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VERKLARING 


V A N D E 

TITELPLAAT. 


Zyn,  door  de  Tekenkonft,  hier  afgefchetft  naar  ’t  leven; 

De  eene  is  de  Franfchc  Taal,  en  de  andere  b bedrcvea 
In  zuiver  Nederduifch;  zy  bezigen  haar’  vlyt, 

Die  beide  op  'inen  leefl  te  (choeyen;  doch  de  Tyd, 

Voor  wien  ’t  al  met  ontzag  racx;t  zwigtcu,  geeft  haar  wctten, 

Waar  op  zy,  zal  haar  Werk  van  nut  zyn,  mocten letten. 

Hy  keurt  bec  al  niet  goed  wat  vecl  gclecrdc  lien 
In  opzigt  van  een  Taal  vaAIlellen;  maar  doet  zien, 

Hoe  ’t  veclerley  Gcbrulk  allcenlyk  moet  gebieden  , 

Wat  haar  te  volgen  ftaat,  en  wat  zy  moeten  vliedcn. 

Hy  toond  dit  klaarlyk  aan,  haar  wyzende  in  ’t  verlchiet. 

Daar,  zeid  hy,  daar  b ’t  fpoor,  volgd  dat  en  anders  niet. 

Zoo  zal  uw  Weik  de  Nyd  , hoc  bit»  ze  ook  is,  verduureni 
Zy  keurcn  dit  voor  goed;  ’t  welk  haar  aandagtig  gluuren 
Te  kennen  geefu  Maar  tvyl  de  Taalcn  met  de  Tyd 
Vcrand’ren,  ziet  men  dit  door  de  Ongeftadigheyd 
Veibecid,  gclyk  een  kind  met  Papiljonne  vlerken, 

’t  Welk  wyft  op  ’t  groote  Boek,  ’t  Geeruik.  Wie  kan  niet  raerken 
Dat  dit  ook  ’t  doelwit  was  des  Schryvcis , die  zoo  kloek 
Dit  toc  zyn  Zin-rpreuk  (Iclt,  ’t  Geeroii  is  ’r  Groote  Boee. 

C.  B. 


Wee  Taalen  dur  van  de  een’  wel  eer  uyt  Tibers  fchoot. 
En  de  and’re  van  den  Rhyn  haar  ooripronk  eerft  genoot. 


DICTIONNAIRE 

FRANÇOIS  ET  HOLLANDOIS.  • 

Comprenant  tous  Us  mots  de  Wfage  avouez  ' 

D E 

L*A  cadémie  Françoise 

fi?  autres  tuteurs  d'élite  ^ txaSentent  définis  & clairement 

fjcpltqttfz  par  des  enmpîes  qui  décourjrent  îe  véritdîe  fénie  ik 
Piaet  Çf  de  V outre  Lustgsse, 

Cet  Ou  Y«ge , qui  renferme  auffi  les  termes  d' A rts  les  plus  néceflkires , eft  encore  enrkhi 
de  pluûeurs  Notes  cuncufes,  Remarques  Hiftoriques,  & aitres  chofes 
capables  de  former  le  goût  à la  belle  Littérature. 

PAR  ' - 

P.  Marin. 


Fransch  en  ’Ned 


ERD  UITSCH 


WOORDEN-BOEK, 

BEHELSENDE 

Aile  çebruikelyke  woorden , door  de  Franfche  Academie  en  andere 
uitgele^e&hryverswngenomen,  naauwkeuriglyk  befehreven,  en  door 
Voorbeelden,  die  den  regten  aart  der  wederzydfche  Taalen 
natuurlyk  ontvouwen,  klaarlyk  uitgelegt. 

Dit  H'ierk,  waar  m tokdeuoodLmhehifte  KonftsBoordenvervatzjn,  isdaar  eebevenmebver- 
rjks  metver/tkidefraaye  Auteekeiimgen , Hiftorifebe  Aanmerkitigen , en  andere  zaakn 
behmm  rndelufi  van  Jeu  Lruer  lot  cierlyke  LeiterkenaiJ/e  of  te  v/ekJeen. 


VIERDE  DRÜK. 

SSS( 

Te  AMSTERDAM, 

By  JANvanEYL, 

En  te  R O T T E R D A M, 


AVERTISSEMENT 


SUR  CETTE  NOUVELLE  EDITION. 


Cette  nouvelle  & quatrième  Exlition  du  DiShtmairt  de  MAiim  a été  revue  avec  foin , 
& purgée  des  fautes  qui  s’étoient  glifl'ées  dans  la  précédente.  Mots,  non  failaiit 
Articles,  mais  dans  les  Articles,  fouvent  omis,  rétablis  ici.  Mots  Tupernus,  dans  les 
Articles , effacés  autant  qu’A  rimprimerie  on  a pu  fe  prêter  aux  deleatur:  par  exemple, 
tranfplanter  des  Isdiuet , des  arbres , pour  tratifplanter  des  laituet , trassfjdanter  des  arbres. 
Accens  inutiles  retranchés,  comme  fur  pere,  mere , frere,  ainii  que  fur  tous  les  mots 
qui  Hniflcnt,  comme  ceux-li,  par  un  e féminin.  VOTtables  accens  fublbtués  aux  faux, 
comme  fur  été,  étant,  métier , oii  il  faut  un  accent  aigu,  dt  non  un  circonflexe.  Les 
ë,  f & fi  fans  CCS  deux  points,  que  l’on  ne  met  plus  guère  aujourd'hui  que  fur  Mnfe, 
(qui  s’écrit  jullî  Mayfe,')  fur  bâte  • , & fur  fort  pieu  d'autres  mots  p^ils.  Enfm, 
comme  dans  la  précédimte  Edition , les  accens  fur  les  mots  en  lettres  capitales  qui  com- 
mencent chaque  nouvel  Article,  font  un  coup-d’oeil  choquant,  par  des  lettres  plus  isc- 
tites  que  l’on  avoit  emploj,écs  pour  y placer  les  accens,  & que  les  exemples  font  allez 
voir  comment  ces  mots  doivent  être  accentués , fi  l’on  excepte  quelques-unes  des  pre- 
mières f^'llcs,  nous  avons  fait  éclipfer  ici  tons  ces  accens,  hormis  fur  les  e mafeulins 
qui  terminent  ces  mots. 

Au-reflc , n’y  a-t-il  pas  lieu  de  s’étonner  qu’apres  l’Edition  du  Diaiaimaire  de  Marim 
fort  augmentée  en  1745  , & la  fage  & tnompthante  Réponfe  t «juc  l'on  fit  alors  i 
il  AL  MA,  OU  à fon  Editeur,  on  foit  revenu  A la  chaigc,  dans  la  nouvelle  Edition  de 
fon  DiSiostruare,  fur  les  nrétrâdus  4000  mots  qu’on  afluroit,  en  J733i  «lui  manquoient 
dans  celui  de  Marin?  Si,  contre  toute  vraifcmblancc  , ce  Diaiossssmre  eût  été  û 
défWhicux,  feroit-il  jamais  parvenu  A une  quatrième  Edition?  & s’il  y en  a une  de 
plus  de  celui  de  Halma,  cela  peut  venir  d’une  plus  ou  moins  forte  Edidon.  Ajou- 
lt«s  A cc  que  nous  venons  de  àre,  que  quelqu’un  voulant  acheter,  il  y a quelques 
années  l’un  de  ces  deux  DiSiosmaires , demanda  à un  ancien  Libraire  Franfois  de  cette 
Ville  lequel  étoit  le  meilleur,  le  Libraire  répondit  qu’il  l’ignoroit,  mais  qu'U  vendoit 
plus  ^ MAR  iNs  que  de  Halmas,  éc  Marin  fut  choifi. 


• Selon  Mrs-  de  I’Academie  il  faut  écrire  bette  avec  un  accent  circonflexe,  parce, 
àfent  ces  Meffieurs,  que  l’i  y cft  long.  Mr.  Restaut,  dans  un  Traité  de  t'Orsbe- 
trtebt  Françosji  en  forme  de  DiQionnaire,  qu’il  a revu  & augmenté,  renvoie  de  boite  i 
Q.  Trité  ell  le  plus  exaft  qui  ait  paru  jufqu’ici  fur  rOrtbograpbe  comme  fur 
tAoeotuation  ; & I*"  veulent  écrire,  ou  parler  de  la  Chaire  ou  du  Bancau  ca 

notre  Laneue,  ne  peuvent  s'en  palfcr,  s’ils  veulent  j’ca  bien  acquitter. 
t Dan»  l’AvwtxwanoufT  qui  fuit  ici  le  nôtre. 


AVERTISSEMENT 


DE  LE  D I T I O N 


PRECEDENTE. 


Jcn  ne  paraît  plus  aifé  à certaines  gens  que  de  faire , ou  de  com- 
piler un  Dieftionnaire.  Cependant  y en  a-t-il  un  feul , en 
quelque  Langue  que  ce  foit , auquel  on  ne  trouve  quelque 
chofe  à redire?  Plus , ou  moins , chacun  de  ces  fortes  d’Ou- 
vrages  a fes  défauts , comme  tous  les  hommes , & toutes  leurs 
produdtions.  „ Quoi  ! nous  dira-t-on , ce  fameux  Diftionnai- 
„ re  de  V Académie  Françoife  auquel  les  Quarante  Académiciens  ont  eu  part , 
„ en  tout , ou  en  partie , qu’ils  ont  compilé , retouché  pendant  quarante 
„ ans;  cec  Oumge  delliné  par  ces  Purifies  à purger  la  Langue,  à en  rc- 
„ former  les  abus,  & à l’enrichir  d’une  fi  grande  quantité  de  mots  nouveaux, 
„ paffcra-t-il  donc  pour  un  Diâionnaire  qui  n’ait  pas  atteint  le  degré  de  per- 
„ feélion?  Nous  pouvons,  après  de  plus  habiles  gens  que  nous , répondre 
que  le  Dictionnaire  de  l’Académie , quoiqu’il  foit  moins  imparfait  que  bien 
d’autres , & qu’il  pafle  même  pour  un  Modèle  en  ce  genre , n’a  pas  lailTé  de 
trouver  des  Critiques.  Mais  comme  la  difcullion  de  ce  point  n’eft  pas  de 
notre  fujet,  nous  nous  contenterons  de  remarquer,  qu’en  i685,c’efi-fi-dire, 
dans  le  tems  même  que  les  Quarante  Académiciens  étoient  fort  occupez  à finir 
leur  Diûionnairc,  que  le  Public  attendoit  avec  impatience,  ils  eurent  avis  que 
Mr,  l’Abbé  Furetiere  , un  de  leurs  Confrères  , venoit  d’obtenir  un  Pri- 
vilège pour  l’impreffion  de  celui  qui  porte  fon  nom,  & qui  lui  fait  tant 
d’honneur.  Mr.  Bayle,  de  qui  nous  tirons  ce  fait,  nous  apprend  que 
cette  nouvelle  furprit  extrêmement  les  Académiciens , qui  prétendoient  qu’un 
de  leurs  Membres , aéluellement  occupé  avec  eux  îi  un  Ouvrage  qui  devoit 
être  publié  fous  le  titre  de  Didionnaire  de  f Académie , n’avoit  pu , ni  dû  for- 
mer le  projet  d’en  faire  ii^rimer  un  particulier.  Que  cela  foit  vrai , ou  non, 
l’Abbé  Furedere  s’cmbarafTi  peu  de  ce  qu’on  en  pouvoir  dire  ; & croyant 
faire  un  préient  agréable  au  Public , fon  Diébionnaire  parut  quelque  tems 
après,  & avant  celui  de  l'Académie.  D’oii  l’on  peut  ürer  cette  conféquen- 
ce,  qu’il  fc  fiattoit  de  dire  quelque  chofe  de  plus  que  l’Académie.  L’un 
& l’autre  de  ces  Ouvrages  fe  font  débités  à fouhait , & bien  des  gens  pré- 
tendent même  que  celui  de  l’Abbé  Furetiere  s’etl  mieux  vendu. 

• • L’Aca- 


n Mon.  Je  U R<P*  desLnuei,J»aTier  1685. 


A jtirtnii'. 


• AVERTISSEMENT. 

L’Académie  fut  encore  primée  par  Richeict,  Maître  de  Langues  à Paris, 
qui  s’avifa  aufli  de  publier  un  Diérionnaire  François  ; mais  fi  fec , & fi  pau- 
vre, qu’on  a été  obligé  d’y  fupplécr  confidérablemeot  dans  les  Editions  fui* 
vantes. 

Ce  fut  alors  que  feu  François  Halma,  Imprimeur  & Libraire  à ütrecht, 
dont  la  Prefie  a enfanté  un  fi  grand  nombre  d’Ouvrages , comprenant  com- 
bien il  étoit  nécefiaire  à tant  de  jeunes  gens  qui  prenoient  du  goût  pour  la 
Langue  Françoifc , devenue  pins  vivante  dans  les  Provinces-Urnes  depuis 
que  tant  de  François  avoient  été  obligez  de  s’y  réfugier  après  la  Révoca- 
tion de  l’Edit  de  Nantes  , réfolut  de  fournir  au  Ablic  le  fecours  d’un 
Diétionnaire  dans  les  deux  Langues.  Pour  exécuter  ce  Projet,  il  traduifit, 
avec  l’aide  de  C.  Rouxel,  le  Dictionnaire  de  Richelet;&  cet  Ouvrage,  quoi- 
que très  - imparfait , ne  laifiâ  pas  de  fe  bien  débiter , comme  valant  infini- 
ment mieux  que  les  Dictionnaires  de  d’Arfy , ou  de  Van  den  Enden , les 
feuls  que  nous  eulfions  alors  en  Hollande. 

Mais  comme  il  étoit  fort  dcfeâueux,  & peu  abondant.  Marin,  Maître 
de  Langues  à Amfierdam , fi  connu  par  fes  Grammaires , fes  Méthodes , 

& fes  autres  petits  Ouvrages  en  âveur  de  la  Jeunefie , lesquels  on  réimprime 
tous  les  jours,  aufli-bien  que  par  le  nombre  prodigieux  d’fecolicrs  qu'il  a eu 
dans  cette  grande  Ville , confacra  volontiers  fes  veilles  à leur  avancement  ; 

& après  quelques  années  d’un  travail  véritablement  accablant  pour  un  hom- 
me qui  étoit  obbgé  de  faire  tant  de  leçons  en  Ville  & chez  lui , il  vint  enfin 
à bout  de  cet  Ouvrage , que  nous  imprimons  pour  la  troifieme  fois. 

11  porte  le  titre  de  Didionnaire  &c  ; & fans  nous  amufer  à ren- 
dre compte  du  Programme  de  l’Auteur,  ce  qu’il  fait  lui-même  amplement 
dans  la  Préface  qui  étoit  à la  tête  des  deux  Editions  précédentes , nous 
n’aurions  pas  même  fait  cet  Âvertijjement , fi  nous  ne  nous  étions  crus  obli- 
gez, quoique  malgré  nous,  de  repoufler  les  traits  que  ceux  qui  ont  le  droit 
de  Copie  du  Dictionnaire  de  Halma , fc  font  avifez  de  lancer  contre  Marin , 
en  publiant  leur  quatrième  Edition  , qu’ils  prétendent  avoir  extraordinaire- 
ment enrichie  & augmentée.  C’ell  à quoi  nous  n’avons  garde  de  trouver  à 
redire , & nous  convenons  même  que  cette  augmentation  étoit  fort  nécefiaire. 

Mais  comme  ils  ont  prétendu  qu’il  y avoit  dans  Halma  4000  mots  de  plus  que 
dans  Marin  , & qu’ils  ont  avancé  quantité  d’autres  chofes  dans  l’intention 
de  décrier  notre  Auteur , pour  élever  le  leur , il  ell  à propos  que  nous  ' 
difions  aufli  nos  railbns  nu  Public  , auquel  nous  nous  en  rapportons  vo- 
lontiers. Venons  donc  au  parallèle  des  deux  Ouvrages,  & voyons,  mais 
le  plus  fuccinétement  qu’il  nous  fera  poflible,  qui  de  Marin  ou  de  Halma  a 
le  plus  approché  de  la  perfèCtion. 

*Kn  i586  l’Auteur  de  la  République  des  Lettres  annonçant  au  Public  le 
Dictionnaire  François-Anglois,  fi  connu,  & compofé  par  le  Sr.  Boyer,  en 
prit  occafion  de  fc  plaindre  de  la  fécherclTe  du  Dictionnaire  François-Fla- 
mand de  Halma , dans  lequel , difoit  ce  judicieux  Jouraalifie , on  ne  trouve 
re.Kplication  des  Plantes,  des  Animaux,  &c.  qu’avec  ces  mots  génériques, 

& 


AVETISSEMENT. 

& trop  vagues , een  zekere  Phnt , ee/t  zekere  Vogel,  une  certaine  Plante , un 
certain  Oifeaut  au-lieu  d’avoir  fourni  la  définition  de  cette  Plante  , d’avoir 
expliqué  ce  que  c’eft  que  cetOifeau,  En  effet,  quiconque  achettc  imDiéHon- 
naire  de  tant  de  feuilles  , & de  ce  prix  , ne  fait  cette  dépenfc  que  parce 
qu’il  compte  fermement  d’y  trouver  de  quoi  s’inllruire  , fans  avoir  befoin 
de  recourir  ailleurs. 

• Marin  fçut  profiter  d’une  critique  fi  fenféc  ; & pour  ne  pas  s’attirer  le  même 
reproche , il  fc  régla  fur  le  Dictionnaire  de  l’Académie.  C’eft  en  fe  faifant 
un  honneur  de  s’approprier  ce  riche  Tréfor  , & en  puifant  à chaque  pas  dans 
cette  Source  abondante , qu’il  trouva  tous  les  fecours  nécclTaires  à ceux  qui 
veulent  apprendre  à fonds  & en  peu  de  tems  le  François  ; je  veux  dire , l’é- 
tymologie  des  mots  , leur  véritable  lignification  , 1^  force , & les  diffé* 
xens  Cens  dans  lesquels  ils  peuvent  être  employez.  Auifi  ne  croyons-nous 
pas  que  les  Libraires  d’Halma , qui , comme  nous  venons  de  le  dire , s’étoit  emparé 
de  Richeiet , ofent  jamais  mettre  Ricbcicten  parallèle  avec  le  Difbionnaire  de 
l’Académie , qui , étant  d’un  fi  grand  poids  parmi  la  Nation  Françoife , 6c 
ceux  qui  en  parlentla  Langue,  forme  autorité , & décide  parmi  les  Purifies. 

Mais  non  content  de  ce  puifTant  fecours,  & d’avoir  refondu  le  Diétionnairé 
de  l’Académie  dans  le  fien , il  prit  encore  une  grande  quantité  d’autres  mots 
dans  un  autre  Diâionnaire,  que  les  Quarante  Académiciens  avoient  reconnu 
pour  un  Ouvrage  compofé  par  quelques-uns  de  leurs  Confrères.  Enfin,  com- 
me il  y avoit encore  dans  Furedere  quelque  chofe  de  nouveau,  & qui  n’étoit 
' point  dans  lesdeuxOuvrag^dontnous  venons  de  parler.  Marin  s’en  faifit  aufli, 
& en  augmenta  fon  Diétionnaire.  Ainfi  de  ces  trois  il  n’en  fit,  pour  ainfl 
dire , qu’un.  Pouvoit-il  donc  manquer  d’être  abondant , & plus  riche  que 
celui  d’Halma  , qui  ne  s’étoit  fervi  que  de  Richeiet  ? Voili  ce  qui  regar- 
de le  fonds  de  la  Langue  & les  roots  qui  font  le  plus  en  ufage.  Mais  il 
y en  a encore  une  incité  d’autres  qui  concernent  uniquement  la  Marine , 
d’autres  qui  font  confacrez  aux  Arts,  aux  Sciences;  quelques-uns  enfin  qui  ne 
nous  font  connus , que  parce  que  certains  Voyageurs  fameux  s’en  font  fer- 
vis  pour  exprimer  ce  qu’ils  avoient  vu  de  curieux  & d’extraordinaire.  Ces 
noms , la  plupart  connus  par  Termes  de  Relation , doivent  néanmoins  être 
expliquez  pour  lâdsfaire  la  curiofité  du  Leâeur  , & fervir  à fon  inflruc- 
don.  C’eft  ce  'que  Marin  d fait  , & abondamment  , au  jugement  des 
ConnoiHèurs.  Mais  en  quoi  il  a fans -contredit  excellé  , c’efl  dans  la  dé- 
finition & l’explication  claire  , fuccinde  & pertinente  de  chaque  Terme  & 
de  chaque  Mot,  en  déterminant  leur  fens  propre  , littéral  , ou  figuré;  en 
rapportant  les  Proverbes  & les  Phrafes  le  plus  à la  mode  parmi  les  gens 
d’une  certa’ine  façon , & même  ce  qui  n’efl  que  du  flyle  familier.  Cen- 
dant , comme  il  ne  vouloir  pas  que  fon  Diétionnaire  paffât  les  bornes  d’un 
in  40,  qui  i-la-vdrité  ell  des  plus  gros  , il  préféra  le  choix  des  mots  & des 
phrafes  à l’aboodance.  Il  rejetta  tout  ce  qui  lui  parut  trivial , jargon,  patois, 
ou  langage  des  Halles , & ne  remplit  fes  pages  que  de  ce  qui  pouvoit  être 

Véritablement  utile  à ceux  qui  achetteroient  fon  Livre. 

* • Un 


AVERTISSEMEN  T. 

Un  autre  avantage  très-confidcrable,  & qui  ne  fait  pas  moins  d’honneur* 
à Marin  que  fon  choix,  fon  difeernement  & fon  exaflitude,  c’eft  fbim 
favoir,  & l’adrefle  qu’il  a eue  de  fournir  au  moins  un  exemple  de  fa  figni— 
ücation  de  chaque  mot , & de  tirer  la  plupart  de  ces  exemples  des  Hiftoi- 
res  Grecque,  Romaine,  & même  Modei ne, dont  il  a cnchaffé  quantité  de 
bons  morceaux  dans  fon  Ouvrage.  De  forte  qu’unjeune-hommeeft  agréa- 
blement furpris  d’y  trouver  de  quoi  s’inllruire  amplement , en  ne  croyant  ap- 
prendre que  le  François. 

• 4 

Omne  tulit  ^un£ium,  qui  mifeuit  utile  dulei. 

t 

fQue  pourroit-on  donc  trouver  à redire  dans  un  Ouvrage  compilé  dans  ce 
joût,  & au/n  parfait  que  puilTe  l’être  un  Diéfionnaire,  qu’on  fe  trouve 
orcé  de  renfermer  dans  les  bornes  d’un  in  40,  pour  la  commodité  des  Maî- 
tres & des  Ecoliers?  Les  plus  grands  Antagonides  de  Marin , Halma  lui- 
même,  qui  ne  fe  brouilla  avec  lui  que  lorsqu’il  fut  informé  du  projet  qu’il 
a voit  formé  de  publier  ce  Diélionnaire,  ont-ils  jamais  ofé  le  critiquer  du 
côté  de  l'abondance  des  mots? 

Cependant  les  Libraires  qui  ont  acheté  le  Droit  de  Copie  de  celui  d’Halr 
ma,  s’imaginèrent  que  pour  m faire  plus  valoir,  iln’étoit  queflion  qued’aur- 
noncerau  Public,  enpubliant  leur  quatrième  Edition:,,  Que  le  Oiaionnai- 
«red’Halma  contenant  tous  les  Termes  des  Arts  & des  Sciences , augmen- 
„ té  de  plus  de  4000.  mots,  &c.  & que  pour  donnei  place  à une  augmentation 
„ fi  confidérable,  ils  avoient  range  Halma  fur  trois  colonnes,  en  très-petits 
„caraélercs,  {Brevier-Letter.)  D’où  ils  concluoient , que  Marin  n étant 

3ue  fur  deux  colonnes , & en  plus  gros  carafteres , il  y avoit  infiniment  moins 
e mots  dans  celui-ci  que  oans  l’autre. 

Cela  eft  bien-tôt  dit  ; maison  ne  doit  pourtant  le  regarder  que  comme 
une  de  ces  idées  vagues,  qu’il  feroit  impolTiblede  réaliier  &de  vérifier,  fi 
l’on  en  venoit  à un  examen  férieux.  11  cil  vrai  que  les  Editeurs  d'Halma  fen- 
t^t  combien  leur  Diélionnaire  avoit  befoin  d'être  augmenté,  ils  y ont  fait 
encélivement  une  augmentation;  mais  comment?  En  enflant  leur  Ouvr.ige 
d une  multitude  de  Mots  de  Provinces, de  Termes  barbares, & véritable- 
ment nouveaux,  puisqu’ils  font  inouis;  de  répétitions  inmileST &fur-tont 
de  renvois,  qui  font  en  fi  grand  nombre , que  dans  les  deux  pages  396  & 
397  on  en  trouve  jufqu’à  cent  vingt-huit.  Dans  la  page  n il  y en  a quaran- 
te quatre,  & ailleurs  des  colonnes  entiei  es.  Rien  n'étoit  plus  aifé  que  d’é- 
viter cet  inconvénient;  mais  ils  ont  imaginé  cette  méthode  pour  pouvoir 
^ysraenter  le  nombre  de  leurs  pages  & de  leurs  mots.  Entre  ces  mots  vé- 
*^'*®“'ement nouveaux,  qui grofiilTent effeélivement beaucoup leurquatrie- 
jne  Edition,  font  aufli  quantité  de  mots  Hébreux,  Grecs,  Arabes, 'Turcs 
Anglois,  Américains,  &c.  Comme,  par  exemple, 
-^bada,  Abadir,  Abdias,  Acacia,  Acomas,  Ac  on  fias.  Adagio, 
■^»mmain  , Adive  , Adonique  , Aka'ique,  Alethe , Alexi^harmaque, 
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Alhâitdtly  Alktkenit  t AtmaJU  , Alfèantf»  Arnhaitnigà,  Ammonite ^ Am- 
fbtshtnt  , Amphtjlere  , Atuptfte  , Andab*Ut  . Anthologie  j Antrofogro’ 
fine  y Antropologit  , Anti«popk£Uque  , Antiafimotique  > Antidjffinteriqne  , 
Aody  AphromtrCy  Apode  y Aquortus  y Archiimprimenr  y & une  foule  pro- 
digiéufc  d’auttes  Anti  & Arcbi,  fans  parler  de  tant  de  mots  de  Provinces, 
doot  quiconque,  qui  fc  pique  tant  foit  tcu  de  bien  parler,  ne  fefert jamais. 
Faut'il  donc  s’étonner,  fi  ces  especes  de  mors  François  répandus  dans  ccc 
Ouvrage  par  centaines  , le  groflîflent  fon  ? Tels  font  la  plupart  de  ces 
4000  mots , par  lesquels  les  Libraires  d'Halma  fe  font  gloire  d’avoir  enrichi 
leur  Nouvelle  Edition  ,&  qui  nefe  trouvent  point  dans  le  Diâionnairede  Ma< 
fin.  Au  relie,  on  pourroit  douter  û le  compte  de  ces  4000  mots  cil  jullc  t 
mais  il  fuffit  de  faire  obferver,  que  la  plupart  de  ces  mots  prétendus  nou> 
▼eaux  font  autant  Flamandsquc  François,  firque  cependant  on  ne  les  trouve 
point  dans  la  Partie  Flamande-Françoife.  D’où  l’on  peut  naturellement  for* 
mer  ce  Dilemme:  üa  la  Partie  Flamande-Françoife edincomplecte  & dé* 
fcéhieufe,  puisqu’elle  n’a  point  ces  mots  : Ou  ces  mots  font  inutiles, & fi* 
gurentmal  dans  la  Partie  Françoife-Flamande,  que  les  Libraires  d’t^alma  fe 
▼aatcnt  d’avoir  11  fort  augmentée.  Mais  ces  Augmentateurs  ne  doivent  pas 
fe  foire  un  grand  mérite  de  leur  modération,  puisqu’ils  ne  fe  font  arrêtez  que 
quand  iisn’ont  plusrien  trouvédans  la  derniere  Edition  de  Richelet.  Aind, 
n’ayant  encore  fait  autre  chofe  que  de  traduire  & de  compiler  Richelet  en 
Flamand,  les  ConnoilTcurs  continueront  fans  doute  de  donner  la  préférence 
i Marin , pour  les  raifuns  que  nous  avons  alléguées  au  commencement  de 
cet  Avertiiremenr, 

Après  cet  expofé,  dont  l’évidence  paroitra  une  Détnonfiration  Mathéma- 
tique à toute  perfonne  desintéreflée  qui  voudra  fedonner  la  peine  de  jet* 
ter  les  yeux  furie  DiAionnaire  d’Halma,  comment  les  Libraires  ofcront*ils 
fe  glorifier  de  leur  augmentation  ? Ils  difent  hardiment  ^ns  leur  Préface 
de  leur  quatrième  Edition,  „ Qu’elle  renferme  plus  de  4000  mots  qui  ne 
P fc  trouvent  point  dans  Marin.  Qu’outre  une  augmentation  fi  conlidéra* 
„ ble  on ’ell  entré  dans  un  plus  grand  détail  des  dificrentes  lignifications  des 
„ mots  & des  pbrafes;  & qu’on  y trouve  fur -tout  une  explication  cxaAe 
„ & dillinAe  des  Particules  du  Difeours,  & de  leurs  difierens  ufages;  cho* 
,,  fc  que  l’on  chercheroit  en  vain'dans  le  DiAionnaire  de  Marin.  Kicn  de 
plus  utile  b de  plus  néceflfaire,  principalement  à la  JeunelTe  que  ce  Prograin* 
me,  que  Mario  s’eft  propofe,  comme  Halma  & fes  Augmentateurs  ( mais 
ne's’cn  tenant  pas  à la  théorie,  il  l’a  cffcAivemcnt  rempli,  tandis  que  les 
Libraires  d’Halma  n’ont  pu  mettre  en  pratique  ces  magnifiques  règles.  Ainû 
ce  n’elf  qu’un  trait  impuilTant  ,qui  retombe  fur  celui  qui  l’a  lancé.  Carpout 
juger  ü ces  Augmentateurs  ont  clFeAivcmcnt  bien  rendu  & expliqué  les 
termes  ks  plus  communs  k les  plus  néccflaircs  dans  un  DiAtonnairc,  il  n’y 
* qu’4  ouvrir  le  Ils  y en  ont  à*la-vérité  quelques-uns  qui  con- 

cemenr  ;«  Arts  de  les  Sciences,  mais  ils  fc  font  contenter  de  les  rap* 
porter  i^ogjiq^uement  dans  les  deux  Langues,  fans  pouvoir  expliquer  ce 
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que  c’eft,  & fans  définir  tel  ou  tel  tnot.  Ils  croyent  fe  foulbaire  aux  re- 
proches du  Leâcur,  qui  ne  trouve  que  ces  expreffions  vagues,  & qui 
ne  l'inUruifent  point:  „ un  certain  loflramem,  een  zeker  H^erktuyg^  une 
„ certaine  Herbe , et»  zeker  Kruyd.  Dans  d’autres  endroits  ces  Augmen- 
lateurs  rendent  les  mots  François,  Latins,  Grec?,  Arabes,  &c.  par  dès- 
mots  entièrement  ièmblables.  C’eft  ainft  qa' yibada  en  François  eft  rend  a 
en  Flamand  par  jlbada , Àbadir  par  Abadir , Acacia  par  Acacia  y. 
Adimmain  par  Adimmain , & ainfi  des  autres»  Selon  eux  encore  u»  remede- 
/pécifique  eft  een  onfeilbaar  geneesmidàel , un  remede  fouverain,  qui  guérit, 
emporte  abfolument  le  mal  : Au-lieu  de  dire  Amplement  que  c’eft  un  *e- 
mede  propre  pour  tel,  ou  tel  mal,  een  regt,eygentlyk ^ byzonder  bulpmid- 
àel  tôt  iets.  Car  quel  eft  le  Médecin  qui  oferoit  foutenir  que-  tel  ou  tel 
fyéctfîque  emportera  infailliblement  telle,  ou  telle  maladie? 

Contra  vim  mortit  non  ef  medicanten  in  bortir. 

n?  ne  briHent  pas  moins  dans  l’Orthographe,  &la  Plonondation',  qu'ils- 
épurent,  mais  non  aux  rayons  da  bon-fens,  pour  nous  fervir  de  l’exprefCon» 
de  Boileau.  Le  Richelet  augmenté  avertit  bien  pofttivement  que  l’S  dans 
k mot  Anglois  Test  , ou  Serment  du  Test  , doit  être  prononcé , & 
fonner  fortement.  Mais  les  Augmentateurs  d’Halma  donnent  hardi- 
ment im  foufftet  à Richelet , quoique  leur  modèle  & leur  patron , & pla- 
çant co  mot  fous  la  colonne  Tèt , difent , k ferment  du  Têt.  Ce 
n’eft  pas  dans  de  telles  occafions,  comme  dans  TêTS,  &c.  qu’il  eft  permis, 
de  retrancher  l’S-,  en  lui  (ubftituane  l’accent  circonflexe,  qu’on  place  fui 
i'E  qui  précédé.  Qui  ne  fent  la  conféquence  de  pareilles  licraces,  & dé- 
telles bévues?  Car  au-lieud’inftmire  un  Ecolier  on  l’induk  en  erreur  , en. 
lui  fourniflant  demauvais  principes.  Ces  airs  de  fuffifance  dont  ils  ont  cru; 
embellir  leur  Prérace,  ces  traits  lancez  contre  Marin,  cette  déclaration  de. 
guerre  contre  Ibn  Diébonnaire  eft- elle  donc  fondée,  jufte,  & bienféante? 
£ft-ce  donc  atnft  qu’on  enrichit  un  Dièlioonaire  9- 
Nousavcxismême  imeaftez  bonne  opinion  du  génie  & du  bon  goûtdefeu; 
notre  ami.Halma,  pour  ne  pas  douter  que  s’il  vivoit  encore,  il  ne  pourroit 
pas  approuver  une  telle  augmentation  de  Ion  Dièlionnaire  , par  ces  mots  inutiles. 
Car  iln’auroit  tenu  qu’à  lui  de  les  y placer  lui -même,  ayant  fbus  fa  main. 
Furetiere,  le  Diètioanaire  particulier  des  Arts  & des  Pences,  &c.  Mais- 
jaloux  de  l’honneur  de  fa  Preilè,  il  nlavoit  garde  de  fe  faire  toit  dans  l’elprit. 
du  Public , en  l'embarrafFant  d’un  Ouvrage-  de  fi.  mauvais  goût.  Aufli  les  Con- 
noilTeur?  eftimen^il^  plus  la  fécondé  & la  treifieme  Edidon.  d’Halma.  Mais, 
en  voilà  plus  qu’il  n'en  faut  pour  mettre  1»  Public  au  fais.  Aiofi  nous  fini- 
rons par  un  petit  Avis  aux  Atugraentateurs  & Editeurs  de  la  quatrième  Edi- 
tion d’Halmai  G’eft  qu’ils  feront  fagement,  quand  ils  prépareront  la  cin- 
quième , de  retrancher  fans  quartier  une  grande  partie  de  ces  fameux  400a 
mots,  fur-tout  ces  Abada,  Abadir  y Acomasy  Aeontiaty  & plufîeurs  au- 
tres 
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très  ferablables,  qui  ne  font  propres  qu’à' faire  peur  aux  en£uis. 'Item  d’em* 
prunier  même  de  Marin , les  mots  & les  phrafes  qu’ils  ont  omis  dans  leur 
quatrième  Edition.  Car  qu’y-a-t*il  de  plus  communque  les  mots  de  Voyage  , 
VoY  AGEüii,  Voyant,  VoYK,  Voyelle,  Voyk  a,  &c.  Cependant  ces  Meflieurs 
étoient  fi  preflez  de  préfenter  au  Public  leur  Chef-d’  œuvre , cette  riche  Edition 
augmentée  de  4000  mots,  qu’ils  ont  oublié  tous  ceux-là.  Qu’ils  ayent  donc 
à les  relbeuer  dans  la  cinquième  Edition.  Ils  les  trouveront  amplement 
dans  Marin,  où  ils  occupent  presqu’une  page.  Il  faut  pourtant  leur  ren< 
dre  jufiiee.  Ils  avoient  lans*  doute  envie  de  ne  les  pas  oublier:  car  éunt  à 
la  colonne  Voi  , ils  ont  dit,  Voïage,  f'oyez.  Voyage.  Mais  quand  ils 
ont  été  à la  colonne  Vot  , ils  ne  fê  font  plus  fouvenu  du  renvoi. 

Nous  les  prions  donc  de  s’énoncer  plus  modelfement  dans  leurs  Pré* 
faces , & d’y  acculer  plus  julle , aufD-bien  que  dans  les  Avis  qu’ils  ont  fait 
mettre  dans  les  Gazettes  y à deffein  de  vanter  leurs  travaux  , qu’ils 
croyent  incomparables  Car  c’ell  en  ces  terme,  avantageux  qu’ils  s’en  expli- 
quent'. „Zonder  van  bet  andere  deel  te  fprteken^  ûns  parler  de  l’autre 
„ Partie.  C’eft-à-dite,  la  Partie  Flamande -Françoife,  déjà  prête,  di- 
fcntils,  depuis  tyap,.  & qu’Us  n’ont  cependant  publiée  qu’en  *733  , en 
même  tems  que  k Partie  Françoife -Flamande,  à la  tête  de  laquelle  ils  ont 
tonné  le  toefin  contre  le  Dioionnaire  de  Marin. 

Nous  en  préfentoos  aujourd’hui  au  Public  la  troificme  Edition , & quoi- 
que nous  ne  foyons  pas  affez  vains  pour  croire  que  l’Ouvrage  foit  fans  dé* 
&uts , & parfait , cependant  nous  Ibmmes  très-perfuadez , (nous  ne  parlons 
qu’après  une  infinité  de  ConnoilTeuis')  qu’il  vaut  infiniment  mieux  que  ce- 
lui d’Halma , pour  toutes,  les  raifons  que  nous  avons  dites , & bien  d'au- 
tres qui  n’échapperont  pas  à de  plus  habiles  gens  que  nous.  L’accueil  que 
le  Public  a bien  voulu  faire  aux  Editions  précédentes , & le  foin  que  les 
Maîtres  de  Langues  ont  toujours  eu  de  le  recommander  à leurs  Ecoliers» 
comme  un  Gmde  fûr  & un  puillant  fecours,  nous  ailiirent  que  cette 
boifieme  Edition  fera  bientôt  débitée. 

Car  i.  Elle  ell  augmentée  d’un  nombre  très-confidérable  de  mots  & de 
termes  devenus  nouveaux  &c  reços.  U auroit  donc  fallu  le  rendre  plus  gros , 
en  y mettant  plus  de  feuilles.  Mais  réflexions  faites  fur  ces  deux  inconvéniens , 
nous  nous  fommes  déterminez  àconferverlemême  format,  6c  le  même  nom* 
bre  de  feuilles,  afin  de  ne  le  pas  rendre  plus  pefant.  De  forte  que  pour  faire 
place  àcette  Augmentation  il  a fallu  fupprimer  par-ci,  pai>là,  quelques  exem- 
ples foanû  par  Marin  aux  Adverbes,  êc  autres  endroits.  Après  tout,  nous  n’en 
avons  ôtéqae  très-peu , 6c  qiie  ce  qui  n’écoit  pas  abfolument  néceflaite.  Pont 
ne  point  faûeee  tort  â la  JeunefTe,  aux  progrès  delaquelle  nous  nous  intéreflons 
trés-vivemear  nous  avons  imaginé  encore  un  autre  moyea  C’eit  de  met- 
Be  davant^  de  matières  dansnospages-,  en  fiüfant  les  marges  un  peu  moins 
(^qui  ne  laifife  pas  d’aller  loin  fur  la  totalité  de  iao8  pages  donc 
“ fîiâiconidre  eft  compofé.  Ce  gain  s’eft  bouvé  même  fi  grand,  que 
»oui  arofl*  DU  prendre  un  caraâsere  tant  fbit  peu  plus  gros , nommé  le  • 
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CarinMtf  & qui  eft  plus  commode  pour  les  yeux  de  ceux  qui  font  déjà 
Avancez  en  igc. 

s.  Nous  avons  eu  le  même  foin  d’ajouter  un  grand  nombre  de  Proverbes 
6c  de  Phrafes  proverbiales  , qui  avoienc  échappé  à Marin.  Elles  font 
très-néceflaires  aux  Jcunes*gens,  qui  en  apprenant  1a  Langue,  gravent  en 
même  tems  ces  Leçons  fenfccs  dans  leur  coeur , 6c  fans  peine.  Si  Marin 
vivoit  encore  il  nous  en  rcmcrcicroit  ,lui  qui  a été  (i  attentif,  ainli  que  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  à leur  refondre  dans  ce  Dictionnaire  tant  de  boas 
morceaux  d’Hidoire. 

3.  11  s'agit  de  l’Ortographe,  & la  queftion  n’eft  pasii  facile  i décider. 
Marin  s’étoit  conftamment  attaché  à l’ortographe , aux  accens,  & à la 

i>rononciation  des  Dictionnaires  de  l'Académie  6c  de  Furetiere,  les  excel- 
ens  modèles.  Cependant,  comme  les  Langues  vivantes  changent,  6c  la- 
jeuniflêne  fans  ccfle  , nous  entendions  fouvent  foutenir  que  la  méthode  de 
Marin  n’avoitéré  bonne  que  pour  le  tems  où  il  compiloit  Ton  Diâionnairc, 
6c  n’étoit  plus  d’ufage  aujourd’hui.  Nous  pouvons  ranger  ces  critiques  ea 
trois  clalTes.  Les  premiers  alloient  trop  loin  j 6c  prétendant  que  la  jeunede 
feroit  plus  facilement  inflruite  fi  l’on  écrivoit  les  mots  comme  ils  fc  pronon- 
cent, vouloicnt  que  nous  adoptafllons  cette  cfpcce  d’Onhograpbe  très- 
moderne,  & très-nouvelle,  Ancl  Al  s,  Français,  comme  on  écrit  Portug  aïs» 
Malais.  Tous  ces  mots  , quoiqu’  écrits  dtlTéreminent , fe  prononcent 
eficcLvcment  de  même , mais  nous  ne  fommes  pas  gens  i prendre  de  pareilles 
licences,  qui  révolteroient  trop  de  monde.  Les  féconds  vouloicnt  au  con- 
traire que  nous  confcrvadioiis  ablolumcntl'Ortograghede  Mario, quoiqu’un 
peu  furanne:  Enfin,  les  troifîeme  étoient  d'avis , qu'en  prenant  un  judo 
milieu  entre  l’ortographe  trop  vieille  6c  la  trop  nouvelle,  nous  fifllonsufage 
de  celle  qui  ed  le  plus  à la  mode,  6c  dont  on  fc  fort  le  plus  condammentt 
en  un  mot , la  plus  univcrlèllement  reçue.  C’ed  à quoi  nous  avons  cru 
devoir  foDScrire,  mais  en  nous  confbrimnt  à cet  avis  , & en  fentant  le 
four  6c  \z  contre,  nous  n’avons  ofé  en  faire  ufage  que  pour  la  moitié  de 
notre  Oiâionnairc,  dont  le  commencement  jufqu’au  milieu  ed  dans  ccgoùr, 
6c  le  rede  imprimé  félon  l’ortographe  de  Marin.  Mais  à la  première  Edi- 
tion tout  fera  uniforme,  6c  entièrement  dans  celle  des  deux  m-iniercs  pour 
laquelle  la  pluralité  des  Connoideurs  aura  décidé.  C’ed  dequoi  nous  aurons 

Erand  foin  de  nous  informer,  pour  pouvoir  prendre  notre  parti  en  publiant 
I quatrième  Edition. 

4.  Enfin  , pour  que  le  Public  eût  i fe  louer  davantage  de  nous,  nous 
n’avor.s  rien  épargné , tant  pour  la  correâion  6c  la  netteté  des  caraâeres , 
que  pour  la  bonté  du  papier. 


CATA- 


AJricr. 

Adrtcnnr. 

Anioior. 


CATALOGUE  des  Noms  de  Bsptéme  ou  des  Nom* 
familiers  qui  différent  le  plus  dans  les  deux  Langues. 
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BtltbiAr. 

Bernard. 

Biaifr. 

Cauiu). 


j^nêliui, 

Ljstttb , Lytje, 
Batte.  Bêkt^w. 
Barnt. 

KMijr 


Cathetiof.  Kubarm* , 
Catin.  Trjntju 
CbarlcL  ~tattl, 
Oiarleqoiaf. Barri  de  vjfÊt. 
OulAopblt.Stffit, 
Ctuiltiar.  Siymje.  " .U 


3h*- 

» 


Claude. 

Oaudior. 

Cola». 

Colette. 

Colle. 

Corneille. 

Comelie. 

Elle. 

Uïber. 

llÙBOC. 

Fanebon. 

Frtsçoif. 

Fraiifoife. 

CaTpir. 

UaiMier. 

GeoffroT. 

Geontr. 

Gentil. 

Ccraajfl. 


lr»û 
I efi 


Claudtkr, 
dandina. 

K‘*e--  ... 

IVMaaije.  — 
BJaaije.  _ ' 
CamUi  , Km,  ' 
Camélia , ItMje. 
Eüar. 

Htfler.  ’*«• 

Xttmi , SttHdtmu, 
rraacirntje.  . 
Fraari/riu.'JJ* 

-tn  . 

•r^ 

Crorrr.  ’■* 

Jrrii,  JafbMi. 
Ceraedut,  Gttfk.  , 
Hatman  attttrmaei. 


Jrut, 
Fraaitne, 
Caffee. 
Wauter. 


Oemaloe. 

Oenrude. 

Omtir. 

OObab-  • ■ 

OBe. 

Oedeftol. 

OoeÔR. 

Grecolre. 

Guillaume. 

GoMlemctte. 

Gulllor. 

Heleoe. 

Henri. 

Henriette. 

acob. 

acot. 

annot  ouletnnor. 
tnneiun.jeasoetoii.] 
acqneUne. 
aquer. 
eai>. 

eannenè,  ' 
etnnor. 

Bielitmi 

■Ile» 

Lnobert. 

Lifette. 

Leonard.  ' 

Uwtr. 

Louifr. 

CmI&d. 

l4ld 

MtiMein^a 
MadelofT. 

Ilaooiw*- 


Utruônoa 
Ciertftiy,  Tniyf/f, 

Elhma 

Cillu,  JüHr. 

Cweri, 

Cnetjtt  Aiargrietjf, 

y»r{ûn , 7un«*r» 
}^ÜUma 

WWtfwyn,  fl'^iUempjf, 
CiUisje, 

Lfaa^  HeUna, 

Hendrika 

Hendrina, 

Jvoht  'Japik, 
jCçifisJe, 

^âcoba, 

uobtis,  yacob, 
jr««fï , y star. 
'OKfUtjf, 

’mtjfa 

■Pfbtma 

H/îur.  JetJ!. 

bertus  , Larnmtrta 

Ljs. 

Leenardus^  Leendert, 
Laurens,  Louer,  Loueur 
ti'. 

Ltdevi^k, 

Ltuije. 

Lauiije, 

Lnra. 

Bbgdalene. 
Bbaeteemie,  Leewir. 
Mitijf. 


Marc  Auiele.  Afarntr 
tt'ur. 

Margor. 

Margoton. 
Maigoeiite. 

Marion 


jfurt'. 


Marg^,  Criel. 
Grietje, 
Margareta. 
Idarjtje,  • 
Mattlo.  Marten,  Marti, 

mu. 

Marton.  Martbaaije^ 

Martine.  Martmtje, 

Matthieu.  Mattbeut,  Mat. 

tbyt,  Tbjt. 
Michel.  Micbiel. 

Moffe.  Mefet. 

Nannctte.  jfmaatje. 

Nicolar.  NinUat.  Klaat, 

Nicole.  Niklaatjt.Klaat. 

Nod.  Noacb, 

Faul.  Faulur. 

Paolor.  Pauije. 

l’errette.  Pieiertie. 

Philippe.  Pbilipfiu. 

Philipin.  Flif. 

Pierre.  Piettr. 

Pieireile.  Bfcerrl;>, 

Pierrot.  Pktje. 

Raoul..  Reeltf. 

Rend.  * Bemier.  . 

Renaud.  Brlnaur. 

Richard.  Bykert,  ‘ 

Suranné.  Sufanna, 

Su  retié.Suroo.Sàiit;>. 
Thfodore.  Dirk. 

Thierrl.  Diederik.- 

Toinon.  jfntbetûa. 

Toinette.  7niiu;>.  • " 


Catalogue  des  Noms  de  Villes  •>  Provinces , Rivitres  & Peuples,-  qui 
different  le  plus  dans  les  deux  Langues. 


Ati-h  Chapelle. 

Aibe  Auy)le. 
Albiiteou. 

Ailcsas  OB  AIIesMd. 
AUet&ifbe. 
Alpc«(lc«';. 
Ar(han;;d. 

L’Aiâcf. 

Arg'Cfme. 

Ar*g}oita 
Aorrr/a 
Am/, 
î*  Anolf. 

Aarr>c6r. 

liV. 

Lci 

Ih  Sub»eçc,_ 
lïr  b/aij...*.. 


f*cse. 


Aktn'. 

Staebaeiffenbure,  , 

AUdgenpti, 

Duytjiber,  Ihegdaitjeber, 

Duitjebiand. 
jtipéjebe  Bergen, 

Mrehangei, 

De  Eijas,  . ' ' 

A/an  uit  ^geri  of  edt^m, 

Knge’.and.  / 

£nreUman. 

jtntvcerfen.  _ / 

uitrecbt, 

Jiet  Land  ven  Artedr. 

Oeftenryk. 

SaSeJ. 

De  B'yerjeten. 

Jteyerliind,  Biyertn, 

(Jritkretiler.burg,  Heiçade. 

'r  Htriagenbrjcb , dm  B^cixlFranconic. 
Ken  B-niaruk'r.  _ ji.a  Kiife. 

L.m  Btijand.  U'yf,  Un  I rifum 


Breton, 

Budr. 

Cambrai. 

Le  Car  al. 

CaMorberi. 

Clevet , Paya  de  Qever 
Colognp, 

Courifrl. 

Le  Danemarc. 
DinoU. 

Le  Danube, 

Le  Détroit.  . . 
L'iùclure. 

Eoflé. 

LK/caur. 
l.'i  Ipagne. 

Efprguol. 

I.a  Flandre. 

France, 


Man  lût  Fraitfeb  Bretagne. 
Oÿm,  Buda . • 

X^rtyl. 

*t  Kanaal,  • 

Kaatelberr, 

Aieefitand, 

Xediry'k.  •’"* 

Detnmarken,. . 

Eert  üeen. 

Dt  Denau, 

De  Straat. 

Stùyr  in  FlaanderteC 
St'xsland. 

De  ScUlde. 

Spemje, 

S^anjaaed. 

ÿiaai.ieten, 

Vrankryk. 

Frankentand, 

ytletland. 

£en  Ftia, 

Gai* 


îy 
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jj^y 


Oale». 

Le<  Gantois^ 

Lct  Gaalei. 

GmloU. 

Gcoct.  * 

Crnevob, 

L«i  Génoi$. 

Lei  CcrmalM. 
Ccnntoic. 

La  Greœ. 

GraTcltncf. 

Lea  Crirona. 

La  Gucldre 
Lea  GiuUaoia. 

La  Haye. 

Ha3niaut. 

HanKaliqoe. 

ladea. 

Lea  Indca  Orlenlalee. 
ladea  Ocddeoialea. 
Lille. 

Lia. 

Un  (riasdoia. 

Julien. 

Laponi. 

Laponie. 

LIege. 

Liégeoia. 

Llonnola. 

Lithuanie. 

Lithuanien. 

Livonie. 

LIvooien. 

Lea  Lombatda. 

Londrea. 

Lomin. 

Ut  Lorraine. 

Louvain. 

Mailnea. 


V'aUü. 

Ve  Genteiutrtn. 

DeCaulea. 

Caalcr. 

Gtmta. 

Mm  vaa  Crarerî 
De  Gnueextn. 

De  Germmen , tlewàtUfen 
Heegiuitfcbland, 

CriekenleM. 

Grevetmgen. 

Pt  OnSeBhtmleri. 
CeUerImJ. 

De  GeUerJeben. 

Den  Hatg , '<  Craawn^ge. 

Hmegumiu 

UâKXttJlai, 

InMtn. 

lytft  InJiln, 

KifftU 

Rmitrt  it  Leyr. 

£rn  1er. 

Ctdil. 

Lefpen,  LtfImJm, 

LtfUnd. 

Luik. 

JMkmmr. 

Mm  ayt  fJmh 
iMuman, 


lUn  Mincean. 


L^fiemi. 

Lyfienitr. 

De  Ltagebterien  . Lemtar 
iytrt. 

Lmitn,  Lemdtn, 
Leiitri^tT. 

LarWtqgm. 

Leuora. 

JlfacMe. 


Xen  mm  uk  Mmi  of  van 

Menj. 

V KmeuL 
Menu. 

De  Mm[t. 

Bergen  tn  Hentgeenuen. 

De  Meefel, 

Mmeben, 

Nimen. 

Ketnotten. 

De  Neirlaniem. 

Gtiktirien,  inétinertigefiyl. 
LailekJttrlâni. 

PeUi. 

Mm  tdt  Peittei. 

Ben  /’irardyrr, 

PknréyteL 

ftelen. 

Ptmerm. 

Xegeniburg, 

Rufimd. 

Stùmurk. 

ZmieferlmL 
De  Tetnu. 

Ceeuin,  Tergmea. 
Diedetieven. 


LM  Manche. 

Mayeuce. 

La  Meure. 

Mona. 

U Mofelle. 

Munich. 
iNainur, 

NorvcRuer 
Lea  Pala.beaT 
Le  Paîa  d'AdieuGaa. 

Le  Pals  de  Cocagne 
PalatInat, 

Poitevin. 

Un  Picard. 

La  Picardie. 

La  Pologne. 

Poméranie. 
iRatiaboone. 

Ruflie. 
iSiyrie. 

U SuUTe. 

La  Tamire. 

Tergau,  Coude. 

Thionville. 

Un  Tourangeaui  deToun.£«a  man  nia  Ttetrt  et 
Anjtte. 

Tlilentooi.  Tbienen. 

Tournai.  Dttmik. 

Tninfylvanie.  îevenbergm, 

Trevea.  TVirr. 

Un  Valon  ou  Walon.  Ben  JPaet. 

Lea  Vandales.  De  Wtndeee. 

Lea  Vaudoia.  De  M'Uinjfm. 

Venife.  Vtnetit. 

Ënne  en  AulrIcb»  kPetntn  in  Oefienryk, 

Villea  Forétieres.  De  WtUtfieitn. 

La  Vidule.  De  ireiJJeL 

lUo  Zélandoia.  ,£en  Zetuur. 


Explication  des  Signes  & yibàréviations  y dont  on  feft  fervi 
dam  cet  Ouvrage. 


Adi. 

Adj.  d.  t.  g. 

Adj.  & Subit. 
Adv. 

Conj. 

Ex. 

Exig. 

Eapr.  6g. 

Expr.  (an. 

F. 

F.  PI.  ou  Fén.  FL 
Fe- 
inter}, 
lion. 


Adjefiir. 

Adjeairdetont  genre. 
Adleélif  & Suhaaniif. 
Adverbe 
ConjoaâioD. 

Exemple. 
Eiaggération. 
Expreilîon  Ggurée. 
ExprelGon  familière. 
Féminin. 

Féminin  Pluriel. 
Figuré  & Figurémeat. 
InterjeAlon. 
Itonlquemeoc. 


M. 

M.  PL  ou  Mafc.  FL 
Part. 

Phr. 

Phr.  Pof). 

Phr.  Ptov, 

Pi. 

Prép. 

Sing. 

V.  A. 

V.  lmp. 

V.  N. 

V.  N.  P. 

V.  R. 


Mafcnllo. 

Mafcolin  PlnrleL 
Participe. 

Phrafe. 

Phrafe  Populaire. 
Phrafe  Proverbiale 
Pluriel. 

PrépoGtion. 
Singulier 
Verbe  Aâtr. 

Verbe  Imperfoonel. 
Verbe  Neutre. 
Verbe  Neutre  PallIL 
Verbe  Réciproque. 
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D I C T I O N N A I RE 

COMPLET 

FRANÇOIS  & HOLLANDOIS. 


COMPLEEl' 

FRANSCII  EN  NEDERDUITSCM 

WOORDENBOEK. 


A Première  IcttredclAlphabcth.  UngrandA  ,un 
betA.  Eem A ittn  fibtene  A. 

Ne  fçavüir  ni  A ♦ ni  H,  être  fore  ignorant.  <7ff» 
Av9er  ttm  B ktimen , «mhim/tg  x/m. 

11  n’en  a pasfaiiünpanfcd'A. [Sprcckw.l  HybeeftW 
tnets  vsn  %tiûan  : Hj  beefi  wb ittnfhmUt  bit 

wrk  tflUéiem. 

A,  fans  accent  cR  la  troinaDeperTonne  du  verbe  Avoir. 

Il  a de  l'arf>cnt  ,U  a raifon.  H} betft ifUybjbttftf.tltk. 
A t av-cc  un  accent  cfï  pri^pofitlon , & marque  le  dattf  des 
rroms  propres  & de>  pronoms.  A Pierre . à Monfîeur , 
àvoinoTxk.AÆM Ptritr^éun  MjnbteTy  ââWMVjeom. 
A.  cù  iufVi  pr^pofîuondc  lieu.  7>,]M4r.iM. II cRi Pa- 
ns. Hf  it  te  Psr/t.  Aller  i l’Ecole, âr^lifc.  Naar 
*tS{biéJf  nê  de  Kffb  ^»ên. 

pentuadoo.  llfetenoTcàcôtédelaportc.  Hy^emdbe* 
xydtm  èt  diMT.  Il  étoit  à genoux.  H/ «p  sjt» êMÎr». 
De  temps,  i midi.  Te  mideUg.  â trois  heurot».  lemdrie 
••rrjv-  a tout  m<»nicnt.  AlleeegtnbUk 
Oc  vaietir.  Du  vin  i vingt  fous  labouu;illc.lf>ai 
geldtn  bet  mntete.  Du  drap  à fept  francs  l'aurrc . Lekrm 
^0M  t£ven  gefden  deti. 

De  diRance.  a vingt  lieues  d’id.  mjtem  vs»  hier. 

à fept  ou  huit  nuifons  de  dure  nous.  Zevem  ef  eit 
hetreem  Vim  entent. 

De  la  manière.  I iabillé  à la  Fran^oife , à IT/pagnole.  Op 
tn  Frsmfib^  ep  zfw  S^snfeb,  ns  de  P^swfebe^  ns 
ée  Spssm(tbe  mede  itkfttd. 

Le  motif  avec  lequel  on  a^t.  U l’a  dit  ê bonne  intention. 
H;  beift  bet  met  en  geed  vsenremen  getegt, 

La  quantité,  i foifon.  Overvleedig^  tss.li  milliers. 
Bj  dstterndem. 

Ce  qd  eR  convenable  de  faire;le  bon  ou  le  mauvais  trai- 
tement qu'un  homme  mérite.  C’cR  un  avis  à fuivre. 
Ket  U erm  rssd  sm  te  veigen.  C'eR  un  homme  à étrl- 
viercs.  Hests  en  msn  die  pekflsgtn  verdknt.  C cR  une 
aRaireironeurc.  HetiseenetsskemnitteûeUen. 

Le  nxnen  À l udagc.  Moulin  à vent.  Ik^ndm—lem. 
Tonneau  i vin.  yynvst.  Pot  à bicre.  Bierksm,  Des 
ames  i feu,  SeÜetgeMfeer  ^ vnnrvispemen. 

A.  cû pim  élegat  que /^r,dan$  cerutnes  phrafes A:  lais. 
fer  prendre  à l^fpsTcnce  Ztgdecrdefibynlsstenw 
meernem.  AV  vous  büléa  pas  cotkfuirc.  emporté  a vos 

psfTtont,  Z^sdrmdssrtfwebsrtttsebienmAieiden. 

AJtrnifksver^  <i«ns  les  phrafes  fuivantes.  Canon tjargé 
Jeanouthe,  GrJthmtmetfibrHiitUâden.  De»  chape- 


j aux  à grands  bords.  Needen  met  kreede  rsndrn.  Je  vous 
I quitc  à regret.  2k  gas  metdreejheidvan  n ^ik  veriast 
n met  ieetvsten. 

A,  fc  dit  poury^jr/oiirar.BIciréâlatétc.  Asn*tbeofd 
gekwtst.  Il  loge  i l'aigle  d‘or.  HfVMtndmdengou- 
den  srend. 

A,  figniîic  auflî  ^fui  s-  C’cR  un  homme  àcaroRc.  *tU 
een  men  die  etn  keets  bend.  Un  homme  i grandes 
mouRaches.  Een  msn  met  greete  knevelt. 

A,  fe  mec  auflî  pour  ^nsnJ^poMt  lorsque.  A racomer 
fes  maux  fouventon  les  foulage,  iksnneer^oïshmen 
tyne  i^uselm  wr/r/r.  vertseht  men  te  dikvivft. 

A,  pour /?/•».  ê mon  avis.  N4«7sgnw/inv.  a ce  qu'on 
dit.  Ns , ef  tse  met/  zegt, 

A,  pour  enviren  ii  y en  avoit  cinq  4 Hx  cens.  Dssr 
wsrtn  •vyf  ef  %et  bendrrd. 

A,  avec  un  intinitif  forme  le  gérondif  des  Verbes.  A 
dire  vrai.  Om  de  nussrbeid  te  teggen.  à fuivre  fa  mo- 
de. em  de  mede  te  •Velgem 

A «devant  un  inbnitif.fc  après  le  nom  fe  rend  en  Hollan- 
doU.  par/f,  ou  emte»  Maifon  4 louer.  /r  hnnt. 
Bon  à manger  Geedemteeettn.  Prêt  4 partir.  Qtrted 
em  te  vtnrekken. 

A B A. 

ABAîE.  yem  Abbaye. 

ABAÎKR.  y»ftz  Abover, 

ABAKSSK.  f.On  apiKlieainfl  la  pAre  qui  fait  le  deRbus  de 
1 1 picce  de  pàlîRcrie.  Detg  tet  de  emderkerfi  vsn  een  psfi r. 
ABAIOUR.  Voyex  ABHATJOUR. 

ABAU)UK!)1R«  ou  ABAJOURDIR;  vieux  verbe 
aRif.  Béleerig  msskrn  met  ftbreewwen.  Abaloudir» 
slhen  m bet  gebenik  ky  bet  $emeene  voik. 

ABAISSÉ.  ABAISSER.  Voy.  AasAlssi  & A<iBAtsiu. 
ABANDON  m.  Abandonnetnent.  Vrrtsstèmg.  Dit 
«uiMrW^ilr  z#ag#4rsii4r//4  niti  sis  sksndennemenU 
4 L'ABANDON,  adv.  Au  pillage,  dans  l'abandonne- 
ment.  Tkn  foeK  ten  preeé.  LaHTcr  à l'abandon.  Tkn 
freei  Issten.  i out  eft  4 l'^sandon.  AUet  it  ten  preei 
svergeg^ven.  Il  lailPe  tout  4 l'abtiklon.  HylsstsUtt 
vlettenendryven.  Hy/ssts/Ietm'twilde/sepem. 
ABANDONNÉ,  ÉR.  part  d'AiAïmoNWBa.  Il  cRaban* 
donné  des  Médedtu.  Hy  it  vsn  de  Pe^errn  verUstem- 
Abandonné  de  Dieu,  ysu  GedverUsien.  Ville  aban- 
donnée au  piiigge.  Stsd  ter  phnderrnievergegetven. 
Ki  Ile  aba  ndonnée.détuuchéc.l^fsrunK  *^tb  tet  entmtbt 
êvergegttvemJbner.W  eR auflî prisfiiift  CcR une abaft. 
donnée.  Ürt  ittemben ^ttnêusntbtigvre^vmeuftb. 

A ABAN- 


t A B A.  A B B. 

ABANDONNEMENT , œ.  Abandon.  DOIaifTcnient. 
ytrlséimi , vtTZMtkn^-  l'Abandannemcnt  des  riches- 
ki.  Dr  vrrlsttng . vmjukmi  Jtr  r)kdcmmfm. 

ABANDONNEMENT,  ceflîon  de  biens  i fes  crdan- 
ciers.  Jrr  utritrem  irnlchiiUrifthm. 

ABANDONNEMENT.  Sans  rc'giire.  IKriRlctncnt 
exccIBf  dans  la  conduite, dans  les  mseurs.  i’i  ullitutiun. 
Grtttmitreitltbrit  ,fthtaJrl)kt»niiiomJnhtil,tvrr- 
futrvt  •rntmi  riibrit, 

AB  A N DON. N ER.  v.  a.  Délaiflèr  entiireincnt.  yrrUt- 
In , krfftven.  Abandonner  Ton  bien  pour  ferslr  Dieu. 
ZfaitrJvtTUtltu , ml  t,f»  gatd  ntm  tm  Cad  U dit- 
ma.  Dieu  n'abandonne  poinclcifiens.  Cad  vtrUti , 
kr^frfl  dezjatatfl. 

Abandonner  une  ville  au  pillage.  EnBtdlcrpImdtTng 
rsrrgrvn.  Abandonner  un  criminel  au  bras  fe'culict. 
Eta  taijdtsdigrr  dn  •warrrld/ikn  arm  az-erlrrvrrn. 
Abandonner  qucliiu'un  1 la  vengeance  d'un  autre. 
\tmaad  ttawtok  vam  m aader  tvtrgtnita. 

AB  A N DON  N ER , i]uUer  une  cmicprife.  Eta  ndtratt- 
mtag  laatta  >vaartatdaarvaa  afitaaa.  Abandonner, 
quiter  le  commerce.  Ôi/dra  kttfhandtlaf  atrriagfihti- 
dta.  Abandonner  le  pals , en  rortir  malgré  foi.  Hn 
laadraimta,  daar  grdwtagra  ailirikkra. 

S'ABANDüN.N'ER.  v.  n.  p.  S'rr/aa/n  •uardta.  Une 
ricite  fuccelBon  ne  s'abandonne  pas  fi  aifémcnL  Eta 
rjki  trfrait  tuard  zaa  ligl  att!  vrr/aatn , tfgrfiaaa , 
■•ni  Itbtii’tr  tôt  figl  ait!  af. 

S'ABANDONNER  a la  providence.  Zig  aaadtvtar- 
zitnittid  fvtrgttvta,  tig  daartfvtr/t  ilra.  s'Aban- 
donner  à toutes  fortes  de  vices.  7i;  ttl  aîdtr/trtadta/,- 
draatn’grrvra.s'AbandonncrilatriflclTc.  ’/Jf  aaa  dt 
dnffbndavtrgttvn,dtmttd»p:trvta.  s'Abandonner 
i fes  partions.  Zigaaa  igrn  Liriltilta.driflntveritt- 
vta,  dnthtta  opva’Ira^dnUJtattaai  vrrta. 

■‘Abandonner  k tout  le  monde,  fcdii  d’une  femme  qui 
(cprofliciic.  >'»>r  allrmaat  httr  fgttita.  I.es  mauvais 
eaeiiiplei  d'une  mère  portent  quelnuefois  une  Tille  i 
s'abandonner.  Dt  ^aaadt  vttrkttldta  itatr  amtdtr 
krratia alltmtl  ttat  Jttbttritl  talagl. 

ABASÔURDIR.  Vo«2.  ABAl.OURDIR. 

ABATARDI,  part.  ü'AaaTAïuiia.  Courage  aUitardi. 
Verkaprrdt  ,aalaatdt  matd. 

AB.\TARDIR.v.a.Altdrer,faire  dégénérer,  rerkafit- 
rta,  mUardta ,dtrnvrrvtUta.  Ij  longue  fervitude 
^tardit  le  courage.  Dt  taaidaantr  fiaveraf  vrria- 
finl.vrrBafl  dta  amtd. 

S'AHATARDIR.  ï.  n.  p.  ytrbaPtm,  aalatrdea.  Les 
plantes  qui  viennent  d'Orient  s'abluidilTent  en  Euro- 
pe. Dr  flaalra  dm  a/lbtl  Otfita  àaama.rtriafitTta, 
talaardn  ta  Earma.  Ixa  jeunes  gens  s’abatardiflent 
dans  les  siéliccs.  Dt  jtagtUidtaaalaardn , ‘ottbaft- 

TP9  àa  hê  vJttUifM. 

AB Ar ARDlSSEMEN'r.  m.  Diminution , Altération, 
déchet  des  bonncsqualiicz.  rtriaUtriag  ,oataan6ag, 
vtnaiadirmtdtrMdtbttdami^krdta.Kbktuàiftetaent 

, du  courage.  yrraafltriat.viTPapfmivtadiaamd. 

ABAVENT.  Vovea  ABBATVEN'f. 

A B B. 

ABBAISSE,  ëR.  part.  d'Aaausxa.  Son  ortueil  ert 
bien  abbaUR.  S/mèatfm»tdii  ttrTvtrardrra.linmui 
aboifféiie  dix  pied*.  En  ammr  ima  vatin  Uattr  gt- 

ABBAJSHMENT.  m.  Diminution,  yerlsmîhti , dss' 
.TAbbairtcmculdcconuiTOua  duooctoUphiadc 


A B B. 

jour.  Dt  vtrUtgiag,  ktl  vtrlaagn  vndmmaartaa 
a mtir  ligi  gttvn.  AbbaifTement  de  courage,  ytr- 
Paffiag  xaa  autdl.  AbailTeaxnc  de  fortune,  rrrmia- 
dtriag  vaa  gtlak.  AbbailTcment  de  1a  matrice.  Uit~ 
makUtf  ailvtl  dti  Iffàmtdrri. 

ABL’AISSEMENT,  humiliation  devant  Dieu.  S'rrmr- 
detiag,  vrTttlmtrdlgiat  vttr  Cad. 

L’AHlsAISSEMENT,  Tanjeftlon,  oii  s'eft  trouvé  le  Sau- 
veur. Dt  vrratidtriag , xtaar  ta  dt  ^aligauétr  xig 
ktvndta  brtfl. 

ABBAISSEIR.  y.a.  Faire  defeendre,  faire  aller  en  bas. 
Ntdtr  af  artrialta,  Litita  va//n.  AbbailTer  les  voi- 
les. DruiltaUm  va/fru./fr/tns.Abbaiircrunponi. 
Eraa  krag  atirlaln. 

ABIIAlSSER.àierdelahautcur.  yda  dt  baaglaïualat- 
attmra,/taitTmtakta.  AbbaifTer  limuraille  de  quel- 
ques pieds.  Dtmaarataigfvarira  /aagrrauakaa.  Ab- 
bailTcr.abbatuc  les  vapeurs. les  fumées  du  vin.  Dt  u/a- 
daatfta  ardrrttllta.  AlibaifTer  la  voix.  Zagitr  fptttkta. 

Dieu  abbaiiTc  les  orgueilleux.  Gadwratdtrd dt  batgtact. 
dt;ta.  Rome  Te  plaifolt  éabbai  flic  ries  fupcrbcs.Rsavr 
libittt  krkaagnhtdtbaapmaidiitalt  WTatdern. 

S'AlIBAISSER.  V.  n.  p.Sc  bailTcr, defeendre.  Nttrgt- 
laalra  uardra.  Cela  s'abbairtê  avecunepoulie.  Dal 

. uard  am!  rta  kalrai arrrtrlaalra.  Le  vent  commence 
is  abailfct.  Dt  uiad  Urgiad trttgtn,taal  bggra, 
att  tjg  lai  itdaarn.  La  rivière  s'abbaillc.  Dt  rivttr 
. trtaltr  ta  dt  rivirr 

S'ABBAiSSKR, s'humilier  devant  Dieu.  2ig  vrrattdt- 
rra , wraalmatdtita  vaar  Gad. 

s'AbbaitTcr  jufqu'i  la  ponéedes  auditeurs.  Zmajlatta 
lat  ttl  tt^'if  drr  latbeatdrrt. 

Il  s'abliaiiTc  jusqu'aux  plus  lichcscomplaifances.  H/-otr- 
ardrrl  zif  lal  dt  laftmlif fie  tatgtvim,ta  ; ht!  il  tta 
al/kt  ffl/tUtr , flitfltiitr  ,flaiaj(lr/ttr. 

ABBAISSEL'R.  m.  remede  Mcdccinc.  NttrhaaUadt 
ffier.  Dt  iM  tdt  ffitr  drr  eagta  , ditatadt  am  belge, 
xithl  aaar  htaedta  le  Irtkkea. 

ABBATIAL.LE,  adj.  Appartenant  1 rAbbé,ou  il'Ab. 
baj*®.  Tal  tta  Abt  af  tta  Abdy  bebaareadt. 

Palais  Abbatial . Paltii , u sMrag  vaa  dta  jdh.  FonéUon . 
dignité  Ahtmitlc.Bediraiag,waardigbridvaa  deaAbl. 

AURA  IMOL'R.  Lifez  ABAJOUR , conunc  il  Te  trouve 
dans  Daisf.t  (t  FuRiTisaE  ; mais  qu'on  croit  devoir 
écrire  coinine  l’Académie,  fuivani  la  règle  des  noms 
compofez  qui  redoublent  la  confonne.  ynbal/aar  chez 
les.Marchands  ert  une  fenêtre  de  bout! cpje  en  lucarne.* 
demi  fermée , qui  donne  un  jour  favorable  aux  étolTcs. 
Emkatk^pbaiafib  /aik  vaar  iadtdag  vaabaveava/l. 

ABBATAtiE.  m.  Mot  ufité  parmi  les  marchands  de 
bois.  Hel  Ualea  vat/ea  y bel  aeirbaavjea  van  bel  btal. 
L'Abbatuge  de  ce  bois  monte  * canL  Htl  aetrhaaviim 
vaa  dal  haal  btlaafi  ma  vttl. 

ABATTEMENT,  m.  Floiblcfrc.  F/aa«turr,  magiehai. 
beid  ymhfiaaigbrid.  Ce  malade  ert  dansim  grand  ab- 
battement.  Dtt  tjtki  il  ia  ira  graalrflaaavilt/aagle- 
iaaibtid.  Cette  nouvelle  l'ajcttésians  unétrangeab- 
batiemeni.  Dit  Ir^ag  hiift  htm  ia  rta  graalt  mimât. 
diihlid_,attTflagliflmid  grdamftU. 

ABBA’rrEUR.  Celui  qui  abbat.  ygfkafper,dit  afkaft. 
Abhaitcurdc  bois , bûcheron.  Haalbâiktr.  Abbatteur 
lie  maifon.  Afbretker  vaa  bamea. 

Cert  un  grand  abbatteur  de  bois,  abbatteur  de  qtiillot. 
Cert  un  fanfaron  qiu  Te  vante  de  fes  ptoudj'es.  ÿtt 
il  anfatntr,  en  ■wmdbntkn. 

AB- 
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ABBATANT.ro.Tenncdc  marchand  de  drap.T^f/<& 
me»  tfr»  wtetkem  ùhmven  w»sr ileuverjcbei^  dsg 
%oelke»  men  ep  de  Ueten  véUtm. 

Abhaunt.  m.  Eemfib»if^  tewt  fihutfpUnk.  l'Abbaunt 
e(l  abbailli^.  De  fcbuif  ii  tœ.  Ixver  l’abbaiaot.  Dr 
fcbmff  mh»4Üew. 

ABBATISdemaifons.  m.  Décombres,  pluftcuTsmaifons 
abbatués.  EenPrnmàmefvetmsfiebrmktm^sfgewrpen  ^ \ 
em-  ef  tmgrveUem  b»4xtw.  Un  abbaüs  d'arbres.  Een 
beep  meer-  ef  emgtbékte  keemewj  0m^rtx’#4i/ir , entge- 
ve/de  b»»mt».  Faire  un  abbadi  de  gibier , en  tuer 
beaucoup,  yttl  wfd  fibiete»  ^ dmdem. 

Abbacis.  Terme  de  RotitTcur.  Het  kreet  va»  ee»e  gant^ 
àaAbee»  efamdtrt  vegft-  De  peete» , dg  bah , de  maag 
e»  de  lever  vaaeemveget  Me»  meemt  dit  mk  pcticcoyc. 
Abbarii.  Terme  dcgCQ5  quicravailienc  aux  carrières. 
De  fier»  d/e  i»  de  tmk»  les  gemaait  it. 

AaiATts  ,cn  tennede  boucher,  le  cuir , lagraiflcA  les 
tnj>e«  des  bètcst\i^s,^fval^biudyf»teere»femsder 
irùaite  keefien. 

ABBATIS.  m.  Terme  de  chafie.  Het  f^erdatdejçage 
"tvalven  t»  V gras  maakem^  doer  dtltv  jh  va»  e»  tet 
hw»  mefi  te  laa». 

ABBA'rrRE.v.i.  Démolir,  renverfer.  Afbreekemy  »»h 
ver  baaie»  jfu'rrpea  , om  v/aatjr» , ve/h» , hbtrte». 
Abbatlre  QOcrraiion , Udémoür.  Et» ban afkrrekr»f 
amhaalr»  yfader  de  vaet  beahm. 

Abbanrcdei  Düix  avec  \incgt\i\c.N90te»af(laa»  metee» 
ia»gefi$k.  Abl^ttrciepapcgty,  l'oTcau.  Depépegaaf 
af/cbiete».  Pierre  abbaüt  rorcidc  i Malchus.  Pr- 
trms  fieeg  MaUbat  bet  oar  ef  Le  venta  abbattu  bien 
des  arbres.  ÙevÀndbeeftvrriyoemrrj  omgru  jaid. 
AliBATTRF.unN  aifTcau  jur  Iccôté.pour  le  carcncr.Er» 
Jebip  0p  %t  beelen  , ktelbeehn  , em  bet  te  ü:4f//Ii/<*rrjr  , te 
Abbattrc , dériver.  Af.lrjvt»,  afvatte». 
Le  vaiiTcauabbat.  Het  Jihipdnft  tfvaît  ef. 
AHBATTRK. . AffoibÜr.  t'erzweàke» , vetJUppt»  ^ vrr- 
maderem.  Unciievre  conitnue  abbat  bien  unliomme. 
Et»  eledeez/tbe  koerts  vertv/eàt  te»  menj'cb geveeUig. 
De  tcmblables  pertes abbattent les  ptusgrands  courages. 
Ztdte  verliexe»dae»de»taedigfle»eer7letbug  v'ar^m 
Abhatzrc  bien  du  bois , bienilcsquillc».  fVr/  b»»te» 
m *t  kegele»  gaeije». 

Abbaitxc  bien  dubois , expédier  labciognc.  Phr.  Got- 
de»  vaartgawg  meeke»^bet  vert  braaf  voertxjettt»^ 
vetl  -.verk  efdae». 

ABBATrRP^  Temw  d'OcutiHe.  Abbatrre  unccataraAe. 
Eenfler  »f  panel  van  de  mien  ligttu.  Abbattrc  une 
oyc.  Eemvltes  va»de  aoienligte». 

ABBAITRE. Terme  de  boucher.  Abbattrc  lecuird'un 
begvi,  oud’une  vache.  Eene»  atefeene»  koevilU». 

S ARBATTRE.  v.  n.  p.  Sc  laÜTcr  tomber.  Brtxij'fcr», 
weervalù».  Un  cheval  qui  s'abbat  fous  te  cavalier.  Een 
paarddatmdrrJemMmbex.xvjkty  netrvait. 
SABA^rrRE.  Sc  décourager.  De»  mmd  apgetven^ 
Uate»  voile» , âf  xjnken  ; aerrflattig  wrdew.  1 1 ne  faut 
pas  s’ibbattTC  pour  fi  peu  de  chofe.  Afof»#rr#fifs#e 
vfpme  dem  mord  niât  »pytv^ 

#*A^>6«Sr,  s'humilier  devant  Dieu.  Ztg  vmrGaà  vtr^ 

d-Aii»*TT»t  Temple»  abbattus.  M- 
.jirmtirm  sAfUJorpem , mvtrithMsUê  Temftls.  Ar- 

/IHRATTI/.  adj.  V.  . découragé.  , 

wawtéUt.  ytOnikt. 
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Hoinroc  abbattu.  Nirrr/û*»* 
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i mtnrcb.  Ame  abbattué.  BtJrtkU  tir/. 

ABBA ITURES  du  cerf.  f.pl.  Foulures  , menas  bois, 
I broflaillcs.  fougère  que  le  cerf  abbat  du  ventre  en 
I paflkm.  ’lSfttr^tinttjtsiihsrtm  firmhntm  btt- 

ttn  ntUaat. 

ABBAT VE.VT.  m.  VinJfckti , fthim  VM/frM,o/'nre 
«■  » trrrtf  Italien  vter  àte ftherte  -winden  te  belihnllem. 

ABBAVh.  f.  Lifcz  ABÉYE,  Munailerc  goui'cmé  par 
unAhbd.  ouparuncAbbelTe.  jlhdf.  L’ancienne  Ab- 
bayy  de  St.  Denis.  De  etuU  AUf  van  Si.  Denti. 
ABBe.  Supérieur  d'une  AIrbaye.  elh.  Abbd  rdgulicr. 
-fie*  /eefie/fke  Ait.  Ahbd  commendauirc , ou  féculicr, 
Een  viaerelMtie  Ait. 

On  vous  attendra  comme  les  Moines  font  l'AWjd.  Phr. 
Men  zat  u viaiten  met  de  lepel  in  de  rihttrt. 

Abbé.  On  honore  Ibttemcnt  de  ce  nt  m le  moindre 
petit  griiiuurl,  le  moindre  cuiftre  il  manteau  court,  d 
petitcolct,  i petite  perruque.  .,«*/.  Men  veeeert  met 
deexen  najm  in  t'rJnkrji  elle  de  lenen,  diemet  een 
ktrten  mantel.eenief  en  ierte  freik  veerdendni  kt- 
men  i ex  dit  jLjn  allé  Aile»  undet  Aidt. 

ABBÉE.  Voyez  ABÉE. 

ABBECHEK  un  oifeau , lui  donner  la  bcidiée.  Zen  voiel 
aazen  , het  aat  index  itk  Peken. 

ABBESSE.  Supérieure  d'un  Couvent  de  filles.  Aidit, 
eputtfler  ever  etx  Nomme  kleofier.  La  Mere  AbbciTc. 
De  Meeder  Aidijfe. 

ABHOIS.  Moment  où  U Iréic  expire.  Quand  le  cerf  ell 
aux  abboi.s,  qu’il n’cnpcutplus.a</r^»  hart  «wr/f. 
jaafd.epbelxileePeatiemath.  Ix; pauvre  homme cft 
auxabbois,  ira*onlc.F.xprctr.fii;.  De  arxiemanleid 
ep  bel  xiierPr.  La  place  eft  aux  abbols.  Dep/aati  Paal 
ep  b( I etTf « aax  .kax*t  xiet  laxier  boxden. 

Vous Icniettrcz auxabbois,  fi  vous  faitesccla.  Gr  mit 
hem  m ée  xilerPe  verlrtextheid  ireaiex  ^tou  dat  doet. 
ABBOY. m.  Abboyeirjent,  cri  d’un  chien.  <.eilaf,  ’t 
i/ap'x  Vax  trx  homd. 

.■VliBOYEMEN  I".  m.  Abboy  duchien.  ’lCeilaf^  't  le- 
lier  , btt  aaxilaj^n  van  dex  bond. 

ABUOVER.  V.  n.  Sc  dit  du  chien  qui  aUboyc.  JHaffem, 
iajjix^tjaxkex.  Ix  chien  abboyc  après  les  larrons. 
De  bemd  Nafi  ma  de  dieven.  Abboyer  â la  lune,  ou 
après  ta  lune.  Phr.  Na  de  maan  lTypen,bet  onmooit' 
hke  endermextem. 

Les  chiens  qui  abboyent  ne  mordent  pas.  fig.  BUftnde 
boxden  iften  met. 

Abboyer  apresune  fucceflion, cx}>.  fig. Na  een er^it 
Ttikbalfen,  lxakien,temldii  vertaxten. 

Sescréanciers  abboyent  après  \\i\.Zrxltbxldeiffcbert pt- 
ten  htm  diitop  de hielen,maaxenbem  eepxdit. 
ABBOVEUR.  m.  Ce  chien  cfi  grand  aujoycur.  Dû 
bond  il  een  irool  ilaffee,  een  oefftr. 

ABBREGÉ.ou  .ABRÉGÉ,  m.  Raccourci  , fommaire. 
konen  ixbond,  koftip  ^xitlrekfel.  l’Abbrégé  de  l’Hi- 
fioirc  Romaiee.  De  korien  imbtxd,  bet  kort  ieeeip  tas» 
deZoxminftbebiPtrjpf iiltbiedenit.  Cette  ville  cil  un 
abbrégé  des  merveilles  du  monde.  Dem  fiad  d een 
kort  ieg^  van  V xvaereUt  ■wondeeen. 

ABBREGÉ  (en)adv.  En  raccourci,  en  peu  de  mots. /■ 
’t  koet,in  v»i>ritxiiooeden.UnomTacoD(t  la  chofe  en 
abbrégé.  Hf  verbaaUe  ont  de  zaak  ht  ’t  kort , met 
vatinh  woorden. 

ABBRJ%ER.v.  a.  Raccourcir.  Kp'l"  maaken,'Vtrkorttn', 
Abbrégci  une  tamàoa.Etnvtrhaal  korltrmaaken.^ 
A 2 ktrtt. 
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intt,imvKtmf,v>o»rtknttgfffen,  tfhtmdeltn.  Cettc 
traveiftf  abrcgc  le  chemin,  Dtt  dvMrrtpa^jt  vrrktrt  dnt 
Vjeg , Iftft  msdrr  tte.  Ses  (k-b»uchcs  ont  abhregi  fa  vie. 

Zjato»iert^tltbtienhtthf9i,j9levt*vefk9Tt. 

AliHREG  KZ.ni  ,pl  Se  dit  quel<]UClV>is  pour  alihreviations. 

UtlnktTliinr»-  >'y»  bien  des  abbrb- 
gés  dans  les  Bulles  de  Rome.  Datr  tj»  vrtl* 
vimti€U‘,wrktrtitifini in  J*  Bntifn  vsn  Hnmf. 
ABBRKUVKR  ou  AHRUVER,  comme  il  fe  prononce. 
V.  a.  Drtmken.  Abbreuver  les  chevau».  Dt  pttrtk» 
Jrfnktm , /r  Jnnktn  levtn. 

ABBREUVER,  humeclerla  terre.  Ht!  nnrdrjti  itvtt- 
littm.  nnimnntrn. 

ABliREUVER  des  tonneau*,  les  inhiber  d'eau,  rstn 
/Buarrrr»,  Jnn  UéteHtrrkktn. 

■J'out  le  monde  en  eft  abbreuve,  tout  le  monde  en  efk 
im'iruic.  Expr.  fam.  Dtthnnktnr,  nltm  ktktmd ,i/i 
WJ»  vJtft  btt. 

5 .AIIHREUVER.  v.  ricipr.  Z»rb  jfr»»»r».  Si- 

tôt que  du  nectar  la  troupe  eft  abbreuvee.  Zn  érst  dt 
fdntjiht  bt»p  dm  mekiar  httft  itdrnnktn , a/"»  njch  mrt 
c f^nr  bffft  fjtdrtnkt, 

Al!BREUVOIR.m.Lieuoùron  mené  boire  les  chevaux. 
U'edt ^pnnrdnutdt.  Mener  lesdicvauxà  l'afabreuvoir. 
I>  fanrkrnnn  't  v:tdl  irinin.  Un  abbreusoirà  n»u- 
ches.  l’hrafe  pop.  BIclTuru  fanglante  4 la  tète.  £»» 
tnt  in  hft  bnyi. 

ÂbbrcuK'ir.  Teni»;  de  maçon.  OfenintvtUt  dt^  mrtfi- 
tnnn  tn^tbtn  dt  uwrgr»  vnu  de  fitmt^nntenntnnknlk 
in  te  tietenj  * dieu  zm  il  btt  sa»r dt  »odct  lekrnikeljfker, 
ABBREVIATEUR.  Celui  qui  fait  unablingi,  qui  ex- 
trait un  livre.  Krr4ar/rr  ; een  die  eenntttrekfei vân eem 
ïoekmnnki,  die'er  dtnknrlen  mbtnd  vnn  verznmetd. 

Spondeeftl'abl>riîviatcurdcaaroniu5.îp«idf  rrdfMr- 

kvrter  van  Barenini. 

ABBREVMATION.  f.  Retranchement  des  lettres  d un 
mot.  {Atkreviatie)  -anted  nf  letterkeiiini-  Mr.  |K>ur 
Manlieurcil  une  abbrivialion.  Hr.  vaar  Hecrheen 
%mtrdkirlini. 

A B C. 

ABC.  t.lfea  ABÉCÉ. m.  l'Alphabeth.  Het  AB,het  At- 
phnleth.  Acheter  un  ABC  pourun enfant.  £«•  AB 
inekie  k-ftn  vncr  een  kind.  Renvoyer  quelqu'un  4 
l'ABC,  lui  reprocher  fon  ignorance.  fwwWiyar  »»• 
nnertenbeit  verajten.  Remettre  quelqu'un  à l'ABC , le 
faire  reconunencer  fur  nouveaux  fraix.  lemnnd  van 
neeet  nf^  vanveoren nf  nanvieder  dten keiinnen , 

ABCtS.  ta  Ulcéré.  / rretui-eris*  ; nuw.  Onu/awr- 
/jkifzwt.  ZirABSCES. 

A B D. 

ABDICATION,  f.  Déniiflîon , renonciation.  Affinnd, 
<vtrlnattn%.  L'Abdication  de  l'Empire  & de  l'Kfpagnc 
parChar!cquinc.Dra/y?ai>ifi’<na  '/Rjr4  en  vnn  dfnnji 
dter  JÇml  dea  yjfde. 

Abdication  d'un  tiis,  en  terme  de  Droit  Romain , exclu- 
lion  ih;  l'hérédild  du  vivant  du  perc.  V»(lniiini , ont- 
ervinfvnn  een  cm*  kjdeivnderileven. 

ABDiyUKR.  Abandonner,  cdder.v.a.  Afpnnd  dnem, 
nfkann , ver/nnien  Ce  Prince  fut  force  d'abdii]oer 
I Empire.  Die  Vtett  vHerd ^eneettainkl  ,iedvmnemket 
Rjknfte  P non.  te  ver/aaten. 

ABDiyUER  un nis  rebelle 4c dcxobdillânt,  le  désavouer 
& déshériter  dès  fon  vnanLBinnmdrrfpnmninen  enen- 
gehoarfnnmen  cm*  kyzynleven  verznnken  ementervem. 
ABDOMEN,  m.  en  cetme  de  Médecine,  c'eft  la  par- 


A B E.  A B H.  A B I.  A B J. 

lie  intérieure  du  bas-vcmrc.  Ondethnik. 

ABDUCTEUR,  f.  m.  Tenue  de  Médecine.  De  vierde 
nngffieT  ehe  het  getàibl  mnnr  kmtenvinnri  deet  ktvnegen. 
Alhnnlrnde  [nier. 

A B E. 

ABÉCÉDAIRE,  adj.  Celui  qui  apprend  l'ABC.  Dr/ éw/ 
AB  leert.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette phrafe.  il 
n'y  a rien  de  II  ridicule  qu'un  vieillard  altécédairc.Oaar 
il  nieii  kelnehelyk.ee  eteem  eem  end mnm  die  ^i  AB  teert. 

ABKE  f.  Oi\xQri\iri:.yerlnnt;npeningv:ane  dper  het  vinter 
n't  een  knke^  rrvier  Innpl  om  eemtn  neeten  em  te  dryven. 

ABEILLE,  f.  Mouche  à miel.  Byr,  henhttki.  E'Tahii 
d abeilles.  Etu  t,vifrm  ^)tn.  Une  ruche d’;ibcines.  Eem 
k^ûrf, 

AÜKSriR.  V.  n.  Devenir  bête.  Do/,  grepeUts 
Il  ne  fait  cou»  les  jours  qu'abcfiir.  H/  wrJ 
tf//ird^^f«W#fi»i«pf.lle(\aufliti J»,  lls'abcfh't 
d$m^  éêf.  llci^  aufli  aéUf.  1^  vin  l a tout 

atiefci.  Dr  bttjt  htmiêmtf<h  gttfieiêût , gtbeft 

irmsêkt. 

A H H. 

ABHOC  <k  ARIIAC.  Ces  termes  I*acins  s’etnploj'ent 
dan»Icll)'lcriunilicradverbialcincnt  pour  direconfu* 
Ruinent , à tort  & à travers.  /*  / toi/rf,  «•/  hênitrd. 
Ikn  parte  abhoc&abhac.  Hjffrttk'tr  im  '/  bmdnd  ^ 
in  *f  vjiid  véM 

ABHORRER,  v.  a.  Avoir  en  horreur  »dctcRcr.  t'erfeti- 
jew^  en  éfkeet  Abhorrer  la  impies. Dr^oV* 

vtrfo**)eWn 

A n r. 

ABIME.  VOY.  ABYSME.  ABIMER.  Voj\ 

AHYSMER,  In  dn différend domfnieit , •urr^4iriv. 

AÜ  INTESTA'l’.  On  appelle  en  Jurifpiùdcncc  Hiriz/rr 
élf  mtefidiS , celui  qui  hwrttc  d*uii  homme  en  pouvoir  de 
teRcr , mai»  mort  lans  le  faire.  Erfgendiém  sk  intefiatt. 

ABJECr . Life*  ABJET.  adj.  ML^pnfablc , xWJOngeoïht , 
vtr*tbul}k  gertng.  Momnîc  abjcel  Ern  ongtéibf 
rnnlih.  MctierabiccE  tfreuktetjk  êmkâtbt. 

AIIjKCnON.f,  Condition  abjede , mifere.  Omienfh/- 
betdy  vermthirlyke  eiemde.  11  c(l  lombd , reduk 
dans  une  grande  abjection.  H;  « mengr^^eeUnde^ 
armeede  vfrvtd/n. 

ABIURATION.f.Aciion  d’abjurer,  jdjt-wtring.  Faire 
abjuration  de  VhéxéCxc.AfteVtefht  don  van  de  kettery. 

ABJURER.  V.  a.  Renoneer  folemncllemcni.  yifturreM , 
ûpfntiyk  vertjiaktn.  Abjurer  ton  nuQMr.Zjmdwéa- 
Itng  êfxnWfTtw. 

H a abjurii,  il  aebangéde Religion.  Hfberfizjnesf- 
%VJeeringgedsAmn  bf  uvfTMnd^tvangeloof. 
Kllca.'ibiurc^touticntîcncm  de  pudeur  cV  devertu.  zj 
b<tft  sÙe/cbésmie  tm  deugdvfrxêêkt. 

A II  L. 

ABLATIF,  fîxiéme  cas  du  Nom  en  terme  de  Grammaire. 
diklativns  wfvjegHtememdteVéiy  tisdt  t^nnmvétmdt 
Dedmstiii  Un  ablatif  abu)]u  ,qui  n*a  point  de 
dekUthHiS  ëk{9lutus  •mtgnrtmrr  die  op  zig  xeif 
li  a mis  cela  ablaiivo  tout  en  un  tas.  Phr.  }>opulain.\Dtf/ 
herft  bj  T9mp  (Un^  9ndn  mglkMndi  r gff*mfi. 

ABLK.  m.  pcticpoilfun  blancheàtre,  nommé  dtlbnrniu 
en  Latin.  Eenbiet9f'Xi)itvis. 

ABU'CHE  r.  m.  Filet  quané attaché  à une  percÎK.  7»/f. 
bel  ù^é^inet. 

AIlLuTlON.f.Sedit  pour  le  lavement  des  mains  après 
le  Service  de  U AIclTc.  WmS^beng , reynigîH  der 
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ma  itn  ttitmt  dtr  Miffe  verrUbt  te  Mbew- 
Ablution  cfl  encore  pris  pourcctcc goûte  de  \ inque  le 
convnuniam  avale  pour  confommer  plus  facilement 
nioftic,  A.  B N- 

ABNKGATION.  f.  Renoncement  Ji  foi-môme,  à fes 
appôtits  fenfiwU.  ZeI/fVerz.é4iktagy'iert^aJtmiz)Mcr 
treeliMike  /nûew. 

A B O. 

ABOIS  Voy.  Ataots.  Utferfienf^^  dceeUIjkeM  sntft. 
ABOf-iK.  part,  d^AaoLia.  Uf^c  aboli.  Af'gefcbéft 
Xrbrmfk^  gev/9oute.  Loi  abolie.  j^fgephsftf'Uitt. 
ABOi.lR.  Annuller,  abroger. v.  a. 

Abolir  une  méchante  coutume.  k.em  k-^4iatUieMie9Mie 
sfPb^ffem^  verMietiffn.  lanps  abolit  tout.  Detjd^ 
(Ijt  élk  dinim.  \ 

ABOUR  un  crime,  le  remettre  de  fouveralne  autorité.! 
Een  mttdésd  ‘irr «rr/fgr» , ê^fetmachtii  vergrevtu 
k^)t(<k'eU€w. 

S*ABOLiR.  V,  n.  p.Sortir  d'ufage.  Vit  de  gr-^x^onte  »ia 
aagtkfwekrséktn^  coutume  commence 

é»’al»olir.  DtegeMJoanteke^hitafteiéén^hi  cngekrnk 
te  rsskm. 

ABOLISSKMEÎfT.  m.  Abrogation,  extinftion.  jff 
/tberffiai^-Vfrmnigtmi.  rAboliircmeiit  des  Ceremonies 
Judaïque^.  I>  afjihsfîng  vaa  de  Joad/the  Ceremtttiem. 
AÉOLll  lUN  d*un  culte  IdoUüC.  ^fcbjffag^  uit- 
raetfim^  v*n  een  efg9iendtrm*t. 

LWîvjljüon  de  l’Ordre  des  Templiers.  De  aitroeijmg 
vjw  de  Ordre  dtr  Tetrfi/tert. 

ABOUTIOS.  Pardon,  reinhlion  nuthcmfqiic  d\incrî* 
me.  P.'eehtihkf  en  ef^mnchtige  krÀJ)tjebeUin^  van 
eem  mudâmd. 

ABO.MLVABI.R.  ad],  de  t.  g.  Exécrable , détcftablc.  svr- 
fêeiftlyky  nffcbmue/yk.  Ün  crime  abominable.  Een 
%eerfdet;e}jkt  mndénd.  Un  homme  abominable.  Eem 
sfj<kanxe/fé  menjib.  Lc  rcpas  d’Atrdc  & de'ni)'C(lc 
fut  un  repa*  abominable.  V Géjfmnnl  vnn  Atreüt  tn 
Thpe/fes  mnteem  nfgryzejijkt  mneîtyd. 

Ccd  une mufique abominable.  V It  een  nfgrjzeîjk , een 
helfibmmxjek  ^ •vtrvnnrijke  ix’Hdx^t^ 
ABO.MINABIJLMENT.  adv.  jtfgnÿeljk  y godhmtjk. 

Il  jure  abominablement  Hyvleeit  lodws. 

ABOMINATION. f.  Ddtellation . horreur,  exécration. 
Grwwl , granoeidnêd.  gêdlensbeidy  verfrtijingy  ver- 
fnrtjehkhetd.  l'IdolâtrieeB  e»  abomination  à rKtet- 
nel-  De  nfgrdrry  hdenHetreeewgrnxuel.  Lcsabomlna* 
tkAsde»Gcmilf. Dfj(nruic/dW^</rr  Heidenen.  IlcR 
raboffiinarion  des  gens  de  bien. H///  tet  een  afjekrik 
•vén  de  vrremen , vnn  eertyke  luydtn. 

ABOMINER.  V'îcux  mot.  Avoir  en  horreur,  Een  éf- 
fekrtk,  âfkeer  htkken  y verfneiftn. 

A^ND.VMMF.NT.  adv.  En  abondance.  O-ofrf/ac^dx- 
ifiytn  $i  met  nvervUed.  11  en  c1>  abondamment 
pourra  Hfà^rrnverviâediivémvnnrtjen. 
ABO.VD.LS'CÈ  f.  Grande  quantité , fuifon.  Overvined, 
eneen^te.  La  corne  d’al>ondancc,  ou  dAmalthée.  De 
tnerwdeievefvioeM.  U y a des  fruits,  des  mets  en  abon- 
diTKC.  Djerz/m  vr^lteny  fftzen  in  everuM. 
DcPibondancc  du  cœur  la  btuidic  parle.  Vttdenver- 

vM^sbMTtfw  fpreeksde  mmd^  dnnf't  hwrt  vnlêfi 

tt  f^etit  de  mnma  , ,,  « - 

ABtJSDASr.  idj.  V.  Qui  abonde  OwrWW,*.  Pa. J. 
itomianl  en  touces  chofe.  melU 

— -'-equeeftfort  ahomlantccnmois 
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iMtrJeM  e»  fprcfkviTtn.  Une  pluie  jbondame.  Et» 
tvatrrrrgea.  Un  hominc  abondant  en  paroles.  Et» 
»t»MOverv/teJi£veMwerJt», 

Il  lui  adit  cela  (f  abondant, en  outre. D«r  httfi  hjhm 

Jajrrn^vrn , IrnnervMr/itttgJ. 
AütJNUhR.v.n. Produite,  avoiren  abombincc. Ot*rr- 
, tvtr-Jttdig  •sttrilrtutni.  Celte  province 
abonde  en  bleds,  en  vin.s  &c.  Dji hnjfihjp  Intrt 
Z«r»,  •ajernozYrvIotJiiiiii  i ilttit  mer  va»  im» 
en  •xxfttt 

Abonder  en  paroles,  parler  trop.  Overvleedigvnn^xûnf' 
^nzjny  te  veti-xeerdengekrniken. 

Abonder  en  Ton  fens , être  trop  attaché  à fon  opinion. 
Eigenznnig  y •wannxuySy  hêtdnnkendzyn. 

Ce  qui  abonde  ne  vicie  pas.  Phr.  des  gens  de  Pratique. 
Te  veel  redenen  ftbnnd  ntet.  Te  veti  'veerterg  J<bned 
nief . Met  if  bet  rr  te  veel  nlt  te  Vieinig. 

ABONNE,  ÉE.  Part.  Terme  deilcf.  Evalué.  Gejebnf^ 
gevtnardeert.Vn  cbeval de fcrvicc abonné iiam.  Eem 
dien(le  van deu  Eernheer  op  zee  veel lepbet. 
ABONNEMEN'l’.  Fixation  d'une  chofe  cafucllc  i un 
V pryifitiling  Vûnten 
toevallige  znak , verdmi. 

ABONNER.  V.  a.  tcimc  Je  Palais.  ERîmer,  réduire  à 
certaine  fomme  üxc.yierdréageny  epeen vaste Jcmpel- 
Un.  Il  eft  abonné  i tant  par  an,  pour  tous  droiu 
Seigneuriaux.  Hyisieaencrdeert , verdrasgen  tegen  zno 
veel  V faaft  vont  aile  Heerereebten. 

S’ABONNER  avec  le  Douanier,  s accorder, convenir 
avec  lui.  Zieb  met  den  Tellemaaf  verdrsngm, 
ABONNER.  Terme  de  tief.  Alunir  , Chanceiu 
Vervreerndeny  ruilcm. 

ABONNIR.  V. a.  Rendre  bon,  rendre  meilleur, 
teren  ^ heter  deen  vjvrden. 

Abonnir,  v.  n.  Beter  uvrolnr,  hettren.  C'cR  un  vieux 
pécheur,  il  n’abonnit  point  en  vieilliffant.  Hr/ i/ «ri 
•ude  znndaaTy  hy  betert  niet  doer  de  jaerev. 

Abonnir.  Tcrtne  de  Potier.  Abonnir  le  carreau  pour  le 
rcbatirc.  Met  Urmdreegf nom  het  ûù  minn;j  te  maalem* 
S’.MiONMR.  V.  n.  p.Devcnlrnicif[eur.Be/«rr»,^/ir 
vjnrden.  Ix  vin  s’abonnit  dans  la  cave.  Devsynviord 
beter  m de  kelder.  Ix  fruit  s’abonnit  en  mûriflant. 
De  vrnehten  uorden  beter  in  t rypen. 

ABORD,  m.  Ai  rivée,  accès,  approche,  /«. 

gm^.  à notre  abord  dans  cette  1 ne.  Op  onze  aankomst 
in  djt  Eiiand.  Les  abords  de  cette  place  font  dange- 
reux. De  toeveegen , toegawgen  nndiefdaats  zjngevnar^ 
lyk.  Une  cdtc  de  radie  abord.  Eem  knst  donr  men  gt* 
ninktelyk  kan  tandem. 

ABORD.  Affluence, concoursdcmondc.  Aanlonpytn^ 
vhrdvnn  menftben.CtitXc  malfon  cR  d*un  grand  abord. 
Dat  bnii  beeft  vttl  nnnloop , daar  kmen  veel  menfibtm 
nam  dat  buis. 

ABORD.  Comcnancc.aird'uneperfonnc. Opfhgytoee- 
zen.  gelant.  Il  a l'abord  honnête.  H y h heel  vriendelyk 
in  den  errfien  tpfiagy  by  berft  ten  vriendrlyk  gelant» 
L'^ord  d un  J ugc  cR  toujours  férieux , froid.  Met  -tree- 
zen  y U^lnnt  vnn  een  Eechter  w nltyd fiaatig , koel. 
ABORD,  rrcuiicic  attaque.  Eerstewsnnvnl.  [ Abord  des 
François  eft  i craindre. Dr  eerfien  nnnvnl derFrnnftbem 
istevreefen.  l’Abord  fut  rude.  De  nnnvalvtnthtftig. 
DAHORÏ).  adv.  Dans  le  premier  inftant.  lm*teerttyhê 
den  eef tien  opflng.  Cela  paroH  ainfl  d'abord.  Dat  pbymt 
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ItKomincnt.  2>i»  ttnteni  vfcri.  Il  f«C 
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arr6cé  d’aSord.  Hf  xrifrJ  fn$trrfiegev£t. 
ABORDABLE.  Mot  peu  ufitd.Voy.  ACCESSIBBLE. 
GfW££kh£dT.  Cette  cAte  ti‘e1\pis  abordable.  D'xektfi 
isniftietiddkhédr.  Abordable  fiaat  ntti  in  beti*  £or- 
é*ni9fk  vsnde  Frsnftht 

ABORDAGE.  m.Adion  d’aborder  un  v^aiffeau.  Adnvdh 
tmteria/i  ^éénkddréiiUmptnr.  Après  le  premier  » le  fé- 
cond abordage.  Nsiieetr^e^  dt  twtfde  ddttvni^  ra- 
arm;,  Msniddrdkfjmfidi.  Altéré  l'abordage,  abor- 
der un  vailfeau  cnnciuL  Eeu  v,4»Mfk  Jthtp  tnttren, 
dnkUmpfn. 

ABORDAGE.  Se  prend  aulTî  pour  l’aAlon  de  tomber  par 
mégarde  fur  im  x'ailTcau  & l'cndonimagcr,  Overztthnf^ 
nmvrrv'éubte  ftbtk  v««  rrm  [tkif  te//»  een  dndrr. 
ABORDER-  V.  1.&  n.  Arriver.  A£»<»»ntn , aanUnéen  , 
bmlen , hetdnden.  ix  vent  nous  empêcha  d'aborder. 
De  vjtnd  belette  oui  mân  de  rt  al  te  komen.  l>cs 
marchand:!  y abordent  de  tous  côtez.  De  kee/Uiaen 
kmen  *er  vmm  aile  kanttn  a*n. 

ABORDER,  arraihbcr,  attatjucr  un  vaiTeau de  coups 
de  main,  et»  fthin  enterewt  sdnkUw/e» . aj»  beord 
klsmpe».  S* AlH>rdcr  de  franc  Stable . s'enterrer  par  le^ 
énexoni.  Mslkander  veer  de  betg  le/it». 

ABO  RDER  tiuclfpi’un , s'en  approcher  {K>ur  lui  parler. 
Itmnnd  â4ndùen\  iemdnd  naJere»  en  éenjïreeke».  11 
l’aborda  un  peu  cavalidrcmenL  H/  [/tak  hetn  '■■jimt 

nwzsç , vtdt  vrj/éftti  aS» 

ABORNER.  V.  a Affddien.  Abomer  une  terre.  Zen 

Undiotd  df/êdlt». 

AHOR  riF,  IV'E.adj.  Qui  eft  verni  avant  terme, ou  qui 
n’a  point  ac<)uis  la  perfection , la  maturité.  Onvôhvns 

/em,msfirwéje»yuiliy  Abori\U.O»vnfu.  tJJeMvrn(hten, 
vrmehte»  dte  hnsre  ryphtit  met  grkre/^enkebben 

ABOCCIIEME.NT.  m.  Entretien  de  rcnJcz-vous.  B/- 
eenkem/i ^mendge/firek  opdebeftemde  plaatt  l'U' , 
bouchemem  Ârs  deux  Rois.  bjrenk9wjte»*tit- 
Jprek  der  twee  Kenin/.en. 

Abouchement.  Tenue  d' Anatomie.  SameM/4'9p, 
mmemdini  der  ndeten. 

ABOUCHER. v.a,  /e«a»r  met  eennnder  inmondirfjtrtk 
dnenk99men,Ox\  les  a abouchezau Louvre.  Menheeft 
Z*  tlkénder  opde  Lffnvreinhetby/onder  deemjprtekrw. 
Aboucher  les  parties,  les  faire  entreren  conférence.  De 
fetrtjen  *ee»  feme»  kemen  en  /pretken. 
S'ABOUCHER,  v.n.  p.  Avoir  un  abouclicmcnt.  Mena 
ge/prek  henden  , in  /e/prek  treed*n.  Les  deux  Rois 
s'aoouchéicüt  i Calai'.  Debtfde  Kenm/en  k'<i;amente 
CaUii  ktetn  , hielden  mmJieJprek  te  Cslnis. 
S'ABOUCHER.  Terme  d’Anaiomie.  Sc  rcrtcontrer, 
s'unir.  ïnmtnden , zamenloepen.  Ces  dÜTcTcntcs  veines 
s'abouchent.  Dte  verfiteide  nderem  ioepen  fumen , 
•/  veretniien  zitb. 

AfiOUGRl  ou  RABOUGRI.  On  appelle  keit  sbengn 
le  bois  de  mauvaife  venue,  & qui  ne  11*  travaille pa.s. 
^itiexvéjfm , kr§m  i»  noefiii  bent , dét  nie* ventait 

iü#r/ 

ABOUQUEMENT.  m.  Aétevtâs  van  het  uienvi  tant 
9p  bet  ende 

ABOUQUKR.  V.  a.  Ajouter  du  fcl  nouveau  fur  le 
vieux.  N7rrw  tant  ep  bet  eude  U/gen. 

ABOUTIR. v.n.Toucl)cr,rc  terminer  é...  üytkame»  , 
htUnden  ^aanfaalen.  Sa  terre  aboutît  au  grand  chemin. 
X/n  landkemt  aand»nv)aginKfHeeTt-vii  mt^be^ 
Itnd  son  de  r/u'eg. 

Aquoi  aboutiront  cou»  ces  grands  préparatifs?  H'aar 


ABO.  ABR.  ABS. 

tee  xntlen  allé  die  groetevaarbertidzeJendiemittViMar 
foe  xnUem  die  firekkm'l  Cela  n'aboutit  à rien.  Dat 
dirnt  ^ firekt  ner/ent  r»f.  Taire  aboutir  une  apoB urne. 
Een  zvMeT  daen  doarbreke». 

ABOUTISSANT,  adj.  v.  Qui  aboutit  Belend , nitkê> 
mendt.  Ficcc  de  terre  abûutîirantcaumidiéccllc  de... 
Stnk  lamdt , belend  ten  xaUden  aau  dat  van... 

Sqavoir  les  tenans  & les  aboutilTans  d'une  'chofe , en  fça- 
voir  le  fort  & le  foible,  tout  Icüétail.  Al  v'ataam 
een  zaak  x afi  is  m ^ grand  vetenyéetaakdoar en 
deer  krnwrn. 

ABOUTlSSE.MKNT.llnc  fc  dit  guère  que  d'un  abUés. 
Daatbrtkmg^  het  daeebreeKem.  i AbouiilTcmcnt  d'un 
abfvcs.  Het  dearbreeke»  vaneentezv.eU  aftiterbmL 
ABR, 

ARREGll^  & ABR£\'1ATI0\.  Sont  expliquez  fur  la 
culumne  ABB. 

ABRENONCiO.  (aller  é)  Terme  populaire  pour  dire 
in.inquer  é fa  proincBe,  foufBer  dans  la  manche.  Xtn 
beiefte  ntet  nakame» .^een  febandige  mtvlngt  zaekem, 
ABRI. m. Licitécouvcrt des  incummoditez  du  foîeil.de 
la  p]u\c.P/aatnutdetanyiot  demre/tn.  Ccscfpalien 
font  i l'abri  du  vent.  Dte  lathee^ntjei'z/n  ke/rbnt  vaar 
denv’ind.  Se  mettre  é l'abri  quand  il  pleut.  Stbnile» 
ah  bet  regemd. 

ARl  m.  Mouilla^  é couvert  du  vent  A wé  ^ ree  af 
/rend  daar  me»  veilii  ankerd. 

Chercher  un  abri  contre  l’orage.  Een  veiligeree  afinvtyk 
Kiieken  vear't  amwer.  Setenir  é l'abri  des  coups, 
buitcnfeheati  bande», 

LUC  é l'abri  de  la  perfécution  Befibermd^  befehnt^  be, 
i:aardy  /eUrkt  zjm  tegem  de  verval  i»g. 

.\ERIER.  V.  a.  Terme  lic  Jardinier.  Mettre  à couvert 
du  mauvais  tems.  Abricr  une  planche.  Eane  piankam- 
derdak  brrn/^en. 

ABKlER-ExprclHon  Fig. qui  nefc  dit  qu’en  riant  Abrîer 
q:a.*lqu’un.  îem.r.d  veiligem  legen  angeval;  irmamt  be^ 
hbetme»  of  be’  aeden. 

ABRICOT,  m-  Fruit  de  l’abricotier.  Abrikaat  ^ vrmbt 
van  den  Abrikectbaam. 

AI!R1C0TI1*:R.  m.  Abrikaatbaam 
.'VBROGA'l'ION , fuppredîun  d'une  loi.  f.  Affcbaffng , 
vernirtiiimg  van  rem  vjet. 

ABROGER.  V.  a.  abolir , füpprlmer.  Affcbafin , vernie» 
t/fe».  Il  prétendoit  abroger  tous  les  )inv;léges  de  la 
Nation.  Hy  ivi/de  aile  de  vaarregten  vam  de  Natte  Jtf 
van  > valk , affeheffen. 

ABROrONNE.  î.  Herbe.  Averrnit. 

ABRUTIR. V. a.Rendre  brute,  abcRIr.  Dam  maakem^ 
V verftand  beneemen.  Le  vin  abrutit  les  y vrognei.  Da 
vjyn  beneemd  de  drankeertt  bet  vtrfland ^weekt ben 
alsdammebeefieu.i^stlpïixs  foiblcs  s’abrulinentdans 
la  folitudc.  De  zvtakke  getfem  vjofden  vjoefi  m de 
eenzaambeid. 

ABRUTlSSEMENT.nt  k trftandelaasbHd ^ beeftagtif 
beidm  vtaeftbeid. 

A B S. 

ABSCiiS,  ABCtS  ou  ABSeS.  m.  ApoButne , amoi 
d'humeurs  corrumpucs.  Getxtnly  etterbujl^  zwetr. 
ABSENCE,  f.  Retraite,  éloignement  Afzyn.^  afxoee- 
zemAfaid.^aftataze».Vokxt  abicnec  in'cllinfupportable. 
Vvi  efzyn . nxee  afwtzewdbtsd  it  mj  awvetdrai^yk. 
rAbfencccft-cllcn  contraire  é J amour  conji^al?  I* 
de  efwetze»dheid  zaa  ftrjdig  met  de  etbte  liefde^l 
AbfcDCcd'cfpritjdiilrariioo.  k'erftraijmg.^  afvieeumd- 

betd 
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tnJ  pjjfbtn.  II  ell  Aijcc  â dn  abrences  d'crpric. 

Ht  i»  diivub  vrrfirocul  vs»  tttUthtt» , njmpdâth- 
ttm  zrm  Jikvxli  if  um  sadtr. 

ABSENT.  Qi»i  eft  dloignc'.  adj.  & fuhft.  jtfvutznÀ, 
nttt  iffrmiiterJin.  Les  membres  abfens.  Dt  e/iw 
l'am  <)u'U  fulabreni  Je  U Coui.  Zto/tag 

hy  V» 

S'AflSEN  TER.  V.  n.  S'éloigner  de  fa  demeure  ordi- 
naire. ylfiitn  VM  ir»  gett»»»  vcrUyf,  zkh  ditr 
VMM  veraiJtrtu.  S'abfcncer de  lacour  pour  quelque 
«cm»,  ysm  ’r  brfiMMM  vo»r  remigt  t)d,  hrt  htf  voar 
en  tfd  veThstn.  Il  fui  coniraiat  de  s'abfentcr , de  fc 
retirer , de  l'e  cacher.  H/  ■u  ierdgneMdtsaàt  uth  vtt 
iebeMdtm,i'tM*k  te  Mushn.  Ce  marchand  s’eA  abfentm 
Du  i etfMMMm  beeft  ûrlf  geMkfeuletrt'jtt  kmm  <■  TMtgegMtn 
ABSE-S.  Voy.  ABSCÈS,  & ABCE-S. 

ABSINTE  Voy  ABSVNTHK.  jtljem. 

ABSOLU , UE.  adj.  Indépendant,  iouverain.  l’ttjhikt , 
MfferMtMitigyJeMvrrrim  Pouvoir  abfolu  , puiiFancc 
abroîci.  yM/ffrei$ftfeirverermmaebt^§fpermM{ift. 
Unhoome  abiuiu, impérieux,  aitier.  En  htegMuediiy 
trMlt>meMpb,dir  mrfierMcblÊgffreeil. 
ABSOl.UMENT.  adv.  Avec  autorité  abfoIuC,  Vel- 
ftfekielfk. 

U coimnandc  abfolunicnt  dans  la  ville.  Hygetied  vtt- 
^titrlfk  in  de  0dd. 

Il  le  veuiMtAmeni. Hywd betvelkemn ,iMfl trethl 
em  gevirtd.  Il  te  nie  abroluincoE  Hy  âHfkead  bel  In 
etmemMel^  vetjhehelib. 

JJ  fautpartirabroluinent.de  néccincéabroiuë.  Mennitet 
meedee  ekrtjk  vrrtreiàn. 

Z. 'ouvrage  a quelques  défauts,  mais  il  cB  bonabfolu- 
xueat  ^tUbL  He!  eaeri  httft  enige  gekreeke»  , mear 
’t  ù detrgMMMI  geei. 

ABSOLU  I lON,  rcmiilîon  des  péchez  par  le  Prêtre,  f. 
r Aelelmlu)  vergiÿnisjlu  fijtheldiiig  der  mdn  detr 
dn  Prufler, 

Abfolotion  J'im  aceufé  , déclaration  authcnüouc  de 
fon  inooctncc.  yryvtrklMriMgvMn  inMMMgeklMMgdt. 
AB.SO/.UTOIRE.  ijj.  Terme  de  pratique.  Priffree- 
àtmd.  Une  fcntcnceabfolutoite.EnxT/iÿrrArMv*»- 
mt  ; en  twmr  ven  vry/freekiag- 
ABSORBER,  v.  a.  Engloutir,  rerfliildn tVeTtwelgea. 
I J mer  abforbc  tout  DetMtver/lmd,  vrrzwelgdMllei. 
Les  procès  ont  abforbé  tout  fon  bien.  Heifleiln  beefi 
MizyMgwed  "jerfiendn. 

ABSOUDRE.  V.  a.  Déclarer  innocent.  vyyffrtekn,an- 


leheddiy  veriUsTn.  , 

Il  fut  abfous  i pur  de  plein.  Hy  vàerd  vilktmem  vry 
pffrtkem. 

ABSOUDRE  un  pénitent,  lui  remettre  les  péchez  , lui 
donner  rabfolution.  En  beeiVMMrdige  (iifehttre») 
b-m  de  êifektie  efvergiffeniivjaeTxjmdeMverlenen. 
ABSOUiS.  part.  d'AasouDKE.  yrygeffnkn,  tnfibiddig 

veeklâMei. 

Abfouiparle  Juge,  par  Ic  Prêtre.  De*r  dn  Reibirr 
ver  tefferi.n,dêtr  eUm  Priefer  geéhfelveert. 
ABSOLÎt.  f.Uccrémnnie  de  l'abfüittc.dc  l'abfolution 
{éndnkCdtepu  l'Kvêque  le  Jeudi  ûlnL  Desigtmene  ! 

MtfiÀAMefvtTg^enilMpMOilltvDtnd^^g.  f 

i'KHSlKStR.  v‘n.p.  s'empêcher  de  faire  une  chofe, 

ictipêcbcr  l ufaged'unc  Çh°f.Z*r*  nihn^M  x«b 
[fMM.  S'abftenir  de  boire  Ade  manger.  Zueb  vmm  \ 

demallâinr.  Zkbvdn’x 


j vém  V kv>êsd  J$en  f^MriSnr. 

ABSTFaRGER.  v.a.Tcrmc 
m.  AbHcrgcr  une  pUIe.  Eem  tL^dt 
ABSTERSIF.  M^icamens  abRcrliis  , apéritifs.  Mti- 
mignde  of  vee^ende^  êpenemte  gtjntmidde/em. 

ABSTINENCE.  f.AAion(ic!j'ubllcnir.  Sobriété.  Msa- 

ùgbtid  tM  V teteH  en  drimien. 

Avoir  le  UoQ  dVVbRUvcoce.  l>*  g^v*  vsm  ma^itsgbeij 
kebben. 

Un  jour  d'abdinencc,  jour  de  jeûne,  jour  maigre.  Etm 

Vdififndjg. 

ABS'l'lNENT.adj.  Sobre,  qui  a Ja  vertu  d’abRinence. 
Mêstig  in  ’r  ettem  en  drimàim , niet  zjtn  mendget^t, 
fxs  peuples  du  Midi  font  plus  abdinens  que  ceux  du 
Nord.  Devoikeren  ven*t Zniden  npemsntigtr  nlsdm 
van  *t  NeorJen. 

ÂBSTKa^C^ÜN.  Séparation  d’une  Qualité,  d'une  pro* 
priétéd’avcc  fon  fujet  ; terme  de  Pliilofophic..a!%rr^ 
genheit  ^aftandttmgn  aftTtkktng.^ftheiét^  etner  Âer- 
danighfid  toeva! ^ eigenJfbafyVan  desnet^ andervMtp, 
Abihaébon , dillraédon,  abfcncc  d'erprit.  yerfirenidheid 
van  tedaetfw. 

ABSl  RAiRK.  Tcrroc  dogmatique.  Séparer  un  acd- 
dent  de  fa  iubdance.  v.  a.  Eemfoeval ^eigenftb^vém 
zyne  zrifftandigbfid aftfekkcwy  ftheiden , ajzawrem* 
ABS'l'RArr.  adj.v.  Séparé»  détaché  de  Ton  fujet  Jtf* 
getanderd,  afgetrekken  ygeftbtiden  van  zjm  cnaerwerK 
La  i>ooté,la  douccur.font  termes  abllraits.  De  geedbeid^ 
diXAetigheid^zjnafgezAnderdty  ai^etegtne  be-weeir^^ 
gen.  Te  weeten»  van  goeü  en  zoct. 

Un  homme  ahtlrait  Etn  mon  in  dtepe  mymerimg  epgé* 
tegen^een  man  dieatle  zyne  xjnmnniei kj tàeb  h^ft^ 
Un  difeours  ahRrait.  Een  dte^zinntge  redenvdering.  Une 
fcienccabRraite.  Eene  du^  vxtenjtbnp  g eenefmkUk 
VMtenlihéf. 

ABSTRAIT.  $.  O).  La  rondeur  eR  un  abRraic  de  rondL 
Dr  mndhetd  ii  een  afgetegem  van  rend. 

ABSTRUS,  adj.  Caché,  difficile  â pénétrer,  Verkargim^ 
dieptànnii  zrvaar  em  te  deergrendeme 
Des  inaticf es  abRrufes.  Verkergene , diefzimnige , %/waoTd 
fteffen  ef  enderwerpen. 

ABSURDE. adj.  de  c.g.Evidemmcntcontraircà  la  rai- 
fon.  Gantftb  enredeifk^  engerymd  ^ asnfteettlyk.  Ce 
raifonncmentdâeRabrurdc.Da/  it  eeneangerjmdert* 
deneerheg. 

ABSURDÉMEN^'r.  adv.  Avec  abfurdicé.Oaifrrfavdli/fi* 
C'cR  conclure  abfurdement»  quededtre,.,  V //  rs- 
grrymdthk  kefîniten^  sis  men  zegd  dat  • .* 
ABSURDlTit.  f.  Chofe  abfurde.  Ongerymdbeid. 

Ce  livre  eR  plein  d abfarditea.  Dat  keek  it  veleng^ 
Tjmiheden. 

ABSYNTIIE.  f.  Plante  amere.  Aif^%  aift.  I/Abfyn- 
tlie  crt  appéritif  & fortifie  les  vilccres  affoiblis.  Al- 
femhnid  it  aftattende,  en  /ferkt  de  verxuaàte 
nvanden  Du  v4n  d’abfjmüie.  Alfem  vpn. 

Abfyuihe,  dans  le  figuré.  Déptaifir»  aigreur,  amer- 
tume. Verdriet yfmart i meeijelykbeidM  11  adoucictoo- 
tes  nos  abrymbes.  Hy  verrjeet  aüe  em*  CmÆrttm» 

A 11  U. 

ABUS.  m.  Mauvais  ufage.  Miskuik. 

C'cR  un  abus  nunifcRc.  '/  //  etm  epenbasr,  zkbtkaêf 
mitkrnik. 

Abus.  Erreur.  Mtvefftetud  g mitflagy  dvaaïbeg.  C*cR 
un  abus  de  croire  que . . vHtt  Uefumit  verltanS  H t/t- 
imvttpda$,*e, 

Um 
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ihw  de  rKgîUe  Romaine.  Dr 
H99mf<bi  Kftk. 

Ceft  un  abui  de  compte.  V //rr«#i».’r>  mupâgin^t 
fteàfnev. 

Appel  comme  d’ahus  : terme  de  Pratique.  j4ppetvoêr 
het  PérUment  vmm  een  v^Mnis  efntieffitîyken  tle<httrs^^ 
^tkfn  mtn  vosr^ttft  z/n  matht  te  hnytfntezynie- 
gésw.  AbasfignKie quelquefois,  Tromperie.  Bedrog. 
Ijc  monde  n’eft  qo'abus  6:vanit(^.  De^^'éereldtùntei 
datt  kedrp^b  em  ydethit-i. 

AHL’SKR  des  grâces  de  Dieu , en  faire  un  mauvais  ufage. 
Gods  miibrmkeif. 

Abuicrdc  fon  autorité,  s'en  prévaloir  trop. 

%yw  mp(b$  miskrmiàen , dpsr  te  veel  np  fletmem. 

Ai^cr  d'une  tille,  en  jouirét  h tromper.  £r»'er;/?rr 
^mssf[dmifkrtiik'^H  ^fihfwdem , kedriefev, 

's  /VJlt’SKR.  V.  r.  Settomper.  Zitbhfdrteten’^mukth- 
beu.  Je  m'abufe.  /kkek  mrir;  ik  brh  skutt. 

Abufer,  tromper  les cfpritsfojbics,  Dr z-aw^ir^fr/7r», 
de  kleint  verfiéndem  ver/eidew^  bedriegen. 

ABüSKUR  m,  trompeur,  fuborneur.  Bedrieger^  ver- 
Jeider.  Mahomet  a été  un  grand  abufeur  de  peuples.  < 
Msbemeth  h eewgrpote bed^tfi^er der ve/kerenf^ewtit.' 
ABUSIF,  iVE.  adj.  Uü  il  yaderabiurmucrmeabunf. 
£n>  pneigenthk  ^ desr  ébait  ^ muverfswt^ 

ehaaébng  ait  egtfisst. 

AÔUSIVKMKM  . adv.  D*unc  manière  abufive.  Oari- 
#rar/r^,  b/  miibrmkmt. 

Ce  inoc-li  efe employé  abufivcmcnt.  D«/  'e.'aord  v.'erd 
dssr  aaeigentlfk  ^ verkeerdehk  lebraik. 

ABUTKR.  V.  n.  Terme  dejoueurdequillcs.  /^svelem, 
dett  met  een  kegel  om  betdubtp  nsenr  rea  k/eet  te  •mer- 
pew.  Abutom  à qui  jouera  le  premier.  Lasttatkave- 
ü»  wie  etrfi  tst  ffeetew. 

A B Y. 

ABYSMB  ou  ABIMit.  part  d'AnVMea. 

Un  vaitTeau  abyfmé  dans  lamcr.  Een  fehtpindezeege- 

Zùakem, 

Un  homme  abyfmé  de  dettes.  Eenmsmia  fcbuldenver^ 
XMtkem , beel  ditp  m febaldtu. 

Il  eü  abyfmé  dans  la  débauche.  Hj  îetd  mnagerfield^ 
beid  ait  vertnepen. 

ABYSME.  Ufea  ABIME.  Gouffre  très-profond,  -r/- 
grawdyjrendeifxe  kolk^  irvadtieeze  patt. 

puiilanccs  de  Tabysmc.  De  mschtea  der  belie  j de 
MJ'tbe  betrfibaaren^  \ 

Un  abyfmé  appelle  un  autre  abyfmc.  Soait  k«mt  «nie- 
imk  alUem. 

I,cs  jugemens  de  Dieu  font  des  abyfmcs  Impénétrablcî. 
Q$dtmrdet/eazfnand0$r/roadt//k^wfet  tedeorgreadem. 
La  dépenfe  de  la  manne  vaextrememem  loin , c'ert  un  ; 
aby fmc.  De  eukefitm  der  taeraPtngew  ter  zrt  lepptn  xetr 
boêi  y*t  is  etn  grçmUlepzr  pàel. 

ABYSME . en  terme  de  Blafon , c*cB  le  milieu  de  l’ECU. 
*/  BmnenSe.  *tmiddenvâm*tvsspenf(btid.  Ilponcun 
Lion  en  abyune.  Hy  voert  eewen  Leeavj  m V midden. 
ABYSMER.  V.  a.  Ren\*crfer,  engloutir,  tm  de  af grand 
wrpeu , ven/welgem.  Dieu  abyfma  les  cinq  villes.  Gadt 
fiarte  de  vyf  fiedem  in  dem  afgraad. 

Abyfmcr  un  homme.  Expr.  tig.  Eem  maa  bedervtn 
grande  daen  gaam. 

ABYSMER.  V.  n.  Te  grande  gaam  ; •oertinken.  Cette 
ville  abyfma  en  une  nuit  Dit  fiadt  •verzaiütin  ^àeen 
naebt. 

C*eR  un  méchant  homme , it  abyûnera  avec  tout  fon 
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bien.  Het  it  een  kaet  men/èb^  by  %al  met  a!  zyn gaedt  ta 
grande  laan. 

S‘AHYSMER  dans  la  débauche,  l’y  plonger  entière- 
ment. Ztg  m de  aatnebt  f angeregeldbetd  dampeUn  ^ 
daat  in  te  grand  gaan. 

Il  s’cR  ab>fiué  de  dettes.  Hj  zü  t$t  dt  aarm  taeinda 
Uhal^n. 

s'Abyfmcr  dans  fes  renfées.  Zichin  zyne gedaebtemver» 
Itezen  ^ verd%aaalen  in  zfwe  gedatbtrn. 

A C A. 

ACABIT,  m.  Qualité , genre  des  fruits  & dc«  viindei. 
Saart^  aari  aer  vrnebtm.  Des  potrev  d’un  bon  acabit 
Prrrrw  van  een  garde  fàert  ^ gæden  aart. 

ACACI.^.  in.  Arbre  qtit  poulTc  beaucoup  de  boH , & ponc 
fes  fleurs  par  bouque t<<..#Mrû;è#Mv  ait  betOaftengebragt 
ACADEAUCIEN.  Philofophc  de  la  Secte  Académique 
fondée  par  Platon,  dans  la  maifon  d'un  nommé  Aca- 
demu-,  ou Rcadcmujt  : clic  cR  oppoféc  âcelle des  Péri- 
patélidcns.  ^{adtmuni^Wytgetr  dtt  de  gezindbeidman 
Piaf  vaigde. 

ACADEMICIEN,  m.  cil  aufH  le  nom  ifun  des  membres 
d'une  Académie  moderne  d’Ans . Ct  de  Sciences,  ^ea- 
demip,  hd  van  etnbedemdaagfcbe ^(adentie ,0fknnfi~ 
grnaatjfbap. 

ACADEMICIENNE,  f.  Eem  vratnv^  die  mdehdt  vam 
eem  knnfigrmaatftbap  it. 

ACADEMIE,  f.  Affembiée  des  Phllorophcs  dciafcélc 
de  Platon  aux  environsd’Aiiicnes.  Atademte^veTga- 
deraiaatt  der  Piatonifiem  by  aj  antrent  .etbrnen. 
ACAi^KMIK,  Sc  du poim toute aticmbiée  Académûmc , 
en  quelque^  fdence  que  ce  (oit,  Academie , Haogejehaaf, 
L'Académie,  l'UnivciTicé  de  Ixydc.  De  Aea^mie^de 
Haagef(bao/e  vam  Layd^.V Acmderaie  Roîalc  des  Scien- 
ces. De  Kanrnl/yke  Atademie  der  HWtenfrbappem. 
I/Academic  brançoife;  raircmblée  <jul  fe  tient  au 
Louvre  â Paris,  pour  polir  la  Langue  Françolfc.  De 
Fram/ibe  Aeademie  athet  knapgenaaifihapter  krfebaa- 
vhu  vau  de  Franfebe  Taal. 

Acadéinic  de  peinture.  Academie  af  't  afffenjibaal vtar 
de  /ebiUerkanfi. 

Académie , le  lieu  oh  la  Nobleffe  apprend  à monter 
à d>cval,  à faire  des  armes  &c.  Academie  afaeÿrm- 
fehaoi  ùm  tepaardte  leeren  rfdtm  yjibermen , ^e. 
Académie,  affembiée  de  joueurs.  Debbelhah  .vergade^ 
rh^  van  fpteUert.  Perdre  tout  fon  argent  à l ’Acadé- 
mie. Al  zrm  ggtd  im  V dabMhnts  verltezen. 
ACADEMIQUE,  adj.  Qui  concerne  l'Acailémic.  Ques- 
tion acadérakjuc , aflcmblées  académiques.  Academifeb 
vraaefiaky  Academifehe  kyeenkamfim. 
ACADEMIQUEMEN  T,  adv,  La  qwrllion  fut  traittée 
académiquement.  De  (anefite , ) de  zaak  vnerd  ma  de 
regel  af  vtjze  der  Academie  verbamdeld. 
AC.ADEMISTE.  On  appelle  ainfi  toute  pertonne  qui 
s’exerce  i monter  i aieval  dans  une  Académie. 
limg  m terne  Ryfcbaal. 

S’ACAGNARDER.  Voyez  S’ACCACNARDER, 
ACANTHE  f.  Herbe  auffî  nommée  branche  urfine. 
Beerenklaamvi. 

ACARER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Acarcr  les  té* 
moins  i un  criminel.  Degetnigen  vaar  etnem  mitdadiger 
bremgemidegetmgemtnem  eemem  mitdadiger  baarem. 
ACARIATION.  f.  Carframtatie  dergeinigenmttdemmit- 
I dédiger^t  baarem  vam  digetnigemtegen  dem  mitdadiggr. 

! ACARIAaTOE,  ou pluftdt acariâtre.  Opiniâtre, 

I têtu.  Haipârrigf  eigjtmbaefdig^  fiïfhptig. 
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A C C. 

U eft  trop  Kcariltre.  Hr  à ni  t*  eiii*hê»f£i , U fff-  ' 

Aca-^  I 

ACCABLANT  , ANTE.  id/.  Fâchein  , importun  , f 
trille,  ytrtririij,  mtri/tl/à  , drmwf.  1 

Cela  cA  xcablaïu.  Dtt  ti  mtnjtlti,bwl  verjrirtit, 
srrr  Jnrvit. 

Une  nouvelle  xcablantc.£ra«rrairir/4g,miArr/4l'*e' 
vil  làm  i. 

ACCABLÉ,  ÉE.  part;  d’AccaaLn.  Etre  Kcablé  de 
trtleflc.  t'gmdtJntfbeU/  tvtrfitlpi  tjm,vrrÉ minai, 
àvimn. 

U clt  xcabld  de  fomiMil.  Hyktmmielhmrdn  vtn  it 
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ACŒNT.  m.  Marque  fur  une  vorelle.  {Attnt)  frapit 
T kUmutn.  L’accent  tombe  fur  la 

<VUalK:.  De  klemttn  valt  ep  d,  Umtfie 

On  met  un  accent  aigu  fur  k<mt(,  v&iUi  on 

en  met  un  «ave  fur  l adverbe  U ; l'iccent  circonOeae 
1 cil  compolé  des  deux  autrcti  iête. 

ACCENTUER  une  vovcllc,  y mettre  un  accent.  Eem 
{meenu ,)  »f  k/mukteekem , etm  finetftm  ap  ma  vtemA 
mettem. 


Lae  accablé  de  dettes.  Diep  m fihmUtm  (letktm. 
Accablé  d’affaires.  »ia  kexjeheJem  everlmmjem. 
ACC.ABLEMENT.  m.  Grand  chagrin  , ennui,  /'rr- 
Awr.  Il  ell  dans  un  grand  accabicment.  Hf  hefft  vtel 
vrrdriet , by  fl  m eem  p***e  dreefheU. 

Accablement  de  poulx.  Terme  de  Médecine.  Omtfiel- 
trmas  ims  de  feti. 

ACCABLER.  v.a.Abbatre  par  la  pefantetu-.  Vtrflettem. 
Être  accablé  par  la  chute  d'une  muraille.  Dwr'raaa- 
vmlltm  vmm  etm  mmrnr  verplrl  •wmrdtm. 

ACCABLER.  ïetTiifer,  vaincre.  ï.  a.  Ovtrmmmmem, 
evrrmerfierem , everheerem. 

U fut  accablé  par  le  nombre.  Hy  vâerd  dm  ’t  plml 
evermumd , eiitTmeeftrTd , everheerd. 

Ses  grandes  aiTaircs  l'accablent.  Z;>  géM/r  én^Aralr» 
munem  ktm  tf. 

Aaittkr.combkrquelqu'un  de  bienfaits,  lemem/mel 
vxldetdem  efbteyem,  mverUmdtm. 

ACC.ACNARDKR.  v.  a.  Rendre  adonné  i quelque 
ebofe  de  honteux.  lemuues  mmmieu  fehsmdelykt  efver~ 
mcbie/fkt  deem  leevemmem.  lai  mauvaife  compagnie  l'a 
accagnardé  au  cabaret.  Slmmmdt  melfibtp  heeft  berne 
krmervdft  temumkl. 

S’ACC.AGN.ARDER.  v. n.  p.  S'accoquincr.  ZUb  mam 
tell  dm!  men  fn^tyk  it  tteoenem , ef'cr  ep  vrrflmte- 
rrm.  S'accagnardet  au  cabaret.  Zùb  mmm  de  kreet  gr- 
tremmrm.  AjmetymJt  vmdem;  kiuem  tm  de  kreej;pik- 
Dtfrm  «a  de  énvg.S'Kcagnardcr  auprès  d'une  leininc. 
Zeme  orMsu  lefuedei  ep  demimkkerdi  eUlem  ;xitb  él- 
imé h etme  vreerm  hémdem. 

ACCASTILLAGE,  m.  d'un  vaillêau.fe  dit  en  terme 
éeblarinc , du  chétcau  d'avant,  &du  chlteau  d'arricrc 
lemr-em  flmmrpjetl  vem  etm  ftbip  , kmk  tm  fibéme  ; t*r. 
>aôa«f  «O  etm  febep. 

ACCASTILLÉ.  adj.  rmiffimm  muéfeitU , pourvu  d'un 
chitcae  d avant,  &d’nncdüceau  d'arriete.  Eemjfihip 
met  kekemfibemt  véérziem  , etm  btég  epieheil , eem 
vtnmmi  jtbep. 

ACCELOLATIO.V  d'un  ouvrage,  effort , diligenoc  pour 
favatscer.  yerbééfieet£,voériutUmivMmttmvitrk. 
ACCELERER. F. a.  hâter, prellcr.  yrrhtéftemi  vlylig 
veertzmem.  Il  faut  accélérer  ce  travail.  iMr»at«rraS< 
mrri  vtrbééfttm. 

ACCENT,  m.  Midere  de  prononcer.  Vitf^ték,  urne- 
/Uf.  Ut  Itcecm  ÜtCcon.  Hy  beefi terne  Gtunfibe 
mt/frmst,  eem  (.mitomleh*  , 

Oo  liiic  iouyent  avec  des  injuriera , c eil  le 

miquiftit  tout.  Men  vire  J ebkeah  met  fekeU-wott- 
è,  ^ {irm,  ek  té^  détt  elU, 

1er  doux  acceus  de  Ci  voue. 

fim. 


L'É  accentué  feprononceplusfortemenL  Detefreep- 
ie  t ■u.yrd  barder  mitÿef^étkem. 

ACCEPTABLE  adj.  [ mot  peu  ulîté  J Qu'on  peut  ac- 
repter.  Aaametmlyk  , rtdtlyk.  Des  propolîtions , 

Aémmtemtlykt  vmrfiatem, 

ACCEPTANT.  Terme  de  Pratique.  Qui  accepte  une 
donauon,  ou  autre  faveur.  Aammeemrr  vam  ttmtift 
ef  amdtrt  tneB.  *' 

ACCEPT ATION.  Aftion  d'accepter.  Asmmermime. 
Laccepution  des  préfens  qu’on  nous  fait  De  ammre- 
mêmg  ^keléémeeememderiejtbenkemdiemeieemederr, 
L acceptation  d'une  lettre  de  change , promelTc  par 
éait  de  la  payer  ll'échcance.Ur rarseju’eau.- 
mtetmmf  vam  eem  •wêjjfelbritf. 

ACCEP'IER,  recevoir,  agréer.  AtnattKtm. 

Accepter  les  propolîtions  de  paix.  De  veérjUeeMvam 
vreét  ééémteetea.  Accepter  un  defll  £em  miidéaiimj 
le!  etm  rumgewgr  oammeemeli.  ^ 

Accepter  une  lettre  de  change.  Etm  Wifftlkritf  teteptt- 
e**,  tammemtm  te  ketaalem. 

ACCEP'l'EL’R  de  la  lettre  de  change.  Celui  qui  a pro- 
'fc  la  payer.  Aeetpiaml  j tameetemetr  vam  de  vit- 
Jelkrief. 

ACCEPTION.  Egard , conlidératlon.  Ammmtemimg, 


De  uete  létutmvtttbtar, 


Devant  Dieu  U n'y  a point  d'acception  deperfonnes. 
A/  Cad  il  getm  tammeemimi  vam  prrfeaaem. 

Ce  mot  a plulieurs  acccptions,dilfércntcs  lignifications. 
Dét  véord  ktm  im  vtrfchtide  epujehltm  ttmtntmeen 
. ^fibtide  timmem,  ketttkemÿrm. 

ACCES,  ra.  Abord.  Jetitmi,  •atg.  Une  place  de  düH- 
cile  accès.  Eem  plttli , vtfiing,  suw  V mttijeljk  ii 
ky  te  kemeem.  Avoir  accès  auprès  de  quelqu'un.  Tir- 
Itt  iemitmd  bekktm,  htm  vry  nsgn  /preekem. 

ACCES , retour  périodique  de  la  fièvre,  ytrmttmimt , 
ttmkimS  vtm  de  kmrli.  Accès,  atteinte  de  goûte. 
Ovtrvel,  ttmdttmmg , pvtti vtm jieii.  Un  accès, 
un  uanfpott  de  folie.  Ètmttkkekmyifvlatt,iei^e 
im  dt  htrffemtm.  - 

ACCESSIBLE,  adj.  de  t g.  Q u'on  peut  aborder.  7>  gr- 
mtktm , itmttkkttr , Itettmkelyk.  La  place  n'cll  ac- 
ccflibloque  d'un  c6ié.  De  pUtliii  mttrvtmtemzydt 
le  ttmtktm.U  eil  acccflîbicâ  toutes  fortes  de  gens. Jff- 
It  fterlem  vtm  mm/ihem  ktmmem  htm  le  fprttkem  imm», 
byit  vetl  ttmtnftâm,  vrierndelyk. 

ACCESSIT,  m.  Terme  de  college.  Cet  écolier  a eu  un 
scccflît.  Dit {cbtlitr  it  zter  ntt  kydem  peyi  gehmemi 
by  btd  denlthteiprit  bttf  vxgg/edraagrm. 

ACCESSOIRE,  m. 'Terme  de  Droit.  Qui  luit,  ou  qui  ac- 
compagne f0Dprinci|«ll.  Byktmtttde  zttk  ,kyvttyltl. 
Le  principal , & Taccalfoirc.  De  betfitttk  tm  bel  byke- 
mtmde.  La  caution  cil  un  accelTuirc  qui  fortifie  le  con- 
traâ.  De  ktrgtegl  it  eem  kyvttgl'el  dti  bel  htirtgtigj. 

accessoire,  adj.  de  toutgeiuc.  Bykitttiidt ^ teevtl- 
B ligi 
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lit;  h(fvtt£t.  Cela  n'efl  qu'acccIToitc.  Dit  lumt'tT 
Jfichli  if  ; jil  it  fior  ifvofi/yt  ; dit  htTTt  mtl  tôt 
hti  mtxtm  vn  dt  tstk.  Une  id<lc  acceilbirc.  Etn 
kjkimemd  dtttkkteÛt. 

AC'CIDENT.  m.  Chufe  arrivée  par  hazard.  Tuyil. 
Cela  ert  arrivé  {«ir  accident,  par  hazard.  Dit  it  tj 
tftvil srtttrt.  t eft  un  fâcheux  accident. ’»  Jr  rr»  *f- 
drtrft  vttrvil , ff»  drervit  otitluk.  I J playe  fc  pourra 
fiucrir,  l'il  n'arrive  point  d’accident.  Dtvnidzil, 
ktmtM  tnetm , ih  ’rr£m  rndir  lorvil hfkmt. 
ACClDEiVl'.  Iji  chtifcaccciTbireabftraitcdclaïubftan- 
cc:  terme  de  Phil.  TkrviUrf,hrid.  lai  blandicur,  la 
chaleur,  la  bonté,  ne fontquedcracciden». Dr  nrr 
kid , dt  hitlr , de  fttdhtii  , tj»  war  tteviUithedn. 
ACClOKN'rEL , KLI.E.  adj.  Qui  n'efl  pas  de  la  fub- 
flance  du  fujet.  Ttrvillif , ^r  rat  hetn  ut  htt  vttruH 
'vn  de  ziik.  La  blanmcur  eft  accidentelle  i la  cite. 
de  iLfthttd  is  mur  torvatbt  an  *t  wit. 

ACCinEN  TFajJv.VlKN  r.  adv.  D'une  maniéré  acci- 
demelle.  Op  en  ttevil/ifevifze,teevi//tfirk,àfiee 
Vil.  Ce  n'efl  qu'accidcnteilcmem  qu'un  homiie  eft 
blanc  ou  noir,  grand  ou  petit.  ’/  !t  martjttevil 
dit  te»  ma»  vàt  ef  z’w^rt , freot  if  kltt»  il. 
ACCI.sk.  f.  En  Hollande , taxe  fur  le  vin , la  bière , &c. 
ettcfwt  y telipiniof  de  ter»,  htt  hier , f^e.  On  con- 
damne A de  groÎTc.  amendes  ceux  rpii  fraudent  les  tcci* 
fcs.  Me»  ieflat  i»  zutare  hetni  de pnen  da  fmk- 
keltWy  fniken.  die  de  ittjnt  if  fi£t  verkirten. 
ACCIAM.'\TlüN.  f.  Cri  de  ajîpUuilincmcnt. 

JUjuiftiMt,  . iffliûb  vreMlde/^é/m  ^ vreuf^Jf^ertf. 
Les  acclamations  des  rpecbieors. Dr 
VTeugdtgêhtu  étr 

ACCJiMPKR  im  mât,  l’ajl'crtnir  cti  y ttiKham  des 
jumelles. à/aMip'n  Véjiir  maakr*. 
ACCOINTANCE,  f.  Vieux  mot  c]ui  n e»  uïnd  qu'en 
riant.  Katniliarilé  , commerce,  Iwbiujde.  Gtmttm 
Ztamheri^  Virkitring. 

ACCOINTER.  V,  a.  ou  S’ACCOINTER,  v.n.  Hanter 
quelqu'un.  Vous  vous  4ies  accointii  d’uo  traître.  G) 
gsMt  mts  etnvtrrdder «m.gf  vrrktm  mit  etn  verrader. 
AcCOlSRMKNT.  m.  Terme  de  Médecine,  ufiié dans 


cette feule phrafe, l*accoifcincmdcsnumeuis.  Dt  kt- 
dmsriwt  dit 

ACCOlfl’!R.  V.  a.  Qui  vieillit.  Adoucir, awalfer, ten- 
dre coi,  d»en  ktJaartn.  Âct'oifer  les 

flots.  Dt  kéarm  pdUn.  Accolfcr  les  han»;urs.  De 
fapptn  deen  ktdaareu  fUlen, 

ACCOI.1  APE.  f.  Kmbrafîêmcnt-  Ombehiwg.  Desfalu- 
Utions,  À des  accoHades.  Strjkaden  en  ombeitirrgen. 
Accolbdc  fctlic  au»)  de  rembrailadequ’on  donne  a ce- 
lui qu*on  lut  ChcvaHer.OmAc/eijrit  die  men  doet  ééu  etn 
Hiddrr  a/t  men  hem  m de  Hiddrrfcètp  tntf  ângf. 
Accolladc  dans  un  compte.  Trait  de  plunie  quijoincplu- 
i»cuf  s articles  pour  n’en  faire  cju’un  feul.  5/rrrp,  treè  om 
vrrfihiidi  artykeli  van  emerekmîng  tôt  een  te  krengen- 
Vnc  accolladc  de  lapreaux.  Een  koffl  jorrie  konjnen  ^ 
du  men  te  ge/jk  op  tafrl  voorSend. 

ACCOLU-IR  liiielqii  un , rembraffcr  en  fe  jettant  à fon 
cou.  Umand  om  dm  kah  viief^m.,  omhtlzen.  Accoller  la 
viçnc,  l'attacher  en  haut.  De^ynganrdook:ndm. 
coller  pluiîcuri  articles  dans  un  compte  i les  réduircè 
un.  t 'etJtkeidfM^envan  een  rftkmhtg  tôt  een  krenien. 
Accoller  lacuific . labotte  iffuclqu’un , lui  faire  de  cran, 
dc^  fOiimilTions.  iemandin*t gaf  krvipen , hemop^t  on- 
derdani^^  nn  dt  iogem  tuen , temand  gathkkew. 
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ACCOLLER  deux Ecus, les  joindre  cnrembic.  Tbvf  lVn~ 
ptnftbüden  fammpnrt»  votgen  nnapméJkawdtrÛeUem» 
ACCÜMMOIMHIJ'..  adj.  de  t.  g.  Bfte/rufn  ytever- 
effenen.  Cette  alTaire  ne»  accommodahic  que  parce 
moyen  11  Du  xsak  h atUen  éocrtUtnuddtikjteleg- 
gen . on  die  vav  te  vereflenen. 

ACCONlMüDAGK.  m.  U nous  com|Ha  trois  francs  pour 
raccommodage,  Pappréc  tics  viandes.  Hyrekerndeom 
dr  te  golden  votr  V toemakm  ^ket  keteidenderjkfzen. 
ACCOMMOÜAN*r.  adj.  CoinpUltant.  Toegevmd  ^ in- 
JibikKtljk  yudttnfiig.  Hinncuraccommodunte.  rrirjv 
dktyke  * i%f{htkkeldtei  ledirnfiiit  imkorll, 
ACCOMMODE,  ÊE.  AiuRé;  propic;  l’air  eft  accom- 
modé aux  paroles.  Dte%i,jtisgtfcktkt  naar  de-^'ovrden. 
Sa  maifoneft  bien  oç<omoà*x.Zfnhotishini9edefisnti 
C'eft  un  homme  accoa».1é,  i fon  aife.  V it  een  mou 
dte  */  nœl^eiltn kan  ^dit'er  'xarmtftt mztt.\<yf.\'ÎTt^ 
finkif  AcooMMonra. 

ACCOMMODEMENT,  m.  Réparation.  Il  a fait  plu- 
ûcurs  accommodcRiens  à fa  niaifon.  Hr  hetft  tvr- 
Jcbeiiie  "verketerm^en  aan  »/*  huit  jiemaakt. 
ACCOMMODEMENr.  Accord,  convention.  Verte- 
ifky  xerdta*.  On  lui  propofe  un  aucommodement. 
Mm  fiaot  htm  em  VfTielfk  voor  i dasr  vxtd hemeeu 
verdrag  voorgefUgen.  ÏJi  chofe  cil  en  tenue  d’accom- 
modcincnt.  De  zank  ftaat  hnast  kygelegt  tevmden. 
ACCOMMODER,  v.a.  Apporicrdc  la  commodité.  Dit’ 
»r«,  v)el  komen  , asnifrrngen.  Cette  fomme 

m'accommoiterok  men.  Dn  jom ^dat geldzonmyeml 
te  pêt  il  omm , %;el  dtenm. 

ACCOMMODER  fci  aifatres;  mettre  Tes  afTaires  en 
meilleur  étau  Z/ne  zsêken  'mketerfiêât  brengen. 
ACCO.MMODER,  orner  le  jardin.  De  tieinnet opmê<t- 
ken.  Accommoder,  parer  une  chambre.  Een  ksmrr 
oHtHkken.  Ce  barMer  accomode  bien , eft  habite.  Dm 
korkier  doet  zyn  dtmgru  iiv/. 

ACCOMMODER  lcsviandei,lespTr|>arcr.  De  Jpyxm 
tiemaaken^  kereiden^  kooktn. 

Accommoder  quelqu'un.  lror,iiinement-  leneani  kraaf 
'iOat  ^rrvf»  i iemnnt  teifleren  ÿ temnnt  é<bt  of  kraaf 
totfiellmi  iemant  krsnf  hnvtnen. 

Accommoder  qiwlqu’un  de  toutes  pièces.  Pbr.  Pop.îc 
battre  d'impr.rtance.  lemand  kraaf  te^eren,  v.'akker 
élfmetrm , afroÏÏeu , ftbnddtn  ah  een  vtaterbtnd. 
ACCOMMODER  le  ditférerd  Je  terminer  à l'amiabie. 

Het  verfebd  in  der  mrmte  kyiefgen . den  tvsht  ke  flffivi 
S'AcCOmMODKR.v.  O.  p.  5 Accommoder,  fe  œnîbr- 
mcrautcinpc.  ZtgvoegeM^  xJg/ebtkàmnjar  den  tyd. 
S'ACCOMMODbJl , prendre  l'es  aifes«  Z/mgemaknee. 
men.  Mais  voyez  comme  il  s'accommode  1 Maarmet^ 
boe  by  xyngemak  omet  te  netmen  .'Si  vous  voviev  m'ac- 
coinmoder  de  ccttc  terre,  je  l'achèterai.  Zoopm/ 
dat  Und  op  fedeljkt  veortnaarde  tri/r  êverdoem , ik  zal 
heikoepen.  Accommodez- voik. le eft  large. phr. 
Neetnt  nvt  gemak^  baald  arw  betrd  op  , danr  tt  over- 
vloed  ^ daaritrnmtefenoeg. 

S’ACCOMMODER  dans  un  endroit.  Op  eene  pUatt 
\ konnen  aarden. 

; S’ACCOMMODER  de  tout,  être  accommodant,  facile 
à contenter.  Overal  mede  te  xreden  z/n  > niet  v/et , niet 
kmrigvâl/en.  s’Accommoderdetout , fc  dit  aullidans 
un  mauvais  fens.  lU'accommodede  tout.  Hy  kaapt^ 
bf  fie*pt  na  hem  ni v-af  htm  «nder  de  bandm  A*»«r. 
S*ACCX)MMODER  â l'amlablc,  terminer  le  différend 
i avec  fa  parue,  Züb  mt  zyn  part}  verdragem  , ket 
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nfhl  iu  drr  mhtnt 

ACCOMPAGNlOVIiiM'.  ni.  Aaion  d'accompagner. 
ftntHin-  nobiclîc  fut  à l'accQuipcgncaicm  du 

CDt}ts.Dem<iJf/vtrzt/Je,  ^tnrvtni  çf$uasl 

ACXoiû’.\GNEAÎEKT  d'un  Tiiéorbc  avec  la  voix. 

Ptsmivs* tfa Uit  mtt  dtjitn. 
ACCOMP.'VCNKMHNT.  Sc  dit  auiTi  de  ce  qu’on  regarde 
tomme  une  fuite  neceflaire  d'une  chofe,  foitpourja 
ctuanodilé , ibit  pour  l'ornenieni.  UfmrkitrtitBi  i) 
dimttm  ittttrt,  htt  lUtimjk  tf  ttt  CKroBj. 

ACCil.wAGMiMlcN'T  de  i'Lcu,  tout  ce  qui  cil  hors 
de  rij:u , & lui  fett  d'ornement,  fuppoits,  cimiers.  &c. 
yti  de  frnkjlukkn,  Lrl  kjv:trk  vtn't ■aapenfckUd , 
bU  SltmuftU  , hrirntn,  t*ff- 

ACCUMPAC.NER  quelqu'un,  allcrdc  compagnie  avec 
lui.  l<B,t*dvrrxtU<m,  •v<nrxjel[iktffn,mithtmrti- 
ixn-  LanobleHêaccumpagnoit  le  Roi.  Dratdttvrr- 
ttldtdtuKiimt.  Laliarangtie  fut  accompagnée  d'un 
ijebe  prtfcDt.  Dr  ntm/frmak  ■u.urd  mttnn  ktittljk^e- 
fihtBk  t/rruU.  La  coierc  & l'cmportcincni  accom- 
pagnent d'ordinaire  le  jeu-  Dr $,râmfthaf  en  deofvBe- 
gprdhrtd  vmeilcM  grmtrntjk  dihkrL  Tous  ceux 
qui  ctuivnt  de  l'accompagnement  de  l'.Ambifliideur. 
Aile  dit  vnm  krt  gtftllrbnp  des  ^rsanft  leaurr». 
ACCOMPAGNER,  alfortir,  convenir.  11  nescmploye 
guetes  dans  ce  icn*  qu'avec  l'adverbe  bien.  Fnÿen^voe- 
Itn.  Ceueupiiîèrie  accompagne  bien  ce  lit.  Die  Uff- 
ten  vitl  kl  brt  Udtként. 

ACCUJU’AGNER  la  voix  avec  des  inlirumcns.  Dr 
ftemmetafrtmtmiempsjteit.  Si  vou»  voulez  chanter 
jc  vous  accLi.i, lignerai  avec  le  clavecln./«drf»g  tfaitn 
*n/txÆ/,èpfdeàUvtemkel/perlen.  Accomtragner  avec  I 
la  viole.  Opdevinrl ipteUnteruijternnnatrvngt. 
S'ACCOMPAGNER  dhonnclcs  gen,,  les  fié>;ucnier. 

Metttjltkelmdrmf,nul/ibafb«ndem  ,metetTt}kt  Iniden 
vtrkrrra,  tmjinna.  , 

ACCOMPLI, 1£.  Parfait,  part; d'AccowPLia.  UnPnn- 
ccacvüQipli,  une  perforine  accomplie.  Ern  yehnjakt 
Prnu  yen  vrimnnkt  frr/inm  f wn/ih.  Deircin  aecom- 
pii,  cxccutd.  yaPrmeTntm  nt/^evaerdii.  rrmncfle 
accompLc,  cxéculdc.  Eem  keivf redit Êti/£evPerdyi:te 
krmtf  U.  U faut  avoir  vingt-dno  ans  accomplis  (lour 
Cf  reçu  majorité.  MenmpetveÜev\feitt%ànt:iinnrn 
kereikt  bekktm  «u  metrJrrjénTig  te  n/n. 
ACCOMPLIR,  achever,  Iniir  un  ouvrée.  E.-eairr* 

«•Itwifnt,  •Beivnerny  •vnihrtnpn  ,tfm»tktn. 

ACCOMPLIR,  Exécuter  fa  promelîe. Zr«0/»/rfW/- 
*f«tn,  mivtern.  Accomplirlcsproplittic,.  Or pra- 
ft{m  vTvnUen.  Accomplir  le  temp;  de  ion  aHircntiî- 
_ lef£.Zf,lmttelv>leiHdeny  x.}n  Uef,nnren  «)tii,nn. 
ACCOVPUSSEMl-iNT.  lïxéeuuon  dune  promctlc. 
reikeeeunt  »}fvoeTim£  en»»  »f»tr/»/»f.  Nous  voyons 
i KiOTOiaànentdcnos  vœux.  Uj  ven  de  vetvnl- 
heimte  ■aenUbem.  L'accompliiremcnt  des  prophé- 
ties. De  vrrnhmd  der  frpfejyen* 

ACCÛQI'.SUL  V a.  Alt raire ; attacher;  imufcr avec 
eicéLLefniaccoquinc  en  hyver.  Het  vput  u nnn- 
treàieJjk  mdn  nvimter.  L'oilivctéaocoqutnm  ^r//- 
dàirti  deet  tta  lut  tfwexm  tef  ted»en,delt 

^tZLZet  inm.  Lc  métier  de  gueux  accmiutne 
ceux  OUI  l'onr  fair  une  fois.  }Ut  kedelen  sur»/ 

^^  ^V^ttL'tlsetnhehkn.  S'accoquincr  au  Jeu. 
tien  PP  bel  rp^letP  •uwà't».  S accoquiiicr  au 

l!^7u  WTrifS  S-iccoquiner 
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avec  dc«  vauriennes,  hj  hotrtn  icepen^  Avec  des  gueux. 
Met  fch^9jers  loopen. 

ACCORD,  m.  Convention,  iraittc*.  yertirai  aeecertL 
Je  m'en  üens  i raccord  qui  a été  fait.  /k£cumysan 
tirmaaktverdréi.  D'un  commun  accord,  conllntc- 
^nt.  Met  éliemeene  , ttnpaarit/fk.  Je 

rui>  de  tous  bons  accords,  phr.  Ikxeéîsi  wtdeandere 
I9rdvjnden^  ik  df€  mede ëU  dt  reit.  Voulez-vous  que 
jc  faire  eda  ? d'accord.  Wihgy  dët  ik  btte^Vt  it  w/  » 
tk  bfber  Mitt  ttgen.  l'out  le  monde  tombe,  demeure 
d'accord  que. . . Bik  etn  fiemt  /a#,  i$  va»  ievoelem 
dat J’en  fuis  d'accord.  Ik  kt»  ’er  medete  vrede. 

ACCORD.  Convenance.  OxMrra«>ar7.'//.  J|  yaunpand 
accord  entre  les  parties  du  cor(>s  humain.  Daarh  eem 

g^tetvtrttnk^mt  tufftbtmdsdeeUmvan't  menjiht^ 

Ijk  /if^/yëëfo. 

ACCORD.  Confunancc.  Aecoari.  Un  accord  d'Inflru* 
mens.  Et»  éuetvrt  va»  iwfirwmensen.  Mon  ludi  eft 
d'accord.  Mm»  îutt  h gffitit i my»  îuit  is  epdentcc». 
Avez-vous  aûs  les  orgues  d'accord.  Hehtgyhttvrgel 
ttfiemt , ëf  reÛelt. 

ACCüRDAIlLeS.  f.  pl.  lui  cérémonie  de  figner  le 
com;  de  mariage,  /r  et  bavxtyk  flatte». 

ACCÜRDi\NT.  a^.  v,  <^uî  s'accurJc  bien.  D.»t  vîtl 
paard.  xitUktd.  DestoOs  aa‘urdans.  Ceijktatde»de ^ 
famenJuùUnde  toane». 

ACCORDÉ,  ÉK.  part:  du  verbe  Accoroeb/ Article  ac- 
cordé, demande  accordée,  jirt:»»/  dat  teeieflaa»  tt  ^ 
fifib,  xr..ëgaie  tùefjjfaë»  it. 

ACCORDE.  Celui  qui  a donné  foi  de  mariage  . 
^nrrj9M^a»dhtrc»vikfieftegedëa»beeft^kraidfg9m. 
ZCORDEE.Cdlc  qui  s'eft  engagée  par  prome  Te  Je  na*. 
riage.  yerUtfde  vrytter.  krmd.  MontV.  l'accordé,  oii  cft 
votre  accordée  ? HeerëTuidetom  ^ Vioar  i$  kruid^ 

ACCORDRR.  V.  a.  Mettre  d accord.  Bevredige» , ee»s 
d99»  %uarden^  kylegge».  Accorder  des  pcrfonncs  en 
pKicés,  L,aidf»dKpleitt»e9nsdët»viOTée»yV»edntot 
vrimdenmaake».  Accordcr.ccrtninorun^Â'ércnd.  Ec» 
Vfffekil  kf/e^e»y  afdotn.  Accoider , concilier  deux 
jtalVagcs  qui  Icmbfcnt  oppofez.  TvjetpUatze»  ,/^jcrr* 
die  flrfJig  febrrne»  avereeitkrengr».  Accorder  td  voix 
avec  un  luui.  Zfnliembyee»Iyiipëare». 

Accorder,  ajuRcrun  luth.  Ben  lait  fieHe». 

ACCORDER , oclroycr  une  demande.  Ef»  vetzaek  vfr> 
gu»»e»  toefiaan.  Accordez-moi  ccttc  grâce , cette  fa- 
veur. yergtm  mydn  genade , ftaal  t»y  dtt  gunst  /ac. 
St  vousvouliezm'accorderunpcudc  temps.  ï»du»0 
my  viët  tydt  VMudt  vergunne» , gttve». 

Accorder,  promettre  une  fille  en  mariage.  Etndnhttr 
Un  huvjehk  behave»^  teexegge».  Accorder  upc  pro- 
pufition,  la  recevoir,  l'admettre.  Et»  vaarftel ^rtn 
fieUsni  teefléë»^  aanneeme». 

S’ACCORDER,  v.  n.  p.  Sviupatlfcrcnfemblc.  etrr- 
*f»k9me»y  eens  zt».  ilss’accordcntalTczbiencnfcm- 
bic.  Zf  berne»  afvry  VètUver ee».  Cc>deuxcüulcur.« 
s'acCor^nt,  conviennent  bien.  Ditt’we  klearen  pajfe» 
xaeibymalkonder.  lis  s'accordent  tuu^cnrcroblepour 
me  tromper.  Zy  zy»  het  aile  eensëntmyteb  driepe». 
IjCs  panics  {varient  de  s'accorder , de  terminer  le  diif é- 
ïcnA  DepartymfpTeekrnVënverdrêgyVan  *tverftb»l 
bj  te  legge».  lU  s'accordciu  comme  chiens  A chats, 
expr.  fig.  Zy!eevenéltkëtte»<nhenden. 

ACÜORDOIR  d'un  clavecin,  m’.  Kfpccc  de  petit  nur- 
teaupourmomer  Icclavccin.  HamTijf  em de Jnaaren 
va»  it»  (Uvtcimbélpp  tejpamu» , u feUe» , ptibamern 
B 2 Av 
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ACCORT.ORTE.  »dj.  Courioii , complaifont.  BeltrfJ, , 
imCMUnU,  tttironj. 

ACCORTlSK.f.OjinpIjifince,  fa'ilité  d’humeur.  Tit- 
ttfvnJbtiJ,  , itlnfilhtid.  Accurtifc 

» mirl  utr  ttiruilttifk. 

ACCOSTABli.  Voy.  AhTABLE.  H n'eft  gucrcs  ac- 
cothible.  Hj  h mitt  atrttleffJ,  nr/  vrindelfk 
wmvatm. 

ACCOSTER  quelqu'un.  S'approcher  de  lid  pour  lui 
parler.  Itmswd  tf  tr  ktmtn  en  tém/^thn.  Il  me  vim 
accullcr au  fortir de  l’Eglife. 
un  Je  Kerk  ânfprtelim. 

S'ACCOSrER.v.n.p.Kriiqucntcr.  >#a»iaa/M,wtffrr». 
Je  ne  Tçais  de  quelles  gens  vous  voua  acculiez.  )k  ’Jiett 
miel  vul  vmlk  gf  mmmbee^J,  met  eue!  velk  $f  veriifed- 
ACCOFTER-  V.  a.  Appuyer.  OmJerlIutem,  l'neem. 
Accotter  fa  lOtc.  Mttzjmbe^J  eriemi  eflnium,  tr- 
gmt  et  rmlfm.  Accotter  une  muraille.  Èemmnierjl»l- 
lem , emJerlibrsegfm , fibeerem. 

S' ACCO  TI'f.R , 5 appuyer  fur  une  table.  Of  en  tefel 
Irmen  . nfitn  mut  Zfm  tff. 

ACCOrrOlR.  m.  Appui.  Lemmflmmàit  ; Itmmimmkji. 
ACCOUCHEE,  f.  Femme  en  ccwchc.  Araanrvraaoc, 
tTfino  >»  '/  krtumM.  Aller  volt  l'accouchée.  De 
kresmvremu'  gemm  kezeekem. 

ACCOUCHEMENT,  m.  Enfantemenl.  etrkeiJ  m ’/ 
kimJerkemrrm , verlejpmg.  Rude , douloureux  accouche- 
ment.  Herde , tjmetjke,  tewture  kreemt.  Heureux 
accouchement  Geimkkige  krmmm , fpe£ge  vtriefiag. 
ACCOUCHER.  V.  n.  Meure  un  enum  au  monde. 
JirmemuMyirn  Je  krmmm  kemenykrvmUrnJùmJeTkmmTen. 
Quand  e(l<e  qu'elle  doit  accoucher  ? tVrnnmuT  mut  *./ 
krmmmen  ? I-a  nuit  qu’OIympias  accoucha  d’Alexandre, 
le  T einple  d'Kphcfe  fut  confumé  par  le  feu.  De  megi 
n rreike  Oljrmpimi  vmn  ^lexmmJer  krvirl,  vrerJ  Je 
Tem-eet  vmn  Efhefm  dm  Jem  krmnt  verreert. 
ACCOUCHEKuncfcmme.l'aiderdansfontravail.  v.a. 
Eenztummgert  vremvibetum , kejiemen.  Elle  accouche 
les  premières  Dames  de  la  ville,  aty  ktJitmJ  Je  voer 
nmmmBe  Mevmvm  vmm  Je  fimJ. 

ACCOUCHEUR,  Chirurgien  qui  fait  l'oflice  defage- 
femme.  Ccll  im  habile  accoiadieur.  Vtr  um  gmmavi , 
kewmmm  vreeJmetSer. 

ACCOUCHEUSE.  Voy.  SacE-Feune.  rreeJvremvt, 
S'ACCOUDER,  v.  n.  p.  Air/  Jeellekeegen  ternntm. 
S'accouder  fu  lanble.  Met  Je  elUke;tn  ee  imfel lemwa 
ACCOUDOIR,  m.  Mot  du  fille  fam.  l,emnktjfemÿ  eem 
kmffen  em  met  Jem  eUeieeg  op  te  reftem , ef  te  Irmmem. 
ACtXiUDOIR,  fe  dit  auin  pour  Arra  en  ArchiieiSure. 
Stemm  i febeerkmik  ;ml  viml  Jiemt  em  ielt  teemJerjlem- 
mrm,  le  mjerpbrmmgem-,  flmt. 

ACCüUPl.È,  f.E.  part  du  verbe  AccotrtEx.  Des 
bœufs  accouplez.  GektffelJe  effem. 
ACCOUPl.EMEN'F.  m.  Aircmhlagc,  ionéh'on.  Kef- 
felmg  , tmmrimg.  Un  inc,  &un  bœuf  à lachatudfbm 
un  main  ais  accouplement  £ni  EteUm  eem  Oi  veerJtm 
fleet  mmmkem  eem  Oetht  fmmr  , spa  flethl  gepemet. 
ACCOUPLEMEN'F.  conjonClion  du  mile  & de 
la  femelle  pour  la  génération.  Le  mnlet  viemijetme- 
eemfkmemt  J'mmimei'Jmmtemvm/e.  DemmUetmi tetrJt  ' 
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les  apparier  mile  & femelle.  Dmiven  fmmrem.  Accou- 
pler des  manchettes  pour  les  envoyer  à ta  blanchilTerie. 
LMtm,  t-wee  mem  fweevmfimmmfmm  ,vm/hmmmkn  ,«■ 
EC  mm  dr  Urek  te  temJem. 

S'ACCOt'PIdùR.  v.  n.  p.  Se  joindre.  CefmmrJvimrJew, 
fmtmem  kefpetem.  Les  bœufs  s'accouplent  devant  lacha- 
rué.  De  efem  vimrjem  veer  Je  fleeg  gefmerj,  gektf- 
peU. 

S'ACCOUPLER.  Se  joindre  pour  lagénéradon.  Tkelem. 
Ces  chiens  font  accouplez.  DiebemJem  fper/em.  Ces  pi- 
geons fontaccoupicz.  DitJmivtm  teetJem  tmmlkmmJee. 

ACCOURCiK.  V.  a.  Rendre  plus  court.  Kar/rrntMitr». 
Accourcir  des  manches.  Mmmviem  kerter  mmmkn.hc- 
courcirfnnchcmin.Z/asuixéar/rraviiwx,  verkereem. 

S’ACCXH.’RCIR.  v.n,  p.  \»r/(Tsu»rdlo».  Les  jours  com- 
mencent i s'accourcir.  De  Jmgem  kegimmn  lekertn^ 
kerter  le  vierJem. 

ACCOURCISSEMENT  du  chemin,  yerkmrtimg  vmm  Je 
VK-g.l  .'accourciirement  des  jours. Hrr  keren  Jet  Jmgem. 

ACCOURIR.  V.  n.  Venir  promptement  HmeJ  mmrn  ef 
luleefem.  Il  accourut  au  premier  bruit  Hj  kvimm  tf  bel 
eerfr  termgi  mmmletfny  tufehietem. 

ACCOURU,  part;  d'AccouaiR.  Il  étoit  accotmi  des 
premiers.  Ht  vtmt  vmm  Je  etrftem  mmrn  kmmem  Imefn , Sar- 

ACOOpSTRÉ.  Vieux  Mot  Voy.  HABILLÉ , PARÉ. 
Etrangement  accoullré.  freemut  imJekteeJem,  vmm- 
Jerijk  efeefbikt.  ‘ 

ACCOUS 1 BXMENT.  m.  Vieux  mot  Elle  avolt  fes 
beaux  accoullicmcns , fes  belles  parures.  Z/ éudÀiur 
mie/e  kleeJern  mmm;  xj  vimt  tf  hmmr  xmetJmgf  tfgt. 
Uhikt. 

AUCOUSl  RER.  V.  a.  Parer  d’habits.  pp/rAiéFni.  Il  cil 
vieux  en  ce  fens.  Onditprov.  Cet  hommeaétébien 
accoullnl.  Il  a été  accoullré  de  toutes  pièces.  Dit  mmm 

il  lee/là  ffhmvemt  hj  it  merr  fleebt  le  gmâ  graeefi. 

ACCOU  rU.MANcé.  m.  Gevm^ett,  mÀ-!^fet.  Vne 
foKC  accoutumance.  Eem  mul  mmwwmJtel.  Il  nàrfl 
eucrcs  en  ufage  que  dam  ledifeours  himilier. 

ACCOUTUMÉ  , ÉK.  part;  d’Accotrvsfaa. 


comme  vous  avez  accoutumé.  Deet  mligi  gevtttm  xjt. 
Etre  accoutumé  i la  fatigue.  De  emgemmkhrngranjxrm. 
Il  n’a  pas  accoutumé  de  faire  fi  chaud  en  ce  mois-ci. 

Men  H n Jete  mtmmmJ  Jie  vtmrmete  mielgeaemJ.  Aux 
jours  & heures  accoutumées.  Of  Je gtvmme  Jmgem  em 
mmrem. 

ACCOU  FUMER  quelqu'un  i quelque  chofe,  lui  en 
faire  prendre  la  coutume,  l'hahitude.  temmmJ ergemt 
mmm , ef  Itewmmn , geviemmem.  Je  fuis  accoutumé  1 
fou  humeur,  tkkem  Xfm  hmmemr  gevoewJ . gevatm. 
S'ACCOUTUMER  i mentir,  v.  n.  p.  Hel  /ietem  mmm- 
•uinaaïf» , Jemr  en  jgevittmle  va»  tmmmkn.  11  faut  s’ac- 
coutumer aux  manières  du  pays.  MnmtmttJemmmkrn 

vmm  'l  /mnj  leerem  vummem. 

ACCRAVAN'FER.  v.  a.  CevetbeefI  vieux.  sVr,Aœéér« 
Jeu  Je  xvmmrte  ; verflettn.  La  chùte  de  ceitc  inu- 
raillc  l'a  accravanté.  De  vtl  va»  Jin  mer  but! 
ktm  verf/et. 

ACCREDIFÉ,  ÉE.  part;  Qui  aducrédit,  cil  en  crédit 
Diefelettbfefty  Jre  ereJietterfi.  VcUhientcaiSté 

Jter  eem  exel  em  tem  merri  vttrigeleell.  1 en  ifourfe.  Ht  beeft  veel  rreJiel  tf  Je  f tmn. 

ACCOUPl.KR.  V.  a.  Joindre  enfcinble.Sa'v»vae/r»,'ACCRKDrFER.  hfettre  en  crédit  v.  a.  ^meeJemJeem 
fmmrem.  Ces  deux  perfonnes  font  mal  accouplées.  Die  krjgrm.  Son  mérite  l’a  bien  accrédité  dans  le  Parlc- 
menfikemxin  miel  rtei  gefemet.  Accoupler  desbœufs.  ratyA. ^jme  verJumPt betfthtmvtelammtjem im  U Pmr- 

0£em  imJiT  tem jmk  krrmgtx.  Accouflct  dus  ji^eaas,\  lemtmf  gegtivn, 

■ S'AC- 


Faites 
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S'ACCREDITER  en  Bourfc,  â la  Cour,  parmi  les 
hunnétes gens  » &c.  Crt^üt,sÆmzienveTkrygem9fdt 
htnTs^  sén  */  Hcf,  kyjf  ttrfjkt  hkleny  m. 

ACCROC,  m.  Déch  inire.  StbttÊt  ^ wukeiêsgk.Wytym 
grand  accroc  â votre  habit  Dssr  is  tem  srMStfibewr  ^ 

é*^-f  ù ttmwHkelbssk  in  aie  kittdt. 

ACCROC,  s'cnccndaufïïdecequi  déchire. 

ItfntafUbfWTi.  J'ai  rencontré  un  accroc  qui  a déchiré 
^nhè>\x.ik  btk  etu  bs^kiftwJfjfuTtmimmdkmpt 

ACrRO™™^/  Difficultés  reu,d««nc  «.WtW.I 
krlrtlfi.  il  elt  Turvcnu  une  accroche  à cette  altairc.  * ^ ^ 

Djst  ù etu  voL'ûÆri%,brid^  bimdertM^^  ktittfii  im  dit 
zAAk irkfmeu .f  dtmt  u twm  jptsk  'm'i-witU  rr»  kimk 


ACCROUPISSEMENT.  Abonde  s’accroupir.  Nrrr- 

btrkiwg,  * 

?*  verbe  Accroître.  Ij  ville 

a Amitcrdam  cil  tort  accruê  par  fon  commexcc.De  (lâd 
Amperdsm  hefft  dttr  ka^  kt9^bâmdtlvrtltttitntmtny 
A dttr  httrtn  kttfhtndet. 

ACCUKII^  ra.  Reccpdon.  OntbttI,  IJ  nous 

afâiiunaccueil  bien  obligeant.  H>  hefft  ttletn  xtrr 
vrirnMfkonthttittngtdtsn^  I)  fait  accueil  i tout  le 


nr  de  àskti  tej(b$tem. 

ACCROCHER  U viande,  la  pendre  au  crochet  He/ 
^trfihtttdeuhétk  tpi^ge».  Accrocher  Ton  habit 
i un  clou.  Met  %jn  kietdt  stm  ttwem  fpfker  vtfk  klyvtu> 
Accrocher , furpendre  utk  affaire.  xÆsk  tàtfitüew^ 

ttm  4m  fpykrr  bsiegtw. 

llyalong  tcmpiqucccprocés  cfl accroché,  cil  pendu 
au  croc.  Dttfeutthtngt  %tdrtt  UngtMndmhttk. 

Bel  le  lillc  I & RKiclunte  robe  trouvent  toujours  l'ac- 
ctoche.  Mmitmàrititnitfthmdt  klmtm  httinvet! 

ACCROCHER , irjiribet  un  ralTcau  ennemi,  y jetter  les 
crocs , ou  Ici  gnpins  pour  l’aborder.  ErnvjtmUik 
fektfmttJrnttrJrtttrm  vtU  b,uktw  ,tSMk/sm^. 

S ACCHOCIIRR,  V,  a.  p.yMtbdmkrmySsn  itisUjvtu 
btam.  Il  s Kcrocha  i un  clou.  H/  rtsku  tm  m 
fnürvtf,  tf  kasktt  stmmjitker.  l.cs  deux  vids- 
leaui  s’arnoch^ent.  Dt  tviet  fihttpt»  erntfrUtn  m»t- 
k*néer.  Quant!  on  c(l  mal  dans  fus  aQaires , on  s'accro- 
che a tout  Ah  mm  (Iftbt  mts tr»*^‘kn pmt , vjit 
SM . pnt  mm  êUrs 

ACCROIRE,  ne  fc dit gueres  qu’en  ces  phrafes,  V^ous 
roodritz  bien  m'en  faire  accroire , m'en  donner  à gar- 
der. CjtmJmjvrlvMtui/ha  m/i  mmaktn,  vMitif 
Jm fptUm.  S'en  faire  accroire,  préfumer  trop 
de  foi.  Zt.'b  ifuetlmknUn^  üurdneradxr*. 
ACCROISSEMENT,  m.  Augmentation  de  l'aucorité 
Ro)ale.  a#.-»tr.»,  tmtrmmg  ,vermeerJerh>i  vtn’t 
Âmnilfkgmat.  Cet  accroiOê ment  de  famille  oblige 
ide  nouvelle.  Mpen(es.Di*vtrm»rrJtrHnva»fsmi/$t 
•êtJzjaài  ««itajfaa.  L’accroiJeinent  des  ri- 

vières caufe  les  inondations.  De  ^eser//f.ge  der  ri- 
meftn^tartAÆktdeanjerfiroomhtgn, 

ACCgOiTRK.  V,  a.  & n.  Rendre , & devenir  plu*  grand. 

>■ rrmmàrrn , vtrirttlem , temeemea,  aaaeaaffea.  Ac- 
troitre  ûii  biens.  Zja  gorJerea  vtrmeenlma , ver/jee- 
itw.  Acciottre  b teputation.  Z fa  ajam,  zya  nem 
vtrpmea,  peater  JtfmvmJea.  lui  ville  s'arerntt  à 
Suc  (fiBl  De  jtaJ  meemt  aetftbfaelfk  tee.  La  part 
dci  abiéai  accroît  aux  prdfcns.  Het  dre!  der  éfviet- 
*eadn  kterd  tfvoordttlder  aaameettaJea. 
ACCSOCfi,  lË.  part.  d'AccaouM*.  tleerharkeade. 
At  cmcpi  au  coin  du  feu.  la  ’/  htekje  -pan  dtahaarf 
airréarkimk,  aeergexatra.  11  porte  d'Azur  au  Lion 
aorrocfv  J argent  r icrine  de  blafon.  Hf  vaerdeealeg- 
padettlmtL-mmafaraklaaaviwU. 
î.iCCSOL'RIR.  v.n.p.  S'a'Tcoir  fur  le.<  talons  comme  les 
Indten.Kerrlmrirrt  of  atabàln,ahde  Indèaaataa-tr- 

Ùi  du (cUa3/  V tfttrCkTkfJta 


ACCUEILLIR,  V.  a.  Recevoir,  traitter.  Ortlhttlen, 
t^fegmtM,  mtfingn.  Ilfçaitbicn  accueillir  les  gens. 

Accourir.  krrgm. 

CJcbitclIer,  ce  pécheur  RccucilHt,  fauva  une  bonne 
partie  de  l'Equipage.  Dit  ftbmttvterdtr . dhvifftbtr 
em  ^d  dtti  vtm  *g  vtlk. 

ArcUEU.LlR.  furprendre.  Ovtrv^Bm,  smetudm. 
La  tempête  les  accueillit  De  Rtrm  tvtmmt  bm.  La 
pauvreté,  la  mifere,  & tous  les  malheurs  du  monde 
1 ont  accueilli.  Dt  mrmtedt^  Je  ehudt  tu  sUêtugriuk- 

ACLuL,  m.  Lieu  qui  n’a  point  d’UTue , fur-tout  en  teimc 
tMtder  dotfrttff, 

ACCUI^ER.  V.  a,  Poufler , arrêter  dans  unaccul,dans 
uncoin.  ^tttttmypuJzt/tm,  détmeuuktmeer  try- 
ktuktu.  Il l accula  contre  la  muraille,  tïj  dreefhtm 
vUk  tfgtu  de  muur,  II  s’accula  contre  la  muraille, 
pour  fc  mieux  défendre.  Hf  gmgtegeudtmMur  tm- 
*^tieb  te  ktter  te  verveeereu. 
ACCUMULATION,  m.  Opbttpmg,  Accumulation  des 
tréfor.f,  Ofhotpiug  vuu  fibetten.  L'acaimulacion  des 
arrcr.TTO«;  HetUatenepieopemderteheTfiéUeu. 
ACCUMUI.ER.  V.  a.  Ama^cr.  (rpbotpeut  vergtareu^ 
ephfgem^  ^frrztmeleu.  Tant  de  titres,  tant  dhon- 
ncurs  accumulez,  ^'aaveelepiebaafte,  aegrfiafelde  tf- 
eeh , eeraaamea.  Accumuler  des  rie  beffes.  Rfkdammm 
verraarea,  ^eggea. 

ACCUSATEUR,  m.  Celui  qui  aceufe.  Befibatdifer, 
aaakiaager , ketiebter.  Le  parricide  trouve  par-  tout  un 
accu&teur,  un  juge,  & un  bourreau.  Dea  vaderaîaar- 
^^al  eea  bejikmldiger  . eea  retbter  ea  eea  teal. 
ACCUSATIF,  le  quatrième  cas  du  Nom.  Atnfatriat, 
be/ibaIdi(eT,devierdeNaaanul.  Ijplupait  des  ver- 
bes François  régilfent  racenratif. 

ACCUSATION.  ?.  AAion  d'acculer.  Befibaldighee , aaa- 
klagte.  Tenter  une  fauilè  aceufation  contre  quelqu'un. 
Ec»  vaiftbt  btrihaldigiag  tegea  amaadnkreagea.  11  y 
avoïc  Vingt  chefs  d aceufation  contre  lui.  Dttftutten 
tfUgmPmtightoJdpmittu  vsm  keJchtÊldigmg  tet 
ntn  Itjfeu. 

ACCL’SÂ'rRiCE.  Celle  qui  aceufe.  AtnkUtgfiet .kt^ 
febuldiefirr.  Son  accufatrice  avoit  juré  fa  perte.  Zpte 
esnkietffter  bad  Kyueu  Vêt  grx'u.trem. 

ACCUSÉ.  ÉE.  Part  d'Aceufer.  Bef<buidiid.\\t^ti\m 
fubd.  Taceufatcur  & l'accufé.  De  kefcbuldéger  ^ en  ^ 
ktfikmidigde. 

ACCUSER.  V,  e.hetUhUu  kefcbultbgen.  hca\icx 
ou'un  de  vol,  le  charger  de  larcin. 
fiai  keftbeUtfjeUy  hem  dut?  medt  ketiebteur  Aceufer , 
déclarer  fes  complices.  Zfue  mtkker/ ^medefundert 
kefehtUigm^  hkJsfpena  Acculer  ua  aéto  de  taux,  en 
B I coa* 
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contciler  k viliditi!.  Er»  »3t  ••wtttii  ttbitn , 1 
0hvill<buienffrttkn.  Acculer  Ion  jeu;  dire  le  jeu 
qu'on  * en  jouem  lux  cariée.  Hum»  im  ’l  ktstljftt . 
um;  ufftM'utétmfmbrrft. 

ACCUSIîR!  Imputer  quel*]ue  faute.  BtfthuUiin.  Kc- 
eufer  quelqu'un  de  parelTc. kf/ibtl- 
din*-  Aceufier  d'ingratitude.  >'<»  taJtnkkttrhtit  kt- 
ftaaUUirn. 

Acnifer  la  réception  d'une  lettre  ; donner  avis  qu'on 
l'a  reçue.  Btrùbt  tnvny*»bttnlfaain  van  ttntn 
briff. 

ACE. 

ACENSEMENT.  Aftion  d'AcESsi».  rerfntbting , 
vtrbnmring. 

ACENSER  une  terre , la  donnera  condition  d'en  payer 
le  ceiu , la  cerne  Seigneuriale.  £n>  pnk  innJt  wrfàik- 
ttn  tf  vtrbnnrtn. 

ACKRHE.  adj.  Les  Médecins  s'en  fervent,  pour  marquer 
le  mitoyen  entre  l'aigre , l'acide , A l'amer,  lyrang , 
fibtrf.  Du  vin  acerbe,  âpre  au  palais.  Wra»/fu;/«, 
van  mjpt  Jnivn  grftrit.  Ix  goût  acerbe  dci  fmits 
cneil  Us  avant  mat  ur:  te.  D»  •u.rangt,Je  jthnft  fmaak  drr 
nnrrfrvrnfblen,  tf  da  Hvrttgitplnhzm. 

ACÉRÉ , ÉË.adJ.  v.Mèlé'd acier.  f'rrflaa/d,mn  flaalge- 
mtntd.  Lame  acétde, pointe  accicc.  f'er/laald  Irm- 
mtr  y v*rfiaa!dt  pnwt. 

ACËKHR,  garnir  d acier,  v.  a.  Terme  de  Taillandier, 
l'rtftazlen,  mt  fiat!  vatrzicn. 

ACE  I'ABULE.  m.  Tenue  d'Anatoœic.  Dtbtlh^it 
van  t btnffkttn. 

À C H 

ACHALANDÉ , ÉE.  part;  Qui  a bien  de  la  chalandife. 
Oia  wtl  mtrini  brtft.  Un  marchand  bien  achalandd. 
Et#  ktafman  dit  vetl  netring  bttft. 

ACll ALAN DER une  boutûiuc,  y faire  venir  des  mar- 
chands. Etn  ‘iiiinkt/  ntrring  aantrngrn  t ktoflnidrn , 
kotfieri.  kalanttn  in  ttn  viinkei  /sdira.  Il  commence 
às'udnandsr.Hfk'gintnttring,  ka/anitntt  krrgtn, 
vitiievaartn.  Cette  tille  cil  ioit  achalandée,  i’h.  Ir. 
Dit  ('nfitrwardfirrk gntfd f bttft  vttlt  vrjtri. 

ACHARN’B.  ÉE.  part,  du  vertu:  AcHsaKaa.  Attaché 
i la  chair.  Un  lion  acltamé  fut  fa  proye.  Etn  Ittnvi 
tpzrnfnaj  vtrbit,  filgikttitn.  llefl  cltamié  contre 
fa  partie,  fig.  Hiiit/izrn  pariffti  gfkteim,  vrtkit 
Itrd.  Il  dl  tropacljarné  au  jeu.  Hjt  it  tt  but  «p  ht! 


ACUARNEMENl'.  in.  OpinUtretu  qui  tient  de  U rage. 
ytrvjêtdbfid^  vtfkHitring.  L'aclutnemcntdu  lion  fur 
(aprofc.  Dr  vtrv/ùtdhtié  v^êm  dt  /rr«te  9p  zpttwf. 
L’acharnoncntdcs  p]aidcur.<é.  iig.  Dt  hinrrt hdat , iU 
felte  hsfdmkàiiheid  dtr  pUiifft. 

AC(  lARNER  le<  chiens , leur  donner  le  goût  de  la  chair» 
les  rendre  avides  à la  proye.  De  tndem  0mzim  , h&mn 
gerig  méékfM , ep  den  rtef  feherpen. 

S ACHARNER  fur  la  proye,  ainC  nue  faitlcIlon.O^ 
néfb^ngtrig^  vtrvfotdeljk  âénvéUeity  ûh  de  /imrw 
deitt  fig.  Les  plaideurs  s'acharnent  tccriblcmcnL  De 
pieitert  zf»  betl  /c/,  lewlSg  epmedkgnder 

fjeketttnn 

ACHAT,  m.  Emplette,  f.  Inkeep^  ketp.  L’achat  des 
marchandifes  fe  monec  A...  Den  tnkeep  det'faeMftn 
ktleept  ap.. .Apres  Tâchât  de  cette  terre.  hetkee* 
ptm  V0M  dét  Uvd.  Vous  avez  fait  un  bon  achat.  Gj 

hekt  ttn  toede  keep  gednan. 

ACH£,  f.  licrbc.  Èppe^  eppeMkrmdv 


A C H. 

ACHEMENT.m.  TemiedcBlazon.  Kreuieh  vénpef 
d:t  dm  Mm  tf  ktt  fiktUt  tmfingtn. 

ACMEMlNli  , ÈVan  part,  d AOlEMINrOl.  TAvocat 
«voit  fi  bien  adtcoimé.difpuic,  ous  en  train  Ton  affaire. 
J}tn  .idvteeMt  htd zyn  zssk  zet  nnngtittd^  ke~ 
htndeldy  hverdert.  Un  cheval  adictnlnc:  terme  de 
manège.  Een  ;éérd  kekwtm  em  verder  afgeriebt  te 
%üerdrwy  d*t  él  né  teém  en  fpttrtn  Uutert, 
ACHEMINEMENT,  m.  Difpulidon  i <{uelque  chofe. 
jtéaltidingy  f{hikking  /«r^/i.C'eRun  acheminement 
i ta  paix.  Dsi  it  ftn  ssnieiding , etn  p»ip  tet  de»  vrede, 
ACTfEAtlNER  une  entreprifcsla  meuic  en  train  d aüer. 
Etn  mdernemiwg  nnn  de  gn»g  hffpen , Mtime»  mt  tt 
<ierrriv.Achi.miiicruncatiMre.  £rar  ztek  ééudegsng 
Mptn,  Acheminer  <werd h»t/e»dtezt i^ute  veoeketJkitm 
ht  tee»  dédthMt  zi»  gekrnikt 
S ACHEMINER.  Se  meure  en  chemin.  Zub  ep  xitgy 
epffitkegttven.  Nous  nous  achcmin«mcs  vers  Id  capi 
talc,  l^'yghtgtn , nay  hegéveneat  n»  de  bttfdjiéd.  Cette 
«fTaire  «aenumme,  «'avance,  cti  en  bon  train. Drr 
Zéékgéét  %üti votrfy  fiéétepeengêeden  veet. 
ACHETER.  WéaKtepen.  Acheter  une mair«*n,Tac^]ué- 
rira  prix  dargem.  Eenbuhkeeptn.  Aiheicr  de»  pro- 
viGon»,  des  mcuMcs,  dc:  niarchandil‘e«.  Prextjttmy 
Viierréédy  bi/hreedf  vféérenmkêepen.ll  m'a  bienfait 
•dicter  cette  faveur.  H/  btefi  mf  die  gtmst  betl  dunr 
éénirtekend.  (Juibonachctc,  bon  leh<*:(. 

^'fn  koepf  drialtf  gttdtn  tu}  ».  Dat  ftét^ebe  fpr.eiPatérd 
%jérd tek  ep  élit tet^étren  ^enk  tekemmhet 

éfgemtm:  Ditxuétgetdsketpt  bttft  MtstgPtdt. 
AOliCTEUR.  Celui  qui  acJieic.  Kaspar J. 'acheteur, & 
le  vendeur.  De  kéeper  en  éeverkmfer.  llyaplu^ide 
fous  acheteurs  que  de  fous  vendeurs.  Déêrzynmttr 
métie  ketptrt  als  gekkt  verkêéjptrt. 

ACHEVEE,  ÉE. part: d'AciiBvea.  ; xW/aar/; 

epgeméékty  gt‘andtg4>  Tenqdc  achevé  de  bâtir.  IV* 
MMMfde  TempeL 

ACHEVE,  ^.E.  adj.  Pariait, accompli. W- 
kvme».  Un  tableau  achevé,  imcniccc  achevée. E/s 
•Mmééktt  fibiiderf  i etn  vetmsékt  jiak  vxrks.  Une 
boautcachcvéc,accomplic.  Fataveimésktt  fibétaheid. 
Un  cheval  achevé,  drcfTéà  tous  les  tours  du  manege. 
Efs  pséfd  dét  xtikeme»  éfgerkbt  rr.  Un  menteur 
achevé.  £/»  vélptgen  itagemét, 

ACHEVEMENT  d une  ari'dirc,  Tcntiérc  exécution.  ui. 
l'a//aa/;/»/,îw/^/sje/Jtt  ,%eitynJi»g  vsn  et»  taéak  çfv>erk, 
ACHEVER,  v.  a.  Pariairc , exécuter  cnciércinenL  E/s* 
d!rs,  vtlehtdtMy  te»  tende  brtmgeny  éfdet».  Achever 
f.i  carrière,  mjn  tetp  veitinde».  l.'ouvner  aura  bicn*tAt 
Dtn'‘jitTkmé»zéi htsp  gtdéa»  hei  btn.  Achc* 
ver  fa  befogne  ; achever  fa  tâche.  Zy»  "o/ari  s/sraa* 
kt»i  zy»  téék  eefdttm.  Il  n'eut  pas  pluii)t  achevé  de 
parler.  H/  b^d  zte  dre»  »iet  grdéén  met  fpreektWy 
néé»v.'J}kthadbfmt  met  Jpretktn. 

ACHEVER,  tuer  tuuC'à'fait.  Dt  rejf  geevtn  ; de»  dttd~ 
fletji  gptvt».  Ces  miférablcs  Tacnevérent,  letuércnt 
dans  un  buis.  Dit  febeimtn  géttm  htm  de  retiy  den 
dttdâtek  ta  ttn  bt/tb. 

j S'ACHEVER,  v.n.  p.  Eiadigen yWé't  tind  Ittpen  L’ou* 
I vrage , le  livre  s’acheve.  Het  •mtfk  ybetbctk  Ittpt  néât 
*terndty  't  boek zalbééP sfgtdhakt  zy». 

ACHILlJt.  Ht.  licrbc.  DaizeMdbUdt  \ GtrttM)t. 
ACIIOPI'IMENT,  nagucrcâ  d ufage  t}u  ea  cette  phrafe. 
Pierre  d adioppcmeot,  de  feandak.  Sttem  des  énnfltêtti 
tfÿernUt  _ 

ACHRO- 
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AGI.  ACO.  ACQ.  A C Q.  A C T,  ,c 

ACHRONlQtîE-aflj.  Ixvcr  l’achronlquc  d une  phn<!te , i htkt  g,y  -jncumt.  vous  fuis  tout  acuuis 

fe  dit  piroppofilioaau  coucher  d'une  planète  oppoféc  Ik  ktn  gihni  n ut  »-atn  dinst . ^ ’ 

Env:urJdtTfirrTthinJt,htfaittkttzritv!*rdivn  ACQUIS-  m.  Science  icquifc.  Orrntigt  hrmit ^trlnrt. 

m FUffft  et  fi’P  du  Htmtlt  ^dittrinàtzMa, ali t.y\  b<id.  Il  a bien  de  l’acquis.  H/ntftrrTd:h)ittll‘wel 

■ ■*  *■ 

ACQUiSl'I  lOK.  f.  Aclion  d'acquérir,  S.  la  chofe  acquife 
, i»/>  ; htlgeh/it,  h,t  W 

Depuis  1 acquiiTtKin  de  ces  terics.  Zrdtrt  tftkcMtn 
vundHlamirrrea.  Il  a l'ait  pluficurs  belles  acqulülloiis 
. ■0"l‘^‘*j,tunflhkkfng>t<llgtkcft. 

ACüUll.  m.  Quitance,  reçu,  ,) k.a,tkrhf. 

hlonirer  les  acquits  en  bonne  forme.  Dr  ?*//«/»»* 

^ kth«9rhke  forma  •vtrtoontn. 

ACQUrr.  m.  Terme  dclinance.  Faitequel- 

f]uc  ebofc  pour  rao|uic  de  fa  confcienrc./rr/^^wtfflv 
xyn  irmêtd  te  ^uyttu.  PayXT  imc  chofe  àracquîtd'un 
autre.  ‘Mt  9f  trtt  andtrs  hetaaien.  l’ai  paye  cela  i 
I*ac<îutt  de  la  fiieccOion.  Ikhebdatop  nfems  be 
Faire  chafe  par  manière  d'acquit,  ptir. 

Jtff  doen  em  dét  mejo  bet  met  vxl  kan  laattn,g 
w/paattf  bahm.  Jouer  à l*ac«jujt»  é qui  payera  fcul 
mut  l Vce*l.  S^eftn  wieUgelsch  xal  hUa/en. 
ACyun\  m.  Terme  de  jeu  de  billard.  Denitfttct  idt 
eerfte  J'toet  ûp  de  kiÜard, 

A^UITER.  V.  a.  Payer,  hetaalen.  Acquiter 

fes  dettes.  Zim fcbtddtnkrtaaUn^vaUattt.  Acquiter 
une  obligation.  EintkUiuii  tfltffn.  Acquiter  façon- 
Iciencc.  ;?/«  gnimr^  du//». 

ACQUITEK.  V.  a.  IÀ\-Ktetda»ienc%.yimfikiiljntnl- 


ACIDE.  ad),  de  t.  g.  Piquant  fur  la  langue.  Scbtrf, 
s.irr.  L'ofeille  cA  acide.  Dt  xjturrM  it fthtrp yimur. 

1.CS  liqucors  arides  font  Tafralchiltantes.  Dt  zsarr 
vttktrt  X)v  verkoe/ewJf. 

ACIDE,  m.  La  ebofe  acide.  Dat  anir  if  taariihti J , 
jihrthttd.  Lee  acides  gitcni  l'eftoniac.  Dt  zanright- 
dt»  ktdrrvr»  de  laaar, 

ACIDITE,  f.  Qualité  Je  ce  qui  cA  acWc.  Scberfbtid, 
ttiTtgbtU.  L’acidité  de  rofeille,  descapres.  ithttp- 
teid^  ZMaripkeidvam de  zturing  ^vandekappm, 

ACIKR.  m.  ber  affiné.  Staal^  eerafimeer/jxer.kioücics 
dacier.  Slaaltgelfea.  La]licd'.tcicr.  Ïr«a2fé/;»g.  Bil- 
les, ou  carreaux  d acier.  Staalrpaaveaiaavierv)f\ 
dmatra  ieagte, 

A C O.  A C Q. 

ACOLYTHE.  Acolyte . Clerc  fervant  à l'Autel , qui 
allume  les  cierges,  &c.  edutjf  }ui/taark/irk^  Lijfihafs 
kwaap^  dit  dt  ktarffen  aaajitekt , ^c. 

ACONrr.  m.  Plante veminsnifc.  Jtmjt ,'Mlfiu’trltl , 
vtmrmigt  bljwt. 

ACtSQUNER.  Voysex  ACCOQUINER. 

ACQU  EREL'R.  m.  Celui  qui  acheté  des  biens  hnmeu- 
blc«.  Kttfrr  vtm  vas/eioedrrn.  Le  tout  au  choix  de 
l'icfpierevr.  .tllei  m keart  vaw  Jra  koefrr. 

ACQl'kJURt  Acheter,  v.  a.  Kteptn  ,*  aan-Minat»  i 
aanktapn.  Acquérir  une  terre.  Eenftnk  Uadkttptrt. 

Acquérir  une  charge.  F.ea  awft  ktopn. 

ACQt'b3UR . obtenir  de  quelque  manière  que  cefoit. 
iktf.itt»^verkTtgem  yiebaaln.  Acquérir  du  bien.  Car- 
dtttm  vrrkrjaM.  Acquérir  dclagloirc.  EerhkniH,. 
verhnra.  gUtp  kehjalea.  j 

S'AtQL'rJUR  l'cflimc  des  honnêtes  gens.  Deechlùg 
vaa  dt  errljkt  faidem  vrTkrifit»  ,vrrditKn.  fjsloirei 
qui  s’acqntcn  de  cette  manière  14  e A bien  pctite.Â  ter,  ' 
seWirspiar  ■Kj’Zd  WTkrtttn  nnrd.it  helgtTl^.  I 
ACQUET.  Terme  de  Pratique.  Chofe  acquife.  Voy.  ■ 

AcqusiTioK.  Ctktfttoed.  Un  ooin-cl  acquêt.  Etm  S'ACQUITER,Tcmiedebillard,  joiierleprcmicrcoup. 

mtr.'  tfktft  ftuk,  tf  ielt  dat  taltrgt  gtknft  h.  Il  Errtt  ait/ltetem  ; dtetrfe  fiutdientpdtiilUrd. 
n cA  (ibelicquétqucdüii.  Prov.  Cem teter goedt ait  ACRE.  adj.  Piquant,  uiordicant.  Stkrr»,  kyttad.  LTIii- 
•onterf.  j meur  âcre  qui  torahe  du  cer\  eau.  Htl  fcbtrù  vtcht 

AAQUEr  iignifie  aiillî  avantage,  profit,  gain.  Il  n'y  dat  ait  de  htrjfrntn  vltrid.  ■ 
a pas  pi.nd  acquêt  4 vendre  cette  marchandif*.  Dtar  ACRE.  Pron.  ACCRE.  Mefure  de  terre  conniieenNor- 
ttttrtxttlrsiaitifditkoapmjwftl'ap.  Vous  aurez  plus  mandio&cn  Angletcne.  Maat  vanlaad ^vaantteut 
d acquêt  de  le  pajrer  que  de  plaider.  Hct  ealavetr  ] andrrbj/f  hnJ. 

diditir  er»  ktm  te  belaalen  ah  te  pleilta.  • j^CRK'TF.  des  humeurs  , de  la  bile,  &C.  Stbtrpètid 
ACQU;KJCK.MENT,  m.  Réfignation  , obéilTancc.  ) det  bamtartn , van  de ga! . ta*.. 
Otdrrvnptngftpva/ging.  Acquicfccmcnt  à la  volonté  . ACRIMONIE,  f.  Aigreur  piquante.  Stberpbeid.  PAcri- 
à'.ihu,o,^rK:fTping,avrrgmirgaan  Je» ndUeGodi. I monic du fcl.  Dt /{berpititidva» ’/ tant. 

AcrpicfcBnm  à la  demande. /*ra’;//rgr»g,r»f//oB»/»g  ACROSTICHE  On  appelle  Vert  edcrtfticbt,  la  picco 


t rymaaken.  Il  a acquité  fon  ami.Hybeeftdt 
Jtktide»  van  zjtne»  vritndt  kttaalt.  Il  devoit  fur  fa 
charge,  mais  il  Ta  aaïuitéc.  Hp  viai  geldt  JibnlJig 
dp  xyn  ampt , i»a»r  bfhrrft  htt  rtnvrp.  Il  a atiiuitc 
cmiéreincnt  fa  terre.  Hp  bteft  zjn  landgtedtvrrgt. 
traakt 

S'ACQUTTER.v.n.  ç.  s’.Acquiter  envers  Tes  créanciers, 
Icslatisfatrc.  ZpnJtbrJdetlchertkttaalen.vtldten  Qui 
s acquitc  s'cnrldm.  phr.  Dtt  xpn  fiMJe»  ketaa/d  vrr- 
armdnirt.  s'Acquiterde  fon  devoir,  dit  kvjyten  va» 
xpn  p/icht , xpn  pliebt  vaaarnttmen.  s'Acquiter  d’une 
tommiflion,  \xvi\te.Ee»lafivtlv»ere»,  vilkrentt», 
vtrrichte». 


rrtn  é»  abt. 

dCQCiüSOÎR.  Déférer,  céder,  foumettre.  v.  n.  Jn- 
vaikt»,txfiaa» , hrvd/grn.  ttrJrrn»rpe»..\c<pWker 
ilaikmalc-Drnrifibi»v;r,'li-m  , teeflaan,  Acqtiief- 
ceraui  anéts  du  Cie-L  Zieb  aa» bet  ke/hril dei  Hrmt/t 
nderatTpe».  Acquiufccr.'Ua  voiontédu Maître.  De» 
vâl  va»  de»  Hrtr  invalgr». 
êCQL’iS.  part.  d'Acvunaix.  Ferkregr»,  aanitvitnrrr». 
U bien  nul  acquis  ne  profite  point.  üdeJm.  tmrrgt 
vrrkrtge» , gedpf  nitt.  Cela  vous  Cf  I acqius.  Di»/*»wr 


de  psiéfîo  d<mt  chaque  ligne  commence  put  une  des 
lettres  du  nomdc  la  perbinne  pour  qui  elle  cA  faite. 
Naamdttbt;  naamvaars. 

A C T. 

ACTE.  m.  Aflion  d’un  agent.  Dasd,  surrêtiig,  siwri. 
Atk-de  foi.  lEerk dtt gf Iteft.  Acte  d’humilité,  letrk. 
vanntJrigheid.  Difcemcr,  & examiner  eA  un  aftede 
Tcntendcmem.O«d!rr/cbni^nif'tirruvrgr*  ttttnv.'tr- 
kinAvan’tvtrfianJ.  Aclcilc  charité.  iMfia^gktid. 
Iitfdtjddd,  vitrkva»  htfdtx 

LCi 
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id  A C T. 

Lci  Aftct  des  Apôtres  font  écrits  pu  St.  Lue.  Dt  Hes- 

A fftUm  x;*  bti/itrm  Lmtikt- 

febrtvn. 

ACTE,  principale  partie  d’une  pièce  dramatique.  Bt- 
érjf.  Une  comédie  en  trois  aéles.  En  H/Jftl  m èrie 

AC  TE.  Terme  de  paltis , écrit  authentique.  {ARt)  hljky 
•fnkéMT  itftbrift.  Demander  afte  de  comparution. 
A3t  nfehn  vn  nrrcbjmnt.  Un  aélc  pafle  pu  devant 
Notaire.  Bn*ib  N»$*rUA,  «aar  NtttrU  nittuin 

^éÊj^Difpute  publique,  où  l’on  foutient  desthéfes. 
Opnitm  tvMpnàtm.  Un  aéle  de  Philufophic.  Etm 
tvnfTtJn  dit  vipbtuttti  ; ms  fUtfifilihe  fwifrrtdrm. 
Afliflcr  1 un  aétc.  EnttvtIhtJnbjrwinn. 

ACrES.  f.  pl.  Délibérations,  réfoludons  publiques. 

Ofnbsm  btJUiln^  l^ürifln,  hsudtlmtn. 
lati  actes  du  Concile.  Dt  biiidimgnitMm'iCnciliim. 
Cela  cil  extrait  des  aélcs  publics.  Dit  if  Mit  dnfn~ 
bsitt  (iSns)  ttftbriftn  grtnkkn. 

ACTEUR,  m.  Celui  qui  joue  dans  une  pièce  de  Tliéatre. 
SfttldtT{â3tur  ^ ttnnlfftUft , ’vrrtnwrr.  Ce  il  un 
des  meilleurs  aéteurs.  V }/  trm  vn  dt  btfit  fprtldnt. 
Aclcur.  ütivoerder  y mtnjtrker  vtm  ene  zak.  Il 
a été  le  principal  iCtcur  de  cette  Négociation.  H/  it 
dt  vttrntmpt  tonkmia,  mtvtndtr  vtndinbndrl 
gru«/î. 

ACl'IK,  D’H.  adj.  Qui  a la  vertu  d'agir.  Ditdtljk  , 
mrkt/fk.  Les  Grammairiens  ditlingucnt  tes  verbes  en 
aelifs  fit  paÉfs.  Dt  Itfttrkmmdiin  tudtrftbtidn  dt 
vjerkfuttrdn  im  dndtljkt  n Ijdndt.  La  forme  cil 
active , & la  matière  paflivc.  Dtpdttmtr , WIr  vtrm  » 
•aierkel/k , n Ptfi  Ijdndt. 

ACriE  , IVE.  Qui  agit  avec  aftiviié.  ylmi,  fntl,  tt- 
vendity  vttrkjtsm.  Le  feu  cille  plus  aClifdc  tous  les 
Eléinens.  Htf  vnr  if  btt  tldftvit^i  vn  dt  EJntn- 
tn.  Uncfprltaâif.  En  vliifft itell , tn  Jwridii  vrr- 
ptmd.  Un  homme  aClif,  diligent.  En  vtttkznm , 
v/jiif,  vttrinttmd  mnjeb. 

ACrlüN.  f.  Manière  d'agir.  M'erkit^.  l'AClion  du  feu 
réduit  le  bois  en  cendres.  Dt  vtrkitivt»  ’t  r»ar  vrr- 
icttf  htt  bnt  ttt  ifib. 

ACnON.  Fait , aétc.  Dttd,  vterk  i turrlioÿ.  Une 
action  généreufe.  Ent  idilmtitkii  dndt.  Eft-cc-U 
l*aâion  d'un  honnête  homD>c?  //  dt  dsad ^bft 
wrk  vsm  etm  trr/jk  msul  AcUoti  de  grâce,  remer- 
ciement Dénkteiiing.  Rendre  des  avions  de  grâce 
zïiïcn.GedddmkenydemHeertddtmktmydêMk  ke^^yxem. 
La  campagne  no  6ntra  pas  fans  quelque  adion,  rcncoti' 
trc.  DevfidfeitzaizêMderetMii  tufeuniet  tfieetem. 
ACriON.  Mouvement  Drift.^  teueerimg^  iver.vulCT 
avec  acUon , véhémence.  ÀSet  drift , metyver  J^nt' 
ken,  âtre  toujouit  et  aâîon.  Jn  leJkMrige  ifevjetih^ 
gtftadig  ep  dfhetm  en  ^uerktsem  zjm. 

U 7a  beaucoun  d'adion  dans  les  ouvrages  de  ce  Peintre. 
X>« 4f  it  veti ievem  im  dt  'werken  \em  die  fMder.  Il  étoïC 
repréfenté  cians  l'adion  d’un  fuppliant  Hf  vuuver^ 
kkteU  im  V pofitwrvânetmdie  fmeektt  Ce  PrcMicatcur  ' 
n'a  point  d adion , de  gcflcs.  Die  Predikéwi  betft  getm  ! 
ktMtegmg . gttmt  gftftem. 

ITJnité  d action  cft  une  des  principales  règles  du  Poêinc  | 
Dramatique.  De  eembeid  ven  kedrfft  h etm  der  veer~ 
mêMt^te  rtitli  vmm  bet  temetidkhf. 

ACTION.  Difeours  public;  Cennon;  Plaido%*cr,  &c. 
ce  Prédicateur  a fait  une  belle  adion.  Dit  Értdikâwt^ 


A c T.  A D A. 

betft  terne  frssjt  freékstie  gednsm.  Cet  Avocat  a fait 
une  bclicadion.  Die  edvek est  betft  xeer  Melge^ett^ 
be^t  trm  trtr  freei  fieideci  gedaeu. 

ACnON.  Demande . poux  fuite  en  juilicc,  (A3it  ei/cb, 
esMfpresk^  verve/g  m reibtem.  Intcnccr  adton  conuc 
quelqu'un.  Eewéâie  tegem  trmemd  ijermttren  jentet' 
rraf)  infteltem\  bem  im  mbieu  ketrtàkem.  A^Uon  per* 
fonncllc.  Perjemee/e  eRk,  ibe  demutm  elletm  resét. 
AeliuD  réelle.  Rétek  eÛie  , dte  de  getdtren  ketreft. 
Adion  civile.  Ceweeme,  tnkmere  sRiti  Adion  cri* 
mincile.  CrniinMv/<r,  ^ cj/steek. 

ACTION.  Terme  de  N^occ.  Portion  dans  le  capital 
d'une  compagnie,  ou  i^iété  de  marchands,  yfâie^ 
eendetl  im  de  b^djem  vem  etm  meetfebeppy  vem  keep’ 
/màem.  Les  adiom  Je  la  Compagnie  des  Indes.  De 
eSiem  vem  de  Oeft  Jwdifike  Cempegmie.  Courtier  en 
adions.  MekeUer  im  eÛien. 

ACTIONNAIRE,  m.  Die  etm  ef  metr  eRitm  vem  etm 
Cemipegm$t  vem  {emmerde  be^ft.  Les  kdonnaires  fc 
plaignent  de  ce  qu'on  ne  paye  point  De  bemders  ^ 
eRitm  kUe^m  det  mem  mtet  keteelt. 

ACI'JONNKR  quelqu’un,  v.  a.  Lui  intenter  aâioD  en 
juilicc,  l'aOtgncr  pour  dettes &c.  lemendtevtrfebmU 
retpem.  im  regtem  kettrkiem^  rem  jûie  temteertm. 

ACnON  IS TE.  m.  Ce  lui  oui  négocie  en  adtons.  Aflit' 

' etm  dieim  eéîicm  deet.  Les  adioniRes  font  tou* 

I jours  i l'alfét  de»  nouvelles.  De edtemtfiemzjm èltjd 

I m de  kttn  em  v:et  mhuwi  te  heerem. 

ACTIVEMENT,  adv.  Dans  un  fcn$  adif;  terme  de 

I Grajnmaifc.  Im  erm  deedehkem  ef  xktrkelykemzm.  Ce 
verbe  cfl  pris  adivemem  Janscette  phrafe.  Det  vsrk- 
vpord  werd  im  deze  Jpreetnuyu  im  etm  deedelyktm^ 
vsrkely^em  zJm  gememem. 

ACnvn'É.  f Venu  d agir.  Ikerkernde  kreebt  yVJtrke- 
iikbrid.  L'adivité  du  feu,  des  cfpriu.  De vjerkende 
kreebt  vem  V vmer , de  wrkelpkbeidy  de  vjerkimg  der 
getfitm. 

ACTIVITÉ.  Diligence.  kPerkJesmbeid iVeertvesrernd^ 
beidy  vlft.  J'aomire  l’adivué  dr  cet  nomme.  Ik  bn 
vtT'^m^rJ^  ikpti  vtrftU  rvtr  dit  mtn  zjn  vittk- 
fttmbrid.  Laélnité  d'un  génie  fupérieurcfl  aifée. 
De  v.tTkfttmbeidvntnkUekverPnd  il  lu ,timtk- 
kthk. 

ACTRICE.  Comédienne.  InttlfftelPtr.  Une  bonne 
aflrice  fait  bien  valoir  une  pièce.  En  gwiér  ffitiPtr 
dut  en  fM  vetI  dtttid. 

ACrCEL,  ELLE.  adj.  EfTcflif.  Wmndtjk  , dtdtijk. 
Un  paj-emem  atlucl.  £.«  wrzni/jkt  beltslint. 

La  chaleur aéluellc  du  foleil.  Dr vittznMjkt yttrfim- 
ktlyke hitttvtndrzn.  Grâce  aélucllc.  U'tnnJlfkt, 
tnjfrnkelykt  (ntde.  Péché  aélucl.  Dttdtl/kt  tnde. 
Intention  actuelle.  Dtjdehke  tittMhig. 

ACl'UEIXE.MENT.  adv.  Ptcfcnîetnciit.  Tiimuttr- 
dit . ‘jitTkilyk.  L'armée  cil  aclucllemcnt  en  mardie. 
Htt  lentT  h utrkelik  1»  tattni.  Il  ell  actuellement 
demeuranedans  cette  ParoLTe.  Hy  mnt  ■urrrktlikm 
dm  Ptntbieibjvttttleyriiviterdùimdnr  Ptrtebie. 

ACUT.  Les  imprimeurs  appellent  c «»r  l'É  ouvert 
ou  mafculin  , marqué  d'tm  accent  aigu.  Il  vient 
d'Acutus  en  Latin,  giprrtfte  É. 

A D A. 

ADAGE,  m.  Provcrtsc.  Ce  mot  n'cll  ufité  qu'en  plaî- 
faiiicric.  Grmren  ffreek-Merd.  Les  adages  d'Erafmc. 
Dr  Jprtekvit.irdn  X'4»  Erjsmti. 

ADATl'ATlON.  f.  Application  d'un  palTage.  Heftt- 

ht 
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A D D.  A D E.  A n [f. 

fim/  v«  tay^rtitlUe  I.sdqpiaiion  ftit 

ADAn  fcR.  V.  a.  Arplir,ucr.7><ï«^,  tmiztnn.  On 
peut  lui  adapter  ce  palfage  de  Juvcnal.  Al« 
ar,ze  , -jan  JrunatlttnafftH  ^ 

utennn.  Adapter  « vtptti  /«  iftnik. 

A D D. 

ADDinON.  r.  Adjonaion.  Atm>anif,l  ijvtittrtl 

^rvoftjnWt 

ADDITION . Premtere  régie  d'Arithmétique. 

• •*  "knkenu. 

/DD!  riONM’.R.  Supputer  les  roaancs,  v. a. i)r /aw 

mt9  0Ut!Jn  a #/■  oprtkeKtn. 

ADONNÉ,  ÉE.  part:  d ADOS.NEB.  Ce  jeune  homme 
eft  adonné  aux  remmes,  au  vin,  au  jeu.  D;rj«r» 

ADONNKR.  V.  n.  On  dit  en  t?rmc  de  Marine  le 
veti  adonne,  pour  d{re.  il  commence i devenir  fa- 
vorable. I>f  •ujfuJ  te  Jeh^itirM. 
S'ADON.VEH.  S'appliquer  à r»Jttrdc.  v.  n.  p.  Zieb 
é^nde  , zkb  djtr  ingefiadii  offtMtm. 

S adonner  i ta  chaalfc  , sydi\'crilr.;'/^i6^rf,rf"7^., 
9verite^^y  dj^rzinganfeb-jermaak  m fieiL^n.  Sa- 
donner  i un  heu.  ^eel  9p  eeve piaatsvtrktrren.  Sa- 
donner  à uneperfonne.  t'ethsttkmant  'jctkmn  Ce 
chier.  î'cft  adonné  à cet  homme.  DiebcaMvtùt  'ai,» 
-A».  Oir  ztitmfM  tUttmah  * ÉW  <*» -a» , Jj„ 
tj  vtlit,  mtl  itbeert.  Il  s'adonne  i la  cuilinc.  Hy 
ht!  tifb  9 Jt  trmtrm.  SI  votre  chemins  y adonne. 
tHn  rx  ufi  « j huOca  «aj  vxgittr  ’.ttrty 

. A D E. 

ADE.MPT/O.V.  m.  Rctrancheincnt , révocation. 

f’kafin,  brrrarfing.  L'adeinption  d'un  legs.  Duf- 
Jciafag,  brrrorftMg  •ntmtaking  vn  en  Ititai. 
ADhh  r.  n>.  rcrme  de  charjicnticr  de  navire.  Kntiil- 
les,  00 cmboicurcs pour  mieux  lier,  & airembicrdes 
picers  de  charpente.  Barihaat. 

ADEXTRÉ,  ÉK.  adj.  l'cmic  de  Blaaon.  Ter  reihtrr 
lin  lion  adcxcré.  Etn  Uefui  ter  rutler  xr<U  va»  bel 
vafeafrbiU/. 

A D H. 

ADHÉRENCE,  f.  Aftion  d'adhérer , d'étre  attacité. 
Aa»heitiai,aesMàfrevn»g.  L'adhérence  du  poulmon 
aaicâtc-  D^aMbrglmx,aaaklee-à»g,hetVMIxit- 

lem  va»  Je  bmg  tegn  eU  rikhn  aa». 

adhérence,  attachement  4 un nauvais parti. a*»- 
Uerv7t[  aa»  etnr  ejaaade  party.  On  l'accufe  lî'adhé- 
race  au  parti  des  V.cbc\\ci.  PSe»  befihalehii hem  Jat 
»!  bfarty  Jer  mmiltHnit»  aa»\leeft. 

ADHllUi,N'CE.  k'erktcrde  totieeveadhetJ.  Le  père  a 
|ht  fce  6Is  par  trop  d '.ndliércrce.  Dtvadërheeftxy- 
^ramkeJantn,  deerrtevteltteiee-ondheid. 
ADHIREST,  E.  adj.  v.  Qui  tient,  qui  cfl attaché 4. 
■daaviitùi tende,  t/nc  pierre  adhérente  4 lavcllic.i 
fm  aa»  de  b/aat  vait. 

ADHCkFJtT.  Partiran  , fcélatcur.  Aa»hi»ier,  optw/-| 
g",  veerftamder.  Lui,  & tous  fes  adhérens.  Hy  e»\ 
alUttae  eaabategers. 

ADHERER.  V.  n.  Ktrc  aruché,  tcnircontrc.y<a»ia». 
g^aaaiebe^t  xyn , valt  aa»b/revn.  la:  poulmon 
adhéroit  aux  côtes.  Eté  /ont-aat  te^n  de  riUeaaaa- 

iTsu?^’  '**  '*■  ~att. 

adhérer  aux  femünens  de  luclqu'un.lcsfuivtc,  & 


A D r.  A D J.  ,7 

•ADIANTIM  m.  Herbe  Pemtt  bair.  te  j 

Jrxaiahk'mTtt,. 

compliment , en  prenant  congé- 
aux  •iubetdva»  dtze/ve  wriw».  Dire  adieu 

b.afd»,a.r, 

reprend , adieu  le  bon  homme.  2a»  hy 

Adieu'^  n’ A k^erts  wpr  kemt. 
b Z Heef.  Pl’r-  Pr‘"r«- 

auituvA.  UiTOc  de  marine,  pour  avertir  l'ckiuiBaeo 
3e  roum'o*'  •(»“'  changer  de  bord^ou 

Va 

ADIPEUX,  cille,  adj.  Terme  de  Méiiccinc.  Pet.  La 
mcinE>râOC  adijiculc.  Het  vette  Vtiet, 

ADJACENT,  E.adpSmiéprisde.  Kabjlenead.  aankt. 

ge»d.aaKTe»u»d.  Paj-sadjacent  btaïPegienJ.aai- 
A^IKCr  e^eeentes.  Nabyleg’ndie.lanJe». 

AUJfcUIll-'  leitne  de  Grammaire.  Oui  ma  rime  la 
qualitéd  “ncftibftancc. 

^«IjcaiE  Taevatgelykt  naam,  am  il 
fr,"  maamte  reegen  a/i  ■ait  z.vijri  é-e 

1.  adjectif  doit  s accorder  avec  le  fubfhntif.  De  fai. 
Z".â''l"  ”*an  n.aet  averrenkotne»  met  d;  tefftanJi.f. 
Amnivnije  Bl»nehc.  tf'J t,er. 

^ • *: J“‘”<^rc  asxc.  Le  D ne  fe  prononce  " 

V*».  Tetv»^eH,  daar  aa»  afby  vaeen.  Adjoindre  un 
troifieme  depua-  aux  deux  premiers.  Een  darde»  te- 
maebl.zde  la!  de  tmee  eerfe  vatten  ‘ 

miioint 


"jn  Heer  N.  tat 


Acr/iw , mtdebefper  mtde  aaagefiel 

“i""'-  "a  "/»7* 

{sdjMmB)  medebelper  bthken  ^ 
ADJONCf^ION.  r.  Téhon  d'adjoindre.  Byvæp». 
taevaepag.  Ladjonclion  des  nouvcllci  preuves  atx’ 
^niicres.  De  iyvaeghg  der  aitavie  bev/pza»  ter  da 

ADJOuàNEWOT'.  m.  Le  D ne  fe  prononce  pas. 

premier , le  fécond  adjoumement.  De  eerffe , de  itiaede 
edata.  Adjournemem  per  round.  (.ferfaaaetlecUaiu) 

ta  perfaa».  " 

ADJ&URNEMEN'l'^-'remire  , dédai  de  la  féancc  du 
^rlcTOnt  dAnglcicrrc.  (AdpnrMtermt,) 

■l'®e'>':r  4 certain 
jour  en  jullivc.  (Citcern)  daivaarde»,  ratpt».  Ad- 
^ Jour- 


i8  A D J.  A D M. 

joumct  devant  les  Edicïias.  Vm  Stbtfmu{tUetrtn) 
dtfVtMr/em , nrfen, 

ADIüURNER  le  Parlement,  remettre,  renvoyer  ta 
feanec  à un  autre  jour  .Or  xjtiing  eus  hetPtrltmenl  ut 
0p  ffw  anJeren  da%  Vfrfibafvfn.  La  cliamlrrc  s*adjouma 
jufr]u‘aprés  les  fêtes  de  Pimics.Hr/  hait  vtrübaof  zjma 
tjlliax't,  adiairraatTJt  tiib  IM  as  été  Paaftéjapw. 
ADJOUritR.  Voy.  AJOUTER.  B/Jon,  irvaterw. 

ADJUDICATAIRE.  Le  D ne  fc  prononcepas.  Celui 
à qui  on  adjuge  un  bien , un  hdril.’^.  ^aaprr  kidetrtti. 
Ce  mot  fi^itic  audi  quelqu’un  à qui  on  adigne  qucl- 
«|ue  bien  jiiridiquemew.  Elle  eft  adjudicataire  des 
biens  de  fon  oncle.  Di  fatdern  vaa  baarn  tant  tpi 
haar  taegnvettta,  Adjutficataire  ed  in.  & f, 

ADJUDICA'rAIRE.Sc  dit  audi  pour  fermier gêndral 
des  gabelles.  Hufdpathiervau’i  lawJi  ftkalpafn. 

ADJUDICATION.  I.  ARe  par  lequel  on  aljuge  un 
bien,  unhêriiafic  à quelqu’un.  Gnrittrlfkr  /ecteyt/arg 
t-a»  teniien  imnei  of  ttaii  frf  aan  drmtf^kieÀtndt  ^ 
af  aaJerxjMtt. 

ADJUDICATIF,  I\TL  adj.  Un  arrêt  adjudicatif,  nnc 
lentence  adjudicativc.  Eta  larw/tniJ  rvmmii. 

ADJUGER , liéclarer  appartenir.  Terme  de  Palais.  Tat- 
aayttm , aaavine» , kj  durett  afvanmâvirHasTtti  le 
kehaana.  On  lui  adjugea  l'ufufruitdcccs terres.  Ht! 
vratbteekraià  Jier/aMUrinviierdbimiiegrweezr». 

ADJUGER  fignifie  audi  délivrer*  quelqu’un  par  auto- 
rité de  iudice  un  bien  meuble,  ou  immeuble,  qui  fc 
vend  il'enchérc.  timandeenfaidJal^mtliteljtkvir-\ 
kifl  vard  vaarttlltlkerenprptastmva^r•.Adiu^,cr 
il’cnchérc.  Bf  Mmilmgivrrkaafn ,a{Ualnvalien. 

ADJURATION.  L Conjuration,  commandement  au 
nom  de  Dieu , en  s’adroifant  à un  poITédé.  Betwre- 
rmf . kevel  in  Gadt  naam  .ait  menvaarneami dekaaze 
etek  ait  eea  krzettnt  te  dryves. 

ADJURER.  V.  a.  Conumnder  au  nom  de  Dieu.  laCadi 
naam  aaakevrriea^  vermaaaem  , kafoema.  Je  t’ad- 
jure par  le  Dicuvivant.  I.ktfwaerakjdia  Itveadi- 
eea  Cad. 

A D M. 

A DMETT  RE.  Recevoir,  v.  a.  jhemmamea , taeUatea. 
Admettre  quelqu’un  dans  une  fociétc.  lemamd  meea 
Itpmeeafihaa  aaaaeemea , aalfaagea.  Admettre  un  Am- 
balTadcur  a l’audience.  Baa  Cetaat  ter  aadiraiie  aat- 
faapa,  tebaar  verleeaea.  Us  Philofoplies  aiimettcnt 
pour  principe  que...  De  Phdefapbea  aeetaea  ait  eea 
greadfelHat . real  dat  ... 

AD.MINICX’LE.  T.  Terme  de  Pratique.  Ce  qui  aide 
à faire  preuve  dans  une  ailaire.  Orcondancc , cun- 
jcfturc  ’<  oeeaeeakeaupiaeeBtaakheiflfarKeerea; 
eea  amjtaadifhrid . gijjfeg  die  ’»  keviri  fierkt, 

AUM  i N IS’PRATEUR.  Direélciir.  Ofxàeadrr , kewiad- 
hekker,  ketar[er  (Rigcet.)  Les  Adminlllratcurs  de 
l’HApital.  Dr  reteatea , de aftieadert  ^ ketarieetaaa 
’t  Caftbaii.  llcuradminiftratcurdcsbiensdeccpuiû- 
ic.  Ht  il  vaatd , taralear  aver't  tard  vam  dat  eaauadig 
kiad.  Les  Anges  fontdcsEfprits adminlllratcurs.  De 
Eatelea  tia  dieaffkaare  geefiea. 

ADMlNIS’PRA’riON.  f.  Dircflion  des  affaîrcs.  B»- 
fiieriag.  keuiad , keftier  der taakea.  L’adrainillration 
de  la  jufticc.  Oeffeaiag^  baadhaaviag  van  *t  reebt. 
I.’adminirtratîon  des  .Sacremens.  De  kedieaing , kedee- 
iat  der  Sairameatea.  Rendre  compte  de  fon  admi- 
nilltation.  Rekeaftbaf  geeven  vaatjakevtmd,  van 
xfm  kefiierag. 


A D M. 

ADMINIS’TRATRICE.  f.  Celle  qui  a foin  des  ilTaîrea 
dans  une  malfon Rcligieiifc, oud’unemaifon de fUleu 
qui  vivent  en  communauté.  Bexarg/ler,  keftinfier 
ia  eea  vraa'oea-klaejter , ef  ht  eeavraaviea-tau  vam 
vraaviea  die  in  geateeafihap  leevea. 

ADMINI-STRER , gouverner , conduire.  Bef  terra.  Ad- 
miniflrcr  tes  affaires  du  Royaume.  XVB/EtcMlna*»- 
ftierra , vaaraetmea. 

Adminillrcr  U Jullice.  Hel  Reibt arfraea  haadhavra. 
Adminillrer , conférer  IcsSacrcincns.  De  Satramm. 
tea  kediraen^  keJeelia,  A'hninlllrer,pro. 

duirc  des  témoins.  ( etaurn  k)krea^ea.  Admiiutlrer 

! de*  preuves.  Br v/teb  kjkrengea. 

I ADMIUABIJL  adj.  de.  t.  g.  Digned'admiration.  tr§a- 
dertgey  ’Maderkaar  f vervieaderiagi  viaardig.  Dieu 
eft  adim'rabic  en  toutes  fes  œuvre*.  Gayi'r  vaaderkaar 
ia  allé  %)ae  vtrrkea.  Une  admirable  mémoire.  Eea 
viaadrrkaaT  tebtagea , vaadrr/)ke  grheagea.  Il  fait 
un  tems  admirable,  ’t  h en  getanfibl  -a  eer. 

Je  vous  trouve  admirable  ! expr.  Ir.  Djt  vnJ  ik  fthaaa 
vaa  a t gf  tyt  en  /cbx>a  Shtjear  ! 

ADMIRA  B l.EAIEN’l.  adv.  D’une  manière  admirable. 
IVea.ierijk.  Il  danfc  admirablcmem.  Hf  daajl  itiaa- 
derljk . ef  vrander  trei. 

ADMIRAI..  Vot.  AMIRAL. 

AD.MIRATEUR.  Celui  qui  admire,  & vante  quelque 
ebofe.  i^erviaaderaar  ^ vtarffaader  , kemmmaar  vaa 
if//.  C’ell  un  admirateur  de  rAntiquité.  Hyiienvtar- 
ftander,  keariaaaar,  veruitadrrjar  vaa  de  Oadbtid. 

ADMIRA’PIE.  adj.  ’rermc  de  Grammaire.  Peint  admi- 
rattf  ipti  marque  admiration.  f'Mwaaderiagt  leekea. 
Htt  viaarddai geteikemi  .'Particule  admiratlvc.H  aan^j* 
vaa  vervaeadêriag , gt'.jk  i ! eib  ! 

ADMIRATION,  f.  SurpriCc,  conicmplao'on  agréable. 
yeraaadrriag,  inngltke  kefehea-.tiat , verrakkiae. 
Etre  raW  en  aJiniratlon,  1 (a  viii  ,i  raf|<ea  de  quel- 
que chofe  de  tare,  ta  vertiieadrriagrfgraamem ,afge- 
leagn,  vrrrakt  tya,  af  ’t  tin  vaa  ieli  teldtaaau. 
Donncr.caufcr  de  l'admiration  pat  fa  conduite,  fa  bra- 
voure. t'ervanderiag  kaartay  vereartaken  daar  «|a 
keieiJy  daeferheid.  il  cil  l'admiration  de  la  Cour. 
Hf  •uiâs  de  vmuêndering  vém  V Hef-  L'admirationcH 
la  marque  d'un  peiiccfprit , la  fille  de  l'ignorance.  De 
vtrvjêitderiiTg  hbetteeken  vâmeen  kïtin  •œrfiétkifdr 
deehfer  vjm  de  enknnde,  ~ - 

AOMIRATRICK  , te  féminin  d’AnaitHATEi».  fVr* 
*u)cndrr.idtrfier , vtqu^  die  tnet  . 

' ADWIRKR- v.a,  ConUriércr  avec  admiration.  A/rr  t.rr- 

Ivndcring  hefcbetrjien  y ver-ü^ùndert 

■ ver^rndert  a/»,  of  xjtb  ver^ndertn  a/ver  ietSa 
Admirer  les  o;uvrc!idcDlcu.C74g//<uvrlr«  meever-wan’ 
derînf,  Aaitfehay^n.W  faut  admirer  la  prudence,  îii 
valeur  de  ce  Prince.  MtnmaetzkbverwanJercxtover 
devoarzicbtigkeid  ^ de  d^perheid  van  diew  yarfl  j tnem 
moet'tf  over verviondert  deulve  met  verv.0»^ 

dering  aanzien. 

J’admire  lafolic  deshommes,  la  mienne  la  premicrç 
Ik  vtrvjcnder  mj  ^ikftëavervsanderd aver  dedvioM' 
brid  der  menfeben  avet  de  mfnt  aUrreer.f. 

ADMIS,  pan:  d'ADMirraE.  Admi«;  à raihlicnce.  Ter 
j (Mdteatfe')  ingeteid ^antfangen ^ter ithaat  toeithatew. 

Propofition  admife  par  les  favaiu,  Vaarfiei  daar  de 
I geleerdm  aangenemen. 

ADMISSIRKE.  adj.  Terme  de  Paîaî>.  Valable»  rcce- 
I \'ab)c.  adannetmetjka  Une  Requéu.'  adioillibic.  Eem 

I 
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■ rfMOMnwM  vtr*i^-(d>r^-  Cette  nlfon  ell-«Ite  ed- 
miÆble?  U dh  rtjm  wi  •tmutmtijk  , i/un  xt  wel 

admission,  f.  A<5tion  d’admettre,  d^élkmeemaf , t9e- 1 
I iaatmi.  Depuis  (on  admîflîorv  au  MinilWro.  Zrtirrtl 
mv»  êûmmtfninf  t$$  kit  ^rtdtkimft,  ‘ 

, ADmoDIATEUH.  Le  D ne  ic  prononce  pas.  Non 
^ plus  que  dans  tes  dérivez.  Fcnnicri^ceiuiqut prend 
une  urjv,  ou  un  impôt  à ferme,  /farrdrr,  pubtir 
vaM  am  tsnilgotd.  Ooi  •av/  ttm  ÿatktrr  vsn  *sh»ds 
mtdJkitm  rs  twkpmfen.  On  ne  le  fert  de  ce  mot  que 
dans  quelques  Provinces  de  France.  « 

ADMODIATION.  Ufez  AMODIATION-  Bail  à 
ferme  pour  une  terre  éic.  ierpsebtiat^  knuTy  ver- 
bmriwg  ttmii  Uad^œd  <yt.  L’Amodiation  des 
biens  Kccléûaibqucs.  Dr  •Vifpatbtini  dtr 


ADMODIKR.  Voy  AFFERMER.  VnpMiHw. 

ADMONESTER.  Ufcx  AMONÊTER.  v.  a.  Terme 
de  Prsique.  Elxhorter, avertir , reprendre  en/uRRe. 
7>r  vwTjibéar  vermsswin , befir^n.  L’arrôt  porte 
que  le  Procureur  fera  admoncRé , cenfuré  â huiiS  clos. 
Met  venu  ktbejfi^t  de  Prrramn’  bmattu  bamers  ver- 
maawdy  bejhsft  zst  iamdtn. 

ADMONITION,  f.  Un'ertgucresd’iifagcqu'cnBnedc 
Pratique.  AvertiCfeniCTSc,  cenfurc.  IVsarfchcwvümiy 
vermaatùui^  beftrafjimi. 

AD  O. 


AD01.ESCENCE.  f.  entre  la  puberté  A lamajo*! 
ntd.  ^ ésnkomendi  vtéwbaarbetd  vaw' 

veeriten  Ht  jaétren.  Le  corps  ne  croît 

plus  ^éiradoiCtccoce.Hra  bibaam  f^eydnietmeft 
ma  de  tênetitmgjeèap. 

ADOLESCENT,  m.  Ne  fc  dit  guercs  qu’en  raillerie. 
C'cRun  jeuivc  lsetnvrjtTVâ9t.ynefrfit 

y erm  hokkeimg. 

ADONC.  Ce  mot  cA  vieux,  on  dit  Al-oas.'^/r  dam. 
adopter.  V.  a.  Cboîflr,  fubRituerpourenrant. 
meemem  (if  e.jm  inad.Auguflc  adupu  Tibère. 
mam  TUmirr  tat*xaam  aam.  Dieu  nou.s  a bien  voulu 
adopter  pour  lès  enfans.  (îod  beeft  amr  \Mi  Ut  x;« 
làméetin  •üdltim  aammeemen. 

ADOP'fER.  6^  yaar  di  %pn  biudeni  a/t  de  Zfwe 
sammirken  -y  aarnnermeu  de  %jme.  J'adupte  vos 
fendmens.  ik  wetta  1t^ae  tewelent  aan. 

ADOPllK  , IVE.  adj.  iQui  cR  adopté,  dimujpwamn. 
rds  adoptif,  dlle  adoptive.  Aangeaemen  taan , aange- 
wmidatbier.  L^mpereur  Adrien préféroie  les  enfens 
adopdfi  aux  enfans  naturels.  De  KeixarAdrianat  aehte 
de  a tatraewfjar  ^#t*na  de  eigpae  ^tkterem.  I 

ADOPTION*,  f.  Aâioo  d'adopter.  Aammeemim  M \ 
krmd.  L’adoption  d’AuguRe  par  le  TcRamcnt  Æ Cé-  ; 
fv-  De  mammettmmg  team  At^a fiat  dur  den  miterfie  xoi/ 1 
vam  Cefar.  Nous  fomtnes  enfatu  de  Dieu  par  adop- 1 
CXtfi.  WjzfmkmAereuGadfdoaraanMeemibff.  ! 

ADOR.\BUi.  adj.  de  t.  g.  Digne  d'étre  adoré.  Aam- 
btddeipk , aamkiddens^waardif.  L'adorable  Trinité.  De 
mambmidtfyke  I^teeambtidy  DrirvaUigbrid. 

Ma  chotc,  fmaangCi  mon  adorable  ! Mjm  •Jtaaediy 
am^  epgt/y  mym  aambèddefykt  Jihaane  f Toa  fpreektn 
drver/j^dem.  ha  dentemitmzamrmfijl  zegt  min , CcR 
ui /lommc  adorable.  Het  kttmbmpfcby  taegetvemdy 
nkifibsaft  mesm. 

ÀDORAT'EVfL  m.  Celui  qui  adore.  Aambuider,  Les 

êiùTMtuxk  du  ^i^lX9\^Diê09biddmvâudewéêTem 


ADO.  tç 

I Cad.  Cette  Demoirclle  a beaucoup  d'adorateurs,  fig. 
DiaJt^  beeft  vet/e  vrjrriy  viete  wnraaar/.  Je  fuis 
un  de»  adorateurs  de  cet  homme  ,lîg.  Jk  bek  temeam’ 
I fWrfr  aebtrwi  vaar  dien  mam  j li:  btn  un  van  zyue 
Vimmmderaart.  « . 

ADORAI  ION.  f,  Afhon  d’adorer. yfaa^dUlrar.L'adO' 
ration  de»  Idoles.  Draaa^iif^^ragd'frBrr/dp».  L'amour 
des  François  pour  leur  Prince- va  jufqu'i  l’adoration. 

Di  liffde  dit  Framfihem  tat  bmwmtn  k’arfi  gaat  tat  de 
aam^ddii^  tat. 

ADORER.  V.  a.  Rendre  un  hommage  divin.  Aamkiddemy 
laddelfktn  dienfi  kivjptaw.  Il  faut  adorer  Dieu  fcul. 
MenmaetQad atltru aamkiddim.  Adorer,  vénérer  les 
reliques,  le»  images.  Dtaverkivfftlenderbiiiig^ y da 
butdiu  aamkéddeny  etrtn.  Adorer  la  maltrclTc.  fig. 
Zym  minant  tirkiid»i  kemimmeny  aamkidden.  Cetto 
j mère  adore  fes  enfans.  hg  Diamatderitamgimienvu- 
I zataphaarnelàndertm.  Tout  le  monde  adore  la  fortune. 

Eikunkiddifartmin  aam  y vatgt  defartain  achter  ma. 
ADOS.  m.  Terme  de  jardinage.  Sibmmte  van  aarde, 
duurrng. 

ADOSSÉ , ÉE.  part:  d'AnossER.  Atbter  rtgems  teint 
aanliggende.  Le  lit  cR  adollï  contre  la  muraille.  Het 
iedtkant  fiaat  atbter  tegen  de  muwr  aan. 

S'ADOSSER  contre  lamuraillCi  v.  n.p.  Met  deragte^ 
de  mtmr  aan  tenwen , fiaan. 

ADOUBER.  V.  a.  Mot  du  ftilc  familier.  Fetfitlleny 
ditbtmaakn  ; fprukendevanunefenteinx  ofme<hine. 
Tous  les  tu)*aux  de  cette  machine  font  adoubez, elle 
doit  Jouér  ttiaintenant.  Aile  de pypen  van  dite  mathine 
zptvtrfieit  af  dttbtgemaakt . na  maei  %l  aam  degngk 
kaameay  an  maet  zj  ijan^  effpeelen. 

ADOUBER.  V.  a.  Qui  ne  s’employc  qu’abfolumcnt, 
& qui  fignifie  toucher  une  pièce  du  thfbc,  du  da> 
micr  pour  rarrai^r,&  non  pourlajowSr.  Êrw/ré;/* 
vam  *tvtrketr-  efvan*t  damkard  aanraakta  am  dta 
regt  teleggeny  niaar  niet  am  te  fpulen  \ het  vjtlk  mem 
valgens  de  reguvanhet  Jpetgeuaatfaakt  jfiade  zyn^rndieu 
mendevaarzargnietge^nikrevante  xeieen  j'adoube. 
ADOUCIR.  V.  a.  Rendre  doux,  ôter  l'aigreur  , tem* 
pércr.  Zartmaaken^de  zanrigheidkenunfenyVerza.-tfWy 
j temperrn.  Adoucir  l’aigreur  du  citron  par  le  fuerc.  J>a 
I zmngbeidvaneenlimaentemferemdaardefaiker.  Adou- 
cir r&crcté  du  fang.  De  feberpheid  vam  *t  klaed  temperen, 
ADOUClRfavoix,  la  bailTcr,  en  parlant  {dus  bas.  Zyn 
fifmverzagten y zagterfprukem.  LafoumiRton  adou- 
cie les  plus  farouches.  De  andervietping  verzagf  de 
•tuaefie^  de  vjrevebmaediifie  men/ebem. 

ADOUCIR  la  douleur,  la  modérer.  XV  fmarty  de  fym 
vertapeut  maatigem.  Adoucir,  modérer  la fentcncc. 
Hrt  vamnis  vertapemy  maatygew. 

ADOUCIR. Terroedepcinturc.  P^trdrjvemy  vrrxagtem. 

I 11  faut  adoucir  ccs  teintes.  Gy  maet  die  ttrntenydie 
\ vervten  verdryvem , verxagten.  Ccs  traits  font  trop 
I fcnfrbles , il  faut  les  adoucir.  Dit  (hukem  zym  tebardt , 
men  maet  ze  verzapen , veféryven. 

' S'ADOUCIR,  v.n.p.  Devenir  nlw  doux  Ac.  Vetzapemy 
zMpefVM/edem.  Le  temps  s'adoucit. 
zagt , amtlaatzitb.  La  douleur  s’adoucit  avec  le  tcmp«:. 
De  pfM  yde  fmart  vert^p  ytainderdy  fijt  daarden  tyd, 

, ADOUCISSEMENT. m.  Verzatbtmi  ytemparmg.  Aaoii- 
i dnement  des  humeurs  icrcs.  XV  tempningder pherpe 
vatbtem.  AdouciiTement  de  la  vqîx.  yuzagtingi  zag- 
terlniÀng  /?<•».  Adouciflemenr  de  la  fcmence.  P’ff- 
Kâgtèmgjmfrtièngtttn't  'praw/AdoucilTcincQcdcs  coa- 
C a 
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leurs  d'un  nbluu.  P'rrJrjrvhtf , verzstlÎM  Jrt  isleum 
in  ttn  fihiUtrf.  ]l  faut  nier  d'adoucUrcnicnt  pour 
exprimer  les  chofes  c^fcéne^.  Men  mtrt  vtrzspiMgen 
uhrmktMêm  tùwgtn  met  de  kahbrid firjdii  mit  temmkkem. 
APOUCISSEUR.  m.  Terme  de  gens  qui  travaîilcnc 
aux  glace»  de  miroir.  En  mtan  die  met  «i»ar/A<wa/rr 
eMeemfimk  viftde/ptegr/g^^pêijfi.  Spieielfeifsttr, 

ADRIiSSANT.  adj.  v.  Oui  i'^AxQ^Q.Det  tehefielinit. 
UnpaquctadrcnantàMonfr.N.  Eem  psi  je  te  befiedem 
aen  de  Heer 

AUHJ*^K.  f.  Indication  de  la  demeure,  jldret , ep» 
fibrift i4ênvipiJmivéM  de^aemnptjati.  L'adrcjrc  dtoit 
i Monir.  N.  Het entres^  ket  ofjihrtft’^ums  eem  de  HerrN. 
l'ai  fait  tenir  ic  paquet  i Ton  adrcfTc.  tà  bek  bet  paijr 
tétem  kefleUem  men  'i^iem  bet  geéddTeÿeert  xvmj.  Il  a 
toute»  le»  adrclTcs  du  chemin  qu'il  doit  tenir.  Hpbeejt 
aideaav^MYzmgen  \s»  de  vjeg  du  bfVelgtMmoet. 
ADRK5SK.  l)cxtcritù.  Ummdt^bfui  ^ gmattwighetii ^ be- 
btmdigkeid  Jjtugbetd.  Faire  fes  exf rciccü  ax  ec  adreffe. 
Zyme  eeffeningem  met  eem  amrdigheid^  gex^wtndheid  ^ 
btbendU  em  mmtmmrUk  vemgtem.  U faut  lH.‘aucoup 
d'adreltc  pour  conduire  une  pitcc  dc'l'hdatrc.  Damr 
boerd  vtei  kenst  deérittfeiverfijmdvmmmoednem 
mTkmeeiJpel te  Ifidem.  CcllurMadrelTedcrpric,  une 
fubtiUldiFcrprit.  Het  h eem  fjn$gbetd,  ffMgmmrnwigbetd 
vmmvermmftj  eemffmieepfe.  Pour réufnrù la  Cour,  il 
faut  plus  d'adrcfTc  que  de  bonne  foi.  Om  fertmm  te 
msâkeu  smm  *t  Hejy  $s  meer  gamtn:igke$d ^eis opretbt^ 
btid  vmm  ncedem. 

Cefl  un  tour  d'adrelTc , une  fubtilité  demain.  *ttsen 
hekemdigbtidy  bandgreetytem kmMttje yeengemmvsigbeid 
Véwdebénd.  Tourd'itJrdre  , beteltemt  eok  : Eem  fyme 
pmett  die  me»  iement  J petit  y vf[9m  ats  bet  velk  te  (prêt 
krm)  Eemfyney  et» mardige keet y diememiemmmtkékt. 
ADRESSE  le  prend  pour  Ucquete,  Harangue,  Difeours 
en  llylc  de  Gazette , parlant  des  affaires  d'i\nglctcrre. 
jtdref.  verte^ , On  a nrdfcnté  une  adreffe 

à la  AiaJcRd  iTnttanniquc.  Menbeeft  eemMdres  y ver- 
leeg  sam  xyn  Britténi/(he  Mmjrfieit geprefenteert. 
ADRESSER  une  lettre,  v.  a.  L envoyer  à l'adrctlc  de 
quelqu'un.  EembrieftendeMéem yVélgensbet ep^brift^ 
éetedretvémiemmat.  J'avoi»  adrcfféia  lettre  à Monir. 
D.  ikbeddemkfirfdmmdemHeer  D.geetb&eÿeert, 
ADRESSER  fes  prières  à Dieu.  Zfmgekedtw  rkbtem  tet 
Cod.  1!  faut  adreffer  le  difeour»  au  Prèfldent  de  rAffctn- 
bléc.  ASen  meetde  rednveerimi  nebtentot  denTeer- 
xitter  der  Verg^derimge. 

ADRESSER  fes  pas  vers  quelque  lieu.  ZjmgéMgergrwt 
mm  toerùktem . ergemt  ns  tee  gssn. 

ADRESSER.  Verbe  qui  ne  5'einpl«>yc  qu’abfolumcnt 
fans  ni^jne.  Toucher  au  but.TVr,^,  V'ous 

it’avcz  pas  bien  adreffé.  Qyhehtniet^lgetfojfen. 
S'ADRESSER  k Dieu  par  fc<  prières.  Ziri&  nr/ 
xyngebedem  nasr  Qed  keereny  xjn  gebeden 

totCod  richten.  S'adreffer  au  premier  Aîtniftje.  ZUb 
hyden  eerfiem  Stssttbedtemdevervpegen.bmzynver^ 
xoek  d$rn , xn  xssk  ssnbeveelen.  Cette  lettre  s odreHe 
ivous.  Diepriefkùmdasmm,  isssnmieadrtffeert. 
Ccrcpiochcnes’adrcfTequ'auxlichcs.  putverviytziet  ^ 
sUeen  op  de  lafbsrtigen , rsskt  de»  blecden  tmssr.  I 

Cela  s*adrefre  à vous:  expr:  fig.  Dst  gelt  »,  'tisttn- 
ItwttnJ  -,  Jsi  iieen  Mintivetr  n.  Vous  vous  adiclfezl 
mal,  mon  ami.  G/  btkt  dmvrrttfrilivaar  ^ vritnJt:', 
Cfheh  htt  nitt  kjbct  rctt>/eniJ,tiitmrj,)S;  G/W/j 
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nui  nm  mdrr  tt  Jtn  n.'i  fj  aarar/,  vriendt;  vjvêt 
de  nêtk  vrrhirl  «m,  vrierndt. 

ADHIATJÇ^f^ü.  appelle  Mer  ^drUtifne  le  Golfe 
de  Venife.  l)t  Adriniijkht  xer , efdtGtIf  vam  t'erntie. 

ADROIT,  adj.  Habile.  Csamu.  bandit , kelnatam  ut 
«tt.  Un  Cavalier  adroit  i tous  les  cxcfciecs.  EenRaUtr 
in  aile  xjna  oefftmnien  afteriit,  dit  aile  xynt  aefeninten 
bandit  zwurif  en  pzniad  datt.  Couturière , coëf. 
leule  adroite.  Etntan-wt  naaffier,  kafftnuaifitrdit 
net  xiierkt. 

Un  adroit.  Kxpr.fam.frejtMnurjmr.iwrrrafrtirr- 
fîand , vernnft.  Dclllcz-vous  de  cet  lion  me  , c'ctl  un 
adroit,  yertrenwd  die  kaarel  me/.xiaebl  a vtae  die  kaa* 
tel,belitetnlaatevai  .eenjibalk  ,tm daartrapte vent. 

ADROllT.MKNT.  adv.  Hebtndiiljk  ^ kehtndig.  Il 
vous  fait  cela  (i  adroitement.  Htdteibtizaebandif, 
kebendig , te»  knnfiit.  lirempccha,  le  prévint  adroi- 
tement. fly  kiiette  het  kekend’g. 

A D U. 

AQUL-ATEUR.  in.  Klaueut  licbc.  Plnimfirtker , fük- 

nON.  f.  Klatteiie  baffe  & lâche.  Ls^vleyerj, 
plmmfirykery  y fitkfiee\ery. 

Af)Ui..\  1 RICK.  f.  Leojfe  v/eifleTy  plmimrfkrykffer. 

ADULTE,  adj.  Die  tet  de  jesrem  vsn  befeheideubeid 
^keemen  ii.  Dit  Miesrdt  verdt  sUetn  m de  Gedte^ 
Iterthtdy  tndt  Reebten  entmde  Geneeikwedeg/cbrmikt. 

ADULTE, SubtEm.  & f.  Die  reettemdtgemeeguomeer- 
deel  te  bebbem.  Het  ^-erd  xelden  gpbrmiht  dsm  tu  de 
GedigeUenbeid  en  tu  de  Gemeetkmmde.  On  a haptifé 
trois  adultes.  Menbeeft  driebtjésrdekinderengedmÈt. 
Les  adultes  font  plus  aifes  â guérir  de  ce  uni  que  les 
cnfans,  Debejjsrde  kindereu  xyn  ttgter  vsudie^ussl 
tt  leneeten  dan  de  j9m,e. 

ADULTERE,  adj.  èt  fubiE  ^uiviolcU  foi  conje^te. 
Overfpeehty  echthreekend  ^ ook  xO^r/pef/deremecH- 
breeker.  Ilonunc  adultère.  Overfptehg  msm.  Fenw)* 
adultcTC.Üt^y^r/#^  Miyf.evtrfpeeliievretmltCi  paiU 
lards  & les  adultères  n'hèriierunt  point  ia  Royaume 
des  Cieux.  De  heereerders  tneverf^ètUkriËjiiieuy  He- 
me'ryk  niet  beërven. 

ADULTÈRE,  m.  Violcment  delà  foi  conjugale.  Oerr* 
Jpei.  ecbtbreeking.  Ëntans  nez  d'adulUrc. 
everjpel  geat^munen. 

ADULTERER,  v,  n.  Tenue  de  Pratique.  Ovtrfpelbe- 
Cespcrronncsoniadultérècnfemblc.  DieBe» 
drnL'ekbenevetfprl  met  eikandrr  bedretvtm.  * 

ADULTERLV,  INE.  adj.  & fubff.  Né  d'adulierc.  7» 
everf^i  geteeld.  Les  bâtards  adulcerioaromincapabtes 
dcbvncrkes.  DebatterdàimdereUy  ru  evtrfpelie''JiSU' 
neuy  tj^Houbek-jMSM tet  kerkelykebedtemmgn. 

ADUSTE.  adj.  Terme  de  Médecine,  il  fignilic  brûlé. 
k’erbramd.  aduRe,  bile  aduHc.  yerbramdkletd y 
verbe amJe  gsL 

ADUSTIOK.  f.  Terme  de  Médecine.  VerbumJiugt 
ADV. 

ADVFJsT.  Lifez  AVENT.  m.  Temps  de  préparation 
pour  la  fête  de  Noël,  yidveut  ^ Kersfeelt  veerberei- 
dimg.  Les  Rcl^tcux,  A le»  dévots  jeûnent  i'advent 
comme  le  carême.  De  kleçsterlingeKemdetyme  vasten 
iu  dtn  advent  al  saa  ur/  ait  iu  de  vasten, 

ADVENIR,  ADVEaN'TURIi.  font  cxpüquc^  i la  co- 
lomme  AVE. 

ADVERHE.  ro.  Tcrmcde  Cramm-ilre.  farue  de  l orai* 
fonqui  marque  de  quelle  m4mcréi‘a>.uoiUv:iWû  By- 
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Agir  pruilcmmcnt.  yoortJcbittjk Nv.'trkgam.^  îoujngos  outrcCS  a^adiffcnt  le  cœur.  Cwrlo/i 
RecoD^^cn^crlargcmeQC.  AZ/iUr/^i  W/#0iMw.  j herke  hf  doet  h<t  hArt  viûttm.  * 

ADVERBIAL,  LE.  adj.  Qui  dent  de  radverbe.  R>-  ArFADi.  paitclpc.  Voy.  An’ADiR. 
ni'onden.  à tors  & k cravers,  crt  une  faconde  parler  AFFAIRE,  f.  Sujet^, matière  tl'occupari 
adverbiale.  Im  *t  xri/d^  /«  *t  hondftd^  h tem  byvMtT' 


1 r 
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drlykt  mamirr  vsn  (pretkfM. 

ADVERBIALEMENT. D'une manicrcadvcrinalc.  Bj-' 
^ijoêrdeljk.  CcmuteR  là  advcrbialeincnC.  Dat  upçrd^ 
pAjt  déAT  krfjMêrdeljk. 

ADV7iR5AiRE.  Lifea  AVERSAIRE.  D'opinion,  de  par* 
ti  cotitrtiic.Ttge^ÆrtjdtTiVAUAndtrt itdéKbtt  Ctm* 
Fondre  fes  ad%crfaircs.^^f /rjrnaMrr/drrrAr/rFjtfmr». 

ADVERSATIF.  adj.  Dont  le  leminin  eften  uiagedans 
ccrtc  phrafe  de  Grammaire.  Maîs,uR  une  particule 
aJvcriatEc.  is  rem  ^êrfhttvig  vwrdjt. 

ADVERSE  adj.  Ctmcraïrc.  TtÇtny  vyandig^  ftrfdtg^l 
Sa  partie  adverfe  a bien  des  ams.  Zjn  tegm^tj  hetjt  ' 
VftivuemJem.  O fortune  adverTc!  O •uiaMuwPigt  for- 


t»fn  / • vjtmSgr  fortninî Kàsctit  v^dtAflnMiebrAikt 


iw  dttxt  twt  fprnivitztn  : Jt  Itutfle  hgint  »*d  tt 


AIJVERSITÉ.  f.  Eut  malheureux.  Ttinffttd,  rjmp- 
’urdeTvjésrdti^d.  Cunllaiu  dans  l'adverlitd. 
StJMÆVdifii  im  tfftmAmed. 

ADVERTIR  , ADVERTISSEMENT  . ADVEU  , 
ADVIS  , ADVISER.  Voy.  AVERTIR  . AVER- 
TISSEMENT , A\'ZÜ,  AVIS,  AV1SE;R.  ZocX 
WTfdcrs  aile  woorden  die  men  op  ADV.  nier  vind  op 
de  Kolom  AV. 

ADVOCAT.  Voirx  AVOCAT. 

AWrOfER.  loTCz  AVOUEIR. 

AK<JUATEVR.  Voyct  EQUATELTl.  Oc  mime 
qu'E^i  ixoxz  & Exe.  que  ceruim  r^avans  dcriTcnc 
cocorc  arec  l'Æ.  des  Latins. 

A E R. 

AC.RÉ , ou  AiRÉ.  adj  En  bel  air.  Ltihtig,  mitt  hdampt. 
L'ncmaifonbico  adtée.  Eem  Imihtighits,  dmi  mitt  h 
dmmàtit.  Hft  •wtrd  mUtrm  vmm  ffm  hm.i  gtzril. 
AÉRiLv,  ENK.  adj.  Appartenant  à l’air. Larte/ra^.;, 
tttdt  Imiht  hthmmmdt.  On  dit  que  les  bons  Anses,  & 
les  mauvais  prennent  des  corps  adriens.  Mrmztffdmt 
dt  i»tdt  Emgflen  rndg  itooxmm  ImthiÇtt^gt  hgthmmmtm 
mtmmtrmrm.  On  prétend  encore  qu'il  y a des  Ddmons 
adriens.  Atrm  wimmchdmi'et huhtdmrvth  ijm.  BtbmI- 
vrmmdrtzrffrtrJnBrznrutrditiriea  zetiitig  itirmiàt. 
AERIER.  Voy.  AiRlER. 

AlROMANClR.  f.  Divination  pat  le  moyen  de  l'air. 

y^tmntitimg  dmmr  miJdei  vmm  de  bmbt. 

ArrUEREE.  Voy.  ETIIERÉE. 

AETITES.  ATtndftttm. 

A F F. 

AdT.ABIUTlî.  f.  Familiaritd , humeur  bienfaifantc. 
yitrwéUkhttd ^ lejprmmijmsimbeid.  L'aRabilitd  des 
Oiands adoucit  notre  fcrvttude.  Dezriemdel/kttid,  de 
je^^fjumieid  der  iTMlem,  vtrxmgt  n*4  dintt- 

AfTABLE  adj.  Familier,  d'humeur  couiplailintc. 
rneméhk,  ftffTmmkfamm.  Il  eil  affable  â tout  le 
monde.  Htàtf/frmmk[mm>m  omtremt  mite  rntm/ihem. 
MrABUlMEXr  adv.  de  pcud  ufagc.Gr/pra<*/î»» 
//>,•  V'tndtlyki  gordamrdulik. 

AFkADIR.  V.  a.  Rcmlrc  fade.  FUmmzv  miuktm ,d»m 
Vd/i'm.  Ceua  viauJe  affadit  le  ercur.  Dmt  vfnfth, 
dte  Tut  Jatt  vmh.tn  > '»  !‘f  f " /râ-ra* > " 

fiéémtu  V0H  vddr  njn  bdTt<  On 


occupation.  Za.É 

ta!  knithtid.  Affaire  férictife.Era/rVfE  eaaF.Affaîic 
dfdnciilc , difficile.  StettUgt , mmnthkt  xmak.  Affaire 
d itnpottance.Cre/fA//£fea4F.  Affaires  d'Etat. 
tutaktm.  Affaires  doincfflques./;aj^c/rF.z«Fni,dc- 
zigteden.  Affaires  du  Palais.  Pleit-rf  StMimis  zmmkrm. 
Il  a toujours  nombred'affaires.  H/irtfi alifdvrtlir 
darm,  vtt/ ketigirdrm.lt  faut  mettre  ordre  â fes  affaires. 
Mem  imati  tjm  zamkrm , zjrm  dimgrm  htardtr  iremtrm , 
reddtm.  Ccif  une  affaire  d'honneur,  't  h rm  zsmk  Me 
dlrffrEraai/.Uneaffaireamoureufe,  affaire  decœur. 
En  mtimmtxsmk , etm  mummerjlja.  Dieu  nous  garde  d'un 
homme  qui  n'a  qu'une  affaire.  DuJ'frtttv.mardt  •oard 
grkiiukt  am  tt  kemmtm  te  grevez  dat  iemaat  die  mamr 
terne  ketigheid  btrft , Mtr  het  baaft  xaa  va/  van  brrft 
dat  by  ’er  tder  Imitig  mtdt  va/t. 

Avoir  des  affaires  par  deffu»  la  tête.  Expr.  fig.  Tatmau 

dn  h. /s  taa  im  de  ktzigbedem  fietkrm. 

Il  m’a  fait  une  affaire  avec  un  tel.  Ht  hetft gemeaakt  dat 
ikittitiegtkTtegmhekmtat tËt.Celi  fui  a fait  une  aff  aire. 
H)  herft  daar  ‘luritie  aver gekrttgem.  Sufeiter  des  affai- 
res  1 quelqu'un,  tamamt  zviarighedanap  dtm  ha/s  baa- 
itm  -,  iemami  im  atatijt/ykiadem  krrmram. 

C'eff  une  affaire.  Daliivrtmoriie/fkj  dattitemazaai 
dit vte/ zviarigieidim  brrft.  Ce  n'citpas  une  affaire. 
Dat  il  germe  zaak  i dmt  bref  tgrntzviaTigheit, délit 
terne  /i^te  zaak. 

Avoir  bien  desaffaires  fur  les  bras  : ejpr.  fig.  ree/vierk, 
vte/  maettem  ap  dtm  ha/tbtkktm  -,  im  eempaata  ktflam- 
tmeriwg  f/etkn. 

Se  tirer  d'affaire.  Zich  geluiktg  rtdden  mit  zvuarigbeid. 
Ce  Mddccin  le  tira  d'al'iairc  en  peu  de  jours.  Dir 
Arts,  dit  Da{/ar  redde  hem,  gênas  htm,  hu/p  ktm 
im  vfemi^  dagem  serâr  ap  de  ktem. 

Avoir  affaire  i trop  forte  partie.  Afrr  ttm  ai  te  fier  kt  karty 
tedaenbrkkem.l]  ne  fait  ^s  bon  avoir  affaire  i cet  non- 
mc-là  Het  it  miel  gvtd  met  ditm  mam  te  darm  te  btkkem. 
Avoir  affaire , befoin  de  melqu'un  ou  de  quelque  chofe. 
lemarndefieli  vmm  darm  htkktm , dame  krmaadigd  amziw. 
Gardcz-le,  je  n'en  ai  pas  affaire.  Bewaérdbtl,  iibtk 
bel  mitt  vam  daem. 

Uu  avez-vous  affaire  de  l'agacer  ainC  ? fFatkabaefi  gp 
oem  zaa  te  lirgem  t 

Ce  n'eff  pas  là  votre  affaire.  Dat  it  mvizmakmlet  ,dat 
raakl  m miel,  gaat  m mitt  mam. 

Ses  affaires  font  faites.  lion.Datrvslt  vtar  bem  miet 
meer  te  htaptmi  <>  *it  met  bem. 

Cbailu  d'atFàircs.  Zaemtemtmenaaw  het  ErsmfibeHaf 
dtm  kmkfitel  vmm  dtm  Afmimg. 

Faire  bien  fes  affaires.  Zyn  dimgtm  vat/ datmi gp/mkkig 
im  zpm  keratf  zpmÿ  vje/vmarem. 

Faire  fes  affaires,  fes  ndcefliicz.  Zpmgtvaegdatmi  ap’t 
haiift  ziltem. 

Faire  affaire,  rermincr,  conclure  une  affaire.  Eam  zam/t 
afdaez.  • 

Il  a fait  tmc  belle  affaire,  b.  Hy  btrft  bel  fcbaimgezuah, 
hf  hrrfl  irt  fraai  /atem  leggem. 

AF'FAIRK.  Ferme,  parti.  Impail , facbt , fibattimg. 
Cette  affaire  rapporte  plus  de  fis  millions  à l'Etat.  Die 
zaak,  dit  pagt  krtmgt  met  ah  zii  mi/tttztz  ef  aaz 
dem  Staat. 

Les  gens  d'affatret  font  odicttzau  public.  DePatbttrt, 

C J tU 
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Je  tntfaMifri,  Je  isvirJerttri  vent  Ufen  en  fibeUtin-\ 
/•ew  z.tm  tehsst  tf  bet  geweetn. 

AiKAlRÉ,  ÉE  adj.v.  yui»  bien  des  ïlfiirci.  D/f w«/ 
xjeaien,  vte/ Jimitm  visse  $c  metmem  herfe.  Il  cil  tou- 
jours ü aITjirii.Hir sJltJtMvtelJisttuieJmi 
bf  hteft  bel  ttJssrig  sM  etrski  ’t  u shjJ  **•  Jesk 
vierk  met  bem. 

AFFAISSEMENT,  m.  Imtskkisg. 

AFFAISSER,  v a.  laJrskkem  ; èm  Jeew  i^aiken.  La 
quamitC  de  grain  a affailK  le  plancher  du  grenier.  Dr 
tvervIseJt  vsm  pss»  beeft  Je  xsUer  mgejtekt . 
S'AFFAISSER,  v.  n.  p.  Imskken.  Us  fotli'icatlons 
de  terre  s ali'aitVcot  infenfibk;tnein.iJ»«aru!r  vefie*i-\ 
■werkes  tskkes  sllesp  in.  , 

AFFALE,  cil  un  cotnmandementqu^n  ftitibord d'un 
vaUFcau , pour  dire  Itaidè  telle  ou  telle  manœuvre. 
Last  vsllem;  hsslsf;  fihssk  »f. 

AFFALÉ.  Etre  affale,  tombi  4 U c6tc . ne  pouvoir  fe 
remettre  au  large.  jitmJeknfi  vervtüeni  stulssier 

AFFAlS,  baiffer  une  manœuvre.  Eem  ttil ef ttsv.'veTk 
febesken , e^tbsskm , Usteu  vellenXeyf.  I*  uiet.  lïiêL 
AFFAMÉ,  Et.  part:  d’Arrama.  line  ville  affamde. 

Een  tilrebenierJe  fis  J. 

■Ventre  affamd  n'a  point  d'oreilles,  plir.  Eem  bssgeeip 
ésikheefigemtseen,  umut  lefitUem,  tuifiert  nsgern 
reJen.  | 

Etrcaffamd  de  nouvelles.  Zter  menvuiierig  tfu,  ma 
pett  tiejbekker  vsm  nienvit  tjJimpn  z.fn.  ( 

Les  Tyrans  affamca  du  fang  Chrétien.  De  T)rsmiem  i 
Jsrfiig  ussr  Clpifien  UteJ-  [ 

Unhabit  affain?,Fhipr:lig.  Unhabitquieff  tropéaoit. 
EemkleeJ,  Jsitensssvi,  leeniit ,Jsl levttlffsnJ. 
Une  lettre  affamée,  trop  peu  chargée  d'encre.  £r« 
msstere.  ftbrsste  huer. 

AITAMER  V.  a.  Gauler  la  famine,  yerbengeeen  i »»/- 
benieren.  Affamer  une  ville.  Eem  ftsJ  sithsngreem. 
AFFAMER.  Exciter  la  faim.  DemtsngfrJeheTfen  ,ltT- 
gen,  bsuteriggr,  hsffégtT  msskem  On  afiame  leacn- 
fans  en  leur  doaiunt  fi  peu  4 nunger.  bien  tergt, 

. , fibetft  Jet  kimJtrtm  bsagfs  , me»  essskt  Je  kinJeetn 
hsffig  mil  men  hun  xss  veisig  eeten  geeft. 
AFFtCFATlON.  LManietc  gênée  ; habitude  étudiée  ; 
grimace.  GemssklbeiJ  , pJvMmgenketJ  , ntsUe  ssn- 
aumai^tLaffcéUtion  cil  iiifépirahlcdes  ôédans  &dcs 
coquettes.  Dtgemssktbeidù  nsffibeiJeljkvsnJepe- 
. Jsslem  en  ct^sellen.  , , , 

AFFECTATION  lignifie  aulfi  une  cfpéce  de  prédi- 
lethonqu’on  a pour  certaitres  chofes.  11  a de  l’affcfia- 
tion  posir  ce  logement.  Hfbteft  eenkjtsnJeTtmunm 
JitbuiziH-  Quelle  affetlation  a-t-il  pour  ce  quartier 
plutdt  que  pour  un  autre î.tf ut  hûnJerem  ai»,  tf\ 
■wsttrtkbeefibfmmrjstJifnstrisli  ttt  smJre  ^ssljên 
AITECTATION.  Tenue  de  Pratique.  Voy.  IIYPO 
TIFEQUE. 

AFFECri  , ÉE.  part:  d’ArracTER.  Il  a la  poitrine 
. .affbétée,  attaquée  de  quelque  beeft  een 

bebsssviJe,  verkemosu  ksrit .kvissJeisrtl.TtQltcz 
. . la  partie  aSeâéc  avec  cette  Jiuilc-14,  kErff,  keftrjk  bet 
xiekeJeelmet  Jie  elf.  Corps  affeflé  de  pluficurs  ma- 
ladies. X-rgAaew  tact  vrrytéeidrxirétfltf,«gaM4éna 

bthift,  , 

. AFKECrÉ,  annexé,  attaché,  propre.  Gebegt.,  vstt, 
eigrn.  Il  y a des  noms  afTeélcz  -a  certaines  familles. 

I Dêét^fm  »4jmn  déM  vktrt  fiêmhiàsi»  figemn  ^ 
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AFFECTÉ.  Gêné,  guindé,  pas  naturel.  G^Kêgtigt- 
méékt , tpiffTtwki  ) gtékwni/ewy  ftjf  Un  ung^c 
aS^cis^é.  E^gtxê€tty9fget^9mktt  ^gemtSMktt 
Des  manicres  anett^cs.  Grmaékftt  geJv/wwge  ^ J/^ve 
MéMierem.,  gfkésrfiiem.  Voy,  l’infinitif  AFKECI'ER- 

AFFECTfER.  v.  a.  Dcftincr,  appliquer.  S<bikkeM^vfr^ 
OTfiünêtreu  Het  vxitiàg  gthnak  t*tfwxr  mrm  wm 

Uwdrrytnf^rttkt  .ofvaMrtuteM . 9fv4tntrffim$Qtn. 

Afi'eÂerun  fonds  uc  terre*  pour  l'entretien  «le  queiiTucs 
viT9rdiw**Ttmt$tmfiderh99t  va» 

ftwigt  Pritflrrt. 

AFFECTER.  Rcchcrdwr  avec  cmprcflctncnt.  Tvrrig 
taektn , kfgttrrm , tracbtem.  Jéfus-ChriR  blâme  !c* 
Phariftens  a'afleéter  les  préiéancesaux  banc^U.7<(jf*^ 
Cbnfits  keftrêftdt  VbMrijtm^mdûtxjiniegûitmmS’ 
Un  V99T  énn  trnthtm  uxeitttn.  AfTeocr  de  paroltre 
fÿâvant,  faire  parade  de  ce  qu'on  fçait.  Pmairs  awer 
xfHgeleerdbtidz  vùnr  gtittrd  trstbifn  te  gssm.  Af- 
fecter les  airs  Je  Cour.  Dfbo^f(bezvtiermsb00tzem; 
zub  de  beeffibe  zvjttr  eigen  ttéthien  temmskene 

AtTECrrER,  feindre,  contrefaire  Veinzen.^  zkbge- 
Uttenm  b^nJtm  sltef..  Il  faut  affefier  de  paroUrc 
fage.  Je  peur  de  palier  pc>ur ridicule.  AfoviiNiritTôe- 
zen^  Zi(b  gtleeteMy^p  te  -üjetzm^utb  ntt  etm  xtyt 
wtnl<h  MJnfielUn  ^ mt  vreeze  ve»  iutgelngchen  te 
de»,  llaffccloît  d ignorer  ce  qu*Ü  fçavoit  mieux  que 
le»autrei.///r|r/irr  znb^bitUzKb^sh  tnbfxünttvnm 


'/  fff»  é«r  beier  uitt  d«n  de  emdtren. 

AFFECrhR.  Avoir  une  efpéce  de  préJlIcébon.  Vtr- 
kUzen  Affccterccrtaini:  nwn.Ztktrrxeêrm 

demmikiezeny  zekere  'ujcorden  gebrmken  V9$r  altderr. 
Affecter  unkapporlcur.  EenemSelltàteurv^w  nndtte 
wrkfiezen  ef  gektmken. 

AFFEC'i’ER.  Prendre  i tâche.  Zitb  erg^  U^w; 
ittiveorbedétbtelykd^tm,  llaffe^edc  dire  des  chofes 
désobligeantes.^  Uid*erzicb9p9m  nbeUefdbtdenU 
suj^rm. 

AfFKCiER.  Hypodié<^r,  engager,  yerbindewj  vsst 
mnéken.  Toia  Ton  bien  cR  hypothéqué  & aflcélé  i 
fes  ui^Kterü.  Al  zjm  goed  u ésn  zp$  fcbnldeùebert 
Vëit  gjtmaûkt  eu  verbande»  CeR  un  aroit  affcâé  à 
fa  charge.  V IseeMreebtdstsamzrnamps  véstn^  of 
dut  *er  by  heerd.  * 

AFFECrif*,  IVE.  atij.  Qui  itffpire , oa  qui  eR  propre 
àinipîrcrdcraffcctiQi^  Brweegijk.dat  aawdeetn  eUt 
be^i^gf.  Il  parle  de  Dieu  d'uuc  manicrc  très-afferave. 
Kj (pTeektvamGadepetuezeet  brtvaegljke  wamfr.op 
un  viyze  v>aar  vsm  men  ssngedssu  tf.  Affcdif  $$ 
sUetn  gtbnuktljk  in  Zdtskem  vsn  gâdtvrnebt. 

AFFECTION,  f.  Inclination,  am«>ur,  bonne  volonté. 
Cemeggnbeid y liefdee  E*affcftion  paternelle  exeufe 
hciUcoü\\Devsderljkfiemrgentbetdvnfcb99nd  vesi. 
Servit  avccaffccUoQ,  avec  zéic.  jlfrr  geneeientMdy 
met  yver  dienen.  * 

AffcéÜon.  Terme -de  Phyiîquc.  HHdsnif  beid.  vrrsm- 
dtringy  tsevslbgbeid.  On  a trouvé  Fart  d’obfcrv’çr  Ict 
affeâoQsde  l’air  par  !e,Tbcnnomé[rc.  Men  beeft  net- 
t/tv9ndem  sm  de  versndet  'mgen  vsn  d»  Ineht  eUer  dem 
Thsrmemetrr  vimar  te  ntemen. 

AFFECTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a dci'affccHon.  ’tos- 
ffdsemy  tMgnnen.  Des  fumets  affeCUonne:^  aufervicc 
du  Prince.  Omehrdssuru  têt  *s  Vêffiendienstgemegeu, 
Votre  affcâkxnné  fcrvitcur.  iMue  têegenegem  dif 
nssr. 

Al'FI^CTIONMER  qaelqu'un  • l'oimcr.  Ne  fb  dit  quo 

du 
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<îj  fuptîncur  Â l’infôrfcuT.  Xmûmdtwf 
ddsm^  genfgen  xjv. 

Affcdionncr.  htkérrtiten  ; fritm$gn9lt»  %m  i»  beh- 
hn;  k$s  htzhnen.  C’clfunc  afTaircqullafibdHônnc 
parùoiU^ltciQcnt.  Hethetmrzéak^ehj  'kyz^HJtr  kt* 
bs9tat. 

AM-TC-nON“>ŒR,intJreflcrlcs  auditeurs  ou  Icsfpcc* 
Ulcun.  Detêtkêàr^rsofJeAawfcbtMwrfiniiemen. 

S AFFKCnONNER  à une  chofe.  Etuf  zajk  kerve- 
rra  . ^Ttrii  en  meffnstvjé^nen}en,zi(bmetiem’ 
rtwrtetJ  Jajt  tar  zettm. 

ArTïCrL'EUSEMENT.  ailv.  Avccaffc^^ion,  Hsrtelyiy 
/eJeftjk^  met  trwfiewtbetiX.  Il  vous  aime  aficétueufe* 

a.  


mwt»  ^nmw^rmityTtm.  *i  *k/u3.IU» 

mène  H?  iemimJm  hsrtetjk  ^bfun  zerr icneten. 
KII’CrVEUX,  fX’SE.  adj.  Qui  marque  i>c3ucaup 


AF , 

d'iffcÆon.  Heet  teder^  vrienîlfijfk^  bartefyk.  Des 
fbupirs  affcôucux.  Tedere^  bartrl/ke  tMthiem.  l>es 
prwcfhrion  s affe^eufes  de  fcnicc.  t^riendeljke , bsr^ 
teifit  J:enfiktttii^^ew. 

AFFE2LVER.  v.a.  Donner,ou  prendre  à ferme,  i bail. 
rerpêthttu^  vnbnwrtu bnuren^inpatktntewen. 

Ces  terres,  ces  droits  s Wemicnt  au  plus  olTrant  Die 
♦ ismderjtm.dietiUen  ^d;*fdem  asnde meatkiedtndever^ 
paibt.  Tous  les  fcrmlcn  qui  ont  affermé  cctcc  terre, 
y om  bien  fait  leurs  affaires.  Aile  kruikers  Me  Mt  tend- 
jffdt  imfeibfUnknnfiebedtbekken^  z;n*er  zeerxuel 
h pvamrm.  On  a affermé  la  capitation  mille  écus. 

Mm  heeft  bet  VMr  dmizendt  tyxdaeldefs 

aA7^\ur.  V.  a.  Rendre  llzble&  ferme,  l'jjftfbefhi 

mtstem.  ilffermir  un  pont-  Enhregvdfltr , pniifr 
mMiem.  Opiat  (joi  alTcnnit  Ic!  dents.  Oftnt  dit  Je 
mtikt.  Affcnnir.  yeTfieTtn..iivifiigen, 
pssven^  ztkerder  msaten.  AfTcrmlr  quelqu’un  d^ns 
la  foi.  temmd  in  I gtleefvrfitrhm , vtn  muhn , 

*eor«ffni.Ccttc  viêloirc  affermit  la  liberté  delà  patrie. 
pienmamMi  vrrflerit,  fitsfd  de  vrjbeid  van 
• vtderUed. 

Affermir.  AéarV  xce-iffmr.  I.c  vin  affermit  le  poiffon.  De 
«/»  m^it  dtviseb  bord.  La  Reléc  affermit  les  chc  i 
ra  as.  De  v*rn  ma»kt  de  wgtn  herd.  drnn  zà 

AfTlNERIE-f.  Petite  forge  où  l’on  Orc  Iefcren6l  d’ar- 
‘f  > «’affcrmincntparla  chai.  Wertfleeirereer mn yterdreedi 

De  ■em,dem  b^d  deer  de  vent.  II  a’af  AFFINERIE.  f.  Signifie  auffi^ fer  raffiné  & mis  en 

m.  Aftion  par  laquelle  une  ' Am*N^R!"îri.^’fl:''m^  de  ge*  ttSumfS 
^ eft  rfermic.  Met  herbi , bsrd ,f -e/rt  maeken.  ' les  forges.  Teerd^ldt^kj^  ^ W'-ailIcnt  dans 

^IÎ^'  ft  f Anianceparnuriasc.^«ç,fc/«,,,;rt»^ 

te  Bnetrieiteg  , verxeketiei.  LaScrmifli-  febee,  eewittremvide  ■oervieMCcberS v auneaffiXi 
ment  delaotii. delà RelicIon.de  l’Etat.  &e.  />*.. 
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kesdmejklei.  Voyez  combien  d'affiches  itn  piliers  de 
la  Bourfe,  au  coin  de  If  UMcl  de  viilc.  2»/  sui»  l/ll 
Jttten  ttt  de ftieMten  ven  de  heurs , vrai  al  ptakka- 
mr  ""  Onu  fïitfçavoir 

U/itlle»  kkend 

AniCIIER.  V.  a.  Coler.  Aanflakkea,  aaellaan.  liffi. 
cher  une  ordonnance  à la  porte  de  l’Eglifc.  Eenphk- 
kaal  (erdemmiK,)  hrkeadmaakmi , ■aaarjtbewaiet 
«»  de  deur  -oan  de  kerk  ptaKkn,  aaalUaa.  * 
AFFICUEL'R  de  billets , d’affiches.  PUkker  aenplek- 
fj*bkeateu,  é-c.  ' 

ArJ'iUE.EE,  adj.iqui  on  fc  fie.  k'trtntevsde ,trtmv> 
fi'<Ç‘'’olrparunhoinmo 

Donner  le  fil  i un  inlbumcnt  qui  cosrne 
1 I aiSujf^-  l*'er/ea  ,PtpeM ,aenztttem.  Affiler  un  rafoir. 
£«  jebeermn  aanettn.  Avoir  la  langue  bien  affilée, 
fe.  £«x/«^r/»»g*rfte»,wf/frrM/*r,.  Elle  a 

AEKII  kÏ!"  " ^J'“fbaar  mtndniet inellen. 
AFFIUtR  un  lingot  d or , ou  d argent , le  paffer  dans  la 
filière  ; terme  de  ureurd  or  Eengnthi^  zi/wre/taef 

Af  HNAt.E  m.  Affinement.  Zakvermt,  Ueinbeg- 
L affinage  de  I or.  Ih  le»terimi,het  U^em -emmbit 
Laffimagedu  ^eKse.Hetraffnettmxâatdernker 
Al  l'INLMEN'l’.  VOŸ.  AFTINAG&  ^ 

AFFINER,  y.  a.  Purfer.  2a»,«.«, , hatem.  Affiner 
lor  dans  lafoumaife.  Hr/ g«,dr» 
tnn.  Affiner  le  fucre.  De  faiherraffeeeTen.PfRner 
du  carton , le  renforcer  : terme  de  reheur.  Berdpatnr 
^tr  tkteppengeltkrreiiftevigrr  maekn.  Sur  mer  on 
‘1''“"'^  il  s’éclaircit.  Hcr  urrr 
teldtrd  klaard  ep.  Letems  & lacas'c  affinent  le  fro. 
mage  piter  dn  eedtrdam  enm  den  ktldtr  vitrdt  de 
Kent  fckerper  y heter. 

AFFINER  , déniaifcr  quelqu’un,  imand  vetfibalken, 
yerkhekm ^kett  krnen.  Lcfiplus  fubtüsfonttow*  le? 
JOUR  affinez.  De  Jibréndertften  y iannv,fien  yf^/fen 
yorden  Mie  dagp»  wrkleekt , [eloert.  Affiner  is  léag  m 


verrhine 

diewtt 


orvnnem£  , verxeemni.  i^ancrminc-  Jebep.  SAwiemmvHle  veréentCtbae  Ifv  auneaffintfrf 

a <îeltpwXde%ReItfiron,*  Dekt.  VrîoxîllccStrcleparain&laffiffi 

ni' ^ ^ ir  AA  ArffNlTÉ.  Conlormfté,  convenance.  Overemkemrt 

it,  U, ad;.  Recherché,  affeélé.  Gezeitaeeee^  eehkrmit.  §tm*^rrk»te  t .»  a.  i.. 


AÎTFrrE,  ^,ad;.  Recherché,  afTeélé,  Gexegtyep^ 
fremàt , ^rmuit.  Un  langage  affeté.  Eengen»%te^^ 
mtséhe  tsMy  fijl.  La  plus  jeune  cR  la  plus  affc&. 

Dejen  d de  lemnsi/le.  C'cR  uncaffetéc , uncpc< 
affûtée.  fHheemgemMaktdiip , eeneemsnkt  nt^e. 

AFFETFJiJE.  Voy.  AHNAUDERIK.  t,emaaktbeid.  I «... 
mEVRdAGE  w AF'KOaAGE.  Prix  que  l’on  met  AFFIQURTS.  m.  pî.  II  ne  fc  dit  gneres  qu'en  riant 
^ L.  I Icgcres  parures  de  femmes.  Gerinieà^ 


s » . '••■•.AV  , vs.rr.vwisAiAc»,.  \rvereenitemrt ^ 

tel/knia,  gemenfibep.  La  Phyfique  & la  Médetinô 
ont  une  grande  affinité.  De  Uetartrloinde  en  Artreni 
behhen  vee!  evereenkeput  ,iemee»fcbap.  Ilyavoltuno 
grande  affinicé,  une  «.droite  lîalfon  entre  eux,  Dn^r 
^ssen  greeie  itmeenfcbapy  néenxM  verkmenit  en- 

der  ben. 


.if  FTft  dit  men  ef  Oe  eerwaeren  fun.  \ Urnemens,  Icgcres  parures  de  femmes.  Gerinttnt^ 

^VRER  au  AfFORKR.  v.  x Prys  ep  de  ettvjés-'  yfpt^Mfitfvnueenvren^UnkvÀkkenen^ikkem 

k^fifUen.  -,  , , , ^ ST.  AFFIRmÆf.  AT-,  adj.  Qui  n'ffinnc.  ^iJ^\ 

W.CHf.  (.  PUccisd.  Billet , tâ^e^ekt  hiefjt  »f  bf\  dit  htvefiifd , htvterd.  Oui , cil  une  particulcViir- 

cta. 
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maüv'e.  , it  ttn  Une  propo»  | 

(icionaritrmacivc.  Ee/fi>tvfptien^fifi/i>r;.-  Mitnrwivc  ' 
cil  auHî  fubd.  rropoftUon  par  latjucllc  ou  afiî;mc. 
y^r^el  •ws4tr  d9«r  mm  %kb  v«r itti  wrkUar iett 
btvffiiii.  Les  uns  furcntpûurraiBnnacivc,lcsauucs 
pour  la  négative.  Df  ttme  M»ûÆrtn  d' er  v^r  en  4e  én- 
dere  U$,m.  Prendre  raTûniuiÜve  pour  quelqu’un»  fc 
déclarer  {>our  lui.  îemnnds  t,yde  oftntl  kkitzjtn^  bet 
•ven  bem  e^temen.  Parlcrd'untonafrïmiaüf. 
merfieTé(htif,e  toom  fpretken. 

AFFIRMATION,  f.  AOlirance  parfcrtncnt.  Beèediide 
vnklêsrmi.  Prendre  un  acte  d’af)limaUon.  Em 
eeditde  verkldsrimt  Itgten^ 

AFFIRMATION-  Kn  icnnc  de  Logique.  Exprcfllon 
qui  afïirnie.  Bevfffivnif  kevjoerdingom  te bewâi£em, 
AFT1R.N1AT1VLN1KNT.  adv.  D’une  manière  aïnrma- 
tive.  Beveit/gemder  •Mijxe. 

AFFIRMER,  v.  a.  Soutenir  être  vérîubic.  Brwr//^rji, 
ktvfeeren  ^ verkUâren  •wéarmtbtig  te  t.)n. 

Les  Platonlcîcnsaflirmemquclcmondcdl  uneompofe 
d'atomes.  De  PUtemsten  bevieerm  , benden  flsMnde  dût 
de  •\itûereU  em  famenfiflfei  vûm  ondeelm  ii. 
AFFIRMER.  Terme  de  Pratique.  Déclarer  »aflurcr  par 
ferment.  Onder  eéJe  verklesren^  verzeekeren. 
AFITlCriF.  adî.  Qui  s’applique  au  corps.  L ufaRcen 
c'R  au  fémint  D dans  cette  icule  phrafe , i Vinc  alUktivc. 
Een  d.e  Pjn  en  jehande  ûûudeet, 
AFFLICriüN.  f.  Peine  de  corps  & d erprît.  Drof/if/j/, 
fmfftelik  berdenkm  .xerdfitt  ^ ImtelLn^.  AIHiélion 
aincrc.  Bittrre  dreefbeid.  Grande  afflimon.  Croete 
dre’fheid  ^ kxuethng^  verdriet.  Les  affligions,  les 
épreuves  que  Dieu  nous  envoyé.  De  kezoekingenéie 
Ctd  ms  teexend. 

AFFLIGÉ,  ÉH.  adj.  & fiU'fL  Betoekt  ^htdretfd.  Affligé 
de  maladie.  Metvektekewbt.  Je  iui»  bien  affligé  ^ 
Votre  perte.  Ik  kenbrelkedrtefd •wtgtnt  tna  verltet^  uxu 
•writts  h mjvûn  bûTten  leet.  Coiifolcricsaffligc/.  De 
ktJrpffde  , kedtnkfe^  tjdende  mefijeben  verfreosten. 
Appliquer  un  remede  fur  la  partie  affligée.  Eengenret^ 
mtJdfi  pp  bet  iutke  Jetl  Uggen. 

AFFLTGEAN*r»  ANTK  adj.  Qui  otufe  de  Taffliflion. 
Drpexftg^  verdrietig.  Départ  affligeant. nouvelle  af- 
fligeante. Drêtvit  vertrekf  dreexdg  mienxvs. 
AFFLIGER.v.a.  Vifiicr  par  maladie,  ou  quelque. autre 
accident.  Beteeken^  kûstydemmes xiekteof een.gmvder 
engemek.  Pays  affligé  de  la  pcRc.  Lend  deerpestbe- 
tûtèt  fg^lûâgd.  Dieu  afflige  les  bons  par  laprofpc- 
rite  des  uîécbans..  Ced  bedroffdy  kûstjd  de  vroemm 
d$er  dm  veerfpped  drr  gêdleeten. 

AFFLIGER.  Oiufcr  de  la  douleur.  Prdreevtn , fmerten , 
k’wl'm.  Son  malheur  m'afflige.  Zynongthtkkedreefd^ 
pnert  «y,  it  my  teed.  ^ 

S’AFFLIGER  de  la  perte  ru'onafaitc.  ZUbkedrpexm 
cver*t  vérités  dût  men  geleden  beeft.  I!  faut  s’affliger 
des  malheurs  de  l’Etat.  Mm  meet  tJth  bedrtevmy^- 
droefd  v/eeten  em  de  râmpm  van  dm  Staat> 
AFFLUENCE,  f.  Concours . abondance.  Teevhed^ 
fmetsJoop.  L'affluence  des  eaux.  Defameë/pefdrfxa^ 
teren,  UncaffluerHrcdemondc.de  peuple.  Entee^ 
vleeiy  drang  van  mmfeben. 

Affluence  de  toutes  fortes  de  biens.  ToevUed ypvervhed 
vm  ûHerbande  geederen. 

AFFLUENT,  ENTE.  adj.  Sc  dit  d’une  rlsicrc  qui 
tombe  dans  utic  autre.  Iwvleetjende  ^ invaUende. 
AFIXUEIL  V.  n.  Couler  dans  le  propre  , & abonder 
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dans  le  liguai  Sémmv/eeijmmpvervleedûnnkrergen, 
PluHcur.s  grands  fleuves  affluent  dans  latncrCarpienne. 
yerjehetde  greête  rtviertn  vlptiyen , l^en  famtn  in  de 
Cûifftfcbe  zft.  ^ 

Les  vivre»  affluoicnt  dans  le  camp.  De  levenimiddeUm 
vleeuù'n  van  aile  kanten  tee  in  ’t  Ifter. 

AFFOiilLlK.  IK^Üitcr , v.a.  yerzxL’akken ytxüak maa^ 
km.  Le»  débauchesanoiuliîrcntlccotpîi.  De  entucht^ 
bet  9n^ri^eUleevfnvcrx.viakt  bet  AgCM».  difette 
afTaibut  blenUit  une  armée. De  fthaarsbeid .U gekrek 
van  levensmiddelm  y verz'xtiakt  etn  léger  wlkaast. 

AFFOiBLlR.  V.  n.  Devenir  plus  foiblc.Zwjlier «l«t- 

dm.  Le  malade  aflblblii  tous  les  iours.  De  zieke  vjerd 
dagtl)kt  zxvakkery  verzv:akt  aile  dagen. 
S’AFFOIBl.IR.  v.i).  p.  ZvtaikktrvMrden  yû/neemm.  \js 
corps  & rcfprit  s’affoibiiflcnt  avccl’ige.  kiethgbêgm 
en  de  geett  x.ordm  zwkker  jVrrzvtaakken  yneemtn ef 
met  de  jaaren.  Son  autorité  s’afToiblit  beaucoup.  Z/« 
gezag  verminderdperk  yneemdvetlaf. 
AFKÜIBLISSANT,  ANTE,  Qui  afïoiblit.  f'erzviak- 

kexdti  dût  verzMiûkt  i4at  deet  ajnetmmi 
nindrfty  vermhdreend. 

AKFOIBLUvSEMENT.  m.  Débilitation,  yertviakking,  ^ 
alToibliflcmcnt  du  <or\\^. t'crzvsakking  ven*tltgbaam. 
AfluiblilTcmcnt  Je  rarinéc  Vtrzviakkingy  verttnnde-^ 
ring  va»  ‘t  léger. 

AI’TOLÉ  , EE.  part:  d’.ArroLea.  Devenir  fou,  qui  ne 
fc  dit  plu*  qu'au  riguré.  II  cft  afTolé  de  cette  femnje. 
lit  it  Pp  dût  VT«ti%vmmf(b  verzet yVirJlingerdy  kyit 
'et  gtk  na. 

Boufl'ote  afloléc , dont  raiguitlc  cfl  affolée , défc«flucufc , 
qui  indiqtieinal  le  Nord.  MiixL'yzend  kem^aSy  vios' 
frnd  kon;pas.  ^ 

AFFÜI^ER.  V.  a.  Bleflcr.  Quetfeny  Jmarten.  Het  it 
niet  merr  gebruikflyk  in  deeien  xèm. 

AFFOLER.  V.  a.  Dans  le  figuré,  n’ellufité que  dans  le 
llylc  familier.  L’animirafToIc  Cloris.  De  Itefde  maekt 
Khris  g/tk-  U efl  affolé  de  fa  fcmiisc.  Hy  it  op  zjn 
verzêt. 

AITOLUL  V.  n.  Kipr.  fam.  qui  vieillit.  Ctk  xeerien , 
mal  werdm. 

AFFOURAGEMENT,  m,  L'aéUon  d’^dîouragcr.  Dr 
daadtvanvaeder  aandektefltn  tegetven,  veederingy 
varring. 

affourager  ou  AITOURER.  v.  a.  Donner  du 
fourage  aux  hcRiaux.  ypedergeeven  aan  de  keefiem  ; de 
heetten  vphen. 

AFFOURCHE.  On  appelle  en  terme  de  Marine,  Mntre 
daff^nreke,  celle  dont  le  cable  fait  comme  une  four, 
chc  avec  la  première  qu’on  a Jcttéc.  yertny-anker , 
tnj  anker , tweede  anktr. 

AFFOURCIiER.  v.  n.  Mouiller rancrcd’afTourchccn- 
fortc  que  fon  cable  traverfe  celui  de  l’ancre  qui  ctoit 
déjà  mouillé,  yertnymy  ket  tny  anker  neer  daaten  y 
laatem  vallmypw  pp  tvsee  ankers  vcarde/lprmvtili- 
grr  te  le^m.  AfTourchcrà  IzvoWc.  if  et  vertnyanker 
aan  de  kraankalk  latm  bangen  $n  't  zeilm. 
AFFRANCHI , lE.  part:  d’Ari  lUKCHiit.  Afïfandiî  de 
la  mort,  ya»  den  dopd  ktvryj. 

AFl’RANCHl.  Efclavc  mis  en  liberté,  t'rygelateue  ge- 
VT  y de  flaaf. 

Phèdre  tioit  l’affranchi  d’Aogullc.  Tbedrut  vsatdege- 
vryde  van  Anuntut. 

AFFRANCHIE,  t,  Vrygelate  , vrygemaakte  , rflf^ 
vryde  ûetvinMt. 

AF- 
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AfTRANCHni.  Exempcer.  v.  a.  BfviyJtm,  ntfistu, 
mubtgru,  vrpmsaktm.  Affranchir  imc  perfunne  dca 
chuso  publiques.  EtMtrrftnimJtttnkÆaTffchit- 
timfem  Uvttérm , ntbtÿn.  Aflranchir  un  hériuge. 
Btn  nf.  trm  iteJvnmétkn  vt»  mMsr  Mmllni  ,*//- 
(f  tmd  ntf»-  ot.  Paul  fouhaiioic  de  mourir  pour 
eue  iBranchi  des  mifürcs  de  ce  monde.  Dt  tèiliff 
nni/U^  itmnnv** 
dt  tbmdtm  dtzfr  tastrM  Affranchir  un  cfclavc , le 
metire  en  libettd.  £n  {UtfvrjmukniVrjtu^bem 
dt  vrjbtid  fchnàtm-  Affranchir  la  pompe.  Terme  de 
marine.  Dt  ttwn  Im  ptmft». 
AFFRANCHISSEMENT,  m.  Exemption.  OmtlMtmt, 
WtT^ab«g,arrMu^.Affranchiffemcm  d’un  erdave. 
ytfmsskmt  vwa  «r»  (luf.  Affranchiffement  d'une 
leire.  ytjmsmksni  vtt»  trm  trf,  tf  UmJfttd. 
AFfREXPeu  uiiui.GraDde  peur,  excrime  frajrcur.'^rM/r 
ÆMiit,pmtvrtt*4-Ht$itpmtiiidltwtrdtm,tmmitrd 
tatimit  pinik/,  ’$  t»  my  iw  Ittt  tmttrvtmi- 
AFFRE'IEMENT.  m.  Louage  du  vailTeau  : on  dit 
NoUffcmcnc  fur  la  Aléditerranie.  luimmmt  i ktvrmtb- 
ihtivsm  trm  /rAçf.Concraâd'affrcicmcnt.H*ar>rr«/, 
vrrértf  wins  dtbtmrvmm’lJihifdtdmtnbtVTtcht. 
AFFRETER  un  vaidêau  , c'en  le  prendre  à louage. 

Wm  jebif  htbmmrim  , brvrmtbttm. 

AfTRETÉUR  d'un  vaiffeau.  Celuiqui l’affrète.  Krwr- 
drr,  brvrttbtrr  væh  ’r  fJùP. 

AFFREUSEMENT,  adv.  11  crioit  affreufement.  Hj 
fibrmnadr  vmturljà,  yfftlyb. 

AmiEUX.  EUSE.  adj.  Effroyable,  horrible. , 
dffibtnathb  , jffrhk  , vtrxtmtljk.  Affreux  difert, 
affreufê  folicude.  Ntsrtm/ttfiym^mMÆrtttmxjtmmbtiJ. 
La  mort  a toujours  quelque  choie  d’affreux.  Dt  dttd 
bttfi  mtifd  ittt  jtftiyb. 

AFFRIANDÉ.  ÉE.  part.  VtrhkktTd. 

AFFRIANDER.  v,  a.  Rendre  friand.  aVrAiierra.  Les 
conâruesaffriaodenclcsenfans.  Ctmfiinmavtrltkkt- 
m de  kimdtrrm.  Vous  l'avez  affriandé  par  la  bonne 
ebite  que  vous  lui  avez  faite.  Gy  Mt  btm  vtrltkktrt 
dm  dt  t/ttde  tmftl  dit  gy  btm  i/tgtvtm  brbt.  Le  gain 
l'a  affriandé  ,ft|.  Dt  vihut  btrfthrm  vrriekktrt. 
AFFRIANDER  ugnifie  aufit.  Dsar  ittt  Itkkrri  Ukken, 
trtàbn.  On  affriandé  les  poiffons , lesoifcaui  avec  de 
l'appic.  fiftm  hkt  dtvifftbtny  dt vtgtls mtt stt. 
S'AïTrLANDER.  Devenir  friand.v.  n.p.  Ltkktrvm- 
iim,  vtritàJktrtm.  On  s'affriande  druis  une  maifon 
dirigiie.  JUrm  vmrd  Itkktr  imttmngyngtldbmit.  On 
s'iffriarrdc  i la  leüurc  des  Romans.  Afra  vtritkkrrt 
m bit  Itrzrm  vsm  dt  Ktmtmt. 

AFVRIOLER  fe  dit  pour  ArratAicnza  , Auoacza , 
en  ffiic  polaire.  Lakétm , SÆmltkkrm,  vtritkktrtw. 
On  aFtiole  les  fouris  avec  du  lard , des  noix , &c. 
MnUktdemmimtn  ssmmtt  fytk.Mtttm^ét-  Vous 
l'avez  affriolé  par  votre  bonne  chère.  Cj  btbl  htm 
mrüiktrl  dm  tttatntdt  Itfil.  On  dit  dans  le  liguré , 
les  prtfens  l'ont  affriolé.  De  pfcbtmàrm  btbbtm  btm 

WTjiÀitJS 

AFFRO.Vr.  a.  Outrage,  Injure.  Belediiiag,  bttm.  Il 
a rectr  un  grand  affront.  Hy  bttfi  trm  yrtttm  bon  gt- 
htdem  Boire,  avaler , effuyer . fouffrir  un  affront. 
Eem  bttm  vtrdrmsgem,  rmeevjrttitm  Ittlem.  ll  nei>eut 
égdrer  cet  efftoBt.  Hyitmdiembetmmittvtrdmmiutm, 

AfTBO^nbeshonneur.  honte.  JrWr^«^ 
ü ùit  tBtoat  i fis*  parent.  Wjdrefm/mvriittdtmjebmm- 
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I dim,  tmttr  ttm.  Les  armes  de  France  ont  reçu  cette 
année  plitt  d'im  affront.  Dt  vtftmtm  vtm  f'rtmkrtt 

I .^****^*J*""^ ‘•/ttetfibtmdebthtt/d. 

lArrRONTER  quelqu’un,  v.  a.  L'outrager,  lui  faire 
un  affront.  Intttd  bttmtm,  beledigtm,  im  xjn  ter  tt 

ktrtdiem.  ASronccr,  braver  les  périls.  Hcr  geoMT 

/«l/wrM,  brtvttrem,  vtrtchttm. 

AF^ONTER.  Tromper,  duper.  Bedritgtm;  bttrtk- 
hm  fuser  /ekfu  vju  irfuv.  Affronter  quelqu'un  de 
dix  piilolcs.  vffTiienf^fUtUutferem.  lima 

vilainement  affronté.  Hj  btefi  mj  Ittljk  ktdnegtm. 
Il  affronte  tout  le  monde.  Hi  brdirgt  tldt  tatettUt. 
AFFRONTER.  Terme  de  Palais.  Montrer  aux  témoiiia 
la  perfonne  aceufée  pour  voir  fi  c’eftcllequiacom- 
mis  le  crime  donc  il  s'agit.  Dn  btfebtidigde  vter  dt 
btjebmldigtrt  twr/eomr  im  te  ‘oettrm  if  hj  dettheit 
dit  dt  wmdttdt gtfitrgtbetft.  L’aceufé  aétércconnu 
par  le  dernier  témoin  auquel  on  l'a  affronté.  Dt  be- 
/^Mdigdt  •amd^ktnt  dter  dm  Umtpmgtuigtmxetr 

AFFRON  FERIE,  f.î’ufiige  de  ce  root  cft  rare.  Trom- 
perie. Btdrtg,  btdrirgtTf.  11  ne  vit  que  d'afftonccric. 
Hyjteft  emkef  vtm  bedng. 

APTRONTEUR.  m.  Trompeur,  fourbe.  Bedritger^ 
febtvtdt.  Des  charlatans,  devins , chymiflcs , A autres 
affronteurs.  K^vMkzth/en  ,xittTzeggeTt,  gmdmttkttt 
tm  tmdert  étdritgert. 

AFFRONTEZ;  tenne  de  Blafon.Des iionsaffrontez, 
front  contre  front.  Immam  evtr  mtiktndrrm  fitumdr, 
AFFUBLEMENT.  m.  Mot  du  ffylc  comique.  K^trm 
ktf,  httfddekfil. 

AFFUBLÉ,  ÉE,  part.  d’AFFUBLER. 

AFFUBLER,  v.  a.  Expreff.  baffe.  Envelopper  fa  tête  de 
fon  manteau , ou  de  quelque  autre  habillement  Zym 

bttft  mt  zymm  mtattUftmderftkdtrklttdybtdik- 
kem.  Mm  geknikd  dit  xmrd  mteefi  met  dm  ferjiimly- 
ktm  vttnutm. 

s'Affublcr  de  fon  manteau.  Zjw  mmtd  tm  zjm  ttrm 
fitm,  myukmcfi^  dttr  mtdt  debàm. 

AFFUST  ou  AFFUT.  Machine  de  bois  fut  laquelle  re- 
pofe  le  canon.  Bttftmtd^  tfftit.  Il  y a de  la  diffé- 
rence entre  les  affûts  do  vaiffcau,&  ceux  de  campagne. 
Dttritmdtrftbttdttffcbmdtfibtifs-mveld  tj{auim. 
AFFv'F.  m.  Polie,  lieu  oli  l’on  guette  le  gibier  au  forcir 
du  bois.  Éiivr.  Tirer  un  lièvre  à l'affût.  Embuttf 
de  Ittr  jebietm.  Sc  mettre  à l'affût,  op  de  Iter  gtm. 
Etre  i l'affût.  Op  dt  Iter  Irggm.  Etre  i l'affût,  phr: 
fig:  épier  l'occafion.  Dt plegymtbeid btjfiidm  iwtcb- 
tm  Itirm  tp  ittt. 

AFFÛTAGE  du  canon.  La  peine,  le  foin  de  le pofer 
fur  les  affûts.  Hrl  ftUm  t>«s  ‘tpfibat  tp  de  tffmitm. 
AFFÛTER.  V.  a.  Bisquer  le  canon.  Htt  gtfibat  fiel- 
Im  , tu  Stmtbrmgmtmgiltit  tt  ktmmmtotrdem. 
AFFÛTÉ , ÉE.  Canon  affûté.  Gefibut  dut  gtfttlt  it  '. 
Un  artifin  affûté  de  tous  fes  outils,  Emvdriâmmvt» 
tl  zjm  gtrtedfibtp  vtertum-  Il  s'en  vint  tout  affûté , 
tout  préparé.  Hjt  kxutm  •aetbereidt  vttrdmdtgi  bjt 
tuts  vttrzim  vtm  m!  htt  nttdip,  tmdmtmfltg  mt 
te  vttrm  ; by  kvttm  sW  rntg^nut , vttl  bejltgm  tmjt. 

AFIN  DE.  Conj.  qui  régit  llKrntmr  des  verbes.  O», 
tm  timdt  vtm.  Afin  de  vous  donner  de  nouvelles  preu- 
ves de  , Oas  a titavH  bewyzm  U gttvm  vtm . . . 
Afin  de  l'cn  petfuaderplusailmDenL  Ombemtiligtir 
dter  vtm  tt  tvtrtzigem. 

D AFIN: 
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AFlNQÜK.  Conj.  qat  régit  le  préfem  du  SoejoKc  ttt.  . 
Of  dJl.  Atinque  vous  puiflici  voir  ccqui  cnctL  Of 
Jsl  iftitnmngt^  dS’muna.  Alinque  vous  fâchiez  | 
l'éut  des  ebofes.  0»iUltidtMflt$iltrKMkemiiiiit.  \ 
A G A. 

AGACE.  S.  Efpcce  de  pic  des  plus  noires.  Zwârit 
Exttr. 

AGACEMENT  des  dents,  patlj  rencontre  des  acides. 

Efttriihr$J,  flmifitid  der  tndt»  , dêxr  ttmrttf  «a- 
rjte  vrmhitm- 

AGAcER  les  dents.  v.a.D»  téadtn  tgferig^fUtmxkn. 
AGACER , provoquer , irriter  quciqu  un.  Immdter- 
g»,  gêsmdt  nutita,  igaïUtn.  Ces  deux enfans  s’aga- 
cent toujours.  Dit  l'wtt  kimdert»  ttrgta  malkiadttt» 
giduarig. 

AGAPES,  in.  Fcflin  dcsClirétiens  de  la  prhnitivc  Egli  te, 
où  lebaifet  de  paix  avoir  lieu.  E/r/ISrMaa/r/iéaadirrdr 
ttrlh  Cbriàtan ynuar tfultkaU  am  dt  nardentttjk- 
hrden  dte  'ir  wut  drr  t/M  nfiafta. 

AGAPhrrES.  Vierges  qui  vivoient  enfemble  dans  la 

Îirinùlis-c  Eglife;  elles  fervoient  les  Eccléfiaftiques, 
ogeoient  les  p.airanc , fous  un  faux  prétexte  d'hofpi- 
talité , qui  fit  dire  i St.  Augultin , IMr  afgaprSaraaa 
frstis  tu  EttiAa  iutniil  1 

AGARIG  ro.  Potironcroiilintrurlctronc.Æclesgroires 
branches  de  la  Melefc.  Ltràtu-tmm. 

AGA'PE  ou  AGATHE,  f.  Pierre  précieufe  en  partie 
tranfparente , & en  partie  opaque.  Agtut , aiuatfittu, 
Mendaffue  fitra.  l.'Onix  cR  l'ogathe  Oncmale.  De 
tmafieeaù  de  Misât  OritatssL  la.'s  cachets  d'agaibe 
ont  été  de  tout  temps  en  ufage.  De  pgaetlea  vsa 
Aisst  xra  tea  allea  tfdea  ia  getnii  geeoeeil. 

^ AGE. 

ASGE.  l.lfcz.îge.m.Duit'eordinaircdc  la  vie.  Jtarr», 
gnueeae  /eveatljd.  Il  n'a  point  atteint  l'égc  d'homme. 
Hr  htt^  greamsaifke  jssreaiereikt. 

AGE.  'rcmiv  qu'on  a été  en  vie.  Jssrta.,  tyddde  mea 
geieefd paît-  Noos  fommes  de  même  âge.  tVf  zta 
•usa  de  xshe  iasem^vsagehita  eaderdtm.lj:  fecret 
de  rigc  ell  celui  qiio  les  fonunes  gardent  le  mieux. 
Het  gebeha  vsa  de  jssrea  ùbetgeaede  vreatvea keit 
érwsrea.  Il  mourut  1 la  tieur  du  lôn  igc.  Hj  /ütn/| 
r»  ’/  hleeiiea  aynet  jssrea. 

AGE.  Vicillcife.  Jsana.eaderdem.  Cclt  un  homme 
d'ige,  avarvoé  en  5gc.  ’t  H eea  tasavta  fssren,eea 
tejssrd  msa , eea  aesa  ef  xja  dagea. 

Age . en  ternie  de  Chronologie.  Tjdperi.  Le  premier 
igc  du  monde  cft  depuis  la  création  jurqu  audélugc. 
Helterfie  ty^k  det  vcsereldl  ù vsa  deJekefftagtM 
ssn  dea  aeatMeed. 

Age  un  des  premiers  ficelés,  en  terme  de  Poéfie. 
£nà  dtr  eerfle  erawea.ia  de  Peetifeie fi j/.V!iga d'or, 
rige  d'argent,  l’Age  d'airain.  Pige  de  fcc.  Degeeu/e, 
de  xilven,  de  kefere,  de  yzere  eeavi. 

Age,  de  la  Lune.  Le  tems  écoulé  dcpiii,  la  nouvelle 
Luric.  Oaderdem  vsa  de  Mas», de  dsgya,  de  tydæ- 
drri  de  ateatae  Mssn  verleefen. 

On  demande  aufli  auxNouriccs,  quel  igo  aient  lait. 
Meavrasgttei  ssadeMaaem,htetadissrmelkitt 
L'Age  n’eft  fait  quepottr  les  chevaux,  prov.  Ah  mea 
grand  a,  h rnta  aeeil  te  tad  ; de  daèvel  h emd. 
Agi*..  adi-Quia  certain  ^gc.Oad,dieaeàerejsareateld. 

il  efl  Sgé  de  vingt  ans.  Hr  il  fu  ratig  jssrea  ead. 
Agi*.  -Qui  deviem  vieux.  Srjserd,  ef  ara  dsgta.  Un 
bcirnne  âgé,  une  fentme  âgée,  uns  fiUc  âgée.  JE»  ^ 
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keissrdam,  tejasrde  vmvi , Masrdi  daebtir. 

AGENCE,  f.  La  charge,  la  dignité  de  l'AgeiiL  Bt£r- 
atag,  Vtssrdifbeid  vsa  dea  Ag/rat. 

AGENCEMENT,  m.  Difpoficion , arrangement.  Sehit- 
àiag.  L’agencement  des  oseft  merveilleux,  Defthik- 
kiag  der  keeaderea  à v»adtrkssr.  Agencement  it  va» 
httgrntfie  uktaHia  de  Geatttkaade.ia  de  Nsiaar- 
kaadetasadere  vseetrafihspfen  ; ia  dea  gemeeae»  fijl 
kegmt  het  eadt  te  vmrdta  ; mea  aegt  ia  ajae  fUsts 
Arrangement. 

AGENCER.  V.  a.  Ranger.  Sehikkea  ,iaerdefcbikkea,ia 
erde  krragea.  Agencer  lo  meubles  d’une  chambre, 
les  mettre  i leur  place.  De  mrakejea  vsa  eea  ksamr 
ndratelyk Jihtkkra  , aet  plssifen. 

S'AGENCER,  s'accununoder  , fc  mettre  , s'habiller 
rropremem.  Zig  erdeatelyk  ea  aet  kkedea. 

AGENUA.  m.  Tablettes  de  poche.  Zsk^eekjeyuatitit- 
ieik/e,  tsfelkeekje.  Un  Altuanach  d'agenda.  EnrlcMf- 
msai  Abasask  ,memaneteekje  taet  eea  Ahasask. 

AGENOUILLER,  v,  a.  Meute  i genoux  vaut  mieuK. 
iipesr  kaieiea. 

S'AGENOUILLER,  v.  rr.  p.  Sc  mettre  1 genoux. 
Kaieiea,  ef  ayakaieagssa  Aggnr. S’agenouiller  pour 
prier  Dieu.  KCjeieieaemOedt  te  Hddea. 

Les  Kiéphans  s’agenouilÿtni  pour  prendre  leur  charge. 
De  Oijfsatea  kaieiea emkaalsitef  teaeemea. 

AGENl.  Terme  de  PhUofiqrbic.  fjui  agit,  qui  opère. 
fterkea,  die  vierkt , ef  de  vteekmg  d»el.  L'agent  A lo 
patient  lont  cetmes  oppofez.  De  eaerkea  ea  de  Ijeier 
an  Jhydm  keasfmiagta. 

agent.  Celui  qui  agit  pour  une  République.  Qui  fait 
les  affaires  d’un  Prince  Ac.  (^Ageat)  ssagefielde  km 
dieade  keàtea  's  lsadt.l.'\gera.  de  Hambourg,  l’Agent 
des  Suiffes,  Dea  ■ /geat  vsa  Hamkarg,  vaa  de  Zwitfrrt. 

AGEN  T ou  Courtier  de  change.  Mskelsar  ia  vdfiél. 

A G O. 

AGGR ANDIR  une  ville.  Eea  fisd  vergmtea , aitieg- 
gta. 

Aggrandrr  fa  famille, en  relever  l’éclat.  Zyahakgrtm 
ssaxJeaiyker  mssàea. 

S'AGGRANÜIR,  devenir  plus  grand,  plot  pullfiint. 
orteKr,  msektigervmrdea.  iAi  héritages  s’aœraddis- 
fcniparalluvion.  De  ervea  urndea  paeterdear  ssa- 
ffseliag. 

AGGRANDISSEMENT , augmenution  d’une  ville, 
d’un  parc,  fergmliag,  ailleggiag.aAattiagvsarea 
fisd,  vsa  eea  jssgfsrk,  ‘tLsrmle. 

'Travailler  âl’aggrandiircmeni  de  lâniaifon,de  bfamille, 
de  fa  fortune.  Hhrkeatet  devergmtiag,  vertmeeede- 
riag,  efiefifierhegveea  xfmkaii,  vsa  ajmsefisgt,  vÀm 
aya  fiest. 

AGGRAVANTES.  Circonftances  aggravantes , qui 
aggravent  le  crime.  Om/^oad^tifélni  diede jehaidver- 
avtesrea,  veravissreade  amfesadtghedea. 

AGGRAVE  ou  AGGRAVATION,  m.  On  appelle 
ainfi  le  monitoitc  qui  pn.'céde  Pcxcommuni cation 
cITcclivc.  Lsatfie  krrkelyke  vuesrfcheavàmge  vser  ds 
veerkeltkt  ef  reële  kerkksa. 

AGGRAVER  le  crime,  le  rendre  plus  grief.  De  mit- 
dssd  vertnassrea , asth  ggeeter  msskea.  La  violeace 
aggrave  l'aAion  du  ravifléur.  Het  gevteid  verarcsard 
de  dssd  vsa  dea  fihssker , ftkefeerder.  Aggraver , 
augmenter  la  peine , le  fiipplice  de.s  criminels.  De  firsf 
vsa  demiidssdigen  veratussrea,  vermeeederea. 

ACCEEGÂ11UN.  t.  Réception , adjoaâion.  Aaaase 

miag. 


iigitis. 


A G G.  A G r. 

J « h-  *f  ttnméH-  lettres  d'aggrégasion. 
Bnrvrm  v*m  Mmtmmt  , n/tvàf  in 

ttwattU  Êmtnjikif. 

AGGR^A'nON.  Tenne  de  Philofuphic.  fsmfnbM-^ 
fà>i.  Corps  par  aærdgaiinn.fniiÿi^mu-ràri/n/r» 

ttemenMUÊÊirljit  fimtûinMfbtiitm , Àtt  Jttr  /«■»«- 
hntfrwt  trmnskl  ù, 

AGGREGEK  , recevoir  , iflbckr.  Anuttan,  htj- 

vrm. 

Aigicgi  au  corps  de  U Facul té.  ^/r  !id vtm  Jefunlttii 
MmirmmtM , iwitlyfd.  Ua  aggrégé  par  acridciiLTcmie 
de  Philofophie.  Éiu  litknnm  ijtpevnluertrwiit , etn 
bbsmm  viitms  dttltn  ptu  ntiutiriikta  ftmtnhnn 
heUrm- 

AGGRESSEUR.  Celui  qui  attaque  le  premier,  qui 
commence  la  querelie..a<e«r«Mlrr ,Msxre//rr  ,tviùt- 
vmjttàrr,  nrft  MtJigtr. 

AGGRESSION.  T.  Aâe  de  raggrclTcar.  Errfic  tsm- 
tw/,  vjnmdtlikbtid , nnuréàidntt. 

AGI. 

AGILE,  adj.  de  t.  g.  Léger  & diipos.  XjHbtig,r*dteT 
kttm  , tfiwènd.  Agile  comme  un  (loge , conunc  un 
chat.  Lvrérigi  rétd^gtx/vmut  sismsaf  yaiteenkat. 
AGILEMENT,  adv.  Sauter  agilement,  avec  agilité. 

LÆihti^ , (mutai  tfjfriwitm. 

ACU.IT'E.  f.  VacUilé  a fe  mouvoir.  Ijitktightid,  rtd- 
dubtxd,  ifvwmdittd , Imbtigt  knvmpmg.  L'agiUté 
du  Uevre,  du  danfeur  de  corde.  Dt  üftsigbtidvn» 
de  hset , ci«i>  dn  kttrdedemfftr. 

AGIR.  V.  n.  de  pluficors  lignffîcations , dont  laptinci- 
piic  crt.  faire,  caüfcr,  produire  un  effet,  tk'trkeui 
dtrmdr  -,  eaerktmde  t.jm\  «rpowma.  Il  ell  temps  d'agir, 
d 'entreprendre  la  cho(c.Hrr  U tyd  tmtt  mrken,*am, 
«as  eem  V vnrk  letyn,dtzeeku  krifmm.  irn’cff 
rien  tel  que  d'agir  roi-méiDe.  Mtm  km  miet  kettrdin 
eh  utf  vttrktm  ,tj»  zeekn  xetf  eaesT  mttmta. 

Le  feu  agit  fur  Cous  les  métaux,  thtveer  wrkt  tp  el 
de  mUeelte.  L'Eloquence  agit  fur  les  eQuits.  De  we/- 
Jfrrrkredbrid  mrki  ef  de  gemeedertm , de  Étefim.  Le 
remède  agit  d foufaaic.  Üet  ttnetemddel  werki  me 
vitmjib. 

Agir  avec  une  puiffante  année.  Meteemmethtig  léger 
epertu,  te veli vtrfibywem ,dem  vyendefirtukdeem, 
kéeerleiee.  Agir  au  nom  de  Ton  Principal.  iAgeerenj 
verkrw,  bewdelem  im  de  meem  vas  s/s  (frhuipeeli 
reetftr. 

AGIR  en  Jultice,  intenter  une  afiion  i quelqu’un.  Js 

Tttbien  egeerea , iemeemdeemeSit  imtemtemm  ,«rsyr«- 
(»  saaiésrs. 

AGIR  en  honnête  homme  , agir  prudemment.  Ahetm 
etr/yk  membmdeleMy  tssfaîriSig  bemdele»j  te  wrk 
teem.  H ^t  bien , il  en  ufe  bien  avec  vous.  Hy  èea- 
deld.  bj  kifl  x>el  met  s , Ajf  gytet  eerlyk  ,tntnaber- 
tig  emtrai  m te  eaerk. 

S'AGIR,  nuueres  d’uUrgeàl'infioitif,  mais  tes  autres 
tenu  roat  tort  U filez.  De  quoi  s’agit-il?  Ik'etvelt  ’er 
te  tegffm^  u deem  ?v>eer  eter  m bet  verjtbili 
Il  > ami,  g cil  queflion  de  favoir  qui  des  deux  a le  plus 
de  JroiL  Devreett  " teveete» 

vde  tem  ietdn  ’/  meefie  retbt  beeft.  | 

Il  t'agiûbit,  ily  alloic  du  falut  de  l'Etat.  Hrdribasdasiri 
vem  ein  Steet  h^’rf  mm,'t  vus  deer  tmtedeeu.  '• 
Cotaoeil  s'agiflbitoc  prous’cr  fon  innocence.  Alztl 
tym  ee/eéeU  brtveexen  mteit  werdem  . , , 
ru  ae  i'i^iilbic  qup  U'uoc  fuguac  loodi^,  je  b lui  ^ 


AGI.  AG  V.  A G O.  gv 

prêiwois  volontiers.  Uli  ’t  meer  tm  tem  teiddebeé- 


AüISSAiVr.  Diligent,  adj.  t . Werlfeem  .vlytie.  C’eft 
un  homme  fort  agillint.  ’tU  tem  %err  euerkfeem  ^ tem 
vtytig  memftb. 

AGirAPiON.  f.  Mousxmcnt  de  la  mer,  des  vagues 

•f—ff'-'yÔHVemde  keerem. 

AGll  A lIUN.r.  trouble,  inquiétude  de  l’cfprit.  OsTrv 

ring,  emgereitbtidvem  degeett,  vem  ’l  gemned. 

11/  avoit  une  certaine  agitation  fans  désordre  dans 
cette  Cour.  Deervet  eem  xektnkeweegimg,  tevieel, 
ess^  vutmerder  eem  det  Hef 

AGI  TER.  V.  a.  Ebranler , fccoucr , troubler.  Sewetgem 
fimgtrtm  .eutreeren  ,tmtT»(lem.  Comme  les  vents  agi- 
tent la  mer.  Gt/tk  de  etamdem  de  met  kevjetgem^  #s— 
rtrrrm,  de  keem  tftmmeerdeemrrtem,/iMkem;h«l/e 
tee  meekem.  Arbres  agitez  par  le  vent.  Btemem  dter  de 
verndgeflimgerd , eefihid.  Ces  différentes  palRons  agi- 
tèrent tellement  Tes  efprits.  De  eederfibeideme  berit- 
teebtem  mrrsrrdns  , nlrmttedrm  de  gerfiem  medemig, 
maekteu  de  gemeederen  xademigeegermt. 

GITER  une  qucfUoD,  U difeuter,  parler  pour  & contre. 
£»s  vreegfmk  , eem  pftbil  eejeraekem , emtkedem  , 
•Oter  em  tege»  /freekem , deereverredemivmtttmyedeim. 
kevelem. 

S’AGITER.  V.  n.  Weehm , xètb  kevtetgem.  Il  s’agita 
beaucoup  avant  de  rendre  le  dernier  foupir.  H/  •aeeld» 
fierk  , ehueremt  dem  leetfiem  fmik  te  geevem.  cé  prédi- 
cateur s’agite  trop  dans  la  chaire.  Dw  Preéikemt  eixtld^ 
kevieed  xéebte  xeer  ,be^  Irvtel  pieerdemeydefteel. 
Toutes  les  queftions  qui  s'agitent,qui  fo  dcbatlcm  dans 
les  Ecoles,  ut  de  vreegfimkkem.  gtfckUem  die  tu  de 
fcbtelrmketwitt , vete emtegtmitjfmkem  vierdem. 

A G N. 

AGNEAU,  m.  Ijc  petit  d’une  brebis.  Eemlem,  L’agnesti 
Pafcal.  Htt  Peeieblem.  Manger  de  l’agneau,  tumt 
xdteub  eetem.  NB.  On  prononce  le  G en  nommant 
la  bétc , mais  non  en  parlant  de  fa  chair  ; On  dit 
manger  de  l’ancau.  Lemt  vletttbeeum. 

ÂGNELER.  V,  n.  Mettre  des  agneaux  bas.  LaDnseresl 
Ummmertm  -werpem.  Cette  brebis  agnellera  bien-tét  DiS  ' 
«s/r  met  beeit  lemmertm. 

AGNELET.m.  Petit  at^ma.Lemrnerlte,meKUm.fieilem. 

AGNËLLNS.  m.  pl.  Peaux  d’agneaux,  enilvlc  de  Né- 
gociant. Bereide  lemtvellemvuerepdevielnpleeiem. 

AgNUS  CASTUS.  m.  Arbriffeau  appellé  aum  vsSrx 
en  Latin.  On  prétend  que  (à  femcnce  aide  à conferx  er 
la  chaffccé.g^cA-lMat. 

AGNUS-DEI.  m.  Le  G fe  prononce  engracéyanc.  C’eft 
un  ^rceau  do  cire  bénite  , en  triangle  avec  l’em- 


pteincc  d'un  agneau.  Agmmi  Dei,  dri&ë'kig  vuitb- 
klempje , <uw«r  tp  gfmeemlfk  tem  lemt  kit/dje  pdrmkt 
fteet. 

A G O. 

AGONALES.  f.  pl.  Fêtes  que  les  Romains  célébroienC 
au  mois  de  Janvier  i l'honneur  de  Janus. 

AGONIE  f.  Dernier  combat  de  la  nature.  Zieltetgem  Z 
deeds  meed.  il  étok  i l'agonie.  H/  viet  imdeedt  med, 
^ytdt  ep  beteittrflt,  by  tielteegde. 

AGONIE  dans  le  figure,  fouffrance  cruelle  , mortel 
toormem.  Bititrt  fmert , deedetykt  emeUimg. 
ACOMISAI’^T.  adj.Qqi  gH  i l’agonie.  ZMteesemh  ’» 
fia  dtedt 


aS 


A G R. 

)td,  t»  ’/  ftnuM.  Prier  pour  Ici  igoniraos.  | 

HmUt»  vttr  U Ettitm  n JttJt  motJ. 

AGONISER.  V.  n.  Etre  i l'agonie. 
uttJ,  tf  ’t  ftrvn  /tgttm.  Il  agoniroit  djja.  Hf  «va 
tlMM’tutUttgem,  bf  tjtittnJtthtJt. 

Â G R. 

AGRAFEE,  f.  Les  agraires,  & les  portes  d'un 

pourpoint , d’une  camirole.  Dtk*éknt»fÿmv*nttu 
bemJr»i,  Wnrrad.  Il  as  oit  une  agraffe  de  Diamans  au 
chapeau.  Hr  b*d  tem  Dism^m/sejuk  éM  dr  hêt^- 
Une  agralfu  d'acier  pour  tenir  le  mancliun.  Erm  fibtlt 
ht»k  tm  Jt  wnf  Vdit  U hnJtn. 

AGRAFF’ER.  v.  a.  Attacher  avec  une  agraire.  Kair-af 
rwi«rdnrAgraH'er  une  to\ÀiC.E€M  tMsrrt  tf  nkvttt- 
btêkn,  IttbÆtktn,  met  etn  heek  ver  kntu  ttt  meekem. 

S'AGRAFFER , Te  prendre  dujucique  choie.  Zitbergemt 
een  ef  kj  veetbèeJta , iett  éenurfen.  Un  homme  qui 
fe  noyé  s'agraEc  i tout  ce  qu  il  peuL  Eta  mettre 
verJnakt  icrjrpt  aUrt  aan  sujr  bfmeer  kaw. 

AGRANDIR,  AGRANDISSEMENT.  Voyez  AG- 
GRANDIR,  & AGGRANDISSEMENT.  Zoekook 
aile,  andere  woorden  die  op  AC  nici  llaan , op  AGG. 

AGRÉABLE  adj.  & fubll.  Qui  agrde , qui  plaie,  rfaa- 
genaam  ^btbaailfk , litfiiky  vtrmaakl)k.  Une  agré- 
able vue.  Ers  aaageaaam,  vermaaki/k  ttutbl.  Com- 
pagnie agréable.  Âaagewaam  ,vermaakJfk(fleifirrit) 

gal/ibaf.  Agréable  entretien.  j1aateaaam,vermaak- 
endtrbtad , ttffrrk.  Mêler  Tagtéable  & Tuiilc. 
t vtrmaaktltkt  ta  ’t  vile  fàamea  faarea. 
AGRÉABLEMENT,  adv.  D'une  maniéré  agréable. 
Aaaiemaaml)k,  vtrmaekiik , t*  et»  aat^eaaamt, 
/fwaeietfkt  maaier.  Palfcr  agréablement  la  vie.  Hel 
irvta  vermaaktlfky  met  (raargni  Zetrkrtagea- 
AGRÉÉE,  part;  d'Acazea.  Demande  , proponiion 
agréée.  StvàlbtJt,  aaagfatmtiiyteeJteitarJiiifeb, 
verflat. 

UnvaiiÆau  agréé,  pourvu  de  tous  Tes  agreils. Ers gr- 

taigt,  efletgttakeUlebify  vente*  van  xtil ta  tttÜ , 
va*  al  zpt  leebebetrea. 

AGRÉER.  V.  a.  Plaire,  avoir  de  Tagrémcnt.Brr6««|rs. 
ktvallt*.  Cela  vous  agrée-t-il  davantage ‘I  BtbaàgJ, 
hvtit  a Jet  krter  î 

AGRÉER , recevoir  ravorablement , approuver.  Gtafit- 
ijk  aaaatemta,  ealfaagta,  xieb  taaiea  ‘welgevalm, 
gttakterta,  tetfiaaa.  vergaaat*.  S'il  vous  plaifoit 
d'agréer  mes  foibles  lervices.  Zee'taktliefdtmtage- 
riage  tHtailea  aaa  te  mteam.  Agréez  que  ie  vous  dire 
pourquoi  j'ai  tant  dilTcré  mon  devoir.  Krrgirs,  fia* 
tee  dat  ik  a tee,  vtaarem  ik  aae  taag  mjafütbt  bek 
rntgefteU.  C'cH  a Ravoir  Ti  TEui  agréera  la  propoll- 
tion.  ‘t  II  te  vjelta  efde  StaaldeaveerPagàal  geed- 
kearea,  gméviadt*. 

AGRÉER  un  vallTcau,  le  pourvoirde  tous  Tesagreils 
ouagrez.  Eeaftbiaiaige* , leetahle»,  eader’tvmad 
kremtea,  awr  tri/  e*  treiJ  veertet*. 

AGRÉEUR.  Céluiqui  fournit  un  vailTeau  d'agreils.  De 

gj/n  dit  ttafibif  netaktUytadtr’t  vaadkrtagfyta 

AGREILS  ou  AGREZ. I.ifezACRAIS.  Parles  agreils 
d'un  vailTeau,  on  entend  les  cordages , voiles , poulies 
& autres  chofes  pour  le  garnir  entièrement.  kVaad, 
taig,xeilt*trriJ,al'lllaaadtea  leeftadt  vmad,  klek- 
kt* , deediteefdea  (ÿv. 

AGREMENT,  m.  Confentement.  Geedkrarhg'  lot- 
ftmm*g,knmlligfag,veTga**eag.  Dcmasdei  l'agré- 


A G R.  A G U, 

ment  de  fa  Majefté.  Dr  gmSetariag  va*  *y*  Me}t- 
fieit  vagt* , vtTtækt*. 

AGRÉMENT.  Qualité  par  laquelle  on  plait;  air,  manière 
agrc'abic.  Btvalbgbnd^am>allitktii,aaa^aaaiabiiJ, 
liiflaitigbeid.  Cette  femme  a beaucoup  d'agrément. 
Dit  vreara , jaffêr , beefl  veet  ktvallighedta  il  tetr 
aaavaüig.  Je  ne  trouve  aucun  agrément  dans  cette 
pièce.  Ik  vaut  ter*  kevalUghtid,  aard$g^id,fTaafig. 
btid  i*  dat  fftl  Les  agrément  de  la  vie  champêtre. 
De  aaagfnaambede* , taetigbtdt* , vrmaakelfkbedt* 
va  ’l  taad-ef  kailtalive*. 

AGRÉMF^’T.  Sc  dit  par  citenllon  pour  tout  ce  qui 
pare,  & qui  fert  d’ornement.  Cieraad,  efiaufit.^ 
broderie  il  y apluficurs  chofes qu’on  appelle  agrément. 
la  ’t  kerdaarmrky  ef  kerdaarr* y-uieedtavetliagen 
(agremtalt*)  taraadir*  geaaamd.  Une  mouche  mifo 
fans  néceflité  s'appelle  agrément  chez  les  Dames.  Et* 
mee^e alite*  giflaait  tm  mlflaeat  sur/,  -uard  kf  de 
Jeff"'  rr»  agrémeal  gibttit».  Les  Dames  fe  fervent 
aufli  de  ce  mot  au  lieu  dcceluide  lavement.  .Madame 
n'cil  pas  vilibic.on  vient  de  lui  donner  un  agrément. 
Mnireau  ii  a:rt  trrfrnkrn , ttit  tee  ivraiek/iilrert. 

AGRESSEUR,  AGRESSION.  Voy.  AGGRES^ÜR 
AGOIŒSSION.  * 

AGRESTE,  adj.  Rullique,  fiiuvage.  Betrtib , mu  ' 
tuteu,  eakilibaafd.  Des  mœurs  fattvages  & agrelle»! 
Burlihe  t»  eaktpbeafde  tedt*  , auaierr».  ÏÏ  a peu 
d ufage  hors  de  cet  exemple. 

AGRFX  VoyczAGRElLS. 

AGRICULTURE  f.  Manière  de  culdver  la  terre.  Le*/- 
k*avi,akktrkeau>,la*dwtrk.  L’agriculture  ell  le  pre- 
mier de  tous  les  arts.  De  laad-  dtakherkemi  U de  eerfe 
va*  aile  keeft*.  Plufieurs  grands  hommes  ont  écrit 
de  I agriculture , & du  ménage  champêtre.  Ker/iheide 
pt*ttma»*e*  btkkt*  evtr  dr*  akkerkeavi  t*  ^tlaad- 
vterk,  ef  t ktert»  baiibeadt*  gtfebrev*. 

AGRIER.  m.  AGRIERE  f.  yaarlikfebt  aitgaag  mm 
tn’  akkn  » geU.  Vieux  terme  de  coutumes  qui 
lîgnihc  Charapart  ou  Terrage.  ^ 

S’AGRIKKKR.  V.  n.  p.  S’atuchcr.  Il  n’agneres  d-ufage 
ouc  dans  ce  fens.  Un  chat  qu'on  cEarouche  faute  & 
8 agrilfc  i la  UpilTerie,  aux  nattes.  Etakatditèera 
^ ^ kUsmm  m 

AGRlü'n^Voy.  ORIOTE.  Ccrife  mojn'S  douce  de 
plus  gronc  que  îcs  communes,  km. 

AGtUPAUM£.f.  Plante  nu  bcrbc  qui  crolcdan^  le»  lieux 
incultcs&plcrrcux;cIlc»*appellcCWrérf#^j  en  Utfn, 
parce  ouonla  croit  bonne  pour  Icsmaladicsducœur. 


agriperT  s 


Se  dit  populaircraent  pour  F.tti.tvEX,  Ft- 
LouTia.  Kakaffi*,  ktbaadig  fitele* , eut  tj*  klaaa- 
vjta  ma  tiib  faalt*. 

AGROUPER  ou  GROUPER,  v.  a.  Terme  de  pein- 
ture.Metlre  en  groupes  ou  en  pelotons  plufieurs  corps 
cnfcroble.  Ugrtept*  ^rrmt»,  ait  me*  va»  uftkU- 
dtrdt  kttlde*  ef  fgaart*  fireekt. 

A G U. 

AGUERRI»  IE.  part  d’AGc^RRiR.Det  troupes  ajnier* 
riCi  » accoutumées  aux  fatigues  de  la  guerre. 
ftldaalea,  rrvaren  krfgivik , krave  maa/ibap , dit  de 
krn  verfitat  ra  Je  etgtmakkem  daar  va*  gtvjtadit. 

AGüKRIURfesfoldats,v.a.Lcs  accoutumer  au  mante* 
ment  des  armes,  & aux  fatigues  de  la  guerre.  Zja  vOt, 
tj»  manfibaf  i*  de*  viafeahaadtl  ttgiata,  e*  ttgea 


A G U.  AH.  A H A.  A H E. 

Jk  mi9wukkeu  b^dmsûktm.  H c(l  dangereux 
de  UiHer  agguerrir  les  bourgeois  d'une  grande  ^ille 
froncidre.  H*t  it  levssr/rà  y z^rgtlykj  de  kurf^tvén 
temgemUtTêmdvestimÊ , krjp)umdig , kekwtism  têt  dem 
êêrTeete  Usten  v^êfden. 

S’AGUKRIUR.  V.  n.  p.  Devenir  plus  brave , dIus  habile. 
Mêedig/er  y krjitktmdiger , flmter  werdem.  Nos  Ibldacs 
fe  font  bien  aguerris  dans  ces  demieres  campagnes. 
Onze  feUsêteu  zfm  im  detâ  fsêtste  veldtêebteu  veel 
mêedt^etykekviSMmer^  fimter , krntkmmdtjtef  levmden. 
Pour  éviter  la  raiUerw  » il  faut  s\  aguerrir  comme  les 
autres.  Omdekêefterjy  betfebert^teêmttssmymort 
meu  d*er  tith  sis  smdtm  m verfmtem  yd’ertithâjtw 
K^jiemmw. 

ACLTFTr,  ne  fe  dicqu'en  ces  phrafes  populaires.  Erre 
aux  aguets , aux  écoutes  pour  épier , pour  furprendre. 
pp  fiLddwêtkt  fissuy  » zfn  Imimem  it^en , §m  te 
kefftedeMy  te’verrmffem.  Le  Diable  eft  aux  aguets  pour 
nous  furprendre.  Jje  dmivtl  kttmdy  keffied  êaSytm 
tm  te  verrajiêu. 

A IL 

AH,  interJeéHon  de  de  douleur  &c.  Hé  J och! 

Ah  que  cela cft  beau!  Hé yé<b y vMt ù dst zeoey yiief  i 
frséj  ! Ah  je  fuis  perdu  ! Or^  ik  ken  verloérem , em  kéis  ! 
A H A. 

AHAN.  Mot  formé  de  la  chofe  qu’il  fignific.  licftufité 
dans  ccQc  phrafe  triviale , féer  <tébém , du  travail  au- 
quel  on  s’efforce.  Zweitm  Vém  dem  érktidy  Vém  V 
ivaraâtf  wràt». 

AHA.VÊK.  V,  n.  Qui  ne  fc  dit  qu'en  plaifantanCt  & 
din>/eilyleiat)Tique;  car Ueffvîeux.  Travailler  pé* 
nibicoicnc.  B^kew , pféfgem , prrxeai , wrkem  dét  'er 
*/  Kxaett  kj  uttr  léift. 

A H E. 

AHEURTÉ,  ÉE.  part:  d’AriBURTER.  Qui  n’a  point 
d'ufage  à l'infinitif.  Opiniâtre  . attaché  fortement. 
Kjê(ktig  eyittt  ^é^mde  yfijflyefSi  éémiettiebegt. 
f ]l  eff  aheurté  à cela.  Hy  is  déér  ktéebtiiefgeut y bf 
eaiibet  weetkréebtemiewldbekkem, 
AHEL’RTEMEiVr.  Voy.  ENTiTEMENT.  Obftina- 
Qoti.  Ssffb^digbeiJy  bérdaekkigbeid  y firiléoriibeid, 
S'AHEL’RTER  i une  opinion,  v.  n.  p.  S'y  attacher 
obhtnémcDC,  fans  en  vouloir  démordre.  EentfVêelem 
fyfkééfélybétdwekkii  éSukUroeny  déérfiy^fdigy 
mvméttelykkfklfoemy  déérvémtnetzyméf  te  trek’ 
JU«.  Ccd  un  homme  oui  s'aheurte,  qui  s'opinâtre. 
Ubtnfijfbêêf^gybérdmeàkiiméMy  eemfiei/eér, 

A I D. 

AIDANT  (Dieu)  adv.  Moyennant  Dieu-  Omdtr  ef 
met  Géds  bmife.  J'aurai  bientôt  fait.  Dieu  aidant  il 
zâl  mdn  Gêét  bm^  bésst  gtdéém  bekken. 

AIDE.  f.  AMance.rccours.//if4>,^7;?4»<i.Crîcràrai* 
de.  Omkelfrêtfew.  Il  crioit  i r.'iide  de  toute  fa  force. 
Hf  tiepm  behy  of,  hy  riep  heif , betp.  mit  él  zym 
méfbt.  Dieu  nous  foit  en  aide.  Gtd belpe , kebetde  ewr , 
zyéBU  Uf.  Cela  fc  fait  avec  l'aide,  au  moyen  d’un 
cric  Dêt  vmJ  gtdtsn  met  tettJp  tf  J*cr  miJJel  vem 
erm  Jtmme  hretlt.  A l'aide  d'une  pompe.  Dtcr  btlp 
ef  mM  ve»  ttm  fmmp.  . 

AIDE.  Sc  dii  en  plufieurs  rencontres  » pour  celui  qui  fert 
& décharge  que  loue  autre  au  dcillis  de  lui.  Hétp  ^nmd' 
té/p,  AfXf , /r»  dk  têt  een  émdert  bnh^^ftidit. 
DicüdonnrhfcrvKnQ  à l'homme  pour  êuc  fon  aide. 

^fde  vrmmD  msm  demméMy  $9tttnhu*Py  mzjnbmp 
tttpt,  m brm  t*  btlft». 
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AIDEimaçon.  Eentfpermt»,  metfeUsrtneJMf. 
Aide  de  Camp,  Officier  qui  porte  les  ordres  du  Gindral. 
AéjeUnt  Gmerédl,  gemtritlft  een  jeng  edtlmm  , dk 
de  teveele»  vm  den  Veldbnr  krewgt  deer  ’t  iehetrt. 
Aide-Major,  Sous-Major.  Mejmn  Leiteemit. 

Cette  Egllfcn'eft  qu'une  aide  de  la  Cathédrale,  delà 
Paroiffialc.  DkKerkhmtttreen  keMp,tet emllesthg 
vende  HmJAeri , ve»  de  Penthk-àtri. 

AIDER.  V.  a.  SecoüxiitHehen^kffienmyteèntf  iemen. 
Aider  un  enfant  i marcher.  Eem  àmd  bel^  geen. 
Aider  i repouffer  l'ennemi.  Den  vjend  beïfen  ejàet- 
renj  te  rng  etrjven.  Aider  i la  fortune  dcquelqu'un. 
Tet  itmendt  ge/ni  helfen , deer  een  erkeiden.  Cette 
méthode  aide,  foulage  beaucoup  la  mémoire.  Die 
IreriBjte  htift  1 verligt  de  gebengenisteer , kemtdegt- 
hengenit  xeer  te  knet.  La  paille  aide  âallumcrie  feu. 
Het  ftreo  heift  het  vnnr  een  krend,  dknd  em  't  venr 
een  te  kr/gen,  een  tefietken.  Ainfi  m'aide  Dieu,  ainfi 
Dieu  me  loit  en  aide.  Formule  de  ferment  ordinaire 
en  Hollande.  Zeevieerltk  belpe  mj  GedeJmetbtig. 
Aider  un  cheval , lui  donner  les  aides.  Een peerd  Selpen, 
memalfkbetyden,ttnm  enfpeerenvenfesgtbrndien. 

U faut  aider  ila  lettre,  jia.  JUemmeelJeUtiervinttte 
geeven^  epdenktteriybennmzee/liptnktfieen. 
S'AIDER.  V.  n.  p.  Zrci  WaUnm.Mtf/pra.  S'aider  d'un 
Uton  pour  marcher.  Zitbvnuttnfiek  kedknen,  rem 
fiek gekrniken  nmtegeen,  deer ep te lennenin’t geen. 
Il  faut  s'aider  de  ce  qu'on  a.  Men  meet gekrnikemviet 
menbeefi,  xieb  ke£enen  ven  ‘t  teen  ma  beeft,  ef 
xiib  bebeipa  met  ’t  gea  ma  beeft. 

11  faut  s'aider  pour  parvenir  dans  ce  monde,  phr.  Ma 
mtetzitbbemmrBign,  vljlig  eppe^,  bendanit  de 
nmew  Beeben.^  hendm  een  ’t  werk  (leen , «■  deer  de 
treerelJ  te  iaamr.  Aide-toi  & Dieu  t'aÙera.Hrÿ  ■ 
xelva,  te*  heipt  n Crd.  Il  fauti'entiaidcrquanaon 
MuL  Mnmmt  meiàender  belpn  eb  ma  ken. 
AIDES,  f.  pl.Subfîdes,  droits  qu'on  levé  fur  le  public. 
GemeentUndt  middein,  enderfiend  geldn , fthettm- 
m.  Le  fermier  des  aides.  De^hter  vende  gaetene 
Tends  middeta,  enderBmd-geldn. 

Ce  cheval  connoft  les  aides , obéit  aux  aides , prend  bien 
les  aides  ; terme  de  Manège.  Dnt  peerd  Inàterdvsel 
ne  tmm  ne  /par,  it  gritrrd  epeldtkru>ttÿng/m  vea 
da  noter. 

AÏEUL,  AÏEUX.  Voyez  AYEUL,  AYEUX. 

A 1 G. 

AIGLE,  nom  des  deux  genres , mais  plus  fouvent  mafeu- 
lin.  Arrnd,  Adeteer,  ktktnde  vegti. 

L'aigle  ell  le  plus  fort,  lcRoidesoifeaux.  Dnernd 
tt  de  fierkfie , de  \**i*g  der  vtgtbn.  Les  aigles  Ro- 
maines , enfeignes  des  I^ons  Romaines  J>r  Rttmjib* 
Ade/eem,veena,  vrldlttkens  dtrRtemfcbt  hgkan. 
Les  Peintres  nous  reprefentent  jmiter  monté  fur  une 
aigle.  DeSebiUenverberldnairnpiter^  en  erend 
texeta-  Il  a des  yeux  d'aigle . ifa  l'efpritpénétrant. 
H/  beeft  eradi  iega  im  dt  btp,  t a ta  fibreudtr 
mafib.  L'aigle  trionmbe  du  ctoiffiint.  expr.  üg;  D* 
emd  vtrvnnd  de  hnhe  meen. 

AIGLE.  On  appelle  encore  ainli  un  pupitre  de  cuivre  en 
(onne  d'aigle.  Eabnptnlr£meer,  ta  nrnd  verkttl- 
dende. 

AIGLON,  ra.  Le  petit  d’un  aigle.  Aradtjna,  toge 
erad.  On  dit  aufli  «fArrir , cntennedcBlaion. 
AIGRE,  adj.  de  L g.  Acide  & désagréable  au  çoût.  Znar , 
vtrxnnrd.  Du  Tait  aigre,  de  .Ta  bine  aigre.  Znnrt 
D J mlb. 
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mtlk^  %M9rhin.  Ui>e  voix  aigre,  cWvagréablc  à l’o. 
rciUc.  Eem di ie y tu^kptndeftem,  Dtiicr,<iu 
cuivre  aigre,  càxX^xü.  Spiiuttru  yt^r  ^hr^i  koprr^ddt 
niet  iefmy£i  gtMMt  ts.  Des  parole»  aigres , dures. 
Hétrity  iiturr  ^ fcpmmptrt  M)99rdew. 

AIORE  de  CEDREoudcCETKE.ni.Ik»liÏÏJn  d’une  cfpd- 
CG  de  citrons  mêlez  tyccAxxÎMCTÇ.ZtfteLmormdrauk 
omirent  Orltems^euteniiffUûtftn  iâsr  om  hertt  ktkend. 
AiCfREKIN.  m.  Kipcce  de  grosmetlan,  en  Larin/f' 
Cùreniut.  Etn  Jcort  vsn  •wjtini. 

On  appelle  en  Ayle  buriciouc  ûiyte^m  un  homme  cjui 
n'cic  pas  dupe,  qui  efl  diiBcilcè  tromper. EnvaW^r* 
(ttpeu  kwéwt^  er»  iootM  vos.  Dans  ie  même  flylc  on 
apellcif^rqlfjiiunetcrocyuncrcamotcur.  Etnkcjtbdur- 
der,  iemd»$  di$  gemmn  is  U emtfntzeleu  ^ tehef(ttia-\ 
rem ^aftandii  te  msdien.  On  appelledans  le  llylebas 
de  par  mépris,  un  jeune  étourdi  un  ^refSn.EeM/0S’>\ 
ko! y eenjo/ÊieUtktk.  Cet  aigrebo  fait  rim|H>rU0L  Dte 
UfUk  lëét  vetl  votrfissM.  I 

AIGRELET,  adj.  Un  peu  aigre.  Ser^iyzsinrtjet.  Un| 
goût  aigrelet.  Eem  ferphe^  etm  tMore  p*adk.  I 
AIGREMENT,  adv.  Ru£n>eut.  fiir/g, 

Reprendre  quelqu’un  aigrement.  Umondlufi  jehsm- 
pfrljk  kerifj^u,  Jeherp  ktfiréfia. 

AlüRKMOINE.  Plante  ablterllve  nomnipc^ 
w^ou  Ettpdtortwmen  Latin.  .Agrtmonif  ^ levrrktuidt. 
AIGRET.  adj.  Un  peu  aigre.  Z«»r//</,/r/(vr^,tiT4r»g, 
rÎMS.  La  grenade  a un  goût  aigrct.  De  irsasétdppet 
beeft  ten  oMsrt , /(herùt  fmask. 

AIGRETPE.  f.  Petit  héron  blanc,  ainü  nomme  à caufe 
de  fa  voix  aiçre , dcugréalUc.  I4^a  rei^ertfe , dst  eeu 
fiberp  geiuié  (Uât , en  Latin  Arde^U. 

AIGRETTE,  f.  Panache  déplumés  de  héron , attachée 
à un  turban,  â un  bonnct.Rrjrgm^e/,  QÎykmyj vén 
teittrs  veeren  ep  eem  tulkemdy  op  ten  muts. 
AlüRETi'E.ZfjIrr  koritciersddt  der  trvinunr,  dstook 
xeelopeetdbotdy  pfjoori  van  tuitond ^epi^tst  vurdt. 
Het  oeffaat  nit  eemie  ziiver-veriu/de  Mtfes  ^ 
as»  édité  fieenea  ha^ien  vam  verfehetae  ktinr. 
AIGREITR.  Paarde  knif^  van  gmrrw/  ^ardebair 
lemaakf.  Bouquet  de  crin  qu'on  met  fur  la  cétc  des 
chevaux  de  carollfc. 

AIGREUR,  f.  Goût  aigre  des  fruits.  5#7p^gd#ri,  tmetrit- 
htidy  vjrastte  fmaak  van  de  vrmthten.  L'aigreur  du 
lait,  de  la  bierc.  ZsosrigbeidvamdemeikyVaM't kèer. 
Aigreurs  de  l'cRomac.  Znnriyjxden  vandemaa^. 
Ibirlcravcc  aigreur , d'une  manière  ciioquante.  Met  kit- 
fieheidy  feberMseid^  lekkif^otid  ^ hmrd^heid/preekea. 
AIGRIR.  V.  a.  Faire  devenir  aigre,  t'erzoarren,  xmmt 
doen  vstrdm.  Le  grand  chaud  aigrit  le  lait.  De  tnote 
bitte  vrrzmirt  de  melk , doet  de  wntk  zeutr  vorden. 
AIGRIR,  irriter  la  douleur.  De  pyw  tergew^de  frmert 
vermterderou.  Cela  ne  fait  qu'aigrir  les  clpriu.i^^r 
doit  trie fatsdegemoederenverkitttreiti  dot  verkisurd^ 
ter£d  de  gtesten  maar» 

S'AIGRIR.  V,  n.  p.  Devenir  tigre.  Zittrvordet$,ver 
zmrrem.,  verjrbaaiem.  Le  lait  s’eR  aigri.  De  weetk  is 
%ttMf  gevmden.  Le  vin  s'aigrit  au  grand  chaud.  De 
vjyn  vmd  tmar  ht  de  gptote  bitte.  Le  mal  s’aigrk, 
augmente.  HetkvModmeomttoe.  Les  cfprits  $*aigris> 
fcTît  par-là.  De  itmoederenviorden  daar  door  verkèt- 
terd^  gaawde  gemaakt. 

AIGU,  UE.  adj.  Qui  fc  termine  en  pointe. 

Bout  aigu,  spits  end.  Anglgaigu.  Stborptberk.Wmic 
âigué.  Stbèfpe  ptmt- 
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Une  douleur  aigud.  Een  ftberpe pjM^vènmge  fmert. 
Lncfpritaigu,  lubtil.  EtnJpitsvtnmiyfcbeoMderver^ 
p.ni. 

L Kpigramtnc  demande  une  pointe  aigui.  Htt  [mrhbtkt 
fi^eht  nm  jr"  IttUthu  t.t  ffet. 

AlOU.  Hv3i&  c\iir.  StbeJ , fcher^mJemJ,  Un  ton  aigu, 
une  voix  aiguë.  SthtUflmJ,  et.  (ÜKrtt , iMrdnmyn. 
àrfum.  L'accent  aigu  relève  le  Ion  de  la  fyllabe.  ffr/ 
frhrrpi  Mantf,etf$  <U  Irttrriretfnm  ftrritr  itlmd. 
AIGUADE. l.itCz  t,OADK.Farre aignade , ilnadufagc 
«ju'en  cette  phtafe.  Encore  dit-on  plus  rouvent^aire 
JeTcM,  fe  pourvoir  d'eau  frajehe  en  voyageant  fur 
tau.  y.rfth-WMtrr  aattmm.  De  flMtivi..rmni>et 
vaefeh  u.ierkmaU ■werJ.ok  Aiguade  »naa«iar.Schccp'> 
woütdcn. 

AlCiUAlL.  tn.  Rofèe  du  matin.  Marftudsm.  He/v>.rJ 
teUn  ttirMl  ù.ite»  de  ParEy. 
AlüL'KMARlNE,f.Picrrc  prèeieolë  de  couleur  de  v'crd 
de  mer.  Pluiîeurs  lapidaires  la  ptcnnempourlcberrl. 
der  .feaih , ./  tenmeew. 

AIGUIERE,  f.  Vafe  i verfer  de  fcaii  pour  laver  les 
mains  &c.  iMeikm  , bamdteiken,  ■oMUrott. 
AlGUitXE  I.  UrtcncilIcàcoudreafTciconnu  NaalJ, 
Mead  abMHarg.  Travailler  i l'atguille.  Metdemeutd 
xt-erkem.  Aiguille  à brocher.  Brey^tUd.  Aiguille. 
tiaa/d  am  urtten  le  kreidea.  Aiguille  de  tîte.  Hair- 
afhaajdmaald.  Aiguille  à einballer.  Aiguille 

de  uevier  ou  de  tré.  Zethaaakert maald.  Aigiàllcdc 
cadraii,  de  montre.  H'/tar.  Aiguille  aimantée  ou  de 
bouiTolc.  Be^etkrn  kompamaoïd. 

Faire  un  prtxés  fur  la  pointed'une  aiguille.  phr.Hafr- 
klo^Uy  vitteny  om  eem  baver^oo  teLÛteu. 

Dchl  cnaiguniconcflvcnuàparlcrdc..,.  t'arndeeene 
rtdeu  tôt  de  andere  ovrrgaamde , h mem  kotmem  te J^te- 
ken  vatt. ... 

AIGUILLE  de  fléau.  Extenaar  xua  eem  tsUmi, 
AIGUILLFL  On  appelle  ainfl  un  clocher  en  pointe. 
Een  ftitfen  tæem. 

AIGUILli;.  f.  Poiflbn  de  mer,  long,  droit,  & menu 
Eenfne^i  teevi/eb,  Umten/finmisdeBemr:  Aeu 
en  Ijtin. 

[AIGUILLE.  Herbe.  NaaUe  kmel. 

AIGUILLE.  Partie  de  l'éperon  du  vaiflbau  entre  lagor- 
Kcrc&les  porte-vergues.  Utkaer .ledeeUevem’iu- 
haen  dat  Jiberfafeaat;  fchcep«v. 

AIGUILLEE  de  (il,  aiguillée  de  foye.f.  Een  drnadie 
taren,  een  yaadje  njde. 

rVlGUILLETTE'  f.  Cordon , ou  coiirroye  dont  l'ulago 
eu  connu.  £ni»r/?r/,  xiteter.  Aiguillettes  ferrées.  B»- 

/ïaM  xaeetert. 

LiJier  l'aiguillette,  phr.  popuUire.  Dr  *rw*flr.ir«. 
t.yn  gevoeg  dota.  ’ 

Unefeinmegoi  coun l’aiguillette.  Btnriifpitef,  een 

atie^aatts  boa • 

Nouer  raiguillette , empêcher  la  confommation  du  ma- 
riage par  maléfice.  Denertelfnaeren,  knaanen. 

Les  Barbares  lui  attachèrent  toute  la  peau  par  aigulllct. 
tes.  DebarkaartnTeattnbamdebeùdaanrianatnnn. 
A1GUILLET'I*ER.  v.  a.  Attacher  avec  des  aigulllct' 
tes.  Matnetulttatmaaken,  taaiinJen. 

AIGUILLET  1 1ER.  Celui  qui  ferre  les  aiguillettes , & les 

j •tftehnaaker. 

AlGUIUJtR.  Voy.  É'I’üI  à aiguille.  tiaaUehMkar. 
AIGUILLON,  m.  Pointe  é piquer  lesbicufs.  ErikJtêl  ' 
fitti-af  naafjter,omdeefen  le/teeiem,  vafrlledrrvn- 

L'AJ- 
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L'Aiguillon  des  abeflle5,&c.  On JeTl>jtn,tnz. 
La  cUfficulid  cil  l'aiguillon  de  l’ainoiir.  Det,iotrititid 
U ttm  fnkhl  v**r  de  liefde,  L intérêt  cil  unpuiflânt 
aiguillon.  Eiitmkati , r>g»  veerdeet^yvi»  is  te»  flerke 
frikkti. 

AIGUILLONNER,  Porter,  exciter  â la  vertu.  Tttde 
dragd  MufriHe/n , tmftrrtn . me»fn,*nzettn. 

AIGUISE.MEN  T.  m.  L'action  daiguifer.  Hel  Pjfe»- 
L’aiguiiénicnt d’un  couteau  nccoutcquedeux  liards.] 
Hel  fyfn  VMM  mmeeàesi  meer m helvt/hriver. 
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fons  aifez.  I>éar  x,jn  gevlmgt!ttffvUtgfnJevisf(ken. 
AlLKRÜN.  m.  Planclic  d'une  roue  de  luoulm  i eau. 
Stbtfrad y fibepfer ^ kprd m *trsdv4netnuétenMlen. 
AiIcron&  ou  nageoires  d'une  carpe.  Vint  etn  kar- 
fetj.  On  appelle  auffî  aileron  l'cxtrémiic  de  l'aile  d’un 

oifeau.  Hei  miterfle  Hdi  vn  dem  vltwil  eens  v^eis. 
Aileron  fc  dit  aulTî  d'une  bande  d'étolfc  qu'on  rod- 
toit  autrefois  au  haut  îles  manches  d’un  pourpoint, 
d’une  robe,  & qui  d^^bordoic  tout  autour  de  la  man- 
che. Bragotme 


AJGt'l^R  un  couteau,  le  rendre  plus  tranchant.  Ena  AIIJ.EURS.  adv.  De  Heu,  autre  part.  Eidntt  9p  een 
met  JibrrpermaâkeW’  Les  faucheurs  aiguifent  éitdtre  piM4ts,  Son  corps  cft  (ci,  mais  Ton  cfprit  en  aîl- 
fouvent  leurs  faulx.  iV  mtmjers  wttrnhumefiiÿènt  leurs.  Zyn  Ugehstm  fiést  bief  , méâir  zpt  getst  iSy 

éik.vMls.  Aiguifer  refprit,  en  augmenter  la  force.  n#l  wrkty  ap  eem  gmdtre  plséU.  Si  j’en  pouvois  trouver 

venwft  ^tteu;  bet  vtfàsnd epfcbetfeit.  Le  travail  ailleurs,  jc  n’irols  pas  chez  lui.  Jf/r  dt  *er  eUerit  kf 

aiguife  rappdctc.  Denarbeidfdterft  dm  bfzgaf . eem  mnder  vam  krygem  km^  ik  zm  wiet  kf  hem  gsén. 

fet  les  couteaux. Maniéré  deparlcrbairc.Sej^rc^parcrjD’AILLEURS.  D’un  autre  câté.Tevjivalr^,  mm  dem 


au  combat.  Zyumnljeu pypem  yZfm>M»épewnfibeptren\ 
tkb  tmt  dm  ftyd  berwfJem.  Aiguifer  fes  dents  : fc  pré- 
parer â bien  manger.  Zym  tm»4m  feherpen  yzicbgtrttd 
mssktm  9m  krasftr  eetm. 
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AIL.  m.  KTpccc  d’oignon  d’odeur  très-forte. 

imk.  Une goulTc d'ail.  Emkmitetfe  lù»k.Vzi\c\i\yo^ 
dam  la  pelle , & contre  les  coliques  venteufes.  Lomkis 
gmed  m ^itijd  en  teteuvMerige  Ceiyken.  Le  pluriel 
eîl  Aulx , mis  on  T’évite  quand  on  peut. 

Al  LE  d’en  oifeau.  f.  P^emçeiy  zeitk  of  •vUrz  vmn  eemvfge!. 
Quand  l’orfeau  étend  ailes.  Altdevmgel  we- 
<niekem,  vimkeu  mitlfrekt.  L*aiglc  vole  i tire  d’ai- 
fes . d'un  vol  prompt  & vigoureux.  De  mrmd  viiegt 
Jmi, 


dc<  a:lc< 


âyfdêer  ^z/jnfv/rrifw.OnpcintMcrcureavi 
ilcs  aux  rafons.  Afen  ftk'ûdert  M^rarritts  met  vit 


geh^’o^tekenmau  de  bielem.  Lcs  ailes  d'une  chauve>fou> 
ris.  De  vierkem  vsm  eemv/eermmis.  Les  ailes  d'un  pa- 
pillon. Dr  vâekew  vmt  eem  vdije  ef  kmpel.  I..es  ailes  & 
les  euH^  d'un  chapon , d’un  poulet  rôti.  De  tYsr-n» 
9thierkemSew\0§k  de  rAtmgeU  enkemttmvan  eengekrMA' 
dem  kêfeâm  , ef  b^em. 

1.0:$  ailes  d'un  moulin  â vent.  Dt  vdeken  va  eem  vmmd- 
tmeelm.  Les  ailes,  les  côtes  d'un  bâtiment  complet. 
De  vtemgeh^de  zjdew  va  een  veAiemm gekemu)  Les 
ailes , les  extrémités  d*unc  armée.  De  vtettgeh  van 
eem  Uite.  L aile  droite  fut  la  première  en  déroute.  D' 
f etferrr  vltmgelvcat  aider eerst  evtrboep , raakte  eersf  m 
vemrde.  l.esplquiers  fomau milieu, Aies inoufquc- 
taiics  aac  ailes  du  bataillon.  De  piekemieTt  Jlaan  im  V 
midJen  em  de  mmskettiert  »p  de  vbveefs  vam  kei  baf  ailler . 
Les  ai’.ci  «Ton  pignon.  Terme  d'Horlogcur.  De  tan- 
dem va  tem  rendfiD 

Son  nom  volera  fur  Jes  ailes  de  la  Kcnamm^c.Zjnnaam 
zatféevlerkemvandeFaamahmgeveerd  voarJem. 
Rogner  !ciifle$lqucl<îu’un.  ^hx.IemamddevjtekemkeT- 
tm , zyn  nagt  kelmeeijm  II  veut  voler  avant  que  d'a- 
voir d«  ailes.  H/  v.'ilvliegen  ter  kf  viemgeh  heeft. 
V ne  batphBCue  d'une  aile.  Zymeroorfie  f^ergemzjm 
itJaéw.  il  en  a dans  l’aile.  Hy  beeft  de  flag  alrveg^ 
ly  heeft  bet  vear  zyn  maagj  hjr  heeft  brtleet  afmde 

ktl/en.  -1  I.  w 

Tcn  arracherai,  aurai,  tirerai  pîed  cniaiie.  lk  zat  er 
harmfafkaii  vam  krygm^iaU  aïs  zooinngc  zeggen, 

mîftt'lil.  Qui  a <ies ailes. 

IfU , vlerkn  Pc'EjCc  le  cheval  “''f 

ktt  itvleugeUp^trddtrPtkdr"- H 7 “ P®“- 


tndrrn  àmt.  D'ailleurs  il  me  Tcmblc  que  vous  auriez 
dû  l'cn  avertir.  Htt  jehynt  »r  tn  nétren  ttt , mj 
tbnkt  an  dn  ndertn  knt , dsl  tf  Imm  kmd  hict- 
rtn  te  vttrfcbnvm. 

J'ap.rens  d'ailleurs  qu’il  voudroit  s'établir  Ici.  M wr- 

»ff»r  dtnT  kf;  kebtuvn  dot,  vmttm  U,dét  hfutb 
lame  hier  u»  neeexttten. 

A I M. 

AIMABLE,  adj.  de  tg.  Digne  d'être  ahné.  Beméme- 
/fk , kemimMnu  viatrdit.  .Scrcndrcaimablcparfacom- 
p 1 a i l'a  ne  c . Zif  i date  ifm  teefeeveuditid , gtditn^tibeid 
iemhmeljk ,hemmdmaakea.ï)\cvie^  inlînimcnt  aima- 
ble. Cadit  neiadàkemimtehk.  L'aimable  enfant  que 
voila  ! WateenalJeebefst,  val  een  teei  knd il  dal  eak! 

AIMAN.  AIMAN'r.m.  Métal  ou  fer  imparfait , pierre 
qui  attire  le  fer,  & qui  lui  communique  fes  proprié- 
tea.  Mafneet , tail/feen , ma;eeetpeen.  La  vertu  de 
l'aimamcll  inconcevable.  De  krachi  van  de  tnijpeen 
il  tnkefryfe/)k ■ On  l'appelle  pierre  magnétique  d'un 
Berger  appelléMané  s,  qui  décousTÎt  ce  métal  avec  le 
fer  de  fa  houlette  fur  le  mont  Ida. 

aimanté,  lïE.  part:  d'AnasNTia.  I.'alguillc  alnun- 
téc.  Frotté  de  l'aiman.  De  /^emfanaaJd  van  de  uJ- 
fteen  kefirerklv. 

AIMANTER  l'aignillc  d'un  cadran,  afin  qu'elle  montre 
le  Nord.  Di  naaUvaneen  kantfai  me!  de  xti/fleenke- 
fhi'-en . aavPriken ^epdat  xy  ’t  Netrdn  aanwyre. 

AIMANTIN, INE.  adj.  Qniala  vertude  l'aimant. Dar 
de  krayi  vande  xeilfietn  heeft.  Les  Philofophcs  attri- 
buent une  vertu  aimantine  à la  terre.  De  Wyneeren 
ftheretn  de  aarde  een  kratht  van  dt  eaafneel  efx/dt- 
fteen  tet. 

ALMKR.  v.  a.  Avoir  de  l’amitié , de  l'affcSion.  Brarâ- 
«n»,  heven  .Hrfbekkn,  mhnten.  Aimer  Dieu  de  tout 
fonctcurét  ton  prochain  comme  foianême.  Cad  van 
laaifihir  hrten  keminnen  Jkfhtkken  ^en  zjnnaafan 
ah  titb  Tilvem.  Aimer  fes  enfans  comme  fes  yeux. 
■’/»  ki  deren  kyxander  liefbrbien.  Aimer  fainaltreire 
jusqu'à  la  mort,  au  tombeau.  Zn  minnaaTai hefhtb- 
ben  ut  'er  daad,  ta!  in ’t  paf.  Aimer  lu  jeu , armer 
à boirc.r.u  ’tjpeten,vanbeldrinkenbanjeniiama 
fpeelen , laernt  drinbtn.  Aimer  la  Poüfic.  TildeDiibt- 
hitil  -nexen  zjm , en  Uefbekker  van  de  Penf  xyn. 
Aimer  la  folltudc , la  vie  champêtre.  Bteenaamberd, 
bel  landl'vn  kembenen,  verkiexen,  xeeken. 

Les  fer.  - ■■■  n’aimcm  point  qu'on  les  gêne,  ni  les 
grand,  qti'on  les  comredift.Dr  vmnnenvàBen  miel  p 
a-anpn,karlpbaiHh»  marin, nteb  a$namteten~ 

Bk- 


„ A I M.  A I N. 

Êtlirtthm  WW».  Les  ûiules  aiment  les  lieux  huœi- 

tlcs  la  vigne  les  pays  chauds. 

v*cbi II . 
AIMKR  cil  quelquefois  neutre  quand  il  figmfse  vouloir, 
fouhaker.  defirer,  & alors  U veut  être  futvi  d'un  w 
& d*uD  fubjonftif.  Aimez  qu’on  vous  confcillc.  Hfëi 
* gserme  isi  mem  • rsé^. 

AlMFJl  mieux.  Urver  érWwr,  mtrr  b0»fn/  • 

l'aime  mieux  le  beurre  que  le  fromage.  là  eff  Itrvtt 
$er  éls  ké0S  \ ià  bom  mtrtv^dtàpttrélsvûndik^ês. 
Aimer  mieux  aller  à pied  qu’i cheval.  Lin^ltvet 
létm  th  tiftsrJnJim.  J iimcmiciamc  uireque  de 
mal  parler./*  M Urotf  «mum»» ««*«''/* "/r"" 
ktn.  11  aimetoit  mieux  voir  tous  les  parons  en  terre. 
Ht  ZMtlievntUfuvritmJeu  tnJtrdettrA. 

S AIMER.  V.  n.  p.  S’ontre.auncr.  MMktMérrtulieJM- 
in  ifmi*wn  Us  s’aiment  tendrement.  Zjtwjbwiw 
aw/loirr  ét*l  tur  , »jr  beUr» 
litf.tj  htnJtnbttlvttlvtmntlitnJer.  Sauner,  /ko 
w/w»  irawaw».  U s’aime  trop  pour  pte^  tant  de 
peine.  Ht  bfft 

»f»r,  ’t  à m tl  U gnuàMjke  ptttr  tm  ztt  xv»/ 
mtrftt  te  netmn.  S auner,  fe  plaire.  G»rr»ri;»i-  n 
s'aime  à la  Cour.  HeiigseT*tMm‘iHer-  , 

AIMORAGIE.  Lifex  EMORAGIE.  f.  Sai^icmcnt  de 
nez:  en  terme  de  Médecine.  Arrecer 

une  aimoragic.  Het  */aftdr»iw/dir»f»/j!r^pe». 
fe»,  leienbtuJe». 

Al  H. 

AÎNÉ . ÉE.  fuivant  l’uùge,  & AISN'É  félon  l’ACADraiii. 
adj.  & fubfl.  l*rcinier-n<!dclafamillc.Oin<'/»r,wr/rgf- 
teçre*.  la:  fils  aind , la  fille  ainée,  ou  runpicment  lai- 
né  , l'aioéc.  De  tudpe  XM» , dr  tud^e  Jetbler.  Mon 
frère  ainé,  ma  fœur  ainée,  mon  ainé,  mon  ainée. 
MmnJfie  kneder.  mJfe  zttter.  U Roi  de  France 
fc  qualitie  Fils  ainé  de  I Figlife.  Del^emmitumf'rmik- 
Tfk  veerd  dm  tjtel  vm  mdllt  mm  trr  J^ke. 

AÎNÉ.  Plus  tgéi  l'égard  d’un  plus  jeune.  0»dir.  Vous 
irez  devant,  vous  êtes  mon  ainé  ,uiou  ainé*.  cjmmIi 
ve&Teem . Lt  zjt  e»det  de»  ik. 

AINE.  f.  Pli  d’entre  la  cuiffe  & le  ventre.  DeUsthof 
liti.  11  fut  blolTé  * l’aine.  H/  vderd  r»  de/iettfUteb 

tebwetil.  , , .ai. 

AINE.  f.  Sfrhjey  fitkie  <i»mr m»  me» de hteraetfieekl 
efrntdeer  de  ktemam . m»  te  m de»  r«.J  te  b^. 

AINESSE,  f.  Ce  mot  ne  fe  dit  jamais feul, SU eftd  or- 
dlnaiteaocompagnédcdtoit.Err/7fi»*«*rr*.  LesNo. 

blés  font  bien  valoir  leur  droit  d’ainelfe  en  Angleterre 

& en  Normandie.  Dr  £drI/aidr»*rd!f«»»Ki>«/'t>»» 

b»»  ntbt  ve»  etrtte  gebeerte  i»  B»dft^  *»  •»  N»’- 
mmdfe».  Efaû  vendit  fon  droit  d’amcOc  pour  un  po- 
tage de  lentilles.  Etstverktgtzfmbl  vmeentge- 
keerte  vttr  em  febttel  ma». 

AINS.  conjonR.  M»er.  Dit  vieerdjt  û »iel  metr  m ge- 
knik,  de»  »l  leebeade.  Ains  au  contraire.  M»Mr  m 
tegendeeL  Ce  mot  cft  vieux. 

AINSI,  adj.  En  cette  maniéré.  D«,  «w*.  orda/j  V 
dir  »u»ier.  11  commença , Il  finit  fon  difeours  ainfi. 
Dm  kege»,  dut  eàdigde  bj  tpee  redm.  Bon,  fi  vous 
eufliex  fait  ainfi.  Je,  ^ gjtte,efd»m»^gfd»e» 
hed.  11  fonnadix  heures, ainfi  iecrusqu  il  fcroittrop 

‘ tai.Het  ^gtie»mere»^te*d*ebtik  détint  te  U*t  m 

WW».  Comme  le  folcil  chafie  les  ténèbres , ainfi  la 
grâce  chalTe  le  pÂdié.  Cehkerwjide^de  dmtenit 
verdr  jft-,  elte»  verdrjft  de  (/atede  dttmde.  Sou  fait 


A I R. 

ainfi  qu'n  eft  requis,  ’t  Gtfcbitde  eh  veruekteorrd 
fût  bit  Rt^Mtfte  AinA  ioit-il  ; Amen.  Hetzfzeei 


Ame». 


A 1 R. 


n A IV. 

AIR.  m.  Elément  qui  environne  le  globe  compoféde  la 
terre  it  de  l’eau.  Letbt , kekrmde  beefdfi^.  Air  froid. 
Amdebubt.  Air  chaud,  ff'erma /«*/.  Air  vain.  Zw/r 
hebe.  Air  épais,  pcfani.  Dikke,  teueerehebt.  On  y 
tefpircun  airdoul.  Mem  fibtft’er  en  tegte  laebt.  Allei 
pteruiteVtÀiHicimpagnc.Deleebtgeemfibeffm,  de 
reème  luebt  taeke»  af  bet  lewd.  Se  tenir  à l'air , ôt  ga- 
gner un  rhume.  J»  de  lecbt  fie»»  e»  verkeeeiod  ciw- 
dn,  twr*«»vur».  Mctuc  du  linge  à l’air.  Lémmgeedim 
ee  teeblbmgn  emtedreegm.  Mettre  des  habits  i l’air. 
Kieederee  in  de  letbt  hewge»  em  te  vetletbtn.  Don- 
ner de  l’air  * un  tonneau.  Zm  met  hubt  geeye».  /» 
deefeëti/ibn  fijl  ke»  me»  ketteeervead,  les  airs , ge- 
krwikem. 

Ce  font  des  menaces  en  l'air.  Det  t,t»  dreigemeietem  m 
delàibt,  deermmvMmtgemgeeft.  Bâtir  des  châteaux 
en  ïùt.Keitetlt»  i»  de  lechi  ke»wt»,vteemde  gedegte», 
vreeeede  erntmetfe»  m t beefdkrjge».  Faire  des  conjec- 
tures en  1 air.  Ia>ÿîi#«c»aM**r».  Parler  en  l’air,  la 

de  vèad  freete» , i»  de  Taibl  ftherme».  Ce  font  des  pa- 
roles en  l’air.  Det  tt»  freetieiiadevéad ,deer  xoei- 
mig  fieet  ef  te  meeke»  it.  L'air  du  feu  ne  m'incom- 
mode pas  encore.  Het  vaar  verveelt  my  aeeb  met. 
AIR.  Manière,  façon.  Jf>w,w»»wrtr»« dam,  vwier, 
gèkeerdea.  De  l'air  dont  il  s’yprcnd  il  neréulErapas 
mal.  Ofde  wfze  eh  hf  't  eeaveagt  ,x.jt  bj’er  aietm 
khvta  fieekea,  bjzei't  wl k/eerea ^ die  meaéere/t 
bt  't  kegiat.  Se  donner  des  airs  de  Com.Debeetftbe 
tvaer  ae-eefe».  Cette  femme  fc  donne  des  airs  trop 
XHaUti.Dievreavibeeft  et  te  hthlveerdigemaattrea,  it 
te  let  ve»  gekeerde».  Il  a le  mnd  air.  Ht  velgt  de 
tvàer  der  gyeete  vteenldt  ; bt  letft  geljk  de  greetea. 
AIE  Mine,  port  de  vifage.  H'eexea ,geieet , mweem. 
11  a beaucoup  de  votre  air.  Hjbeéftveelveaaiatt- 
w»,  btfifyae  » mut-  *■  “ ''*1^  grand.  Ht  beeft  eea 
deftig,  fieeligeoeete» , geleetibf  verkeeld ,verttead 
ieti grieli , iett  deftigt  i»  xjmgtteet.  Cepeintre  prend , 
attrape  bien  l’air  d’un  vifage.  Die  fibilder  deet  eea 
aaaejcbt  w/  geljkta,  bf  treft  bet  xuertea  bet!  ml. 
D'où  vous  vient  cet  air  triAc,  cet  air  fombre  S"  Hee 
beau  gt  tee  kedeeefd,  xee  kedrakt  vaa  gileel  l boe 
ejet  ÿee  xee  btdterfd,  teeaeerait  1 bet  tut  gy  ma 
taiaigl  IxsFabIcs  d'Efopc,  les  Contes  de  LaFontaine 
ont  un  air  de  naïveté  oui  cA  iniminblc.  De  Fekelm 
vea  Emfat,  de  vertelliaBea  veaLaFeatsieubekkea 
etaeaaevelgelyketmtem,  mwterveaeraveadigbeid. 
AIR,  AIRE  ou  rhurnh  de  vent.  i^mdfrreek.lX  y 1 12  lits 
de  vent  marquez  fur  la  boulTole.  Deer  tjra  ydeerfieea 
tme  ta  dertig  mad/iretkt»  ip  bet  keaefeteaagemt- 
zea.geteektnd. 

AIR.  Pièce  de  Mufique.  {Air)  veii , teag  Mateekftakje. 
Unalrd’opera  Eeaeirefteagaitdtefrre.  Ixs  airs  de 
Luily,  de  Lambert  font  les  plus  cAimez.  DrC«rr») 
gtmagta  vaa  Lalty,  vea  Lemktrt  -aerdea  ’t  meeit 
geeibt.  Chanfon  nouvelle  fur  l'air , vous  m’entendez 
bien.  Nk»w  litdjt  tf  iev>iu ,tfdtemi,gyverfiee$ 

AIRAIN,  nu  Cuim  à graver,  â buriner.  Ettk^ûptr^ 
plûûiï90fir . vtrgr*vttrJerf  r»  fUétfmyden.  Travail- 
ler en  airain.  i»“t  k$«^  vitfmtn.  \eZ  mer  oulacwe 
j d'aiiain.  AvoU  uu  iront  d’alrai^ 
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AIR.  Â I S. 

|)hr.  Eéw  V00rbnfJ  bekètm,  târr  êthtftbéêmd 
m.jm.  Un  n^Xeà'^nxTï.Een^^lmkkiiffnp^tttjit. 
11  a des  cntraüJes  d 'airoin.H/  iswn^rmbsrtii  ^ êngrwm- 

A1K.E.  f.  Surface  plaine  ,&  préparée  pour  battre  le  bled. 
Officbvlêrr  ^ dtti.  Comme  le  bled  fe  bat  dans  Taire. 
hti  hern  9p  dm  dÊntbvhfr  ged^ncht  werd. 
AIRE*  ou  nid  d*un  oifeau  de  proye,  fur-tout  du  faucon, 
& du  ^'autour  * NfSf  vf  kgtr  vm  ttn  rc«fvêiely  vovr 
si  dru  Wé  tm  dm  lérr.  Les  oifeaux  qui  font  kur  aire 
fur  le  haut  des  roeberj.  DrvitbéttbtmwatméaktWy 
d$e  westtitm  «p  de  tepffm  der  khpfen. 

AlKK , Kn  terme  d Architecture.  Le  loi,  la  capacité  d'une 
chambre,  d'un  appartement.  De  /rmdy  de 
rnmteykhÊtevleervsmrem  ksmer0fvertrek.  11  faudra 
bien  des  carreaux  pour  couvrir  Taire  de  ccctc  chambre. 
Désr  tsllm  vetl  fittaeu  maetem  veeze»  emdfekamer 

AIREXXE.  f.  Plante.  J^rsaàbexiedeem. 

AiRLR.  V.  n.  Nicher  fur  tes  rochers , comme  font  les 
f^aucons  , vautours , & quelquefois  les  aigles.  Setté/m 

Xde  kJtfpenyaiide  velkem > gierem^eietsmtfdsdesrm- 

n dé'M. 

AIR  1ER  ou  AilRlER  une  maifoo,  en  chafTcr  Icmau> 
vaU  air.  Ze»  bv»  tfen  xstfm  en  veria<bimy  va»  de 
beÇmttttljkf  Imtt  avrurrr«,  reimgf».  Pendez  ces  ha* 
biu  danbla  cour  pour  lesairicr.  Haa^tdti  kUtrmep 
de  plaati . am  te  te  verlmtèten, 

AIROMANQE.  f.  De  kmttf  va»  vaitrte  Kfgien  daar , 
mêddei  vsm  de  laebi. 

A 1 S. 

AXS.  m.  Bots  de  feiage,  planche.  J>r/,  plank.  Faire 
une  clotfon  avec  doais.  Bmbejibat  of  jebat  maakt» 
metdetlew.  Des  ais,  ou  feuilles  de  carton.  A/tfdnsvjs 
dtk  kaedaopter. 

AISANCX  r.  Lsf$/keid^  littvaerSibeid ^ geiaakkrljk' 
heèdy  emheéviae^enbeid ^ baadigb^.  Faire  tout  avec 
beaucoup  d’aiiwcc.  Allée  met  gjeemak , bondi gbrid  ver- 
skèfta.  On  trouve  dans  fes  vers  une  aiCincc  inimi* 
cablc.A#n«  vémdt  etme  awusvolgrhke  l»figbtidyViaeift»d- 
keid  râ  tjme  vsetfm,  AHancc  ktgtal  te  vercudertn^ 
mm  *ett  bede»  meermasif  facilité. 

AISÂNcKs.  f.  pl.  Les  lieux,  le  privé.  Hetfiàreet  ^bet 
bmjf  yhH  lemsà.  Het  mardzeldm  gekruikt  danvaarn^ 
a«rr  »em  va»  het  gebamvt  vam  eeu  bais  fpreekt.  Les 
liCances  font  au  fécond  éttge.  Hetfikreahopdetvjede 
vetdsfm^ 

AISE  adj.  detg.  Qui  a de  U joye.  fi/y, 

k îda  fort  de  vous  voir.  Ik  bem  %etr  bfyde  » te  tien. 

Je  ierott  fcâen  aife  de  vous  çn convaincre,  tk  ta»» dose 


£frr*r  vaa  avertmriem. 

A£E  aoffi  fubft.  f.  & ngnifîe  joye.  Bljdfebspy 
^etngd  ilnefe  fcnc  pas  d'aife.  Uftfvaeldxiébzelft 
wèet  va»  Wtdfeèsp,  vsm  vrmgd;  bjit  tH^taoipa^ 
mt^Ae»  hit. 

AXSE.  C Coooûdjté.  Gmmà.  Chercher,  prendre  fon 
liic,  QU  â»  lifcs.  Zfmgemak  xtekett  aeemem. 
gens  fom  fort  1 leur  aife.  Die  laideajetvea  op  baar 
temsày  ktmaea  V htfl  voel  fieUm.  , , . ‘ 

en  parlez  bien  à votre  aife.  phr. 

f \ AjUSÏlM',  pircr  un  catine^e  médaiH«&^  E«r  ié- 
1.  . ^ __r«gw  Vntrr  frrrr  rrt«  dvotrcaifc.à  hmet  vsatmJatHes &<.  opubtkkf»  yt» order  hre»ge». 

1 vuùlet  . 


A I S.  A J 0.  A J Ü,  il 

Aisé.  adj.  Facile,  commode.  CmtkMfi.  fl  cil  ailï 
de  rcpicndre,  mais  mal  aiK  de  faire  mieux.  Helèi[t- 
mêiktljk  te  keriipem,  mmr  ’/  « ceaitir,  meeijtljkte 
wrktltrev.  Cei  efeaiier  ell  bien  ailé.  Die  trttpiiheri 

temékke/jk-  Le  bateau  cil  une  voiture  alfés.  Df/fAt/x 
iteem tewukkehkTeiiinii.  Un (lylcaifé, coulant.  Eem 
l*»*kk;hke,vleeiteniie,i)iiidefjl,JtkTjfmanieT. 

Aisé.  Homme  i fon  aile,  qui  a dubicn.£»r7t«/ir. 
gted  mMjCtfiltInl.  Taxer  les  aifez.  De  ejke  leuJe» , 
(ft^ie  kergrrs,  Ctpit tinte»  fehtttem. 

AISÉMENT,  m.  Commodicé.  Gemtk.  Het  h vert»- 
ettri,  e»  ntet  meer  [eirwiMtk,  Jt»  m Jene  tfreek- 
viftt  Jet  vtiàt:  à fes  bons  points,  & aifémciis.  tf 
»;»  ge»uk. 

AISÉMEN  T,  m.  Aifances , le  privé.  Hrf  jow.il.  Ob  ell 
Ta  i fémen  t ? Htstr  h het  fekreet , het  bth  je , het  gemtk  f 

AISÉMENT,  adv.  Cemtkketjk-  Kimer  aifémenc,  fa- 
cilement. Gimtikef.  k , beel  btht  rgme»  ,tmürr  mteite 
vtrr(e»  mttke».  On  triomphe  aifément  des  maux 
palfcr.  Me»  Irhmferrt  ligi  tr-ergelede»  kwttte»  j ver- 
teje  kvittle»  vee-abeJ  me»  ligt. 

.AISNÉ.  Voy.  aîné. 

AISSELLE,  f.  Le  deilbus  du  bras  versTépauIc.  Oxel. 
l’icndro,  enlever  quelqu'un  parlesainëllcs.  ron.até 
bf  de  extlt  vtttem , t^ligte». 

AISSIEU.  m.  Bois  qui  paiTe  par  le  moj^cu  des  roues. 
fg'mett.  v>tge»fpil.  L'aiineu,oui'AxcdclaSphére 
pade  par  le  centre  de  la  Terre.  De»jitvt»  de»  Hemet- 
klett  leeft  midde»  deer  t ttrdrti  bee». 

A J O. 

AJOURNEMENT.  Vo>-.  ADJOURNEMENT. 

AJOURNER.  Voy.  ADJOURNKR. 

AJOUTER  ou  ADJOUIER.  Mettre,  joindre  avec. 
k'eegem  tu , bj  ef  tt»  ieti.  Ajouter  quelque  chofe  au 
texte,  teti  bj  de»  text  T/eege».  Ajouter  foi  aux  paro. 
les  de  quelqu'un,  le  croire.  Oeleef  fltt» tt» iemtxdt- 
vtaede»,  bem  gelttve».  On  n'y  ajoute  pas  de  foi. 
Me»  fltti  *er  gee»  gelttf  tt» , mettge/eefi  ’rr  »iet  ta» , 
’tvitrd»iettt»geiet»H».  Vousajouicz,  vousendites 
plus  qu'il  n'y  en  a.  Gf'uuff'erntttbj  ^gjUif'ernttb 
ee»  Itttje»  tp. 

A J U. 

AJUSTE,  ÉE.  part:  d'AjusTZR.  Elle éfoilbien  aJtilWe. 
Zt  vtit  tuel  tpgefihikt  ^ meptl/eerd.  Il  fut  ajulléde 
toutes  pièces,  phr.  pop.  eit  epierd  brtef  tfjerest  ^ge- 
teitterd,  deerljk  gebtvtwJ.  Le  diB'étcnd  cil  ajuflé, 
vuidé.  Het  VfrfiM  il  bjgileid. 

AJUSTF.MENT.  m.  Parure.  Opflbik,  twy.  L'ajuile. 
roentfait  beaucoup.  De tpjthib yhet  tpeieee»,  q/îprs»- 
ke»  dut  veel. 

AJUS  TEMENT,  Accommodement  d'une difpute.  S>- 
/fjzrw  wma  ee»  twiil,  efmiwg  vt»  re»  ver ft bit. 

AJUSTEMENT  cl’unc  nicfurc  furTécalon.  Hetpaffem^ 
ûteitea  vaa  eta  maat  ap  dea  yk.  L‘;tjuf!cmcne  (Tune 
naUncc.  htet  /hl/m  va»  em  Jibaal  in  evenvjkbt. 

AJUSTER»  régler,  xppr^rier  uncinertirc fur Téulon. 
Ee»  maat  »p  dea  ykpagea^  dtzehe  daar  »a  maakm  ^ 
daat  mede  dam  evenaart». 

AJUSTER  toutes  chofes  pour  quelque  deflein.  sïlts 
heraameaAiltsvervaardégm  toteenig  vmrmemm. 

AJUSTER,  accommoder  un  arc  pour  tirer.  Eea*  hatg 


Ï}tUmy  fPaanen  am  te  f<bietm. 




34  AJU.  ALA.  ALB 

tffemew.  Le  différeml  $'ajuftcrabienc6c.Hrfrfr/cW 

zM  té4fi  ^jvrdtn. 

AJUS'LER  cjud<]u‘uiJ  ou  l’accommoder  de  toutes  pièces , 
le  maltraiter.  itmsmdmiih^mUltnMyk  bÆvtmtm.tkt’ 
%e  (prtrkAüyzi  ii  Uû% , tn  ^3i$rééi 

S’AJUS'rER.  V.  n.  p.  Zub  ^fchtkkem,  p^Urrrm  , fp- 
tMijem , v^orroi. 

S’AJUSTER  fur  les  dtricrs,fc  mettre  en  pofturc  d'agir 
i cheval.  Zkhtfdefiyiknitbvéssutttm^metmrid’ 
dertfk  t P^Æfd  uUen. 

S'AjUS'nCR.  Se  conformer,  Ztcb  fthikktUy  titb  pver- 
ttnbrtnÿtn.  II  faut  t{uc  votre  volonté  s'â'Ullc  à la 
mienne.  U'u;  u<b  jihtkktu  natt  drumy^ev. 

Cela  s'ajufte  bien  à HK>n  Jcilein.  DéSkpmsw/ovft*^ 
ee9  wft  wpê  véprnttmm. 

AJLTAGE.  m. Terme  de  fomcnîcr.Hrr  mwdfhÊk  vam 
fftiftn/eùi.  Hetisetnehf^frt^rpmftetmgét^  tû  aaMVJ 
*f  ztyd  a^Rvriv  den l^fnitfftrâéi-wiibtbbtw. 

AJUTOIR.  Voy.  AJUTAGE. 

A L A. 

ALAtTER  un  enfant»  lui  donner  letctoo.  v.a.  Eem 
kiad  zMftn  fde  bQfit  yttvtn.  Rotnulus  Remus  fu- 
rent aiaitez  par  une  louve.  H»m^mstmVitmuxcitfdem. 


do9T  rtn  ^uêivim  grx»^td. 

ALAMBIC  ou  AU'.MILC.  m.  VaitTeau  fervanw  à 
(ÛRilcr.  DèftVetrkttel,  On  dit6g.  Cette  aflaia*a  pafTé 
par  l'alcrnhic,  pour  dire  ()u‘ctle  a été  examinée  avec 
grand  foin.  Ditx,^ëK  ngyoadï^pmdertjnht  ^ trr  dtyt 
mtfthûsh , mft  zt«i  XMT/,  PverU^  t , lur/  mtgfplBtsS. 

ALAMBIQUKR  l’cTprit  , s'alambiqucr  Iclpric.  Zym 
Itttf  fÊMfw  I , vtftnûte'^n  dfifT  él  te  fpet , «/ 

te  diepe  tn  te  mpefjeifke  betréchtingen. 

ALARGUER  v,  n.  Sc  mettre  au  large,  ^ur  éviter 
rcnræini  , ou  unéxiidl.  ééfbtuden^  em  d vjémdlyk 
f<bit  fif  een  k!tp  te  •vtfmyden. 

AIAR.MK.  f.  Terme  de  guerre.  Ik'^eakreet  y siérrn. 
^nner  l'alarme.  AUrm  kUét^en.  Les  tumemis  uous 
tenoient  dans  de  continuelles  alarmes.  De  viMtdem 
bttlden  9HS  in  gednwtge  a/arav,  gffisdtge  vreete  y ke- 
kêmmertug.  Unct'auirca]arj])c.  EemloâsslarmyXTresy 
sngtt  ytntydiiepievêt.  llscn  curent  la  chaude  alarme. 
Z^viMsTen^erx^erbmng  'veor.  Vous  avez  pris  l’alarme 
bien  légèrement!  Gj  tyt  beel  fittent/ieid ggtt.*rden . 
vjst  zrt  99k/igt  hang  gewtl}  / 

alarmer  les  ennemis,  les  tenir  alertes.  Devfénden 
pntrnfieny  beiemmereny  apde  beenbemden.  Cette  À- 
chculc  nouvelle  alantu  fun  amour.  Dukiuéudetji' 
ding  entfieiMy  pntrnlèe  zyne  Ikfde. 

S’ALAR^iER,  s’épouvanter  au  premier  bmîL  Op  *t 
P*t^e  temgt  ksng  -Medeny  zkbontfielien-  Il  ne  faut 
pas  s'alarmer  C\  l^rcincnt.  Men  mnet  zkb  uc  Itgt  niet 
ontfelUu  y %99  ùgt  met  ksmg  wrden. 

A L B. 

ALBASTRE  ou  ALBATRE,  ni.  Marbre  tendre,  & 
fortblanc.  Alkéfiert^oitemxüeek  msrmerfieen^  Blanc 
comme  albâtre.  Zm  vit  ntt  nlkéfier, 

ALBE,  ou  ALBETfE.  m.  PeütpoüTondcriviercqul 
rclTcmblc  à l’anchois.  EembeffeUngkyeen  heÿtltngkje. 

ALBERGK.  f.  Efpccc de pûcitc  Jaune,  1a  première  en 
inacuriié.  yfptge  pcrcü.  Ung^utr^g  en  geel.  Perfenm 
sam»/,  Alktrgûy  en  Latin. 

ALBERGIKR.  m.  Arbre  qui  porte  les  albcrgcs.  Vtu» 

A^rSan*^;  iiaujîbran. 

tiynt  AUntuit  ou  UtUmni.  OoDt  le  plu- 


A L C.  ALE. 

maectR  rompu.  £rs  htvtlnfi  Jmff lùiVfel  vsu  tym 
vtfrtnbnilvfrltarn.  OndilottauCreroU  lig:  Voyez 
cumiuc  il  cil  albrcDii!  Ht  fUthi,  Am  htvtittt  %àtt 
ht  V mt!  Une  artntic  albrenec.  Bn  bm  imtfMst 
ÊfbÂvnt  it, 

A L C 

ALCHIMILLE.  f.  Plante  iutrement  dite  pied  de  lion. 
BetrtnklMMwv.  En  Latyn  Sttitsrim  & AuImmUU. 

ALCnVMIE,  f.  Art  de  l'alcbymillc.  Prononcez  Al- 
Htt  gnJ  mtuktu,  tf  br>  t""l  ***^  • 
Zêektn  ...  tltm  ViUf$fh$jibeit  Slttn. 

Al-CUIMIK.  MruA gemsÆkt  dttr  tU  virmmgmg  xté» 
•verfit:tidi mttsjltv.hai  fouichcttcj  ne  font  pas  de  bon 
argent,  ce  n’cll  que  de  l'alchimie.  Dit  vnktn  Kjn 
gfi»  gtttll  zilvrr,  ’tit  mmnmttttl.  Dcl  ord'alchimic. 
filnaSidjtmoMr  g0udt  gflyki;  Pri»t  Rêktrft  mrtsA. 

ALClIYMiSIE.  Lifez  A1.QUIM1STE.  Celui  qui 
cherche  la  Pienc  PhilDfoplialc.  {Ahhimaf) smdma- 
kcT , gcudttt krr , »f  Ikvtr  tkAvrrkvàJIrr. 

ALCORAN.  m.  Uvre  qui  comient  la  loi  de  Maho- 
met Df  AUtrtm,  htt  tutiktrh  vs»  Mthtmtth. 

ALCOVE.  ,jn.  Endroit  pratiqué  dant  une  chambre 
pour  y placer  un  lit,  <c  rcqiaré  du  refte  de  la  cham- 
bre par  des  pilaRic. , ou  par  quelques  autres  orne- 
mens.  .<L»vt. 

ALCYON,  m.  Oifeau  fameux  qui  fait,  dit-on.  Ton 
nid  fut  la  mer.  Hvtftl,  kte,  c mtu  ,*-jn  mit 
a.  Je  zeekëÆTtM  9P  ét  mtski, 

ALCYONIENS.  On  appelle  7«rr»  Atàtmitm  Ici 
fept  jours  qui  pri!e<!dent , & les  Icpt  (ours  qui  fuivent  le 
foiliice  d'hiver,  auxquels  l'aidon  fait  Ton  nid  fur  la 
mer , <me  l'on  Aippofe  plus  calme  qu'avanc  & a{iils 
Icdiicrpace.  Dege»  m -welke  de  Tivegili  mfleleu  , ef 
btnme  mBtn  muehn. 

ALE 

ALEGRE.  adj.  dct.g.  Agile,  gilUard.  Imihtig,  vte- 
lih  tweed  1er  kttw.  UeRlàln  & ale)^.  Uftrge- 
xwmt  en  rwd  ter  hrew- 

ALKüRKMENT,  adv.  D'une  maniéré  aléipe.  Of  en 
Iwthtigt,  rtddt  mwmler,  fmtUjk.  il  maichoit  allègre- 
ment. Ht  flwfte  huhttg  en  vewlrk  www. 

ALi.KURESSE.  f.  Jmr  qui  éclate  au  dehors.  Opnl- 
Ijikevreiigde.  PoutTcr  des  cris  d'alcgteflê.  k^ewgU- 
gtfebwl  M..Ara,  vrtwitkgelmn  Iwwtn  htim,tfnt- 
l)k  fithew.  5 

A L'EN  CON'I'RE.  Prépof.  qui  fignifie  contre.  TVgns. 
Il  plaide  pour  un  tel  h l'encontre  d'un  tel.  Hielrit 
vwm  die  ^legndit.  A\iee  1 l'encontre  de  quelque  cho- 
fe.  Zith  ergrm  ttten  Be!Uw  ,with  ergeut  teiemkewttn. 

ALdùN’l'lR.  V.  a.  Rendre  plus  lent.  Fltwmutr  dm» 
VMrJew , verjUwwvtew.  a’ 

ALENTIR,  V.  n.  p.  Tlwwwwer  -ætrdew  , mrfewmim. 
Sa  lîcvie  commence  i s'alcijtir.  Zr»  kmrtt  ke/àil 
fiéemrer  te-wtrdeWfU  verfimiwvtw  ,te  verwâwdem, 
ef  te  weewit». 

A L'ENTOUIL  adv.  Aux  errvitons.  Omleggend.  Les 
villages,  les  forêts  d'alentour. Or.adl'ggr.slrigrpna, 
beÿeben^ 

i ALERION.  m,  "Petit  aiglon  fans  bec  & fans  grilTcs. 
qu'on  tepréfentc  avec  les  ailes  ètendués.  Terme  de 
Blafon.  Arredjri , i.  ’l  'te/nf  kild  v/iegewde , ew  en* 
der  hek  ew  klwwwvtw  verèreid, 

AU'IRTE.  adj.  detg.  Qui  oll  vigilant.  Qui  ell  fut  Tes 
gardes.  U'etkxeu-m  , die  ap  wjiwt  htede  il.  Une 
peribnne  aicru;  oll  difficuemciit  l'utptife.  Enwnwtth 


Diqi'L.td  ' V Là 


A L £.  A LF.  A LG.  A L L A L L.  j j 

. ^méêifÊStt  ifmrdinmétthk,  wit$  Kft  vmstt.  Vn  mlnetunepeut  vendre  ni  aliéner.  £m  mmJtrj^riie 
Alerte,  vif,  gai.  LfV»Jk  , vnJft-  i aug  mie$  vtrkttfr»,  aog  vtrvrtrmjn. 

/•  LâTez  AJLAINÊ.  Pointe  d'adcr  i l'ufage  ALIENERl'efpritiquelqu'urr.Icluirairc perdre. 

des  cordonoiera  , rellicn  &c.  Bù  , tlu , fitun-tm  Jezhmrmvtrhfttrea,ieims4ittm. 
uMJtimtstrrt  vitr/htà,  mtt  ttn  ALIENER  IcscfpriL'i.les  crcurs, en  détourner  l’afleftion. 

ALEMN.  m.  Petit  poilfon  dont  on  peuple  le.i  étangs.  Dtirtfln  ,JtinMtikTn,  ithttltnvttxrnmikn,  tf- 
Kltimt  visfet  «m  i»  eifOfr»  tt  xflin,  f»»t-iifcb.  Ittnit  mtthm. 

ALEVINAGE,  m.  Z**  ntemt  me»  *Ut  viijet  dit  *itt\  S'aliéncrdcquelqu'un.rabandonnct.resieweWter- 
gr«»f  gnttt  — **  viràêtftm,  tm  slUn  gtdt  %t»tm 
vitrr  m bet  vtMtir  i»  vivtn  ÿtut  tt 

fittdtm. 

aleviner  un  Eung,  y jetter  de  lalcvin  pour  le  peu- 
pler. £m  vtvrr  mn  ikmt  vittb  vttrzkn. 

alexandrin.  On  appelle  Viat  Ai.axANDRiits  ou 
vers  héroïques, des  vers  de  douze  &trclzc  pieds, ou  fyl- 
labes.  Atnumdr-juft  tf  btUemvttrftm  viaHutt/fin 
Arrita  vteltm,  td  IrMergimyn». 

ALEZAN,  adj.  & uibiL  Rouflître.  Cheval  de  poil  ale- 
zan. ?*ttd,  rm  «ue>  Aasr  ,mtdtn  njfn  , vct.  Il 
dioit  monte  l'ur  un  alezan,  ffy  tut  tf  ttn  tiw. 

ALEZE.  f.  Drap  qui  fert  b envelopper , ou  1 chauffer 
un  malade.  Limmn  Jttk  mturmtdtWHudtnitktnn 
èt  krntmvrtÊÊwm  invintU 
A L F. 

ALFIF.R.  m.  Il  le  dit  en  raillant  du  foldal  qui  porte 
I enieigne.  SU^tl  dit  btt  vttndtl  drtntl. 

A L G. 

ALGARADE-  f.  Infolte  avec  bravade.  Trttfirrini; 


untmdt  btltdifHÊi  tfbm 

ALG.AROT.  m.  Elprit  de  vitriol  PhllofophIqne , pondre 
emdoque  qai  fc  fait  avec  le  beurre  d'aniimoine.  On 
l'appelle  aufli  Alercuie  devie.PÜtfifbifebeimtve» 
tairrws/,'  krtsk-ftHUr. 

AI-GEBRAiyUE  ad  j . !></  rteZr  Sulktmit  beerd. 
ALGEBRE,  ni.  Arithmétique  univerfelle.  {.tlftbrd) 
âeUtmst , sigtmtrm  ftktnktmS.  Ceft  de  l 'algèbre  pou  r 
lia.  Dut  n trsbHfb  vter  btmi  dner  verfitat  bj  niet 
mts  si  vsu. 

ALGEBRISTF„  Qui  fçait  l'algèbre.  I>ir  de  tlgrtra^  »f\ 
/foümf  verfittnt.  Habile  algébrillc.  Bckuetm  fiel- 

kemflrwsaT. 

ALGüAZlL.  Sergent  de  luftice  en  Efpagnc.  En  France 
il  ne  fc  dit  qo'cn  nyieburlesque.Eva  jfetmftbntmbh- 

djrmeer  ,twdtrfebeiif 

AUAGE.  Voy.  ALLIAGE. 

AUBL  Onditen  terme  de  Palais.  Praansir/Mit/tfi.  Son 
ableace  du  lieu  où  s'eft  commis  le  délit  dont  on  eil 
fauSenest  aceufé.  Zfn  alibi , cpa  éfaterntheid  ttn 
nmhtt  flrrgtm  van  ttnttndaadtviaarmtde  nmt 
ttfibaUp  taard  btwttta. 

Chercher  des  alibis  forains.  phr.TBMriar/tiferMnseejiv». 
ALIBORUM.  M.iltre  aliborum.fe  dit  par  ironie,  d'un 
hanse  qu  fc  m£  le  de  tout.  £n>  btmeeyat,  ttnalbtftUk. 
ALIENABLE  adj.  de  t.  g.  Des  biens  aliénables . qui 
lêpeuveiH  aliéner,  oeed  datvtrvrttmd  ban  tutrdem. 
•ALIENATTO.’V  d'une  terre.  Tranfport  do  la  propriété 
d'ulX  une.  t'ervretmdmt , vtrtia^t,  avtrdraebt  van 
arm  frmdtntm , vmm  en  , 

ALlENAUOti,  privation  de  I cfpnt.  nrbyfttrtnf, 
drfdmmaai^  vmw  *d  etttjiand. 
kLlKSA  Tif-iif  clprits.dcs  coeurs,  f'ervrttmding 
“jmr  JtÆrfem  aler  fttmtdern 

àtfFJdEB-  V.  a.  T^w'ftwr  la  propriété  du  fond,  nr- 

bes  tvtrdrdi*»- 


vrrmdtn,  afrén,  btnt  laaten  vaarrn. 

AL!  ER.  Voy.  ALUpR. 

ALIGNEMENT,  m.  Lra,  ketrd  die  mtn  trekt , die 
mtn  flaai  tm  nn  nmnr , ttn  ptaat  in  tm  rectit  Ijn 
tt  brrnttn.  Prendre  fes  aligneinens.  Pt  ketrdflaan, 
btt  riebtl'titer  tniien. 

ALIGNER  des  arbres, les  planter  fur  une  Ikncdroite. 
Batmrn  rert  tf  ttn  Tf  flantn  ,nahet  ripfnin.  Cette 
muraille  na  pas  été  bien  alignée,  elle  fait  un  coude. 
Dit  »ra*r  « nitt  vel  gnichl,  hy  leeft  mrtmittbt. 

IjB  loup  aligne,  couvre  la  louve.  De  vielj  bt/fTtngi  de 
•umhin.Quh  reéhl  ülam  petit. 

ALIMEN'T  Nourrinirc.  t'etdlel^lfftt.  Le  pain  cil  le 
meilleur  aiitnent.  Het  brecd  if  tel  brfit  vetdjtl.  Je 
Ifne. 

Cela  cfl  dclliné  pour  ralimcnt , l'entretien  des  pauvres. 
Dat  a ttt  tnatfhtnd  dtt  atwn  ttfebtkt. 
ALIMENTAIRE,  qui  fert  pour  vivre.  Dat  tet  trdrr- 
band  dient.  Dit  adj.  rxtrtu  zeUengebraift  kaittndezt 
tvet  /freekv)ttn.  Penfion  alimentaire  ; provUion 
alimentaire.  Gtld  ttt  tndrrbttdt  tttitltgi. 
ALIMENTER,  v.  a.  f'aa  nedig  nderbttdt  verzargtn- 
Ret  vttrd  zeUen  ftbniit , ’t  en  Zf  mdefraktjk. 
ALIQfOTK.f.Tcnned'Arithmétlque.  Partie  alttfatte. 
Emn  tfiaavJe  Jet!.  Tout  nombtc  compris  dans  un 
plus  grand , fans  qu'il  rcHc  de  fraélion.  'TroU  cil  la 
partie  aliquote  de  neuf  & de  douze.  Drit  ii  btt  rtjn 
tfgaande  Jet/  van  megn  en  van  tvaalf. 

ALISEE  On  appelle  venu  alijtz,  ceux  qui  régnent 
longtemps  d'un  certain  cAté.  Mettent.  Paffaatiân- 
den , trinden  tang  ait  ttn  zekert  boek  vuaaftnJe. 
ALITP..  Retenu  au  lit  par  maladie.  BeJ/rgtrig.  Cette 
fièvre  le  tient  alité.  Die  keerti  bend  brm  plat  tr  bed. 
ALITER.  V.  a.  Réduire  d garder  le  lit.  Het  brd  data 
benden. 

S'ALITER.  V.  n.p.  Garder  le  litpourcaufe  de  maladie. 

Brd/rgrrii  zfn,  ‘t  btd  headen  ’xtgtai  ziekie. 

ALIZE  f.  Fruit  aigrct  & rouge , d'un  arbre  nommé  Le- 
tus  en  Latin.  Lefasbaems  vragt  .reedauig  ea  ttraag, 
ALIZIER.  m.  Atbrc  qui  porte  les  alizés.  Latasbeem. 

A L K. 

ALKALI.  ra.  Sel  a/kali.  Ceft  un  fcl  poreux  gui  mor- 
tifie  les  acides.  Alkati. 

AI.KERMES.  m.  ConfeéHon  médicinale  , plus  chaude 
que  la  'Ihériaquc.  CeafeBit  jilkermtt, 

ALE 

ALIJMTER.  Voy.  ALAITER.  Nourrir  de  lait.  Zeegtn. 
ALI.ANS  & ITÎNANS.  Ceux  qui  forcent  & qui 
encrent,  üitgaanden  inkemeade  mea/chra.  Cette  mai • 
fon  cil  ouverte  dtcmsallans  fievenans:  itout  le  mon* 
de  Dat  huit  fiaat  vtarieder  efea , beejpi  het!  vttl ean- 
AUanset  venans,  écoliers  qui  ne  font  point  en 
penfion.  Caande  en  ktmtnde  fibeliettn- 
ALLÉCHÉ, attiré, affriandé  par  l'odeur.  D»or  Ar»I: 
aangtiebt,  veritkkerd. 

ALLECHEMENT.  Voy.  ATPAST  , AMORCE. 

I Ltkaat,  aanlrtkkiH- 

I E a AE 
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AL.LECFIF.R,  afîmnilcr,  attirer,  ^aitlokkem ^ verlek- 
ktrtn.  Tous  ces  mots  ne  font  plusdubelufagc. 

ALLkE.  f.  PalTagc  entre  deux  murs.  • éwfy  ^C9r/o0f. 
je  le  rencontrai  dans  rallée  , comme  il  vouloii  for- 
cir. H v^nd  htm  in  dt  ganl  ^ sU  by  nttynan  xr ri- 
de. I.es  allée»,  les  promenoirs  d'un  jardiu.  Defidden 
véM  eett  trün 

ALLRP^  Ucu  propre  i fc  promener  qui  s'étend  en 
longueur, & qui  c(>  bordé d*arbres,ou  de  vcrJuxc.Ljjjf, 
dreff.Allàe  couverte^  ou  berceau.  Overdekte  Uan^ 
frieel.  Après  bien  des  allées  fC  venues,  biendes dé- 
marches. Na  xree/heencneMXüetTTeixenStVee/ ieofens^ 
na  vert  aêngrwfndf  mceitm. 

A I.I. KG ATION,  citation  d'un  p.nflagc  de  rEcriturc 
faintc.  jianbêsliMiy  bfhrengtng  van  etn  fibr^tuitr- 
pUétt. 

A1.1.KGK.  f.  Bateau  vuLtc  i la  queuS  d’un  plusgrand, 
pour  Taltégcr,  diminuer  fa  charge.  Er» 
vaartMîg^  ûm  eem  grentrr  •vasTturg  te  verlUbteMt  i» 
gtvél  vsn  nùtd , ef  erdiepte. 

ALLEGR.^NCE  sert  dit  autrefois  pour  Soulage- 
ment. Serment  tCaiUieanee  ^ cB  un  ferment  que  les 
Anglois  prêtent  â leur  Rui  ,cn  qualité  de  Seigneur 
Temporel  : è la  dlRiné^ion  de  celui  de  Supiéoutie , 
qu’ils  lui  prêtent,  comme  Qicf  de  rEgIi&. 

Al.LEGEMENT.  SoulagcmcnL  yerOcbtmgy  verhwik- 

ALLIER  un  bateau,  en  amoindrir  la  charge.  \%  a. 

Een  ftbip  hgtem  ; de  lait  ef  z'^amte  minderen , »f  dét 
bet  vht  rsake  of  beter  xeile. 

ALLEGER,  adoucir  le  mal.  la  douleur.  De  tym^  de 
fmeri  rjertuind^rtn , wliibttn , verzngteu.  Il  com- 
merre  à \1cillir. 

ALLÉGORIE,  f.  Dîfcowrs  figuré,  méuphore  conti- 
nuée, Bjffrttak  ^gelyklprenk.  yfgntiriyke  redenverring. 
L*Ecn‘tuic  faintc cftplclnedVfégorics.  De  H.  Sebrtf- 
ttrnr  it  vet  byfpreeken  tge!jiJ}rcnken , figutnljie  redem^ 
nmermgen. 

ALLÉGORIQITE.  adj.  de  t g.  Byfpre»kii-  Une  fable 
allégorique.  Een  By/trenkUe  (atet i {sUegorhib  ver- 
dubijri.)  fem  atlcjoriquc  ne  fait  point  de  preu- 
ve. Df  y'giÊrrhke  ^e  bi (freakige  xinymaakt  gten  ke^j;yt. 

ALLÉGORIQUEMENT,  adv.  ByJyreakeljk  , nlUge- 
riicb^  zinfptelig. 

ALLEGORISER.  v.  n.  Expliquer  félon  Tefens  allégori- 
que. Ni#  dfn  aliegerifthen^  byfprrakelyken.ef  figanfiykeM 
xin  aitlfggfji.  Les  I.cvantifîs  alléfiorifcnt  volontiers. 
De  Oe^erjebe  velkeren  fpreeien  laerne  met  figtntrea^ 
geiraiken  dtk^rxth  em  •verkhemd'  fiy!. 

ALLEGORlSTE.  ZrnJpeeÜMg^  kifyreakeljke ^ nUegeri- 
fibe  aitUgger.  Les  anciens  Interprétés  de  l'Ecriture 
ont  été  presque  tous  allégO'lflcs.  De  eude  aitiegim 
VÆB  deStbriftaurzjnmtest  elle  a!iegorirtcn/c«w/r. 

ALLEGUER.  V.  a.  Byhrengen,  aanbaalen.  Anégnçr. 
citer  un  pairagcderKcricurefainte.  £r«(/fx/rSrArf/- 
taar-piaets  kykrengea^  aanhaa/en.  Alléguerdcs  cxcu- 
fcs.  kedeaenvan  enfcbaldkykrengen.  Ne  m'alléguez 
point  pour  auteur  , ne  me  citez  p.is.  NlpfW,  i 
aeetd  my  uiet  ait  xagtntan,  zegtniet  dsi  betvsamy 
kemt. 

ALLEMAND,  m.  La  Langue  Allemande.  Heezdaifteh^ 
Duitrtb.  L'Allemand  fc  parle  bien  en  Saxe.  Met  Hoeg’ 
daîtftb  xcerd  im  Sexen  xoet  grfprvsken.  C’cttduhaut 
Allemand,  de  I Hebieu  pour  moi.  expr.  fig.  Het  h 
bekmvjs  : inverfissnijk  wr  my,  .| 
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ALLEMAND.  Homme  d’AIlcmam.  DnUftèer.Bhsg^ 
dattftber.  Les  Petq>lcs  Méridionaux  ov  l'Êurope 
font  prévenus  contre  Ibs  Allemands.  DeZêtderkeeoosm 
défi  vaaEureps  zyu  tegmde  DMUftèsrt  ve«rkii§ews^ 
atrtn.  \*ous  me  prenez  wne  pour  un  Allemand!  Oy 
ziet  my  dsm  w»r eeu ismpeu  Dmtfebtr  4«a,  vosrefm 
nraf,  eem  aili  Eairc  une  querclk;  d'Allemand  é quel- 
quun,  le  brufqucr,  lui  rompre  en  viûcre.  lemsad 
•^verxMàrtteBkrsàkeeismmdseMy  sm  eem  baver ft resta 
lyi  ksmee. 

ALLEM.^NDE.  f.  Picce  de  mufique  qu’on  a prife  des 
Allemands.  Eem  amzykfiak  vam  de  Daitftbert  emiUemi^ 
en  dat  terne  mant  n tn  vtrr  tyden. 

AIJJiR.  V.  U.  De  pluHcurs  hgniiicatkms.  11  fig.  pre- 
inléreincnL  Sc  taouvoir.  marcher.  Gaam^  treeden^ 
^éiPpea  • xi%b  kevittgem.  Aller  à pied.  Te  vs^  gaan. 
Aller  doucemeut,  pas  a pas.  Zagt  vosrtgaam ^vsetje 
vosr  vaeife  asrnireeden.  Allez  donc  unjxuplus  vite. 
Caat . treedy  ftst^t , lespt  dam  veat  raÿer. 

ALLER,  fc  dit  ^HMir  voyager , être  ciaurporté  d'un  Heu 
à l'autre,  de  quelque  maaicretyue  ce  Colt.  Gaan^  rti^ 
tanyrydtn^  tetUny  vaartm^vêsri  raaktmy  kmem  ge^ 
vsert  li'erdemy  cp vrai  v>yze bet  msI;  ty.  Aller  auxin- 
des.  NaarOeftindien  reixemy  vaarem.  Aller i cheval, 
CO  carolTc.  Te  paardy  ineemàsett  rydem.  Aller  en  bâ- 
teau. Met  eem  ffhnti  vaarem  sf  xeiUn.  Aller  â pa- 
tins , aller  en  traincio.  Op  /*haatfemt  m een  flee  ry- 
dem.  Aller  en  pélérinagc.  Een  kedrvaafl  deem  ^ inpek 
grimaiie  reium.  Aller  au  devant  de  quekju'un.  /r* 
manJ im  *t  gemmt  reizem , te  grmset  gamm.  On  y peur 
aller  par  fdufieur»  endroits.  Mem  kam*er  lamgt  ver- 
Itheide  ssrdemy  w^tm  kemem,  na  tse  reizam. 

aller,  fc  dit  .lufît  des  choies  inanimées,  t'aarem, 
xrrlem.  LesvailTcBux  qui  vont  aux  Indes.  De  ftbepem 
die  naar  Indiem  vaarem  y zetiemy  reitem.  Aller  au  plus 
pré»  du  veot:  tenne  dcl^Urine.  Sebarp,  dubt  kj  de 
vindzeiltny  bsademy  tsevtm.  Aller  à graOè  bouline. 
Mft  flappe  ef  hfjê  kselynt  zeilem.  Aller  vem  large. 
Rkm  fehsstt  zetltm. 

ALLER.  Se  dit  par  extenfîon , dana  quantité  d’autres 
rcncomtcs.  Dsspen  yffaamytàttemy^ffèm  y ^r.Cct- 
te  montre  va  trop  vite.  Det  srisgÿe  Uapt  te  ras.  Le 
chemin  va  en  tournant.  Devteg /sept  met  ksebtem  sm. 
Le  commerce  ne  va  plus.  De  ks^bamie/  ftaat  fiit. 
Cet  habit  vous  va  fort  bien.  Dat  k/eed  fiaat  n wré, 
kit  a att9m*ti^f.  Votre  perruque  va  de  travers,  üàr 
bamgt  Jtbeef.  Comment  v»  votre  fanté?  Hês 
ftaat  bet  met  tmr  getandbeid / Cela  va  tomber.  Dat 
zal  vaUta.  Le  foTcil  va  fc  coucher.  Detate  gaatsm-- 
aer,  Monficur  va  venir.  Mjmhter  zal  xas  kamem.  Al- 
ler à la  fclle,  â ta  garderobe.  Zyngevseg  dsemy  af- 
gangbekkemy  ziebentlaften.  Allcrparhaui  À parbâ«. 
Overgieeven  , kraaken^  em  afumg  bekkem.  Sc  laifler 
aller  a la  ti^AclTe.  ,iieb  sam  eu  e/rsefbtid  svergtevem. 
II  ic  lalilê  aller  aux  pleurs  cqpimc  une  femme.  Hy 
ftbreidy  aie  eem  vrsavi.  Je  ne  vais  pas  au  con- 
traire oc  ce  que  vous  dites,  ik  fpmstk  bet  gefmgytaki 
miet  teg^n, 

ALLER  lun  grand  chemin,  phr,  Fsse  de  vm/st  zyn; 
sortit  bandflen. 

Aller  vite  en  befogne.  Spsed maakemygéémvi  texaerk 
gaan. 

Ne  faire  qu’aller  de  venir,  toupicr  , lambiner.  Lan- 
urfaaUmy  de  tjd  mt  btem  en  vutr  Isspem  dasrkrem* 
gen. 


IDtcc 
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IMter  qaelqn'ûn  d'aller,  le  talonner.  hmtnJ  »f  Jt< 
kttlnftjtttu,  hatig  atnfttrtm.  I 

Il  \-B  comme  on  1o  ineoe.  Hy  Utt  ii<h  Irj/ltm 
eem  fsirœr. 

Au  pi»  aHer.  Op  Ktn  âô  zn  kvMtâéfSfifinmtM. 

^•*11  l.n ..  L 'a-. C'-ll 
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mewtta-  Allier  |'or&  raigent.  HftfnJ  nxihtrtl- 
/;«<•»,  vrrmmirt,,  w tm  fmeltn,  hnge».  11  ne 
faut  pas  allier  le,  loi*  divines  atxc  les  hum^nes.  Mtu 
Kctt^gaJdthkt  mttn  »itt  •vtnmun,  «srt  psartm 
. . . . . . . mtnfihtitkr. 

S'.^LliR  promener,  v.  n.  p.  Oatn  v/êndtlni.  S'aller , AtLlKR.  m.  filcc  tendu  fur  deux  bjtons , propre  i 

Kaifmrr  CZ^mm  Mem  5ï*9llr>p  hatrrf*  I nr/anr^r»  At%*  aw‘M_..  jC.  r r 


baigner.  Gaa«  excvamree.  S'aller  battre.  Gaûmvrth- 
tfm.  Il  s'cfl  alld  avifer  de  la  plus  faite  chofe , de  la 
plus  fol»  encreprife.  H/  itfft  diidtfiezask  kttUibt 
tt!  ftifr  amirfl  im  x;»  Imfi  tthrtin. 

ALLER  ,Ven)  v.  n.  p.  Paror  d'un  lieu.  Hrv»  gtm. 
•jfTtrtiitm.  Il  n'y cit  plus, il s'eneft allé. Hrû’frarf» 
tjis  •ÿtTtnHr»,  bttn  git*n.  Faire  en  aller, 
chafler.  t'rrdryyn,  mgJtr»  (l/vm.  Rcmede  pour 
faire  en  aller  la  devre  J!ei>ra!>r«i»ÿr  iwrrr  levtrJrjvtn 
AUÆR  (l'en)  S'enfuir,  s'écouler.  Ltkàtm,v>rgdrttt- 
frm , Mhtptn.  Le  tonneau  s'en  va.  Ht!  Vdt  Ukt , it 
«ra,  't  vttbt  Tout  fon  argent  s'en  va 

au  jeu.  yl!  x,jm  gtU  rtakt  met [fttltn  Tout  s'en 
en  alid  en  fiimÆ,  en  brouct  d'andouille.  ’r  haita 
tm  rmk  vrrtktvtrmftt , tm  mtet  gtiooftm.  Cela  s'en  va 
fans  dire.  Dat  ffretkt  vaa  xtifi  ; dtt  vrrfltut  xith. 
V AldXR.  Aller  au  dit  lieu.  Of  dr  grmtetdt,  krxemsti 
fUstt  gmn.  ]'y  irai  untôt , vous  dis-jc.  Ùt  %al  ’tr 
fins  ws  ttt  tmtm  ^migii  m. 

■y  ALLER.  S'agir,  être  quelKon  de.,..  Datr  »«r  tt 
due»  vtrum.  Il  y va  de  votre  honneur.  Du  trr  hamgt 
’tr  mtm.  (juand  il  y iroit  de  la  vie.  al/  tr  btt 
Irota  tsm,  t!  uar  ’t  tmhn  /rvtmtrétn.  Au  jeu  de 
cartes,  on  deiznnde,  y allez-vous?  Sftill  gr  tttt  i 
dkrf  g]  mrt  ? 

ALLEZ,  vous  ne  mdritez  pas  qu’on  vous  rdponde. 
Fret,  'trgygt  vrrdtntt  nietJtt  mmt  m ktfchtid g«w, 
tttattrdfaa.  Allez  vous  promener.  Laqpr  ttm  dtn 
tsnd-,  irt,i  km;  ftkeerd  m;  gakt  m van  Atr, 
ALU'U.Voy.  FR-ANC  ALLEU. 

ALLEURE.  Liiez  ALLURE,  f.  On  peut  rderire  fans 
£.  Faqon  d'aller , dsiinarclw.  Gamg.tred.  flafi,  ma- 
mrr-.aagasm.  Contrefaire  l'allure  de  quelqu'un,  /t- 
w:amdt!.tmgvtTkitUn,  maatptm.  Ce  cheval  a les  al- 
him  belle».  Dat  faard  hnft  tnfraaijem  Paf.tea 
fraijrm  gawg.  l'Allure  d'un  carolTe,  d'une  berline. 
Dtgamg'.am  ttmthtit,  vam  ftm  htr/jm.  J'ai  reconnu 
fcs  allures,  fig.  Ik  M xjmt  gami,rm  gemtrkt. 
ALLIAGE,  m.  Se  dit  du  mtlangc  du  deux,  ou  déplu- 
ficarv métaux.  {A/Urrrfrt)  retd  kttfer,  tfamdtTut- 
IttI,  dtl  mrm  aadrr  Art  xiivtr  tmgtmdmtmgl.  Le  ti- 
tre te  œonnoyes  change  fuivant  la  quaciitié  d'alliage 
qu'on  y wt.  J>»  vtaardt  dtr  wnmthtiiem  vtraadtrd 
•a  dt  minigU  vam  a/Üttrjtl,  tttd  kttfer dttmem  'tri 
tmdir  mtmid. 

AU.IAIRF.  f.  Herbe.  £,#•*.  *- 
ALLLViCE  f.  Union.  ytrUm/tmit,  vrrmaagpbap- 
frmg,  vrtktmd.  L’alliance  de  ces  deux  maifons,  la-, 
mili'e' , e(l  ancienne.  gJr'wrirjrrrawfrA/rurrmt^iag.j 
Vtrmaagfikaffrmg  vam  dit  tmt  flamiimizem  » omd. 
faire  a/' ànce  avec  les  Princes  voifins.  Mrt  dr  mttmi-  i 
rmr'F'tr/frm  m-.trkatmJ  trredrm.  L’Arche  de  l'AUiaUce 
Ktifcrmoit  la  Tables  de  la  Loi.  Dt  atrkt  dtt  m-' 
Wz  trf-d  ^ Tafthnvamdt  Wn.  , ^ ^ 

tLUÉ.  LVt  paramiagic-ytr^dem,  aamgthttM-  ««• 
paf  ij'ie  ccidcax  font  alliés.  Sfdertdat  dit 


prendre  des  cailles  & des  perdrix.  P/emvj  ; ntt  rffuae 
c A w • tnkvitrtr/t rmfttrjzem tt vamgtn. 

SALUER,  b unir  par  maiiage.  v.  n.  p.  Stmem  taa~ 
f.'*»  t't*'-ttrm,  vtrertagtm  dttr  dtm  tnmu-.  Il  s'eU  al- 
liu  a une  bonne  famlUc.  Hjàimenfatretmijk,  aam- 
titt/tk  gepat/}!  getromvid. 

S'AU-IER.  entrer  en  Ligue,  fe  confiWètcr  avec  Tm 
Vûilms.  Zith  -jtrkndtm , im  veritmd  trttdem  met  sia 
mtkmmrrm. 

ALLIEZ,  in.  pL  PriiKCs,&  Etats  en  alliance  de  guer- 
re. Jindgrmaetem . famttm  verktmdemeytrBememSlta- 
ttm.  LAruicc,  \mE!oMàesAlliez.Hetget//ierTdeld- 
. ni' if*'"'  '*’■  Bemdgtmaitem. 

ALLUllROGK,  aDdenncmenc  un  Savoyard,  Mon- 
tagnard. On  cniend  aujourd’hui  par  ce  mot , un  ftu- 
pidc  , un  homme  d'une  ignorance  crallè.  Enmuf, 
kmtet,  ttm  dtmmmkragt. 

^ alleu.  Des  ttrrtt 

ajlediairt , déchargées  de  tontes  redevances.  {at//e- 
l**^‘^'>fjv»ma//ileemrt(hltn. 
m-LUiSGb.  I.  Mettre  une  allonge  à une  jupe,  y 
ajouter  une  pièce  pour  l'allonger.  Erm/tf,ttmàak 
I f,*"  ”*  ""  Frai  /amgfr  te  matkem. 

Les  allonges  d'une  perruque.  De^a//tmget)at»gnaaj- 
de  imiim  vam  ttm  parmik.  ^ 

ALLONGE.  En  temm  À:  Marine,  pièce  de  bois  qui 
s'tlevc  fur  les  varangues,  les  genoux  &c.  Il  yen  a de 
ÿuficurs  fortes,  pp/aag,  /î.r,  Bttk.t^  hadirr,  tf- 
(ha  Allonges  d Ocubicfs.  Kl^isUnten  , 

Vtf»  éf  ktiuztn. 

m.  Aâion  d'allonger»  H eft  do 
peu  d'uûgc.  ynisMihit^  mtrtkking,  aitteftmg.  Le 
rt.'gimc  fert  beaucoup  î railongcmcnc  de  U vie.  D# 
g9ftie  Uefwasty  btt  diétt  ditnt  vttl  tôt 
ging  %'êm  */  itvtm.  Qrcrchcr  des  allongemeos.  Etzi 
Zééà  (Ittptndt  zotktz  tt  bouden  ; btt  Itedft  vjw  vtrldm^ 
gtm  z0tktn.  Dttu  léâtftt  (prttkmMur  éi  vsm  dtn  tt* 
^tfmztêmtn  fift, 

ALLO.NGER  une  jupe.  v.  a.  tt»  rtk  Ismgtt  mstktm. 
Allonger,  étendre  te  cou.  Dtm  bmls  mitrtkktnt  Un  ' 
débiteur  tichc  toujours  d'allonger  le  temps.  £m  fthm/- 
devaar  trtcbt  ttdumrig  tyd  te  sviaanr,  dtm  termymtt 
la  ne  ferl  " " 


M»- 

ÜJ'JÜL 


vtriamgtm.  Cela  ne  fert  qu’à  allonger  la  difputc.iW 
Prtkl  al/tem  tm  ’t  verfchil  petfemdt  tr  bemdrm. 
ALLONGER  une  botte,  porter  un  coup  d’épée.  £ra 
fierk  met  dtm  degtm  tetkrrmgta. 

Allonpit  le  parcfïomin;  écrire  en  Notaire,  pour  éten- 
dre la  grode.  i!f  xjm  Netarit  dt  ttgeltv>jdvammut~ 
ktmdrr  Jthryoem. 

Allonger  la  Cüutroyc;  ménager  fon  petit  fait  Zm  s«r- 

miglrvntts ttumkan:  ai/temdjeteamma/kamdtr  kmma- 
Fr»-  Allonger  la  courioye,  fignific  auffi.  Mttrvttr- 
dftltm  dam  naa  gnuttmtt  vam  mktdiemmgtnkkiu , t£ 
vam  ttm  ampt. 

ALLONGER  La  terre,  aller  le  long  de  la  terre  ; en  icr- 

fj.we  cesacum  ui-..----  - uxideMarino.  Bf  dt vial lawgi ttiltm , hêmdtm. 

fZ...  Arnaitthktmttm  milkamJdr  »<r»»»«f»  ALLONGER  le  cable,  l'éicndrc  fur  le  pont  pour 

' <l“’onpui(re  s'en  fervix. 

maLa..iî,ma^ * * 


r,  *. 


fA&kai  MlooiiJe,  dtm,  ^iriaüirwndtg. 


Air 


H8  ALL,  ALM.  ALO. 

Allouer  U dépenfo  portée  en  compte,  l'epptou- 
ver , Il  reconnoltic.  üt  , tri  vtrfittt  im  rt- 

knmt  geirtit,  «ntenwa,  tttd,  JngJr/jà  ktmn. 
Cc(  irtide  ne  vous  fera  pas  alloué,  lig.  Dit  fltUmf, 
éiti)  dur  ukt  idwrgM»,  ama  tsUdt! 

met  tttutvm. 

ALLUMER.  V.  a.  Faire  brûler. 
ftrrtrth  Allumer  des  feux  de  joye.  f'retiJevmtM 
Mnfietkt». 

ALLUMER,  ou  faire  du  feu.  K«ar  tnleun,  riurr 
MMtktn.  Allumer  une  chandelle.  £n  kttri  ttuflit- 
kt». 

Allunwr,  exciter  la  eaem.BtMttrt»(tmiPttken;t»r- 
/ti  vtrvxkkem.  La  guerre  cil  aliumce  de  toutes  paru. 
Htt  tcrltjL  kUskt  tsn  tUt  tttdtn. 

S'ALLUMÔl.  V.  n.  p.  krmtdrttàtu^  krnuku. 
Le  feu  de  bois  s'allume  bien  plutôt  que  celui  de  tour- 
bes. Et»vtmrvjwb»utrtmkttTMmirtmdmh<Utvtn 
ttrrf  ’t  bnl  krtmd  itrdtr  t/t  dt  tttrf. 
ALLUMETTES  de  chanvre,  f.  pl.  ZvMOtlMktnvtm 
irmf.  Allumettes  de  bon.  HtittttmmjtlptUtw.  Une 
, botte  d'allumettes.  En  kttft  tna^vtlfktkkn.  Il  fait 
fervir  les  allumettes  par  les  deux  bouts,  nj  fttktdt 
zwot/PtkkTM  kt  dt  tvnt  imdjtt  asm,bflttttrdttiii. 
ALLURF-  Voy.  AIXEURE. 

ALLURE.  Uémxrche,  maniéré  d'agir.  D»tm,gtdrtf, 
mmurr  vtn  dttm.  J'ai  bien  remanpié  à fes  allures 
qu'il  machinoU  quelque  chofe.  !k  M tén  zjmdttm, 
ifdr»l  tut!  gtmtrkt  dtbf  im  ktémtifkt  krtmadt , dzt 
vr  Cf  ttn  erdn  tit  «us. 

ALLU.SION.  T.  Allégorie  , façon  de  parier  oblique. 
Zlmjfltli*t,  srgrarçpxisS, 

(Ust.  Cet  Auteur  fait  allulion  à l'ufagc  des  Anciens. 

Die  Sibrruer  nuukt  ttn  tinffttlnn  tf  bel  itkrmk 
dte  Ozdtm. 

AI.LUV10N.  f.  Se  dit  de  l'acroilTanent  des  terres  fur 
le  btrrd  du  rivage,  ^emesij  eun/fee/iMg-  Terre  ac- 
crue paralluvion.  Ame%tvMi0t» ^mnaefftld tmd ,ef~ 
grai*rf»ulzudd»*r  fient  ef  taetetvUed,  cÿv. 

1—  hd- 

AI.MANACH.  m.  Calendrier  imprimé. afAuuy*!.  C'eft 
uii  biifcur  d'Almanacfas , un  rifionniirc.  ’thtnfti. 
km,  eem  piek-  Je  ne  prendrai  phnde  vos  Almanachs. 

phr.  !k  ztl  M met  meer  verlremn , gelmvem.  J'ai 
une  douleur  fourde  au  genou;  c'cR  un  Almanach. 

Ik  hek  et»  dteve  fj»  eu»  de  k»ie;  ’s  iree»  •bmmsk , 
«mrtvrxsr. 

, ALO. 

ALOËS.  m.  Plante  d'Arabie  dont  le  fuc  de  même  nom 
cil  d'ufage  en  Médecine.  AUe;  mtdlel»»/efls»i,  eixt- 
ken  ptf  \m»  dt  ntlfdt  tuum  m de  Art/emj  gekriukt 
eterd.  Des  pilules  d'alois.  nHe»Vd»dmè. 

ALORS,  adv.  de  tempt.  Ab  dmt , ta  dit  tjd.  Où  étoit 
votro  frété  alors  ? H^str  vui  Mi  kreedèr  m dlw  ty^ , 
tara  ter  tjd>  S'il  me  fait  cette  objcéUon , alors  je  ré- 
poiufrai.  7m  bj  My  De  tignvivrrpéig  mdÀt , dira  xM 
ik  é»tV)i»rde».  Alors , comme  alors,  phr.  Osa  dU 
. dt»i  mer  ttefflekkig  vetr  dm  tfd. 

ALOSE,  f.  PoilToo  de  mer  tenant  du  fanmon  ;il  s'en- 
graifTc  dans  les  rivières,  où  il  fe  pèche  au  printemps. 
Blfl,  kekmdt  «rwti,  met  htel  net! psdtm.  Il  (o 
fait  grand  trafic  d'ceufs  d’alofe  aux  Indes,  t»  Imdir» 
eoerd  ’er  ptele»  hd»dtl  gedrteve»  Met  knitvénelflt». 
ALOUER.  Voy.  ALLOUER. 

AL0UE1TE.  f.  Oifeau  allez  conBU,'£mroriA,Aar«- 


I 


ALO  ALT. 

«irré.Quand  l'allouette  àienve.Abdtleedentrik  thtgi. 

U attend  que  les  alloucttei  rôties  lui  toinheift  dans  le 
bec.  Nji  vimehl  ddt  hem  dt  fffU»  gtkrddde»  m dtm 
mtud  vtllm;  hy  «a/  d/bi  btkkt»  tmtder  ’rr  meeite 
em  te  dtm.  Om  de»  fftt  te  défit»  met  te»t»ferfmd 
•vttrfiel,  ztp  sans  i»  ’i  Frt»iib:  Si  le  ciel  tondit 
11  y aurait  bien  des  alloucttcs  prifes. 

ALOURDIR.  V.  a.  Rendre  lourd,  appcfaniir.  Ztuaar 
»udkm  , vervaiddre».  Alourdir  ii  vt»  de»get»et»- 
zaasara  fitl. 

ALOUVl,  E-  adj.  Die  embe»gerbeefldhet»vitlf,die 
vrdiigis ,die»tel uvertMÿge»H.  Âlouiiiilttg. 

ALOY.  m.  Valeur  burinfeque  de  l'or.,  de  I argent. 

AJey,  ktfddlde,regie,iutzmtJ)keviddrde'jd»’ignid 
ef  xjlver. 

Uu  iKHnme  de  bas  aloy,  de  badè  extrafHon.  Emmt» 
vd»  fieebt  a/ry , «aa  artt  epgekemm.  Ces  raifons  ne 
font  pas  d'aloy , j»s  de  bon  aiuy.  Die  rtdea  geldem 
»itl,  k/emmt»  met. 

aloyau,  tn.  Pièce  de  bœuf  coupée  le  long  du  dos. 
ttartt,  ktkend  rmaefiak  va»  dm  te.  Ou  aloyau  bien 
rôti.  Et»  htrei  dît  luel  gekrtddm  tt.  Le  filet  de  l a- 
loyau.  Het  bamie  xwa  dm  boni. 

ALOY'ER.  V.  a.  EmmmetmentermAffeijtiiTiiretrd. 

Het  geed  m zjhier  bel  tley  getvm  ddt  bel  vejgmt 
de  luet  btbkm  meet. 

ALPHABE  T,  m.  Recueil  de  toutes  les  lettres  d'une 
langue  langées  dans  leur  ordre.  Ahbskel , a/  ibbt- 
ten  va»  ’t  AB,  bj  empfield.  L'Alpliibct  François 
n'a  ni  K ni  double  V.  Het  Frtmib  AB-betFrenub 
A/ebtke^  hirft  net  K vtg  IV. 

ALPHABICr.  ABC,  livret  contenant  les  lettres  de 
l'Alphabet.  AB  keekée,  AB  kerdje.  Rciivoyerqucl- 
qu'un  i l'jAlphabct,  i l'sUlC.  leeuad »d‘i  AB.ef  I 
kinderjebeej  fimerm. 

ALPHABET  de  relieur , les  petiu  fers  qui  fervent  1 
marquer  le  titre  du  livre  fur  le  dos.  Alehaket-yttn 
Vd»  de  vtrgmldrri  mketàkt»den,emefdemgdet/teb 
der  keekm  e!rt,  te  drukkt». 

ALPHABE'rK^UE.  adj.  de  t.  g.  Selon  l'ordre  de  l'al- 
ph^>«.  Alfbdkeiiitb , aa  'l  AB.  Une  table  Alpha- 
bétique. Em  régit  ter , ef  ufel  aa  dt  Uttett  vdm  ’»  AD, 

•ad»  ’i  Atfkdbet. 

A L T, 

ALTK.  Voy.  HALTE.  < 

AL'l'KRABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  altère.  * 

Dât  vd»  zj»  dng4  verUtzm  kea.  Tous  les  métaux  j 

font  altérables.  A!  de  meteelr»  keaammkrdtkt vtr~  ' 
mkedtrm , «aa  baaai  dtegd  •oerbezm. 

ALTÉRAN  r.  adj.  v.  Qui  altère , qui  caufe  do  la  foif.  i 
Dent  verviekkmd.  '1  ous  les  ragoûts  Ton  altérans.  Al 
de  betgt  e»  beete  Jaeffi»  ver'jxkkm  dm  dent. 

ALTERATION,  fi  Cnangcment  de  bien  en  mal  dana 
l'état  d'une  chofe.  Keraaderiag  teafmeadr;  bedtrf,  I 
kreakheg.  Altération  dans  la  fanté.  KretAbeg  «aa  gr- 
ztadbeil.  Altération  dans  l'amitié,  yiffiteamti^  im  \ 
de  tieitadfiluf. 

ALTÉRA'llUN,  agitation,  trouble,  oatreeriag.  eat- 
fit/ltait  ,ftkrik.  Cela  jette  une  étrangcaliéraliotidans 
les  cfprits.  Dat  wtwavxaaérr  em  peele  eatreerag  , 
keÀdt  et»  gemtUigt  entftbtait , fiheik  ht  dtgeette- 

ALTERATION.  Soif,  envie  de  boire.  Dent,  driaà-  ' 

Imt.  l.a  fièvre  caufe  une  continuelle  altéraüoD.  De  ' 

kecit*  «temaét  te»  pfiadige  dmt.  ... 

AL- 


Dlijr;.'-,ja  ^ ; C .0< 


ALT.  ALU. 

ALTÉRA'nON  «les  mounijfcs.  tbi  vensf/iitm  Jtr 
ItUffnir».  L';ili<lratioD  «lu  uxte  Hébreu.  Ht$  viTvtl- 
Ukn  tvm  Jtm  Htkrtemfchn  Int. 

Al.TERCAÏION.  f.  Se  «lie  quclquefoU  pour  débit, 
crmtcllitton.  K cerdnnritl , tatniibeid,  vtrfibij. 

Al.'lE8.tH.  V.  a.  Changer  en  mal,  corrompre.  Bf- 
drrvn, b ITJ, bl , dt  JeniJ  be*etmtw,  amÈt/ltm.  LA 
ticarc  alteio  le  fang.  Dt  itmt^imtftlt , bukrft  bet 
tktd.  .lilércr  les  moiinoycs.  D*  mmfftafa  ’utrotl- 
Jftn.  Âliércr  l'amitié.  De 
msudirm . vrrfisnvjn. 

ALTERER,  cauicr  la  foif.  Dtrit  vfTTftHn , dtrfla 
mntea.  Cetic  fauce  m'a  fort  altéré.  Dii /wr  bitft 
a»>  ha!  Jtrfiii  lamnàl.  Tyran  altère  du  fang  hu- 
main E/teJdir/hie  l/rn  ; dMmgt/nd  d*rfht  zaj 
mnl'.bn  hlMd. 

S'AL'I'ERER.  V.  n.  p.  Sc  corrompre.  StdtTvn.  Ce 
via  commciKe  é s'altérer.  Dtr  vipt  bifiad  U bdtr- 
vn,  •ctrltiit  vsM  t,im  kracht.  La  fanté  s'altère  par 
«les  exercices  uop  violent.  De  ittndbnd  vetrd  ir- 
kritàldtir  allfgnvfidiiittffnàiifm.  Les  monnoves 
s'aiterent  par  pluficurs  inovens.  Dr  mtmt/^iài  tâtr- 
dta  dmr  ■otrjebridr  ariddtln  vrrvjisebt. 

AL.l'ERNATlK.lVE.  adj.  f^ui  fc  fuit.  Bf  irirUn  *m 
gsâmdt.  Cn  office  alternatif.  £»  amft  dat  bj  btm- 
ttm  Kaaaritmomm  -aard. 

ALTERNATIVE.  L Se  dit  d'une  des  deux  «ffiofes 
qu'on  met  d l'opinion  de  «juelqu’un.  En*  vm  rmr 
znàrw,  Ar  mm  tm  ktart  vn  itmand  ^rtt.  Payer 
les  dnqiame  écus,  ou  rendez- moi  ma  montre  , je 
TOUS  donne  l'a/remati  ve.  Seiaa/d  A vyftin  krmm, 
af  trtf  mvr  trlrgm  o tdtram , ià  gttf  ■ dr  tnr, 

ALTERNATH'EMEN  1'.  adv.  Tour  à tour  , l'un 
apres  ! autre.  Bnrt  «n  brmt,  by  bmrtm,  brnrllhig. 
lis  cemmandoient  l'année  alicrnauvcment.  Zy  geha- 

. dm  btl  Uftr  by  bnrln. 

AI.TESSE.  Titre  <^'on  donne  anx  Princes.  H00g^iJ. 
Vtr^tljkÊ  fytri.  Son  AltciTc  Rovutc.  7.yn  kouinil^ke 
èMflbnd.  Son  Altclfc  St^eniflmie.  Z/j» 
é^tgkàd.  Son  Altclfc  Elcâoralc  Z}nktufV0rjUhkt\ 
kê9i/tnd.  Avant  Omrloqoint  on  œ donnoit  que  le] 
üoe  d’AitcfTc  au  Roi  d KIpagne.  yotnr 
éi  lâf wten  slktm  éfwtftet  Xêm  mæm  dtuKù- 

ALTIER,  adj.  Superbe , fier.  Tntt . bœgmrrdii.  Un 
eîyr.t  a'rier.  En  trait frmitd , rrn  krrgmsrdiirfriil. 

ALTIMEI'RIE.  f Géooiétrto  pratique , enfeignant  i 
mcfiaet  les  hauteurs  & les  ptofondcuri.Natgrera  dirp- 
uamtbi.  ^ ■ 

A I-  U. 

Al.LTNE.  t Herbe  autrement  dite  abfynthc.  Mfim., 
butn  braU. 

ALUM.  Lifci.  ALUN.  Soc  condenfé  dans  les  mines. 
jtiarm,  «rfd 
i'eau  d'aluai. 


la,  geflald  bert-fmf.  Alum  de  roche,  de 
Brrgalahi  , di/airnwalrr.  Alum  de  plo- 


ALU.  ALV.  AMA.  jÿ 

De  l*caii  aluniineufc.,rf</#n»tB^#f.  Des  terres 
neufes.  AlMinâchtigt.  imiUnv 

ALUN.  Voy.  ALUM. 

ALUNER.  V.  a.  Trcuit>er  dans  l'eau  d*alQm.  AhhtWg 
docr  hoMun.  * 

Toutes  les  éiofFe.s  qu'on  veut  teindre  en  cannoiiî,  doi- 
vent ûirc  fortement  jüunées.  Ain  /hfim  Jiememkér^ 
rnûz/Mrml  vervnmxufl,  pnesen  ffttkttêlkint  Mmée». 
A L V. 

AL\^OLE  de  la  gencive,  f.  Letrou  où  efl  placée  la 
dcnL  Tétndéar;  bkÜii^id  tUst  dttmÊdtn  tir. 

ALV'EOLES.  f.  pl.  Petits  trous  dans  le  rayon  deeni^. 
Hkisjes^  Z^Ajes  m de  bemkgrséi, 

AMA. 

AMADIS.  m.  vsm  kmmn  de  wettw  vettge^ 

becJbe. 

AMADOUER,  v.  a.  Flatter, carefler.  Vhftm^  fhethkg 
fiikfieeyewr^  Amadouer  un  enfant.  JSin»  kind  vleitw^ 
(Iretlew.  Elle  l'amadouë.  Z/  oj/Wd,  zy  fiikfieeit  oem. 

AMAIGRIR.  V.  a.  & n.  Msgtt  deem  nuerdem  i em  ara- 
^«*raln»,tiernu^«r#i».  Le  vinaigre  amaigrit, 
doet  meger  vmdeu.  Le  malade  aigrit  i vue  d emi. 
Dr  zieke  xmd  eog/ehymlyk  mégir. 

AMAIGRISSEME^.  a.  ARion  de  devenir  maigre. 
yrrmegermg. 

AMALüATION.  f.  on  AMALGAME,  m.  Terme 
de  Chimie.  Dteg  , gemeekt  dur  vermewghig  vem 
meteslmet  pdk. 

AMALGAMER,  v.  a.  Terme  de  Oiimie.  méi 
eenig  gefimlttn  misA  MO»|ra.  Beniggefmehe»  meteel 
dur  deverwngmgvéw^yik  ^ tel  een  ieet  meeken. 

z^MANDK.  f.  fruit  de  ramandiCT.  AmeedtlLie^  aman- 
des pelées.  Gefehitdê  emsmdehn.  De>  amandes  con- 
calT^s.  Gekreekte  emendeUn.  Tarte  d'amandes. 
Amapdeltmert.  Dragées  d'amandes.  Seiker  emevde^ 
Un . of  msmgAru  m de  khederflfl.  Amandes  à la 
praline,  dimemdeltm  in fiàkergeinekt.  Amandes  KiTées. 
Smker  ûimemdelez. 

A^LANDE  le  dit  aulK  de  ce  qui  cR  dans  le  noyau  de 
certains  fruits.  Pit  g*igten  im  dtn  fieen  va*  zebere 
trgfiMi  SJ/.  CaRez  ce  noyau  d’abrîcot,  do  pêche  6t 
m'en  donnez  rainaodc.  Kresit  diem  ebrikeùzem  petw^ 
dieu  prrzikfietie  tzgerfi  ’ermy  de  fitvsn. 

AMANDE,  m.  Du  lait , ou  de  la  décoRlon  «Tamandc. 
Am*ndeiweelk‘  11  lui  faut  Cous  les  jours  unamandé. 
Hymeet  Aie  degeti  etm  emsmdelmelk  bekkem. 

AMANDIER,  m.  Arbre  qui  porte  les  amandes.  Amen- 
delheem. 

AMANT.  Celui  qui  fait  l'amour  , qui  foubaite  d'ôcrc 
aimé.  Minneer^  vryer.  Un  véritable  amant  ne  né* 
giige  rien  pour  plaire.  Bem  rrgt  mimMr  verzmmj 
mtu  9M  te  kebeegfw. 

AMANTE.  Celle  qu’on  aime,  ou  qui  aimcdcpaflion. 
Aimmeeret^  kr./h$dei  verbefde  ptffèr.  Ariadne,  mai- 

• heureufe  amante  du  perfide  Thélée.  Ariedne^ngt^ 
hkkige  rnhemerep  xen  dtn  treenrlezen  Tbefem. 


me  P/am  Aeim  ■ eew  feort  ven  tAk  dieeli  dreeden  ' AMARANTHE.  7.  PaiTe  vclours , Fleur  d'amour.  F/e- 

JM.  rvm  J L^a..3 


T/ Amianth vaerdt. 

ALVMELLE.  f.  Urne  d'un  couteau  , d'un  rÿoir  , | 
J un  canif.  Heldrmmel  vam  enmn,vn  m/ibrrr-^ 
va»  m pmaatart. 


‘uxrlbtaem,  kattrflaaTt  \ Blorm  vnrt»  liglifaarftht 
blrar.  Une  étoffe  amiranthe,  de  couleur  amaran* 
ihe.  làgt  faan  faf. 

AMARAN'nNE.  f.  Sorte  d’anémone  à grandes  feuil- 
les. Sraat  vn  amman  mrt  gnatr  bladm. 


^ AMARQUE.  f.  Tonneau  floun't,  balife,  bouée  fUr  un 
au^n/uX  se  adi  Mélé  d'alun , ou  qui  lienidc  i banc  de  fable.  Dryftaa,  bary  af  rm  zndflaat. 

•loi*  àr.jAidARJUGE.m.a/cragc,  ou  mouillage  des  vaiffej«. 


40  A M A.  A M B. 

- Htt*nktrtn^JitwkrTtiu,'tvtHmÊékndtTfihefpin.  ' 
AMAR^RB.  r.  Cordc  de  na%'ire , qui  fert  à iciiir  attaché. 
S$rtoMvj:  ook  vxl  kakeitaitw.  Larguer  une  amarre. 
B*t  vinn , ttn  f$rmvi  lu  Uâln , lu  mttktn.  Il  y 
a de  plufleurs  fortes  d'auiaties.  Dmmt  %jn  vttUcrltf 
ftriurwt». 

AMARRER,  attacher  un  railTcaui  l'eRacade  du  port. 
En  /ibif  «a»  <dr  fssUm  vttt  mnkn  , vus  Jtmn , 
vut  fltun. 

AMAS.  m.  Adcinblage  de  pluficuis  cfiofc».  Hacf^rntt- 
milte.  Un  amas  de  matériaux.  En  bnp,tnmtniglt 
•et»  vnxémeUt  kuf/wficfim.  Ce  marchand  fait  un  grand 
amasdeblcd.  Dit iaÿwaa Irùlvrtl knr» ep.  Ilyavoit 
un  amas  de  peuple.  XXaar  ‘umt  rra  httft  vtlki,  tn 
tmtniut,  tn  énm  vut  mnfthn. 

AMrkSSER,  alTembler  des  matériaux. v. a.  BevaPtfn 
(mMteriMsln)  ky  tn  httUn,  fnmn  hrnin. 

Arnallêr  des  troupes.  Krijiivilà  vmumln , ky  tn  . 
WTtttkm.  I 

AMASSER.  ramalTer,  lever  de  terre.  Ofmtmtw  vtn] 
■ jn  lyni.  AmalTcz  vosganu.  Nttmd  mtuhuulfihtiA 
. ttn  tf.  On  amafle  les  fruits  qui  tombent  des  arbres. 

Mm  rsMft  de  vnthtn  tfdttvtnde  katmn  vtUn. 
S’AMASSER.  V.  n.  p.  Les  hiinjeursqui  s’amaircnt  Dt 
vubtn  tût  verirndern.  Lc  fable  qui  s'ainalfc  àTem- 
bouchure  du  port.  Het  %t»d  dtt  tmdtmttdvtndt 
hrotn  vintJerd,  tflnft-  L’argent  qui  s'amafTe  par 
l'épargne,  v GeUt dm  diir  tuimhbeidtfftfnrdtccrd. 
AMASStlTE  de  peintre,  f.  Urtenfilc  i amaflêr  les 
couleurs  fur  la  pierre  4 broyer.  Offirijkmn  tf  tnra 
vn  dn  jebilder,  tm  de  vtrwn  vn  dn  fiin  tf  te 
tteemem. 

AMATELOTER  , adbdcr  les  matelots  deux  i deux, 
afin  qu’ils  s’entraident.  Dt  matntzn  nixettwlmt 
vtrdttln .tfdâtKy  rntlkanderverfetzlm. 


A M B. 

AMBASSADEUR  dans  le  flyle  familier.  Btde.  Vom 
ne  pouviez  choifir  un  plus  agniable  ambaflkdcur.G/ 
keit  ttn  tutgnnmtr  ktde  verHe%n. 

AMBASSADRICE.  Kpoufe  do  l'AinbaiTadcur. 
ttmtlmt  vau  dn  mfirxnt.  Une  amba(6drice  d a- 

• mour,  femme  d’intrigue.  Fn  etrlfkr ktffflaurftrr. 

’AMBËS.AS.  On  appelle  ainii  deux  si,  tju’on  amené  au 
tliélac.  Deux  aux,  tu  te  atuum  du  mn  im  ’i  iikiuk- 
ktu  yteyt. 

AMBIDEXTRE,  adj.  Qui  fe  fort  également  des  deux 
mains.  Rrgrx  tm  bnkt.  Il  cil  ambidextre,  hy  a rt^tt 
n bukt. 

AMBIGU.  UB.  adj.  Douteux , 4 double  fens.  DmikeF 
timuit , tvurvuuig.  Une  réponfe  ambiguë.  En  dmk- 
ktltimmig  umtvuerd. 

AMBIGU,  m.  Rci>.as  oit  l'on  fert  la  viande  & le  fruit 
tout  cnfemblc.  En  , en  uormdmtal,  viuar 
car  de  vetr  eu  usfyrtthteu  U yetyk  vattfeditud  v.vrdn. 

AMBIGUITÉ.  I.  Obfcuriié  , équivoqiK.  Dukkrixeu- 
niibeid,  verklteutnt,  tvijff Ijyretk. 

L'ambiguité  des  oridcs.  Dukielùmeiiheid det ledf^rau- 
keu, 

I AMBIGOMENT.  adv.  Avtc ambiguïté.  DtkkelUuuig- 
Itk , dtlkeltjuuii , rsiff-»i»»g{/;é.  Ilpar!etou;ouis6 
ainbigùment.  Hjlfreekt  uJtydxaodukkelvuuiylyk  vet 
dxitter  ^ zte  kraeitrlyi. 

AMRI11ÉUSEMENT.  adv.  Avec  ambition.  Hetfruau’ 
dielyk,  fiatlaKbitylyi. 

AMBITIEUX,  EUSE.  adj.  &i  fubil.  Qui  a de  Tamiif. 
tion.  StaattMthtit,heerubtmheii.  l'riDCcambitieui, 
fcnuDC  ambitieufe.  itautxjtebtue  Huit,  beerteèneb. 
tiyy  vrauv.  Un  ambitieux  a auumt  ^maîtres qu'il v 
a de  gens  qui  lui  font  utiles.  En  fiaatmktipbetft 
SM  veet  une  tiers  ait  'te  mtujibeu  uym  daar  byduut 
vau  kan  trekkn. 


AMATEUR,  ra.  Liefhetker  , kemiuuaar.  Curieux  de  AMBITION,  f.  Defir  cxccŒf  de  gloire  idc  grandeur, 
mufique,  amateur  de  taldeaux.  Irf»/iv44rr,É«»»«*ar|  — - • ■ ■ . _ . 

VIS  mauek,  vau  fthilderyn.  Ijc  peuple  cftiniatcur| 
d:  nouveautez.  Het  valk  btad  iwsivalssrsur,  4f-j 
udud  de  tùeumtbeJeu.  I 

AMATIR  Tor.  v.  a.  Le  rendre  mat,  lui  Aierfonpoli. 

Mety/md  meut  maakn,bet  xyuilaut  keuermtu. 

AMAZONE,  f.  Femme  de  courage  mile . & guerrière. 

Eeut  klukmtedïtt  vrnw , eeue  beldiu  : Amataeu.  Dee- 
. tu  keuueamhef  ktmt  vau  datdeOudevaartneevnkei- 
kn,  dut  ’er  eertydt  eeu  laud  tu  Afa  krvëeaut  il  ge- 
mett  vau  uuaumu,  die  aile  kryiytMebtti  n uma- 
xaaueu  geatemt  viaaren. 

A M B. 

AMBAGES,  f.  pl.  Circuit,  & embarras  de  paroles.  Kcr- 
vurde  n vtyduitlecfeude  yedneertupu , am  wegem, 

AMBASSADE,  f.  Cnargc  de  TAmbatradeur.  Gezaut- 
ftbap.  Pendant  le  temps  de  fon  Amballadc.  Oeditu- 
reui  de  lyd  vau  sys  Geuauifibay. 

AM.ABSSAÔE.  Légation  , les  Antbailkdcuis  mémet. 

Bttaudmt,de  Getautn  zelft.  On  envoya  unccéle-  AM 


bre  Ambaifade  au  Roi.  Daar  vtitrd  en  aamveulyka 
keseudiug  uaar  dn  Kauiug  gedaau. 

-AMBASSADE  dans  le  ilylc  familier.  Mcllitgc.  Baed- 
febaf , verriebUug.  Je  ne  me  diatgc  point  d’une  telle 
sm'aiSait.lkueemdieTgelykeeukaadfcbaf  uietafmy. 

AMBASSADEUR.  Celui  qu’un  Monarque,  une  Ré- 

rjblique  envoyé  en  AmbalTadc.  Afgezaut , gezaut. 

a fuite  de  t’Ambadâdcur,  Het  geytlg  vau  dau  af- 
Ifzaut. 


^aaltatbt  f betrubzache , gltryzMtht.  Ce  Prince  fa- 
crific  tout  a fon  ambition.  Du  Farte  tffèrt  aUu  aau 
zyue  llaatzMihey  glerjzuekt  af.  Toute  mon  anibirïun 
I fe  borne  4 Thonneur  de  vous  fervir.  ail  myue  kegeeru 
I ^rekt  allen  ua  de  eer  vau  u te  dûun. 
lAMBTTIÜ.NNÉ.  Dcfiré,  rccherctié.  Grtatbe ,krgeett , 

I gevieuutt.  Rien  n’cR  plus  ambitionné  que  les  bonocs 
grâces  du  Prince.  Gnu  diug  laardaaa  taer  geaaùb/, 
ifgeere,  ait  ’r  Ferfin  ptmtt, 

AMBITIONNER.  Une  charge  4 la  Cour,  U recher- 
cher avec  paflion.  Eeu  amfi  aau’t  hafkejaageu,  mt 
Ztubt  kegeemi  daar  yveng  uaa  ftaau. 

AMBLE,  t.  Pas  de  haquenée,  entre  le  pas  du  chetval 
& le  trot.  Tel.  Cheval  qui  va  l'amblc.  Eeu faarddat 
deu  tel  gaat. 

AMBLER.  V.  n.  Se  dit  du  cheval  quand  II  va  Tamble. 
Dn  tel  gaau. 

AMUI.YGO.VE  adj.  Terme  de  Géométrie,  stamfbet- 
kit.  Triangle  ambjrguno.  En  Bamp^kige  driehnk. 
MBOUTIR.  V.  a.  Terme  d'orfevre.  Halllaau. 
AMBRE,  m.  Gomme , ou  bitume , congclcc  dt  tranfpa- 
rente.  umter , aurkeeften , karupetu.  Eilcavoilun 
colier  d'ainbie.  Zy  bad  eeuluaervaukaraPentkraa- 
ku. 

AMHREGRIS.  m.  Matière  rpongieufo  & odoriférante 
qu’on  trouve  fur  les  cbtes  de  la  mer  des  Indes,  &c. 
Aukra  gyie , amker  de  grtjt. 

AMBRER.  V.  a.  Amkreern;  eeue  amkerteur  geeveu- 
I Ambrer  du  tolToUs, paifunicr.  R<!^M«zii4rrfrna. 

AM* 
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A M B.  A M E. 

AMBRETTE.  f.  ou  Fleur  du  Orand-Seigneur.  TWF* 
Jibe  ktrnHtm.  De  U poudre  dV  .brette.  Amirrfte- 
deri  hrirpâfder  met  tmier  it  sr)t  (fmii  gentekt. 
Poire  d’arnbrcue.  Amieefter  ifeermtt  tetamkergeur. 
ARFBROSIE.  f.  Herbe  fort  branchuc , qui  a Fodourdu 
vin , fn  feuilles  font  laites  comme  celles  de  la  rue. 
Amkmj»  -,  PUut  ni  ’t  Lstn  Ambrofu  gnutmd. 
AMBROSIE  on  AMBROISIE.  La  viande  ordinaire 
des  Dieuxde  la  Fable,  etmhm-r*^  Godnfffu  Onap- 

r‘.\\c encore ttmkreh,  un  purgatif  aifd  /prendre,  & 
r'uJige  des  grands  Seigneurs  & des  Dames. 
AMBULANT,  adj.  Qui  n'a  pas  de  telidtncc  fixe.  Rii- 
KeuJt,  vmmMntJt. 

Un  Mcilagcr  ambulant.  Etn  rtitendt  Bft/t.  Des  Co- 
médiens ambulans.  Reizndr  cemtéliMMitM. 
AMBULATOIRE,  adj.  Pas  fixé  dans  un  endroit.  Le 
PatlemcDt  de  Paris  dtoit  autrefois  ambulatoire.  Met 
PtrUmemt  vsM  Perjt  boJetrljdigeem  veste  zitfleett , 
reâJr  met  brt  Hef  evtr  a4  La  volonté  cll  ambulatoi. 
rc.  De  val  st  verewsitrlyk. 

AME. 

AME  f.  Le  principe  de  la  vie.  Zrr/,  het  ktitmfel  Jet 
lèvent.  L ame  fcnfitivc  des  animaux,  & Famé  végé- 
tative des  plantes.  De  teveeligt  xit!  Jer  Utrern , en  Je 
meifenJe  tte!  Jer  ÿraieffiben. 

ANt£.  Ce  qui  fait  que  l'homme  jienfc,  veut,  & raifon- 
ne.  Ziel  i JenkenJ  vnten  ht  Jen  tnenfeh. 

Les  trois  lacullez  de  l ame  rairunnablc  font  l'entende- 
ment, la  volonté,  & la  mémoire.  ZVA’i'e  vernttffnt 
ven  Je  ttJeljke  ùe!  xfn  ’l  vtrfenJ,  Je  val,  en  Jt 
getetamit. 

AME  Sc  dit  fourent  pour  Ctznr.  Une  amc  généreu 
iê.  Een  eJehmeeige  née!.  Grandeur  d'ame.GrwtuMe- 
Jii/ketJ,rrtetheruiheül.  Une  ame  ballë , amc  de  bouc. 
Een  Ufhertqe , tineJelnmeJige , Uege  tjel.  Ame  mer 
cenaiic.  EenneAeMtbtigt  ztel,  tf  vnil  geviin  gexet. 
Rendre  lame,  mourir.  De  très  t geven,  ferven,  be- 
tneltn.  U a tendu  Ton  ame  iDKU.H/berfiC»Jet.ynt 
xée!  kevehn. 

AilE  Confacnce.  Cesmnf,grui»rni.  II  f(aii bien  dans 
ion  ame  qu’il  a tort.  Hj  vtetl  vie!  tn  zyntemneJ  Jet 
bt  enuhk  beeft.  Le  peuple  n'a  point  d'efprit , & les 
granu  n'ont  point  d'amc.  Het  /ftneene  v»li  keeftgeen 
verfenJ,  Je  pntten  beUeti  gttn  genmj 
AME  Perfonne  entière.  II  n'y  avoit  amc  vivante  1 la 
umCoo.  Deer  vies  geem  levenJigt  ziet  in  hnit.  Ma- 
(beic  amc , terme  de  carelTc.  Mjn  vient  Jt  xiel,  myn 


AME. 
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AMEITOE.  f.  Lifez  AM^DE  Peine  pécuniaire.  Beetr, 
J * l'amende,  la 

en  ftbe^jkeftbnl^kenttnu , Jear  het  Gerecht  inge  - 
Relt.  . Faire  amende  honorable  la  torche  au  poiiSî 
la  corde  au  col.  AmenJe  bmerekle  Jeen  , mt 
^henJenJe  ttertt  m Je  benJ  en  Je  flref  ^ dem 


tstf»  bert 

AME  La  volée  ou  le  creux  d’un  canon.  De  ziel,  ef] 
bet  U ven ’t  gejehnt. 

L'âme,  paroles  d'une  devife.  De  nitbgging  Jet  veer- 
Jen  vm  etn  ttttembttU. 

Lame,  le  dedans,  le  menu  bois  d'un  fagot. Het Fr»- 
■r^e,  ■/  JntPt  beeet  vem  etn  tekkekee. 

AA1£.  Vieux  mot , qui  le  prend  pour  eirnt^  dans  les 
Ictlrci  patentes  du  Roi  de  France.  A nos  amca  & 
ftaui , ftc.  Aen  ettzn  zeer  lievt , gtteenvie,  dre- 
AMEUORATIOS  des  Terres,  f.  t erieetering,  ieltr 
eenkenvt  Jer  LenJerjttt. 

AMELIORERm  héritage,  le  mettre  en  mciUciir  éut. 
Een  erf,  etn  lendgttJ,  etnebeevtverkttiertn,  inke-\ 
ter  fent  brengen  , e - 

AitEN.  Terme  indéclinable,  & de  conclufion  a toutes 
te  prières.  JI  fignilic,  amfl  foit-il.  Amen,  brt  zy 

m. 


AMENDEMprr.  m.  Changement  en  mieux.  Beter- 
Jrttep.  verketering.  Amendement  de  vie.  Btterrehea 
venltven.  U a toujours  la  fièvre,  il  n'y  apointd'a- 
tn^bî"^  «J-  Wt  nlrtJ  Je  kmrti , Jnla-  is  geen 

^^J^^eÀtn  * 

AMENDER,  v.  a.  Pirkerreen , ieter  nueken.  Amender 
^ verketrren. 

AMENDER,  v.  n,  Bffer  ktiereu.  Ce  cheval 

a beau  inangcr,  îl  n’amende  point.  Il  ne  s’en  porte 
j>as  mieux.  Of 

t vi$rd  *fr  niet  ktttr  v^n. 

AAŒNDI^.  Ramcndcr,baifrcrdeprix.v.n.  Afiîaânv 

^éJen  im  pffs.  Le  bled  cft  bien  amende^  depuis.  h<t 

bAMENDEH,  V.  n.  p.  Scconvcrtjr.devcnirmcilleur. 
Zieb  ketterew  J àeier  ttfcrdtu , xub  bfktfttm.  Il  corn- 
* » aronder.  Hy  htgnd  zitb  U kturtnv  by 
bttmd  beterfebsf  tt  faoMn. 

AMËNE.  m.  On  dit,  en  tenne  de  Jurisdîâîon  Ecclé' 
fiaftiquc.  Un  amené  fans  fcandalc.B#»  kevel  mn  iement 
■»fOj:,</en  llrihttr  te  krmgen,  pH  tn  zenJer  btm  betu 
tfJebenJt  nen  te  Jetn. 

AMENER.  V.  n.  Mener  d’un  Ijcudansunautrc.Brtia- 
%rn,ltiJen,  eenkrengen,  mtJekrtngen.  Les  troupes, 
l’artillerie  qu'il  amena  pour  ce  fiegc.BrtrwsvF,'t(r. 
ftbnt  Jet  bjtet  JetbeUgeenkeeebt ,mtJtkrretht. Ame- 
nez votre  futur  avec  vous.  Brvaigwuiüju/er  SK*.  Ame- 

nez-moi  mon  cheval.  Brragasyss/apAfr^Cevcnc-Id 
nous  amènera  de  la  geléc.XW.  «•«,/»./ «,,w/ra«»- 
krengtn.  Cette  preuve  cil  amenée  de  bien  loin.  Det 
kevip  U btej  verre gezetht , verre gebeelt.  C’eft  lui  qui 
a amené  ccttemodc.H/betJli6emeJtingfveert  ,efge- 
kregt.  Amener  l'ufagc  d'untentede.  Uetgehmkven 
een  geneetmiJJtl  raroMm. 

Quel  bon  vent  vous  amène  ici?  phx.HwéMatg/ibwr 
verzeilj} 

AMENER , abbailTer  les  voiles.  Dr  xn/n/M/nsW/e», 
inbeelen.  Amener  un  vaiflêau.  Een  fthip  mvnnnen, 
ep  zjJekemtn.  Amener  les  vailTcaux'a  bord.  Dt  feht- 
ftn  een  ieerJ  Jten  ktmtn.  Les  forçats  amcncni  les 
rames  i eux.  Dr  geltikttven  trekken  Jt  riemtn  nnn 
zieb  trr.  Amener.  Nis*rra.  Le  vailTeau  fut  obligé 
d'amener.  Het  fibh  vies  gtelvtengen  te neJeetn , neif 
tekemeu.  Terme  de  marine. 

AMENEE  Terme  de  jeu  de  dez,  dccartcs.  ffTerfeni 
geettn  ,emkeertn.  Amener  gros  jeu.  Hetgt  etgtn , veele 
eegen  werpen , gteyen.  Il  a amené  fa  carte  la  première. 
tfr  beeft  zm  keerl  elJererrP  omtekeerj 
AAlrlNUlfiEK  une  planche,  la  rendre  plus  mince.  Eem 
pUnk  vtrJnnnm,  étnJer  Jtkenven,  Jnnitr  meeten, 
kr/m. 

AMFJl.  adj.  &fubft.  Qui  a un  goûtd'abfyntc.d'aloés. 
Bitler.  Amer  comme  fuVe.  Z»  kiltrr  eltrttt.  Ce  qui 
cil  amer  i la  bouche  clt  doux  au  cee  jr.  phr.  Bitttr 
m Je  mend  u ’l  bon  gtznJ, 

F L’amoc 


4t  A M E.  A M I. 

L'amer  & le  doua  font  o[^fc2.  Hit  HlUr  tm  ’t  tu* 
tiit"  rvrr. 

De  l'amer,  du  fiel  de  bœuf.  Ojft gél. 

AM£R,  fe  dit  auOâ  figuràncnt.  Il  cil  bien  amcr.iûen 
rude  de  voir  >]uc. . . Mit  vsit  Unir , hn  u Jmiriil/k 

Il  xJim  dst , . . 

Une  douleur  ameic.  Etn  Uttm  Jinrt,  pj». 

AMEREMEN  T,  adv.  Uiltirlyk.  Et  Pierre  pleura  amè- 
rement. £»  Piirn  viitmJi  U'iir/)k. 

AMERTUME,  f.  fjualiiè,  A faveur  de  ce  qui  cR  amer. 
L’amcriunic  de  l'alo£>.  Dt  UlttritiJ  va»  <f'«/*r. 

Les  plaiiin  du  monde  font  mêlez  d'amertume.  Xk/ 
irttrildi  virmaaki*  tfn  XMI  UtlirhiiJ , mtliml  vir- 
wimi^. 

AMETIlYSrE.  f.  Pierre  précieufe  tendre  & de  cou- 
leur violette.  AmsthiUi  tfftr  f/ti  fin» , pstrt  vm 
T/'»r. 

AMEUIUJÎ.MEKT.  m.  Garniture  de  meubles  pour  une 
cliambte , un  appaitcmenL  KamrrPtff>rrmi  ; hUiTud 
van  trn  pmjib  iurtrik. 

Ainouhk-mcnt  magnifique.  \ajli/jkt  kaanrPiffirriag. 

AMEUBLKR  un  appartentent,  ou  pluedt  le  meubler. 
L«  garnir  de  meubles.  Eia  (appar/imrml)tidn//ivaM 
in  tau,  ’l  III»  an»  Uwaamd,  Ubaàraadea , fia}- 
fnren. 

AMEÜBI.IR.  V.  a.  Tcrine  de  palais.  Rendre  mobiliairc. 
RaernJ  auaki».  On  a ameubli  la  moitié  de  fa  dâc 

Ml»  htift  dt  tilfl  va»  taari  Uaidfibai  ram»d  fi- 
ataskt. 

AMEUBLISSEMENT  de  la  dot.  m.  Vrraadiriag  va» 
dt  kraidfchat  ta  ratmdt  inden»  diidivrairawtir 
»rAi»n«  mtf  ah  tf  ait  dt  itanta/ibap  febtid. 

AMEUR'I'KR  des  chiens  dcchalTv , les  mettre  en  meute. 
Dt  jatbtkaadia  kappeli». 

Il  ameuta  tous  les  vojlins./Xr  U’atht  de  btth  kaartep 
de  ket» , hf  maakti  dt  tamtfehe  kaart  gaaade , bp 
raidialdekaareatp.  Ils  fe  font  ameutez  pour  le  pour- 
fuivre.  7.j  bekUa  akh  varttaift , ty  hùtke»  titb  fa- 
»u»  yvari*  am  hn»  ti  vrrveki». 

A M I. 

AMI.  m.  Qui  a de  TaffeAion  pour  quelqu'un , & qui 
d'ordinarrccncllaimé.  Priad  Ami  fidclie.  Gr/rawuir 
vrhuL  Ami  fincete.  Oprnbte  vrmd.  Ami  de  cœur. 
Battem  afharivrmd.  On  connolt  les  amis  au  befoin. 
Me»  kf»d  di vrimde» ia dt» aaad.  Ami  au  prêter,  en- 
nemi au  rendre.  yriadia  't  hraea,  vraadm  I wtdrr 
iiivt». 

ASII,  au  figuré,  fe  dit  pour  Amateur.  TrW,  tnaia- 
aaar,  liifkekbtr.  Ami  de  la  vertu , de  la  vérité,  yiiad, 
himimaaar  vaa  dt  deagd,  /kfbek^vaadtvyaarbeyd 
Le  chien  cil  l'anri  de  l'homme.  Ikehaadadta  anâ/eb 
giai[ea.  Le  vin  e(l  Tamidu  cœur.  De  wpih  hetbart 
tttaad.  On  furpiit  cette  femme  avec  fon  ami , fon 
galant.  Mta  keirapli  dit  vraaw  met  beat  kael. 

AMI,  E.  adj.  Geaefta , laaftif.  Het  inardt  zetdl»  te- 
kraikt  kaitea  de  Paety.  iars  deflinsamis.  Hit  t»*pit 
aaad/at.  lui  fo«une  amie.  Dt  faaPixt  fartai». 

AMIABLE,  adj.  de  t g.  Douj,  gracieux,  l'riadtlyk, 
litftallii,mmzaam.  Vifage  amiable,  rritadelyk  aaa- 
ittiebt,  miataam  gtlaet.  Paroles  amiables.  SYInMlr- 
hkt  vMordea.  Vuider  un  différend  i l'amiable.  Etait- 
fckil  ta  drr  mtaaea  tyleft.ta. 

AMIABLEMENT.  adv.  Avec  amitié,  t'rirndilyk ,mik- 
atlrk-miazaam.  Il  lui  parla  fort  ainiabIcmsnt.H;' ftrak 
tm  hnt  vriaJilfk , M atiaae/yk  aa». 
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AMICT.  Lifez  AMIT.  m.  Linge  bénit,  fur  la  tête 
du  Prêtre  qui  officie.  PritPer/yke  baafddaik.  Liamm 

, baafddaek  vaa  tea  Pritptr  du  anffi  daet. 

AMIDON,  m.  Pâte  de  froment  fechc  qu’on  délaye poui 

I faire  de  l'empois 

Il  faiH  mouiller  & remouillct  bien  des  fois  le  froineni 
dont  on  fait  l'amidon.  Dt  tarai  daar  mi»  S,fjtl  af 
maékt  mat!  diktrih  wat  grmaakt  viordt». 

AMIE.  f.  Celle  qu'on  aime,  & qui  aime,  feriadi». 

Ma  chcre  amie,  Mj»  htve  vriadia.  Amie  Utekrada 
tertjdt  taa  vert  ah  maltrelTe , vaa  daar  dt  fpieikmar- 
de».  Jamais  Honteux  n'eut  trelle  amie.  Eta  Ufehaamt 
miaaaar  hteft  taUea  lelak.  Nous  verrons  qui  aura 
bel  le  amie.  Iry  talba  tira  tuit  de  itlakkiifli  tal  aja. 

AMIRAL,  Premier  Officier  de  Mer.  Zievaitde-  adaà- 
raat-,  ter  fil  Zte-i^ier. 

Vice-Amiral , fécond  Officier  de  la  Flotte.  Eiee- Admi- 
raaj,  rwirde  t’iaimia  vaa  diy/iat.  Contre-Amiral , 
ou  Chef  d'une  divifion.  Sehaat  kt  aagt  af  Cammam- 
dear  vaa  ira  Efe/mader,  af  fmaldeetjektpra. 

AMIRAL,  adj.  Qui  appartient  à TAmiral.  Dat  tat  de» 
Admirait  kekand.  Le  vaiire.iu  Amiral  étoit  monté 
de  cent  dix  pièces  de  fonte.  Het  Admireahfchip , af 
bu  fibip  vaa  dta  Admeraat  bad  baadtrd titamtiaali 
fiakkea  ap,  vatrdt  baadtrd  Ht»  mttaah  fiakkra.  Le 
pavillon  Amiral  cil  au  haut  du  grand  uiSt.  De  Ad- 
miraa/i  vUt  fiaat  ap  dt  graote  man. 

AMIRALE.  r.'Epoufe  de  TAmiral.  De  Admiraab 
vraav’  : di  gtmabaae  vaa  dta  Adaàraa/. 

AMIRAUTÉ,  f.  L'office,  la  dignité  do  TAmiral.  Zti- 
vaagdr , Adatiraah-ampI , viaardeghtid  va»  de»  atd- 
miraaty  yidmiraalfebap. 

AMIRAUTÉ.  Cour  qui  règle  les  affaires  de  la  marine. 
Zeiraadi,  Adanralitrie  : Haf  dtr  ziezaakta.  11  cil 
Confeiller  de  TAmirauiê.  H/  a Admérabtein  Hnr, 
Kaad  ter  Admirahtrit. 

AMISSIBLE.  adj.  Qui  fe  peut  perdre.  Dat  an»  vtr- 
httea , lêar  «roi  aart  raakta  kaa.  Il  n'cfl  tifité  qu'en 
Tbéologie.  On  diiputc  fi  lagracecll  amillihicou  ina- 
tniffiblç.  Mta  twht  afmta  degeaadt  vtr  ht  ara  kaa  afaitt. 

AMITIÉ,  f.  Affeêlion  mutuelle.  Vritadjehap ,vr>tadi- 
lykbnd,  wederapdfi  ggaegialbtid.  A notre  ancienne 
amitié.  Opaateiadivriiadfebap.  Renouvcllcr  Tanri- 
tié.  De  vrieadfehaf  veraieaviea.  L'amitié  doit  être 
réciproque.  Devrieadftbapmaetvaa  •aitirkaau»  ka- 
mra.  On  dit  en  terme  de  peinture, l'amitié  des  cou- 
leurs. De  avrrreakimit  drr  klearea.  On  dit  auffi,  ce 
drap  n'a  point  d’amitié.  Dat  Uke»  a ait!  taeht. 

AMiTlEZ.  f.  pl.  Carcifes,  civilitez.  Bilerfdbidia.  II 
m'a  fait  mille  amiticz.  Hj  beift  my  daitend  keteefd- 

j bide»  ketueetea. 
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AMMONIAC,  m.  Gomme  dont  on  fe  fert  en  Pharma- 
cie. Elle  fervoit  d'encens  aux  Anciens  dans  leurs  fa- 
crifices.  SEC-AMMONIAC  Voy.  ARMŒMAC 

A M N. 

AMNISTIE,  f.  Pardon  général.  Algtmnat  viriifrah- 
On  publiera  une  amniftie  générale.  Mea  aalita  al- 
giamw  virgifftaii  aitraepea. 

A M O. 

AMODIATION  & AMODIER.  Sont  expliquez  fur 
ia  colonme  ADM.  ■ 

AMOINDRIR.  V.  a.  Diminuer.  Vermiadertn.  Amoin- 
drit le  i>otivoir  de  quelqu’un,  lemaadt malt varmiadt. 
raa,  ktfaatyt», 

AMOIN. 
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AAfOINDRIR.  V.  n.  MhtJerem  , wrmiwJtrt»  \ tfim- 
mew.  Son  revenu  amoindrie  tous  les  tne.Z/mniàmm 
màjm/  tUt  fssrtM.  Le  tas  de  bled  s'amoindrit.  Dt 

fttfr/  ktarm  miuderd. 

AMOINDRlSSEWEN'r.  Voy.  DIMINUTION. 

rmmétrhtg , iifmtmiMg. 

AMOINS  QUL.  Conj.  qui  nigit  IcSubjonftif.  Trm  »/. 
11  fuccoo^ra  bicn-tdt , i moins  qu'on  ne  ralTiflc. 
Hf  væI  btÆti  kexvnkrn,  lem  tj  mtn  htm  btipt. 
AblOLfriTES.  (.  pl.Les  trous  ob  palTent  les  barres  du 
cabeitan  & du  vireveau  ; terme  de  Marine.  Dt  ffil- 
ttun,  ook  gtltn  va»  */ 

AMOLLIR.  V.  a.  Rendre  plus  mol.  U'ttter  mtéktn. 
Amollir  ladre,  htt  vitiftb  tveekrr  mtskn.  La  vo> 
luptd  amollit  le  courage.  Dtv»t/dt  virfUmviJ  dea 
amd.  Les  ddlices  de  Capouc  amollirent  tellement 
Hannibal.  Dt  tütUa^en  vta  Capaa  vtrwjfdcm Han- 
mktl  tatdaaig. 

S'AMOLLIR.  V.  n.  p.  ffrti  vMtrdtn.  La  cire  s'amollit 
auprts  du  feu.  Htt  wattb  -wtrd  vtri  kt  ‘f  v»»r.  On 
s'amollit  dans  l'oilivcid.  Mtn  vitrd'wttihtrtig^-attn 
vtrairfd  in  de  kdighnd. 

AMONCELER,  v.  a.  EntalTer.  Otbttfen,  tpfiafelen. 
Amonceler  des  gerbes.  J(jnrn-ftettvtn  apiMftjs»altr| 
httftn,  pafelen. 

AMONT,  m.  Se  dit  pour  lacdee  d'où  vient  la  Rlviere. 
Dt  ktvrnnjélt  van  dt  Rrvier.  Les  bateaux  qui  viennent 
d'amont.  Dt  [tbmttn-  vaartmeen  dû  van  ktven  kt- 
mtn,^afktmtn,Jt  rivier  afzakkrn.  Le  vee 
mom  te  dit  pour  leventd'Eft.  Dtttftvind. 

AMOR  CE.  liApplt  pour  prendre  dcspoIlTons.oudesoi 
(eaax.LaàkraadJekaat  tm  vifftlûn  tf  vattlta  te  vengea. 
Les  amorces  de  la  volupid.  Dr  aaidtkJtkhtde» , aatt- 
trtkhkhtden  van  dt  vitUntl. 

AMORCE,  r.  La  poudre  du  ballinct  d’une  arme  i feu. 

’t  Laadkraid  tf  de  faavanetmgfii^igewetr.Amot- 
ces  : meches  foimrécs  que  l'on  atuche  aux  grenades , 
aux  fniciflés  qui  mettent  le  feu  aux  mines.  Zw«- 
vrllntiem , ma  dt  mjntn  aen  te  fiteken. 

AMORCER  un  hameçon  , y roettft  l'auiorce.  afar 
aaa  den  batk  van  den  beagtl  data. 

AMORCER  un  piftolet.  Laadkrnld  in  dt  p<»  van  een 
fiftal  dten.  Amorcez,  yalddefan,  krnid  ef  depan. 
AAIORCKR  les  poiiibns  , leur  jetter  de  l'amorce.  De 
vikibtn  kkktn,aatan  met  deegkaUetiei  in’tviattrtt 
CMyra.  Se  lailTcr  amorcer  au  gain.  Zigdter  devante 
barra  hkktm  , verltiden. 

AMORÇOIR.  m.  Outil  de  charron , pour  commencer 
les  iroui.  U'agtnmaaken  fpUt  keer,  gratte  fret. 
AMORTIR  Rendre  moins  ardent , moins  violent , 
moins  loe.  ytrjlaaatvien , «a  kratht  dten  verminde- 
ren,  vmuakktn,  zviakktrmaaken.  Ce  feu  efttrop 
grand,  H (tm  y jetter  de  l'eau  pour  l'amortir.  Dat 
vntr  tt  te patt , neen  netet  ’er  v'tter  eag/ttenambet 
Uverirratken.  Amortir , diminuer  le  feu  d'unedrd- 
/ipe.'e.  Dt  krand,  dt  vnnrigheid  van  dtkelrtat  maa- 
tign,  vrrttttderen.  ,,,,,, 

Le  temps  amortit  les  couleurs.  Dt  tfd  v^datfddekltn- 

rn.  L ige  amortit  les  plus  violentes  palpons.  De  ,aa- 

rrn  kkfmdeltlfk  barttttehtn  ntt  , dttvem  defelfie 

ÈMO^riTime  rente.  In  f»i«  ccfTcr.  rcmbourfcrlc 
apiul.  Een  rente  afieffrta 

iMORTiR.  V.  a.  Tcnne  de  palms-  e4tn  Cnfir/rke^ 
Gtdibmartn  , GtUtn  , r»S-  vergtemttn  , dat  np  itn 
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gaedtkttilUnmtgtn,  tetnderdat  mtnhem  kendv.mgtn 
tnt  betttvervreemden,  tf  ait  bâtent  hendtn  te  Uaten 

gaan. 

S’AMORTIR.  V.  n.p.  Perdre  fa  force.  Zjn  kraeèt  ver, 
litten.  Le  coup  s’amortit  contre  le  biiKc.  De  jeheat 
de  ktgel  krak  nra  kratht  tegrn  de  ktlder.  ' 

AMORTISSEMENI'.  m.  EitindKon  , fupprcfnon  des 
rcnicj.  alfitffing  ,affeht«ngyyemtttigmg  van  de  rem- 
ten.  L amortüfemcnt,  radoucilTcmentdc  la  douleur.  De 
vermhtdering , ver/tibting,  tentptrhtg  van  de  pyn,  fmert. 
AMORTISSEMENT.  Ornement  d'aichiteflurc  qui 
termine,  qui  couronne  un  ouvrage.  Taptieraad van 
een  ftktfw. 

AMORTISSEMENT.  Terme  de  palais,  t'ergaenheg 
van  den  Kanhtg  atn  Gtrfttifkrn  , Cadthtiten  , Cil- 

dm,  ran-van  tengatdt  temt^en  keeJttenfXanderdat 

men  ken  kan  dviinten  <m  het  te  vervretat  den , efait 
hantte  htnden  te  uaten  taan. 

AMOUR,  m.  Sentiment  de  celui  qui  aime.  Liefde  ,' 
•ttrn  .genneatbeid.  Amour  divin,  amour  faerd.  Ced- 
detyke liefde , btibge,  geviyde  Hefdt.  Amour  du  pro- 
chain. Liefde  tet  den  evenntapen.  Amour  conjugal. 
De  tfbte  liefde.  .^mour  paternel,  f'ad-rtyke  hefde. 
L'amour-propre  nous  as'cuglc.  De  tige  liefde  verkiiiid 
ans.  L’amour  de  nous  mimes  cil  le  plus  grand  des  flat- 
teurs. De  liefdt  tet  tnt  teht,itdtgratlPevteytTvétt 
atU.  Ce  Prince  ellTainour  des  peuples.  Dit  Vntt  it 
dt  hefde  van  ’/  valk.  Oui  dn , mon  amour.  Otb  jn , 
ia  ttrh  tnyn  lief  , lieffie , barljt  lief. 

AMOUR  étant  pris  pour  fa  paflSon  d'un  homme  pour 
une  femme.  Ou  d'une  femme  pour  un  homme  , cil 
également  m.  & f.  Un  (alamovt.  Een  dviaate  liefde. 
Aimer  d'une  amour  folle.  Met  eme  dvtaaiu  Hefde  le- 
ntinntn.  Un  ardent  amour , une  amour  ardente.  Etna 
vnnrigt  htfdt. 

Pour  L'AMOUR , en  confidération  de. . . Ont  dt  Hefde 
van,  ait  æhtmtvaar...  Faites  cela  pour  l'amour  de 
moi.  Dettdatata  mptent  wtl. 

AMOURS,  f.  p.  Le  cotmncrce  des  perfonnes  qui  s'af- 
ment.  Miwterp,  miteaehandet.  Les  amours  du  Duc 
de...  Dtmtnntryenvan  denHertag  van... 

AMOUR,  m.  Le  Dieu  d'amour,  Cupidon.  Kapido., 
de  Minnt-gadt. 

L'amour  cil  le  plus  puIlTantdes  Dieux.  Dr  Mm  iide 
magtigfie  derGadtn.  Vénus  la  merc  des  amours.  Ve- 
mni  tnatdtr  van  dt  Mtn.  Il  fitpcimlre  fa  mallrelTc  en- 
vironnée des  amours.  Hydeedt  zynt  ntinnareffê  uit- 
Jthildertn  amrinit  van  minne  ttden,  van  Knpida’t. 

Les  llcchesdc  l'amour.  De pyun,de  fibiilten  va»  dt 
min  , va»  de  Hefde. 

Faire  Tamour  à une  Demoifelle.  Haar  een  ytffrcnw 
vryen.  Tout  par  amour, & rien  par  force,  ./dllet  ait 
genegentteid,  nieti  dear  dmang. 

Quand  tes  oileaux  font  en  amour , en  chaleur.  .Ahdt 
vageltytt  teelen. 

Il  fuit  par-tout  fes  nouvelles  amours.expr:  fie.  Hr 
zjntnienvieinianaareievtr  al.  If  n'ell  point  de  bclTc 
prifon , ni  de  laides  amours.  Daar  h geen  febtant  ktr- 
ker,  mteb  tethke  vryfitr.  Elle  cil  richement  laide, 
c'efi  un  remede  d'amour.  Zy  il  yffthk  tee/jk , ’t  iteen 
remedit  ttgpn  de  Hefde.  Les  livres,  les  médailles  font 
fes  amours.  Hj  heeft  patte  zaïht  vaar  de  kaeken.  en 
iedenkptnningen;delaeken  engrdenkpettnitgett  tyn  zyite 
Tiefbtkktry.  Froides  mains  , chaudes  amours,  prov. 
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S'AMOURACHER,  s-,  n.  p.  S'embarquer  dans  de  fol- 
lesamours.  ZuhveTfim$fTtm.  lls'cllainouradid d'une 
Comddtennc.  Htis  af  mTmml/frrtfirTvrr&mrrd. 
AMOURETTE,  f.  Diminutif.  Vrftrj  utukr  grttu 
dnjt . rtrhl  tn  itn  tldt  te  vnjtfvn:,  mhmerjtu. 
Il  a toujOur.s  quelque  amourette,  fij  hetft  ahaosBat 
tfn  af  tei  amJer  mnntrytje.  Se  marier  par  amourette, 
l/'/  urfde  trevuitm.  Derta  Fraa/iie  manier  van Jpree- 
trn  •warj  ai  re»  getraitl  ah  men  Jfretkt  van  atn  an- 
grhie  kn-u-elfk  dat  mtn  afirart. 
AMOUREUSEMENT,  adv.  Miimtlfk,veTliefdelri,ver- 
liifly  af  etn ‘.rehtfdt  vifxe.  Soupirer  amduteufemcnt. 
Van  hefdt  xjithten.  Regarder  an  uurcufcmcnc.  A/iaar- 
/;i,  met  ee*  teddi  rig  o»^,  verhefdeljk  aaneùen,kelanken. 
AMOUREUX,  ËUSE.  adj.  Qui  aime  d'amour.  Ver- 
iiefdy  met  hefde  lagenamen.  E^ierdùnrent,  paiüonnd- 
mcnt  amoureux.  Kraglii  ,te-u  e/dif  treüefd.  Des  re- 
gards , des  dcfirs  amoureux.  Mine- lanken , verhefde 
iegerrlni.  Compicxion  anxiurcufc.  ytThefJe,  mm- 
tieke  gefieltenit. 

Un  amoureux  tranfi.  T-nkatlevrftty  renkaeUtratver. 
Un  amoureux  des  onze  miite  vierges.  Eem  mmaar 
van  z«  veet  vepteri  ah  'te  daien  in  7 jaar  xjm  ; mha- 
naar  die  af  aile  Jnfftet  ver/ieft  it. 

AMOVIllué.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  Ctre  ôté  d'un 
emploi.  Dieafgttatafverandndkatavmden.  OITider 
amovible,  jimftenaar , itdienJa  ditafgexatafvetan- 
derd  kan  vtar^.  Il  fe  dit  le  plus  fouvem  en  matière 
EccléfiaRiquc. 
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AMPHIBIE,  adj.  & fubft.Qui  vit  fur  la  terre  & dans  l'eau. 

Hainiaitlig  ,dieaf't  land  en  ’l  vialer  kefd. 

Les  l.outrcs,  les  Crocodiles , & autres  animaux  am- 
phibies. De  Beverty  Krakadilten  enanderehalfflacb- 
tif/e  dieren.  Men  tagl  in  7 Pranfib,  van  eaa'mandie 
tîihmetvtTfiheideberaefenkematitydùfirjditmetmal- 
kander  zrn , CcR  un  amphibie. 

AMFHIKOLOGIE.  f.  DUcours  ambigu.  DniMùn- 
nifkrid.  dakkelzhtniie  redtn- 
AMmiBOLOGIQUE.  adj.  Ambigu,  obfcur.  Dnh~ 
kritinnig,  iiieeihmg,  daijler.  Difeours  amphibolo- 
gique. Dakleianenige  reden. 
AMPHIBOLOGIQUEMENT.  adv.  DnHahinniglyt , 
dmkkelxdmtig.  Parler  amphlbologiqucmcnt.  Of  en 
daikeltjnmt.t,  dniilere  -wfza , dnkteltjaaigffreeken- 
AMPHiSCIENS.  Les  Géopraphes  appellent  aiiiû  les  ha- 
bitant de  la  Zone  Torride,  i caufe  qu'ils  font  leurs 
ombres  de  tous côtez , tantôt  au  Midi , uniôt  au  Nord. 
AMPHITHEATRE.  Chez  les  Romains,  c'dtoit  un 
lieu  fermé,  élevé  pardegrez,  dcliiné  pour  voiries 
combats  de  gladiateurs  &c.  .Amfh.thealeT,taagafge- 
kanvde  jehanv-karg  fibamvilantetamdt  kamfvnhuet 
te  zien  {iTfdeny 

AMPlUTHPiAiRE.  En  France  & autres  lieux  de  l'Eu- 
rope , I acu  un)  peu  élevé  vis-à-vis  des  Com^ens . 
où  les fpetiatcurs font aUïs.  Bak itraftwjuaagaande 
zilf/aait  f»  de  Sttaaevkarg  te  Parji , en  eldert.  A 
Paris  le  Parterre  eft  entre  le  Théâtre  fit  l'Amphi- 
Üiéatre.  7>  Parjt  à dePaaafUattlaffihenbtttaanetl 
en  de  zitflaati. 

AMPlJi.  adj.  de  t.  g.  Etendu.  fPjd,  nttgfPeeh.Une 
robe  bien  ample.  Een  -utderak yiaikaerd.  Ce  rideau 
Ctl  trop  ample , trop  large.  Dezegardjn  it  te  kretd. 

Un  ample  récit,  une  ample  defeription.  H'jdlaafigy 
vjd/aitig  verbaal,  Ltttgvijlige  befibrfvia^. 


AMP,  AMU. 

Une  ample  matière.  Eem  zajdlmti^y  tvfrvlaedigf 

a^'Æemfjùt.  adv.  vsfdhêStig.  Je  lui  en 

ai  écrit  an)plciTx;nt.  Ik  htk  inm  dssr  in  *$ 

krttdt  &vtr  lefcbrtvem. 

Je  vous  en  cnucticndrai  plus  amplement.  îk  xéi*erm 
nc<h  mndrr  vsm  fftttken. 

AMPLEUR.  Etendue  de  ce  qui  e(l  ample.  En  parlant 
de  meubles,  & d'habits.  krttd.  Un  manteau 

qui  a trop  d'ampleur.  Etn  mnmttl  dit  it  ‘wjd  it, 

AMPiiATlON.  f.  Le  double,  oudupHcat  d'unec]ui- 
taiHre.  aiffibrijt  {dtflitâét)  v^n  etn 

AMPLIER,  diücier  le  payement.  Tenue  de  pratique. 
Df  kftâdliinge  Mttfiel/tu  ^verfihnrvtw.  Amplicr  un  cri- 
minel t dififO  r cr  Ton  ji^*mcnt.  Hti  vemmis  vsn  ttn 
déédtirr  wiifitUtm.  Amplicr  un  prtfonnier.£e«^rt<«ie* 
gtn  mttr  vrjhtid  geevem  y brm  tên  nsMmf  niet  gevén* 
gem  htiMUn  slt  hf  <wéf. 

AMPLIMCATEUR.  Qui  amplifie,  qui  exagère.  Dte 
hmiitn  dt  tuant  JffttKi,  uUbreider  vam  dt  amftawd/g' 
brdtUy  taVJetftTy  grtnijfirefker, 

AMPI.iriCATlON.  EJtagiiraüoq.  f.  Uttkreidingyverm 
grHtiMiv  tfgefrankia  udtn. 

AMPLItiÊR)  etendre  un  récit,  v.a.  Eamverbaatrek^ 
ktmy  vtriangew. 

AmpliHcr.  exagérer  les  chofes.  De  ding/tn  ktntem  dt 
matt  vergrettema  II  amplifie  toujours.  Hf  weett  dt 
dinttn  ttijd  ttê  ennttuMttfk  ntiv  hfggtÛèrtt  atsyd, 

amplitude.  ORTIVE.  f.  Tenue  d'Allrosomic. 
L'Arc  de  i horifoQ  eo  parlant  de  la  levée  d’un  AArc. 
Voy.  I'Acad. 

AMPOULE.  Su  dit  pourphiolc,  dans  cette  feule  ^ra- 
fc,  la  Sainte  Ampoule.  Het  btiikgt.aif- tf  , 

mttr  bti  ttggen  der  Ertnjlkt  Scbtfwrt  dttr dem  Bwgu 
Gtkrièl  ait  dtn  Html gekfêibt  yêmdem  Ktmiwg  CU^ 
U za/ven. 

AMPOULE  r.  Enflure  fur  la  peau.  Bittr.  Il  lui  eiV 
venu  des  ampoules  par  tout  le  corps.  Hpbteftklst’ 
Ttn  tvtr  zfm  btelt  Ijf  gehretgem. 

AMPOULl^..  adj.*Guin<ié,  collé.  O^Mttzen-Vxi^:f- 
le  cmpoulé.  Ém  tggehltaxtm , ^umdtrigt  if  y/. 

AMPOULK'ITES.  f.  pl.  Uorlc^c  à râble,  qui fc garde 
avec  la  bouifole.  Vtrgftt , xtmditptr  tm  *t  mteithnit 
kf  t ktmpas  pttnde. 

AMPUTATION.  Retranchement.  Afktppingy  tjttt^ 
Ung. 

AMPUTER,  retrancher.  Afktmwy  tfxtuen.  Tenno 
de  Cbyrurgic , emprunté  du  Latin. 

A M U. 

AMULETTE,  f.  Médicament  qu'on  s'attache  au  coo. 
Il  dl  compofé  de  ûmplcs.  Asm  dtmhtltbtngrudge- 
metsmiddti 

AMUR.EK,  bander  la  grande  voile.  Het  fdmver-tf 
gTM‘Zttl  têettsten. 

AMUSANT,  TE  adj.  Qui  amufe,  qui  divertit.  Tjd- 
verdrjvtndy  vtrmtktigk.  Un  jeu  ainufaoL  Eem  tjd- 
verdrjvemd»  eem  vtrmtkeljik  M. 

AMUSEMEN  T,  m.  Ce  fert  i amufer,  à divertir. 
Tfdverdryfy  •vermttk.  Quel  vain  amufcmentl 
fée/  tfdverdrff^  vermM! 

AMUSER.  V.  a.  Faire  perdre  le  temps.  OpbtMdtMy  te 
letrr  ftel/em.  Il  Tamufe  par  de  beltei  paroles. ///éwaf 
bem  met  Jcbttmt  ^etrden  op.  Amufer  le  tapis,  ne  pas 
venir  au  fait.  OmxDegemttekeBybrtnietreibttmeenemi 
de  menftbem  epbtuden^  m dem  tuim  leidtUa 

SAMU- 
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AMU.  A M Y.  AN.  A N A. 

S'AMUSER, s'arrâtcr  enchemin.ZKi 
w%ea 0é*m  kyàtm , Allez  vite,  & ne  vous  atnu-  ' 

fez  nulle  parc,  l ait  rat  tanta  ht»  J a atrgmtf. 
S'amufer , s’occuper  i la  Poëlle.  Zkb  •utrlet^njtmig 
taaJen  astt  dt  Dkhikantt , vaartra  maatem  am  tfd- 
vrdrjf.  S'atnufet  i la  moutarde,  plir.  Zja  tfd vtr- 

œ,  vrrlaatrrfaMtn,  dr  kaas  vtrxita. 

ITE.  f.  Tjdvrrdtff  dat  aua  arrmi  aitl  ge- 
, ttmtt  diagn  , {rrnrj  vtrmaak , irTmg  tfdvrdrff.  Des 
poupées  & autres  amufeues  d'cnfanL  PafftataaaJrr 
kradrr  Ifrtlgatd. 

A.MUSECR.  celui  qui  amufe,  trompe  par  fes  délais. 
rnUideT,  ktfraattr,  btdritgtr.  Les  coquets  font  des 
amufeurs  de  uuppes.  Dt  fabt/aakm  xja  •Btrlridcri  vaa 
laate  grktman,  Zf  Itidta  dt  maUntta  amdralaia. 
AML'SOIRE  f.  Amufcnc.  Gmag  Ifilvtrdrjf.  Anm- 
fotie  U laag. 

A M Y. 

AMYGDALES,  f.  pl.  Glandes  en  forme  d’amandes  i 
côté  de  la  gorge , fous  le  irrenton.  Kit/klitrea,  aaiaa- 
dtka.  Il  a les  ams-gdates  eiiBtIcs.  Zpu ketlkliern , *?» 
amaadtlra  zjagtafluaUta. 

A N.  ^ 

AN.  m.  EA  la  même  chofe  qu’ANNEE , à la  dillinftion 
des  phrafes  particulières  à chacun  de  ces  deux  mots. 
Jaar,  tjd  vaa  laaaalf  ataaadta.  Le  nouvel  an.  Htt 
aitav^e  jaar.  L’anbilfcxtil.  V Schrikktijaat-  Lan  de 
grue  tyioHitfaar  drr  paadttftattiHeernirto. 
Dansvingt,  trente,  cent  ans  d'ici.  Twiatig,  dtrlig, 
htaatrd  fa^fa  aa  dtttadag.  Il  y a déjd  jour  & an. 
fftt  il  ai  jaar  ta  daggtiedea.  Bon  jour  ét  [son  an.  Gt- 
iakaa/ig  amas  jaar.  Bon  an , mal  an , fa  terre  lui 
rapporte  tant.  Zja  UadgKdt  krnit  btat  zttvttltp, 
btt  état  jaar  datt.  bit  aadn^dr  gtedt  ta  jaadi  jaarn 
dur  taafkaadir  girtiiat. 

A N A. 

AN  ABAPTISTE.  Le  P ne  fe  prononce  pas.Ce  mot  dans 
fon origine  lignifie  Seélatcurde  Alenno.partifan  de 
la  Tolérance.  Mtaaaaitt  ^mtaaht ^daapgtxiadt  ^ w- 
dtrdtaftr.  Les  Anabaptillcs  ont  beaucoup  d'efprit  , 
généraicmeot  parlant.  Dtamai/fn  btUtadtargatai 
vrti  vtrfiaat, 

ANACHORETTF_m.Hermite.  Klaiztaaar,  btrrmtt. 
AN.AQIRONISME.  m.  Erreur  de  Chronologie  ou 
siuis  la  fupputaiioo  des  temps.  DwaaOag  ,mtflag  m 
dt  Iidrtkiaiag.  l£t  Poètes  font  alTcz  fujet.,  auxana- 
chroaifioes.  Dt  Dabiiri  mtjfiadikviilt  ta  dt  tydrtkt- 
atag. 

ANACOGIQUE.  ad;.  Terme  de  Théologie,  t'rrkcr- 
gmtaaii.  Interprétation  anagogiijuc.  ytrktrgtaaia- 
a^t  virllan^:  Erarverk/artag  dit  tan  Irtki ail  rt» 
aaiaarlfka  n Uttttijkta  xàa , m tùeh  It  vrrhrffta 
tu  Ira  ttnuhkra  tàn. 

ANACR.AM.ME.  m.  Mot  formé  par  la  tranfponiion 
des  leares  dun  nom.  Zjtilerktir,  iitltrvrraatliag. 
Gaiiaat,  par  Anagramme, fait  jlagiha. 

ANAGR.UI1IA7  ISER.  v.  a Ui'rrvtntiita.  Ana- 
gitnmuhter  un  nom  ,ou  fur  un  nom.  Etaaaaatvtr- 
xattra,  dm  'i  vrrttetlni  dtr  itllrrta  daar  ,it,  ait 

ASM.OGIE.  f.  Rapport . conformité  d’une  chofe  i 
une  autre.  Gtljkfanaigbeid , cvtrnakamtt.  Analogie 
Gtioiakriçue.  Mtetkaadigt  avtrrtaktmit , nnridig- 

bttd.  Analogie  GranuMÔcal<-’-  Letlirktnjhgi  gtijk- 
(trmigbttd. 


A N A.  A N C.  4j 

ANALOGIQUE,  adj.  Des  termes  analogiques.  Cttyk- 
feratigi  ^ avrrmkamfligt  ^tvnritligtbn.tardtaira. 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  Gr/ré/arang/r* , 
gtljkfarmigt , tvtartàigt , gtlfkaiatigt  ,‘tvirtnkiaiftigi 
virer. 

ANALYSE,  f.  Terme  dogmatique.  Réduftion  dansfes 
parties  prindpalcs.  l'aire  l'analj-fe  d'une  plante.  En 
flaalnrHaata.  Analyfc Chymique.  Slatkkaadigteat- 
kiadiag,  nlirtaiag.  Kaire  l'analyfe  d'un  difeours.  £r« 
rtdta  latlndn , aatkaatpn , ntkiadta , ma  dtruhicr 
erde  n ktin  btitr  U tàn- 

ANALYSE.  Algèbre.  SttUaafi,  a/gikra. 

ANAL  Y'I'IQUK.  adj.Qid  tient  de  l'iDa\y(u.OalUadiadf , 
tallttdndt.  Examen  analytique.  Oaihadtad,  aalit- 
OnJfTZftk- 

ANALYTIQüEtMENT,  adv’.  Suivant  l'analj'fe.  O*/- 
hiadeuJer  wtrt  ^ $wtledfmdtr  En  Algvbtc  on 

procédé  analytiquement,  tu  dt  jf/itàraitét  mtM  tnh 
kiwdender  v;/tt  U %otrk, 

ANARCHIE.  Eut  fans  chef,  fans  forme  de  gouverne- 
roent.  Rrittriugltttbeid^  omgtrtitldt  gemttntty  ver- 
Vr'trdeÛeat . tlk  om  offergezegtMiP, 

ANARCHIQUE,  ad/.  Qlù  dent  de  l'anarchic.  Regftring- 
Itts.  Un  Etat  anarchique.  Regeerh^hezeSteat  ! Steat 
dâtfgtmt  vûn  regeering  ktf^emd  v)crd. 

ANASTOMOSE,  f.  On  appelle ainfl  la  jondion  d'une 
veine  avec  une  autre.  iMmendhêg  vtm  eene  tder  m em 
tndere- 

ANA’IÜEMATISER-  v.  a.  Excommunier.  /•  dm  han 
deeua  vnktUtrma  ah  ketter  verdeemn. 

ANATHEME,  m,  Excomaïunication.  Knkehkt  han, 
vittk  9Vrremkrttrr.\\ fut  frappd d'annthôaie.H; uierd 
tnden  ktrktlfkm  kangtdaan , de  vltek  ierdtverbem 
uitgeffrtekm.  St  <)uclqu’un  prétend  de  ...  qu’il  foit 
anaüiêiitf . Ztt  iemand  vetmttnd  dat  laat  by  ait 
kettergeagtn  aaagezieuy  mdtnhartgtàaan^vtfvlttkt 
vitrdem. 

ANATOMIE,  f.  DilTeéUon,  artdc  diHcqucr  les  corps. 
Snjktn^a  mtlrtdkwade.  Faire  l'anatomie  d'un  corps 
mort.  Emijktf  dted  litbatm  entleedm.  Faire  l'ana* 
tnmio,  l'examen  d'un  difeours.  £/jt  redmewshedtMf 
tdtfiaizen. 

ANATOMIQUE,  ad/.  Onthedkuzdig.  Obfcrvadons 
anatomiques-  OwtlrtdkunJtgevaâmeewmtew. 

ANATOMISKR  un  coix«,  I*  diflraion.  Ee» 

Ijkùmtleeden.  Anatomîfcr,  éplucher  un  ouvrage.  Een 

\otTk9p'tnaama^t0ndrrz9fkenf  rntplmtafn. 

ANATOMISTE,  m.  Sçavam  dans  l'anatomie.  Cjt/- 
kedtr. 

* ANC. 

ANCETRES  ou  ANCESTRES.  m.  pl.  Préildccircurfi, 
de  même  race,  yttraadeu , vttrvaders.  Imiter  la  vertu 
de  nos  ancêtres.  DedezgdemzervMrtMdrrt  waarvoh 
iet$.  Ancêtres  Va'trdt  met  gezegt  dan  ah  mtn  vaw 
dtarhubttttbmizenf^rrekt  ^ andencegt  mem  Peres. 

ANCHE.  f7  Petit  tuyau  plat,  par  lequel  on  fouSc 
dans  le  hautbois.  vtaar  doermenweem  hth 

hiaaft. 

Anche.  Demi  tuyau  de  cuivre  qui  fc  met  dans  les 
tmMux  d’orgues.  ’nng;üitTk. 

ANCHE,  c(I  encore  le  conduit  de  bols  par  oh  tombe 
la  farine  dans  le  huche  du  nu>ulin.  Het  kuipbtrdu 

ANCHOIS.  Petit  poifTon  que  l'on  falc  & qu'on  maû* 
gc  au,  inebtvit. 

ANCIIOLIE  ou  4NC0LIE.  Flcm  cq  forme  de 
F y doeb^ 


4«  ANC. 

cloche,  qui  fleurit  en  May.  Aktity , kltkjn , Im  Mtf 
kltcitraJe. 

ANCIKN  , ENNE.  adj.  Qu!  rft  depuis  long-temps. 
0«^,  tist  zeJert  Uity  tm  vinm  gru.ffSt  it.  Ancien 
monument.  OnJ irkm» , «rSlr  gti/f*kz»il  , frrkvtg. 
Ancienne  loi.  OnJt  ue/.  Les  anciens  Romains.  Del 
tÊÊjlt  Rtmtmen  Les  auteurs  anciens  S^  modernes.  Dt 
n^e  t»  bfJeaJjjgfcbe  fibrjvrrj, 

ANCIEN.  Celui  i]ui  a dtil  reçu  dans  imc  charge  avant 
un  autre.  Dr  st  ifit  îh  ktilitninf.  Vous  êtes  tous  deuj 
Capitaines  dans  le  même  régiment,  mais  il  cft  votre 
ancien.  Gy  zjt  ktiJe  Kepittini  in  ktlttlvr  rrtimynt, 
msnr  byù  omder  Knfitrin  dnm  ey.  On  dit  auflî^  le  plus 
ancien  en  hypoiliA]ue.  Dt  nJIle  JrbnlJeiJibtr,  tn 
fthmUtilcbrr  ait  JttnJflekrintiÊ  JenJflt  fligt  betft. 

ANCIEN.  Qui  n'eft  plus  en  charge.  OnJ,  Jitnnt  mttr 
in  ktirtnmg  il.  Un  ancien  Echevin.  £r»  ndScbrptn. 
Un  ancien  Hourgucmaltie.  £r»  nd  Birgtrrntelhr. 

ANCIKN.  Terme  de  dignité  , parce  qu’originairement 
les  vieillards  rcmpliilbient  les  premières  places.O»é/?f. 
Müîfe  fit  aircmblcrles  Anciens  du  peuple.  Mnjridrtd 
de  Ondfirn  dfi  vtlh  vtrgtderen. 

ANCIEN.  Qui  3 vécu  d.ins  les  iîecics  païîêz.  Les  an 
ciens  avoient  coutume  de  dire,  défaire...  Dtnndem 
fleegin  te  teggrn,  te  detn. , . 

ANCIE.N.  Celui  qui  a le  fécond  rang  dansITglifcRé- 
fonnée.  Onder/ini.  I.es  Minillrcs  & les  Anciens.  De 
Prtdikenlem  en  lu  Onder/ingen. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois.  Ondlydi.  On  ne 
vivoil  pas  anciennement  comme  aujourd'hui.  Mtm 
lerfje  nndtydi  mie!  nli  btdendnngi. 

ANCIENNES.  Religieufes d'âge , & qu'on confiderc le 
plus  dans  le  Couvent.  Il  faut  confultcr  nos  anciennes. 
Men  mnet  met  de  emdfte  tenter  t veu*t  kleefter  dner  «ver 
rendtieegew. 

ANCIENNETÉ,  f.  Antiquité.  r,»iheid , lange  dnnr  , 
enJerdem.  L'ancienneté  d'une  loi.  De  andbeid  vnn 
een  viet.  Ancienneté.  Priorité  de  rchreption  dans  une 
compagnie.  Otdheid.  C'eft  randenneté  qui  régie  les 
rangs.  *»  h ^ ndheid  die  dem  rang  geeft. 

ANCOLIE.  Voy.  ANCHOLIE. 

ANCRAGE,  m.  J.ieu  propre  1 ancrer.  Ankergrend. 
Rade.  cAtc  de  bon  ancrage.  Ree  , Kmt ,dmar geede 
nmkre(T>nd  il. 

ancrage.  Aftion  d'ancrer.  Payer  le  droit  d'ancrage. 
Het  nnkerneie-geld  »f  bel  nnkerrrtbl  kele/en. 

ANCRE,  f.  ncce  de  fer  pour  arrêter  on  vailTcau.  An- 
kee,  ktkeudyteeemienjibifveillihcndem.Li  grande 
ou  la  maltrcITc  ancre , l'ancre  de  touë , l'ancre  d'af- 
fourche,  mouiller  l'ancre.  Hrifirgt-enker  bel iverf- 
nnker,  bel  inèanker,  bel  ankerlânlen  vsllen.Ancte 
ê la  veille,  prête  ê mouiller,  dmker  vnnr  de  keet, 
kUer  em  te  vieren.  L'ancre  ell  au  bolToir.  Het  nier 
bemi  vtnr  de  kerum. 

ANCRES  ou  Tirans,  font  des  pièces  de  fer  le  plus  fou- 
vent  en  S,  pour  tenir  fermes  les  murailles  &les  che- 
minées. Ankert,  tm  de  mnnrtm  en [ibmrftitneuvtit 
U btnden. 

ANCRER.  V.  n.  Mouiller,  fe  mettre  â l'ancre.  Anke- 
rem , ten  anker  gttn  teggen.  La  flotte  vint  ancrer 
ê la  hauteur  de  Catwyk.  Dt  vient  kwtm  anke- 
ren  ep  de  htttfe  ven  Cetvijk.  Il  s'eR  bien  au- 
cré  , bien  établi  à la  Cour.  Hy  beeft  xieb  atn. 
’t  Htf  beet  vntt  getnktrd , bj  it  ’er  i»  gmt  nnn-  [ 
tien. 


AND.  ANE. 

AND. 

AKDAILLOTS  ou  DAILI.OTS.  m.  pi.  Anncatnt 
du  grand  Etai . pour  amarrer  la  voile.  Lenveri,  tern~ 
v.'erliet  vtndeyreele  fieg^tn  ’t  xeilvttt  te  miuken. 
ANDOÜILLE.  t Boyau  de  porc  fard  de  chair  , ou 
d'autres  boyau*.  Wern.  Andouillc  de  chair  de  porc. 
Mttv>erit. 

ANDOUILLERR.  m.  pl.  Petites  chevilles,  premiers 
cors  qui  viennent  au  bois  du  cerf.  Ttkjes  ef  ‘eeefn 
fckenlyei  ender  ten  de  btrubetmen. 
ANnOUILE'i'TE.  f.  Chair  de  veau  hachée,  ft  ra. 
mafféc  en  peloton.  Frikktdel , ketletje  vnn  eebakt 
knlftvleeiih.  Des  andouilicttesétuvées.  Cv/bawW. 
leliei , frikktdeüen. 

ANDRUGYNE.  m.  Ilcnnaphrodite  , perfonne  mâle 
& femelle  tout  enfembte.  Een  die  de  keide  nninnein 
beeft  ef  verteent , ten  menvremo^  ef  eenvrenvnntn. 
Plufleurs  Rabbins  ont  cru  qu'Adain  étoii  androgync. 
ferfchtide  Rakynen  bekken gemeent del  Adam  deivsee 
netnnren  tnd,  een  dmkbetdfibetfel  vjdf. 

ANE. 

ANE  ou  ASNE.  m.  Bête  de  forme  méprifable  , & 
i longues  oreilles.  Ecel. 

Braire  comme  un  ârsc.  Balken  jfibreenvien  eli  een  etef. 
Un  ine  chargé  d'or  ne  laiilépas  de  braire.  Vers  qu'on 
pourroit  rendre  cnHollandoiiparcclui<i.  nldrengt 
eenaefetngenden  ling,  ’t  h tvenviel  een  letlik  ding. 

On  ne  fçauroit  faire  boire  un  inc  s'il  n'a  foif.  prov. 
’t  It  vtrgeefi  g'fleit  eh  ’t  peerdnietpiffen  tLil,  of .met 
tnviMge  ttnden  il  I kvnudbnnzenm  vnngen.  C cll 
un  gros  âne , un  inc  bâté , un  gros  lourdaut.  ’t  h 
etn  lentfen  exet,  een  kttmnii.  Il  cft  méchant  comme 
un  âne  rouge.  Het  il  een  fient  eetjt , etn  kriUig  jneek 
eerdig  ding.  Kaire  un  coq  â l'âne , ne  répondre  pas 
à propos.  Etn  vrrktrrd  enivmrdgtevtn.  D'une  choie 
commune, & qui  fcrtdcdcfaiieaux  ignorans,  on  dit 
que  c'ert  le  pont  au*  ânes,  V i$  etn  zeilt  nilvlmtbt  , 
trm  kUewa  letf  it , ten  ktnd  klncbtye  em  titb  le  red- 
dtn.  A laver  la  tête  d'un  inc  on  y perd  fa  leilivc. 
prov.  Men  Wéttbe  dtn  merimnn  nh  men  een  kelterik 
viil  tnderviyten.  11  cherche  fon  âne , A II  eft  dcITus. 
prov.  Hy  teekt  tynfneedi , eu  by  tii’tr  tp.  Descen- 
tes de  peau  d'âne,  Verleljitlyei  ven  ’l  readt  ktntyti 
kmdtT  fprtekjtt.  Pour  voua  montrer  que  votre  âne 
n'cll  qu'une  bête.  Prov.  bas  Om  n le  ittnem  eUt  gj 
etn  eap  vtte  etn  km'nangen  nantief.  em  n tttetntn 
det  gy  de  pinnk  mit  ttit.  L'âne  du  commun  cft  tou- 
jours le  plus  mal  bâté.  prov.  Cemttngetdwtrdmintt 
vertnrgt,  ment  vtmannritttl.  Men  xegi  venietidnt 
mttr  lengte  ait  krttdle  beeft  ^ rnvneni  tyden  tiebver. 
teniitndt.  etn/^iltmaaktn.ielyk  de  dekfehvanztm- 
^ Cela  va  en  dos  d’âne. 

aNE  ou  PORTE-PRESSE.  Le  coffre  oîi  les  relieurs 
Jettent  leurs  rognures.  HeekUndert  kakefkiil,  date 
^ tf  haar  fnippt/ingrn  in  gttijtn , lanten  va/len. 

ANE.  Etau  des  ouvriers  en  marquctteric,  ils  s’en  fer- 
vent pour  fendre  leur  bols  &c.  Sibreefleltekrnik  dre 
fibrynaerkert , em  beat  bent  te  kteeven  <fe. 
anéantir.  V.  a.  Réduire  au  néant.  Vtmktigen,  te 
met  detn.  Le  temps  anéantit  tout.  De  lydvemiiigt, 
verfiind attei.  Anéantir,  abolir  les  procédures.  De 
preeednartn  vrmietigtn.  Ce  Prince  voulolt  anéantir, 
les  Loi*,  la  Religion  du  Royaume.  Die  i'erii  vùlde 
ete  fPetlenf  de  Rtligÿt  van  '/  Eyk  afjtbaffen,  te  nk$ 
detn. 

S'ANÉ- 
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S'ANEANTIR,  s'humilier  devant  Dieu.  Zith  verett- 
mttdiirn  v»»r  CoJ,  sya  tntiihrU  trkritnn. 
A.N'ÉANTISSEMF.NT.  Riduétion  au  ndant.  innitli- 
fimt.  LandantilTement  des  crdaturcs  ne  dépend  que 
de  Dieu.  DtverKtetiih^JtTfitrfft^enhtMilmatrvMn 
G*i  af.  Sc  mettre  dans  l'anéantiircmcnt,  dans  une 
ptoiondc  humiliation  devant  Dieu.  Zith  n «ni  Jirft 
vrrardrr»  amthrvirrPiag  u»*r  Gatifitflra. 
ANECDOrtS.  f.pi.  Mémoires  fetrets  de  la  politique , 
de  ia  ccHiduitc  particulière  des  Princes.  Gtitmltbrif- 
r«»,  hfimf/jke  aamtfekemngfm  van  ttt  fiaathtnttie  m 
èaijpliht  zMahm  éer  Karfien.  les  anecdotes  de  Pro- 
cupc,  ou  mémoires  fecrcts  de  Juilinicn  ,&dufafcm. 
me  'HK^ora. 

ANÉMONE,  f.  Fleur  printanière  aiTcz  connue.  Ane- 
miaa,  af  kUpftrraat. 

ANERIE.  f.  ignorance  craiTc.  EulagtightiJ , graatt 
JammidbriJ,  hatUgbtid.  C'cll  ainli  qu'il  Interprète  ce 
mot,  quelle  Incrie  ! Zaa  Itgt  bj  dat  viaardait,  viat 
graatt  JaaamigieiJf 

AN'ESSE.  r.  Femelle  d'un  âne.  Etalntar.  L'âneflc  de 
üalaam  a parlé,  fuivant  le  témoi^age  de  l'Ecriture. 
Dr  fzrliwar  tia«  Biltam  hnft  gr/praakn,  na  ‘tgttai- 
grwà  Jrr  Sthriftaur.  Lait  d’IneiTc.  Etahananitlk. 
the-toi  de-lâ,  groffe  ânctTe:  terme  d’injure.  Sdttrtt 
• van  hier  daamt  jal , amvrrfiaad. 

ANF.  r ou  ANETH.  Herlie  affez  femblablc  au  fenouil. 

D:lb. 

ANEURiSME.  ANEV’RIS.ME.  m.  Tumeur  molle  , 
auféc  par  la  dilatation  ou  rc/azation  d'une  artère.  S/ag- 
aJngnauei,  fiagadtrhrrmk. 

A N G. 

ANGE.  m.  Créature  purement  fpirituelle.  Eagtl,  ht- 
aaetkade,  anfialfrtgk  an  •vrr^anéig’wttan.  Ange  de  iu* 
luiete.  Eagt/dtt  fiehtt.  Ange  de  ténèbres.  Enteldir 
akatftnnijfr.  Ange  tutélaire.  Erfthrrra  ngrI.  L'Ange 
cïtcnninateur.  Dr  •utrdtlg-rmgtl.  Il  cil  beau  comme 
un  Ange.  H g it  xaa  lirf,  taa  maajr  alttna  engtl.  Elle 
chante  coaune  un  Ange,  ’rgtiagt  ait  ttn  ragtl.  Rire 
aux  Ange',  expr.  lîg.  ^ah  m gtk  allrm  fiaangaafn 
an  grimUgehm  ^ warrntamUn- 
ANGE.  PoiiTon  oc  mer  fcmblahlc  â la  raye,  mais  dont 
U chiir  cfl  plus  dure.  Eagtl,  fiart  van  ttn  rach. 
Salira  en  laitin. 

ANGE,  boulet  de  canon  fendu  en  deux,  dont  chaque 
moitié  tient  â une  chaîne  de  fer.  Bantt  kagrl,  knng- 
pri- , kntimkage/. 

ANGtUi^L'E  tdj.  Qualité  d'Ange, excellent, E»gr/- 
acbii,  augrktten,  veartrr^e/jk.  Efprit  angélique. 
Engglathtnvrr^ana.  Beauté  angélique.  Engrlacbtigr^ 
mtgrinu  fibaaahrid. 

Faire  une  ebére  angélique.  Hetrljk  tt  gatt  gaan^xatr 
gardt  OIT  naakm. 

ANGELIOCE  f.  Racine  fort  chaude.  Engel-mrtel; 

Aage&aa. 

ASGEUQVZiiîEST.  adv.  D'une  maniéré  angélique. 
Emgrlafktig.  ait  ttn  rmgtl-  H vivoil  angéliquement. 
H/  btfJr  ait  ttn  twgrl,  hy  Irrtdi  ngttathth. 
A\C^LOT.  m.  Petit  from.ngcdcBrie,  &Hc  Norinati- 
die,  nin/i  nomme  à caufe  qu'il  cil  en  formedecœur. 
Tranfti  àaatjt , drithofkig  «*  fiat.  FunETieas  ne 
rsrfc  que  de  /'Angelot  de  Bric. 

ANGELOT,  m.  Pîccc  de  monnoye  qui  avoit  cours 
torn  Sf.  Louis  Roi  de  France,  i fous  Henri  'VI.  Roi 
fArflctcrrc.  ^l*t**a  mmiftàdata^  et»  Engtl  ^ 
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vtrbtfU  fland.  Les  premiers  Angelots  .'valoicm  un 
écu  d'or , les  derniers  ne  valolem  que  quinze  fols. 
ANGEI.US.  m.  Prière  en  mémoire  du  myftétc  de  l’In- 
carnation. Angi/aiigrbrda/Kaagtnaanid,  ter  gedatb- 
tenh  V0U  dt  t»enfciÿxi,^rdmi. 

ANGLE,  m.  Inclination  de  deux  lignes  aboutiflantes  â 
un  même  point.  Mark.  Angle  droit.R«rii>f«é?»«*.  An- 
gle plan.  Plant  hatk.  Angle  obtus.  Stamfa  af  battt 
hatk.  Angle  faillant.  Vitlacftndt  hatk.  Angle  curvi- 
. ligne.  Uramljnigy  A»«é.  Angle  rentrant,  Inlaattnde 
hatk.  Angle  folide.  Licbamtifkt  hatk. 

ANGLEUX,  SR.  a^'.  Ne  Ce  ^‘t  que  des  noix  an- 
glcufes , dont  la  fubllance  cil  cachée  dans  les  recoins. 
Naat  ment  fit  in  batktn  hljft  iùlltn,tnmatijtlfkait 
te  baalem  h. 

ANGLICANE,  adj.  Qui  appartient  â l’Egiife  d'Angic- 
terre-  Les  libertez  de  l'Eglifc  Anglicane.  Dtvrjht- 
dtn  van  dt  Engtifeba  Krri. 

ANGLICISME,  m.  Façon  de  parler  Angloife.  Enget- 
frta  manier  van Jfrttkna. 

ANGI.OIS.  m.l  J Langue  Angloife.  Dr  Engtlfiht taal , 
bt  Esr/f^rh.L'Anglols  cil  un  vrai  jargon.  Het  En- 
gelfib  it  ern  rithla  kaetertaal . tm  rttbt  mtngrlmart. 
ANGOISSE,  f.  Grande  peine,  alBiélion  d'cfprit  B«- 
naaavidbrid,  angtt.  Des  angoi/Tes  inortcliet.  Datda 
btnaaanodhedrn  , daadthke  angSen. 

Poires  d'angoilfes,  ou  d'éttanguillon.  1i range fttrm. 
Avaler  desjsoltcs  d'angoilfes,  phr.  lig.  Dan  en  xnn- 
rrn  a^t  hten\  veei  harizrrr  nitfaan. 
ANGUrLiADK.i.  Coups  qu'on  donne  avec  une  peau 
d anguille,  ilagen  dit  mrnmrt  tent  aa/ihnidgrrft.  On 
lui  a donné  l'anguilladc.  Menheeft  hrmn.et  ttn  aalt- 
haid  afgeratl.  Man  itgt  het  aak  van  Jlagen  met  ttn 
x.'weef, 

ANGUILLE,  f.  Poillbn  d'eau  douce  .sITcz  connu.  Aal. 
So  retirer  comme  une  anguille.  K'imftn  ah  ttn  aal. 
Anguille  franche,  ou  de  la  plus  grotfe  & plusgratlé 
efpccc.  Pating. 

Ecorcher  l'angiiillc  par  la  qiicuê.  phr.  De  taak  aan  ’t 
verketrd  end  vatten , verkterd  aanvangen.  Rompre 
l’anguille  au  genou,  phr.  Eenverkeerdmiddalgihmi- 
ken.  Il  rcITemble  aux  anguilles  de  Melun , il  crie  avant 
qu  on  I écorche,  phr.  Hy  Jebrteirwt  ter  hy  gtfageia 
vjardt ; hy  vreest  zandar  reden.  Il  y a quelque  an- 
guille fous  roche.  Daar  ftaat  ttn  fat/ettvimri  da» 
it  ietr  gaande;  daar  h val  in  til. 

ANGULAIRE,  adj.  Qui  a des  angles.  Daimri  haektn 
U.  Pierre  angulaire,  du  coin.  Hnkfieen.  Colomno 
angui.iire.  Haekfylaar.  Jéfus-Oirill  cill  la  pierre  an- 
gulaire de  l'Eglife.  Jefat  Chiiflni  it  da  hatkttian  der 
Krtkt.t 

A N I. 

ANICOTP.R.  V'oy.  ANONNRR. 

ANICROCHE.  En  (lyle  populaire  fc  dit  pour  cmbarraT, 
dilEcuIté.  ErlinrMtrtng , xu'aerighrid.  il  cil  - malheu- 
reux, il  rencontre  toujours  quelque  anicroche  en  fora 
chemin.  Hy  it  g/agatakkig,  hy  antmaet  altyd  xviaarig- 
htid,  hy  viad altydvial  in  davetg^di  eanafeharling 
, af  Je  andert. 

aNIER.  m.  Celui  qui  a foin  de  mener  les  ânes,  Ado 
lespancer.  Exeldryver. 

ANIMADVERSION,  f.  Terme  depratiquc.Correélion 
par  paroles.  Erïcourir  i’aninadverfion  de  ia  Cour. 
Dt  iefraffng  van't Haf,van  de  Erchttn andargaan. 
AnimadvEiliou  en  ftylc  dogmatique  fc  dit  cncorm 

potit 
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pour  note  , obfcn’ation.  Asitmerking,  aMteekt^ 
Mtm;. 

ANIMAL,  m.  Crcaturc  de  quclqisc  cfpcce  que  ce  foit. 
Diff , ktxitld  ffbe^lti.  Animal  terrctlre , anima!  aqua- 
tique » les.  plus  pctiu  animaux,  jlérd  dier , MtûUr-ditt , 
dekUinpedierrw.  L'homme  cfl  un  animal  ralfonnablc. 
Dr  mtnfib  if  etw  rtdtîyk  dkr.  Defeartes  a dépouillé 
lesaniniauxdc  toute  intcltiecnce.  DtfcÆtftt  beeft  df 
ditrtn  VâM  aiU  kfnmif  •Mtkl90t. 

ANIMAL,  adf.  Quiappardcni  i l ame  fcnftlivc.  D>rr- 
Ijk , tôt  het  gtx'oelit  hèbpormdf.  La  vie  animale , 

la  partie  animale  de  l'homme.  Htt  dierljk  irvtn^  bft 
ditrlykdeeivandenmeafth.  Les  cfpriLi  animaux  font 
les  parties  les  plus  fubtUei*  du  (tt\g.D<ditrgtl)ke gtrttrn 
zyn  de  f/nfie  det/en  vom*t  hloed.  Celui  epii  vous  a dit 
ccla.cit  un  animal,  lui  benêt.  Jhe  & dot  lezeit  beeft  ^ 
if  erm  ntl  i eengektkép^  etn  tftùktts. 

ANIMÉ,  É£.  part:  d'AMMER.  Des  que  le  fœtus  ell 
animé.  Zeo  drsa  het  onpkeetfkimdktùeldii , letven 
beeft.  Animé  de  colcrc.  Door  de  grsmfthàêf  géonde 
gemookt, 

ANIMER  les  o>rps,  leur  donner  le  principe  de  h vie. 

^ De  iigbssmeM  kexaelen , *tlevetis  keimfel mgeruen. 

Animer  un  difeours,  lui  donner  de  1a  force.  Eemreden 
kezietem,  iroebt geevem.  Elle  feroit  bien  plus  belle, 
fl  elle  étoit  un  peu  plus  animée.  Zjtouvetifcboom' 
dtf  sursrjv,  toe  t,j  susS  meer  leveu , meer  koUttr  bsd- 
Ce  peintre  anime  bienfes  portraits.  Dr/<i»i/irrêfr»^r 
vetikvemimfM  éfkeeldJeU.  Animer  , encourager  les 
foldats.  De  foidêotea  âsmmoedtgenymoedgetvem.  Ani- 
mer , irriter  une  perfonne  contre  une  autrc.Erji  mewjib 
tegen  etn  ander  efbètftm  , gêoade  maakem. 

ANIMüSrrÊ.  f.  Haine  mélcc  de  colere.  Verkitterd- 
beid^  bêsty  bfftigbeid.  Il  montra  bien  de  raniœonté 
dans  fadéfenfe.  Hftoewdêveeiverkitlerdbetdyvrrkis- 
teriwg , etmgtwidige baat^hezpee  verêwtwotrdiag. 

ANIS.  m.  Plante  qui  porte  une  graine  de  ce  nom.  W»//, 
of  amytplmtt.  La  femcncc  d'anis  cR  chaude,  A chaCTc 
les  venu,  ^nytzâadis  beet  enverdrjft  de  ^mden. 

ANlS.  m.  Graine  de  la  plante  du  même  nom.  jinyty 
anysxuksd.  Cela  fent  Tanis.  Darrar/é/M4r4«;/.Anjs. 
Dtagcc à'ifiii.Smkeranjf^ wmitektMtels, Anis de  Ver- 
dun. Eranicbe  mmukemtels. 

ANN. 

ANNAL,  IJÎ.  adj.  Terme  de  pratique.  Qui  ne  dure 
qu'un  an.  Dat  ma»  vaw  etn  jaar  if.  FoUcHion  an- 
nale. £rji  jaétrig  kezit. 

ANNALES. f.  pl. Hiftoirc Chronologique.  JaarkeektUy 
CbreajkygeJfbUdewh  ma»  betwrvalgdertyiUn.  Les 
Annales  de  Tacite.  De  yaathotktn  van  Taeitat.  I^s 
Annales  Eccléfiadiqucs  de  Baronius.  De  ^kt/rkr 
Jaarkoeken  van  Bareniaf. 

ANNALISTE.  Hiftorlen  qui  écrit  des  Annales.  Cêre- 
nfkfcbryvtr , Hifterjfibryver. 

ANNATE.  f.  Terme  de  I^Eglîfc  Romaine.  Reeht  dai 
mem  aan  den  Pans  ketaalt  va»  de  Mien  defhitdm' 
men  en  Aarttkisdammem , en  dat  in  etn  jaar  inkamen 
kefiaat. 

ANNEAU,  m.  Petit  cercIc.X/ag.  Anneau  de  fer.  Taert 
ring.  Anneau  de  cuivre.  Kopere  rhg.  Les  anneaux 
d'un  rideau.  De  rhigen  vameemgardyn.  Anneau  nup- 
tial. TVeetvjrh^.  Anneau  d'or.  Goade  beepring.  Ne 
mets  h ton  doigt  anneau  trop  étroit.  Prov.  S/aa  geene 
aaak  aaa  u'âar  ait  a tenig  angemak  km  averkamea. 

ANNEAUX  de  fabords.  pour  fermer  a amarrer  les 


ANN. 

inantelets  des  fabords.  De  paart-rmgen.  Scheeps  w: 
Anneaux  de  vergues.  Raa'fingtn. 

ANNEE,  f.  Eft  la  même  chofequ’AN.  Avec  cc tic  diffé. 
rence  que  ce  dernier  fc  joint  aux  nombres  cardinaux, 
dixy  vèagty  eeat  «i///tf«r,&qu'Am)éc  fe  joimiceux 
d'ordre,  A aux  autres  adjectifs.  Les  Egyptiens  ont  les 
premiers  dUlingué  l'année  en  douze  mois.  DeEgipte- 
naartn  bthktn  alàereetst  het  joar  ta  t'u.aslfmaamdem 
verdeeid.  L’  .mnec  folaire  e(l  de  dix  jours  plus  longue 
que  l'année  lunaire.  Het  aatme'jaar  if  tiea  dagenlm' 
ger  ait  bet  maan-jasT. 

L'Année Climacccnqucrcvicntàchaquecfpace  de  70U 
de  9 ans.  Het  Meard  jaar  kamt  am  deaeven  efam  de 
wegfa  /rf^#».L'Annéc  Platonkiuc  cft  de  trcntc-flx  mille 
aju.après  quoi  tes  pUnctes , & autres  chofes  fe  rcncon- 
trent  dans  la  première  fttuaüon.  Het  riatonijebe  jaar 
keÛjetait  aat  en  der/ig  daittnd  jaarem.  •waar  na  de 
plaMettenenanderedingenindenetrfiea  pand  verjehy 
ara. 

ANNÉE,  fc  dit  ordinairement  dans  les  phrafes  fui  vantes. 

Au  commencement,  i la  hn  de  l'année.  !«  tkegjny 
in'tiaétpevan*tjaar.  Année  pluvieufe.  Regeaatbtig 
faar.  Année  abondante.  Overvlaedig  jaar.  Annce 
fterilc.  Onvracbtkaar  yaRr.Chîpuis  l'année  paircc.5f- 
dert  vaarlede  jaar.  Juiqu'à  l’année  qui  vient.  7>/ 
tceiotaeade  jaar  Ija  première,  la  vingtième,  la  der- 
nière année  de  fon  rcgne.Het  eerptybettuiatigfiey 
bet  laatpt  jaar  van apteregeeriag.  Souhaircr  la  bonne 
année  i quelqu’un,  itmand  een  gelakaalig  mtmvM jaar 
tçevjrajiben. 

ANNEE,  frifer  les  cheveux.  Het  hoir  hallen  y ia  de 
kral  aeftew. 

ANNELET.  m.  Petit  anneau.  Ringgtje.  Les  annelets 
d’un  rideau.  De  riagetjet  vaa  etn  gardpe. 

ANNELURE.  f.  Krifure  des  cheveux.  Hetkrallem^  de 
krutling  van  *t  baafdbair. 

ANNEXE,  f.  Ijl  chofe  annexée.  Dat  by  iets  haard. 

Cette  terre  cR  une  annexe  de  l'autre.  Dat  land  baard 
kl  bet  ander. 

ANNEXER.  V.  a.  Joindre,  attacher.  C'cR  un  drok 
annexé  k fa  charge.  *t  Iteenreebt  dat  aan  aym  ampt 
vast  it. 

ANNIVERSAIRE,  adj.  & fubll.  Qui  fe  fait  annuelle* 
ment.  Dat  jaa^kt  gekeard  af  gefebied.  Procdllon 
annivcrfairc.  yaarijkft  arnmtgang  , ammedragt , 

AI^IV^R^AIRE.  m.  Service  annuel  pour  un  mort. 
JaarlykJe  lykdtentty  va»  een  averledtn.  ' 

ANNONCE,  f.  Ban . publication  de  mariage,  fur-tout 
dans  les  Eeltfcs  Rélormécs.  Qekady  bavjehkt  afkam-  t 
eBtjng  in  Je  Kerk.  Publier  les  annonces.  DeeiAadea 
apeeten.  Arrêter  les  annonces.  De  gekadenfihatten.  1 

ANNONCE.  JÇamplimewt  dat  em  der  TMtifpeetdert 
maakt  y am  bet  gemeen  kekent  te  maaktn^  dat  %j  ap 
zaik  een  dag  zalk  etn  fpel  xsfiea  (peelen. 

ANNONCER.  V.  a.  Dire , faire  fçavoirde  bouche. 
ftbappen^  mandetiag  kerUbteay  verkandigrm.  L'Ann 
oui  annonça  le  m)'(lere  de  rincamation.  DenEaze!^ 
tet  gtbeimtnit  vaa  de  menftbvjardiag  kaadftbapie  y 
aankandigde.  SnuoTKtt , prêcher  la  p.irolc  Je  Dieiu 
Het  vtaard  Gedt  ptttbkeny  vtrkaadigew.  Quand  on 
lui  vint  annoncer  la  mort  de  fon  perc.  tVanneer 
men  bem  zyn  vaden  daad  kv)am  kekeadmaaktm , aam^ 
dienen. 

U y a déjà  deux  mois  qu'lis  (les  Comédiens)  annoncent 
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«me  piece  nouTclIe.  H0  it  s/ivite  mssmlm,  Jtty 
en  mittnu  fp€i  Mmtu. 

Le*  domciliqucâ  annoocent  1 leurs  Maîtres  ceux  qui 
V iennent  leur  rendre  vifite.  Dtttinda  kttJfchMtn 

aiSCrîîjîîî **  ittêtkem. 

ANNONCiADJB.  f.  Ordre  de  Chevaierie  inûicué  en 
par  Anukltie,  Comte  Je  Savoie.  RhUtrOrJrr 
"^nMtris-Bt0^cbi^,iu‘lj*tr  i}«j.  dm  AmtJtu, 
Qr*êt  yém 

ANNOXCIADE.  f.  Ordre  de  Rclieieufes  fondé  à 
Bourges  en  14^8.  (ur  Ui  B.  Jeanne , Kc^oc  de  France. 
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OrXr  VMM  Jtchitri,  imft/lfli  u Bturtft  m 

Ktmmt/m  vam  yrank- 

Meflige  de  l'Ange  Gabriel  k 
M \ Écrgc.  M^rim-boédltbit^.  La  Fête  de  l’Annonda- 
tion  vient  cnhUis.Httfttst  imMmia-BttiSchaa  k*mt 
rw  Ms^rt. 

ANNOaVCIATIOX-  f.  Image,  ou  Tableau  qui  repré* 
fente  l'Annonciation  d la  Ste.  Vierge.  Et» 

1.  Note  pour  réciairchKrmeiu  d'un 
paflage  douteux,  jldnfeekemiag^  verkUsmig.  Les  an- 
Dotations  fur  Huuicrc.  De atmit^tum^»  . vtfkUsrm- 
Htmtfms.  Annotation,  inventaire  des  biens 
failU.  Opftbrri/mi  vsn  dt  wlturde , Miebsafde 

annoter,  inventorier  les  biens,  en  faire  un  état, 
il  n'a  d ufige  uu'en  cette  phrafe  du  Palais.  Dr 
TtWy  Je»  tmktel  êpfebrjye» , dé»r  et»  tmvnÊfaris  va» 
ms^em.  Voor  a/  van  die  pèr  tamitmaetam  verwezen 

ANNUEL,  ELLE.  atlj.  Qui  revient  chaque  année 
ou  qui  finit  au  bout  de  îan.  7aar/yki.  Revenu  an- 
nuel, fete  annuelle.  jMoritkfe  imkêmfit^  jaarlfkt 
jetft.  Droit  annuel,  ou  Paulette,  pour  conferver  à 
fcihériücis  la  charge  qu'on  poiTcde.  V^oy.  l'Acio. 
annuel,  m.  MclTc,  fcrvîcc  qu'on  fait  tous  les  jours 
pour  un  mort  pendant  l'année  de  deuil,  yeutréitmt 
MJfMyde,  dàp^lykftmisdtenstvtartenavtfltdtmtaa 

iaat  brt  ra&vxjaar  jMttrJ. 

ANNUELLEMENT,  adv.  Par  chaque  année,  yaat- 
tjksy  élit  jaare».  Cela  fc  paye  annucilemenc.  Dat 
issripks , aile  jaaren  ketaald. 

ANNULAIRE  Le  doigt  annulaire  , entre  celui 
du  miricu  & le  petit  doigt.  De  rimivmgtr^  Imfftbt» 
de  tâdJ^e  vèmier  en  de  timk. 

ANNULE^  ou  ANNÜLLER , cafler  un  Tcflament. 

^ Br*  Tefamemt  af  niier fie  vAlvermttiyn.^bree^ 
ken.  Ainullcr  les  procédures.  Ùe  (pr«red(MKrr*)  ge- 
(ammn/leeren^vrrniesiien. 

ANOBLI,  lE  adj.  & fubft.  VeredeU.  edei lemaakt. 
ANÛfiUA  ou  ENNOBLIR,  v.  a.  Déclarer  , rendre 
Edciverklaérre» y edelméakeuyVffadthM^  tet 
dnadtlfaadverbrffeM.ijc  Roi,  l'Ejn^rcur  aonobJit 
ceux  quif  lui  plaie.  De  Aftvnrg,  de  /(.fixer  maakt 
ede/dit  V bem  kelteft.  II  y a des  chargesqui  anoblis- 
(ent  ceux  qui  y entrent.  Daar  zfn  eitftemyhdtam- 
/HT,  t^e/ke  df  geae»  eiieer  tee  kemen  veradeien. 
A>'ORL/N5£AfENl’.  ni.  Aflion  d'anobijr.  Edelmaa- 


A N O.  A N s.  A N T. 

* î*®"  "P*'®  «Jouennent;  terme 

«■"edcs.nodS* 

Aller,  cft  un  verbe  anonul  en  l-'ran- 

<»*n«  Is  Dédinsifon  ou 
appirenic  dans  le  mouve- 

AAC^NER.  V.  n.  Hdfitcr  par  ignorance.  Haftrtn  n 

AIWNWIL.  adj.  de  t.  g.  Sans  nom,  ou  qui  le  cache. 

mgn«W.  Auteur  anonyme,  qui  ne  fe' 
u^nuî  point.  £«  .aHk»j}cbrU, 

f*  ya.,mvrritrgj.  Livret  anonyme.  Enl^- 
^•iîfVMTvttrJa  fcbrjvn$  mum  niit 

AXSF  J-  .ans. 

P*r  oii  on  le  dent.  Ot 
v»m  m fu.  L anro  d un  panier.  Hnafil,  hsmévatfel 
va  «r«  IMSX  Faire  le  pot  â deux  anfcsribqinTO 

I.anfc  du  panier,  le  profit  dc.s  fervimès  qui 
ferrent  la  mule  en  allant  au  marché.  Dr  marlatm 

«/  Uttrfiiapft»  ttlartiun.  Une  voûte  en 
frlrif  ■ y ■ <!“' "■••>  P“  fon  plein ccin- 

ANS^  f.  I crinc  de  Manne.  Petite  l>aye.  Ertek , m- 
W , kfttne  kaau  Voy.  Al'bijc.  Did.  ' 

AJ«ÉATi6uK  ou  HANSÉATIQUE.  Villes  AnfiSa- 
tinucs,  alfociées  pour  le  commerce  libre.  Lubek  en 
cft  la  principale.  At»  m tlrJe»  tf  Hame  finit», 
vrft  kitapfiedewt  xrajr  ur*  Lakel  de  vaarmoMmB^it 
AN^SPEC  ou  ANSPECr.  m.  Un  levier,  en  terme  de’ 
Manne.  Haudkoam.,  handfpaak, 

ANSPESÜADK.  Bu  officier  pour  la 
décharge  du  caporal.  iMf^yad,  tnJn  hr^aal. 

ANTATONISTE.  Adverfaire , "qui  a des  fentiment 
oppofez  tttmfirttvtr.  Canlan  avoitun 

redouab le  antagon|ftc  en  la  perfonne  de  Scalieei.Cir. 

t^enfiretwr  m d,  ptrfia»  va» 

Stahitr.l^  MAleuins  appel  lent  mufclet  ancigoniftcs, 
fonftions  contraires.  TrtnfiaaJm. 
ANl^  Vieux  mot,  dérivé  du  Laün  aiie^aamm, 
uuté  dans  cette  phrafe  triviale.  Je  m'cnfouciccontme 
“^"«‘^^n«n.  ik  vraastr  ut  vnl na  abnamf». 

iVN-rARcno'tk  Ufez  ANTARTIQUE.  adj.  Mé. 
ndional,  oppofé  i laraïque:  terme  d'Aftronomio. 
lu:  Pôle  amarftique  ou  méridional.  Dt  zaiJtrtatl  ef 
htl  taider  appaMt.  ' 

AN1E,  ANTER.  Voy.  ENTE,  ENTER. 


hv,  ftü/verUaarmt . vtTadtbag.  Avoir  des  Icures  aiv  i r, , AN  rEil.  Voy.  EN  TE,  ENTER. 
iinobiuremcnt  pour  foi,  & pour  fes  enfans  nçr  & ANri-CÉDFiNf,  -pE.  adj.  Qui  précède,  ritertaaadt: 
j lUi’ue.  Brirvfn  hti-br»  vaavtradtltag,  *'J**T"*“|  ^’***’  "t  l**»^  O»  demande  (i  la  volonté  cft  portée 

vmiifb  e»  fj»a  kiruitrt» ,iekttm ,t» f* au  mal  ou  au  bien,  par  un  décret  antécédent.  Mt» 

' G vraaii 


JO  A N T. 

*f  <!*  ‘'"l  tv)4aJe,tflt»(ttJettlriJ  vmi 

Jttr  etm  vttrtatmJ  keflmt. 

ANTÉCÉDENI'.  m.  lin  terme  de  Logique.  La  pre- 
micrc  partie  d'un  argument  qu’on  nomme  Knthy- 
mdme,  & qui  ne  confilie  que  dan»  une  foule  propo- 
fition,  dont  on  tire  une  confequence.  yttrfasMU. 
AN'rÉCÉDE^r  en  Mathématique.  Le  preromr  terme 
d'une  comparaifon.  Dt  terfit  term  vmm  tnt  vtrit- 
/;*'«*■ 

ANTKCinuST.  m.  Séduéleur,  ennemi  du  Royaume 
de  Chrill;  autrement  l'hoinme  de  péché,  le  fils  de 
perdition.  Amtitbriit,  •otrhiJtr,  vjtmJ  vmChriitiu 
Fjij  tntltrt,  lit  mtnjib  itr  imitait  ztnt  deivtr- 
Jtrfi.  ürotiu»  a fouienu  que  Callgula  étoit  l'Ante- 
chtilt.  Crttmi  bttfl  btvjttrJ  Jst  CtUmU  tkn  Anti- 
fbritt  viai. 

AN  TENNE,  f.  V'crgue,  bois  qui  tiaverfe  le  mit,  & 
foutient  la  voile.  Rnbtmt , rta , rtt , itvitriiamt  tf 
ftntt , dur  ’t  uil  tmhtatt.  Un  dit  Antenne  fur  la 
Méditerranée.  & Vergue  fur  l'Océan. 
ANTÉPÉNULTIÈME,  adj.  & fubll.  Qui  précède  U 
pénultième.  Dttutfit  m iwtt  ns.  L'antépénultiemc 
fyllabe.  De  lettrrirttf  aie  9P  twtt  ms  de  tsstfte  it* 
Ahn'ÉKIEUR , RE.  a JJ.  Qui  précédé  en  temps.  Dst 
vstrnst,  tf  dst  vsn  te  vttren  in  •wttxfn  gtvmttit. 
Ce  ContraeJ  c(l  antérieur  i tous  les  autres.  Dst  Ctm- 
trsB  il  vttr  s!  dt  snderen  sfgefield,  ht  wenn.  Je 
fuis  antérieur  en  hypotheque.  Ikbebdtm  mdfln  ptigl , 
dmdPtvmetin^tdtmdfitftbtfnltnmit.  La  partie 
antérieure  delà  tête.  Hei  vsttfit  detl,betvttrjlivsm 
’t  btafd. 

ANTÉRIEUREMENT,  adv.  Précédemment.  Vtsr 
sfy  rtrp.  Cettedette  aétécontraélée  antérieurement 
à la  vôtre.  Die  fcbnU  à vsvr  dt  ment  gemsskt  gtwsr- 
dm 

AN  TÉRIORITÉ,  f.  Priorité  de  temps.  Eerfit  pssd 
vsM  tyd.  Antériorité  d'hypotheque.  EtrPt  tf  tsder 
fligt,  vmtttiwf  tf  Sebtfnknaùt. 

ANl'ES.  f.  pl.  l'ilallrcs  aux  coin*  des  murs  dans  les 
Temples  Payons.  Hteif)lstm  ht  dtTrmftli  dtr  Heb 
dnin. 

AN  TESTATURE.  Voy.  TRAN'ERSE.  RETRAN- 
CHEMENT. Terme  de  fortification. 
ANTHROPOPH.'iGE.  Homme  qui  mange  la  chair 
humaine.  MenfUnteter. 

AN'TlCABlNICr  m.  Grande  pièce  entre  la  falle  fit 
le  cabinet.  Eemptuvettrekiuffihtm^nstl  n’t  ks- 
bimet. 

ANTICHAMBRE  f.  Piece  d’appartement  qui  eft  im- 
médiatement av.int  la  chambre,  où  Ton  fait  attendre 
ceux  qui  rendent  vifite  aux  Grands.  Antiehsmber-orr- 
trebdsItnmiddtl/bvtcrrtmàsmtT it.(}}unii  les  Cour- 
tifans  vont  falurr  le  Roi,  leur»  domeftique»  relient 
dans  Taniithambrc.  ^It  de  Htmlistn  dm  Fening 
gtsn  htrteten,  tfvistbtn,  Hjrvtm  btnne  btditwdn 
IM  de  Amtkbsniber. 

ANTICHRÉ'TIEN,NE.  adj.  Oppofé  an  ChriRianifme. 
Met  ht!  ebripendtm  Pndig.  C'en  une  maxime, 
düékrino  Antichrétienne.  ’t  tt  en  gebmik,  teerimg, 
tetnt  bet  Cbrittemdem  SrjJndt..  sanittpemdt. 
AN'TICIlRlS’TiANISME.  m.  Doarine  ou  Régné  de 
l’Amechrift.  Isert , regeirlng  vem  dm  Anticbriit , An- 
tkhriittndtm.^  sfx-st  oaai  M •uiasre  e^erk. 
AITTICIPATION.  f.  AOion  d'anticiper.  (Anticipstii) 
ytrvntgfng , ‘tittritsrigbtid.  Payer  par  aniicipation. 


A N T. 

(Br  sntkipftit)  vttr  dt  t/d^  vtttds  ‘Otrvtlkttrmy» 
tttsslen.  S'affliger  par  anticipation  fur  l'avenir.  Zith 
vttr  dm  tfd  kedroevtn. 

ANTICIPÉ , ÉE  part;  d’Aimctret.  kervrtert.  Paye- 
ment anticipé.  Ktrvrtrgdt  kttssUng,  ketsMing  vttr 
dtn  vtrvs/ln  Imnpi.  L'cfpétance  cR  une  joye  anti- 
cipée , prématurée.  Dt  bttf  il  en  vttrkstrige  vrngd.  < 

ANTICIPER  le  payement,  v.  a.  Le  faire  avant  l’éché- 
ance du  terme  arrêté.  Drbtttslingvervrtrien .vttr 
dnvervsllntermjmdtfn.  Anticiper,  ufurper  furies 
droits  de  quelqu'un,  rtnundi  rrthtn  tenadeelen,  te 
ns  ktmen.  Ce  bitiment  anticipe  fur  mon  héritage. 
Dsl  geitmi  fpringt  evtr  mfn  trf.  Anticiper  furies 
maux  a venir.  Dr  Itekimendt  rsmftn  vttr  sfgtvot- 
ien.tiebtnp/mkkigmssken.hétrônvttrdrn  tfd. 

ANTICOEUR,  ou  AVANTCOEUR.  Tumeur,  ou 
maladie  particulière  aux  chevaux.  Crtvnl  tsn  de  btrit 
der  fstrden  tegfn  tver  ’l  bsri , xektre  psardt- xiekte. 

ANTICOUR.  I.  On  appelle  quelquefois  ainfi  la  pre- 
mière cour,  fur  tout  d’une  maifon  de  campagne.  iV 
vttrtistti  vsn  en  isndbnit. 

ANTIDATE,  f.  Date  antérieure,  & faiifTe.  Vslfcbe 
dsprekenna , en  vrtegrr  dsinm  verkeeldnde. 

AN'TIDA'TER  un  Contraél  , une  Procuration.  En 
CnlrsB , en  Pnenrstit  met  en  vsijiben  en  vtteget 
dsinm  vttrxin. 

AN  TIDOTE,  f.  Contropoifon.  Tkgengif. 

ANTIENNE  f.  Verfet  qui  fc  chante  avant  fie  après 
le  Cantique  chez  les  Catholiqucs  Romains.  t'été-  n 
ntzsng  in  de  Rttm/ibe  Aerkdientl,  gejrbikt  ne  den 
beilitn  dtg  die  men  vierd. 

ANTILLES,  f.  pl. Première»  Ifles  de  l'Amérique,  ou 
IflesCaribcs.  devant  celles  de  St.  Dominguc , de  Cu- 
ba , de  Jamaïque.  Antiket  e/veerfe  Eilsnden  tin  '» 
Ketider  Amtriet,  ook  Ktrikifibe  EUsndn  gentenU. 
Les  nies  de  Martinique  & de  St.  ChriRoflc  font  les 
princinalcs  des  Anciilcs.  De  Eilsnden  Meertimce  en 
St.  Chrifeffel  t,jn  de  vetrnssmHe  der  jentlktt. 

AN  TIMOINE  m.  Sorte  de  minéral  ou  foffîlc  d'un 
grand  ufage  en  Médecine.  Sfietg/st;  trkert  krrifiA 
in  de  srtfeny  veel  gebmikl. 

ANTINOMIE. f.  Conlradiâion  vraye,  ou  apparente, 
qui  eft  entre  deux  loti.  Sirjdigbeid  die'er  tnjeben  tviee 
vrtien  h tf  fibfnd  le  weetn. 

AN  TIPAPE  Pape  dont  Téleélion  n'efl  pas  Canonique. 
Trgnpnt,  efge-uerfn,  twatnigt  P sut. 

AN  i’IPA’l'IllE  f.  Contrariété  d’inclinationi. aifirrr , 

tettnriny  •weèrtJn. 

ANr  IPÉRIS I ASK.  f.  Aéhon , combat  de  denx  contrai- 
res ; terme  de  Pliilofophle.  Slryd  inffthn  i-wre  dingen 
•wssrinbetnviskPtvttrbetperkPt  eejkti  ngrnvirr- 
king. 

AN'I'IPHONIER  ou  ANTIPHONAIRE  m.  Livre 
où  les  antiennes  font  notéescngroscaraélcrcs.  Kerk- 
btek,  •wssr  in  dt  vetr-  nns-getangn  der  Cstbel/kn 
met  freele  lettert  flasn. 

ANTIPHRASE,  f.  Phrafe  employée  dans  un  fens  con- 
traire i fa  véritable  lignification,  ifreekvifu  in  en 
findige  tf  vrrkerrdt  zin  gekrinkl. 

antipode,  m.  Celui  qui  habile  un  héinifphcrc  op- 
pofé: terme  de  Géographie  moderne.  Trgtnvartrr, 
die  in  en  tyerPsande  batfrend  vntnd.  Iæs  Indiens 
font  nos  antipodes.  De  Inibsnn  zm  enzt  trtenvee- 
teri , Vjttnen  visk  tnder  m.  Cet  homme  cil  l'anti- 
pode du  bon  fens.  phr.  ZW»  kssrtt  gset  sltjd  vlsk 

legn 
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A N T.  ANT,  ANU.  ANX.  &c. 

Utf»  Jtrrdn  sn,br  v>ilsllfJJvi*nmJt  VM(n.  I lorsqu’on  dit  l'Apôtre,  le  Philofonlic.  l’Orateur". 
ANTIQl-’AIlJJiS.  f.  pl.  Vieilles  nipes , vieille»  babto-  ] au  lieu  de  St.  Pmt,  à’^érifitu,  de  OrrrM 

les,  médailles.  Oai^  prW/r»,  s«ddrs , pnaaini;» , ' ANTHE.  f.  Caverne, «otte naturelle. H*/  nietraave 

Ttrtttisen.  \ kûl.  L’antre  de  la  %billc  de  Cumes.  ’/  et  bel  dtt 

AN  TIQUAIRE,  curieux  d'antiques.  Lirfhettrr  v*H  Syii/le  im  Cawe. 

aadôrdra,  ttu/heidt  Junitetusr,  rtriltil  iemmer.  I ANTROPOPHAGli.  Voy.  ANTHROPOPILVGEOui 
ANTIQUE,  adj.  Fort  ancien.  Oudi  tibxdi  brelciid.\  mauge  les  hommes.  MnftheH-ttur.  ' 

...  „ . ..r.u.:e.  c... ■ A N U. 


Inrvnption  antique.  Ond  tfftbrifi.  Statue  antique.  | 
tmditeU.  En  poëlïe,  a lucilleuic grâce  qu'. 

amin;  autrement  il  n'entre  guère» dam  le  férieux. 

ANTIQUE,  f.  Se  dit  aufli  fubftaïuivcmem.  Otidheid, 
tmde  ratiuit.  Un  cabinet  d'antiques,  de  médailles, 
bulles  &c.  En  rariteit  kamer , mt  bâimt  vduMid- 
bedn, 

ANTIQUE  (i  I')  adv.  i la  vieille  mode.  Ouviervieti. 
Habillé  i l'antique.  Op  t.fm  tusurruir/r  gtkbed. 

ANTIQUER.  V.  a.  Terme  de  Relieur.  Ccll  enjoliver 
la  tranche  d'un  livre  de  petites  ligures  de  divcrics  cou. 
leurs.  De  fitevtn  tnbceimetvtrfibeideUteuKHie- 
/cbddtrn. 

ANTIQUITÉ,  f.  Ancienneté.  Oudheid.  L'antiquité  de 
U Mailon  des  WalTenaer.  Dt  nditidvam'tfiamhmt 
drr  IPtffinunn.  L'antiquité  de  cet  édilicccRincon* 
tcllablc.  De  eudbeid  v»  <4r/gf4a»su  ir  nbetemiteljk. 
ANTIQUITÉ.  Les  fiecles  éloignez.  De  eudbeid,  de 

- J-  T axe  Uarr/hc  I *9 nf  iaftl îli^  T\m 


•veeri/uude  eeuvieu.  Les  Héros  de  Taniiquité.  De  Het- 
Mtu  VdR  df  9ëàhtid. 

ANTIQUITÉ.  Ceux  de  fiecles  palTcz.  Dr  »»ié/»id.  J'en 
atteflc  toute  t'aniiquiie.  U reef  de  gmtftht  eudbeid 
tet  tttuiiew. 

AK’ri<^Urr^.  f.  ChoCc  reliée  de  l'antiquité.  Oudheid, 
»verU)ffi/ vn  de  etntt  etumu  Les  antiquitez  Ro- 
maines ou  de  Rome.  DeReeuf/tbeeudbedeu.Les  autl 
ouitez  Judaïques.  De  Jeedftbe  eudhedeu. 

ANTISALIE  ou  AVANTS  ALLE.  f.  Lieu  qu’on  trou 
ve  avant  U fallc.  VeorxuuL 

ANTISCIENS.  m.  pl.  Terme  de  Géograpliie.  Peuples 
qui  habitent  des  lieux  oppofez,  deçà  Adcià  l'Equa- 
teur:  ils  ont  les  ombres  contraires.  Beweeudiri  veu 
/frrdtte^ever  uuUuMdeTleu*udep/autfeu,teuheide 
ioJn  VMM  EvtMM^e 

ANTISTROPHE,  m.  Terme  de  RheWique.  Figure 
par  labile  deux  termes  fe  renverfent . fe  tranCpoicnt 
réciproquement.  Le  fervitcur  du  Maître.  ’/  Meettett 
dieutêt.  Le  Maître  du (erviteur.’t Dieueurtmeetler. 

ANTITHESE  C Autre  figure  de  Rhétorique,  oppo- 
Càoo  despenfées,  des  mots.  Temedeu,  teieujtel- 
6^.  Cdl  par  anthithefe  qu’on  dit,  fe  hiter  lenee- 

AOTrMOTAiSêrTlfôtlquc  do  la  Trinité.  Celui 
qui  CDiiiat  nie  le  dogme  de  la  Trinité.  Autitriui 
ttm.ie  de  ktr  vem  et»  Drieiuitheid  leteufpreeit , 
ietéemd.  La  Soâniens  font  anüitiiiitaircs.  DeSoeb 
uùeeeujeeeekeu  tk  Drie**^tlf*  **i*"- 

ANTOaÉl  V.  a.  Terme  dç  Jardinier,  & veut  dire 
tnco/c  ta  «les  des  tas  de  fumier.  Mise  epfepeU,ef\ 

ANT-Of^iiŸrXunmnt  combe  de  fer:  on  s’en  fort 

en  franco  1 approcher  les  bordages  en  coijftru^nt 

H?"®  dc  RWtorIque,  qui  met 
au  feu  d'uu  nom  proptcï  comme 


SANUITER.  V.  n.  p.  Se  mettre  à la  nuit,  s’expofer 
â être  futpris  de  la  nuit  en  chemin.  Ziebeperei  daet 
deu  uucbt  Utttu  everueUen.  Ne  vous  anuitez  point. 
iMt  U tiel  deer  dn  uecht  evtrvalleu  ep  de  teis. 
Anuiicr  à laaf. 

ANUS.  m.  Orifice  dp  fonJcmem.iptrt./»^«^,»,r^^, 
/W  det  aaridarm.  Les  Philiilins  envoyèrent  des  anus 
d or  av'cc  l’Arche.  De  Philip tueu  zaudeu  eeude  /pee- 
ueu  met  de  Arke. 

AN'XIeTu.  f.  Tourment , peine,  embarras  d'efprit. 
heuaeuvAheid , kammtr.  het  it  Atetuiekem- 
ktljk  m deu  erateriftbeu  Ptl. 

A O R. 

AORISTE  la'fcz  ORISTE.  'l'crmc  de  Grammaire  : 
temps  palfé  indéfini , ou  prêtent  finipic  comme  n’é- 
tant point  formé  de  l'auxiliaire  AVOIR  ni  KTRP* 
Ouke^aelde,  enkelde  ef  teuetde  veerteden  tjd.  Je  par- 
lai, jo  dormis,  je  bus,  nous  parlimcs,  nousdoriiii- 
mes,  nous  bûmes,  font  à Taorillc.  tk  fprak,  jhtp, 
dreuk.  kk'f  fpraakea , piepeu,  drnkeu,  paon  iudne 
[Aeripus)  eukepaalde  veorlede,  ef  tveeede  vearledeu 
tld.  Les  Grecs  avoient  deux  Aoriiles.  De  Criekeu 
laddn  ivjee  Aeripi  ef  veerledeue  tfdeu-  I.XS  Latins 
n'ont  point  d'Aorillc  non  plus  que  les  Hollandois  : 
auin  efi-cc  Id  l'écuuil  des  Etr.ingcrs  qui  parient  Fran- 
çois ; il  faut  beaucoup  de  Icélurc , & encore  plus  de 
pratique  pour  ne  s'y  point  méprendre. 

AORTE,  f.  La  grollc  attere  qui  fort  du  ventricule  gau- 
che du  cœur.  De  greote  Putadtr. 

. A O U. 

AOUST,  AOvT,  m.  Lifez  OuT.  Le  huitième  mois 
de  l’Année,  confacté  4 Augulle,  Empereur  Romain. 
eeumtutj  Oaft/uuuud. 

AOUST.  &:  dit  aufli  pour  la  moilTon.  Oegil  ,eepttjd. 
Faire  l'Aoùt.  Deu  eaetliuxtmeUu keeniuee^eu. 
On  étoit  au  fort  de  l’Août,  fieu  ziaiiu'tdnkfivam 
deu  cefft. 

iOUSTE.  ÉE.  Mûr  , qui  a nalTé  l’Août.  Rjp  , 
taepêu.  Une  citrouille  aoûtée.  En  vehia^  eu 

A<5^ES.0N.  Llfiw  OUTERON.  \’oy.  MOISSON- 
NEUR. kkpenmiurtr,  eegPer. 

A P A. 

APANAGE  m.  Ce  que  les  Souverains  donnent  à leurs 
puisnez  en  partage.  Erfdeel  vau  de  jeuter  kreedert 
vau  k'erstn.  La  Ville  d'Orléans  e(l  de  l’apanage  de 
Monfleur  le  Duc  de  ce  nom.  De  StadOrleaus  itbet 
erfdeel  des  Hertep  vau  din  uaam. 

Les  infirmilez  font  des  apanages , des  fuites  néceflaires 
de  la  vieillelTc.  De  uiuakhedn,  phreklfk^deu  uju 
nafjibeidelyke  gpveltn  vau  dn  euderdam. 
APAN'AGER  un  puisne , lui  donner  un  apanage.  Ee» 
inkeuen , eem  erfdeel  teelefin  aan  en jeupr  hreeier. 
APANAGER  , eft  encore  le  nom  de  celui  qui  jouit 
d’un  apanage.  En  'inpnhfMitrvemieurerttdieen 
apanage  betft. 

G a AP- 
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51  APA.  APE.  APL.  APO. 

APARENTÉ.Voy.  APPARENTÉ.  1 

APARTÉ,  m.  Mot  emprunté  du  Latin.  Ce  que  dit 
un  feul  AAcur , comme  s'il  n'étoit  entendu  ae  pct- 
fonne.  AlUtuf^tak.  Lejapartcz  doivent  être  couns, 
encore  choqucnt-ils  lavraifcmblance.  De alUtnffrta- 
ken  mMlen  Km  niree»,  ntg  (h-fden  »/  met  dev.nar- 

a/^ÎwE.  f.  Tranquillité, infcniibilité.éralitéd'amc. 
Ce  terme  eft  purement  dogmatique , & peu  ufité. 
ynUestrnsibeiJ,  Sltijtke  m^evttiiite/d , telikbnd  vnm 
xie/t. 

APE. 

APENS , vieux  mot  qui  n'cD  ufité  que  dans  cette  phrafc. 
Ctguctapcns.  EenvenrkedMtht ^nk^renveorkeeUchte 
eUnett.  Il  a fait  cela  de  guet  apens.  Hj  hetfl  dnt  t»#r- 
ketUtktelfk  feeUem.  Un  aUàlCnat  de  guet  apcns.  £<a 
vetrlêeJnebte  menrJt. 

APitRrnF,  mi.  adj.  Qui  ouvre,  délwucSc.  Ofe- 
nend,  afutlend.  afdrjvend.  Remède  apéritif.  Off- 
nin^  fjervend y nfzettendj  nfdrjvend  gtneeiwiddel.l^ 
Chicorée  eif  apéritive.  Andjvie  it  nfxellende. 

APERTEMEN1'.  adv.  ManiTeftcmcnt.  Ofenkanrlfi , 
tfenttjk,tithtkntrltk.  Il  fe  voit  apenement,  il  ancit 
qac... DntrwerdefeniitMrltk,  efèntljk , Unarljkie- 
xien , keliem  dat...\\ n’a  d’uragcqu'cii  pratique. 

A P H. 

APHORISME,  m.  Maxime  d’un  art.  ^fmtrtgfl ,irrt- 
kmtd'ie  ffrenk.  I.e5  aphorismes  d'Hypocrate.  De  kmt- 
regelt,  de  kertieudige  fpeenken  ven  HjfKritet.  je 
tiens  cela  pour  un  aphorisme , un  principe  ccruin. 
Dnt  tend  ik  ■oaar  rt»  gev>iffi  tmdregti. 

APi.  m.  Afèaet-effel  ^kleinTeodefmhie.  J'ai  beaucoup 
d'apis  dans  mon  jardin.  Ikkekveelnfmlmmyntein. 

APL. 

APLANEUR.  m.  Een  die  de  •wel  van  een  deeken  ef- 
haa/t. 

APLANIR.  V.  a.  Rendre  uni  ce  qui  étoit  inégal.  Oeiyk 
maaken,  jleebien.  Aplanir  un  chemin.  Eenwegefpad 
geljk  maaken.  Aplanir,  lever,  Ater  les  difficultez. 

De  K-aaarigMen  , de  htnderfaaUnma  de  ùrg  rnimen, 
vereffenen. 

APLANISSEMENT  des  allées  d'im  jardin,  m.  Hei 
eelfk  maaken  derpademvan  een  Inin.  ■ L’aplanificmeiit 
d'une  difficulté.  Hel  vereffênen , bel  wgneemen  van 
aene  zviarigbeid. 

APO. 

APOCALirPSE.  m.  Livre  Canonique , autrement  dit 
les  Révélations  de  Saint  Jean.iTe  f penkaarimge  van 
ynbanntl. 

APOCRYPHE,  adj.  Dont  l’autorité  cil  douteufe. 
Afocetfb,  Ivyfelaehtig.  Les  Machabées,  & auues 
Lûtes  Apocryphes.  De  Maibakeen  enandere  dfo- 
ekay^  keeken.  Je  trouve  cela  bien  apocryphe.  Dat 
vind  ik  beel  engehaflii , dat  kamt  mj  beet  Iviffetaeblig 
vaar.  Cette  nouvelle  v’icnt  d’un  Auteur  apocryphe. 
Dsr  tyding  kemt  van  iemandmaarefnielveelfiaatte 
maaken  il , die  men  niel  veel  geimf  kan  geeven. 

APOGÉE,  f.  Terme  d’Aftronomie,  plus  haut  degré 
d'élévation  d’une  planete , fin  vain  notre  cflime.  rerfie 
fif,  nUerfie  btt^e  van  een  flaneet  naarmnegMng , 
pittfie  van  de  aarde.  A midi  le  foleirnous 

paroit  dans  fon  apogée.  '/  MidJap  ftbjndmadetan 
tp  baar  bmglh.van  baar  verfe  fip. 

APOLOGETIQUE,  adj.  & ùibâ.  Qui  contient  l'apo- 
loglâ  de  quelqu'un,  Eerdeedigend,  vtrantvmtéaed. 


APO. 

Lettre , mémoire  apologétique.  Briéf,  pfebrift  ter 
verdeeetrgi^ , ter  veranivieerding  van  iemand. 

L'apologétique  deTcttuliien.  Deveramtvntrdingvam 
ItrinUianet. 

APOl.OGIE.  f.  Difeours  écrit  pour  la  défenfe  de  quel- 
qu'un. S(bri^teI)Ke  veranivearding , vrrdetdiging , ejer- 
veerfebrifi.  L'apoiogic  de  Balzac  a pafle  pour  une 
pk  ce  éioijucnte.  Oe  vrrantv.'çerding  van  Balzak , bet 
ver-u-eer/ibrift  van  Baltak  il  veer  een  •wtl/freekend 
ftkk  gebenden  geweft.  On  difoit  bien  du  mal  de  vous , 
mais  j'ai  bien  fait  votre  apologie.  Men  Jebimpiegem 
Ueintje,  niet  neinig  ef  n,  maar  ik  beb  n traaf  ver- 
detdigd,  bet  vmr  n sur/  emneamen. 

APÜi.üUlSTE.  Celui  qui  lait  l'apologie  de  quelqu'un. 
Sebryver,  etfielter  van  een  veranfwoerding  v»erie~ 
mand;  vrrdeedigrr,  vearfirteier. 

APOLOGUE  m.  Fable  morale,  & inftruétive.  Lerr- 
zaam  vrrdùblfet ^zadelykefakel.  Le  Propliete  Naiiran 
fit  rentrer  David  en  lui.meme  pat  un  excelieni  apo- 
logue, De  PrtpbetI  Nathan  keacbt  David  lelinkeer 
dearem  mlp/eeven,  nitgezachi  verdiehl/èl. 

APOPirniF.üME.  m.  Parole  fcntcncieufe.  Grdenk- 
Jfrtek.  Les  aïOophtlicgmes  des  fcpl  Sages.  Depdtni- 


jyreekrn  der  tevem  eojvrn. 

IPOHi.ECriQUE  adj.  Qui  ^articm  1 l'apoplexie. 
Dat  de  geraaktbeid  keirefl.  Symptôme  apopicétique. 


Oveevel,  letvai,  kevijt  van  geeaakthèid,  brrterd- 
brid. 

APOPl.EXIE.  f.  Mal  qui  attaque  le  cerveau , A été 
tout  i coup  le  mouvement.  Bereerdbeid ,geraaktbeid. 

APOSÉME  ou  APOZÉMK.  m.  Potion  méddctnalc 
fimplc.  Zaetle  pnrfeerdrank. 

APOS’l'ASIE  f.  I>éfertiiin  de  la  vraye  Foi,  Mvel^ 
vrrzaakmf,  verieegebening  det  viaaren  Geieefs. 

APOS'I'ASIER.  V.  n.  Renoncer  i la  vraye  Fol.  jlf- 
val/en,  afgean  van  ’l  eBaareGelaefibeleuaanOtlief 
vereaaken,  verkefibenen. 

APOS'J'AT.  adj.  & fuhft.  Qui  renonce  i la  vraye  Foi. 
eefvalbg.  afvairige,  vmaakee  van  ’t  vaateGehef. 
Les  Anges  apoflats.  DeafvAUge  Bneelen.  Julien  l'a- 
portât.  Den  afvatligen  Jnbamnt,  efJnUanMt  dan  tf- 
Vâllige. 

APOS'I'ER,  ruhomer  des  témoins,  v.  a. GrS«t(rs«iiaiM- 
yen,  tf maaken.  Des  témoins  aportez.  Omgekacbtep- 
migen.  il  fut  infu lté  par  des  fripons  aportez.  Hrsorrr^ 
dear  efgemaakte  gniten  aangerand.  Avoir  des  gens  a- 
rortez  pour  femer  de faiifTcs nouvelles.  LaidlnaMa^ 
handhetkm , ai»  vaijibe  tjdengen  nil  tefiramjtn. 

APOSFILLE  f.  Addition  en  marge,  ou  au  bas  d'un 
écrit.  Bfpbrift,  kantteekening.  Les  apolhlles  d'un 
Contraff.  De  kfithriflen  jkanlItekemmgmiafafiUen) 
vau  een  CantraS.  On  lui  mandoitparapoftillcqtae le 
fecours  étoit  en  chemin.  Men  lie!  hem  vaeeten  dear 
een  apaffilMeer  een  hyfikifl , dat  de  hntp  ef  v»g  nas. 

APOST iLLhR.  v.  a.  Mettre  des  remarques  i côté 
d'un  écrit.  Aanmetkingen  maaken  »f  den  bout  van 
een  eejebrifi. 

APOSTOLAT,  m.  MinHlcre  d'un  ApAtre.  Ateetei- 
amft , Afattelfcbap.  Mathias  vin*  par  la  voyedufort 
k l’Aportolat.  Matbiat  ktaam  dter  middei  van  ’t  Ut 
tet  bet  Afertelampt. 

APOSTOLIQUE,  adj,  dé  n g.  Qui  appartient  i 
l'ApAoc.  AMtlebftb,  M den  Afaete!  bebearendt. 
Miflîon  Aiwftollquc.  Afmtelijibe  nandàg;.  Dans  1» 
pninitive  Ëglile  tous  les  Evfrjues  étoicot  oommez 

Apo^ 
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A P O. 

Apoilolûpcs;  â préTeac  fl  c'y  a oue  celui  de  Rome 
qu  appelle  fon  Sl^c , le  Siégé  Âpoftoliqtic.  Im  dt 
eerfit  Krrk  ^akrdtnmUtée  hiJfOMfŸtm  Jipêstêiiftbf  ÿh 
JMT  ii  Vr  /«f»  tf/f  été  vêM  Reive.  die  zjme» 
fitly  deu  jdf^floiijtben  Stêelnùtmd.  Lc  Nonce  Âpo- 
Aolik^ue.  Dtw  ^fsi$Ur<bem9fPmtiJftl)kfn  Suntins, 
AVOS  IÜUQUEMEN  F.  adv.  à )a  façon  des  Apôtrcî. 
dt  ^ytd  dtr  Vivre  ÀpodoUqucmcnc. 

di  V7<#,  ms  *t  vdsrbettd  dtr  jdfisteltnletvem^dê 
xtden 

AFOS'FRE,  Ufez  APôlTlE,  comme  plufieurs  l écri- i 
%eni.  Minière  envoyé  par  Jéfua-Chrift.  ApoutL  kmis- 
gnsmt^  UrfssT  vsm  Chrittin  Mintztndew.  St.  nuleft 
appellé  J'ApAtre  des  Gentils.  ^ btiltitPstdMSMMrd 
dn  Af9sw  dtr  Htidemem  gtnssmd. 

AKlcbonApAtrel  cx^t.^g.O^fymlrasnt.dthûztvûs! 
APOSTROPHE,  f.  Marque  a clifion  d une  voyelle. 
{A^rtmàws)  Sttiewsjt  m dk  flsstvvsmd«mt%itiétmt 
êfÊUmklrtur.  L'efprrt,  I hiftoire,  l'ouvrage,  s*écri-j 
vent  avec  une  apoilrophc.  I 

APOS'FROPHB.  Hgurc  de  Rhétorique,  par  laquelle 
on  adrdfc  le  difeours  à quelqu'un , ou  à quelque  cltofc. 
AfvmKdng.  I 

apostropher  quelqu'un,  lui  tdreffer  la  parole.  | 
ItwsnA  MsmffrrtkeH , z/mf  rtdenen  t»r  rtmsad  krttm.  ! 
Apot\Toj'hcr  quelqu'un , hetekmt  tn  dm  grmrtnzss^ 
mem  jlji , ûsmffttekn  $m  htm  iett  êndawgt’ 

mssms  tt  xtffm. 

APOSTROPlil-R.  un  nK)t.  marquer  par  une  apoftro- 
phe  FcJiüon  d'une  voyelle,  particuliérement  delTi 
François.  EfmjttêrdmttttnsfoUrtfhutyttntttkmtjt 
vsm  tnt/sstiagy  vssfzàtn. 

APOSITJMK.  f.  Entiurc  avec  initréfaéHon , c’eft  ce 
qu'on  appelle  aucrement  abfc^,  A apoRheme,  en 
tenne de  Médecine.  Efttrgtzvml ^süVMtf.Vcxccrunc 
apoi^ioe.  Etn  zwer  dssrfitekm. 

APŒTtiMER.  v.n.  Sc  former  en  apoRumc.^«Vff«*, 
M ttm  tt/trgtZMftl  vmsdtn.  Prenc7  garde  que  votre 
doigt  n apoltumc.  Est  sp  dst  ru;  vtngtr  nttt  ssn  *t 
zvjtfrew  rssit. 

APOTHÉOSE,  f.  Détheadon.  y^gtsdingy  flsstfug 
mdsr  *$  gttsl  dtr  Gtdem.  L'Apothéofe  des  anciens 
Empereurs.  Dt  vffgêtdsmgdtrtsdtKsiztrtm.  Tibère 
propoia  au  Sénat  l'Apothéofc  de  J.  ChriR.  Tiktrmt 
dtm  Rssd  vssr  mm  J,  Cbrhtut  sndtr  *tgrtsidrr 
Gadni  U pisstfem. 

APanUCURE.  APOTICAIRE  ou  APOTIQUAI 
RE  Celui  qui  prépare  les  drogues  médicinales.  Aft- 
tktkrr^  srtftmyherridtr  ^ krsidmtmgtf. 

XI  faà  de  fon  corps  une  boudquc  d'apoticaire.  plir 
Bi  WÊtéawtrrfftrk^  bj  itgtduurig  met  ttn  pmtfAtit  in  *t 
Ijf,  kfmsskt  vsm  zym  ftgbssmetnspstttktrt  vsnkei. 

On  ap^iie  compte  d’apocicaire , un  compte  dont  11 
faut  nhaare  fa  moitié.  AMteiertreektwimt;  ttm  ret 
knmmtmssrvsmtdtbttft  shttrtkkenmrntvtordew. 
àPOi'HlCAiSŒRïR  ou  APOFICAIRERIE  f,  Bou- 
OoiK?  OU  maga/în  de  rApodcairc.  Apcfttk  . srtfmy- 
suimàti,  Entendre  rapotHraûerie.rartdeprtÿarerlcs 
dr(^jC9,  !e%  remèdes.  J>e  srffimr^mg  Artérmid- 

ÊOnrmrAlRFSSE.  du  Coiricnc  ; la  Rcligieufe  qui  | 
^.  fôin  dc  l^T  les  rcmcdc.dc  couTultcr  lesMi-  ; 
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A P O.  A P P. 

APOZEME.  Voy.APOSEME 
A P P. 

APPAISÉ,  iE.  part:  d'ArriisaR.  Bedssrd  geSild 
vent  eRappaifé.  Dtjiimdhktdssrd,it!Jt/d,gssm 
ftggttr.  La  mer  cR  appaiféc , unie  comme  une  gTacf. 
Dt  tte  h {h/ y iedtard ^ tet  vUk  mis  ttn  Uken. 

Le  bon  perc  cR  appall’c.  Dt  getdevader ^deotêdtmsm 
tt  te  vrtede  gefie/d , irpasyd. 

APPAISER.  V.  a.  .^tilJtn^  mtvrtedigtm  ^ btdsmm.  Az>» 
paifer  U colcrc  de  Dieu,  t tds  grsmj<bsp(i,Um , ht- 
wtdigfm.  Appaifer  uncnfantquj  cii/:.  Ztnjsbrtjtnd 
krmd  pUitn  , tet  ktdssrem»  ms»  *t  z’Wfte»  kreniew. 
Re^dc  pour  appaifer  la  douleur.  Midkelom  depp$ 
U fiillen^  tt  ztrxmgten.  Boire  pour  appaifer  la  loif. 
Drmktm  tm  dtm  dent  te  fii//e» , te  Uffehem. 

S’APPAISER.  V.  n.  p.  Stiliemy  htdmsrt».  I.a  mer  a’ap- 
paife.  De  v.srd  fiil.  Les  vents  s’appaiferent  à la 
îin.  Dtvdsdem  gingemeindel)kieggm.  Ailnquclaco- 
lcrede  Dieu s’appaife.  f pdmtCedtgramffhmPkedmmTe. 
Lafédidon  fcmbîoit  s'appaifer.  Met  tpretr  Ubee»  ssm 
V bedmmrem. 

APPARAT,  m.  Préparation  avec  quelque  forte  d'often- 
ution  & de  pompe.  Prmcbtrge  reffe/^  vijdfibe  tt- 
jîf/,  graff/f  ofhef.  Il  vint  dans  un  grand  apparaL  Hp 
^umm  met  et»  vjydfckem  tetfte!.  Parler  avec  apparat. 
Mft  grceten  opbtj  fpreekem. 

APPARAUX,  m.  pl.  Tous  les  agrciU  d'un  valfTeau  » 
rartiUcrle  ycomprife,  Sebetês gereedfèbspem toebebmt- 
rrBy  si  *t  resdheut  ^ftssmse  em  itspemdt  vssnd^mtts» 
gsdfTt  bet  ge/fbat. 

APPAREIL,  m.  Préparatif,  équtp.*»gc.  Ttefiel^  vtif 
kereidsMp^.  Appareil  de  guerre.  Otrhgt  ter/'tely  léger  trtt. 
Appareil  lugubre.  Rtmv.’l/mtie.  Qucd'apparcil  & do 
magnificence!  lEmt  si  tteftel.  em  wlk  eenprstbt  f 

APPAREIL.  Linge,  emplâtre  etc.  qu'on  met  fur  une 
playe.  yerbsnd.  Lever  le  premier  appareil. 
vtfksnd  ligten^  mfnfenftm. 

APPAREIL  Les  maçons  appellent, pimv  degrsmdsm 
dtbsmlspùarttl,  une  pierre  ci^ailTc,  v\  bien  taillée.  Eem 
grsoteem  ismt  gAmvje  Peem^e»  zvjssregtbpmuitm  k/oK 

APPAREIIXÉ , lE.  part:  d'AppARCii.LEa.  Pierre  ap- 
pareillée, (aillée  fuivant  l'ordonnance  de  l'ippatclU 
leur.  Dm Jftem  die  ksmt  en  viel  eebmrwem  h. 

APPAREILLER,  apparier.alTordrdesgans.des  foullcrs,. 
des  piRolcis.  HsMdJêbtemenyfehtmemypistte/empssrew, 

APPAREILLER,  v.  n.  A t.  Préparer  tout  pour  mettre- 
i la  vofle:  terme  de  marine,  y.icbklmsr  msstem , kt^ 
reidpbsp  mmskem  »mt*ztil tegmsn.  Les  voUes  étolenC 
déjX  apparellléeç.  DezeUtmntijsrensUttgemmskt^ 

APPARRILLEUR.  m.  Marqueur  des  pierres  que  l'ou- 
vrier taille  fuivant  l'ordonnance.  Opperflet»bm»xtery 
die  dt  fteemtm  tttktmd  vtsr  de»  vterkmsm  dit  zewssr 
d.t  tekeming  bomwt. 

APPAREILLEUSK,  f.  Maqucrcîle.  Ktppelssrfter. 

APPAREMMENT,  adv.  Vraifcmblablcmcnt.  fPssr- 
fibynljky  Z06  */ phyms.  Il  viendra  demain  apparem- 
ment H/  zst  vjssrfsbynlyk  marge»  kemem.  Anparcm- 
ment  ils  ont  fait  cela  pour  fe  venger.  ZyhekkemdA^ 
ms  'tfebynt , of  zst  *t  (ctyut ygedsa»  tm  tùb  te  vsreekem^ 

APPARENCE,  f.  Exccricur.  Sthjm yUUertykbeidyfcèym- 
késfbttd.  Qu'on  trompe  de  monde  fous  l’apparence 
de  dévotion  ! Wst  kedrtegd  wtm  si  memfcbtm  tmder 
phym  vsm  gsdsdknst  l 11  ne  faut  pas  toujours  ju^ 
ioivant  les  apparences.  Me»  msttniet sltpdtsrdetîem 
M»  Jn  fiitWf  M '/  Loappaieocn  finit 

C i Bom. 
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irompcufcs.  Stbym  Mritid,  Il  faut  fauvcr  les  appa*  APPAROITRE.  PAROISTRE.  Sembler  , montrer; 
rences.  phr.  Mfn  nntt  de  nilrrl'jktjthjnv^n  dragii  leriîK;  de  Pratique.  lebymem^  ttefebpun,  r ^ 

im  »{<tf  metmem,  de  wienjebomeilmf  getvtm,  de  Quiuncc  fait  apparoltre  le  payement.  De  ftittwtM 

ftbfm  hnden.  d»et  de  ieUs/mf  Ufketi.  Kaire  apparolue  Ion  pou- 

APl’ÂRFJJCE.  Vraifcmblanco,  raifonplaufiblc. ff^ar-  voir.  Zn  mstht  deen  U/àe»,  tetarm. 

Jehjfnitkheid , ftbttibtietrt  rtdem,  eltmf.  Cela  cft  hors  APPARTEMENT,  ni.  Partie,  corps  de  logis  que  l'on 
d'apparence.  DMtithàtemwerJthfalrkbeid.  Quelle  occupe  fdpatcinenl.yf^malrr/;i geidrff/rvaamgrw/ 
apparence  de  lui  faire  cette  propofition  i Iheure  qu'il  btii,  eum  etubetremdt  vertTekktmeagemtkkeu.  Iloc- 
cliy  Oader  eaal  vMrredem,  met  vxlk  eea/ibpi , met  cupcVippinanemd'enlai.Hfbeeftkeitredemt.mtier- 
•wlkeeagtimfzalmenbtmaadieMVOvtjleit  doea  1 teekkea .gemekiea \h) kefiast ,keèu—adbet keaeebaSe 

APP.*.RENCE.  Marque,  reRc.  Set  fa,  tijk,  teekea,  vertreà  met  de  dasr  aaa  btareade  trmakkea.  Un  ap- 

averUtjjel.  II  n'v  rcRc  plus  la  moindre  apparence  de  partement  couiplct  doit  avoir  chambre  , antichambre , 

liberté.  Date  kiift  demiafte  fibfa,  bet  miafle  tekea  & cabinet. 

vaa  VTjheid  atet  meer  tver.  APPARTE.MEKT.  Se  prend  queiquefois  dans  un  fens 

APPARENCES  Ccleftcs.  En  terme  d'AIlronomic , fc  plusliinitd.  Voüà l’appartement,  lachambrede  Mon- 
dit  pour  Phénomènes,  fitc.  Hemelverjcbfnjèh , e^t.  iicur,  de  Madeinoilciie.  Zà daar bet vertrrk , deka- 
Le  SpRéme  de  Copernic  espliiue  mieux  les  .ipparcn-  mervaa  Mtnbeer,  vaa  Meja^canu. 
ces  céleRes,  que  celui  de  rtoicméc  De  SeÛiag  vaa  APPARTEMENT,  yermeïak  tuü  de  kemiaimtfaever^ 
Ceferaitas  verk/aard  de  Heatelverjfbfafeh  keter  daa  irekkeate  t'erfaïUet  plagl  te  geevea.  Mea  baeTer  ma- 
die  vaa  Ptelefaeat.  a)k,  en  daar  v-eerd ge/peejt.  il  y aura  demain  appar- 

APPARENTÉ,  ÉE,  adj.  Ce  mot  ne fedit jamais  feul  : letncnt.  Daae  ta/ asarrea appartement e/«. 

Et  l'on  dit,  il  cRbien  apparenté.  Ht  beeft  deftige  APPARTENANCE./.  Dépendance.  etamkUeve,  tee- 
vriadea.  il  cR  mal  apparenté.  Hjbeeft /bible  vriea-  kehaarea.  Une  maifon  avec  toutes  fes  appartenances. 
dea,  vrieadeadiebemgeeaeeeraaa  daev.  Kea  bait  ktae^efu , met  al  deitelft  teeaebearea,  met 

APPARENT,  TE.  adj.Vifiblc,manifcRc.  Ziebikaar,  deaaaakteeve  vaa  diea. 
kljkkaar.  ^n  droit  cR  apparent  & incomeRable.  APPARTENANT,  TE  adj.  Bebaareade.  Les  biens 
Zfa  rrebt.  ayaetfib  il  ziebikaar  ea  eakeivêpelik.  appaiienans  d la  Couronne,  i l Eglife,  font  inaliéna- 

APPARENT.  Nutamc , conlidérabic.  elaaxiealji  ,ait-  blés.  De geedereade  Kema , de  tlyrk  ktbaereade , me- 

maatead.  Les  plus  apparent  de  la  ville.  Deaaaziea-  geaaieivervreemdvaadra. 
hk/te  vaa  de  Sad.  APPARTENIR,  v.  n.  Etre  à quelqu'un.  Teekebaarea, 

APPARENT.  S]>écieux.  Sebfakaar,  vtaarfcbnljk.  II  taekemea.  Cette  maifon  lui  appartient.  Datbaukf 
n'a  qu'une  vertu  apparente.  ’/  Dmaareea/îi/adeagd  haerd,  kamt  bemtae.  La  vengeance  n’apparn'cnt  qu'i 
ibebf  kexit-lj:s  Princes  ne  manquent  Jamais  de  pré-  Dieu.  Gtde  kamt  alleta  de  vitaeik  tee.  Cet  enfant  ap. 

textes  apparens.  ’/  Oatkreekt  dea  yerfiea  aeiit  aaa  partient  â d’honnétes  gens.  Dal  kiad  baard  eerlyke, 

febrakaare  vearvaadfe/i.  Le  disque  apparent  du  fo-  deflige  laidealae,  tt  vaa geedea  /atixe.  Il  appartient, 

leil,  de  la  lune  &c.  De  fthfakaare  ftbjf  der  zaaae,  convient  aux  pères  de  eliitier  leurs  enfans.  Hel 

der  maaae  ^i.  veegddea  k'aderea  baaaekiaelerea  le  kafifÂa.  Il  n'ap- 

APPARIER.  v.a.  Mettre  cnfcmble , par  paires.  Paarea.  partient  qu'aux  fots  de  voujoir  toujours  parler.  JlrS 
, Apparier  des  çans,  des  bas.  Haad/ebeeaea  , keajfféa  Vûegt,  pafi  atleea  da  lekkta.  altydta  eoiUealfrerkea. 

paarea.  Apparier  des  pigeoru.  Datvea  paarea.  Juger  comme  il  appartiendra;  terme  de  Pratique. 

S'.APPARIER.  v.n.p,  Paarea.  Voici  le  temps  que  les  k'eaaii  vifzea  ait  kevaaden  xal  v/ardea  le  kebearen. 

pigeons,  les  perdrix  s'apparienu  ’/  h aadetfd  dal  Eté  tous  ceux  ânm' il  appaitiendnqqui  y auront  intérêt. 

de  daivea,  de  patryaea,  paarea.  Eaaaaalledieaezal  megea  aaagaaaa . 

APPARITEUR  ou  BEDI-b\U.  Voy.  BEDEAU.  APPAS,  m.  pl.  Charmes,  attraits.  Aemlekfelea ,kekaiT- 

APPARITION.  f.  ManifcRation.  terfehtaiag.  L'ap-  /ribriSlr«,inM//àAeV(ni.  Qu'cIleeRcbirmante,  qu  el- 

parition  de  l'Ange  Gabriel  ilaSaimc  Vierge.  Dever-  le  a d'appas!  kVat  ù zjkekearljk,  vta! al aaatrekke- 

ftbjaiag  vaa  dea  Eafgel  Cakrlel  aeea  de  H.  Maagd.  Ifkhedea , kevalb^bedea  kexU  zj  ! II  eft  moins  ufité  ' 

Eh,  doit  venez-vous 'ÿ  c'cR  une  apparition,  un  fonge!  enprofciju'cnpocric. 

£r , vaa  vtaar  kamt  (fi  ’l  ii  eea  ver  ftbjaiag,  eea  APPAS'f.  léfcz  APPÂT,  m.  ManceiQle , amorce  ponr 
dreem  ! les  oifeaux  & poiiTons.  Aat,  leàaai  v*er  vegelt  ea 

Il  n'y  aquedcf  fotsqui croycml'appariiiondcsefprits.  vijebea.  L'intérêt  cR  im  appât  bien  puiRânt.  X)e 

’t  Zfaalleea  degekkea  ebeele  verffhfaiai  der  gee/lea  eigeabaat,  bel  kelaag  il  eea  maeblig  Ickaat.  Le  jeu 

geleevea.  l.a  étoiles  d'auprès  du  Pôle,  font  dites  cR  un  grand  applt  pour  la  jeutrefle.  f/et  jpet  a eea 

étoiles  de  perpétuelle  apparition.  De  fiarrea  aaky  de  peat  aaalak/élveardefnigd. 

Peel , vtardea  gfzep  vaa  eea  gedaarip  verfehyahege  APPAS  TEU'Jl , APPÂ'TELER  des  oifeaux,  leur 
te  zya.  donncràmangcr.^Kiifrüramm,  teeetenuevra. 

APPAROIR.  Faire  apparoir,  fe  dit  en  Pratique,  pour  APP/ISTER,  APPATER  des  poiilbns  des  oifeaux, 
produire,  yeerlkreagea , daea  klykea.  11  allègue  bien  les  attirer  avec  yemlt.k'ijêa,  vegelt  lekkta  , met  bet 

des  titres,  mais  il  n'en  fait  pointapparoir.  rgrmvMi^,  tekaai  trekkea.  Il  faut  l'appilcr  comme  un  enfant. 

teltveel lyteb ep ,wiaarbj deet’er getae klykea , breagf  Mea  meel  htm  ah  eea  kaid  bel  eetea,  defpjt  be  da 

'et  geeae  veert.  memd  peekea. 

APPAROITRE  ou  APPAROISTRF„  v.  n.  Devenir  APPAU\TU , lE.  part:  d'ArMuvxnt.  verarrnd.  Pais 
yef(fhyaea ,xifblkaar  vmdta.  Dieu  apparut  appauvri  par  la  eactn.Limddeer^earltgverarmd. 
â Moife  dans  le  builTon  ardent,  (ied verftbeta  Mifiil  Kamillo  appauv  rie  par  les  banqueroutes.  Hangeaia 
ta  dea  kraadeade  kraambeuh.  I de»  kaakrelltaverarmd,manàeedtviTvallrn. 

• APPAU- 
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APPAimUR.  V.  a.  Rendre  paovre.  Arm  matin.  iVhfofioUiWamutrhiJeuH.faKkilothtjOclIfl- 
La  guerre  appauvrit  cc  vallo  & beau  Royaume.Da»  ampiriip.  Il  y a beaucoup  d appcüez,  mais  peu  d'é- 
tarltt  vtrarmd  4at fthatm  n pmt  Rfi.  lus.  Daar  »r»  vnk  grrarMw,  maar  lueiaite  mtvtr- 

S' APPAUVRIR.  V.  n.  p.  Devenir  pauvre,  jfrm  taaf-  katmn.  Dieu  l'a  appclli; , rctird  d foi.  Cm!  tnft 

Jen,  •unarmtn.  Oui  no  s'appauv tiroir  pendant  une  li  Araa  r»r  *»VA  imtfn,  mit  tk  •atartU  tthamU.  La 

longue  guerre.  I#1r  w»  jwrr  wraraw» , arwtuerdr»  trompette  appelle,  excite  au  combat.  Dt  trom- 

n CM  ttmUKJmiri[  atrial  fti  rmft,  Imoft  Un  firjd,.  La  cloche  nous  appefic 

APPAUVRISSEMENT,  ro.  ytrarmiat.  au  fetmon.  Dt  kki  rmefi  ni  ut  de  frtükmtit.  Voler 

APPEAU,  m.  Sifflet  avec  lequel  on  contrefait  la  voix  où  la  gloire  nous  aiipelie.  l^tn  taertimaru  dt  ttr 

des  oifeaux  pour  les  faire  tomber  dans  les  filets.  Finit  je  tnt  rteft. 

erair  mtdt  men  bet  geltàdttkrvtgtUnmaittttt  m ma  APPELLER  une  caufe  i l'Audience.  En  caai  aan- 
u vantn.  Un  appeau  pour  prendre  des  cailles.  En  tifibtt  em  tefkit  u vmrJn.  On  appelle  les  caufes  1 

msaueUtntu.  Appeaux  ietehmt  nk  Itkvagtlt , »m  lourde  rôle.  Demaaknvieriln  ma  de  roUnne aamet- 

andert  vagtli  medt  U vangn.  ei/tkt.  Appeller  en  juftice , faire  venir  devant  le  luce. 

APPEL  m.  Afflon  d'appciler  d'un  Jugement.  Brrwp  ynr'trtthtdaatn  ^inruhie  ietrtkkn.  en 

{Ami)  van  ’t  vaamii  yietrrkkiM  vam  de  taai^  tdmoignage.  Alt  setmign  reefn.  Appeller  de  lafcn- 

rnaiasirr gnww.  Juger  fansappcl, en  dernier  reuort.  tence,  interjetter  appel.  Affrlbertn  van ’l  vernit 

Zeederkenef,  maaehr  appel  vêtait  de  taai  veer  ieeger  gémit  tetreikn,  tiebveerbe^ 

ter  appel , apMiIer  du  jugement , de  la  fentencc.  Ap-  ' - ' 

peUerrn  van^t  venait:  'l'crme  de  Pratique. 


ter  appel , apMiIer  du  jugement , de  la  fentencc.  Ap-  ger  gembt  ktrtepn. 

PeUtern  van^t  venait;  Terme  de  Pratique.  On  le  croyoit  mort,  mais  il  en  a appelld.  phr.  Mn 

APPEI..  La  dénomination  à haute  voix  des  perfonnes  mendedetbtPervn  man,  maar  ht  beeft  vah  ierg 
qui  fc  doivent  trouver  i une  revue,  i une  montre,  gefielt,  ht  uerjt'ervan  gpeppeUaerd. 

A un  payement  public.  Hetepleexn,htt  afreapn  der  S'APPELLER.  v.  n.  p.  Avoir  nom.  HtUen.  Il  s'appelle 
•aamen.  J«".  & elle  s’appelle  Jeanne,  Hy  irer  7«»,  « ». 

PPEL , défi  en  du61.  Oitdaaging,  mteijîbiag  in  en  lut  Jebanaa.  Comment  s'appelle  cette  hetbe.cetre 
hf  ef  ivaegevuii.  étoflc-li»  Hreifrr^aréraid.dar  Arrf?  Cela  s'appelle 

IPPELLANT.  Celui  qui  appelle  d’un  Jugement.  {Ap-  une  ignorance  cralTe.  Dat  kan  eent  dam.  nveriemd 
ptUant)  tifeher  in  eai  vn  appel.  L'appdlant  & l'in-  beetn,  met  it  dat  eei  dem  vttexan  ,'Ccta  s'appelle 

timé.  De  eiftbu  en  de  gtdaagde  ht  tel  van  appel.  Un  fçavoir  vivre,  être  galant.  Daliieerit  récit  vxeten  te 

vifage  .une  mine  d'appcll.mt , un  ait  trille.  Eniedrnit  leevn , récit  hefijk  te  myn  l 
gelaat,  eniednefJ,tMinigv>nman,  ait  dat  van  un  APPENDICE  d'un  ctapirre,  d’un  traitté  , ce  qu'on  y 


Médmtw. 

APPEL,  défi  ca  duSI.  mtiijtbini  i»  ttm 

hf*f  t'fuefitvubt. 

APPELLANT.  Celui  qui  appelle  d’un  jugement. 
ptUdni)  rifibrr  î*  tds  vdu  dpptl.  L'appullanc  & [’in* 
timé.  Dt  tiftbrr  t»  4t  ht  ctt  van  afptt.  Un 

vifage  .une  mine  d'anpcll.'mt , un  air  crîftc.  EtmbeÂrttks 


^htfr  dit  MftütfTti 

APPELLANT,  eft  suffi  un  oifeau  qui  fert  â attirer  les 
autres  dans  le  pte^.  Tanumvaitin  Ukvttet  «m  de  an^ 
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isdans  Jcpteçc.  rammtvait/,  Ukvtiet  am  de  an^l  onder  de  Geleerdem.  On  dit  communément  adJtion. 
n 't  met  te  lêkkem.  APPENDRE.  v.  a.  Attacher,  pendre.  O^anien.  On 

.LATIF,  IVE.  ad].  En  tenne  de  Grammaire,  appenditics  Etandaris.&autresdépouiiresdcsRnne- 


APPELLATIF,  IVE.  ad].  En  tenne  de  Grammaire, 
on  dit  Nom  appellatif , par  oppoHcion  à Nom  pro* 
pre.  Geme»  mnsmvjoardt  ht  tei^fielbmg  van  ei/e 
nsamvaard.  Pain  , vin,  argent,  riviere,  Cc  autres 
i3oaisappcdacifs,SrMi/*tu/«>  rhwr,  en  andere 


gemtene  naamvMêrdtn. 

APPELLATION,  f.  Ap 


PPELLATION.  f.  Appel,  Beraepiwf:  vetr  bttger  ge-  APPENDU. 
fkbtn  (appel.)  La  Cour  a mis  l'appellation  au  néant.  fes  chaîne 
ttet  Hafhieitft  het  nppe!  vtrntftrgd^  te  mkt  gedaan.  teniimdn 
Nonomat  oppofitions,  ou  appellations  quelconques.  APPENTIS. 
Hm^^rwfaimdt  mile  pffe^ien  en  agpeÙeu , bpt  ge-  un  plus  tu 


mis,  à la  paroi  duTcmpIe.  MenbmgdeStandaardem 
euverdere  bnitefdevjmndm  gemaak-t.,  man  de  vand 
van  de  Ksrk.  Appeodre  vmd  zelden  gebrtàht ^ *trm 
tjf  men^rtekt  vmm  iett  dat  ut  etm  tekem  van  dank* 
bmarbeid  in  tem  Kfrk  verdt  pfgebangem. 

APPENDU.  part:  du  Verbe  précédât.  Ilavoicappendu 
fes  chaînes  au  Temple  de  la  \\^tnC.Ufbadx.}neke^ 
lent  in  den  Temeel  der  vrpbeid  ppgtbangen. 

APPENTIS,  m.  Bâtiment  bas  & petit, appuyé  contre 
un^Ius  haut,  & dont  h couverture  n'aqu'im  égouL 


mammd-  dffdak. 

Ah'PELLER.  v.  a.  Donner  un  nom.  Hteten^  aaww»,  ; APPERCE\^ABLE.  adj.  Perceptible.  Ziebtbamr.  Il  y 
em  uamm  geevem.  On  peut  «►PclJcr  cela  un  aflc  de  a des  objets  qui  ne  font  appcrcevablcs  qu'avec  le  rat 


em  gtevem.  On  petit  appcIJer  cela  un  aélc  de 
charité.  Vat  kmm  nette  etm  tirjdedamd  beeten^  neemtn. 

Cétoit  une  civilité  i Rome  d'appciler  quelqu’un  par 


croscopc.  Daat  nyn  vearx^erpen  allttn  met  betver- 
trpttgiat  zkhthaar. 


fan  nom.  en  France  c’eft  une  croffiéreié.  Het  wms  APPÊRCEVOIR.  Découvrir,  v.  a.  Ontdekkenngevfamr 
te  Kemt  m ktleefdhtid  iemmnd  Pf  xyn  uaam  te  aee-  voerdeaf, berner  ken , ht/pewrtn.  Appcrccvoir  les  diifé* 

L. aU^lJ  A r\n^Hl>r  l<*C  rhru  I vmnr  nKinre  rt,>i  nna,>  TV.  ^ 


mn,inriaelcrjib'l  **n  ieutheid.  Appeller  les  cho- 
ies pat  leur  ncni.  phr.  Jntn  mit  de  mend  ffuln; 
mit  mt  tag/pm  rsa  fer  van  it. 


rens  objets  qui  nous  environnent.  De  verjcieidne 
veumcTpn  wke  ut  emringn , ntdckkn.  On  ap- 
pcrçoii  de  loin  une  vibille  tour.  Menmtdekt  ,mtm 
màt  vn  verre  en  endn  teun. 


APFELLÉR  quelqu'un  pour  le  faire  venir,  iemndree-  màt  vn  verre  en  endn  teern. 
en  am  bm  U deeu  kamen.  Appeller  â fon  fccoun,  S'APPERCEVOIR.  v.  n.  p.  Bemerln,  geeeeer  vier- 
i l'aide.  Aaepn  tat  xyte  Mp , «•  A*/p.  Appeller  en  dn,  irfinrrnr.  S 'appcrccvoir  du  piège,  le  découvrir. 
dadi  /m  d/f-at  krcftgtvetbt  eàtelaagn.  Lès  écorni.  Den  ^rik  ^ de  list  pviear  vmden.Onrte  s'ap^xc^oit 

leuri  le  pre/êntent  aux  bonnes  tables  fansyitrcap.  pas  d'abord  du  danger.  Afci»w</Ar»xr»«jr,'«’/ ,rr/é 

Oe  Pda/tiiert  vtrtaemen  micb  aan  degeede  la-  nietgevieer.  La  c6tcd'Ang!etcttcs'a.q>crqoitde  loin, 
ii  ,nm.^rAaar  b r Kfraapen  te  Vf  n.  Dieu  appeUe  tes  De  Èmelfibe  kmit  wuavanverrt  gemin,itfieiirJ, 

rersen tance.  Gtd  retpt , needià  dt  mn-  APPERÆ,  UE.  part:  d'ArrEXCivou.  Cemutt , gf- 
berattvj-  Qataa  ü appcih  St.  Paul  mur'gevitréin.  Je  l'ai  bteo  appcrpi.  U beihet  ml 
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ftmerkl.  Je  m'cn  fuis  apperçu  depuis  peu.  ikkm  ht! 
nltmit  gnmuT  feictrjn. 

APPERl’.  Il  appert,  il  parolt;  ftylc  de  Palais.  Ht/ 
Utkt  s btt  fiifnt.  I 

APPKR  l EMENT.  Vov.  CLAiRE.MENT.  | 

APPESANTIR.  V.  a.  Rendre  pefam , moins  capable  de 
mouvement.  Log  mtaktn  ,vtTJoffitn.  L’oilîvcti  apm;. 
fantit  le  corps.  Dt  hJithtid  mitkl  ht!  liglutm  Ite. 
Des  yeux  appefamis  par  le  fommeii.  Ooitm  d»tr  «t 
v»k  kretogn,  xfliiatr  (t-um’dn. 

S’APPESANTIR,  v.  n.  p.  Ltg,  Jif  wJn.  L'cfprit 
s'apperanrit  par  l'ige.  Dt gmi ,htlvtr[lii*JvL*rJliit , 
Jtfthtr  Je  jaertn.  U main  de  Dieu  s’appcfatitii  fur 
les  picheurs.  GtJthaad  •and  t-viaar  evtr  Je  tMitf 
ttn.  , 

APPESANTISSEMENT,  tn.  L^titat  dune  perfonne' 
tppefanric , foit  de  corps , folt  d'efprit , par  Tige , (>ar 
la  maladie  , par  le  funimcil,  &c.  Dcfheûl,  iraaf 
htiJ.  Appefantiflemem  d'efprit.  Ltgheid , irtégbeii , , 
dtfffiktid  va»  gmt. 

APPEraR.  Lifea  APPE  fTER.  v.  a.  Dcfirer  par  ime 
inclination  naturelle.  Zttke»,  ir^wTna.Chaijuc  créa- 
ture appéte  ce  qui  lui  convient.  Itder  Jebefvelzaekt, 
kegteri , bet  gee»  dat  hem  vaegd-  Chaque  chofe  ap- 
lÿtc  le  centre,  ieder  diag  aeigt  »aar  tel  middefyaat. 
Terme  de  PhyCque. 

APPETISSANT,  adj. Qui  excite  Tappétit.  Lekktr.dat 
de  eetlati  vtrwtki.  Des  mets  appctilfans.  Ltkkert, 
graau  fp/te*-  Un  peu  de  coquetterie  ne  fait  que 
rendre  une  femme  plus  appetilfantc.  Ee»  vueiaig  leaaet- 
tetj  maakt  et»  vremumtafb  te  aaemiamiger.  Cette 
fille  cft  pppetiflante.  Dat  meit/etiet'erjmakeljkaii. 
APPETISSER.  V.  a.&  n.  p. Rendre,  dcvenirplus petit. 
KjetaJer  maakt»,  kleiadtr  vierdra.  Le»  boulangers 
appetilTcnt  le  pain  Quand  le  bled  enchérit.  De  kakteri 
maake»  bel  kretd  kteiader  Jigter , ah’t  ktor»  daarder 
aatrd-  Les  yeux  s’appetiffem  par  le  fommeii.  Detagt» 
•warde»  kltàider  dier  de  vaak. 

APPÉTIT,  m.  Défit  de  manger.  Hngtr  ,eetlait  ,lait 
ut  ette».  L'appétit  vient  en  mangeant,  ail  ttttadt 
krjgtmembaager.  Demeurer  Ibr  fon  antK'tit.  Uttfibei- 
de*  aitt  tete»  ter  me»  tjt*  eetlatt  vtldaa»  btejt.  Un 
appétit  de  femme grolfe.  Btlattbtidvaaeea evaattrt 
vreaTT.  C'cll  un  cadet  de  bon  a|spétit.  ’/  /i  ff«  «»- 
gtrigtknaaP,  etagaitditvrf  viat  latt.  Avoir  Tappé- 
tit  ouvert  w bon  matin,  ’r  UaritatvrttgbngtT  bek~ 
ht». 

VoÜi  de  bonnes  viandes,  choifUfezvos  appéats.  Zir 
daar  lekkere  Jfïtea , kieit  »»•  fauak  daar  ait. 

R n'eft  S'iande  que  d'appétit.  Debeager  is  de  kejte  faut. 
Appétit  fe  dit  audi  fig.  & prov.  C'cll  uncadetdenaut 
Îffixil.  Met  it  et»  inge  fait  die  rver  a! gadiag  ht  maakt, 
eût»  allet  aaafiaal.  L'appétit  vient  en  mangeant. 
Hi»  meer  me»  brelt,  bat  atter  me»  begeert.  Ccll  un 
homme  qui  a Tappétit  ouvert  de  bon  matin.  Die  me» 
bejaagl  *r»  veerdeet  af  »f»  vrrmaak  met  veel jvrr. 
Demeurer  fur  fon  appétit.  Ziib  matigea  iadiagtadie 
me»  aieeit  kegttrt , tuaar  i»  aie»  ht!  peolft  kthage» 
heeft.  • 

APPÉTITS,  m.  ni.  Ciboules  qu'on  hache  menu  pour 
mettre  en  falaae,  ou  dans  quelques  fauces.  Bietimk. 
APPI-ATIR.  V.  a.  P/at  drakktn , plat  maakem,  plat 
(Lan,  plat  k/eppea. 

S’APPLATIR.  v.  n.  p.  Devenir  plat.  Plat  vtrdea,  iif 
vaïlen.  Les  Joues  s'applactiTcnc  en  jednant  uop.  De 
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Vtaafta  valle»  ia , */r  me»  te  vetl  vait.  Cela  s'ap- 
platit  à coups  de  matteau  Del  vmrd  metbeauri  tlat 
geflage» , plat  geklept. 

APPLAliSSEMENT.  m.  Het  plat  maakt»,  bel  pla$ 
kletpe»  btt  pUt  (Un. 

applaudir,  v.  n.  Rattrc  des  mains  en  figue  d'ap- 
probation. Ttejaitbr» , met  haad  gektap , eptai.'yk  geed- 
keartn.  Applaudir  à quelqu'un , approuver  fa  con- 
duite, fes  aétlons.  lemaadt  keltid,  dajjra  gaedkta- 
rea,prftea.  Ou  applaudit  aux  entteurifes  qui  réus- 
filfent.  Mta  prjtt , men  rtemd  de  iaderateattagen  dit 
tetl aiivaltea.  Le  peuple  applaudit  aux  nouvcauœz. 
Het  vtlk  btad  vaa  ara-witbedea. 

S'APPI-AUDIR , fc  louer.  Te  vanter  foi-mûme,  être 
bien  content  de  Ci  nerfonne.  Ziih  ttifipr/tea , »r» 
tigra  deen  geed  yiadea , net  ziib  zrtfi  lageaamea  ejn, 
li  x'applaudilfoit  en  fecrctd'avoir  II  bien  couvert  jon 
jeu.  Hf  ■wai  httauljk  verktfd,  ’t  htm  eta  iamer- 
^ geaeege»  x.j»  vttrattmea  U»  ml  ktdekt  te  htk- 

APPLAUDISSEMENT,  m.  Approbation  accompagnée 
de  marques  vifibles  de  joyc.  Jiejiuciiag.  Il  fut  reçu 
avec  applaudilTemcm.  H/  vuerd  a:et  toeguUbime,met 
tpeatlgke  vreagae  ûalfaagta.  Le  Cid  de  Cumciirc  a eu 
un  applaudilTcment  univctfcl.  De  Cul  vaa  Laratillt 
heeft  eea  algeneeae  eeedkeariag  gehad. 

AJ’PLICABLE.  adJ.  d.  t.  g.  Qui  doit  être  appliqué  i 
quelque  ufage.  Dat  trgeat  lie  grirtiki  ,gefcbikt  meet 
mrdea;  teepaÿëljk.  Amende  applicable  à l'entretien 
des  pauvrcs.Bw/a  Mt  taderhndd>r  armea  legekraikea. 
Comparaifon,  apologue  applicable  aux  avaricietnt. 

. yerdichtlel  ep  de  gierigaarti  taepajeljk. 

APPLICAIION.  f.  Adion  d'appliquer.  L'application 
d'un  remede.  Het  apteige»  vaa  eea  aiterl/k  gemtet- 
middel.  L'application  <Tun  cnacie.  Het grtraikea  vaa 
eta  kraadmiddel.  Application  des  deniers  â Tentte- 
tlen  des  pauvres.  Het  gehaikea  der  peaamgea  tôt  an- 
derbead  der  armea-  L'application  d un  criminel  1 la 
qucllion.  Het  krtagtn  vaa  et»  mitdadiger  ap  de  pj». 
kaak. 

APPLICATION.  Attention.  Tver,  aandaebt , opTee- 
teabeid.  Etudier  avec  application.  Afr/jtwr,mrr Ma* 

daebt Jiadeerem. 

APPLICATION.  Ttepaffag.  L'a™Iication  d'un  dis- 
cours, d'un  fennon.  De  taepaffiax  vaa  ee»  redt», 
va»  et»  predikatie.  L'application  iTune  fable  aux  ava- 
res. De  leepaffag  va»  ee»  faket  ap  de  gierigaarti. 

APPLK^UE.  On  appelle  de  far  !faptïiif»t,  Tor  qui 
s'applique  fur  quelque  ouvrage.  GoaJ amergeat  apte 
leggt*.  Pièce  d'applique, charnière, goupille,  vlsSc. 
Et»  p»k  «M  ergeat  aa»  te  ut  te»,  dat  trgeat  i»  fiai- 
tr»,  af  ielt  vati  maakt»  laael. 

APPLIQUÉ,  adj.  v.  Qui  a de  l'application.  Tverig,  vfylig. 
Ccil  un  homme  fort  appliqué  ’t  h et»  uer  jvtrig, 
v/fiii  aienfeb. 

APPLIQUER.  V.  a.  Mettre  une  chofe  fur  une  autre 
afin  qu'elle  y foit  adhérente,  oplrgge» , teggra , ut- 
ie».  Appliquer  des  fils  d'or  fur  Tivoîrc,  Geaddraad 
ia  tlpruet»  hltggta.  Appli<)ucr  un  erap'itre.  Eta 
plaeiter  Itggea.  Apirliqucrdcs  ventoufes.  1 aarkappe» 
tettea.  Appliquer  les  couleurs.  Dt  ve  m»,  dtklea- 
rt»  teggen.  Appli(]ucr  un  criminel  i la  qucllion.  Et» 
miiJaadigtr  ip  de  praka»k  hrtagea , aaa  de plef  zet- 
tea  , p/agge».  Appliquer,  donner  un  foufflcc.  Et» 
àlap,  eta  nrkdwd,  oarvji  geeve». 

AP- 
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AFPUQCER  fon  erprit  à l'étude.  Zm  u»w»  de 

Mmdtt  xetle»,  met  emtJmbf  fiméetrem. 

AFFUQUKR  une  comparailbn , un  panigc , en  faire 
l'ipplicatioii.  Eem  {r//énuf,  ttm  Sthtiltmc^Ueti  tee- 
fejftm.  On  peut  lui  appliquerez  Ven  de  Virgile.  Mn 
Jlsm  brm  aSa/  l »srt  v*m  ytepliu  ttefeÿin. 
APPLIQUER  une  amende  à l'entretien  des  pauvres. 
Etn  ktett  lebrmkn , tatiefiem  tel  wdSmtwné  der  ar- 
MHi* 

S'APPLIQUER.  V.  n.  p.  Gehett,  pltfd,  vestttmeekl 
ssaralra.  Cela  s'applique  fun  du  cuivre,  du  marbre. 
Delv0rd0fkefer,»fifm*nterveittth*xt.Cei  reme- 
des  s'appliquent  (ur  la  nuque , aux  temples.  Die  re- 
medttm,fltiutertw»rdem  efdemek,  de  Bmefem  geteid. 
mmt  ms*kt.  S'appliquer,  s'atucher  i l'étude. Z»« 
rat  de  fndte  zettem , met  eendetbl  fudeerea.  Il  no 
l'at^Uque  pas  aiTez.  Hjfett  mkl  tntegef,  bjh  met 
rtarv,  wiet  S’appliquer,  s’attribuer  les 

louanges  qu'on  donne  aux  autres.  Zubden  lef,ditM 
mem  smderem  geeft , leefe^et. 

APPOINTÉ,  adj.  Ibbrdt  lezett  ven  temOfiewT  effet- 
deet  die  beefer  betelme  trekt  dem  de  mtdere».  Un 
Officier  appointé , un  (oldat  appointé. 

APPOINTE.  parL  d'Arrotirrta.  Ils  font  appointez 
contraires,  de  feotimens  oppofez.  Zj  tjn  geetjib 
•verftbtUtMde  vem  geveetee,  tf  z/m  meliemter 

A^PCÎINTEMENT.  m.  Terme  de  Pratique.  Juge- 
ment pailé  du  confeniement  des  parties  qui  plaidcDt. 
R^emeot  qui  établit  la  eoutcllaa'on  des  parties,  wp- 
fenteweemt,  Ktgiememi  '/  mik  het  verfebiltephem fer- 
t/em  befesU. 

APPOIN'fEMENT.  m.  Penlîon,  gages.  TreSememi, 
vedde.  Il  a mille  écus  d'appointement.  H/  betftdai- 
mewd kreemem  tet eem  jeerltlt treSememl , tet  eem /eer- 
llkfthe  vmdde.  Fournir  1 l'appointement , à l'entre- 
laen  d'une  perfonne.  Het  zjrm,  zjm  deel  tet  ùmemds 
emderbemd  leebremgem.  Cbarger  d'appointemenL  phr. 
triviale.  Deffer  efeetfem, 

APPOINTER  un  proc£  . Ordonner  que  les  parties  pro- 
duifent  par  écrit.  Bevrtlem  det  defmrtiemtm  gefimrifi 
ZMÜemfitttem-  DU  ge/ibeedi  sli  de  zeek  te  veramrt  is 
em  et  erm  meemdrlmg  fleideei  belbit  te  eaerdn. 
APPOINTEURS.  On  appelle  alnfi  odieufement  les 
luges  qui  ne  viennent  a l'Audience  que  pour  favori- 
tei  me  caulc  qui  bafto , ou  va  mal.  Rtehten  die  terne 
zeek  y die  ^mtyk  tmmt , begym figez. 

APPORTER.  V.  a.  Porter  vers , ou  dans  quelque  lieu. 
Betzgem , mede  bremgem.  Appwter  de  bonnes  nou\xl. 
les.  CSM  cânsrr  , geede  t/ebmeem  kreztez.  Apporter 
de  toutes  fortes  oc  marchandifet.  tuerie/  vitrez 
mitdeirezgem,mm*bremgn,  memveertm.  Apporcez-nous 
une  sure  bouteille.  Brezg  tmt  eez  ezdert  viet.  Ap- 
ortea-moi  un  blton.  Brezg  m/  eem  fiek. 

"OR TER,  caufer.  t'ereerzmekez , zetdabremgez.  La 

guerre  tppone  de  grands  désordres.  Demterkg  breztt 
grmft  mzemtrdert  meede.  Apporter  du  prolit.F'ssrdfr/, 

APPOBTÉjly'efî^ncT  de  bonnet  raifont.  Csrdr  ndr- 
memdrdmttm,  teberdebTezgfm.  Apponer,  etnploj-cr 
les  nricztïtiont  ndccnàires.  De  mttdige  vetrur/ege- 
i^àem  ttf^remeeie.  Cela  ny  anponcra  aucun  chan- 
’ rtst  t^er  gfrm  vermmderizgim  krtzgrz. 

. appliquer  le  fccau,  le  fcellé.  v.  a.  Hetze- 

AppoÆf  une 


poru 

APPOh 
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corulkion  à un  conissâ.  EtMtvnrw  aarje  hjtm 
traS  ttut  tMUjjtbcM^  m- 

APPl^SlTlON  du  fcctld.  Hri  vsm  etm  xjtali 

vém  iets. 

APPüSTTJON.  Jonélion  d’un  fubfbntjf  à un  autre  en 
même  eu.  fig.  de  Rhiitorique.  Attila , le  fléau  de  Dieu. 

gtejfl,  S«s  pleurs,  uhnoins  de  fadou* 

APPOSThR.  V^.  APÜSTtJl.  * 

appréciateur,  in.  Celui  qui  apprécie.  Wssrdttr- 

dfTy  ét  %t4ârdt«ft, 

Ai-PRÉCIATiON.  U'âMrJeeriMi.  Appréciation,  ERi- 
mation  des  meubles.  H’êérfi<ermt  vdn  Jtu 
APPRÉCIER.  V.  a.  tf'eerderrem.  Apprécier  , cdiincc 
les  meubles.  Dem  izkeel  ffhettem , -wmardeerez. 
APPRÉHENDER,  v.  a.  Terme  de  pratique,  t'ettrz, 
*/  ÿ vettez.  Saifir.  Appréhender  un  voleur.  £r» 
•tefky  de  kef  vettez,  tevezgez  atrrmnv. 
APPRÉIIENDER.v.  a.  Craindre  la  mon.Dezdeedvre- 
zez.  Je  n appréhende  pas  que  vous  me  fallicz  des  rc- 
. dmtgt m/vervi/tiz/kz deet. 

APPR^IENSib  , VE.  adj.  Craintif,  Timide,  ireet- 
ecbtig.  Ixs  femmes  font  plus  appréhcniîvcs  que  les 
hommes.  Dr  veezteez  z/z  vmtmebtiger  dez  de  zum- 
zez. 

APPRÉHENSION,  f.  Conception,  idée  que  l'efprit 
forme  de  quclaue  ehofe.  Bivetlizg,  kegripydatde 
geest  ergezt  ef  trjgt, 

APPRÉHENSION.  Crainte.  Kreet,  iekezazetizg,  km. 
aarr.  Les  médians  font  dans  une  continuelle  appré- 
henfion.  De  keezez,  de  gtdleefez  z/z  izeez  geftad/ge 
vreeze , g^zzrige  kektmzterizg. 

APPRENDRE,  v.a.  Leerez.  Apprendre  quelque  chofo 
^ quelqu'un,  fett  vez  iezumdteerem , iett  deer  ieztezd 
kzzdig  vite  dez.  Apprendre  fa  Icœn  par  cœur.  7,jm 
tes  vez  kzitez  leerez.  Il  faut  apprendre  i craindre  Dieu , 
& i vivre  avec  les  honné  tet  gens.  Mez  zteel  Ged/eerem 
vrettez , ez  met  eert/ke  tzidez  emgeez. 
APPIUiNDRE.  V.  a.  Enfcigncr,  montrer.  Leerez,  tz- 
dera/xez.  Apprendre  quelque  chofe  i quelqu'un. 
tels  eez  iemezd leerez , ezdirvj/zez.  Je  vousappren* 
drai  votre  devoir.  Ik  zel zw  f/iebt  feertz.V  y,  a des 
Maîtres  qui  apprennent , qui  montrent  la  danfe , la 
mulique , les  langues.  Deer  z/z  Meetien  die  kkt  dem- 
Jen , de  mmzjk , de  leelem  emJervi/xez. 
ArPREN'DRE.  Ouïr  dire,  yirmttzum , verfleez , bttrem 
zeggez.  On  apprend  de  Rome  que . . . Mez  vermetmd, 
mrz  verfieet  mt  Remedet . . . J’apprends  par  votre  der- 
nière que...  Jk  verzeem  zit  zvm  teetfle  det. . . Vous 
apprendrez , vous  vxrrez  1 oui  vous  vous  êtes  joué  î 
phr.  G/  zzlt  vieelez,  g/  zzlt  tiez  wiez  g/  keleedigd 
".,t  Éf  ^ Apprenez  i faite  un 

meilleur  ulàge  de  votre  fortune.  Leerdzvgelzk  beter 
ptrmiktm,  eezletgrz. 

APPRENTIF.  m.  Dfez  APPRENTI.  Celui  qui  ap- 
pmnd  un  métier.  Leerlizg  , teer;ezgezt  kzeep.  Appren- 
tif cordonnier.  Scbtezmekeri  Iterjtzgtz. 

Il  cil  encore  spprcniif  en  cela,  eipr:  fig.  Ht  h deer 
zteb  betl  tzbedrttvez , ezrrvertz  ht. 

APPRENTIE,  f.  Fille  qui  apprend  un  métier.  Letr- 
rneit/e.  Ij  couturière  k fes  apprenties.  Dt  zejftr 
en  keert  leerzieitirt. 

APPRENTISSAGE^ m.  L'emploi d'nn  apprentif.  Letr- 
tjd,  herjeern.  Eue  cnappreiiDflige.c*(ir»M*«s 
U 4'r- 
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ditwfnj  om*t  étmhMtht  ft  Urren.  Durant  fonappren- 
lifTage.  /»  lynUertyd^  t.yn  tefrjâ^trtu.  Achever  fon 
apprcnr^Viijtf.  Zyn  UtrtyJ ^ IffrjMrmtindiitm^  vo/- 
timie».  Co  Chirurgien  vutilok  faire  Ton  apprcntilTage 
à mes  iléjvcns.  expr  : fig.  Dté  Chtrwr^y»  vjtlde  op  w/ 
K.ynkwff iftrtu^pmy  zin  proff  d9fn. 

APPRtNnSSE.  Voy.  APPKKMIE. 

APPREST  lû«cz  APPRÉr.  m.  ün  pcutl'^rrlrcdcmô* 
nie.  Préparatif.  Tûffiei . vporhereidinc.  On  fit  ik*  grandi 
apprêts  pour  fa  réception.  Memmaaktfiropfetcffiai^ 
•Vô9rh*~ 'i  ihtpn  tôt  tya  mhtMlhtg. 

APPRÊT,  in.  Manière  d’apprC'tcr  le  ciiir^.  BerrU- 
JrL  L'apprét  de  cecttiriîe  vaut  rien.  Uct  ttffeiÀfiiviM 
dstieerucwf,daiet.  Un  chapeau  fans  apprêt.  Ken  hoet\ 
z»r.dtT%9m.  Il  yatropd'apprétdaiisceueéiofie.  Dét\ 
flafts  te  fier  k tieyoait. 

5<javoir  Tappréi  des  cûitîeurs,pf>ur  peindre  fur  le  verre. 
De  1-eruen  kanmen  men^en  ^ om  cp  bet  gUs  tefehüdt- 
rrn. 

L*APPReT^  raTaifonnement  des  viandes.  De /ans  ^ 
ker  berrideny  hrt  tac  e'jake»  der  fpyzen. 

APPRÊTKS.  f.  pl.  Mouillettes  de  pain  pour  manger, 
des  ïpufs  jI  la  coque.  fnetdjtt  hroad^  mm  de 

eyeren  te  doepen , am  eyereu  uit  de»  dap  te  eeten 

APPRÊTER.  Préparer,  v.  a Grreed  meahn^ 
Pereiden.  Apprêter  tout  pour  le 
voyage.  Ailles  tôt  dere'n  grreed  vervaardi- 

yen.  Apprêter»  aHaifonner  les  vlarxies.  De  fpy' 
zen  gtreed  naaken^  toemaaken , een  faut  Jsar  vatrr 
hrreiden.  Apprêter,  mêler  les  couleurs.  Dekatenren 
bereiden , mengen.  Apprêter  un  cha(>eau  » y mettre 
dci'appret,  ilc  la  gomme.  Eenhaed  metgom  fierviger 
msjien^  et»  bard  gammen.  Apprêter  du  UlTccai.  taf 
immen. 

APPRÊl'ER  à rire  ^ quelqu'un.  Lui  donner  occafion 
de  rire.  Jenundfioff.  tat  Utbtwgeevm,  xiebv-rn  hem 
doen  uiilatbrn.  Si  vous  faites  cela  vous  apprêfcrczi 
tire  i tout  le  monde  >r//  gf  dat  daed  zmU  gy  mtge 
iaebenpwarde»;  ten  f}*ot  fiaan  van  feder  etn- 

S‘APPRÊ'n-:R.  v.n.  p.  Pour  faire  voyage.  Zieb  gerred 
fnaakenomap  rehte  gaan.  I^s  Acteurs  s’apprctoicnt 
pour  monter  fur  la  Icene.  De  fpetldert  maaktenxJcb 
frreed  am  ap  fort  taneel  te  trredeny  te  verfehynen. 
Muufquctnircs,  apprêtez-vous.  Terme  de  conunan- 
dément.  Maakt  n gereed ^ Maiketiert. 

APPRÊTKüR.  m.  Ouvrier  qui  f^it  Tapprêt  du  ver- 
re , qui  fçait  colorer  le  verre.  IVerkman  dte  de  ter  fie 
kUuren  ket  9p  betglat  datgefebi/dert  zalv^arden. 

appris.  ISK.  part,  du  vcrlsc  APPRENDRE.  Il  a 
appris  i danfer.  Uy  heeftiyfttndanCen  ^ çf  ketdanfen 
gtletfd.  On  a appris  que  le  Pape  elt  mort.  Men  beeft 
'vrffiaan  ^ vrmosten  dat  de  Pans  daad  //, 

APPRIS.ISE.Inftruil,  élevé.  Optevaed^  onderveeten. 
Un  enfant  bien  appris.  Een  kind  dat  v.v/  apgeveed^ 
npgeirackt  h.  C'eft  un  mal  appris.  *theen  ankeftbaf' 
le^  eentampevtegel* 

APPRIVOISÉ,  ÉR  part.  Rendu  privé.  Tamgemaakt. 
Animaux  apprivoifez.  Tamgemaakteketfien , dieren. 

AWVIVOISfeR.  V.  a.  Rendre  moins  farouche.  Tarn 
mnaken^  ffwwri,  mak>  gedyee  maaken.  On  peut 
apprivoifer  les  Tîprcs&Ics  IJons.  Mm  kan  de  L,een- 
%)fnenTigrrs  ttmmen y tam^  mak  maaken. 

Apprivoiferquclqu'un,  le  rendre  familier.  lemanJ  ge- 
we'nzaam  maaken. 

S’APP*UV01SER.  V.  n.  p.  rawj  mak  vftrdcn.  Lc^ 
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animaux  qui  s'apprivoifent.  X)e  dieren  die  tnm  wnrJen. 
Il  commence  k «'apprivoifer,  à s'adoucir.  //;  begmd 

femremzaamtr  te  v;arden  ^ by  it  zaa  fchttw  niet  meer, 
l'apprivoifer,  fc  familiarifcr  as'cc  quelqu'un.  Zicb 
gemten  maaken  met  irmand.  ji  ne  faut  psi  trop  s'ap. 
privoifer  avec  les  Princes.  Men  maet  zUb  niet  tegcmetB 
maaken  met  de  Verfien. 

APPROBATEUR,  m.  Celui  qui  approuve.  Qaedkenr. 
der^  gaedkennrr.  Ce  livre  a beaucoup  d'anprobatcurç. 
Dat  ^tk  beeft  verlgaedbeurdert , kekaagj Veclieeters  ^ 
mrnfcben.  • 

APPROBATION,  f.  Jugement  favorable.  Geedkemhg, 
gaeth'inden.  Mériter  l'approbation  des  honnêtes  gciis. 
Degaedkenrirtgvan de  eet/yke  îuiden  vtrdtenen.  Livre 
imprimé  avec  approbation.  Boek.  met  (apprabatie) 
gaedkenrtng  gedrukt. 

APPROBATRICE,  f.  Celle  qui  approuve.  Caed^ind- 
fier  ^lafd-kenfier  ^gaedkenrficf.  Ce  mot  n'cft  pas  encore 
fort  ulité. 

APPROaiANT,  ANTK  adi.  Qui  a de  la  reffem- 
blanco.  i wemend^  geiykende^  dat  nakj  katnt.  Son 
ftylc  cft  approchant  de  celui  des  Anciens.  Zyn  fijt 
zit'ertndy  teijkt  vtef  »a  die  der  Qmdem. 
APPROCHANT,  adv.  Environ,  autour  de...  By 
kansy  kynat  d.tar amtrent . II  lui  a donné  centpiRo- 
Ics,  ou  approchant.  H;  bttft  bemkanderdptfiaiettern 
rf  daar  amtrent  gegeevtn. 

APPROCHE,  f.  Action  d'approcher,  ^amtadering. 
A rapproche  de  Tenncml.  Op  de  aarmad^mg^  bet 
aannadertn  van  den  vyand.  On  fent  l*apnrocïie  de 
l'Hiver..  Men  vaeli  bet  aankantenvatuie  Hynter.  Les 
appr«xhcsdc  la  mort  ferprennent  toujours.  De  nadt- 
ring  van  de  daad  ont  fit  Id  aUyd. 

APPROCHER.  V.  a.  Mettre  plus  prés.  Kad-rbmagen^ 
naderzettem.  Approcher  ta  table  du  feu.  De  tajtï  na- 
deraanof  by  'tvnnrkrengen^  zetten,  fehniven.  Ap- 
prochez la  encore  un  peu.  Zet  ze  no.b  v;ar  nader  aan. 
approcher  , aborder , v.  n.  &.  a.  Uadere» , nader 
aankomen.  Dés  qu'on  approche  de  la  Ville.  Zoo  draa 
mendeSaaJwmdrrdykydrStad  kemt.  Il ciHi ficrqu'on 
n'ofe  l’approcher,  lui  parler,  zahars^ 

dat  men  hem  nkt  dnrflnaderem^  nkt  dnrft  aanfpree- 
ken.  11  a Thonncurd’approcherlapcrfonncdu  Roi. 
Hy  beeft  de  etr  van  kj  drnKen:%i  toerelaaten  te  uvr- 
den.i»  aanzirn  te  zrn.  Son  ftylc  approche  de  celirî 
de  ucéron.  Zyn  fiyt  komt  naky  die  van  Cttero.  L'.a. 
mour  approche  de  la  folie,  ret^mblc  à la  folle.  De 
liefdt  iwwr  na  kj  de  zatheidy  îyki  na  gekbrid.  Cela 
n‘en  approche  pas.  Dat  beeft'er  gtmgtlyktnkjy  dat 
komf er  niet  hy. 

S’APPROCHER.  V.  n.  p.  Kaderm yaannadrten ^nader 
komen.  S'approcher  du  feu.  Hetvànr  nadir nader 
aam^  af  ky  *tvftnrkamemy  gaan  zitten.  S'approcher 
des  ennemis , de  leurs  rccranchcmcn.s.  De  vtandem 
naderen  .hnnne  affnjdingen  vaderen.  S'approcher  de 
la  table  du  Sct^cur.  Des  Hteren  tafel  nadertn^  aan 
des  hreren  tafef  gaan. 

APPROCHES,  f.  pl.  Tranchées,  d:  autres  travaux  pour 
prendre  une  Place.  Loapgraavmgemaéiktem  ^ Sfad 
te  nadertn , naderinim , approebet.  I!  fut  tué  dans  les 
approchée.  Uy  vàerd  in  de  approebes  daod  gejehooten. 
APPROFONDIR,  v.  a.  Rendre  plus  profond.  * erdiefeny 
dieper  maaken.  Approfondir  un  puits.  P.en  pat  dreper 
maaken  , verdepen^  d$eprr  ait!Taavrn.  Approfondir 
les  fciuQCCS , les  péQécrct  bien  avant.  De  weten/ibap- 

pet» 
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W9d00rgrpmJenygr§itSt0ndtrt»fkfn.  Il  a bien  appro- 
fondi CCCte  m.iticrc.  Hf  hteft  nder- 

K,'^ht ^ difp  na  ^fV9rl(bt.  Il  r>e  laut  pa$  trop  appro> 
fondît  les  myllerers.  Mer.mêtt é»vtrlfw^^htJ*mna$ 
âi  te  «trJerz/*rken. 

A?PROVONO^SS^:ME^fT.  rn.  D.ep  ondrrztek,  dirpe 

wa\'4rj:hrwi. 

AFPROrRIANCE.  f.  Terme  deCoî^tume.  jddnvsar- 
dhtfV^er}if,elt9ftofxej(b9nkenf,f^dt. 
APPROPRIATION,  f.  L’abonde  s’approprier  qocl» 
cnedKJfc.  Aûnvûmrdmg^ 

AfPRÜPRIEH.  V.  a.  Apph\]ucr.  D^enfé^en.  Appro- 
prer  l excmple,  U cofliparaifon  au  fuicc.  Het  vmt- 
hetld^  de  leiikenit  of  dt  zeak  doen  pajjhi  y doem  /91m- 
ten. 

APPROPRIER»  agencer , ajulter  une  chambre.  Eemàs- 
mer  apfcbikken^  oprtdJeree, 

S'APPROPRIER,  ufurper  le  bien  d’autrui.  Een  ender 
mewf  ^d  rJeb  haelen^  xieb  etn  ender  mewt  Md 
faeèiiewen.  S'approprier  lapcnféed  un  Auteur.  Z$cb  ^ 
de  gedtebte  va»  ene/ihrjverMâwméatigei$y  dasr  met 
fronken. 

A^R<)UVKR.  Trmr\*er  bon.  v.a.  Geedkeuren^ 
vtnden^  teeftaên.  Approuver,  &milicr  un  Traittc^.  I 
EenTraHeat letJkfirren  en  kekraebtigen.  Approuver 
la  conduite  de  quelqu'un,  hm ends  itérai  gtdkevreay  . 
gwedathteMyfTiztn.  Il  a enfin  approuve  le  mariage 
defonfiU.  Hf  hrtft  bet  harj>eijk  van  xym  taonetM- 
dehk  taepeftaen.  I 

APPt  RK.^^ENT,  /ûjuidation,  fokie entière  d'un  comp'  | 
te  embrouillé.  fWiame  verefrning  vanetnvtrvaarde 
rekemmpr 

APPL-RER,  liquider  tin  compte  cmbrouHld.  Eem  ver- 1 
•marde  rekenini  valkamen  veteffemen.  | 

APPt’Y , APPUI,  m.  Soutien.  Sthaar  , ftut.  Mettre 
un  appui  contre  un  mur.  Een  fint  tegen  een  maaraan'  | 
zettrw.  Donner  un  appui  à un  arbre.  Ben  baam  met  een  - 
Pat  emderftbregen.  Baluftrade  d hauteur  4'ap|>ui.  ! 
Hei^  kiUfier  Sfr  kmivtr  iyf  kfmfiulf^  tUtr  mm  ep 
/nmn  km,  oh  fUt  vmm  rtn  kf/ktn,  lieu 

l'ippui,  le  fouticn  de  cette  fiir.illc.  Hy  is  it  ftfm, 
i vttrflimJrr , rtn  va»  Jrt  ktit.  Appui  de 

feaitre.  f'r./fcr-taaûf.  CJicval  qui  a l'appui  fin.  Etn 
fstrdtJst  ml  nstr  tkn  Sttm  Intfitri.  Oieval  qui  a 
Vippd  fourd.  Etn  fnn^S  tUt  mt  ml  nnnrJtntttm 
lai/lfff.  Terme  de  nwnccc. 

li  a bien  de  l 'appui , il  cit  Wcn  protégé.  Ht  ktrft  vttl 
vrinin,  tj  vierd  ml  tmrS  gtkt^  , hy  ttrft  ttn 
jytkn  fetm. 

AfPüVER.  Soutenir  un  mur,  une  voûte.  Etn  mtnr, 
m graif  fthtnrm , tntUrftkrttgtn  ^ /ItHttn. 
appuyer , aider , favoriferunepropofition.  Etnvttr- 
fitg.  vttrftl kt/ftn  durfnnn,  kttmfigtn.  Il  cft  ap- 
reyé  du  crédit  de  fes  amis.  Hjt  •atrJJmttS  kreditt, 
trtvmminzpntrvrimdtnpbtlftn,  ndrrntmnd. 
AFFCTER,  fonder  fon  dire  Tur  de  bonnes  raifens.  Zjm 
xturn  Dp  ittdt  Ttdrnm  grtndm , grtnihrfltn,  ktn- 
‘an. 

APPVYKR,  pefer  fur  uii  cachet.  Opttn  pitttdrnkken, 
roujappinrz  trop  votre  plume , ou  fur  votre  plume. 
G,  dr^t  St  htrd  mtS  mv  ptn  , 
poutre  appu)T  trop  fur  cc  nuir.  Ihe  baik  drukt  te  tete 

pp  die  renar.  ^ , 

Amr^'KR,  fnfifter  fur  une preuve.  Opetabevifs nsn- 

bandea  > drinÿen. 
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Appaj-cr  le  piftolei  i quelqu'un.  Umâni  htt  ^ffttl  »? 
de  berfi  zet/en» 

S'APPUYER,  fc repofcrfurim  blton.  Op  een  (lai  ha» 
ma.  S'appuyer  contre  un  mur,  fur  une  tible.  Tegen 
ten  mnar^  op  een  te^ei  huma.  S’appuyer  fur  le  crC dit 
de  festmis.  Op  htt  vermaagea  vanzyivriendraftea- 
ne»  y raften.  1 U appuyé  fur  un  rofeiu  calFc:  expr.  Jig. 
Hfitantap  eea  gehraant  riety  kf  vit  $4  zieb  met  jdele 
hoap. 

APPUYEMAIN.  m.  Bogitcue  du  peintre  pour  fournir 
fa  loain  en  pcignuni.  StbiUen fiokje , Uam^okje. 

A P R. 

APRK  ou  ASPRE.  adj.  Forint  du  Latin  Aspex,  mais 
comme  on  ne  prononce  point  l'S,  il  faut  cunniver 
B l'ulagc.  APRE,  rude  au  qoù:.  U'raug.  Lc^  ncflc< 
font  âpres  â la  langue.  De  mjpelen  % yn  xerang  op  de  tang. 
APRK.  chaud,  |>tquam  & ttKoinmoiic.  Siherp.»b)tendy 
I beelbeet.  Le  folcü  cil  bien  âj>re.  De  zan  {îeekt  bett 
P«rky  is  byfler  beef.  I.C  froid  efl  Iîÿ>ic  dans  la  rué. 
De koade  is  zca  vinnig  y zaafèbtrpapftraat. 

Un  chcirttiî  âpre.  Un  duaiin  difficile,  bt  rabotteux. 
Eemomgtifkt„  kal4ieltge  eattioi'ieltkaw!.. 

Une  ;\prc , Cv\  cre  rcprimtndc.  Eea  ftherpe , vinaiee  te* 
firaffng.  Un  combat  bien  âpre.  Een^eiserpy  eea  vsa- 
""ilt  gavetht. 

11  cil  âpre  â l'argent,  augain.  Hytshappignaar'tgeîdy 
beet ap  de  ttiafi . Apre  au  jeu.  e-.eetapbet  fpttlen. 
APRÈLRS.  f.  pi.  Brins  d'hcrbcsiudes  dont  certains  OU' 
vrieL»;  poIiUfent  leurs  mivraccs.  Uns  ; rruir  bietendaar 
zekere  vxrkliedfn,  ah  de  Stbrysavserktrt , tjyt.  han  vierk 
metgladvryvea. 

APREMENT.  adv,  Avcciprcté.  SebtrpehkyViastigljk, 
Reprendre  âprement  viaasg  krriifpea,  me$ 

hardsgbeid  beftraffea. 

APRES.  Prepofidon  de  poRdrionté,  d*ordre&c. 
naa.  Je  vous  rayerai  après  Pâques.  Ik  zal  a naa 
TaafenenbetaaUn.  Vous  irex  devant,  & lui  apre$» 
Qyyalt  voargaan  eaby  daar  na. 

APRÈS.  Excepu^.  PJaastybthaJvea.  Nous  n’avons  rien 
de  plus  cher  après  rhonneur,  fiaast  de  eer  bekktn  u/ 
ntettxsaetrdiprs. 

APRES,  fe  dit  encore  en  pluHcurs  autres  phrafes.  On 
n 'auend  plusqu*après  vous  pour  partir.  Mea  viétbt 
allten  aa  a am  te  vertrekkea. 

C’cfl  un  Iromtnc  qui  court  après  les  bonr>curs , aprè< 
la  fortune.  V Ir  een  man  die  de  eerampten , de  fortaia 
nalaapt. 

Un  i^ortrait  d'après  nature.  Eenparfrait  na'tleevenge~ 
fehildert.  Un  tableau  d’après  Raphaël.  Et»  fcbildtfy  na 
'torigiaetlvam  Eapbaët  gpjtbilderd. 

Sc  mettre  après  quciqukm.  Zieb  leuea  om  iemamd  te 
plaagen  y ^ssaljk  te  bandelen.  lis  fc  mirent  toos 
après  lui.  Zy  (pandea  aile  famen  om  htm  te  plaageuy 
te  dfoel/ea. 

Etre  après  quelque  chofe.  S’appliquer  à*lpiclquc  ou- 
vrage. Ergens  mede  bttig  zya.  Je  fuu  après  mes  pa- 
piers. Ik  ben  betig  met  myne  papkrtn  etaa  te  ziea. 
Etre  après  quelque  chofo,  fig-diie  auffi.  Ergemaaa 
ftaan.  II  y a long-teinps  qu’il  eft  après  cet  craploL 
Hy  beeft  tang  naadat  amptgefiaan.  Etre  après  à fatro 
quelque  chofe:  Travailler  à obtenir  qUclquc  chofe» 
Zyn  befi  doen  om  soit  te  bekomen , om  ieU  ta  krlgtit» 
C’ell  un  homme  qui  cric  toujours  après  fes 
Htt  is  ten  man  ^ gedaarig  tetgea  Wfts»  kmtthit  "fr 
te  raazeay  te  fibrertsvsea» 

H 2 ^ * 
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Ci'APRÈS.  Enfuitfl.  Hier  uéSy  in  *t  vervêli.  It  n'efl  JchaUeifcber ; temwumJkjaeMJer  ^$ÊhsrtigllÊeùl%fwt 
en  ufage  que  dan«  te  Aylc  dogmatique , a dans  le  übnUtMSérs  •vm/etit. 

lh'(e  de  pratique.  ARABE.  Le  langage  a Arabie.  IJ  fçaic  l'Arabe.  Hjkemd 

APRAS-DEMAIN.  adv.  Owrnmgen.  Ou  ferez'voua  bet  ^rsbijeb^  de  éértkijcbt  ta*l. 
après-demain?  iVaar  xÂiît  gf  evermergenvMxtn}  J>c  ARABESQUE,  adj.  A la  tnamére  des  Arabes.  Ars- 
Icndcmain,  & l aprèi^deniaia  de  Pâques.  Du» /rrj9i«  Etes  caradéres  Ârabefqucs.  Arsbtjibe  Us$m^ 

en  tweedm  dég  »a  Pajfehem^  earsdtrs. 

APRES- UINÉK.  1'.  L'efpace  de  lemp»  qui  eft  encre  le  ARABESQUE.  En  Peinture,  on  appelle  ainfi  des  or- 
dlnè  jusqu’au  foir.  Que  ferez-vous  cette  aprèsHllnée?  ncincns^  rinceaux,  fleurons  , & fcuiüagcs  faits  de 

Wû$  zuh  gf  deete  namùUsg  ehem}  Palfer  l’après-  caprice,  yeuierdieef^nerk ^ tefvserkvûufkkem ^blee- 
dinéc  k jouer.  XV  etûmddst  met  fMlen  doeeketugen.  weeu , vrutbteu , euz.  nésr  des  fcbiUers  vm  doer  eem 
APHèS  QUOI.  Après  laquelle  choie,  adv.  IVdsr  ne.  gemMetf. 

Aprèsquoila  capitulation  fut  lignée.  fVâariu*iver-  ARABIQUE,  adj.  Qui  appartient  à l'Arabie.  Arekj/ck. 
dréÊf.etrk*Md  '^rd.  La  mer  Arabique  ou  la  loer  rouge.  De  Arakifcbe  pf 

APRÈS-SOUPÉE.  f.  Le  temps  entre  le  foupé  A le  reede  xee.  De  la  gomme  Arabique.  Arshftbegem, 
couché.  Nrms  pafllimcs  raprés-foupC«  chez  Madc*  ARÆOMETRE.  m.  Inilrunient  autrement  dit  Pzje« 
nvoifellc.  H'f  krathteu  deu  tfd  ms  het  svsmdmssl  uqufA'K.  Veebtrr.ttet. 

^ kf  Meinffte  daer.  ARAIGNÉE,  f.  Infede  aflez  connu.  Spiwy  fpimMeko^ 

aPRÈTR.  f.  Qualité  de  ce  qui  cR  âpre  ^ a toutes  les  Une groile  araignée.  Eendikke^  eeugreete  fpiweekop. 

ngnifleations  de  Ton  adjediiâpre.  L'àprcté  d'un  fruit  ARAIGNÉE.  Tuile  d'araignee.  Sf-israg,  Iptmmevitb. 
qui  n’cfl  pas  mûr.  De  vesugheit  vau  terne  owrjpe  Al^attrc  les  araignées.  D$  fpiMrsggeMyJpévMewebbfm 

vnubt.  L’âpreté  du  foieil.  Het  fieeken  vsm  de  tam,  sfveegem. 

L’âprcié  du  froid.  Het  njfem,  de  felbtid ^ée feherpte  ARAMBER,  accrochcr,aborderun vaiiTcau.  Etmfcbèp 
VSM  de  kesde.  ssaklsmpewy  vsfibasiMm  smteenterem 

L'âpreté  d'une  renrimande.  De  fcberpbtidj  de  vi»Mtg'  ARANÜER.  Voy.  ARRANGER,  i»  trjrr  fihUàn. 
beid  VMM  eem  befirmjfmg.  A R B. 

Son  âpreté  apièsl’irgentcft  inconcevable.  2y»é.„i*-  ARBALETE,  f.  Atc'ü'acicr  qui  ell  monté  fur  un  fût, 
heiJ  meme  het  ^eU  H amheerjffieiyà,  Quelle  âpreté  au  &.  qui  fe  bande  avec  reflort  Jebmtteriimmif  terni. 

jeu!  tFit  etm  zmeht,  vielk  en  drîfi  tel  het  ffeU  Comme  un  trait  d'arbalete.  Ah  lem  ftl  mit  eem  tt»i. 

A P T.  ]|  n'y  a qu’un  trait  d'arbalete,  qu'un  pas  d'ici.  Het 

APTrrUDE.  f.  Difpofilion  naturelle  i quelque  chofe.  it  memmr  eem  flmf  lin  tvjma/f  vam  hier. 

Nmimmelite  hkiaearnheid  ttl  iett.  1\  Dc  Ce  ait  gactci  ARBALETE.  Tenue  de  Pilote.  \’oy.  ARBA- 
quede  la  dirpolicion  aux  Arts,  & aux  Sciences,  li  a LE'fRlLLE. 

beaucoup  d'aptitude  aux  Mathéaiali<iucs.H/iw/itWf/  ARBALE'PER,  appu)tr.  Terme  d'Architeftute. 
temmmimheU  Imt  Je  If'ntmmJe.  Sebttm,  mm^fiheeetem. 

A Q U.  ARBALEI'IERS  ou  ARBALETRIERS,  m.  pl. 

AQUATIQUE,  adj.  On  lit  ACATJQUE.  Maré-  Pièces  de  bois  pour  foutenit  la  couverture  d'un  bâtl- 
cagcitx,  plein  d'eau.  M^mlermchlil ,m»ermMt yjrmttig.  ment:  on  Icsnominc  autrement  petites  forces.  Dek- 
Des  terres  aquatiques.  Meermgite,  Jrmiiitt  tmJem , fehêem. 

mmermjlite  /mmJem.  AKBi\LETRiF.R.  ARBALETIER.  Homme  de 

AQUA'lIQOE.  adj.  Qui  vit  dans  Peau.  Del  itt  V sue-  eucrxc  qui  tiroir  de  rar^lccc.  Beoiftbmtter.  Arba- 

ter  teefJ.  Tctrictâcheval,âpicd.  BemifcbmtlertepaerJ^levmel. 

Oifeau  aquatique.  Plantes  aquatiques.  W 11  n'crtpasgrandarbalctrkr.  ^r.  Hjiiienavervlif 

terfimmtem.  ler;  hji itjepmtftetmmimiel.  Arbaictiiet  ieteknietk 

AQUEDUC.  Lifez  AKEDUC.  m.  Canal  conRmit  de  enmummptpmmektmmtjthtmveT'Mithl  im  eemige  zetk 

pierre  pour  conduire  l'eau  d'un  lieu  â un  autre.  Stene  te  kemen  fieekn.  Il  avoir  des  Arbalétriers  tout  prêts 

teeter/eiJèmi:.  pour  eachérif. H/hmJmemfclrnepiemmei,l  mm  lehmmgem 

AQUEUX,  EUSF,  adj.  Plein  d'eau,  d'humidité.  »P5t-  ARBALETRILLE  f.  Arbalète.  Bâton  de  lacÆ, 
lermehiii,  -jmthtii.  Des  fruits  aqueux.  fFmlerrntbliif  inUrument  pour  trouver  la  hauteur  du  foieil,  &c. 
vemcbtn.  L'humeur  aqueufe  des  yeux.  Het  wmler-  GemmJtmmg,  Pjiftek  mm  Je  boite  vem  JeZmn^e.it 
aehtii  voihl  Jer  Mgra.  febitltm , le  imeelem  . 

AQUII.IN.  adj.  Coiubé  en  bec  d'aigle.  Rraw.Un  nez  ARBl  l RAGE.  m.  Jugement  des  arbitres.  JtemùUelimi, 
aquilin.  Eem  kromme  arar,  eemt  tCfiren  mf  en  getoi-  mitffrmmk  vmm  imeJt  mmmmem,  tien  f(he}Jsrjmmmem. 
ebe/Jt  meut.  Mettre  un  différend  en  atbicrage.  £ni  swr/rb.'/  eem 

AQUILON,  m.  Vent  de  Nord.  De  NttrJeviimJ  Aqui-  gmeJe  mummem JleUn,  mem  ’l  etTjeelvmtt  fcbe/émmm- 

Tons  fe  dit  en  poefic  pour  tous  vents  froids,  Aora-  nn  Immtn.  , 

geux.  Bmere  fimrmvàmJn,  knJe  imtttervjimJem  tet  ARBITRAIRE,  adj.  Qui  dépend  de  la  volonté  libre. 
crtïcH  aquilons  défolcnt  nos  compagnes.  DevireeJef  l#'r//râr«r/râ,rigr»dlnvfr/re.Croycz-Ic,ounclccroyez 
Je  komJe  mmweerwimJn^  Je  terre  pirmvJmJn  ver-  pas,  c'eif  unuebofe  arbitraire.  CeimefJ  bel  mf  letoof  j 
vimeitn  mmze  Akkerr.  betmiet^  JétbmmiJ  vmmmieewi/hkemryvem  meieoeJ- 

ARA.  Jmmtem.  Amende  arbitraire.  Boele  mmmr  ’t  Reehtert 

ARABE.  Un  homme  d'Arabie.  Eem  Armtier.  Les  Ara-  gmeJJmmtn  «pgr/rgr.  Pouvoir  atbiuairc.  EigemJmmke- 
bes  font  de  grands  voleurs.  De  Aratèert  mfm  gemne  Jike  micht. 

Jievn.  Un  Arabe,  fig.  Un  homme  qui  exige  avec  ; ARBirRAL,  ALE.  adj.  Il  n'eft  gueres  en  uü- 
UDC  extrême  dureté  ce  qui luieft  dû.  Eiummi/tmejiif  \ gc  qu'en ccsdeui  phiafcs  Jugement  arbitral,  fen- 

tcnco 


A R a A R C.  ARC.  «i 

wnce  ïibitrale.  OtrJni  vmmvnftktubmtnmn.  | L’ARC,  la  corde.  & la  marche  d’un  tour.  Dtnt.btt 
ARBrrRALEMENT.  ad/.  L'afFalre  a été  jugée  arbi-  Awe.  t»  * rr«  vn  etn  drâaykmk. 
uaictoent,  p*i  lei  iibiacs.  Dt  vttàîsthtrtttJtm»»-  ARC  d'un  caroffe,  au  train  de  devant  pour  tourner  plus 
arm  mit/iejfroaien.  I court.  Dt  kug  vam  ttnkoeti^ûgm'lzvarftivifrk^om 

ARBITRE,  fc  dit  avec  libre  ou  franc,  & (rgnitic  la]  te  éarrir  m mge  fUaiIra  om  fe  x.vit»h». 
faculté  de  vouloir  indépendamment,  l'tlfirràif  vnt  ARC,  ccinlre  de  voûte.  Bevr  vt»  en  tev.'tif  Arc  en 

. ..î,- J..  iîL_.«  J.,  r\ I wy.  -_ji  °t 


suif.  Les  partifans  du  libre,  du  franc  arbitre.  0»t»»r- 
ÊsmJrTi  VJM  Je  vrjt  saià/. 

arbitre.  Juge  reçu  des  deux  parties.  StbeiJsman, 
•neéerufM  mtm/ntmt»  Rteittr.  La  chofe  fut  ren- 
voj-ée  aux  ubitres.  De  x^eizater J en fibeiJt- efieede 
au»m  lefieiJ.  Dieu  ell  l’arbitre  des  humains.  GtJ 
tt  Jem  Offerheer  Jer  mem/ibe».  llelt  l'arbitre  des  Prin- 
ces du  Monde.  Hf  is  rSear  UbeUimee  JerVerttnvau 
it  Wereld.  Vous  êtes  l’arbitre  de  mon  fort.  AJiaielui 
0fntel*kii  iutzuhenJen,  Amg«a/éfmtta»»j/. 

ARBITRER.  V.  a.  Juger,  cftiiner arbitrairement.  Ei- 
tfMdmieljk , zuH/eieurljk  voatJt  ■u.ftem , weerJeeren , 
frkeiiee-  I.es  Juges  ont  arbitré  les  dépens , domma- 
ge, & intérêts  à la  fomme  de...  DeRecbieribeikn 
^ eméestem , /theden  eu  netereueu  tejtbel , ter  femme 

ARBOlsk  ou  ARBOUSE,  f.  Ci  dernier  eft  plus  ulîté. 
Hem%~eppeî. 

ARBORER , planter  l’étendard.  Det'euu.  de  Standeard 
mtfetktn  , fleattu  , laateu  <waaye».  Arborer  le  pa- 
villon d'Hollande  , d'Angleterre , de  France.  Dt 
MIamdft  be,JeEattlfil)e,de  Frnfihe  Wag  epfirektn , 
efzattem.  Ils  arboreront  un  drapeau  blanc  pour  capi- 
tuicr.  Zt  fiakeu  eeu  zmt  vaaniel  ait  ,tm  te  tefitaiee- 

AREORISER.  Voj>.  ffERBORlSER. 

ARlJORIS'i'E.  m.  Qui  s’appliiiuc  i laconnoifTancedcs 
arbres.  Betmaaeeker , ee^aat  der  teoyr.^mekerj. 

ARBOUSE,  ARBÜISE.  Pomme  d’arboilîcr.  f.  Hujg 

AI^SuSIER  m.  Arbre.  Haai-appelteem. 


plein  ceintre.  EeaveHemetee$,veneeaeadtrtuta/- 
vt  tirktl. 

ARC  de  triomphe , ou  arc  uiomphal.  Z'irkaei , triampb- 
i«»g,  ternit. 

ARC,en  terme  de  Géométrie.  Cirkef-teeg.  Arc  diurne, 
Dat  teaf,  & Arc  noéhtme,  Nacbi  tetg,  zjn  dejr- 
derlieat  vau  en  tirktl  die  ten  fier  tevea  dnherrjeat 
tnndrr  denharifint  doerleept.  Arc  vertical.  Top  Prêt . 

ARC-BOUTAbrr.  m.  Gros  pilier  hnitrant  en  demi 
arc.  Zvtaare  pjlaar  ^ die  en  leveff  ftkraapt.  Arc- 
boutant,  fig.  Heefdt , eer/le.  Cet  liomiim  cil  l’arc- 
boutant  de  fon  para.  Die  maa  il  het  teefdt  van  zjxe 

A^C-BOUTANS,  eRauflI  le  nom  de  certains  petits 
mits  de  M à icpicdsdc  longueur;  iis  fervent  d tenir 
les  écoutes  des  bonnettes  en  étui,  & à repouffer  ceux 
qui  viennent  i l’abordage.  Ceiktn ^ptern  ea/paaktn. 

ARC-EN-CIEL.  m.  Iris,  Météore  alica  connu.  Rcgr«- 

ARO^DE.  f.  Voûte,  ouverture  ceintréc.  Bi»g,  ever- 
velfdt  epeahti.  Les  arcades  d'un  pont  de  pierre.  De 
keegem  vau  ten  jlteai  brag.  L’atcade  d'une  lunette.  Hel 
ketgje  van  en  kril, 

ARCANSON.  Voy.  COI.OPUONE  ou  COLOFANE. 

ARCANNE  f.  Craye  rouge.  ReaJaardt , ittdkryt. 

ARCASSE  du  vaiiTcau.  f.  Le  derrière  du  gaillard , la 
culallê  du  navire  entre  les  deux  cllaîns , ou  pièces  de 
bois  qui  en  foritifim  le  rond.  Omtrrfpiegel , acbierfkip 
I tajphe»  de  tvxt  rantjeeakeaten  in. 

ARCE.'IU  ou  arc  de  voûte,  m.  Boeg  vau  engevi/lf. 

IaRCEN.au  Voy.  ARSENAL. 


arbre  ni.  La  plus  grande  des  plantes.  Eeem,  air  ' ARCHAI..  adj.  Geel  keeper,  laian.  Hel  werdt  aie! ge- 
itSe  plaur.  AR>Tctoufiu.B/aaerrykt  beam.Phnter  \ btaiki  bayten  dette  fprtckvjjize.  Fil  d’archal.  Lateeu 


Sci  aibrei,  Ahhacrrc  des  arbres.  Bw 

mta  afkaffn.  Le  nonc  de  l’arbre.  DeUeetellamvan 
de  keam^Le  pied  de  l’arbre.  De  ffav  ef  veet  van  dt 
dMK.  Des  atbre.s  nains.  Laagflarnmigtvraihtheemen. 
ARBRE  d'une  grué , bois  qui  tourne  fur  le  pivot.  Siaan- 
der  ven  en  araan  .^ditepde  fpil  Jraayd.  L arbre  d un 
Bitiroir.  Dt  beem  vau  en  vpnpart.  L'arbre  du  mou- 
lin oui  to  tourner  la  meule.  De  keem  viaar  detrde 
mmeaftea  emeedraajd  v.-erd. 

ARBRE,  feditaufliligtiréincnt.  Le  Seigneur  fin  attaché 
i l'rbre  de  la  croix.  De  Herre  viitrd  aaa  dtn  keem  dei 
kraim  vattgeaageld.  Un  arbre  généalogique  £r»g»- 
flatkikmm  & tenir  au  gros  de  l’arbre,  phr.  Hetmet 
deva^llttparif  hetuUu , davatr-weitigerkeadepartr 

ARBRJSSEAL’.  m.  Petit  arbre.  Baemtjt.  Jeune  arbris- 
fcatL  En  tag  kaemtje. 

ARBUSTE,  f.  Petit  arbrilTcau  qui  ne  croit  jamais  bien 
haut.  Htrtier,  beetteryyeviat. 

,ARC.  m.  Arme  de  trait  aflea  connu.  SeegSelmtieri. 
btei.  Bander  un  arc.  En  baeg  fpauueu.  Avoir  plis 
i uL  corde  J fon  arc.  phr.  Vee! pyten  >P  *r» 
kekbeu.  I-a  rivière  fait  un  arc,  un  courte  en  cet  ct> 
droit.  Dt  rhmr  Itopt  dèur  krm  pin i”!>x>ikdaéren 
ketg. 


tf  katperjraad. 

ARCHANGE.  Lifez  ARCANGE.  Ange  d’un  ordre 
fupérieur.  Aarti  Eniel.  St.  Michel  l'Archange.  Dr 
earti-Engrl  Miikiel. 

ARCHE,  f.  VaiiTcau  conftruit  par  l’ordre  de  Dicii.-srF, 
arke  Neaebi.  Les  animaux  qîaentrétetît  dans  l’.Arehe. 
De  diem  die  in  de  arke  fingea,  kvaant.  Les  Héré- 
tiques te  Schifmaiiqucs  font  hors  dt  l'Arche , hors 
de  l'Egltfe.  De  Ketteri  n Sebeare  aatm  tyn  kailen  dt 
jdrkfy  de  Krrk.  L’Arche  de  l’Alliance,  coffre  facré 
où  fe  gardoicni  les  TabicsdclaLoi&c.DtyfréruIrs 
terkniù,  geviyde  kiit.,zraer  mdeTafeln  der  If  et, 
^e.  bevsaard  viterdn  Les  Philiftins  prirent  l’Arche, 
mais  ce  butin  leur  fut  bien  fatal.  Dt  Phihftyatn  ver^ 
everden,  uanmea  de  Arke  vxg^maerdie  tait  kwam 
bttn  daar  fe  flaam. 

ARCHE.  Bâtiment  que  Noé  fit  conllruire  par  le  com- 
iiundemcnt  de  Dieu , pour  fc  fauver  du  déluge  uni- 
verlél.  Arke.  On  dit  hg.  Il  cil  hors  de  l’arche.  Wy/s 
bailn  de  <rrè.  Cette  auberge  ell  une  vraye  arche  de 
Noé.  Die  herkerg  is  en  reiBle  arke  Seaehi. 

ARCHE  d'un  pont.  f.  refpace  entre  deux  piles. 
vjm  tea  brag.  Les  glaces  ont  emporté  deux  arebea 
dupont.  Hetjibeefiiviee  baegfu  vaadekrag  vjeg  g*- 

isÊmtE.  f.  Feu  que  les  Cbymiftcs  ptitendent  éu-e  au 
H î centru 


6z  A R C, 

çc^itrc  de  la  terre , pour  fetvir  de  principe  à la  vie  des  | 
Vv^s:C;mx^CC.  MidJflparttig  vuttr.  j 

ARCilKR.  m.  Soldat  ancien,  anik^  d'ire  & de  fîéeîics.» 
loa/fthatter.  Les  Turc>  ont  encore  JCi  arclUTsdansj 
lcur> troupes.  DcTurkenh;bhfMno:b  k^^^fckutiertsjt'^^ 
d r bitffffe  troe^tn.  | 

AIU'UK.R,  valet  de  JtifHcc.  Cnt{hu  tKender  ; 

MfHtar.  Lc<  archers  du  grand  PrévôL  £>t  üit.idtrt\ 
•Vrftf  dfM  fjâ9t  Pr»V99^.  I 

Le*:  atchcTS  du  pict.  So/daattn  •vmu  d<  t MrierzLacbt,  'dit 
m r*»r>r^r.  •/?<’«.)  Archer  des  pau* 

vrcs,  arclicrs ouchcval'crsdei'«h:ucllc.  Ly:x^avgfft\ 
difJtbf^dfléaft^  Udi^a»iers  vuMâsPrajt  c:vA%ien.  ■ 
C'ell  un  franc  archer  i;uc  ccuc  fc.muc.phr.  V //  (v^ér/.  j 
tfvr-^x  usn  ern  vrou-jjmtnftb , ’/  tstem  reebte  haaufVfer. 
ARCHKROT.  m.  Petit  archer  ^l-h!9  Sibatter.  De] 
ekJ>  Fr.ivjibc  DUhters  tévrn  dmentynaatay  d;t  «» 
kkiten  lebrkik  if  ^ ajin  Ruf-uî». 

AKCIIK  T 4 jouer  du  violon,  m.  StryK^ek^  om  of  de 
vi9)/  te  fpttlen. 

ARCilP  r d’un  berceau  d'enfant.  Ce  oui  fcrc  4 foetc* 
nir  la  couverture.  B99^9f  kspi'MneenKiaderviâei. 
ARCHRT  de  baigneur.  Lu  pratûiué  en  voûte  A>us  U«| 
quelle  fuent  les  malades,  ^dpedetatteen 
ender  de  lydenven  f 'exus  %"jjeetnt.  Ü a pulfc  fous  ^ 
l'arclKC.  phr.  HybefflmUfüxetkediehgea^  b)bctft\ 
najr  SpJnjegt^uep.  • 

AHCHKT  de  (crnirier.  de  tourneur,  d’orfdvrc  pour  per* 
ecr  ou  tourner  labcfopie.  Oriiheo:,  •v^ordtfiaiemaken 
dtjayers^  xjhTrpfieaen  <i^c.  It  s'appelle  aulK  arçun. 
ARCIIKTVPE.  Life^  ARKETYPK.  m.  Original,  Pa. 
tron.  11  n‘a  d'ufjge  qu'en  PhUofophic.  ywvrkeffu  ^ 
ter  Pt , Mffirenkelik  tûenheeld.  Dieu  cft  Parchttyj>c  de 
toutes  les  venus.  < it  bet  eerpe^  V oer/prHtktijk 
•vterkteldt  têivkttld  X'au  aUe  dengdea.  Le  Monde 
archétype  ou  iddal,  cclqu'i!  éioit^nsriddedc  Dieu 
avant  la  Création.  Drtt^ejcbépe  v:arrrtd.  dit  in  Q^ds 
dfnkb<e!d  -vat  ve^r'tfiepûtmvam'fHeaa/. 
ARCllF.VâCnC.  m.  Etendue  du  territoire,  dignité,! 
revenu  y logis  ou  palais  de  l'Arclievcque.  Asrisiis-  \ 
dom^  Stiehtt  jder/fptff.  Lcstcrrcsdc  rArclKvèchéj 
de  Cologne.  DelandenenderketylartifûiUm^  *t  Stift 
KfaîengtUgen , hhoùreude.  1 1 prétend  à l' Archevêché.  | 
Ht  péAt  na  de  AArtsliJibeppeJykt ‘weAtdightd.  Uni 
riche Arcirevûcbé.  Eenvet  Aartiktsdtm.  LcRuialU| 
coucher  â l'Archevédié.  De  Kojùng  gmgin  *t  Aartt-^ 
btfpbepprhk  Pa/eif  peeipen  verftéibirn. 
ARCHEVESQUEou  ARCHEVÊQUE  m.  EvôqücMd.  I 
^ uopoliuin.  Aetrttbiffb^p.  L*ArclKvéq«c,& fcsSuflra-  j 
fg,Ax\s.DtnA4trtfkiJp:bepr»  Kyntenderb^rige  Biffieboppen. 

' ARCIII.  Ce  mot  ne  s'empim'c  jamais  feul;  mais  joint 
âccrcatnanoDis,  lien  renforce  beaucoup  la  ftgnillca* 
tion.  CcR  un  archifou.  *tftetnelykensTt  eengek  m 
foli9^emaaTttgek.  Un  archivtlain, ladre.  Een^lyken 
•vrek^vutU»  g»eri^ésr$.  Un  arctilparellèux.  ZrM  ht 
9üjmhaSy  eem  vtudige  auMt.  Un  arebipédam.  Een 
gr'tek^  ^tàkttSy  fcHttïgtk. 

ARCHfACOI.rrHE.  m.  Qui  cft  au  defTus  de  l'aco- 
lyte. EtuUaier^  miHderfù^TfvsHCbwrkieTk- 
ARCHIDlACOXAT,  m.  Dignité  d'Archîdùcrc.^^rf/- 
diakttwfy  •wAardi^beidvâm  AarUdiaka». 
ARCHIÜIACONü.  in.  Territoire  de  la  Jurifdiélion 
fpiriiucilc  d'un  Archidiacre.  Gttfieljk  gekitdvêm  een 
Aartfdiékan. 

AACIli DIACRE.  Ecclénadiquc  afam  infpcâion  fui  les 


ARC. 

Curez  Je  laCampagnc  pnfiên  dit 

ttKif  U •ywr/  overJe  Dorp  p.i.ipenefÈirdyTieptrt. 
ARClllDL’C.  Duc  avec  riéêinmeftce  fur  les  autres 
Ducs.  Aartskattog.  L'ArcniJuc  d'Autüche. De.iattf- 
bartOl  VAM  OoptHTjk, 

ARCILUUCÎJK  ni.  Seigneurie  de  rArchîJuc.  Aatis^ 
kartotfkm.  Da*'ô  toutes  les  dépendances  de  l'Archi- 
duché  d'.Autridic.  /■  alk  9nderbo9Ttge  Lmdc»  des 
AArfsbjftû'dârr.s  VAvOo^  rrrik. 

ARCmDüCHKSSE.  Epoufe^unArdiidirc.  onDairc 
d'un  Archiduché.  AAriibjrf9giH,  L’Archi'iuche;^; 
d'Infpruk.  De  AartshArtaztftnr  r.rv  Iffvriik. 
ARCHIÉPISCOPAL.  Ufez  ARKlEPiSC^OPAL.  adj. 
Qui  appartient  4 l'Archcvéquc.  Ajrttkijfibcppelyk. 
Palali  Archlépifco|>aî.  Aarnh/ffibeppe/yk  Palets.  Dl- 
gnitéArchiépIfcot>aIe..j^4r//iwr#/'pf/}4#  xtêardtiheid. 
ARCniKPlSCOPAT.  m Lhev  ARKlEPiSCOPAr. 
Dignité  Je  l’Archcviquc.  Ajrifhsdof».  L*.\rcbîJpiÂ’0- 

riittlc’Erévcs.  * etAartfbitd»mvan7Vitr.  Prétendre 
rArchicpifcopit.  Haarde  Aartskijfdtppelyke 

diehesd  ftAAtt. 

ARCHlMARiClLVl..  ni.  L'EIcâcur  de  Saxe  cft  Ar- 
chimarcchal  de  nCmpire.  Aer/smaar/ebA/k. 
ARCHIPEL.  Lcsücographcs  appellent  alnfi  une  éten*. 
que  de  mer  paifcméc  d'illes.  On  dit  aufü  Archipé- 
lague.  Lcslflesdc  rArclii^H.I,de  laAîer  F.gcc,  ou  de 
Grèce.  De  EPaaden  vande  Arebtpel.  L Archiuélagua 
de  St.  Lazare  uu  le  Grand  Archipel , l.i  mer  o'autour 
des  Philippines.  Dgso-^te  Archipel  t de  zee\  diedePbi' 
lippynffbe  EiUndeu  kffpeeld. 

ARCHIPOMPK.  f.  Terme  de  Mcrine.  Rctraochciacnc 
4 fonds  de  cale , où  fe  confcrscni  lespom|>es,& ce 
qui  en  dépend,  de  mCmc  que  les  boulets  de  canon. 
Dark^/fd^  pmpput. 

ARCHIPRhTRE.  Curé  qui  a prééminence  fur  les  an- 
tres Curez.  Aartt^itptr.  Lcticrod'A/chiprétrccnà 
préfent  un  titre  honurafre  fans  fonéhon,  qui  ne  fa 
donne  qu’aux  plus  view*  Curca. 

AROUP^TRE.  tsu  JurifdfAion  A dignité  de  PAr- 
chlprébc.  AérttprUperdam^  Ajrtsprieherfyk  gtkiee/, 
LesArchiprêtrcsdcIa  Madelaioe,  & de  St.  Severin 
font  les  fculs  qu’il  y ait  4 Paris. 

ARCHlTKCrE.  Qui  entend  rArchîic^ure  ou  Part  do 
bilir.  lipa^L'kenftneaar  i htrv,tner/ier.  Vitruve  a été 
un  célébré  Architecte.  Pitruvius  is  eem  veerajame  ^ 
verMtéadrde  beuvtkpnftemdar  geMsetft. 
ARCHirECTURE.  Ê L'irt  de  bàür,  BoM%.kande^ 
keu-wkanft.  Architcélurc  moderne.  Hedemdaégfcha 

i^uvikande^  bedendaagfcbe  mameTvanhpavtea. 

ARCIll'J  RAVE.  f.  Mcinlirc  d’Architcclurc  mii  porte 
itumédiatement  fur  les  colomncs , & au  deflus  ^ la- 
quelle cft  la  frife.  Arehitraaf. 

ARCHIVES,  f.pl.  Papiers  & litres  anciens , gardez  dans 
un  lieufilr  Oa^  papieren , bétadveftea  ^e.  Eeuillc- 
ter  les  vieilles  arcliivcs.  eade  paderea^  de  b^nd- 
veften  daarUaderen.  On  appelle  aum  ardiivcsieiicu 
où  l'on  garde  les  archives.  Àtcluves  voûtées.  Eenge’ 
9veffd  vertrek  ne#r  in  de  oude  papier  en  keMiaertv^ar- 
den  ; gewedfde  papiergaarder. 

ARCIlITRÉSüRIER.  m,  L'Elcckcor  Palatin  cft  Ar- 
clritréforicrde  l’Empire.  Aarts/cbatbexaaarder 
ARCHaTS'I'E.  in.  Celui  qui  garde  les  Archives,  Bf- 
^aardtr  vandeondepapieren , vandehaatvepen. 
ARCHONTE.  Lifez  ARKONTE.  M^iftrat  d Aihe- 
ne  après  l'abolition  de  la  Monarchie.  M^giPraatt 
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ftrfttm,  regn/,  tefiinJrr  xsm  jilixMt»,  na  tU  tj- 

libtiÿlittJertnibMfailtrettrTnt. 

AR^UN  de  la  rdlc,  m.  ZtdtlUnt,  zsJtUmfi.  Ivtrc 
fcisic  dans  les  ufons.  f ’sft  te  fasrde  zitlen.  Perdre , 
vuider  les  aidons.  Pa»  ’/  /aara  valleti. 

AK*^ON  >lechapcUcr.  Inllruincm  en  arc  dontjl  fclcrt 
i’irijonnct  ou  Ixattre  la  laine.  , Jæmt  À iettk- 
mÆékrr  Je  uW  meJe  fUet  en  IteretSi. 

ARÇUN.N'ER  la  laine,  la  baiac,  la  faire  voler  avec 
l'arçoo.  De  uW  fieem , iereuien  mitdeieieet , enr  te 
tefer  te  keaetm  iev:erke», 

AKCTlOLTE-adj.  Sepicmricmal.  Terme  d'Aftrononiie 
qui  nol  d ufage  qn'en  ceae  phrafe.  Le  Polo  Aifti- 
<iue.  Dr  Neerder  Peel,  bet  Neerjer  ajftetl. 

A R D. 

ARDF.MAIENT.  adv.  Avec  ardeur,  yûriilfk,  l’eftig, 
jvttu,  mt  yvrr.  Il  le  dcfirc  trop  ardeinrncnt.  Ht 
teteert  bet  te  veerifljik , bfvrrletgtrTitjvrrijfne. 
AA1>F\T,  TK.  aui.  En  feu,  allumé.  BeeuJttJy 
fteereutbeet.  Lcbuiiron  ardent.  HetbrettlenJi*eet)i- 
t^.h  I.afoumaircardcnte.  De bretJenJen exeee.  Un 
fer  ardent,  ferciraud.  CletjeMdtxer , beet  fier. 
ARDENT.  Oui  brûle , qui  cnflainme.  DetvmxiibraeJ 
tf  fleeèt.  un  miroir  anienc.  Een  kretedtleSy  hret  i- 
Jfieiel.  Le  foleil  eft  bien  ardent  aujourd'hui.  De  zn 
te  beet , fietkt  (r-jeeldrt  vea  deet.  Un  delir  ardent 
Ern  kreebitge , w«rta«ï»irrrrr.  Lîiizélc  ardent.  Eev 
InenàrnJkn  jvee.  Cet  homme  cil  trop  ardent , trop 
prompt , trop  vif.  Die  me*  it  te  yvrrig , te  driftit , 
te  txertveeremde.  Cirerai  depoil  ardent,  tirant  fur  le 
tèu.  Hae^retfeerd,  feerdbeel  Ttsvenhjir. 
ARDEMS.  ra.  p.  Teuxfolets,  météores  emüainincz. 
y.ezevetdemfè* , deireelMhie*  , v**Tiieverfiit*fefi, 
feUeerfete.  On  voit  fouvent  des  ardens  dans  les  ma- 
rais. Mr*zêet£kevihflelkeerle*mdetheeTaJJe*. 
ARDKNS.  Malades  épidémiques  brûlant,  'dielrwee* 
bremimdeietrt/hivest. Suinte  Geneviève  des  ardens. 
St.  Gemzieve,  behemdfter  der  tteken  een  keendende 
keertfe*. 

ARDEUR,  f.  Ch3lcnTemtme  Creete,teemUitehitte, 
krend,  viermie.  I.CS  ardeurs  de  la  canicule , jL”.  jours 
cniicuiaiies.  Detiltederteadifierre,  der benJtdtigeet. 
L'ardeur  de  la  hévre  commence  i palfcr.  De  tille  y 
de  krerdve*  de  hmrlt  krgteedevrr  legee*. 

ARDEUR  Ferveur,  zélé.  Tver,  irrvermt,  jyerige 
detft.  Une  Ciinie  ardeur.  Be*  heUnefver.  Agir  dar- 
der», avec  arderrr,  pailîoo.  Met  /ver,  met  drift  te 
•œtk  ;eee.  Dans  l'ardeur  siueombaL  1*  de  bitte,  i* 

'I  éerlfte  va»  t ^eveeht. 

ARDII.I.O.\.  B-  Pointe  il«  boucle.  Het  tmgetie  va* 
ee*  pff.  L’ardillon  s'eft  détaché.  Het  tseget/e  à lu 
gelée*.  nnYmanqucpasiinarsliilon.  phr.  lig.  Deer 
meikreeki  feeetéerje» , Jeter  fellteiieliee*. 

ARDOISE-  f Pierre  tendre,  & bleultic.  Let , fihehe , 
Un  toit  d'ardoilê.  Ke*  Uy  ef  /ebeliedek.  lea  anciens 
n'avoient  ni  ardoifes  ni  tuiles.  De  eedr*  kedde*  weg 
byrm  mggjtwe*.  Ardoîfc.  feuille  d ardoila  cnchalKc, 
pour  t'crirc,  ft  chiiFrer  dc0*os.  ingteette  ley,  deer 
me*  ep  fehrrttt*  en  cyifrren  ken.  Les  iOTOuips  tohc  iur 
leon  !trdo''é  D-  firnmn  fine*  »p  myn 
tRDOiSIBRK.  r.  Carrière  d'ardoil'e.  K*il  vteer  ut 
de  leym  reèeeU  zeerdete. 

ARDRE  -Se  Jifoic  autrefois  pour  Bntt  itn  : il  en  relie, 
(itro'é  quelque  trace  dans  cette  phra.e  ponii  aire.  U- 

St  iütüine  vous  ardc.  Jk  tafnti  m «•  btlrtkt. 
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ARDU , UE.  aJj.  Voy.  DIFFICILE.  ^ 

I A R E. 

ARENE,  f.  ScditquclquefoispourS«f/r,  cnllylcpoS. 
tique.  Xend.  Il  ligniJie  plus  fouvent  le  icttcin  de 
ranipliitliéatrcoùcombatîtient  les  gladi.itcurs  ; de  là 
CO  proverbe  Latin,  Catfintm'meretdXonieW  pris 
fur  le  clump.  Bc»  beftun  urfinJ,  ap  feandc  v'.et 
genoKe*.  IJcfccndrc  fur  Paicnc , fc  piéfentcr  pour 
combattre,  t*  ’i  •warflelpeek  treeJe*. 

ARENEUX,  SE  adj.  Sablonnctu:.  Zandig , met  zeitj 
kedekt.  Les  plages  aréiicufcs.  De  tesdige  aevers, 
teadkapen,  tendryke  Oreede*. 

ARftJPAGE.  ni.  Senat  d'Athènes,  placé  fur  le  haut 
d'une  colline  qui  en  étoit  proclic.  ’i  fiaedhut  ven  A- 
thenen,ap  te*  teeky  te^getide  benvcl , kaagte  geltavd, 

ARF.OP^n  ii  Sénateur  l’fùgc  de  l'Aréopage.  Rjadi- 
beer  van  .etbtnin , Aieapaguer. 

ARER,  du  mot  Latin  ararr , labourer,  feditcntcmic 
de  Marine,  de  l’ancre  qui  échappe  U laboure  le  fable. 
Drifiiszyn,  de^rgaen. 

ARESTE.  f.  Lifez  ARJtTF..  OlTement  de  f oi'ron. 
tireaf,  vifgraaf.  L'alofe  a beaucoup  d'aiétes.  Dr 
e/fl  teefi  zeel , iivalgraad.  Une  poutre  à vive  arête, 
bicnéquarric:  terme  de  charjienticr.  Een  iak  net 
veerkant  lekatnotn. 

A R G. 

.^RGA^'EAU.  m.  Terme  de  Marine.  Gros  anneau  Je 
fer.  Dtkke,  s.-mtaTe  ysere  rmg.  ‘ 

AROEMONE  f.  .Ligemmo.  Pavot  fauvage , bon  pour 
guérir  de  petits  ulçc/cs  des  yeux  nomme/  eirgeaan. 
ZHverfihaan , tilverkenidt , tatzeryk. 

ARGENT,  m.  Méul  blanc,  le  plus  parfait,  & le  plut 
précieux  après  Tor.  7ilver.  Lingot  d'argent.  ïilver 
lengat  afflaafti.kter,  Oiilliére  d'argent.  Zihere  Upet. 
Monnoyc  d'argent.  zilvergiU,  zthete  mtnt.  Ar- 
gent trait  ou  tiré  par  ia  liliérc.  t-  itrakkea  tîlver,  ut- 
ver  deae  t greffeer-jzer  geteekKen.  Cette  marchandife 
cllderaigentenbarreicxpr.  fig.  Dievutarnt-tagaed 
ah  geld.  Un  ruitTeau  qui  baigne  la  prairie  avec  les 
flots  d'argent,  plir.  Poétique.  Een  teek die  met  kaara 
ztivtrtguve*  ettvieidekejpeaejd.  De  l'argent  vif,  du 
vif  argent,  du  motciirc.  Kseikziher. 

ARGENT,  ra.  Monnoyc  de  quckpic  métal  que  ce  fait, 
Geld;  tihrr.  ge*d  af  kaaper  geld,  ntant-  Argent 
comptant.  Gereed  geld.  Argent  conmtajil  porte  mé- 
decine, Met  gereet  yrelJl  kan  men  edltt  daen.  Argent 
de  banque.  Bankt.eld.  Argent  de  caille.  Cetteld.  Jo 
n'avoL  point  d'argent  furpioi.  Ikhad geuigeld  kj  my. 

Sa  dot  fut  payxm  argcmbas,cn  argcncfcc.cn  argent 
comptant.  Haarlraidjibal  zMtrt  m gereet  geld  ketaaUL, 
met  ktmk  kteare  Jebyven  apgekrubt  ,mgeretde  petenhe- 
genleiardigeàraihl.  DépcniértoutfonargeiiL..4/c;i» 
geld  verteeren , daartrengen.  Jeitcr  Targétit  àpoignées. 
phr.  Geld  le  greitele*  gao/r*  geld  verfpillen..  ver- 
laiPen.  Qui  a de  Targenc  a des  pirouctes.  pur.  De 
geldbeeft.voeetdevlag,  kauvjolufvaeren,  ken  bu- 
xent’Kemerem.  C’efl  un  bourreau  d'argent.  Hetit  een 
geldvtri*iiter.  Avoir  le  teuips  éc  l'atgeau  Al/ei  neer 
zinen  zi*  bekken.  Mctuc  <k-  Ikjii  argent  contre  du 
mauvais.  GaeJ  geld  naa  qneed  geld  gaayen.  Retenir 
Icdrap&Targent.  De  v.aar  enbetgeUhaaden.  Pren 
dre  quelque  chofe  pourargunt comptant,  lelt  zander 
egierdaeht , ter  gaed/r  tranvi  aanattKen. 

ARüiiNT  fc  dit  pluspirticuliéteincntiKiuniçia  roon- 

u» 
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Doyc  faite  lie  ce  métal.  Zihfer  gfldt.  Voulez-vous  | 
éuc  pa\*é  en  or,  ou  en  argent?  U'ih g}  mttgûBd of  \ 
met  zifver  y met  geud  geUt  of  met  xjlver geldt  keteslt 
jtr»?  Il  a été  pa}^  en  argent  Ht $t  met gfmwmt 
geld  hetéélt. 

ARtîEN  T cil  lacou!curblanchcchczlciCh)’mi(lc5,& 
lesArmorliles.  Trois  Heurs  de  lis  d'azur  fur  un  champ 
d'argent.  Deieh/asânjoe  Mien  op  etm  xthfr  xetd. 

ARGKN'TÊ,  ER.  part:  d'AtcaNTza.  Les  coins  de  la 
table  font  argentez.  De  hoekem  vem  detetftizjnvef- 
tjlverd.  met  xiiver  Meid. 

AHCîENTKRlc  cuhTcJe  couvrir  de  feuilles  d’argent. 
Hei  'hs^ptr  vetzilverm. 

ARGENTERIE,  i.  VailTcne  éc  meubles  d’argent.  2i7- 
xer^erk. 


A R G.  A R I.  ARM. 

k 11  difpme.  Twùtrr,  trpmj^eektr,  htrrtntmr- 
y et  <u  ordi  miel  dem  im  een  nadetÜgen  tdw  gezett. 

ARGUMRNI'ATION.  f.  Manière  de  faire  des  argu> 
mens.  Hedrnterwize,  msmer  van  redemtvùsteu. 

ARGUMENTER,  v.  n.  Ttuittredemen  ; deor  /U^rtde- 
tÊtm  redfueereM  i dmr  fluitredenen  ke^fzrn.  11  ar  gu- 
menu  contre  un  tel.  Hy  tvuitredemde  ttgen  dh.  J ar* 
guiucntc  ainii.  tk  redewetr  dvs.  Argumenter  ketekeut 
mkgeveigern  trtkknt.  On  aigiimence  de-Utpi'il  cll  in* 
nocent.  Déêt  bii  trekt  men  etm  gevklg  dét  hj  pmmB» 
%el  it. 

AKOUTJE.  f.  Ralfonncmcrît  pofntülcux,  s’ainc  fub- 
dltu'.  Ydeie  fcberpÙKmégIteid ^fjme  JibyMUdemy  Jpéts- 
viwitigbtid. 

A R I. 


ARGENTERIE.  Zen  fewdt  die^  sêm  bet  bof  vn  den 
KjtniiegvanyrêMkryk ^ ^ie  jaeren  gemdékt  vstrdt  tel 
etnigt  ktiiteMge*-jmne  «wkesten.  \ 

ARGENTIER.  Celui  qui  dUlribuê  l'argent  pour  la  dé<| 
penfu  d'une  grande  Maifon.  Csfj^tr^  p€mMingmettter\ 
vjn  een  vearmanm  kmt. 

ARGENTIN,  JNE.  ad/.  Qui  a un  Ton  clair  A afml 
S(bet,  fjM^  Jèberpikidend.  Cloche,  timbre  au  fônj 
argentin.  SiPel/Mtéemde  kUk^  met  eem  f/n  ge/mid  ! 

ARGEN’HN,  INE.  Terme  Poétique.  Ztlverver^ig. 
l.es  Hots  aigentins.  De  zilvere  kêétren^  La  Lune  ar- 
gentine. De  zj/vere  Afnsw^ 

ARGENTINE,  f.  Voy.  AHGEMONE. 

ARGIIX.  f.  Terre  gralTc  dont  on  fait  la  poterie  &c. 
I^eem  kUy  ypotteknkkert  nard  y ftaard.  L'argîle  di- 
ra telle  au  potier,  pourquoi  m as-tu  ainlî  fait?  Zal 
ket  Item  tegen  den  pafteMker  ttggem^  •maenam  bekt 
gf  m/  dntgemaakt} 

ARGILEUa  • EUSE.  adj.  Qui  tient  de  l’argüe.  K/ej- 
scbtig , ieematbtig.  Des  terres  argillcufes.  KUjgranden. 

hKGOV.m.BsrgaeMt  ^gaautvdêefitaai.  Parier  l'argot. 
Bargaenskappem;  gaanudieft  taal Jpretàe», 

AHCiOT.  Voy.  ERGOT. 

ARGOULE'r.  m.  Autrefois  un  Carabin , un  arquebu- 
fier  i cheval.  Argoulcl.  Terme  de  mépris. 
àaerel , een ftbatlje.  Qwi'i  c€t  Ar^ou\et  veut  faire  coin- 
paraifon  avec  nous  ! Hat  nij  die  fiMje  JLkb  kj  ant 
xtrgelyktn! 

ARGOUSiN.  Bas  officier, fergent  de  Galère  qui  veille 
fur  Icsforçats.  H^Mbier  afander-pravaa fi  averti  galey^ 
kaeven  aanitfiali. 

ARGUE,  f.  Machine  en  forme  dccabcRan,  au  moyen 
de  laquelle  on  fait  palTcr  le  lingot  par  la  filière  pour 
le  digJoSit.t4^eràtMb^am*t  tàlvrrlhnatyafdekaarxik 
XfeTy  daar  *t  g/affeetyzaf  te  tteàken,  an  dnn^te  maaken. 

ARGUER.  Voy.  REPRENDRE,  CONTREDIRE. 

ARGUMENT,  m.  Conféqucncc  qui  fe  forme,  & ré- 
fclte  d'une  propofîtion,  ou  dcpluileurspropoficiom. 
Slkitredm. 

ARGUMENT.  Indice,  preuve,  conjefture.  Bcte;/. 
j'en  tire  un  grand argumem  contre  lui.  Iktrek'etatn 
graat  kewyt  ait  tegen  bem. 

AlUîUMENT.  Sujet  en  abbrégé.  Kfft  vertaaty  kæte 
inband,  vaarreden.  L’argument  d'une  pièce  «Théâ- 
tre. Karte  mkaad  van  een  ThêneelJ^i, 

ARGUMENTANT.  Celui  qui  argumente , qui  fait 
des  objeétiom  dans  un  aRc  public.  Oppanamt^  te- 
gtndinger  h tem  apentiyka  af  ^tadtmilcbe  tvàtt- 
reden. 

ARGUMENTATEüR , épilogucur.  Celui  qui  fe  pUit 


ARIDE,  ad;.  Sec,  Aéille.  Dar yfibraaî ^kar yanvrtnbt- 
kaat.  Terre  aride.  Darré  grand  y darjand.  Le  fable 
aride,  iiet  derre  af  gutle  xand.  Un  fujet, une  matière 
aride.  Era  matera  y fibraale  fiaÿè.  Un  cfprlt  aride, 
bouché.  Een  febraaî  vernuft , een  ftbraal  xftrfiamd. 

ARIDITÉ,  f.  SéchcrcITc,  (lérilité  de  U terre.  Darbeidy 
febraalketd . anvrnebtkaarbeid  vau  de  f/andy  der  aardt. 
L'aridité , la  réchcrdfe  d'un  fujeL  De  darbeid^  ms- 
gerbridy  febraalbetd  van  eem  andervaerp. 

ARIENS,  ilérétiqucs  du  quatrième  fiéclc  qui  nioient 
laDivioitè  du  Verbe  incarné.  Ariaanen  ykettert  varn 
de  vierde  eeaw^  St  deGadbtidvamJefns  Cbeifint  lao- 
ibenden.  Le  fehitme  des  Ariens  n'ell  pas  encore  éteint. 
De  fibearmi  der  Ariaanem  is  nacb  niet  gedemft, 

ARIS  i'OCKATlE.  f.  Gouvernement  des  plus  confl* 
dcrabics  de  l'Eut , le  meilleur  GouverDcmeot.  Der 
ketten  Begetringy  ASktgrering. 

ARIS'rOCRAriQuK-  ailj.  Qui  appartient  à l’arifto- 
cratic.  Arifiaeratijtb.  Gouvernement  Ariftocraoque. 
Arifiaerati/tbt  Regeerimgy  Adehtgeerimiy  der  ketten 
Reterring , Begeering  der  vaaritefel/kfien  det  Umds. 

AKISIODEMOC'RATIR.  f.  Gouvernement  partagé 
entre  laNobielTe  & le  Peuple,  ccniimc  en  Hollande. 
Artfiademaeralie  f Arifiademaeratifcke  Regeermg  , •œr- 
menfde  beer/ib^ppy  vam  Sm  Adelem't  Vafk  ^Ami/ka 
en  yalk  r^etfint  y ah  in  UaUand. 

ARITHMÈTICIÊN.  m.  Qui  fçait  l'arithmétique.  Kami- 
rtfktnaar^dieS  reektakawttverfiaat.Vn  habile  arith- 
mèlicicn.  Eem  gaamviy  ktkviaMmy  Jtkramdtr  reeke^ 
waary  reekenmeetter, 

ARlTilMÉTlQUE.  f.  Science  des  nombres.  Betkam- 
kamityte/àanst.  Sçavoir  l'arithmècique.  Dartekenkants 
verfiaan.  L'Ariüimétiquc  A la  Géométrie  font  le 

' fondement  des  Mathématiqucs.i>r  Rrilnsiaxil  tnMeet- 
kmnde  xyn  de  gramden  vaw  de  kk^kantt. 

ARJ'rHMETIQUE.  adj.  Proportion  arithmétique. 
Aritbmttifcbe  af  reekenkanfiige  evenrtditkeid. 

ARITHMEriQUEMENT.  aJv.  Bektwkmnfiiglyk ytel- 
kanfiigijk.  Ces  grandeurs  font  arithmétiquementpro- 
portioncUcs.  Dit  g/aatbeden  xpt  telkunfiigtyk  aven- 
rtdig. 

A R M. 

ARMADILLE.  f.  Petite  Flotte  des  EfpagnoU  pour  la 
garde  des  côtes  de  la  Nouvelle  Efpagnc  &c.Arma- 
di/h  y kiemev/aat  der  Span/aarden  yter  kevtaaringder 
kwsttn  van  Niemxu  Spanft> 

ARMATEUR,  m.  Capitaine  d’un  Navire  armé  en 
co\ir'(Q.Cemmiffievaarder  ^ kaapar.  Les  amiatcursi  Zé^ 
laodois  ou  de  Z*. lande.  De  Zeeuv:f(be  eammijfievaar- 
derst  Zerttvf{(be  kûaftrt. 

ARALV 
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ARM. 

ARMATEUR»  s'étend  auflj  julqa'à  Marchand,  Boor< 
ccots , 00  i quelqu'un  des  intdrelTcz  dans  (‘armcmenc 
d'un  vit0e«uiriQd  cocourfo.  EfeiiermeeMC§mm/Jfe’ 

vssrJrr. 

ARME.  f.  Infiniment  de  guerre.  Ctvsrtr  ^^ap*n.  Arme 
à feu.  Srèir/gmriT.  Arme  d*haft.  GriiW  mtt  etn 
fcbéftyi^pitkefktlkaarii.hTxacs  dtTconvcs.  Bt(<but' 
$0wd  mrfrr . Armes  ofi'enfives.  Brfibsdiind  ir^uetr. 
Pre  nJre  les  armes.  Dt  •w^ptwm  Sc  tenir  fous 

les  armes.  In  't  levierr^  in  dt^it^tnenfaan.  Mettre 
bas  lcsar3u;s.I>e«ittf;^eiae»«a/T/rg{f«. Voy.ARMES. 
ARME,  £E.  pan.  d’AiMca.  Gevta^d.  Soldat  arme 
de  pied  en  cap.  Soldéntvén  ’l  h^rfdft  dtvotttngt^ 
iu'svnileie^tntr.  bnrwnt.  Il  étoit  armé  jur* 
qu'aux  dents,  fif  fond  in^tvoIUbérnAS  .byvjâs  v^n 
bttbêtfdM  dt  votttu  gf^oapend.  Entrer  a main  armée 
dam  un  pays.  Ce^aiÆftndfronnd  in  ten  Inmd  dringnt. 
ARMÉE,  r Amas  de  troupe*  fous  un  Général.  J>j«r , 
beiTy  brirfibésr.  Mettre  une  noasbreufe  armée  fur 
pied.  Eem  tnlryk  leger  9p  tkktenhfngfn.  Ranger  Par* 
Biéc  CO  bataille.  *t  Legcrin  flngtrdrr  ftti/en.  L’Armée 
cft  en  pleine  marche.  Met  ftiirhiMVoikbe'ijfeging^ 
irtk$  ^ , if  iw  xnfkûmt  msrfib.  Une  armée  nas^alc, 
flotte,  ftear , ftbetpsmngt.  Noue  armée  navale  allarmc 
Us  c6ics  de  France.  Omxt  vi$«t  on/rast  dt  Franfcb* 
iasrra.  Dieu  s'appelle  drns  l’Echmre  Sainte  i’Etcrncl 
des  armées.  GM  nnmt  ùtb  im  dt  H.  StbriftMur  den 
Hfff  der  btirfebésren. 

ARMELINE.  Voy.  MARTRE  ZIBEI.LVE. 
armement,  m.  Appareil  de  guerre.  Oor/pgs  toebe- 
/nrjfeli  nitmstmg  tem  ^orUg.  Armement  con- 
Cdénblc.  jismmrrktljkt % v^amrrt  rar/7r/,  uUrusùjig» 
Annemenc,  équipcmentd'une  flotte.  ü/rr»//f»g,  rar- 
fnsttng  •onm  Armement  d’un  vaifleau  mar* 

chartdT  lUfdrry,  Uftnsting^fnu  ttn  kfopvanrdyfthip. 
ARMER.  V.  a.  roumir  d'armes.  fKiptaem  ; mft  gewrr 
•ffêtraiem.  Aimer  un  régitnenL  Eem  rttment  mtt  ge- 
ntntr  «warcin*.  On  avoic  armé  Us  milices.  Me»  Ad^ 
bet  Ijndvelk  gnonfend. 

ARMER  unvailUau,  réquiperengoene.  £ra>yrAi^/nr 

Mrénr  »ittnften. 

ARMER  iroc  poutre  ,Ij  garnir , renforcer  avec  des  ban- 
des de  fer.  Eta  iM  htPttm,mtt  ytm h»rfeh votr- 
lin.  Armer  l'aimant,  l'enchalTcr  dans  Ton  armure. 
XJtttpm  hfflsmm  , ra  x.jn  ktpOg  vstt  méaktm. 
lAMER.  T.  n.  Lever  des  foldats,  re  prdparer  1 la  guerre. 
XrmMvtrvrm,  /iUaélnêpdt  titn  hntn,  ttt- 
ftl  maakn  In  nrlcf.  On  arme  de  toutes  parts.  Mn 
vxrfténsUiksmtnvM^  mn  ml  mra/ln  Mt/cg 
tm. 

S'ARMER.  V.  n.  p.  Se  mettre  en  armes.  Zkb'wafnn , 
i»  ’ltramr  fhtin,  ftlln  II  s'arma  de  pied  en  cap, 
de  toctes  pidccs.  HjmifnJe  xJiè  sms  ’i  hnfJui  Jt 
vtetn.  Quand  le  peuple  s'arme , ce  n'cR  pas  pour  rire. 

bf!  vtibJt  mmpnt  apvalti^er  gma  gikkt  mule. 
S'armer,  fe  nunii  contre  la  pluie,  le  froid.  ^rrS 
«mgarana . Twrcâra  irgn  Jt  ttgn,  ide  bntk.  Il  faut 
s armer  de  padence.  JUn  miel  %ib  laafnnmttgi- 
Je/J-  * 

armes.  Sc  dit  en  plulleurt  acceptions , dont  voici  les 
priacipales.  Vn  hoimne  d'annes.  Eté  rmlirttbrni- 
juBif.  n ’t  imU*  bernsi,  |runr.  Joiicr  des  bauicsar. 
mes.  Metdt  fieky  MtkurieflpitlJri^^’  ook,  Je 
mtea  e.tvmeyef-  Kaire  dtj  jnnes.  Sebenm.  Ln 
maître  d'nnais-  E*n  Jihtrmmtater.  Avon  les  ai- 
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I mes  belles.  Mit  hvelUghtiâ,  met  en  imde  eviier 
ftbermt».  De  hautes  armes.  Sibafigewer,  ah  da 
fiek  , beHaard  n da  Jpemlem.  Aux  armes  ! Wapn  ! te 
vtafn!  Faire  fes  premières  armes , fa  première  cam- 
pagne. Zjm  terfie  veldtiit  den . dn  hn  vear  de  eerfie 
reù  byn'enn:  (In  den  hoogdravenden  llyl)  Palfer 
un  foldat  par  les  armes.  Eenjüdaat  {harketmuerea) 
^febrem,  m^nt  krtt’iebnak  , »tkv.el meldeeir- 
ae  detd(Uan.  Etre  né  pour  les  armes.  Tel  dn  -wa- 
fnhandel,  bel  hyphnep  gebern  tjw.  Combattre  i 
armes  égales.  Met  gel  fie  macht  te  ■urU  iemtn;adk., 
met  gttfie  aaapm  firjdn.  Les  armes  font  journalié- 
res.  pl)r.  BneiTleiiiv>ijfelvallitym.eter,la^\ear 
n tegfoj  de  krjgikaai  veriterd/igl. 

ARMES,  t,  pl.  Marques  des  armoiries,  pièces  du  bla- 
fon.  lEafem,  fiakkn  van  ’t  ■wapnfcbild.  Il  y a des 
armes  parlantes,  compofées  & d'enquerre. D«r  eyn 
daideljke,  cf/prikende , /imneefle/de  en  Ivijfe/agtige 
viapm.  Il  porte  un  Daupliindans  fes  armes. /.ytwr./ 
enDeffnin  efntaapn ^inapn  fehitd.  il  ell  logé  aux 
Armes . à l’Ecu  de  France.  Hthgl  l'baiiim  ’l  •uapn . ia 
’r  ftbdd  van  thankeyk. 

ARME'f.  m.  Terme  de  Roman.  Cafque.  Sitrmberd, 
belmet.  lien  tient , fl  en  a dans  fannet.  phr.  Hy  beejt 
en  reei , by  il  kefihenkn. 

ARMILLÂI^.  N'a  d'ufage  qu'en  cette  cxprcITîon 
Allrononuquc.  La  Sphfre  armtUaire^  ou  fphérc  arti- 
ficielle, compofée  de  rluficiiis  anneaux.  Deverderde 
htmthkhef,  ait  verfebeide  ringen  /âmnpePelt  ,em  da 
Jikikiing  det  Heme/l  endaketeetgingder  DwaaljlarTn 
te  vtrt'aaan. 

ARMINIEN,  adj.  & fubft.  Qui  appartient  k la  doélrine 
d'Arminuia.  jirmmiaanfeb , Kemcnfiranl/eb. 

ARMISTICE,  m.  Sufpenfiou  d'armes  eu  plus  ufitd. 
StHfand  vem  aaapnn  -,  luapnfebarSng. 

ARMOIRE,  f.  Meuble  de  bois,  dont  le  premier ufage 
a été  pour  fmrer  det  armes.  tO>x,  katt.  Armoire  au 
linge.  Linnekat.  Armoire  aux  habits,  njeerkas.  Ser- 
rez cela  dans  l'annoire.  Slait  dat  in  de  katt  ep.  Ar- 
moire i vallfelle.  Thnnkait. 

ARMOIRIES,  f.  pl.  Armes  d'uiie  famille , blaaon  en- 
chaifé  &c.  Wapent.Vie  vieilles  armoiries. Oeu!rgr/Zag/- 
vtapeni.  Que  d'armoiries  dans  le  chœur  de  ccua 
Kgllfc  I Ibat  ai ■wapent  xyn’tr  ia  ’t  ebaer  van  deeze 
Keri! 

ARMOISE,  f.  Herbe  appellée  vulgairement  herbe  do 
la  St.  Jean.  Simljaniknidi  Sjvcel{  SIntJaniterdel. 

ARMOISIN.  m.  Etoffe  venue  en  premier  ficud'ïulie; 
il  en  vient  de  Lyon,  ft  d'ailleurs  t préfent.  Armafja, 
hart  van  ta}  terit  ail  Italie  tekemn. 

ARMONIAC  ou  AMMONIAC.  Set  armonlac  , arti- 
ficiel & voladL  Salarmemink.  I.e  fel  armoniac  natu- 
rel ne  fc  trouve  que  dans  les  pais  chauds,  ’t  Nalaarlft 
Salarmonink  vtardaUen  in  de  vmrme  iendn  tevan- 
den.  A AmUerdam  & à Venife  il  fc  fait  du  fel  ar- 
moniac,  avec  de  la  fuye  de  cheminée,  du  fel  marin, 

& de  t'urine  d'homme. 

ARMORIAL,  m.  RegUlre  des  armes , des  maifons  no- 
bles d'un  Etat.  H'apenbeekder  adeiyke Stambaizen  van 
eenn  -fiant. 

ARMORIÉ,  ÉE.  part.  Des  couffins  armoriez. R»,ÿ}w 
waar  ep  vtapnt  ftaan  i kajfeat  met  veapni. 

armorier.  V.  a.  Met  vaapnt  kefebuderen.  Armo- 
rier un  carollb.  En  keett  met  viapni  kifthihUm. 

ARMORIS'i'E.  Ut,  Celui  qui  entend  le  blazon  > ou  qui  «n 
I pro- 
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profeOc  Vtzi.Dieile'mtniJfbtfdertUttntHVtTfAÊt, 
rf  tudervipti  i fihryvrr  ét  êvtr  Je 

iUxttae»  tt[ikrivtn  bnft. 

AAMURË.  r Arme»  defeufive»  ()ui  couvrent,  & jol- 
gneni  le  cotps.  yelkomem  w.ÿnrerinj.  Son  armure 
etoit  dorée,  dfclée.  ^je-jiefemitimi  viet  veriaU, 
f,eJreevew. 

ARMUIU»  de  l'aimant.  Les  pièces  de  fer,  & la  petite 
bande  ou  ceinture  de  cuivre  où  l'aimani  cR  enciüiTé. 
BeJUg  ven  Je  mepeeet  ef  teilfietn.  L'armure  de  l'ai- 
mant en  augmente  beaucoup  La  ycitü.MtikfUi  ve» 
Jtn  vermeerJfrJ  Jitzeift  kretht  zeer  veeL 

AUMUKIi'dC  Artii'an  qui  fait  des  armes  défenfives. 
îl.irnasmeakfr  ^ v:eftHjmt. 

AK.MURIKK  cil  aulTi  le  nom  d'un  artifan  qui  fait  ou 
d'un  marcliand  qui  vend  des  fuliis,dcs  piltolcts,  &c. 

Reermeuker , Reerurrtmfer. 

A R O. 

AROMATES. m.  pl.  Drogues  odoriférantes,  épiceries. 
tVelnekenJe  JttmiJea  ,Jftteryt*.  Le  baume , la  cancllc , 
le  giroâc,  la  nrufeade,  l'encens, & autres  aromates. 
BelfimirmJ,  keeetl,  netilen,  aeete  miukaaty  me- 
reek  ea  ewJrre  whiekeaae  àraijea , efjpecerjea. 

AROMATiy  LTE.  adj.  À t g.  Qui  a l'odeur  des  aronutes. 
tH/rieireJ,  Utÿelik  ritktad.  Des  herbes  atoittatiques. 
IVtlriekeaJe  kraijfa. 

AROMATISATION  des  drogttcs  médicinales,  f.  Mi- 
lattge  des  aromates  avec  des  iuogues  pour  en  augmen- 
ter lavettu.  Het  asosgra  vaa  •amiriekraJe kraiSmaa- 
Jer  Je  Jr^rra,  *m  Jit  te  ve^rrkem. 

AROMA  TISER  une  compolïtion  de  médecine,  v.  a.  Y 
mettre  un  nouücd'acriinatcs  &c.  pour  U renforcer.  Eea 
geaeeijreak,  efaieJkemealJeirvielritkeaJekTaiJea, 
j^trM  wrPerkea,  krethti^  auekea. 

.ARONDE.  f.  Hirondelle  en  vTcux  langage.  On  appelle 
ouvrage  it|ucuê  d'aronde,  un  ouvragodecbarpentc 
qui  s'élargit  en  dehors.  Zmlmtrefkeart.  Qucué  d'a- 
rondc,  ouvrage  de  fortillcation  qui  a lafunuu  d'ttirc 
queui  d hirondelle.  Zwelaetafiaert.  Ouvrage  à cor- 
nes fait  â queue  d'aronde.  Heerarcerk  atet  eea  rcav- 
/rmfeari , met  vtJe  aillmfeaJe  firjkljmem.ea  na 
aemnm  keel. 

A R P. 

ARPENT,  m.  Mcfiire  de  terre  dediiTérentoétenduc  fe- , 
Ion  les  difTérctites  Provinces  de  Erancc  ; mais  le  plus  i 
fuuvent  de  ccntperchcsquarrées.  Eeavierjemergta^ 
of  eattreat  eaeleThetf  haaJerJ  ne , Rfalaa^be  taeet. 

ARPENTAGE  d une  terre,  tn.  Achon  de  l'arpenter. 
•Afamliai  vea  eea  fiak  laaJi,  mm  levtetteaoeeveel 
anrgn  ht!  keitnt. 

ARPENTAGE.  Éil  aulS  l’art  de  inefurer  ta  terre , ou 
fa  fuperfreie.  LaaJmeelkamJe , UaJateierf. 

ARPEN  TER  une  terre.  v.a.Lamefurerpararpcns.  Eea 
UaJ  meelea , kf  mergta  ea  reeJea  e^meetea.  l'ai  ar- 
penté toute  ta  vil  le  pour  trouver  cette  droguc-la , oxp. 
lig.  Ikhek  Je  gtaUjtke  fiaj  ef  ea  merte/etpea  tm  Jat 
g«</  te  viaJea. 

ARPENTEUR  Juré.  Celui  dont  la  charge  cil  d'arpen- 
ter les  terres.  Crzsvasrs*  Uajmeetee.  La  troulTc , les 
héches  it  ta  chaîne  de  J'arpentcui.  De  feteaeaeaket- 

. fiai  vaa  Jem  Uaelmeeter. 

A R Q. 

ARQUÉ,  EE.  adj.  Courbé.  K/em,  gekeifa,  be  ef  *m~ 

Îeitgea.  Une  poutre  arquée.  Eeaie/k  Ja  iageiagea  , 
rr  a grwtrJea  il  dm  Je^wearle.  La  quille  du  vais- 
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fean  écoit  arquée,  contournée  par  quelque  violeni 
effort.  De  hel vaa’l/ekif  waieai^katea.  Cei^eval 
a les ^bes  arquées  de  vieitldIc.Dr  éaraniwsaka 
tear/ ara  keem  gevurjen  Jetr  Jea  taieejtm. 

ARQUEBUSADE.  f.  Coup  d'arquebufe.  Sebeet  aitamt 
ntr  heaJkm.  Il  effuja  cinq  ou  lia  arquebufades. 
H>  feaJ  vyf  ef  tut  Cckeelea  ait , Jaer  vJegem  vifefaà 
keit/temteméeea.  Eau  d'arquebufade.  kHaJ~vmter  ■ 
eea  vieier  Jet  mea  vm  Je  gaeljuarea  vem  febéett^ 
vaer  lekrmkt. 

ARQUEliUSE.  f.  Arme  à feu,  moufquct,  fufd.  yàeer- 
recr,  beaJket.  Arque  bufe  de  chaffe.  kkeimeat  raer 
Arquebufe  i croc , du  plus  gros  calibre.  IhmJerbat' 
lUek.  Arquebufe  à vent.  Ji'mJkee,  vJaJieer.  Les 
ClievaUcrs  de  T.arqucbufe  tirent  d la  butte.  De  doel~ 
fiballeri,  keJpbKiertJibieleaaa  ’l  vit,  ma  Jelthtf. 

ARQUEBUSEH.  v.  a.  'Tuer  il  coups  J’.nrquebufe.  Daed 
fcbkttn,  aekekefeerta.  11  fut  aiqucbufé.JVr  vierelia- 
arkekazeerJ. 

ARQUEBUSIER,  m.  Celui  qui  tire  de  Tarquebute, 
ou  qui  cil  armé  d'une  arquebufe.  SelJaat  Jee  eæt  aea 
vaarreer  geveefeal  il,  o(  ook  Jie  met  eea  vaar- 
rier  fikiet.  Une  compagnie  d’arquebuJicrs.  Eaae 
tmafagaie  vaarreert.  Un  bon  arquebulier.  £«  taeJ 
febatter. 

ARQUEBUSIER-rrr.  Artifan  qui  fait  des  arquebufes,  fu- 
Cis  Je  autres  armes.  Reermaaàer.  Armurier  eft  plus 
ufité. 

ARQUER.  V.  a.  Courber  en  arc.  Kremkaigea,ndeaia 
tea.  H ne  fc  dit  guéres  qu'au  participe.  Voy.  leu 
cicmples  d-deffus. 

A R R 

m.  A<îioti  darrachcr.  Uir/r»k- 
hft  mittr$kk*m^  uUrukkmg.  LWracheiMDC  <ks 
dents.  Het  urUrekkem  dit  ttmîum 

ARRACHÔ*1ED  (d’)  Adverbe. Tout d’iine fuite,  fanft 

djkODüJîwuon.  Achtaeen.  nm  mAktewde^ 
l&iïewfoot.  J’ai«S;rit  ûx  grandes  heures  d’arrachepwd. 
Ik  bth  zet  V9lie  tmriw  étbtef  etm  gtfibméma 

ÂR^CHKR.  V.  a.  Acer,  tirer  par  force.  Vittrekhtm 
vitrmkkêMy  mitbéûltw-  Arracljcr  les  dcob.  Dttmeden 
us/trekkfz.Arrachct  les  mauvaises  herbea.  Hrl  ^rméei 
tutriikkfM^mithas/eMf  mtreeyen,  %Mdtn.  Les  Mibo> 
mc'Uns  &rrachcnuouie.«  les  vignes.  De  Tkrkturzkktm 
4/  di  •wfMfiekkem  td$.  Il  lui  arracha  le  biton  des  mains. 
Hf  rukte  htm  de»  fhk  mt  dehdmdtn.  H faut  lid  ar?an 
cher  les  paroles  de  la  bouche,  expr.  fjg.  Menmmtbzm 
de  Mit  dem  mmd  haalem.  On  ne  fçauruie  ar^ 

rachcr  d'argent  d'un  mauvais  pa^ur.  Mtmkmt%9en 
leld kt}g,en  van  eem  kvisad ketaétaer.  Ceft  lui  arrac^T 
l ame,  les  entrailles.  *t  tt  tfmtn  bem  bei kart.,  bel 
ing^vioud  Mit  bt$  hf  %an  baaten,  U lui  arracha  J a 
Victoire  qu'ü  croyoit  avoir  rcmporicc.  Hf  wtftr#/- 
d(r  dTtvtrvdnniwg  deebemeendebÊhaeid 

UbehbeueOti  ne  feauroit  l'arracbef  d’auprès  de  cette 
femtne.  Mên  kan  orw  vam  dmt  vreneamtnfcb  wbttef- 
/rr^tM^Msr/V'^igea.Ilcnarracheparoùjlpeut.  Hf 
tfekta  kaaid  ms  bem  vtst  kjf  tnaar  kan , bf  zfeàt  de 
kest  dssf  bf  die  vindeM  kaw.  C'cll  un  hoiiune  quien 
arrachera.  ’/  Is  etn  kssrttdk  eoelmsnde  kett%slkm.a 
mena  die  tty/  dmr  de  vdsatreU  %ai  raaàeM^  knmfn, 
J’en  airsicluirai  pied  ou  aile,  fà  xsl er  Imii  ifbahng 
van  krjjifn.  Dtete  érie  issifie  /^etkvffzen  xymfsêge 
On  nefi^auro;:  lui  arracher  une  parole  de  la  h^ebe; 

U u'y  a pas  moyCA  d'anachei  uucparakde  Ud.  Men 

kâm 
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S-^ACHER  les 

dents. nhr.  y>rh^à /ittn^'/°^"'1  “”  î^”‘='''“f  <^e 

»«ng«.  BttknX^^tfyYgefMi  «‘'^ili' Me'’''" 

ntkmcnt  la  îumidre  •*'■ 

«.ims-tfee. 

Âé/  •arrphtiJemthi  It  JarM  Wif  ht! 

A^NGER 

pUatftn.  Arranger b5nfesTdî^t^^*^f^  ■^^1 

y^èviirar.  ■#«/£  i ' f'ï"  *^if^den'u}tt\ 

mîms:  ~ 


«eritfis  tmm  Jena  ffrtttvi/te  • Tn  stiirem 

^»"^Vhte,T*  '«  -f/e. 

Sn.  !7!~/y  / ’ ""Fvallrm  en  nteUaUt  ren- 

ARRES.V  Va^  Jgc  c tft  an  bon  paycK^dr^"’’; 

un  tnêîÀnr^i  ’ • J^tenlit vtm ’/  W. Ceft 

"*«*»A-f.  On  a 
f un  irrit  fia-  fa  perfonne  , & (et  biens  Daar  » 

"/*  Av/S 

AJ?b?^  J '” "/"«'*’»"».  ««fée**». 

AAR^T  do  ,effi.„  d-u„  nifil.  m.  R»/î'-o»»i/  ^ 

ZtruS^  »•"  ' '■'"  ^“■^-  Ac  piftolct  eft  en 

fieteit  of  XJ  U rut. 

Aaa^'  A'f/’/’f/  A""  «Z-»  e-?  />«f A râ esas»  /«». 
»l«n£-^r.  ///  pMÆM  •vsm  tm  JbpnJt  vcêr  btt  xviUt 
Ü o'j  point  d arrùti  c‘cft  un  efprît  ûns  ifr^t,  fig‘ 


arrêté.  Of  voleoX 

me  n'a  pas  î^nt  bien  itrété 
AjtnruiM,  afe  waia  A».*  si.  ■ ""  *"*  *** 

vue  arrêtée.  Zyn  tttht  •*  ”’* J"  ** 

h xruti  vu,  "’mtuktr,  nitt  vn/l , A, 

y*?  ™ -r/fuidu 
compte.  SenflifvareieU^'f^L  H"  '*® 
li  donc  qui  eR  arrêté  „ .^é*^rnfif»dep»r/^. 

Nn  A/4Æ  rifÆ  V '.T  '‘^'■olu. 

ARRESTE  ou  A^iTE 

ARRJOTEBOEUK  m ^r^n»  ARKTE. 

ARFF^TFi  Ar-«t«r/,/  ®^"'-  connue. 

te 

VâHien.  Arrûrerri«-*M  r\«*  i * ^î'"' 

-aufer  ,1  isP"j '*  ‘"gees-  Het 

Â^êTer  l7ftnk.  ''" 

a'V  ‘?“^' 

qu’.l  fec! '«7/^2,“*'* oulîmpletncnt, 
l’arncher  bien  ferré.  B« 

ARm?ER  7’'  " 

'■"2  '°~cZr 

ARRKSIER.  <i>nvcnlr,  concerter  / 

4»^.  Noos  avons  arrêté 

^£«U«s“»L?f *«» 'echa- 

terïïïi  “^“Æ'KïïJft'r' 


sî'&êSfSîst-ïSwltr 

fans 
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fjn»  jettent  des  pierrcï,  dites  • leur  <in'ils  sVrètOflt.  mtvji,  tu  kUp,  tn  /UimelJt  vtitrthtjJtvéu 
VwktuJerfnît9sy/'ume/Pfrue»,K.^^thuarJétuji't/ja-  de  kani. 

tru,  Jjl  Z/  tich  /ti(  IvzJtM.  ARRIKRE-MAIN.  tn.  Au  jeu  de  pautae  Coup  du  re. 

S'AURESTER,  fc  dcictniiocr.  7 ùb  keudrm  e*m  tf  kf  vers  de  la  raquette.  t.eufjm0ltfl*imttdtwTktai» 

ttu.  Apiés  avoir  ouï  bien  des  propofitions,  il  s'ar-  zj  ven  ’t  rinkit,  iu  ’t  keetfin. 

rCta  à celle-ci.  Saer  vnt  vierlUi/tM  irbmd  te  btk-  ARRIERE-NEVEU,  m.  Dcfcendant  du  petit -(ils  ou  du 
ken,  bield  by  zuk  aaa  dreze.  I neveu.  Nautf.  Nos  arriOre  - neveux , dans  le  tlüe  fou  • 

ARRHER.  V.  a.  S'alTuter  do  quelque  chore  en  donnant!  tenu.  Onze  laat fit  uazaaieu,  euze  uauetwa. 
i:5  atihes.  letj  vafitr:aaktEdtârbrtifr'Jtn  vam  ttu  ARRIERE  PETIT-EILS.  m.  Acbtt  kkiuzttui  ztut~ 
ttdittauiai.  1-e  niatebd  cR  conclu  & arrhd.  Ve  iist  zeni-zm. 

il  lefltayiu  ru  de  ttjipuoim^  i.^eeveu.  ARRIERE  PETITE  FILLE,  f.  Aektrr  kltiwdtibtt. 

ARRIlE-'i.Lpl-ARRES.  Aiscntiiu'ondonncpouralTu-  ARRIERE.POINT.  m.  Rang  de  points  coufus  fur  lo 
rance  de  I cxOcution  d'un  marche.  OtderpauJ.gtJipeu-  ! poignet  d'une  chemife  fitt  ^itlerfleik , kutap  ,fiba- 
zi*t  tttdtfdrhau J, leSeudirpaad.  VonncT  dis  vtha  ket  ep  de  vetmcuvi  vau  tu  hemd. 

auchartier.  Ven  wermea eeu£cdiprufitue^erveu.  Les  ^RRIERE  SAISÜN.  f.  La  (in  de  Pautomuto.  Le  com- 
grates  du  Su  Efprit  font  Icjairhcsdesbicnsà  venir.  mcnccment de  ITiis'er.  ’tNajaar,  devtrvùult.  Lci 
Vt  leuadefifteu  deiHtiaieu  Qtjtet  firtkktututu-  nédcs  de  autres  fruits  de  l’arrierc-iàifon.  De  mij^ltu 
dripauddt  loektmiuJe  ptedereu.  tu  auJtre  ua/aari  vuebieu. 

A RRIERE.  Prdpofition  qui  rdgit  l’dilatif  & Pacculilif  Ce  vin  fera  bon  fur  l’arridrc  faifon.  Dit  taju  zal  iuJtu 
dans  ces  phtafesd'avcrfion,  uéloigncnicnL  Arriére  ualydeutreuideubetfil  <f  de»  wuier  itd  te  driuktu 
demoiSatan.  Gaa  aehtt  my  Salan.  Arriére  de  nous  vxtzeu.^ 

ccspcnfécscrinûncllcsi  Dal  die  firafvjaardigepedai-  ARRIERE-VAS5AL.  Va'lâl  d'un  autre  Seigneur  qui 
teu  vau  eus  klyveu  ! wg  met  dit  zoudige  gedaebteu  t eRvadal  d'un  autre.  Aehtt  leenbeudcr^aebtt  ktU' 

ARRlERE.ouiatKuipcduvaiflcau,  m.  Hef  aekttfihip , bexittt  dit  vau  ttu  auJer  teee.beudrr  ajbaugp. 
de  jfiigtl vau‘t  fihif.  PaiTcr  i Parriéred'un  vaifTcau.  ARRIMAGE  ouplutôtARRUMAGK. ni.. Arrangement 
AeoUrtu fibip  emititpeu^  tmteiku-  Avoir  vent  ar-  dcsfutaîIicsâfonddccaic&c.'rcnncdcMarinc. iras- 
riéte,  en  poupe.  Veer  de v.iud zeiltu  , deveiudvlak  viug,  'tgtlikktltudtvaleu^t.iu'thelvau’tfibip. 
iu’l  taktm  htikeu.  ARRIMER,  ARRUMER  les  futailles,  v.  a.  Les  ranger 

ARRIERE.  aJv.  De  lieu.  Aektt.  Arriére  profanes.  en  ordre  au  fond  du  railTcau.  De  vateu,  txhetjdtu, 
Staat  af^  gaat  atbit  my  euhei/igeu.  Arriére  de  moi.  pypeut^t.  iu*t  fehipbergen ^ fleuveeu,  vjcfkggtu. 

Sean.  Caat  aehtt  Kiy , fiaa  af  Satau.  En  arriére,  ARR1S.SER,  amener,  abbaiffer les  vergues,  pour  Ica 
en  reculant.  Aekttruti , aehttrvaarti.  Faire  un  pas  attachcrfurlesbordsdu Navirc-V-a-TcrmcdcMarioe, 
cmiÙKXe.Etufebtetde,tfttttteatkttuilJeeu.\\iomhi  De  ratt  feyieeu  , hatea  vaUtu. 
tn  arriére.  Hy  viel  aekter  ever.  Ce  fermier  c(I beau-  ARRlVAGEouaborddcsmarehandifcs.  m.  Il  n’a  point 
coup  en  arriére,  en  défaut.  Die  paehtt  il  veel  teu  d’ulàgc  hors  de  la  marine,  ^auktmfi  ekr  vaareu  af 
aebineu.  L'affaire  ne  va  ni  en  avant  ni  cn  arriére.  keetmaufihappeu. 

Dtzaakgaal  uegvtr.uegaehiemaarti.  Laiffcr  une  ARRIVE.  Terme  de  Marine.  Mw  af.  Voy.  ARR IVER. 
poite  arriére  ouverte,  phr.  pop.  Etudeurvia^euviyd  ARRIVÉE,  f.  VenuS,  abord.  ./^a]iéan<r,itan(r.Ocpuis 
eyeu  laattu.  l'arrivée  du  Roi  au  camp  on  parle  de  faire  un  Ijégo 

ARRIERE-BAN.  ni  NoblcITe  de  France  convoquée  à^mpomnee.  Seekri  du  Keuiueieaukemftiu'il^tr, 

pour  fetvlr  dans  un  predint  befoin  At  tmeeu  epied  fpittU  mruvautuvteruaam  keltgit  deeu. 

dtiletumauutuvaudtkreeu.  Convoquer l'arriérclian.  ARRIVER,  uboiiciUiiAie.v.n.  Aamde kust ktmtn, 
Deuadelepeuthedeu,  deeueyzitteu  Lcdtrnicrar-  4r/a»y»».  Arriver  è bon  port.  lu  kthaude  haveu  kenea. 
riéreban  marcha  en  1674.  ARRIVKRdc  bonne  heure  i la  ville,  au  gîte,  frotg  im 

ARRIERE  BOU  TIQUE.  1.  Boutique  de  plein  pied  drftadkemtu.aÆuderuit-efflaapplaatiaaukemeu. 
après  la  première.  Aettfamiel.  Lc.s  livres  défendus  Arriver,  parvenir  k fei  fins.  Tilzjueeguurk  koiatu, 
fc  vendent  dans  Tarriérc-boutique.  De  vtkedeut  ket-  ftaaktu,  ij/îAvrr».  Il  cil  difficile  d'ar. 

kru  verdeu  iu  de  acherv  iukrl  vthgt.  river  à U perfcéUon.  Het  il  meijilyk  eue  tet  de  vel- 

ARRIERE-CHANCE  m.  C’cR  Tintérét  des  bué-  uuaktbeU  te  gteakeu. 

réu.  lutte  fi  vau  iutnefi.  ARRIVER,  v.  n.  Surs-enir.  Gekeureu , evtkoveeu  i ge- 

ARRJERE  CDUR.  f.  Petite  cour  cul  fert  1 éclairer  fibftdtu.  Il  eft  arrivé  un  mnd  malheur.  Daar  il  eeu 
les  appartement  de  derrière.  Athterplanli , Huut  peet  eugetuk  teheurd , ttjehkd.  Cela  arrive  tous  les 
ptaiiieemde  aihleTvtlrtkkeuliiht  tegtveu.  jours.  Daittieurd,  giJeUtdalk  dagtu , valt  altida- 

ARRIERE-FAIX.  tn.  Les  deux  membranes  qui  em  e-  geu  vtt.  SbI  vous  arrive  jamais  de  rctomiicrdansia 
loppcntl’cnfam,  & qui  fortent  après  lui. />eeatei«r«.  mèmcfautc.  Zee’tueeitgtkeurd  tet  de  zeJfde  feul  le 
ARRIF.RK-I’ERMIER,  ou  SOUS-FERMIER.  m.  verval/eu^  ekzekfikmiiflag  te  kegaau. 

OuderPaibter.  ARRIVTIR.  En  terme  de  marine.  Pouffer  la  barre  du 

ARRIERE-FEUDÆ  adj.  de  E g.  Voy.  ARRIERE-!  gouvernail  fous  le  vent.  On  manœuvre  de  la  forte 
VAS.SAL.  pourabordcrunvaiffeaucnnemi,  ou  éviter  un  écueil- 

ARRIERE-flEF.  m.  Qui  défiend  ffun  autre  fief,  ^efkaudeu^  ekaageudebeadeu^  vetdeveiudtafkeudeu- 
Acbtt/eru,  /tu  vau  teu  beoger  afhaugeudt.  Arriver  furun  vaiffeau.  Afzeiku,'afkamrue(erufitip. 

ARRIERE-GAROE.  f.  Dcrniétc  partie  d’une  armée  ARROUE.  m.  C'eft  un  poids  de  trente  étunclivrcs.  Ce 
marchant  en  bataille.  Aehithiedt.  Ils  donnèrent  fur  mot  vient  de  TEfpiigfiol  Aaaoaa. 

Pafriéic  parde.  Zy  vie/eu  t'p  de  aekierbtde.  ARROCHE.  f.  Herbe  qui  fleurit  jaune  de  pouflb  en 

A&KiLRE-MAlN-m.  Revers  de  main,  un  fouSlct.  Eeu,  fort  peu  de  teins,  Meldt,  uti/de  knid. 

I ARRO- 
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ARROGAMMENT.  adv.  Avec  arrogiDce.  Bjrf 
(tljk.  Ijci  fanfarons  & les  gens  de  rien  parlent  arro- 
gamsncnc.  Dr  Tvfl/m  em  t jrmbritl  Jfrttkem  Irrtft- 
Ok,  km. 

ARROGANCE,  f.  FicrtiS,  préfomption.  TrrtihrîJ, 
X'rrrEammébeiît,  CcR  une  arrogance  Infup- 
ponable.  ir  ttm  rtrvtrérttf/ljki  lr>tibt$J,  pcris- 
tnd,  vffvrÆaJbfiJ. 

ARROGANTE,  adj.  & fubft.  Hautain , lier , pr^fomp- 
tueux.  7>a/r,  ksrs,  wrvi»tml,  Uridnktml.  C'cR 
un  pccil  arrogant,  ’t  ItrntTtli  ,Utldumlttwdgriir. 
S'.IRROGER. V. a. S'attribuer.  ZscbramrtMstipmtrtri" 
i.-rrm ^UrmvrtrPstM.  Il  s'arroge  le  pouvoir,laqua- 
Ule  de . . . Hi  wuëtnd,  ngtnd  zich  tre  , '/  taraM^ni , di 
hrfdmihtiJ m . . . Pourquoi  vous  arrogez-vous  un 
droit  qui  ne  vous  appartient  pas  ? H'tërcmmsliglgTti 
rem  TKBI  ëëmdël  m tiel  Itrktml  ? 

ARRONDIR.  V.  a.  Rendre  rond.  Ranf  mrmira.  Ar- 
rondir un  manteau.  Eem  mëmtrlmdmmmlttM  ,fmjedtM. 
Arrondir  une  boule.  Erm  ktrot  rnd  drtmjtm.  Arron- 
dir une  période,  en  arranger  bien  tous  les  moG.  £n 
feretdt  ma  Je  àmt  fttekiem  ,ke[ihaavtm, en  fraa feu 
Jraat  grevrm.  Arrondir  un  cheval.  Terme  de  Mandgo. 
C’cR  lui  faire  porter  les  épaules  & les  hanches  uni- 
menL  En  paard  /çAé  em  Itern  rydn. 
ARRONTMSSEMENT.  m.  Action  d'arrondir.  Raadiag, 
bel  mJtm , bel  md  tmaabtu.  L'arrondillcincnt  d'un 
manteau.  Hel  nmd  .nbtt geljk  fufdn  ^rpmaabemvau 
m ueamtel.  Arronaitlcnicnc  d’une  pério.le.  OrJemie 
Jfàejibikkimg , uetle  befcbaaviwg  vam  m perirde. 
L’ARROSEAIENT  des  plantes,  ripanc.'-.cmcnt  d'eau 
îür  les  pUntes.  m.  Net  begieleu^  befprrtjem,«fJebe‘ 
ftetirt.  Je  befirse)imr  dre  plamtn. 

ARROSJ-iR  les  (!curs,ïcs  plantes,  &c.  Deb/tevrrm  ,Je 
flauln , eum.  btgieteu , btjprttfn.  Arrofer  le  pied  d'un 
arbre.  De  earriei  vau  en  boom  begietn,  Arrofer  fon 
lit  de  larmes,  c.spr:  iîg.  Zfee  beJ^  mjuirgrr  met  traa~ 
un  mat  maain , brffrotyn.  La  rivière  arrofe  les  murs 
de  la  ville.  De  rivirr  brffroeydJe  fiajt  Kuurn. 
arrosoir,  m.  Inftrument  à arrofer  les  plantes.  Gie- 
ter,  em  flauten  eu  Uermeu  U kegieltu. 

ARROI.  m.  S'eft  dit  auliefois  pour  train,  é«piipage. 
11  vint  à la  Cour  en  magnifique  artoi.  Hy  bwam  met 
en  peaihtegr  fioet  feu  Heve. 

ARRCMAGË.  m.  ArraDRemcnl  de  la  cargaifon  dans 
le  vaifiÊau.  Sluwèfg  , het  uet  flaatfn , Itggnvau  de 
laadnqt  iw  '/  Ctbip. 

ARRUMER,  ARRUNER,  ARRIMER,  v.  a.  Arran. 
ger,  placer  la  cargaîlorr  du  vaiiTcan.  Stmmvteu^  Peu- 
vam , Je  Uadme  vau  t (thip  bekviaabiel yk  p/ajt/ru. 
ARRL'MTUR  , ARRIMEUR  ““  ARRUNEUR.  in. 
Celui  qui  anuine , arrange  la  cargaifon  d'un  vailTcau. 
Slmmvmr,  leraer,  ijeuwer. 

A R S. 

ARS,  ARTS.  m.  pl.  Menibrc.s.  Leeteu.  Httvnrixel- 
dn  getegi  dam  vam  Je  voeteu  vau  enpaardt  ^nalleeu 
eu  deru  fpreekviyze.  Saigner  un  cheval  des  quauc  ars. 
Enpaardsaaude  vrer  voeteu  laatn, 

ARSESM.  m.  U y en  a qui  difent  encore.  Magazin 
de  guerre,  mats  mal  i propos.  U'apenbmt  ^veldnit- 
tuif,  magnyu.  Arfenal  Je  aaime.  Zee  magaiju, 
met  è/aà,  kem  n tieeeemervreef. 

ARSE\IC.  m.  A/ineral  fort  corroCf,  poifon  violent. 

AUE-  adJ-  Q“*  ***“*  l’atrenic.  Jr- 


ART.  <5ç 

fhneaal , imettnd  a/t  ecitekrmid.  Le  venin  des  cra- 
pauds cil  aiftnical.  Hrr  vtu)n.  kel  ver/ij  der padjeu 
et  arfimicaal,iueetemd,ieb)teudaii  rcitckrmid. 

A R T. 

ARTv  m.  AdrelTc,  indullric.  Kemit,  beteij.  tehnJip 
beyd.  L art  vient  au  fccours  de  la  natuc.  De  ktuil 
kemt  Je  ueimmr  te  baat.  L'art  de  plaire  cR  un  heu- 
reux talent.  De  kimit  vau  lebebaagnittnfelmkkige 
{••f-  Tant  qu'on  cil  fille  on  cache  fes  défauG  avec 
beaucoupd’ait.  Zet  lamg  mn  vryilerii,  verbergjnn 
heel  knttig  tpe  gtbreekn.  Cette  pièce  de  Théâtre  cft 
conduite  avec  grand  art.  Dat  Tneetfpel  ii  met  grotte 
keusl  bePierJ^ 

ART.  Méthode , règle  de  bien  faire  un  ouvrage.  Keiat, 
regrlmaatige  verkviyte.  Art  libéral,  t’rje  huit.  Art 
mèchanlque.  Haud-veerhkeutt.  Les  termes  de  l'art. 
De  vuorjn  vau  Je  koutt,  of,  keuilweerJeu.  Il  faut 
s'en  rapporter  aux  mal  très  de  l'art.  Jün  mort  tiehge. 
Jraatn  aau  ’t  eerJeel  Jer  koutlnaareu.  La  Poëlie, 
la  Mufique,  la  Peinture,  la  Logique  ou  Dialeébque , 
font  rcconmiSs  pour  arts  libéraux  ; on  ne  convient 
pas  II  bien  des  autres.  De  DiebihiuJe,  Zamgkouit, 
StbJJerkoutt , Spraakkoutt  eoorJn  ah  vryt  keuileuer- 
knj;  meu  it  aaugaauJe  Je  auJern  mtoveluitleeut. 
Maître  cs-Arts.  Meetter  Jer  vrte  kouttn. 

ARTkRE.  f.  VailTeau  de  l'animal,  qui  fort  ducteeréc 
porte  le  fang  dans  toutes  les  parties , d’eù  il  cil  repris 
par  les  veines  pour  être  rapporté  au  cœur.  Siog-aJer, 
poh-aJer.  La  trachée  ou  râpre  artère  fert  de  conduit 
au  poumon.  De  prêt-  of  lomg-aJer  JteuJ ret  en  ieijhrg 
‘f  ftp  voer  Je  loug  , Jaarom  hubipyp , /otite Jer , 
aJemgat  gnaamJ. 

ARTrRIKI.,  elle  adj.  Qui  appartient  à l'artère. 
Dat  Ht  Je  PegaJtr  hboerJ.  Sang  artériel.  B/eed  Jte 
Pagedereu. 

ARTICHAUT,  m.  Plante  en  figure  de  pomme,  de  pin. 
ytriietekj  erthjek.  Peuilles  d'artichaut,  aîetifjokke- 
blaJem.  Cul  d'artichaut.  Steel  veu  reu  ertrijoi. 

AR  TICLE,  m.  Jointure  des  os.  Cfwricht.  Il  fc  dit 
principalement  de  la  jointure  des  os  des  pieds  & des 
mains.  Les  fluxions  tombent  fur  les  arficles.  De  euu- 
kiugn  val/em  cp  Je geueitiieu  ArtklevxrJtimJeezn 
mim  ment  gebroikt  vau  kEndbee/Jees  n OmtletJert. 

ART1CI.E.  Partie,  fcétion.  Poil , geJeelJe , a/Jee/img, 
liJ,  puml , Pok.  Les  dilTèrcns  articles  d'un  compte. 
De  emJerftbtiJnt , ijeeuJerepoiteuvauenrtleormg. 
Examiner  article  par  article.  Vau  pend  tel  poue  ou  Jer- 
maekn,  eulleJn.  l.es  articles  d’un  Traité  de  Paix. 

attykt/t  vau  en  VrtJnt  vrrJrag.  Les  articles  de 
Foi.  De  ploofi-arlikeln ..  ponteu  , pmkkeu  Jet  ge/eeft. 
li  croit  cela  comme  article  de  Foi.  phr.  Datgelotft  hy 
mao  voit  ah  en  mmmr.  Il  étoit  i l'article  de  lamort. 
Hy  vot  ep  bel  trpje  vau  de  Jeed . op  *tmterpe.  C'cil 
un  goulu,  quanti  il  tient  un  poulet , 11  n’en  fait  qu'un 
article,  'thenpekdaem,  ah by enhon  he^t , l'uapi 
hy  ’t  iu  terne  rtit  op.  Il  a mangé  tout  fon  bien  en  un 
article.  Hj  btrfl  al  vyu  goed  voort  dote  de  billn  gt- 
lh‘- 

AR  TICLE  En  terme  de  Grammaire.  C'ell  une  parti- 
cule qui  fert  1 décliner  les  noms , & la  plus  fûte  mar- 
que de  leur  genre,  afrtyktt,  vjtordlitdjt. 

I ARl'ICULAIRE.  Maladie  ariKoleiee  , goûte  qui 
prend  aux  articles  ou  jointures.  Jiiht , métkte  in  Je 
tevriciteu. 

[^AR'TlCULATlOMs  f.  Cos>Fo(iüOQ  natuiéllc  des  ot: 

*•13  Itnao 


•JO  ART. 

tenM  d'Anatomic.  Leini  Jkmnbn^  \ 

dtr  kmUtm. 

ARTICULATION , dWiifllon  des  faits.  OntlrJtMg , 
»f4tllni  Jtr  ftittm  vsn  hJ tel  tiJ.  Terme  de  Palais. 

ARTICULATION  de  la  voix,  prononciation  dilHnfte, 
poïiie.  LtJit  dtr  vmrde»,  dmidel/àe  lut/frtsà  dfr 
•uMerJm.  ^ 

ARTICULÉ,  ER.  part;  d'AaTiCLLaa.  Quand  toute* 
les  parties  font  bien  articulées,  ylli  allriktlnverlm 
trJt  srtfkfl  vttr  Ætlfktt  (tftitil  %yn.  Des 

mots  bien  articulez,  ffrl frlntUt,wlieartÊf»leerJt, 
JnJelrk  nift/frtktm  wtrdn. 

ARTICULKR  des  faits,  les  déduire  paranicles.  v.  a. 
feitn,  CMte»,  trljM  v*r  srtjiel  fltlltii 
aant  ; tcitttrrm  mltdn. 

AR  TICULER  fes  paroles , les  prononcer  didinAcntcni. 
suwridns  hJifm , tbàdilyk , trdnie/jk  tm  klmsr 
mit/irtfktm. 

ARTICULER  la  dépenfe , la  compter  par  le  menu. 
Dr  c»kttttn  Vrm  Ud  ttt  tid,  vttm  put  ttt  fut , vn 
fiti  IM  fiiA  tfrikemn. 

ARTIFICE,  ra:  Adnrflê,  induRrie.  Knit,  iebnJit- 
keid.  Ce  qui  pirolt  négligence  en  lui  eft  tm  artifice 
caché.  *t  Gtf9  tu  bem  sfbftlmbeidftb/miteu'ettieuy 
is  eem  verburgea  kuuft. 

ARriFlCR.  Ruie,  fraude.  Uft^hJrtg,  kfmteuMsrf. 
Ufer  d'artüicc.  List  gtbruikru.  Découvrir  Tartihce. 
Df  Iht  t ktt  ktJrog  êutdtkken. 

ARTIFICES  (FEUX  D ) m.  pl.fWwri^.Dcsbom. 
bcs  » des  grenades , & autres  feux  d'artifices.  Bembew , 
hsstiiirdtnjéttm  en  sndtre  vunr^rktm. 

AR  nr  iCFaS  fediiauin  de  toutes  fortes  de  manufaéh^res 
i eau,  Cünune  des  moulins,  &c.  qu'on  fait  mouvoir 
artificicllcmcnca  Artifices  vmd  m ‘t  nit^mtem  gtuegt 
VSM  kenttiverktn , gelyk  meltns  die  denr  ht  t vintrr  ewtgt' 
drrf  jen  essmdem , en  tes  bet  msnkem  van  verfibeide  nia* 
nufaviuurcn  diemene 

ARTIFICIEL,  LE  idj.  Fait  par  art.  Kenstigydêerkemt 
gewreebt , gemsnkt.  Fontaine  artificiel  le.  Fentein  dont 
kumt  lemnnkt.  Des  fleurs  aTtificielfcs.  t'ernerde , »<#gr* 
»MÆ*kte  khtmtu.  11  y a du  Borax  naturel,  & du  Borax 
arüàdel.  Dnnrh  Berjseaitdemutnnrewnngemankte. 

AR  riFICIELLEMENT.  adv.  Deer  efmet  kentt.  Ce 
corps  DC  fciDeutqu’artificicllenieot.  Dstlkbasm  ht- 
wetf  zûb  êUeem  dear  kaatt. 

AK'riFlCiKR.  m.  Cciin  qui  prépare  des  feux  d'artifice. 

, kaatf^  xatarwrk  maaker, 

ARTIFICIEUSEMEaNT.  adv.  Avec  artifice,  fincfTc. 
L/wtfk.  Ùstigiik.  Il  fçalt  s'infinuerartificieufcmeiit. 
Hr  vieet  %kb  mslyk  ereemr  ta  te  drmgea. 

ARTIFICIEUX,  SE.  adj.  Fin.  rufd.  Listity  leet^fjn. 
C'cR  UD  homme  artificieux.  *tJteeaiistiekaereLmt^ 
fijm  mau.  Un  difirours  artificieux.  Eea  nsthe  .i^drie- 
gelfke  redea.  Artificieux  fe  die  des  chofesue  l'cTprit, 
fc  artificiel  6c%  chofci  roatérielles. 

ARriLI^ERIE  f.  Equipage  de  guerre,  machines  ofTcn- 
livcs  ét  défenfives.  Oarïegt-targ  ^ lefjr-taigy  gefebat. 
i/ariillcrie  ancienne  diiFéroii  bien  de  la  moderne.  Het 
ietertaig , 't  gephat  der  eade  verfebeeUe  zeer  ven  V ht' 
dendâs^tbe.  Le  grand-maître  de  Tartiüerîe. 
v.'ldtax*meetter.  Chevaux  d'ardiieric.  Artüierffaar^ 
dfiî.  Une  pièce  d’artillerie,  un  canon.  Ben  fiak  ge 
fihut  ^ eenkamen.  Train  d’artillerie.  Zekergttalfiak' 
kfu  a/»  affiâfra  eu  VMfxJen  van  a! het  noeditr  hteen 

ketfg,  ^i.  tegelrulkea.  Faire  tirer  l’attUlcrie. V Gefcbat 


ART.  ARZ.  AS.  ASC 

hffea»  affebieteu,  lathraaden. 

ÂRTi  LLEiUE.Les  officiers  qui  fervent  dans  l*ert!llerîe. 

I Dr  affutert  vaa  deoftiUerj.  Toute rartülcriefc pial* 

I gnoit.  ^lle  deoMàerea  vaa  de  artillerf  klaagdea. 
{ARTIMON,  m.  Mit  d'artimon , de  poupe , d’airiérc , 
de  fougue.  Bezaaat  mat/,  atbterfte  hvat/.  La  vergue 
d'artinx>n  cil  toujours  de  biais , les  autres  font  hori* 
zomales.  De  kezaaat  rte  baagt  ahyd  ftbaiat  ,dtOM- 
dort  kaagen  aUyd  dvsars  vear  de  mattem. 

ARTISAN,  m.  Houune  de  métier.  Amkotktimaw^ 
vxrkmaa.  1)  a été  l'artifan  de  Ton  malheur,  phr. H/ 
ff  df  eeaxaak  vaa  %yn  amyelak  grtvrfsr.  ^ 

ARTISANE  f.  Ce  mot  n'cft  en  ufage  qu’au  fig.  & 
lignifie.  Een  vfaawferfeaa  dk  atrzaak  hdat  betem 
af  *t  aader  gefebirt, 

ARTISON,  ÀRTUSON.  m.  Ver  qui  s’engendredans 
le  bois , & le  perce  comme  un  foret.  HaatM'erm. 

ARTISTE. adj. d.t. g.  dtfubft.  InduRrieux. 
geasefaadekcast.  Cela  fort , cela  part  d’une  main  artfs* 
te.  Oat  kamt  ait  een  kentiige  borna , *t  it  doar  een  ktnstig 
Itrfhfkber  gevreekt^  gemaakt.  C'eft  un  des  plus  cxccN 
lens  artiRcs  d'Italie.  *t  tt  eender greetfe  kaattenaarem 
van  ttaik.  Raymond  Luilc  A Paracclic  ontétéde  fça- 
vans  arttRcs  en  CbyvcÀt.  Raymond Lailiat  en  Faracei-^ 
fat  tragreate  kensteaaartnin deSteakkanst ge^xertt. 

ARTISTRMF-NT.  adv.  Mtt  keast^  kaastiiljk,  na  de 
knst.  Ouvrage  artifiement  fait,  fkerk dat kensttgge- 
vjroiht,  aitsgverrd  i/. 

ARUSPICE.  m.  Cétolt  autrefois  parmi  Icianclens Ro- 
mains celui  <pil  prèdifoit  l’avenir  par  Hnfpcftion  des 
cntruilics  des  bêtes  immolées.  IVieMear^  dte  bet  foeke- 
mtada  vaerneid ait  de  iageviaadeader ge/latbte  efftrkee- 
fitn.  ARZ. 

ARZEL.  Qieval  ara,cl  cft  un  cheval  qtri  a une  balzane 
ou  marque  blanche  au  pied  de  derrière , du  côté  droit: 
les  Cavaliers  fuperRitieux  ne  montent  Jamais  de  che 
vaux  arzels  un  Jour  de  combat;  ils  les  croient înfor- 
umez.  Eta  paard  dat  een  uitte  vtek  aaa  de  recbter 
tyde  vaa  den  acbterfhu  vaet  beeft. 

A S. 

AS.  Lifez  AAS.  m.  Seul  ooînt  ftfr  un  dé,  ou  fur  une 
carte.  Aatvaaeendakbei^ienafkaart.  N'amcncr  que 
des  BS.  Niet  ah  aazen  geejen.  Jouez  l'as  de  cœur. 
speel  bartem  ep  aat. 

ASC. 

ASCENDANT,  TE.  adj.&fubft.  Qui  monte:  terril  de 
Généalogie.  Opgaandey  khmmende.  Les  parens  en 
ligne  afcendantc.  De  vrienden  ta  de  epgaaade  liait. 
Les  afeendans  dcfcendins  en  ligne  dircâcnepcu- 
vent  jam.iis  fc  marier. 

ASCENDAN*!’.  m.  Point  de  nativité.  Geharte-fiip.  Il 
avoit  Jupiter  è Ton  afeendant.  Hy  badyapiter  tôt  zya 
gtbeertf’^ip , by  it  aader  deplamet  Japitergebearen. 

On  ne  peut  réfijfler  i fon  afeendant,  i fi  deflinée,  i 
fon  étoile.  Afen  kaa  t.yn  naallat , de  kracbt^  *tvrr- 
megea  van  zyn  nacrdfer , plavnt  nkt  v.'fderpaaa.  Il 
a waiicoup  d'afeendant,  de  pouvoir  fur  fon  cfprit. 
Hy  beeft  veel  vermagen  ep  zyn  geest,  Céfar  avoit  de 
t'afeendant  fur  Pom^c.  CaJjr  bad  een  baager  gelak 
dan  PMsprür.  L’afcendant , la  pente  naturelle , cR 
plus  fort  que  tout.  Dt  nataarlyke  ntighg,  de  aartis 
fierker  daa  ailes.  Afcend.int  : manière  impérleufe  de 
dire  fon  (cutimenc  Herrfcbaehtiît  tranier  van  zym 
gevo'lente  i«/r.t.L’afccndant  n’cft  pa5  fupporubîc  d'ins 
im  hosimc  fitns  DebeerfchacbtigbelJit  nkt 

ta 
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ASC  AS  I.  AS  N.  ASP 

U vtTdrt*[tm  A nmm  ma  ma  gtrwgt  gehtrit.  Je 

ne  veux  plus  jouer  avec  vous , vous  avez  uop  d ifccn- 
dam  fur  moi.  H vaU  mkt  mtn  met  a jptelen,  ty  zu 
mj  te  ftrrà.  Les  Alkonomrs  »p^lcm  limes  alcen- 
dim< , ceux  qui  moment  fur  l'horifon,  au  Nadir  au 
Z.£nith.  HtjmmtnJ*  tekent. 

ARCKNSION.  f.  Dc^  d'élevation;  en  terme  d'ADro 
nomie.  Hufte,  k/tmmimg,  efgdtwJe  grssJ  ef  fi  if. 
Afce&fion  droite.  Rethekbmmitn.  Afcenlîon^obllque. 
Setdàfr  à/àmmiwg , febmim  efuetiie  htegle. 
ASCENSION.f.  Voyage  au  Ciel,  himehûurt.  L'Afccn 
CiM  de  ixrtre  Seigneur  Jéfus-Chrift.  De  bemehezrt 
«ac/r  Heerem  Jejut  Chnfizt. 

ASCKNSION.  Kétc  en  mdinolre  de  rAfcenlion  de  no- 
tre Seigneur  Jéfus-Chrill.  Hemrivajerlitleg.  Je  l'at' 
tends  vers  l’Afcenfion.  Ik  utebt  hem  tegen  heaet- 
veerltJeg.  Kn  quel  état  cil  votre  alFaire?  comme 
I Afeenlîon  .elle  n'avance  ni  ne  recule,  phr.  Hee  fidsi 
het,  ieeg/idl  tel  meterwzsstf  dit  swarra,  zygM 
veer  mg  debteTwddTts. 

ASCETIQUK.adj.d. tg.  Quiexdte  àladévotion.  De! 
tet  gei'.TMtht  aennet.  Les  ArcétiqncsdeSc.BaliIc.  De 
gajvrm:tlige  avrrJentmgem  vam  Jn  H.  Bafi/iat. 
ASCIENS.  m.  pI.On  appelle  ainfi  en  Aftronomio,ceux  qui 
n'ont  point  d’ombre  1 midi  ; ce  qui  arrive  deux  fois 
l’annec  aux  habitam  de  la  Zone  torride,  quand  le 
foieil  cft  à leur  zénith.  'BtvmnJatt  van  Je  kraniende 
Zana  af  zangende  veatTeUfireii,  dielvjeemaaf’tjaari 
de  zam  v/ak  ef  de  éraia,  en geea fthadav>af  dtnmid- 
dag  bettem. 

AS  l. 

AS:AT!QUE.3dj.d.  t.  g.  & fubft.Qui  eft  d'Afie.  Afiatifih. 
Het  vjard  met getrnikt  daninleezeJfTeeivifza.  Sqlc 
Atîatiqoe,  Ilyie  trop  molixe.  afiatifibe  fijl,  viyd 


laftùe , averteUigt  fhl. 

ASIN£  adj.  Terme  bas,  qui  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  pbraiê.  Béte  afinc.  Etal,  exetia. 

ASME.  Voy.  ASTHME. 

A S N. 

AS.VÉE  f.  La  cha.  je  d'un  Ane.  i>r  Uft  van  een  ezel. 
Une  Asnée  de  vin  . une  Asnée  de  fruits.  Ce  tnocell 
fort  ufité  i Lyon , dans  tout  le  Dauphiné , le  laur- 
roedoc,  Ia Provence,  &c 

ASNE.  Voy.  ANE. 

ASP. 

ASPECT,  m.  Se  dit  de  la  vu*  & fituation  d'un  objet 
éloigné.  Genietf , ftand,  a'Iniebt  van  een  afgeletrn 
wavurrs-  Cette  maifbn  eft  en  bel  afpeC't.  Dat  tait 


ASP.  -, 

Une  bot»e  d'afperges.  Een  bet  Rargiet. 
ASP^CîER.  V.  a.  Arrofer  avec  f'afpcrgcz  ou  l'alber- 

foir,  Beffrengen , nal  maabem  met  de  eamatt.  On 

afocrgeoit  d eau  benite  tous  les  piflàns.  Menteffrenda 
aldeveaTbjgaandeTimetvirwater. 

ASPERGEZ,  m.  Gournillon  â Jctier  l'eau  benite  Weanaee 
ASPERGOUTE.  f.  Arrbe.  bteerehnidt  ^ 
ASPERSER.  V.  a Voy.  ASPERGER. 

ASPERSION,  f.  Airofcmcntavccl’afpcrroir.  Befpren- 
nalmaal^gmet  de  v'janasl.  les  facrifices  4 
ICfafperDons  de  l'ancienne  loi.  De  eÿtrbandtmen  te- 


d!rr  si»/. 


ASPERSOIR.  m.  Afpergez.  Wjegnatt. 

ASPIC,  tn.  Petit  fc^ent  fort  vcnrmcoi.  /pleine  zttr 
venjnige  flang.  La  morfure  de  Pafplc  efl  innrrable. 
De  teeteffieei  van  da  fi^g  hangeneefift.  C'cll  une 
langue  d'afpic,  une  médifante.  ’tltetn  (ertenletant. 
een  lafiertang.  * 

ASPIC.  On  appelle  ainli  ceriainelavanded'odeurtrés- 
^ane  [èert van latvendeldte zaee fierk  vanrenk 
II.  Afpic  vuerd indien  zm  vainig getrnikl , '/  r»  i» 
r»  deeze ^eetteyza.  De  l’huile  d’afpic.  Sfet-e/ie. 
ASPIRAN  r , ANTE.  adj.  11  n’cil  guère  d’ufage  au  pro- 
pre que  dans  cette  phr.  Pompe  afptramc.  Ofirei tende 
famé , famf  die  tel  vialer  naa  zith  tmait. 

ASPIRAN  r ellauin  fubtl.  Jemandditeegeni  naar  fiaat ^ 
naar  dingt.  C'eft  un  des  afpirans.  Hj  it  een  derme- 
dedingeren.  11  n'y  a que  deux  charges  qui  vaquent, 
& il  y a quantité  d’afpirans.  Daar  zjn  mmar  tv.ee 
aMten  Cfen , en  veek  [ilbiitanten , vee.'e  d.rer  naar 
fiaan.  Les  jurez  ont  donné  le  chcM’teuvrc  il  l’afpi- 
rant.  DegezviarnegildeKtr[)eritettende  freef grere- 
vmaanàenknerbtdiemee/ler  v-'iivarden.  Une  a!pi- 
tantc.  EtnedecblrrJiebaarfra^iaargedaanbrrfi,m 
taareUaaSerlftegelêfieviîl  dan.  Afpiramc  teteknt 
aak  eene  dattier  viirm  leerjaarennil  zfn,  en  dietaar 
fraefviil  dan,  om  meefierei  te  merdn;  n in  ’talge- 
nen  eene  deetfer  af  veanvi  die  ergnt  tia  fiaat. 
ASPIRATION,  f.  Afrion  de  tirer  l'air  é foi.  les  Alé.. 
decins  l’oppofent  i expiration,  edembaaling.  Les 
Philofophcs  parlent  de  deux  manières  de  faire  des 
pompes,  l’une  par  compreflion , St  l'autre  par  afpira- 
tion.  De  Fihfiefen  ffreekea  van  tv.ee  mmeieren  van 
fanefn  maakn,  de  eene  daaraamkaling,nda  andett 
dm  ferpng. 

Afpiration,  au  figuré.  Begeerte,zmtt.  L’afpi ration  de 
l ame  a Dieu.  Dr  zntbt  der  ztek  rat  Gedi  tel  ver- 
tangn  der  xielr  naar  Godt. 


ventanJ  tàt  vial , daat  nàeh  fehean  af  in’t  eag,  in  ASPIRATION.  Prononciation  afpiréc.  x/rrér«r//^Mé. 

*«  ..A»  . V—  « Aæàd  ffmmP  te^maaa  nid.  t On  nr/hn/\nr*n  l'I  I stona»  4 Tn  < r-i  nr>n  résine  las.-  t T- 


I gmbi;  Of  ook  , dat  tait  [taat  afmfthaene  nit 
zigt  Jiealeaeenfttaanep/aati,  terfl  enfihantliand. 
L afi<eA,b6tuanon  des  planètes.  'teffrSafdrftand 
drr  fUneetm.  Jupiter  & Vénus  en  trine  afpeéL  Jn- 

frr  rnl'tminendrTdniafpeS. 

ÎCT.  Voé,  préfence.  Oezicht,  aanzin,  tegn- 
■aeard^taid  n tremble  à l’alpetl  de  fon  maître.  Hj 
trrfd,  tritd,  zddrrd in  ’t grziehtvanzrnHerr.  Son 

- - - ■ "igiivre-'^ 

lethk. 


trpv-t'etl  fcrrNIe.  Z/n  genJtht , %n  afjta-h  vreefe 

■ ...  -V.., 


/;i.  Voi/i  un  vilain  afpeél.  Zut  daar  enhelik  een 
naarrezietl,  een  miffelykjetonvaffet.  l.etfcâ,  la 

vod  des  frites  quand  on  en  en  mer.  Hr/  apdaen.  der 
kafien,  de/landim  voalka  xiitdaknfinvertaaimalt 

Plante  qui  ISche  , & q«l  eft  apéii'avc., 

d,erid,lamatfi.ala»dfz>ttiamilmnKri>dfih,  j, 


On  prononce  l'II  avceafpirationdans  les  mots,  Ha- 
ranrâe.  Héros,  Heoiblon.  Mn  ffeeek  deH/terkait 
in  de  gimelde  Eranjtbe  vMerden. 

ASPlRâl.  V.  a.  Attirer  l’air  i foi  en  ouvrant  la  hou- 
che.  Deinitlinademen.  Le  motd’arpirerciluntcmM 
de  Phylîqnc  oppofé  i Einaea. 

ASPIRER  une  H,  ou  quelqu'autre  lettre,  la  pronon* 
cerenafprantla  voix.  Ben  HefetnigsndfrUttermtt 
kreth$  ni$  d»  hnni  hnshn^  fttrk  wfpeHken.  L'II 
x*8fpirc  (Uns  la  plupart  des  vieux  mots  François.  2V 
H vfêfd  fierk  nitfiiffrookm  m de  merftt  fndevio^rdrn 
a'4»  't  Frsnfib  : »!t  Hache,  fi//.  Ilarang.  Héetmia 
Harpe.  Henef.  Houblon.  Hef. 

ASPIRER.  Dclirer,  fouhaicer,  rechercher  ardemment. 
Haakn , verUagen , enftig  kegferta  kejaagem.  Afpi- 
m aux  botmem,  Nêeir-amften/iaan,  dèurnataa- 

ken , 


71  ASS. 

if»,  dtulvi  fvtrii  ifjMe».  Je  n'ifpire qu'au  bon- 
heur de  vous  plaire.  li  fu»Utnms*r  h*lieli$k  v«s 
• U hth*é{f»,  ik  trtubt,  pt»t  tUttm  ittr  »*. 
ASPRt.  Voy.  APRE. 

ASS. 

ASSABLé  , ÉE.  part.  d'AuAaiju.  Notre  bateau  eft 
atrablé.  0»sf  fchut  Uetf  m '$  Kmd  urttm. 
S’ASSAltt-ER.  V.  n.  Se  dit  en  parlant  des  vailTeaux , 
des  bateaux  qui  dciucurcnt  engagez  dans  le  Table , & 
des  petfonnes  qui  Te  trouvent  dans  ces  bàtimcns.  In 
tri  z»»i  vMSt  tâstt».  Le  vaiüéau  s'alTabla.  Htt  fthif 
bifff  IM  */  zuimJ  zitteM. 

ASSAGIR.  V.  a.  Rendre  Tage.  IVjztr  nujif»,  auriff 
Jkm  aiwrdr».  Le  tems  aQagit  les  jeunes  gens.  De  t)  J 
dietde  j»Mit  htdtn  lujtjrr  -aerjen.  Ce  IROI  cit  vieux 
& hors  d'uTage  : on  Te  Tcrt  de  celui  de  rendre  Tage. 
AiTagir  ù tuilmptrnii , tm  mm  ztif  beter  rendre  Tage  : 
H'yztr  ruMjken, 

ASSAILI.ANT.  Qui  attaque.  Anavullrr.  Les  atTail- 
lans  du  Tournoi  cuirireiit  en  Uce.  iV  »aarw/irr>  va» 
’r  TournatjJftl  Irnden  m ’t  rtmfsri. 

ASSAILLIR.  V.  a.  Attaquer.  AMMvtUen,  smUilrn, 
belfriMitn.  11  alla  ralTaiilir  dans  Ton  camp.  Hrgrrtg 
bem  in  zjM  Ugtr  MMMVnUtn^  btfirm^en  , beficnkeM, 
Quand  le  loup  alTailIil  un  palCint.  Ah  Jt  viflf  een 
ixmhtreizittr  dnmvjlt,  ’t  tjt  ktmt. 
ASSAISUNNEMENT  des  viandes,  m.  manière  de  les 
alEiiTonner,  apprêter.  TttmMMkîMg,  itrkrrtidiMgihtl 
tntMUMken  4tr  Iffun.  Ix  tnyllêrc  eu  ralVaii'onnemcnt 
de  l'amour,  expr.  dg.  Het  gebeim  it  Je  fimt  vmm  Je 
/•et Je,  Quand  U Tait  des  grâces , il  y joint  tous  les 
aifailTonucaicns  pofllblcs.  phr.  fig.  Ah hj gMniten ke-\ 
vif  II,  Joël  if  bel  tmetelle  meeelfke  MMMgeMtMmkeiJ, 
ASSAISO.NNER  les  viandes, les  préparer , y Taire  une 
Taulic.  De  fiften  teemeeken,  teeiereiJeM,  Jnsr  een 
feu!  efmaaken.  Il  alTaiTonne  Tes  préTcns , Tes  bien- 
Taiu  d une  bonté  qui  en  relève  le  prix.  H>  vertelJ 
TfM  gefibenkem,  vieUaeuhn  nvl  een  geeJbeiJ  Jie  Jer- 
zelver  viMsrJi  verkeft.  C'cH  un  grand  talent  que 
celui  de  Ti^avoir  bien  aflaîTonner  les  louanges,  ’t  U een 
irMte  g*ef  Je  lefteevmgrM , hfffriiek  kenfiig  te  imiaf» 
veerJieMem^  tee^jjeny  ht^mfelev. 

ASSASSIN,  m.  Meurtrier  de  guet  i pens,  & en  tra- 
hiTon.  Menjentur.  L'anàTin  s'enTuitdans  un  Cloître. 
De  iMierJeneer  v/ntblle  in  een  K/eeiter. 

ASSASSIN  , INE.  Eft  quelquefois  adjcftiT,  Tor-tout 
en  ftyic  comique.  MeerJJejJig.  Vos  yeux  adïdEns. 
Uiee  MnorJJâMJi^e  Mgf». 

ASSASSlNAT.m.  Meurtre  de  guctà  pens, &cn  crahiTon. 
Meeti.  Les  ailâflinats  font  l'rcquem  en  El'pagne  & en 
\nl\c.DemterJeM  zjm  imenitvMUig  in  S f tu  je  eu  htltelie. 
ASSASSINER.  V.  a.  Tuer  de  guet  à pens,  & en  tra- 
liiTon.  VenmfJem  ,m»wJ*Jig  eutbreugen.  Il  Tutaftas- 
ftnè  dans  un  bois.  Hy  mer  J iu  een  iefih  vermoMrJ. 
ASSASSINER,  le  dit  aulli  par  exagération  irour  mal- 
traittet, outrager, excéder  de  coups  en  trahifon.jut- 
qu'i  l'exuéinité , Tans  que  la  mort  s’en  Tuivc.  Gruwe- 
Ifit  miibeuJehm , verruJerlfk  uMtevullen.  Il  a rendu  Ta 
plainte  contre  ceux  qui  l'avoient  alTalTiné.  Hf  beeft 
gektMâgl  tver  Je  unem  Jie  hem  veruJerlfk  Mvervuüeu 
eu  mitbuuJeh  beiiem.  . f 

ASS.ASINER  Te  dit  aulE  par  exagération  pour  Impor- 
tuner cxcclBvcment.  Geviet^g peuM  y kruebtigver- 
weleu  ygruvtelrk/éttig  vaUeu.  il  aftiinne  tout  le  monde 
de  cottiplimeoi.  Hj  veJt  mI  Jeviuert/J  Uitigmetzf» 


ASS. 

kêmfhmnten.  Les  plaideur!  & les  poètes  nous  iflâs- 
finent  du  rédt  de  leurs  procès,  de  la  déclamation 
de  leurs  vers.  Defieilert  tm  Je  fJeettu  pUtgtu  eni  gt- 
vielJig,  knm.net  bel  bnf  J (reekem  melbnvtthÆul 
huautT  feneffem , met  btt  tffufekm  bumter  v<«r/n. 

ASSAUT,  m.  Attaque  pour  prendre  une  place  de  vive 
force.  Sterm.  Aller  , ou  monter  1 l'allâut.  tttrm 
Inftn  tf  fiurmen.  La  ville  fut  priTe  d'aOâuL  De  fuj 
vrierj  ptrmemjerhumj  imgemtmem. 

ASSAUT.  Se  dit  pour  attaque  d'émulation,  dans  ces 
phraTcs  ligurées.  Le  prévât  de  bille  doit  faire  alTauc 
contre  tous  vcntns.DemmJtrfehrrmmeeittTmtetfeber- 
meu  tegem  et  Jie  mear  viil.  Ixs  Daines  vont  au  bal , 
aux  aflcmblécs  pour  y faire  aftaut  de  beauté.  Or  7*f- 
fers  gean  ueuer  ’t  iêtl  tmmet  huMteJchmJieiJtefrea' 
kem.  11  faut  rélUler  auxalTauts  des  pallions.  Menmeet 
Je  éUMVtehiiugen  Jer  hertit»g/eu  vieJerfiaun.  Taire 
ailàut  du  réputation.  Tviitten  vite  Jeumeetteureemm 
eeue  zeuk  xa/éféaa/ov. Faire alfiutd'eTprit.dcGrec, 
de  Géographie , &X.Tviiileu  v ie  bet  meeile  vermft 
zat  teoueuy  vue  bet  meette  Criekt  k*m  yViieJe  LmmJ- 
ie/cbrfviag  ieit  verfieet. 

ASSEMBLAGE  m.  Amas  de  plulicurs  choTea.  t'erxÆ- 
me/ixg  VMM  verfiheiJe  ZMMktu.  li  avoir  un  aOcmblagp 
confus  de  bons  & de  mauvais  livres,  byha^mi  ver- 
vierJtM  hoef  y vertsmeliMgvMM  geeJe  eu (Irchte  btekeu. 
Vous  faitca  un  heureux  atTcniblagc  de  Iciences  & de 
vertus.  G y evett  gelukkigljk  lie  vieeteKfthMffen  eu  Jeug- 
Jea  femea  te  piurea. 

A-Temblage.  Union  de  pluficurs  chofes.  Sameameg^. 
Un  bateau  Te  fait  de  ralTciiiblagc  de  plulieuis  ais.  Erai 
Jehait  vnrJ  grmMakt  Jnr  Je  fémemveegiag  vsa  ver- 
feheije  plaakea. 

11  y a plulicurs  alTcmblagcs  de  menuiferic,  de  char- 
penterie. Duer  zfa  verfiheiJe  maaierea  veafibrym- 
en  timamvierk  mmm  meUkanJer tevergea.  AITcmblage 
i queue  d'arondc.  t'»tge  met  etn  zxiMlmvifaMrt.  As- 
femblage  è onglet.  Zen  verge  la'lverfiekifeverhaett. 

ASSEMBLÉE  f.  Nombre  de  pcrfonncscnreinble.  »Vr- 
f^Jeriag  yi/eenknmt.  L'EgliTc  eft  l'aiTembléc  dess 
bdclles.  De  ieerk  it  Je  vertaJeriagy  iftenkemtt  Jtr 
geteevigen.  Le  quartier  d'alTcmbléc  p<w  les  troupes. 
I3t  verzMmeMMMtt  f»«r  Je  treepta.  Convoquer  l'as- 
Tcmbléc  des  Etats.  De  vergaJeriagJer  Steatea  berner 
peu  y nitfihryvra.  Tenir  Taircrablée , y prélidcr.  In  Ae 
verg/tJering  vaerzitten.  Rompre  l'anemblée.  Dtvrr- 
ganring  lebaiJeny  inverrkhter  znaken  Jetn  eiaJifem. 

ASSEMBLÉE  du  bal , ou  pour  quelque  autre  divcrtille- 
meoL  AffembUy  ifeenkeaut , vergaJeriag  em  ’t  imml 
ef  anJere  verneaaiel)ibeij  bj  te  vieanen.  Ces  Mes- 
bcursToDCdc  l'aiTembléc  chez  Madame  N.  DieHre- 
ren  ietnen  in  Je  affembtfyin  ’tgtztlfchap  Jet  by  Me- 
vrenvi  N.  gehanJen  vitrJ,  On  dit  que  les  Sœurs  du 
Couvent  font  k l'alTcmIsléc  quand  elles  tiennent  conTei  I, 
ou  quand  elles  Te  divertiuent  emembie  après  midi. 

ASSEMBLÉE.  Dt  vergaringy  Iremflag  amje  feUatan 
te  viaarfchanviea  vaa  zieb  enJer  banne  viamJelt  te 
beaeven.  Battre  l'alTemblée.  De  vergaariag  flaan. 

ASSEMBLER,  v.a.  Faire  venir  cnfcmble.  rergaJertm , 
it  etn  Jetn  kamtn.  AITcmbler  le  Sénat,  leConTcil, 
DtnRaaJ  vergaJeTtn,  bften  Jaen  bemen.  AlTcmbler 
les  troupes.  Dt  trarprny  bet  ingtv^i  wrgaJertm  y 
if  rta  brtngea,  Jtrn  beiatn,  Afrcmbler,  aiiuircr  les 
matériaux.  De  beavifiaffra , Je  eaateriakn  vtrzama- 
ten,bf  eeabaalen  yaaneTtngta.  Cet  homme  a bientAt 
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aflemblé  foo  conretl.  phr.  Dif  msnbtfftzpt  ^eJUit 
érssgewtmeu  ^bjffisétiiktlêniim  ktrM^dt^hf  kictrwt 
msMT  hs  têf. 

ASSEM0  t,£R , joindre  des  pièces  de  charpcntc.TTam»^- 
h%»it9fxxrkjmm€ninm^làMtàefV^tnyfMiitn^  Vûsf- 
mjékfn  , in  mnlkandct  xtutn.  Aircmbicr , mettre 
cnfetDble  les  feuilles  d*un  U\tc  pour  les  relier.  Dt  kU' 
Àen  ttn  k$ek  ver^MSTtm , amt*  m te  kmden 
S*ASS£MBL£R.  v.  n.  p.  Venir  enremble  en  certain 
lieu,  & à certaines  heures.  t'eTgadiremJamenk0men, 
kjrtnknnetn.  Les  Etats  de  Hollande  s'aÜcinblenc  fou* 
rctit  en  tems  de  guerre.  De  Usâtem  vnn  Hel/andver- 
inderem  d$knmlt  tu  tjd  vsn  eerlog.  Les  troupes  doi- 
vents’ailêmblcr  autour  de  Maftricht.  De  treefenfinsn 
emtrent MMfirûbt^eentekûmt»yte  verge iren. 
ASSENER.  V.  a.  Affeoir  te  coup,  faire  qu’U porte  ru* 
deinent  où  ronvlfe.  11  ne  fe  dit  point  des  armes  i feu. 

Tsekfm.^etm  rnv.'em  teekrea^m.  11  a bien 
aOentf  fon  coup.  H/  heefi  v?el  g/etreffen  dser  byna 
miàtty  t,ju  (Ug  is  vxl  rnek  lexüfest.  11  lui  a aflenc 
un  coup  de  poing.  Hfhteftprmtenf^eedtuvutttPsg 
gegeeven.  Il  Ta  alTcnd  d'un  coup  de  pierre  entre  les 
yeux.  H y beeft  htm  met  eewfieen  veor  het  veerbecfdt 
getr^w. 

■■  :oiR.  ’ 
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A^ECTiR.  V.  a.  Placer,  mettre  dans  un  (idge.  PUtt- 
i*m , »f  tnt  fittl  xttint.  AOeoir  un  malade , un  en- 
fant. Etm  xitkt , m kinJ  cp  rrm  fiitl  atttn.  AITcoir 
cil  plus fous'tnt  n.  p.  Sc  feoir.  Xiittmiat/i.zilttn, 
fitatt  mrmrm.  S'aCTeolr  auprès  du  feu , auprès  de  la 
porte.  Zitm  hjr  t tmr^kyJfJnr.  ll  s'aultrur  fon 
cul  comme  un  linge.  Hr  g»g  ^ zjw  i“f  ciiten  ah 
tta  aaf.  AIQ.eez-vous  donc,  je  voua  pile.  Ga»t 
dam  zitttm , hid  ià  ar. 

ASSEOIR  en  terme  d'ArchitcAure.  Pofer.  laurn. 
Allcoir  la  première  pierre  d'un  édifice.  Dem  ttrftn 
ftt,  vau  rrm  gtimirtu  /rgg».  ACTeoir,  impofer,  & 
repartir  les  tailles.  Den  ommellafdtThbjllixgemdtfm, 
defibattmirm  milzatitm.  AITcoir , placer  une  rente. 
Etm  Ttntt flaatfim.  AITcoir  fon  jugement  furies  ap- 
parences. Zjm  mordrtl irndtmefdtviMaTfihfiiIjkhtid.' 
On  ne  peut  affeoir  aucun  fondement  fur  ce  qu'il  dit. 
Mem  kam  gttm  ftaai  maaktf  if  ht!  itnt  kj  uglitun 
kam  tf  ztm  zaggem  mitt  ktmtôtm. 

ASSER.MEN'rÉ,  ÉE.  adj.  Bt-ttdigd , gtzv.'»rtm.Voy. 
aufli  IliRÉ. 

ASSERTION,  f.  Propofition  avancée  comme  véria- 
blc,  Aque  Ton  entreprend  de  foutenir  dans  les  for- 
mes.  ittitmg  die  mtm  ait  toaaraehlig  tmderjleld , tm 
tammttmd  ii  ktvmerem. 

ASSERTIR.  v.a.  ASSUJETTIR  eft  pim  ufué.  O» 
Jerkrtwgrt,  nJerdaamig  mmkem.  Affervir  les  nations 
éiranprei.  De  vrremdr  •vo/keremtmdtrkrtmien  ,»ver- 
ttmz,  c)m$kaar,  fehatkaar  tmaakim.  11  vaudroit 
Dieux  tacher  d'aOervir  fes  palfions.  Alr»sMrr//»tin’ 
xjmtkttMtffem , zjmt  btgterl-jKhtdtm  Iratbiem  le  rver- 


ASSESSF.VR.  n.  Officier  adjoint  au  Juge  principal , 
auquel  il  fende  confcil.  Bjzitttmdt  rtehltr,  aamgt- 
firlde  Read  vmer  dru  trrften  Retiler. 
ASSELRASCK  , ASS  EUR  li.  ASSEURER  & AS- 
SEUREUR.  Voy.  ASSURANCE  &c.  On  imite  en 
cela  Fizmtze.  & la  plupart  des  autres  qui  préfé- 
rem  iafaec  aux  auftdritcz  de  1 Acanutu;. 

ASSEZ,  adv.  Suffiamment.  Gimtet,gezK:uam,la- 
m}/k.  AfTcz  de  teins.  Tjdt  gtnvg.  CcftalTeztUt. 


Tiat  a genttg  pxagd.  Il  ell  alTcz  bien  fait.  Hih~.rt 
I xw/ gemaakt.  Le  château  eft  alTca  furi.  Het  kafltelu 
lamnljk,  vry  fierk. 

ASSIDU , UE.  adj.  Qui  a bcaucoupd'application.  l'/y- 
tift  maarfig,  tffafftmd.  Allidu  au  travail  ,a  I étude. 

» •aami/  in  I teerkem , im  *t  /luJterem . tel  tri 
™îr*  J»  *'  pa'f'r- lia  travail  allidu,  continuel.  E-« 

uRadige,  ttdzmrige  aririif. Rendre  iltc  foins afiidiis a 
fa  maltrdïc.  Zv»  aimmarei  met  gifiadae  dirmflen  ef 
P^£tm , ztrgviuJig  etteaebttm. 

ASSIDUI  TÉ,  f.  Application.  y/,t  , fladightid , ep 
fajhg.  Son  aflïduitè  au  travail.  Zjn  vht,  zrm  gefU- 
digheid  im  bel  tverkem.  Il  étudie  avccaHiduitè.Hxfi»- 
dttrd  met  vljt.  Gagner  le  cœur  de  fa  malticflc  pat 
fes  affidujccz.  Ht!  hart  vam  Z)a  nnnnafet  sc/vjnv, 
doer  zngtfladigttffaningn. 

ASSIDUMEN  T.  adv.  11  travaille  aiTîdunicnr  â meirrc 
fon  livre  en  état  de  paroltrc.  H/  v.tgkt , arieidive- 
rig,  yljlig . «n»  zfm  keti  im  ftaat  te  ireegtu  vam  in 
I Uett  te  knmen. 

ASSIÉGÉ,  part.  d'AssiccEa.  Beltitrd. 

ASSIEGEANT,  TE.  adj.  Die  krh^'rt.  Les  afliègcz 
devinrent  alUcgcans.  Dekelegerde  ireefrm  vardemte 

A^JsGÊANS.  m.  pl.  Ccu.x  qui  allîégcnt.  Be/rege- 
raart.  On  ruina  les  travaux  des  alTiègcans.  A.Vwcitr- 
mietdede  -a'trktmvamde  kelegeraatt. 

ASSIÉGER  une  ville,  en  faire  le  liège,  v.  a.Eenfljd 
ketegerem .dur etm  itletkemaauzrre.  Il  futaniégèdans 
fa  Capitale.  Hf  veierd  im  Z]n  beefjftad  telrgerj,  ht- 
zet,  aamgetait.  Il  eft  alTiègè  de  fes  créanciers.  Ilg. 
Hy  taerd  dur  zyze  phrldrijtbtri  evfTVjIiem.zygrt^ 
vtn  btmgtem  mitjiel.  Etre  alTîégé  par  les  eaux.  Z>;*r 
■<  vater  •mtrimgd,  emiimgeld,  ktmaauv.'d,  ketel  ztn. 
ASSIÉGEZ,  m.  pl.Ccux  qui  défendent  une  ville  alïié. 
gée.  Be/ettrde.  Ixs  alUégcz  firei.i  une  forlie.  De  kt- 
Jegerdeu  deedem  etm  mitval. 

ASSIETTE  f.  Uftcnfilc  de  table.  TafelkerJ,  kerd, 
teljur.  Des  alfiettes  d'argent-  Zi/vtre  tafelherdem. 
AITicltcs  volantes,  certaines  allictlc-  creufes  qu'on  ferr 
entre  les  plats.  LeJJt  affettem.  AlTicttcs  blancliU'. 
febemt  tafelktrdem. 

ASSIETTE.  Se  prend  aufli  pour  ce  qui  fc  fcrtdcITus. 
On  fervit  trois  alTîcttcs  d'entrcmeis , de  confitures. 
Mtm  kratbt  diitlmiïthengtrttbltm  ^drie  [ibetehittmrt 
etmfimmrin  efiafel.  Son  aniettcadlnépuut  lui,»gt 
mem  viam  etm  mn  die  m etm  berkerg  eet,om  ttktmmtm 
te  gtevtm  dal  bjt  kelaaltm  mut  , jihitm  hf  miel  aam 
tafel  keemt. 

ASSIETTE,  f.  Siuiation,  état.  Plaali , fiand.  Il  rei 
mue  toujours,  il  ne  fuuroit  demeurer  dan  s la  même 
allîctte.  Hfwuldalliiybt  kam  ef  dtzelvejflajii  miel 
klfvtm.  Un  cavalier  qui  ne  perd  point  Taflietic , qui 
fe  tient  ferme  furies  étriers.  £ni  reiter  dievatief  t 
faard zit. Avait  Tefprit  dans  unebunne  alllcite.Z^ 
getit  im  gudem  fiamd  bekktm;  •ael  kyzjm  zimmen  »«. 
VailTcau  qui  eft  dans  fon  alilictlc, dans hi bonne  fitu- 
^on  pour  bien  fillcr.  Etm  (ekif  dal  tael  kyzfm  /asi 
sr,  dal  v»l ef  zfm  pat  gtlaadtm  tr,  em  viil  ttztilem. 
L'alTiettedu  camp,  de  la  ville  eft  fortavani^cufe.  Zâc 
gelegemiheij.  dejpamdvam’t  teger,vam  de  Itadazeer 
vurdetUg.  L'allîcttc , la  diftribution  générale  des  tail- 
les. De  algtmttme  mmeflag  , mitzetlmg  derfebattim- 
gm.  Une  rente  en  bonne  & flltc  afliette.  Eeturtmit 
dit  vker  en  vitl  gtrUait  tt, 
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ASSIGNATION,  f.  Terme  de  Négoce.  Billet  psr  le- 
Quel  OQ  prie  un  tel  qui  nom  doit, de  p;iycr  ccrUrnc 
fomme  i un  autre  à qui  nous  devons. 

9wnoyxiffg  vau  hetaiiag. 

ASSIGNATION,  f.  Ordonnance  du  payement  fur  un 
certain  fonds.  z-su  eenzfker 

kantcorafmkomfn.  l.'afîtgnationdcfon  douaire  a été 
faite  fur  les  terres  de. . . De  aanxcftrui  vdMbssrw^ 
timvjgift  it  gedaan  dt  Uuékrftm  van . . . 

ASSIGNATION.  Exploit  de  citation  devant  le  Juge. 
Citât  if  y dérvaardigin^  vur  den  Kechttr. 

ASSIGNATION.  Rcndtz*vous , l.^u  d aflcmblée. 
fifmdt  fUats  9M  te  vrrfibyneny  vnxadrren.  Vous 
avez  manqué  à railignation.  Gf  xjt  tf  de  bf^ernde 
fUati  nitt  vfrftbttntn.  I.C  Tabcrnacic  d'affignaiion. 
Dt  tsbtmakfl  der  kyttnkfm^e. 

ASSIGNER.  V.  a.  Indiquer,  alTeoIr  le  payement  fur 
quelque  fonds.  De  betaaùng  «f  een  fonds  asmvsjztw. 
On  Va  afligné  fur  les  brouillards  de  la  rivière,  phr.  iron. 
Mtn  hetft  bem  de  betaélrmgof  een  finète  fonds aangt- 
zvftt.n^  M'téT  van  by  mets  kan  trekken. 

ASSIGNER.  V.  a.  Donner  un  exploit  pour  comparolcrc 
devant  le  Jt^e.  temsnd  rotytn , verdagvéafdem  znor 
den  Recb/er.  Si  vous  ne  me  payez,  je  vous  ferai  afli- 
gner.  Zoo  gf  tny  niet  Utaafdy  zÔ4  ik  n dotn  roepen 
vnor  den  Reebter. 

ASSIMILATION,  f.  Aétion  par  laquelle  plufîcurscho* 
Tes  font  rcndii&s  fcn^lables.  Gefykvfnrdmg.  L’alTimi- 
lation  des  parties  fc  fait  par  un  mouvemcni;  local.  Dt 
eeifkvtord;ni  dit  detfen  gefebied  door  en  pUésiftijke 
nrwtgmg.  Ce  mot  n’eft  ulitè  qu’en  Phyfique. 

A^iS.  parc.  d’Asssota.Voy.  ASSEOIR. 

ASSISE,  f.  Ou  rang  de  pierres  dans  un  bâtiment.  Een 
rjy  /dagfieewenmen  grbonnD.  Il  y a vingt  alTtfcs  de 
pierres  aux  fondement.  Daésr  ieggen  tvjmtig  Uagrn 
fenen  Ht  de  fendsmenSen. 

AmISLS.  f.  pl.  Séance,  alTemblèe  des  Juges  déléguez. 
Retbtdag^  tisdéiy  vierfehanr  van  de  aangefelde 
Roebters.  l'cnir  les  alGres.  Retbsdag  bonden  ydeviet’ 
ftbturr  fpewnrn.  Cet  homme. lierurcsafliresdanscctte 
coinpa^ic.  fig.  Die  ma»  voert  bet  hoogfie  waordt  in 
dét  gexeîfcbe^. 

ASSISTANCE,  f.  Aide,  fecours.  Hnlp  y ondetfiandy 
hftand.  Il  a befum  de  votre  aflUtancc.  H/  heiflm 
iMÀ . MU  ênJfrffmnJy  VÆn  notJem.  Il  ell  i 

l'aflinance  de  l'Eglilc.  Hf  ktfdvt»  Jn  tnmn,o(, 
vtn  it  K trk. 

ASSISTANC-'K.  f.  Aircmbldc,  amiitoire.  t'nftirritg , 
ttthmitTt.  Son  dircouri  étonna  toute  l affiftancc. 

Z J»  ttdn  •orrwtaitrir  itgtu/ftbeiiiTgtitrmi , tUi 
it  ttebotritn. 

ASSISTAN'CK,  préfcnce,  TeimMtrikbtii ,vtrfchj' 
rnhif.  Les  Chanoines  ont  certain  droit  pour  leur 
allîAancc  i Mltincs.  Dt  KattumHrn  Mitnxtkrr 
mht,  iaitmem,  vttr htantvrrfchyMmg  i»  it  Urtttn 
tf  mcrttwzswt. 

ASSISTANT.  Celui  qui  »ft  préfent  i un  difcoitrs,  1 
un  rpciiacle.  Omfmier,  tttbotritr.  Il  fit  picqrcr 
tous  les  ainihins.  Hf  ieti  tl  it  omftamitri  fcbrtjtn. 

ASSISTANT.  Celui  qui  aide.  Hilftt,  nttJbnh.  Le 
Supérieur  du  Cloître  6c  &:<  aflTiilans.  Dt  efftrpevm 
’t  KItnttr  n tjfnttocihmlpn.  Le  Général  dcsjéfui* 
tes  a quatre  ou  cinq  alMans  d une  ci^riencecon- 
fosninée.  Dt  Ovrrpt  irr  ytftitn  htrft  vitr  tf  V}fi 
tn.'*âTt^  ttrr  Mviatme  nttihalftn. 
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ASSISTANTE  ou  Sœur  écoute,  qui  accompagne  les 
Kc  iigieufet  au  parloir , & fait  les  fnnâiont  de  la  Mera 
AbclTc,  i fon  dérauc.  (îetUttfke  itchttr  ,Hrit  Ai- 
iis  tf  Mtfitr  htIfS,  ittsssittt  Ntmstnvttr  itjfrttk- 
Irtlit  vtrztlij  kt/mstri;  ttrlfkt  vtrkBkfitT  ,tvir- 
drttgficr  vtm  t kimsttr. 

ASSISTER.  V.  a.  Aider , recourir  les  pauvres.  Dttrmtm 
h'Iptn,  kffitéta,  ttuhtPjni  ittm.  Aflîltcr  les  allica. 
7.  yn  knigtmtiSra  kf/^nafrm^t  Mf  ktmtw.  Dieu  vous 
affilié,  vous  béiiiiro;  fouhait  à ceux  qui  éternuent: 
On  s'en  fert  aullî  pour  marquer  é un  pauvre  qu'on 
n'a  rien  i lui  donner,  OtJ  Mft,  Gti  zegitt  st. 

ASSISTER  i une  cérémonie , é une  conférence , à urae 
aiTcmhlée,  y être  préfenc  v.  o.  En  fltcts^bni.eem 
kjenktmst,  writitriag  kfxuttan,  itsat  Stgrmwtar- 

ASSÎSI'  ER  , accompagner,  rerze/in,  begeteideif.  II 
étolt  aflîilè  de  deux  archers  & d’un  ConfclTcur.  Hf 
zvat  vam  tvee  dienders  n een  Biesbtvader  verteid. 

ASSOCIATION,  f.  Union,  engagemem.  ^'erttmigmgy 
maatfchapPf  y verbrrntenis. 

ASSOCIE.  En  contracl  d’aUbdation.  Medeltdy  meda^ 
handtUaf  (zeaffoeietrde.^  Un  marchand  & fei  a(To. 
ciex.  Een  koopman  f»  detuifs  iltajfoàttrdens  y c$m- 
^ptans')  medefianders. 

Ac^OClÉ,  ÉE.  part  d’Assocriat.  Aangesmnte».  AHb* 
dé  â l'Empire.  Tôt  Mtdt'keixar  saugemmny  aang/e- 
nemtw  Kemer, 

ASSOCIER.  V.  a.  Prendre  pour  compagnon.  T$t  neet- 
tetei  of  tnedemakker  aanneemem.  Dioclétien  ailbeia 
Maxiraicn  à l’Empire.  Dio  letianus  nam  Masâmiansu 
tôt  Mede-keher  son.  Ia  pafîîon  du  plaifir  unit  & 
alfocic  les  jcunci  gens.  De  sMcbt  tôt  bet  vermadt  ver- 
ttnipd  en  bind  de  jonte  hiden  aam  malkarnder, 

S'ASSOCIP^R  pour  négocier  cnfcmblc.  v.  n.  /«  maat- 
febapoy  y Ht  eompagniêy  in  verdrag  troedenyOmfgstteu 
handet  te  drrvn.  • 

S’ASSOClEK.llantcr,  fréquenter, avoir  liaifon, avoir 
commcice  avec  quelqu'un.  Met  iemand  vetktrrtm^ 
Metiemandomgaa»r  ^mernftbap  met  iemand  bondem. 
Il  ne  faut  pas  qu'un  jeune  homme  s’atlbdc  avec  tou- 
tes fortes  de  gens.  Een  jangmanmoetmet  ai/efoortem 
Vin  menfiben  niet  verkeeren. 

ASSOMMldl.  V.  a.  Tuer  avec  quelque  chofe  de  pe- 
fant, comme  une  maHuc, un  maillet, despierres, ètc. 
Doadllaan  of  fmyten.  Il  fut  alTonuné  de  coups  do 
bâton.  Hf  vntrd  met  en  ftok  daadgeflaien.  Les  Hé- 
breux aflbuimoicnt  les  criminels  àcou{>s  de  pierre.  Da 
Hebreenwenfttnigden  de  rmtdadtgersy  gooydn  xemef 
fteenn  dcod  AiTommer  frgniiîe  auni  tuer  de  quel- 
que arme  que  ce  foit.  Doodn.  Il  fut  alTommc  à une 
fortic.  Hf  zoierd  in  een  nitvaJgedoodt.  Il  Hgniric  auflt 
battre  avecexcès.  ElendiglUamy  dapptTafrojffn.ïÀlQ 
aflbmine  fes  enfans  de  coups.  Zy  tetft  haar  kmdem 
elndtg  da  btàd  vai  fiageny  zy  jlaat  ta  bysea  daod, 
Alfommcr,  au  fig.  Zeer  fW/rs,  taer  Ustig  valiny 
vervaarijk  plaagn.  Alfummcr , ennuyer  par  des 
difeours  inudfes.  /(yeeliny  V baofd breekn met zyne 
onnntte  praatiet.  été  les  habits  pcfansallbmmcnt. 
De  zvtaare  kltern  xrn  zeer  lattig  in  den  zomer. 

ASSOMPTION,  f.  Enlèvement  au  Gel.  Opvaaringy 
^ntondng  ten  bemet.  bemehaart.  L'aiTomption  de 
Notre-Dame  efV  une  fête  qu’on  a eu  bien  de  la  peine 
à établir.  Maria  bemehaart  isenfeest  datlangvmk 
bteft  gebéd  ont  ftamd  Se  srypen, 
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ASSOMPTION.  Ko  tenne  Je  Logiaoe.  La  mineure 
ou  Ja  fccondc  propo/jtion  <i'un  ryllogifinc.  THMttti 
Btüni  V4U  trm  fimtrtdtn, 

ASSONANCE,  i.  Ttfroimaübn  imparfaite  desdemiers 
mots  d'im  vers;  fêUil^  imtrmttl  font  des  aflbnnan- 
ce».  Wpi  fn  kitm  9n*tMp44rii  luide»div:nfden% 
crt  a/auMl/r  rjmm. 

ASSORTI,  i£.  paît.  Une  boutk^ue  bien  aflbrtie, gar- 
nie de  toutes-chofes  convenables.  Efnxamktldifwel 
geJêrttrrJ^  gefit^ttrd,  vPtrxJrm  if  vsn  si  *t  nxodiie. 
ifn  mariage  maraflbrti.  En^ésr  vêikf  dst  viet  wi 
kf  tlksndn  Xfoegti  etn  ùmgeifk  haw/yk. 
ASS0RTLMKN1'.  kl  Convenance.  OvcreeMkamtt.  Le 
verd  & le  bleu  font  un  vilainaflbrumenL  *fGraenen 
*t  kUam:t  maakem  etnMykeavtrttnkamst  if$rtetrrn^ 
vêfgen  hetl  kxvsJyk  famfm. 

ASSORTIMENT  de  Jiamans  , altcmblage  complet. 
Etm  itlffi  tUmmsMttn,  Âflbriiment  de  rubans.  E*m 
ftlfti êf  (artterimg  iimitm  ^f^tteiovertfkomen.h^^it- 
Cfficnt  de  livres.  Een  fortHtiwg  Vâm  kaektm. 
ASSüR'l'lR  divcrlês  couleurs,  faire  convenir  en. 
fcinlflc.  V.  a.  ytrCeixidr  kùUi/rm  fmtnpxsTent^fir- 
tffrfm)  kek^vtés$fm)k  mtmgtMt  fcbtkim.  AfTortir  l'ctofTe 
éa  la  doublure.  Htt  flof  tn  irvermgiukiewrdtengt’ 
kjktn . wtft  tlksmdrr  doem  ùwrttwkonem.  il  faut  bien 
alTorur  ceux  qu*on  marie.  Mtm  moet  degfxtnditmtn 
frnmtm  trom'u'd , xoar  mstkandft  utttMken.  il  faut 
alTortlr  les  les  conditions.  M<n  naet  de  jaaren 

rm  dan  fiant  tt<f / ftbikken,  wl  ever  een  dont  kùfnen. 
ASSORÏ'iA  fa  houüçue,  la  eamir  de  tout  ce  rjui  doit 

Y CUC.  V.  a.  Zpe  c^T>ie/  (arteerem^  vtarzkn  van  al^ 

V germ  ‘er  rm  kmrd.  Allez  chez  ce  marchand- li,  il  a 
de  quoi  vous  aiTonir.  Garni  kj  dh  keepmam  , hj  bttfi 
mu  gadtmi  , A/  Kal  m kümmem  gerieve». 

ASSOTÉ,  É&  Infatud,  entêté.  VertMi^  iagenamem^ 
il  cR  aflûté  de  Ton  6L.  Hy  ùtterxafM  x,ymzaaa}  by 
is  'mgewmtu  mat  %ym  xjaan.  Adbtê  cft  bas,  & on  fe 
fert  d infatué,  /i  'vsm  den  laaun  fiyL 
ASSOUPI,  JE.  part.  A moitié  endormi.  Sisaparig^ 
vaakeng^  dadJatii.  J'étols  tout  alToupi.  )k  sturr  beel 
doddartg^  bstf  m La  fédition  n'étoit  qu'aObu. 
pie,  00  la  croyoit  cndércmem  éteinte.  De  opfUnd 
nt:as  maar  vaar  ttn  paas  gefiildy  nem  meemde  dai  bj 
gybeetiedempt  %uat. 

ASSOUPIR.  V.  n.  Endormir  à demi.  Stae^igy  fiaime- 
n(  maakta.  Les  fumées  du  vinairoupilicm.iiriiirff- 
damfaa  maaktn  eem  meamfib  flaaferig , fiamerig^ 
déni  Le  rinaObupiC,  engourdie,  &d>:bilicclc«  nerfs. 
Dt  vjmtuÆil  de  xeiurwe»firem,venK!akjJezeMii~ 
sur*. 

ASSOLTIR.  V.  a.  Ajufter,  accommoder  undifférend, 
une  (juetcUc.  Eem  •veTfthl,etntviùitfUiifmtmder 
mmt  efdeeu. 

S'ASSOUPIR.  V.  n.  p.  S'endormir.  lmjlaepvel/em,iu 
fieef/rreMtw.n  t'anbupied'ordinaireaprés  le  repas. 
H/  vett  U itm  eetem  geweem/jt  i»  peef. 
ASSOLPISSAST  , AN  l'K.  adi.  Oui  aflbupit.  Del 
de  veei  veraekt.  Breuvage  alfouprnint.  lUefdrex^. 
l'apcur.i  a/foupilTantcs.  Sluimer-daaptm , dit  vaei  cfl 
Ûsmp  ^’fT^BfkkfW' 

ASOlTfSSEMENT.  m.  Etat  d'une  perfonne  alTou. 
p/e.  SUttfeHtheid  ^ dodderightid ^ vedûiheii  vemeem 

A«OUp1sSE!^^ENT  au  figurd.  fe  prctid  pourndgii- 
geocc , infenlîbUioi  lâche,  i/mefaekle , UJherfg  wr-  ^ 
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t»n*!  'tngevettightid  Rdvcilicz-vous  de  votre  attou 
pilTemcnt.  OmtvMek  «r  »w  peepxirklti  rp*  »<»  die 
xargelaatbttd^  ait  die  eairvaehikeid  ap. 

ASSOURDIR.  V.  a.  U.crKÎie  fourd.  Doef  maaken.  Ce 
bruit-U  m’afTourdit.  Dut  gtreas  maakt  my  deef, 

ASSOUVI,  Ü2.  paru  JAv-olair.  yerzaadird.  Un 
lion  allbuvi  de  cam-^c.  Eeu  ieeuxt  vaa'i kleedigaat 
vtraaadigd. 

ASS0U\’1R.  V.  a.  Rcn<îrc  fou!.  Verzaadigen va!  op 
^eevea.  C’cR  ungo.nirc  qu*on  ne  f^aurtni  aifumir. 
t it  ttn  vraat  dû  n.  en  nier  verzaadtgen  kan. 

ASSOUVIR  fa  venge*»;r.c  , la  ûtisfaiic  encierement. 
Zyn  waakinstkattets  ten  vei/ftt  aitvofreayVerzaaigtn. 

S'ASSOUVIR.  V.  0.  p.  Satisfaire  ime  faim  vorace. 
Eearaateade  hange^  kaeten^  vaUaen ^vcrr.dtaJpgen. 
Ce  barbare  s’aflbuvilïüic  du  fang  Chrétien,  tlg.  D:e 
Earkaar  xaede , verx.aadtgde  ^leh  t an  ’/  CkrUunbhedÿ 
kaete  aya  lait  met  Chnsteakltedie  l'er^ttren.  Rien  ne 
peut  alTouvir  (à  colcre , fon  avarice,  lij;.  Ku/r  kan 
Xeya  gramjcbap  kaetevy  !UUen\  niets  kan  xya  gierig- 
Dtid  valdaeMy  vardaudif'.^». 

ASSOUVISSEMENT,  m.  Pleine  fatiété.  yerzadigwg, 
L'afibuvilTcmcnt  engendre  le  dégoût.  De  xvrzadiyiag 
kaart  v.a/gwg.  L*JlTüu;'i:Tcmeni  de  fou  avarice,  lig. 
De  varzadiging  tyntr  gierigbetd» 

ASSUJETTIR.  V.  a.  Soumettre,  ranger  fous  fadomi- 
n.iclon.  Onaeruerpe;}  y aaderkren/em.  Affujciiir  un 
peuple.  Eeavaiktmderkrengen  AlTujcUir  l'es  pafUons. 
Zynt  bartstaebtem  kethuingen  , overvûnaen.  AifujCl- 
ür , affurcr un niât.£^;; n-ast vaitk.lampen.\.'\\\\\ünc 
rafrujeUiffoit  ê traiter  ce  fujet  de  ceitc  forte.  De 
btfiarit  aaadzaakti  bem  om  dit  oadi  t'ait  rp  apdeeze  v:)  ze 
te  verbande/en. 

S’ASSUJETI'IR,  fe  foumettre  i un  Roi.  v.  n.  7ùb 
aadervierpem  44»  ACo*/»g.  S aflTujctttr.s’aRrelndrc 
aux  régies  de  l'an.  Zub  aaa  de  regeh  det  koifU  kin- 
dtWm  •jfcUrrwrpMr.SglTujeiuraux  fenriment  d autiul. 
Zkb  ann  een  aader  gcvaelews  anderx.'erpem. 

S'ASSUJETTIR  les  nations,  les  réduire,  v.  a.  Z'ubde 
vatken  andervierpen  y anderJanatg  maakeHy  dezelve 
avtrhtertay  avermeetferem. 

ASSUJETTISSAN  r,  TE.  adj.Qui  attache , lie , .inTcint. 
Dat  uaaaxj  verktnd^  gekenden  head.  L Ecole  e(l  un 
métier  bien  airujcttilTant.  Uct  fckacibaadtnit  etaam- 
katbt  dat  beel  naaaxi'  verkind. 

ASSUlETl'iSSEMEN'l . m.  Contrainte.  Dzvanjy 
verkirnteaity  audeex/erpif/g.  llnefseutfoutfrircccatUs 
jcuiireincm.  H/  kaa  dien  dviangsriet  iyden,  Uîcn  de< 
Hollandois  payent  la  fidélité  de  leurs  fcmmc5  par  un 
alTujcaiflcment  volontaire.  A 

getraavihfid  humttr  vraau'tn  dear  eem  vfyxùlUge  on- 
deru-erpiag. 

ASSURANCE.  L'AcAnKSfiB  écrit  ASSEURANCE,  f. 
On  l'imiteroit  volontiers  fana  Pautoriié  de  l'ufagc. 
Vertaekerimgy  zakerbeidy  vertraavren.  Allons  donc  avec 
aflurance  au  Trône  de  grâce.  Laat  ans  dan  mat  ver- 
xekeriag , met  vertakertlnidtattreedem , tet  den  Tbroan 
dtr  gtnade.  Nous  vivons,  grâces  à Dieu,  dans  une 
entière  afiurancc.  Wj  Ueveny  Cad  daakyinttn  valU 
takerbeid. 

ASSURANCE.  Sûreté  qu'on  donne;  Zekerbeid  vefta^ 
ktriugy  vastkbeid  dit  memgetft.  Quand  on  prête  fon 
argent  on  çrf  bienaife  d’avoir  fciafforancc».w^//iwr« 
xyngeldaifieendy  berft  mengaarm  tekerheidyVaitigbeid, 

ASSURANCE , h^diefic.  ky/maedig/beiJ»  vr/postiehn^  % 

K Z fiaatig’ 


Dig 


^(5  ASS. 

fiêmtilbfiJ.  Il  répondit  avec  beaucoup  d*a(Turance. 
tif  snt'jjovrj*  mit  vtel  vrjmifdi;^beiJt  htti  {Uat.  Il 
n'a  pas  eu  l'alfurance  dcparoirrcdevantlul.  Hjhttft 
de  ftnttheit  , het  bdrt  Mict  gebsd  vsm  var  bem  H 
vtf[(bj9tm. 

ASSUR-ANCR.  En  ftylc  de  négoce  fc  dit  en  pîurieors 
phral'cs.  Ajj^réutit , kapmans  •woerd  i»  vfrfibeide 
Itvâllfw  gekrutietfk,  Police  d*anürancc.  Téhs  ven 
éffmrsMtii-  Prime  d'afliirance.  Premie  vsnajfur suite. 
Chambre  d'aiTurance.  Ajfurunùt'ksmtr. 

ASSURÉ.  ÉE.  part,  du  verbe  AsfURRR.  Vous  pouvez 
être  aÜuré de  mon  amitié.  Qif  huutvtTzeKeTix.'fn'^iân 
myn  vieadjd'sf.  Il  cft  affurc  defoncoup.  Hfitvtr- 
zeknd  vju  *1  gefH  bj  dortf  ef  % o^ hteft  kteft  het 
teker  eu  Ce  Chirurgien  a la  main  ailuréc.  Die 
vtudbeeler  bttft  een  vsitt  hsud.  J'avois  peur,  mais 
cela  m'a  aifurv.  îà  vss  hant^  mssr  dst  betft  mfit' 
ruse  geflelt , mf  m^me  sniit  kenemtu. 

ASSURÉ.  Ccliu  qui  a fait  aiTurcr  Jevaiflfeau  , ou  partie 
de  fa  charge.  DtgesffMTeerdufvemkerdeküpmsuy 
•uiegrnt  een  ftbtp,  ef  voce  eeu  gedttl/e  vsudetxelft  U- 
ebug.  L'anurcptai<k contre  raltureur.  Degesjfureerde 
plfitttpndtHsjJsTsdeuT  ttegendtuvertjltfTssr. 
A^URB,  ÉE.  adj.  Har^.  Smt^  sukevreetd,  ‘Ufr* 
pêttig.  Un  regard  alTuré.  Een fteuigedebt.Vnc  mine 
alTurée.  Een  fient  youbevreest geUst,  vrtMtig'iMtten. 
CcR  un  aifuré  menteur.  ’/  It  etn  onkejihésmtie  y een 
Bonte  hgenssr  ybf/iegt  tAuder  te  bleekenef te bUvun. 
AÉSURÉMEN'r.  adv.  Certninement.  yperzeker^  xs~ 
kerl)k  y geMi^/ik  y vsstehk.  Nous  mourrons  tous 
alTurément.  If';  znl/en  tskerlfkslle  fiervtn. 
ASSURER.  V.  a.  A&imcc.t  ertekerenyslixitsâracbtii 
Bellen.  Ccil  pour  vous  atîurer  de  ma  rcconnoilfancc. 

’/  It  $m  n te  vernekeren  vsn  myne  erkentenis.  L'Evan- 
gilc  nous  aiTure  de  la  gloire  écernelic.  Het  Evsngelènm 
•vrrnrkerd  ont  •oan  de  eenwi^e  hrrr/ykbeid. 

ASSURER  , füuumir  une  mufalilc*,  une  voûte.  Een 
mnnr  y een  gmn/f  nderfintten , fibesrem  Ecrire  fou* 
vent  pour  alTutcr  fa  main.  DUvtjIt  Ubryveu  om  een 
%‘aste  bsnd  te  krygtn.  Un  bon  Chel  fçaitbienaniirer 
fa  msrciie,  Oi  retraite.  Een  leed  legerbsefd  v.'eetzyn 
sfuebt  ur/  te  vernekereu^  zeker  te  ueemeMy  %ti  ig 
te  beftieren. 

ASSURER  le  vaifTcau  & fa  charge,  en  demeurer  cau- 
tion, moyennant  la  prime  dont  on  cft  convenu.  Het 
(thif  en  detteift  ladng  sjfnrerrcn,  •verzekeren^  dsar 
bsfg  'vser  birvetty  mtts  de  btdsnf,ene prenne gemetende. 
)jt  plupart  des  maidundifcs  ctoient  alEirées.  Demeeste 
gêederm  •u.sren  versffnreert  y verzekerd. 

ASSURER.  Faire  qu'on  n'ait  point  de  peur.  Densngtt 
benttmen.  Ixs  frequens  coups  de  canon  alTurem  les 
foldats.  De  veelvnldige  kanen  feheettn  benermeu  dru 
Jetdssten  den  sniit. 

S’ASSURER.  V.  n.  p.  ZifbvertskerJbsndenyVertrtm^ 
vj<n.  S'aflurcr.  fc  confier  en  Dieu.  Zieb  verzekeren 
SP  Cody  sp  O'od  betrpnvjen.  Je  m'aiTurc  que  vous  tien- 
drez votre  parole.  Ik  bonde  mj  verzekerd  dstgynv) 
•njoord  xjilt  hondeu. 

S'ASSURER  de  quelqu'un,  l’arrêter,  ou  le  faire  arrê- 
ter. Zùb  vsn  iemand  vertekeren , iemsnd  gtvsngtn 
neemen^in  wrzrkcfimgy  in  becbtenit  brengen. 
S^ASSURÉR  de  la  Couronne,  s'en  rendre fcul maître. 
2kb  •vertektTenvsn  dtkroon  xitbvandekreonslleen 
^ master  mssken.  11  s'aflTura  d’abord  des  pailles , des 
tvcmiës  de  la  place.  Hymssktewbvmtmetftervs»  ] 


ASS.  A S T. 

de  <trfP|ov  , vsm  de  totgsngen  der  vettmg.  S'aflrurer 
d'une  place  au  bateau , dans  le  chariot  £var  plsutt 
befpreken  in  de  (ikuit . op  den  nsegen, 

ASSUREUR,  m.  Celui  qui  alTurc  le  vailTcau,  ou  la 
charge , en  tout , ou  en  partie , contre  les  risques  de  la 
mer.  AQnrsàent ^ of verzeknssrvan't fehip ydetxetft 
ladtng  tn  V gebeet  of  den  dte/t.  Le  métier  d’alTurcur 
cil  bien  dangereux.  Het  beroep  vsnsjfnrsdturis^l 
gevssrhk. 

A S T. 

ASTÉRISME,  m.  CAhRcllation,  alTcinhîage  de  plu- 
lîcurs  étoiles  du  firmament,  compnfcsfoiisccrtamea 
Hgurcs  que  les  AÛrono.nes  ont  imaginées:  U y en  a 
48  dépeints  fur  le  globe  .célefte.  Geflernte. 

ASrÉRiOUE  ou  ASTERISQUE,  m.  Terme  dimpri- 
meur.  Etoile  qui  marque  un  renvoi.  Sterretjeydmk~ 
teekentjf  rw  een  rmvty  te  vjyzen 

ASTHMATIQUE,  adj.  d.  t.  g.  & fubR.  UfezASMA- 
TIQUE.  Celui  qui  a un  althmc.  Aamborfiige  y eng- 
borfiigf , een  dte  etn  benesumd*  ef  e»ge  bout  berfi. 

ASTHME,  m.  Lifez  ASME.  Difficulté  de  rcfpircr. 
Asncborfiiibeid  , engborfitgbtid  , benssnvde  sdem- 
bsslmg- 

ASTRAGALE,  m.  Ornement  d’architechire  en  forme 
de  baguette,  taillé  en  jKCites boules. 
rssd  in  deboÈ-.vknnde.lé'aiXTsgîilc  du  canon.  Deastrs' 
gasty  de  k oord  ef  rsnd  dicht  ssn  de  tromp  van  *tgefihnt. 

ASTRAGALE.  Terme  d'Anatomic.  De  enkUnvjy  de 
koot. 

ASTRE,  m.  Etoile , globe  lumineux  fc  mouvant  dans 
le  ciel.  SteTy  fisr.  Le  cours  des  allrcs.  De  loefder 

fsrren.  Contempler  les  aftrcs.  De  finrrrn  befeben-HAn. 

'adre  du  jour,  le  foleil.  De  zsn.  L'aOrcdçlanuit^ 
la  lune.  De  maan. 

ASrREINUHE,  obliger  i certaines  conditions,  v.  a. 
Bjnden.  verbinden  ssn  zekerevcorwsarden.  Mttin- 
dre  quelqu'un  â des  conditions  déraifonnahlcs.  temsnd 
ssn  onredeïyke  vsoTx^srdrti  kindtn , verbinden. 
S'ASTREINDRE,  v.n.p.  s'Obligcr  â certains  devoir#. 

Zkb  verbinden  ssn  tskerr  pfiehten. 

AS'nUNCENT.  «idj.  Qui  relfcTre.  Steppeni y jameu' 
trekkend.  Des  fruits  altringens.  ymehten  die  fiopfen  , 
bsrdijvtg  nssken.  Dca  remèdes  adringens. 
de^  famemirekkende  geneetmiddefm.  Arrêter  le  fang 
avec  des  adringens.  Hetkloedtfie/pennretjsmentrek^ 
kende  middelen. 

AS  TROLAHE  m.  Indrumcnt  pour  obfcrver  la  hau- 
teur, & le  mouvement  des  aflrcs.  AitreUbinm  \ vark- 
tnig  om  den  /eop  en  boogte  der  fisrrenwssr  te  neemeny 
en  om  de  hoeken  te  meeten. 

ASTROLOGIE,  f.  Art  conjcéhira!  fui  vani  le  cours  des 
adres.  tterrekykknnde y ^metkwndey  voertegkmde 
nit  den  leop  der  fiarren. 

AS'I'ROl.oéiQUE.  aJi.  d.  t.  g.  Qui  .'ipparticnt  â 
l'adrologic.  ^tsrrtkykkmtdig.  Des  figures  adrologi- 
ques.  A^togifebe y fisrrekrkknnMee  fignorrn. 
AS'raOLOGUE.  m.  Celui  nui  profcife  l'Adroîogîe 
Judîciaire.cpii  prédit  l’avoir  uiivant  le  cours  des  adres. 
/‘tsrrekyktr  y noésrzeggrr  mit  den  foop  der  fisrrm. 
L’effronterie  des  adrologues  va  bien  loin.  De  onbo' 
pbjsmdheid  der  fiarrrkykrrt  gsat  betl  verre. 
ASTRONOME.  Celui  qui  fçait  le  cours  des  adres. 
Starrehcpkenner  ^ fierreknndige  y fierrebnnttensar.  Il 
n’cd  pas  grand  adrnnome.fig.  Hyitgeen^rootebsst. 
ASTRONOMIE,  f.  Science  au  cours  des  allrcs.  stsr^ 

rt/oep- 
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AS  T.  AS  Y.  ATË  AT  H. 

TttttfàiiMJr,/!frreàiimJt , kmi$  vtMJirfitntmknret- 
en  ttnljep.  L'Ailronomtc  efl  foml^c  fur  des  princi* 
pCJ  ccruins.  De  Ptrrtlttfimtde  « ffuktrettÿnfilen 
lepni. 

ASrRON'OMIÇCE.  adj.  d.  L ^.SterrtXn*dii,Rttrf 
Ittbkimeieg’  Tables  altronomiqucs.  Sterrtkmnaige  ta- 
frii.  Des  obrervatioDS  anror.oiniques.  Sinrrt/tefknM- 
iift  eijirwttminien. 

AS  rRONÜMlQLEMENT.adv.A  lamaniiiredesAftro- 
ROOtes.  StrrreknnJig  , firrrehiaJigljk , n*  Jevifteér 
finertltefkennrri.  Parler  allronomiqpemcm  des  Comè- 
tes & non  popotairemenc.  ittrrehmJit/fk,prrTekmÊjii 
vaa  Je  stjnrtftnrrea/preken,  en  nie!  eis  ’t  gemetme  ve/k. 

AS  IUCE.  f.  Vieux  mot.  Hoefle.  LnubeU , fjnigbeiJ , 
Jeirtte^rketJ.  A S Y. 

ASYUÎ,  AZVLEoa  ASILE,  m.  Licude  ni/ugcilTurè. 
yrff  leett , fetmilf/anit.  Les  Juifs  avaient  des  afylcs  ou 
des  villes  oe  réfugcJkeyMJenhaJJenvrjPeeJen.üiüu 
crt  mon  aayle.  CeJiimynteeverUjt ymyntoevlaebl. 

ASYMPTOTE  m.  Ternie  de  Gioniiitrie.  Lignes  qui 
s’approchent  toujours  fans  fc  couper.  Neerr  faotn- 
ktmtnnt  ijmen, 

A T E. 

ATEt.IER.  Voy.  ATTELIER.  arn/,  timmerlu’m. 

ATELLE.  Voy.  A TTELLE 

ATERMOVEKiENT  , délai  de  payer,  ni.  Terme  de 
Pratique.  Accord  du  débiteur  avec  fes  créanciers,  yer- 
Jreg  vja  Jen  [ikaUenner  en  Jeszelfi  /rbaJJeifebers, 
en  kr  ver/ewgje  trmjnen  te  ieleelen. 

A l'EKMOYEH  le  payement  qui  cil  dû,  en  prolonger 
les  termes.  Terme  de  Pratique.  De lernjntn vende 
ketéahni  vrrfehMtven , verlengrn. 

ATERRlfL  Voy.  ATTERRER. 

A T H. 

ATHÉE  Celui  qui  ne  reconnolt  point  de  Dieu. 

GeJloecbennnr , engodùl. 

ATHEE  cil  auin  adjectif.  Une  propofitiun  athée.  £na 
emiediutftht , geileeebenende  , eedteate  ficlùeg. 

ATHÉISME,  m.  Sentiment  impie  touchant  Dieu  0«. 
genaterj,  ledleegehening.  L'athâfmc  cil  plutôt  fur 
ict  létrcs  que  dans  le  creur.  De  geéteiibèning  h ter 

?i  de  ftypen  tUn  in  V ber/. 

HEROAIE.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Pef-gnvnl , 
kfi.perst. 

ATHLETE  m.  Lutteur  , homme  robufte  oui  com- 
barurit  dans  les  jeux  publics.  U'erPeleer.  L'athlétc 
Milon  de  Crotone  mangea  dans  un  feul  repas  le  bœuf 
qu  i!  avoir  porté  fur  fes  épaules.  De  •werjleUeT  Mih 
Ve*  Cre/eer  et,  in  eene  meeltjd,  den  es  diebjepzy* 
f.kemjeei  gedregen  hed.  On  appelle  les  AKitrcs  & 
ic)  .Martyrs  atlilétcs  de  l’EvanpIe , de  la  f'oL  Mtn 
neemd  de  Afetttitn  en  de  Merteïeers  kemfvetbtees  des 
Evee/etiems,  des  Ceteefs. 

Af  fLMOSPHERE  ou  ATMOSPHERE  f.  La  partie 
de  f'air  qm  environne  la  Terre,  &où  fe  forment  les 
météores.  Demeeewesl . demtkrini. 

ATI. 

ATIFÈ,  ÉE.  id;.  Mot  burlesque.  Ajuilé,  paré.  Op- 
le/etièe,  efgedrilt.  • 

ATI  FER.  V.  a.  Tennc  burlesque.  Ajufter , parer. 
'fftbekkrn,  epJrilltm. 

ATII-Er.  m.  Fronsuen  heefdeieret/t-  H éll  vieux,  « 
peu  uTité.  , 

ATISTÉ,  ÉE.  part.  Orné,  paré  avec  trop  de  foin. 
Ofpfaleert,  epiefebikt , eKeJriU- 


ATI.  A T L.  A T 0 &c.  ty 

ATINfER.  V.  a.  Orner,  parer  avec  trop  de  foin. 
Offtbrkken,  epdrilhn,  peleeren ; luth  le  pefethn/ne/ 
efjthrkken.  Qui  vous  a aipii  atuité?  ««  keeft  * zee 
tel  efgeJrili  i Elle  cil  deux  heures  à s'jtinicr. 
heefl  Ivjei  eeren  sverk  Keixjtbeplejihikke*.  Terme 
bas  & qui  ne  fe  dit  qu'en  rai  liant.  Hetaleeg.env.nrd 
nier  den  el  Uchende  gexrgt. 

A T I,. 

ATLAN  TIQUE,  f.  Mer  entre  l'Amérique  & l'Afri- 
que , au  couchant  de  l’Europe,  .etlemtifihe  Zee. 

A I LAS  ou  A i IILAS.  m.  Recueil  de  toutes  les  Cartes 
Géographiques.  Livre  de  Géographie  univerfellc. 
Ailes,  Heerteieek  Ven  de  vserreid. 

ATLAS.  Etoffe  do  foyc.  Allés. 

A T O. 

ATOME,  m.  Corps  indivifible  pour  fa  pciitcnc.  O». 
deel,  eederlkeer ligbeentje.  Selon  Epicurc  le  Monde 
fcroit  cotnpofé  d'atomes,  Ne'r zeggen ven Epiierai , 
zeu  de  veeereld  ait  endeeten  krfieea. 

ATOME.  Sc  dit  auHI  de  cette  petite  poulllére  qu’on 
voit  voler  dans  l’air  aux  rayonsdti  folcil.  Jief)ei,ve- 
vif/jts  die neahfzenne/ibgn Inde /arbtiuA  z-weeven. 

ATOüR.  (Dame  d’y  Qui  fait  l'ofBcc  de  femme  do 
chambre  auprès  d’une  Princeffe,  d’une  Reine.  iÇa- 
menirr  vea  een  Ferftin , et  Kenhegin. 

ATOURNER*  v,  a.  Mot  burlesque.  Orner,  parer. 
opfcbikken ,pe/eeren ,efdriUm.  Atoutner  ne  fcdiiqtic 
du  foin  nu’on  prend  pour  parer  une  Dame.  Atouriicr 
vierdi  ellcen  ven  bel  epfibikken  der  vreaviea  gezegt. 

ATOURS,  m.  pl.  Parures  de  femmes.  Op/Miyr/r.prml- 
eiereeden,  kesie  geviaed  der  vronvien.  Elle  avoittous 

AToÿr\"r™éE(?^ 

ATRABIIAIRE.  adj.  & fubil.  Plein  de  bile  noire  & 
adullc.  Gelziek  , wr/  verirende  gel  gekv.eld.  l.'hu  - 
meur  atrabilaire.  De  verkrendegeT,  ’igeleehtig  veeb/. 
Les  atrabilaires  font  iriffes  A chagrins.  De  getueke 
laiden  zin  dreefuettig  en  knerrig. 

ATRABILE.  f.  'Terme  dont  on  fe  fort  en  Phyfiquc, 
& qui  lignifie  bile  noire.  Zvierte  gel. 

ATRE  ra.  l'oycr.  Heerd,  heerdjleede.  Au  milieu  de 
l’âtre.  In  '/  midden  ven  den  heerd.  Il  n’y  a rien  de 
plus  froid  que  l’iire.  phr.  Deer  ssierd  eenzeerftttbie 
keakrm  geheaden , deer  sverd  ber!  fibreeltiei  epgedijitt. 

ATROCE,  adj.  d.  t.  g.  Enorme , cxcelTif.  StSeadiag , 
iffehk,  grnvieljk.  Un  crime  atroce.  £e»  frbmégr, 
jjfelykt , grasmlike  miideed.  Il  lui  dit  des  injures 
atroces.  H/  fiM J kem  )ûël/k,  grav  el/k. 

ATROCl’fÉ.  f.  Eionnitc  d’un  criuic.  Jffelfkbeid, 
grnvieijkbeid  vea  een  niideed. 

A ï T. 

S'ATTABLER,  v.  n.  p.  Sc  qicttre  i table  pour  faire 
lu  débauche,  A y sehetlongKmi.  Aen  lefelgeentil- 
ira  m ’er  tr  fnâfen , m leng  te  pik/efpen.  S attabler 
pour  jouer.  Oeen  zitten  fpeeUa.  Het  il  leeg. 

ATTACHÉ,  ÉE.  part.  d'ATTACiita.  Ctimoïc  llaeoit 
les  yeux  attadicz  fur  elle.  Zet  eh kf  de  eegen  ep beer 
gtfleu*  hed.  Attaché  au  jeu.  O»  bel  dMelen  ,ephet 
iMelen  grzet.  Il  ell  trop  attache  i (es  opinions.  Hp 
bcad  zyn  fiak  te  p)f  fleeade , hf  fieet  el  te  firrk  êp 
zrn  geveelent.  Un  homme  attaché  i fa  ptofeifion. 
Ben  men  die  zjn  kertep  vlflig  sLaenaerat. 

A TTACIIE.  f.  Ce  qui  fett  à attacher.  Del  dienJ  em 
vett  te  maeiin-,  tend,  riem,  fia*,  Une  atlacbc  do 
K 3 di». 
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78  ATT. 

dianian«.  Ken  tUsmanî-haak.  Mettre  UH  chien  à 
l'attAchc.  Een  baytd  a*n  ètHb.indleatw.  Dcschicnfi 
d atnehe.  Hvnden  dit  Mm  O’i'tr  da$,4andenhandltgt. 
On  le  tient  comme  un  chicnàratiJichc.  Hg.  H/  v;9rd, 
0U  etn  bond  aon  dtm  bond  gthoniien.  Kn  pariant  de  * 
certains  endroiu  uii  l’on  met  les  chc^uuz  à l'attache, 
fculemcnc  pour  y être  à couveit  pendant  quelle 
tenu»  Prendre  tant  pour  l'attache  de  chaque  cheval. 
Zoo  wtl  voor  btt  (iéon  von  fdtr  paordt  neetntn. 

A'l"J*ACnE  op  lettre  d’attache.  Pcroiiflîün  du  Juge 
qu'il  attache  au  bas  d’une  Requetc  » d’une  Sentence. 
yttgonning  van  den  lUihttr  dit  by  btnttton aan*tRt- 
inettyéjm  't  vonnisvastmaakt  11  fautavoir  rattache 
du  Gouverneur , pour  exécuter  un  ordre  dans  (a  place. 
Alen  moet  vtrlof  vjw  den  Gonvemeitr  bthhm^om  ten 
tâst  in  z)n  pad  nit  te  voe’ten.  On  dit  tîg.  éc  par  dvi* 
lias  Prendre  l'atucho  de  quelqu’un.  Bevelt  vtriof 
von  ionutnd  vtrtjOtKrn.  Je  ne  ferai  rien  fans  votre  et* 
tache.  ïk  zol  nirts  zonder  »tu  vtrhf.  zendn  rw  bt- 
vel  doew.  * 

AITACHE  , attachement,  application.  It*ff , trth^ 
éunkiemfinp.  Il  étudie  avec  attaclre.  Ht  pndterd  met 
yver.  Avoir  de  l’attache  prnir  le  jeti,  Sterk  ophetfpei 
ffiot  zp$  i heet  #»  bot  jpetltn  zjn. 
ArrACHH.MI-NT.  m.  Aiuche,  fentimem.  Trek^ 
éonklttvrng^  gentpentbtid.  Il  a beaucoup  d’attachc- 
incnt  pour  cet  te  femme.  Ht  heeft  ten  kfoebiigt  gtne- 
gtntbetd  voof  dit  vronvi.  Nous  avons  trop d*ailad\c- 
ment  au  mon(k.  fVt  Mkm  te  vrtl  aankUevmgvoor 
de  Mkeereldy  w/  ktetvm  dt  vjotTftd  te  toer  non.  S'il 
avoil  moins  d’atiacbcmcm,  d’application  l'étude. 
Zoo  bj  minderyvoT , minder  geneienthtid  voor  de 
dit  hsd. 

A'ITACIIER.  V.  B.  Joindre  â...  Heehten y vattbin- 
den.  vdstmaaktn,  voegen  asm  of  by  ..."Att9C\\et  à la 
inuratllc.  ^sn  do  mnetr  btehtmy  vatt  maoken.  Atta^ 
cher  à une  corde,  ^an  ten  tonvj  va$t  maaken.  Atca* 
citer  avec  un  dou.  Vsst  fptktrrn.  Attacher  avec  de  la 
colle,  yast  iymtn.  Attacher  des  galériens  à la  chaîne. 
CaJepnoyert  non  do  é^//ijrr  tof^en.  Attacher  un  vo- 
leur au  gibet.  Etn  d»ef  ^knoo/pen.  Attacher  le  pétard 
à la  porte  du  clüceau.  Ùe  potord  aam  dopoortvan’t 
katteel  vostmsékon.  Attacher  le  mineur  au  cOrps  de 
la  place.  Den  mintnr  ondor  do  jtodsvjsUenof  'wnken 
kronin.  Atueber,  commencer  l’cfcannouchc.  De 

- fcbormntfeling  btgmnrm. 

ATTACHER  ft  vuô,  fes  yeux  fur  un  tableau.  Zyn 
lotiebt  bendotiy  zyn  oogyn  vetfigrn  op  oen  Jebildorj. 
La  Tragédie  doit  attacher  les  Tpctfatcurs.  «r/TVr^r- 
fml  moot  do  sonfebontuert  kmdeny  in  oandoeht  bon- 
mu.  La  Icchtrc  de  i'Ilidoire  atuchc  agréablement. 
Het  ïotxjenderGtftbiodoniffmb^nd y ttekt  vetmaaktljk 
don.  L’étude  des  MatUéuiatiqucs  attache  trop.  Dofrn- 
dto  van  dei^iskonst  verbindtezoer  eiicbt  tewelaan- 
daebt.  Le  jeu  & les  femmes  attachent  bien  davantage. 
Het  fpei  en  do  vronvion  hkkent  trekkeny  bindennoeb 
Perker  non. 

S'ATrACHKR.  v.  n.  r>.  ydit  eemaakt  onordoUy  voit 
raokem.  kloevouy  boebton.  Cela  s'attache  avec  un  ru- 
ban, un  cordon»  une  boucle  »uncagraifc. 
met  oen  Uni  y koordy  gofpy  haak  ^«rlgr«M4ir.  S'at- 
tacher» tenir  à la  poix.  »ionpik  vnp  blyvon  ^ kiorvrn. 
La  terre  gralTe»  la  neige  s’attache  aux  fouüers.  De 
kloj  kleeft  son  de  feboentm  veut ydo  fneettvjblfft don 
do  jtbooûtm  vaitzittOMy 


ATT. 

S'ATTACHER»  s’appliquer  i l'étude.  Zicbtot  do  fin- 
dto  zottOM  y met  annebiobt  ptdoeron.  S'attaclwr  à fon 
devoir,  aieb  ddn  de  botTnebttnp  von  zyn  plüht  ^n 
den.  Ceux  qui  s’atuchent  plus  à bien  parier  qu’à  bien 
peiifcr»  ne  plaifent  pas  longttrns.  De geonon dt*  moor 
toehigon  op  vxl  te  fptotkon y dlsvitlte  denken ybthna- 
gen  metidng.  S'attacher,  s’amuferà  la  bagatelle,  expr. 
rig.  Zf(b  met  bcnzthn:,rny  vosjevtasfei  opkm>der.  Il 
faut  s’attacher  tMioVids.  A!euMQetzi<haan*tvi«zrnd- 
hko  oUoen  bond».  S'attacher  à quelqu'un,  lui  faire 
(a  cour.  Jemond  oppdffen,  na  do  oogen  tiem.  Ils'atta- 
clic  trop  à fes  opinions.  Hy  pnot  te  Vést  opzynege- 
voeUnt. 

Al  l’A(^UANT.  in.  Qui  attaque.  AnmvdHery  die  vf- 
dnàljk  44ITV4//.  Les  actaquans,  les  aflâillans  furent 
rcpoulfez.  De  éonvalîtes  vjierden  te  rng  gedreeveny 
dfievjfzon. 

ATl'AQGE.  f.  AAion  d’attaquer,  aggrefTîon.  Ann- 
val  y tefprtn^ing.  Ils  lâchèrent  le  pied  à la  première 
attaque.  Zy  nomon  de  vhtebt  met  dm  oersten  aonrvai. 
Un  lit  deux  fautes  attaques  (>our  favorifer  la  vérita- 
ble. ASen  deed  tv.'ee  hozo  aanvaUeay  om  doroebtote 
boT^nPiim. 

ATrAQUE.  Nom  collcftif,  fous  lequel  on  comprend 
batterie,  travaux,  ii^mcliéea,  approches.  Attayoe. 
L’attaque  du  côté  de  la  Rivière  lut  plutôt  prête  que 
l’autre.  Dt  attaeyne  naar  den  kant  van  de  IRivter  vjat 
etrdrt  vnerd'.i  don  de  ondere. 

Al  l AQUE.  Se  dit  iig.  de  l'atteinte  de  quelques  ma- 
ladies. Sauvai ^overvd/.  Aaaqucdc  )a^avac.Adn- 
vA  y vemeantf/i  von  bet  firreneyn.  Attaque  d’apo- 

flcxic.  *tvorvai  van  beroordbeid. 

TAQUE  fîg.  Reproche,  ou  demande  qu'on  fait 
dirceicment  ou  à mots  couverts.  Bedekte  jcbimp/fhent’y 
ooK,  bd/  dion  mm  opvjerpt^  ern  vtoordt  dot  mon 
mt , om  ie»kdnd  tepolfm , omiemômdtedoonjofttken. 
ATl’AQUÉ,  ÉK.  part.  d’AxTAQLaa.  Il  rutatuqué, 
rts  par  ietn\x:i^\f:.Hyvjkrdopzynzoodktt aemgttmtt. 
icn  attaqué,  bien  défendu,  prov.  H'Asamgevd/loM^vjei 
vervrord.  Attaqué  de  maladie,  ytm  nàokte  dongetmt. 
ATTAQUER  quelqu'un,  lui  faire  infuice.v.a.  lemond 
aantartemy  aonranden y ddndoen.  Attaquer  l'ennemi 
dans  Tes  ïcuuncbcamm.  Devydwdin  zynoaf/mydmgeM 
dflngrypony  dontdUeny  bofpringen.  Atiaqtmr  une  pla- 
ce, l'alHcgcr.Er»  vettingy  oen ftdddanfdsten ybeiege- 
ren.  Attaquer  la  vertu  d'une  femme.  Dt eerbddrheid ^ 
knitbeid  von  oen  vronw  te  nd  komen.  Attaquer  un  au> 
tcur  fur  fes  ouvrages.  Ronfcbryvtrdémdoenovtrzyttd 
•werken. 

S’A'ri’AQUER.  V.  n.  p.  Adugetost  tvoridnv  La 
place  ne  peut  s'attaquer  que  par-là.  iVp/44/r»Tvvr/gg 
kdn  maor  vdu  die  kdnt  dongetdft  vmdon.  S’attaquer 
à quelqu'un,  l’offcnfer ouvertement.  Zub  opent/^k 
tegen  ienand  kanteu.  Une  faut  pass’attaquer  auxMu- 
gitlracs , aux  Souverains.  Afn»  moet  xiebiogen  dt  over- 
boden  nieS  kanteny  htm  ntttu  nakotnen.  Il  s’attaque 
à qui  n’en  peut  mais.  phr.  pop.  Hfzoektzynvrrboat 
op  tëe  *er geenfchtddtoobeeftydte*tKiotp.ebeteron  kon. 
Lien  vie  s'attaque  toujours  aux  grands  h<.>fDtncs.  De  nyd 
I fmddit  dltyd  op  do  groote  monnen. 

ATIT.INDRK,  toucher,  v.  a.  Reieen  y btreikouytad- 
ken.  Atteindre  de  la  léic  au  plandier.  Metbethoojd 
son  dt  z»lder  reiken , raaken.  H ne  peut  atteindre  au 
plat.  Hy  ban  de  l(mtel  niet  bereiken.  Ce  cordeau 
ne  fçaurott  aticindic  le  bout  de  railce.  Dto  //», 


ATT. 

isn  h*t  twd  vdM  dê  tss9  wiet 
A'rTKINDRE»  parvenir.  Btutken^  komtn  ijt...  Dès 
qu  il  aura  aücine  votre  âge.  Zù^dr*:  bjëvj  jMâreui^e- 
retàf  btkbcm,  f9t  itw  jasreu^ik^mtH  zdi  zyn.  Ac* 
teioJfe  i ia  pcrfcélion.  D*  wlméokthetd  bnethm^ 


r*r  Atteindre  à Ion  but.  ATrKNANl'.  adj.  adv. 


ATT.  ,9 

ATTELLES.  C pl.  Ai»  d.‘liez , ou  limci  de  fer  blanc 
etc.  que  les  C3iirurgiens  attachent  autour  des  iticm- 
bres^liafiurcz  pour  les  remetue.  SftUtM ,flnk,tttf 
Li.LL^  i,  y Chirurgfwt  tm  Je gitruiem  It- 

em xt  ivedrt  te  t/tUtn. 


kltàke  kUdtn.  . 
Jeu  vett  kmjen 


Ttikem,  tel  *r»  lerseiem.  | 

ATrEINORE.  frapper.  Retkrm,  tregn.  U l’atteignit 
d'un  coup  de  pierre.  Hf  rsektt , tref  htm  met  ma 


ou  prép.  Tout  proche. 


Naist  tM  y ûf  eaatt  at»  lenemJr.  Son  jardin  eft  at- 
tenant le  mien.  Ztu  tei»  Itid  aeatt  *an  Je  mjxe.  Ce 
mot  ne  fe  dit  guère  que  d'une  maifonoud'un  jardin  ; 
6l  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  dilcours  familier. 


Jeem.  „ - 

AlTEINURB.  joindre  en  chemin.  Atbttrbaattn , e»-|  & dans  le  llyle  de  pratique. 

Jerheelen,  nbeelem.  Il  courut  Cl  fort  qu'un  ne  puc^ATTENDAN'i'.  adj.  V.  Qui  attend.  Die  viÆcbt.ElCt- 
l'atteindre.  Ht  litf  xto  hertJ  J*t  mem  itm  xiet  kem 
eihinheelfa,  nhaaten.  U a beau  courir,  je  l'attein- 
, draibicn.  Laa/  bj  majr  sam  Ueftn^  li  xaibemwei 
adt  rbealea,  enJerbaalta.  ' 

A'rrElNT,  rE.  part.  d'ATTEiNDae.  Dis  qu'elle  eut 
atteint  fa  quinzième  année.  Ze»  Jraa  xj  baar  mjf- 
eitmJt  laar  brreikt  had. 

ATTEIM'.  Frappé  de  m.iladie.  Bexegi,  teplaagt  met 
xJfkte.  Atteint  de  pelle.  Met  Je  peu  keeetht.  Seigneur, 
tu  vois  l elftoi  dont  mon  amc  cil  atteinte  ! O Herre, 
gr  xiet  met  vxtk  ttm  Jihrik,  axgtt  mr»  tàel  btvax- 

AfrElVr.  Aceufé.  BefcbutJig^  ^ btt>lt  i ieteraarJ. 

Eue  atteint , prévenu  de  criiiK.  f'an  misjaaj hefebet- 
JtgJ ,brtht.  Atteint  & convaincu  de  vol,  de  meut 
tre.  BeJ^btlàgJ  aattgpkUagJ  n evemigt  van  Jtef- 
fial,  vam  mterj. 

ATfEXNTE  f.  Attaque,  fendment  de  douleur.  PVr- 
maaâf,  aattJattnat,  geeitel  vam  pr».  Il  a une  nt 
teinte  de  gourre , d'apoplezic.  Ht  heiftteaeverma- 
a'ni  vam  het  fitrrmty»  , vaa  ktTttrJhtid.  Ce  cheval 
boited’une  atteinte,  d'un  coup  qu'il  a reçu,  qu'il  s’cll 
donné  au  pied  &c.  Oat  paarjbiakt  ^gaat  maxk  va» 
et»  f tel , Jk  ’tgtkrtm  betft.  Donner  une  atteinte  i la 
bague , la  toucher  (ans  l'emporter.  Aa»  Je»  rheg  ra 
brametje  lawi,  xauJar  Jit»  te  fittita.  S'il  n'obtient 
pas  cette  charge,  il  y donnera  du  moins  quciqucal- 
teinte.  taJie»  bp  Jat  etmpt  aeet  brpgt,  xal  tp’er  te» 
mia/leaetagetJielaaxiierpea.  Donner  atteinte  à la  li- 
berté publique,  aaenter  contre  la  liberté  publique. 

Dr  tpeaiaare  vrjheUI  brtakea.  Sa  vertu  cfldcouveri 
de  vos  aaeimes.  Zy»  JeagJ  ii  bave»  ’l  bertik  tewerptt- 
ghgra,  vreett  avt  UtttTtaal  aiet.  C'cll  une  atteinte, 
une  udie  i fa  réputation.  Dat  is  et»  brtakiag  vaa 
xja  irr,  rr»  vlek  ia  xpa  ter  eafaam.  Garde-toi  tic 
donner  atteinte  â ia  Déclaration  du  Roi.  ffjigr  a vaa 
’tKtaaiifUHaJl  te  aaa  te  kamta,  te  kreakea. 

ATI'KIjIüI;  de  chcvaiiJt.  m.  Gtffaa  paarJta.  il  a un 
bel  attelage  ikfix  chevaux.  Hj  beeft  tta  fihaea gejpaa 
vaa  tel  paerJra.  _ 

ATfEI.ER,  attadter  les  chc-.-aux  au  catoiVc,  v.  a.  De 
paarJea  vert  Je  keeti  fpaaaea.  CarolTe  attelé  de  qua- 
tre. de  6x,  de  huit  chevaux.  KetPt  met  vier,  xai, 

AtbtpaaTJeabelptamr».  Au  dire  des  Poètes, les  heu. 
tes  attellent  las  chevaux  du  folcil.  Ka  txaigettJtr 
Dèettenjpaaae»  Je  aarea  Je  paarJe»  vaa  Je  ta»  m. 
irrtXiER.  m.  Lieu  où  des  charpentiers,  des  ma- 
çons, à autres  ouvriers  travaillent  pour  un  même 
maître.  /Aîalrf,  ctm’i^/jar/.  L'attclicr  de  |•Am^rauté. 

De  Ad-’rrahteftfaxTf , «•wrwr/.  Attclier  depem- 

UH  & de  fculpteiits.  -, 

jJiUer,  enbtHeihemvitftemkttl.  Quitter  un  auelier.  ATrENDRISbANT  , ^"l'K..  ad;.  Touchant  , gm 


vousaulli  desauendansV  Zptgpeekva»  JegfaeaJà 
vtéKbttm  } 

A'ITENDANT  (en)  adv.  Cependant.  OmUrtaffeben , 
middeifrw^ii  Jouons  au  piquet  en  attendanu  Last 
oai  wndertajfcbtn  piktt  ipttUn.  D)nc2  toujours  en  ai< 
tendant.  £</  tmderiHjfwn  ^ gêAt  mddtitr\njl  uvigaM^ 
nttt  ettfn. 

A'tTKNDRE.  v.  a.  IVatbtenu  verwécbtr»  ^ teimcti 
ztfm.  Attendre  l'arrivée  du  Roi.  NsdesKtmiwgtàvmst 
•wucbtfM.  Attendre  du  fccours.  bffioMd  ver- 

znathitm.  Acierulrc  reonemi  de  pied  ferme. 
mçfdti  iiruMiebtiU.  J'attends  tout  de  votre  amitié,  ik 
WTxcatbt  aUtt  vam  tnae  vritwdfib^f.  Attendre  après 
quelqu'un  . en  avoir  befoin.  Op  irmsad 
boûpfn.  z/m  bm^  véw  mùoden  bebkfWy  hrmmsdfocgtu 
xJew.  il  y a iongtcnis  qu'il  attend  apres  cette  (uc- 
cclHon.  Hf  xoêgt  fidnt  Umg  ns  g b/  boêptjtdfrt  Uns 
op  dit  erfenit.  Je  n'attends  pas  encore  aprèi.  plir.  H 
VMcbt  W woeb  niot  ms,  Cell-14  où  je  vous  at< 
tendois.  Dssr  nuildt  ik  m bekkem^  nm  hek  ik  m httt, 
]|  faut  attendre  le  boiccint.  prov.  Mon  msttbttver^ 
•tv/f . V tnd  VSM  dt  zssk  booTtHig  bot  bimktmdpsstd 
zoï itit  sebttrssM  komem.  Attendez-moi  fous  rorme. 
Js  otUmi  ofikg  of  b/ ^ of  zf  gek  v;ss!  tmsskt  dssr 
mvt  fiést  eenr  qp  ? dssr  mssk  ik  gtem  fisst  op. 

S'ATl'ENDRE.  v.  o.  p.  Mslksndtr  ‘wsebttm,  mwstb' 
ttm.  lUdoivenc  s'attendre  au  rcndez*vûus.  Z/tmetttn 
tmslksmder  op  dt  knenkomst  •vtstbtemy  imvêtbtem. 
S'attendre  àciuclqu’un «en  efpcrcr dubien.  Ophmsnd 
^êthttm,  booptity  vrrtromvxm.  je  A'atic'nds  à vous. 
Ik  Muuht  g ik  boop  op  mvt  irnmst.  Qui  s’attend  éTécu* 
clic  d'autrui  a fouveot  mai  dîné.  prov.  famil.p/ès/rifr 
opttnsmdervtrUst  y msskt  xtnrtkemimgddL^'U  mtT' 
irrr/.  Je  mattendow,  je  me  domois  bien  qu'il  feroic 
ccue  lutaTe.  ik  dstht  •u,rl  dsi  bj  die  mslhgbtul  ht- 
gssM  ton»  A zs£  bot  wl ssiAofmem. 

A'ITENDRIR.  v.  a.  Rendre  tcnxlrç.  AfâTie^urj/xdlsifJi 
xeordem.  La  gelée  attendrit  les  choux.  Dr  vont  dott 
de  koel  tmmrvi , msls  xuordtm. 

ATTENDRIR,  rendre  fenlible,  émouvoir  à compas- 
non.  B*vMt£ieng  rssktmg  v.otk  mssktay  medoogernd 
msskem,  Sc>  larmes  l'aitcndrircntlifon.  Hsste  trss- 
ntmkn^^emg  rssàttubomzoodsmii  gVisskteubtmzêO 
vietk.  • 

S’ATTENDRI  R.  v.  n.  p.  f^eek  » gersskt , ktvmgm  v/or- 
dm.  Il  comncDçoit  à s'attendrir.  Hj  kegom  wtk^ 
itvoelii^  mtdoegtmd  te  viordtn.  S’attendrir  pour  une 
belle,  en  devenir  ansoureux.  yierlkfd  vjordemop  et» 
ftboome.  AJi,luldlt>cl!ecn  s'artcndrinàml./f ri, exiiér 
zjbtmtyievMiirvjordendty  m/itfdeomtfiefkmdt  ! met 
eem  ^/mtnde  fim  g vrrliefd  leisst  g hdderig  gizkbt  t 


In  Veisktl 


émeut  Â compallion.  Bov^gîjk^ 

TarO^ 


8o  ATT. 

Paroles  acttndrifTinrc*.  Bcv}eriljlctyteeJtTe^3yo9Tjen. 

A rnCNDKISSKMKN  r.  m.  Scnitmcni  jwr  lequel  on 
«’auendric.  MednUicn^  •;i.'tfkharttihttd.  Ces  paroles 
lui  cauféreot  m grand  atccndrillcuicnt.  ùk  ‘uocrar» 
méakten  htm  zeer  ^fkbartii. 

ATrKNOU^  E.  part.  d‘Al‘Te^ORB.  Après  avoir  at- 
tendu fî  longfêins.  Sa  zaa  /awfnrwa(httehéikem. 

A'rrENÜU  que.  Con|.  d'autant  que , parce  que.  AVr- 
mr//,  gemerkfy  aamutxien  dat  ^ nadteny  nademsal. 
Attendu  qull  cil  autorii^  à cela.  yermiiSt  nadiew  kf 
datr  tôt  gevsêgti^d ^ kevtegd  tt, 

ATTENi’AT.  in.  Kntrepnfc  criminelle.  SnaiJem  aan- 
Jlégy  roekgj  fiaat  êfoituitnil  bt^aan.  Attentat  con* 
tre  la  vie  de...  Aanflai^  taeltg  op  V ievfn  vau... 
C'cil  un  attentat  contre,  ou  à la  liberté  publique. 
*t  !t  rr»  audnuemut  fegm  de  a/gemeeae  vryheid.  Al* 
tenut  â rAutorilé  Royale.  Suaadbeliaau  tëieu  V \a* 
uiugifk  gnag. 

A I rKNTÀTOlRE.  adj.  d.  t.  g. Qui  attente  .porte  at* 
ceinte.  Cetre  lentencc  cil  attenutoire  iraucoiitédu 
Parlement.  DaS  vomuis  laaft  teieu  bet  gezag  vau  't 
Par/êmemS  aaw. 

A 'ITENTE.  f.  Aftion  d’attendre,  yrfu^âebting.  Ce 
bonheur  furpaOe  notre  attente.  Dat  lelak  gaat  anxe 
virviatbt  'tug  tfbroeu.  Ce  Hls  remplira  votre  attente. 
Die  zaom  zai  uvu  vtrwaei/iug  vce/daen. 

Pierres  d’attente.qu'on  iaiiTepour  fervirdc  liairon  avec 
celles  d'un  autre  mur.  Vitjiekkeu\  fieeaem  dte  kmten 
rea  mtrur  ait  bifwu  ^eektu^  tet  aanbtadiag  vam  rrar* 
naur  dte*er  aan gemttfelt zai <tuordire.Tab]ed'atlcnte. 
Eru  peuetl  v»aéT  apmeniett’auljthildaren.^fem  piaat 
vtaar  ep  men  vtiifnjden^  etm  geat  vaaar  ep  men  vdi 
berdëuteu^  tuz.  Table  d'attenu;,  en  terme  de  bla* 
ibn  • c'cll  un*Ecu  où  li  n'y  a rien.  Etu  uaakt tf  effen 
fibifd^  daer  atett  ap  geftbtldefd  it.  On  dit  au  tigurè 
que  refprit  d'un  jeune  homme  cil  une  table  d'attente, 
capable  de  recevoir  les  iinprcÛJons  qu'on  voudra  qu  i I 
aie.  Het  verfiamt^  de  geest  vau  em  fÇMgfuau  itfebaou 
, waar  tp  meu  sues fcbrjveu  kam  v.at  wtn  vnL 

A rrENTER.  V.  a.  Entrepitrodre  fur,  ou  A la  vie  de 
njclqu'up.  Op  iemands  ieventoeteggent  naar  iemauds 
ieven  fiaaa,  /tltenter  fur  la  liberté  publique.  De  at- 
temetne  vrjheid  te  ma  kaateUt  vtrdrukktn. 

ArrENTlK,  iVË.  adj.  Qui  a de  l'aitendon.  Aau- 
dachtig^  êpmerkeud.  il  faut  être  attentif  k PEgiirc. 
Me»  meet  aaadatbtig  zju  iu  de  4>ré.  être  attentif  à 
fou  devoir,  .1  fon  profit.  Aaudatbtig , rverig  lettem 
op  zyn  püeb/i  9f  zr»  voerdeti  uaawso  lettem  ^ getet 
zra. 

AITENTION.  f.  Application  d'crpnt.  Aamdscbt  ^ 
opmerking^oplettenibeid.  Ecouter  a\’cc attention.  Met 
aaudacht  tàeimstertn.  Avoir  aitemionicequ'onfaiL 
AandaebtvefltewamUt  betgetnmen  daet.,  metPpmtr- 
ktni  f*  gaaw.  11  ne  fait  attention  A rien.  Hy  ht 
mergemt  op.  Faites  attention  A cela.  Deuk  /laar  wl 
om^  overwee^d  dat  vjel 

AiTENTiVEMENT.  adv.  Aaadaehtighk.  Ecouter 
attentivement.  AamUcbhg  ^ met  aaudatht  toeluistt- 
ren  , fothoorra. 

ATr^NUATlK , I\TE.  adj.  Qui  atténué , diflbut. 
Perdanmend.  MéJicamens  atténuatifs  & indfifs.  Per- 
dunnende  geneesmiddelea. 

ATI'ÉNUATION.  f.  AfToibliiTcmcnt  d’un  malade. 
Verzvtakkmg , uitterriai  van  een  xieke.  L'atténuation  , 
l'adoucitTcmem  dkis  charges  conCzc  un  acoifc.i^rvrr* 


ATT. 

miadermg , vertatbthtg  der  klaebten  tegeu  eew  kefebuh 

dty^e. 

ATTÉNUÉ,  ÉE.  part.  d’ArrENUM.  Affoibll.  yer- 
zxuakt.  Corps  atténué.  / Vrxu’aé/,  e>//tr/ivr^ 

ATTENUER.  V.  s.  Diminuer  les  forces,  l'embonpoint. 
f ’erzviakkeu  ^ krenken^  vitteeren.  Les  veilles  atténu- 
ent le  corps.  Hetnaibtkraaktn  vetzviakt  Arenkl  btt 
hibaam.  On  bon  Avocat  tichc  d'attenudf  . d'alfoi- 
blir  les  ^^z^{^^^»l^%.Een  goed  Advoeaattfatbtdeke 
febuîdigjmgta  te  vtrzviakken.^  te  ontteita^xen  At- 
ténuer les  humeurs  du  coips,  les  rendreplus  Huidet. 
De  fappen  des hgbaamt vredanmeu ^vloeykaarder  maa- 
keu. 

A'ITERRER  fon  ennemi,  le renverfer par  terre. v.a. 
Zjm  Vf  and  ondrr  dtn  voet  opden  grand  nuer- 

pen.  Ce  dernier  malheur  raiterra,  l’accabla.  Dat 
iaa.'pe  owgeluk , dit  laasPe  ftag  bedroefde  lytm gexveldtg , 
floeg  tem  netr. 

A’iTEIlHlR  ou  ATERRHl  , en  terme  de  Marine. 
C'cil  prendre  terre.  Landen^  aau  lamd^  aam  de  v»A 
komtn. 

A'IT'ERRiSSEMENT.  m.  Amas  de  terre  formé  par 
le  fable  que  la  mer  ou  la  rivière  laide  fur  le  bord  du 
rivage.  Aangeviajfru.^aaM  of  epgtj}o(ld.^tand  aange- 
vjannen  land. 

ATTES'i'A'i'iON.  f.  Ccrtincat,  témoignage  par  écrit. 
Attefiatte  ^fcbriftelfh  getkigen  t.  Prendre  uncattcÜa- 
lion  du  Confiftoire.  Een  attepatie,  febriftelyk getai- 
genit  van  den  fi^erkrnraad  neemen. 

ATl'ESrER,  v.  a.  Prendre  â témoin.  Tôt  getmge  nee- 
me».  Attclicr  le  ciel.  bemel  tôt  getnige  ntemem. 
J'en  atuHlctous  ceux  qui  étoicntpréiuns.  iknttm  A 
dte'er  tegtnvioordig  viaareu  tôt  letaigemy  ikberoep  m; 
4^  hen 

A'I  rFéüTER,  rendre  témoignage  de  la  vérité  d'un  fait. 

Gttnigtu.^  getutgemt  geeveu  va»  de  v*aarkAd  vam  een 
taak.  écrits  a^dlent  de  la  pureté  de  fc  maeurs. 
Zym  ftktiften  getuigjt»  de  zaiverbeid  zyntr  zeden. 

A'rnClS.MÉ.  ro.  Fa<;on  de  parler  ufîtéc  par  les  Athé- 
niens. Aihtenftbe  monter  van  Jpreeke».  AllicifmGsxi 
hg.  Raiilcn'e  hnc,  ^éablc,  tx  conâfc.  B^ebaafde 
en  fjne  manier  van  ftber/fen , van  fpotten.  Ce  Prince 
fi^voit  ioindre  aux  plus  hautes connoUlànces, à l'ac- 
ticifine  dus  Grecs . bi  l'urbanité  des  Romains.  Dit  Vont 
Vittt  h de  boogpe  vxtenfibappen  ^ de  bfpbaafJe  m 
fjne  JcherJferf  der  Gnekeny  en  de  •wttleeventl^idder 
Kttnernen  te  voegen. 

A'ITIKDIR.  V.  a.  yanbeet  Uanv:  maaktn.  Ccue  eau 
cil  trop  chaude, il  huit  Pattiédir  avec  de  l'eau  froide. 
Dat  v'atet  H te  beet , men  moet  bet  laauvi  maakem 
met  kond  xoater. 

S’ATTIEDIR.  V.  n.  p.  Devenir  plus  doux,  moins  fort. 
ZoelvJtrden^verzaebfem,  ent/aaten.  L*air s'attiédit, 
s'adoucit.  De  iwgt  vitrd  zaei^  *t  vteer  verzacbt  .^ont- 
laat  ziib.  Leur  amitié  s'eil  attiédie , refroidie.  Hanna 
vriendfibap  it  verkoe/J.,  verftaanvid. 

ATTIEDISSEMENT,  diminution  de  Pamitié,  de  la 
dévotihn.  m.  yerflaanwtHg  , vertnimdtrmg  van  de 
vrierndjebap^  va»  de  godtdienfiige  yver, 

A'ITIFER.  Voy,  ATIFER. 

ATTiQUB.  adj.  A la  façon  des  Athénlcm.  Atheenfch. 
Sel  Attique.  ^tbeenfcbaaarJigheiJ.  L'Ordre  Altiquc. 
Terme  d'Archiieélure.  De  Atheenjthe  htnvjorde. 

ATnQUEMENi’.  adv.  A VAttiquc.Opzyn  Atbeenfcb. 

AlTiRÂLL.  m.  Shep , Oft:flagi  vêtit  en  verjebeide  zaa 
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tem  iy  tlkmJtr  Ut  tnitgrir*ik  vmrJtnt.  Le  onon 
ne  marche  poiiu  faiu  un  grand  attirail.  Htt 
•uirrj  zn^er grcotta  mPaimitt  virvoerJ.  Il 

tralnoit  un  grand  attirail  Mres  lui.  H)  haJ trn lyoïilrji 
rt»  grtetfm  omuag  vam  kâgaaJ/f  êy  xJth. 
L* attirail  d'un  ménage.  Ùi  str^ag  vau  rtn  tUiheuJtB. 
ATl'lKANT.TK. adj.Quiattiic.  Ajahaa/ig,  wâaa't- 
Jjkt  aAMtrtkkflyk.  Un  iioiuine  attiranL  Ar«  aaabjj- 
hg,  vrmÀelykman.  Des paroics attirantes. f'Vrrrauir, 

BjwtTtàktlykt  •OMtrJtti. 

ATnRER , tirer  à foi.  v.  a.  Na  tirérrriUr».  L’aimant 
attire  le  fer.  Dr  luibptm  ttrkt  btt  fzrr  va  zîtb.  Le 
folcil  attire  les  vapeurs.  Dr  tun  trrkt  ir  tlsmftm  cf. 
Attirer  quelqu’un  i fon  parti,  ou  dans  fon  parti. 
hauaj  zym  zjde  Irrkktn , btmruianm . voorianrc' 
mta.  Atnrcrrenncui!  dans  une  enibufcadc.  Dr  v/a«if| 
im  trn  kiaJrrUag  tMrn.  Attirer  les  regards , les  )X-ux 
de  tout  le  monde.  De  trgem  vas  rem  ittltr  tu  zttb 
triikem. 

S’AïTiRER.  V.  n.  GagnerraiTetUon.reiVimcdeshqn- 
nètes  gens.  De grmrgtmtbeidrier  terlyke  luuUnvmtnrM  ^ 
vm/tearn.  S attirer  la  haine  du  peuple.  Dr  haal  ^ei 
v>ft»  ef  ztib  Itidta,  zig  bj  ’r  velkgebjât  Kaaiea. 
Les  petfonnes  vaines  s'attirent  plus  de  mépris  que 
d'envie.  De  ttfgtkUzt  mra/tbta  rttarjen  meer  vernit 
ait  bt  ayJ.  S'attirer  de  mtcliames  atfaires, . ùb  mge- 
mnkkm  ep  ira  bah  basUa. 

ATTISER  le  feu.  v.  a.  Agencer  les  tifons,  les  tour- 
bes. Htt  vaar  tfPoakea^  Mt  bet  beat ^tte  tarflacbltg 
te  data  kraad/a.  Atufer  le  feu.  expr.  figi  Agtit  les 
•'  cl'prit< , Ibutilcr  la  difeorde , allumer  ta  guerre.  Het 
■ vmar  fiuiea;  Je  tftaaederea  verkit terrai  liueedrarbl 
fiafikea, 

ArriTRER.  V.  a.  Gagner,  apporter  des  témoins.  Ge- 
iaigea  emkeapeMf  epmaakea-  Des  témoins  attitrez. 
Omgrkaebu,  efgeauakte  getaigea. 

ATITTL'DE.  t.  Pofturc,  aûion  d une  ligure  ; terme 
de  Pciniare  & de  Sculpture,  StaaJ  vaa  eea  fiaaar 
af  keeid. 

ATl'Ouhs.  m.  Terme  de  Géographie:  amas  de 
plulicor»  Irtcs  jointes  enfemblc.  II  n’a  çicrcsd  ufagc 
euen  parlant  des  treize  attelions  des  Maldives.  De 
iriiea  var/dyra  vaa  Ja  JHa/dtvifche  eilaadea. 
ATTOUCHEMENT,  m.  Aclion  de  toucher,  yjaa- 
tuktai , tet  aanraakra  vaa  irll.  Jéfus  guériiToit  les 
aaladci  par  le  fcul  attouchement,  ytjaigeaatde  tir- 
ken  zü-rv  deae  adaraakiag~  Attouchement  deshon- 
nét£, illicite.  tæer/rkr,aakaifibe,aauterUfde  aaa- 
raakta- , irtatitag.  L’attoucbement , le  tact , le  tou- 
cher, un  da  cinq  fens  de  Itf  nature.  Wrrgfvac/ , eea 
der  zyf  tieara.  ... 

ArrOCCHüR  de  parenté  à qiielqu  un.  appartenir 
pa/coiili.-guinité.  lemaaJ  ta  deakhedt  kepaaa , met 
ir-  vermAailibaft  zya.  Ce  mot  ert  vieux,  & peu 
ufilé. 

AT/'R.dCriF,  IVTL  adj.  & fubrt.  Qui  a la  force 

élttiicr.Danrekl ,lrekieaJ.Qnj!,üent  attraclif,  Trek- 

ta.f  Ut  altraiER,  ou  les  mcdicamcm  atlraftifs. 
De  treireade  leaeetatiJJefeta  ^ ait  trekzaivea  t^e. 

ATTRACnOS.  f.  AA/on  d'attirer.  Aaatrekkiax 
L'Ktfaction  du  fer  par  l'aûnaïu.  ^ 

jvr  Jarr  dea  zetipeea.  i»,-,-™  r.i 

ArnLdlRE.  V.  a.  Attirer  par  I appât, 
àea,  aaaUUea,  trekk.a  Jaar  t /vLaar.  Le  fel  cfl  bon 
fw  accûci  les  pigeons.  Htt  w dut' 
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vea  te  lakktn.  Il  n’eft  guère  en  ufsgc. 

ATl'RAIANT.Voy.  ATTRAYAM'l. 

ATTRAIT,  m.  Qualité,  moyen  qui  attire.  Aaahk- 
aaatrekiykbad.  C'eft  un  puiilànt  atccit  que  la 
gloire  pour  les  cœurs  ambitieux.  De  ti>tm,deglarjn 

, '.f*  aaa/akMvœr  Paatzarbtige  lemoedtrea. 

Ail  RAI  1 S.  m.  pi.  Sc  dit  pour  charmes , appas.  Aaa 
asuirtki^k^dfft ^ ieit&ritkitfdt».  Lci  actraîu 
dune  jeune  Beauté.  D,  naahklykhedra,aantrfUjk.- 
bedea  Vaa  eea  jaagr  fibaaateid.  L’aigcnt  ade  puirlans 
attrmts.  Het  geld  tnefs  kratbtige  aaatokjelea , rr  zeer 
0ani:  kirnd. 

Al  1 RAl’rE.  f.  Terme  de  Alaiinc.  Corde  de  retenue. 
Ophotider, 

ATrilAPPé  , ÉE.  part  d ATTRAPr£*a  Bfdroieit.  U 
a éiù  bien  attrappej , trompii.  Hf  à lusut  btdrj^ew' 
jehofn  $r(n«9trM  le-u.’HU.  Vous  feriez  bien  attappc 
s U venuie  à cctUi  heure.  Gj  zêkd  (iaan  k)ktn 
sis  hj  nu  itValOT. 

A I rRAPPhMiNON.  m.  Hypocrite,  faux  ddvot:* 
en  ftylc  buricf<iuc.  Fr»f  hkfder^  fihnbtdiie^ 
pïUûTbyttr  TAaTiPFE  vaut  mieux. 

ATTRAPPER.  v.  a.  Surprendre,  faifir.  VangfH  , wtt 
tut  krygrn,  Aitrappcr  un  rat,  un  renard.  Eenrot^^tt, 
V9t  vangtn.  Attrapper,  atteindre  les  voleurs. 

‘Wff  nihurhaakn , ’vnngent  J’y  irai  H luaiin  «juc  jo 
iaterapperai  au  faut  du  lit  /é  zaJWzekvrctggjkn, 
dût  ik  kem  v^n  V zal  ikgtn. 

AITRAPPER,  obtenir  un  Bdnwücc.  Een  KerMykamf/,^ 
inkomtn  •uàttlen  u krygfn , maiktig  •xttTdev.  Attrapa 
per,  recevoir  un  coopdcmoufquct  Vanttn^nuikiU 
kogit  getrof  'e»  AtOapper, gagner  un  rhume, 

une  fièvre.  Etn*  verkendheUa  e^ne  k^ertf  krygfM 

AITRAPPER»  rencontrer  la  pcnfèc  d’un  Auteur.  Dt 
ÊfdathunvanttnJfbryvtrvjtten.  Ce  peintre  aurappc 
bien  Pair  Dit  fihdder  trrft  ’wt!ado<t dn 

wtenffben  •iilit  gelykem. 

ATIRAPPER,  iroiioer,  dup]>cr  quel(]uui).  hm^nd 
kedriege»^  vnfthdfkeVy  tf  btft  krygen  JuuHen.  JLcS 
plus  fins  y fohtaurappcz.  XXfgnanvilhva'oriitntrM^t 
bfdwgtn.  Atcrappez  iool  toujours  de-inèmc.  prnv^ 
LeerJ  f*ty  msair  altyd  cm,  ik  mai  itr/  lidtn  dût  gy 
tüf  allyd  Z90  bedfttgt. 

ATÎ  RAPPOIRE.  f.  Piège  , nuchine  i attrapper  des 
animaux.  K.nip^  val^  ffik^  of  erntg  auder 
dtrtcn  tt  van;m.  C uit  une  attrappoire,  une  rufc, 
une  bourde.  *t  Is  ttn  /ûr,  ttu  icr«/r/f,  ^ mf- 
nitu  Orrtk. 

Al''rRAYANT,  A^^^B.  adj.  Qui  attire,  engage  à 
aimer.  yijnUkkfnd  ûûwtrekkti/k  .tVrdendfiik.  Vifnge 
attia)’anc.  jdûntr<kkci/kf  vrifndeiyk  •wtttn.  Beauté 
attrayante.  Bemitauiyk*  ^ éanhkktndt ^ûantrtkkti,H 
fckifmheid, 

ATI'REMPz\NCE.  f.  V'ieux  mot.  Modération  , reto« 
riue , fagelTe.  Bedûardhrrd^mûati^Uidy  tn^etfi  tnbi/. 

AT'rRlliUER.  V.  a.  Approprier,  atu.'hcr.  j4atm;y- 
xjnta  t»*yjyz*Wyt9el:ffen.  L Kdil  attrtbeê  un  revenu 
au  rerniier.  Htt  pijtkkaût  ^yst  deu  Pûih/er  eut  i.tk9- 
men  toe  , /f<d  be»n  ten  inku^tn  tM. 

ATl  RiBUER  , imputer.  Tptftkryvrn^  -jiften.  Aitrb 
huer  la  perte  de  fa  bataille  au  Généial,  en  jcitcr  la 
faute  fur  lui. ffr/  ii^Z/rr  vjn denfljgdenGrntrûûltoe' 
fthryvem , httH  dt  /chuid  d^sr  %-ûyt  /Vvtvir. 

ATI’RIBUER.  V.  n.i>.  S’approprier,  Ztdb  tn^'èigentn  ^ 
tdtb  ûûtmâoikjn.  o attributir  le  (ravau  d auuui , crtU 
L dcc- 
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dcmiiJre  des  lidictez.  7.icb  etn  énder  mm  virrUtt- 1 
tiitnn,  M ttm  dajJ  tn  titrrpr  ItflUTfii.  Ixi  dii-  ' 
fauu  des  Mlnillrcs  ne  doivent  pas  s'attribuer  à la  Re- 
ligion. De  gebrtfken  der  PredikanienmeeierndeHOedi- 
eUemsl  niet  itvxtten  wraSr». 

ATrRIBUT.  m.  Qualité,  propriété.  Zi^infchâp.  hee- 
dmiieid.  L'itnmcniité  cil  un  des  attributs  Je  Dieu. 
De  euërfmerlel/Ueid  it  etn  der  etienjtheppen  Geds.  Ce 
droit  eft  un  des  auributsde  madiargc.  Detreehrkr- 
beert  it  myn  nmfl. 

ATI  RIBU'I' , fymboie  , caraSéic  diftitiftif.  Tee'éiit- 
nmf.  La  malTuc  cR  l'attribut  d'Hcrcule,  la  palme 
l'auribut  de  laViékoirc.  De  inédits  de  teeriimni^e» 
Hrrre/«,  de pitmtek  de  leeet^ewng  derO-vee'utinninie. 

ATI  RJBL'TION.  f.  VtPitnnmg  ven  etn  vMrrttht , 
ntt  kesihte  ven  Irieven  vnn  den  f '»rir.  La  Cliargc  de 
Bailli  a de  grandes  attributirns.  Het  Opper-Sihemi 
ampt  beeft  veel  ejeerrecbte» , veerdetlen. 

ATI  RIS  TAN  r , ANTE.  adj.  Drotvii-  Nouvelles 
atirillantes.  Dreexite  tjfdinien. 

ATnUSTER  quelqu'un.  laî  rendre  trifte.  v.  i.Umnnd 
kedroeven,  kedreeft  mneien.  Cette  mort-là  m'attrillc 
extrêmement.  Die  deed  ktdreefd  mp  ten  heegfien. 

S'A'ITRISTER,  s'allligcr.  v.  n.  p.  Zitb  iedreeven, 
démit  vmden.  Ne  vous  attriftea  pas  fi  fort.  Btdreef 
U SM  %eee  nitt.  Un  vrai  Philofophe  ne  s’attrillc  iie 
rien.  Etn  rttbt  File/eef  ' kedreefi  nieb  nertrnt  tvee. 

ACTRITION.  f.  Terme  de  'rliéologic.  Regret  d'a- 
voir oR'enfé  Dieu,  par  la  straintc  du  châtiment.  Be- 
fenvit  leetvttftn  ven  Gid  verteeend  te  ht  bien  ^ nii 
vreeze  veerdePeeffii  lais  Catholiques  difputcnt  pour 
fçavoir  fi  l'atuition  fufiit,  ou  fi  fa  contrition  & la 
confcfllon  font  encore  requifes;  DtCelheIjien  fjiitten 
em  te  -aeeten  efbet  krretvi  dter  vrtet  tenetg  it,dén 
et  ’er  de  kiett  neg  by  vereiftht  vxtd. 

ATTRITION.  En  terme  de  Phyfiqiie  lignifie  aulfi 
Frottement,  ytenvepting-  La  dcUruclion  des  corps 
fe  fait  par  une  attrition  rtciproiiue.  Dr  vrr»/f/^i»g, 
de  fiyting  der  btehetmen  le/tbied  deer  een  wdtrzyd/e 
ntnveyvinf. 

A'ITRÜUl'LR,  V.  a.  AmafTcr,  airemhlet  la  canaille. 
Hr/  eraasrïu  by  een  brenttn , ep  de  been  betpen. 

ATTROUPEMEN  T,  m.  L aclion  de  t'aflêmbler  tu- 
multucul'ement.  Semen-retting. 

S'ATTROUPER,  v.  n.  p.  S'airensbier  tumuîtueufcment. 
Semen-retten , » de  been  raalrs.  Tous  les  paifanss  at- 
troupérenu  Aile  de  beeten  rettedenfemen , k tiamt  epde 
been.  AU. 

AU.  Particule  qui  indique  le  datif  mafculin  fingullerdcs 
noms  qui  commencent  par  une  confonne.  Aen  de , 
«ma  den,  een  bel,  den.  Au  I>ere.  Aen  den  vndee, 
of,  ÎÂn  vndee.  Au  puis,  ittn  het  tend,  den  tende. 
Obéir  au  Roi.  Den  /^ening  teheeezeemen. 

AU.  Se  dit  dans  toutes  les  acceptions  du  datif;  alors  il 
cft  prépofition  ou  adverbe,  if  cft  blefFé  au  bras.f/r 
H een  den  eem  eeinvettt.  Aller  au  bal,  au  marche. 
Ne  ’t  beat,  ne  de  merkt  geen.  Put  au  lait.  Metkpet. 
La  Halle  au  grain.  De  keeen-btnet.  Cela  cft  fait  au 
pinceau.  Det  it  met  bel  ^ncret  gemeekt , xe/rbitdeed. 
Au  dire  de  ces  gens-là.  Na  ’t  ze/gen  ven  dif  tniden. 
Au  bas  de  la  lettre,  vndee  een  den  brtef.  Au  bout 
d’un  an.  Ovee.ef  binnen  eenieee.  Au  contraire,  je 
n'y  penfepas.  Iniegendeet,  fi  denk'ee  met  em.  Voy. 
le  refto  fur  les  mots  qui  reçoivent  cette  |sartlc'ulC| 
dont  la  jufte  définition  a;>panicnt  à la  Gtammaite. 
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' AUBADE,  f.  Concert  cju'on  donne  le  matin  i fa  mat- 
CrclTc.  muzjk  ést  mrm*t  mtrgtHS  Pnder 

dtx’tttiteu  mtnnabfffjft  laa$  hporett,  Lci  loldats 
donnent  l'autiadc  à leurs  officiers,  le  premier  jour 
de  l’an,  au  brui|  du  tambour  & acs  inflnanuns  de 
guerre.  Dtjpidaaifnienpendpimpritngroet  ûênhmme 
pfftdnrn  9p  «ertir  jaattddii^  9nJir*t itlüitVâatrtm» 
me/  en  or.rleii-izfiritmenten. 

AUBAÜK.  Bruit  iju'cn  fait  contre  quelqu'un  en  le  que- 
rellant. Gemehig  ifraas,  iftvm  dstmemmajkttegem. 
iemAni.  11  a eu  une  terrible  aubade.  Hg.  Déértsetm 
yffe/jk/etven  fevietit.  .On  lui  a donné  Paubade.  Mm 
teeft'erhem  trajf  tver  gebtkelt . dafperover  kekervemn 

AUBAIN.  m.  Terme  de  Palais.  Etranger  non  nacura> 
lifé.  yreemdeltng , in^L'conder  zonaer  nnrgerrecht. 

AUBAINE,  f.  Droit  d'aubaine  » droit  de  fuccclllon  aux  . 
biens  d'un  aubain«d'unétrangcmonnacuraHllS  Reebt 
van  erÿrnif  indenalatenjehstvemetnevertedevreem' 
delini-  Aubaine  fc  dit  auffi  de  tout  avantage  incfpé- 
ré  qui  arrive  i mscIquVi.  yrrval.^  Imisenksnty 
ver^'acht  ve&rdefL  CTull'tà  une  bonne  aubaine.  Dnk 
it  een  gaede  kuttekmnt. 

AU  BAS.  prép.  Voy.  Bas. 

AUBE  ou  point  siu  jour.  f.  Het  kritkem,,  bet  ssmkree- 
àem  van.  den  dsg , bet  etrfle  mcrtmhtbi.  II  partit  a* 
vant  l'aube.  H;  vertrek  */  krieken  vmt  den  dag, 

AUBE.  f.  Vétctneni  blanc  d’an  EccléfiaBtque,  qui  lui 
dciccnd  jus()u'aux  talons.  A/be  ; -xit  /hnen  pverkûed 
Vérnem  Prtetier,  Alt  ef  BtffcbaftPtPfdtbte/embêth 
tende. 

AUBE.  f.  Tenne  de  Marine.  Intcn*allc  dutcmîqo’By 
a entre  iefoupéde  l’équlpagejusquàcc  qu'on  prenne 
le  prcinier  quart.  Fiatvp.^t. 

AUBEPINE,  f.  AUBESPlNE . EPINE  AIGUE, 
I*T1NE  BLANCllË  ou  NOBEi  EPINE,  mu 
haêgedepm.  l/aubcpinc  fent  bon.  mte  bangeiUeim 
rttikt  Infftljk. 

AUBERE,  m.  Cheval  aubère,  ou  de  couleur  de  fleur 
de  pécher.  Forfelein  psard ^ ikbt  raad  van  kienr. 

AUBERGE,  f,  l«c^îs  où  l'on  donne  à manger.  Her- 
kerg  daar  men  ge/agen  zet.  Sçavcz-vou$  une  bonne 
auberge  ? u'eet  gy  ten  geede  btrkert  ? 

AUBERGISTE,  m.  A:  f.  Celui  nu  celle  qui  tient  auber- 
ge, qui  loge  & traitte  i luRe  prix.  Herkergfer^  •wanrd. 

AUBIER  m.  Arbre  dur,  approchant  du  cornouiller; 
il  porte  fon  fruit  en  grappes.  mtprtdier^%v»e/bmhêm. 

AUBIER,  AUBOUR.  m.  Bois  tendre  entre  le  vif  de 
l'arbre  & l'écorce,  fiet/fint^  't  wekebonttttfcbm 
de  kest  en  *t  reebte  b»ut. 

AUBIFOIN.  m.  Bluct,  herbe,  fleur  bîeuS  qui  croit  dans 
les  blés.  BUatruit  koarenk/oem , rptgek/aetn. 

AUBIN,  m.  Sc  dît  quelquefois  pour  le  blanc  de  l'œuf. 
Het  vkf  van  't  ty. 

AUBINE*r  , faint  ankinet.  m.  Terme  de  Marine , 
pont  de  cordes  i ('avant  des  navires  marchands;  ü 
couvTC  la  cuiiîne  & (es  marchandifes.  ypor-vinketut. 
Schccp'4  woord. 

AUBRIER.  m.  üileau  de  proyc  de  fort  haut  vol,  que 
l'on  confond  avec  le  hobereau,  sport  van  bm^'ik. 

AUC 

AUCUN,  UNE.  adj.  de  négation.  Nu!.  Oeen^nieteeun 
Je  ne  connoU  aucun  de  vos  juges.  M kennkteenvam 
tnve  Rffbtert.  Ëq  aucune  maniéic.  l»  gttnerlej  ma- 
«irrr,  mef  gem  gtdêtbttn 


AUC,  AUD. 

AUCUS.  Se  rend  quelquefois  en  Hollandois  n»  Ee- 
mi,  ùmtmd.  Y a-c-il  aucun  de  Tes  amis  qui  s’en  feu- 
illu miler?  U 'tr  •wtli<mtadvam%nvruniniK'n 
uth  m Pftkra  , inralt  vàll 

AL’Cf.N'KJ-OIS.  adv.  Les  Nonnans  le  dilent  pour 
OViELf^liliKOlS.  Sumt/Ji,  m/trmtt.  On  fe  trouve 
daucunvfois  alVcz  cndrarraliu.  MemmaétJthtitemelt 
kttl  ■oerlrirm.  Ce  mot  eft  peu  ulité, 
AVCCNESlENT.  adv.  Nullement.  Gteafias 

Jtrin.  Je  ne  le  veux  aucunement,  en  aucu.nc  ma- 
nière. Ik  vhI,  Vfrftaa  btl  terafia),  ia  gtfaertejma- 
axTta , ia  gram  iteUa.  Autrefois  on  cmplojoit  ce 
mot  pour  EN  QUELOCE  FACOM. 

AUD. 

AUDACE,  f.  Hardiciie.  SttatamJiifaH.  Une  géné- 
reufe  audace  Era  rdrir , trouhariigt  fltatmatJiihriJ. 
AUDACE  fe  dit  plus  fouvent  pour  infolence,- bat- 
die.%,  impudence.  Oakefibaamdhtid,  vtrmttélbrid , 
aued-jal.  Il  paria  avec  tant  d'audace  qu'il  acheva 
de  fc  perdre.  Hj  lfrakaittxmlkta$9ahtl€baMadbtid, 
if  /frai  CM  vnaattl  ^ dat  bf  utb  vtrdm  ia  daa 
grand  bteif. 

AUDACIEUSEMENT,  ads’.  Parler  audacieufeincnt. 

Stemt  Ipttkra  j nn  vmarttle , rta  fléau  taal  veerem. 
AV-DACIEUX,  ËUSE  adj.  Qui  a une  audace  tdtnd- 
raiie.  Rttkilm^vrrmtu/.  Un  regard  audadeux.  Ee* 
trati , rtafiaat,  ftrgnirbt.  Icare  ètbit  un  jeune  au- 
. dacieux.  Uarai  suai  tea  vrraHltle  , ratkilgne  jeagr- 
Uat- 

AUDIENCE,  f.  Atieation.  ^aadacbt ,gebaer.  Pritea- 
moi  une  audi’ence  favorable,  yrr/tm  my  etn  gaaflige 
aaadaekt,  gaafig  vtatr.  1.  Ambairadcur  demanda 
audience  à fa  Alajcité.  Dm  AfitzaaJ  vertaihl  ftbaçr 
if  zfa  Majtfint.  Il  fut  conduit  i l'audience  avec  les 
cérémonies  accoiaumécs.  Ht  vàerd  met  de  geaeeeae 
fkckUibtdea  fer  gehaar  geleid. 

AUDIENCE.  Séance,  Tribunal  des  Juges.  I'irrfihaar,\ 
Euhterflaet,  xiltiag,  vtTgadeTmg  der  Retbttrs.  Ap- 
peller  une  caufe  à l'audicncc.  EeazaakveardeRetb-i 
tertj  Sckefens  aaaeiftieataarbtfltii Wmardea.  Al'ia 
fu2  de  l'audicncc.  Of  bel  eiaJigenvaadtwtfcbaar, 
vad  de  zilliag  drr  Rtihtm , vaa  '/  Gembt. 
AUDIENCE,  fi  Lieu  oü  fe  donne  l’audicncc.  Geheer- 
fiaau,  vierfibaar,  aibefeat  kuntr.  Il  fut  mis'liors 
de  l'audience.  Hj  •œttrd  ait  de  Scte.peat  iamer,  ait 
dejleiifjul,  ait  het  gerteht  geletd. 

AUDIENCE,  auditoire,  f'ergauermg,  tfeeakaaat  der 
taebcerÀrrt.  Cc'  prédicateur  eut  une  nombreufe  au- 
dience. Du  frediker  bad  eea  talrjkr  vergaderiag  , 
aura  lit  taa  ieebeardert.  Toute  l'audience  applaudit 
au  plaidojé  du  jeune  Avocat.  De  gaatltbe  vergade- 
riaf  fmde  m V f/eiueûf  vaa  dea  /eagya  ^dveeaat. 
On  cœpio/e  le  mot  AciriToiaï  l>our  l'Eglife , étcclui 
d Acmi.\cE  pour  le  lîaieau. 

AUDJ£.vaER-  m.  IJuidicr  en  fonftion  à l'audience 
du  Pa/lement  Dearaïuarder , ef  vaa  bel  Par/^ 
arerntt  Hef.  Le  Grand-Amliuncicr  elt  un  des  prmet- 
peux  Oilkneu  du  auncclior  de  Erauce.  Drirw/f  «fl 
eerr/e  deanuarder  is  eea  ipr  vûontaamfle  bedttadea 
•a  ta  dm  Gaacther  vaa  t^a  iKtyk* 

AVnnEUR.  m.  Qui  écoute  un  difeouts  publie,  r*^- 

iearder  iifijaauT.  Aies  cher»  auditeurs.  Af^  g«-l 

dlfcipfc  de  l’Iaton.  .enifiu/e/  w «■»  torbaerder , teer- 
iiag  -vam  fiat»  grwettt. 


A U D.  A U G.  8î 

AUDITEUR  des  Comptes,  ou  dans  la  Chambre  des 
Comptes,  m.  Examinateur  des  Comptes,  tiaziea- 
^ vaa  de  rekemhgea,  cffer-beekheadn  vau  de  Re- 
ktnkMmtr- 

AUpi'l'iON , examen  des  témoins,  f.  Het  verheerea, 
of,  A axrbeeriag  der  griaigen.  L'audition , l'cxancn 

a I • T'  drr  rtkrahrtea. 

Al  DUOlRh.  f.  Audience  , lieu  où  l'on  plaide  «îans 
les  jutisdiclionsfiiialterties.  Miader  ef  Uaitr  r„echt 
gerithtibef,  vterfcktar,  Trthtbdii. 

AÜDl'l'OjRE.  f.  AITcmbléc  d'auditeurs,  yergaderiag 
iyeraica  it  vaa  lerheerdm.  Ce  AtinlUre  a toniours 
un  nombreux  auditoire.  Die  Predikaat  herft  ahyd 
eea  tairjke  ,teavelU vn^itr,ag  vaalteheerdert. 

AUGE.  f.  Pierre  ou  pièce  de  bois  cteuféc,  qui  fert  1 
donner  a boire,  & 1 manger  aux  chevaux,  &autres 
animaux  doniclliqucs.  Trey  kak.  Mener  boùc  les 
ch^a;p  i laug(.  I}§  paardm  by  dtn  bék  brrnien  om 
te  driakea.  Donner  è manger  aux  cochons  dans  l'auge. 
De  varkrat  et  tea  geevea  ia  dea  treg.  L’auge  de  pierre 
auprès  du  puits.  De  fleeae  kak  ^ driakkai , ky  de  fat. 
Auge  oü  les  maçon,  giulicnc  & portent  le  plitrc,  le 
moitiux.  Bai,  daar  ete  Ketfilaan  de  ka.immearea, 
oeflaÂny  efra^gen. 

AUCèE.  f.  Ce  que  peut  tenir  une  auge.  Eta  kaivel. 

AUGES-  f.  pl.  Bakim  ruaar  ail  bel  vater  ef  bel  jad 
xaa  rea  traita  vah  em  te  dryvea. 

AUGET.  ra.  Où  l'on  met  la  mangeaitic  d’un  oifeau. 
Zaadbakjt  vetreeaveiei  L’Auget,  ou  le  bas  bout  de 
la  trémie  d'un  moulin.  Bakje  eader  aaa  de  Irrgleref 
geet,  ail  ■u’e/ie  ‘t  keera  ever  de  anelta/ltea  va/t. 

AUGWENr.  m.  Se  ditpoutaagaieataliea,  dansccilo 
phrafe  de  Pratique,  augmem  de  dot.  yerautrderiag 
vaa  kraidftbat. 

AUGMEN'PATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Grammaire, 
6c  de  Philofophic.  Qui  augmente , renforce.  Ver- 
taeerdermd,  verflerkead.  Plus  6c  très  font  tennos 
angmentatifs.  iieer  en  ver  %ya  zia  verateerdtreaJe 
•weerdjet. 

AUGMEN  rATlON.  f.  AccroilTcmcnt.  »>rm«rifrf<«r, 
aaaxia/tb.  Augmentation  de  jojic.éVr«i«Fdcr«gT,3«> 
vrtagd.  Augmentation  de  gages, do  biens,  rrrauer- 
deriag  vaa  yieJde , vja  gerderra , anddelru. 

AUGMENTER,  v.  n.  fi;  a.  Aggrandir, accroître. fVr- 
greelea,  vtrmtrrderea , aaaïuajfta  iiearemm.  Aug- 
menter en  nombre. /»g«Fa/wF»wfrrirf«,  letaemua, 
aaa-waÿea.  Augmenter  le  train,  ladépenfe.  Dtfleet, 
de  eakettta  vtratetrdem,-jergre»tra.Hoidc(inaug. 
mentent  à mcl'urc  que  nos  forces  diminuent.  Oav 
kegetrieai  verareerderta  , aermta  lie,  nagea  aaa, 
aaar  maale  dat  emv  kraebiea  verannderea , afatcaua. 
Sa  rtévre  augmente  tous  les  jours.  Zjakeerttatemd 
aile  dam  ter. 

S’AUGAIEN  TER.  v,  n.  p.  Le  desordre  s'augmente 
par-U.  De  aoaaerdervtrmerrdtrddaar  deer , -werddaar 
daer  verauerdtrd.  Ses  biens  s'augmentoiem  tous  les 
jours.  Zyue  »c4!rr»  vermeerJerde»  elle  dagta. 

AUGUKAL,  Le  adj.  Qui  concerne  t'augure.  Dat 
det  vHukelaan  amfl  kttreft.  Le  blton  augurai.  D« 
Viigthelaari  flraf.  La  fdenec  auguralc  cfl  bien  vainc. 
De  ‘jiigtbelaary  de  veervglkeaii  il  zetr  ydel. 

AUGURE  m.  Chez  les  uniicns  Romains,  un  Devîii 
étabU  par  les  loix,  pour  expliquer  le  vol,  Icchantt 
l'appcdt  ou  le  démûi  des  oilcauz/uivar}:  f occurrence 
La  d; 


8+  AUG.  AUJ  AUL.  AUM. 

& la  Htintion  des  aiFaixes  politiques.  fH^cheUar^  « j»< 

kfsmfU  xcésrif^ef  ^ Kâardfvliuht  tt-ang 

iMsi  fff  oniust  dff  v9itUn.  Cicéron  s’étonnoit  com- 
ment deux  augures  pouvoicnc  fc  rencontrer  t'ans  fe 
moquer  i’un  de  i’airtrc.  Cttfft  •vtv^ntUrÀt  zj<b^ 
k9€  tXL'tf  ^iubchars  malKander  knden  teitn  k9’nm, 
Tondtr  tâib  ^ederzfds  tnt  te  iaubett, 

AUGURE,  ni.  Se  dit  pour  prediaion,  préfage.  Veor 


AUM.  A U N.  AUP. 
m6nc.  BitUent  kteieltn.  CcR  te  plus  grand  des  mal- 
heurt  que  d'étie  réduit  à l'aumône.  Tet  beedeieu  gf 
i ratbt  te  tpi , w bet  pêo.'ffe  onpluk. 

AU.NîOSNIiR  ou  AUMONfcR.  v.  a.  Tcnnc  de  Pra- 
tique. Donner  par  aumône  forcée.  h9tte  itrven  ^9f 
ettt  gedM.'cwirn  mélmaet , gift  dùm.  Il  a été  condamné 
à aumoncr  cent  écus.  Hy  it  ver^^ecun  on  b^méerd 
kr99nrm  aan  den  amen  te  geeveie. 


teekem,  vewhedmtdfel.  C Cioituiibon augurcchcxlcs  At'MOSNIiRIE.  f.  Charge  d'Aumônicr  A^imeeffe 


anciens  que  de  découvrir  ccruinsoifeaux  en  nombre 
pair.  */  Wûi  ten  g0td  y9çrteeke9  bydeet^n^  tekere  , 
V9gelt  meteveMgetAte99tdekken.  Unoitcaudetnau  ‘ 


teifibet^.  La  grande  Aumônerie  de  France  a de  bel- 
les prérogatives.  Het  greet  aalnuêfjjenterftbjf  x;s9 
tramkTfk  bteft fbe^nt  voerreibttw. 


vais  augure,  tig.  unimlencontrcux.  JSrircjrwrrrf'y*-*  AUMÜSNlhR,  Aumônier.  KccIéHaRique  qui  didrîbué 


gr/,  et»  Jofiat.  J’en  tire  un  bon  augure  pour  fon 
afl^airc.  fig.  p4.trititf<btpikgcedeb9cpv99rbem^  *li/- 
een  gûed  v99fbeda:dfel  vttae  tjn  Zé^lk,  I 

AUGURE  de  iiD  . Goutte  de  lin.  /.cker  kruidt  dus  I 
genoemt.  S<byr(ity  U'rawge^  t'iit-kratdt.  < 

AUGURER.  V.  a.  Préfager,  tirer  un  augure. r'aiyr/^/- 
/en , vôorbedaiden.  Je  n’en  augure  rien  de  bon.  là  ^ 
tmrfpet^  voorxjt^  v^rhoep  daer  jttett  gêedt  van.  On 
peut  en  augurer  tout  ce  ou’on  veut.  Men  kaa  Vr  al  j 
•wat  men  vjil  nit  vonrfpelUn^  uit  giffen. 

AUGUSTE,  adj.  d.  t.  g.  V'énérable,ucré. 
dtgy  beerlyk,  acbthaar,  gMi^;/L'Au- 

guflc  Majcdé  dcsRois.  Debongvjaardt^^debetrUktx 
Majefieit  der  Koningen.  Une  .lugullc  alternbléc.  Een 
dearUebtige^  berrljke  ‘Offga^wi.Néjiiru  d'unfang  I 
augufte.  Vit  trn  d9trUtbui^voftTrgtljk  bleedgebeO’  I 
ren.  \ 

AUGUSTIN  cfl  le  nom  d’un  caraflére  d’inqirimeric 
entre  le  gros  Romain  &Ic  Cicéron.  Mngnttyniettrry  I 
drukîetter  altee  genjamd  ^ taÿtbem  gre9tR9meruen\ 
Cieerê. 


les  auaifincs  d'un  Prince»  fait  la  prière  à table  &c. 
Aa:mefjftrirr  ^ Hof  Prietter  l.e  Grand-Aumônier  de 
France  a rinfpcclion  fur  tout  les  Hôpitaux. 
Aalmeejjenter  van  yr*nkryk  beeft  bet  npticbt  over  alk 
de  Gadebaiten.  Aumônier  ou  Prêtre  dans  un  Régi- 
ment, fur  un  vaiilcau.  Aoimne^îenier  ef  Prietter  m 
een  Régiment  t où  ern  jthip. 

AUMOSNIER,  1ERE.  adj.  Charitable.  Gotdarmt, 
Jtefdaadig.  Cette  Dame  cR  fort  aumôniére.  Die  Aie- 
vrenw  it  beel  goed  arnr. 

AUMUSSE.  f.  Ce  mot  formé  d'aimnaa  & Anrntdenm 
en  Latin  barbare,  sert  die  d*un  chaperon  fourré;  i 
prêtent  c’eft  une  fourrure  fimnlc  que  les  Chanoines 
portent  fur  le  bras  i la  procemon.  Boni  vel^dat  de 
\Mnon^ikken  in  den  emmegang  over  den  arm  ta^em 
bangtn. 

* A ü N. 

AUNAGE,  m.  Aâion  d'auner.  Bllemett,  het  merten 
by  deei.  Faire  l’aunage  d'une  toile.  £riv/7aé/jrrBMtff 
by  de  et  meetew.  L'aunage  fut  trom  é bon.  De  eiU- 
maat  vierd  goed  bevonden. 


AUGUSTINES,  f.  pl.  Reü^'curcs  qui  fuivcnt  larégic  AUNAYE.  f.  Lieu  planté  d’aunes,  ou  d’auIncs.  £/. 


de  St.  Ai'guRln,  AuptstjuerHûnnen  *geeitel)kede<h- 
teri  van  St.  Angnttinat  Ord‘. 

AUGUSTJNS.  m.  pl.  Religieux  de  la  régie  de  Sc.  Au- 
cuRin.  Aeguttyner  monmken.  II  y a de  deux  fortes 
d'AiiguRins.  Djot  tyn  t‘j.<edertey  Angustjners. 

A U J. 

AUJOURDITUI,  AUJOURU’HUy,  ce  jour-ci.  adv. 
Pan  daeg^  beden bmden.  Il  cfl  aujourd'hui  fétc.*//r 
van  daag  een  beiligen  da^.  d’Aujoord'hui  en  huit  jours. 
Heden  over  agldagen.  C cft  Pufaged  auiourd  hui,  dej 
ce  temps.  V It  betbeJen-ùagfcbegehrnik.  Les  mœurs 
d'.'iujourd’hui.  De  bedenJaaiftbe  tedtn. 

A U L. 

AULIQUE.  adt,  d.  t.  g.  Il  cRdcrlvéd'/fa/aenljttin. 
Dêt  bet  Hefketrrft.  Confeillcr  Aulinoc.  Hof  Raad. 
Ijs  Confetl  ou  la  CourAulIque  ou  JuRice  de  l'Empe- 
reur. Hef  kamerti<(eiuriykHofgrricbe.}\yi  iSCon- 
feillcr-  A. cliques,  neuf  ProccRans,  & neuf  Cacholt. 
que>.  Daar  %yn  it  J. cfrade»y9egeit  Protetfantfebe en 
negen  Reon-febe. 

AUl.NÉE,  ou  AUNéE.  f.  Plante  dont  les  Rcursfont 
jaunes.  Aiantt-wrtel. 

AUM. 

AUMAILIES.  adj.  pl.  Terme  d’ordonnance  des  eaux 
•éc  forées.  Des  bétes  i cornes , comme  bœufs , vaches , 
taureaux.  Un  troupeau  de  bétes  autnaillcs.  £oi  trop 
hoernbeestm. 

AUMELE-rTE.  f.  Voy.  O.MIM,ETTB.  Een  ffrnif. 

AUMOSNE.  f.  Lifez  AUMôNE.  Qiarité,  qu’on  fait 
ail  pauvres,  eiàîmott^  liejde  gifs*  Demander  Tau* 


tenbejcbt  ettelhof^  grand  met  etzm  beflant» 

AUNE  ou  AULNE,  ro.  Arbre  de  l>ois  blanc, facile  i 
travailler.  £//,  r/s#,  tltenboom.  Des  fabots  de  bois 
d’aune.  Elzm-koute  kUmyen. 

AUNE.  f.  Mcfurc  pour  les  étoffes , différente  fui vam  les 
differens  lieux.  £/,  e!!e.  L’aune  de  France  crt  bien 
plus  grande  que  celle  d'Holfandc.  De  PranfeCe  et  is 
vte! gtootrr  ah  de  HoUandfe.  Vendreâl’aunc.  By  Jo 
elte  vtrkoopen.  Demie  aune.  Haffei  Quart  d’aune. 
Pierde  dreleit.  Mefurer  les  autres  à fon  aune.  fig.  hJa 
zitb  eatven  van  een  andrr  oordeeten.  Au  bout  de  l’aune 
faut  le  drap.  Hg.  HetendtaldeUtt  draagen.  llfçaitce 
qu’en  vautl’aune.  Hyvueet*ervaMtefpTeeken^byit*er 
fnede ge/eerd.  Il  s'en  cRdonnétoutduiongdc  l’aune, 
fig.  Hy  beeft  *er  braaf  aan  gev.'eftt. 

AL’NER.  V.  a.  Mefurer  â l’aune.  Met  de  et  meetew. 

AUNEUR.  m.  Officier  commis  pour  marquer  ALvifîter 
les  aunes  des  marchands.  Eykmeetter^  dte  deftkottvj 
der  ellen  by  de  vànkehers  dort, 

A U P. 

AUPARAVANT,  adv.  Devant,  avant  toutes  chofes. 
Eertt,  te  vooreny  van  te  vooren.  Faites  cela  aupara- 
vant Doet  dat  eent.  Ne  falloit-il  pas  s’en  informer 
auparavant?  Moett  men  daar  met eerst  naverneemen  ? 

AUPRES.  Prép.  de  lieu  régiffant  le  génitif.  B|», 
by,  naatt.  Il  demeure  aupràsdeUBourfc,  auprès  du 
marché.  Uy  n oont  by  de  Beurt.  by  de  markt.  Il  cR 
fort  bien  auprès  du  Roi.  hy  ftaat  beel  vet  by  de» 
Koning.  Auprès  bttekeni  oA  , in  vergelykingy  by. 
Voue  mal  a’cR  rien  auprès  du  Reu.  Uw  fiuai  is 

moi 


i 


A U P.  A U R.  A U S. 

AUPRÈS,  c<l  quelquefois advx-tbc:  je  viens  d'ici  su 


A U S.  A U T.  Sf 
courons;  tenue  de  Aistîne.  TiarJeh" , p/Êrrrlt^n : 
àtk^thetpt-ofkabri-taÊÊ'ui.em'tfibtptehcfi.lrtrtiaf^i. 
prés,  tir  k»m  van  km  naait,  ».ia  kitr  aUhtt  i/.  Si  AUSSI  PEU.  idv.  d'&alité.  Zss  ma,  tvrm  ef,  al  zoo 
■ , couchez-vous  auprès,  prov.  vkinii.  l.'un  cft  suffi  peu  défendu  que  l'auue.  Hii 


vous  n'en  voulez  pas,  , , _ . . 

populaire  & bas.  Lan  ‘l  nm , •will  g/  'l  nirl  ttk-  eear  h tôt  ata . al  zm  vxitüi  vtrlotitn  ab’tanilrTe. 
ktui  laat  t*$  Paan.  ' Elle  a aufli  peu  d'cfpritque  Ion  frère.  Zféfr/Va/ae» 

A U R-  vnniivrrflainl  ah  iaar  hratdtT. 

AURÉOLE,  f.  Cetcle  de  lumière  autour  de  la  tête  des  AUSTERE,  adj.  Rude,  févCrc.  itraf,  (iTetn , P iiuri , 


images  des  Saints.  Siraa/mit,  firaalkraan  ,tbt  th  fiktl- 
ànt  am  Je  kaefJm  Jer  htlligra  ntaalen. 

AURÉOLE.  Eft  aufiî  un  degré  de  gloire  qui  diftinguc 
les  lünts  dans  le  Paradis.  Trop  va»  glatie  JteJetei- 
lige»  r*  ’l  ParaJtt  nJerJthetJ.  L'auréole  des  Mar- 
tyrs, l’auréole  des  Vierges.  GttnetrapJrr  Martelaa- 
Tf»,  èrr  MaaeJta. 

AURICULAIRE,  adj.  d.  L g.  Qui  a oui.  Die  gehtmJ 
terfi.  Un  témoin  auriculaire.  Ee»  eargeimge».  La 
confeffion  auriculaire.  De  ttriiegt.  Le  doigt  auricu- 
laire, petit  doigt.  Dt  aoTvmitT  of  Je  pmk.  lln'ad'u- 
fage  que  dans  ces  trois  façons  às  parler. 
AURII-LAS.  m.  On  appelle  ainfi  un  cheval  1 grandes 
orei  lies , i;u’il  branle  ibuvent.  PaarJ  met  lange  tare» , 
nelt  nf  lohoarea^  Jh  ‘t  etiivtils  ftbitj. 

AURON.  O).  Plante.  Deavig,  gekaarJe  evene,  vàlJe 
tavrr.  ‘ 

AURONNE.  f.  Plante  toujours  verte.  Avernit,  ave- 

rean. 

AURORE,  f.  Lumière  qui  précédé  le  lever  du  folcil. 
DagrraaJ,  eerfe  meegenlifht.  Les  Poètes  ont  fait  une 
Divinité  de  iAarorc.  DePee'étenhettenvanJenDa- 
^eraaJ  een  OeJhhJ xemaakt.  Ruban  couleur  d'auro- 
re , d’un  jaune  doré.  Atereer  />«r,  gcnJgeel  hka* 
AUSPiCE.  m.  Préfage  tiré  du  vol  & du  ch«it  des  oife- 
aux  yeer!eken,vetTjpel,merz^ggiBgnaJrrv»ge 
Itn  vlniht  m zant.  Rome  fut  fondée  fous  d'heureux 
aufpiccs.  R»w  vmJ  enJer  gelnkkige  veatteekent . aan 
gelepj.,  gegmJveit , (eienviJ. 

AUSPICES,  m.  plut.  Proietiion,  conduite.  Gmt, 
finttige  krjehermiag,  gelakkig  kefim.  Je  rentrenren- 
àras  fous  vos  aufpiccs.  !k  zal  bet  ent/er  nvi  getnkktg 
ketiee  ,nJrT»vei»etttige  krfthermng  enJermeemea. 
AU&l.  conj.  Pareillement , de-même.  Osé  ,meJe.  V^ous 
Ve  voulez,  & moi  au0i.  Cj  valt  bet  heiken , en  ik 
aek  , ié  tneJe. 

AUSSI,  a caufe  de  cela.  Oak  , Jaarem,  ont  Jie  rede». 
Ces  étoffes  font  belles , aullï  coûtent  elles  bcaucosrp. 
Die  fegh  zjn  feiaeu,  zj  keitem  «si  veel  grlj. 
AUSSI,  coni.  Comparati.'C.  Zee.  Aufii  grand,  auifi 
(âge,  auifi  habile  qu’un  autre.  Zaegraot,  zrn  vite, 
zeigaaem,  zaekekvuam  alteen  anJer.  La  régie  dc- 
inartie  qu^on  dife  Aussi  au  pofitif,  & Si  au  négatif. 
Ezempic.  Rien  m U ttnebeit  p fenfiklement  ^net'in- 
tetêt  Je  la  Rilntan.  , , . 

AUSS(-BI£,V.  adv.  De  même.  Zea  viel.  Je  le  fçais 
talTi-biea  que  vous,  tk  v.*et  bet  zoo  vie!  ah  gf.  Les 
Rois  au/E-bien  que  les  JVergers.  De  Kenàeien  zeeml 
a/t  Je  HarJeu.  , 

AtSSl  BIES.  le  prend  d.ins  le  fens  de  ear,  dans  les 
fzçons  de  parler  fui  vantes.  ]e  n’yitaip^iZufu-men 
etUt  trop  ut  J.  Ik  zal  ’rr  nietgaan , «f*  " "f,"  ™> 

. Xaat  Je  n'ar  que  faire  de  i en  prier, 
laffi  fticn  n en  feroit-il  rien,  nkehreefhet  hemnjtt, 


“////«T  Je  n'aiV’  fM're  de  IVn  prier. 

itdB  fticn  n en  feroit-il  rien. 
verzAeien,  vtant  h,  zA  het  tech  met  rte»,  of  «i 

ulussim.  C croire  cordc  à trois 


tnw.  Un  hoimtieauflére,pcucompla:lani.£fi»^rs/, 
enteegeevtnJ  Kenfth.  Une  rninc.unairauftéie.  Eem 
•wreeJ,een pnnrigelaat.  La  vie auftérc des  Chartreux. 
Hel  Prrng  bet  nzagt  teven  Jer  Cartkutzrrt.  l.cs 
mœurs  auftércs  de  Caton.  De  thenge,  Pra^e  zaJe» 
•van  CétOt 

AUSTERKaMENT.  adv.  Avec  iuiïériié.  Grfirn^f/yt^ 
»nzaebrr/jt.  Les  Qiartreux  St  les  RcligteufCs  de  Suinte 
Claire  visent-auftércmem.  DtCartknizfrseinifNn- 
ntn  vaa  St*  Clara  /teven  itiJeneenfireng 

en  enzackt  Itipen. 

AÜS'i’ÉRiTé,  f.  GeftreMijkeit  y rnwifeijy  firafheUi. 
11  n’a  pu  fupporter  rauftériié  de  fa  régie,  Hib^fttle 
lefirtng/eeid y het  oniemak  Vén  xynen  reget  ntet  àutt- 
nrnytrdraaieu.  L'aullérité  de  la  vertu  Romaine.  Ve 
leftrengbtèé  der  Kameiafcbe  dengd. 

AUS'l'KAL»  LE.  adj.  Du  mot  Latin  méridional. 

Zmdflyim  na  afvan*/  zaidem.  Les  Terres  Auflralcs» 
vers  le  Pôle  Ancardique,  font  pour  la  plupart  in- 
connues, zv  zaidlandeMf  aan  de  xaider  Peol  geUirny 
xyu  ff.eett  anUkend, 

AL’STRUCIIE.  Voy.  AUTRUCHE. 

A ü T. 

AUTANl'.  adv.  de  parité,  Zoe  w/,  al  xco  veel.  Je 
fuis  auunt  qu'un  autre.  U tenxeo  veel  a/s  eenander. 
Elle  a autant d’cQ^rit que  lui.  Zjbeefs  tMveelya/xon 
veel  vrrjtand  als  ky.  Autant  que , félon  que  j’en  pui* 
juger,  t oor  zoo  veel  ah  ik  *er  van  enrdeelen  katt.  Au  tant 
bien  qu'il  fc  paiiTe.  Zoo  r\el als  hy  vitttenkan  .zoo 
vjtl  ait  het  wttxen  kan.  Autant  mal  qu'il  fe  puifTe. 
y 00  (Ucht  ali  bet  kan^  zoo  JUtht  als  bet  snoie/fk  it. 
Cela  cR  fatti  ou  autant  vauL.i?4/  is  zoo goed alsgt‘ 
daan.  Autant  de  têtes , autant  d'opinions,  ioo  x>eel 
boofdeny  zoo  veel  zinuen.  Autant  en  cirportc  le  vent. 
Daar  is  zoo  veelftaat  et  te  maakrstals  op  dem  •wind. 
AUTANT,  (d')  boire  a autant,  faire  débauche. 

ker  drinken’y  met  dm  nens  m *t  nat  zyn. 

AUTANT  (d  ) mieux,  adv.  Te  lievery  te  ketet.  Je 
Tcn  aime  d'autant  mieux,  fkbeh  'er  bem  te  Itevercm. 
Cela  cR  d’autant  mieux  fait.  Dat  is  te  ketergemaakt. 
AUTAN  r (d')  plus.  Des  te  meer.  Je  lui  en  ai  d'autant 
plus  d’obligation.  Jk  ken  bem  det  te  meer  verflùhf. 
AUTANT  (d‘)  que,  parce  que.  Om  datt  ^ty;/.  Et 
d'autant  que  je  n'ai  que  lui  d'amis.  En  omdat,  en 
devn'yl , do<  r drrn  ikaniert  geen  vritndrn  ktk  als  htm. 
AUnVN  I'  COMaME  autant.  En  grande  quan- 
tité.  In  groote  menigte.  Il  en  meurt  tous  les  jours  au- 
tant comme  autant.  Daar  fserveu  *er  aile  dagen  en» 
groote  mamgye. 

AUTEL,  m.  Lieu  élevé»  dcRiaé  pour  les  facrificcs. 
Altaar^  aufaafy  onfaary  of  onter.  Abbattre  les  au* 
tels  des  idoles.  De  altaaren  der  afgodtn  afkreeken. 
Autel  poruttf.  Table  » ou  Pierre  quarréc  d’environ  un 
pied,  fur  lequel  tes  Prêtres  difent  la  Mcfle  en  cam- 
pagne.altaar.  Het  kejtaat  sut  etne  vierkante 
plaat  van  fteeUy  gezegestt  naar  de  vuyza  der  Roomfsbe 
\erke  t om’er  i»  ^tfe  'm  *S  efen  veldt  of  te  knan 


t l 


doem» 
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RccouTÎr  aux  autels,  y dicrcher  un  arylc.  In 
Je  kerk  zœken»  Ami  jusqu'i  lautcl . 

OJ  aux  autets  : phrafe  cmpruni<:c  du  refui  tjtie  fît 
autrefois  Péridés.de  faire  un  faux  ferment  pour  un 

ami.  yriend  t9t  Mam  *t  altaar\  irriend  zoo  l’etn  bft 

gemoed ^ de  Coduùenst  tœUat.  Elever  autel  contre 
autel,  faire  fchifmc.  AUétr  tegen  shaar  epreekttit^ 
fehewring  vef’ü'fkken  in  de  Kerk.  Qui  feriàraiitci, 
doitvj\TC  de  l’autel.  Die  bet  nltanr  kediend  ^woet'ef 
van  leeven.  C'ert  un  fripon  qui  en  prendroie  fur  Tau- 
tel.  fig.  Hei  it  ten  gnit  dit  ailes  vjeg  neemt  nxat  hy 
maar  kan  : zjn  roeftsubt  ontxJet  «iV/,  no<b  bti/ig, 
noeh  enbtihg. 

AUTEUR.  Voy.  AUHIEUR. 

AU  rHKN'riQüE  ou  AvrrENTIQÜE.  adj.  d.  t g. 
Solcmnel,  muni  de  l'autontd  publique,  iâeretbteljk^ 
autbntjk.  Un  aRe  autlteniique.  Èent  autbtnt\ke^ 
etne  gerecbulyk»  aSe.  Auüieniiquc  flgnitrc  aui  fr 
digne  de  foi.  Geloofu.aardii.  Teinoin  authentique. 
Ceioofxoéérdige  getuigm.  Auteur  authentique.  Gr> 
ioof-wsardig  jebr/ver. 

AUniENTlQUE  ou  Novellc  de  Juftinien:  ternie  de 
jurisprudence.  Voy.  NOVKU.E. 

AUTHENTÎQUEMEN  r.  adv.  D’une  manière^  au- 
themique.  Geteebteljk.  Contrat  paflc  authentique- 
ment. {Contréü  of  aSe  sntbeatjrk^)  gefebrift  gereth- 
/elfk ^plecbteljk , ns bekoerenoPgefietd ^ voorziea. 

AUTHRN’nQUER-  v.  a.  Munir  de  rautorilé  pu- 
blique. jlntïmilfeerfm  , lerecktelyk  maaken. 

AUrHKhrriQUER  une  femme,  la  dccLarcr  comair.» 
cué  d'adultcTC,  félon  l’auihcntiquc , ou  la  1^4.  No- 
vcllc  de  JuÂinicn.  Etn  vronv»  grrechtelyk  , ^ntlyk 
verklsêrem  vam  ovtTfpel  overtuitd  te  Z)n. 

AUrHEUR  ou  AUTEUR,  m.  Comme  ü s’écrit  le 
lus  fouvent.  Première caufe.£/rj?rmx^4i^,/>r<wrr’ 
er.mtvserktr.  jèfus-ChriReRrautcurdcnotre  falut. 
yejtisCbrifiMt  isdeo0rx>éakjdtkev;trkfronzer  zshgbeid. 
Les  auteurs  de  la  fêdiüon  furent  apprclicndez.  De  vrr • 
wkkers  van  bet  oproer^  de  oproermakers  y de  ktiha- 
taeh  wirrden  gevamgew  , ky  den  kopgevat.  L’tuitcur  , 
l’inventeur  de  la  lîouiTole.  Do  mtvsndervan  t 
pas. 

AUTHEUR.  Celui  qui  a coti^fc  dc.s  livres.  {Antbear) 
Setryyer  y die  bot  ken  breft  gtmaakt.  Auteur  digne 
de  foi.  GeUofwaardige  fthrj^»  Expliquer  les  au- 
teur; Latins,  les  auteurs  Grecs.  De  Lafynfêbe,  de 
Criekfcht  ftbryvers  mitleu*a,veTklaartn.]c\’Gfù$c\it 
mon  aiMur  , celui  quiinc  Pa  dit.  Ik  matm  n mjn 
zattmany  ik  uotm  u mon  en  paard.  C'eR  elle  ejui 
clf  mon  auteur.  Z/  it  wyn  xe^tman. 

AUrifORlSATlON.  f.  'j'erme  de  Pratic^e  qui  ne 
fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes,  Autorifation  d'un  tu- 
teur. Machtverleeningaan  ten  voogdymêebtigmgvan 
ten  vocyd.  L’autorifation  d*une  femme.  Afaekt  ver- 
/eenine  aan  ren  vroorut,  ntagtiging  %^an  erne  vroavj. 

AUTHORISER,  pluficurs  écrivent  AUfORlSER. 
V.  a.  Donner  autorité.  Maehfigeu^machtverbenen^ 
htvofgd  maaken.  Ijs  Roi  Pa  autorifé  à cela.  De 
Kamng  betft  hem  daar  toa  gemofhtigfL  L'impunité 
des  méchant  .'lutorifc  le  crime.  De  (hafidoosbeid  van 
de  kvjeaddoendrrt  fierkt  t flfft  bet  k-waad, 

S’AUrHOR’SER.  v.  n.  p.  Les  Tyrans  s'autorifent 
peu  i peu.  en  flatum  le  peuple. iV  Dvtinyetandfn. 
Tyrannen  krygen  allewgtÿent  mefrgtx4%^  daorbet  vnlk 
U vleyen.  Il  y a des  abus  qui  s'autorifent  u.aigré 


\ 


A U T. 

qu'on  en  ait.  Daar  zpt  miikmyken  die  tegeu  Viil  ht 
d.r,.k  fljjtJ  grypen» 

At  rUURl TE.  l.  P-I^;(ncc  légitime:  en  ce  fcnsll  n'a 
point  oc  pluriel.  Attubt,  v:ettig  vern^^en.  L'auto- 
riie  des  Md^ü\iiiti.Dema<bf^betvfrmogendtrOveT- 
heden. 

AUTHORITJv.  T.'moignagc,  femimem  d’un  Auteur, 
qu’on  allègue.  GtiMigeniSyievoeUny  gezaeh  van  ten 
StbryvtT.  die  rern  aankaaïdy  kytrengd.  Fonder  fon 
dire  fur  l'autorité  des  Pères.  Zyn  zeigengronden  ep 
bet  gezaebt  der  Otid'.aderen.  Les  Palfaecs  de  l'Ecri- 
tuie  lornd  unc  autorité  déclHve.  DeSemiftaui^Uat- 
fenzynvaneenkeflijfend ^ vo'^rekt  gezag.  il  cil  muni 
d'un  grand  noiiibic  d'autoritez.  Hy  is  voorztem  x:an 
een  P.eenigte  aanhalingett ^ am  zyne  zaak  of  zyn  Xjtg' 
gen  gotd  te  maake». 

ALTORITÉ.  Crédit,  confidération.  y1af.tJen,  ge- 
za:h%  krediet^  H a bien  de  l'autorité  dans  fa  com- 
pagnie. H y bnft  vttl  krediety  veel  gtzaeb  tmxtnge- 
noe:f(kap.  , 

AU  rOGRAPHE.adj.  d.  t.  g.&  fubft.  EAIc  nom  d'un 
écrit  original,  en  Rylc  Ûogmauque  & de  jurifpru- 
dence.  Origintely  oarfprnkelyk , eige  bandfikrifr» 

AUTÜMA'i’E.  ui-  Mai-limc  oui  renferme  les  princi- 
pes de  fon  mouvement.  ZelfkeiaerHd^  xtlfrotrfel^ 
een  geitei  dat  sùib  van  xtlf  kev.eegdy  of  bet  kegxmt^l 
van  zyn  he*xeegiiiy  in  z»eb  beeft.  Une  montre  clî  un 
aiuomarc.  Een  zaknarwerk  h een  xalfroerj'el. 

AUTOMNAL,  adj.  Hrrf//,  dat  vau  den  herfstss.ljci 
5evrcsauiomnalcs.  De  berfit  koertfev.  La  partie  au- 
tomnale du  Bréviaire  , qm  fc  dit  en  Automne.  Ge- 
deelte  van  *t  Roomlihe  Cetjkoek , dat  in  tten  Htffst , 
van  den  eerjten  Septemiter  tôt  den  jldvent  geleex^ 
vford. 

AUTOMNE,  mafe.  & fem.  Lifez  AUTONNE.  Sai- 
fon  entre  rEièdc  l'Hiver.  Une  belle 

automne.  Een  feboemi  Herfst*  Automne  pluvieufe. 
Regenaebtige  brtftt. 

AUTOUR,  m.  OMcau  de  proyc,  dont  on  fe  ferr  à la 
dialFc.  Uaviky  Jaeblvogel  dtemenvau  de  vuist 
vheyen. 

AU’rOUR  de,  Prép.  0«,  rondom.  Autour  de  l’Eglife. 
Om  de  Kerk.  Ijis  joueurs  étoiçnt  delà  autour  de  U 
table.  De J^eldert  v;aarm , zaten  reias  rondom  de  ta- 
ftl.  Il  y a uicn  des  jardins  autour  d'Uucchu  Daar 
%pt  veei  tumen  om  Vtftebt.. 

AU'i’OURSKRiE  f.  L’art  de  diefler  les  autours.  De 
koust  van  havikken  tôt  de  vlncht  aj  te  rexhten. 

AUTOURSIER.  m.  Celui  qui  drçfTc  A garde  les  au- 
tours. De  gent  dif  haxtkktn  tôt  dejatbt  afregt  y tu 
ht  zpt  keviaaring  beeft.  • 

AUI'RK.  Pronom  relatif  de  t.  g.  qui  marque  h 
diRin^on.  Ander  y tfWrrr.  Des  deux  livres  que  vous 
mcdcmandicz,  voilà  l’un,  A voici  l'autre.  11  ne 
faut  pas  prendre  l’un  pour  l’autre.  Gy  n*oet  bet  eem 
niet  voor  bet  ander  neetrev.  Nous  autres.  IVy  heden* 
V'ous  autres.  Oy  heaen.  Façons  de  parler  Amillcrcs. 

AUTRE,  cil  aumfubll.  des  deux  genres.  Arder.  Uft 
autre  vou.%  le  dira  mieux  que  moi.  ander  zal  t 
M keter  xJfggen  dan  ik.  Je  ne  connoi*.  autre  que  lui. 
phr.  tk  ken  hem  kyzondrr  vctly  ik  k^n  met  hem  zeer 
ffmetn.  A d'autres  ! kf^atte  praaties  ! maakt  dat  de 
ganzen  v.yi.  Il  y en  a d’un  & d’auoc  , de  bons  & 
lie  mauvais.  Daar  looprn  goede»  en  knoaaden  ondet. 
Autre  cll  encore  uilcé  dans  ces  façons  de 
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Ceft  un  homme  qui  dit  d'un , & qui  fait  J'aiitrc.  ’/  « 
m msn  i-t!t  l-ain  ■aitrdeM  , Juihtlzintsii, , duhMhar- 1 
tii-  C'cit  un  autre  Mara,  un  autre  Alexandre.  ’/  U 
tn  iwtrilr  Mtri,  t-jxtJe  jlUxjvdn  .Ce'ü  une  autre  i 
paire  de  manches,  phr.  pon.  ’r  /,  andtrt  d,t 
tt  tv'jtt  ûndtn.  J1  cnrçaii  bit"  ^ •» 


A V-  A.  g 

gucur.  J/,1»,  machrlmvurdn.  Ce  cuir  ne  vaut  rien 
Il  savachit  trop.  Da/  hn  d,.,d  nh, 

CCS  étoffes'  s'avachiront 


« i»:.  : avacnic.  Uat  ifcmvimnüh 

ho«  d fe'^1"""*^*-  «=  P««îcc 


- - — — *1 >'cn  d'autres.  Hyhttfrix'tl 

mudtrt  knrfpf^n.  En  voici  d'une  autre.  Djtùvjtirten 
^sn  t.rm  knerpett.  i AVaHp 

AUTREFOIS,  adv.  Au  temps  paffé.  &r/,A,  war- ' prend  VuTfcs  delvf'Tr’  ''"l 'éve, 
Af«r,  vo^Jeztm.  Cdtoit  autrcfoU  la  coutume.  V.W'4/  W ofrftht  datât  vendent  au  marchiî.  fVr- 

AUTRE.NÎEN  r.  adv  D une  autre  façon,  ^ndas,  sp  AVAlTi^  rditÆernWcs  à F / . 

re.  «acre  serre.  11  faut  v.vre  autrement nom  I cendam.  A/r,  d,,  toefu'x'ayioS 

mont  & I autre é laval.  Endtrfhnttmvmop.exdt 

KV^r‘i‘  <faval.douë(l.  Dr  mgtwind 

AVAL.  oiifeniKion . en  ftylc  de  change. 0»./rrr«*f. 


auLiVilJUllL  i[UV  nUU5 

n avons  fait.  n.atttn  anderi  Utvt» dan '■jif  gtâ^an 
ht^ktn.  Pas  autrement.  N/rr  xtrt,  vieirif,  xirt  ~jj» 
ktdmidex,  Eft^;e  qu'il  cil  malade?  pas  autrement, 
mais  il  cft  chagrin.  U kj  zirit  niit  van  Mtiitn, 
maar  kf  if  zvoaarmetdxi. 

AU'IREMKNT-  Sans  cela,  finon.  Andm ,aadfrjit,t , 
TM  nirt.  Ecrivez  mieux,  anttement  vous  relierez  a 
récoic.  Sfbrtférifr,  amdmxjiltiyn’l  rdmIUivtn. 

ALTIREPARI.  adv.  Ailleurs.  Optra  andtrt  pUau. 
Nousen  trouverons  auticpatt.  H'fxnlln'laperaan 
dtr  vindin, 

AUTREPART.  (d')  D’ailleurs.  7>*  andarrn,  aan  * 
Mdrrr  kant.  D'autrepart.  il  faut  confiderer  que  ce 
ZI  cft  pas  tout  gain.  Mnntati  /tn  aadarea  aanmfrkan  , 
dat  bat  al  tt  maal  ptm  lainri  it.  N.  N.  demandeur 
d'une  part,  & R.  R.  dcfciuleur  d'autre  part.  N N.ri/lbtr 
ter  erwe,  en  R.  R.  grdaa^dt  aan  dt  andert  zydt.  . 

AUTRUCHE,  f.  Oiicau  qui  avale  le  fer, comme  d'au- 
tres oifeaux  font  des  cailloux,  non  pour  s'en  nourrir, 
mais  pour  aider  i broyer  fa  nourriture.  Sirnii.firnii- 
•ngr/.  D'un  homme  qui  niangebcaucoup.onditqu'il 
a un  cftomac  d'aumicbc.  S'a»  rr»  tnandit  fitrk  ttt , 
«g»  wa  dat  iy  ttn  maaf,  htrft  ah  ren  flraiivtttl. 
l.'xutntchc  fe  fert  de  fes  ailes  non  pour  voler,  mais 
pour  aider  i fa  courfe  quand  le  vent  fui  cil  favorable. 

—AUTRUI,  tn.  Mot  coilcélif,  qui  lignitie  les  autres  per- 
fonnes.  Ern  andar  tttnfib . andtr  mon , rvtnmnfih. 
II  ne  faut  pas  convoiter  le  bien  d'autnji.  Mtnmett 
arat  andtr  mant  latd  aitt  ktittrtn.  Le  mal  d'autrui 
n cll  que  fonge,  ne  nous  touche  guercs.  Er»ra».*T 

a a an^a  tamé  ^ - _ 


nnz  m dtm  W 

AVALAGE.  ra.  Deîcéntc  des  inuidsdans  la  cave.  Het 
nttr/aattn  van  dt  vattn  ht  de  ketdtr 
AVALAISON,  AVAIASSE.  f.  âùtc  impétueufe 

affôn'r^îlw^  par  les 

' <‘*‘‘>hkvaamvan  'Latte 

avalanches.  LAVANGES.  f. 

pl.  Chûte  de  neiges  dans  les  roonugnes  du  Dauphiné 
%infé-f"  ‘’‘  * r-«nttia't  tektTiUvanDan- 

^'a«hnî*  '/  ^ 8atcau  va  en 

ax?»r  X /''■M*  af. 

aval/’n.f^»'”"'  “Avzi  ia.  Le  potage  fut  bientôt 

avalé.  Depataift  v.-as  v»l haait apeernapl.ney  ’mues 
avalées , pendantes.  Intevalten , t^bL/tadt  vJnten. 

AVALER.  V.  a.  Opfhkktn,  dearflikktn.  Avaler  lés  mor- 
ceaux fans  michet.  De  krakktn  injltkktnzandtràaan. 
Si»».  Il  ne  fait  que  tordre  & avaler,  phr.  popui  //, 
ett  ah  «■  ■ÇT«/,  b,/Mt  het  ttltn  .azriaWii 
z.yn  ■*•>'».  Il  avaletoit  la  mer  & les  poiifons.  Hy  zen 
dette  ta/^tnken;  ht!  il  ten  nathah  ,een  derniteziel. 
Ailler  bien  des  couleuvres,  expr.  iig.  Vetl  hîrtzrer 
epkrepptn , verdaxam.  Il  a avalé  cet  affront  doux 
comme  miel.  Hy  htrft  dien  hetn  vtrdnwt , eneemerit 
d99T  iaaten  gaam.  * 


I iwiisw , wuvue  Ruercs.  tetntùndrr  \ â99r  Uaten  gaam.  • 

ttpynpbymtnihD.of,  ni-ntandkinkt  aan  ren  an-  KVhLRR.  Abbaiffcr,  defeendre.  NeMaalen  aRaa 
mant  zeer.  juger  d autrui  par  foi.inéme.  phr.  Al/t  /'».  nederlaatt,  Av.ler  i. 


ttnammaft/minMf^.  — ' t » «•  t.m  nt»  t.t  et  K t PTJ*  4»»- 

Jtrmams  zter.  juger  d'autrui  pirroKinèmc.  phr.  yH/e 
battnky  lzynt'jeTgthkm.  of.  hyzyntiitnTtitnen-^ 
ofook,  Ttadt  viaardit  zaovtTtretewdhjzyniaittn. 

A ü \’. 

AUVENT,  m.  Petit  toit  en  faillie  audevant  des  bou- 
tiques. tarfri  Se  mettre  é l'abri  fous  un  auvent.  O». 
dtr  ttn  tai^t  ftbnilen. 

AUVERNAT.  RL  Vin  fort  rouge  & fort  fumeux, 
dont  le  plant  cil  venu  d'Auvergne  rit  s’eo  recueille 
beaucoopaaourd'Orléans.  Htilreadeenktffigtvijn 
A U X. 

AUX,  di  le  niuriel  de  la  particule  AU.  Han  dt. 
ACXlLIMRf..  adj.  d.  t.  g.  Qui  aide.  Help leevende , 
tatamderfljndditwendt.  Des  troupes  auxiliaires.  Hntp- 
trarpm,  bn/piradtn.  A\’OiR  ét  E TRE  font  deux 
\crtx<  aMi'iaita , ainfi  nommez,  parce  qu'jk  aident 
i eùrtiutzuer  les  autres.  HEURE'  raffE  <ÈNzyn 
Haee  iebnfpfaante  xferk'u.eerden , dm genaamd  em  dat 
zy  dt  andert  bcîpen  cunyaittren. 

A A. 

{•AVACHUl.  V.  n.  p-  Dcvtnif  flafquc,  mol,  liât  vi 


, J y mernaaien  , anaa- 

t'n,  ntderlaaten.  Avaler  la  lanterne.  Dt  lanlaatn 
aflaaten,  ntirlaaten.  Avalez  le  crochet  i la  viande. 
Çaat  devhtj ebkaak  neir.  Avaler  le  vin , le  defeendre 
dans  la  cave.  De  vayn  in  dt  ketdtr  ntfrlaattn.  Avalez 
vos  chauffes  baiffez  la  culotc.  Maak  aso  kretklet, 
pryk  nvi  kretk  af.  Terme  bas  & trivial  dont  fc  fer- 
vent les  maîtres  d'Ecole. 

AVAIjER.  V.  n.  Afzakken , met  den  Preem  atyaarm. 

• stîi^nu**  ?"  »"’<  <bn  jlratmaf. 

AVALEUR  m.  Celui  qui  avale.  Infekktr,  inzint/gfr. 
Av.ueur  de  boutlfoi».  Die  v^tl  vhrsnat  imfkkl.  Un 
avalcur  de  poi*  gris,  un  glouton.  Eemflokepzfiok- 
Un  avalcur  tic  charrettes  tcrrccà, 
f^n  hUaskâak^  zwtfer. 

A\AI.UIRE.  f.  Grand  goficr:  terme  de  plairantcric. 
Eeu  rarm*  ÿ' Mijde  ketl^  pmkâmrn.  Bon  Uleu.micUc 
avaloire  ! Làtvt  demgd  enat  ttn  ketl  it  dat! 

avance,  f.  Les  exemples  en  feront  comprendre  U 
ugnlncadon.  L'avance  d'ünbâtimerîc,  partie  au  dcM 
àc  l’aKgncmcnt.  XJitptKn  uitpeeiendt,  mtlaepend 
dtflit  van  ttngtkçtncy  Jat  vtrétr  g4as  ait  de  w/. 

Lea 
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I^s  ennemis  avoîcnt  uo!s  heures d'as'ancc  fur  nous,  j 

Üe  vMinikn  u-jjrr»  ùus  dnt  làui^n  vocruit  im  (U\ 
mêrjcl'.  Payer  d’avance,  ou  par  avince.  yeor^f  ie- j 
tdêUmy  orîtfT  àe»  t)d,  vcor  dtn  /rmjir.S'afiîigcr  par 
avance.  Xah  veor  dtntfdhtdrwven.  je  fuis  en  avan- 
ce, en  d^ibours  pour  plus  de  mille  francs,  ik 

mtfT  ah  d^iztnd  f.vidtn  in  V verfibet.  Faire  les 
avances,  les  première' ÜL^marches.  Den  ttnt^n  a»n- 
xoék , dfn  fatteu  (fap  dotn.  C'cfl  clie  qui  a fait  tou- 
tes les  avances,  expr.  tig.  2;  tee/t  k<'m  tsrts  aanit^ 
zo(bt , gtvrjd.  . 

AVANCn,  RlC  l'art.  D'Avancf.».  lu;  travail  clt  d«îja 
bien  avancé.  Uct  •Viicrk  it  al vttlgcvofderd.  Un  corps 
de  garde  avancé,  la  garde  avancée.  Erntitiezittr 
%i4(bt.  Un  ouvrage  avancé,  une  fortincaUon  avan- 
cée. Ecn  •utrk  dat  ver  vjndc  vfittniafl‘:d , ern  v99r{fe 
knitenxiifk.  Ucs  fruits  avanccî.  précoces,  trafic 
vruchtm.  I-a  faîfon  ell  bien  avancée.  Uct  fui feem.it 
él  vjat  wr/iitf/f»,  */  h al vtr  im  dem  /;</.  F cil  avan- 
cécn  âge.  K/  //  alked^a^d^  alsmdvan  faaren.  L'an- 
née^ k faifun  cil  trop  avancée,  les  fruits mùriifcni 
tTop-i6t.  Htt  faar,  *t  jaaT^tty  it  te  v^itherig^  de 
VTkebtew  rr^cn  te  vr<teg. 

AVANCKMKNT.  m.  Progrès.  Vordering^  v^rtgarrg. 
Procurer  Favanccmenc  de  quelqu'un. 
ring  hciverken^  zym  gehtkkeverdereK.i^iic  dîtes-vous' 
de  ccr  ouvrage , y voyez- vou*  biende  l avanccmcnt  '/ 
l/W  zrgt  gf  vau  dut  vierk , utt  gfer  vetvnrderimg 
tfi,  aju  l Avancement  d hoirie;  ce  (ju’on  donne  aux 
enfans  en  attendant  que  U fucccHion  fuit  ouverte. 
Het  gen*  men  aan  een  kind  Qf  z)Mcerfemjfe  vnfe^t. 

AVANCKR.  Y.  a.  PouiTcr  en  avant.  i'’a0rv.'aaTtt  Jebmi- 
tvj*,  zetten.  Avancer  Ia  table  vers  le  feu.  De  tafrl 
na  U vaur  fehuiven.  Avancer  le  bras  pour  recevoir 
quelque  chofe.  Den  arm  rntfleekeu  om  triste  ontfan- 
geut  aamtfuermem.  Ilavança  la  tète  hors  du  corofTc. 
H;  hrt  b;>«fd  mt  de  katts. 

AVANCER.  V.  n.  Aller  en  avant,  ^antreedem ^ sude- 
ren.  Av.incer  à grands  pas.  Smel  aantreedeuy  ««•/[ 
grettf  (ehreeden  tankon.em.  Ixs  uoupcf  avancent  â ' 
grandes  journées.  De  treepen  trekkaê  »et  groote  djg- 
reizens  aan.  Il  recule  au-licu  d’avaivccr.  H/  gaat 
fmeer  achterv:n^Ttt  ah  Vùormit.  Un  jit  t;ui  avance 
trop.  £f»  dak  dat  te  vtr  uitfleekt^  w thtpt.  V'ous 
avancez  de  plus  de  deux  pcrclies  fur  ma  tr . re.Cr  firmgt 
mrrr  ah  ruy^  roedeu  sut  tver  mym  land.  Ma  montre 
avance,  va  trop  vite.  Mm  h^rh.ie  hopt  te  ras.  la 
vigne  avance,  croit  beaucoup.  De  vymgaard Jetiet 
•wakker  sût,  Itept  (lerk  mit.  Il  avance  fort  fur  l’igc. 
lly  raakt  al  dirp  im  de  jaaren , by  v;ord  al  gssd. 

AVANCER,  débourlcr  de  l’argent,  v.  a Geld  vitlebit' 
ten^  V09T  ttu  andet  uttgeeveut  mittelltu.  Je  fui  ai 
avancé  jusqu'à  la  fotnmc  de...  tk  beh  bem  vtrf:U 
ten  ter  jomwte  van . . . 

AVANCER.  Faire  des  progrès.  Vorderen^  aanneemen. 
II  a Iwaucoup  avancé  en  peu  de  tetns.  Hy  H inktr’ 
ten  tjd  veel  gtvirdtta.  L’imprclHon  de  ce  livre  n’a-  ' 
vancc  guercs.  i et  drukkenvandatbtekvtrderdviti' 
voart.  Il  fc  lue,  dt  n’avatKC  rien, 
expr.  ng.  Hy  flttjtf  by  vjurnit  al  aauy  tm  vorderd 
uiet. 

AVANCER.  V.  a.  Mettre  en  avant , propofer  comme 
véritable.  Te  ktrde  kreugen  ^ vttr  dm  dat  ktengtny 
vtoTfle//:»  t wordrajgfK  ^ tppertn.  Vous  avancez  une 
propoûtion  bien  dangereufe.  Gj  tppert  tnt  sjeer  ge- 


A V A. 

•vaariyk  vt&rfiel.  Je  n’avancc  rien  dont  je  n‘ayc  de 
bonnes  preuves.  Ü zeg  mets  Viaar  van ik geene gatd* 
bevyuu  hth. 

AVANClvK  quelqu’un.  Vttrtbeîpeny  ievands  fortmim 
0744ifw.  Son  proieéieur  Fa  ib.t  avancé.  2^» 
vter  beefi  hem  betl  vstt  vwrtgebtlpen. 

S’AVANCER.  V.  n.  p.  Aller  en  avant,  yoartgaan^ 
vott-^aarts  aamtredem  yaaKtrekkem.  L'Armée  ^'avança 
vers  Mons.  Het  Lt^er  kv.-am  d.ebt  aam  Mont  ^ tr«k 
tp  Bergen  in  Hrnegtm-j^tmaan.  S'avancer  pour  recevoir 
év  complimenter  quelqu’un.  AantreJen  mm  tenand 
te  antpa  gen^  ifgrtefn.  Cet  ouvrage  ne  s'avance 
point.  Dat  v.erk  v^rderd  nhty  garni  us:t  vmt.  li  y 
a mille  moy^ens  de  s'avancer  dans  lc$  grandes  villes. 
Daat  ZYu  dkueud  midJfiem  om  voort  te  À-omem  im  de 
yroote  fletden.  Cet  AmbjlîâJcur  s'cR  trop  avancé , en 
a trop  dit.  pieu  Af(.tzaKt  be,  ft  zjeb  te  verieuit^te 
vrrl  gezegt.  II  s'avança  jusqu’à  foutenir  que  l'Etat 
n'étoît  pas  bien  gouverné.  Hy  k-^am  zoo  ver  datbj 
ieurerde  dat  dt  Staat  ntet  Vici  keflirrd  v.ierj. 
AVANIE,  f.  Vexation,  chicane,  adfptrÿi^^  kneeve- 
lary.  11  fc  dit  particuUérctncnc  de»  vexations  queieg 
Turcs  font  à ceux  d'une  autre  Religion  pour  en  tirer 
de  Fargcnt.  Il  fc  diriiL]l?î  des  infuJtcs  qu'on  fait  à 
'quelqu'un  de  gayeté  Je  cœur.  Il  m'a  fait  mille  ava* 
nîes.  Hybeeft  njdmizemake!eaigingenaaKiedJam;ik 
beh  omeimdie  ^uelUisgen  van  ht  mgtledeHiDj  bref  tpiy 
dmiz.*Hd  maal  gehoemt. 

AVANT.  Prep.  qui  régit  raccufalif.  VooTy  eerder.  Il 
partira  avant  la  lin  du.MoL.  Hy  zalvoorkestimJvam 
de  Maamd vertrekheu.  Il  n y a perfonne  heureux  avaiif: 
fa  mort.  Miemand  gtlmkkig  voce  zym  datd.  li  fera 
nuit  avant  que  vous  ayez  lait.  Het  zalmacbt  zynerr 
gygedaamMt.  Alle/-y,  fongez-y  avant  qu'il  folt 
trop  tard.  Oaat*er  ma  tettdemkt*er  omeer  bet  te  laat 
Z).  Avant  que  de  venir,  yomr  dat  gy  komt.  Avant 
qu*il  foit  un  an.  Eer  der  ten jaarvtrloopen û yCer der 
een  jaar  om  is. 

AVANT,  adv.  i>iep^  verre.  Fouiller  bien  avant  dans 
la  terre.  Htd dtrp  in  de  tarde granven^  vurotten.  l.c 
coup  entre  bien  avant  dans  le  corps.  De  fleek  gaat  betl 
dtep  m V hihaam.  Nous  étions  déjà  bien  avant  dans 
la  nuit.  Wy  vjaaren  al  diep  rn  den  natkt.  li  eR  bien 
avant  dans  Tes  bonnes  grâces,  hy  fiaa*  hect  dtejp  hn 
zyn  gmmt.  Bien  avant  dans  Fhiver,  dans  la  faimn, 
dans  les  fiecles  palTcz.  ytrre  in  den  v.inter,  ia  dem 
tjdt , iu  de  verit^t  etav^en. 

AVANT  (en)  Au-dciàdu  lieu  où  Voncîï.yoorwaartt  ^ 
ua  'voren.  PoulTez  la  poutre  plus  en  avant.  Siebmif  4e 
kali  vmat  treer  na  vareu.  Aietirc  en  avant.  Avancer, 
propofer  comme  véritable.  Te  kerJe  Irengtu^  voar 
den  dag  kremgfUy^  voo^fieltrn.  vfmdraagen . opperem. 
il  mit  en  avant  de...  Hy  fielde  v<or,  hratbt tekerde 
dat...  De  ce  jour-là  en  avaiiL  De  là  en  avant  her- 
volgems  y daar  naa^  ra*  dientydaf^  van  dieu  dag  af 
aan.  Dc-là  en  avant  il  tit  bien  mieux  Tes  affaires,  f'aas 
d:en  ud  af^  na  dien  tyd  dt-dby  xyndingen  veelheter. 
avantage,  ro.  Ce  qui  cil  utile  é;  favorable,  t'ear- 
drely  betgeenmenhovenernander  nttbeeft.  C’cfl 
un  mnd  avantage  que  d'éuc  bien  fait,  \^de  bonne 
maiion.  hlseengtoot  veordeel 'U.tlj,em  aakt  envangoe- 
den  bkize  te  zym.  On  donne  fuuvcnc  gain  de  caufe 
à ceux  qui  onr  l'avantage  de  laparolc.  Mengeefsbet 
dikvsyls  gewnnen  aan  été  ’/  vcordeel  hekkem  vanbnn 
vaord  viel  te  dota.  JLc  PCrc  a fait  de  grands  avança* 

ges 
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çes  à Vd\né.T>tvéJfrbtfft  dem  9ajpenz9onvefî^9T  AVANT-HIER.  adv.  Jour  pénultfcmè , jour  avant  celui 
mt itméûkt.  Ce  Civalicr  étoit  monu^  à Ton  avantage.  de  hier.  Eerit/irm,  Il  partit  avant-hier.  Hj  vfrirék 
Dif  Ruiter  opeen y'ü.'MSXv'e! lemanUêrJ.  rftgiffnenthf  iseffjfier^v^  t'wftd0ieu  vtrtnkkem 

£i!e  fe  cûclfer  à fon  avantage.  h<en  itreisd.  * 

ht\éihgi%f*ü>etttJebtfvaltigte\aM^.  Le  premier  AVANTIN  de  vigne,  m.  Croccttc , farment  couriîd 
Courier  abiende  Viï.\'mx:^z.DeefrfiePoitT)dtT beeft]  qu'oncoupe  pour  lui  faireprendre  racine,  Stek'  af- 


gtvtn. 

AVA>TAGEUSEMENT. 


wit.  Oii  peut  dire  k Ton  avantage  que  Pin- 
l^it  ne  Ta  jimiistcnii.MeuàawKfUtmtû/xjwvwr 
dteiy  t«t  zjn  Uf^det  dt  eigrnkast  htm  unit  Vfrtùkt 
httft.  Sc  prévalv>trdc  Ton  avantage.  Zûbvanzju 
v0trdeei  ^iSmar.  Prendre  de  l’avantage  pour  monter 
à cheval.  Et»  k/rme  bôcgtt , ofetmg  sudtr  kfbtil^^ 
zseken  9mtefâ€fdeuklmmn. 

AVANTAGÉ  , ÊE.  part.  Voy.  rinftniUf  AVANTA- 
GER. 

AVANTAGER.  V.  a.  Donner  des  avantages  par  dcfllis 
tesiuues.  Avantager  Taind  fur  les  autres  enfans.  Dr» 
êmdptmz90n  koven  de  swdere  l>egiffrgm^  vre/veerwif 
ffevem.  Le  Ciel  vous  a beaucoup  avantagé.  Dthfmcl 
teeft  M vetl  ktgMzfitgdy  vnldtl)k  ktffbenkin  met 

adv.  Avec  avantage.  Veer- 
dteligtjk^  «P  re»  voerdee/igr  s'cR  maridavan- 

Ugculcincnt.  Hfisvmrdee/tz  getrcavxl ^hrtftern  zetr 
geed  bmweljk  gedean.  Parler  avamagculcmcnc  de 
quciqu  un.  Mtt  Uf  van  iemand  fpretken^  voerdetltg 
vam  kmand jfrttken> 

AVANTAGEUX  , EUSE.  adj.  Qui  produit  quelque 
avantage,  yeerdteiig , dat  veordeel  aanhrengJ.  Ma- 
riage av'antageux.  y»trtifrliihrs:tiyk.  ïraiic  avanta- 
geai. ytrUttUitTiaê*!.  Un  bon  'Géniiral  Tçatt  tou- 
Jour,  prendre  un  polie  avantageux.  En  loedytUbttr 
VMtt  ëtsyd  en  vëarJeetign  pnt  ht  te  tteemew.  Une 
taille  avantagcurc.  Eea  rjvie  eefislte.  UnecoC'fTurc 
avantageufe.  En  hevëtti£  ksfpl  ; rni  kepfel  tht  vjel 
dët  euel  astaJtbt.  Une  couleur  avantagciire. 
£r«  klnr  die  wel  fisët.  Une  mine  avantageufe.  £r« 
frëdi  n eedet  lelsët.  C ell  un  homme  avantageux  en 
parole.  Het  à een  mta  die  sUtet  het  ketifle  vmrdt 
ëoil  v*em , die  sliett  felyk  wilbeHen.  C'eft  un  hoin- 
n*  avantageux.  Het  isen  mn  die  »Uet  luët  tnn  hem 
ttefeefi  fehrmikt  tu  xya  vttrdeil.  Aléa  zeit  htteek 
twa  lemaad  dte  m het  fpel  n aadereiuaànajavaer- 
deel  taekt  date  kedreebn  lut. 

AVANT-CORBS.  m.  Terme  d'Architeflurc , qui  fc Æl 
det  raniea  du  bâtiment  qui  avancent  plus  que  la  face. 
Vaàek  ëoaeengebtuia,  al  viët  kaitndefèâ  aitffeeit. 
AVANT-COUR.  f.  Première  cour.  VttrflMtt.  ’L'a- 
«ani-cour  cil  plamde  d'oimcs.  Dt  tmèflaatt  it  met 
•kan  kepUat. 

AVANT-COUREUR.  m.  (^i  prdceJe , qui  prdfagc. 
Kearhaptr,  vtarMe.  Les  Prophètes  ontetd  les  avant- 
cooreurs  deJéfus-Chrltl-  De  Petpbeeten  %fn  vttrht- 
pert,  vnrktJn  vn  Je  fat  Chrittat  getoeeil. 
AVANT-COURIERE.Expr.  Poétique.  Elle  n'cH  en 
ulâge  qo'CD  parlant  de  l'aurore.  P'têehtpfieT  , vttr. 
téjiatu.  L avant-couriete  du  jour , du  foleil.  Dtvtte- 
{taffiervaadeu  dsg,  tua  de  zaa. 
^VAST-GARDE  d'une  armée,  f.  La  tête  d'une  armée 
tn  marefie.  Dt  voartatbt  y vttebteJe.  vvtrfitkeadn 
tuta  ftm  ^trektend  teger. 

È\’ANT-GOVV.  m.  Goût,  fcmiment  anticipé.  Patr- 
fmëétk  uwer/rtrae/c».  lai  joyc  du  Orrélicn  eft  l-ivant- 
inût  dè  Ja  béa  ti  rude  céleAe.  De  vrngd  van  dn  Ctrii- 
^ vttcr/ittttU  va,  Jebtmelftle  gelaknatiglmd. 


t'/àeeik  tirmaard-fvstin  feplaat  te  taerdn. 

AN'AN  1 -MAIN.  m.  steot  te^n  dea  balmet  bet  vetrffe 
vaa  bet  riaket , is  de  kaatthaaa, 

AVANT-PROPOS,  m.  Exotdc , discours  prélitni- 
naire.  Paereedea,  veartericbi.  On  lit  dans  l'avant- 
propos  du  Livre. ..  Atn  Uettindevetrredemt/aahet 
Btek... 

AVrUV'ITJRE  , AVANTURIER  , AVANTURINE , 
fe  trouvent  i la  colomac  AVE,  comme  dérivez  do 
VENIR. 

AVARE,  adj.  d.  t.  g.  & fuWL  Trop  attaché  au  bien. 
(iierig.  vrek.  Les  vieillards  font  ordinairement  ava- 
res. De  aade  lai  zf,  gementfk gferigy  vrek.  Ceftun 
avare  qui  fc  plaint  le  néeclbiire.  ‘t  li  en  vrek,  eem 
gterUaart  die  zitb  het  uaadige  aatbtad.  L'avare  ne 
pollede  pas  fes  biens, il  en  cApolTédé.  De  gierigaart 
kezit  zragttdaiet,  by  tated  'ervaakezeetn.  La  Na- 
ture lui  a été  bien  avare,  cxp.  lig.  De  Nattarbeefi 
hem  baare  gavn  gev.eigerd,  beeft  ’er  bem fihaart  vau 
medegedeelt.  Etre  avare  de  fes  louanges , de  fes  vifî- 
les.  Apaarzaam , ftbaart  zjn  m bet  prytn  , im  bet 
geeveu  van  hezaekn.  Etre  avare  du  iztm.Gentydt 
■u  illn  verfai/ln  -,  zy,  tydtvelkefleedniJpaaTzaam 
zyn  aiet  zya  tydt. 

AVAREMENT,  adv.  aiiaKMENT  & MESQUI- 
NEMENT font  plus  uûtez.  yrekkigljk,  ghriglyk, 
ah  en  vrek. 

AVARICE,  f.  Trop  grand  attachement  aux  richelTcs. 
Cierightid ygeldzaebt yVrekbeid.  Avarice  fordidc.in- 
fatiablc.  Vaite  gierighed , aavtrzaielyke  geUzaebt, 
I.’avaricc  fc  déguife  fous  le  beau  nom  d'économie. 

De  gierigbeid  vermtatd  zitb  tuda  de  fehaaat  mtam  va, 
rpaarzaamheid. 

AVARICIEÜX . SE.  adj.  & fubft.  Avare  , chiche. 
Gierig,  vrekkig,  karig,  deau.  Homme  avaridciix. 
Gieeig.vrekkigmau.  Femme avaricieufe.  Gitrige.ka- 
rige  vreatv.  Les  avaricieux  & les  pourceaux  ne  font 
du  bien  qu'aprés  leur  mort.  prov.  pop.  De  gmigaarlt 
e,  devreikn dtngeeagtedda»  uahaadati. 

AVARIE,  f.  Terme  de  Négoce , dommage  qui  arrive 
i un  vaKTcau , ou  d fa  duree.  Avery , avary  , ha- 
veey , ftbade , veeliet  aaaUbip  af  laadiag.  Avarie 
Ample.  Emkele  avary,  keJrrviag  der  viaarea.  Av»tia 
oïdiniitcxirvtca/yke  kafln  n ewgeldn.  Avarie  groflë. 
Avary  tyalfe , ftbade  date  ’s  aataeer aaafthip  entât- 
derra  vtraarzaakt , ait  de  aakert  gfkayt , de  gaeaeee* 
aver  kttrd  ufatretnvardn&e. 

AVARIE,  f.  Droit  que  chaque  vaiAcaupaye  poui  l'en- 
tretien du  port  &c.  Havngetd.paatge/d. 

A V E. 

AVE.  m.  Il  n'a  point  de  olutiel.  Ce  terme  Latin  fl- 
gnilic  la  falutation  de  l'Ange  i la  B.  Vierge.  Ave 
Maria.  Dites  dnq  avé.  Zrg  vyf  ave  maria’i.  De 
klemPekraalt'iet  vaa  dn  Raaznlîraas  heetn  tekAvtf, 
ea  indaeztn  tia  beeft  zvéeemmttrvaad. 

AVEC.  prép.  conjonélis'e.  Met , atede.  Venez  avec 
moi.  SLmr,  gaatmel  my.  Avec  tout  le  refpeél  que 
je  vous  dois.  Met  al  de  eerkud  die  ik  a ftka'dig  kea. 
On  purge  avec  Uuléné.  Mnptugetrdmt  JeMkladn. 

M Agit 


po  AV  K. 

Agir  avec  prudence.  AM  vmüthliittiJ  St  •atri 
fÆSM.  Avec  tout  cela  il  ne  laifTcpas  d'avoir  tort  H; 
iitft  én  mitt  ttfnflaaiidt  nteSji.U  a pris  mon  man- 
teau, & l'a  emporté.  Hj  berft  tnjm  mansil  tmtntM 
tn  il  'tr  mtitt  hftm  grgaa».  la*  pciic  foït  du  coquin , 
& du  coquin  encore  avec.  expr.  triviale.  De  drttt 
hagl  dem  ftkelm , dtn  driedubCtlden  g^it. 

A VF.CQUE.  Se  dit  qnelquerok  pour  tvec , mais  feu- 
lement en  poëfie.  Ma  l'œurvou»  êtes  folle  avecque 
vos  chimetes.  Gr  ijt  tengeikm  ,mfm  sutfitr,  met  »! 
•SM  mtSSt  inSeteldinifie. 

AVEINDRK.  V.  a.  Tirer,  prendre  d'un  certain  lieu. 

tfirygtM,  hjtStn.  Aveindre  du  linge  d'un 
C.fire.  Unnnard  ait  en  ktger  krfgen,  beuln.  A- 
veignez-moi  ce  livte-ll  Krnt  my  dit  ktek  me  if , 
tutm  my  dit  koek  tnt  vu  de  fUnk  dre.  Aveindre 
en  un  vieux  mot  & du  dile  populaire.  Aveindte  » 
vtm  dtm  temenzmen Jtyi. 

AVEINE.  Voy.  AVOINE. 

AVELINE,  f.  Efpccc  de  groiTc  noifette.  Limkerti 
•evr,  grootffe  ftii  vim  bmlntit. 

AVENANT,  part.  d'A VENIR.  Mais  le  cas  avenant 
que. . . Aittr  indien  ’t  keatm  /rgfkarr»  ,gntmenbtl 
grktnrdt  dit... 

AVENANT , ANTE.  adj.Agréaoic.  AtnviUig,  ttnn- 
mim.  Elle  a l'air  alTc*  avenant.  Zr  it  vry  itnvtïlig 
vmssoMxcv.il  clf  alTcz  avenant  H/ léorif  xiobsir/gr- 
wotf  vner  ; hy  à invallif  fenttg. 

AVENAN'I  (1  l')adv.  du  llile  fain.  à proportion.  Niir 
idvmnt  ; nairgeride^niirgeUnt.  S'il  g.tgne  beau- 
coup il  dcpcnfe  i]'t\xmnt.lf'nilbyvetl,hyvtrlttri 
naît  tdvrmnt , naargerade,  naar  gtlang. 

AVENE.MKNT.  in.  Venue  , arrivée.  Kenur  tu  ttnigt 
•waardigbeid.  Apres  Ton  avènement  1 la  Couronne. 
Na  nyn  kanat  tet  de  Knen.  Le  Cardinal  Monuilc 
changea  bien  de  conduite  après  fun  avènement  au 
Pontilicat  fous  le  nom  de  Sixte  V.  De  Cardmae! 
Mantabevrrmdettk  nier  van  getérag  naartyneiemt 
tet  ht!  Panifibaf  , aneUr  de  naam  van  Sixtat  dm 
vyfde. 

AVENIR.  A L’AVENIR.  Déformais,  ailv.  Vtartaan,na 
dtztn,  in’t  tatkamendt.  Il  faut  mieux  vivre  é l'avenir. 
Mtn  mat!  ktttr  Itevtn  in  ’l  laekamende,  na  detani 
mn  maet  vaartaan  keter  Ireven. 

AVENIR.  V.  n.  Arriver  par  accident  Oeketeren,  gtfrkic- 
dn,  vaarva/In.  Il  avirii  en  ce  tems-lâ  que.. . Het 
ge^arde,  telebitde  in  ditn  lyd  dat ...  Voy.  le  relie 
fur  ARRIVER,  qui  vaut  mieux  dans  cette  acception, 

AVENIR,  m.  Tems  futur.  Taekamende  lyd,  bel  toeka- 
eandt.  L'avenir  n cR  connu  que  de  Dieu.  Het  tae- 
kamende  tt  Goda  alleen  kekend. 

AVENIR  m.  Terme  de  Palais.  Allignation  devant  le 
Juge,  raircfignitier  un  avenir.  Een  Citaiie  krief  dan 
avrr/eevrm  ; dagvaarden  vaae  den  Rectter. 

AVENT.  m.  Préparation  i laKêtc  de  Noël.  Mdvnt, 
vaarkereidtng  tat  het  /^erifeefl. 

AVENTURE,  f.  Accident,  ce  qui  arrive  inopinément 
Gavai,  vaarval,  vitdtrvartn.  Les  Romans  font  pleins  ; 
d'aventures.  De  Ramant  nyw  val  eevil/en.  L'étrange 
aventure  ! Htat  vreemdrr  vaarval  ! 1-cs  Boliémicns , | 
les  Egyptiens  fe  mêlent  de  dite  la  bonne  aventure.  De  i 
HryJnt  kemaeynxiehrart  faedertehk  le  xegeea.  Rien  ' 
n'arrivc  à l’avcmurc,  au  hizard.  Neit  tekenrd.ge- 
fehed  ky  geval.  Il  lailTe  aller  les  chofes  a l'aventure. 
H/  laat  Je  diagtn  af  ban  kc.'aaf  ; hy  Igat  de  naakn 


AVE. 

laapn  xat  ait  zy  kaann.  Mettre  fan  argent  i la  groQb 
aventure,  le  tifquerfutmcr.  £yn  t*ld  cfkadtmery, 
af  ag  ue  vtagn.  Prendre  fur  foi  l'aventure  d'uno 
atraîrc,|jc  charger  de  rêvénement  J>r»  ailflag.ait- 
k.mtt  van  eeaxaakaf  xjehneemn.daarvaartnfaim. 
Aventure  dans  les  Romans  Je  Chevalerie.  Gavaarljkt , 
hatheltkt anderuraing-,  bjihelyk , levaarlyk  kefiaan, 
avaaiaar.  Don  Quictiuuc  aimoit  Tes  aventures.  Don 
ilgkhat  veai  een  hefbekker  van  avaalnaren  ,vangt- 
viarlfke  aaderaemiatn. 

AVENTURE,  (d')  aJv'.  Par  aventure, par liazarJ.  Bj 
grval.  EtO  d'aventure  il  en  arrivoit  quelque  nuiheui? 
Fa  ZM  ‘tr  ky  gnal  tenig  aagelakvankviaia} 

AVENTURER,  v.  a.  & n.  llafarder.  IFagn.  Il  faut 
aventurer  quelque  chofe.  Aîen  mat!  ielt  vagen.C'cd 
trop  aventurer.  Dat  it  te  veel  gtvtaagd. 

S'AVENTURER  , fe  hafarder  «op.  v.  n.  p.  Zieb  te 
klaat  geevea , te  veel  vjign. 

AVENTUREUX,  EüSE.  adj.  Die  viaagi,  die  ligt 
vtaagt.  Il  cR  fort  aventureux  au  jeu.  Hyvtaagtveel 
ht  bet  fpeetni  hy  rfethvef (}il-  Ce  motcRvieux, 
& n’cR  gncics  tinté. 

AVENTURIER,  RIERE.  adj.  & fubR.  Die  avantnn- 
rn  tMhiadtaoarIeg  zander  eUeatt  te  htkkni  rtvan- 
larier , Bailzatktr.  Avaniuricr  ketekent  aak  ieatandtlia 
genpyt  heeft  en  en  fiyl  zaekt  ; en  lotfer. 

Aventurier.  Bakanier,  zeeraver  af  de  Atntrikaan/tbe 
zen. 

AVKNTLTUNE  f.  Conqjofiüon  de  poudre  d’or  jei- 
téc  fur  du  vernis , du  verre  fondu  Ac.  Garni  zani  af 
lak-a.tr k af  ge/malln  glat  gefiraail  dre. 

AVEN'IXTUNE  cR  encore  le  nom  d'une  pierre  pté- 
cieufe,  remplie  de  pIuTicurs  points  d'or,  ce  qui  fait 
un  ciTct  admirable.  Oaadflen. 

AVENU,  UE.  part.  d'AvxNia.  Les  chofes  avenues  , 
arrivées  du  icms  des  Apôtres,  De  dingn  in  dn  tjel 
der  Afattelen  gekettrd , vaargevalUn. 

AVENUE,  f.  Pallâge  , chemin.  liegai^  , vteg,  aata- 
kamil,fad  ergntna  taeleidnde.  Les  ennemis occu- 
poient  toutes  les  avenues  de  la  ville.  De  vjandn  ke- 
xetteden,  keftaegn  aile  detoegangn,  vjttgen  naa  da 
ftad.  lai  ville  de  Ixtidea  de  belles  avenues  De  flaed 
Leiden  heeft  fibaane  taewegn , vmttdelingen,  viandeD 
fadea. 

AVÉRÉ,  ÉE.  part.  d'AvEua.  Un  fait^vété , prouvé. 
Eea  zïak  dte  keweezen,  viaar  gemaakl  il. 

AVÉRER.  V.  a.  Prouver,  vérifier  un  fait.  Een  zaat 
keviyzen,  viaar  tnaakn. 

AVERNE.  m.  Les  Poêles  appellent  ainRPEnfei.d'un 
Lac  anciennement  nommé  Avernai , près  de  Rayes 
en  Iulic  rStrabon  Tai^lle  Laeat  Lairinat.  Les  va- 
peurs de  ce  goul'tc  faifoicm  mourir  les  uifeaux  qui 
voioient  p.ar  deffus.  De  Avenni. 

AWIRSE.  Partie  averfe.  Voy.  AI)\'ERSE.  Tegeafarty. 

AVERSION,  f.  Antipathie,  répugnance  naturelle. 
keer,  veerzin,  afketrigheid,iegtnzin.  Il  yadesgcns 
qui  ont  une  as-erfion  naturelle  pour  les  rofes,  les  lis. 
Daar  zjn  mnfibtn  die  en  aangekarn  af  keer  hikken 
legn  de  reazn , f»  Min.  .II  faut  avoir  le  vice  en  aver- 
lion.  Mn  trart  en  afkeer  hekkn  van  de  andeagd. 
II  n'eft  pas  Chrétien  de  prendre  une  perfonne  en  aver- 
fion.  Het  it  nie!  Chriitel/k  een  haat  ttgn  irmand  af 
le  vattn. 

AVERSTI'É.  ER  expliqué  fut  la  colomac  ADV.Tegen- 
ffaed. 

AVER- 
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AVE. 

AVKRTIE.  Parc.  d'Avaaria.  CtvutrJtbÊ/ml.  II  en  fut 
averti  d'abord.  H/  luifTj'eTVMrtvtn  gnoasrfcbmaJ. 
Un  averti  en  vaut  deux. phr. £n>iiMi>  dithwmvtn 
Ts*kn  btrft  I btfft  vttl  «varan/.  Mm  gthmàt  Jit 
ffrttkwttrJ  fi  «MT  rnr  itdrtig^tm  ttktmmen  U 
gttveu,  Jâl  tft  Jem  gnu  Jiem  tnem 
Ift  taI  vrrgAA».  n/a  bf  h et  euetr  Jttt. 

AVERTIN.  m. Maladie  d'cfpric  qui  rend  opiniâtre, fu- 
rieux, ou  eniportd.  KjtuzmmghtiiJit  mgfteggtljk 
tu  •atrtatttU  maukt. 

AVERTIR.  V.  a.  Donner  avir.  W<i<trftb*uvxu,ktTkb- 
ttu.  Il  faudroic  avertir  les  parent.  >i/rn  mueitJtvriu. 
Jru  vtuAtfebüzteu.  On  l'avertit  de  rc  qui  fe  pailbit. 
Mtugtf  ktm  knmit  vu»  '/  gftu  ’rramgimg. 
ANTUrnSSEMENr.  m.  Avis  , inflruttion.  Wter- 
fchuvÀur,  ktrkbt.  AvertiiTcntent  ndcelHiire.  titJigt 
VAurftbuvùug  , uuttùf.  krriebt.  C ell  un  avcrtincmcHt 
auLecIcur.  pîir.  (ig.  Dut  it  ttu  kerieti  ttudn  Vit- 
ttr,  ttu  A’v/n  ktue. 

AVETTE.  f.  Voy.  ABEIU.E. 

AV'ELT.  m.  Confçfion.  Hiktuttuà , kt/jdeuâ.  II  parole 
par  fon  propre  aveu  que. . . Htt  hljit  uit  ujut  tigtu 
htktuteuii  sut. . . 

AVEU.  Approbation.  Gudkeuriag  , tttllnmmg.  Il  -a 
l'aveu  de  fes  patent  pour  ce  nuriage.  H/  bttft  it 
gutikmtiug , tutfltmaiug  uyntr  vntuitn  ttt  iat  bu- 
•aitljk.  Un  homme  fans  aveu,  un  vagabond.  Etuuu- 
itktai  mtHuh,  KtarrUf,  ittgte»  vatt  kerttf,  u»<b 
vuttt  tauuaftuuu  bttft. 

AVEU.  Terme  de  Pratique.  Rcconnoiflanco.  Erktu- 
trwà  VÆU  dm  Lttumuu  au»  dru  Lttuhtrr. 
AX'EUGLE.  ad;,  d.  t.  g.  & fubil.  Privé  de  la  vue.  Ebud, 
UHtm’tgnitbt  ktru^d.  Devenir  aveugle,  ^ind  xwr- 
tktu.  Mener  un  aveugle.  Etn  khudtmau  Uidtu. 
11  crie  comme  un  ivcagicrjui  a perdu  fon  hilton,  phr. 
H;  fibrttmad  uli  dt  kaaritkt  drttt.  Au  Ropume 
des  aveugles  les  borgne»  font  Rols.  cxp.  lig.  lutlaud 
dtr  Uiudtu  U ttuutg  Kfuiug.  Changer  fon  dicval 
borgne  contre  un  aveugle,  fig.  Vit  dt  fan  iu  ’t  imur; 
uU  dtu  Ttgtn  iu  dt  jhu. 

AVEUGl.E.  Sc  dit  ng.  de  plufieurs  chofes  rat  exten- 
fion.  Un  tuyau  aveugle , bouché  par  un  bout.  Eeu 
Uiudt  ffp . aau  '/  trut  rud  gtfio^.  La  fonune  eil 
ivcugic.  fur-tout  1 l'i^ard  de  ceux  qu'elle  néglige. 
Het  ftrtuim  it  Uiud,  vtar  ai  ttu  aauxitu  dtr  grntu 
dkutjvuurkjgaat.  La  Princes  demandent  une  obé- 
'lilincc , une  foumilllon  aveugle.  Dt  Tarlltu  tijtbtu 
ttu  Uiudt  gtbounaambtid.  La  amans  font  aveugles 
datii  leurs  defirs.  Dt  umuan  uju  Uiudt  iu  hmuut 
ktmlfkbttdtn.  1 J coleic  les  tend  aveugles.  Dtgram- 


fiiaf  verUiudt  htu. 
AtTlGl 


AtTUGLE  (ir)  adv.  BUudtlingi  ttuitr  knmh  »f 
Mtrfaut,  kt  dtu  tatt.  H fait  tout  i rivcuglc.  fij 
dut  ali»  kùudtlimg  , bf  ^ *att. 

A\TitJOI.É.  ÉE  part,  cl  AvïuoiEa.  ytrUmi. 
AVEUGLEMENT,  m.  Privation  de  la  vue.  Bbudhtid. 
Diealefn^  d'avcuglcmem.G«i//!(Bi«  Avsewr/  Uiud- 
ttid.  L ïvcBglctncnt  des  Idolâtres,  des  Juifs  elt  in- 
foncevaWe.  Dt  klmdhcii,  •Urkttudiug  lUralfgtdeu- 
Sruam,  dtr  faudau  it  auktgrfftl/k. 

AXTCL’Gl.tMEKV.  adv.  InconfiJirément.  fans  tien 
ron/ïddrer,  fans  exasnen,  fans  réferve.  Bliniitliut, 
xaudtr  rvtrvittgiug.  xeudtr  u„tâeu , x.<mdkr  audtr- 
xatk.  II  fuit  aveuglément  fa  paffion.  Hj  *'** 

éifiUndtlngy  ntndtrtvcrrougfug.  CMwiir  avcutlv- 
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ment.  Blmdtliug,  ~jU^klt/,k  gtbttrxajmtn.  Faut- 
il  donc  crotte  aveuglénicntï  Mttt  mtu  dan  Uiudr 
Img,  xaudtr  «mdtrtatk  gtlttvtu  1 

AVEUGLER,  v.  a.  Rendre  aveugle.  Eliuduuaktu 
Le  grand  foleil  Favcitgla.  Dt  fitrkt  eau  maaktabtm 
ptM.  L4i  paUion  nou«  aveugle.  Dt  yver  dt  drift 
vtrUiud  aut.  Aveugler  toard  kj  vngraatmg  gtxagt 
vaut  data  fehtmtrtu , htt  grtjibt  vaar  etn  tjd  bi- 
dtrtu.  La  neige  m'aveugle  i force  de  la  regarder. 
Dtfuttwu)  dut  my  dt  aam  [ihtmtrtm  ùttk  'tr  laug 
» tit.  Aveugler,  fig.  VtrUiudtu,  dt  ttdtktdvitbntu. 
L'amour  aveugle  les  jeunes  gens.  Dt  litfdtvtrUMt 
dt  famgt  iitdtu. 

S'AV'EUGLËR  nefedîc  m'au  figuré.  On  s'aveugle  fur 
fes  défauts.  Mtu  fbtit  dt  aagm  vaar  ztut  gtkrrkru. 

AVEUGLETTE  ou  A L'AVEUGLETrE  adv.  A 
tâtons.  Bliudtliugf,  ky  dtu  tatt.  Je  le  tiouverois 
i l'aveuglette.  Ik  ttuM Umdiliugt^kjdtn  taitvba- 
dtu. 

AVI. 

AVIDE,  adj.  Qui  dcGrc  ardemment  Graiyg,  grtttigl 
baffi^.  Un  cllonuc  avide.  Eu  graagt , buugrrigt 
maag.  Un  boiumc  avide  de  gloire.  Etu  ttnutbtig 
m.-uicb.  Avide  de  gain.  Ctldzmbtif , af  viimtgtxat. 
Catilina  étoit  avide  du  bien  d'autrm,  & prodigue  du 
ficn.  Catiliua  viai  ktgttrig  uaar  ttuaadttt  gatd,  tu 
avtrdasdig  mild  vau  y Zfut. 

AV’IDEMENT.  adv.  Avec  avidité.  Mrt  grtttigbtid, 
uMt  yvtr,  grtttig  , grtttigijk.  Manger  avidement 
Crrttig  tttrn,  mit  grfihtrfttu  baugtr.  Courir  avide- 
ment aux  honneurs.  Mtt  rvtr,  mrt  zmbt  ua  da  m- 
amtttu  fiaau , dtxtivt  tatt  rvtr  ktjaagta. 

AVIuri'É.  f.  Dcfir  ardent , infatiable.  Grtttigbtid, 
baffigbtid,  auvmadr/ykbtid.  Manger  avecavidité. 
Mtt  grtttigbtid. arts  gtftbtrpttn  baagrr  ttttu.  L'avi- 
dité infàtiablc  des  avares.  Dt  tuvmadtltktgt/dtaebt 
dtr  vrrkkru. 

AVILIR.  Rendre  abjeA.  v.  a.  ytraebitlfk  auaktn  , 
euttrrtu,  vtrldtmra.  Avilir  fon  emploi,  foncarade- 
re.  -Zju  araft , zju  ktntf  vtTacbttlyk  aiaakra. 

S'AVILIR,  décbeoir,  dégénérer,  v.  n.  p.  tetrkajkrrtn, 
vtrvaUtn.  La  Noblcife  s’avilit  par  des  alliances  db* 
proportionnées.  Dtu  Ait!  vtriafttrd,  vtrvalt  data 
augttfkt  buvitltktu. 

AVILISSEMENT,  m.  Etat  d’une  chofe  avilie,  yu- 
atbitlikhtid , ««/rrrrag.L'aviliiTemcni  de  fon  emploi, 
de  fon  caracicte.  Dr  vrraibte/jikbeid ,dt  anttrrrug, 
htt  ytrathlrljk  maaktu  xjuar  ktdittùug. 

AVINK,  ÉE  part.  d’Aviuxa.  kf'yuig  gtuuukt. 

AVLNER  les  futailles,  les  imbiber  de  vin.  v.  a.  Dt 
vattu  viyuig  maaktu.  Un  corps  , un  homme  aviné. 
£rs  daanettkt  iicbuam  , ttn  uum  dit  gtvitau  it  vttl 
viyu  It  driuktu. 

AVIRON,  m.  Rame  i bateau.  Rirm.  Il  lui  deehargea 
un  coup  d'avirott  Hf  gaf  brmttu  fiag  mtt  dtu ritm. 

AVIS.  m.  Nouvelle,  connoilTancc.confcil,  avcrcüTe» 
ment,  fentiment,  opinion.  Btriiht , kruuii , raadt, 
gtvatleu,  viaarfibuaâug.  Je  vous  donnai  avis  {sar  ma 
dernière.  Ik  gaf  u daer  af  mt  myu  laat  fit  ktrkbt, 
ktuuii.  Suivre  ravis , le  confcil  des  anciens.  Dtu  raaJ, 
'I  gtvatlru  dtr  audtu  valtru,  lfval^tu.  Vous  feriex 
mieux, i mon  avis,  d'y  aller  vous-raime.  Gf  taàd, 
tuyut ktduuktut , ktttrdaru  vau'tr  xalfsaatlltr gaau. 
les  avis  des  Ju^s  furent  partagez.  Dt  gtvitle»’  dtr 
Btihttn  Dnartn  vtrdttld,  11  y » joui  d'avis  d * U. 

M 2 phi. 
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phr.  Diur  is  tji  vam  ttrésJ.  Je  profiterai  de  l'aWs 
cjije  vous  inc  donnez.  It  mu  vMtrfbmùmr.  im 
sek!  memn.  Lettre  d’avis,  ^évjt  iritf.  Prendre  let- 
tre d'avis,  fie-  l fJ  nttmtm  tm  tjtb  ti  htrttdtn.  Sva 
au  tc^ur.  Bericbt  wer  den  Inzer-  Donneur  d’avis , 
celui  qui  propofe  les  moyens  d'une  nouvelle  taxe  fltc. 
En  raet^rver  cm  rn  mnw  fcbetlimt  /»  le  vtem  ; 
nkrnger  vez  ettvifn  en  de  Mimfitrs  drrfinentèe. 
Donneur  d'avis,  homme  qui  s'ingère  de  confciilcr  les 
autres.  Reedim-er , en  die  tùb  beweeid  met  emdern 
reed  le  teevem- 

AVISÉ . ÉK.  part.  d’Avista.  CelV  bien  avifé  A vous. 
Det  et  ■wetledechivene.  Il  s’étoitaviffi  d’une  bonne 
rufe.  Hï  hedenieede  Im  bedecbt , wnene». 

AVISÉ,  ÉE.  adj.  & fuWL  Prudent,  circonfpeft. »•<»- 
ziihtii,  v/i.  Un  homme  prudent  Æcavifô.  Eenveer- 
xéehtti  em  ejjyr  mem. 

AV’ISER.  V.  a.  Confciilcr,  dans  ces  phrafei  proverbia- 
les. Un  fou  avife  bien  \m  {tiac.  Beeieb  keeeJtemeii 
en  wji  meefib  reeden.  Un  verre  de  vin  avife  bien 
un  homme.  De  sur»  fcberpi  bel  verfiemt. 

AVISER.  V.  n.  Songer , penfer , faire  rdllexion.  Deje- 
ira,  athe  leevev.  Il  faut  avifer  i ce  qu’il  yaàfaire. 
Men  meei  etbl  l/eeve»  » V neee  ’er  te  dm  il.  Nous 
y aviferons  ci-apris.  W7  zelle»  'er  hier  me  emze  gr- 
dechlrm  ever  leetem  geem, 

AVISER.  Juger  , ré-foudre.  Ceedvimde»  Apres  une 
mûre  ddfibiration  les  Dûputez  avifercm  que... Nu 

en  rff  bereed  brjleele»  de  leimeebligdn , vemdn  de 
temetkiiidn  geed... 

S'AVISER. v.n.p.  Bedemiem.verziwmn.  S'avifer d'une 
rufe.  f>»  lin  bedrekrm.  De  quoi  vous  avifez-vous? 
H'et  iemi  m ever?  luetgeetgyb.'gimmeiilVQUivous 
en  avilêz  un  peu  tard.  Del  iiedeakl,  det  begndgf 
el  -ui/r  leee. 

’AVITAI ELEMENT  d’un  vailTcan.  m.  HetviBmeillee 
rem,  tel  veirxiem  vem  en  fthip  met  de  meedige  memd- 
kett. 

AViTAlLLER  un  vaiiTeau , le  pourvoir  de  vivres  &c. 
V.  a.  Eemfebif  met  vi8mmUe,letvemmiddelemveer- 
xin. 

A\TrAlLIJîUR  de  vailTcaux.  Celui  qui  fournit  les 
vifhiailles  ou  provifions.  m.  l'iBeeille-mtefiir,  te- 
zerger  vem  de  ftbeeft  frevife. 

AVIVER  des  folivcs,  des  poutres,  v.a.  Ixsbienéqnar- 
n'r,  les  rcndrcàvivcarûœ.  RrMra  ,ia/iraiaari<»- 
sura. 

AVIVER  le  feu,  le  ratifer,  fouiller  &c.  v.  a.  Terme 
de  Forgeron.  Het  vmmr  teevem  geevn , vieder  eem- 
iUexem. 

AVIVER , nettoyer  une  figure  de  bronze  pour  la  do- 
rer. Eem  kefer  beeUJihrefptm,fthe«nmeeinem  det 
te  vtrgmldn. 

A\’IVI-iS.  f.  pl.  Maladie  qui  vient  au  haut  de  la  gorge 
des  chevaux.  De  XTwr;  kUergexjml ,keelgezv:eldeT 

f emdern. 

A V O. 

AVOCASSER.  v.  n.  Kaire  le  métier  d’ Avocat.  AU  ed- 
vekeet  fraBifeem.  Avocaffer  ell  un  mot  bas,  qui  ne  fe 
dit  qu'en  plaifantant,  4 d'un  Avocat  qui  a peu  de  pra- 
tique. AvocalTer  is  heg  n vierd  deergeemt  geeegt 
vem  en  edvecjet  die  vieimii  preknk  heeft. 

AVOCAT,  m.  Homme  f^avant  en  lurifprudcnce  , qui 
en  fait  profelHon.  ndvereet  ,ReehtigeUerde.  Avocat 
écruunt,  qui  n'a  point  encore  de  pratique.  Erai  jerg 
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'AJvteeet  die  mech  »/rr  praâliyârr/.  Avocat  plaidant  ' 
qui  s'applique  i la  plaidoirie.  En  freSifeerernd  Ad- 
veeeet.  Avocat  confultant , qui  fe  renfemie  dans  la 
confullation.  £ra  enfmltettnd  Adveeeet  ,deet  meeee 
em  enfmltetin  kj  geel.  Vous  avez  un  bon  Avocat 
en  lut  ivg.Gt bekt engeeehmvemlfreek eem bem. 
AVOCA  TE.  f.  fig.  Eeer/preek , veerkidper.  La  Vierge 
cil,  dit-on,  l'Avocate  des  pécheurs.  Dr  H.  AÉragiéir, 
tegt  mm,  de  veetffreek,  de  veerkidfier  derzuedee- 
rem. 

AVOINE  ou  AVEIN'E.  f,  Hever.  Ce  cheval  a bien 
gagné  fon  avoine.  Det  peerd  heeft  zjm  hever  -wel 
verdind.  11  fc  dit  aulli  des  perfunnes  au  figuré. 
AVOINES  au  pl.  Se  dit  de  l'avoine  quand  elle  ellcn- 
corc  fut  pied.  Heverep  ‘ vetdfleemde.  Quelesavoi- 
ncsfontbcllcs  ! fEet  fteel  de  hever  fihenl 
AVOIR.  V.  a.  PolTédcr.  Hréfira.  ktxèttn.  Avoir  du 
bien,  avoir  dcrcfprit.  Deedhekkn.verPendhebkn. 
Il  a plus  de  cent  iniIlcécus.H;éirrf(  ,ketiimeerdem 
temderd  dmizemd  kreemn.  Avoii  la  fièvre.  De  kemrts 
hekkem , eem  de  keerti  ziek  zym.  Avoir  faim.  Hemger 
hekkn,  kemgerig  zym.  II  a beau  faire  4 beau  dite: 
quoi  qu’il  faire  OU  qu'il  dil'c.  kk'el  hy  tek  dtnefzeg- 
gem  megr. 

AVOIR , eft  le  V^erbe  Auxiliaire  qui  fert  â fonner  tes 
terns  compofez  des  autres  verbes.  Il  aparlé.H/Arr/ir 
gefpreekn.  11  m'avoitécritdcfii  propre  main.  Hybed 
my  ml  zym  eign  bemd  gefibretvn.  Encore  qu'i!  eût 
prévu  ce  malheur.  Alteeviel  hy  det  emgelmkveerrùm 
hedde.  Vous  en  aurez,  oy  mmlt  er  vem  hekkn.  On 
l’aura,  on  fçaura  bien  l'avoir.  Mem  zelhemvmikr/- 
gem.  Dreigendc  fpreetwyzcn.  Il  en  a.  Hy  heeft  kit 
veg  i die  fiag . dei  ngrtmk  il  hem  reeds  evtrgekcmem. 
AVOIR,  Icrt  de  baie  i la  conjugaifundiivcrbcimper- 
l'iniicl.  Il  y a.  Deer  is,  efdeerzn.  Il  y avoitbien 
du  monde  à l 'Eglife.  Deer  wel  veelvelkim  de  Kerk. 
AVOIR  avec  la  particule  i,  fe  met  encore  devant  l’in- 
finitif.  J'ai  à parler  à mon  Avocat.  Ik  brk  mym  Ad- 
veeeet te  Jpreektm.  N'avez  vous  rien  i m'ordonner? 
Hektgjymy  nielite  keleitem , keveetem  l 
AVOIR,  cil  quelquefois  fubft.imif.  ni.  Il  anungétout 
fon  avoir,  tout  fon  bien.  Hy  heeft  el  zym  geedetge- 
geeten,  verteerd.  C'elJ  to«  ton  avoir.  Det  àelzym 
hekkn  em  hemdn. 

AVOISINER.  V.  n.  Etre  prés,  être  voiCn.  Nekmrig 
zym,  mekt  leggn.  Het  vierdt  elletm  vendepteetze» 
gezegl.  Les  lencs  qui  avoifinent  la  forêt.  Detemdem 
eieht  eem  ’t  kefth  gelegem.  On  peut  dire  enfaifant  la 
defeription  d'une  haute  montagne , qu'elle  avoifino 
les  deux.  AU  mn  de  keUhryvimg  vmm  en  heogem  kerg 
meake  ,kem  mem  zeggem  det  hy  tel  eem  dem  hemel reikt. 
AVOR'rEMEN’r.  m.  Accôuchcmciu  avant  termt 
Mnvel,  misireem. 

avorter,  v.  n.  Mettre  bas  avant  terme,  i'eer  dem 
lydkelvem,  iimgemkrjgn.  Quand  une  vache  avorte. 
-eh  en  kee  veer  dem  tyd  kelft.  Cell  un  crime  capital 
de  faire  avorter  des  femmes  par  des  bruvages , ou 
autres  moyens.  Het  it  m : reete  mr.sdjed vromvxm  deer 
dremkn  ef  emdert  middelem  te  dm  miikreemm , le 
deem  miivjtlem.  On  la  foup(onna  d'avoir  pris  des  re- 
mèdes pour  faire  avorter.  Àlem  vermeede  det  zy  iett 
imgememem  hedt  em  heere  vrmeht  ef  te  ejettem,  A te 
dryvn.  Hors  ces  deux  phrafes  il  n’cll  point  urne  i 
K'gard  des  femmes;  d’Ahlancourt  a pourtant  dit, 
rimpéraliicc  everle,  it  falloic  dire  ft  llejfe. 
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IJ  y a Jcs  vents  qui  font  avorter  les  fruiu,  qui  les  AYEUL.  m.  Grand-pcrc.  GratffrA^r.AyculmatcrncI 

coip^'hent  de  mûrir,  ûg.  Dssr  t,jn  vimdtn  dit  de  \ Qreetvedtf  væm  meedtrs  kent. 

%ru(htem  Mttten  te  ffpem.  Cet  accident  fit  avorter  AYKÜLE.  f.  Grand-mere.  Gteetmeeder.  Aycule  nater- 
rentreprife.  tig.  Dst  teevel  detd  de  9mdermetmhi  \ ^^ncllc.  Grettmeedrr  ven  vaders  kent.  ' 

P*«r*  AiiCÛtrC'i.  yeartudert , vaerve- 


ùifmkàn. 

AVORTON,  m.  Nd  avant  terme.  Veer  de  tjdttkee^ 
rem^  wruf,ekêertt^  misdrâfbt  yVHm^vretbt  ^mt£thirni$. 
Cet  agneau  ne  vivra  pas,  c’cA  un  avorton.  VasUm 
x^i  met  letvem^  V u tenmisdreebt.  Un  nain , un  pyg- 
mdc  peut  s'appcilcr  un  avorton  de  la  nature.  Een 
éeatrg  kan  eenmitdretbt der  nstuteregtbetttnMjetden. 
On  appelle  figurCtnent  avorton , un  ouvrée  trop 
pr<;<i^(^.  Men  meemd  m deverkIeemdefijfimhdrMbt  y 
vsmjcbr^eiymiÿibtemt.trwcd  tevaarkcrig  tverk. 
AVOUÉ.  AL  'Vieux  mot  fornui  de  celui  d'avocat.  Dus 
fUit  men  eenem  Herr  U neemen  dit  de  kefebeming 
der  rtibteu  vsi$  ukere  Ktrk  ap  xieh  béidem  gtna» 
mem. 

AVOUER.  V.  a.  ConfeiTer, déclarer, rcconnoItrc.Be- 
kewmem  y erktmntn  y keifden.  Avouer  fa  tame,  Ton 
crime.  Zjm  muflagy  mitdneJ  kektntHy  erkennem^ 
behdem.  II  faut  avouer  que  vous  ûtes  bien  innocent! 
Men  meet  kekemmen det gr beti onnetel  ^yt  ! Avouer, 
rccoonoltre  pour  fon  fiU.  Veor  t,pt  leen  erktnntn  y 
mannemen.  Avouer  U dette . couicfE'r  qu'on  a tort 
ph.  Sebnid kekennen , zteb  zelfin *tùngtljk^ellen. 

AVOUER.  V.  a.  Auiorifcr  une  chofe , dcclarcr  qu'on 
l apnrouvc.  J'avouerai  tout  ce  qu’ît  fera.  tkzeleVes 
gjeed  ktmrtu  ^et  by  dten  tel-  Avouer  un  homme. 
yerklssrtm  ittt  mtn  élUs  gttd  keurt  vu/  een  mnn 
deet. 

S .4V*OU£R  de  quelqu'un.  Zi(h  met ientewds naamdek- 
ken.  Il  s'ell  avot^  de  vous.  Hj  hteft  xUbmetuiven 
msem  gedekt  ; by  keeft  gezegt  det  bj  dear  ngelast  -jjet  ; 
bi  keeft  tp  M kereepem. 

AVOYÉ  . AVOYER,  ou  AVOUÉ,  m.  Ce  mot  c(t  en 
ufage  pour  %nifier  le  premier  MagîArat  de  quelques 
villes  oc  Suifie,  L'Avoyé  de  laRvpuMfqucdc Berne. 
X?jr  veeed  krtekent  dem  eerfen  ÀUfifrentf  prrfàon 
«'.nr  ermigf  Stedem  nt  ZvitvrUnd y uAiMjé  vende 
Rrpnkljk  Bem. 

A V R.  I 

AVRIL,  m.  Quatrième  mois  de  l'année.  Aptil,  t,res 


AVEUX. 

dm. 
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1.'*  A"=.  bürlefque.E,,/. 

*•  raxcroUcr.  Saert  vnn  kiemt 


azfj^olier. 


m.  Arbre  fauvage  épineux,  & de  mo- 
ycnne hauteur.  SttrliMMm/ptltmm.Jùà/emvncb- 

tem  drttut. 

A Z I. 

AZIMUTII.  m Terme  d'Allronooie.  Tttittz. 

A Z O. 

AZOT . iiL  Terme  de  Ctrpmie.  C’eft  ainfi  que  Ica  Qîy- 
millcs  appcltcnt  la  matière  première  des  métaiii. 
Azot  blanchiflânt  le  léton,  c'eft  le  mercure  ou  l'ar- 
genî-vif  de*  Phiiofopbcs.  SZ^ikxÀtvrr  iat  ait  erm/r 
melatUchtit  li<ttuim  gtirtiken  il.  Aaot  hlttcnS  ctî 
vkrr  alt/mttn  umnimMil  van  piit , ra 
(g./r*  «»a  wr/./)  tnj  n ziher  gemaaif.  Maar 
fl  Itakzalvtracblii  miiUkl,daitmitrtr  Jaar  vtr- 
irft  -u-itidt,  raakii  baail  in  kliini  atbtint,  en  mtn 
kent  et  bedtn  den  naam  maar  van. 

A Z U. 

AZUR.  ro.  Minéral  dont  on  fait  un  beau  bleu , il  s'ap. 
pelle  auOi  Outremer  & Pierre  d’azur.  .Azntrfiien, 
nitrav:arjn , en  Latin  Lapit  azali.  Lcr  Peintres  cm’ 
pioyent  une  couleur  bleue  qu'il.r  appellent  cendre 
d azur.  Dp  Sebiidni  gebrntim  é/janue  xtrf.  vx/kt 
ZI  Engtljcbe  aftb  norrnen. 

AZUR,  fc  prend  ordinairement  pour  lacoulcur  bleue, 

le  bleu  célcRn.  Blamvx  virf^  bemthbUanv:.  Les 
armes  de  France  font  trois  fleurs  de  lit  d’or  fur  un 
champ  d’azur.  Hn  sepra  van  l'ranhfk  h driigonJe 
liliin,  of,  rravkrti  vmri  dru  gtndt  Itlirn  »»  nn 
azanr  ef  btaonvi  vtld. 

AZURÉ,  ÉF..  adi.  De  couleur  d'azur.  thnnhUaanv:. 
La  voûte  azurée,  le  firmamcnL  Ht!  Hatn-w,  bit 
aznnr  le-jxlf. 

A Z Y. 


mtawd.  Piques  vient  presque  toujours  en  Avril.  AZYUÎ.  Voy.  ASVLE. 

Fiâjibtn  kamt  byna  allié  in  .^fril.  On  appe'ie  flgu-  AZYME,  adj.  &fubft.  Sans  levain.  Oag.iewW,  waatr 
rœent,  le  m»ioureau , poilTon  d’Avril , parce  qu’il  j zamrderg.  La  Fétc  des  Azvuzs  ou  des  Pains  fans  Ic- 


> cn  pêche  alots  beaucoup,  ynidre,  dtantr  J«  ftijfm 
éC ylvTil,  attraf^r  quelqu’un , lui  donner  une  bourde 
le  premier  d’Avril.  lemund  van  éia  April  gitvtn, 
.jdpril  verkaapen , ep  den  rerften  April  viji  vp  tie  jw.jrw 
JptUtn , km  kiitn. 

A X F„ 

A XE.  f.  Se  prend  pour  Eflîcu  en  Archlteéhirc , mai* 
fur-tout  en  Gw^raphic  Aftronomiquc.  SpiJ,  ai.  L’a- 
■ xc  du  monde  De  Ipil  af  at  van  de  "xatnld- 

A X I. 

AXILLAIRE,  aàj.  Tenne  de  Médecine.  Veine,  ar- 
tère axi.'Lùn.  iyhplader,  tkfil  flapader. 

AXIOME,  m.  .Waxiœe reçue , éublicdansuncicicnce. 
.A/itmerwe  hntiphtid.  Axiôme  de  PhiJofopIiic.  Al- 1 
temeene  iandifteid  der  Ujibegetrli.  Axidmes  Je  Gé- 
omecr/c.  Aliemeene  kunhikeden  der  Minkande. 

A Y E. 

■’V’E.  /aterjeéiion  de  douleur.  Oeü  Apc,  vous  md 
Wdlcz : Oà.i/  k-went  mj , ij  dttt  mjzter! 


vain.  Het  freit  der  n/pbeveldt  krtadtn. 


B. 

Le  B eflla  féconde  lettre  de  l'Alphabet.  De  Bit  de 
tveeede  Ut  ter  vem  *t  Alpbeket.  Erre  marqué  au  B. 
être  borgne,  boITu,  ou  boiteux.  t‘nn  Cadt  gete* 
kend  zyu , mnar  een  aag  hekkeny  knltigaf  kreupeixyna 
Il  cil  marqué  au  Ü.  H cil  fin  & rufé.prov.  Hyisvâd 
Gvdt  geteekemdy  by  h daetirntt  en  lam.  B-mol  & 
B • quarre  font  deux  clefü  de  fa  Mufîquc.  B*«e/  en 
B-dnur  xyn  tviee  ftemteU  vnndeZenikantt.  La  trans- 
pofition  d'im  dcmi-tun  fait  U dUîércncc  du  B^moI& 
du  fi  i|uarTC.  Het  verpUntjen  vnn  te»  bnlvtn  tac» 
mcakt  kft  anderitheid  tuÿtün  B-mltn  B-dtatr. 

M î BAAIl-' 


B A A.  6 A B- 

B A A.  I 

BAAir.EMENT.  m.  ou  BAIU.RMF.OT  en  pio- ' 
Donçar.t  la  première  fyUahe  longue  , l‘I  ne  fort  qu'à 
mouiller  tes  deux  Lll  TÀâion  de  Haail-rr.  C«r»- 

gmspmi. 

JîAAILLER-  V.  n.  GetuTctn^  Baallîcr  de  fom- 

mciL  Gte^wen  VMM  vAâk.  Ki»  que  cela dlviUin.de 
baaillcr  i chaque  moment!  F»/  , H14/  //  dst  ietlyky 
mile  9tnv$^tj*n  U gfnwm  ? 

BAAILLER.  rtg.  S entrouvrif , joindre  mal.  GéUÊptm^ 
witt  w/  lisais  de  ccuccloifonb3ail!cnt.2>f 

flnk*n  VJ»  dût  htfclMt  flëiten  uitt  m msikândet. 

BAAILLEUR.  m.  Celui  qui  baaiilc  fouvcnt.<i#f»trfr, 
gÆjper^die  vsMden/léâpêfv^ntcnlifft  «Bkvn/sgeetnodt 
iMsu.  Le  vilain  baailleur  t Vat  Mfkt  gé^fer! 

DAAILU%USE.  f.  Celle  qui  baaiilc  frcqucmmcnt. 
Geeu'wftfr^  gsap^er.  Ki,  la  vilaine  baaiiicurc. Far/, 
Utljkt  grr*tq/?rr/ 

BAAILI/)N.  m.  Machine  , inftnimcnc  qui  ferme  la 
bouche  & cinpûcbc de  crier.  Bél^doek^  m9»dfi9ffery 
»//r/vMif  PMU  ermm  lueustbimdfn  PMudt  j?apl  «m  hem 
bft  fprttkeu  en  ftbrttuxctu  teketeitrui  ef  iu  deu  muil 
vau  etmg  Ser  , af  dat  bei  uacb  byte  , ue<b  gérant 
maakr. 

BAAILLONNER.v.a.  FermerU  bouclieavccunbaaîl- 
lon.  De  mand  uiet  een  bal  efiett  audert  fioppeu;  etn 
bal  a/  ieU  audert  in  deu  unud  fiepfen. 

B A B. 

BABK*r.  f Diminutif  dTilizabeth.  Lpbetje, 

BABEURRE,  m.  Kememelk. 

BABiCHB,  RABICHÜNNK.  f.  £r»  kleim  terfje.  etu 
/fboêtheudje, 

BABIL  ni.  Caquet.  Suap  , gefnap  , tekaiel  , traat. 
Vous  avez  bien  du  babil  aujourd'hur  Cj  bett  van 
daag  veel  Juapt . veel  praatt.  A quoi  bon  tout  ceba> 
bil?  bPaar  total  dat  le/nap^  dat  gekaakfl  l vatbelpt 
al  dat  fuapptn-,  al  dat  praaten  overeuvieer^ 

IJAUlLLÀRn,  ARDK.  aJj.  dtfubR.  Sujpacbtie  yfuap^ 
per^  kaakelaar.  C'cR  mi  grand  bidîiilard.  "/  It  etn 
oljke  fnapptTj  een  kaakelaar^  een  praatal.  Ne  vous 
y fiez  pas.  ocR  un  babillard, un  jafenr.un  rap^r- 
tcur.  Vertrouvid  hem  nietj  *t  it  een  Jnapper , een  laug 
<r»//f»ft>rr^r»4rr.Cetic  femme  cRunc  franche  babil- 
la rvTc.  Dat  vijf  it  een  recbtefnapPer , klappej , een  oljke 
katlemorr^  temlabbekak- 

BABILLER,  v.  n.  Caqueter  .avoir  du  babil.  Snapprm  , 
kaaktleu . drak  prauten , da  fraser  braaf  roerem.  Les 
femmes  aiment  â babiller.  JDr  iraairr»  hauden  veel 
van  frap^M y praate»  gatme^vallenbeelprsatatbfig. 

RABINE-  Li.evrc . en  parlantdes  vaches,dcs  iingcs,dcs 
chiens &c.  £jp,  ^»orA  Voyez  comme  ce  Hngc  remue 
fes  babines.  E/  kyk , tiet  etut  bot  dieu  aap  uyn  fmùel^ 
rrnlippen  laat  gjj».IU'cn  eRdonnd par  1c> babines, 
}>hr.  (x>p.  Hj  Boeft  er  braaf  aam  gevjeetty  Ittstig  va»  gr- 
(mult, 

BABIOLE,  f.  JouCt  d’enfant . bagaicflc  ou  chofe  de 


B A C B A D. 

geu  mullaibegaMube^n.Oy\  lui  a fait  baifer  te  babouîo. 
tig.  Me»  hem  met  hangende  poett»  doen  opz,ittam. 
CeR  un  petit  babouin , un  petit  jifcur . an  petit  dcour- 
di.  Hetis  et»  aapje^  et»  Jhappertje.  te»  lotkopje.  Tai- 
fcZ‘Vous petite  t^ouinc.  Zvtji  pityjo»  oljkt/mupfttr. 
BAC. 

BAC.  m.  Bateau  plat  pour  palTcr  les  rivières  avec  des 
voitures.  Pont  om  de  rivière»  met  rytnige»  over  te 
va  or  en.  Palîer  la  rivicredans  un  bac, ou,  Pa(^*r  le 
bac.  De  rivier  overvaare»  met  de  peut, 

BAC.  Bromvert  vterkknip. 

BACCALAUREAT,  m.  Eerfte  trop  omiet  bet  metfler- 


febap  te  grraake». 

BACCANALES,  f. 


BACCANALES,  f.  pl.  Fêtes  fc  débauches  des  Payons 
i l'honneur  du  Dieu  Bacchus.  Baetbanalia  ^ feess-em 
flempdage»  ttr  eerevan  Baeebëft  va»  den  ury9.Qed 
On  appelle  encore  Bacchanales, des  reliefs  ou  tableaux 
de  l'Amiquiui  - OÙ  CCS  fêtes  font  rcpréfcntêes. 

BACCHAN11Ê.  f.  Femme  qui  cêlroroii  la  fête  des 
Bacchanales.  Bauhant , Priefierejfe  van  Bacehut. 
Orphée  fut  déchiré  parles  Baccfiantcs.  Orpkihis v^rrd 
door  de  Bacckaute»  ver/ibeurd.  Une  Bacchante,  hg. 
Een  baafiig  e»  anaadaardtg  laip/. 

BACCHiyUK.  d.  t-  g.  Qui  appartient  k Racchus. 
Ode , ou  Cbamon  Bacchii(uc  cR  une  chanfon  à boire. 
Dat  Ba:ehnt  aangaat.  of  Baeebat  lted%  drrnk' 
lifd.  Les  vapeurs  Bacchiques.  De  vtpndamptn.  Trou- 
pe Bacchique , troupe  de  bûveurs  qui  font  débauche. 
Trœp^  gexel febap  vau driukert  ofzayptrs. 

BACCnuScIt  réputé  leOicudcla  vigne,  & le  Patron  des 
ivrognes.  Bactbat  vjord  voorOodvande»  vifugaurd^ 
eu  Patroon  der  dronkaarit  gehonden.  On  appelle  Fn- 
fansdeBachus,  Icsbûveursdeprofeillon.  Mennormd 
de  ZMtpers  Bacbtu  kindere». 

BACHA,  m.  Laudveogd  ky  de  Tbrlteu^ 

BACIIELETTE.  f.  S'eft  dit  autrefois  pour  jeune  fille. 
Dofbtertjty  vryPert/e  y jougt  maagd  ^ vry^er , jouge 
deeru. 

BACHELIER,  m.  Celui  qui  cR  promu  au  Baccalauréat 
Barealaurent  : dit  gevardert  it  tôt  de»  ter  fieu  trapom 
Ut  bit  mtefierfibap  tegeraaké», 

BACHOT,  m.  Petit  oateau.  Sebouiv  ♦ /(bnitje.  Païïcr 
la  rivière  dans  un  bachot  De  rivier  overvaarem  met 
een  f (boit  je  y met  een  fibouv:. 

BÂCLER.  V.  a.  Fcnncravcc  une  banc  &c.  Met  ee» 
boom  ofvtat  audrrs  finit  en  On  dit  au  figuré  & bafle- 
ment , qu'ma#  Mire  e*t  batlée , ^ur  faire  entendre 
qu’elle  cR  refome,  arrêtée.  Volli  quicRUacIé,  jjet 
it  een  vatte  zaak  . dat  it  geklonkem 


BACQUET  ou  BAQUFr.  tn.  Efpcce  de  petit  cuvier 
de  bois  qui  a les  bords  fort  bas.  Vloot  Jaagtobbetje. 
BACULE.  Voy.  B.WCUI.E. 


pM  de  valeur.  Kinder  /peelgoed,  kindertnig.Dcsbi’ \ 
bintes  d’enfant.  K*"dergoed^  fpeelgHdypoppegoed.  I 
BABOUCHE,  f.  Soulier  dont  fe  fervent  les  Turcs  &| 


les  Siamois.  Tbrkfebe  fèboeuySiamfrbe/èhee». 

BABOUIN,  m.  Efpece  de  gros  finge.  Baviaau. 

BABOUIN.  Certaine  figure  grotesque  , ridicule  ♦ & 
barhomlléc  fur  la  muraille  d'un  Corps  de-gardc , &c, 
BolUbak  op  de  mour  van  een  booftviaeht  gekiady  om 
die»  te  doe»  kutfim  datrdefoldaateudi*  ttuigengeréu- 


B A D. 

BADAUD,  AUDE.  adj.  & fubft.  Niais,  qui  s'amiifç 
â tout  bouc  de  champ.  Onnojel  y flegt.  Il  a raird  ba« 
dsud.  Hy  ziet  *er  za  onnozel  y zoo  kinderagtig  »it. 
C*cftunbadaud.  ^theennienvasgirrigeiek  yeengamper. 
Les  badauds  de  Paris.  De  Paryjcbegaaperty  devjeeh 
uietem  van  Paryt. 

BADAUDER.  v.  n.  Niaîfcr,  s’amufer  k toat  bouc  de 
champ.  Overal ^aan  gaapen  ; zym  tydver^aape». 


HADAÛDF.K1K 


on , diKours  de  baiL 


Uebeidy  benzelaebti^hfid, 

BADIN,  INE.  ad|.  & fubR.  Folâtre,  qui  s’amufe  k la 
bagatelle.  Dattel  y btug/tUchsig  , Jpealsy  paetfg.  U 
j cR 
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B A D.  B A F.  BAG, 


eft  encore  fl  baJIn.  HjisuHbttt  fprek,  tHkinJrr- 

•cbtii,  ÏW  Jjrtel.  Eilc  a encore  la  contenance  fi  ba- 

d;nc  ! Z r frit  zkh  nub  xet  darttl  tn  ! Vous  êtes 
un  franc  badin,  fig.  C/zit tmtrihtrpttiftmatktr. 

BADINAGE,  m.  Action  de  badin.  Darir/brid,  bmi/- 
Mbiiibeid,  ual/nhtid.  Ce  badinage  me  dêpîait.  Dit 
daiitlMÀ,  da$  maUtm  Rttt  »t;  nitt  an.  Elle  cfi 
faite  au  badinage , elle  répond  bien  à fes  carefles. 
il  Mkt  vtttmi  van  V ma//n,  Zf  b/gfi  bemnitlfihal- 
dijl-  Ce  valet  ell  fait  au  badinage  de  fon  Maître.  D:e 
katib!  t^rfiaal  z)h  AJee/ler,  ind  zfm  MnPmhof- 
jei,  èi  iiatt  Cf  tta  vjcaiviat  zy»  Uetrxtignv)il. 

BADiNAGE.  jlardiibeid , taibUgbrid , ttvalliihciJ , 
à ata  Pli  CW  iw  tel  cwdcrhaad.  Il  y a un  badinage 
agréable  dans  fes  écrits.  Daar  is  erne  aangnaarne 
lac'.'li}bnd  im  zjae  [ibrcflcw. 

BADIN'EK.  V.  n.  Faire  le  badin,  folâtrer.  Malien 


- - — ...  t *UM4!€n  . 

Itfttlrwy  p0€tfem  mpidhm,  de  ksp  trtkkm 


— dineravccun  chien,  un  chat.  Mctctnhnd,  mu 
trm  bat  malien,  fiulen.  Il  badinait  avec  la  fcivantc 
lif  ma  Lie , fictfae  met  Je  meid. 

BADINER.  CeePig  fiberjen-,  aangenaamljk  ffctten. 
Voiture  badine  agrc'.iblcnientdans  fes  lettres.  Fcitwre 
feheru  xaer  teefiii  iw  zjtwe  brievew. 

BADINERJE.  I.  Niaifcric,  bagatelle.  Bewzeliwg,  mal- 
iitketd.  Laifibns-li  toutes  ces  badinerics.  Im!  cwt 
mile  die  maLighedn,  aile  die  bnzeliwiewantewiawl 
fiellen. 

B A F 

JtArOl^ER  ou  BAFFOL’ER  quelqu'un,  v.  a.  Le  trai- 
ter in/urieuiement , dtavecnncpris.  lemawi verarbiew 
rm  ielediieni  lemawt  cf  eewe  vuachleijke  viize  bele- 
eiiiewj  iemawt  fmadel)k  haonew. 

il  A G. 

BAG.AGE.  m.  Nom  colleaif,  ériuipagc  de  ceux  qui  font 
en  voj'age  ou  d rarmec.  Éagagie,  reisiwig  , reùgoed. 
Kfeottet  le  bagage  de  l annêc.  De  lataiie,de  trci  vn 
’/  léger  iegeUtden.  Chariots  de  bagage.  Bagagie-<wa- 
aewi.  Plier  bagage,  expr.  fig.  &faai.  Ofkraamew,Zfw 
Imua  faltew,  eew  (liffen  maaiew.  H a plié  bagage, 
fig.  & Isa.  lljiigaaw  flafpew  ',  bj>  il  wa  de  cndvaderi 
teniu. 

BAGARRE.f.  Terme  bas  & populaire , qui  lignifie  tu- 
multe , grand  bruit  aufê  ordinaircœent  par  une  que- 
lelle.  Ctm!  ftraai,  lecet  leevta,  Iwidrwcbiir  lektf. 
BAGAVE  f.  Haer.  Il  efi  du  fiylc  familier,  & vieux. 
BAG  A'I  ELLE,  f.  Chofe  de  peu  oc  prix.  Prwl,  voddery, 
sih;r-_a(;r.Son  cabinet  efi  plein  de  bagalclIcs.Z/eij’ 
biwti  II  téd  prtllew  ,v»dlerjen . wislemiaijei.  Il  ne  dit 
que  des  bagatelles,  que  des  (oxü(es.i  Z pi  ma  amitié- 
•uiaiju,  ieeul'wgew.zctterwyew  die  b)  afgeeft.  Il'’fe 
fic^  pour  uac  bagatelle.  Hriacrdk'z'aaJev  eew  bew- 
^be(,  mrewbavrrPrce.  Vous  croyez  qu’il  en  vicn- 
ora-Ja;  bagaslle/  Cimeenddat hydeldcenzal,  •wii- 
ieteeiie,  b)  mbe  eew  ftrw.fl  euat  zen  b/. 

BACLE,  f.  Anneau  monté,  pour  mettre  au  doigt. 

Vieutte  rag,  rimg  met  ten  fteem.  l/nc  bague 
ce  aîuij:::.  Fea  dtawawt  riwf , fteewe  ring.  Bagues 
ou  /enJins-dorc/IIcs.  Oer  riwtew.  Courir  la  bague. 
Dra  r:wg  fteehw.  Lagarnironlorti:vic&  baguesfau- 
rci , ai  ccannes  & bagage.  De  beuttiwg  trck  ail  weel 
aak  en  ni,  wut  allei  niai eH  wildraegewKul.  B h’®"  I 
revitn/ra  pas  bagues  ûuves,  ians  dommage.  Hf  mil 
'ubeeltkwiJt  miet afiemtn , byz-lernan  af»  «reertatl 
laalea.  Ain  vgt  va»  ieH  kc/leijk , 


B A G.  B A H.  B A I.  çg 

Jiede  cf  iet,  awdett  dat  men  allen  vcce  zyn  vermaeb 

t'/  *«  nidZ  aTZi 

V «.  C ert  une  ba;guc  au  tioigt. 

‘"‘«uenaudier.  l’rwtbt 
diedekiwderewdeen 
'l'tnwdew  le  iarfle flaawde. 
r Ni»if«.»’amorer  à ies  ch" 
les  frivciles.  Bewulen , hwderaibiig  malien.  Dit  ivccrd 
Il  vaw  dew  femeewzaamew  fijl. 

BAGUENAÜDIER  m.  Peut  arbre  qui  porte  les  ba- 

BAOCENAU^R  m.  Benzelaar,  wilik.iiew,  kaf- 

TiAruierii’'^v‘^‘  y*" temeewzaamem  jtjl. 
BAüUETl  b.  f.  \ erge , houlüne , bâton  fort  menu.  5raF 
reedie,  terwiie,  rpie.  Ihigucuc  de  coudrier.  Hale- 
laarflcije.  Il  avoii  une  baguette  à la  main.  H>  bad 
enlicpt,  Tctuwgieindehawd.  Baguette  du  fulil.Zafrf. 
/Ici  ,Jtamferz-n  een/wafban.  Baguene  de  la  fufée 
volanie.P//v»»rfr  vwwrtyl.  Baguene  dcHuisficr.Rwda 
^eewDewiyiaarder  ersede.  Baguettes  de  tambour. 
naW/r.tfc».  Baguette  ou  appui-main  de  peintte. 
iebi/der/lciie.  Commandet  i baguette , avec  hauteur . 
imperleLdcfficnt.  Met  baribeid,  tecubeid,  metlteraih- 
l aucpaflcr  un  foldat  par  les  baguettes. 

l*ntew  lecfew. 

BAOUJKR.  iTL  Km!,  cofPrct  A fcricr  des  bagues  &au* 
très  joyaux.  Jmu'ftlkiftjf, 

1>  A H 

ÎjAHU  ou  bahut,  m.  Coffre  à couvercle  rond  & 
ordinairement  couvert  de  cuir,  tieitkeffer. 
fiÂIIUllKK,  m.  Artltsin  qui  fait  des  bahuu , ou  plutôt 
des  coffres»  des  valifes&c.  K^rmddkfr.  lircncin» 
Dic  aux  uabuucrs  » il  fait  plus  dçbrin’tqucdc  lierogiie, 
prov.  nop.  '/  //  PKet  brm  Vftt  en  •uxinii 

yt9l  ,•  ofmaekt  zeel  teraef  en  aéet  whue  wrk  i itt 
U veel  vUun  en  fuîtel  keters  met  htm, 

H A I. 

BAI  ou  BAY.  adj.  C3icval  bai,  couleur  de  cbiuiguc. 

Een  kaftemekrmn  paetrd. 

BAIK.  yoy\  BAYE. 

BAIGNÉ,  ÉE..  part,  de  Baîc.ver.  Vifage  baiend  de 
pleurs,  deiarincj.  Aûnieùiktmet  trannen  hejkreeit. 
Les  murailles  font  baignec'»  par  la  mer.  De  myttrem 
^rden  ieer  de  xee  keffretit,  ktfpeeld. 

BAIGNER,  V.  a.  Plonger  dans  l'eau,  dans  le  bain,  B.#- 
»,  t •üsdter  domteien.  Il  avoit  été 

mordu  d un  chien  cnragd,  il  falui  le  baignera  la  mer. 
H;  U.»/  y an  ren  dellen  hemd  gekeetem  y mem  meeft  hem 
^ im  tee  doa^lrn. 

i BAIGNER,  fig.  arrofer.  Befpitleny  ktfprùtptn.  La  Ri- 
vierc  baigne  les  murs  de  la  vilic.  De  Rtvier  kefpetUy 
ktfproeid  de  vmttren  van  de  fiad»  Baigner  fon  lit  de 
larmes.  2/»  ked met  traanen  kevoebtiien.  Baigner  fon 
vifage  de  pleurs.  Zj^a  aâmietàtbt  mt  ttêauen  ke* 
ffretfem, 

BAIG.MER.  y.  n.  Tremper.  IVeeken^  te  vfteken  ftaaie; 
it$ien.  Il  faut  que  ces  herbes  baignent  dans  rcruric 
devin.  Dte  kraiden  maeteu  tnvmrtmp  fisan  •uptelew. 
llbaignoiidansfon  fang.  fig.  Hfxwema  dreefmxju 

eigem  kïeed, 

SeBAIG.NER.  v.  n.  p.  Sc  rafraîchir,  ou  fe  nettoyer  dans 
Peau.  Zvjemmeu  iXitb  kadew.MtiotiXsiWez  fe  baigner. 

Zf  %ym  ganm  xvtemmen.  Pendant  qu'ilsfebaignoient 
dans^  la  Rivière.  Tenufl  m de  Rtvier  xv>ommene 
Les  Tyraos  fc  baiguoicm  dans  le  fang  des  Aiart>  rs. 

capr* 


BAI» 

ctpr.  fig.  Di  TfrMuntu  tsJetU»  xieh  in  V hlstd  drr  î 

MiTItUtTtH.  \ 

BAIGNEUR,  m.  Celui  qui  fc  baigne.  Zwtmmr,  is 
Jer.  1-a  rivière  était  pleine  de  baigneurs.  Dt  Rrvitr 
•Oit  Vit  vaemmen. 

BAIGNEUR,  celui  qui  tient  des  bains  & étuves.  B<- 
tltr , ktJfioifbimder , dit  k*dem  bond. 

BA1UNKU.se.  f.  Celle  qui fe  baigne.  ■tires™ 

Wi.'  zitb  biddt. 

Baigneufe.  Celle  qui  tien'  des  bains,  ou  qui  fertun 
baigneur.  Bdd0t*tbtmdllrr  ,tfbtJpMfbMdtn  dttnU- 
mrid. 

BAIGNOIR.  m.  L’endroit  de  la  rivière  oii  il  fait  bon 
fe  baigner,  dtkwsémt  ,irtad ,boti  dtsT 

’t  fted  il  tt 

BAIGNOIRE,  f.  Cuve  dans  laquelle  on  fe  baigne.  Bad- 
in/, liktr  if  bnf  •uiééT  n mtm  btsd. 

BAIL  ni.  Concract  pour  alfermcr , louer  quelque  chofe. 
Hmwttnl.  Bail  pour  le  louage  d'une  maifon.  Hnar- 
cttl  vjm  rr«  but.  DrclTer  le  bail,  /.ir  bnKTtttl  sp/fr/- 
ùn.  Prolonger,  rcnouveller  le  bail.  Dt  btmrvtrin- 
dt  hiur  ’ütrmtM-A'tn. 

BAILE  , ou  B.'WLE.  m.  On  donne  ce  nom  1 l'Am- 


B A I. 

Il  fe  dit  enfin  d'un  Offider  de  robe  longue , Clicf  d'une 
Juftice  fubaltcrne.  Baillit-ji , Landr-thirr , S.hour. 

BAILLI  VE.  f.  La  fctninc  du  Bailli.  X>.  oiraaïui  van 
dtu  BtilbtM;, 

BAILLIVEAU.  Vojr.  BALI\'EAU. 

BAIN.  m.  L'eau  dans  laquelle  on  fe  baif^e , & l'aélion 
de  fc  baigner.  Z-uirarp/aa/riéad.  l.e  bain  cil  bon  vert 
cette  inè-là.  Hit  U tj  dtt  BiUtd itid It  x.’xeuinrM , 
djtr  is  m ittdtx,v;imtlttli-  La  |iTuj'e  a gâté  le  bain. 
Dtrc;iabtifltttMhdtrzt».  Il  tient  des  bains  fit  des 
étuves.  Dj  wadbtdtntnpaovm-  Ce  vin  cll chaud  com. 
me  bain.  Dtt  vin  ii  xm  vitrm  sh  ph.  Bains  fc  dit 
des  eaux  naturellement  ctsaudes.  Badrs,  é«d/7Mems,' 
mmrrttlt  n nttntrljltt  •atrmt  vnttftn. 

BAIN.  Se  dit  aiiili  de  la  cuve,  du  vailfeau  oü  cH  le 
bain.  Ka//,  éaé,  ttb  datr  *t  iiidviéternit.  iùnpiir 
le  bain.  Dekuipvolmtékrn,  Demi. bain, bain  jufqu'l 
U moitié  du  corps.  Htffitd.  C'cR  auOi  le  nom  de 
la  cuve  oü  l'un  prend  le  demi  bain.  ^uipvittTinmn 
t.iib  Un  btlvn  /yvi  bntd. 

BAIN-MARIE , manière  de  dillillcr  en  metant  la 
cucurbite  dans  de  l'eau  chaude.  /«  btt  btd  ditltltc- 


bal&deur  de  Venife  qui  réfidc  à Conrtantinoplc.  Ba;fr  : BAISEMAIN,  m.  Handktt  i tmderiurrpat  wt/kt  dt 


ef  Ambnjftdtnr  , Cru»/  v«a  t'ttutit  tt  C'jnpantm» 

pt/t». 

B.aIIJJL  f.  Cuve  ou  baquet  i l'ufagc  des  gens  de  mer. 
icbttpi  kttUt  tf  kkip.  B~illc  à détremper  le  falé,  le 
nokhfcb.  Vtrjtbbatit  ^ vuilenbrnt  ytm  *t  t^kStvlttflb 
en  de  flùkw/tb  tt  xattitn. 

BAILLtIR  , cR  expliqué  ci-ddius,  de  même  que 
BAILLEMEN 1'  & BAILLEUR.  Voyez  la  colomne 
BAA. 

BAILLER.  V.  a.  Se  dit  pour  donner  en  certaines  façons 
dé  parler.  Gttve*.  Bailler  é ferme. /«par A/,  neytr 
gttvrm,vrTpÆebita.  Bailler  bonne  étfumi'antc  caution. 
Gttdt  rn  gtmt^Jtnme  borg  gttvtn.  Vous  nous  la  bail- 
lez belle.  phr.  pop.  U'jt  rf  gjr  tki  diett , vji  viilt 
mnnitm  i visUt ^tntjii , neltn  , kitmmtrt  ! 
BAILLERESSE,  f.  Terme  de  pratique.  Ccllcquidon- 
ne  i ferme , qui  paife  un  bail,  yrtnvi  du  ittt  vrrpatbt, 
n bkkr  tttft , wthkurPtr. 

B.AILLEUL  m.  Celui  qui  remet  les  membres  dislo- 
quez. Ludizettir. 

BAILLEUR  i ferme.  Terme  de  pratique.  Celui  qui 
baille  i ferme.  Htrbniirdtr  va»  «r/r,  dit  itliinpatbl 
tfim  bmtrt  trtft.  Le  bailleur  fit  le  preneur.  Dt  vtr- 

bnmrdtr  em  hntrdtr. 

BAILLIAGE,  m.  JurisdiAion  du  Bailli.  BmUtnofihtp, 
grrtebt,  mbttgAudvnu dn  Baillirw^Stbt*l. 
BAILLI.VGE.  m.  Lieu  oü  le  Bailli  rciid  la  JuRIce.ffrr 
Rtebtbnit  vnm  Jim  Bmllwvi.  Réparer  le  (oitduBail- 
liage.  HildMkvsm’tRttbtbMiivtrmitimtm. 
SAILLIE,  s'cll  dit  pour  BAILLIAGE,  en  certaines 
rencontres.  BtUlmvtfib^  Oii  bttbkitVkMdrm  Bkil 
Immi.  Etm  buit  vsm  h»  BniJIitw  va»  eiM  ftiddir-trdi 
Mttmt  MttM  MéBaiilic  t»  *t  Vmfeb. 

BAILLI , BAILLY  ou  BAILLIF.  Officier  Royal  d é 
pée.  au  nom  duquel  U jullîcc  icrenddansl’éiendue 
d’un  certain  relTort , & qui  a droit  de  commander  la 
Nobleirc  lorsqu'elle  c(l  convoquée.  BsULtu. 

BAllalal  fe  dit  auilî  d'une  dignité  dans  un  Ordre  de 
Chevalerie,  qui  fuit  immédiatement  celle  du  Grand- 
Prieur.  W00rdif^btùt  in  iem  JOjtJrr-orJe] 


L^nmnv  aam  dfn  Lttnhftr  fckuldig  it. 

BAISEMAINS,  tu.  pl.  Tennc  de  conïpUtnentalïcz con- 
nu. Gr9tteniin  tfhrt^nrt.  Faites-lui  mes  baifetnains. 
lhel  hem  de  ^etfedemit^  dt  grtetenis  vsm  m^nrmi  wrr 
ptyn  geiiedmis  ejtn  hem.  Mes  irês-humblcs  bai* 
Temains  à Âlademolfcllc.  Afyn  Mm^diff  deewtt  ssn 
Jdejwffrtë’xj.  U V cft  venu  à belles  baileoutns.  phr. 
pop.  ax'ec  roumimon.  Hy  itmet  hangende  fft'ji  ktmtn 
êPjjtten  \ by  it  si  kly  ttt  ge^xtst. 

BAISKMEM*  des  pieds,  m.  yteikns-  Il  fut  introduit  au 
baifement  des  picd.<  de  notre  St.  Pere  le  Pape.  H y 
vderdtervtetkns  by  cmzen  H.  Vaderdtn  Pént  ingtieid. 

BAISER,  m.  Aétion  de  celui  qui  baife.  Me 

refuferfez-vous  un  baifer?  Ztud gy  ny  ttn  hus  en 
zotw  ^ÿtigrrfn? 

BAISER.  V.  a.  Appliquer  fa  joue , fa  bouche  fur  celle 
d*un  autre.  Zoemn,  ànjfrn.  B,iifcr  les  mains.  Terme 
de  compliment  Crtetn.  Je  lui  baife  les  mains,  très- 
humbicment  les  mains.  /F  grœt  bem^  ià  gmt/  hem 
onderdaniglyk.  Je  vous  baife  les  mains,  phr. iron.  tk 
tutl  ddâf  witt  in  trtedtn  \ déétr  m/  nitS  in  gedssn 
•werde. 

BAISER  fSe)  V.  n.  p-  Medhernder  kn(fen  ^wbkuffên. 
lit  fe  baifércDt  en  fe  féparant  £y  kusten  mnlkênder  in 
*/  ftbeidnn 

BAIoKR.  iig.  Seloknéjt.  Métkéndrrraâkem ^tegenmni 
kmnder  sem  legten.  Des  pains  qui  fe  baifetit  dans  le 
four.  Bnedemait  m dtn  nvem  tegem  etkândtrnnmleg’ 
gtn , die  elkamder  rsnken. 

BAISEUR.  m.  Homme  qui  fe  niait  à baifer.  ZoenerJmffer. 
Quel  importun  bai feur!  iVat  lnfti%ert.âemer^hkktri 
Il  cfl  aufn  adj.  Je  ne  fuit  pa.s  fi  baifeur,  moi.  Ik 

bende  zn  vtel  nkt  vnu  btt  xnentn  ; ik  ktm  znn  xnm- 
atbtii  niet. 

BAISËURE.  f.  Lifez  BAISURE.  L’endroit  du  pain  qui 
a touché  i un  aune  dans  le  four.  AMngekéltkt  nydt 
eyem  't  brtnd. 

BAISEUSK.  f.  Celle  qui  fe  plaît  à balfcr.  Zttnfiefk  II 
cR  aulTi  adj.  Je  ne  fuis  pas  fi  baifeufe,  moi.  Jkbtm 


tMfkemtêtnfitrmtet  yiivj/nmotnéfbtkniet. 

dit  tmniddtijk  ap  dtt  vnn  dem  Grtft-Prinnr  BAISOTEK  v,  n.  TexffiC  popul.  Baifer  îouvcnt.DvF- 

I Wr, 


üptiziixli}',. 


BAI.  BA  J.  BAL. 

«urVf,  pémtitzaemn,  Uàrm,  treUtteike» , lunun 
mis  iüvtThffJt. 

baisse,  ÉK.  part  de  Baisse».  Baiflï  contre  terre.  N« 
Jegrmmi  gthtirm  , kmkkemtlt.  Monter  tête  badlee  i 
ratr»ut.  Motdtt  fitnm  Utftm.  Donner  lite  baidl'e  dans 
une  emieprife. phr.  'En  tmmi  ùmdtr  rutrirt  yXndtr 
ktTiud  tÆmvnfnj  ht,  dotm  tut^n^ 
BAlSSFB.v.  a.  Mcicicplus  bas.  JLagrr irarjrnr. BaifTcr 
la  tète.  Mtt  ht!  betfd  imkkn , dtikt*.  BaiiPer , des- 
cendre te  chaudron.  De  ketel  Imtfer  hngem.  BailTer  la 
glace  d'un  carotte.  ’/  O Us  vnetn  kttn  mettUtemfmstn 
velkm.  BaiOcr  les  yen»,  la  vire.  De  tmgenntemhug . 
me  dem  pend  flen.  Bailler  la  lance.  Deltts,^Eiek 
Bailtcr  la  voix.  De  flemverzmebtn,  ascbler 
^mina.  Bailtcr  pavillon.  De  vUg  ftrykn.  Baitter 
pavillon  devant  quelqu’un,  exp.  lig.  lui  céder,  fedit 
aulCdaos  l'une  & l'autre  langue.  DevAsg/rrrinteiwr 
ieeeernd,  voer  iemeaeJ  m-wiebtn,  lufkem. 

BAISSER,  &;  dit  encore  au  neutre  & aupaflir.  Le  jour 
bail&,  conuncnce i bailter , diniinucr.  Dn  dÆgdee/d, 
begiwd tede^em.  La  n*arée  bailTe.  Hes  tr  venett,  vm/i^ 
te!  iretir  i7  ne  ’t  efgen,  en  'l  vellen.  Cette  ma:- 
chandife  bailB:, diminue  de  prix.  Die  vieardeeld 
fryi , mêederd,  fUet  ef.  Ce  vin  coDiincncc  à baiHcr, 
à perdre  Ta  force.  Die  luyn  hgimd  mpiireebl  tevee- 
heun.  Son  efprit  bgilte  , s'ad'oibliE  Zjm  verfiemd 
•uierd  m-aeiker,  z)t  gieit  vergeel. 

BAISSKIt  (Se)  v.  n.  p.  Se  bailtcr  pour  araalter  quel- 
que chofe.  Htkkim  •»  irti  ef  te  reefem.  Comme  s'il 
n'y  avoir  gu'i  te  bailtcr  & en  prcmirctphr.  pop.  & 
Bg.  Ah  »r  te!  xet  hiht  U krygemyeet,  af  bel  geem 
geU  keste. 

BAISS1KR£  ou BESSIERE.  f.  On  appelle  ainf!  le  reste 
du  vin  quand  il  approche  de  la  lie.  Sfym  die  efbet 
teft  letfl. 

B A J. 

BAIOUE  d'un  cochon,  f.  Ce  qui  tient  lieu  de  joues 
dans  la  tête  d’un  cochon,  f.  Hjmmekekt  bem  vn  eem 

veekeu. 

BAL. 

BAL.  tn.  AITcmblce  pour  danfer.  Ba/et , byeenkemit  em 
te  dnfn.  Mener  famaltrcOê  auBal.  dym  mimmeerei 
me  ’t  Beki  bremgn.  La  Reine  du  Bal,  en  l'iHmneur 
de  qui  lcBaHcdünne.DfJC«»inx«'ua»’/  Be/tt. 
BALADIN.  Voy.  BAUADIN. 

BALAIAf.,  ÉE.  parts  du  v^  BALar»»».  <Brupé  au  vt 
liage.  Guaiaume  turnomntd  le  balafré.  mJbe/met  tôt- 
ftweernd  dem  gikerfJem  , meet  eem  (mee  e(  fmedem  ht 
eewgetkit. 

BALAFRE,  f.  Coupure,  taillade.  Snee,JmeJe  , vteg. 
Il  iTost  ure  vilaine  balafre  au  vifage.  Hy  hed  eem 
leel/ie  fmee,  veeg,  jeef  m de  tremi.  Un  pourpoint  à 
grandes  balafres.  Eem  ma/d  efgelmtden  vemkmf,  kemti- 
femlmedem  eemaermtjim  tremt. 

BALAFRER  le  vifage , le  taillader,  y faire  des  coupu- 
res , des  clhâlades.  Het  engetitkt  effîefdem , kervem, 
fibemdem. 

BAL.M.  SB.  Beum.  Voy.  BALAY. 
iIALA.VCEiE/ndrumcntipcfer,coinpolc  de  deux  bas- 
ûns  fufpetxim  à un  iléau.  Seheet,  loeegfibdeJ.  Balan- 
ceiûsxs,  d’affineur  d'or.  Eyme  Icheel , gemdfeheel. 
Tenir  le  balance  droite,  égale,  zv Jtbedt  récit  hem- 
dem.  Balance  fignilie  ian$\e  (g.Over-u-eegiieit*’'^^' 
demkref,  mekrrbtid  ■vam  ffest  ,tyx-r/hl  ever  betgne 
mtn  wr/  dan.  Alcttre  en  baiauce  les  raifoBS  oC  part 


BAL. 
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& d’antre.  ®a  "»  beide  keyetese  tvefTeeegem. 

Faire  pencher  la  balance.  De  febemt  doen  mvorûee» 
het  eeme  nmebt  daer  bet  amder  deem  averbaeJei  Te- 
nir I efpriten  b-ilancc,  cnfufpcns.  Degeeil  Ht  nze- 
. , *7  bemdem.  Je  fuis  bien  en  balance. 

/*  bn  beel  amteker,  rt  fies  im  t-airSrt. 

BAIANCE.  f.  Le  fcpiicir.e  des  Signes  du  Zodiaque. 
^Stkaet.  Libra.  Eem  -.am  de  tviaalf  tekemen  vn 
dem  Ztdiec. 

BAI.ANCEMENT.  m.  De  ievteegÿmg  ben  n veér  vn 
terni 

BALANCER,  v.  a.  & n.  Balancer  fan  corps,  le  teniren 
balance,  en  équilibre,  comme  un  danftur  de  corde. 
Zjnligbanii»  evemvdtbtym  kelnihamdn,ebenkear~ 
etedanUn. 

BALANCFIR,  pefer  mûrement  les  raifons  de  part  & 
d'autre.  De  redenem  vam  v»erkntem  rjfehk  ever- 
eoeegtm.  ter  deegen  vdkken. 

BALANCER,  lig.  Héliier.être  irréfolo  dans  le  choix 

'»  «>  kemr.  La 

victoire  balança  long-tcms.  De  avervdammg  vias  Ung 
amteker  ; de  xeee  Ueetlng  t-wygkleehtig. 

BALANCER  (Se)  le  pencher  tantôt  d'un  côté  tan- 
tôt  d'un  autre  en  marchant.  SlimgtTem  im  het  geem. 
Cet  olfeau  fe  balance  en  Vais.  Du  vege/bmgieftytf 
viekemmdeletbt.  Se  balancer  fur  les  deux  bouts  d'u- 
ne planche  en  équilibre,  tfiffem,  ef  et  meer  gen  ef  kei- 
de  van  enf/eiik  af  kelk  die  im  rvemv.ickt  tegt. 

BALANCIER,  m.  Marchand  de  balances  &c.  Be/ni- 
meektr,  geviirhtvfrkeafer. 

BALANCIER  d'une  horloge,  m.  d'un  toirrnc-broche: 
pièce  qui  en  règle  le  mouvemem.  Omrmit  vn  en 
tmrnurk , xr«»  eem  kreedffit. 

BALANCIER,  itbrtefvieee  meede  mmm  geldmmt. 

BALANCINE.  f.  Manreuvre  frappée  à la  tête  du  mSt, 
& qui  tient  la  vergue  en  balance.  Taffemne  ,dik  febeefe 
temv},  eme  de  en  ef  ne  bngemde.te  hamdem. 

BALANDRAN.  m.  Grolîé  cafaque,  ou  manteau  de 
voyage  qu'on  portoit  autrefois.  Omvxrveifibe  nrek, 
mntel  ef  kefat. 

BAI.AY  ou  BALAI,  m.  Beezem  , kekemd  kmyt  rererd- 
ftbef.  Balay  de  bruycrc.  Heikeetetm.  Balai  de  foye 
de  pourceau.  Beezem  vnkarfielt,  keemerkcrim.  Ro. 
tir  le  balai,  fig.  Zjm  leeven  Ht  eemig  ktdiemimg  deer- 
kremgem  zamder  tym  farimim  le  meekn. 

BALAYER,  v.  a.  Eeegem,  mitveegem.  Le  vent  de  nord 
balaye  Vtxs-bg.DemeereeviimdvetgfdeliiibtiVeTjeegt 

de  v»tkn. 

BALAYEUR,  m.  Celui  qui  bala)'C.  yeetp  , die  met 
de  keezem  fibetm  mnh.  Il  y a en  Hollande  des  ba- 
layeurs de  neiges  pour  la  commodité  des  patineurs. 

Deer  tym  im  HtUnd  Baeuvegyrt  tet  gemukder  febeett- 
Tfdert. 

BALAYEURES.  f.  pl.  Lire»  BALE-YURES.  Ordures 
amafféesavcc  Icbabi.  De  vmdigjbeideliememailveegd: 
•itveegrel. 

lUTIEF 
mefem. 


BALBUTIER,  v.  n.  Prononcer  imparfaitement,  ttee- 
melem. 

BALCON.m.Sai]Iic  baluRrée  en  forme  de  tcrrafle.Be/Fae 
BAIJMCHIN.  m-  Lifex  BALDAQUIN,  ynhemelt- 
fet  det  ever  de  beiage  Haitie  gedragen  viard  im  de  cm- 
dregtem.  CeRaufl!  une  crpccc  île  dais  audelFus  d'un 
Autel,  foutenu  par  des  colomnes.  Het  ketekemt  eak 
eem  fimk  der  kemviknde  mt  kelamyan  verciett,  i** 
etn  êhaar  dekt. 

N liA- 


çt  bal; 

BALE.  Voy.  BALLE 

BALKINE.  f.  Monftrueuï  poiffon  d«  aeuWthiub. 
BALÛNE.  f.  Maticre  plùimc  & Jure,  tirée  dcshartws 
Je  la  baleine. BtfértN.lln'yapasafTezJebalemcdani 
ce  corjii.  Dttr  » tttn  Mfin  t'Mitt  im  lUt  ntitf- 
BALELN'KAÜ,  BALEINON.  m.  Le  petit  üe  la  ba. 
leine.  Kitim  ^ujlviich. 


BALES TRlLUt.  Voy.  ARBALESTRILLE. 

BALISE,  f.  Bouée,  ou  tonneau  flottant , indiquantun 
banc  de  Eablc.  Kt»ffiiu»dtr  , Jrffln,  htti  tm  en 
xmibtmk  tj  Uinde  khp  «a  te  ’wjzem. 

BALISTE.  01.  Mudiine  de  guerre  dont  le»  anciens  fe 
fervoient  é jeuer  des  pierres.  Sln^iTiLerft*ii,hltile , 
irnilmt  Jtr  eedtm  em  (Ireaen  te  ’uurfe». 

BALIVEAU.  m.  Jeune  arbrerérervédanslacoupc  des 
boi».  Jtittf  kttm  ,Jie  im’t  ktffen  Jer  icifcbeMte/^asrt 
em  tôt  een  boom  op  te  greeyem. 

BAUVERNES.  f.  pl.  Sornettes,  contes  bleus. Spraeé- 1 
M,  peUen, Allez  vous  promener  avec  vos 
balivernes.  Leof  es»  Je»  'jihtJ  met  asu  trtllem,  met 
mat  tattmtern. 

BALLADE,  f.  Ancienne  poëfie  à tefrein  au  bruit  de 
chaque  couplet.  Rrfereîa , eenaereaeti  itditbt. 

BALIADIN.  RI.  Danfeur  du  profcRion  fur  untbéatre. 

HtttteUantn. 

BALLADINK.  f.  Danfeufe  d'Opéra , de  Théâtre. 
DmPtr,  totaeeUsmfier. 

BALLANT.  Marcher  les  bras  ballann  Met  ek  trmeu 
peaeld  /tmieren  im  '/  |aaa.  U n'cR  que  du  Rylc  fa- 
milier, & vieillit. 

BALLE  f.  EtcuT  pour  jouer  i l.i  paume.  Bt/,  ksstt- 
teJ.  CbalTer  la  balle  .renvoyer  la  balle.  De  bslueg 
keetfe»^  Jhtn^  w.kr  teeksetjem  , wder  om  flssn. 
Prendre  la  balle  au  bond.  De  isl  m Je  flmtvmsnee- 
mem.  Prendre  la  balle  au  bond.  fig.  Zjm  jUt  eamsr- 
mtemem,  eter  ttema  h AT*-  unfans  de  la  balte, 
les  enfans  d'un  maître  de  jeu  de  paume.  De  kàtjtren 
vtn  Jen  kasUkttm  ktaJer.  On  appelle  aufl!  au  lie. 
Enfans  de  la  balle, ceux  qui  fulvcntla  profcflronde 
leurs  pères , & riuimit  ceux  d'un  tripot.  U'orJpeep 
vsm  aile  khtJere»  Jie  htm  vsJere  ktretf  verkitM». 

, BALLE  f.  Mmtket  ef  pi/lttl-kotel.  Canon  chargé 
balle.  Ksimt  met  en  kitel  plssJen.  Ce  canon  porte 
douze  livres  de  balle.  Dtt  fitk  jehiet  twesJf  pt»J 
jzer.  BekeJvn  ht  Jeu  txtee  fpeekvijxt»  tsft  mea 
meta  boulet,  eit  mm  een  ktmtmikefel  taHketekean. 

BALLE,  ou  paquet  de  marchandife.  t.  Btsl  offkmet 
peJeTeM.  Balle  de  papier,  de  foyc,  de  laine.  Bsst 
fspiet,  ktsl  tfJey  hss!  •wel.  Des  niarchandifcs  de 
Dalle,  i bon  marché,  & qui  ne  valent  guercs. Z>w- 
xsi»  peJt,  flep  peit.  Des  nous'cilcs  de  balle.  7>. 
Jimn  van  stitit  kettiei.  Un  Kimeui  de  balle.  S» 
ebmtM»  Peéet. 

BALLE  ou  HANNErrE.  f.  Boutique  portative  d'un 
mercier  de  campagne.  Krmtmrrt  mtn. 

B.ALI.E  d’Imjirinicur;  gtoife  boule  iihbibée  du  noir  i 
itopiimer.  Draklert  Iml  ef  M,  tm  Je  -vemmetmart 
te  msskem^ 

BALLE.  Ksf-  Séparer  la  balle  du  grain.  Het  ksf  eue» 
’t  katrs  fiheiJtn. 

BALLER.  V.  n.  Danfer.  Dtnffen.  Il  cft  vieux. 

BALLET,  m.  Dunfe  de  perfonnes  ordinairement  mas- 
quées. Ballet,  datt  eiaa  vermtmJe  perfttme». 

BALLON.  m.Croflé balte dccuirquicouvie  uoevelEc 
Sieinc  de  vent.  IVaJ  kal,  enei  ktL 


B A T>.  B A M.  B A N. 

BALLON’NlËR.m Taifeur  de  ballons.  KaaUkélmaghr. 

BALLUr.  m.  Petite  balte  de  nurchaiKlife.  Pak~  Uti 
bailotde  barons.  £e»  fak  met  kleem.  Voilà  votre 
vrai  balioL  fig.  Dat  is  en  mit  ktlfft  na  mahamd. 

BALLOi  ADE  f.  'ienne  de  ménage.  Coll  un  faut 
qu'on  fait  faire  à un  cheval  entre  deux  piliers.  Met 
pean  ziaïuen  faarJt  dat  tmifcbn  teuet  fi  fin  fisat. 

BALLOT'lt.  f.  Petite  balle  ou  feve  noire  dt  blanche^ 
dont  on  fe  fert  pour  donner  fon  fuifrage , ou  pour 
tirer  au  fort.  Zeaarte  ef  emtle  Am». 

BAI.LO'ITKK.  V.  n.  & a.  Donner  les  Tuffrages  pac 
bailuttcs.  Détr  miJJel vaw  Awars  Je  fiemrnem  efmmn . 

BALLO'iTER.  v.  a.  Ballotter  une  alTaire.  6g.  £n» 
taak  tant  '"tm  n tegn  Ifreekn,  fthifum  n tuf  et», 
rjmljkvwreateten.  Ballotter  qucIqu'un.fig.lciMindaMS 
JehonteaeerJnefbtnJn,  hem  t’eAem  telenr  fieUt»  , 
tneltr  Jihfnkaare  vetreuenJtelt- 

BALO'l  PER,  pelottcr.  v.  n.  Jouer  à la  paume,  A 
balles  perdues,  fans  lierde  tmnic.BaHttteere»,i»Jk 
kaatikaan  met  Je  kalln  fpeele» 

BALLOn'E.f  Plante,  ou Marrubc no)(.  Zeamttmn/- 
ratna,  enJeern. 

BALOURDE  m.  & f.  CeR  une  vraye  balourde,  un 
Ihipide.  Het  is  en  reita  Jtmmtkratht , een  Itmptrt, 
m Jenane  wrrr. 

BALSAMIQUE,  adi.  d.  t.  g- Qu!  a la  propriété,  la 
vertu  du  06.10010.  Une  odeur  bal ûunique.  Ben  keljemt- 
rtak,  knl/èm-grnr. 

BAI.TKéUE  fMcr).  La  Mer  d’au.deli  du  Sond.  Zte 
Oetnte. 

BALUSTRA  DE  f.  AiTcmblagc  de  pluficurs  bahiflres. 
Hek. 

BALUSTRE.  m.  Petit  pilier.  Stjl  van  en  hek  , fiai 
van  en  fiaeL 

BALUSTRE,  fe  die  auflidans  le  fensde  baluftnde  : 
un  babtilrc  d'Aulel.  En  Altaar  hek. 

BAIXAN.  ou  BALSAN.  m.  rcrmo  de  Manogo, 
Cheval  baJfan.  Ben  oaarJ  met  eaittr  vtttn. 

RALSANE.  f.  Mit  Jet  et»  féérd  0»»  Sefm  nMtiem 
heeft. 

n A M. 

BAMBOCHE,  f.  Grande  marionette.  neam 

tenerlppop,  Vo)ez  un  peu  cette  bani^ 

boche  * phr.  ir.  Ziet  kîeme  ding  eemt 

sa»!' 

BAMHOCffE.fa  Canne  pHante  âràbeaucoup<le  nœuds. 
hred'jeS’nHhgt  kamboes.  i 

BAN. 

BAN.  ra.  Cri,  proclamation  au  nom  du  5?ouTcwfn. 
mtreePe  Memdmsmkingi,  ophd.  Publier  le  ban 
& rarricre  banj  convoquer  la  NoWelTc  dam  une  ur- 
gente nécoiHté.  De  h»»  e»  érritrthm»  v^treepew,  den 
»liemee»  e^od  vsu  de  Bdele»  en  Leenbevderf  efhne- 
jùien.  Un  four  à ban  ou  bannal;  un  moulin  à ban 
uu  bannal.  Ben  dwjntgoveny  een  dumwgmêUmn 
Voy.  BANAL, 

BAN,  annonce  de  mariage,  HtnjtlfisgrM.  Arrêter  les 
bans.  De  gekodem  febmttea. 

BAN.  BannifTcmcnt,  profcriptlon.  , W#- 

Mettre  une  ville  au  ban  de  l'Einpiro. 
Be»  ftad  in  dem  Bjktbjtn  dôen.  On  lui  a enjoint  de 
garder  fon  ban.  Mtnherithrmbeveltnintfiétlmtftbâp 
te  bifvemy  niet  nii  de  pUsU  vém  %yn  knUtngit^p  te 

Ikmen»  , 

BANAL,  LE.  ou  BANNAL,  LE.  adj.  Commun  à 

COUT 


BAN, 


BAN. 


iHuB  fem>l.  Dvmtf-mun,  étrf-wtu.  Taureau  banal. 

M.  Ccll  dn  taureau  banal,  bg,  ’tU 
Bm/i  etn  »i/kt  btrrtjtsmtr. 

BÀNÂU'l'É.  1.  Droit  du  Se^neut  d’ainijcttir  Tes 
valTaux  de  moudre  i fon  moulin , de  cuire  é Ton  four 
ftc.  DmMtpttbt. 

BANC.  m.  Siège  de  bok.  Basé.  Banc  d'Eglire.Crifaa//r 
m Je  Ketà.  Etre  fur  Ici  banci , le  mettre  fur  les  bancs. 

ASts  Jttu  tf  Je  Hette  Sihtel  Jet  'tr  ventuhfutrjt 
çm  mgreekt  te  vtrkrjgee. 

BANC  ou  fond  de  lâblc  iUr  lequel  on  peut  échouer. 

ZemJieeet,  tewMeet, 

BANCduRoi.  m.  Cour  de  juflice  particullcte  é l’Angle- 
terre. V Kemmet  hemk. 

BAN  CELLE,  f.  nrtit  banc  long  4 étroit.  SeieM, 
lemte  t**à.  Bancdlc  devant  une  inaifon  bourgooife. 
2ilïemk)e  ver  eew  heriers  hmis. 

BANDAGE  d’une  ployé  : manière  de  la  bander.  m.Hrt 
verümjem  vem  tem  •aenJ.  BANDAGE.  henJ  emeen 
Week  in  te  éeeJen.  BANDAGE  , bande  fervant  à 
bander  une  playe.  Zvucktet  em  teteeuenJ  te  vertm- 
tint,  eàeJje).  lÎANDAGE.  Aile  ffeàten  JîenenJe  em 
rt»  ftheetgteoerr  te  fpartnen.  BANDAGE  d'une  roue. 
Ici  Mndci  de  fer  qui  font  autour.  De  yvrt  kmttJ  »m 
etn  raj,  htt  kefUi  vaM  m raJ. 

BANDA , ÉE.  psit.  de  BANDER.  Dn  arc  bandé.  Ben 
gejpemne  breg.  Un  pIRolet  bandé.  Ben  ef^tjpeemne 
fiftee/.  L'aie  ne  rcutpisétreioujoiiri  bande. phr.fig. 
lie  tnetg  ten  née!  altyJ  plfennen  fieene. 
bande,  r.  Lien  plat  & mrge.  ZvMubitl.  Bandes  d 
emmaillottcr  un  enfant.  Zv/eebteltem  eeniinJte  ta- 
àtrtn.  BANDE  de  fer, de  cuivTC.Tnere,teferetawJ. 
Les  bandes  de  bois.  De  Utten.  BANDE,  morceau 
d'éroffe  pour  fervir  d’ornement  &c.B«asA  Du  Ut  par 
bandes.  Een  tebangfil  met  tanJen. 

BANDE.  Mettre  un  vaillcau  à la  bande , fur  nn  côté , 
pour  le  radouber  de  l'autre.  Benfchifef  m bealenem 
htt  te  balfateren.  Une  BANDE,  une  rangée  de  fa- 
bords.  Een  Uai  afrj  paerten.  Ternie  de  marine. 
BANDE,  f.  Troupe  de  quantité  de  perfonnes.  BenJe , 
tac* , fihaar , mmirérr  ’vtm  mtnfthen.  Une  bande  de 
voleurs  , de  foldats.  Een  tentlefirnikreeven  ,een  tende 
filJaalen.  Ces  oifeaux  volent  pat  bandes.  De  tngelt 
mfcm  tj  batfen  , tj  trtpfen  , tj  feheeltn.  Kaire 
bande  i part.  phr.  Zi-bvanden  boep  afnaaJeren  ;al- 
letn,  ep  tkb  nelvt  leeven.  Il  cil  d’une  autre  bande. 
Ht  il  van  eene  eenJtrt  party,  van  etne  eenJtre  tende. 
BANDEAU.im.  Ce  qui  ferre,  ou  orne  le  front.  Bond, 
ieefJteaJ.  Bandeau  d'une  veuve.  BanJen  vm  een 
xeeJerae.  Le  bandeau  de  Cupidon.  DeekvieermeJe 
KnpiJe eetùnJt à.  BandcaiiRoyal, diadème.  Kenh^- 
'lyh  nttanJ.  Avoir  un  bandeau  devant  les  yeux.  iig. 
Éen  Jaet  vtar  Je  tagen  hrtten  : veeringenamen  t.yn. 
BANDELUnTES.  f.  Petites  bandes  dont  les  P^ens 
otnoicnt  htétc  des  vifllmes.  ZvuKhtellje,eânJleltjt. 
BANDER,  r.  a.  Spannev.  Bander  un  futil.  Den  beam 
van  een  fieapbean  fpeennen.  Bander  Ion  cfprit.  Iig. 
Zrteen  [eett  infpannen,  perk  ep  ùtt  vetiiftn. 
BANDER  une  voile.  Ben  tell  tanJen  , een  %*<'  tver- 
Jniarieb  met  rttfen  Jeth  tentaiitn.  Bander  les  voiles,  j 
6g.  Ztne  pkk  fthnntni  tme  ktezen  pakken. 
BANDER.  V.  a.  yerbhedcm  teehmJtn.  ; 

plaj«.  Ban  eoand  vrrtmia.  Bander  les  ™ 1 


M 


tons  lesvaSàtis.  Un  moulin  banal  £MlAunisie&«;  f*  troo^tte.  IV  Mgn  van  een  tnmptUtr  UekhJrn 
mekrn  Jsar  allé  Jotp-  en  lanJbùJem  maetan  maalen.  | km  een  ehek  vote  Je  eegrn  bmUn.  ’ 

■ ~ - -r-  ...  . BANDER  la  balle,  la  jotter  de  force  dans  Icf  filets  du 


jeu  de  panne.  Dr  kaatttal  van  ekm  pond  met  kracU 

in  Jt  nttten  Paon. 

BANDER.  V.  n.  Spannen,iefiannfn  yfam.  Cette  cordc 
bande  trop , cft  trop  tendue.  Die  keerJ,  dot  tenta 
Cpand  te  xeer , fieat  te  fiyf  getpannen. 

BANDER  (Se)  v,  n.  p.  & roidir , s’oplnücrcr.  Zieb 
kanttn,  aanjpannen.  Les  Bourgeois  fc  banderont  les 
uns  contre  les  atitici.  De  tnepri  fpanJtnieiem  mal- 
konJae  aan. 

BANDEREAU,  m.  Cordon  auquel  pend  la  trompette 
au  cou  de  celui  qui  la  porte.  Kterd,  viaar  aan  Je 
ttempet  em  ‘t  Ttempettert  bah  benp. 

B.ANDERET.  m.  Chef  de  la  milice  du  Canton  de  Ber- 
ne, où  U y en  a quatre.  Kiypeverfle  in  htt  lanj 
ven  Berte-  Daar  xyn  'et  vier. 

BANDEROLE,  f.  Ou  fiainmc  d’un  vailTcan.  IPîmftl 
elvaantjevan  etn  fibip.  Une  banderole  de  papier. 
Éenvaamtje,  een  firtek papier.  La  banderole  du  trom- 
pette ell  le  petit  étendard  arawrié,  qui  pend  aux 
branchesde  la  trompette.  De  kanJerel vanJt  Ttempet. 

BAN  DI.  m.  Un  banni,  un  exilé  destinu  voleur  de 
grands  chemins.  Bandit,  Ifnlkreever.  II  étoit  fait 
comme  un  bandi.  fig.  Hj  tag’er  tôt  bavtleti  mil  ah 
een  xviartmaaker. 

BANDOUUER.  ro.  Brigand  qui  vole  dans  les  mon- 
tagn«.  Rever  in  ’t  pterpe. 

BAN^DüUIi-I.ER.  Expr.  pop,  Men  febavnit , eenetenp 
nie! , te»  feheerk. 

BANDOULIERE,  f.  Large  bande  de  cuir  où  font  at- 
achées  les  charges  i poudre  du  fantallin.  On  l'appel  lo 
aulfi  fourniment.  Baneteiier.  Bandoulicrc  qui  rert  au 
cavalier  pour  porter  le  mousqueton.  Bandthtr. 

BANILIJÎ.  Voy.  VANILLE. 

BANLIEUE,  f.  Etendue  d'une  lieue  ou  plus  autour 
d’une  ville.  Borne.  Banni  de  la  ville  & banlieue  de 
Paris.  Cetameen  ait  de  Stadt  en  'Je  banne  van  Earyt. 

BANNE,  f.  Toile  fervant  à couvrir  les  mardiandilcs 
qui  font  dans  tes  bateaux.  Zeil,  JekkIerJ. 

BANNERKT.  ScIgncurBanneret,  «]ui  ^ droit  de  ban- 
nière. BaanJerbeer. 

BANNI,  lE.  part.  Voy.  BANNIR. 

BANNIERE,  f.  Enfeigne  du  Seigneur  Foncier , fous 
laquelle  les  vaflêaux  fe  rangoient  à l’armée.  Banier. 
Cent  ans  bannière,  cent  ans  civière,  phr.  prov.  pop. 
Menton  van  Jen  btetfien  tel  Jtn  laogfien  /taat  ver- 
ve lien:  beden  edelman  en  mergen  teee. 

BANNIERE.  Enfeigne  de  vsiiTcau.  rieg  van  een  fibip. 
Trafiquer  fous  la  bannière  de  France.  OnJrrdePram- 
fehe  vlag  handel  Jryven- 

BANNIERE,  Etendard quoJ’on porte  aux  procellions. 
Kerkvaan,  dieinde  emmegangen  gtdreagen  veerd.  La 
bannière  de  la  Paroific.  De  Pareehh^aon.  Aller  au 
devant  de  quelqu'un  avec  la  croix  & la  bannière. 
lemandmel gratte  teleefdbeid  antfaoyen.  Il  fallut  em- 
ployer la  croix  4 la  baiinicrc  pour  l’y  ré.budre.  expr. 
fig.  Men  beift  btm  mettenbidden , em  hem  daar  tet 
te  ktnseegen. 

BANNIR.  V,  a.  Exiler.  Bannen , bet  land  deen  tnimen. 
Il  fut  fouetté  4 banni.  Hy  viierd gegtejfeld  enptem- 
nen,  mtgetannen.  lirautbannirlcsmédifansdcsbou- 
ncs  compagnies.  Men  meel  de  kaaadjprrekrti  »<<  * 
fatfienlyke  gnelfibapptn  katmen.  Il  faut  banJilf_“ 


W X 


mi- 


loo  BAN,  BAP.  BAQ; 

nxilaDdidlic.  Men  uutt  dt  drtrfhàd  vnistmt» , btt 
battutr  vtrJrrvt*.  Sc  bannit  de  la  Cour,  s'en  ic- 
tirer.  Zitb  vn  ’l  Hif  gfntn. 

BANNISSEMEM'.  m.  ICxil.  Bm,  baUmffihéf.  Ban- 
niircmcm  i ;>crptltiiiiv.  Bumvm  •!  tf»  /evtm,  fn- 
•wigf  kâllimifebtf. 

BANQUE,  f.  Ucu  oîi  l’on  ferre  rargem  de  ce  nom. 
Bmky  •vjiplbt»k-  La  banque  d’Ainftcntam,  de  Ve- 
nife.  De  Vank  Ven  ^mfierdem , ven  yemetie.  Tenir 
la  banque , faire  la  fonction  de  diangeur , de  ban- 
quier. De  bnk  hou  Jeu,  iu  y Ut  i»  v.i£eb  bsudeleu. 
11  entend  fort  bien  la  banque.  Ht  votlUst  Je 
heelwl.  L’argent  de  banque  vaut  i-tin  que  l'argent 
dccaiffe;  c'ellccnc  diiTitencc  qui  l'appelle  agio  de 
Banque  , en  ilvlc  de  Alarchandi.  Tenir  la  banque, 
le  jeu,  i la  Ballctte,  au  Iluca.  De  tenk  btuJtm,  « 
’r  ffel  U Bjfetie , eu  Hete. 

BANQUEROUl'E.  f.  Faillite  d'un  Banquier,  d'un 
Marchand:  cemotlîgnilie  beufue rerrf>ur .xn  Italien 
Beukent.  Une  banqueroute  frauduleufc.  E-nteJriei- 
ItkbjnkTtt.  Il  nous  a fait  banqueroute,  espr.  lig.  Il 
a manqué  au  rendcz.voui.  kij  beeft  eut  ofiefiboleu  i 
bf  it  niet  verptemen  ter  kejtemJer  une  en  fleeli.  Il 
a fait  banouerouic  i l'honneur,  phr.  Ht  beeft  Je 
fcbsnmt-ftheenen  mtiftrekken , hj  beeft  èt  febeumte 
Je  febM  leieeven. 

BANQutoou  riER,  1ERE.  m.  & f.  Celui  qui  fait 
banquerourc.  Benhetier,  Jie  ienkeei  JfeetJ. 

BANQUET,  m.  Feflin.  GeJ/mejt,  temaltfJ,  Le  ban- 
quet des  Dieux.  Het  tepmeal  Jtr  GeJen.  La  Sainte 
Cinc  cil  un  Banquet  tcldlc.  Het  beibt  Nethtmnnt  it 
eeu  beme/ftb  hnuket.  Il  n'cll  guerçs  d'ufage  au  Bile 
familier. 

B.ANQUETER.  v.'a.  En  rtylc  ps^ulaîrc  fignirte,  faire 
bonne  cbeic.  CePtrrertn,  fenfenem  fmuJitm,  kenke- 
teeren. 

B.ANQUETTE.  f.  Elévation  de  terre  contre  le  para- 
ît: c'efldc-Uque  le  mouiquetairc  défend  la  contre- 
fearpe,  IcfolTé&c.  Benket. 

BANQUIER,  m.  Négociant  qui  tient  banque.  BMarrr, 
henJeUnrm  •mijfë/t.  Banquier;  celui  qui  tient  lu  jeu 
i laBalTcttc,  au  ilocca,  &c.  Bnnkbeiider,  kenkier. 

BAP. 

BAPTÊME.  Llfcz  BATÉME.  in.  Ijivcmcnc  d*eau , 
Sarrement  fubfticué  à la  CHrcoDcinoo.  D^êp.  Admi- 
nidrer  le  b^p(âmc.  Ikm  àoêp  i0tdtfwfn  \ doopen.  . 

BAPTISER  les  petits  cnHu»,  leur  donner  un  nom,  en 
leur  conférant  le  BaptC-mc.v.  a.  t>f  k!eint  kindrren  dao- 
ptn^teMnésmgttvtn.  Les  Catholiques- Roinain:<  bap. 
tifent  les  cloches, les  vaiilcaux  Dt  Rojtmfh  Ca- 
êbêiyktu  dff$pem  de  fihtpem^  enxo 

BAPTISMAL,  ALE.  ad;.  Qui  appartient  au  baptCmc. 
Dât  t9$  den  do9p  keb»9rd-\'ciu  [baptismale.  Het  jùcp- 
Witter.  1 .Ci  fonts  baptismui.  De  vonte  ^ bet  dttp' 
•Véty  het  doùpleiktM. 

BArriSTE  (JEAN  - BAPTISTE)  Nom  d’homme. 

Bjeptrtti  JdéHi  neiMM. 

BAFrlSfE  ou  BATISTE  comme  il  Te  prononce. 
Toiic  autrement  dite  CanU>raL  /îMtntrdetkykémerfks- 
doek.  CoêfFuredc  bantiHe.  Kj>pH  v-»»  kamndtek. 

BAP'nSTERE.  adf.  JlcglRrc  baptilkrc.  Dtop^k. 
Extrait  baptiRcrc  ou  fîmptemcnibapüftere.  Dt^dr/. 
Baptiftcrc  fc  dît  suilî  des  fonts  baptismaux. 

BAQ, 

BAQUET.  Voy.  BACQUET. 


BAR, 

BAR. 

BAR.  m.  Voy.  BARD.  Ovicre  d'actelicr.  Bterry. 

BARAGOUIN,  m.  I.&ngagc  imparfaU  & corrompu. 
Krrmme  fael , firkrs^ke  tgaiy  kreter  téJkle 

BARAGOUINER,  v.  a.  Parier  mal,  ou  parler  une 
largue  inconnue.  A^rMi/aagfA , rtn^thr^eke  tsëifpree^ 

BARAGOUINEUSE  f.  Femme  qui  baragouine.  IC«- 
teraar/ler,  vr^aumew/th  dêt  krêmtaa^y  rêkktU  im 
*t  fpretktn. 

BARAGOüiNEUX.  m.  Celui  qui  baragouine.  Kram* 
/««'  i Tjktelaar , kùeteraêf , kêeter  xasji. 

BAR.'VQUE.  f.  Petite  hutte,  maifonnotte  à loger  des 
foldats.  Barak , jtldaaten  hwisfe. 

BARATEK  f.  Vaiircau  en  forme  de  baril,  plus  largo 
en  bas  qu'en  haut,  dans  lequel  on  bat  le  beurre. 
K ara  y vat  dâor  de  keter  im  tfksrmd  ward. 

BARATERIE,  f.  Terme  de  Ncgocc.  Maivcrfation , 
tromperie, du  maître  duvoitTcau.  Sibelmerj,  fit 'ter  y, 
frattwiaasheid  vam  dta  fthipper. 

BARBARE,  adj.  d.  L g.  a fubit  Sauvage  . Cans  polT 
te Be,  fans  loi  ni  hum.mité.  JSf/i,  waef.  Les  peu- 
ples bârbarci.  X>rtuf/d!rxWir».  Les  barbare»  de  rAmé- 
rique.  De  witde  Amerttamem.  Un  langage  barbare. 
^emt  anver^aankaare  taai'y  een  tUMoe  taai.  Une 
exprcllîon barbare.  Eenamnf,emiitiemitJrmikimg.B^t» 
barc,  cruel,  inhumain.  BarBaarfcby  rnntenlibeljk y 
ammndaapiemd.  Ame  barbare.  Ce  font  gens 

barbares.  Het  xjn  wudt . ammedagernde 

BARUAREMENT.  adv.  O une  fa<;on  barl>are.  Bar- 
kaarffby  xiredehk.  lis  vivent  barbarcroent.  7ejiervrm 
ap  een  karkaarjebt  wyxe  y vriJd  m %oae^y  ah  dt  kar* 
kaartn.  il  a étc  traitd  barbarcmeuL  Hjr  is  wreeoeljk 
tfbamdelt. 

BARBARIE,  f.  impoliieltc.  OnkeJtbaefdbeU y waeft- 
beid.  La  barbarie  cics  Tyrans.  De  •urtedbeid der  7ÿ- 
rannen.  La  barbarie  du  langagc^dcs  moeurs.  Deam^ 
ktftbé^feüiei}  y waeftheid  van  taaly  van  veien. 

BARBARISME,  m.  Faute  contre  la  pureté  du  langage. 
Bafiêrdfdertaalenu  viamfpraak.  Les  Sçavansnelbnt 
pas  exempts  de  Barbarifuies.  De  Celeerden  njn  nies 
vryvsnkapardpy  van  tjai  verkerrdbeid y vm  wam^ 

I fpraak. 

BARBE,  f.  Nom  propre  de  femme.  Barkara. 

BARBE,  f.  Le  poil  du  menton.  Saard^  *t  bair  van  de 
km.  Barbe  épailfc.  Dikkekaard.  Barbe  rude , piquan- 
te. «A  Barbe  de  bouc.  Baékekaard. 

Foirelabarbe,  le  poUàqucIqTuii,  lerafcr.  itvand 
dekaard  tebeeren.  Une  Jeune  lûrbc,  un  jeunehomme 
fans  expérience.  Een  jinye  /afleky  een  mtlkmntL 
Ilala  barbe  trop  jeune  pourfe  mêler  d'une  aâaice  de 
cette  importan  ce.  Hyitit  fani  o*n  xach  te  kmâeijen  met 
eene  zaak  van  dit  aangehyeasberd.  Rire  à fa  Uaibe. 
phr.  Inxmvu.p  iagehen.  On  prit  ccuc  ville  à la  balte 
dci  Enncffiii.  Afr«  nam  dit  (lad  vxg  y iu  V OétuxieB 
van  de  vjanden. 

BARRE.  Se  dit  encore  de  pluHcurs  chofes.  Les  barbes 
ou  fanons  des  baleines.  De  vjjlvifkaarden.  Barbes  des 
épis  de  blé,  e4ncrlf  offiect'th  der  kaarenaate.  Lc< 
barbes  ou  les  rayons  de  la  Comète.  De  fiaart  van  de 
Cameet.  Barbes  de  turbot,  de  barbue , & de  carlcc. 
Devinntny  het  vettt  derviaaen  van  een  tarkat  y van 
eembarkeeiitn  van  een  (ibol.  Barbe  de  co^.Deleikn 
dit  9nJer  aan  dan  n*k  V>m  !en  l'eau  haeej^tn. 

BARBE,  m-  Cheval  de  Baiboiic.  t'asrd  vas  Barkarrenu 

BAR- 


BAR. 

BARCn  (Stu.)  Cliambie  des  Cannnîcrs,  ou  bien  U 
Cam.  iJlie.  K0‘  fiéprit  ttmer.  Il  y i deux  fsbords 
dans  U Sie.  Barbu  dci  Murcaux  de  guerre.  Dttr  zfm 
Sut itz  m iir  konpa^h vanÀ*  oùrlogftb^pn. 
BARBtAU.  ni.  Poillun  d ua  i douce  , i quauc  barbes 
ou  n.ouBaches.  Petrm. 

BAR-Bbi  UB  BOUC.  f.  PUncc.  Bs^hasrd  t 

Hatmtm. 

BARHE  DE  aiE\'RE.  Plante.  Cùtinkttrd. 

BARBE  DE  JUPITER.  PUntu.  Dn<Urku>ti 
BARBEROl'.  m.  Bmthtx^hatidjitraptf. 

BARBES,  piur.  Btstren  9p  dt  tùmg  drr  ptarden- 
BARBE  DE  BOUC,  barbe  de  ches-re. Herbe.  Gtrirr»- 
bsjrdf  Ttinettt. 

L.'\RBF.LÉ , EE.  adj.  Mtt  ■u.virhtbn  VMrzif». 
BARBEl'.m.  Chien  a poil  friie  qui  val  l'eau.  H'xtrrbnd. 
Nager  comme  un  barbet.  Z‘^emmcn  ah  nm  vxtter. 
taed.  Il  me  fuit  par  tout  comnK  un  barbet,  fig.  Hf 
il  gtdatmg  cf  m)m  hùlen  , hf  ve/gt  my  rvtr  a!  achter 
»a.  Ileftcrottd  coirmrc  «n  barbet.  H;  isgeutldigit- 
Pfkl.  Ceft  un  barbet,  fg.  Hr/rr  meurrlrragmb; 
brntt  élkt  ovir  ixat  hf  batrf. 

BARBEYER.  v.  n.  Terme  de  Mcrrfe  dit  du  ventqui 
foucue  doucement  la  voile  fans  la  remplir.  LaUrrn, 
v-apperrm-,  flop  1er  zjdrnbtt  ait  mv.'atjrm. 
BARBIER,  m.  Celui  qui  fait  la  barbe.  Barbier,  baard- 

fibetrdtr^ 

barbillon,  m.  Petit  Barbeau.  Barbeeltje. 
BARBON,  m.  Grffaard.  Un  vieux  barbon.  Eem  udr 


rfa^rd,  amde  faaj. 

■^O'ITER.  V.  K.  Se  dit  du  bruit  que  fait  U cane 


Brfô:  . 

ou  le  canard  en  cherchant  à manger  dans  l'eau.  Avuer- 
terem;  het  rrrjat  dereaJmdu  iu't  viattr  aat  xttkiu. 
Terarc  de  Chafll'. 

BARBOTEUR.  m.  Tamme  nuhiagel. 

BARBOTINE.  f.  HirairÊiid , feverzaad. 
BARBOUILLAGE,  m.  KUdderj  j fleihte  fihildetf, 
dal  nrirkladalt  gefckiÜert  fhjat. 

BARBOUILLÉ  , ÉÈ.  part,  du  V.  BiVRBOüILIÆR. 
eiktad,  tektaJ  , hemarti-  Se  moquer  de  ta  barbouil- 
lée. (îg.  OnierynuU  di»ien  veer  den  dag  brengtn  ; 
ir/r  exrrdtl/ki  veerfiet/rn.  . 

BARBOUILUiR.  Salir,  noircir,  v.  a.  Bemarjjfr»,  be- 
gnnr/rm,  btkUJJerr.  z-jcart  maaken  Qui  vous  a 
xiaB  barbouilld?  ueeft  a 'taauitiich  dat  Z’oart 
trmaabl,  brvaiü , bernât tt,  bekiad.  Un  papier  bar- 
boe.'.lé.  'Pafier  \ et  htk-j/akken  , ga»n  bekiad.  Bar- 
bouiller dupapier, griffonner,  former  mal fes lettres. 
Péprt  beUadJem  , daar  kaanepatea  af  maaken.  Bar- 
bouiilcr  du  papier . ne  compofer  rien  qui  vaille.  Ta- 
fret  bekUddtn , fklhle  graHenJihrfWa. 
BARBOVUXER  , peindre  à la  grolTc.  ortf^f  klai- 
UkiUntn  vrr-j.en.  Barbouiller  un  plancher.  £m 
aider  veran.  Qui  cft-cc  qui  a barbouillé  cela?  fli» 
bttfi  dit  zt  tamp  grfrhildrrd  , gel  ta  J l 
Se  B.AREOUILLER  le  vifage.  v.n.p.  Z;» 
zuari  maekrn  II  s'eft  bien  barbouillé  dans  le  mon- 
de, il  s'ycft  ruiné  de  réputation,  expr.  fig.  Hy  érrft 
zith  teet  tvurt  , ganl'th  engeatbt  gemak!  bf  de 
m^fthru,  hy  hûft  /<  hy^tT  in  / oo^a  Voy.  BAR- 
BOUILLÉ.  a ,e 

B.ARBOL7'.LEUR.  m.  Mauvais  peintre.  Artffan  qui 
peint  des  enfeignes  . des  contro  ents  de  fenêtres, 
«les  portes  &c.  KjMljtbilder  , grcfJrMder  , ver- 


B A R,  loi 

BARBU,  UE,  adj.  Plein  de  barbe.  Pnlg,  ybaeadt. 
Menton  barbu,  tüuft  b'm. 

BARBUE,  f.  Efpece  ce  Turbot  plat  & rond.  Qriet 
een  foart  van  tarbat.  * 

BARD  ou  BAR.  m.  Civière  renforcée.  Cncte  btrrf 
am  firenrn,  merf,  enz.  te  draagen. 

BARDACHE.  Gardon  dont  on  abufe.  Sebandianie. 

BARDAN'E.  f.  ou  GRAND  GLOUl  ERON.  m. 
Plante,  djijftn,  dokkebladen. 

BARDE,  f.  Ancienne  armure 'de  lames  de  fer  qui 
couvroitlc  poitrail  St  les  flancs  d'un  cheval.  B«rr/-oa 
Zfdeplaalen  vaar  de  paarden. 

BARDÉ,  m.  Dns  neemdendeGanleiJenef  Catien  banne 
Dichters. 

BARDE,  f.  Lelche,  tranche  de  lard  donc  on  couvre 
les  chapons,  gclinottcs&autres  otfeaux  tropgras  pour 
les  tarder.  Zbua  btad  van  fpek  vaar  in  men  dexegets 
bitxindl  in  plaats  van  ze  le  tardeeren. 

BARDE.  Voy.  BARDELLE. 

BARDEAU,  m.  On  appelle  ainfi  les  als  minces  dont 
on  couvre  les  ittaifonsen  certains  pays.Bsr^twar 
mede  de  huizen  in  zemmige  lanJen  gedekl  uerden. 

BARDEIXE.  f.  £c«  zadet  van  tinnen  mttfiraagevntd, 
een  barre  zadet.  ' 

BARDER  un  cheval,  v.  a.  L'anrrcr  ,1e  couvrit  de  bar, 
des  Eenpaardmetjfzerèbarrt  enzfde-pakkenvaerjien. 

BARDER  un  chapon,  le  couvrir  de  plaques  de  lard, 
f '»  kapnin  tardeeren. 

B.ARDEUR.  m.  Die  aan  een  barre  Jraagt. 

BARDIS.  m.  Batardeau  de  planches  iur  le  haut  bord 
d’im  vaillêau , qu'on  met  fut  le  côté  pour  le  radou- 
ber. Zc/g«^f»,  taeu  Piltiag  aan  een  phip  datmta 
verpetlen  ep  zj  legt  , am  bet  vMtr  van  te!  dek  te 
kaadeu. 

BARDOT,  m.  Petit  mulet,  ou  âne  de  charge.  Mml- 
ezetipe. 

BARGE,  f.  Sml  van  regtnvatp  , van  «alp. 

B.ARGUIGNER.  v.  n.  Hélitcr , balancer.  Aerzetea, 
draaîen,  talmrn,  frtttelra,  /àrnmetea  ,in  tvjfPrlzya. 
11  barguigna  longtemps  avant  que  de  tien  conclure. 
fty  atralde,  talmde  laag,  alvaareni  irti  tebePaitn. 
Aquoi  bon  tant  XatpüipS'erUl'aaTUral daiialasea, 
dat  femelen , dai  ftmmtl/n  , dal  vrwaa'wan  } 

BARGUIGNEUR.  m.  Celui  qui  barguigne.  Talmtr  i, 
Janmetaar  die  latrg  ht  beraad  bltfl. 

B.ARGUIGNKUSE.  f.  Celle  qui  barguigne.  Talaper; 
ptmaetaarPer. 

BARIl.  Voy.  BARRII.  P’aalje. 

BARLONG,  GUE  adj.  Plus  long  que  large,  inéga- 
lement arronili,  Oneelyk  in  de  rondse.  Ce  manteali 
ctl  mal  taüléi  il  eil  barlor.g.  Dk  mm.ut  it  k-sialyk 
eefaedea;  ky  teazP  amtelfk  van  «aderta. 

B&UMETRE  ou  B,\ROSCOI*E.  ro.  inflniment 
fcrs'am  à connoltrc  la  pefameur  de  l'air.  Urerglat. 

B.ARON.  m.  Seigneur  d'une  Baronnie,  flar»».  Baron 
is  ook  maareen  ydcle  tytcl  die  zommigcedclluiden 
aannecmen  , om  zich  ecnen  uap  boven  gemeenu 
cdcicn  te  vcrhcITcn. 

B.\RO.\.\'E,  Epoufe  d'un  B.iron.  Sareanepè. 

B.ARONIE  f.  Seigneurie,  dignité,  domaine  du  Ba- 
ron. Barçany.  La  Baronie  de  Breda.  De  Baraaay 
vjn  Breda. 

BARONET,  m.  Diminutif  dé  Baron.  On  appelle  en 
Angleicrtc  Baronet  celui  que  Ton  ncinrec  enFtaneo 
Baiinetcc.  Sartael. 

N 3 BA- 
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BAR.  BAR. 

(CHEVALIBai)  Voj;.  OreVALJER.  ] BABREAÜ.  m.  Pedie  barre  de  fer.  , Tl^fL 


BAROyUE.  sJj.  d.  t.  g.  Tetaïc  de  jouaillier.  Il  fedit 
des  perles  f[Ui  ne  font  pas  bien  rondes.  Hothi,hil- 
De»  perles  baroques.  Hotkiie  , Mtigt 

ftirltn, 

B.ARQIJE.  f.  Petit  bdrimetn,  dont  il  y a de  pkifieurs 
fortes.  Sthna  t itrk,  fthttfjt , p^.  Banjue  do  pê- 
cheur. yijffrs  fehuit.  B.nrquc  tiroc  par  un  dies’il. 

TVfê  tf La  barque  roircliande.  De  mtrh- 
JiMl.  B.irquc  de  vivandier  dans  une  flotte.  7,ceie- 
U*rs  fehuit,  kentrfj.  Barque  longue,  ou  double 
chaloupe  2 voiles  à.  à rames.  D*HeUr  flerf.  Con- 
duire bien  fa  barque,  lig.  Zym  fehrrfje  rteht  jitaem  j 
vttrzichtigtevxTkieun.  C'cll  lui  quiconduit  la  bar. 
que.  fig.  Hj  xit  *»»  ’r  /fiorr,  tn’t  r«T;  hj  bteft 
bel  hrviM  dtr  x^tkn. 

BARRAGE,  m.  Droit  qui  fe  levé  à Paris  fur  tes  che- 
vaux de  charroi  &c.  pour  l'entretien  des  grands-che- 
tnins.  Strteitieiel , •attpUgefiftt  ff  dt  fuTetea , kar- 
Ttn  en  etsagm. 

BARRAOER.  œ.  Celui  qui  fait  payer  !c  droit  du  bar- 
rage. Ptebtrr  v»n  't 'wrgltleh. 

BARRE,  f.  Plccedcbolvondcfcrpourtcnirtmcporte, 
une  fenêtre  fermée.  Bama , fltüthttm.  Barre  de  bois. 

Hnitmhotm.  Barre  de  fer.. Tknraiw».  On  rompt  les 
criminels  avec  une  barre  de  fer.  MnrshreiMàt  ett  mil- 
dfiiprt  met  rtn  htvtti.  La  barre  d’un  cric,  oà 
font  les  dents.  De  fiésf  vaueenehmrnekraeht.  Je  le 
ferai  payer,  roidc  comme  la  barre  de  l'huis, pbr. 
pop.  M sa/  hem  tôt  eem  dttii  ioe  dan  hetmaîrn.  Cet 
noimne  a barre  fur  moi.  flg.  Dit  ven  a mttr  ah  ik , 
vermag  meer  aU  ik,  kam  my  veti  toed  en^aaajden. 

BARRE.  Pièce  de  bois  que  traverfe  le  fond  dutonneatL- 
Ree/,  rejl,  flamk  duiart  tvn  de  boom  van  ’t  vat. 

Percer  le  vin  fous  la  barre.  De  vyn  onder  de  rryt  op- 
fleekn. 

BARRE,  en  terme  de  mer,  fc  joint â plufteurs autres 
mots.  Barred’arcalicooliirede  hoardy.  Hekialk  van 
*t/èhtp‘  Barres  de  cabellan.  Spi/koemen  ,vând/paaken- 
Barrc  de  gouvernail  ougouffct  du  timon.  Reerpen  en 
belmftok.  L'n  port  de  barres,  dont  les  bancs  ou  ro- 
■ chers  ferment  rentrée.  Een  bavendotrhanknen  kbp- 
fen  tepuen. 

• BARRE.  De  l’or  en  bSrres.  Staafgnd,goad aan Paaven. 

Cette marchandife  cil  de  bon  débit,  c'elt  de  l'or  en 
1 barre.  Oieviaar  vttrd  fierk  (neÿ,  ’t  h tto  geed  ah 
tond.  Barre  de  fer.  Een  fiaaf  yzer. 

BARRE,  f.  Ligne  drée  fous  oc  l'écriture,  stretp,  Ijn 
onder  itnie  fehrift gehaald.  Il  faut  tirer  une  barre  fous 
ces  mots-Ti.  Men  tntet  onder  die  vieerden  een  Preef 
haalen. 

BARRE.  Ligne,  édiarpe,  entermede  biafon.  Stretp, 
feheidmt  ht  ’t  •uapen-Jcbild.  Il  porte  de  gueules  à la 
barre  d'argent  Hy  voerd  ttnsJlvtre  fimp  op  etnrotd 
veld. 

BARRE.  La  barre  fur  la  rivière  de  Seine  cil  un  flot  BARRIERE.  Uet  ditndert  hnitje-,  hniije  viaer  de  gt- 
impétueux  qui  caufe  fouvent  de  grands  désordres.  | yecbtidienaeri  ziek  onthouden  op  dat  elk  die  honnao- 
Springty , [ebieljk  opkotntnd  zeivialtr  in  de  Seine.  dig  herft  hen  vinden  bonne. 

BARRE  de  la  Cour.  Lieu  o£i  fc  font  des  Inftruftions  BARRIL.  m.  Petit  tonneau,  yaatje , tometje.  Barril 
de  procès  , adjudications  de  biens  par  décret  fitc.  d'olives,  yaa/ie  met  olyven. 
l-aeu  hjnk.  i BARRILLET.  m.  Petit  barril.  lijtin  vaatje  , k.'ein 

BARRES  (les)  f.  plur.  Terme  de  manège.  Les  barres  tonnetjt. 
d’un  cheval  font  les  parties  de  la  gencive  oü  il  n’y  BARRILLET  de  montre  , dans  lequel  cft  le  grand 
a point  de  denu.  Het  end  van' t tatuhUttthvanto»  rtlTort.  Jrommtl  van  ‘t  borlogio  ,daar  de  groeteveer 
paerdt,  daar  het  geiit  op  rtn,  I in  it. 

I BAR- 


II  rompit  les  barreaux  de  la  fenêtre.  Hykrak  Jteuéf- 
yzeri,  de  liylen  van  't  venfler  aan  ftnkken.  Barreau 
de  la  pretTc  d’un  imprimeur,  m.  Boam  van  ton  drnk- 
km  part. 

BARREAU.  Le  lieu  oh  l’on  plaide.  P/eitnaat , kaiy. 
Hanter,  fulwc  le  barreau.  De  yleitxaal  betreeden 
praSijteyen.  Plaider  dans  \c\iOTKKX.ytor ekbalyiltt 
yen.  Ix  ftyle  du  barreau.  De  fij!  van  het  hof  , de 
fiadhedi-fyl.  L’éloquence  du  barreau.  De  ■atJjpret- 
bendheii  dtr  Rrttigelerrdtn,  dtr  jldvteaattn. 

BARRER,  v.  a.  hetmor  avec  une  barre.  Mttrtnboom 
/Jv/Trw. Barrer  les  fcnêtres&lesportcsdcsliouriques. 
De  vrnflm  tn  •ahtktldenrrn  entt  bttmen  (Idtrn  ,klm- 
ben.  BARRER  , cmbarraflcr  . couper  le  chemin. 
Den  ereg  brlemntrtn , de  fat  af/nyden  , de  dtorttebt 
Pefpen.  Il  lui  a barré  le  chemin,  expr.  fig.  Hy  hecft 
hem  de  pat  af[tfntden. 

BARRER  lesvcincsd’iincheval,  ytnettrelefeu,  pour 
empêcher  l’écoulement  des  humeurs.  De  aderen  dey 
paarden  ttejlhrttveit. 

BARRER  une  écriture , tirer  des  barres , des  lignes  des- 
fous.  Een  fehrift  endrrhaa/en , endeT/frreprn. 

BARRES.  Jouer  .aux  barres:  jeu  d'enfant,  Tzer  yter, 
ik  heb  gern  yzrr  ; tekend  fpel  van  dr  joni.tnt.  ’ 

BARRETFE.  f.  Bonnet  fort  ufité  en  Italie.  Mntiÿe, 
kUpmniijr.  Je  parlerai  bien  i fa  barrette  fig.  tk  ta) 
hem  rrehlnit  xeggm  viaar  het  op  ftaat  j ik  %al  htm 
nkt  vierrn. 

BARRICADE,  f.  Retranchement  ordinairement  fait 
as-ec  des  barriques  pleines  de  terre.  e1ffnyiéns,ver- 
fehanjlfng  om  dr  praalrn  te  fioppen  ; prattfebont. 

BARRîCADEK  d(?s  rue$  J les  ooueber,  barrer  avec  de# 
barricades,  v,  a.  jlflnf^inzen  m Je  frMsteu  mêken. 
Barricader  une  porte,  dtffei  viot  men  kmn  V9cr  etue 
de^T  em  te  MtttenJstmen  'erindrinef.  Sc 

BARRICADER,  jlütt  vetr  zteh  xettm  •wet  nrm 
vmdfM  ks»  ctH  xJikte  deàken.U  barricade^ dans 
fa  chambre,  fig.  H/  beeft  tith  ht  zjm  ketrer  opred^ 
ten^  en  xJet  nienund.  Sc  BARRICADER,  v.  «.  p. 
Sc  couvrir  d’un retnmchcnicnt, avec  dcsbarrîcndcs. 
Zich  VfrJ<hmjJênpXà<h  dekken  tr.et  trn  b^rstvjeerèm. 
Se  barricader  contre  les  voleurs.  Zich  tegen  de  deevem 
•verUknn^niy  het  huis  digt  teefîuitm. 

BARRIERE  devant  la  ponc d’une  viWe.T.  f/amei uMtnei- 


de.fUehcm^  bek  vecr  de  je%*rt  z-jn  een  fisd- 

BARRIERE,  f.  StryJperk.  Entrer  dans  la  barrière.  In 
het  pry^erk  treedèn. 

BARRIERE,  au  fig.  fc  dît  de  tout  ce  qui  fert  de  bor- 
nes, de  litnfces.  Seheidhrg  yfcbeiJsmtur.  Les  Alpes 
font  les  barrières  entre  la  France  &ntalle.Df>f^i- 
febe  kergen  xyn  fcheidmwiren  tv/fehen  f^renkrjk  en 
/folie.  Il  faut  oppofer  une  barncrc  à fon  ainbitioir 
dctncrurdc.  A/eir  mott  z/n  espetootige  herTScbzwgtpoo- 
len  zetten. 
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B A R.  B A s.  BAS. 

JAR.Rn.LET  de  pomiic,  le  Wf«u dam letpiellc piftonj'  àe)u\emc.DjtrltmJzritrv)tmi«iUtrMémJtairi,}. 
va  & vient  U^ift  vjm  at  po^ , vmt  t»  hn  ptmf-]  BAS  (en  ) adv.  Allez  en  baa.  Gtst  ktntjtn.  Allez  pu 
rmmtrtjrfD  -ltkLiftpnMrrftam.  ' en  hii.  Guet  Uap  dm  ktneJc»  mt.  * 

BAKRlÛLAüE.  m.  AléUngc  do cgulcurs  fans  ordie.  BAS  (id)  adv.  Venez  ici-bas.  Kfm  iitr  nerr,  em 

Itu:.  Les  chofes  d id-bas  ne  le  regardent  plus.  Dt 
Jnin  vtn  dt  luttrtU  nain  htm  mt  mttr 
BAS  (U)  adv.  'Bentdta.  ÿnttr ^ ^inttbttn.  Allez  là* 
\>ta.  Gatt  ktuttdta.  Il  demeure  tout  li-baa , 14- bas. 

Hp  tüMmd  tinter  htel  ver. 

BAS  ( par  ) il  a trois  chambres  en  bas.  IJj  trift  drit 
itntdn  iamertj  hj  bttft  henedn  drit  kamtn.  L'iS- 
milüriueraicallcrpar  haut  & par  bas.  Dt  hratkdrank 
dut  vtn  tndtr  en  van  itvtn  nt/afien. 

BASANE,  f.  Peau  de  mouton  ptdpaidc.  Bereid/iiaafi- 
letr.  Livre  couvert  de  bafane.  Biei  met  fibttftletr 
«vertrekktn. 

BASANÉ,  ÉË.  De  teint  noirltre,  hiid,  brûlé  du  fo- 
leil.  ytrhrtnd  vandttm.  Unvifagcbafaiîé.  Enver- 
brand  aaniezieht  y nvjart  van  de  ton, 

BASBORD.  ui.  Côté  gauche  d'un  vailTeau en  regardant 
dt  poupe  en  proue.  BaUttrd,  Hnkeny  vanU fibif 
voir  de  mtn  te  retr. 

BASCULE  ou  BACULE.  f.  Contrepoids  ' d'un  pont- 
levis.  *Vp  van  ttn  tfhaalirt^.  Kalcule  de  moulin  1 
vent,  pièce  de  bois  qui  abbat  le  frein  du  moulin  & 
fert  à l'arrêter,  ffipvande  melen.  Eenmtlenatr  zah 
tthtrr  met  ttittn  ttyn  tymn  knetht , trek  aan  ir 
vif , matT  tris  aan  dt  vont.  Bafciile  de  fouriciére. 
if'rfi  vanen  mnistvaL  Bafcule.  KinJerfpeti  viipfen. 
Des  enfans  qui  jouent  à la  bafcule.  Kindert  die  vifpen> 
BASE.  f.  Fondement, foun'cndeiiuelquechofe.Crmraf, 
baai^fiiyVteltfttil gan  :eli.  La  baie  d'une  colomne. 
Bf  tw»  tfitft  vtn  ten  f)lttr,  La  jufticc  cft  fa  bafo 
de  l'Etat.  Dt ifrethtiihtidiiditrtndaiilvan denttoat. 
BAS-FOND,  m.  Ondiefte. 

BASILIC,  m.  Herbe  odoriférante  qu'on  met  dans  les 
fa  lad  CS  Bajî/iinm. 

BASILIC,  m.  Serpent  fort  venimemt,.qui,  à ce  qu*oo 
dit,  tue  de  fa  vue.  BafiC/ent. 

BASILIQUE,  f.  Autrefois  Palais  Impérial . depuis  Cour 
de  Jultico,  àpréfeni  une  Eglife  principale.  BefiUca, 
etrtfdt ttn  Kfèùngljk  Paltit,  dtar mt  itnGtrttblibtf  , 
ma  ttn  Httfdktrk.  La  Balilique  de  St.  Pierre  à Rome. 
De  Httfdktrk  vtn  St.  Pitttr  te  Rame. 

BASILIQUE  (veine)  Celle  qui  naît  du  rameau  axil- 
laire, & va  au  milieudu  pli  du  coude.  Dt  lever  tdir. 
BASILIQUE,  f.  pl.  en  Jurifprudencc.  c'ell  une  collec- 
tion des  LoUKomaincs  traduites  en  Grec,  l'trtame- 
htf  der  RotmUbt  vnttem  in  ^tGrkkfcb  veritald. 
BASIN,  m. Etoile  de  coton  A dclil,fcmblablc4delj 
l'utaine,  mais  plus  fine  & plus  forte.  W/rr  /Ireefiet, 


nx 

i^tkfiktmt  Vftntrdrnl.iyke  menietinyvtnkUnrn 
B.ARRlOlJiR.  V.  a.  Mêler  de  plufieurs  fortes  de  cou- 
leurs fans  ordre. K«ir/4«»/omur».  Un  habit  barriuié. 
Er»  kittddat  ^x.jnQnakxalvmvanttdiriijtnl’fim 
frmaakl  it- 

BARRIQUE,  f.  Futaille  dont  quatre  font  un  tonneau. 
Oxketfd,itn,vtt.  Une  barrique  de  vin.  Etntxktofd 
wfw.  Une  barrhiuc  d'huile,  £ra  fnktfttn  ilj.  Une 
banque  de  poudre.  En  ttnknad. 

BAS. 

BAS, BASSE,  adj.  Qui  a peu  de  hauteur.  Z.*rg. Siège 
b.is.  Lttitfittl  tfkank.  Bu  éuge.  Beneden,  tttte 
anrditfiex.  VailTcau  de  bas  bord.  Eatg^f/tt  vatrtnig. 
l.c  bas  Rhin.  Dn  Sedtr-Bhjn,  Le  basPalatinaL  Dt 
Ktiùr-PtUt.  Les  Païs-bas.  De  Nednltndn.  Le  bas- 
renrre.  De  tndtrbtdk.  bas-fond,  imdteftt.  Le  bas 
bout,  ’i  L^tpr  nd.  Il  clF  né  de  bas  lieu.  Hf  it  vtn 
trnnfe  tfktmfi.  Il  a le  cceur  b»  ,l'amc  balfe.H/n 
lafhtrtig , saniftb  tmedt/mttdig.  Parler  chs]>cau  bas. 
Mri  de  bttd  tf  fftttkn.  Le  temps  cit  bas.  Dt/nibi 
w teiitkkn.  Ix;  Carême  cBbas.  Dtvtflmktmevrtet. 
Avoir  la  vue  baflê,  itàkzindt  xjn.  Une  voix  balTc. 
Em  xtibtr  fitm.  Du  ums  de  la  balfe  Latinité.  Ten 
brt  Liitpn  kednrvn , verbtfitrt  geffrtkn  V'itrd.  De 
l'argent  Je  bu  ailoi.  Zkvrr  vtn  fletit  ailttj.  Mat 
chsndife  i bas  prix.  H'atr  vtnittgty  tirimgt  ftp. 
Vnilylebat.  Ernflttéte,  f/ttttfifi.  Les  bas  ofiieierr. 
De  tndtr  tfieiertn.  Parler  bas.  Ztttjti , xatdjtt  j fret- 
in. Parler  d'an  ton  plus  bas.  ptir.  En  ttn Utgtr  y 
rathter ffretkn , gtdvmviardm,  aandthtndktmn. 
BAS.  adv.  de  lieu.  Mettre  les  armes  bas.  Devttfrnn 
■Mr/fggr*.  Mettre  javillon  bas,  l'amener.  Dtvltg 
ftrpkn,  etxtewtn.  Jouer  argent  bas.  Gtld  tnxettny 
tm trrtrdgrU ffetlen.  Ce  malade  efl  bien  bas,  i l'ex- 
mimiié.  Die  xjtkr  it  Joadkmnk,  tnd  et  btt  niterfle. 
BcBhîen  bas  pered.  phr.  Het  à beel  Iteg  vuter  ky 
kttt;  xyn  tenrt  hffat.  Tenir  quelqu'un  bas.  Itmend 
avitm,  in  ktdvjtiubnJrn.  Ce  luth  cil  monté  trop 
ba'.  Dit  Un  it  te  lattgitfieU.  Cette  chienne  a mis 
hi>.  XV  ttrtbetft  'ytmgrn  tevterptn.  Quand  la  jument 
a nts  bas.  Ah  de  merrr  grvietfn  hreft. 

BAS.  fibU.  U partie  inferieure.  Onderfle  ,henedtnlleit- 
deriii.  Le  bas  du  vifafiC.  het  enderfle,  ‘t  ktnednfle 
vtn’luniextihr.  1-<S  t>a.s  du  degré.  Dt  vett  vtn  de 
trtf.  ünhonane  d honneur  tw  fait  rien  do  bas,  de 
Hche  Eentrr/yk  mon  dtet  tàtU  dtt  lafbirtigy  en 
vttrdta.  Traitter  quelqu’un  du  luut  en  bas.  phr. 
temtndrratiyk  ,tâfat/tem/fhirfterntn.  ttefnsenvm, 
btlyk  itpttmvm.  Il  y a du  haut  &du  bas  dans  les 
chofes  du  monde,  phr.  Da  Jingem  ■mtn  dt  vetrtld 
htftn  vttt  en  terem.  , , 

BAS.  m,  Oaumirc.  Knu.  Des  bai  do  foyo , de  lame, 
de  AI.  Zidtyvtih.  Kttrtkenffn.  Donner  dos  basde 
fcve  i un  matelot,  fig.  Eemmatreat , te  fibetf  in  de 
keeijen  ttttew. 

MS  (i)  adv.  De  lieu.  Nttr,  af.  Il  fe  jetta  àbasdu 
Ht.  Ht  ffrng  vtn  ’t  tedmeer,  af  y rr»  W^»t.  Al- 
teni  vite  é ba«.  fySawv)  nfOûTt  ktntam.  Ceuc 
f^lic  dVà  b«.  Dst  bunitxàn  H 
ÏAS  au)  C«  vin  cft  au  bas,  é la  Ue.  Dh  if  *r 
il  y avoit  ccruia 


Ûreepjttg$tdsXjt)Q  jupe  de  Uiiia.EtnroàvamPrfff^*. 
ÀSÜCHli).  f.  CoDununauid  des  Clercs  du  Parlemcnc 
de  Pmi.Gercfbt  vam  d*  k/€Tken  vam  hei  hfiDsér 
^Tdi$verieeaeafuifr’  XMékenia  ditGtretbf  ttvaamifl 
éU  taffibfa  enim  gpvailcdatftn  kuri  de  gt- 

daegaty  en  et»  kmrieTéMMUggtr  is.DtaudJie  klerktn%jn 
effieierrm  •van  du  Gerttht^  ta  dit  •veertjt  it  hamehet, 
BASQC'E,  BlTcayeti,  homme  de  Btica>’c.  Bifcayer. 
Courir  comme  un  Bafnuc.phr.  Hitibart  aaajt^ffm^ 
ieaptn  edsttn  krieve-hefteUer- 
BASQVK.  f.  Le  bas  d’un  pourpoint,  S(haotjtof  oadtf* 


Vf  a en  ^oamkat  gfkamffoi. 


.S-RKLÏEK.  ni.  Oucrace  de  reulpturc  à peu  de  fi»Uîtc* 

ytrhevfnkèeid^vferk ^ cjieo^Merk^  ksi-raiief' 

BASSA* 


104  BAS. 

BASSA.  Voy.  BACTÎA.  4jvu<.#mvva  »«,  luw*  ii«  i 

BASSK.  f.  La  môme  chofe  que  BASSE-COKTTIB.  fagc  que  dans  le  ftile  comique  , &fami!îcr. 


Partie laplusbaflcdeUMunque.  Dt  bas^tlefT&Bdfirm'. 
im  *t  mu%,yk  ziwifa.  Chanter  la  balle. 

Une  baffe  de  vîofc,  de  violon.  F.fit  etm  hasx^:>9/. 


B A s.  B A T. 

l'BASTANT,  ANTE.  Prononcez  l*S.  Ce  mot  n*a  d’u- 

’ Mêtg 


if,  dat  wlfiaân  kétn.C^xc  raifon  nVffpas  baiUme 
rufHfantc.  DhrtdenitU  niet^  kêu  niet  'vùlfiaam^  i 
mW 


BASSE-CONTINUE,  f.  Baffe  qui  fouticm  toujours  la  BASTARÎ)  , BASTARDEAU  , BASTARDJERR, 
fv-inphonie.  PaÛfC«ntinM9.  { font  fur  la  colomne  BAT. 

BASSE  CUNTRfï  f.  ER  la  même  chofe  que  BASSE.  BASTE.  m.  On  appelle  ainfî  l’as  de  trelHc  au  Jeu  de 


Df  hat  pf  grondfm.  'l'cnir  la  baffe  contre.  D<  kst 

fptffrn  0t  tJnifM. 

lASSE  COUR.  C Cour  (]u  icri  au  U uiic  mai* 

fon  de  campagne.  /'tfer//<>«frrTa«ewi 
bpiifdajT  gtmetrJikdt  hppndefs ^ kplkp^ntn^tnx,, 
Ipopfn.  Nouvelles  de  1a  baffc*cour.  f)g.  Onitirpnde^ 
^pjjthe 

BASMC-FOSSK.  f.  Etmediepeitvânitftis  ^cen  ditfiét^ 

etn  dii’pf  jeerker. 

BASSRS.  f.pl.  De  trpve  fnaarem  vâit  etn  fpetltuii. 

BASSE  TAILLE.'  f.  Voy.  B.AS-RKLIKF. 

BASSEMENT,  adv.  Avec  balîcffc  , imligncincnt.  Ce-  ' 
rimielyk^  ^mtirk.  11  adtdnourri tropbaffemcncpoiir  I 
fe  piquer  du  point-d’honneur.  Ui  is  te  ttKtljk  , te  | 
leriwg,  te  fleebt^  te  Uagopielrawt  cm  cp  tpMut'Vétm  ' 
en  te  pdcm. 

BASSESSE  de  miffioce.  f.  Roture. abjecllon.  Geriwi- 
bûdy  laagheid  vêtu  lekocrte,  (îetete  uikemst. 

BASSESSE.  Ucheté.  Eafbartiiheid.  lia  fait  mille  bas- 
feffes,  Hybeéft  duizeud Ufbartighednt  legcdu^ 

B.\SSET.  m.  Oiien  de  cliafK;  qui  a les  jambes  fort 
courtes,  l^s/e  bond,  hdk. 

BASSE'ITE.  f.  Jeu  inventé  à Venife  , & auquel  on 
emploie  toutes  ies  cartes.  Ba/Ar^r/.  jouer  i la  baffcuc. 
A U kihtte  fietien. 

BASSILüC  f.  Octc  marine  ou  fenouil  marin 
venift. 


Zee 


l'ombre,  /{isveren  datyBdstdyim  *t  ùmher-fpeL 
BASTÉ.  Voy.  BA  I É, 

BAS  rKR,  Voy.  KA  l Ei 
BASTER.  V.  n.  il  cil  vieux  & n’cR  en  ufage  que  dans 
quelques  phrafes.  Bailc  pour  cela.  Dst  gdat  uab 
toeem;ddt  kdu  nofbgjdu. Cette  affaire  halle  mal.  Die 
Zddk  /éât  dual)k.  Cctic  affaire  pourrolt  ballcr  nul 
pour  lui.  Die  Zdjk  z$u  JUcbt  vccr  hem  kumuen  af- 
icypeu. 

BASTILIÆ.  f.  Se  difoit  autrefois  de  tout  Qiitcau  flan- 

3UV  de  pluficurs  tours:  aujourd’hui  il  ne  fe  dit  que 
e l'ancienne  Prtfon  d'Eut, encre  la  PortcS.Amoine 
dcTArccnal , â^Paris.  De  Bdfiilte^  cf  '/  gevdugetibtot 
•van  Stdât  ^ te* Parts.  K ne  branle  non  plus  que  la 
Batlillc.  phr.  fig.  Hy  bltft  psi^cnkeioeeg/ykpadm ,dlt 
reu  mmrr,cK>k  wel  tig.  H/  is  niet  te  vertetteu ^ tuet 
te  bevitfge». 

BAS'riMKN  T,  fe  trouve  fur  la  coloranc  BAT. 
BASTION,  f.  Kortibeation  principale,  à deux  flancs  & 
deux  faces  terminées  en  angle  aigu.  B«/uvrL  BaAion 
détaché.  Les  Mwrk.  I.a  goree  du  bailion.  De  keel 
vau  V bei-arrk.  Les  Üancs  du  oallion.  De  firfkvjw- 
rem , de  fiaukeu  vau  *t  belu  nk.  Les  faces  du  ballion. 
De  {faeeu)  vccrtydeu  vdu  *t  beliverk.  Battre  un 
baftion.  Eeu  bc/'iuerà  be/ebreten.  Miner  un  balUon. 
Eembc/wrkondermrueu,  ouder^daven.  Taire  fauter 
t bctvx 


un  balHon.  Eeu  bclvtnk  doen  jPriuten. 
lASTlNOUK.  HASTîNT.UKRE.  f.  Vo. 


BASSIN.ui.Kqieccdcgrandphtrond.ouovale.Bciérsr.iBASTINGUE,  BASTiNGUKRK.  f.  Voy.  PAVOIS 
Baflln  plein  de  fruits , de  confiture*.  Sehotel  effehaaty  I & PAVESADE.  Tcnne  de  marine. 
bftkeu  vei  vrnekteu  , (Cvpiuureu.  Baffm  à barbe.  ; BAS'HR.  Voy.  BATIR. 

Stbferbekken.  Balîîn  A laver  les  mains.  Lampet.  Bas*  BASTON.  Voy.  BATON. 

fin  de  chambre,  ou  de  gar^robe.  Bekkeu  vau  eeu  BASTONNADE,  f.  Coup  de  bâton. L’S  fe  prononce. 
‘ ‘ ~ ‘ StekJIdg.  Gare  la  baftonnade,  Ici  coups  de  btlius. 

H'agt  m zver  fickflagen. 


keffret^.  Aller  au  bafiîn.  Zfugevceg  deeu^ter  fioel 

iddit.  Baffin  de  fontaine,  oùTcau  retombe,  /(emef 
êk  Vdu  de  feutetn.  Raffm  ou  plat  de  balance.  Sebddl 
van  de  bahut  cf  vjtegfibddl.  BaflTn  A mortier,  où 
fc  môle  A gâche  le  mortier,  le  pUtre.  fiolk  kcm  cf 
put.  Bafün  de  port  de  mer  ,où  fe  retirent  Ici  vais- 
feaux.  Kcm^dck.  Crsclteraubaflln.  prov.  bas.£r^r»r 
ue  betddieui  ergens  iett  tee  getven.  Il  crachera  au 
bafRn.  H/  zal  cpdckken. 

BASSINE,  f.  BalTîn  de  Confilîêur , d'Apoticairc.  Bek. 
ktu  ddêt  de  bcuketbdldtert  buune  (cnfitcuren , de  Apc- 
rh^ekns  bwuwc  drcgnftm  ru  keekeu^  ^t. 

B.ASSINER  un  lît.v.a.  Le  chauffer  avec  labaffinoirc. 

bed  vidrmtn  met  de  bedpan, 

BASSINER.  Terme  de  OIrurgic.  v.  a.  Baflîner  une 
phye.  E*ne  v)9ni  rtinigen  ^ cf  ^coveu  ^ cfbetteu. 
B.ASSINET.  m.  tthker  vau  eeu  kerkkroou. 

BASSINET  dun  fufîl,  ou  d'une  arme  à feu.  m.  De 
pou.  Mettre  l’amorce  au  ballinct.  Kjuid  cp  de  pem 
ehen. 

BASSINET,  petite  fleur  jaune,  qui  croît  dans  les prez. 
Botnhlcen. 

BASSINOIRE,  m.  Ètdpan- 
BAS.SON.  m.  Baffe  de  hauôois.  BaSen. 

B4ST,  in.  Voy.  BAT, 


BASTONNER  «iucliju'un.  v.  a.  Lui  donner  des  coups 
de  bâton  lemaudftcklîagengeevsuymeteeupckfladjc^ 
étfdekkeUf  afreffeu. 

BAT. 

BAT'ouBAST,  fans  prononcer  PS.  Cefl  une  fclle 
groifierc,  traur  les  mulet»  A autres  bdtc>  dcforntuc. 
Sfbeeuzaat^  xsJel  vccr  hpdrd^eKde  beefien.  11  fe 
tenoit  .lu  bAtde  fa  béte.  Hj  biett  tâcb  vaP  dan  Jeu 
Zddej  Vdu  zyu  beep.  Voufl  nc  r<çavcz  pas  où  le  bât 
lebleQc.  phr.  pop.  Cfzoeetuiei'Wdartcm  de  febeen 
ur  'mgt  ; gy  vjtet  uiet  vtcar  ’i  Itm  pburt. 

BATAILLE,  f.  Gimbat  général  de  deux  armées.  Slae, 
vtldpdg^  gev«ht  y prfd.  la  bataille  de  Ilogllct  f^ut 
moins  fanglantc  que  décifive.  De  pdgvauUcgpet  vaas 
mmbtcedigêhvdugevcig.  Une  bataille  navale  amicN 
que  chofe  de  plus  affreux  encore.  Eeu  oee^ff 

iets  dut  uceb  •vreepelykn  ^ ftbrtkkehker  is.  R-^ngcr 
rannée  en  bataille.  V Le^n  iu  p^gorder  pelleu.  Un 
cheval  de  bataille.  Eenpaefdt  dut  suer  beMum  is  i» 
eeu  Pag.  Ccllfon  dicval  de  bauUIc.  (ig.  Daur  prasf 
bfdltcctvau } ddor  beeft  bf*taft)dmedecp- 

BA  T AILLER,  v.  a.  Nc  fe  dit  plus  qu'au  figuré.  5/ry- 
ins,  kempeut  ccriog  veereu.  il  a bien  fallu  bauillcr 
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BAT. 

poor  en  venir-là.  Mn  bttft  irtihlig  «m/m  vmln\ 
„ zwtttf»  tiur  ittithmr».  Noos  avom encore  | 
à batailler  contre  la  chair  & contre  SiOii.  l^ihtU  fn  \ 
a»cb  tt  ffrrJe»,  knt  « vmt»»  ttte»  ht!  vlmtb  tm 
Jn  StttM. 

BATAILLON,  m.  Nombre  de  gens  de  pied , ordinai- 
icmea  de  Cx  cens  hommes  rangez  en  ordre  de  ba- 
taille. Rompre  un  bataillon.  En  tatsilhn 

bnrkn,  fitnrn.  Enfoncer  un  bataillon.  Ofmit- 
iMiün  fliWWagm.  Kenverfer  unbauillon.  En  katéU- 
Um  ntrbttf  vierftn  , Imytn  , nder  dir  v$et  It- 


b/t^RD  , ARDE.  adj.  & fubd.  Né  hors  de  mariage 
légitime.  mcht  , nvriiif.  Fils  bâtard. 

Buterd  ma,  tttr  iai,  caichlt  tMa.  Fille  blürdc. 
Btitni  JnttfT , attTliai.  Ceft  un  bâtard.  ’/  U tn 
bêilird,ttn  ttrrlmi.  Pour  cacher  la  honte  des  bâtards 
on  les  (^alifie  j’enfans  naturels.  Om  dt  fthndt  Jrr 
btttatrdea  tt  vrrtrTgtm , atemd mn  U attaarhkt  im- 
dtm.  Des  fruits  bâurds,  non  de  la  véritable  efpcce. 
BtsttTd  vTuckirn , mtl  vn  Jtruite/itrl.Vncponc 
bâtarde . moyenne.  Ont  -,-n  KtdJrHamttgraut.  Lct- 
lie,  écriture  bâtarde,  entre  la  ronde  & l'iulicnne. 
Btiifrd  Ititer,  ijutert  /ckrifi. 

BATARDEAU,  m.  Eiisecc  de  digue  pour  détourner 
ieau.  \trrdaw. 

BATARDIERE.  f.  Plants  d'arbres  tout  greffez,  qu'on 
élève  dans  des  pepinietes,  d oit  on  les  tire  pour  les 
mettre  en  efpaliei.  Ear-v;.  pUmt fatthef. 

B.A'I'ARDISE  f.  Qualité  de  bâtard.  Saircrayéf»».  Il 
on  fut  exclu  a caufedefa  bâtardife.  ilj  litterdtr  om 
rr»  iMtrrJfiktf  vta  a-lirlloum. 

BATARDISE.  Rttht  don  bel  t;.t/k  dt  vm 

frjairyt  vam  dt  hotttrdrn  trft. 

RA'i'É  , tF~  part;  de  BAI  ER.  Ur.  âne  bâté.  fig.  Un 
lourdaud.  En  p/tmfn  EiW;  fra  kotitni. 

BATEAU,  m.  Petit  bàtiinei'titatiics  ou  â voile.  Stbtit, 
ktktad  vtoTta/r.  Bateau  â rames.  Haw/ré-ar/.  Bateau 
de  pécheur.  Vitfibtri  fihatt.  Bateau  à tourbe.  Tarf- 
fiktit  tf  TaTfjcbtp.  Bateau  de  voyage , tiré  par  un 
cheval.  Trek  ,htas.  tf  vttrjibuH.  Un  pont  de  Isa- 
KIUÏ.  Bn  l<hifbrui.  U eft  encore  tout  étourdi  du 
bi-eaii.  phr.  Hj  it  ont  nttdt  -un  dt  rrit  ; of  ook  , 
anh  aift  ktdsard  van  dt  oatrnriat  voor  ta  tniitn- 
Itkihx  ttrval  btm  bûd  gibrtil  ; bjr  it  mchoathaiii. 

EATXAU  I.CS  Selliers  appellent  ainfl  toute  lamenui- 
fcrie  d’im  carolTe.  Dt  ta*  n ’t  vtrdtr  hoafarrk  va 


EATElLE  f Charge  d'un  bateau.  Scbaii  wl.  Une 
bitclce  de  foin.  En /tbaitvo/  boof,tn  vratbl  hotj. 
Il  vint  une  bateléc  de  gens  dans  fa  maifon.  phr.  pop. 
Dur  kv:am  m btaf  volk,  tn  drang  vam  attajcbtm 
h zw  bail  aaafiaivn.  ,,  , 

BAI  KXEl'.  m.  ou  BARGE.  (■  Stbtuijt.  Hil  vmd 


mtti  dn  »l  Ufktmde  « /•  • t ry  » 

BATEtELlL  m.  Charlatan.  Potfim^ékfTy  hwskfêh 
vru  itk,  iaafOta;it  , baafif  - 
B.ITELIER  m.  Maître  d'un  bateau  , d laïc  barque. 
SthtrptftjfihnitvatTdtr.  Les  bateliers  dc.s  barques 
de  Ilol.in  lc.  Dt  fchifptT!  van  dt  HtUndfi  irtk-, 
jaat  ^ trtfPtatin.  le  Iratclier  de  la  barque  mar- 
chande. Dr  taarktftbrpprr. 

B.AThJHE.  Vov.  BAPl'EME. 

BATISfR.  Voÿ  BAPTI-SER. 

larnsTE.  voy.  ur\n  istf; 


BAI.  ,0- 

BA  l'ER  ni  tsolet  v.  a.  En  amilttil  zadtbn  , ers 
fchetm-Xa^dtl  itm  wmitfzel  Itggrm. 

BATI.  lE.  part,  de  BATIR.  Biti  fur  une 

montagne,  fur  le  fable.  Qpttu  kerg,  $p  *t  vanJ gt^ 
ktmvtd.  le  me  fena  tout  mal  bid.  phr.  Ik  ktw  g^mtb 
nift  u>r/,  ik  g(tv9«l  mf  uitt  wr/.  C’eft  un  grand  mal 
bid-//  * etngTQle  kapPaky  ttnsr$9ttiémS04trMt49^ 
thbt. 

BAl'IFOLER.  V.  n.  Jouer,  badiner  à la  manière  dec 
enfans.  MélUm  Il  cR  bas. 

BATIER,  BAsS  1 11^.  m.  Arufaii  qui  fait  des  bits. 
Scixtnxé^lmmkrra  Ceft  un  fot  bâticr.  phr.  ’/  httn 
^hkf  J kxjtkut  y usr. 

BATINIEN  r.  m.  Ediûcc.  GeUmvt  , bais.  Bâtiment 
magnifique,  fuperbe.  /{tsttijky  betrljk , frêcbiigge^ 
k^m^. 

BATlMWs'T.  Vailîcau,  navire,  rs^rtuigt  (ebip.  Bâti- 
ment i'rancoU.  Franuh  VMTtMtg  »f  fehip.  Tou**  tes 
bâtimens  de  ia  ci^te.  Al  Jt  vû^rtmgeH  y de  jebeftm 
•Vên  de  kust, 

BATIR.  V.  a.  EtUllcr  , conRruîre.  Bm-wtv  , timmerew^ 
fiubten.  Bâtir  unemaifoD.  Eem  tms  rimnf 

rem.  On  parle  de  bâtir  une  Eglife  en  cctcndroit*!.^ 
Alem  fpretkt  van  ep  d*e  pimatt  tem  i^rk  te  ieuvitr. 
Bâtir  « fondur  fa  fortune  fur  les  ruines  d'autrui.  1\^ 
Zyn  fpTttân.,  %fm  ge/mk  ep  ttvs  mnaft  Hcamt 

emd/'r^emg.  BATIR  une  jupe,  U faut. 1er»  l'agcnccr 
avant  que  de  la  coudic  â menus  point:»,  ffet  fief  en 
VéH  eem:  vrokVdt  f^ke*.n  el  amderngtit, 

BATISSEUR,  m.  Celui  qui  aime  à faire  hîür  : c'cR 
un  grand  hâtiflëur.  V //  eem  greet  Itefhekkef  vem  beu- 
•Ljen^  et»  tnan  die  xeel  timmrrd. 

BATON,  tn.  Brin  de  bois  de  dilRircos  ufages.  Sraâ.  S'ap- 
puyer fur  un  bâton.  Op  eem  fiok  lemmem.  Un  bâton  â 
deux  bouts.  Stak  aam  bride  de  endtu  befUgen.  Des 
coups  de  bâton.  Stekfimiem.  Cet  enfant  fera  votre  bâ- 
ton de  vicilIciTe  expr.  llg.  XXrr  khtd  zml  defiemuvdm 
u’du  onderdom  zpm  Tirer  au  bâum  avec  quelqu'un, 
i^r.  Mft  iemtsnd  tvmten .^befiebellen  % baTrev.'mTreir. 
faire  fauter  le  bâton  â quelqu'un,  temamd  ’oem  optât» 
tem;  iemavd  itts  tegen  zyuem  xi*il  em  dmj  Joem  deem. 
Faire  faire  quelque  phofe  â Quelqu'un  le  bâton  haut. 
temÆmd  iets  met  gevfeldt , deèr  dviamg  , detm  deew. 
Apprendre,  parler  à bâtoas  rompus.  By  ke/rteu  em 
fetteny  mm  en  detty  viat  teggemef leeremymiet  aebtef 
eem  Ittrtn  of  fprrekem. 

BATON  de  commandement,  staf  vsm  bevei  Bâton  dt 
Maréchal.  Marejehmlks  fiaf.  Bâton  de  Maltre-d'hô- 
tel.  Hofmeefierf  fief,  ^tun  de  JulBce.  Staf*  roede 
vmm  Jmfiitie.  Bâton  decoofrairic.  i.ildc  fisf.\aCto\xx 
du  bâton,  phr.  De  bmitenvdnfiem  , de  vervmlletftf  , 
fieekpemm/mgemy  het  geeue  mem  mannetmt  metr  ah  men 
bthoort.  Il  cR  bien  alîurd  de  fon  bâton.  Hjbeeft  bet 
kimftje  fikty  hj  beeft  het  in  zjm  maeht  yhyit  mer  fier 
van  de  kyl.  La  garnifon  cR  fonic  le  bâton  blanc  i 
la  main.  De  bexettimg  it  xonder  vompentm  of  bagaadje 
mitgetrokktm.  Il  cR  revenu  des  Indes  le  bâton  blanc  â 
1a  main.  Hj  it  kaal  wt  Imdie  gekomem. 

BATON,  morceau  de  cire  d'Efpagne.Ert^aF  Spaanstb 
zegellak-  Un  bâton  de  canelic.  Eem  fiukpypkaneel. 

BATON  de  lacob.  InRrument  d'ARronomic  , autic- 
ment  die  ArbaleRe  ou  arbalcRrilIe.  Graadboogr 

BATONNET,  m.  Petit  morceau  de  bois  pointu  par  let 
deux  bouts,  qu*on  fait  fauter  avec  une  .iunc.  Eh 
Jouer  au  bâtonnets  Elletti  mf  de  et  /perlent 
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BATOKPnER  d*ane  confrairlc.  m.  Celui  qui  garde»! 
& porte  le  Mton.  Stsf-hfwsrder  ef  péfira^er  vsm 
eeifii  GiU. 

BATTAIt.  Voy.  BATTANT  de  cloche,  rn.  Klfpf/. 

BA'rTANT.  part-  du  verbe  Battrr  N!cncr  les  cnne-  ' 
mis  titane.  De  vtmcbtnde  Vfanden  ! 

xsftfH.  Tambour  battant»  medw  allumée,  &c.  Mei^ 
ÛMSMde  tremmet  ^krarntUntie  iow$  .,ent,.]cx\e  fuis  point 
ValtanL  Ik  hem  irtn  veehtet  Jmjter. 

BATFAN’r  d’uncportc  brifdc,  une  des  deux  moiüea.  tn. 
De  etue  àntr  ven  een  Mhfle  eieur, 

BATTANT  ou  battail  de  cloche,  m.  /{ppti  vsw  ât 
klek.  Ballant  de  loquet  Kttnk  ; htt  /jeetBe  p»k  der^ 
pm/t/Hg  die  kiink  geneemt  •L.'erdt.  BATTÂN'I'  rtBÎl , 
cil  le  nom  d*unc  coed'ure  de  femme.  Een  kattant-t mit 
vrew^  knpjel  d*t  ver  over  d'eere»  en  eegen  kemt. 

BATfE.  f.  tnaicau  de  bols  i long  mandie , avec  Icviuei 
on  bat  U terre  pour  Tapptanir.  Biek ^ ftnmper  em dem 
rrend  efftm  te  mneken. 

B.ATTE  d beurre,  f.  Bâton  àbattre  le  beurre.  Knrnfiek. 

BAri  K.  Bleekers  fteiger. 

BATTEE.  f.  Terme  de  Relieur.  C*e(l  ce  qu’il  bat  à 1a 
fois  de  papier, ou  d’un  livre  en  blanc  fur  la  pierre^attre 
Lsm  vnn  een  koek^  t-w  vetl een  keekkinder  teffrm  khpt. 

BATTEMENT,  m.  Il  n’a  guère  d’ufage  que  dansccs 
phrafes.  Battement  de  mains.  HnmJgekUp»  Batte- 
ment de  cccur.  HerrtkU^mg.  Battement  de  Tartere. 
AderPeg,kleppmg. 

batterie,  f.  Querelle  accompagnée  de  coups,  ^rj*- 
Aff/,  gevetbt  y pleekheim.  Il  fut  bien  mal  accom* 
iDOdé  dan>  cette  hateerte.  Hf  ^ierd  in  dnt  krak^ 
keel  ^phkberren  fieehi  gehaudeh  , deerlfk  gehnveud, 

BATTEIUE.  f.  i.lcu  ou  l’on  place  le  canon  pour  le 
faire  tirer.  Ba//rrr.  Drclïèrunebattericdevingtpic- 
ccB.Eci*  katten  f/nkéen  epvjerpen.  Bat- 

terie CTolfée.  B.tUerydie  kfuttUng  febiet.  Qiangcr  de 
batterie,  phr.  Het  ep  een  nnderen  keeg  vtenden  , xyn 

/ttnk  ep  een  êndere  mnnier  ketùekem. 
rrERlK  d’un  vallTcau  de  guerre;  rangée  de  canons 
de  l’avant  â 1 arrière.  Laêgtrf  ven gefei^t  ep  eenjîbip. 

plus  grands  vaifleaux  ont  trois  batteries.  De 
vwnnrite  feheten  voeren  drie  Uagen  grfebnt. 
BA’ITERIE.  Alanicrc  de  haterc  le  taml>our.7Vaw«rr/- 
fégy  marner  van  iremn.elen.  E..a  batterie  des  Gardes. 
De  tremme/pag  van  de  Gardes-  On  dit  plus  commu- 
nément Marche  des  Gardes.  | 

BATrERIK  de  coUinc  : tous  les  uftenfilcs  fervant  à 
la  cuifîne,  chaudrons,  noclcs , aflîcttes»  &c. 
kenyeed,  kenktn;,rretdftkap, 

BAITKRIE  du  rurtl , ou  d'une  anne  à feu.  Pièce  de 
fer  qui  couvre  îc  baflinti»  & contre  le  haut  duquel  le 
chien  batcnfalfantfcu.  Hrr  ftaal  vamdepan^vanetn 
fnapbaan  ef  ander  ((hietgevseer. 

BA'rrKUR  d’or.  Geudpager.  Batteur  de  blé.  Keern' 
derpter.  Un  batteur  de  payfans.  phr.  Ben  karre^Paa- 

fer-t  Ede/man  die  de  keeren  baribandetd.  Batteur  de 
t^MKQ.Id'eedaub-ftamfer.  Un  batteur  de  gcns.Ert»  verA- 
tert  eenfntyter.  Bnitendetefpretkv/yzenvjerdbittCüT 
vsehtig  in  dm  eèienttykrm  %»n  gekrtrikt  : mem  zegt  pg. 
Batteur  de  pavé.  Batteur  d'cRradc  Veid- 

nverpe  'yRuiter  nitgetanaem  embetveldteentdekkew. 
BATTEUSE  d'or.  GoMddraad  tletfter\  pUtfter, 
BA'ITOIR.  m.  Efpccc  de  palette  à jouer  à ta  paume. 
Riwket  em  te  kaatfen. 

BA'rrOlR.  20.  Pour  battre  la  IciEve.  ÏJjtmkUpper  ; 


BAT, 

fêertvMHnhametm'ttmnensMde  xsaitbtektsppta. 

BA’ITOLOGIE.  f.  Répétition  inutile  dans  undilcoun. 

Overtelligtberbaltng  in  ren  reden 
BATTRE.  V.  a.  Frapper  ^ donner  des  coups.  Staan^ 
kioppen^  paagem  teevem.  Battre  un  chien»  battre  un 
enfant.  Èettbendj  etm kind paan  ^Paaiengfevm-Bzt* 
treàdos  Ai  venue.  Braaf  afresfen^  !***'•£  afkleppem 
afirkken.  Battre  les  ennemis,  les  défaire.  De  vyam- 
den  fiaoMt  verpaan^  ep  de  vhekt  dtyven.  Battre  le 
chien  devant  le  lion  tig.  lemand kerispen  tn  tegen^ 
vnmdttbetd  van  eenander  dtememviiidat  dekerispm^ 
ep  tjco  %al  toepasjen. 

OA  ITRE  » canonner  une  place  , un  baRion.  Ben 
vePmg , een  keltÿrrk  kefibieten.  fsset  gefebnt  kensam^ 
ur».  Batuc  en  bredic.  Brts  Jibietenyameen  oftnmg 
te  maaken  Baure  en  ruine.  Tet  etn^inbeopmakem^ 
ender  de  voet  fihieten. 

BATTRE  le  fer,  le  forger  au  marteau.  Hlrr  yner  fmtt^ 
den.  Battre  le  fer  tandis  qull  cR  chaud.  Rg.  Hetjxar 
Jmeedea  tenvyl  bet  beet  it  , t-itb  van  de  ^e/egentbeàJ 
kedienen.  Il  y a longicms  ou’U  bat  le  fer.  frg.  Hy  it 
in  dat  xuerk , in  dte  zaak  deereejpKt. 

BATl  REdc  la  merluche,  du  Rokrii.  S/ekvis  kemkem. 
Batuc,  piler  du  poi\TC,de  la  candie.  Eeepertkaneel 
pnteHt  pampen.Bzivcc  la  poudre,  la  charge  dans  un 
fufil.  Het  krnid  aanPampen.  Battre  des  taplirerics 
pour  en  chalTcr  la  poumerc.Tip^re»  nitkleppemjpef- 
fem.  Battre  du  blé  ü.ins  une  grange.  Kerenderjchemm 
etnUhtntr.  Battre  du  plâtre.  Kaïk  keflaan.B^tltQ  des 
oeuft.  Eperen  khppen.  Batircdii  beurre. 

Battre  monnoyc.  Mmnt  paan  , getd  smnten.  Bitcre 
U n^furc.  De  maat  p»an. 

BATFRE  laeainc , le  tambour.  Dm  trommel rcereml 
paan.  Battre  la  Diane.  De  revedlf  Paan.  Battre  la 
marche.  De  mars  Paan.  Battre  la  retraite.  De  aftog$ 
fUan.  Battre  la  chamade.  De  chamade  paon.  Battre 
VcIlTadc,  la  campagne,  aller  d la  découverte,  vrs 
veldt  ewtdekken^  ep  kânJfbsp  att/aan.  Battre  la 
campagne.  6g.  t'an  zrn  puk  afd^'aabn  rn  het  fpret- 
ken ^ nset  kf  zen  Pnk  klyvrn.  Batcie  les  bois  b.tttrc 
la  plaine,  faire  lever  le  gibier.  Het  kafeh^  bet  vm/d 
deerieepenomhet'u-itd  ep  te  jaagen.  Battre  la  femelle. 
6g.  N^oyager  A travailler  dans  pluüeurs  pays. 

%fn  amkaibt  reitan. 

BA'rrRE,  arrofer.  BefpoeUn.  I/caubat,  la  rivière  bat 
j les  murailles  de  la  ville.  Hetvsater  ^ derivitr  kefpoe/d 
I de  Pads  murtren. 

BAT'FRE  le  pavé,  fainéanter.  StraatPspeny  lanter^ 

I fanteny  Ueg  leapeny  drentelen.  Battre  bien  du  pays  , 
beaucoup  voyager.  Vetïe  Unden  doerreizen.  Battre 
] bien  du  pays.  phr.  S'écarter  fouvcntde  fon  fujci.  t^rei 
\ ta  a km  devr  malkander  verbaalen.  Battre  les  buiffbns 
tandis  qu'un  autre  prend  le  gibier,  ph.  Achter  V na$ 
vijfcbenyde varktnt  fckeeren.tertvyl een  ander dejebaon^ . 
penfibeerd.Bsnrc  Feau,  fc donner  bien  delà  pe;nc in- 
utilement. Den  hteriaanviajfen  yfehauren  : veeltcaier 
vnilmaaktn.  Battre*  froid,  montrcfpeud'emprcflc- 
ment.  Zieb  koe/tfts  benden  yVjrinig  hiteenew.  Battre 
quelqu’un  en  ruine,  le  réduire  i l’extrémité,  au  fiicnee, 
iemmsdvamtpnftuk  helpenytettvjjgenkrtnttn.  Battre 
des  mains,  applaudir.  Met  de  bande»  k/appewy  t$e^ 
jaithm  met  bandgekia». 

BATFRR.  V.  n.  Se  mouvoir.  SUan^  klappen^  taage»^ 

I kevseeten.  l^c  pouls  lui  bat  bien  fort.  Zpn  pets  paat^ 
jsapbeel  Perk.  Le  Cœur  lui  bac  encore.  Zynbart 





B A T.  B A ü. 

Utf  u«tb.  Cheval  qui  bat  à la  main  ,t|ui  levé  le  MZ, 
& ne  lé  fouinct  pas  a la  btiile,  Etm  fâatd  dtt  dt  aMi 
, mitt  latlmtdi  tttm  hdftrt.  Cheval  qui  bat 
t/uhanc,  qui  doviem  pouflir.  Etmrd  dst  en  àlcffini 
étefi  imdeKjdem,  detdnfif  mrd.  Baure  des  ailes, 
comme  les  oi féaux.  De  vleugeln  uitfUMi , krwettt» 
eUdtvfttk*.  Il  ne  bat  plus  que  d'iuie  aile.  ph.  Hfbeefl 
bel  Uct  et  in  de  killea  : Kyngn»tPef/>rnttn  armiedesn. 
Se  BATTRE.  V.  n,  p.  Enucren  combat.  Feetten,  firj- 
dn.  Se  battre  en  duel.  In  diitlveebtn,  een  I/fte- 
vnbt .etmtvMVitvteh  •tnitm.  Se  battre  i pied,  i 
cftK  al.  Te  xwe/ , le  feMTd/tTjdn,vetbtem.  Se  battre 
en  retraite,  en  fc  retirant.  AJ  veebtnde  io)ittn.  Cn 
foldat  qui  fe  bat  bien.  En  kltek  feldmet , die  viel vetti , 
Se  iÆ^erj'tTjt.  Se  Uaurca  la  perche,  fe  donner  in- 
utilement  de  la  pciitc.  £ieb  vtrgeefr  aeifleevn.  Dexe 
ffTtekvjxe  il  ntJent  mm  en  jeulvettidie  firrk  vneJt 
efe  dnjtekvMÆt  ef  hi  lût. 

BA  TTU,  UE.  part,  du  verbe  Barraa.  Geflsi'n,  f,e 

- 

. . 

fréquenté 

t^rrgast.  V^aiâc9u  bactudcla  tempête.  Schèp  Àoor  de 
ItJlintiTd.  Avoir  les  oreilles  battues  de 
quelqucchofc.  ÉnxankbeederdeM benderd  maej £e. 
bened hekkn.  ]’eu  ai  les  oreilles  battues.  Ikheibet  dei- 
xndmeelirhmi.  Des  yeux  battus  de  fotmneil.  <Htn 
imSvMjk  tfnteft*.  les  battus  pa)X'cont  I amende, 
phr.  De  ennexeln  vtljn  ’t  geUfO  keleelen  ; de  ni- 
febBUàfn  zalien  ’t  ntuldn.  Etre  battu  de  l'oifeau. 
phr.  Asmtfxrn.  ***  lemtoelxm,  nffl»kkig  */». 

SA  J'TUE.  f.  Terme  de  QralTe , faire  la  bail  te , bat- 
tre Ici  baya,  les  builTons  pour  faire  fortir  le  gibier. 
M S baàien-bejfthen  flaan  am  ’t  vàJd  ef  le  jain. 

BATU.  T erme  de  tireur  d'or.  Pletgnd. 

B A U. 

BAU.  m.  Pièce  de  bois , poutre  qui  fait  la  liaifon  de  la 
charpente, alTcrmit  le  bordage  d'un  vaiflcau.Xisoar/- 
baJk , /cheeftSmlk.  Ijt  maitre-bau.  De  trrpe  dviari- 
kaJk,  avee  de  /graalfie  breedta  van  ’tjibif.  Taux-baux. 
Latt  ka/kn,  /ait  dragert. 

BAUD.  m.  Elpece  de  chien  cornant  jfagtbend die niel 

klaft:  en  fitneme  bond. 

BAUbÉT.  m.  Un  âne.  Etat.  Ceft  un  baudet,  un 
fljipide.  I h eem  daname  etal.enJamfevnt.Onctia 
haro  fur  le  baudet-  phr.  Mn  laibttdeneul  ailieik 
vri  M Sn  exal  asn. 

BAUDRIER,  m.  Portc-dpdc  en  dcharpe.  Draagband. 
Un  bauirieri  l'antique.  Een  aammttftbt  Saagkamd. 

BAUTT'RER.  Voy.  GOINFRER. 

BAUFFREUR.  Voy.  GOINF'RE. 

BAUGEf.  Retraite  , lit  du  fanglicrdans  fonfort.  law, 
jebadbatk  van  bel  vrildx.v>jm.  Faire  fortir  le  fangîier 
de  là  baïue.  Het  Kfuiyia  nii  xjn  Jeger  afiagn. 

BAUGE  f.  Mortier  de  terre  CTaflê  inalé  avec  de  la 

C.  Ac.  T>ra» , bært  kafk.  Maçonnerie  faite  de 
. Mannurrb  mat  leem  afgfmetfell. 

BAUME,  ni.  Arbre  prdeieux, odoriférant  & très-rare. 
Ba/femiam , kaifamprant , djuer  V baJfemvaebt  ait- 
drnéft.  CHi  liai  re  comme  baume.  Dat  rntkl  liefitk. 
BAUME  liqueur  ejui  découle  de  Tarbre  tle  ce  nom. 

BaJfem.  Du  baume  Oriental.  OaPerfehe  kalfem. 
BAU.ME  Compofition  nour  guérir  les_  playes,  &c.  : 


Bdijem , tà^  *uMnaen  te  geneei^^ 
gucni  de  Nuremberg.  Hmnhtirntr  Xté/f* 
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BAL'ME,  «il  auili  le  oom  d'uoe  betbe  odorifitantc. 

K»»,  kaJJem.  "■ 

r’  ordinairement 

fubft.  CaufeuT,  caufeufe.  Ceft  un  bavard.  Ht/ « ,«, 
fwspter  y een  tseieiaér ^ een  kahhelnar.  C*cft  une  ba* 

'Ukkiak  ” 

J*'"- 

f.  Expr.  pop.  tmapaebligbeid , kakel- 

BAVF.  f.  Eturoc  falive.  Kvtl,  mandflrn,  , tever. 
n P'  bvetHaept  hem  ml  drn  mnd. 

BAVrJl..  V.  n.  jetterde  la  bave.  Ku'ilen,  xevtrn. 
BAVETTE  dehfant  f.  Kinder-f/ar 
BAVEUR.  m.  KmilSr,  xeveraar. 

B.A\  EUR , EUSK.  adj  Die  bzvfll , die  ztverl.  Enfant 
baveux.  En  kind  dat  zeven,  dat  kviyJt. 

BAVEUSE,  f.  PuilTon  de  mer  ainfi  appellè  à caufe 
qu'il  fe  couvre  de  la  bave  qu'il  jette,  ijpnslvtitb 
kvnlder. 

BAVOLE'T.  m.  CoêtFure  des  payfanes  d'autour  do 
Paris.  Liane  kap  van  AeEranfebe  baerinnn em  Paryt. 
Bavolet.  tig.  I aerm.  Voilà  un  joli  bavolct.  Data  en 
tMt  beeunnetje. 

B A y. 

BAY  ou  BAI.  adj.  Rougeftirun.  tjailaaye  train.  Un 
cheval  bay.  En  kartanje  krnin  paend. 

BAYE  ou  BAIE  f.  Rade  en  font»  de  Oolfe.  Baay^ 
inbam.  La  baye  de  Cadix,  de  Gibraltar.  Dr  Faay  va* 
Cadix,  van  GriraJter. 

BAYE  Ousciturc  qu'on  laiiTcdansun  mur , à l'endroit 
delaixirtc.d'unc  fenêtre.  Cal,  vak  , apniag  daar 
en  dear  af  vnfler  in  een  mnnr  kamn  xal.  BAYE 
'Tromperie  qu’on  fait  à quelqu'un  pour  fc  divertir.  Il 
m'a  donné  une  baye , il  m'a  tendu  un  piege.  Hyberft 
fny  v'tjln  verOrikkn.  by  breft  my  vjat  ap  S mauve 
zaeken  te  fpeJien,  klamrners  vûUn  veyi  maaken. 
BAYE  Graine  ou  fruit  de  certains  arbres , comme  de  l’if, 
du  laurier, du  houx,  du  lierre &c. Braie  .tre,zaad, 
(f  vragt  van  de  taxa , laurier , kuUt  n klimap. 
BAYER  ou  BEER.  v.  n.  Baailler  innocciument.  On- 
nazet  flaan  gaapen.  Il  n'cft  d'ufage  Cn  ce  fens  qu'en 
ceue  phrafe.  Bayer  aux  corneilles.  Sraaa/rgaajys.rr 
kykn,  te  lunren.  On  dit  fig.  Bayer  apres  les  riches- 
fes , les  honneurs.  Begeerig  zjn  naar  rykdamaen, 
nsnr  eerampten, 

BAYONETrE.  f.  Espece  de  poignard.  Bnjenntt, 
Mettre  la  b^onneite  au  bout  du  fuûl.  Dt  taynnet 
vaarap  dn  fnapbaan  ztttn. 

B A 7 

EAZOaiE.  Voy,  BASOaiË 
BAZAR,  m.  C’eft  en  Perfe  une  rue  longue,  large  S: 
voûtée,  où  les  marchands  étalent  leurs  marchandi- 
fes.  i.ange,  vyS  en  averSkle  flraalin  Perfe, daat 
S katpJmden  banne  vraaren  te  kaap  banden, 

B E A. 

BEANT,  TE.  adj.  Qui  bt'e,  qui  a la  bouche  ouverte, 
lEyd gapende.  La  gueule  béante  de  Cetbere.  De  vejS 
kek,  S gaapenSmtilvandnhelhtndCerkerni.  Celt 
une  gueule  béante , un  goulu  Het  ii  en  Jlakdarm^ 
en  vraA. 

Bainnc  ouon-i  BEAT,  EATE.  fubft.  Dévot,  celui  qui  cft  en  reputa- 
I ÙOO  de  faùueté.  Dit  dn  imam  beifl  van  beilyg  ta 
0 a ■surrxrai 


( 
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loS  BEA. 

«ms».  Il  fiit  te  Mat.  Hf  viil  v*$r  htiHg  gttm , hf 
fhttli  dt»  iritiit.  I 

BEATIFICATION,  f.  A«e  par  lequel  le  Pape  crée  un  I 
nouveau  Saint.  l.a  Matification  de  Sainte  ürigiie.  Htt 
ftlltm  rf  fUtiJn  VM  Sié.BrigilU  nJtr  ’igtisJdtri 
btiligtn,  ' 

BEATIFIER,  v.  a.  Mettre  au  catalogue  des  Saints.  0»- 
Jer  ’littsl  drr  beiligt»  fitlkn , hriht  vtrkitjm. 

BEATIFIQUE  ad).  Naguère*  d ufage  qu’en  cette  j 
phrafe.  La  vifion  MatUique  de  Dieu.  Hrt  ttilig  ssn- 1 
MMtunt  t'«a  Gêd. 

BEATILUiS.  f.  plur.  Sc  dit  d'un  amas  de  menues  | 
choies  délicates, comme  d'ailes  de  poulets, décrétés  | 
de  coq , de  ris  de  veau , &c.  Un  pété  de  Matilles.  J 
£r«  P*str  vas  b*tsder  vÀrkf» , tu'tz^rikkfm , rae. 

BEATrrUDE  f.  Félicité  éternelle.  Gr/Ê/kzdligtriJ , J 
etuvjg  gelëk.  Jouir  de  la  béatitude.  Dt  gthkztüg-  ' 
heiJ  tewiettn. 

BEAU.  adj.  Mafculln  de  BELLE.  Qui  plait  i la  vue 
ftx.  Sehitn , mttj , fitti , atmettum.  Beau  corps. 
Stbttm  /ifkium , frusf  h1-  Miu  vifage.  fibitn  tta- 
gttiebs,  mttft  trime.  Un  beau  tems.  En  fehtrm, 
use»/,  tngttuum  vieer.  Un  beau  jardin.  Enlthnne, 
m mtete,frMtfe  tmt.  Un  beau  dircours.  En  fthtne 
reeln.  Un  beau  pofme.  En  lthtiu,eetÊfrMsigedkhi. 
Rien  n’cll  ü beau  que  la  modeflic.  Gen  Jiwg  i>  XM 
fibitm,  XM  frtuji  ili  de  xeJifbeid.C’cH  un  beau  par- 
leur. ’»  Il  etx  xieli  prnter.  Un  beau  joueur.  Etngttd 
en  fUixitrig  ffreUtr.  Ix  beau  monde,  les  gens  po. 
Ut.  De  mitrvtnde  , kefebtafde  •wienld  ; de  keltifdi 
n keftbnfdt  nenjihrn.  Avoir  le  fang  bcaié  Etme 
fritjebt  e»  livnJiie  é/rarfcrWn.  Avoir  les  armes  bel- 
les. Zrrr  sur/  fthermen.  Il  joue  beau  jeu , grand  Jeu. 
H;  [fttld  grii  jpel.  Ccil  un  beau  dîneur  un  grand 
mangeur.  V U rengrMt ettrr dif  •Oftlvmtpp 
msg  Donner  beau  jeu  à fjuelqu'im,  lui  donner  une 
cccanon  favorabte«  lemstid  de  Junt  feboem  deen  keb- 
ben , ten  feboeee  ge^gentbeU  aan  de  bétmd  geevrm. 
A beau  jeu  beau  retour, pour  dire,  j'aurai  ma  revaU' 
che.  Ik  xsi  tHfn  betnt  «ai  htbben , elk  %in  be»rt.  Cet 
homme  paile  pour  beau , il  veut  pader  pour  beau. 
Dft  mon  tuii  niet  hetêifn  gehk  dt  dtndere.  11  s’edfait 
beau  garçon,  il  en  a rfanslartnet  phr.  Hy  beefteen 
braevr  rets , bj  ii  dj^^  heftbonken.  Vous  ctc$  un 
beau  prometteur!  iron.  Cf  zft etnfraeimtmvdtn ma 
•zx'Cârdi  eew  feb^ent  beleovtri  U fera  beau  quand  ;c 
i’irai  voir.  Ik  xM  bem  géen  betteken^  jé , slidekji- 
vern  op  *t  js  danffnt  I 11  s en  alla  un  beau  matin , 
&ns  rien  dire  à perfonne.  opeen  tnergen  flii- 

k$i*i  betn^  tander  iemendeen  zi'eord  te  tkeggemi  bf 
Méakte  eex  flippeU.  Cet  un  beau  coquin,  un  beau 
fripon.  H(t  is  een  trente  /vit  , f*M  greete  JrbeUef.ik,  1 
On  l’a  vcnduàbcaux  deniers  comptans , lia étcUrahi/ 
K;  h verkegt , verreedm  ge%verdrw.  Cela  c(l  beau  (t 
bon, mais  de  l'argent  vaut  mieux.  Die  -weerdm  ^rn  ; 
htii  gerJy  menr  geU  h no<b  bHer  ygeidis  de  beedfebép. . 
Toutl^cau,  ne  vous fldiez pas l dèi  vistytaerd 
niet  kxiûMde 

BEAU.  Se  prend  aulTi  fuhdancivcmcnt.  Het  (tboeue^ 
'/  [(beenst.  Il  prit  le  pim  beau  dt  le  meilleur.  Hy  nem 
het  febeenfity  bet  freeifie  en  bet  bette  mede.  Ah 
fait  beau!  Acb^  •taet  it  ’/  meet  wtr  ! mr/  ttm  Htf 
wer!  Vous  avez  beau  dire,  jicrfonne  ne  le  croira, 
phr.  Gy  moegt  zeggen  si  xcat  gf  vjtlt  , niemend  xjil 
7 tetb  gtlHvtB  kmU  gy  teebmemeud  vipmékeMt 


B E A.  B E C. 

Vous  «7ez  beau  faire , vous  n*en  viendrez  jtmal»  â 
bout  Gy  meegt  vtf  nxu  bert  detm^  tf  gy  si  ^oeeld  em 
vmndf  gy  tn/t  bet  neeit  nitvûeren  , éfer  niet  ehtrr 
kemen.  Donner  beau.  Eene  goede  getegenbeU  getvtm* 
Bien  & beau.  ?Ut.  Il  me  le  refufa  bien  & beau. 
•oifigerde  bet  my  pUt  «/,  bj  (htg  my  pUt  éf.  Voyes 
aoifî  BEL  & m.iJi. 

BEAUCOUP,  adv.  De  quantité,  t'eti^  i»  metni^e. 
Beaucoup  de  tenu,  rrr/  tyd.  Beaucoup  de  monde, 
yirri  veik.  Beaucoupd’efpritfVr/trrr/K^iVdf, 

BEAUCOUP.  E(k  aullj  adv.  de  qualité.  Il  fçait  déjà  le 
Latin , c'eft  beaucoup  pour  fon  Age.  Hfksnni  Létym^ 
dat  if  veetveer  tyn  jaaren.  Etudier  l^aucoup.  f'rr/, 
fini  y kracbtig  findteren. 

BEAU-FILS.  m.  v^i  n‘eÜ  fUs  que  par  alliance.  Stief- 
zeem^  mens  ^ •vronv^s  veerzoen. 

BEAU-FILS.  Gendre.  S<beemtA*ni 

BEAU-FU.S.  Mot  ironique.  Een  meeye  yengen  , eem 
preper  vemtje , een  net  keareUje. 

Br^U  FRERE.  Frère  dumarioudela  femme.  Sebetu- 
breeJrr ^msMS  tfvremas  breeder.  Beau- frcrc, mande 
la  feeur.  Ziv4;rr,  zjifterr  men. 

BEAU-I’KPE.  Pcrc  de  la  fenune  ou  du  mari.  Sebmh 
Véder^  VTùuixe  ef  ment  Vâdn. 

BF.AU-PERE.  Second  ou  troinemc  mari  de  la  mcrc« 
Stiefvsder , meedert  twede  ef  derde  men.  En  Latin 
ri/riatf. 

BEAUPRit.  m.  Mit  de  proue  couché  fur  l'éperon,  & 
incliné  fur  la  poulainc.^arg T^rr/.  Petit  beaupré.  De 
beven  • blind.  Perroquet  de  beaupré  ou  tourmeotin. 
De  k/eine  bttad. 

BEAUTÉ,  f.  Stheenbeid.^  bevatbgbeid.  l^r  beauté  da 
vifage.  De  fibeenbeiJ  ven  't  nemgezicbt.  Beauté  cé- 
Icftc , charmante  beauté.  Hemelfebt  ^btkterlikr  fibeem 
bttd-  Une  jeune  beauté.  Eem  jetege  ftbeenhetë^  jem^ 
nenveUige  msatd  Toutes  les  beautez  de  (a  Cour. 
^tie  de  /(beemaeden , de  fibeeue  ynffns  im»  V Hefm 
La  beauté  de  la  Langue  Françoife  conflAe  dans  Ton 
arrangement  mi\xfc\.DeJcboenbeidnde  àerltkheiddeT 
Frmmube  tami  befiemt  in  beer  «4/«tirr/;éc  /etHkkimg. 

BEC 

BEC  d'un  otfeau.  m.  Bek^  neb  vsneen  wc/.  Bec  long. 
Lemge  bek.  Bec  crochu.  Kjemme  bek.  un  bec  d'oyc. 
£rs  geuu-neb.  On  appelle  bec  de  lievre,  celui  qui 
a 1a  lèvre  d'enhaui  fendue.  Een  bnxrmend.  Il  a bcc 
& ongle,  iln'cRpas  manchot,  phr.  Hy  beeft  heurep 
xyn  tmnden.  il  a bon  bec,  le  caquet  bien  affilé.  Hj 
ken  pTêsten  eh  een  .edveeeet,  bj  tt  niet  ep  zyn  mené 
gevêUen.  Ü a bon  hcc,  xegt  men  eekvâmeenbefcbnl’- 
digde^  die  ziebniett  Ust  «nivâ/lendst  tetzjmnêdeei 
prekti  Faire  le  bec  k quelqu'un,  lemend  sn  denwtewd 
gteven  eaet  ky  zeggen  mpet.  Il  n'a  que  du  bec , que 
du  babil.  V it  een  olyie  feepptr  , by  reerd  de  bek  | 
Jnettr  te  veet.  Donner  un  coup  de  bcc,  lieber  un 
trait  de  mcdîCance.  £/«  fietitten/fboei  nderxi  aferm 
een  bekkingieeven.  Prendre  uneperfonnepar  Icbcc. 
phr.  Jeménd  in  zyn  eige  xoeerden  vengen^  deer  zyne 
eige^erden  Ton  bec 

jaune,  temand  befebenmen  , fiem  meaken  , deer  de 
menddeenvûllen.  Tenir  quelqu'un  le  bcc  dans  l'eau. 
lemnndmetfeboewe  eoenden  èebeedem^  te  UurfielUn^ 
eertn  ennnnyen^  Palfer  la  plume  par  le  bec  à quel- 
q^u'un.  tnneni  îistïg  btdriegen  , iememd  fyn  te  leur 
fielim.  Rencontrer  nuctqu'un  bcc  ébec.  lemand  in 
dt  mnd  Uefen  y vIêm  ttgien  kemen* 

BEC- 
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BEC  B E n.  B E E.  B F,  F. 

BEC.  Se  dit  encore  de  la  pointe  de  certaines  chofes. 
Bec  de  plunic.  De  art,  !k pmi  vm  tnten.  Le  bec 
d’une  aiguière.  De  tait  van  eea  lampetkaa.  Bec  ou 
pointe  de  terre  entre  deux  rivières.  7>»g  efriflaaji 
taittbeatv.fr  firemaea.  BEC  de  corbin.  On  appelle 
aînd  une  Hallebarde,  que  les  Gentilshommes  fervans 
poitcot  à la  Cour  de  l'rance , à ccruincs  cdrdœonies. 
Krrmme  belUtaari  BEC  de  cotbin.  InOrument  de 
Cbyrargie  en  bec  de  corbeau , fervans  à tirer  le  plomb 
des  playes  &c.  Era  kraanae  tTtkker  ef  ayptaag  Jet 
daearpat , tm ’t  lut  ,l^e.  ait  tk  vmidea  te  htalea. 
Canne  i bec  de  corbin.  Eta  rtitiaf  mtetakrtmiae 
krat,  die  vote  kaea  ver/hekt. 

BEC  DE  CIGOGNE,  BEC  DE  GRUE.  Herbe.  Hat- 
kretblt  kraidt,  arevajrt  tek. 

BEC.AKIGUE  ou  BECCAFIGUE.  tn.  Petit  oifeau  qui 
fe  nourrit  de  figues.  Vjitkjtee  ; feert  vaa  eea  faipje. 
BEC.ARRE.  tn.  Une  des  clés  de  tnufique.  Btdaar,  tea 
der  fieateît  vaa  *t  rnaxpk. 

BECASSE,  f.  Oifeau  de  pafTage  1 bec  long  & nointu. 
Heatfatp.  La  bécallc  cil  bridée.  viM.  Devait!  h, a de 
kaip.drzaak  it  gekleakra,v>r  btkkea  hem  a!  tert. 
BEC.ASSEAU.  m.  Ccil  le  i>ctit  de  la  bécaflinc.  Jaag 
tualerfaifte,  klfea  pae/fâipje. 

BECASSINE,  f.  H'aterlaip,  faelfaif. 

BECCARU.  m.  Un  fautnon  femelle,  ayant  le  bec  plus 
crochu  que  le  mile.  Htt  vrfje  vaa  eea  aalm. 
BECHE.  BÊCHER.  Voy.BI'iSHE  , BfiSHER. 

BEC  QUE,  ÉE  Cetekr.  On  dit  en  terme  de  Blafon, 
ci'aaur  au  griffon  d’or  bccqué  d'argent.  Eea  laadgrif. 
fiera  met  eea  tifvrrt  kek  af  eea  k/aeara  vetd. 
BECQUEE,  BECHÉE.  (.  Ce  qu’un  oifeau  tient  en 
fon  bec  pour  manger  ou  nourrir  fes  petits.  Het  aai 
dat  dt  vagel  ia  dea  ktkaee«d,am  te  teleatf%}n)aa- 
ua  te  aazra. 

B&TQUENAUD.  f.  Eea  faapaihtig  meitjt,  eea  klime 
katke/firr,  eea  faaaatititr  khaur. 

BECQUE'rER.v.  a.  Donner  des  coups  de  bec.  Pikkta. 
Les  uifeaux  y ont  becqueté.  Dt  vagptt  btkkea  daar 
sta  lepAt. 

B E D. 

BF-DAINE  f.  Panfe,  gros  ventre.  Peat,  dikke  tmk. 
Remplir  fa  bedaine.  Zraptat,  ajadarm  vaUta  , 
keaef  ftbraaiïem.  Terme  populaire  & bas. 

BEDEAU  ou  appariteur,  ai. Huilficr  d’Eglifo  ou 
cTUmïcrlité,  portant  la  baguette  ou  la  roafle. Pedr/, 
if  il;  dtanraarder  vaa  Ktrkef  Hoaieftbaal. 
BEDON,  ra.  On  appelle  en  taillant  prêt  bedaa,  un 
panfu,ui:baiiune  gras  i acaa.Eeadiikett/eadikfeat. 
BEE. 

BEF,  idj.  Ce  mot  ne  fc  dit  qu'en  celte  pht.  Des  ton- 
neaux . des  futailles  i gueule  bée.  Taaaea  ,vatra  aaa 
dt  eeae  tfde  zaader  kadrm. 

BEER.  Lifez  BAYER.  v.D.  Tenir  fortement  la  boudie 
ouverte,  r.aapea,  /iaaetappea. 
aEL£.M£NT,  BELER.  Voy.  BESLEMENT  , BES- 
L£R 

BEF. 

BEFFLER.  v.  a.  Ce  mot  vieillit.  Beffattea,  kt/lbèat- 

fra,  aitUthea.  , . e i.  i 

BFFFROY.  m.  Tour  i faire  le  guet  , & fonner  1 B- 
larmc.  Mi// /fK»r»,.i/irt.Lagardc,la  fentmclledu 
heffroL  De  'oracht  van  dt  tearea , de  taarea  ^bter. 
BEIERO Y.La  cloche  du  beffroy.pour donner  1 alla^. 
Sonnerie  beffroy.  DittUTm-klak,Jebr«dUaklaiJtn. 
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BEFFROI.  La  charpente  qui  porte  les  elocbei.  Htt 
h.afwtrk  dat  de  Uakkea  draap. 

. B E G. 

BEGAYEMENT.  m.  Lifez  BEGEYEMENT.  Aûion 
de  bégayer.  Stamtiiai  , hakktUarp,  kafertag  ia  ’t 
Jpretkta  af  leetea. 

BEGAYER,  v.  n.  Prononcer  avec  peine.  Stamerea, 
bakkeira , haperta  m ’t  aitfprtekta.  Dés  qu’il  a bu  trois 
verres  de  vin  il  bégaye.  Ht  liaattrd  xaa  gaaaw  bf 
drieglaazea  vija  gtdraakta  btefl. 

BEGUE,  adj.  d.  L g.  Dû  ftamert , dit  hakktlt.  Louis 
le  bègue.  Ladtvtjkde  fiaateraarj  kaaiag  vaa  Fraakryk. 

BEGUEULE. f.  On  appelle  ainfi  iniuricufenicnt  une 
femme  ou  fille  idiote , ridicule.  Taifcz  vous  bégueule. 
Zwytemailaat,iaaaiyke  taltia.  Ce  mot  cil  bas. 

BEGUIN,  m.  Coéfi'e  u'enfant.  Hal  ^ aadermattjtvaa 
eea  kind. 

BEGUINES.  Filles  qui  vivent  en  Société  rcligiculc, 
d’oùellcs  peuvent  fonitpourfc  marier &c.  Begyata. 

BEGUINAGE,  tn.  Slaifonde  filles  nommées  Béguines, 
Bagyabaf. 

BEL. 

BFJ.  Sc  prend  pour  BEAU  devant  les  noms  mafeu- 
Uns  qui  commencent  pat  une  vorellc  ouunc  H mu- 
ette. Stbtaa.  Un  bel  arbre.  £c» éMs>.  Un  bel 
enfant  Erafibaaa,  feaay.  liej  kiad.  Un  bel  habit 
Eea  fcbaaa , batielyk  kitta>  Philippe  le  Bet , Roi  de 
France.  Phltippai  dtSchaaae,  Kniag  vaa  Vraakeyk. 
Une  œaifon  en  bel  air.  Eta  Imktu  bail,  dat  ia  de 
raime  latht  ftaat.  Les  gens  du  bel  air.  De  vairrip 
Uidta,  dit  de  heaflehe  trant  va/gea. 

BELANDRE  ou  BELANDE.  f.  Petit  bâtiment  fort 
plat  de  varangue  & i femelle  comme  le  Ucu.  Bylaa- 
der  af  kiaaelaader. 

BEIJÎLTE.  f.  Animal  Ciuvagc  qui  fait  la  guerre  aux 
pigeons,  aux  poulets,  trevltyr. 

BELIER,  m.  Le  mile  de  la  brebis.  Hamel,  ram,  maa- 
attje  vaa  dt  atyt.  Quand  le  foleil  cil  au  ligne  du  b*. 
lier,  jlh  de  van  11  la  bet  tttiea  vaa  dea  ram. 

BELIER , machine  de  guerre , dont  les  Anciens  fc  fer- 
voient  à abbanre  les  murailles.  Ram  , mmarbree- 
ker,  aarlagttaig  deraadea ,amdeviaUeaam  te  rameita. 

BELIEKE.  f.  Anneau  qui  tient  le  batuntde  la  cloche 
fuf|iendu.  Riag , daar  de  klerprl  aaabaagl. 

BELISTRE , BELITRE  Faquin  , gueux  Infoîent. 
Sehavait , fibaft.C'ed  un  viaibcliftte.  ’t  hteaalyka 
Ubavait,  eea  recbte  jebaft , Irhibbeiak. 

BELLE.  Féminin  de  l’adicclif  BEAU  & BEL.  Scbaaml 
maoy,  fraay.  Une  bclfc  bouche.  Eea  fibaaæ  maaa. 
Belle  taille.  Ptaay  ieett , fiheamt  taly  , maay  lyf. 
Une  belle  vue.  Eea  Jikoaa,  eea  fraay ietieht.~^\\G 
promenade.  Stbaaae , fraajit , pleifuria  viaadtiiag. 
Une  belle  binngoc.  Eemfibâeae,f ierly te  aaa/praak. 
Une  belle  pièce  de  Théâtre.  Er»  Ickaaa,  fraay  taa- 
attifpti.  Vous  nous  la  baillez  belle,  phr.  [Fataftp 
aas  verte  lira  aiaege,  vjyt  afdiett  viilt  maakea  î nLatta 
klamtaertl  Voiliunc belle  équipée,  que  vous  venez 
dcfaitel  GyMta  Itiiig  aitgefmft,  dat ’i beel fraep 
vaaa,aietv/aar\  Rcntrcrde  plus  belle.  Opetaaitmu 
be/jaaea , atnru'/  motilt  data. 

BELLE  On  appelle  ainfi  la  partie  du  pont  d'enhaut, 
entre  les  haubans  de  mifcnc  & ceux  d'artimon.  Dt 
bals  af  biaatfie  pUatt  ap  de  zyde  van  ’t  fibip. 

BELLE  de  nuitf.  Plante  qui  fe  ferme  de  jour,  s'ouvrc, 

I &flcutitianuit  NachifebM».  Merveille  du 

i O i BELLE- 
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BELLE  FUXE.  Fille  d'aliiaDce.  SlirfJ«httr  , Mugi- 
btiiikte  dtthter. 

BELLE-FILLE.  Bru.  Femme  du  fils.  Zotnt  ^TMtw, 
fcf^)êmj0'hitr. 

BEI.LE-MEIUL  Secotulc  ou  iroificine  femme  du  pere. 

StirfmUiirr , vdJm  t'xetie  tf  lUrJt  vrtmu. 
BELLE-MERE.  Mcrc  de  la  femme  ou  du  mari.  Scbtn- 
mtejrr . vromu-of  rKaxsmteJtr. 

BEi .1  E-SOKUR.  Nom  d'alliance,  fœur  du  mari,  ou 
de  la  femme.  Afan  »f  vratwt  fthcmmiter. 

BELLE-SOEUR.  Femme  du  frere.  BretJrrt  vrviiv , 
fchtnzmttrr. 

BELLEMENT.  aJv.  lîouccment.  ZjTftftt , ht/fum. 
Il  matchnit  lombeWtmtm.  Hj  trailhrrl^fiiftvnrt. 
Bellement,  je  vous  prie.  Zap  trtt , M ii  » ! On 
ne  s'en  fert  <]iic  dans  le  discours  familier. 
BELLIQUEUX  , EUSE.  adj.  Guerrier  , maniaL 
A^risiaiciiii.Va  Prince  bclliqucuï  Erairi^ttarir/^ 
y»Tii. 

BELLLSSIME.adj.  Suiserltlif.  Tràa-Heau.  jUJerfibttn- 
Pt.  On  ne  s'en  fert  <]ue  dans  le  llyle  familier. 

BELLO  r.  TE.  adj.  Se  dit  familièrement  comme  un 
diminutif  detieau.  Mon  bellot.  Mjn  hrf  kinJ^hziTiit 
lief.  Ma  bellotte.  Mm  F.npl  Ikf,  éUrrIirJPt 
PELOUSE.  Voy.  BLOUSE. 

BEL\'EDFJŒ.  f.  Lien  praiiipjè  an  hant  d'un  logis, 
& d'où  l'on  découvre  une  grande  étendue  de  pays. 
FtIviJter  ,hmie,  vtrirekieinm  ep  ee«  bmi  ffhtuut , 
rjjatr  ni!  me»  aujJfnzyJaver  hft  vttJ  kan  htenzte». 
BELVEDERE,  m.  ER  encore  le  nom  d'une  plante 
touffue  & toujours  verte , <pii  cRun  grand  ornement 
des  jardins.  O/rrb. 

BEN. 

BENEDICITE,  m.  La  prière  devant  le  repas , chea  les 
Catholiques-Romains.  Htt  ytitj  •vocr  Jea  eriem. 
BENEDICTINS.  Religieux  de  l'Ordre  de  St  Benoit. 

ZtmrtliSwT  Mnwikrw. 

BENEDICTION,  f.  Faveur,  grâce  du  Gel.  Ze%n: 
heil,  (flak  tit  Jeu  Htmtl.Ccn  une  bènèdiRion  toute 
particulière  de  Dieu.'/  It  rta  kjzmuktt  cegra  ,gr»a,/f, 
raer/  van  GaZ.  BENEDICTION.  Louange  , fou- 
nait.  Zeey^emjnsch  yirfukwwpbini-  Les  Peuples  don- 
nent niiilc  bénédictions  aux  Princes  pacil'iques.  De 
yalkeaJten  jMizendzeyenvxnfèhevvoor  devree^raarnt 
ytrflen.  BENEDICFION.  Prière,  Vmu  EccléfiaRi- 
que.  Zur»,  nerkelfk  leted,  zeteawemrh.  -Donner 
la  bénéJiclion  au  peuple.  Dr»  zefenevnbelvelk  ail- 
J^etkea.  BénéJiftion  PaRoralc  .Episcopale.  HarJrr- 
/fke  ercr»,  Bisfehap/jke  zeÿtn. 

BENEFICE,  m.  Avantage  , profit.  yatrJeel , ■zviiat  , 
taat,  gaait.  Il  en  retire  un  CTand  bénéfice.  Hr  rrrér 
’rr  eea  grMt  vaardeel  ail.  Bénéfice  d'âge  , atte  d'é- 
mancipation pour  les  mineurs.  leiatii.)  nt- 

fi.fi  vaa  de  anaderiaarife  afhaaketykhei/.  Bénéfice 
d'inventaire,  faculté  tfhciitcr  fans  être  obligé  de 
p.iycr  les  dettes  au-dcii  des  forces  de  laSuccctfion. 
{Beae/ieie  vaa  îavealarii)  vrrgaamag  van  te  nagea 
trven  zaader  aaa  de  latte»  vaa  de»  ktedel  verhade» 
U zya.  Bénéfice  de  ventre,  de  nature  , évacuation 
naturelle  qui  décharge  le  corps.  Baik/eap  dit  vaazeïf 
kamt. 

BENEFICE.  Dignité  EccléfiaRique  accompa^ée  de  re- 
venu. Freve  ^proevt  . Xerkeljke  viaardtgbeij  met  ee» 
iakaatea  vtrztld.  Un  bénéfice  féculicr  , ou  fans 
charge  d'amc.  Et»  Krrbgaed , Praafdp , Akdf,  Dam 
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hetrfthapy  tmz.  dote  at»  vtiatrtldlfk  Hen  haraata». 

Ce  n'ett  pas  bénéfice  fans  charge,  phr.  Hat  it  gea» 
vacraeelzoadarmaeiie.  Il  fautprendre  le  bénéfice  avec 
les  charges,  iili.  jlh  nea  ket  vaatdeel  val  bakka»  , 
maet  aatn  zitb  da  laaeilt  getraa/lr»  die  'ta  aaa  vast  it^ 
dit  laaa  vail  htkkan  maet  arkeuta». 

BENEFICENCE.  f.  Bonté  , douceur,  humeur  bicn- 
ll^fasitc.  kVeldaadifbetd f gaedaardigbaid.  Ccmocn'cll 
pas  généralement  approuvé. 

BENEFIGAIRK.  On  appelle  b&itier  kdadfieiaire  ^ zç- 
Inl  qui  hérite  par  bénéfice  d'inventaire.  Eeatrfgntaam 
aader  keaepeie  vaa  iaveatarit. 

BE. NEFlCIALE.adj.f.  Qui  regarde  les  bénéfices  : ma- 
ticres  bénéficialcs.  Zakea  dit  K,trktl)kt  gotdert» , i». 
kemftea  ketre^em, 

BENKl'ICIER,  m.  Qui  a un  Bénéfice.  Dit  et»  kerktltk 
ampt  beeft. 

BENEFIQUIL  Voy.  BIENFAISANT. 

BENEST.  Lifci  BENK'F  on  BENAIS.  Niais,  for. 
C*cR  im  grand  benêt.  ’/  frrr»  ^aikat,  eea  rtcbieaif, 
eea  jaat. 

BENIGNFêMENT.  adv.  Avec  bénignité.  Goedaerdig- 
Ifi,  zaebnuediitfk,  gaa0igl)i. 

BÉNIGNITÉ,  f.  Bonté  , numanilé.  Gaedaordigheid  , 
zaektmaedigkeid.  lai  bénignité  de  Dieu.  De  zaebt- 
TKOedigheid  vaa  G-idt. 

BENIN,  adj,  m.  BENIGNE,  adj.  f.  Qui  ne  fe  difent 
gucrcs  nue  des  remèdes  & des  injUmnees  célcRea. 
Doux,  liumain.  Ga.daardie  , zaehtKoeaig  . gaaftig. 
Naturel  doux  & bénin.  Zarerr  ea  goedaarJiie tmkarst. 
Un  rcinede  benin  , bienfiifant.  Eta  zatktgeaeei. 
middet.  ARre  twnin , influence  bénigne.  Caapigt , 
valdadme  flar , gaaPige  iavloedt. 

BENI,  lÊ  Part,  iic  BENIR.  Gtzagtud.  laibcur  béni, 
des  armes  bénies  icD'iiiLairkeid,v>apt»tnvaaGad 
trzfgead. 

BF. N  1 R.  V.  J.  lÆUCr  avec  vénération.  Met  tarkied iaavea. 
Bénir  le  faint  nom  de  Dieu.  Gads  beihga  aaam  laavaa. 

BENIR  une  Eglifc,  la  cnnfacrcr.  Et»  \erk  na-ayt». 
Bénir  un  Abbé.  Eea  afktwia». 

BENIR.  V.  a.  Donner  labénéaiftion.Zrgmf»,  denzt- 
/r»reirr».  Bénir  le  lit  nuptial.  Htt  kraiiaftikej  tegena». 

BENIR.  Rendre  heureux.  Zegeaen , gelakkig,  vaar/paa- 
£g  maakta.  Dieu  veuille  bénir  les  armes  de  l'EtaL 
Gad  zegrae  de  viapeata  vaa  dea  Staat. 

BENIT,  FFE.  Autre  participe  du  verbe  BENIR.  Ce- 
vifd.  Du  pain  bénit.  Ge-.tjd  kraod  , paatkraad  data 
de  PriafleT  gtviyd  De  l'eau  bénite,  fyjtwater.  Co 
n'cR-lâ  que  de  I cau  bénite  de  Cour.  phr.  Da/ômaar 
aea  compliment , dat  z/a  maar  libaaaa  eeaardtm  , 
jdele  keiaftta. 

BENI'TIER.  m.  Vafe  où  cR  l'eau  bénite.  ffy'uia/rfJtMt. 
Il  fe  démenoit , remuoit  comme  un  diable  dans  un 
bcnltier.  ph.  Hadg/kem  état zieawatlt»,fpaTtela» 
ait  te»  daivel  ia  ’l  vi/viater. 

BENOISTE.  f.  I-cs  ChimiRcs  appellent  ainfi  la  pierre 
philofuplialc.  De  Ptendtr  Fiiajaafea  ^af  de  kaastva» 
’/  gead  auakta. 

BENJOIN,  m.  Gomme  aromatique.  Beaxai*. 

B E Q. 

BEQUILLjXRD.  m.  Mot  burlesqec.  Ee»  aaa»  dit  ap 
krakkea  gaat. 

BEQUILLE,  f.  Bâton  i s’appuyer , étant  malade  ou 
impotent.  Knà.  Umarclir  lot  des  béquilles.  Hygaal 
ap  krakka»,  • 

* f>lT_ 
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BEOUILLER.  Mot  burfesque.  Op  krwiiem  gâM. 
li  E !t 

BERCAIL.m.  BERGERIE,  f.  Jré44^/*##/.Ramcncronc 
brebis  <5gar<5e  dans  ie  bercail,  phr.  Efn  verd90ldf(ha0p 
Mjerrmdefchsjpsk^i^fengeui  €tn  ktttrr  hthitren. 
BERCEAU.  Lit  d’enfant,  m.  ti'itg.  Dés  le  berceau, 
dès  l’enfance.  Van  dt  ^aieg  4/,  %-âu  kmdt  kttm  aft 
VMMf9wgs0p.  Etoufl'cr  i'herélic  dans  fon  berceau.  De 
ketterf  sm  b^sr*  MMg , tm  i aere  epkmst  Jm^çre». 
BERCE.Kü.  tn.  Voûte  ou  cmrelaci's  de  perches,  de 
61irü  ,de  jasmin  Ac.  Bereeau^prieelef  everdekte  U*n^ 
l^dfTi  in  eem  tntw. 

berceau, en  architecture,  c'eft  une  voûte  en  plein 
^txT^vt.'Eentwmdier^.'ulf^nxnlVe-^eheQgindthemknnd* 
BERCRLLES.  f.  pl.  Terme  d’orfcvre.>ifwwr/-/4»^rt/>, 
BERCER  un  enfant,  v.  a.  Falrealler  foo  berceaupour 
i’encfonnir.  Em  kind  viieien.  Il  y along-tems  que 
TOCS  ne  berce'/  de  cela.  phr.  o>  hkt  my  dsnrUng 
mrde  epiebonden , gepasit  ; ik  M dit  fcbùênt  weerdtit 
st  hng  grbpert.  Se  bercer  de  Tes  propres  chimère?. 
Zubmft  x,}mt  tige  harjtnfthimrnen  eph^nden^  zich 
doof  zyn  fige  barfên/ehimmen  mhteiden.  Cela  cft  vieux 
n<jur  moi,  j’cnaiété  bercé.  Oat  iionJ  \oermpJk bfk 
heta'  Une  gtvsmnt iik heh kei  dnizendmasi {,eho9rt. 
BKRCHE.  f.  On  appelle  aînfi  un  petit  canon  de  fonte 
vcTie.  <y>telini^  klfinfle  fljg  van  kep^r  gefcbnt. 
BERO.AME.  f.  l’apiCeric  fortcoTÉmunc  éc  de  peu  de 
prix.  Sleiht tapyt  nf  kehangfei. 
BEKCîAMOTrE.  f.  Poire  verte,  ronde  & fucculcme. 
Bereanret  y fitperie  greenî^e- 

BERC/AMOTiE.  T.  Bariamat  \ xtktr  reuk'weTk  dai 
van  hrrgamt  kamt. 

BERGE,  f.  StriU  aevrt  van  eene  rtviet. 

BERGER,  ro.  Qui  garde  les  brebis.  Harder  , fcbaap- 
barder^  vetboeder.  Houlette  de  berger.  Herdert  fiaf. . 
Cabane  de  berger,  f larder  s but.  L’heure  du  berger,; 
le  m'»tncnt  favorable  aux  amans.  Het  k/rdert  nurtjt  { 
ka  nartjex  de  hk^a-aarne^  de  rtrhte  t)d  veer  l 

de  mmaart^  de  mimnaart  khk.  | 

BERGERE  f.  Celle  qui  garde  les  brebis.  Harderin^] 
bardfTTMne.  Aimable  bergère.  Beminneiykt ^zeetebaf 
detrm.  Ctn’clipltts  le  tcmîquc  les  Rois  époufent  les 
Bergères.  '/  U de  tjd  niet  mtrr  dat  Hjtmngen  Harde- 
Tuntn  tremüem. 

BERGERIE-  f.  Etable  à brebis.  Sthaaptkeey,  fihaaps- 
pa!.  Enfeniicr  le  loup  dans  la  berpTio,phr.I>f 
de  kaaikeveeleul  ooK  eene  v:ewde  EteUm  voar  dat  bet 
mm£4it‘rr%:t  a. 

BKRCKRlES.f.  pl.  I<JiIc5  , ou  antres  ouvrages  Toit  vers 
fbîiproTe,  nui  traittentJe*  amours  tks  bergers.  Har- 
hsrdeTt  jninnrrjm.  BERGERIES  eft 
encore  le  nom  que  l'on  donne  aux  tapiflcrics  qui  re- 
pre'e.'m:  les  amours  de  bergers.  &c.  Tnyten,  te- 
ka^fib  -Oter  m HÆrJrrt  vryagin  verhtfU-wttdea.  ^ 
BERGERON.VE'n'E.  f.  Jen  herdernattie.  i 

JIERCERONNETTE.  f-  Hoebequeue  , petit  oifeau 
aoir  & blanc  qni  fréquente  les  rivières.  \witfuarl/t. 
BERll-  m.  Rerre  priîciciife.  Berit.  j 

BKRLAS.  Voy.  BRELAN. 

BERCE,  r.  Plante,  tt'airreffr,  vnterpurretra. 
BERL/.VE.  f.  Sorte  de  voiture  plus  commodenour  le 
rorage  que  /es  carofTes,  & donc  la  mode  ert  venue 
de  Berlin.  £e»  Berlynt  nUn  tAO 
lERIL'E  f.  Avoir  la  bCTiu’c.la  vue  trouble,  stbemir- 
Mffa,  dmfttrt  »«ge»  btÜtn,ntetvtl  wf*.  Avoir 


BER.  jt, 

berlue,  lig.  Ftrkerrt  nrJreleai  tknJe  ilhA  zjn. 

BERME.  f.  La  betme  fett  à recevoir  la  terre  nui  s'dboule 
durampart.& qui  fans  celacoinbleroit!cfoffé.B«^»». 
Pad  */  rtimtt  van  vitrvyi  vatt  tenrdrnnaM  dtnoal. 

BERME  On  dit  en  terme  dcMariire . MtUrt  U pavil- 
hn  n termi . le  tenir  fcrld  & ic  iairc  courir  le  long 
de  fou  bâton , lignai  pour  faire  venir  les  chaloupes 
&c.  i bord.  De  vtag  ini;anvi  af/itelten , cmdeittrm 
•f  andtrt  vaartnigm  ty  vtagman  te  fitatn. 

BERNE,  f.  Action  de  berner.  Hel  viffea  in  ee»  dektm. 
llmdritclabcrne.  Hyvfrdieat  iaem  dekea  geaift  U 
uerdra.  BERNE.  Couverture  à berner . d faire  fau- 
ter en  l'ait  celui  qu'on  met  dedans.  tVifideekea , fet- 
dtekea.  Quand  Saricho  fc  vit  dans  la  berne.  Dat  San- 
ehattehiadevùpdtekenzag,  tevaad. 

BERNER  quelqu'un,  v.  a.  au  fens  littdral  c'ell  le  faire 
fauter  en  l'air  avec  une  couverture.  letaaad  vifpem , 
JatUn,  i»  een  deekea  fsayea , ftl/en  ta  epvipfea.Det. 
ncr  quelqu'un,  au  iig;  c'cit  le  tourner  en  ridicule, 
le  bafouer.  Itmandaitlagehen,  aitjaav>ea,tejfttlen, 
kefihimpea. 

BFRNIQUET,  m.  Bedelzak.  II  ne  fc  dit  point  au  pro- 
pre : envoyer  quelqu'un  au  berniquet , c'eft  le  ruiner 
de  fond  en  comble.  lemaad  tat  4en  tedeizak  krtngem  ^ 
tem  gehrel  en  al  kedervrn.  phr.  pop. 

B E S. 

BESACE.  Blflâc  de  Religieux,  f.  Bedelzak , knapzakvan 
een  menaik.  Etre  tdduit  d la  beface , d la  mendicité. 
Tel  dea  kedetzak  gehragt  v»,  kaal  en  ttraeyd  »i». 
11  en  cil  jaloux  comme  un  gueux  de  fa  bafacc.  phi, 
Hy  ii'er  traehlig  ef  gexet. 

BESACIER.  Qui  porte  une  bafacc.  Bedtlaar,  ditttn 
kedelzak  draagt. 

BESAIGUE.  BESIGUE.  f.  Inilrutncnt  de  Charpen- 
tier , avec  lequel  il  taille  & dégrolüi  le  bois,  ieitrt 
Fraap kehjt,  m BeUaad aiet gtkraiktlyk. 

BESANT.  m.  Autrefois  urre  roonnoyc  d’or  fans  mar- 
que, d préfent  on  ne  s'en  fett  ou'en  teiine  de  bii- 
zon.  rexaat , g ’addt , aagt/iempeut  gendt  feaniag  im 
’t  vjefeafitiU. 

BESCHE  f.  Lïfez  BAICHE.  Outil  de  jardinier.  Spaa, 

bi^’her  la  terre,  v.a.  la  couper  avec  la  befetw.  Dt 
aarde  tmfpitlen  ; met  dt  jpadt  iadt  aardt  aarttttn. 

BESICLES,  f.  pi.  Zekerelril  ditam  ket  btofdt  vafig/t- 
maahis.  Belides , dans  le  ftyle  familier.  Bril.  Piéti- 
nez vos  beliclcs.  fig.  Zet  av.e  tril ep , ktk  ter  dege  tie. 

BF.SIGUE  Voy.  BESAIGÜE- 

BESLANT.  Lifez  BAILANÏ.  Dat  ilati.  Mouton 
beflant.  Setaap. 

BESI.EMENT,  cri  de  moutons,  m.  Het  Uatlen,  tet 
grilaet  dtr  lihnaptn. 

BESI.ER.  V.  n.  I.il'cz  BAILER.  Blaelen.  Des  agneaux 
qui  heflcnt.  Sthaaptn  dit  hlaeten. 

BESOGNE,  f.  Travail  , ouvrage  de  l'artifan.  Werk^ 
arteid.  11  faut  plus  de  befogne  que  quatre.  Hrdert 
tater  vxtk  ah  nder  anderea.  Vous  avez  fait  une  belle 
befogne.  phr.  Cyhek’  wat  fihttnt  gedaan  , gy  kekt 
n viakker  aitgefletfd.  Il  aime  hcfoigne  faite.Hy 
vtel  van  gedaan  -aerk  , ‘t  it  een  lai  vtamktu.  Il  fait 
plus  de  brait  que  de  befogne.  '/  tt  met  htm  vetlgp- 
jhkrteavi  en  weinit  srs/. 

BÉSOGNEEoo  hardes  de  nuit  pont  les  femmes,  f.  pl.' 
rrtavt  nachtgted  , naehtmtttfe»  , haliataidiek, 
ftitM*r,  ntt- 

ÜLSO- 


III  B F.  s. 

lïJiSOGNER.  v.t.  Tnvattîer,  faire  ft  befogne.  yfr- 
On  ne  fe  feit  plus  de  ce  moi  qu'en  parlant 
du  jeu  d'amour. 

m.  Manque , ndcefllté.  ^ gehrek.  On 
connottre$ami5aubcfoln,djuisle  betoin.  Men  ktnd 
Xfn  Vfirmétnmdemnoçd.  Avolrbefoin  d'ai^cnt.  GtU 
•VM9  ivMirflr,  vm  tUen  heh^eu.  J'ai  befoin  de  vous 
ici.  Ik  htk  U bifx  va»  mode»,  il  Clt  befoin  que  vous 
y alliez,  que  vous  le  lui  dificz  veus-méme.  Het  is 
MOêétig  dat  gf  er  gaat^  dat  gy  *t  htm  zt/fr  ztgt. 
Qu'dcoic  U befoin  de  lui  dire  cela?  l^at  hotfdeme» 
dat  te  ztittM  ? 

BRSSONjNK,  aJj.  L’un  des  deux  jumeaux. 7«iér//jfg. 

Son  ficre  beflon.  Zy»  tvjttlmg  krotdrr.  11  efl  vieux, 
BESTAIL.  Lirez  BKT AIL.  m.  Troui>eau  de  IxeuL , 
de  vaches,  brebis  &c.  t'er.  Menu  bétail.  Klei»  vte. 
BKS  TE.  f.  Lifez  BETE.  PluHcurs  récrivent  aufll  de  mé* 
me  ranimai  irraifonnable.  Seett  towedtifk  dttr.  Béte 
fauvage.  WiUkeett ^•wiU  dkr.  Bâtes  â cornes.  Hotrrt- 
httfif».  Bétes  à laine.  IVtlietBtm.  Bâtes rroires,  les 
fanglicrs.  lVi!de  su^aesr,  ui/«f  varkeut.  Bâtes  fau* 
%*C5,  les  cerfs  Stlcsoiches.  De  bârtenr»  rbtem.  Re> 
monter  fur  fa  béte.  lig.  Het  b«tkie  vjeder  te  kove» 
k»me»y  geltde»  ftbasdt  vergeedt  kryfe»  ; v.eder  te 
fMfdt  raaken.  Morte  la  bâte , mon  le  venin,  phr. 
Dte  deod  it  t ksu  geen  kv:aad  mrer  d:e».  Une  bête 
é}>aulée.  Ee»  yasrd  d*t  win  merr  deet^dt , cf ir  ftbend- 
meer.  Bâte  épaulée,  fig.  Ee»  mehje  d»t  et»  ktadt 
gehâdt  beeft;  et»  kepmfde  die  êé»*t  kapit- 

teifiêkjt  gehkt  beeft.  de  la  béte,  jeu  de  carte, 

qui  revient  atlèzau  lanturlu  dcsliullandois.  Faire  la 
bête.  Z>e  keettzy»t»*tlê»terhfe»y»iet  te»  firek  bs»- 
le».  Faire  la  bête,  faire  un  pas  de  Clerc.  Zab  grof 
^g^JPf»s  te»  iTùoten  nttflag  begaen  ,zy»  bawde» 
bfénden.  C'eft  uJic  vraie  bète  , un  Üiipidc.  ’t  h 
ee»  d^mmejut,  ee»  rrgge  demmekragt.  Qirc  jVtois 
bête  de  croircqu*il  agUToit  de  bonne  foi  ! Hatuasik 
ù‘>k  gekf  sa/,  te  ge/mve»  dst  by  oprecht  ba»deidr  I 
Ceii  une  bonne  bete , une  Une  mouche.  */  //  ee» 
loeze  feeki,  ee»  doortrafte  pry.  La  bonne  bête  , le 
nifé  comperc!  De  lo»ze  var,  de  fyne  quant  \ Il  faut 
prendre  du  poil  dclabêtc.bg.O*/  m»tt'er*t  batrva» 
de»  bendi  oMegee». 

BESTIAL  adj.  Prononcez  PS.  Defr  kettiât.^(\\ât[ct\l 
de  b bête.  BentaehUgt  Irntt^  brutale  drift. 

BESTIALEMENT,  adv.  Beestaebtiiifk.  Vivre  beAîa- 
lemcnt,  en  bête.  Beeitaebtiglyk ^ als  et»  bertt  Irven. 

BESI'IALITÉ.  f.  Brutalité.  Beettaehtigbeid.  CcÂ  une 
grande  beAialîté  de  ne  futvrc  quefes  fens.  ’/  Iseen 
gfHte  beettâebtigbeij  zyne  lutte»  ^ xtwnclykevermaa^ 
ke»  alite»  cp  te  vol  te»  ^ de»  lajjen  tcom  teviere». 

BKS  riALrrÉ.  Sodomie,  f.  Beettaebtige  , gguvfelyke 
verme»ii»iy  CiUn  pccude^oûio. 

BKS  riAUX.  Prononcez  I^S.  Le  pluriel  de  BESTIAL 
rnndere».  Il  a beaucoup  ue  beAlaux.  Uy  beeft 
veel  vee , nntdere».  v*ol  en  beambeefie». 

BESTIOLE.  f.Pron.  f‘S.  Diminutif  de  BESTE.IÏncfe 
dit  qu'au  figuré  en  partaniàunc  jeune  pcrfonnc.Voy. 
la  petite  beAioIe!  7 ht  dat  était  je  ^daS  dammfwigty 
dat  hmg  dha.  eemaa»  1 

BF^TISK.  Liiez  BETISE.  Ignorance  crafle,  ftupidi- 
té,  fottife.  Domntigbetâ^nverfland.  Quelle  bêtife! 
iVat  en  demmigbeid.,  otever^and.  Il  a eu  la  bêtife  de 
l'aller  redire  d fa  femme.  H;'  betftzeedvjaatf.evjeesty 
df  dviêtibfidbegéâM  Vê»  bet  xjn  vrQitw  ueêr  te  tAige». 


BET.  BEU.  BEV.  BEZ.&c. 
Bet 

BETAIL  m.  Voy.  BESTAIL 
BETE.  Voy.  BES  TE. 

BETE.  f.  Herbe  potagère.  Br#/. 

BE'i’ERAVE.  f.  Racine  rouge.  Betitotriel ybhtekraaty 
t irtvfêrtel. 

BETOiNE.  f.  Herbe  amie  du  cerveau.  Betpme. 

BEU. 

BELT.  Voy.  BOEUF. 

BEUGLEIMENT.  m.  Meuglement , mugiilbment:  cri 
de  la  vache  ou  du  bceuLif#/  gtbulk,  bet  gtlatjva» 
de  k^e  efde»  et. 

BEUGLER.  V.  n.  Meugler,  mugir.  Leej^ybnUem. 
Il  beugle  comme  un  bmuf.  Hj  bnlkt  ait  ee»  by 
/(breeuxLt  vrrvaarlyk.  Mugiileinent  êc  mugir  valent 
mieux  & font  plus  uHtez. 

BEURRE,  m.  Mctsdccrcme  épaillîe.  Du  beurre 
frai.'*,  l erjehf  beeter.  Beurre  fort.  Sterke  beeter.  Beurre 
fondu.  Gefmelte  beter,\Jn  pot  de  beurre.  air/ 

beter.  Un  pot  à beurre.  Ee»  beter-^t.  Barri! , ton- 
neau de  beurre.  raaijty  te»  bafer.  f)u  lait  de  beurre. 
i(_afnemrlk^  gekarnde  ».elk.  Promettre  plus  de  beurre 
que  de  pain.  phr.  VetlbtUovene»  v»emiggeven  -.ymeeT 
irlecvt»  ait  ne»»ake*f<»  viief  ka».  Il  a les  veux 
pochez  au  beurre  noir.  Façon  de  parler  balTc.  Hy  beeft 
et»  paar  tUau-iLe  ee.  tny  de  Retmdatrfe  feej. 
BEURRÉ  m. Sorte  de  poire  Je  beaucoup  d'eau  & do 
bon  goût,  fetrrpetr  Jagpige  t»  It  kktre  petr.  Du  beurré 
blanc.  Du  beurre  gris. 

BEURREE,  f.  Tranche  de  pain  graifEe  de  beurre.  J3#- 
trrbam  cf  beterattt.  Donnez  uncbcunécâcct  enfaot» 
Grtfi  dat  kmd  et»  bettra». 

BEURRER.  V.  a.  $c  dit  quelquefois  pour  frotter,  en- 
duire de  beurre.  / etere» , mtt  beter  Imerre» , mrpf/- 
èe».  Il  faut  lui  beurrer  fon  patn.  Gy  meet  beter  çp 
Z}»  breed  fmeere». 

BEURRIER,  m.  Marchand  de  beurnr.  Beterkeep^. 
BKL'RRiKRE.  f Marchande  de  beurre,  ou  qui  fait  le 
beurre.  Uetef.ytfy  botervtrkeepfler. 

BEUVETFE  , BKUVE l' riER  . BEUVEUR  font  4 
U coloirmc  BUVErTE  , BUVETTJPJl  , BU- 
VEUR. 

BEV. 

BEVUE  ou  HRVEüR.f.Mcprirc,  faute d'ignoraricc ou 
de  négligence.  Mitfljg,  dwaallagyfsut.  Une  lourde  bé- 
vue. £#■  x/waare^ /#*/. 

lîEZOARD,BEZOAR.  Hb7.ÔARS,  ou  BEZOART, 
m.  PicMC  etvgcndréc  dans  le  corps  d'un  l>oucdcs  In- 
des. Betear.  BczoardcR  un  cxccllrntcomrepolfon. 
Dr  rtehte  Bezaar  is  ee»  mUfeekend  /rg#ir////.Bézoard 
foflilc.  Bezear-flee»\er»  free»  die  de»  recbtenBezear 
gtlykt  i»  kratbten  , e»  die  e»  verfibeide  phatxe»  g#- 
vende»  viordt  Bézoar  minéral  , dus  noemt  me»  eek 
te»  zvseetessd  middel  va»  fptttilas  gemaa^t- 

B 1 A. 

BIAIS,  m.  Travers,  irrégularité.  Sebitinie  y ftkeefbeid. 
Cela  cA  tout  de  biais.  Dat  is  heelftbeefjetnt».  Vous  ne 
coupez  pas  droit,  vous  allez  de  biais.  ày/»rd»ietregf, 
f leept  febstinr  .jtbeef  da».  Prendre  une  affaire  du  bon 
iais , du  bon  c6té  De  zaak  retht , ep  de  reehte  manier 
aanVutte»,btbaKdele»,  bet  resbtt  middel daar  toegebnrb 
ken.  S'il avoitpris un  autre tenant mid^ 
delgebruikt  hady  zeebj  *t  op  eenanderr  manier  badaa»' 
geva»gr»jnidie»bp*{r  te»  attdere  draaj  aangeieve»  bad 
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B r A.  B r B.  B I C.  B I D.  B 1 E. 

BIAISEMENT,  m.  L'aflion  de  biaifer,  de  chercher 
des  dciourf  pour  tromper.  Ijtubeid,  tmvieg,  an- 
tran~j:, 

BIAISER.  V.  n.  Aller,  ou  Être  de  biais.  Sektrf.Jthnia 
lot  looftm.  Ce  chemin  biaife.  Dit  -wei  loaft  fchrtf'fibnin 
m ,mtt  kachttn  tm  batkn  «n.  BÙ-uTer,  chercher  des 
détours.  Oaruxgra  aatàtn,  wtifftitn,  nitt  ngl  vaor 
de  rn/)  iandtltm.  Il  ne  faut  poiHtt.mt  biaifer.  Daar 
volt  ta  vtr!  mit!  le  vtimxtn,  le  -wiiffèUn , dser  mal- 
in ti  vfti  nnur^na  aie/  iexau  mordem. 

B I B. 

BIBERON,  œ.  Qui  aime  d boite.  Drmkehttr , drinitir , 
niibilt,  rniixik. 

BIBERON,  cR  auR!  un  vafe  d tu)^  pour  donner  d 
boire  1 un  enfant.  Kjnder  loi,  mil  efptphn. 

BIBLE,  f.  L’Eaiturc  Sainte, contenant  le  Vieus  & le 
Nouveau  Tcftament.  BiM,  Godi  htdii  befthrtvn 
vMTd.  La  Bible  eft  la  feule  rcgle  de  notre  Foi.  Dr 
Bibet  tj  de  eenip^e  ^romdrriel  anzei  gelaefi. 

BIBUOTHF.C.MRE.  m.  Ccl ui  qui  cft  prépofd  â la  garde 
d'une  hihliothcquc.  Btilalbecirit , ImekkeaMiTAr. 

IBLIO  niEQUE.  f. „ 

de  livres,  ou  les  livres  mîmes.  Bih/uih.-et , heke- 


BIBLIOTHEQUE,  f.  Lieu  <mi  consent  grand  nombre 
de  livres,  ou  les  livres  mîmes.  Biituib.-ek,  taeke- 
korntr  , lerieaa/. 

BIBL'S.  Des  taifons  dcbibus,dcrottcsra!fons.  S/erbte 
redenen,  onnozele  frntjes-  Un  Poète  de  bibus.'Era 
petbt  diehter  en  datan  Fâért. 

BIC 

BICIÎE.  f.  La  femme  du  cerf.  WnJej  rbtr^  *t  •Giyfjt 
Vdtn  t hérf.  li  $'enfui{ comme  une  blclic.  Ùy/vlucott 
s!$  etn  L'Mddf,  fwel  ru  ftbandig  v>eg. 

BîCHET,  ou  BîCïIOr.  in-  Mefure  de  grains . fur-tout 
en  Bourgogne  au  Lyonnoîs.  Knrrumaêt 
’Bêurgouje  ru  iu  V Uomuois. 

BlCnON\  ou  BiaiONNE.  f.  Petite  chienne.  KUiu 
èuuJje.  Petit  chien  de  Demoifdle,  qui  a le  poti  K>ng 
& ic  oez  court.  BuUuets  buitJye , letuwtjty  yuffirt 
bcuJjt. 

BICOQUE,  f Place  de  peu  de  confidérarton  & de  peu 
de  defenie.  Eeu  tuf , tru  uefi , fru  (letbf  (ietd;e. 

B I D. 

BIDET,  m.  Petit  cheval.  Ket;e , khiu pturdÿt.  Pouflez 
Torre  bidet,  phr.  pop.  yuur  r9Sérv9cr/ffiftMVJZjalti 
ru  kuet  muur  ; géut  uui  *xurrrUif:bt  gang  maar, 
BIDON.  ni.  ou  Canette.  Terme  de  Marine.  Ccll  un 
vaiSêau  de  bois  dont  on  fe  fert  fur  merpourmettre 
laboiSbndc  chaque  plat  de  l'Equipage.  Hante  via- 
Irrkem , die  mem  êf  grir»/t/. 

BIEN.  ni.  Chofe  fouhaitable  & utile.  Card,  ’igenevita- 
ftbtitk  n wat  il.  Le  fouverain  bien.  Hrt 
ah  pekhaliiheid.  Le  bien  public.  He!  gemttne  ktfi. 
Rendre  le  bien  pour  le  nal.Gaedvaar  kv/aadveiffldem, 
BIEN  Ricbedc.  G»eV,»7*db>».  Acquérir  du  bien.  Gard\ 
vtrirrim,  aartuimetn.  Les  biens  du  monde  font  pé- 
/idibles.  De  aard/ebe  getderen  «r»  verganke/fk , tel 
xtaertldt gaed  it  ■vrr£aMte//k.  Faire  du  bien  à quel- 
qu’un. /tmand  gord  data,  hem  ditnfHg  nia.  Ce  re- 
mede  m'a  fait  grand  bien.  OU  gnetsmiddel  betji  my 
gardgfdaua,  is  my  tue/  bekomta.  Ce  tcms-là  cR  bon 
pour  /es  biens  de  la  terre.  Dilv.teTiigatdvoaT'tUad^ 
vaar  ’t  veldgeviaaeh  ,vaar  dttiraihten.  Un  homme  de 
bien,  vertueux.  Etn  eerlyi .eent^cammaa.  Lesgens 
de  bien.  De  terlrke  , de  vraame  Intdta.  ^re  du  bien 
de  quelqu'un, parler  i fa  louange,  itmtad hfaagrt- 


ma,  hempifxea,  nemea,  lifvàaBemf^ttkea. 

BIEN.adv.dcpcrfcftion.  kHI.  Il  parle  bien.  H; 
viel.  Il  fo  porte  bien,  tout  ira  bien.  Hy  vaarivtel, 
alltt  xmI  vie!  gaaa.  Il  cR  bien  en  Cour.  H/n  vielgt'- 
xinaaa’tHaf.  Il  cR  bien  dans  fes  affaires.  Zjaxaa- 
kn  /faaa  viet,  by  zil  'er  v’armtjtt  in. 

BIEN.  Beaucoup.  Vttl.  Il  y avoii  bien  dumonde  HTÎ- 
gllfe.  Daar  iras  vet! vo/k  i»  de  Kerk.  Je  fuis  bien 
alfe.fort  aife  de  vous  voir,  liktaxeerb/idealeziew. 
Il  cR  bien  lîché  contre  vous.  Hy  is  betl kviaadip  a. 
Vous  vous  êtes  levé  bien  matin  ! Ggaylbetlvraegaf- 
geffaaa  ! Eh  bien  que  nous  dircz.vous  î Wtlaa , viat 
nnh  gy  ms  ttggea  ? 

BIEN  DIRE.  m.  Ce  mot  n’eR  d'ufage  que  dans  le  Rylo 
familier,  & en  raillant.  Se  mettre  fur  fon  bien  dire, 
affeéler  un  langage  choilî,  s'efforcer  de  bien  parler. 
Met  Pndie  ffreeàn,  aisttxaebte  viaardta  gebn'tkea , 
in  s ffTttkrn  aa  zya  redea  inMerta. 

BIENDISAN'r , AN  TE.  adj.  Ce  mot  ne  fe  dit  plus 
qti'en  raillant.  H'elffreebend. 

BIENl'ACTEUR  , BIENFAITEUR  ou  BIENFAIC- 
'l'EUR.  m.  Celui  qui  fait,  qui  accorde' des  faveurs. 
tVeldoender,  /cbafiteer.  Il  faut  honorer  fon  bien- 
faiteur, fon  proteéieur,  fon  patron.  JUta  maet  zya 
vjtfdaender  eerea  , baog  acbfn. 

BIENFACFRICE  , BIENFAI  I'RICE  ou  BIENFAIC- 
TRICE.  f.  Celle  qui  fait  du  bien , qui protège.  lEel- 
danfter.  Elle  eft  la  bicnfaélrice  du  Couvent.  Zy  û 
de  veldotnPer  van  ’t  K loaiter. 

BIENFAIRE.  Vcriic  compofé  : faire  dubicn.v.a./?r/- 
dæn , gaed  detn.  Il  fe  plaité  bienfairc  é tout  le  monde, 
Hy  it  gtntien  am  een  iedrrgatdladan,liveTflictsea. 
BIENFAISANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  aime  à obliger. 
H'ef^adig,  vteUandt,  vtrpliihlnd.  Il  cR  généreux 
& bienbufanc.-  Hy  h edalmoedig  ta  vialdaasug,  gaed- 
daeade,  veeplnbleadt. 

BIENFAIT,  m.  Bon  office,  faveur.  Wtldaad,  dànsi, 
grau.  CcR  ungtand  bienfait  de  Dieu,  ’l  Is  eta  grocle 
•wtldaad  van  Cad.  Combler  quelqu'un  de  bienfaits. 
lemaadmet  vietdaadta  averlaadta.  Un  bienfait  n'cR 
jamais  perdu.  En  vieldaad  il  aaail  verlaarn;  gaed 
dan  •Word  altyd  ktloand. 

BIENHEUREUX,  EUSË.  adj.  & fubR.  Fort  heureux. 
Celnkzalig , betl  gelnkkig.  La  vie  bienheureufe.  net 
gtladtxaaSg  /eevn.  Bienheureux  font  ceux  qui  font  pet- 
fécutez  pour  la  juRicc.  Ctlnkza/if  zyadetnea,  dit 
om  de  gmibtitbtid  vervalgd  vmjen.  Il  eR  bienheu- 
reux d'avoir  évité  ce  piegc-Iâ.  Hy  is  gelnkkig  dat  ty 
die  Pnk  aalkamn  is.  I.e  léjour  des  bienheureux , des 
faints  en  Paradis.  Hel  verk/)fdtr  zaligt  zàtltaiadea 
Hemet. 

BIENQUE.  ConjonRIon  qui  régit  le  fubjonclif,  c'cR 
la  même  que , QUOIQUE  & ENCOREQUE.  dl 
haevxl , feoooa  w...  Bienque  j'aye  toujours  üiché 
de  lui  plaire.  AUmeviel,  febata  da!  ik  altydgtlrasht 
btk  htm  te  krhaagen. 

BIENQUE.  (Si)  De  forte,  tellement  que.  adv.  Zao 
dat,  iavarrn  dat.  Si  bien  que  je  ne  l'ai  pas  va  de- 
puis. Z<«  dat,iavitgn  dal  ik  hempdert  nittiezinbek. 
BIENSEANCE,  f.  Convenance  i l'éprd  du  lieu,  des_ 
perfonnes,  de  Tige.  tt'eiPaaalykheid  ,etdnttlykheid,  ' 
gtvatglykheid , maahrlikbiid , ktlaamlykheid ,bet  bt- 
limta,  de  ■welhvtalbtid. 

BIENSEANCE.  Convenance  particulière.  Comme  cette 
Province  eft  i la  biCDféancc  du  Boi.  Altaa  dte  Prp- 
P vinlia 
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vimtkvffrdim  K«atiK  mlttbgnit.  Il  (s  l’en  appro- 
prié par  droit  «Icbienréiiice.  Hi  bnft  bit  tith  tngf- 
tUnd,  im  dsl  tut  bem  tu  ufu  lUtboet  dnmde,  im 
dût  het  hrm  ml 

BIENSEANT,  TE.  uj.  Qui  convicDC,  qui  Ccd  bien. 
Butsmhk.ml  wtnidi,  dst  mliitt^  mlfiiul. 
U n'cil  pas  bicnféanc  de  parler  ainG.  Hit  htnmd uiet^ 
tutt  mil,  vmtd  mljfiiut  uiil  ml,  «•  tijfmkiu. 

BffiN -TENAlrt^,  ANI'E.  fubft.  Terme  de  Pratique: 
celui  qui  polTede  les  biens  d'une  facceŒon.Car^-af 
irfiixiiiir.  Les  héritiers  & bicn-tenans.  Diirfiiumi- 
miu  eu  Êmdhtiliin. 

BIEN  TOST  ou  BIEN  TOT,  adv.  Dans  peu.  Kser/, 
tu  ’t  àirti,  mluuf.  Cet  ouvrage  Tera  bientôt  iaiu 
Dut  wfik  uél  huitt , iu  't  km  leduiu  tfu. 

BIENVEILLANCE,  f.  Affeaion  , bonne  volonté. 
Gtuiuutheid.  imhiàUightid , gaari.  Ce  Prince  l'ho- 
noroit  de  fa  Ucnvcillance.  Du  yirit  nrde  htm  met 
uptgimyuihid,  mil  sjw  iuuit.H  ne  fe  dit  gueres 
que  du  lupéricur  i l’inférieur. 

Bieïé- VENUE,  f.  Arrivée.  WMimit.  On  luiGtpaver 
& bienvenue.  Abu  detd  hm  ers  mlkumit husleu. 

BIERE,  f.  Cercueil , coffre  de  mort.  Kitl , dmdkàt. 
Dés  que  le  corps  fut  dans  la  biere.  Zm  dnu  hit  lyk 
tu  de  kUt  vmi. 

BIERE,  f.  BolTon  affez  connue.  Birr.  Biere  douce. 
Zm  Un.  Biere  amere.  Binn  hier.  Biere  fraklie. 
Vm  hur.  Cabaret  à biere.  Biirbuii,  Uirkrteg. 

BIEVRE,  m.  Efpece  de  loutre,  animal  amràibie. 
Siu  hnur , Uud-eu  vutterdur.  BIEVRE  eil  auflî 
le  noBi  d'un  oifeau  de  Rivieie.  Voy.  CasToa. 

BIP. 

BIFFER.  Terme  de  Pratique.  Effacer , rayer  l'écriture. 
V.  a.  Vitfthruhhiu , gimtiib  dtn  btuleu.  Cette  claufe 
fucbiffécduTcfbment.INrrIss/s/  vtmbnTitUmut 
merd  mUiftbrâkl , dmrgebtuU. 

B I G. 

BIGAME,  m.  adj.  & fubft.  Qui  ell  marié  1 deux  fem- 
mes en  même  tems.  £n*  du  if  au  xilfdi  tjd  ssu 
tme  vetumu  gttrmiwd  it. 

IGAME.  Se  dit  encore  d'un  homme  marié  deux  fois 
légirimciiient , ou  qui  a époufé  une  veuve.  £cs  mm 
dû  tmt  miÀu  mttit,  »f  met  nu  mdueoyfnumt 

BIG^MŒ.  f.  Mariage  double  & Illégitime.  Bumltk 
mil  tme  vrmrwn  ef  nu  xelfdtu  t/d.  La  bigamie  fe 
punit  de  mort. 

BIGAMIE.  Se  peut  aulli  entendre  de  l'éitjrdcceiixqui 
ont  érà  mariez  deux  fois  légitimement.  Simt  der  ge- 
utu  die  tmimml  mttig  giirmwd  upe  gimut. 

BIGARRADE  f.  Orange  rabotteufe , avec  des  pointes 
& excrescences  fut  la  peau,  itm  msu/iefpil,  kmliig 
ndikvmffbil  ,hmlirdCmr*gimf{bi  uffil. 

BIG.dRRé,  ÉE  part.Dcdivcrfescouleurs.  JCsivAvs/, 
tsvévrmw.  Un  habit  bigarré.  En  kUtd  dit  kikel- 
Uul,  viilvirusk  it.  Une  cou^ragnie  bigarrée.  Beu 
gemeugd,  mgtlH  Èitelfibuf, 

BIGARREAU,  m.  Cerife  rouge  & blanche  plus  grolTc 
& ferme  que  les  guignes.  Emsmjcbi  turi , htuliàin. 

BIGARRËAUTIEE  m.  CcriCer  qui  porte  des  bigar- 
reaux. Rsawas/rév  kerjfrhmm. 

BIGARRER.  V.  a.  DiverGGer, mêler depluOeursdlffé- 
rentes  couleurs.  Oudir  nu  miupu,liikkiliu^  kuht- 
kmt  mistiu. 

KGARRUEE  f.  MiUncB  de  dïrerlês  couieots.  ACnv- 


B I G.  B I H.  B I J B I L. 

cr/«ag  vm  wiftheiditiliurin,  kikiikutU.  Il  y atrop  de 
bigarrure  i cot  habit.  Del  klnJ  h/tam  uli  il  te  vtih 
dtr/ej  kileurtu,  du  kltrd  it  te  hkilktut.  Il  y a bien 
de  la  bigarrure  dans  ce  livre  li.  Dur  it  •unlmeuti- 
liug , vnftbkl  vu  vrnmde  zmkeu  iu  dut  knk , ht 
il  nu  otifedrigi , nu  mngelmei. 

BIGLE,  m.  Chien  de  chalfc  fort  petit  qui  vient  d'An- 
gleterre: on  s'enfert  i prendre  des  lapins.  £sgriÿrêe 
fiÊlhnd  im  kiujuiu  te  vugfu, 

BIGLE.  adj.  d.  i.  g.  & fubft.  Louche,  qui  aies  yeux 
tournez  en  dedans.  Sibnl , ftbnUtrd , ftbnlng.  Il 
eft  ^le.  Hy  « if  tktt  fibitl,  h/  bnft  Jihnti  ttgiu. 

BIGLER.  V.  n.  Loucher.  Sibeil  uieu.  Elle  bigle.  Zjt 
tùt  JthnI.  I.ouclicr  vaut  mieux , & eft  plus  uGié. 

SIGNE  ou  BOSSE  à la  téic.  f.  En  kuU  in  'l  knfd. 

BIGNET.  Ufez  BEIGNET,  m.  Rond  de  plte  frite  à 
la  poSIc.Esrérigs  knk,Fmnhi  ihknk ,pm-gthUt. 
Manger  des  bignets.  Fmitbnl/ànknniiu. 

BIGORNE,  f.  Enclume  qui  Hnit  en  pointe,  Sfnrhuuk^ 
Jùti  éfinfnd  muknld. 

BIGORNEAU.  m.  Diminutif  de  bigame.  SpttTbÆuiJe, 

BIGOT , OTE  adj.  & fubft.  Superftitieux , faux  dé- 
vot. H/fterUe,  k/gi/nvigi,  gmimidt , ktjmbeiSg. 
Ceft  un  bigot,  un  hypocrite.  Het  it  eeufibfuheilg, 
nu  buititimr,  nuptUiTkjtir.  C'eftune  bigote.  Biiz 
irras  kmeiui,  nu  CitnUfitr-XMiter. 

BIGOTELLE  f.  BIGOTERE  ni.  Broffe  de  poche 
qui  fervollanclennementi  tenir  lamouftache  relevée. 
KjuvelUrftil , tuàhifitllji  em  di  kueviù  iu  fuMt* 
bêndeu. 

BIGOTERIE,  f.  Dévotion  feinte  ou  trop  fcrupuleuftr, 
Cmiiutdi  s/  kjgebruigi  Cididieust , ImaïUurj  , 
fchjnbeibgbeid. 

BIGÜER.  v.  a.  Troquer,  changer;  il  ne  fe  dit  que 
dans  le  difeours  famtlicr.  t’irruiln.  Pai  bigué  mon 
as  contre  le  Gcn.  tk  bik  mju  ust  ligtm  bit  %pm  vir- 
rudd. 

B I FT 

BIHOUAC  Voy.  BTVOUAC." 

B I J. 

BIJOU,  m.  Ornement  précieux  des  perfonnes , ou  d'un 
cabinet.  Khiuiêd,  frmk{lmà , mmiL  Elle  a de  fort 
beaux  bi joux.  Zjr  betfi  un  fibnue  jmonUu , un 
frmp  kifel/kbtdn. 

BnOUTIER.  ta.  Qui  traCque  en  bijoux.  JumStr. 
Bijoutier  fe  dit  auffi  d'un  homme  qui  aime  les  bijoux, 
ou  qui  en  a beaucoup. £»/ii^BrM«T  vm  kotntikbedm. 
Bijoutier  eft  auilî  le  petit  coffre  où  l'on  renferme  ica 
bijoux  Jumùnt  kegn  tf  kui: 

B 1 L. 

BIL.  m.  Papier  contenant  une  propolîu'on  qui  fe  débat 
dans  le  Parlement  d'Angleterre  avant  de  paffer  en  l.oi. 
FuazTuaz  remarque  que  ce  mot  n'a  été  employé 
en  Fianfois  qoe  depuis  lésy.  Bit , /ttrijfiifyk  vm- 
fil,iu  't  Eugrii  Partemeut ,vm  n tigiuti^iknf 
uhinntbitlit  etu  nitgemmkl  mrdi. 

BILAN,  m.  Livre  où  les  marchands  écrivent  leurs 
dettes  aftires  & paftives.  Sthutdknk , k/af^lit , knh 
déut  di  knflttdn  bman  uilfmudi  eu  ligi  fibutdiu 
iu  l/fcbrrviu. 

BILBOQUET,  m.  Jeu  d'enfant;  béton  crculï  par  le* 
deux  Bouts  , pour  y recevoir  une  baie  de  plomb. 

Sllkù  sm  kfide  emdtu  uitgeb*/t,  um  de  kegrt  smin 
teuw  dan  aùddeu  tm  bel  tuig  vattg/tmaakt,  kmrtilmgi 
as*  di  bubt  vbUiadi  U tudnjebtfftu.  Bilboquet  u 
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BILBOQUET.  Ëft  encore  le  nom  d'un  coullinetil'u- 
CiÇC  dci  doreurs.  ytrfftUm  kMffiutH. 

BILE.  f.  Une  des  quatre  bumeuo  au  corps  humain. 


kmÿimtit. 
eeiua  du  c 


GW,  ttm  itr  wr  bêtfJvocbtfm  vas  ’i  mnfcktm  il- 1 
(basa.  Débordement  de  bile.  Ovtrlttf  vas  dr  ja7.  | 
■ilc  notre,  adufle  ou  brûlée.  Zwarra.vrrbrasdaja/. 
Décharger  fa  bile , montrer  £i  colere.  Z/s  ga/  art. 
éraaén,  zfw  psmjittif  umtm.  Vous  m'échauffez  la 
bile.  G/  laaaét  mfttswJt,  gf  >a*aér  aer  aawaW. 

BILIEUX,  £USE.  adj.  Qui  abonde  enbile.GaéKé/ÿ, 
gpdzadtig  , gtlziik.  Tempérament  bilieuz.  Gaéarb- 

a,  nbatHUig  Pcmfmmau  , saraar.  Cet  homme 
bilieux  colérique.  Dit  mppm  à gr^m/htirig 
ftwd.  Les  otlieuz  le  défendent  mieux  de  la  plume  que 
de  la  langue.  De  tplttftudt  t»tajcht»vtmitre»xkb 
ktttr  met  ét  te»  ta  met  dir  Sang. 

BILLARD,  m.  Le  able  du  bUliûd.  BiUtrJ,  mit-  tf 
tnàitfei. 

BILLARD.  Le  jeu  de  billard.  MUrJrtet.  tTtklpel, 
trtkhr/. 

BILLARD.  Blton  pour  jouer  au  billard.  7M- , tnkfiek. 
Ce  billard  n’a  peint  de  coup , il  eS  trop  léger.  Die 
leekfitk  retkt  niet  saet,  it  te  Ueht. 

BILLARDËR.  v.  n.  Toticher  deux  fob  ta  bille, en  la 
jouant,  ou  les  deux  billes.  BUUrJetlBm,  twttmtti 
tetra  dns  ket  aas|fss(rs 

BILLE,  f.  Boule  d'jrvoire  pour  le  jeu  de  billard.  Aa/, 
trekte/.  Kaire  une  bille,  la  pouÂr  dans  une  bloufc. 


BIL  BTM.  BIN.  BÏS.  ira. 

Mn»M,  re^tU  it  Jltmtat  emkr  ie  ptStu,  émm 

teqitriftf. 

BILtON.  m.  Cuim  mêlé  d'un  peu  d'argent  dont  ou 
lait  des  fous  & autre  menue  monnore.  BiSeea.fleebtlft 
"^fi^xStmerveaftaivtTttalltMeritefiitnsiJtt- 
ira.  BILLON.  Monooye  décriée  dt^l^ieufe. 
*r/«ns , efgeytte  maat.  Ces  cfpeces  ont  été  dédaréei 
mil  Si:,  */s  vaar  kilitt»  vtrkUted. 

BILLON.  Lieu  ou  l'on  porte  les  monnoyei  décriées. 
Mnt.  Porter  les  monm^s  décriées  au  billon.  De 

BUoLaONAGE.  ai.  Cruoc  du  Bdloaneur. 


«a,  ujji,  UU  DUlUOneUT.  UMlUIMMlI 

htpbMmJfi  m éfttvt  uUT^ 
BILLONER.  V,  q.  Subuicucr  des  e/peces^criées  ila 

n1.tdVS  r4«s  kasnna*  . a 


.£>*  kUlt  aaaudru,  en  M ia ’l  tet  ftetta.  Ils  font 
billes  pareils.  &g.  Zf  tja  itgtn  elkeaétr gevmgta , et 
itétevea  e/ktaétr  aiel  tet  te  geevta,  ejktaatamal- 


O---- ptaetatmeai  aj" 

gtaet  geli  truiffilta. 

BILLONNEUR.  iu.  Celui  qui  blllonne,  qui  amaffe  d: 
négocie  des  pièces  décriées.  Ofmffeltar,  taoUget- 
ver  vau  efgexet  geli. 

BILLET,  ra.  Tronçon  de  bols.  Blek.  Hacher  de  la 
chair  fur  un  billot.  yUetth  bekkea  ep  eea  Uek. 

BILLOT  de  Tourneur,  fur  lequel  iiuavaillc.  Dreetert 
klék. 

B I M. 

BIMBELOT.  m.  Joujou  d'enfant,  poupée,  carrotTeJ 
cheval  de  bois,  de  carton  &c.  Kiaierfpeelgtei^ker- 

mitpep,  ke/ttre.fesrJie  é-e-  BIMBELOTIEH  ou 
BlMflLOQUlER.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend  des  bim- 

heindt  ri L-  . 


koaier  v»!  aau.  | 

BILLE  ou  béton  d'emballeur.  Pekfiek,  pekkert  fek.  { 
BILLE  d'acier,  m.  Morceau  d’ader  quaiié.  ykrkeate  I 


Terne  de  Marine.  Menu  cordage  avec  une 


ft4  feet. 

MLLE.  Ten 


boucle  A un  nteud.  Zsanfmg^/tkeeffttamtit. 
BILLEBARRER.  v.  a.  Mélanger  bizarrement,  grotes- 
quement. Miffeljk  eaier  eea  meagea , àeàelktatmee- 
iea.  Soo  habit  étoit  tout  billcbarré.  Zpa  kleei  vtet 
kakeUtat . keitg  gtmtagi.  Ce  mot  cil  vieux,  & hors 
d'uiâge.  On  dit  Btaaaaix. 

lui  I EBAUDE.  f.  Confufîon.  Weaerie^  vertaarriag^ 
kejert.  A la  billebaude.  Ouerdhsr//é,  aarS  wrwarrSag, 
aaudnr  wie.  Ce  mot  cil  vieux. 

BILLET  m.  Petite  lettre,  hritffe.  Un  billet  doux, 
billet  amoereux.Ens  miaatkriefie.Ua  billet  de  change. 
BeasàfiUrief.  Billet  de  loterie.  Leterfkriefÿe. 
BILLET,  imprimé,  avertiffement , affiche  Briefie, 
eeel  Billets  d’opérateur.  B^mtktuUvert  kriifjtt.  Bil- 
lets d'enierremenL  Begrm^aitkritfjrt  ,eeelia.BiUet 
de  famé , paffepott  qui  marque  qu'on  ne  vient  pas 
d'on  endroit  fulpeél , contagieux.  Briefie  vtageteiii- 
éeiii  keatrt  ira  mtm  tiet  kttm  trit  fùttfi  ietr  de 

Bl£LE?Î^^Enfeigne  en  form  de  quille  ou  de  bar- 
rWee  aux  endroits  où  l’on  doit  le  péage.  Til-teekeaj' 
àtgt/  tf  tmaetje  veer  ‘t  ktasttr  vta  dta  lelleastr  | 

Btrr^trrc’gir  f,  Difeours  frivole,  fois  contes.lW, 
Mette  eéek  front,  gekkt  rtdem.  Il  nous  a donné  d’u- 
ne ba/eveféc.  HybeefteaigrellenverteU,  ^uUaan 

vtrkeuli  On  iKC  let  Aon»"  *»  tnllev-cffies. 
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bdou.  Ptfpekrasmer. 

B I N. 

BINAIRE,  adj.  Compofé  de  deux  unitez.  Nombre  bi- 
naire. Het  getel  vta  Isuet, 

BINER.  V.  a.  Donner  une  fécondé  façon  I un  champ, 
ou  k une  vigne.  De  sajageerd-ekker  eadtrmeel  m- 
Jfittea. 

BINUr.  m.  Petit  înilrument  fur  lequel  on  brûle  un  pe- 
tit bout  de  chandelle,  par  épargne.  Prefjirrljt , tak- 
mtif  '•  ieigje  eat  eea  radie  keert  ait  tmaigheid  gledef 
le  headia.  ^lei,  it  etkdtatemveaeeaeadieketrt 
det  orna  ktvea  ef  dta  keade/ter  tet  tm  het  gehiel  le 
data  vetkreadta.  Kaire  binct  £r»  tadje  keert  ktvea 
ef  dta  keadeteer  xeltea  em  bel  gebttl  te  data  «rr» 
kreadea. 

BINOCLE,  m.  Double  lunette  d'anprocbc , pour  voir 
des  deux  yeux  i U fois.  DeMeldt  verrtkjktr , kriU~ 
vifMt  gfmenkt. 

B I S. 

BIS , SE.  adj.  Brun.  Brans.  Du  pain  bis.  Brtia  krted. 
Un  lièvre  on  pltc  bife.  Eea  htet  ia  eea  keeiaebtnt. 
Il  ne  fc  dit  proprement  que  du  pain  ou  de  la  plie, 
mais  00  dit  en  raillant.  Cette  femme  a le  teint bieu 
bit,  Del  it  eea  ztetrl  vel  vea  eea  vnavmieaub. 

BIS.  adv.  Purement  Latin,  qui  s'employe  en  François  I 
marquer  les  répétitions  en  muiique.  Bit.  TVwaiwW. 

BISAYEUL  m.  Crand-pere  du  petc  ou  de  la  merc, 
Overtrtelvader, 

BISAYEULE.  f.  mere  det'ayeuloudel'ayeule.  Ovsr- 

BiScÔrNU,  E.  adj.  Contrefait, défiguré malbItl.Oi»- 
geifk,  taej^,  ftbetf.  Ce  pain  cil  tout  bifeoma  Det 
kried  it  beel  eagelje  ,febeijgrkekkea  Voilé  des  noms 
bien  bifeomus.  fig.  Dot  t,f»  vrettade,  keekeerjtbt 
shMatr*. 

P a Bisca 
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BISCOTIN.  ni.  Sorte  de  bifcuit  rond  & cittfimcmert 
dur.  ^»Je  en  hnrde  hefcbuit. 

BISCUIT,  in.  Pain  nui  a eu  deux  cuiITon«.  7\retbak , 
kefebmif.  Rompre  du  bifcuit  dans  du  laiL  Befchi$tt  in 
• me/k  krokken.  S’embarquer  fans  bifcuit  »fig.  s'engager 
dans  une  entreprife  fans  avoir  les  moyens  ncccffaircs 
pour  y Téü^t.Ufi féâienisnnKêmierbenJrntVetb/em 
zûnJer  vtnptns  ; een  znnk  teiubtvnsràig  nrnnvnniem  ^ 
nwktdsfbtehk  be%mnen. 

BISCUIT.  Petite  pàiiiTcric.  VrhK^Jfe  kpek\t. 

BISE.  f.  Se  prend  pour  le  vent  de  Nord.  NneritwnJ. 
Ce  jardin  cR  expofd  i la  bife.  Die  tnin  finst  v*er  Je 
neerJewiwJ  kiâot.  Il  vit  du  vent  de  bife.  phr.  Hj/eeft 
VMM  Je»  ^nJy  bel  ii  em  nrme  bslt  die  ben^tr  lf  J\ 
by  htfft  niet  te  eete»  neeb  te  kreeken, 

BISEAU,  ni.  Talus  d’une  glace  de  miroir. /rbwnr/r  ve» 
etn  fkieiel.  Bifeau  d'un  diamant.  De  fehn'mtt  •onnten 
téfeifieen.  Bifeau  d’un  dos  de  rafoir.  Stbuinte  ne»  Je 
r»i  vâ»  een  fibeermet.  Bifeau»  ce  qui  arrête  la  bague 
dam  le  c}ûton.  De réaJvenbet f^cn J Jat  Je» fieen  vnt. 
BISET,  m.  Efpcce  de  pigeon  fauvage.  Een  zeert  van 
een  vitUe  Jnif,  rmf^  ef  heelJmf.  PnUmkft  en  I.atin. 
Potage  aux  choux  « aux  bifets.  keeifdtêie 

Jsétr  eutiJe  Jntven  in  gekeekt 
BISETFE.  f.  Smnlie  (Utbte  kant^  {malle  piete  kant. 
BISQUE,  f.  Avanugcàlap.iumc,quifaitqu'oncompie 
» oienxe  avant  que  de  jouer.  Piftien  voer  uit  rn  eU 
kaétitkeun.  Je  lui  donne  quinze  &bifquc.  Iktiftfbem 
Jtrtig  veer  in  *t  kaatnen.  Avoir  quinze  &.  brsquefur 
Ja  pardc.  fig.  ^eel  vaer»//  bekben  keven  et»  anJer  in 
ttnigezaak.YxcT\i\rc  fabilque,fedéIaCIèrde  fon  travail. 
Z yn  TMitt  fJ  neemen . %oat  nitrnsten^itjpnnnin^  neeme». 
BI^UE.  Potage  de  bcaiiUcü,  champignons,  cusd’ax* 
tiaiauds. 

CISSAC  m.  Sac  ouvert  en  long  par  le  milieu. 
zakt  linne  rtiszék.  Il  avoitunbÜTacfurrêpaule.  H/ 
baJ  een  i^apzjk  ep  Jen  {(heeder.  Etre  r^ddi  au  bis^ 
fac.  Tet  Jen  keJelzak  iekra%t  xyn. 

BISSRXTE.  ni.  Jour  intercalaire,  ajouté  au  mois  de 
Février.  StbeikkelJap:. 

BlSSEXTlf-,  I.E.  adj.  Qui  z\ch\îltTtt.Daar  Jd^rbrik- 
kelJaf.  ht  kemt.  L’année  bHTextile.  Hetfcbrikkelmar. 
BISTORTE.  f.  Plante  aftringcnte,  vulnéraire,  qui  tue 
les  vers , & fortifie  la  matrice.  Harntemie. 
RISTOURNER,  v.  n.  Tordre  les  cciliculcs  d‘un  ani- 
mal , ce  qui  le  rend  incapable  d’engendrer.  Detetlkal- 
ten  van  een  Jèer  tneJsnig  verJraaien  Jat  i^t  enbe- 
^naam  •worj'em  wert  te  tetlen.  Un  cheval  billoumé. 
Een  paarJ  vjtens  kal/en  verJraayJ  zjn. 

BISTOURY.  m.  Efpeccde  petit  rafoir  dont  les  Chirur- 
giens fe  fervent  k faire  dcs  inciÜons.CieimH^/nymes 
van  Je  Chvrwfynt. 

BISTRE,  f.  De  la  fuye  détrempée  à l’ufage  des  peintres. 

.Ahekeokt  reet»  '$  tuelk  Je  efzetteri  gekrmktn. 

B I T, 

BirrRR  le  cable,  v.  a.  I-c  coucher  & l’arrêter  autour 
des  bittes.  HeikabelimwepJekertingvK»Jenenvatt\ 
msake».  BITFES.  f>  H*  Deux  fortes  pièces  de  bois 
longues  &quarrées,  lur  lesquelles  on  roule  & arrête 
le  cable.  Peeting,  keetinikalken 
BITTONS.  m.  pi  .Petites  hiitt^.i^uitbetitenJerMhkeet'mg. 
BITUME,  m.  Matière  liquide,  épailfc,  noire in- 
flammable qu’on  lire  de  la  terre.  JeaJen-lym, 
BnT;MiNEUX  . £USE.  adj.  Qui  a des  qualkcz  de 
biiuQic.  Le  durboa  de  leixe  eR  bicumineux.  SmUs- 
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keelen  zym  zxtaveUehsig  en  vet^  JuJenlymêtbtm. 

B I V. 

BIVOUAC  ou  BIHOUAC.  m.  Garde  avancée,  oo 
grand-garde  pour  la  fùreté  d’un  camp. 
nttiezeite  ieief%üâcbt.  i!  étolt  au  bivouac.  HybaJJe 
veldwatbt. 

B I Z. 

BIZARRE  & non  pas  BIGEARE.  adj.  Kantafqoe,  ca- 
pricieux. yrttmj  y eigemhoefJii  ^ viitpeUnnrigj  <wre- 
veli£.  11  cft  trop  bizarre.  Hy  i$  al  ueygenheafjtg^tt 
Habit , ajuûemenc  bizarre , extraordinaire. 
KjfeJ  van  een  vreemJ msakzei ^ vreemJe  kleeJmg., 
yemJerlyke  opjthik. 

BiZARKfclMENl'.  adv.  D'une  maniéré  biaarre.  Opeen 
xtrtmJey  keJJtgt  oujis/.  Il  étoil  habillé  H bizarrement. 
H;  uur  XA9  v^nJerlyk , £«0  keJJii  ukleeJt  sa#  vrttmJ 
teegetakeU 

BIZARRERIE,  f.  Humeur  bizarre  , extravagance. 
i reemaigbeiJ ^ vmnJerlgkbeiii,  eigenveafJigbeiJy  bnt 
tetfjpeertgbeiJ  ^ engrrjm^baJj^  weveligbejJ. 

BLAFARD,  AKDE.  adj.  Pàlc.  fiaanw.ViCzge 
blafard,  couleur  blafarde.  Bleek  aangezieèt,  bUtke 
Wfirr.  Lumière  blafarde.  PUama  litSi.  H crt  vieux 
& peu  ufité. 

BLAIREAU,  m.  Taiflbn,  animal  qui  augmente  tout 
les  ans  d’un  trou  fous  la  queue.  Banfam^  Jas^  tûrr 
ns  Je  t'es  zvnemenJe.  11  puoit  comuie  un  blaireau. 

Hy  ftênk  ait  een  bnninm. 

BLAMAB^  ou  BLASMABLE.  Sans  prononcer  VS, 
adj.  V.  Digne  de  bliipc.  / tfiraffilyk ^ktriipeijk^virssh 
baar.  C'cll  une  aélion  htenÇefraÿelykt 

JsaJ.  il  n'ert  pas  Wiiuublc.i/;w»l#//r^/'jlfrjj^»,/# 
ktfiipen^  te  vjraaken. 

BLAME  ou  BLASME.  m.  Sentiment  désavantageux, 
reproche,  yennyt^  kefirafingy  btriipiug^  v:raaktng^ 
laaking.  S'attirer  le  blâme  des  honnêtes  gens.  Het 
yerviyt^  Je  befirsfing  Jereerljke  laiJen  ep  zkblaaJen. 
Ccuc  action  eR-etle  û digne  de  blâme  V tt  die  Jaad 
ZM  ketisptlyk  t verJtent  ze  zeekeri/pt  ^gyvraakt 
laakt  te  veerJen  f 

BLAirlKK  ou  BLASMER.  v.  a.  Reprendre,  corndaiS' 
ner.  Befiraffên^  berispen,  vere«rJeelen^J»emen^/aa- 
Il  fut  blâmé  de  tout  le  inonde.  vuerd  vam 
ieJer  een  kefhsft^  vereerJeeld,  geJeemJy  geUakt^ 
tei^ngefyseeken.  1!  fut  blâmé,  repris  en  jufticc.  Hj 
vÀtrJ  van  *t  grrechi  kelhaft^  {gectnfnreerJ  bjver^ 
^iel  in  Je  boete. 

BLANC  adj.  De  la  couleur  oppoféc  au  noir. 
viite.  Sacio  blanc.  IVtt  fatjn.  Linge  blanc.  tVitiim^ 
ntn.  Pain  blanc  laV/  kreeJ.  Vin  blanc,  uitte  wjw. 
Pavillon  blanc,  tritte  vlag.iMoincbî»nc,ifi/trAJen- 
nik.  Argent  blanc  , monnoye  blanche  , nionno)e 
d’argent,  ifit  gtlJ.  Billet  blanc,  billet  de  Loterie 
qui  n'apporte  rien.  Latery  brief  Jaar  niett  op  {Isat, 
een  niet.  Manger  fon  pain  blanc  le  premier,  phr,  Zyn 
v;ittekreeJ  ter  fi  op  eetenx  van  Jen  hoo^tn  koem  af, 
teeren , zyn  goeJ  door  Je  kilUn  lappen.  Se  ûiire  blanc 
de  fon  é|tée.  Rarains,  zv.'et{en^  jnerkem^  fnoevtn^ 
een  boepe  v)inJmaaken.  Mettre  quelqu'un  ende  beaux 
draps  blancs.  ïevtand  ongenaJig  over  Jen bekelbalen^ 
sehttr  zyn  ray  he/atteren,  btfiegen,  kv:aaJvanbem 
Jpreykea.  BLANC  e(l  aulC  fubfl.  La  couleur  blanche. 
t^'it,  vÀtte  klettr.  Le  blanc  eR  oppofé  au  noir.  Het 
fidét  ovtr  btfzvMtrf,  Leblanc  de  FevuL  H#/ ««< 
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«4»  */  IJ.  Le  blanc  de  rsil.  va»  V a<i;.  < 

Blanc  de  plomb.  IjtodvÂt.  Un  livre  en  blanc.  £nr 
•mgthaJt  htk.  Cette  rcmmc  met  du  blanc  ,du  fard. 
Die  vrimugekriiikl  k/aatelzii.  Tirer  au  blanc , au  but. 
Va  ‘t  vàt  »f  Je»  tUel  ftbieiim.  Laitrct  un  efpace  en 
blanc, en  caa  de  promefle  ou  contraci  par  écrit.  Et» 
ifr» Ijtlii  laalr».  De  but  en  blanc,  à riuiprovidc, 
uns  préparation,  adv.  Oimrwaiil ,i»vcrbtiJi.  Faire 
<|ue1que  choie  i bù  ou  àbianc.  Iilniitmbilx.j'wtltf 
f»ai)à.  II  ne  faut  pas  attaquer  les  guis  de  but  en  blanc. 
Mf»  mon  de  amjfibem  »itt  nvtfaacbt  »f  ’t  lyf  val- 
k».  Les  Blancs,  les  Chrétiens  étolcnt  en  guerre  contre 
les  Maures.  Dt  v»ltt»,de  Chrifleittm  vtaart»  ont  de 
ZMorle»,  met  dt  Mitre»  i»  cirlag  Enfant  voué  au 
blanc,  vêtu  de  blanc  i l'honneur  de  la  Vierge,  tf'it 
ktid  1er  erre»  va»  de  Maa^d  i»  V vât  gtkUed.  Voy. 
BLANCHE. 

BI..ANC  Bi.  Monnoye  valant  autrefois  cinq  deniers. 
Blamk,m  dtrdt  derl  va»er»  Frj»febe(iilnir»inva» 
Vifiirm  feoatMiea  ifdeaitrt.  Un  pain  de  (ix  blancs. 
Era  Imd  va»  driek/amkeaHiUi»dt,ef»efe»icrljei. 
Mettre  quelqu’un  aublanc , lui  gagner  tout  ion  argent. 
iemand  al  %j»  jeld  afvihmen^  khtt  fpsele». 

BLANC,  m.  Eipace  en  blanc  dans  un  Afte  ou  Pa- 
pier qu'on  laiïe  remplir  à la  volonté  des  arbitres 
Owdeftetkead  ktaaei,  Gefèbrift  ef  ABt  1er  ke- 
lievi  derjckeuisma»»e»,  cf  die  me»  '!  iviri/rtft  m te 
•vallt»> 

BLANCHAILLE,  f.  Menu  fretin,  petit  poilTon.  Ikit- 
W,  katvit. 

BLASaiATRE.  Voy.  W.ANaiEATRE 
BLASCIIE.  Fém.  de  l'adjcâif  BLANC  vdlle. 

Soye  blanche.  U'ntezjde.  Cire  blanche.  Hii-waich, 
SaiilTe  blanche.  Wiiii  famt  Cbcmife  blanche.  Vit, 
fibmbtmkd.  Serv  elles  blanches.  Witte,ftkiinijtr~ 
vettew.  Des afiicties blanches, nettes.  SchceatberJe». 
La  Mer  Blanche  ou  laMcr^éc.  Di-witti»ei,if  de 
CMfibe  tel.  Foudre  blanche.  Biiknit  dat  »irt  flaat. 
Augic  blanche , connoillânee  naturelle descbufesoc- 
cultes.  Natwarljke  ttvrrt , kemaii  va»  de  verlmt/nt- 
kedt»  der  matiir.  Cell  le  hls  de  la  poule  blanche , 
il  cd  né  coiffé,  pht.  Uj  is  met  et»  hetm  lekurt»  ^ 

’S  « et»  ie/akki{  beadje.  Se  battre  j armes  blanches. 
Mit  kUakt  diitat  viibte»,  i»  tegenfhlliag  va»  met 
fiartUt». 

BLANaiEATRE.  Ufcx  BLANCHATRE,  adj.  d.  t. 
f;  Uie  fur  le  blanc.  Hit,  v-itatbtig.  Couleur 
blancheitre.  fk'itaekiige  ki/ear, 

BLA.S'CHEMENT.  adv.  11  faut  tenir  les  enfans  blanche- 
ment.  Ain»  miet  dt  kiadtren fibu»  bi»de»,meivàt, 
fth-<n  Irnmned  ketaeie»- 

BLA.NCHERIE  ou  BLANCHIRIE.  Voy.  BLANCHIS- 
SERIE. 

BLA.VQfET.  m.  Morceau  de  drap  blanc, que  Icsim- 
primeurs  mettent  entre  le  petit  & lo  grand  tympan. 
^Pîr/e  taf  d»  de  drukktrs  taSebe»  dt  kam  e»  de  tim- 
faam  /rue»- 

BLASCUEVR.  f.  Couleur  blanche.  Wiiheid.  Blan- 
cheur de  U Beige.  If'ilbeid  va»  de  faeewti.  U blan- 
cheur du  teint.  De  vjitbeid,  klamkoeid  va»  *r  vet 
hlAS’CHIMEST.  m.  Het  bletke»,  het ^t  Me». 

Il  le  dit  des  pièces  de  toile  entières , et  de  la  mon* 
lasse  d'areent.  , 

BULVailR.  V.  a.  k^ttte»,  -un/  maaki».  Oa  blanchit 

il  cire  à U lofée.  A*»  W*»i/  v>aub,  nmU  bet 
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soatth  suit  i»  de»  daavi.  Blanchir  du  linge.  U»»e» 
bletke»,  viit  viafftht».  Elle  blanchilToit  ces  Meilleurs. 
Z J vatcbie  vmr  du  Heeee».  11  eff  logé  & blanchi  pour 
rien.  Hr  vard  vue  »iet  gihmiviit  nMwai/ëiv.BLAN- 
CHIR  cft  aufli  Verbe  neutre.  IVitv-iede».  La  toile, 
le  linge  blanchit  fur  l'herbe.  Het  ln»e»,'t  Ùmwegied 
■inrdviit  ip  ’tgrat.  La  chicorée  commence  i blan- 
chir. De  a»dme  ke^t  vit  te  varde».  Cet  homme 
commence  k blanchir.  Die  ma»kegîMi gejt tesvarde» , 
te  grjxt».  Blanchit  fous  le  harnois.  vieillir  dans 
l’exercice  des  armes.  1»  't  baruatgrjt  vtrden,  i»d 
sairdi»  i»  de»  ditmff.  Les  boulets  ne  font  que  blan- 
chir contre  un  ballion  taillé  dans  le  roc.  Dtka»i»- 
kegeb  Otite»  afif  et»  iilvierk  i»  et»  rett  gehneutt». 
Tous  les  efforts  n'ont  fait  que  blancldr.  phr.  Alzy» 
amej-rnt  cr«  vrtthttlut  ,alzr»  patte»  it  vtrtteli  ge- 
SBtefi.  Ces  raifons  ii  ne  font  quebUnchir.  Diertde- 
»e»  gelde»  »iet,  gaa»  »iet  dur.  Blanchir  quelqu'un, 
fig.  temarnd xatveee»,  vtat  bem  fprttkt»,  zj»i  zaa- 
ke»  phit»  wakt». 

BLANCHISSAGE,  m.  Aélion  de  blanchir  & le  lien 
où  l’on  blandùt  le  linge.  kUtv>ajft»va»'t Hanteted. 
Il  n'y  a tien  qui  ufe  tant  le  linge  que  le  blanchilbigc. 
Cet»  dmr  fijt  bet  lied  »a»  zeer,  da»  de  viaith,l^t 
v>a£ê»£n\-oyct  le  linge  au  blanchiffage,  au  lavage,  à la 
bl  anchi  ITerie.  Het  giea»a  dt  saauh,  »a  de  Het  k tatdt». 
BLANCHISSERIE  f.  Lieu  où  l'on  blanchit  lestoilca 
entières.  Blttkery,  klttkveld.  Les  blanchillcrics  de 
Ilaericm.  De  kleekeiye»  va»  Haerlem. 
BIANCHISSEUR.  m.  Orlui  qui  a une  blanchifferie. 
Bletker.  Le 'blaachilTcut  a été  ici.  De  Uitkerii  bier 
gexeeefi. 

BLANCHISSEUSE  f.  Femme  oui  lave,  ou  blanchit 
du  linge.  H'aiihvmvi,  vatchter;  cek  vet  kleekert 
vrn-ji.  Partez  mon  linge  i la  blanchiffeufc.  Bre»g 
ny»  /hmegied  ky  de  -waster,  aa»  de  v)at-vre»v. 
BLANC-MANGER,  m.  Efpecc  de  bouillie,  ou  précâ 
de  viande  mélé  avec  du  lait  & du  fucre,  Satvam 
kiekett,  tut  eyere»,  metk  e»  zmker. 
BLANC-SIGNÉ.  m.  Papier  ou  Aüe  Cgné,  dont  le 
blanc  fe  remplit  i la  volonté  des  arbiues , &c.  Gîte- 
kendt  Oktigatie  tf  ledei  i papier  i»  Ha»t»,  dat  de 
pbeidtma»»e» , ért.  »aar  tige»  giedvmde»  ki»»t» 
nevtlle». 

BLANCS  MANTEAUX,  m.  pl.  ITitte  Memke». 
BLANDICES,  f.  Terme  de  Palais.  Vleyeryen.  II  cil 
vieux  & lignifie  flatteries , cajcollerics  pour  tromper 
quelqu'un. 

BLANI^UE  f.  Sc  dit  d'un  fac,  ou  d'un  livre,  parle 
inos'cn  duquel  on  tente  le  hazard  en  jouant.  Zak  ef 
hekje,met  mlki  me»  et»  foart  va»L»tert,va»vat 
af  niet  aanregt.  Jouer,  tirer  k lablanque.  Vit  de  zak 
hâte»,  rrrWn».  Hazard  i la  blanque.pht.  'tMag’er 
mede  gaa»  ta  ’t  sait;  t»k  ef  raak.  Il  a tiré  blanque , 
n’a  rien  eu.  Hy  hteft  »iit  getnkke» ,’t  itmit gesaetfi. 
Trouver  blanque.  Ne  pas  trouver  ce  que  l'on  tmerchc. 
Jet!  miet  te  vmde»  ter  ptaatze  saaar  me»  bet  bad  gg- 
legt,  met  vjf  vinfers  mit  faite». 

BLANQUET.  m.  Efpecc  de  poire  qui  a la  peau  alTcz 
hlancnc.  hlatket,  suitte  pter. 

BLANQUETTE  Petite  bière  blanche.  D»»  suit  lier, 
feart  van  fibamkier 

BLANQUEITE.  C'cil  ainli  qu’on  appelle  aufli  un 
petit  vin  blanc  de  Languedoc.  Vitli,platte  Lang»*' 

BLAS- 
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BLASMABLE.  BLASME , 4 BLASMER.  Voy. 
Bl^MABLE,  &c. 

BLASÜN,  ou  BLAZON.  m.  Armoirie  compleuc, 
l'Ecu  atmoriil.  BUxtru , ’t  ttmlfibt  vMfnfchiU. 
BLASON  fe  prend  plur  pircicuiidrenwnc  oour  li  con- 
noillkncc  de»  armoirie».  Kmmvtm  'thUtam, 
ptnfthilAwtidi. 

BLASONNEUR.  m.  Celui  qui  blifonne.  qui  explique 
le  blafon.  Vilittttr  va»  hti  Utftt»  .af  Jit 
ftUUt»  mtltit. 

BLASONNER  de»  armoirie».  v.  a.  Peindre  le»  arme» 
avec  le»  métaux  & couleurs  du  blazon.  Da  vtafntnk- 
h»  Haarm»,mtl  <k  mUésItnta kainrt» IMlJtrt». 
BLASONN  ERsuarié  aêkgntit  va»  ttaip  ttkema  viaar 
tbar  Jr  vtafrnfajtJm  dt  Unrr»  vaa  ta»  vafm  var- 
taam».  Le  graveur  n'a  pas  bien  blafonné  ces  armoi- 
ries, Da  ^aatfnjJar  ha^  ak  klatra»  va»  aUa  vafa»i 
«'rr  tar  data  vartaaat. 

BLASONN&.  fig.  <i»aadftrttkt»,  kariafa»,  dm  da» 
takai  baalam.  Il  vieillit. 

BLASONNER.  Expliquer  les  armoiries  en  terme»  de 
l'art,  l'a»  wapaaa  mal  da k»»ttvmrda»va»'t  klataa» 

B/lAS?HEMA’rEUR.  m.  Celui  oui  blafphéme  le  nom 
de  Dieu.  Gadalaftaraar,  mtkaiatrr  va»  Cadt  aaam , 
dia  Gadilaalarh^a»  aèt/irttkl. 

BLASPHE.MATOIRE.  adj.  d.  t.  g.  Gtdilatlarl,k.\JD 
écrit  impie  & blafphématoire.  Ba»  itdlaaa  t»  gaab- 
lattarifk  gafabrift. 

BLASPHEME,  m.  Difeour»  \nif\t.G»dalaitariag ,iada- 
Ufarljka  rada»,  tadUata  laal.  Proférerdes  blafphé- 
mes  horribles.  Tÿtijka  gadilaitemge»  »Ha». 

BLASPHEMER,  v.  a.  Lattarr» ,g»dsUsaaTi»ga»nttH. 
Vous  blarphémez  en  dil'ant  cela.  Gtlaaaarda/itfdal 
•ugd  Blaj^émer  le  Taint  nom  de  Dieu.  GtdahaiBga 
aaam  antbailiga»  y lattaraa 

BLATIBR.  m.  Marchand  de  blé, qui  le  tranrporte d'un 
marché  1 l'autre.  Kaankaaaar. 

BLE. 

BLé,  qu'on  n'écrit  plus  BLED.  m.  Plante  ou  grain  de 
ce  nom.  Kaar».  Blé  en  herbe.  Oeryp  kaar».  Blé  en 
gerbe,  t^jar»  aa»Jibava»uka»da».  Couper  les  blés, 
’f  K.aar»  aM<ym.^rer  le  blé  dan»  la  grange. 'téC.s«r» 
as  da  febaar  baata».  Blé  noir,  ou  blé  rarrafin.Baré- 
•aait.  Blé  de  Turquie.  Tlré^éettwir.Bléinétcil , oh 
il  y a dufelglemêté.  Matltlai»,taniit»ngu»aaman 
umatagd.  Manger  Ton  blé  vera  ou  en  heroe.  phr. 
Zysre  iakaattia»  va»  ta  vaara»  vartatra».  Etre  pris 
comme  dans  on  blé.  Gavat  vardt»  tmadar  dat  ma» 
mtfaaffa»  ka».  Crier  famine  Qir  un  tasdeblé.  A^ee- 
ge»  va»  tairak , fabaa»  ait»  va»  albt  val  af  haaft. 
C'en  du  blé  en  grenier.  Diakaafmaajtbafy  dùviaar 
•mord  daat  bat  lagga»  batar. 

BLEIME.  Sorte  de  mal  qui  vient  au  fabot  d'un  cheval. 
Tyadaafdakraaava»da»vttl  VM«vitpMrW.Ce  cheval 
a un  bleime.  Dat  paard  à a»  da  kraa»  getrtda». 

BLEME,  ou  blefme.  Pèle.  Lirez  BLAIME. adj.d.t.g. 
Il  ne  fc  dit  que  du  vifage.  Bhak.  Vifage  blême. 
Blaak  aamgpzigt,  Uaaka  trama. 

BLEMIR.  V.  n.  Devenir  bitme.  shak  vmda». 

BLEMISSEMENT,  ni.  Pileur.  Bltakbaid. 

BLEREAü.  Voy.  BLAIREAU. 

BLESSER.  V.  a.  Frapper  ou  ferrer  violemment  quel- 
que partie  d'un  corps  fenfitif.  Kaaatta»  ,hxaàra»y 
vdnda»,  urr  dat».  Dangereufemeni  btelTé.  CrMer- 
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Ifk  grkwttt.  BleiTé  i la  tête.  Aa»  ’tbaafdgakvaatat. 
Mes  fouliert  me  blcifcnt,  me  font  mal.  Mpafebaa- 
»a»  dat»  m/  taer,  ajpa»,  yrmgnttey.Voutncfavcz 
pas  ofa  le  bit  le  blel&.  iig.  Gj  vaaat  »iat  viaar  Aras 
da  Itbae»  uhagl , vtaar  ’t  btm  febart.  Le'  grand  fo- 
leil  blelfe  la  vue.  Da  ftarki  *a»varvaald,kraiaktbit 
; gseicA/.  Ce  difcoursblcITe  ta  pudeur.  DSrrfdhi/hierrx 
da  atrkaarbaid.  L'Amour  btelTe  les  jeunes  coeurs.  Da 
tafda  trap^  kvattt,  vm»d  da  jamga  harta».  Avoir  le 
cœur  bielle  de  quelque  choie.  £rg»r  et«r  vartaraat 
tf».  Cela  bleflê  le  public.  Hrtgtmraabeiftdaaraa^ 
daat  kj.  Cela  ne  blellb  peihrMa.Daat  batftAamaat 
aadatl  kj , dat  fabaadt  aaiamaat.  11  a le  cerveau  blelTé. 
phr.  Hrr  is  b*m  m da  brrtant»  gellaagt».  »r»  tir- 
Bram  »r*  gakraakt. 

Se  BLESSER,  v.  n.  p.  Zig  kt»atrt»y  kwatta»y  aaar 
daa».  Ne  voua  blclTczpas.  Bnarrd»»ial,  daat  agit» 
aear.  La  pauvre  femme  s'eft  blellïe,  elle  a fait  une 
faulTc  couclie.  Da  arma  vraua»  baaft  *titkatatrd,t» 
aa»  kvtaadt  kraam  gabad. 

BLESSURE,  f.  AAion  de  bleflêr.  Rivvraanrf , latarl, 
kttaaraat , viaad.  Il  cil  mort  de  fes  blcITIiret.  Hr  la 
aa»  »f»i  kwtltatri» , viaadrm  avarhda».  Ce  n'clï 
qu'une  légere  blelliire.  1 It  aaaar  aa»  Hgta  kmat- 
»M»r, 

BLET , TE.  adj.  Fruit  trop  mür,  4 qui  approche  de 
la  pourrimre.  Half  vrmtta  vraekt. 

BLETFE.  f.  Plante.  Mojar , ta»  laf  fmakalaai  kniid. 
BLriTE.  Voy.  BETE. 

BLEU,  UE.  adj.  De  la  couleur  du  ciel,  Blaa»v.  Ru- 
ban bleu.  Blajav)  liât.  Etoffe  bleue.  Blaara  faf. 
l’El'cadre  du  pavillon  bleu , ou  PErcadre  bleue.  Hifee- 
dtr  va»  da  kUaanaavlag  if't klaaim Eigaadtr.  Un 
parti  bleu,  fans  commillion,  qui  pille  lespalfans, 
rançonne  les  palTagers,  les  voj^urs.  JEn  éfedir/a/- 
daati»  taadar  lait  ; «mriwrr  m*  vritada»  t»  vgamét» 
aaapakka». 

BLEU,  ell  aufll  fubftantif. Du  bleu. BJWeesaivtiev/.  Du 
bleu  célelle.  Hamata  klaaana.  Bleu  mourant.  Mktmt- 
raat,  klarkUaaava. 

BLEUATRE,  adj.  Blaaamtcha.  Couleur  bleultie. 
, Blaauvaacbtigf  ktlmr , ait  da»  ktaaavra. 

B L I. 

BLINDES,  f.  pl.  Entrelacis  de  branches  d'arbres  , de 
clayes  pour  couvrir  la  tête  de  la  tranchée, quand  on 
aiuqoe  le  glacis  d'une  contrefearpe,  &c.  Blmdt», 
atgavaarfa  aaaalaliag  aa»  ‘t  baafd  vaadt  taafgrava», 
ai!  dt  arktidrrt  ta  àhkka»,  ras. 

BLINDER  la  tranchée,  v.  a.  La  couvrir  de  blindei. 
Hat  haafd  va»  dt  laapgrava»  aitl  Hèada»  dakke». 

B L O. 

BLOC  m.  Ami»  total.  ^»vrli»g,b»ip,Agamfàbcaf, 
Acheter  4 vendre  en  bloc.  I»  ’r  grat,  kg  baa/a  bea- 
fa»  y fartji»,  kavahaga»  kaapa»  a»  varkaata».  Faire 
marché  en  bloc  4 en  tas.  Bf  da»  haap  kaafi»yVart- 
faafa  kaa»  flAu»,  Il  en  juge  en  bloc  4 en  tas.  phr. 
Hf  raad'ar  viat  sa,  hy  aardaald'ar  va»  aadr^. 
BLOC.  MaBc , bloc  de  marbre,  m.  lira  klak  aaanaar. 
Bloc  de  plomb  fur  lequel  travaillent  tes  graveurs,  £ra 
k/ak  va»  laal  viaar  a»  da  ttgaljajdnt  vrtrka», 

BLOC.  Voy.  CHOUQUCT. 

BLOCAGE,  m.  ou  BLOCAILLE.  f.  Terme  de  Ma- 
çon. Menu  motion.  Srakka»  fiaa». 

BLOCUS,  m.  A4ion  d'inveftir  une  ville,  d'en  boiKher 
les  areoues,  d'ompêdiet  l'entrée  des  vivres,  4c.  Bis- 

ladt. 
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Uélt.  fw/lmthig  <kr  vigem  l*»tsvitUnmt»kvnumd- 
Jekn  m tn  flaa  àam  krengen. 

Bi.ONU,  l>t)-  &rutlt.  Entre  le  jaune  & le  blanc. 
BUnJ.  Cheveux  blonds.  BlnJ  hsir.  Perruque  blonde. 
Blndt  ffùt.  Il  cil  ddlicat  & blond,  bg.  Hj  it  if- 
x^mderi  T«  'fisefugepr.akktifkt  pùter-  VoiU  qui  eft 
d'un  beau  blond  DttàlcbmUni. 

BLONDIN.  in.  Qui  a les  cheveux  blonds.  Dit  Uni 
hùrkttft.  Unbloodin.  ph.  Rmfrtftrjtaktrtjf,  ttn 

BJ^ONDIiCe. f.  Celle qulala chevelure  blonde. f^anv- 
mnui  mtt  Utad  btir.  Il  aime  une  jeune  Uondine. 
Hf  VTfé  Mttr  ttm  îtmgr  itmjt  Jfffnmvi. 
BLONDIR.  V.  n.  Terme  Podeique.  Devenir  de  cou- 
leur blonde.  Btnd  tvtrdn.  Les  blés  commencent 
i blondir.  Ht*  ittm  itgiMt  tt  gre/na,  inltfrjf  te 
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B O E. 

BOETK  Voy.  BOISTE. 

BOEUF,  m.  l'aureau  chàtrd.  Oi,pUJ*  flitr.  Mettre 
les  bœufs  4 l'engrais,  ofrmwttéem.  Bœuf,  chair  de 
bœuf.  0£ê  vltefthy  rtmdvieejtb.  Le  bœuf  eft  nour- 
riflânt.  OjfevJeejtbavtedfitm.  Du  bœuf  à la  mode. 
Ofe  vlee/tb  in  *yn  tige  ftpttfttfj.  C'eftia piece de 
bœuf.  phr.  Hit  it  bel  nJ  Tiédit,  de  tndt  gtwttntt. 
Cell  un  vrai  bœuf,  un  gros  bœuf.  */  ir  etn  Ittipt 
vent,  etn  dem  keerel. 

B O a 

BOHEME , BOHEMIEN , BOHEMIENNE.  On  ne 
met  point  id  cemotpoucligniiîerlet  habitant  de  Bo- 
hême , mais  pour  déCgner  une  forte  de  gens  vaga- 
bonds. Haden,b*ùSn.  Une  troupe  de  Bobemet.  En 
tnep  Heidem. 


BLONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'a  gueres  d'u- 
lâge  qu'en  ililepodlique.  DnfgttI,  dtt  iltnd  vmd. 
I.CS  campagnes  blondlirantet  d'dpis.  De  vtUtu  dit 
ettl  eutrdtw  dttr  de  ktrtntietn. 

BLOQUER  une  ville,  en  occuper  les  avenues,  pour 
Van  amer , Ac.  v.  a.  Etn  find  infbdten  , ileftertn. 
BLOTTIR  (Se)  v.  n.  S'accroupir,  fe  mettre  tout  en 
un  us.  Netrlmektn,  niih  lit  en  b»tf  ktgmtn.  Sc 
blottie  dans  un  coin  de  peur  d'dtre  vu.  J»  m httkjt 
wttrtnnm  ejttn  mil  vreezevtmtezitnlt  -wtrdn.  Les 
perdrix  feblotDfléntdevant  le  chien  couchant.  Dtft- 
trfttMrttjknvetrdemfttwdnbnd. 

BLOUSE  ou  BELOUSE  f.  Un  des  trous  du  billard. 

Gnt,  ntk/r  vn  dt  Irtà-itfel. 

BLOUSER  une  bille.  La  poullêr  dans  la  bloufe. 
£n  is!  m ’t  gti  ilMn.  Se  BLOUSER,  v.  n.  p. 
PouBcr  fa  propre  bille  danslabloufe.  Zfm  eign  tel 
iu'egtt/lteen.  Sebloutèr,  fe  tromper,  b:jetteruuil 
4 ptu^  dans  l'embarras.  Zig  vtrgiffeu , %jn  btndn 

B L U. 

BLUET.  m.  Plante  & fleur  qui  croit  dans  les  bic's. 

BUearat  kertmiltm , rtggtiltm. 

BLL'ETTE.  f.  Etincelle.  Sfrtmk,  viuk.  Des  blueues 
de  feu.  Smrnmbn,  vmmkem  vmmr. 

BLUTEALI , BLUTOIR,  m.  Sac  d’ôamine  pour  pas- 
fer  la  farine.  BtH,  itUert  xetf  tm  'I  mtttluimdn. 
Cette  doffe  eft  claire  comme  du  bluteau.  Dtt  fief  it 
ntt  yt  tlt  gett. 

BLUT^  la  farine,  v.  a.  Metl  teiln , tifin. 

BOB. 

BOBECHE,  ou  BOBESCHE.  f.  Partie  du  chandelier 
ob  l'nn  met  la  chandelle.  P/p  vtn  dn  ktndelttr. 
BOBINE  f.  Fufeau  fur  lequel  on  dévide  de  la  foyc , 
fii  d’or,  4c,  Ktijn,  tm  t-ydt,  gmddrttd,  «■«.  ef 

ff 

BOBINER.  V.  a.  Dévider  duiil,  de  1a laine &c  fur  la 
bobine.  Opvàndtm,  htjftln. 

MOBO.  m.  Petit  mal.  Mot  prisdn  langage  des  enfans. 
gnttdt,  tter.  On  lui  a fait  bobo.  Mn  bteft  bem 
tttrtedttni  mn  bteft  hem  gtttdt  gedttn. 

‘ B O C. 

KiCAGE.  m.  Petit  bois.  Bt/cbyr. 

BOCCAGER.ERE.adi.  Qui  hante  les  bois.  Les  Dieux 
bocagers.  Nymphe  Bocagire.  Befih- 

Nptf.  II  ne  Ce  dit  guère  qu'en  Poefie. 

BOCAL  m.  Etmvietn  ttm  fittm ,kn,pmt 

driakgUt. 
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BOIAU.  Voy.  BOYAU. 

BOIRE.  V.  a.  Deinkn.  Boire  du  vin,  de  la  biere. 
du  cafl'd.  Hrjn,  bête,  btffj  deinkn.  U eftfujetâ 
boire.  Hy  btnd  vtelvtm  V deinkn yVtnntipn ytib- 
bn;  bjiileidndetidcgenettn  Boire  4 dre  larigot, 
comme  un  Templier,  comme  un  trou.  expr.  Tam. 
Dtflig  tn  deinbn  , deinbtn  th  en  tnefebee.  Boire 
rafade , rouge  bord.  Enimedtvelltt}iikrinbn.  Boire 
ùnafTronL  phr.  Enhetnvtednman , ngemtekt  Ut- 
tn  dteegttn.  Qui  fait  la  faute , la  boit.  Dit  dt  mit' 
fltg  b^ttiy  meet'er  vtte  hdn,  met!  bet  bnemen. 
Il  a bien  gagné  4 boire , il  a prb  bien  de  la  peine. 
Ht  bteft  vttie  mttètt gtdttni  hj  bttfl  tieb  •uitkber 
milgepiift.  Je  les  ai  fait  boire  enfemble.  Ik  bit  bem 
ftmn  iegetfii  dm  ^deinkn. 

BOIRE.  V.  n.  Se  dit  aufti  des  chofes  inanimées.  Zn- 
gn,  vlteyn.  La  terre  boill'eau.  Dt  ttede  mtitt  bel 
tvtter  in.  Ou  papier  qui  boit,  Pefite  dtt  vlttid,  dé* 
dtveOmt. 

BOIRE,  m.  La  boiflbn,  la  liqueur  qu'on  boit.  Drtnk, 
bel  deinkn.  Il  a la  ubie  de  fon  oncle , le  boire  4 le 
manger  ne  lui  coûtent  rien.  Hy  bteft zjnmmi  ItftI , 
bit  deinkn  n */  itin  ktfi  bem  miel  met  tl.  U en 
perd  le  manger  4 le  boire.  Hy  Ittt'ee  bel  teiin  n 
deinkn  tm  pttn. 

BOIS.  m.  fiibltaoce  de  Varbre.  Htnt.  Bois  verd.  Crm 
bnl.  Bois  fcc.  Dretgbtmt.  Bois  4 brûler.  BrtndbmI. 
Bois  de  charpente.  Ttmrnerbmt.  Sutue  de  bois.  K*arr 
bteld.  Pont  de  bois.  Hmte  tng.  Cuilliere  de  bois. 
Hntt  ItptI.  Bois  de  lit.  Hntvitrk  vtn  mhdtktnt. 
Mort-bois.  Zektee  bmrntjti  dievtngengiinikmyn, 
th  brem , brttm , dttn , nz.  Bois  gilant.  Afgek^ 
hmt.  Bois  chablis.  Niertetuttyd  btml.  Bols  de  brin. 
OntezttfdtimmtTbeih.  Bois  neuf.  Ninvbeni,  ver- 
itdmt  htnt.  Bois  flotté.  yJilbnt.  Bois  de  fapin. 
Dneen  hnt,  Mtfin  bmt , fftrrn  bml.  Bois  de 
fapin  rouge,  r renn  hnt.  Bois  de  fapin  blanc,  yetm 
betl.  Bois  d'Ebene.  Bbin  bmt.  Bois  do  Brélll. 
Betzttbthtnt.  Bolsdcbauicfutaye.  Ondtptmbtmtm 
bmt. 

BOIS.  m.  Lieu  planté  d'arbres.  Bi/!b,  vmmdi.  Pafler 
par  un  bols.  Dttr  m bt/ib  reizn.  Bois  taillis , de 
jeunes  arbres.  Jtng  btfeb,  itftbvtn  kitim.yngt 
bmmn.  Bois  de  haute  fuiaye.  Btfth  vtn  mdt  btn* 
fltm-bemn,  btte  eibn  itfeb.  Ceft  un  nandabbat- 
teurde  bois. phr.  ’/  li m ktrrti th mvtlb , enUtt- 
kntrieidtr,  mevendetger.  Il  ne  feait  plusde  <p*l 
bois  bile  flec^  H)  ttttk  miti  Unit*  vmt  bytegym- 

*n> 
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ne»,cpvul  hfihji’i  •wt«deMzel,hjitltnrhultrétJi.i  t*l-,  tUt  mittnas  ii  ligl nie(  vumt , btlhmtitljiat 

je  fuii  du  bois  dont  on  fsK  Icsflùies.  IktaatmjtÆ»  ' Iretd  nki. 

te»  firectit  hinJt»y  H •atil  mrr  als  Jt  naJirenvÀl/fm,  B O I. 

/*  tta  lui  levfTtnKien.  Onvemde  ijuclboisvcius  BOL.  m.  Drogue  mduicinale  réduite  en  une  htmdiéc. 
TOUS  ebsuifez.  Mtn  za!  ùen  hoe  gy  wél  j Srik,  ktimf.  Prendre  de  la  caOc  en  bol.  asm 

ly  Jtenkomd,  viMttji*'!  fehitd  vttrd.  A gensde  vil- 1 ircàin. 


îage  trompette  de  bois,  ‘ otr  dt  SMlken  u miti  hlrr 
•BMM  ntdtu , dat  il  vaar  zali  fiat  ‘>'aa  vclk  al  giad 

.fraarg.  i.a  faiinchallêlcloupdubuis.  jirmtadt  xaekl 
lifl,  and  leerd  kiddra.  Le  bois  ou  les  cornes  du  cerf. 

’/  Graitht  af  de  haaram  vam  V kar/e.  ï’aire  porter  du 
bois  à quelqu'un,  lemaad  baarrai  data  draatra , af 
retira,  taekaat  auakta. 

BOIS.  Pique , hallebarde,  ou  mouTquet.  Pifi,  fieelgimer, 
ook  wcl  etm  mafyatl.  Haut  le  bots'  Pielâabaag,  an 
baeg!  haeg  aw  ge-uieer  ! Porter  bien  fon  bols,  mar- 
cher avec  bonne  grâce.  Maaierlyi,  drfligaaairrtdea. 
Elle  porte  encore  bien  fon  bois.  [*r.  dy  haad  uth 
aaifrii  tagtzaad,zy  tiel’eraag  aùl  aafmahlykail. 

BOISER,  une  chambre,  la  rarnir  de  menuiferie.  v.  a. 
£a«  àaaier  mtl  haat  Ireftiielta. 

BOISEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Jardinier.  De  la 
nature  du  bois.  Hatiig.  Plante,  raaiie  boireufe.  Haa- 
tigt  flaat,  haatigt  -warltl. 

BOISSEAU,  in.  Mefurc  à grain,  différente  félon  les 
différens  endroits.  Mad  af  iaara  lyiaal.  Boiffeau  de  < 
blé.  Eta  andhaara.  Boiffeau  de  chicaignes  ,dcnoix.  | 
BaFakafiaaita,  aaalta.  Il  ne  faut  pasmctucladian- , 
dcTic  fous  le  boiffeau.  phr.  Mta  mat!  dt  kaart  aitt 
aadtr  dt  kaattaataat  ultra , zja  talralra  aitt  vtrkat- 
gra  baadea. 

BOISSELEE.  f.  Un  boilîéau  plein.  Eta  mad  val. 

BOISSELIER.  m.  Artifan  qui  fait , ou  qui  vend  des 
boiilèaux.  JBra  die  raademaatea  maaki  af  •vtrkaaff. 

BOISSON,  f.  Liqueur  i boire.  Draak,  vatht  am  te 
driakea.  VoiU  de  bonne  boiffon.  Dal  is  garde  draak. 
Aimer  ta  boiffon,  aimer  i boire,  yaadta  draak  baa- 
dea , lit  dea  draak  geaegea  ara. 

BOISTE,  ou  BOEI  E.  Voy.  BOITE. 

BOISTE  de  feux  d’artidecs.  f.  Kaaker  melvaartutrk  ia 
gtvald.  Il  fortiteent  fufécs  d'une  feule  boilic.  Daar 
au'amra  bander d vaarfytra  ail  eea  kiaker.  Boilic  de 
vilicbrequin,  morceau  oii  entre  la  mcchr.  Dr  draïf 
vaaerajfjkerkaar.  BOISTE  i prierrier,  qu'on  met 
dans  la  culaffe  du  pierricr.  Baffikamtr,  kamtr,laa- 
dini  vaa  eea  kas. 

BOl  l E,  BOETE,  ou  BOISTE.  Daai,  kas.  Boite  à 

eoudre.  Patjerdaai.  Boite  aux  onguens.  Zalf  daai. 

olte  de  montre.  Harlagit  kai.  On  diroit  qu'il  fort 
d'une  boite,  unt  11  cil  propre,  ’t  II  af  by  ail  tta 
daaijt  kwaai,  taaaetilbr.  On  cR  ici  comme  dans 
une  boite.  Mtn  il  hier  ah  aageflaatta. 

BOITE  ou  BOITTE,  f.  On  dit  qu’un  vin  ell  dams  fa 
boite,  quand  11  eR  en  état  d'étre  bu.  Idya  dit  lydig 
il,  regluaiialibygidraakeamaetwardea. 

BOTTER.  V.  n.  Clocher.  Maak  gaaa,  hmkra.  Un 
hoitunc.qui  boite.  Eta  maa  die  maak  tant  af  biakt. 
Un  cheval  qui  boite.  Eta  faard  dal  Bmkt. 
BOITEUX,  EUSE.  adj.  & fubR.  Oui  boite.  Maak, 
Unkead,  krtaftl.  Elle  eR  boiteulc.  Zj  il  maak,  ay 
gaatmank.  IlcR boiteux.  Hj  itmank , bygaalmaak, 
k-naalyk.  Il  ne  faut  pas  clocher  devant  les  boiteux. 
Phr.  Mta  mat!  •vaar  demaakeaaietkreMfeleaaa,  aie! 
litgea  vaar  die  keeler  vieetea.  Il  faut  .'iitcndrc  le  boi- 
teux. phr.  Ligt  af  ht!  biaktad  faard  agteraaakamra 


BOL  d'Arménie  , terre  rouecltre  à l'ufage  des  doreurs. 

Ea  kalut. 

BOLUS.  ER  la  même  chofe  que  kal,  en  terme  d'Apo- 
ticaire.  Unbolusdecallê.  Eeakalletjr,  krakyt  cama. 
fl  O M. 

BOMBANCE,  f.  Dépenfe  fupetflue.  Ovtrdadige  fracbt, 
averdadtge  verleertag,  gafitreerta,  flempea,  eaa.  Il 
ne  fort  pas  du  llylc  familier. 

BOMBARDE,  f.  Eea  fiakgejibal.  On  appelloir  bom- 
bardes les  ntcmicrcs  pièces  qui  furent  fai  tes  après  l'in- 
vention de  la  poudre. 

BO.MBARDE.MKNT  d une  ville,  m.  Bamkardeeriag. 
afket  kaaskardeered  vaa  teaftad- 

BOMBARDER  une  ville,  v.  a La  battre,  Tinfulter 
avec  desbombc.s.  Eea  ftadbamkardeerea  ,mtl  kamken 
aaekea  ne  krand  le  fier  ken , lit  eea  fuinbaaf  te  maakea, 

BOMBARDIER,  m.  'Tireur  de  bombes.  Bombardier, 
dte  kamkem  vierpt. 

BOMBASIN.  m.  Double  balin , ef^icce  de  futaine  i 
deux  envers , croifée  doublciucnt.  Bomkaaya  , kam- 
mraya. 

BOMBE,  f.  Grofle  grenade  qu'on  jette  avec  un  mor- 
tier. Bombe. 

BOMBER,  v.  a.  Terme  d'Architcaure.  Faire  un  traie 
plus  ou  moins  renflé.  Krammea',  kaeg  maakea. 

BOMEIUE.  f.  Ou  prêt  i la  groüe  aventure  fur  la  quille 
du  vaiffeau,  ou  fur  les  marchandifesqui  y fontchar- 
gées.  Bademery,  krlttaiag  af  dekklvaa’ljibif  ,afif 
d’iaielaade  gaederea. 

BON. 

BON.  adj.  mafe.  Qui  a Ic>  qualiiez  rcqulfl-s.  Gati.  Bon 
vin,  bon  pain,  bon  air,  bon  maître, bon  ouvrier, 
bon  drap.  L aede  viia,  gatdkraad,  gatde  lagi,  gaed 
meetitr  , gaed  verlmaa,  gaed  hakta.  Bon  fe  di: 
par  extenhon  en  plulieurs  rencontres.  Gaed,  aat, 
hyaaam.  Cela  cR  bon  pour  le  mal  de  tête , de  denç. 
Dat  il  gaed  vaar  hoafd-  vaar  taadfja.  Bon  é rôtir, 
à boulilir.  Gaed  am  te  kraadea,  le  kaakea.  C'eR  un 
bon  coquin,  phr.  ’llietaalykejchelm  , fielt.  Un  bon 
Apôtre.  EeafjaegaS,  tealaazekviaal.  CeRunbon 
vivant,  un  bon  )>el!ctin.  ’l  Ii  eea  kraaf  kaerti,  eea 
tafig  gafl.  CcR  un  bon  cœur  d'homme.  ’/  It  eea 
sfrett , galbartigairafeb,  eea  bafi  maa.  A quoi  bon 
Icandalifer  les  gens?  Haartaede  mtajibralt  ergrrea'1 
A quoi  bon  une  balancer , héCter  ? M'ai  belft  al  dal 
fammtlea,  talmeal  11  a bon  pié,  bon  œil.  Hel  il 
eea  geuade  kreedee,  eea  flaki  kaerel,hy  il  Inflig  ra 
traSig,  taaav  1er  haad,  rai  1er  laad.  Jevous  le  dis 
en  bon  François,  /k  zrg  bel  a ht  gaed Daitiib , uader 
aarweegea,  duidelyk eaklaae.  Faire  bon vifagei  quel- 
qu'un. lemaadmat  feavriendelykielaal , vieezea  aat- 
baalta,  keiegrma.  Meure  fes  affaire  s fur  un  bon  pié. 
Zn  zaakeafeeagaedeavaet,  ia  gatdea  fiait  krtag,a. 
hlangcr  toujours  à bon  compte.  Paarlvaarea  met 
relea,  alaaaeeleaaaderinffèa.  Le  bon  de  l'affaire  cR 
qu'il  ne  doit  rien.  Dat  by  ahlmel  alfebaldig  il,  il 
’ikrfie  dalikeria  tie.  Tenir  bon,  demeurer  fe^. 
t'oit  aaa  ftak  baadea,  tig  dafftr  vervaerea  Faire 
I bon,  réjiondic pour  quelqu'un.  k'aarieauadkargHy- 
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BON. 

tara,  mf»éu,  ttnUtn.  H Tiic  bon  avec  lui.  Hrt  h 
IkJ  mtl  btm  U d»tu  tt  Mttm , ’i  if  'rrffniti  tt  w- 
us.  Troaver  bon , approuver.  CotJmnira  , gtti- 
Ittmrtm.  Cela  noui  coûte  bon.  D*t  hmt  fut  iltar  tt 
ft*m.  Sentir  bon,  avoir  une  bonne  odeur.  WtUitf- 
l)k  nUn.  Kerez-vous  cela  ? oui  tout  de  bon.  7.»// 
1»  ^«r  jtemt  ;e  ztker,  mrf  tnfi.  A bon  efeient,  à 
tonne  intention.  Mit  «■  itib  menitu , tit  ftn  ittd 
irntitl.  Cela  paît  du  fond  ou  cœur.  Dti  kamt  zmivn] 
itîtt  bsrt , ’/  ictri/  vit!  gimnud.  Il  elt  fâclii!  contre 
œciT  bon,  vous  vous  moquez  I Hj  n kvusJcfmr? 
•aut  ZM  bjt  tr  mridr!  Un  bon  homme,  un 

vieillard.  £ear  Mal  msn , «nde  féêf.  Le  bon  homme 
radote.  Dtnukmmsumtld.TntiUI,  mjmtrt , fnf't , 
Tttfksh.  Bon  homme,  garde  ta  vache,  phr.  Lei'tr 
%rtl  f , btad  t»i  ht  't  tri/.  CcH  un  bon  homme , il 
n'y  entend  point  Hneflc.  ’t  tt  rem  n! mnub  ,tr* gu 
drmbt/t  ; b J bttjf  ’rr  gtrn  trg  in.  ton  homme  abfo- 
lument dit, s’entend dim  cornard, d’un  cocu.  Htm- 
drrgrr,  kttbttk.  Il  eft  bon-là,  c'eft  bien  rdpondu. 
’/  /s  v)tl  gttrgl,  by  bttft  brt  vxl.  Il  fait  bon  con- 
iKiltie  fes  gens,  th  gytt  Ittumtnmtturtw/kmen 
U dnm  bttft.  Le  bon  Dieu  le  veuille.  Onxt  /itvem 
Hter  grevi  btt.drt  gmt  mtr  btwnBtrr,  drtgn 
•as  Cad  ! Bon  Dieu , que  de  monde  I Lartw  driad 
vint  æI  «tÙl  Tenir  bon.  Htt  nitbendrm,  vnttif 
’t  fttk  èaadia.  Avoir  du  bon  dansuncoccaHon.f'Mr. 
dee/  bebbtn  in  trti  ubpmbrid. 

BONACE.  f.  Calme  de  la  mer,  Sti/te  tf  ire,irjmte. 
BONASSE,  adj.  Simple , Cuis  malice.  EnmsuErz , »/, 
xrmdirtrgJI  elt  tout  bonalTc.Hrir  bte/  etnv»ndig,lbtt/ 
rnihtnfit.  btelgttdrttdig.  Ce  mot  elt  du  ityle  familier. 
BOKAVOOUE.  Voy.  BONNEVOGLIE. 
BON-CRETIEN.  m.  Poire  de  bon  Chrétien  , fort 
grollë  & (oit  délicate.  Srffigt,gri*tt  Frmfibe  nin- 

BON^Tsaut  de  la  baie.  m.  frttrftHvmdebrl.  Pren- 
dre la  baie  au  bond.  De  bel  in  de  tattrfinitmmttn, 
firm.  Prendre  la  baie  au  bond.  phr.  ^r«  jUg  efdt 
pitgnfbtid  ■uitrrnttmin.Otx.'x  fille  a fait  faux  bond. 
Z>tt  vryter  heift  ten  •ngi/nkit  gibrd.  Il  in'a  fait  faux 
tond,  il  m'a  manqué  au  befoin.  Hg  biefi  mr  tfge- 
jckmtn,  betft  mj  in  dtfeh/intUntJtItn.  Faire  une 
ebofe  ant  de  bond  que  de  volée.  Irtt  met  berten  en 
ftttrn,  by  bttj  en  bf  grès  dttn  J heete/en.  Il  ne  va 
que  par  fauts  Â par  bonds.  Hy  y*/t  ven  btttene  ef 
bel  eedm,  '/  « ntsrr  tri/d*Mg  met  htm. 

BONDE  d'un  Etang,  f.  Ce  qui  fort  à retenir  ou  à lâcher 
l'eau  Sihttdetrtit,  vnUenrtyt  vm  etn  vyver. 
BONDIR,  y.  n.  Faire  tics  bonds.  Steiten,  hnpftltn. 
Cette  îalJe  elt  trop  molle,  elle  ne  bondit  point.  Di» 
be/n  tt  tatebybf  finit  miet.  Les  agneaux  tondilTent 
dans  la  plaine.  De  Jihttfen  bufftlen,  firingtn  in  de 
v/ebtt.  Le  cœur  me  bondit  quand  j en  mange.  Htt 
bm  teekt  my  »h  ik  ’er  yen  eet. 

BONDISMNT,  TE.  part,  de  Bondir.  Qui  bondit.  Agne- 
IUT  bondiiTans. 

BONDiSSE.MENT  m.  Aftion  de  bondir.  Htt  bnptt- 
pour  en  toucher  le  trou.  m. 

Sttn,  btm,  bot,  fief  ■vnneentonetvnt. 

lO.VDONNER  des  Oxbtefden  tee- 

BONd^Ûk^m^^dlieW^  heureux  état.  Gtlak,  «*/- 


BON.- 

h'iem  v$lm*akt  gihJt,  11  arriva  par  bonheur 
ejuc....  Htt gthtnr4i  kf  telmk  dst..  , 

BONIFIER  unecerre.  v.  a.  Dainéliorer,  la  rendre  meil- 
leure. EnUiUytnskktT  vtrHttremyVrStermêéêk^, 
BONIFIER  une  baleine.  Terme  de  Marine.  La  dé- 
pecer, en  fondre  le  lard,  & en  tirer  les  barbes.  Em 
^j^élviittjn'fdtn , *ttpfk  , dt  ks^rden  daar  nit  MttmtJt, 
fiON-JOuR,ienneacfouhaic.  Je  vous  donne  le  bon- 
jour. Ik  wenstb  m gotdtn  dsg.  Bon-Jour  & bOn  an. 
Ctiuktfêlig  nitwwt  jêMT.  J^ai  fait  mon  bon>jour  di- 
manche. Ik  bektêndëgmyudtvttit  gt^t^dytt  Nûgt‘ 
mê^lgtwtttf.  Ixs  fôtes  & autres  bons  jours  de  l’an* 
itùe.Defe^ttn  enéinderedtgenvé»devthvam'tjéér, 
BONITE.  fT  Poiflbn  de  haute  met,  auflî  ennemi  dei 
poUTons  volaûs  que  la  Dorade.  Zet-vis  tntfibm  jffrh 
<4  tn  tMtd  AmtfuSy  zetr  gtmern. 

BONNE,  adj.  fém.deBON.  <J&ed,gotde.  Bonne  bière. 
Gted  kitr.  Bonne  nourriture.  Gted  votdftl.  Bonne 
étoffe.  Gted  fitf.  Bonne  adion.  Gttdt  i4éd.  Avoir 
la  main  bonne,  écrire  bien.  Etngttdt  béwdbtkktn, 
fihryvtWe  Cette  affaire  cft  en  bonne  main  Dê 
Z44K  ft  in  gttdtbnndtMy  ^utrdxLtlgtirid.  Cela  vient 
de  bonne  main  , de  bonne  ^txuDntknmtvângoeder^ 
kandnnitttngtdikttktr.  Un  enfant  de  bonne  mai- 
fon.  Etn  kindvungotdtnbnirt^fdtretnijkménikmdn 
Il  a fait  une  bonne  maifon.  Hf  bttft  etn  gjted  bmis  gf 
mâskt^  bf  is  rjk  gruitrdtn.  Il  y a une  bonne  lieue 
d1c(.  Het  ü birr  etn  gted  nnrvnn  dnsn^  ’/  iirning 
ttnnnrvnnbkr.  C'c(i  une  bonne  pièce.  iron.Hr/  ùeem 
/ntze.ttn  fpreksrtnte.  Cef^  une  bonne  tête.  *iItetM 
msndàdfttnkop  tp  fintt.  Prendre  quelque  chofeert 
bonne  part.  lett  ttn  gttdt  dnidtn  , in  de  ktstt  iitnw 
^éu , wittmtmnie  Garder  quelque  choie  pour  U 
bonne  boucKc./f//twer  V lédtpiedlt't hkktrftetvtr^ 
btnden  ; «ni  vttrdentndeu  dng.  11  lui  avoit  gardé  ce- 
lapour  la  bonnebouche. Hjbédbtm  détvonr'tUnh 
fttgtreit ^tttzfnhcnbtwdârdi  dst  vàldt  hybtmntg 
tf  xjnhrttd  fmtertn.  Faire  quelque  choie  ^ bonne 
grâce,  hts  mtt  etn  Mnrdigbtid  , àtrhk  , knsfbtndig. 
•ÿertigten.  Donner  quelque  chofe  cic  bonne  grâce, 
çénéreufement.  iett  tdtlmttdig , 'f.'Titndtlfk  vtegfcbtn  - 
ken.  Sc  lever  de  bonne  heure,  ttttg  tfpêsn.  Venir. 
4 la  bonne  heure.  Ter  gpedtr  ntr , vtn  fns  ktmtmn 
La  pluie  nous  prit  4 la  bonne  heure,  tîg.H//  kon  nttit 
netter  koneen^'t  ktonm  tnt  vjei sis  bttmegtj  't  •wnt 
net  votr  dtregtn  i'Fhù.  Les  ennemis  ont  levé  le  Hégc^* 
à la  bonne  heure.  S)tvjwiden  bekken*tkeitg«fgekrt’‘ 
ktn^tnt  vetl  te  heter.  dst  is  sets  gpeds.  Il  y va  tout 
i la  bonne  foi.  Hf  betft  'et  getn  erg  sn^bf  kftntad 
mstrttt.  Je  vous  la  garde  bonne,  tk  %âi  n w/  beb* 
kent  ià  zsl  V n wi  tt  fnt  krengen.  11  nous  la  baille 


_ ./  krengen 

bonne.  Hj  bttft  tnt Jcbttn  gtbédyVttr  de  ftteebtë* 
dtn,  khnmertvtrtefd.  La  bonne  femme  n'y  longe- 
oiepas.  DeJ^f  dé(bt*er  niet  tm. 

BONNEMENT,  adv.  Naïvement.  Eenvtndig  g tfrtgtt- 
tfky  ttTgteder  trtnvf.  Il  a dit  bonnement  cequ’il  en 
penfe.  Hy  bttft  tfftcbttlfby  tetndtr  trg  , regf  nit 
getMd  •mntby  ervnndtnkt.  BONNEMENT  fe  dît 
aufli  pour  prédféiDcnt.  Het. On  ne  fçauroit  dire  bonne- 
ment ce  que  c'eff.  Afejv  kan  niet  net  neggtn  •wnt  htt  tt. 

BONNET,  m.  Mntt.  Bonnet  de  nuit.  Hétbtmuts. 
Bonnet  4 rAngloifc.  Engetfcbemslts.  Bonnet  de  Ma- 
rinier HolIandoEs.  LttUgefeh  mats  , ^drtamsaef^, 
mntt^  etn  grtsje.  Bonnet  de  Doélcur.  DeHoraiekaf. 
Opiner  du  bonnet,  phi.  Zitb  itrkUsrtnvttnbet^ 
Q MMim 
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%ntlM  vâ»  etnttubr  U *.yu , xnutn  rtJnt»  U gre- 

vmmim  tnrr  zfm.  Ccl»  a paflë  du  bonnet.  D*/ 
f»  mtt  tnptritbriii  vn  firmme  jMritgtn.  Prendre 
le  bonnet  verd.  Z/*t  mJtrew  tvrrJréaie»  ttn  c;ar 
Jibutdtiuum'y  ttm  teifit  doeji.  Avoir  la  lôtc  près  du 
bonnet.  Killtlttrig . kerztlbxlJii  ^btsitig 

tfw.  Mettre  fon  bonnet  de  travers,  fig.  Gmelit  tf 
jâlreri  ■utrJtn,  Mthitrdit  ktjifu.  Ce  iont  trois  tè- 
tes fous  un  bonnet.  Hn  zyn  érir  kmfJtm  nuUTtrn 
ksfrMM.  Trille  comme  unbonnetdenuitfanscoèlTc. 
Z—drttvit  •It-Jt  "ti'i  . »*“■  > '/  */ 

*JM  war  4ntgr  u».  Porter  le  bonner  verd.  Etm  at 

Mim. 

BONNE'!'  à Prêtre, terme  de  fortification.  PupemMts, 
•wtcrJ  vt*  dt  vtSim-imr. 

BONNItlTADE.  f.  Révérence , cageollerie  qu'on  fait 
i ceux  dont  on  a befoin.  Omiemrnt^ditft  pHt, 

BONNETERIE,  f.  L’art  de  faire  des  bonnets.  Htt 
smtéuht  vm  nm  mm/i  - en  kenjjekeeftr  , efmmtjt- 
mmmker. 

BONNETIER,  m.  Celui  qui  fait  ou  vend  des  bonnets. 
Mtlfeménker , nulIrkreÆmer,  kenftieeper. 

BONNE'ITE.  I.  Voile  dont  il  y a de  plulicurs  espè- 
ces: on  fc  fert  de  bonnette  quand  il  y a peude  vent. 
Bennet , èren/t/r , sh  et  vieinii  vùnd'fs. 

BONNE'ITER.  v.  a.  Ontemeen , dttf  peeten. 

BONNETPEUR.  m.  Omgemeene , diefe  irteter. 

BONNEV’OGLIE.  m.  yrymBiie  reejer  ef  een  feley. 
Faire  une  chofe  de  bonncvoglie.  leti  vrrailiidten. 
Ce  mot  vient  de  l’Italien. 

BONS  HOMMES , Religieux  de  St.  François  de  Paule , 
établi  prés  de  Paris,  par  Louis XI. 

BONTÉ,  f.  Eut  de  ce  qui  cft  bon.  nengxMmhtid.  ïjl 
bonté  du  vin.  De  dngfnnrnbeid  vem  dem  •wfn.  La 
bonté  d'une  étoffe.  De  dtmtdftemheid  ven  eenflef. 

Bonté.  Qualité  qui  porte  è faire  du  bien.  Geedhrid. 
Abufer  de  la  bonté  de  quelqu'un.  lemande  geedbeid 
mbtrniien. 

Bonté.  Trop  grande  facilité.  Ctedbeid , te  pute  tee- 
gervenelbeid,  Sa  bonté  l'a  ruiné.  Zyme  geedbeid, 
xzyne  leegervemdbeid  bet^  bem  bednrven. 

Bonté,  honnêteté,  civilité,  ctedbeid,  beUtfdbeid.  La 
bonté  que  vous  avezeude  m'écrire.  Dt  geedbeid ,de 
beltef^id  die  gy  gebtd  beh  vem  mj  tejcbtfven. 

B ü R. 

BORAX,  m.  Suc  minéral  concret  ; humeur  découléc 
des  mines  &condcnféed'elle-mème.  Barex.  Le  borax 
fert  i fouder  l’or.  Debtrtxdienl  em'tgend  tefeldee- 
rem. 

BORD.  m.  Extrémité  de  quelque  chofe.  K«ar,  rend, 
beerd,  zettt.  Le  bord  d'un  verre.  De  itnl , rend, 
bttrd  v*n  een  g/ei.  fiord  d'une  jupe,  kemt  ef  beerd, 
teeem  ven  een  rek<  Bord  d'un  chapeau.  Hnndvsn  een 
bttd.  Le  bord  de  la  rivière  , l’eau.  Dr  km  , de 
etver  vende  revier,ven’t  eee/er.Le  borddclamer. 
Dr  eever  vnn de  zee, bel  fieend.  Etre  au  bord  du pré- 
cipice,tig.  Of  dtn  eever  dre  verderfe  zyn.  Etre  au 
bord  de  la  fosfe.  Abt  zyn  eene  keen  be  ’/  pnfgnsn. 
Je  l'ai  fut  le  bord  des  lèvres.  Het  (viotrd)  bengimy 
ef  de  Hpfen.  Le  bord  d’un  verre.  Dt  rend  vnn  een 
gint.  Boire  un  rouge  bord.  EemgUs 
drmàem , etm  ^tfrdeveUetif  drimktu. 

BORD.  Un  des  côcczüu  x^aisfeau «for-tout  vers lehaut. 
Beerd  efhevtu  tejde  vtf»  't  Vai.sfeau  de  hauî< 

bord.£M  heei  y^oÿ.V'aijfeaudepUc*boid. 


B O R- 

EtnUsi  ef^eiftbèp.  Changer  de  bord , Wrer.  0«vr. 
feéf.  bord  fur  bord  , fur  ^verfes 

routes.  Ovrr  en  vfter  teikm.  • 

BORD.  leC  vaisfeau  même.  Ukif  ftlfs.  Aller 

à bord.  Asm  kemrd  •Véarem.  Dés  qu^il  lut  à bord  de 
l'AmiraJ.  Zee  dre  bj  eutm  beerd  ven  dem  Adtiurmsl 

«Mt/. 

BORD.  Ruban  ou  galon  pour  border  une  jupe  &c.  lÀnt 
ef  keerd  em  etm  rok  te  beordem. 

BORD  à BORD.  Adv.  à l égalité  dc«  bords.  Celyh  de 
kmmt.  L'eau  écoU  bord  ê bord  du  Het  vjster 

fioud  nlfkt  de  kmey , mt  de  u'4/  getjk. 

BORDAGE  du  vabfcau.  m.  Revêtement  qui  couvre 
les  membres  De  bmid  of  bmeuêmgtm  wa  een  Jtbrf, 
Bordage  épais.  Dikke  bmid. 

BORDA  YER.  v.  n.  Kaire  des  bordées.  Vrrjebeide  gM* 
gen  gnêUt  Scheeps  woord. 

BORDÉ  , ÉË.  part,  de  Bordbe.  Un  canal  bordé,  une 
rivicre  lK>rdéc  d'arbres.  Eengreg^,  temrevierimtt 
beemeenep  denkant.  Reoiparc  ^rdé  de  canon.  WÀt 
veit , fiedi  mntiT  met  gepbmt  bepiamt , veerziem.  La 
courtine  éloit  bordée  Je  foidaits.  De  ejerdyn  gdtmetmr 
ws  met  fe/deétem  bexet , veorxèem , epgepreft. 

BORDÉE,  f.  Rangée  de  canons  d'un  des  deux  côiez  du 
vaisfeau.  Lmmgef  rj  ftbeeps-gefdmt.  11  lui  l5cha,cn* 
vo)'a  une  bordée.  H/^a/’Àrat^^/aa^.Toute  fa  bordée. 
DtvelleUétg. 

BORDÉE»  cours  d'un  navire  d'un  revirernem  à l'autre. 
Cemg , zee  Umg  mem  een  fireek  bend  im  *t  zeÜen.  Cou- 
rir la  môme  bordée.  Dtzehe  gsng  ef  ftftekbeedn. 

BORDEL,  m.  Lieu  oü  fc  trouvent  des  fcimot<  pu6//« 
ques,  des  profbituécs.  Berdeel  ^ heerbmt  ^ beereket. 
Hanter  le  bordd  ou  les  bordels.  /m*t  beerhuit^  efm 
de  beerbniztn  leeftn^  •vtrkeeren. 

BORDKLIER.  m.  Qui  hante  les  bordels. 

Un  franc boriJclicr.  Eeuvnite^  elykehmejeÿtT. 

BORDER  une  jupe.  v.  a.  La  garnir  d'un  bord.  Een 
rek  beerden.  Jupe  bordée  d'un  ruban  rouge.  Rok  met 
een  reed  Vmd  gibeerd.  Border  un  chapeau.  Eem  becd 
boerden. 

BORDER-  v.t.dtn.  Servir  de  bord.  Dt  zjde  dekkem^ 
ep  de  kemt  ^üitis.Unc  chausfée  borde  la  rivière.  Een 
ksdjlt  leeftimwgx  deu  ksmt  vem  *fweter.  Bor» 
dcrlahayc,  terme  de  guerre»  tirer  à trois  rangs  de 
front.  Atet  drk  gjetederen  infremt  febhtem.  Borde/  u/ie 
voile»  terme  de iMr  : l’étendre  par  en  bas.  Een  xeil 
bybsafem^  byuttemn  Border  l’écoute.  De pbeet  msn- 
bneieue. 

BORDEREAU,  m.  Notice,  mémoire  de  t'argenc  qu'îi 
y a dans  un  fac  &c.  Netitie ^éëmttkemwgvam*t geid 
dât  m eem  zsk  h. 

BORDIER.  m-  Vaisfeau  bordicr.  Qui  a un  c6té  plus 
foiblc  que  l'autre.  Eem  febif  met  etm  fisg  zj  .g  eem 
feheve  %r. 

BORDIGUE.  f.  Efpace  retranché  par  des  rofeaux  ou 
des  cannes  fur  le  bord  île  la  mer  «pour  y prendre  du 
poisfon.  Rietperkg  mffcbntjel  vent  rèet  ep  *t  firernd^ 
dwsrt  deer  een  wétir/eep ytm  vit  te  vengfm. 

BORDURE,  f.  Ce  qui  borde  quelque  chofe.  Remf^ 
àmnt,  beerd  n zeem^  htt.  Bordure  d’un  parterre.  XéC- 

. bëtven  tenbietmperk.  Bordure  d’une  tapisferfe.  Zeem^^ 
beerd  g rsmdvsn  een  btbsmgfele  Bordure  ou  cadre 
d'un  miroir,  d'un  tableau.  Ljtt  vmm  eem  fpiegtl  of 
f{bitJerf. 

BORÉAL,  LE.adj.  de  TAquilon , vers  le  Septentrion. 
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_ ' . ^ fc  . I wwres  Œc.  S09tsmans  mést, 

éieiMtr  tnttfttrfi.  Ceft  un  borgne , BOSSER  l’incre.  t.  a.  La  tirer  & la  incitre  au  boitTnir 
al  efl  torgne.  ’»  /,  a»  a««*  W Wi«,«r«-«!|  /Ta/  snin  ,fr,u»^  «,  * *ra“.Va7*  IX 
Un  cabaret  borgne,  fig.  Umd,  i«w,  «»/tÆ  BOSSETTE.  f.  Se  dit  d'un  des  petits  boumw  t < 
et»  itusfekroei.  Changer  fon  ch«val  borgne  ) du  mords.  De»  a»n  V tryu  van  et»  t^ard 
contre  un  ^ ^te  afpel  veat  ton  W>7^#  BOSSOIR,  m.  Poutre  cm  fanUcaudcflbusXrdo 


p«r  kriffwi  of  ook , fifftM  tn  Mhtiti 

m Jt  fU^ts  Brjf^  Un  compte  borg(^.  En  ntfi 
rtrknint , Jtur  finven  tn  Ailtn  mrfthinn.  Des 
contes  borgnes,  contes  bleus.  Ftamm,  inUtMyfis- 
frnttiti. 

BüRGN'ËSSE.  Mot  bas  & Injurieux.  Femme  ou  fille 
borgne,  fnmxcnmsth  mt/  ttm  Mg.  Une  vieille  bor- 
gncilc.  En  mtJt  tonktl  mtt  tn  Mg. 

BüRjVAGE.  m.  L'aâion  de  borner,  ou  de  planter  des 
bornes.  Afftsling,  itpsn/mg. 

BORNE,  f.  Fierrc  ou  marquequifertàtenninerritcn- 
duc  d’un  champ  dtc.  Lmuffnn/,  fièrùifnnt.  Etendre 
les  bornes  de  fon  Empire.  DtpnnJnzpurrit,  *r*» 
nfisrdk  nètziltn.  Mettre  des  bornes  1 l'ambition  dW 
Ptince.  Dt  fUtlKMchi  •mmtnt'tntfiu/nzttln.Sc 
contenir  dans  les  bornes  de  la  raifou.  Bhmndtpts- 
In  vnm  dt  Ttdtlfibàd  Ufvn. 

Borne,  ÉE.  pan.  de  BORNER.  Ce  jardin  eft  trop 
borné . redèrré.  Xht  tnia  h tt  nnmo  ktfnnid.  Son 
eiorit  eil  bien  borné.  ZfmvtrlinJgmnifihttlvtr. 
Ma  fortune eft  trop  bornée  pour  l'entreprendre.  Mfn 
XVWMCT  ù tt  ttrat  tm  zntts  tt  ndrrnttmn. 
BORNER.  V.  a.  Mente  des  bornes.  Rrpae/nv,eee/rss 
etUrm.  borner  un  champ.  En  vtldt  s^thn,  Jt 
mtrtStnr^  ^^efratveamtvrMca//ra.  BORNER 
fignific  aum  limiter.  Btfnnin.  Les  deux  Mers  & les 
Bjrtenéts  borneDC  l’Efpagne.ZV  ruea.enfsnbrrFr. 
mttub  gtbtrgtt  btpntin  ifnjt.  On  dit  au  fig.  Il 
faut  borner  fes  deriii.Mnmtttfnt/talnbtfstln, 
brtttmn,  ittngt/n , xotdtrhndn.  Je  borne  mon  am- 1 
bition i l'bonncur  de  vous  plaire.  MynitfeirtebtpnU^ 
ztcimdttrrvén  . . . o( , ik  vrrlang  t/ltn us dt  etr  van 
U ttitbaatn. 

B O S. 

BOSQUET,  m.  Petit  bois.  Btsthjt. 

BOSoiORE.  m.  Détroit,  Canal  en  terme  de  Géogra 
•^ie  ancienne.  Le  Bofphorc  de  Thtace , le  Détroit 
deConilantinopIc.  De  Engte  af  Bttfbtrmvnr  hraeit, 
de  Dttdntiki  ^ af  ’t  naanvi  vam  Cmlltnimtfa 
Un, 

BOSSAGE  m.  Maçonnerie  de  pierres  raillantes  furie 
DU  d’iia  mur.  Metfiltuerk  mtt  nithtftndt  fienn  ^ 
où  mttst  a!  dt  Gtttiftht  gth^ran. 

BOSSE  f.  Tumeur  au  dos  &c.  Knlt,  ktgebeL  II  eft 
toujours  déboutonné  afin  de  cschcrrabolTc.Zrar»* 
bangétU^lts  tm  x.r"  Mt  tt  verkergn.  Il  s'eft  fait 
une  grolie  bolfc  au  front  en  tombant,  tty  httft  tn 
mut  Ma  en  voerhoefd gtvtUn.  Faire  des  boOcs 
i U Vâiûeh'e  J'étnin  , d'argent.  Bn/tn  mtektn  in  ’l 
rtwmgntd,  in  ’/  njhirraierk.  Figure  relevée  en  bolTc. 
IWnfeni  itt!J , verhftven  figunr.Oumgc  de  ronde 
boflê.  Rnd ketOvierk , vnlkamtttkttldtn.  Delà  vais- 
fcile  en  holTe , pots , pintes , flacons.  Etude  nijumau- 

B(SÈfAGE.'m.*T**t^J  en  bofle  fur  de  la  vaiflblle. 

Gtdrttvtm  vttrk. 


pour  foucenir  Tancre  & i'j 


I edté 


dcITousde  l'éperon, 
> le  .1  y tenir  prête  i mouiller. 

Vaanktik,  tf  krann  daitr  ’t  anktT  mgnet  vite d , tnt 
vmrl  tt  ktnntn  gtkrntktn. 

BOSSU,  UE  adj.  &fubfl.  Qui  a une  bofTe. 
ktgtktl  , gtknlt.  C’eft  un  malin  bolTu.  ’t  tt  eenlttii 
kogthtl , tlfk  ktgcheltif,  ky  is  vn  ntniievtn  Hetr 
grtreknd.  Un  pals  boflû , montueux , plein  de  boffes. 

Rf»  Mtig,  krtgaibtig,  tntfi  UnJ. 

BCMSUER  de  la  vailTclIe,  y Taire  des  bolTcs.  v.a.rn 
tf  xi/vrr  taftfgttd met  in/ten  mnnken,  krtm,  fihttf 
ef  inittgn.  » ■ i i 

BOSUEL.  m,  Efpcce  de  Tulipe.  Gttli  krmn,  kranj- 
fiten, 

BOT. 

BOT.  m.  Bltimcnrappcllé  BooTenlIollandoîs.  Dc  IJ 
vient  Paquebot.  Pamikttt. 

BOT.  adj.  Qui  ne  fc  dit  que  du  pied.  Sefierf.  Pied  bot, 
Stkttvt  tf  btrlevut.  Ceft  un  pied  bot.  ’thtnbm 
Intel. 

BOTANIQUE,  f.  k'Art  qui  enfeigne  i coiinoltre  & i 
cultiver  les  plantes.  Deflanthitekerj,  ktnilvandt 
flantn  n krnidn  le  ktnnn  n die  an  tt  kv,tf 
ke». 

I BOITE,  f.  FairccaUjafTcmblsige  de  chofcsiiécscnrcm- 
blc.  Set thondel,pak,\Jnt  boue d’aJIumettcs.  Em  ke» 
tMMVtlfiekkem.aoxic  d’afperges.  e*s  fptr^t.  Botte  de 
paille.  Bas  firoa.  Boue  de  foin.  Bos  boej.VnQ  botte  de 
Ee»  kandtl  af  fak  met  krieve», 

BOl  FK.  f.  Chauirurc  de  Cavalier.  Ltaart.  Mettre, 
prendre  fes  Ef» laarzen aandeea^aantrekkew. 
Prendre  ou  grailTcr  fes  bottes,  fcdifpofcr  au  voyage. 
Zy»  iaarztM/meere» . zieb  reinaardig  maaken.  LalOer 
les  boues  à la  bataille. /»d4ii/74f/«rirttf/f».Ârropos 
de  boites.f^r.iron.pour  changer  dé  difcours.»v//r^/ • 
n»  ve/  aa».  Aller  à la  botte.  Ee»  an»ê%elefpetter»f 
vhenèg  ktemfwaoede».  Mettre  bien  du  foin  dans  fes  bot- 
tes*. Vetl  geldt  vefXMmelen  i»  bet  kedientB  vam  Hmg 
ém/r.  Des  bottes  fourrées.  Boute  laarsjfs. 

BO  ITE.  Terre,  neige  qui  s’amalTc  fous  les  fouücrscn 
hiver.  De  aarde^  de  fnteuxo  dieo»deraande  ftboe»em 
kjyft  xJffem  aU  me»  door  »at  khilantU^  ef  *t  xcinsert 
door  de  htt»vi  gaat. 

BOTTE.  En  ternte  d’eferime.  Le  coup  que  l’on  porte 
avec  le  fleuret.  Steet.  Il  lui  allongea  une  vjgoureufe 
^Ue.  Hy  kragt  bem  ee»  viakkere  fieet  tee.  Une  botte 
franche.  Ee»  Üeet , dte  \uei  raakt. 

BOTFE  de  carolle.  f.  I.c  bas,  le  fond  de  la  portière. 

Oe  tree  ht  *t  portier  van  de  keett. 

BOTTE  ou  longe  avec  laquelle  on  mené  le  limier  au 
bois.  Strtk  ef  koerddaartne»  deJa£tbe»dofOpxdek£T 
van  *t  vÀld  mede  leid. 

BOTTELACîE.  m.  Het  kejjt».  Le  bouclage  de  co 
foin  inc  coûte  un  écu.  Het  kejjen  va»  dat  boei  kott 
me  een  rfksdaalder. 

BOtTELER.  V.  a.  Mettre  en  boxiQi.BeJfen  ^ oankos- 
fem  kimdm^ 

Q a B0< 
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H4  BO  T.  B O U.  B O U. 

BO  rELBÜR.  ra.  BcSir , du  *r»  hffi*  f ^ “•  “*■  **ï^  ''•  “•  bouche  nf 

BOTrER.  V.  ».  Létntit  mMstn.Ce  coîiannicthotte  ÿpcroDt,  ou  il  n a ni  mordi  ni  bouche,  fig.  H/  is 
bien.  Die jehenmtsker  musit  i*teU  leur**».  dm  ta  taffvttlii. 

bOTIER.  Mettre  dciboltei.L«<frM»aa*/rf*l[f».  J'ai  BOUCHE  du  canon.  Mmt,  Irtatf,  trtaàat  •»*»  me 
botté  mon  maître,  li  hti  »»■  Herr  de  Utru»  ata-  P»k  ttjibtl.  La  bouche  du  four.  Hrl  fat  yaa  dm 
‘ letrokbt».  avta.  l.c 


Be'BOTTER.  v.  n.  p.  Prendre  fes  bottes.  Zjalaar- 
*tn  aaalrtUtea,  tieb  laanua. 

Sç  BOITER  en  marchant  dans  la  neige.  Veel  fattavi 
• tadrr  ata  dt Jtkatata  krjtta , ah  tata  ’tr  Jatr  fat! . 
BOTTINES,  f.  Petites  bottes  fans  foubers.  Daaat 
^ laartjet  Ktadrr  fthatata 

B O U. 

BOUC.  m.  Mile  de  la  ches-re.  B»>.  Barbe  de  bouc. 
BakitaarJ.  Peau  de  bouc.Bctirvr/.Unboucde  vin, 
vaifleau  de  peau  de  bouc  rempli  de  vin.  fbaWcrM* 
•vet  -icja. 

BOUCAN,  m.  Loge  de  boucanier.  Hat,  bakkaairri 
kakaaa.  Il  y fiune  comme  dans  un  boucan.  Hrsrwir 
■ ’er  als  ia  eta  ken.  Boucan  fe  dit  aurti  d’un  bordel , & 
Boucanier  de  celui  qui  le  tient.  Boucan  it  tek  tta 
heerkait,  ta  Boucanier  te»  die  hterhait  httd. 
BOUCANER.  V.  a.  Fumer  la  viande  â ia  manière  des 
. boucaniers  & fauvages  de  l'Amérique. 

‘ ait  dt  ktkkaaitrt  deea.  Boucaner  du  cuit.  Leerkerti- 
dea  tf  de  tojte  der  Btkkaaitrea. 

BOUCANER.  Se  dit  aulB  pour  aller  i la  chaüc  des 
bceufs  fauvages.  Op  dt  vâldt  tlfea  utl  tata. 
BOUCANIER,  m.  Aventurier , chafleur  derAmérique. 

Btkaairr,  vàldt  j tâter  »f  vrjkaiter  vaa  America. 
POUCASSIN.  m.  Grofle  étoffe  de  cotton  [>out  faire 

Zektr 


des  doublures,  freedtriaf,  vteriaf. 
BOUCASSINÉ.  idj.  De  la  toile  boucafllnéc. 
raig  liaaea  eUt  ia  Iraakr/k  femaakt  ti.ard. 


ratf  liaara  état  ta  i raatrjt  femaatc  scorit. 
BOUCllARDE.  f.  Marteau  de  tailleur  de  pierre  allez 
connu,  Hamer  vaa  era  firtaheavitr. 

BOUCHE,  f.  Mead.  Porter  le  manger  à la  bouche. 

Het  ettra  ata  dra  aetad  kreafra.yscmec  la  bouche  i 
' quelqu’un,  phr.  lemaad  dra  mead  faetrew,  Heffea, 
cite»  x-wtfra.  il  a toujours  ecs  paroles  i ia  bouche. 

' Die  lüterdea  *ya  hem  ia  de  mead  kefiarvea.  Il  n'en 
fait  point  la  petite  bouche.  H/  zeekt  bel  aiettever- 
berfea,  b)  eatveiait  ht  miel,  hj  tieft  het  riad  ail, 
bf  'xiad^er  feeae  deekjes  em.  Etre  fur  fa  bouche,  fu. 
jet  a fa  bouche.  Of  *ja  mead  getet,  lekktr  *pe, 
taerne  veat  lekkert  eelea,  eea  lekker  kek  *ta.]e*ous 
Te  dirai  de  bouclic.  Ik  tal  het  a meade/iaf  ztffea. 
Ttaittcr  quelqu'un  â bouche  que  veux-tu.  Jemaad 
vel  ep  pkaffea,  vja  '!  leikeril  voerietten,  herttk 
Iraffeerea.  Ijiflir  les  conviez  far  la  bonne  bouche. 
De  lekherfie  fffzea  vue  'I  htlPeiverheadea.l.Jti(^r 
fur  la  bonne  bouche,  fig.  Sefeerif,  aarndaehlii  mat- 
kete,  la  de  verwaeblmf  vaaielt  feePift.  Cela  lait  ve- 
nir l'cau  i la  bouche.  Dtt  deet  eea  meatch  watertaa- 
' dea.  Avoir  bouche  é cour.  De  tafel  et  het  hef  bek- 
kea.  Cela  fait  bonne  bouche.  Dat  heeft  eea  lekhre» 
eufmtak.  Avoir  un  flux  de  bouche  , parler  trop. 
Overviaedif  vaa  weerdea  , beti  prtaitthlif  zya. 
BOUCHE  fc  prend  encore  pour  une  perfonne  par 
lapport  au  manger.  Eeter.  On  flt  fortir  les  bouches 
inutiles.  Mea  deed  de  anaecdige  eetert  aitfat». 
BOUCHE.  Se  dit  encore  du  cheval.  Un  cheval  fort  en 
bouche.  Eea  ptard dat  perk  ia  demecd  it , dat  Perk 
vaa  mead , hard  vaa  fekit  il.  Un  homme  fort  en 
bouche,  fig.  Eeaiaaa  dit  veerftea  klcmitracbtvtr- 


evea.  lais  fcp(  bouches  ou  embouchures  du  Nil.  Dt 
tevea  mtadea  vaa  dea  Nyl. 

DH  BOUCHE.  Mtadelhf  H me  l'a  dit  de  bouche. 
Hy  heeft  bel  mj  mtadehafjetftt. 

BOUCHE,  ÉE.  part,  de  BOUCHER,  Bouteille  bien 
bouchée,  rjei  du  heel  dift  /r/Iwi . lee  it.  Un  erprit 
bouché.  F.em  dm,  eta  bel  vrrptad. 

BOUCHEE  de  pain.  f.  Bett,  mead  vei  kreed.  Mangez 
une  bouchée  de  viande.  En  eee  mtadvelv/eticb. 

BOUCHER,  m.  Celui  qui  tue  ét  vend  le  bétail.  S'/rn- 
ktaveer,  Ptfer  ,Jlaiter.  Ccll  un  franc  boudicr,  un 
bourcau.  Het  il  eea  vaeeedatrt , tta  ktal. 

BOUCHERE,  f.  Femme  de  boucher.  PltribetruPtr , 
paattri  vrea-a. 

BOUCHER.  V.  l.7«-jf»év»,(fappn».Fcrmerlcpa(rage. 
Dea  daerltfl  Ptfpta.  Boucher  un  trou.  Eea  getptp- 
fen , tte  matlta.  Boucher  fes  oreilles  i la  médifance. 
espr.  fig.  Ziaeereavtardt  IttteriagPtppea.Boudiet 
fus  yeux  â la  vanité.  Zya  etgm  vter  de  ydetheid  ttt 
dera.  L'argent  de  ià  femme  a bouché  bien  des  trous, 
phr.  2ja  vreavi  geld  heeft  vtel gatea  gtpafl , vttl 
lehaldea  keltald.  Boucher  la  vue  de  fon  volfin.  fig. 
Zpi  kaarmaat  Htht  kettamtrea , betgtr  limmerta  ah 
bf.  Se  botschcr  les  yeux.  Zya  eefea  ttt  datte. 
Se  boucher  les  oreilles.  Vga  tetta  Pepfta.  Les  bou- 
teilles fc  bouchent  avec  du  liege.  Devtejfcheavtrdm 
met  kmrk  teSept,  leegemaekt. 

BOUCHERIE.  I.  Lieu  où  l'on  vend  la  chair,  sim  b«L 
La  boucherie  cil  fermée.  i>r  bal  h tet.  Mener  les 


fuldats  i la  boucherie,  fig.  Dt  ftldettta  ap  de  flagt- 
kaak  breagea.  Ccfucimeborribfcboudieric.Hasvuas 
eea  fjftiyk  Uted  kad. 

BOUCHON  de  bouteille,  m.  Seep,  tf  kark  vter  tta 
viei.  Bouchon  d'écritoirc.  siep  vter  era  iaki-ktektr. 
Bouchon  de  paille  pour  frotter  un  cheval,  ttreewiteb 
em  eea  paerd  tt  vtrgvea.  Bouchon , enfeigne  de  Ca- 
baret. Krtat.  A bop  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon, 
fig.  (.et de  viya  kebtefd  ftta  kraai. 

BOUCHONNÉ.  Sc  dit  en  flyle  galant  4 familier.  Ma 
petite  boudionne.  Mpa  brfii,  mta  trieiji , «tja  xuet 
eakketje.  • 

BOUCHONNFA  un  cheval,  v.  a.Le  frotter  avec  un  bou- 
chon de  pai  11  c.  Eea  paard  met  eta  fheevàstb  wryvta. 

BOUCHONNER  fa  fetviette,  la  mettre  tout  en  un 
bouchon.  ZjaJtrvtt  teefrmaulea. 

BOUCLE,  f.  Gttp.  Boucles  de  foulicrs.  Schtra  getpta. 
Boucles  d'oreilles.  Oar-r/vgnr.Tcnir  fous  boucles,  fig. 
Gtvaagta  beadra.  BOUCLE.  Rtagtvyte  kral , beh 
ktl.  1-cs  boucles  d'une  perruque.  De  kekkeltvaaem 
praik. 

BOUCLER,  ou  ANNELF.R  une  jument,  v.  a.  lui 
fermer  la  nature.  Etaaterrjt'tagea.  Boucler  un  port. 
Eea  bavea  Pain». 

BOUCI.ER  fes  cheveux,  les  mettre  en  boucles.  Zja 
haïr  krallea  , ia  de  kral  ttitea. 

BOUCLIER,  m.  Arme  défenfivo  des  Anciens.  Stbild. 
Il  cfl  le  bouclier  de  l'Etat,  fig.  Hyiide  *ail  vaa  Staat. 
Faire  une  levée  de  bouclier.  Vetl  ktha  maakta  vaa 
era  zaak  die  met  gelakt , gratte  tetktrttdfeh  maakta 
ttt  ttat  xaak  dit  ia  reek  vtrgaat, 

BOÜ- 
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BOUCON , morceau  empoifonné.  m.  Sf>é^fett 
On  lut  a donné  le  boucon.  J^irm  betft  ùtm  eemjpÂsm- 1 
fthe  vfi  i»  gtgftvem^  ttu  p^pjt  gfkiskt.  | 

BOL'DKH.  V.  n.  Faire  Jauiine.  M9pft4  ^yêng\ 

vtm,  I 

BOUDIN. *111.  Mets  afTca  connu.  Bettlrwg.  Faire  du 
boudin.  Benltmim  fiapptn.  Cela  $'en  ira  en  eau  de  bou- 
din. Dat  zaI  te  niet  t9Cftm , im  tbàgen  véUem, 
BOUDlNl£R£.  f.  Emonnoli  d faire  du  boudin,  ffarr/* 
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BÜÜDINORE  de  rarganoeau.f.^«irf  Terme 

de  Marine. 

BÜÜK.  f.  Fange,  croue.  5/>*,  m^dder,  Iralnerdans 
il  bouc,  par  les  boues.  Deer  Jt  Jljkyéecrdemeddrr 
fierfc».  Tirer  quelqu'un  de  la  boue.  ti,;.  Itmsmd  «./ 
dem  drtk  epnemtH.  Un  amc  de  bôue.  Ken  9nedelm0t 
digff  een  flecbte  xtel.  Il  cllforti  bien  de  la  boue , bien 
dupitsdccetce  playe.  ï>nêTnveeietteT ^veelvnxlig-^ 
betà  Mit  dte  •wend  gevtoefd. 

BOUT  F.  f.  Knfcfgne,  marque  flottante  pour  indiquer 
oô  /'ancre cflmooilléc.  BetfMMUÊMkervam^tnn^eT. 
Bouée  de  baril.  Têu  hnej.  Bouée  de  Uege.  f\nrk-b9er- 

BOL  FUR.  m.  Celui  qui  ôte,  qui  lève  les  boucs  des 
rues.  die  '/  (Ifk  ven  de  ^rneten  memd. 

BOLKUX,  SK.  aa|.5//iicr^,W/7rFChcmin boueux. 
Shkktrtgr  «urj.  Rue  boueufe.  Shkktrige  firnêt. 

DOUFh'AN'r,  ANTK.  ad|.  Il  ne  fc  dit  guère  que  des 
étoffes.  B«/.  UnedeoffeboufTaote.  *t»f  eUikelf^nsty 
dst  met  wtfTveït, 

BOUFFÉE,  r.  yié^y  dmj.  Bouffée  de  vent.  Danefh 
evàuitt  rnkv.'iwdt.  Bouffée  de  chaleur.  Eewe  yUeg 

• bette ^ een  bette  die  fibie/rk  keiêt.  U n'éuidie  que 
par  bouffe^,  que  par  intcr>’alle.  Hyfittdterdmâsrkj 
bnjeu^  kf  %'issg/em. 

BOUnXR.  V.  n.  S enfter.  ZvitUm^  M fiesM.  Cote 
étoffe  bouffe  trop.  Det  fief  fiêst  te  M. 

BOUV-FIR.  V.  a.  Enfler.  ZvteUtn.  Au  propre  il  ne  fc 
dit  du  vifage.  Ur)  vifage  bouffi.  Opgexve/fen f' 
M séugexigt.  On  dit  au  fig.  Bouffi  d'orgueil.  • fte- 
kUnzen  greetthid.  Unûylc  bouffi.  EenepgeèU- 
efgetremkte  filt 

BOUFFISSURE.  Enflure,  t ZvteUing^ 
keul^  teibe/d,  mgeb/ézemheid. 

BOUFION.  m.  Farceur.  Pet/êmeker,  tenee/gek.  Ser- 
vir de  bouffon,  fig.  Flwr  *t  gek^  gitbondtw  ^jerdtn, 
veer  */  mésje  Uepem. 

BOUnON,  NE  idj.  \os\td.Snsâkfrii^eêfdiiyk\9ib- 
tig.  U eil  d'huiDcur  bouffonne.  */  It  een  Jesekersg , 
nâfùi , fleifierig  bnmeer  ntsn  eem  memttb. 

BOUFON.NER.  V.  n.  Faire  le  bouffon,  plaifanicr. 
Beerten^  fekftbetten-,  (cberffen. 

BOUFIüN.NERJE.  f.  Plaifântcric.  Sneekerti  beertery» 
kbt;t. 

BOUGE  f.  Efpece  de  chambre  dans  une  maîfon  d’ar- 
•tiûn.  Opksmertjty  vertrekje^  bekje ^in*t bnuveneeu 
vfrkmsM. 

BOUGEOUL  m.  Petit  chandelier  qui  a un  manche 
poüt  le  porter  à la  main  ,&  où  l’on  met  une  bougie. 

mtt  rtm  fier/,  »»  «»  meteikaer;  »f 

te  te/tem  ea  te  Jr*t.en. 

BOUGER.  V.  n.  Sc  remuer,  changer  de  licu.2jffc*e. 


esfreen  ne  van  */<Wi/»t»r.«.airrr».Ncbouger.  Uiet 
w/ tsem.  Il  ne  i'employe  gueres  qu’au  négatif.  Il 
fc  rend  enllollandois  par  B/fveie,  *1»  •fi 

Ukere  flsstt.  11  ne  botge  du  cabaicl.  BfHttdMimt 


h»  de  àrteg.  Ne  bOLgei  s’il  vous  plait.  He»J 
fiinti  ei,  t . MiefU.  11  cil  du  ftylc  familier. 

BOUGE  l'rü.  f.  S'qll  dit  pour  un  faehtt  de  cuir  que 
les  petites  gens  poitoient  en  sovage.  Leere  itide/ 
reiiiM.  ' * 

BOUGIE,  f Qianddle  de  cire,  e'eiieert  'e  ,vkn/khl. 
bOUGlER.  V.  t.  Eroiicr  les  bords  de' quelque  étoffe 
avec  une  bougie  alliauéc,  de  peur  qu  elle  ne  s’effile. 
«nMr.-tiejÊ. 

EOUGRAN.  ni.  Toile  forte  fi:  gommée,  pour  mettre 
entre  les  doublures  du  corps  de  Habit.  Retitdrnd.  ’ 
liOUILLAN  r,  AN’fE.  part.  \Mir»,é,  xéedeni.  lie 
•,  ““'nude  bouillante. keekrm<t,xiednd-u:ettr, 
e/f.  Un  nomme  bouillant,  proœt.  Eem  bmmiiti  en 
driftig  têemuh.  La  jcqnclfe  cil  trop  bouUlantc.  De 
iatd  « •!  te  Jtifug,  »!  te  e:/»efemd. 

Bt'UILU.  ra.  VU.nde  bouillie.  Cekteh  ,m»edt  v/eruh. 
Voulca  vous  du  rôti  ou  du  bouilli?  mit  attkrta- 
den  ef  yezoede»  J 

IJOUiLUE.  f.  Mélange  lait  & de  farine.  Pdfp.Z-w- 
snertjes  fap.  Donner  de  U bouillie  '»  l'cniant,  Htt 
kind  pnp  geeven. 

BOUlLi.l,  lE.  part,  du  vcrbeBOUlLLIR.I,aitbo«rt- 
li.  CekeektemelK  De Fcaubouillic.CréwF/ntiér/jr. 
BOUILLIR.  V.  n.  Keeken.  xJeden.  Faire  bouillir  de 
leau,  du  lait,  usterymelk  deen  éMtnv.  Faire  bouiN 
lir  le  pot,  Ia  marmite.  De  pet  ^ de  keteldeenktoken.’ 
Le  fang, lui  bout  dans  les  veines.  tîg.Z/iréW  is  een 
t xiedetit  it  terr  bitug,  keekt  Arw  m de  sdert.  leC 
^ vm  bout  dans  la  cuve.  De  w;»  %Lerkt  mdeknip.  La 
tôte , la  cervelle  me  bout,  /k  geveeleen  lexMdige 
^êfmte  in  mjn  boefdt,  in  mjnt  betfenen.  On  mo^ 
bouc  du  lait.  fig.  MenfaptmpMtntimenfeberst ymeu 
febeert  den  gtk  met  my. 

bouillon,  m.  Sc  dit  de  la  liqueur  qui  s'élève  en 
bouillant.  Opknrrelmg»  êpxiedmgt  epwÛing  ven ‘t 
vmbt  dat  nam  '/  ke^ken  ».  Le  pot  bouc  igros  bout]  - 
Ions.  Dr  p$t  keokt  luttig  ep^  met  gthem  9p.  let  fang 
fortoic  à gros  bouillons.  Het  bleed dat  fireemde  met 
gklpen  mit  de  vjead.  Dans  les  premiers  bouillons  de 
Ta  colere.  Im  het  eerfit  titden  det  toornt.  Bouillon 
d'eau.  Een  x-waare  en  Uage  %oaterJpr9ng. 
BOUILLON,  m.  L'eau  bouillie  avec  la  viande.  N<f/, 
•l'Iteteb-Mat  ^ fap  ait  de  vlerscifet.  Un  bouillon  aux 
herbes.  Moet-$tat.  Bouillon  nourriffant.  Vetdjaam 
mat.  II  lut  faut  tous  les  matins  un  bouillon  rafraîchis- 
fant.%1  wmet  allemvrgeneen  xerfriffèndlrnniÙenbtïkeMm 
BOUILLON  Blanc.  Plante.  tralU^nid. 

BOUILLON  NEMEN  F d'une  fomainc.  m.  Opltrrt^ 
iiffg*  epuetlmg  van  een  femtein. 

BüLuLLONNER,  v.  n,  jetter  des  bouillons.  Opber- 
relettg  99weUen.  L'caii  commence  â bouillonner. 
vMter  mpnt  té  herrtlen.  Le  fang  bouillonne.  He$ 
klaed  vjeldy  korreU  ^ ktekt. 

BOUiS.  Voy.  BUIS. 

BOULANGER  ou  BOULENGER.  v.  n.  Bretd  kwee^ 
den  en  kakktn.  Ce  garçon  boulange  bien.  Die  jenge 
kakt  wl, 

BOULANGER,  m.  Celui  qd  fait  le  pain.  Békiera 
Garçon  bouhnger.  Bakkert  knegt. 

BOULANGERE,  f.  Femme  de  boulanger.  Bakkirm, 

kêkktrs  VT9kvt. 

BOULANGERIE  ou  BOULENGERJE.  f.  Le  licuou 
l'on  fait  le  pain.  De  kakhety^  V kakhuit. 

BOULE,  f.  C^rpsrQod&  fphéimuc.  Bel  y kldbty  keln 
Q î j5oulo 
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Boule  de  bols.  NfiMtt  kalêfkiêût,  Boale  de  verre.  \ 
Giazf  M.  Un  jeu  de  boule.  Eenbol-k^sn.  Boules  1 
d amioircs.  E^Ueu  déjtr  ét  kês  9f  *t  iukmftop  ftaat. 

iouer  i U boule.  Mtt  dfn  M •/  */»•/  fchttttn , i»  de 
iêet  et  kUshaa»  fpeeien.  Tenir  pied  à boule.  j4snde 
meet  Ù}v«mt  meet  bûtidm  ^ in'treileucf  fhUteniMm 
den  M.  Tenir  pied  à boule,  phr.  Feet  hf  t fukbm- 
den , Aên  drn  srbeid  bt)ven , wMÆrfiig  tivrir»,  klêk- 
kem.  Juger  k la  boulcvuc.  fig.  Bf  dr  g/x,  vmbêârii 

BOULEAU,  m.  Arbre  dont  Ici  branches  croiffent  par 
feions  & |Kir  nienus  brins.  Berkenk^cm.  Des  cercles 
de  bouleau.  lierken'b^eptls- 
BOULE  T,  m.  BalJc  tic  canon.  K^tei^  iinmvT#/.  Des 
boulets  rouges.  Gt^eyewde  kp(,eh.  BouJet»  à chaîne. 
KeUiMi  9f  éraâd-k9ieh.  Boulets  à branche,  i deux 
t^tos.  BêiHtkêgeiti  ituepptli»  kruitfcharp. 

BOULET,  m.  Jointure ait  dcfliBdupaturundc  lajamhc 
du  cheval. Hrt9nderfiehdv9m d»-^ twx v^aeinfaerd. 
BOULETTE  f.  Dir^nutP*^  bouk.BWifX/e,  kl99t]e. 
Boulette*  VQirc.  Xv99re  kaJietjtt.  Boulettes  de  veau 
bar'’d.  B^lletirt . jrikkedeiien  van  kaiftviersib. 
BOULKVL^HD.  m.  Ne  Te  die  plus  qu  au  ligurd,  il 
gnilfc  rempart,  bailion.  Bn/xvtrk.  Malte  cil  le  boule* 
vard  de  latalic.  AUübs  ùàeikt/’utrk  ,dev90rtmnir 
•vam  Itaitt. 

BOULEVERSEMENT  d'une  ville  par  un  tremblctnent 
, de  terre,  m.  Omkeering^  vrrair//«/  van  eewpaddnnr 
0tn  mardbeeviiig.  Quel  boulevcncment,  desordre 
dans  tesaSaires!  feM«mkteriMt,vtsMêrderind*, 
fankem  ! 

BOULEV^ERSER.  v.  a.  Renverfer  fens  dcflutdelTous. 
Omkeertm , V amderfie  kdven  ketren , vtrnitkn.  Tout 
fut  boulevcrfé  par  la  tempête.  Ailes  -Mterddear  de 
fiorm  ^bef  êwvjeer^tOMdtrffebevengekeefd , omgebaéUy 
wrnieid.  Cette  perte  lui  aboule\crrdrcij>rit.dg.  i>«x 
^rhet  it  hem  in  de  bnrJfeneM  gefUg/en  » hetft  hem  in 
de  manlmggebrmgt. 

BOUUCU.X.in.  Q>cval  houleux.  Eenzv:aâr  pserd , dnt 
élleenieedieeimtf âxbeidtn.  C'cfl un bonboulcux.  f>g. 
Die  msn  beeft  wi  bet  groeffie  verfiand  niet , manr 
bf  bend  v«et  ky  fink  éU  bet  et  ep  ssnk0mt»menksn 
pont  op  hem  maakem  aie  U rr  ip  een  kemt. 
BüULlMIE  f.  Faim  cxcciTivc.  Ce  mot  cft  purement 
Grec,  dt  (lenilic  Faim  de  b(cuf.  Een  dklle  bmeger^ 
ewvertadeijke  benger. 

BOULIN,  m.  Duive-meP^  in  een  dntvt'bek.^  gét  visêT 
m de  dniveu  neiteUn.  O»  appelle  encore  trot»  de 
BOULLNS,  les  trous  que  Ton  fait  dans  la  muraille 
pour  y faire  entrer  les  poutres  qui  fouticnnent  les 
êchanaudis.  Gattm  in  de  manreu  gemnekt  ,$mdepjlen 
en  dwankéliem  der  peiUgtem  in  te  Reeken, 
BOULINE  f.  Terme  de  mer.  Aller  i la  bouline, 
prendre  le  vcntdccAté.  Léveereu.kydewimdzeilew. 
Aller  i la  grafle  hovi!iiT)c.Metpé^of/9llik9eiynstei/eM 
BOULINES.  L pl.  Longues  cordes  finjpics  qui  tien- 
nent chacune  i deux  autres  plus  courtes,  fiêelfwt; 
lange  ftbeepi  X0waur«.Buuiinesdemilcnc.F«ii;f 
BOUillNER.  V.  a.  Terme  de  guerre.  Voler,  dérober.; 

Sfeelem^  reevem,  in  *t  Uger. 

BOULINEUR.  m.  On  prononce  bouliueux.  SeUdét 
die  in  een  Uger  Peelt , legrr-diff  \ 

BOUUNORIN.  m.  Pièce  de  gazon  rafe  Acntrctcnucl 
dans  un  jardin.  Ben/in^i»  jeenke/kaanvanzaeJen.  | 
BOULON,  in.  CbcvUlc  de  fer  qui  a une  tète  ronde 
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par  un  bout,  & une  ouverture  i l'autre  poor  yptflbr 
une  ciaveiic.  Tzere  kent. 

BOULONS  d'affût,  terme  de  Mitxne.  Dvfnrîkmtewin 
Jcteeftrûêpéordew. 

BÔL'QUKH.  V.  n.  Faire  bouquer  un  Ange;  Tobliger 
de  venir  baifer  le  pouce,  le  b4ton qu'on  luipréfcnce. 
Een  êétp  sam  den  dnim  of  psk  dsenknffh.  Je  le  ferai 
bouquer.  phr.  Ik  zsibtm  dsenspxàitrat  ssadshnmd 
deen  kemen. 

BOUQUF.T  de  fleurs,  m.  Eniker-  Bouquet  de  rofes. 
t^tkrr  van  rêszen.  Donner  le  bouquet  â quelqu'un. 
Hg.  temsud  vrrpUgten  om  sp  zfm  kenrt  eew  régnai  te 
grevem.  Rendre  le  botiqueL  Of  x;s  kemrt  een  £ttel' 
jcbap  metbsélen.  Cela  a le  bouquet  fur  Torctlic.  Dst 
tt  veil^te  i;r;gc«. Bouquet  de  bois.  Ben  ktein  imsebye 
van  ùHaamde  baomen.  Bouquet  de  diamans.  Duemant 
hact.  iiouquet  de  perles.  Een  prik,  eenkmnimt  peur- 
len.  Bouquet  de  plumes,  ^«x  plnmem.  Bouquet  de 
ccr^fes.  Bet  kerpen. 

BOUQUETIER.  m.  Pet , vlet  $m  eem  rniktr  in  te 
zetfen.  • 

BÜUQUETIFJIE  f.  Celle  qui  fait  & vend  des  bou- 
qifCls.  Rnikermaakprr  en  verkaopPeTt  vtreierper. 

BOUQUIN,  s'cA  dit  poux  Satyre^  àpréfentiln'aguc- 
rcs  d’iifagc  qu'en  cesphrafes.  Un  vieux  bouquin,  un 
débaud)é.  Bon  onde  fatett  boerejager.  De  vieux  bou- 
quins, de  vieux  livres,  peu  cRimez.  Onde  kaektn* 
&ntii  le  bouquin.  Je  bouc  Skerk^  vies  nuÈm  item 
viefe  renk  geeven.  Cornet  i bounitin , inRrumenc  de 
mufique.  /krammt bearm , k r$mme  finit  met  tavamgatem, 

BOUQUINER*  V.  n.  Cherchi^  lie  vieux  livres  chnz 
les  horaires  pour  les  acbetci,oupour  les  lire.Iair^i^ 
•mrnkehmaarande keekeutneken^  enkendeknektnletvnt^ 

BOUQUINER.  V.  a.  C'eR  ce  que  fait  le  lièvre,  quam4 
il  tient  la  haxe.  Eammehn. 

BOUQUINEUH.  m.  Qui  s'amufe  à lire,  ou  k ramaffer 
de  \'\c\Jx\Wxti.Opzaekrr^apfnnjfeUaTvan9udik0tk.em* 

BOURACAN.  m.  Gros  camelot.  Barkaan , KW44rgrriiv. 

BOURBE,  f.  Fange,  boue.  ÂUdder^  Pyk.  Bourbe 
épailTc.  Dtkkemtdder, 

BOURBEUX  , SE.  adj.  Medderig^  pikktrig,  Eung, 
marais  bourbeux.  Medder^paeL  Eau  bourbeufe.  Mèd‘ 
dffig  vtater.  • 

BOURBIER,  m.  Afa^d!rr-flaf/.  Etang,  marais  bourbeux, 
fond  de  bourbe.  Medder'patt  t nmdder^pael^  mndder- 
grond.  Sc  vautrer  dans  un  bourbier.  Zitbèuden  nend- 
doTt  in  *t  Pfk  vjtnteien.  Ccd  moi  qui  l’ai  retiré  de 
ce  bourbier,  lig.  tk  bekbemnitdie  xvsêrigbeidgertd, 

BOURBIU.ON.  m.  Tenne  de  Cbbun^ie.  Pus  endurci 
qui  fort  tout  d'un  coup  d'une  apoRume.il^/ni/-e//er, 
dik  etter-vnil  ait  etn  xoand  entjpeîmgende. 

BOURDALOU  ou  BOURDALÔüE.f.  Mot  nouveau 
oui  fignifle  une  uelTe  qu'on  met  au  chapeau  en  place 
UC  cordon.  Tirar,  platte  hùedkand^  met  een  gesn. 

BOURDE,  f.  ÂlLmroogCjCaliklc, défaite. L0gra,it/«ai^ 
mer  y verùetde  mitvingt.  C'eft  un  donneur  de  bour- 
des.'x  fs  eenfnaakdtekhmsBeTtvitetttVertàmienfeiit 
de  mtnfben  v»at  iâgrmt  9p  Hem  mttnu  fpeld 

BOURDEUR.  m.:  Donneur  de  bourdes.  EemfnsakeUa 
Klemners  vsett  te  vertinnen.  Ce  mot  ed  vieux. 

BOURDON,  m.  Biton  de  pèlerin  fait  au  tour.  Pal- 
gj^imsPeky  paiperptk , gtdrasfde  Pak. 

BOURDON,  lu.  Efpece  de  mouche  guôpc  qui  fcmêle 
avec  les  abeilles.  Hamnielkyef  nuetptfgrPttevliegydin 
nig  tnder  dt  kjtn  vermenid, 

BÜUR- 
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BOURDON.  Eft  auflï  le  nom  du  jeu  d'orgues  (pù  a les 
plus  gros  tujTiux  & qui  fait  la  ba.Tc.  i.Titl-Trÿitir 
visMT  in  dt  irtot:  t Hftn  x.fm,  n dit  dt  imdlltm 
matkt.  Bour  uon  ^ttkfut  $!$  bft  dt 

to«m  drr  kiaMstntfitu.  Bourdon  de  Mufeue.  £/«  éri/is* 
mtr  l'sm  ttn  xskpjf>  ^ 

FA\JX  BOURDON.  Voy.  FAUX. 
BOURDüNNEMKNT.  m.  Bruit  incommode  des  bour- 
dons, binctons  A:  autres infcâes.  Gfruiub^rMijJtHi^ 
Itnimi  V4tn  debommth^  ttntUy  twz..  Un  bourdon- 
DCiDCnt  d’oreille.  Raiff9tyienùni.gertiucbin*tMr. 
Bourdonnement , bruit  (outd  de  ceux  qui  muniiu- 
rent  M^mpeimg. 

BOURDONNER,  v.  n.  Former  un  bourdonnement. 
SUêtm^  lênzen^  rmphm^  momprUn.  'Mouche  qui 
bourdonne  aux  oreilles,  y/itg  ditMénde^omrs^sd^ 
ruistèf.  On  rentendoii  bourdonner,  tmirmu-^| 
rcr  tout  fcul.  Mtm  hmfdehtmsiletumùmftUn^  knot- 
rta,  ffntkitw. 

BOURG,  m.  Petite  ville,  village  muré. 
pUsttjt.  Toutes  les  villes  Û:  bourgs  de  la  Province. 
d<  pedeu  rm  turgten  Vdtn  *t  Ldndfchap. 
BOURGADE,  f.  Bourg , viilctte  ,daos  le  Hylc  de  l'Ecri* 
turc  Sainte.  Vttk , Jdfus  voyageoit  par  les  bour- 
gades, 7.  ebriitus  rtisdt  door  de  ‘ileàken.  j 

BOURGICOIS , SE.  adj.  & fublt  Originaire  ou  habi- , 
um  privilAçé  d’une  ville.  Bterger,  peorter , nUer^ 
hmg  êf  htvoârrtibt  rwxomudrr  vsm  ten  fiad.  Cela  fent  i 
fon  bourgeois.  Dét  iszmhmrgerâcbtigt  luo 

geméskt.  Toutes  fes  manières  fomlibourgeoiles.-rf/ 
bj  dûet  if  Z00  fiff^  Z00  UM  de  trantUMn gemetne 
Imdeu.  Caution  bourgeoife.  Burebiçgt.  Unordinaiic 
bourgeois.  Eem  barger  tMfel^  eeueioedetafti  Du  vin 
bourgeois.  Burgtr  ^yn  ^dit  nitt  gefmeertiA  Un  gros  i 
bourgeois.  Eem  w/gefie/t  berger.  Un  petit  bourgeois. 
£ra  ^ebt  .gemeeu  berger.  ' 

BOURGEOIS.  Pfoptidiairc  d'un  navire.  Eetdrr^  tige-^ 
uMur  vMu  eem  Jebèp.  I 

BOURGEOISE,  f.  Femme  ou  fille  d'un  Bourgeois.  I 
Burgrrvruuir  , bargermeisje. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  Burgerlyk , ttuveudig.  1! 
vit  bourgeoifetnent.  Ht  ieefd  burgeTtjkt  ns  de  fn»-l 
vcudtte  trsnt.  \ 

BOURGEOISIE,  r.  Qualité  debourgeois.Rvfgrr/?é4^,; 
kmryeTTtfbt , peerterftbMp.  11  allégua  fon  droit  de  bour- 
gccrtfic,  Hf  bftiep  %itb  $p  xptpoerserCibMpt  burger^ 
r<b^,  bwryerretbt.  r t r *. 

bourgeoisie.  Le  corps  des  bourgeois.  Bergerp. 
On  fit  armer  la  bourgeoifte.  Afem  dtei  de  burgerytle 
nvMpeuem  epvâtteUf  m de  ’a  spenen  'itrfchjntn.  Il  ne 
hante  quclabourgeoific.  HjverkeerdalUembyburgrr 
Ufdem^  bf  gemeem  v#/t. 

BOURGEON,  m.  Bouton,  ^nep^  fibeut.  Ces  arbres 
font  pleins  de  boutons.  DiebeamtufjsMMveikneppew, 
Bourbons,  jets  nouveaux  de  la  vigne.  typtgâMrd- 
feheatem. 

BOURGEONS,  éicvurcs  au  vifage.  Pairteu  im  *$  gam- 
eezècbt. 

BOL^RGEOjWÉ.  Un  nc2  bourgeonné,  couvert  de 
boi/rgcons.  Eeu  puhtigt  meus  y »eas  velpaiftem. 
BOmCEONNER-  v.  n.  Jctter.pouOcrdesbourgcons. 
Bêt(ewy  kngppeuy  mÜMpem.  Les  arbres  commencent 
i bourgeonner.  De  bgamu  begèmnt^  tf  betteUf  ait  te 
Ugpea.  Son  vifage  commence  i bourgeonner.  Uybt- 
gps  XJ9  BÆUutki  vei  pmstf»  $e  krpgtu. 
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BOURGUEMAITRE  ou  BOURGMESTRE.  Pie- 
Biict  Magiftrat  d'une  ville  de  Hollande , d'Allcmagnci 
turirrmr.ttÊT.  I>;s  Boutgucroaitiej  & les  Echevlos. 
^ ByriemctUers  e»  Sibeepr.n.  Bourgucmaltre  en 
charge  ou  régnant.  Rcgeeread  Barger^res ter.  Ancien 
Bourguemaluc,  polir  un  tems  bois  de  diarge. 
BàTgfrmeff/tr. 

BOURG  UIGNO  i*E.  f,  Efpccc  de  cafque  léger  & â 
l’épreuve.  Lathtig  en Jcboùt  vn  helmet.  11  n'cB  plus 
en  üfage  en  ce  fens.  BOURGÜIGNOTE.  Eeumatt 
•van  kiunem  met  eenig/!  renden  hat  bnet  em  defabeU 
pegen  af  te  keerta. 

BOURLEI  ou  BOURRELET,  m.*  Couflln  rempli  de 
bourre.  Readkajfen,  beahng.  Bourictdcbainn. 
fen  van  tta  onderfieeker.  Buurict  à la  tête  d'un  en- 
fant. Kinder  val , vaiboed.  Bourlci  i la  coêfFurc 
d'une  femme.  IVreag  aan  */  vremve  balffl.  Le  bour- 
Ict  du  canon.  De  tremp^  beveuraadroadem  de  tnmp 
van  r geftbat. 

BOURRACHE  ou  BOURROCHE.  f.  Plante.  Berna- 
nie  y bemage. 

BOUTADE.  f.Acteimc  qu'un  lévrier  donne  i un  lièvre 

3u’iJ  court.  Raam.  Le  lévrier  a donné  bien  des  bourra» 
CS  au  UevTC.Dewndbandbeefi  df^ylfepdeabaasge- 
raamt.BcüTtzàc,  fig.  Rude  coup,aucinic.  Her/,p9gty 
harde pég.  Il  lui  a donné  de  fiiricufes  bourrades.  Hy 
beefj  hem  dkbt  gejlagen,  braaf  vaistleak gegeeven ybf 
beeftbemlaftigge/uagerdygebavead.  Il  vouloit  me  rail- 
ler , maïs  je  lui  ai  donné  de  bonnes  bourrades.  Hj  uiA 
^my  aitlagebrn , maar  ik  btb  brm  hevig  teantvxerd  yik, 
btb  hem  zyn  trekkea  dbait  detn  kryiem. 
BOURRASQUE  ou  BOURASQUE.  f.  Tourbillon, 
ordinairciiicni  fuivle*dc  pluye.  Bay^f(hietykonv:tery 
vlaag.  Il  s'éleva  une  t^urrasque.  Daarkvameen 
buy  epf  eem  Jfhielyk  airuv^r.  J’ai  bien  affaire  d'efluyer 
vos  bourrasques,  fig.  fVat  boef  ik  av:  ka)en»  avf 
kvdatent  awfratjrm  te  verdraagen  ? Bourrasque,  fig. 
Onverviatbte  aaafie^t , oavervjéfhte  tastigbeid  VMar 
mede  men  verd  evervaUen. 

BOURRE,  f.  Poil,  compoficionalont  on  garnit  les  Tel- 
les, &c.  Kpf‘bair^  xvaar  mede  men  de  zadeh^  enz. 
apvalt.  BOURRE  LAN JSSE.  BOUR- 

RE DE  SOIE.  Zjde  vfaftea.  Il  y a bien  de  la  bourre 
dans  CCI  ouvrage,  fig.  Daar  zyn  vteleonnodigtzaa- 
ken  in  dût  vjerk^  ef  aan  dat  xuerk.  La  BOURRE 
qu'on  fait  entrer  dans  le  fufi].  De  prep  die  men  in*t 
roer  ffampt. 

BOURREAU,  m.  Exécuteur  de  la  haute  juflîcc.  Benfy 
Jtberpreebfer.  Mourir  par  la  main  du  bourreau.  Deer 
béait  banden  fterven.  Cet  bomirc  là!  c*eft  un  vrai 
bourreau,  fig.  pie  manf  dat  h en  rechte  keuly  etn 
vjTtedaart.  La  confcicncc  cft  le  bourreau  des  mé- 
chans.  Met  gewetny  bet  imaed  it  de  beat  der  g$d- 
Uatea.  II  me  fera  j>erdrc  patience,  le  bourreau 
zai  my  anverdaldig  maakea  de  tait  ait  hy  it  ! 
BOURRÉE,  f.  Fagot  de  menues  branches.  Takkebae^ 
ietje  dan  bo.t. 

BOURRÉE.  {.  Danfc  gave  fur  un  aîr  de  mufique  do 
méire  nom.  Lacbtige  dans  ap en  voit  alzaogtnaameL 
Danfer  ur^  bourrée.  En  bourée  danjfen. 
BOURRKLER.  v,  a.  Son  ufage  cft  au  figuré.  Tour- 
incmcr.  Pynigen.  Les  Chirurgiens  l’om  bourrelé.  De 
CHrargynt  hebben  htm  elndig  gepynigd.  Une  con- 
fciencc  bourrelée.  Etn  kazagernd  gtvùjfe  ^ knaagenà 
gtvittten. 

Boua^ 


Digitized  by  Google 


i»8  B O U. 

BOURRELET.  Voy.  BOURI.ET. 

BOURRELIER,  m.  Celui  qui  Tiic  Ici  harnois  Jet  chc- 

• vaut  de  trait,  ou  desbètesde  fominc.  Ztdelaijtirr 
tmr  Jt  tftk  n ttchtfutitn. 

BOURRELl.K.  f.  La  femme  du  bourreau.  Bra/r 
vrm-a,htuti».  Ce  mot  n'cft  d ulage  en  ce  ftns  que 
parmi  fcpcupic.  BOURELIJi.  fig.  Erae  moeJer  dû 
*uar  HdJirn  mrt  vdttdhtùt  hdtiJell  ,•  ten  vijrf  dû 
trnifd  'wrefde  dadjs  brgd0l. 

BOURRER.  V.  a.  Il  n'efi  gucrcs  d’ufjgc  nu  propre 
qu'en  parlant  des  atteintes  que  le  chien  donne  i un 
licvre  qu'il  court.  Rddmn.  Au  fie.  il  lignifie  Battre, 
tnaltraitcer.  SUn^Mten.  Le  filou  fut  bien  bourni.Dni 
diffvsitrddmliltgtllMagnien  gtScottn.  Bourrer  quel- 
qu'un dans  une  difpute , le  pretfer  vivement.  lemMud 
idtn  ridtnlwiil  cm  ftert  vir-stigrn  dat  kj  airl  lam~ 
an  vttti  te  awtuiaardrw.  Ces  deux  difputans  fc  font 
bien  bourrez.  Dû  htidt  ttuiireri  behhtn  eliaader  htvig 
wrw/j»  ; e/  beUtn  taré  tvtr  tm  virfr  vxt gryutetn. 

BOURRER  la  charge  d'im  inoustpiet,  d'un  canon.  Dt 
Udmg  VAS  m masifiitl  aaaflamfn,  aantlln.  Se 
bourrer  le  ventre.  Z/«  darm  traafvalU». 

BOURR IQUE.  f.  Ane  , ou  àneffe.  Exel , of  mira. 
Bourrique,  fig.  En flrcbl  Htm fadrdje , ttnktûVttit, 
etn  Jchlndmtrrtit. 

BÜURROCIIE.  Vop.  BOURRAQIE. 

BOURRU,  UE.  adj.  Bizarre, capricieux.  Wandrrljib, 
piUig , riinxjawig  ,atriib.  Du  vin  bourru.  Mtii. 
Le  moine  bourru.  De  Mtkak. 

BOURSE,  f.  Sac  i mettre  de  l'argent.  Beari , grtd- 
caf;>.  Mettre  la  main  A la  bourfe.  Dt  baad  rm  de 
beari  fieekn.  VuiJer  fa  bourfe.  7. yn  beari  /ergn. Sa 
bourfe  cR  toujours  om-ertc  pour  fes amis.  Zymbeari 
it  aitjd  vear  xfH  vrûndta  efea.  Faire  bourfe  com- 
mune. Etagemttne  beari  btbbea.  Manier  la  bourfe , 
tdgler  la  dCpcnfc.  De  beari  draagea.  Au  plus  larron 
la  bourfe.  phr  Dn  grectflra  dafee  brarivertreiniln, 

BOURSE.  Sachet  i renfermer  leschcs’cux  patacrrictc. 
Hair-zakie, 

BOURSE,  fig.  Penfion  d'un  t'coliet  dans  un  College  pu- 
blic. lljradiabourfcsdansccCoIlegc.  Daarzjaiûn 

- beafzta  in  dat  Cai/egû. 

BOURSE.  Lieu  oii  t'asfcmblent  les  marchand,*.  La 
bourfe  de  Londres , d'Amllerdam.  Dr  bran  van  Lan- 
den^  van  timfterdmm. 

BOURSES,  f.  pi.  Peau  qui  enveloppe  les  tcfticulcs. 

Zabte,  blott-zai, 

BOURSIER,  m.  Ouvrier  qui  fait  & vend  des  bourfej. 
Bearzemaabrr , btarxruerbeafer. 

BOURSIER.  Ecolier  qui  a une  bourfe,  ut)C  penfion 
graraite  pour  étuilicr.  Sebelûr  die  ef  de gtmeenebean 
findterd.dnarten  btnri  aan  bePerdHiiard. 

BOURSIERE,  f.  Celle  qui  fait  & vend  des  bourfes. 
Bearze-anakSte  , verbeafifter. 

BOURSILLER.  v.  n.  Contribuer  à faire  une  fomme. 
Omihg  maaitn .hteggea  «J»  ten  fan  ait  le  rnanbea. 

BOURSON.  m.  Petite  poche  d'un  haut  de  chausfe. 
tinnebeanie  ia  een  baveabreek- J'aaois  dix  louis  dans 
mon  bouffon.  Ik  badtûahaijèn  inmjnbinna-btarije. 
On  dit  communément  Gousfet.  

BOURSOUbTLÉ,  ÉE.  part,  de  BOURSOUFTLER. 
Opgez-wallen.  Il  eR  tout  bourfoufflé.  Hj  il  zaoapga- 
zvialkn , CM  £b  gtzaaallen. 

BOURSOUFFLER.  v.  a.  Faire  enfler.  Opblaa- 

* mn , dtan  evxi/en.  Les  bouchers  bouifoufficnc  1a 
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viande.  De  Bdaitri  blaaze»  tet  vletieb  ap. 

BOUSE  ou  BOUZÈ.  f.  Fiente  de  vache.  Kjrdrek  J 
barflrent. 

BOUSILLAGE,  m.  Laem,  dat  nren  gebraibt  aai  xu«ar- 
dtn  te  maabrn  opplajitan  vaar  de  fieea  met  gtmeen 

il.  Boufillagc  fignilic  aulü  een  ggbaavi , een  bnii 
van  Item. 

BOUSILLAGE  , au  fig.  fe  dit  de  tout  ouvrage  nul 
fait.  Sraddelaary,  batlilaarf , knae/rry , lapzalvery. 

BOUSILLER.  V.  a.  Maçonner  fans  chaux.  Met  leem 
nmeiftln,  befrpkrn.  Voili  rjui  n'cR  pas  maibou- 
lillé,  fig.  Dat  il  eerit  fihcan  apgemaaàt  .gebrad , ge- 
lait t Wat  braddrtaary . bnaeyerjr , lapzalvery  ii  aat  ) 

BOUSILLEUR.  m.  U'rraman  , dae  leemt  viandrn  m 
hnizen  maakt.  BOUSILLEUR  au  fig.  Homme  qui 
ne  fait  rien  qui  vaille.  Braddelaar,  heeteUar,  lap- 
zatver^  knaeytr,  loiny^  ambedreven  vieriman. 

BOUSiN,  m.  Le  delTus des  pierres  qu'on  tire  de  ta  car- 
rière. Uteke  baril  der  fieeaen  dû  mnail  drjleeniai- 
hn  haah  ■,  bel  (pial  dtrjteean. 

BOUSSOLIÎ.  f.  Cadran  de  mer.  Zee  barpae.ViiguiUe 
de  la  boutToIe  eR  aimantée.  De  bampainaald  à aam 
de  teilfieen  gefireeben.  La  variation  de  la  bouiTolc.  De 
mit'j.yzingvan't  konpat.  BoulTolc alToIée , dont  Fai- 
guillc  cR  défeftucuff.  Waalnd  kampai. 

BOUT.  m.  Extrémité  d'une  diofc.  End,  einJe.  Le 
bout  des  doigts.  Met  end  vaa  de  v 'mgeei.  Il  demeure 
au  bout  de  la  rue,  de  la  ville.  Hy  vaend  aan’/end 
van  de  {iraat , van  de  {lad.  Bout  de  vergue , renne 
de  mer.  Kak  van  de  rte.  Bout  de  fleuret , bouton. 
Pap  van  en  feberm-degn.  Bout  de  mamelle,  tetin. 
Tkpet,  daae  de  kinderen  aan  zaign.  Faire  mettre  des 
bouts  i fes  foulicrs.  Nnzan  ap  zyn  fibaenrmiaattn 
tetln.^  Il  lui  tira  un  coup  de  piRoIcc  a bout  porunr. 
Hy  laite  btm  ’i  piitaal  met  de  Iromtep  debarit.  Pren- 
dre le  haut  bout  de  la  table.  HeteaagertnJaanlafel 
neenan.  II  le  fait,  il  le  dit  i tout  oout  de  champ, 
piir.  Hy  zegd,  hy  doet  bel  alla  aaamezin,  elke  teit , 
lelkni  vter  aam.  il  fçadt  tout  cela  fur  le  bouc  du  doict. 
Hy  VMI  bel  ap  zyn  daim , by  hetft  het  heel  viii.  J'ai  le 
mot,  le  nom  fur  le  bouc  de  la  langue.  Het  viaord, 
de  naam  leid  my  ap  de  lippn.  Si  CCC  homme  a vingt 
mille  francs,  c'eR  tout  le  bouc  du  monde.  Zoa  aUa 
nun  tviintig  dnitand galden  hetft , dat  it  het  al,  ’/  h 
zjnhaagyt.  De  bouc  en  bouc,  l'an  bel  tnaeim/e  tôt 
I ander. 

BOUT.  Signifie  auR!  la  fin  , la  conclulîon  de  quelque 
chofe.  Au  bouc  de  l'an.  Op  ’t  eind,  ap  't  laalit  vom 
‘t  jaar.  Au  bout  de  trois  mois  il  arriva  que.,..  No 
vertaap  van dtû maandeti  gtbnrde  het  dat....  Il  cft 
au  bout  de  fon  argent.  Hy  ii  ten  einJt  van  t,yngeU. 
Tenir  le  bon  bout  par  devers  fol.  phr.  Het  langjte 
eind  vaar  xiih  kebaaden , ttkerheid  nermn.  Au  bout 
du  compte,  que  m'en  peut-il  Allningexien 

zynde,  vint  kviaad  fleek’er  vaarmyiniU  eRaubout 
de  fon  rôle.  phr.  ZynTilletjeii  niigefpeeld.'iiinagt 
nael  btm.  FoulTcr  quelqu’un  i bouc.  lemand  in  't 
naanvi  brtngen  , bet  vnnr  btel  naaan  de  febeenen  been~ 
gn,  tn  ailtrfit tergn ,bnaanv>n.Vous  poufTcama 
patience  à bout.  Cy  tergd  myn  gtdnld  te  ztte , ay 
maakt  my  yaandt.  Venir  i bout  de  quelque  choie, 
l'exécuter.  Un  valvatten,  mtvaern,len  etndekrew 
gen.  Vous  n'en  viendrez  jamais  à bout.  Gy  zali'er 
naail  date  kamn.  Venir  i bout  de  quelqu'un , le  ré- 
duire. lemand  limita,  met  kangnldt  {main  data  ap- 

ùtttn. 
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tiitew.  Il  faut  écoater  julqu'aii  boat  Mtn  mtel  th'  BOUTILLIER  ou  BOUTEILLER.  Sommelier.  Bii'eft 
TtJn  tem  rnJt  ttt  tsatttrtm,  '!  verhtal  tiihtem.  en  ufagequ'en  cette  phrafe.  Le  grand-Bouteillcr  do 
Aubout,  le  bout;  alors  comme  alors.  Dte'rr  dmv  it  ■ . France.  Dt  tfftrktUÙrmnlftT  v»  yrtnhryi. 

tr  vatr  ttritm i httnUtMJtUfi  dmaitn.  Il  y a J BOUTEUX.  m.  Filet  à prendre  des  éctev  ilTes  ou  des 


gagné  cent  mille  francs  &.  hajx  au  bourH/  betft'rr  bw 
derd düJKtnd  fiddm  mmwgrzvommfm , en  netb  vrj  bet. 
Un  bouc  de  cul,  un  petit  bouc  d'homme.  Eenidktti- 
mswwt/it.  eeu  àUim  vntjt,  , 

BOUI  ADE.  f.  Caprice,  vertige.  Qmimt,  kna»t,tnj. 
Quelle  boutade  vous  prend?  ffmiknowit  is 
dnt  ? wa/  «Mr  e»  ^ary  Innttmrl 
BOU  TANT,  m.  Ne  fe  dit  jamais  feul:  un  pilier  bou- 
tant. En  ffmt,  m fcbtmfUar  ^ fitlktlk.  Un  Arc- 
boutant.  Voy.  Aac.  Ho»f^yUtr. 

BOUT  D'AILÉ,  m.  Tuyau  pris  au  haut  de  l'aile.  Bnrje. 
BOUTARDE,  BÜUT.ARGUE.  f.  Oeufs  Je  poiiTon 
falea , efpece  de  mets  qui  eacitc  i boire.  Snrt  vn 
en-Med  ht  Pmrmft  mttt  kektnd. 
BOtTf-DEHORS.  Terme  oeMcr.  Efpecede  vergue, 
de  mit  pour  rcpoulTcr  un  brûlot  dans  un  combat. 
Sfitr , mztfittkrr  ne  en  krndrr  ef  te  keern. 

BOUTE-DÉHORS.  m.  Défcnfe,  pièce  de  bois,  gar- 
nie d’un  crampon  de  fer,  pour  empêcher  que  Tancre 
n'endommage  Tavantdu  bordage.  Hs*k-i*emam't  m- 
ker  mit  te  bueln. 

boutefeu,  m.  de.  f.  Incendiaire.  Brmndfiickler, 
ve/krmmtleT.  Les  boutefeux  furent  failîs.  De  tend- 


fiêchtert . mnrdkrnderi  euierdn  gevsl.  BouTerau , 
blton  tenant  la  meche  qui  allume  le  canon.  Lnt- 
jftei,  me  ‘t le/ibeil tmttftetkem.  Boctifeu  eft  auHi 
le  nom  du  anoDnitT.B^ebielrr.die’l telibeetetflie^lti. 
BOL'  TKFEUjau  fe  fc  prend  pour  chef  de  fédition, 
fente  ur  de  dilcordes.  Belbmeef,  reeruimk,fiectebrmd, 
•freemnsker. 

BOUTKHORS.  On  anpelloit  ainli  certain  jeu,  hors 
d'ulagc.  Ondiefig.  Jouer  au boutehors,  dchcrdc  fc 

dâwfquer.  Mstkmier  uekn  te  verkjeeke* , eeet  vter- 
deel  tf  te  tin. 

BOUTEHORS.  Facilités  s'expliquer.  Gemskkrlyke  têt- 
fprsmk , vnreüfbeid  in  ztee  Bit  te  drmkkcn. 
BOUTEUXE.  f.  Vaifleau  1 verferdu vin.  k/et,%ettel. 
Bouteille  pleine  de  vin.  t'ietvet'utym.  Vuider  ta  bou* 
teille.  De  vies  Irrgrm ^ mitdrinkea.  Il  n'a  rien  vu  que 
par  le  trou  d’une  bouteille,  fig.  ’/  b een  nkeTritd\ 
wmih^enbekkeliitf,  en  nkedrervetneil  : htbeeft 
natt  bnen  Imdea , meeer  met  met  vuur  de  klAkett 
bm%rm. 

BOUTEILLES . ampoules  que  la  pluye  fait  élever  fur 
Teau.  Békkeb ^vimterkeUn,  fiouTBii.LEsdccalbadë, 
pour  apprendre  1 nager.  Dekkervteÿe» , kelksjfnem 

BOUTEILLES,  f.  Saillies  de  charpente,  pour  fervlr 
d'ornement  1 Tarricrc  & aux  cAicz  d'un  vailTeau.  G«/- 

derjn.  ëÂtern  zyketUmrk  an  en  fehif.. 
BOUTER.  Vieux  mot.  Voy.  MEriTRE  Boutez-vous 
il  2>r  • Jnr  tuer  teeer.  Boutez  dcITus.  Zet  of  de 
bêfii 

BOUTF.ROU.R.  f.  Garniture  au  bout  d'un  founeau 

BOiAeSELL^tb.  Met  geklmt  t'e  pnrde,  grWjrar 
ne  eh  Raiiert  te  dtnefziutte.  Sonner  le  boute- fellc. 

BOU^Ê*TOUT^IRE.  m.  Un  goinfre,  un  difli- 

pâteux.  EnfbkV.etnvtrkuifter,  tezkttedtmder 
uri- 


chevrettes.  Kfûïlijtutt,  garnatlnet. 

BOUTIQUE,  f.  Endroit  où  les  narchinds  expofent 
leurs  nkarchandifes.  Bouciciue  bien  garnie  lf>/ 

gefieffrtrdê  v:inktl.  achaiamléc.  ^'inkel  ài» 

vttl  uferinghftft.  Garçon  de  boutique.  U^nkeUne^tn 
Pille  de  boutique.  tVmktUogter.  If  a vendu  fa  bouti- 
que. Hy  herftzyn^nkeluitvtrkogt , hyisuit  ie  neriwt 
jr/ré>r>dir«.DOiKi«]UC. Outils  d'un  ouvrier.  Aihttgeretl- 
Jihaf  v£»  etMwrkwéne  Le  charpentier  a ckjà  emporté 
fa  boutique.  De  timmervtsn  betft  t,yn  gertfjfehsp  al 
WfieMoaen-  H fait  de  fon  corps  une  boutique  d'apoti- 
quaire.  Hg.  H/  maakt  van  tym  lighaarn  ernapçfekers 
M-inkei.  Cela  ne  v iem  pa.<  de  fa  boutique,  fig.  Dat  kmf 
wi$  %fn  kaakermef. Ces  Hvrcf-là  font  de  vrais  gardebou- 
tiquc!«.  DttkHkenzynreehf  •wiakehoaebtfri 
(laap<T$ , âtf  vergaaraerf. 

BOUTlQUÉs  £ft  aufli  le  nom  d'un  bateau  à garder 
du  poiiibn.  Viffibait  •axaar  in  éa  vistbievendktvaard 
wrd.  Allez  quérir  du  poilTon  é la  boutique.  Gaat 
naa  da  •wffibmt  9m  viseb. 

BOUTIS.  m.  Lieu  creufd  par  le  fanglicrpour  cher- 
cher des  racines  f &c.  Gat^  bel  dat  btt  v.'tldzvfjn 
^MTnvem  beefty  em  •a.'orteh  te  zaeken. 

BOUTOI  ou  BOUTOIR  du  fanglier.  m.  Le  groirt 
d'un  fanglier.  5«ir//,  /m/Z,  maf/vaneenvxldzwfn. 
BOUTOIR  de  maréchal  ferrant,  pour  parer  le  pied  du 
cheval.  Veeg  mttvan  dtbaefjmit. 

BOUTON  d'hablL  tÇjtoap  van  etn  klead.  Boutons  de 
foyc,  de  crin,  de  poil  de  chameau.  Zrdr  kneapen^ 
faaf  dibatrt  ^ Ittnttlibaire  knaoptn.  Serrer  le  bouton  a 
quelqu'un,  phr.  lemand  ky  de  krsagvatttn^  rma 
aamtautn , bamg  maaken  , plaagen  , ook  wcl  y geld 
afptrffim.  Sa  robe  ne  tient  plus  qu'à  un  bouton.  Hf 
is  M M faut  am  den  tabketd  vcar  den  dtfpn  af  te  leggem . 
BOufON.  m.  Nœud  qui  poullb  aux  arbres. 

il  y a bien  des  teutons  i cet  arbre.  Daar  zyn  vet! 
knoj^nssMditkaem.Vn  bouton  AQTù^t.Eeuraazeknap 
BOU  1 ON , bourgeon.  Paist  y ztvter.  11  a un 
gros  bouton  fur  Te  nez.Hy  hee/teen  dikke  pnitfyeem 
eamsaijfaêl  ap  de  mut.  Bouton  de  fardn.  f^aam-  af 
faarvpuist;  puittéeeenpaardkryitaltbetde  vaar- 

nenbeefi. 

BOUTON  d'srrme  à feu, pour  fervir  de  mire,  yrfief 
aan*f  emd vanrrnfthietiewefr y^m  mttrr  te  mikkene 
Bouton  de  i.i  ferrure.  De  inap  van  een  flst.  Bouton 
duvcrrouil.  Crendel  knap.  Boutons  de  l.i  bride.  Pab- 
kels  van  den  taom.  Bouton  de  feu.  'rcrme  de  Chi- 
rurgie. Brurnd-rzer  van  een  veanabeelrr. 
BOUTONNÉ,  iE.  part,  de  BOUTONNER.  Ceft 
un  homme  boutonné.  Hei  it  een  zaer  amzkbtig  tnan, 
BOUTONNER  un  habiL  v.  a.  PafTcr  les  boutons  dans 
tes  boutonnières.  Een  k/eedtaekssaofaw. 
ScïiOUTOfiYiEK.v.ti.}yZrnkleed0fkamifaa/t9eknêpew. 
BOUTONNER,  v.  n.  Pouirer  des  boutons.  Knappena 
batten.  Les  rofiers  boutonnent  déjà.  Da  ra&ztbmmen 
kntpPemal. 

BOiri  ONNlER.  m.  Qui  fait  dt  vend  des  teutons. 
Knaapemaakff. 

BOUTONNIERE,  f.  Ouverture  par  où  paTc  le  teu- 
ton. Kmappiat,  Des  boutonnières  d'argent,  itlvrt 

knêopiaWu 

R BOUTS- 


1^.  B O U.  B O Y.  B R A.  ' 

BDÜTS-R-IMEZ.  si.  pl.  Rimes  donnép  pour  y faire* 
des  vers,'  ffieieevenerfimeoffr Jeu 9m*rr  vérriem  “jom 
ie  tfuéken.  Un  funnet  fur  des  bouit' rimez.  £ra  à/tMk- 
dtchtvMHO^eitrvt)i€r)tmji^Tdfn  iem*iakt.  Bouirimc 
di  adj.  en  cecte  acception. 

fiOUT'^SAlCNKUX.  nu  Cou  de  nfouton  ou  de  veau, 
tel  qu’oo  le  vend  à U t>oucbcrie.  tUUPuk  vsn  et» 

héuT^KK.  f.  Bouc  de  branche  d'arbre  qui  prend  ra- 
cine, apriïs  du’on  l’a  planté  dans  la  terre.  Stek^  tf 
tâk  v»M  et»  eetm  tm  i»  fe  ptete».  Les  Taules,  peu- 
pliers, coignaiTiers  viennent  de  boutures. 
ptpMlirre» , t»  ^ueektomeM  irteyem  va»  fiekke». 

BOUVERIÉ  f.  Krabic  à mettre  les  bœufs.  OjftMflMf. 

BOUVIER,  in.  Celui  qui  garde  les  bœufs.  Oyehoedett 
tÿedrrver^  CuR  un  gro$  bouvier. 

•uUfyi.  een  enkrùbtft  kaertï. 

BOUV'i^E.  f.  Celle  qui  garde  les  bœufs.  WyfdMitehirr 
dfofftniocpt.  La grode bouvière/  \i»t  fomptme^mi 
wt  dent  V'ou^mtnstk! 

BOUVILLON,  m.  Jeune  bœuf.  0»;r  , itnittt, 

BOUZE.  Voy.  BOUSE. 

BOY. 

BOYAU  m.  Conduit  qui  reçoit  la  décharge  dcsalimens. 
Dtrm.  Dcfccntc  de  boyau.  Darm-  krtak^  euve/kreak. 
Oc  la  cordc  de  boyau.  S»j0re».  Il  a toujours  dix  aunes 
dcbovuuxvuidcs.aufervicedcfcsamis.  Hg.  Hvhteft 
éUydhtHe d»rme» ^dte  hem  ntdift  betft  ee»  vàye^mst. 
BOYAU  ou  folTé  ilc  la  tranchée  qui  va  en  ferpciuant. 
Lüiit  getrokktMtmde  Uopirave»  aaumsikémder  tebeg- 
ten, 

BOYER,  m.  Grande  chaloupe  hollandoife  nütée  en  four- 
che & k deux  fcjsclies.  Bceief* 

B R A. 

BRACELET  , ou  BRASSELET.  m.  Orr>cfncnt  des 
femmes.  Armkand^  bet^ffelet.  firacclct  de  perles  . de 
corail.  Sreffclet  vanpaeriemtV»»  etrMsi. 

BRACONNER,  v.n.Oiaîrer,ou£airc  dcshoftnitczfur 
les  terres  d'un  autre.  Op  nns  a»der$ grtnd^i»  tntt  ëndnt 
jégt  fieeiswfte  jëëgen  t firotjprm^  I.cspairan8  bracon- 
nent fur  fa  terre.  De  kaerem  firttpt»  ^%jngtedt. 

BKANCONIEE.  m.  Qui  chalTe  ou  commet  des  hofti- 
lirez  furies  terres  d'autrui  furtivement.  Strtper. 

BRAILLARD  , ARDE.  adj.  & fubft.  Qui  parle  fort 
imut  & mal  â propos.  C'cRune  braillarde.  Hethet» 
f(krtt»MfieT.Ùc^  un  braillard.  Htt  is  eet^ehreeu'-jjtr. 

BRAI,  BRAYE  , BRAYETji  , BRAVER.  Voy.  la 
Colonne  BRAY. 

BRAILLER,  v.  n Parler  bien  hapt,  beaucoup  A mal 
i projïos.  Srérrrauv»  ^zeer  iuide  tmt»ierfmdprs»teii. 

BRAIRE.  V.  n.  11  ne  fe  dit  que  du  cri  de  Pane.  Malke»,  ' 
rmhtlen.  Br.iire  comme  un  Inc.  Bûlke»  sis  et»  etjtl>  ] 

BRAISE,  f.  Charbons  allumez,  ^<eeu  ktokn ^krMMde»-' 
de^  gUe f t»de katlt».  Cti  tourbes  font  de  bonne  braife.  ' 
Die  t»ff  mëékty  geefi  goedekotie».  11  Ta  rendu  chaud 
comme  braife.  ///  bteft  zy»  fieekt»  /iheitk  ketmt- 1 
•mardi.  Il  a donné  cette  f&chcufc  nouvelle  chaud 
comme  braife.  Hp  heeft  dit  fleeh/t  fdttfetjk^  1 

xawder  vtcrktteidhee , ëswgedieni.  Il  a pafR.*  là-deiTus 
comme  chat  furbruife  Hfit*er  ovtrheem  leUt^mals  \ 
et»  baan  éverde  bette  kttlenÿ  by  u *er  femeijk  over  \ 
bet»  geIttpeH.Tomhcr  de  la  poêle  dan  s la  brai  Te.  hg.  Vit 
defani»  ' t vuur  vt(t€M\'ixa»de xual  m deJUot  raske». 

IRAMF.R.  V.  U.  Sg  dît  du  cri  du  cerf,  de  la  biche. 
StbrttMvx»,  Comme  le  cerf  brame  après  les  eaux. 


B R A. 

Gtifk  bet  bsrt  »ê  dt  wMttrem  fihttemàd. 

BRAN,  BREN.  m.  Matière  fccale.  Mtwjtbtm  dfk^ 
Prant.  Du  bran  de  fon , la  plus  groHc  partie  du  foo. 
Greiv  umeie».  Bran  de  Judas  , uches  de  roufleurs 
au  viÜagc.  5^Mre«. 

BRANC.  m.  Epée  i deux  mains  à Tufoge  des  anciens 
Chevaliers.  SUgzvfésrd, 

jBRANXIARD/ m.  Voiture,  autrcaicnt  dite  Litière. 
Rukser.  On  l'apporta  de  l'année  dans  un  brancard. 

I H y -.inrdi»  etnrttkaar  mis  bet  iegergedrojge». 

«BRANCARD,  ou  civicred'aueUcr.  JWr/,  emgromtte 

I ptemen  enz.  te  dfésgen. 

BRANCHAGE  d'un  arbrc-m.^/Vv  /4ijl:ee  ve»  ee»  koem. 

BKANCllEd'un  arbrc.f.  7ak  vs»ee»ketm.Dci  branches 
de  laurier.  Lsesriertékkf».  ^uter  de  branche  en  bran- 
che. fig.  f^j»  de»  os  op  de»  tu!  vatiese^eduorig  vm»  redem 
Mermtdere».  Etre  comme  l' oiieau  fur  la  branche.  Heet 
ios  , ketl  OHuker  Pms»  y mis  dt  vogel  tf  de»  boom  ; 
gtt»  von  verkfrf  of  kePoitgtstomt»  hek^.  Les  bran- 
chcsd'imbüisae  cerf.  De  tokkt»  vo»  te» hortsboem. 
Branche  fe  dit  luflt  en  Anatomie.  Les  branches  delà 
veine  cave.Z>r/4^ir«  Và»  de  btUeoder. 

BRANCHE  généalogique.  Les  defeendans  d'une  Mai- 
fon  en  ligne  collatérale.  Liniették.  l.a  branche  de 
NaUâii.  De  NoJfjtnvJe  ftme.  ü cR  d'une  autre  bran- 
che. Hjts  va»  een  otèderenlok  y von  eeneondere  liniw. 

BRANCHE  de  la  garde  d'une  épée.  De  ktmgel  vometm 
gevest. 

BRANCHE  de  dfeaux-  Blsdt»  vo9  te»  (tboer. 

BRANCHES  de  la  bride  du  clicval.  De  p»H^ 
te»  poordt  toom.  Branches  d’une  brouètie.  Hosu^m 
wee»  vo»  et»  krmhoogew. 

[BRANCHE  URSINE  Plante.  Beere»k!o»»vt. 

BRANCHER,  v.  a.  Pendre  des  voleurs,  des  défcrtcurs 
à un  arbre.  Ditven ylirmikroevert  ,overiooptrs  »a»etm 
boom  efkmoofe». 

BRANCHU.  adj.  Dar /«tiv»  Am//.  Un  arbre  bien  bran- 
chu.  Et»  bvomdieveeltokkfM  heeft. 

BRANDES.  f.pl.  Terme  de  challé.  De  tokkr»  Jer  Aoe- 
sue».  BRANDE.  Ee»  beePer  die  i»  '/  V)t/de  tvast. 
I rafcrfcr  des  brandes.  Door  de beepert ydotr  beg^n 
e»  prstiie»  leopen. 

BRANDEBOURG,  m.  Habillement  moitié  mantean  , 
moitié  cafaque.  Et»  jot. 

BRANDEVlNt  Voy.  BRAKD  VIN. 

BRANDI.  Toutd'un  coup.  S(bieI)k^tf»eerPe»yV9»rf, 
lx!s  archers  l'enlevércm  tout  brandi.  Dedieudert  veer- 
de»  bem  VMrtvtegyUmieembm  vtngent  mede.  Lever 
un  fardeau  to«  brandi.  Ben  pok  te»  errpe»  efveort 

I ofbewen.  Ce  terme  cR  bas  A populaire. 

BRANDI  ELEMENT,  m.  Afiiondc  fe  brandiller.  He# 
bet»  t»  vteder  pimgtre». 

BRANDILLER.  v.  a.  Se  mouvoir  deçà  & delà.  Heem 
e»  vstder  pmgere»\  bttm  euvieder  be^mtgt».  firandil- 
1er  les  bras.  Zr»e  terme»  bet»  e»  vseder  pingem. 
Se  BRAND1LI.EK.  Sebttfpt»  ; fHtemgtien  j bee»  em 
vstder  Jhngeren  op  te»  ftlmpp  tel  y of  et»  fJfongtiy  üf 
et»  tOMvt. 

BRANDILLOIRE.  f.  Corde  ou  planche  fur  laquelle 
on  fe  hraikdille!  T&mv* , ftbongtiy  fsbttppoel  of  f!onk 
om  te  p3»gtrt»y  om  U ttipfe». 

BRANDIR.  V.  a.  Secouer,  branler.  Drille».  J1  bran- 
düToit  une  pique.  Hf  drilde  tr»e  ^k. 

BR.'\NDON.m.Torchc  de  paille  allumée.  Stroe-fskket. 

BRAND-VIN>  UL  Eau  de  vic>  BfsMdtwfd. 

\ BRAN- 
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BRANLANT,  E.  adj.  Qaibianle.£«fA«wmd,«^r- 

ttss  fUng^d.  Un  pcnc  branlant.  £air  ‘laag^r. 
Umde  iriy.  O'anc  chofe  en  danger  de  (ornber,  on 
dit,  c*e(l  DJ]  chitcao  branlant  Ost  fisMtt^véSiéh 
ee»  et  ef  eem  ^k. 

BRANLE,  m.  Remuement,  balancement. 

Mettre  Ic.c  ck>chc^  en  branle.  Dr 
etamde  gMui  heifem.  Donner  le  branle  â une  aôalre. 
£rar  ZMsk  êsm  de  gsm/,  bei^.  Eue  en  branle,  jlén  de 
g4»g  ^jn  ; ook  in  tMjffrt  zyn  ; engrnegem  zpt  tei  kts. 
BRANLtà.  m.  Ut  fufpcndu  entre  deux  ponts  oklctna* 
icloicoache. HeiKmnt y hsnghedveer den  métroei- 
BRANLE,  m.  D.'inre  de  pltineurspcrfonncs mi  retien- 
nent dtemde  ànns^  dent  bnnd  umm  bend.  Mener  le 
branle.  Dru  dsns Uidem^dednderevPeftingeuenveer- 
éUMfem*  Mener  ie  branle,  bg.  Dennderenênndegsng 
btifn^  dem  nsmveerdrr  vem  *$  wrk  zp$.  On  lut  b 
damer  un  branle  de  Tortlc.  Meumëékte  bemvetin 
tnem  beewde  hem  mis  de  kemer. 

DRANLEMENT.  m.  Mouvement  de  ce  qui  branle. 
dcbetddiagy  be-weeemg.  Branlement  de  tête.  Stbmd- 
dmg  met  bet  bnefd, 

BRANLER  v.  a.  & □.  Faire  oa  lailTer  aller  dc^  & 
às\i.Sehmdden ^betm  eu^ueerbewteiem.  Branler  ta  tête. 
fies  bmfd  ftmdden , tckmddebe  lien.  Les  dents  lui 
branlent.  Ùe  temitn  pnnn  hem  let  in  dtn  mené.  Le 
plancher  branle.  Dexdoer  geouergi/Branlcr  au  manche, 
fig.  IVnfrUu^  ^aemkelmnedig  zy*i  reÂn  vnu  sebier- 
eUgt  gerur*  , Ut  fl*nm  in  t/n  fthntnen.  Il  y a deux 
uu  croix  villes  qui  branlent.  Denr  %jn  tviee  ef  drie 
Ûetdem  die  drtiien  éf  te  vnUtn.  Branler  le  menton, 
branler  ici  michoircs.  Iron.  MetdekâMetnenf^lem. 
BRANZ^ER.  V.  n.  Se  mouvoir.  Sevietgen^  wrmeren. 
Ne  branlez  pai.  Betoetgdt  verreerd  uniet  ^klffdânr 
fid  Les  ennemis  n'ofûient  branler.  Dr 

dnrttem  zich  uèet  grxcwtnr. 

BRANLOLRE.  f.  EBrapade,  ou  planche  où  les  enfans 
fe  branlent  W'tf , fUmk  viner  ep  de  kindersep-  tn  mer 

BRAQUE  m.  Chien  de  chafTc  bon  nuôtcur,  qui  excelle 
par  I odorat.  "Benk  ./arbl  bevJdïr  7 nui//  v^elepfpeerdt 

tm  eeu  ffwe  remk  beeft. 

BRAQUEMART.  m.  Ep<^  courte  & large , quon 
porte  le  long  de  la  cuilTc.  Hnrttvanger. 
BRAQUEMENT,  m.  Aftion  de  braquer.  Met  Ti'rabdrif 
VMiirlr.  Braquement  du  canon.  f/etwnden,betfiellen 
vém  bet  ge/èbat.  Braqueatent  d’un  caroiTc.  Hct  •wen' 
dm  vnm  eeme  kneft.  I 

BRAQUER  le  canon,  v.  a.  I^toumcr,(cnointcr vcm 
rendroi:  qu’on  veut  battre.  Hrr  gfftbnt  /?r//r*r , oyr«-  j 
den  ^itervussTttmenfebietm  vrii.  Braquer  un  carofle  , I 
le  tourner  du  côcê  qu'on  veut  aller.  £rs  keeUvteih 
den  wrtfiUtff//  meu  betn  nuit  ryàen. 

BRAS.  IB.  Partie  du  corps  humain  qui  tient  i l’épaule. 
j4rm.  Lcbrai  droit.  Dr  rrr/lMrranw.  Le  bras  gauche. 
De  Isnker  snm.  Porter  le  bras  en  écharpe.  Dm  nrmin 
em  pnfrt  drengem.  Recevoir  quelqu'un  i bras  ouverts. 

/emmdmetepmsrmen0nffnngm,>»riendehkhiegmeM, 

Vïvn?  de  r«  bras.fV**/»  bandwrkieven.  i endre  le 
hras  i quelqu’un.  Irmnnd  debebutpfeemtbândkitden. 
Ia  pauvre  femme  a huit  enfans  fur  Icsbras.ng.Drramr 
h*fft  •<ht  kmdrrn  V 

affaire»  far  !es  bras.  Hfterft  vnljt  »;»  hmUM  «««■ 
m*t  mnsmw.Vn  fouiBcc  à tour  de  bras.  Een  /ntttgeklapg 
etn  krmsyt  Sfrv/l^  Demeurer  les  bras  ctoifcx.  Leiig 
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^ten  ^ gffn  bnmé^eknsr  bekkm.  Le  brat , la  poUTaneo 
de  Dieu,  Gedt  nrm,  Geds  vermegm.  Vous  êtes  mon 
bras  droit  Gy  tjt  myn  reehter  arm,  myn  ftbuttheer» 
Il  fc  faffolt  appeilcr  Monfeigneur  gros  comme  le 
bras.  phr.  fam.  Hy  liet  zieb  ovrral  v:el dnidelyk  ntyn 
Heer  nnemm.  Ix  hras  Técullcr,  la  puilTancc  tcirpo- 
rcllc.  Dr  vmtrtlMyke  erm^  reebier^  de  everigèetd» 
Il  le  reçut  brai  deiru>,  liras  deflbus.  Hy  omnrmde, 
en  entfing  hem  betl  ke/eefd.  Faire  quelque  chofe  hast 
le  bras.  Jets  met  gezaeh  detn. 

BRAS.  Partie  d’une  rivière  qui  fefépare.  Armvaneen 
rivier.  Ix  Wahal  cft  un  bras  du  Rhin.  De  Waal  is 
etn  nrm  vem  den  Rbyn.  Un  bras  de  mer,  cfpcce 
de  golfe.  Jnhnm  vnm  de  zee.  Ix  Ty  cfl  proprement 
un  bras  de  ïïkt,  Het  Titei^en/lyk  em  inbam  van  de  zee, 

BRAS.  Cordage  amaré  au  bout  de  la  vergue  pour  la 
gouverner.  Brnt  ef  tenMruterk  san  de  nekvan  deree 
z'éittgekfenkm  em  metekefiierm.Halclcsbm.  Haald 
de  breffm  non. 

BRAS  d'un  fauteuil.  De  ermen,  de  Unmngen  van  een 
lernnfieei.  Un  chaife  i bras.  Eem  armReel.  een  lenu- 
fier/. 

BRAS  y ou  chandelier  qo’on  attache  k une  muraille. 
Hangilakrr  met  een  arm.  Des  bras  dorez,  t'ergnlde 
arn>k/akert. 

Les  bras  d*un  leviffr.  De  armenvannnhjndfpaak\de 
keidi  deelm  van  em  handfpaak,  die  aan  ktidt  myden 
van  bet  rttstpmut  zjy. 

BRASER.  V.  n.Souiicrdcuxmorccauxdcfcrcnfcmblc. 
7Wr  flnkken  y xer  foedeeren. 

BRASIER  ou  BRAZIER.  m.  VailTeau  de  métal  ou  do 
terre , où  l’on  met  de  la  braife  pour  échauiTcr  ta  cham- 
bre, &c.  K amer  ken  f DOT  i ef  vmurtragen  em  dekanser 
te  verrt)ormm. 

BRASIER,  m.  Grand  feu  à demi  confureé.  Cloejmd 
tf  decrgekrand  vnnr.  Chaud  comme  un  braflcr.  Zee 
beet  au  em  vnnr , a/t  een  even. 

QRASlI.l.F.R.  V.  a.  & n.  Sehielyk  kraaden  ep  koeUn. 

BRASSAGE,  m.  Terme  de  monnoycur.  Mnntlwn’y 
bet  gme  de  merntmeester  trekt  veer  bet  rnnntenvan  bet 
geldt. 

BRASSARDS,  m.  pl.  Partie  de  l'armure  du  Chevalier , 
qui  couvre  les  bras.  Armfinkken. 

BRASSE,  f.  Mefurc  de  la  longueur  des  deux  bras  éten- 
dus. t'aamy  vadem.  Une  bralTc  de  corde.  Emvnam 
tenvi.  Ancrer  fur  fîxbranbsd’eau.  vpzetvademvia- 
Sert  ankrren.  Pain  de  brafle.  Eengreot  kroedvan  t-wm- 
tig  ef  Vff  en  /U7*//g  penden. 

BRASSEE  f.  Plein  les  deux  bras.  Emarmvei.  BralTéc 
de  menu  bois.  Een  arm  W dnn  hent. 

BRASSELET.  Voy.  BRACF.LET. 

BRASSER.  V.  a.  Remuer  àforccdcbraspluficurscho- 
fes  pour  les  faire  incorporer  cnfcmhlc.Dtf^r  malkavder 
^an,  mmimykremum.  BralTer  de l'or& de l'argcnr 
tondus  dans  le  creufet,  Cefmelten gendenziher  in  de 
krett  decr  malkander  paon.  RraiTer  de  labicrc  Bier 
kron-jien.  Bialfer,  ourdir  une tiahifon.  fig.  Eenver> 
raad  kren’tvm , fmeedm.  BratPer  les  cartes.  De  kaar- 
ten  vrrjeh'tetm. 

BRASSF.R  les  vergues,  les  mettre  horizonulcmcnt  de 
l’avant  à l’arricrcr  terme  de  Marine.  De  raat  langt 
febeept  kraffeny  viak  en  geljk  kangen. 

BRASSKRJTL  F.  Lieu  oùl’onbraflclabicrc.  ffrartyrrr, 
krenvibmïs^  Braflcric  achalandée.  ktem^ 

tverf. 
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\ 


\ 


BR  A.'- 

BRASSEITR.  IB.  SrmjMT^  Mt  kkr  ^MrW.  Vtlec  de 
brsHeur.  BrMruirr/  kutthi, 

BRASSEUSE,  f.  Br^tnutrs  tirorv. 

BRASSIERE,  f.  pi.  Chemifccic  dans  laquelle  on  couche, 
fur-tout  les  femntes.  S99rt  t^r»  h^rttrtk. 

BRASSJN.  tn.  Vai.Teau  ob  iesbraiTcursfonc Icurbiere. 
H’erk  kkif.  Bjiassim  efl  auflj  la  cuvée  de  biere.  BrfUMt- 
Uy  kkr  iUt  in  eent  rtù  gekrnnvid  Kotrd. 
BRAV^ACllE.  m.  Faux  brave,  fanfaron.  Smrktr,  if* 
Jnydfr.zwetffTy  ‘wimdhrttkrr  y fnnesbsén. 
finAVADE'  E \ieaaccarrogantc./?r«tKrwiif,fra//w- 
r/nitfmffrkery y zvMffirj.U  pcnfoli  m'éionner  parles 
bravades.  H/  mttmdf  my  tt  wrhéêzeu  mt  £yn  fmnrktn. 
BRAVE,  adj.  d.  r.  g.  & fubll.  Fort,  vaiüant.  Bfséfy 
déP^f  klpek.  Brave  Capitaine.  Branf  ydnp^rCé^i 
tem.  Brave  foldat.  Brssfy  kUtk Jkfdsét.  Tous  nos 
Braves  fb  fignalcrcm  en  ccctcoccauon. 
dtn  munStdtn  ntt  m dhgeftgtntbeid.  Brave  fc  dit  aufll 
dans  un  fent  odieux  d'un  airaflîn,  d'un  coupejarets. 
Ctbnnrde  monrdeméÆr.  Les  Nobles  Vénitiens  ont  tou- 
jours des  Braves  pour  exercer  leur  vengeance.  Dt 
yemttUsmin  htbktn  nltyd  fthnwrde  mnprdenénrt  nm 
bnrnntvjTAëk  tt  f^tnen.  On  dit  auÜI  mon  brave, 
comme  on  dit  mon  dicr. 

BRAVE,  honnête,  habile.  Brnàfy  hteyt y frêêy.C<s^ 
un  brave  homme.  *t !$  ttnirranf yttuknfsmnu.  C'cfl 
une  brave  femme.  *t  It  etm  krnvty  kûiffi, 
kiêtkf  vrtnw. 

BRAV^,  bien  vêtu.  Ket  m dthUtdertmyktttflyk.  Les 
femmes  aiment  àêtre  hrwci.Dtxrtnvteniéêmgntrm 
kttttlyk  gekittdy  btnden  vttl  vnndtpftnk-  Brave  en 
cette  acception  eB  du  Ryle  familier. 
BRAVÎ**MF.NT.  adv.  Vailfaiwnent.  DnpptTy  dnfpn- 
iyk.  II  alla  bravement  à Pa^ul.  Hj  Utp djtfper ympe- 
dig  na  dt  Rnrm.  BRAVEMEN'l'.  Habilement,  adroi- 
tement. àthtndil)ky  mit  de  kunst  y dtftig.  Il  joua 
bravement  fonperfonnage.  HfJfeeidttjnrtldeJtig  y 
u:t  de  knntt* 

BRAVER.  Morgucr,  Oïcprifcr.  v.  a.  Tretferrrny  tnr- 
tn.  Il  alla  le  braver  jufqucs  chez  lui.  Hy  gmg  htm 
t$tmt.ynhuistr9tjeeremytértm.  Braver  les  dangers  , 
la  mort.  Het  gevénr  y de  deedlrtf/etTem , tsrttm  ymtt- 
dig  teym  gntm. 

BR.ÂVEKIK,  f.  Magnificence  d1îahits.PwAfv^»é/ar- 
dtngy  ktsttlykbeid.  Les  jeunes  filles  aiment  la  brave- 
rie.  Dr  jtwge  mtajet  bcmdrm  v*n  de  prnebt , vtn  de 
prtnky  areagen  getrm  meejt  kîttieren.  Ce  mot  cil 

bas  & hors  d’u^gc. 

BRAV'ÛURE.  f.  Valeur  édaunce.  Dapperheidy  kleek- 
needigheidy  btlden  teeed.  Ijx  bravoure  des  Princes 
d Orange.  Dr  deyperheidy  de  beUenmeed  derPrinfen 
vân  oVtfw/r.  11  conte  partout  fes  bravoures,  les 
proueHes.  Hygast  zjn  heldendaeden  everml verteUen. 
CRAY.  m.  Mélange  de  gomme,  de  réfine  & autres 
roaticres  conibufiibics  & gluantes.  Pik  ef 
BRAYE  d'enfant,  f.  Linge  qu'on  met  fous  lui  pourî'cm- 
pêcher  de  fc  falir.  Liim&Updiemendenkhideren  ydie 
eertt  in  de  k Utrmgekemen  zyn,  em  de  kii/en  vtindy  ep  dat 
zf  bmnne tabberdmniet  KMéien bevnilen i pit/ep.  Il  n'en 
fortira  pas  brayes  nettes.  fîg.&  pop.  Hyzsl'ermetbe- 
fibeetem  zim  by  Zdi'er vanzjnveereuUsten ybyzal 
et  ké^  afkomen. 

BRAYE,  en  terme  de  mer,  grofTetollepoilTécoucuir 
goudronné  pour  fermer  quelmie  oiivcrutrç,  Prefen- 
krHky^  xeiikked.  ocheepsw., 
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BRAVER,  n.  Bandage  pour  retenir  les  defeentes  dt 
boyaux.  Breukkemd, 

BRAVER  les  coutures  d^un  vailTcau , y appliquer  du  | 
bray  bouilli  ou  du  goudron,  v a.£r» (èbtppekkemjkretm- 
r»£.  On  dit  fûuvem  Et>rALMXR,  Suivca. 

BRAYErTE.  f.  Fente  de  devant  d'un  h^i-de-chaulTe. 
yeerbrnek-  Il  le  ficha,  fourra  dans  fa  brayette.  Hy 
finky  meffelde  bet  inzyn  xnorkreek.  JlcAcnauddefa  1 

orayette.  fig.  & pop.  t U etu  bnsMy  etm  bffbekber  ^ 

VMM  *t  tfttwtWé. 

B R E 

BREANT.  m.  Oifeau.  yUtvmkygetie  kmru. 

BREBIS,  f.  Femelle  du  beltèr.  Sebaep^  oey,  *t  Miffje 
*oeu  de  ram.  Troupeau  de  brebis.  Trùp  febaspen^  Fro- 
mage de  brebis.  Brcbtti  qui  bt.le(>erdra  *! 

goulée.  phi.  *tBlêetendf(baaP\ertmimdeenbeei.Dtt  \ 
•wrd  teegepast  en  de  geenen  dte  aam  tafel  haar  etten 
verpraaten.  A brebis  tondue  Dieu  inefure  le  venu 
phr.  Oiw  /e  zeggetty  dat  Ged  dtn  wenfcb  nietmeerep' 
iegd  ali  by  draagen  ken.  Hy  geeftkeude  na  debleertm 
£e  menheeft.  (^ui  fc  fait  brâ)is,  le  loup  le  mange, 
fig.  Dte  te  zaebitiinig  ù reerd  Itfbt  twr//»/r.  Brebis 
cc^tées,  le  loup  les  mange,  fig.  nee  maainu  men 
teexjety  men  -a.vrdahees  be^dten.  Faire  un  repas  de 
brebis,  manger  fans  boire.  Een  mnitamsaltyddoemy 
eeten  zander  tt  drimken. 

BRECHE. f.  Ouverture  dans  un  mur,  danf  une  liayc. 

Brest  laty  \eyde  epemng  im  een  munr  ef  baag.  Mon- 
ter I labrcche;  planter  le  drapeau  fur  labreche.TVr 
breffe  e^Ummen  em  te  flmeni  bet  vaandel  plaatem 
9p  de  ares.  Réparer  la  breche.  De  bret  teemaaàem, 
x^eder  epmaaken.  La  compagnie  qui  nous  efi  venue 
a fuit  une  grande  brèche  â nosprovifîons.  Hetifut 
fikap  dat  x.y  gekreegen  hebbem^  kreft  een  greetgetim 
enzea  veerraad  gemaekt.  Kaire  breebe  a un  pilé, 
rentsmer.  £r»  eefmydeny  daar  een  greet  get  i» 

maaken.  Faire  bredic  à ta  réputation  de  quelqu'un , 
y donner  atteinte.  UmenJt  eer  verkorten , im  zyn  eer 
kx.'etfeny  te  na  kemen.  Ceft  une  brethe  auxprivilc- 
^sde  la  ville.  Datés  een  nbrtnkder(ladt  uetten. 

BRECHEDF.N  r (Un.)  Celui  qui  a perdu  une 'dent, 
ou  des  dents  de  devant.  Een  die  een  veerpe  tand  ef 
veorffe  tandem  k\uyt  it. 

BRECHET  ou  BRJCHKT.  m.  CeA  le  devant  de  la 
^itrine  oh  aboutiiTcm  les  fept  vraies  côtes.  En  tenns 
de  Médecine  on  l'appelle  le  Aernum.  Hetberttbeen. 

BREDOUILLE,  au  jeu  du  triélrac.  Ce  dit  d'une  partie 
qu'on  gagne  double.  Een  fpel  dat  met  f (bat  gextnnntm 
xjerdyin  tiktakken.  Etre  bredouille,  yerbyitert  zpt^ 
entbnst  zyn.  Sortir bredouilledc nue Iquc  \\Qi\.Ergent 
van  dean  gaan  zender  te  bebbenknnnendeenbetgrnt 
nten  veergenûfKtn  had. 

BREDOUlLl.EMKN  r.  m.  Bégayctncnt  Hakkelaary  y 
rabkfUaeyy  fiamrrtng. 

BRFlIXJUli.LKR.  v.  il  Bégayer,  parler  vice  &.  con- 
fufémcnt.  Hakkeleny  rabbelm.  Il  bredouille  fi  fore 
qu’on  a peine  à Fencendre.  Hy  bakkeUy  rabbeld  zân 
zeer,  dat  men  meey/e  heeft  om  bem  te  ver/laan. 

BREDOUI.LEUR.  m.  Hakkela.ir.  ra^eUar. 

RREDOÜILLEUSE,  f.  Hekkelaarfier . rabbelaarfter» 

BREF.  adj.  Court,  t^ert.  Un  difeoursbref.  Een  kerte 
reden.  I!  reviendra  en  breC  Hy  zalin't  kert ybimnen 
•weinti  dai'n  xjeder  kemen.  En  bref  vUsüUl.  Voy. 
aum  BREVE. 

^BR£1'.  adv.  Eoiin,  poor  le  faite  court  Bref, 

ic 
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BRE.BRI. 

vutr  Ij  Je  mJinst  tf  tntnvenJet  tvtrkJnftm/t 
•f  trtt  éttT  tu»  k$mn  te  MntJn. 

i BIÏEVKTE , E,  part,  de  BREVETER.  Cctui  qui  a 
un  brevet,  ffie  ee»  g*niltrltf  trirtm  htrft. 

J , T—  Z. r 


je  ne  le  veu*  p*.?.  K^tn  m,  UvUèetnitt  htth».  i 
BREE'.  m.  LettrcduPape.  Brevet,  Pnffeljieiruf.  H I 
a re^u  un  bref  de  fa  Sainteté.  H/  haft  te»  html,  \ 
ttn  hhf  vm  xr*  HtiHtheiA  tmtfemtnt.  \ 

BREUAGNE,  ou  BREHAIGNE.  Stérile  , en  parlant  BREVETER  quelqu'un.  V.  a.  iemtad'  et»  gwnt' 

des  tnifmux.  OuvriÊKbtkêmr  * CcA  une  brebis  brc*i  hrirf  f.etvew. 

h ttn  tnvriÊthtkstrftbttf^tfJéimftmefr  BREVi^r  ou  paâe  d'apprcnti(T3gc,pafli.^  devant  No« 
Umm^.  Une  carpe  brchipnc  , qui  n’a  ni  œufs  ni  i 


UÜre.  {Kttsunit  télt  t contrat  g)  J<brffttl)kvtr4rég 
tMtfêbem  den  btét  en  tUu  ircrjonien. 

BREViAiRE.  m.  Li\'tc  conicnatit  l'Office  Divin  , i 
l ufagc  des  gens  d’Eglifc.  brtvtet  ^geifdeMi  deriees^ 
rehktth  Bréviaire  à l'uCage  de  Paris.  Brt^itr  ^ eety- 
dePMk,  kerkbtfk  te  Purjt  lehrnikrljk-  Dire  fon  orc- 
viaire.  Zfn  ietydenieet,«w\ài  au  tig.  Sc  mêler  de  Tes 
affaires,  rntxpt  xnsktnêlUtn  ktmtnn, 

BRI. 

BRI6E,  gros  morceau  de  pain.  f.  Eenbtmp.,  ttndik  ^ 
irêct  fink  kreed;  ook  evefieffbttekr^kken.  Ces  gueux 
mirent  touœs  leurs  brib»  enfeu  ble.  Dit  kedelaart 
hréitem  tlle  ktnme  finkkeu  en  krokken  kj  maikamder. 
Des  bribes  de  Latin.  Lâtjn(ebe  jpretk^jxrn  emetê»- 
halmim  xtwder  kewr  kfgekrMt. 

BRICIIET,  Voy.  BRECHET. 

BRICOLES,  f.  pl.  Longes  de  cuir  à ruOige  des  por- 
teurs de  ^\m(c.Krmt-leer yleere betp%eelvf9Tdtdraé^' 
teti  vtn  destfifitele». 

BRICOLE,  f.  Se  dit  au  jeu  do  paume , du  billard , do 
boule,  quand  la  balle  . la  t^ulc  ne  va  pas  droit, 
qu'elle  retourne  &c.Wi-rr/?w7.  jouer  de  bricole.  i>«r 
wêrfinifiniJpeeieH.  Marcher  par  bricoles,  faire  des 
S.  S.  Zeiiem,  zvttfrenalsdt  drçnkrn  Iniden.  Donner 
une  bricole,  une  bourde  à quelqu'un.  Uma-rt  u’at 
Mdemtinü  Jpe//tM.Dt  bricole,  par  tuicole.  fig.Dcw 
fltnxe  ftretktn.  S il  ne  peut  parvenir  là  directement, 
i)  y viendra  par  bricole,  de  bricole,  yf/r  ht  'et  niei 
dçer  rt<hfe  w.idJeUn  tôt  kaw  kemrnt  Ksii  hf  er  d«cr 
Jiitxc  fireekew  rot  ^ertahn. 

Bricoles  f.  pi.  Rets  eu  hlcu  à prendre  des  cerfs. 
Set  em  isjien  te  v.)nyn. 

BRICOLER,  v.n.  Jouer  de  bricole.  Dt$r  'weerjtniiing 
(ptUn,  H bricole,  iig.  Il  ne  va  pas  droit  en  bclbgnc. 

, . Ur  tJnt  niet  reehtd-m  zett  by  •ueijfeit^ 

qvii porte  une brcifc.  BRlDEdu  clrcval.  f.  7o«*f‘.,teitielvan^t  psard.Cowxt 

‘ ' à bndCAhhiVLvc.Met  hjje  t')ê*n  etésryden  Jtiel'werP» 

rydtWv  Tenir  quelqu'un  en  bride,  6g.  lennudintoom 
kûkJtn.  Lui  icr.ir  la  bride  haute,  teménd  den  teem 
ptakhtnden^  heti  kert  heuden.  Lui  lécher  la  bride. 
lUm  dcM  tewiel  Aller  bride  en  main  dans  une 
atfairc.  toeruckttg  tewrkiaâ»^  de  xtêkemiùebtig 
kektKdi  /rjr. 

BRIDE  é veau.  6g.  Sornette, conte  blcu.attrappoirc. 
P/rar,  kenzettug.  Tout  ce  que  vousmcdiies* 
là  font  des  brides  à veau.  Ai  •utst  gy  my  dâêt  ugS 
e>w  ma»T  titxreny  keuxelsmgen. 

BRIDE  d’un  béguin.  Ktehnnd  vem  etn  ùndenntiUXJtz 
brides  d'une  l^tormicic.  De  trenfin  <ij>irv  ttn  knetf^ 
rat,  Btides  dans  les  dentelles.  Dr  Hffen  mkanten. 
BRIDÉ.  É£.  part.  Cbcval  fèilê  & bride.  Paardtezs» 
de(d  en  oHttotmd.  C'ell  un  otfon  bridé,  il  cltfotr,. 
elle  cA  folle.  7 Is  em  gykskap  , een  maUeet , oijkr 
lekkin.  La  bccaffc  cfl  bridée.  phr.ram.& 6g.  Dr vogrT 
is  ir  *tnet;  de  rot  is  im  de  •va!  y de  zaêk  is  gekionJtem. 
BP'Df.R  un  cheval.  Een  psard  ppto^men  > den  kom* 
-w.  - - ...  jui.ioen. 

ÜteVa  d^^^  »/««'»  jlHUOp,  fcirct.  ï.  a.  Njft»,  tieèeuh»-  Cwtcce^ 
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hit.  Etw  (file  ktrftr.  Il  s'âppUqnc  quclqucfcis  aux 
femmes.  C’eft  une  brehaigne.  Htt  is  etn  ,.mf. 
BRELAN,  m.  Jeu  qui  fc  joue  avec  tioU  canes.  Bter- 

BRELAN.  Sc  dit  de  tout  lieu  public  où  l’on  joue  aux 
jeux  de  hazard.  DrUt/kmfS.ÙtBtes  lea  brelans. iaife 
dtkh/bsÊfrrn  verkttrtn. 

BKEUINDER  ou  BERLANDKR.  il.  n.  Hanter  les 
brclins,  jouer  gros  iKV.Dtkhltm,petfpttltn,gefiài- 
Jif  ffttien. 

BRAIaNOIER.  m.  Qui  joue  fouvcni , & gros  jeu. 

DtkktUir,  ertvl  (petlétr. 

BR^XA^'t)IERE.  f.  DitktlM*rfitT,irtnr  fpttÿer. 
BRELOQUE  f.  Curlofité  de  ^u  de  valeur.  Pr»/, 
votl,  rnTiitHjt.  Il  veod  bien  eber  Tes  breloques. H/ 
JmirrtI  nyn  ptlUm , zjn  vtJJen  hetI  Jnnr  ttm. 
BR.EME-  f.  BotiToiv  qui  a la  bgure  de  h carpe  ; mais 
plus  plat  ét  moins  boti.  BrétHem. 

BREN  ou  BRAN.  m.  Fiente  de  l'homme.  Mtnfcbta 
drtk. 

MRENEUX,  EUSE.  adj.  Sali  de  bren.  Bifirni,  ml 
jkeE  Cul  bfcneux.  Se/hvmte , vrile  surs  , firtntgn/. 
ChemiCe  brencu/ir.  Beftrrnt  htnkJ. 

BRJ^JL.  m.  Bois  rouge  cui  vient  du  pals  de  ce  nom. 

Scier  du  Brclil.  Brezieiieitnt  zuÆfrn. 
BRF-SII.I.F.R.  V.  a.  Gruger,  mettre  par  petits  morce- 
aux. t'rTtr*ixen,tet  klrine  fhiiies  mttUn ^•u.rtetn. 
BRETELLE  d'un  portefaix.  (.Hell>teel  vtm  eenkruirr. 
Il  en  a jufqu'aux  bretelles.  6g.  Hf  fitekt  'tr  htei  i/irf 
h,  bf  n er  elmJii  nsrilr  uungebeslJ. 

BRET 1 E f.  Longue  épée  d'un  batteur  de  pavé , d'un 
fpaijaf^.  Etn  Ungt  degen,  ttn  6r««d/j'rs.ll  ne  fedit 
qu'en  riant. 

BRETEUR  m.  Batteur  de  lÿvé  , fpadaflin  , 6iou, 
•r.vtervtekltr  ,htr/, 
jf.ji'r,  vslfcbe  lfrtldiT,dit  etnUngttiJtfrn  haafj. 
BRKL'IL.  m.  Terme  de  Marine.  Caiguc  fond;  corie 
qui  fcttltrouiTer  les  voiles.  Cflruiu ,fiktt(s-tifu  rm 
ét  r/denjf  te  /yen,  kimiin.  { 

BRbUILLEH,  brouiller,  ou  DoulTcr  les  voiles,  v.  a.  ■ 


Dr  eetUn  ^trn>,  tten. 
BREUIIS.  IB.  dI.  Voy. 


Caactis  , Ma.^TiseTs  & 


OaaciTTts.  Utihirtn,  fe:bnten,  tteflauJi». 
BREUVAGE,!*.  Ijfcz  ERUV'AGE.  riuiicurs  l'écri- 
vent fans  EBoiffon  . liqueur  à boire.  Drank.  Breu- 
vage médicinaL  CeitrttJrank 
BREVE,  féœ.dd'adjeclif  BREF.  Kerr.  Syllabe breve, 
gui  le  prononce  vite,  ^ertt  IflUhe,  Inttrptef  dit 
rat  htpfinkn  e.nrd.  il  obfcrvc  les  longues  & les 
brèves.  Pi;.  Hj  nermdtp  ailes  nau-u>  aths  ^daarmtet 
sssrt  entàairrttaanamthtekrn  ,hes  met  alleirumefen 
t)».  Il  CD  fçait  le*  longues  ét  le*  brèves.  Ipviettal 
tiar  tr  aan  vas»  is  , hf  vitet  het  cf  een  hait. 

BREVET,  m.  Lettre  breve  en  parchemin  contcnint 
ane  grâce.  i.ssmsstTief.Wi  obtenu  un  brcvctdcDuc.  ! 
U,  heeft  een  brief(aat)  -waar  b,h,UAr^tj^tak‘ 


l]4  BRI. 

turc  vous  bride,  vous  ferre  bleu  fort  Dhgtrieluypt 
m •wtiker  t9t^  %i$  » ttrl  vast  om  V iff.  Brider  vos 
jupes.  Hoéld  M^w  r^kkfn  iot  i-Mn  ovditem. 

BRIDKR.  tig.  Contenir  dans  le  devoir.  Bet»«men^  in- 
ttmieUut  ^ivaingtm.  Les  lois  font  faites  pour  brider 
les  méchans.  Dt  vjtUtn  zyn gtmjakt  am  deko9vmte 
kttp9mu^  te  ketküJtMien,  t»  teteuuieM.  La  Citadelle 
fen  à brider  la  Ville.  Het  /{jistteï dstntemdeStédtm 
têom  tt  heudtn. 

BRIDER  le  nez  à quelqu'un,  le  frapper  de  quelque 
chofe  au  vifage.  11  lui  brida  le  nez  de  fonfouduH; 
/Imj  hem  met  t.jn  zwefi  sm  *t  Msnget,t<kl.  Brider  la 
^‘caifc,  fîg.  engager  odruitemem  qi^qu'un de  telle 
force  qu’il  ne  pultfc  pli»  s en  dédire.  Deretiiedevsi 
kryge»^  iemsùd  kebendàgf)k  td$  v^st  verkinde»  dât 
br  niet  merr  te  rug  ken. 

BRIDON.  in.  Bride  Icgcrc  pour  les  Jeunes  chcvaui, 
fur-touc  pour  les  Anglois.  Snsffti,  itgte  teetHveerde 
jemie  feMràtn^tkeztmderljk  wor de Engelfcke ^jrJrn. 

BRIEK,  lEVE.  adj.  N'crtoufagcqu'cn^dirjircsde Pra- 
tique. Adjoumer  à crois  briefs  jours.  Tegen  ef  ktnmeu 
érie  eerttvdigende  tUgen  d.fgVêMtden , ree^w.  Faire 
bonne  & brieve  juHico.  <>oed  en  kert  regt  deen. 

BRIEVEMENT,  adv.  Succimement. 
teitk.  Expliquer  hriévetnenc  & cUirciocnc.  irtelfk 
en  kUar  mtlegM. 

BRIEVETE,  f.  Courte  durée.  KdftbfîJ,  Brièveté  du 
difeours , du  Byle , par  oppolîüon  à la  prolixité.  r* 
i>eid  vsn  de  reden , kekmepibeid  vem  den  fijl , kert- 
bondiibeid. 

BRIKKR.  V.  a.  Gloutonncr,  manger  goulûment  Op- 
(Ukkfnt  epfnÆf^m^  [(htelyk  efeeten.  1)  eut  bientôt 
tout  brifé.  Hy  bed  <uW  hagit  mllei  epgefnsyt , dndrde 
keei  tefMégd,  in  Zfw  kaig  gefiantf.  Ce  mot  cil  bas. 

BRIGADE  de  Cavalerie,  f.  Troupe,  corps  dedlxou 
douze  Et^drons.  BrigadeRutterj  ^eenkendevsm  tien 
^ t-u'ééif  Eifnadrenf.  Brigade  d'infanterie,  cinq  à 
hx  Bataillons.  Bri/nde  tnfnntery^  vjf\  %ft  BniniU 
Uns.  Brigade  ngnitic  auiTt  une  troupe  de  gens  de  guer- 
re , fous  un  Officier  que  Ton  nomme  HatoAmaR. 

BRIGADIER,  m.  Celui  qui  commande  uncBrigadedc 
Cavallcrie ou d'Infantcric.  Brignéitr ^Overpevnneen 
Brigmde  ef  eem  bonp  krytivolk. 

BRIGAND,  m.  Voleur  de  grand-chemin , meurtrier. 
Strmkreovdr  menrdemgnr.  Une  troupe  de  brigands. 
Etn  troep^  nendey  boop  firnikroovfrt. 

BRIGANDAGE,  m.^  Voleric,  pillage.  Ronvery , plim- 
derinit  dpenkssre  ditvtrjy  gewUenéry  dp  *t  hetren 
vfgnr. 

BRIGANDER.  v.  n.  Voler, nlllcr,  tucr.Ra#w»,p/#»- 
dereny  wmrdeUyttMjeld  pUtgen. 

BRIGAKTIN.  m.  retit  vaificau  à rames,  commun  fur 
la  Mer  Méditerranée.  Tufktcb  rneffebip ^ligtewfml- 
Toftwd  vagrtwig  : Britântyn. 

BRIGNOLKS  ou  BRUGNOLES.  f,  pî.  Prunes  ainfi 
nommées  d’une  ville  de  Provence  oii  l’on  en  confit 
beaucoup.  Pmioolen. 

BRIGUE,  f.  Pourfuitc,  follicîtation  fccrctc  & ardente 
pour  parvenir  i fes  fins,  f^nipery  .kedektefnmenfpaw 
ning  dm  tdt  zyn  odemerk  te  grrngkfn.  St  vous  favicz 
combien  i\  fc  fait  de  brigues.  Indien  gjvjisibéefterk 
cf'er  gekmpt  •werd^  bdeveentmpertemof  'erggvgefegd 
•iMdrden.  Sa  brigue,  fa  cabale  e(l  puiflântc.  Z^4A-j 
bjngy  njn  partj  h btel  mdebtig^  zyn  firewg  û uer  I 
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BRI. 

BRIGUER  une  charge  ^ la  pourfuivre  par  brigue,  v.  a. 
£fiv  Rnp/,  ^4Ür;jriirg  kekurpeuy  ddor  ki^Tfen  Mjdtken 
te  verkryf,en.  Briguer  iesfuffragcsdesCardinaïu.iV 
fiemmem  drr  nrdtnsien  met  dst , bemeifk  xdekem  f* 
krygen.  Il  brigue  Ics  boonei  gracesduPréfident  Hj 
luekf  /*  de  gnns/  z-sn  den  Frefident  teierngken. 
BRIGUKUR.  m Celui  oui  brigue.  Dte  kntpt ^diedeer 
kntpery  sert  xdekt  te  kryytu. 

BRILLANT,  ANTE.  adj.  v,  GUmryky  (ebitterendy 
fira  t/endy  ghstterend,  fUkkettnd.  BrilUnt  comme  le 
fuicil.  QUntryk,  hel^  ktinkend  nUdtxnn.  Ses  ver- 
tus brillantes.  Z ynt  nttklmkenaty Mstmtmtendedeniden^ 
Ce  di'aiiuQC  a plus  de  brûlant.  d*éc!ac  que  l’autre. 
Deze  (iern  beeft  mter  giamt , Jsbttterd  merr  niideem- 
dire.  Ji  y a bien  des  brilUns  dans  ce  Pcëmc.  Dner 
ztn  zeet nitmuniende  frséyigbedfn  in  dat  Oediebt. 
brillant,  m.  Dûtmant  uilté  i facette  par  delTos. 

bnihnt  ; fysufteen  keven  met  féc  f item  gefïeepen. 
BRILLER.  V.  11.  Avoir , jettcr  du  feu , rendre  de  l’éclat 
Ffenkertn , Jtrjairn  , gLwrterrny  khnken , jebittem , 
g/jus  t'gn  zich  steven.  Ce  diauiant  brille  beaucoup. 
Dte  DigtngHtJfhitterdfterk.  l4  vertu  brille  dans  l*ad> 
verlité.  De  dengd k/inkt  air,  ftrngld mt in tegm/poeJ. 
II  brille  dans  Icà  compagnies.  Hy  nra«r  mit  m gezel- 
febappen.  Ce  chicndccKa’Tcbrtlledans  laplaine.  JDke 
jsgti^d  deet  zyne  dhegen  zeer  xeet  in  *t  ve/d. 
BR1A1BAJ.E.  Brinquebale,  f.  l.cvier  de  la  pompe  pour 
en  tirer  Peau.  Cekjtek  van  de  pemp. 
BRIMBALER,  y.  a.  Sccoucr,  agiter  deçà  Adclipac 
^ un  branle  réitéré.  Sterk  fcbnddeny  bevig  kev^epu. 

Il  fe  dit  principalement  des  cloches. 
BRIMBORION,  m.  Colifichet,  babiole.  Pra/,  Vdd- 
derj.  Que  voulez-vous  faire  de  tous  ces  brimborions  ? 
n slvuit  gymet  nldiepruUen , dk  Vddden  detn  1 
HRIN.  m.  Jet  des  grains,  des  légumes.  Sebentiey  fût- 
fprnitfei.  Arracher  l'hcrbc  brin  i brin.  Het  grnseenvnof 
eenusttrekken.ViQX  brins  de  xomdxirï.Rdxemsryntnkÿes, 
Brins  de  genêt.  Bremukfer.  Des  brins  de  fagot.  Dmm 
krnndbomty  damne  tékken.  Voilà  un  beau  brin  de  plsH 
mcsl  Ddt  it  ten  fcbêdne  plnim  nit  tew  ftnkl  Brin  de 
chêne,  foÜve  de  chêne.  Eikekn/k.Dübohdchrmy 
bois  non  fdé , mais  équarri.  t^snt  dngeznegd bdut. 
BRIN.  Scditcncore de  pluficurs autres  chufes menues, 
déliées.  11  n'a  pas  un  brin  de  cheveux.  Hj  beeft  met 
ten  bnrrtjt  dp  zyn  bdofd.  II  n'y  avoit  pas  un  brin  de 
bots.  Danr  vins  met  een  ftnkfe  hauts.  Pas  un  brin  de 
fourage.  Hitt  een  suer  psnrdevoer.  11  n'a  pas  un  brin 
d'clprît.  H y beeft  niet  eemzierverjtnndygnntsebieem 
veTftÆud. 

BRInDE.  f.  Gezdsedbeit  die  men  drinkty  en  die  i«eii 
ma  msdàr  tdekftugt.  Il  n*cR  guère  d'uTage  que  dans 
ces  phrafes.  Faire  des  brindes,  boire  des  briodes. 
tidndbeden  in  het  rende  drinken. 

BRIND  ESTOC,  m.  I-ong  bâton  pour  fauter  les  fos- 
fez.  Pd/t  , fpmgfidk  dm  ever  de  floeten  tt  fprm^ 

BRIOCHE,  f.  Gâteau  pétri  avec  des  œufs,  du  lait. 
A du  beurre.  Eyer  kHk. 

BRIQUE,  f.  Pierre  cuite.  Bnkjiemy  kbnkerty  tigebel- 
Jtten.  Maifon  de  briques,  nuit  vnnkleintfteeneudp^ 
gjtmetfelt.  Cour,  chemin  pavé  de  brique*.  P/nntSy 
vjeg  met  k/eine  fteenemy  met  k/inkers  keftrnut. 
BRIQUETAGE,  m.  Brique  contrefaite.  Négekdêtfte 
kiinkeri.  Ben  kepleuterdt  vjgudv^  (tretptngetrdklien 
dis  $f  by  vnm  k/àttktrt  dpgemetjeit  Vfnnre. 
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BRI. 

BlUQUETé,  ÉE.  pin.  de  Bui^cetei.  yn  tUM~ 

ftfrm  gem^^kt. 

BRiQUK  l'ER.  y.  ».  Contrefaire  la  brique,  içjinktrs 
asitvsjfn  »f  ttn  ivanJef  maar. 

BRIQUETERIE.  Tuilerie,  f.  Ueuoli  l'on  fait  la  brique. 
SttraiakktTj , tithtlavta.  Brioucterio  fc  dit  aulTi  dc 
l’art  de  faire  la  brique.  Tk/bfl/ttra-kamt. 
BRIQUETIER.  ru.  Tuilier.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend 
de*  brique*.  Tkbtlhakktr , ftnakakktr , fittaktaptr. 
BRIS.  m.  Se  dit  pour  rupture , briferoent.  traaà,  irnk, 
vrrhyzt/iag.  Le  Juge  ordonna  le  bris  de* portes.  i)r 
Rnhtrrkrv*/  Jslaiem  ite  i/rartm  aaatte  aftajUaa.  Bris 
de  prifon.  HH  aUkrttkra  ait  Hat  inaakktait.  le 
bris  dcs'vailTeaux.  Dt  makkea  vaa  Jcht^ea  dit 
vfTfaaa  ajw.  Le  bris  appartient  au  Seigneur  du  lieu 
' où  n fc  fait.  Dtvirakkeavaa’lfihifkaana  dtaStrad- 
hrtr  Ht. 

BRISANS.  m.  pl.  Rochers  cachez  fous  l'eau.  SUadt, 
vrrkarteklifpea , dmartta  fthtfUyafatttahhft. 
BRlS.AN'l'  de  mer.  Rejailliirement  de  la  itior  contre 
/earochers , ou  la  cdtc.  De  htadiag , ktraiai , driweg. 
BRISÉ,  F.E.  parL  Un  chevron  brifé:  terme  de  Blazon. 

Ec»  l'ffiHtt  belk  in  ‘txiafeafikild.  Une  porte  brifee. 

' Era  àaktride  dtar.  Table  brifde.  Eta  ttft!  dit  atta 
ut  kaa  (Uam. 

BRISE  COU  ou  CASSE-COU.  oi.  Efcalicr  borgne 
rende.  Sliilt,  gtvaarlfkt  ira». 

BRISEES,  f.  pl.  Branches  qoe  le  chalTcur  feme  pour 
rcconnolne  la  pifte  dc  la  bête.  Ttkkea  cp  bti  Jfetr 
vaa  ’/  irrtt ifItrtaiJ,  ambtiaa  lejpfaren.  Matclicr  , 
aller  fur  les  brifdcs  do  quelqu'un,  fig.  Jtmaad eadtr 
iraiftm , aaderfink  data  , ia  z)a  vaaruialtr  komea. 
Reprendre , revenir  fur  les  brifêes.  fig.  Zr»  redtabtr- 
vatlea , «rr  tet  apa  ktgaaar  vrrhaal  kttrta. 
BRISEMENT  des  flots,  tn.  Breekiag  dtr  gtlvtn.  Brlfc* 
ment  de  coeur.  F ntkmg  dn  batte. 

BRISER  V.  a.  & n.  Rompre , mettre  en  pièces,  t'er- 
In  fuira,  ia  fakken  bttrkra  fiaaa.  Hrifer  les  idoles. 
Dr  ketl^.  dt  afgodea  vêtir fulea , aetfuxtpea  ta 
wpiirrrr».  Brifcr  les  os.  De  kteaea  ktHkra.  üti{er  (et  \ 
■ fers,  fcl  chaînes.  T^ekaefeat,  heteru  Us  beetktn 
tàth-jrtraaaken.On  efibrilê  dans  les  chariots  d 'Hol- 
lande. Men  vMtd  m de  Heltawdfe  iregear  ft/elfk  ge- 1 
btin . gnaaktaakf.  Le  vaiiTcaualla  biifercontrcun 
êcuelL  Het  Jibif  giag  te^ea  rea  klip  aaa  ffakkea  /fer- 
lea.  La  mer  brife  contre  les  rochers.  Dt  zte  fUatbe- 1 
xk  trgra  de  kltpam  aaa.  I 

ScBRirôR,  fc  calTcr.  V.  n.  p.  Bteekea , fiakkea  taa- 
kta-  la  porcelaine  fë  brife  alfdment.  Hrt  pertrieia 

bteekt  bsiftakkead ^be^everfaMitiaa  fiakkea  tefte- 1 

tea.  $11  tombe , il  fis  brifera  leçon.  Zehjvalt,zalbf 
deabah,deaaekkteekem.  U mer  fe  brife  contre  les 
rochers.  De  zh  ktaad , ffaat gevxldig  tegea  de  k/ip- 

pea  aaa. 

Sc  BRISER,  fe  démonter.  Ltt  (aaa,  ht  gefthteefdy 
attetaalkaaietra  gehaald  vstrdra.  Un  b«)is  de  lit  qui 
k hrife.  Lrdrkaat  dat  ait  malkander  gehaald  vierd.  j 
Arruebufe  tjui (e  btife.  ymat-tter  , dat  ait  matkanderi 

TiilSEl^de^kUisnr.  lesmagazlns.  Zealftampetin  de 
zutpakktiien,  af  zeaskeetea.  Les  brifeur*  d'images  ■ 

Itonoc/âiîc?  tjdc^  \’jn  dt 

tf-Ttade  teavi.  On  dit  plu*  cnmmurrcinent  Brifc-im,iç:s. 
flUSOIR.  m.  Itiftnimcnc  de  bols  qitarrd,  * avec  des 
dH!B , ferrant  â biifct  le  chanvre.  BrMki  bpate  bHktt-^ 


BRI.  BR  O.  Ijy 

I daar  de  heaaip  »p  gekraakt  ef  gelrteken  acatd. 
BRISONS  LA.  Maniéré  de  çarlcr  adverbiale,  quand 
I on  veut  inierromprc  un  dil'cours  qui  déplait.  Lait 
I aat  daat  eea  fpeldie  kf/leeke»;  praatea  viy  vaa  izat 
I aadrrt , al  geaerg  daat  vaa. 

.BRISURE,  f.  Terme  de  Blazon,  marque  qui  diflingue 
les  cadetsde  Icursainez.  Metk,  lekea,  viaat  dent  de 
senget  zJtb  vaa  baaae  eader  breedets  taderjibeideam 
ban  vaapea. 

B R ü. 

BROC.  m.  Grosvailfcau  à vin.  Pal.  gtMfle  ftag  van 
vitakaa.  Vuidetunbroc.  Eeapalbegea,  aitdtiaken. 
BROC.  m.  Vieux  mot.  Broche.  Spit . ktaad/pit.  Man- 
gbr  la  viande  de  broc  en  bouche,  goulûment , i la 
hâte.  Het  vleeseh/ie  kefi,(pfi  heet  ait  de  pan  epjâappen , 
ah  bes  van  't  vaut  tf  aitdeaneaàtmtverrtepeelea, 
BROCANTEUR.  Curieux  dc  tableaux,  d’antiques, 
revendeur  de  curiofitez  ; il  n'cll  ufitéqu’à  Paris,  fur- 
tout  entre  les  Feimics.  Làlhekket,  tpktepet  ea  vet- 
kttpet . bvianjelaat  vaa  fibildetfea  en  tatiteitea. 
BROCARDER,  v.  a.  Piquer.  Steebea , drtegeiïkkiagi 
teevea,  befebimpea. 

BROCARDS.  m.  pl.  Railleries  piquantes.  Stbimpteden , 
fihimpfibeat , bekhag,  aeep  ,fink.  Un  donneur  dc  bro- 
cards.un  mhwim.Beafthae^.peafiHketatafpteeavj. 
/BROCARD.  EtoQ'c  brochée  d'or,  d'argent,  de  fo)-*, 
Erûkade. 

BROCATEI.LE.  f.  Etoffe  fabriquée  à la  façon  du 
brocard , mais  de  bien  plus  bas  prix.  Brvatel.  TapifTc- 
ric  dc  bcocatclic.  Bebaagxel,  tapyt-aerk  vaa  iroeatel. 
BROCHE  i rôtir  les  viandes.  T.  Spit,  kraadfpit.  "roui- 
ner  la  broche.  Het  fpit  dtaajen 
BROQIEou  bltonnct  à enfiler  des  harangs  , des  chan- 
delles, &c.  Sluk/e,  praaetjey  jpretfe , jpfamkatiag, 
kaetfea,  eaz.  aaa  tr  nsea.  Couper  broche  i un  mau- 
vais delfein.  plir.  Eea  kwaad veeraetaiea  keletlea , te- 
rra keaden , fiuisea. 

BROCHE,  fauirct,  fontaine  à utte  barrique  percée. 
Drai'ik;  zvikje,  tap,  éraa».  Mettre  une  futaillo  en 
broche.  Eea  exieefd  ef  •wjavat  opfieeken , daar  da 
kraaa  in  flrrkra. 

BROCHE  à tricoiter  des  bas.  Breyaaald.  Broche  ou 
verge  du  rouêt  à filer.  Spil  vaa  *t  Jpmaeviiel. 
BROCHÉE,  f.  Autant  qu'il  en  tient  k la  broche.  En» 
fpit  val. 

BRQpilER,  tiicottcr  des  bas.  v.  a.  Keajfm  krtjen. 
BROCHER.  Strikkn.  Dc  l'étoffe  brodiée  d’or,  d'ar- 
gent. itef  met  geady  met  ulver  geflikt. 

BROCHER.  Coudre  des  feuilles  de  papier  cnfemble. 
tdanma/kaaderfteekray  aaajea.  Brochez-moi  un  peu 
ccscaliiers.  Sttek  my  dh  kladea  eeai  aaamalkaaderen. 
BROCHER,  frire,  écrire  i la  hâte.  Schielyk  maakea, 
fairea  Jtjaffra , fibrrlyi  Hjteilen  , mtPer  haatt  ky  ttn 
krrt-ray  rabkrleny  baa/tig  febryvea. 

BROCHES  nu  défenfes  du  fanglicr.  f.  pl.  Slagtaadttt 
vaa  ’/  vîld  zvjya. 

BROCHET,  m.  Poiffon  d'eau  douce.  Snnk  Un  bro- 
chet il  lafaitcc  blanche.  Eta  fatek  mtseenaiiiitefaak. 
BROCHETON.  nr.  petit  brochet.  Saeekjt. 
BROCHETTE,  f.  Petite  broche  dc  bois.  Heate  pen- 
nette  Biocirettc  pour  tenir  ia  viande  en  étaL  yleejib- 
prattet'e. 

BUOniETER.  V.  a.  Terme  dc  rotiffeur.  H»»  vletfth 
op  rrnzen.  met  peaaea  vafi  hethtea. 

BROCUEL'SE;tvieo«eufc  de  bM.Brr/jfsr,i»^isvr/*'^ 
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brochure,  f.  Livret  de  peu  de  feuille?.  Büeiitmnr 

kisdem  mésr  ss»  méHüMTuier  ie/i9àtm  t.jn  met  eemm 
drséi. 

BROCHOlR.  m.  Marteau  d*un  Maii3chal.  Etm  b$ef- 
baner.  . • 

BRODEQUINS,  f.  p!.  OiautTure  des  Afleurs  d'uDC 
Pièce  Tragique.  T99nttl  Usn^t  9f  bro9ties.  Les 
brodequins  ne  viennent  qu  i mi-jambe.  De  broot^ 
jti  ^ t99ntel’lédrten  kwmen  msar  ter  hietvt' 
keem.  Donner  Jes  BaonaquiNs  , donner  la  torture 
avec  de  petites  pUnchci  Icnnant  à vit.  Oter  mddrt 
VS»  ffhet»/(br9eveM  ^/sig^at.  Il  y a des  HaonequtNs 
ou  bas  ddainc  i fuTage  de  ceux  qui  apprennent  le 
manège.  RrkeMÿe». 

BRODER.  V.  a.  Travailler  i l'ai^illc  fur  quelque  ctoiTc. 
Siikkem  y kerebtWTe».  Broder  ou  point.  /is»t  mete^r^' 
vjerk  vtreierrm.  Habit  brodé.  QeftiKt , leberduterd 
kUtd  Brodcr^cnjolivcr  un  conte  , un  récit.  Eenvn- 
bsst  v'et  effcbikke»  « dssr  v)st  vs»  '/  z)»ekfV9rieii. 

BRODERIE  f.  Ouvrage  brodé.  bordtur» 

fe/t  geftikt  vjtrk.  Travaillcrcn  broderie.  ^ariWsrrrjt , 
ftikkem^kerd&urwrk  msékf».  La  broderie  en  ed  ad- 
mirable. Het  k9rd$u/rfei  désr  vsn  ts  uenderifk.  Il)' 
a bieiule  la  broderie  dans  ce  récit- ii.  fig.  Djtverbssl 
it  kleimtit  o^etterdy  9HfJebik.t^ 

BRODEUR,  m.  Ouvrier  qui  brode.  Bêrdunrdtt  ^ her- 
deeurwerket.  Autant  pour  le  brodeur . phr.  Jsjtgt'er 
mgteul9sd}e  ap;  ouk  wcl,  febikt  ffonk  d»  %ssk 
mssr  t9  wét  9p, 

BRODEUSE,  f.  Berdswrfter. 

BROïER.  Voy.  BROYER. 

BRONCfîADE.  f.  Struiktlieg.  I.C  cheval  fit  une  bron. 
chade.  Het  pseerd  JtratktUe. 

BRONCHER,  v.n.  Kaire  un  faux  pas.  StruiktUwJtMten 
m'tisae.  Une  pierre  nu:  fil broncltcr.  Ee»  ftee»  derd 
my  ftrtâkeîem^  ik  ftraikelde  everee»  pet»,  li  ne  faut 
pas  broncher  devant  lui.  fig.  Menmoetvserbemmet 
msnk  gsÆM.  Il  n'y  a fi  bon  cheval  qui  ne  bronche. 
Het  kefie pasrdks 't  v)eletMsfir»tkele».D<irfte ks»  xieb 
vie(  eent  vertJ»»en  ^dekeste pbutter  febkt  <uy/  eent  mit. 

BRONZE,  m.  Mélange  de  cuivre  rouge  & de  cuivre 
jaune  ou  de  iéton.  metasl\  mtnrxel  va» 

reodeneeelkêper.  Statue  Je  bron^tc.  /{eptr  kteld.  Ca- 
non de  bronze.  MeiédI  grf'ihat.  Il  a de  beaux  bron 
zes  dans  fon  jardin.  //;  berp  pheome  metssie  keeidr» 
im  tpt  tum.  Grand  bronze.  MVi^rV/e/.^ctic 

bronze,  ftjeim  medsitles. 

BRONZER.  V.  a.  Imiter  Je  bronze,  peindre  couleur  de 
bronze.  Br9»ze».^*t»ietssIof't  kèptr  wsmsake».  Des 
Hatucs  bronzées.  Gtkr9»tdebeeiden^  keeldem  met  ee» 
k^rre  verf  ef  koper  klsd*»  9Verdekt. 

BRONZER  du  cliamois,  le  peindre  en  noir.  Zeemleer 
zvsft  verwm  y ksmsete».  Des  gants,  des  fouliers 
bronzez.  Ksmoetleeretaadpboewe» , ksmmtieerephee- 
m». 

BROQUETTE.  f.  Petit  clou  de  fer  i tétc  plate.  Kjsvètt» 
fptkrrtjt  met  et»  becfd. 

BROSSAILLES.f.  pi.  Touffe  d'épines,  deronccs.&c. 
straikeMy  do9rnhsge»y  (iratileny  damne».  Se  cacher 
d.ins  \ci  oTofi^Mllcs.  fl  de  ftr»ike»yd9or»b»ge»  pb»ile». 

BROSSE  f.  Vergette  à p«ignc.  of  bsirkerpei. 

Brollcs  debarbouilfeue,  dcpeimrcAIagrolTe.  K'uutt 

va»  e^  kladphilder. 

BROSSER.  V.  a.  Frotter  avec  une  broQc.  Barpele» ,«/ 
karpeiewf  rtinigpBsjPeffemmt  te»  kmPeL 


B R O. 

BROSSER.  V.  n.  Dear  begge»  e»  ânikenlaapt».  Brof&r 
dans  les  foréu.  Dcer  de  ketpée»  retfem  , iaape». 

BROU  de  noix.  m.  La  coquille  verte.  EM/itr , naatt 
kelfier  , of  gxoe»e  pbii 

BRÜUEË.  f.  Bruine,  brouillard.  A////,  «rrtv/. Brouée 
froide.  K9»de  mtt.  Brouée  épailfc.  Dtkke  mist. 

BROL'ET.  m.  Ei|^ce  de  bouillon  au  lait,  au  fucie,&c. 
u'on  préfetuoit  autrefois  aux  Mariées  le  lendemain 
es  noces.  Br»idt  kandtei  Brouce  de  l'accouchée. 
Kandeet  vaar  de  kfaamvra»%u.  Tout  a‘cn  cft  ailé  en 
brouct  d'andouiile.  fig.  tfet  itallet  te  met  gelaapewy 
i»  d»tge»  geva/le».(^u'i\  en  falTc  brouct  6l  foupe.fig. 
Laat  by*rrmede  ievem  aü  by  viiif/aat  bybetkeakâ» 
zac  ah  kf  bat  vdt  eete». 

BROUE'l'TE.  f.  Kr»yv)agen  y kar.;hvfage».  II  fc  fait 
tral  ner  dans  une  brouc  ttc  |>l}r.  iron.  H } ryd r»  et»  einh 
dig  ieetfje. 

BROUET  KER.  V.  a.  Kraye».  Brouetter  les  hardes  au 
b:i{cw.Dtkleederennadef(baii  krayen.li  Ce  fait  brtMicc* 
terpartouce  la  ville.  |>hr.iron.H;  rydi  de  fiadtape» 
aeêr  met  zyn  k9elt\e, 

BUÜUE'ITIER.  BKOUETTEUR  m.  Artifan  qui 
pouffe  la  brouette  & fait  KolBcc  de  Croebeteur. 
Kraytr.  Ce  mot  n'efi  point  dans  TAcADUMtE,  mais 
il  faut  bien  s*cn  fervir  en  Hollande.  Envoyer  quérir 
le  broucteicr.  Om  de  àrwjer  zmde». 

BROUHAHA.  Se  dit  du  bruit  confus  de  ceux  qui  ap- 
plaudîffcni.  On  a fait  de  grands  brouhaha  i cette  co- 
médie. Afe»  beeft  fis  V verteantnvan dit tameduvael 
kçba  eeamakty  me»  heeft'er  hfiig  gefehretatod. 

BROUll.LAMINI.  m.  Terre  rougeitre.  Vo)'.  BOL 
DARMENIK. 

BROUILLAMINI.  Mélange  confus,  foie  de  drogues, 
oud’affaircs  Meagelmoet j^r^usrring.  Quel  biouiU 
lamiDi , quel  galimathias  cU-cc-li  ? IVat  vaarer»  aan»- 
getmeet.  vrrxuarringy  vtat  engrtymdbeydiidat'^ 

BROUILLARD,  ni.  4'apcur  épaiffe  & froide.  Af///, 
xvi4»re  e»  keuda  d»m».  Brouillard  qui  s'élève.  Mut 
dieapkamt.  Brouiüardquifcdinîpc,  qui  tombe.  Mut 
die  opklasrdymeervait.  llfaitdubrouillard.  Hetmist^ 
betitmisiigvjatr.  Papier  brouillard,  quiboitTcnac. 
JÛad  papier. 

BROUILLARD,  m.  Livre  de  recette  & de  dépenfe  des 
marchands,  & autres  gens  de  négoce.  Ee»  Ka^msut 

kUdkatk. 

BROUILLJ^.  part.  De  BROUILLER,  rerwrd, 
vermee^d.  Des  papiers  brouillez.  Papiere»  anderrnsh 
kander  verviatd y gemengd.  Ils  font  brouillez  enfem* 
ble.  phr.  Zy  hue»  met  malkander  averbaap.  B eff 
brouillé  avec  le  aon-fens.  Het pbteld  bemdaaremm 
de  oiït»  kalt.  Les  carœs  font  bien  brouillées,  fig.  De 
zaake»  fias»  beel  viard. 

BROUILLEMENT.  m.  Mélange.  Vermangiag.  Brouiî- 
Icmcnt  des  couleurs.  De  vetmenging  der  kiture».  Ce 
mot  eR  peu  ufité. 

BROULULR.  v.a.  Mêler  confuféinent.  Ondereenme»- 

Î;/»,  keraere»y  averbaap baalfMt  verphiete».  BrouîL 
cr  des  papiers.  Papiete»  avrrbeap  baatfy  aader  ee» 
me»ge»y  verwarrea.  Brouiller  le  vin.  Devtynraere». 
Brouiller  les  canes.  Dekaarte»  vrrfcbiete»y  memge». 
Brouiller  les  cartes,  fig.  Thveedragtzaaye»,  tw/lver^ 
wkkr».  Il  tâche  de  les  brouiller  enfcmblc.  Hy  zaekt 
be»  te  vetdeele»^  tege»  malkander  ap  te  bitp».  1!  ne 
fait  que  brouiller  les  affaires.  H/  kreagPer  da  vmr 
ma*r  tuder,  Sc  brouiller  en  parlaat.  Zk»  m 


B R O.  B R U.  BRU. 

Jtrm  tvr^r//<rnv.  Il  fc  brouille  avec  tottt  le  monde.  I BRUIT,  iti.  Son  étoardiflànt.  Gtrasft  grthf  y 

' ‘ Faire  un  grand  bruit.  Quel 

bruit  clî-cedi?  gerëjf  ^ getiar y gt-weldisin^ 
Le  bruit  des  irompcctes.  Het g/tftbj! ygeraat^r  trêm- 
fetttn.  Le  bruit  du  canon.  Htt  kilderm,  ktt  gerést 
v*n  *t gtfthut.  Vivre  i li  campagne,  loin  du  bruit. 


ggf  msskt  «w/rr  met  ir^r  tm. 

BROL'ILLERIE.  f.  Querelle,  diircntion.  Tuitty  $if 
etnig,htid  y t'wetJragt , rwfe.  11  eH  caufe  de  toutes 
. ces  brouillcrics.  Hj  i$  oprtésk  vsm  •ldittv»isty  dût 
krëketly  tht  Vffvférriwg. 


BROUIL^N,  N£.  adj.  & fitbR.  Qui  brouille,  qui 
ddrange.  Txuhtgitrii^  ht  y ênifrtieht.  CeRunerprIt 


brouillon.  V hêmt^ist^Hktryt^ttverwkkety  vtar^ 
æerst  y fipkebr^nd y tvistzééjer.  C'cfl  un  vrai  brouiU 
Ton,  un  ^ourdi.  '/  ts  tn  hthêtfdytettfmbtjhitdytn- 
g^étdig  y viiid  mtwub.  Elle  cR  un  peu  brouillonne. 
Zf  is  S04/  /#/,  vist  vrihy  S(‘«r  twgffiadig. 
BROUILLON,  m.  Ecrie  fait  1 la  hâte , & que  Ton 
copie  enfliice.  Kj^ddt.  Je  n’en  ai  fait  qu'un  brouil* 
Ion.  ik  btb  "er  tmétr  rtn  kUdde  vsu  lemtuikt. 
BROülR.  V.  a.  Ce  mot  fe  dit  des  fruits  & des  bids. 
yerbTéudtn.  Un  ^i  broui,  vfrhêmd*  k»rtn- 
sir. 

BROUSSAILLES.  Voy.  BROSSAILLES. 

BROL7T.  m.  Ce  qu'on  laiOc  dans  les  jeunes  taillis  pour 
ia  picurc  des  betesfauves.  JsrnitbUdtnyîmgtkhtn- 
tem  der  krttigrlbcffcbeu.  Quand  le  cerf  va  au  brouc. 
.j^U  bet  bsn  m dr  bofftbtn  4*  ktst  zfltkt. 
BROUPER  l’herbe,  v.  a.  Grsâzemy  bet  grst  epeettn. 
L^cs  chevres  broutent  les  feuilles  & les  bourgeons.  De 
^eètem  eetrm  de'bUden  rm  (ibewtem  ep.  Où  U chèvre  eft 
uctacisèc,  il  faut  quelle  broute,  phr.  Die  met  de  Diri' 
•vel  epgeUbetpt  is , meet  V metde  werveeren. 

BROU  Villes,  t pi.  Menues  branches  dont  on  fait 
des  fagots.  Dwwme  téUifmy  dssr  weentskkebeÿtnvsm 
msaàt. 

BROVE.  f.  Jnrtrumcnt  i rompre  le  chanvTC  pour  le 
ttllcr  plv  facilement  Brssk  yem  de  bemmip  te  bras- 
kem. 

BROYEMENT  des  couleurs,  m.  Hetmeeletty  betvjej' 
WM  der  keieitremy  %uryvimg  vsm  de  vrr'wem. 
BROYER.  V.  a.  Puer,  rdduirc  en  poudre.  Mesiemy 
vs^fvewy  fistspemyêeeten.  Broyer  de  la  moutarde. 
Mettésrd  mssUn.  Èroyet  des  couleurs.  miurMserr 
veWy  meéUn. 

BROYEUR  de  couleurs,  yerfwrjver  hj  eem  ftbiUer. 
BRU. 

BRU.  Fenune  du  fîls.  Zeems  vroerw,  fnêsr.  La  belle- 
mere  & la  bru.  De  mens  meeder  e»  de  meomt  vretrw. 
BRUANT.  Voy.  BRRANT. 

BRUIKRE  Voy.  BRUYERE 
BRUGNON  ou  BRIGNON  , cfpccc  de  pêche  nui 
üem toujours  au  noyau,  Ca  peau  cil  rouge  & déliée. 
Zvslftbe  perSk. 

BRUIANT,  AiVl'E.  part,  de  BRUIRE:  bruyant  ton- 
nerre. Tsfftfk  Tészende  demder.  P'iots  bruyaris.  5f«ir- 
findebesrem.  Voix  brtiyantc.  Hsrd  lafdemde  fiem. 
BkULNE.  f.  Pente  pluie  froide,  nuifîble  auxblés.  Met- 
regf»  » fibédeifk  vesr  V keerw.  j 

BRU/NER.  T.  n.  Stef-  ef  motregemeuy  metten.  Des 
bléïbnuDCZ.  Keermdeerdenmotregenbeftbediit.  I 

BRUIRE.  V.  n.  Rendre  unfonbrupnt.Ra^fcwr.^m/- 
/ew  gemtem.  On  entend  bruire  la  mer,  les  vagues.  I 
Mn  Imrd  Jt  xn  rattn , dt  gdvtn  krwfn.  Mes 
ordSa  bnuOent,  me  cornent.  Mjxmtm  ruÿim, 

IRUiSÉMENT  de  la  mer , des  vagues,  m.  Htt  rtneu , 
kl  ku-ITrm't  genis  derzrr  . deri^trrm.  Bnuirement 
de,  orJes.  TmtiH,  '•'Jpdg  . <»»*"« 


Op  ’t  Und^  vetvéM  Vgrtwae//(rci>f».IIss’âvancércat 
à p^c  bruit.  Zj  nedrrden  in  fii/te.  • 

BRUIT.  Noüv'ciJc.  Gerugi ytjding.  Le  bruilcourtqu'il 
va  fe  marier  avec  MadcmoiTellc.  Met gerugt  leept  det  bf 
de  Sreigem  %âl  zym  M A/r;*ÿra«w.  Semer  de  faux 
bruits,  t ëiftbe  tydmgeMy  genshtem  tù/firoeyem.  Elle  a 
niaux'als  bruit , mauvais  renom.  Zj  beeft  eem  k-wedem 
mdSM.  Cette  aifaîre  a fait  grand  bruit, échc.i>îrs44i 
beeft  veel  geregti  gemeekt.  Il  eft  bon  cheval  de  trom- 
pette , ii  ne  s'étonne  pas  du  bruit.’/  h eem  geed  trompeta 
tertpserdybf  h veer getu khim irrmgt  verveerd.  Faire 
fes  alTaircs  â petit  bruit.  Stithtjet  zjmgmmggasnyZjn 
mae^e  msejern. 

BRUIT,  m.  Querelle,  démêlé.  K’otrttj.  tvitty  rafey 
eegemek.  ITn  ont  eu  du  bruit  enfcmblc.  Zy  bebbem 
ft'ur///.  ‘ivmrdemfimemgebed.  11  y a eu  du  bruit  dans 
cette  vilte-U.  Deer  it  oneenigbtid ytem  efÇtkmddimgim 
die  ftad  leweest. 

BRULAN'l  , ANTE. adj. Quîbrùle.  Krewdemdygleeyetrd. 
Il  a les  ma  ins  11  brûUmc».f/jr  beeft  zaJke  bette  ^letyemde 
beadem.  Une  Hcvrc  brûlante,  ktm  brendende  koorts. 

BRULé,  ÉE.  Part,  yerbremdy  gtbremd.  Il  fut  brûlé 
tout  vif.  Hy  ‘tvierd  levendtg  vertrend.  Du  pain  brûlé 
au  four.  Breed  in  dem  evrn  verbrend.  De  l'eau  de  vie 
brûlée.  Vttgebrande  brandevjrn. 

BRULÉ  cil  auQl  fubdancif:  il  fent  ici  le  brûlé.  Hti 
mikt  hier  et  *eri:ttfmealdUy  ef  brende.  Cettebouillie 
fent  1c  brûlé.  Dit  fef  it  eengebrendy  beeft  eem  44«- 
gebfsmde  (meek. 

BRULEMENT,  m.  Brand.  Voy.  INCENDIE.  EM- 

I BRASEMENT.  BrjmJpiebting. 

[BRULER.  V.  a.  Mettre  au  feu,  confumer  par  le  fca. 
Brsndemy  verbram^n.  On  ne  brûle  point  de  tourbes 
en  France.  Bfen  bremd  geem  tarf  h$  Vrenkryk.  Cela 
brûle  comme  des  allumettes.  Dat  hfêndelszviavfh 
flekken.  Brûler  les  vaiTcaux  ennemis.  De  vysnditke 
febepe»  verbrandea , in  dea  ht  end  peekem. 

BRUi.ER.  V.  n.  Etre  en  feu.  Brendeny  m dem  brend 
Peeu.  V'oIU  une  maifon  qui  brûle.  Dear  peet  eem 
bais  Ht  dem  brend. 

BRULER  , fe  dit  en  plufleurs  phrafes  figurées.  Gieeyewy 
blaektn.  Mes  mains  brûlent.  Myn  benden  glerjen. 
Un  amant  qui  brûle  d'amour.  Een  minmeer  die  vem 
liefdeb'eekt.  Il  brûle  d’impatience  de  fçavolr  votre  fe- 
cret.  Hj  brend  vem  angedald,  bi  vertetud gev:tîdig 
em  rui  gebeim  te  •u.'teten.  Brûler  fa  chandelle  par  les 
dQMi.bo\\LS.\^x.OveTdeedi^eereayZ}ni9fd'i'eTkx:iPen. 

Tirer  à brûle  pourpoinL  De  tron^epdebartthondent 
metten  , ven  neby  febietem.  C’clt  un  argument , une 
raifon  i brûle-pourpoint.  */  //  een  argument  àatdoer- 
geâty  een  redem  die  kiemd.  J'en  viendrai  à bout,  ou 
j'y  brûlerai  mes  livres.  Ik  zel  bet  aitvorren  y^ikzet 
befebeemdpasn.  Le  tapis  brûle,  phr.  du  jeu  de  cartes. 
Deer  it  niet  in  getet , de  pot  h leeg. 

Se  BRULER,  v.  n.p.  Brenden  yVerbraaden  yin  de  brend 
peen.  Il  fc  brûle  bien  des  tourbes  ici.  Hier’werdvetl 
tarf  gtbrend.  Il  cû  venu  fe  brûler  i la  dundeUe.  phr. 
Hf  it  m de  kesrt  kamen  vliettn. 

BRULEUR  de  uaifons,  boutcleu,  incendiaire.  Brend 
S picbfer. 
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' BÜF.  BüG.  Bül.  BUL. 

B U F. 

BUFFET,  œ.  TabJc  en  gtri^b  d’annoire , qui  fereâ^r» 
dcr  ta  vaiifetie , les  bouaeüles , les  verres , &c  Baffit. 
buffet  le  dit  auffi  pour  U vaiflclle  roânic.  S^rvifs. 

Il  a un  buÆct  d'argêne.  Hy  tmft  ttn  zèivtr  fervia. 
BUFFET.  McDuiferie  qui  renfenne  les  orgues.  Or^«/ 
kas.  Buffet  d'orgues,  petite  orgue  portative.  K«»rr- 
#rgr/. 

BUFFKTER.  ▼.  n.  Se  dit  pour  boire  au  conneau  , en 
le  perçant  fur  la  route , ce  que  foui  fouvent  les  voitu* 
riers.Hr/  eu  «rnderwei  lUêr  uitJemkem. 


B U L.  B U R.  B U S;  tjo 

tend  tes  Bulln.  £n>  tiffehep  Jh  igns  Mn.fnfft- 
fret veTM)égt. 

BULLETIN ouBULEl’iN.  m.  Billet,  lettre.  atteAa» 
tion  de  fanté.  Bnef^e . $f  atteffétie  vjm  gezaudhU^ 
êh  mtn  uit  hefmHteljke  UnJeu  *#«/. Bulletin,  billet 
pour  ia  logement  des  fbldacs.  hrtefft  om  de  [ehUteu^ 
dem  tegt  m U emvre,  te  legeeren, 
BULLETiN.BiUct  fur  lequel  lesCardinaux  écrivent  leurs 
ûiffrages  pour  l'Eleétion  du  ?s\^c.BriifitjmëMrmedêdt 
J^dmëleu  btntMe  fiemme»  gevenmeetvtràéeKtuvoM 

--  - euemPatts  B U R. 

BUFF'ETIN.  m.  Jafte-au-corps  fait  du  cuir  d*im  jeune  BURE.  C Etoffe  de  laine  &groflicrc.5j^r  grefUâkenf 
buffle.  Eem  kittnt  ^uffèUkere  ktldertjtM»  fy-  Habit  de  bure.  Pre  nk. 

BUFFLE  ou  BUFLE.  lo.  Bceuf  (au\’age.  Btfel.  Cuir  BUREAU,  m.  Bure.  Py.  Il  cil  vieux. 

de  buffle.  Ba^/r  ieer.  Un  collet  ou  pourpoint  debuf-  BUREAU.  Creete  lnkJeede  fe^yftêfeij  Ae  mbet  kan~ 
fie.  Eem  ieete  keidrt^  Donnez-moi  mon  buffle.  Gerft  teer  der  Uidem  véu  fimuetie  en  der  koeylmien  fiant. 

e.  . r . y«_  . i-  ._  BUREAU.  Hî.  Tablc  i cotuptei ,& à feiTcr  dc  l’aTgcnc 

dans  un  magazin , une  boutique.  LeJJinaar.  Compter 
l’argent  fur  Te  bureau.  Hetgeld  ep  de»  iefenaar  teilew. 
BUREAU.  Chambre  oüeR  le  bureau  des  gensdeânan* 
ces,  d'affaires  civiles  , &:c.  Kantêor  , k amer  y huit 
daar  de  amptewsoren  vergaderen.  Le  borcau  duTré* 
forier.  Bat  kautofr  vaw  dan  Thefaurier.  Bureau  des 
poffes.  Hetpçstkantêar.  Le  bureau  d’adreffe.  Deplaatty 
hft  kanteer  daor  tmeu  de  Cadramtenattgeeft.  Cette 
femme  cR  un  vrai  bureau  d'adrclfc  relie  cil  la  gazette 
duquartier.  Die  «rsaw  is  da  Ukkekakvandt  kuurt. 
Ce  procès  cR  fur  le  bureau,  on  le  plaide.  D#/prsrr/ 
Vi  ord  9»  kepleit , Aewd  tet^usuoerdig.  Le  vent  du  bu< 
rcau  n'eR  pas  pour  lui.  fig.  Die  zaak  tdi  veer  hem 
flegf  ukvaiJen  ^ hy  %at  de  kmt  op  den  kep  krjgem.  Il 
faut  conockre  Tair  du  bureau,  fîg.  Me»  maetdemt^ 
kmst  kuauem  vearxiewy  tent  keuMtn  ruiken. 
BUREAU,  m.  Bekieede  IrlTenaar. 

BURETTE,  f.  Petite  phiolc.  VUsjeepulletit.  La  bi>. 
retie  pour  (efcrvicede  laMeHe.  netvUsjiypmlUtje, 
fuaar  in  de  vyu  vau  de  Mit  is. 

BURGüRAVE.  m.  Lifez  BURGRAVE , du  mot  Aile- 
mand  Burgçoaf.  Titre,  caraflere,  dignité  qui  répond 
à celle  de^eigneur  Chltelain , ou  Gouverneur  d*un 
Chitcau,ou  i celle  de  Viebmte.  BurigraafySiet» 
voegd. 

BURIN,  m.  InRrumeut  pour  graver.  Steeàyzery  gra^ 
veeryxar.  Ouvrage  fait  au  burin.  Gravearfil , gr«* 
veenutrk , ge/ateim  xeerk. 

BURINER.  V.  a.  Graver , travailler  au  burin.  SnydeUy 
graveereue  bet  fieek  fxer  vMfken. 
BÙRLESQUF..ad;.d.t.g.Quirent1a  raillerie,  le  badinage. 
Buertigjuakerigy  khtgtigy  aardig.  Style  buricstme.  Seer* 
tigefiyLVets  burlesques. Barr/rg/  vaarjèu.  Aventure 
burlesque.  Snaakig  yi/nektit  y aardig  gevaij  veervat. 
BURLFEQUEMENT.  adv.  d'une  manière  burlesque. 
Baertit  Snaakerig. klmbtigi  epeeue  keertigey  fnakf 
rite  y Uucbtige  viyta. 


my  myu  kaider.  C'eR  un  vrai  buffle , un  gros  lour 
daut.  Bit  it  eeu  reehta  huÿeiy  eeu  tempe  viegel.  llca* 
che  un  buffle  fous  fa  peau.  Hy  it  eem  Um^t , eeu 
buffet  y eeu  e%al. 

BUG. 

BUGLOSE.  f.  Herbe  approchant  de  1a  bourrache. 
Oÿfteug. 

BUGRANE,  BUGRONDE.  Voy.  ARRBSTE  BOEUF, 

B U I. 

BUIRE  ou  RUYE.  Terme  d'orfevre.  Zihere  krtùk. 

BUIS  ou  BOUIS.  m.  Arbriflêau  toujours  verd.  Palm- 
émamy  hux  heame  fabm.  Tondre  le  buis.  Depalm^ 
febeereu.  Peigne  de  b<û$.  Palmheute  kam.  Ix  buis  ou  , 
ic  bois  do  cordonotfr  pour  UlTer  les  talons  des  foo-  > 
licTs.  Sebarumaakm  bkbenS.  Donner  le  buis.  6g.  < 
Fhèmfirykrup  fàfleayeu  y oo\.  uteXdaxaak  eeufehaeut , 
gftmfgeeveu.  unmcotondebuis.£,tfag#ib’is,i/gr/-Ai». 

BUlSâON.  m.  Hallier , touffe  d'arbrifleaux  d'épines. 
Maagedacru , begge*  emrubeseb , hraamkettb.  L'Eter- 
nel apparut  i Molle  dans  le  builTon  ardent.  DeHeere 
^ftrftben  Mufet  iudenbraudewdeu  braamketeb.TtOM-  : 
ver  buiffon  creux.  Terme  de  chaQê.Hr/d^«i>/VM(' 
dfu  Urplaatfev^aa  beeu  meu  bet  gedreeven  had.  J’al 
été  pour  le  voir  , nuis  j*al  trouvé  builTon  creux , i 
expr.  6g.  Ik  beh  grvteett  am  hemte zten ymaar  ikbth 
hft  kge  mets  pvmtdtu.  Battre  te  buiffon  tandis  qu'un 
antre  prend  les  oifeaux.  phr.  De  vtrkeutjibeereuter. 
msyl  eeu  amder  de  Jebaspen  Jebeert  ; de  meerte  deen 
tervsyt  eeu  auder  met^de  wutt  gaat  jtrykeu.  1 

BUISSONIERE.  f.  Ne  s'emploie  qu’en  cette  phrafe. 
Faire  l'école  bmObnnicre.  Zoudtrveriefvau  bet  febetl, 
htyveu  : fini  jet  draajenJoapenfçbakhenjtTampjet  (oepeu.  { 

BUL.  j 

BULBE  f.  Oignon  de  plante.  Bel  van  eeuige  plaut  $f 
bteem. 

BULBEUX,  EUSE.  adj.  Des  plantes  bulbcufcs, com- 
me hiadntes,  tulipes,  lis.  Het  geeuaffeu. 

BULLE,  f.  Ixtfre  patente  du  Pape  en  parchemin  &1 


feeWéeen  plomp.  But»  Pauffelyke  hrief.  La  bulle  du  ' BURSAL.  adj.  Datgeldzakeu  ketreft.Vn  Edit  burfal, 
jubi/c.  DeBaly  afTaaffetfit  brkfyerdeuuamtieveer  po\\r\t\QiàQ\'sxgcrM.EenphKkaatt<mgtLiteliebteUt 
a kaùdeu  van  *t  7ubité.  I dat  getdzdken  ketreft.  Les  ediu  burfaux  de  la  no«- 

^ ^ Tir  mbIIa  n. 


BVLLEd’oTy  Conlfitwtion  de  l’Empereur  Charles  IV. 
régler  l EIeflion  des  Empereurs,  &c.  Dt  turdt 


velle  création.  Dt  grld-t/.kittttn  es/jngi iegewerd. 
BUS. 

BUSARD.  Voy.  BUSE. 


BULLE  ÉE  adi.  Expédié  en  bonne  forme  ; une  BUSC  ou  BUSQUE,  m.  Morceau  de  bois,  d’ytoire  J 
commi’flion  bien  bulfce.  Eem  Urtkrief , inmifft  in  ou  de  baleine  que  les  femmes  mettent  dans  le  corps 
itimerhée  ferm  vertent.  P™'  leteniren  état.  TUmibet  va» 

Blîill^  ( pl.  Provifions  du  Pape  pour  un  bénéSec.  jvnr,  en  bet  niltf  régi  tehtuile». 
tnÿeltkelmstbTUvn^Ujktm.  Un  Evêque  qui  at-j  BUSC,  ett  encore  le  nom  d’un  inftniaiînt  de  bois 
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dont  on  Te  fen  en  travaillant  au  petit  métier.  Ptsm- 
tbffft , botitfe  tuéar  9ver  be$  khiniffUMt 

eptztfova  wrd. 

BuSCHE.  Voy.  BUCHE.  Gros  bois  de  chauffage. 
ktêfthmS^  êls  't  Mùicwviscb  h^ut. 

BUSE.  f.  Oifeau  de  proie,  qui  r>e  vaut  rien  pour  la 
faitconncritf.  Bjr/^/.Onneiiçauroit  faire  d'une  bufe 
un  éper\  icr.  phr.  Mem  ksm  vdu  ttn  gfkgtemvrrfiém- 
dit  msn  Mssken.  C*cH  une  bufe,  un  idiot.  Heiisetn 
nfykt  msr^  etn  ^rnhui. 

BUSQUKR.  Er»  flsmthtt  m k*t  ktnrtîff  fiftken.  Elle 
fe  bus<p« dësqu'clle eiUiabüléc.  Zffletkieempltncbft 
in  bnsr  kenrsijf  xS9  drnn  ey  gekUtdt  is- 

BUSQUER  fortune,  v.  a.  Tenter,  chercher  fortune. 
Zym  forfnm  tsekent 

BUSQUIERK.  f.  L'endroit  où  l'on  palTc  le  bufe»  ou 
ce  qui  couvre  le  devant  d‘un  corps  de  femme.  Bnrst- 
Isp  VMT  bff  rjthf  der  vrtttwen. 

BUS  TE,  m.  Demie  lUtuc.  Sontkttld,kirs/fiKk>  Bufte 
de  marbre.  Mnrmrr  korstkftld. 

BUT. 

BUT.  m.  L’endroit  où  l’on  vife.  Witydsel^Mt.  Frap- 
per , toucher  au  but.  Het  vit  rtsken , trrffen  s ktftbit- 
fen.  On  dit  fig.  Ccft-lâ  fon  but,  la  fin  qu'il  fc  pro- 
pofe.  Dat  it  njn  vti/^  dneivdty  negmerk^eynde.  Al- 
ler droit  au  but,  venir  au  fait.  Op  de  tssk^  «f  ter 
ssnk  kêmen  y geen  emwet  tntken  ^ mneken. 
au  but , découvrir  ic  nœud  de  Taâ'airc.  Het  vttt  tre^Wy 
den  kneep  vsn  de  tsnk  vindem.  Troquer  but  i l^t, 
fans  donner  aucun  retour.  Qelfkefrmlen.  Jouer  but 
i but,  avec mi^mc avantage. 

Îtlyk  ep  fpetlen.  De  but  en  blanc,  fnconfidérémcnc, 
ansgaruer  de  raefure.  Loffêijk  tenkedM.'bulfky»nkt' 
zânneny  xûnder  everlegy  tsnder  iemsnd  te  vieten. 
BUTE.  f.  Voy.  BUTEE,  éminence,  tertre.  Hramr/, 
kntgte. 

BUTÉ.  Part,  de  Blter.  II  eftbuté,  réfoluiccla.  Hy/r 
dsnr  *p  getet , hy  kiyft  d*sr  ep  annhcmden.  lU  font  bu 
tC2  Tun  contre  Taittre,  ils fom.ippoiacc2 contraires 
7y  %yu  Segen  mniksfJer  gekent. 

BUTER.  V.  a.  Toucher  aubut,aupiUcrdubiIlard.i)v 
pem  rnaken  in  't  trekken. 

BUTER,  vifer.  Doe/en.  C'eR  i quoi  je  bute.  phr.  Dnt 
it  *t  daar  ik  op  deel  ^epnitken;  dasr  deelik  op. 

BU  TER  (Se.)  Se  fixer,  fc  déterminer.  Zich  k^asien. 
je  me  bute  à cela.  Dssr  bepsêi  ik  my  ésn.  de  font 
des  gens  qui  fe  butent.  Het  x,ynUedendèeait9estegen 
eikamder  geknnt  t.jn. 

BlTi'ER.  ‘Terme  de  maçon  & de  jardinier.  Sthnefemy 
fiiftfent  (cbrsêgen. 

BUTIN,  m.  Argent,  hardes,  bcftiaTix,&c.  qu’on  prend 
fur  les  ennemis.  /«//,  reef  ep  den  •vysud  kehaaU. 
Les  foldats  revinrent  chargea  de  butin.  Defeldnattn 
k*vsmenmet  kuit , met  roof  geUsden  terng. 
butiner.  V.  n.  Faire  du  butin.  Bnity  roof  bssîen, 
phnderem. 

BUTOR,  m.  Efpece  de  gros  Héron  qui  vit  dans  les 
marécages:  il  imite  le  mugiflement  du  taureau  en 
barbottant.  Pr/««r , rerrdemf.  Ceft  un  butor,  fig.  Het  it 
een  lomperty  een  demmekraebt.  C'cR  une  butorde.  Het 
it  etn  dem,  ren  pfemt  vrewvimenfth. 

BUTTE  ou  BUTE.  f.  Tertre,  éminence.  fieuveltfe,\ 
hesÿte.  Il  y avoir  auparavant  imc  petite  butte.  Dssr 
•wnt  te  voeren  een  kUrn  benve/tfe.  j 

BUT  TE.  Point  contre  lequel  on  tire  pour  s'exercer.  I 


BOT.  BUV.  BUY.  CA.  CAB. 

Dttln.  Plétti  lesér  Je  Sibutteri  Mser  het  Jet! [chietew. 
On  dit  lig.  Etre  en  butte  ilatn6iilince,  Étreexpofé 
i la  mti^ncG.  Vter  Je  ytttJ/prttknJbeiJUMi  fiium. 
Eue  en  butte  aux  coups  de  la  fortuoc.  Bien  fieum 
imr  Je  neikem  iw»  ée  ferluim , tnt,. 

BUTriERE.  f.  Artjuebufc  à l'ufagc  des  Chevallere  de 
l'Arquebufe.  DeelJtlmtleTi  roee,  Jte/hiub, 

BUV. 

BUV'ETTE.  f.  Lieu  établi  dans  toutes  les  Cours,  4 
Jurisdiâions.ob  les  Conreiilers  vont  prendre  un  doigt 
de  vin  quand  ils  en  ont  beroio.  DrmkfItMii  iaar  Je 
ResJsbeeren  ven  t Hef %üst  vjfngeev  muttif,rn. 
BUV'E'ITIF.R.  Hôte  de  la  buvette,  vetrd  etma  Je 
JriiikfIeMi  Jet  RaaJihetre»  vtm  t Perlement. 
BUVEUR,  in.  Celuiquiboil bcaucoup.i>r/»érr,£ait^. 
Cctl  un  bon,  un  grand  bûveur.  ’tlieenhiitiieJrne- 
ker,  een  Jie  van  Jra  tekee  benj,  een  antbnlt.  C'clb 
un  béveur  d'eau,  ’l  Is  een  water  Jrnker. 

BUVEUSE,  r.  Fcimne  ou  fille  qui  s'adonne  au  vin. 
Znipper  ^ Jrenke  fiet. 

BUVO  rrER.  v.  n.  Boire  pou  ét  fouvenL  Leffen, 
Jibw/I)  Jeinkem , met  k/epte  ttnten  Jrinkea.  ' 

BUY. 

BUYE.  Voy.  BUIRE. 


c. 


Tioilîeme  lettre  de  l'Alphabet.  Un  grand  C Eem 
urttte  C.  Un  petit  C.  Eenk/eineC.  Onprononce 
le  C.  connue  un  K.  devant  les  voyelles  A,  O,  U, 
quand  il  n'y  a point  de  cédille defTuus.  Cekle.iet», 
tnrieiix  ; mais  on  dit.  Ça,  garçon,  reçu  comme 
s'il  yavoit,  jt,  inrjfon^  rtjfn. 

Ç A. 

ÇA.  Adr.  Local.  Hier.  Vcnezçi,  ma  mignonne.  <»«•* 
biee,  myn  bartfe.  Ci,  interj.  d'encouragement.  Sa  , 
hutig,  kam  aan.  Çi,  voyona  que  fauc  il  fairett  Sa, 
kem  aan,  laat  valt  ’ee  te  Jaeal  Ci  & IA  adv.  Oe 
cAté  & d'autre.  Hier  en  Jaar.  Dirpcrfez  çi  4 IA 
H$er  en  Jaar  vrrPreafJ.  Deçà  & dell.  jlan  Jernaem 
[ne  nyje.  Deçi  & deli  la  rivière.  Aan  Jeexe  en 
Mtr  njje  Jee  rhàrr.  Par  deçi.  Aan  Jeexe  xjtJe.  Par 
delà  la  rivière.  Aan  gene  xyJe  Jee  rivier.  l.es  Pro- 
vinces par-deçà  la  Lmtc. De Prtviatfinaangnezf  Je 
vaw  Je  taire.  Au  deçA  Aan  Jeexe  xjje.  Venez  par- 
deçà.  Ksm  aan  Jeta  xyJe. 

CAB. 

CABALE,  f.  interpréution  myftiquc  & allégorique 
sic  la  Bible  Hébraïque  à l'urage  des  Juifs.  Prekergeen 
AUegmfebe  xitleegng  Jet  Hebretarufiben  Bjkili , 
gfiraik  Jer  JeeJrn. 

CABALE.  Brigue.  Samenbang  , fammffatnàag , aan- 
Pag.  On  découvrit  une  pemideufe  cabale.  Memnt- 
Jehte  een JihaJelyke,  een  (xtùde  aaaPag.  CABALE. 
Société,  wxelftbap  va»  ImiJen  Jèe  oeimelykverPanJ 
heaJen  te!  et»  yuaaJ  rtmje. 

CABALFJl.  v.  n.  Former  une  cabale, fairedes parties 
fecrcics  à mauttaife  fin.  Samenretlm,  beimrlyk  ver- 

fanj  bnJe»  ta!  een  kvtaaJeiaJe.  Ils  cabaloient  contre 
Etat.  Zy  fpamje»  famé»  tfgen  Jem  Staat. 
CAB.ALEUR.  m.  Celui  qui  cÜ  d'une  cabale.  Samen- 
rat  ter  aanfanaer,  Jie  met  anJeren  aan/pant  am  etna 
taak  kaimehk  ait  fa  vaertn. 

CAB- 
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CAB. 

CtBAUSTE.  Doreur  de  h Cabale  Juive.  ,7»rf/îi» 
IjtfrttéT,  Réh»  •»  dtnvtrhrten  xi»  vé»  Jt»  He- 
henvjebe»  Byhtl  rrvéére». 

CAUALISTK^UE.  adj.  Appartenant  i la  Cabale.  Cs- 
kélitliich , 1»t  d*  vrrkéTit  dn  yotdftht» 

RyhU  hbotrtmdt.  La  Science  Cabalülique.  Dt  Cé- 
kélutjfcbt  vxttrmfthéf,  dé  vtrhrgé  Gnùifiterditid 
drr  Joédt». 

CABAN,  m.  Une  groflë  cafaque  pour  le  voyage.  En 
kéfat  éf  fjni  tm  médt  tt  rejxn. 

CABANE,  t.  Logette  de  berger.  H»t . htrdrrt  ha , 
hrrn  htiyf.  CaaaNc , ou  logementdu  Pilote  & autrea 
Ofikiers,  i l'arricrc  oulclongdcscAteaduvailTeau. 
Bévntmt,  éf  pééfflééts fcbmfkéPt  vétr  dnSt»»r- 
ms» , n éidert  mimdrrt  Offitttrn.  On  ne  peut  i'rc 
de  bout  disa\ia.\>mc.Mnlum'mdthiit»itt»VéTtHd 
fiés». 

C.ABANE,  bateau  plat  & couvert  avec  lequel  on  na- 
vige  fur  la  Loire.  Ovrrdékn  mj-nlTtkfthnjt ofdt 
riviert  dé  Loin  i»  yrÆMkrjt. 

CABANEK.  V.  a.  Paire,  ou  drcBér  des  cabanes.  Huttn 
•fhéé». 

CABARET,  m.  Auberge  ouverte  i tout  venant.  Hrr- 
hri , Krttg.  Aller  au  cabaret.  S»  dr  hrhrt,»éde 
krétitmn.  Un  cabaret  borgne.  Etn  fUibltitrhrg, 
tt»  klmd  Pranjr. 

C.ABARET.  m.  Petite  plante.  Maxittr ,béxtlxmtel. 
CABARF.TIER.  Celui  qui  tient  cabaret.  Ué^rd,  ftp- 
ftt,  Acrivrgiaf. Un ricfaccabarctiet.  EnrjktvuéTd , 

CAB^RÈTIERE,  celle  qui  tient  cabaret.  B'tétdm, 
tépftrs  vrtav;. 

CABAS.  m.  Panier  de  jonc  qui  fert  ordinaireirrent  à met- 
tre ii..s  figues.  /Cary,  knxt  kttf.  Un  abas  de  figues. 
En  ktrf  mtt  vjgn. 

CABASSET.  m.  Vieux  mot  Efpcce  de  motion.  Wr/w, 
Ptnthétd. 

CABESTAN,  m.  Machine  en  cOicu.  ou  pivot  perpen- 
diculaire; fbn  ufage  principal  ell  de  tirer  l'ancre, 
SfJ,  fibttprtnig  m ht!  énktr  It  lichir» . nx.  Ca- 
bcAan  a rAngloifc  i demi-barres.  En  fpit  mttbéht 
iaaaar» , tp  it  Exgrifibt  méxitr.  Envo^-cr  les  pages 
au  cabedan,  faite  aller  les  garçons  du  vailTeauaulieu 
où  Us  doivent  être  chitiez.  En  France  c’eft  devant  le 
Cabedan,  en  Hollande  au  pied  du  grand  mit.  nr 
[thrft  ttétru,  x-wékktrs,  nx.  vtsr  dt  gréitt  mtst 
Itfgilr»,  fté//n. 

CABINET,  m.  Lieu  de  retraite , alTez  connu.  Kékinet, 
vtrtrtk^  P»dttrkémtr/itj  kéxtoéflje.  ï.e  cabinet  du 
Roi.  Dt!  Kt»i*fi  kéUxet  ygthfimvtTlTik.  Cabinet  de 
raretez.  /(fxatékmtt  rérittitkémtr.  11  a vendu  fon 
cabinet.  Hy  bttft  xj»  k»h»tt,  xy»  rérittitn , xy» 
kntipn»tn,twx.  vtrkoti.  II  entend  bien  le  cabinet, 
les  fccreti,  les  affaires  de  hCooT.HfvtrPéétdetf 
himn  ta»  V Htf.  Un  homme  de  cabinet,  ou  d'étude. 
Ef»mé»vé»ieytnn,  tt»ma»  va»  p»dit. 
CABLVEr.c/pœedcbufFetiplufieurs  laycues./Ci*/»f/, 
àétptmtl  wrfibtidtUédjti.  Un  cabinet  d’ébene.  En 
tUnèntf  kékimtt.  Cabinet  de  la  Oiinc , ou  du  Japon. 
chwtri,  Japaxi  kaintt.  Cabinet  d'orgues,  orgues 
portatives.  K»«t(r-»r/e/,  tilkaar  tTitltyt. 

CABINET  de  verdure  dans  un  jardin,  m.  E«gr„, 
r>ttt  tn  amtrhéisie  mtt  t.nf»,  *«  Itof  tvndtkt. 
L'ncabhiecdc  charpente.  Etm  bmte fpftMtuinhmsit. 

CABUCE.  m.  U uavail  <ie  celui  qm  enlevé  avec  un 
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caMc.  Ophyffiég  mtl  tn  kahlttni  ; dt  trhid  va» 
tfmen  dite  êphyst. 

CABUv  m.  GrufTc  cordc  de  navire,  aflez  connue. 

of  ûnkrrlQUVJ , hektnd  Mk  fibetpt  /«kw.  Le 

maltre-ctblc.  orw/f  ^4^/,  bç9fddinktrtcit‘(i) , */  xv/sêr 

tOkVi. 

CABLEAU,  m.  C’eft  le  petit  cabîc  qui  fertordtnafre» 
Rient  d’amarre  à la  cha  loupe  dumvire.  Df  kieiMekaktt. 

CABLER  de  la  ficelle,  v.  a.  en  a^Tcmblcr  tous  les  filsÂ 
n’en  faire  qu’une  corde.  of  dun  famem 

drsaien  xkaMdraûftn  y toa^fladUt- 

CABOCHE,  f.  Tête  dure,  quand  on  parle  en  raillant. 
Kfip-  Ceft  une  grolTc  caboche  Htt  it  en  dikkop. 

CABOCHE.  Clou  i tête  platie,  tel  qu’en  ont  lespaï- 
fans  fom  leurs  fouiiers.  SpjKet  met  eenbreeden  kop. 

CABOCHON,  m.  Pierre  prêdeufc,  polie,  it  qui  n’cft 
pas  encore  taillée.  R«Ti  r Un  cabochon  de 
rubis.  E*n  rvwe  rokjn.  On  dit  plus  ordinatrcinenc. 
Un  rubis  cabochon. 

C*\BRER  (Sc,  V.  n,  p.  Sc  drefler  fur  les  pieds  de  der- 
rière, en  parlant  des  chevaux  Voyez  com- 

ment ce  clKval  le  cabre.  Zir  dst  paard  ttut  fieif^rrem, 
Sc  cabrer,  fig.  S’emporter.  Opv/irien.,  ifaead  tiar- 
den.  Il  fc  cabre  dès  qu’on  lui  en  parle.  Hjrvlteid^y 
bf  %oord  ^asëd , tôt  hsMt  ait»  tnen  hem  dôôt  sf 
fireekt. 

CABRI,  CABRIL,  ou  CABRIT.  m.  I.c  petit  d'un o 
chcvte.  otitfty  ten  ftnie  teit.  Sauter  ctnninc  un  ca- 
bri. SPrinin , bappelen  éfs  etn  leitje. 

CABRIOLE.  SproH-  CABRIOLER.  HapptUw.  Voy. 
CaPRIOLS  & CâPRlOLER. 

CABRON.  m.  Peau  d'une  jeune  chevre  oud’unaüjri. 
Kfikret  UfTy  geite  Uer.  Des  gansdecabron.  f^abret^ 
itéré  handf(boenea. 

C.ABüS.  m.  Pommé.  Il  ne  fc  dit  quavcc  chou.  Des 
choux  cabus.  tuiskooî. 

CAC. 

CACA,  m Mot  dont  fe  fervent  les  nouriccs  & autres 
femmes.  Ordure  d’enfant.  Ktk»  P’y,  c’eft  du  caca  1 
Toet  y dét  it  kak  i L’cnfanc  veut  faire  caca.  Hetkind 
•Wl  I kakkn. 

CACARR  f.  Décharge  du  ventre.  Bmkleéxixt. 

CACADE.  f.  Mauvais  fuccés  d'un  delTeio.  Entreprifo 
manquée.  Ma/nklt  aaxfhg , daar  mi»  kaal  ef  kemt. 
Il  a fait  une  vilaine  c.icadc,  Hy  kmi  ’tr  Irr/yk  af, 
by  bttft  bet  ftbndtg  Uatn  Itui»,  by  il  XHidtknt 
»p  V htofd  t'hait  grkomt». 

CACAO,  ra.  Fruit  du  Cacaoter.  dont  on  fait  te  Cho- 
colat. Cécaû , kéké»  , vrxgt  war  va»  dt  Cbtto/aéi 
Itmaakt  •u'Ord. 

CACAOYER,  m.  Arbre  des  Indes  Occidentales,  qui 
produit  les  feves  appel  lées  Cacao.  Cota»,  tfdjkt»- 
bttm. 

CACHE,  f.  Lieu  fccret  â cacher  quelque  chofe. 
hétk!tf  plééts  daar  ittt  vtrfittkn  verd.  Il  a trouvd 
la  cache.  Ht  bttft  btt  fihuHbttk  'jt  gtvtmdn. 

CAOiÈ.  ÉE.  part,  de  CACHER.  Il  s'étoii  caché  der- 
riete  la  porte.  Hy  had  xubarbltr  dede»rverpttkea^ 
vtrfthnin.  Un  cfprit  caché,  fig.  Et»m*»»iti  /igi  il 
tn  te  dttrgmdn  ; en  irwixtl  ko».  Je  n’ai  rien  de 
caché  pour  vous.  Ik  tek  veut  » miels  verbtrgn. 

CACHER,  v.  a.  Mettre  en  lieu  fccret,  ou  couvrir. 
pterhry.n,  verfitekt»,  •weifiakm,  neffr^n.  Une  hon* 
né  te  fi  tic  doit  cacher  fa  gorge.  £r»  ter/jHt  déchut  ntt* 
haar  ittxtm  vabertt».  Cacher  des  papiers,  ftpimm 
S î «rs 
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vtr^gn^  vxgfitfktn.  Cacher  fon  rcITeniîmcDr.  Zjm^ 
m>eliihtlJ  •verkfTgfM.  Cacher  fon  jeu,  dan^  fc  fcns 
Tiîlcral.  Zr^fptlwyrrgfn,  fig.  Zjwt  ZJakenverh^rÊem 
hcuJfn;  %fnt  z.âsàem  f il  dotn.  Cacher,  cclcr  Ton 
nom.  Zim  nsam  vtrz'^rgfn. 

SeCACHKR.  V.  n.  p.  Zkh  vtr9ttkfn,  ^i<h  vtrfchaii- 
Itn , 3utb  fthuil  , xÀtb  verbergen.  Sc  cacher 
fbui  le  lie.  Zieb  9mdtr'tbedverf^eektM,  11  fe  cache  de 
moi.  Hy  verberid  my  . hy  vertrûuvid  mf 

miet.  Il  ne  s’en  cache  point,  U ofe l'avouer.  Hy  W 
bet  wl  vieeten , by  zegt  tf  dtet  bet  o^ntlyk, 

CACHET,  tn.  i fermer  ou  cacheter  des  lettres.  Signet. 
Un  cachet  bien  gravé.  Eew  fgyeet  dm  <u.r/  gefntedem 
i/.Lcs  Anciens  n'avoient  point  d'autres  cachets  que 
leurs  anneaux.  Dr  Oardru  osddmmmders geenjîgnettem 
mU  hunne  ringen.  Le  cachet  cR  entier,  elt  rompu, 
fçavoir  l'empreinte  du  cachet.  Het  H beel y it  ge- 

bmken.  Lettre  de  cachet,  lignée  du  Roi  & cachetée 
du  cachet  de  Sa  Majcllé.  Brief  ff  order  deor  den 
niwg  t£(ft  geteekendy  en  kex/gtid  met  xyw  fignet.  Câ 
chet  volant-  Lar  ergr/;  zegei  dat  âp  deu  êm/Ugvam 
*en  y zênder  diem  te  flmtem. 

CACHETTER  une  lettre,  v.  a.  Een  brief  teezegeleity 
toemsékeM  met  bet  fignet. 

CACHCITE,  f.  Petite  cache.  Sebmlbmkjty  ftbMti- 
pUsts'.e.  Il  y v'aencachette,  iladérobcc.  Hy  gsm^tfX 
ÇeHtroyxty  in  *tbemeiykt  ter  fîuik  mm  t$e. 

CACHOT,  m.  Prifon  balte  & obfcurc.  Dnnker  gst  in 
*t  gevsngembmt.  11  eR  dans  le  cacbot.^/«i/  htVg#/,! 
in  de  bpeyen. 

CACHOU,  m.  Fruit  qui  vient  du  levant,  dont  on  tire 
le  fuc,  éc  qu'on  réduit  en  j>etits  grains,  ou  petites  1 
boulettes.  Csebeu. 

CAU:)CHVMEouCACOCHIME.idj.d.  t.  g.  Sujet  â 
maladie,  plein  de  mauvaircs  humeurs. ZiréW/é,éwtf^- 
vtehfig.  C'cR  un  coras  cachochyme.  */  //  etn^uséi' 
voebtiglicbsém.  C'en  on  crprit  cacochlmc- i/r/ rrrr« 
ftêader/yk , een  grilfig  man , een  griek. 

C.\COC(1VmiK.  f.  Plénitude  de  mauvaifes  humeurs. 
0 V jsdv9(btigbeid. 

CACOPHONIE,  f.  Rencontre  désagréable  de  certains 
motî,dc  certaines  fvllabes.  iVénge/mdjwétnJitidendbeid. 

CAD. 

CADAVEREUX.  EUSE.  tdj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  a les  qualitez  d'un  cadavre.  j4/s  een  Ijk^  ait  een 
mode  y doedseby  leelyky  «ngedasn  y bleeky  mismaskt. 
Ce  malade  a une  odeur  cadavcrcufc.  Dte^xieke  beeft 
een  deodfiben  renk. 

C.\DAVR^  m.  Corps  mort.  Eyky  dond  ticbsêm  vnn 
een  menteh.  Faire  la  dUTccliond'uncadavrc.  Een  lyk 

êntleeden. 

CADEAU,  m.  Grandtraitdcplumc  pour  orner  l’écri- 
ture. EenreeteewPentetTeky  embet  febrift  te  etertn. 

CADEAU,  rc  dit  auHi  pour  collation,  régal,  fclUn, 
qu'on  dorme  aux  Damc«.  MasItfJ;  ftgssl  dm  men 
geefty  veerHêmelykaânvrùnu'tn,  Il  ne  fort  gueresdu 
l^lc  badin. 

CADENAS,  m.  Petite  ferrure  qu'on  appliquent  qu’on 
Atc  quand  on  veut.  Métiflety  banifUt. 

Cadenas.  ER  auflS  Ic  nom  du  coffret  d’or  ou  de  ver- 
meil dans  lequel  on  ferre  lecouteau,  iacuillerc,  & 
la  rourchetee  du  Roi.  G$nd  ef  rjlver  verg/ild  kistjey 
•waar  in  men  de  lepel , de  verk , bet  met,  enn,  Vâm 
een  Keniny  ef  t'arst  keu'aêrt. 

C.ADENASSFR  une  porte,  v.  a.  La  fermer  avec  on 
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cidcnis.  tr»  Jnr  mtt  ttn  masl-  tf  bant/t»/  JUim. 

CADEWCE,  f.  Mefure  ^ul  réglé  le  mouvement  dece- 
luiquidinfc.  CtJtns,  j£$nmaét.  Suivre  11  cadence. 
Df  ttdnt  vtltfu , mm  Je  mstt  jÆmfftn.  Cadence  (e 
dit  aullidc  la  voix.  Stemvel.  Il  Te  di t aulli  du  Ton  de, 
inflruincns.  CéJtn,  tetwvel.  On  le  dit  aulli  de,  veri. 
Cadence , ou  harmonie  de,  ver,.  H'tlltitkndhtid , 
senteneme  vitejmi  Jtr  vurjen. 

CADENCER.  v.  a.  fitttemJ  luairs.  Cadencer  Te, 
périodes.  Zr*e  ferieJem  vUtjtnd  meethm. 

CADENE.f,  Ctiainc  de  fer  au  bout  de  laquelle  on  met  un 
cap  de  mouton  pour  fervir  i rider  le,  hauban,.  P»t- 
lm% , , em  Je  bttfJturwe»  tee  te  ferrem. 

C.ADENE  fignilic  aulTÎ  la  chaîne  1 li'queHo  eft  attadié 
un  Galtlrlcn.  EeabetlmixaéereeniJeféJeibtexitit  veit 
c/ir.  Etre  i la  cadenc,  hg.  On Jer  et»  bnrJ-btJvin»i 
ztn. 

CAUENETTE.  f.  Cheveux  tordu,,  A noucx  on  deux. 
Gt-j'ethie beirM  Jir  ln»itr  bnent  Jnhemerilehrnr. 

CADET,  ETTE.  Puîné,  fc  dit  ordinairement  du  der. 
nier  d«  lik.  7«ni»e  c«n.  ITcft  le  cadet  de  fa  mai. 
fon.  Ht  il  Je  \>nfit  tnen  vem  zyn  bnit.  Il  fe  dit  aulli 
de  tou,  les  frères  qui  ont  un  ainé.  Juge  bneJtr. 
On  ditaulG,  On  Cadet  aux  Gardes.  Een  jeag  EJtl- 
mnni  àmJ,  JientnJe  enjtr  Je  GnrJet.  Un  cadet  de 
haut  appétit,  phr.  EengtzenJe  breeJer.  etnhemgeriee 
gmt,  I.a  branche  cadette  d'une  Mailon.  De  jengfe 
uk  tf  Unie  van  ttn  bniii  Je  ntktmtlingfn  vtm  cm 
imter  trier. 

CA  DIS.  m.  Sorte  de  ferge.  Stgtiy  JigtJis. 

CADETTE,  f.  Pierre  de  taille  pour  pa,xr.  ytertamt/g 
gebtnvim  Jlte»  im  tr  fUvetm. 

CADETTER.  v.  a.  Paver  asxe  des  pierres  de  taille.  Met 
irjnintremen  pUvejtn. 

CADRAN,  m.  flurloge  fulaire.  Ztmitvifttr.  Rcgar- 
der  au  cadran  quelle  heure  il  eft.  Of  Jen  tanntvtjzer 
tjr»  bte  Uni  bet  il.  Cadran  d'horloge  i une  tour. 
tE/zer  van  te»  anrwerk  aa»  cm  turt»  Cadran  de 
montre.  H'tztr-flaat  van  een  %at-barltrit. 

CADRAN  de  mer.  Voy.  BOUSSOLE.  ZeAimfat. 

CADRE,  m.  Bordure  quarrée  oui  entoure  un  tableau. 
Ljitvan  et»  fibi/Jerj.  Un^aore  doté.  Een  vrrgnUt 

caSuc,  adj.  Vieux,  caflï  de  vieillelE:.  OnJ  en  afgt- 
IttfJ.  Un  homme  caduc.  Em  fittinJ^em  afgelitfj 
man.  Le  mal  caduc  haut  nial.  De  vaUtnJe  àtkte. 
Voy  aum  CADUQLT. 

C.ADuCÉK.  m.  Verge  accolléc  de  deux  ferpens  que 
les  Poètes  donnent  ÏMcrcme.  De  flangfltt  van  Mar- 
tnrint.  CADUCÉE.  Blton  couvert  de  velours  fleur, 
délifé  que  les  Hérauts-d'armes  portent  dans  les  céré- 
monies. Jlaf,  aie  Je  Henni  Jer  viapmen  in  Je  urt- 
mtnim  Jraagl. 

CADUCITÉ,  f.  L'âge  caduc.  StitmJbeiJ,  getrttke- 
IjbheiJ,  htegeengebrekkigt  eaderdbm. Caducité,  vieil- 
Icflc,  mauvais  état  d'un  bâtiment.  BewvrvatligheU , 
vervalle  final  van  ttn  getnrw.  Caducité  d'un  legs. 
Hel  vervallen  van  een  Irgaat. 

CADUQUE.  Féminin  de  CADUC.  SitbanJ,  xmab. 
Une  perfonne  caduque.  Een  fiek  onJ  menlib.  Une 
famé  caduque.  Een  ecbte,  krankt  gttanJhetJ.  Une 
maifon  vieille  A caduque.  Een  taJ  en  tmiuvallig  bnit. 

CAF. 

CAFARD,  ARDE.  adj.  A fubfl.  Hypocrite,  faux  dé- 
vot. SebjnbtiÜg  , tpvtinfd.  Un  ait  caflud,  une  mine 

ca- 
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ciTardc.  ha phptkttlit^ütftjtu  % vdlub  itUjf.  Je 
hais  n fort  tous  ces  cafards.  }k  bat  zooaanii  si  ^ 
fiLy9bf:ItitWtd/iùe  fymt  hatitrs,  ^uefelaars  ,p)U£r- 
bum. 

CArTÉ,  ou  CAFÉ.  m.  Petite  fève  qui  vient  du  Le- 


c A H.  c A I. 
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rertoti,  '’n'fi'r,  tt“  Je'  ietnasénifft»  JerSts^an 
vam  f'raak'jk  MJ  *;  wrtmdirtn. 

CAHlN-CAilA.  adv. Faire  quelque  chofe  cahin-caha 
diŒciicnicm,  & mal.  ltt>  ntt  mteitt  en  vitinm 
tM  net  htrm  eu  (lotttn  tUen. 


vint.  -C eff.  Une  balle  de  cafiTd.  Étm  ttil  keff,  tf  | CAHOS.  Voy.  CHAOS. 
ktjSimtM.  CAHOT,  m.  Saut  iiicomniode  dans  une  voiture  Ce- 

CAFTÉ-  BroMge  fait  avec  les  feves  de  ce  nom.  Aqÿÿ.  | /tieF.griw/j.Lcscahotj deavoiiuresd  Holtmde.ife* 
Une  taire  de  Caffé.  Een  kef  i fehnken,  ket  betfen  vajt  tk  HoUnetfeviaieiet 

CAFTÉ.  Maifon  publique  où  I on  boit  du  Cairé.«:iÿ/-  CAHOTAGE,  m.  Mouvement  cauid  nat  les  cahots. 
kmt.  Il  cft  au  Gaffe  François,  Ht  a m 't  frenacb'  . 

Ceffrhuit- 


CAFFETIERE.  f.  Vaiffeau  où  l'orr  infufe  le  Caffë. 

Kafhkmn.  Caffetierc  d'argent.  ZUvrre  Keftken. 
CAFF  IFR  , ou  CAHER.  m.  Efpecc  de  Jasmin  d'A- 
rabie, dont  la  fcnicnce  nous  cil  connue  fous  le  nom 
de  Caffë,  KeffjfUmt , koffjkttmtft. 

C A G. 

CAGE.  f.  Logciie  â oifeau.  Kf»J -,  kn.  vtteButj , 
ktvf.  Ouvrir  la  cage.  De  kttt.  Je  kn  efrm  du». 
JVlcttre  un  homme  en  cage.  fig.  Itmtnj effluii en,  i» 
»Je  iuje»  kre»te».  La  Cage,  le  corps  diin  moulin 
A vent.’»  Braxrttfrt , ’t  z-unufle  tnlwerk  v»*ee» 
•vMzJmnlt».  Cage,  en  terme  de  Maçon  , fc  prend 
pour  les  quatre  gros  murs  du  bitiment.  De  vire 
imite  mmmre»  va  ee»  grFeau.  On  dit  dans  le  même 
fens , Cage  d'etcalicr.  De  mmurn  die  ee»  lrsfkefî»i- 
$t».  Cage  de  monitc , Icsdeux  platines  & les  quatre 

riliers.  Deflelitai  va»  ee»  Murvierk.  Caged'orrevres, 
cntrelacisdcfild'archaloù  ibenferment  & expofent 
leurs  marchandifes.  De  tr»/tramda»r  dezitverfmiu 
teue  guJ  ta  tf  flûte» , e»  tm  Itn  fieUta.  Cage  de 
navire.  V’oy.  fit  ne.  Mort,  ktvea  Je  auit. 
CAGNARD,  ARDE.  adj.  & fubll.  Fainéant,  pareffeuE 
JL»i,  vadzte,  vaidig.  Il  cft  du  ftylc  familier. 
CAüNARDEIL  v.  n.  Mener  une  vie  de  cagnard.  Ee» 
lai  e»  v»i£t  teeve»  leide». 

CAGNARDISE.  f.  ParelTe.fainëantifc.  LaiieiJ,  vad- 
ziikrtd.  Il  cft  bas. 

CAGNEUX,  EUSE.  adi.  k fubft.  Qui  a les  genoux 
tournez  en  àedîns.Seiuf  ef  krmkenig,  viieaikaie» 
kmaerreartt  ledramiJ  zt».  C'eft  un  cagneux,  t It 
ee»  kreatkee» , ee»  fcheefkee».  Des  jambes  cagneufes. 

Xremiir , febeevt  ieraea. 

CAGOT,  TE.  adj.  & fubft.  Hypocrite,  cafard.  Sth,a- 
bejJtf,  l»:tht/jaT,  ffU»rt)ttt.  Un  franc  cagot.  En 
»t}kei»iiheU»r , JtbptheiUie  g»</,  ee»  kj  iiib  kerel.  ^ 
Une  cagole.  En  e'.yre  fs bjiBbeiliie , vtijche  vnavi. 
CAGOIERIE,  ou  Cagoiicrie.  f.  Hypocrilic  , bigot- 
terie.  SckjaketliibeiJ , haitheUtTj  , geveàtdhe.  J. 
CAGOTISME  m.  Qualité  , condition  d'un  cagot. 
Son  cagotiiroe  faute  aux  yeux.  Zj»  b»iibt/a»r/,  ge 
vetetJhrtd  h liebt  te  zJt»- 
CAGUF-SANGUE.  f.  Voy.  DYSSENTERIE. 

C A H. 

CAHIER  ou  CA^TR.  m.  Quelques  feuilles  de  papier 
jointes  enCewble.  \afer»  ,drie,  virr  ae» en gevcegde 
ve/Je»  faiert.Lcs  cahiers  d’un  regiftie.  Dekaltiran 
VMS  en  rettfer.  Le  cahier,  lemé.T.oiredcs  fraix.Dr 
Ttkeatat.aatine,  het  rc////rr,* />r/  VJ»  ^OT(«rr».  j 
CAWÉRS  Les  écrits  qu'un  Profeffeur  dicte  a fesj 
écoi^rs.  Diâj/r»,Jêi'"fie»JjeeeaH»^:eerar  x,an 

^^diT en  France  du  réfultat  des  délibéra- 
Bots  de»  Kuts  .avec  U propolition  gu'ib  fom  auRoi 


/ Ce/ibak , gehott  ,hetazMgS  keweetn  va  de  v aggat 
af  aadere  ntaige».  Le  terrible  cahotage  que  ceci  1 
. !*'*'  jt’hker  Jcbekke»,  hùfn  is  du! 


CAHO  1er.  V.  a.  Sehakkn^  batfeMyapn  aeer ffliagea i» 
t 'tJea.  Nous  avons  été  bien  cabotez  par  ce  chemin. 

H't  bekkn  ever  die  weg  hettig  gebtttt 

CAHUTE,  f.  Logcite,  cabane, mécluiiucraaifonnctte. 

Hat,  baitje,  km  kaf  ua  Jlerbi  bms.' 

CAL 

CAILLE,  f.  Oifeau  de  plumage  grivcié,  t^viakkal  * 
laanel,  vtagtel;  kekeaj  v^e/tje  aut  tmleveern.  ' 

CAILLÉ,  E.  part,  de  Cailuer.  Ce/heml.  Il  cft  aa(D 
fuolL  in.  Du  caillé.  GrfiremJe  Pir/k. 

CAlLLKBOT'rE.  f.  Maflc  do  lait  caiDé.  Ibrsngel^ 
gefirttade  melk.  Manger  des  caiileboitcs.  HraagefM- 
Itrende  taelk  eetea. 

C.ÂILLEÜOI  ns.  m.  Terme  de  Marine  : treillis  dn 
petites  pièces  de  bois  entrclaffées  & mifes  i angle 
dtoit , pbeez  au  milieu  des  ponts  des  vaillcaux.  Raa/ier, 
raa/ieraerk,  tralfvierk  raiddea  jade Jrheeps  dekkea, 
Jar  de  daatf  va  ’l  ge/cbal.eaz.  dacr/laat. 

CAILI.ER.  V.  a.  Figer  , éjiainir.  stremmea  , ftalln. 
La  preffure  caille  le  lait.  Het  fireacfel  firemIJeaulk. 
il  cft  aufti  n.  p.  Le  lait  fc  caille.  De  me!k  firent 

CAILLETEAU,  m.  Jeune  caille.  Jauge  kvakkel,  af 
aaartel. 

CAILLETE  ou  CAILETTE.  f.  La  partie  du  che- 
vreau,  de  l'agneau,  du  veau  &c.  qui  contient  la 
prcITuie  i cailler  le  lait.  Dem;eva»en  geitje.eealam 
af  kâtf , dar  *t  fteenfel  ia  zil. 

CAILLOT  de  bng.  ra.  Grumeau  de  fang  caillé.  Xlaa- 
lerkluJ,  teklalerj  k/uJ. 

CAILLO'T  ROSAT.  m.  Poire  , auticment  dite  poire 
d'eau  rofe,  grisâtre  , pierreufe  & d'un  goût  fucri 
Gramve  Fraafthe  peer. 

CAILLOU,  in.  Pierre  presque  ronde  & fort  dure.  Keyj 
knfieea.  Durcomme  un  caillou.  ZaahatJali  enkej. 

CAJl.LOUAG£.in.£fpccede  gravois.  Zadgrait.  Caii- 
louage  blanc.  IFit  y.aujgraii. 

CAII.T.OUFAGE.  m.  Amas  . ousrage  de  cailloux. 
Ksfuerk.  Une  grotte  de  cailloutage.  En  grat  va 
kerverk , va»  kerjteea  gemaakt. 

CAIaIAND.  ro.  Liiez  QUEMAN,  mendiant  par  pur# 
pare  Te. , ibaater,  laie  ieJelaar. 

CAIMANDE.  f.  Sebaajfiu. 

CAIM.ANUER.  V.  n.  Alcndicr.  Setcayea,  teJeln. 

CAiQUE.  f.  Petit  bateau  du  Levant.  \/eia  vaartaig 

_ h * 7arkn  e»  Veaetiaaan  griraike/fk. 

CAI^E.  f.  Coffre  de  bois  à différens  ufagcs.Aÿrr.  Un# 
caiffe  de  fucre.  Eekiil  faiker,  Caiffe  d'oranges , de 
citrons.  En  kit/  net  araaie-afpttea  , met  Imanea, 
Caiffe  â mettre  des  Orargers,  des  J.ifmins,&c.  Bak 
am  Oeaat'  ■ en  Jatniakaanea  ia  te  platn.  Caiffe 
ou  mntiiHc  de  poulie.  Sitk  va  et»  lum/.  Caiffe  de 
1a  biotictte. 

cAissa 
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CAISSE  où  le  Marchand  Terre  Ton  argent,  ^aty^eftikgs 
<vgM  Jfm  kaê^man.  Tenir  ia  caiik.  Ve  kai  bgudtu. 
Argent  de  came.  Sa  caitTc  cil»  Je  crois  «bien 

malade.  Z^n  kês  is  heel  krënk'y  bfif^ielotftKynirtël 
te  w/  k}  këi. 

CAISSE  ou  tambour.  7>enr,  tremme!.  Battre  U cailTc. 
De  trem  «Cf  tremmel  reeren. 

CAISSIER,  m.  Qui  tient  ia  cainê  chez  un  marchand. 
JÇgjSrr  eUe  de  kss  tend  kf  tem  CaiHier  en 

Ilollandc  cit  un  particulier  nui  fait  l'office  de  ban* 
quier  pour  fournir  de  l’argent  «Je  caifTe  auxMarchands. 
LsIfieTy  kekende  vdJpelééTt  die  de  keeptMtdenÆsnkM' 
$f  content  ifiJ  beift  f ââk  vtel  sen  kankieid. 

CAISSON  de  vivres,  m.  Grande  caifle  à tranfportcr  les 
vivres  pourTarméc.  Breedkûti  leierkisty  deer  delf 
WusmiJde/en  mode  tes  't  ieger levottdv.'erden.Czi^c^ti 
de  bombes,qu*on  enterre  dans  un  polie  d'où  l'on  veut 
dcarter  l'cnrunni.  i^st  met  kemkem^  enz.  ^vnld ydte 
imn  in  de  esrde  kegreeft  em  den  vjendt  tt  Mëdem  ven 
tem  fîêéU. 

C A J. 

CAJOLER.  V.  a.  Flatter,  amadouer.  t'Uten^ffree/em^ 
/iefkoeteMy  ^nim^rfkeu.  Cajoler  une  t'Ilc.  e 

hefkoetjw.  Il  cajoic  la  bonne  Tante  pour  en  avoir  de 
l'argent.  Hr  vletd  de  goede  Meef , bj jmeetd béer  vutt 
b0»tng  9mdem9mdy$m  *erge/deffe  krygen. 

CAJOLERIE,  f.  Louange  fiatteufe.  Vlnteel^  ùefkeo- 
xing^  plnim^fkery.  Les  cajoleries  d'un  jeune  galant. 
De  vîejteeîy  vleyeryen  y litfkooztMien  ven  et»  jemg 
minneer. 

CAJOLEUR,  EUSE.  fubft.  Qui  cajole. 

Un  cajoleur.  Een  vlejer.  p/ïpii/îr/ifrrr.Unccajolcu- 
fc.  Een  fieemfier^  een  vleyffer. 

CAIUTES.  f.  pl.  Les  gens  de  mer  appellent  alnfl  les 
lits  des  vaiti'eaux,  la  plupart  eiid}oUez  autour  du 
navire  par  dedans,  /(oeyen  flaep  ^efrestyleet/enveor 
*t  febeept  v0/k  kexjden  tn  de  ftbepen. 

C>  A L. 

CAL.  m.  Durillon  aux  pieds  ou  aux  mains.  Eeh^ber- 
dtgheiJ  son  veeten  èf  kenden.  Le  Cal  efl  auflî,  en 
terme  de  Chirurgie,  le  nceud  quijointunosfraâuré. 

CALAMINE,  f.  Pierre  bitumineufe  qui  donne  latein* 
turc  jaune  au  cuUtc  rouge,  J<(aUmyn(feen. 

CAI..AMrré.  f.  Malheur,  mifere.  Eiend-gbeidt  on^ 
gelnk,  remfpmd.  Il  ne  fe  dit  gucrcs  plus  en  François 

, que  des  malheurs  généraux.  Lcscalamitcz  de  la  guerre. 
De  eienden^  de  rempen  det  oertegt. 

CALAMITEUX,  EUSE  adj.  Elendigy  tngehkkig, 
Tems  , Stecle  calamiteux.  EUndige  tfd , tlendtge 

CMfW. 

CALANDRE  f.  InTcâc  ou  ver  qui  ronge  le  blé  dans 
le  grenier.  Kjender  ^ kùern'wnrm. 

CALANDRE,  ougrofie  machine  à prcflcr  lcsdrap$& 
autres  étoff'cs.  tÇUnder  «ras/r»,  om  de  lekeut  en  en- 
dere  ^o^n  te  Pty[en , gled  te  meekeu. 

CALANDRE,  i.  ^ encore  une  forte  de  grofTcallou- 
otte  fans  crece.  Grotte  leenwwerk  tender  keif^  dit  etn 
rend  ven  ZTverte  vteren  om  den  beh  beeft. 

CAI.ANDRF.R  des  draps,  des  étoffes,  v.  a.  I.es faire 
pader  par  ta  calandre.  Lakens yfloffenklendertn. 

CALCINATION,  f.  Tenue  de  Qiymic.  A<Hion  de 
réduire  en  poudre  par  le  moyen  du  feu.  Brendingtot 

ruiver  ^ kelk, 

LCINER  le  fnlpStrc,  le  vitriol,  &c.  le  réduire  en 
chaux  ou  en  poudre,  v.  a.  Seifetrr  yvUrioot^Speéns 
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gtoen^  en.  ut  kefk  verïtanden , verkêïknt, 

CALCUL  m.  Supputation  , compte.  Beketnng,opte!- 
hngy  eprekening.  J ai  trouvé  par  mon  calcul  que... 
Ik  bek  ky  myn  rtkming^  ootellingy  gevond.n  dee.,. 
Se  tromper  dans  fon  calcul.  7Agin  ’/  rekenen  v-rpi- 
Jem,  een  verkeerJe  rri'mijtg  pieeken.  1.Æ5  Médecins 
api^llent  auHi  Calcul , la  pierre  oui  s'engendre  dans  le 
corps  hmnain^  fait  lorsqu'elle  fc  forme,  (oit  lors- 
qu’elle cil  dc/i  formée.  De  fieen. 

CALCULAPEOR,  qui  fçait  bien  calculer.  Bekemeer, 
Un  Alb-onome  doit  être  bon  calculateur.  Een  (ferre- 
kendige  mott  een  goed  rekeneer  t.}u. 

CALCULF.R.  V.  a.  Supputer,  faire  un  calcul.  Opreke- 
SC»,  nitrekenen.  Apres  avoir  bien  calculé  le  tout... 
Neer  effet  vitf  mttntktmd  te  bekken . . . 

CALE  f.  La  partie  la  plus  baffe  d'un  vaifléau,  A qui 
lui  fert  de  casx.  Het  ho!  ofkmnektel  van  èet /chp. 
Donner  la  cale  ou  l’eflrapade  marine,  f'^em  de  ree  ef 
leettm  va/Ien.  Donner  la  cale  par-üefTous  la  quille. 
I^telbeefen , oxder  de  kiel  doerbaafen.  Fond  de  cale , 
le  lieu  0(1  l'on  met  les  munitions  & les  mardiandifes 
d'un  vaitTeau.  *t  Rnim  ven  ’r  febipy  daar  devfâMaùe 
en  goedertn  gekoTgtn  viorden. 

CALE,  bonnet  plat  de  laquais,  ou  d'un  garçon  de 
métier.  Soort  ven  een  Engelfcbt  mets  z»n£r  tandem. 
Cale  eft  encore  certaine  coctfurc  de  femme  de  balte 
condition  en  guifede  bonnet.  Bisvjgftkep ^afk^ven» 
mets  ven  een  koerin. 

CALE,  fc  dit  encore  pour  abri , fieu  où  de  petits  M- 
timen»  fc  mettent  à couvert,  /^reei , fleipiave» , ef 
kogt  dear  k leine  veertnigm  veilig  feggen. 

CAI!K,  ou  morceau  de  bois  plat  qu'on  met  fous  une 
}x>uirc , ou  fous  une  table , afin  qu'elle  foit  de  niveau; 
Een  bentje  ef  pfenkje  det  men  onder  een  kefk  of  tafef 
fegt  em  bearweterpette  fit  f Un, 

CALEBASSE,  f.  Prononcez  CALBASSE.  Courge 
vuidée  & féchée  en  guife  de  bouteille.  KeikeSy  ma- 
gebolde  en  nitpdroegée  pempeen^  kenunerde.  Nager 
avec  des  calbaucs.  ketkeffm  nvitmmeny  in  pleett 
vandokkers.  Tromper  la  calcbalTc.  fig.  M^eUnymet 
zitiver  bandefen  t fit/ gekrniken. 

CALECHE,  f.  Ouife,  voiture  E'gcrc  aflez  connue. 
Keies. 

CALEÇON,  m.  nabillcmcnt  affez  connu,  Omderkroek, 
Caleçon  de  toile.  Linntn  onderkrotk. 

CALEMAR  ou  CALMAR,  m.  Etui  d'imc  écritoire 
portative  ; les  écoliers  y mettent  Ictus  pluincs  & le 
canif.  Temnekooker,  Il  cil  vieux. 

CALENDES,  f.  pl.  Premier  jour  de  chaque  moischez 
les  anciens  Romains.  Les  calendes  de  Mars.  Deeerpe 
Pieert  kl  de  eud*  Bomeinen.  Renvoyer  aux  Calendes 
Grecques,  à un  tems  oui  n'arrivera  jamais,  yeer  de 
gek  bonden , U leur  firUen , mtpeütn  tôt  St.  Jet  miSy 
eh  de  kelveren  op  *t  ft  ddkjen. 

CALENDRIER  m.  Livre  contenant  Tordre  de  cousles 
Jours  de  Tannée.  Almamek.  Julcs-Céfar  réforma  le 
calendrier  Je  Numa.  ynlins  Ccefar  verketerde  den 
Rooirfekem  Aimanek. 

CALER,  amener,  bailTcr  la  voile,  v.  a.  Terme  de 
Marine.  Het  tait  fhyken.,  neerleeten  of  heeUn.  Il  y 
a des  occafions  ou  il  cRbondc  caler  la  voile,  fig.de 
filer  doux.  Dear  tyn  gefegentbeden  in  voelke  bet  goed 
is  tee  te  gevtn , een  retfje  in  te  kindeWy  ean  de  bond 
U komen. 

CALFAS,  CALFÂX.  m.  Radoub  d'un  vaiBbiu , quand 
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on  en  boQche  les  trous,  üet  bretuvjn  ^ het  digtmâë-\ 
ken  vaneeuf  hiù.  Caufat,  mancau  Tervant  à radou-  ! 
ber,  i donner fi; radoub.  Brttu‘{;À:nmerom't  fehip  tt 
krefnwn  ef  dtu  U meakeu.  Calfat  double  ou  rayé. 
eikfaem^'tter. 

CALFATAGE  ou  CALHiUTRAGE.  m.  Etoupe 
chaifiéc  liaus  les  coucuies  du  vaUfeau.  «fvjtrk 

m Je  vee/^em  va»  't  fchipielUaie». 

CALEATER  un  vaifleau.  v.  a.  En  boucher  les  fentes 
avec  desétoupes.  Eemftbipkaifatert»^  kreen^ven,  de 
vatgt»  mettait  ef vcerlt  fitpptw. 

CALFA  rRUk , celui  qui  calfate  ou  bouche  les  fentes 
d’un  vziiTciu.lireenwr^^aênüer^Jieeeit  fcbipJtit  maakt. 
CAU’EirrRAGE.  m.  CALFATAGE.  Aftion  de  cal- 
fatcr,ou  de  calfeutrer.  K^lfatering^  krtenviii^^  digt- 
maakng , fieffng  va»  *tjchip. 

CALt'EU  l'RER , boucher  les  fentes  des  portes  a des 
feociTCs  d'une  chambre.  Kalfattre»^  digt 

maaktn,  tteiappen. 

CALIBRE,  m.  Grandeur,  largeur  d'une  ouverture.  C^- 
iiker , me»dS'diameteT  t %pjt4  va»  de  trem^  va»  't  gt‘ 
/ribvr.  Canon  du  premier , du  plus  gros  calibre.  Heefe 
àartêavj^  x/aaorfie  gefthat.  Baie  de  gros,  de  petit 
calibre.  Kegrt  têt  gref,  t$t  kUm  gefebmt.  Ces  deux 
colomnes (ont  deinémc  calibre,  grofleur.  DitPfioM' 
rtm  z^»  vanjeulfde  laliker^  van  eene  dikte.  Il  n’ert 
pas  de  (on  calibre.  6g.  Hy  is  niet  va»  %y»  fatfeeay 
hf  kemt  kjbemiûttUfts^  'titgeenpaituar  voer  ben. 
CALIBRE,  m.  Jnllrument  a mefurer  la  largeur  qu'il 
£iur  au  canon,  au  mortier,  pour  la  grofleur  du  l^u. 
fer,  de  la  bombe,  Ac.  Mai  y mode/  an  dewyfevé» 
V gefebeity  't  martter  aa  de  xMtaarte  va»  de  kagel  ef 
bamktepaïïè».  Calibre  de  montre,  terme  d'horloger , 
deilêin , plan  du  rouage  marqué  fur  la  platine.  Grand- 
teeke»i»gva»  Ubarfagpe. 

CALIBRER  des  boulets  de  canon,  v.  a.  Les  elta)*cr  en 
les  pai^t  par  le  calibre,  2>«  FsgrA  daar  de  maîgaten 
lsate»eaa»y  am  zetepajimmadetrompdes  gefebatt. 
CALIBRË.  m.  V^afe  oü  fc  met  le  vin  de  l'Euchariilic. 
/(e/ky  gevfde  drmkbeker.  Bénir  le  calice.  De»  ke/k, 
^ de»  dnakbtker  xegnem.  Avaler , boire  le  calice, 
rg.  Daar  ee»  %M»re»  appel  kjten.  Les  Fleoriftcs 
appellent  calice,  oucoupe,  le  haut  de  ta  tulipe  & de 
fj^lques  autres  fleurs.  Kpik. 

CALIFOURCHON  ^à)  adv.  Jambe  dc^,  jambe 
delà.  Stkryelmgt.  11  écoic  à califourchon  furie  toit. 
K/  xat  {(bryelhtgt  ap  bet  dak. 

CALIORNE.  f.  Terme  de  Marine.  Gros  cordage  caflé 
dam  deux  mouffles,  i crois  poulies,  donton  fe  ferc 
à guinder  de  gros  fardeaux.  Tapreepy  xtmar  taawy 
graatebaistant. 

CALLEVILLF.  ou  CALVILLE,  f.  Pomme.  CaUe- 
bag.  Callcviiic  rouM-  gtUtliat.  Callcvilte 
blaiKfae.  Wiitt  ttUeling. 

CALME.  adj.A  t g.  Tranquille,  Gins  agitation.  M/, 
itjMérd.  la  mer  écoit  calme.  Dt  ut  mr  ftit.  Lieu 
calme  A bori  du  bruit.  SiUlt  fitoti,  n ùi  bti  gt- 
«w/.  VÎT  calme  & tranquille.  StU  tm  ferufl  Itntn. , 

Un  crpritaloK.  Entferufl,  en  flit,  ^JttrdttmttJ. 
CALME  m.  Bonace.  SfUtt , A"?"-  Le  calme  nous, 
prit  i ctemc  heures  dc-li.  XV  fitUt  <rotrvul  tu  /siw, 
iundursut.  llfùCoit  un  cal  irie  tout  plat.  Hr/ «.ri 
ak«V  /h/.  Je  sis  id  d-ina  un  gwnd  calme,  /i  /ttf  htr 

CALMER.  V.  a.  Appai&f.  Nrerw«», //<«».  Cal-| 
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mer  la  tempAtc.  Htt  envittr  fUltn,  Jten  tftmJtw. 
Calmer  les  cfprlts.  Dttrmtrdfrn  fiifirn , Itt  btdttrnt 
trtnin.  Il  counnence  i calmer,  1 faire  calme.  Htt 
ttgmd  tt  Sitkn , dtv»»Jfttl/euti>. 

CALOMNIATEUR,  m.  Celui  qui  calomnie.  Lsfie- 
rstr,  eerdirft  Maamrttver, 

CAI.OhlNIATRICE.  f,  Errrooffltr ^ UfltrttMt. 

CALOMNIE,  f.  Eauiro  aceufation.  Lt/hr ,Uptrhi{ , 
vtijibe  tt/tbulJitimt,  trrrtverf.  Calomnie  atroce. 
Errrttvndt , fcbndiit  Ufirntg.  Se  purger  d'une  ca- 
lomnie. Z/^  Itftermf  ajurvrra. 

CALOMNIER  le  prochain,  v.  a.  Attaquer  fon  hon- 
neur par  une  faulTe  accufaüon.ZV»  luute»  kUttertn , 
if/kgf»,  valfcMikktiiiitm. 

CALOMNIEUSEMEN  T adv.  Avec  calomnie.  S'a/- 
Jthtijk,  vtiUtrJiglfk , tf  nn  fthtmligt,  terttcveub 
•Wftt.  Calomnicufcment  accufil.  Kt/fththk . vml. 

ttréighk  ktfïgd. 

C.U.OMNIEUX,  SE.  adj.  Qui  contientune  calomnie. 
Ltiltrifk , phmdig.  Un  difeours  calomniemt.  Ben 
Ufttrl)keJ<btndiitrtdn,  Uptrittl.  Aceufation  ca- 
lomnlcufc.  LtJwIjki  ,ttrnn>nidekefckiÊldigimt. 

CALO'X'TE  de  vieillard,  f,  tiotjt  y kekend/ettt  marri, 
dtt  mdi  Itidtt  ndtr  dm  httd  drtagni.  Calotte  de 
pilloict  ; les  Armuriers  appellent  ainfi  la  plaque  do 
fer  poli  au  bout  de  la  poignée.  F/aa<  tthirr  de  ktlf 
vtmee^JitcL 

CALOT'TIÉR.  m.  Marchand , ou  faifeur  de  calottes. 
Kfltliet , tf  feere  mttittsmstkir  jifvtrkt^er. 

CALQUER.  v.  a.  Terme  de  Peintres  & de  Gra- 
veurs, pris  de  l'iulicn.  Concretircr  un  dciTein;  le 
copier  trait  pour  trait  fur  une  muraille,  contre  un 
verre,  ou  autrement.  EnteeketngtffrmidttTlTek- 
ken,  tf  en  mttr  nhttifetiy  ttf  en  */  glu  nshaale*. 
Dit  woord  komt  van  Calctre  in  t Italiaans. 

CALV’ITIE.  f.  Terme  de  Médecine.  Chùte  de  che* 
veux  qui  ne  peuvent  plus  revenir.  K^uitbeid,  katl- 
htefdightid  y Btielttibeid. 

CALUS  d’tm  os  rompu  m.  Hfircce  de  foudure  que  la 
nature  fait  i l'os  rompu  en  réunillânt  fes  parties.  £r/r, 
wttrt,  mtmd tfktrfl dietf  en gekrtktn ktenaamgettid. 
Ce  Juge  s'eR  fait  un  calusde  fon  devoir.  Gg.  Il  s'eR 
rendu  inflexible , incorruptible.  DitRecbltrismver- 
utte/yk  la  c/a  ptiehty  cjw  vrotmbeid  it  met  em  te 
ktepn.  L'impie  U;  faituncaluscontre  les  remords  de 
la  confciencc.  De  gedhtxe  verhsTtzjnhtet  legn  de 
virtegmgn  vaa’/gfuw/ra.  CaluseRla  même  choûs 
que  cal  en  tout  fens,  mais  caluseft  plus  ulité, 

CALVINISME,  m.  La  Doélrine.  ou  le  Parti  des  Ré- 
formez. De  Frété ftmft , Gereftrmerde  Leer , tfCe- 
tiuhtid.  On  s’eft  terriblement  acharné  i l’extirpation 
du  Calvinisme.  AVa  hteft  tig  jffrifk  in  de  'uxte  gt- 
futd,  mnbeeftgtvitlJiggevMld,getTktid  em  tCert- 

J'ermeerd , ’/  berwrmdge/eef,*/  Ceezendem  uit  te  eeeyn, 
LVINISTE,  celui  qui  fuit  la  Héforrttation  de  CaL 
\*în.Ce/vimniit  ^enbanger  van  Catvinei  Hrrvermmgy 
[Btfemuit.)  CalviniRc  & Papille  font  termes  d in- 
jure. Cetvinitt  n Papitt  c;a  jebeUmtamn, 
CÂLYPHE.  Celui  qui  polTcdc  la  première  Dignité  Ec- 
cléfialliqiic  chez  les  Saiazins.  De  Opper  Prieller  dtr 
Sarazetun.  Les  Calyphes  avoicm  oroit  d'adopter, 
& de  confirmer  les  Rois  d'Arabie , d'AtTyric  & autres. 
De  OpptrpTieJlert  haddtn  ’t  rrgt  tet  het  aaaarmra  tm 
trvefiign  va»  dtkninin  vt»  airabin , ad^rrirani 

...... 
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CAMAGNE.  f.  Ctjutc,  ou  lit  de  vai0etn.  Kf*r»  »f 
it/btu  vtêr  '$  fibnfi  vtti. 

CAMAIL.  ni.  Sorte  de  mantelet  que  porte  un  Evêque 
&c.  Bm  tverkUtd  tlsmmMittltitdttdtSiJfhfftw , 
ngtlim  Aitcm , n smkrtOteiUlfkntf  ctniumiM- 

Ci^MALDUIBS.  m.  plur.  Ordre  de  Religieux  fonde 
par  St.  Romuald.  K'itit  MêmMtkjm  d*t  ItamulJmiv- 

CHARADE.  Compagnon,  m.  Mtààrr,  itar.ismt- 
Tsst.  Camarade  d’Kcolc.  S<lmi-mÆààtr.  Camarade 
de  guerre.  Cmaraar,  Jfiutrte^  iM  Jiuttr/tg.  Ca- 
marade de  nukicr.  C»m*rM,  aaargm/  nmtew  mm- 
tmil  !•  km».  Camarade,  enfeignez-moi  lediemln. 
Cmmtrmmt^  vrit»J,  vint  mj  Je»  «aj  mu. 

CAMARD,  ARDE.  adj.  & iubft.  Pù««*»a<g.  Un  gros 
camard.  £r«/anpe«/ararar.  Une  \ieille  camatde.£r» 
a»d  vitf  mtt  m f Imite  avar. 

CAMAYEU.  m.  Se  dit  de  toute  pierre  qui  reprêfcnte 
naturellement  quelcuic  figure.  Pfmefiet»  mut  mmtimrl/- 
te  mfkeeUfelt  vaagrMaisim , êamira . Mtre» , en. 

CAMAYEU,  en  terme  de  Peinture,  fe  dit  d'un  tableau 
d'une  feule  couleur.  SehiJJerf  vm»  et»  kk»r. 

CAMBISTE,  m.  Celui  qui  fournit  ou  accepte  des  let- 
tres de  change.  Ee»  Me  ■uiiplkrirunfnnmt  ef  me- 
etftetri.  Il  elt  peu  uflté  & vient  de  l’Italien. 

CAMBOUIS,  m.  LagraiObnoirequidécouledes roues. 
tfi%e»fmeer.  Cette  tache  ne  t'en  ira  pas , c’eA  du 
cambouis.  Die  vlmk  xml  met  »it[mm»,  ’t  il  vute»- 
fmitr. 

CAMBOUIS,  eft  encore  une  compofition  dont  on  fe 
lêrt  i iliancher  les  tonneaux  qui  fuintent,  i grailTcr 
les  vis  des  prcfToirs&c.  Smeertm  dtvmtemdklekkt», 
Je  ffillen  ,Jtbrmeve»Jtrfirskmkkt» , »f  keftejke». 

CAMBRA  Y.  m.  Toile  line  dite  autrement  oadllc.  <,«• 
murdttky  kmmetfkt  Jtek. 

CAMBRER,  v.  a.  Courber.  B»»tivijukr()»mn,kttfi». 
Cambrer  le  bois  de  tonnclage.Mrrra/iaa/  kmmf/tmMz^ 
aufli  n.  p.  Se  cambrer. /ÿ«aawa,iaêwgnr,êrvai  u-er- 
elt».  Cette  poutre  commence  i fe  cambrer.  Die  kmlk 
k^imd  knm  te  vterje» , te  krmmmt» , i»  le  Imia». 

CAMBRURE,  f.  Courbure.  Hel  knmme»,  ettkemge», 
ke^wt.  Cambrure  de  voûte.  De  kmg!  mflt»ivm»et» 
ftvitlfjfel.  La  cambrure  d'un  fuulier.  Dl  êsgi  vm»  te» 
fehee». 

cAMELEON.  m.  Sorte  de  lézard,  l^fmmlei». 

CAMELEÜPARD.  m.  Animal  moins  gros , mais  plus 
haut  que  l'éléphant.  Steel  vm»  et»  kmmmi. 

CAMELOT,  m.  EtolFe  ordinairement  de  poil  deche- 
vro  & de  laine.  Grti».  Un  manteau  de  camelo'.  Et» 
rni»e»u»le/.  Il  telTemblc  au  vieux  camelot , itapris 
Ion  pli.  phr.  Hf  it  ml  le  i»J  mm  te  vtrmmjere»,  hj 
hetft  te»  ml  te  vmil  plety  texet. 

CAMERIER.  ro.  Officier  de  la  Chambre  du  Pape,  i^a- 
mtrkemmmrJtr  vm»  Je  Pmmt. 

CAMERLINGAT.  m.  Dignité  de  Camerlingue,  ^a- 
iwr/iw/rAw. 

CAMERJ.INGUE.  Premier  Officier  de  la  Chambre  Apo-  ' 
llolique  ; il  eft  toujours  Cardinal  : c'eft  lui  qui  exerce  , 
la  jurisditllon  temporelle  pendant  la  vacance  du  St. 
Siège.  'medÎMéml  /(fimerliitg.  | 

CA.MOIN.  m.  Petite  épingle  courte  & Une.  g^eiarySarr 
vm»  rpeU.  I 

CAMION,  ou  haquet,  petite chaietto i traîner  desba- 1 
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lots  dans  la  ville.  Be»  kmrrtlfi  efhtt-vmpmljedimr 
Iviti  »m»e»  vttntftTtkkt». 

CAMISADE.  f.  Attaque  imprévue  qu'on  donne  lou- 
joun  la  nuit,  oudcbonmaiin.  OavrrwarêrrWjÿrn- 
grag  ’i  xmtbu  mf  ‘i  mergni  bnl  vrarg.  Donner  une 
camlfade  aux  ennemis.  Oe  vfm»Je»veottmJe»m»e. 
gi»  tf’i  mmthli  if’tlyfvmUt»,t»vtTvimgt  kejfrimgi», 
mvemmttle» , vermettele». 

CAMISOLE,  f.  Elpecc  de  cliemi  fette,  HtmiJetk , keeit- 
rek.  Camifoledefergc.  Serm  bemijrtk  ,kieiiTik. 
CAMOMILLE,  f.  Terme  de  Botanique.  Ilcrbc  ou 
heur  oui  croit  dans  les  lieux  ipres&llérilcs.  Kmmilk». 
CAMOUl'TLET.  m.  Donner  un  camoulBct:  foufiler 
malicicufement  au  nez  de  quelqu'un  qui  dort  la  (a- 
mée  d'un  cornet  de  papier  allumé  &c.  XnaaadiÂr^jpr 
Je^rimk  vm»et»kem»ée»Jfeferb»iifti»de»»eat  Uem- 
xe».  Un  camoufflet.  bg.  Be»  km»»  ,tt»e  ktltdiimg. 
CAMP.  m.  Le  lieu  où  l'armée  campe.  Léger,  lepe- 
flmmti.  Un  camp  avantageux.  Et»  vterJetligt  Ime- 
plmmti.  Du  camp  devant  Namur  ce . . . Uii  bel  Itget 
vmtrNmmt»  Je»...  Lesennemis  continuent  à retran- 
cher leur  camp.  De  vtmtJe»  vmmrt»  vmert  mut  te» 
Uger  le  vntihmmle».  Un  camp  volant , petit  corps  do 
Cavallcrie  et  de  quelque  peud’lniantcric.Baa'uA^nid 
léger. 

CAMPAGNARD,  ARDE.  adj.  & fubll.  Qui  n'a  pas 
les  maniérés  de  la  Cour , & qui  en  vit  éloigné.  Oaêr- 
reitJ,  nktfchmmfJ.  Un  air  campagnard,  niais.  Et» 
tammxtl,  fyf,  mmemb  geUmt.  Des  manières  campa- 
gnardes. yrttmtJt,  efèkt/ibmefJt,  firme,  embeffiiikm 
mtmmere».  Les  complimcns  d’un  CampagnartT  font 
fort  ennupeux.  De  itmplimexte»  vm»  et»  nkeititJe» 
UmJ-BJefmm»  Xf»  xetr  verJrittig. 

CAMPAGNE  f.  Plaine , grande  étendue  de  champ*. 
l'elJ , vif  Je  mitgifirtkiheim  U»Js.  Raie  campagne. 
Plmk  vtU.  Entrer  en  campagne.  Te  velJe  trtkkt». 
E^  maître  de  la  campagne.  Mttfitr  vm»’t  veUxj». 
Pièces  de  campagne,  reljfimkjti.  Battre  la  campagne, 
battre  l'cRrade,  aller  i la  découverte.  HetvelJi  emt- 
Jtkke» , ig  kevJJebmf  tilgmm».  Battre  la  campagne,  bg. 
S'éloigner  de  fon  fujet.  l'm»  xf»  fimk  rmtkr»  ,verml 
vjtiJe»  , i»  ’t  vtiljt  ftbnmtt».  Mettre  fes  amis  en 
campagne  pour  faire  réuffir  une  affaire,  expr.  lîg.  Zjrs 
vritnJe»  ia  ’t  <atrk  fielle»  mm  et»  xmmk  ltJie»gil»k- 
ke».  Cet  homme  efl^romt , il  fe  met  auffitAt  en  cam- 
pagne, aux  champs,  exp.  fig.  Dit  mm»itvmarJig,ly 
il  er  mm»fiemJi  hj. 

CAMPAGNE.  Les  chaitms  par  oppofition  d la  ville. 
7>  UmJtvimmrtt , mf  ’t  /m»J,  bmitiaJrfimJ.  Il  eilallé 
i la  campagne.  Hj  ù »m  bmite» , if  tel  lm»J,  »m  de 
Imffiei  legmm».  Demeurer  i la  campagne.  Ofhtllmad 
v»e»e»,  huit»  vmmat».  Une  maifon  de  campagne 
Be»  beffiee,  ImaJbais , bmite  vietniag. 

CAMPAGNE.  Le  tems  auquel  les  armées  campent , A 
agiflent.  elitmit.  Ouvrir  la  campagne  par  un  fiega 
De»  velJttgt  mfeme»  mut  te»  Mtgtrmg.  rairo  la  Cam- 
pagne. De»  vtldtmgt  ifvietme». 

CAMPANE  Voy.  CHAPITEAU. 

CAMPANE.  f.  Ouvrage  de  foie , d'or , &c.  en  guife 
de  frange  ü clochettes.  Kamtmm»:xfJemfgt»Jevitef- 
Jel  met  klekjet  vm»  ’t  xelfje  fief. 

CAMP.ANELLE.  f.  Certaine  fleur  blanche  & rouge, 
\ltkie- 

CAMPANELLE.  Petite  cloche,  clochette.  JrAr/. Clo- 
chette elf  plus  ulité. 

CAM- 
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CAMPANETTE.  f.  Fleur  du  Narciflfe.  Voy.  KAR- 
CISSF- 

CAMPEMENT.  Aftlon  de  cimrer.  Ltitrmg,  tel  it- 
ittrtkhm  wwJt  ligerfiaéti.A  notre  premier, 
a notre  fécond  campement.  B/  once  ttrfit , muu 
tv»téb  lutfint. 

CAMPER.  V. a. 4 n. Se  dit  d’iuic  arm^qui  s’arrête  un 
ou  plulieurs  jours  dans  un  cndroitJfaxem.Nous  irons 
ce  foir  camper  à Nivelle.  Wy  xMtIn  va»  avni  ttt 
Ntvtlb$tsMu  htm».  U êtoit  campd  pris  d une  ri- 
vière. Hj  Vit  gelfirt  if  m rivkri  hf  bsd  *f»lt- 
jfT  if  ttm  rMtr  mtTfP»tf». 

..MPER,  (Se)  placer,  affcoir  fon camp.  TütUgrrt». 
J1  (c  campe  toujours  avanlageufcincnt.  Ht  utirdxitj 
bf  fluM  Zf»  Ufr  mhfd  vttrdetBt.  Ce  flatteur  s'ert 
venu  camper  dans  la  enaifon  d'un  Seigneur,  expr.  6g. 
ft  fam.  Dét  vkftr  bttft  ziti»'tb»jivmttMl*»iiet» 
Hmt  «•êta/rr,  if  zig  nmdrntr». 
CAMPHREjn.ou  f.Efpece  Je  gommeOrientale.  /(jmfrr. 
CAMPOS.  m.  Terme  de  College.  Congé  pour  les 
écoliers.  Otritf  , fittitjd , vrfktf  *lt  mt»  va» 
fibtlftrn  ffrnit.U  eft  jour  de  campos  pour  eux. 
btiir»  va»  daag  ttr/tf,  "orfitf,  tr»  vrftdéf. 
CAMUS,  USE.  adj.  4 fubll.  Quia  le  nez  plat  4 court. 
Un  nez  camus.  BnfiÆtmemJttrtzm.Un  chien  camus, 
im  chien  de  Boulogne.  Bt»  Èzindi  bntbt.  Ceft  un  ca- 
mus .'s  /s  waflaSani.Ceil  une  camufe.’/  irw»  vratisu- 
memtbmelinfltiumtt.  Le  voili  bien  camus,  bien 
honteux  ! fig.  Mes  iaafiasMF/sr  af,  sua/ «V»  amrsArr// 
bf  Æfirem»! JeViiteoda  camus,  tig.tt  Mhm  it~ 
fUusmt.  C A N. 

CÀKAILLB.  f.  Lapins  balTc  lie  du  peuple.  Httgr»»», 
brt  jMmbtgth  >a»  rap  e»  zjn  m**t. 

CANAL,  m.  Conduii  d'eau.  b»à  ,tf  wttrltùËa^.  Un 
canal  de  bois.  £r»  Asstfa  izâ.  Un  canal  de  pterre. 
£ssa  fhtzt  wftrlndhtt.  Canal  de  la  verge.  Terme 
d' Anatomie.  fcAagS  va»  dt  ntdt.  Canal , creux  fous 
le  fût  d'un  piilolet,  4c.  Gt*ef  ndtr  turndtltà  va» 
ara  nz.  vuur  ta  ik  fitmftr  xit. 

CANAL.  Piece  d'eau  tirée  dune  ville  i l’autre  pour 
le  commerce,  4c.  V*»rt,  mlm»t.  Le  canal  de 
Bruges. /Ht  «taig/?Arvaarr.  Canal  dans  une  villexiraj/, 
iwrtoél , vatttrktf  f»  tt»  [i»d.  Les  canaux  d'Am- 
fterdam.  De  grMn,  efhtrsvmlk»  vas  jintferdsm. 
Se  promeoer  le  long  du  canal.  Ijtmv  de  pèg!  vie», 
édez.  Le  canal  ou  le  détroit  de  Cotulantinople.  Het 
Caawa/,  ’t  neemo  , dt  frttt  vas  Cnfieztimtfek». 
n a ofanenu  cette  charge  par  le  canal,  le  moyen 
de.  . . Hf  ittft  det  empt  gaingni  dttr  middel,dttr 
tetdenve».  . . Quand  les  Galères  font  canal,  quand 
elles  font  route  en  haute  met.  H'énmetrdeGekjrzdètp 
i»  xtteeikz. 

CANAPÉ  ouSopht.  m.Sorte  de  fauteuil,  ou  de  lit  de 
repos,  ttntiede  met  tvmtbeefdi»  ndem.  Canapéde 
marroqurn.  t^emfebkere  rutie»i. 

CANAPSA. a.  Paquet  de  hardes,  b^e,  attirail  d’un 
Tovageur,  dhn  artilân.  Beàdtl,Ttif.*f hzepzeifdeeret» 
tvÂtf rr-asdiarér/gtxa/,  tf  («Ideet  zrmatdje m dreagd.  I 
CANARD,  m.  Le  mile  de  la  cane.  iTttrd;  memufini 
ndvtfti.  Canard  fauvage.  IH/de  tw^tl.^  ap-i 
fcUcaaM  Canard  le  chien  ou  le  barbet  dreffé  à aller  | 
qien’r  dans  l’eau,  tf'eterbmd,  Settkrrdùtm  't  niU 
b tvieiertpuheeltn.  Donnerdescanards lq«|., 
qu’un,  fit  4 pop.  JnmMtd  <tœt  tp^df»  "era/ftl- 
dm;  èemernd  tt»  khmmtrt  zup  meeit». 
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CANARDER,  v.  a.  Tirer  fur  qnelqu'un  d'un  lien  où 
I on  cil  1 couvert.  Op  it»u»d  Jehiett»  va»  te»  pïeett 
viter  me»  itdtkt  it. 

CANARDIERE.  f.  Lieu  où  Ton  prend  des  canards 
dans  des  nalTes.  Ewdt-ktei. 

CANARDIERE.  Lieu  couvert  d'où  Ton  tire  fur  les 
ennemis.  Bedehepleelt,  va»  viear  me»  ep  devjen- 
de»  fibkt. 

CANARI,  f.  Sc  dit  quelquefois  pour  ferindc  Canarle. 

KeaerMimel. 

CANCELLER 4 snnullcr  des  lettres,  v.  a.  les  biffer. 


les  rayer.  Terme  de  pratique,  jsrtrtwv,  t£lr»s  rayer* 
re»,dttrbeek»^  dttrjikreppe»e»ver»ietitea. 
CANCER,  m.  Ecreviffe  en  tenue  d'AAronomic. Quand 
le  folcilcllau  Cancer.  jtJede  ztamdt»Kreeft  if. 
CANCER.  Tumeur  maligne,  qui  dégénère  en  ulcero 
prcfque  incurable.  ^a»lrr.  Elle  a un  cancer  au  feln. 
aty  berft  de  ienker  im  de  iertt. 

CANCRE,  m.  Certaine  écrcvilTc  de  mer.  Zethttft. 
C'en  un  vilain  cancre.  £g.  ’tü  etaermevmrm,  te» 
arme  ileed. 

CANDEFABRR.  m.  Grand  chandelier  d’Eglifc  ou  de 
iàllc , 1 pluiluurs  branches.  Et»  pute  ktadtlate  zttt 
verfcbtuk  arme». 

CANDEUETl'E.  f.  Terme  de  Marine. Ceftunecord» 

§amic  d’un  crampon  de  ferpour  accrochcrl’anncau 
e l’ancre.  Beeptaxv  , parltatrlj». 

CANDEUR,  f.  Bonté , franchife , Cncérité.  yrtembeid, 
eptebtigbtid , deagdeljUtid.  La  candeur  de  fon 
aine.  £>e  vnembrid  zjwtr  sir/.  Agit  avec  candeur. 
tyeem,  tfntbttlji  bfôukk». 

CANDI , I£.  pan.  du  verbe  CaSnta.  Du  fucrc  candi. 
Sleb-af  iawdjimier. 

CANDIDAT,  m.  Celui  qui  afpirc  1 quelque  degré , ou 
1 quelque  charge.  Cazdidaet  ; iema»d  dit  natr  et» 
Aeademifthe»  tref  tf  ampt  ftaat. 

CANDIDE,  adj.  d.  t.g.  Franc,  finccre.  Oprttbt,  sprss- 
bartie,  vnam.  Uname  candide.  Et»vreampmud, 
CANDIDEMENT,  adv.  Avec  candeur.  Opeübartit- 
tjb,  vraamtlji,  tprecbitijk.  Candidement  4 Can- 
didefont  peu  ulïtez,  quoique  Candeur  le  foin 
CANDIR,  SE  CANDIR.  v.  a.  4 n,ll  fe  dit  proprement 
du  fucrc.  B^aadelifirrta.lttiaadfvitrde».  Onditaulll 
des  confitures  qu'elles  le  candiffent.  Defirtapderka». 
ftmtre»  vtard  dik;  de  ktafileart»  iedtTvt»emdatdt 
firttp  viaar  i»  sy  ieviaart  werde»  leiBk  vitrd, 

CÂNE.  f.  La  femelle  du  canard.  Ezdvettl,  t»d.  Des 
teufs  de  cane.  Bndt»  tjtrt».  Faire  la  cane,  fig.  man- 
quer de  cœur,  gagner  au  pied.  C«»»/rùtévr»,  btt» 
dmipt»,  zf»  pitk  fcbmirt» , zkh  lafbartii  mtt». 
CANE,  CANELLE , 4c.  Voy.  la  Cofomne  CANN. 
CANEPETŒRE.  f.Efpece  de  ^ulefauvi«  affez  fem- 
blablc  i Toutarde.  Ztekeefiert  vaz  vdÙrbezze,  gt- 
Ifk  te»  trapgam. 

CANEPIN.  m.  Peau  déliée  qu’on  leve  de  deffus  la  peau 
dumouton,  4 dont  on  fait  les  éventails,  des  gants 
de  femmes.  Btrtid  dtm  (Huÿe  letr.  Gants  de  cane- 
pin , ou  de  cuit  de  poule.  Dtmm  febei^tktrt  ba»d- 
pbûanjueee  vramat». 

CANETTE,  f.  Diminut.  Et»  kkmt  tmehtteli  tmk  ' 
ludke».  CANETTE.  Terme  de  Blazon.  Un  canard 
fans  pied.  Etu  tadvtgel  zamdtr  vutr». 

CANETON,  m.  Diminut.  Uopouffinde  cane.  Ee»t»dt~ 
kmkentie. 

CANETTER.  V.  n.  B ne  fo  dit  que  d’une  femme  «ii 
X X maicbe 
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marcfae  comme  une  cane.  H'autU»  »l$  hu  tuJviifl 

' in  ht!  tan. 

CANEVAS,  m.  Grofle  toile,  dont  on  fe  fert ordinai- 
rement pour  faire  de  la  tapiirerie  tf  t’^f 

dork.  viéar  van  me»  Sapyivyrk  maakt. 

CANEVAS , au  figuré , fe  dit  pour  ébauche  , premier 
crayon,  premier  projet  d'un  ouvrage.  Errfit  fihttt, 
Jetd  verf,  rtw  ansvirrf  van  iirs  4at  mtn  maaktn 
vit/. 

GANGRENE.  Voy.  GANGRENE.  On  prononce 
CANGHAINE.  AanJ  P'inrr. 

CANICUL.'VIRE.  adj.  d.  t.  g.  On  appelle  janri enin/ai- 
rei  ceux  du  4 Juillet  au  a..  Août.  Dr  lytm/idatf». 

CANICULE,  f.  Conitellation  du  chien,  ou  Luire 
nui  domine  dans  les  grandes  clialeursdc  l'Eté.  HanJ 
f/errt.  l.es  ardeurs  de  ta  Canicule.  Dt  billt  van  dt 
bantdaf,tn^  dt  hrttr  van  dt  hani^trre. 

CANIF,  m.  IJfez  Ganif.  Ptnatmet.  Canif  qui  coupe 
bien.  Eta  fthtrp  ptttntmtt, 


CANIN,  INE.  adj.  Faim  canine,  appétit  dévorant , 
Catiabie.  Onvtrzadtlykm  ^ dalîtn  jwrgrr;  bonds  ^ 
ttr.  Dents  canines.  D-  bon  Uandtn,  dt  oatsndtn.  1 
CANNAYE.  f.  Endroit  remidide  rofeaux,  de  cannes.; 

Rttskoieh,  raUiaikotch , f/aats  valtiet  of  rar/rag.  j 
CANNE,  f.  Rofcauféch.é  dont  on  fe  fert  pour  s'ap-^ 
puyer  , &c.  ifaansth  rttS , Indiaanuh  rtts , ras- 
tint,  vndt/fiok.  il  lui  donna  cent  coups  de  canne.  ' 
Hf  laf  htm  hamdtrd  r«r/;»g-  of  fioklia^en.  Cannes 
ou  rofeaux  de  fucre,  hauts  de  fept  ou  huit  pieds.  Stn- 
kerrirl. 

CANNELAT,  cannelas.  m.  Dragée  faite  fur  de  la  ca- 
ndie. Hantt/ltiktr,  fmktrtotd,  fnsker gtbak  daar 
kantrl  in  kamt. 
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Canon  rayé.  Ottrtkktn/tn.  Le  canon  creva.  De  lanp 

iar/it.  Canon  ou  tuyau  de  l’arrofoir.  De  ha/t  vaat 
dan  gitttr.  Canon  de  la  ferrure , oli  entre  le  bout  de 
la  clé.  P/fvn  tten  Otl  daar  ’l  tstd  van  den  f/nte/im 
draajd.  On  appelle  encore  ainfi  une  gouttière  de 
pIomp,à  feuillages, & en  forme  de  canon.  Ern  /eode  knit 
affjpmetitotvitrk ,enn.  vrtcitrd.  Canon  du  luth  où 
font  attachées  les  cordes.  De  bng  van  de  tnth  daar 
de  fnaaren  tp  gt/fnaen  t,yn.  Canon  ou  tuyau  d'une 
plume  i écrite.  Sebatt  van  en  fthryt  fen.  Canon 
de  clé.  Vjtp  van  etn  Itenlel.  Canon.  Aarde  xa/fpat. 
Canon  de  la  jambe  du  cheval,  rerrne  de  Manège.  De 
ftp  van  tes  keta  van  etn  faardt.  Il  ledit  aulTidc  la 
partie  du  mords  qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval , 
ol  qui  eii  un  fer  brifé,  ou  d une  feule  pièce.  ’/  Tter 
gekis  des  in  de  mend van  ’tpaerd  kems. 

CANO.N.  Chez  les  Imprimeur*  fe  dit  d on  caraélere 
avant  le  gros  Romain  & le  parangon.  t(ann , drnk- 
lester , naass  ann  *t  troes  Remein. 


In-  CANON.  Decret, RéglenientEcdéfialUque.  f^erkt/fi 
kefînit  , inetting,  rtgel , vies , kenr.  Les  canons  du 
Concilcdc Trente,  tirkef/niten  ,inxattinirn  reptlt, 
kettren  vn  ’t  COMiiht  van  Trentt.  Un  lîoclc-ur  en 
Droit  Canun.Er»  DeHer  in  't  Cnnentk , ht  ‘t  Gteftel)k 
Retht.  CaKOis  Je  la  Mdlê , Prières  contenant  les  pa- 
rôles  facramentalca , & autres  chofes  cSinticllcs  à la 
Weirc.  Knn\.n  vn  de  M;Jft. 

CANON  des  Ecritures  r tout  le  corps  de  l’Ecriture  Stc. 
Le  canon  des  Chrétiens.  De  keeken  vnde  H.  SehrH- 
tnnribede  Cbrifienen  namtettmn.  la:  canon  des  juifs. 
De  keeken  des  Ondtn  TttSamentt  dte  de  Jeeden  aate- 
neetnen.  Le  canon  des  RéfomKZ.  De  keeken  van  eU 
H.Sthipnnr  die deQertfermeirde  aamnetmen. 


CANNELER  imc  colomne,  y creufer  des  demi  ca-  CANONS,  m.  pl.  On  appclloit  ainlî  les  ornemens  de* 
naux,  ou  des  cannelures,  v.  a.  Etn ptlanr  rendent  culotcsanciennes,froncccs& cmbellicsdc rubans&c. 
tttS  greeven  ef  kenaalen  aan  mstaktn.  I^s  colomocs 
caniiciécs,  Gegreefde  pj/aarrn. 


La  mode  des  canons  cR  palféc.  De  raiamr,  ef  ge. 

„ , fleetde,  epgexatte  kretktnvmdemniesmtergtdraagen. 

t'/ NNELLE.  f.  Ecorce  d'un  arbre  de  Ccylon.  Hasw/,  CANONIAL,  E.  adj.  Ulité  dans  ces  phrafes.  Lesheu- 


feh'ttt  van  den  kanttlkeetn.  Un  bllon  de  cannelle,  j res  canoniales.  Dt  tttieljkt^tttdtnaptakertbtpaalda 
Etnfiek  knnetl.  Broyerdc  lacanelle.  tonner/  fieeien.  nnren St /tttn.  OIBce canonial.  Alla  da  gescangtndae 
CANNELLE,  f.  Fontaine,  ou  tuyau  qu'on  tiKt  i dt  ^anoniken  in  da  kerk  tàngtn. 
un  muid  qui  cR  en  perce , pour  en  tirer  le  m.  Heete  CANON  I CAT.  m.  Prébende  d'un  Chanoine.  Prétende 
kraan  ef  tap  die  mtn  in  de  vsnpert  fteekt  em'er  den  van  etn  t^anatiik. 

teptrfien  vpn  nit  te  laaten  leepen.  CANONIER.  m.  Celui  qui  pointe  4 lire  le  canon. 

CANNELURE  d'une  colomne.  f.  Cavité  autour!  Kanftaeel,  kefehiettr , dit 't  gpftbmtjieldenajffbiet. 

Secono  canonier  i bord  d'un  vaiRcau.  e^nhapelt 


du  fût  d'une  colonme.  Greeven  van  etn  gepeefde 
pj/aar. 

CAN.NEriLLE.  f.  Petites  lames  très-fines  d'or  ou 
d'argent,  tortillé  ou  trelTé.  l^lehtr tende aftâ/vere le- 
vtrtjet.  il  y a bcaucoupdecannctille  dans  cette  bro- 
derie. Daerz.TnveellevertjettmdaSljerdnnTfel 

CANNUI.E.  f.  Pctiltiiyau  d'argent  ou  d'or  qu'un  Oii- 
rurgicn  lailTc  dans  les  playcs  qu'il  n'ofetoit  encore  fer- 
mer, & qui  fert  à les  décharger.  U'estdppp  van 
tifverofgettd  eenpsfem  inetnvtende  te  ietien. 

C.ANNULE  de  feringue.  Tnit  ef  prf  van  de  klifieer- 
fpnit. 

CANON,  m.  Picce  d'artillere.  Kanen,  gefebni.  Gros 
canon.  Gref  kanen,  gref.  ■xvtaar  leftbnt.  Canon  de 
fonte.  Metaal,kepergtfbet.  Monictlccanon.’fCf- 
/Ibnt  op de  affaiten , roepaarjen  leggen.  Pointer  le  ca- 
non. Hetgefehnspianten,  fttlltn  om  le  fibieten.  Dé- 
charger le  canon.  Het  kanon,  bel  geftbet  legên.  Ën- 
tloiKtlecaxiaa.  Hes  gtfthnS  vernagelen  CanoK  d'un 
hiQj,  d'un  mousquet.  Ltef  van  etg  retr  ef  smafeet. 


au.  /(pnjiapelt 
ntant.  On  appcIleauRîcaDoniers , les  matelots  com- 
mandez pour  le  fctrice  du  canon.  HandUngtrt  kf  het 
gtUbnt. 

CANONIKRE.  Voy.  CANONNIERE. 

CANONK^UE.  adj.  d.  t.  g.  Suivant  les  canons.  J^ane- 
nyk,  vieitig,  regelmaasig,  van  de  kerk  aangenemtn. 
Nous  diRinguons  les  Livres  Canoniques  des  Livre* 
Apocryphes  de  la  Bible.  W y enderfeheiden  dt  Kd- 
nanyke  van  de  Apethfspht  l^ien  des  Byktls.  Une 
doéhinc  canonique,  oithcRioxc.  Eenregithstiigt , ge- 
sejtetda  lerr.  Un  mariage  canonique , légitime.  Etm 
viettif.  bereelfk. 

CANONiQUMEENT.  adv.  Scion  les  canons.  W'eisig- 
Ifk,  volgent  kerkehk  xrèr»i(i.  Mariage  célébrécano- 
niquement.  Sinv-tljk  dat  tueUtg/jk,  na  ktrkeljk  gt- 
gekritii  velirekken  it. 

CAN0NI.SAT10N.  f.  Aélion  pat  laquelle  le  Pape  met 
quelqu'un  au  cat-alogiie  des  faintt.f 'erf»»  de  doer  iLt/kedt 
Pans  stnmslmkT  bel  gstalderUtUiienfitkienteenifasie. 

CAa 
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CANONISER  mielqu’un , V.  ï.  Le  mettre  au  rang , au  ca- 
talogue des  Saints.  ItKtnd  tfMti/eertm  trr- 


tUjre»  jKideTdftrt/^rmfUjtJn.  i 

CANONISTE.  Doâeur  en  Droit  Canon.  GtUtrJ,  tr- 
tMrnrm’t rnht.  | 

CANONNADE.  (.  Coup  de  canon.  Ktimfihoai.  Iæs 
Hottes  je  font  fépaidea  aprds  quelques  canonnades.  Dt , 

vlMtn  mil*  kstm/eboott»  va»  matkandtna-  ’ 

lrf<b*idt». 

CANONNERuncplace,  battre  i coups  de  canon,  v.  a. 
Enllad,  vtfimi  itjcbkmmti  fflihai.  Se  cannon»| 
ner  vigoureu^c^len^  Malkaader  hrfiii  kejthitln; 
vuàkrr  vmrgfrveatf  matkaaJtr. 

CANONNIER.  Voy.  CANONIER.  Knflaftl . i»i- 
/(h.fl*r. 

CANONNIERE,  f.  Petite  ouverture  dans  une  muraille, 
pour  tirer  fans  Être  vu.  Eea  ftbtetiai  i»  tnt  m»r. 
Canonnière , ouverture  qu'on  lailfe  dans  tes  nos  murs 
pour  faite  écouler  les  eaux.  Emt  ,*f  waierlMf  ht  Je 
^JSérmarns.CAHo.vniiaE  de  fureauavec  laquelle  les 
enfans  s'envuyent  des  baies  de  papier  mâché , d'étoup- 
pes  &c.  Bas,  Jfaà  va»  vUerbeal , em  met  preffe»  te 
fchtete». 

C.ANOT.m.  Petit  bateau  de  Sauvage,  creufé  d’un  tronc 
d'arbre.  Kami , ïnJtaatu  fthaint  ait  te»  teem  pht/J, 
»f  eok  'UJtff  va»  bafle»  va»  hàame»  jemaakt.  Canot , 
chaloupe  au  fervice  d'un  tailTeau.  Beetje,  fîaepjeJat 
me»  ep  et»  preel  fthip  hetfi , e»  geiraiit  m va»  bet 
eeaejtbip  masr  bel  anJer  te  vaarea. 

CANT.ANETTES.  f.  pl.  Tenue  de  Marine.  Petites 
outYrrrurcs  rondes  i l'arriére  du  vailTcau,entrc  Icsqucl- 
Jci  efl  placé  Je  gouvernail.  /^Iei»e  reaJe  epeaiaiea  i» 
’t  acbttrjtbip , teStbe»  valke  hettaer  itpiaalfiii. 
CANTATE,  f.  Pièce  notée  enMuliquc.  Oedieb/je  cp 
»attt»iekraft.  • 

CANTH-ARJDE.  f.  Mouche  cauRIquc  qu'on  applique 
pour  détourner  une  üuxion  &c.  Spaanlcbe  vliei , ke- 
ke»Je  itaJiree»*  e»  knmvHei.  Une  cmplS- 

tre  de  cantharides.  EeajpaaaftbtvUti. 

CANTfRlS.  m.  C eft  le  coin  de  l'œil  eu  terme  d'Ana- 
torm'e.  De  betk  va»  ’r  Mg. 

CANTINE,  cave.  f.  Petit  coffre  disifé  par  comparti- 
«Bcns  pour  porter  du  vin  en  voyage.  i^eUtr,vltikeldtr. 
CANIINE  Efpecc  de  cabaret  dans  le.  camp,  franc 
d' accifes.  P/ya/r  r»  Je  ireaifieejt»  ta  i»  V vetJ,  viaar 
Je  faoaate»  kier  e»  viy»  eaa»  Jriake»  Zâ»aer  impofl.  ^ 
CAN  TIQUE,  m.  Chant  îaaé  pour  rendre  grâces  1 1 
Dieu.  Laftaeg , beihg  ziagbej.  Le  cantique  de  la  | 
Vierge,  de  Simeon.  De  Lefaami  vaa  Maria,  va»  ] 
Sne-tem.  Lc  Ca.itique  des  Cantiques.  Ht!  HceglieJ 
Salemtat. 

CA.N'  TO.V.  m.  Endroit  d’un  pals.  Oar^,  fireek , !a»J- 
firtek.  llyade beaux v/givoblesdanscccanion.  Djar 
ZT»  r<beme  mmaarje»  i»  Jie»  end,  in  die  fie  tek. 
C'iNTO.V  de  l Ecu.  Terme  de  Blaxon.  Petite  partie 
de  l'écu,  mcandre  que  le  quartier,  Heekjt  va»  ’t  vja-  i 

C^?fav  fign.  auŒ  une  Province,  Paîs  entier  en  I 
pstltnt  de  11  SuHTc.  Cante»  , ZvUItTItlanJjibapep 
xictuifktfi  ande.  Les  trciïc  Entons , les  Cantons 
Cathü'mue.,  /es  Cantons  Proteftans.  Dr  Jerun  Ca» 
ieaf,JeSmmrebe  a»te»s,  JeCeTrfsrmettJtCaateHt. 
Cd.VTO.\ADE.  f.  Mot  qui  fc  trouve  fouvent  dans 
fripIfcatioD  des  Scènes  J^rançoires  ‘tu 
£ if  prend  pç\u  le côte  du  fhcâiit;.  iCjmof 


c A N.  CAP.  T49 

Vi'niel  va»  ’ Teeneei.  Arlequin  vers  la  cantotrade. 
atrltgaiahezjJehttteentel , af  ter  zjje  af  /pretktaJt 
»a  de  Uberme»  lekeerd. 

CANTONNER,  v.n.  Ternw  de  Guerre  en  parlantdcs 
troupes,  qui  pendant  la  campagne  fc  retirent  itat 
petits détachcincns dans  les  viibges,  pour  y pouvoir 
fubfUler  plus  facilement.  Dit  v:erd gezeit  vende  tree- 
ptndieveer  de»  vtUtegt  i»  de  derpe»  gaa»  Itggi»  em’er 
gemakkaljker  te  teffaeo',  eaHtenaerre».  Il  ne  fc  dit 
guère  qu'avec  le  pronom  perfonncl. 

CANTONNER.  (Se)  v.n.p.  S'unir , s'attrouper  pour 
fe  rottilicr  contre  un  plus  grand  nombre,  op  tekere 
plaattkietnkemt»,  metbeepe»  vergaate»  e»  zig  vet- 
Jtbanÿt».  Ils  fc  font  cantonnez  les  uns  contre  les  au- 
oes.  Zr  bebken  zieb  tege»  ma/kandere»  verfibantt. 

CANTONNIERE.  f.  Pièce  de  garniture,  couvrant  la 
colomne  du  pied  du  lit.  De  va/  readem  dt»  veel  dtt 
/tdikanit. 

CAP. 

CAP.  ro.  Sign.  tête,  & n’eft  en  ufagcquedanslaphrafe 
fuivanic.  Armédepicdcncap.  t'a»  'l  beefdtetdevet- 
te»  gevapenJ. 

CAP.  m.  Promontoire,  pointe  de  terre  qui  avance  en 
mer.  tkaap ,betk  iandt , ef  rott  i»  zee  aiifieekende. 
Le  Cap  de  Bonne -Efpdrancc.  DeKaapdegetdt  Heep, 
of  enkelyk  .fe  s(aap-  Doubler  Iccap.  v.a.  Terme  de 
Marine,  lepaifer.  Dekaap  efberk  tekeve» zei/e» , te 
kevenkeme»,  te  kevenraekr» , veerhy  zttiea. 

CAP.L'avant.laproueduvailTcau,  dans  les  phr.  fui- 
s'antes.  ’tHeefd,  bet  veerfie,  aekeeg,  de  neai  va» 
'tfihie.  Porter  le  cap  fur  l'ennemi,  faite  voiles  fur  lui. 
De»  leeg  ma  dt»  vtand vende», trgn dm  vtandaamieg- 
gns.Pnnerlccapau  large.  Di-pztevaardiinjittke», 
i»  zei/ea.  Porter  le  cap  au  vent.  *>  de»  vind  zei/e». 

CAP  DE  MORE,  aiOUQÜET  ou  BLOC.  in.  Terme 
de  Marine.  Pièce  plate  de  bois,  de  figure  quarrée 
par  delfous,  & ronde  par  delTus;  &qui  fort  i em- 
boîter un  mât  é côté  de  l’autre.  Eze/ibeefd,  half 
rend  k/ek,  met  et»  inketp  kevt»  ep  de  maft , daar  de 
[tengingezet  vjerd. 

CAP  de  MOUTON,  m.  Tonne  de  Marine.  Billot  de 
bois  en  façon  de  poulie, percé  par  trois  endroits,  ^«ÿlrr 
hente  k/ek  met  drie  gaaiea , daar  de  ta/iertepe»  wi» 
V va»!  deerge/tterea  ti  erdt». 

CAPABLE,  adj.  d.t.  g.  Propre  i quelque  chofe,  oniplu- 
fîcurs.  Bekwaam.  Capable  d'agir,  eekviaam  em  dezaek 
aaa  te  vaage» , veer  te  zette».  Capable  de  gou\*crncr 
l'Etat.  Brkv'eem  em  denStaattekefiieren.Un'cd  pas 
capable  de  cette  lâcheté.  Hyit  »iet  kehweem  tetdie/af~ 
bani.  hrd.  Il  cil  capable  dé  tout.  phr.  qui  fc  prend  en 
bon  &en  mauvais  fens.  Hfit  evera/ ktkvaam  tee.  Me» 
zegi  beteek  va»  et»  keofwifbt  t»  de»  ketekeat  bet  dat 
hyniettegeedit  em  de  grnvie/jkfleeavt/daaden  le  pieu» 

CAPABLE.  Se  prend  auflî  pour  habile,  intcliigem.  Bé- 
kviaam,  verjierndig.  C'cB  un  homme  capable,  ’t  Is 
eea  kekvaam , verjiaadig,  geaavtrKaa.  r aire  le  ca- 
pable. phr  injur.s'cn  faire  accroire.  Zig  weader  kf 
k-xaaraathtea,  vervaaad,  /aatdaakeadzy», 

CAPABLE  fc  dit  aulfidos  ebofes.  Cette  fale  cil  capa- 
ble de  contenir  cent  perfonnes.  Diezaa/kaa  headerJ 
nmftbe»  kegrype».  Ce  vafe  cfl  capable  de  tenirtrento 
pintes.  Del  vat  ka»  dertig  phtlen  kegrype»  beadem 

CM’ABI.EMENT.  adv.Avcc  capacité,  yttfîaadig/yk, 
gt/trrde/yk,  met  vtrjtaad.  Cct  adverbe  ne  peu* 
s'employet  qu’en  ce  lens,  U psilc  fort  capablement  do 
X ) ‘étta 


lyo  CAP. 

ccttc  affaire.  H/lfrtth,  hj  nrMd  xjtfT  ml,  bttl 


ver^Mdig  VéM  dit  ztêk. 

CAPAcTrÈ.  f. 


Habileté.  BrivMiHheid,  vtTpjmd.  Ju- 
ger de  la  capadté  de  quelqu'un.  itmmdi  it- 
àwsMmbfidttrdetlem.  Il  en  parle  félon  fa  capacité , la 
portée  de  fon  efprit.  H/  /fttki'rr  vtn  a»  zjmktpif , 
tu  kn  kertik  vtm  zjnt  vrrfitnd.  \ 

CAPACri'É.  Profondeur  & largeur  d'un  valfreau,&cj{rr  | 
htl ,dt gratte , dedùptenirrtdte,  dtithetdt  vta  ttn 
vtl.emz.  La  capacité  du  cerveau.  Dehelliebeiddierk 
terÿnrmiefliril.  Capacité  fc  dit  en  termea  de  Géomé^ 
crie , de  l'étendue  de  quelque  figure.  De  mtlhekUag , 
mitireidimgvtaeenfitiiar.  Mefurer l'aire , oulacapa 
cité  intérieure  d'un  cercle, d'un  trianglc.ou  d'un  quarté 
Deintiie»diiekrttdte,deiwbi*dt  vtm  etm  krijtg,  drie~ 
btek  tfvieritnle  tfpajje» , met  de  fejêr  efmeetea.  | 

CAPARAÇON,  m.  Couverture  qu'on  nwt  fur  un  che- 
val. lUtedt  ,dekkletdivetretnfttrd.  Les  caparaçons 
écoienc  autrefois  une  armure  de  fer  dont  on  couvroit 
le  cheval  de  bataille.  Voy.  BARDES. 

CAPARAÇONNER  un  diuval.  v.  a.  Lui  mettre  un 
capvaçon.  Ee»  deUIttd  tf  en  fstrd  teggrm. 

CAP^  f.  Manceau  i capuchon.  Orwemetjeieifct,  ef 
rrmtatelmeteenktf.  Une  cape  de  Béarn.  Eem  grtve 
Tj/msaiel.  kiUtt ,m Betrweerft eekrtikt.  N'avoirquo 
la  cape  & l’épée,  plir.  Ntett  beUe»  dta  zjn  tdeUtm. 
Rire  fous  cape.  fig.  in  de  tmi/t  Uteben.  zjn  vrezgd 
ttiet  Itttn  kljkem , éem  tf  bbtmm  btaden. 

CAPE.  f.  Couverture  de  tête  pour  les  petites  boui- 
geoifes.  ^tMtem  tf  Jttrt  vt  een  heik  vetr  ornent 
vrwrur.  CAPE , ou  Domino , eft  aufli  un  habit  de  dé- 
guifement , que  les  Dames  portent  lorsqu'elles  fe  mas- 
quent pour  le  bal , & fans  lequel  elles  ne  feprome- 
nentgucres  i Rome  Venife.  Kapreeo  a^l5omlno 

itttkeemverkleidtade  tftl , tatr  mtdt  À vmmm 
xicb mtsktrn tm tf ’l Balte gtn,  nmet  ■wtiki  zf  te 
Rtme»  en  t'émet  in gtm  luamdeln. 

C.APE.  f.  Terme  de  Marine.  Voile  du  grand  mit,  le 
grand  paefi.  Hei  fcbtevtneil,  tf  ’t  pttttaiL  Etre  i 
la  cape.  MetbetfcbtveTzeilbtletrn. 

CAPE.  Voy.  CAPRE. 

CAPEER,  CAPIER,  ou  CAPEYER.  v.  n.  Terme 
deMarine.C'eft  faire  fervir  la  grande  voile  feule  après 
avoir  ferlé  toutes  les  autres.  Met  bet  grttt  zeil  kf&g- 
en,  hbndtm. 

CAPELAN.  m.  Tenue  de  mépris.  Pauvre  Prêtre. 
PaM,  veldftf,  arme  frieiler, 

CAFEIER  les  haubans,  v.  a.  Les  coucher,  plier  fUr  le 
mit.  Terme  de  Marine.  Hetvumdltmdtmaitltan. 

CAPELET.  m.  Terme  de  Manege.  C'cR  une  cnliurc 

3ui  vient  au  train  de  derrière  du  cheval  iPemémité 
U jarret.  Kniegetnttl  vtenttrdi  gezmldat  at 
de  knttkttgn  SMai  tem  ftrd  kemt. 

CAPELINE,  f.  Efpece  de  chapeau  dont  les  femmes  fe 
fecvencconcrelefoleil.  Enffrttbttd,  nz.  din  de 
tirtietun  tegn  de  zam  gtbrmkem.  On  appelle  encore 
capeline , une  coëfTuro  de  parade  que  les  Comédien. 
ncs  portoient  quelquefois  fur  le  Théâtre.  7enttl  kafiH. 
CAPENDU.  m.  ou  COURT  PENDU.  Pomme  k 
queue  courte . moins  aigrette  que  ta  reinette  dont 
elle  a alTez  la  figure.  Frnfihe  ^ffeUmt. 

CAPILLAIRE,  adj.d.t  g.  Délié,  fin  comme  des  dteveux. 

Hairig.  Des  herbes  capiHairei.  Hairin  knàJn. 
C.APILAIRE.  Subit,  m.  Herbe  médicln^  fort  déliée. 
Eetaibtir^vrntiiizhùr-ybangfkriû^  Dtarntm 

t..j  i 


CAP 

vjf  ttttrm,  van  mOtt  ht!  dtvtirman^eit.  Synsp 

i décapilaire.  Jtrttfvanyemtbair.Laveitieictpüti- 
res.  Terme  d’Anatomie.  De  ndeladert. 

CAPILOTADE,  f.  Ragoût,  mets  de  plulieurs  viandes 
déji  cuites.  Overgefebettem  n mdtrtfofitfdt  kiteken. 
Nous  mimes  tous  ces  reiles  i la  capilotade.  Wjjlttf- 
dn  aile  die  tvergr/îbtttene  Uiekn  n krtkkn  amder 
malkanderMtme  quelqu’un  en  capilotade.  fig.&  prov. 
jtUe  ftad  van  iemand  zeggn  dat  mneuett , zander 
bem  te  ffaarn-,  iemand  letljk  affebildrrn. 

CAPION.  m.  Terme  de  Marine.  Oe  fitvn.  Le  Ca- 
pion  de  proue.  De  vttrSevn.  Le  capion  de  poupe. 
De  aibterievn. 

CAPITAINE,  m.  Chef  tPune  Compagnie  de  gens  de 
guerre.  Utfman,  IÇ,aftein  .Kitmeefter.  Capitaine  des 
gardes.  K.aftm  vt  de  Ijfwagt.  Il  ell  Capitaine  aux 
gardes.  Hf  it  Kfftein  tndtr  de  gardet , tnder  de  Ijf- 
viagt.  Capiuine  d’infiuiterie.  t^aftein  te  vaet.  Capi- 
taine de  cavallerie.  Ritmet/ltr.  Capitaine  de  vaillëau. 
J(_tfttin  ter  zee.  Capitaine  de  vailfeau  Hollandois , en 
piedtoute  la  vie.  Ènvatt Cafteinttr zee.  Capitaine 
par  commillion  feulement.  Een  Ctmmandtnr.  Capi. 
tainc.Lieutcnant,ou  en  fécond.  Kjeftein-Untenant. 
Capitaine  d’armes  fur  un  vaillêau.  Ctmmandenr  van 
ftUatn  tf  en  Jtb^-  Capitaine  de  la  BourgeoiCe. 
Bnrger  Utfman,  Kjtftein  vm  aeBargerf, 

CAPrrAINIÎ  des  chaifes.  Grttt- , tftftr  iatermetlIiT. 
Capiuinc.Chltelain,  Gouverneur  de  Verlailles,  de 
Fonuinebleau.  l(afttin-l(afieltin,IJttktwaarder  van 
ytefaillei , van  VtmtameHet. 

CAPITAINE . Chef  d’armée  de  réputation.  Beraemud 
Legerbttfd,yeldbttr.  Un  Capitaine  expérimenté.  Eas 
troarn  ytUbttr.  Ce  Général  n'étoit  puCamtaine. Die 
Generaal  viatftngied  vtldbter,  gengttd  Ititrbttfelt, 

CAPi  rAINERIE.  L Dignité  de  Chitelain,  de  Oou. 
vemeur  d’un  Chlieau , d'une  Maifon  Royale  : La  Ca- 
pitainerie de  Fontainebleau.  Htt  Caftieinfibaf  van 
FntaiatUtM.  Capitainerie  des  chaika.  JM  jnriuiSit 
van  en  Grett-iagermeetter. 

CAPITAINIE.  Voy.  CAPITANIE. 

CAPITAL,  ALE.  adj.  Principal,  yttrnaamfte,  iat 
mtmnnt.  Ville  capitale.  Hatfdfiad.vttrnaamfltflad. 
Ennemi  capital.  Httfdvftna,  dttJvfand.  Aifalre  ca- 
pitale. Hitfdzaak,  gtwigtigt  z,aak.  Les  points  ca- 
pitauxduTraité.  De  btèrf^imSn,  da  vtanaamfte 
zaaknvt'tTkaStt.llncnmectpiul  Enzemtan 
mhdaad,  tnbaltzeak.  Lettres  Capitalcs,majufcules. 
t^jfittleletteTt.  Faire  l'on  capital  de  l’étude.  Xjn 
grtttjte  tf  vttrnaamjie  tntrk  vt  de  (indit  Makan. 
Tl  fait  fon  capital  de  l’amitié,  de  la  proteâion  du 
Secrétaire.  Himaedtt  zjm  meettnfttt  tf  de  veiend- 
fibaf,  dtktjtbemingtvandn  Sterttarit.  Le  capital 
eftdepenfer  1 fon  ialut  un  vttrnaamjie  it  tf  zpm 
zaUfptid  It  dnkn. 

CAPITAL,  m.  Le  princi^I  d’une  dette.  Captant, 
bttfdftm.  n a payé  les  intérêts , mais  il  doit  encore 
lecuital.  De  rentnbeefi  bf  ktttld,  maar  hfit  de 
bttfdfim  nagfebnldig. 

CAPlTAN.m,  Fanfaron.  Blaatkaak , zvietztr  ,/ntrktr. 

CAPITANE.  f.  La  principale  Galere.  HttfdgaUf, 
vttrnaamfte  galet-  La  capitane  de  l'Efcadrc  de  Na- 
ples. JM  Htmdfaleivan'lSaftlftbeEJfnader. 

CAPITANIE  ou  CAPITAINIF-  f.  C’eftlenomquePoo 
donne  aux  douze  Gouvernement  du  BréQI.  La  Capi- 
tule de  Fetnaabouc.'tCeetwieaawiifveeft/eemh»* 

CA* 
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CAP. 

CAPITATION,  f.  Taepïrtéœ. 

CAPl’l'KL.  ni.  Le  plus  clair  d'une  lellive  coiuporde  de 
cendre , d'eau  & de  chaux  Wvc.  LotgwMltr. 
CAPITON,  in.  Ce  qui  relie  quand  on  a devidd  toute 
la  foye  de  la  coque  d'un  vct.  HttgnjPtvtaJtzjde; 
FlurtI. 

CAPITUUL.  m.  Eli  le  nom  que  l'on  donne  aux  pre- 
miers MagUlratsdeTouloure.5arx''»e/I'rs/’$rfcp» 
vn  Ttmitmfi  m yisakrji. 

CAPITULAIRE,  adj.  d.t.g.  Appartenant  au  Chapitre 
des  Chanoines,  ou  autres  Religieux.  Détbtti^tul 
»f  JtDtmittTtmrtÊMkl.  Une  rifoludon  capitulaire.  St 
pmit  vsm  ’l  kapitul,  vtm  Jt  vrritderhit  der  Kfztuikn. 
J. es  capitulaires  ou  lbnit3,in(titutions  dcCharIcmagnc. 
Dt  zuuUknm,  huutlmgtn ^v>tittm tvtr  kv^rrljhe 
rm  ktrhtlfkt  zâsàfMVÆnCir»ltii  Mufan. 
CAPITULAIREMENT.  adv.  Les  Chanoines  capitu- 
lairctncnt  iSeai>\i:z.Dil^fmmiit»mi^lltlvni/iùlrTil. 
CAPITULANT,  TE.  adj.  Qui  a ïoii  en  chapitre.  Die 
flemém’H^Mietttefi.  Les  frétés  Laïques  ne  font  pas 
cuipiculans.  Dt  ItMrttJtrt  èMemitm  pemim  ’/  àtiit- 
gel,  im  tk  veTttdtrmgJerkswamkemtk  nttrt  tréens. 
CAPlTULATION.f.  'fralKd,  coinpolition d'une  place 
qui  fe  ^trÀ.yerdrtgvgu  rotTi0Vt.  La  ville  fut  prife 
^r  capitulation.  DtfitJxairrJkyvtrdroghuiiitme», 
giar  kj  v*rirt%ntr.  Capituladon  feditaulli  des  pro 
poUtions  d' acconmadenîent  pour  fortir  d' une  affaire. 
Capi  tuladon  vmdttkpknikt  ht  vttrjUit*  v—  ttttit- 
!)k  j»mttmtiaJtvtmitmttts*kif  gtjehitte  gtratkn. 
CAPITULER.  V.  n.  Traitter  de  la  reddidon  d'une 
place.  Csfümktrtu  iéMétUiivttgemitktvtTg^vivmn 
eem  vefimg.  La  ville  commence  1 capituler.  De  ked 
trgtm/ite^lmbere»,  tmw  tvergeefteffreeten.  Ils  font 
venus  enlîn  icapituierenfemble. Z/sya  ehtJe/jk  tet 
»mdeThmmJrkmggtkemen,m  veitmdeljkgeffrtkggtrttdea. 
CAPON.  m.  Un  lin  & rufé  joueur.  Een  lett  en  fjm 
ffteUer.  Il  efl  lias , & fe  dit  au  College  d'un  écolier 
fripon  A hbertin. 

CAPON.  Terme  de  Marine.  Machine  qui  fert  i tirer 
l'ancre  quand  elle  commence  iparotire  hors  de  l’eau. 
f mmttr  un  heltnkeref  texte  ten. 

CAPONNIERE.  f.  Logement  couvert &creufé  dans  un 
foSié  fcc,  d' ob  ks  foldats  tirent  i rez  de  chauffée  fans 
tire  vus.  GaUerf  ht  eene  dre^t  grtgt , vittr  mt  de 
fëldtttn  fihieten , xtnderteejtn  te  vttitn. 
C.APUR.^L.  Soldat  inunédiatetnent  audelfous  du  Ser. 
gent.  Ktrftret/.  Le  Caiioral  nofe  & fait  relever  les 
Icntitienn.  DekuptratI  net  Jefebildviteblin  eit,  en 
deet  druht  tfeffen. 

CAPOT,  m.  Eipece  de  cape,  ou  robe  capuchonnée. 

Helkvtnvr,  keptl , regenrti. 

CA  POTjo.Tennc  du  jeu  dePiquet.quand  un  des  joueurs 
fait  toutes  les  mains  : il  ell  capot,  on  l'a  fait  capot.  I 
Hthketet,  tthitngemtnkt,  h)  beeft  met  etn  trrk. 
CAPRE.  Iiïez CÂPRE.  m Vaiffeau  armé  en  courfe.Ar-  ; 
rotteur.  J(eeftT,  fcÜP  ter  ktaf  mtgernfi.  Un  cJpre  , 
ZCUndoi,  EntZeeniirekttfer.LKCimci  troublent 
beaucoup  la  navigation.  De  kttfeft  kttemmrren  de 

ttrvatrtrevjtUtg.  „ 

CAPRE  f.  Emit  du  câprier.  Ktffrr. 


Un  baril  de  ci- 1 


CAP  ly, 

des  caprices  d'autrui  cil  chofe  bien  ruvic.  ftn  etm 
tndert  thtnel/kheiJ  tfbtngen,  mttr  een  tmderi  fjten 
dtmfet^iieenheelhtrde  xttk. 

CAPRICE.  Se  prend  aulli  en  bonne  part,  pour  faillie 
d'efprit,  effort  d’imaginadon  ; ce  Peintre,  cePocto 
a d excellens  caprices.  Die  febi/der  beeft  fretfe  gt- 
dttbten , eenceften  ; die  dtebter  beeft  geefiige  , xette 
gedeebten,  imvtUen. 

CAPRICIEUX  , SE.  adj.  Fantafquc.  EtgemÛMwig  , 
vreemd.eveadertfk,  gril/ig. 

CAPRlClEUSEMEN'i*.  adv.  Par  caprice;  il  cil  peu 
ufité.  Emnzimeigltk,  vitndtr/jk  , ntar  eigen  xim. 

CAPRICORNE,  ro.  Signe  du  Zodiaque , entre  le  fagit- 
Ulre  & le  verfeau.  De  feenktk  , bemehteken  dtt  de 
xen  im  December  deerliept. 

CAPRIER,  m.  Arbulle  qui  porte  des  clpics.  t^epterkeem. 

CAPRIOLE,  CABRIOLÉ,  f.  Double  faut  ou  mou- 
vement redoublé  des  pieds  du  Danfeur  Lmgtige  /^rs», 
kéfrhet.  On  lui  fera  faire  des  caprioles  en  l’air.  fig.S; 
pop.  Meuxalbemknfrielen^lnebtlfnngen  dteu  mtt- 
ken  ; hf  xml  meeten  btngen. 

CAPRIOLER.  V.  n.  Faire  des  caprioles.  Lntbtig  ef- 
j^ingen,  {nebtke  [pnngtn  tf  ktfrMen  meuken. 

CAPRON,  m.  Morceau  de  drap  en  ovale,  que  por- 
tent les  Capucins  pendant  leur  noviciat;  il  pend 
environ  qnpied  de  long  derrière  leur  dos  & devant 
l'clloniac.  Ltktkreert  mmnitUit,  ehttnUkttr,  vetr 
en  nehter  met  een  tniteffnnt  bengende. 

CAPTER  la  bienveillance  de  quelqu’un,  v.  a.  Imtndt 
genegentbeid  trmhten  te  vdnnen.  Il  ne  fe  dit  guere 
qu'en  cette  phrafo , & en  bedinant. 

CAPl’IEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  captieufe. 
Oftenkedriegeljkewfxe,  meletnfiktnvemviatThtid. 

CAPTIEUX,  EUSE.  adj.  Propre  i furprendre,  k 
éblouir  par  une  belle  apparence.  Bedeiegeljk  .verfirib- 
kenel,vitttfekfnljk,degvtlfik.  Un  argument  c.-ipricux. 
Eenkedriegtljk,  •otrfrikkendnrg/ement  kedriegreden. 

CAPTIF,  IVE  adj.Fait  cfclave  i la  guerre.  Gevengen 
in  den  eeete^  Un  Roi  captif.  Een  gevnmgen  Kfning, 
Une  Princeffe  captive.  Een  gevengfne  Ferflin. 

CAPTIVER,  v.  a.  Il  fe  dit  au  figuré  pour  rendre  captif. 
Overmtnnen^finnfmeeiken.Ses  yeux  ont  captivé  mon 
cœur.  Hénre  eegen  hekken  mjnbnrt  evermtnd,  nue* 
nemen,  fanf  gemtnkt.  CarrivEs  aulîi  au  iig.  affu- 
jetiir,  réduire.  Bedvàngen.  Vous  ne  fauriez  captiver 
cne(fi\i.GjkeiiddMtt/efiuednietked<uingent  metffer, 
euerden,  tetxn  ligtkrtngm. 

CATIVER.  ( Se  ) v.  n.  p.  S'affujetdr  Zig  xelfi  ke- 
dwingn,  knigxamm  xjn.  Ilfaut  fe  captiver  auprès  des 
Grands.  Afra  Keel  kj  de  Creeten  knigfetm , gfdienpig 
xfn;  menKoetde  reettnntdeeegenxien. 

CAPTIVITÉ,  f.  Piifon,  efclavage.  Sitverny , gevtn- 
gen  fient.  Vivre  en  captivité,  tn  fietnernj  (retira. 
L'amour  cil  une  douce  captivité,  iig.  Debefdeu  etn 
xeete  fieavernj^  eettttet  ktdweni.  C'cll  une  maifon 
où  les  domciliques  font  en  captivité.  Iig.  De  btieif 
den  Z tn  enJt  rien  hnrd  ked%etng  in  dnt  bnit. 

CAPTURE,  f.  Prife  de  corps,  prife.  Fenifi,  knit, 
reef.  Les  Setgens  ont  fait  une  bonne  capture , une 
bonne  prife  cc  matin.  Or  Ditnderi  hekken  vnn  den 
mer  en  een  fthuse  vezifi  gedetn^  een  krnvtn  vogtf 
in  de  k»h  geheitn.  Si  Fon  pouvoir  prendre  les  Gall- 
ons, ce  fcioithicn  une  autre,  une  meilleure  capture, 
tno  p.en  deOaitenunkenverrvtTeM  , dttxd» 
ndertknitxjn.  . 
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içr  C A P.  C A Q.  C A R. 

CAPUCE.  m.  Morceau  d'etoiTe  qui  couvre  la  lète  de» 
Augullins  diichaiurca  & des  Binedittins  itvt! 

»fkMpron:ieT^itiufiyHrrettBf9t^;üinfrMotiikktMtiix. 
CAI’UCKON  de  Moine. m.  De  differente  figure  fuivanc 
les diffiircns  Ordres.  Mnitskap,  tf  kayntm.  Un  capu- 
chon pour  la  p\me.  Eemrtgemktf , bmfJulieJ tritw  Je 
retem , een  ksptl , karfttt. 

CAPUCIN.  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  François  de  la 
plus  étroite  obfervance.  Ctpueynet  tf  Frntiuaner 
Mn*ik  va»  Je utM-üfie , fiTttgfie  regel.  CareciHcs. 
Religieufes  de  St.  Fr.  Senne»,»/ Geefieljkt  Jtthtert 
vnm  Frnntifêts  erjer, 

CAPUCINE,  f.  Herbe  ipj'on  mange  en  falade.  KltKitt 
viinJe.  C A Q.  j 

CAQUE,  f.  Erpccc  de  barrique,  ynitje,  ttm.  Une  et. 
qiic  de  poud  rc.£r»  vnniiekrnit.Vne  ca<]uc  de  harengs. 
Een  ttn  bnring.  La  caque  fent  toujours  le  hareng,  phr. 
lig.  De  nnntehtrm  gekreeke»  euend  men  ulJen  af\ 
mrn  kthntèu  nltm  iets  va»  nyne  errfie  marner  e n» 
leeven;  va»  Jen  eerflr»  inJrnk  Jer  tfvteJknit  hljtt 
nitati  iett  iverig.  ■ 

CAQUER.  V.  a.  Ferrae  de  Pécheur,  Mettre  les  harengs' 
dans  la  caque  Harng  kanken. 

C.\QUET.  in.  Babil.  Grl»af,Jnnp,ydelepraât.  Ca- ‘ 
qtiet  importun.  yerJrient  ge/naf.  Vous  avea  trop  de  j 
caquet.  Gybektte  vrel /nnfs,  le  veti praali.  Le  ca.j 
quet  de  l'accouchée. I>r  knnrfraalies,  dieveelliJt  kj 
’/  krnnmkej,  op  de  kandee/maalen  cm  caaa.  Rabattre 
le  caquet  de  quelqu'un,  phr.  lemnnj  Jeu  rnonj  fute- 
ren,  een  fnaùer  tf  ptgeher  dten  nviygen.  Il  a le  ca- 
quet bien  alulé.  Hy  ko»  viel  /nappe»',  by  beefi  nyn 
Itng  vjel  ta!  nyn  sur/. 

CAQUETER.  V.  n.  Babiller,  jafer.  Snappeu,  kal/en, 
prtale»,  kakelen.  II  ne  faut  pas  caqueter  i l'Eglife. 
Men  meet  niel  /nappe»  in  de  kerk.  Caquctu  fc  dit 
aulh  du  bruit  de  la  poule  qui  veut  pondre.  Kjikele», 
fpreekenJe  van  een  b’n  die  hggen  •unt, 

CAQUETEUR.  m.  Qui  caqueté  & babille  bcaucoiqi. 
Kakelaar.  /napper.  C*QLCTausE  f.  Snap/ter,  klap- 
paît,  kaate/aarfler , lakkrkak. 

CAQUER,  ECAQUER,CAQUEUR,ou  ETESTEUR 
du  hareng,  m.  Haringkaalter. 

CAQUF.TOIRE.  f.  Vcrinc  Populaire.  Petit  fauteuil  bas 
qui  fert  à fc  mettre  auprès  du  feu , & ob  l'on  caquette  â 
Ion  xHc.Laagfarm/laelemh  hetvntT  tezUlenkakelen. 
CAR. 

CAR.  conjona.  Qui  fert è marquer  la  raifon  de  ce  qu'on 
pofeen  falL  y ont.  Il  ne  faut  pas  juter,  mentir,  vo- 
ler , car  Dieu  le  défend.  Men  mtet  niet  vlteken,  be- 
ten,  /leetrn,  vant  Oed  verkied  bel. 

CARABIN  ou  CARABINIER,  m.  Chcvau-Iégcr  armé 
d une  carabine.  Karakynien.  Ixs  carabins  de  l'Empe- 
reur. De  Kfixartyke  karakynieri.  J’ai  fait  cela  en  cara- 
bin, à la  hâte.  Dat  bekii  met  een  vaarl , tpeen/prtng  , 
fbiiijk  geJaa».  Carabin,  & carabincr  ou  carotter, 
fe  difent  au  fig.  d'un  homme  qui  entre  aux  jeux  de  ha- 
zard,  & s’en  retire  aullltrtt  qu'il  y a fait  un  petit  g.iin. 
Cinh\nvetrJ/i;.  gexegivan  eenmanJieielt  i»  ’t  /pet- 
Jen  nuaagf  en  fer/tend  vjeguat . bel  zy  hy  gezetnnen 
nf  verlùoren  brkke.  On  fe  fert  auflî  de  ce  mot  pour 
défignernn  homme  qui.  ayant  contribué  un  moment 
i l'agrément  d'une  compagoie,  fc  uit,  ou  s'un  va. 
Ain»  tegi  bel  ttk  van  een  ma»  die  eenige  aardigbt- 
Jen  ht  een  geze!/ehap  kykrengt,  en  Jaa  tmygt  tf  \ 
v.euaM.  \ 


CAR. 

CARABINAOE.  f.  Un  tour  de  carabin.  aiarJlt  trgs- 
viatrdi,  aardigbeid die  menineengetel/ibapkykeengy, 
en  dan  zviygt  tf  vertrekt. 

CARABINE.  L Petite  arquebufe  qu'on  porte  à cheval, 

Karak}». 

CARABINER.  v.  n.  Combattre  â la  manière  des  Ca- 
rabins, qui  fe  retirent  promptement  après  leur  coup 
lâché,  yecbien  nli  de  kaeakymen  ; een  jihttifibieten, 
en  dan  vttri  cmzwrnken , te  eng  eyden. 

CAR.ACOL.  m.  Terme  d'ArchitcCiurc  qui  n'eft  guère 
d'ui'age  qu'en  cette  pbrafe.Unefcalieren  caracol,c’cli 
â-diic  en  limaçon.  Een  taenteliTap. 

CARACOLE.  I.  On  dit  aurti  CARACOL.  m.  Terme 
de  Guerre  ètdc  Manege.  Mouvcmcnien  rond  ou  en 
demi  rond  qu'on  fait  faire  â un  cheval , en  changeant 
quelquefois  de  main,  ttinding,  draai  dien  me»  et» 
^ardi  dtet  dten  linh  en  eeeii. 

C.ÂRACOLER.  v.  n.  Faite  des  caracoles.  Gezvnnd 
linhrn  régit  tmryJen.  Il  caracoloit  autour  du  caiolfe 
des  Dames,  hy  ztvierde  met  lyn  panrj;  hy  deej  nyn 
paard  Inttig  /pringen  m Jraaye»  «a»  de  kneli  daar  de 


Jn/fm  inxaten. 

:ari ■ 


CARACTERE.  Lettre  de  l'Alphabet  écrite  ou  inçri. 
méc.  Letter.  Des  caraéleres  lilibles.  Laeikaare  letten. 
Caractère  d'imptiracrle.  Drnkkiier.  Caracietc  neuf. 
Sientae  leiier.  Caractère  fc  dit  aufE  de  la  manière 
d’écrire.  Je  connoisfon  caractère,  fon  écriture,  fa 
main,  tk  ken  nyn  bond  keeJ  viel. 

CARACTERE,  m.  Dignité,  litre. A.eraârr,  vattrdightiJL 
eertytel.  Le  CaraCtcrc  d'Ambaifadcur,  d'Evéque  eft 
rcfpcétablc,  vénérable.  Httkara3er ,JtvuarditbeiJ 
vana1Jgena»t,vanBifibipuachlknaTji»tgaMntien/yk 
C'cll  un  homme  fans  caraétcrc.  't  Jt  een  mon 
knitenalle  keditning,  ntndereenigkekenJampt.  Dés- 
honorer fon  caractère.  Zynfatften,  nyn  karaStr  tt 
kart  dten,  nyn  ampt  tnlerren. 

CARACTERE.  Ce  qui  diftingue  les  perfonnes  â l’égard 
desmorurs,  ou  de  l'efprit.  Kenteke»,  tnktrii , eigyn- 
ftbap , merkiekm  ,nart . btedanigbeid.  Ce  Poète , cet 
Auteur  donne  bien  le  caraâetc  â fes  perfonnages. 
Dien  Diehter , fehryver  treft  de»  dort  nyner  perftna- 
gie»  heel  v.eli  hy  verkeeUne  heel  natnnriyk.  Il  n’eff 
pas  de  ce  caraétcrc.  U y l'r  van  dien  aart  niet  ; hy  it 
niet  van  dien  htktrtt.  D'abord  qu'il  fort  do  fon  ca- 
ractère, il  reuffit  mai.  Zot  dran  hy  kniten  nyn  keftek 

fnnt , kniten  bet gene hem  e^enis,  fïaagt  hy  niet  vtL 
l'efl  lâ  le  caraClctc  dillinctif  d’un  honnête  humine. 
Dat  it  bel  inderfebeidenllyk  mtrkieken,  kenteke»  vau 
een  eerlpk  nnn. 

CARACIERE.  m.  Sortilège,  figure  magique  pour  fe 
tendre  invulnérable  &c  Ttverkriefit , Itverlelteri  mn 
‘ kvianfnittnkvieltkaartenyn.  it  portûit  un  caraétere 
fur  lui.  Hydrtegeen  ttverkriefie  ky  niih. 
C.ARACTERISER  quelqu’un,  v.  a.  Marquer  bien  fon  ca- 
ractère , le  ndnilrc  au  naturel,  /emandna  nyn  rtehle» 
aart  verkeeUe» , ■arl  afmaakm.  Caraâérifct  un  vice, 
Etn  grkrek  natnnriyk  nfkjtlde». 
CARACTERISTIQUE,  adj.  d.  t g.  & fi*ft.  Terme 
de  Grammaire.  Ixtitc  CaraSériRique,  mii  dénote  la 
formation  d'un  tems.  MerkJettrr.  L'R  cil  le  caraclé- 
rillique  de  tous  les  futurs  François.  De  K it  de  meri- 
letter vttral  de  Itektmende  lydenmJe  Frnnfcbecn»- 
ingatie. 

GARAre.  f.  Petite  bouteille  de  verte,  ou  de  crillat, 
pour  faire  rafiaicbir  du  vin  ou  de  Teau,  & en  verfer. 

rlesji 
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CAR. 

yksf*  WMT  b$  tmm  «ijw  U ipek»  ttt,  rs  w«4r  ■>/ 
mem  Jkm  ftbtnkt. 

CARAKON.  m Sorte  deValie  de  bois  ou  de  liege  dans 
lequel  on  met  de  la  glace  pour  y rafraîchir  du  vin. 
vst,  ynul.  Mettre  de  fa  glace  dans  les  carafons.  7r 

n«/ rvtrJeàtehftrtuJtm. 

CARAMEI..  m.  Sucre  fort  cuit,  bon  contre  le  rbutne. 

CARAQUE.  I.  Ancien  vailTeau  Efpagnol  ou  Portugais , 
plus  étroit  par  le  haut  que  par  fc  bas  ; il  fervoit  en 
guerre &en inarchandife. 

CARAT,  m.  C'cll  proprement  le  nom  du  poids  qui 
exprime  le  degré  de  bonté  & de  perfeétion  de  l'or. 
J^srsst , -amrd  vn  dt  Ajjmytwii  tfbnakt,  wu  it 
vuurdy  vas  '/  l»tui  te  kemetm.  De  l'or  i vingt,  1 
vingt  & un,  i vingt-deux,  vingt -trois  carats.  Geetd 
têt  fanlit,  ttn-tte-lv.bitii , Ivrt-n-teL-mlit,  drie- 
tu  Paamtii  ktrttttm.  Il  eu  fot , impertinent  a vingt- 

r.tre  carats,  phr.  Uet it  eeuvi/fitit  gek , ttu  gré  n 
bttifiematud y mftUt. 

CARA  T.  Poids  de  quatre  grains , en  parlant  du  poids 
des  diamant,  t^rtat. 

CARAVANE  ou  CARAVANNE.  Troupe  de  voya- 
geurs, de  marchands , de  pèlerins , qui  vont  de  compa- 

Ce,  pour  fe  défendre  dcsArabcs&auucs voleurs. 
Caravane  de  la  Mecque.  J^travatu  vau  Meerha. 
CxaavaSE,  nombre  de  vaifTeaux  qui  vont  de  con- 
fetve.  T/a«,  ifmeiùpt  fehtftu  die  famen  Admiraat- 
/ekap  maakru.  La  caravane  qui  va  d'Alexandrie  i 
Conflantinoplc.  De  vietf  tf  àaravaau  vau  Atexau- 
érieu  uaar  Cufiaatiaeftieu  vaareude.  Aller  en  cara- 
vane. aller  croifer  furies  Turcs.  Of  deTtrkeu  taeu 
krui£im.  Chevalier  de  Malthe  qui  a tait  toutes  Tes  ca- 
ravanes. Ma/tèeet  Jbddrr  dit  aUt  ujut  ttehteu  ep  de 
‘litrktuttdaau  herft. 

CARAVELLE,  f.  Peut  bitiment  Portugais,  rond  de 
bordage  & court  de  varangue,  g^arvrr/. 
CARBONNADE  f.  Viande  de  cochon  grillée  fur  les 
charbons,  k^arktuatle- 

CARCAN,  m.  Cercle  de  fer  avec  lequel  on  attache  un 
criminel  par  le  cou  d un  poteau.  A>aé,  haltkttitl 
aaueeupaal.  Elle  fera  mife  au  carcan.2/  ua!  aam\ 
de  kaak  ipte/ viardru , ItfTtukPaan. 

CARCAN, colier  de  diamans.  Ce/lau^  baluitraad  Jet 
vtttmu  met  diamaufeu  ketet.  Ce  mot  cil  vieux,  & 
n'eO  plus  en  ufage.  On  dit  COLLIER 
CARCASSE,  f.  Oflêmcns  d'un  animal.  Ceraamtt  vaa 
ttmi  dite.  La  carcatlc  d'un  cheval  mort.  Het  geraarnte 
vaa  ttm  dted  faafd.  La  carcallê  d'un  poulet.  Het  te- 
raamte  vaa  ttu  ketu  ; ket  ftur’er  everi/jft  vau  ttu 
km  ■caar  vau  meu  de  vlemieh  eu  de  ieuitu  plitt 
Aw/r.  Une  vieille  carcafle,  une  vieille  femme  maigre. 
En  eadwfy  taamaaser  ah  teuttraamtt. 

CARCASSE  de  navire,-  le  corps  du  vailTeau  qui  n'cft 
point  bordé.  Lykvau'tfekifnPafeltutaadetbmd. 
CARC.ASSE,  machine  i feu  qm' brûle  plus  d'une  demi- 
heure  après  avoir  été  tirée.  Katkat  -,  zektrt  eirtudt 
demie  met  ttetthotpeh  tvtreu  iu  maUau- 

Jergeikuàta  Des  bombes  & des  carcaues.  Btmkeu 


d&DES^T.'o\.  CAtes  du  milieu  des  fcuiiics  ^arti- 
chaud,  ou  de  Upoirée.  RikktnaUarticbtkktn  ef  keet 
UédtM. 


CAR. 

CARDE,  f.  Peigne  de  cardeur  d pointes  tri^EDes. 
ReeviC  kam  tm  vue/  te  kaardtu. 

CARDER  de  la  laine,  v.  a.  peigner  avec  des  cardes, 
ou  des  chardons  d bonnetier.  U'et-keardeu. 

CARDEUR  m.  Ouvrier  qui  carde  de  la  laine.  IVtl- 
kearder. 

CARDEUSE,  f.  Pcigneufe  de  laine.  H’ilkjurdSer. 

CARDIAQUE,  tdj.  d.t.  g.  fit  fubft.  Terme  de  Méde- 
cine. Cordial,  fortiliant  le  coeur.  Hardfitrkeud.  Re- 
UK-dc  cardiaque,  hardfitrkeud  middef.  Un  bon  car- 
diaque. Eeu  getd  hardfitrkeud  middel. 

CARDIAQUE,  f.  Apipaume,  plante.  Hartte/fau. 

CARDIER.  m.  Ouvrier  qui  fait  fit  vend  des  cardes  d 
carder,  /(aardtmaaker,  tf  verkeeptr. 

CARDINAL,  E adj.  Principal,  en  certaines  phrafes. 
k'etruaamfl.  Les  quatre  vents  cardinaux. Or  iwrhM/id- 
viudea.  Les  quatre  points  cardinaux  de  la  fphere. 
De  vier httfdfitpptnvaa  deu  ktmthkleet.  Les  quatre 
vertus  cardinales,  la  prudence,  lajuflicc,  la  tem- 
pérance, & la  force.  De  veeruaamfle , devier  be^d- 
deupdeu,  x.jmdevterziebtitktid,  ttTttktitheid,  maa- 
tttkeid,  tu  de  fterktt.  Les  nombres  cardinaux.  g>r 
beafJtetalteu. 

CARDINAL,  m.  Un  des  foixanie  & dix  Prélats  ou 
Princes  de  l’EgUfe  Romaine,  dont  e(l  compofé  le 
facré  College , qui  ont  voix  aftivc  fit  paliivc  dans  le 
Conclave,  pour  Télcétion  des  Papes.  t^£uaali 
eeu  der  t'zeveutit  Kfrkhttreu , raefiêtyke  mede- 
kreedert  y ef  Primeew  vau  de  Reem/cke  \erky  die 
dadelykt  tu  lydendt  fitm  bekkeu  tel  de  verkiepuf  der 
Pat^tu. 

CARDINAL,  ell  encore  le  nom  d'un  oifeau  de 
la  groffeur  d'un  petit  perroquet;  fon  corps  cft 
rouge  de  même  que  fon  bec.  Eeu  veteltye 
dal  ttu  rttdeu  ket  eu  vttrtu  vau  detelfde  kjne 
hetft. 

CARDINALAT,  m.  Dignité  de  Cardinal.  KjtnUuaai- 
Jtkap.  Poilulcr  le  Car^alaL  Naar't Kardiuaalfibaf 
ftaau. 

CARDON,  m.  Efpece  d'arüchaud  qui  ne  porte  point 
de  pomme , fit  dont  la  tige  ell  bonne  d manger.  £rr- 
kaar  diftelteviafib , ah  eeu feert  va» ttu  artitjek  xea- 
derfteehu. 

CAREFOUR.  Voy.  CARREFOUR. 

CAREME  ou  CARESM£.  m.  Tems  de  pénitence  on 
TonjcùncA  jours  pour  fi- préparer  d célébrer  la  Fête 
de  Piques.  De  vafteu.  Faire  le  carême , obferver  le  ca- 
rême. Zlrv^nimdlrrbMrdi!».  Rompre  ic  carême.  Dr 
vafteu  krttitu  yverketekeu , evtrtrttden.  Carême  bas. 
Krirgrvr/ïr».  Carême  haut.  Laatevajiem.  Vous  noua 
mettez  le  carême  bien  haut.  phr.  Cy  febaift  de  zaak 
uet  ver  vau  btdeu.  It  y a prêché  lept  ans  pour  un 
carême,  hg.  Hy  hteft  Vr  la»g  gevieeud , bj  u'er  ke* 
ktud  ah  de  kaute  btud.  Il  n'y  manque  non  plus  que 
Mars  en  carême,  phr.  hypaft  ’erep  ah  ttu  viaky  hj 
vtrzaimthtt  atmt. 

CAREME-PRENANT,  on  appelle  ainfi  les  trois  der- 
niers jours  gras.  De  dru  htefte  ■a/tttdagtu.  Il  fc  dit 
particulièrement  du  Mardi  - gras.  Le  jour  de  carême- 
prenant.  Op  vafteu  avt»d.T out  ell  de  carême  prenant, 
(dir.  Dat  gaat  met  deu  vafttnavtud  dter  -y  meu  tet'er 
U*  tôt  naaev!  »itt  ef. 

CAREME . PRENANT,  Un  coureur  du  mardi-gras , 
groiefqucmcnt  habillé,  déguifé.  yafteaaveedtpky^ 

^ gaft.  Um  bande,  ttoupe  de  carême -prenant, 
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em  tr$f  vâiltmtvtnJs  [titeu.  Un  caiêroe  prc- f 
lum.  fig.  Quelqu'un  grotesquement  habilK.  UmnÀ 
dit  sf  nut  Mltmfitriif  •u))te  itkindi  il. 

CARENAGE,  m.  l'erme  de  Marine.  Lieu  cotimode 
au  rivage  de  la  mer , pour  donner  carene  aux  tailTcaux. 
En  -werf  ffkritkiiit  Jentltm ,hkMMiml»lhnM- 
bnUn  9f  [(bommskew  vsn  jebe^. 

CARENE,  f.  Se  prend  ordiniïreincnt  pour  les  flancs  & 
Je  fond  du  nasirc  jufqu'à  fleur  d'eau.  Dr  baiJ  vn 
’t  {tbif  M»  vrr  ’t  m ’t  vuirr  g««f . Donner  carene, 
donner  le  radoub  i unvailTeau.  Eiuftktpkitlhstltm, 
fthtnmttkt» , vrrfitlirm. 

CARENER  un  vailfcau,  v.  a.  Le  mettre  en  carene, 
fur  le  cûld,  afin  que  les  call'ateurs  leradoubem.  Ena 
fibif  kitlbmlen,  ep  ut  baaln,  im  dt  btidlfihM»  Il 
mnktm,  If  bârpmtn,  U kalfaum. 

CARESSAN^r,  ANFE.  adi.  rnndrlik , u*bulr0d. 
Il  efl  fort  carelTant.  Ht  à onl  vriniilfk , ttnbMtlnd. 
Humeur  carellànle.  Vrindelfki  •trt,  vrindtlfkf  i*- 
btrit. 

CARESSE,  f.  Témoignage  cxtiSricur  d'amitié.  Liefk*t- 
njng,  vrinddfkbtij,  trteitliwg,  (httini.  CarcITes 
d'un  amant.  Lar/érruagra  vn  m mimntr.  CarcITes 
d'un  enfant,  fleffrfn , firttlhirm  vn  eem  kind.  Faire 
des  careTcsl  fesamis.Z;wrwir»rfr»g0/iu»rr>{,w«r» 
deh/k  cwthntn. 

Caresser,  v.  a.  Faire  des  care(Tes.Z.'V/i«««,^rrf- 
/f»,  v/r/ra,  vrmdtijk  krjiinn.  Carelfer  fa  mal- 
treUé.  Zjia  mrnmrn  liifkttmn  firttin.  CarcITet 
un  enfant.  En  kind  •oUptn , tneultn.  Careffer  un 
chien.  En  hnd  fhttU».  O:  Prince  le  carciTa  fort. 
DJr  r'arrr  mlhnjldt  brm  btil  vrtndthk. 

CARET.  Vüv.  CARRF,r. 

CARGAISON,  f.  Charge  entière  d'im  vaifleau.  JC*»’- 
frfin , vclItJcbnptUMmi,  Cargaifon  de  utacSihieu- 
/aadrag  vau  Uktk.  CaanxisoN  cfl  aufli  la  raéduredes 
marchandifes  chargées  dans  un  vaitreau.Cargaa/'//rr 
dtr  sfindint  vn  rra  pkip. 

CARGUE.  f.  Terme  de  Marine,  A général,  en  par 
lant  des  conies  é voiles.  Cfinw,itidm/i,*fi/mti:. 
Cargucs  d’artimon.  Btfmu  iitmrfv.  Carguesbou 
Unes,  contrefanons.  Naégrrüajra.  Mcttrclci baltes 
voiles  fur  les  cargues.  Dr  ndrrztiln  iptin , mixdt- 
rra.  mtl  dr  tflnvm  tpktrm.  Cargue  lignifie  aufli 
toutes  fortes  de  manceuvre;  qui  fervent  à faire  ajppro- 1 
cher  les  voiles  près  des  vergues  pour  les  troufler  ou  i 
les  éicrer.  Cargue  « nk  tl/t  /Ibirpittii  tm  dtttUn  ' 
»p  It  gin,  »p  te  bnin , rat. 

CARGUE-FOND  ou’FAU.LES  DE  FOND.  m.  Corde 
amaréc  au  milieu  du  bas  de  la  voile.  D.  mpgcrdiMi. 

CARGUE  POINT,  m.  Cordc  amarée  aux  angles  du 
bas  de  la  voile.  Buditidini , ra  titkforJhig. 

CARG'JER  la  voile,  v.  a.  Terme  de  Marine,  la  trons- 
fet  & Taccourcir  par  en  bas.  Hel  uj ipgjn  fpbtt- 
In,  mindtrn,  vn  cndtrn  loibjtln. 

CARGUEUR.  m.  Poulie  qui  fort  i amener,  Alguln- 
der  le  ircrroquct.  BAk  im'lhtmuiUpubsskm,tf  ^ 
*p  le  kjffn. 

CARI  agit  m.  Se  dit  figurément  dans  le  fens  de  train , 
attirail,  en  parlant  de  gens  de  peu.  Ctjpiui , kttbi. 
On  a fait  forcir  les  putains  A tout  le  cariage.  Ana  knfl 
de  btem  ,n  al  bel  gefpaii  sor«fj**x^. 

CARIATIDES,  f.  pl.  On  appelle  ainfi  en  terme  d'Archl- 
tefture , des  figurer  de  femmes  vécues  de  longues  ro- 
bes , pour  fouteaii  Tenublemeot  au-licu  de  colomacs. 
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BeeU.ptlaarn,af  vramvie  kteUnali  fflaarngebrmkt. 

CARIE,  f.  Mal  qui  corrompt  A ronge  les  os  A les  dents. 

VeTTeUini  ra  imeetheg  der  irrara  ra  tatedea. 

CARIÉ,  EE  Gité,  mangé  par  la  carie.  Imgent.,  br- 
durvn,  iagegettn.  Un  os  carié.  En  ktdàrvem , ia- 
gerei , impirrln  kte».  Du  bois  carié,  piqué  des  vers, 
gété.  I ermaljemd,  ‘lunrmflekit  bnt. 

CARIER.  V.  a.  Pourir,gUcr.f'rTr«/rra,apvrrrrra,ta- 
rrrra.  Cet  ukcrc  pourroit  carier  Tos.  Dievailitbtid, 
die  vjaad  zaa  ’lteenknandanvetnllea.apvretin. 
l.’os  commence  i fe  carier.  Uti  ken  ktpadu  ruin , 
le  kederveu. 

CARILLON,  m.  Battement  des  cloches  i coups  re- 
doublez, avec  mefute  A accord.  Hjakke-fpel.  Son- 
ner le  carillon.  Op  de  ktakkem  Jpetln.  Il  a Âé  battu , 
roflé  à double  carillon,  phr.  H/  il  laitigafgefmeerdf 
kreaf  aftekhpt  tev/ardn-  CaaiLLO»  fc  dit  aufli  des 
cloches  feules,  .^/réér/^/.  En  Hollande  presque  tous 
les  clochers  font  pourvus  d'un  carillon.  7a  HatUad 
s/a  larr/r  aile  de  kerkltarni  me!  tnkUkktfpelvaar- 
srra.  Carillon,  fig.  Crieries,quercires  du  bas  peuple. 
Ctm!  leevtm , gr«r  eeraebl , grwr  getoai.  Quand  fi 
femme  le  fçaura,  elle  fera  un  beau  carillon  ! ..4Aspi 
•vrnrjj  bel  surrr,  da»  zal  ’rr  rra  baiikggni  tra/gr- 
vxU,  viol  peraai  viil  s/  maakea. 

CARILLONNER-  v.  a-  Sonner  le  carillon.  Oa  ek 
klckkfU  (tttltHa  * 

CAKILLONNËÜR.  m.  Qui  Tonne  le  carillon.  Khkït‘ 
heeUer. 

CÂRiOLE.  f.  Pcdtc  charcuc  couverte , ordinairemeoc 
ruTpcnduc.  Overdekt  JpetivugemSjt. 

CARlSELp  ou  CRESEAÙ.  F/pcce  de  canevas,  toile 
pour  travailler  en  tipilXcric.Grpfe»  fi d>tk^âht,viiti 
êm  tspjtwerk  ff  U maêktw. 

CARLET  ou  CA^ELE’J*.  m,  Poiflbn  de  mer  pUt- 

StboT. 

CARLINR.  f.  Efpece  de  plante.  EvfrvMftti. 

CARLINGUE  , RSCARLINGUE  , ou  CONTRE- 
QUILLE.  f.  La  phjs  grolH:  ptcce  é fond  do  cale  du 
vailfcau.  K^lfrm y k^it.'wyu  y kklèjlkykèmMtnfiikkl^ 
fsêih9ut . \*nd  PP  de  iiei 

CARLINGUE , ou  ESCARLINGUE,  cft  aoffi  1a  picce 
de  bois  autour  du  pied  de  chaque  mât  S^r  fppprkeÛt. 

C.ARME.  m.  Religieux  d’un  dés  quatre  Ordres  mendi- 
dians,  fondé,  dit-on,  par  le  Prophète  Ëtie.  Lievem 
BfoerSy  IX^rmiytrr  MeunikeUy  J^enmeljten  die 
immiem  MffffPeg  vem  dm  Prepheet  Eties  retkemem. 
Carme  décnaux,ou  déchau(Té,dc  laHéformcdcSte. 
l'hércTc.  4Ù‘  dm  St,  Tterefe  btrvermd 

CARMES,  m.  pl.  Terme  de  Jeu  de  Trictrac,  qui  fîgnific 
deux  4.  que  les  2 dez  amènent  à la  foxs.Txue*  vitrenin 
bit  tiktekfpel  met  de  dokke/fieeMee  ge-ppyd. 

CARMEIalTtS.  f.  pl.  Rengieufes  qui  fuivent  la  Réglé 
des  Cannes,  dont  Ste.  Thércfe  a rendu  l’Ordre  célé- 
bré. !{ermtttew iietsteiykedeebtersvenSt.  Iberefieef 
erder. 

CARMIN,  m.  Couleur  rou«  fort  viw,  à ruTagedes 
Peintures  en  mîgnature,  «c.  jr^rwy» 

CARMINATlh’,  IVE.  adj.  Qii  chalc  Icsvents.WW- 
verdryvtnd.  Un  cUAerc  carminatif.  EtwMa'itedverdry- 
veede  klifteer. 

CARNAClERjRE  adj.Qui  fepaît  de  chairP7ferr6  eetm- 
dey  die  v(b  met  veettbveed.  Les  corbeaux, les  va'itours 
& Icÿ  loups  font  carnalTicrs.i)e  resvtw  ‘wW- 

vr* 


Digitized  by  Googit 


CAR. 

vtu  xyn  vlnfib  HttnJt  £trta.  Les  Artois  font  car- 
naûicrs,  mnds  mangeurs  de  viande.  OtEngtIfehn  xjn 

ar*»if  vutl'cbitlm , ttitu  vn/  v/ttfcb. 

RNAüË.  m.  Tudrie,  maflacie.  BlttSaJ ffitcblhg. 
On  lit  un  horrible  carnage  desennemis.  DtarwitrtI 
rca  rjfllb kUfdiad tnJtr^vrmdtn urnimckt  ; dtjr 

Îrftbtedt  nm  fj^ffkr  fltthting  tnJerdtvjanJrn.  Faire 
1 curde,  ou  faire  carnage  aux  chiens,  leur  donner  à 
manger  de  quelque  bdie  morte.  Ot  hndn  taxe»  ; bm 
trmgt  fnbktn  Vém  nn  dttddirr  te  eetrugeeveii, 
CARNATION,  f.  Couleur  de  chair  do  l'homme.  Terme 
de  Peinture.  Néshbeid, eftev/eelibvmeti^geftbil- 
drrd  bttU.  Ce  peintre  a une  belle  carnation.  Die 
febtlderteeft  eenttateurljke  kUet  aem  de  maeàle  beelden 
CARNAVAL.  m.  Les  jours  gias  depuis  les  Rois  jufqu’au 
Carême,  tjeettfd,  fUmptid.  Les  diveriiircmens  du 
carnaval.  De  vtrmsai/fkbrdem  v»»  dea  vUefiblfd, 
dre  fiewif-  em  Ifeeldtgen, 

CARNE,  t.  Angle  extérieur,  coin  d'un  corps  folidc. 
Heek  , mibtek,  kemt.  il  Te  donna  de  la  tête  contre  la 
came  d’une  pierre.  Hf  /liet  xjm  ktf  tepn  detthtei, 
eten  kamt  tua  een  Reem. 

C ARN  É , ÉE.  adj.  '1  enne  de  Fleurifte.  Anémone  car- 
née .couleur  de  chair  vive.  t'Itei-Mvervite  Aaenetw. 
CARNEAUX.  Voy.  CRENEAU. 

CARNOSITÈ.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Excrefcence  de 
chair  cprl  fe  forme  dans  la  verge  & empêche  le  palTagc 
de  l'imne.  VHmfckm  de  maa/jke  rèede  ,dit  bet  va- 
ter/etzra  kelet. 

CAROBE.  m.  Sorte  de  poids  qui  pele  14  minutes.  Ca- 
reêar,  'a/fe  deel  ven  eea  aet.  ' 

CAROGNE.  f.  On  appelle  ainti  une  femme  de  aUU- 
Tail'e  vie.  Une  carogne,  une  vilaine.  ErameSragradlr' 
Aarr,  eea  fibatieett.  1 

CAROLUS.  m.  On  appelloit  ainfi  une  petite  pièce  de 
monnoicsalantdix  deniers , frappée  au  coin  de  Clrar- 
les  vni.  elle  droit  marquée  d'un  K.  Mantflakie ,err- 
t)dt  amtrtat  Iwee  deede  vaa  eea  Rah/er,  effiltear- 
aaà.  On  appelloit  aufli  Carohis  une  monnoic  d'or 
d’Angleterre  .valant  treize  livres  quinze  fois.  Caealat , 
Mde  fptie , eertjds  m Eate/aad  ùader  dtea  aaam  ke- 
Titad,  veertiea  ibahie  galdea  daeade. 

CARON,  m.  Les  charcutiers  appellent  alnll  unebande 
de  lard  d'eù  l’on  a Até  le  maigre.  Beareeffftkdaar 
a!  ’t  magtr  vaa  gefatdem  it. 

CARONCULES,  f.  pl.  Les  Médecins  appellent  ainli 
les  petites  chairs  glandulcufesdanslecanthusoucoin 
del'tzO&aucrcs parties ducorps.  Oag-klierl/et. 
CAROSSE  Voy.  CARROSSE. 

CAROTTE,  f.  Racine  bonne  i manger,  areetel,  peea. 
Des  carottes  jaunes.  CeeU  nuaetelea , area.  Carottes 
rotges,  beteraves.  Beeten , kraatea  af  keeiwertelea. 
Ilnevitqucdecarottcs.  fig.  Hy  leifi armltk. 

CAROTTER.  Voy.  CARABINER. 

CAROTTIER.  m.  CAROTTIERE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  n’cfl  pas  hardi  ou  hardie  au  jeu,  Beaaua, 
vraavi,  dre  met  febroam  ffeett. 

CARPE,  f.  Poiflbn  de  rivieieou  d^ng.  éOarfW-  Une 

carpeancourt  bouillon.  Eeageflaafde karfer. 

CARPE,  m Terme  de  Médecine.  Le  poignet  ou  la 
‘partie  entre  le  bras  & la  paume  de  la  main,  t aar- 
iW  11  fe  dit  aiim  du  pied,  saerwer. 

CARPEAU,  CARPJU.ON.  m.  carpe. 

isrPfT . ksrfrrtje.  On  t appelle  au^ïï  Alevin. 

L pL  De  gros  draps  rayez,  autrement,  j 
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mds  i eahillet.l(aTfeitta,efgrafge/lntptfakdatk. 

CARQUOIS,  m.  Un  étui  à ncclics.  Eea  fjlkaktr.  Lo 
carquois  & les  fléchés  de  Cupidon.  Dt  iakertafjlita 
vaa  Kjtfida. 

CARRE,  f.  Ce  mot  n’ell  guere  en  ufagequ'cn  ces  fa- 
çons de  parler.  Carre  de  chaMau.  Htt  fiat  van  dea 
bel  vaa  eea  baed.  La  carre  d'un  habit.  Het  baveafie 
deel  vaa  eea  bleed.  La  carre  d’un  fouHer.  De  aeai  vaa 
eea  fihaea.  Cet  homme  a une  bcHc  carre,  phr.  pop. 
Die  man  heeft  bretde [rbaaders , it  breed  vaa  bartt. 

CARREAU,  m.  Prononcez  CARRO.  Pavé  plat  à quatre 
côtez , de  terre  cuite , ou  de  pierre , ou  de  marbre , &c. 
ytaerReta^flavaixeaj  eftrik.  Carreaux  defayinceoii 
d'Hollande,  ffltte  Reentjet.  Carreaux  vemiflez  ou 
plombez,  rerglaatde  efribbea.  Carreaux  de  marbre. 
Manme  v/cer/leema.  Coucher  fur  le  carreau, dans  U 
rue,  à la  belle  étoile.  Offiraat,andee  de  b/aanueabe- 
taei  Jlaapea  aitaaad.  Coucher  quelqu'un  fur  le  carreau. 
temaad  daadfteekra , deadpaaa  af  daaaphietti. On  en 
mit  une  vingtaine  fur  le  carreau.  Mta  fihaal  ’er  l-aialig 
vaa  aaderda  twr.Ucmeurer  fur  le  carreamOp  de  fUatt 
daadbtyvea.  Mettre  qiKlqii*un  fur  le  carreau,  lig.  tc- 
maad  af  deadtkzettea,hambaaImaaktH.Vnbtoehel 
carreau.  Eembeelgraalefwatb. 

CARREAU  de  vitre.  Raie,  glaze  rail.  II  y atroiscar- 
reaux  de  ronipus.  Daar  xya  drie  raiteagearakea.  Plier 
le  linge  en  petits  carreaux.  Het/iaae-aflafeigmdaiet 
raUjet  varwta.  Etoffe  i petits  carreaux,  itaf  met 
rail  jet. 

CARREAU  de  panerre,  qiiarré  bordé  de  buis.  Eea 
vierbaal  bed  vaa  eea  blaemferk.  Un  carreau  de  po- 
tager. nerbaatbediaeeamaeilabe. 

CARREAU.  Couflin.  tçaffin.  Elle  fe  mit  à genoux  fur 
le  carreau  qu'on  avoit  placé  devant  elle  i l’Eglifc.  Zy 
kaitlde  af  bat  kaffén  dat  aten  vaar  baar  mdebrrkgt- 
draagen  bad.  Carreau  ou  couffin  i coudre.  Ervaear- 
kafea. 

CARREAU  de  tailleur,  pour  rabattre  les  coutures. 
Snjdiei-,  af  klaermaaken  famzer. 

CARREAU.  Pierre  qui  lomtm  quelquefois  avec  la  fou- 
dre. DaaderReea. 

CARREAU,  opilation  qui  preffe  l’dlomac,  la  poitri- 
ne des  petits  enfans.  Het  tard. 

CARREAU.  Une  des  couleurs  rouges  du  jeu  de  cartes. 
Raiiem.  L’as,  le  valet  de  ciriea\i.Raitea  aai,raitra 
baef.  La  triomphe  cil  en  carreau.  Raitea  h traef.  Un 
valet  de  carreau,  fig.  Terme  de  mépris.  Eaa  Jbtbt 
karrel,  eea  veraihteljke  vent. 

CARREÀU.  Terme  de  Serrurier.  Groffelimequatrée. 
yierkaale  pave  vyl. 

CARREFOUR,  m.  Endroit  ob  des  rues . des  chemins 
fe  croifeiit.  RfaiiRraat , beaitvieg.  U fut  fouetté  î 
tous  les  carrefours.  Ht  viierd  af  allé  de bruhRraatea 
gegeeffetd.  On  plante  des  croix  à tous  les  carrefours. 
Men  zel  kraifia  af  al  de  kraittiegea. 

CARRELAGE  d'une  chambre,  m.  Hat  fUveyea  af  bt- 
vl'erea  vaa  eea  kamer  attt  Retaea. 

CARRELER  une  cuifine.  v.  a.  La  garnit  ou  couvrit  do 
carreaux.  Eea  beakeaf/avetea  ,aiel  Reeata  btltggeyt. 

CARRELET.  Voy.  CARLE'r. 

CARRELET,  m.  Groffe  aiguille  quarréc  à l'ufage  des 
cordonniers , fclliers , &c.  Schaea-  ea  xadelmaakert 
vitebante  naald. 

CARREf-ETTES.  f.  pl.  Limes  qui  fervent  i polir  le 
fer.  Zaet^jka,  J&W  ■»//«. 

V a cAiv'- 
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CARRELEUR,  tn.  Ouvrier  qui  pofeleiCirreM  d’une 
cuifinc.  PUntytr,  mttfelaÆrditm  fim  vittr  kgi. 

CARRELURE.  f.  Se  dit  d’une  paire  de  reœcUcs  neu- 
ves 1 des  roulicrs,dcs  bottes.  t'irtMlmi,  bel  ver- 
cM/m  vtmee»  f*er  ftioemem,  eaUÆrtn,en.  Je  me 
fuis  fait  une  bonne  carrelurc  de  ventre,  j'ai  fait  un  bon 
repas,  phr.  bas.M  beb  mrnJermem  ter  deie  vet  te- 
frtpt  ; it  beb  mpi  mset  besef  vtat  teieêteeUme. 

CARRER.  ( Se  ) Voy.  QUARRER.  Met  et»  bénJem  lu 
ekyéetsm-.rmrehitteffeui  fier,  treii  v»trtté»u. 

CARRE'f.  m.  Terinc  de  Nigoce,  C elllc  nom  que  les 
Marchands  donnent  il’écaillc  de  tortue.  Cent  livres 
de  carret.  Htuekrt  fni  btret,  fcbiUfdJ. 

CARREf.  ni.  (üldej  Fil  tiré  de  quelque  vieux  ca- 
ble, coupé  par  morceaux.  Terme  de  Muiine.  5/wr- 
gteerem.  I-e  Id  de  carret  fcrt  à raccommoder  les  ma- 
nœuvres rompues.  Hel  fitnttreuSeuel  im  betgibn- 
beuttemiweerte/ineu,  te  be-.i/eele». 

CARRIERE,  f.  Lieu  creufé  fort  avant  d’où  l’on  tire 
la  nierrc  4 bltir.  Slerulneil,  fteeugreeve. 

CARRIERE,  f.  Ijce.licufermépourcourlr  la  bague, 

e rompre  en  lice.  ljt»fb»»M , reubaeu.  Enter  dans  la 
carrière.  /•  be  htfbsâu  treeeteu.  Fournir  là  earricrc , 
aller  jufqu'au  bout.  HeiemJevtueklMpbétmbereebtu. 
Fournir  facarricre.  ftg.Zjuleef  veleinJete , zymirevni- 
Utf  vtibreuteu.  Ne  faire  que  commencer  fa  carrière. 
ZfuleveMtli»feerfibetiu»eu;ook  errfi  betfuteeueuuee- 
m^e  euJeruetmiut  vm  haiem  adSnn.PalIcr  carrière.  7 et 
ieli  befleiten  mur  vter  memhebet  eerfle  rriaigr  mértJu 
teltnl  beJ.Fùte  palfer  carriere-Ta^nt  viileneUui  i»eu 
àeeu.  & donner  carrière.  Ziueueitiut  vt/ieu , vib  z,et- 
veu  eien  leugel  vieeen , »ji»  beert  f beêltn.  U fc  donnoit 
carrière  4 mes  dépens.  HrbeJhelvammj  heel  >fr«4, 
bf  Jbrpte  my  br»»f  drer  de  mefiert.  Donner  carrière 
4 (on  efpril.  Zr»  geeit  Jeu  leem  viereu, 
CARRII.I.ON.  Voy.  CARILLON. 

CARROSSE,  m.  Voiture  pour  la  ville  & pour  la  cam- 
pagne. A’ar//,  k»r»e.  Monter  en  carofTe.  « Jtkielt 
treeJeu.  Defccndte  de  aro!Tc.  VU  Je  kteli  treeJne, 
uftreJeu-  Un  cheval  de  caroilc.Eriiéar/rpaar^.  Un  chc. 
val  do  caron'c.lig.£Mi»llwip<'u/rgr/,«»  eibefbejieveut. 

CARROSSIER,  m.  Falfeur  de  carolTc.  On  dit  fellier, 
catrolDcr.  Eeu  uuU  eu  ktetfméeeker.  On  dit  d' im 
cheval  qui  eft  fort  propre  4 tirer  un  caroiTc , que  c’cil 
un  bon  carollicr.  Hel  h eeu  f»eJ  keiltpttrjt. 

CARROUSEL,  m.  Efpecc  de  rouinoi  où  l’on  court 
les  têtes  & les  bagues.  Ctrrnfet,  rntfel.  Les  cbe- 
valicrsducarroufel  fontdivifcacnquadrillcs,  ou  ban- 
des diflinguées  par  les  couleurs.  De  RiJJenv»n'i  Ren- 
fpelt.ru  verJee/Jiu  beuJen  Jter  Je  kletreu  meJerfeheUeu. 

CARROUSSE.  Faire  caroulTct  fc  dit  par  plaifanieric 
ou  par  le  petit  peuple  pour  faire  débauche.  Luflig 
Jrnkeueukhukeu  ,br»»f  jI*mpeu,v>akkeTVT»tjk  ufm. 
Il  vient  de  rAlIcniand  Car  a»r,  toutvuidc. 

C.ARRURE.  f.  La  largeur  des  épaules.  BreeJte  Jer 
/cbêtJeri.  C'cR  un  terme  de  Tailleur  qui  fc  dit  par- 
ticuliérement de  l’efpacc  ou  de  la  partie  qui  cil  entre 
les  demi  épaules.  Z>a(  Jeelvieu'ikleeJJatJe  ftbmJer 
beJekt.  La  carrure  de  devant.  Hel  vetrpamJ.  La  car- 
rure de  derrière.  Het  ueblerpeuJvuu  eeu  kteeJ. 

CARRURE  lignifie  encore  l'efpace,  ou  l'étendue  d'un 
carré.  DeHinefireklheUvemeemvierkeeul. 

CARTAUX.m.  pl.  Sur  mer  on  appelle  canaux  lescar- 
ces  marines.  Zeekjurieu. 

CARTE,  f.  Fapict,  ou  compoCtioD,  alTefflblage  de 
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ftüfîcnrs  papiers  coïtez  l'un  fur  l’antre. 

tjntpsfter.  Cartes  fines.  Fru^éMfttr.  Carte  fe^c 
auflîpourpapicr.blaDc  Cgné,  &n’cften  ufage  qu’en 
cette  pbr.  Donner  carte  blanche  i quelqu'un.  Dt 

$rr  McbeidfntbeiJ  vs»  tfméMd  UsStm , bem  tmetper 
V£M  M vMfMiêêtitm  IstStn . 

CARTE  Géographique,  f.  Surface  plane  en  guife  de 
tableau,  rcpréfeniant  le  globe  tcrrcllrc,  ou  quelqu’une 
de  fes  parties.  K£4Tt^  Ismdksêrt  êardrjksbefihrf' 
vmi9pteMvl£kkr gT9ud.  Carte  hydrographique,  ott 
carte  marine.  Pstkësrty  xjHkêârty  dt  t.et  tm  kmfifn 
àUttn  Mfîkttld*ndee\j^  cartes  marines  font  plâtres, 
ou  au  point  rédulL  Dt  Seitkssrttn  %jm  piat  ttf  mtt 
xiJtptndi  gfûâdtn.  Apprendre  la  carte.  Dt  Umd  eu 
xttkéurU»  UertnverpuÆU.  Savoir,  entendre  la  carte. 
Dt  Isud’tm  xdtksjrten  krmueu  » deUnd'-tn  tdthefctrt- 
vmg  vnfiué».  Sçavoir  la  carte,  exp.  iig.  connoltrc  fc 
monde,  la  de  vjuereidfi  zésktm  ervésm  utM.  Cartz 
réduite , c^ul  a fesdegrez  de  latitude  Inégaux,  petits  aa> 
prés  de  l'hquatcur , &plus  grands  i inclure  ou'ils  s'ap- 
prochent dc^PolesICtf  met  viéffeudegrmêdeu.CKRTZ 
platteou  au  point  cominun,qui  aTc»iici;rczdc  longitu- 
de & de  latitude  égaux. KéMr/  met gtljke gfêuden.  Caa* 
Ti  par  route  &diRance  : fans  degrez  de  longitude  &de 
latitude  marrjucz;  n‘a)*ane  qu'une  échelle  des  lieux  avec 
les  rhuinbs  de  vent,  s^aart  zumier  aMwgeweze gesadru. 
CARTE,  une  des  feuilles  du  jeu  de  ce  nom. 
Jpetlklady  kaartrkiad.  Cartes  fines.  Ffue  kaarteu.  Jouer 
auxcartes.  Mtttfapdekaarif^elen»  Je  n'ai  que  crois 
cartes.  Ik  btkmaarérit  kaarteu  ^^kkladeur  Si  voua 
n'étes  pas  content, prenez  des  cartes,  phr.  Aùgymief 
tavredtnart^  ziet  btegj  tvjord.  Brouiller  les  carres, 
fg.  TiK'ttdrait xaafeu  .^tueuigheid verv.'ekk.ei^  de  xaa- 
keam  de  vter  krengen.  Doilner  les  cartes.  Dtkaurt 
geeven.  Les  donner  mal.  Or  Avoir  les 

cartcs,gagncr  les  cartes,  faire  les  cartet.Tcrtues  du  jeu 
de  Piquet.  Dt  meestt  trekkta  baleu.  Avoir  cartes  blan- 
ches , fc  dit  au  même  jeu  lorsqu'avant  que  cTécartar  on 
n’a  aucune  peinture,  f^art  tamderkteidew  hekbeu^kry 
gtm.  Mêler, couper  leiCirtc$.Dtkasrtdatrfebf*femp  af- 
$retmtM. 

CAR  J’EL.  m.  Défi  par  écrit  pour  fc  batuc.  Sebrifte- 
!)kt  uitdaagimg, 

CARTKL.Kég[cmcnt  ou  accord  qui  fc  fait  entre  les  Etats 
pour  la  rançon  des  prifonniersde  guerre.  Otrte/,  ver- 
drag  vanmtvÀjTehng  der  x.edert.fdfe krygigevat^jnev- 
R<^1cr  le  cartel.  Het  tariet  ttgtbrn. 

CARTELLE.  f.  Terme  de  Charpentier,  qui  fc  dit  d'une 
planche  épaiffe  fur  laquelle  les  meules  d’un  ry^ulin 
romaflifcs.  DtkktpUuk  daar  de  moifa/heaetn^K’/em» 
CARTIER,  m.  Celui  qui  fait  & vend  des  carres. 
kaarteauaker  ea  vtrkooyer. 

CARTILAGE  m.  Terme  d’Anatomic.  Suhflance 
•'oyenne  entre  le  nerf  & l’os,  \aarrkeea,  kraak- 
hten.  Canilagcdunez.Nfff/^«M.  C^ilage  dés  oreil- 
les. Otrbteu. 

CARTILAGINEUX.  So.  adj.  Kraakkttuke  Les  par- 
des  canilagincufes.Or^/fis  dttwtetkraakueeuem  vaar- 
tien  zpi. 

CARTISANE.  f.  Terme  de  Brodeur.  Ride  foyc,d‘ûr 
ou  d’argent  tortillé  fur  la  carte;  ons’enfert  tmur  les 
dcntclics&guipurcs.  Zjde^gtudy  xàiverdraaatetkamt 
eu  kotdmvrvierk. 

CARTON,  m.  GroiTc carte  forte.  Livre  rc- 

üé  avec  du  caccoo.  Bdtk  mv/  kardfagier  iwgektudd» 
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. mwt  ttn  hwipmj^tm  kamJ.  Cekton  en  termes  d'im- 
primerie , fcdic  d'un  fcuiltecqu’on  imprime  à U place 
d'un  autre  où  Ü s'écoit  gliiTé  quelque  gro(Te  faute,  ou 
quciqucchofequi  pouvoic  ^tre  cenfurè.  Cdr/dw , ten 
kUsdj*  vmm  ttn  h*tk,dnt  brrdruki  it^tm  in  dt  flésti  vsn 
ten  nnder,  dst  er  nitgtfnttdtn  mttt  Mnrdewdn  ff  voegen. 
CARTONNER  un  Livre,  le  couvrir  de  canon,  v.  a. 

Etn  httk  m h^rd^^itr  mnaken , kimden. 
CAKTONNIER.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend  du  car- 
ton. Eenktrdprn^itrmn^er  tverkêt^* 
CARTOUCHE,  m.  félon  les  Ouvriers,  & f.  dans  le 
langage  ordinaire.  C’eRun  rouleau  de  canes,  ou  fa 
repretentauon , & un  ornement  de  fculpcurc , gravure, 
ou  peinture  de  carte  coupde  étcoriUIuc.  Lêcfvftrk. 
hftKTMad  VMM  kttld  §t  fcbtldeTMierk.  Kêfdots  ^ roi. 
Les  armes  dcoicnt  dans  une  cartouche.  Dt  vja^tn 
naénitn  op  ton  roi  vtrkttU. 

CARTOUCHEJ.EtuI  de  carton  qui  rcnfcrnie  la  charge 
d'une  arme  â feu.  Kjtdoes. 

CARTU  CCHE , cil  auflî  une  cfpccc  de  mn.idc,  ou  bou- 
let creux,  qui  e(l  uncboctc  ronde  dcTer  blanc,  plcme 
de  petites  balles,  de  ferrailles  &c.  dont  on  charge 
un  canon.  S<bro$tkordoes.  Tirer  à cartouche,  à mi- 
trailles. Met  ftbroott  twi  ksrdo*sf<bsrp  febieien. 
CARTULAIRE.  m.  ou  THARTUI-AIRE  ùins  pre- 
noncer  VIL  Ce  mot  ne  s’employc  gucrcs  qu'au  pluricr. 
Les  cartulaires  font  les  papiers  terriers , les  Chartres , 
&c.  tmngp9y  bt^ytfebriften. 

CARTUl-AJRE.  m.  Regiswedes  titres  d onc  Abbaye, 
d'un  Monallcrc.  Ondl^gifierkoek  dtr  recbtentm  'locf' 
reebfeu  vnn  etm  Akdfty  tememlyk  met  hore^npirr  m 
gtboMdtM.Le  carroiaire  de  TAbbaye  dcCluny.H^r  ^rrâ- 
rr%$firr  vsm  Je  Akdjt  væm  Clinif. 

CARVl.  m.  PLmtccanninaüve  quichaffe  les  vents,  & 
^t  uriner  ^drvY/.  Les  Anglois  & les  AUcuians 
s'en  fcn'cnt  fouvent.  CAS. 

CAS.  m.  Terme  de  Grammaire.  Cd/ar,  nn^voi  Les 
üx cas  de  la  DcclüuiTon.  De  zes  nûMmvêileni/én  de 
‘Ôéthméiie. 

CAS.  m.  Acddem  arrivé  par  hazard,  ou  par  une  force 
mijeate,  Grvsl,  vttrvs! ,itltrienthtiJ.  Que  feriez- 
vous  en  pareil  cas  ? n’mt  tt*Jgy  dm  in  ^ulktn gtvtl'l 
ILn  (cl  cas  j'en  uferois  de  la  forte.  Im  tnUn  gruat, 
intMtgm  gtUgrmtteid  ztn  a XM  daen,  xta  hnndtien. 
ïuuovtcas,  y'e  compte  fur  vous.  InslUm gronl,  wnt 
'tr  ani  itlnnrtn  mai , ii  nnmk  fiant  af  ». 

CAS.  Une  chofe  <)ui  convient  à quelqu'un.  Ce  n'cft 
pas  Ule  cas,  la  chofe  donc  il  s’agit.  Das  is  de  znat 
mies  dnar  V verfehi!  em  is,  dnt  rnakt  die  znai  nies. 
Pofczlecasquecela  foie.  Grmamrn  hes  erat  nu  xaa; 
firleeaidnltrs  zna  -uinare.  Au  cas  que  cela  folt.  /» 
geval,  ind^tet'eTiaomee  gelegen  i$i  taa  hes’er  taa 
snet/igi.  Il  ne  fait  pas  grand  cas.  gr.indecftimede  fa 
ferninc.  H/  munit  nies  veel  -jieth  van  xjn  vnnw. 
Cssaitemedcjurbprudena:,  c'eft  l'erpecc  d'une 
Loi.  La  Pûlygamic  ell  un  cas  pendable.  Dr  ixe/wf 
ver/  il  m g^gtjlui  , ten  misdnud  Me  de  galg  wr- 
e/ient.  Son  cas  sa  mal.  Zsne  tant  fiant  «sc»/;*: 
i/  flaat’er  flett  ty.  , ,,,  , 

CA5  prinVetoépar  oppofîtîon  au  délit  commun.  L Om- 
cal  me  le  frétre  pour  le  délit  commun.  & le  Juge 
Hoya! connaît  des  cas  privilégica-  Eenfirafiaare  mti- 
dahdacr  te»'  geeUehkt»  perfaan  tedrerm,  e,  va» 
veike  ktmmet  reebter  ks»  kemms  meemen. 

C4S  de  caSüence,  queUion  patücuüeie,  ftrnpule. 
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difficulté  propofée  à un  Théologien , pour  fçavolr  fon 
avis  li  deflus.  Etn  tvjjJfeiimgy  t.'wsdtrtgbttd  vsm  gf 
moedy  ovtr  •wt/ke  mem  etn  OeJgeleerde  rend  vreagJ- 
U y a des  cas  réfervez  i l'Evéque,  au  Pape.  Daar 
tejn  gevAlemy  teVieoTighteden  die  den  Btjjtbopy  dem 
Pont  êileen  vermag  te  nderzatken  y te  •ver^ttvem. 
CAS.  Signiheaufit  en  tenues  obfccnes  le  déduit,  le  jeu 
d’amour.  Fermdiék , vewwtfpel. 

CAS,  fcditpopul.  de  l'oidurc  d’un  enfant-  Kêk,  kiw 

derdrtk. 

CASANIER,  1ERE.  adj.  Poltron,  faincam  qui  ne  fort 
point  de  fa  café , du  coin  de  fon  feu.  Lnyêsrdy  dit  te  lui 
isom  oit  te  gsony  dit  vnm  Uibeid  thoot  ikntt  kifft* 
Une  vie  cafanicre.  Etn  Im  tn  vtdfy  letvtn. 
CASAQUE,  f.  Manteau  i manches  pour  la  campagne. 
EtHOiipot  ofrrisroka  rpnnntelmet bengnuoM-tn.  lia 
tourné cafaque.  fig.  Hybetftzynrokjeoiogekent ybf 
h vnm  pnrtj  vtrrnndtrtm 

CASAQUIN.  m.  Efpccc  de  hoqueton,  dimuniiif  de 
cafaque.  Etm  rtitrok yttn mmteltftnmtt  êtngenââjde 
momvjtn.  Il  n’avoit  qu’un  méchant  cafaquin.  Hi  béd 
matr  ttn  flegt  manteîtty  ftbmbbetjty  litnt  kttl. 
CASCADE,  f.  Chûte  d'eau , n^urcKc  ou  artiliciclle. 
IVatervml.  Lcscafcades  de  Vcrfailles,  de  Loo.  De 
*uieteTV*lltn vmn VtrfùUtt yvan *t  Loo.  Cafeade  fe  dit 
en  plaifantant  pour  chûte.  Pel.  II  a fait  une  rude 
cafeade.  Hy  bteftttm'  z'weeren  va!  gedson. 

CASE.  f.  Maifon.  Mot  emprunté  de  l'Italien,  & qui 
ne  fc  dit  que  dans  cette phrafe.  JLc  patron  de  la  cafej>e 
me^tety  dt  beat  van  V huit. 

CASE,  au  Triébac,  deux  dames  rangées  de  fuite  fui 
une  même  Hoche.  Band»  im*t  ûktakfptl^  twt  ftby- 
ven  op  ttn  zt/fdt  vtam.  Cave  aux  jeux  d'Echecs  & 
de  Dames  font  les  divers  carreaux  qui  font  dans  un 
Echiquier  ou  Damier.  Pitrkontjet  van  ttn  fehaak  of 
dambord. 

CASEMATE,  f.  PLACE  BASSE . FLANC  BAS, 
Terme  de  Fortilication.  Batterie  voûtée  dans  les  flancs 
du  badion , pour  défendre  la  courtine  dt  les  foflêz. 
Cafemat. 

CASER,  v.n.  Qui  ne  fe  dit  qu'au  jeu  de  Triflrac,  pour 
fignifîer  faire  des  cafes , ou  mettre  des  dames  f'un^ 
fur  l'autre  pour  barrer  le  palTage  à fon  adverfaite. 
Bandtn  maaktn  in  't  tiktakbord. 

CASRRNF-Sou  Ô\EERNES.  f.  pK  Logemens,  chatn- 
brettes  de-«  foldats  entre  le  rempart  & les  maifons  d'uno 
ville  de  guerre.  JÇafnntn^  foldaatt  bmsftt  longs  dt  vtoi, 
CASQUE,  m.  Armure  de  létc.  Stormbotdy  htlmtt. 

, CASQUE,  Timbre  ou  heaume  du  Blafon.  Melm.  Un 
j cafquc ouvert.  Etnofrn  btlm.  lien  a dans  lecafnuc, 
U cd  gris.  fig.  Hf  oetjt  eenwakkere  veeivxg  > hyit 
I braaf  befibonken. 

CASSADE.  f.  Bourde,  défaite,  menfon^  pour  rire. 

yrrzonne  loogeuy  etn  firttk^  kIo*'  wnr.  Donner  uno 
I cafTaJc  à quelqu'un.  Itmond  ttn  logen  op  den  motnn 
I fmldent  vfiatdiets maaktn.  C’eflun  dotincur  de  cas- 
laïcs.  HfisvolmenütefireekenybjvitttdelmdeMViût 
I klo>%mers  te  vertellen. 

CASSANT.  AN'FE.  adj.v.  Fragile,  qui  fc  calTc  aifi!- 
ment.  Bros,  dotlUbtbreekt.  Le  criflalcfl  bien  cas- 
fant.  Kj^ittaliibeelbrotybreek  ligt.  Une  poire  calTante. 
Etn  drooge  peer,  eem  pter  die  met  foppig  //»  en  mm 
daorom  met  de  bandligt  breeien  kan. 

CASSATION,  f.  Annulation.  Terme  de  Palais.  W- 
I metisin^.  La  caflâttoQ  des  ptocédures.  De  vermetiging 
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dt  frottduüTtti.  La  canâtton  » riîvocatlon  de  l'Hdit 
de  Nantes.  Ct  tffibtffui , txrrMfmg , vmitti.ini 
VM  *t  B«L3  van  Naaltf. 

CASSE,  f.  Qui  Ce  die  de  h voix  d*un  homme  mounnt, 
ou  enroué , qui  parle  dURcilcmcnt.  Une  voix  cafle. 
Een  r9esferiie,  tm  berftbe  fitm. 

CASSE,  f.  Moelle  d’une  canne  des  îndes,qui  porte  ce 
nom.  Kajfia.  Un  bitoo,  une  cunne  de  calfc.  Etn 
(êfha  r:et. 

CASSE  d'une  écriwirc  portative,  f.  L’éculoüTonrcn- 
fenne  les  plumes.  Pmnehàer;gtMfeiiesnkthkers 
daar  de  finwen  in  hevjaart  vxrdnt. 

CASSE  d'imprimerie,  f.  QuarrélongdivifécnpIufieBrs 
layettes  où  lescüinuontcursprcQnentlcslctirci.Lr/' 
terkas  rtn  dfnkktrj. 

CASSE  ou  CASSADK.  On  dit  en  ftjie  pop.  donner 
U calTc  i quelqu’un,  temând  den  xak  geevem  y hem 
VMtjaazen. 

CASsE  COU.  m.  Endroit  borgne,  nul  «Jdalré.  PUatr 
vioar  mtm  ligt  k^n  valUw.  Cet  efcalicr  cft  un  >Tai 
caiTe-cou.  Die  traj*  h zeer  gevaarl)k  ; mra  tan  den 
hais  ap  dten  trap  artekeu. 

CASSÉ*  ÉE.  part,  de  CASSER.  Brttken.  Un  verre 
calTé.  Een  gut  dat  gekraken , pukkend  ù.  Un  Rdgi- 
nrcntcalfé.  Een  wtdendtenstgetetR'gment  ^ eenaf 
gfdankt  Régiment.  Un  arrêt  calfé.  Eenplékka.»tefvùn- 
nit  dat  vemietigd,  aftefskaft  u.  U a été  callé  aux  ga- 
ges. lig.  Uf  is  vjeggjtjaatd , ait dendtenttgezet yéfge' 
dankt.  Il  cii<:AfTà  ^ \ iciUclïi:.  Hfif  fiakaad ^ afte/erjd. 
Une  voix  caiTée.  Eengekrake  Jckarte , tvMkkeflrm. 

CASSEMUSEAU.  ro.  PâMlTcrie  légère,  fingulicre  i la 
France.  Lncbtig  avengehak  af  Franfcbe  kaek> 

CASSE-NOISE'rTE.  m.  Saatekraaker. 

CASSENOLE.  f.  Noix  de  galle,  qui  vient  fur  quelques 
chênes,  & donc  les  teinturiers  i*e  fcr\xm.  Qainaat y 
nast. 

CASSER.  V.  a.  Itreeken',  CalTcr  un  verre.  Ec* 

e!at  kreektn.  Calfcr  une  noix.  Eenweat  kfaaktn.Cai- 
fer  la  tête  i qtjclou ’un.  teveand  den  kap  in  /Uen^  af 
doed  febitten.  Caifer  * anmder  un  ccfl.imcnt.  Èen  testa- 
ment , niterfie  vm/  kreektn , vemietigen.  Cafler , Üccn*  ' 
lier  un  Régiment  Een  Régiment uit  den  dknst  tetten\ 
afdanken.  S’allerfalrccancr  la  têteàVarmée.phr.  in 
*t  leger  tyn  levtngaan  viagen , %jn  daod têtken. 

Se  C.^SSER.  V.  n.  p.  Bref  ken  ygekraaktn  vjorden.  Le 
verre  fc  caflcra.  V Glas  nal  imekgn.  SllcTcfhiDent 
pouvolt  fc  calTcr , s*annullcr.  ^hbet  7>;r4tMri*/gf^r«^ 
%tn  y vernietizd  kan  vforden.  Il  fc  caflâ  ta  tête  en  tom* 
bant.  Hj  viel  tyn  kop  asm  fwkken  Cet  homme  com- 
mence a fc  cafler,  à devenir  caduc.  Die  mon  bepnt 
tvtak  le  vjêrdeny  bj gaat  M^r/^rirtf/iCdlvouloirfc 
calTcr  ta  tête  contre  un  mur. 
x.m  kep  yba^j^  daaeeenmmtr  viildelaapen'yth  de  Ma- 
riaan  gensaRen. 

CASSEROLE,  f.  Erpece  de  pocle  â couvercle,  en 
^ife  de  terrine , Jonc  on  fc  fert  à pluHeurs  ufages. 
Staaffan  met  een  korte  fieel. 

CASSE-TETE.  m.  Etude  cmbarrafTanie,  difficile,  qui 
tourmente  l'cfprrt.  Haafdkretktn.  L'Algcbre  cl>  un 
vrai  calTe-tête.  De  Algekra  it  een  recht  baafSrH’ 
ken. 

CASSETIN.  m.  I/un  des  petits  carrez  d’une  cafic  d’im- 
primerie. Een  kakje , vierkant.e  nit  de  letterkas,  ap 
een  drnkkery. 

CâSSEITË.  f.  Petit  coffret  i bijoux , à ferrer  fon 


CAS. 

argent,  &c.  Jwxel  ef  gMittjei  ook  eem  hist]€  tôt 
andere  gtkrmkew. 

CASSEUR,  m.  Q(ji  n’cfl  en  ufage  que  dans  ccitc  phr. 
prov.  Ce(t  un  grand  caifeur  oe raquettes, pouraire 
c'cR  un  hâbleur,  un  ftnfaron.  Zsvr/acr,  eem  zraote 
klaatkaak. 

CASSIER.  m.  L’arbre  qui  porte  la  cafTc. 
k^am. 

CASSINE.  f.  Petite  maifon  à la  campagne.  }1»f- 
Sede.^  landÈsuh  , fp/ker.  Ce  mot  n'a  «i’ulage  qu’ea 
Italie. 

CASSOl.ETrE.  f.  Petit  vaincau.  ou  réchaut  de  cui- 
vre ou  d'argent, oül'on fait brûlerdes  paAiiies&dcs 
odeurs  agréables.  Ee»  reakvat  am  een  kamer  te  keraken. 
CA.csoLr.TTS  fc  dit  auffi  de  l’odeur  mêmequi  fonde 
la  caffolccte.  De  rsnk  die  nit  ket  reakvat  kemt.  Une 
agréable catfolette.  Een  aangevaame  rraré.  Quelle  cas- 
fo'etie  ! cxp.  îron.  ^at  een  flegt  pjrfaim  ! -it-at  een  vieu 
renk  ! •txat  yffehk'r  ^ank  if  dat  ! 

CASSONADE  ou  CASTONADE.  f.  Sucre  qui  n’efl 
point  encore  affiné.  Bmine  fniker. 

CASTAGNET"rES.  f.  pl.  Deux  petits  morceaux  de 
bois  creux,  attachezauxpoucesdudanfeurqu'il  bat 
pour  mieux  marquer  la  cadence.  Kastanjettem. 

CASTELOGNE.  f.  Couverture  de  lit  faite  de  laine 
très- fine,  & d'ordinaire  de  la  toifon  d'agneaux. 
Een  deken  van  fjne  uW,  van  lammeren  vtai  ge~ 
maakt. 

CASTILLE,  f.  Débat.  Terme  populaire. 7kw;r,/éjrtiMi- 
lie.  Il»  omioujoursquclquccamllccnfcnî6/e,Z//y>- 
ken  a/tydee/fige  twist  ,rafie/âmen^  tyleggenaùyétnver 
baaa. 

CAS'rOR.  m.  Animal  amphibie.  l^tfaWy  balfflagpig 
/and-  en  viater  dier.  Le  poil  de  callor  fert  aux  chape- 
liers. Het  hoir  van  de  kattaar  dimd  vtar  de  oae- 
demaakers. 

CAVrOR,  chapeau  du  poil  de  ce  nom.  k^attaar.  Ce 
cailor  me  coûte  dix  écus.  Die  kattoar  kast  my  tien 
Tfksdaaldfrt. 

CASTOR  & POLLUX.  Terme  d’Aftionomic.  Le 
ligne  des  gemaux.  Tkneatingen  yern  van  de  ii  teekem 
van  den  tadiak. 

CASTOR  & POLLUX.  Météore.  Voy.  FEU  ST, 
ELMK. 

CASTRAMETATION,  f.  L'art  de  bien  placer  un 
camp  , une  année.  De  legerkande , de  kaast  am  m 
Ugerpiaatt  *u«/  te  kieteMy  en  te  verfebanffen.  On  ne 
fc  fert  guercs  de  ce  mot  pour  les  campemensmoder* 
nés.  II  cfIplutAtI..atin  que  François. 

CASUEL,  ELLE  adj.  Incertain,  fortuit,  accidentel. 
GevaHsgytaevalhgyfekenrltk  y datb  Mceirr.  Cela  cil 
fort  caTucl,  Dat  ismel gevatiiii  het  kan  gektnren, 
maar  *t  kan  aak  xeet  miÿen.  Tréforicr  des  parties  ca- 
fue  I lc:>  .TbeforietyOntfanger  van  de  {eafntfk)  amknpaab 
de , toevalhge  inkamsten. 

CASUEL,  m.  Revenu  qui  arrive  fortuitement.  7af- 
vaVigey  ankepaaldty<a^eele.,inkamtt.  Lecafucid'un 
Emploi , d’un  Bénéfice  Ëccléfiaflique  Hettafneeie  ^de 
amverv:agpe  vawdeelen , de  vrrvalfen  kuHenkmmffen 
van  een  amPt  afte  kerkthke  Benefiàe. 

CASUELLEMFJ<T.  adv.  Fortuitement.  Byteval tae- 
valUglyk.  Il  arriva  cafuellemcnt  que. ...  7 Gekeofrde 
ky  gevaly  dat-.., 

CASUISTF..m.Doélcur  verfé  dans  les  Cas  de  confdcncc. 

Bamfebt  Gadgtkerda  m de  itmaedtketvMtnmijJên  et- 

vnreny 
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£t  Jt  ZeJeljte  Cit^elterJbtiJ  nJtr- 
CAT. 

CATACOMBES,  f.pl.  Gmeijeresrouterreinsoùfccj- 
chotcm  les  Chrc'ticns  de  U primitive  Eelife-Cj/ertm- 
hcs  ÿ fmJerajrJJcbe  krrkbtveu , JjéT  v<h  de  eerfie 
t britltmtee  nltieldtm.  les  Reliques  qui  fe  tirent  des 
catacombes  de  Rome.  De  •vtril)ffiln  dit  tit  de  eeu- 
fmmtfi  VS»  Rtme  gtbssU  vjtrde». 

C.A'i’ÆOG^E.  m.  LiRe.  dénoinbrcnienL  Nssmifsl^ 
regitler,  rtl.  Le  caulogue  desSaints.De /;rrdirr  *«- 
Irgrm.  Le  cauloguc  des  Livres.  Hn  Rtgitttr  ,diljtl 
eirr  kstkt», 

CATAPLASME  ou  CATAPLAME.  m.  EmpUtre  pto. 
pre  à fomenter  & à amollir.  Zsglt  f/siiirr  fsf. 

CATARACTE,  f.  Terme  de  Médecine.  Humeur  amas 
fée  & endurcie  devant  la  prunelle  de  Tœil . qui  ob- 
Tcurcit  la  vue.  Pserri  n brt  Mg. 

CATARACTES,  in.pl.  Grandet  chûtes  d'eaut.  CrMfr 
vaÆtrrvalU»  met  ttdrmfeh.  Les  cacaraRcsduNil.Oc 
•vmttTvaUe»  VMM  de  tijl, 

CATARRE.  Voy-.  CATERRE. 

CAT  ARREUX  , SE.  Voy.  CATERREUX. 

CATAS  mOPHE.  f.  Terme  de  Podlie  emprunté  du 
Grec.  CcR  le  principal  événement  ou  laiévoludon 
eyui  Ce  fait  dans  un  Poème  Dramatique,  Aquileter- 
minc  otdinaiccmcct  par  une  mort  tragique  ou  par  une 
Tm  heuteufe.  l^mttttMaswmerktltkil  ktdrjf,gejtl)ie- 
denit  lii  ntkwfini  vt»  te»  Irnrf^l. 

CATASTROPHE  fc  dit  fig.  d'une  fin  funefle  & mal- 
heoreufe.  Sangtanic  catafirophe.  Bleedigt,  ttewnie  ut- 
Itmsefing.  La  cataltrophc,Lafinmalheurcurc  de  Mes 
iieurs  de  Witi.  Het  thide  ve»  de  Htere» 

de  trier. 

CATECHESE,  f.  Terme  de  THidoirc  Eccléfialliquc. 
Voy.  CATECHISME. 

CATF.ailSER.  v.  a.  Enfcigncr  les  principes  & les 
inyiletes  de  la  Toi  Chrétienne.  C»tteéi/rtTe»,telttfi- 
pmmdt»  uder  tares».  Je  Tai  aflczcaléchifé.ooiorté; 
mais  il  n'en  veut  rien  faire,  esp  fig.  Ik  htk  ht  hem 

getueg  SÆmgefreekl , tuiereedn^  metthivàl'lniet 

CATECHISME,  m.  Inftru^'on  du  Cau^chifte.  Cste<hi’ \ 
/étk  , lelêffmdem/yt , èttrini  •vsh  dtn  wéir^xij- 
%er. 

CATECHISME,  le  Livre  contenant  ks  points  de  ia 
I Foi , par  demande^  de  rdponfes.  Csutb's*>ius. 

CATECHISTE,  la  Celui  qui  enfeigne  le  Cütéchifinc. 
CstecknÇpfpnd  Lffrsér , cnJrrwiter. 


C \ T.  C A U.  IJ9 

xr  Irt  Un  te»e  If»,  bel  tf*  vert  h vu  ttnder  verre». 
GATEOORlÿu.E.  adj.  d.  t.  g.  Dans  Tordre,  dansla 
bicnféance  i propos.  Ter/»ef,  ve»  pat  ktmeede , 
vtlveegnd,  ketemelik.  Cette  réponfe  efl  catégori- 
que. Ue!  »»lw9erdimtvielleTj»iê:  v»ttd,p»u'eT 
vsl  tp. 

CA  I EGORIQUEMKNT.  adv.  Pertinemment , à pro- 
f»s.  Ter  fheè,  fe»  far  ,gfiwg/;é.  Répondre  catégo- 
riquement. hic/,  dkidtljK  tp  de  eaak'^eudtr em-tae- 
te»  tnttaetrdt». 

CAlERRE,  ou  CATARRE,  m.  Le  dernier  vieillit. 
Terme  de  Médecine.  Fluxion,  & dillilation  d'hu- 
meurs fur  quelque  partie  du  corps.  Zi»ki»g.  Il  lui  cil 
tombé  un  caterre  fur  la  joue.  Dasr  Ubtmtnrumkmg 
»p  de  vetn  gtvel/t». 

CATERREUX , EUSE  adj.  Flegmatique , fujet  aux 
flmtions,  aux  caterres.  jlirm  de  tùkmgr»  uderuier- 
pu,  met  zi»kmgu  gepUegd.  Un  malade  caterreux. 
En'xiekt  met  tj»kinte»  geftaegd. 

CATHEDRALE  adj.  f.  ét  fubll.  Principal.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  d'Eglifc.  L'Eglife  cathédrale,  ou 
fimplement  la  Cathédrale.  DtktefAeeki  de  Dtm. 
CATHEDRANT.  m.  Celui  qui  cnieigne  en  chaire , 
en  pailant  d'un  Théologien  ou  d'un  Philofophe. 
HtegUerter  i»  de  Thetlegjit , ef  de  Pkattfephie ,v,tUte 
m de  /fa»/  irnder-wjit. 

CATHOLICISME  m.  Terme  Dogmatique,  & mot 
nouveau.  Il  fignifte  la  même  clioic  que  CATIIO- 
LiClTP..  V Rtunb  Geitfff. 

CA  THOUerrÉ.  f.  L'EgUfe  Catholique,  la  Religion 
Catholique.  Ret»ath geltef.  Pour  prouver  fa  Catho- 
licité. (‘m  te  krtaj%e»d»lh) gtedRumuhiuts. 
CATHOLICON,  m.  Eleéluairc  irou , purgatif,  re- 
mède univerfcl,  convenable  d toutes  les  maladies.  C»- 
Ihdttu , mltentt»  verzagtnd ,p»rgteretid,xtivernd 
geneetmiddel. 

C.VniOUQUE.  adj.  d.  t.  g.  Unherfel.en  parlant 
de  la  Religion.  Kefbt/rk  ^ ketbe/iieb,  »/gemee»^ 
vMrd  vu  de  Rum/eht  kerk . La  foi  Catlioliquc.  Het 
él^tmetn.tf  Rttmjcb g'/ttf  Les  Cantons  Catholiques. 
De  tubeljke , ef  Rtemftht  Cuint.  Sa  MajcRé  Ca- 
tholique. Zj»  Kelhelfkt  Mejefitil , de  Kuimg  “MaL 
Sp»»je. 

CATIIOI.IQUE.  Membre  de  TEglife  Romaine.  Reemt- 
tezjndt  K»itol)k.  Les  Catholiques  ont  Ici  toute  li- 
berté. D:  Re»:ejebgexi»dnbekkt»  hier  vtllt  vrjbeii. 
C'eftun  Catholique  i gros  grains,  prov.  Un  homme 
peu  fcrupulcux,  qui n'obferve  guercs  tes  pr^eptea 
. , . dclKglile.  Et»  rtii;  Katbi/fk , en  r»B  Pepiit. 

CA  TECHUMENE,  adj.  m.  fi  f L’H  ne  fe  prononce  CATHOLIQUEMENT,  adv.  d'une  maniéré  Catho- 

Point;  celijl  ou  celle  qui  fouhaitc  le  baptême,  & que  liqne.  atbtlitb,  ep  tent  ^tbt/i/ibt  w/xe,  tver- 
on  catédiiCepour  Ty  préparer.  Die  de»  dotp  wreteh,  te»kemt»dt  met  het  Katbthke  geltif. 

tbt  dttr  Ceteekifetk  ef  geleefiveeegr»  te»  dtepk.ne,  id  CATIMINI.  (En)  En  cachette.  Ter  p»ik , kedekirl/k ^ 
■atid  ^ flee/twpte.  Il  a (ntcciicncitiaiini.  Del  beeft  trke- 

C'.êTEGOBIE.  t.  Terme  de  Logique.  Dtvifion  de  dekithky  ter  fl»ik,  ftetlfwfze,  mrenbtekjegedeéttt 
tous  les  êtres,  & de  tous  les  objets  de  nos penfées , lln'eild'ufagequcdanslellylcfamilier. 
rangée  S réduiîc  par  ordre  cnditrércntcscIaSêspour  CATIR  des  bas.  v.a.  Terme  de  Bonnetier , & de  Dé- 
esJmncr  une  idée  moins  confufe.  SebikH»g  tel  vxtkt  çraifftur.  Les  mettre  en  prelTe  pour  leur  donner  plu. 


vrrfibridt  wh»  vt»  vtrfektiek  fante» , t»  et»  telf/e 
/<•/&.  h gtireeit  vmrdr».  Catégorie  fe  dit  fig.  de» 
de  même  nature,  de  même  rang.  & de  même 
COjJmoD.  De  fthikkinl,  rs»f,  de  ve» 

V vere»  il  a»dm  ait  die  va»  de  t^*lligbr,d_  Cci 
pns  a font  de  mérou  catégorie,  fig.  Die  /»ide»  ey» 
M te»  gevteU» , »/»  é ^kfnitre»  »rau.^ 


deluftre.  Kj»Sr»perffe»emmetri.lÆ»itegfevn.  Des 
ba-s  catis.  Geperfit  keyjffe».  Des  itoSci  caries.  C(p»r/f( 
fltffn. 

C.VI  OPTRIQUE  f.  Science  qui  regarde  la  vifion  en- 
tant qu'elieed  réfléchie.  Spitgtl,  Jebtenuknnde.  ’ 
C A U. 

CAUCHEMAR,  on  COCHEMAR.  m.  Ccû  le  nom 
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que  le  peuple  donne  i une  certaioc  maladie  qui  fur- 
vient  ides  pcrfunncb  qui  dorment  fur  le  dos  & après 
avoir  trop  mangé.  De  méitmerry,  htmséMVMk 
Avoir  le  cocheoiar,  être  incommodé , oppreiic  en 
dormant  Eeuhtm^êwvide^9mi(miSte(lééphekbem,VMn 
de  Méttmerrf  hertden  •vMfdtn. 

CACDÂTAIRK.  m.  Officier  qui  porte  la  queue  de  la 
RobcduPapc,  ou d*un Cardinal.  DefleepdrdMiervjm 
den  Paus , éf  Vdn  eem  Cérd/inul. 

CAUOÉ  » ÉE.  adj.àqueuc.  Terme  de  Btazon.  Etoile 
caudée.  Eet$  II  porte  d'azur  à une  étoile 

caudéed’or.  tiyvmd  een  verinide  fiâért  fisr  9p  en 
kUâuw  ve/d 

CAUSE,  f.  Principe,  ce  qui  fait  qu'une  chofeeft.  Ocr^ 
zeiok.  Dieu  cH  la  première  de  toutes  les  caufes.  God 
is  de  eerfie  vn  dlle  eorxéskew.  On  appelle  les  créa* 
cures  caufes  fécondés.  Mtmbeet^  zoemd  de /ihefftln 
ivjetdeoert^ékem.  OndÜlinguc  Ucaufcprincipaiedc 
rinilrumcntale.  Alriv  endrrfcbeid  de  vêernésmfievem 
de  v)ertMtil}ke  terzsAk. 

CAUSE,  motif,  fufet,  raifon. 0#rs^4i,  kevxegreden. 
Caufe  légitime.  Weeti^e  eerzee/e  yVjettt/^einwee^redete. 
II  en  eH  la  caufo  innocente.  H/  i/er  enfehulda^ 
tenv^eeteneerzeek  vem.  Etre  pourfuivi  i tort  a fatu 
caufe.  Tku  oareeht  nzenderrtdenvtrvo/idvêfdeu. 

CAUSE  fc  prend  pour  intérêt  dans  quel<]uci  phrafci. 
‘t  Beleui-  La  caufe  de  Dieu,  la  caufe  des  Ouvres. 
’/  Beiemiveu  >edt  ^ *$  Mûtei  Vém  den  armem^  Caufe 
fignifieaulTî  parti.  Perty  y firtng.  Etre  pour  la  bonne 
caufe,  pour  le  meilleur  parti.  Dtkestey  de  rtebeveet' 
digfie  eemetemen , kietem^  veerjiéen. 

CAUSE.  Sujet  de  difputc,  procès,  /.eek y pleit(tuk> 
Caufe  douteufe.  Tv.'Yffeleei9tiie  zeeà.  Plaider  une 
caufe.  Eenzeekkep/ettem.  juger  une  caufe.  EeirMaé, 
etmpreteieùtvifzemy  deeTvemmteverftrjkemy  veliete. 
Gagner  .perdre  fa  caufe.  Zpm  protesvàwmny  vérité- 
jbtm.  il  eften  caufe,  iU  été  mis  en  caufe.  Mr  is^rty 
sm  tengeeùt^y  ht  en  prêtes.  Caufe.  Droit.  Recet.Sci 
Héritiers  & a/am  caufe.  Zjne  erfgeMûemen  en  reebt 
hthkende. 

à CAUSE.  Prép.  Qui  régit  le  génitif.  A caufe  de  moi , 

Îouri'amour  de  moi.  Oaa  mynent  vÀlle.  A caufe  de 
ui.  O»  zjmemt  <wtl. 

à CAUSE,  adv.  fuivi  d'un  que:  à caufe  que,  parce 
que.  O»  dst^em  eùet  W/r«  devaj/.  Je  n'y  Irai  pas, 
â caufequ'il  cfl  trop  tard.  Ik  zel  er  niet  geew  y emdet 
bet  te  /est  h.  1c  ne  veux  pas  faireccla&pourcaufc. 
Ik  Vit/ bet  uset  deen , n dst  em  redn. 

CAUSER,  v.a.  Etre  caufe.  f^rT««r<4aé<w,aerCia4écy«. 
Caufer  la  guerre.  De  eer/eg  \erterxeektn.  Caufer  du 
dommage,  .^thedeveroerzeeketi.  Cela  me  caufe  beau 
coup  de  joie.  Dnt  gtefi  my  veel  •s^eugdy  brtngt  my 
vetl  vreegde  een. 

CAUSER.  V.  n.  Parler,  s'entretenir  familièrement,  de 
chofes  peu  importâmes.  Semn  preeten , keeten.  Us 
caufent  enfcmble  auprès  du  feu.  Zj  tèften  kj  's  tuwr 
Jemen  te  preetn , te  kettfev. 

CAUSER.  Ne  pas  garder  le  fecrct.  Sneepen,  everpreeten. 

Ne  lui  dites  pas  votre  fccret,  car  il  caufe.  Ztgl  htm 
^ mvtgebetm  eût , vient  by  fnept , by  kem  niet  zwygeie. 
Caufer,  médire, parler  mal  de  q'jclqu'uo.  tem  ùmend 
kvfead  fpreekn. 

CAUSEUR, EUSE.  adj.&  fuhR.  ÏUhilIard , grand  par* 
leur.  Snepper,  keke/eer,  Ealtcs  taiic  ces  caufeurs.  Deet 
^ dff  Jeeppert  tbvtygee. 


C A U. 

CAUSEUR  fe  dît  auin  d'un  botnme  indlfcrec.  Emjm^ 

fer  die  rneet  nxvygen  kete.  Ne  dites  rien  i cet  bomme* 
à,c'eU  un  caufeur,  un  babillard.  Zegt  dinkeerel  méet 
metelybet  tt  Hmjuepperyten  lengî9%.  Ne  le  croyez 
pas,  c'cR un caufeur , Un  hâbleur.  Geieefdbem  rneet, 
't  is  een /(/teenprees  y een  preetjet  meeker. 
CAUSEUSE,  f.  Granoeparlcufeybabiliarde.  Smeepfier, 
kleppeyyiekhekêk.  Ce  font  les  plusgrandes  cauleufes 
du  quartier.  Hes  zyn  de  greespe  lekkekekkeM  veen  de 
kuutSy  ttis  de  voyk. 

CAUSTIQUE,  adj.  d.  t.  g*  & fubft.  fig.  Seberp,  w- 
wig.  Corror}f,quibrùlclcschairs.  Un  raiKdc  caulE- 
quc.  Een  kyttnd  middei.  C’etlunmédifant , cenfeur, 
caulKquc,iI  reprend  avec  aigreur.  Hetheeuiasttresr , 
feberpty  viwntge  krruper. 

CÂUT.  AUTK.  adj.  Vieux  mot.  Voy.  RUSÉ. 
CAUTK1.E.  f.  Terme  du  Droit  Canon  qui  ügnific  pré- 
caution. OmtMbtigbeid.  On  ne  fc  fert  de  cc  mot  que 
dam  cette  phrafe , Prendre  une  abfoluiion  è cautcic. 
Een  Vfslpretktng  mit  emsLk/Utgbe  'td  efveerzerg  verkrf- 

ci”iTXE,  f.  Du  vieux  tems.  Fincffc,  artilice jx>ur  fie- 
prendre  & tromper  quelqu'un.  Leetbêidyje/kremder- 
brui  em  ieneaud  te  mùleidemy  te  bedrkgn. 
CAUTELEÜSEMENT.  adv.  Peur  avec  rufe.  Lues- 

CÀÜTELEUX,  EUSE.  adj.  Du  vieux  tems.  Dange- 
reux, chcici^t  i furprendre,  à uomper  par  quel- 
que rufe.  Lms  y deertrept. 

CAU*rERE.  m.  Tenue  do  Oiirurgic.  Kco>edc  brû- 
lant pour  ouvrir  U chair,  & gt^rir  uo  u/cere,  U ca- 
rie des  os,  détourner  les  mauvaifes  hurocun.  Fme/sue/, 
eebreude  ef  deergebeetene  epemiiu  m *t  vieeub. 
CÀUTEIRE  eR  auffi  le  bouton  de  feu  ou  le  cauRlquc 
fervant  à faire  la  dite  ouverture.  Srendyxer,  bytend 
middei  vueer  mede  men  geme/de  epenhig  tneekt.  Cau« 
tcrc  aéhici  ou  bouton  de  feu.  Gteeyemd  yruer , de* 
deiykkrêsedyter.  Cautère  potentiel  ou  pierre  cauRique. 
Breudffeny  vertmeegelyke  kreudimg. 

CAUTERISE . ÉE.  part,  de  CAuraai&ia.  Une  con- 
fdcncc  caut^éc.  Eenverbefdgttnuedygejcbreryd 
\ev3eetew. 

UTERiSER.  V.  a.  firûlcr  i la  maniéré  des  caufH- 


cIl 

ques.  Bremdenyttbreeyeuykyteu^imttten.  Cc  poiibn 
lui  avoit  cautérifé, brûlé lesimeRiiis.  Dttverg/fted 
bem  de  iugexuemdeu  deergekeeten. 

CAUriON.  f.  AifuTancc  que  Pon  prend  & que  l’on 
donne  pour  aiTurcr  une  fonimc  d’argent. 
teebt.  Bonne  A fuffifanie  caution.  Geede  em  geuee^- 
feemt  kerg.  Il  fut  rcliché  fous  caution.  Hy  vùerd  en- 
der  kergteebt  /es-,  uitgeleetem,  vryge/eetem. 

CAUTION.  Répondant,  qui  s’oblige  oour  un  autre 
& promet  de  payer  pour  lui.  Berg  y ee  gem  dàe  veer 
een  emder  in  (teet.  Il  cR  fujet  à caution,  fig.  Men 
moet  bem  mat  te  4/X  geleeveu , hi  is  vuudeeerfle  /ee- 
gen  uiet  geker/ln.  Cette  nouvelle  cR  fujette  à caution^ 
Die  tfdrng  is  enteker. 

CAUTlONNEMEiVr.  m.  AéHon  de  cautionner.  Jiary- 
tegt  y kergk/yving.  Il  s'cR  obligé  pour  N.  N.  & ce  cau- 
tionnement l'aruinÂ  HyaveerN.N.kerggek/teven. 
en  die  kergtocbt , des  kerg  kijven  veer  ttu  emder  beeft 
bem  tu  dn  grend  yeheipn. 

'CAUTIONNER  quelqu’un, fc  rendre  fa  caution,  v.a. 
‘ Peer  iememd  impeeUy  kerg  k/tvn.  Je  te  cautionne 
l/t  kiyfkergveer  bem , ik  fiee  veer  bem  à». 

r 
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C A V.  I 

CAVALCADE,  f.  Promenade  de  gen»  à cheni  en  ‘ 
cdrdinonie.  Slstiigml , flfebtigtMstJint  U fttrj. 
Afliincr  i la  cavalcade  du  nouveau  CardinaL  Dt  fittit 
te  fttr*  véM  Jtm  mitirwtm  Kj>nbu*l  iruemm.  raire  j 
une  cavalcade  Ggnifie  auflj  faire  une  (impie  prome.j 
nadeàcheval  OmfUiStrltft^rJmitrjdn. 
CAVALCADEUR  Cs  dit  avec  Enter.  L'Ecuyer  ca-1 
valcadeui  de  l'Ecurie  du  Roi  cR  fournis  au  premier  ' 
Ecuyer.  De  SuJmetfier  fsst  twJer  dtu', 

^fferKMlmet^. 

CAV ALERJE  f.  Corps  de  gens  de  guerre  fervanc  i 
cheval  Rmiterr,feur4ltv»ik,  rwitert. 

CAVALIER,  m.  Homme  i cheval.  Mm  te  11 

avoit  trois  ou  quatre  cavaliers  derrière  fon  carolTe. 
ttihtdéTU»fvteTm*me»  te  fttrdtehter  zpi  itett. 
Cavalier  en  terme  de  Manège  fe  dit  d'un  homme  nul 
ell  bien  i cheval,  <ui  manie  bien  un  cheval.  Cet 
bomme  cR  bon  cavalier.  Die  mate  zit  viel  te  fearJ, 
iieemitedrtiter.  Encefenson  leditaulEau  féminin. 
Cette  Dame  eR  une  fort  bonne  cavalière.  Die  Jeffir 
tut  euel  te  ftÆtJ.  Un  mauvais  cavalier.  EemPecbtrf- 
eter,  etmxméniter. 

CAVALIER.  Soldat  à cheval.  Rxiter.  Il  i^eR  réchappd 
que  d'oi  cavaliers  de  toute  la  Compagim.  Dttr  t/n 
etuerr  tirarailrrMia»  iegmtftbe  Ceânfnntie  afgelttmen. 
CAVALIER  fe  dit  (ouvent  pour  Gcntilnomnie  qui  fait 
profeflion des annet.Cav^'i^,£dlrAM».l)n brave  Ca. 
valict.Eembrent^embnftEJilmtn^eenbruf.  nvniier. 
CAVALIER  fe  ditauRipour  galant,  qui  courtîfe,  qui 
mené  une  Dame,  ifftjer.  En  cette  promenade , dans! 
ce  bal  chaque  Dame  avoit  fon  cavalier.  Op  dat  kni\ 
kndèeJtrDsmebmÊTepfMŒer. 

CAVALIER,  ERE.  adj.  Qui  tient  du  Cavalier,  du 
Genalbommc.  Eiddnlyk,  ssuirvÿ,  heeffeb.  Il  a l'air 
cavalier,  la  mine  cavalière.  Hj  beeft  een  riddrrijb 
naetum , een  deftig  gelant  ; b/  uet’er  mit  nlt  een  mnn 
vnnfnt/een.  Des  maniérés  cavalières.  Eiddtrl/ke  mn- 
mieren^  mnmieren  vnn  een  mnn  vnn  fntfeen.  Il  n’cR 
guère  o'ufage  ^ue  dans  ces  phrafes. 

CAVALIER,  adj.  Un  peu  uoplibro  ,un  peu  brusque , un 
peu  hautain . Û^nt  vrj.  tant  kraik.  tant  fieTytant  tretfib^ 
eniterltb.  Faire  une  réponfe  cavalière,  li'nl  vr/ , ni- 
teelyk  nntunnrden.  On  dit  itans  le  rndme  fens.  Cela  eR 
un  peu  cavalier.  Dnt  il  wy  tant  tret(ib , eantrmierijk. 
CAVAIJER.  m.  Fortiôcauon  i(c  terre  en  plattcfonne 
oii  l'on  tnet  du  canon.  Knt,  ej  betg  nardetaerk  met 
gjtfcbmtbepUnt  : (ibietkat, 

CAVAUERE.  ila)  adv.  en  Cavalier.  Ridderl/b,  ep 
tan  Jtnkert  tf  Etddttt , bneffib.  11  eR  vêtu  ila  ca- 
valière./fywâ/rrv»  Jnkermdtkleettn,  nndt  kaef- 
ftbe  tmitrgekJeed. 

CAVALIER^ENT.  adv.  Agréablement,  d'une  ma- 
niereaifee.  Zvnerig , rierl/k , bafijk.  Il  écrit  cavalière' 
ment.  H/  ftbrjft  zvnerig , eierl/k , ep  een  nette,  an- 
bedtaaagemmner. 

CAVALIEREME.NT.  Se  prend  plus  fouvent  en  mau- 
saiftpart,4pour  incivilement.  Un  peu  brusquement, 
ûns  égard,  d’une  maniéré  hautaine.  IFat  tmtfibel/k, 
zant  krmà,  zander  iemnnd  ttvieren,  rtiterijk.  Il  l'a 
traîné  bien  ca  val  iéreroen  t.  Af  y tratfibal/à 

vrykratt,  vr/rttiterl/bgehnrtdeld.  11  en  parlera  peu 
tt^a^■^UtemcM.Hrffreek|•er^<antlel,gtvn^^^^ 

CAVALLEouJUMENirr.  Femelle  ducheyal.  Merky. 
Voe  iCwea\»ile.Eetejattga  ttaerry.  Bouder  une  ca- 
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valle.  £mi  mirry  rhgem.  Juroem  vaut  mietne. 

CAVE.  f.  Lieu  fouterrein  & voûté.  Kelder.  Cave  i 
vin.  H'fnkelder.  Cave  ibiere.  Biertelder.  Cave.Ca- 
VEAUOu  l’on  enterre  les  morts  dans  l'Eglifc,  lieu  parti- 
cul  1er  & voûté.  \tUer,  avervmiftigraf  ’m  een  Kerk. 

CAVE,  ou  CANTINE,  f.  Petit  coffre  féparé  en  plu- 
ficurs  petits  quarrez,  où  l'on  met  des  bouteilles  pour 
le  voyage.  Reiikelder  adetka^. 

CAVE.  'Terme  de  Phylique.  Ce  qui  eR  creufé. 

Voy.  CONCAVE,  qui  eR  plusufité. 

CAVÉTerme  de  Médecine  qui  fedit'i:  laplutgrolTcde 
toutes  les  veines.  DebaUeader,  daUver-nder. 

CAVE.  Fonds  d'argent  que  chaque  joueur  met  devant 
foi  aux  jeux  de  cartes.  Pat,  geld  dnt  elke  fpeeUee 
vaar  zjtb  beeft  ia  bet  knnrtfpeien.  Faire  une  nouvelle 
cive.NieavigeU  voar  zieb  legftn,  een  nkaeae  tet  mnkrn. 

CAVEAU,  m.  Petite  cave.  K_ttdeTtje,  kleine  kelder.  Un 
caveau  plein  de  bouteilles.  Een  keldert  '/e  val  vleffên. 
Il  futenterré  dans  le  caveau,  fous  l'Autel  Hy  vnerd 
ke^nven  in  de  kelder,  aader  den  Altanr. 

CAvÉ,  EE.  part,  de  Cavzz.  Vitgebe/t.  Un  chemin 
cavé  par  les  pluies. £r»sHg  dear  de  regen  aitgebalt. 
Cavxi.  f.  Chemin  cavé.  Helte  vjeg.  Il  y a une  cave 
de  plus  d'une  demMietie.  Dnar  à een  belle  v/eg  vaa 
merr  ait  een  balf  aetrganat. 

CA  VER  creufer,  miner,  v.  a.  Vitballen,  nitgyanven. 
C'eR  l'eau  qui  a cavé  cette  pierre,  /tet  vmter  beefi 
dien  Beennitgebald.  ~ 

GAVER,  v.a.  Terme  de  Joueur.  Celd  vaer  zieb  lég- 
ua in  bet  kanrtfpeelm.  On  cave  d'abord  dix  pIRo- 
les.  Men  legt  eerp  tien^fleltlteM  vaer  zieb. 

CAVERNE,  f.  Antre,  grotte.  Mel,  fpelank.  Une  ca- 
verne de  brigands.  Eenbaldnarmaerdennnriyfirnik- 
racverizicbinverfieeken,  antbaadeni  etamaardknil, 
hçla 

CAVERNEUX , EUSE.  adj.  Montagnes  cavcmculcf. 
Bergen  val beien ,/^lenktn , maarkmilen,  gaten.  Un 
pays  caverneux.  Éenlnndvalbalenenfpelanien. 

CAVESSON  ou  CAITÎÇON.  m.  Tennc  de  Manegd, 
Demi  cercle  de  fer  qu'on  metfui  le  nezdu  jeune  die- 
valqu'on  vcutdrcITcr,  gouverner.  Cnveÿan,  enpert- 
fan,  ntper  ap  de  nensvan  een  leng  paard  dnt  men  nf- 
TitBten  vil. 

CAVIA,  CA  VT  AL,  CAVIAT.  ra.  Mets  d'oeufs  d'é- 
nirgeoo,  qui  vient  ordinairement  de  Mofeovic.  J^n- 
vinrt,  invinnrt. 

CAV'ILLATION.  f .''üphifine,  raifonnement  captieux. 
Bedrieyreden , vnlfebe  f/nigotid  ,kvinklUgam  hmnnd 
te  verjhikken.  Il  n'cR  guère  d'uùge  dans  le  difeours 
familier,  & hors  de  l'Ecole. 

CAVIN.  m.  Terme  de  Guerre.  Qicmin  creux,  qui 
favorife  l'approche  d'une  p lace.  Halte  -aelke  de  aannn. 
derrm  tet  een  fiad  benafHgt. 

CAVITTÉ.  f.  Creux.  Terme  de  Médecine.  Halligheid. 
Les  casâtez  ducerveau.  Deballigbedender  bertfenen. 

C A Y. 

CAYER.  \'’oy.  CAHIER. 

CAYEU.  Terme  de  DotaniRe , AdcFIcurlRe.  Rejet- 
ton  de  l’oignon  d’ une  fleur.  /(l/Per  aangnuambe 
kaUetje  ,jengbtlletje.  Il  fe  dit  auffi  de  la  fleur  qui  \nenc 
d’un  cayeu.  Cette  tulipe  n’cR qu'un  cayeu  de  Vannée. 
Dietalp  iivnmeenklfSer  van  mt jnnr, 

CAZERNES.  Voy.  CiVSERNES. 

C E 

CE.Pronom  lingaller.déiiioiiittatif.&malculin, qu'on  met 
X de- 


i6t  CE  A.  CEC.  CED. 

^VBU  un  nom  qui  commence  par  une  confonoe.Dir, 
4rs*.  Ce  Prince  débonnaire.  Du  ptiatr- 

Sa  VmU.  Ce  confcil  e(l  bon.  0«r  r^ti  'rcar/  Ce 
bien  étoit  à lui.  D»t  ptd  kv>*m  btm  /«r.  Ccllgnitic 
cette  chofe , wand  il  ed  joint  à far  ou  fia,  Ce  que 
je  vous  dla  elt  mi.  Hr/tmiiasrfù'uiaar.Sivous 
lipivjez  tout  ce  qui  fe  dit  de  lui.  Zm  viàt  slvisl . 
vtm  htm  Xrxr^ié  varié.  C'a  été  lui  méme.  Hja’tztlf 
frwtrrr.  C’en  cil  fait.  Hré  n *rr  imtStals*ti,bttis 
uSu». 

CEA. 

CEANS,  adv.  Qui  fe  dit  fainiliérament  pourid,  dans 
la  maifon  où  nous  fommes.  Hirr,  iii  Slhm,ttUir. 
Il  n'eft  pas  céans.  Hf  h hirr  nki , hirr  hmnem  » hj 
niet  y bf  it  met  Le  maître  de  céans.  Het  beer~ 
fcbtp,  S met  Ber  vas  ‘r  hm. 

CEC 

CECI.  Pronom  démonftratif,  qui  fe  dit  pour  Carra 
CHosB,  & n'a  point  depluricr.  Dit  y djtySxttjuh. 
Que  veut  dire  ceci?  w»t  v»l St,  irtt  •wU  eUt  ztf 
gem  I Ce  n'elt  pas  un  jeu  d'enfans  que  ceci.  Dit  h 
Httn  ISuUrIfel,  Sur  it  gen  gtkktm  mtS. 

C E D. 

CEDANT,  ANTE,  fubll.  Terme  de  Négoce.  Celui 
mi  cede,  qui  tranfportc  quelque  femme  ou  Ton  droit. 
Die  a/jfasr  Set  vas  sfs  retht. 

CEDER.  LailTer,  tranfporter.  v.  a.  & n. 
forrltéltm , entée».  Céder  ü place  i un  autre.  2j» 
fléétt  aas  ara  aadSrr  evergeeve».  Céder  le  pas  à quel- 
qu'un, S'aar  ieatsmd  entée», hem  S» vaarraag geeete». 
Céder  fon  droit.  t't»x,i»retlnffi»».  Céder  fes  pré. 
tentions.  Zf»  eifibe»USr»v»Ære»,Sur»iet meer ^ 
ftn».  Céder  à la  raifon.  Zieb  eu»  S reS»  n/ergee- 
eie»  y S reS»  fU»tt  geevt». 

CEDER  i quelqu'un , lui  être  Inférieur,  raw  iem»»J 
eufée»,  rnheSr  »r»  Jn»  iementS  II  lui  cede  en  valeur. 
Ut  eafét  vtrr  hem  i»  tUfferèeiJybtltxntStffeTmet 
»a  bt. 

CEDER, prisabfolumcnt, lignifie  fe  rendre , fe foumet- 
tre,  fuccomber.  U'jét»,t,eaieblt»^iefgtee>e»yge- 
VMssrs  grrvrs,  tieb  emSrwrfe».  Puisqu'il  faut  cé- 
der. Deenjt  me»eutée»,zimebte»,belefgeee)e»meet. 
Je  VOUS  le  cede.  fig.  D»t geefik»gtei3»»»e»,Sitgeef\ 
ié  » lie. 

CEDILLE,  f.  Efpece  de  c renverfé,  qui  fait  pronon- 
cer le  C comme  une  S devant  A , O & U.  dSl,  tf\ 
bnif  mtmetje  tb  ee»  tmgeéeerS  t,  im  Je  FkmtftbeC 
tngtemeA,  O.  V.  (rZars^rrirs.  Venez  (â pe- 
tit garçon.  Kim  hier  /*sgr<;r. 

CEDRA'T.  m.  Efpece  de  citronnier  aromatique  , St 
auffi  fon  fruit-Zrérr  fUg  vu»  enelriekenS  eitnen-km». 
Di  vr»ebt  eu»die» émm  emrJmk  Cédrat  grserss/. 

CEDRE,  m.  Arbre  dont  le  bois  ell  odoriférant , amer, 
& incorruptible.  CeJeréoim.  Une  table  de  cedre , de 
bois  de  cedre.  Eas/a/r/ vas rrZrrAvsS.llconnoit  tout 
depuis  le  cedre  jusqu'à  l'hylTopc.  prov.  «/  ée»lallii , 
vas  bel  klemfie  S»gtilbetgTiiifii;bjiiuiTirsurt» . 
m S kemtil  Jer  »»tiairljée  S»ge».  I 

CEDRE.  Efpece  de  citron.  Zeéere  eilrie» , etjer, 

CEDRE-DOUX.  Voy.  CEDRAT  I 

CEDULE,  f.  Obligation , rcconnoilTance  par  écrit  d'une 
fomme  qu'on  doit  HnJfibriftetuur mtr  »miéeéi»t 
fibmUig  t!  turrtas.  Plaider  contre  fa  cédule,  fig.  £rsr 
aaaà  tegetrfuetke»  vaar  eumveemim Kptt^memr- 
htU  leifrlSil  ét»  earJt», 


CEI.  C E L. 

CEI. 

CEINDRE.  V.  a.  Meure  autour  des  reins , de  la  tête. 
OmgerJe»,  tmrmge».  Ceindre  fa  robe,  ù foutane. 
g:j»  riky  uéénnri  tiegirS»,  emjt  le»Je»,ii»'tltf 
vaiZsiaaàra  mel  ee»gieSI.  Ceindre  l'cpéc  i fon  côté. 
Het  zenénrJ  aasgerdrs.  Ceindre  te  front  d'un  dia- 
dème. Het  h»ifd»ulie»lifBi»glté  bmfJeiereuJéri»- 
sna , dr  Kf»i»gh^*  ‘^''»»»  »A  ’»  btefd  une». 

CEINDRE.  Entourer  un  efpace.  Omriage».  Ceindre 
une  sille  de  murailles.  Ee» fiidmet»mTe»e»iri»ie». 
Ceindre  un  parc  d'une  haie.  EnSergenrS  »>et  ee»t 
bang  nermge». 

CEINT,  TE.  part,  de  Caurnsa.  Ccinr  d'une  cour- 
roie. Met  ee»  leere  gerSty  énd  gegtrj.  Son  front 
étoit  ceint  de  lauriers,  dj»  vmrüifJ  eostmetUaea- 
riere» juéremd. 

CEINTS.  Terme  de  Marine.  On  dit  aulE  CHAIN. 
TES,  CARREAUX.  PRECEINTES  ou  PER- 
CEINTES,  ou  LISSES.  Ce  font  des  rebords  ou 
cfpcccs  de  cordons  qui  régnent  au  pourtour  du  navire. 

Birg^te»,  éerkbnte». 

CEINTRAGE.  m.  Terme  de  Marine.  Ce  font  en 
général  tous  les  cordais  qui  celmcnt, qui  lient,  ou 
qui  environnent  les  vailteaux.  Aurttneeeréeauéeù, 
•we/ke  lit  tietnéeliag  e»gebr»ikv»»et»(ibiféebe*re». 

CEINTRE.  Voy.  CINTRE.  Hmlve  but. 

CEINTURE.  \.  GerSI,  rient , énad,  li»t  em  tkb  U 
gerJe».  La  ceinture  d'un  haut  de  chauffe.  De  kn»J 
vas  «es  breek.  Ceinture  d'une  jupe.iVàasiévaseva 
vniKW  né.  Bonne  renommée  vaut  mieux  que  cein- 
ture dorée,  prov.  Ee»  geeS  »eum  It  éeier  tU  gi*é/. 
Il  cft  toujours  pendu  i fa  ceinture,  fig.  Ht  it  ihjdlf  e» 
im  htur-y  bt  nilgt  bnttr  ever  ni  sa.  C'cA  un  nain  , 
il  ne  lui  va  pas  à la  ceinture.  Het  iteeadenergje,  bj 
ému  bnnr  saastu/rér  titnmJe»  t»iSbl. 

CEINTURE  de  murailles.  Mur  qui  environne  un 
efpace.  Ee»  ri»gt»»»r  ef  nmreérmg  vas  aeetfelmeré. 
La  ceinture  du  ciidur.  De  knertreatt^  rnmr  em  't  ebmr, 

CEINTURE  au  haut  & au  bas  de  la  colomnc  ; terme  d'ar- 
chitcéture.  Pflnér-lt/l if  én»d hnve»  e»  mder S pilnm, 

CEIN  I'URE  do  la  Rcmc  : certains  droits  qui  fe  lesxni 
é Paris  fur  le  vin,  pourrentrctiendcIaRIaifondeU 
Reine.  Het  f^l^tld  Jer  Kmnghme. 

CEINTURE  de  Vénus.  Terme  de  Poètes,  qui  attri- 
buoient  à Vénus  une  efpece  de  ceinture,  qu'IlsappeU 
loicnt  rrjér,  laquelle,  félon  eux,avoittcpous'oirde 
donner  de  l'amour,  àVms  gerSl. 

CEINTURE  de  Vénus , en  termes  de  Chiromande . 
cil  la  ligne  de  la  main  qui  commence  entre  le  fécond 
& troificme  doin,  traverfe  le  dcITus  de  cesdol^, 
4 va  en  forme  de  demi-cercle  finir  vers  le  petit  doigt. 
Streep  ht  e»ru  eu»  ee»  bnive  asaas,  vn»de»  teutedt 
etimer  sa  de  pi»é  teeliepenJe. 

CElNrURE. (l’Ordre  de  la)  Voy.  CORDELIERE. 

CEINTURIER.  m.  f'aifeur  ou  vendeur  de  ceintures, 
ceinturons  ou  baudriers.  Emept-nunker  ,kn»delier- 
mnnker  ef  veréuper. 

CEIN'rôRON,  m.  Petite  ceinture  i porter  l'épée. 

Pirtefd,  SnngénaS 

C E L. 

CELA.  Pronom  démonflratif  A fans  pluricr,  qui  lignifie 
cette  chofe-là.  Dnt,  dit.  Se  of  Su  znné.  Cela  cil 

.bien  iral-honiiélc.  Dniitbeele»éeleelJ,»»fnt/it»hé. 
Que  voulez-vous  donner  de  cela?  H'nl  ■u.tbgtdnÆT 
emr  gftvtni  Qu'avez-vous  i répondre  iceuT  fà'aa 

ybeét 
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C E L, 

htU  if  ism  ti  siriwiérJtm , iur  tt^  h ti 
tnwffnl 

CELADON,  m.  Couleur  verte  m£lée  de  beaucoup  de 
blanc.  Cr4adn,  titt  grttm,  pHnmwititmrmskéa- 
mr. 

CELEBRANT  (le.)  Celui  qui  célébré  U Mellê,  qui 
officie.  Dàr  dir  AfiÆ  Mknd. 

CELEBRATION  d’une  Kie.f.  MrtvMrntwtrn^re, 
vifrim  V4tm  nm  fmidtg.  Célébration  de  la  MeUe.  Dt 
Mtrmmgvsm  Ji  Mtfft.  Célébtation  du  mariage,  ni- 
Êrttkng  twa  ’«  tmeelft.  Il  n'eft  d’orage  que  daot  ces 
phralei. 

CKU.BKE  adj.  Fameux,  rolemnel.  PUeMyt,  t*r- 
matrd,  renmuArÿ.  Un  jour  célébré.  £«  flni/r- 
//*»  Un  auteur  célébré.  Etm  ’otrwuKm-dfiirr 
ytr.  Une  ailcinblée  célébré. 

Ifh  vfTftJeritK. 

CELEBRER , publier  avec  louanges,  v.  a.  Phtbitijk 


«■rrvs^  mtirttmverirridtm. 


Célébrer  la  mémoire  de 
Cé- 


quciqu  un.  Itmtmds  pdsAtniifkthttljk 
lébrer  les  louanges  de  Dieu.  <!aa& /ÿwrérrUhs. 
CELEBRER,  rolemoirer  un  mariage. Eméorvu/^éW- 
tnkktm.  Célébrer  la  MeOê.  Dt  Migt  ktétwm. 

CELEBRTi'É,  iblemnité  d’une  fête.  f.  PlctbOtlttid , 
•ptmtljkt  tMoràir , ht!  tptmtijk  vitrim  vtmmfmt. 

CELER.  V.  a.  Cadier,  taire.  éVraurgn,  verktrtni. 
Celer  un  fcaei.  Enpieimvtrtfaÿffn.Uac  luiccle 
rien.  Hj>  wreungd,  vtrktrgJ  bm  wku.  Il  Te  fait 
celer  , il  eil  ioviuble.  UfJnt*jtbvtnMktm,b}dttt 
fJtfVn  dW  bf  agi»  /'élan  àf. 

CELERI,  m.  Herbe  potagère  dont  on  fait  des  faladcs. 
Sti^y.  Une  iàlade  de  céleri.  EtnltUdivtimMèiTy. 

CÉLÉRITÉ,  f.  Vlteflc,  diligence.  Sfttd,  v/;/,  gi>- 
mmudbtid.  Cette  aS'aite  requiert  de  la  prudence  & 
de  la  célérité.  Die  %s*k  •vtrtiftbtvtkTiÀcbtitbtid  n 
/f»td.  Il  ne  feditgueresqu'au  Palais. 

CELESTE.  adJ.  de  i.  g.  Qui  appartient  au  Ciel.  Ht- 
mtiseb.  Les  influeiKca  Cécités.  DtHemlfebthtvIte- 
fmgnt.  Notre  Pere  Céleite.  Oaosa  Htmîfcbt  t'sdtr. 
I7nc  beauté  CéleÜe.  En  üime/febe.eniiilmimttMde 

dfibtnbtid. 

aESTE  (Thème , ou  Figure)  Voy.  HOROSCOPE. 
CELESTIN.  m.  Ordre  de  Religieux  fondez  par  le  Pape 
Cékftin  V.  Ctitfiyatr  Mtmhk. 

CELIBAT,  m.  Etat  d'une  perfonne  qui  n’efi  point  ma- 
riée.  Owpéwvnit,  nttirmvtdt  (tnt. 

CELLE  r Le  féminin  du  pronom  Cilui.  Dn*,  dir, 
ddr,  dtpmt.  Celle  que  vous  voyez  eil na fille  ainée. 
Dne  dit  gt  tjet , tr  myu  tmdfii  dubter.  Cetle-ci  eft 
bien  plus  belle  que  celle  U.  Dnt  ù vert  fibtnder 
sb  dit. 

CELLKRIER  , ou  CELERIER.  m.  L’Oecono- 
me  d’un  Monaftere  , celui  qui  a foin  des  pro- 
vifions  A de  la  nourriture  dn  CourenL  Brz«w. 
fibsft mets  ter  vem  ’t  kJmter , dw  e«ar  de  tmuUtfi 
zerte. 

CELLERIERE.  f.  Ceft  une  Religieufe  qui  fait  les  mt- 
met  fonélioDs  dans  un  Couvent  de  Filles. 

C^IKR  m Lieu  où  l'on  ferre  les  proviGons  d'une 
maifon , coirinic  le  bois , le  vin , Ae.W^r. 
CELLULE,  f Petite  chambre  d un  Religieux , d une 
Religieufe.ou  d’une  maifon.  CrUttit^nnrtjevnen 

Mn«ktflsmeeeNniOok:enei^.li. 

CELLUtM  ou  petip  trou*  ou  Iw  abciUct  £oai4orc. 
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De  Mijei  tfgtutjtt  der  tmùgréetta.  Cellalcs onc*< 
vicez  du  cerveau.  HeUijfitdn  vn  de  beeffetetm. 

CELUI,  CELUI-CI.  Aonom  démonftratif  qui  forme 
au  féminin  Celle , Celle-ci.  De  gtt»,  dit,  dnt. 
L’homuie  qui  vient-U  cR  celui  dont  je  vous  ai  parlé. 
De  mn  die  dser  etmkemt,  is  dttten  soaar  tiM  ik  a 
pffrtken  btk.  Cclui<i  dl  mon  ms  bien  aimé,  écou- 
tez-le.  Dext  it  mpepüefde  un,  bnrd btm.  J’aimo 
mieux  celui -cl  celui-U.  Ik  btk  dtu  bevee  elt 
dit,  lût  Best  mt  ktter  sn  âli  det. 

C K AL 

CEMENT,  ou  QMENT.  m.  Terme  deChyinie.Coin. 
poCtion  pour  s'en  fervir  é puiiâer  l'or.  Cemnttttdt 
jpndtnterin  dieminde. 

CEMENl'A'nON.  f.  L'Aébon  de  purifier  l’or.  Cttd- 
teuterhu. 

CEMEN'fER.  r.  a.  Purifier  l'or  avec  le  cémenL  Gnd 
Itedert». 

CEN. 

CENACLE,  m.  Terme  confacré  pour  exprimer  la  lallo 
où  les  Anciens  mangeoienL  On  ne  s'en  fort  plus  quo 
pour  défigner  le  lieu  OÙN.S.J.C.  GclaCéne-fiaona- 
uW  , ttlxétl , flntt  Vint  ntt  Ztûgwmker  het 
Neebtmnl  beeft  gtbndn. 

CENDRE,  f.  Ce  1^  reRe  du  bolsconfumé,  des  cour- 
bes confumées , &c.  -d/ré.  Fouiller, fourgonner  dans 
les  cendres.  It  de  âftb  vntln.  Nous  ne  fommes  que 
poudre  & cendre.  Ity  *jna  mnr  fitfn  tfib.  Lo 
Jour  des  cendres,  /ifchdtg.  11  ne  faut  pas  remuer  les 
cendres  des  tnotts.iig.  Mnmttdedudntktmiûk 
ptfhnitt  ; met  mtet  de  deedet  Inten  nfiet. 

CEN'DRE  de  plomb,  petit  plomb  pour  tirer  au  menu 
gibier.  MeUtbethegei.  Cendre  verte,  couleur  bleue 
dont  on  fe  lert  dans  les  paifa»s.  Etgelieh  tseb. 

CENDRÉ,  adj.  De  couleur  de  cendre.  Ctmbtklnr, 
Itgibnpntvinklnt.  Ses  cheveux  fomd'un  blona 
cendré.  Zj beeft etteetdrdk/nd.klttkkbtdbeir.  Du 
drap  gris-cendré,  tlubptnw  Ukn. 

CENDRÉE,  f.  Dcrécumcdc  plomb.  Sebmim  vnlett. 

CENDRÉE.  Voy.  CENDRE  DE  PLOMB. 

CENDREUX,  EUSE.  adj.  fW  tieb,  met  ticb  ktdth. 

CENDRIER,  m.  Celui  qui  ramaffie  les  cendres  de  la 
ville  dans  un  tombereau,  jtuhmn,  astbbttr  ,kerTt- 
mtt  £t  it  dt  fttd  de  eitb  ef  teemd  et  v>tg  krttgd, 
CtKDaiea.  KteymttitMcb.  En  ce  fens  on  dit  plu- 
tôt marchind  de  cendres.  CerrnaiEE.  Partie  du 
fourneau  ou  du  réchaud  où  tombent  les  cendres,  i^tlk , 
gtl  dnr  dt  titbtit  tttftrttit , tittetknfeteit  viiji. 

CENE.  m.  Soa^  {taé. Hei/ig ÂvnintJ,  Nttbtmn/. 
Quand  Jéfus-Chrift  Gt  laC&eavcc  Tes  dircipIcs.Wait- 
tteTyt}ttCbrijltl  .AvetÂntl,  ’t  Ntthemnl  hield 
met  tjtdifeiptin.  Faire  la  Cène , aller  k la  Commu- 
nion, Communier.  Tit  Awtdmnipn,  tn  dtt 
Jittm  teftl  gttte. 

CEN  ELLE.  f.  Fruil  du  houx , petit  & rouge.  Htbt^ 
kttit , vrttbt  vn  dn  (letkûfm  if  htltiktmt. 

CENEVÉ.  Voy.  SENEVÉ. 

CENOBITE.  Religieux  des  premiers  tems  qui  vivoit 
en  communauté.  ' En  ÉMeerbrrnder , Mitnié  vet  dt 
etefittjdn.  Les  ancieniUnobiles.  De  ndeCntki- 
tn,  Kjernttikreedeee. 

C£NS.ro.  Rente  feigneuriale  & foncière  dont  un  liérit^ 
eft  chargé  envers  le  Seigneur  de  Fief  dont  il  déMiüL 
Th»/,  fseht  die  de  Leetbeer  jtéTtfkivnletJgetJe- 
mtrikt.  QuictHlatencpoutleccQ».  exp.  fig.  pour 
X a 
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dire  fe  d^fiitre  d’âne  cfaoCe  qu'on  poflédei  dei  con- 
ditions trop  onéreufes.  Itti  verUsSn  dstmerltl  lut 
mit  tu  vmdttl  (Inkf. 

CENSE  f.  Petite  roéulrie  que  l'on  donne  i ferme. 

Pmebtbotvt,  hrmAiottT  tut  ttn  btm  rntuttf. 
CENSÉ , ÉK.  adj.  Riputd.  Gtmebt.  Celui  qui  fe  trou- 
ve avec  les  coupables  efteenfd  coupable.  J>it  mtt  dt 
lehuUBattvuidn  wtrd,  nmd  fcbitU^  gtttht. 
Censeur,  m.  chez  Ics  Romains,  étoit  un  Magtilrat 
qui  avoit  inrpcAion  fin  les  mccurs.  ngtmttfer,  »p- 
tùtnder  tn  btfirmffn  drr  uitm. 

CENSEUR.  Se  prend  d'ordinaire  pour  critique, control- 
leur  des  actions  d'autrui.  Brritfrr,  ktitlltr.  Cenfeur. 
Critique  qui  Juge  des  ouvrages  d'erprit.  OorittUtr. 
Un  cenfeur  judicieux.  En»  verfindig  urdetltsr.  Cen- 
feur. DoAeur  prépofé  en  France  pour  examiner  les 
livres,  les  approm-er,  & en  permettre  l'imprefljon. 
Cudkritrdn  r«  b»tk~tfxÀtndeT  im  f'mkrfi. 
CENSIER,  ERE.  adj.  Seigneur  cenficr  ou  Dame  cen- 
fiere,  auquel  ou  i laquelle  appartient  le  cens , le 
droltSeigncurial.  Hfirtf Mtvnmvmsmmindeibint 
Mmrl  t Thiuhrtr  of  Thha- Mivrtino.  Fond  cen- 
fier,  qui  pale  cens.  En»  Uttd  dat  tUnt  tmJerhrvig 
b. 

CENSIER  ell  aulC  te  papler-cenlicr , lalieve  ou  le  ter- 
rier qui  contient  le  dénombrement  des  cens  dt  ren- 
tes dus  d un  Seigneur.  & les  reconnoillânees  qui  en 
ont  été  palTées  par  fes  Tenanciers.  Landhtk  ,Tbiu- 

CENSivE.  f.  Quelques-uns  difent  CENSIF.  m.  Eten- 
due d'un  Fief  fur  leouel  II  efl  dù  des  cens.  Ottdrigtn, 
mtgmmg , jtuljkjtht  mtgtng  van  ttn  gttd  aam  dm 
Lttnhttr. 

CENSIVE , la  nature,  la  qualitd  des  héritages.  Ainfi  on 
dit  héritage  tenu  en  cenfîve,  pour  dire  qifil  ell  roturier. 
HttfpaghJlaghjtiltrfhtklhtid van  ttn  inrgrr  landgttd. 
CENSURABLE.  adj.  d.  t.  g.  Qu’on  peut  cenfurer. 
H'raakiaar,  ttfiriff^lft. 

CENSURE,  f.  Fonâion  du  Cenfeur  Romain.  Tirri/- 

mttBt^thj*. 

CENSURE,  f.  Correftion,  repréhenfion.  Btftrtfftg, 
tmifping,  ttrdttl.  Une  forte  cenfurc.  Etnvmnitttt- 
firamag,  /Ibtrft  btri/^ing.  Tout  Auteur  s’exnolc  à ia 
ecnlure  du  public.  Udtrjîbryvtr  fttld  zùbiutIVMr 
’turdttivan  ‘t  gemttn.  La  cenfurc  que  la  Sorbonne 
fit  de  ce  livre-Ii.  Htt  ttrdttl  dat  dt  Stritnnt  tttrn  dat 
bttk  titfprak.  Encourir  les  cenfiircs  Ecclélialtiquesj 
être  interdit,  fufpendu  par  l'Eglife.  Jn  dt  djrktljkt 
ttnftar  vrrvaltra. 

CFJ^SURER.  V.  a.  Reprendre.  Brrirptn,viritktH,ttftrtt- 
ftn,  ktdUltn.  Cenfurer  les  actions  d'autrui.  Enr  an- 
drr  mau  dtrn  hrri/ftn^  bttbllen.  Cette  opinion  a éce 
ccnfijrée  pat  le  Pape.  Datgtvttltn  iidttrdtPatt  gt- 
virtakt,  vttr  nitt  rtchtthaùg  vtrklaart. 

CKN'r.  m.  Nombre  de  dix  fois  dix.  Htndtrd.  Cent 
ans.  Htndtrd  jaartn.  A combien  Iccentf  tt’at  gtld, 
htt  vttlbtt htndtrd  I J'aurols  cent  chofes  i vous  dire 
U-delTus.  ti  hadnhuidtrddmgtndaartvrrttttggtn. 
Au  plur.  on  dit  de  on  écrit  cens  devant  une  voyelle, 
ft  cent  devant  une  confonne.  Ex.  Deux  cens  ans, 
deux  cent  piftoles. 

CENl'AlNE.  f.  Nombre  de  cent.  Htrtdtrd^  htndtrd- 
tal.  On  les  prend  1 centaines,  par  centaines.  Mm 
vangttt  h itndtrdrn  tt  gtlrk. 

CFNTÂURE.  m.  Monibe  fabuleta  moitié  bomiae 


CEN.  CEP. 

moitié  cheval.  Ctntanru,  faard-mtnub. 

CENTAUREE,  f.  Plante  médicinale,  tanttrjt.  R y 
en  a de  deux  fortes,  qu'on  dilbn^  en  grande  & petite 
centaurée.  Grtut  (anttryr,  kltittr  lanttrft. 
CENTENAIRE,  adj.  d.  t.  g.  Prtjtriftim  traltatirt, 
oui  dure  cent  ans.  Htndtrd;aarigt  hallingfihaf.  Pot. 
Icflîon  centenaire.  Htndtrdftuigr  htxJttmg. 
CENTENIER.  Mot  de  l'Evangile  qui  revient  i celui 
de  Centurion.  Uttfdman  tvtr  htndtrd  krygiitnrgttn. 
Le  Centcoict  ôrrneilic.  De  Httfdman  c«n»»- 
tint. 

CENTIEME  adj.  de  nombre , dt  d.  t.  g.  qui  achevo 
\ecem.  Htndrrfit.  Le  cenrieme  denier.  Dt  htndtrft 
ptnnbtg. 

CEN'fON.  m.  Ouvrage  compofé  de  plufieurs  ver»,' 
ou  paflâges  pris  d'un,  ou  de  plufieurs  Auteurs.  Co 
mot  vient  du  Latin  Crntt,  qui  lignifie  un  manteau 
rapetairé  ou  de  pièces  rapmriécs.  Ctditht  lamtngf 
fitb  van  vatnm  tnllmd  van  ttn  tfraerr  itrttmdt 
Ditbttri, 

CENTRAL,  le.  adj.  Terme  de  Chymie  & de  Géo- 
roétric.  Le  point  central,  du  milieu,  hbddtlfnntig ^ 
dat  in  htt  uiddtlfnnt  it.  Le  feu  central  ou  archée  det 
chymiRes.  Htt  vaut  dat  in  ’t  ndddtlfnnt  dtr  aardt 
it. 

CENTRE,  m.  Milieu , point  du  milieu.  Middtltnnt. 
Le  centre  de  laTerrc.  bel  tmddelfnnt  dtr  Aardt.  Fous 
les  corps  mves  tendentileui  centre.  Allttaaaara 
liehaanten  htllmna  hmn  middelfiinl.  Quarrd  il  ell  au 
CaIFé , il  ell  dans  fon  centre , au  milieu  de  Tes  plailïr». 
Alt  hf  in  ’t  Ktffrhnit  it^dan  b hy  ht  tyn  tlrmtaf. 
Amilerdam  ell  le  centre  des  Douvelles.  Anfttrdamis 
tm /lad  waar  allé  tydhigen  aanhtmtn , h htt  mddtt- 
pm»<  drr  tydingtn. 

Cen  tre  de  gravité.  Terme  de  Méchanique.  Le  point 
par  où  un  corps  étant  fufpendu  fe  trouve  en  équilibre 
de  tous  cAtez.  Zvaarhtidt  middtlfnat. 

CENTUPLE,  m.  Cent  fois  autant.  Hinderd-vand , 
htnderd-maal  ta  vttl.  Dieu  rend  au  centuple  ce 
qu'on  donne  aux  pauvres.  Gtd grift  btndtrvtmd  xiv- 
dertm  ’t  getn  mm  dm  armen  gteft. 
CENTURIATEURSdcMagdebourg.  m.  plur.  Terme 
quitte  fe  ditqucdcsSçavansProtcllans  de  cette  ville, 
qui  ont  écrit,  & divifé  THilloirc  Eccléfialliquc  par 
centaines  d'années.  Htnderdyaarigt  Prtttfiantjiba 
krrkflfkt  gefthiglfthrrorr. 

CENTURIE,  f.  Partied'une  chofe  divlféc,  ou  rangée 
par  centaines.  Bande  de  cent  hommes.  Htndrrd  tal, 
hende,  httf  van  htndrra  htfpm.  Le  Peuple  Romain 
fut  dillribué  par  centuries.  Htt  Rtamjtbt  vtlk  vtbrdim 
httpm,  hmdmvtn  htttdtrdmannmvtrdttld. 
CENTURIES,  f.  pl.  Se  dit  particuliérenient  des  vers, 
& prédiâions  de  Nollradamus  rangées  par  centai- 
nés  de  quatrains.  Dt  vttrtaggingin  vau  Ntfirnda- 
mu. 

CENTURIES  de  Magdebourg.  Hifloire  Eccléfialliquo 
divifée  en  I q centuries , qui  contient  fiécles,  éC 
va  jusqn'l  l'année  1298-  Htndtrdjaarigt  ktrktlyktgt- 
fthbdtndmit  ht  i ) mnura  vtrdttit , vtelkt  ttthet  jaar 
1198.  gaat. 

CEN  l'URlON.  Officier  Romain  établi  fur  cent  foldats. 
Httfdman  tvtr  htndtrd.  Ce  mot  n'efl  d'ufage  qu'ee 
parlant  de  la  Milice  Romaine. 

CEP. 

CEP,  pied,  fouebede  vigne,  idyngaud-fiam,  vryn^tk. 
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C E P.  C E R. 

CEPENDANT,  adv.  Pendue  Qt\x.Oiidnt»lltbtn,»m- 
Jmsrlrm,  miJJrIerwf/.  Nous  nous  aniuibns,  & ce- 
pendue  la  nuée  vienc.|p>  btnJn  mt  »p,  em  ndrr 
twBcbnktmtJtnsgtttn,  •werd  btl  aagt. 

CEPENDANT,  D^nuiojns,  coueefois.  Bvtmvtl, 
»nhtMmiy  ttbter.  Vous  aviez  promis  de  le  faire,  ce- 
pendane  il  n'en  eftrien.  Gj  hadh!t»fd  bel  le  deem, 
ewwwizeekemlWmetvew. 

CEPHALIQUE  adj.  de  e.  g.  Terme  de  Médecine.  Il 
fe  die  de  eouc  ce  quiapparticneàla  cice.  DmI  tel  bel 
t*^d  bebeert.  Remcde  céplulique.  tUifdmiddet. 
Veine  céphalique.  Heefd-nder. 

CEPS.  m.  pl.  Fers , ou  pièces  ;ie  bois  échanciéés 
qu'on  mee  aux  mains  & aux  pieds  d'un  prifonnier , pour 
fe  gardcrplus  lïIreincDe.  TxmefbeMte  hsmd^m  veet- 
btejen , waar  n aarar  een  gevanieM  vefji  X4lem  bem  n 
perler  tekerbetd  le  bnurrrem. 

< C E R. 

CERAT.  m.  Terme  de  Alédecine.  Onguene  faic  avec! 
de  t'huile  & de  la  cite  j il  y en  a de  pluûeura  forées. 


C E R.  jgf 

rémonial  de  la  Cour  de  Rome.  PlegUtbridi  ■ beeb  vam 
beiPrrlliliHt^.  Le  cérémonial  de  France.  Plettitr 
MbeeivrebelFrm/tbeHef. 

Ci^sMONlAI..  L'ufage  des  cérémonies  que  l'on  ob- 
Ictvc  dans  Icroondcparcivilieé.  parhonnéeceé , ou 
par  devoir.  Het  terrmenietl-,  depl^H^teid  die  kmewd 
een  mdcr.drer  beleefdheid,  ,J  deer  f/ùbt  bteLjfî. 
Sanscérémonial.  Zmdrreemplimrmt. 

CEREMONIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  les  céré- 
monies. Del  tel  drtiedtdmfi  iebeert.  Les  précep- 
tes cérémoniaux  de  la  Loi  de  M oife.  De  veer/tbrift^ 
teiedn^etremtniettvrndeeii^  uet. 

CEREMONIE,  f.  Solemnité  du  Culte  Divin.  Viterlike 
tedidttujt,  eeremerie.  CexaMoms,  formalité.  P/et- 
t/gpeid.  L encrée  du  Roi  fe  fie  avec  grande  cérémonie. 
Del  KeeieitietreedetefebietU  meureeteeieibtitbedew. 
CeaxifONie,  civilité,  témoignage  dedeférence.  Be- 
l^fdbeid,  ederifbe betmigmgeiruvrieedjtbep.  Ne  fal. 
fons  point  de  cérémonies , ou  de  façons.  Lee#  eut 


tf’e/cbtr/ve  , eereeu.  i 

CERCEAU,  m.  Lien  propre  i relier  des  tonneaux. 

Heeeei.  

CZRCELLE  ou  CERŒRELLE.  f.  Oifeau  aquatique 
c)ui  tient  beaucoup  du  canard,  mais  qui  cil  bien  plut 
petit.  Teetnk^  Ueiimg.ll  y en  a de  trois  efpeccs. 
CERCHE.  f.  Tenue  de  Méchuique.  Cercle  dont  on 
fe  fert  pour  donner  la  forme  aux  voûtes , & i toutes 
Icscholcsdontlaformcelldrculaire.  Beegbeefel. 
CERCLE,  m.  Tennc  de  Géométrie.  Figure  comprife 
ibuc  une  feule  ligne  avec  un  point  au  milieu.  tÇjimt, 
àrntt,  eerkel.  En  ce  fens  on  dit, Tracer  un  cercle. 
Eeu  rraeemeràm  y trtkkew. 

CERCLE.  Tenue  d'AUronomie  & de  Géographie.  Les 
grands  & les  petits  cercles  de  la  fphctc.  De  perte  eu 
kleime  ilert-inugeu. 

CERCLE  Tern  c deGéographlequi  fe  diedes  cercles  de 
l’Empire,  qui  font  des  Provinces  & Principautex 
swi  ont  droit  de  dépoter  aux  Diettes.  direitt.  Le  Cer- 
cle de  U'eilphalie.  Dett'eflphreJleheMtt. 

CERCLE  Afleroblée  de  piufieurs  perfoones.  Kriutt- 
vjxeveripdrrnt-  Le  cercle  de  la  Reine , lorsqu'elle 
reœit  les  Princcllcs . DucbelTes , & Ambaflidrices , 
& fes  faic  aUëoir  fur  des  tabourets  i droitc&à  gau- 
che de  fa  pccfonne.<ràgneyee  vergederinf  îkr  yer- 
Jttemeu,  HrrtepMueu,  eu  Ceurulivretvxuem  de  ^a- 
Allieure  du  cercle.  Op  bel  eur  eh  de  Kf- 1 
ummbeedebrutfumtd. 

CERCLE  de  Dames , aiTemblée  de  Dames  & de  Mes- 1 
fieors  pour  jouer,  ou  s'entretenir.  Drmri,  yreesaeu, 
tu  Hrereu  vergmdrriug , em  le /peleu  ej  te/pmieu.  Il  j 
brille  dans  les  cercles.  Hfueuuteitm  de  vergrderiu- 
gru,  mdeptel(ebrppeu. 

CERCLE  à relier  des  tonneaux  Voy.  CERCEAU. 
C^CLIER  m.  Ouvrier  qui  travaille  d faire  des  cer- 
ceaux dans  les  foré  es.  Hetpebmrrker. 

CERCUEIL  ra.  Efpecc  de  biere  où  l'on  mec  un  corps 
tnorc.  Dttdkijt,  Ipkbm.  Cercueil  ell  proprement 
un  vaiflëau  de  plomb  pour  transporter  & enterrer  un 
mort  £j»de  det^ifi-  Quand  u efl  de  bois  on  l'ap- 

C^RIUMONIÂL  ou  CEREMONIEL,  m.  Livre  con- 
tenant l'ordre  deS^rémonies.Crrrmaaiif.*#»'* 
bridt-brek-  Le  Cérémonial  Romain , ou  de  l'EglifeRo- 
luioc.  Gtdu6i»ft-lid*^i>*'itii  Lccé-j 


peu  cerrmeuieu  mur  heu,  reudlr  eemplimeut. 

CERtMONIEL.  Voy.  CEREMONIAlT^ 
CEREMONIEUX,  SE.  adj.  Qui  fait  trop  do  cérémo 


monies,  de  complimcns , de  façons,  etl  te  vel  tere- 
rmuu  , ef  te  temurki  ht  ’t  bevijueu  vm  eetUed  reu 
temrud-  Il  ncfautpasêcreû  cérémonieux.  Jdeumeet 
teeureuviuitIgeuettimepdeiiileT/fitbe/eefdbeid.  On 
accule  la  Nation  Françoife  d*£crc  trop  céréoionieule. 
Meu  befihuldigd  de  Prrufibe  Uudrrrt  veu  et  te  veet 
eeremeuien  te  merkeu. 

CERF.  Bétc  fauve.  Hert.  Lachailë  au  cerf.  De  berte 
iegt.  Courir  le  cerf.  £«  brrt  ieegeu,  tieb  ef  de 
brrtnegi  verleftigeu. 

CERFEUIL,  m.  Herbe dejardin aiTcx connue.  Krrtwf. 
Le  cerfeuil  cil  rafralchiflam  & bon  pour  l'cllomac. 
De  kervel  h verieeleud  eugeed  tw  de  merg. 

CERFVOLANT.  m.  Lifez  CERVOLANF.  Infcél» 
volant  qui  a les  cornes  dentelées.  VHegeud  bert  ; greete 
ter  luet  berrui. 

CEm'OLANT  ou  DRAGON,  m.  Machine  de  pa. 
pier  que  les  enfans  font  voler  en  l'air  par  le  moyen 
d’une  fccllc  i laquelle  elle  tient,  ybegtr  veu  pepirr , 
dhdtkiudtrtuirdetntUaeu  epedttgtu. 

CERlSAYEoüCERlSEE,  f.  Lieu  planté  de  ccriilcrs. 
I^Bebeemgetrd. 

CERISE  f.  Fruit  du  cctiiîcr.  iQri,  keart.  Cetifes  mû- 
res. Rppkrrffeu 

CERISIER,  m.  Arbre  qui  porte  des  cctilcs.  KtrFtittm, 

CERNE  ou  CERCIE.  m.  Rond  tracé  fur  la  terre, 
fur  le  fable,  &c.  Kriug,  reudrlrekif  de  tetde.  Le 
prétendu  magicien  ütun  cerne  autour  de  lui.  De  gr- 
verude  terveueer  trek  eeu  kriug  reudem  bem. 

CERNE  cil  un  cercle  bleu  qui  parolt  quelquefois 
autour  des  yeux.  Bleeutue  cegeu  beepel.  Il  a un  cerna 
autour  des  yeux.  Hp  beeft  eeu  bUmae  kriug  em  de. 
eegeu. 

CERNÉ,  EE  part,  de  CaartEa.  Reud.  11  a tes  ycnx 
ccmaz.  Deer  ^pu  bteeeve  krhtgtu  em  upu  eegeu. 

CERNEAU,  m.  Le  dedans  d'une  des  deux  moitiez  da 
la  noix  verte  réparée.  Uiigtbeeldt pii  efkerut  •veu erm 
belitigretue  •wel-ef  ekkerueet. 

CERNER,  v.a.  Couper  en  rond.  Terme  de  MéchanI* 

3 lie.  Reud  jujdeu.  Cerner  des  noix , en  tirer  le  do- 
ans  en  tournant  le  couteau.  Greeue  euul-tf  ekkrr- 
ueelem  uiibelJiu,  elt  v ’erft  middeu  d^gefueden 
tju. 

X J CEI»! 
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CERTAIN,  AINE.  adj.  AITuré,  vrai.  Zfehf,gn»s, 
waracbtij.  On  a des  nouvelles  certaines  de  l'arrivi^ 
dcsCialionsàCadix.  Altminfl  ztirrt,  graiffiljéiw 
mm  va*  *t  aamkêmtM  tür  Galtent*  tt  Cadix.  lUcs-vous 
bien  certain  de  cela?  Zjt  gfdaar  vxlvamvtrtakerd^ 

CERTAIN.  Ternie  général  qui  lignifie  qucl<)u'un,  & 
répond  au  ^aidam  des  Latins.  Zrérr^mng.  J’ai  lu 
dans  certain  Auteur  que ....  !k  itk  i*  ukern  Stbrf- 
ver  gthnen.  dat ....  II  frct]uente  une  certaine  fem- 
riie.  Hf  verheird  kf  xaker  vtcmixaenieh.  Il  y a de 
certaines  gens  dans  le  inonde  qui  t'imaginent  .... 
Oaar  xyntakerthidnia  de  viaertU  welkt  xig  iakttl- 
de*..,. 

cer  tain  Te  dit  aufli  pour  fixe  & précis.  Getat,  wnker. 
Donnez-moi  une  ccruioc  forotne  pour  mon  entretien. 

Geefi  mf  et*  xtekrrefnmm , migncMgr/r  tm  mj  te 
a*derba*de*. 

CERTAIN  e(l  fiéift.  m.dans  cette  phr.II  ne  faut  pas  quit- 
ter le  certain  pour  Tincertaio.  Me*  eaeet  het  ttktrt 
vaar’ttmxaktrtmnfverlaêlt*',  xyxtxde  fchtexe*  *itt 
vxzfmttt*etrmt*a*deTtbeefi. 

CERTAINEMENT,  adv.  d' afSrmatlon , en  vérité , 
aiTurément  ytanaaar , xtktrljk  ,vt»r  vaft.  Certai- 
nement les  hommes  font  bien  aveugles.  De  mtafibe* 
xy*  varviaar  het!  verkUad.  Le  fçavez-vous  certai- 
nement? kfertgfietmlxtitrlrkt 

CERTES,  adv.  Sans  mentir,  férieuferaent.  Ztkir,  met 
er*t,  lamder  jtkke*.  Oui  certes.  Jatjektr  ,milenS. 

CERTIKICAT.  m.  Eoitraifantfoide  quelque  Choie. 
ytrxaktrkr^,  verkiarmg. 

CERTIKICATcUR.  m. Terme  qui  n'efl  d'ufage  qu'en 

' Pratique,  &feditdc  celui  qui  certifie  une  caution, 
une  pcomedï.  Mrag/igrr,  ktvtfiiger  va*  erm  ktrg- 
ftUi*g\  te*  keUfit,  en*. 

CERTIPICATION.  f.  Terme  de  Finances,  «t  de 
Palais.  Aflûrance  par  écrit.  Sehrifitlike  vtrtektrmg , 
vreklarme. 

CERTIFIER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Rendre  témoi- 
^age  de  la  vérité  de  quelque  chofe.  Cetaige*. 

Certifier.  AiTurcr.  Vtnaktrt*.  Je  vosit  certifie 
que  cela  eR.  Ik  vertaker  * dat  ket  cm  it. 

CERTIFIER.  Terme  de  Négoce.  Répondre  d'une 
caution.  Sné«xMg(éeirsK>ig«i. 

CF-RTITUDE.  f.  Writé  alTurée.  Ztktrbeid,  vtllt  gt- 
veitbttd.  U n’y  a aucune  certitude  i,  ou  dans  tout  ce 
qu'il  dit.  Daarittee*  uktrtndaaaal'lgeeahf  tagd. 

CERUSE.f.  Blanc  ck  plomb  ou  blanc  d’Ei'pagne.  Laid. 
v»t. 

CERVEAU,  m.  Partie  intérieure  do  la  tête  contenue 
ibns  le  crlne.  firrns,  krrjfr*t*.Lei  membranes  du 
cerveau.  De  terffi»  vtiexe*.  Il  a le  cerveau  mal  tim- 
bré. fig.  Hj  hetft  et*  fUg  va*  de  malt* , het  fibttld 
bemhtdeha^eiu  J dekeyteirtrrdhem. 

CERVEAU.  Tenne  de  Fondeur.  Ceft  la  partie  fupé- 
tieurcdcla  cloche  qui  fc  courbe  en  forme  de  timbre. 

T>ekafva*dtkiak. 

CER\'ELAS.  m.  GrolTe  <k  courte  faiscilSs  fort  épicée. 
lf»rt*,dikkt  e*  kemSu  vietfcbmrfi,  Ame*  roamo 
e*  as*  fibifiet  gefmtdinvatrdlnt. 

CERVELET,  m.  La  partie  poRérieure  du  cerveau.  8ré 

atbttrSeudttltt  dre  htrFexe*. 

CERN^LÆ  f.  Ij  partie  molle  du  cerveau.  Breim, 
bet  eaeekt  dre  harl]e*t*.  Ce  coup  lui  fit  fortir  la  cer- 

^ velle  de  la  tête.  Dit  Pag  Ad  bem  bel  krtiet  asr  het 
hadfdjfatttn.  Cervelle  ledit  fig.  ppur  cfptU  & Juge- 


C E R.  CES. 

ment.  Cx.vnA\avmdaahgiikniktv»»rgitP ,vtePaai. 
CeR  une  bonne  cervelle,  une  bonne  tête.  Het  ntt* 
klatk  vtrPand,  b»  itee»  baefd daae  krtiai*  xii.  C'eR 
une  titc  mis  cervelle.  HetitetalaikaJ  Jaibtcfd,  te* 
anbefmitdegek.  Vous  me  démonteriez  la  ccrvclic.  Ce 
xa*d  my  de  kaydaenemltaft*,  my  ia  de  maalng  bel- 
ft*.  Tenir  quelqu'un  en  cervelle,  prov.  ltma*d  ea- 
ter*p.  vrrlttt»  maakta , i*n*aktrbtidb**ét». 

CERVOISE.  L Sorte  de  boiEoné  T ufage  des  Anciens, 
& qu'on  prétend  fort  fembtable  llabicre.  Satrtva* 
béer  af  Ptikt  draakA  tada».  Les  Nazariens  ne  b&- 
voient  ni  vinnicervoilé.  De  Natunért  ektabem  *eg 
vty*  aag  ptrkt  draakr*. 

CES. 

CES.  Le  pluriel  m.  & f.  dca  pronoms  démonRtatifâ 
Ce  étCcTTi.  Dittfdtxê.  Col  Princes.  Zht  k'ar/te*. 

CF.SAR.  m.  Nom  propre  de  la  famille  Romaine  qui  a 
éubli  l'Empire.  Famiheasam  vaadeRetmlebtkfitari 
ngepalt.  Les  ix  Céfars,  ou  les  ii  premiers  Empe- 
reurs. De  tvaalf  l^rttari , af  teoaa/f  terPe  t^ivert. 
Rendez  à Céfar  ce  qui  cR  i Céfar.  Gttft  de*  Kfijet 
aoat  A K/ixert  it.  Il  cR  brave  comme  un  CéRi.  phr. 
prov.  H;  it  kMmatdig , dame  ah  Ctfae  gtvteatt  it. 
Ou  Céfar, ouricn.  eipr. fig. Kazarder tout, pour  Cae 
tout,  ou  rien.  Altet  vUle*  xy*,  af  swr  met  al. 

CESAR  lignifie  maintenant  l'Empereur  d'Allemagne  , 
& celui  qui  eR  défi^  fon  fuccefiéur , lequel  porte  U 
qualité  de  Roi  des  Romains.  Betabeat  tegymaaardig  dta 
KréaarvaaDaitjJaadt,  oaxyabeattmdtafvalterA 
Kaamikamtwt. 

CESARIENNE,  f.  (l'opération^  Terme  de  Ch/rurm'e. 
C'cR  tirer  l'enfant  du  ventrede  lamcrepai  onéradon 
violente,  Sincifion  faite  aucôté.  De kttutlykt fate  y 
ecaar  dtar  mta  ’t  kiaddaar  mfnydmgta  ait  ’t  méadan 
lyfbaaft. 

CESSANT,  TE.  adj.  v.  Qui  cciTe,  qui  difeontinue. 
Ofbtadtndt.  Toux  empêchement  edrant.  Alla  hé». 
dermSe* , keltijtle*  aybeudeadt , kamemdt  U te  htmdax 

CESSATION,  f.  Difeontinuation.  Sebarffiag , piipaad. 
CeUâiiondeNégoce.  StiipaadvaatÇyafbmtdel.  Cet- 
fationd'aimcs,  armiRicc.  IfaftalchtTÿlag. 

CESSE.  (&vu)idv.  Zaadtr  afboadia,  gtdâarig.  Parler 
fans  cene.  Syrttke*  x»*A  ifbaadt* , gedmtrig  Ipretkt*. 

CESSER,  v.  X Difcominucr.imctromprc  quelque  chofe. 
Ofbatuka,  At  vatrtgaaa.  Ceficr  de  parler.  Otbaa. 
At  met  Jfrttktn.  CeOez  vos  piainiet.  Haad  ay  vaa 
klaya  ,paaktavieklagttn. 

CESSER.  v.n.Ijipluycccirc.  De  régla  ba*daf. 

CESSION,  f.  Tranfport  de  fon  droit.  Affmtd,  avar- 
dragt  ,avrrgetviat.  Faire  celfion  de  fon  Jroit.  AfPaad 
data  vaa  xya  reebt,  xya  reebt  afPaaa , avargmtra, 
•verdroagya.  Faire  ccICon,  abandonner  fes  biciu  1 fes 
créanciers.  Ctjpt  data}  xya  gatd  aaa  xyai  febaU^ 
tiBibtTtavttÊyrvea. 

CE^IONNAIRE.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui  accepis 
uneceflion.un  tranfport.  Eta  A en  afftaad  afia  stwr- 
dragt  aaaartmd. 

CESSIONNAIRE  lignifie  auŒ  celui  qui  a fait  celïïon 
de  fea  biens  i fes  créanciers.  Ccllionnairc  ts  aak  eea 

A eeffi  gtdaaa  beeft , xya  gpid  dta  fibaUtiJiben 
evergeteeve*  hetft. 

C ES'T  POURQUOI.  Voy.  POLTIQUOI. 

CESTE.  m.  Terme  Poétique.  Ceinture  que  les  Poécez 
& les  Peintres  attribuent  k Vénus  & à Junon.  De 

Tiim  etgyrdilvam  Vtmt  ffjrm. 

CESTE^ 
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C E S.  C E T.  C H A.  CH  A. 

CESTE,  chez  les  Anciens,  était  proprement  lacein-i  derrière  de  I>  peau  de  chameau, d’âne, oudemuleL 
turc  uuc  le  nuri  diliolt  i la  femme  qu'il  avoit  épouféc  1 icfrrx/rrr.Lerocilleutvicntdclas-illedeTauris 
quand  il  la  recevoir  chez  lui.  Dt  tnma:ri/m«f  Bru/t  CHAüRJNANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  chagrine.  Aftnr- 
garJr/,  dit  dt  Bnidtgtm  dt  ttrfe  krmlfftsntgt  ht  iji,  vrrdrittii.  Cela  n'elf-ii  pas  bien  chagrinant  îrt 
nt0Ækt.  { *isS  niet  nut  verdtiftiit 

CESURE,  f.  Syllabedanslemilieuduvers.furlaquelle  CHACRJNER  quelqu'un,  v.  a.  Lui  donner  du  chagrin 
on  doit  faire  une  pofe  en  le  réciunt.  Jtwf  vsm  ’/  tuer/. , le  ficher,  /rauaué  mtytlji  ttutin  tmitUn  Mtt- 
La  céfure  de  nos  vers  Héroïques  e(l  après  la  fixieme  w»,  utriritt  ttmdtn,  fiMnt.  ' 

Tyllabe.  Dt  rtal  tmr  HfUtt-vttrtdu  tmt  mddt  CHAGRINER,  v.  n.  Mttftlyk  mttin,  Mrttvtm. 

tcetdt  Ittttrpttf.  Ceaeaifaircmecbagrine.Orruaâiiia«ira>r»arrN>â. 


turc  que  le  nuri  délioit  i la  femme  qu'il  avoit  épouféc  ' 
quand  il  la  reccvoitchcz  lui.  Dt Irotti^ritnitf  Bruidt 


_ . Ce“eaffaircraechagrine.C/rMaâataaira»r*s»»f»*. 

CET.  ^ Se  CHAGRiNER.  v.  u.  p.  Motjtlyk , kt^ttfitwétw. 

CET.  Pronom  dénonftratir  mafculin,  devant  on  nom  II  ne  faut  pas  s'en  chagriner  davantage.  Mtmnmi'tr 

qui  comtnence  par  une  voyelle  ou  une  H tnuEtte.  nàt  Itnpr  rnttyt/yk  tm  mnt»,  dtur  xitb  met  le»- 

Jhe  ^ dtzt  y det.  Cet  arbre.  Dit  keom.  Cet  Empire.  ter  evrr  iedrtevee. 

Det  Rjk.  cet  homme.  Dit  me*.  CHAHUAN'T.  Voy.  CHATHUANT. 

CETTE.  Pronom  déraonflratif  féminin,  devant  tou.  CHAINE  ou  CHAISNE.  f.  Lien  compofé  d'anneaux 

--  J rv;-  e.,^r. .e.  _ , ...  > 


te^srunesdcootnsauflngulicr.  Cctce 


KrÜfc.  Die  Kerk.  Cette  pirole.  Dm  vmrd*  Oxte 
^Hoiic.  Dete  HiBorie. 

C H A 

CHABLAGE  m.  Travail  & aAlon  du  chableur.  Hjt- 
Bnt  , *pv.-imdni.  *ptTtkki*t  ve»  ittigt  vmurte. 
OiABLR.  Voy.  CABLE. 


e oui  tiennent  enfemble.  Ktttm,  mx,  kttihg.  Chaîne 
a d'or.  Gttdt  ârrréag.  Tendre  les  chaînes,  xivârrriiagfa 
Ipexxt».  Attacher,  meure  à la  chaîne,  tiemdi  ktttixg 

CluuNE  fe  prend  quelquefois  pour  les  forçats  on  gtlé* 
riens  enchaînez.  La  chaîne  n'eft  pu  encore  partie. 
De  geltiketven  xym  weeh  xkl  vertrtkke». 


CHABLER.  V,  a.  Terme  deMéchaniqie.  Attacherun  I CHAINE,  au  fig.  fe  dit  pour  fervitude  , captivité, 


fardeau  i un  cable , le  haler , l'enlever  aveclagrue, 
comme  on  fait  dans  les  aiteliers.  OfbjSrx  ,tf*Bhtdt% , 
aptTtkk.t*  mtl  na  âaârlcaau>  r«  ma  kreex  y elt  tf  de 
euervtx  t^tbitd. 

OI.ABLEUR.  m.  Officier  de  la  ville,  commis  fur  les 


Officier  de  la  ville , commis  fur  les 


Item , tettttig,  lUevtrxf  dtnpkeerbiid.  Ces  peu. 
pies  ont  rompu  leurs  chaînes.  Dir  vdkerrm  Mit» 
b*xm  keltm , hxxmt  kenne  lit  tihtetktn , mtrkrpuU. 
Un  amant  fe  plaie  dans  les  chaînes  Etx  mimuer  betft 
xjme  kettxiOtf.Jebeft  ktbéUf/e»  Ht  tfxt  ktltxt. 
CHAINE  de  montagnes,  étendue  de  montagnes  acta. 


rivières,  pocrr  faite  partir  les  battcaux& les  coches,  & CHAINE  de  montagnes,  étendue  de  montagnes  acta. 
les  faire  palfcrdaosleseadioiudi&ciles.Eexttmimi-  chées  l’une  i l'autre.  £m  rerx  kerrex. 
ferit-fehitetT  *m  de  veerimittm  aekxmirzelletrdrxti  CHAINE,  en  terme  de  TilTetan,  Ruhamier,  filsécei^ 

^ .t  'n Z J...  f...  1-  .-i.; ..a  ...m.  i.  


Jttm  efveerex,  ex  emxeevttkexktxenxmftljktfet- 
feiie*  le  helfem.  dreedrx  eteer  dt  senwr  de  ftherrmi  date  Jckitt. 

CHABLIS,  m.  On  appelle  ainfl  le  bois  abbactu  par  le  CHAINEd'avaloire.tcrmcdc  Chartier, chaîne  aicacbéo 
vent.  Omgfjieeyd  k**t  ytmgttveejdt  keemtx.  au  timon.  Diÿil-ketlng.  Ciiainb  de  l'Arpenteur. 

CHABOT,  m.  Petit  poiiTon  qui  a la  téteplus  grolTe  De  Lexdmttteri  kttiint.  CuAinas  de  vergues , qu'oa 
que  le  rcile  dn  cotas.  §**k-eèi,  fakeel.  garde  â la  hune,  pour  s'en  fervir  quand  le  canon  t 

OfACELÀS  ou  CHASeLAS.  m.  Sorte  de  railin  coupé  les  manœuvres.  Re*-krtti*te». 


dus  fur  le  métier  par  où  palfe  la  trame.  Ktttixi , 


OfACELAS  ou 


LAS.  m.  Sorte  de  railin 


au  timon.  Diÿil-ketlng.  Chaîne  de  l'Arpenteur, 
De  Lendmtttert  ketiixi.  Chaînes  de  vergues , qu'oa 
garde  â la  hune,  pour  s'en  fervir  quand  le  canon  a 
coupé  les  manœuvres.  Re*-krtti*te*. 


blanc,  le  plus  doux  de  tous.  Zetlfe  fttrt  va»vxllt  CHAINETIER  , ouviiet  qui  fait  des  agraires,  &c. 
^mif.  fteeke-meeker. 

CHACONNE.  f.  Danfc.  Efpece  de  faiabande.  Smn  CHAINEITE.  f.  Petite  chaîne.  Ktttixgie,kteim  tel- 
termkexdt-iems.  tiH-  La  chaînette  d'un  mords.  Uttktilixgjtvemtt» 

OlACUN.  Pronom  dllhibutif,  chaque  petfonne , chz  geSit. 

que  chofe.  leder,  tlk.  Chacun  connoitfonraal.£/é,  CHAINON,  m.  Anneau  d’une  chaîne.  XrAaâr/.llman. 
itdtr  ktmd  xrx  zeer.  Chacim  en  fon  particulier,  leder  que  deux  ou  trois  chaînons  i cette  chaîne.  Deaf, 

i»  'I  kytemàrr.  Chacun  fe  rend  aulll  colleâivemenc  mirtektx  Isutttfdritjtkektlieexdiekttlixg.  • 

/tJertem,  tlk  et»,  e!  dt  •aetrtUt.  Chacun  en  parle.  CHAIR,  f.  Partie  de  l'animal  molle  é;  rouge.  r'Arr,' 
£/i  et*,  et  de  seeereldt  jprttkt  ’tr  v*x.  Chacune,  vite/ck.  Il  a la  chair  bonne,  il  guérit  aifément.  Hf 
chaque  femtre.  ledrrvrnv,  eïkt  vrnvi.  Elles  avoient  ketft  gped  kttlvlteftk.  Ce  peintre  reptefente  bien  les 
chacune  le  leur.  Zykedde*  ilk  dtheere.  chairs  ou  la  carnation.  DitJebMerverkeeUdexeekt- 

CHAFOUIN,  INE.  Subft.  & adj.  De  iictite taille* do  ktdtm  btti  wel.  


Clk  te*,  »i  de  seeereldt  (freth  ’tr  ve*.  Chacune,  vitr/ch.  Il  a la  chair  bonne,  il  guérit  aifément.  Hf 
chaque  femtre.  ledrrvrnv,  tïkt  vrnv.  Elles  avoient  betft  gptd  bttlvleeftb.  Ce  peintre  repréfente  bien  les 

chacune  le  leur.  Zybeddr*  ilk  dtheere.  chairs  ou  la  carnation.  DieJcbiUtrvtrkeeUdexeekt- 

CHAFOUIN,  INE.  Subft.  & adj.  De  iwtite  taille*  do  ktdt*  bitl -wel.  ,,  , 

balle  mine.  C eft  un  petit  chafouin.  'I  is  et*  tekeki-  CHAIR.  Se  dit  aufli  des  pculTons  & des  fruits.  Le  broche; 
»u**eiie  et*  dvrrgie,  eefie.  Une  mine  chafouine.  a la  cliair  ferme.  S**ik  il  vert  ve*  vifib.  Lemcioa 
Eew  ttn  sau  bêkkes.  alachairrougc.D»«if/#f»*/rW-^»yW^^^^ 

CHAORiy,  tn.  LffcxCHAGRAlN.Mélancolîe.ennul.  CHAIR,  nounituie,  viande.  VUtfiby  eetksén  vlitftts 
DrêrfbftJ  vndriet  hsTtutt^  kvfel/tmg.  Mourir  de  Chair  de  bœuf.  0£*  Chair  de  njouion.  ùctwfi 


Dr$rfh^tJy  vndriet , hsTtun ,,  k^^ihmg.  Mourir  de  . . , r.  . j ■ 

efttfrm  KadrMfhtiJ»VénbértxjtfrflenKm.?Ttridic  v/rf/îifr.  Chair  blanche.  l^ftjvUfftb yn  btnjtrt» 

h0k9emn^  nz*  Cluirnoixc.  Heivletfib 

tHAflRiS  INF  ldi  Triftc.  de  mauvaife  humeur.  ve*  beext*,  Jmue*,  t*x. 
AJt^’met,tt,k‘eemelyk  éipwrw.  Qui  vous  rend  CHAIR,  dans  le  l^c  ücré , feditpour  concupifccnce, 
fi  chaerin?  meekt  * ht  btdre^d^metytltki  inbrmité  humaine.  Hri  vht/rb vlitfehtiybt  bige^ 
U Chagrin  r u»  meexi  * ^t  ; ih„rin«.  Ht.  hkbtdt*.  Il  faut  mortifier  la  cha  r.  Mem  mtel  bit 


ktt  ttt  kiÊ0TTig-  Une  humeur  chagrine.  Mtu 

orSSAC™  Oh  cuir  rude  fait  d» 


Ijkbedt».  11  faut  mortifier  la  chair.  Men  miel  ti* 
viteleb  doadr*.  L’efptit  cft  prompt , mais  la  chair  eft 
foftile.  De  gmt  il  simiUibtmzT  btlvhtfebiiv»;**: 

CBAIB 
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CHAIR  flgnilie  anllî  fing.  Un  Pcrc  dit  de  fon  lits  ^ 
c'cllfonfang,  fachair.  Un ktiikinitciUttd.  Èem 
vsdftuiivtuzpi  zMM  4*1  h}  Zf»  vittttb,  JsS  btt 
Zfm  blêei  it. 

CHAIR  Te  dit  aullî  de  la  peau  &duteim.  OtteDame 
a la  chair  douce,  unie.  ’tlVtrdnk  ttzrtt  vt»  ’t  vtl, 
dezt  Tvfftr  üzê%t  t h gUé  vsn  vtf. 

CHAIR  ( Couleur  de  ) Voy.  INCARNAT. 

CHAIRCUTIER.  Voy.  CHARCUTIER. 

CHAIRE,  f.  Pndikllttl,  k**Jrl.  Le  Prédicateur  monte 
en  chaire.  D*  Pntbksnt  klimiop  de»  fredikfite/,  kt- 
ilmt  dm  kznjtl.  On  dit  aufli  la  Chaire  Apoftolique. 
Dr  />«r/  dtt  Af*tttlm,  Chaire  llgnilîe  aum  la  Charge 
d'un  ProfcITeur.  HmgltntÆrfchif.  Il  a obtenu  une 
Chaire  de  Philofopiiic.  ///  btefitm  HêcgUcrmrJcbtp 
dtr  Fihfrfjtt  vtrkrttgm. 

CHAISE,  f.  Sicge.frw/. Une chaifeidos.  EmrugPttl, 
bamiMgpitl.  Chaire  i bru,  ou  pi  utdt  fauteuil.  Emzrm- 
fitfl.  CHAisa percée,  ou coR^reià faire &S Déccllitcz. 
StHUf  t , ktkPttl,  »f  k^trijr.  Mettre  un  eufant  fur 
lachaife.  Emkimdtf’tih/lel'it,  ’/  fittltj»,  dtktkfiêtl 
zettm.  Aller  i lachaifo , faire  fes  néculütez.  N«  ktt 
kçfftijt  gta» , *7»  gnteg  kiimms  ktmtr  dtm. 

CHAISE  i porteurs.  DrmgfiittmdMr  dt  fi*d gtdrz- 
gm  It  lutrdm. 

CHAISE  roulante.  Petite  voiture  1 deux  ou  trois  rouet 
pour  deux  perfonnet.  En  cbmfi , tn  kttnjt  vser  tiuti 
rntufibn. 

CHAISE  de  moulin,  les  quatre  pièces  de  bois  fur  les- 
quelles ta  cage  du  moulin  repofe.  ittUtmg  vtm  tm 

mt/em. 

CH  A LAND,  DE.  m.&f.Perfonne  accoutumée  i ache- 
ter du  m£nic  marchand.  K/asS.  Attirer  de  cous-eaux 
chalands.  Sinrae  klmln  métktm. 

CII.ALAND.  m.  Bateau  plat,  léger  & de  moyenne 
gandeur,  avec  lequel  on  amené  dii  pain  & autres  den- 
rées i Paris.  Prtam  ,f(htm , fch»n  dam  mtm  krttd , 
naHdertirttoarnmtdtaaar  Pariivatrd. 

CHALANDISE,  f.  Habitude  d'acheter  chez  le  même 
marchand.  J^ajaadiipt,  nttrimi.  11  a beaucoup  de 
chalandifc , il  ell  bien  acbalantU.  H/  bttfi  vttt  arr- 
rrw, -orriôfp/  we/. 

CHALEMIE.  r.  Sorte  de  chalumeau,  flûte  cbanqsétrc. 
attrt  fUa  tf  fibalany,  hmdms  rùt,  berdm  /ha/.  U 
n'ell  êuere  en  ufage. 

CHALEUR,  f.  Qualité  de  ce  qui  c(l  chaud.  Hitte, 
‘wmmtt.  (ihaleur  naturel  le.  Na/Mr/yé/Art/e.  La  cha- 
leur du  foleil.  De  bittr  dtr  zam.  pâleur  fe  dit  flg. 
dans  ces  façons  de  parler.  Dans  la  chaleur,  dans  le 
fort  du  combaL/ia'/  ieelpt,m  'I  viamiiPe  van  dm  Pryd. 
Dans  lachalcur.remportemcntde  lauifpute.  lu  de  hu- 
it , 1»  t hrvigPt  vam  dtl-aiiit.  Parler  avec  chalcur.Ahr 
itvtr  J^ttkn.  Il  fert  fes  amis  avec  chaleur.  Ht  tbnd 
Zfm  vtimdm  mal  lever.  Chaleur  feditaulüde  I ardeur 
des  animaux  1 rechercher  le  mile  en  certains  tems. 
Cette  chienne  cft  en  chaleur , en  amour.  Die  r«f  fr 
Ifmlt,  Tiff  g.  Ses  plus  grandes  chaleurs  font  paflées. 
Zn»  kalverliefdt  il  al  ever. 

CHALEUREUX,  EUSE.  adj.  Quia  beaucoup  de  cha- 
leur naturelle.  Zeer  viarm  vam  matmmr.  On  n'ell  guère 
chaleureux  i foixame  dt  dix  ans.  Mm  à mkt  zetr  ver- 
liefé  ep  zrm  zevtmtigfte  jam. 

Cn.ALIT  m.  Hoisdclit.  HelhmtviiTkvamen  ledikawt. 

CHALOUPE,  f.  Petit  bttiincnt  de  mer.  Sleep , keit, 
/ihmilin.  Une  diatoupe  armée,  Eemgpviapmdefiiap, 
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i»il.  Chaloupe  i la  toue.  Sleep,  keetaehter  '/ /ctùp 
drfvndt. 

CHALUMEAU,  m.  Ti^u  de  paille,  de  rofeau,  ou 
même  de  métal  poiu  (uccr  quelque  liqueur.  Siree- 
halm,  ritiprp.  Boire  avec  un  chalumeau.  Dam  ttn 
hatm  af  rit!  drmkm,  zmign. 

CHALUMEAU,  tiùte  champêtre.  Raiuhpjp,  tar. 
denfiaU,  veldritt.  Au  fon  des  chalumeaux.  Op  'ige- 
laidderémderijlmittm.  CuALUMXAUd'orfevre,  tuyau 
de  laiton  qui  fert  i (oudet.  Stldetrp/p  vam  dm  zilvtf- 
Jmit. 

CHAMADE,  f.  Son  de  tambours  ou  de  trompettes  d'u- 
ne place  qui  veut  capituler , ou  faire  quciqu'autre  pro- 
polition  à l'ennemi,  chamade,  tremmelflag , af  tram - 
pe^rfcbalvanenfiadditltl  verdrag  wif  ïaimta.  Les 
adiégcz  battirent  la  chamade  degrand  matin.  Deke- 
Irgrrdn  fla^m  vreeg  V mergemi  de  fbamade. 

CHiVMAU-LER.  v.  n.  Se  battre  contre  un  ennemi  ar- 
mé de  toutes  pièces  : frapper  réciproquement  fur  les 
armes  les  uns  des  autres.  Sebermm,  fiaan,  met  maJ- 
kamderm  veglm , mil  aile  •wapemm/ebermem , ap  aile 
vtapnm Jlaam.  Ces  deux  Chevaliers  ont  long  tenu 
chanuillé^l'un  contre  l'autre.  Die  Ixeti  Ridderi/cber- 
mtfeldm,  faeiem,  vaÿrm  long  zaamm. 

CHAMAILLER  le  dit  auui  desautres  batteries  1 coups 
de  poing  lorsqu'elles  durent  long-tenis.  Plekhairem, 
JibermmOele* , i»  '/  bander  d veum , malkamdrrn  digf 
im'ibairzillm.  Ces  deux  écoliers  ces  deux  femmes 
c hamallleren  t long.  tems.  Dit  ivjee  /iba/ierem , dit  r-wea 
vremm  Ithrrmulfildem,  plakbairdn,  Jbegm , vog- 
tn  lame  te  zaamm:  zjzatemmalkamJer  long  acbtar 
ber,  aihlir  de  vadan. 

Se  CHAMAILLER  au  fig.  fc  dit  pour  fe  quereller, 
fedifputcr.  Ces  deux  pédans , ces  deux  Docteurs , fe 
chamaillèrent  longqcms  furcette  qucllion.  Die  tzree 
pedamlm,  die  fume  leermeeileri  raakiea  lattig  ap  dal 
vamftel  aan  '/  barrevmrTn,  aan  '/  bakkeleern. 

CHAMAILUS.  m.Aélionde chamailler.  Strfd , gevtff. 
Ce  mot  n'ell  plut  guère  en  ufage. 

CHAMARRÉ,  EE.  part,  de  CHASCAXXEa.  Un  habit 
chamarré  d'or.  En  kbtd  met  gamde  paffèmentem.  Une 
velle  chamarrée  d'argent.  En  kamijeal  met  zi/veri 
pajfememtn  ,galltwm  ; engtchamkretrd  ander  xaam- 
iaft. 

CHAMARRER,  v.  a.  Orner  de  paiTemens,  de  galons; 
de  denK)\ti.BamdnJkiltggn  met  palfemnt -fiant, ewz. 

CHAMARRURE  d'habit , de  velle.  f.  Het  kaarelem , 
btlejtn  vam  tm  kletd,  vam  en  kami/aal  met  gamde 
pajflmntim , af  tandt  kamtm.  Il  fe  dit  aulC  des  ga- 
lons , des  dentcTlcs , &c.  dont  on  chamarre.  De  tan- 
in , de  paÿementen  viaar  mede  mm  kaard.  La  cha- 
marrure de  cet  habit  ell  nàK.DtpaJfementn,  dekeae- 
tn  van  dat  kletd  zfn  kafielrk. 

CHAMBELLAN.  Premier  Officier  de  la  chambre  d'un 
Roi  ou  d'un  Prince.  Opfrr-\amerhtet,  kamertiag  det 
Kaaingi  afvan  ml'enl.  On  appelle  k Rome  Grand- 
Cnambellan , le  Préfet  du  Tréfor  ; il  donne  l'ordre 

Î iourte  Conclave,&  commande  dans  la  ville  pendant 
a Vacance  du  Siège.  Opper-fehatmeefltr  vam  dm 
Eaamfcbm  Steel. 

CHAMBRANIE  ou  CHAMBRANSLE.  m.  Orne- 
ment de  roenuiferie,  ou  de  pierre  qui  borde  les  trois 
cAtez  des  portes,  des  cheminées,  des  fenêtres. &c. 

Lfitvnrkvamdt^timvamm  Jnr,  vam  tn  febaer- 
San,  «SS. 

CBAM- 


I 
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CHAMBRE,  f.  <Mrr.  Chambre  planché,  X.tmir 
mtl  ttn  btalt  vttfr.  Chambre  carrelée.  Kjimtr  met 
ttn  fietm  vUer,  Chambre  d'en -haut.  Bavn  kÆmer. 
Clumbrc  d'en-bas.  BetteJt-tsmtr.  Si  chambre  donne 
fur  le  Jardin.  Htar  kamer  kfmt  tf  Jt  twim  ■>/.  De 
meuier  en  chambre  garnie.  Of  et»  lefiefterde  kti.tr 
•uttme».  U y a trOB  chambres  de  plein  pied.  Dttr  »;» 
^«r  ktmtri  tt/jth  vtett,  telfki  gnmb.  Un  Geiiiil- 
bomme  de  la  chambre.  Ee»  E^eirnt»  vtvete  èeJktmtr. 
Un  Page  de  la  chambre.  £f»^*iiwr-/a»*fr.  Un  va 
Ict  ou  homme  de  chambre.  Et»  ‘ktmtr-Jtetttr.  Fem- 
me ou  fille  de  chambre.  Kjtmr»ier.  Garder,  tenir  la 
chambre.  /•  ktû  Hrven,  de  ktmtr  battit»  -utffnt 
tjtkte.  II  dl  défendu  de  tenir  une  perfonne  en  cham- 
bre, de  Py  enfermer.  Het  il  verbale»  iemt»J  tp  te 
fleâle»,  met»ktMtTgevt»ie»te  bttde».  Tenir,  en- 
tretenir une  fille  en  chambre.  Et»  Jeehter  gektmerl 
baUr» , »f  et»  ktmtr  imJtthttJe».  Travailler  en 
chambre.  Ofteuktmervxrke»,  net»  ipnvimitl beb- 
bt».  Il  V a bien  des  chambres  à louer  daus  fa  tête.  fig. 
Ikf  U btif gek,  fyhtefttnfltgvttde  »m»lt»,  dttr 
Ittfl  et»  •wtkken  firttf  dttr. 

CHAhlBRE.  Se  prend  fouven  t pour  T ribunal , Cour  de 
jt^ice.  Iktmtr ,gtrieblibtf.  llyapluJîcurs  Chambres 
aurPatlemcnt  de  Paris.  Dttr  tj»  verjibride  Ktmeri 
im  *1  Ptriememt  vt»  Ptr/t.  Confcillcr  à la  Grand’ 
Chambre , ila  Chambre  des  Enquêtes , des  Vacations , 
des  Requêtes.  Sttdtbeer  i»  de  grtele  /(tmer , i»  di 
^tteer  ter  tnderxttkttp» , diT  ytettie» , der  Re^tefie». 
Ta  Ouinbre  de  l’Edit , ou  la  Oiambre  mi-partie  avoit 
été  établie  en  faveur  des  gens  de  la  Religion.  De  kt- 
tmert  vt»  ’tBtiâ,  ifvtmbtÿRitmfibenbt/fHer- 
vtrmde  Rttde» , tvtl  le»  vttrdtele  der  Gertftrmeerde» 
tpprrgt.  La  CiMMsae  BaiTe,  ou  Chambre  des  Com- 
munes en  Angleterre,  ’i  l^erhniiefl  Htii  der  Ge- 
mtatlt  i»  E»telt»d.  La  Chambrc-Ilauteou  des  Sci- 
mieatt  Ecclélialliques  & Laïques.  Htl  Httgerlmit, 
't  Htit  vt»  de  Ptirt , dirRfrktljki  t»  If'ttrtidijkt 
Ltrdt.  fars  deux  Chambres  étant  aflêmblées.  Beidede 
H»ne»  vrrgtelerd t.g»4le.  Cimubu  des  BourguemaU 
tres , des  Eehevins , des  CommUIâircs.  BtriermetPeri- 
Stb^ti-.  Cttntiÿtrit- ktmtr,  vtrlrtk.  II  faut  s’a-^ 
drefrer  aux  Commiflaires,  aux  Directeurs  de  la, 
Chambre.  Me»m»elde  Camteijferijfe» , Rt(,t»le»vt» 
de  Kfmer tt»lfTtekt».  La  Chambre  de.s  Comptes.  De 
Rt^  t«rr.  La  Chambre  Apoltoliquc.  De  tifePeti-  \ 
f.bt  kt^r  La  Chambre  Impériale  de  Wcular.  Het 
fÇstXMTlikey$f  ofK.Mmer'ini<btt9tWetzt4r.  CiMM- 1 
ncaxdéncc,  ou  Chambre  de  Juflke,  qui  connoitToic  i 
dci  oulveriations , empoifonnemens  &c 
kâmer^  éfrrwgt  vierjthssr.  Chainbre  des  AHuran- 
cc».  Aff§rêutie-ketmer.  Chambre noircoudcsMédi- 
utiom  : prïon  où  P on  renferme  les  RcHmeux  ou  les  : 
AeH^uics  tombées  en  faute.  ZvMtrt^pt^tvertfek , ! 

men  f^leefer-BrteJert  rf  Zufitrt , misdâém 
hekhfWt^neppaiS. 

CBAMBHE  éi  Capitaine,  ou  grand* chambre  du  vals- 
/éau.  kêpteivs  kamer;  veemaamfie  vertrek 

éebtrrim  'tfehip.  Chambre  des  Canonniers,  la  Gar- 
diennetie,  ou  la  fainte  Barbe,  fous  la  chambre  du 
ôipUttint.  Kst^pMPels-  ef  kmutkamer  anJer  de  ka]uit. 
Chambre  fousiecnâtcaudavaoc.  yoeronder^  vertrek 
muter  de  veertieeht.  . , , 

CHAMBRE  de  mine,  cfpacc  de  cinq  i iîx 

JCaîvr  vem  ttn  rapt,  Cuajjejie  de  port,  parue  du^ 
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baŒo  où  Ton  calfate,  nettoie  les  vaiflêanx  désarmez. 

Doky  k^  ofwrfdaardeopgeleideof  enttaktide  fibe- 
ftm  itkitlhaaldy  gekelfaterdt  lekrennud,  jeboou  ge- 
maakt  vjçrden.  CrfAMBRE  d'ecTufe,  cfpace  du  canal 
entre  les  deux  portes  d‘«ne  éclufe.  Kpm,  kamer  ^ keik 
van  de  fais  y •U'jdte  iajjiktn  de  tvae [(tMidearen  m» 
Chambres  ou  vuides  qui  demeurent  dans  un  canon, 
une  cloche  mal  fondue.  iÇjimerty  gailent  porvtny 
latenin'tiefchuty  iueenklekeniehkuioettn.  Cham- 
bres ou  vuidc  pratiqué  dans  une  felle,  afin  qu’elle 
ne  porte  pas  tant  fur  le  cheval  blclTé  ou  foulé.  Ha/- 
ligbeid  vameen  zadel. 

CHAMBRÉ,  EE.  part,  de  Chambrer.  Canon  cham- 
bré, qui  a des  chambres , des  N'uides.  Gefthut  met 
galten. 

CHAMBREE,  f.  Toutes  les  perfonnes  logées  eu  mémo 
chambre.  Afle  die  famen  ep  eene  kamer  vmenen.  Co 
malheureux  foldat  tua  fon  camarade  de  chambrée. 
Die  cmgeiakkige  fetdaatvermoarde  »/»  kamergenoet , 
kamtrgs/i ^zjnk)flaap.  Toute  la  chambrée  fortit  à ce 
bride.  Ai  die  ep  de  kamer  •waaren  liepen  ait  cp  dat 
getackt.  Les  Comédiens  appellent  auHî  thamhfée 
tout  ce  qui  fç  reçoit  d’argent  ila  repréfenution  d’une 
pièce  de  Théâtre.  Ai  'tgeid  dat  van  ten  t'tftoenmg 
tenvùordeei  der gezamentîyke  Tàeneetfpeeidm  inkemt, 

CHAMBREI.AN.  Ouvrier  qui  n’ayant  pas  acheté  la 
Maltrifc  travaille  en  chambre.  Een  ktimaat , een  vjerk^ 
msn  die  t Giidmiet  kekkendeepeenksmervjtrkt. 

CHAMBRER,  v.  n.  Terme  de  guerre.  Loger  enfem- 
blc  dans  une  même  tente,  baraque  ou  cazerne.  Met 
%jn  JpittkrofdeTi  in eén  legertent  » barak  «f  kafernen 
vioenen,  flaapen.  Ces  foldats  chambrent  cnfcmblc. 
Die  jolaaaten  viemen  ep  een  kamer, 

QiAMBRER  une  felle  v.a.  en  tirer  la  bourre  dansPen- 
droit  oii  clic  porte  fur  le  chc\‘al  bleflc.  Ben  zadel  deer- 
fieeken/iaar  keehair  nitbaalen^p  piaatfen  dte*$gekvjet^ 
paardtt  teerdrukkem. 

CrIAMBRERlE,f,Laprtndpalc  dignité  dans  quelques 
Abbaks.  RentmeefierUhap , veernaamfie  ampt  van 

eenigeAbdfen. 

CHAMBRE'n'E-  f.  Diminutif  de  chambre.  Kpntertje, 
kle'tne  kamer, 

CHAMBRIER.  m.  Celui  qui  a foin  des  revenus  d’un 
CoLTcnc.  RntmeeRervamtenkieofier. 

CHAMBRIERE,  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  fervante 
qui  nettoie  la  chambre,  g^amtr-dienftmaaid.  Ce  mot 
n'ed  plus  en  ufage  qu’en  Provence  & en  Languedoc. 
Dit  vjoerd  it  niet  gtkrutkei)k  dan  in  Prevenee  en 
Langnedok. 

CIIAAIBRIERE.  Terme  de  Manège.  Long  fouet  fait 
d'une  grande  courroie  de  cuir  attachée  au  bout  d’un 
Mtoo,  pour  foire obéirleschevaux au  cavalier.  Stai- 
met  fers  y pjtfi/euTt  fwep;  een  pekmet  een  iange 
ieeren  riem  em  de paerden  te  ksp  yden. 

QIAMEAU.  m.  Animal  de  fomme  de  grand  ufage  au 
Levant.  Kameei»  kemei. 

CHAMELIER,  m.  Celui  qui  panfe  & conduit  (es  cha- 
meaux. kÇpmeeidrfver- 

CHAMES.  f.  pl.  Efpccc  de  moules.  S/rand  meffêiem. 

CHAMIRAIN  ou  CHANFREIN,  m.  U devant  de 
1a  tête  d\\nc\icva]*ti  eerbeefd  vaneempjerd.  Cham- 
frain  c(ï  auHI  Icnom  de  l’armure  du  cheval  laouclle 
couvrecette  partie.  Qiamfrain//B9i  Uteefdfultva» 
eeMievmpendpserd. 

ClIAAlOIS.  m.  Cbcvre  fauvage.  iPiUe  geis,  kkpgtik, 
Y On 
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Oa  appelle  anIE  chamolt , la  peaa  de  cet  animai.i 
ZttwJttr.  Des  gants  de  chamois.  Xttmlerrt  bsmdfthot-  ' 
utm.  Chiuois,  couleur  approchante  de  l'irabcUe. 
Chtmtis , lithl  prk  iinr. 

CHAMF.  m.  Piece  de  terre  labourable.  jOktr , •oeU , 
bnrw-  ^ ttelUaJ.  Labourer  un  champ.  En  «>• 
krr  btfùegem,  btitmon.  Il  ell  allil  aux  champs,  à 
la  campagne,  hors  de  la  ville.  Hjisnahàln,  Un- 
étvMrtt.  us  d*  btffieJt  Êtissw.  A fa  malfon  des 
champs.  Ns  t.ju  tsusmài  tflamfttdi.  Champs  flgnlfie 
aufll  promenade  : les  champs  Klirdes.  Dt  Ebu^tht 
vtlJeu;  fibstut  vissJtlsIss/s  uPsryt.  Champ  (édit 
encore  en  quelques  villes  pour  flsnfsUiiut-  ofns 
ftssU,  viskit  hÊzstsmittftndes.  Lxcnimp  de  Mars. 
Dr  fissti  vsm  Msn.  iT  ell  fou  i courir  les  champs. 
Ht  is  psur  finit  ttk  btt  il  ttu  titlJUte  tek.  Battre 
aux  champs , battre  la  marche.  De  msrfeh  flssn.  La 
aroindre  chofe  le  met  .aux  champs.  Dr  miufie  zssk 
dset  htm  efBsivn,  tfviietn,  mssit  htm  gssmk. 
Avoir  la  cle  des  champs.  Op  vrjt  veeln  zju , vtf 
htf  htUeUf  ktmngssm  dssr  mes  vni  Avoir  un  œil 
aux  champs,  & l'autre  i la  ville,  hg.  Org  m ’t  ztil 
bndeu,  tf  sllei  usstwe  stbl  gervn.  Voilà  un  beau 
champ,  une  belle  matière  pour  étaler  Ton  éloquence. 
Dst  à tn  fibstut  fief.,  tnfebteueudmLtTPsmzrui 
vtl/frrtkewdhtid te  tssun.  Avoir  le  champ  libre , fig. 
peréallEon  de  difcourir,dc  parler, d'écrire. Dr w/- 
btid,  vtrief  btbieu  em  sver  ttu  fief  te  rednerm, 
fftttkn,  Jcbtfvtu. 

CHAMP  de  bataille,  le  lieu  du  combat,  yeld,  fisg- 
vtld,plsstidtigtvtihli.  Garder  lechamp  de  bataille. 
Htl  veld  btbtudm.  Combattre  en  champ  clos , en 
lice,  dans  un  lieu  fermé  de  barrières,  lu  tnbtfitit 
plssii  ef  perk  firidru. 

CHAMP  ou  fond  sle  l'Ecu  : terme  de  Blaion  ét  de  Mé- 
daillillc.  Het  vt/dt  vsu  ’t  Jihddi.  Champ  ou  fond 
d'un  tableau:  terme  de  Peinture.  Dr  Uetle  grsud, 
ussit  psuttl  ef  dstk  vsu  tn  ftbildiri.  Le  champ  ou 
le  dos  d'un  peigne,  l'efpace  entre  les  dents  des  deux 
c6tea.  Dr  nw,  btt  mldstu  vsu  tn  ksm  met  Isudtu 
ssu  vietrxrJru. 

de  CHAMP,  adv.  Horifontalement.  Tlst  , Isugi  de 
greuduedir.  Les  fablleret  fe  couchent  de  champ.  Dr 
dwsTiisUn  vierdn  p/st  utder  gtUgd.  La  roue  de 
champ  d'une  montre,  celle  qui  tait  mouvoir  larouc 
de  rencontre.  Hrr  krttursd  vsutnhtrltgit.  Cela  fut  j 
arrêté  fur  le  champ,!  l'heure  mtme.Dst vùerd ssu- 
findt,  tp  fissnde  vtel  itfistUu , vstigtfitld.  On  le 
paya  lur  lechamp.  Mnbetssldtbeiuepftssudtvtel , 
vent , ssufieudt.  On  diroit  1 tout  bout  de  champ , 
i quaque  moment  qu'il  va  mourir.  Mn  tau  tlkt  reit , 
sut  etgnHik , sUt  emmetin  tsggn  dst  bpgfist  fitr- 
vn. 

CllAMPART.  m.  Terme  de  Coutumes.  C'eft  le  droit 
qu’a  un  Seigneur  de  prendre  fur  le  champ  de  fa  Sei- 
ueurie  la  dixième,  treizième,  ou  quinzième  gerbe 
dans  la  moiHbn  de  fesTcnanders.  Reebl  dst  deHtern 
êp  zsmmig/e  plsstfn  hebbn  vsu  de  tkude , dertinde , 
t^^jftitudt  fcbtef  te  liebtn  vsu  de  skkttt  ditiubuu 

CHAAlPAR'rÊR  ou  CTIAMPARTIR.  v.  a.  Lever  le 
droit  de  champart.  ‘t  Recbt  vsu  dt  tinde , ef  mttr 
febetvn  te  lipeu. 

CHAMPARTEUR.  m.  Celui  qui  ell  commis  par  le 
Seigneui  poux  lever  Iq ctumpm'  Pt perfiendilden 
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dtu  Hterii  est^efitU  nu  ’ tngt  vsu  de  tkude  febtef, 
eux.  te  ligtn,  te  eutfsugn. 

aiAMPESTRE  ou  CHAMPETRE,  adi.  RulHque, 
qui  appartient  aux  champs.  Dstbttveldept  Ismibt- 
treft.  La  vie  champêtre.  Het  vtld tf  Isudlevn.tli3.i- 
fon  champêtre.  Lsudhsit,  tf  ieert  vseeuiug. 

CHAMPIGNON,  m.  Efpece  de  potiron  qui  vientde 
lui-même,  t^smpenee/je , pedetefieel,  duivtlt  krtsd. 
Il  cil  venu  en  une  nuit  comme  les  champignons,  phr. 
Hj  it  iu  tn  ustbt  sis  de  psddefieetn  epgeinun, 
hy  il Jcbielti  nk  gfwndn.  CiiaiiriCHON  ou  bouton 
qui  le  forme  a la  mcche,  au  lumignon  d'une  chan- 
delle. l^utp  ssu  ’t  tud  vsu  het  brsudtud  kstrt- 
pit. 

CHAMPIGNON  en  termes  de  Médecine  cil  une  cxcres- 
cence  de  chairs  ou  une  tumeur, qui  naît  en  plulieurs 
parties  du  corps.  Vitwsfib,  everttUig  vleefrb  ,ifge- 
xtotl,  ’t  welt  iu  vtTfeheidtdetlnvsubtt tithssmep- 

CHAMPIGNONIERE.  f.  Couche  préparée  pour  j 
faire  venir  des  champignons,  ou  un  lieu  plein  de  cham- 
pignons. En  iemperuetlie  ied;  ook  en  p/ssti  dssr 
vtel  psddefieetn  vjsJJêu. 

CHAMPION.  Combattant  en  champ  clos,  /^/nupveib- 
ter , firjdn  iu  en  kefieete pnk.  Un  brave,  un  vail- 
lant champion.  En  dspper , Uetk  kempyeibter.  On 
appelle  les  Martyrs  les  champions  de  la  Foi.  De  Msr- 
teisern  vtndeu  de  bsmpvtehini  dti  Gtbeft  gp- 
ussmd. 

CHANCE,  f.  Premier  coup  de  dez  qu'on  jette  pour  en 
faire  jouer  un  autre.  Eerfie  getymet  deÜtlfirtutwem 
tn  sudtr  te  den  fpteln.  Livrer  chance  i quelqu'un, 
ou  lui  donner  lieu  de  jouer  enfuite  un  coup.  Asm 
kmsud  ttu  gett,tn  vmrp  grrtins,  dst  hj  veut  de 
tvuedt  rtii  ksu  Ipetitu. 

CHANCE  fc  dit  aullï  du  jeu  i trois  dez.  Jouer  i la 
chance,  au  pallê-dix.  Psfiidis  fpteln, tuetdrie fies- 
un  dekbetn. 

CHANCE  lignifie  aufll  les  points  qu'on  amène  en  jettant 
les  dez.  Gett,  vmp,  se  eegeu  dit  uen  wrpt. 

CHANCE,  f.  Heureule  fortune,  bonnerencontrc.Ce- 
lekdsliemsudeveriemt,isui.Cc\tm'a  porté  chance. 
Dst  heeft  un  gtluk  ssngekrnt.  La  chance  a tourné. 
Dt  ksui  il  verkeerd.  Il  in’cll  venu  conter  fa  chance, 
phr.  Hf  il  mr  xyu  eugetek  kemn  vtrbssin , kemtm 
*eggnt  vsi  eugnetgn  hem  kejegtud  il. 

CHANCELANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  chancelle.  I%g- 
geltud,  miffiltud,  visukeliesr,  v:snkthmtdig,  tn- 
xektT  ,ht  fUiet  vsit.  Chancelant  comme  un  ivrogne. 
H'eggeltud  sh  tn  dreukert.  On  dit  fig.  Un  efpritchan- 
cclant.  £r»  vieiffileudi  gttil  ,tnvtrsudtrlikgtmnd. 
Une  fortune  chancalanie.  En  vsukelkasr , versm~ 
derlfk,  vuBelvslIig  getuk. 

CHANCELER,  v.  n.  N'être  pas  ferme  fur  fes  pieds. 
lysuktln , swr  vsst  fiséu  epxtuveeteu.  Il  chancelle 
comme  un  ivrogne.  Hf  visuktld,  fi  est  xse  tet, 
xvùtrd  ell  en  neukt  msu.  On  dit  fig.  il  chancelle 
dans  fes  réfolutiont.  Hf  vieuktld,  hf  it  iei , eutektr 
iu  xfut  kefiuitn.  Sa  fortune  commence  â clianceler. 
Xfu  plek  kegiud  te  visuieln. 

CHANCELIER.  Premier  Mag'illrit  de  Juftice  S:  qui 
garde  le  Sceau  Royal.  Ksuetlier  , htefddei  Otretbli  em 
Ktuiukiyk  7tgelkevjesrdrr.  Chancelier  de  l’Empire. 
R/H-Kearc/.-rr.  Grand-Chancelier  de  Pologne.  Ciwx- 
K/putlitr  vi(«PM/».Cluaccliei  de  l'Uaiverliiéd'Ox- 

ford. 
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ford.  KsattUer  der  Htêft  Sibttlt  tiO^ird.  Madame 
b CiuKcaLiaaa  , répouCe  , la  femme  du  Chancelier. 
Mtvrtm/  dtiemalia  vu»  dn  Kjnuikr. 
CHANCELLERIE  ou  CHANCELERIE.  f.  Cham- 
bre, ou  efpecc  de  bureau,  où  l'on  fccUc  les  lettres 
avec  le  fceau  du  Prince.  K^atelÆTj.  CuaKceLLEaii 
cR  aulE  l'office  de  la  dignité  du  Chancelier.  üjÈutrütr- 
smft-,  tmmttlstrfibtp. 

CHANCEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ell  en  chance,  en 
bonheur.  Dm  gtlukkig  tm  gflak  nrrktmt 

Imkkig.  Il  a eu  le  gros  lot,  il  ell  chanceux.  Hjbuit 
brt  ùrgft  itt  tttTtkken , h it  gtlukkig. 

CHANCl,  ou  cJlANSI,  E.  part,  de  CuAjtcia.  ytr- 
(cbiwtweld, 

CHANCIR  ou  CHANSIR.  (Se.)  v.  n.  p.  Se  mollir. 
II  ne  fe  dit  guere  que  des  chofesqu'on  mange,  ytr- 
fibmmttn , mitfii»»  ^ fthamuhn.  Ces  confitures  com- 
mence nta  fe  ttÂaâi.  Dit  ttffiltiirtuitpimt»  ttfihm- 

CHANCISSURE.  f.  tthimmelint,  pbmmtl. 
CHANCRE,  m.  Ulcéré  fort  malin  qui  ronge  les  chairs. 
J^àtr^  imttndt  vamd.  Il  mange  comme  un  chan- 
cre. lie.  Hf  «»f  u/r  ttm  vitif. 

CHANCE.  Onâuolité  épailte  qui  vient  fur  la  langue 
après  quelque  uuladie,  ou  durant  la  iievre,  ou  aux 
cients  qu'on  a négligé  de  nettoyer.  n^tiAtr , puUt  dit 
dccT  dt  bitle  vt»  ttm  kttrtstmhtlgihtmtlttvtndt 
mmtd,  tp  dt  ttwt  tf  ttm  dt  lipptm,  e»  ttm  htt  Itmd- 
vUtftD  ktnt/.  Chanae  volant,  qui  vient  ordinaire- 
ment en  Hollande  auipetiuenfans.Sfr«»te,fci(r»i( 
Ümdrrxiek/t. 

CHANCREUX,  EUSE  adj.  Qui  tient  de  la  nature 
du  chancre.  Ktmktrtthtig , iawmd.  Un  ulcerechan- 
creux.  Etn  ktitktrtthlig,  imttttmd  gmuel. 
CHANDELEUR,  f.  Fête  de  la  Purificaüon  de  la  Vierge. 

yrmmvittidtt,  Mtrit  Uctlmis. 

CUANDELIËR.  m.  Artifan  qui  fait  ou  vend  de  la 
chaiadelle.  Kttr£rmttktr  i dit  kttrjftmmatkttfvtr- 

CHANDELIER,  m.  Ullcnfile  i mettre  brûler  la  chan- 
ilclle.  Ktmdtlttr.  Chandelier  de  bois.  Hctitktmdt- 
itMt.  Chandelier  (Pargem.  Zilvtrtktmdt/ttr.Chan- 
défier  au  Sg.  fe  prend  pour  un  inRrument , ou  un 
organe  qui  fert  i éclairer  fpirituellement  les  hommes. 
L'ApAtie  fut  comme  un  flambeau  que  Dieu  alluma 
fur  le  chandelier  de  fon  Eglife.  De  tlptfitl  ittbttm 
ftkktl  pvtteitdieGtdl  op  dt  ktmJtletr  •otmtynkeTkgt- 
tut  tm  tttnftektn  bttft.  , „ , . 

CHANDELIERS-  En  terme  de  Fortification , cfpeces 
de  blindes  i fc  couvrir  par  devant.  Ljithter  , grfiti 
vtm  pUmkrm  tm  ttkkthgihtm  ,tm  mité  vtm  vetrtm  U 

CHANDELIERS  de  pierriers.  Terme  de  Marine.  Piè- 
ces de  bois  reliées  « trouées  en  long  ; le  pivot  de  fer  , 
fur  lequel  tourne  le  perrier,  ell  porté  demis.  Btn- 
Utmptm,  ktfftBukhtn.  CHANDauEasdcpouMioude 
chilcmpe.  Mik,  jtun  mkktm , tm  ktttimtf , gtjp 

tm  ritmen  m te  ttttni.  i I 

CHANDELLE.  Petit  flambeau  de  fuif.  A«rr, 
Chandelle  de  veille.  Ntthtkttrftm.  Chandelle  de  cire 
ou  Bougie.  ytftUcten  h chaque 
phr.  fis-  Mttt  mmt  " f-'”  fT','; "nTfe 

■wrr  tlk  dt  etr  grevem  diettm/tekemt.  U “• 
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Ia  chandelle  fous  Icboifliau.phr.  DtftkM.dtkttn 
tmdtr  dt  kttrmmttt  vtrktrgemi  btt  licbt  der  lettrbeùl 
mitdetvtm.  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  Detepit 
de  àtel  mut  wttrd:  dttr  it  mttr  kf  it  verUtzem  tlt 
te  -uiiaar».  Brûler  fa  chandelle  par  les  dcuxbouu.fig. 
Afoç).  wtrlpttltm,  mit  mjm  ,ud  -mUn  tuum , ty» 
fi'  dt  hUem  Itpptm.  Cette  femme  crt  belle  i 
Uchaoaellc.  Déi  vrtuvfmnfib  is  mcâ/ mU  tk  kâert 
. vcer  bttft.  Il  doit  uno 

belle  diandcfle  à Dieu.  M,  mugbitmumlirvtmHtir. 
tut  dtmk  vwrts.  Il  s'éteint  comme  une  chandelle, 
il  meurt  infcnliblcincnt.  Hf  gtti  mit  tb  ttm  kttrt. 
Etre  ménager  de  bouts  de  chandelles,  fig. 

Kym  im  gerimge  dh^em  f ttuztvtveJ/fokimdrièmklttvtm. 
La  chandelle  qui  va  devant  vaut  mieux  que cellequi 
va  derrière,  fig.  Dt  ttlmttprm  dit  mtm  kj  zjmittvm 
dut , ym  vtrditmfitljktT  dtm  dit  mtm  mt  zymtm  detd 
dttp  Chandelle  des  Rois.  Kjmiwgktits  ét  ktktlknê 
gtftbilderl  h. 

CHANFREIN.  Voy.  CHAMFRAIN. 

CHANGE,  m.  Convention  par  laquelle  on  donne  uno 
chofe  pour  une  autre.  Rmilimg.  Je  ne  gagnerais  paa 
au  change.  !k  ztm  kf  dt  Tuilimgmitt  nMmtm.  Change 
fe  dit  auflî  en  morale  pour  changement.  Aimer  la 
change,  le  chercher.  Dt  vtrtmdrrng  zuktm,  ky  dt 
vtrtmdrrimt  Irtvtm.  Prendre  le  change  en  termes  do 
Vénerie,  4 de  Fauconnerie , c'eft  lorsque  le  chien 
ou  l'oifeau  quittent  la  proyc  qu'ils  chalfoient  pour 
courir  apres  une  nouvelle  qui  fe  préfeme.  Ce  cnien 
prend  le  change.  Du  bemd  vnttti  zfm  ttrflt  tuild, 
tm  gatt  vtm  htt  Ipttrtmttm tmdtr Itvrrvtlgtm.  Dans 
ce  feni  on  dit  au  fig.  Prendre  le  change , fc  laiiTcr 
tromper.  Zieb  ttm  ktnt  Ittitm  tftûrm,  zùh  Ittlrm 
miiittdtm.  Donner  le  change  4 quelqu’un , lui  faire 

■|  adroitement  quitter  un  bon  parti  pour  un  moins  avan- 
tageux. Itmtmd  hfiig  vtm  itit  tttTtkkeu,btmttnrtJ 
•Oter  dt  eagfm  drttftm.  Chanox  menue,  petite mon- 
noie  qu’on  donne  pour  delagrolTe.  Gtür  ,ef grotte 
tilvrt  [Imkkrm  trgnklnmreldniffrbu.  En  ce  fens  on  dit 
au  fig.  Il  lui  a bien  rendu  le  change, fon  change, la 
monnoic  de  fa  picce.  Hf  bttft  btt  htm  suri  ktietb 
met  ; hj  bttft  zymt  ktfpttUn  gttfiig  ktemtvietrd. 

HANGE.  m.  Pri.x,  falaircduBanquicr. »i^/,v»»Â,' 
vttrdrtl  vta  dt»  Ct/litr,  •wijffiletr.  A combien  eu  le 


change  fur  Paris,  fur  Londres?  f/w  •ottlHdttoitttl 
tp  ftryt,  ep  Lemdnr  Une  Lettre  de  change.  Et» 
w£ëtkriff  Un  Courtier  de  change.  £«Afa4v4Mria 
■wiffil. 

change  crt  aullî  le  genre  de  commerce  qu'on  bit  en 
recevant  de  l'atgont  dans  un  lieu  |M>ur  le  faire  tenir 
dans  un  autre,  rijftlkmmfi.  Ce  Banquier  entend  bien  le 
change , il  exerce  le  change  avec  honneur.  Ditktm- 
kitr^  taifftlttr  bttft  vxl  ktmmt  vt»  drwiSil,  t»dut 
zf»  ztsi  ttrhk.  CiiANca  cil  encore  une  ranqueoù 
l'on  change  une  forte  d'argent  contre  une  autre.  W^/- 
kt»k , leiftlknlter  dttr  >m»  gfUt  ttgr»  tadergtldt 
viiJTelt. 

CHANGEANT.  ANTE  adj.  v.  Variable,  muablé.. 
ytrt»dtt/fk,  III  ^ t»fit»dvtpig.  Voilà  un  temps  bien 
changeant.  Dtt  u tt»  zttr  vtrtudiTlfk,  tt»  zttTht 
v»tT.  Une  humeur  changeante.  Et»  nSamdvtfiigp 
t»  vtrtaderhkt , wi/ftbmmrigt  ttrt,  ialerfl.  Une 
Nation  bien  changeante.  Et»tttrvrrt»dtrl)k,'u;'/ptl- 
immrig  v*ft.  Qu  raftews  cbangcaut.  WttTftbjnind 
/»/. 

y a CIIAN- 
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CHANGEMEOT.  m.  Mutation.  Vertnierini . w- 
Changeaient  fubit.  Stbulfkt  vtrsnjeTing , 
cnvfTviâtbte  veruiffeliwi. 

CHANGER.  V.  a.  Troquer.  Rêilew,  vemtikMy  /ar^ 
/cbtB , vtrmsniflfm,  bet  etn  vopr  7 entier gftwn.  Chan- 
ger fa  vieille  vajlfcltc  d'argent  contre  de  la  neuve.  ZfB 
BttJziiverwfrkfeien  nifMVj  vfrrnilen.  Ko  ce  fens  on 
dit  au  fig.  Changer  fon  cheval  borgne  contre  un  aveu- 
gle. £e«  mslif  fmhwidon'y  l9od»m  »nd  jur  itevem. 
Cha.ncer.  Prendre  uru;  chofe  en  place  d'une  autre,  ou 
abandonner  quelque  chofe.  ytrëndertn , vtrUsUn. 
Changer d*habiu.  t'sw kUedtrenversMdrTew.  Changer 
de  chemlfe.  Etn  f(bo*n  btmd  samtrtkktn.  Changer 
dcmaltun.  l'nbuit^n.  Changer  de  malcrc.  yaubéêSt 
•vétn  meestrr  ’Vfrémderew  t •ofru'ijJeUit. 

QIANGHR.  Tranfmucr,  convertir.  Verândfrta y dttw 
vrrkffTtM.  La  fcmincde  Loth  fut  changée  en  llatuc 
de  fel.  L^f  vrùuvivjierd ineem zoMtPjUéir vfré»derd. 
Le  temps  va  changer.  Het  wfV  t^l  vtroMdtttn.  Les 
modes  changent  tous  les  jours.  De  modtnsverâHdrrrn 
mUfdmifn.  Il  a beaucoup  changé  dans  fa  nuladIc.H//r 
vetlvrrMideTdim2.inz»e\.te.  Je  le  ferai  bien  changer 
de  réfolutlon.  ié  Z4/ b^m  •wtlvaw  bf/Itiit  d$e»  vtramde- 
re».  Je  le  ferai  bien  changer  de  note.  phr.  Ikzslbtm 
•wei  VBM  tooM  dotm  veTBndrreM , tk  zûI  bem  ^wel  éwders 
Uertm  prêstem^  ee»  Mndertn  dtun  d«en  ùftien. 

CHANGER,  ranger  d'une  autre  maniéré,  mettre  dans 
un  autre  ordre.  Ce  ÂliDitirc-d’Etat  a changé  tout 
l'ordre  des  finances.  Dit  StéstsdiimBBT  betft  op  de 
fméMtien  tenarndereerder  ptftt/t.  Cet  Auteur  clungc- 
ra  l'tEconomic  de  fon  livre.  Die  Sfbryver  xai  de 
febikkiwfi  ven  zym  beek  verendereM. 

CHANGER  de  main.  Terme  de  Manege.  Porter  la 
tétc  d'un  cheval  d'une  main  à l'autre  pour  le  faire 
marcher  à droit  ou  à gauche.  De  hend  omkeetem  ter 
regter , ter  flinker  zjde  i de»  Mm  ter  rtiterbend  of 
ftimkerbemd  keeren, 

ClIANGER  en  termede Morale.  Mcncrunc  vie  con- 
traire i celle  qu'on  a menée, foit  bonne,  foit  mau- 
vaife.  Beliid^  menier  ven  letven  veréuderen.  Dans 
ce  fenson  dit  fimpicment  changer,  pour  changer  de 
conduite.  I!  changera  avec  te  temps,  hy  ‘xsi  mefer 
tyd  ht  ter  wrde»t  by  zel  veranderen. 

CHANGER.  En  terme  de  Marine,  fc  dit  en  plufieurs 
fens.  Changer  les  voiles.  De  xeilen  cmfmjten.  Chan- 
ger le  bord.  OmmeudiBy  betop  eeuendereboeiwn^ 
dew.  Oranger  le  quart.  De  •weebt  efiùjfen. 

CHANGEUR,  ni.  Celui  qui  change  les  cipcccs.  ll*Jfe‘ 
iaer.  Purtczccspcticcsnionnoicsauchangcur.  Bremi 
det  kïein  teld  hy  dem  sûffeUar, 

CIIANLATIC.  f Terme  d'Archiicclurc.  Dek-rihhe. 

CHANOINE,  ni.  Oui  a une  Prébende  dans  une  Eglife 
Ôthédrate  ou  Collégiale.  Dtwhetr.  Cha-| 

noinc  Régulier , ou  de  SL  Augullin.  Geettelyke 
nondiy  Mownik  vendeH.  jlMgmt7nsref,ti  Chanoine; 
^culicr.  v'ereldlykeKeimmfâk.  Les  Chanoines  de  No-  i 
trcDamcdc  Paris.  De  t^anennikkeu  vau  ûmxe  JJeve 
Vreuvi  te  Peryt.  Nous  fûmes  traitiez  en  Chanoines , 
nous  fîmes  une  chcrc  de  Chanoine,  fig.  IVy  werden 
ait  J^enonniken , heerlyk  ÇBtbéoid. 

CHANOINESSE.  f.  Fille  qui  polfédc  une  Prébende. 
ebênoin^s  y Kjmeniket. 

CflANOINlE.  f.  Canonicat.  Dignité,  Titre  du  bénéfice 
du  Chanoine.  Kenennikfioep  y dombeerpbap. 

CH:VNSON»  f.  Vers  que  i'oa  cliantc  fur  quelque  air. 
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LhdftttéMi.  Chanfon  i boire.  Dehklkd. 

CHANSONS,  fomcttcs,  propofiiions  qui  n'ont  point 
d'cITct.  Beuzehi^  y^ije^vestei , mette  preety  veerfiel 
ItngtendeT uit^uerking.  Chanfons  que  tout  cela!  Det 
zynëlte  mesi meer prestiet , meerwytntunjes  ! C'efi 
toujours  la  même  chan/oo.  Het  ù êltyd  het  xelfde 
demmtje. 

CHANSONNET'fE.  f.  Diminutif  de  chanfon.  tMijt, 
dmtir , itrt  litJjt. 

aiANSONNlER,  1ERE.  fubd.  ra.  & f.  Qui  fait  des 
chanfons, foit  pour  i'air,foit]K)ut  tes  paroles.  Lifdjtt 
Dichttr^  tttjjrs  Dicbterfèbe  y ook  ten  Muùkéml  iUe 
ten  litJ  tf  mutn  trnit , tf  mzfk  fieb. 

Ql.ANT.  in.  Elévation  harmonicurc  de  la  voix.  Zng, 
trzsH-  PIcin-cliam.  Dt  iimmi  tb  luihtlfii 
kertzsMg.  Chant  d'allégreOë.  l'rtmi  xjatf.  Qiam 
nuptial.  Bmiltfs  ua^.  Clianfon  fur  le  chant,  fur 
l'air  de...  làitdfe  ap  2r  fitmmey  » de  umm  . . . 

CHANT.  Livre, partie  d'un  Po£mc  héroïque.  GexMif, 
beekvmetm  heldemdéeht.  Le  TalTe  dans  fon  premier 
diantdcla  Jc'rufalcm délivrée.  Taffeia  ajraeerfiebtek. 
vaa  het  verUfie  7eTafdIem. 

CI  tANT  fc  dit  aulE  du  ramage  des  oifcani.  I.e  chant 
de  l'alouette.  Het  geaaa^v£mdemlrrawrk>  Léchant 
du  coq.  Getrsai  vsa  dea  baaa. 

CHANTANT,  ANTE.  part,  de  Ciistfrax  & adj, 
dans  ces  pbrafes.  Cela  n’eli  pas  chantant.  Dat  et 
met  vet  ef  maritk.  tr/te/t  ^ ep  aoetea  gebragt.  Des 
vers  chamans,  pru|itcs  k eue  rais  en  niulîque.  Dit 
vatrfea  z/a  btinMém  am  ef  atatta  te  brta$/nt , op 
matieb  te  fitUta. 

CHANTEAU,  m.  Partie  retranchée  des  c6tex  d'im 
corps  qui  a la  hgurc  ronde,  y/firbraatea  fïak  t/aarneia 
ait  eea  ksat  vaa  ten  raade  gedaaate. 

QIAN'l'EAU,  en  termes  de  Géoinétrie,  fegment, 
partie  d'un  cercle  coupé  par  une  ligne.  Ptttdeel, 
iederite  vaa  eea  date  eea  l/a  grjatedea. 

CHAN 'PEAU  de  pain.  Eea  groat  pma  vja  eea  beead 
afgejatdea.  Chanteau, morceau  uc  pain  bénit  qu'on 
envoie  i celui  qui  doit  le  rendre  au  premier  dimanche 
dans  la  même  Eglifc.  Het  ftak  vi/kratd  dat  iemaad 
•ward  t'bait  gtzaadea , die  bet  dea  eerffe  zeadag  aea 
de  zel/de  Paraehie-kerk  watt  •atekrgtvta.  Donner  le 
chanteau,  le  bouquet  àquelqu'un.  phr.  Iemaad  bet  Irak, 
bttbouquclgroea,vMar  deardezelvtzigverfliglviad 
ambet  gezeljihaf  afzta  ktart  te  ealbaalea , taz. 

CH  AN  TEAU.  Morceau  d'étoffe  coupé  d’une  plus  gran- 
dc.  Laf,  lae,  pakftaf ait  eea  gratter  gefattdea.  Les 
chameaux  d'un  habit,  d'une  robc,&c.  Dtlajravaa 
reakleedt^  vaa  eea  tabteni , eaz.  Cil  stfrexe.  Terme 
de  tonnelier.  La  dernière  pièce  du  fond  d'un  muid. 
Maanfïak  , taatfte  itak  tet  de  boom  vaa  een  val, 

CHAN-fEPLURE  ou  CHAN'TPT'LEURE,  f.  Arro- 
foit  de  Jardinier.  Havtaitri-giettr.  Efiicce  d'enton- 
noir i longue  queue  percé  de  plufieurs  trous  pat  en 
bas.  Fraalé-Irecbter y tader  met  gatea,  tm  vain  tf 
teaig  aader  vtchi  ht  eea  vat  val  vt/a  aver  ta  gtetea 
zaaàer  dea  vi/a  te  btreerta. 

CHANTER.  V.  n.  Pouffer  la  voix  harmonieufement. 
Ziagea.  Chanter  un  Pfeaume.  £v»P/â/i«x«g»i..  Paie 
chante  mélodieufcincnt.  7./  zmd  luprhk.  Chanter, 
célébrer  la  Mcffe.  Dt  Miffi  sJagea  ybedieaea.  Chxx- 
Txa , louer  quelqu’un , en  parler  asanlageufcnsait. 
Iemaad  levea , (Titra.  'Tout  le  inonde  chante  les 
louanges  de  ce  rnuce.  Meair/tt,  mta  laaftdiei  arii 

aver 
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tvtrtl.  Dupainàchanter,  oublies i faire  des hollie!,| 
ou  à cacheter  des  lettres.  Oainr//  to/  Mithr9td‘,ook 
nrwtUfti  tm  trirvmt*  lernttkin.  CnaxTEa  fe  dit! 
auflîdcs  oifeaux,  l'alouette  chante.  Z>e /«m'aéré oa^t. 
Lccoqcbantc.  DfhsJukrtMtl.  CiiaNTER  fe  dit  aufli . 
fîg.  &.famil.  cnquciqucs  phrafes.  Chanter  pouiltes  ,1 
chanter  goguettes  4 quelqu'un.  ItmmHdkratfmtlthel- 
Jtm.  II  me  chante,  répété  toujours  la  même  chofe. 
Hr  ItU  mj  éhtd  iti  ulfd  n*n  u altid  het  ■ 

sbA  hedit  met  hem.  V'oyons  un  peu  ce  que  ce  livre 
chante  , ce  qu'il  contient.  Lest  9mt  tns  xien  af^. 
dat  ioei  hetalfd,  aeat  'nfathia  dal  Uik  ftaat.  La 
queftion  le  fera  bien  chanter,  parler,  avouer.  *g.  De 
fiakank  %a! hem  sur/ datwiJ^pn.  Je  le  ferai  bien 
chanter.  Ikzalhem'weldaeaafziileni  ik za! hemv.el\ 
tat  ndt  knattn.  Chanter  la  palinodie,  fe  retraâcrl 
avec  honte.  Ofztn  maadàlafpen,  z/mt  vmrden  met 
fthaadtmdektelhaalett.  aianictplus  haut,  enchérir 
dans  une  vente.  OpmverkeafneanüiibatterUtdtii. 
CH.’ÏNTÏRELLE.  f.  La  corde  d un  Lwh,  d'un  'Vio-' 
Ion  , &c.  la  plus  déliée  & qui  a le  fon  le  plus  elair. 
De  dawfie  ,frMftifaaar  van  een  Laitetyml ; defnint. 
CHANTERELLE,  f.  Oifeau  que  l'on  met  en  cage 
pour  atiiiet  les  autres  dans  les  filets  par  fon  chant. 
Lakvaul. 

CHAN  l'RUR.  m Celui  qui  chante.  zJnfer.  Il  ne  fe 
dit  que  des  chanteurs  profanes.  Het  verd  gezegt  van 
de  angevijit  eanukanien.  Qianicurdc  l'Opéra.  Opéra- 
nJager  ,mntiekant.  Chanteur  du  Pont  neuf.  Sierwe- 
hmg  iJnter  te  Parts,  bedjet  xinger , firaattingrr. 
CH.4N'7'EL'SE  f.  Celle  qui  chante.  Zangfier.  Chan- 
teufe  de  I Opéra,  Aclrice.  Zangfler  va»  de  Optra, 
fpee/Ser. 

CHAN  TIER,  m.  Grande  place  oit  l’on  met  du  bois  4 
brûler , ou  de  charpente , en  piles.  Honttain.  Il  de- 
meure vers  les  chantiers.  Htueandh)  de  kanttaiaen. 
CitAttTiia  d'atelier,  T cfpacc  où  T on  décharge  & où 
Ton  taille  la  pierre,  prés  d'un  édifice  qu'on  bltit. 
Laati  van  een  vxrW  ijeen  nittrugthenv:  v/aar  in  mende 
fireaeileàieaastttaad , tmgthaa-wmttvaerden.  i 
CHANTIER,  pcnteoîi  fe  conilruifent  les  vaineatut.  | 
Htiling,  fta^l,  plaattvandetimmerwerf  naa^  aan 
’t  v ater,  daardefehepengttaadvMrdea.  Le  vailTeau 
cil  fur  le  chantier.  Het  febip  liant  »p  ffapel.  CiianrtE».  i 
Pièces  de  bois  fur  lesquelles  on  pofe  Icstnuids  de  vin , 
les  tonneaux  de  bière  danslacavc.  Siellhtg  daar  de  : 
vsrnafkèervatenindekelderepmfien.  j 

CHA.NTRE  m.  Celui  dont  la  fonftion  cil  de  chanter 
4 l'Egllfc  pendant  le  Service  Divin.  Zanger. 

CHAN  IRE  m.  & f.  Religieux  & Reiigieure  qui  font 
la  méiac  fonélion  dans  le  chœur  de  leur  Couvent. 

t'aerzanger,  vaarzantfter. 

CHA-\  raE.  Bénéficierquipréfideau  chant  du  chœur. . 

ipper  ktanange»  , vaarzanger.  ] 

CllAKIRï.  le  dit  ÜR  & poct.  pour  Poète.  Dichttr,' 
parte.  LeChantre  ’Thébain.  DeThekaanjihe D tbter ^ 
Pendaru.  On  dit  aulli  lig.  à poêt.  Jùïs  chantres  des 
bots.  Dezangersvanbetmnd,  de  naehttfaalen. 

CHLVI ■RERIE.  f.  Bénéfice  ou  dignité  du  Chantre  qui 
pre/ide  an  chant  du  chœur.  Kjiarstangerichap-,  kedie- 

nmgvandenapprr  kaarzanger.  ■ « j 

aiANVIlE.  m.  Plante  qui  porte  le  ebenevis , A dont 
Técorce  fe  réduit  en  filafle.  Hennip,  ketertip.  Lnanvre 
male.  ZaadUngt  hennip.  Chanvre  femelle,  ‘.•rllingi 
hennip.  faire  pourrir  le  chanvre.  Vt  hetntsp  ta  ratten^ 
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leggen.  Broyer  le  chanvre.  De  hennip  Iraaktn. 

CHAOS.  Lifez  KAOS.  m.  Confufion,  mélange  con- 
fus. Battrd.  Quand  Dieu  débrouilla  le  Chaos.  HVa- 
nter  Cad  dm  Chats  Jcbtidt.  Il  fe  dit  ausfide  toutes 
foires  de  confufion.  Ce ft un  vraiChaosque  fahiblio- 
theque.  Zy»  ktekekasisem  Chats, tm  rechse katerd. 

CHAPE,  f.  Long  & ample  manteau  de  l'Evéque  ou 
du  Prêtre  officiant,  qui  dl  proprement  un  manteau  long 
fans  manches,  ff'yde  takhaart  af  prankkired  van  dm 
Bisfehep,  Prieflerdiede  Misjt  ktdimd,  mt.  Ciia>e.  Ha- 
bit que  portent  quelques  Chanoines  A aianoinclTcs. 
kk.anannikm-,Chanaisteÿen  maniel.  On  dit  fig.Tmuvcr 
chape  chute,  trouver  quelque  bonne  fortune  aux  dé- 
pens d'autrui.  lemandrmkanspmvoardeelafzjm.  Se 
débattre  de  la  chape  4 l 'Evéque.  Twitien  avrr  sets  dat 
vanttn  ander  afhangt  en  dat  sam  naait  hekkm  zal. 

CHAPE.  Couvercle d'alembic.  Htltn,kapvanemdiSe- 
letrkelel. 

CHAPE,  f.  Ij  partie  de  la  boude  où  eft  le  bouton. 
Plaatie  •i/an  em  grfi. 

CHAPEAU,  m.  Httd.  Chapeau  de  caftor.  ^afiatr- 
hatd.  Chapeau  de  Cardinal.  iÇjtrdinaalt  haed.  Oter  , 
tirer  le  chapeau , mettre  chapeau  bas.  Zjn  heed  af- 
neemen,  graetm  mat  dm  haed.  Chapeau  de  fleurs. 
HacKe-hced,  k/aemkrant. 

CHAPEAU  le  dit  ausfi  de  la  dignité  de  Cardinal,  i^ar- 
dinaats  viaardightid.  Le  Roi  a demandé  le  chapeau 
pour  l'Archevêque  de...  De  Kaningkeeft  een  !iaedi- 
naalt  haed . K^ardmaaisvutnTdigheidgevraagt  vaar  de» 
AartsHIfehap  van~. 

CHAPEAU  lignifie  quelquefois  un  homme  en  fiylc  pop. 
Une  allcmbiéc  de  femmes  fans  chapeau.  EmvraavitM 
gezelfèkap , vergaderint  van  vronvm  zaader  nastnen. 

QIAPEI.AIN.  m.  Bénéficier  pourvu  d'une  Chapelle, 
ou  celui  qui  ladeffcrt.  \_apelaati-,  dittm  ierketjkanspt 
brefs  jook  die  in  em  kapel  af  kerk'je  gadtditnfi  daet. 
Chapelain  cft  ausfi  un  Prêtre,  ou  Aumûnier  d'un 
Prince,  d'un  Régiment,  Ac.Les  Chapelains  du  R«i. 
KaninpkaptUanen. 

CHAPEl.ER.  v.j.  Qui  n"  cft  d' ufage  nu’ en  cette  phr. 
Chapolcr  du  pain.  Bratdrafpm  , ketaavenfit  van  da 
karfi  metrme  rafp  vegnettrien , af  met  het  rats  afflaan. 

CHAPELET,  ROSAIRE,  ou  PATENûTE.  Des 
grains  enfliez  cnfcmble,  & fur  chacun  desquels  on  ré- 
dte  un  Pater  & un  Avé  4 Thonneur  de  la  Sainte  Vierge. 
Snaer  van  gtviydr  kraatm,  Maria  rttenkrans.  Le- 
chapclct  fe  défile,  phr.  fig.  De  ftrmg  kretkt  ht , da 
parti  kegint  Se  verlaapen. 

CHAI’ELE'T  ou  astragale.  Terme  d'Archî- 
. tefturc.  Baguette  taillée  par  petits  grains  ronds,  & 
qu'  on  employé  dans  Icsornemcns.  Patemafter-àaard. 

Q IAPELET.  Terme  de  Manège.  Une  paire  Âécrivtc- 
rcs  garnies  de  leurs  étriers , & ajuftez  au  point  du 
cavalier,  que  i’on  pend  au  pommeau  de  la  fcllc. 
Strghrrm  met  keagelt  aan  dm  xadetknap  hangmde. 

CHAPELET.  Terme  de  Chirurgie.  Rang  de  pullules 
malignes  qui  viennent  au  front.  Pakkige  pnijtm  asm 
het  vaarhaaft. 

CHAPEl.lFR,  1ERE.  m.  & f.  Qui  fait,  ou  oui  vend 
des  chapeaux.  HaeJernaaker.  Boutique  de  enapeliet, 
Hoedemaakers  visek  tl. 

CHAPEI.LE  Ê Petit  édifice  confacré.  K.aptl,  gevspA 
haute.  Ilyavoic  une  Chapelle  au  milieu  des  champs. 
Daar  fstndtmKapel ,Ktrkteniiddmap  't  fand.  Ch4- 
EEI.I.K.  Endroit  pratiqué  dans  une  Eglife  pouile  ffir- 
y J vice 
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vice  de  U McITc.  Ktftl  in  m La  Chapelle  de  | 
la  Vierge.  Dt  Kfft!  vsm  ttt  H.  La  Chapelle 

du  Roi|de  la  '&x\ViQ.K^lvnndn  i\ontmi,  ^vnn  dt  K?' 
mmtimm*  « dnar  zt  de  Mi^e  bnertn.  CiiAcaLLB.  Bc- 
nàlice  du  Chapclaia  titulaire.  K^nftUmfieutt  «/  inkn- 1 

CMAPELLE  du  Roi  : tous  les  Officiers  6t  Muficiens 
qui  y fervent.  La  Chapelle  du  Roi  marcha  & alla  à 
I Armée.  Dtkcdienden,  mntiinntem  vnm  V K»»gr  i^n- 
feltntnmede un'l Leitr.  Chatelle. Toute  l'argcn- 
tcric  d'une  Chapelle.  UetxJheT-uierkdntmttnktfel 
îrihier/.CiiAPeLLE  ardente.  f.Caufalque.m.Ueu  illumi- 
né fbus  lequel  repolc  le  corps  ou  larepréfentation 
d’un  défuDL  Eem  ver/ithte  K.npel  ,vmr  i»  'thkvnm 
ten  nverledent  ten  tom  finnt,  C^Rrum  doloris  in  ’t  La. 
tyn.  On  dit  que  le  Pnfe  tint  Ci&a/(//r , pour  dire  qu'il 
alfifla  au  Service  Divin,  accompagné  des  Cardinaux. 
De  Pnnt bieU K,nfel de  dù»p kf  ,vtTzetdvan 
de  Kfifdieutnîen- 

CHAPELLE  en  termes  de  Qiymie,  fe  dit  du  couver- 
cle d'un  aletnbic.  l^npnf  dekjtlvnm  de  diPeteerkeiel. 

CHAPELLE.  Faire  cnapelle,  en  terme  de  Marine,  vi- 
rer malgré  foi.  En  luivsmitM  ,tv*rpsnivéilen  ydmr 
dn  •wtmd  Inpen. 

CHAPELLE  de  compas.  Petit  chapiteau  de  cuivre  fur 
le  pivot  de  l'aiguille  aimantée.  Dtp  vnn  de  kemfei- 
nseUt. 

CHAPELURE,  f.  Croûte  qu'on  âte  au  pain  cbapelé. 
Kfrp  ef  [tnis  ven  lerejpt  bread. 

CHAPERON,  m.  Ancien  habillement,  ou  couverture 
de  tête  , qui  fervoit  aux  hommes  & aux  femmes. 
Kepreen , knp,  ktnvel,  km/,  ende  mmun  tu  vm- 
venkletd,  ef  beefddekxe/.  Voy.  CAPE. 

CHAPERON  fe  dir  aujourd'hui  d'une  clpccc  de  camail 
que  portent  plufieurs  fortes  de  Moines, lequel  leur  cou- 
vre la  tête  éll'ellomac.  i^pneu,Jierlveumeule/lje 
dm  eeniee  menuiktu  dretn , r«  det  hum  heefd  tu 
kerS  ke£kt. 

CHAPERON  efl  encore  une  marque  qu'un  Dofteur, 
unLicentié,  & un  Bachelier  portent  (url'épaulcgau- 
che  pour  marquer  leur  grade,  /^epreeu , eae/ke  eeu 
DeBer , eeu  IMtuHtm , nenBette/eumt dreeft  ep 
defibender,  embunuettednsteutetetneu. 

CHAPERON  efl  auflî  le  devant  d'une  robe  de  deuil 
donc  on  ne  fe  fert  plus  que  dans  les  grandes  cérémo- 
nies funèbres,  i^epreeu  ,de  vtermw-tnkkerd,  em  in 
eeu  treett  /fkfetie  zieb  medt  le  k/etdn. 

CHAPERON.  Terme  de  Fauconnerie.  L'enveloppe 
de  cuir  dont  on  couvre  la  tête  des  oifeaux  de  leurre. 
Letrt  kep,  ef  ktpdtkjil  vter  de  iekvett/t. 

CHAPERON,  couverture  depifloletpcndantlapluye. 
De  pifiee/kep. 

CHAPERON  dcpoCCDcc.  Terme  de  Charpentier.  Htt 
$el$t  dvimibetl. 

CHAPERON,  le  haut  d'une  muraille  faite  en  talus. 

De  kep  veu  eeu  mnnr. 

CHAPERON  fe  dit  en  fig.  dans  cesphr.  prov.  Qui  n'a 
point  de  tête  n'a  pas  bcfoindecIraperon.DsrenJrr 
beefd  it  beeft  geen  kep  ven  uttdeu-  Deux  têtes  dans 
un  chaperon,  dans  un  Ixrnnct.  Tweeperfteunveudt 
te/fdt  reed,  levee/en ivendete/fdepertj.  Chaperon, 
grand  chaperon.  Vieille  fous  la  conduite  de  laquelle 
on  met  de  jeunes  filles.  Oude  vrauui,  ata  wieut  ep- 
tiel  fente  depteri  zju  leevertremud. 

CHAPERONNER  quelqu'un,  r.  a.  Le  bonneter,  lui 


C H A. 

faire  de  grandes  révérences.  Terme  pop./emeudue- 
driA  treeien. 

CHAPERONNER  une  muraille , y mettre  un  chaperon. 

■ Eeu  kep  ep  en  rnunr  kemueu  , )ibnnu  metfrln.  Cha- 
peionncr  l'oifeau,  lui  mettre  fc  chaperon.  Leltvep/ii 
met  de  itéré  kep,  met  bel  ktpdektel  dekkem. 

i CHAPERONNIER.  in.  Oifeau  bonchaperonnier,qui 
porte  patiemment  le  chaperon.  Eeu  jeitveiei  die  tkb 
litbt  leet  k/iudn. 

CHAPIER.  m.  Chantre  qui  porte  la  chape.  Peerueu- 
ter  dit  dt  gewfde  tekkert  dreegd, 

CUAPrrEAU.  m.  'Terme  & ornement  d'Architeéliye. 
Partie  fupérieurc  de  la  colonne,  & qui  efl  pdice 
immédiatement  fur  fon  fût.  J^ppilee/. 

CHAPI  TEAU.  Terme  d’ArilIcrie.  Deux  als  joints  en- 
fembic  pour  mettre  fur  la  lumière  d'un  canon.  7<iijk 
pieukn  (émeu  vefi  itmeekt  tm  'l  leedget  t/eu  en 
gehbes  te  dekkn. 

chapitre,  m.  Partie,  feclion  d'un  livre.  t(,epittr!, 
httfdPak,  beefddeel  v,tu  en  kaek. 

CHAPITRE  fe  dit  aufli  pour  metiert , Jnjet.  Puisque 
nous  fommes  fur  ce  chapitre.  De-uiji,  uedtmeei  tap 
ttitr  die  teek  fpretkeu.  On  eu  étoil  fur  votre  chapi- 
tre. Mn  fpeek  t/eu  u. 

CHAPTI'RE.  Corps  de  Chanoines,  de  Moines,  fit 
Religieufcs  /^epittti,  vergederiue  veu  eIdeK.eueu- 
uikkn , Meuuikknn  Neuun.  l-c  haut  Chapitre  de  St. 
Lambert  de  Liège.  HeibeegCepitteiveuSl.Lemkert 
te  leék.  CfiariTRE  fe  dit  aulB  d’un  Ordre  militaire. 
Le  Roi  a tenu  Chapitre.  De  Ketèut  beeft  l/jipiittl 
ppbeeutn,  de  Riddert  deeu  t/eriedereu-  11  n’a  pas  voix 
en  chapitre,  fig.  Ht  beeft  uietveeittteitp»,bjbtefk 
uiet  veti  in  te  krengtu  in  xfn  bnit,  graMt/(ME,  vas. 
Il  a voix  en  chapitre.  Hj  beeft  t/ttt  geteg , ejr  beeft 
t/ttl  te  xeggn. 

CHAPI  TRE.  Lieu  où  s’affcmble  le  College  des  Cha- 
noines, Moines,  & ReUgieulcs. tÇppittel,vernder- 
plemt  veu  ^punikn , Memktn  n Ntumu.  On  lui 
ferma  la  porte  du  Chapitre.  Ain  fleet  de  dtnr  t/eu 
‘t  A.epUleiveerbemtee.Un'»petcncoTuvoix  en  Cha- 
pitre. Hf  it  necb  enieuge  Keutuuik.bf  beeft  ueegtn 
Sem  ns  ’t  Kepittei. 

CllAPTTRE  Réprimande  publique  dans  une  Maifon 


Religieufe.  Aer/jpiug.  II  a cITuyé  un  terrible  chapitre. 
Hf  beeft  en  PerkelKrifpinggebed.  CiiariTXEa.chltier 
un  Moine,  un  Chanoine , le  reprendre  en  plein  Chapi- 


tre. V.  a.  Eem  Ateuik,  tljmeuuik  kaPfdeu  iu  dt  t^e- 
mtte/kemer  ,beTdher/fptu.  Chapitrer  quelqu'un  au  fig. 
lui  faire  une  réprimande.  lemeudkerifpn  ,ktfirejfru. 
Ce  mot  cil  du  (lylc  fam.  Dit  tveerd  itmeer tudege- 
metut  P}1  itkrniktifk. 

CHAPON , coq  châtié  pour  le  faire  engrailTer.  Kepeeu, 
kepui».  Chapon  grm.i'ttttkepmin.Du  blanc  de  chapon. 
Atrfti/eejeb  veu  dtu  kepaiu.  11  a les  mains  faites  en 
chapon  lAti.  phr.  Hf  /èeeft  kremmt  viugert,  dirfeeb- 
tige  kleentueu.  Qui  chapon  mange , chapon  lui  vient, 

firov.  Deer  gelé  it  deer  tml  ’t  geld  toexen.  H porte 
e titre  de  cette  'Terre,  mais  un  autre  en  mange  les 
chapons.  Hf  veerd  de  tfttl  veu  det  Lendgaed ,decb 
en  ender  Irekt  ’er  ’t  hekemn  veu.  Cet  homme  eu  cha- 
pon,  phr.  iron.  Diemeuitgtfuedn,gil»kl.  Ciixrnit 
fc  dit  encore  d’un  gros  morceau  de  pain  dur  qu’on 
met  bouillir  dans  le  pot.  t^erd  uecb  gezegd  ven  eeu 
grett  pnk  berd  kretd  dm  iu  de  pet  gneekt,niu terne 
tuMtre  Jep  vtergedtnt  vterd. 
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CHAPON  (le  vol  du)  Terme  de  Palais.  Pièce  de  terre  SftU>êptr , &,ter  Ji,  ■a.rklni  «/«Æi 

autoi-T  d’une  Maifou  Noble.  LmsJikJ,  //»*  W CHARCUT/El<i.  t.  SMkxvrkMffn  " vtrkeapt. 
ro^m^^fihae  CHARDON,  nu  PiantTdom  I«  feuilles  ont  beaucotm 

en  ktf^ieu  Cf  tenn»  nmlttztn  ktn.  i de  piquans.  Xb'/îe/  dia.lUeem  V.*./ _ /i  i™ 

HAPONS  de  vignes  ou  ÇRü^El  TES.  Branches  de  j Jnes  Jment  les 


CHAP 

farniCn  t qu'on  coupe  de  delTus  le  fcp , pour  en  faire  des  | 
fn^tétdT»nk^êk.kem  un  de  viiuisÆrdfitkitfmt' 
dem , tm  ttn  ndert  ’w/ufMrd  tefUwtem , é»  rr  xeiln. 
CHAPONNEAU.  ru.  Coq  nouvellement  chltré.  O» 
lurntt  gthkdtn  h*»H. 

CHAPüNNER  un  coq.  v,  a.  En  bâsn  tuUn. 
CHAPONNER  au  fie.  Voy.  CHATRER. 

CHAQUE.  Pronoin  difttibutif  de  tout  genre.  leder, 
*(k-  Chaque  jour.  Itder  dsg.  Chaque  année,  leder 
JMT.  Chaque  pais  a fes  coutumes.  Elk,  ieder  Ind, 
beHt  zjM  gruMmfeMt , ejme  uettn. 

CH/Ul.  m.  Ëfpece  de  trône  roulant& magnifique  pour 
fervir  aux  triomphcs,carroufels  Si  entrées  des  Princes 
degeviÆgn,  tJiemfvngem.  Le  char  du  Soleil. /Te  cas 
mevidgn.  Il  traîne  après  fon  char  mille  peuples  vain- 
cus. Hf  fieeft  efvtrrd  sehtrr  zjuzej^'tgnduixnd 
tvurwnne  -jtlken.  Il  a enchaîné  la  viSoirei  fon  char, 
fig.  Die  Ceuermsl  il  eltjdeverviiinuer  ,veru>mMÆer. 
Ciiaa  fe  dit  aufii  pour  chariot  en  parlantd’unc  voi- 
ture qui  porte  quantité  de  marchandifes  tout iia fois. 
tMMge  n krteàe  ixêffm . rjluig , Ma  veel  vuunn  te 
Xr/fk  *ver  te  vtenm. 

CBARANSON  ou  CAUNDRE.  m.  Petit  ver  qui 
ronge  les  blés  dans  les  greniers.  Xfamder,  dienje 
dÆt  bet  keene  tf  de  teldm  efeet. 

CHARBON,  m.  J^eel  Charbon  de  bois.  MeuUktel. 
Charbon  de  tourbe.  Tkrfkeet.  Charbon  ardent,  ai 
Jumd.  Cheyemde  keel.  Charbon  éteint.  Dme  keel, 
mitftdeefde  keel.  Charbon  de  terre,  sieeukeel. 
CHARBON.  Tumeur  maligne  qui  vient  à différentes 
parties  du  corps.  PeittuUy<fue»déerdigeexv»lv>elke 
mMM  vrrftheide  deeln  vem  Bel  liibeam  kemt. 
CHARBONNEE.  f.AHoyau  d’une  laite cdic. Herfl  rik. 

Griiier  des  charbonnées.  Herfirikkn  kraedn.  reePeu. 
CHARBONNEE,  f.  Petit  morceau  de  viande  de  bsuf, 
oo  de  cochon , qu’on  fait  griller.  Kjeiue  pukjet  me- 
Xrr  »ÿr-  ef  verkewnileefib , dmt  me»  gementjk  reeP  ; 
kerkémuede. 

CHARBONNER.  v.a.  Noircir avccducharbon.  z-wsri 
emsekewy  kemerfftn  met  keattkeolen.  CiiAnaoNrrF.a 
c]ueIqu’on,  Icr^nigrer.  fig.  cipr.  fam.  & pop.  déchi- 
rer fa  réputation  par  quelque  fanglante  raillerie,  le. 
msted  zverl  meekeny  keUperem. 

CHARBONNIER,  m.  Celui  qui  fait,  vend,  ouportc 
le  charbon,  Aauilj  l’cndroitoitonleconferve.  a^m/- 
kreeder,  ef  keelkecfer  ; ook  keefpekbuii.  Il  a la  foi 
du  charbonnier,  prov.  fig.  Hj geleeft,  biheudeieeT 
ztmjret’ig  elle  de  leerPmkkeu  veu  zpikerif  ook , bf 
beud  elln  \eer  vutaTugtig  met  zyn  PriePerxegt.  Le 
I charbonnier  crt  maitre  clicz  lui.  leder  à 


veegd  ne  tr»  kuit,  ep  zju  kemer. 
OSARCUTF.R  la  ' ‘ 


flrr,  a 


viande,  la  couper  malproprement. 
Het  vlrrjib  feheteJig,  flerdig  veerfuydtMy  esm  leafe 
krekktm  [aydtn.  On  le  dit  aullî  au  lig.  de  toutes  au- 
tres cho.4s  taillées  malproprement.  Ce  Chirurgien  lui 


dmtjk,  tltndig  gekurvn.  C’efI  un  mauvais  tailleur, 
il  J darcuté  cettcétoirc,cedrap.  ’tlienPeglklrrT- 
UâekrTy  bj  heeft  dat lAenelimbetinuilgejutdn. 
CKMCUTlJiR.in.  Vendeur  Je  chaii  de  pourceau  ,&c. 


Chardons  de  bonnettieô  ' KeerdehUln,  driegp 
^ w/  tt  kaarJen.  * * 

de  Médecine.  Plante  fébrifu. 
^i-flnt  *'*'*^"'  ’ ^"'•‘"'•ttdTfvnde  fient,  du- 

oifeau  i tête  rouge. 

DiPelvink  ef  Pniter,  ^ 

CHARDONNETTE.  f.  Herbe  qu'on  mange  qnelqu*. 


DiPelvink  ef  Pniter. 
flARDONNËTTE.  f 

fois  en  falade.  PiinUpel. 

CHAROONNIERË.  ; ' Terre  pleine  de  chardoni. 

Pleett  deer  veete  dipelt  •aetTen. 

CHARGE,  f.  F aix , fardeau.  Litt , zweerte.  Charge , ce 
qu  unhommc.ouun  mulet  peuvent  porter.  Dr/»/? 
nnfekdreger  , zweerte  die  en  pekdreger  efmeilezel 
ken  àregn.  La  charge  d’un  vailfeau.  En  ftbetftlesta 
Mtng.  Charge,  ce  qui  appuyé,  pefe  fur  quelque  chofe. 
•^r,  vregt.  Ce  mur  pone  une  charge  bien  pefance. 
^ menrdreegdenz/weem  feit,  engreete  zvieertt. 
Lharre,  ce  q^  cil  accabUnt , onéreux,  yredrirtig.  dree- 
J'g,lettig.  Ccit  une  grande  charge  d’avoir  une  d’en- 
tmlkindem  te  bekknl 
J Jehez  de  n être  é charge  i perfonne.  Zergt  detgy 
•irieeiU  tet  en  lest  zyt.  Charge,  impôt.  Schettingjedt 
lut.  Payer  les  charges  de  hviWe.  De  Pedt  lestn,im- 
pettnktteeln.  Charge.  Aceufation,  imputation  de  cri- 
mes. ^febkldiging.  Il  ne  s'eft  rien  trouvé  Ha  charge. 

ts  mts  tet  zynnlettnkevensltn.OB  a porté  les 
charges  & Informations  au  GnKe.Mnbeep  de  leste» 
” ’^ueeringen  ter  Criffeingekregt.Ah charge, k la 
condition  que  vous  n’en  direz  rien.  OwiVr  lei^g,veer- 
vieerde  detgj’trnirtsvenzefgn,mtldntMlt.'ciat- 
gc,  commillion,  ordre,  poevoix. Megt,eTder,re<ht. 
Il  in  a donné  charge  de  vous  dire  que . . . Hj  beép 
"7,  lest  erdrr  gneroen,  n le  xeggendet . . . Charge, 
bom.  Zerg.  Cclf  lui  qui  a laclurge,  Icfoindespou- 
dres,  des  vivres.  N,  hetfi  de  zerg,  de  lest  evef  bet 
*^d,delevensmiddeln.  Charge, fraix  pour  ladépenfe. 
o»**//oi.  Ce  mur  cft  à ma  charge.  /*  meet  diemnnr 
•ederbendn.  Charge.  L’aéHon,  ou  le  temps  de  char- 
" leedn. 

Une  cliargc  honorable.  En  eenzienlfk , diftig  emfti 
enhke,  fetf^ike  ktdsenmg.  Une  charge  lucrative. 
Een  veeruelig  emft , det  veel  efkrengt.  Entrer  en 
cmrgc.  De  Mining  eenveerden.  Sortir  de  charge. 
de  kedienint  ePeggn. 

^ Voy.^BkNEFlŒ 

CIMRGE’  Choc,  attaque.  Aenvel.  Aller  à la  charge. 
Of  deu  yiend  eenveltn,  dn  eenvel  kegjnnn.  Re- 
tourner  d la  charge. Dr*  eenvel berveiienjtn  tvieede» 
eenvel  deen.  Retourner  à la  charge,  rhr.  fig.  /entend 

c-iÏÏd.^  2^*!.**”^^  kjbemeenbendn. 

L.nAKOE  d une  arme  à feu.  La  poudre  6c  le  plomb 

icharoiié  toute  la  jambe. Die  ffdtri^/eriKefx^m  'iktewl  CHARGE,  m.  Cataplâmc  quon  applique  aux  chevaux. 


va.  verfibeide  krnidn  gekeekt. 
CHARGES  de  bandouillicre,  f.pl.  Etui  où  lefantaflln 
|J^^“drc-  Kfmdk.eektri,  ef  krnidmutjet  een  dm 
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CHARGÉ,  ÉE.  paît,  lie  CiiARceit.  Bitciu diirgd de 
tourbes.  Je  foin.  Scbùt  mil tmrf,  mtlhotyplMuk», 
Vjifleau  durgé  1 cueillette.  Sibif  mit  fiÂ  iwimn 
Iflmain.  Chirg^  au  quinul.  B/  t ttviiit,  ff  t lift 
gtléâde».  Un  cheval  chargé  d'encolure.  ËnpiarJiUl 
ItkmdvmnigH-  Unhoiranc  chargé  de  cuifinc.  flg. 
En  mn  dn  •virmntig  wt  ii.  Un  portrait  chargé. 
Enjikldeff  dieslft  iTifgifibildirdit.  Une  couleur 
diargée.  En  il  tt  btige,  tt  vuinn  hlnr.  Teinpi 
chargé.  Dnhr  •wtir.htrikkiliithr.  Dczdiargcz. 
Eiifthi  dtiklfimn.  Des  yeu»  chargea.  Dikkt  ii/n , 
Itzvmllnetoiin.  Les  pallions  font  trop  chargées  dans 
ce  tableau.  Dtdr^tenzjnil tiftrrk  lilgrdnh  im  d:t 
fihtldtT).  Chargé  dedettes,  d’enfans  Mil  [thuldn, 
ml  UndirnMidn.CeMinittti:  eft  chargé  des  intéréu 
de  l'Euc.  Dit  Stiitidiniir  il  hlm  mil  ht  hUng 
'Vtm  dem  Stiit. 

CHARGEANT,  TE.  adj.  Pefant,  dilüclle  il  digérer. 
Zzmir,  htrd  «ta  »e  wrteern.  Le  pJU'  cil  un  mets 
bien  chargeant.  Pi/li)ii  zmnrihtl  imltverltirn. 

CHARCEOIR.  in.  Inllrumcntà  mettre  la  charge  dans 
le  canon.  Lnder  tf  Uiditftl  vm  ’t  ir/ibm. 

aiARGEMENT.  m.  Voy.  CARG.USON.  1 

CHARGER.  V.  a.  Inipofer  une  charge , un  fardeau. 
Lndn,  mliil-ifzviiirttipltggn.  Chargerun mu- 
let. En  mziltzil  tndn.  Charger  un  bateau.  En 
Jitmil  Indn  ,ifii*dn.  Charger  Te  canon.  Htntfchii 
Indn.  CiiaatsiR,  fouler,  incommoder.  Dnikn, , 
levitlipliggn,  hzwiim.  Charger  le  peuple  d im-j 
pAts.  Hiivilkmiijtbitliign  dnlth»,  hzvuiim- 
Cette  terre  cil  chargée  Ale  beaucoup  de  rentes.  Du 
UzdiimtlvttlTnliuhz’àsitl.  Cette  poutre,  cette 
muraille  ell  trop  chargée.  Dir  hlk , dit  m*zr  U tt 
zwiir  hUadn.  Ces  viandes  chargent  trop  l’cRotnac. 
Diifffznhzvmirn  dt  miig  tt  zirr.  Il  ne  faut  pas 
tropcharger  la  mémoire  des  enfans.  JUn  mm  dt  me- 
mtrit  drr  kiidmn  zut  tt  zttl  hzwiirn , »'rS  li  vttl 
vtrgtz.  Charger  quelqu'un  d'injures.  lemizdmUir 
fihldn;hm  met  fcbtldvmdn  mrliidn, 

CilARGER , attaquer  les  ennenis.  Of  dt  vjizdn 
iizvtlln. 

QIARGER  quelqu'un  d'une  commi/Iion.  Irmizdlittf 
hvtlgiiviztMiili;hmtitln  ,hvitln  iititi  dm.\ 
Celui  qui  étoit  chargé  de  porter  la  parole.  Dttlm  bid, 
dk  t nzhvaln  vut  ht  mtrd  tt  twm. 

CHARGER  un  criminel,  dépofer  contre  lui.  Enmit- 
dndigtThvwnnuttttnhm  ^klnrn,  gtluign- 

CHARGER  les  marchandifes,  les  mettre.  Icsprendre 
i bord  ou  dans  la  voiture.  Dt  gttdtm  htiidn,  if- 1 
liiJn,  tpliidn. 

Se  CH.ARGER  v.  n.  p.  Gtlndn  tazrdn.  Se  charger  I 
d'une  commiflion , en  prendre  le  foin.  Zitb  zut  m 
htdfihëp  tftninizdtnziik  hlmn , tnt  ziiiep  ! 
zitb  zitzm.  II  n’a  pas  voulu  recharger  de  l'affaire.  Hy  ' 
htfldiznktpziihziitiizllizzftzm. 

CHARGEUR,  m.  Qui  charge.  Ltidn.  Chargeur  de 
bois.  Htzt  Uidir, 

CMARlAGE.m.  Voiture  par  charrette,  par  chariot,  &c. 
IVittzvrigt, 

CHARIER.  Voy.  CHARRIER. 

CHARlOr.  m.  ffiigiz,  ryviign.  Lechariot  de  Poflc. 
De  pMvugn.  Aller,  voyager  en  chariot.  Mit  in 
lutin  rydez,  rtizn.  Le  chariot  de  David,  conftcl- 
lation  autrement  dite  la  grande  Ourfe.  De  -wigtz  cf  dt 
gyzitt  Bttr , geÿtnte  im  't  Nnrdtz.  Le  petit  chariot , 
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la  petite  Ourfe , autrement  Cynofure,  llaqaaieile 
laquelle  cil  l'étoile  Polaire.  De  kltizt  Bter,  mdm 
fit  ktfiwt 

CHARJ'TABLE.  adj.  d.  t.  g.  Qui  a de  la  chanté  pour 
fon  prochain.  Dit  tirfdt  bttfi  vmr  zyz  tvtzztttm. 
Un  médil'ant  n'ell  guère  chaiiublc.  Eeziuted/fmht 
htft  vieizig  litfJt  vttr  zyz  ivezzmtiz.  Chariiallt. 
Ceidtrmt,  Ittfdtidig.  Cette  Dame  ell  fottehanublî. 
Dit  Mtvnzwiiht/geidermt , itziir  Ihtdeda. 

CllARi  rABLEMENT.  adv.  D'une  manicic  chitiij. 
I)lc.  Uitliifdi,  mtlafde,  liitdtidiglyk , vrirailié. 
AfDIlcr  cliariublement.  Itrfdadig  kyfiitz , zH  btk 
hbzlpziim  zyz.  Avenir  cluritabicment.  Irsaii 
vrithblyk,  mit  hrfdt  vermnmn  - vntTfthnvm. 

CHARITE,  f.  Une  des  trois  Vertus  Théologales.  Le/sr 
zzirGidt  n zyzmzzttiin.  l.a  charité  cil  padcnir. 
n'ctl  point  foupçonncul'e.  Dt  liifdtii  tydfetm,  «r- 
dtnkt  zumazd , il  xmdtr  tgterd»it.  Charité  bien  oi. 
donnée  commence  par  foi  méme.  phr.  Dt  IkfJt  k- 
gmt  vtz  zitb  ztlft. 

CHARri'É.  f.  Auiuâne,  ainilancc.  Atlmm^  btfi 
gift,  vuldtadighid.  Il  fait  de  grandes  chanter  a.a 
pauvres.  H/diilddtzermiz  gnett , zâldi  ttlmuSn 
midi.  C'cit  une  charité  qu  on  lui  prête  : cipreÆ  iroo. 
C'cll  une  fauBéié  dont  on  le  charge.  Htl  ii  tiz  Unit 
dkhmtfgtUgt  wirdi  ht  viord  htm  l’tzrttil  tt  Un 
ebgt. 

CHARITli.  Hâpical.  Oiithnii,  Gadibzit.  Les  Daisrt 
delà  Charité.  DiMttdtrtviz  'tüitithiit.  llcilmûit 
i la  Qiarlté.  Hy  it  iz  't  Gtrlbzit  gtftran. 

CHARIVARI-  m.  Se  dit  d'im  bruit  tumulnicus  de  poê- 
les, chaudrons  accompagné  de  liuées , en  dtrifion  d'un 
mariage  Inégal,  &c.  Strnt  griueld,  zegl-gitùti  ht 
rittn  n Utffn  svpasnv*  n huit  tm  dt  dnn  vm 
wdzmznrt , tadmon , bug  hyeirdtgemitzi  hèdni 
lit  zy  hrtTnnun.  Il  feditcle  toutes fortcsdcbnilti. 
de  cricries , dequcrellcs  entre  de  petites  gens.  Qutl 
charivari,  quel  tintamarre  eilcc-ld?  IPel  gmU, 
vjtl  Itevn . viit  grrtii  fgttitr  it  dit  f Appellet-V«i 
ce  la  M uilque  ? c'cll  un  enari  varL  Htttgy  dit  Muid  I 
dit  it  viiidzitg. 

CHARLATAN,  m.  ^luikzilvir.  S'amufer  i «m- 
ter  le  charlatan.  Si  dn  ktuikzilvtr/liizltilbny. 
N écoutez  pas  cet  homme-lé , c'cll  un  charlaan,  li;. 
un  Haiccur,attrappcut  de  dupes.  Lmilirdzidtfiid 
viz  dit  htril  zut , ht  it  tn  »lyk*  Jlik/hiyir,  n» 
friiliti  zuihr , tn  plzimftryhr. 

CHARLATANER.  v.  a.  Técher  de  tromper  par  üau 
terics,  partielles  paroles,  limizdtntbtntihtit*' 
tiz,  mt  fibtm  •wmrdn  tm  dtz  rade  tt  hidtz^k- 
zizg  tm  dnmndti /mrtm.  Il  ell  du  llylc  fainiâ:i. 

CHARLATAN  ERIE,  f.  Flatterie , hâblerie  pour  udir 
per  ipielqu'un.  Flikfiteyrrj , hÂkgtry , latigt  ith 
zn  tm  itmizd  ti  hdrittn;  vttliidndi  friil'fl. 

CHARMANT,  ANTF-  adj.  Qui  plaît,  charme,  n 
vit.  Btketrljk  ,WTnkktzd yhteevtrnd.  FUifiidui' 
■nant.  Etkterlykvtrmnk.  Beauté  charmante.  Srid'' 
lykt,  vrrnkhzdi  /cbtmbiid. 

CHARMÉ,  EE.  part.dcCiURMZR.Be/etwrd.érlHrA 
tfgnmn,  vtmkt.Apics  que  la  Magicienne  eut  du:- 
mêle  lit,  la  chambre.  Si  dit  diTivirti  ht  tudmi- 
dt  kimrr  htrorrd  hid.  Je  fuis  cliarmé , ravi  de  vos 
voir.de  vous  entendre.  Ik  hzzttrUydi,  ttzhtg^ 
vtrhzgt  Z tt  zkz,  z tt  hurtz. 

QIARME.  m.  Effet  de  l’Ârt  Magique.  TtvtrkMZt*,  i* 

cm 
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vfrhtp.n  > nn  charme  contre  les  srmei  itettJ/fbttfi] 
tew  tmrkiautytnmerhégt  ttgru  ’t  fihirtirmrr  i 
b/isbértl.  Quel  charme  me  retient  T »>r  tntrkrtgi 
•aTdrrhtnl  mj  î 

CHARME.  Attrait,  appit.  BtittrlykbtiJ , tmttrtkh- 
Ijkbtid^ktvéÜitbtiJ,  Les  channoi  d'une  jeune  beauté. 
Dt kfkttrhkttdru , Jê tMMlrtkktlfkktdniumtn /tnit 
fibtfmbtiJ.  Les  charmes  de  la  voix.  Dt  ktvéUigiidta, 
Je  ktktcrlykbtJem  Jtr  ftemme. 

CHARME,  m.  Arbre  de  haute  tige.  Jekketm^  niel- 

kttm,  bmet~ke*k. 

CHARMER.  V.  a.  Employer  un  charme  magique.  Bt- 
etvmm. 

CHARMER.  Plaire  extrêmement  Beketren , uegemen 
kebetgew,  vtrrtkkt».  Elle  charme  tout  te  monde.  Z/ 
ktketTjteJeren.  CePrédicateurcharmefonauditoirc. 
Die  PreJiknt  ktkaert  zyeee  Itebterjen.  Charmer, 
endormir  la  douleur.  De  fmert  verlIg/UM , de  fjn  fil- 
le*. 

CHARMILLE,  f.  Du  plant  de  charmes.  Jee^  b*e*e- 
kewkem.af  yekkeeme*.  Un  paquet  de  chanmiles.  Ben  kes 
jente  bteme-krek-flenten . eem  ket  ftkkeeine»-fl*»te*. 
CHaSnAGE.  ra.  Le  temps  auquelil  eftpermisdeman- 
rer  de  la  viande.  De  vieiebttd  i*  de  Rtnmfibe  djyrê. 
CHARNEL , ELLE.  adj.  Senluel , plus  attaché  aux 
choies  merndaines,  ou  aux  plaifirs  du  corps  qu'i  ceux 
dcrcCptit  VUeftbehk^eueflee/ig,v>eeretJe.  Lesplai* 
lîrs  charnels  DevleefibelykevrrmeÆken 

ttf*  vergenkelfk.  Copulation  chamelle.  l'Ieefibil/ke 

eéerkeerime. 

CHARNEIXEMENT.  adv.  Selon  la  chair.  N*  de* 
vUe/ibe ,vie^teljk.  Vivre  charnellement , renfuclle- 
ment  ykeftbeljk,  •aelUfigljk  leeve*.  Connoltre 
une remme  charnellement  Ee*vre*v>vleefehelfkke- 

kenne*. 

CHARNEUX , EUSE.  adj.  Terme  de  Médecine,  ylee- 
sig.  Les  parties  diameufes  du  corps.  De  vleezige 
Jerle*  dee  l^ekésm. 

aiARNIER.  m.  Cimetiere  cous^.  K.er*ikkel-b*a , 
k*ekelb*ie. 

CHARNIERE,  f.  Deux  pièces  de  fer,  ou  d'autre  mé- 
at, qui  s'enclavent  l'une  dans  l'autre  & font  jointes 
enfemble  par  unen'vure.  Cbermer,  fehsrmer,  be*g. 
fehe. 

CHARNU,  UE.  adj.  Bien  fourni  de  chair,  tieetig, 
f»eze6g,v*lv**exieav**vleejêb.  Un  bras  bien  char- 
nu. EenermJiebeelvletattfeeulà  tr.  Une  perdrix 
charnue.  Ee*  fstrp  eU*rvetlvte*/eb  eu*  te.  Il  fe  dit 
aaiÆ  des  fruits.  Une  pomme  bien  ctarnue.  Ee*  effel 
JeÊÆe  veel  te*  ie . ee*  greete  eeffel. 

CH.ARNURE.  f.  Qualitédcla  chairdu  corps  humain. 
yleelih  nn  e meiefebelfk  laib**m.  Chamuie  ferme. 
S'a/»  vieefib.  Chamurc  molle,  tfeek  vleefeb. 
CHAROC.NE  f.  Corps  d'un  animal  mort,  puant,  & 
corrompu.  Kre*f,  detJJier.  Cela  put  comme  une 
charogne.  Det  fhekt  *ti  ee*  kreng. 

CHARPENTE  ou  CHARPEN"!  ERIE.  f.  Ouvrage 
du  charpentier , ou  du  bois  propre  1 faire  cet  ouvrage. 

Th*mereuTkf>e*t-a>rrk,liemmerh**t.To<ne\te  charpen- 

te  fut  brûlée,  ytl’/  b**t-werkvMerJveTletrJ,verkr**d. 
OLARPENTER.  v.  a.  Tailler,  equarnr  du  bois  avec 
U luche.  Het  b**t  *eel  ele  tyl  *«/ 
rixTsi,  au  fig.  Couper , uiilcr  mal  athoitenKtnt^ 
teebekke*.  keeve»,fl>r<^J’f^u^T":^°'^fh 
cbvpeoct  ceuc  viaooc  ! ^ b 
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békt,  kerft,  *em  lemfe  krekke*  fitj. 

CHARPEN  I ERIE.  f.  1.  art  de  ailler  le  bols  de  charpen- 
te. TTamarraatéagr.  Charpenterie.  L'ouvrage  du  char- 
penticr.Tïsnaweuxrê.  EcnaS'and  de  charpcmeric.Hs»- 
tefell*t>é.  Il  entend  bien  la  charpenterie,  le  métier  de 
durpcntIcr.H/  ver  fut  het  timmernjiet  tn**eermm 
mmkêgt  sur/. 

' CHARPENTIER,  m.  Timmermm.  Un  charpentier  de 
vailTeau.  Ee*  fibeepy-timmen***. 

CHARPIE,  f.  ou  CHARPl.  m.  Filets  de  vieilles  toiles 
pour  mettre  dans  les  plaies.  Pênt/r/,  gefükt  li**en 
deer  me*vùeke*  vem  *Êuktemi*  dt  'ue*ek*  te  Bet- 
ke*.  Cette  viande  efl  trop  cuite  ,elle  tomte  en  char- 
pie. D*t  vleefibùtegurgekeekl,  btivelt  eüpl*kjit 
eu*  meikuder. 

CHARREE.  f.  Cendre  qui  a fenri  1 faire  la  lelQve. 
Afketnkke*  vieeJafeb,  eefgtloeglh  efib. 

CHARRETEE,  f.  Plein  une  charette.  Et*euÆge*enl^ 
mtêersw/,  tt*veeTefvregl.  Une  charretée  de  pa- 
roles. 6g.  rtel  •weerdt* , et*  gyeeete  evtrvletJt  eu» 
eaeeyJe». 

CHARRETIER  ou  CHARTIER,  m.  yetT*te* , sut- 
u*ur.  II  n'y  a fi  bon  charretier  quineverfe,  prov, 
Tig.  Dtktpt Jch*tttrfibiet  vjelte*s  mit.ll  jure  comme 
un  charrier  embourbé,  phr.  fig.  Hyvletkteùee*ketter. 

CHARRETTE  f.  Voiture  i deux  roues.  Kf,  ry- 
tedg  y*et  teaee  retJe*. 

CHARRIER.  V.  a.  Tranfporter,  voiturer  en  charrette, 
en  chariot,  &c.  Piarrni,  ee/erkrtmgt*  met  et*  ker  ef 
eeeegt*.  Il  faut  charrier  droit,  fig.  Me»  moet  dt  sur- 
ira rrif  leiJe*,  regt  dote  net  gu»,  etriyk,  rrraw 
Tu*dtu*.  Les  urines  charrient , enmortent  du  gravier, 
Defitdijflftt*tjet,betgr*e)etl*f.  Les  rivières  char- 
rient du  table.  De  rtentre»  ftepe*  nud  *ttdt.  La  ri- 
vière charrie.  De  firene  knidi;  bet  ji  itebiftigmde 
revier;  dt  Tteiier  dryf  vel  yt. 

CHARRIER,  m.  Terme  de  BlancMEeur.  Couds  qu'on 
étend  fur  le  linge  du  cuvier , & fur  lequel  on  mettes 
cendres  quand  on  fait  la  Icflïve.  Leegdetk. 

CHARRON,  m.  Ouvrier  qui  fait  det  trains  de  carro (Tes ,' 
des  chariots . &c.  Redemuktr , evemmssktr. 

CHARRONNAGE,  m.  OusTage  de  diarron.  **gt»- 
mektrteue  êJloit  de  charronnage.  tregt**uktri  üiet. 

CHARROI,  m.  Chariage,  voiture  par  charroi.  U-et- 
genvengt.  On  lui  a payé  le  charroi.  Ma  btift  btm 
de  vuge*ejregt  keteeeleL 

CHARRUE  f.  Machine  1 labourer  la  terre.  TIeeg.  Le 
manche  de  la  charrue.  De  feel  vende  fleeg.  ConJuire, 
mener  la  diarrue.  Agter  de  fleeg  leepa , defttegfie- 
m-  C'cil  une  charrue  mal  attelée,  phr.  Zy  trèrkka 
geaealr»,  ’t  ii en ked*rvt»  btâbetidt*.  Mettre  la 
diarrue  aevan  t les  bszufs.fig.  Or  furdt*  aehter  dn  eiu- 
ee*  Cfuttniieti  verkttrddea^  eehtrrft  eieemtta. 

CaiÛB.TEPARTlE  f.  Terme  de  Marine  Afte  con- 
ventionnel du  propriéaire  d'un  vailTeau  & du  mar- 
chand qui  l'alFfcte.  Certe  ferne.  CntreS  v**  heeeef 
t*kte>Teph^  eu*  ’tjMf,  teUn  dn  eigeaeur  a de» 
ktvtegter. 

CHARIrE  ou  CHARTE,  f.  Ancien  titre,  ancien 
documen  LOudb  buÀitP^yltltykefiheida.ti(mobtiira. 
clameur  de  haro,  Chartre  Normande,  &c.  Nittlegy*- 
fiu*dt  bet  gentf  eu*  bette,  e*  mndete  emrregtn  , 
Hudveitn  vu  Nermendyn.  Le  trélur  des  Chartres, 
les  Archives.  De  e»de  budeeetten- , tjUh- , keftkeidn- 
ksmer:e»de  fefier  ktmer. 

4 CHAR- 
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CHARTRE.  Terme  de  Pulai»,  4 vieux  mot  qui  flgn!- 
fioit  prtfon.  /(frktr,  f/tvnttnh»'n.  On  s'en  fert  en- 
core dans  cette  phraTe.  Il  u'eR  pas  permisde  tenir  un 
homme  en  chaitrc  privco.c'eftàdirc  hors  d'une  pri- 
fon  publique.  Htt  il  wùt  intrlaft  Hmaad  iacjninns 
gtVMmM  tf  htnJtm , vtn  zjm  huit  tf»  ktrktr  U mtnktm. 

CIlAR'rRB.  Phtilic,  confumption.  Terriag , f«;asnir 
xjtkt*-  Tomber  en  chanre.  7>/  ik  tnrmivtrvtUn, 
ttn  k-ajmJk  tjtktt  ktjit». 

CHARTREUSE,  f.  Mai  fon  de  Charueux.  K^rthm- 
x*rt  klmttr.  La  nandc  Chartreufe,  pris  de  Grenoble, 
le  Chef  de  l'Ordre.  fCarrin«c>rri/«Mtcr, il/ 

Gremile  i»  ymkryk:,  Httfîi-klMtltr. 

CHARTREUX,  m.  Rcligieuxd’unOrdrctrès-aufterc, 
fondi  par  St.  Bruno,  en  io8t>.  \arthtitjer ^ Maiimk 
VSM  en  firrm;lttvai,ttn^tmp»rJtr.JnrH.BrmM 
n ’i  jé0r  to\t,nieprlt.  Les  Chartreux  obl'ervent  un 
jciknc  4 un  fiicnec  presque  continuel.  Dektttheixers 
vsitn  tm  %vifm  <kn  Ketitea  tfd.  Il  alla  coucher , 
loger  aux  Chartteu.v.  Hj  p»g  hj  Je  , in 

’t  i(,arlhiiiter  kloeiler  vernaiu» , ■orrilff  htaJrm. 

CH.ARTRIER.  m.  Lieu  oii  fe  gardent  les  Chartres. P/aarx 
Jéar  de  eade  ttteli  ^nde  bdidvettn  ke-mnrd  ■werden. 

CHAR'rRIER.  m.  Celui  qui  cil  prépofi  à la  garde  des 
^aTtTcsJ'ATchivUkc.Deeide/f/e/i^etivnkraMrder 

CHARTULAIRE.  Voy.  CARTUI.AIRE. 

CHAS,  ou  CHAAS.  Voy.  TRAVEE. 

CHAS.  m.  Pièce  de  cuivre  quarrée,  par  oh  palTe  la  ligne 
du  plomb  d'un  maçon,  yitekenit  kefer  kbk/e,  date 
de  MemUtn  Invam’t  pkslttd  dnrgmat. 

CHASSE,  f.  Aftion  de  pourfuis’re  J d'expulfer  avec  for- 
ce. y*gt,  awr'aa(tag.  Aller  ilacnalIc.Opi/ryaglgaaia. 
Prendre  le  plallir  <Ic  la  chalTc.  Het  vermeâk  vn  de 
jagt  neeme»,  ctjapd!r;'ag<nirr/ax/^ni.  PalsdeclialTe. 
llad  eUuT  en  geede  jniii-  Chiens  de  chade.  7»t- 
bceedn.  Donner  la  chalte  aux  ennemis.  Devjnden 
nsattn,  vervclgn.  Donner  la  clialTc  aux  Câpres, 
aux  s’ailTeaux  ennemis,  yagt  aukn  tp  de  Ktptrt , op 
de  vjndeijke  (tbepn.  On  dit  encore  en  termes  de 
Marine,  prendre  chalTe,  s'enfuir  foi. mêmc.PAgrr», 
xJg  vMg  maekee.  Soutenir  cliallc . fc  battre  en  retraite. 
Alveihteadeeitfkn?\KQic  chafltr.ou  chalTc  de  proue, 
les  canons  qu'on  loge  fur  l’avant  du  vailTeau.  Hetge. 
Uhetepde  iêeg , tp  '»  veerfthjp  félin , telle». 

CHASSE.  La  trou^  des  chaflenrs.  ytgerivergaderag, 
ieeertieulftbep.  GhalTe.  L'équipage  |iour  chadér.  De 
piie»Ti,depeerdn,dejeglbeade»,ni:. 

CHASSE,  au  Jeu  de  paume  l'endroit  où  tombe  la  balle 
au  fccond  bond,  keeli,  pleeli  deer  de  kel  met  de\ 
teeeede  fait  vth.  Gagner  une  chalfe.  £«i>ja/xswia- ! 
a».  Marquer  la  chalTc.  De  kaattletkenem.QxaSeAi.' 
Teknd  die  keels.  ChalTc-til , notez  bien  cela.  dg.  tel 
deer  tml  ep.  Nota  bene.  ChalTc  morte,  tïg.  coup 
perdu,  afUon  qui  n'a  aucune  fm'tc.  Enxeekdieme» 
leel  féekn , die  aana  miel  veertzel. 

CHASSE.  Terme  de  Méchanique.  Le  mouvement  de 
vibration  qui  fait  agir  un  outil,  un  indrumenede  l'ou- 
vrier. Slmger,  /lmgeri»g,  die  en  gereedjekep ,emk~ 
leig  leel  eitvèerkn. 

QIASSE  f.  LIfez  CHAASSE.  Efpcce  de  caiiTe  où  fe 
gardent  les  reliques  de  quelque  Saint.  Beendirkei\ 

, kei  vieer  i»  de  evrrklff/êlivewenim.fe»iikeweerd 
vurdn.  On  ordonna  dcdefcendrela  chllTe  do  Sainte 
GenevIeve , pour  avoir  de  la  pluie  ou  du  beau  tetns. 
Jdn  iereel  Jk  ktt  ne»  diH.Gr»»viv*Ktirlele»U»^ 
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m regn  et  em  meep  <wetr  te  krjgn. 

CHASSE  de  balances.  De  fiheem  ve»  ene  febeal. 

CHASSE  de  miroir.  De  Ijil  va»  en  fpiegel. 

CHASSE  de  boucle , |urtie  où  cil  le  bouton.  Pleatje 
weer  i»  de  k»ep  vea  ee»  gefp  ait. 

CHASSE-AVAN'r.  m.  Celui  qui  conduit  4 fait  mar- 
cher les  ouvriers  & les  chariots.  Aeaveerir,  prtt- 
meetler  ever  'l  vierkvelk  n de  wegeai  aeagefield. 

CHASSE-CHIEN,  m.  Has-officier  de  l'Egliio,  redou- 
table i la  jcunclTc  qui  babille  au-lieu  d'écouter  IclVli- 
nidre.  Headefeger. 

CHASSE-COf^UlN.  U'eg/eger  vea  de  keedeleari,  lai- 
xeveaier. 

CHASSIvCOUSIN.  m.  Mauvais  vin.  Slegle  teja- 

CHASSELAS.  Voy.  CHACELAS. 

CHASSE-MAREE,  m.  Voiturier  qui  apporte  Iamarc4 
dans  les  villes  éloignées  de  la  cAtc.  yuieeger,  verni- 
jeeger  dit  met  teevit  aa  de  Uadfledea  reisd. 

CHASSER.  V.  n.  Aller  i la  chalTc.  yeegn,  epdejagt 
geea.  Chrilcr  aux  lapins,  aux  perdrix.  Se  de  keap- 
an,  peirptea  peegea.  Chailer  fur  les  tenesd'autrui, 
Op  iemeadi  leadjeem  ; nfg.  laiemeadi  veerweter 
keme» , kmeadt  reehl  le  ae  kemea.  Les  bons  chiens 
chalTcnt  de  race.  dg.  De  kiadern  hekkea  deergeeat  de 
zeifde  aeignun  eti  haaae  eadert-,  de  kimdtrnvtigem 
het  veeeieeld  taaaer  eadern.  Elle  chalTe  de  race. 
Det  heefi  zp  vaaaiemeadvreeaidl,  beermeedertuat 
mee  gren  emhaarhart.  ChalTcrauplaL  fig.  Defebe- 
telt  ireaf  veegn,  batig  fthraejia. 

CHASSER.  Pourfuivro , éloigner , obliger  de  Ce  retirer, 
yerjaegn,  verdrpyn,  tbegjaagn,  ekpvea,  aemjrjr- 
vn.  On  les  chafTa  julqocs  parHlelà  le  canal  Mta  jeeg  . 
verdeetf  ze  tel  ever  drereft.  il  a été  chalK  comme  un 
coquin.  Hp  it  elien/ébeft'weggeieeid.LiUimàuiCrc 
le  loup  du  bois.  plir.  Dr  heaier  deet  de  velfail  bel 
krfch  kemn;  ermeede  zeekt  Ust^  aeedletrd  kiddem. 
CnaiTer,  bannir  la  mélancolie.  Dedreefbeid.betbart- 
zeer  verkeaan,  verdrpvn.  ChalTer  tes  vaches  aux 
champs.  Dekeejeaae  deteeidedrrvn. 

CHASSER , pouiler , frapper  fur  une  chofe  pour  la  faire 
entrer  dans  une  autre.  aiWast,i/rytim.ChaircrIcsccr- 
des  d'un  tonneau,  les  faircailcr plusbas. 
drpvn,  leeger  iafteee.  Chalfer  une  cheville  dans  un 
trou.  En  pea  ia  en  gel  fUea.  Un  clou  chafle  l 'autre, 
dg.  De  en  zjra  deed  il  an  eader  zn  kreed  Deerda 
liefde  verdrpft  de  eadere , dir  en  kemi  ia  det  aneltrt 
pjeelt. 

CHASSER  fur  un  vailTeau , lui  donner  la  chalTe , l'obliger 
é (liir.yepmeeknep  enfibip,deer  ep  eenzeibaCixas  - 
fer  fur  fes  ancres,  mouiller  dans  un  fonds  de  mauvaiie 
tenue,  yea  zpn  eakert  fpeeln , drifiig  -retdn.  ChadTcr 
k l'RR,  au  Sud.  Tkt  devait  ,tet't  ttidea  leepn  ,zei!ea. 

CHASSERESSE,  f.  Terme  de  Poéde.  Ixis  Nvmphcs 
chafTcredes.  De  jegl  aiiafn,  Diane  la  chalTerclIe. 
Dieae  de  tegeret. 

CHASSEUR,  m.  Celui  qui  chaiTe , qui  aime  la  challc. 
yeget,  tiefbeUer  vea  de  jegl. 

CHA^EUSE  f.  Celle  qui  aime  la  chalTc.  yegeret ^ 
liefbekfer  vea  de  pegl. 

CHASSIE  f.  Humeur  viaqncufe  qui  coule  des  yeux. 
OegeadregI,  elter  der  eegn. 

CHASSIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a de  la  chaffie  aux 
yeux.  Leepeegig. 

CHASSIS,  m.  Reem . /îbarfveaiter  vea  geelpd papier. 
ChaEù  ou  premier  quadre  d'un  tableau,  fur  quoi  la 

toile 
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toile  cft  tendue.  lUnm  tf  ptn  htf  tbur  kn  dM 
vmm  tfn  fèkUdtrj  *f  gtffnmw  is.  Ouflù  d'une  table, 
ce  qui  en  foutient  lcdelliu.  Vt!  ,méervxrkvntn 
ttftl.  ChaOis  pliant.  Dt  vttt  tus  tt»  ittftl  in  mtn 
ttfiast  ChalEa  donnanL  £<s  rism  ist  ntt  tffthttlt, 
web  tfemvitut*  vjtrit.  Chaflis  ou  inetter  fur  lequel  on 
tend  rdtoffe  qu'on  veut  broder  , piquer.  Rtm  wnir 
tf  mtn  htt  ptf  itt  itbtriiarrd  tu/  tiwdSrs  [ftni. 
ChaJEs  d'imprimerie  , quarré  de  bandes  de  fer  oii 
t'arrangent  \n(otmei.DrnkktTtr*»miemieinrmen 
in  ftfièikt  tm  tus/  gtmatkt  vwrdts. 

CHASSOIK.  m.  Morceau  de  bois  fur  lequel  fra|^Ie 
tonnelier  pour  enfoncer  les  cercles.  Kutftriirtfbnt. 
CHASTAIGNE  , CHAS'I'EAU  , CHASTELAIN, 
CfLASTIER,  CHASTRER.  Voy.  CIIATAÜNE, 
CHATEAU,  &c.  fans  S. 

CHASTE,  adj.  l’cononçcz  lï.  (^ui  n'ell  point  adonné 
à llmpuieté.  k^mfeb,  terittr.  iWnie  cliallc  de  corps 
fc  d'efprit.  ynm-m  knfib  trss  bgcbtÆm  en  vm  gtmotJ. 
Cela  blcllê  les  oreUlet  cbaftea.  Djt  kvntttitéufibt 

ttren. 

CHASTEMENT,  adv.  Avec  chaReté.  i^ujehelirk,  ep 
ttm  terbtttrt  •wjtt.  V ivre  chaftement.  k^iftheltk  tevtn. 
CHASTETÉ,  f.  Vertu  par  laquelle  on  eft  chatte.  Kjnt- 
btii,  ttrhnabài.  Les  VeRalet  faifoient  vœu  de 
chaReté.  De  VtftttUn  ittientenkeUfte  "van  kniibtii. 
CHASUBLE,  f.  Ornement  qucle  Prêtre  met  par  delTus 
l'aube.  Ktfmêffei^everkieeivsniemPrietter. 
CH.ASUBLIER.  Celui  <wi  fait  ou  vend  des  chafubics. 

KÆfmÿe/tmttkrr , verketper. 

CHAT.  ni.  Animal  doinclHque.  Kjet,ktttti  Qiatgrls. 

CrttmvM  à*t.  Jeune  chat.  Jengt  ktt.  Vieux  chat. 
' Oeutr  katrr.  Le  chat  a friponne  quelque  chofe.  De 
kmt  beth  iett  gepueft.  Un  chat  ftuvage , en  terme 
de  Chafle , chat  haret.  Etn  mlie  ktt.  Chat  , te  , au 
fig.  fîgnifie  une  perfonne  friande,  qui  tûnelciboos 
morceaux.  Snteptgfig,  Utker,  Me  M njnmtmigtnet 
et.  On  dit  ausfl  an  Guetter  quelqu'un  comme  le 
ch  at  fai  t la  fouris.  Itmwd kejfittlen , ktlmetn  tb  ie  kat 
Je  m»n  àttt  \ »f  K/a  înmen  itggen  ttgtn  tenuatd. 
A bon  chat  bon  rat.  phr.  Htri ttgtn  htrii<tat/emi- 
gfwlten  wel  vemteri.  Us  s'accotdentconune  chiens 
& cbau.  Zr  Uvenjentten  nb  kstlen  en  btnitn.  De 
nuit  tous  les  chats  ton  gris.  '/  Nngtt  zjn  aile  katten 
P tanna.  Il  ne  faut  pas  réveiller  te  chat  qui  dort.  Afra 
mnet  gttn  fUtafenie  htniviakker  maakem-.,  de  verdrnke 
kne  met  ntt  de  flent  baaten.  U m'a  payé  en  chats  & 
en  rats.  Ht  bttft  mj  kj  pnkken  en  kTtkktn  krtaald; 
ook  tf  bttft  mf  met  vaaden  tnprnlltnittaald.  Ilen- 
tervl  bien  lechxbms diicminoa.  H/verPaatmetten 
baJf  Tattrdi  hj  va!  Un  errbtn  xtat  mtn  xtawvàl. 
Il  me  jette  le  chat  aux  jambes.  Ht  Itid  Ji  Jehnid  tf 
mf , bf  aekt  mf  Jaar  mtit  tt  bt/thnlditn.  La  pau- 
vre 5IIe  alaiüéallerlechataufromage.  DearmtPtef 
bteft  en  tngtink^  gtbad,  Kjr  bttft  dt  katten  laaten 
xttken.  Il  fçiit  tirer  les  marons  du  feu  avec  la  patte 
du  chit  Hf  wett  dt  kartimjttmit  dtftttmandtkat 
mt  bet  taarr  te  haalen  ; hj  gthruikt  tenant tttknt 
pm  hf  ulfntrttit  U data.  Donner  le  chat  par  les 
pattes,  leu  van  dm  tnteplfhPw  kant  aMtnn  tf 
’jtTlttnn.  Chat  échaudé  craint  I eau  froide.  Datent 
kf  dt  ntm  grvat  it , vtrtrtnv^  nat  ligt.  Je  ne  veux 
pas  acheter  diac  en  poche.  Ik  •wil gttn kat m ttnwk 
Lpr.,  .kwletrttvjtltat^.  Emporter  léchât , 
sén  aller  tans  dire  adieu.  Ifigiatit,  mgittfenm- 
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bit  gitilfibtm  U ptrttn.  Abiic  ioRtlDtatobofpitt.it 
a joué  avec  les  chats.  Z/a  aangetUht  àfikrakt.di 
kat  bttft  htm  in  ’t  aanazubi  lekrakl.  Dis  que  les 
cliats  feront  chauffez , de  grand  matin.  Hte/vrtig.ll 
cR  toujours  propre  comme  l’écuellc  au  chat,  /ù  it 
thfd  ten  mtrjig  mtnfcb.  Il  appelle  un  chat  un  chat. 
Hrit  nât  vhyend , bf  noemd  aUei  kfx.fn  ttgtn  ntam, 

aiATAlGNE,  CHA'I'EIGNE  ou  CHA'I'AGNE.  f. 
Fruit  du  chltagnier.  /^aPanie.  Châtaignes  bouillies, 
rôties.  Gekttkie , gtkraadt  kaPanàtt. 

CHATAIGNE  de  cheval,  ou  CHËV ALINE.  Ind^tbt 
kaPanit,  Capanta  lanina. 

CHATAIGNERAYE.  t.  Lieu  planté  de  châtaigniers, 
i^aPanie  hraard,  landmel  kaSanit  ktimen  htdant. 

CHATAIGNIER,  m.  KaPanit  kttm. 

CHATAIN  ou  CHA'I'EIN.  adj.  & fubR.  Couleur 

[ d'écorce  de  cliitaigne.  KfPanjtktenr.kaPanjekrnin. 
Poil  châtain , cheveux  châtains.  Kapamje  krnim  bair. 
il  eR  châtain.  Hf  bttft  kaPanit  trnin  bair.  On  dit 
cbiiain  cendré,  & auIE  châtain  clair.  Mtn  zegt 
kaPami  train  liebt;  en  ook  ttndrl  klinr,  tnffthen 
paatm  m Html. 

CHATE.  L La  femelle  du  chat.  Kjitt  vtjfjevam  den 
katrr. 

CHATEAU,  m.  Place  fortlhée  par  l'art,  ou  la  nature, 
/iatttti,  p»l,tnrcbt.  Bâtir  des  châteaux  en  Efpagne. 
phr.  /i^uthn  in  dt  Inp  keumn.  Ciiatzau  fe  dit 
auili  de  la  maifon  d'un  Seigneur.  En  Httttn  bnt, 
m Eaebnant  bnii  ^ htt  land.  Château  de  carte,  hg. 
Etn  landtnii , dal  klein  en  ligt  ifgetinmerl  it.  CliA- 
Taau,  ou  Gaillard  d'avent.  'ferme  de  Marine.  Châ- 
teau de  proue,  cxhaulTemenc  â l'avant  du  vailTcau. 
De  kak,  bel  vetrkatteel,  dt  vttrfltgt  van  ’/  fehif. 
CiiATEAU,  OU  Gaillard  d'arricrc,  Qiâccau  de  poupe, 
AibtirkatUii , fthant  tf  pimrflegt  van  '/  Stbip. 

CHATEE.  f.  Tous  les  petits  de  la  portée  d'une  chate. 
al  de  kleiat  katten  dit  en  kat  tf  tnt  ttit  graerttn  hetfi. 

CHA  fELAlN,  Seigneur  d'une  terre  â titre  Je  châtel- 
lenie. Amkaeblibttr  i Heer  van  ten  Kattelenf,  tf 
Amkacbtibetrlfkbtid.  Ciiatklàin  eR  aulE  un  Offi- 
cier, ou  Juge  établi  par  le  Seigneur  pour  rendre  la 
juRicc  dans  fa  Châtellenie.  Eetcttr,  Amptman  dter 
dm  Amkathltbttr  aangePtld. 

CHATELEr.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  petit  châ. 
tcau , ou  fotIcrBirc.  Otd  vtttrd , dtt  pkrnikt  vjitrd 
tm  en  klein  kastetl  tf  ftt  mit  U drnkktn. 

CIIATELEF  de  Paris,  Tribunal  oit  fe  jugent  les  affai- 
res civiles  & criminelles  en  nrcmicrc  inRance.  Ge- 
Tttbuitf  te  Tarit,  daar  de  hnrgerlfkt-  nhabeaaktn 
1er  tetpe  inpantà  gtvmtn  ■u'trdm. 

CHATELLENIE  ou  CuaTELSMa.  f.  Seigneurie  &, 
Turisdiélion  du  Seigneur  Châtelain.  Cattelnj,  Am~ 
kacbtthttrlfkheid.  CiiATti.Lr.Kia,  les  terres  qui  font 
fous  la  jurisdiéiion  d'une  grande  ville.  Kjitilnf.  La 
Châtellenie  d'iprcs.  De  K^Ptlnf  van  Tptm. 

CHAT-HUANT,  m.  Liiez  Ciiauuaut,  gros  hibou. 
Satl~nU,  ktrk-nil. 

CHATl^.  V.  a.  Punir,  corriger,  tfattjdtn,  Ptaÿn. 
Qui  bi'cn  aime,  bien  châtie.  Die regt ktmind ,da val 
kattfd.  Chatsek  fc  dit  auffi  des  malheurs,  & mala- 
dies qui  arrivent  en  conféquencc  de  quelque  faute.  La 
goutte  châde  les  vieillards  des  péchez  de  leur  jeune ITe. 
jigt  it  de  Praf  der  tnden  mtnfebn  vttr  de  tanden 
van  ban  iàgd.  Châtier,  corri^r,  polir  un  ouvrage.  ^ 
En  vjerk  kefthéava,  vamPtpv>ttrdnint*tlgi»re- 
Z i km 
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àentMhert».  Son  (lylc  n’ efl  pai  aflcz  chltié.  Zfwllfli 
ttmthtlchttfd,  mtxMÎveriimet. 

CHATIMENT,  m.  Punidon,  correfh'on.  KsfjJaitl 
Itrtf,  ttglitàg.  Impofcr  un  chldment  févere.  £«• 
ârntt  hsrdr  Srff  tfltift».  C'ell  un  vUî. 

bte  chltimcnc  oc  Dieu.  ’/  Is  m ûpk*trt  ktfiplàn  ' 

vtmGtd.  I 

CHATON ou  CHATTON.  m.  Petil  chaL  t ksi CHAUD  fe  dit  en  Morale  pour  rrouvement  vtoiem 
ksije.  I d'une  paflrondana  i’cfpric  ou  dans  le  creur. /rewrrc. 

CHATON  ou  CHATTON.  L'  endroir  où  l’on  enchldê  ' r—.; ; j n -n  -i — i r. 


vsmissgtnrbm^  fîirkt h/iigvsMjssf.  Chaud,  ce 
quialavertud'cxatcrlacbaleur.Hwr,  dsl  de  krsgt, 
dtdemfd.dimtMfibsfbttfumbiltt uvtrmkkn.  Le 
vlneucnaiid,  les  épices  Ibnt  chaudes.  Denitsirver- 
bitltsd,  vrrvrsrmrnd:  dt  J^cfTitm  zpi  bttl.  Ce 
manteau  eft  chaud,  cette  chainnrec  A chaude.  Dismsa- 
lt/i$visrm,  ditksmfriiktkwssmnv^êrm. 


une  pierre  précieufe.  I(judssretmfriiefteii*fjs%atel 
ngnet  ».  1 

CHATOUILLEMENT,  m.  L' tfUon  par  laquelle  on  [ 
chatouille.  iÇjueliMg.  CuATOciLLaMaNT  ell  ausli  le 
fenciment  qui  naît  de  cette  aéiion.  AJiuPag.  I 

CHATOUILLER,  v.  a.  Kitte/rs.  Vous  me  chatouillez  , 
croprorc.C7ér/trWa>/r<A«rd.CHaTOctLLea.Donncr  ‘ 
implaifir délicat &rcnl!ble.  Kittelen,  frnlen.  Cevin' 
chatouille  le  palais , la  gorge.  Dit  vifs  kititld  dttnt.- 
La  Rtufique  chatouille  les  oreilles.  Dtmazfk  fintll 
dt  osrta.  La  louange  chatouille,  flatte  l'erpnL  Dt\ 
Itf.de  ntm  dit  aani  e*</a«g/,  kiiltld  sf  (httld  dtn' 
rttp.  Il  Te  chatouille  pour  Te  faire  rire.  phr.  Hj  bssd 
ùemvrtijktrdsnhjindtrdssdit. 

CHATOUILLEUX , EUSE.  adj.Sennhle  au  chatouil. 
lement.  J^itltlsilig.  Vous  êtes  bien  chatouilleux  ! | 
H'si  z.fl  gt—k  biitUglig'.  Te  ne  fuis  pas  fi  chatouil 


leux,  fifennhleAl'anrour.  li ktmxM^glsitl gtrsskt 
dotr  dt  litfdti  dt  lirfdt  httft  tus  grtsl  ttm  vst  mirt 
sf  Mf,  Cet  homme  cA  bien  chatouilleux,  fe  pique 
aiféntent.  Dit  msn  it  btri  kilitlistigy  âgi  ggrsskl. 
Cette  qucAion  eA  bien  chatoulllcufe,  délicate.  Dit 
vrssgfditfi^iihttlltrr,  UiSrrdbttlnssm). 

CHÂTRÉ,  m.  Eunuque.  Gtlmkd.  Il  a la  mine  d'un 
chAtré.  Httàt'tTfipi,  tttr,  Uetk,  nssrnit. 

CHATRER,  v.a.  Ater  lesteAiculcsA  quelque  animal. 
tsAktn.  Cliitrer  un  chien , un  chaL  Bta  hsad.ttn 
kst  Itkktn.  Chétrer  unetruye.  Et»  %sg  Injdtn.  Chl- 
trCT  un  livre . en  retrancherquclquc  partie.  £»  kttk  ' 
tsfrrtrtn.  dtr  ztktrt  ssnfiutlrktdmgtn  ait  nnmta.  ! 
Chitrer  des  fagots, en  6ter  des  brins.  Tskktktjjin] 
dmadtr,  klrm£r  msskt»,  dssr  bssttn  nit  «araan.  ' 


Un  chaud  ami.  EtaintTigvriind.  11  eA  chaud  auprès 
des  femmes.  » Aafé SW ’r  vravureWé.  Une  chaude 
allsnnc.  Btn  /fkitl/kt  ingtasti  sngft.  En  ce  fens  on 
dit  au  fig.  Il  nous  l'a  donné  bien  chaude.  Hr  Am/< 
est  itts  kltinl  i ksnggnssskt.  Il  faifoit  bien  chaud 
dans  ce  combat.  Htl  giag^tr  ttt!  tm  ia  dsl  gtvtgt. 
Tomber  de  hevre  en  chaud  mal.  prov.  Vsa  dt  uu/ 
fs  dtjhtirsskta  Iln'ya  rien  de  trop  chaud  ni  de 
trop  froid  pour  lui.  phr.  fjg.CmtdrsK  ii  vtir  bim  it 
bttl  amb  tt  ktad;  bt  fittfl  tlasa-cb  vmi  bi  ksa. 
Il  fouffle  le  froid  & le  chaud,  fig.  Htt  it  tta  bakbt- 
IssT,  hj  kitsfibttitahitdaitttataitad. 

CHAUD,  frais,  récent.  Nicase,  dstxjto  tvta  gtktatt 
it.  Cela  eA  encore  tout  chaud.  Dstit  tst  tvn  ttrjt 
gtitnTl.  Il  me  l'a  donnée  toute  cfraudc.  phr.  iVy  ktrfl 
mj  dssr  sss  tvta  tta  vsa  aja  msskzti,  traküamtr 
vtrlt/l. 

CHAUD.  Efpcce  d'adv.  Boire  chaud.  U'srm  drimkra. 


CHAUDE,  fém.  de  CHAUD , fedit  en  quelques  phrafes. 

' Une  chienne  chaude,  en  chaleur.  Etalttfditf^b, 
dit  rit^  i$.  Au  fig.  Cette  femme  eA  une  chienne 
chaude.  jMr  sirass»  h bttl  sU  ira  tUfift  tref.  Ce 
joueur  a la  main  chaude.  Ditfittldtr  a ttUkkig,  éf 
bttflvttl Irtkktagtmsskl . gtkrrita. 

CHAUDE  (Donnerune)  a une  forge,  A un  ouvxa. 
ge,  terme  de  Méchanique,  allumer  un  feu  violent. 
Stag/ttitmita,  btl  mark  glttitadt  msskta.  Battre 
le  fer  tandis  wll  eA  chaud,  fig.  Htl  yatr  (mtt- 
dta  Ittviji  btt  ittl  il,  mtl  kvtrvmrlstlltm  ’i  geta 
mtatadtrassttabttfl. 

CHAUDE  (Ala)  A la  hite,  fur  l'heure.  aJv.  la  dt 
terfit  drifi.  Cela  fe  fit  à la  chaude.  Dst  vurd  m de 
trrfu  drifl  g/tdssa. 


Chitrer  des  ruches,  Aier  une  partie  du  miel,  de  la  CHAUDEAU,  m.  Vieux  mot,  bronSt  ou  bouillon 
cire.  Etagfdttlltvsadtahaaigtavu/ibtit  dt  kikar-l  pour  le  lendemain  des  Noces.  Etafaarl  vsa  ksadttl 
vta  aemta.  Cratur  un  melon,  un  concombre,  | < btrtfirrkiafdtraùavigttTcitaodtm. 


terme  de  Jardinier.  Dt'lskkta  vsatta  mtUta,  vsa 
ttakamkatsmtr  pmtta. 

CHATRER.  Terme  de  KleiirtAe.  Couper  les  rejet- 
tons  cpii  croilTent  vers  le  pied  d'une  Aeur.  De^ailta, 
dit  dithl  h dt  vatfvta  traklatm  gttffta  , sfmssyta.  ^ 
CHATREUR.m.LaWvr.ChAtrcur  de <Maii-K/>l*i  lakktr.  i 


CHAUDEMENl'.  adv.  dsmijis.  Tenir  un  malade 
chaudement.  Eta  titkt  suamaj»  baadta  Pourfuivre 
chaudement  une  affaire  Eta  tssk  mtl  itvtr  vtsri- 
ztllta.  Cette  réf  lution  fut  |Hife  un  peu  chaudement . 
un  peu  A la  hlte.  Dst  ktflail  vàird  vml  fiM/kgt- 
aamta. 


CHATS,  m.  pl.  On  appelle  ainli  les  fleurs  folles  du  CHAUDEPISSE.  f.  Douleur  en  urinant.  Ktmdt  fit, 
noyer,  du  coudrier,  &c.  Dt  vildt  klatfrm  vsa  dtal  ffaljkktid  ia't  •asUrlatsta.  Il  fe  dit  ausfl  d'une  mala- 
aetltkiemtabsstlstrsltkaiittafrifiitibsMtadt.  die  vénérienne.  Kaadtfit,  draifrrt. 

CHAUDERON.  m.  Liiez  Chodron.  Chaudière  A 

anfe.  ^f/e/MR’/ersr  Arsig/ê/.Ecurenmchauderon.  Eta 
ktttlfibaarta.  Chauderon  de  pompe.  Laadt  dsslttsa 
dtfamf. 

CHAUDERONNERIE.  f.  Marchandifo  de  chaude- 
rons.  Ksttlksafmsakbsf. 

CHAUDERONNIER.  m.  Br«  kaaftrlUsttr.  Chaude- 
ronnler,  rapctaficur  de  vieux  chauderons.  Ajltlkst- 
ttr,  knrUtfftr. 

CHAUDIERE,  f.  Grand  chauderon.  Gras!  ktttl Sain 
cbaudicre,u-nix!  de  Marine.  Msabidta,aatbssldata. 

CHAUl'- 


CHAPTEMITE.  Ufez  CHATEMIFE.  (Kaire  la) 
Faux  dévot, hypocrite.  Dta  Jtbynbtiüp  ffttlta , ftik- 
fitayta tmitmaaditktdritgta.  Ccmoteilbas. 

CH  ATTER  ou  CHA  PONNER.  v.  a.  Faite  des  chats. 

7tagtkstltakngta,  vttrfta. 

CHAUD,  DE.  adj.  Corps  contenant  en  fol  des  ato- 
mes de  feu.  U'srm,  vtrwsraitad , bttl,  vtrbilltad. 
Le  feu  eA  chaud  au  Tuptime  degré.  Htl  vaar  h ia 
de  baagjttgrssd  btrt. 

CHAUD.  fm>A.  Se  dit  psour  grande  chaleur.  Zttr  bttl. 
U (ait  cbaod,  bien  cluud  au/ourd'huL  Dt  tm  b , 
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chauffage.  Lifez  aiAUFACE,  en  ne  pronon- 
çant qu'un  F,  ainriqucdaos  les  mots  fuivans.  Provi- 
uon  Je  bois,  de  tourbes. 

heut  tm  lurf. 

CHAUFreCIlEMISE.  ni.  Panier  où  l'on  met  du  feu 
pour  chaufer  du  linge,  t'mtrmand,  vtmrktrf. 

CH.'\Un''ELl'r.  m.  Moine,  ou  basfinoire.  Btd- 
«UurnsfT,  ook  kt^. 

ai.AUF'FÉPANCE.  m.  Cbcminée  dont  le  manteau 
ch  eatriniemcnt  bas.  haut  fcimrfim , Ittitftbotr- 
Betn  mMtul- 

CIlAUFTEPlED.  Voy.  CHAUFF'ERE'rrE. 

CHAUFF'ER.  ï.  a.  An.  Rendre  cliaud  quelque  chofe 
en  y appliquant  l'adion  du  feu.  if  trmtm,  •anirm, 
bftt  mmjifn , %ojrm  vjtrJn.  Chauffer  une  chemife. 
£»  htmd  vismen , sejnw  maaktn.  ChaulFcr  le  four. 
Dfntvnbettwuêkn.  Mettre  chauffer  de  l'eau,  u't- 
tn  n^lumtem,  •uurtn  mutkem.  Ce  n'ell  pas  pour 
vous  que  le  four  chauffe,  ohr.  Dit  mttjtt  wrd  wtr 
m ukt  fjtwtmnt , d**T  zMit  tj  *<tt  f*»  ireHen,  dmt 
gijchiiâ  met  cm  mwt  fraaM  trtm.  Se  CuAurraa. 
Zsg  vs^rrntu  kj  '<  marr.  Allez  lui  dire  cela,  & vous 
chauffer  au  coin  de  fonfeu.  pbr.  lig.  ik  -u'tdtUtgf 
bet  mt  im  »r»  tWtrwttrdighiiU  lànrft  ztigtm.  Nous 
allons  voir  de  quel  bois  il  fc  chauffe,  phr.  Ity  zullrm 
Kàen  -UMI  hj  im  zrm  fcUU  vttrd.,  sua/  »*»  hy  it. 

CHAUFFER  un  vailfcau,  lui  donner  le  feu  pour  le 
nettoyer..  Etm  Ickf  xngna,  ttmrmiuktm , iUsktm. 
Chauffer  un  bordage.  Etm  kttyflmmk^delMtUgpm, 
gmmr  mmekem. 

CHA  UFFERETTE.  f.  Nommdc  mal  1 propos  Chalt- 
rericD.  S/ttf.  Une  chaufferette  doublet,  garnie  de  fer- 
blanc  en  dnJans.  Etm  fittfvs»  kimmimmtt klik  kt/U- 
trm. 

CHAUFFERETTE-  Petit  rdchaud  pour  les  viandes. 
I^mmfmmrtit  cm  dt  lft*n  te  vtarmtm , «/  warin  te 
bmmdem. 

CHAUFFOIR.  m.  Chambre  commune  où  l'on  va  fe 
chauffer  dans  unHùpial.ou  un  CoutTnt.  Cemttmem 
bsmrdefkmebelvmmetmtfitbuiiof  etm  kleofler.  Chauf- 
feur, linge  qu'on  chauffe  pour  tenir  cliaudementqucl- 
que  partie  du  corps.  Etm  ■wmrmiedeek,  nmeem  miekem , 
mf  etm  deel  vmm  ‘I  lifhmmm  tcarm  le  heudtm. 

CIIAUFFOUR.  m.  Grand  four  où  l'on  cuit  la  chaux. 
Kelkhrvtm.  , 

CHAUFFÜURNIER.  in.  Celui  qui  brûle  la  cliaux. 
Kmtkkremder.  CilACFrocaHiza  cil  ausfi  celui  qui  la 
vend,  /(jilkverkctper. 

CHAUME,  m.  Tuyau  de  bli  qui  relie  dans  le  champ 
après  U raoilTon.  Sttpfeh.  U fc  dit  ausfi  des  tuyaux 
entiers.  Stm.  Des  maifons  couvertes  de  chaume. 
Hmizn  met  firt»  gedrkt. 

CHAUMER.  y.  a.  Couper , arracher  du  chaume.  Dt 
itfp’  r ctttrtkkrm. 

CHAU.MIERE.  CHAUMINE.  f.  Pente  maifon  cou. 
verte  de  chaume.  Bmere  èml,'  keert  v-mmàg  mee^fem 

CHA^’^AGE.  m.  L’entretien  des  fouliers.  Sebetmtm 
emderèmmd.  Cet  écolier  ddpcnfc  beaucoup  pout  fon 
diauiügc.  Die  Jchmlier  verflyt  vtti  fbcemem. 

CHAUSSANT,  ANTE.  Ce  mot  fc  dit  des  bas-  Ces 

basncfompas  cbauirans.  Die  kemjfemteevtn  »»//«; 

de  kccjfen  e«  mirt  eemmktthij«  '^^d^ 

Dans  le  fie.  if  fenifie  accommoda^  negte^d.  m- 

Jîhikkiwd*  Iliuocut 
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CHAUSSé,  EE.  pare.  Voy.  CHAUSSER. 

CHAUSSE,  f.  Un  bas.  Eeu  kows.  Chaude  ou  bas  de 
toile.  Leiuuf  lum.  Chaude  d'e^^mc.  ctMtxt  kpus. 

CHAUSSE  d*hypocrss.  Etu  uikje  «m  eewig  Vêcbt  tf 
ypê<rst  tt  Zff,em. 

CHAUSSES,  au  pluriel, fb  prend  pour  haut-de-cbaus* 
fcs.  Bntk.  ChaulFcs  de  Page.  Pêptskroek.  Chaudes 
à la  matelote.  Bootirxéit  kretk  ^ viytkroek.  Tirer  fcs 
chaudes,  tirer  le  ncif.  phr.pop.  Zjn  ki*t.rm  pskkn  t 
zjngMtfcbukTtw^  On  le  tient  i cul  & aux  chaudes,  phr. 
ï>$  dùntUft  btkhtw  bm ki  dt  kitédeu  gtkretifz \ ook 
c/  xMlieu  btm  baast  ky  ét  kUddtn  krygm. 

CHAUSSEIE.  f.  Elévation  contre  les  inondations.  Dyk. 
La  chauffée  d'un  étang.  De  djk  tm  tem  vfver.  Il  fc 
promenoit  fur  la  chauffée.  Hy  vmdeldttvtr  den  djk. 
A rez  de  chauffée,  adv.  Terme  d'Architcclure, 
i l'uni,  i l'égal  duterrain,  dufol  ou  de  la  fiipcrficie 
de  la  terre  d'un  bilimcnt.  Gtijki  dt  greudy  mut  de 
grtmd  gt/yi. 

CHAUSSEE,  f.  levée  dans  les  lieux  bas  pour  fervir  de 
chemin.  D)k,  hmegt  wg.  ' 

CIIAUSSEPIËD.  m.  Inllrument  pour  chauffer  des  fou- 
liers.  Aemirekker  , «a>  Jcbtemem  ligler  mmm  te  krygem. 
J'y  fuis  fans  chauffepied.  phr.  fam.  & Gg.  lè  ktm  kleer 

zmider  hdf. 

CHAUSSER  fcs  fouliers,  les  mettre  à fcs  pieds.  ».  i. 
Zymlihetmtneemtrtkktm,mmmKymvtettmd»em.  Cbaus> 
ferfesbas.  Zym  knffn  memtrekkem.  Ces  fouliers  ,c  es 
bas  chauffent  bien,  aekemgt^dit  febetmem  ùtttmtuel 
mem  't  ktem , emm  de  vttitm.  Chauffer , faire  des  fou- 
liers pour  quelqu’un,  yete  itmemd  miemm  ftbmemtm 
mmmktm.  Qui  ell  le  cordonnier  qui  vous  chauffe  ? Wj, 
veer  etm  ftbtemmetktr  it  ’t  die  veer  m verkt , dt  m 
fthetmem  mamkt  1 Ces  deux  perfonnes  chauffent  i même 
point,  pbr.  Dit  tvut  fekteytm  ep  etm  letit,  mjm  tvitt 
hetfdentmdtrttmkeprttm.  Chauffez  vos  lunettes,  phr. 
iron.  Zet  no  kfU  »f , ziet  ter  diqt  ttt. 

CHAUSSER  (Sc),  prendre  fas  bas  & fcs  fouliers.  Zyn 
komffem  tm  fiheemtm  eemtTekkem.  Cliauflez-vous  vite. 
True  geeev)  knÿtm  emjtbtemtmmem.  Se  diauffcr,  fe 
ficher  quelque  chofc  dans  la  tête,  fc  coeffer  de  quel- 
que étrange  opinion,  leiimzymktf  krygem-  Chauffer 
le  cothurne,  fig.  Tkmtrllpt/tm  mmekem  ef  vtriemmtm. 
diausfcr  les  éperons  aux  ennemis , les  mettre  en  fui- 
te. Dtm  vymmdef  devlmgt  dryvtm. 

CHAUSSETRAPÈ  f.  Fer  à quatre  pointes  dont  il  f 
en  a toujours  une  en  haut.  ÿtetémgeL 

CHAUSSETTE,  f.  Bisdetoile.  Ummtktmt.tmdtrkmme. 

CHAUSSON,  m.  Sek.  Tout  fon  linge  tiendroit  dans 
un  chauffbn.  fig.  Alzymlmmtgeed  zemgemmkktlykiM 
etm  (èk  kemmem , by  brtft  vuimig  iimmem,  Chauffbn , fou- 
licrplat,  léger  & (ans  ulon.  Sebtrmfibetm,  Ê/iett’ 
fehetm , yUete  fchtem  met  ttn  vilte  zett. 

CHAUSSURE,  f.  Botte,  fouliers.  ou  pamouile. 

Chauffure  i l'amique.  Onormv/r  ftbeey 
fil.  11  a trouvé  chauffùre  i fon  pied.  phr.  H/  kttfe 
fihermrmmm  zymt  vtetem  gtkieqtmi  hy  beeft  zym  pu- 

; tmer  gtvemdrm. 

' CHAUVE,  adj,  d.  t.  g.  Qui  n’a  plus  de  cheveux,  k^mmf. 
Avoii  ia  tile  chiure,  am  kemi  beefd  btkkrm.  L’oc- 
calion  cil  chauve  par  derrière , expr.  fig.  De  gelegemt- 

I teid  il  vmm  mtter  kmet,  zy  it  mitt  vuer  tt  krygem  mt- 
ze  rtnl  veerîy  it. 

, CHAUVESOÜRIS.  £ Oifcau  noâuine.  Vhdermmis^ 

I vlehmmis. 

' Z J CIUIN 
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CHAUVIR.  V.  n.  DrcfTcr  les  orcWks.Oorenâp^eeken. 
II  ne  fe  Jit  que  vies  ânes,  Etuilcti,  & auties animaux 
à longues  oreilles. 

CHAUX,  f.  Pierre  calcinée.  <rs/é.  De  la  chaux  vive. 
OmteàfMUe  ktlk.  Lait  de  chaux  pour  blanchir  les  mu- 
railles. K^IkMtÆttr  om  im  de  mtÊnrem  tevnttem.  Bâtir  é 
chaux  & a ciment.  Mes  àêikencement ef  trat  éeinoeit. 
Cela  cil  fait  à chaux&àcimcm.  tig.  Dethxenveer- 
xicbtii  behetndelt  ^ dst  i/  met  de  aiterfie  emtiebti^betd 
beletty  vo«rtJ(htiilfk  uittevoert. 

CHAUX  de  Chymiîre , c’clt  ta  poudre  des  métaux  ou 
minéraux  qu’on  a lailté  longtemps  dans  unfeuviotcnL 
Cbfmnte  kêlk  ; ook  mmerale  ajfcbtn. 

C H E. 

CHEF.  m.  Heefd.  Vieux  mot  qui  fe  difoic  poirr  t£tc 
de  l'homme,^  efl  encore  cnuf^c  dansccs  phrafes.  I.e 
chef  de  St.  îcan  B.iptiile.  St.Jânsbeefd.  1)  fedit  auilî 
en  Poclie.  Le  chef  couronné  de  lauriers.  Het  beofd 
met  Unwrem  ktkrantt.  Chef,  Principal  d'un  corps, 
d'une  allcmbléc.  Heefdy  nmrwsâmfie.  Le  Pape  cil 
le  Chef  de  rEglifc  Romaine.  De  Parntit  betbeefdva» 
de  Keemjibe  ^erk.  Le  Chancelier  cil  le  Chef  de  la 
luRice.  bi  Canttlier  ït  betbmfd  vem  iGerrg/.  Il  cil 
le  chef  du  nom  & des  armes  de  cette  maifon.  Hfit 
de  eerftey  het  hetfd  vsm  dût  fiûmbui^>  Un  Chefd’ar- 
mée,  un  GèwéxAX.Kenyeidewrfit ^tenGenersief  Le- 
gerbmfd.  Un  Chefdeparti.  Eenbèefd ^ernvoeruêûm 
Itd  vûn  ttn  ûûnbsni , ef  psrty.  Ccc  Auteur  ne  dit  rien 
de  fun  chef.  Die  Amtew  zegt  niets  vê»  %yn  eige  fielltnt. 

CHEF  de  Hlafon,  pièce  qui  occupe  le  plushautdcl  c- 
cu.  Hethevenftevûmetnv»ûpenl(bild. 

CHEF  d'Efcadrc.  Scboatkjnseht  tCemnuemdewr'Vênetn 
bftntder  Efdmader.  Chef  de  lîlc . le  premier  fantailln 
de  la  file.  Vleagetmén y'xmrfiefeldéét meenry. 

CHEF  (en.l  adv.  En  qualité  de  cluïf.  Ab  afferbéafd. 
Commander  l’armée  en  chef.  Het  legtr  ah eppetbemfd 
gekiedeity  bet  apperkeve!  daar  ever  vaeren.  De  fon 
chef*  de  fon  propre,  t^anziebzelft yeigen.W^^oooo 
écus  de  fon  chef.  Hy  beeftvyffigiiaiteMdkraamenvan 
zitb  ze/f.  ]l  a fait  cela  de  fon  chef,  de  fon  propre 
mouvement.  Dat  heeft  bf  ait  ticb  zetfs.doareigeke- 
•ufee^me,  apzgm  etgenbaatftgedaam.  Chef,  Article, 
point  d’accuCation.  Artikelvankefchatdigiai.KKpon’ 
dre  i tous  les  chefs  de  Faceufation.  Awtwaardeuapal 
deartikelsvam  de  kefebatd^mg.Cnmz  de  L^c-MajcÂé 
au  premier  chef , au  premier  degré.  Atisdrjfvange- 
kM»tfie  Marestebiadeneerflenafl^gpengraad. 

CH  RF-D  OEUVRE.  I‘F  ne  fc  prononce  point,  m. 
Preuve  de  la  capacité  de  l'ouvrier  nui  prétend  à ia 
maltrilb.  Praefy  praefftak^  mettierflaa.  Il  apréfenté 
fon  cheWttuvre  aux  Maîtres,  ftf  heeft x.yapraefge- 
tr»nÀ  aandeaverhiden.  Ce  Palais  cil  un  chcMl'ŒUvrc 
d’Architcâurc.  Oat  Faîeit iteempraeffakymetsleTPidt 
«aa  de  kauMÀande. 

CHEKLlEU.  m.  Lieu  principal,  principal  manoir  d’un 
Seigneur  de  Ÿlcf.yaarnaamverUffvaweeMZaenbeer. 

CHELlDOlNE.  f.  Plante  médicinale,  Eclaire, Félon- 
que.  GrootegaÊÊwe^  gaadiL-arte/.  Petite chélidoine  ou 
petire  éclaire.  /Ç/eine  gaarue. 

CHEMIN,  m.  Voie,  fenticr.  fVegypad.  Chemin  uni. 
CUddtt  effen  wg.  Chemin  de  charroi.  R/wg,  «wa* 
geavjig.  Chemin  battu,  frayé.  Gekaande  weg.  Che- 
mia  pour  les  gens  de  pied,  ' 'aetpady  wg  vaardiete 
•vaetrerxaM.  Voler  fur  tes  grands  chemins,  Op  degyaoUt 
af  des  Hetreu  nurga»  FMvr»,  Couper  ic  chemin , le 
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riflàge  aux  ennemis.  Dt  vjêwdtH  JtnpmtffmyJrm' 
Jen  ittrlttl  kehtlt». 

CHEMIN,  au  fens  figuré,  a beaucoup  d'acceptions.  Les 
advurlïtea  font  le  chemin  du  Ciel.  De  tege:>ffeeJrn  *.tm 
de  surg  det  Hemelt.  II  va  lechemin  du  gibet.  H/v»/sd 
diM  wg,  he$  fpttrtm  de  imti.  Ce  n’eft  pas  par  ce 
chemin  qu'on  yparvient.  Menkemt  ’erdeeréenturf, 

'detr  de!  middel met  Ite;  detr dmt niddel knmem eTer 
Miet  tteifTttkeie.  Il  cil  toujours  par  voie  & par  che- 
min. HfiuM  *!tjd^  hy  net  miel.  Ceft  leerand  che- 
min des  vaches,  phr.  Het  is  deiewttme  fimter,  het 
£eme*fie  gekrmlk.  Aller  le  droit  chemin,  keitdaerxee 
i*em;  Vngr,  •pemhmrtit  hmmde.'em.Prcndic  le ebetnia 
des  écoliers.  Dem  lemg/femiciikiezem.  Je  trouve  tou- 
jours quelque  pienc  en  mon  chemin,  /é  vied  e/t/d 
•u-al  mdevje^.  Patience,  jcletrouvcraienmonchc- 
min.  H'etimemr,  iktmlbewtve/eemtkeelteikem,  mm- 
det  fm  krwm.  je  le  mènerai  par  un  chemin  oii  il  n'y 
aura  point  de  pierres.  Ik  xml  htm  hnig  vimt  tedtem  ^tt- 
vtm.  Je  lui  ferai  voir  bien  du  chemin,  ikxmlhemgeem 
kltimlit  tgttr  de  veddemxiilem.  lincfaucpas  aller  par 
deux  chemins.  Mtm  mteei  de  zeek  miel  iémger  emiveim- 
xem,  mem  heeft  geem  tmeaeegim/tmgtrltxMlm.Cou- 
pci  chemin  à une  maladie.  Eeme  vthtfimiim.  Cou- 
per chemin  i reniicml.  Demvjemdfimitem.  Demeurer 
en  beau  chemin.  Eeme  xeek  Itultmfittkemtli  mtem  eU 
greeipe  xvisriehedem  le  hevtm  etkemtnit.  Prendre  te 
chemin  de  fe  lauver,  de  faire  Ion  fabit.  Ofdtm gmeile 
eutgktgimntm  te gamm.  Remettre  quelqu'un  Jaru  le  bon 
chemin.  lemmmd  ap  be/yadder  demgdkremgem.  Le  che- 
min de  l'hôpital , de  la  pauvreté.  lEtg  tet  het  gaet- 
bmit,  tel  dt  armmdr. 

CHEMIN  couvert  ou  Couioos.  m.  Efpacedurcz-dc- 
chauiTéc,du  côté  de  la  campagne , large  de  trois  iqua- 
tre  toifes , & couvert  d'un  parapet  qui  règne  tout  au- 
tour du  folTé.  Bedeheeœg.  Se  loger  fur  le  chsmiin  cou- 
vert. Ofdektdtktfwegfiiivellememhebemdem. 

CHEMIN  des  rondes , entre  le  rempart  & la  muraille 
d'une  ville  fortifiée.  De  vegveee  diederemdedmrm. 

CHEMIN  de  St.  Jaques.  Levulgaire  appelle  ainli  cet  es- 
pace du  firmament  parfeiné  d'étoiles  qui  paroiflênt 
blanchâtres  , 4 forment  comme  un  chemin,  qu'on 
nomme  autrement  voyc  laéléc.  t«g. 

CHEMINEE,  f.  SihoerRetm.  Le  coin  de  la  cheminée. 
Ht!  bctkje  vam  dtm  fibenfitem.  Le  tuyau  de  la  chemi- 
née. DenpvamJemfihtarfietm.  Manteau  de  la  chemi- 
nce.  SthoarPetm-mamtel.  Ramonneur  de  cheminées. 
Sebaer/leeimtger.Stnis  la  cheminée.fig.fans  éclat.  Sii/. 
leljet,  zamder  geragi,  amdtr  dtnat , htbmtljk  ,xMmeleT 
ftrmahitilen.  Quand  on  voit  entrer  un  honune  dans 
une  maifon  où  tl  y avott  longtemps  qu'il  n'étoit  venu, 
on  dit , il  faut  faire  la  croix  k la  clieminéc.  Datmmg  «ans 
vxiaamdtkalk  fcbrtvtm. 

CHEMINER.  V.  n.  Aller  le  chemin.  Gaam .rtizem  Je 
reii  vaerteetlem.  Cheminer  nuit  4 jour.  t>’agt  en  Jmg 
Ttftem.  Cheminer  dans  la  crainte  deDieu.fig.  îm£ 
•ertete  GaJi  -watidelem.  Cheminer  droit,  fig.  D'à/  qp- 
paffim,  bel  miel  verkervem.  Cet  homme  fvait  chemi- 
ner. Die  mam  veet  ■utlviat  bf  datmmaet  ; hfutl  vjtl 
maakem  dm!  bf  xfm  aegwil  btrtiàl. 

CHEMISE,  f.  Hemkd.  Prendre  une  chemife  blanche. 
Bem  fehetm  btmid  aamtTtkken.  Prendre  une  chemifo 
blanche.  Terme  du  Tcu  de  I hombrc.  De  megtmkmmr- 
lem  im  'I  Ombre- fiel  ■weg  leggem , mg  gaafem.  Tout 
nud  en  cbemife.  Néail  n tym  eembd.  Il  n'a  pas  une 

ebe- 
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chcmire  ftu  dos.  Hf  hetft  getm  bemU  tmn  't  lyf;  bf\ 
H ihêd  âtm.  Mettre  quelqu'un  en  clKinifc , !e  miner.  | 
iamÆmd  de»  dfk  ztttem , hem  m de  groad  btlfe». . 
La  peau  cft  plus  proche  que  U cbemire.  Het  bemhd 
it  m»drr  mU  de  raà;  de  iiefde  btpmf  van  zieb  xelf$* 
CHEMISE  de  roilcau,  ion  duvcL  Temve  de  Faucon^ 
nehe.  vegtldans. 

CHEMISE  ou  Cotte  de  mailles  pour  fc  couvrir  contre 
les  armes  offeadves.  Een  matu-hmkdrek.  Chemise  | 
ardente*  chemife  rouÂ*n5cdontoncouvrelecriminelj 

2u'on  hrùlc  vif.  Hembd  in  gefmalte  zu'avel  gedeept. 

HCMUE.  Tenue  de  fortiticatton.  Roàymtmrwerkte^ 
gen  de  MÆfde  vterke». 

CHEMISE'FTE  f.  Hemkdrok,  keritrak. 

CHt-N.-WR.  f.  ou  CHESNAYE.  Ucu  pUmé  dechô 
ncs.  Ejkewkefeb. 

CilKXE  ou  CHESNE.  ro.  Arbre  qui  dure  jufqu'â 
cent  ans  Cans  dégénérer.  Eyke , ejéekeem»  Un  vieux 
chêne.  £ra0*drrfjkr»i«0«».  Armoire  de  bois  de  chêne. 
Eftembemte  àar.Glands  de  ctièTic./ikerî^eke/en.  Chêne 
vert  ou  yeufe.  Eem  fietn  efke  ef  greeae  ejke. 
CHENEAU  ou  CHESNEAU.  m.  Jeune  chêne,  ou 
baliveau  réfervé  dans  la  coupc  des  buis.  Eenjengeei’ 
Itf  , die  mem  Uét  /kaan  eut  tntn  een  keftbéfàapt. 

CHENEAU.  Terme  a'Architeélure.  Canal  de  plomb 
pour  recevoir  l'eau  de  la  pluie.  Eem  loede  geete. 
CHENKT.  m.  Uftcnfilc  qui  fcrtàToutcnirlc  bols  ou  le 
feu  fous  la  cheminée.  Vmtr'jzer.  11  y avoir  desclic> 
nets  d’argctiL  JJsetr  vmtm  zilvtre  vtmr~f%ert. 
CHENE VI.  m.  La  femence  du  chanvre.  Kemaipx^ad. 
CHESEX^IERE.  f.  Lieu  femé  do  chenevis.  Hewaip-t 
kernntP-skker^  tv//Un  épouvantail  de  cheneviere.  Een 
memk  cm  de  vegeb  ait  de  kewnp’skktr  te  bcaden. 
CHENEVOTrE.  t Le  tuyau  de  la  plante  du  cbeiwvî. 

Splmten  vcm  bemiipfieààem. 

CHENIL,  m.  Lieu  où  Ton  tient  les  chiens  de  chalTe. 
Uauden-batty  bondem-ket.  On  y cfl  aiiiTi  mal  propre- 
ment  nue  dans  un  chenil.  Het  h W zee  mcrffig,zee  i 
«»/  éu  ht  eem  keet.  On  prononce  Cheni. 
CHENILIJÎ.  f.  Infecte  à piuficurs  pieds,  nuifiblcauX| 
fruits  Â aux  plantes.  Rapt^  •veelvcetig  eitgediert^  de 
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saderta.  C eft  chcrc  épice , cela  coûte  bien  cher, 
it  daare  kett  ^dat^valt  kostei)k  tdât*tvw)rrykelaidea» 
CHERCHE,  f.  Soin  qu*on  prend  de  trouver  quelque 


vrai  te»  en  picnten  ftbadeifk, 

CHENILLE.  Efpcce  d'ornement  de  ^35*0  qu'on  met  fur 
des  htW»s,afn(î  appelle  i caufe  qu’il  a la  figure  de  chenil- 
le. Zrii*  afpiaitje^ct  een  àerscdcwrde  kUderen 

CHENU.  UE.  ad;.  Vieux  mot  qui  fignifie  tout  blanc 
de  TietHeilê.  Cr;ir  væm  fcaren  , fick-cad.  Les  monta- 
gne^ chenues,  couvertes  de  neige,  phr.  Poétique. 

fwrnvf».ttte  ktrgen^elebergenmetjaeeavskedekt. 

CHEOIR.  Üfex  Choib.  Ce  mot  eft  vieux  aufC  bicn 
que  fon  participe  Ckc,  VIL  II  fignifie  tomber.;  Ka/- 
/ew.  Ilfcliitïicheoir.iltomba.  Hyvie/netr, 

CHER,  ERE.  adi.  Qui  eft  tendrement  aimé.  ffTaord^ 
/tef,  teergekefd,  kemtmd.  Mon  cher  zmi.Mjm^ar- 
de,  ftetevhead.  Mon  cher  cœur.  Myn  itef  bartfe. 
Oui  da.  a»fi  cher.  Ob > , /•«  */«  ^ite  wml 

Notre  eftere  Patrie.  Ons 

me  frra  foo/ours  chcrc.  Zpte^  baset  gedcgteintxAl 
WJ  ohfd  Ce  que  nota  avons  de  plus 

thfr  monde.  V i>«e.  'f 
■awrr/JMtn.  CffER.  Q»i 

Iwocoop.  Dmrr./jtoi  ht  ffjt-  Le  bon  \1n  crtcher. 
Dr  ittit  «.»  M Jww.  Il  l'ait  ^ 

p'w  cher  que  Jet  auucs.  kcofmmt  tt  daurder  sft^ 


qu'on  prend  de  trouver  quelque 
chofe.  Meeite  cm  iets  te  zeeiea  en  te  ^7ff4frlr. 

CHERCHER,  v.  a.  Zeekeu.  Qiercher  quelqu'un  ou 
quelque  chofe.  lewsnd  tf  iett  zoeken.  Chercher  l'cn- 
r.o  mi  pour  le  combanre.  Den  vyand aP^eken  em  beat  te 
kfftryden^flag  teirveren.Chctci'iCT  fe  dit  àcontrefens  de 
ce  qu’on  ne  voudrait  pas  trous'cr.  Chercher  malheur. 
Ongelak  zctken.  Chercher  querelle  , des  coups, 
lie,  moeite  , JLtgtn  XM^en.  Chercher  quelque  chofe, 
l'ambittonner.  Utt  teeken,na  eenige  betgheidzeer  fiaem* 
Un  ambitieux  ne  cherche  que  ta  gloire.  Eeaeerziteb' 
tig  laenfcb  zaekt  niet  eUndeglofie.  Chercher  la  Pierre 
Fhilorophale.  De  kantt zctken emgead te  maaktn^de 
l.api$  Fhtiofophorum  zoeken.  Chcrchcr.aUer  vers  ciueU 
qu'un,  itmand  zotke»,  tôt  iemand  gaa».  Le  bien 
cherche  le  bien.  Daar ge/dis^daarvui’t ge/dveten. 
Chercher  une  chofe  dans  un  lieu  où  elle  n'cR  pas, 
une  chofe  itnpûflibic  i trouver,  lettenmogelykemte 
vinden,  om  te  zaeken.  Clierchcr  midi  â quatorze  heu- 
res. phr.  ültvit^teu  zttkeu^  talmeny  XAuaar.gbeden 
zeektm  duar  *er  gten  zpt. 

CHERCHEUR,  in.  Zoeker.  Ce  mot  ne  fc  dit  qu'en 
inauvaife  pan.  Hetauerd  altydineenku'adeketekenit 
gekraikt.  Un  chercheur  de  Pierre  Plnlorophalc.Éfj» 
kedriege/yke  Cbymift,  Un  chercheur  de  barbets.  Em 
gaaa^ief.  Un  chercheur  de  fianclics  lipnécs,  un 
parafite.un  écornificur.  Enpanlikker,tafe(f(ba'tmtr^ 
zctker  van  de  vrye  flemp. 

CHERE,  ad].  Féminin  de  Cher.  £aV/*,  veaard,  dater. 
Ma  chcrc  femme.  Mynbexty  viaardr  vreavi.  Dca 
étofi'cs  chères.  Daare  flejfrn. 

CHERE,  f.  Traitement  de  table.  Afaabjdy  ontbaai, 
gastery.  Faire  une  cltere  angélique.  Een  Ukkete 
maaltyd  doem,  kraaf  te  gast  zy».  Nou*  y fîmes  fort 
maigre  chcrc.  phr.lF/  vùerden  *er  zetr  Ichraaltjei  voer^ 

Îtdiead^  OMibaald,  {grtradeerd') , *t  viat  *rr  fhker 
ampane.  Aimer  la  bonne  chcrc.  f'an  ’tfwallenboa' 
den,  gaera  viat  Itkkert  eeten.  Chcre  fignifie  au*:!}  ac- 
cueil , carclTc  * bonne  Tcccpti:  n.  Goed omtbaat , kejtgt- 
niag,  befktêziag.  11  ne  fi^voit  quelle  chcre  me  faire, 
fig.  H y tuiit  nietbeehj  my  Ukkergeaoeg  onsbaalen  te»^ 
by  entfing  aty  op  zyn  vriendtljatt. 

CHEREMENT,  adv.  Avec  \,ex\etç,^e.Haftel)h ,teder» 
lyk.  Il  raimoit  chèrement.  Hy  bad  baar  barte/yk, 
tederijk  tuf.  Confervez  cela  chèrement.  ter/ 

in  v.'aardey  kevjaard  het  zergvaldiit 
CHEREMENT.  A haut  prix.  X>Kirr.  \^ndrcchéremcnt 
fa  marchandife,  Zjn  vjaardniiTverkcopenydaaraétn' 
zetten.  Il  a vendu  chèrement  fii  Wc.  Hy  beeft  zyn 
ieven^  zy»  baidy  daar  vrrkogt, 

CHERI,  lE.  parc  de  Chérir- 7r^r  kemhtdykocgmvsasrde. 
CHERIF,  ou  SHERIF,  m.  Offidcrdcntlachargcadii 
rapp.  rt  à celle  de  Licutenam-Crîmincl  en  France. 
Ckerif  , crmineele  Recbfer  ef  Sebcat  in  Eage/and, 
CiteaiF , chez  les  Maure»,  cR  la  Dignité  qui  fuit  iœmé- 
diatcincnt  apres  celle  du  Calyphe. 

CHERIR.  V.  a.  Aimer  tendrement.  Hartelyk  rttve»\ 
liefhthbeny  heminnen.  Chérir  fes  enrans.ZjwlWf* 
Ttn  barulyk,  tederîyk  tteveny  bef  bekken. 

CHERTÉ,  f.  Prix  cxcesfif  de  ce  qui  fc  vend.  DaraR/eJ 
dierte.  La  cherté  desvines,  des  denrées.  Dedaorfo 
van  de  lewnmiddelen , der  eetu'aaffc-  Dans  la 
cbeicé.  ht^dtmre  tyd^  v3$»nteT  êlles  %99  dxtr 
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CHERUBIN,  m.  Ange  du  Tecond  chœur  Je  la  première 
Hiérarchie.  Chenh"-,  tbrrA. 

CllhKV'I  ou  CHERViS.  m.  Efpccc  de  panais.  Siriker- 
vitrttl , finterrw0rlt/.  Le  cwrvi  fortifie  l'cftoinac 
& provoijuc  à uriner.  Dt  jMikrrwrirt fierkl  dt  wusi 
mffrvjrkt  hetwMtrr/oozeM. 

CHETIF,  IV'E.  adj.  De  peu  de  vaiair.  S/rtbt,  ver. 
tcbtthk.  Un  chétif  manteau,  une  chetlve  perruque. 
En  jlnbtt  mme! , enJlechttprÊik. 

CHEllF,  IVE.  Mépriiable,  ignorant.  Une  chetive 
mine.  Etm  llftbt , thgeUat,  tt»  msjir  vjnn.  Un 
chétif cuifinier.  EnjitcbttM. 

CHETIVEMENT,  auv.  Mesquinement,  pauerement , 
mal.  K*rit , mitlfk.  Il  vit  chetivement.  H/  Iteft 
trmtljki  Of  httU  bet fletht. 

CHEU  ou  CHU,  E.  Voy.  CHEOIR. 

CHEUTE  Lifez  CHUTE  comme  on  l'écrit  ordinai- 
rement. f.  Aélion  de  Cnaoia.  r#/,  medrrfierUme. 
Il  fit  une  lourde  chûte.  Hj  b*J  m b^trdt  vst , bj 
viti  bal  zviaa  ntdtt,  Chûte  des  feuilles  fe  dit  pour 
l'Automne  dans  cette  phrafe.  Ce  malade  mourra  i la 
chùtc  des  feuilles.  Dà  xàh  tslim  ’l  vmlleu  n»  dt 
Hsdaem^  bj  dm  birfft  fitrvn.  CliCltcau  fig.  figni- 
fie  pèche.  Ztmde-,  tmidit/tu^irndt  xAttdt  vtutw.  La 
chiite  des  premiers  Anges.  Dtvslwtideirrft  E*te- 
In.  Se  relever  de  fa  chfite,  réparer  fa  faute.  Vân  %y% 
vtil  tfknm , cr>  mijlH  vabttan,  ey*  fibtU battu. 
Chitte  au  fig.  Décadence  des  grandeurs , de  la  fortune. 
ytrotl^udattntf.  La  chùte  oc  l'Empire  Romain  com- 
mença fousHonorlus.  Hrl  vavut .dnndaguugvtm 
't  Rttmfiht  Rrtbtnu  tuda  Htuaiut.  Oidte , perte 
de  fonbien,  defaTonune.  ratai.  Ilnefe  relèvera 
jamais  de  cette  chûte.  Hf  talvtudà  vtl  uttit  w 
datpSàtu,  bftaldMlvalitimàtvagadn. 

CHEVAL,  m.  fuad.  Jeune  cheval.  Jng  fuurd. 
Cheval  de  charroi.  Tytkfttrd.  Qieval  de  louage,  é/vair  - 
puurd.  Cheval  de  bit.  Laftptéfd.  Cheval  de  main , 
de  fclle.  Htud  tf  rffutad,  mndadt  mn  tt  gtum. 
Cheval  de  polie.  Ptitpuurd.  Cheval  pousfif.  Drmfig 
fond.  Cheval  rétif.  Stag  puad.  Aller  i cheval.  Jt 
puÆrdrydeu.  Cheval honmé, hongre.  Etunm.  Che- 
val entier,  éulon.  En  intg/r.  Cheval  i deux  mains. 
Etutjf  tuaté-p^d.  Cheval  de  relais.  Vaftbptad. 
Cheval  brave.  Ena  ma£g  pusrd.  Un  coureur.  Ben 
baddrtva.  Cheval  ombrageux,  schègtig  patrJ.  Che- 
val lé«r  i la  main.  Eenpmrddst  hgtiudthtnd  h.  Qui 
rue.  Futrd  dut  tgta  uU  jUst.  Cheval  de  parade. 
Prtukpuurd.  Cheval  de  bataille.  Madig , pnbpMadytm 
tt  wri/nr.Cheval  de  pas.Perr«»grr.Etrc  bien  â cheval. 
Ifl/repMr^EiMni.  Etre  mal  i cheval.  Au  fig.  Etre 
mal  dans  fes  alTalret.  tu  ngetegenibrid  ef  kvutlyk  tt 
pMadt,rn,btt  grvatég  kv.éudbtbbn.OK\t\ de  caros- 
fe.  Kw/ipMrd.  Au  fig.  C'cRunchevaldccarroire,un 
franc  cheval. 'tir  ms  bnttale  veut  y an  bmft  vltgtl , 
antlfbt  btbtk.  Fort  en  bouche.  Dat  bardindemand 
il.  Cet  homme  cil  fort  en  bouche,  fig.  Hf  it  anjma- 
tltl)b,  laitahb mtnfib.  H eR  bon  cheval  de  trom- 
pette, U ne  s'épouvante  pas  pour  lebruil.  Hf  it  ver 
gankUingaegtvtrvaart. L'œil  dumaltrc  engralife  le 
cheva\.  pitr. Daar  gaatniett  vadezarg  die  denmaila 
telft  ntemd.  Après  bon  vin  bon  cheval  Alt  mtn  van 
Ûasira  Tvet gepetfard  ii.banmenteklabananryden, 
Jtappen.  Il  n'efJ  fi  bon  ctieval  qui  ne  bronche.  Het 
Arrrc  paard  flrnibeldwloni,  de  bette  fibalta  fibiet 
•mt  tnt  mlt._A  cheval  donné  il  ne  faut  point  regar- 
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der  i la  bouche.  Men  mat  bel  vatad  faard  met  tu 
de  tandenzien.  Brider  fon  cheval  par  la  queue.  Den 
aalbfda  ftaart  pfptn,  bet  aan  'I  zwaarfti  end  bt~ 
g/wnen , de  zaak  averepi  aanvaltrn.  Changer  fon 
cheval  borgne  contre  un  aveugle,  fig.  Etn  relie  appel 
vattn  beirfiitpra  èrygnaà'J  'avoir  ni  cheval  ni  mule. 
Tivelriden.  CJieval  échappé, Ear^ar/ Au  fig,  Een 
ht,  engebendt  menfeb.  Il  n'ell  li  tun  cheval  qui  ne 
devienne  toSe, pios  .'tBatepaardali  bel  le  metvuerkl 
zal  flegt  en  mag/a  varden.  Jamais  bon  cheval  ne  de- 
vint rolTe.  Een  gad paard  Itepneeit  agin  fthant.  Au 
fig.  En  vatl.  gezend  man  bena  ahfd  zjn  nnaarde. 
Des  femmes  II  des  chevaux , il  n'en  cil  point  fans 
défaut.  Daar  a nieir  in  dt  vtaatld,  gau  vrenttan 
efpaardtn,  zendagebrtà. 

CHEVAL  ailé.  Pcg.ife,  monture  ordinaire  des  Poètes. 
‘U’tvltegtldpaaddaPtrten,  Ptgafet. 

CHEVAL  de  bois  fur  lequel  on  apprend  1 voltiger. 
Hentt  paadin  '!  rj/ebeet,  em  daa  ep  U leaen  Iprèn- 
gen,  {veltigtan)  Cheval  de  bois  qui  a le  dos  en 
arrête,  furlequcl  on  met  les  foldats  tombez  en  faute. 
'/  Hentt  paard  daar  dt  feidaattn  evrmiidrjfep gazai 
viadtn. 

CHEVAL  de  frife,  terme  de  Fortification  , poutre 
traverfée  de  picots , pour  fermer  un  patiâge.  yrieffi 
mita,  betmmalebtrpepinnnbiflagan,emttndâer- 
teglipeppea. 

CHEVAL  fondu  (Jouer  au  ) Jeu  d'enfant  qui  ûutent 
tour  i tour  l'un  fur  l'autre,  tek  bek  fta  vu  Ipalen. 

CHEVAL-MARIN  ou  Hippopotame,  animal  naiphl- 
bie,  qui reQëmblccoquelquc  façoniBDcbcval.  JSem 
ztfpead. 

CHEVAL  (i)  adv.  Commandement  qu'on  fait  à la  Ca- 
valerie. Tt  paardt,  ttpaarde  Jifgani  nflat  pbnd, 
ardrr.  Parler  i cheval.  expi.Cig.JfwlJtl/klpmtem  , ah 
mafia  fpraktn,  btvatrn. 

aiEVALER.  Voy.  ETAYER. 

CHEVALERIE,  t.  Dignité  & Grade  du  Chevalier.  Rid- 
dajibap , Riddaljkt  tPaardiihtid.  Don  Quichotte 
vouloit  rétablir  les  loix,  les  ibtuls  de  la  Cocvalcrie 
errante.  Dan llmixeitt vide dfaatltn,Jiatnittnvaa 
de  deeltndt  Riddalcbap  bafttllrn. 

CHEVALET,  m.  Machine  fur  laquelle  on  étend  le 
criminel  à la  torture.  Seat  van  an  raam  daar  an 
mifdaadiga  ep tarki , grpfnigd  vard.  Chevalet  ou 
cheval  de  bots  où  l'on  met  les  foldats  qui  ont  fait  faute. 
Henlepaad  leljirafda feldaaten. 

CHEVALETS.  Etayes  qu'on  met  aux  bliiment  qu'on 
reprend  fous  œuvre.  ttbeahelkeneffuUa^  veer  an 
mmir  die  mtn  mda  ephaeld. 

CHEVALET  du  peintre,  fur  lequel  il  travaille  fea  ta- 
bleaux. Ezel,  fibildat  gtfttl,  daar  dt  fibUderp  ep 
nfl,  ep  ftaat , ait  hf'a  aan  vrkt. 

CHEVALET  d'imprimeur,  morceaude  bols  qui  porte 
le  timpan.  Gaig  ef  bent  dear  de  timpaan  ep  rtat. 

CHEVALET  de  violon,  d'épinrtic,  morceau  de  bois 

2ui  en  foutieni  les  cordes.  van  '!  ydelef  «ms 
r Clavffmbaal,  ’t  fink  daar  de  fnaaan  ap  reatem. 
CHEVALIER,  m.  Celui  qui  cil  au-delTus  du  fimpte  Oen- 
d1hommc.Kfdldrr.  Mesure  du  PIcsfis  Chevalicr,Conite 
de  . ..  Den  IPel- Edelen  Hea  dn  Ptejfa  Ridder  , Graaf 
va. ..  Chzvai.iïr , fnembre  d'un  Ordre  de  Clreva- 
lerie.  Ridda,  lid  van  een  Rtdder  ader.  Chevalier 
de  Malte.  dclaToifond'or,  de  la  Jarretière.  Rid^ 
van  Malta , van  'I  Guide  Plat . vn  da  Efnffekaid. 

Clix- 
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Cbevaliu  Romain,  qui  ceooit  le  fécond  rang  dans 
la  République.  HatmfcbRiJJtr,  Cicéron  étoit  né  Che- 
valier  Romain.  Ocm  vui  Kmifcb  RiJJtr  gtbcrtw. 
Armer  quelqu’un  Oicralier.  Itmmd  Kiddtr  fit*». 
Don  Quicboite  Qicvalicr  errant.  Dm^nubUlt  rf»«- 
!nd  Ridder.  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine.  RiJ- 
Jtr,  Edtlmm,  die  de  Komhuim  met  de  haad  Itfd. 
Chevalier  du  guet,  commandant  de  la  compagnie 
des  Archers duguct.  /(MisemvendeRuiler mitiregt 
ttt  têtjt.  Chevalier  (errant.  Ridder  ve»  Melt»  vtn 
Â Iteetde  tUffe.  Chevalier  d'une  Dame.  Die  de  ter, 
de  goede  meem  vem  erm  bevetri , befebermt. 

Chesalier  de  l’arquebufc.  GildeheeT vende  beedhit. 
Chevalier  Banncret.  Een  Beenderbeer  .Ridder,  Cheva- 
lier Uaronnet , dignitéquieft  particulière â l'Angle, 
tcnc.  Ridder  mBerenel , nnderlinge  vuerdigbeidi  in 
EngtUnd.  CiiavALiEa  d'indudrie,  qui  vit  de  Ton 
adrclle.  Een  kele  yenier,  dte  ven  zjne  àenfien  ef 
beetfebe  firttken  leefd.  Chevalier , oileau  aquatique  un 
peu  plus  gros  mie  le  pigeon.  If'elrrveiel  sua»  peeler 
e!t  een  Jnjf.  Ciievaliaa  ou  Cavalier,  pièce  du  Jeu 
des  écheis  qui  faute  par  delTus  les  autres.  Peerd, 
btkend  fini  ven  ’(  fiheekfpil det  over  de  endere  Itringt, 

ai£V ALINE,  f.  Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  plus  qu'i 
la  campagne  en  parlant  du  traüc,  ou  de  la  nourriture 
des  chevaux.  Ofveedmgder feerelm  ,tf  feerden  ieef- 
bnetdel.  Hetvnteiaimd,  en’wtrdnittelitf’t  fietle 
lendubrmkt, 

CHE V.A  LiCHEE.  f.  V'ieui  mot  mi  eft  tout-à  fait  hors 
J'uJagc,  & fe  difoil  pour  inipeCUon,  tournée  ou 
vojage  i chevaf.  Le  Prévit  des  Maréchaux  a fait  la 
chevauchée.  DePrevemtefDre^eertbeettnfnimme- 
reit,  /ebeenuieu  te  feerd  peUen. 

CHEVACCHEJf  ou  CHEVALCHER.  v.  a.  Aller  à 
dressai.  Te^erdneten,  Chevaucher,  lermed'Ecu)er. 
Te  feerd  utten,  Uicvaueher  court , avec  des  étriers 
courts.  Met  kerte  kengeiriemen  r/den.  Chevaucher 
long.  MetlengebenplriemenTfden.  Horsde  ces  deux 
phrafes  on  ne  fc  ferimintdcccniot  à caufedu  fens 
obfcencqu'onya  atuoié.  Bniteneiie  tvnt Jfeekviizen 
naerd  chevaucher  anr»  geirnikt  «m  £ keatde  en 
vnile  ketekenit. 


CHEVACCHECR  s’cR  dit  autrefuii  pour  Maître  des 
poQcs.  Pefimeefler. 

QlEVACOlONS  (à)  jambe  ded  jambe  deU. 
Sehrtjebng,  e!t  en  miter  te  feerd.  Elle  étoit  aŒfc  à 
chevauchons.  Z/tetfebretelinetlefeereL 
CHEVAULEGER.  m.  Cavalier  d'une  des  quatre  corn- 
liesd'ordcnnance.  Raiter.  metten  Ugtementenr. 


pagn.es  darde  nnance.  Rntter.  met  een  ugte  mont 
Il  cft  chesauieger.  Ht  dient  ender  ekligte feerden. 
CHEVAUX,  Pluriel  de  cheval.  Feerden-  Fermer  l'é- 
table quand  le»  chevaux  font  pri».  phr.  fie.  Ab 
•e  ketf  verdrenken  it  defleot  demfen.  Monter  fur  fcs 
grandi  cheraui.expr.  fig.  Offinrven  ,gevnUigofvHO' 
pn,  vetJ  Me,  veel  mitbeer  meeken. 

CftEVEaER.  m.Tréforicrdans  quelques  Eglifes  Col- 
Ugieles,  celui  qui  cft  pourvu  de  la  première  dignité. 
Kenrmee/lrr . de  effet  fie  ven  een  C tHepek  Kerk 
CHEl-ELU^,  UE.  adj.  Qui  a heaiuroup  de  cheveux. 
Lentbeirig , die  zv/eer  en  Inng  betr  beeft.  Le  Roi 
Clociün  {ccbc\*c!u.  /^onht&Clt>d:omfi>etzyn  iéir. . 
Une  comète  chevelue,  à longue  queue.  Een  ienp, 

ClœVEi^fe.^f*^'roirr?e  poil  de  '* 
tmfdieir.  U a unebeUe  chevelure.  B/beeftf(tetn, 
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bebr.  Chevelure  des  racine»  ,'Ie»  petits  brin»  qn'ellea 
poulTcnt.  De  veexeltjet  tl  heiren  der  risr/r/r.  Le» 
arbres  oniperdu  leur  verte  chevelure , phr.  Poétique. 
Dr  koemen  bekken  bonne  poene  kleden  verleren. 
CHËVER  une  pierre,  en  terme  de  jouailjicr,  lacrcu- 
fer  par  dclTous,  quand  elle  c(l  trop  forte  en  couleur. 
V.  a.  Er»  fine  feenonder  niibe/len,  vnn  de  zvieerle 
ieneemen. 

CHEVECHE,  f.  Voy.  CHOUETTE. 

CHEVET,  m.  Travcffîn  de  lit  Heefdftnlt,  deaert 
beefdknffen,  dvtert  over  '»  hoefden-end  ven  ’l  ked. 
C'cltfon  épée  de  chevet  phr.  fig.  ’t  Is  njn  trmrwfie 
kemereed,  kj/tendrr,  reedtmen.  Cuevet  ou  billot 

2ui  foutient  la  culalTe  des  cmiom  de  vaiOcaux.  Btek 
eer  de  kreek  ofR eert  ven  '/ jtbeeft gefebut  ef  mit, 
CHEVEU,  m.  Poil  de  la  tête,  il  n'cit  guete  d'ufage 
au  fingulicr  qu'en  ces  phralés.  V'ctiiles  fur  la  pointe 
d'un  eneveu.  Heirkhrven  ,anggt.xitten.  Il  ne  s'en 
c(l  pas  fallu  l’épailTeur  d'un  cheveu.  Het  ItbeeUevni- 
nig,  ’t  fibeeidegeenbjirkreelie,  ’t  b beelneetvieefl, 
CHE\'EUX.  in.  pi.  Heir,  ’t  boefdheir.  Des  cheveux 
plats.  Slnii  heir , henpnd  beir.  Dcschoveux  flifez. 
Ctknldefkroeiheie.  Faite  les  cheveux,  ’t  Heir  (nj- 
den.  Se  faire  faire  les  cheveux.  Zjn  beir  leeltn  ef- 
fnrdtn.  Cette  coraparaifon  eft  tiiéc  aux  dicvcux.  fig. 
Die phkenit  it  tj  ’t  beir  geirekken.  Faux-cheveux. 
f'eJtcb  beir,  pnik.  Cheveux  blancs.  Cr)t  beir.  Se 
prendre  aux  cheveux.  Melkender  in  ’t bjirvliegen^ 
nitten,ky 'tbeirkrjgen,  f/ekbeiren.  Prendre  l’occa- 
fion  aux  cheveux,  fig.  Dtgeletenibeidki  t beir  grjfen, 
de  kefneemen  tyd  vieemeemen.  'Fous  nos  cheveux 
font  comptez,  phr.  fig.  De  heiren  ven  onibeefdt)m 
elle  geteld. 

CHEVILLE,  f.  Pedt  morceau  rond  ou  quarré  de  fer 
on  de  bois , pour  bouclier  un  trou , ou  joindre  des  mor- 
ce.iux  de  charpente.  Pen,  fin,  bonté  fenom  een  tel 
te  ffoffem  , ’t  bonfaerk  vett  te  begten.  Les  chcvirie» 
d'un  portC'mamcau.  Defennenveneenkef/lok.  Che- 
villes d'un  luth.  Pennen,  finmetieiveneenlnit.  Che- 
ville ouvrière  du  charpentier.  Timmermem  werkfen, 
diein'tftbeevtnmetitgekrniktviord.  Autant  de  trou» 
que  do  chevilles,  phr.  Zeo  vee! Jpykrtt  eh pten  ,oit~ 
vlngten  xender  end.  L’argent  cltla  cheville  ouvrière 
du  ménage.  Menmoetehidmetdebendeninde  kenrt, 
deer  met  e/tjd  gtld  wtnen  in  ’t  bniiktnden.  Chevilla 
de  rcrirufagcdesvaiiTcaux.  Sont,  nm/.fzerebont, 
fxere  negil  tôt  fibeefi  gekmik.  Cheville  i têtes  per- 
dues qu'on  enfonce  dans  le  bois.  Bonttn  tonder  boof- 
den.  Chevilles  à têtes  de  diamant,  à têtes  rondes, 
dont  les  têtes  reilcnt  en  dehors.  Bonttn  met  rondo 
boofdtn.  Chevilles  d'afi'ùt  ou  i oreilles.  Oornerii 
koktoorm,  kokt  boren.  Chevilles  é grilles  &a  bou- 
cles dont  les  Hollandois  fc  fervent  au  lieu  d'ancoft. 
tebotkonten , ixerokontonmot  goten,  om  bout  een  to 
üotten. 

CHEVILLE.  Terme  de  Poéfie.  Ces  vers  font  pleins 
declicvillcs,  de  motsmis  feulement  pour  aider  à la 
rime , ou  i la  mefure.  Dsr  veerf^n  nyn  vot  Uf. , vol 
fief-vaerdtn.  Cheville,  terme  du  Jeu  d’hombre. 
Etre  en  cheville.  /•  ’t  midden  titien. 

CHJ‘i\TLLE  du  pied.  Enktl , mkleento.  L’eau  venoit 
^fqu'F  la  cheville.  Htt  vietor  kwem  lot  nen  dtn  m- 

CHEVILLÉ , EE.  part,  de  Cheviu.m.  Il  a l’ame  che- 
villée dans  le  corps,  phr.  fam.  |/,  jt  herdltgt»,* 
A a 
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deux  bandes  plattes  qui  s'élargit  en  façon  de  coinp»<. 
Dt  ktper  vtn  t fehiU.  Un  Ecu  chevronné.  EtmfibU 
Mt$  en  tefer  veeratm,  tfjneiem.  Il  y en  a de  i] 
fortes.  D<ur  zp$  ’er  i j uerten  vtm- 


iM  . C H E. 

detJ  êëm\  %jn  tiel  il  ’er  te  veil  imgeiuuU.  Tètell 
^ cerf  bien  chevillée,  qui  a bien  des  andouilliers.  £eji 
hérUbnfJdMtvieUet»itit,  efe»trzinvtul»kfei.  ‘ 

CHEVILIJCR.  joindre  avec  des  chevilles.  V.  a.  Jlfe/  . . • 

pemme  ia  mAnJer  uttez , i»tte»,  Umtem,  VMit-  CHEVROTTIN.  m.  Chevrotin,  peau  de  chcvrecot- 
wnien.  royée.  Gn/eüwr.  Des  gants  de  chcvtottin.UiMÿcia. 

CHEVUXES , chevillures , andouilliers  des  perches  du  I nen  vaa  feiu  her. 
cerf.  Tdkjei,  teermljei,  fihnljei  vtn  i htri  ajra  CUEVROl  INE.  f.  Balle  de  plonip  d'un  petit  calibre. 
teernen.  i Mnitel-ttgel  vtn  een  mhUere  vifJle.  i 

CHEZ.  Prépofiiion  qui  régit  l'accufaiif.  By, /K,  «a 
htit*  vtn.  Aller  chez  quelqu'un.  By  iemtné  fea. 
Venez  dîner  chez  moi.  Kem  tel  mrnenteetem , viiSit- 
mttlen.  Chez  fc  dit  au  hg.  dans  les  éludons.  Cnoit 
une  coutume  chez  lesRomaim.  Helvitikj  de Rtm- 
nen  en  eevn»Mte,eengekriiH.ChezXepteDi(fx\fe- 
fois  fubll.  Si  j'avois  un  chez  moi , je  ne  vous  laiS- 
pas  ici.  Zw  ié  en  eiinbnii,  vnenine  ttd,ikzeti 
hier  miellttn.  Chez , lorsqu'il  marqueTemouvcmiit, 
eft  précédé  d'un  verbe , & fuivi  d'un  de.  Il  ne  fus 
pu  fc  lailfer  chalfer  de  chez  bi.  Men  laarSarbnS 
til  zjn  huit  Ittin  vjeg  jtttn. 
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CHIAOUX , OfRcicr  de  la  Force  qui  fait  1a  fbnSiiia 


CHEVILLETTE.  f.  Petite  cheville  de  bois.  Mette 
pttnetie. 

CHEVRE,  f.  Femelle  du  bouc.  Geil.  Chevre  fauvage. 
MrJdeieit,  dtt.  Poilde chevre.  Geiten-beir.Laiuie 
chevre.  Cette- melk.  H|tbc  de  chevre , barbe  de  bouc , 
par  bouquets  fous  le  menton.  GeHebttrd ,iekikatrd , 
net  pleiiri  hier  n dttr  ender  de  Jtin.  Où  la  chevre 
cR  attachée  il  faut  qu'elle  broute,  prov.  Dit  met  de 
dtivel lejihttft  il,  met!  ’er  mede  evervttm.  Pren- 
dre la  chevre.  phr.  l'emponcr.  l'ebiiljk  efvlktn  ,ef- 
âtrvni,  gttnae  vierdn  ,dtftrlen/^ln.  C'cR  vou- 
loir fauver  la  chevre  & le  choux,  fig.  ’t  h efmn  twee 
htzn  te  gel)k  vii/de  ntjttin , Iwee  ftrjtdige  tttàn 
te  geljk  vtttrneemn.  ùt  chevre  a pris  le  loup.  prov. 
De  kedrieger  il  kedre^n  geweeit.  Cet  homme  aime- 
loit  une  chevre  coetfée.  Uf  it  nietfp/lig,  ftbrtnder 
tf  't  vrnwvelk. 

CHEVRE , ou  pied  de  chevre.  Machine  pour  élever  des 
fardeaux.  BÀ  ef  tuig  til  Itoee  veernttme  fitkkn  ef\ 
fitnderi  kefittnde,  me  zwttre  ftkkn  ef  te  liglen, 
tf  te  bttlen. 

CHEVRE.  ConRcllation  de  l'Hémisphere  Septcntional. 
Ceit , btlfrend  Neerdftbieftenie . eenfieUtiie. 

CHEVREAU  ou  Cabri.  Le  petit  d’une  chevre. Cri</r, 


d'Huiflier.  Detrvtttrder  ^ fertgltdienttr  bydeltt- 
kn:  hf  beeft  gemenlyk  de/tttemdnttdiiptcieirb 
Vilier  te  firttgtieem,  tetrgn. 

CHICANE,  f.  Subtilité  captieuTe  en  Procès.  Bedrnfe. 
Ifke  vend  ef /Ut,  veer  tl  in  ttt  vtn  Prtcej^et.  Cher- 
cher des  chicanes.  yendn,/ittn,mitv/etlrttieitt, 
kedriegernu  vereJtnn,  ef  en  ergje  ail  iit.  Il  en- 
tend bien  ta  chicane.  Mtvteet  de  /eeftet , petianvea 
de  frtSjk.  Chicane,  fubtiliié,  défaite  de  celui  qiâ 
difpute.  XTuv/ngt,  kvrink/ltg,  leepfe  vtn  dnivmf- 
redenttr.  Chicane , dh'pute  au  jeu , tromperie.  Se 
driegery  in  ’/  ffel. 

CHICANER  quelqu’un,  v.  a.  Le  tenir  enprocés,  pe 
opinlltrcté  , ou  par  malice,  temtnd  dttr  frntft 
fittgn,  kvteUn,  rinf/iitim.  Il  chicane  tout  le  iiw> 
de  , il  plaide  cOoiiBuellement.  Hr  fitagd,  kjktdt 
t/b  menûjktn  ttt*  arme^,  met  freeedeeret. 
CHICAMÛl,  V.  D.  Ulbr  de  détours,  de  raiibnstiTC- 
eufes.  Httn  ,knibke/n  ,ete%uegngekrnikn  ftilvit 
trn  ttektn.  Vous  ne  faites  que  chicaner.  Gydeeinit 
t/tkmkke/n,  vittn,  twiaegen,  titv/tgtn  aebt. 
Il  chicane,  il  glofefuriout.  Hjberfttft//edm(.vd 
te  neggn , ’t  U en  kmkhe/tar , een  t//ie£/kr.  Ua  sc- 

cuféchicane,défendlâvicautantqu1lpcut.  Eetetr 

I gtk/tagde^eit  veer  zjntevn  net  Itnga/tby  ken. 
chicaner  le  venL  Terrrre  de  Marine.  'Le  prtaét* 
en  jouvoyant.  Sebtveeln,  in  de  v/ind,tegendind 

C^CANERIE.  f.  L’afkion  de  chicaner.  De  dttdve 
’t  vittn,  titv/tgten  xteken. 

CHEVRETTE  ou  Salicoque,  petite  écrevilTe  de  mer.'  CHICANEUR,  m.  Celui  qui  aime  i chicaner.  X’saè 
Ctrnee/.  geett  ,fwitt-vermkker  ,f/eittr  ,kMikke/ttr  ,kT^itd- 

CHEVREUIL,  m.  Béte  fauve  qui  exerce  fort  les  chas-  tteker. 

feurs  & reCTemble  au  cerf.  Met-hk.  vii/de  kek.  ' CHICANEUSE,  f.  KnMe/ttrSer. 

CHEVRIER,  CHEVRIERE.  m.  dt  f.  Celui  ou  celle  CHICHE,  adj.  d.  t.  g.  Avare,  trop  épargnant 
qui  a foin  des  chevres.  Geitebeeder,  beedfter.  | detn,  ztitig,  gierig.-urekkie.  Que  vous  è tes  chidei 
aiEVRON.  m.  Bois  qui  foutient  les  lattes  & les  tu|.  Mtt  zfl  gr  tek  ktrig,  detn,  gierig  ! il  n eilfftcqu» 
les  d'un  toit  Ba/*,a!«è-*a/*,  Au  bout  du  ’ ^ ...  -/a. 

chevron,  jltn  ‘t  endvtn  de kt/k.  Ote  premièrement 
le  chevron  qui  eft  dans  ton  œil.  phr.  de  t’Evang.  Neemt 
tertt  den  kt/k  vieg  til  ira  eeg. 

ÇilEVRON  de  l'Ecu.  Terme  de  Blafoii.  piece  de| 


FEUIL,  ou  CHEVREFEUILLE,  ra.  Arbris- 
feau  aifez  connu.  Htntfer  fee/t , teite-k/td. 

CHEVREPIF.S.  Les  Faunes  & les  £icyrcs  aux  pieds  de 
chevre.  De  Fasrav»  n Stteri  met  bakmetn. 

aiEVRETER,  ou  CHEVROTER,  v.a.  Geitjet  vtet- 
fn.  Au  ng.  Vous  me  feriez  chevroter,  perdre  pati- 
ence. phi.  fam.  Gjxttdttjdttr'tgtrndtnffringitn, 
be/ftb  dan  vierden. 

CHEVRErrE , CHEVRE  ou  CHEVRELLE.  f.  U 
femelle  du  chevreuil.  Het  vijfitvtn  de  rbet-ktk, 
vii/dt  geil.  - 

CHEV’RETTE.  f.  Petit  chenet  bas  qui  n’a  point  de 
branche  devant.  Kjeinfie  feert  vtn  vntr-  ef  bttrd- 
yttr,  em  ‘t  krttdbettinfitttte/eetdn.  CiizvazTTZ. 
Les  Apoticalrcs  appellent  ainli  un  pot  de  fayence  à 
goulet  où  ils  mettent  leurs  drops.  Dejtfettkerifelmet 
tmtn,  dttr  zy  bttr  Jtrt^  ht  bttdn. 

CHEVRETE  d’Artilleric , ou  CHEVRE.  Voy.  OIE 
\TIE. 


de  gens  dtiches.  prov.  Ait  de  ktrtgt  laidnettnddt 
kt)  bekken,  dan  krtdn  Zf  ’er  drketertil.  ChIclK» 
fig.  Qui  n’agit  pas  volontiers.  Vous  êtes  bien  chic* 
de  paroles.  Gfzyt ve/ztinigvtnvyterden.  Ilclîbjw 
chiche  de  fes  pas.  tret  it  bjtrtegenvterttnmef^ 
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irff  tw  *'  firttiMi.  n eft  chiche  de  lonanges. 

Hyprjjfnittvetl. 

CHICHEMENT,  adv.  Avec  avarice.  Kffiilyk,  tth 
ttm  vrek.  Donner  chichement  Kmrig,  xmiigmu. 
CHICHETÉ.  f.  Epargne  balTc,  SefordiJe.  l'iiiltlptar- 
jtambtid,  vnkkigttU.  Ce  inoc  cil  bas  & 

vieux.  Het-wmdàltsgtmnd. 

CHICOREE,  f.  Plante  potagère.  AmJ/vk,  vtrfriffnd 
féUmdkruàd.  Chicorée  blanche.  Witt*  mJrvi*.  Clii-i 
corde  fauvage.  IViUe  mUyvit. 

CHlCO'l".  m.  Tête  d'arbre  coupé  qui  fort  un  peu  de 
[Cire , ou  quelque  autre  petit  morceau  de  bois  pointu. 
Btomfirmk,  Aevéw  Ma(/.  Chicot  ou  telle  d’une  dent 
rompue.  Oxwrjeé/rpréreéyee/iefi;*  t«» 

I 

CHICOTER.  V.  ni  Tenue  pop.Comdler  fur  ocs  ba-; 

gamlles.  Hmkkrttmm^  tviijltuem tnarSnit». 

CniE  EN  lit  m.  & f.  KfkktM. 

CHIEN,  et  HeW.  Chien  d'arrêt , ou  chien  couchant! 
Lnda»mdyps$rytbtmd.  Chien  de  garde,  niiu'n.  Wagt- 
bnd,ktmlnmJ.  Chien  de  cbalTe.  Jtgl-bemi.  Chien 
barbet  f^surttnd.  Chien  de  Boulogne.  Be/eserrI 
kendyt  jftlbndft.  Chien  de  mer, ou  chien  matin. 
’Ecnrei èfxMbcnJ.  Chien  céleite  ou  le  ligne  de  la' 
canicule.  DtbnJ-fierre.  gtfitnttvnndittiMm. 
CHIEN  Ce  dit  en  plulieurs  pnrales , comme  : quel  c bien 
de  Mufidcn!  »at  Itm^  Abpk<utù  iati  Voili  un 
chien  d'ami!  Dat  à tn  fibxme  vritucl!  11  ell  badin 
comme  un  jeune  chien.  Hfitxtodtrttl,  xm  mt/  ab 
ttm  jtmge  btwd.  Il  y cK  comme  un  chien  i l'attache. 
Hyû  V a/s  tnt  httd aan  dtu  kaitdy  kf  new/  ’er  vudt- 
ttr  Utààtst.  fions  chiens  chaflënt  de  race.  phr.  'rrr// 
mdmmrzest  datvankattnktmtîtise  le  chien  couchant. 
Itmasui Jbk-ftttytm , n ‘t  gsst  knipe».  Battre  le  chien 
devant  le  liot>,pDr.£rs  Menwampér/era  v«a rrr  zriéna 
t/tr-wyltn.  Cela  n'eft  pas  tant 


hicn.  Dst  issttgsu  ttkiUjk , cae  £rgr  ssitt  ms.  Ils 
t'accordent  comme  chiens  & chats.  Zy  Itrvtst  ah  kat- 
tru  em  btmJn.  Leurs  chiens  ne  chalTcnt  pas  ciifem- 
ble.  fistssm  btt  Jtm  jaagta  mat  pamaUf  zyn  ma/, 
kmtdtr  partf.  Il  y tut  reçu  comme  un  chien  dans  un 
jeu  de  quilles.  Hy  atàtrd'er astSfastgtn  als  ttm  tmiJim 
ttm  kegf/jpil.W  nefautpas  femoquei  des  chiens  qu'on 
ne  foit  hors  du  village.  Mtm  tmttSgtrm  hty  rttftm  rrr 
sam  ’rr  tvrr  it.  Encre  chien  & loup , le  crépuicule  du 
foir.  Dr /ebtwtratitmJ.febtmtTtjJ,  ttfftm  Ogt  tmdtm- 
ktr.  1!  «oit  entre  chien  & loup.  Htt  viat m’i  val/m 
•vmm  dm  avmmd,  m dt  fibttmtravtmd , Imsfckem  ligttm 
dtmktr.  Qui  aime  Nicolas,  aime  fon  chien,  iîg.  Dw 
j^Uat  krmdmt,  tmttt  tm  gtkrtk  vtrdragtm  ;ook.  tlit 
^laat  ktmimt , smet  htm  kt/tbtnmrm.  Il  Vaut  au- 
tant être  mordu  par  un  chien  que  par  unei 
chicniK.  ’t  It  tvtm  ersu  tfrem  itmdlfttm  tttfitmastd' 
ht  U ne  faut  pas  tant  de  chiens  après  un  os.  Dr  I 
kûsme  vimi  watt  men  mit  tmrdttlrm.  jetter  un  os  i I 
la  gueule  du  chien.  Mttgtldtfgtfibtmktniemttd  dm 
xuygrm.  Chien  qui  aboie , ne  mord  pas.  Eem  htstd 
Jit  kUftkrt  sttg  stètt.  Chien  hargneux  a fouvenc  les 
oseilles  orées.  Btm  ktmrnhtmdkrygy  ékvmh  jr/rfirar- 1 
dt  ttm  ; ook , ttm  krakkrrtder  krygt  sûkvsih  zym  vir~  ! 
ditmdr  /tom.  Quand  on  veut  noyer  fon  chien , on  dit 
qu'il  cft  enragé.  prov.Dir  zym  htmd  vàlfUam  km 
ligtttmkmtppelvimdem. 

CHIEN.  Piece  de  l'arqucbofequi  ü'ent  la  pierre  dteu. 
Dthâm,  tf  ’tfmkvm  ’ttmptt,  dmrdc  vmsrfitn ^ 


C H I. 

huit.  CitTïi».  Outil  du  tonnelier  qui  lêrt  J approcher 

& à bien  ferrer  le  bois.  Pramgtr  cf  myper , gtrndfchap 
vm  dtm  kmtpfT,  im  ’l  homt  aamii  baatim,  tm  s^t  i» 
malkamdrrtiklimktm. 

CHIENDENT,  m.  Herbe  qui  jette  beaucoup  de  raci. 

j nos,  fort  bonne  en  ptifane.  Htmds-virlel , gras- 
•wtrul. 

CHIENNE,  f.  Femelle  du  chien.  Tkef,  tetve.  Cetto 
chienne  ellpleine.DIr  Serf  h met  lemgem.  C'cll  una 
chienne,  une  carogne,  une  coureufe.  '<  It  lemtlykt 
tetf,  enfirtatheer.  Quelle  chienne  de  muliouel/fVa 
ttm  ehmsBg,  trkarmtjyk  mttzUk,  usât  tmldzmg  it 
dal! 

CHIENNER.  V.  n.  Mettre  bas, en  parlant  d'une  chienne. 
T^gebtmdemvstrptm. 

CHIER.  V.  n.  Faire  les  ordures.  Stbyttm , kakktm.  Chier 
de  peur,  y'ammgfl,  krmamwdbtsd  ht  zymkntk  kds- 
ktm.  Il  a chié  dansma  mile.  phr.  bafle.  Hyhtefl  htt 
lepifmetmygimaakt.  hyhteft  mit  smet  my. 

CHIEUR.  m.  CHIEUSE.  f.  Ss^er,  /ebytSer, 

CHIEUSE  de  mouches,  f.  pl.  yfitgemdrtk.  Cette  vian- 
de cil  pleine  de  chieufes  de  mouches.  Dat  vhtfch  it 
v»l  v/irgem  drek.  CniEusa.  La  petite  chieufe!  Olyhi 
fibylflfr,  kakfttr,  khimt  fehyt-gatî 

CHlÉ'FON.m.  Méchant  lin^,  vieux  morceau  d'étoSie. 
Oadt  la»,  md,  hr. 

CHIFFONNER  le  linge  . le  bouchonner,  v.  a.  Hel  lim- 
mtgetd  kremkelem,  ht  ttm  fismmr/tm.  Vous  chiiTonnea 
toutes  mes  coêiFes.  Cj  kmke/d,  gy  ftfmeld  al  mjn 

ChÎ?fÔnnÎ^  m.  CHIFFONNIERE,  f.  Celui,' 
celle  qui  cherche  des  cbiiTons  par  la  ville.  Btmvtd^ 
kttper,  vtdde-ZMktr,makTttdiemtitubmddimzttàt 
tf  vijt. 

CHIFFRE,  m.  Caraflere  pour  marquer  les  nombres. 
CysftT,  taUtUtr.  Ils'eil  trompé  au  chifFre.  Hy  htefi 
imdtcyihr . im  'tmerk akmit gthad.  Chiffre,  cara^ero 
compolé  de  quelques  lettres.  Naata^mtTk,  eyffir. 
Graver  un  chiffre  fur  un  cachet.  Btm  tyftr^tfmaamf 
merk  ap  ttm fyyietjnydem ,pavtrrtm.  Une  leure  écrite 
en  chiffre,  avec  un  caraélere  fccret.  Btm  triefim'l 
eyffir  tf  mat  uhthmi  lelttrsgefihrtvtm.  C'cll  un  zéro 
un  O en  chiffre,  'lit  etmmkllrtjeim'tej^.etmmm 
zimdtTttmigvtrimigem,  ditmitt te  zmembtrfi. 

CHIFFRER.  V.  a.  Compter  par  diilftcs.  Cy^tm.  Ap- 
prendre i chiffrer.  Leeren  eygirtm. 

CHIFFREUR.  m.  Qui  calcule  bien.  Cyffiraar. 

CHIGNON  , le  derrière  du  cou.  m.  I*i.  II  lui  don- 
na  un  rude  coup  fur  le  chignon.  UjgatbtmtembarsU 
ïlta  U de  mek. 

CHlhlERE.f.Mon(lrc  feint  par  les  Poètes  avec  le  devant 
d'un  dragon , le  ventre  d'une  chevre  & le  dcrrlcro 
d'un  lion.  Cfirawra,  draak ,gfdnd>f.  Il  a bien  des 
chimères,  des  viGons  creufes  dans  la  lite.Hybeift 
etmbttpeimbeeliSmgemy  vretmdt  gedachtem , suite  cm- 
tiptem,im  zym  beafd. 

CHIMERIQUE,  adj.  d.t.  g.  Plein  de  chimères,  d'ima- 
mnations  ridicules  Ossgegmd,  jdel,  vervsaassdy  kf 
lagtbtlyk.  Des  prétcnüons  chimériques.  Tdtle.tmge- 
mmsh  ivervsamdeei/ibtm^vtrmegtsmgem  ,(jrtlemliem.) 
Des  deffeins  chimériques,  yerasiaamdt^wmze  ,weem- 
de,  fdete,  belatbelfke  vttrsseesmesu. 

CHIMERIQUEMENT.  adv.  D' une  manière  chimé- 
rique. Op  ttm  cngtgmsit  turntr, 

CHIMIE  Voy.  CHYMIE. 

Aa  2 


. CHIN- 
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CHINFRENEAÜ.  m.  Rude  coup  dans  le  vifage.  On! 
lui  a donné  un  vilain chinfrencau.  Hf  bitjtetMUthke* 
, efM  v;*kktrei>nti  gekrte^rn.  Ce  terme  eApopu- 
laire  &,  bas.  Dif  tocard  ii  iasg  em  gimtiu. 
CHINQUER-  V.  n.  Boire  en  débauche:  ce  mot  eft 


clîi 
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m't  <b*>r htrtvn-  Les  Enfins  de  chœur . qui  chert': 
tcnc  su  chœur.  ChttrUadrrem,  ititn'i  tbotr  sragnr. 
Les  Religicufes  ou  Usines  de  chœur.  Dt  Ctuonua^- 
dtn , Êttlttlfh  Nemr». 

^ CHOIR.  Voy.  CHEülR.  f'dUn. 

aulh^asque  le  précédent:  ils  ontchiiujué  julqu'd  nii-  CHOISI,  lE.  Part,  du  Verbe  Cuoma.  Vttgmgt,  ttit- 
nuit.  2}  Mhtu  ttumJJrrntittittnxmftm,  fiKUf-.  grUxn.  Des  foldacscboiRs , troupes  choilics.  Vhgt- 

I ItUtjiU*,  mlitletn  mnljihéf,  hnTbtu£u. 


HIOURAlEouCHIORME.  f.  La  bande  des  forçats 
d'une  Galere.  Al  Je  gezamewltfie  Gtltj  roejert  tf 
Gêlej-keevem.  [ 

CHIQUE,  f.  Petite  boule  de  terre  avec  laquelle  les 
enfans  jonent.  V»'**",  kmJttipel. 
CHIQUENAUDE,  f.  .nif.  On  ne  lui  a feulement  pas 
donné  une  cliiquenaudc.  phr.  f:g.  Me»  heejthtmmet 
gen  in’wCT'  aemfereékt, 

CHIRAGRE.  f.  La  gouac  aux  mains.  7rrit<«idr  hem- 
Je». 

CHIROMANCE  ou  CHIROMANCIE.  Lifez  Kiao- 
MAjrce.  L’art  de  deviner  de  prédite  pat  l'inlpethon 
de  la  main.  Aÿair  va»  voerttuf»  «<<  ket  febnruie», 
of  hekjke»  VM  Je  hanJ;  be»JflretfkiÊ»Je- 
CIllROMANClEN.  m.  Celui  qui  entend  la  chiro- 
manec.  Ht»J fireffke»»er,v»trzegger»ithelue»JeT 
ftreepem^  ef  lime»  v»m  Je  hmnj. 

CHIRURGICAL, LE.adj.ouCHlRURGIQUE.adj.d.t^. 
Heetknftif-  Opérations  Chirurgicales.  Qui  appartien- 
nent à la  Oiirurgic.  Heelkim  fille  eferalie» , v,erki»ie». 
CHIRURGIE,  f.  L'art  de  guérir  les  |ilaies&  les  blclTu. 

rcs.  Cknmîe , keelkomt , weiUkeeit. 
CHIRURGIEN,  m.  Celui  qui  profelTe  la  Chirurgie. 
CtiniTU»,  beelkenfieiuer , eumJheeler , heelmteHer. 
C H O. 

CHOC.  m.  Heurt  avec  violence.  Steel,  fUg,fihek. 
Ce  choc  le  ht  tomlier  i la  renverfe.  Die  fieei , Jie  fitg 
JeeJ  hem  egter  over  vellen.  Le  choc  de  deux  vailTc- 
aux  qui  retouchent  en  pairant.  Dtjthek,  Je  JUg,  htt 
kenze» , he:  jeh^kkt»  lege»  melkanJer  ven  tweejebe- 
feninhel-Methy  zeilem.  I.e  choc  des  nuées.  De  fieg, 
bet J'chekke»  Jer  lielke».  Chocaulig.  attaque.  Ae»- 
m*r.  Le  choc  l’atuque,  le  combat  fut  ludc.  De» 
»mv»l.  Je  fthek  -wei  vi»»ig,  ’tgeveckt  gi»g  fiherf 
lee.  Choc  , disgrâce.  0»gev»l,  e»gel»k.  Ce  choc  , 
cette  disgrâce  t’a  bien  ébranlé.  Die fîeg  ,JieTtmf  heejt 
hem  herJ  geireffè»  , fierk  »»»  ’l  v/eeiele»  gekregt. 
CHOCOLAT,  m.  Cheeeleet.  Une  tablette  de  choco- 
lat. Et»  fUatje  eheteleet. 

CHOCOLAT,  m.  Bruvage.  Cheeeleet,  kekenJ  f»- 
nen-kreMvifel.  Une  talîc  de  chocolat.  £nr  kef  iheee- 
Uel. 

CHOCOLATIERE,  f.  Efpece  de  coqueinar  où  l’on 
braiTe  le  chocolat.  Cbeeeleet  k»». 

CHOEUR,  m.  Troupe  de  Muliciens,  de  Chantres. 
cheer  , Jcbeer  . rey  vâ»  M»tik»»le»  , Zmgeri. 
CnoEUK,  dans  tes  pièces  dramatiques  des  Anciens, 
bande  de  chantres  & de  danfeurs  dans  les  intermèdes. 
Key  rf Jiheer  aus  zngemJe  en  J»»ÿe»Je  fer/kaegie»  , 
tnJet»llênTke»eeî-fpette»  Jer  Omien.  Chœurs  de  Phé- 
niciennes.  Rey,  henJt  efltbkar  vtm  Phemti»*»fibe 
MeegJe». 

CHOEUR.  Terme  de  Théologie.  OrJening,  eerlrrp. 
lÆsneuf  chœurs  des  Anges.  De  »ege»  theeren,  erJe- 
»i»ge»,  ftheren  ef  rye»  Jer  Engele». 

CHOEUR  de  I EKtifc,  où  l’on  chante  l'OIEcc.  Cheerx 
vende  ikerk.  Il  tut  CQtcui  dam  Ucbœui,  H]  witrJi 


CHOISIR.  V.  a.  Elite,  préférer,  \ieie»,  niikietem, 
tilzeeke»,  vtrkirze».  Choilir  des  étoffes.  Slejftntie- 
ze»,  tineeKe».  Oiuilïr  quelqu’un  pour  une  Aanbal]^- 
dc.  lemnnj  te!  te»  Gezentjebip  verkieze». 

CHOIX,  m.  Election,  préléience.  \e»r,  vetkiezèmg. 
Je  vous  donne  le  choix.  J<  geef  » Je  heur.  Kaire  un 
bon  choix.  Eta  geeJe  vetkieung  meeke» , euelaiikit- 
ze» , Milzeekea.  Chacun  approuve  voue  choix.  Ben 
ieJer,  elkee»  pryu  vw  keer,  reemj  Jeverkiezeng  eût 
gy  teJee»  heh. 

CHOMMABLE.  Lifez  CnoMAaLt.  adj.  d.  tg.  &fubll. 
Qui  fe doit chonuner.  Uncfêtechonitnabic.  Eeafeett 
jêlgevieTJmeelwirJe»,  eea  feett  ef  beiligeajeg. 

CHOMMAGE  des  ouvriers,  m.  Le  temps  auquel  Us 
ne  travaillent  point.  Het  eglerHyvt»,  ef  •verzeiemae 
•va»  Je  arkeiJeri. 

CHOMMER,s'ablIcnir  de  travailler  par  rcfpcCI  pour 
quelque fétc.  Ee» hedige»  Jegviere» , ep  eeafeeilJeg 
e*fie».  Je»  erkeiJ  jleeke». 

CHOMMKR.  -V.  n.  CciTer  de  travailler, n’avoir  point 
de  travail.  JLeeJig , zeaJer  vierà  zette» , fibeleee  tee~ 
pe».  Il  a choimné  tout  l'hiver.  Hy  heeft  Je  betle 
•uialer  zeaJer  surfé , febeleei  gezett». 

CHOPER.  V.  n.  Heurter , faire  un  faux  pat,  bron- 
cher, en  parlant  des  chevaux.  Straikek» , eruoer- 
zietuergeai  tegea  eaajleeteametje  veel.  Cet  Auteur 
a choppé  lourdement,  hg.  Die  fthryver  heeft  eueaeler 
mil  geteit , beefi  zig  lmp  vergitl,  gevielJig  vtrzjem- 
æn. 

CHOPINE.  f.  VailTeau  qui  contient  demi  pinte.  Uelf- 
pian  kaa.  Mettre  pinte  fur  chopine.  phr.  Met  m»n- 

diei  iegiaaea,  ea  mri  heele  keaata,  jleepea  eiaJigem, 
lOl’INER.  V.  O.  Boire  chopine  a chopine.  l’mtjr 
veer  pial  je  eitjriakea , Jikvuli  ea  ky  kleiae  meetjet 
Uûtra  leppea,  pimpelmeezea.  CuoriHU  fe  prend  en 
général  pour  faite  féanec  au  cabaret,  fe  gtifer. 
llavoitbien  chopiué.  ny  beefer  kreetf  eea  grweeit^ 
hy  heJ  eea  Jtheeat  rets , eea  febeeeu  veeg  vieg. 
CMUPINETI'E.  f.  Diminutif  de  chopine.  Terme 
fain.  Piaije.  Boire  chopinette.  EeapialjtJriakea. 
CHOQUANT,  TE.  adj.  v.  Offenfant,  depUifanc. 
Aeafieeulrk , autheeteltk,[eherp.  Difeours  choquant. 
Aeafieelelyke  reJea.  Paroles  chovmantcs.  Ae»/ieete~ 
lyKe,  feberpe,  leUtge  eueerjea.  Un  efprit  clioquant. 
Eea  lekkit  meaiib.  Un  air  choquant,  une  mine  cho- 
quante, déplalfantc. 

CHOQUER.  V.  a.  Heurter  rudement.  HerJ eewreekm, 
viaaig  fieele»,  Jibekkea,  keaten.  Si  le  bateau  cho- 
que cette  barque  il  la  brifera.  Zee  Je  ftbml  Jie  fleep 
reekl , zee  hfet  legea  fieel , zel  hy  ze  eea  fpliatert 
belpra.  Qioqucr  le  verre  i table.  Met  Je  gUzea  klm- 
kea  eea  lefel. 

CHOQUER,  offenfer,  déplaire.  Belge»,  keteeJigenl 
meeyelyk  meekea.  Il  fait  cela  pour  me  choquer.  Hy 
Jet!  Jet  em  ray  le  hrlgen,  meeyelrk  le  meekea.  Cela 
Choque  la  bienféancc.  Del  firyJ  tegea  ’l  heteeamre , 
’t  M eenfieettljk,  trgfrlyk.  Uu«  façon  de  patlcr  cho- 
que 
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que  l’oreille.  DitrfrnkvijztlmiJtwtljt,  kmtft  het 
**r.  Cela  clioque  la  vue.  Dtt  huttS  htt  m.Hatt 
•••Ftifk. 

OltîQLTER.  Faire  fonner.  Terme  de  Buveur,  /{pu- 
àrm.  Choquer  le  verte  ou  Icj  verres.  Dr  gitan  dm 

kliMtrm. 

So  CHOQUER.  V.  n.  p.  Heurter.  7>^«i  mmlkndn 
p—ttM.  Quand  deux  uurcaux  fc choquent. <</j  tratt 
fitrrrm  legrm  malkandtr  frtttm.  Quand  deux  armées 
viennent  à fc  choquer.  Ab  tvn  teurt  rp  mslkan- 
stnrvalUm,  hndgtmtn  vtcrdn.  Se  choquer,  fe 
ficher,  /^vjttad maakta , kviaadvK>rdn,grrtukttja, 
rTgapvatttn.  Les  amis  ne  doivent  pas  fc  choquer, 
toScnfciJ'rinden  mttttn  malkandtr  niti  kvtaadmaa 
irn , kt/gtn  ,fitekrn.  Il  fe  choque  de  la  moindre  chofe. 
Hivmdavtr’t  minfiedmgkvtaad,  gtraakti  deaimfit 
XJtak  kaifjd  brm, 

CHORISTE.  Liiez  Coriste.  Qui  chante  au  chœur, 
o^un  Enfant  de  chœur.  R tttzangtr  ÿ ook  tn  ktarifi , 

CHOlJoGRAPHIE.  f.  Defeription  d’un  Pays,  d’une 
Pio\inccA’\tDeC<iniTéc.Landbtaptkr/chrrvimg^aad- 

krftbrrviagi  kan/l  van  tn  lyxandrt  landkaart  te 

msMkeu. 

CHOSE,  f.  Terme  général,  qui  répond  i celui  de 
Rat  cnLaiin.  Zaa  Le  monde  eft  une  chofe 

admiiablc.  Dtv.'^eUifen'womdertaarttéitk.  Cell 
une  chofe  ♦ une  affaire  fans  exemple//  fseem  raâk  zûh- 
érr  •vnryttld.  Il  liâdHenueautrcs  chofes.  Hf  teiée 
ttm  tmdtr  ên^ert  zaêkem , dimgtw.  Cefl  ainH  que  les 
chofes  fc  font  palTées.  Zm  tt/m  de  S»een  tocMMien 
av'cac-vcMii  pas  autre  chofe  à nous  dire?  Heh  /* 
#»/  met  emdert  te  xejnen  ? Si  ccîa  arrivoic , ce  feroît 
quelque  chofede  bon.  Zco  det  leyettrde  bet  xmu  ittt 
gmdsMxzem. 

CHOU.  nuHcrbcpotagcrc.  KptI.  Choux  blancs.  lUtte 
* U '«««es,  Retdt  ktal.  Choux  de  Savoyc,  l 

otidcMilair.  Savaykaal.  Qiouxcabus.  Kappertiet  èf 
eaktni  -t^.  ChoHX-Ilcurs.  Blamkaal.  Choux  verts  | 
*amk^ ^yànttrktal.  Chouxfrifez,  ouciépus.  Ktal: 
kml.  Feuilics  de  choux.  Kjt^iyUden.  Tronçon  de 
chou  Koelfintk.  II  en  fera  bien  fes  choux  gras  phr 
Hjnal  trvi,n.)fiaam,  hral'n mvtt,nnithaalr, 

11  dit  tout  au  travers  des  Choux.  ft>i«r,  nmmt  htt 
aUtt  if  Tfnnaam,  by  Uft  allei  ait  dt  mind  v<te- 
J Item  rnigen  Apefiel.  H en  fait  comme  des  chou.x 
de  Ion  jardin.  Hy  /erft  ’tr  me  de  ah  aftxyn  eigtn  vai , 
k’tJpeintt  tTmedeemnai.ynvnIgevallen.  Chou  pour,' 
chou.  phr.  L’un  vautbien  l' autre,  Lmué «m  W/zar 
fpr.  » tarda  voar  VMarde.  Je  n'en  dnnnerois  pas  un  ' 
itonfoo  de  chou,  phr.  fam.  pour  defigner  le  peu  del 
car  nu'  on  fait  de  quelque  chofe.  Ik  zan'tr  niet  m' 
kttlfirnii  vaargeevnSpr.  ketektnenae  bat  wtmig  vnk 
men  argent  van  maaàt.  ' 

CHOUCAS,  m.  Efpece  de  corneille  grife  ou  mamciée. 

_ En  kantekraaj  ijf't  rctdt  M n pttlen. 


CH  O.  en  R.  ,8p 

ménager  ; avoir  peur  de  le  fâcher , de  lui  déplaire 
Irmand  tttr  anteirn , graat  anizag  iatdragtn\  ttn 
ktzcrgd  t)n  an,  mnand  met  U éehediin,  tn,  xttr 
•uùitena  vteren^  keefferev. 

CljO Y£R  fes  enlans , les  conferver , accommoder  avec 
loin.  Bynkndtrn  v:tl  kerargen , kr-waarn,  katOt- 

Va,  Choyer,  ménager  le  Tuteur  de 

fa  Mallrcne.  De  t'aagd  t,ner  Mnnaarti  zeernaanvt 

<J^rftnvnn  tin,  bien. 

• prendre  fes  aifes , fes 
"^n»eet,  avoir  grand  foin  de  fa 
famé.  Zrn  gemak  zuken,  neemen,  xig  naanvi  vat- 

r»,  ap  nyn  gezandbtid  teeven.  II  ne  faut  payant  le 

choyer.  ^In  nmt  xaa  niit  ap  zyn  gemak  gtett  zyn. 
HHlJ^eP  *""*■*" aanfpttltn 
• C H R 

CIWEME  ou  CRESME.  m.  Li'fez,  CRéuE,  l'E  ne 
le  prononçant  point  dans  les  mots  qui  commencent 
par  LU  1 & remarquez  que  les  mots  fuiians  s'écri- 
vent communément  fans  S.  Huile  facréc  fervant  au 
baptême,  &c.  olyfet,  gewyde  aty  tat  de  kinderleap, 

CHRpiEAÜ.  m.  Petit  bonnet  de  toile  finequ'on  met 
fur  la  tête  de  I enfant  après  l' onaion  du  chrême,  irit 

hnne  rntuyt,  dat  bet  kind  n*  de  keftrykag  des  bei/i- 
paaiyfrhaangelrakkn , afapetxtt vard. 

CURES  riEN  ou  CHRirriES^.  & fubft.  Qui  appar- 
tient  à laRcImiondc  léfus.Chrift.  rtr,/r«?,  di.fter 
hk.  Ix  Monde  Ouéticn.  De  chrifien  traeield.  lji 
Roi  de  France  prend  le  furnom  de  Très -Chrétien. 

''"'^tryk  neemddi  lanaam  van  Atder- 
C^ijielykjt.  Ix  Chrétien  doit  tendre  au  Ciel.  Da 
Cbriltrn  ,mfib  mart  Heme/vaarli  baaken,  dewei 

Mdtaadlt  Lata„.m.,Jmt,—  Tt  ../I.  J..  J .V  a ■ ■ i ^ 

blo 


nem€i'u;maTn  vsaeen  n aevîeg 

JW  nfmth  brwandtîen.  II  eft  du  devoir  du  veritabiS 
Oimicn  de  fuivre  les  lumières  de  fa  confclencc.  Het 

ts  de  fUtt  des  ^emCbriJten't  Ittbr  z.ywr  grmffk 
tpte  y^geM.  Onditdansle  ftylc  enjoué,  parlez-nous 
UîFcocn,  une  Langue qu*on entende,  pretif  dst  vif 

'g  l'erftaen  konntn  ; fpretkt  de  gaal^en  *g  Land.  Cliae* 

I TIEX  CH  aufli  un  nom  d homme  : Chrétien  V»  Roi  do 
I Danemarc.  Cbnftieem  dev)fée^  veuDeuf» 

merkew. 

CHRETIENNE  Féminin  du 
vie  Chrétienne.  £/»  Cbri* 
Jitlyklevtnleitn.  La  Charité  Chrétienne  nous  eneaeo 
a auner  notre  prochain.  Dr  'JJnïftelyke  lufdr  verpligt 
ni  anzennn/ttn  te  krmianen.  C'eft  une  file,  une 
femme  Œrctrenn^  ’/  rbrifiendegier,  Cbriflen 
vren-w.  C cR  une  Chrétienne  auffi  bien  que  vous.  Net 
T-a  1^"  *"/'*  “l*  tr-  Sa  Majcrté 

France.  Zyn  xldtr- 

ne.  C^tftrly,.  II  faut  vivre  ChrcHienncmcnt.  tien 
ré*  'V 


cntnniearaaj , met  raaae  aenempaattn.  maet  CbT,nel,k  ta  mChrin.l 

CHOUETTE,  f.  Chevêche,  chathuant,  hibou,  ü!/  CHRETIENTE  V.^  lar^^y^  ic  MÔndê"chréiIen. 
kerk-att  nagrnil.  Lachouetteeftun  oifçaudc  mau-  ,.hriftenheïd,Chr:jundam.  c'br^te^utreU^D^ 
vais  Pff^SC- "««A  nat,  „l„eenvagelvankv:aad,  rer  fes  uiaiheurs ,^es  divifions’'de  la  Æenté^^ 
vaarteektn,  é/daMié/i’/.  Larron  comme  une  chouette.  .•••/.ss— .■  . . . 

prov.  Die(agt,i  ah  en  nagt-ml.  beter,  Wy  fietU  ah  . 
en  rave.  ^ 


CHOUQUET.  V’oy.  CAP  DE  .MORE 
CHOVÉ.  E.  part,  de  CuovKa.  uekaefitrd. 
QlOYta.  V - • 


7 iT — — «.i.iiiwij,  UC  la  i-nreuente.  jja 
angtlMn.xndteldkedendtr  Cheirtnbeid,  desCbri- 
ytlagn.  Le  Pape , l' Empereur  ell  le  QteF 
delaairéticnté.  DiTant,  dt  Kpaarubet  baafdvam 
dt  cyjtienlfaertld.  ‘ ^ 




,...U  uu  x-uv,...,  u««v;,rva.  , aiRIS  F.  El  le  Nom  adorable  du  Mcflie  & Saovtt» 

a.  Avoir  firagii  foia  de  quclquunj  lcr  duMondc.  Ckr,hat.  troue  en  Chriü.  inCbrifinnaL 
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Ittvn.  Par  les  mérites  de  Jéfus-Chrift.  DeerJevrr- 
JunlttM  vt»  Jifusibrium.  On  prononce  l'S  ftIcT, 
en  Chrift,  dans  le  premier  exemple,  mais  on  dit  JTr 
fa  Cri  dans  le  fécond. 

CHRISTI.WISME.  m La  Loi  & la  Religion  de  L 
Chrift.  V CbriJfraJamf  ’tCbriitfn  Ge/nf.  LesdifTc- 
rentes  feScs  du  Chrillianismc  empêchent  la  conver- 
lion  des  InMeWa.  DtOMJrrfibtiJne (tziajbfdenvaa 
■/  ChriffraJam  Mettra  tUMeermi  der  Oaielavcigen. 

CHRISTIERN.  Nom  A'hatmm.Chriituta ,maat  maem. 

CHROMATIQUE-  Ce  terme  de  Mufiijue  déligne  les 
trois  genres  de  Mullqnc  qui  abondent  en  demi  tons, 
DmT  aulkaadrr  latpeadt  Matirk. 

CHRONIQUE,  f.  Hilloirc  fuirant  l'ordrù  des  temps. 
Tydretitter,  Ctrtaik.  Feuilleter,  confulter  les  ancien' 
lies  Chroniques.  De  mde  Hittarien , Chenikra^Tid- 
ktekeay  Reÿtlert  decrUadrm  ytutiea.hci  plus  ancien 
nesChroniquesdcHollandene  commencent  point  a- 
vant  le  huitième  liccle.  DendfieCkrtayktaitmhel- 
laaJ  ktgiaata  aktvaerde  agt fit  envi.  Si  l'on  en  veut 
croire  la  chronique  fcandaleufe,la  médifance.  ^t  men 
de  Inieaeibtite  ttaeant ,dt Utter-ttagea gtlnveavàl. 

CHRONIQUE.  Terme  de  Médecine.  Maladie  qui  dure 
long^tcmps.  Lani^tevriit  tiekit. 

CHRONIQUER.  V.  n.  Vieux  mot.  Faire  une  Chroni- 
que. Eea  Cbrmfk-,  etn  Tfdkaek-jtbrrvtn. 

CHRONIQUEUR.  Vieux  mot.  Faifeur  de  Chroni- 
ques. Eea  CbramjkfebrrvtT y ChnajktaMaktTyHifi»- 
rtfchrrvtr. 

CHRONOl.OGIE.  f.  DoSrine  des  temps.  Ttdrtkt- 
aiagytydkaadt,  bitterfkaade.  Pécher  conue  la  chrono- 
logie , faire  un  anachroni&ne.  ladetydrekeamg  feilta , 
aùffta  t date  teitn  zaadigea,  akaii  kegaam. 

CHRONOLOGIQUE,  adj.  d.  t.  g.  Dal  toi  Je  lyjrtt- 
kettiag  kthoard.  Les  Tables  Chronologiques.  Deait- 
gertktade  Tyd-tafelt. 

CHRONOI.OOISTE.  m.  Celui  qui  feait  la  Chrono- 
logie. lydrekemaar y dit  htm  de  ttdreaeahtt  verfiaat. 
Pour  fçavoir  l'hiRofre  des  Conciles  il  faut  eue  habile 
ChronoIngiRe.  Omdehitttrit  der  CaatUiea  te  verjtaaa 
meet  mea  etaeaed  tfdrekeaaar  ara. 

CHRONOLOOUE.  Voy.  CHRONOLOGISTE. 

CHRYSOUTE,  ou  CHRYSOLmiE.  f.  Pierra  pré 
cieufe  & tianiparente  de  couleur  d'or  mêlé  de  verd. 
ChryfUrt  yfjatfitta  y ftarl  vaayasfit-fteeay  iaaadt 
tfdea  kavea  alla  aadtre^ rw/fmmigM>g(. 

CHU.  Le  Amin  du  verbe  Cnaoia.  Gevallem.  Il  n'efl 
ulité  que  dans  le  Ryle  burlesque 

CIlUCHETER.  Marmotter,  v.n.  Parler  bas  4 l’oreille. 
Prtvtita , matkaader  fiil/etjti ia'lctr Imetkta , iftea. 
Hsncfaifoientquechucheter.  Zy  deedea  aùt  ah  frt- 
velea,  altmalkaaderia’tear/fretkta ^ia  I aar  Mea. 

CHUT,  Sorte  d'intetjeftion  dont  on  le  fort  pour  ini- 

» pofcrAlence.  Zagt , fiil.  Chutl  bouche  coufuc , clo- 
re 1 paix , paix-14  Zaït,  fiil  ! maad/e  tat  ! 

CHUrE  ou  CHEUTE.  f.  AÀiondc  tomber,  de  Chïot». 
Ce  dernier  eft  vieux,  t'ai.  Chûte  d’eaux,  cafeade. 
h'aterval.  Il  n’cR  pas  encore  rétabli  de  fa  ch&te.  Mj 
il  vaa  aya  val  aat  met  herfield.  Chute.  Pente, 
égout  du  toit.  De  haagtadt  gm  vaa  eea  dak,  daar 
’l  tvaieriyaflMff.  Chùte  fedit  encorede  la  fin  d'une 

fiériode.  t'ai,  eiadval  ia  eea  redta.  On  doiediverC- 
ier  les  chûtes  des  périodes.  De  tindvalianmttwtrt- 
dta  atteten  vtrjcbeidta  ajm. 


CHY.  CI.  CIB.  CIC.  CID.  CIE. 

C H Y. 

CHYLE,  m.  Suc  blanc  qui  fe  forme  de  la  cdHion  des 
alimcns.  Cbylafgyl,  tritfap,  afkaaklelderverteerde 
ft’rtea.  • 

CHYMIE.  f.  Art  de  réfoudre  IcsirK^tauxpar  le  moyen 
du  feu.  Metaalkaakiag  yjehtidiag  der  Metaalea  dtar 
middel  vaa  ’l  vaar. 

CHYMIQUE.  adi.  Appartenant  4 la  Chymie.  Dal  tel 
de  fibei-kaast  af  Chimie  kthaard.  Par  une  opération 
chymitjue.  Daar  eea  ehmiea/e  afjtbtikaafiige  kevin- 
kiag.  Chyxiiste  . oui  lait  profemon  de  la  Chymie. 
Chymht,  Mtlaalfiheider. 

C 1. 

CL  Particule  relative  au  pronom  démonftratif  Ce,  en- 
tre  lesquels  cil  toujours  un  fubftantif.  Exemp.  Cct 
hotnme<I,  celte  femme-ci.  Deezemaay  dersavraavi. 
Cl  cft  aulTl  une  part  relat.  au  pronom  démonftratT 
enqiloyéfansfubft.  Exemp.  Celui-ci,  celle-ci,  ceux- 
ci.  Deeze. 

C I B. 

CIBOIRE,  m.  V’afefacréoii  l'on  conferve  les  Hoilics. 
Cikarie,  etviide  aawelktlk,  hajtiekelk.  Serrer  le  ci- 
boire d.ins  le  Itbemacle.  De  cikarie  ia'l  Saeramtal- 
hait  aaflaitea. 

CIBOULE,  f.  Petit  oignon  à manger  en  falade.  Bir/- 
af  taialaok  am  aader  de  falaad  te  eetea. 

CIBOULETTE,  f.  Petite  ciboule.  Fya  kèti-M. 

C I C. 

CICATRICE. f.  Marquequi  demeure  après  que  la  playe 
eftguérie.  Uditkea.  H a le  corps  couvert  de  cicatri- 
ces.^ il  val  lidttktas  aver  zra  hf,  avtrzya  Ugehaaaa . 

CICATRISER.  V.  a.  & n.  F'aire  des  cicatrices,  t'ai  of 
met  lidittkeat  auakea,  ook  de  viaad  af  viaadtn  tat 
hdttekeat  apbeeka.  On  lui  a tout  dcatrifé  le  vifa«. 
Mea  hetft  hem  bel  aaatezigl  val  lidtetktas  gtmaakt. 
La  playecommenec  1 le  dcatrifer.  De  viaad  kegiad 
zig  te  patttayaflehitlea;  kegiad  tat  le  gaaa,  daar 
kamt  eea  lidtekea  aver  de  viead. 

CICERON.  Terme  d'imprimerie , caraRere  entre  le  petit 
Romain  & l'Auguiiin.  Cirer*,  Drak-blltr,  tuÿm 
kleim  Remtia  ta  .-^«gasfys. 

CICEROLLE.  f.  ou  CICE.  Efpcce  de  pois  chiche, 

en  Latin  Cirera.  Pla/te  tre. 

C I D. 

CIDRE,  m.  BoilTon  de  nommes  prelTurées. 

Il  fo  boit  bien  du  dure  en  Normandie.  Daar  vierd 
vttl  affeUraak  ht  Narmaadyea  gedraakea. 

C I K. 

CIEL.  m.  Partie  fupéricurc  du  Monde  où  fe  meuvent 
les  Ailles.  Htmef,  affnpe lanfireek.  I.cvcr  les  yeux 
au  Qel.  De  aagea  flaaa,  biffia  aa  dea  Hemel.  Les 
oifeaux du Qcl.  Devayeleadei  emeh.  LeCielempy- 
rée,leGcIcrillallin.  Dea  baagfiea,ktaar/teayvlatj. 
kaartaef cri ftalyaea  Hemel.  Ciei..  lÆféjour  des  bien- 
heureux. Heraely  Paradp.  La  Patience  cil  le  chemin 
du  Ciel.  ’lGedatd  hdeviegdeiHeiatlt.  Ils  prétendent 
gagner  le  Ciel  par-14.  Zymeeatadaardear  dea  Hemel 
la  vtrdiaaea.  Cici. , fe  prend  auflï  pour  Dieu  mémo 
ou  pour  fa  Providence.  Le  Ciel  l'a  voulu , c’dl  un  ar- 
rêt du  Ciel.  Dta  Hemel  heef't  het gevàlt ia teake- 
fiait  vaa  kavea,  eea  bemeh  ke fiait. 

CIEL,  ou  deffus  de  lit.  'a  Baveaftevaa '!  ked  de  hemel 
vaa'lltdikaat.  Son  épée  éloit  fur  le  ciel  du  lit.  Zya 
degealag  kavea  ap  de  hemel  vaa  ’l  leedkaat.  Le  plur. 
do  ce  mot  cil  Ciels  , aulll-hien  que  du  fuivant. 

CIEL, 
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CIEL , Ce  dit  aufll  pour  le  Dais  du  St.  Sacrement,  ytrbt- 
owr  't  Sstrmmtnt  dât  omgfaragtm  •wtrj. 

CIEL,  fcditchezlcs  Peinirespourlehautd'untableau. 

Dt  lugt  en  loatien,  têvrm  in  en  ftbitJerf. 

CIEL  de  carrière , premier  banc  que  trouvent  au  delTous 
des  terres  ceux  qui  y creufent.  Etrfe  ktrst  enJerJt 
•erde  été  mem  grenfl. 

CIERGE,  m.  Chandelle  de  cire.  Wefihlntrs,  vMlcb- 
Vuet  tnt  Je  kerk  ihtnst  etfikUit.  Elle  fe  tenoit  droit 
cierge.  Zf  /TnJuo  regt  al,  m kaer,. 

tIERGIER.  Celui  qui  fait  & vend  des  cierges,  lyelch- 
vtafch  kaerfftB  pe,,  mjakt. 

CIEUX.  m.  pl.  du  ring.  Ciel.  Ibbnlew.  Notre  Pore, 
qui  CS  aux  Cieux.  Onze  VaJer,  JumJeHemetenz,,. 
Elever  quelqu'un  par  delTus  les  Cieux.  lemandkeven 
^‘^^^’0*'^^’>,<r»he»epnT»emen. 

ClIFLEr  ou  CIFLET.  Finit.  Cihet  de  bois.  Hotte 
feu. 

-,  CIG. 

CIGALE,  f.  Infeéle  volant  qui  crie  l'Eté  dans  les  blés, 
a tafeLkaornkreket.lji  fable  de  la  cigale  & de  la  fourmi 

CIGNE,  ou  CYGNE,  m.  Oifcau  aquatique  à long  col 
fort  cotmnum  en  Hollande.  JZ-waan.  Blanc  comme’ 
un  cigne.  zw  làr  a/rrMszsuaaii.  On  appelle  Virgile 
te  cignc  de  Mintouc.  tien  næmj  Firp^t  J,  M.n. 
tnaaeuebe  zivaaa, 

CIGOGNE,  ^ CICOGNE.  f.  Grosoifcaudepairage 
a Ions  bec  & à longues  yambes.  0,evaar.  LeVeigo- 
gnes  n^chent^fur  les  cheminées.  Detjevaaeinetuln 
V ie  feteaefeenen.  Des  contes  â la  cigogne,  phr. 

_ Prsmtjtt  V0OT  dt  VMdk  y kflÊXtlpftûtitt  tlniur^ 

acOGNEAU  m.  ClGCÎGNATf  Petit  de  la^o^e. 


Orevaar,  ttng. 

venimeufe  qui  relTcmble  au  percil. 
Sc^h^,  Mlekervet.  Les  Athéniens  firent  boire 
* la  cigw  i ^ate.  De  A, hentnJertJeeJnSon. 

■^^•r<borl.ngkniJ 

C I L. 

au  Poil  de  la  paupière.  Voy.  Cils.  Otg  kair,  bair 

”■  fcapulairc  , de  tilTU  de  crin  de 

c^val,  qoon  porte  fur  la  chair  par  mortification 

^ann*  *"  ’tnaakteljf  te 

CILINDRE.  Voy.  CYLINDRE.  Lame  renJe  trlaar 
CILLEMENT,  m.  Terme  de  Médecine  Mafces 
yeux  qui  donne  un  mouvement  continuel  aux  paupie- 

CILLER  ou  SILLER  les  yeux,  fermer  les  paupières 
^ un  inlhnt.  SeboneneM , kbkugen , Jeeagn 
va^  ten  kerte  t,J  ttedten.  On  ne  peut  regarder  le 
Soleil  fans  dBcr.  Men  kaa  Je  zen  mi»  aamxitmztwJer 
te  libtmenagem.  , 

CILS  des  yeux.  m.  pl.  Les  poils  des  paupières.  fFenk- 
braaneui»,  tf  hairtn  Jer  tagfeéen. 

C I M. 

CIMAISE  Voy.  CYMAISE,  l'erme  d'ArchIceéhire.J 
Ci.MARRE  f.  Sorte  de  robe  de  cérémonie,  & fort 
urnic.  Beee  famaar;etnlanteen%aerkretJetaUerJ. 
Ç'MBALE.  Voy.  CYMBALE.  Fh,karJ. 

^ME.  f.  Sommet.  71>p,ériiré.l.acioicdesMontagnes. 
De  ta»  af  krnia  Jer  trrgen.  ■< 

QL  Tuile  pilée  wtUc  tvec  deUebvx  it- 


CIM.  C I N.  ,9, 

^iPpœ 

cS  “■'•'S'. 

maaktm,  *^o^^*™V*"*  ^ 'l'"*»««l'»«sX. 

I®-'  ®°®P®  «lue 

zrJe  alleemldt^T^  i n-waarj  aan  Je  eena 

haf  ^ Lieu  où  l'on  enterre  les  morts.  Ktrk- 


J <|UU  quelques-uns  appellent 

aum  Sangdragon.  BergreaJ,  vermtieen  J Seeal^- 
00k  DrakenkleeJ  gnaamj.  *"""“**  ^ /»Wnr, 

f-  Tenue  de  Marine.  Corde,  ou  pe- 

CINGLAGE  “m"  T Taardkijw.  T 

rh,mi  “•  ‘*®  M«ine.  Le  cours  'te 

N»'''6er  â pleine* 

mer  w*r/«r.te..  Cingler  en  haut* 

^f^fair  ’ f"P"l»ue«ie  l'w  froid. V 

?■  odoriférant , dont  il  eft 

parlé  fouvent  dans  l'Ecriture,  4 qu’on  croit  être  te 

CINQ.  Nombre  cardinal  adj.  & fubft.  Les  efatx 

im^rin'  "^if  ”•»»  dtrmatm.  Il  manque 

^ cinq  * ce  jeu  do  cartes.  Daar  kamt  een  v,ftekg^ 

CINOUANi^'lNq^’  t kavemê^. 

SS;  Il  il  ^«'“'Jte  de  cinquante.  J yftfg 

Rrts.  Il  lui  préu  une  cinquantaine  de  piftoles.  «î 
-u/Z/'g  fùlælen , piileleitn.  ' 

CINQUANTE  adj.  Nombre  de  cintj  foii  dix,  ty^igi 


\ 


ipi  C I N.  C I O.  C I R. 

Cinquaite  ms.  f'tfiii  jtâr.  Onqiante  mille  hom- 
mes. Jtiznk  maa. 

ClNyUANTENIBR.  Mot  peu  ufité.  Chef  fur  cin- 
quüiiic  hommes  de  la  milice bourgcolfe.  Hmfdmam, 
tafiuinrorr  vjftithiriiTi  ^vtfliflibailrri. 
CINQUAN  riEftlE.  adj.  & fublf.  yjfUifit.  Le  chapitre 
cinqumticme.  Hil  vjftitftih»afdjlai,cafiilel.  Il  lui 
en  appartient  un  cinquantième.  En  vifittfie  ktmt 
brm  daar  van  fat. 

CINQUENTiLLE.  f.Onappeileainll  tous  les  longs  cor- 
dages d'artillerie.  Ctfthaiiotm , mf  ttt  bilpjibtii. 
CINQUIEME,  adj.  & fubli.  K//iilr.  La  cinquième  fois. 
De  l'tfJe  maat,  reii.  Il  a un  cinquième  dans  ce  na- 
vire. Hw  hetft  tenvjfde^  af  v/fde  fari  ta  Jal  fihif. 
Un  Ecolier  qui  cil  en  cinquième,  uans  la  cinquième 
clalTe  du  College  Latin.  Een  Sthalur  die  ia  ’l  vifde 
Stiaa/  il,  aa  de  aaaakr  vaa  reàeaea af  t,fa Fraajcb , 
dat  hier  af  ’l  teueede  Sebaal  aiikamt. 
CINÜUIFMEMENÏ.  adv.  En  cinquième  lieu.  Tea 
< Vffde,  ha  de  Vffde  piaalt, 

CINTRAGE,  m.  En  terme  de  Marine , fe  dit  de  tou. 
tes  les  cordesqui ceignent, lient&cncuurcol quelque 
chofe.  Sariaawea,  gardiatn,  hadfeh. 

CINTRE,  m.  Arcade  en  demi  cercle.  Baai  arm-»///, 
halve  itaat.  Cette  cave  eR  en  cintre.  Die  kelder  ii  iaaii- 
vijte  aveinoalfl.  Ciirraa  cR  anili  l'arcade  de  boit 
fur  laquelle  on  bitit  les  voûtes  de  pierre.  f/saiMlMg 
af madet , aaa  fiene  ver  wa  If  tea  avertemaa  kea. 
CINTRER  une  Galerie,  la  voûter  en  ccintre.  v.  a. 
£ra  OaUerj  haattunte  averwalvn,  averdeUea, 

C 1 ü. 

CION.  m.  Jet  d'arbre  plantéen  terre.  Een  takje,  IhI 
vaa  tea  haam  dat  leplaat  nard. 

C 1 R. 

CIRAGE,  m.  Compofd  de  cire,  fuif,  &c.  pour  cirer 
les  füuliers.  Sibeen-Jiattnel , ftbaea-vet. 
CIRCONCIRE.  V.  a.  Couper  le  prépuce.  Befaydn, 

■ de  vaarbaiJ  weg  aeemea.  Les  Juifs  & Ici  Turcs  font 
circoncire  leurs  enfans.  De  jaadneadeTkrkeadaea 
baaae  kiaderea  befatdea. 

CIRCONCIS,  part,  de  CiacoxctRz.  Bejaedea.  Peu- 
ple circoncis.  Befàedea  valk. 

CIRCONCISEUR.  ra.  Celui  qui  circoncit,  Befayder. 
CIRCONCISION,  f.  AéUon  de  circoncire.  Befayde- 
ail,  be/aydtaf.  Le  'Bapcimea  étéinRicuéi  la  place  de 
ia  Circoncifion.  Dea  Deep  iiindeplaati  der  Befayde- 
aijfe  heuSeUL 

CIRCONFÉRENCE,  f.  Le  tour  de  quelque  chofe. 

, Omtrek amaeekriag.  Lcslignesquifotirentducentre  | 
à la  circonférence  du  cercle.  De  liaiea  die  ait  bel  mid- 
delpaat,  aa  dea  emtrek  vaa  de  kriag,  de  cirkel , ge- 
haald,  getraakkea  raardea, 

CIRCONFLEXE,  m.  Terme  de  Grammaire.  Accent 
comrwfé  du  grave  & de  l'aigu.  Clrtaafiea,  iapje,va- 
iaeutekea.  On  peut  écrire  ibiaif  bfèaia , âge,  pli- 
tre,  bile,  atrasr,  dlate , cite , fête , &c. avecuncir- 
conflcjte,  qui  lient  lieu  de  TS. 
CIRCONLOCUTION,  f.  Périphrafe,  circuit  de  pa- 
roles qu'on  emploie  au  tien  du  nom  de  la  chofe 
même.  Omjpraak,  tmrrdan,  nafehryviag.  On  ne 
peut  traduire  , rendre  certairts  mots  fans  ufer  de 
circonlocution.  Mea  kaa  zekere  euaerdea  aiel  a- 
verzetien  , vertaalea  , xaader  aatfpraak  te  gekrai- 
tr». 

ClRUONSCftiHE  V..  a.  Tctme  dogmatique,  limiter.! 


CIR. 

Atam  ktpaalea.  Dieu  eR  un  Etre  infini  qui  ne  fe  peut 
ciiconfcrirc  ni  par  les  lieux  ni  pat  les  temps.  Cadis 
eea  aaeiadig  mtn,  dat  aiel  aUm  krpaaUkaa  vaar- 
dea,  nar  daar  plaaifea  mag  daar  tydn.  , 

ClRCONbCRTT , TE.  part,  de  CtacoasCRiax.  L.'aRi. 
viié  des  Anges  cR  circonfetite , bornée  , fixée.  De 
euerkfaamhcid  d~r  Eagele a il  kepaald,  keflaa/raia  i 
xakrre  paaJea.  ' 

CIRCONSPECT,  TE.  ldi.  Difcret.  qui  confidcrece 
qu’il  dit,  qui  prend  garde  à fes  aftions.  Bejibeidea, 
vaarzigtig,  amzigtig,  apletieai.  Il  faut  être  plus  dr- 
confpcâ.  Mea  man  aattéguter,  vaartJiiigrr  xya; 
tara  kehaard  tuer  keliheidtabeid  te  gekraikea  , mea 
met  er  aaaavier  ap  iettea. 

CIRCONSPECTION,  f.  Prudence,  diferétion.  rete- 
nue. OanJiktighfid,  vmxiitiibeid , ktfheUenhtid, 
lagiekaadealhiid.  Agir  avec  circonfpcétion.  Met  «■- 
tiglightid  haaJrlta,  amtigtig  le  vierk  gaaa. 
CIRCONSTANCE.  (.  Particularité.  OtaflaadigheiJ, 
kyzeaderbrid.  Examiner  bien  les  circonRances.  De 
amflamdigleden  Vit!  averx.egta. 

CIRCONSTANCIER  un  fait , en  marquer  les  cir- 
conRanccs.  v.  a.  Eea  laak , vtarval,  'igeeagrkeard 
il  aie!  de  amfijadigbedea  verbaalea,  kefchryvtm  , aaa- 
teamea.  La  nouvelle" dltropbicncitconRanciée.  De 
lydmg  viard  al  le  -aet  la  taare  aiaPaadigûekm  ver- 
baeld. 

CIRCONVALLATION,  f.  Terme  de  Guerre.  Re- 
tranchement autour  d'un  camp  qui  adîcgc  une  plaça. 
Oaifihemjjiai , ef  kefthenjSag  am  rta  Irgrr  dat  -voor 
ata  fiad  leid.  Les  lignes  decirconvalUtion  n’éiolent 
pas  cncorcachevées.  Dtamjibaajpagea , (tiaien  viaa 
ciriaavéllatie , ) vjaarea  aag  atri  vahaajd. 
circonvenir.  'Terme  de  Palais.  Tromper  quel- 
qu'un , CD  ufant  de  détours.  leimaiid  daar  amvuegra 
miileidea,  ktdritgn,  vtrftbaUta.  Il  croyait  pouveir 
circonvenir  fes  Juges.  Hj  taetadt  tyaa  Rachtert  it 
kaaaea  mitltidea. 

CIRCONVENTION.  r.  Tromperie  artificieufe.  rjetig- 
beid,  aaeweg  ata  iemaad  te  kedriegea.  Il  y a eu  cir- 
convention  en  cela.  Daar  ii  liitigbeidia  gekraikt. 
circonvenu  , UE.  part,  de  CiacoM-xma.  ACr- 
leid,  verfchalkt , kwaalykaaderrip-  laîs  Juges  ont  été 
circonvenus.  De  Regteri z}amiileid,kv>aa/yk  oiaekt' 
rigt  grweeit , gmardea. 

CIRCONVOISIN . INE.  adj.  fiiue‘  é Tentour  de... 
.vadegiead.  Les  lieux  circonvolfins.  De  aatUepemda 
plaaifea.  Les  Provinces  circonvoifincs.  TNsaKirxgetséé 
laadjcbappea. 

CIRCUl,  IL  part,  du  verbe  fuivant.  Oaacb^U. 
CIRCUIRë.  v.  a.  Vieux  mot.  Environner.  Oemeimge- 

In,  amriagea. 

CIRCUIT,  m.  Enceinte,  tour.  Orntrek,  aiakrim^.  La 
ville  a une  grande  lieue  de  circuit.  Defiadiieemgraat 
uar  gaaai  ia  baarn  atatrek.  A quoi  bon  ce  circuit  de 
paroles?  venons  au  fait,  kf'aartaediea  ammtireà  vaa 
aaaardn,  dia  avertalbga  anaanUat  kaaua  viy  tat  de 
xaak. 

CIRCULAIRE,  adj.  û.  L g.  Qui  va  en  circuit.  Ramd 
amlaapead,  krtagfwyte.  Le  mouvement  circulaire  du 
Soleil.  De  krimgiviyaa  amiaap  vaa  de  Zn.  Des  let- 
tres circulaires  de  mime  teneur,  & envoyées  en  di- 
vers endroits.  Kreitt-af  cirtalaire  krievaa. 
CiRCULAlREMENT.  adv.  Fji  cercle.  /■  '»  raeaj, 
kriagfviyui  Ciéui  £c  meuveot  circulaiicment. 

IH. 
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J>0 bemeieuhf^oefMm'tfêaJtt  hiagfv^yxè. 
CIRCULATION.  T.  Mouvement  de  ce  qui  circule. 

kriugs^yxt  kevMtiiui.  La  circulation  du 
rang  étoïc  ignorcedes  Anciens.  D€n  ommtUo^  vsn't 
tMtf  ky  dt  Otulemmiti  ktitnd.  Quand  la  circuU* 
tion  de  l’argent  ceCTc,  adieu  le  Négoce.  Alsdê  viên- 
dtfiwi  icircmiatit')  vj^n  bft  geld  fremd  t 0^b>>ud^ 
^dÆan  is  *t  WÊtt  dem  kêofbaudtL 
CIRCULER.  V.  n.  Se  mouvoir  circutaireownt.  OmU9‘ 
r^mdtmgééat.  De  même  que  le  fang  circule  dans 
les  veines.  Ceifkerv;jt  betbitdmdt  sdertn  $ml$opt. 
Faire  circuler  Targcnt,  le  rendre  plus  commuo.  Hft 
4^Spfs  ciroUeeren , tevotrftbynkftwitmt  gfmeem- 
derdoentfu^dtrdtmeuftbew. 

CIHE.  f.  Maticrc  molle  d’oü  Ton  a exprimé  le  miel 
tFsfib  déjr  de  bomiwg  uHgeperBis.  Un  pain  de  cire. 
Eeu  liiéfcb-ieemt  eem  merrkei.  FJambciux  de  dre  jaune. 
Pakkets , toertfrm  vsn  gtei  v^éfib.  On  biandiic  la  cire 
àlarofée.  Het  v)éfcbw9rdindeutU»v»  •witgemsakt^ 
gebleekt,  CtR»  d’Élpagne,cifeàcachctcr.  Lsk^brie- 
•otmlsky  zegellâk.  CiRS  ou  Chassie  qui  vient  aux 
)^ux.  Osgradrj//,  $f  letfightid  ésm  d$  Mgnr. 
CIRER.  V.  a.  Enduire  ou  trouer  de  cire.  Met  viafth 
btftrjken  ^•verbMskm.  On  cire  tes  boucs.  DeUsrzen 
mMrden  met  Mieftb  keffreeken.  De  Ia  toile  cirée.  Ge 
xesUbt  Jêekj  gtvtsfiht  Itmnen. 
enUER,  ouvrier  qm  travaille  en  cire.  fPdfibwrker , 
•ws/ehkêefer , Sewfeb  kMrftn  mmûkten  verkoept. 
CIROENR.  m.  Emplâtre  qu'on  applique  fur  les  mcm< 
l>rcs  foulez.  CereeuMêâüet  em  ef  dtgekmtmde.gedndu 
Éele^mtekggem. 

CIRON.  m.  Varimpercepibleqoi  s'erigendrc  encre  cuir 
& chair.  Zint  'tey  «nàgtkssr  •wêrmtje  tnjfem  vterfeb 
tm  bmàd  Pfkmütmdr,  Crever  des  cirons,  des  ampoiues 
faites  par  CCS  petits  vers.  ZtertjetofxJerkiaer/jet,  keb- 
beltwi^t  eLvteu»  detn  kafen^  do^rfeeken. 

ORQ  uE.  in.  Carrière,  lice  ^ur  les  courfes  de  chC' 
vaux,  de  cbatiou,  &c.  Sra-,  totf-,  rjiéM,  vter 
ftdrJrm,  , nz.  Les  jeux,  les  courfes  du  cir. 

que  fairoient  lapafliondcs  Romains.  Dt  mj^tltn, 
uttlfttltn  hbs^idea  htt  Rttmfib*  t'oit  vjzn- 
•rr. 

CIRURE.  Cirage  appliqué  fur  les  fouliers,  &c.  qui 
le»  polit  & les  cm^che  de  prendre  l’eau.  Utt  tvn- 
ksjUtm,  trt  met  vtéfeb  hefritt»  Jtrjiketnn , tm  te 
tUdtm  éiattmtêkn. 

C I S. 

CISAILLES,  f.  pl.  CfeauxdeMonnoTeur,  deChau- 
dronnier  4c.  pour  couper , rogner  les  lames  d'argent , 

. le»  feuiîfci  de  cuivre.  Af«»<sufrieri/rAa4r,  XtprrpÆ- 
gm  éaip/rAMr.CisaiLLES.  f.  pLRognuresdesMon- 
DOftf,^.Heetiti ,tr$tktnvtnJt MmUfUntn,  ntt. 
met  iekei^herT  afttfiuien.  Cis.ULLt«,  couper  une 
pièce  de  Monnoye  altérée  pour  s’empêcher  qu'ci  le  ne 
demeure  dans  le  commerce.  EewieJtuetJ  Abal-ftiit 
keiffra,  met  dt  kni{ftlMur  daerfnjie»  ,f ntnAk- 

aSEAU  de  Sculpteur,  m.  BetUbeaviri  eatrUftel. 
Grand  eifeau  de  Charpentier  tic  vaifleaux.  Sebetft- 
tmmeTmsnihree-yjtel.  Cifcauxi  deuibircaux,  Dtie- , 
Aag,  Prekbjteï,  1 

OSEIU.X.  m.pl.  Infiniment  à deux  branches  tranchan-  j 
tes  alTez  connu.  5rW.  Cifcaiix  de  Lingere.  Ume- 
wjflrr  [thaar.  Ofeaux  de  Tailleur.  KJeei^tekert 
ftbtttr.  Une  paire  de  eifeaux.  Sett  Jtketttn. 


C I S.  C I T.  15, 

Cifcain  de  Jardinier  pour  tondre  la  palifTade.  7W«> 
wmet  fibter  tm  dr  betf  te  febetrn.  On  dit  le  eifeau 
de  la  Parque , & non  les  eifeaux.  De  Jthetr  vtn  Je 
Sthik-  ef  Le!  gedim. 

CISELÉ,  EE.  part,  de  CisELen;  de  l'argenterie  cifo-' 
léc.Cfdf«w»s//rrrg«d.  CIsELEndelav■ail^clIcd’ar• 

fent,  la  travailler  au  burin.  Zilvrrwtrlc  Jrfvta  ,met 
et  Jrifptnfta  ofmatken.  Ciselbi'R,  ouvrier  qui 
travaille  en  cifelurc.  Drjver^  titvtrfmit  die  met  ‘t 
Jrjfpeinftn  vatkt. 

CISELURE,  f.  L’ouvrage  du  Tailleur  de  pierre  fait  avec 
le  eifeau  & le  mailiet.  VUithemam  /oefeftteldwert. 
Cisci üRE  en  cas  d’ouvrage  d’orfèvrerie . c'cll  ce  qu'on  * 
appelle  aulli  ouvrages  elIainpcz.Gedrrt»»  leefeflttU- 
werk  Ven  dem  zitverjmit. 

CISOIR  m Efpcce  de  eifeaux  dont  les  orfèvres  cotu 
pent  l'or  & l’argent.  f^MiffibttrvtudeKtlverefgeitd- 
fmedem. 

CISI  RE.  Lifez  CITRE.  m.  Inflrument  de  Mufiquo 
i cordes  de  laiton , fort  commun  en  Italie.  Cjter , 
mutiek  infiTement,  tttr  gmttn  ia  Italie,  met  faaa- 
Ttn  van  hfer  draad,  daarmetttnpenwetieapitfiattn 
vierd. 

C I T. 

CITADELLE,  f.  Fort  de  quatre  ou  cinqbaflions,  qui 
commande  une  Ville,  citadtl,  (ihaasvxrk , afxaa- 
derljke  veiliaf,  tm  en  Padle  vervetTtaefmltemte 
btadta.  La  Citadelle  de  Cambrai  eflfpacieufc  4 très- 
forte.  De  Citadelle  van  Kameryk  is  rnim  en  beel  flerk. 
CITADIN.  Ne  fe  dit  guère  au'en  parlant  d'un  bourgeoie 
ou  habitant  d’une  ville d Italie, qui n'cfl pas ducorps 
de  la  NoblcfTc.  Siedtlinr,  tnadelyk  éargrr,  mxueen- 
der  van  eeaige  Italiaanjtbe  Stad. 

Ci  l'ATEUR.  in.  Mot  nouveau.  Ccful  qui  cite  beau- 
coup. Sebryvrrdieveeletetnittaijfnaanbaale. 
citation.  Ajournement , fur-tout  dans  les  Affaires 
Ecciériattiqucs.  Daevaardine,  eiSatit.  lî  n'a  point 
comparu  à la  première  citation.  Hjr  ittf  dt  ttrfe 
(titatie)  dagvaarding , raefing  miel  vtfjihttnta. 
CITATION , allégation  d’un  pailagc  de  quelque  Auteur, 
Aankaating,  aanvifting  van  en  fa^agit , if  aange- 
trekke  ffreuk  ,v<tl  ,ttgwetrdvantenig  Sibrjier. 

CITÉ.  f.  Se  dit  pour  grande  ville,  fur-tout  dans  le  Ilyio 
ûcré.  Stad,  vttr  a!  m dt  geviyde  ftft.  Jérulàlcm,  la 
faintc  Cité,  yerajaltm,  de  beitige  Stad. 

CITER.  V.  a.  Ajourner,  appcilcr  devant  le  Juge.  D/g- 
vaardn,  ree^  (.eiltern)  vter  dn  Rechter.  Il  fut 
cité  tn)ugetaent.Hfv«trdvetrdnRtchlergeTetfn, 
tm  ’t  vernit  aan  le  bttren. 

CITER,  alléguer  un  paffage  d’un  Auteur.  Enfafagie, 
val . /frtae , geltigtnu , zegvaerd  van  m (thryvtr 
aantaalen,  ijrtrngn  Miteeren.)  Cioyoz  en  ce  qu'il 
vous  plaira,  je  vous  cite  mon  Auteur.  Gf/w^i/’rr  ire» 

mer  ■ xal  kelievn.it  niem  n myn zegtman ,ii  viyi n 
man  en  paard. 

ClTERiEUR,  EURE.  adj.  Terme  de  Géographie, 
Qui  ell  en-ded  (pat  oppofition  i ultérieur.  J Dat 
aan  dette  tjat  legt, 

CITERNE,  f.  Réfervoir  d'eau  de  piuyc.  Regenbak  J 
regemwaliriiak  iffnt.  De  l’eau  de  citerne.  Regeniakt 
vialer. 

errOYEN,  Bourgeois  , ancien  habitant  d’une  cité. 
Onde  invieender , targer . Petrier  van  een  pad.  Rem- 
plir, faire  ledevoir,  la  charge  d’un  boncitoycn.  Dt 
fbgt  vm  en  vrem  Bnrgt  rnaktmtn  ,vtlirngtn.  Ci- 

B b toy«n 
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tojreo  Romain , homme  né  i Rome  ou  qui  avoit  ac-;  OVILISER.  Une  caufe  criminelle  la  i 

guis  le  aroit  de  Bourgcoifîc  Ronaine.  Ritm/ihi*rter.  . priÆédure  ordinaire,  v.  a.  EnnMiuelivft^h,  l 

St.  Paul  étoit  citoyen  Romain.  Dt beiltte  PtiUm  vut  \ -um,  Jt  silami,  m. j't..-." 

Kttmfch  éairger. 

CITRIN,  NR.  De  couleur  de  citron.  D«<  re»  liintn- 
ilnr  bttft. 

Crj'RON.  m.  Limon,  Fruit  du  citronier.  Cilrte», 

Ltmotm.  Citron  aigre.  Zaarr  LimarM,UltriCilTtt*. 

Citron  doux.  7,oti'  Citntn.  Jus  de  citron.  Limon- 
f*P-  Ecorce  de  citruni  Umonjihil.  Couleur  de  citron,  j 

Citrotmkleor. 

CITRONAT.  m.  Peau  de  l'écorce  de  citron  confite. 

Coofflt  Umorwfibi/,  V kro/iotJ  of  onder. 

CrrRONNIER.  m.  Arbre  qui  porte  des  citrons.  Ci 
tronboom,  Limontoom. 

CITROUILLe.  f.  Gros  fruit  humide  traînant  ï terre 
comme  lesmcions.  Pomfotn^loortvonttmkomviotrdt. 

Du  potage  i ta  citrouille.  Sof  of  petoiitvonfomfon 
on  mt/k  tekooh.  C’ed  une  groltc  citrouille,  fig.  'Us 
tn  Jikpni  vom  rem  u-jf-  een  -Wffais  rem  àoe. 

C I V. 

CIVADIERE  , ou  SIVADIERE.  f.  Voile  du  mit  de 
beaupré.  tUimde,  omderi/imde  ,trooteHimJ , meH  omkr 
de  boe^friet  volt. 

CIVÉ  (au.)  Certain  ragoût  de  chair  de  lièvre.  Opge- 


feefi  baotr  vteefib  ,loot , éeéegir  vom  bméte  viee/cb. 

CiVE'ITK.  f.  Animal  fauvage  qui  reircmble  1 une  grolTe 
fouine . Chiel  kot , net  heet  kort  hoir  of  de  kof,  en  over- 
ml  mndrrt  beel  Une.  Civett*  cil  aulli  le  nom  du 
parfum  que  l'on  fait  de  l'extrément  de  cet  animal. 
Il  y a une  odeur  de  civette.  Dmmraenemetreuko»- 
der,  ’t  Toikt  mm  de  eivttkemtelt  ef  fmrfmim  dtmr  vmn 
gemomkt. 

ClV'IERE.  f.  Efpecc  de  brancard,  que  deux  hommes 
portent.  Berry,  berrj.  Porter  du  fumier  fur  une  ci- 
vière. Mise,  meit  dftgn  of  tem  bon}. 

CIVIL,  LE.  adj.  Qui  regarde  la  cité,  les  citoyens. 
Bmrierijk.  La  vie  dvilc.  het  bmrier-  of  bel  bmeger- 
/)*  W Une  guerre  civile  ou  intellinc.  Eembmrger- 
ef  inUmdfem  eoriog.  Le  Droit  Civil , le  Droit  Ecrit , le  ' 
Droit  Romain.  Het  bmrgerljk,  het  bejtbreevem,  bel 
Koam/èbe  Reebt  ; H'etlem  der  onde  Romeinem. 

CIVIL,  LE.  Courtois,  honnête.  Be/erfd , ‘tuelltvemd, 
temmmierd,  btfth/ufd , bmrterljk.  C'cll  un  homme 
fort  civil.  I Iteentetrbeleefd.-wellevemdmom.  D'une 
manière  fort  civile.  Of  en  beel  beUefde , •vrindelfke 
tommier. 

CIVIL  fe  dit  par  oppofition  à Criminel,  dans  ces  fa- 


vn  de  ichnti  rotU  oo  die -an  de  bmrger  rolU , ofe,. 

->^oomevieT]ibomrnrJemdem,(nmawetan.'i  * 

*'*n*M^*^**^'  l'i  "“‘•te  honnête,  affable. 

Mebmm^^  beleef^  mmokn.  Le  commerce  des 
p^s  I a un  peu  civitifé.  D,  -aerkeerhee  der  Jeriferi 
Wt  ém  -amt  Meefder  gemumkt,  mog-wdtke/h^d 
Parmi  les  peuples  civilifez.  Omder  de  brhhmmtde 
gemmmierde  vtikeren,  memjibem.  ’ 

V°^ilcl&  Beleefdbeid,bt- 
Icbe^dbttd,  -weHevemdbeid,  emomierl,kbe,d.  ReJom- 
mander  apprendre  laclvilitéaui  Enfans.  Dekeedmm 
de  beleefdbetd,  -ujeUevemdhtid  emmbtveelem,  lerrem  II 
en  a ufé  avec  beaucoup  de  dviUté.  /t,  herft  'tr-oetl 
beleefdheid  be  gebroikt,  gelond.  ^ ^ ‘ 

CIV  lu  FEZ.  f.  pl.  Compliinens,  devoirs  d'honnêteté 
Eer^j^gn.  Après  iesrremicrcscivilitez.  JVi* 
w/fi  etri^-,imgen,fl,gtfleepmgn , ■ complimemen.) 
Mes  civihtez  à Madame.  Mjmeootmotdigednttnmn 

MrVT9UV3. 

CIVIQUE.  N'cll  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  : Cou- 
tonne  Civique:  couronne  de  chêne,  que  les  Ro- 
mains  donnoient  i ceux  qui  avoient  fauvé  la  vie  û un 
citoyen  dans  un  allirut , une  bataille.  &c.  E,kn- 
krmmt  of  BmnrrkroM  ,-aoirdieen  Room/cb  kmeger  n 
^P<^*fPmgbellevembebomdnhmd.  Latinê  Coromm 

C L A. 

CLABAUD.  m.  On  appelle  chien  clabaud,  un  chien 
a oreilles  pendantes  & qui  cric  mal , àfaux.  En  bUfl 
fret  , lebbet  Ingooeige  jechthornd,  die 
njfwn  bieft.  Ce  chapeau  fait  le  clabaud,  il  a les 
bords  pendans.  Oem  h^dhngt,  komt  met  de  rrnnj 
oyer  de  fcbomderi.  Ccll  un  franc  clabaud . un  ftu- 
f enflrnttert, 

^mffèm,  jmkn.  Un  chien  qui 

clabaude,  qui  abboye  fréquemment  & fans  fufet  En 
bndda  dik-adh,  ^egrdmmrigb/oft , i„ki.  Cethom- 
ITO  ne  fan  que  clabauder,  fig.  que  crier.  Di, 

doet  meet  oh  fibrenean,  [mm^,  kmmkelem,  ré  de 
niànâ  prduttfn. 

CLABAuDERIE.  f.  Criaillcrie.  Cehlêf.  tfUbrttma 
CLABAUDEUR  Grand  cri.rd. 

^ ® grand  clabaudcur  que  je  con- 

CLAIR,  adj.  Eclatant,  ’ 


ivii-  ic  uu  par  opponuem  a iwriimnei,  oans  CCS  ta-  ' CLAIR,  adi.  Edatanr  limi»n#HiT  u tj^  / 

I lit  eft  cîail  dcranatme.%t'l^’//,f^ 


œ,  yeux  ci.irs  & petâian;; 
Htlaere  en  Jcbtsternde  eçgen.  Ci.air.  " ' 


die  kuiten  de  Sth^uttt.  Le  Lieutenant  Civil  ou  de  Po- 
lice. Den  sengepelden  Officier  over  debttrgerzjeaken  , | 
HeebtervénPo/tàe,  Requête  Civile.  Re^nesthyvfeike , 
tevipe  veu  *t  Procès  verztùcbs  wrd,  ep  naderfBkkem  i 
en  hevijfzen.  ' 


. , — ô—  -a.aian.  Quj  rCÇOtl 

beaucoup  de  ^our.  Liebs^  nies  dm, ter,  nkthedemtt. 
Il  fait  bien  clair  dans  cette  chambre.  Het  i,  bcellubi 
deze  ksmer,  H falfolt  déjà  clair,  déjà  jour.  Het 


lunaire  un  procès  avil.  leemmmd  en  erdtm^  frotes  re  gfmtem.  Clair  comme  crillal  de  roche.  Helder 

mendatn  m tn  ee^taeùmltke  troffg^btr*m  tt»,  Jm.^r.L j nnorr» 


mmmdaem  , ré  pwoomifke  frœedmnem  betrtkkem.  Un 
homme  banni  cil  mort  civilement  . Erm  laen  die  ge- 
bemmn  it,  viord geteenlyk  doed geTekemd,it-aem  mllt 
bmrgertfke  voorregtn  beroofd. 

CIVlLEMEtVr.  Auv.  Honnêtement.  Beleefdeljk , met 
beletfJbeid,  mamierljk,  belcbeefdelik.  Aborder  quel- 
qu'un civilement,  lemnd  beleefdel,k,ofofeembtleef- 
demmrntrofxjkomm^mmitdan  ,mm»ffrtfkem. 


doorfêbjmnd  ah  berg  eriftml. 

CLAIR.  Qatifiê.  Klmor , helder , zmiver , miel  voit , 
met  Mobmg.  Les  clairs  ruifleaux.  De  kUtre  beekem. 
Ce  vin  n eli  iHS  encore  chie.  Die  viym  iimog  miel  klmer, 
helder.  Avoir  la  vue  claire  & nette.  Eem  helder^ 
blmer  n xmiver  grfigt  bebbem.  Clsir,  luifant,  po- 
li, fourbi.  Gtmd , g/imfftremd , bhmkemd.  Désarmes 

claires,  fourbies. GréiMr,j/rélfren*4«  weMmem. 

CLAIR. 
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CLAIR.  Pïs  épais.  Dm,  mtt  ü , miet  irtt.  Ce  Sy.| 
rop  cil  bien  clair.  DuSjn»>i$hnltbM.  Dulait  clair 
ou  petit  lait.  Dmnnt  mr/k  of  Imr.  Ctaia , pas  fer. 
ré,  clair.femé.  Dm , ftbrjut , yl.  Il  a les  cheveux  fort 
clairs.  Hj  httft  Wi»  ibjir.  Les  blés  font  fort  clairs. 

Htt  iftn  fmat  bttlfihrml.  L'argent  ell  bien  clair  fe- 
méchezlui.  Uc 

la  toile  claire.  Tflinnn^mit  Jigt  ÿi-utrvn. 

CLAIR.  Diftinél,  rcfonnant.</«<tr,ié»/iérA*./ffcf/.  Ha 
la  %'oix  claire.  M;  btfftt0uiUarefirm,/iÊiilrl/ke,*tt- 
te  Kilftrmtk.  Un  fnnüiU.EmftMendMrklmktnJge- 
Ùi.  Il  a le  jugement  clair , éclairé.  Hyheeft  een  kU*r^ 
ten  met  ,etMjcbrtmJer,f/nttrJeel.Vnttyicdait.  Een 
kUé-e  en  dmJtlyke  fiyl. 

CL.MR  cft  auŒ  Subft.  & fignlfic  lumière.  irix»,/«é/.  . . ^ 

^ promener  au  clair  de  la  Lune.  In  Je  mmnefchyn\  ctapicrbicnpeuplé.£raéiis/^aarswé/é«nriM«z;s. 
sr'aair/îf».  11  fait  clair  de  Lune. 'r/r//cé/rw«».  ) CLAI'JER  de  bois  dans  un  grenier , fait  par  comparti- 


CLANDESTIN,  m.  Secret.  Adj.  u&é  dans  ces  phrafes. 
Gebeim,  bemelyk,  verbnten.  Un  mariage clandellin! 
Een  hebneijk  bnrnlyk , n ’t  gebeim  »f  m't  verierge» 
amgegnnn.  Des  alfcmblées  cfandeftines.  Ge^ime.tei- 
melyke  ,krjehekyeenkemflem  .PnipvrrgnJerinim. 

CLANDRSTINEMEN’T.  Adv.  En  caclictic.  H«m/>é 
in  •tverkergen,  pUlet)ei,ier  Jluif.  Ils  fe  font  mariez 
cJaiKiediusincnc.  Zfz/t$  octPttifkytrr  (laip^ 
zrrraitW.  CLAKOESTiKiTe.  Terme  de  Palais.  La  clan  ■ 
dcllinlté  einpéclic  la  validité  du  mariage.  Crieriiir/ii- 
beiJ  kekt  Je  wlligbeiJ  Jet  bnvxlyki. 

CLAPET  de  pompe,  m.  Terme  de  Méchaniqut.Sou- 
pape  do  cuir , cloué  k la  chopinette  de  la  pompe.  A/ap 
ktëpJeiUetje  van  de  febeeps pomp, 

CI.APlER.  m.  Lapin  Ad  lapins.  <mir*r*é<>»jiitr  A#/.  Un 


mens  à rimitation  des  clapiers  de  garenne.  Eenkenjnt 
keej , ej  kenjne  bok  et  een  ztlJer  <ÿ-r . Ce  lapin  n'eÀ  pas 
de  garenne,  il  ell:  oc  clapier,  c’ell  un  clapier.  Datit 
geen  wi/Je , gren  Jnin  kanyn , V il  een  tamme , een  hait- 
konyn^  een  keelvreeter. 


CLAIR.  Adv.  Voir  clair.  /(Jaar  tien.  lîntcndrc  clair.* 

DtttJelyk  btaren , verflaan.  Il  voit  bien  clair  dans  Tes 
affaires.  Hy  ziet  beel  klaar  in  xpee  xaaken,  hy  sier-| 

JtnM  Jie  beel  ml.  Parler  clair,  net  & dillinélemcm. 

/Jnnr,  net , JnUeljkfireeken.  ! Kvm/my  twM  K.wkvrcrigTn 

CLAIREMENT.  Adv.  D une  maniéré  claire  .dillinflc.  CLAQUE,  f.  Se  dit  tjiiciquefois  en  raillant,  pour  un 
A/aar,  JniJetjk.  J'ai  entendu  claircmcni  fa  voix,  ik  coup  de  la  p.sumc  sic  la  main.  Een  kUf  met  bit  Un- 

heb  xyn  flem  klaar,  JniJelyk  gebeerJiVerflaan.  Par*  nenfle  van  Je  banj. 

lcr  clairement  & üot  dilovis.  DaiJelyk  ,verPaanlyk  CI.AQUEDENT.  Coll  un  miférable  claquedcnt.  ‘t  tt 
en  zanJer  emwegen  fheeken.  een  arme  kUpf^tanJ , eenbeJelaar  ,een/ihoeyer. 

CLAlRE'r.  Du  vin  dalrei,  d'un  rouge  pile.  B/eedrM-  CLAQUEMENT  des  licnts,  des  mains.  Het  klafper- 
de  Kuyn.  Vin  blanc  & vin  clairet,  initie  en  roaJe  tanaen,  klapperbanJen. 

xuyn.  De  l'eau  clairette,  cau-dc-vic  fur  dcscerifcsA  CLAQUEMURER,  v.  a.  Voy.  Renfermsr.  Op/Iri- 
du  lucre  &c.KerJJev>ater,eranJeviynefker£en,^c.,  ten.  Ce  terme  cil  bas  & ne  fc  dit  qu'en  raillant  : il 
CLAIRIERE,  f.  On  appelle  ainfi  dans  une  foret  un|  falfoit  le  ^meraem,  on  l'a  claquemuré  aux  petites 
vuidc,  un  lieu  qui  n'cll  point  garni  de  bois.  Een' 
rménete  afenkepUwte  vijJte  , fpatie  van  */  befib. 

CLAIR-OBSCUR,  m.  Terme  de  peinture.  Voy.  I'Acad. 


DneJebaebevijefJagenftbaJnwinJefebiUeTyen. 
CLAIRON,  m.  Sorte  de  trompette  dont  le  tuyau  ell  plus 
étroit  que  l'ordinaire , & qui  tend  un  fon  plus  clair,  plus 
aigu,  kjareen  êf  phel  erompet. 

CLAIRON  cil  auOi  le  nom  de  certain  jeu  d'orgues 


malfons.  Hy  f^etje  voor  liiblmii,  mlje  niet  Jengen, 
menbedtbemin  ’tveTketerbuiKipgepatten. 

CLAQUER  des  mains,  v.  n.  Met  Je  banjen  klappen.hx 
lievtc  fai  t c laquer  des  dents.  Dr  keertt  Jeet  klMertan- 
dlt».  Un  Chartier  qui  fait  claquer  fon  fouet.  Een  vaer- 
man  Jie  xyn  xvieepJaet  i/appr».Faiie  c laquer  fon  fouet, 
phr.  Op  xjn  magt  ef aanxienreemen ,pèfen ,Jaar nut 

_ tphef  vanjpreken,  v)akker  fnarven. 

harmonieux  qui  repréfeme  le  bruit  d'un  cornet.  Voy.  CLaQUET,  ou  CLIQUET  du  moulin,  m.  Latte  fur 
I'Acao.  I la  trémie  qui  fait  un  bruit  continuel. 

CLAIRS,  m.  pl.  Sc  dit  en  Peinture  pour  les  couleurs!  Je  melentrechter , Jat  geJnrig  raatJ. 

hautes  qui  repréfentent  les  jours.  Dagverf,  Jagluht  CLARIFICATION  des  liqueurs,  f.  Klaarmaking,  laii- 
n fibJJeeyen.  Les  clairs  de  ce  ublcau  font  bien  en-  t»rt»E  Jer  vethien. 

tendus.  De  Jagvervoen,  belJere  kelenren  Jichlenxjn  CLARIFIER  le  vin,  le  rendre  clair,  v.a.  Deviynklaar 
in  Jie  fibiÙery  ml  waargenemen.  I tnaaken,  bel  Jer  Jaen  vierjen.  Ce  vin  comiucncc  i (o 

CLA1RVOY.4NCE.  f.  Sagacité  pénétration.  Stbran-\  clariticr.  Die  uynkeginJ  klaar  te  tnerJen. 

derbeiJ,  teythtiJ,  verpanJ.  Clairvoïant  fc  dit  au  CLARTÉ,  f.  Liunierc,  fplcndcur.lucfd,/fir»/e/,  tlsar- 
liguré,  pour  intelligent,  éclairé,  pénéuant.  Sebran-i  heiJ.  La  clarté  du  Soleil , de  la  Lune.  Hr/ fifi/ ,/ti» 
der  kUarxiende.  Vous  ne  le  trompetez  pas , il  cil  | fil  van  Je  xen,  van  Je  maaa.Lcshiboux  (vyentUcht- 
trop  clairvoyant.  Gy  xnit  bene  niet  krJriegen  ,bjital>  té.  Bemlen  pDnmn  het  Hthe  ,xyn'erkangvtcr.Com‘ 
te  IchranJer,  te  klaarxàemJe.  mcnccr  àvoir  laclarté,  le  jour.plir.  Poét.  ffr/ Aririe- 

CLANIESI.ia  forte  deocütaclereommun,  quîfcvend;  g/'mirs  re  etns,  érgtaar» /r  Irvrit.  Parler,  écrire  avec 
par  carreaux  ou  billes  d'environ  quatre  poucesde  long.  ' une  grande  clarté , netteté.  Spreekm,  [ehrtven  met  veel 
ferions  afgteneeu Paal ,aanPaafjet vanemtrentvier  klaarbeiJ;net,jMiJelrk[prerken,Pchryven. 

afvifdnmlangteifatrtvanDantxikkerpaal.  CLASSE,  f.  Rang,  ordre.  Rang , graaj  van  ke^naam- 

CIAAtEUIv.  f.  Grand  cri.  Geraip,  gejcbreenia.  Une^  heiJ.  Ces  deux  Poètes,  Auteurs,  font  de  même  claffe, 
clameur  V^il'ieufc-  Een  epraerig  gereep , gefthreenvt.'  force.  Die  fwet  PJélen,  Stbryveri.xynvanJeze^Je 
m.Hi  entend  les  clameurs  de  fon  Peuple.  CadhaarJ  rang,  graaJ,  keqnaambeij. 

^eeerneP  xrnt  P'a/ki.  CI^SE  fe  dit  d’une  fallc  ou  table  particulière  d'un 

riAMP  ou  Clan  du’mSt.  m.  Demi  rond  dans  une  " ' ' ' 

moruill'  appclléc  cncornail.  Sehaifvam  'tbem^gat , 

S^“r.  eVaroP  de  beaupré.  ee/per,’tvnlet.kleivam 


dfl^ljprlèt-  ^oy.  ÂïcLV  dans  1'Ac.\d. 


College.  Sihœl.U  cffdanslafccondcclalTc.HyrxM'E 
vyfJe  febeel.  Il  a paffé  par  toutes  les  claffes.  Hy  it 
ehtr  al  Je  pbealen  geiaffeerj.  Les  trois  Coasses  des 
Matelots  de  France,  qui  fctvcai  alternativement  fut 
Bb  3 U 
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la  Flotte.  Dt  thie  cUffr»  cf vrrJetlimit*  Jtr  Mdtru-\ 
ztm,  Jie  in  f'rankrfkhnrt  on  kttrt  tf  dtVItol  dieon. 

CLASSIQUE.  Ne  fc  dit  qu'avec  Auteur,  on  appelle 
yfottur  un  Auteur  ancien  qui  fait  autori. 

td  dans  la  nmicre  qu’il  traitée.  gtvoli- 

deSihryvrr,  rantr  loti,  irvot/t  vom  lext  iil  il,  ^f. 
Latini  Snifttr  ( Ujfms. 

CLAUSE,  f.  Condition,  article  d'un  Comrafl,  Trai- 

td,  Tcftanient  &c.  C/aa/îf/,  'uoorbfdni^j  vtorwaor- 
de.  Sous  une  claufe  expreife.  A/rr  ern  mfdrutkiljke 
tleulil , tmder  fpetisjl  vonkedieg 

CLAUS'l'RAL,  LE.  Adi.  Appartement  au  Cloître, 
au  Muiiallcrc.  Tiihrl  kltolier  heboorntdr.  La  Vie,  la. 
Difciplinc  Clauftiale. Hn  k/oi>llerlruem,de  /Cjetfier  ' 

Cl.îvÉE.^f.  CLA\^AU.  m.  Maladie  contagieufei 
qui  vient  aux  lirebis  en  forme  de  boutons.  Stbotft  | 
ofkefmeUehkexjekteojtder  àelcheefen. 

CI.AVESSIN.  m.  Inftrument  de  Mulique  affez  connu. 
Clavecimke/ ^ btktied  Moxjtk  in^runeitt.  Jouer  du 
Clavcflîn.  Opée  ' lavecimkelf^elen. 

CLAVEITF..  f.  Morceau  de  1er  plat  qui  palTo  par  une 
cheville  ou  boulon  de  mdme  matière,  pour  l’arrê- 
ter. SpU,  Jpie  offebodT,  plel  jz£r  »m  dotreem  bout  te 
fleekem. 

CLAVICULE,  f.  On  appelle  ainfi  les  deux  petits  os 
qui  ont  la  figure  d’une  S.  ils  fennent  la  puiuinc  par 
en  haut.  SUttelkeen.  Ce  Prince  tombant  à la  clialfe 
fc  rompit  U clavicule.  Die  t'erft  op  de  nit  ve/tnde , 
brità  het  [le*lrlieen  On  appelle  par  abus  Clevicule 
ete  .Wnma.un  Livre  de  magie  noire,  qui  apprend i 
évoquer  les  Efptits , & cent  autres  fadaifes  impies. 

CLAVIER,  m.  Chaîne  pour  retenir  des  clefs  enfem- 
ble en  un  troulfcaii.  >leslehitm,  flmlrHetlimi. 

CLAV1F.R.  m.  Rangée  de  touches  d' orgues , d'dninet- 

te.  Hjevier  Z'dm  een  ergel,  ef  klevekeord.  Un  clavier 
d’dbenc , d’ivoire.  Sex  ekienb»iite,etn  jrveore  k/ewer. 

Cl.AYE.  f.  Entrclacis  de  brins  d'oIicr.A/ar  vn  leen, 
êftyt,  ook  berde.  Mettre  fdclier  des  fruits  fur  une 
ctaye.  yregUn  opeennette drooge*  ieggen,  xeftrm.  Il 
fut  iHtndu&trilndfurlacIm.  Hj viierd gebemgem  en 
ep  een  met,  een  berde  gefletpl.  Cl.avzs  qui  fervent 
aux  Bergers  pour  enfermer  leurs  troupeaux  qu.inj  ils 
parquent.  Sehnttingm,  hekken , famtngevfegle  tek- 
ken  ven  ieimen,  deer  mendefebeepikeejnnin't  eptn 
veld  mede  efperkt. 

Cl.AYON.  m.  Petitcclayc.  Tienemetie.  MetPedgou 
ter  le  fromage  fur  le  clayon.  De  keettpeemet  leelin 
efdrnipen. 

CLAYONNAGE,  m.  Ouvrage  d’ofier.  IPerkven  tetn 
efrp  gtviegien. 

C I.  E. 

CI.EK.  Liior  CLÉ,  connne  plufictirs  rderivent.  Sien 
tel.  Un  troulTcau  de  clefs.  Èenbet  flente/i.  Onluiprd- 
fenta  le.s  clefs  de  la  ville.  DtfiedtpentehwterdenheM 
eengtkodeu,  evrrterrikt.  La  Veuvcmitlaclef  fur  la 
folTe.  De  Ikidmjuide de  fleete! ephet gref , cp  de  kift. 
Donner  la  clef  des  champs  à im  pri  fonnier  ,1c  rclJ  cher. 
Een  gtvengtn  op  vrye  veelen  fielkn,  vrtbef  teeven. 
Il  a pris  la  clef  des  champs.  Hj  is  ep  een  ped,  bp  it 
bet  ont/nept.  Valenciennes  ell  une  des  clefs  de  la  Pi- 
cardie.bg.  P'elencfn  iieendtr  flotve^ingen ven  Péeer- 
dten.  Le  Pape  a lapuilTanccdcs  clefs.  De  Peut  betft 
de  magt  dtr  pnteh.  La  Grammaire  eft  la  clef  des 
Z-XHiVi.Defpreekltnp it  de  (lente! der  vetmfcbeppen. 


CLE. 

I J Clef  de  Rabelais,  du  Catholicon  d’Efpagne.des  Ca- 
radlcrcs  de  Théophtafte  : l’explication  des  endroits 
myftdricux  répandus  dans  ces  Ouvrages. 

CLEF  de  voûte,  pierre  du  milieu  qui  ferme  la  voûte. 
Sloi(leen  ven  een  gev-elffel.  Cl.ar  de  pillolet,  de  ca- 
iabine,la  pièce  qui  fcri  à bander  l'annc.  r.e  trekker 
ven  een  pi^sa/,  ven  een  terekyn  , ef  teng  roer. 

CLEF  de  clavcllln,d’dpinctte, pour  rendre  & relâcher 
icscoidcs.  Stehteiven  klevectntkeleff  klevekeord. 

CLEF  du  prefToir,  vis  qui  fert  i ferrer  ou  lâcher  le 
prcIToir.  Boom  of  fibroef  vende  vifnperi.  Clef  de 
pompe,  cheville  de  bois  carrée  qui  tient  la  brinque- 
ballc  fujette  â la  pompe.  Penpbont.  Clef  de  Mu- 
lique. MojSekflentel.  11  y en  a trois.  C.  ae , soL , 
tT.  C sou,  UT,  fa:  & F.  ut,  fs. 

CLEMENCE,  f.  Débonnaireté.  Geederiierenbeid , negt- 
meedigbtid.  La  clémence  de  Dieu  cR  infinie.  De  g*e- 
deriierenbeid  Godt  il  eneindig. 

CLEMENT  , ’l'E.  Adj.  Débonnaire.  Goedertieren, 
genedtg , neglmeedig  Un  Juge  clément.  Ben  goedrr- 
tirren,gtneèbgtnBtcbter.  CuEStENTtNEs.  On  appcHc 
ainfi  la  Partie  du  Droit  Canon  compoféc  des  ConRi* 
tutions  du  Pape  Clément  V. 

CLEPSYDRE,  ir.  Horloge  ou  fablier  d’eau.  U'eter- 
nnrwf..er,  vieler-nnrgteei , vieter/eopeT.  Les  Egyp- 
tiens meruroient  le  cours  du  folcil  avec  des  dcpfy- 
dtes.Z>F  Egppteneren  maten  dexMneleep  met  vteter-, 
nervi  fteri , zeeterhoperset. 

CLERC,  ce  termcoppoféàLia’/fKS’,  fc  dit  d’un  mem- 
bre de  l’Ordre  EccléfiaRiquc.f>w//F(ri,érriF//é  fer- 
fion.  CIcrus  in  *t  Imtyn.  Un  Clerc  i fim^de  confure. 
Een  erdinerf , lemeene  klerk , een  gemeen  :.jrke/xfc 
prrjM»,  emonlengige/éhoren  klrrk. 

CLERC  de  Notaire  , de  Ibocureur-  tijerkvon  Notarié 
ef  Preenrenr.  la;  N'otaire&fes  clercs.  De  Noieriiru 
njee  klerken y fthrtfkneepen.  C’eR  le  msllrc-clcrc  du 
Procureur  N.  ’r  U de  eerOr  klrrk  ven  Proenrenr  ht 
Un  pas  de  clerc, une  faute  d’ignorance.  £r«  ^Fet« 
tm  lomptfenlnil  cnknnde  m jenemeni  drift. 
Il  a fait  un  vilain  pas  de  clerc,  fig.  Ptj  betft  tig  lee- 
llkveriip,  by  bee/t  geviefdig  misgitep.  Iln’cRpis 
grand  clerc  en  cette  matière.  Hy  it  deer  nia  betl 
ktndit  in  , by  verffeet  hem  die  zeek  nie! elle  grinetg. 

CLERC  d’un  corps  de  métier,  celui  qui  en  porte  les 
billets  d'avertilTemcrs  &c.  Cildeknetl.  Le  clerc  des 
orfèvres.  De  Cildekntil  der  titverfmeden , de  knert 
ven  ’/  tèlvtrjmiti  Gild.  Compter  de  Clerc  i Maî- 
tre, ne  rendre  compte  que  delamifc&de  la  recet- 
te. .elleen  ven  entfengP  en  nitgyfl  retktningt  doen, 
deer  mrde  kennen  volfleen- 

CLERGÉ,  m.  Le  Corjis  EecléfiaRique.  Geeptlykhrid, 
et  de  getameniffke  /^erkbeeren.  A la  dcrnicre  aRciii- 
blée  du  Clergé.  Op  de  leatpe  vergederheg  ven  de 
GeePe/ykbeid.  la:  Clergé  d’Angleterre.  DeGeepetyk- 
heid  ven  Emgeland. 

CLERICAL,  ALE.  Adj.  Appartenant  au  Clerc  i 
l’EccIéiîaRiquc.  GeePelyk , Kerketyk.  L’Ordre  QéricaL 
De Grefielyke , l^kelykeOrdenmg.  La  Tonfure  Cléri- 
cale. De  fibeering  dtr  pjerktn  ef  Getflelyke  perfie- 
ntn. 

CLERICATURE.  f.  C ndition  d'un  Clerc , iTun  Ec- 
cléfiaRique.  /(Jrrkfikop.  Il  allégua  fa  Cléricaturc  pour 
être  renvoyé  au  Juge  EccléfiaRiqnc.  Hy  keriep  zig  ep 
zyn  klerkfiheo,  ont  vMr  deu  Ceeftelyken  Reebter  gt- 
wefen  te  vterJea, 

ai- 
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- CLIENT,  m.  Lifez  CI.IANT.  Les  Procureitrs  & Avo. 

eus  donnent  ce  nom  i un  plaideur,  i une  perfonne 
dont  ils  font  les  «ffaites. 

WfaattfPnturriiTim htBjnittfl , ZfmvKirffréûtrm 
> ZBTf  vtrtMkt.  Cet  Avocat  a toujours  fa  malfon  pleine 
r de  cliens.  Ditn  Advocttt  btrft  »ltii  zjrn  huit  v»t 

- {Clitntt»)  firitm  Jit  cm  rccJ  if  htm  kc/mt. 

CLIENT,  cnez  les  Romains  celui  qui  fe  mettoit  fous  la 

a protection  d'un  Patricien.  Clkni.  En  tbt  tt  Rcmt 
a ndtr  dt  htfthwstiwgf  ktjchrrminvn  etn  voemam 

-,  Btrrgrr  fin  J,  n hem  éit  Sthtlihetr  cf  PmtrcncfpB- 

: fi».  CuE.VTE.  Celle  qui  follicite  la  dCfenfe  de  fa 

, caufe  auprds  d'un  Procureur,  d'un  Avocat.  Ffnrx. 
mtmjib,  firil fier  die  h*tr  z»»k  et»  Preturewr  »fkd- 
•ütem  i»  hmmdn  geeft,  enhevttld. 
j CLIENITCLLE.  f.  Protection , en  parlant  de  l'an- 
cienne Rome.  Befihermmg,  kefthustmg.  11  Ctoit  de 
V laclicntelledeScipion,  dcCralTus.  Hjfindnderde 

f te/ihermimg , kelihttlhi  v»m  Seifh , vjm  Crajfm. 

CLIGNEMENT  d'yeuz.  tn.  Mouvement  des  paupiè- 
res quand  on  cligne  des  yeux.  Opn  n e»ed»n  der 
ngn , hhkkhcg  der  etge». 

S CLIGNEMUSETFE.  f.  Jeu  d’enfant  alTcz  connu. 
■r  trbmlecank.  Us  jouoiem  à la  dignemufette.  ZjJfeet- 

T den  fcbmilerceMk. 

' CLIGNER  les  yeux.  v.  n.  Les  fermer  i demi.  0«g- 
•wrnkn,  de  ligen  h»lfi»td»n,  leekiikkn. 

J CUGNO’rER.  V.  n.  Remuer  & bailTcr  la  paupière 
* coup  fur  coup,  ^miftifn,  kûk»»in.,dt  nge»  lelkeiu 

. »frm  n ttedeen. 

î CLIMACTERIOVE.  Lifez  CLlMATERiqUE. 
Adj.  ^jnde  ehm»3hiti»t.  AnnCe  que  l'on  croît  fa- 
tale d la  vie  des  hommes,  ^ la  durée  des  Etats.  Mecrd- 
' jnr,  we»tU»ttigj»tr , dttvocrperfottm , en  St  te  t en 

, des  tVerelds  ngehk,  rtmplpetdig  getgt  sverd.  La 

folxanle-tioifieme  elt  la  grande  Année  climactérique 
' des  hommes,  ’f  Drh  en fifiitfi»  J*»r  it  ’t  pcet 

M»mdj*ér  der  mnfthn. 

CLIMAT,  m.  En  terme  de  Géographie,  c'ell  l’efpa- 
ce  du  Globe  tetreftre  entre  deux  p3ii\\e\es.L*ftflrerk. 
Les  Anciens  ne  connoiflbient  que  fept  climats.  De 
Omdn  kndtttél/eeie  tevttt  hftfiretkn.  Climat  fc 
prend  indéterminément  pour  Région.  L»tt-n/nd- 
firerk,  t»rd,geviefi.  Climat  chaud.  Hetle  l»itfireek, 
loaTi»  Ind.  Climat  froid,  f^ciide  hgtfireek,  knd 
Ind,  geaefi.  Changer  de  climat.  Vertmdere»  vn 
Umd,  »»en»wdrrerwefi  rtiteti. 

'•  CLIND  OEJL  m.  Mouvement  de  l'œil  qui  cligne  ou 
' clignote.  >»gemk/tk ,t»gesivnk.Faiteun  clin  d'œil  1 

Îjuelqu’un.  Itmsted  mes  heSMgteevjetiken.  Cela  fera 
ait  oans  un  din-d'teil.  Dat  usise  tess  »ege»k/tk,m 
‘ etttnsmtZMegedenv^tzeis. 

CLINQUAIU-E.  Quinquaille.  f.  Toutes  fortes  d'u- 
’ /Icn'jes  de  fer,  comme  lames  d'épées,  couteaux, 

tifcaui,  bêches,  hoyaux.  &c.  TvrkrâBmery,  t!s 
à/nsget»  e>ndtgtsts .,seseffen . fthttttn , lfa»de» , jthe^ 
fn  hnsLetIn.  (i-e-  voilé  bicndclaclinquaillc,  de 
h récite  monnoye  de  cuivre  ! n'as  »t  kepermssssS , pets- 
ttùrU!  saur  tess  keprrherg  udttl 
q!lwU,\ILLER,  ou  qUINCAILLER 
dëdmquallle.  Ktss  pxerkmmtr 
meftss , Jetneresté-f-  ■uerksttft. 

CuiCoL'AN'r.  m.  Latne  d'or  ou  d argent  fort  min- 
ce. hétngteHl.efkUfnihtr,  taodmnetrtkkms 
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een  flies.  On  met  du  clinquant  dans  les  broderie* 
Clü  les  dentelles.  Menteid,  sr.estgehsiiks  klaltrgnd  its 
kerdeur  e»  ktntsMrk.  Il  ya  plus  de  clinquant  que 
de  vrai  or,  plut  de  brillant  que  de  folide  dans  ce  Poè- 
me. Dtar  is  neee  kleSir-gesÊj  als  Inter  gted  itsdet 
Gedisht  Mtr Jlnirr  fircelta  ah  fit  vaa  zaakett. 

CLIQUE'r.  m.  Partie  du  loquet  qui  fert  à fermer  la 
porte.  Kliak.efwfjtzeremdedriirtceteden. 

CLIQUET  ou  claquet  de  moulin,  ni.  Planche  qui  fait 
un  bruit  continuel  en  battant  fur  la  meule.  K.^rffe/, 
klap f^alel,  dk gtdtttsrigtf  de  me/e/trta  klept. 

CLIQUETIS,  m.  Bruit  des  armes  qui  s'entrechoquent. 
Ceraas,  gekttars,  gelitid  lier  saafean  dit  mder  mal- 
kastdrr  fiaaadegehatrdvmrdn. 

CLIQUETTES  de  Ladres,  f.  pl.  Deux  morceaux  de 
bois  qui  battent  l’un  fut  l'autre.  Ki’fpts  van  melaat- 
fn,  Lazarai  kirpfn.  Cliquettes  de  deux  os  palfcz 
entre  les  doigts.  /Oafkentjer.  Jouet  des  cliquettes. 
Met  Je  klapieesstjti  Ipttln. 

CLISSÉ,  Eb.  Part,  de  CLissEa.DesbouteilIcscliffécs. 
Tetaevlettn,  vleffenmet tenmertrtkkn. 

CLISSER  des  bouteilles,  les  garnir  d'ofîcr.  v.  a.  Vlet- 
fn  met  teen  miertrtkkn. 

CLlS  TERE.  Voy.  CLYSFERE.  Lavement.  Klifteer. 

CLITORIS.  Terme  d’Anatomie , caroncule  de  la  ma- 
trice. ^tltlaar.  Pudenda  mulicris  ia  ’t  Lattis. 

C L O. 

CLOAQUE,  m.  Lieu  dciliné  à recevoir  les  immon-^ 
diccs.  Rite/,  kolk,  ftiakfmt,  valliskak.  Cela  put 
comme  rm  cloaque.  Datfimktabenricel. 

CLOCHE,  f.  /(fck.  Le  battant  de  la  cloche.  Dt  kle- 
pl  vandtklèk.  Sonner  les  cloches.  Dt  ilekkess  tai- 
dn.  p'ondre  unccloche.  £r»  klektiein.  Quand  on 
vint  à fondre  la  cloche,  phr.  Data  bes'er  cp  aast 
ksuam,  data  mea  Jezaak  meserafs  zaa  gaaa  kegist- 
an.  Il  fut  étonné  comme  un  fondeur  de  cloche. 
Hy  -uias  geveljig  xerttiaaderd , by  ketk  zaa  by  zysa 
ans.  Faire  fonner  la  grolfc  cloche,  aéua  de  paate 
klak  Irtkkn.Jn  kaas,  dn  aeejter staea haarta  , daess 
(petkni  taJJ'a  kc  -.eaia  dt  staak.  Cloche  i met- 
tre cuire  du  fruit  fous  les  cendres.  Klak  «n  vragstsa 
ndtr  de  afth  te  kraadn.  Cloclie  à melons  pour  les 
garantir  du  froid.  AUlaeaklak , glauklak  cm  de  melae- 
an  vmr  de  keadr  tt  kenaarn.  Cloche,  ampoule 
ou  veflic  fur  la  peau.  Blaar  ,wiadvlitt  cp  de  baid, 
J'avoisdcs  cloches  aux  pieds.  Ik  had  Uaarn  aaadt 
veetea. 

CI.OCHEMAN.  m.  Mouton  qui  porte  une  cloche  au 
cou.  belhamel,  vaarjle  fthaap  met  en  kel  aaa  des» 
kalt 

CLOCHFTIED  (1)  Adv.  Hiaknd.  Aller  i cloche- 
pied,  fur  un  pied  fcul.  Hhtktn,  cp  enktta  gaaa. 

CLOCHER,  m.  L’endroit  où  pendent  les  cloches. 
Kjakke  tcarn.  Un  clocher  pointu.  £«  Jfttfi  tcarn. 
Monter  au  clocher.  Of  Je  taern  klimtan.  Il  y a 
tant  de  Clochers,  de  ParoilTes  en  France.  Daarzya 
suaveetParachin,  /(jtrfplt  ial'raakryk. 

CLOCHER,  v.n.  Boiter.  Maak  gan,  kreapi  gam\ 
hiakn.  Il  cloche  bien  fort  Hy  gaat  heetmaak  .km- 
tel,  hybiakibeelfterk.  Il  ne  laut  pas  clocher  devant 
les  boiteux,  phr.  Mnmaelvaar  de  régit  maakn  aiet 
kf  tapi  gaaa.  Cette  comparaifon  cloche.  Die  gtljke- 
ait  gaat  maak.  Ce  vers  cloche.  Dat  vaarsis  kreapi, 
hiail,  ftaat  aies  ap  lya  ktasett , heeft  zja  kek^hkt 
taaat  tf  vaein  aiti,  Il  y a là  quelque  ebofc  qui  cloche 
B b î P»*t 
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D4T  Uuttrd  itlt , <Uar  ftMd  itis  tm , dur  it  kU  ou  <te  fa«otagcs.  kttrroàtnmt  • "«  "»  bug  tf 
rm  Jé  mwrnrt  f omrmia. 

CLOCH^fE,  f.  Petite  cloche.  yo>-  CLAUSTRAL. 

Sonner  U dochcttcduSt.Siictemem.  HttkMie.bet  CLOTLRE.  Encenne  dun  parc.  &.  f.  HHmimg  af 

nbrnriittMidrnvrrrdrHMu.-tSacrmnildstden 

ueie  Ætkréit  vttnl.  CLülURE.  f.  l airc  vceu  de  clôture , de  garder  le 

CLOCHKTlt  f Fleur  de  couleur  Jaune-clair,  ri-  ciokre.  Btkftt  tiotuvsn  bet  kU^ster-itvrn  m»oit  te 

raiufurrarCTnt.'jCA*/«W*f*,/«U«/W*'"»/'-  „ , 

CLOISON  L Charpente  en  guife  de  muraille,  alTca  CLOI  CRIER.  Vamer  qui  ne  fait  que  de  la  befo- 
connuc.  Sri*» , ic/ré«»  ,<>«.« /rA^.dr»*.  Séparer  une  gne  battue. 

chambre  avec  une  clolfon.  Etn  k*wtt  ut  ttmÇtbrt  CLOU.  ro.  Sfiktr,  ugiL  Pendre  quelque  ehofe  1 
0fi‘h,rln.  aoifonijour.  Etnlrslkfihçl.  un  clou.  /«,  «.  «n  Un  cent  de 

CLÜISÜN.N’AGE.  m.  Tout  ouvrage  de  cloifon.  Schtt-  clouit.  ^ doux  de  pxds  & de 


'uirri , ktfibil  if  htute  fcheidiwt.  Ce  cloifonnage  ne 
vaut  rien.  Dit  Uk«tv*Tk  dntd  nitt. 

C1.01STRE.  ni.  Lifez  CLOl'l  RE,  comme  pluCcurs 
l'écrivent.  MonaRere,  Maifon  de  Moines  étc.  ^/w- 
acr.  Faire  la  procclfion  autour  du  cloître.  Drn  ou 
mttut  don  om  bot  kloosttr.  Elle  s’cUjcttécdansun 
cloître.  Zjhttftxjchioetmkloottorkoirivn. 

CLOITRER  quelqu'un,  renfermer  dans  un  cloître. 
V.  a.  ttmud  ht  tn  klooitrr  fieikm,  floittm  .varfn 


fiche».  Doimffjkort.  Cloux  de  tiilac.  Scbotff/kert. 
doux  i river.  Nigrli.  Cloux  de  double  cillac.  lus- 
fztri.  Cela  ne  tient  ni  i ferniiclou.  Dot  bugJ , of 
tut  bttl  Ut , ’/  h un  fzer  mog  Jfrkir  voit.  River  le 
clou  i quelqu'un,  phr.  Itmu4  fnttdsg  utMtotrdrn, 
d-  n btk  /noern , Uttig  in  dn  kurd  vurem  , sU  tssn- 
dtm  lutn  titn.  Je  n'en  donnerois  pas  un  clou  de 
foufilet.  Hat  it  mj  nitt  tn  otfkœk  vturd,  tk  gof'er 
fftkir  nog  btnker  voor. 


dur  in  opttsàtn  Des  quelle  fcviiahilicloUrée.  Zoo  CLOU.  m.  Fronde,  gtoircapi^ftumc.  Bloedvin  ,Uotd- 
dru  t/  hur  du  » ’r  KlooHtr , du  ont/Iootn  ug.  f-^ter.  Il  a un  gros  clou.  H/  btrft  tngroott  kUtdvin , 

'LOPIN  CLOPAN'r  Adv.  Exp.  burl.  En  docham.  hloedzoV.'ter. 

' Unkndt.  ils  ¥ allèrent  clopin  dopant , comme  ils  CLOU  de  girofle , fruit  d'un  arbre  appellé  Caryophyl- 
purent.  Z/  ging  ’er  bmktndt,  uo  ty  knt  kondn  lum.  i^rudugtl.  Des  doux  & de  la  canellc.  Nmgt- 


lauicm.  éJf  KT  -f  . I.  » 

® fff 

n OPINER  V n Diminutif  de  clocher,  marcher  CLOUÉ,  EE.  Part.  Cela  eft  cloué  à la  muraille.  Du 
av«  peine.  H.Xtmn,  muk  gnu.  . ^ «W».  d,  mnnr  vot.  grJM  il  cil  cloué  fur  la 

CLOPORTE,  f.  Porccte,  infeae  4 plufieurs  pieds,  beiogne.  hg.  tt,  ,t  ois  vutgtfpjkird,gnsgrü 

PiBktd,xug.  In't  Laiyn  nnitifrda,  froullto.  Oc  ofnt,fnvxrk-,’iisrnklokktrdtnïï.jn^Tt. 

ITiuile  de  cloMrtc.  Ol/  vu  fsfckeddn:  . CLOUER,  v.  a.  Attacher  avec  des  doux.  Kart/pjrke- 

CLORRE  ou  CLORE,  v.  a.  Fermer.  Sluttn,  totdoen.  ren,  torlpjkrrrn. 

Clorre  les  yeux  d'un  rooft.  Keu  tittedMeufth  dteeiew  CLOLIERIE.  f.  Négoce  » commerce  de  cloux.  Spy^ 

(Uitn,  tordon,totbooln.  ]c  n-ùfcdom  \ssch\  knmnt^ 

de  toute  la  nuit,  tk  btk  von  dt  nogt  gttn  oog  konttn  CLOU!  1ER.  Arüùn  qui  fait  ou  qui  vend  des  clotm 
totdorn . tttn  ooi  tôt  tthod.  Clorrc  ou  fermer  la  bou-  Nogtl-  of  (iyktrfmit , fkyktrkoofn. 
chc  à quelqu'un,  phr.  Itmond dt mond llnittn , fnor-  CLOUV’IERE  ou  CLOITnERE.  f.  Piccc  de  fer  per. 
Ttn,  htm  donjvitgn.  Ci-oaBï  un  jardin,  un  parc.  ceo  dont  les  fcrruriers  fe  fervent  4 faire  des  doux,  t 
l'environner  de  hayes,  de  murs.  Etn  tnin,tnpork  Moldur donogtljmtidtjprkmtnfmtedtn. 
embtintn.  met  bogn  of  mnnren  omjluitn.  CLOaaz  ^ . /-  . 

un  c<'>niprc,  le  ré^cr  ^ licîuiiicr.  EewfekeniwgJltdteMy  CLV  STERE,  m.  LivciDcnt.  y 

„ s .. 


ÊÆMtfcb  dérmxcafcbpi^o 

CLOS,  SV..  Pin.AeCl.ooox.  Omringd,  ktjloottn,  go- ^ ^ j . ajar™- 

/lirai  toiiedou.  Jardin  clos  de  murailles.  Tninmet  COADJUIEUR.  Adjoint  au  Prélat  dont  il  eftdéfigne 
mnmnomringt,  ktftootn.  Une  ville  dofe.  En  kt-  le  fucceffeur.  Toegtvotide  medehriptr,  (Coodtunr.) 
flott  of  keannrde  fiod.  Nous  trouvâmes  porte  clofe.  Coadjuteur  de  Mayence  , ou  de  1 Ardicvéque  de 
tig.  lit  vondtn  do  dnr  tôt;  of  Uever,  uiy  vingn  Mayence.  CoodiUtnr  von  Mentt,  du  knm^aom 

tôt , vty  dtedtn  etn  vergeeffeht  rtit.  A huis  dos,  en  dtn  jitriikiffthof  vu  Mentt  tn  dit  viurUgbetdop  tt 

fccret.  Met  gffUte  dtnrn , kinnnt  komtr , tn’tgt-  vofgn.  - s s a 

. . ...  7 .» t»_  i r J- 1 r*r\Af>Ti  riT^nrnir  f rinrnit^  nu  f!rian. 


fccTCt,  Met  gefüte  dewren , Hnnns  ksmer y in  ^tge-  /.  tn-  • / j r*  j 

beim.  Il  n’eut  pas  plutôt  les  yeux  dot.  HyhodtU  COADJU"10RERlE.  L Charge,  Dignité  du  Coad- 

oogen  too  tfru  nitt  toe,  hy  vsot  zoo  dru  nitt  dood.  juteur  ou  de  la  Coadjutrice.  Cood/ntenrfebop  ,ompt , 
Se  tenir  dos  & couvert,  de  peur  d’ècrc  pris.  phr.  vfurdùbeid  von  dn  ougefltidemtdrbelper , of  w* 
Zieb  ktdtkt,  zuh  vcrktrgnhomdn ,nit  vrmvugr-  debt/ffier,  ht  getstehke  uokn.  Coaojutrice.  Rc- 

vontn  tt  vtordn.  U sert  tenu  dos  & couvcit,  il  ligictifc  adjointe  4 I Abcfle,  4 la  Prieure,  A Rul ‘“i 

n'a  pas  voulu  caufer.  Hr  heeft zUh kedekt , gefUtn,  doit  fuccéder  après  ümon.BtnoemdeGiNtelyktDog- 
dùbt  gtbondn;  hy  betft  mit  itillnkloppn.  Bouche  ter  of  Non , dit  de  jdkdit  of  Motdtr  von  tkUoster,no 
dofe  au  moins!  Mandn  toi,  nitt  fpretkn,  hoorU  detztlft  dood.  opvoign  moet. 
vsti!  Je  n’en  fçais  rien,  ce  font  lettres  dofes.  Jk  , COAGULATION  du  long.  f.  Strmmtng,  nantng  vu 
•wtet 'er  met  of,  bit  zfngifUtenkriran,vtTktrgn  ’l  kioed.  , „ 

' 1 COAGULER.  V.  a.  An. p. Cailler, épaiifir.Jrrra^», 

CLOS  de  vigne,  vigne  entourée  de  murailles. £« le-  fiolln,  rnnntn,  dik  vsordtn.  I.C  venin  de  la  vipère 

/fera.  eenkmurrdewrngoord,wynokktr.  coagule  le  fang  dans  les  veines.  t vtr- 

CLOSEAU,  in.  Petit  Jardin  de  païüui  clos  de  hayes j pf  premd  bit  Uttd tn  de  ëdern.^ 


IC  lang  flans  les  veines,  net  vnjn.  » -wr'- 
I de  jiiags  Premd  bit  Uttd  in  dt  tJertn.^^ 
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C O A.  C O C. 

C*ng  CTtravafé  fc  coagule.  Htt  tveririttn  Uœjy  V 
Uctd  dat  mt  de  v»Un  « , finmd,  -wtrd  dik, 
COASSIUl.  V.  n.  Se  JiC  du  cancan  de  la  grenouille 
Quand  les  grenouilles  coalTent.  yih  dt 
kikkm , ^iik‘vrrfchnlfu!akkem,fibretiruiCM. 

C O C. 

COCAGNE.  On  appelle  ainti  en  t.anguedoc  un  petit 
pain  de  pallel  avant  qu'il  foit  réduit  en  poudre  d l'ufa- 
gc  des  tcunuriers.  Pafirl.knedtf  kltmf  -weide.trr  htt 

tôt  itbnik  der  vtrvitTiM  poittf  fictieméairmii.Vn 
pays  de  cocagne,  pays  fertile  ou  l'on  fait  grand'chc- 
rc  d bon  marché.  Etn  Imltkitrlttad , iand  d**r  alltt 
wtTvltdig  en  ffied  katf  U ktfifn  a. 

COCATRIX.  in.  Efpece  de  Balilic,  qui  s'engendre 
dans  les  puits  & les  cavernes.  Scan  van  rrn  kreenfing 
in  de  fntttn  en  ffeUnken  nitgekrteid.  Bafilifcus  Kegu- 
lut  la  'r  Latin. 

COCCX'S.  in.  ArbrilTeau  dont  la  graine  fcchangeen  pe- 
tits vers  qu’on  appelle  cochenille,  quand  ils  font  dclfé. 
chez.  Ccttntkctm,  vielkertzaad  tet  VMrmtjttverkterd, 
en  nitgedrtcgd  njnde,C  ctbeniljtgenaamd  -werd. 
COCHE,  m.  Chariot  de  voyage  ample  &fufpcndii  com- 
me un  carolfe.  Reiikeelt .vi/de  runuagm  ah  em  kettt 
af  kartt  hangemdt.  Il  prit  le  coche  de  Bruxelles  i Paris. 
Hr  ging  met  de  kttltvan  Brnjfelcf  Parti.  Le  coche  fut 
pillé  ,volé  en  chemin. Or  ise/r,*Tiii^nswri/aaa^r 
’wetggtflnaderd.  CocHX  d'eau , bateau  de  voiture , qui 
revicm  i peu  prés  à ce  qu’on  appel  le  ici  Marktfthcn 
ytagifcbnil.  Le  coche  de  Melun.de  Sens.  Markilcbuil 
af  Aielan,  tf  Sent. 

COCHE.  C Tkinra,  Ztag  af  zvtyn.  On  appelle  inju- 
n'eufenient  codic , une  femme  prodigieufementgros- 
fc  & gralTe.  En  dikkeKeng,een /eggtkce,tene.vjaar. 
/jvig  en  vet  vremantnfcb. 

COCHE,  f.  Entaillure,  coupure.  Aÿrt,  inktep,fi,ee. 
Faire  une  coche  fur  une  taille  de  Boulanger.  Etn 
kerf  maeàtn  af  etn  iekkeri  merkfick.  La  coche  d'une 
arhalcle  pont  arrêter  la  corde  tendue.  Or  kailifin- 
kttf  tf  de  kicg,  am  de  gtfpannt  fttt  af  kaard  vail  la 
baadn. 

COCHENILIX  f.  Graine  ou  ver  du  coccus.  Cr«- 
theniljey  Caachaniïjtj  naad  van  da  Catenthaam  ta! 
rrn  •aarmijt  aitgtiratid.  La  cochenille  cil  chcrc  & 
fert  i re\r>ireenie\ar\ar£.CaMihniljtitdniir ndiend 

am  hbatUkn  te  vervxn. 

COCHER.  Celui  qui  mené  un  cckHo  ou  un  carolTc. 
Etn  kattfer.  Un  cocher  d larges  moullachcs.  Een 
kaetfee  ml  kreedt  kntvtlt.  Touche  cocher.  Ja»K 
aan  kaetSer.  Pone  CocfiESE  dans  les  grandesMai- 
' fons.  Uide  kartidenr  ht  de  patte  tniten. 

COQIER  , couvrir  la  poule , ledit  du  coq.  v.a.  De  ben 
Ireein,  vxbt/rn , dekken. 

’ COCHEf.  Un  petit  coq.  Haantje,  iangt  baan.  Cha- 
jponner  des  cochets.  jangt  htann  lakktn. 

COCHEVJS.  m.  Sorte  d'allouettc  huppée.  Etn  gt- 
ànifde  fettraTti.  Galcrcia  in’t  Lat}n- 
COOILFARL\.  Lifez  COCLEARIA.  Herbe  aux 
aalliert.  Hante  marécageufe  dont  les  feuilles  font 
bonnes  comte  le  feorbut,  ou  le  liomacacc.  Ltfel- 
nm-ter,  fepe/Had,  hekenJe  rrateragligeflanl  .v)tlkm 
Uaden  gaed  zrn  tegen  /cbenrbnik.  De  rcITence , de 
l'efptit  de  cc  chl  éa  ria.  Geetl , (nctraa , ) nittrekfelvan 
4pr/*'ajir». 

WHON.  Porc,  (sourceau.  ni.  Parken,  vtrken.  Co- 
chon de  lait.  Zn^varktn,  brêdévarlen.  Garder  les 


COC.  COD.  COE.  100 

cochons.  Or  vnktnt  baeden.  Des  yeux  de  cochon. 

Il  mène  une  vie  de  cochon, 
rhôn  il  • Il  faut  mourir  petit  co- 

^ ’ plus  d'nrge.  phr.fam.  Hethitltje,  htt 
Mmmetjtuopi  f geddtanmtt  KMâtie:iiêzaTit  dt 

dinde,  blanc  & toux,  plus  périt  qu'un 
lapin,  fes  oreilles  font  rondes.  ilvitd  hcrbes& volt 
com,  grognant  comme  un  autre  cochon.  En  In- 
dtj(b  vsrkfn. 

‘tu’une  truye  fait  de  cochons 

COCHONNER,  v.  n.  Faire  de  petits  cochons.  Jange  ■ 
varias  •u^feu.  Cochoxket.  m.  Pctic  cochon.  AlAw» 
Vénkemtje. 

CHONNEF.  m.  Pierre  oa  autre  chofe  fervanc  de 
but  à ceux  qui  jouent  à la  bouje  en  fe  promenant. 

f WfW,  tn  d4sr  mm  msét 

M n^ht 

CULü.  m.  Fruit  du  cocotier  ou  palmier  des  Inde». 

kUfmtt.  La  chair  de  coco  eftdélicicu- 
fc  & pleine  de  jus.  «r////,  htt  himmmfic  vmnde  H- 
àffstmf  fi  iekktr  en  jippity  tW  fs».  Une  talTe 

dî  Mmt  **f  ■U" 

Cocon  ou  COUCON.  m.  Coque  qui  renferme  le  ver 
d foye  quand  il  a achevé  de  filer.  Hniijt  am  de  z/vnmn 
*'{  <bi  nilgefpannen  htefl. 

COCO 1 1ER.  m.  Arbre,  efpece  de  palmier  portant 
le  fruit  nommé  Coco.  Eakaathaam,  à/afnaaikaam . 
faari  van  tndiaanjche  falmil.  Les  habitans  des  Mal- 
utves  font  des  navires  où  lU  n'cmploicnc  que  ce 
qui  vient  du  cocotier.  De  inmtandtrt  dtr  Maldivin 
maaken  fehefn , alltn  van  't  gtn  ij  van  de  Kakai- 
iaam  kaaln. 

COCTION.  f.  DigeHion  des  viandes  dans  l'cftomac. 

'»  maag. 

COCU.  Mari  dun  femme  adultère,  gatkatk,  baarn- 
^eger  ^ baarnkeesi  ^ fcbtldw.  Sa  femme  l'a  fait  cocu. 
Zyn  vranw  beeft  hem  haarnn  afgeut , kaekaek  gt- 
maaàt.  * 


COCUAGE.  m.  La  condition , l'état  des  maris  dupez 
par  leurs  femmes  galantes.  Haarndragert  ftaat.pU. 
Il  trouve  que  le  cocuage  a des  douceurs.  Hy  ktvind 
dat  bit  baarendragn  zaetigbeid  in  beeft.  Le  cocua- 
ge fait  d préfent  le  commerce  & l'agrément  des  Cours 
polies.  Pide  PuatTitAk,  nki  ditit.,  adnlterinmt£if 
^tad  Cialli  viiant  kanam  farlanani. 

COD. 

CODE.  m.  Recueil,  Compilation  dcsLoii,  Conflitu- 
tions  des  Empereurs  Romains.  Cedex,  IPtikotk,  al- 
gemtene  verzameling  der  Kaamfebt  fPettn , Intettm- 
gn  dtr  R.  liftzert  e!rc.  Le  Codejuflinien.  HetPet- 
kaek  van  fnfiiniaan.  Confulier  (c  Code  & le  Dige- 
fte.  Hel  Carfai  Jarit  n andere  tPethaekn  affhM. 
Le  Code  Louis,  Compilation  des  Ordonnances  de 
Ixruls  XIV.  J^erzamtOngn  der  Ordennantin , PiUf 
kearn  van  Ladrvtyk  de  vetrtitnde. 

CODIGILE.  m.  Difpolition  par  écrit  par  laquelle  un 
Teftateur  change  ou  ajoute  quelque  chofe  d (bnTe- 
flament.  Caditil,  kfftbrift  ht  en  Tettâmeut,  v>a0 
dear  mtn  daar  in  tett  veranderd  af  vttltf. 

COE.  ' 

COEFra,  ou  COIFFE,  f.  Mm,  ktt>  CoelTc  do 
" • toilut 
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joo  COE. 

toile.  mili.  OxKe  de  nuit  pour  une  fciumc . 
yruiwt  mdtlmit!.  CoffTc  de  bonnet  de  nuit  d'hom- 
me. Limi  idf  van  en  mdtu  mdgi  af U 
eit  ttilie  comme  un  bonnet  de  nuit  fins  coêfTc.  Ht 
xiit  XM  cwanj , tM  zeimr  ef  h)  mtjn  ledrnktn  bsA, 
hf  il  tM  dreevii  ah  Je  naff. 

COEKh'E  de  gjzc , pour  femme.  Gâte  taper , vream 
Paper  van  pans.  CodtTc  de  taffetar.  XyJe taper.  Elle 
met  fe$  coêlfes.  Zy  Jaet  beat  taperi  tp.  Elle  ûte 
fc!  coSiTc».  Zr  neemJ  baar  taperi  af. 

COEFKE,  oumcmbrancquc(]uckiues  eufans  apportent 
fur  la  tdte  en  venant  au  monde.  Melm,  cf  vheitm't 
bief-ivaneammi^e  timJeren , altr.}  lerviaerrlJkamen. 

COEITÉ,  EE.  Paît,  de  Coêrraa.  Getaft.  CoSffée 
en  Demoifetle.  Alieenjaffranvi  tetapt.  epiebnlJ. 
CocrTéc  en  payrane.  Op  njm  teeriniteinlJ  ,ietapi. 
Un  enfant  ne  coülTé.  En  tinJ  dat  met  en  belm  ga- 
berenii,  ter noaereN il  getemn.  11  faut  qu'il  foit  né 
cofitfé,  tant  il  cil  heureux.  Mi  mert  met  en  belin 
teternzfn  ,xM gelnttig  » ijr.  Il  aimeroit  une  chèvre 
coCIfée.  phr.  Hjzaaepenieitverbevena/tJie  maar 
kaperiephaj , br  bmJ  ktzoeJervan  de  vrenwlnidn. 

CüEl'KER,  ou  COIFFER,  v.  a.  »pMln. 

Coéd'er  un  enfant,  lui  mettre  un  bonnet  &c.  En 
kmdtappn,  cpbntlen.  CodfTcr  une  bouteille,  met- 
tre une  enveloppe  par-delTui  le  bouchon.  Envleita- 
vende  fiapper teemaakn,  met  enfiaije  van  en  var- 
teniHaai  evertrektn.  Ce  chapeau  coëlfe  bien , ficd 
bien.  Die  beedtapt  efiàt  vxi.  Cette  perruquevous 
coétTe  â merveilles.  Die  panik  zit  n vmder  nael. 

Se  COEFFER.  V.  n.  p.  Xtgtappn ytàgopbnUen.EWz 
fe  coéiTc  en  bonnet,  en  clûtveux.  Zikapt  .bnldbaar 
met  en  baneet,  net  baar  eigen  bair.  Elle  eil  une 
heure  i fc  cofilter.  Zp  flaat  en  nnr  tm  baar  tekap- 
pen,  tp  te  btllta.  Les  Turcs  fc  coéiTent  d'un  tur- 
pan.  DeTnrkn  draa^en  eeu  luttant ^ zettn  eninb 
tant  op.  Il  s'ell  allé  coéifer  de  cette  créature,  phr. 
Ht  il  met  dat  vtyf  htgentmen , bp  it'er  n gaan  ver- 
fUngern , bj  iier  op  vrrztt  geviorden.  Quand  il  cil 
coèrté,  préociipé  de  quelque  opinion.  A/i  bp  met 
enige gedagte  ii  votrintentimn  , ait  bj  ieliin  '1  bttfd 
getregen  beeft.  Se  coeffer  fans  épingles , fc  prendre 
oc  vin,  fc  pifer.  Enreetpe,  enveegvegbnten,de 
v-jn  in  */  noft  teginnn  te  trygn. 

COEFFEUSE.  Celle  qui  fait  protcilion  de  coiffer  les 
Dames.  Kappemaattter,  tapfier.  Une  jolie  coëffcu- 
fe.  Een  zoete  tappemaatjler. 

COEFFURF..  f.  Comerturc  ou  ornement  de  tête. 
Kap,  butfel,  htafddetfel  efboefjekraad.  Le  turban 
eft  la  coëffurcdcs  Turcs.  De  Initand  in  bel  btefJeie- 
raai  der  Tnrtn.  La  coiffure  des  femmes  cliange 
fouvenCv  celle  des  bons  maris  cR  toujours  la  mime. 
Der  VTOnvmkapfelt  verandern  ditvnit,  ’l  bttfdeie- 
raaJJer  zagtzhtniee  mannnii  altyd  ’t  zetfde. 

COENOBITE.  Liiez  CENOBITE.  Ancien  Religi- 
eux. Onde  Menait . Les  Cœnobites  d'Eg>'pte,  de 
Syrie.  De  onde  Mennitnvan  Egypien,  van  Syrin. 

COtRCiTIF,  IVE.  Adj.  UCté  dans  de  feus  ci-des- 
fous;  lapuiffance  coircitivc.  De  tedvàngnde  magt , 
maglomenperfiinlitzynpliglti  trengn. 

COERCTTlON.f.  On  appelle  ainli en  Pratique  un  droit 
de  contraindre  quelqu'un  i fon  devoir.  BiJvùngnJe 
magt.  Les  Abbez  commendataires  n'ont  point  de 
coërcltion  fur  les  Religieux.  Deeoaere/dtyke  Atlen 
ketllngeen  M'Mageajh  magt  tvtr  de  tliofterlingn. 


COE. 

COETERNEL.  Adj.  Qui  exiilc  de  toute  étemild  avec 
un  autre.  Medeeettvàg.  Le  Verbe  cil  coiterncl  au 
Pere.  Het  H'ierd  ii  enewil  nevni  dn  yader. 

COEUR,  m.  Partie  noble  où  rélîdc  le  principe  de  U 1 
vie.  Hart.  Les  ventricules  du  creur.  De  boUtzbedn 
van  ’t  bart.  Battement  de  coeur.  Haritufpieg.  ' 
Avoir  mal  au  cœur  Pyn  vttr  ‘t  ban  betten , fiaaan 
zrn.  Le  vin  d’Efpagiic  touche  au  cœur.  De  [paan- 
J(be  vjyn  raatt  aan  ‘t  bart.  La  Hiériaque  fait  rt* 
venir  le  cœur.  Teriatel  diet  bel  bart  vertimem.  Le 
Coeur  fe  prend  fouvent  pour  le  liege  des  pallioru. 

Het  bart  nard  ditreiti  vttr  de  zetei  der  bartftagten 
genemn.  Un  cœur  embrafé  d'amour.  Een  bart  dm 
de  tirfde  aan  ’t  tiaatn,  inminneinrfentt.  Cela  me 
navre,  me  déchire  le  cœur.  Dat  fnyd,  dat  gaat  wy 
dter  bel  bart.  Cœur  ferré  de  douleur.  Hart  taete- 
nrpn  van  dt  fmert.  Attendrir  le  cœur  dujuge.  Het 
bart  van  dan  Reibler  vieet  maatn  , tevieegen.  C et 
un  cœur  endurci.  Hetit  ten  verfimt  bart,  en  w- 
bard  gemeed.  Il  faut  que  je  vous  ouvre  mon  cœur. 
ik  mtel  n mpn  bart  epentaarn^  mpn  bart  rtgt  nit- 
fpreetn.  Cela  lui  fait  grand  mal  au  cœur.  Dat  fpp 
hem  val  ter  deeg , dat  teid  bem  zaoaar  tp  bat  bart. 
Coeur,  dans  le  fens  découragé.  Hart,  mted,  mee-  j 
digheid.  Rodrigue,  as-tu  du  cœur 'f  Radriagp,  bebtu 
bartl  II  a du  cœur.  "f  il  mtedtg.  Avoir  Icccea  j 
bien  placé.  Edelmeidig.,trrgierigzpn,  Mettre  te  cœur  I 
au  ventre  i quelqu'un.  Itmand  mted  in'l/yf/prratan.  j 

COEUR.  Affection.  Hart,  zut,  gnagnlhtiJ,  Uafée.  \ 
Elever  fon  cœur  à Dieu.  Zyn  bart.  zyntial  tat  Otdt 
epbeÿin,  laatn  gaan.  Je  Taimc  de  losu  mon  coeur. 
tk  trmin  btm  van  ganljeber  bartt,  ik  het  hem  bat- 

. le/yk  lief.  Que  vous  plait-il , mon  cœur , mon  pec: 
cœutV  Hat  tebeftu,  mpnbart,  mpn  barije  lirft  11 
avoit  fi  bien  gagné  le  cœur  du  peuple.  Hp  bail  bit 
bart , degennntbtidvan  ’t  veli  zatdanig  gtviomnen, 
ingntmen.  De  l'abondance  du  cœur  la  oouchc  par- 
le. phr,  Dsar  t bart  vtl  af  it , vlieid  de  marnai  van 
tvtr  : nit  de  evervlied  dat  barttn  Jpretkl  de  mand. 
Prendre  quelque  chofei  cœur,  leli  terbartrm  maman. 
Monficur  N.  C'cR  Tami  du  cœur.  De  HeerN.dat  it 
de  hartn-vriend , ale  ttezamvrind.  C'eR  un  bon 
cœur  d'homme,  ’l  h en  hnpt  man,  engnl  menteb. 

Si  le  cœur  vous  en  dit.  Zee  gp'er  irek  ef  gemgrmt^d, 
luit  lee  bett.  Le  cœur  me  le  difoit  bien.  Het  lag  mp 
ap  de  tedn,  ik  veelaU  bat  viel  aan  mpn  bart.  Parier 
i cœur  ouvert.  Opnhartig,  engeveinÇd  fretin. 
S'en  donner  au  cœur  joyc.  Zpnloart  epoaulem.  ook 
traaf  flampn.  Prendre  fon  cœur  i autrui.  a€llabar- 
ten  tp  zpn  eign  rekenn.  Apprendre  par  cœur,  l'an 
tnitn  lieren.  Sçavoir  les  Picaumes  par  cœur.  De 
PJalmen  van  tnitn  kennn.  Dire  fa  leçon  par  cœur. 
Zpn  ht  vnn  tnitn  myggen.  Dîner  par  cœur , ve- 
nir trop  tard.  Debanalindipitvinaln,  ep  een  baatdi- 
vat  tptn. 

COEUR.  Une  des  riuatre  couleurs  du  Jeu  de  cartes. 
Hartn.  Le  Roi  de  cœur.  Hartenbeer.  Il  tourne 
cœur.  Hannit  traaf.  Jouez  cœur.  Sprrt  hartn  af. 
Mettre  le  cœur  fur  le  carreau,  phr.  pt^ulaitc.  Ovrr- 
ptvtn,  aan  katf  maaktn. 

COEUR  fc  dit  encore  pour  le  milieu  de  quelque 
chofe.  Il  demeure  au  cœur  de  la  ville.  Hp  ruand  âa 
’t  bart  je,  in  ’t  midden  van  de  ftad.  Au  cœur  de 
Thiver.  In  ’t  harlye  van  de  vitnter.  Le  cœur  de 
Taibre.  Het  bart,  bel  tnmnfit  van  dm  team.  Cette 
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C O F.  C O G.  C O h: 

poire  ellglciic  auctcur.  Dietttr  h h$’t  bert,  ittn' 
bimnen  Mmvtn.  Le  coMir  ac  la  verge  de  plomb. 
bief  btri , tf  mnUtuvnJilatJetltunt. 

C O F. 

COFFIN.  m.  Petit panierd'ozierhaut  & rond,  i cou- 
vercle &ianfe  : il  ferti  Terrer  la  chandelle  &c.  Een 
b*«rt  UntkâtTt  mm/it,  mtt  tnJtkfrln  rrn  ter. 

CXJFFRE  ou  CüFRE.  IB.  Meuble  aflez  connu.  J^il 
bffir.  Coffre  i ferrer  du  linge.  Lhnt  kifi.  Coffre 
de  voyage.  Rthkii,  ktfftr.  Coffre  d l'avoine.  Ho- 
“tftr  àtft,  ksk.  Coffre  de  matelot  ou  coffre  de  bord. 
Scbrtfi-kifi.  Coffre,  biere  ou  cercueil  de  bois.  DtftI- 
éifi.  Un  coffre  fort.  En  yxrrtkif.  L'argent  qui 
entre  dans  les  coffres  du  Roi.  HetuU  du  in  '•  Ke- 
mimju  fibatkift  ktml.  Cette  Dcmoifdlc  ell  belle  au 
conte.  0r«  7*ffnirw  is  m»ty  im  ii  kifi  ; ii  */  nier 
/ebnnm,  xf  bttji  fibiniM.  Piquer  le  coffre,  atten- 
dre longtemps  dans  i'AmiebambreduRoi  &c.  Plti- 
v*tn , fnrg  vsttn  m ’>  /(tninv  Antichambre  d-r. 

COFFRE  igargoulfes.m.  RetiancMmcnt  dans  les  fou- 
tes aux  poudres,  /(nrdonkifi  tf  knrdttsktktr  m dt 
kTuUknnitr^tmdtirvitUeknTdteffn  Itkrannrn. 

COFFRE  de  Luth , de  ClavelEn , d'Epineue  ; le  corps 
& l'aflêmbUge  despartiesqui  le  compofent.  Dtbnik 
•onn  tn  Init  ^tlMVKimknl  n ihtotkttrd 

COFFRE  de  preffe  chez  les  Imprimeurs  ; le  bois  oit  le 
narbreefteuchafft.  DtknrvnJtDnkkmftrt. 

COFF'RE,  en  terme  de  Chirurgie,  l’efpace  enfermé 
fous  les  cAtes.  Il  a re^  un  coup  d épdc  dans  le  cof- 
fre. kif  brtft tnfink tmdnknli'^nieT it  riktn  ni- 

de  cerf,  de  daim,  de  chevreuil:  le  corps  de 
l'aninuJ  après  qu'on  en  a fait  la  curée.  Dtrtmpvan 
’l  bnrt,  Jrdn/cbifrbftbckttli'trbergeruefiiit  it. 

COFFRE!^  emprifonner.  v.  a.  Grosnpn  ntemn.  Il 
‘ ’a  été  coffré  ce  matin.  H/  itvtn  b nergra  gnMsgra 
‘ xraewa,  im  de  k§nn  ttkrnrt.  CorrxzT,  petit  cof- 
fre. ^tfije.  Un  coffret  d'écailles  de  tortue.  Een/ibib 
' fnddr  kijlje.  CorrxETIEa,  celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  coffres.  En  kefir-et  kiftemmeker.  Coffre- 
* ticTS-malietiers.  Keffermae^err  die  iegerki/ln , ea/tr- 
wa  e^c.auaira.  C^ffreticts-bahutiers.  Hniiktpemmt- 
1 ken , fcbrjmBtTkers. 

t C O G. 

« COGNEE  ou  COIGNEE,  f.  Hache  pour  abbattre  du 
i bois.  Hnrakji,  tm  bent  te  keffem.  La  cognée  s'é- 

f chaiipa  du  manche.  Deifl  mite  van  de  feet.  Jet 

ter  le  manche  après  la  co^ée.  pht.  De  tnctd»f-tj 

t verlteremietvn,  U/etn  ximkn. 

1 COGNEFEÏU.  Terme  injurieux  ufité  dans  ce  fens  ; 

; il  rcflêuible  à cognefêtu,  il  fe  tuc&  ne  fait  rien.  '/ 
s 7/  aa«r  èm  tvtsntf  aaièarg/rara  dertiem  êni/ehkken-, 

bj  fbnfd  xii  nd  n dnt  verteeft,  'tittnvmrm,  tn 
; Uitdkembn[. 

a COGNER  im  clou,  frapper  doffus  pour  l'enfoncer. 

V.  1 En  Tet^tr  «a/7«aa.  Cogner,  (rapper  1 la  por- 
_ te.  K/epfen  «a»  de  denr , cf  de  dent  khfpn , kntn. 

Sc  COGNER,  la  tète  contre  quelque  chofe.  Met  ira 
bttfd  tTftni  tetem  nsafiMn.  C'cll  fc  cogner  la  tête 
contre  un  mur.  phr.  Det  n Je  Moriann  tertmlfel^ , 
ef  mn  met  xpt  bmjd  dur  en  m»nr  viddt  krtt- 
ktw. 

coir. 


C O H.  C O L joi- 

n’ont  aucune  cohérence.  Die  fitllmgn  beUn  een 
evrretnkemjt , fatntnbmig. 

COHERITIER.  Qui  hérite  avec  un  autre.  Mtdt-trf- 
geneam.  Le  débat,  le  difl'érend  des  cohéritiers.  De 
tv/ift , bet  verfibil der  mede-erfeenamn. 

COHORTE,  f.  Chez  les  Romains,  étoit  un  corps 
dinfantcric  do  quatre,  cinq  ou  fix  cens  hommes, 
divîfé  en  trois  raanipulesou  compagnies  fous  les  or’ 
dres  d un  1 rtbun.  Èfit  htude  9f  Ktgiwftnt  V9ftv9lkt 
h dtRememn.  La  Cohorte  Prétorienne  ou  des  Gar- 
des. Del^fmâgt^  Eeidbeeri-fchntkemde.  Cohors  Pr®- 
toria  ta  t Leiyn-  H y avoit  une  nombreufe  cohor- 

_ te.  fie.  DeeryM  en  heepe  velki,  en  gretlefibeer. 

COHUE,  f.  Lieu  oiife  tenoient  anciennement  les  pe7 
tites  lu Ihces.  Mindergerecblibef , keere-gereibt , /emd- 
getetbt.  Le  Procureur  étoit  à la  cohue.  De  Preew 
reeer  svar  aa  ’r  H«/-  ’t  Gereiht,  ’t  Retblbnit.  On 
appelle  à préfent  caear  toute  affembléc  tumultucu- 
fu.  où  diacun  parle  confufémcnt.  Quelle  cohue! 
$Vei  eemxmermvenfibrttHmri!  vnt  een  kleffcbml , 
gnmt! 

COL 

COI  ou  COV.  Vieux  mot,  calme,  paifibic.  «W,  «- 
rmfi , kediard.  Tenez-vous  donc  coi  ! Hend  a Jaa 
Jtil!  C'cll  le  refrein  des  Maîtres  &.  Maicreffes  d'Ecole. 

COlFI  E , ou  COEFTE.  Couverture  ou  orne- 
ment de  tète&c.  AÉt/r,  kef  keptr,  keffel.  Coiffe 
d'enfant,  ffjndermnti,  kef.  Coiffe  de  taimas.  Zfde 
knter. 

COIFFÉ.  Gekeft.  CoiPFrx.  t^eftn.  Coirrzusi. 
^fpfemeakfter . font  expliquez  cy.de(n«s. 

COKjKASSE.  f.  Coin  fauvage , plus  petit  & moins 
jaune  que  l'ordinaire.  Wilb^uee  ,-œramgJteleert  ven 
kweefeer.  Coignassiex.  m.  Arbre  qui  porte  des  coings 
ou  des  coignaffes.  ^-weeferrekeem , nneektem. 

COIGNEE  Voy.  COGNEE 

COIMENT.  Adv.  PAisiaLEUEitT,  Tbanquili.e- 
xiBXT.  llécoitlè  cotmenc.  Hjvnu.xei , ftnd  mr 
liilleliet. 

COIGNIER,  CGIGNASSIER,  ou  COGNASSIER, 
m.  Arbre  qui  poite  descoings,  ^eeefeereknn. 

COIN.  m.  Angle.  Heek.  lé  coin  de  la  rue.  De  beek 
ven  de  fiTeet.  Le  etnn  de  la  cheminée.  De  beek  ef 
’t  keekte  vende  fibeerfteeie.  Jetiez  cela  dans  un  coin. 
Smjt  Jet  en  en  beek.  Il  fe  cacha  dans  un  coin.  Ht 
veeftek  xJg  in  etm  beek.  Regarder  du  coin  de  l'œil. 
t'en  ter  xydemeenglm»rn,finkeegn.  l'cnir  bien  fon 
coin  dans  une  compagnie,  phr.  ZynreffeS  ef  egth^ 
wilefbendn:  ineengtxelfebafveTjtendigredneem. 

COIN  de  bois.  Hutte  vegge,  kegge.  Coins  de  fer  d 
fendre  du  bois.  Meekert  ifte/t  em  bent  te  kleevn. 
Coins  de  chanteau.  Steetkeggtn , fteetvtigten.  Coin 
de  mire  fous  la  culaffedu  canon  qu’on  pouite.  K.ehee 
ef  vâgge  eadtr  de  kreek  ef  peert  ven  't  gtpbet  det 
mn  Jleld. 

COIN  de  lêr  trempé,  gravé  pour  frapper  de  la  Mon- 
no)’e  ou  des  Médailiet.A/nope/.  Un  coin  neuf.  Een 
niemae  Itemtel.  De  la  Monnoye  frapjicc  au  coin  de 
HollaiHIc.  Ment  mttdeftemmiven  Helteed  teflegn. 
Cet  homme  cil  marqué  au  bon  coin.  phr.  7 li  en 
geedyjreuj.  deftig  men,  Ven  de  kePe  f/eg  dieer  te- 
ven.  Etes-vousfrappéico  coin-lè?  h bet  met  n xoe 
getegn  ‘I  bekt  gf  'er  det  geveeltn  ven  ? xjt  tj  dear 


COHERENCE,  f.  Terme domaiiouc.  I-iaiso".  ™P-  ven  t'bni>  

^Overeenitmfi, /emn^'^  CCS  propoCüons  COIN  ou  COING,  m.  l'iuit  du  coigmer.  Sjiet.kjee 


jof  COI.  COL. 

•nr.  Des  cotog>con(iti.liigmMttt,gtetwfjl*qiittu. 
Ulc  cil  jaune  comme  un  coin.  Z/  itu*  tnl iis  ttn 

f»«. 

CXJINS  de  perruques , trelTei  piincipates  aux  cAcez  d'en- 
bas,  .\ciMrm ,bsiT^ntn »*Jer MM  JeXtfJtm  strr  pans- 
km.  Porter  des  coins , de  trèfles  de  faux  cheveux,  pour 
garnit  les  câcez  dclatètc.7>rre»<<rM2«s,Mii4/lM- 
ftn  if  MyJen  vmm  ’t  h»efd  te  thkin. 

COTT,  m.  Ce  mot  efl  de  deux  fyllabes , & Te  dit  principa- 
lement de  rhomme  & de  U femme.  Accouplement  du 
mile  avec  la  femelle  pour  la  génération.  £mcmor- 
gtMty  ItmtMttrèm,  vnmnt^g.  l^ns  le  temps  du 
coit.  Je  JirrtM  /^Izirà  zjM,iMettrytjd.  line  fe 
dttguercs  que  de  certains  animaux. 

C O L. 

COL.  m.  Paflage,  détroit.  Pyp ,htls , iMtdMg , niU.'Le 
coi  de  la  veine.  Dtftpff  halsvtnieMss.  Lecolde 
la  matrice.  DehsIsiftMttMfielrrhfMitteUr.  Nous  nous 
faislmes  des  cols  des  Montagnes.  IPy  teuakStn  ns 
Mmittr  VJM  de  engten  Jtr  Btritm. 

COL , on  prononce  Cou  quand  il  fe  prend  pour  ceue 
partie  qui  joint  la  tête  aux  épaules.  Ha/s.  Allonger  le 
col.  Den  kiU  tilirtkkn , tUfieekem. 

COLACHON.  m.  Efpccc  de  luth  à deux  ou  trois  cor- 
des. SttrI  VMM  etn  Imtb , alletn  met  twet  sfJrie/iuM- 
rta.  Im  ttalit  tjeer  ttmten. 

COLERAMüRBUS  . ou  CHOLERAMORBUS.  m. 
Ce  mot  emprunté  du  Latin,  fe  dit  d'un  épanche- 
ment de  bile  fubit,  qui  caufe  un  grand  dévouement 
par  haut  & par  bas.  SihieMs  tverücf  vau  da  gai, 
vtaar  dâùr  mru  te  ge/jk  afgaat  eu  hraait. 

COLERE,  f.  Etnportcuiein  de  l’ame  conue  ce  nul 
bleflc.  Gramiebap , Séant , vtrvatrdheidder  ziele.  Mo 
tlércr,  appaifer  la  colcrc.  De  gramfcbap  maasigeu, 
Piibu-  C'eli  ia  colere  qui  lui  fait  dire  cela,  't  Js  de 
gyamfthaf  die  bem  dat  detS  ueggtu. 

COLERE.  Adj.  Emporté,  violent.  Gram,  gram^eu- 
rig,  saernig,  grimmit.  C'eft  un  homme  exirimement 
colere.  'r  Is  eeu  beeJ gramffearig , Searuig  meuftb. 

COLERIQUE  Adj.  Enclin  à la  colere. 7>enug,graM' 
Pe*rig,aflaafeud.  Il  ell  d'une  humeur  colérique.  H/ « 
taamig  , gramPnrig,  afiaepeud  vau  aarS,  uatuiir 
imbartS,  (mmrar.) 

COUFIQIET.  m.  Babiole,  meuble  indigne  du  lieu 

' qu'il  occupe.  Pr»/,  vad.  Il  n'a  que  des  colillchcts 
tlans  fon  cabinet.  Hy  beeft  miet  ait  ynliau , aies  dau 
vaddeu  m tyu  eatiueS,  iamtskamer. 

COLIN-MAILLARD  (Jouer  à)  chercher  â tltons  & 
deviner  qui  on  atuappc.  BlndemamteSie  ykipik  bek- 
je . ffetlen. 

COLIQUE  f.  Maladie  qui  donne  des  tranchées.  Ca- 
lyk , darmfyu , krimptug  der  darmea.  Il  ell  fujet  i la 
colique.  Hy  it’s  kàlyk  aaderbevig^by  isveelmetka- 
lyk  gekvteid. 

COLISEE  ou  COLLISEE.  f.  Mamifique  Antphitltéatre 
des  Anciens,  fragsig  ^ gratis , latrtyk  libàtmStaeel , 
fibaavikurg , •/  alaJbitheaSer  derOudea,  Onvoiten- 
core  des  relies  du  Coliféc  ou  de  l'Amphithéâtre  de 
Vefpalien  i Rome  ; il  s'appelloit  Cet/b,  pour  être 
biti  près  du  CoIolTe  de  Néron. 

COLLATERAL,  ALE.  Adj.  Parent  d'une  autre  bran- 
che que  la  nétre.  Ztdeiiûgs  eTfUted-vervtaal.  Tous 
fes  biens  Iront  è des  collatéraux,  eli  zyae  gaederea 
xallra  tua  aydeliagi  ersea , aaa  Cal/ateraia  taaagea, 

' ilaedvtrwaaltu  vsTvallsa.  Collatual.  Ligne  col- 
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latérale , d’i  côté.  Zydtlntgs-làsia.  Héritier  coriacA- 
ral.  y.ydelmgi-ertgeaaam. 

COLI.ATiON.  (^lui  oui  a droit  de  conférer  un  Bé- 
néfice. Eea  die  msgS  aeeft  ameea{beaeiliir)  Hrrkelyk 
iakamea  ta  vargevaa,  du  s JusPatronatÛ8<da«r»vrr 
beeft. 

COLLATION,  f.  Droit  de  conférer  on  Bénéfice. 
{Cêllmtiej  ’t  regt  vaa  eea  ^erktl/k  iakamea , afktae- 
itie  te  vergeevea , daar  iamaad  mede  te  kefiftigea.  Ce 
Prieuré  elf  i la  collation  de  N.  N.  Dat  Priaar/cbaf 
ftaat  'aaa  N.  N.  hj  beeft  ’er  de  Cellatie  aver.  Cet 
Evêché  a de  belles  collations  de  beaux  bénéfices  i fa 
nomination.  Dat  Bitdam  beeft  Jibaane  iakampea,kt- 
ae&iea , travea. 

COLLATION , confrontation  de  ta  copie  avec  ou  liir 
l'original,  f.  NaziramÊ,veTteijkiagvaade  Capj  met 
af  tegfa  bel  aeipaMi.  La  collation  de  plulieurs  exem- 
plaites.  De  aasitaiag,  vergriykiag  vaa  varjebeidi 
lextmpiaarea ,)  Mraklelea. 

COLLATION,  f.  Repas  léger  entre  le  dîné  & le  foo. 
pé.  Naramaaltfd,  lugtige  aualiyd,  verfaapariag  du 
aua  amvùr  aarea  aatligd.  Faire  collaüon.  7>  vùt 
aarea  eea pak  af  viat  aa£n  eetea.  Il  y eut  une  magni- 
fique collation.  Daar  vus  eea  prapige  ioüaiion , 
(avaad-regaal)  aaeaaualtyd. 

COLLATIONNER,  Conférer,  v.  a.  Overfira,  ver- 
gelykea.  Collationné  fur  l’original.  Ttgea ket  arigimil 
gejebrift  avergetiea,  vergeleekea. 

COLLA riONNER.  v.  n.  'Tcrm'’  de  Libraire:  c'eli 
voir  s'il  ne  massaue  point  de  feuilles  i un  livTe  en 
blanc,  voir  s'il  ell  complet.  Ca/iatûaeerea ^ aver/ei- 
ita.  tiea  af’t  kaek  eamplett  it,af  al  da  kladea  datta 
tae  ardeatelyk  valgea. 

COLLA'nONNER.  v.  n.  Faire  collation  prendre  te 
repas  d'aprés-midi.  ’t  Naeamaal bautba , te  vter marra 
vus  ertea , eeavrrverftbéag , rtaverfaaperiag  aatsitet. 

COLLE  ou  COLE  f.  Matière  gluante  & ténacc.  Pag, 
lym.  Colle  âchaflisoudcRelieurdclivrcs.  Meelpat, 
ef  kaekkiadert  lym.  Joindre  deux  ais  avec  de  la  colle 
lorte.  Tkure  plaakea  tare lebrjavurkert  hm  vais  maa- 
kea.  De  la  colle  de  poiRon.  yitlym.  Tl  m’a  donné 
une  franche  colle , une  bourde.  HybttftmyetakJem- 
auT  verteld , eta  leagea  ap  de  maavige^ld. 

COLLÉ,  EE.  Part,  de  CoLtea.  Met  lymvastgeljmd. 
Deux  ais  collez.  Tvteeptaakeaatmaulkandervastge- 
i)aid.  Il  c(l  collé  fur  fon  cheval,  fig.  Hy  it  sis  ep 
tya  paard  vatsteiyatd,  by  ait  ’er  ke/ vais  ep.  Cet 
habit  têmble  colTé  fur  fon  corps.  Dat  kited  ait  brm 
kee!  met , ’t  à ef’t  am  aya  Ijf  vas!  geiymd  vus.  Il 
avoit  les  yeux  collez  fur  elle.  Zyaaageavaartaberl 
vatt  ap  btur  gePagea.  ait  ap  haar  ttfpyktrd.  Il  ell 
toujours  collé  tus  les  livres.  Hyisaltydapayakaeka 
vatt  gtiymd. 

COLLECTE  £ Levée  de  deniers  publics.  Ugtiag, 
ne-  af  verxuauliag  vaa  ‘t  laadt  peaaiagta.  Ijt  colfo- 
éle  des  tailles.  De  Ugtiag , het  Ugita , de  heaurntbag 
der  Tailles,  af  vaa  ’t  kaere-baefdgeld.  La  colleéte 
que  les  Diacres  font  pour  les  pauvres.  Dt{tallt8eA 
iazaauliag  der  aaimte£en , die  de  Diakaaea  vaar  Jt 
armea  daea. 

COLLECTEUR  des  Tailles.  Dû  pea  die  's  kaere  ef 
kurger  - baafdgeld  ia  Piaakryk  iavarderd,  Ca/leSeer 
vaa  de  Taillas , eea  beel  lattig  ea  baatelyk  ampt  m 
Vraakeyk. 

COLLECTIF , IVE  Adj.  Terme  de  Grammaire  fin- 
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gulier  d^ngnant  multitude.  Cotkllivm , vtr 

XMe/eaJ  vMrJ.  Armc'e  cil  uninotcolleftjf.  Leitrn 
m collcftiviu,  etu  tnkil-u;>»rd,J*$vttihtid,mtnii- 
’foJdtibtid  krtnkni.  Collective.  Le  féminin  de 
coUeâif.  Ot«  eft  unepErticule.collcftivc.  Mek,  It 
en  vettbHd  kttnkntnd  •wmdie. 
COLLECTIVEMENT.  Adv.  Dans  un  fens  colIcéHf. 
(Colleftivé.)  Of  en  vetlhrid  éemieemndt  viytt.  ^ 
force  de  l’homme,  du  lion  : c’cftcollcftivcmcntdire 
la  force  des  hommes,  la  force  des  lions.  Dekreifvtn 
de  ■sas.vMdiriSmnrwcrdcolleétivéircejdjVWrdiF 
kr*if  der  «Minmt.  drr  Un-wn. 

COLLECnON.  f.  Recueil  de  plufieursnalTagcsd’un 
Auteur.  ytrxemtlii>i,ofieThit  ven  wr/ebeideeeeif- 
heeUeteffatinyttxtn  eitfnSthrjytr.  Une  bel  le  col- 
lection dclo'res.  EemfibteMtvtTlUùitt,vtriadrrni 
‘Ven  Mtn  j ferle»  dit  •wtl eilatep  xyu. 

COLLEGE,  m.  Compagnie  de  petfonnes  notables. 
Celleiit,  vtrpdtrmg  ven  eemzinfyke  ferfimen.  Le 
College  des  Elefleurs.  Uet  Ctüigit,  Je  vergaderieg 
v*M  de  J^neverile».  Le  College  des  Cardinaux , ou 
le  Sacré  College.  De  vergederiteg  der  CertBaelen.  ’t 
Sacro  Collcgio. 

COLLEGE , ou  lieu  deftiné  pour  enfeigner  les  Lan- 
ces. Ce/Jiÿr,  Letjmfibe  Seheel.  Les  Régens  du  Col- 
lege. IVLerrmrrrrm  ef  Dominées  vee't  LeOtfebe 
Stbtei  U faut  l'envoyer  au  College.  Afrs  prête  htee 
ms‘i  Leifpfeheetheel  feprn.tctpdtp.  11  a chez  lui  un 
College  pcmr  le  François.  HybepdtetxjrtepeFrapJib 
CeUtgte,  Sebeei  ewr  Freefib  te  leertn- 
COIXEGIAL.  Adj  L’fité  dans  cette  phrafe.  Ciapr/rr 
etme  EgUft  Cell^iele . fans  Siège  d'Evé<]ue.  K.efitlel 
vrpM  en  CéUegieie  Kere , etrdtr  pn  Bijfthep  fiaerndt. 
COLLEGUE.  Compagnon  en  dignité,  égal  en  puis- 
fance.  Abdgexel,  epiftgneetydie  dexeltdetreerdig- 
terd  beklted  {Ce/ltga.)  Collègue  dans  le  ConfulaL 
jnedekprgfTtpttsetT',  MpptetMtet  .piedgexel  m ’tBer- 
gfrmenterjet^-  CcMiniifre.ccPallcurpatlant à fon 
Collègue.  Die  Prtdikemt , Leereet  tt,jn  Cu/tge , ettppt- 
geeeet  eep/fretiende.  Colieguu  d'Ambaflade.  Mtdt- 
^tmkeffednr , rmede-Gezept. 

Coller  du  papier  fur  un  cha(Gs,ry  faire  tenir  avec  do 
la  colle.  V.  a.  Pefier  eetttrreermpekkn,vetilftpn. 
Cotler  des  ais  enfemble.  Plepkn  etn  tPttliâttdeT  tj- 
mtp  .met  tjm  vett  meakn. 

COU-ER  le  papier,  le  pafler  par  la  colle  pour  qu’il  ne 
boive  poinL  V Pépier  Ipmn,  pUpetrn,  ef  dethet 
met  vietid. 

5c  COUER  , s’atucher.  v.  n.  p.  Ceplekl,  vert  ge 
lyped  ■aerdn.  Les  deux  feuilles  fe  collent  enfem- 
ble  l’une  fut  l’autre.  De  twee  velln  merde  farpn 
gpfUkt,  gelpmd,  ef  melkepder  vett  getppd.  Il  fe 
colla  contre  la  muraille.  Hp  gtwg  beet  digt  eem 
de  Ptppe  ftem  ,•  bp  final  eh  deer  tegn  eenge- 
•Ukt.  * 

ti)U£RETTE.  f.  Gotgerette  dont  les  pco’tes  Roor- 
fcoifcs  & Paîfanes  recouvrent  la  gorge  Aies  épaules. 
Krepiep.  vrepaaje  bahdeek. 

QQl^iyf  de  pourpoint , ou  COLET  comme  il  fe 
prononce,  ni.  La  p.artic  du  pourpoint  qui  couvre  le 
rmi  Kreee  «f  heu  ven  ’r  mankat.  Collet  de  inan- 
Mnterkreeg.  Ix  collet  de  la  chemife  ^ 
bats  VMP  ’/  AewW.  Collet,  rabat.  maprbalr- 
ritraed  Un  coHct  Uni.  En  efe , gladde  htf.  Col- 
te  pWK-  OepipPfJ*  hf-  Un  tolict  momi,  ancien 
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rabat.  Etn  tPgetette  kraag , ert-jxrmelfebe  Irf.  C'étoîc 
au  temps  des  collets  montez,  au  vieux  temps.  Dat 
mat  tn  de  aede  lyd,  m Marin  van  Kefirru  tyden. 
Un  petit  collet  fe  dit  Ügurément  d'un  Abbé  co- 
quet, En  baefjcbn  ef  galartitn  Akt.  Collet  ou 
pourpoint  de  buffle  fans  manches.  En  letrekelder. 
Prendre,  faifir  quelqu’un  au  collcL  phr.  lemamd  by 
dekraeg,  de  km  valtn,  vattgett.  Prêter  lecolletl 
quelqu'un,  lui  faire  tête,  réfiller.  letrutnd het  heêfd 
Utdn,  mrrtbemen  keta  maagn,  htm  de  tatrdn 
laatem  eir».  Il  fe  dit  grand  Mathématicien , je  lui 
prêterai  le  collet  quand  il  voudra.  Hy  gttft  zig  ait 
year  en  peeeP  itkettstnearJkautlmetbemmtant- 
je  magn^  rate  hem  ever  de  kaatt  in  gtfprek  trtedn^ 
ait  hy  maer  mit.  Si  fon  Oncle  meurt,  voilà  dix 
mille  écus  qui  lui  fautent  au  collet.  Zm  sr»  0«n 
fie’ffr  ’t  zym  tin  tùtizettd  kreettea  die  hemht  hattdn 
vatln,  itt  de  iears  v/iegn.  Collet,  laqs  à pren- 
dre des  lievres  &c.  Strep  effirrk  am  baazn  te  van- 
gea  é-e.  Collet  de  mouton.  Halsfiak , febamt^ 
baltje. 

COLLETER  quelqu'un,  le  prendre  au  collet,  en  fo 
battant  avec  lui,  v.  a.  îemaad  ty  de  ba/s,  hy  de  »rA 
aaagrypn , vanta.  Ils  fe  Colletèrent  fi  rudement. 
Z y grtrpea  malkaarter  zae  hrftig  aaa , zj  vanta  mal- 
kander  zeedattig  ky  de  Ittrvn.  Il  cil  défendu  dé 
Colleter,  de  tendre  des  collets  aux  lievres.  Huit 
vtrkedn  baazen,  keayaea  rrret  firikkea , firepptn  te 
vangn. 

COLLEriN  de  buffle,  m.  Pourpoint  de  cuir  fans  man- 
ches. t^lderef  kajfehleere  mamkust  Itéré  krldtr.  , 

COLLIER,  m.  Attache,  ornement  de  cou.  HaltkaaJ, 
ef  halstieraad,  fxeer.  Elle  avoir  un  beau  collier  de 
perles.  Zy  bad  en  leteeae  faaer  paerlea , balsltteer 
vaa  patrin.  Le  cullicr  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d’or. 
De  ba/tkaad  t ’t  balrcieraad  der  Gatdn  t tiet-erder. 
Les  Efclaves  aroient  un  collier,  un  cercle  de  fer, 
De  fîaavn  baddta  en  yxere  haltiaadem.  Le  collier 
du  chien  étoil  garni  de  pointes  de  fer.  De  haltkaad 
vaa  dn  head  mat  met  yztre  pnnten  kezat , met  yzjert 
f-attta  kefiagn. 

COLLIER  du  cheval  de  trait,  la  pièce  du  hamoîs 
qu'on  lui  paiTc  au  cou.  Hait  kraag,  hals-riemvan't, 
trtk-  af  Urtpaard.  Un  cheval  franc  du  collier,  phr. 
£r»  paard  dat  milligveer  de  kar  af  magntaept,m 
tard  trekpaerd.  Cet  nomme  cil  franc  du  culliet.phr. 
e It  en  bapt  taaa,  en  cordaat  maa,  epeabarlig  nt 
gai.  Reprendre  le  collier  de  Mlfcrc , reprendre  un 
travail  coutumier  & pénible.  Dn  heltkeadven  M- 
Jtrie  mtder  em  dent  mtder  ean  dea  arkeid,  aea  ’t 
Hekkn  tyn.  Collier  d'Etay,  terme  de  Marine. 
Stagkraag,  belikaad.  Ziet  AL'nI^  Dict. 

COLLIGER.  V.  a.  Recueillir,  faire unecollcflion.rfr- 
cinwilr» , (ataemraaptity  aitzeekn-  Il  a colligé  les  plus 
belles  peniMS  des  Anciem.Hy  beeft  de fihteafie,fraey-y 
fitetdepea  der  Oadea  verzemeld,  aiigezegt. 

COLLINE,  f Petite  montagne.  Heavtl,  kerg/e.  Cet- 
te colline  étolt  plantée  de  vignobles.  Dùfrirvr/, dur 
kergje  mat  tan  myaieerdfiammn  kepiaat.  Gagner 
la  colline,  gagner  le  haut.  fig.  Deergaan  , tjn  gag 
fcbaam.  't  nazepad  Hexea.  , 

CÔI.USEE.  Voy.  COUSEE. 

COLLISION,  f.  Terme  dogmatique,  choc  de  deux 
corps.  Saatnfthakking,  fieetiag 
vaa  rmee  ligchaamea.  Les  Philüfophcs  CXF''‘1'"^‘ 
Ce  a ' P'“i 
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pluOeuneffettpittacollinondetcorpi.  Dt  fVjtgn- 

Ttm  Utltnvtet  vmkini/tn  mit  ,dm deJÎHinfibtkkti^^ 
tb  fmmtirwrn'imf  , fthmmrimiJeT  U^ümtn. 

COLLOCA'llON  des  Crdandcri.  f.  AfUon  de  les 
colloquer  ou  ranger  en  ordre  Tuivant  la  datte  des  det- 
tes. OrJenlIjke  fibikkiM,  fiellint  Jtr 

/ibmIJ  eifibtrt  tf  tn  l/fims  Jt  mmtmmr  der  JihmlJrm. 
On  a fait  la  collocation  des  créanciers.  Mrm  betft  Jt 
IfBt  dtr  Jemld-tiftbm  tf  treJittmm  tfitmmmkl. 

COLLOQUE,  tn.  Vieux  mot,  qui  fe  dit  pour  dialo- 
gue, conférence.  Samnfpr£mk,kjitmktmtt.lJ:%  Col- 
loques d'Erafme.  DtStmtmfprmmkrnvamErmImmt.  Le 
Colloque  de  PoiiE.  De  Bteemktmtt  tel  Ptiffi,  tmtkr  l(ji- 
Tel  de  IX. 

COU.OQUER  les  Créanciers , lescoucher  fur  le  rolle , 
fur  la  lifte,  fuivant  le  rang  d'un  chacun.  De  Cre- 
diletTt  ef  fthmld  eifehert  fihikkem , p/aar/r» , fietle»  tp 
de  If'l,  aaar  eem  iedees  rmmg,  kemrt.  Un  créancier 
colloqué  par  préférence.  Eem  creditetr  ,JthuldeiJtktr 
4>preferent:e  et  de  hit  tekrtti , grp/aar/?. 

COLLOQUER  s'eft  dit  autrelois  pour  marier.  Hei- 
iiken,  •trea/re»,  mittrimviem.  On  dit  encore  par  iro- 
nie, Voilé  unenlle  bien  colloquée.  Dievri/ler,  die 
dnter  il  fehttm  au/g»r/,  krtmf  milieir-'wd.  Mtm 
beefi  'Oter  béer  lebttn  surgetarr. 

COLLUDER.  V.  n.  Terme  de  Palais,  fimuler,  s’en- 
-tendrepour  duper  un  tiers.  Stmen  ver[itmd  htmdem, 
temlem,  kedektihk  bmmdeltn , M//aién>  tmeemderde 
memm  te  kedrietem,  tf  le  Hitem.  Les  Avocats  collu- 
dent  enfemble.  DeAdvtetmtenyierfltmitmmJkmMder, 
%ju't  eem!  ne  dt  ftrtjem  te  ktdrietem , te  Jmiiltii. 

COLLUSION,  f.  Intelligence  fecrene  , Jeu  couvert. 
Bedtkt Jfet,  Jmmenhetlimi ^hehmtljke  verPumdbtmdiMg. 
Il  faut  qu'il  y ait  de  la  collulion  entre  eux.  Z/  awe- 
lem  btimthk  vrrpmd  fernen  btmdem  ; dtmr  mtet  imi- 
fi»  be»  et»  ktdekt  Jfel,  ttjlmikimg  vietzn.dmetr  tit 
te»  thker  mtter  ; zj  »j»  tf  et»  ergtV  mit. 

COLLUSOIRE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  le  fait  par  collu- 
Con.  Heàeithk/kedekteljk,  kedriegehk.  Procédure 
collufoire.  Mtlmehken^  ktdritg.ehkt»  bjmdel. 

COLLUSOIREMENT.  Adv.  Avec  collulion.  Heime- 
hk,  ktdrieteljk.  Sentence  rendue  collufoircmcnc. 
t'tndt  dat  bemehk  , kedtitgehk  il  milgeffrteke». 

COLLYRE,  m.  Remède  extérieur  qui  s’applique  bux 
yeux.  Otitmzalf,  teswater,  taeremedie.  Il  y a des 
collyres  liquides  &des  collyres  mes.  Daar  »]»  -Mg- 
tiit  e»  drttge  ttptmediem. 

COLOFANE.  CoLoriiaNZ,  ou  Colophone.  Cttmi- 
verde  barst. 

COLOMBE,  f. Femelle  du  pigeon  dans  le  ftyle  facré. 
Dmif,  tfjf,tsdaif.  Le  St.  Kfi'rit  defccndil  fur  lui  en 
forme  de  colombe.  De»  Htilitt»  Geett  daalde 
tfbtminde  ledaamtt  va»  et»  daive.  Simple  com- 
me la  colombe  & prudent  comme  le  ferpent.  £ra- 
vtmdig  ah  dt  dméve  e»  aritiflig  ah  de  fiamge. 

COLOMBE  du  Tonnelier:  le  bois  monté  ou  le  banc 
au  milieu  duquel  eft  un  fer  qui  fert  à Joindre  les  fonds 
& élesrabotter.  Et»  kmiperi  /ibaafhaak  tm  dt  det- 
te» éa»  le  vtege»  e»  te  fibaave».  Colombe  fe  dit 
encore  pour  une  folive  polée  à plomb  dans  une 
fabliere.  Voy.  FAcao. 

COLOMBIER,  m.  Bltlmcnt  où  l'on  nourrit  des  pi- 
geons. Dmveahmii.  tf  dmivt»vl»gi.  Les  boulins  ou 
trous  de  colombier.  De  galemva»  't  dmivtnbmit.  Fai- 
te tenir,  attirer  les  pigeons  au  colombier,  phr.  De 
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Dmive»  Itkke»,  kala»te»  aambaale».  Cbafler  les  pi, 
geons  du  colombier.  Dt  doive»  verfiage» , de  kala»- 
te»  vtrdrjfiem.  Colombier  fe  dit  chez  les  Libraires, 
d un  trop  grand  cfpacc  que  le  compofitcurlaiflc  quel- 
quefois crurc  les  mots.  Tegr^tt^u^tfditdeUttrrxnCtt 
ter  éltemett  de  v^vrdtm  léat. 

COIaOMi)LN»  INE.  Adj.  Couleur  encre  le  rouge  & le 
violet , approchant  du  grls-dcdin.  Cobmhym  <ottMr,dm  \ 
ve  toiewr.  ^tUtoytcoXoxsCûmc.Colomhyu  toUwrJettjT  ! 
d*.  CoLOMBcv  ell  encore  une  forte  de  violet  clair. 
Lia  péen.  C’ert  du  plus  beau  colombin  qu’on  puiàe 
V h bttJcbê9H^t  iigt  pétrsdéfmn  z/en  kan. 

COLOMNE.  r ou  CoLoxfte  , comme  il  fe  prononce. 
Pilier  de  forme  ronde.  Koiom^  Cehm,  fndep  I 

**(/.  Colomne  de  marbre.  Manmer  ctltm , tfpylaat. 
Colomnc  d'airain.  Kj/fereffiaat.  Colomne  torfe.  Cf- 
draaydt  ftlaar.  Colomne  canelée.  DitgtbaUt  fjlaar. 

La  bafe , le  fût  & le  chapiteau  de  la  colomne.  ^ kakt 
af  vtet  ,dtfchagte»  't  kafiteelvamdeftlaar.  Les  Co. 
lomnes de Trajan  & d’Antonin  fe  voy'cnt  cncoreé Ro* 
me.  De  Cthmmt» , de  Pylaare»  va»  TYajaaat  e»vam 
^»te»i»»s  -warde»  te  Rtme»aggezien.  LcsColomnes 
d'Herculc  , ou  les  Monugnes  du  Détroit  de  Gibnl- 
tat.  De fyiaaTt»va»Her(mhiydekerge» ,kliffr»vaat 
t »aamv>  va»  Cikraltar , va»  de  Straat.  Il  eit  une  des  , 
plus  fermes  colomncs  de  la  Liberté  & de  la  Religion.  • 
expr.  fig.  Hf  it  et»  va*  de  fi trkpe  tatUe» , Ptm»fjUa- 
re»  der  t'rybeid  e»  Gadsdiemtt. 

COLOMNE  d’eau , ou  colomne  hydraulique  ; on  appel- 
le ainfi  l’eauqui fort&monicenmanieredefùti» co- 
lomne. lyate^laar .^eoateretlam.CoLOiiyns Oïl 
nouilles  de  lit  Style»  va»  ’»  Ledikamt. 

COLOMNE,  longue  file  de  croupes  & bagages  d'une 
armée  en  marche.  Kfhm,rttkt,tevatiVt»eeHbe»de 
Jtlda^  e»veel legefviagemtagteTmatkaader. I.’Année 
marchoit  fur  deux , fur  trois  colomncs.  Het  Lager  trek 
aftvxe,  ef  drie  ktbmmt».  Camper  fur  une  ou  fur  plo- 
fieuis  colomnes,  lignes.  Of  te»  tftpverjebeide ctltm- 
»te»,  haie»  (cemtfetrtn ,)  hgge*. 

COLOMNE  d'une  page  de  livre.  Iftltm  tf  fmalJetl 
va»  et»  kttk , fagiwa  tf  zjdt  mit  et»  btek-  La  prc. 
micre , la  fécondé  colomne  de  la  page  1 1 s.  Deettfe, 
de  tvjtede  ktltn  va»  faghta  1 1?. 

COLON,  m.  C'eft  le  iccond  des  gros  hoyaux,  autre- 
ment dit  boyau  culier.  elandari»,  fihyidarmt. 

COLONEL,  celui  qui  commande  un  RégimcnL  Cm 
Intl , Overfte  va»  et»  Rejimemt.  Lieutenant-Colo- 
nel, qui  commande  la  Compagnie  du  Colonel  ét  tou- 
tes les  autres  en  fon  ahfcncc,  Laiie»a»t  Ctltmtl,  Over- 
pe  Lmitenamt.  La  Colonelle,  la  première  Com- 
pagnie du  Régiment.  Dt  ctmfagnit  va»  dt»  Ctlt- 
ntl  ef  OverPt». 

COLONIE,  f.  Peuple  qui  habite  un  pays  étranger. 
Velkflanting.  (Colonie.)  Les  colonies  Angloifes,  les 
colonies  d'Amérique.  DtEngtlJcbt  vtlkfla»ti»gt»  ^ dt 
ctlanit»  va»  jimerica. 

COLOPHONE,  COLOFANE,  ou  ARCANSON.  f. 
Subftancc  réfineufe  qui  rire  fur  le  Jaune.  Steat  va» 
gitMvtrde  barit.  On  employé  la  colophone  dans  les 
emplltrcs , & on  en  frotte  les  archets  de  violon.  Me» 
^•ùkl  de  gexmiverde  batte  tu  flætttrt,  e»  tm  de 
^ykpekkt»  va»  vitle»  te  wrjvtn. 

COLOQUINTE,  f.  Petite  courge  fauvage  fort  amè- 
re. Wilde  kamemerdt , ^màm-afitl . Htter-affel.  Co- 
locyiuhis  ia  'i  Latj». 

COLC- 
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COLORÉ,  EE.  Pire,  de  CoLorna.  Un  viHige  coto- 
rd.  Ecm  r»o<t,  te»  opJrsilli  aminigi.  Ce  vin  n’cft 
pas  affez  colotd.  £>w  w/»  is  niet  hcti  ^exoeiv»»  tt- 
k»T.  Un  raenfonge  colort,  pallié.  En  ftff»  dttr 
et»  heitkt , en  krwimpelàe  hifm. 
COLORER.  ï.  a.  & n.  Donner  cojlcur.  Setilelern, 
et»  cehirr  itvt».  Le  Soleil  colore  les  fruits.  De  Ze» 
urft  de  VT»ttn  en  e*le»r.  L’art  de  colorer  le  verre 
le  perd.  De  ke»stv»»’t  gUtte  [ihildert»,  ee»  nleur 
tefeevem,  reÀt »it de vieertld.  Les raifins  commen- 
cent à fe  coforcr.  De  dreiftegml  ee»  eoleur  te  krf- 

fn , geei  ef  te  wrde».  Colorer  un  menfon' 

ge,  lui  donner  une  belle  apparence.  Entegenkewim- 
feù» , en  glmf . etnfeheewe  ftbj»  geevn.  11  fçut  11 
bien  colorer  cette  injuilice.  Hy  loistth  nregtveer- 
diibeidt»»  vxllekevii»tfeln , en  fibtmejehy» , 
glimf  te  urvn. 

COLCJRIER.  V.  a.  Employer  les  couleurs  dans  un  ta- 
bleau. Dr  veran,  cetemm  rnngn,  leggn,  ht  en 
/etildery  gehutkn.  Ce  Peintre  colorie  bien.  Die 
Stit/dtr  legt  de  eeteem  "wel,  verfteel  tem’tmmgn 
^ celtmn  eael,  beeft  en  toed  eeteriet. 
COLORJS.  m.  Ce  qui  rélultc du  mélange  des  couleurs 
dans  les  nblcau*.  Celeriet,  àeierjt  ,verfverme»ghig , 
‘oerfleggieg-  Le  coloris  s'entend  principalement  de  la 
carnation  des  perfonnages.  Het  celeriet  vierdvetr»»- 
jmt%thk  sma  de  neekle  keeldn  verftae».  Ce  Peintre 
en  Hirtoire  eft  eRiœé  pour  fon  coloris.  Dit  Hijlery- 
fchilder  vierd  ete  itj»  celeriet  geegt , hy  retntt  deer 
t»  Mit.  Le  coloris,  le  vermeil  d'un  vilage.  De  reed- 
Sri  J,  de  Het  ve»  en  eewgpxjgt. 

COLORISATION,  f.  Tcrmedc Pharmacie,  change- 
ment de  couleur  qui  arrive  aux  fubllanccs  dans  Tes 
coâions  ou  calcinations.  Celeerkrygng , ef  celnrgee- 
vàeg,  deer  eiiddel  ve»  de  feme»keeki»g , »ilkTt»di»g 

CXfLORBTE.  Ce  Peintre  ell  bon  coloriRc , il  entend 
bien  le  coloris.  Die  Schitder  iiteegeedeelerist  ,hyver- 
fteet  hem  bit  »engn , het  legge»  dtr  coleern  beel  nul. 
COLOSSAL,  LE.Adj.  Colomne  coloOàle , d'une  gran- 
deur extraordinaire.  Heefdfyleer  ve»  en  etgiteeni 
keegte.  I.e<  Colomnes  Trajane  & Antoninc  lont  des 
Colo'unes  coloflâles.  De  keletumn  va»  Treje»»i  en 
j€att»i»ti  t-i»  heefd  filaern.  Une  ligure  cololTalc. 
En  etgmee»e  tfevergreele  frgeer. 

COLOSSE,  m.  Statue  d'une  grandeur  demcfuréc.  Rra- 
xe»betld,  ve»  en  e»»uetige  greete.  Le  CololTc  dc'| 
Rhodes.  De  Celeffkt,  ’t  Rttteniteld  ve»  Rbedei.' 
Ceft  un  coloflc , un  géant  que  cet  homme.  Det  it 
en  tnt  ve»  en  me». 

COLPORTECR , petit  mercier  qui  porte  une  mile 
au  col,  qui  entre  autres  petites  marchandifes , cric 
S vend  les  gazettes , les  nouveaux  Edits  &c.  Aftrrr- . 
bremer  die  e»der  e»dere  klenigbedn  de  ce»re»tn , 
arntr  f/eieete»,  &t.  emeept  n verkeept.  ( 

COLL'RES.f.  pl.  En  terme  de  Géographie,  fe  dit  des . 
deuigTandscercIcsquipaiTantparrcs  Pôles  du  Mon-' 
de  la'qoent  les  Equinoxes  & les  Solllkes.  Heefd- 
tydhnin:  de  tv>et  krM-krnge»,  greete  beedn 

vt»deSpbere , et  HemeUUeet,  diedeulvem  vurgely 
ée  dteUn  ,fIcheUU»f,  é deg  n ,egt  rve»nge» . 
mutgedert  de  V "»"^' 

Combat,  m.  ce-vegh  0'>d,  lUg.  Un  combat  opl- 
fliae.  Ktwbtvigibfttmkkiigeveit.  Combwdüter- 
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re,  oufunerre.  ytUpeg.  Combat  naval,  ou  de  mer- 
Ee»  zeegevegi,  teefUg.  Livret  combat,  ileilevern- 
llsfurenimishocsdccombat.  ZyviitTde»  h têtu  ge- 
fîege» , r»  eemegt  gebrett.  Le  combat  des  Elémens. 
OiJe»ie»firydderbeefdpeffi»,Elemntr».  Un  com- 
bat intérieur , combat  d'efprit.  En  kieetlhid,  m- 
eerlyke  pryd, 

COMBAT  TANT.  Celui  qui  eR  en  état  de  fe  battre, 
ou  qui  combat,  tfreertear.  kekvieem  feldeet,  firyd- 
eter  me».  Une  Armée  de  cinquante  mille  combat- 
tans.  Be»  Leferve»vyftigd»nndPryd.ef  vietrkee- 
rt  ma»»t».  Combattans  â coups  de  poing,  t'echtert 
metytitu»,  viftjlegert.  Séparer  les  couSattans.  De 
vechtert  Jibtidn. 

COMBAT  l'RE.  v.  a.  Attaquer  ou  fe  défendre-  Strt- 
en,  veut»,  flee».  Combattre  les  ennemis.  De  vy- 
e»de»  btvegtn.  Combattre  vaillamment.  Kjeekmee- 
dig  , depper  flrydn , vegte».  Combattrelpied.àche- 
y j.îf  '*  feerd  firyde» , vtgU».  Combattre 
lesdifficiiltcz.  fig.  Di  x,vieerigbedn  kellrydn.  Com- 
battre  le  bon  combat.  De  geede»  firyd  ^ydn.  Le» 
Hérétiques  combattent  notre  Religion.  De  tCetteribe- 

lêtdtdinrt  ,fpretkn  dextive  tein. 

COMBAXTU,  UE.  Part,  de  CoMBATTae.  Cefree~ 
dn,  bepreide»,  aeegevecbtn,  keveehte».  Après 
avoir  combattu  vaillamment.  Ne  heef,  de^r, 
Heekmeedig  gefiredn  te  hekke*.  L'homme  combatm 
par  fes  pallions.  Dn  meefib  deer  »y»  bertitegu» 
kflireede»,  eaegevegtt». 

COMBIEN.  Adverbe  de  quantité,  HeevttU  Combien 
d;argent  ccl.1  eotiK  i.Hl  Het  vu! kett  det  ! Corn- 
.y”  ÎTi  lavez-vous  fait'f  Hee  vttl  mee/n , het 
dikvàhheit gy’t gedee»!  Combien  y a t-il  que  voua 
ne  l'avez  vu  'f  Het  laeg  it  '/  leledi»  det  gy  htm  eût 
gefa»  beeti  11  y avoit  je  ne  Tçais  combien  de  mon- 
de. Deer  vçet  ikvceet  met  het  vtt!  velk.  Si  vous  fça- 
vicz  combien,  1 quel  point  il  vous  aime.  Zee  gy 
viitt  hee  xttr  hy  » fief  beeft , ieniwd,  gnegnit. 

COMBINAISON,  f.  Union  de  deux  ou  de  pluflcurs 
chofes.  Peerieg,  keppeli»g,veree»igi»g,  famnpeerùg, 
Jemnkmdieg.  La  combinaifon  des  quatre  qualicez. 
De  keppelng , femepeermg  dtr  vitr  b»tde»ightdt». 
La  combinaifon,  jontîion  des  deux  Armées  Flot- 
tes. De  byenktmst , feeetnvetghg  dtr  fwtt  Ltgert, 
l'Ieett». 

COMBINER.  V.  a.  Terme  de  Mathématique,  d'Al- 
gebre,  mettre  les  nombres  deux  1 deux.  Kfpptin, 
Jeetnpeert»,  H»dn.  Les  quaites  premières  quali- 
tez  fe  peuvent  combiner  en  quatre  façons.  Chaud 
& fec.  Herlndreeg.  Chaud  & humide.  Heet  n veg- 
tig.  Froid  & fec.  é^eauf  n dreeg.  Froid  & humide. 
JCeed  n vegtig. 

COMBLAN.  m.  GrolTc  corde  qui  fert  i traîner  le  ca- 
non. du'eerteevi , kekelttuv) ,Jpe»keerdem  ‘tgejebet 
veert  Utrekke». 

COMBLE.  En  parlant  des  mefures  1 blé&c.  (ignilie. 

Êlcin  jufqire  par-delTus  les  bords.  Pel,  beerdt  vet, 
lonner  la  mcl'nre  comble.  De  meet  herdn  vet  gtt- 
vn.  11  m'adonné  cela  pour  le  comble,  par-delTus  la 
mefure.  Det  betft  by  mybevndtmeet,  tet  te»  tet- 
gift,  gtgftvn.  La  mefure  de  leurs  vice»  étoit  au 
comble.  De  meet  betmer  zemin,  «a^grrrcEdg- 
bednvUtyde,  liepevtr,  eaet  ep  zy»  beegft.  P®"* 
comble  de  malheur.  Tet  en  evermept  veee  «sgrAii  , 
vezremp.  Ma  joye  fcroit  i fou  comble  11  l'avoir 
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bonheur  de. . . Myn  vrniJ  auJt  Cf  t/»  tccf/lt  Ircf 
%jn  I mjtf»  ii  brt  hed  van. . . Ce  fut  - li  le 

comble  de  no«  malheurs.  Dc$  wes  dt  icwccrfit  vcm 
nu  rmfn.  II  ell  au  comble , au  faite  du  bonheur. 
H)  « Cf  de»  hccifien  tcf  vc»  veerjpad,  letck. 

COMBLÉ  ou  faite  d une  maifon  , la  cltarponte  qui 
foutient  les  tuiles.  GtJ'fn,  tcfcficve»(ledékvn  t 
h»n  , dnr  de  ptmee»  cp  rcite»  ,letge».  Un  mail'on, 
une  Imntllc  ruindc  de  fond  en  comble.  Eetc  buie  r» 
de  rrcmd  iedurve». 

COAIBLÉ,  EK.  Part  de  Cohsi.ï».  Comblée  de  gloire 
& d’honneurs.  Met  eere  en  rcem  cfgelMft , everUdea.  I 

C'O.MBLER  la  mcfurc,  la  remplir  jufque  par  dclTusIcs 
bords,  V.  a.  & n.  Demsatvcigeevea^bccrdevclmm-^ 
kem , cfvuHe».  Combler  quelqu'un  de  bienfaits,  le.  | 
ms»d  met  iceldccdea  cfbccce» , cvtrUuidea  met  gm- 
PeM,iiflen.  Vous  me  comblez  de  joyc.  G/ 
verHid  m>  cf  ’t  alderhccgltt.  Combler  ta  mcfurc  de  I 
fes  crimes.  Zyntfdlccthedtncvtrdemctt  tcde»  tem- 
vullchi».  te»  bccefie»  tcf  deen  rfu». 

COMBLER  un  folTé,  le  remplir,  le  mettre  J l’égal  du 
chemin.  Ee»  grca  cf  flcct  demfta,  cpvattem,  metde 
me  cf  pend  eeM  mcah». 

COMBOURGEOIS  fe  dit  pour  Concitoïe»  dans 
le  l^lc  facré.  AfcirÂmgn'.  Les  tidellcs  font  combour- 
geois  des  Cx<iX.Deielccviie*.famedei»rgeriderH*- 
melen. 

COMBURGER  des  fuuilles.v.  a.  les  emplir  d’eau  pour 
les  imbiber.  Veteniaatateren , deervutere». 

COMBUS  riBLE.  Adj.  de  t.  g.  Qui  brûle  aifétnent. 
Brndinr,  det  ligt  hrand.  Dafuuffrc.duguudron, 
de  l’huile,  du  bois  & autres  matières  combultiblcs. 
Zuiivel.fiiyClj , tnt  t»  cwdere  trcrndiccre  fieffe». 

COMBUSTION  fe  dit  pour  brouilicrie  tumultucufc , 
grande  divifion.f.  InUndfetercerte , fœeffcit  ,vwis- 
crder.  Tout  le  Royaume  étoit  en  combullion.  Htt 
gemtfibe  Rft  vjci  elendig  verdeeld , Icg  dreevig  ever- 
îcef,  tcdi  inde  pcctfie  virmrrmg^  t»  tute/fclt, 
i»  ref  e»  rcer. 

COMEDIE,  f.  Pièce  de  Théâtre  qui  repréfente  quel- 
que aAion  familière  & joyeufe.  Sljlfel.tedendTcc- 
mel  vermek.  Comédie  en  trois , en  cinq  aéics.  Btf- 
ïfel  ht  drie,  cfvyf  kedrivi».  Cet  Auteur  entend 
bien  la  Coméuic , les  règles  du  Théâtre.  Oie  Dietler 
verfiéct  de  Tiaeelwette»  vxt.  Aller  i la  Comédie , 
au  lieu  oit  elle  fe  repréfente , auBI  bien  que  la  Tra- 
gédie. NcdeCcmedie cf acdeScbcieuiiiirggn».  Don- 
ncr  la  comédie  à fa  Maltrcifc,  l'y  mener.  Zym 
fliimspit  cf-efaade  cebcirwtiirg  tremge».  Cet 
homme  donne  la  comédie  par  tout  où  il  va.  pltr. 
Die  ketrti  vicrd  ever  et  dater  hy  gaat  vccr  de  pk , 
vecr  ’t  mafyc  getndea  : by  ffeld  ug  ever  al  tentcan , 
Iccft  ever  ali»  tccg.  JccroisqucccsMeilîeutsnous 
«tonnent  la  comédie,  qti'ils  veulent  nous  divertir  1 
mos  dépens,  tk  plccf  dat  die  Heerenveer  beHencm 
de  gek  met  ni  te  jeheerea,  dat  aj  cm  eea  klagt  wil- 
lea  laatea  xJea.  • 

COMEDIEN,  celui  qui  repréfente  des  Pièces  de  Thé- 
âtre. Ccmediaat,  TCaeitfpeelder.  Un  habile  Comé- 
dien. Eea  gacavi  Ccmediaat , eea  kekwaam  TCaeel- 
fpelder.  Les  Comédiens  François  n'ont  plus  de  Mo- 
lière, de  Raifin,  de  B.iron.  DeFraafibeCcmediaa- 
tea , Icaeelffeelderi  bekhta  pta  Mcltete , Raifa , Be- 
rça meer.  Les  Comédiens  Italiens  étoient  de  vrais 
rantomimes.  De  Ilaliaaaftbc  Tccaeel/peelderevipta 
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regte  pctfiauakpt,  aie  met  de  ieeaeeiiagtaea  gekaer- 
de»  die  tariiicgira  tc»de»  vcrieeldra.  Les  C-  iné- 
diens  Hollandois  gagnent  é peine  dequoi  vivre.  De 
Hcltaadjcbe  Tcartifpcelden  komea  aaairwlyki  aam  de 
kcn.  Cet  homme  cil  bon  comédien,  il  feint  habi. 
lement.  phr.  Diekaerel iaa’aetveiat.e» ,'t heealcju 
vu,  eea  fyat  bnd. 

COMEDIENNE.  Aélrice  de  Théâtre.  Sfee/ftrr,  Tbc- 
-atlffeelfer.  Ceft  une  habile  comédienne,  ’r  « eea 
\aacvjel freiner. 

METE.  f.  Corps  lumincmi  qui  parolt  quelquefois 
entre  les  Aftres,  & que  l'on  croit  avoir  un  cours 
particulier.  Cemeet,  kemeet  fiaart  fiar.  La  Comète 
de  idgo  étoit  effroyablement  longue.  De  Cemeet- 
cf  flaart  ■ fiarre  va»  leSo  tuât  afgryffélyk  laag.  El- 
le donna  occafion  au  fçavant  Mr.  Bayle  de  produi- 
re Ton  coup  d'Elfai,  en  combattant  les  Erreurs  Po- 
ulaires. 

MiQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  appartient  1 la  comédie. 
Dat  tet  brt  ilyffel  keheerd.  Un  Piece  comique.  Eea 
Blyfpel , cfCcmecBe.  Un  Auteur  comique.  P»«r  rf dieb- 
ter  die  klyffeele»  maakt  : eea  klytCBteldiebter.  Une 
aventure  comique.  Eea  kicgiig . et»  keertig , aardig 
vccrval.  Le  Roman  Comique  de  Scaron.  Dek/agiige, 
de  bcertige  Rcma»  va»  Searca.  Cet  Acteur  cft  bon  co- 
mique. Die  Ipeelder  it  hee!  klagtig  - pettig  : ht  il  beel 
gCid  ia  kjai'ea  ea  Hyfpeele». 

comiquement.  Auv.  d'une  maniéré  comique. 
Bcertig,  klagtig,  aa  de»  aart  va»  ‘t  klytacaeel.  11  a 
traité  ce  fujet  comiquement.  Uy  beeft  dat  {akitS- 
die  fi^e  cp  eea  bcertige,  klagtige,  ttaat  verbamda/J, 
befebreevea. 

COÂI  ITE.OiHder  de  Gaieté  qui  fait  travailler  la  chiour- 
me.  CcmmaadearcfPrcvcutvaadeGatey,^  lik t*- 
tepeeyett  aaa  ’t  coerkea  beift.  Impitoyable  comme  un 

Comité.  Oageaadig,cabartabartig,nmtdacgead,x*c 

•wrerd  ah  eea  Prevaett  der  Galeybctvea. 

COMITÉ,  m.  AlTemblée  des  Députez  d’une  ou  des  deui 
Chambres  du  PzrIemeBCd’Angleterre.C«in/c,irrx«». 
dere  vergaderiagvaatraigeLadeaaiteta^beiJePae- 
ua  va»  ’t  Eaplftb  Parlemeat.  Le  Bil  fut  renvoyé! 
l'examen  du  Comité.  De  Bit,  AOe.retviierdaaa’t 
caderzeek  vaade  Ccatit/gezcadea. 

COMM  A.  m.  Ponctuation  de  deux  points  l'im  fur  l’au- 
tre, que  quelques  Auteurs  mettent  avant  U particule 
Mais , au  milieu  d'une  période.  Dac paaSa.  Le  comma 
des  Latins  A des  Hollandois  cfl  ce  que  no«Js  appelions 
virwic.  CoMHA.  Terme  de  Muflqnc , fe  prend  pour 
la  dixième  partie  d’un  ton.  EeatieadevaaeeatccMcf 
fiemgelaid.  Ziet  I'Acad.  Frakç. 

COMMANDANT.  Celui  qui  commande  dans  une  pla. 
ce,  ou  àdcsaoupes.Ofperbtvelbebberiaeeaveitiag 
cf  ever  fcidaatea.  Les  Olltcicrs  coimnandans  en  Chef. 
De  cfferbevelhebben , de  vccraaatnfic  OjSeterta.  La 
Commandant  du  parti  fut  blcifé&pris.  Deaaaavctr- 
der , de  bevelbebber  vaa  de  fart  y , de  fartygaager  vierd 
gek-wetil  ta  gevaaeea. 

COMMANDATAIRE  ou  COMMENDATAIRE. 
Adj.  Qui  a un  Bénébce  en  Commande  ou  en  Commen- 
de.  DieetaKerkeljkiakcmta.cf amftbetàt.  UnAbbé 
Commandata ire.  Eea ‘waereÛ/tkea  Abt -teavoaereld- 
lyk  frrjcn  met  eea  elbdy  veertit» , begift^cadertee- 
faatiag  van  de»  Paai. 

COMMANDE  ou  COMMENDE.  f.  Tenir  un  Réné- 
âce  en  commande,  poEéder  un Bénélice routier  fans 

pour 


C O M. 
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mander  les  travailleurs,  les  pionniers.  Dr 

„ “ ItbaniiTMvtri  tsxvMm , ukitdtn. 

COWMA^^ERlÉ.  f.  Bénéfice  du  Commandeur. 


COM. 

pour  eela  porter  l’habit  de  VOtite.BtnGtelltlfk*mpt 
d»or  tatUling  vmm  dSr»  PaiUf^c.ktX4tlti$,lihtt»m<n 
g/t€n  Krrktmt-rJtr  bitft* 

De  COMMANDE  (De  l'ouvrage.) ..ÿ«ir/?rr./'U>rrii  .. 

C'en  un  Cabinet  de  commande,  ’l  //  te»  euiaiefieed  COMMAÎiDËURlI  Mâûr,Tlmtâucr'drh^^  qui 
K»H»et.  I poflede  une  C mmanderie  de  cet  Ordre 

commandes,  f.  pl.  Petites  cordes  de  merlin  dont  Jet  vn  M»hh»,  MMtbtti  RidJernet  ttuM^k^k 
les  gardons  de  navires  font  toujours  munisàlaccin-  | mkmt»  ketifiiid.  " 

turc , pour  ferler  les  voiles  & renforcer  les  autres  COMMANDITE  ' - • - 

nuniuuvtes.  kmJiuiw,  (eift^e». 

COMMANDEMENT,  m.  Ordre  de  celui  qui  com- 
mande. trot/,  ttkrJ,  trier.  Commandemenc  ver- 
bal. MenJrlni  ktvti.  Par  écrit.  Sibrifte/)k  krvtl. 

Obéir  aux  Commandemens  Militaires.  DtMiiàtrirt 
kevte/e»,»riiTi ge/»ert»»m»,(f»rerre» , ) mfoterm. 

Secrétaires  des  commandemens  ; on  appelle  ainfi  les 
qiiaue  Secretaires-d'Etat.  Sreretariÿi»  der  kevtt/t». 

■ Lettres  lignées  en  commandement.  Brirve»  éerrn» 
dtr  nrr  Setrettrifi»  vm»  Str*t  uutkend. 

COMMANDEMENT,  Précepte.  Gtiod,  vttrftbrifl. 

Lee*  dix  Commandemens  de  la  Loi  de  Dieu.  Dette» 
tjrktdn  vr»  de  U'et  Gtdr. 

COMMANDEMENT,  Pouvoir,  autorité.  Gtkùd,kt- 
■w/ , xexjMi,  irwnid.  Il  a le  commandement  des  trou- 
pe.. Hf  bttfi  bet  itkiti,  ktv*/ dtr  trtefen  i />fv»erd 
het  f.etied,  t,et»t  rorrdetrttf*».  Le  commandement 


en  Chef.  Jfeitfftrtfkied,ef^kror/,tpferieten 
hâloii  de  coinmandemeot,  de  Uénéral.  De  ~ 


eomma»4e,  Gemerrr/t  fief, 
T(l.)IIae 


Le 

va* 


CO.MA/ANÜE-MENT(l.)Ila  tout  ce  qui  cft  dans  Ia  mal- 
Jon  i commandement,  dfadifpofition.a</tiMri*il>nr 
is  ,fi»»taa»hem',hit»»ihttvryfiikt»ikttt.\\  a la  Lan- 
gue Latine  i commandement.  Ht  beeft  de Ltsprftb* 
ta»/ i»  x'tnmaf.t  ,bfverfi»»tfir»deir9»d. 
COMMANDER  v.  a.  Ordonner,  enjoindre.  Ctkie- 
Je».,  beott/e» , be/astt».  Commander  avec  autorité. 
Altt  aeagt,  netl/er/fk  , »/t  vo»gd  teUtdr» , kevtt/e». 
Dieu  le  commande  cxprelTémcnt.Ga^jrWr*,  ktvtt/d, 
belatt  bet  mtdrukkt/fk.  Vous  n'avez  rien  i me  com- 
inander.  Gy  beit  rvrr  »ij  »kt  U tit>  te  te- 

biedr».  Costu.\HOEa  de  l'ouvrage,  de  la  befogne. 
yVerk  krl/tedr» , de»  wrkrn»»  i»  't  vierk  fit//e».  J'ai 
commandé  dis  douzaines  de  boutons.  Ikhehtiendô- 
tL-}»  kntete»  te  mrtke»  kefteed ,kr/atl temaake».  Le 
pitc  & le  ragoût  qu'on  avoit commandez.  Depafiej 
en  ’t  ragoût  4ier»n(jBfet»ma»detrdbad,)  kt/atlbtid, 
yerert  te  maakm, 

COMMANDER  i fes  fujets,  les  régir , gouverner d'a- 
(Oriré.  Zr»  enderdaaat»  itkitde».  Métré»,  daar 
erver  htrrfthe»,  't  tekied  ^ ’tgtzag  votre».  Le  Chef 
. cDinmande  ass.  .‘'oldats.  Htl  hitfd.dtGtMtraa/geUed 
I evrr  de  JeUaaim.  Le  Chlteau,  la  Citadelle  corn 
inande  la  Vule.  Htt  Kjutte/t,  dt  Citade/ bttrfeht 
\ Û’.er  de  StsJ,  hrudtut  i»  dwawg,  kt»dt*udkejthie- 
< te»  tIailtbKte».  Les  hauteurs  qui  commandent  la 
De  /rrrttent  V*.  vn/kei.  St^kefe/mt.»  tr 
d-ieofe*  ia»  ■u  orA»  ; ^ btttte»t  dit  dt  Stad  kebet- 
re».  dttrmte»  kertrem. 

COMAH.VDER  i Armée,  en  avoir  ia  conduite,  ffr/ 


(en)  AiToeié  en  coramandite,  qui 
ne  fait  que  prêter  fon  argent  fans  faire  aucune  fon- 
mon  de  Négoce.  Gtaÿitktrde , ditjt/dm  dt  V/tittit 
ba»td,  euaagd  xmtdtr  ttmitt  fnStt  va»  ifWMa** 
stiaar  tt  mteme». 

COMME.  Adv.  de  comparaifon:  de  même  que,  ainlî 
que.  ai/t,  (r/jk,  ta»  a/s.  Froid  comme  glace.  i(»»d 
aU  p.  Faites  comme  lui.  D»et  a/thy,  gt/yk  by. 
Cominû  le  Soleil  communiquera  lumière  aux  Allres, 
ainfi  un  Roi.. ..  Ge/jkenajt  de  Znty»/iebt itStrr- 
0*0  totie  dtt/d,  CM  »»k  tt»  A^tmmg. . . . Comme  s’il 
en.  été  dit  que. . . . J/j  tfgntgdvtaygevitttl  dat. . . . 
Il  eft  comme  infenfé.  Hjr  ii  a/txàm»t/à»t,a/tgtk.  La 
lumière  cit  comme  l’ainc  des  couleurs.  Het  /itbt  it 
a/s  de  sir/  dtr  ta/tort». 

COMME.  De  quelle  maniéré.  Hat,  ap  vx/kt  taeaitr. 
Voici  comme  l'afiTaire  fo  palTa.  Zw  bitt  bat  de  taak 
tig  t»tdneg.f  bee  bet  'et  otede  gi»g.  Comme  quoi  l’a- 
vez-vous lait?  Ute ,»fv>at ma»itr ,tp veat  viytabeit 
gy  ’t  gtdaa»/  je  vous  dis  cela  comme  votre  fervi- 
leur,  & votre  ami.  Ik  teg  » dat , a/t  »v)  dinaar  e» 
»ii>  vriead. 

COMME,  lorstme.  If'a»»ttr,via  a/t,  dat.  Cdmma 
le  Roi  étoit  i Paris,  il  arriva  que. ...  iVaarnetr,  ta» 
a/t  dt  Kraiag  te  Parytviat,  gekttrde  btt  dat.  . . . 
garnie  j'altols  me  meure  i table.  Z»»  a/t  ik  aa»  ta- 
re/ gmt  tiitet. 

COMME,  vu  que . parce  que.  NaJmi,  altaa ,dtviy/. 
Comme  il  aimoic  le  Bien  Public  par^deflus  toutes 
chofes , il  ne  voulut  jamais  y confentir.  N«^ir»,  «A 
CM,  davij/  by  ’t  gt»itt»tktilv»»ra//teBtigt»kt/mytig~ 
dt,  ta»  wi/tu  by  ttcly-daar  i»  Btmyat»..., 
COMMEMORATION,  f.  Mémoire,  fouvenir.  Ce- 
da^tmt,  tThattrmg.  En  commémoradon  de  notre 
Seigneur.  T»t  et»gtdagt»»it,iergedaiDt»iiva»»»tea 
Dttr». 

COMMENCEMENT,  m.  Begi».  Au  commencement 
Dieu  créa  le  Ciel  & la  Terre.  I»  't  k»i^,  htdenke- 
gùmt  pbirf  Ctd  Unttl  e»  .Aardt.  Du  commence- 
ment jufqu'i  la  fin.  Va»  ’t  ktgè»tathetii»d»,tt»ii»- 
4i  têt.  ■ 

COMMENCEMENS.  Premières  leçons,  idées,  tt- 
t/mfe/t,  ktgy»(t/t»,  ttrfit  /e£t».  gedagit».  Il  a d'af- 
fez  bons  commenccmcns.  tty  biëft  vry  gattb  ktgftt- 
Ji/t», 

COMMENCER  l'tnitTage.  v.  a.  Het  vierk  kegmoy». 
Commencer  un  difeours.  Ee»  rtdta  ktgi»»e»,  asm- 
va»gt».  La  campagne  ne  faifoit  que  commencer. 
D*  ve/dt»gi  keg»»  ttrp,  »f  viat  ttni  a»/a»gt  kegym- 
me»,  gt»p^.  L'année  ne  fait  qim  commencer.  Het 
iaar  kegmt  ttrit,  viy  tptttrp  i»’t  yntavetiaar^ 
trttde».  ' 


Z ttM^  Jaar  ’t  kev./ rvrr  bekke» , ah  b»»fd^  ,rr»de».  ' ' ' - 

r^’o^éral  qui  comroandoit  ou  qui  avoit  COMMENDATAIRE  ou  COMMAND ATAIKE.  Ad)- 


^!^ârde.  m'atmrr'ta/,  M Ovtrfit  f 'edevatr- 
^ • ff  dia^  •vorrtcft  bad.  Celui^qui  c - ■■ 


Un  Abbé  commendaiairc  (ou  Abbé  féculier  «ui  tient 
une  Abbaye  en  commande  &c.  ) £r*  viarrelMjbe» 
■Mt , ragevifd  tttlttm  dit  é mkmfemvmt  et» 
tnkt  tnx. 

COM’ 


jo9  COM.  CO  M. 

COMMF.N'DE.  f.  Se  dit  de  la  concellon  en  faveur  | h$t  mttj  h dut!  Il  cil  d’un  a;réable  commerce, 
d'un  Séculier  qui  tient  un  liénéiice  régulier.  TotUa-'  fréquentation,  fociété.  Hj  is  vjn  ttn  a/minaame 
tim , aanfrtviti-  fcnir  une  Abbaye  en  conmiende.  .vtrkerrmg,  vjartu  J'ai  rom- 

Dt  Mim/le  vam  temAMf  detr  ittUstinf  m»  Jrn'  pu  tout  commerce  avec  ces  gcnsli.  it  htk  tUt  wr- 
Ptm  ’fenir  un  bénélicc  en  commende,  inrini,  t/lemmfinimtldMiVfHéfirinoktm,  af- 

fans  charge  d ames.  En /ftrhljk inimfi  ^ttaOtefie-  ^ gr/ihaft.  Il  a un  commerce  de  galanterie  avec  elle. 
lit  amft  beuttn  K»K<ürttW)dirt.jtt.  Ht  httfl  nn  mimnpitmet  kaar. 

COMMteSAL.Danilefensdcrcnfionaire,d'uncpcr-  CO.M.MtRCER.v.n.  l'rafiqucr.  Haadel  Jrfvtn , batule- 
fonne  qui  mange  à table  d’hdie , eft  fort  peu  ulité.  C»«a-  In.  Ils  commercent  en  Efpagne.  Zj  handtknafij^ait. 

miffnî,éïi  kl  itmtmdnhmtviatain  ttmt,tnt»felett . COMMERE.Termc  relatif icomperc.j'aÿrairtinoretirr 
CO.VIMENSAUX,  le  pluriel  de  comraenfal,  fe  dit  des  htt  kimd  ththafantdtrirfiaaahetft.  Le  compare  & 

Officiers  de  la  Mai  fondu  Roi  qui  ont  bouche  i Cour.  la  commere.  De  feeieemem  de  fettemeef.  Commere 

y»Pe  HaUietüriidea  dei  , d Officifrn  tf  be-  ell  aulli  relatif  au  Pere  & 1 la  Meredonton  a tenu 

amfien,  <Ee  alsdetKnihlieemmiÿaatenef  laflen  gf-  l'enfant  au  Baptême.  CoMMaaa  « tek  hetrekkeljk 

rekrmd  vjerdea.  * ap  f^ader  nMaeder  daar  men  '/  kind  van  tenDaaf 

COMMENSURABI.E.  Adj.  d.tg.Qui  fe  peut  mefurer  tehaaden  hetfl.  CoasMua  ell  auffi  le  nom  que  s' en- 

entiérement.  Afmtetelfk,  dal  ieteel affemeetn  kan  tredonnent  les  gêna  de  baffe  condition.  Ma  corn- 

•uioratii.llyadcsgrandeurs  comracnfurablcs&incom-  mere  Jeanne,  jamnetfe  kntrr^Maer  jfj*r.  C’eft une 

nwnCurih\c>.  Daar  t.rnaf  en anafineelelrketrealbedn.  bonne  commere.  phi.  ’l  h een  lotte,  en  fjne  frj, 

COMMENT.  Adv.Dcquellcforte,  de  queue  maniéré.  en  vtakkete  ha  tin. 

Ha»  ,»psu«/aM»/fr.  Comment  vous  portea-vOLBÎ  f/«  COMMETTRE,  v.  a.  Faire.  Begaan,  hedrjven,  dtem 
vaatt  a'i  Je  vousdiraicommentcclafcfit.  Ik  ta!  n Commettre  un  crime,  une  Incivilité.  Een misaaad , 
xegtnhee dat  gedaan  vierd, bte ’t gehnede , ge/ehiede.  een  enheleefdheid  hegaan. 

COMMENT.  Terme  d'indignation:  comment,  rai-  CO.MMET’TRE,  employer,  prépofer.  Aawfiellen. 
ferabic , vous  avez  tralii  votre  Patrie  1 Hee  Jcbelm , gy  Commettre  quelqu'un  i la  receue  des  deniers,  le- 
heht  nia  yaderUnd  verraadeni  Comment  vous  a MandlotdencmtfangPderynningnaanflelIn. 
drelfea-vous  i moi  V Hoekemtgymt  aantt  ffreeken!  COMMETTRE  une  ebofe  au  foin  de  quelqu’un,  la 
WaartmffreekigymydaareveTaanl  lui  confier.  En  xaak  temandt  targ  aanheveekn, 

commentaire,  in.  Eaplication,  éclairciiTemem.  aanheiroawen  ; verireirwnaaniemanâh targ.  ]c  vexa 
Aanteekemtg,  verilaaring,  niihreiding,epbeldeTing.  V ivois  commii.Ik had hel n aanhetrmvid,aankrva/rm. 
Commentaire  fur  la  Bible.  AanleekeUng,  verktaa-  COMMETTRE.  Mettre  en  compiomii,  bazarder, 
ring  tver  dt  Bthrl;  naderemllegging  , verkUarheg,  expofer.  tn  de  viaagjihaal  hangn.te  htatt  getvtn , 
tfhelderingvande  Bihet.  Les  Commentaires  ou  Mé-  viaagn.  il  ne  faut  pas  commettre  l'autorité  duMa- 
moires  de  Céfar.  Degednkfebriflenif  aanteekeningen  giflrat.  Menneaet  betnitagvandn  MapSraat  eeeet 
van  JnJrnt  Cafar.  f lire  des  commentaires  fur  les  te  Hgt  vaagen.  N’ allezpasme  conraicntcli.dcdans. 
aftions  de  quelqu’un,  Tépiloguer. /«ssmsus!i  daadtn  Betrekmy,  mngmjdaarmetnittin,  tend  my  daar 
hedil/en . têften , vereordeeln.  haitn.  Il  commit  trop  témérairement  les  armes  de 

CO.VIMENTATEUR.  Qui  fait  un  commentaire,  üit-  l'Etat.  Hy  waagde  al  te  bgt,le  raekelett  de  noafent 
legger,  efbelderaar.  Les  commenutcurs  de  la  Bible.  van  dn  itaat.  Commciirc,  brouiller  le  nere  avec 
De  ' aiileggtri , ephelderaart  van  de  Byhel,  tBe  aan-  le  fils.  Dn  vader  en  den  tetn  tefen  maÜander  tf- 
teekenhegen  tver  de  Byhel  geauakt  hehhen.  maaken,  afrayea. 

COMMEN  TER,  v.  a.  î-'aire  un  commenuire.  Hadtr  Se  COMMETTRE,  v.  n p.  S'expofer.  Zig  te  hiatt 
aitleggn  ,evfrxJn , e^lderen.  Ceux  qui  ont  voulu  grtven,  te  vert  viaagn.  Un  Ambaifadeur  fe  commet 
commenter  la  Bible.  DegenendiedeByhelnaderheh-  quand  il  exee^  lies  ordres.  EenGetanI  geefttigU 
htn  viilln  ailleggn , avertien,  tfielderen  : die  aan-  hiatt,  viaagd  ttvrel  alibi  tjn  ardente  haiten  laat. 
teekemagen  tver  de  Byhel  gemaakt  behhen.  il  veut  Je  n'irai  pas  me  commettre  avec  ce  faquin.  ïk  ta! 
commenter,  épi  logucr  tout.  Hy  viil  aile  diag  hedd-  met  die  ftbark  nie!  in  't  farket  treedtn,mj  niet  Uaet 
Un,  aften,  verhetern.  il  dit  plusqii'il  n’y  ena,  il  retven,ik  tal gen  rafie,  geen  laefiie  met  hem  xae- 

commente.  Hy  xagt  meer  daner  aan  vafi  ù,  hj  kn.  Un  Auteur  de  nom  ne  doit  pas  fe  commet- 

vaetiTer  >ar  en  l^ie  hy.  lie.  En  Sebryver  van  naemmatt  tigniel  hliatgeevtn, 

COMMER.  S' efl  dit  fantiliércment,  pour  faire  des  met tynaantien niet viagn. 

coraparaifons.  Pet! gelykenijfn  aan  tf  ifhaalen.  Ne  COMMINATOIRE,  f.  Sentence  comminatoire,  pro- 
cominez  point,  Je  vous  pne.  Haald  tat  veet  ge-  noncéc  en  forme  de  menace.  (CaamnMrair)  tf  drey- 
lykeailfn  niet  aan , nietaf,  hidika.  tend  l'taait. 

COMblERCE.  m.  Trafic,  négoce  cnraarchandlfes.JIfMp-  COMMIS.  Part,  de  CoMXtaTTaE.  Begaan,  g^e.  Un 
baadel,  bandai,  negttie,  neerheg.  Les  moyens  ac  crime  commis  en  préfcnce  de  témoins.  Een  miadaaa 
rétablir  le  Commerce.  De  middelenamdn  \aafban-  in  tegnvitardigbeid van getaign hegaan.  Faute  com- 
bandel, de  Negttie  teberfiellen.  Faire  un  bon  commet-  roife.  Begane  mis flag.  Commis  i l’examen  de  l’affai* 
ce.  En  gtemn  bandai dryvn.  Le  commerce  d'Ef-  te.Aangefieldtetendenaekvandetaak.  üs'eA  corn- 
pt^ne.  Den  bandai,  de  negttie  tp  spanjn.  Entrctc-  rais  mal  é propos.  Hjheefttig  tnvttrtigtig , teveel 

nir  un  commerce  de  lettres.  En  hrievenhandel  tn-  Htttgttevnihybeefttynetrteligtgeviaagd. 

derbtmden.  Cet  homme  fait  un  vilain  commerce.  COMMIS,  Officier  fubaltcrnc,  fubordonné  i celui 
phr.  Die  karel  hemaeid  tigmet  eea  (Itgle  negttie,  hy  dont  U exerce  la  charge.  Cammit,  aangeflelde  hedin- 
dryfd  en  vailem  bande!.  Voilà  un  joli  commerce.  de  tnder  ieraand.  Un  Commis  des  gabelles.  Een 
pht. üon.  Dat  isetn/ebtnenbandeHetn/raajtdaad ! Cammit  tf  aaniejlelde  itdkndt  van  dt  tutntpaÿ. 

I Corn- 


:iQit:^ed  l~' 


COM. 

Cbnmiis  de  l’ Aminmti , Vifitcur  poqr d roîts  d’ en. 
ude  ^defortic.  Cêmmiterrttbfrtbf^)  lacr'trrgt 
VMt  Cnvtftmn  Lietntm , vms  inkmtnilt  tm 
Àn*nUrt»,  ouk  ihé£n,  tbtrdtr-  Commis  oo  Mar. 
chand  fur  un  vatlTcau  des  Indes.  liftfnumftn  Otft- 
imétftb  Jitif. 

COMAmE.  t.  On  dit  Fief  tombé  en  commife,  d’un 
Fief  que  le  Seigneur  a droit  de  réunir,  fiuto  des 
droits  étendre  par  le  vaflâl.  BtmvtrvmUe  Ltrm . Lm 
dW  dtCyws-tnHttn  pUtm  mut  van  huaU zfn, 
tm  ’/  ettm  dm  CnmJbttr  mt  atm  bt^Jt  vmrttmtH 
W 

COMMISERATION,  f.  Compaffioo,  pitié.  Jtfnéw- 
SrmbrU,  wmJtljilem.  Touché  de  coaioifér.ition. 
Mm  mtéttgrmatH  aangrdaaa,  gerttkt. 
COMMISSAIRE.  Juge  counis.  Cnnn^irif,  «an- 
gtfitIJt  Rnbter.  On  a nommé  des  Comsniiralrcs  pour 
examiner  le  tout.  Afrm  hnftCtmmigtrifftm  émarmd, 
mstftfltU  rm  tOa  U tnéentthn.  CommHraiie  au 
Chltclet,  ou  CommiiTaire  fimpleoem.  Officier  de 
Police  é Paris.  Faire  fa  plainte  au  Comniflairc. 
An  Ctmmmiÿtri^  tffbrrtbHr  tf  Setnt  vtm  th  w/é 
srnFeMocdwn. 

COMMISSAIRE  des  guerres , qui  faicpalTer  les  trou- 
pes en  tevne  &c.  De  Ct^mifftrit  vtm  Je  tmtmfierimg. 
Conmlfliiite  des  vivres.  Ceemmifftrit,  Ofzigtbebber 
■van  Je  ItvemmMelem.  Commillairc  de  la  Marine. 
Ctmimiftrii , tttgtfeUt  beJiemJt  tver  Jt  zeexttkem. 
Cosssniilâires  de  la  Banque.  Ctmeungariffen  vtm  Jt 
il  )'  a pluSeurs  fortes  de  Commidaires  ou 
Juges  dans  les  diiTérenccs  Chambres  d'Amfterdain. 
CCJAIMJSSION. f.  Charge,  ordre  qu'on  donne:!  quel 
,iqu  un.  jLasr , ievtl,  erJrr.  C'onmiffion  houotable. 
^tmxûmijàt  Uit  ef  tewmufi'.  £ icquitcr  de  ü corn 
Biilîon.  Zjm  (rama^r)  orjer  , lut  miltverem  , tig 
-^Jetr  vtm  tmjiem.  Ecoiaei  la  commilEon  dis  Am- 
^hailàde Jis.  De  ennniifir  ,Je  hsl  Jet  Geztmttm  ttm- 
e^jktftem.  Donner  des  commiilîons  1 fon  Faâeur.  Caaa- 
\ tmifieu,  erjrei , Use  gent»  ttm  zrm  ftSetr.  Délî 
,arrer  des  commidions  pour  la  levée  de  gensdegucr 
Ctmemeiffem,  erJers  ait  Jet  Un  tu  het  eaerutm  vtm 

. Emploi  pour  un  temps.  Cememiffie, 
■bmJtemimg  vter  eem  tjJ.  Sa  ccrmmiffion  expire  bMn- 
.Jtht.  Zjmtemimlffieùhttlilniindt. 

CÿMlilSSlONAlRR.  Quieil  chargé  des  commiffions 
_ id'us  Marchand.  Cemmi/pmmitrii , ttmggfieUe  Ktef- 
_g|ao.  Lt  Commiffionaire  gagne  quelquefois  plus 
'me  les  Ütrch3nds.  OeCemmiJliimmtHt  vmmJJtmtfJs 
weer  tU  A Ketpluietem. 

OOMMITTIMUS  (Lettres  de).  0-i  appelle  ainü  des 
Leores  de  la  Chancellerie  pour  commetae  une  cau- 
fc  en  première  inilancc  aux  Requêtes  du  Palais  ou 
de  lHdteL&c.  Bnrvrm  vtm  rntivf  vttr  ’$  Htf  em 
eUl  terterfee  imPtntte  ■ ZietfAcao. 
CO.VfAi/7TI'FUR.  renne  purcniciit  Latin,  de  mê. 

I me  que  le  précédcnt,llell  d'ufageen  celte  pbrafe, 
Ktftf/le  Jt  Cteeemittittr y par  lamelle  on  demande 
as  Cbnicil  de  commeiue  un  Rapporteur  à l'examen 
d'aoeaufe.  Refteefi  vtm  (tmiuitmr,  ttmtimJtJem 
JLttJ,  btt  Htf  ttm  Rtpttnemr  tf  tvertiemtr  vtm  't 
TmMytfJtPmkktm-vtm^eutPtÿe. 

COSMODE.  Ad;,  d.  t g.  Qui  cil  aifé,  propre  * 
jjliie.  Otmttkèt/fà,  *• 

amoode.  Etm  gtmttkktlgk  bm$.  Les  bateaux  font 
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des  voitures  fort  commodes.  De  febtiten  zym  beel 
gemttkkei/kererslmigen.  Un  ConfeiTeur  commode,  un 
peu  relâché.  Etn  ztgie,  em  tttgetvemde  BiegtveJer. 
Une  vertu  cranmode.  Etm  vriemJtlrkey  eem  memfeht- 
hke  vrttmAeiJ,  dit  mie»  fitmri  emtfketrigitvtn  ttm 
vreuga,  Ceft  un  homme  commode  , 

dhuneur  commode,  'g  Is  ,em  meegMwd 

mtnQh. 

^fftgeimtkktlyktmitmier. 
Il  eit  logé  comms^ément./fr  suMauS  */»  gemtk, 

V ^teft  eemgttmtkkel/k  bmif , verUjf.  Vous  le  pou- 
ver.  commoaénient.G/  ktmJ  btt  tmtt  gemtk.  Ils  vl. 
vent  coauDodémem,  à leur  aife.  Z/  Ittvemtp  batr 
gemtk,  zykemmembetvielpeUem. 

COMMOpri'É.  L Chofe  commode.  Cemtk,  gerief. 
Il  y a bien  des  commodiier  dans  cette  maifon.  Dttt 
zym  vttl  gnauéâr»  m Jtt  huis.  Prenez  vo- 
tre commodité.  NterntJ  tw  gettuk.  Faites-Ie  i vo- 
tre conunodiré.  _ Deet  bet  ef  t getttk.  Chalfc  de 
commodité,  chaife  â bras  garnie  de  matclasAc.  £rs 
ftfifftet  tttt  ku£tms  (fte.  teftejfttrj;  etnftttl  vtm  ge- 
mtk.  Les  commoditez  delà  vie  coûtent.  De  gtmetk^ 
^ van  ’*  levtm,  Jt  mteyt  Jimgtm  kejitn  getJ,  Où 
font  les  commoditez  de  la  inailoii , l'aifémem  , les 
lieux ‘I  n'été  il  bet  gemtk,  ’t  ptrtet,  buitiel  Je 
ne  feaispasfes  commoditez , fus  biens, fes  ricnefles. 
IkktmzymtmtkUtlemmitl. 

COMMOTION,  f.  Ebranlement  du  cerveau.  Brtwf. 
ttmg,  tmtretrimi  altr  berjfftmem. 

COMMUF.R.  V.  a.  Terme  de  Pratrque  ; changer.  r>r. 
tmJttn.  Commuer  la  peine  des  Galères  en  celle 
de  baniiTemcnt.  De  ftrtpt  JerGtleitmimJitvtm  ktl' 
limglebtp  vertmJertt. 

COhlMUN.  Adj.  à quoi  tous  ou  pluiïcurs  participent. 
Ctmeem , Jtt  ttgemteem  it.  Le  Soleil  eft  commun  1 
toutes  les  créatures.  De  Zem  ii  t/Jtm  fibtffi/em  gttmtem. 
La  mort  eft  commune  à tous  les  hommes.  De  JeeJ 
it  tUem  metfibtm  gtmttem.  Adam  ell  notre  commun 
Perc.  jtJtm  it  tstme  gemme  Vtttr.  lia  cfcalicr 
commun.  Eem  gftmttme tetf.  Ennemi  commun.  Dtm 
tfgtmetmtm  vytmJ.  L'Intérét  coounun.  ’t  Gemeeme- 
beft,  ’t  ttg/emeem  keJtmg.  Entreprendre  nne  chofe  i 
frais  comimms.  lett  tf  ^tme  ktfitm  ttubemertmem. 
Lieux cominuns , des  allégations  ordinaires,  appli- 
cables i divers  fujets.  Alttmttmt  ttsmmtrkimgem , «- 
tttiemy  gemetmtffrrtktmtpvtTjthtiJtzttktm  ttrftgt. 
tyki  Loci  communes  âa  ’t  Éttym.  Cela  choque  lo 
fens-commun.  Dtt  ftryj  tegtm  't  gemttm  vtrfttmJ. 
eitt  ’tvitk  tegtm  Jt  rtJtm  ttm.  Ceft  un  bniul  qui 
n’a  pas  le  fena-oommun.  ’iitetmhmftpbtft  Jtt  gttm 
tmtmjiitm  vtrfttttJ  beeft.  l’ai  cch  de  commun , do 
femhlable  avec  vous.  Dtl  htkik  mttt  m gemeem.  Ces 
deux  chofes  n'ont  rien  de  commun.  Dit  Iwtt  ztt~ 
ktm  btiktm  mitit  getmttm,  htkbtm  gttm  gttmtttjcbtf 
ftsmem.  Vivre  en  commun , en  communauté.  Im  't 
getmttm,  im  gtueetmftb^  Itevem.  C'cR  le  bruit  com- 
mun, le  bcuttgénéral.  'tlibet  gtmttmt  gtrmgi.  L'o- 
pinkm  commune.  Htt  gtmttmt  gtvitlt.  Le  Droit 
commun , la  Loi  écrite.  HMgttmttmt  Regt , Je  ktfibtt- 
vtm  Vtt.  L'ufagc  en  ell  fon  commun , orduiaite. 
Dtt gtkrmik  itggmtem , 'titttmgemtttm^gtVMsmmgPtmi- 

COMMUN,  de  peu  de  valeur,  peu  ellimable.  G'»''*» 
gtrimg.  Des  bas  communs.  Gemme  ktmfftm. 
toile  commune  Gtmmtm  /bnttm.  Poète , I^înite  com- 
mua utmm  Ditbttr,  StbUJir.  C'eR  un 
D d ^ du 
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du  commun.  Dtt  itnummvsu'igmttii,VMpri»- 
CeU  ell  la  dcfliu  du  commun.  IMitit- 
ve»  gemtn.  Lc  commun  peuple,  menu  peuple.  Htt 
gtmtnt  iWi,  dt  gtrngfit  ftfrt  tf  Jhg  vtm  vM. 

Le  COMMUN.  Lu  plupart  des  honunes.  IV  mntU 
majettm.  Le  commun  des  PoDtcs.  Di  awrstt  Dùh- 
Un.  Il  vit  fur  le  commun,  phr.  Uf  luft  af  bit  gt- 
muni  bf  luft  tf  Ubnhjin.  Dîner  i la  table  du 
commun,  des  bas  aouiclUques.  jimt  Jt  tnftl  dud»- 
rntfii^tn , du  hugistn  mmdtm  ultm.  Le  grand  com- 
mun à la  Cour,  fc  dit  des  Officiers  qui  fervent  pour 
la  boudic  du  P^'i.  Du  JKtningi  ttftlbtdkndtn.  Le 
nuit  temmnn.  Ceux  qui  fervent  pour  la  bouche  des 
Domclliqucs  de  la  Maifon  du  Roi.  Demimfit  btdit»- 
dm,  dit  '/  Kenmp  ttftlbeditndiu  Muag/e». 

COMMUNAUTÉ,  f.  Société,  confrairic.  Gtmum- 
Jehif,  bruduftbnf,  pid.  Communauté  de  Rclip- 
eux.  atmunftbéf , brüderfehnf  mm  Mtuniktn  tf  Gu- 
fthbtu.  La  Communauté  des  Libraires.  ’/  Bwésirr- 
IcMperr  GUd.  I.e$  aft'aires  de  la  Communauté.  De 
zeaéea  v*n  ’l  G$ld,  «as  ’<  Brudnjchnf. 

COMMUNAUTÉ.  Habitant  d'un  bourg,  conCdérei 
en  commun.  Gtmunftbtf,  Ptrubit  if  haut  ,Gt- 
xsmtniijkt  micundui  «an  eea  bnrgt  ^ duf.  Cette 
Communauté  cil  pauvre.  Die  Psriebit,  dit  Bnrt, 
dst  Ktrfftt  il  *rm. 

COMMUNAUTÉ  de  biens.  Ctmtmt  benri,  gimttn- 
ftbif  in  ptd.  Il  a pris  cela  fut  U communauté.  Dat 
buh  ht  mi  dt  gtmttnt  bnn  gtntmtn. 

COMMUNE,  f.  Populace , commun  peuple.  */  Ctmttnt 
vtOt  mil  un  ftad  tf  lamd.  La  commune  prit  les  ar- 
mes. ’/  Cenntnt  vt/b  nam  dt  tuaptntn  tf.  AITembler 
les  communes,  les  gens  du  plat-pays. ’>Lasiéva/é,dp 
bttnn  tf  tnlbitdin , vtrgaduin,  tf  dt  kttnbnngfn. 
La  Chambre  des  Communes  ou  les  Communes  bm- 
plemcnt,  c'eft  la  Chambre  faalTc  du  Parlement  delà 
Grande-Bretagne.  Hti  HaiiduGtmunlimJUt  Lagn- 
hait  du  Pukmtnl  van  Cratt-Britlanit.  L’Orateur  des  I 
Communes.  Dt  Pmkit  van  t Lagrrbta. 

COMMUNÉMEN'l'.  Auv.  Ordinairement.  Ounttn- 
l)k , guittaljk..  Cela  fc  pratique  conununément. 
Dat  iLtfd  gtmunijk  , pwtaaljb  gtdaan.  On  dit 
cooimunément  que. . . . Mtn  xtgt  gtwttntlfk  dat. . . . 
A parler  communément , communément  parlant. 
Ka  ’t  gtmttn  gtvultn  gtfpttkta , «m  Ag/nuttntlhl 
tt  vtlgtn. 

COMMUNIANT.  Celui  qui  fait  la  Cène,  ou  qui 
communie.  Ctmmmmcawl,  Nagtnaai  ■ gangu , liât- 
maat  van  de  i^uk.  Les  communiant  de  notre  igiiCe. 
Dt  carnmanuanlenykdtmaatinvantnta Kftk. 

COMMUNICABIJÎ.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  fc  communi- 
que. Dat  prr.un  gemaaki  vitrd , mtaedeetkaar.  La 
lilajcilé  n'cll  pas  une  chofe  communicablei  Dt  Ma- 
jefeit  il  gun  mtJedulkaart  naakjkanniitgtmungi-i 
maakt  tuarden.  Cet  homme  ell  alTcx  communicable,  | 
fociable.  Dit  man  it  atgvnltmaanttjfrubtn,  bjit 
al  vrj  gtmumzaam. 

COMMUNICATIF.  IVE.  Adl.  Qui  fe  peut  commu- 
niquer. Mtdtdulliaar , mtdtduhtaam.  Le  bien  de  foi 
ell  communicatif.  Htt  gud  it  nit  tig  ztlvtmididitl- 
baar.  Un  homme  couimunicatif,  qui  fait  part  de  fes  lu- 
mières aux  autres.  Ean  mtdidumaammnftb,ibiaa- 
dertn  zpt  gtdaptn,  knaiSin  mtdeduld. 

COMMUNiaVTION  de  biens.  Mtdtduling  ,gemttm 
uaabiag  ét  gftdntn.  Je  lui  ai  donné  fommiinication 


COM. 

de  cette  affaire,  tkbtk  htm  ctmmiaiialiigtgfivtm  van 
ditnaak  ,ikbtbxabtmbektndgtmaakt.  ils  ont  grande 
communication,  familiarité,  grand  commerce enfem- 
ble.  Zf  btkktn  pttttgfmunlibaf  famtn  .vuigrmetn. 
Jàambtidvtumalàandu.ll  teucoamuimcttioD , cor- 
rcfpondance  avec  les  ennemis.  Hjbuftmtt  davjam. 
dut  vufiand  gebtaden.  Un  canal , un  chemin  de  com  • 
iminication.  Eem  vaarl,  un  wtg  vaniamammitatie, 
ttngtmttnt  vaut,  vttg,  lange  mlktmenvaadrtent 
nadtandtnfiaalikanktmtn.  Li^esde  conunnnica- 
tion , uanebées  ou  follêx  qui  joignent  leaquartiers , 
les  attaques.  Unit  van  itmmaniiatit.  La  communica- 
tion des  humeurs.  Dtfamtwvlujingdnbnmatren,du 
ligthaamivubiin- 

CO  MMUNiER.v.n.  Participer  éla  Sainte  Cène.'sMâ^r- 

tuai  btaden.ttn  atvaaJaual  gaan,  aan  du  Heartn 
Tafrlgaan.  Communier  fous  les  deux  elbecet.  Oaiû^ 
dt  tv/ugtdaanttniammtniiitnn  ,krttJtn  v>jn  nmtH- 
pn  in  ’t  Nagtmaal bttdtn.  Les  Catholiques-Romains 
communient  autrement  aae  nous.  OtRaimJibCmtbt- 
Ifktn  ctmmmnieunn  andut  dan  sur. 

COMMUNIER,  v.  a.  Donner  l’Eugnariltie,  l'HoiEs 
confacrée  au  Communiant.  CuMmansrer»,  ’t  Sa- 
uarntm  ktdkntn,  dt  g^uofde  Htnit  langn  .avtrrti- 
àtn.  Le  Curé  quiVavoitcommusrlé.  Ors  Piwster,  fa- 
mbit-Paafditbtmluetmmnnitbaiitteulaltn. 

COMMUNION.  Union  des  Fldelles.  f.  Otmunjdbaf, 
vuttniging  du  Gtltavigta.  Je  crois  ia  communion 
des  Saints.  !k  gtitave  dtgtmttn/ehafduHtibgm.  La 
Communion  Romaine.  Dt  Ratm/tbt /(fré  tf  Gtntnud- 
btid.  La  Communion  Réformée.  Dt  Gmftrmurda 
Reliiit , dt  gtmtt^tbaf  du  GuiftemterJui. 

COMMUNION.  Participation  aux  Elément  Sacra-f 
menuires  de  laStc.  Eucharillie.  Ctssnmair  ,r maraji^ 
van  ’l  Heiiig  Naftmaal,  efgfvtfdt  Hutit.ha  com- 
munion é la  maniéré  des  Catholnues-Romains.  Dr 
ttmmatit  na  dt  vnxt  du  Katmfip  Catbtljktn.  Faire 
la  communion  k la  maniéré  des  Réformez,  c'eil 
faire  la  Cène.  '/  ttagimaal  htnden , ’t  jlvindmaal 
ntttigen,  gtnitttn;  aan  dtt  Mtutn  Tafel  gaan.  Le 
Minlllrc  qui  donnoit  la  communion.  Me  Prtdikaal 
dû^l^Nagtmaal,  ’t  Avttdmaal  aàtdttUt,  tmdttUt, 

COMMUNIQUER,  v.a.  Faire  part.  Afn^sfsifdMw, 
dul  gttvtn,  duUgtig  madktn.  Dieu  nous  communi- 
que les  grâces.  Gtd  duU  ma  %fmt  gtnadtn , rester» 
madt , maakt  ma  dalaibtîg  aan  zfntpnadtt.  Cdmmu- 
niquer  fes  richelfes  aux  pauvret.  Zjpsr  rykdârnmtn, 
gudutn  dtn  armtn  mtdtdultn.  Communiquer  fes  âf- 
Taires  i un  iw&.Zjntzatktntftnbaannaanumvritnd, 
btm  dauaftning.ktnniivanguven.  ilafaitceiarans 
en  communiquer  rien  k perfonne.  Hf  buft  dat  gtdaan 
tandu  itmand  ktnmt  dau  af  tt  gttvtt.  Communi- 

2uer  les  lettres,  les  pièces  d'un  Procès.  Dtbritvtm, 
1 fnkktn  van  un  Prtui  tvuhtvua  ,laa1tn  xirn , 

COMMUNIQUER.  Avoir  relation,  commerce.  P'ri’- 
ktutn,  gtmunjfbaf  btkktn.  il  communique  avec  les 
S^avans.  Hj  vuturl  mtt  dt  Gtitudtn,  bf  httd  ’u 
gtmttnfibaf  mtdt.  Les  Maronites  communiquent 
avec  les  Catiioliques-Romalns.  Dt  Mtnniken  til  Egyf- 
Itn  bttdtn  gnautfihaf  mtt  de  Rtamfib  Calhalybrm, 
Cette  chambre  communique  i la  galerie.  Dit  battu 
buft  ttmunfcbaf  mU  dt  gabluf,  kami  aan  dt  gal~ 
duf , ktml  tf  ai  gatduf  mt- 

Se 
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Sc  COMMÜNTQOER.  v.  n.  p.  Il  i Ijfignificationdo 
l'Aâif.  X.CS  honnôtes  gens  fc  conimuiiiqucnc  Icuts 
biens.  De  ettljKi  lùdem  masln  ttaltsmJer  ektlttii 
vsu  bumMt  ueeUrem , dette»  metiernder  bmt^eed  »ude. 
Les  AmbaOadeurs  Ce  caoununiquerenc , fc  montre- 
rent  leuts  pouvoirs.  Oe  jtmkettedeiire,Gn»mte»lit- 
tem  è»»m  velmetfe»  éé»  msUnder  nie».  Un  bon 
Prince  fc  communique  aifdinient,  fc  rend  familier. 
Eemgted  Vmt  tend  ag  gtnettmjitm,  à Itgttmeem 
te  ffrttit».  11  ne  faut  pas  fe  communiquer,  fc  dd.^ 
couvir  i tout  le  monde.  Me»  mtet  tig  »itt  gtmt» 
mejtkrm  met  kder  te»,  me»  merl  iedtr  te»  zftgfsee- 
dewt,  zf»  zmete»  »iet  efnieMte».  Les  deux  appir- 
temenj  fe  communiquent  par  une  galerie.  Deteuee 
^ertrtUe»  kme»,  liopt»  tf  meOumehr  mt  deeree» 

COMMUTATION,  f.  Cbangerocot  en  terme  de  Pa- 
lais. PW’emdrrnu.  Commutation  de  la  peine,  f'erez- 
Jerim  ve»  de  firejfe. 

COMMUTATIVE,  n'a  ifulâge  qu'en  cette  phrafe. 
jFzfiùeetmzntetive,  par  laquelle  on  rend  autant  qu’on 
a requ.  Bvtneertzil  tptebt-vtenùt , wur  dtee  xe* 
<v*tC  mrd  mitgtktttd  eh  mt»  ntfezge»  beeft. 

COMPACTE.  Adj.  MalEf  & fort  iertd.  HttI  dSgf  i» 
mzékezdtr  fffUete».  U'or  eft  plus  compaâe  que  le 


Plcmib.  Mal  gmd  it  digftr  gefieett»,  beeft  ktemder 
(mglielt»  eU  het  Utd. 

COSiFAGNE.  Celle  qui  nous  tienccompagnic.  Gezel- 
* làe.medoteUi»  ,qai<r,  sBtertee.  Les  compagnes  de 
la  allé  Je  Jepbtd.  De  geteUbme»,  (ftelaeed/et  ve» 
y»fbtes  Dtebter.  Les  Nymphes  coo^gnes  de  Diane. 
XV  NtmfhezyteUtrnat»  ve»  Dieu,  il  ell  bien  i plain- 
dre , il  a perdu  Dr  compagne , fa  moitié , fon  épouic. 
it  zter  U bekUegm,  bj  a zj»  et»  kv>p,bf  beeft zr» 
bebigemeet vtrltere»,  LalourteicMegémitquandelIca 
perM  (à compagne.  Dettettldeif  kirdeiszjheerv»- 
deeree  verltert»  be^t. 

COMPAGNIE,  r.  Société,  tHêmblée. Caza//ré^ , var- 
gedetteg,  kjeetdiemt.  Saluer  lacompagnie.  ’t Gezel- 
Jthef  grtete».  Réjouir  la  compagnie.  Het  gttel/cbep 
mtemeeit».  U eft  toujours  en  compagnie.  Ht  il  et- 
tje!  h gezetjiéet  f ook,  Uy  beeft  eltyd  vett  kybem. 
Pauder  compagnie , manquer  de  s'y  rendre.  Het  te- 
zeiftbef  vtrgtéfe  uetem  vmgte»,  tffthitlt».  Pauifer 
compagnie  i quelqu'un , lui  manquer  au  befoin.  ra> 
tmemd  i»  de  paéai  leste»,  hem  m de  »e*d  btitevt» , 
me»  tam  efzjt».  Recevoir  compagnie  chez  loi.  Tet 
zyztmt,  i»  zf»  hmit  gezeljibef  ef  tezeek  e»tfe»gt», 
btjgtm.  Etre  de  bonne  compagnie,  fra/yé.éartrvy/ta 
zjm,fleiStTig  zym  hj  gtstljihef.  On  ne  fqauroit  lui 
râler,  il  a compagnie.  Me»  kem  btmmtt  fyreeie», 
n bt^  gjtztlfctef,  veli  ky  bem.  Je  l'ai  régalé  lui 
ét  ü coupagnie.  Ik  btk  bem  getraéieerd  as  zyz  ga- 
teJ/ebe»,  tm  eBe  kj  htm  sturas. 

COkffACNlE  iie  Jéfus:  la  Société  dea  Jéfuitei  a’ap- 
peUe  ainfl.  Seeieteit , gtmtewlebef  ve»  JtJeti  dut 
vteeddeCemetttfebefefVrdtrdetJtreiteageneemd. 
COMPAGNIE,  Société  des  Maidunds.  Cimymg»ie, 
meetfebepff  ve»  Ktefàadt».  Les  Compagnies  des 
Indes  Orientales  & Occidentales.  Da  Oeet-  e»  Wett- 
ieà/ebe  Cemf»l»ie,  de  Meetftheffye»  ve»  't  Oarraa 

tB  fVJV  *$ 

COMPAGNiK.  Aflfemblée,  Conf  dcMagiftrats.  t ùr» 
Oser  yretellcbHp , Gtregtibet.  Les  Compagnies 
Ç^ùre*  out  batangué  le  Roi,  De  Offtnjeregti- 
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“''éliets,  chevaux. 
Canpmra  ve»  vjtftig  reitert.  Compagnie  franche 
qu^eft  mcorporée  dans  aucun  Régi^nt.  ; ryata»- 
Dcsvaiireauxquî 

a ° ^ . enfcmhie , en  or*o 

* flotte,  ir^  melrny,  AeLireelfih^  meeke», 

r /^r  ? ^ de  perdrix.  Bem 

Vinî"'  */‘^"***‘i‘*f‘Jnk*»kymedke»der.  Un  fan- 
gUcr  julqui  trois  ans  s'appelle  béte  de  compagnie  : 
Mte  de  compagnie,  il  aime  la 
fociéte.  Hyztetgear»  menjehe» , hy  it  learae  ky  teztl- 
Jcbef.  Avoir  la  compagnie  d une  femme,  en  louir. 
aytt»wet»omt»ftb  keeyt» , heer  vieefibtlyk  ktktn- 
»t».  Compagnie  charnelle.  BjfUeting . famemete- 

Cf^AGNON,  Camarade,  aflôcié.  Medgeztl ,mek- 
^ , IpetiMeeder , keaereed.  Compagnon  de  voyage. 

"ii  ’ Compagnon  de  foitunc. 

ùfttikrteaer.  Conpagoon  d'office,  collègue,  e^mpt- 
V*^»fB*^*xtimmxêlfdiheértni9i.  Compagnon  do 
Négoce.  m^eNeietit,  mtdemiBdant  ,fdn 

mtt  9ns  tn  tnrnpntnn  4»tt.  Qui  a compagnon  a nulcre. 
phr.  Dit  tfn  mskkrr  $f  nmptiennst  bttft  itaUtfnfttn 

*^£^**^  */■  **ttnmr9st9rmei.  Traiter  quelou'un  de 
^ àcmpagnw.  it^ndvrjptntigktieienem^^xigMl 
ff  BÆwfitiUn.  Faire  le  compagnon, 

ageeren , de»  keet, 

COWAGNON,  Garqon  do  métier,  fort!  d’appren- 
tjflâge.  Erngt,  emkMtg^l  die  cy»  Ittrjeerr»  gt- 
ffnn  beeft.  Ce  cordonnier,  ce  tailleur,  ce  chape* 
Iter  a beaucoup  de  compagnons.  Dit  ftbet»- ,klttr-, 
mdnmektr  be^  vtel  keegtt.  Il  pjj-e  fes  compagnons 
k la  fcnaine,  au  mois.  Hj  ktteeldzy»  kne/t?,  zj» 
w*Wé  ky  de  eattk , ky  de  mee»d.  C’eft  un  gendi . 
Mhÿile  compagnon,  tlieezfeeevikerfl,  eezbêfftb, 
ere^  keegt , itzgme».  C*ell  on  bon  compagnon , 
un  bon  gaillard,  un  éveillé.  Helhte»vr»lÿke/»eek 

*î"  ktddi£t  SH- 

ibetàtr.  C’en  un  dangereux  compagnon, un  vaorica. 
s It  eem  efyke  fielt^etn  fmoedtimtznk.  Ce  n’étoit  au* 
trefottqu  un  petit  compagnon.  % H'étttrttdt  ten  ksth 
le  dremmtl,  eta  srme  inébé/t. 

COMPAR^LE.  Adj.  d.  t g.  Qui  peut  être  comparé. 
nvergelykt»,  vtrgtlykelyk.  Les  biens  de  ce  Monde 
font-ils  comparables  1 ceux  du  Ciel?  Z^sdrrsfdkfrs 
dezer  tf'eereldky  dit  ve»dr»Hmrlit  verreMe»  } 

COMPARAISON,  f.  Parallèle,  Cel)ke»it  ,vereelyki»f- 
U coœparalfon  eft  jufte.  De  telykrttit  il  mi,erde»- 
telyk,  fleit  v>tl.  Il  y a de  belles  comparaifons  dans 
Homere.  Deer  zy»  ftheent  telyktmjfe»  ht  Hemene . 
Il  tira  fa  comparaifon  des  mouches  4 miel.  Hy  trek, 
^ite»dt , beeldf  zy»  gthkezh  ve»  de  beninikyt». 
La  belle  comparaifon  ! quelle  comparaifon  ' phr. 
iroo.  Ee»lthemettlykt»ii  ! vet  etMtetyke»i,  ! Toutes 
comparalfons  clochent,  font  odieufes.  .^flt  gelyke- 
tdSémgee»  metk,  zy»  hietrlyk.  Je  le  dis  fans  com- 
paraiIon.  /*  zrg  bet  zmtdtr  gelyHenh.  cotnp** 
Od  3 tai- 
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raifon  d'une  chcfe  avec  une  autre.  £ea  tétà  h 
tâiert  wrultktM.  On  peut  le  meiue  en  couiparai- 
fon  avec  Alexandre.  Mtmkt»bfmtfAHX»mJrr  ver- 

ftljkn.  Ce  n'eft  qu'un  ignorant  en  comparaifon  de 
autre.  V h mttr  ttn  kttltTiknvtrpIfkàn  vtudtn 
fuitr.  11  n'y  a point  de  comparaifon  entre  eux.  Zj 
Kjn  aitt  It  vertelfktm  met  aulkatuitr,  Jsar  if  taÿin 
beaitta ttltktnis le  msaiea.  Cela  n clt  rien  en  cum- 
parairondcccquej'ai  vu  en  Italie.  Dai  il  akt  ami 
al  it  'I  geea  ik  ta  Italie  gexiea  hei. 

COMPARANT.  Adj.  V.  Qui  compaioit  devant 
le  Notaire,  le  Juge.  Camparaal.  eamfaeeereaJ:  Jie 
I vacr  Jea  Keebter  vtrfibrail.  Le  comparant  ddcliro , 
attcAc.  Dea  eempjraat  wrklaartl,geiaigJ.  Com- 
parant tant  pour  lui  que  puur  fea  coheritiers.  Cata- 
faraat,  emafareeeraJe  xaa  vite  hem  ait  vue  apt 
mtJe-trfzeaaaMK  *. 

COMPARA'riF,  UT.  Adj.  & Subft.  Terme  de 
Grammaire  : II  fc  dit  du  degré  entre  le  pontif  & le 
fuperlatif.  yirgil/keaJ.  Latiné  Camfaeatrvat.  Nom 
comparatif.  Naam  ia  de  veegeltkeaik  graad,  af  an. 
Meilleure^  le  comparatif  de  Don.  Belerii  de  ïamfa-' 
rativat  vaa  Oaed.  Les  comparatifs  fc  ftument  en 
François  par  l'adjonétion  de,  plus,  au  Nominatif. 
Flux  grano.  Graaler.  Plus  heureux.  Gehkkigee.  Plus 
& davantage  ont  une  force  CourAXATivs.  Meee  en 
ketbetieaeraveegelfkeade,  eamfaraiévekragl.  Com- 
FAXATivaiar-ST.  AJv.  Par  comparaifon.  l'eegelfken-' 
der  vyie.  Ces  ebofes  ne  font  bonnes  ou  mauvaifes  , 
que  cumparaiivcincnt.  Die  dngea  aja  aüeen  verge- 
llkeadeevjjaiy  aadetze  vergetetkenvtaedea,  gaed  rf 
kvjead.  I 

COMPARER.  V.  a.  Mettre  en  comparaifon , cnparaU 
lelc.  yeegilykea.  legea  dea  aader  aveefieliea,  gelfk^l 
ftellea.  On  peut  comparer  ce  Prince  1 Scipion.  Mea] 
kaa  die  yaret  ky  Stifia  vergelykea , gelykfitllea.  Si  ■ 
vous  comparez  ce  palPage  à celui  de  St.  Paul.  Baa' 
gy  die  iexty  SthriftaerpUaSt  legya  die  vaa  dan  H. 
Paafai  vrrgelykt , fietd. 

Se  COMP.ARKR  dquciqu'un , ouiquelquechofe.  Zig 
ky  ienaad  ef  ky  iets  vergelykea.  Ofez-vous  bien  vous 
comparer  à moi?  Darft  gy  a -at!  ky  my  vergr/y- 
kea , met  nygelyk  peilea  { 

COMPAROIR.  Comparoltrc,  en  terme  de  Palais. 
ytrfebyaea,  fjtterea  vaar  '!  regl.  AlEgoation  de 
comparoir  1 laqutnzaine.  Cilatieamkiaaea  veertiea- 
dazea  te  virfebiaea. 

CO.MPAROIS'l'RE,  ou  CoMPAaolTXE.  v.  n.  Ver- 
fihyaea.  Ccmparoltrc  devant  le  Juge,  yaae  dea  Recb- 
tee  verfihyaea  i'.'amfareerea.)  Compatoltre  en  Ju- 
gement. yaae  ’t  Oardeel,  de  yieijlhaar  verfthyaea, 
kamea. 

COMPARTIMENT,  ro.  Cnmpofé  régulier,  ouvrage 
en  fymetrie.  Regelmetig  figmezeerk,  af^Uag.  Un 
parterre  à coinpartimens.  Eea  klaetaferk  met  Uam. 
farliiaeatea)  afdeebagea , figaareadaar  fahaardeate- 
lyk  grftbeidea.  Livre  doré  i compartimens,  avec 
des  figures  au  dos  &e.  Hik  mal  vergaid  laafvark  tÿ-j 
de  rag  fkye. 

COMPARTITEUR.  Terme  de  Palais,  fc  dit  de  ce- 
lui des  Juges  qui  a ouvert  un  avis  contraire  écelui| 
du  Rapportcur,&  fur  lequel  la  Compagnie  eR  parta 
gée.  V’oy.  I'Acad. 

COMPARU.  Part,  de  CosrPARomie.  yar/èbeeaaa.  Il 
n'a  poiiU  comparu,  oa  l'a  coodsoué  pat  défaut 
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Hy  h verlebaeaea , by  it  if  (.deffaat)  viaavrf~ 
(ebyaiag  vervieetea. 

COMPARUTION. f.  rerme  de  Palais, aéUon  de  celui 
qui  comparoit.  yeefebyaiag  vaar  dea  Raebter , çCom- 
paritie.)  11  demanda  aéte  de  comparution.  Ht  eifeb- 
It  .eût  vaa  vtejebyaiag,  {eamparitie.'y  Les  Avocats 
& les  Marchands  d'AmIlerdam  appclleni  aaflî  Com. 
parution,  un  tendez-vous,  une  afTcmbléc  où  Us  fo 
trouvent  pour  affaires.  Une  comparution  à Malthc, 
au  Lion  d'or.  £n>  eaaeparitia  baMallba,  imdaOn~ 
da  Lertev). 

COMPAS  m.  Indrumentde  Matliématique  alTcz  con- 
nu. Paffer,  tvaae-lredig  eaeet-iapramaat.  Alcfuter 
avec  le  coqipas , ou  au  compas.  Met  de  paffer  met- 
tra. Agir  par  compas  & tnefims,  ufer  de  circonfpc- 
élion.  Omxigtig te vtrrkgaaa^aig vaarxigtiggedeagta, 

COMPAS  de  proportion,  compofé  de  deux  réglés 
plattcs  qui  s'ouvrent  & fe  ferment  fur  un  centre. 
glamaai  vaa  frapartit,  avaaredigt  pajrr.  Compas 
courbé!  l'ufagc  des  Sculpteurs  &c.  Kramme  paffèr  ta! 
gtkraik  der  Bealdbaavitrt  Compas  de  Cordonnier, 
pour  prendre  la  tnefure.  ttbaeàtaaabere  maatPak. 

COMPAS  de  mer,  ou  de  route,  repréfenum  l'Horifon 
avec  les  trente-deux  rhuinbs  de  vent.  Zetkanpat  dea 
Haeifaataade  xivdadPrrekea  aaawjxaada.  Compas 
de  variation.  Pailkampat. 

COMPASSÉ.  Part,  de  Compassir.  AfgpjuP,  art  af- 
grmaelea.  Le  tout  étant  bien  compaffé.  AUtt  tut 
atgemeetaa  tyada.  Cet  homme  cil  extrêmement 
compaffé,  étudié,  affeété.  Dia  maa  h -gfenrUtg 
naateta  Utteade , bjis attjdvaaiffea,aaa gemaaàt. 

COMPASSER.  v.  a.  Mefurer  avec  le  compas.  Afpat- 
fea,  met  de  pafftr  afmeetta.  Compaifet  les  degrez  , 
les  dtffanccs  d^nc  Carte.  De  graadea,  tajjrm-raim- 
teat  (diJiaatHa)  apeenkaart  ^^J/aa,  met  dapa£tr 
afàetttta. 

COMPASSER,  bien  proportionner.  Net  afkaakeaea; 
aftetkeaea , afmettea.  Compatir  les  ailées  d'un  jar- 
din. Ur allées,  taaæa  vaa  eaa  takaaet  afkaakeaea, 
afmeetea , ap  malkaader  data  ailUapaa,  Compaffer 
la  mcche  fur  le  ferpentin  pour  qu'elle  donne  jine  fur 
lebaflïnet.  Heilaatagdtbaaaatl  ahaÿàaam  raü  af 
da  paa  te  kamea.  Compalfirt  un  livre  pour  le  bieti 
rogner.  Eeakaekaetpaj^a,  vaaneaembetaet  af  le 
ftpdea.  Compaffer  fes  aâions,  lés  mœurs,  les  bien 
régler.  Zjaedaadta,  tedaavielfebikkea,  ardtateijk. 
regelea,  aaar  aaaaw  ap  lettea. 

COMPASSION,  f.  Pitié,  commifération.  Meektydaa, 
medapgeatbeid.  Etre  touché,  ému  de  coinpasfion. 

Met  madt/ydta,  medaagtalbeid  garaakt , aaagtdaaa, 
keviaagea  aya. 

COMPAriHlLITÉ.  f.  Ne  fe  dit  qu'en  ce  fens;  les 
Charges  de  Bailli  ét  d'Echevin  n om  point  de  com- 
patibilité. De  Amptaa , iadieaiagea  vaa  Sehaal  ea 
Sebeptabtiiemgeaa  avaraaakamP  Jamtm,  kaaæn  attl 
famaa  gaaa- 

CQ^A'flBLE.  Adj.  4 Siihlt.  qui  a de  la  conmati- 
bilUé.  Dat  fiaiaeakaagaaa,  avareaakamfiig.l,aÙat-  i 
gc  de  Bailli  & celle  d’Echevin  ne  font  pas  compa-  1 
liblcs.  Net  eempi  van  Sebaal  aa  dat  vaa  Sebepea  zja 
met  fatmagaaade,  kattaea  aiat  vaa  eta  te  gelyk  ke- 
diead  vKTdea.  Ces  deux  humeurs,  deux  efprltx  ne 
font  pas  compatibles.  Dk  tvtee  ijiamearea')  verjtaw 
deakaaaea  atetfamem  aardta,  malkaadertm  aétt  vee- 
draagea,  Ijdta. 

COM- 


Coc 


le 
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COMPATIR,  v.n.  Etre  touché  de  compiflîon.  JMriér- 
ifJtM  btUrm.  Je  compitU  i votre  duulcur.  Ik  htb 
vttdiijitnmtt  tnu  fmtrl.  U faut  compatir  à la  foi 
bleflê  humaine.  Afr»  aurt  mJt/fdm  Mbt» 


mtwftbtifk»  wukbtidÿ  mtwautt  éit  vtat  toegeventi 
U inutt  kmtn.  Ces  deux  huments  ne  fçiuroicnt  ' 
i compatir,  s'accommoder enfemble.  huineo- 1 

•-  ren , vtrfksnéka,  knan  aift  fsmn  tfri/t» , mtlkaa- 
k drr  mkl  Itfgtnm , fetavnltn , njcbikktw. 

U COMPATRIOTE,  gui  eft  de  même  pays.  Lsm/i 
wm,  Umdtt/ntt.  Faire  du  bien  i fes  compatriotes- 
Z rsv  laaJsuaiamgatd  Jtn. 

COMPF.NSATJON.  £ Adion  de  compenser.  £tw»- 
fibâtliag,  vfrtffrmag,  ivnMlmt.  Faire  une  jufte 
compcnuüoo  desdé^nfes.  EtuattU  rocmfihtllimg, 
a vrTffnmt,  (t$mfr*JatH)diT»nkffit»ihn. 

I!  COMPENSER.  V.  a.  Ajufter,  rencontrer  l'équilibre. 

Effnmtkamn,  ^mPtUtw,vert»tdea(itJsatttm, 
il-  tomfeMfiern. } Le  gain  de  cette  année  compenfc  la 
w perte  de  la  précédente.  De  ma/?  ven  dit  jmt  kemt 
tffia  art/  met  ket  vtrliel,  ver/eed  bel  verbet  ven  ’l 
vetresande.  L'arrêt  porte  que  les  frais  feront  com- 
penfcz.  Het  vtmm  laid  dsl  de  kefiea  ( geiemfea/eerd  ) 
s eSeagebeUyj^taitmtMUeavmdea. 

^ COMPERAGE,  m.  La  relation  des  compotes  & des 
commetes  à l' é^dde  l'enfant  baptifé.  Deet-vtder- 
, fehap  , verkialeait , vriadfibef  tmffea  de  mdeTS  van  '/ 

I /tinJ,em{6e  bel  Ua  Jeep  bebkeagebeadea. 

) CXiMPERE-Tcrmerclatifl  CoMsieu, &qui  feditré- 
, crproquemeni  du  pere  au  parrain  de  Penfant.  C'ell 

mon  compete.  Il  ell  parrain  de  mon  enfa  t.'lti  atjn 
r taatpeer , bf  fiant  ah  fetler  aver  mra  kiad.  C'ell 
mon  comperc , j'ai  tenu  un  de  fes  enfans.  '/  //  ai^» 

, anaepeer,  tk  bek  eea  van  zyae  kiaderea  tea  Deep  ge- 
, haadaa.  C'eil  mon  comperc , j'ai  tenu  un  enfant  avec 
lui.  ’t  II  mpa  leaifeer,  ik  bek  eea  kiad  met  beat  lia 
üaef  ybaadta.  Tout  s'y  fait  pat  coinpcrcs  & par 
coimacres.  phr.  ’/  Oaat  atUt  ef  de  aaam  vaa  aevea 
aw  ajgtea,  xae  ah  aj  ’t  met  malkaader  getd  vradea. 
C'eft  un  coropere,  un  bon  vivant,  un  éveillé.  '/  // 
arngataadekreeder , eeafaaak,  teaaaketargdegafi. 
COMPETENT,  ENTE.  Adj.Suffifant , légitime.  Adj. 
Behtariyk , keveetd,  -weuig.  Age  compétent.  Verei- 
Jebleeaderdam,  kebaerlyke  iaarta.  Juge  compétent. 
Bevaegde,  vettiie ,(eaiafeteati)Kechler.  11  n'cll  pas 
juge  compétent  en  ces  matières.  H/it  aiil  keveegd, 
bekaaeam^Jij  beeft  geea  keaaiigtaeeg  , em  vaa  dte  da- 

cÔmPETEMMENT.  Adv.  Avec  compétence,  il  e(l 
peu  ufité.  Grvtegltk,ktbeirl)k,neaThih)ieea. 
COMPETENCE,  f.  Droit,  capacité.  StvaegJbtid, 
regt.  On  lui  difputc  là  compétence.  Meakelvafi  hem 
atabrveegdbeid,  regt,  augt.  Cela  n'elipas  de  vo- 
tre compétence , de  votre  portée.  Délit  kaveaavt 
kererk , datevertreft  ata  verftaad. 

COMPETER.  v.  n.  Se  dit  pour  AppaxTixta  dans 
ccae  pbrtie  de  Pratique.  {Cnafetifrea,)  kiheerea, 
tteàamea.  Ce  rrui  lui  ^ut  compéict  & appartenir  de 
k /icritflioa  de  ton  pere.  Het geeae  beat  vaa  xya  va- 
dmaaUateafthétp  kan  temptietrea  ta  teekamia. 
COiJPE'rrrEUR.  Concurrent.  Medeiiftber,  legta- 
inevtr , dit  as  t **lf^  ^tfaat.  Us 
Deticcurs  au  Confulat.  Zjfaadeakeida,  af  aile  aaar 
J C'eftmoncojppdntcur.  ■/// 

mfatatfttfif*f^J*^  a 


C O M.  2 1 ^ 

COMPIUTEUR.  Cciui  qiu  compile,  qui  fait  des 
recueils.  Uitirekzehmaaker , verouaeUer , aan-etm 
! lafpervaagrjebriflea. 

I de  CüMPlLA  i'ION.  f.  L'a. 


L’adion  de  celui  qui  fait  un  re- 
cueil , un  ouvrage  compilé.  Uiltreizel  vaa  aadere 
kMkea,  efteariag,  vtTxamelme  vaa  vetlthride  Sef- 
fra,  yirekkeaailverJiktdeStéryvrrt. 

ÇÜMPiLER.  V.  a.  Fane  des  recueils  des  penfées  & 
des  ouvrages  d autrui.  Villrekeel  vaa  aadere  Sthry 
vert  baaae  taerkea  maakea.  Cet  Auteur  ne  fait  que 
compiler.  Die  Sibrjvtr  deel  aiet  ah  ailtrekaeh  le 
aiaakea , ah  aadere  Sthryveri  te  fhaderea , aa  le  et- 
pietrea- 

CÜMPLÂIGNANT,  TE.  Adj.  Terme  de  Pratique, 
qui  fc  plaint  en  Jullice.  kj nager  imRegten-  Le  corn- 
plaignant  ii  la  compbignantc.  Dtaklaagtr  m klaa- 
gtrtfft. 

COMPLAINTE,  f.  Plainte  en  terme  de  Pratique.  A/c 
klag.  Demandeur  en  complainte  contre....  Eilebtr 
imkiklag,  af  keklagdeeadettgra.... 

CüMPLAlRt  V.  a.  Acquiefeer,  fe  conformer  i.  Be- 
^*t*a,  kelievea,  m febikkta,  vaeteaaa  deatâm. 
Ce  que  j en  fais  n'cITque  pour  vous  complaire.  Het 
geea  ik  dte  it  auar  emate  kthaagea,  te  kelievea.  So 
complaire,  fc  délecTer  foi-œéme.  Zig  xelfi  fireeka, 
vleyea  , aig  tnatrljk  kebagea , verhearea. 

COMPLAISANCE,  f.  Faculté  d'acquiefeer  aux  fenti- 
mens  d'autrui.  Teeteeveatbeid,  gediraPigheid,  ia- 
fcl»klykheid,rekkelykhtid.  La  complailancc  doit  être 
réciproque.  De  teeteevenlrnd  aeeet  vaa  vyeerkamie» 
kaatem.  Il  fe  regarde  avec  beaucoup  de  comptaifaircc. 
Hyhaadtid,  eerdetldxigaeiveaheelaagl , it  met  xym 
ligeabeeltoelveldaaa,  iaxynfehU. 

COMPLAISANT,  ANTE  Adj.  Qui  a de  la  com- 
plaifancc.  Teeyevend,  gedita/tig , grriefitk.  Un 
homme  complaifant,  d'hixncur  complaifante.  Eea 
teegfeveud , geditaftii , gtrieffelyk  aiaa  i vaa  eea  tee- 
teeveadta,  gerirfiehken  aart. 

comptant,  m.  On  appelle  ainfî  en  Agriculture, 
un  lieu  planté  d'arbres , de  vignobles  ; un  comptant 
de  vignes.  Eea  •wyaakker,  viyageard- laad.  Don- 
ner une  terre  d complant,  4 cultiver &c.  Eea  Und 
vtrhaarea  em  bel  te  kekeaweaj  met  tuyagaard-ftaat- 
mea  te  ketUatea  ÿr. 

COMPLET,  TE.  Adj.  Entier,  achevé,  parfait,  yef- 
kemea,  (eempleel  ) daar  aieli  aaa  ealkreekt.  Un  ha- 
bit complet.  Eea  velkemen  kletd,  métal  dal  'er  aaa 
kehaird.  Des  armes  compiettes.  yelkameme  tuapeai 
ia  ktbaarlyki  final.  Viéioite  compicctc.  Campleete  af 
vttkemeae  tvervtiaaiag.  Diélionnairc  complet, Fran- 
çois & Hullandols.  Camphet,  velkemea  Fraafcb  ea 
Ntderdaitfcb  tkaerdeakeek. 

COMPLEXlON.  f.  Tempérament  du  corps.  Cefteh- 
beid  des  ligfbaamt,  aataar.  De  complexion  vigou- 
icufc.  tam  tea  flerke  geftthheid,  aataar.  De  coro- 
plexion  délicate,  t'aa  tea  teere,  xvtakke grfteltbeidy 
aataar.  Il  cil  de  complexion  amoureufe.  Hj  it  vaa 
eeaverlief'deaatmir  (coroplexic,)  hyitjeagMg,  mia- 
xhk , gril,  gretm  »m  xya  bars.  II  a d' étranges  com- 
picxions,  caprices,  fancailîcs.  Hy  bttftvrttmdtkaa- 
rta.hy beeft  raart  faiatea , parttm. 

COMPLICA'TION.  f.  Amas,  mélange,  pluralité- 
Vergadermg,  veelvaldigbtid.  Complication  de  mala- 
dies. Vergariag , fimeazeltiag  vaa  verfebaieli  **'*' 
itat.  CouipUcauoa  dc  cciioei.  KethaUigbtid  (cu<n^ 


ai4.  COM  COM. 

pHcarie,)  fMmtnh90pii$i  Vén  misdéutdta.  1 offcnfé  Dîeu.  BtdruktbeiJygierMêktbtîdées 

COMPLICE.  Ad|.  d.  t.  g.  & Subrt.  qui  a part  aa  ai-  i hmtljk  em  Jmtritljk  ieeéwtzrm  vja  OW  vtrfarmd 
me  d’un  autre.  Meét-  ofmtfluht^^  te  htkben.^ 

henéiêê^fLff  mtdifiênéer ^ dte  Ael  heeft  sûw  eem  COMPORTEMENT,  m.  Conduite,  maoierc  d'agir, 

mder$  misJsaJ.  Je  ne  fuis  point  complice  de  ce  cri- 1 n-i  — i- ^ 

me.  ik  htk  ^etm  étti  aam  éèe  mèulééui.  On  décou-  \ 


vrc  tous  les  jours  de  nouveaux  complices.  Memewt- 
Jekt  MÜt  Àéien  nmw  medefltchtigen , atetUfan^tt 
compliccn.  cotnplicet  de  Ta  mort  Dehendiam' 
dtiert  aam  tjn  daady  de*  aan  %ym  doed  aekjebtddii 


^arew. 

COMPLICITÉ,  f.  participation  au  crime. 


Medepbeih 


titheidy  bamddaadiibeult  dt*!agtit,heidaam'imùde}if. 

COfilPLIES.  Subft.  L plur.  Chanter  compiles , ou  le 
chant  d'après  Vêpres.  De  k'efpnf  nazaat,  toexamg 

CO^UWLeUt.  m.  Paroles  obligcimct  qu'on  adr« 
fe  aux  perfonnes  Aiivant  les  difi'éreotcs  rencontres. 
tftnetimg,  mtmUbng  ttrhvitt,  hifiyk- 

btU,  {smflmntA  CompUment  de  rélicluüon. 
jitmftrsék  vn  ttMvnfcbiiii.  Compliment  de  con 
doldance.  Befrttti*tvtur»0viitàl^.  Fairedeacom 
plùncna  i quelqu’un.  lemmJ  htrtltm  n tf  c;« 
imljkit  mmjffttkn.  Del  compllmeni  ünpoituni. 
Ltiyigi,  vtrirktitf  rtmflimtwlt*.  Vous  lui  avez  fait 
li  un  mauvais  compliment,  phr.  Gy  hekt  htm  disar 
rr.  jjr,a  compliment  jmwitr;  by  a lUér  tut  mtkt 
gttTtul.  Voili  un  lot  compliment  I Déi  à ttuut, 
ttn  Jwtt , ma  tugtTmJ  *euf"  ^ oulci-vous  que 
je  voua  parle  fans  compliment,  franchement  f J#«/i 
• z*»dtr  tmmg , rigt  tût , tfuthtriitjfmktu  î 1 re- 
ve  do  compliincns , ne  faifona  point  de  compli- 
mens,  de  cérdmonies.  Stttkem  ■mydmtmfbmnttt», 
fieU  tl  Ju  tmSsuértbtden  tsM  un  xjbt. 

COMPLIMENTER,  v.  a.  Faire  compliment.  Btptt- 
tn,  titr/yk,  ttdttnfit  •tttj^ttktm.  Le  Magiftm  al- 
la complimenter  le  Roi.  Ot  MtÿfrmMt gmgdtu  Kf- 
mktg  kegrutem^  tttiùtfiig  tpvtsgtin  em  smmj^teken, 
gtlmk  vuufebn.  Ne  perdons  point  le  teinjis  icompli- 
rociitcr.  yerlintn  vty  de  tyd  mût  mut  (tumytmem- 
teerem  ) tmmttdigt  •wtmrden  tm  firykmdem , mr/  ydtlt 
mattrdem  ever  em  vtedtr. 

COMPLIMENTEUR.  Flateur  qui  abonde  en  compli- 
mens.  Bem  étemrlMieme^imeemtemmtttkt^pttim- 
^fker,  flikfiemyee,  kemzelpremter , gétlikker. 

CtJMPLIQUÉ,  EE.  Adj.  Ne  fe  dit  qu'en  cegphnfcs. 
Urne  immUdie  eumfitjmde.  où  il  va  complication  de  plu- 
fleurs  accidens.  Eem  xûkte  deer  verfebeide  tmjheke- 
mtemde  teevtUem  vere^rrd  Cette  afTaire  cil  fon  corn- 
pliqude , U y a du  criminel  & du  civil.  Die  xmmk  it 
M vtrwmrd,  ■>  verfibeide  umfimmdigbedem  ge- 
bmmdem. 

COMPLOT,  m.  DciroinfccretR  pernicieux.  Atm/ltg, 
tmeleg,  bemelyk fbedektemfibmdeiykvtmrmeemem.ïor- 
met  un  détellible complot.  Etmverfetyelykrm trnmfUg 
jmeeedtm,  eem  fmmedem  tmeleg  muukem.  Us  avolent  fait 
complot  de  le  tuer.  Zj haddemltelegggmemmkimmbem 
’t  levrm  te  bemtemen. 

COMPLOTER.  V.  n.  & a.  Faire  comptoi.  Heimljk 
tmeteuem,  mtmâjg,,  tmeleg  mumkem.  Ils  avoient  com. 
plote  cnfemble  de...  Zy  bmddem  fmmme  tmegehgd^ 
tmeleg,  tmefUty  gemmmkt  mm...  Us  complotèrent  fa 
mort , fa  ruine.  Zy  mamktem  m*m(Ug , tmmieg  If  xtm 
Iroem,  xy  xwmem  xym  dmmd,  xym  mrndereemg. 

COMPONCTION  de  cœur.  f.  Douleur  aj^  d’avoir 


de  vivre.  Gmdrsg,  /lyl  vmnlevrnm,  mmmmgmmg.  îî  a 
des  tdmoipiagcs  de  fon  bon  comportement.  Hy  beeft 
getteigemifim  vtm  xym  gmed  getbmg. 

COMPOR  FER.  V.  a.  Se  dit  pour  permettre,  dans  cette 
phrafe.  ambemem,  tmeliuteu,  mudtbnmgtm.  Sa  quat- 
td  d'AmbalTadeiar  ne  comporte  paa  qu'il  en  ufc  au- 
trement. Zjw  pimlital  vem  jgfgrxmU  gebet^d  mmet, 
lemt  miel  tme,  brtmgl  mût  meœ  dml  by  emdert  dmee 
m herndete. 

COMPORTER  (Sa)  ».  n.  p.  Agir,  zig  mmuflellem, 
xig  letrmiem , bmmdeiem , U vimrk  gmmm.  Se  compor- 
ter fagement.  Zig  myxelyi  gedreettem. 

COMPOSÉ,  ËË.  Fart,  de  CoMrosaa.  Padètemps  c6 
un  root  compofé.  Trdoerilnf  u eem  fmtmrmgefieU 
mommed . mf  eem  èeffelevmmrd.  Il  y a beaucoup  de  com- 
pofez  en  Hollarûlois.  Dmtr  xym  im  'I  Neeûrdmitftb, 
in  ’t  Hmlimmdt  veel  kmmlvmmrdem. 

COMPOSÉ.  Guidé  . affedé.  Siyf,  geéeummgem,  ge- 
mmmkl.  Il  ell  li  compofé  depuis  que  le  Fouà  deve- 
nu Ecbevin.  Hy  n,  bmmdéem  xmm  fijf,  xmmgmdw 
gem , xmmiemmekl  ,tedertdml  by  Sfhefemgevtmrdem  it. 
COMPOSER.  V.  a.  Former  un  tout  de  plulieurs  par- 
tica.  Smmûm  flellem , fmmem  xttmmmJûm.  L'Univers  tS 
compofé  de  différentes  parties.  Het  Hee/m/it  vem 
verfibeide  deelemjmmem  lefieh.  Les  fidelles  qui  cob. 
pofent  l'Eglife  de  Dieu.  Dm  gebmv^  dûOmdrKerk 
milmemkmm.  Les  membres  dont  le  Confeil , le  Conli- 
ftoire  ell  compofé.  Dtledem  milmUedmyrmmdJibmm, 
dm  llfrkmmemmd  kefimst. 

COMTOSER,  faire.  Mtmktn,  mfmetkmm,  Compolêr 
une  bonne  Comédie,  n'ell  pas  petite  peine.  Eeugmed 
BIjJ^I  mf  tm  masbem  il  getm  kkime  mmeile.  Cet  Au- 
teur compolê  bien.  Où  Sebryvmr  mmmkl  gmedm  km- 
bem,  fteld ymede  dingen  mf.  Un  Ecolier  qui  compoié, 
qui  fait  des  thèmes.  Eut  tebm/ûr  dû  lhenis  ef  vie- 
tmlimgem  mmmkl.  Un  Mullcien  qui  compofé  un  air, 
qui  en  fait  les  notes.  Km  Mnxiàmmt  éSr  eem  Hr, eem 
tûd  mf  mmmtem  bremgi , fleld. 

COMPOSER.  Affcmbler  les  lettres:  terme  d'impri- 
meur. Dm  letlrrt  xeltmm:  eûmkkeri  evmmrd.  La  copie 
n'ell  que  compofée , elle  n’eil  pas  encore  cirée.  De 
emf  y û mmmr  gtxet , Xf  û mmg  mût  gedemki.  Coure- 
sta,  concerter  là  mine,  les  geftes  félon  le  temps  & 
les  circonitances.  ZymgeUmt ,xyu  vietxemlklkn , xym 
eebmmrdem  /cbdtkem  mm  de  tyd  em  de  mmftrnmdigbedem. 
Les  afliégcx  éioient  fur  le  point  de  Covrosea , de 
capituler.  De  beûgerdem  /hmdem  mm  Imtvmrdrmgtekm- 
mem.  Compofer , s'accorder  avec  fes  créanciers.  Met 
xyme  eredilemnverdrmmgtm , '.meemedmerem.')  Compolei  1 
l'amiable.  Helverrebirimdermmmekyleuem. 
COMPOSITE.  Adj.  & Subll.  Srnmumgejeld.  L'Ordre 
Compofite  ell  un  Ordre  d'Archiieclure  compofé  du 
Corinthien  & de  l'ionkiue.  De  ImmmmyeftiUe  Bmmv 
mrder,  befimmt  mil  de  Cmrimthi/ibe  em  ImmifebeOrder. 
Le  Compoüce  fut  inventé  par  les  Romains  pour 
montrer  leur  Emplie. 

COMPOSITEUR  d'un  différend,  celui  qui  le  ceimi. 
ne  i l'amiable.  i'\redemmkeT,fibeidmmm,hltggervmii 
’t  vtrJM. 

COMPOSITEUR  d'imprimerie , celui  qui  cosnpofe 
la  copie , qui  anangelei  ktoes.  Litter-xitterm^^ 


Digitcr  ^ Coc^lle 


C O M.  C O M. 

BrrnUiar,  A A btun  M vmrAM,  rittlr,  COMPRESSE,  f.  Morceau  de  linge  plié  «lu  on  appli- 

que  fur  la  veine  après  la  faignèc.  Ctmprfs  tf  vtmi- 
*«*;«  4éS  m»  A iMtmg  tp  A tAr  teltgJ,  em  Vêft 


COAtfÔsiTION.  f.  AE^Iage. 


La 


comp-fitioa  de  IXJnivcrs , du  corps  bimain.'Ca^ 


COM 


StmnfltWwf. 

. VS  humain.  £ 

•witUrntt  ftbtffmt  va  ’$  HtUl,  va ’smiwfi, 
ilsam. 

_.jIPOS1TION  d'un  ouvrage  d'efptit. 
qpaiMilin  va  ta  verattii  sorr>.  Quoi  de  plus  pe- 
<i  nible  qu^acoofwfitlondrnnbonDiâioooairc?  »£> 

il  V mutjttlfàtr  Am  At  tffhUt» , tfmakavattn 
r gftti  HiarAnAtii  CompoQlion , thème  d'un  Eco- 
r UCT.  Offil,  vtrtalmg,  tbmi  «M  ta  AAUtr.  Li 
fez  un  peu  votre  coinpofiiioo.  Lot  msu  tbetnè  mr 
I tf.  CompoQtion  de  Mulique.  Camftftk,  vmrkva' 

I ta  Mmpkat,  A mttta  trpmi  tf  rnttit.  Il  ne 

chante  pas,  mais  U fçait  bien  la  compofuion.  H; 
: xiud  nrT,  mar  ht  vtrfai  Attmftjbitva’l Mt- 

, mità  ttk.  Les  OgMras  de  la  cotnpoâtion  de  Luily 

! Ibntfort  eAhii«z.I>r  Oftrat  va  LmlIlitHU^aitrâ) 

a MttUwjtAttt,  vmAm  mm  gvagr. 
coWosrrfoN  d'un  tableau,  la  maniéré  dont  un 
peintre  y traitte  Ton  fuicc  Dt ttmfAit yhthoAAg 
tétvmimf,  va  ta  fmi  fihilAjf.  CourotmoN  des 
temedes.  Barfidbaf  A TtmtAm,  ftmmmapiig  A 
rfmasmiAkla  ^ CoiaroimoH,  arrangemcntdes 
lettres  , fotmatlan  des  mots  des  lignes  & pages. 
Mtt  Ltturrnmn  sy  dt  Dn/tkirt. 
COMPOSITION,  f.  Convention,  capltuladoa.  ,1'tr. 
Amg.  Venir  i compoGilon.  nt  vtrAta  kaa.  La 
place  fe  rendit  par  compofltion.  De  fiul  pmt  art 
mat-  tfhvtrAét-  Il  cil  bomme  de  couipoGtion. 
M!tX  û ta  mm  vavtrAtt,  taniitlrh,tavriiw 
Alfk  m^tb. 

COMPOSTË.  f.  Lirez  Courort.  Des  confitures  moins 
fucrées  & de  moins  de  ^nic  : une  compote  de  poi. 
zea , de  pommes , d’abricots.  Ctmftst  tf  hmttifil 
-%am  fnn» , affila,  ahrUma:  laftleAfeera 
At  ma  ht»  Atr  am  mta  nia.  Des  plgeonneaui 
A la  ODSnpote,  èiuvez  i la  hitc.  Dtmn  mAhattt 
amijltift.  Avoir  les  yeux  i ta  compote,  meurtris 
Je  C019S.  BUavm  ttga  Ahha,  AhalaUttmv 
gffma  mjm.  II  lui  a mis  le  vifa^  en  compote.  Uj 
kerfthat  bal  aUamttgiPtga,hilai^nistAiT- 
ifk  ittnfitU. 

COMPOyiEDR.  m.  Petite  réglé  de  cuivre  fur  laquelle 
[ le  cou^iofiteur  applique  les  lettres.  ZrTlsrtbaai'. 

‘ CO  MPREHENSIBLE.  Adj.  d.c.g.  Qui  peut  être  com- 
' pris.  Aptftlfk,  AvtUtljk.  Qui  y a t-il  de  moins 
< compréMelïbJe  que  la  vertu  de  l'aimant,  le  Aux  & le 
I tcilux  ? rtt  n ’rr  scni  hfrtftllk.  ,tliAkrtfl  A Al- 
’ flirt,  tb  tUi  a vltiJJ 
1 t PREHENSION,  f.  Faculté  de  comprendre.  Bt- 
> grip,  i!/rrf,  brvtftm^.  Une  compréhenfion  aifte, 

’ luo.'e.  Ea  hgt , ta  tatkktl)k  Agrif,  ligli  ki- 
vtt/ftf 

' ÇOMPRÈhVRE.  V.  a.  Contenir,  renfermer  en  foi 

, B^grmrnv  èevétHn  , m *ig  ktfimttn.  L Allé  com- 
; pjTûcr  ptuüem  beaux  Royaumes.  Afs  iegrfrt^  *#• 
vaf  vtTlcAûA  fcAat  Xfkn.  Il  a une  de  revenu 
â»  y comprendre.  • • *y  bnfi  mttvttlMtmaxa- 
A^h  ttrtkaa . Att^n^tA^  ■ . 

comprendre.  Concevoir  dans  fon 
Ht  ktvmtttn  *»  »J*  tA>-  Cela  eft-il  ü difficile  i 
conprendre?  ts  A»  sy  «waer,  m *»  »»j 

f*  htvmttrmi 


iikâJa  vtrJ. 

COMPRESSIBILITÉ  de  l'air,  terme  dogmatique,  f. 

HnAaightifl  va  A l*tt,  vmtr  Atr  dnùnvi  fin 
_mt  tifiTitj  uAmun  vmrJ. 

COMPRESSIBIX.  AiÇi  d.  t.  g.  Qui  lé  peut  refierrer 
& comprimer.  Dts  itgiJraga , fitma  tf  m ta-gn 
^*5S**’  **•  va  A.  Lcau  n'eft  point  com- 

preffiblc.  Âlv)tlirkaAli»iagfAmta,ofmt 
va  A. 

COMPRESSION  de  l'air,  f.  Samtfnfitg.miaAA. 
tmgva  A Itgf. 

COMPRIMER.  V.  a.  PreAër , refiisrrer  avec  violence. 

Stma  ftrÿa , Ahna.  Le  froid  comprime  l'air.  De 
^ktuA  ftnt  A iuljima,  AitgflAtmt  m ta. 
COMP^.  Part,  de  CoiarxxMDaa.  Btgrnfa,  ktvt*. 
J’ai  bien  compris  tout,  ikhik tUti va Apv^a, A- 
vtl.  Y compris  les  revenus  de  fa  charge.  Diàktm- 
fla  tua  xja  a^  Atr  oA  ktmtfa,  Am  kj  gn 
rikiA. 

COMPROMETTRE,  v.  n.  Promettre  réciproquement 
d'en  palTer  par  ce  que  jugeront  les  Arbitres.  Dtxttk 


vtrkftva,  lata  ta  ’l  mÂl  iMsrrei 
Je  lui  ai  offiert  de  compromettre  U-oeain.  Ik  A 

htm  tagiktA  A xtak  ta  gtiA  mata  ti  Ata, 


Il  vtrkljva,  ii  BtlA. 

COMPROME'rTRE  quelqu’un  , l'cxpofcr  i quelque 
chagrin , affront,  hmtad  im  mtaarigbàl  tf  mttitt 
értsgr»,  flnA,  AtrikA.  N’aycz  pas  peur,  je  me 
donnerai  bien  de  garde  de  vous  compromettre.  miTit 
tin  kag,  ik  mtlmjivitt'WtgiavatmmvittTiibtit/ 
Il  Aaia , Il  pu  A.  Compromettre  fa  dignité , fon 
autorité.  Zjt  vittrtiigbàl , gatg  m A vmtifthal 
fitlltm , kloe!  rmv» . tan  ’/  rival  hamga. 

Se  COMPROMETTRE.  Voy.  Se  CossMsTTxa , fo 
mettre  en  compromis.  Zig  mit  zpimmAi hibula , 
kmA  krfin. 

COMPROMIS,  m.  Aâe  par  lequel  on  promet  réci- 
proquement de  fe  foumeitrd  au  jugement  des  Arbi- 
tres. (Cimfrimii..)  jlHi  va  vnilff  taftiAmam- 
•a.  Signer  le  compromis.  Hit  ctaifrtmii  if  AASA 
va  vtrkhf  tnkimn.  Mettre  quelqu'un  en  compro» 
mis,  le  commettre,  l'expofer.  lemaml mtafrlnat- 
hàl,  mwaaritAùl.mtiAi  nfiiAagatAlnkka, 
tfAar  ta  UmS  jb/Im.  H ne  voulut  pas  mettre  fon 
autorité  en  compromis,  tfy  vMi  my»  pmag  Atr 
tkl  ta  tutata,  A A viaagfihaal  bania. 

COMPTABLE/Adj.  d.  t.  gTOfez  ConraaLz.  Qui 
dl  fujet  i rendre  compte.  Air  nAfthaf  Aa  mut. 
Il  étoit  comptable  de plulieun millions.  Hfmmtri- 
Afibaf  Am  va  vnfAiA  AimaA,bjmmtA 
vtrautvmrA. 

COMPTANT.  Lifez  Conrairr.  De  l’aigent  comp^ 
tant , en  efpece.  Cirnd  gild,  gitJ  in  finit.  Payer 
comptauL  In  gtr A gild  H vm!  Attila.  II  a du 

' comptant , de  l'argent  en  caUTe.  Hy  bnfi  gild  m_ 
kti,  b)  Aifi  fcbyva,  bf  il  r/k. 

COMPTÉ.  Put.  de  Cosinaa.  Marcher  è pot  comp- 
tez. l'ntji  vwr  vntfi,  mtt  ttulA  fibrnAn  vttri- 
gtn.  Brebis  comptée  le  loim  la  mange,  phr,  ’y  On 
uU  fibttfji  nt  A mlf  tf.  Tout  bien  compté,  tout 
rabbatu , tout  bien  confidéié.  AUtt  «r/n>eriatf**> 
tnAiaiHÀ»*r^> 


tx6  COM.  C O M.  C O N. 

COMPTE,  m.  Nombre.  Gett/.  Avcz-voik  trouvé  le’  le»  tnorceiux.  Uei  ttien  •aarit  btm  nvt  ppnj, 
compte  de  votre  lioEc?  Hih  tr  ‘t  iint  lua  ■■tv'  venait  hem  't  httJ  Jdt  bf  eel. 
baatitti  gevnÀn'i  Un  compte  rond,  compte  rani  COMPI'ER  quciquun  pour  mort,  l’eftfmer  mort,  le- 
fraAion.  En  effi»  rf  evengela/,  met  ieial,  ttmür.  manJ  vote  Mtti  eeketum,  vtte  Jni  tgttn,  mua, 
febrtkem.  hem  4aar  tiMv  hneUa.  Ne  comptez-vous  pour  tien 

COMPTE,  calcul.  Sftnhg,  tfreheaiag.  DrelTer  un  les  fervicc»  qu’il  vous  a rendus?  aeet  gj  met  met i 

compte.  Eea  rehitmg  cfmnbttt.  Examiner  un  comp-  de  dienfiem  die  bf  at  geden  beeft  f Courru  fer  pu 

te.  ken  rektmng  nnêen.  Mettre , palTcr  en  compte.  In  en  matdiant , marener  pas  i pas.  reetie  vme  vmtji 

reàening  érr«ins.  Souder  un  compte.  Een  rekening  treeden.  Ingfliam  veertgen.  On  compte  tour  iéi 

fUite».  Liquider  un  compte.  Ee»  retenmg  effenew,  pas,  on  l'oblérve.  Men  gett  bemne ,mnvtlgetn 

efdeen.  Apprendre  i tenir  les  Livres  de  coirpee.  btelen.br  leefi  iw‘i  e»g.  Compter  fur  1)1X1- 

Het  /(fefmm  »f  Itelmat  Beekbeeden  leere».  Je  faj-  qu'un , faire  fond  fur  lui.  Steet  nuetea  ep  àrneti 

fois  mon  compte  li-delVus.  /*  mtukte  m/n  rekening,  Il  coinptoit  beaucoup  fur  la  bravoure  de  fes  uoupes. 

m/n  fient  danr  ep.  Cela  ell  fur  votre  compte.  0«r  ft/meekteveelfieet^dedepperbeidvent/nvelk. 
fient  ep  n rekening.  Vous  en  avez,  vous  en  tenez  COMPTEUR,  ro.  Rekeneer.  II  faut  qu’im  Caiflktfai! 

Î'our  votre  compte,  phr.  Det  hekt  gt  een  «su  klett.  habile  compteur.  Een  Ceffiermeet  ttngeewarekeneer 
I eR  bien  loin  de  fon  compte.  H/  h ver  xen  a/a  wten. 

verviegling , det  geet  brm  kniten  de  gi/fing.  A votre  COMPTOIR,  m.  Dans  la  boutique  d'un  Msrclujiij. 
compte,  mivant  votre  opinion.  Neer  «su  «irr»i«r,|  Thenink , tienleer  L'argent  étoit  déjà  farleomp. 
vefgent  an»  neggen.  A Ce  compte-lé,  fur  ce  pied-U.  ' toir.  Heigeld  ieg  el  ep  de  teemkenk. 

€jp  die  vi/xe,  ep  dùvtet  ^velgenidiefitlbng.  Il  avan- . COMPTOIR,  m.  Uureau  de  faAorie  cnpaysétnagcn. 
ce  toujours  à bon  compte.  K y geet  ndtrteiïen  r/n  Cempleer,  legie.  Les  Hollandols  ont  pluiieurscDcp 

geng,  bf  veert  enderviil  veert.  Il  a eu  cela  i boA  ' toirs  aux  Indes.  De  HeUendert  bekken  vtrfikeiài 

compte,  é bon  marché.  Det  beeft  b/geedkeep  ge-  temeleeren,  legien  in  Indien, 

bed.  Il  a bien  fait  fon  compte  dans  cette  Ferme.  COMPTOIR.  Chambre  d’un  ’ Marchand  rb  il  tien 

Hf  beeft  in  dit  Pegt  eynrekening  w/gemeekt,  by  fes  livret '&c.  ifntetr,  Cemptoir,  Keepmenrftteif- 

fient  ’er  beel  sur/  ky.  Ne  le  clioquez  pas,  vous  n'y  kemer.  Monfieureil  dans  fon  comptoir.  Âf^Mrrrdif 

trouveriez  pas  votre  compte.  Belgd  bem  niel , ktlt-  Ktmtemptm,  kenteer. 

digd  bem  met , gy  and  ’er  met  vie!  ky  veeren  f Au  COMPULSER,  v.  a.  Forcer  en  terme  de  Pranqst 
bouc  du  compte  que  m'en  peut-il  arriver?  Het  xoet , Vn  Æe  tempal/i,  que  le  Nouirc,  le  Greffiers ité 

««IM,  xoet  kweed  kenmydeeremmderveerenl  H'  forcé  do  délivrer.  Een  (Aâe  compultbir)  ^iSe,  ef- 

ne  tait  pas  grand  compte,  grand  cas  de  ce  que  vous  di-l  ftbrtftdie  afin  Seterit,  Ortfitr  gedxtetgenbgexiteeit 
tes.  Hy  g/eeft  met  x/ett  eiàilgeengywgd,h)meekt'er^  te  xterleenen. 

xaeinig  xeerk  vn,  , COMPULSOIRE.  m.  Lettre  de  Chancellerie  pour 

COMPTE,  rapport,  détail.  Ktkenjèbep,verbeel,xxr-  obliger  un  Notaire  à faire  voir  un  AAe  dcuitoei 

entxreeréng.  Rendre  compte  de  fa  conduite,  fie-  befoin.  Een  Sebrift  vn  dn  Ketbter  xaeer  due  ly 

kenfebep  geevn  vn  zyn  gedreg , deer  reden  vngr-  wnend  teeleet  em  de  finkkn , die  ndtr  en  Bte^ 

ven.  Il  m^a  rendu  compte  de  tout  ce  qui  s'y  eR  pat-  btnaten , te  mtgtn  tien, 

fé.  Uy  beeft  my  reienfehep,  ’l  verhae! geden  van  COMP'TE.  m.  Celui  qui  oolTede  une  Terre!  doeù 
'el  xoet  ’er  is  gekenrd.  Comte.  Greef,  Grave.  Le  Comte  Palatin.  Ikleh- 

COMPTE,  Jet,  les  efpeccs  qu'on' jette  en  comptant.  greef.  I.o  Comte  d'Egmond.  DeGreveventpmd 

tPerp,  vatrf.  Il  y avolt  vingt  comptes  d'efealins.  Les  anciens  Comtes  de  Hollande.  De  endeoteem 

Deer  xoet  txohuig  xoerp  fibellingta.  vtnUeUend.  En FranccleComieeRao-deffiads^ 

COMP  TE  (ligne  de.)  La  fomme  qu’on  tire  en  marge , ron  à au-delTous  du  Marquis. 

& qu’on  marque  ordinairement  en  chiffre  Romain.  COM  TÉ , Dignité  du  Comte  , ce  mot  eft  féeatd 

Uitgrrekendr  fem  ep  de  kent,  ht  mergineé^.  U fea-  quand  on  y ajoute  Pairir,  auttemem  11  eft  tas. 

<tra,s'il  vous  plait.quc  vous  mettiez  en  ligne  do  comp.  jours  nufcullo.  Greef ftbep,Creefiykbeid,  La  Con- 
te les  lêrvices  que  je  vous  ai  rendus.  Gjznlt.ae’tn  té  & Pairie  de  Champagne.  Het  Greef.  en  Peirftk^ 

beliefd,netitiemtetnbtndenvndedienfiendieiknge-  vn  Cbempegyte.  Les  Domaines  du  Comlé  de  Kol 
eleen  bek.  Chambre  des  comptes.  Kekenkemer.tiii-  lande.  De  DemebeenvndeOreeflpkbeidvnHeliem 
tre  des  comptes.  Sekenmeetter.  COM'lliSSE.  Epoufe  d'un  Comte  ou  Dame  é'm 

COMPTER.  Lifez  CoHTza.  v.  a.  Nombrer.  til/en.  Comté.  Orevin.  La  ComtclTe  de  Bcnlbelm.  f* 

epteUen.  Compter  de  l'argent.  GeU  telten.  Compter  Crevinm  x»m  Bntbeim. 

les  fuffrages.  De  fitmmn  epteUen.  Compter  des  Prin-  C O N. 

cca  parmi  fesayeux.  Verfientelbn ,rekenen»nderzjn  CONCASSER,  v.  a.  Callêr  ! moitié.  I(reektn,kdl 
vtetvnderi,  veerxtederi,  in  zyn  gefiegt.  vtrkryulen.  Concallêr  des  amandes.  Amàdtbe 

COMPTER.  Calculer,  fuppucer.  v.  a.  ftekenn,dereke-  kreeken.  De  la  réelle  concalTée.  yerkryaeU  ttd- 
ming  epmeken.  Ce  n'eft  pas  tout  de  compter , il  (âut  bend. 

Îiycr.  Rekentn  it  niet  el,  h niet  geneeg,  men  meet  CONCAVE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subft.  Creux  : ce 
tteelen , deer  meet  geU  xoetan.  J'ai  compté  la  dé-  eR  oppofé  à convexe.  Hel,  belüg  rend.  La  iun^ 

penfe  de  ce  mois.  Ikbebbtlverjcbetvntkameend  concave  d'un  boiffeau.  De  bM  vlekteveneeeftkt' 

epgeteld,  etprtknd.  Compteraveefesouvriers.  Alf<  pel,  kerenmeet.  Le  concave  d'un  globe, 

ttyn  xotrUniden  efreekenn.  Qui  compte  fans  fon  fide  intérieure.  De  hexoendige  vteku  vn  eee  nd 

bâte,  compte  deux  fois.  phr.  DiehdUn  efznder  Ueet.  Le  miroir  concave  rewéfente  les  objets  p*» 

de  yturd  rekend,  nkenâ  txatemtU,  On  loi  compte  gros.  De  belle  fpiegei  tend  de  xmrxxerten 


C O N, 

CONCAVTTi.  r.  Ctviti,  creux  d'un  corps  fphiri- 
<{uc.  H»iü/Jaeid  v*n  tn  rtn/  ‘li^tbaêm.  Lxs  conca> 
viccz  ou  vcnixiculcs  du  cerveau,  lie  beJJtgbeJem  der 
hrrÿimtm.  Lct  concavilcx  d'une  Montagne.  fo/- 

lUHtin  VMM  tem  Brrt. 

CONCEDER.  V.  a.  AccORnea.  f'erpimu’i,  tttSést. 
Les  Privilèges  concédez  par  les  Rois  nos  prédéces- 
feurs.  De  vntifr»  dt»r  diAnnu—  *»w  usereau- 
ttu  wrUemd.  Je  vous  concédé  la  majeure  .mais  je 
nie  la  mineure  de  cetArgumenC.  li  /(au  « rw  deetr- 
ft , msrr  tntktm  • defwtde  fieUitt  ivsai  dst  Ç^Ar- 
gaaerar  ) /Ititraji. 

CONCENITIER.  v.  a.  & n.  p.  Rdunir  au  centre.  In 
'/  thmrmft  if  '!  middem  vertemiym.  Le  froid  euéri- 
eur  concentre  la  chaleur  au  dedans  des  corps.  Dr 
«.‘rvunvaCrgr  kwde  vermà^d de  -wérmie  im  's 
étmhtiefti  der  ftgeké^mtm.  Quand  toutes  les  humeurs 
viennent  i fe  concentrer.  Aie  si  de  veeblem  %ii  ta  ’i 
étManfie vertrx^M , aa tiaaeavtrxataetem. 

COfvCE.VnUQUE.  Adi.  Qui  a le  même  centre; 
terirre  d'ARronomie  & de  Géométrie.  Dat  eea  te/f~ 
Aaaùddetfaat  beefi.  Des  cercles  concentriques.  O/r- 
Ae/f  aj  kriatea  die  ’t  teifde  centtum  et  middelfaat 
hekkem. 

CONCEPTION,  f.  ASion  de  concevoir  pendant  le 
colt.  Oasfaayati^  bevraitvtardiag,  La  conception 
«Je  Notre- Dame,  de  laVierge.OiKrr  lieve  yrtavie 
^ntfmaeeait.  Au  moment  de  la  cOiKepcton.  Op  '/ 
magemkhk.  vam  de  trvrm%faerdtai.  I!  a de  belles  con- 
ceptions , de  belles  pen-rées.  Hi  beeftfraaft  iavaUea  . 
x-ar/r  iavalieadepdaitea.  U a la  conception  vive,  il 
comprend  fadlcmcnt.  M/  is  vaardig  vaa  kepif,  b) 
haef  t eea  faette  kevattiae,. 

CON CERNANT.  Adj.  V.  Qui  concerne.  Xelaatrade , 
raakrmde,  aaagaaade.  Les  Edits  concernans  la  Po- 
lice. Dr  Plaàkaatea  aamtaaade  Pelieie-  ef  Barirr- 
xaskew , de  regieriat  vaa  de  fl  ad  raakeadt  ^beertffinde. 

CONCERNER  v,  a.  Appartenir , avoir  rapport  i. 
KaeAem,  ktireffeay  aaagaaa  ,helaagea.  Les  chofes 
qui  concernent  la  V'ille  ou  rEial.  Dr  zaaiea  die  de 
Stad  ed  dea  ttaat  raaàra , keirefra,  aangaaa. 

CONCERT,  m.  AlTemblée  de  MuCciens  pour  chan- 
xet  méthodiquement.  Caaeert,  faateapaariag  vaa 
Maaàek-fieatmea  en  Maziei  hPrammlra.  Il  n'y  a 
point  de  cooccrtquivailIcrOpérade  Paris.  Daar  h 

f;ma  ramtaet aaa Jeioaa  ah  de  Ofrra  vaa  Parjt.  Al. 

cr  au  cODcen,  au  lieu  du  concert.  Ofbet  taacert 
gaaee.  Ces  concerts  déconcertent  maitrtes  jeunes 
peifonnet.  Die  caaterten  belfea  meeaig  jaag  auafth 
vandevneef. 

CONCERT.  Intelligence,  accord,  fetjtaadhaadiag^ 
avtteeakmmft.  Ils  élolent  de  concert  enfcmble.  ay 

everpaadea  malkaetdet  ,aj  Irakkta  famta  <r»  ÿa.  Les 
deux  Années  agiront  de  concert.  Dr  betde  Légers 
xaüra  M eea  tyd,  af  lexamealyk  ageirta,  lea  ulf- 
ebaeimeirpbraÀt  reardra. 

CONCERTÉ.  Part,  de  Cokcestïr.  Un  dencln  con- 
certé. Eea  vearÿedagtitmemea.  Ilcll  trop  concer- 
té  affeélé  dans  fes  manières.  Hyital  te  gemaah, 
U tedvuaaerm  in  */•  • tevteegmtra. 

CONCERTER,  v.  a.  Faire  c.Tal,  répéter.’ Prrirrrr», 
vaeref  v-mnaen.  Concerter  la  Picce  qu’on  veut 
i^r en  Pt‘blîC-  BhfpehfdeOreradieattaepeat. 

iyé  vt! JfatUn , voaraf  aader  de  ASetat  fraherea, 
tertaamem. 


CON. 
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CONCERTER,  v.  n.  Faire  concert.  Eea  ceacett  ataa- 
ir»,  bcadea.  On  concerto  fouvent  chez  Madame  S. 
Deer  vard  bj  Mevreirwe  S.  diira/i  eaaetri  gikaeéra.  > 

CONCERTER,  conférer  enfcmble.  prendre  des  mc- 
furcs.  Srteggem . averbggia , reedfUgta , keraamea.  Ils 
concertèrent  u bien  rentreptife.  Zy  kaleideadeaaek 
aaa  val,  de  amderaeemâg  vaerd  xaa  val  ieraaaid , • 
nerteid,  aat^rltgd. 

CONCESSION,  f.  Don,  o3roi.  Eeraiaaiag,  gift. 
Ce  droit  leur  appartient  pat  les  ci  newons  du  Pape. 
Dat  régi  kamt  baat  tae  daar  dt  Paafelyke  vtrgaa- 
atagea. 

CONCEU.  Lifez  & voyez  Cokcu.  Qui  eft  con;u 
du  St.  Efprit.né  de  la  Vierge  Marie.  Die  aatfaagn 
is  vea  deait.Oeefi,  gekaarta  au  de  Meegd  Marie. 

CONCEVABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  fe  peut  compren* 
dre.  Bevetulyk  ,kepyfetyk.  Une  Doctrine  fubtile  e(l 
rarement  concevable.  Etaftatleertu  zeldea  kevat- 
letyk.  li  n'etl  pas  concevable  comment  il  ofc  enco- 
re... Het  il  ml  lelagrtfeahorby  aagdarft... 

CONCEVOIR,  v.a.  Devenir  eiKcinte.  Zvtaager,h- 
vragivardra:  aaifatgea.  Elle  cB  hors  d’ige  de  con- 
cevoir. Zy  is  kaileaiaarea  vaa  z-waagrr  vierdea.  On 
a cru  <jue  les  cavaics  de  Portugal  concevoient  du 
vent,  a caufe  de  leur  \ltelle. 

CONCEVOIR.  Comprendre.  Btgrypea,  ievatlea.C'eH 
une  chofe  cw'on  ne  Mut  concevoir. ’z  Is  lea  taak 
ebeatea  aatbtgrypea.atvaiteakaa. 

CONCEVOIR.  Etre  fufceptible  de...  Ta  aya  asa  if 
gedagtea  iryiea,  aaaaeema,  afvattra.  Concevoir 
de  l'averfion  pour  quelqu'un.  Eta  tfkttrvttr  itmaad 
efvattta.  Concevoir  de  l'cfpérance.  Hacf  krygea. 

CONCHK.  Ce  vieux  mot  Ce  dit  du  bon  o du  mau- 
vais état  des  hardes,  de  l'équipage  de  quelqu'un. Il 
cil  venu  des  Indes  en  alTcz  bonne  couche.  Hr  ismet 
ira  rtdtiykt  Hait  ail  iiaiéini  /«émana , ky  htyfi  cta 
aHayeptuverail  Imdita  audegikragt, 

CONCIERGE  d'un  Palais, d'une  Maifon  Royale:  ce- 
lui qui  en  a les  clefs,  la  garde.  Caadrrgie,  patkt- 
viaardtr,  dearviaardrr . tfastader  vaa  ira  Hrtrt  ef 
Ketiaklye  Hais.  CoNcitRGZ,GéoIier,  ou  Garde  des 
prifons.  Sipier  ef  rtvaatraknt'aarder. 

CONCIERGE.  Celui  qui  fait  la  fonction  de  Sacrifiait! 
dans  une  EgUfe  Réformée  en  Hollande  : le  Concier- 
ge de  l'Eglifc  IVallonne.  Dt  iMler  vaa  de  Waalt 
Kerk. 

CONCIERGERIE.  Charge  de  concierge,  dans  le 
deux  pieiuieres  lignifications.  Atapt,  ktduniag  van 
eeaeaaeierge .Jlil-  et/rvaageakee:aarder. 

CONCIERGERIE.  Prifoa,Géole  d'un  Palais.  Cevaa- 
geabaii.  It  fut  mené  i la  concietgerie.  Hj  vdtrdia 
de  entiergrrie  ef  ia  de  keeyea  gekregt. 

CONCILE,  m.  AITcmlilée  générale  des  Evêques  & 
autres  Prélats  pour  décider  des  articles  de  Foi , &c. 
Ceatiltam,  eleemetae  vereaderiat  der  BtJJrbeppea  ea 
aadere  herfielykrm  , na  de  aeleefifaelta  af  Se  haadt- 
tea,  le  ke^alea.  Concile  œcuménique  ou  univetfcl. 
etheaeen  Cautilte.  Convoquer  un  Concile  Eea  Cea 
tibam  keraep-a.  Les  Petes  du  Concile.  De  Eadert 
vaa  '/  Ceatihma.  CoJSciLz  fe  dit  des  Canons  ou 
des  Arrêts  du  Concile.  De  keflailta,  htaestiageavaa 
*/  Ceiuliaat. 

jCONClUABULE.  On  appelle  ainfi  un  Conci'® 
SchisraatiquCj  unearemblée  tumuliueufe. 


ngten  keuerftht  vergadermg  vaa  Esrktljkt 
£ c 
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Ce  a’eft  qtfna  conciliabufe.  VJ»  m*4r  mkiltrr/itt, 
CONCn^^'lîUR.  ^luf  q^ondlie  & 

rndemt^er,  *»*«»»  w»  *'  verjtbil.Ce’koi  étoil 

le  concilieteur  de»  Prince»  Chrfiiciu.  Dit  Kfnt  vm 
ét  vrt^tmttktr  étr  Cbrifttn  Ker»»»». 
CONCILIATION,  f.  Accord  atvTtâ>ÿt%< 

mtMt.  Travailler  i la  conciliation  de»  efpriuoppofe*. 
mràtu  têt  hvrtdiint,  e>nx»»»«*  Jtr  fiffiUlt  gt- 
mtn/irm.  Cobciliatiou  de  deux  texte».  Ourw»- 
trrmthit  vtn  t'oitt  ttxtnJciriftiitTpMlfni- 

CONCimTRlCE.  Celle  qui  concilie,  qui  tetxuitt 
l'union.  l'rttkmtJifitT , irvrtiditKrr. 

CONCILIER.  V.  a.  Mettre  d’accord. 
mipn,  tnt  jtn  <wtr4n.  Concilier  le»  'P' 

mut» , gtmatdm»  titvrttjÈgt»  , vtnmtn.  Conci- 
lier  les  Nations  ennemies. 
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MT  ibr«  Jht,  ttt  tt»  ftstitllailktmt».  Apiis  lacrin- 
cluCon  de  la  Paix.  Nthtl fit,  tmvndtiytJt.  Cet- 
te coïKlufîon , cette  conféquence  edbonne.  D»tkt- 
P»it  (Jàt  Mthft)  Il  gttJ,  i»tl  4trr.  Pour  condu- 
lion,  enfin,  bref,  t^trtim,  tm't  i»  tt»  tueord  t» 
itibiitt». 

CONCLUSIONS,  f pi.  En  terme  de  Pratique , s’en- 
tend de»  demandes  de»  Parties,  des  Juge».  Eifct, 
n»tl»fi».  On  lui  a adjugé  fe»  fin»  & conchifions. 
Zf»t  riftbt»  t»  tt»ehifit»»f»  htm  ntgivmi» , ttrgt- 
flst» , vrrpmd.  Le  Bailli  fut  débouté  de  fi:»  con- 
clufions.  Dt»Ofiitr'îoitril»r»iiftbt»tttU. 

CONCOCTION,  f Première  digeRion  de»  alimen». 
Stmnkttihi , rtrfit  vtrtmmg  dtr  vtuÿtb  Jfjtt». 

CONCOMBRE,  m.  Fruit  de  Jardin  alfez  connu.  Xm- 
àmamir.  Salade  de  concombre».  Stüat  %r»m  *«■- 


Concombre  Cauvage.  ff-Mr  kt»ikt»n»tr. 
CONCOMITANCE.L  TeritK dogmatique,  qui  figni.<:e 
acconmagnement.  f'tmlS»t,f»mt»àt»)il.  Selon  l'E- 
gll  Te  Romaine  le»  accidens  du  pain  & du  vin  font  dans 
rEocbarilKe  par  concomitance.  Dt  lttv»Utw  Jts 
irttJtt»  vipii,  kmt»  kl  v>jxt  væ»  vtTKt/ÙMg  m’t 
N».i»u»l,  »»  ’t  gtlotf  Jet  R.  Ktrkf. 
CONCOMITANTE.  Adj.  Qui  accompagne.  Vmtl- 
knilt.  La  grâce  concomiunte.  Ot  vtrztOtaJt , kj- 
klfonJi  ft»»Jr.  > 

m.  Citoven  de  la  mime  Ville.  Mt-  [CONCORDANCE,  f.  Convenance,  rapport.  Owv- 
me  Dcnlofthcne  haranguoit  fe»  con-  mkemtt , ir»fln»i»igbriJ.  Iji  concordar.ee  des  qui- 
tte EvangcHfte  s.  Lttfverttwkvwfl  ^ttmflemmizbridAr 
vitr  Ev»»ii  htt».  CoBcoBDAKCi  de  la  Bible,  In- 
dex Alphabétique,  DiRiomuire  qui  renferme  7e» 
mot»  & le»  texte»  de  la  Bible  pour  le»  confétci  en- 
feniblc  & voir  dans  quel  fens  il  le»  faut  prendre.  B/- 
kflfcbt  C(nu»rtitt.tit» , Atfhtketijfb  Rrgtfltr  tw»  aJ 
Je  vittr^  e»  Tlxie»  vt»  it»  Bikel.  Coxcoxdaji- 
cx  en  Terme  de  Grammaire,  (e  dit  des  piemicrtt 
réglés  de  la  Synuxe,  qui  apprennent  i faire  aaor- 
der  les  noms  fubltantlfs  & adjeftif»  ,ébicn  diRingoer 
les  verbe»  &c.  Ct*arJ*»iie , tf  lerfie  rtgfl  v»»  de 
Sj»lt»ii  em  dt  mumt»  t»  ■u.trk-attrdn-wtltvtrtf» 
U kre»ge». 

CONCORDAT,  m.  Transaftion,  accord,  convert- 
lion  en  Matières  EccléfiaRiques.  ferdrsy  Le  Con- 
cordat fait  i Boulogne  entre  le  Pape  Leon  X . & le 


vertige».  Se  CorrciLiia.  S'attirer,  gagner  la  bie^ 
veillance  de  quelqu'un.  De  g*»»gn»»^d  va»in»Mid 
tu  tig  nekke»,  inemt»,  và»»e».  Coismua».  Ac- 
corder  deux  pafTages  oppofez.  Tvet 
le»  tvertttkmige»,  i»  de»  utfde»  ti»  vtrki», 

CONcIsr  ISE.  Adj.  Court  & rciftrré.  Dek»tft  .ktrj 
t»k»»dig.  Va  Rylc  concis.  Ee»ktk»tfte,ktrlki»*- 
te  filL 

CONCITOYEN. 
dekurger.  Comme  _ - 
citoyens.  Zit  tb  Demtfibe»et  tpu  medehngert »•»■ 

cê^CLbW..  m.  Lieu  oii  s’atTemblcnt  le»  Cardinaux 
pour  l'éleétion  d'un  Pape.  Ctiulrve,vertrekd»»rde 
Cérdmt»le»  vergtdere»  om  ee»  Pu»»  »» 

CONCLAVE.  Les  Cardinaux  aflemblez  pour  1 cleRion 
d'un  Pape,  les  brigues,  les  fccreuduConcIave.  De 
ktiterie»,  de  gebeime»  vt»  '<  Ctwcltw. 

CONCI.AV1STE.  DomeRique  qui  s enferme  avec  tm 
Cardinal  pour  le  fervir  pendant  le  Conclave.  Cvurfu- 
xbt , kneit , dienaar  vt»  ee»  Ctrdinttl  i» 

%e  mejltte».  Les  Cardinaux  Prince»  ont  trois  Con- 
cUïiRc».  T • r 

CONCLU,  UE.  Part,  de  Coitclcxx.  La  pan  fut  enfin 
conclue.  De  rrede  -aierd endetjk gePttte».  Volliqui 
eR  conclu , arrêté.  Dtliivtil  kefittte». 

CONCLUANT,  TE.  Adj.  V.  Qui  conclut  4 prouve 
bien.  Bejl»ilt»de , ■welkefliàtende.  Des  raifotu  fortes  & 
concluantes.  /O’att'ii  t«  ke[t»ite»de  rede^. 
conclure,  ou  CONCLURRF^  v.a.  Arfiever.ter 

miner.  Sbùtt» , vtn  ke^ie»  ,eMigi»- 
•Traité.  Ee,  7r»attl  tf 

marché.  Ee»  ktaf/bilr*.  CcR  uTcz  délibéré jll faut 
conclure.  jtlgf»teg  rttdgepbegd,  »iea  mtel  ktjlmle», 
ee»  vtil  kefliüt  »ee»ie». 

CONCLURE.  Tirer  une  conféipiencc,  infcrct.  Be~ 
/bile»,  ee»  keOml  i»ttke».  On  pourrolt conclure  de- 
14  que. ..  Me»  xjt»  d**r  ml  kepaite»,  tfaeemeatta- 
»e»  dtl. ..  Cette  raifon,  cet  argument  ne  conclut 
pas.  Die  rede»  /Ut  aiel,  fit»!  tf  gee»  vtftewie». 
Ces  pièces  ncconcluent.  ne  prouvent  tien. 
ke»  ievifte»  »kf  met  »l.  Le  Bailli , le  Juge  conclut 
* la  mort.  DnOffàer,  Sebtat,  Reebttr  tmeltdeett 
ttt  dt  dted , ri/fi»  é»  ktb,  bel  levt»  vt»  dt» 

CON^felON.  f.  Fin,  afkioo  deenndure.  S!tt,kt- 
jkit,  timie.  U faut  voir  1 la  condulioo.  Mmmiitt 


Roi  François  I.  Het  vtrdrtg . tf  imerJttt  te  Un- 
Itgat  grmttkt  Itÿè»  Ptai  Let  dt  X.  t»Er»acift»tdt 
terpt  A»»t  tyi*.  » 

CONCORDE,  f Union  dcvolontex.  Endrmgt .ttmg' 
htid,  tndrtgligbtiJ , tetftrigbeld , teafiemmigbnd. 
Vivre  en  paix  & concorde.  J»  vrede  r»  ttadragt  k- 
vt».  Les  Romains  adoroient  la  DécITe  Concorde.  Dt 
Rtmeiat»  etrdt»  dt  Otdiaat  Etadragl. 

CONCOURIR.  Agir  4 même  fin.  v.n.  Sjmtawrkt», 
tndi  trktide»  le»  tthie»  eh,de-  Dieu  concourt  avec 
les  caufes  féconde».  Cidiaetki met  delvieedetart»» 
tf».  Tout  femble  concourir  4 fa  fortune.  ABei/ihrad 
ttt  »y»  geltk  mede  te  vierke»,  ttbelfe».  Tous  les 
Qranoines  concoururent  4 l'éleflion  de  leur  Doyen. 
Al  de  Ctatmkke»  fiemde»  ftmet  ttt  de  verUetimg  vt» 
hmataDtmdikt».  Cesdeux  Poèmes  concourent  pour 
le  prix,  fe  le  difjmtcnt.  D«f  fatt  Gednhtt»  doge», 
fat»  eve»  »»  tt»  dt  prfi.  Deux  créancier»  qui  con- 
courent eufcmbic.  Vwee  fibtldeifcbr'i,  tredbetee» 
ebt  Itmtn  ennertnt»,  dit  rut»  vtilreg/tafitltatk 

*'*  *■  CON- 
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CONCOURS.  m.AAion  de  concourir.  Smnnoerkhf, 
mrdrwtràiuf.  Le  concours  de  Dieu  avec  les  caulcs 
fccoDtles.  Ve  /smeewmimt,  aeJrvittimt  vaa 
m*t  Jt  iv.tt4btwnAskem.  Le  concours  duSolcil  avec 
les  Afties  lert  i la  produâion  des  choies  fubUmaircs. 
De  v*m  êk  Un  mut  de  fierren  dmd  t»t  de 

^enrlèiremiaig  dtr  erndermesm/ebe  éngem. 

CONCOURS  , affluence  de  monde,  eeemerndeepiet, 
gseietf  VÆm  mem/tbru.  meenitte  velis.  Epicure  cro. 
joil  w le  concours  lortultdes  Atomes  avoK  produit 
cous  (es  Etres.  Eficm  teUefdt  d»t.de  femeulêefdeT 
vteeltjee , miiebetêre  tiicbenUfte  ■ tUe  H'etuee 
vttr^brtft  btà. 

CON CRET. Terme  de  Philorophie,  oppoffl  1 AssTtsiT. 
Voy.  I’Acad.  Es.  tsmer  geiieU , SM,  pef. 

CONÇU.  Part,  de  CoHcsvoia.  Omifempe.  Nimss  fom- 
mes  tous  confus  en  iniquité.  If/  epe  elle  m mge- 
reuigbeid  mefmgew  U en  avoit  con^  une  telle 
jalottGe.  Hf  bsd  ’tr  eedkeu  jelmnbeid  tver  efge- 
test.  Confu,  cipiimé  en  tenoesexprii.  /•  métdnt- 
JMfà* , àdmrr  vemrdeu  begreef*»  , vervêt , i»/ge- 
Jneàt, 

CONCUBINAGE,  m.  Commerce  deshonnte  deper- 
Cbones  non  mariées,  èmteeriiegfêmveeltip  fememmn 
teimg,  kjfbutèmg.  C'eft  un  concubinage  public, fean- 
dalcuz.  ’i  II  itm  mtabstre  beeletrim , ergerlt^  m- 
àmàbeêd.  Certain  Evtque  a appelle  lâplunlicé  des 
BétiéBces,  m tuabemea  ffirtSuel. 

CONCUBINAIRE.  Celu  qui  entretient  une  concu- 
brne.  iW,  bteletrder,  die  eem  b/ut  tf  bjeuff  mder- 


CONCUBINE,  Là  garce  d'un  concubinaire.  Bar/, 
kjreuyf,  byait,  bmr.  Eemme  eft  un  nom  de  dignité , 
concubine  un  nom  de  volupté , dit  la  Loi.  s'rvsvi  ir  m 
V mtgpm  dtr  tfet,  etmmmMvt»'amrdigbeid,bteltf 
hjKSt  m mmm  vmt  meUiutigbeid. 

CONCUPISCENCE,  f.  ConToitife,  inclination  cor- 
lompoe.  tefttrhbbeid ^ btdtrve  wti^g  , xmtip 
trek.  La  coocupilœnce  de  ia chair,  des  yeux.é>rié- 
gfrrtfbbeid  dtt  •uletfibei,  dtr  tepet. 

C^CUPISCIBLE.  Adj.  V.  Il  oc  Te  dit  qu'en  cette 
phrafe.  jiffAit  tmaptfàbU,pu  lequel  l'ame  Te  por- 
te vers  un  bien  renfible,  un  objet  qui  plait-  Êtgttr- 
lfktlmu^lrt*ileTxir/ei*tirtidtl  Üeiùdfbtbmgd. 
CCÛéCURREMMENT.  Adv.  Par  concurrence , com- 
nae  coapétiteuts.  7>/#a  MtHmder  jvtrtmdt.  ils  bri- 
guoieitt  eoncurremment  l’Ecbevinage.  Zffiemdtm  bti- 
dt  ea  'i  Seitpmfebtf.Kr  rvdrdtm,btèidfm’t,àdmf* 
msm  Sebmm  etgewmMKmekr, 

CONCUBit  KMM  KNT.  Se  dit  plus  fouvent  dans  un 
tem  contraire  pour  CovjoiirraasasiT.  otKumne- 
hà.  Il  Crut  quelescobéritierscontrjbuentégaleiDent 
a coocurreoiinent  pour  payer  les  dettes  de  la  fncces- 
fion.  Ot  mtdt-trfpnsmetm  mtritm  tvn  vtti,  en  g/t- 
ztmmelrà  nmniieettrem  me  dtJihnUen  vnu  dm  bit- 
dd.  uéUétnfeè^  U bttnUu. 

CONCURRENCE,  f-  Oppofition  de  deio  concur- 
rem.  Tertre  , Jsmnfeyd,  itgtnfrttvtng,  [cneetr- 
rtntie.)  La  concurrence  eft  fouvent  la  cauTe  do  l'ez- 
cluûon  desdeuaprétendans.  Dettgmfiree^g,{en- 
atrewHr  ) it  deàvùb  etnnk  vn  dt  mitfinttmg  dtr 
tnt  ttrektrt  prtindntn. 

CONCURRENCE.  En  terme  de  Pratique  &c.  fe  dit  i 
bout  même  droit,  même  hypoihcque.  Cnanreneit, 
g^tteid  «MW  a»/^i  nmmgt.  'Tous  ces  créincicrs 


CON. 

viennent  eneonciirrence.  AlStttiéitmmbtmtnin 
> */•  "'’mg^ndtttdinktmfretentirn  - 
ft'  * P*yv*'  en  deniers  ou  en  meubles 
jiuqui  Is  concurrence,  la  l'omme  de...  Htmeetbe- 
t'ô  T ^ ‘•btotmd,  tel  ht t btimp vn. . . 

Ln  Poêle  don  ménager  le  merveilleux,  afin  que  la 
concours,  rinters-eniton  du  Dieu 
Il  alToiblilie  pas  celle  du  Héros. 

CONCURRENT.  Compétiteur.  Tipn-jvtrear,  te- 
gtipretver , mede-ti/cbtr.  Cefar  ne  pouvoir  fouffrir 
^ conemen^  Cefar  knde  getn  ttgtnfiretvtre  dul- 
«»,  Ifdn.  Carthage,  cette  ficre  roncurreme  de 
Rome.  Carthage,  die  tret/itegtnPreifPtr,  medevry 

pft  Vdtm  Hmme, 

CONCUSSION,  f.  Vexation,  exaftion,  pillage  de  la 
part  d un  Magillrar,  d'un  Receveur  &c.  d^erj^ng 
vamgeid,  bnteve/aarr.  Juge,  Fermier  acculé , con- 
vaincu de  coneuffion.  ktibeer,  Ptegrer  vn  pU  af- 

celui 

«Ifs/oneuffipnf.  Afferfer  van  geU,  btvn  é 
gt^ldt  falaru  : Jtbtaefer,  knevtlaar  , arraaiéaer, 
Uttdxenpr  van  ’i  vi/t.  « r-  » 

^^^OAMNABLE.  Adj,  Qui  mérite  condamnation. 
Btnraÿrl/k, /hafbaar , etviraabtn.  Aéiion  condam- 
nable. Befiragtiikt  daad.  Propofition  hérétique  & 
condamnable.  Kftttrfibt tnvtraakbaan fhlling. Quo 
trouvez,  vous  de  G condamnable  en  fa  coMuite  ? Idde 
W gr  têt  beprafftltk , u vtrmedteltn , u befiraffm 
m trn  pdrnŸ 

CONDAMNA'TION.  f Jugement  qui  condamne.  Pim- 
■M,  Twnu/s^,  venardêelng.  Il  y a condamnation  t 
“ charge.  Dtar  Uetn  vnnittntynnlattt,daarlt 
ttn  vennet  tntn  bemtivrld.  Subir , paflér  condamna- 
tiOD , acquîeiccr  é ia  Icntcoce , n'en  pas  appcilcr.  fret 
vemeâ  annetmn , ndergan , daar  vn  niti  afplUf 
Ttn.  Je  pâlie  condamnation,  j'en  demeure  d'accord, 

J avoue  mon  ton.  /*  btkn  JebnU,  ik  Sas htertt.À 
gtet  btt  gtvAnn. 

CONDAMNER,  v.  a.  Donner  un  Jugement,  une 
fentcnce  qui  condamne,  e'erviyxn,  vtrmrdttUn 
ttn  tegtn-vnnà,  tttdetl  veUtn.  On  ne  doit  con- 
damner perTnne  fans  l'entendre.  Un  met  nitm'nd 
ngebmrd  vervtjtn,  vtmdttlen.  Condamner  1 la 
mort.  Tir  dmd  vtrvtftn,  ttn  dmdvnmit  vtHn. 
Condamner  â l'amende,  tn  botte  vtrwjrzn.  Qui 
avoue  le  crime,  fe  condamne  lui  méme.  Ditfthnid 
btkend,  fprtrbt  tin  tign  vnnit  mt,  vtrv.vt,  vtr- 
mrdetid  tit  aiven.  • t , 

CONDAMNER,  fillmer,  desapprouver.  Bepralfen, 
vtnerdttün,  laakn,  virtixbrn.  Les  Ignorans  con- 
damnent tout  ce  qu'ils  n'entendent  point  Deomrtt- 
tende,  dt  bmiiriàtn  btPrafftn,  vereordeeltn  a!  vnt 
>/  adrr  vtrfaan,  C'eft  une  exprefflon  balTe  & con- 
damnée de  l'Académie.  V h ttn  flatte  niidriibking , 
en  laf  vmtd  dtr  dt  Atadnedt , ’s  Hfntttnmtfiait 
pveaakt,  eftekenrd. 

CÔNDAMNIfR  une  porte,  une  fenétrej  la  bemeher 
pour  en  ôter  l'ufageordinsire.  Enéeir  ,envt*»tr 
*"’bemmèn  undtttelfigtvtotnlikgtbnik 

CONDF.NSA'hON  de  l'air,  f.  ARinn  de  Prir  qui  1"« 
relfctre,  qui  s'épaifflt  yndikkirg,  fer/kig  vn  * 
hgt,  dit  digter  tnen  trekl.  La  pefamuiff  du  ' 
vient  de  fa  grande  condca&tion,  ût  nvue^avs*  ’* 
£e  a gswt 
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nmJfprml  ÊiftJentuirwtgi^n^n^itiJvtm't  zrivf.t 

CONDENSER  V.  a.  & n.  p.  Rendre  ou  devenir  plia' 
condcnfc,  piutdpais,  pUn  ferré.  rrrSkkrm , in  n»- 
•haut» , ftrffin , finmmen-  Le  froid  condenfe  l'air. 
Dr  iÊmdt  tirraUr  Jt  /ntl,  driniJ,  ferfi  dt  tngt  in 
nu/knatlrr.  L*air  fe  condenfe  aiféoicnt.  Dr  /igr 
frtmd  , t/rimtd  1^!  in  ms/inmdtr. 

CONDESCENDANCE,  f.  Grande  facilité  d'acqui- 
efcer,  complaifance.  negttvndbtiJ , hmi/Btàn, 
Vous  avez  trop  de  condefcendancepourcet  homme. 
f>t  btki  ttvttltUfitvtndinJ'Vêtrtbt  mim,  gj 
btma/tevrtilM,  gf/thiklbrMIfVte/m. 

CONDESCENDANT,  TE.  Adj.  CoMruiisAirr. 
Qui  ne  coDiredit  prefque  jamats.  Inftbikkei)k^  beel\ 
tênttvfwdy  diehw^ H9cit ie^mlprtfkt, 

CONDESetNüRE.  v.  a.  Acquiefeer  aui  voloniez 
d’autrui.  Têfyrvemy  inJtktkktUt  iMvriUigeu.  Ü faut 
bien  cûndelccndre  aux  volontcz  defes  fupérieure. 
/dem  m^t  Jt  uv/  vsm  zyn  meerJere»  wl 
mtmwtéttim'üiiiliiem*9  gtem%j  kegterfw. 

CONDITION,  f.  Nature,  état  d'uoe  ebofe.  H$tJsê 
üigbtiJi  fitut  V£M  ttM  t^k.  La  condition 

dc§  chorcfi  cré^s  cfl  d'étre  fujcttei  au  changement , i 
la  corruption.  De  b^eJaawabeiJ  Jer  itj(b»pem  Sm- 
gem  is  Je  verénJerme , Je  ktJerviwg  êmJerwvrftm  te 
Ceuc  tnarchandirc  n’a  pas  la  condition  requi- 
fc.  Dët  gêtJ,,  Jie  -wêsr  btffi  Jt  vereifebtt  (tmbeit  ) 
fioffitftngy  JewgJ  met.  Je  vous  ai  dit  fes  bonnes  & 
feu  mauvaifes  conditions,  qualitea.  ikbtha  zjtmg*e- 
Je  en  tfw  kvMs4e  boedâsntgbeJem,  zpt  JengJem  en 
%ym  gekretkem , genegJ. 

CONDITION.  Qualité,  cué^rdilanaiflance.  Stssty 
éfHtomli  jten  êsnùen  ven  Je  gtkeerte.  Il  eft  deeran* 
de  conuiiion.  Hy  is  vs»  grtet  esmzien.  De  baiTe 
cornlUion.  yen  grrtwge  {eeeditit)  flegtt  efkemft.  Ccil 
un  homme  de  condition , de  qualité.  It  eeu  men 
ven  {(tnJitit)  tJele  efkemfi. 

CONDITION,  cil  égard  à la  profenion,  i la  vaca* 
tlon  dont  on  eft.  SUety  kereef.  Condition  Ecclé- 
fiailiquc.  /^rkelyke  finns.  Condiüon  Séculière, 
relJhkt  festy  temJitie.  Il  fc  maintient  bien  dans  fa 
condition,  fiy  btud  zpe  finat  w/»  hy  kefksst  eet' 
Ifkmzynkerêep.  Se  contenter  de  fa  condition.  Met 
zjn  Seat  te  vreJe  ^zen. 

CONDITION.  ScTMCC,  emploi.  Dienf.  Chercher 
condition.  Dimft  tneken.  Entrer  en  condition.  /• 
Jienft^  off«  Je  hunr  trttJtn.YMe  cil  en  condition 
chez  une  grande  Dame.  Z;  ditmJ  kf  eemgreete  Me- 
vraawtwf  MadcmoifeHc , eh  Jetwsenierftery^c. 

CONDITION.  Claufe.  V^weerJe»  CemJ$tie.  Les 
conditions  du  marché  font  telles.  ZetJemg  keggen^ 
zyn  Je  ctnJitieUy  Je  veerweerJen  vnm  Je  keep.  je 
vous  ai  promis  cela,  d c .nditioQ,  aux  conditions 
que...  Ik  bek  n Jet  keieefJ^  ey  veerviêdtrJt^  emJer 
(ùnJitUy  met  voerkeding , Jet.., 

CüNDlTlONNJv , EE.  Part,  de  Conditioitüir.  Des 
marchandifes  bicncoudiuonnéca.  iVesren  im  kebeer* 
lykejieet. 

CONurnONNRL,  LE.  Adj.  Qui  porte  certaines 
conditions.  Aem  tekere  veer^Mundem  gebeaJen.  Ac* 
cord  conditionnel.  CenJitifnneel  verJreg.  PromefTe 
conditionnelle.  CenJishmnee/e  Mefte^  keUfte  pmJer 
vporu'eerjfn. 

CONDITIONNELLEMENT.  AIv.  à la  charge  de 
certaines  coadiiloos.  Mtt-tfenJer  zekere  vpnvi$ér'  \ 


COM. 

dent  xektr  keJà^.  Je  ne  me  fub  obligé  i celaqoe 
conditionnellement,  tk  bek  my  éUttn  enJef  emf 
KueerJtnJeeresmgekênJtm. 

CONDI'l lONNER.  v.  a.  Donner  It  condition,  la 
qualité  requife.  De  kebperfykejemgj  efbpeJemigbeiJge^ 
wn.  U faut  mieux  conditionner  vos oraps.  Gy  meet  «tu 
iekemsketero^sekem,/teffrerrm.  CoHDtTtoMKaa  un 
Contrat, y ibpuler des  conditions. EenCemtreû . Ac- 
teerJ  mttvppreateâtJenkefeeleny  eméefktJing  fUiten. 

CONDOLEANCE,  f.  Ne  fe  dit  gucres  qu*cn  c«tc 
phrafe.  Peirn  Jet  teenftiment  Je  <pméeliente  à 
««*««,  lui  témoigner  la  part  qu' on  prend  i fa  perte, 
a fa  douleur.  By  lemenJ  Je  remn  kekUagen,  zyn 
efieggrn 

CONDOULOJRX^)*  n*  ^ d'uC^e  w*il*lniînltif,  en' 
core  fe  dit-Ü  fort  rarement:  je  fuis  venu  me  con- 
douloir  avec  vous,  ik  kengtkemenemJeel  te  metmen 

I imu^vefiies „ inav^imert. 

CONDUCTEUR.  Celui  qui  conduit,  qui  a nnfpe* 
étion.  LeiJtmemy  gelriJer^  keftierJer,  eenvêerJer 
PMitbekker.  Molfc  étoii  le  Conduâeur  du  peuple 
ae  Dieu.  Mefet  vies  Je»  LeiJsmen  ygetriJer  vnn  GeJs 
Wé.  CoDdu^urdeiaJeuDeiîe.  LeiJimenJeryengJ. 
Conduéteur  des  machines.  AsnveerJer,  kejtierJer, 
pftêgtbekket  t%ni  Je  ( Meebimt')  gevnertens^  enieg- 
wrken , benJuterkstin/em. 

CONDUCTEURS  de  Maîtres  de  Navire..  JtfjévWr. 
kefteUerty  Ueyers  ven  Stbipfert  in  Je  Frenftbe  Zet^ 
bewnt.  Voy.  Codz  Louis. 

CONDUCTRICE  de  quelque  entreprife.  AenkiJfitr 
keftterjttr  ven  eenige  enJnnetmtn^.  Ce  tenue  efi  cm* 
ployé  par  DamT.  • 

CONDUIRE.  V.  a.  Mener,  guider.  Lféir* , gtlnàen, 
fitertn  y kej itèrent  krengen.  Conduire  un  aveugle.  Erm 
kiinJemen  UtJen , gehiden.  Les  guides  le  conduit* 
rent  par  la  forêt.  Degidjen  UiJen  éem  Joer  bet  Bofck. 
Conduire  Peau  par  des  canaux.  •Msier  leagt 
veerten  tgregten  ietJen.  Conduire  une  prife  dans  un 
Porc.  Ermprjs  meemHeveneykrtn^en. 

CONDUIRE.  Porter  un  ouvrage  à la  perfeRion.  Eea 
•ustrk  tet  zyn  velmeekthetJ  krtngrn,  veitteyeny  Je 
ieetlte  banj  Jser  eem  fleen, 

CONDUIRE,  gouverner,  fervir  de  chef.  Ah  beefJ 
gekieJeny  keftieren.  Celui  qui  conduifuii  i avanigar* 
de.  Dr  geene  Jte  Je  venripgt , Je  vùerfte  trutpen  gt~ 
keed.  Jte  ikevele^terJe  •oeertegt  beJ.  Ce  Pcrc  con* 
doit  bien  fa  famille.  Die  Fe  Jer  kefiierJ  zyn  bmgtzin 
tvr/.  11  a fagement  conduit  cette  négoci.'iüon.  Hy 
beeft  Jie  zeM  viyfihk  keftierJ.  Conduire  bien  fa 
barque,  phr.  Zig  vttf  Jreegjtn , zeegtn  veor  ’t  geen 
ent  is  eenkevpkn , «f  >•  ’f  netl  bénJen. 

CONDUIRE.  Accompagner  par  civilité.  Gr/eiJeny 
^ferztiltnykrmgtm.  Conduire  un  Ambaiiadcur  à 1 audi* 
encc.  EenAfgeznnt  tergebter  UiJentinleiJeny  krengen. 

Se  CONDUIRE,  v.  n.  p.  Sc  couduire  faf^menL  Zig 
vnffeijk  geJreten.  Les  Pilotes  fe  conduifent,  fe  re* 
glent  fuivant  la  BouiTole,lcs  Etoile». Dr S/«»r/irirs 
geen  ep  bet  Campes  ^ 9p  Je  Sterrr»  een.  L'homme 
ne  reconduit  point  como)C  le» animaux.  Den  menicb 
Mt  utts  ëls  Je  keeften  te  tüffé,  çf  ^uerJmis  Je  ete- 
Jten  met  geletJ y grregrtrj.  On  lui  a donné  de  quoi 
fe  conduire,  de  quoi  faire  le  voyage, s‘cn  retourner. 
Men  herft  bem eeiJ /.egee^ew  em  xueert'bnis  te  kemen. 

CX)NDUiT,  TI^  Part,  de  Condciib.  Il  fut  con. 

I d^t  devant  le  Oéoérai.  ByvmrJ  ymrJe  Generael 

I £<• 


( 


c O n; 

pnfcfuc  conduite  âDunomrque. 

cAss"rT^Sre;ïU.,,,„.f., 

Un  «.nduitdeau.  Btrn'oumhi^.  Condlufloilter. 


— Snvtturhidmt.  v^nuuuiouicr- 

..  Uoconduitde 

pocnb.  U^fyftfhwu.  CoifiKjiTs  de  l*urioe, 

Lesconduiupar 

la  bik  fe  ddeharge.  Df  pjfn  cf 
trtÆT  J»»r  MtgÆ/ iMttfd  vmd.  Le  conduit  de  Fecquec 
ou  le  canal  thorachique.  Voy.  l'Acan. 

CO.VpUITIL  f.D{reeiion,gouvcTaeinent.»r/7w,  u- 

■ tr/fUe . ttflMut , 

*#g/.  Jlaeoit  la  conduite  de  l'annlc.  hjhsdhnitvtL 
J »W«/!rgcr.  Uala conduite 

de  toot  I ouvrage.  Hy  b,*ft  d*  , htt  Miût 

•^tntteU  Hier*.  On  lui  confia  la  conduite  du  jeune 

Pn».  Atn ytrirnraidt  htm  htt  itftitr  vndnjn 

25tv?7-'^*  bonne  conduite  fauva  l arrode.  Zfngped 
C'cft  un  homme  de  bonne  COR- 
auite«  / is  ttu  OT4S  v^tn gmdhtitid.  D'uneconduite 
*^nnéte.  rsn  erw  ftfljà  gtdrsg.  11  n*ya  rien  à dirci 
Mceotac.  D^v^ft^fzfuiedrag^êptrmtlotmM 
dMd»  met  tt  vgm.  ’ ' 

CONDUITE  d'eau.T.  Suite  de  tuyaux  pour  conduire 
ï 1 l ittinUidng  dttrhüfix 

y W»»  ea»  «f»  vbttt. 

CONDYLE.  n.  Le>  Médecins  appellent  Cosdylïs, 
les  nœuds  ou  joiomes  des  doigts.  Kmkhis  */  /i 

JP'  O’^^aïtdc  ronde  tetminée  en  pointe.  Kfgei- 
'••‘ffiétt  •fbtftmde  rnde  pfUer.  Les  pains  de  fiicic 
®"  ®°"®-  Df/xikninsdem  ejn  àfi  thnd. 
f I ON.  f.  Remcdc  de  confillancc , déicauaire 

foU^  Gemtmid  gtmtnmUdtl , Ittmmmjrl  vn  vtr- 
A*"*  mUteUtxenr  Jtmgtm.  1 J confcftiün  d'Allteriiiis 
caiapriBcipalc-;  il  venue  des  perles,  de  la  pierre  d’a- 
aar,  dunurc,  de  l'ambre-gris,  & fur  tout  dufucdu 
puia^  fanasr  ou  de  rEcatlite.mék;  avec  du  fucre . de 
il  ctBelle  &c.  Ziei  l’Acan. 

CONPEDERATiON.  f.  Ligue . alliance.  *'rrW,  k,xd- 
•fmdfpmtsdfibmp.lùwet  en  confédér.ilion.  im  v,ric»d 
«Mata,  f»»  vrrktmd  tenfaem.  Les  Chefs  de  la  confé- 
»awn  (è  divifcrenc.OrHM/’alra  vanhtt  BtndiftHsd- 
fs^'adrJrnntens  ,lvindraiiii;wtdettdtnù(.. 
SeOONFEDKRER.  v.  n.  p Hnucr  en  confédération./» 

lariMd  tmdtn  , rJg  •adrrlnu-otrttxign  y-enimJtH. 
CanriMuz.  Allie*  en  confédération.  HmdsfuJit- 
—Waa  Les  Amis  allica  & confédéie*dccctEiat.o» 
f'Titwdrm,  en  Btndttntsum  vtn  dru»  itast. 
Lét  rnninces  L/nics  & Conféitérécs.  Otimnigdt 
en  fimn  trriearuirxr  Landjeiafpea.  j 

CONraâDiCE.  f.  Action  de  conlércr,  de  comparer  ' 
yerpiylaag  •ver-  et  tagniielLni.  La  conférence  des 
cuumaes,  des  temps.  Ot^tritljkinà^li-xonteyi 
^tfàn.  ’l 

COUTEkLSCE.  Entrctkn.Cr/prci ,/i« »/pra„i ,,f». i 
dV,  eederling^  reeUmvarrmg.  Entrer  en  conférence 
arec  les  Ainb.ilTâclcurs,  Mes  df  Gte>*affn  sa  sffprtk 
trndess.  Des  conférences  Académiques,  afrua/anyî-és 
/amnfpre'ikr»  , ondertetkiafra , redtsserrsagtss.  | 
CONEtRER.  V.  a.  Couiparei, confronter,  ‘ntt'yhn, 
t*ltss  sets  fieUen  , troer-  tf  aezsea.  Conférer  les  Loix! 
Ciecques  avec  lc»R.osa»iMi.DeGrkiJil)t  dt/ttss  rrgf»j 


mérïe  n*  'harees,  les  digtutez  auxperfonnesde 

^ vcwziem.  Con- 

férer les  Sacremens  aux  MataOcs,  Dr  SdcrameMtem 
_ Stetem  heditnrm.  mtdttifm 

COSVE^.  Parler  d’alfaitesi^eue  ct  conférence.  Se- 
»a>«*r»,*^/»r,t  e,a  ovtrfraftsgetekesshes,. 

conlercnt  de  laPaix,  DtAsst- 

^ Genre  ni  Article.  Confeflion 

M,d.nHdtr  tende  k, 

CONPKS^.  V.  a.  Avouer  .demeurer  d'accord.  Beken- 
» ’ Isvitlté.  D,  vsaasbidtsken- 

■ns.  ConfcITct  les  fautes,  fes  péchez.  ZjssfasUn.  tin 
M»dr«  *r*r»w«^  *»/rair».  itcft  vrai , jelc  confcifc. 
Ht!  SS  ieeer,skktirnttt  ikpaehciiae.  Confeabrla 
/ré  r°m  *^*"*'*'«~ . «ag  » V ange 

tyk  fiei/n.  Se  confcOêt  au  renard,  phr.  By  de  dseivel  f 

vitgt  gaan. 

c-UiNtESSER.  Ouïr  un  pénitent  en  conleiTion.  Biee- 
I i'>’c  r,  Wr».  Qui  eft-ce  qui  vous  a confcllé  ? 

* "■  P-  <<^>rnfcab,  confclTer 

fes  pcclicz  au  Prêtre.  Bieifs, , r,  Nr,,  Tous 
les  Catholiques  Romains  fc  confcncr.iâ  Pâques  44ld» 
Baemfih  CatMjken  kiegnn  U Peelshen  . gaen  ta 
r^w/fér»  tr  btegt.  ^ 

CONf  EÿKUR.  Chrétien  qui  a confclTé  conftam 
ment  PEvangilc  au  péril  de  fa  vie.  Bebder  X 

leaaed.  St.  Euenne  CorifcITcur  & Martyr.  DeHcsftu 

s-ÀxÉ'!‘P'  en  Merlflaar.  ^"e,t,gt 

COW1v6SEUR^  Prêtre  qui  confeffe  les  Péniiens. 

ngide.  févete.£r»/?r„^ 
f.e , praffe  Bsegsvader.  Confclfeur  cûmmode.traita- 

*■  de  fa  faute. 

•eta/^MeaSrnst , Mydtnù.  Il  paroit  pat  la  confes- 
fion  du  cn^mmel.  Hrr  Hji,  bi  de  kebalenit , („af„- 
fie)  vat)  dcM  mtsJajdtxer.  Kaire  une  finccrc  confes- 
lion  Uc  Tes  fautes  devant  Dieu.  Eenoprtgtehthdenk 
Xsfki'f  zoKtleM  God  dotn. 

CONI  I^ION  ,k  Eoi  , expontion  de  la  ctopnee. 
CrA.o/j  tcl,desssi.  Les  McUcurs  de  la  Confeinon 

f 4>nfcfnc.?’  ^ ‘‘‘  «»//*»«, 

CONFESSION  du  Pénitent  devant  fon  ConfcITeur. 
Bsegt,  le^fd^klaarsssg  van  deniirgteisnt.  LaCoh- 
fcwon  auriculaire.  iJsOsréwxr.Révéler  la  confeflion. 

„ û'  opsnkaaren. 

^ CoKFESsioNîiAiaz.  m.  Siégé 

& céture  d ou  le  Prêtre  cmeiul  U Confeflion.  Bieit- 
Les  Cünfelliüiinainr  des  jéfuitcf 
font  les  plus  fréqutmez.  Dr Bsegipoekm  der  7,f,itn 

Trl^,  ,»»<l*ts6t  Utenn  nia  ion  d» 
Pras^fb  tjn. 
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ait  C O N. 

CONFIANCE,  f.  AITurirKC , bonne  opinion,  nr- 
trowvm  y gel9^m  iemaitd  tf  in  ttti.  Aleccrc  toute  (i 
conliince  en  Dieu.  Al  sjra  vrrtrnmn  tf  Und  fl:t- 
In.  Avoir  de  11  conliince  fms  preromtion  & de  II 
crainte  fini  folbiefle.t'n’/rnnura  etUn  utmdrr  •amn, 
n vnts  xndtr  t.vukbnd.  Une  confiance  téindrii- 
re.  Ben  ntktlm  vtrtmmn. 

CONFIDEMMENT.  Adv.  En  confidence,  lu  «■»* 
v^irnnvm,  tulhjrliilri-  Il  y a de  la  honte , de  la 
Uchetd  i nivéler  ce  a'on  nous  a dit  confidemment. 
Hrt  it  nu  fchdudt,  V û Ufhértii  nvtr  it  drusin, 
UÆM  dn  dut  hmiffu , nùkuur  U muukn,  ’lgnu 
men  nus  met  vtrtnnwn , fulBuri^  ttutdbtrft. 

CONFIDENCE  f.  Communication  des  fecreti.  Aum 
vertmwiut  dur  $fbtmtu.  Il  el)  dangereux  de  faire 
confidence  de  fes  fecrcts.  Hetisievuurlyit,fut^bci- 
mn  te  vtrtrnmün,  tetffukuurn.  Il  dtoit  bien  avant 
dans  la  confidence  du  premier  Minillre.  Hf-wusbeel 
ver  y dtef  iu  ’lvertreuwn , de  vertnnvidbeidvumdn 
eerfeu  MinttUTySteutt  Dinuur.  Parler  en  confidence 
d quelqu'un,  lemumd  nder  vtrr  es^n  utm  iebeimtm 
tfènkuirn,  uetemertnuvm.  Tenir  un  Bebréfice  en 
confidence,  ou  par  confidence,  en  vertu  d'unpaâ 
fecret.  Beu  Keràetyk  imkemem  {imcnfidntie^nit  heef- 
de  VUM  en  ^tbeime  ufffruuk  kmlin. 

COMFIDENT.  Celui  d qui  l'on  fc  confie,  on  s'ouvtc 
en  confidence,  yertrnwde  veiend.  die  mn  ujm  te- 
heimen uuuvertnmud.  Aclratesdtuitleconlidentd*E. 
née.  Acktiet  wui  de  venreuvtde , de  ktetenvnemd  vuu 
£w«>.  CoNriDENTi.  yertreemde  l^umniei  fier , ook 
nael  burtvriendim.  Fulvie  confidente  de  la  Reine.  Fut- 
via  vertreuvi^  vau  de  V*  dniia. 

CONFIDENfAIRE.  Celui  qui  tient  un  Bénéfice  en 
confidence,  par  une  paâion illicite.  Bndtemtbeef- 
de  vau  en  betmeijk  eu  enviettig  verdruf , eemi  Hft- 
ketfk  imkemn  kteut , /rot/. 

CONFIER.  V.  a.  rertrenvKU  .tLeveetrnvtn yumever- 
tremvm.  Confier  un  fecret  a Ton  ami.  Zfuvneudeeu 
getrim  vertremun , taenunmrweu.  Le  Roi  lui  ivoit 
confié  1a  garde  de  cette  Importante  place.  0a  Kasmg 
hud  hem  de  kevtturiag  vuu  dit  vaeruuume  veiiing 
uuieverlrtuvid.  Se  corrriaa  en  Dieu.  0^  Oed  ver- 
tremon,  xig  tf  Gud  verluuteu.  Il  fe  confioit  en  fei 
propres  forces.  Hj  vertm-œde  efztu eige mugi. 

CONFIGURATION,  f.  F'igurc  particulière  de  chaque 
corps,  ytrm^ , geduumte.  Le  feetus  acquiert  peu  d 
U fa  parfaite  configuration.  Het  ngekaern  kiud 
rgt  uÙeugikeui  %ju  teduuute.  CoxriotnuTioif  ou 
afpeâ  des  planètes , oilbnce  qu'elles  ont  entre  elles. 
> ederufdfi  efdeeuiug  n uffuad  der  Pluueetn  ($•/. 

CONFINER,  v.  n.  Etre  litué  proche  des  confins  d'une 
terre.  Auutuuln,  uuugrenteu  ,greuxeu,  keteudn. 
Les  pays  qui  confinent  d cet  Etat.  De  luudndieuum 
detn  Stuut  gtewuu,  du  duur  auu  fuu/eu,  dit  ’er 
uuuit  uuulegtn  ff  pltgn  ufu. 

CONFINER.  V.  a.  Reléguer.  Verteudn,  epPuitn.  Il  fut 
confiné  dansunellle.  Hrtiwrd^a«t£/eaufvrrt«is- 
dé».  Il  fut  confiné  dans  la  Maifon  decorrottionpour 

J toutefavle.  HjvûerdvttruIztulevniu’lRu/phuit, 
tuglbuit,  U verketeebmieptepettn.  Il  s'alla  coiifiner, 
cacher  dans  les  montagnes.  Uf  ging  xig  iu  dekergn 
vtrfieekn , aalbtndn , enzuum  teevn. 

CONFINS,  m.  pl.  Limites,  extrémitez  d'un  pays. 
Crnteuy  Uudfauln.  Sur  les  confins  de  l'Empire. 
Ofdepeimgfvua'tRikfitiUmNerfitfuulnidttRjkt. 


C O N. 

CONFIRE.  V.  a.  iumuukn,  met  /idter  tf- 

tetktu.  Confire  des  abricou , des  cerifes , des  coins. 
etàrikttiru,  kerjjen,  kven  ttufjtn,  mmuaktn.  Les 
Anciens  ne  confidbient  .qu'avec  le  miel.  DeOudeu 
muuktn  gm  etufittarn  ult  met  htuiug.  Confire  des 
concombres , les  lailTcr  imbiber  de  vinaigre  & de  Tel. 
-Agurrrtjri  tf  kittut  teukemmert,  iudnut.funuat  i 

luatn  v eekn,  iuta/tn. 

CJNFIRMA'I'IF,  IVE.  Adj.  Qui  confirme.  Bevtiti- 
gend.  L'arrêt  confiimaüf  de  la  première  fentence.  i 
Hrt  keveiiignu  vtmmi  der  erifie  uetifruAte,  a 

CONHRAiAiION.  f.  Ratification , allùraiKC  réité.  , 
rée.  Beveinifug,  uudert  vtruktrmt-  La  confirma- 
tion des  Privilèges  accordez.  De  kevettigiag  vuu  de  t, 
vetUnde  Pnvuegitu.  Le  Courrier  a apporté  la  con- 
firmabon  de  la  première  nouvelle.  De  Paalteftr  tetjt  | 
de  uuaert  veeurkeTtug,  (teafirmulie)  vuu  ’t  etrft 
uitav.!  meUtgrkeugi.  On  en  attend  la  confirmation. 
Mn  vuugt  uudert  tjdmg  duur  vuu. 

CONFIRMA'!  lON.  Second  Sacrement  de  l'Eglife  Ro- 
maine , pour  l'alTenniiTemeni  de  la  Fol , de  h Grâce , ’ 
par  la  vertu  d'une  Ciinte  onction,  ytrmiug,  vtrm/el 
bel  tvutdt  Seerumnt  der  Retmjtbt  Herk.  ' ’ 

CONFIRMER,  v.  a.  AEcrmir  oavantage.  Btkrugii- 
gn.  btvtiiign,  verfierkeu,  /ïaaw».  ^nfinneries 
Ürrfonnaoces . les  Privilèges.  De  mUekeurern  ,ittr-  * 
Tigtn  bekruglipu,  btvtttign.  Etre  confirmédaniia  ' 
Foi.  tu  I g/Uttve  btvtitigd,  verfirrkt  vmdn.  Cela 
me  confirme  dans  mon  opinion.  Dut  fierkt,  btvt-  > 
âiH  mj  iu  mtugevtrie.  Confirmer  une  nouvelle, 
l'affurer  plus  expreliément.  Mn  tedbeg  kevntigeu,  ‘ 
uudtr  vtnektrtu.  La  nouvelle  uc  fe  confirme  pas. 

Het  uttuvit  vervilid  uiet,  duur  wteduitt  uuder  uf-  'î 

eebttrd,  vuu  verutmn. 

CONFIRMER  un  enfant,  lui  conférer  le  Sacrement  de 
la  Confimation.  Beu  kiud  vtrmn , bel  vurmft!  btdt-  K 
utu.  bemiut,pit)e*fnitlt»vekeveit^n.  Wvi’tffai-  ■, 
tient  qu  aux  Evêques  de  conlinner.  Htt  kmmt  ulbtu  m 
dm  Biffcbtffn  tte  hrt  vurmft!  te  ktdititn.  Confirmée 
en  grâce,  rendre  impeccable,  ludegeuudtbtvtttiteu, 
vter  de  verdrre  uuudn  bevtuurn. 

CONFISCAfiLE  Adj.  V.  Qui  peut  être  confisqué. 

Dut  verbturd  kuu  vmdeu.  Toutes  marchandifes  de 
contrebande  font  confifcables.  AUevtrktdtgttêem 
IM  verbturhk , sx^ra  verbturd  vmdeu ,uju  de  ttv 
fjtutie  tuderbevig. 

CONF'ISCATION.  f.  Adjudication  au  Flfc.  ferbeuà 
ring , verkturte  uuu  ’i  Luudi  Stbutkitt.  La  condam. 
nation  i mort  emporte  confifeation  de  blet».  De  «vr- 
vjtèug  ter  dttd,  bet  elttdvamuit,  bremt  vurkumieg 
der  gttdtrn  mede.  A peine  de  confifeation  des  exem- 
plaires contrefaits.  Of  vtrbtuitevuudtuagemuukle, 
uutt4ruk.it  rxtmfluurn. 

COFmSQUER.  V.  a.  Adjuger  an  Flfc.  ytrieum, 
verbturd  vtrkiuurn.  ConfiTqoer  des  marchandifes  de 
contrebande.  Firréadrwaitmiconfifqoeeren , uuwbuu- 
!n  tu  vtrbeurdverkluurn.  Cet  homme  eft  confisqué, 
phr.  Die  muu  iitnifk,  ’t  it  muet  metbem.  C'elt  un 
habit  confifqoé.rïté.  lltenbtdurvtkhedidutkleed 

il  bufet,  heeft  bet  u!  vieg. 

CONF'ËSEUR,  qui  fipit  bien  confire.  Dkvuleuuf- 
tuureu  kuu  muukn. 

CONFIT,  ITE.  Part,  de  Coiimi.  Oekiufyt.  D« 
gingembre  confit,  enffte  uf  iugehide  gtmber.  Dec 
noix  confites.  Gekuufjti  vtuktMt».  Cm  fridts  font 
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•osÜB  fur  l’arbK , trop  in&rj.  Où  vnffn  trnéhê 
rn  fratrJtm,  htU*»  U Ismg  aménkt*mf,thmgnt. 
Une  femme  confite  en  dévotion,  phr.  Erm  vrtira 
tm  irm  toifinkenJe  iti/otü,  ook  ttn  fjnt  vrmw , 
**a  faÊtfil.  Qui  lui  ! il  cil  confit  en  milice.  )#'«  / 


’tunu  thttlum  febilk , ttn  tljinfult. 
CONFITURES,  f.  pl.  Fruits  confits.  C 


Cnfitmm,  m- 

masàftt,  met  JmiifTmi/nmasàU  vnuti*' Des conüm- 
res  fecbes.  Dn^t  eenfitttrtn.  Confitures  liquides. 
ropme  nmftmm».  Un  plat , un  biQîn  de  confitures. 
Enubuet yMm  irkkem  met  nmfitmm , kenket. 

COMF1  TURlto,  ER£.Cclui  ou  celle  qui  fait  & vend  des 
confitures.  Cmfiimrirr  .kmktikskktr.  Un  Confiturier 
François.  Eem  FrMMftke  Ctnfiterier , BnketkMitr. 
Coirmiiixe.  Immeekfitr,  Bdnkttkékftr. 

CONFLAGRATION,  f.  Se  dit  poétiquement  pour 
lacorDiL  Que  de  beaux  édifices  ruinez  dans  la 
coofiigration  de  Troyel  fVet  *l  fthtm  ^ bettlikt 
gtktmvem  m Jem  krttéd  vn  TVspns  vrrtetrj  ver- 
tmU!  Après  1a  conflagration  de  lUnivers.  Ne  de 
Æt^meewr  verteeriat  ven  ’l  HteUl. 

CONFIANT  SMI  CCÏNKLUANT.  m.  Angle  ou  poin 
te  obdemi Rivières  fe  mtlenc  enfcniHc.  Ptmlefhtrk 
dose  tmt*  Tnêtrtmjamenleeftm.  Le  confiant  de  Cha- 
lenioo.  De  M sumChtrewm^detr de Mmree» Sei- 
ne hmar  veemtem. 

CONFLIT  (uiglant.  ) Eenkleedigestaemvel 
Jemenfnd  Ce  mot  vient  du  Latin  Cootlictus 
Chix,  Comut.  Aemmly  Prjd.  Il  y eut  un  grand 


renflir,  iingrapddâatencreccsDofleurs.  Daerves 
eem  mwçe  twtewdrr  dte  Geleerde».  CoxrLiT  de  Ju- 
rùdiébon,  conceilation  entre  diverfes  Jurlsdiélions 
qui  ié/ârfiflênc  d'une  même  affaire,  qui  s*cn  attribuent 
la  connoülânce.  s^memt-witt  vénverfcbeideGerethtr- 
hnem  dee  zif  eem  rcetfde  tssk  esimdtigem , '/  vein:Jftn 
dmee  emeemsm  bmn  mgtemtt  kebeern.  Dcvindicandl 
TmbdkBone  certainen. 

CONFLUENT,  m.  Jonélion  de  deux  Rivières.  Sentit- 
sskwMv  /«erRrnsrrns.Namur  cil  au  confluent  de  j 
la  Jletw  & lie  la  Sambre.  Nemen  teid »fitu(emtii-\ 
mStedoem Mmms en  Ssmbre^tt'Heemtn  vUetemdietwte  • 
fnmtM  m melkmeder.  j 

CONFONDRE,  v.  a.  Mêlerfansdircrétion.Oaêifr»» 
^■qBM.vrrczwrrrv.  II  ne  faut  pas  confondre  les  droits 
fpiîmeli  avec  les  temporels.  Afea  meel  deieefielyke 
oiMtaMr  reftem  mie$  enderiemmemitn.  Faut  il  donc 
coataMie  l'innocent  avec  le  coupable  ’ Moet  nem 
dm  À mmemlty  enfthmUge  met  de»  Jthtlége  gel\k  > 
On  confond  fouvent  les  deux Seneques,  les  ' 
deei  Ffaes.  Me»  neemt  dik-aili  detsaetSteeiàt , de 
tmm  Pitiem  verkeerJehIt . ne»  tmdttfiheidxe  kweetyk 
mit  Aasadi  Ce  raifonncnicnt,  cette  preuve  devroit 
bien  le  cenoRDiiK , le  convaincre,  l'obliger  aufilen- 
cet  DkrrJk»,  dm*  bmp,  ktbeerde  be»saelteevtr-\ 

CoSFoNME^^ôtibler,  couvrir  de  honte.  Sefiiemem, 
mtr/Àkm.  Dieu  peut  confondre  Aman , fl  peut  brifer 
SOS  fiers.  CW  km»  Henmemkefikeam  .hj  kentmee kee- 
sem  veekefxeU»-  'Vous  me  confondez,  cela  me  con- 

fiûnd;  terme  de  civilité.  Gt»eektny  kefekeend. 

CONFONDU , DUE.  Part,  de  CuttroiniHS.  Avant  la 
création  tous  les  Elémens  éiolenc  confondus.  Peer 
de  Jikeffiteg  euesre»  et  de  Eienewtew  emder  eem  ge-  i 
»e»fd,  veraerd.  Diau  a confondu  les  projets  deJ 
los  enremis.  God  beefi  dtveermememt emerv fende» ^ 
KiTfdeU,  te  pbemde  pmeekt,  ' 
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OONFORMADON.  f.  Al aniere  dont  une  chofe  ell  for- 
mée. SemenverMing.  Ij  conformation  des  parties  du 
corps.  De  Jemenvermmg , fememjlellimg  der  bikeemt- 
deetem, 

CONFORME.  Adj.  d.  t.  g.  Semblable , de  même  ma* 
niere.  Overeemken/Hg,  evereenkeemmde  ,piykfer»rii, 
La  Copie  de  cet  Aéle  efl  conforme  I rOr'ginil.  De 
^tft  > efftbrifi  vem  die  dOe  h cenfem  bel  Ortfi- 
neely  ekmeemkenende  - everee»kem/tig  met  bet  erigè- 
neet.  Ses  mœurs  ne  font  pas  conformes  I fa  doéhl- 
ne.  Zyn  teden  zy»  miel  getfkfermig,  evereezke»llig 

^J^*Vnteer,kememmetzi»liermeteveTeen. 

CONFORMÉMENT.  Adv.  D'une  manière  confor- 
me... tngetr^erzetbeid,  mgevelge,  ne  demimhmd 
yen...  Il  faut  procéder  confonnément  I la  Déclara, 
don , I l'Ordonnance.  Mr»  meel  hendete» , (proce- 
deeren)  » geljkfemigteid , efmedem  hthezd  xe»  ‘t 
Ptekkeelj  vem  de  Ordnmemtie. 

CONFORMERv  J.  Rendreconforme.  Rigtf»,  fthikken, 
z/eem  Marir/r.  Conformer  les  aâions,  fesmaursà  la 
Doétine  de  l’Evangile.  Zya  deedem,  mptezedep^mm 
dtleeredeiEvemgeliinmtT^ten,{ibikken  ,voegem.  Se 
conformer  I la  volonté  de  Dieu.  Zigftbdken,  vee- 
fi'v ne^Gedivàt , zègdeer geviUig me» evergervem. 

CONF'ORMI'I'E.  f.  Rapport,  reflemblancc,  conve* 
nance.  Overeemkemtt  ,»SKreemk»m^beid , evemmetig- 
beid , grlfkbeid.  La  conformité  d'humeurs,  de  fenti- 
mens  entretient  la  paix  dans  un  ménage.  De  ever- 
eenkemii , ge/fkheidder  bmnetrem,  gtvte/emi,  emdrr- 
bend  de  vrrde  fia  eem  ktasberndem. 

En  CONFORMI  TÉ.  Adv.  Confonnément.  hegevetge, 
ettervelgent,  im  geltkfintdgbeid.  En  conformitédes 
réfoliiiions  précésientes.  l»gev»lge,mgtltkiermigh,id 
vem  de  veerge-imde  kfflt.tem.  Non  conformité, diffé- 
rence du  culte  de  rEglife  Arg'icane.  Omirltkfermig- 
bridv.rm  dinrt  lem  eemziem  der  Emgellibe  Kerke. 

CONFORTA'riF.  .fldj.  fc  Subll.  qui  fortifie.  Hirryfar* 
kendf  verfierktmd  n^iddet.  l.e  vin  ell  confortatif  De 
U/»  M hjriliirkrmd.  La  Thériaque  eil  un  puilTant 
confortatif.  Tyiekrliieemberlverl.erktmdmiddel. 

CONFORTER,  v.  a Fortifier.  Strriem , kregtgeeven.  Lo 
vin  conforte  l'eflomac.  De  -wtmfierkt  dememg.  Con- 
forter les  affligez, les  encourzger,  les  confolcr.  De  ke- 
^a*f » I kedrnfde  mmtfthem  fierkem , eemneedigem  ver- 
treezem. 

CONFRAIRIE.  f.  Lifez  Coisraztiz.  Société  de  perfon- 
nés  pour  exercer  certiinsAâes  de  dévotion.  Srarébr- 
fthef  y grmeemftbef , Gild-  La  ConfrairleduRofaite. 
De  Breeterjebep  vem  ’t  Rtfmrimm , vem  Meriit  Reezem- 
beed  efReizekreiu.  D'un  homme  marié  ondit  qu’il  ell 
de  la  grande  Confrairle.  t'en  eem  gelremvidmemzegd 
men^t  hi  emder  ’lgreel  GUdkeheerd, 

CONFRATERNITÉ,  f.  Se  dit  quelquefois  pour  lo 
corps  delaconfrairie.  Het  knederjthef  , belgildve» 
et  de  temfretert. 

CONFRERE.  On  des  membres  de  la  coefralrie.  Me- 
dekneder , eemfreter , tid  vem  t zeffde  kreeder/ibep. 
Les  Gens  de  Lettres  s'entr’appellent  confrères  en 
Apollon.  Deeeteeree  hàdemjttetem  melkmmder  teede- 
kreeden,  temfretrrt  fit  dpetle. 

OONFROrn'^TJON.  f.  Examen  par  maniéré  de  com- 
paraifon.  fergelikmg , everzkmimg.  La  confrontation 
des  Ecritures.  i>f  vergelfkng  der  l<briftem , geltbrif- 
tem.  Confrontation  des  témoins  i Tacoifé,  au  dét»» 
nu.  yerbmimgdergftmiggmtegem demkefebmUlgde. 

COS» 
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CONFRONTER.  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
kem*  t^fnmêikmw{fŸtMVtTimriu.CQn\ïonx,cr  les  U-\ 
moins  à Taceufô.  Dt  gttuiitm  tritm  dtn  ke/cbnUtgde 
vtrgêifkeUt  hrm  Sfg/tn  étzth*  •verboom.  On  con-I 
fronte  audi  (es  téEnoins  letunsaïut  autres.  Mem  tvr-j 
verhoûrJ  ir  gttuq/nu  99k  U^tu  mélKMudtr,\ 
^nfronter , comparer  la  copie  i V original.  Di  Coff 


tegems't'criiimtttveritlfktn^  ns  ofovntÀen. 
CONFUS,  OSE.  Adj.  V.  MôW,  confondu.  OW<r| 


em /rwfi»|i^,i^'W4r/Le  froment  & le  feigle  con-] 
fus  font  ce  qu’on  appelle  Mc^tcil.  Tarvj  em  rtiti  J*-  : 
gememgdi  Irvtten  uit  *$  geen Mêfitluiu  gioetttm] 
v:ûrd.  11  court  un  bruit  confus,  incertain. 
ioipt  te»  verwardtfnziktr  gtrt^t.  Ceditcours  ed  fi; 
confus  qu’on  a peine  à 1*  entendre.  Dieyedtn  it  km 
vnvjMTdj  XA9  duiftrr,  dût  men  monte  bref  t om  te  to* 
éerrjpe».  Les  plus  fages  Fayens  n’ont  eu  que  des 
i(^$  confures  de  la  Divinité.  De  vjjrfte  Heùienen 
bekbeuMûsrvernvûrdey  dHifieredenkbeeidtm^  verireeh 
drngeu  vûm  4e  Godbeid  gebad.  11  ctt  demeuré  tout 
confus,  honteux,  enibarralTé.  Hf  itbeelhefcbsûmdy 
wrlegem^  beteoterj  htfven  fiûûm.  Je  fuis  tout  con- 
fus de  l'honneur  <iuc  vous  me  faites.  Ikbeûteu  uit-\ 
terfiekefibeuiMdûverdtetfdiegfmfaMndûet.  I 

CONFUSÉMENT.  Adv.  D’une  maniéré  confufe.' 
Overboopy  endet  mslkûnder y vervjjrdelyk  t onorden-\ 
telyk.  Tout  fut  mis  confutément  dans  un  grand  1 
coffre.  Alies  •wkrd  o-verboûf  yOmdermûlk^mdfT  tn  «f«| 
groote  ktfi  ged^uiM.  J'en  ai  entendu  parler  confufé- 
ment  /kheyertertydentuétvûMgehoord. 

CONFUSION,  f.  Mélange  confus,  défordre.  Oja^irr* 
ee»meMiiHgy  vervjûrriffg,  mengtlmoet.  £uty<^s  fou- 
tcnoitiaconfunondes^iaturescnjérus  -Ctirid.  £#• 
tytbrt  bield  dehmemmengmg , vnder  een  fmeitnu  der 
KûtûMrm  tu  jeftt  Cbrifius  /fûau4e.  La  coniufîon 
<lcs  Langues.  De  verviûTrmg  der  TssUn.  Dans  les 
temps  de  confufion  de  trouble.  lu  de  tfdeu  vûu 
vertaurrtûg  eu  ourufi.  Dans  cette  coofuüon , dans 
CCI  cinharras  de  ne  fçavoür  que  répondre,  lu  dit  k*’ 
fchûûmdbeidy  veriegeutbeid  vûu  uret  te  •wteteu  fUût 
te  ant'üjovrdtn.  J’ai  delà  conruflon  des  peines  que 
vous  prenez.  ïk  beu  vertegeuy  befebaurnd  over  de 
meeyte  die  gy  ueemd.  Vous  me  couvrez  de  confu- 
fion.  Gy  maûktmy befebûémd t teu  boogfieu  verUgeu. 
Il  y avoic  une  confunon,  une  quantité  épouvanta- 
ble de  monde.  Dajit  vuu  eem  ijfelyki  meuigte  wu 
meufibeu.  11  y avoic  une  fi  grande  confuüon , abon- 
dance de  fruits.de  denrées  au  marché.  Désr  vtat 
x.uAeu  ovtrv/oed vûu  vtuÿteu , dûûr  ws  tee  vtelder’ 
hsmde  eotdopdi  wutrkt. 

CONFUSION  (cn^  Adv.  Sans  ordre,  confufémcnt. 
Ouerdenteljk  y tu  7 MfiU , eudtr  mstkamder  verviard^ 
Marcher  en  confunon.  Omerdentetyk  ûûusreedeu yiu 
mûikaudtr  ver^oÆrreUy  in  *t^ld  lo^u.  Se  battre 
en  confufion.  Ouûrdtntelyk  tu  *t  vdÙ  veebteut  firy- 
deu.  Il  a mis  tout  en  coofunoo.  Hy  beeft  sUes  over 
booogfhûûld y gefmetteUy  oudtr  malkûuder  verwurd^ 

CONGÉ,  m.  Pcrmifllon d’aller , défaire...  yerioft  toe- 
Uûtiug.,.  Il  a un  congé  de  fon  Capitaine . de  fon 
Maître.  Ht  beeft  eeuveritffcbrift  vau  zyu  Cefiteiu  y 
vau  zfu  Mtener.  Je  ne  vous  en  demanderai  pas 
congé,  tk  tal  U daar  getu  verhf  toe  vroagea.  Je 
m’en  vais  prendre  consé  de  vous,  ik  gat  affèbeidvau 
m neemeu.  I/A'nhaflà'Jeur  a eu  Audience  de  congé. 
Den  Ambêf odeur  btefs  Audienth  vau  affèbeid  ge- 


CON. 

éaJ,  Le  RcReur  a donné  congé  aux  Ecoliers.  Di 
EeÛer  bt^t  deu  SiboOereu  oorHf  gegevea.  Ceft  de- 
niajn  jour  de  congé.  V Utmorgeueeu  vrye  dagyjpeel' 
voer de  $(boliereu.  Il  a donné  congé  i ion  Gar- 
çon de  Comptoir.  Hy  beft  %yu  fiautoorkutgt  Uateu 
laauy  de  zak  gegeveu^  Donner  le  congé  i un  loca- 
taire. £r»  btwaader  vau  eeu  katut  r of  buts  de  huur 
ofte^euy  daar  ui.’tetteuy  doeu  verbuite».  II  rocher- 
choit  cette  fUe,  maisics  parens  lui  ont  donné  Ton 
congé.  Hyftoudyht  vryde  nadie  fu^ouvi^maerr de 
vrieadeu  tsebbeu  hem  afgewzeUy  de  zak  gegttveuz 
ht  beeft*er  eeu  bUauvttie aange/oapeu ,de  bout  gfbadi 
CÜNCKDIBR.'V.  a.  D.mncr  congé,  renvoyer, 
dankeu , Uaten  gaau.  Congédier  tous  Tes  doincHi- 
^•ques.  Al  t)U  hotfbediendea  afdaukru^  laateu  gaau. 
Congédier  des  troupes.  Kjy^tvolk afdanken  y uit  deu 
dietrp  outfl.jjrt.  Congédier  un  Ambatfadeur.  Eeu  Am- 
kjjf^deuT  affebeid  ViTleeueu.  11  a été  congédié  avec 
dcjichespréfvns.  hy  it  met  loftelyke  gejib  ukeu  ver- 
erfd.gehK  iev:ear{btiu't  ueemen  vau  tyu  atje^id» 
CONGELATION,  f.  Aclionde  congeler.  yertLkkiagy 
vtrkotniingy  ftfetf.mimgy  toevrieting.  Les  blcffures 
desafpics  lùiitmortclfcs.  par  la  prompte  congélation 
qui  fe  fait  du  fang.  Dt  k^if'uuren  der  addtrtn  t)u 
doodetyky  deor  de  febselyke  verdikkiugy  verkouvàmgy 
premming  vau  't  bhtd.  11  fe  trouve  de  belles  con- 
gélations dans  les  Alpes.  Daar’uterdeufraaye  diugem 
I iude  Alpesgevoudtu^diealifÇjiftalverbardtfm. 
CONGELER,  v.  a.  Durcir  par  le  frOid.  yierdikbeuy 
verharden  ykevriezea.  Le  grand  froid  congeiei'dau 
dans  les  grottes.  Degroote boude  verbard  bel  •water^ 
tet  bet  vattr  tôt  krijtûl  in  de  grotteu.  Le  criflal 
de  roche  cR  de  l’eau  congelée  dans  les  montres. 
htrgkriPûly  bergglat  it  water  ht  dt  bergyu  veroardy 
gefioJti  verdikt.  l..ainbr  congeler  un  bouillon,  un 
lyrop.  t leefcbuaty  Jyrooy  laatenpoUeu.  ék  vmrdem. 
Le  fang  fe  congele  dans  les  veines.  Het  bhed  verdikt  y 
verkoud  iu  de  adereu. 

CONGESTION,  f.  Terme  de  Médecine,  amas  d’hu- 
meurs qui  s’endurcHTcnten  qnelqueendroitdu  corps. 
Samemzetting . vergariug  van  butaeureu  die  im  eemg 
deel  vau  *t  ligthaam  bord wrdeu. 
CONGLUTINATION,  f.  Aétion  de  congluiiner. 
Sameukleevingy  ven^iime  y flimachig  vfordiug.  Li 
conglutination  du  fang.  De  famenkleevmg  y veréke 


kmg  ybt^yruig  vjordau  vau  *t  bloed. 

CONGLUtINER.  V.  a.  Rendre  gluant  & visqoenr. 
f^leelatbtig  en  flymig  doeu  wardeiu.  Le  poifon  con- 
glutinc  le  fang.  Het  vergifideet  bet  bloed  famen  kht- 
veuy  flymig  vjordem. 

CONGRATULATION,  f.  Felicîtatiow.  Gofuk- 
wuftbing.  Un  compliment  de  congratulation.  Eeu 
(omphmeut  vau  geluk'uxnphiug. 

CONGRATUIÆR.  v.  a.  Femcitex  eft  plus  ufîté. 
Celuk  vc»/r6e3r.ConCTatuler,félicittT  quelqu’un  fur 
fon  mariage.  lemaud  over  tyu  bitwtlyk  gelak  vueu* 
febeu 

CONGRE,  m.  PoifTon  dciBCraflez  femblablc  à l’ap- 
guille  Kya%eraal.  tetal.  In  ’t  Lawn  Ceaejer. 

CONGREGA’nON.  f.  Affemblée  de  plufwurs  per- 
fonnes  Eccléfîafiiques  qui  fonLun  corps.  Kerkèlyke 
byeeukomp  y fànteukomft  y vergaderrug.  La  c mgre- 
gatlon,  ralTcmbléc  dQ%F\6eWes.De  vergaderiug, 
memkempder  Geloovigeu. 

CONGRÈS.  Lirez  Coxcads.  m.  Ce  terme  obfcene 
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ic  dit  de  rdpreuve  qui  Te  faifoit  il  n’7  a pas  long- 
temps  de  la  puiflanceou  de  rimpuiflancc  d'un  mari» 
en  préfence  de  Chirurgiens  & de  Matrones.  Lt  ■ 
entres  æ été  mkpU  ttt  i*7*<  Coitus,  of  Congres-  | 

fos  m */  vam  émuttfitidem  lefni^emi  is  in  '$ . 

Ta4ri*77.  vemieti^dy  nfiefthaft.  [ 

CONGRcS  s'ell  die  pour  AsseMSLEB,  en  parlant  de  l 
U CoQfdrcnce  des  MinÜlres  des  Hauts  alliez ^ ila! 
Ha}«  6ic,  Alais  en  ce  fens  i)  n'ell  point  i rançois. 
CONGRU,  U£.  Adj.  Suf&fam,  convenable;  terme  de 
Droit  Behnnr/jk,  gemntifinm.  Portion  congrue.  Be- 
imflfkf  fnrfif , gjnm^lyk , kttânmlfk  diti.  Oraifon 
congrue:  oraifon,  dilcours  félon  les  r^lcs  de  la 
Grauunaiie.  JUdtn  die  kebierijk  fnmenbiengd.  Un 
Ecolier  congru,  qui  compofe  fans  fautes.  Etn  he^ 
àménme  ScMier , dk  xnnder  misJUytm  vetlnnh-^ 
0zrrzet. 

CONGRUEMENT.  Adv.  D'une  manière  con|ruc. 
Bfythmnùihk  ^ gmvtüg.  Parler  congruemcnc , Iclon 
la  règle.  Reieimentig^  ns  dem  rtiel  ffretken.  Parler 
congruemcDt . à fund , fainement d'une  affaire.  t7raar- 
édig  , vnrêmmdi^  •t»su  eeu  t,nnk  fpretken. 

CONIQUIL  Adj.  Qui  a la  5gurc  d'un  conc.  SfUt  /ae- 
nf  snÊêftmde.  Miroir  conique.  Sfits  éfUe^eudt  f^geL 
^ CONiECTURAL..  Adj.  Op  giffingen gtgrend.  L'Aftro- 
' lo^c  cft  un  Art  conje^uraL  DtSterrekjkerp  is  ttn 
Ren^  miieen^ùÿmiengtfirnnd.  La  Médecine  eff  une 
Science  conjeaiualo  & expcrimcnule.  De  Deâcrf, 
Cemeefk»mde  is  een%œetemf(bjp  ep  giJ^Mgen^  en  endn^ 
vmdrmttm  fegrend. 

COJ^ECi'URALEAfENT.  Adv.  Par  conjedure.  B/ 
M de  v»ésff(hp$lyftbeid.  1.,'Allrûlogic  n'agit 
que  conjc^uralement.  De  Sterri’VoerzegkMnde gnss 
stteen  kf  gi  urne  te  wr*. 

CONJECTURALE,  f.  Jugement  probable  , vraircmblin- 
ce.  GtS»t  , vtTmtftu.  Les  gens  fages  n'agilTciU  pas 
iatàe  figeres  conjeftures.  Dt  vijzt,  verfitaJue  lui- 
in  t**»  *P  t***  l'i**  **  vxrk.  Je  n'en  par- 
le que  par  conjeflurc.  '/  h m**r  hf  er 

vtmjfrttk  : Ht  rsaJt,  tii'tr  «m«-  mm. 
COSIECTVRER.  v.n.  Jnger  par  conjcclure.  Cifia, 
if  vtrmoeJtM  atrJttlen.  Je  conjeâurc  de  U mic  fa  | 
perte  cft  certaine.  /*  i«,  ii  vtrmttiie,  tnittl  ittet' 

mt.dit  T.ynwTrufvktTU. 

CONJOINDRE-  V.  a.  Joindre  enrcmble.  rrntmitn, 
ttmrmverrm,  (smtmPaMTn.  Conjoindre  pat  maria- 
gi.  Dtar  ’t  ba-wtlfP  Vimniit» , Jamtmntie» , fa- 
mrafamrrn-,  ■vtrk.a^tff-  ■ • r 

CONlOiNT-  de  Conjoindre.  reretaitJ.famn- 

Iff^srd  L'homme  ne  doit  pas  fdparer  ce  que  Dieu 
a conjoint.  D*  «wn/c*  "«■<  aitl  Ichtùkn  htt  pea 
Cad  iffreanitJ,  £tfaarJ  htrfi  Us  futurs  con- 

joints. Dr  teeiaimaa4htttnwu>dea,deBnudtiamtada 

Qvq'îoiNTEMENT.  Adv.  Enrembic.  Gnaattatlfi , 
A^r  coniointenwm  & de  concert 
^s!a  même  affaire.  C»x.i<iw»//r*  « fwufrNg/i*  « 
ir  talfdf  t tenxalfdennaJtvxrK.in. 

CONIONCTTIT.  m.  En  terme  de  Grammaire  fe  prend 
qÛclcucfois  pour  SftJONCTir.  Briofitadtr^k-mf 
^ »,  ,«in««crrrr»  drr  vitrlrwaardtn.  Il  faut  que, 
doÙtvu  o»e  .encore  que  rt'giirem  le  ConjuncHf. 
CONIONCTION.  f.  Union  de  l'homme  i de  la  fem- 
nîc'^par  mariage.  Ethtivtrnm/mk,  fameafaariat 
vaa  mam  e»  vTtavi  étr  ’t  katathk. 
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CONJONCTION.  En  terme  de  Grammaire,  fe  die 
d'une  particule  inddclinable  qui  joint  les  membres  du 
difeouts.  SamtavttgTal.  En,  car,  mais,  afin  que, 
fl  bien  que , font  des  ConjonAions.  Ea,  viaat,  maar  ’ 
tpdat,  xacdal,  afm/autavatflili.  Ann  que,  avant 
que,  bien  que,  font  coiijonAions  qui  régirfent  le 
SubjonAif  ou  Conjonflif.  Voy.  la  Grammaire. 

CONJONCTION  des  Ailrcs , en  terme  d'Aflrono.' 
mic,  c'cll  la  rencontre  de  deux  Flancics  en  rndmo 
degrd.  La  Lune  fc  trouve  tous  les  mois  en  conjon- 
Aionavec  le  Soleil.  Dt  Mtta  ktiat,  ieviad  zig  ti- 
lt mttadeaianaztlf  Je  grttd,  teatttfiif  atet  de  Z«r. 
Les  Allrologues  prétendent  que  le  blonde  brûlera 
par  la  conjonction  de  toutes  les  Planètes  au  ligne  du 
Cancer. 

CONJONCTIVE.  Féminin  de  Conjonctif,  en  ter- 
me de  Grammaire.  Et  elb  une  particule  conjonAi- 
vc.  En  » tea  fimeaUadeaJ  àtfftlwterdje. 

CONJONCTUllE.  f.  Rencontre , (ituation  des  afTai- 
res.  OmPtaJigbeid,  leiStad,  geltgeatheiJ  dtr  ztt- 
àea-  Dans  la  conjoncture  préfente.  la  dt  tegea- 
lauriigt  tmpaadtghnd,  Ittfiaad , gtbgeathtid  vaa 
zatkta. 

CONJOUISSANCE.  f.  Frucitation.  Geltkviea- 
feUag,  aKJevirklfJiag. 

CÜ.NJUCAISÜN.  f.  Terme  de  Grammaires  maniéré 
de  conjuguer  les  Verbes , de  les  varier  fuivant  leurs 
Modes , 'l'cmps  & Perfonnes.  (Ctajmgttit)  het  vttgtta 
ta  tfleidta  Jet  vierkiMtrdea.  li  y a quatre  conju- 
gaironsdiirérentcscnLatin&  en  François.  Datrxja 
ia  't  Lat^a  taim  '/  Fraaub  vite  Jet  lei  itn  tfatiea-  La 
conjugail'on  des  verbes  IloUandois  cil  bien  incenaine. 

CONJL'GAISO.N  des  nerfs  en  Anatomie,  fc  dit  des 
nerfs  qui  font  joints  enfemble.  Sameavctgiag , ktffe- 
Hat  dtr  zeaawea- 

CONJUGAL,  ALE.  Adj.  Qui  concerne  l’union  do 
mariage.  Dat  dta  eebt,  of  <fmib  ketrtft.  Le  lien 
conjugal.  Dt  tthitkaad,  trtaw-vtrUaleaii.  L’A- 
mour conjugal.  Dt  eette  lit/Jt.  La  foi  conji^Ic. 
Dt  tebte  Ireaw. 

CONJUGALEMENT.  Adv.  Eebletyk.  V’ivre  conjo- 
gaiement.  Ecbleltk,  ia  dta  tibteaftat  Urvea. 

CONJUGUER.  V.  a.  Terme  de  Grammaire.  (Cta;a- 
grrrea,)  fatteavtegea.  Conjuguer  un  verbe,  c'efl  en 
marquer  les  différentes  indexions  & tenninaifons  fé- 
lon les  modes,  les  temps  Aies  perfonnes.  Etatverk- 
•Oter J uajtgtirta,  ii  de  tnderfebeidtat  b«ffagrs>, 
tatilgaagea  Jaar  vaa  aaalttata , aa  de  v/erkvifaea , 
Ifdea  ta  ferfoomea- 

COnJURATEUR.  Celui  qui  s'ell  conjuré  pour  un 
complot.  Samragtxwtera* , iid  vaa  tta  vltek-tf  etd- 
gt[faa-  Les  conjurateurs  étoient  fiéquens  dans  l'an- 
cienne Rome.  Dt  faaitagezaLttraea  vtaarea  amaig- 
vtldig  ta  ’t  tmdt  Rtttt- 

CONJURATEUR  des  Démons,  celui  qui  fe  mile  de 
les  conjurer , chailêr.  Mevwttrder  vaa  Dttvtlea , die 
tûghemttid  tut  Je  htl(tka gttltta  tehzwttrta,  apte 
roepea,  vtTjaarta. 

CONJURATION,  f.  Confpirttion , complot  pernici- 
eux. Sameaz-wttTiaf , eejgffaa  ,htimel)ktea  Ittcde 
Itelrg.  La  conjuration  de  Catilina  fut  découverte  par 
Gcéron,  & a été  décrite  pat  Sallulle.  Dt  lamtafviet- 
rhg  vaa  Catihna  iidttr  Citer»  oaljekl , ta  datr  Sal- 
Iklttmt  tefbreeveat. 

(CONJURA nON.  Fuolcs  du  coniuratcut  des  Dé- 
I F f mons. 
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iBoni.  Bnmnhif , v«a  Jen  invinrJer 

Jtt  Dwvtlt.  La  PidionEUC  par  f«  conjurations  évo- 
qua l'ame,  te  phantdme  de  Samuel.  Dt  vrtmo  mt 
éi  pitbmif€ht  gnu  itgstfJ,  JrrJ  Jr  tJtl,  Je  fehim 
vas  Samme!  «pûmes , ver/ebrie».  Pourriez-vous  te- 
nir contre  tant  de  prières  & de  conjurations , d'in- 
llancesf  Zt*J g/  betkomewhtmJeMlegeiexMveel ge- 
ieJcm  eu  eruflige  uuuffruékem  ï 

CONJURER.  V.  a.  Conshker.  Amnfftmtu,  èu 
v/oetgeffMU  ireeJeu.  ffmeueel feu,  fameiet,weereu. 
Conjurer  contre  la  Patrie,  jfaujftmueu,  vg  verbm- 
Jeu  tegeu  ‘t  KeukrUnJ. 

CONJURER.  V. a.  Exorcifer.  Bevweereu.  Conjurer  les 
- Démons,  les Erprits immondes.  DtDuivt/eu,  Jeem- 
reiuegeefieu  iettueere»,  cm  die  uit  teitierffu,  uit  te 
Jeeu  têm.  Il  y en  a qui  prétendent  conjurer  la  Re- 
vre , la  tempête.  Desr  ufuer  Aie  Je  keerts , het  cm- 
iveermetueure  tezicerre»,  met  knvieeriugeu  te  ver- 
Jryveu,  Cf  te  Jeen  hcuJen.  Conjurer  la  tempête, 
phr.  fig.  Het  mukeuJ  gevear  ever  Jeeu  viccjeu , eut- 
kemeu,  cmtvfkeu. 

CONJURER.  Prier  inftamment.  Smeeteu,  eruPig  HJ- 
Jeu,  verteekeu.  U le  conjura  par  tout  ce  qu'il  avoic 
de  plus  cher  au  monde.  Hr  tcJ,  fmceàte  hem  kj  et 
het  Seffte,  het  taccTjfte  Jet  bj  ht  Je  vmrrelJ  megi 
ûvMcs.  Eh,  faites  cela,  je  vous  en  conjure.'  X>«r< 
eût  eiceh , ik  buter  u cm,  xcc  lief  als  H m hek  ! 

Let  CONJUREZ.  Les  confpirateurs  furent  décou. 
verts.  De  /ÎÊmeugevwccrtaeu , Je  vlcekvtrvumteu 
vJerJeu  cutJekt. 

CONNESTABLE.  Lifez  CorrnETaiLE.  Un  OfBcier 
de  la  Couronne  qui  commandoit  aux  Maréchaux  de 
France,  comme  premier  Officier  des  Armées.  C«*«r- 
peUe  of  Opferbevethehber  , Be-uJuJbebber  vau  al  Je 
kngtzaakeu.  La  charge  de  Connétable  a été  fup- 
primée  en  1627.  ’t  Amft  vau  Ccuueftabel  it  jIuuc 
itiy.  uaJeJcaJvau  Jeu  Ccuaeftable  Je  JLuiuei,  af- 
gefchafl.  CoKisr.TABLE  en  Angleterre,  c'eft  ce 
qu'on  appelle  Sergent  en  France.  Ccu/tafel,  DteuJer 
of  DecT-aaarJtr  iu  EugelauJ. 

CONNETABLIE.  f.  Juftice  & Jurisdiélion  du  Con. 
nétable  & des  Maréchaux  de  France.  Het  Grretbts- 
haf  vau  tien  Ctuueftabel  tu  Jer  Marfebalkeu  vau 
yrautrtk- 

CONNEXE.  Adj.  Qui  dépend  .qui  a liaifon  avec.  Ge- 
hklcrmig , evereeukam/tig.  Des  matières  connexes. 
Celfkfcrmige,  cvereetAomjtige  zaakeu  ; materieu , fief- 
feu  aie  fameuhauteu. 

CONNEXION,  f.  Liaifon,  rapport  relation.  Samem- 
baug  ,avereeukamit , aaueeujit  <aktliug. 

CONNEXITÉ.  Se  dit  pour  Coxisexion,  qui  ne  fo 
trouve  point  dans  le  Uiél.  de  I'Academie,  comme 
le  retnarnuent  les  Augmentateurs  de  FcacTiETRE. 
qui  femblcnt  approuver  la  différence  que  les  Sça- 
vans  mettent  entre  ces  deux  tnots.  overetukcmit , 
aaueeufihakeliug , jameuhaue  ht  Jeu  zelfJeu  tiu  ah 
’t  veergaauJe  lucerj.  11  y a neaucoup  de  connexité 
entre  la  Phyfique  fit  la  Médecine,  entre  la  Morale 
&la  Jurisprudence.  Daar  h veelcveretakcrntt,  aau- 
eturthakehug , fameuhaug  tmjfeu  Je  NatnrkuuJe  eu 
JeArtxeuj,  tcjfeu  Je  ZeJeknJe  eu  Je  ReebttgeierrJ- 
beiJ. 

CONNIL.  m.  ou  Conîtix.  Lauî».  t^eugu.  On  fait 
des  chapeaux  de  poil  de  ctxnin.  Mem  luaakt  hceJett 
vau  knjteebair. 


CON. 

CONNILLER.  v.  n.  Chicaner,  cherdier  des  défaJ-  ^ 
tes.  Vttteu,  hairklacveu,  mtvhtgteu  taektu.  Il  ne  1, 
procédé,  n’agit  pas  franchement, il  ne  fait  que  con-  ^ 
niller.  Hj  hanJelJ  ui"  retht , met  vccr  Je  vuifi,bt  ^ 
Jcet  uiet  ale  vitteu , mtv/ugteu  zaekeu.  . 

CONNIN.  CoNKiL.  Lapin,  dans  cette  phrafe ; cricun  * 
de  peaux  de  connin.  Ufkccfert  vau  koujue  velteu.  } 
CONNIVENCE,  f.  To'érance,  diffimulation.  Ocglci-  * 
kiv . vrgviilltge  tcelaaUng.  La  connivence  du  Ma-  " 
gillrat  femble  autorifer  les  concullions  du  Baillif.  De 
ccghàkiug  van  Jeu  Magi/traat  fikgnt  Je  knevelaa- 
rteu,  aifperÿingtu  vau  Jeu  Boilhtvi,  Offtier , Btbcul 
te  betragtteeu,  te  fijrveu. 

CONNIVËR.  V.  n.  uilGmuIer,  faite  fcmblant  de  ne  ’ 
pas  voir  ce  qu’on  peut  empêcher.  Otg/uikeu,Jacr  Je  ' 
viugereu  tàeu , eugemerkt  laaleu  etaergaau.  LeTré-  ^ 
foricr  & fon  Controlleur  connivent  enfembic.  De  * 
Thefaurier  eu  Zfu  Ccutnlleur  ceghikeu  jameu,  ver-  h 
faeu  malkauJer.  Conniver  aux  défauts  de  /es  en-  > 
fans.  De  getreekeu  vau  zfu  kiaJereu  met  eegluikiug  1 
aauxjeu,  Jeer  Jeviugereu  zieu. 

CONNOISSABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Aifé  1 connoltre.  q 
tlfuutljk,  keukaar,  ligt  cm  te  etkeuueu.  Il  a une  : 
loupeaunez,  ilcB  connoilDiblc  entre  mille.  Hjheeft  * 
rra  uit-wafib  aau  Je  ueui,  hj  h keuueltk,  keukaar  a 
cuJer  JaizeuJeu.  , 

CONNOISSANCE.  f.  Lifez  CoirKaissAîsca.  Idée.  . 

notion  qu'oQ  a d’une  chofe.  /Cr««û,  <énsêév«4/.  La  , 

connoiflance  du  bien  & du  mal.  De  keuuü  vau  ’t  . 
geeJ  eu  vau  ’t  kviaaJ  Cela  n’cll  pas  venu  î ma 
connoiffance.  Dat  il  tet  m/u  kemeh  met  gekamem.  , 
Prendre  connoiffance  d'une  affaire.  Keuuu  ueeneeu  , 
vau  eeu  zaak.  C'eft  un  pays  de  connoiffance.  ’t  h 
teu  kekeuJ  tau  J,  Jet  meu  vieet  te  viuJeu,  eu  Jaer  , 
meu  hekeuJ  il.  Cet  homme  cft-il  de  votre  connois- 
fancc  ? h Jie  mou  vau  tevi  keuuit  1 Vous  avez  bien  ’ 
des  connoiffances  en  cette  ville.  G/  hekt  vert  krkeu-  , 
Jeu,  veel keuuiJfeuiuJeze/laJ.  Connoiffance  d’une  ^ 
terre,  des  cdtcs;  la  découverte  qu'on  en  faicCasd-  ' 
keuuiug , lauJvalHug , cutJekkiug  vau  een  tauJ,  kufl- 
1.3  connoiffance  de  ces  matières,  le  pouvoir  d'en 
juger  appartient  au  Confcil.  Die  zaak  flaat  aau  Jeu  ' 
KaaJ,  Jeu  RaaJ  vermag'er  keuuit  vau  te  uetmeu, 

Jie  mt  le  ffreekeu.  Le  malade  eft  déjd  hors  do  con- 
noiffance. De  zieke  il  al  huyteu  keuuit.  On  acquiert  ' 
plufieurs  belles  connoiffances  par  le  moyen  de  la  ' 
Phj’fique.  Meu  verkrjgl  veel  feheauc  keuuijiu  Jeer 
miJJet  vau  Je  NatuurkuuJe.  ' 

CONNOISSEMENT.  m.  Déclaration  des  marchan- 
dites  chargées  dans  un  vaiffeau,  pour  fçavoir  i qui  ^ 
elles  appartiennent  & où  on  les  porte,  ( cgualfemrut.  ta- 
uaffemeut , vragtkrief,  vraglteJul  vccr  Je  iugeûaJt 
ceJereu.  ' 

NNOISSEUR,  qui  fc  connotr  i quelque  choSt.  * 
IÇfuuer,  Ihjhekker.  Il  eft  connoiffeut  en  Tableaux  * 
’/  h eeu  keuuer , eeu  lùfhekker  vau  SebilJerfeu.  Je 
m'en  rapporte  aux  connoiffeurs.  Ik  laai  het  aau  Ja 
keuuer  t,  ik  grdraag  my  aau  Je  ûelhekkeri  Jie  ’er  ever  * 
kcuuem  nrJeeleu.  Les  C )KNOissbuses  en  Th^  en 
Porcelaine.  Dt  keuferi,  Ittfhekfitrt  vau  Je  Ihêr,  > 
vau  ’t  Pcreeltiu. 

CONNOISTRE.  v.  a.  Prononcez  CohisaItte.  Avtur 
l'idée,  la  notion  de  quelque  chofe.  Keuueu,  eem 
JeukkttlJ,  gejagte  heUtu  vau  iett.  Connoltre  le 
bien  & le  nul.  Htt  gfaJ  tu  ’t  kinaaJ  ktuueu.  Con- 
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Boloe  tel dilFérentesinarchandires, Ietil!v«r{*e«erpe- 
en  de  Monnoyc.  Dt  vrr/téridnir/yiir  weerni , dr 
»adi'f<beUeme  Minitffnitm  kimttn.  Il  fiucconoolcrc 
avant  <jue  d’aimer,  phr.  Emt  ntt  kmt»tnds»lkf 
érUfu  ^>f  nArkend  matkt  tnkrmmd. 

CONNOITRK  d'une  affaire  criminelle,  avoir  droit 
d'en  ji^er.  M^tt,  ntt  beUm,  ttvngd  x,im  »mttm 
CTiminecle  u tmkTKmktB n Mfftstk dssr tvtr 

tr  prvtM. 

CONNOITRE  une  femme  chamelleinent , avoir  lia- , 
bitatioD  avec  elie.  En  vmw  vlttfiMtk  ktknan  ,j 
vdnftMjkt  Jmrmmvmmi  met  hur  btUtu. 

CONNOITRÉ.  Avouer,  admettre.  Erhnan,  «»■ 
mnmn.  On  ne  connolt  point  le  Droit  Romain  en 
Angleterre.  Hn  Rtmjtbt  Rtibl  wttd  nkt  trktmd, 
ss^tunm  m Emttlnd.  Nous  ne  < onnoilTont  point 
le  Pape  en  ce  pays-ci.  ifjtnmt»,.Tktmimdn  fm 

Win  im  dit  Imd. 

Se  CONNOITRE.  v.  n.  p.  Zÿ  ttlfi  knwn.  La 
première  fcience  eft  de  le  connoltre  foi-mCine.  De 
ttrfu  wrea/rbep  it  xif  xetfi  U knun.  Cela  lé  con- 
Dolt  en  examinant  bien  les  caufes  Dtt  mrd  gf- 
fand,  ait  mem  d*  nrzatknmlndtntikl.  SeCoM- 
«omx  en  quelque  chofe , en  avoir  une  julfe  idée , 
en  pouvois  juger.  Knait  bekkem  vn  ini.  llfecon- 
nolt  fort  b'ien  en  tableaux,  en  manuferits.  Hthetfi 
g/tedt  krwmt  vn  ÇibUdeTjn,  wan  haadfibr,ftn.  il 
ne  fe  connoU  pomt  du  tout  en  Poéfie.  Hjr  knft 
tawtfth  gêna  vrffiaad  vaw  Pnfi,  ky  ver/iaat  hemdt 
Duittwue  m getarm  drtUn.  Se  connoltre  en  gens. 
yam  mrm/ebrm  taaan  iardnltn  ^odk , vxetn  met 
tair  am  te  datm  kttft. 

CONNOITRE.  Knan.  Connoltre  la  vérité,  les 
booa  Auteurs.  Dt  vtaarhrid , ir  gardr  Sthryvtri'^ 
a.  Connoltre  Tes  vériubles  intérêts.  Zisunu-' 


co: . 

comio  dans  cette  Ville.  Hy  ii  wal  ktktad  ta  dm 
ttad  Les  terres  connues  & les  inconnues.  Dt  kt-, 

ktad.  n de  aahekné.  U^.  ' 

CONQUE,  f.  Ce  mot  n eft  point  dans  I AcaDEsiix , 
a tt  dit  pour  grande  coquille  de  Mer.  Grttit 
Zitftkalp  af  Zetbaarw.  On  peint  les  Néréides»  les 
Dieux  Marins  fur  des  conques.  Men  ftbiUerd  dt 
Zn-Ntatpbe»  an  Ztegadta  f Zttftkmifn.  Les 
Tritons  ont  des  conques  en  guife  de  trompettes. 
Dt  TYitaat  kttkkrm  wetbamat  ky  taju  vaa  trnm- 

cÆJoUERATJT.  Qui  a fubjugué  taaucoup  de  pays 
NT  Tes  armes.  Ovrrvàaaaar , averheerder,  iamta.tr 
waa  vtti  tamiert-  Guillaume  le  Conquérant  envahit 
fAngleterre.  trtlben  dn  Ovtrwmaaar  aaai  Eatt- 
ind'm. 

CONOUERIR.  V.  a.  Acquérir  par  1m  armes.  Owv- 
suira,  aadertrent.ni,.  vnkrttea  dttr  tr^U  'un 
ir'tiimm  Alexandre  impancnt  de  conquérir  I Ane 

ennèrè'  Alexander  oavtrdaUit  vn  gaai/<h  Afit  tt 
rtanuimmrm  averJbefTra , rtaderkreaita. 

COXQUEST.*  Lirez  CONQUET.  m. 'IcrmcdePrari- 
qjc  ■ Bien  acquis  pendant  la  communauté  entre  man  & 
femme.  Aantainninf  , aawwmil , «a/fuvaae  gard, 
taaade  ttmtrn  febap  van  maa  n vnaw. 
CONQUPiItF-.  ^ Liiez  CONQUETE,  comme  p u- 
Ceus  réciivcnt,  c'eft  ladion  de  conquérir  « aufti 
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la  ebofe  conquEe.  Ooerwmaii^.  Faire  des  conqut. 
tes.  Overvaaniagea  dtn , Stttdn  n Laadfcbi^ra 
haetmta,  nerhterta.  Garder  fes  conquêtes,  //aa 
evrrwiaaiatn,  rvtrberrdi  p/aatfea,  Zaad/ihaffen 
kmaarta.  Cette  jeune  Beauté  fait  tous  les  jours  de 
nouvelles  conquêtes.  Dû  fsage  Schmhad  krygl,  vàad 
aile  daagn  meavot  aàaaaarta.  Ilvitcommecnpays 
de  conquête  chez  ces  pauvresgens,pbr.H/iéi/das- 
meafibeljk  met  dû  arme  laidn,’tittfhyuvàlde ait- 
aatpn,htt  vel  eflhtcpn. 

CONQUESTEK  a la  même  lignification queCoirquzd 
aia,  mais  il  eft  moins  ulitê.  Ovtrwiaan,  avtrbtt- 
na,  t’eaderkettan,  iamtmn, 

CONQUlSjSE.  PatL  de  Cohquziir.  Ovtrbeerd,i~ 
vtrunaata.  Un  pays  conquis.  En  rverbetrdind.  Des 
villes conquifes.  Overv.eaae  ,vertvtrde,mrbtrrde, 
ragratmem  fitdn.  Onappellepaysconquis , les  Villes 
& Provinces  que  la  France  a enlevées  à l'Efpagne 
dans  les  Pays-Bas  Catholiques. 

CONROY,  ou  CouaaoY.  m.  I-a  derniers  prépara- 
tion qu’on  donne  aux  cuirs.  V laalfii  kerd^tl  dat 
ata  de  haidn  getft. 

CONROYER,  CouaaoTER,  v.  a.  Apprêter  les  cuirs. 
Lerrlnma  leerktrtidn. 

COUROYEUR  ou  COURROYEUR.  Zaertnewir, 
lerrkertider. 

CONSACRANT.  Adj.  & Subft.  Qui  confacre  l'ho- 
Aie,  qui  dit  la  meife  félon  FuaaTiaaa.  Prûtttr  dû 
dt  Mti/.gi  Heilû  inwjd,  dû  dt  Miffe  ktdiead.  Selon 
I'Acadimie.  Conlâcrant  ne  fe  dit  que  de  celui  qui 
facrc  un  Evêque.  De  Cnfaeraat  tjnnvyndi  Adrts- 
tifftktp. 

CONSACRER,  v.  a.  Dédier  i Dieu.  Cad»  ht-  tf  tte- 
viyn,  ttretgean,  tft^n  ,htylign.  Confacrerune 
Eglife,  un  Autel,  un  Evêque.  En  Ktrk,  en  Al- 
lear,  en  Bijffthof  iaviyn.  Elle  confacra  la  virgini- 
té au  Seigneur  Jérus.  Zy  afitrde  kaar  taaagdelykr 
fiaai  dn  httrt  Jtjas  ef.  Confacrer  fes  veilles  i 
quelqu'un.  Itauad  nyn  arktid,  aaitkraakn  efefft- 
m , tettrtnn.  Se  confacrer  i Dieu , au  fcrvice  de 
Dieu.  Z'x  fiide  teeëygfan,  tarbeilitn,  tptjfrrn. 
Confaacr  fa  jeunelTe  i t'Emde.  gjajeagd  ut  de 
Stadie  tvertnwa. 

CONSACRER  les  hofties , en  faire  la  confécration. 
J>r  bttlûa  e}  ’t  miikrttd  t*tnn  {Ceafatnrrn)  M- 
sayn  , htHifta  , dtn  veraadtm  ia  ‘1  kleed  n lit- 
ebaam  vaa  7.  C brûlât , {as  ’lirveeliaderRiimfcbe 
tjûk)  dote  bel  milffrnktavamdtlacramtautlemar- 
dëa  daar  tvtr.  Des  hofties  confaaécs.  Gmtndtef 
lettajatrtrrde  btfiûa , g«se;»d,  grbeillgd  Mitkrttd, 
L’ufage  femble  avoir  confacté  cette  phrafe.  Hn  g«» 
kraik  ftbjwd  dû  ffreelnuytit  iibttligd , iagewjd  t» 
btkkn. 

CONSANGUIN.  Ce  mot  eft  peu  uflté,  il  s’eft  dit 
pour  parent  du  côté  paternel.  BUtdvmoawt  ,vrûad 
vaa  vadrri  kami.  Frères  confanguins.  Brtederi  vam 
vadfTf  kni. 

CONSANGUINITÉ,  f.  Parenté  du  côté  paternel. 
Bitedvervidaiftbit  vn  vadtri  nyde. 

CONSCIENCE,  f.  Lumière  intérieure  parlaquelleoa 
fe  tend  témoignage  1 foi-même  du  bien  » du  mal 
qu'on  fait.  Oruiÿi,  gmted,  mtdnterin,  {itmjrim- 
tû , ) hnrtndigr  keuaitheid  vn  ’l  tmd  n ’l  iéwaad 
dat  mtn  deel.  Une  confcience  délicate,  rcrupulcufe. 
En  terr  ttmetd,  Ubrtemaitit  ins'Jt.  Agit  cuntra 

Ff  > f» 
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fa  confctehce.  Ttfn  zfm  hier  xMttn  teuften.  Lei 
rem  jrds  de  la  confder^e.  De  vjr»rei*tem  vtn  'I  ge- 
moeJ.  Une  confcience  toorrelie.  Èem  ànegimj  gé- 
miné, eem  kiuiemde  tm/eieMlir.  Les  Bramines  font 
confcience  de  tuer  un  animal,  & de  manger  de  tout 
ce  qui  a vie.  De  t rarnymers  tf  leJieMfcbe  Tritflen 
metken  een/àenlie-'wert , epen  bel  zemJe  eeu  Jier  le 
deeJem^  en  ieti  te  reiem  si  dst  Uvem  beefi.  Je 
ferois  confcience  d'abufer  de  fa  fimplicité,  de  fa 
bonne  foi.  ik  zen  cenjcieztîr-’werk  msskeu  vsn  zyu 
etnvondigbeUy  zjngoed  geloefte  mitkruykt».  Je  mets 
cela  fur  votre  confcience.  Dstisst  iktt  tw  cenfàen- 
lie,  dsl  fiel  ik  ssn  nwe  eyge  kUiykbeis.  II  a dit  tout 
ce  qu'il  avoit  fur  faconfeience  Hy  beefi  ellei  gezepl 
dst  êf  zyn  hsrt  Isg.  Je  vous  le  dis  en  confcience  , i 
en  vérité,  tk  zeg  bft  » i»  tenfeustie,  im  dtr  vmt- 
heid,  ef  mym  weerd.  Mettez  ce  verre  de  vin  fur^ 
votre  confcience.  phr.  un  peu  libre.  Zei'er  ist  glssi- 
ie  nez  ef , Isst'et  dst  gtst  mg  inieefen. 
CONSCIENCIEUSEMENT.  Adv.  De  bonne  foi.  In 
geeder  tnmto  Paruger  confcicncicufcment.  Ter  gee- 
der  trenw  deeieu. 

CONSCIENCIEUX , SE.  Adj.  Qui  a de  la  confeien- 
ce.  l'reem,  Irenu,  dengdelyk,  efregl.  11  cil  trop 
confeientieux  pour  cela.  Hj  iidssr  te  vreem,  le  ap- 
rw(  lee. 

CONSECPJl'riON.  f.  Aélionde  confacrer.  Isviyneg, 
bejliging,  teeëygeming,  sfzeaderinglet  een gedvrngtig 
pbmyk.  La  confécration  d'un  Autel , d'un  Calice. 

. De  nrain»/  vsneen  Altssr,  vsn  een  Hflk.  Confé- 
cration  d'un  Evêque.  Iwaj/iMg,infieUhig,  bevefiigimg 
vsn  eem  Biffchef. 

CONSECRA riON.  Abfoluinent  dite,  ell  l'aflc  du 
Prêtre  en  prononçant  les  paroles  facramenrales  fur 
les  hoRies.  Avant  la  confécration.  yeer  de  {eenfi 
erslie)  zziening  der  befiien , vsn  ’t  mhbresd 
CONSECUTIF,  IVE.  Adj.  Qui  fc  fuit  dans  l'ordre 
des  temps.  Agtereenvelgende.  Trois  Dimanches  con- 
fécutifs.  Drie  sglereenvelgende  Zendsgen. 
CONSECUTIVEMENT.  Adv.  De  fuite.  Agter  een, 

. ns  msiksmder.  Ce  pays  fouffrit  les  trois  grands  fléaux 
confécutivement.  Dsl  isndleeddedrie  greete  flsspn 
sgier  een,  ef  msfksnder. 

CONSEIL,  ra.  Avis.  Rssd,  ssnrssding,  rssdp'àng. 

. Donner  un  bon,  un  mauvais  confeil  i quelqu'un. 
Itmsnd  een  geede,  en  kwssde  rssd  geeven.  Suivez 
le  confeil  de  vos  amis.  Vetgl  den  rssd  miter  vrien- 
dtn.  Qui.Monfieur  N!  c'elt  tout  fon  confeil.  IVie, 
de  User  N!  lUl  n zyn  rssdtmsn  im  slU  dingen , 
*!  il  zyn  eenig/te  rssdgever.  Le  confeil  en  cR  pris , 
laréfolutlon  en  cR  prife.  Hei  keJJail  il  s! genemen. 
CONSEIL.  AITcmblée  des  Conleillers.  Rasd,Rssdi-' 
veTgsdering,  Vreedjehsf.  Confeil  d'Etat.  Rssd  vsn 
Stsst.ConieWpiivi.GtbeimeRssd.  Confeil  de  guer-i 
te.  Krygtrssd.  Confeil  de  Ville,  yretdfchsf.  Avoir 
• féance  au  Confeil.  Zittimg  betben  in  den  Rssd.  Un 
Arrêt  du  Confeil.  Een  Ordennsniie,  H'illekenr,  IVe! 
vsndenRssd,  vsn  de  yreedfibsp. 

CONSEILLER.  Qui  donne  un  confeil,  ou  des  con- 
fcils,  des  avis.  Rssdtmsn,  rssdgeever.  Un  prudent, 
ami  cR  un  fage  confeiller.  Een  veerziglige  vriend  it 
rm  viyze  rssdimsm.  La  pauvreté  eR  une  méchante  \ 
confeilicre.  De  srmeede  il  een  kvtssde  rssdgiefffer 
rssdtmsn.  I 

CONSEILLER.  Membre  du  Confeil.  RssJibeerS 
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Rssd,  lid  vsn  den  Rssd.  Confeiller  d'Etat.  Rssdi- 
beervsn  Stsst.  Confeiller  au  Parlement.  Rssdtbeer 
fia  *!  PsrUmenl.  Confeiller  de  Ville , furdout  en 
Hollande.  Rssd  ej  Ireed/rhsf.  Confeiller  du  Roi 
cR  un  titre  d honneur  que  prennent  la  plupart  des 
OSiciersdu  Royaume  de  France.  Rssdtbeer  dei  l(e- 
ningi.  L’Atcbevêtjue  de  Paris,  l'Abbé  de  St.  Denis 
font  Confeillers  nez  au  Parlement. 

CONSEILLER.  V.  a.  Donner  confeil.  Rssden,  rssd 
geeven.  Confeiller  quelqu’un  fagement.  lemsnd  -uy- 
tulyk  rssden.  Aimez  qu'on  vous  confeilic,  it  non 
pat  qu'on  vous  loue.  Bemmd,  xsekt  dsl  tnen  n rss- 
de,  en  nie!  dst  men  » fryze,  v/eje. 

CONSENTANT.  Adj.  Uuiconfent.  Dieleepsdt,  die 
medefiemt.  Si  le  mari  elt  conlcuiant.  Zee  de  msn  bel 
teefissl , dssr  in  terflernd , cenjenteerd.  Les  parties 
confenuntet.  Defiemmende  ef  een/enteerende fsrtyen. 

CONSEN'rEMEN'T.  m.  Actjuiefcement.  Teefiem- 
tning,  bevtilliging.  Il  s'eRinariédu  confentement  de 
fes  Pere  & Mcrc.  Hjit  met leeftemmingvsnzfnOa^ 
dert  geirend.  Confentement  unanime.  Eet^srige, 
slgemeene  teefteenming. 

CONSENTIR.  V.  a.  Acquiefeer,  vouloir,  approuver. 
Teefissn,  bevii/ligen,  medefiemnten.  Les  parens  ne 
veulent  pas  conicntir  au  mariage.  De  vrtetden  vdl- 
len  bel  bmuelyk  niet  teefissn,  dssr  niei  in  bevtdli- 
anv.  Je  n’y  confentirai  jamais.  Ik  zsl dst  neeit  let- 
fissn,  ke'dmen,  inviiliten,  'k  zsl  dssr  myn  fiem 
neeil  lee  verleenen.  Qui  le  tait  confent.  phr.  Du 
zviygt  cet^enteeTt. 

CONSEQUEMMENT.  Adv.  D’une  maniéré  qui  cors- 
clut.  Uevelgeljk,  keflnytender  v'yts.  Pour  taifonner 
confe^uemment,  il  faudroit  dire  que...  Om  gevef- 
ge/yk,  erdentelyk  te  (tciimeciKn)  rtdenksvelen,  zee 
meeti  men  zeggen  dst... 

CONSEQUENCE,  f.  Conclufion  tirée  conféquem- 
ment.  Oevelg,gevelge/yk ,ordenielykkeflnyt.  En  Pbi- 
lofophie , quand  on  a accordé  les  deux  prémifles  tf  un 
Syllogifme,  il  faut  aulli  accorder  la  conféouence.  /■ 
de  P6i.e/ifbie,  sii  men  de  Iviei  eerfie  ftelltnfen  vsn 
een  finirreden  heeft  ssmgenemen,  meet  men  bel  geve/g 
eek  ttefiemmen.  Cela  peut  avoir  de  dangereufes  con- 
féquences,  fuites.  Dsi  ksngevssrlyke  gevelgen  beb- 
ben,  't ksnvsneen  gevssriyke  nsfieep  zyn.  Si  on  ne 
le  fait  pas , c'eR  qu  on  en  craint  les  conféquence.r. 
Zee  men  '/  nût  deet,  '!  il  em  dst  ersr  de  gevelgen 
vreeit.  La  grâce  qu'on  lui  accorde  eR  fans  confé- 
quçnce  pour  fes  complices.  De  gensde  die  men  bem 
Met , vterd  in  geen  geve/g  geirekkm  emtreni  zyn  me- 
deflitligen.  Cela  peut  tirer  i conféqucnce.  Dst  ksn 
geve/fin  bebben,  vsnnsfieefzyn,  ingevelggelreiken 
vterden. 

CONSEQUENCE.  Importance.  Asnzi'n,  asnyele- 
genibeid,  belsng,  gewigt.  C'eR  un  homme  de  con- 
féqucnce. ’i Ileenmsn,  een  feejlen  vsn  ssnzien.  La 
chofecR'ClIe  de  R grande  contéqucncc?  h de  zssk 
vsn  zee  greete  ssngetegentbeid , vsn  zniken  grwigt, 
brlsnei 

CONSEQUENT,  p.  m.  En  Logique,  c'eR  la  fécon- 
dé & demicrc  propolîtion  d'un  hnch)’menic  par  rap- 
port é la  preniictc  ou  i l'antécédent.  TVtetde  en  Isst- 
fte  ftetling  vsn  een  t ujeei'-dig  srgnment,  fiolbevtyt. 
CcR  votre  Pure,  par  conféquent,  donc,  vous  lui 
devez  du  refpecb.  '»  h me  Veder  by  geve/g , gevel- 
ge/jk , dsn  zyt  gi  bem  eerbied  fcbeldig. 

CON- 
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CONSERVATEUR.  Celui  qui  conferve.  Bfh«udtr^^ 
^jcLtrmtr.  Dicucfl  le  criiïateur&lcconrervaceurdu  ; 
Kf  unde,  Oùd  h de  frhepper  en  iethonder  •vnn  deH'se-  't 
rtid.  ConfcrvaLeur  des  privilèges,  des  libcrrcz  du 
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tp$e  ^dîewnjren.  Un  Comme , une  d<5pcrfe,  une 
perte  ^oiï(\iSctâb\e. Eemmerkti]fke,  Z'ii.'anre  f$m ^ 

xwaért  onkvfieu^  etumfrkei)kpf t,-w4êr •ver- 


ktl}ke 

Itfi. 


gtfihfrmer , handbtvtr  Jct  vnTTtittu  *r  CONSIDERABLEWEMT  AJv.  Beaucoup,  nrtable- 

rONS^RV^rmw^'f  un-  a c ut  we/.  L'Ouvrage  eft  confid<!fablc- 

n«»t  avautd.  Het  wrr*  « mtrktljk,  ts  t«/,  ha.t 
denu^kevjM^mg^  kefehernun^.  Chacun  a fom  de  fa  ’ i i i 

confcn'ation.  een  httft  xerg  VMf  %y%e  heh^rndenit. 

Les  hommes  ne  font  aHcmbiez  en  fociété  que  pour  i 
leur  confcnaciOD  mutuelle.  De  menfehem  Zfn  mUHM\ 


mm  bmmmt  •weder^fdfe  bebeudnis  fmmen  vertéderd. 
CONSERV’Al'RiCE,  celle  gui  conferve.  Behendfery 
kfxué^fier,  Ccttc  Dame  crf  confcrvatrice  biens 
de  TAbbayx.  I>it  Mevrernw  n de  ktbeÈdfler  ^krwésr- 
fin  vmm  *t  gmeddet  jikdye. 

Conserve,  f.  Conhcurc  fcchc  aflez  connue.  Cen 
jtrft  imgemmmkte Jrmiien , kruidtn , blmenef gfwes> 
Jem  mt  fuiker  ofbmmmg.  Conferve  de  rofes.  Cnfrrf\ 
•vmm  reezew , tmex^n  met  Jmkerdteg  ingemmekt . nie- 
Jetd.  Conferve  d’orange,  de  citron,  de  violettes. 
CêmJe^VéueréO^ie  ^citroemem ^feUm. 
CONbERVE-Vaineau  de  guerre  qui  efeorte,  conduit 
les  vai&aui  marchands.  Cemveytr.,  Octl^chip  d»t 
M^feyvmriers  he^ieidenkeueerd.  Ces  vailtcaux  au- 
Toieni  été  pris  fans  la  conferve  qui  les  fecourut.  Die 
Sibeepeu  •merem  (ememem  gewttfi  ^bed  bsar  de  Cea- 
•vetet  ntes  gered.  Aller  de  conferve,  ou  de  flot- 
te. jddmireeJftbmpméakew y y/ee/igevyzeeemtei/eWt 
de  rets  vrrvei^em. 

CONSERVER.  V.  a.  Garder  a\-ec  foin,  garantir.  Be- 
mtismrewy  ktbemien^  xjerg  drengem.  ^nferver  des 
Trufts  pour  l'hiver,  yrngtem  kev)ssTen  veer  de  vw» 
ter.  Confcr\*cr  fes  habits.  Zjn  kleederen  keviearew  ^ 
dmsr  zerg  •vmçr  dreegen.  I^cs  Dames  ont  grand  foin 
de  Gocfcrvcrleur  teint.  DtJtrSrrsbtkkengreetezcrg 
mm  hier  mmmgexègt  ^ em  kmervti  te  krwâsrtn.  Con- 
ferva  fes  privilèges.  Z ym  privilégient  voerregten ke- 
munnrewt  ktbemdtm^  handbnven,  Confl:rvcr  fon  cré- 
dit i ia  Cour.  Zyn  Æmuzienném*t  Hef  kebettdeny  ke» 
niissren  ympbemdem. 

Se  CONSERVER,  v.  n.  p.  Bevmsrd  moerden.  Les 
vins  Aaneux  fe  confcr\xnt  longtemps.  De  boofdiget 
dêmptye.  flerke  nttynen  vjerden  Ung  kevmtrd.  Les 
fnntJ  d'Etd  ne  fc  confervent  pas.  Ar  Zomervmgtm 
kemwm  uset  nvel  ktvsnard  vterden.W  faut  fc  confer 
Ter.fe  ménager  pour  vivre  en  fanté.  Mm  meet  zig 
aeyéetty  njumetem  em  gezend  te  leevtn.  £ile  a de  l'fl 
fC,  mais  elics  cft  bien  confervée.  Zy  vterd  ni  ondj 
mnnt  berft  bmmt  veel krvmnrd y fruy  yendig  gyb)nden. 

Il  s’efl  bien  confervé  dans  toutes  lesbrouillcrics  de 
la  Cout.Hf  beeft  tùg  vxl gtdrangtm  im  si  de  eneemig- 
bedea  vem  *t  Hef 

CONSERVES,  f.  pî-  Lunettes  de  précaution  qui  ne 
groili/Tcnt  point  les  obicts.  Hêngfe  krilleny  tUe  mtn 

CbNSlüERABLE-  Ad),  d.  t.  g.  Qui  doit  être  confi- 
iéti.  Atmmrrkthk^  kfvuthig,  ttnmtTkniviatrJig. 

Oairage  conTiJér-jble.  j<jmmtrkrhi.ii,rwubtif,  tau- 

Des  raifonsconfiJêr.tùles- O-wibr^e, 
t^lgr  rede^an.  ""  rang  con(idêr,blc. 

aamzitwhkr  ranf.  4«»t  ,e»/,4  Amft  te- 
Tbtdrm  II  cft  pl“s  confidirable  par  fon  mente  que 
ru;  fa  naiiTancf,  fc»  cinpioîs.  « -«eir»- 

liA  dMT  »/»»  y»  dm  »/»  {f*wr/f, 


geverderd. 

CONSIDERANT,  ANTE.Adj.  Civil,  circonfpcft:  il 
elt  peuuflié.  Beleefd t$mzithtig y uâémvjtetieud.  Vous 
n êtes  gueres  confidérant.  Gj  t.jt  nut  un  tt/nfd, 
P ht  ■acnig  ap  mu  daaJn , tnt»  -wie  gf  Jprtrkt  é-t. 

CONSIDERATION,  f.  Atténué.,,  iglU' A,^n- 
iing , aanJatht , tfhttnthrU.  Ccia  mérite  confi- 
dération.  Dat  vndinJ  aanmnimg,  aamUibi,  bt- 
rend.  Il  agit  fans  confldératioo.  Hf  gest  zender  ep- 
htttntheiel  y xonjn  bnaaj  ta  v.-nk.  Tl  y a été  por- 
té par  de  grandes  confidéiations , de  grands  égards. 
Hf  il  docr  yuMtiu  rtdnr»,  kraitigt  ikzia  'en  ittr 
Ut  bruraagt».  Je  "ai  faiti  votre  conCJération.  libeî 
btt  am  rtif»,  itm  aamit»  va»  »,  am mutai  vul gf. 
daa».  C'eft  un  homme  de  grande  -onlldération , 
importance.  ’/  /»  tt»  ma»  va» ggaat  aantitn.  \-ous 

n'avez  de  confldération , d'eftime  pour  petfonnne.  Cg 

hthvaarmhmawdacbtmg  avtr,  gfziti  magmtnftht»,' 

»ag  taakt»  aa».  Ces  argumens  ne  font  d'aucune 
confidération.  Dit  rrjnt»  sy»  va»  gtt»  aanziim, 
gtviigi,  La  Capitale  fe  rendit  avec  pluficuts  places 
de  moindre  confidération, importance.  DtHaafdflad 
pig  avn  «wl  vtifihtidt  plaatlnvaamiwJn itla»g. 

CON'SIDERÉMENI'.  Adv.  Avec  confidération,  pru- 
dence. Omzicbtiglyi , vaattJebtigljk. 

CONSIDERER,  v.  a.  Regarder  attentivement.  Aa»- 
xit»,  iekfkt»,  it/ibamut»  mtl  aaadagi.  Conlidé- 
ter  les  merveilles  de  la  Nature.  Dt  vamJnt»  va»  Je 
Nalaar  met emurki»g  aanxàe»  , btfcboavit».  Confi- 
dércr  un  tableau.  Et»  fchUJnj  met  aamJaib/  Mj- 
kt»,  hezien,  aaafchamut». 

CONSIDERER.  Pefer, examiner.  Ovemtege» , avtr- 
pti»ft»,  ieJenke».  Il  faut  bien  confidércr  les  chofes 
avantqucdes'engager-Jtfnii»«fsa!raü»gni  suel  avtr- 
•tettge»  atvaarmzicbhtavùkktlt» , zichjaar  i»  ta 
laatra.  Confidérez  un  peu  quel  travail,  quelle  pei- 
ne! Zietmt,  lelem,  beJt»k  te»i  viat ta»  arbeiJ , 
val  te»  matité! 

CONSIDERER,  cRimer.  Agit»,  aantjen.  Ceft  une 
petfonne  que  je  confiderc  beaucoup,  ’i/tiemamj, 
et»  ferfmJie  ik  vtei  acbt,Jaarik  veti  aehtiwgvaar 
heb.  Il  cft  bien  confidéré  i la  Cour.  K/  verj  te» 
Haut  vrti geacht , hj  iti»  graol  aanzie»  aa»  ’t  Haf. 
Un  Juge  ne  doit  confidércr  <mcl  le  bon  droit.  Ea» 
Rubtn  mati  alhenhalgaaJrttbiaânzie». 

CONSIGNATAIRE.  Depofitaire  d’une  fonrnic  con- 
lignéc.  De  gee»Jie  Je  teafg»aliti»ba»Ji»,at  ’igtU 
in  dep  ifito  beeft. 

CONSIGNATION,  f.  DépAi  de  quelque  chofe  en 
main  tierce.  (Conpnatie)  eeiJ,  papiere»  af  tels  am- 
Jeei  Jat  in  et»  JerJe  ba»Jberaft,  af  beviaard  vari, 
1-c  Receveur  des  confignatiuns.  Dt»  antfamin  der 
fanpgaaiie». 

CONSIGNER.  V.  a.  Mettre  en  main  tierce  ou  en  dé- 
pôt jufqu'i  ce  que  le  différend  fiait  décidé.  Caafig- 
uteTt»  y'j  i»  et»  derde  bamJ  pelle» , te!  dat  het  ver- 
jihil afgeJaa»  ZJ.  Conligner  l'argent contefté  entre 
les  mains  d’un  N ' " “ ' 


f f ; 


1 Notaire.  Htt  gtld  Jaar  avtr  gttwifb 
■uxrd. 
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. tiMrW,  I»  btnJt»  vmn  ttm  Ntt  mil  (rnfiltttm,) 
Umn  hfrmfn.  Conligncr  l'argent  d une  gageure. 
Htt  xrü  TUS  «»  miUailihap  {it*Ji(aittn,)itet»  | 
Jtrde  itnd  Utten.  Coksickee  pour  faire  juger  fon  j 
Proc'.'i,  afliirer  le  payenrent,  fes  frais  & iiiifcs  de  . 
Julliee  au  cas  de  perte.  Htt  ttld  Itt  bit  dimvtjxmi 
Vfi.fnPrtttttnfli*nTen,  JfvtTXtktTn. 

CONSIS  TANCE,  f.  Solidité  de  ceruins  corps,  ttcf, 
litebtMm , wvem.  La  conlUlancc  de  la  cire  cil 
plus  molle  que  celle  du  bois,  't  U'ajib  ii  vxtbtr 
vmi  fiif  sit  htt  huit.  Les  nids  d'oifeaux  font  de 
confillancc  vifqueufe.  Dt  vtubnÿjtt  zyu  Ifm^iti^ 
vt»  Stf.  Donner  de  la  conlillance  au  fucre.  Sut- 
ktr  Imi  dten  «lerifr»,  tet  ttn  vnt  Iticbttm  tm~ 
ttn.  Les  chofes  de  ce  Monde  n'ont  point  de  confi. 
Itance,  de  durée.  De  tétktn  vmt  dtzt  wmrrlé  zfm 
V4»  itt»  dum.  Les  affaires  font  dans  une  telle  conli- 
ftance  , lituation  qu’elles  n'avancent  ni  ne  reculent. 
JDt  zutiem  s/s  ht  tMtken  fttti,  tiefirntJ,  dattjtug 
vttr  net  nfterweardi  gsss. 

CONSIS'I  ANT,  AN  TE.  Adj.  V.  Qui  confille,  qui 
cil  compofé  de. . . ntfsmtdey  weineli. . . Ta  charge 
du  Navire  confillanten  Vins,  Tabac, Huile.  DtU- 
dimi  ven  t SeUf  hflsmijf  in  Û'fnin  ,T*btk , O//  <^e. 

CONSISTER.  V.  n.  Etre,  exillcr,  être  de  Telfcnce. 
BtlUnn,  leran.  L'Art  de  régner  confille  à fçavolr 
bien  diUimulcr.  De  innit  vmt  Ttiteten ht fett minet 
te  knnen  veinzen.  Tout  fon  revenu  conlillc  en  ren- 
tes & en  obligations.  At  zjn  inàemtn  befimnt  in  len- 
ten  en  tbliutien.  L'Armée  confille  en  6o  bataillons 
& en  120  Efeadrons.  Htt  Leitr  bifieet  nit  ou  Bnt- 
teilleni  en  i vo  Etenedrent, 

CONSISTOIRE,  m.  A Rome  , c’eft  TalTcmbléc  du 
Pape  & des  Cardinaux.  (CmJilterie^mr^ederinfVtn 
den  Peut  en  dtr  Cmdnunlen.  Le  Pape  tint  ce  jour-là 
Cundlloire.  Dt  Pau  bietd  dieu  deg  Cenjifiirii,  ver- 
gaderme  met  de  Cardinaaten, 

CONSISTOIRE,  chez  les  Réformez,  le  Confeil  des 
Minillres,  Anciens  & Diacres,  pour  régler  leur  po- 
lice & leur  difeipline.  Cenfi/lerie,  Kerkenraad  b)  de 
Gerefermeerdin.  Il  a été  repris  en  plein  Conlilloire. 
H/  it  in  dt  v»lU  Ctnpfitrie^  vttr  dtiâmsjtht 
rond  V99T^nmtn . bejkréft. 

CONSISTORIAL,  Le.  Qui  ippanientauConnHoIre. 
CtnfiPêritti.  Une  AlTcinblée  ^nliAorialc.  EenCtn' 
fptrittli  vtf%ûd»nng^  ook  vei%tdenn^vtndeHi^’ 
kenfttd.  Bénéticcs  Conlllloriaux  ^ Kv^chez,  Ab- 
bayes dont  les  Bulles  s’expédient  i Rome,  Ctnhfiori^ 
Mtwffiàtnz  Biidtmmeuy  dékdjen  dit  U Rtmtn 
htgittvtm  v>9rdtne 

CONSISTORIALEMEKT.  Âdv.  Scion  les  formes  du 
Condftolre.  Vtigtns  i^ktljkt  trder,  ns  den  ui/cî 
van  */  Conû/hrinm. 

CONSOLABLE.  Adj.  V.  d.  t.  g.  Qui  peut  recevoir 
confolation.  Ttotityatr^  te  rr9f/r^«.OneRaifémcnt 
confulable  quand  on  hérite  du  défunt.  Mtn  it  liit 
ft  trotsten  ah  mtn  van  den  tveshtUnen  erft. 

CONSOLANT,  ANTE.  Adj.  Qui  confole.  TVttPe- 
dût  vertT99st.  UneLettreconfoIante.EfürrM- 
Briefa  Consolateur,  yertrontery  traosttr. 
Dieu  eR  le  confolatcur  des  affligez.  Gtd  is  den  trtt’ 
ttr  det  yedrnkten.  Un  confolatcur  de  malades.  Etn 
zieketrttper. 

CONSOLATION,  f.  Soulagement.  vertrtt* 

fitnfi  C'en  un  grand  fujet  de  coiifolacioo^iirvous. 
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V Jt  etngrtéte  redem  vantrttst^  vtrtfotstrimvùtrih 

Lci  C(>nlo!ation$  de  la  Paiolc  de  Dieu , de  Ta  Philo- 
fophic.  De  vtftftttttngem , de  trocsnetenenvanGtdt  ^ 
vjttrdy  van  de  U-ysgeerte.  Ce  hls  d>  fon  unique  con- 
folaüon.  Die  tatn  is  kaar  eeniffie  traatt.  _ 

CONSOLATÜÎRE-  Adj.  Ne  fc  dit  qu  en  cette  phra- 
fe.  Kpitre  confolatoirc.  Trotstbrkf. 

CONSOLATRICE.  Celle  qui  confole. 

La  V'iergc  confolatrice  des  affligez.  Dt 
Maatdtrtcfierenkrytdraffden^dtrbtdnikten.  " 

CONSOLE.  L Pièce  d'Architcéhire  ou  de  Menuife-  ^ 
rie  en  faillie  qui  foutienc  quelque  buRc,  vafe,  pou- 
tre ou  corniche.  BaklUnttl^puypttylyiitnitfietk^tf  ^ 
fitanjel  daar  ttn  harstbttU^  vaas^  baik  tf  ktmit  f ” 
mtt. 

CONSOLER.  V.  a.  Donner  de  la  confolation.  7V##-  ^ 

fieny  vrrtTttUen.  Confoler  tes  affligez , les  malades. 

De  htdttefdtUg  htdrukttny  dt  tàektn  treasttn»  vtr^ 
trttsttn.  ' 

Se  CONSOLER  en  Dieu.  ?ieb  in  Gtd  vertrttittn.  Il  “ 

faudra  $'en  confoler.  Mtn  zai  titb  4aor  tvtr  #r«*- 
flen  motten. 

CONSOLIDATION  d’une  playc.  f.  Réunion  des  levrcf 
de  la  playc  qui  commence  à fc  cicatrifer.  Hrr/m/, 
payting  van  ern  vmnd.  0>Nsoudation.  R/anitn  dt 
i*kjufrmt  à ta  trtprteté  d'tm  btntagtg  ce  qui  arrive 
par  lamottde  l'ufufruitier.  t'trttniimgvanbetvmebt»  \ 

ttbrutk  ttt  bet  erjeygendtm. 

CONSOLIDER  v.  a.  Sc  dit  d’une  playe  qui  fe  re-  ,, 

iéruie  , quand  la  chair  vive  commence  i croître.  , 

S/niten,  toevialfchen.  La  plaj-e  cR  rejointe,  maie 
elle  n'eR  pasencoreconfolidéc.  Dtvmndùvtttt aan 
malkandtr  ^ maar  ntg  nitt  itflttten  ^ toegtvjafftbem. 
Confolidcr,  aRermir,  cimenter  l’amitié  Dtvritud- 
fehap  vatter  totbaalen , vasttr  maaktn , krstbtiger  it-  ^ 

vestigen. 

CONSOLIDER  l’ufufruic  à U propriété  : terme  de  ^ 
Pratique.  Het  vrncbtgeirMH  M bet  eige$^em  irtn- 
tenj  vereeniien.  , 

CONSOMMATEUR.  Qui  confomme , icbeve.  /'«/- 
breng/r.  îcfusChrlR  cltJeconfommatcurdenotreSi’  ^ 

lut.  y.(.  hrittMtndtvoibf  enter  mer  Zahgbtid. 

CONSOMMATION  ou  CONSOMATION.  f.  Ac- 
complinêmeDC . perfeflion.  Vêttrekkmg,  vUtayi^y 
vetemding.  Apres  la  confommation  du  mariage. 

Na  de  w/trekkimg  van  bet  buvtelyk.  Jufqu'é  la  coq* 
fommation  des  Siedes.  Tbt  de  vtieinëmiy  bet  tmde 
dit  Eemmn. 

CONSOMMATION,  confomption.  yertetrhm y fljy^ 
tape  (confumpcic.)  Il  s*y  fait  une  grande  coniomma-  ' 

cion  de  vins,  de  blés,  defel.  Daar gefebied ttm pte-  * 

te  verteeringy  daar  werd  ten  patte  confuroptie  va» 
v’ynenf  àaam^  zont  grdaan. 

CONSOMMÉ.  Part,  de  Consommer.  Valbragt.  Notre 
Seigneur  dk  en  mourant,  tout  eR  confommé.  Onta 
Htert  J.  Cl  xeide  ns  ’/  ftrrvtny  alhi  isvaibragti  Un  ^ 
homme  confommé  en  t:.>utcs  fortes  de  Sciences.  Etn  ^ 
man  in  aile  weetenpbapen  valkamen  dacrletrdi^daar- 
paefftndy  ervaren.  D'une  vertu , d’uno  fageife  con- 
Tommée.  Van  etn  beproetde  deugdy  van  ttn  btktmde 
vjytheidy  etn  vraam  en  verfrandig  man, 

CONSOMMÉ,  m.  Bouillon  fort  fucculent  d’une  viande 
extrêmement  cuite.  J^ratbtig  fàp*  nitgeptrtt  fapyWtre- 
nat^  afteiedfet  van  vfe^aam  vleefeb.  Il  ne  vit  que  de 
coofomise^  Hy  bref  a aUttn  ven  confoaaiez . by 

bted  < 


C O N. 

b**J  mUttm  bit  /rem  dm  't  m//ÿn>  m»  krtubtitt 

CXJNSOMMÉR.  V.  a.  Achever,  accomplir.  fWna- 
Jm,  vaWremien,  mrouUtn,  vtItrtUni,  Dieu  con 
foiaau  en  huit  Jours  l'ouvrage  de  la  Création.  <7r^| 
v/iT0[t,  v/eimdt  i»  sibl  dmm  ht!  titTk  tu*  de 
Sthemng.  Les  Prophéties  ont  «é  confommées  en  J. 
Oirilt.  Oe  PTùfttftux.p$inJ.Cbrut*>vtTvelt,i'el- 
ketet.  CojrsoMHER  le  mariage.  Het  hvœljk  vei- 
rrrNm,  tt  de  heimel}kfe , nemiufte  etbit-veretni- 
grag  kemen , eeremkem. 

CUNSOMMER  de  la  viande  pour  faire  de  la  gelée. 
rteekb  tet  ■uMtrentt  mtkeeken,  *l  de  fefpeu  dm  ‘ 
keeien  dmr  mttrekken. 

CONSOMMER,  ou  remplir  Ton  droit,  terme  de  Ju- 
risprudence. Z J»  reeht  •utevulUn , ^enàdeengrjfen. 
CONSOMMER.  Se  dit  pour  Co.vsuuaa  dans  cette 
phrafe  que  l’uCige  autorife  contre  la  raifon.  rvr- 
teerem,  fifte»,  mfkeefen  em  verkeefem.  11  lé  confom- 
me  beaucoup  etc  Tabac , de  Vin  en  Hollande.  User 
vmd  ém  UeUend  veel  Tdmk  , veei  *>•  verleerd, 
(vereenfinmeerdJ) 

CONSOMPTION,  f.  Maladie  qai  fait  que  tout  l’hu- 
nùilc  radical  fc  delTeche.  Jetrmf,  mtdrtegmg  der 
lùbeemt  feffen,  vem  uetunrljke  veebt. 
CONSOMPTION.  Se  dit  pour  CoHSoaiuaTion  dans 
cette  phraie.  t'erterrmg,  {IfUgiey  verdeemmf.  Il  fc 
fait  une  grande  confomption  de  vivres  dans  ce  logis. 
Dm*e  h en  peete  {tom/emftie)  verteermg-,  fylegie 
<rm  mewdkest  m dét  heie. 

COSSO!<NANCE.  f.  Accord  de  deux  fons  qui  flat- 
tent  l’orcilSe.  ( CeMfenmentie, ) btfljke  Jdmemltidmg 
V**  tme  kUnken  m de  zenikensl,  les  confonnan- 
ces  font  ricieufes  dans  laProfe  Fran;oife.  Dr/aamr- 
erewleidentbedee  hebkem  geem  vel  im  | Freejeb  mr^. 
CONSONNANTE.  Adj.  f.  Qui  fonne  avec  une  au- 
tre. Medektimkend.  Lettre  confonnantc.  Medikünk- 
lettee. 

CONSONNE.  Adj.  & Subll.  Terme  de  Grammaire. 
MedeUimkend,  medekltnker.  L'Alphabctlr  a des  Let- 
tres voyelles  & des  Lettres  cenfonnes.  Het  jlfyhe-  , 
krth  beeft  elleenlaidende  en  medeklnkndetelteri.  Les 
cinq  Voyelles  & les  Confonnes.  De  v)f  yekeeltnen 
de  Mfdekhnkers.  \ 

CONSORTES.  m.  pl.  Terme  de  Pratique  relatif 
ceux  qui  font  engagez  en  mime  procès.  (C»/iiar<r«)  j 
nedrptritende , in dexetoe  flrilzneigeviiltlifld. 
CONSPIRATEUR.  Qui  cil  d'une  conCpiration.  Se-' 

mengeniogerne  , medefbthtig  , mrdejetnldig  sen  de» 
teeleg,  ntmAng. 

C0.NSP1R.ATION.  f.  Conjuration  , entreprife  mauvai- 
fe,  pernideufe.  Satnenvaening  , Inmen/peiming , 
fneede  leelet,  fchndeijke  eenfUg.  Tramer,  machi- 
chincT  une  conlplration  contre  le  Prince.  EenUmen- 
tmrrneg,  teeleg  , ma/Zag  Hgen  den  Vmt  beleggen, 

Ineedm,  . 

^KSPIRATION.  Se  prend  quelquefois  pour  union , 
*cord  i bonne  fin-  MeJewrkm 

bndreettigbe:J  tôt  een  teed  einde. 

t/chlefTe  & le  Peuple  une  con  i pi  ration  unnerrclle, 
#our  rendre  le  calme  à l'Etat.  Denr  -wifrdtnSin^ 
eldtl  en  ’/  •'■#/*  ec!»  dipmeent  mrdeveTktng,  teeleg 

IsÀrenrd  anedernttiodenSteettebrenien. 

^NWrÊR  V a-  Concourir  i mémo  im , foit  Imn- 
Wmauviife. 


CON. 

i^ffidnMe»,  enferig  erbeiden , nndewerken.  Con- 
Ipircr  contre  l'Eu-pcrcur , le  Prince,  l’Etat.  Tegen 
den  fifiur,  den  yen!,  den  Stent  een/hanmen,  U- 
menzsLetren , teekg  meeken , tig  verUnden , medeeaer- 
f"  den  Ajtxer,  Vent  efsteet.  Confpirerâ 
la  gloire  du  Prince.  Medeuerken,  »)»  kretüen  im- 
Ferttee  vrv,  reem.  "Tout  confpirolc 
i la  fortune  du  Cardinal  de  Richelieu.  -eUetwrkte’ 
hsi/p.  ditmàtg  fitmde  in  het  itluk  detCéfdmUéit^oM 
RtcbeufÊf. 

CONSTAMMENT.  AJv.  Indubitablement.  G«uiÆ/rE 
xendtT  t-wgffë/.  11  cft  conftamment  vrai  que  le  tout 
cil  ^us  grand  que  fa  partie.  Het  ii geviffUgk , nender 
tsutgel  -weer  -,  ’t  gaet  enseederfpreeke/^  vett  det  be$ 
gebeelgrmer  ii  ait  deisetfi  deel. 

CONSTAMMENT.  Adv.  Avec  confiance,  fermeté. 
Stendvetitlfk^  fteadveSig/fk.  Aimer,  fouStir  con- 
llamment.  Stendvettel)k  bemingen,  tfden.  Le  Soleil 
achevé  fon  cours  conflammcnt,  réglémcnt  en  ^65 
Jours.  DeZenvelkrtngden-urrikbeetJyi , «iiwraadér- 
Itk  t-tne  teef  ht  $«t  degen. 

CO.N'S'TANCE.  f.  Fenncté  d’ame.  Stdndvettigbeid, 
tleekmeedigbeid.  La  confiance  affermit  le  courage 
De  liendveitigbeid  fierit  de  metd,  La  confiance  dea 
ariyrs  au  milieu  des  tourmens  étonnoit  leurs  bour- 
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rcaux.  De  ffendvettigbeid  der  Merteleeren  in  't  miîf- 
den  der  fputmgen,  verbeeide  hmnt  bmten.  La  con- 
fiance , perfévèrancc  des  Amans.  De  fiendveiiigbtid, 
eeubekdende  liefde  der  Migneert.  Confiance  dans  la 
Foi.  fe/berdag  in  ’t  Gtbeve. 

CONSTANT,  ANTE.  Adj.  Qui  a de  la  confiance, 
de  la  fermeté.  Stendvestîg,i7eeknietdig,ti«lberdend. 
Confiant  dans  l'adverfité.  Stendvetiig,  k/erkmeedig 
in  de  tegenffeed.  Confiant  en  amour,  stendveitig, 
veiberdende  in  de/iefde.  Confiant  dans  la  Foi.  S/mâié- 
vitttg,  keUendig  in  ’t  Gtleeve. 

CONSTÀN'I'.  Durable,  permanent.  Br/rra^,a//M/- 
denrend , dnerfeem.  Il  n'y  a tien  de  confiant  en  ce 
Monde  que  la  folide  Vertu.  Dear  h nieti  kejlendigt 
in  dti*  ft'eerr/d  ali  de  vrxentljke  Deegd.  Pendant 
& confiant  lo  mariage , terme  de  Palais.  Cednnrendt 
en  Jleende  bet  bn-wrljk. 

CONciTANT.  Vrai,  certain,  affuré.  Gnris,  •treer- 
eeblig,  zrker.  Il  cl  conllant  que  deux  & deux  font 
quatre.  ’/  Is  gewit,’t  il  xeker  y’t gaet veti del  txrie 
en  txree  vier  zjtn.  Il  paffe  pour  conllant  qu'on  a battu 
les  ennemis.  Het  -u-erd  veer  voit  geleefd,  ’lutelm 
dot  men  de  vjenden  heeft  plUien. 
CONSTELLATION,  f.  Amas  de  plufieuts  étoiles 
fixes  qu'on  s'imagine  reptéfenter  quelque  ligne  ou 
figure,  üeftemte  {ten/telletie.  ) Les  Anciens  ont  dl- 
vlfé  le  Ciel  en  48  confldlations,  auxquelles  les  Mo- 
dernes en  ontajouté  douze  obfctvées  vers  le  Foie  AiS; 
tarftique.  Ziet  I'Acad. 

CONSTFIR.  V.  n.  Etre  évident, certain  : terme  de  Pa- 
lais. Blrkrn.  Il  confie  pat  les  pièces  produites  que 
_ le  fait  cft  véritable.  Hv»*/yé»(«»//rrrrf)  air  ifgrpre- 

a }^r\ne  fin.'bkJexùerking,fe>éenllemming.\  dnieerdejlnkken.kefibeiden,datdezeekxreerit. 

* ° ' ' On  vit  entre  la  CONSTERNA'nON.  f.  Etonnement,  abbatteroentj 

yrrfîegenihtid  , ■verkeetthrid , netrjlepigbeid.  I.a 
perte  de  cette  bataille  mit  le  pap  dans  une  fi  grande 
conftemation.  Het  verliet  van  dû  flegkTegtbet  lend 
in  xniken  ereete  verPegentbied. 

CONSTERNER,  v.  a.  Etonner  & abbattre  le  cotir» 
ge.  yerbddte»,  metJuUea  enaee  Tfiegtig  mt^tn.  Le 

riiie> 
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prifc,U  perte  de  cette  VÜleconftema  tome  la  Pro- 
vince. Htt  iitnrenen , •verovfrirti , b-l  virlus , hft 

tvtrgsn  va»  dit  Sitd vtrhaaidt  ,e»lfieldt  da  ganijcht 
PrtvtMrie. 

CONSTIPATION,  f.  Dureté  de  ventre.  Hardlyvii- 
htid,  vtrftaffmjc. 

^CONSTIPER.  V.  a.  RcITcrrer  le  ventre,  empêcher  la 
liberté  d'aller,  i'trfitfM»  ^ bard/jvi^  maaken.  Cou- 

> rir  la  polie,  manger  des  nefies,  des  coins  font  dio- 
fcî  qui  conilipent  Te  paft  ride» , »i[ptlr» , aatt  • a;>- 
ftle»  eete»,  zr»  di»(e»  dit  vtrfioppt»,  btrdlrzii 
»taake».  Il  a Pair  d'un  conilipé.  phr.  H}  xjtt'tr  taa 
Haar . zaa  ka»t  »il  »f  hf  vrr/lapt  -wat. 

■CONS'lTTUANT.  Celui  qui  conllituc  un  Procureur. 
j1a»[irlder  va»  et»  Prte»er»r  af  éezarger. 

CONSTITUÉ,  EE.  Part,  de  CoNSTtTVfR.  Cet  hom- 
me a le  corps  bien  conllitué.  Die  ma»  H v>el tefieU 
va»  !if,  à va»  et»  Haeke  t»  fierke  (tfitldheid. 

CONSTITUER.  V.  a.  Compofer  un  tout.  Samt»  mt- 
maake» , tel  te»  flelle»,  L'amc  Ci  le  corps  conlEtu- 
ent  l'animal.  De  zte!  e»  ‘t  liiebaam  maake»  famé» 
bel  dter  ail,  bel  dirr kefiaat  ai!  ziti  t»  tiiehaam.  l.es 
Philofophosconftiiucnt.ctablilTcntlcSouvcrainBicn 
dans  la  vertu.  De  ?bihftpbt»dtt»btt HaetBe  Gttdia 
de  deatd  keffaa». 

CONSITTURR.  Mettre,  établir.  Aaafielle»,  flaal- 
fi».  Conllituer  un  Procureur  i fa  place.  Et»  Pruu- 
reoT  t»  zr»  tiaatt  aaafieUe».  Etre  conlEtué  en  hon- 
neur, en  dignité.  /»  ter  e»  viaardubeid  gePeU,  j». 
flaalf , t«rertw>  y»  Qui  vous  a conllitué  Juge 
fur  Iiraêl  ? tt'ie  beeft  » Itt  Reebler  ever  Ifidel aa»ff- 
field}  Conllituer  quelqu'un  prifonnier.  lema»d  te- 
vaage»  zelle».  Conllituer  quelqu'un  en  frais,  temaad 
iakafleafleeke»,  tf  t»ktfte»  /aate». 

CONSTTrUER.  Créer,  établir  une  rente.  El»  rt»le 
aaafieUe»,  datretapagl,  iakame»  offixdivaar  uU- 
viadea.  Quand  on  conllitué  des  rentes  on  aliène  le 
fonds.  A^i  mt»  reatea  aanfieJd , aaazetmd  reale»  le 
bêlait» , vervrttmd  me»  ( bel  foadi)  belet»d  me»  bel 
Keepilaal. 

CO.NSTITUTION.  f.  Compotltion,  arrangement. 
SameafietUng , gtfietdbeid.  La  conllitution  du  Mon- 
de . du  corps  humain  e(l  l' ouvrage  d'une  fageffe  infi- 
nie. De  /amt»fieüi»g,  fame»ha»g  va»  de  H'aenld, 
va»  ’i  me»fchtlik  ligebaam , il  bel  vierk  va»  et»  «r- 
ehediee  vifihtid. 

CONSTirUTION.  Tempérament.  Oifieldbeid, 
»ata»r.  11  rélîllc  au  chaud,  au  froid,  i la  fatigue: 

2uelle  bonne  conllitution  de  corps!  Hj  vieil  va» 
ilte,  kaade,  aag  ngemakki»;  veat  et»  gtede  gtfitld- 
beid , fierke  aalaar  ! 

CONSriTUnON,  établilTerocnt  de  rente.  Aa»fiel- 
liag  (Clafiilalie  } va»  rtate  .beleeaiag,  vafimaakiag 
va»  I /^afrlaal.  Il  a pour  vingt  mille  livres  de  con- 
tracls  de  conllitution.  Hr  beeft  vtor  Ivaatig  d»ize»d 
laide»  an»  reatebrieve». 

CONSTITUTION.  Ordonnance,  loi  réglement. 
l^tUiag,  lazetthig,  rtl,  ftlllrkear.  Les  Conlü- 
tuti..DS  des  Empereurs  font  dans  le  Corps  du 
Droit  Romain.  De  Cnfiiiaiie»,  l»fieUi»(e»  dtr 
J^zerea,  zj»  i»  bel  Baek  ÇlCaifti)  va»  ’t  Ratm-i 
febe  Reckt. 

CONS'i'RlCTiON.  f,  l'ermc  dogmatique , aélion  par  ! 
laquelle  imcchofu  fe  relTcrre , fe  rétrécit.  Samtatrek-  ' 
ki»t,  i»krimfi»g.  lu  conltriéhon  des  parties  fait  la  j 
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I condenfation  de  l'air.  Dr /âaana/reWiag,  iabrimfhg 
der  deei-Hmaakt  de  vtrdikktag  va» de  lait. 

CONSTRUCTION,  f.  Aétion  de  conllruire,  de  bi- 
tir.  Biavu»! , limmeriai,  famtabaag  der  gedeelleai 
vaa't  [ekeavi.  La  conliruclion  de  ce  Palais  ell  ir- 
régulière. De  CaafiraSii ,)  famtahaai  va»  liai  Pa- 
les il  taTtgelmalig.  Il  entend  bien  la  conliruclion. 
des  vaillêaux.  Hy  verfiaal  hem  de  lebeepibaavi  beel 
vil.  On  travaille é la conliruélion  de  quclquesforts. 

' Afr»  vierkl  aa»  ’i  afvierpe»,  efmaakt»  va»  etaige 
fcbaafi». 

CONS'TRUCTION.  Arrangement  de  mots  : terme 
de  Grammaire.  W'Mra!ra/céwéénrg,(  Cnr/?reâir.)  La 
Langue  Françoife  fuit  Tordre  naturel  dans  la  eonllru- 
cUon.  De  Praafihe  Taa!  velgt  de  »al»»rlrkt  arder 
i»  de  •waerde»fibikki»g.  La  conflrucUon  de  ce  vers 
ne  vaut  rien.  De  maat , de  conllruclic  va»datvaen 
deaedmitl  .dalvaeri  fiaaSnittep  zr»veete». 

CONSTRUIRE,  v. a.  Bâtir,  édifier.  Bemue»,  apaeet. 
file»,  efiimmtre».  On  parle  d'y  conllruire  une  Kgli- 
fe.  Me»  ffreikt  vandaar et»  Ktrk  le  banvie».  Con* 
Bruire  des  vaiflcau.v.  Sthefrnaanktmat»,  timmere», 
»itr»fie».  ConBruirc  un  pont  fur  une  Rivière.  Ee» 
hr»!  ever  eenRivier  lengt»,  fiaa»,ba»vie». 

CO.NSTRUIRE  un  difcuurs,  une  période,  arranger 
les  mots  fuivani  les  règles  de  1a  Syntaxe.  Devait- 
de»  va»  et»  rrdt»,  ol  période  fibikin» , btlegge», 
tUatJn , valit»!  de  ttiili  vaadeSrataxit.  II  faut  de 
Vcfprit  & du  jugeuiem  pour  bien  couBruire  un  Poè- 
me Epiiiue.  Daar  die»d  verfia»d  e»  aardeel  *m  et» 
Hildendicblwtlaflefiellr»,  Millevmre». 

CONS'TRUTT  , TE.  Part,  do  CoxsTRUiat.  Cette 
période  cB  biencunUruitc, Dieperiadiiivielieltbih, 
beleià,  bm»it  vitlaa»  malkaader.  Un  batiment  bien 
conBruit.  Ee»feba»vr  liai  refelmalit,  erdt»lel)b  kt- 
Umattrd,  epgebaa'wd  il.  Les  vaiiléaui  conllniits  i 
Sarsiam,aC^ttam,à  St.  Malo.  De  Sthept»  tiSar- 
dam , Il  Challam , te  St.  Maleiiba»-ad. 

CONSUBS'TAN'TlALJ'l'É.  f.  'ferme  dogmatique, 
parité  , égalité  de  fubBance.  Medeztlffian^beid, 
»iedewizeMil)kbeid.  Les  Ariens  nioieni  la  confub- 
Bancialitc  du  Fils  avec  le  Pcrc.  De  Aria»e»  imbe»- 
de» , mkende»  de  midculffia»diibtid  va»  de»  ZfM 
met  de»ya^. 

CONSUBSTANTIEL,  EI.LE.  Adj.  CoassenriEi. 
De  même  clTence.  Meelev.ezaatlrk,  »eedebefiaa»ijk. 
»iedezelffia»dtt.  Le  Fils  de  Dieu  cB  confubBantiel 
au  Pere.  De  Zte»e  Cedi  ii  vitdeviezntlrk  aa»  de» 
Pader, 

CONSUBSTANTIF.I.T.EMENT.  Adv.  D'une  ma- 
nière confubBamicilc.  opee»mtdevieze»tlrke  aorte. 

CONSUL.  Premier  Magiftrat  de  l'ancienne  Rome. 
Sarierzettfier.  Brutus  & Coliatinusoncétéles  deux 
premiers  Confuls  de  Rome.  £r»tai  e»  Callaliami 
zr»  de  IweteerlieBarerreaeefiert  vais  Raser  geaveeft. 
On  ne  pouvoit  être  ConfuI  qu'l  ans.  Me»  ko» 
etrfi  met  zr»a%iaar Burtenuttlitr  warWrsi.  Caügula 
voulut  défigner  fun  chcttil  Cunml.  CaUgala  vitUt  syss 
faard  lel  Baigrrawejitr  ktnaerae». 

CONSUi..  Juge  élu  pour  régler  les  alTaircs  du  Com- 
merce de  la  Nation.  < «*/«/,  of  Retbter,  of  Sihtidt- 
SM»  dtr  t*ltbille»i»tleiHie  • zaakt»  (^e.  A Paris  il 
y a un  Juge  & quatre  Confuls.  Te  Par)t  zr»  rem 
Reebler  e»  vier  Ctnfali  of  Stbtidsmamtta.  Le  Con- 
ful  d'Aiep , de  Smitne.  De  Ceiff»!  va»  Aleppt , va» 

Smma, 
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ConruI  Françoii.  Frmfiit  C«it/»/.G>nrul  ' 
Anglois.  Æmer/fiét  C»at*l.  Confui  HolUndois.  Ut!  ' 

ItmMihe  Cornai. 

CONSULAIRE.  AJj.  apnartiem  au  Confulat. 
Btrirrrnttfitt Ijk.  La  Dignité  Confulairo  s’éteignit 
fous  Jullinicn.  D»  Burirrrnttfitljii  vtttritihe'tdttjK- 
U aH  de  vuetreU  nJer  yaUntumut , AwM  {4.1.  Ci- 
céron étoit  homme  confulaitc,  Fabius  étoit  de  fa- 
mille confulairc.  Cicerabmiit  hrrtirmtrfitrljktaBéar- 
dtihnd  ktkUeJ.  FsUms  vi*i  mt  en  iuriirmtifitrljk 
pfUtbs. 

CONSULAT,  m.  Dignité  de  Confui.  ' Banmwafar- 
fthaf,  Bargermeefitrltkt  •wturdiibtU.  Demander, 
briguer,  obtenir  \QCor\(u\u.Ht$BMrpTw$etflerlihaf 
ttlihtw , bekmipeM , vrrkrfin.  Ajpifer  au  Confulat. 
Ka  t BægfTtmeejitTfebaf  //aair.Sous  le  VII.  Con- 
fulat de  Marins.  Onétr  het  tevtadt  Barterrnttfltr- 
jehef  VÆm  Mariae. 

Le  CONSULAT  des  Marchands.  Btt  CtafaUsS  Jer 
KtaflaUta. 

CO.NbL'LTANT.  Qui  donne  avis,  en  parlant  d'A- 
vocais  & des  Médecins.  Caafalteeread . rsaJgitvtr. 
Un  Avocat  confultant  ell plus confidéré  qu'un  Avo- 
cat plaidant.  BemeaafaUeeTtad  Advoeaat  wtrd  meet 
tfuht  ah  tea  die f/eü.  La  maifon  de  cet  Avocat  cil 
touiouis  pleine  de  confuitans.de  cliens.  Het  bap 
vm  dira  Adaataat  it  ahjd  va!  icajaltaereaée  parly- 
em  , adc)i-<if  raadmaaiers. 

CONSULTATION,  f.  Conférence,  pour  demander 
avis  lun  ArocatouiunMédecin.  Ceafaltalie,  raad- 
fleexmt.  Le  fort  de  cet  Avocat  cil  la  confultation. 
-Or  mnj$e  iekaaaaaibeidvsa  dieaAdvatal  Ujkr  m de 
aamjabaiiea.  U y eut  une  confulutiun , une  conful- 
te  de  quatre  MÀlecins.  Daar  mai  en  eaa/allalii, 
rûêilp/rrimgvaM  vier  DaSarea. 

CONSuLTEjL  V.  a.  Prendre  avis  de».  Baad  iaaee- 
mea.  raad  vragea.  Confulter  l'Oracle.  Het  Oraitf 
amTaadmraatpa.  Confulter  les  Avocats.  De  Adva- 
aaalea  erajauerea , daar  h taàa  am  advti  af  raad 
ia  traeemea.  Confulter  les  Médecins.  De  Datinea, 
Ceæeiberrra  amraad  vraagea  avereeaige  aiekie. 
CONSULTER , examiner  fa  confciencc.  la  zya  caa- 
Jeiemtu  afeemaed  tteedea , aja  gemaed  aadeetaftea. 
Confulter  Tes  forces.  Zja  taagf  avermeiea,  averleg- 
gea  bae  ver  die  gaaa  éaa.  Cette  femme  con  fuite  fou- 
vent  Ton  miroir,  fig.  Die  vraamgaat  dikmib  ky  baar 
Aiegel  te  raad.  11  en  veut  confulter , délibérer  avec 
les  amis.  Afr  viiTer  met  K.ya  vrieadea  aver  raadplea- 
gea  .de  zaai  averlttgra. 

CONSUMANT.  Adj.  Qui  confume.  yerteereade, 
braadrade.  Les  remues  confumans  ou  caulliques. 
Da  vertaereade,  iakraadrade  reaudira.  La  vertu, 
l'aâivité  confumame  du  feu.  De  verletreade  àraebt, 
bemeegiag  van  ’tvaar. 

CONSUMER.  V.  a.  Ufer,  dlŒper,  détruire,  yertea- 
rea,  vemielen,  varaiefigea.  daerheagea.  Ij  viRi- 
Ke  fut  confuméc  par  le  feu.  Het  fUebt  affer  mierd 
dare  het  vaar  veeleerd.  Le  temps  confume  toutes 
chofcj.  De  tjdverteerd,  veeiàeid aHet.  Il  confume 
tout  fon  bien  en  débauches.  Hy  kreayt  al  zya  gaed 
Jearmet  haereatn  batvta\  aietittmamaalifdem. 

Se  CONSUMER,  v.  n.  p.  ferteerd,  veraraad,  ver- 
btUmardem.  Ec  bois  fc  confume  plus  vite  que  les 
limrbcs.  Het  baad  vi^d  rajfer  vertetrd  ah  de  turf.  \ 
i fe  confume  bien  des  denrées  dans  cette  grande  | 


CON. 


ville.  Das^  vtt! ftivîégreiê  a dêtf 

mtndkêst  im  dtxâ  gmtt  fisd  vtrtnri.  Il  fe  confume 
d ennuis  & de  xf:^u:xs.Hrvtrkmefd  %i(b  xehtn  vê» 
bariteer,  deéeaefbeidettbemap. 

CONSUMPTION.  f.  Ce  mot  eh  de  l'Académie.  Fit- 
acTiuE  ne  l’admet  point  ortographié  de  la  forte. 
Llfez  & voyez  ConsoMmoN.  Aâion  de  confom- 
mer,  & de  confumer.  ferteeriag,  verkraadag,  ver. 
aieligtag.  Après  l’ entière  confumption  de  la  viaime. 
Ha  de  valkame  verteeriag,  verbraadiag  vaa  ’l  ajfer- 
dier.  La  confumpcion  des  Efpcces  Sacramcntalcs.  Dt 
verteeriat  dar  i ærameataele  Gedaaateat. 

CONSUMrl  ION.  EI]>eco  de  plityfie  ordinaire  en 
Angeletcrrc.  Teeriiyg , Eagytleba  air*/,.  Gmtérez  fur 
ces  deux  mots  l’AcaoEMia  4 FuazTizBE. 

CONTACT,  m.  Terme  dogmatique,  aélion  par  la. 
Welle  deux  corps  fe  touebem  : quand  deux  globes 
font  parfaitement  fphériques , le  concaél  ne  s’en  fait 
qu-^cn  un  point,  ait  tmet  kaitaa  valkamta  raad  aya , 
jyfebied  defameaflaatiai  aliaea  ap  tra  Bip. 

CONTAGIEUX,  EUSÊ  Adj.  Qui  fe  prend  4 fo 
communique  parcontagion.Br/*«/»/,i.  Une  fievre, 
une  maladie  contagieule.  Etakefauttelikt  kaarttjuek- 
te.  L'Hétéfie  ell  contagieufe,  fe  communique  lifé- 
™nt.  Dakptterf  ii  kelaattelyk,  kraipt  liti  vaart, 
flaat , vliegtgaaam  avtr,  h ale  tea  taapaad  vaartje. 

CONTAGION,  f.  Communication  d'un  mil  conu« 
gicux.  Gtmeemvi^éwg,  $vrrviteghig  véw  eem  htfmeU 
tel)k  k'wésd.  Ce  mal  fe  prend  par  contagion.  Dât 
k^ady  dstùmgmsk adit  tjtkttvdtrd  atngt'WPmfm , 
viugd  JtTêktvoorr y vôts  atifr.La  contagion, 

la  pelle  a dépeuplé  coûte  la  Province.  X># 
ljk9  Xriektf..  de^fi  bttft  de  gsmi/cbe  Prrviwtit  e»/- 
ve^kt.  L‘Héréfic,lc  Vice  cil  une  contagion. .De  /(et- 
tery,de  Ondeugd  is  eem  kefmetieljkt y vertvtiegemde 
tieite.  Il  cA  devenu  dc^bauchc^  par  contagion.  H| // 
doûT  *t  mmmêd  voerkeetd  emeettgeld.  orntmehtig  gewvim, 

CONTAKIINATION.  f.  parlant  de  la  Loi  de 
Moîfe:  feuillure  contraâée  par  l'attouchemcnc  des 
chofes  immondes.  Onrtimiibeid y fmetyvlek  doef 
êémrésktm  der  êmreme  tsskem , éâmgev^emmem. 

CONTAMINER,  v.  a.  Tacher,  fouiller, dans  le  Ay* 
le  de  l'EcricuTC  Sainte.  Ikevlekktny  emtrtmè^y 
jmetten.  Contaminer  fon  ame  par  le  Zyn  xiel 

kevUkktny  emtrtimgtny  kefmetten  imr  de  xenden. 
Ceux  qui  toucboieot  les  morts  ^toient  contaminez. 
De  ttenen  dte  de  lyken  ssmrmmkteu  yfmarem  kejmet, 
«mrtimy  emtheiligd. 

CONTE,  m.  Narration  pîafrtnte  ou  fabuleufe.  rer- 
tetBmg  y verbési a bifery  y ffrmkie  y verdiebifet.  Les 
contes  de  la  Reine  de  Navarre  De  vetieUmgtm  ybifte- 
rftjes  v*m  de  ^emimgiu  vmmîimvêrre.  Peu  de  gêna 
^venc  faire  un  conte  de  bonne  pace.  Weinig  mttn- 
fihem  terr/#*  ttu  verbes!  y verteÙtmg  eier/yk  te  doem. 
Uo  conte  pour  rire.  Eem  /preekje , eem  frasSje  veer 
dem  Isgtb.  CeA  un  conte  fait  k plaifir.VI/  eem  ver- 
fierde  verttU'tmg  ^ eem  verdkbtfe!.  Contes  de  ma  Mc^* 
re  rOyc.  Spreekiet  vsu  *t  recd  kemsje.  Contes  bleus. 
Bissmvt  Ueeimetjet.  Contes  i dormir  debout.  Prsst- 
jet  veer  de  vésk.  VoiU  de  beaux  contes!  trstte 
prsstjts  ! Ve'êtte  khmmtert  ! ivêt  xeete  grillen  On 
fait  d'étranœs  contes  deccthomtne  li  . Dsar  vf«r- 
dem  vreem£  dhgtm  vem  dh  mmm  verteld  ydjsr 
dem  vtemderhke  prsétjei  vm*  dk  mamgeveffd , by  ryd 
gemeUigaverdattH^a.^^  CON. 
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CONTEMPLATEtJR.  Celui  qui  contemple  en  p«n  fée. 
lleJcbmw*r,*tnÊtUittit  M»/cAnti>cr.  Les  contempla- 
teurs detmcrvcilletdeDieu.  DtémjMéitiffte[tbni- 
Tivrt  eu  evtrftm  un  vtuGeJt  ■wenJereu. 

CONTi^PLATIF,  IVE.  Adj.  & Subft.  Qui  contem-i 
pie  & méiite.  Sejebemveud  yOverptaxtuJ.  Unerprit 
contemplatif  eft  d'ordinaire  mélancolique.  En  ke-\ 
ft^-weude,  tveTperwumek  tttft  isuueit  dnevit.  La 
vie  contemplative  ell  oppolee  i l'atUve.  Heiiejehn- 
ti'fud  teeveu  fitul  le^n  bet  vtrUjk  hveuvorr.  Lei 
CoNTiurLAiTiFS  prétendent  avoir  l'aine  unieà  Dieu 
d'une  manière  mime.  De  uitteteu  kefebnvtn  ,4m- 
dschtite  everftimun  menn  hunu  bkl  meiGtiefde 
iumertikfie  tefu  veTeniU  te  zyw. 

CON  l'KMPLA  nON.  f.  Regard  fpéculatif.  Beftbn- 
v iui,  fluretiiet , ke/fiegelnii.  La  contemplation  des 
alites.  De  kefiDeu-u’uneUrfeTm.  La  contemplation 
des  ouvrages  de  Dieu.  De  ieicktiruiui , uêufebnvtut 
vta  Gtds  -u-erkn.  II  cR  toujours  en  contemplation. 
Hy  p<ui  *ll)dlefiarteieu,lpenleemnitli.  LesMy- 
Ri(|iies  difent  que  la  contemplation  elt  l'exercice  du 
pur  amour.  De  My/Hiueuefmseytmeteejtnu/teu, 
eUt  de  mweudite  kejttam  iui  de  eefeuhi  il  vende /tu- 
yère /lefde.  Dieu  nous  a fait  miiéricorde  en  contempla- 
tation,  conlidération  des  mérites  de  fon  Fils,  onf 
teefy  tnt  itamhettu.beid  kraetten .^mt eenmerkmider 
verdinfiem  zyui  Zetui. 

CONTEMPLER,  v.  a.  Regarder  avec  attention,  yfaa- 
fihtuxren,  keftherwen,  fiere*xentfieii.  Contempler 
& méditer  les  mervei  Iles  de  Dieu.  Gidi  tvtndtrn  een- 
febtu-wn,  kefettuven  n tverftiuxAi. 

CON  TEMPORAIN.  Qui  eft  du  même  temps.  Tydie- 
uett , die  in  de  uifde  lydtfleefdheeft.  Socrate , Platon, 
AriHophane  étoient  contemporains,  ture/ei , E/eli ^ 
ylrilltfiemei  kekkeniueeu/fdeeeuwi^eefd,  weer.-n 
tydieuttteu.  Les  Auteurs  contemporains  (ont  les  plus 
dignes  de  foi.  DeSihrfvendieindiuitdttjdieUefd 
htkken , *yn  deuittf-weerigftn. 

CONTEMP  TEUR.  Qui  méprife.  yereeter,  kefutter. 
Les  libertins  font  contempteurs  des  LoixDivines& 
Humaines.  De  vryxeefienzfnvtregteridtrGtddi/fke 

n Meuftbelykt  WtUtn. 

CONTEMP'TIBLE.  Méptifable.r»r4;rr/,*.  lIspaiTent 
ici  pour  les  plus  vils  aies  plus  contcmptibics  de  tous 
les  nommes.  Z/  v^dn  hier  eengemerkl eit  de lering- 
Pt  n de  vtretteljkPe  venelle  de  mnfiben.  Ces  deux 
derniers  mots  font  du  ftylc  dogmatique. 

CONTENANCE,  f.  Poilcre , maniéré  de  fe  tenir.  Ge- 
/eet , serrer»  ,PenJ,  ktudini.  üarder  une  bonne  con- 
tenance. Een  gted t'ieet  keneern , tetun,xigme- 
nierlyk  ttudn.  I-Cs  Rois, les MagiRratsont  une con- 
tenante  grave , férieufe.  De lÿmn{n,de MegiPreett 
ferfienn  hekken  en  dtfiig,  fieetig  terrer», rrsrr»/?- 
hejtit  geteet.  Les  fots  , lesgensquin'ontpointvu  le 
monde , ne  fçaven  t que I le  contenance  tenir.  Dr  tetten, 
deluidendiedeveeTeld  nie!  grcrr»  htkkn,  veeetn  met 
bee  xJg  le  htudn.  Perdrecontenance,  marquer  quel- 
que embarras  d’efprit.  yenzfnfimkTeekta,vtrlegn, 
keinterd  -ueedn.  L'éventail  (ert  de  contenance  aux 
Dames,  comme  la  pipe  aux  hommes.  Deioeeierdiend 
de  JuPin  tm  ’/  ■u  e/peeni,  tm  de  z-mer , gelykdefjp 
Vier  de  uienun  Les  ennemis  faifalentbonne  conte* 
nance.  De vyendtnhieUtnxiguPiiln n welgiinied, 
vegtn  mmtedignerJnteiykef. 

CONTENANT.  Adj,  & SubR.  Qui  contient.  FtrvrF 


CON. 

tende , inbndtnde.  Chaque  düTérent  compte  conte- 
nant tant  d'articles,  ieder  tnderjtheide  rekening , zen 
ver/  erliie/i,  feitn  vervetlnde.  Le  contenant  eft 
toujours  plus  grand  que  le  contenu.  Dnimveller, 
vervettrr , in/bendir , rr  e/tyd  pnter  e/i  ’t  getn  tm- 
vel , vervet,  hgtbiudn  vird. 

CON'TENDANT,  ANTE.  Adj.  Concurrent,  compé- 
titcur.  MedePreevir,  tegenyvereer.  Ils  étoient  par- 
ties contcndantes.  Zj  ’aeern  natndnte  of prjden- 
de  pertyen. 

CON  TENIR.  V.  a.  Comprendre,  renfermer  en  fol 
lub'udn,  heu  de»,  imvelln,  krgrype»,  kePmtn, 
in  zig  kehe/uu.  fx  muid  contient  tant  de  pintes. 
Het  vet  heud  zee  veei  ptntn,  mtnge/n.  I.c  pied 
contient  douze  lignes.  De  veet  heud,  heeft  teuee/f 
daim.  Tout  ce  que  le  Ciel  contient,  et!  met  dn 
Hrme/  tmvet,  imvengd,  in  zig  kejluit.  L'Ecriture 
contient  tout  ce  qui  elt  iiécelTaire  a falut  Dr  Sebrif- 
tuure  vervet,  kegfjpi,  hehehd,  kepuit  in  ziga/vtet 
tel  de  zetiihfid  neeekg  rr. 

CONTENIR.  Retenir.  Opheudn,  tegrnhenden,  vit- 
derhtaden , keliugelen.  Les  diguc.s  fervent  i contenir 
les  rivières  dansicurlit.  De  dyknéennemdeprie- 
uin , in  beergev'ene  ieep , in  heur  veeet  te  vedtrhen- 
dn.  Contenir  un  enfant  dans  le  devoir.  £r»  kindin 
zpep/igthçndn,  in  tetmhendn.  Contenir  l'cs  pallions. 
Z ynehertttegtn  hettemen , intengr/n , kcienge/en , vte- 
drrhtndn,  meriler  zyn. 

Se  CONTWIR.  v.  n.  p.  2ig  vtederhudn.  On  a 
peine  d fe  contenir  dans  les  premiers  mouvemens  de 
colere.  Men  heeft  meeiie  em  zig  le  vederhenden,  te 
meetiin , te  kelenge/n  ht  de  eerpe  kevuegingn  vete 
gremjehep.  Tout  le  monde  n'a  pas  la  force  de  fe 
contenir , de  s'abRenir  des  plalfirs  des  fens.  Eft  en 
heeft  de  megt  aiet  ven  zkhtezvechtn,temeetign, 
te  enihendn  Vun  de  zinne/nitn,  der  zinne-  efuet- 
/ehe/yke  vermeeken. 

CON'TENU.  Part,  de  CoîSTEisia.  Les  Articles  conte- 
nus dans  le  'Traité.  De  Artike/n  ht  het  T>eSeet 
kegreepen,  vervet.  Le  contenu,  la  teneur  de  la  let- 
tre. Dn  inhend  ven  dn  krief. 

CONTENT,  'TE.  Adj.  Qui  ne  délire  rien,  yerge- 
neegd,  te  vredn,  die  niett  kegeerd.  Content  de  fa 
condition,  yergnotgd,  te  vreden  met  zyn  Peut. 
Avoir  Tefprit  content,  yerneegpvengetii  r;».ER  heu- 
reux  qui  vitcontent.phr. ///irgf.l»W/g<tfr'i»rgm»r{d 
ierfd.  Qui  vit  content  de  rien , polTcde  toutcschofes. 
Die  met  men  vergntegd /eefd , kezil  a//et. 

CONTEN'T,  ENTE.  Adj.  Satisfait,  qui  approuve. 
y»/daen,  te  vredn  met  irmend,  if  met  ieti.  Je  fuis 
bien  content  de  lui.  Ik  kn  met  tftvrr  /tem-ae!  zv/- 
deen , le  vredn.  Les  gens  qui  paroiffent  fl  contens 
d’eux-mêmes  ne  contentent  guercs  les  autre*.  Die 
met  heer  eign  zet  te  vreden  fihynen , ve/dten  dean- 
dern  hee!  v/eimg.  Je  fuis  content  de  tout  fouffrir 
pour  la  bonne  caufe.  Ik  kngeirtitlimdegiedezeek 
e//et  te  /ydn. 

CONTEN'TEMENT.  m.  Joye,  flitisfaflion.  Gencr- 
grn,  vergeneeging,  vergnteidheid.  Contentcincnt 
palTc  ricbciTc.  prov.  En  geed  genteten  tvertrefl  el/t 
rykdem.  Ses  enfans  lui  donnent  bien  du  contente- 
ment. Zyn  kiuderen  gevn  hem  vee/ gentegn.  Il  a 
donné  conteniemcnt  a fes  créanciers.  Hy  heeft  zyn» 
rreditenren , jehn/detfibert  gentegn gfgetven , keteeld, 
vt/dean. 
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CONTEN 1 £k.  ▼.  a.  Satisfaire , rendre  content.  fVaee- 
ftm . wrgrmtfgtn  ttrven , bthttitn , vtUm. 

Cuncenter  Ion  Pcrc  & fa  Mcrc,  (es  Maîtres,  zjn 
Oaéerr,  Mrntm  vtrmttttm',  gimrgn  ttrotm , 
MiMgtm.  Kb!  le  moyen  de  contenter  tout  le  monde; 
Wat  kams  is  ’er  cm  itdtr  uw  tr  writtuein , U vd- 
dtrm,  te  tebaaten  ! »m  bel  rit  vem  fat  te  maakem  ! 
CoNTaNTER  , Payer  Tes  créanciers , Tes  ouvriers,  y.ym 
fibmUeifibert , eye  ■wtrklmJtn  veléan , tetaUn.  Girr- 
TXNTEE,  fatisfaire  , adbuvir  Tes  pallions,  fes  appé- 
tits , fon  ambition  , fes  defirs.  Zjnt  harttteitrn , 
tutem,  x/B  fiaatxagt,  tju  teiftrlns  vtUetm , kee-\ 
tem.  \ 

**  CONTENTER,  v.  n.  p.  Etre  content.  7>  vreden 
im , vergemtegtl  xysr.  11  faut  fc  contenter  de  Ton 
âat , de  la  condition.  Meti  mtrt  met  zpe  paat  te 
vreJn  xjat.  Contentez-vous  de  m’avoir  trompé  une 
fois.  Matd  B te  vredem  met  my  etmi  tettne/ym  te  hei- 
tem.  U Ce  contenta  de  parler  au  portier,  de  recom- 
mander la  ebofe  à un  domeftique.  Ht  /fret  Jleihti 
aam  étm  fertier,  by  beval  de  zaat  fietbtt  aemeemtler 
bmdkedtende».  De  peu  de  bien  nature  fo  contente, 
phr.  Oe  mewjeb  katt  tùtb  met  •aeimit  tebelfem,  My- 

CONTTNTIEUX , SE.  Adj.  Qui  eft  en  débat,  liti- 
gieux. Das  tetvjfi  ef  tegemiejpreetem  ■uvrJ:  kairit , 
wetebi.  Un  droit  contentieux.  Eem  tet-witlelyk 
ferretbl.  La  Théologie  eft  une  Science  contectieufe. 
J>e  7heel*iie‘t eemmeit{itemtenjebay,daarveeltv<iit 
mit  erntfiaat.  Ceft  un  erpritcontentieux,  unchumeur 
euotentieufe , qai  aime  1 conieftet,  i chicaner,  ’t It 
eem  Ivittfieritt  t/eett . twittfferiten  aari , die  veelbnd 
ttmm  tegem/freekem , harTevtarrem. 
CONT^TIEUSEMENT.  Adv.  Avec  contention  & 
opiniltreté.  Met  fieislemktfdtheid .Pmitikriglyk. 
CONTEN*nON.  f.  Débat,  difpute.  Tiriit , ■uerlttil, 
nfe.  Cet  erprit  de  contention  & de  querelle  ne  lied 
Daeres  aux  Cbrétiens.  Die  geett  vamtvmttemtmtem^- 
meid  paît  den  Cbeittemem  iâel  •aieimig. 
CONTENTION.  Grande,  forte  application  d’efprit. 
Xragtige  , Perte  imfiamnimg  vem  geett , ieverigr  aen- 
daebt.  Cette  contention  d'efprit  altéré  la  fanté.  Die 
kregtige  tmffmmmimg  vem  geett , dot  ieverig  Pedeerem 
bremkt  de  getatmdMd. 

CONTER.  V.  a.  Faire  un  conte , une  narration.  Ker- 
baatem,  vertelltm.  Conter  une  biftoire.  Eem  gejehie- 
demt  verbaalem.  Contez-nous  comment  la  choie  s’eft 
palTée.  yerbaeldj  verte!  ni  bee  de  zaak  gekemrd  il. 

II  OOU.S  a conté  de  fil  en  aiguille  tout  ce  qui  en  eft. 
Expr.  Fattul.  Hy  betfi  emt  et  vet'eraamveitii,  ef 
eem  bnrtie  verbaald.  Conter  des  fagots , des  baga- 
telles. fiit.l(Jmebltm.,ffrtekjet,kemtelimgemvertel£lm, 
fewrrm,  k/ammeri  verbaelem.  Vous  nous  encontez- 
de  belles!  Oy  verttld  emt  deerjtbetme  Peerem, 
vtelu  kUmmert  ef  gy  ntveritU!  En  conter  i une 
fcmiiK , Il  cajoler.  Eem  vrtmvmemfcb  mü  het  meey- 
memdje  mat  vnr  fraetem.  Elle  s'en  lailTc  conter. 
y y beerdgaarm  eem  zaet  fraatje,  %yit  miel  vietvem 
V eeallem. 

CONJESTABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  peut  être  contc- 
«d  Betvitttelyk , daer  tvitt  ever  kam  vellem.  Ce 
iroU  cH  trop  clair  pour  être  conteftabic.  Det  reebt 
it  te  klaar  emt  ketvàttte  kemmem  -werdem. 
^iVÏKSTANT  , ANTE.  Qui  contellc  en  Juftice. 
Tieuter  fteityuitbitt-  Les  deux  contclbuis.  Dttwtt 
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Iwiitert.  Les  parties  contenantes.  Dt  ffeitemde , 
tvéttemde  fartyem. 

CON  rESTATION.  f.  Difpute  , débat.  Tu.iil,  ver- 
/‘bit,  tmeemieheid.  Conteftation  fur  un  héritage. 
Twiit^  verfehil  ever  eem  eejfëiut.  La  conteftation  eft 
oppofée  i rEfprit  de  l'Evangile.  De  Iviiit  it  pry- 
dtg  met  de  Geett  des  Ememgelimmt.  Ce  point  eft  en 
conteftation.  Det  fmmt  xvetd  tetvdit. 

I CONTESTE,  f.  Conteftation,  difpute,  en  terme  de 
Palais,  t'erftbil,  twiit.  Ce  mariage  n’eft  pas  aifuré, 
ii  eft  en  coniefte,  on  le  plaide.  Det  btewelykitmiet 
veit , deae  it  verfehil.,  tvmt , ffB  freeet  evee  grree- 
mem:  het  merd  kttviitt,  krpleit. 

CON'I  ESTER.  V.  a.  Dilputer,  débattre.  Betvàttem, 
verfehil  bekkem.  Contefter  une  fucceflion.  Eem  erÿe- 
mit  htvHStem,  deer  evtr  verfehil,  eem  freeet  beitem. 
On  lui  contefte  fa  qualité,  fon  titre,  Mem  ketviit 
hem  zym  feeliteit,  zym  tytel.  Se  plaire  i contefter. 
Ceerme  twiiiem,  kebaegem  febeftem  im  ’t  berrevier- 
rem , tmtigierig  zym.  Se  contefter  le  pas , le  rang. 
Melkernder  de  rang  kefmittem^vtrjehilbetkemeverde 
remg. 

CON'I’EL'R.  Qui  ennuye  par  fes  contes,  yerdrietigver- 
telder  ,kemzè1freeter.  Un  conteur  de  vieilles  hiftoircs. 
Etm  vertelder  vem  eede  hitteriem.  Ne  l'écoutezpas, 
c'eft  un  conteur  oefornettes.  Heerdhemmiet  ,'t  iteem 
ktmzelfreeter.  Un  conteur  de  licureues . qui  en  conte 
aux  Dames.  Eemfiikpeeyer , eem  feUtÿnker  , dee  de  ytef. 
fert  met  beeimg  em  de  mnd  fmeerd. 
CüNTEX'l'URE.  f.  Terme  dogmatique  : tilTiue , en- 
chaînement , arrangement,  tiexeeefebekelimg , te- 
tmembemg,  fememhimdneg.  La  conicxturc  des  fibres, 
des  mulcles.  De  eeneemfebekelimg , J'eememkimdimg  , /«- 
membemg  der  veezeh,  fpierem.  La  contexture  d'un 
difeours,  d'un  fermon,  d’un  poème.  De  Jememhin- 
dmg,  eemeemlebekelimg  vem  eem  redem  ,frediketie ,ge- 
dit  ht. 

CONTIGU,  UE.  Adj.  Tout  joignant.  Ueett  eeelef 
gemd,  gremzemd.  Yvfi  coaüÿa.Neaiteemmelkender 
gelegeme  hedem. 

CON'I'IGUITÉ.  f.  Nekybeid,  mekeeurfebef.  La  con- 
tiguité  de  CCS  deux  mai  Tons  les  fit  périr  par  le  meme 
incendie.  De  mekybeid  dier  fu.ee  kèeizem  deedze  deer 
deulve  kremd  vergeem. 

CONTiNENCE  f.  Chafteté , abftinenccdesplaifirsil. 
licites,  fenfucls.  Omtbndimg,  keiibeid,  meetigbrid , 
hegekemdemtbeid.  Tout  le  monde  n'a  pas  le  don  de. 
continence.  Elk  etm  beeft  de  geeve  der  emthndeege 
miet.  Lu  continence  eft  la  vertu  des  filles.  De  rar- 
betu6mg,de  tmùbeiditdedemgddermeegelem. 
CONTINENT , TE.  Adj.  Qui  a le  don  de  continence. 
Kjeitth , maetig , imgekndem.  Qui  n'a  point  de  bc- 
foins  neft  pas  continent.  Die  geem  gekrek  lyd  itteirt 
imgekndem.  Une  Veuve  doit  être  continente.  £rs 
Wedtrw  meetimgeindem  zym,  de  geef  der ntbndimge 
bekkem. 

CONTINENT,  m.  Terme  de  Géographie,  grands 
étendue  de  Terre  qu'aucune  Mer  ne  léparc.  Vett 
Umd,  {jcemtimeml)  gntt  leed  deer  geem  tue  efgefehei- 
dem.  La  Sicile  étoit  autrefois  jointe  au  comment  de 
l’Italie.  Sitiliem  met  eertyds  dam  ’t  vatie  lamd  vam 
Italiem  geherht.  On  ne  l\iit  pas  bien  encore  fi  le  Ja- 
pon eft  une  Ific,  ou  un  CominciiL  Mem  vieet  mig 
miet  rethl  ef  Jafem  eem  Eilemd,  ef  eem  vait  Umd  it. 
Les  Géographes  divlfcnc  le  Monde  en  deux  grands 
Cg  a Comi- 
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Contineoi.  DtLénAt/tbrjverj  febeiJra  dtî^ttrtld' 
im  twit  Comlneiuen  , tmit  Jttitm  tf.  ‘ 

CONTINGENXE,  f.  Cafualité,  évinement  qui  dé- 1 
pend  du  bazaid.  BeKrtvtlIiibeid , omfuidiijxid ^ ft- 1 
kmTljkinttÂktrhtid.  'Cela  peut  arriver  & n'arnvcr 
pas,  félon  la  contingence  ucs  affaires.  Dtf  kt»  gr-  : 
fcbitdtn  r*  ttk  witl , m dt  kenrtv^Uightid , tmfttth  i 
dttbtid  dn  xMtkn.  Angle  de  contingence , «ui 
touche  i un  autre.  Rtsk-btrà. 

CONTINGENT,  ENTE.  Adj.  & Subft.  Cafuel,  in- 
certain.  Bturlvilhi , •mttktr .gtknrhk.  llfautmet* 
tre  cela  au  nombre  des  chouts  contingentes.  X>«( 
mttimnin'tutal dtTkemtvtUigt , ttrvtlUi»,  nuu- 
km  %£tkn Jitllen,  rektmtm.  Futur  contingent,  en 
Logique,  cil  une  piopolition  conditionnelle  qui  peut 
arriver  An  airivcr  pas.  TttktmliitttVdU,  itke*rlfk0 
tLatkjfttÜiin  éu»  mtrf^tndt  tmfitmditüdrm  vtft. 
CON  riNGENT.  in.  Quotc  part.  ÂtndnI.  Ce  Prin- 
ce fournit  2000  hommes  a l' En  perçut  pour  fon 
contingenc.  Dn  f'trfi  btztrid  3000  mta  ttu  dn 
Keiztr  vwr  er»  sndtrl  ,zjtm  ketoarlyktfrrln. 

CON  TINU , UE.  Adj.  & Subit  Dont  les  parties  s’en- 
tretiennent. Orotrdttld,  sm  tn  vaff-  La  quanti- 
té continue.  Dr  nverdetUe  meniite.  Superficie  con- 
tinue. Ontrdetldt  fptrvUkte.  Une  pièce  de  terre 
continue.  Eem  tfnmdnhk  ftak  Inds , tmnrdttU  fnk 
Undt.  Ivcs  Philofiiphes  prétendent  que  le  contenu 
*eff  diviûblc  à rinbni.  De  Phito/kpfnm  inr//ns,  xe^tn 
dét  denverJerldtnlfeflTeklbeidiM’lnei*dtt  xe/ibei- 
dem,  tfeeftrkt yoht^ldknvjerdt». 

CONTINU.  Adj.  Qui  dure  fans  interruption.  Gedme- 
f't%  iefDnbx  , xandrt  tejfenfctt.  Un  travail  continu. 
£r»  gedutrifn  trkeid.  Une  Itcvrc  contimue.  £ns 
ttnhtudnde  keerts.  Après  dix  ans  de  guerre  conti- 
nue. PiMtrntiniëmriineerUt' 

CONTINUATEUR.  Qui  continue  l'ouvrage  d'un 
autre.  H'ervelget)  w/ieoyervéneenmdermnt verk. 
Sponde  cft  le  continuateur  de  Baronius,  c'cItBe». 
vies  au  dire  des  continuateurs  & augmentateurs  de 
Furcticre. 

CONTINUATION,  f.  AAion  de  continuer,  yer- 
<oeli , La  continuation  de  l’ ouvrage. 

Htl  vermtg  vtm  ’l  week.  La  continuation  de  la  be- 
vre.  Dt  ttnhndmt  htt  rntitudt»  vn  de  keeett. 
La  continuation  de  la  guerre , de  la  gbiée , de  la 
plu)e.  Htt  nuhetden  tus  deu  eerlei,  vn  dt  vtrft, 
-vndeTttnt. 

CONTINUE.  Eft  d’ufage  en  ces  phrafes.  La  conti- 
nue l'emporte.  Cifitdigem  trkeid  •oemhid.Alx  con- 
tinue on  fuccombe.  Mrm  iefwykl'r  eûedelfk,  ten 
Umitn  Inlte»  tmder. 

CONTINUEL,  ELLE.  Adj.  Qui  dure  fans  ceffe. 
Gedunrig , enhmknd.  Guerre  continuelle.  Oedum- 
rigen,  eetitmidndne  Otrleg.  Les  pluyes  continuelles 
ont  tout  eité.  De  irjledigt,  gtdamgt  teukeederndt 
rtgtn  beeft  elle  t kedurvn* 

CONTINUELLEMENT.  Adv.  Sans  ceflê , toujours. 
Ctdutnigy  tUfd , eitephndeljk-  Il  étudie,  elle  gron- 
de coutinuellemenL  Ht  fntdettd,  %t  kyfd  gedneig. 
CONTlNL'EMEN'r.  Liiez  CoiSTiNfistXNT  Sans  in- 
terruption. Zemder  eekoedn , xamdtr  tuB^pees.  Il  a 
écrit  cOvitinûment  ou  matin  jusqu'au  loir.  Hy  beeft 
xender  tphtedea  gifchretve»  vnde»  echtead  /M  tkta 
tn:ead. 

CONTiNUER.  T.  a.  Pourfuivre  ce  qui  «Il  comtDcn- 


C O 

cé.  vêrixtutn jVtfivétrtna  Cominoer  I 

Tes  éludes.  Zyn  fivdùvervliiw.  Continuer  (bn  voya*  i 
gc.  Zfnrtisv^ttetttem.  CooUnuerdc  parler,  yifçrt' 
vésremmtf  ffrttktwa  Continuer  une  muraille,  une  l 
gallerie.  Eem  Mnwr , ers  géUUry  V99rt  één^tttvje»  g & 
verjer  Uidtn , I 

CONTINUER.  V.  a.  Prolonger.  Aûnbmidtn^  vrrUw  « 
grv.  Continuer  un  iUilli,  un  Ëchevintun  Fermier  dan»  a 
fa  charge,  office.  £e«  héitlttw*  « 

tn^  {t9nihn«tTtn)  verder  m dtenfi  bomUnt  brvepi'  a 
t**AP*iêM^wbtkTS(biit»imx.ymmmp$.  ?« 

CONTINUER.  V.  Durer,  ne  ceiTcr  pa%«  AÆnbtmdem^  % 
nies  epbo^dew.  Si  la  pluye,  fi  le  mauvais  temps  con'  q 
tinuc.  Zpo  de  reiem,  '/  fiegte  lueer  ëûubeuJ.  \Tous  q 

obtiendrez  à la  lin,ri  vous  continuez  vos  infUnccs.  q 

2m  if  êsnbdud  ttt$  vertdockem^  tëltif  tindtlyk  ver- 
éryjçwr.  . 

CONTINUITE,  f.  Suite,  liaifon  de  parties.  Adrnetu-  ^ 
Jfkëkeini^  vervefg  dtr  deelen.  La  vie  des  bienlwu- 
reiut  cfl  uncconunuitédecontcmpUtiondc  d'amour.  ^ 

iJet  ievem  der  isti^e  zteltn  tt  eew  gedutrit  vervotg  vem  | 
bej<b»ww$ni  en  vëw  hefde.  Solution  de  continuité,  ' 

terme  de  Oiururgie,  divifion  d’un  corps  continu. 
SthfidiM^y  verdeehie%deT  ësneemjthëkeih^  der  vieezi- 
ge  deeUnt  La  continuité,  1a  continuation  du  travail  * 
accable  , fait  qu'un  fuccombe.  De  geduirriibeid , i 
ëëëbëudeu  des  ërhetis  mëëkt  dët  Sëen  bezAUjkt,  * 

CONTONDANT.  Icrrac  de  Chururgic,  on  appelle 
iëfimsëesss  têniendënt  ceux  qui  froifleot , écra*  ‘ 

fcni,  qui  ne  coupent  pas, comme  marteaux.  bAcons, 
malfues.  Kavarsrâ^r,  verkrft,etende  wrktmgem ^ iir- 
ilrumcntcn , tm  tegemfteUimt  Vën  die  xaeike  dlaargric^ 
vewt  f^demr^e,  »■ 

CONTüKSION.  L Mouvement  violent , qui  tord  lei 
inufclcs  &c.  Cexueldige  (ëmentrekking , verdrëëying 
der  petxen.  Les  polTédcz  font  d' horribles  contoriT  * 
ons.  De  bexëteneu  msëken  gevseldtge  éfWMragev, 
drëëjen^  trekktu  dt  leden  vervëërifk  in  mMëmder.  n 
Si  vous  aviez  vu  les  vilaines  contorfions  qu'il  fai* 
foft  en  parlant.  Hëd  gy  teftenvtët  leeljke  krienfèmie»^ 
gekëërdem  tf hy  $m*(  fpreenen  hëd.  \ 

CONTOUR  m.  Terme  de  Peinture  & d' Archltcchi* 
rc,  ligne  qui  décrit  le  tour  & la  fonne  d'une  figure. 
Omtrek , rtndheid  vën  etm  gtfMderd  tf  ge/tStden  »• 
keetd.  Voyez  les  beaux  contours  de  ccue  figure. 
ziet  viët  frëëye^viët  mette  tmtrekkem  Vëm  dët  beeidf 
xtet  hte  rtaddat  ketU  tefetiJderdyiefmeedenis. 
CONTOURNER  une  figure , lut  iwnner  les  tUfférens  < 
contours,  v,  a.  Eem  ^eid  rtttd  febilJerew , met  des  % 
%ei(f  rtgeimëëtige  deelemëfteekemenyfibdderem^  fny- 
den.  \jS  Globe  terreflrc  cfl  contourné  & expofé 
obliquement  au  Soleil.  De  Ajtrdkltët  is  tmgedrësyd  i 
em  Jebmymt  ëën  teten  de  Ztn  gepiëëfi.  Un  calque 
contourné  , qui  n’ell  pas  vu  lie  front , maÎN  tourné 
à gauche , ce  qui  marque  la  moimlre  noblctlc.  Eem 
teng^eerde  ^ tf  verdernsyde  beim^  mm  de  linker  mydt 
tmvende. 

CONTRACT.  Lifcz  CONTRAT,  m Traité,  con. 
vcnüon  par  écrit.  Centrad , /ibriflelyk  verdrag. 
Contracl  de  vente.  Ceatrad  ef  verdreg  vaa  verbe»- 
fiag.  Contran  de  mariage.  Ha-.ulrki  teatred-  Si- 
gner au  contracl  comme  témoin.  atUgetaigea  ia’t 
eeatrad  leeknen. 

CONTRACFAN  l',  ANTE.  Adj.  V.  Qui  contraéte. 

Die  eea  eeatrad  tuagtee  , (C«»fr<éi«a.)  Les  con- 

ua- 
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tnâans , ou  les  parties  contraAantes  doivent  Ggner 
U minute.  Dt  ctwirtOmtm  avwm  de  mhti  tmder- 
teiàreen. 

CONTRACTER,  v.  a.  Faire  un  contrat.  £/■  «■- 
trjü  meeskrm  , «MjMat,  mutrêmi  tmden,  limtrt- 
H^ieeei.)  Ecs  mineurs  ne  pcuvêDt  contrarier.  /3e 
mwdenstT^e  kmefu  get»  lemertH  mtngéun.  Con. 
(raciec,  faire  Jes  denes.  S^bieldenmesien,ziflebTîf- 
lelft  verbemele»  wor  geUemde  /itnsnt.  Conuacter , 
gagner  une  maladie  pour  être  trop  fédentaire.  Et» 
xiitietre/em,  •utri^arret , tâmiwneudeerbet  te  xeel 
xirrra.  Concraâcr  de  mauvaircs  habitudes.  /C.v>*Mde 
Ifeoenteeet  mswuitmnrm.  Concraâer  amitié  avec  quel, 
qu'un.  Veeend/cbap  met  terne ed  maeken , eexgean , 
vetexifehep  met  hem  boudett. 

CONTRACIION.  f.  Racourciflement . rétréciiTc. 

ttent  de  nerfs,  tmirimfiwg , teetrekking  der  ttwtrwen. 
CONTRACTION  d'un  mot.  terme  de  Grammaire, 
reduâton  de  deux  fyliabes  en  une.  TVrfinrg  effmel- 
tmgveMleceetetteTgnepeieéate»,  eh  in  Paon,  Laon, 
ruoUc , (aoulcr.  Dte  geUxe»  vierden  Pan , Lan , rôl- 
, fouler. 


CON.  2^7 

bergem  gedengen,  betuetewd  hegefletlta.  Lanéceilité 
contraint  la  loi.  phr.  De  nmdieteh  uv>. 

Se  CONTRAINDRE.  Se  gêner,  v.  n.  p.  Zitbbed'aia- 
um,xjtbgruieldefnmeitetundeen.  11  eft  fort  libre  de 
Ton  naturel , mais  il  feait  bien  fe  contraindre  quand  il 
eneftbefoin.  Hthbeelvrjpettigvete  eert,  meer  bf 
■weelzjcb-jeheiedvtingen,  mtetttmeneU  ’lneedigit. 

CONTRAINT.  Part,  de  CoKTRai.'SDas.  Contraint 
de  partir  piutdt.  Cedatengen  eerdtr  te  vertTekken.  La 
place  a été  contrainte  de  fc  rendre.  De  pleett  iige- 
dvrei^em  geweefi  nkb  ever  le  geeven.  Il  ell  fi  con- 
traint, fi  gêné  dans  Ton  habit,  hj  ii  mee  figf,  ge~ 
dwemtem  in  zyn  kleed. 

CONTRAINT,  TE.  Adj.  V.  Gêné,  pas  naturel.  Oe- 
duengen , genuekt,  fijf.  Un  air  contraint , une  po- 
Ihire  contrainte.  Ern  eedvienge  menier  ven  fieen  , 
zilten  ,fpritken.  Un  dilcours  contraint.  Eengethum- 
ge,  een  dufiete  reden.  Un  ftyle  contraint.  Eenge- 
àmenge,  emutntei/ke , barde  fiyl.  Il  n'y  a rien  de 
contraint  dans  fes  aétions,  fes  gelles.  Daar  il  niett 
gemaaktt,  tnmUntrljks , geen  grnaakibeid  in  zjne 
keweegingen. 


le,  ... 

CONTRADICTION,  f.  Oppofition,  contrariété  de  CONTRAlN'l'E  f.  ARion  de  contraindre , de  gêner. 
fEUtimens.  Tegenffraak , tegenffreeken.  Les  Grands  ~ 
tt'aimenipaslaconcradiéiion.  DeGree/en  henden  van 
gfen  tegetjjeaak , boaden  nie!  van  ’l  legenfireeken. 

Ccftuntfprit  de  contradiéiion.  ’<  h een  tvnftgirrige 
geeti , er*  Jhttatidryver , die  veel  bond  van  '/  tegen- 
Jaeeeken,  van’l  harrenàeeren.  Cet  Auteur  dit  Qen 
des  chofes  qui  impliquent  contradiction,  qui  font  in. 
compatibles , oppufées.  Dte  Sebrjver  zegd  veey/in  ■ 
gendieeen  /hydigpeid  in  nkb  kebelzen,  kePaiten  , die 
reehe . vlaà  te/en  malkander  aanJaofen. 

CONTRADICI'OIRE,  Adj.  Qui  fe  contredit.  SIrj- 
dig,  dal  legtnjpraak  andervterpen  it.  De  deux  pro- 
pofuioos  contradicToires  l'une  doit  être  abfolumcnt 
(auSe.  i'amtvcee  Prydtge Peltingen  ^ mort  de  eene  neod- 
xjiaktiyb  valfib  vieexen.  Sentence,  Arrêt  CoitraA- 
DicTorae,  rendu  après  que  les  Avocau  ont  parlé 
pour  A contre,  /'atenis  gfveld  avet  een  zaak  deaeut- 


derztdft  Advataalen  vote  en  tegenkepleit. 

CONTRADICTOIREMENT.  Adv.  d'une  maniéré' 
orsocradiâoire.  Op  ff»  Itejdige  vtyze.  Cea  deux  pto- 1 
pofitions  font  contradictoirement  oppofées.  Dietwee 
PeUtngen  loaftn,  fiaan  vlek  tegen  malkandee  aan. 
Arrit  rendu  contradiéloircment.  fnnit  dal  niige-  ^ 
Ireeken  it , ma  état  de  partyen  tegen  malkander  ge-  J 
heard  %yn , ef  dat  de  zaak  heheaeïyk  it  kepleil  gev.  ee- 
den.  I 

CO.VTRAINDRE.  v.  a.  Forcer,  obliger  par  violon- 1 
ce.  Dvàngen,  naadzaaken.  Contraindre  une  ville' 
affiegée  de  fe  rendre.  Een  ketegeede  fiad  dvtingen  tet 


Dwaag,  gedvtangenbeid , engte.  Il  fait  cela  par  con. 
crainte.  Datdaeibjnil  dvtang.  Ufer  de  contrainte, 
de  mo]^ns  de  Jultice.  Dvtateg-middelen  gekrnyken. 
Contrainte  par  faille  de  biens.  Dwang  dear  ’t  aan~ 
tafien , arrcitccrcn  dergeedtren.  Con  trainic  par  corps. 
Dwang  deee  't  in  hetpenit  neemen , aan  den  /nar  te 
kamen.  La  contrainte  , l'Arrêt  dccontraintc  eu  déjà 
enue  les  mains  du  Sergent,  ’i  Dntanf-vannii  it  at 
tndedtendert  banden.  Je  ne  fqaurois  plus  vivre  dans 
cette  contrainte,  tk  kan  in  die  dwang  niet  langer  le- 
ven.  L'amour  fuit  la  contrainte.  De  hefde  baat  den 
duusK.  La  contrainte  trouble  rcfprit  & ne  l'éclaire 
pas.  De dwanganirùerd de gpett  enveelkbldieniet. 

CONTRAIRE.  Adj.  d.  t.  g.  Oppofé,  incompatible. 
Strfdig,  tegen  malkander  aangaande.  La  vertu  & le 
viccfoncdiieRement  contraires.  De  drngd  en  de  en- 
dengd  zyn  regeheibt  firedig  met  malkander.  Cela  cil 
contraire  i la  Loi  de  Dieu,  contraire  aux  bouDCS 
meenrs.  Dal  il  firydg  nni  Gadi  wel,  pry£g  met  de 
gteden  tfden,  àat PndtegmGedswet , trm  de  gar- 
de xaden.  l-e  vent  eu  contraire.  De  wiad  h entra- 
rie,  'liieen  (ttnirarie)  iegenvtind.  Aller,  naviguer, 
faire  voile  à vent  conuaire.  Tegen  de  wind  efzeilen  , 
in  de  srhed  ttilen.  11  n'y  a que  lui  qui  m'ell  con- 
traire. Hy  alleen  ie  my  tegen,  myn  faelj.  Cette  vi- 
ande ell  contraire  au  bilieux.  Die  Jpji,  dot  vieefib 
it  engrzand,  dengd  niet  vaar  galaebtige  Iniden.  Le 
vin  n\(l  pas  contraire  aux  vieillards.  Dt  wyn  it  niet 
kwaad,  niet  engtttnd  vaar  tnda  Iniden. 

A rn  D lîVï. jt? 


itt  0VfTf40ve.  Dieu  n'a  pas  voulu  contraindre  notre  CONTRAIRE.  KR  aulB  SubRantif.  Chofo  oppofôe. 


liberté.  Cad  berft  anete  vrybeid  niet  wilten  dvûngfn. , 
O r.traindrc par  corps , arrêter,  emprifonner.  Aan 
’l  iyf  kamen,  vangen,  vait  zelten. 

CONTRAINDRE.  Gcner,  incommoder.  Prdwin- 
gen,  dwingen,  tbingen,  knaawwen.  IJ  Religion 
00»  contraire  & ne  nous  allujettit  pas  allez.  De  Re- 


tpe  kedwèngdant  m anderwtrpt  nt  niel  getmeg. 

b^on  contr.i/nt  l'amour  fans  TétoufTer.  DeSlaal-\ 
Urtieelwnedde  üefdf,  nnder  die  nit  te  kinÿrn.  La  , 
«ne  contr.iim  fouvent  la  raifon.  De  rymlUg  kn- 
*taentd de  rtJtee  dikmaah.  Une  Rivicte  contrmntc  , 

^eiTaxée  enue  le»  monugnes.  En  Kniier  tn/frn 


Het  te^tndeel.  N'eR^ce  pas-là  le  contraire  de  cc  qu’on 
cf{>éroit  ? //  dat  mkt  tet  te^eudeel  v^n  *t  getm  men 
betptel  je  vous  prouverai  k contraire.  Ikxeêiw  het 
feeendttiye^fxen.  Deux  concraires  ne  peuvent  Cub- 
fifur  cnremble.  Vwee  firydt$e  ensskem  kmwemmtt  fa- 
met  itsrden , kefléun. 


L'Am-  CONTRAIRE  (au)  Adv.  Tout  autretnent  /*  tegen^ 
Mg  éff/  énders.  Vous  dites  que  nous  avons  écd 
baitu't , au  contraire  nous  avons  mis  les  ennemis 
en  fuite.  <7  tjeid  dst  tey  gefUgem  xpti  m tegendeti^ 
vty  hehket  de  vyjwde»  $p  de  vluebt  gedreeven.  Oq 
CD  demeure  d’accords  perfoDne  ne  va  au  contraire. 
GS3  ^ 
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Mem  flfvJ  ht!  ttt , niemn!  Jfrtth  'et  f<|nr. 

CON  rR.ARIANT,  ANTE.  AJj.  Point  compUifant, 
qui  contrarie.  TtgeKffrrinje , tiLitititrif , luirig. 
Un  clprit  cof.jlriant,  une  humeur  contrariante. 

, twiittierige  feest  j Ivàitgierig  h*- 
mtur,  t-Miaùtrigtm  nitrft. 

CONTRARlKR.v.  a.  Contredire.  Tegenfprnkn,  wedrr- 
Itgtem , tivitttu , hikktterm.  V’ous  contrariez  tout  ce 
qu’on  dit.  GfuxJerlegJ,  wtderfftttkt  tlvjitmniuti. 
Il  me  contrarie  en  tout.  Hgffrnktmf  Itgramtllt  Jing, 
hy  il  nj  ever  tl  indtiatg.  Nousavnns  lit^  longtemps 
contrariez  par  les  vents.  Wy  t.)n  Itngdnr ugtuwin- 
dn  t^gfhttden  itwril. 

Se  CONl'RARIER.  v.  n.  p.  Se  contredire  foi  meme. 
2ich  zetfi  ■wtdtrUggn,  lamfpretktM. 

CONTRARIfilÉ.  f.  OppoTition  entre  deux  chofes 
contraires.  Sirtdijbeid,  ttgnbeid.  La  contrariété  des 
Elémens.  Dr  ^ydigbiid  der  Elemrmte»  ,Htafdp^M. 
Contrariété  d'humeurs , de  rentitnens.  Sirjdigbeidvn 
hktritn , iMMÊrottlriu.  Il  trouva  bien  des  contra- 
riétez , des  diiteuliez , des  obRacles  dans  Ton  delTein. 
Hy  tntumUt  vnt  rvuMTighedyn,  MitjiUa , hmdtr- 
'»  sr>  vsaremwa. 

CON  l'RAS  PE.  m.  Contention  , débat  de  paroles. 
H'ttrdtMfiryd , faut.  Il  y eut  grand  contrallc  entre 
les  Juges.  Diur  ms,  atur  mfitad,  dttr  tuas  tea 
kufiigt  wtfrdemfiryd  tajjrn  dt  Ètihtni. 

CÜN'rRASTE . En  Peinture  & en  Sculpture , Archi- 
tecture ; diverfité  d’aCtion  dans  la  düTérente  pofition 
des 
pUm\ 
contrai 

ardtntilykt  fUâtht  dtr  knidta  il  bit  fch*»afie  àe- 
Ttmd  vaa  een  fMdtry. 

CONTRAS  TER,  v.  a.  Varier  les  aftions , les  attitudes 
des  i\gv.ni.Dthtldn»rdniUhkttgeataalkaadiT tan 
flâttlftn . haar  tta  aalaarlykt  kratigiag,  tf  aSii 
data  hmta. 

CONTRAVENTION,  f.  Infraction. >^4mini/,«wr- 
irrtdiwg , /ttradimi.  C'cil  une  contravention  mani- 
fcilc  au  Traité  de  Paix.  Heliiteaziibtkaariverkm- 
kmg,  tvtrtrndiai  vaa  ’t  Frtdtnnitrdrag. 

CON  TRE.  Prépofidon  qui  marque  oppofidon , inimidé. 
Tigia.  Il  s'eli  battu  contre  un  Allemand.  Hybetfitt- 
gea  tta  Daitftbtr  gtvttbtta.  Si  Dieu  elt  pour  nous , 
qui  fera  contre  nous?  ZtoGtdvoartatit^vMtziUlt- 
gtn  mtayal  Allercontreventî  marée.  Trgss  vàad 
ta  ftrctai  aaastiltm.  Il  parle  contre  lui-même,  contre 
fa  confcience.  Hj  fftttkt  ttgtn  btm  xtlfi , ttgrnaya 
gtatatd.  Il  a fait  ce(a  Contri  , malgré  mon  fendment , 
mon  confeil.  Dathttftby  ttua  myngtvotlta,aijiaraad 
gtdjja.  Contre  toutes  les  défenfes.  TtMatttvtrkit- 
diagra  maa.  C'elt  le  propre  d'unSophiIlcdefoutcnir 
le  pour  & le  contre.  Ht!  iitigtaaaatta  Zialwitltr, 
tta  bairkltavtr  dt  %aak  vttr  taftgtatt/prttkta.  On 
parle  diverfcmcntdc  cette  affaire il  en  faut  fçavoir  le 
pour  & le  contre.  Meafprttkivtrfcbtidratlykveadit 
atak , amr  anal  bit  gtta  daar  vttr  ta  ttgta  guugd 
•atrd^  vtttta. 

CONTRE.  Auprès,  proche.  By,  diehlky,  dicht  ata. 
Sa  maifon  eil  contre  la  mienne.  Zya  hait  ftaat  ky't 
tatae , duht  aaa  bet  myat.  J'élois  allls  contre  lui , 
tout  contre  le  Théâtre.  Ik  tal  ky  htm  bet!  diibt 
aaa  t Tiaitl.  Etant  difficile  de  ranger  cous  lescom- 
pofez  de  ce  mot  4 leur  vériuble  place,onavotdtle 


icturc;  uiveruce  u action  oans  lauitierente  potmon 
CS  figures,  Ordiaitlyk*  braitgiat,  fiaadbtadiat, 
laaijùa  vaa  dt  kitldia  in  tta  flhildtry,  <^e.  Le 
ontralte  cil  la  plus  grande  beauté  d'un  tableau.  i>r 


CON. 

LeReur  judicieux  de  regarder  au  mot  primidf  s'il  en 
manque  quelqu'un  â cette  colonne. 

CON  TRE-AMIRAL.  En  France  n'efl  pat  un  Officier 
en  due;  c'eft  le  plus  ancien  Chef  d'Efcadre  qui  rem- 
plit cette  fonRion.  Stbaatkynatbt , af  aadfit  Cia- 
maadtar  vaa  tta  Ehaadtr.  Le  Contre  Amiral  corn- 
mande  Tarriere-garue  , ou  la  demierediviTion  d’une 
Flotte.  Dt  Sibcalbyaacbt  vttrdbtlacbttrpiJmaUtd 
vaa  dt  ftttt. 

CONTREBALANCER,  v.  «.  Balancer,  tenir  en  éga- 
lité; fon  ufagccfl au  figuré.  f*'itgta,ivtaaarrn  ,evta 
xaoaar  attgra , ia  tvtavdcbl  btadra.  Ses  fervices 
connebalancent  bien  le  crime  dontonl’accufe. 
dnmttta  aattgia  vti  cm  tmaar,ali  dt  mitdaaddaat 
hy  mtdt  ktfibaldigd  vjtrd.  Scs  vertus  & fes  vices  fe 
contrebalancent.  Zym  dta^  'ta  ta  zyat  eadtagdtt 
vitigta  tvta  vaaar. 

CON'tREBANDE.  f.  Marchandife  de  contrebande, 
défendue.  Vtriadt  waar.  Le  valfTeau  étoit  dur;; 
de  marchandil'cs  de  contrebande,  /ttt  Jtbip  auai  mrt 
vtrbtdt  viaarta gt/aadta  ,badcontie\andeauaarata 
ktard. 

CONTREBATTERIE.  f.  Batterie  oppofée  i celle  det 
ennemis.  Ctatrakatttry , un  ’S  vyaadfyk  giSibat  ta- 
braiHaar  te  aiaaita. 

CONTRECARRER,  ou  Contrequirrer.  v. a. Coiî. 
trepointer,  s’oppofer  dircclcmcnt  4.  Dwari  tegea 
zya,  ttgeaPrttvta , dxrartdryvta , dwankatmea.  Il 
le  contrecarre  en  toutes  chofes.  Hy  il  htm  du-ari 
tttea  ia  aUe  diayea. 

CO^TRE-CHANUË.  m.  Faire  un  contre-change,  un 
uoc  mutuel.  Eta  ligearai/iagdtea,kv:iafiltn^avir 
ta  vatr  niffilia.  Le  change  & conuc-change.  De 
vàffel  ta  ttitavilfil , bervifft!. 

COFTTRE  CHASSIS.  m.  Chalfis  de  verre  ou  de  pa- 
pier devant  un  chaflis  ordinaire.  Eta  data  raaat, 
tapiert  vtaSer  ,ftbirmlaikit  ttgta  ttaaadtr  aaa. 

CONTRE-COEUR  d'une  cheminée,  m.  Plaque  de 
fer  qu'on  met  au  milieu  du  contre-coeur  proprement 
dit,  pour  le  conferver.  Eeap/aat,  yzartfUat mid- 
dea  ttgta  dt  ftbttrftta  aaafiaaadt. 

CONTRE-COEUR  (4)  4 regret,  avec  d^o4t.  Adv. 
Mtt  tegeazin.  Je  n'en  mange  qu'4  contre-cteur.  Ik 
tel  ’tr  aiet  vaa  daa  mtttigtrtia,  tegeabtagea  awag, 
i'4  valg  'et  vaa  ah  ik  bit  tu.  Il  ne  le  voit  qu’4  con- 
tre-coeur.  t/y  ziil  btm  akt  ah  met  vtdtrxia , ligta- 
zia,  met  afketr,  ttgta  zya  daaà. 

CON'l'RECOUP.  m.  Répereuffion  d'un  corps  fur  im 
autre.  U'irrPait.  Le  contrecoup  de  la  baie  le  bicffa 
4 la  tête.  Dt  kigtl  kwitfit  btm  met  dt  vttrpuitaaa 
’t  btefd.  Quand  un  Favori  tombe  en  difgrace  fes 
créatures  en  reffentent  le  contrecoup.  .Hh  tta  Gta- 
fte/iag  ia  tagtaadt  vtrvall,  gtvttlea  zya  vritadea 
daar  de  v ttrftait  vaa. 

CONTREDIRE,  v.  a.  Contrarier , conlellcr.  Tegea- 
Jfrrtkta,  vedttUggta , hairkhivea,  bakketterta.  Il 
ne  faut  contredire  que  pour  fe  mieux  inllruire.  Mra 
mcet  aUita  tegtaffnekea  em  aader  tadtrrigt  te  trtr. 
dta.  Se  contredire  foi-même.  Zithzehta ttgta fprn. 
kta  , vtdtritggta.  Contredire  les  pièces  d’un  procès, 
produire  des  écritures  4 l'encontre.  DtPakkra,  kr- 
ftbtidta  vaa  tta  pritèl  ttgta fprttkta , dur  natrakt- 
fiheidra,  krtvyzta  tmver  Htatta. 

COàNTREDISANT,  Am’E.  Adj.  & Subll.  Qui  aime 
4 contredire.  Tegtajprttktadt , livittgier^,  du-art- 

dryvtr. 


Dig::i.;'’:a  h,  Gooq!" 
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Jrp>tr.  C’eft  tm  efprit  coiuredifant  ou  de  contrj- 
daüon.  ’/  Is  erm  fwùti^ÿttftttytndvimrtdrrvtr, 
m hsirig  mtnjib,  * 

CONTREÜiT.  ui.  Allégation  contraire.  Trinffrtt- 
kat,  t’tnj'frtuk-  Cicéron  étoit  fans-conttedit  le 
plus  éloquent  de  fon  fieclc.  Cicm  viat  tnJer trin- 
Jfrmêk  ir  w/Jfrektwftt  vs»  tju  tnv; -,  b)  vés  ztm- 
Jer  ttgrmf^etkeudtb^frtmkfiintkwvQatltr.  Celaeit 
rrai  raïu  concrcdit.  D»t  ii  kuHtrn  élit  ttffnffrttluM 


V#<Vr'. 

CONTREDITS,  m.  pl.  Ecritures  fervant  de  réponfc  i la 
ptoduaiun  des  pièces  de  la  partie adverfe.  Tifrmfthrtf- 
>n,suné<r/<ggra«ér  ètfibridrm  tu nrvtrftothtf  ,vtr- 
uiett»retierùrotùt:fieMV£9Jttegnf0rtt. 

CONTREE.!. Certaine  étendue  de  pays.  Oord,U*dfitttk. 
Ce  font  les  meilleures  prairies  de  cette  contrée.  Htt 
ara  (ürtta , lée  fchfnfie  xetitU»  Vën  ttien  ter  J , 
fntk  Dans  toutes  les  contrées  de  l'Afic.  In  tl  M ^ 
Lndtmkn,  frJen,  gtxvetltn  vtn  ^Pt- 
CONTRE!' ACTION.  Ce  mot  eft  omis  dans  Eu- 

amtae.  11  fe  dit  d'une  impreflion  defavouée  de 
1 Auteur  ou  du  Libraire  privil^é.  Nadnkimg , nt- 
uaiMg  vas  etu  btek,  utktetpni  vm  en  K/urI, 
Pria* , <ÿt. 

CONTREf  AlKE.  v.  a.  Imiter,  copier.  Ntmatkn, 
euktttfn.  CuDUcfairc  un  ieing,  une  écriture. £n 

btadttekrmmi,  tn(tbrifl tsmttkn ,nabtetfen.Con 

trefaire  la  voix,  la  marche,  le  geite  de  quelqu'un. 
L>t  fiem  vm  irauiaé  naksttrim  , ntmttkn  j Je 
fng , Je  gekaÆeJea  va»  nmamiiuitet/eM , mt-t^n. 
Contrefaire  le  dévot.  De  libenktUige  fftetn.  Con- 
trefaire le  brave.  Zieb  vetr  en  grttt  JtlUtt  titget- 
vem,  Iwtevtm  , ftgebn.  CONTaeFAiRE  un  livre, 
rtmprüner  au  préjudice  du  Privilège,  fans  le  confen. 
tcœcsit  de  l'Auteur.  E»«  btek  ntir»kkn,btitn-ae- 
trm  n etmfnt  vam  Jrm  Atthetr  ,efkevterreihle  Btek- 
vrrkttfrr,  msmatkem  n verkeepen.  Contrefaire , dé- 
gurfcT  & voix.  Zrai  penvtrtnJereniii’tffTtekeii.  Il 
n'eft  pas  toujours  bon  de  dire  ce  qu’on  penfe,  il 
vaut  mieux  fe  CoNTairAiae,  diflimulcr.  Hetnnet 
aleyd  gted  te  zeggn  vitl  mem  Jenkt,  bel  il  beter  le 
«ràaxe».  On  ne  fçauroit  fe  contrefaire  longtemps. 
Mn  kam  nfa  nbtril  met  Ung  •verbergen,  mn  ka» 


mat  tamg  vehezam- 

CO.vrRKÏAlRE.  V.  a.  Rendre  düTormc,  défigurer. 
Mcmeakn,  jthtmJn.  Les  convulfions  lui  ont  con- 
trefait tout  le  vifage.  De  fitipem  hekkn  btm  zn  beti 
aawgnàibt  meiimatkt , fibeef  (tirokkem.  Ce  dernier 
infinitif  n'eft  point  dans  l'camtaE. 
CONTREFAIT.  TE.  Adj.  V.  Imité,  ftlfifié.  Nsgr- 
maakl,  magtérmkt.  Un  exemplaire,  un  livre  contre- 
fait. Enwageirtkiktek.  Seingomtrefait&faux. Na- 
tektaefe  rm  va/febe  Itekemimg , bamilteknimg. 
CONTREFAIT.  Diftorme.  Mitmaake , gephnJn. 
Ceft  un  grand  malheur  que  d'étre contrefait. bulTu, 
boiteux  Sc.  Mitmaaki,  •wanfibaape* , met  eta  btg- 
ebei ,krttpe/ére-  lezpi,  iieeagrielnge/tk. 
CO.VTRO'ORTS  ou  Ertnoits.  m.  pl.  Piliers  de  ma- 
çonnerie, murs,  contrebouons.  Sihterpf/aarn. 
^ONTREGARDE  ou  CoKsravE.  f.  Aujourd  hui  plus 
o^intiremem  dite  En vEuorrE, ouvrée  triangulaire  ' 
’^lonne  de  gros  parapet  qui  embrafle  & couvre  un 

,>6do  quelque  parti' 

ItnivreTimg , trrtmjbàimgnJtkkmgttmi  M- 

Sh  tf  xxzskkt  tUali  ét. 
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CONTREGARDE.  Officier  de  la  Monnoye  qui  tient 

I le  Regillte  des  matières  qu'on  y porte  pour  les  fon- 

[ dre.  VagitltrktvsaaTdet , Bttkhttdet  va»  de  Mm- 
fteÿia  dit  te  fmtite»  vmdtm  g/ikracbl. 

CÔN  TREHA TIERS,  m.  pl.  Grands  chenets  i plu- 
Ceurs  crampons  fur  lefquels  peuvent  tourner  pluficurt 
broches.  CrtoiPe  fUtb  va»  hraad-  tf  krandyzeri , 
daar  verpbeidt  fpftn  tp  fiaa»  en  draafta  kanaen. 

CONTREJOUR.  m.  Jour  oppofé,  lumière  oppofée. 
t'alfeb  licbl.  Il  ne  faut  qu'un  contrejour  pour  ôter 
toute  la  beauté  d'un  ubicau.  Eenvalfrbaftntrarie 
litbt  is  gnteg  tm  al  dt  pbteabeidvaateafcbildery  ta 
kneeaie».  Les  femmes  fcplaifent  à contrejour  pour 
paroltrc  davantage.  De  vraavm  plaaijt»  zieb  ha  't 
Jibemtrlubt , zf  gaa»  met  dn  rag  ma  'I  liebe,indn 

j vieerfcbi»  zilte»  tm  beter  te  tttan. 

CONTRriETTRE.  f.  Lettre  ou  Atlc  qui  en  révoque , 
détruit  un  autre.  Ceatrakrief , aadert  britf,  ntdtrt 
Aât  die  de  vtttigf  berrtept , veraietied. 

CONT^MATTRE,  ou  fiollcman.  Officier  de  Mari- 
ne, immédiatement  au-delTous  du  Maître  d'équipage. 
Httfbtotemea , tf  Bttttmaa. 

CON’i'REMANDER.  v.  a.  Révoquer  l’ordre  précé- 
dent. Htt  vttrgaaade  itvtl  mtrekken  , vxdttrttpn. 
Les  troupes  ont  été  contrcinandées.  Dt  trtepn  zj» 
lerag  tatbttdn,  fgecontramandeerd)  btkbtaaadért 
trdert  rtbad,  tatfaagn- 

CONTREMARCHE,  h Marche  contraire  é la  pre- 
mière. Tkgeamarfib,  ttatrazurfcbytentrariemarfib. 
ConTEEMAXCHX  fe  dit  aulli  du  diangcmcnt  de  la 
face  d'un  bataillon,  en  faifant  que  ceux  de  la  tête 
fc  trouvent  1 la  queue. 

CONTREMARQUE,  f.  Seconde  marque  aproféc  k 
un  balot  de  marchandife  , ou  ! de  la  vaiflcilc  d'ar- 
gent. ütatramerk , tegtamtrk , Ivieedt  taerk  tp  en 
kaal  tfpak  met  /(jttpmtajtbap , ook  ttalweedenerk , 
}k,  kear  tp  ’t  Zilvtrgted, 

CONTREMARQUER  un  balot  de  marchandife.  v.  a. 
En  pak  tf  baaJ  met  kaapmaafthaf  eealramerkn,  rit 
ateerder  g/mutbeid  aadrr  mrrkn,  tm  zfa  daar 
ait  te  mtgea  eifehea.  Contremarquer  de  la  vaiil'cile 
d'argent.  Zihergttd,  Zilvervierk  tntraaurkn,  en. 
tra-fkn  ; ’/  merk  tf  denjk , kear  vaa  t Gildt)  dit 
vtm  dea  Zi/vtr/mit  daar  tp  Ptmptln. 

CONTREMINE.  f.  Mine  pour  empêcher  TcfTct  d’une 
autre  mine.  Ctatra-mya. 

CONTREMINER  les  dehors  d'une  place,  y prati- 
quer des  contremines.v.a.  Dr^mwrréravMEra 
vettiag  (etatramiatfrn)  au!  tader  aardjebt  gatde- 
rjn  vttrzira , tm  dt  vyaadn  bel  aadern  fthrttmt. 
ifk  le  maakn. 

CONTREMINER.  Se  dit  i Amfterdam,  de  l’adrelTe, 
du  manege  de  ceux  qui  détniifent  le  Négoce  de  leurs 
concurrens.  7>g«s-uwMr»,  eiatrammeern  amenait- 
der  le  verklttkea,  deprjt  der-uaarn  iatg  dvàagn. 

CONTREMINEUR.  Celui  qui  fait  des  conttemines. 
Ttgeagpetaver , Utatraatiaeerder ,)  dit  ata  deetnira- 
myan  vtrkl,  C’eft  un  cuntremineur  ; il  ne  va  pas 
le  grand  chemin , il  négoeg  couvertement.  ’»  Iittm 
(etatramiaear)  Ittze  vtt  ,enitdth  Negtiiaat  ,tegn- 
vjteldtr. 

CONTREMONT  (4)  Adv.Enhaut.  Uaktveatte ,tm 
hatg.  11  faut  des  chevaux  pour  tiret  les  barques  à con- 
tremont,  contre  le  fil  de  l'eau.  Mta  mtet  paardn gt- 
braikntmit jthatltadtrjiritmipltfrekkn- 
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CJNTREMÜU.  m.  Mur  que  Ton  bâtie  tout  du  long 
d'iin  autre  plus  haut,  pour  le  fortifier.  EtMcomfrémmr, 
t-jifCiü  nr««f  9meem  sadfre  bc^ier  mawr  tt  ((bMrtM^ 
tt  hews^rem.  CoNTRBUt'aaa  le$  roHcz  d'un  privé, 
lc!i  itres  &c.  Dt  dreikaiifn  y de  bdsrdfiede»  wt  etM 
t’Uieede  muur  yetêtgeu , befebrrmea. 

Contre  ordre,  m.  Révocation  de  Tordre  qu'on 
«voit  donne.  ef  wsdtr-êrdefy  eontfs-ndtr  y U’ 
tem  af  naderbevei. 

CON'l'RKPALÉ.  Terme  de  Blafon.  Eta  caatrefsU. 
Où  un  pal  cil  oppofé  à un  autre  pal.  S(btld  met  tem 

dabbeide  bé/k. 

CONTREPARTIE,  f.  Partie  contraire , terme  de  Mu- 
Tique.  CéK*ra^rtf.  Le  Defliu  & Ii  üaû'c  font  deux 
contreparties.  DtSapems  tu  de  Bas zjntwe  centra- 
Partfen. 

CÛNTREPESER.  v.  a.  Son  ufage  cft  au  figuré.  Ba- 
lancer, fervir  de  contrepoids.  Evemzwaar%oegen  y 
in  rtvirutfgr  beaden.  Le^  fouffrances  de  cette  vie  ne 
font  point  i contrepefer  avec  la  gloire  à venir.  Z>« 
ppeemy  de  b^ütngen  van  dit  ieveny  cm  met  em  ep 
tfwegen.  teverg/tlfktmwNt deteekemenm  betrhbbeid. 

CONTREPIED.  m.  Le  contraire.  Hettegendeel.^\o\a 
prenez  le  conirepiedJece que  j'aidit.  Oy  val  bel  rr- 
lendeel  ep  van  V geem  ik  gtugd  beby  gf  neemd  mpe 
vjeerden  verbeerd  ep. 

CONTREPOIDS,  m.  Ce  qui contrepefe.  Tegenvnchty 
legengevmbt.  Les  contrepoids  d'une  horloge,  d'un 
tourne- broclic.  Het  fegemuicbtvaneentmrvjerk , van 
eenbraadfptt.  Contrepoids  de  balance.  Tkvticbt  daar 
mea  de  Jcbaai  wede  gtlyk  maakt.  Contrepoids, 
long  bâton  des  danfeurs  de  corde  pour  fe  tenir  le  corps 
en  équilibre.  Kpprdedanjfert-M  em  ht  hf  in  tvem- 
vtiebt  tehmtden.  L'Avance  (en  quelquefois  de  coo 
trepoidi  i ta  cruauté  des  Barbares.  De gierigbeid^end 
aitemett  tet  nn  tegenvücbi  aandevjrtedbtiddtrBaT' 
baerem. 

CONTREPOIL  (à)  Adv.  Contre  le  poil,  jtverecbls. 
tegen  de  draaàvan*t  bair*-’*an.  Etriller  un  cheval 
à contrepoil.  Eenpaard  avertebu  reciammeny  tegen 
dedraad  van'tbairaam.  Prendre  une  affaire  à contre- 
poil,  à rebours.  Eenxaak  avertebu  ^verkferdepvat^ 
trw. 

CONTREPOINT,  m.  Terme  de  Mufique.  Partie  qui 
s'accoideaveclefujct.  TktemtangyeftegenM.  Con* 
trepoint  vient  de  ce  qu^autrefois  on  fe  lervolt  de 
points  au  lieu  de  notes.  De  earfirenk  vam  dtt  vmrd 
Contrepoint,  kamt  van  dne  eertyds  de  vryevameen 
iied  of  gezane , met  pnnBen  in  p/aatt  van  nawgnee^ 
tem  teteekena  vtierd. 

CONTREPOINTER  une  étoffe,  v.  a.  La  piquerpoint 
contrepoint.  Eenft^fiikkenyeverenvjeernaaj^.  Il 
prend  plaifir  é le  CoNTaepoixTER,  contrarier  en 
loac  ce  qu'il  dit  Hj  feb^t  vtrmaak  em  bem  in  alltt 
tegen  te  (prteken.  Les  rivaux  fe  contrepointenc  tou- 
jours. De  medevreertKpamaikemdef  aîtyddviarttegen. 

CO.NTREPOISON.  m.  Antidore,  remède  qui  cm. 
pèche  l'effet  du  poifon , du  venin.  Tegeniift.  mddtl 
em  'I  ingenamen  vergyft  kwyt  te  viardeny  ef  een  v#- 
wjniie  beet  te  eeneexeJ! 

CONTREPORTÊ.  f.  Seconde  porte  qui  couvre  la 

£remiere.  Een  tegen^/ewr  aftwede  dette  y em  xicb  te 
rter  te  te  dekken  tegen  den  vyand  ef  te- 

gen  de  kemde. 

CONl'REPORTER.  v.  n.  Vendre»  porter  dans  les 
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maifonshottrgeoifes  ce  que  d'autres  rendent  en  bou- 
tique. indebargerbayran  ieepen  veatewy  ihtdraagya, 
*t  tara  aadere  in  opene  vdakels  verkepen. 

CONTREFOHTEUk  ou  Colpoeteiui,  i caufe  d’une 
manne  qu'il  porte  au  col  : celui  qui  vend  des  inar- 
cbandifes  par  les  rues.  Shyk  kfaamer. 

■ CON'l'REJ'RÜMESSE.  f.  ou  Contrelettrc,  Ecrit 

I par  lequel  celui,  au  proljc  de  qui  l'on  a fait  une  pro* 

I mc(Tc,  déclare  qu'il  n en  prétend  aucun  avantage. 
Tegen  beleftty  centre  brief  y ceatra-ebhgatre. 

CONTREQUARKER , ou  Contrecarrer,  v,  a. 
& n.  p.  Ces  deux  JMagÜlrats  fc  conircquarreiu  en 
tout.  Die  tvset Maiÿftraatenic.}nmaikander  in  aliediK 
gen  tegeny  srai  maPiamder  dvmrs  in  de  vteg.  * 

CONTREQUEÜE  d’aronde  : terme  de  Fortification  r 
un  dehors  ou  ravclin  fait  en  tenaille  plus  large  du 
côté  de  la  place  oue  vers  la  campagne,  htmteevjaartt 
Vijdieependt  tvjainw-fiaert.  ^ 

CONTREQUILLE.  f.  Carlikcue.  K#//m, 

KVjfn  van  *t  Sebip. 

CONTRERONDE,  f.  Seconde  ronde  par  un  chcraln 
oppofë  à la  première.  Centra^rende , nadere  randeam 
te  xien  ef de  feidaaten  baarfluht  vaelv^aarneemea. 

CONTRI^ANGLONS  ou  Contresanglots.  m. 
pl.  De  petites  courroyes  clouées  aux  arçons  de  U 
Telle,  pour  y actnclicr  \a  fanglcs  d'un  cheval  àx. 
LaerljeSt  riemttety  knùfriemtjtemdebaikriemenvan 
*t  paard  aan  de  tamibeamen  vatt  te  maakeu. 

CON  l'RESCARPE.  m.  Ligne  qui  termine  le  foffé  du 
côté  de  la  campagne,  ou  uius  qui  fouticnt  la  ceirc 
du  chemin  couvert.  Centrefebarp  y jebapete  vau  de 
bedektewegy  ma  *tve/d  teeg^ande.  Prendre  poRe  Tur 
lacontrefcarpc.  Petivatienapde  centrejebarp. 

CONTRESCEL.  m.  Petit  fceau  qu'on  oppofe  derriè- 
re le  grind  fceau.  t^eh  zetel  agger  tegen  het  greet 
zeui  aanubegti  cmtraxagel. 

COIvrRESCELLER.  v.  a.  Appliquer  le  contrefcel. 
Met  hetcentratagelveerùeny  centrazegefeu. 

CONTRESENS,  m.  Sens  oppofé  au  véritable.  Fer- 
keredetàny  ftt'iiigtadn»  Vous  prenez  le  contrcTcns 
de  mes  paroles.  G;  wetmd  myn  vuerden  ht  een  ver» 
keeMentjn,  gyneemdte  verkeerd,  averecbtt  ep. 

CONTRESENS  des  étoffes,  des  toiles.  Deverkeerde 
xidevan  de  ftafent  van  de  Irvmaten.  Cette  den- 
telle e(l  coufue  i contrefens.  Dte  kant  is  varkeert 
aangenaajdy  ieidmetdeverkeerdezjnabeven. 

CON'niE-S£NS  (k)  i rebours,  contre  le  vrai  fens. 
Kerkeerdy  averecbtt  emyverkeerdetyk.  Employer 
une  étoffe  i contre-  fens.  £en  fief  averecbtt , verkerrd 
ieggent  de  verkeerdezy  ma  bevtn  brrngen.  Expliquer 
undifeoun  i contre-fens.  Een  reden  averecbtt  y ver- 
ketrd  epyatten , ht  een  verkeerde  zht  aitieggen. 

CONTRESIGNER,  v.  a.  Signer  en  qualité  ae  Secré- 
taire. In  aaûhleit  ait  Secretarit,  tet  mterder  bekrag» 
tigmg  enaerteekenen.  Lettres  patentes  llgnéei  du  Roi 
ôtcontrcTignées  par  un  Secrétaire  d'Etat.  Opene  brie- 
venvane^tyeninggcteekend..  en  doer  een  Secret  arts 
van  Staat  nader  endertekead. 

CON’niEPALlER.  m.  Plattc  bande  oppoféc  i Tefpa- 
lier:  haye  d'arbres  nains  &c.  i hauteur  d’appui,  qui 
forme  une  allée  avec  Tefpalicr.  Rabaitek:  rye  van 
dve^-  ef  ander  beemtyei  > tegen  ever  de  latboomtyes 
aanfiaaade. 

CONTRETEIMPS.  m.  Accident  imprévu,  contraire 
au  dclTcin  prémédité.  . belety  awverwagge 

mm- 
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hàJrrpjsl^itmetuHtltt.CecOTititiempi(nécyiO\Mr\  placerait  contribuer  tout  le  plat-pays.  De  Gtttvtr- 
l'encreprire.  Dat  nvrru'agt  tetvcl  kelet  du  Kfyettit'.  neur  vam  die  vcfiinf  dut  al  bel  flatte  Undumlriia- 
t.-u>Æri%t)€id f eiaeJ  de  aadmeeernhi  mjtakken.  Une  1 tie  ketaaten , cntrAaetTen , b)  ut  het  beele  Und  ne- 
encreptire  laite  à contreteinps  ne  niulüt  jamais.  Et»  dtr  braadfchatimg. 

amdtr»ttmmt»mljdig  l’anfatkttmMemlabtenft.  j CONTRIBUTION,  f.  Payement  de  fa  quote-part 
CONTRJCTEMPS , En  eferimo,  fe  dit  lorsque  les]  pour  les  befoins  publics,  ou  pour  fournir  aui 

deux  cnneniU  s'allongent  en  mimo  temps,  ce  qui  Ennemis.  j1a»dtel,aanfart,(ee»trii»tie')  f<batti»t, 

ftoduit  le  coup  fourré.  Btmvitdenfdftbe  fteei.  geld  dat  daer  elk  efttbr^i  werd.  Les  Villages  ont 

CONTRETENANT.  Champion  qui  entre  en  lice  dans  payé  leurs  contributions  pour  réparer  les  digues.  De 

un  tournoi  pour  combattre  le  tenant  ou  celui  qui  a Daree»  beUe»  baar  aamdeti,  Jtbattmge»,  (eextribu- 

hit  le  premier  défi.  Ttgenfireever  : te»  die  xitb  i»  't  tin)  bttaald  em  de  djkn  te  vtrmaakn,  te  btrfel- 

eaar/lelferb,  imderemba*»  iepeft,  em  tegn  de»  ter-  Un.  Mettre  le  pays  ennemi  fous  contribution.  Het 

jft»  mitdraeter  te  ka»efe».  vfénuÜ)kU»d ndtr  bra»djtbatti»g  (emtribetit)  ut- 

CONT  RETIRER  un  deilêin,  le  copier,  v.  a.  Ent  te».  Faire  payer  les  contributions.  De  braadfcbat- 

frmi  Msbeelfem , metteekette».  Concredrer  une  épreu-  '"Kf*  {entruetie»)  dee»  betealn. 

St.  Eeet  »etdere  eft/erfibe  freef  ef  deveetiie»adr»k-  CONTRISTER,  v.  a.  Ficher,  donner  du  chagrin. 
kn.  Bedretvt»;  dreefbeid,  bartuer  aamden.  Les  mé- 

CONTREVALLATION.  f.  ContrefolTé,  contre-  diansenfanscontrillciitleursPercsétMercs.  Detee- 

ligne  autour  d’une  place  qu'on  ailiége  pourempè-  »,  de  gedleeu  Hadert»  kedreeve»  bmae  Oadert, 

cher  les  forties.  Cemtrrvallatie , keftbenejlteg  em  de  elee»  baawe  0*dert  bartuer  aa».  U ne  (tut  pas  con- 

keltgeraart  smar  de  tùtvalleet  der  Meierde  te  mtru-  trifier  le  St.  EfpriL  Mrs  meet  de»  H.  Geest  »iet  ke- 

krre».  ebreevn,  Kraegnadeaietmitkraikn. 

CONTREVENANT.  Adj.  V.  & Subit.  Qui  contre-  CONTRIT,  TE.  Adj.  Qui  1 un  grand  regret  de  fes 
sicntàTArrtt.  Overlreeder^dsttefni’t  Plakkaat,!»-  péchez.  Harttlfk  ktdreèfd , iaurirk  aamgedaa»,  dte 
gra  de  OrdamMaatie  mitdett.  A peine  aux  contreve-  berema  bteft  ever  »j»t  xawdn.  Un  cœur  contrit  de 
nansde...  Of feeatstear  de evertreedert va».. . uneawepiniiSDie.  Ee»  bedr»ktbartt»tn  keetvaar- 

CONTREVENIR-  v.  n.  Aller  i l’encontre,  violer,  dite  ùel. 
tts/ertreede»,  maden,  tegn  gaa»,  febernden.  Con-  CONTRITION,  f.  Regret  d’avoir  offenfé  Dieu.  Br- 
Devenir  aux  commandemens  de  Dieu.  Gedt  tebe-  dnktbtid  dei  ftmeedt,  barielgk  iereavi.  La  contri- 
demevertreedn.  Contrevenir  i ù promclTe.  Zps  kf  don  cR  un  aRe  d'Amour  do  Dieu.  De  bedrektheid 
iafte  aaertreedn,  daar  tnjn  aaegaa».  Contrevenir  deijte»mdtitet»kervjtdat»en  Gedliefbeeft. 
aux  Ordonnances  du  Magiltrat.  De  PlaUaatn,  Or-  CONTROLLE  ou  CoisraoLu,  ainfi  que  l'écrit  l’A- 
damarntir»,  tf'illrktarnvaade  Matifiraal  evtrirte-  caoEUiz.  Regltrc  qu'on  dent  pour  la  vérificadon 

de»,  vrrkrreir»,  daar  letn  aaagaa».  d'un  autre  regitre.  Ce»tra  reti/fer ^ eentrakeek  em  te 

CONTREVENT,  m.  Volet  de  bois  qui  s'ouvre  en  tùn  $f  bit  rerfte  ivel tebeeeu»  it.  Les  Commis  aux 

dehors  & mi  a toute  la  hauteur  de  la  fenêtre.  Ht»tt  Portes,  aux  Bureaux  üennent  le  conirdie  des  entrées. 

attwftrr,  taitronfirr,  trie»  de  keretdt  gUau»  aa».  De  Cemmifn  aamdePeertn,  iadt  Heitjet,  Lfgirt, 

l.es  portes  Aies  contrevenu  font  peints  en  verd.  De  Cerntteirn  beadt»  teatra-ret/fier  va»  d»  iaFsamnS* 

dawrn  n heatt  vt»Ptrt,  k»ilevt»/iirt  eya  grentt-  geedere». 

fcbelderd.  _ CONTROLE  fignifîc  aulli  l’OiHcc,  la  chambre  de 

CON'/RE^’ERrrÉ.  f.  PropoCtion  i prendré  dans  un  celui  qui  demie  contrôle.  Csa^tair,  vertrek  , kamtr 

ienscoaaaae.  Stellmt  ttmaakt  em  !»  te»  tebet!  a»-  va»  de»  Ceatralleer , of  eemtra  rttifltr  kevtaardkr. 

eitrt  ara  tf  te  vattn , vaarheidendtr  firfdite  viter-  Le  Contrûle  des  aides.  Het  Ctmfteir  va»  de  etedet- 

de»  verkergn,  ktvdmftid.  Cicéron  ne  pailoit  pas  fandftmebetn , va»dt»Imfaitapdtfd'j»ti’e. 

tien  Latin,  Virgile  éloit  unméchantPocte.cefonc-  CONTROLER,  v.  3.  Mettre  fut  le  ContriMc.  Centra- 
U des  connevéritez.  keek,  eenira-retiflerbeedt».  Conuôlcrics  cxplolu, 

CONTREVISITE.  f.  Seconde  vifite  de  l’Officier  ju.  les  quitances  des  Receveurs.  De  exfltite»,  de  f»i- 

rt,  du  Commis, pour  examiner  le  premier  rapport,  tantinsuende  0»tfa»iert  leairakaeke»  everjebyvn, 

pourvoir  fi  la  ebofe  eft  telle  qu’on  l'a  déclarée.  Na-  in  en  ander  keek  aanieekenn,  cntrelleere».  Con- 

drr  endrrxaek,  twerde  keziiiiti»t  va»  de  Cemmii.  trôlcr,  fig.  critiquer  les  aâions  d’autrui.  En  ander 

CON’TRIBUABLE.  Adj.  Qui  contribue.  Dit  t-f»  deel  mamthnktdilln,  kerifpn.f  tegen/preeke». 
arjngraf /MX»//.  Les  Nobles  ne  font  point  contribua-  CONTROLEUR.  Officier  qui  dent  le  Concilie.  Ctn- 
biesaux  Tailles.  De  Edrlnfrevnniet , (^ttntriknee-  troHeer,  tnlra-ktekbnder  Conucécur  Général  dea 

rnaiet)  n’i HaefdteU,  ia Sr 'Tailles.  Finances.  Centrelleur.  euraal  va»  de  Fmaatie»,  ef 

COITTRIBUER.  v.  a.  Aider,  fournir  h part.  Met  't  La»dt  middtie» , ’t  La»di  inkemfie».  Conttdleut 

dneaa^nergnt  iete  deem , lattetvn , medebelfe».'  àe  hfiUtine.  Ca»trellesrva»de  Ztezaakn. 
Contribuer  au  gain  d’une  bataille.  Het  ayar  den,  CONTROLEUR  des  allions  d’autrui,  qui  fe  mêls 
saakker  medebe/pe»  rat  bel  vii»»n  va»  m (lat-Kn-l  de  cenfurcr  tout  le  monde,  diktdiller.  keffieder^ 
sain  Dieu  nous  fait  des  grâces,  fi  nous  n'y  contii-  bekelaar,  die  alUaianidin  kejiàd,  kedild,  keflraft.. 
twoQs  de  notre  pert.  Tk  vtrieeft  bevirtl  Ged  e»i /e-  CONTROUVÉ,  EE.  Part  de  Co.\T»otve«  Inven- 
•eik  XÊtvjrvm»  •»**  ka»t  »iet  medtvierkeu.  'Tous  té  fauffement.  Valfcbeljk^  verdnht,  iptefleld,  vtr- 

kt  babians  doivent  contribuer  aux  charges  d'une  aaaaea.  Des  aceufations,  des  calomnies  controu- 

hiia  ^/^imJ/»»»derimaelndelaSe»va»  er»  Stad  vécs.  ralfibe  hefebeldite» , vetdchte  Lfetiege». 
irlaeie  draatem  meete»  het  h*»»e  daar  teedan,  h»»  CON'TROUVER.  v.  a.  Inventer  une  calomnie,  uno 
tea  epkrtate».  te  Gouverneur  de  ccue  tœpofturc.  Et»  lafitri»t,  te»  kdreg  effitlle»,  ver- 
eaaeini  msar  . r ( H h PS*. 
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zimn,  wtlùhte»,  tit  f»*t  uàpn. 

CONTROVERSE,  f.  Dibat,  conteftition  far-tout 
fur  Jci  points  de  Foi.  Zim-aàt , vtrfihii , tvrr  Gt- 
lufiÿmBn.  Sans  tant  s'embarralTer  de  controvetfes 
il  fuffit  de  vivre  Chr(iticnnenient.Z»»*r«vo’G»/«ft- 
pndt»  te  tmilem.  im  verfibit  te irttden^Cbritltijk 
itevea  il  Il  ell  fans  controverfe,  hors  de 

difpute  que...  Hel  if  hmitta  verjtbil,  'tgaathaiten 


teunlfraak  vafi , iat. . . 

CONTROVERSÉ,  EE.  Dijputé,  débattu.  Belvàil, 
a/99T  ta  teiea  teffroekta.  Ce  point  eft  bien  contre- 


vcrfé  dans  les  Ecoles.  Dat  fanü ,tUe fteltinieoerdm 
Je  Schttlea  fierk  kelvàfl , kratbtig  imr  ta  tegeage- 
ftnekea. 

CÜNTRO\^RSISTE.  Qui  a écrit  ou  prêché  fur  la 
Controverfe.  Ziatviisler , dit  evtrGeleep-verfchtUta 
ta  de  -weer  gtmefi  if,’t  ay  wtet  fihrfvea  affrtdikea. 
l.es  Controverfiftes  ambitionnent  bien  plus  de  tri- 
ompher de  leurs  adverfaires  que  de  l'erreur. 

COn’tUMACE.  f.  Refus  de  comparoltre  devant  le 
Juge , défaut  de  la  partie  citée  pour  crime,  (finrtier- 
fihyaiag  vaa  de  partf  over  misdaad  gertefta.  Il  a 
été  condamné  par  contumace.  Hy  is  {ky  caatamaeie, 
deffaat ,)  ■waavtrJchyaiagvtrTcetzea  jVemrdeeld. 

CONTUMACER.  v.  a.  PourfuisTC,  i faire  condam- 
ner par  contumace.  By  fnte  vaa  verfehyaiag  of  f- 
fieeriag  ia  rithita,  detavtrviytea ,ffhaUigdieaver- 
kUarta. 

CONTUMAX.  Adj.  V.  Criminel  condamné  par  con- 
tumace. Sfbatdigvtrvetteakyttalmaacie^aitkTaglt, 
ait  bttfde  vaa  deffaat,  ■waavtrlchyaiagaavtargaaa- 
de  btüierlykt  eitaiira. 

CONTCS.  Tenne  de  Oiinirgic  . meurtri  , frcilfé. 
Cekaeatd,  geraakl,  dtib  aiet  gtbrnkea.  Playe  con- 
tuie.  J^ata/tag,  k-aetfaar  zaader  beeatreak,  aaaJer 
bleedflerlmg.  Des  mufclcs  contus,  foulez,  ütkaeat- 
Je  , gtraaktt  ffierea , mufculen. 

CONTUSION,  f.  Meumilfure , playe  contufe.  Ctfla- 
gt  vitaJ.  kaeatiat,kail.  Une  Icgere  contufion  J l’é- 
paule. Eea  ligit  katatiag  aaa  Je  Jtbeader. 

CONVAINCANT  ou  Conv»inqoant.  Ovtrtaigea- 
Je.  Des  preuves  convaincantes.  Overtaigeade  ht. 
viytea. 

CONVAINCRE,  v.  s.  Réduire  i avouer.  Overtaigta, 
aeaJzaakta  M hektaatn.  Convaincre  de  crime , de 
vol , de  meurtre.  Ka»  taitJaad,  gtflergJt  Jteffial, 
taetrd  tvertaigea.  Convaincre  d'une  vérité,  ’yaatta 
viaarhtii  overtaigta , eea  wearbeid  dota  gehovea. 

CONVAINCU,  UE.  Part,  de  Convaincrz.  Aueint 
& convaincu  de  meurtre,  t'en  gtfleegde  auerd  ietigt 
ta  tvertaigd.  Je  fuis  entièrement  convaincu , per- 
fuadé  de  ce  que  vou.s  dites.  Ik  hea  vvUaaHa  evtr- 
taigJ,  venekerJ  vaa  ’t  teta  gy  tegd. 

CONVAINQUANT,  ANiE.  Ad),  Clair,  évident. 
Overlaigead.  Des  raifons, des  preuves  convainquan- 
tes. Overtaigeade  reJeaea,  beàayzea.  Cela  eil  con- 
vainquant. Dat  is  kratbtig,  overtaigead. 

CONVAI.ESCENCE.  f.  Retour  en  lanté , guérifon. 
Seterjibaf,  grztaJv»rJiag.  Etre  en  convalefccnce. 
Belerlebap  gtvttlea , van  Je  aiekte  n-ejer  tyktmta. 
Entière , pleine , parfaite  convalefcence.  Velkemea  he- 
terfebaf  gnoadviardiag,  herfieUiag. 

CONVALESCENT  , ENTE.  Adj.  & Subft,  Qui  re- 
lève de  maladie.  0i>  hetetjihaf  gevttU,  die  aaa.  Je 
httrbandà,  die  vandttàtkttwtderefkomt.  llécoit 
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convalefcent.  H/  w##  44»  hettrhmêÂ,  by  kvum 
ty  vmm  tktÀtkito  Les  convalcfcens  doivent 
fe  ménager.  Dt  tMktnmofttnzMbnêMm» 

CONVENABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Propre,  décent,  for- 
table.  Dût  w/  fûst , bttûûmd^  levtihk . kt- 

tÆmttyk^bebêorhk.  L'habit  de  couleur  n’cflpascon- 
vcnabic  â un  Eccléfiaftjquc.  Het  talewrd  kleedpmst^ 
•99tidt  kttûsmd  etn  wtestthk  yerJtCM  miet.  lln’ert  pas 
convenable  à un  lionune  fage  de  dire,  de  faire... 
Het  pést , V9tid , ktummd  ttn  •iojs  mtmjtb  nies  te 
ft/ggrv,  te  dêen.ao  Une  récomi^nfe  convenable. 
Etntevoeihkey  keheeriyke  keiûenini. 

CONVENABLEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  con- 
Bebtfirlfk  t keSnmelyk , gev^eglyk  ^ nanrdtM 
eifib.  Il  parla  convenablement  au  fujet.  Hy /prek 
Wéeerm  ketûmeijk  mgjrr  den  etfcb  des  endereuerps» 

CONVENANCE,  f.  Rapport,  conformité.  Ovtreeu- 
kemtt  ,.ketsmelykheid.  Le  noir  & le  blanc,  le  froid 
& le  chaud  n'ont  aucune  convenance  cnfemblc.Hn 
zviûTt  en  '/  trit , de  keude  en  de  bitte  bekken  gttm 
overeemkmtt  famen.  Raifons  de  convenance,  pro- 
bables , mais  non  démonltratlves.  Redettenvsn  ketéS' 
^iykbeidykillyk jebynesute^  diem^vntsâiende  redf 
nem. 

CONVENANT  , TE.  Adf.  Conforme,  bienféant, 

fortabie.  Overerakemt/g  ^ hetâmtlyk^  vjtivegende. 
Vous  ferez  une  chofe  com'cnantc  a votre  caractère. 
0/  znit  een  zssk  deem  evereemkemfisg , ketssmel^ 
met  uy»  Hmpty  CarsBer:  dût  nviCûTêStr pmt  .ake- 
tûûmdg  tuf/  veeg4. 

CONVENANT,  tn.  Se  dit  dans  les  Auteurs  traduits 
pour  une  CoffrénéiATioir  faite  en 
EcofTc  en  id^8.  pour  changer  les  cérémonies  de  la 
Religion.  Verkend-g  kûmdgtneetjtb^p, 

CONVENIR.  V.  n.  Demeurer  d'accord.  Ctoetee^ê^ 
stttng  medefiemmen  ûdenneemen.  Convenir  d’un  ar- 
bitre. Ouereenkemem  y eens  viûrden  omtremt  deverüe 
xJûgg  het  ûûMneenten  vsn  een  ftbeidttmûn.  Convenir 
du  prix,  jlésmgûûstde  de  prys  eent  xverdtm.  Les  dé- 
pofitions  des  témoins  conviennent  en  tout.  De  ver- 
kUmtingen ^ getsngen  kemtn  in  ûlles  met  msikernder 
ever  een.  Convenez  avec  moi  que  le  meilleur  feroit 
de...  itemdmesmy  tee  dntbetûiderkeste'wetjenxûu- 
de  te. . . 

CONVENIR.  Etre  propre  & foruble.  TûJJèn  yveetyn^ 
ketûûmen.  il  ne  vous  convient  pas  de  parler  H £é- 
rcment.  Het  pûstg  bet  voegd  at  j»#f/  zm  tretstefpree- 
ken.  Ces  louanges  ne  me  conviennent  aucunement 
Die  Ufredenen  veegem , pûjftu  mygetnms.  1 1 faut  que 
1 attribut  convienne  au  fujet.  Dteiienfcbûpatoe  eiie- 
nmg  moet  ep  de  *4#*  veeten.  On  trouva 

qu'il  convenoie  , qu'il  étoit  expédient  d*cnvoyer. 
Men  kfvend , sseen  oerdeetde  dût  bet  mrkûsr , gerûade» 
ViûS  te  zemden. 

CONVT.NT.  Lifez  Coiaekt,  comme  l’écrivent  auflî 
EuftETiEze  & pluficurs  bons  Auteurs;  Maifon  Reli- 
gieufe,  Monaîlcre.  Convent  de  Chartreux. 

CûTthmurtkieoster.  Convent  de  Filles.  Nwrjre 4/ 
gym  kleoster , yreirwe  kUoster.  Se  jetter  dans  un  Con- 
vent. /n  een  klmster  gaûn  y zieb  in  een  klmiter  fa- 
ken  vtrfta. 

CONVEN  nCULE,  m.  Sc  dit  de  toute  alTemblée 
claiidcilinc  & iilicitc.  Oavitrtige  ta  btiairlyir  verra- 
Jeriag.  Ces  Moitiés  tinrent  un  convcnücul*  il’infea 
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de  PAbW,  du  Prieur.  Die  MetuUtu  hMim  ttm 
hmtJrkt  vt^eJerng  kmttn  esettn  ven  itn  .Akt , 
txt»  Jen  Prietr. 

CONVENTION,  f.  Accord,  pafie.  rerJreg^verhtnJ. 
Convention  par  écrit.  Srir^rfÿi  Conven- 

tion verbale.  Mendelmgverérti.  Convention  tacite. 
etderajgtmd  verdrag.  Conventions  Matrimoniales. 
Articles  accordez  à une  Eemmc  par  le  Contracl  dC| 
mariage.  Hteiueiykfe  Coervensitn,  La  C 'Kvektion, 
l'Ailemblée  des  Lords  temporels  & rpititucls , qui  ap- 
petlaGuillaurrrelII.  & Marie  au  TrAne  en  loyS.  apres 
Il  fuite  de.  Jaques  II. 

CONVENTU  EL  , ELIÆ.  Adj.  Qui  regarde  la  com- 
munauté du  Convent.  Dat  htt  gteifthe  ^letiler  ie- 
treft.  Chapitre  conventuel,  alTcmblée  conventuelle. 
Cetfonitetl  Cspittel,  vergtdtrmg  VdMelJeKIeosler- 
b^n.  MciTc  conventuelle , i laquelle  aflillent  tous 
les  Moines.  De  Kjtjtttmiiffe  ^ die  *l  de  kleestnbrtt- 
dm  kpaeamew.  Mcnfe  conventuelle , revenu  de  l'Ab- 
ba)c  qui  appartient  à la  communauté  des  Religieux. 
Inkemtt  ten  prejjte , een  veerdetlt  va»’l Kleetler ef- 
IfxmUerd  ven  dtn  Aht.  Prieuré  conventuel , Pricu- 
léoiiUî  ades  Religieux.  Ptieerfibêfml een Kleesitr 
‘Mtrxini , itatt  /(JeeslerireedeTt , MennAke»  m zje. 
CoBïtSTL'ai.  Religieux  du  Convent,  qui  y rélide 
toujours.  AjMitcnmnriit.TUur  traâendrrvm'l \tn- 
fier.  Les  Conventuels  s'oppoferent  i l’éleftion  oue 
les  Religieux  de  dehors  prétendoient  faire.  De  ^lee 
fiermewmtkem  fleldt*  zith  tegea  de  verkiezing  die  de 
ieatnkreeden  eàldn  dtem. 

COiW'ENTLfELLEMENT.  Adv.  En  commnnauté. 
Ka  de  Kjeitrrv.etten.  Les  Religieux  conventuclle- 
ment  adëmbiez.  De  Mewaikkenaa  de  KJeoster-weUea 
vergajrrd. 

CONVENU.  Part,  de  CorrvEnna.  Beat  gteoerdea, 
mreemgekeemtm.  On  étoic  déjà  convenu  des  princi- 
paux Articies.  Mea  vtat  ’r  eaireat  de  veeraaamfie 
Artitalea  el  eeat  geyierdew. 

CON\^S  fPrcrc)  Religieux  qui  ne  chante  point  au 
Chaut , qui  eft  employé  aux  œuvres  fcrviles  du 
Cloître.  Lekekretder , MeaaA  die  zja  freef,aarea 

cÔnV'Si/^BLE.  aJ^  d.  t.  g.  Dcconvcrfatlon  agréa- 
ble. Oejfeaakfaam , mtegaaade , vrieadelfk.  A peine 
trouvez-vous  un  hommeconvcrfableen  cepays  U.Cy 

•aad  aaæmJ/ke  rtaauegaaad,eea/fraak/aaaimea/ib 

ta  dat  l^md. 

CONN’ERSATION.  f.  Entretien  familier.  Getaeta- 
gtffeek,  oadeTbeed,v*Tkttriat.  Entrer  en  con- 
verütion.  la  gt((rek  tretdea.  Il  eft  d'une  agréable 
converfation.  Mf  it  vaa  eea  aaageaaam  eaderbead. 
La  converfaxion  commençoit  4 languir.  Httgefieek, 
ek  {cemver/itie')  kegea  al  te  verfiaaawa.  Il  dt  bien 
Tenu  repj  dans  toutes  les  converfations.  Hj  ii  ml 
gerieà,  ml  eatfangen  ht  aile  bjetakemfiea , gezel- 

CONvKsE  (Sœur)  Religieufe  Sœur  La^.  Lekezas- 
ter,  ietstkaare  Headieaietm  tCheerejagt. 
COiVV'ERSER.  V.  a.  Fréquenter,  s'entretenir faroilié- 
retaent.  OemeeMzaaml/k  verkeirea.  emmefaeg.,  ge- 
kea/êéaa  baadrm.  Je  me  plais  4 converfer  avec  lui 
itrec  les  femblables.  Ik  verkeer gaerae  met  hemea\ 
^ eehkne.  Notre  Seigneur  convetfoit  avec 
De  Heer.  Jefe,  tterkeerde,  bietd  ge 

Seeaftb^  "•* 
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CONVERSIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  peut  être  conver- 
n.  Ce  bicnn'cftpascoovcrfiblc,  ne  peut  pas  changer 
de  nature.  Dat  g9tt  kau  nitt  xtrantUrd , Vfrkttrd 
m een  sndert  natuur.  Cette  propofition 
neft  pas  converfibic , n'ert  pas  réciproque. 

Van  xiterkanttn  niet  doorg  is  nitt 

boarii. 

CÜJVVERSION”,  f.  Transmutation,  changement. rvr* 
andnimg  t vervHÿeUng.  Les  Payens  ont  cru  les  con- 
verfions  d hommes  en  arbres,  en  fontaines,  enoife- 

au^  Dt  Heidenen  bekbtn  de  veTaMdtrimgtn  dtr  metf 

CÜNVhRSION.  f.  Changement  de  mœurs,  de  croyan- 
ce,  de  mal  en  bien.  Bfketring,ver4ndering , verbe- 
der  xedtn^  van  gtioef.  La  converGon  de  St. 

* P*  ^rfrrâff  van  den  H.  Vaules. 

CONV^ERSION  (Quart  de)  Mouvement  miHtaire* 
par  lequel  U tête  d'un  Bataillon  fe  tourne  au  flanc 
droit  ou  gauche.  Omuendigg  •mx.wnb  'tng , het  zvien- 
ten  yan  t front  van  ten  Baitaillen  rechis  êf  tmks, 
cm  de  zjdtn  te  dekktn. 

CONVERSION,  ou  changement  d’une  obligation  en 
15^^?*  ^.^^^^^^btgvaneenoHiiatie  in  een  rentebritf, 
Ln  Logique,  on  fut  des  Conversions,  des  chan- 
gemens  d'argumens , dîme  Ggure  en  une  autre.  Wr» 
maakt  in  de  Legica  verandermgen  van  flatrtdtnen , nii 
de  tem  in  de  andere  ftiuur, 

CONVER’n,  lE,  P.irt,  de  Convertir.  Veranderd^ 
bekterd.  Du  cuivre  converti  en  Of.  Kcoferingckdver- 
fayeni  convertis  à la  Foi,  àrEvangile.  WW- 
drar»  /•/  h«t  gflceve  det  Knangeliums  bekterd.  Les 
Nouveaux  Convertis,  les  réunis  k l’Eglife Romaine 
depuis  la  faracure  Üragonnade  en  De  nitnv.'C 
bekeerdtn  in  t rankrfk. 

CONVERTIR.  V.  a.  Chang  cr,  iranfinuter.  Veraadt- 
rea,  verkeerea  ia  iets  aadert.  Aux  Noces  de  Cana 
J.  C.  convertit  l'eau  en  vin.  Of  de  Braileft  van 
Caaa  veraaderde  J.  C.  *t  evater  in  -u'ya.  Un  bon 
cftomac  cons'crtit  tout  ’fil  bonne  nourriture.  Eea 
geede  maag  veraaderd.,  verkeerd  a/lei  lageedvee  Jfel. 
Convertir  fes  meubles  en  argent  comptant,  ityahait- 
raad  tel  gereed  geld  maakra  , verkeerea,  breagea. 
Convertir  du  chanvre  , le  travailler,  en  faire  des 
cordes.  Hemaip  vermrkea , teavi  daar  vaa  Jfiaaea, 
Convertir,  travailler  les marchandifes.  Helgeed,  de 
fitffÎMyde  n-aar  vermrltta. 

CONVERTIR.  Faire  changer  de  croyance  & de 
nsœurs.  Bekeerea,  vaa  geleef  en  zedea  deeaveraade- 
rra.  Convertir  les  Iniidelles , les  Gentils , les  Pé- 
cheurs. De  Oageleevige , de  Heideaea  ,de  Zeadaarta 
iekeerea. 

CONVERTIR  (Se)  v.  n.  p.  Il  a les  lignifications  de 
l'aélif;  tout  ce  qu'il  prend  fe  convertit  en  bile.  Al 
v)at  bi  aaltigd,  iaaeemd,  veraaderd  ia  gai,  zet  zieb 
tel  gai.  Se  convertir  Cncéremeni  4 Dieu.  Zieb  ef. 
reeblilfk  tel  Ced  btkeerta.  La  querelle  des  Auteurs 
fe  conveteie  fouvent  en  riféc.  De  Iwtl  dre  Aathea- 
rea  veraaderd,  verkeerd dikvtili  iaieerl  ,iaiekfibet- 
ring. 

CON\tERTlSSEMENT.  m.  Changement.  Ptraade- 
Tint,  vtrmffeliag.  Le  convcttiffcmcnt  des  efpcccs 
de  Monnoyc.  De  veraaderiag  der  Maaljfeciea. 

CONVERTISSEUR.  Qui  réuffit  4 convertir.  Les 
prétendus  ConvcttifTcutsdes  Huguenots.  Degraaaa- 
dekekerrdtriiltrlîataeaeMa  eferaafibeCeazea. 

Hh  a ‘•'ON; 
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CONVTÎXE.  Adj.  & Subft.Oppofii  i CoScati.  II  Tel 
dit  de  la  futfacc  rclcvilc  lupcriicie  extérieure  d’un 
corps.  VitM't»4Üi  rcuJ,  éii/r/;,  MrcuJ,  Lorsqu'on  plie 
un  corps  dur , fes  parties  s’écartent  du  côté  convexe  & 
fe  rapprochent  du  côté  concave,  af/»  mtM  en  berJ 
luchtém  ■wyitetiJtiulfsiletlnaéde  mivin- 

£fje  t,jje  y te  »eJ*rru  aau  de  itra-ndi^e.  Le  nii> 
loir  convexe  rcpréicnte  les  objets  plus  petits.  Dtkul- 
tiee  Ifief.rl  vrrk'tlJ  de  voerwrrpem  kltinder. 

CONVEXITÉ,  f.  Le  pourtour  ou  la  fuperfide  extéri- 
eure d’un  corps  fphérique.  Beilee/if , mlwendite  em- 
mtirtk , epfervUkte  va»  en  kel  Jcleel  of  md  ügihaam. 

CONVICTION,  f Preuve  évidente.  OvtTtidpng, 
ervertmif/md , kUte  krwyi.  Ces  partages  font  formels 
pour  la  conviftion  des  Hérétiques.  Dit  Sibrifliair- 
fUëtztm  e>a  deidtl/k  tel  tveriKigiMg  van  dt  H,ttttrt. 
On  a trouvé  dans  fes  papiers  la  conviciion  de  fon 
crime.  Mem  betft  het  tvtrtnigtnd^  het  kUar  tew/i 
van  zyn  misdaadin  tpi  pafirren  gtvnden. 

CONVIÉ,  EK.  Part,  de  Co»vtEa.  GnnJiidt  gafi. 
Il  n'étoit  pas  du  nombre  des  conviez.  Hj  vai  aitl 
va»  I getalder  itniidiidin. 

CONVIER.  V.  a.  Inviter.  Nudn,  ntadign.  Convier 
é un  fellin , aux  noces.  Op  tta  gaffmaal,  ter  kr»i- 
lift  nttdtn.  CorcM ER,  exhorter.  Keiaigeu ,vermaa- 
mn,  ntepen.  Votre  devoir , la  gloire  vous  yconvie. 
t/w  ptubt , de  ter , naadigd , nœp'er  n tae,  tel  » daar 
teeaan.  Le  bcautemps  convie  i la  promenade.  Het 
nmjvnrnoaJitt  y ntept  ,lakl  .pendtat  de  zvandeting. 

CONVIVE.  Ouf  mange  à mime  table.  Tafelzalt , 
di/tbgni*t.  ’Tous  les  convives  étoient  gens  de  bon- 
ne humeur,  ait  de  gafen  ■waaren  vnljki  laidn , biel- 
de»  van  dt  vrengd. 

CONVOCATION,  f.  Aftion  de  convoquer.  Samew- 
rieping , kyeeiretptig , vergadering.  A la  prochaine 
convocation  des  Etats  du  Parlement,  du  Concile. 
In  de  naafie,  aattflaande  famnrêepmgytjmmeping , 
van  de  Staaten  , van  ’r  Parlement,  vantCeieilinm, 

CONVOn’ER.  V.  a.  Délirer  avec  avidité,  \raibtig 
keggeren.  Convoiter  le  bien  d’autrui.  Et»  ander  mont 
gtrd  kegeern.  Tu  ne  convoiteras  point  la  femme  de 
Ion  prochain,  &c.  Gy  tilt  niet  krgetrtniwi  naa- 
Peni  vrciv , (ÿf. 

CONVOITI.*;e. f.  Dcfir  défendu , déréglé, charnel.  Be- 
geerlfk^id ; verktje ^engeregilde ,vleer<Bil)kt /»jî.  La 
convoilife  des  richelfes.  Dekegrerlykteid  drr  rykdem 
me» , XMgt  amfebatten  te  vtrgaderen.  La  convoitife  des 
yeux.  De  kegeerlykbtid  der  eegen.  Regarder  quelque 
chofe  avec  un  œil,  ou  d’uno-'irde  convoitife.  I;iimet\ 
en  kegeer/rk , kegeerig  ecg  a mien , daar  ep  larrin. 

CONVOLER.  V.  n.  Terme  de  Palais  ufité  dans  cette 
phrafe.  Cnvehr  en  fêeendei , en  trii/iemet  nacet.  Se 
marier  pour  la  fécondé , ta  troifieme  fols.  /»  ttn 
tueede,  derde  hivel)k.  trtedett ,vatr  de  fatede,  der- 
demaal  trenu-en. 

CONV’OQUER.  V.  a.  Appeilcr , mander  d une  AITem- 
blée.  Samin  rerpen , ktreepen , op  entkiede».  Convo- 1 

2ucr  les  Etats.  Dt  Staaten  famn  neptn , hrrerpn , 
tn  vergadern.  Convoquer  un  Concile.  En  Cn. 
etliim  érrarpv».  Convoquer  les  Parens  pour  ligner  au 
Contraft  De  vriendn  famtn  retpn,  »m  in  ’t  C«a>-1 
trad  te  ttektnen.  I 

CONVOI,  m.  Cérémonie  funèbre  i la  fuite  d’un 
mon.  Ljkflatit,Palig  renv)  gevilg  van  vriendn  aeb- 
tir't  lyk,  Un  beau , qn  convoi.  En  ^ 
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fibaniy  eenpraehtigt  lykfiatie,  en  deftigi  kegraafftmi. 

CON\’OI.  Un  vailfeau,  ou  plufieuts  vailf«aux  d’ef- 
corte  pour  les  Vailfeaux  Marchands.  C’aanv/,  Oerlag- 
febep  af  Oirl^ihept»  em  /(etfvaardere  te  kigtitidn. 
Attendre  le  Convoi  pour  partir.  Na’t  Cnwj  vach- 
ten »m II vrrlrekktn.  CoNvOt.  l.’Efcortc  & fcsV'ais- 
feaux  Marchands  cnfembici  le  Convoi  Je  Smirne 
fut  attaqué  dans  la  Manche.  Hcr  Smirnfibe  Canvtj, 
ef  deP/MvanSnirna  vierdin  't  Canaal nangetafl. 

CONVOI.  Munitions  de  vivres,  de  guerre  <|u’on 
mené  i un  Camp, qu’on  introduit  dans  une  Ville, 
&c.  CarMr  vantevnimiddelnen  aerligikebatfln  in 
't  Léger  ef  in  en  Pefling  te  krmgen.  Le  Convoi  fut 
enlevé.  Het  Cenvey  vierd  epgeligl.  Entra  heureufe. 
ment  dans  la  Ville.  Afti'jw,  raakiege/nkkiginde  stad- 

CONVOYER.  V.  a.  Accompagner,  efeorter.  Baetek 
dn,  verttlin  n dvir  aanf».  Convoyer  lesV’aiflcaux 
Marchands.  De  Hetpvaardtrt  ktgtieiden,  in  veitigbeid 
baar  reyte  dm  ververdereit. 

CONXULSIE,  IVE.  Adj.  Qui  cil  avec  ou  qui  cauTe 
convullion.  Dat  met  Paipen  vermngd  it , oijlnipeMy 
Irekkingen  vereertaakt.  Un  mouvement  convuKii. 
Een  ennaliirlyke  kiveeging  met  ftnipm  vtemtmgd. 
L'ellébore  cil  convuKîf,  caufe  des  convulfions.  Dt 
niiivertel,  't  nietkrnid  veteertaakt  krimpingn. 

CONV’ULSION.  f.  Rctiremcnt  des  mufcics  avec  fe- 
coulTcs.  Sliipn , geveUige  famntrekkiign  der  pte- 
xan.  Tomber  cn  convulfion.  Stnyptn  kr/gea.  I! 
mourut  dans  les  convuMîons.H/  Pnrf  in  de  Pnyptn. 

C O O. 

COOBLIGÉ,  EE.  Adj.  & SubR.  Qui  eR  obligé  avec 
un  autre  par  un  Atlc  Public.  Die  mtde  verkendtn  it 
deer  en  apnilyki  aide.  Il  a étécondamné  i payer, 
fauf  fon  recours  fur  fes  coobligez.  Hy  il  veru-nen 
tel  ketaaln , kthtadnt  tyn  verbaat  ef  xyn  eempa~, 
gneni , mideverkendenn  te  tatkn. 

COOPERATEUR.  Terme  Dogmatique.  Qui  travail- 
le , opere  avec  un  autre.  Mede-u-erker.VA^em  &le 
Patient  font  réciproquement  coopératcurs  dans  la  gé- 
nération. De  -u  erker  en  dtlyder  xyn  icederxydt  me- 
dtwerkers  ht  de  veerteeUng.  Les  Apôtres  font  coopé- 
lateurs  dans  Teeuvre  de  notre  régénération.  DealpePi- 
In  xyn  medearkeidert  in  ’/  werk  enxer  ■wedirgekeerte- 

COOPERATION.  f.  Aftion  de  celui  qui  coopère. 
Mtdttt'trkimg,  Jernen-u-erking.  Dieu  nous  fauve. l-rl 
fans  notre  coopération  ? Maakt  Ced  ent  xaüg  xjen- 
der  enxi  midetverkng  I 

COOPERER.  V.  n.  O^rer  avec,  travailler,  agir  con- 
jointement. Afcrériccréca.  Coopérer  à !a  grâce.  Met  de 
gnade medru-erkn.  Si  la  nature  ne  coopérai  la gué- 
rifon  du  malade.  Zee  de  nalnar  niet  medeuerkt  tel 
de  gntxing  van  dn  xieke. 

COP. 

COPARTAGEANT,  ANTE.  Adj.  Qui  partage  avec 
un  autre.  Deelgneet,  mededetlaar.  Il  y a trois  co. 
partageansdans  cette  (ucccfSon.Daarxyndriedetl- 
gneelnindutrffimii , nalaalen/ibap. 

COPEAU,  m.  Eclat,  morceau  de  bois  que  la  hache 
emporte.  Spaandtr.  AmaiTcr  des  copeaux.  Spaan- 
ders  raapn.  Vin  de  copeaux,  éclairci,  palfé  fur  des 
copeaux,  féjr»  tver  Jpaandert  afgttapi , met  Jpaan- 
dtrt  klaar  gemaakt. 

COPHTES.  m.  pl.  Cepbten,  Egyplifibe  ChriPnn.  (Tcft 
le  nom  que  les  Maliométans  donnent  par  mépris  aux 
Cbiélieiif  & auMoiaes  d'Egypte, qui  om  te  Cgnc  de  la 
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«rolx  imprimée  avec  un  fer  chaud  fur  le  front  ou 

fur  la  main.  Voy.  PAcad.  I 

COPIE,  f.  Seconde  écriture»  tranfeription ou  le  dou*  I 
blc  d’une  minute.  AjUhrift^  aMgtfcbftfVf»  gt- 
fehrift^  Cafif,  Copie  collationnée  à Porigioal.  Af» 
febrtft,  ctf#/  itgem  btt  origtaeti  tvrrgtutM  y vtrgtlt' 
ken.  (gecolfationneerd.)  Je  vous  donnerai  la  copie 
de  fa  lettre.  Ik  zjti  m eU  cnpit  't  sflcbrift  vmw  x.yn 
iritj  getvew.  j’en  ai  gardé  copie.  Ik  M*er  eopy 
t>««  kf^onÆrd % gthnudfn, 

COPIE»  en  Peinture,  c'efr  l'imitation  d'un  original» 
d’un  premier  tableau.  Cnnf , ^uk  9p  een  | 

ffmcipanl  magefibilderd.  C'eÜ  une  copie  d'après  Ra*| 
phacl  //  eem  cnpy  vnn  JUpbnéi.  La  copie  vaut 
mieux  que  roriginal.  De  tepf  t$  ketrr  eh  *t  oriiineet. 
MoUcre  cft  une  oonne  copie  de  Tércnce.  tdAttu  h 
ten  Â»^de  c»py  vnm  Ttreuties. 

COPIE  Ecrit  fur  lequel  rimpriineur  coropofe.  Opf, 
’tgef<br:ft  dnt  dem  Drnkker  vsn  dênAntbenr  te  xet’ 
Km  hygt.  Le  Cotnpodteur  n'a  plus  de  copie.  De 
Zttter  heeft  gttn  t99y  metr.  Los  bonnes  copies  en- 
richirent les  Libraires.  De  geede  <9pye»  meekem  de 
héekxerkénpers  ryk. 

COPïER.  V.  a.  Tirer  une  copie,  tranferirc.  Ui/fibry- 
•WB,  usfcbryven  y(f9pieerem  ne/ebi/derent  nekeeK 
fen  ^ nnmsektn,  O^picr  un  Acte.  £c*  Ade  nitfebry 
ves,  captrerm.')  Copier  une  Lettre,  hen  Brief  €9’ 
pierrtm.  Copier  un  Tableau.  Een  Stbildery  nefebiUe- 
rem.  Copier uo Dcfielo  » uncEflampc.  EenTeekeming 
mnàm/fênt  een  Frininnteekemen,  mâmeekent  (jepiee- 
rm.)  La  plupart  des  Auteurs  ne  font  que  fe  copier 
ics  U05  les  autres.  De  mtept  Sebryvert  deen  niet  als 
mn/kjuuUrenmate  eepieeren^  ns  te  l^tjeny  iepbtnde- 
Ttn.  Les  Bourgeois  qui  veulent  copier  » imiter  les 
Grands»  fe  rendent  ridicules.  De  SergerlMyden  die  de 
Crwtt»  ^àÜem  nsdtn , na-nePmy  mnaken  zieb  nelfs 
beUibelyk.  Ce  Poitc  copie  bien  Tuvcnal.  Dif  Dkh- 
trr  tmf  Jnetulu  -uni  m.  Cebitimcni  cil  copié 
{ui  le  Pelus  Farnefe.  Dat  ttinve  it  ittimmnd  m 
a(  tf’t  iméri  vam  't  Palaii  Fantm. 
COPIEUSEMENT.  Adv.  Abondamment,  en  ftylefa- 
CHlicr.  Ovtrvittdii.  Les  gens  du  Nord  boivent  co- 
pieufement.  Dt  Hidt»,  vtlktre»  van  ’t  Kttrdtn 
drinitnavtrvüeJit , itvnUii.  Ce  rcmede  le  fit  aller 
copieulemcni.  Dit  iank , fnrtatk  dttd  bem  kraaf 
na  ’i  àaffrrtje,  Pttliit  Utfrm,  InPigaftamgkryitm. 
COPIEUX,  EUSE.  Adj.  Abondant.  Ovtrvlordit, 
btt!  val.  Un  repas  copieux.  Etn  avtrvlatdttt  maal- 
tfd.  Unerdle  copicule.  Etn  tvttviaedige , traave, 
mJdtaftang,  fiatkang.  La  Langue  Grecque  cil  fort 
copicule.  DeGritifchtlaalit  avtrvlatdig  van  •watt- 
dm,  iibff/ivaardtwryk.  Ou  co  pourroit  dire  autant 
de  la  Hollandoifa 

COPIEUX.  Se  dit  familièrement  pour  plaifant,  bouf- 
fon. Aarég,  MSg,  àlaebtig,  fnaaker'.g.  Voilà  qui 
cil  copieux.  Datif  al  aardig,  kaddig,  Uatbtig.  C'cll 
un  copieux  perfonnage.  ’t  n nn  aardige  patfemaa- 
krr,  tnfltititTig^vtnt , ttn ptaak  dtr paaaktn. 
COPISTE.  Celui  qui  copie  un  écrit,  ou  une  figure. 
Etn  nafebryotr.,  nüktotftr.  Ce  n’ell  qu’un  copifle. 

> hmasr  ttn  uabattlir.namaaktT,  nitlibryotr. 
^PISTE  chez  les  Comédiens,  cil  celui  qui  garde  les 
nri.inaui  des  pièces  dont  il  copie  & dillribuc  les  rà- 
Batkbt,dt,vàadtTanttirptl»i.d.t 

^fnktmbevtttsrj,  n*nlkfmtfiirjttnt«‘^lt- 


Die  ienk , pitrgstie  detd  tem  brenf 
flatltyt  latftn,  InPigafgangkrygtn. 
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COPROPRIETAIRE  Celui  qui  polTede  par  indisis 
la  propriété  d une  maifon,  d'une  terre.  Medi-eigt- 

! naar  van  etn  bail,  van  ttn  landgatd. 

COPULA  riF.lVE.Adj.Tcnnc  de  Grammaire.  Mot  qui 
feri  à joindre, i alTcmbler.  ttanitnkapptiend,  /imtnkap- 
ptltnd.  Et,  Pujs,  Oiî.Avzc,  font  termes  copula- 
tifs  dudifeours.  En  Mïïr,  Or,  Mkt,  t.jn  kap- 
prl'wttrdtn  in  dt  ttdtn.  La  CoruLATive  fc  répété 
quelquefois  par  élégance.  Htt  ktpttlvitard  vmd  al 
temttt  am  dt  vlatytndbtid  btrbaa/d. 

COPULATION  chamelle,  f.  Accouplement  du  mâ- 
le & de  la  femelle.  Samrnkapptling , vletfthtlykt  ja- 
kjflatriag  van  man  tn  vrtnv). 

COPULL.  f.  En  terme  de  Palais,  fe  dit  abfolument 
pour  copulation  ciiarncllc.  Une  ptomere  de  maria- 
ge cil  obligatoire  en  confcience,  quand  la  copule 
scncilfulvic.  Etn  bnwtlykihflaftt  vtrbind  ingemat' 
dt,  ah  dt  Jamen-aaaning  daar  ap  gtvtigt  h. 

COQ 

COQ,  COC  ou  COCQ.  m.  Oifeau  domcitique  allez 
connu.  Haan , ktktndt  bapyvagel.  Un  jeune  coq. 
Etn  iengt  haan.  Kaire  battre,  Uirc  jouter  des  coqs. 
kiatnen  dotn  vrcbttn,  katnptn.  Un  bon  coq  doit 
fulHrc  i douze  poules.  Etn  gptdt  haan  matt  ttuaa/f 
btnatn  kanwtn  paaym.  Un  bon  coq  ne  fut  jamais 
gras.  piov.  Etngaedt  haan  vtat  ntayl  vtt.  Coq  de 
bruyère,  ou  coq  l'auvagc,  qui  vole  bas  & fc  prend 
à la  pairée  comme  les  becalfcs.  t^rnhaan,  kntr- 
hatn.  Coq  raisaN,  le  mâle  du  faifan.  Fai/ant- 
vegtl,  'l  mannttyi  van  dt  faifant-htn. 

COQ  d'Inde.  Lifez  Codinoz.  Coq  plus  gros  que  l’or- 
dinaire, dont  les  barbes  font  rouges,  t^alkatn,  kalkatn- 
Jthfbaan.  Le  rouge  irrite  les  Coqs  d'lndc7i>e  ratda 
kaUar  maakt  dt  katkantn  gaandt , datdzt  tpvlitgtn. 
11  cil  le  coq  de  la  paroiiTe.  phr.  Hy  is  dthaan  van 
diparathit,  dtv-aarnaanfitin  de  kanrt,  in  lyn  viyk. 
11  cil  la  comme  un  coti  en  pltc.  Ht  ut'tr  ah  etn 
haan  U prjken , h/  zit  et  gmaikel/k  en  nul. 

COQ  d’un  clocher.  Haan  af  haantje  van  ttn  taaren , 
nuerbaan. 

COQ  d une  montre.  Petit  treillis  de  cuivre  doré  5c 
fort  délicat,  qui  tient  le  balancier  fur  la  platine  de 
la  monuc.  De  kitif  van  etn  zak-btraltgyt , antdt  an- 
rnst  ap  de  ^aal  te  hendtn. 

COQ  du  vaiilcau,  le  cuifinicr  de  l’équ’pagc.  StbttPt 
kak. 

COQ  i rSnc.  ra.  Propos  rompu,  difeours  fans  fuite, 
fans  rapport  au  précédent.  Ongetjwtdheid , verkatt- 
" , . V t vaargtande  nie!  Haat.  Kaire  un  coq 

a ranc.  t'an  An  ai  ap  den  eut  valien,  angrrjmd 
praaten  ^^verketrd  antwetrden. 

COI^ATRE.  in.  Coq  a demi  chliré , auquel  on  a 
laiîTé  un  des  tcllicules.  Htlfkapnjn,  haan  mtt  ttn 
ttelaalletit. 

COQUATRIX.  m.  Ce  mot  n’ell  point  dans  Fürz- 
Tizas.  Poulailler  ou  charrette  dans  laquelle  on  ap- 
porte la  volaille  a la  Vallée  de  mifere  a Paris.  Httn- 
dernuagtn,  batnderkar  daar  A haenArs  te  Farys  ap 
A vagtlnarkt  mtA  gekragt  vMtdtn.  Coquatsix- 
^pcco  lie  Bafilic.  V’oy.  Cocatmx.  tÇjtonPang^faA 

COQUE  , ou  écale  d’rnuf.  f.  Ejerdtp,  tperltlnl ap. 
trjthaal.  Coquedenoix.  Nttttdtp.  harJe  ftbilvam 
A ntat.  Manger  des  esufs  à la  coque.  Eprrm  mat 
AaApttien.  Il  ne  fait  que  foitii  ae  U coque.  & ü 
Ub  î lait 
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fait  iéji  l'entendu.  Hy  h ttnt  uit  Je  Jtf  fekime» , j 
r«  ty  veert  elretJe  *(W  veel  frein.  ,\ 

COQUE  de  ver  1 foye.  Tmelye  ef  buùie  Jeer  Je\ 
fptMmeuJt  eywerm  i»  *</. 

COQUE,  f.  Eaux  pli , nœud  entortillé  dans  une  cor- 
de. Kj<dc  »t  kenf  « "»  '*»™,  i»  een  teirf. 
COQUELICOT,  m.  Pavot  rouge  qui  croit  dans  les 
bics.  ReeJe  iurtnileem,  keliltem,  •mlJe  bnt.  La- 
tinè  fepevtr  erretieme.  , ... 

COQUKLOURDE.  f.  Plante  dont  il  y a plufieurs 
eipcces.  Voy.  ANcaiOME.  lemJibtm,  Amemene. 
COQUELUCHE,  f.  Signifie  proprement  Caplcho». 
MemmJukef.  Mais  il  fe  dit  d un  mal  épidémique,  : 
d un  rbumatifmc  à la  tête  & aux  épaules  quiempor-j 
ta  beaucoup  de  monde  en  France  en  14U.  & depuis 
en  1410,  ut!',  H77.  Zteeere  rm  JeeJehke,\terl-\ 
•uhegtnJe  ^ eigtmeent  veràoetbeiJ.  Il  ell  la  coquclu-, 
che  des  Dames;  il  a Pair  galant,  elles  cnfomcoëf-^ 
fées.  phr.  butl.  Ht  fieet  hee!  viel  iy  Je  Jeftrs,  t.j 

t,t»tevieUigiiuthemminemen.,x,yt.y»'tTi,tkne. 

COQUELUCHON.  m.  CapuciiOM  eft  plus  ulité. 

Minrnktkef,  meett  eh  te»  leil  ef  km,  umiyJteek 


COQUEM.Ml.  m.  Efpccc  de  chaudron  alTez  fem- 
bîable  au  Ktfikflti  des  Hoilandois.  Coquemar 
d’éiaim  où  les  ApoUcaircs  portent  leurs  lavciiiens. 
Tinukhilrrr-v/ti.  Coquemar  porutif  i l’ufage  des 
Barbiers.  Beriiers  Jtbreefvlet , bett  -aeter  m te 
érsêt*n.  . 

COOUESIGRUE.  f.  Poiflbn  maritime  cjrc  Ici  An- 
tiens  appelloient  Clylletr,  pane  qu’on  tient  qu'il  fe 
donne  des  clyftcres  avec  l'eau  de  la  mer.  Zetfetrys. 
Ironicè,  Que  mangerons-nous,  ma  Mereî  des  co- 
queligrucs  de  mer.  »»//c»  «1/  ette» , hieeJer  i 
xeepetrya».  On  appelle  i Paris  Coquasiosuas 
toutes  coquilles  de  mer  dans  les  Cabinets  des  curieux. 
Zeeheereiin , he»refetre£r».  Il  nous  vient  conter 
des  coquellgrues,  des  fotnettes.  HrkemleMjfekeh , 
fUert» , keetehege»  •pertelle».  Cela  arrivera  è la  ve- 
nue des  coquefigrues.  plu-.iron.  Del  ze/leSt.fette- 
mei  itheert»  .eh  Je  kelvert»  ef  ’lyi  Jenjfe». 

COQUET,  ElTE.  Adj.  & Subft.  Aticaé,  propre 
pàu  excès  dans  la  vue  de  plaire.  Geieeekl , ftweleth- 
tie,  verwyfJ,  etJ»rJe»J‘t  thiJelyk,  emi»e»feyi  le 
teheege».  Que  cela  eftcoquet!  IVet  h Jet  gnaeekt , 
femelethtig,  vtrviyfJ , melz-wierig  ! Jie  JerltlhttJ 
•weetlevee!  Les  Coquets  n’aiment  qu'eux-mémes. 
De  Selitj*»ktrt,deHtetfibtCeleMli»kemi»»e»eiltt» 
b»a  tige»  zeift. 

COQUEFER.  v.  n.  Faire  aller  un  liatcau  en  remu- 
ant fon  aviron  par  derrière.  Wrikke»,  euiege»,  ve» 
egtrm  Je  fekmit  veerlreeteM. 

CONQUETIER.  Marchand  d’œufs^  & de  volaille  en 
gros.  Eyer-  e»  beeeJerkeeper  i»  *1  grei. 

COQUETTE  Femmp  qui  affeéle  de>laire  aux  hom- 
mes fans  s’attacher  à aucun.  Preekfitr,  Seleliuÿir-, 
Jtiffrtevi  ve»  Je  betffebe  zviier,  Jerie/  en  viei  ne 
Je  lithie  kent.  Ceft  me  coquette.  ’/  ir  et»  frenk- 
Ber,  een  fekt-  ef  kemriipef,  trn  vieze  Jtgèr.  C eft 
une  franche  cooûcttc.  't  lieenelyke  fmkfter , lebyl- 
iielk,  een  ve»Jbt  betffthe  tfkktn»t»,ve»£tfremk. 
zèeke  matteetn. 

COQUEFTER.  v.  n.  Faire  le  coquet,  ou  la  co^et- 
K.  Ptenken,  Jenehn.vrye»  ne  Je  zeatr:  mje- 
lettt»  Je  vleg  veere».  On  ne  l'cmpéchcta  jamais  de 
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coqoetter.  Me»  tel  betr  Jet  Jerltl  Uve»  neepeet- 
T.raank 

COQUETTERIE  ou  Coquetieie.  f.  Afféterie  des 
perlbnnes coquettes.  Gelentt.  beefJJehe  zvàer'tJer' 
ItIhtiJ,  htbtveerJigbeiJ , lemeekiheiJ , frmtlerjJer 
tehaeert  tu  mnnerejfrn.  La  coquetterie  cil  grande 
en  France,  i la  Cour.  De  gelentt  vaier.  Je  Jeriel- 
btiJiigreeti»  Erenkryk,  een  ’i  Hif.  La  coquetterie 
tient  le  milieu  entre  le  vice  & la  vertu.  De  coipietc- 
rie  fieet  Itiïtn  Je  terkeerkiij  en  Je  entnjtbetJ  in. 

CÜQUIl.LAOE.  m.  Huîtres,  moules,  tortues,  poif- 
funs  tellacea.  Sib»^>ÿen,  firenJ  en  fcbnlfvhiti. 

COQUILLAUE.  Plus  ordinairement,  amas  de  co- 
quilles. Ztibeemijtt,  febnlfen,  ztegev-'effen.  Il  eil 
curieux  de  coqinlIage.Hrs  «ff«  hefbekhtr  ven  beernir 
)ti,  zeegeviejfrn.  Une  Grotte  de  coquillage.  Et» 
Greliit  keetkeieer  ven  lebnlfgeviejjen , zerbeamtjet. 

COQUILLE,  f.  Ecaille  de  poiffon.  Viihhnlp,  heetn. 
Une  coquille  de  limaçon.  Een  fie^  [cbnlf,  beer». 
Amallér  des  coquilles.  Sehntfen  meepen. 

COQUILLE  de  noix.  NeileJep.  Coquille  ou  coque 
d'œuf.  EyerJef.  Dès  que  le  poullin  ell  forti  de  fa 
coquille.  Ze»  dre  ket  k;eken  ntt  zyn  Jep  it  gekropen. 
Taifea-voui,  à peine  fortez  vous  de  la  coquille,  & 
vous  prétendez  ..  Zviy,J,  neenvtelyk  kemi  gi  »ii  Je» 
Jep  krnypen,  efkjke»,  en  gy  mttnJ  et...  Rentrer 
dans  fa  coquille,  lig.  WeJer  i»  zy»  /ibnlp  krnypen. 
A qui  vendec-vous  vos  coquilles,  èqui contez-vous 
de  ces  bourdes?  fftr  vrrulJgy  zn/ke k/etrmeri ? vne 
vtilje  Jeeviyi meeken^  Portez  vos  coquilles  ailleurs. 
Del  raeet  gy  enJtrtn  zeeke»  vtyt  te  meekt» , ep  Je 
mtavi  ipUen.  Ce  Marchand  vend  bien  fes  coquil- 
les, il  ell  cher.  Die  /(papmenbend  zjn  ’oeer  tpgeU, 
ht  vttkeept  zy»  gaej  vry  dnnr,  by  zet  bet  Je  aJJea 
Jnnrkeap  een. 

COQUU.LE  d'un  loquet,  petit  morceau  de  fer  qui 
le  fait  lever  en  mettant  le  doigt  deffus.  SehyJfefpiat 
yzer  ve»  Je  klink , Jeer  net»  Jnym  ef  venger  te  zet 
em  Je  kbng  te  hvtn.  COQurr.LE  ou  Basstir.  Cavi- 
té de  l'oreille,  auui  dite  Caisse  du  tambour.  Oeepyp 
of  bal/elje  ven  '1  ter. 

COQUIN.  Belltrc,  maraut,  fripon , fainéant.  Sehtht, 
jtbeft , gnyt , Jcinrk , hbevnit.  Ils  font  un  tas  de 
coquins,  ’l  ZJn  een  Jtefjehelnetn ,piilen ,febeftenmet 
melkenJtr.  C'cil  un  coniiin,  un  lâche  coquin  qui 
trahit  fon  ami.  '/  It  een  jebeb»,  een  elyke  fehnrk  Jie 
zynvrienJ  verreeJ.  C’eft  une  CoQciNg^  une  gueu- 
fc,  une  garce.  ’»  Is  een  Jtbeey/ler,  een  fireetbetr, 
Jebelkeefi.  Cette  chatte  ell  bien  coquine.  Dit  ket  it 
btti Jfeeh,  trelzuk.  C'cll  un  métier  bien  coquin 
que  celui  de  poulTc  cu.  Het  JiefiejJeri,  Ititeven- 
geri  embiebl  il  httl  le}  en JehenJig. 

COQUINERIE.  f.  Aétion  de  coquin,  licheté,  pa- 
retfe.  LefhertiihtiJ,  leybeiJ.  C'cR  une  graniie  co- 

2uincrie  de  ne  bouger  du  cabaret,  ’i  n een  gyaete  Uf- 
erligbeiJ,  veJzigb.-iJ,  giJntrig  in  Je  kroeg  te  zy». 
COQUlOLE  f.  Plante  qui  croit  dans  les  blés,  fur- 
tout  parmi  Forge  & l'épeautre.  Stbreele  gertt  nul 
tvtet  Jrie  rttjt  karlen  niilteptnJt. 

COR. 

COR.  m.  Durillon  qui  vient  ordinairement  aux  pieds. 
Exltrteg,  tykdeem.  Tirer,  faire  en  aller  les  cors  des 
pieds.  Detxieraegtn  tàt  Jtvteltn  trtkktn,Jte»fee». 
COR.  m.  Trompe  de  chaffeur.  Jegert  betr»,  yetbl- 
beer»,  ttelbeerm,  bleetbetr».  UOBUU.  du  cor.  ^ 
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Ji  f*ifba»rm  Usttt».  Un  cor  de  Podillon.  Et»  Eui- 
ittr».  Un  cor  de  vaclier.  Et»  hJ^fvtrs  kisu-  tf 
Urtittrm.  Ji  a dr^/it  de  chafler  â coa  et  i ciu  dans 
cette  forêt  Hf  vtrmtg  mtt  htiult»  r»  lejtbtl  tfnt- 
!jt  tt  i»»ttM  tu  dit  kt/ib.  Vouloir  une  chofe  à cor 
4 à cri , à toute  force.  Et»  xusk  uut  krubt  t»  tt- 
veU  tifcbem,  bttftrt».  Je  foutiendrai  cette  propo. 
lîtion  a cor  & a cri.  Ik  uti  dit  IttUm  tutt  »l  a*/» 
tutb!  ftUÆuJ*  htudt» , votrlfritkt».  L AcAOEUEdit 
deux  fois  la  même  chofe  en  cet  endroit. 

OOK  de  mer,  ccxjuilic  rude  par  dehors,  unie  & blan- 
che par  dedans.  Zttb»»r»,tritttjib»lfbt*r»,r»ijib- 
btttu,  ttn  Ibut- 

CORADOUX  , CoRRADoini  ou  Coueadoui.  m.  Ter- 
me de  marine  ; c'cll  rcfpace  encre lesdeux pontsdu 
vaiUéau.  TuJfcbeudtkt  -œjdit , tt  (ibetf. 

CORAIL,  m.  Sc  dit  pour  Corai.  en  terme  de  PoSGe , 
& Cgnlfie  vermeil.  Kttd ,ktrt»ltitrtxit.  Dca  lèvres 
de  corail.  Karukàfftu,  ntdtltfft». 

CORAL,  ou  Corail,  m.  Arbrilleau  qui  croit  dans  la 
mer  & qui  fc  durcit  hors  de  l'eau.  Kcrtulfitut , kt- 
rtÆjftum  df  ktrflktnu'tt  in  tutviaÿndt  ,t»ditmt» 
mrl  uukrr  - bmukt»  duur  mit  hutU.  Il  y a du  corail 
bVaoc  & du  corail  noir,  malt  le  rouge  e<l  le  meil- 
leur. Daar  h sert  t»  vuitt  ktratl , matr  ’t  TM- 
dt  it  ’t  •Utrktft.  Les  Chymifles  tirent  du  Tel  du 
coral.  Dt  Cbymistt»  trtkit»  ztut  mt  ktrttl.  Ure 
branche  de  coral.  Enkertthak.  Bracelets  décorai. 
jÇ^ualt  urmfatrrt» , krafft/rtte».  Bois  de  corail , ar- 
bn'Bêau  de  rAinêfjque  qui  porte  une  petite  graine 
rctuge  comme  du  corail,  dont  on  fait  des  bracelets. 
Jt^UTÆuJhtut , Amtritmnfch  traéfcb  mtt  rttdtktrlc» 
Aumt arm/utrrr»  ^armrmtruvamttmaakt  v'ttdt». 

CORAI.IN , INE.  Adj.  Qui  a la  couleur  du  corail. 
Wtuud  tU  knaal.  Des  levres  coralincs.  hjraalt  lifft». 
Il  eü  vieux. 

COïUALlîîE.  f.  Moufle  marine,  grêle  menue,  che- 
velue & lias  tige,  qui  s'atuche  aux  rochers,  aux 
coquilles,  au  corail  mèioe,  ce  qui  lui  a donné  ce 
ssotn.  Zttanfeb,  bairit  t»  kart  xattrtrafeb,  r*  ’t 
r.^r-  Maltut  MaTithmi  maamd. 

CORALINE.  f.  Chaloupe  légère  dont  on  fe  fert  au 
Levant  pour  la  pêche  ducorail.  Litle/hef  omktraal 
U e.tfft»,  tf  att  dt  ztt  tt  rakkta. 

CORBEAU,  m.  Gros  oifeau  noir  qui  vit  de  charognes. 
KuA~  ravt,  a-vuntt  vtgrl  dit  tf  htnita  aatt.  Eu. 
tendre  croaller  les  corbeaux.  f;i  raavnt  bttrt» 
kraSia  II  fera  la  piture  des  corbeaux.  Hj  »aj  btt 
aat  btt  vatdftl  van  dt  rttvtas  e>».  Corbeau  de  : 
mer,  poilTon  qui  a le  ventre  blanc,  les  cAtex  rou- , 
tes  A la  tête  grande,  iihtlftrt,  viattrraavt.  On 
aopèlie  auflj  CoRSEAtJ* , ceux  qui  enterrent  les  ne-  j 
Ihfcrcr.  Dt  tetaen  dtt  dt  mtnfthta  aaadtfttlgtfler- 
■Ota,  ktrntu  baa/t»  ta  bttrtayta.  . . 1 

t R-  f Ffoece  de  panier  fait  ordinairement 
^^r  ^ katf, 'tu  mtndit  tatdtr  ttrta.  La  cor- 1 
te^  au^n  DtbratdkarJ.  Unccorbcillede  frmts. 
^vratbtmaud/t.  Lescorbeines  étoient  pleines  rte  , 
fleurs,  de  rubans.  Dtktbfjti.  dtmaadjti'tu^nwl 
Z»/  Ihtien.  Corse, LLE,  ci,  tcnM  d Ar- 
vaiircatix  en  fonne  de  panier  de  fleurs 
m«Vur  la  tête  des  figures  cariathides.  tlttm-^ 
tTtA  t^^mmând  OP  -thttfd^  „aau»bttld»i. 
^rul^amJr  U Corbeillef.  (cor- 

be^^iaeyde  Ücurt,  dcfrwjj.  Hjsdttdbaattt» ^ 
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CORBILLAI.  m.  Le  peut  du  corbeau.  Jtntt  tavt 

Tavtns  ’ 

CORBll.LON.  m.  Petite  corbeille  d'oublieur.éuoitc  par 
le  milieu  & large  par  les  extrémitea.  Oklit-maadit 
aaaav.<  ta  't  middia  ta  ktvta  mtt  tt  a krttdt  rond.  ' 

CORBILLON,  petit  panier  d'ofier  i préfenter  tes  bal- 
les  de  paume.  Maadjt  daar  dt  kaatskalita  ta  ttprt- 
ftmtttrd  vmdta.  Cokjiillon  il  meure  le  pain  bénit. 
Ktrfjt , m^jt  daar  ’t  givifd  krttd  ia  gtdaa»  zoord. 
Jouer  au  Corbillon,  dire  à la  ronde  chacun  à fon  tour, 
fe  vaut  vtads  tt  ttrkiUeni  fur  quoi  la  perfonne  Sqitl 
l'on  s adrelTc , demande,  ^‘y  amt-ta  i Alors  le  ven- 
deur du  Corbillon  doit  nommer  une  chofe  qui  fe  ter- 
mine en  Oir,  comme  tmmtatta^  prendre 

garde  i ne  pas  nommer  la  même  chbfequ'unautrea 
dite  avant  lui,  car  en  ce  cas  il  feroit  condamné  4 don- 
ner un  gage. 

CORDAGE,  in.  Nom  qui  comprend  toutes  lescordea 
des  agroiU  d’un  vaifleau.  dtaw,  tta-u  nk,  taktli. 
Gros  cordage,  /(aktiteaw  ,{reftt»v>.  Cordage  gou- 
dronne. Gttttrd  tcaw.  Cordage  étuvé.  Ofitkttkt 
ttaw.  Cordage  blanc.  Oagttttrd  tmnr.  Cordage  re- 
fait OpitlUtta  ttavi.  Tous  les  cordages  étoient 
rompmi.  A/  tta-wtrk  ■wat  Pakktad,tfia  flakktn. 
Prendre  garde  au  Cordage,  au  mefurage  du  bois 
4 la  corde.  Letttm,  fajjnotbttautttnvan’tkraad- 
botté  dat  ky  t /Mnir  tforkoft  •œùrd. 

CORDE  commune,  f.  Tiiru, , koord.  Grofle  corde. 
ürtf,  x,toaar  ttaw.  l-'iler  de  Ia  corde.  Tcawfpm- 
atWj  ttaw  draayta , ttuw  llttta.  Corde  de  puits. 
fkaterfan  /««w.Danfer  fur  la  corde.  Opd'fêivri/da»- 
y«.  Il  danfe  fur  la  corde,  phr.  Hydantttfdt  ktard- 
by  fiaat  Ici  ta  t.ya  Ithttata,  by  bnd  dt  wtffkt  dt 
ttrta.  hrifcr  la  corde,  pafl'er  à fleur  de  coide:  ter- 
me du  Jeu  de  paume,  daa  dt  kttrd  van  dt  kaati- 
katn  ratkt»,  daar  fjtatjtt  tadtr  dttr  raakta,  vite- 
m.  Frifer  la  corde,  échapper  4 peine  la  potence. 
Byaa  mettra  ffriagea,  ma  aaa  dt galg  raakta.  dt» 
daat  ttr  naaa-.nr  mtod  c»tfpr:agr».  Il  a frifé  la  cor- 
de il  l a échappé  belle.  Hy  bttfi’tr  aaagtrakt ,’tit 
bttl  au  gt-utta  mtt  btm.  il  a mérité  la  corde, 
la  potence.  H,  btrft  dtjlrtp,  dt  gatg  vtrdwd.  Ce 
font  des  gens  de  fac  « de  corde.  Htt  ty»  gaaav*- 
ditvt»,  gefgtkriKki»  tadtr  »ulka»drr.  Ce  malheu- 
reux file  fa  corde.  DitvagtktadJpi»dty»Prtp,  dhtgi 
aa  dt  gatg.  Souffrir  le  libertinage  des  enfans,  c'eft 
leur  mettre  la  c.vrdc  au  cou.  Dt  metdviiüightid  dtt 
kiadtrt»  tydt»,  dat  il  baa  dt  firtf  em  de»  hab  btm- 
gf». 

CORDE  d un  arc , d'une  arbalète , ordinairement  de 
boyau.  Ptti  of  JpaMteaia  •vaattnjcbittkteg.  La  corde 
étoit  trop  bandée.  Dt  ftti  mjas  It  fi)fgejpa»»e».  Il  » 
plus  d’une  corde  4 fon  arc.  phr.  Hy  httftmtiralittn 
^11  tfija  ketg , mteralstnpyltp  x.ynkAtr. 

CORDE  d'on  Inftrument  de  Mulique.  Snaar,  pttt 
van  tta  Mat.uk  tnPramrat.  Cordes  d’un  Luth,  Aun 
Violon.  Saaarta  van  ttn  Lait,  vaa  tta  t'haï.  Cor- 
de de  M'.nuc.  Darmliaw  tf  Inaar  vaa’tzakbcrle- 
gft,  hedta -weiaii  ia  gibraik.  Il  ne  faut  point  toucher 
a cette  corde -14.  phr.  An»  dit  Jaaarmeet  menaiet 
ktmea,  aen  meti  daar  aitt  aaaraakta.lillta.  Tou- 
^ cher  la  groflê  torde,  te  principal  point  de  l’affaite. 
Dtfpyker  ep  de  ktf  fiaa» , nthi  atbter  dt  aaak  xya, 
't  vteraaampt  faut  aaartire».  La  Corde,  le  fil, 

de 
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de  ce  drap  c(l  bien  fine.  Dt  drtai  vau  Jat  lakeu  il 
hett  fiu.  Cet  habit  cft  tout  pelé  , il  nunirc  la  cor- 
de. Dal  khtd  il  bitlkaal,  bel  laat  dl  draadeu  ziiu  , 
miu  kan  dt  draadtm  uUtu. 

CORDEdebois,  cerulne quantité  de groi  bois  i brû- 
ler, valant  deux  voyes , i Paris.  Zm  vtet  btui  ail 
vkrvtet  biin  lu  aiti  vael  brttd  ftiadtu  kan  vMrdtu. 

CORDEAU,  in.  Corde  moyenne  i Tufage  des  Jardi 
niers,  Ingénieurs,  nimmaui.  Ingénieurs  «rrr/y» , 
«/  asiv//airw.  Des  ailées  citées  au  cordeau.  Lasutw 
met  de  iju  umeeteu , Ijurttbl  beflant. 

^CORDÉ,  EE.  Part  de  Coanex.  Une  corde  bien 
cordée.  Een  Ituw  dat  vxlfiffanutn.  gr/Zagr»,  vafi- 
tedraaid  il.  Des  raves  cordées  Ge/i*mne  radfi. 

CORDELÉ.  Parc,  de  CoaDELEa,  trelTer.  strengelen, 
kreyen.  Cordeler  les  cheveux.  Hel  boit  fimgeltn. 

CORDELETTE,  f.  Petite  corde.  7>»u«/f. 

CORDELIER.  Religieux  de  St.  François,  autrement 
P'rcrc  ÎAmQMi.  Mmderkmder , Manuik  vauSi.  Frau- 
itfiat  Orden , Frauci/tamer  Mmuk,  rraamae  A#a»- 
ntk.  Derivacur  à Jet  ttrdei  iiez,  vel  eeu  tut,  dt  tar- 
du.  II  a la  confdence  large  comme  la  manche  d'un 
Cordeiier.  Hj  it  beel  rmm  van  temttd,  bet  keut 
ml bem taonaauv)  niel.  Aller  fur  la  haquenéc  des  Cor 
dcllcrs,àbcau  pied  fans  lance.  Ofi  ninj4fiPeU  faar- 
eUn  ryJeUf  levaeteamet deviandeiflikreyiem.  Parier 
Latin  devant  les  Cordeliers,  Latine /air  doiei  Mner- 
vam.Zrnviretenlibaf  xtar die  vifter  « ten  team  Petin. 

CORDELIERE.  Religieurcde  T Ordre  do  St.  François. 
Ceefif/rke  dagler , Nen  van  St.  Frantifim  Orden. 

CORDELIERE,  f.  En  terme  de  Blafon , le  filet  plein 
de  notuds  que  les  Veuves  ou  les  p'illes  mettent  en 
guife  de  Cordon  pour  entourer  l'écu  de  leurs  armes. 
Cerdtlure  »f  gordetband y om  *i ■wapen/tbild der  nedn- 
■u’enen  adetyke  Jtpert.  CoaDELiEXi.  Petit  cordon 
ou  collier  de  foye  noire , diftingué  par  petits  nœuds , 
que  les  filles  mettent  quelquefois  i leur  cou.  Cerdeliere 
tf  eeuart  %iJt  bâlifueerl'yimet  kntofinafgifibiedtn. 

CORDEI.LE.  f.  Corde  de  moyenne  grdueur,  pour 
hslcr  ou  tirer  un  bateau  d' un  lieu  â un  autre  &c. 
kiaaltime  y Irekffn  , nâddetbaar  kabetlouvi  am  een 
Jibiftffanlv»trletrikken,lihaalen.  Il  les  a atti- 
rez i iacordclle,  dans  Ton  parti.  Hf  beeflxa nom  njn 


[nvTtekrtegrn  ,tfnm  nyde  gebaald. 

CORDER.  V.  a.  Faite  de  la  corde,  travailler  en  cor- 
de. Ttneu  draajeu , tenw Jfinntn , tintv  paon.  Il  a 
cordé  tout  l'on  chanvre.  Hy  beeft  al  zyn  henmp  ge- 
draayd,  verwerkl.  Coauta  du  bois,  le  mefurcr  i 
la  corde , ou  Tatcacher  avec  une  corde,  Hent,  trand~ 
bout  met  een  lonvi  meeten , met  een  tonte  xafi  kin- 
den.  Corder,  lier  des  balots.  Baalen  met  tontven 
vaP  hinJen,  ombinden,  'ua/fitMaér».  Quand  les  lam- 
proyes  & les  raves  fc  cordent,  clics  ne  valent  plus 
rien.  Ait  de  iampreyen  ( mgenoogtn  y)  ah  de  radyten 
taay  •aerden . denten  zyniet  meer. 

CORDERIE.  f.  Lieu  oit  Ton  fait  des  cordes.  Lyn- 
boany  tonte  of  Ijndraayett  baan.  Les  corderies  de 
l'Amirauté.  De  tynbaanen  van  de  Admiraliteit. 
CORDIAL,  ALE.  Adj.  & SubR.  Propre  i conforter 
le  cœur.  HartperkenJe , banverBeekende.  Le  vieux 
Vin  de  Rhin  ell  cordial.  Dt  onde  Rbyn/cbe  it 
barlperkenje.  Le  bézoard  ell  un  bon  cordial.  Do 
btzaordPeen  il  een  g/tedbartperkend  nàddeL 
CORDIAL.  Franc,  ouvert.  Vronbarligy  ofenbarlig, 
gni.  Ua  aaù  franc  & co(di^,£f«  ES  g»/- 
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I vriend.  Amour  cordial, alTcéUon  cordiale.  TVnrsir 

I bar  tige , gnlbarlige  Infde , genegentbeid. 

, CORDIALEMENT.  Adv.  Avet  cordialité.  Tnnvf 

( bartigiyk,  ifre,ttiyky  ofenhartigfyk.  Il  m'a  parlé 
cordialement  & eu  ami.  Hj  beeft  mf  tronvibarlig- 
lyk  .en  ah  vriend  le/froeken. 

CORDIALITÉ.  C AffecKon  cordiale.  Tyontvbartig- 
betd,  bartetykey  gnlbarlige,  ofeegte  vriendltbaf. 
Agir  avec  cordialité.  Tyontobartigl/k  bandelen , met 
een barlelykt , ofregtt vriendfebaehandelen. 

CORDIER.  Qui  fait  ou  qui  venu  des  cordes.  L,ywPi- 
ger,  i)ndraayer , lonttfpinntr , lonvtdraajer.  Les 
cordiers  gagnent  leur  vie  i teculom.Detomûdraayeri, 
lontojpinner  toinnm  de  koP  met  ntbier  nitgaan. 

CORDON,  m.  Un  dos  brins  de  la  corde  entière , c'efi 
ce  qu'on  appcileroit  lemron  en  terme  de  Marine. 
Draad.  Une  corde  k crois , i quatre  cordons.  Een 
drie , een  vur  draadtl ente. 

CORDON.  Se  dit  de  tout  ce  qui  fert  é lier.  Koord, 
bond,  riras,  vrier  y nepel y fnoer , Int , gfee.  Cordon 
de  chapeau,  boerdy  koordeband  om  den  boed,  of 
boedbnmd.  Cordons  de  fouliers.  Siboenriemen , iitp 
lehy  veteri.  Les  cordons  d'une  bosirlé.Or  banden, 
fnoereuy  keorden  van  ton  btnrt.  Cordons  de  man- 
chettes. Ahntabandjet  ,lintyei  tuer  awatsurs , iebben. 

CORDON  ou  filet  d’une  piece  de  Monnoye , le  petit 
bord  façonnéqui  ell  autour.  Randomtenig  MtmtBnk. 

CORDON  d'un  Ordre  de  Chevalerie.  Snoer  of  iint 
van  een  Riddtr-order.  Le  cordon  de  l'Ordre  du  St. 
Efprit  ell  bleu.  g>e  fnoer  ,bet  tint  van  de  Order  deiH. 
GtePet  it  binante.  C'cR  de-li  qu'on  dit  abTulument 
CoaDOHBlEU,  pour  l'Ordre  même  ou  pour  le  Che- 
valier dudit  Ordre.  Le  Roi  lui  a donné  le  Cordon 
bleu.  De  fioning  beeft  bemRidder  van  den  H.GeeP 
gemaaki , beeft  bemmetbet  blaanvi  Uni  vereerd.  Il 
ell  cordonbleu.  HyuRiddervan  det  ^fmngtOrder, 
ofRidder  van  den  H.  GttB. 

CORDON  de  St.  François,  cordon  garni  de  nœuds, 
que  portent  ceux  de  la  confrairie  dudit  ^nt.  Ce- 
totdt  koord,  of  gordtl  van  st.Framifmt.  U cil  de 
la  confrairie  du  cordon  de  St.  François.  Ry  btboord 
onder  ’t  hnederfebaf  van  St.  Franâfatt  Gord/t. 

CORDONNER,  v.  a.  Tordre  en  maniéré  de  cordon. 
Strengeteny  vlecbten.  Cordonner  fes  cheveux.  Zyn 
hair  [trengeleny  vletbten.  Cordonner  de  la  foye. 
Zjde  ftrenteltn. 

CORDONNERIE,  f.  Métier  de  cordonnier,  fc  aulE 
le  lieu  oii  les  fouliers  s'cipofent  en  vente.  Seboenma- 

km  ambaibl  ,en  ook  dtfiboonmarkt  ef  ftbotnmaakeri- 
Jieegy  f iront. 

CORDONNET,  m.  Petit  cordon  , petit  ruban  pour 
attacher  quelque  chofe.  t^oor^e,  fmartp,  ùtette. 
Cordonnet  de  manchettes , de  chemifes.  Momelnet, 
btmbdfneeriiei  y tint  jet  vont  handmmveen , lobbrn, 
bembden.  Du  cordonnet  d'or,  d’argent.  Omd  ef 
tilverkoerd,  Inltkoord.  Du  cordonnet  d enfiler  des 
perles. SneerlinI , (notrgaarenompaarlenaan terjgen. 

CORDONNIER.  Anifan  qui  fait  des  fouliers.  Stbotn 
manktr.  Les  cordonniers  fonttoujours  les  plus  mal 
chauliez.  Dtfibeenmaaktri  draagenaltfd  depeibifie 
fibeenen.  On  appelle  aulfi  CoanonHiEas  ceux  qui 
font  des  cordons  de  chapeau.  Hoedbandenaabrri. 

CORDOUAN.  in.  Cuir  de Cordouc,  Ville  d'Efpagne, 
donc  on  fait  le  deifus  des  fouliers  ; c'cR  du  cuir  do 
chevre  palTé  en  huile.  Cordnaatp  letr , bovenfeboem- 

I leer  y bereid  gtife  leer.  CÜRIA- 
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CORIACE.  Adj*.  d.  c g Dur  comme  cnir.  7V#r»' 
hjrd  s/f  UfT.  La  chair  de  vache  ell  foie  cuiacc, 
èsketltésy  tmbttrdvaH 

CORIANDRE,  m.  Plante  aromatique  dont  U graine 
porte  le  même  nom  « excepté  qu'il  cR  alors  léoiinin. 
têfisMdefkfmd t êj  (Ofténdeix^sd.  La  coriandre  aide 
à la  digc(^on.  Crrùndertésd  btlpt  t9t  dt  Vfr$eertn£ 
dtffp}x^nJ$^oedv9Tdtm4éi. 

OORINTHIEN  (OrdreJ  le  quatrième  des  cinq  Ordres 
d'ArdîiieRurc , c’eR  le  plus  parfait  de  tous.  Ceris* 
ibtjcbt  B&mtv  - prder , ^rierdt  en  vlméMkfie  vsm  de  Vff 
erdens  der  BaerwknwM^ 

CORLIEÜ  , CoRi.rs  ou  CouaLts.  m.  Oifeau  de  rivicrc 
qui  a le  bec  long  & courbé,  c'eR  une  cfpece  deMa- 
croule.  IVntitp  ^ wsdief*  fibelievdnrt  vtétervegel.  /» 
'tVétym  Clorius,Corlinus  , vcl  Coûl^Vii genasmd. 

CORME,  f.  Fruit  du  cormier  ; on  rappelle  auITi  forbe , 
du  Latin  forbutD*  Strbenininet  vrwÿl  of  forkerenheotat 

cSkÎ£s.R..  m.  Grand  arbre  qui  porte  des  cormes:  on 
le  plante  d'ordinaire  dans  une  terre  i blé.  Snhtnktom , 
bt»ifi£mmii*  i»fm,  vtthtdi  in'l  kitnlnd gtpUnt. 
Le  bo'is  de  cormier  cft  fort  dur.  Sn^kttms  hua  is 
httlbsri  ytssj. 

CORMORAN,  m.  Oifeau  aquatique , presque  fait  cotn- 
me  un  corbeau  pécheur  ou  corbeau  marin  ; il  jette 
en  l'ait  le  poüTon  qu'il  a pris  pour  le  recevoir  dans 
fon  bec  pat  la  lèœ  & l'avaler  plus  commodément. 
IVttmrot , fint  va  ttn  daiker.  In  t Latjm  C»rt»< 
a^maucaf.  C"el{  un  grand  connoran:  terme  d'injure. 
"t Itéra lÆMitftbÆmiaktl,  eea  augtrt  fthram. 

CORMAUSE,  ou  CORNEOLE.  f.  Sorte  de  pierre 
priàeiife  fort  luifante  & polie, fut  laquelle  on  peut 
graver  & peindre.  Oayx,  Sardhu,  earattlas,  carat*- 
SMS  en  Latin,  t^araaiya^eea-  Un  cachet  de  corna- 
line. Esmfiputvaakaraalja.  Des  bracelets  de  corna- 
Wtve.  KftaSrmt armlmren  MéJfeUtttavaa  ktratlja. 

CORNARD  Cocu,  terme injurieuit  & qui  s’applique  i 
l’homme  dont  la  femme  elt  inSdcllC.  Haerndrt*ter, 
harakrtff , ktrkaek. 

CORSE,  f.  Partie  dure  qui  fort  de  la  tête  a triufieurs 
an  jnaux.  Haera.  Prendre  un  bœuf  par  les  cornes.  Eea 
Mtky  de  hârmem  gryfea  ,v*ttea.  Des  cotnes  de  bélier. 
JUaubtaraea.  Des  peignes  de  corne.  Haarslainiv*. 
Lanterne  do  corne.  Haaralaatsara.  La  Coaita 
d’Abondancc  ou  d’Amalthée  Oeiaeraditavervlaadt. 
Donner  un  coup  de  corne  1 un  cheval,  le  faigner  au 
milieu  du  a.  ou.,  cran  ou  fillon  de  la  bouche.  Ban 
asard  met  d*  b*TUk*ara  fitektw  , ha  de  taaad  laalta. 
Corne  de  cerf  chez  I es  ouviets,  s'appelle  (mis  du  cerf 
en  terme  de  Vénétie.  Da  barlikaaraem  beetta  t gr- 
amcbt,  a*  de  fprtek-ivyst  der  J**^>  L»  «c'fe  de 
corne  de cerfcft aftringente.  ’tScbrtaffil Véa  harti- 

êaaeai,ver/lappeMde,f*mtatrekkaade.  On  en  fait  de 

htelée  dite  celée  decornede  cerf.  Menmsakt  er 
arm  jfwleJlel  -usa . celec...  '»«*  baTlshatra  genaeaid. 
Cor^eeerf  efl  auflî  le  nom  d'une  herbe  dite  en 
U^Ara^f  berteaft,  velC^arervi..-.  Har/r- 
barm  kraid  ook  kr**y'avaet gta**md. 

CÛ^E  JupicJ  de  cheval,  i laquelle  s;attache  le  fer. 
IV  mf  ‘ pj^dkveetb  dsfr  i m 

^a**Ljaujfrei.  Racler  la  corne  tlu  (abcxi.DtbHf 
b't  tarfaatfcbraspea.  ChaffcT  les 

Jfl corne.  Deragchidr  ^vfbaaraflaaa. 
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autres  chofe*.  Heeniy  /*//,  beeiy  pnnf.  Cornes  ou 
poimes  du  limaçon.  Itnten  ef  béürnen  van  de  (hka 
Les  cornes  d'un  bonnet  de  Docicur.  De  /niten»  de 
beeken  vsn  een  Leeraers  çf  DsMersle  mnti.  Les  cor* 
nés  des  ccrf<voians.  Defebesrenvande  J{béileh}tefs, 
Les  cornes  d'un  pâté.  De  h9€ken  y de  tmteu  vem  een 
pefiey.  Lcscomcsducroillant.  Dftuitenvéndewss- 
fende  Mnnn.  Les  corner  de  l'Autel.  De  boemruy  dt 
hpeken  vtn  *t  Un  ouvrage  â corne,  terme 

de  Forch'Cadon.  hen  httru'werk  im  de  ve/tm^bti/vir 
CORNE  Ducale,  ou  le  Corne,  bonnet  avec  une  pointe 
arrondie  fur  le  derrière  que  porte  le  Doge  de  Venife. 
HartPgirkf  mntiy  Zhet/e  fntt  of  mnts  vtor  dt  Dpgt 
vt9*  enetieah'zin  porter  les  cornes,  ou  planter  des 
cornes  à quelqu’un,  lemernd  hternen  eputteny  pUn^ 
ten akoekotkmoéken.  Il  porte  les  cornes.  Hf  tt  ktt- 
ktelcy  */  it  tenbtemdrtpger.  Kaire  les  cornes  i quel- 
qu'un , lui  montrer  les  cornes,  iemand  met  de  •vniert 
^uy%eMdëtbybternenértagdyth ktektek , bttmdrat' 
gefuitltgthen.  Alonti^er  les  cornes , commencer  à fe 
défendre,  à rédllcr.  Tetnendntmen  moedhetfiy  zrm 
kêed  febrsp  tetfen , zyn  ttnden  Unien  tien , •ujeerfltnd 
kiedtn.  Lever  les  cornes,  agir  avec  audace. 
nen  epâtekety  •vermetel , Uatdnnkemd  vicrde».  II  fat 
étonné  comme  li  les  cornes  lui  étolent  venues. phr. 
Hf  boorde  tato  menvt  ep by  keek  xto  kf  tayn  news. 
CORNEE,  f.  Seconde  uini<|^uc  de  l'œil  dure  & tranfpa- 
rente.  Hoernégtigvhesxtnttcg^rftbimenden  bdrd, 
CORNEILLE  f.  Oifeau  de  prumacc  comme  le  cor- 
beau, plus  petit,  mais  croailânt  de  meme. 
hekende  rttfvogel.  La  corneille  étoit  le  Symbole  de 
la  Concorde  chez  les  Anciens  les  Nouveau  - mariez 
avoicnc  accoutumé  de  l'invoquer.  De  krtty  •wtf  ky 
de  Ouden  *t  zinnekeeldvande  eendrtUi  dt  Ûitu^wgf 
trente  pleegtn  dit  stn  te  reepen.  D’un  Auteur  qui 
pille  les  Ouvrages  d’autrui,  on  dit  que  c’ell  la  cor- 
neille d'Efopc,  la  comelllc  d'Horace.  Hr/  //  de  krtty 
dttr  Efepnty  Htrttiut  vtn  meUy  die  met  de  vetren 
titn  dttndere  vegeisgeftelen , prenkt. 

CORNEMUSE,  f.  Inllrument  de  Mulîquc  à vent.  Ztk^ 
tfinipyp , ktere-^  tiever  klmdemtnt  ^ind-Jchtimet, 
CORNEOLE.  f.  Ou  fleura  teindre,  cfpcco  de  genêt. 
Gtwajtb , pUnt  dttr  de  t/erwri  gee/  en  green  mtde 
ver\aen.  In^C  Latyn  Cenijtt  finûe/tt  i ermtnitt. 
CORNER.  V.  n.  Sonner  du  cornet , ou  parler  dans  un 
cornet.  Biattetn  tp debvêmytteten , fpreeken  detardt 
botrn.  J'ai  entendu  corr>er  dans  les  bois.Ikbekin*t 
ktfib  botrtn  kUtteWy  t-^ten.  Il  faut  lui  corner  aux 
oreilles  tant  il  eR  fourd.Hr  ^ dtt  mtnbem 

met  een  boernmeet  fpreeken  y m de  ooren  klattet.  Il 
va  Corner,  publier  cela  par-tout.  phr.D^r  etjt  hy 
tverti  nttlniden , fib'eet'toen , eik  een  ttn  de  oeren 
ieUenyhyhtngdbtt  ttn  de  khk  retp.  Les  oreilles  me 
cornent,  bouidonnent.  Myn  ctren  /or/c»,  rniffibem. 
Les  oreilles  vous  cornent,  plir.  t/tw  otren  zyn  d^fy 
ty  boçrd  ver^eerdy  gydreemd  vtmfcbel.  Les  oreilles 
lui  doivent  bien  corner.  iVat  mteten  lyn  tettn  ite- 
/r»  / tdtét  ryd  by  ep  de  tengen  ! 

CORNET.  m.PetJtcgr, ou  petite  trompe.  ^Uinebetm* 
Cornet  de  poftillon.  PtfthetrncW  n’entend  que  par 
un  cornet.  Hf  bterdtUeen  de  tr  eenkeern, 

CORNET  à bouquin,  m.  Grande  flûte  courbée  à fept 
trous:  on  s’en  fert  dans  un  lieu  \üfle  pour  foutenir 
uu  Chœur.  Een  Kjtmbtern.  krtmmt fiait  met  Xatven 

gantent  'VêudtuvtiUt  tmut  it.  Cernet. 

li  COR- 
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CORNET,  eft  aalE  un  des  principaux  Jenx  de  l'orgne. 
KpTutt , ffu in  •oKtnuMmftitittltna wim’t  tritl. 

CORNE'l  d’écritoirc,  la  partie  où  l'on  mec  rcncie. 
luktktijÊ , nifrfit  fiiik  vtm  it  luk  -Mikotltn. 

CORNET  à jouer  auxdez.  Dtkktihtorn  Jmskhttntjt 
dutf  il  dfih/fiineu  im imiefiimi ,nmlttS0»fivitr- 
il».  Voilà  un  méchant  coup  de  cornet.  Dtt  à en 
fieittteef,  iehktl.  Cokhet  à ventoufer , pour  appli- 
quer des  vencoufes.  Leelkep  ^heerntje ,iipje emkof- 
fn  U tjtitn.  CoKNET  d’ounlic , oublie  pliée  en  cor- 
ncL  En  tUimlitnfefnhmjetneli,  'rremperdes 
cornets  dans  du  vinmurcac.  OtTinmmmksielltvijii 
•antkn,  ieefn.  Cornet  d'épice,, papier  roulé  en 
cornet  d'oubüc.  Fe^nbuii.e,  eftireU  fsfinempepn 
efsmirn  jpecnjn  i»  te  i»n. 

CORNETTE,  f.  CoëlFc  de  femme  en  déshabillé. 
ymrwe  kenetnmtt-  Cornette  à dentelle. 
met  kent, 

CORNETTE,  f.  Etendard  d'une  compagnie  de  cava. 
lerle,  de  chetaux  légers.  Setmieerd  of  rûtervmm. 
Cornette  blanche,  uÿiite  fitnistri.  Cornette  bleue. 
Bleuwvt  fiemteari. 

CORNEÏTE.  m.  I.'OfHcier  qui  porte  la  cornette. 
/(orntl,  Reitn  veniregn.  Son  frere  ell  Cornette 
au  Régiment  de. . . Zfn  kretdfr  ie  /(tnet  m 't  Retî- 
nent  vtm. . . Cornette  , ou  coimagnie  de  ca-’ale- 
rie.  Vttn^  of  eempagnit  nàtnt.  On  détacha  tr.  nte 
Cornettes  de  Cavalerie.  Mn  uni intig  tieitnvtû- 
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CORNETTE.  Longue  & large  bande  de  taffetas  que 
les  Confeillers  du  Parlement  portoient  autrefois  ; cer- 
tains Profeffeursen  portent  encore  au  College  Royal. 
Sent  vrn  en  Ukeen  tf  flmtn  etieitRtedihtnnvn 
'/  Perlew^tmnietjienfUttemteimgn. 

CORNE'TTE,  Pavillon  quarré  & blanc  qui  marqueta 
dimité  du  Chef  d'Efcadre.  Prnfebe  Sebmt  kfWH*^ 
yïât , iritte  n vinknte  yUi , hin  9Ùt  gflmikeltk. 

CORNICHE,  f.  Ornement  iT Architecture , en  faillie 
au  deffusdelafrife.  fier9ii,kerm£ii%vnenffleur, 
mit/leekenie  reni  vn  enig  feketne, 

CORNICHON,  m:  Petite  corne.  Heerntfe^  klehee 
keen.  Les  cornichons  d’un  chevreau.  De  heerntiet 
v»9  en  geiije. 

CORNICHONS,  m.  pl.  Petits  concombres  avortons, 
confits  au  fcl  &au  vinaigre, qu'on fert en guife de ù- 
lade.  yfnirelfet,  ttgerken,  iegeleitte  kemkernmnt. 

CORNIER,  un  pilallre  Corniee  , qui  fait  un  angle. 
£ni  htekptUer . ie  beek  van  engeknw  uilmseknde. 

CORNIERS.sn.  pl.  I.ÆS  fellieis  appellent  ainfi  les  quatre 
^cnouilles  qui  foulienncnt  l'impériale  d’un  carrofle. 
De  vin  boekfiytn  iaar  ie  knp  vem  enkeetteprttt. 

CORNILLAS.  m.  pl.  l.es  petits  de  la  corneille,  ÿas. 
et  kmte». 

CÔRNOUILLE.  f.  Fruit  de  Cornouiller,  rouge  & 
adde  qui  meurit  en  Septembre  ; ilellrafralchiffant, 
delGcatif  S altringent  /(wnelU,  w*gt  veem  iekn- 
nteljekeom , in  ’t  Latyn  Ontaoat.  Le  fruit  du  Coa- 
NouiLLER  mile  ell  moins  defagréable  au  goût.  De 
vngt  Vân  it  (Cornus  mas)  Ksnteiitkttm  il  aant 
vremg  vm  Jmttk. 

CORNU,  UE.  Adj.  Qui  a des  cornes,  des  angles,  des 
points.  Heniùg,itt  btmntfhtekenhnft.  Le  bouc 
& le  bœuf  font  des  animaux  cornus , des  bétes  cor- 
nues. Dn  ktk  n in  or  eyii  btnmge  iienm  heme- 

hntew.  Une  terre  cornue , inhale.  EnUmiittmt 
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^km  La  Lune  comue.  Vf  MsmmH 

f**f*^'  Voili  qui  eft  tout  cornu,  mal  fait 
' Ui  ^ bêgttn^  met  boekeup  *t  fimsi 

teei  mtÿelfk.Voixk  des  penfées  bien  cornues!  iVét 
venmtUe,  flegte  teiagitm  : wttvreeimin  .ivttxtr 
uiegtn  IM  ittî 

••  Vafe  de  terre  ou  de  verre  à l'ufage  des 
Chyminn  autrement  dit  tetorte , matras  courbe.  Re- 
tnt  ; iipilen-mfirieennt  met  een  fihetve  tf  ketemm 
**"  /'«<'■  « th  rtMT  te  haatn. 
COROLITIQUE  (Colonne.)  La  colonne  ornée  de 
Icuillagc  ÿ fêlions , tournez  en  ligne  fpirale  autour 
de  fon  fuft.  VrnkpejUar , ttgekocgipjltar  met  /ttf- 
iverk  tm  jeftomnem  9nn>h(httm. 

dogmatique  , du  Latin 
CereiUrntm.  Commentaire  abre^gé  d’une  propoHcion 
dunon^ée  : ce  qu’on  ajoute  par  furabondancc  pour 
; la  fortifier  davantage.  Ken  ktgrjp,  nain  knigl^kj. 

I bevesttitng , ^'éÆrmsûkmg  vên  eem  bexvexM 

CURONAL,  LE.  Adj.  On  appelle  Or  CoroaadenAna- 
omie  I os  du  front.  ‘iKrenitea  ,,fi  vtnbemfukeen. 
future  coronalc , l'emboiture  antérieure  du  crâne, 
r on  Don'f  I van’l  ktkknnl. 

coRPORAL.  voy.  Caporal. 

CORPORAL.  m.  Linge  empefé  & bénit,  que  le  Prê- 
tre étend  fur  l'autelpour  y pofer  le  calice , & recevoir 
les  ftagmens  de  I Hollie.  \erpnaalitek , ftve  jiUaar- 

itek  iaar  ie  ep  fiaat. 

CORPORAUER.  m.  lloétc  ou  efpeca  d'étui  i ferrer 
le  corporai.  Horptraalittt , kistie  tf  Uaitt. 
CORPOREl,  ELLE.  AHj.Qui  a un^-orps.Li|rfca4snr/yil 
r kl  f?  < ebofes  corporelles  &.  péris-' 

riTB  ’y"t‘«t*elrkt  tatkn. 

t,UK^RI-j,’  nul  appartient  au  corps.  Dat  tôt  ht! 
tigebaam  ^,bet  tyf  kehttri.  Ccia  cil  défendu  fous  peine 
de  punition  corporelle.  Dat  ietpIjffiraffivnUn. 

nint^ricl,  grofficr  de  taille  «c 

CORPORELLEMENT . Adv.  Rtellcment , i la  maniéré 
CW  > '<’'”r<Mfk , IM  in  vln/ebt. 

SHcfusChriftétoit  réellement  Scorporcllcment  dans 

I huchtriftie.  J.  çbrütut  -uttnlljk  nlig- 

Chaamt/fk  n t Nagtmaal  wai. 
CÜRPORlFICATION  ou  CORPORISATION.  f 
lerme  de  cliymie  , ASion  de  CoaroRirtER  & de 
COREORiSER,  fixer  & réduire  en  corps.  Vniikkhet, 

H cil  difficile  de  fixer  & de  Corroripibr  le  mercure. 
ntt  U zwMor  em  tkv.'iktilvtrt9ttenliich4Am  ttxjet' 
Un.  te  krengen.  ^ 

CORPS,  m.  Subfiance  folide,  étendue  & palpable. 
Laicbaam,  fttffel/kbtii , vail , ailcefinki  ntietiaar 
naturel.  Natimrlyk  liiihaam.  Corps 
célefie.  Hemelt  tigcbaam.  Corps  fimple.  Enkeli  Ut- 
eW.  Corps  mixte.  Gemngitffamngtfl.U  h\- 
E^mentairc.  torrrrom. 

Mykfigibaam.  Corps  folide.  Fait figebaam  .vailie. 
beii.  Tous  les  corps  tendent  à leur  centre.  AUtlie- 
ebaamtu  firekkea  naar  bnmüitlpnt.  Corps  animé. 
E^U  l^cbaam.  Enoc  fut  enlevé  au  Ciel  en  corps 
tx  en  ame.  Eanb  vinihIiitbaamnKitt  InHttnel 
tpgntmn.  Corps  , force  ou  moi  Ile  de  fubllance. 
k^aft,  fievigbeii,  ietgi,  merg.  Ce  vin  a beaucoup 
de  corps.  Dû  VIJ9  btrfi  vttl  kragl , vetffii,  x*rf~. 

Ce 
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Cf  papier  n'a  pas  aflcz  de  corps.  Dit pâpitr  kefft  gm 
ftvnbriJ t**art , btt  is  U ^tm,  ttjUp.  Cciicdtod'c 
a plus  de  corps  que  l'auite.  Dtt ÿtfit  fnktr ,v>nUi- 

ÆtU  t éÊMdtT, 

’S  . eu  égard  1 la  taille,  à la  conformation , âla 
cspacicé  du  corp«.  Lpf , gi^tlUmis lia 
Je  corps  bien  pre^orcionne.  HphtfUttnvxiitmaûkt 
Ijf^  rem  ftfJ  /re//e/  vsu  â^bt*m.  Elle  a le  corps  de 
uavers.  Zp  Hmpt  etn  [ilmfltf.  Il  lui  palTa  l'épée  .iu 
travers  du  corps.  Ht  (lût , fitt  htm  dr  dtgtn  dvmri 
dmr  ’t  t/f.  Il  le  faiUtpar  le  corps.  Hjvsttehemtm, 
ifit  ’t  ht-  prirent  corps  é corps.  Ztkvumt» 

tf  Irf.  Un  cheval  lui  a palTé  fur  le  corps. 
Ztm  pdMd  hteft  htmtmr’i //fithipn.  Confifcaliun 
de  corps  & de  biens,  ytrkeuriiitvtmhfnittd.  Etre 
fuS  au  corps.  Bp  de  htp  levétvjtrde»,  Kirepuniau 
corps.  Asm  dtu  hveiifirtfl  vmrdn.  Il  le  tuaifon' 
corps  défendant.  Mf  pék  htm  dmd  tm  t,jm  ripe  l/f  te 
vttvttTtu,  U hergn.  11  étoit  tout  glté,  tout  pourri 
dans  le  corps,  fi/  vmu  httlhedtrvtn,  vnrttvanUit- 
an.  Cours , eu  égard  i la  fanté.  Un  corps  Huet  & 
délicat.  Eem  tiietktijk  enleitifT ügthttm,  llalc corps 
de  bonne  plte.  Hj  hteft  et»  vtitUih»fm,hravMtt 
va  vUefth , bett  te»  uklaikt».  C'ell  un  corps 
fans  asne.  ’t  It  et»  leg  ligchttm, 

CORPS,  corps  mort,  cadavre.  L/*,  datd  litih»t 
La  campagne  éioit  couverte  de  cor^.  HttveU-wti 
met  Ijht»  Mikt . I»e  met  lyht»  htzmjd.  Comme 
on  portoit  le  corps  su  Cimeu'ere.  de»  a/r  '(  lyh  •» 
’t  Kerihtf  ttdrttu»  ■u.-'urd.  llfejetuàcorps perdu, 
ioconlîdérémeni  Janslamélée.  ttj  vulfthretmleeti» 
Aeuérm^,  by  ml'tTMbeltbtetmdepi».  Il  querelle, 
U bat  tout  le  inonde , il  a le  diable  au  corps.  Hy 
tmiift  e»  fUat  tlk  et»,  ’t  is  et»  dttrvtl  van  eenvent, 
’t  itrf  hy  henttt»  it.  Ceft  un  pauvre  corps,  phi.’tlt 
mn  arwtt  àrah,  temvmrm  jtenfniiUeedktniinf.  C'ell 
mai  malin  cor^.  ’t  Itetmfynevegel,  Itexe  fnant. 
CTeft  un  drolle  de  corps,  cap.  pop.  '/  It  eem  drtl- 
Itg,  fmaAy  aarditt»  Apetheier-,  ook.  ee»  vrttmd 
amtnkh,  dit  vrtemdt  kmre»  ef  fninte»  hteft . II  fau- 
dn  voir  ce  qu'il  a dans  le  corps.  Me»  zat mette»  zit» 
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bien  été  i mon  corps  défcndïût,  malgré  mol.  2t§ 
» ’ermteflrtaJbeh,  ’titv.<tttett»smy»tùle»da»k, 
’t  it  et»  mtrt  ’t  it  gtàsmnff»  gtvsetit.  Cet  homme 
n'eft  pas  traître  à fon  corps.  Dit  ma»  veerd  zy»  fyf 
met  hy  mm  W ■«««*  lekktTi.  Faire  corps  neuf,  fc 
teme’ttrc  fort  bien  d'une  maladie.  Heel-weiepketnes», 
tntze»  va»  ee»  teiektt,  ait  verjeage». 

CORi^une  devife . U fipire  repréfentée.  «ariefii. 

de  to»r  ef  ^ '***'  •"«'"i*- 

Leéo™  d'une  place.  Dtvttti»gs»haatv»ee»aaMRe 
dede,  Zagemerkt , de»  mhtssd  vm  »r»  vestss^.Vn 
fera  de  locis.  Ee»  veerttaam  gtdttbe  va»  te»  hea. 
Le  totpt  de  la  lc««  étoit  conçu  en  ces  termes. 

’t  pri»tipaalfieva»de»krtefvtatt»dexa 
kteam  daar  tp  mt.  Le  coq«  du 
c,v,r  la  Lune.  Hithgtbaam ..de vijdttef tendit 

«i’ ia  Ma.i,»adi:.»ttitf<‘»eJ-  U 

dif  Va’iflcau.^»f  ’tStbtp,  t Sehspi» 

COR^.te'Tcîî^Vhabi'Ioiientaircz  connu.  Kr.«u#i 
s^f.  L^ct  un  corps.  /jf  rysr».  Elargit  un 


ebrp).  Et»  ryi/yf  mizelte»,  vyder  maake».  Corps 
de  juppc , habilieiiient  d'enfant.  Ee» kàsdtT  lakktTtie, 
ee»  hfte  e»  rikjt  aa»  malkander  vail. 

CORPS  de  cuiraiTe , pour  un  homme  d’armes.  Eem 
kerstbarnat  vetr  et»  krjgtma». 

CORPS  Saint , le  corps  mort  d'un  Saint,  ’t  Lyk  vam 
e*"  afgefierve»  betlig , Sa»3.  V'énérer  les  chltfts  des 
corps  xaxvAs.paketnderkafft» , Ijkknffê»  der  afge/ierve 
Sa»Be»  eerbiedigt».  On  alla  l'eu  lever  comme  un  corps 
faine,  à l'improvlilc,  fans  qu'ii  pût  s'en  défendre. 
Mt»  sing  hem  enverv/agl  ep/igle»,  me»  vain  htm 
mvtrbtedt.  Coars  glorieux,  corps  glorilîA  yerhetr- 
lykt  ligehaam.  Les  corps  glorieux  font  impaSibles. 
iJf  verheerlykteligtbaamen  ke»»t»  ststt  lyde». 

CORPS.  Société , ailêmblée  de  gens  qui  vivent  fous  do 
cernes  \o\x.  Ugehasms , gttnttnjihap , vergadniitg. 
L'Etat  cil  un  corps  politique.  DeaStaatittenptltiyk 
ligthaam.  Le  corps  de  la  NobleiTc.  De»  AdtUemy 
^ga»ljtht»Adel.  Le  corps  du  Clergé.  DeCteiielyk- 
beid , ai deCjtesttlyktnhB  Parlement  allaen  corps  pour 
complimenter  le  Roi.  Met gantjehe Parle»tent gÿttgem 
^lie*mgtekegrtele»,geTAteve»fthe». 

COlU’S  de  métier,  confraitic.  communauté d'artifans. 
Giid,  ÿmttnfthap  va»  -wtrUitde».  Le  corps  des  Li- 
braires cil  un  corps  bien  verreux.  Het  Betkvtrkteftrt 
Ostd  it  ee»  ligthaam  va»  de  wnrtne»  wakkergejehtm- 
de»  e»  Mgegtett». 

CORPS  d'Arméc,  un  bon  nombre  de  gens  de  guerre.  Ee» 
kekmtt  léger , ee»  geed  aantalkrygilitdnafzmderlyk 
te  vtld.  Marcher  en  corps  d'armée;  /•  legfrertUr  aa»- 
treede»,  veert  mareheert».  Le  Duc  Je . . . commandera 
un  autre  corps  d'armée.  De»  Hartagva»...zaletm 
e’fder  Itgtr,  Itgeri»  ender  zjg  heUt».  L'armée  étoit 
divifée  en  trois  corps.  Het  legerviaiiadrie berne», 
gedttlltnt  verdetld.  Ce  Régiment  cR  un  des  vieux 
corps.  DatEiiimentiieendtreudektstde». 

CORPS  de  bataille,  le  centre  des  deux  ailes  d'une  arJ 
mée  en  bauUle.  Het  midde»  der tweevle»gelt  i»  flag- 
•rdt»  gefebaard.  On  place  le  canon  au  corps  de  bi- 
t^lle.  Ht!  ge/that  vard  i»  ’t  midde»  -va»  ‘lleterge- 
plaatst.  CoBPS  de  réferve,  corps  de  Groupes  réparé 
pour  foutenir  les  corps  avancez.  Afgeztnderde  beef 
tm  i»  gival  va»  »atd  de  vetrirttpe»  hj  te  rprhnt»s 
tel  ee»  ntefien»  le  ditiee».  Le  corps  de  réferve  occu- 
poit  lacolline,  lahautcur.  HttteepideMtnzketat- 
tede  de»  henvel,  de  heegte. 

CORPS  étrange, ou corpsétranger:  les  Chirurgiens  ap- 
pellent ainfi  tout  ce  qui  furvient  aucorps  de  l'animal 
contre  fa  jiature.  yrternd,  esmatnnrlyk , aangegreei  ’ 
litihaam.  Le  plomb,  la  bourre , les  échardes  entrée» 
dans  la  chair;  la  pierre  & la  gravclle  font  des  corps 
étranges,  't  Laet,  de  preppt»,  Ipliaitr  im’l  vlttfehgt- 
raakli  Je  Set»  e»  ’l  gpavetf,  zy»  vrtemdt,  aange-, 
peeide  Hgthaame». 

ORPS , recueil , alTembl^  de  pluücurs  Ecrits  &c. 
Le  Coari  du  Droit  Civil  comprend  le  Digelle,  Is 
Code  &lcslnilitutcs.  Het^CerptttynriiCivslit)alge- 
mtt»  Bsirgerlyk  H'etkeek,  verval  het  Digeflem  ,Ceae» 
e»  de  l»pitsite.  Le  Corps  de  rHiiloirc  llyzanrins 
compofe  plufieurs  Volumes.  HelCerpiti  Byza»li»»m 
maakt  veti  dette»,  kttke»  mH. 

CORPS  de  garde , nombre  de  foldats  en  faélion.  Wagtl 
Le  corpf  de  garde  de  la  porte,  de  la  barrière.  De 
vagt,  aa»  de  piert,  aa»  ’t  btk,  aa»  de  flagthes». 
Des  raillcritf  de  corps  degatde.  yaUtltipitt,keedf 
U X l**rii 
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gdértt  rtUtl'n.  Coiiri  de  garde,  le  lieu  oii  l’on  fait 

ordinairement  la  garde.  KntrgttrJ, 

tiijr  de  -u'efl  lemeentyk  jltet , gebsudr*  vjtrd.  Il  fut 

conduit  au  corps  de  garde.  Hy  vdtrd  n dt  ktrte^md 

eehrait. 

CORPULENCE,  f.  La  taille  de  l'homme  confidéréc 
comme  grolTc.  Zv.»éTlfvàMd , k/eekte.  Un  homme 
de  cette  corpulence  amaÎTe  bien  de  mauvaifes  hu- 
meurs. Een  m*m  die  *M  kleek , KM  BVMrfyoii  it , 
verteJerd.zelveelkvMédehetmemreitiiem. 
CORPUSCULE,  m.  Petit  corps,  atome.  J^/ris /ig- 
ebeem/je^  vezelty  bgebeem.  Il  yadescorpufcules  im- 
perceptibles. Dter ^nentÀitkeere liithtemties , w- 
xett  es.  . 

CORRECT,  TE.  Adj.  Exafl,  oü il  n'y  a point  de  fau- 
tes. Net  nseruikenrig , urvrr , vtm  feuten  effiUeu 
lexuiverd.  Un  (lylc  Correft. £«•  nette,  znivere  fift, 
Jehyfwfte.  Une  copie  corrcRc.£/»iM//ef«y>(v««r 
dem  ulter,  ef  Jmkker.)Le  dclTein  de  ce  peintre  cil 
cotreR  De  lekrnimf  ven  dit  fibilder  it  met,  knfitl, 
rttelma*lit,erdetittlfk.Pxtite  coaaecT  ou  corrcRe- 
ment.  Net  f,br}ve».  Parler  corretl.  Net  , anver 
^eekem , ep  x.in [hretktn  netmvt letten. 
CORRECriiMEN  r.  Adv.  D'une  maniéré  correfte. 
Ntt , erdeelelfk  , arfver , tusmuketnii.  11  fcrit , il 
parle  corteflement.  H/  Jibrjft , hj  ffreekt  met  »f 
temmeitt tXMÎvtee mMttier , tuderettli. 
CORREC'l'EUR.Cenfeur,  celui  qui  corrige,  lifter, 
verktteréer , kefirefer  ,herifper.  Un  correcteur  fé- 
vere.  £n  fieenie  xifter  ,tuaimkt»eiie  verbtieresr, 
preux  km/per. 

CORRECl'EUR.Supçrieur  des  Minimes.  Dew  §tipeTPttf\ 
evertlevende  MiwàtrlTetdtrt^fxrmeitvjt  Mnnikktn. 
CORRECI  EUR  d'imprimerie , celui  qui  corrige  les 
épreuves.  Ovtrtjenier , tttiitnder  \,C»rrtStr'i  vende 
froevm. 

CORRECTEUR  des  comptes;  Officier  qui  examine 
les  comptes.  Een nexieiider vende tekenmipu- 
CORRECl'EUR,  en  terme  do  College,  c'eft  celui 
qui  fouette  les  écoLiura  par  l'ordre  du  ivegcnt,  ou  du 
Fere  Préfet.  Die  de  fcèelieren  in'l  Letfnjibe  Itboùi 
tf  h ht  ttert  {eeititetrd)ieejjeld , kaftjd. 
CORRECl'lP',  IVÉ.  Adj.  Qui  adoucit,  corrige,  tem- 
péré. yerneitend , de!  meelitd.  Le  fang  eR  le  cor 
reâif  de  la  bile.  Het  kleed  it  bet  middtJ  det  de  te! 
■uertext , meetied , lemferd.  Le  fucrc  cil  le  corrcRif 
du  citron.  De  /niker  virmmderd  de  •wrentitbeid  ven 
dt  hmeen.  Cette  propafilion  cil  trop  hardlo , elle  a 
befoin  de  correélif.  itellmi  it  te  iteat,  te  vtrme- 
»</,!>  heefi  een  verneplinx  ven  needtn. 
CORRECriON.  f.  Aclion  de  ComiCER.  ferkelering , 
ketlreffini-  Les  Magiilrats  doivent  veiller  à la  cor- 
rcRion  des  abus,  desmicurs.Dr  Meiitttettn  nueten 
viaeken  tel  de  vtrkelerinxdermitkreiktn  ,der  xeden. 
CORRECriON.  Dungemeot  pour  améliorer  un  ou- 
vrage , un  écrit.  Netitninx , verketerint.  La  cor. 
rcRion  des  é^'cuv^.s  Dt  neziening,  verkettring  der 
freeven.  Coi.  réprimande,  admonition. 

Beriffint,  vtrmeening  tôt  keterfehef.  Correction 
chanublc,  fraternelle.  Uefdeedigp,  krttderljkt  kt- 
rifpmg , veemeening , kefireffeg. 

CORRECTION.  Chitiment,  (leine.  ütreff,  kettjding. 
Le  pere  ufc  de  correflion  envers  fes  cnians.JJe  ve£r 
ttkreikt , oeWent Jtref  over  zyne  kindertn. 

CORRECTION.  ( Sauf)  Sous  coiieâioo.  Onder  ver- 


COR. 

kttermg-  Je  fouiiens  que  cela  efl  fans,  fanf  la  cor- 
rection de  Moniteur , de  la  compagnie.  là  ben  fteea- 
de  dst  det  plegen , det  det  ve/feb  it,  tmder  verkete- 
ring,  tndery  itielnemm  ven  M/nbttr,  ven  ’t  gttdl-  > 

C^Rl&XTRICE.  Celle  qui  corrige,  prtrktttreerfttr , i 
kefireffter. 

CORRELATIF.  Adj.  Relatif  à un  autre.  Overeen- 
komtndt,  krtrekketjk  tp  een  ender.  Pere  & lilf  font  r 
des  termes  corrélatifs,  yeder  en  teen  t.jn  everetnko- 
mende ^evertenfiemmende , kelrtkkeltktv/eorden. 
CORRESPONDANCE,  f.  Sympathie,  convenance.  ^ 
OveremktnJt,evereteJtetnm:i^,gei)kbeid.  Correfpon- 
dance  d'humeurs.  Ovtretnkem/i , getjkbetd  ven  bm- 
meeren , tedtgten , tinntn, 

CORRESPONDANCE,  commerce  réciproque  encre 
Marchands.  (Cerejpondentie)  lemenhenJel  tejfin  „ 
KetpUiden.  Il  a bien  des  correfpondances  dans  les 
pays  étrangers.  Hj  heeft  veti  eerrefpendenhen  in 
vrttmde lenden.  Nousavonseu  longtemps correfpon- 
dance  de  lettres.  U-}  bekhentenglemen  eerrejpenden- 
tie  ven  krieven  gebed. 

CORRESPONDAN'r.  Adj.  v.  Qui  a de  la  fympathie, 
du  rapport.  Overeenkotnfiig.  Ces  deux  humeurs  font 
fort  corrcfpondantcs.  Dte  tvttt  bemtnrin  z/n  xerr 
overemkomftig,  eerdenvetineerme/keneier. 
CORRESPONDANT.  Marchand  en  commerce  réglé 
avec  un  autre.  Cerre/pendent , ftntenbendeldryver. 

Mon  correlpondant  à Londres,  a Bourdeaux,  d Ca- 
dix me  mande„  Myn  eerre/penJent  te  Lenden,  Il 
Benrdeenx , te  Cedixfehryfi  m/  det... 

CORRESPONDRE,  v.  a.  Répondre  i,  agit  técipro- 
quemenc.  Seentvneeden , meie  tterken.  Correlpondre 
à l’aiTeRion  & aux  foins  du  maître.  Dr  graegnwém^M 
dt  zergen  ven  dtn  meejter  ktentyieerdtm , dear  mtdt 
I «irrSr».  CoaxEsroNrax,  fe  rapporter,  être  con- 
forme d...  Ourrrnllanr* , gr/rir».  Votre  relation 
corrcfpond  fort  bien  .ux  nouvelle*  précédentes. Usa 
vtrbeel  kemtmtldtveerige  tpdingenbeelvtel  everttn.  r 

La  gallerie  corrcfpond  bien  au  pavillon  d'd  cAcé.  i)r  i, 

geUtry  komt  ntl  nit  ip  bel  prhei  deer  keztdm.  Ces 
deux  maifons  fc  correfpondcnt  par  une  voûte  fouter-  s, 
raine.  Dit  tviet  bnizen  bekktn  gtmtenfebep,  kemen 
m nulkender  dur  een  ledereerdjeh  ttv'eJf.  , « 

CORRESPONDU.  Part,  de  Coaaxsroifoaa.  H n'a 
pat  corrcfpondu  aux  bonnes  levons  de  fes  maîtres.  ^ 
et/  heeft  de  goede  Uffin  ven  z/n  meettrri  met  keent-  . 
veoerd , en  egt  g/nomen,  ePgevoUd. 

CORRIDOR,  m.  Galleric  oc  pallage,de  communka-  , 
tion,  pour  fe' rendre  d pluiieurs  appartemens.  Gel- 
der/ , dierleep  , geni  «as  r»  verfebeide  vrrlrekken  te 
kemen.  Coaainoa  fc  dit  aufll  pour  Chcmix  coo- 
vaar,  mais  ce  dernier  eil  le  plus  aÜAé.Btdtkltviti 
emeen  > eiling. 

CORRIGER,  V.  a.  Redreifer.  Ontwennen,  verketeren. 

U / a plus  d'un  défaut  à corriger  en  lui.  Deer  it  in 
bem  mttr  dit  een  pkrek  te  verketeren.  Corrigez  un  ^ 
peu  cette  promptitude,  cette  mauvaife  humeur.  Ont- 
•wend  die  bee/ligheid  een  vteinig,  vnnd  det  kvieed 
humeur  eenv.iintgef. 

CORRIGER  un  thème,  en  indiquer  les  fautes,  v.  a. 

Een  tbeme  verketeren,  (eorrigeertn')  nezien,  de  feu- 
leu  die'rr  in  ztu  ejn-apien.  C rriger  une  preuve, 
pour  la  fécondé,  la  troifierae  fols.  Een  pretf  veerde 
fwttdt,  dt  derdt  meel  nezien,  eerrigeerm.  11  m'a-  . 
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Toic  prié  de  cotriger  Ton  Poitne.  Hy  btÀmjvtrttff 
en  ISrdigt  »<•  te  vin,  te  iefUneven.  Corriger  Ton 
pliidoycS  phr.  changer  de  langage.  K>»  teelvern- 
deren  , ef  een  mmJere  teevvmfem.  C'cll  au  perei  cor- 
riger, c^ücr  fesenfana.  Het  kemt  dnveder  tee  ,htt 
injÆmd  Je»  vaJtr  , ’t  il  Je  fUgt  vnJevveJeTVft 
ki-Jern  te  flreffi»,  te  kettjJn. 

CORRIGER.  Tempérer,  adoucir.  Mnlim,  tettpe- 
ta,  verv»gte».  Le  vin  corrige  ia  crudité  de  l’eau. 
Di  u'f»  mn/igj,  temferJ,  temeemJ,  vermmJerJJe 
tMÆmia^heiJ  vsm  't  mter.  Ce  remede  corrige  les  hu- 
meurs peccantes.  Det  miJJel  temperj  Je  Jtherpe 
vegten. 

COÛIIGIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Ufllé négativement.  Det 
vtktttT4  kam  vjerJe».  Cet  honune  n'cft  pas  corri- 
gible. Dte  ma»  il  miel  ^ te  trtkktm  vn  t kvmJ  Jet», 
mtm  k*M  hem  mut  efiaemmn  vem  vpt  kvueJe  ge- 
vuntems. 

CORRIGIDOR,  ou  CORRF.GIDOR,  Officier  Efpa- 
gnol,  ime  l'on  peut  appeller  Sttem  oaBeiUmvicn 
Hollandois. 

CORROBORATIF.  Adj.  & Subft.  Qui  a la  vertu  de 
corroborer.  iterkemJ,  verflnkemj.  Des  tablettes, 
possdtct,  potions  corroboratives.  i'erfiirknJepJeel- 
fil,  peeytri,  Jrnkiet.  Il  a befoin  de  bons  corrobo- 
ratifs. Ht  heefl  geeée  verPerkewJe  miJJeln  sua 
mmJe». 

CORROBORER,  v.  a.  Fortifier , en  terme  de  Méde- 
cine. yerferketi.  le  vin  corrobore  l'ellomac.  De 
trym  verfterkt  Je  eueg. 

CORRODKR.  V.  a.  Ronger  petit  i petit.  imeetn,n- 
^ftem  , Jeerkitem,  JmrkremJn.  Le  poifon  corrode 
les  entrailles.  Helvergifleet,kflJihgemnJenee«T. 
1,’eau  forte  corrode  les  métaux.  Met  petk  veter  kft 
aée  tmetmmlem  Joee,  eetxe  ef. 

CORROMPRE.  V. a.  Citer, altérer.  SeJervem ,verJer. 
aeem  ,krtmin.  Le  grand  chaud  corrompt  la  viande.  De 
f reete  hitle  keJeeft  bet  eJeefth.  La  (ievre  corrompt  la 
nrafTe  du&ng.  liekeettikijerft ,krnkt  Je  meffevn 
's  kteeJ.  Les  fruits  d'Eté  fe  corrompent  ailéuient. 
23e  vemeevemgtn  ktJervn  ieti  Bgt.  Les  tnauvaifes 
compagnies  corrompent  les  bonnes  mtcurs.  Dekvue- 
Je  gexel/iheffemkeJeroemgeeJt  veJe».  Les  jeunes  gens 
te  corrompcni  déplus  en  plus.  De  lengt  hiàenvierJim 
heeleeger  hee  muer  Jet  Mervn  ; o[  .vfkeJervemmel- 
keijer  bee  lÆitgs  hee  meer. 

CORROMPRE.  Séduire  une  fille,  une  femmei  l’in- 
duire au  mal.  Sn  vrjtier,  ee»  vrerwmenuh tet en- 
tm0  verleiJem,  ve»  ieer  ter  emvelte»,  tel  teetr 
knege».  Corrompre  un  Juge,  le  gagner  par  argent. 
&c.  Bem  Rechter  emkeefen,  met  grfJ  é-t-  vn  vjm 
fitti  efiefJne.  Corrompre  des  témoins.C«ra>/nirm- 
keefn.  Corrompre  les  gardes.  Zj»  viegim  em- 

CORROMPRE.  Altérer  le  texte,  le  tronquer.  De» 
text  veTÆmJerne  vermimken,  efietjt»  ve»  Jenviee- 
reeth.  Corrompre  les  loti  les  détourner  de  leur 
TTii  fcns.  De  vettn  verJreejn,  ve»  km»  régit 

o'rr5mPI^  Altérer  la  forme  d’un  chapeau,  la  re- 
liure d’un  livre  en  lemanunt.  Deke/ve»ee»imJ.Jt, 
ke»Jvmm  tembeek  Jeer  ike»J,lt»keJeTvn ,ftbe»Jt».\ 
Elle  fc  corrompt . fe  gite  la  taille  i force  de  fe  courber.  | 

i/  keJertt,mitmeek*  bse^k  Ijf  JjtT  Jét  kekknyut . 

uegekekt  texitieme**»ertmugiiJ»-  | 
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CORROMPU , UE.  Part,  de  CoaaoMpat.  Le  Gccle  ift 
bien  corrompu.  De  etew  il  veer  krderven.  Le  Fran- 
çois & l'Italien  font  du  Latin  corrompu.  HeiFreeiib 
e»  I Uelieenjcb  vj»ktJerve»Lelpi.  C*cllun vieux 
corrompu , vieux  pécheur,  ’r  n et»  eeJe  te»Jeer, 
ee»  eeJe  ftbelk , kessjeeger, 

CORROSIF , IVE.  Adj.  & Subft.  Qui  a ta  force  de 
corroder.  l»etle»J,  ht-  tf  JeerkftemJ  ,Ju>rirnJt»J. 
L'Arfenic  eft  corrofif.  RttitkrwJ  is  ntttteJ ,Jierky- 
lt»J.  Mettre,  appliquer  un  corrolif  fur  la  chair  mor- 
te.  £#s>  kreaJmiJJtl,  JeerkjttnJy  i»kr*»Jr»J  gtti 
ef  bet  Jeed  ■ulettcb  leggt»,  relie». 

CORROSION,  f.  L'aélion  & l'cff'ctde  ce  quieft  corrO' 
fif.  l»kremJi»g,  i»tetm,  Jeerkrimg.  La  corrofion 
des  parties  internes  eu  une  preuve  du  poifon.  De 
i»kra»Jng,  Jeerkylmg  Jer  àwe»Jige  Jttlt»  h ti» 
ktviit  ve»  I vrriift. 

CORROy,  CONROy,  ou  CouaaoT.  m.  Terre  glai- 
fe,  dont  on  gsrnit  le  fond  & les  coiea  des  baflrns  des 
fonuincs  &c.  Kkj,  Jser  me»  Je  rremJ  t»  Je  rend 
ve»  Je  velerkemmn  tel  ffri»gfe»tei»t»  mejt  ktltid 
e»  efbeetJ. 

CORKOyER , CONROyER  ou  Couboter  la  terre 
glaifc,  la  paltrir  & la  battre  aupilonpuur  en  faite  du 
corroy.  v.  a.  Khf  met  de  klett  ef  Pemfer  hiles» , 
meme»  ef-e. 

CORRUPTEUR.  Celui  qui  corrompt, débauche,  per- 
vertit. ^éVrlriArr,  Ardrrtwr.  C'eft  un  Corrupteur  UC  la 
jcuncflc.  '/  /#  ee»verUiJer  ve»  Je  jeegj.  Ixinaui'ais 
ufige  cft  le  grand  corrupteur  des  langues.  HeikneeJ 
tehreik  il  Je  greeie  hJervtr  Jer  Tiale». 

CORRUPTIBILITÉ  des  corps  matériels,  f.  Qualité  par 
laquelle  ils  fe  corrompenL  fttte»khkbeiJ  .verjerfft- 
ItkbriJ  ve»  Je  »eieerh  k t , fitgtljkt  litibee»w». 

CORRUP  TIBLE.  Adj.  d,  t.  ^ Sujet  é corruption. 
ytrga»klfk , verJerfelyk , h(iaeUthk.  l .CS  corps  les 
plus  humides  font  les  plus  corruptibles.  De  vegliffit 
ligibeeme»  vj»  Je  vergenkelyk/it  hfmelieijkllt.  Ce 
Juge  n eft  pas  CoxauRTiaLi,  en  ne  peut  le  corrom- 
pre. Du  Rethitr  ii  mût  em  le  keefe»,  te  vrrfette» 
ve»  vp  fUgt. 

CORRUPTION,  f.  Aflion  de  corrompre,  giter,  dé- 
truire. BtJervmg,  verjervhg,  hfmelliag  ,ver»itli- 
ti»g.  La  corruption  d'un  corps  cil  la  génération  de 
T'autre.  De  hJervhg,  venieligng  ve»  ‘t  tr»e  lie- 
tbeem  h Je  vesrikreagiaf  ve»  't  eaJtrt.  La  pelle 
eft  une  comiption  de  l'air.  De  feu  ii  tt»hjmelti»i, 
ve»  Je  legt.  Il  y a des  animaux  qui  vivent  de  cor^ 
ruption,  de  charogne.  Deer  xp  Jitrt»  dit  veavtr- 
Jervàg,  ve»  krrage»  levt». 

CORRU^ION,  dépravation  de  meeuis.  yerJervnt- 
htiJ,  vtrergeriag  Jer  veJe».  La  corruption  du  cœur 
de  l’homme  eft  grande.  De  verJerveatbeiJ  vn  ’t 
mt»(ibt»  bert  itgreet.  Les  largelTes  de  Céfar  étoi- 
ent  plutât  des  Corruttions  , féduélions , que  des 
Ubéralitez.  De  gtfcbtakt»  vem  Cmfer  veere»  vteleer 
verltiiBegt»,  anésMMg.-a  Je»  miÙaeJigitJt».  Cox- 
RurrioH,  vice  de  langsge.  BtJervmg,  gtkrek.  vm 
Test. 

CORRUPTRICE.  Celle  oui  corrompt.  SeJtrfJler,  ver- 
leijfler.  La  volupté  eft  la  corruptrice  du  genre  hu- 
main. Dr  mrUe,  vullett  il  JihJtifjltT,virltiJlftr 
ve»  ’t  meajebt/jk  frflegl. 

CORS.  m.  Terme  de  chalTe,  cheviilure  de  la  tête 
d'un  cerf.  lék^  fcbeM  ve»  'Igevigt  vet’iberl.  Un 
ii  3 cerf 


/ 
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cerf  de  dix  cors . de  moyen  âge , de  fcpt  ans.  Et»  bârt 
mit  lin  tdkkr»  ,/ehntim , en  tevn>fnrit  hfrt. 

CORSAGE,  m.  Taille  confidérée  depuis  les  épaules 
jufqu’aux  hanches.  ’»  MitUellrf.  Une  jeune  payfane 

' d'un  joli  corfage.  En  jnge  ktm  met  en  Ah  mi  J 
elellje,  etm  line,  hltiff  tterm.  11  eft  haut  de  corfa- 
ge. Ht  à heeg,  efgefcbete  vn  lyf. 

CORSAIRE. Pirate,  écumeur  de  mer.  Etner,  Tiirkfe 
kefer,  zeefihiijmer.  Barberoufle  étolt  un  fameux 
Corfairc.  Btekaref*  mi'etit  vermnrje  Zeerttver. 
Lescorfaires  d'Alger,  de  Tripoli,  de  Tunis.  X)» 
rtnert  vtm  Ak»'i,  TUffli, Tunis.  Donner  la  chafle 
aux  Corsaires,  aux  vailTeaux  corfaires.  J*gt  mn- 
kenefje  Rtnert,  neffehefen.  Ce  caharetier  eft  un 
vrai  corfairc.  fig.  Die  vittrdit  envuter,  enTnrk, 
de  fcbnr  btng  h hem  nit. 

CORSELET,  m.  Corps  de  culraffe  que  portent  lespi- 
quiers.  Btnlbtrnti.hwitvufnvotrJefUkntert. 

CORSET,  in.  Corps  Je  cotte  fans  manches,  que  por- 
tent les  villageoifes.  Eenkenrtljtfvetreen  ktermnetie , 
en  mnnemer.  Corset.  Corps  fans  baleine  que  les 
femmes  portent  en  desliabi  lié , ordinairement  de  toile 
piquée.  EeMter/ilje,  tf  gefiiteerl  l)fje  vMrJtffht 
m bter  ktmtTg,ewteJ.  Voilà  un  joli  corfet , un  corfet 
bien  propre.  Défit  een  freey , teet  cerjertje. 

CORTEGE,  m.  Suite  de  perfoniies  qui  accomnagnent 
un  Ambaftadeur,  un  Prince.  Flegtiggexeyihn  ge- 
vlg,  fieet.  Jamais  Ambaftadeur  n'eut  un  li  beau 
cortege.  Neeit  heJenAfgezent,  rimktjftJetr  telk 
en  fretlig  gevelf  ,kettel)ke  fieet , Srf»».. 

CORVEE,  ou  COURVEE.  f.  Servitude , redevance 
corporelle  du  tenancier  ou  vaftal.  Degwerk , Ugihee- 
meljke  dinttkeerbeid  vn  dn  Leenheuder.  Charger 
fes  fujets  de  corvées  extraordinaires.  ZjnnderA*. 
nen,  ve/fetn,  Umdbndert , keerem  met  engewene 
degwerkn  fleegn,  keUiln.  Je  me  ferois  bien  pafté 
de  cette  Corver,  de  cette  peine  infruthieufe.  Jé'li» 
teefdn  ik  die  vergeeffebe  meeile  te  neemn , ik  bed 
die  Un  , die  Jcberfde  ttnemiffie  elderbejtt  niet  gebed. 
On  dirolt  qu'il  (ait  corvée,  qu’il  travaille  à crédit. 
■»  Il  ef  h J ’er  geen  geld  een  verdiende , ef  't  hem  niet 

CO^TE,  ou  CouRVETTE.  f.  comme  il  eft  dans 
Fureti  ERE , petit  bâtiment  léger  qu’on  envoyé  à la  dé- 
couverte &c.  Ugt  veertnig,  jidvjtteitie. 

CORYPHEE.  Mot  de  peu  d ufage  : il  fe  dit  en  terme 
d'Ecole  , pour  le  premier  , le  plus  excellent  en 
mérite,  en  dignité.  DeeeTfie,vttrneemfie  ,veenref- 
telfkfie  in  verdinfie  , ht  weerdigkeid.  Dans  l'an- 
cienne "Tragédie,  le  Chef  du  choeur  s'appelloit  Co- 
chée. Offtr-Cbttrleider  sa  de  Innrjfeeln  der  On- 

C O S. 

COSMOGRAPHE.  Qui  fçait  ou  qui  montre  Ia  Cosmo- 
graphie. UUeretdknner  ,vieireIdkefihrfver.Mim(iec 
étoit  un  fçavant  Cosmographe.  Menfinni  vieiengi- 
leerde  Cetmegrefbei , H'eereldkejchryver, 

‘COSMOGRAPHIE,  f.  Defeription  du  Monde  univer- 
fel.  jllgemeene  vieereldikefibrroing.  La  Cosmogra- 
phie fe  divife  en  Aftronomie  & en  Géographie.  De 
vieereldikefcherving  vierd  im  Hemeîltefsknnde  n in 
LanAeertkende  verdeeld. 

COSMOGRAPH1QUF-.  Adj.  d.  L g.  Qui  appartient  à 
la  Cosmographie . Del  tel  de  vieereidikefchiyvinfe  te- 
bttrd.  Cute,  Defeription  Cosmographique,  Map- 
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pemonde.  jilgemeene  xaeenldikeerl , ef  vteertlJtke. 

fchrjving. 

COSSE.  (V  Goufte  ou  enveloppe  de  ceruins  légumes. 
Dif  ftM,  kett.  ColTes  de  pois.  Peeldeffn,  erte- 
fihillem.  Collés  de  feves.  tetneftbiUn , ktfitm  vet 


COSSON.  m.  Calandre,  charençon,  petit  ver  qui  gî- 
te le  blé.  Kf»rnvinrm,tngedieTidetbetkeerndeerk)t. 

COSSU.  Adj.  Qui  a de  groftes  coftes.  Bik  ven  feint, 
ven  kett.  Des  pois  bien  coftus , des  feves  bien  cos- 
fues.  Erin,  éetnn  metAkkt,%v>eerefebiUn,dtf- 
fn,  keitem. 

COSTE  ou  CAte,  comme  il  fe  prononce,  f.  Kk. 
Dieu  forma , créa  Eve  d'une  des  eâtes  d'Adam.  Ged 
{Jermeerde')  lebiep  Eve  nit  en  Ademt  rikktm.  Il  eft 
Il  maigre  qu'on  lui  compteroit  les  côtes.  Hy  it  tm 
AMgvr  At  mn  hem  de  rikkn  een  leltn.  11  s’imagine 
defeendre  de  la  côte  de  St.  Louis,  phr.  iron.  Hf 
keeld  xig  in  efktmfiig  te  vetnvemSt.  Ledeviyki rik, 
by  vmettt  gerveldig,  ii  geveldig  greeti  ef  eym  edel 
dtm.  Une  côte  de  melon.  En  melen  rik.  Côtes 
de  béterave,  d'artichaud.  Rikkn  ven  en  ûet.erti- 
ehektrikkn.  Les  Côtes  ou  les  membrures  d'un 
vaifteau,  de  la  quille  au  plat  bord.  Rikkn  ,Tikkefink- 
kn  vn  ’t  fehif.  Côtes  ou  liltcls  qui  féparent  les 
canelures  du  fuft  de  la  colomne.  Rikkn  ven  de  nit- 
gehetde  fjUnr.  Une  Côte  ou  colline  de  vignobles. 
En  ker^e,  benvelth  met  vifngtnrdfieamenbe^m, 
en  dreivenekkir  ef’t  hemgn  ven  en  kerg. 

COSiTE.  f.  Rivage  de  la  mer.  firenj,  eoel, 

tevgr  vn  de  eee.  Une  côte  pleine  de  bancs , d'éca- 
cils.  Eenknit  met  xendkekkn,  metkiiffen.  L-acôte 
de  France,  d'Angleterre.  DeFrnJebe,  deEngeUcke 
knit.  Quand  la  Flotte  parut  fur  nos  côtes,  .eù  de 
Vite!  ef  enee  knsten  verfiben.  Côte  fous  le  vent. 
Leeger  viel.  Côte  d'oii  vient  le  vent.  Offer  rret, 
betger  vetl.  Rafer,  ranger  la  côte.  B/  de  md  Utgs 
eeiln,  leefn. 

COS"TE  à COSTE.  Adv.  A côté  l'un  de  l’autre,  te- 
eyden  ef  neest  melkender.  Nous  étions  côte  i côte. 
If  y eeten  ef  fiendn  neett  melknder. 

COSTÉ.  Ufc2  CÔTé,  comme  plufteurs  l’écrivent: par- 
tie depuis  l'aiftcilc  à la  hanche.  Zjde,ey,  Avoir  mal 
au  côté , ou  un  mal  de  côté.  Pjna  ne  i eyde  hekkn , 
as  tfky  de  benf.  Avoir  l’épée  au  côté.  Met  Adtie» 
ef  xydegeen.  Elle  tenoit  les  maint  fur  fes  oôcez.  2y 
bietd  beer  bndn  ht  de  eyde,  ef  beet  benfn.  II  a 
mis  cela  du  côté  de  l'ô^.  plir.  burl.  Det  heeft  by 
neer  eif  gehenld,  efgefieekn.  Nous  mimes  ftx  bou- 
teilles fur  le  côté,  teidn  en  kenteillee  ef  en 
eee,  viy  leegdn  eei  vteÿèn  vifn.  Mettre  un  vaiQëau 
fur  le  côté , pour  le  carener.  En  ftlût  ef  eyde  hnn- 
In,  tver  keni  Inetn  veUn,  den  krei^/n  tm  bet 
fehen  te  meekn , herfnien  dre.  Le  côté  do  vent. 
Heeger  keerd.  Le  côté  fous  le  vent.  De  fUgeydevem 
’ijibif,  de  eyde  en  ly. 

COSl'É , endroit , partie.  Zjde^  knt  .eerd.  Attaquer 
une  place  du  côté  le  plus  foiblc.  Een  fleett,  eus- 
lieg  en  de  eviekfie  knl,^  eyde  enlmtn.  On  j 
peut  aborder , entrer  du  côté  de  la  mer.  Mn  kn» 
'ee  ven  de  eeekent  an  ef  inkemn.  La  tille  eftaflîé- 
gée  de  tous  cotez.  De  jted  it  vn  elledtentn  krU- 
gerd.  Il  demeure  à l'antre  côté  du  canal , de  la  rue. 
Hy  teeend  en  de  ndere,  een  de  evrreyde  van  de 
pegt , ven  de  firnu.  De  quel  côté  vient  le  vont  F 
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vett  h^k  vMaûi  <U  vmdl  De  quel  cAc<  allez- 
vous?  U'atT  ketnrn  i*tt  m vmt  i,tët  gy  M l*f? 
Le  beau  côté  de  I étÆe,  oppofé  i l’envets.  Otng- 
U,  it  mtaylie,  kovfmfie  Kjie  vâ»  ’t  Jff-  llfcmon 
oc  par  le  beau  côté.  fig.  hiiurttcndtjgtf  zynktst, 
t;  kijid  zyn  dtmgden  »f  f»  zvyygd  w»  dtrrtl.U  fe 
raege  du  côté  du  plus  fort.  Hy  bmJhelmrtdelterà- 
fl  férty.  Il  faut  regarder  la  chofe  par  fon  bon  côté. 
Mn  mttt  de  X^ak  f zjn  hu  diàdn,  f z)n  vttr- 
éthyt  ktlihmutm.  Les  parens  du  côté  paternel. 
A vrienJem  va»  vadtrs  tant.  Du  côté  maternel. 
S'ai  maedrrs  iamf.  Kils  du  côté  gauche , fils  naturel, 
bltard.  Bafiard  xaam,  van  de  taegle  kant, 

COSl'É  (J)  Auprès.  Bezyde,  negeni ,ktnevni ,aande 
iréfc  Marcher  d côté  de  quelqu'un.  BetjJe,kemfenj, 
*îl/ni»  aam  de  xyJe  van  iemamdgaan  , »p  iemands  zydt 
MJ».  A côté  de  l'Eglife,  du  Village.  Btzyde de  Kerk , 
T^ydeef  ter  x.yda  bet  Dtrp.  Il  a mis  bien  de  l'argent  i 
côté,!  l'ccart.  H y heeft  veelgildveg-  efefgilegd  ,ke- 
Jfaard.  11  marche  de  côté,  tfe  travers.  Hygaat,  by 
Jeafe  [rheet.  Son  manteau , fon  rabat  ell  de  côté.  Zyn 
manliibamglfcbtef,  zynieftit /cbeef.  Regarder  quel- 
qu'un  de  côté,  phr.burl.de  travers,  avec  dédain,  le- 
mand  ruer  /cbnder,  dwart  aang/iuren,  met  febeele 
nage»  aanxden. 

COS'l'EMl.  UCez  CoTzau.  On  peut  l’écrire  de  même, 
penchant  d'une  Montagne,  élévation  en  forme  de  col- 
line. Het  hanffnvaaitn  Bergef  een  heaveitji  .kergje. 
Un  côteau  planté  devignes.  Eenhenvelafdergjemtt 
•U' yMgaÆrdIlammen  keflant.  La  Rivière  palfe  au  bas  du 
ctôteau.  De  Rrviet  vleeyd  aan  de  veet  det  kergt , kene- 
Jha  de»  beavtl,  de  haute. 

COSTELETTES.  Ijfez  Cotzlïttes.  m.pl.  Côtesde 
naotaton , d’agneau , de  cochon.  Rikben,fihaafs-  lamt , 
veeréent  rikketjet.  Mcttez  nous  des  côtelettes  fur  le 

Srü . Veg  vaar  ant  rikketjet  af  den  reatter. 

STÏTER,  on  prononce  lï  dans  ce  mot-ci.  Adj.  qui 
Tac  porte  pas  oroit  au  but.  Seheif  gjiftbeaten.  Un  feui 
coup  a donné  au  but,  tous  les  autres  ont  été  colliers. 
Sem  fibaet  a/letn  heeft  het  tri/ , den  diel , de  fenmg  gi- 
TMÆit,  aide  anderezynterzydeievlagen.  Une  arque- 
bufe coftiere.  Eenraer fat ftbieflihiet ,daar mengetn 
raay  mede  kan  baaden , fibieten. 

COSTIER.  Ici  rS  ne  fe  prononce  point.  Dis  Pilate 
eitier,  cpii  a connoHTance  descôtes.  Eenkinmiatli , 
^ de  knlle»  e»  zeegaten  kend. 

COSTIERES.  f.  pl-  Prononcez  l'S  ; on  appelle  ainfi 
les  planches  ou  couches  expofées  le  long  des  murail- 
les d'un  jardin.  Ra^ten  of  keddenlangt  demaaren, 
febadtiatm  va»  et»  tain  klaat  kggende. 
CferOyÈR.  Lifez  Cotoïes.  v.  a.  Aller  i côté. 
Negtat,  ter  x.yde,  aan  de  xyde,  dapzydegaan.  Un 
iia-t-il  côtoyer  fon  Maître?  Zal etn knegt aef- 
fen  tya  Heer,  aa»  de  xyde  van  zyn  Httr  gaan  » Il 
6irf  côtqver  la  forêt , la  riviere.  Men  maet  laagt 
keth/ek  langt  de  revier  vaart  reizan.  '.'Armée  des 
côtoyoit  U nôtre.  Het  léger  dervyandentrak 
^ keztden  naatt  het  o»ze  vaart. 

%S^'ÈR  , tasser  la  côte.  Laau de  krat  tejlen . efde 
maltanei  xàiltn.k^^  Galeres  n'ofent  s'élargir  en  mer , 

elles  ne  font  que  côtover  DeOateyendar^nut  daf 

kttileeke»,»t*âile»^^dekmt,hjh9lidrb  laan 

^OT^dû  Corps.  Vof.  Cwn, 

VOTE.  Voy.  CosTC. 


C O T. 

COTE  ou  Cotte  , f.  Marque  nunw5ra)e  d’une  ptcce- 
d’un  procès,  d’un  inventaire.  i^aK/teeKe/tint  ^ ccta. 

v^n  tif  PtM&jk,  Ces  fusdiurs  pièces  font  foci 
!»  ktjchiidtn , (iukÀen 

fisén  tf  x.yn  ontUr  dê  Utter  A»  dtUttrrB.tu^Utrd» 

COrÊ,  ou  yuoTE  Part.  Part  que  chacun  doit  payer 
ou  recevoir. keftbeide detl aParty 
aûndett.  11  a payé  fa  cote.  Hfbetfizymifreitedtrly 
0ê»dm  d^ar  by  op  gefieidy  ge/ebst  •Wés , hfUatd.  Ce 
mot  venant  du  Latin  Qüot  ou  Quotus,  dcvroii  s’é- 
crire par  un  Q. 

CO  1 KR  on.  CoTTiR.  v.  a.  Marquer  à la  marge  de 
quelque  cote.  Aanttekeuen^  (noieercn)  A 

Procès.  Defipkiew^ 
^J^oetde»  VBM  eem  Protes  met  zommige  ()fêfs  of  /rr- 
ters  M0teerem.g  merkeiz  Coter  une  remarque  en  mar- 
ge. Een  éêntmrktMg  pp  de  ksnt  Çihrjve»  Mumaftie 
ne  U9tefren.s 

CO  lÜRIE  ou  CoTTEHiE.  f.  En  ftylc  familier  fe  dit 
d une  fociété,  d’une  compagnie  de  gens  qui  fc  di- 
vertiffent  ordinairement  cnfemblc.  t'ergaderingy  hr 
eenkemst  {CoUeiie  ajaie(')  Üs  font  de  même  coterie. 

Z>  bekbtn  Hn  ceÜtgie  feeneu,  zj  kehenen  ender  een 
UUt , uzeïfchsp. 

COl  HüIvNE.  m.  Qiadfijre  de  Théâtre  des  Anciens 
avec  des  femelles  de  licgc  : U couvroit  le  gras  de  la . 
jambe  A étoit  lié  fous  le  genou.  T»netïhpùs  ^ teoneel- 
Uert  derOnden.  Chaufler  le  cothurne,  fig.  Deteentel- 
memtfekkemrg  zig  tôt  de  Dicbtkentt  y bet  meâ* 
’^n  IVenrfpeeien  kegeeven. 

COl  IGNAC,  ou  CoDiGNAc.  m.  Confiture  de  jus  de 
caings-dc  fucre  royal,  du  meilleur  vin  blanc  4c. 

inmaakjel  van  kvxefeere». 

UO  i If-LÜN.  m.  ou  COTTILLON.  Diminutif  de 
Cotte,  petite  jupe  de  delTous;  U ne  fc  ditgueres 
que  des  enfans  & des  palfancs.  Onderrak.  Uncottil- 
Ion  de  ferge.  £f»  Jtrgia  aaderrak. 

CüTIR.  V.  a.  KroKTer,  meurtrir,  en  parlant  des  fruits. 
#Cw«E»,  ktaijea.  Des  fruits  cotis  par  la  grêle,  yrag- 
tan  daar  da  hagel  gakneatd,  gekiatit. 

GO  nSATION.  f.  Action  de  cotifer , de  taxer.  Schat- 
s^,  faatifatie.  11  a payé  fuivant  la  cotifation.  Hy 
heeft  velgeat  de  aattifatie  ketaald. 

COTISER.  V.  a.  "Taxer,  impofer,  marquer  la  fomme 
que  chacun  doit  payer,  OfiJcbattmt  fiellen,fehatten, 
(laxeertn,  faatifeeren.)  On  a cotiré  tousies  Capin- 
lilles  à...  Menbeeft aide CafitaliPengefebal tgefild, 

I getaxeerd.  ge^etileerd  af... 

j COTISSURE,  f.  Fkoissuee  , MEWiTaissuEE  des 
fruits.  L'Acadeiiie  ne  l'a  point,  mais  U cfl  dans 

I Tu  amEKS.  JÇjaeafing , klntfing  ; k-aelfiag  der  vraf- 
ten. 

COTITÉ  ou  QnoTXTé.  Voy.  Qoote.  Part.  Taxe 
que  chacun  doit  payer  dans  une  impofition  commu- 
ne. Aandeel , fihatting  die  rik  vaar  zya  baafd  of- 
breagtn  , verjfbaÿtn  maet  ht  de  algemeene  /chat- 
tiag.  -, 

COTON,  m.  Bourre  blanche  ou  cfpece  de  filalTe  qui 
vient  fur  lé  cotonnier.  lUtaea,kaiaeav»l.  Cotonie  * 
Chypre.  Cypers  kalaenvial.  Coton  des  Indes.  Oatt- 
tadilche  kataenval.  Baledecoton.  Kataenkaal,daar 
gepfakte  tf  rattwe  kaleen  in  d.  De  la  toile  de  coton. 
/(ftaem  lyvaat,  van  kataen-tarengemeven.  Mettre 
du  cocon  dast  la  lampe.  Çtjfanm  katttndrttd  in  de 
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, Umf  fetktm.  Coton»  duvet  qui  s’anufle  fur  les 
' coings  & autres  fruits,  •tooUibtU yuitem  «v  «te 
^Meef/eerem  en  erndere  vregUn*  Coton.  Poil  folet  au 
0 menton  des  jeunes  gens.  yUiheérd  of  etrfit  ^e^rd, 
^lîigbtid  sam  de  km  der  jcwge  teiàtn  uUkomemde. 
Cela  jettera  un  beau  coton  ! phr,  iron.  & pop.  D^t  uU 
•wat  jehoens  vit%en  ! 

CüTüNNER.  V.  a.  Rembourrer»  remplir  de  coton. 
Met katotMofvMtttVëiifm  jktUggm ^ V9€re«t.  CotoO' 
ncr  une  robe  de  chambre.  Be»  rek  met  ks- 

teen  » met  •wsttf  tuvuUtn , keUt^en  » veereu. 
COTONNER  (Se)  v.  n.p.  jetter  du  coton»  de  la  ' 
bourre.  FluiMàg  u'erdeu^  de  m'oI  verlseten^  Usten 
mellen.  Les  draps  d’Efpagnc  fc  cotonnent.  De  5p4Jif* 
J(be  lékens  -werden  ^ vait  ff  tàt.  Son 

mentont  fccotonnedeji.  HjkrygteiuelMsttde  kim^ 
dser  kegind  al  keerdeoM  te  groefem.  Quand  les  ar» 
tichauds , les  raves  fe  cotonnent  deviennent  rpon* , 
gieufes.  Ahdeartsthjkkfm^  de  radften  veos  u'erdem. 
COTONNIER^  ou  Coton,  ra.  Arbre  qui  produit  le 
coton.  Kéteenkeem.  Les  cotonniers  de  ta  haute  Egyp- 
te » des  Indes.  De  kafeakemea  vanOffer-Bgyftem » 
veuOefi-iadiew. 

COTRKT,  ou  CoTERET.  m.  Paquet  ou  fagot  de 
menu  bois  court»  rond  ou  fendu.  vaa  kertt 

rond  ûf  gekleefdkrandheët.  Châtrer  des  couets,  en 
tirer»  6ier  quelques  bâtons.  EtMige  boaten,n$t  de 
kefftn  haaleny  flteU»;  detaàktkeÿfmkletedermaakem- 
Te  vous  donnerai  de  i'huiic  decotret»des  coups  de 
bâton,  phr.  pop.  Jk  zalawat  pek/Ugea  de  oaid^ 
himdtkeek  te  vreeten  gtevem. 

COrrE.  f.  Chez  les  petites  Bourgeoifes  & Païfancs, 
ell  l'habillement  que  les  Dames  appellent  jupe.  Ce* 
pteofde  rek^  vreave  rek.  Une  cotte  de  feree.  Eem 
firth  rek.  Un  corps  de  couc.  Eenkeermne'ïyf,  ryg- 
Iff.  Donner  la  cotte  verte , fouetter  avec  une  poi- 
gUiJe  d’herbe»  ou  coucher,  folâtrer  fur  l'hcrbette. 
Met  eem  band  vai  pras  de  btllen  ((buuren  ; ook  wtet 
de  bleete  naart  ep  gras  mder  deem  tâiUn  i fieeyen» 


matins  ep  bet  greêuegrat. 

' PE  a armes,  f.  Ca; 


COTEE  d'armes,  f.  Cafaque  militaire,  cafaque  d’un 
Héraut  d'armes  tképtMTok^everkleed^preakkUtd  van 
ens  Wjpenhetd y$f  vanetm  Hereutvamxvai^nem. 

COITE  de  maille^  ou  Jaques  de  inailie,  chemife 
tiiFue  de  pluücurs  petits  anneaux  de  fer  pour  couvrir 
le  corps  du  combattant.  Maitebembdrek  ^ ftbakel- 
bembdi  rek  ef  onderkletd  van  jure  kettiegm , rrs* 
getfts  aan  een  geklenken. 

CÛTTERON,  m.  Diminutif  de  cotte, 
ssaauw  rekte  veer  ten  kêerhs  ejye.  Elle  avoic  un  coc* 
teron  de  frife.  Zy  bad  ten  Kert  rekit  van  Irifade. 

COU. 

COU.  m.  On  difoit  autrefois  Col»  au*on  employé 
encore  en  certaines  phrafcs.Htf/r.  Un  long  cou.  Eem 
iange  bals.  Un  cou  de  travers.  Een  fibetve  bals.  Se 
jetter  au  cou  de  quelqu’un.  lemandemden  bais  vite- 
een.  Sc  calTcr»  fe  rompre  le  cou.  Denbalsy  de  nek 
irteken.  Mettre  la  corde  au  cou.  XV  flrep  tm  dew 
bals  deen.  On  lui  coupa  le  cou.  Menemtbeefdebem y 
men  kaPtt , (letg  hem  V beefd  af.  Ce  feroit  rompre 
le  cou  i notre  afTaire.  phr.  fam.  Det  zen  onze  zaaà 
verbrareMy  den  bals  brt^teny  veer  den  bond  belpem. 
Cet  homme  a le  cou  rompu»  s'eR  rompu  le  cou» 
fig.  Di>  mam  betft  bet  veer  zjst  bartyby  is  gtkraakt , 
letderetkler.  ^ 


COU. 

Le  COU  d'une  chemife  » d'un  pourpoint.  De  bats  van 
een  bembd^  ven  eem  •fxambasst  bembdrek.  Un  mou- 
choir de  cou.  Een  bals*nensdeek.  Tour  de  cou, 
gros  linge  de  nuit  pourfe  tenir  le  cou  chaud.  Naît 
talideek  em  An  bah  vtarm  te  bemAn.  Tour  de  cou 
elT  auflj  la  ganse  ou  la  trcITc  au  haut  d'un  manteau 
pour  l'attaclKr.  Manteikaerdy  kmeep  ta  bstfen  em  de 
mantelemde  bals  vafi  te  maaken.  Cou  d une  bou- 
teille. Hait  van  een  vies.  Cou  d'un  matras  i diRilcr. 
Hait  van  ten  difiiletr  lias.  Le  cou  du  pied , la  partie 
la  plus  haute  du  pied  de  l'houune.  De  kevewveety  A 
v.'reeg. 

COUARD.  Poltron.  A/#«»  kleinbart'sg. 

COUARDISE,  f.  Poltronnerie, lâcheté.  Ble&tid ylrft. 
barttgbeid.  Ces  tenncs  font  vieux , & peu  ufitez. 

COUCHANT.  Adj.  V.  Ufité  dans  cette  phrafb,  le 
Soleil  c uchant.  De  ettdrrgaanA  ef  A vjtjter  Zen. 

COUCHANT,  m.  partie  occidentale  de  notre  Horifon. 
Het  IVeJteny  't  ttefte/deel  van  enfi  kimme.  Le  cou- 
ciuinc  (THiver.  De  beek  in  V vjefteny  daar  A Seu 
'sv'mters  endergaat.  Couchant  u'Eté.  Daar  bj  ze~ 
mers  essdergaat.  Ce  Royaume  eR  au  couchant  de  la 
Chine.  Dat  rjk  leid  kevjeitenCbitsa,  Celte  Terre  a 
au  couchant  une  Rivière,  un  Bois.  Dat  Isndbelemd 
ten  vjeltess  aan  een  rivier , aan  een  kefeb. 

COUCHE,  f.  Ne  le  dit  gueres  pour  Lit  que  dans  le 
Ryle  Poétique  ou  Moral.  Bed,  àeett , eebtebedy  legtr. 
Les  Anciens  faifoieot  des  couches  de  ccdrc,de  ci- 
tronnier. De  OuAn  maaktea  bedftedneykeetltm  vase 
ceder  , van  sitreessebeembent.  La  Couche  Nuptiale. 
De  Srnilef/skeest , bet  Ecbtebed.  Dieu  a béni  leur 
couche»  leur  mariage.  Ced  betft  baar  bnvselyk  ee- 
ugtmd.  Souiller  la  couche  de  foa  mari , lui  être  in- 
6deIIe.  Het  ecbtebed  hbtndeny  bevlekktny  An  nean 
engetreifw  zjn.  Souiller  la  couche  de  Ton  ami,  abu- 
fer  de  fa  femme.  Zyn  vrienA  keetft  bekhmmtn  y zjn 
ecbtebed  beueAlen , everfpel  met  zyn  vretsw  Aiaan. 
Une  Couciiz,  un  lit  de  bois  de  noyer.  Eem  leéekaat 
van  neetebeemenbent. 

COUCHE.  Enfantement.  Kfaaav,  kinArbaoren.  Dieu 
vous  donne  une  heureufe  couche.  Ged  gtrve  m etm 
telMkkste  kraam.  Elfe  a eu  une  fauife  couche.  Zy 
betft  eem  kvjaaA  kraam  gtbad.  Sa  femme  étoit  en 
coud)c.  Zyn  vrema  lag  in  A kraam.  Quand  ma 
femme  fera  relevée  de  couche,  jflt  myn  vrenvt  nit 
A kraam  zal  zyn.  hx  Koinc  fera  Tes  couches  au 

. Qiâtcau  de...  De  Kemissgim  zal  bet  kraambed  bem- 
An  ep  *t  Kafterl  van... 

COUCHES,  f.  pl.  Linges  dont  on  enveloppe  les  pe- 
tits enfans.  Lnyersy  Inaren ykinderlnerrn yftitels. 

COUCHE  ou  planche  de  melons,  d'afperges  dans  un 
jardin.  Meleembedy  f^iiebed  in  een  tmim.  Il  faut 
donner  deux  Couches  oc  couleur  au  Tableau.  De 
pessd  van  de  Sebildery  meet  tweemaal  met  verf  be- 
leg/iyssseettxeermaal  everfcbilJerd  veerden.  On  met- 
tra encore  une  couche  de  plâtre»  de  ciment  fur  la 
muraille.  Men  zal  de  muur  neg  eent  met  kalk , met 
eemewt  averftryken y Aar  zal  meg  eem  grand,  laag 
kalk  y cernent  evergelegd  werden.  Une  couche  de  fu- 
cre  uir  une  couche  de  fraifes.  Eem  laag  Inikeraver 
een  laag  aaràbtztèn.  La  moindre  Couche  , le  moin- 
dre enjeu  étoit  d'un  efeaiin.  Demimfteimlegvjai  eem 
/cÂllngy  etm  febehing  vsas'tminfte  dat  $p  ten  kaarg 
eevfaagd  vàftd. 

COUQ^.EC.  Fart,  de  CoccHtt.  B eft  déjà  cou- 
ché. 
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ché.  Bf  h æJ  mÆ  M,  tt  M.  Avant , après  le  Soleil 
coucbè.  Kaer , ns  Ztmnn  nJtrgsM.  On  eft  plus 
longcems  couché  que  debout,  phr.  fig.  plus  longtcms 
mort  qu'en  vie.  Mtn  htd  tsmur  dsm  mm  fissJ  ; mn 
U) fl  ùnitT  dtod  dsn  mtn  litfj. 

COUCHEE,  f.  Le  lieu  où  on  loge  la  nuit  en  voyage. 
VirnsilfUsti , ftssU  dssr  mm  tp  de  ntt  ssmlegdtm 
vm^t.  Nous  nous  renconcrlmes  è la  couchée.  Vy 
twmem  msfksmder  teien  »f  de  vermmttplseu.  On 
nous  compta  quarante  fous  pour  la  couchée.  Mtn 
ntemde  mu  eem  irtem  veerdemsshtdtu  't  lUepitld. 
COUCHER.  V.  a.  Deshabillet  & mettre  au  lit  2>  tedj 
Itstrm  , hrengeu.  Coucher laMariée.i>rRrsùé<«èr^ 
èrrqgra.  Couchez  vite  ces  enfans.  Bengditkmdetn 
tmt , mmrt  us  keef.  On  le  coucha , on  l'étencht  fur  Ibn 
lit.  Mes  leiek  htm  tps,ptktd.  11  fc  coucha  fur  l'herbe, 
parterre.  Hytêmfopbitpei,  »p degindmedirUmm. 
COUCHER.  V.  O.  Etre  «endu^ur  prendre  fon  rc- 
1^  iktieffreltt  Ugtfu  mm  le /Uspt».  Coucher  fur  un 
lit  de  pliane,  fur  un  matelas.  6p  ttu  vetreked,  »p 
teu  metrss  flssptm.  Coucher  dans  fes  habits.  7s  x/s 
kteerdenn  ftss^m.  Coucher  avec  fa  femme.  S/  x/s 
WMvTf  [Usptn,  4«/s.  Coucher  i l'auberge.  7s  de 
kerhertflssftm.  Coucher  fur  la  paille,  (ÿ  fine  &s- 
M.  Coucher  1 la  belle  étoile,  è l'enleigne  de  la 
Laine,  phr.  famil.  Bmiten  fUspen,  ep  fhsst,  endtr 
des  Uesmtrtn  html  (tss^.  Si  vous  n'en  voulez 
TCint,  coudsez  vous  auprès,  ph.  pop.  jihty  ’l  miel 
htkktm  mit , XM  Uet  bet  fieen , gf  meeit  bel  Us- 
trw.  S'aller  Couotta.  Se  mettre  au  lit  pour  der- 
mir.  Ns  ked  gees.  Se  coucher  de  bonne  heure. 
Arstf  ms  M gsss.  Sc  coucher  urd.  leemt  ms  btd 
gssm.  Le  Soleil  fe  couche  à s , i y , é s heures.  De 
JCsm  gsst  te  mejftm,  te  tevem,  te  egt  tmrtm  emder. 
Comme  on  fait  fon  lit  on  fe  couche,  phr.  famil.  & 
Cg.  '/  ItsJmsddtmtmmrm  •otwviesrdem  (endaiem') 
m»l  ef kvssfitigemsskl  beeft. 

COCÔIER.  Renverfer  par  terre.  ytHtm,  mmder  de 
mmi  ftbiettu , ftmtem.  Il  coucha  fon  homme  fur  le 
carrean.par  terre.  Ht  fiiet  mtnvjemd emdte  devttt , 
Msi  hem  mtn  detd.Li  Grêle,  la  pluye  a couché  les 
blés.  De  tsgef  , de  reieu  beeft  bel  ketrn  medergevetd. 

COUCHER.  Etendre  la  couleur.  De  vtif  fetgem.  Il  y 
a de  l'habileté  i bien  coucher  les  couleurs.  Mr  ir  »s 
de  vtïf  -wel  te  feggem.  Il  faut  coucher  du  ver 
nis  U deiltis.  Dssr  meetmemvernitiverleggem,  bes- 
iem,  tTjkem.  Coucher  une  dentelle,  du  galon  fur 
une  ttoffe.  Ksmt^  kttrd  tver  eem  fief  leggtu,  vtfi- 
mssttm. 

COUCHER  en  joue,  mirer  avec  l'arme  pour  tirer. 
Mtiéem,  ssm/eggem  *s|  tejihieiem.  Il  no  l’eut  pas  plu- 
a&t  couché  en  joue.  Uj  hsd  xsedrss  wr^y  htm  ge- 


màl,tsmtelegil,  detrtmfmeer  hem  xi 
te  pneu.  Coucher  une  charge  .un  bénéfice  en  joue, 
phr.  famil.  Eem  smM,  imktmem  he/tertm,  ta 

tteeéeibem  desr  mssr  fttsn , niibs/zem. 

COÛàîER.  Mettre  de  I argent  au  jeu.OrW  m I fpel 
uttem,  m de  et!  dtemtf  etdeksmft^em.  Il  cou- 
che tropgros  jeu.  HtrpetUtegrtf,  bp  -weegd  tevtel 
^ <!  f^i  II  coucha  cent  ducats  fur  une  carte.  Ht 
tefit  'hide,  ■u-ssgJt^btn^dtscestem  apres  W. 
Coucher  gros  , exagérer  beaucoup.  Ortett  fpreekeu, 
fàeetem  Vous  ne  parlez  que  de  Comtes,  de  Ducs, 
i^uchcr  Rxe>t.  a,  Ipeeekt  miet  eh 
rs  Herttit»»  -Zs/  »»  " w«  pteft.  Vous  dites  que 


COU.  ify 

vont  en  fqavez  autant  que  lui,  ce  n’cft  pu  coucher 
gros.  Ot  tegd  xaa  veel  te  leeelem  elt  bj,  efst  it  miet 
btei  geretmd. 

COUCHER,  Inférer  une  claufe  dans  un  contracl.  Ers 
ctenfid  efiy- venant  in  eem  cenlrtS  fitUtm,  inver- 
gtm,  inetmtentreB  Iselem  v/oeyen.  Cet  homme  cou- 
che bien  pat  écrit.  Dieneam beeft  eem  fresye  ftyl  vsm 
Jthrjven , by  jttld  de  dingem  User  ai,  met  ter  metr. 
U a été  couché,  mis  furl'éut  des  Penlioni.  Hy  it 
ep  de  Tel,  epdetyf,  in  ’/  rrgifierves  deleemtTekkeif, 
devem  Steetgehregi  ,gefibrevem. 

COUCHER,  m.  Le  temps  auquel  on  fe  couche.  De 
rW  ey  vieBe  meu  tjg  ms  hed  heg/tefd;  ’t  ns  hedgesn. 
Il  fc  trouva  au  coucher  du  Roi.  77/  hevend  tjg  hj 
dtu  Kpming  eh  hynshed  tengesn.  Cela  fc  dit  au 
petit  coucher  du  Roi.  Dst  vûerd  getegd  tse  eh  dem 
Kfning  tig  te  ked  xaa  htgetvtm  ; eh  êi  bel  vretntd 
velk  mit  ’t  Keminti flsspvtrtreàvist. 

COUQlER(Le)duSolciL  Het  mdergeenvsnih  Ze». 
Avant,  après  le  coucher  du  Soleil.  Veer,  nshelen- 
deruen  vende  Zem:  veer,neZenmenewdergemg. 

COUCHER,  l'ufage  du  lit,  façon  dont  on  cil  cou- 
ché. 11  ne  lui  coûte  rien  pour  fon  coucher.  Hy  be- 
teefd  veer  zym  fleepem  niet  mt  et,  het  fleepem  beeft 
hy  veer  sirr.Tant  pour  la  nounitute  & le  couclier. 
Zee  veel  veer  kea-tmflsepgtfd. 

COUCHETTE  I.  Petit  lit  où  l'on  couche  d'ordinal, 
re  les  enfant,  gjuderbed,  kreh  ef  fleepkenk.  C'cR 
un  beau  mignon  de  couchette,  phr.burl.  & fig.  ’tlt 
eem  Adenit,  eem  lieflellig  Jengynsm,  eem  Jn^t  pep. 

COUCHEUR.  Qui  couche  avec  un  autre.  Byfisip, 
msn  die  met  ttn  emdee  legt.  Cette  jeune  veuve  aura 
biemAt  trouvé  un  autre  coucheur.  Dit  jenge  tetdnrta 
zsf  wel  hesfi  ttn  endtrt  kyfierf  gevensrm  btbbtn.  Il 
a été  mon  coucheur  pendant  toute  la  route.  Hy  it 
myn  hfissp  gtvsefi  de  gnmfibe  mg  dter.  Cet  hom- 
me aura  bientét  trouve  une  autre  CoucHausa.  Dit 
msn  zsf  sur/  beefi  ttn  sndert  Zyfisspfter  gevemdtm 
btkken. 

COUCl,  COL’CI.  Façon  de  parler  adverbiale  & fa- 
milière. Tellement  .quellement.  Zeeen  zee.  Il  s'cR  ac- 
quité  de  fa  commillion  couci,  couci  Hj  beeft  xèg 
zee,  zee.  (taliier,  qualitcr)  vsn  zym  (temmijft,) 
fefi  gtkvitttem , '/  mttfi  eltet  surxrs. 

COUCOU,  m.  Oifeau  qui  va  pondre  fai  œufs  dana 
le  nid  des  autres  qui  les  couvent  pour  lui-JCrrérrè, 
vtgtf  die  zyn  meem  mld  eh  by  fleel,  ef  finit.  Cou- 
cou, un  nomme  dont  la  femme  cR  trop  galante, 
Kfeimk,  ttn  die'tnngtlnk  betpvsntem  et  le  geJnmt 
vty^t  bekken. 

COUDE  m.  Partie  ez.érieure  oùfe  plie  le  bras.  EOe- 
keeg.  Il  étoic  appuyé  fur  le  coude.  Hy  lennde,  leg 
ep  m elhkeeg.  11  m'a  donné  un  grand  coup  de  cou* 
de.  Hyheeft  mt  eem  bsrde  fitet . Jteg  mt  de  eUekteg 

Stm.  IlaulTer  le  coude , boire  en  débauche.  De 
g ligtem,  de  ketl  viskktr  Jmttrtm.  La  Riviere 
fait  un  CoDoa  en  cet  endroit.  De  Rivitrieept  deer 
mt  eem  kep . rrs  tek ,'  deer  il  etn  rek  ep  die  pfeelt 
vem  de  Révier.  Le  coude,  l'angle  d'une  équcrie. 
Debeek  vsn  ttn  vànkelheek. 

COUDEE,  f.  Mefure  des  Anciens,  fur-tout  des  Hé- 
breux, ptife  de  l'étendue  du  coude  1 la  main.  Elte- 
beeplengtt,  meet ven emtrenl erndeebetf  vert . L'Ar- 
che de  Noé  avoittoc  coudées  de  long,  lo  de  large, 
& )o  de  haut.  Nascèr  Arkevet  loo  eUekenen  /emg 
K k 50  treed 
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Avoir  fes  coudMi  franches , le 
mouvement  des  bru  libres , fur-tout  i table.  Nitt 
guirtmten,  mtl  inuimwj  zittem,  zj»  armez  vrj  en 
temsUtIjà  kmzen  reeren,  vetr  al  ait  memtvertafel 
tèt.  Il  aime  i avoir  fes  coudées  franches , à n’itre 
point  gêné  dans  fes  avions.  Ht  beeft  taarze  zt» 
vrfe  zi'il,  hj  htud  van  geem  kttblltz , Ugenjfrttktn. 
Il  n'ell  plus  en  tutelle,  il  a fes  coudées  franches. 
Bj  fiaat  nitt  awrr  fwder  t>wx^>  bf  tlr^d  tf  zjm 
eite  riemtn. 

COUDER  une  manche  de  pourpoint,  de  jullaucorps: 
donner  au  coude  la  forme  qu'il  faut.  v.  a.  De  elU- 
kotg  van  etn  bemktérek  «/  kteei  vte!  affa£in 
teburlfk  efmaaken. 

COUDOYEIL  V.  a.  Heurter  du  coude.  JVfrt  Je  elle- 
ktog  fieaien.  Pourquoi  me  vient-il  coudoyer?  IVaar- 
am  kamt  hy  mj  met  Je  ellekoag  fitalemi  ■watheefthy 
my  le  fletlen  met  zym  ellekaw  I 

COUDRAYE.  f.  Lieu  planté  de  coudriers,  HaxaUart- 
kefih. 

COUDRE.  V.  a.  Attacher,  joindre  enfemble  avec  une 
aiguille  & du  AI.  Naayen,  aau  eete-,  aanmatkazJrr 
vati  naayen.  Coudre  en  linge.  Unnen  naayen-  Coudre 
en  drap.  fPb//r  naayen.  Coudre  un  livre.  Een  koek 
innaayen.  Les  cordonniers  coufent  leur  cuir  avec  du 
lignon  & l'alcne.  De  fiteewmaakeri  naayen  ban  leer 
met  yikjraak  enJeelfe.  Les  Chirurgicnscourcnt déli- 
catement les  playes  De  Heetmeetteri  naaynJevton-, 
Jen  kimfiig  aan  maJkanJer.  On  y pourroit  coudre , 
jouter  quelque  morceau  de  Roman.  Mentan'ereen 
fink  van  een  Ramam  aan  kenmen  lap^.  On  ne  fçait 
quelle  piece  y coudre,  phr.  fcm.  quel  remède  y appor- 
ter. Afra  -weel  met  val  lof  Jaar  aan  te  zetten , men 
veet  'er  getn  raaJ  tee , Jaar  itgeen  zalfaan  le  flryken. 
Coudre  la  peau  du  renard  i celle  du  lion.  pbr.  fié.  ajou- 
ter la  rufe  i la  force.  De  voffen  haiJ  aanJeleeneoen 
btij  naayen , liit  melgevjelafamenfaaren.  Ce  verbe 
Counae  eft  fort  irrégulier. 

COUDRIER,  m.  Arbre  autrement  dit  Noifetier,  par- 
ce qu’il  porte dc.snojrcttes.  Hazelaar,hatelkeamije. 
Une  branche,  une  baguette  de  coudrier.  Eenhazelaart 
lotie  , reeJie,  ryije. 

COUENNE  f.  Peau  du  pourceau  bouilli  ou  rôti. 
ZvjeerJ,  zeuaarj  af  varkentbniJ , vel.  Frotter  avec 
de  la  couenne.  Met  varkent  zmaerj/meeren , ivryven. 
Je  lui  frotterai  la  couenne,  tig.  & phr.  pop.  Uzalbem 
Je  kniJ  kraaf  fmeeren. 

CüUETS.m.  pl.  On  appelle  ainfi  en  terme  de  Marine , 
quatre  grofies  cordes  qu’on  amarre  au  bas  des  voiles. 
Malien , fmyten , Je  viergreete  zeilienzien. 

COUETTE  ou  CoiTï.  f.  La  fac  du  lit  de  plume. 

Met  veereiejityk. 

COUI.AMMEN'r.  Adv.  D'un  (lylc  coulant.  Zaelvlw- 
jenJ,  glaJ.  Il  parie  coulammcnt  éc  nettement.  Hy 
fyreekt  zattvheyenJenklaar,  hy  beeft  een  glaJJe  long. 

COULANT,  ANTE.  Adj.  V.  Fluide,  qui  coule  :fon 
mand  ufage  efl  au  f^ré.  rlielenJe,  vIenenJe,  dat 
jheemJi'iJiet.  Un ruiflèaucoulant.  £ntvftrr«Mlrkn(. 
Un  Ryle  crsulant.  Een  vlteytaje,  af  zaeivleeyenje , 
gladje.bjfefiyl.  Des  vers  bien  coulant.  Heel vieeyen- 
de,  TolknJe , fraaye  vaarten.  Un  nœud  coulant,  qui 
fc  ferre  & fe  l.fche  aifément.  Em  hjje  kna^ , fehiitf- 
kntap.  CooLANT  ou  collier  de  pierres  fines  qui  Te 
hiulic  & febaifie.  m.  yronv»  balt  jrweelao\iiaax.gt- 
»»amJ,entnf!(heiidti*r?ninvaUende. 


COU. 

COULEMENT.  Flux  de  nez.  m.  UentdrtàfbM. 

COULER.  V.  n.  Muer.  Vlieien,  vhejen,  flratme»'^ 
laefen,  iiggrien,  rcUen,  Jrnifen.  Un  RmiTeau  qui 
coule  doucement.  Een  Beet  Jie  zagljei,  lategjaam 
vlteh,  firetmJ.  Les  larmes  lui  couloicnt  des  yeux. 
De  traanen  vite) Jen,  HggeUen,  rel Jen  ml  haar  aa- 
gen.  Je  fuis  enrhumé,  le  nez  me  coule.  Ik  ken  ver- 
ktaJ-  atjna  nent  Jrn^.  Le  fang  coule  des  ancres 
dans  les  veines.  Hrl  kleeJ  Itaft  ail  Je  hartJlagaJeri  ht 
Je  aJerea.  Néron  ht  couler  des  torrent  de  fang. 
Nira  JetJ  bel  kleeJ  altgezvmlli  keeken  vheten,  fin»- 
men.  Ije  fang  des  Martyrs  couloit  dans  les  rues  de 
Rome.  Hel  kleeJ  Jer  Mattilaaren  firtemje  langt, 
Jear  Je  firaaten  van  Reme. 

COULER,  S’enfuir  par  quelque  fente.  Lakkrn,  «r»- 
leepen,  valiez,  Jrnifen.  Ce  baril  coule  de  toutes 
parts.  Dat  vaalje  lekt  aan  alla  kanten.  Je  •wm,Je 
veiht  leaft , Jrnifl'er  aan  aile  kanten  nit.  Le  blé  cou- 
loit par  un  trou  du  fac.  Hel  keem  viel  Jaar  em  gat 
van  Je  zak, 

COULER  i fond.  V.  n.  Aller  i fond.  Zinken,  te  pond 
gaan,na  JekelJer  gaan  : Jillaatfleii  Matraefi  taal. 

COULER  i fond.  v.  a.  Kaire  aller  d fond.  />  Je  grand 
fibieten,  in  Je  grtnJ  keeren.  Il  fit  un  fi  grand  feu 
qu’il  coula  fon  ennemi  i fond.Hr  febaet  zaa  revtel- 
Jig,  gaf  zaa  Jaffer  vnnr  Jal  by  zyn  vyanJ  in  Je 
grmd  jtheat,  kaarJe,  JeeJ  zinken.  Cette  Banque- 
route l’a  coulé  1 tond.fig.  Bankret  beeft  hem  te 
/rende  Jam  gaan. 

COULER,  ^ciller,  glilTer.  Af-efnitglyen,nilfedlm. 
L’échelle  n'avoit  pas  atfez  de  pied, elle  coula. IV 
laJJer  ftanj  niet  va  fl  geneeg , zy  gîte  J af,agier  nit, 
fnUe  ntt.  Une  tuile  coula  du  toit  & le  bletTa  i la 
tête.  Een  fan  gleeJafvan  ’l  Jak,  raakte  lot,  viel 
en  kvterfle  hem  aan  't  beefJ.  Dans  cette  forte  de  dan- 
fc  on  ne  fait  que  couler.  In  Jie  jeert,  flag  van  een 
dont  Joël  men  niet  ait  zaeijti  ghen , pbnyvm.  Oes 
troum  coulèrent  le  long  des  foflez.  Die  tree^  flee- 
fm  langt  Je  paglenbem.il  (ecoa\tdeTT\ere  la  tapif- 
ferie.  My  lleef  agler  Je  garJynen , hy  gheg’er  agttr 
fehnilen.  Il  n'a  fait  que  couler  fur  ce  chqjitre,  ce 
fujet.  Hy  beeft  Jat  Caiitlel,  Jal  fnkjeS  maar  Ugt- 
tet  aameierrj,  hy  ii’er  heel  ligi  Over  tien  gelaafm. 

COULER.  En  partant  de  la  vigne,  aller  d ricn.ÿy/!M- 
fen , af-  ef  vrgjmifen.  Les  grandes  pluyes  ont  fait 
couler  la  vigne , empêché  le  raifin  de  fe  former.De 
menifvnlaige  regen  beeft  Je  vtyngaarj  Jaen  ajlaafen. 
Je  klaeyfem  Jam  vteg  Jrnifen , Je  dmif  kelet  te  ffee- 
nen.  Cette  chandelle  coule.  Orr  kaan  leeft  af  ,armift 
vteg,  il  melgeeJvan  flneer.  Les  jours,  les  années 
coulent,  paifent  infcnfiblemcnt.  De  Ja/en,  Je  ÿaa- 
ren  gaan , leofen  angemerki  vearky.  Comme  les  pa- 
roles lui  coulent  de  la  bouche!  Hee  vieeyen ,rallen 
hem  JevieerJen  nit  Je  menJI  Ces  vers  coulent  fort 
agréablement.  Die  voir fen  rellm , vieeym  heel  viel. 
Cela  coule  de  fource.  Del  ii  zae  zetlmaeyenele , Jat 
vieeyj  zae  cierlyk,  zae  nainnriyk. 

COULER.  Filtrer,  palfer  i travers  un  linge.  Zygen, 
Jaar  em  Jaek  ef  taf  laalm  leofm  , drnifm.  Couler 
de  l'ilypocras  dans  une  chaufic.  Hyfoerat,  BmyJt- 
traanen  Jear  em  kent  zygm , laalen  leafm. 

COULER.  Faire  glifier,  palier  adroitement.  Fyntjet 
enJer  men/m,  flerken,  mejfrim.  En  lui  comptant 
l'argent  il  lui  coula  dix  ou  douze  faulTes  pièces.  In 
bel  leUtn  vam  't  gtU,flak,mengJeby  tin  ejttaaaff 
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vtlftht  fimk/ttn  mJn.  Il  vouloit  couler  ccrtai-' 
ne  clauîc  dans  le  Concract,  Hy  uilar  ukne  (laul»! 
m ’t  Cntriü  Usttu  arvhytm.  Les  coupeurs  de  buur- 
fe  fi^vcnc  bien  couler  la  main  dans  les  poches.  De 
ittrftJnfJeTt  uareteM  de  b*nd  fyntjes  im  Je  zâkiceti  te 
tntem.  te  fieekem,  le  m^le». 

COULEUR,  f.  Qualité  qui  par  le  moyen  de  la  lumière 
rend  les  corps  vifiblcs.  X»tetr,beedmigheid'a  elke  deer 
MmJf  vmm  ’t li<htdelitcbeun>tnàgtkatTm»akl.  lly 
a des  couleurs  Amples  & des  cuuleurs  compofées.Caar 
ara  ewktleU  en  Jnrntuiefielde  kelmem.  Couleur  blan- 
che. WtUt  ktlenr.  Couleur  noire.  Zvettukelent.  Cou- 
leur verte.  Grorne  ktlenr.  Couleur  claire  Ligteke- 
letr.  Couleur  forobre.  Dte-ve  keUttr.  Couleur  vive. 
Levndige  koUar.  Couleur  vermeille.  Ugtratde  ke- 
hue.  Couleur  de  chamois.  Ciadgeele  ef  Cbameii  ke- 
bar.  Couleur  cramoiA.  /^erme/yn  efhtepeede  ktltar. 
Couleur  de  cou  de  pigeoa.  Heerjehyn  kelear.  11  ne 
porte  plus  le  noir,  le  deuil , il  a pris  un  habit  de  cou- 
leur. Hy  draagt  geem  xivart  meer  ,by  ii  luet  laeer  la  de 
raau’  ,by  beeft  eea  ktbard  kleed  amag/eaemem. 

COULEURS.  Livrée  des  pages  ou  des  laquais.  U- 
vrey.  Gens  de  couleurs.  Uvreydesagert , Pagiea, 
l.<lte7va,  KjelfitTi.  il  a porté  les  couleurs  autrefois. 
Hy  bteft  veædexam,eeriydideùvreygeareagex,belit 
etm  Heenkmp,ita  lakey  graeett. 

COULEUR  pour  les  Peintres  &c.  Verf,  ut  gehraik 
drr  Sebddrrs.  (^(.  Brorer  les  couleurs.  De  verwea 
maa/rm , vryvea.  Uiler  les  couleurs.  De  verwea  men- 
gt» , lamtaamgea.  Appliquer  les  couleurs.  De  ver- 
num  Uggea,  kneeekea.  Couleur  Ample,  kerf  dàeaut 
rebrakew  à. 

COULEUR,  Teint.  <«/»r  vam  ’/  aaagexigt  en  hab. 
Couleur  vermeille  des  joues.  Raadt  kalear  drr  viaa- 
ram.  Couleur  pile.  SUeke  ketear.  II  a mauvaife  cou- 
leur. Hjxiet  ’er  Heekeaea^edaaaait.  LaCocLEua, 
le  rouge  lui  monu  au  vifage.  Zy  kreeg  een  kaiear, 
area  b/m,  ei  vaerd  raad. 

Xres  COULEURS  du  jeu  de  cartes.  De  taderfebeideae 
éalearrm  van  'I  kaarij'fel.  Ue  quelle  couleur  toume- 
t-ilf  de  pique,  de  treffle,  de  cœur,  de  caireau. 
irai  kaUnr  ii  Inefi  Jtbayfea,  klaverea,  bar  un, 


I ^ COULEURS  ou  Emaux  du  Blafon , font , Or. 
Gai/.  Argent.  U'il-  Gueules.  Raad.  Azur.  Büaate. 
Sinople.  Gnen.  Sable.  Zwart.  Pourpre.  Raod  ea 
Uaaav!  amder  en  gemead.  Couleur  (Sous)  fous 
prétexte  d'amitié.  Oaderftbja  van  vriradlcbaf.  il 
fçaii  donner  une  belle  couleur  i fes  fourberies.  Hy 
aaeel  xyn  btdnagerje»  een  fthaane  gtimf  U geven.  Le 
peuple  ne  tient  pour  1 erreur  que  fous  l'imsgc  & les 
couleurs  de  la  Vérité.  Hel  valà  baad  bel  met  dwaa- 
imet  alhem  amder  de  gtdaaale  an  fibrn  van  denaar- 
bnà  II  Je  dépeignit,  il  nt  fon  portrait  fous  les  cou-  ^ 
km  ks  plus  noires.  Hy  maaUa  bem  affnder,  ntl  I 

CN^UWRE*'^  Serpent  üiCalaber  en  Laün:  on 
le  rcconnolt  dans  un  étang  en  ce  qu'il  a toujours  la 
téœ  hors  de  l'eau.  S/ang.  Couleuvre  de  haye.  Hait 
ttbmPamg.  Couleuvre  d eau.  Wattrflang.  Couleuvre 

COLcmiNE. 

f Feu  ardent  : plante  rampante  dont  on  tjes 

teraaux  de  Jardins.  &c. 

banjei, 


C O V. 

COULEVRINE.  f.  Plece  d’Artillerie  plus  longue  que  les 
canons  ordinaires,  k/ami/lak , lang  » etd-  of  Baiiery 
fiak,Jaagffe  feert  vangejebat.  Les  coulevrincs  por- 
tent fort  loin.  De  fiang/lakken  draa/en ,ftbieleabeel 
ver.  Il  cA  fous  la  coulcvrinc  de  cet  homme-li.  phr.  Ag. 
Sous  fa  proteftion.  Die  man  bead  bemtnderdwang, 
andrrfûa , by  baagd’er  velkemen  vaaaf. 

COULhVREAU.  m.  Petite  cuuleuvic.  Slaatelie ,kleê, 
ne  üaag. 

COULIS  ou  jus  de  chapon,  &c.m.  Kapaàaatjifef 
nai  vaa  dem  aitgekaakte  kafinhe.  Coulis  d’écreviffe. 
Kfeefieaat , afziedjel,  milkeakfelvaakreeflea.  Cou- 
lis, ou  plâtre  gàciié  clair.  Daaae  kajk. 

COULIS  (Vent.)  Vent  qui  vient,  qui  fc  gliffc  au  travers 
des  fentes  & des  ouvertures.  Jegi,  legiwiad,  dote 
Jebreevea  cf  gaten  Irekkrade.  Les  vents  coulis  font 
froids , perçans  & dangereux. De  tagrwiadeazra tend, 
dmrdrmgeaae  ea  gevaartjk.  Etre  expofé  au  vent  cou- 
lis. la  ae  legt  xillen. 

COULISSE,  f.  Ramure , entaille  par  laquelle  on  fait  cou- 
ler im  chaAis.  ifea , fehaif,  teef  , Mligbeidm  vielkt 
eeaftbaityhak  af  raamgelihêavea,epgelrekkeayefneer- 
gelaaiea  vard.  Coclisse  fe  ditaufli  duchaiîis.ou  de 
Ta  jalouAc,  planche  mobile  qui  eft  enfermée  dans  la 
coulUTe.  ScimjfveaPer , cbajjeaetie , fthaifylank  ia  de 
ffaa  et  reef  befla^ea , af-  ea  aeergaaade.  Co  « LI  ssE , piè- 
ce de  décoration  pour  les  clisngcmens  de  Théâtre. 
Scherm , bekeadTbaeel  cieraad.  Le  feu  prit  aux  coulis- 
fes.  Hm  vaar fîoegia  de/tbermea.  Château,  Tour  qui 
a la  Coulisse  ou  ta  Hcrie  â la  porte,  ^aileetaf  Tearen 
«wr  ten  valfeert  vearxiea. 

COULISSE  de  Galléc.  f.  Les  compoAteurs  d'impri- 
merie appellent  ainli  le  bois  fur  lequel  ils  arrangent 
leur  lignes.  Zelkaal  e daar  de  regeli  ia  ’t  tallea  der 
letteri  Mgepbih  vardea. 

COULOUCm.  Ecuellc  de  bois  qui  a un  linge  au  fonds  par 
où  coule  le  lait  en  le  tirant.  Mtlkbak,mdekeejeali 
melkea.eade  ter  (te  mlk  daar  le  xygea. 

COULOIRE.  f.  Vaifl'eau  troué  qui  fert  à paAer  une  li- 
queur. Zyfer , daarlaa^ , viaotje,  bakje  daar  eeaig  vaebt 
dacriaaft.  Une  couloire  d’Apot  caire.  EenAfathet- 
km  daarlaef,  zeef,  af  zyler-eanaer, 

COULPE.  f.  Se  dit  pour  péché  dans  les  matières  de  Reli- 
gion. Zaade , aritdaad.  L'Amour  de  Dieu  nous  délivre 
de  la  coulpe  & de  la  peine.  CnU/i^debevryd,  ver, 
lett  ami  vaa  de  zaade  ea  van  de  firaf. 

COULURE,  f.  ChAte  de  la  llcur  de  la  vigne  ou  des 
grains  de  la  grappe,  par  lespluyesfioidcs&  longues. 
Hel  aflaafen,  afdraifen,  afvatlen  van  de  wyngaard 
bheyjem  ef  karreli  van  de  Iret,  daar  kaude  en  Umg- 
daarige  regent.  CouLUSE  du  métal  hors  des  moules. 
Het  aJUaafrn,  vsegtaafen  van  ’t  gejmalte  metaal  ait 
de  vanmn. 

COUP.  m.  Terme  d’une  grande  étendue:  U fe  dit  pre- 
mièrement pour  Choc  ou  rencontre  rude  d’un  corps 
fur  ou  contre  un  autre,  ilag,  final , ftbaf,  fehaal, 
fietk,  barde  aanraaiini , perfitne.  Un  coup  de  mar- 
teau. Een  bamerjlag.  Coup  de  poing.  k’mttfiag.Couf 
de  bâton.  Stahfiag.  Coup  de  tonnerre,  de  foudre. 
Danderjlag,  bhxemfiag.  Un  coup  de  pied.  Een  Jebaf 
af  vaeiflag.  Un  coupdc  m-rnsquet.  Eenaniketjihaat. 
Un  coup  d'épée.  Een  degeafieek.  Un  coupde  rafoir. 
Eea  veeg  met  bel Jibeermet.  Un  coup  de  cifeaux. 
Eea  karp  ami  de  ftbaar.  Abbattre  des  noix  i coups 
de  pierres.  Naetea  met  fieeaen  afgaaiea.  Eri  trois 
ÿk  a coups 
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coupc  de  dn.  7»  Jrie  tttytn , vmftu  tua  Jt  MM- 
ftttwtn.  Un  coup  de  vin.  Etm  ttng , ttn  ikmk 
Boire  i petiB  coups.  Mtlkltnetinitndriwktn.  Don- 
ner un  coup  d'éperon  à un  cheval.  Eem  patrd  mit 
bit  jjittr  pttktn  Un  coup  de  vent.  En» 

ni-u-ind , ntt  tntai  dit  met  etm  rmk  vth.  Un  coup 
de  pinceau.  En»  firttk  mut  htt  femfttl.  Un  coup  d'ar- 
cfaec.  En»  firtik  met  de  (htkptk.  Un  coup  de  plutae. 
Era  fiTtikvsmdtptm.  Se  donner  un  coup  de  peigne. 
Zym  bmir  tnt  date  kemmtm.  Porter  un  Cour,  una 
boue  â quelqu’un.  lemamd  ira  ftetk  tükrtmien.  Pa- 
rer le  coup.  Di  fitek  -vertettem. 

Un  COUP  dp  mer,  coup  de  la  vague  contre  le  vaif- 
feau.  S/éi , mmnlitf  va*  dt  ut  tegtm  ’t  Jihif  atn , 

famp  - sir , k/tf  • ue.  Avoir  de»  coups  de  canon  i 
eau,  dans  les  parties  qui  entrent  dans  rcau.5(Aw- 
Cra , kagelt  onder  -u  aleT  hfkkeu.  Des  coups  en  bols , 
dans  le  corps  du  vaifTeau  hors  de  l'eau.  Sthtattm  kt- 
ve*  water  ^ ht  ’t  bal  va*  ’t  fehia,  AlTominer  quel- 

Su'un  de  coups,  lemamd  kraaf,  lafii/  paageagrevr» , 
igt  kleffim,  vAker  afTajJrm,  tamwem,  affmetTt*. 
Il  étoit  percé  de  coups.  77/  viai  date  ’t  kttU  Irf  ge- 
jehaattm,  tkmdig  gfbavewd.  Aller  aux  coups,  s'ex- 
pofer.  Gaam  daar  -wat  te  hakktm  valt,  de*  vyand 
amdrr  de  aagen  uem,  daar  tp  invallem.  La  Ville  fut 
prife  fans  coup  férir.  Dr  tadvàerd  mgemamt*,  ver- 
averd,  xamder  flag  af feat , «*r«  k team  ’er  m met  ka*i 
tm  febaem.  Elle  fut  prife  i coups  de  main , fans  ca> 
non.  Zj  vÀerdt»nttiTge(cbtittotite9veriëaf  gfdw9»~ 
ttm.  11  D*en  perdit  pas  un  coup  de  dent.  Hf  êt 
er  mitt  te  mmdtr  cm.  Un  honnôcc  homme  mérite 
bientmeoupde  chapeau.  EentertykmÆu  iswelvisêrd 
dstenem  bem  tens  groet.  Etes-vous  fujet  à un  coup 
de  marteau,  à un  coup  de  cloche  Zft  gf  zee 
nsémvf  sem  de  kiek  gtkênden'^  il  lui  donna  un  coup 
de  peigne  , un  coup  de  langue  en  pailam  Hy  gMf\ 
hem  eem  Jcbeetie  ander  vtéter , ene  fteek  m '$  veerky 
\Méu , eem  kekkng. 

>UP,  fois.  Rr;/,  maal  Le  premier,  le  fécond  cmtp. 
De  eerpe^  de  tweede  rets.  Je  vous  le  donne  en  trois 
coups,  fk  geef  bet  u im  driem , m drie  reizem.  Vous 
n'y  ôtes  pas  pour  le  coup.  Dmt  is  tsrit  dezereis.  En- 
core un  coup,  nem'en  parlez  plus.  Neg  eems  gezegd* 
fpreekt'er  mj  miet  mseer  mf.  Ceft  un  coup  de  nazard. 
’flseemêmverzi'Mitekémry  eemimk/r.  Un  coup  de  mal- 
heur. Eem  engelmkkige  kans.  Un  coup  de  bonheur. 
Etm  geîek  y eem  battekansje.Q'e^  un  coup  de  partie. 
Date  bamgt  bet  beele  fpely  bet  betle  wrk  aim.  C’efl 
un  grand  coup,  une  grainle  acUon.  7 It  eem  graate 
xaaky  dat  it  ietsgraatt.  Un  coup  du  Ciel.  £f«  wrk 
•mam  dem  Hemety  daar  dem  Hemel  keftierd.  Un  coup 
d'Etat.  Eem  ftaatkundite  grtep  y iem  geviigtige  zaak» 
*üaarzigtig  Meid  en  bedekteiyk  mitgevoerd.  C'cfl  un 
coup  de  tète.  V ïteemverftanditedaad fkheke  daad. 
Un  coup  de  défefpoir.  Eem  datte  mamt  wrk , aoam- 
boapiie  dsâd.  Un  coup  d’cllài.  Eem  firaef  afleerftmky 
tk'aar  daarsmen  zym  bekwêambeid  aanderndag  hemgt. 
Un  coup  de  Maître,  chef-d'œuvre.  Er» ,Wvr/rff/ifii. 
Cela  porte  coup.  Dat  itvamklemy  vam  madrtdty  ge^ 
vatgy  nêfUep.  Ce  que  vous  venez  de  dire  porte 
coup.  Dat  gf  dear  zegd  beeft  kteWy  dat  gaat  daar  y 
himd  Jterk  aam.  Dès  que  le  voleur  eut  fait  fon  coup. 
Zaa  draa  de  dief  zyn  jUg  gedaan  had.  Il  eft  capa- 
ble d'un  méchant  coup  Hyisbekvaaam  tat  etnfsaaod 
beféêm-  Donner  le  coupdcjarnac  à quelqu’un,  lui 
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porter  un  coup  montt  lemamdtU  daod  fteek  getvem , 
de  Tejt  getvem  \ im  dem  eigemtifke  em  vtrblaemde  tjm. 
Il  a un  coup  de  hache,  fig.  H y beeft  etm  flag  vam  dt 
ma/emy  ’/  febteid  betm  daar  mem  de  affem  tait.  Il  eut 
fait  ûx  trous  en  deuz  eoups.  Hy  had  met  eemjmaf  , 
mset  etm  vaartgedaam.  Faire  d’une  pierre  deux  coups. 
Tkueeviiegem  vangen  meteemklap.  'Fout  coup  vaille, 
à tout  hazard.  Lmkafraakykavem  af  arndety  ftrant  af 
kamimg.  Donnez  un  coup  de  pied,  un  coup  d'eperon 
jufqucs- U.  ZiMp  maet  etm  gaamviigbetd  daar  eems  aam  y 
fyaer  eent  beentmvjeeTmatae.  Juger  des  coups.  Cttm 
deel  meemem  im  7 fpety  de  fpeeldtrt  fibetdem.  Le  Dallli 
vient  de  faire  un  beau  coup  de  filet,  une  belle  cap* 
turc.  De  .'choat  h^eft  eemf<baanevamgftgedaam.  C'etl 
un  coup  d'épéc  datts  l'eau.  Dat  daet  mat  gaed  mag 
ku'aady  daar  kamt  miet  af  y geem  baan  kamS'er  ma 
kraaytm, 

COUP,  entre  encore  dans  ces  phrifes  adverbiales.  A 
Cour  fùr,  certainement,  s'aorvaft y gevMffelyk.  Il  le 
gagnera  i coup  fflr.  Hy  zai  bet  voarvaft  tuhnses. 
Mais  viendra  t-il  à l'heure  que  vous  diœs  Y à coup 
fûr.  Madame.  Maar  zai  hy  kamem  op  btt  mwr  als  gy 
zegd  1 tûmder  ttoyfffly  ja  yrwity  Mevromv^  La  mai- 
fon  fondit  tout  à-coup.  Het  xiei  febietrk  tWy 
zakte  vaarf  ht  de  grand. Qc  mal  le  prit  tuut-à  coup, 
tout  d'un  coup.  Die  pjm , dat  amgemak  averviel  bem , 
kviam  bem  febiely^  aver y op  7 A/.  II  lui  cnvo^'i 
deux  Couriers  coup  fur  coup,  ny  zamd  bem  ttvea 
Camriers  kart  agter  eem  y ap  malkamder.  V^ous  vou- 
driez produire  des  piccesquand  le  Procès  efl  jugé, 
c*c(l  après  coup.  Cj  zaud  ftmkkeMy  ktftbeidem  vntiem 
êx/ergevemy  als  't  liâtes  tnttefpraakem  ity  dat  *t  ml  H 
laaty  maftert  ma  demaaltyd.  Il  vient  à tout  coup  me 
quereller,  tourmenter. H/ my  alleommezien  ke- 
kyveMy  geJamrig  kwllemy  plaagen.  Il  faut  finir  i ce 
coup.  Mem  maet  'er  tm  eem  eind  van  maakem. 

COUPABLE.  Adj.  d.  t g.  & Subft.  Criminel,  qui  cA 
tombé  en  faute.  Scbwtdigy  misdaadig.  Nous  foinmet 
tous  coupables  devant  Dieu.  Wj  zyn  allé  fbaidigvaer 
oW.  Sil  s’enfuit, it  fe  rendra  encore  plus  coupab/e. 
Traa  by  vingt , >weg  gaat , by  zal  ztg  mag  fcbmldiger 
maakem  y by  zal  zym  misdaad  verzxoaarem.  Souvent 
l’innocent  ràtit  pour  le  coupable.  phr.Dril-u’i/r  Ijd 
de  awmoazste  vaar  die  fbëld  beeft* 

COUPE,  f.  Séparation  d^in  corps  foHde,  afUon  de 
couper  5»ff , apfmydtssg.  Acheter  des  me- 
tons  i la  coupc.  Meiaemkoapemnade  fmeey  andtr  ver- 
dimg  van  zeeerftte  maiem  apfnyden.  On  connott  la 
bonté  du  drap  à la  coupc.  Mem  kemd  dt  demgd  vam  7 
lakem  awder  de  fthaar*  La  coupe  des  pièces  de  Mon- 
noyes  pour  les  éprouver.  Met  kntppem  af  daarfnydem 
der  Mantfpetieny  ftukkeny  am  ze  te  pro^retty  te  be- 
praevtm.  Les  Pierreries  fc  calfcnt  fouvent  à la  coupe. 
De  f y ne  ftetmtn  kreekrm  dikvàls  im  7 ftypem.  Après  la 
coupe  du  cuivre  par  le  Graveur.  Naar  bet fnydemvaw 
7 kaaper  daar  dem  Oraveerder.  Après  la  coupc  du  cuir 
par  le  Cordonnier.  Saarbetfm^m  van  7 leer  daar 
de  Sebaentseaaker.  Ce  Tailleur  a la  coupe  fûre,  bon- 
ne. Dit  /ileermaker  beeft  eem  vafte  batdy  beeft  een 
gaede  bamd  y gaede  mamtrr  vam  't  fief  te  fmydem.  La 
coupe  du  bois  ac  fc  doit  faire  qu’en  hiver.  Het  mf~ 
kappm  der  kaamem  maet  alleem't  <iuflvrrr/  gefebiedrm. 

coupe  des  cheveux  lui  vaut  autant  que  la  perru- 
que. het  bair  Imyden  krengt  bem  al  va  vetl  apy  als 
^fpënùkemmamkett* 
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COUPE.  Se  dit  encore  au  jeu  de  cartes.  Kr/  tfnetmem 
VMM  4e  k^srt  ,hÊ  ’t  nttlen.]e  ne  veux  plus  être  au. 
dellbus  de  lui, U a fa  coupe  trop  malbcureufe. /a wri 
wet  meer  ondrr  hem , siter  htm  tJtlen,bf  hetfl  st  tt 
uttlmtkiie  betedjhy  ij  engehkhg  im’l  ejfuttmni  van 
Jilaart.  Il  ne  iait  pas  bon  tomber  fous  fa  coupe, 
pbr.  Het  it  ntet  f/>td »mdrTX,jnhan4tntektmn. 

COUPE,  en  terme  d’Architefture  , la  partie  concave 
d'une  voûte  Tphérique.  CouroLE,  Domz.  Csape/, 
rmir  kaf  van  et»  ^erà , ef  amder  ithanv). 

COUPE,  f.  Vafe  ordinairement  plus  large  que  profond. 
tjt,  ktik , ^mkjebaal.  Boire  dans  une  coupe  d'or, 
lïr  ten  fauak kaf  ,gan4eJibaalJrmitn.l^  coupe  en- 
dontée  d"  Ariolle  pour  éprouver  la  vertu  des  fem- 
IKS.  De  hetoverde  ketk  va»  Arafit,  am  de  kmlhtid\ 
dtv  vrarconi  te  btfrotvtn. 

COUPE  dans  le  dogmatique , fe  dit  de  la  CoMUuNi- 
oï  fous  l'efpece  du  vin.  Dr widricr , Kaitmaalvifn. 
La  coupe  que  nous  béniflbns  cil  le  fang  du  corps 
de  Chrirt.  De»  drtnkhtekn  dieGad  danktnde  teit-' 
an,  n het  hlatd  va»  Chript  lii<haam.  Pourquoi 
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de  brigaud.  Et»  S/raalJibender , piaf , Mnht  ,hek- 
kefnjétr.W  fut  infulté,  attaqué  par  trois  de  ces  cou- 
pe-jarrets, VMTdJaarJrit  va»  diePrealjthendtri, 
Ijhtrhtte»  ,Mktf»ydtrs,fl»tien,ja»l;es  aaagnand. 

COUPELLE  d'ailineur.  f.  Manière  de  eu  de  lampe  : 
petit  vaiffeau  plat  &un  peu  creux , préparé  avec  des 
cendres  bien  lavées  ou  avec  des  os  calcinez;  on  y 
fait  fondre  l'or  ou  l'argent  qu'on  veut  éprouver  ou 
purger; le  plomb  qu’on  y a uiélé  s’in.bibam  dans  ce 
creufet  & s’évai>orant,  il  emporte  toute  l'impuicté 
dumétaL  tmeltkraes  am't^andef  xi/ver  te  kepraeven. 
Il  a palTé  par  la  coupelle,  fig.  par  un  févcrc  examen. 
H J hteft  et»  harde  preef,  tt»  naanvi  andtrtatk  «>rgr- 
flaa». 

COUPELLE  cil  auill  une  efpece  de  poêle  on  pcila 
de  fer  blanc  ou  de  cuivre  dont  fe  fervent  les  canots, 
niers  pour  remplir  les  gargoulTes.  sjrwitffpf/naai/i* 
of  ka^  amdthardatft»  aa»  te  vnlte». 

COUPELLER.  V.  a.  Faire  palfer  de  l'or,  de  l'argent 
par  la  coupelle.  Ca»d  ef  xilvar  ta  de  fmellkratt  ht- 
preevr»  , praheere». 


ks  Catholiques  • Romains  ont- ils  retranché,  âté  COUPER,  v.  a.  'Franchcr,  féparer.  S»jde»,  datrfnf- 


a coupe  au  Peuple  ? ttaoram  hekhe»  de  Reamftbit- 
xande»  de  vij»  eut  bel  Napimaal  afptjtbaft  ,hel  veUt 
de»  drialbvt  te  ,de»  helh  affeneme»  t 
COCPt,  EE.  Part,  de  Couper.  Orf*tede».  Gitcau 
coupé  pat  la  moitié , en  deux.  midde»  dear  gf- 
fntedt».  Pain  coupé  n'a  point  de  maître.  phr.Gp/»p. 
de»  hraad  bttrd  atemand  tôt.  Un  carolfe  coupé . nui 
o'a  qn'un  fonds.  Hatve  hattt,  kteti  met  ee»  hajve 


de» , leheide».  Couper  en  deux , par  la  moitié.  I» 
tv'te  jajde»,  midde»  daarpefdr».  Couper  par  mot. 
ccaux.  Aa»  P»kke»  perde» , Couper  du  pain.de  ta 
viande.  Bread,  vleefio  fardé».  On  lui  coupa  le  nez 
& les  oreilles.  Me»  [»ee  hem  tuas  e»  oere»  af.  Le 
vent  coupe  le  vifage.  Devtndptjd  het  aaaiexipi.ii 
beel  fthraal  e»  ha»d.  Sa  langue  coupe  comme  un 
rafoir.  Z/»  rang  it  xao  feherp  ait  et»  v//m. 


kaf,  als  ee»  Fturgt» , ttarr-kalti  tp-t.  Un  ilyle  cou- . COUPER.  Tailler  félon  les  réglés  de  l'art.  Sarde»  »» 
pé , bref  A laconique.  Ee»  harle  afgekraakt  t»  iage-  de  keaft.  Couper  des  gants  Haadfehaeat»  fajde». 

e/ramgr  /Ij/.Vne  (lance  bien  coupée.  Ep»i»p^/-twrrr  Couper  un  habit.  Et»  kletd  layde».  Couper  fe  cou, 

^areeagoedrpefdiagiMVjaargeaemtait.  décûler , décapiter.  Oathtntde» , 't  haajd  afpaa». 

COUPÉ,  m.  Pas  de  danfe,  mouvement  pat  lequel  on'  Couper  ou  feier  les  blés.  Uet  kear»  afmaaje». 

fe  jette  fur  un  pieden  paflant  l'autre  devant  ou  der-  COUPER  le  cou,  la  gorge, ailailincr.  De»  keel  afiap 
Cmpde")  faelle  htvegiag  am  ap  et»  vaet  le  val- , de»,  am  ha/i  krrage»,  vrrmoardt».  Il  faut  que  je 


Itéré.  „ _ 

lem.tadt awdere vaar af  aller daarttgtaaa» le prykt». 
COLTEfU  ou  fcmmct  d'une  Montagne,  m.  Tap, 
tram  va»  te»  herg.  On  découvre  de  loin  des  cou- 
peaux  des  Montagnes.  Me»  aadekt  va»  verre  de  tap- 
pe»,  ek  kraiaa»  der  Berge».  Les  Poètes  appellent  te  ; 
ParcifTc  U Sseré  ou  la  Montagne  au  don-  : 

ble  coupeau.  De  Patte»  ivormnr  Paraet  de  gevijde . 

Brrt,af  dtBtrgmtlttadahktldekrai». 

COUPECU.  ra.  On  appelle  ainfi  le  plus  malheureux] 
coup  au  jeu  de  Lansquenet  ; c'cil  quand  celui  qui  ; 
tient  les  cartes  amené  la  iienne  la  orcroierc  ; jouer  _ 


me  coupe  la  gorge,  que  je  me  batte  en  duel)  avec 
vous.  /*  watt  fur  a et»  kaaije  v^aagt»,  vij  motte» 
famé»  va»  letr  trekke».  Je  inettiois  n a tête  i cou- 
per , & fl  c'eil  la  gageure  d’un  fou.  >k  ta»'er  my» 
kop , my»  betfd,  ny»  hait  eader  verveile»  : dal  ee» 
latte  v.'tddhtg  k.  Si  vous  n'appaifez  la  querelle,  fl 
vous  ne  féparez  ces  gens-là,  ils  vont  fe  couper  la 
gorgc.Zw  gr  dte  râpe  »itt  flild,  laagy  die  laide»  »kt 
fibeid.  ly  utile»  malkaaitt  de  keel  affieekt» , ’/  vel 
afkaate»,  ver/e  heur  e» , verr.iarde».  Ce  feroit  lui 
couper  la  gorge,  fig.  Dal  la»  htm  de  ketlafj»fde». 


partit  i caape-ta,  fe  dit  à quelque  jeu  que  ce'  i» dr ptadbtlpe» 
fi>it  quand  on  né  veut  plus  jouer,  ni  étie  obligé  à COUPER,  triverfer.  Dvuri  datrlaapt», phtide»  afm 


donner  revanche.  Etataitldjpelfptelt»,  ndaarau- 
dtakeefebeide»,  afftaa».  I 

COITÊ-GORGE.  m.  Lieu  où  il  eft  dangereux  de  | 
ptJer  à catifc  des  voleurs.  Maardhail ,riaf»ep  ,maar- , 
àwatTt  (ekaitbork.Ce  bois  cil  un  véritable  coupe- 
gorge.  Dot  hofcbitet»  regte  maordhail,  maardeeaart 
net  pbnMaatt  vaar raavttt t»  vagakaade».  N'al- 1 
kz  ^s  loger  dan.s  ce  cabaret , cette  aubcige , c’ell  un  , 
coupe  gorge,  phr.  fig.  Gaat  imdit  htrhrrg  aiet , ‘tu 
tr»  mtardhail , viard'er  eleadiggevild,  de  pbaar 

kaatt'rr  ait.  N’allez  pas  jouer  chez  cette  Marqui- 
feVé’cft  iin  ’coiipç-Borgc.  Gaathjdit  Martpaip,  aiet 

b^reteur  qui  fait  le  métier 


dt  vittg  ZJ9.  Les  canaux  qui  coupent  le  pa^.  XV 

ÎTêiteu^  v^artn,  dh  t Isttd  dmt—pen^ 

'ibeidfn^  docrfnjdfn.  Couper  chemin  à quelqu'un, 
'arrêter  au  pafTage.  irmsnà  de  de  pgs  affuydta^ 
in  de  doertoff  pkùe».  Couper  les  vivres  à PAnnée 
ennemie,  'tf^yendtiji  Lrin^  Irventmtddtirn  sflmy* 
dem  .^^weevitn;  de  tofVPer  der  iiventmiddeleu  ms 
•üysndly^  Léger  beUtUn.  Il  fut  coupé  avec  tout  (bn 
monde  como)e  il  rcti>umoit  au  camp.  Hy  vjtrrd  met 
st  t.yn*vtlb.  sfiefmetdemytA*  sishy  ms  'tLntr  kterde 
Il  faut  couper  chemin  au  mal , aux  héréfies.  Men 
fHoet  het  kxjssd  ,de  kttêtrjrw  in  Jbssr  ^foertgsmg/titb’ 
tem. 

COUPER  court,  abréger  un  difeours.  Etn  redeu  Urt 
sfbiteMy  4 kwrt  sfbtttkfUp  de  rede»  àfrt  mtssàem» 
X k 3 four 
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Pour  couper  court.  Om  kcrf  af  U Itretkfn  ; êm  hft 
k«rt  U maakem yVm'ttn  kvrte  •woprden  te  Ce 

couper  le  nœud,  mais  non  pas  le  délier.  Dat  is 
de  knoof  dùothükktn , méat  mtt  Us  ttiétsken. 

COUPER  la  parole  à quelqu’un,  l’interrompre  en  par- 
lant. îemsnd  im  Je  reden  W/ne,  in  z^nudem  (ieo- 
rtn,  deen  Z'wygew^ 

COUPER  les  cartes.  De  knetrt  efmeemtn.  A qui  cR-ce  ' 
i couper  ? IVie  meet  de  keart  efntemen'i 

COUPER,  jeteer  une  plus  haute  cane.  Htpgeroptrpe- 
o*f*,  kenssen.  il  cIc  coupé  d’un  Roi.  'ttsmeteen 
Heer  geksnneu. 

COUPER  eu.  V.  n.  Manquer  i tenir  jeu  quand  ona 
gagné.  Bat  nif  bet  f^ljtbeidem^met  de’u  mstviiciens 
g*Mu  ftrfken.  Quoi,  Monûeur,  vous  coupez  eu 
comme  cela?  hee  min  Heer  y gj  zend  *tr  zeebetnit 
fch'iden  alignât  zoo  brenftrtkemmet  de  wnst  ? 

COUPER  rherbe  fous  le  pied  à quelqu’un,  hii  faire 
perdre  quelque  avantage.  Jemeitd  't  gras  vem  ondrr 
de  veeten  ëfmenytny  iemsnd  deveetügien  ytegeeMvj 
wexen^  rem  ksnt  efzie». 

Se  COUPER,  y.  n.  p.  vejmeden  v;erden.  Ces  écolTes 
fe  coupent  en  large , de  biais.  Die  pojfen  vterden  in  de 
kreedtey/ebeefdèerge/needen.  L’herbe  fe  coupe  avec 
une  faux.  Het  grat  •word  meteenzeijjenaf.elneedeny 
gtmnnid.  Tous  les  méridiens  fe  coupent, fccroifent 
aux  deux  pôles.  Al  de  middaglynenUependeer  ^evtr 
malkauder  sam  de  twe  sipnnsen.  11  s'ell  coupé  au  pou- 
ce. Hybeeftmzfndtiimgefmeedeu.  Sccouper,  fe  con- 
tredire , vaciller  dans  Tes  réponfec.  Weggeiemyniet  een' 
farig  zjn  im  zjw  ant'weerden , xjt  wdrruggent  zig  mis- 
frsé/en,  dsor  de  mand  vslùn  Le  criminel  fc  coupa 
fur  pluHeurs  chefs.  Demisdadtger fprak  ztg  zetfs  tegen 
sver  verjebtide  zasken.  On  fe  coupe  aifénient  quand 
on  ne  dit  pas  la  vérité.  Asenvaltls^tdeerdemsndsb 
men  de  vfsarbeid  niet  zrgd. 

COUPERET,  m.  Couteau  de  boucher  fort  large  & 
pefant.  y^le^bbemviers  bekmes. 

COUPE-TETE.  m-  jeu  d'enfansjOii  les  uns  fc  tiennent 
courbea  & les  autres  fautent  par  deflus.  Haasjesvtr. 
Jouer  k coupe-téic.  Haasie  sver  fpeeten. 

COUPEROSE,  f.  Vitriol , minéral  qui  fc  m.uvc  dans  les 
mines  de  cuivre.  Bergzviavelt  vitrimï .^koeptrreed. 
La  couperofe  verte  eft  le  vitriol  Romain.  Degrçeme 
bergz'icjvel  is  *t  KeamCthe  vitrieol. 

COUPEROSÉ , EE.  Adj.  Cité  de  bourgeons  & de 
rougeurs.  Opdragtity  tnistig  en  gekerven.  Il  a Icvi- 
fige  tout  couperoie.  H/  is  epdragtigenvelpuisttnin 
%yn  aangeziit. 

COUPEURS  oe  vendanges,  ceux  qid  coupent  le  rai- 
finaux  vendanges.  Dnsveletters  .•wjneogSers  du  den 
drmif  affnyden^ 

Coupeur  de  bourre,  filou  qui  vole  fubtilemcnt. 
Bemrjèfnrder  y gaamvidief.  Paris  cil  plein  de  coupeurs 
de  Iwjrfe.  Parys  is  veikenrlefisfderstgasnvfdieveny 

teste  fielten. 

COUPLE,  f.  Lien , attache  de  deux  chiens  de  chafle. 
Bend^  keppelkand  em  txoeejagibsndensinmslkêwder 
te  henden.  Ces  chiens  ont  rompu  leur  couple.  Die 
hemden  htkken  baar  kassd  lot  geireeken  y zpn  ms  dem 
bond  gefpromten. 

COUPI.E.  f.  Deux  chofes  enfemble.  Koppely  paar. 
Une  couple  de  poulets.  Een  keopel  ofeempaarboen’ 
ders.  Une  couple  d'œufs.  Een  eeppel^  een  ^aar  e)e- 
ren.  Nous  vuldàmes  une  couple  de  bouteilles, 
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leegden  een  paar  vlt£'en.  On  lui  donna  une  con- 
pie  d éçus.  Mem  gef,  veretrde  bem  een  krm> 
nen. 

COUPLE,  m.  Deux  perfonnes  unies  par  amour  ou  par 
mariage.  Fsaty  Suee  vettenigde  hevetingen  ef  ge^ 
rroMuden.  Le  beau,  l’aimable,  le channam couple I 
IkaSetn  Itefy  kemtnnetjk  , kekoertpk fear  ! 

I COUPLER.  V.  a.  Attacher  deux  a deux,  s^eppelen» 

1 Coupler  des  chiens  de  chalTc.  Jagtbomdeu  keppelen^ 
tviee  san  tvue  kinden  yVest  meaken.  Des  chiens  cou- 
plez, attachez  enfemble.  Qekopptlde  bondtUy  nom 
mslksndet  gekenden. 

COUPLET,  m.  Divifion,  partie  d’un  Pocine,  d ime 
Chanfon.  Afzemderlyk  vaerSy  afgtfibeidegedeeitems 
eenGedubt  »f  Ued.  Le  fécond,  le  tioifîemc  couplet 
de  la  chanfon.  Het  tiveede,  dtrée  vans  van  *S 
liedfe. 

COUPOIR.  m.  Outil  bien  tranchant  & acéré,  quifert 
à couper  les  fiancs  dans  les  Monnoyes.  Mstntuerkers 

kmpjchaar. 

COUPOLE  d'une  Eglifc.  f.  Coupe,  dôme.  Renddaky 
vervamlft^  cempet  van  eenfiieTk.  coupole  ell  joli- 
ment peinte.  De  eompel,  ’/  rend  vervmlft  is 
febilderd. 

COUPON,  m.  Petite  pièce  de  toile  fine.  EenPmkftnle^ 
vtaet.  Un  coupon  de  batillc.  EenSnkkamerdeek, 

COUPON.  Rdlc  de  quelque  étoile  que  ce  foit.  Lapy 
everiekleve  /?  «* , end  van  waS  fief  bet  mag  zym. 

COUPURE,  t BlclTure,  entamure  de  la  chair.  Stsee. 
Une  coupure  qui  va  jufqu’i  l’os.  Een/ntedie  mof 
'$  keen  tngeat. 

COUPURE  Que  l’on  fait  dans  le  drap,  la  toile.  Snn 
die  men  in  t lakeny  in  *t  Itnnen  geeft  y deet.  Coo- 
püRz  en  terme  de  guerre  eft  la  môme  chofe  que 
Rjctranchement  dans  un  palTage  étroit,  derrière 
une  brèche  &c.  Afjnyding yverfebauffing  tm  temenge 
deertogt  çf  agter  de  bres  gtmaakS , em  den  vyand 
gen  Se  henden  y te  finiten. 

COUR.  f.  Efpacc  i découvert  & enfermé,  faifant  partie 
d une  maifon , d'un  bâtiment.  Plants.  Cour  de  devant, 
yeerplaats.  Cour  de  derrière.  Aginplasts.  Jouer  ila 
cour,  t ^ de  plants  fpeeten. 

COUR,  Siège  de  JufHcc  où  l’on  plaide., 
bef , yierfcbaar,  xitplaats  van  de  Regrets.  La  Cour 
Souveraine.  Met  Somvereine  Nef.  U Cour  dcjullice. 
Het  Hq(  van  Jufittie.  Plaider  devant  la  Cour,  yen 
t Hef  pietfen.  La  Cour  faifant  droit  a déclaré  que... 
Het  Hef  regt  deendey  beeft  verklaarddat.,.  Mettre 
hors  de  Cour,  rcnvo)'cr  les  parties,  couunc  n’f 
ayant  point  fu;ct  de  procès.  Partyen  heen  tandem  y 
kniten  Precet  fiellen,  ait  geen  reden  daar  toe  zpndty 
kljkende.  La  Cour  des  Monnoyes.  Het  Hef  vande 
Mnnt  y daar  ai  de  Mmntzaaken  aangev.'ezen  •warden* 
La  Cour  des.  aides.  Hefof  Ajtmn  der  enderfiandgel- 
den  y àer  febattingen.  Cette  femme  va  fouvent  â U 
Cour  des  aides,  phrafe  luilupine&bafle.  r:k  vieux» 
tMkt  dikv'ilt  k)  een  andety  tg/teu  zy  t bmt  fehaart' 
iet  kekemt. 

COUR.  Maifon  d’un  Prince,  d’un  Roi  :Icmots‘étend 
aufij  aux  Ollîdcrs  de  la  Maifon  Royale.  Hef,  Pa- 
lets y vioontng  van  etn  Vettt  ef  Koung  ; oojt,  de  kt- 
diende  van  dat  Haf.  La  Cour  Impériale.  Het  tÇfi- 
zerlyke  Hef.  La  Cour  de  France.  HetFramfebeHef» 
La  Cour  ira  à Fontainebleau.  Het  Hef  zal  na  Fen- 
UànekUâ»  gasn.  La  Cour  cft  toujours  grolTc  au  le* 

ver 
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Tcr  âa  Roi.  J3t»rzfinltjJvittHmthÊini,CTMe» 
éh  d m Un  Homme  de  Cour,  un 

CcHininm.  EnmnvMa’tHif,HnH»vzbng.  Quind 
les  Rois  tenuientCour  pidniere.  Ah dt  Kjmiaimtftn 
Utf  httldtn  ^ al  d»  Grtatn  vm  ’/  T)k  ttn  Un» tnt- 
Mt» , tmtbaa/dn.  Exdeuer  les  ordres  de  la  Cour. 
De  rrdrri,  ktvttten  vm  ’t  Utf  mlvurm,  Ilellbien 
en  Cour.  Hy  ù mm  ’t  Hof  tm  pM  mmxitn  ,hj  fimi 
vrl  àf  dm  t'ont.  Il  entend , Il  fçait  bien  faire  fa 
cour.  Ht  vint  y bj  vrrfioat  bttl  mldemomitmvm 
. ’t  Hof.  Il  a l'air  de  Cour.  Hy  bnft  dt  vmtr  vom  ’t 
tof,  do  boofflbt  ttvitr.  FaUe  fa  cour  aux  Grands. 
De  iirootm  tut  do  ootem  xtem,  oyfojftn,  vltjn\  zyn 
bot  mmkom  ky  do  Grtotem.  Kaire  fa  cour  a fes  Ju- 
(;ts.  Zjmo  Rotbtrrt  vhtigeofoÿèm^ttveTigoamztekeo. 
Il  jr  a longtemps  qu'il  fait  fa  cour  i cette  Dame.  Hj 
heift  dit  Afevromvi  Img  offepotl , lomg  gevryd.  De 
leau  benite  de  Cour.  phr.  U'yv.'oter  vm  ’t  Hof, 
hooffebe  eomplimttnttm , jdtlt  keltftem.  ElTronid  com- 
me un  Page  de  Cour.  phr.  Omktfibao’od  ohetm  Htf- 
fogie,  um  bootfitn  ouieftbomul.  C'cil  la  Cour  du 
Roi  Peuut.  pnr.  bad.  Hel  ithet  Hof  vm  Somcbt  P om- 
ebo,  olk  ton  it  ‘or  tvtm  grool,  heeft  ’er  evtm  vtel 
le  Toggm. 

COUKADOUX.  m.  L’cfpace  enue  deux  ponts  d’un 
vaiiTcau.  ’DtQindtkt-ivrdtt , Jfottt , verdityntg  to£em 
trvor  febToys-dtkkm  rs. 

COURAGK  n.  Valeur,  bravoure,  mile  difpolition 
de  l’ame.  Motd,  moediibtid,  dontrbeid,  kioekheid. 
Courage  viriL  Moomelfkt  tooed , mmmoedigheid. 
Courage  intrépide.  Omvtrixjiotdt , mkejthrotmde 
momoJ.  Courage  invincible.  Omvetviimtljte  metd. 
Dontter  du  courage  i quelqu’un.  Itmood  tnetdgte- 
xtem.  moood  ht  ’t  tjt  fprttktn.  Abbaiffer,  fitcr  laite 
perdre  le  courage.  Dt  ototd  doom  tiakem,  ktmttmto, 
otoom  voTtom».  Le  Lion  a plus  de  courage  que  les 
autres  animaux.  Dt  Ltttrw  it  mttdigtr  oit  deondort 
oberm.  je  vous  y fervirai  de  grand  courage , avec 
aiffeâion.  Jk  soi  'or  m bttl  goemt,  oit  ol  mjm  mogt, 
mot  lyf  on  mitl  ht  diooeo.  Courage , mes  Amis  1 
iMtif,  /à  vittr  tou,  mj/mPhendeml  Si  j'encroyois 
mon  cocaaCE  , ma  pallion.  dto  ikmfogemegtntbtid, 
drijt  vildo  oÿvolgm.  mjn  otted  ’tr  ton  wildt  kte- 
In.  Aurois-ru  bmn  le  couaAoa,  la  lichcté  d'aban- 
rlonrwr  tes  enfans  ? Zemdty  bet  btrt  mlbtkkemtw 
tmdorm  te  verUotm,  te  Uotm  tàttem}  Médéc  eut 
bien  le  cooitace,  la  cruauté  de  déchirer  fesenfans. 
Medto  bad  oit  ■wTttdbtid  xetl  vaa  haar  kmdertm  te 
tterfebtmrrn. 

COCKAGEUSE.  fém.  de  CoexAeeex.  Une  femme , 
une  aroe  , une  réfiftance  courageufe.  En  tattdige 
vetov-,  moeaigo  miel,  moed'gt  vederfiama. 
COURAGEUSEMENT.  Adv.  Avec  courage.  Mee- 
dijt*t  ftomtmaedig/fk,  de^tyk.  Sc  défendre  cou- 
tageufement.  Xig  motdiglyk  verwetrew.  Su^iter 
courageufement  fa  difgrace.  Zjmomgthtk  mioidtgljk. 


COURAGEUX  , EÜSE  Adj.  Qui  a du  courage. 
Mordig,  dapfor,  /»«*•  Le  Lion  cil  courageux.  De 
Lmio  h ttnedtg.  L«  François  font  plus  courageux 
çueconflans.  O*  Prmfehm  xyn  taoediffr  ait  (tamd- 

&ÎÎiHAMMENT.  Adv.  Tout  courant.  Glad,  zoodtr 
Il  lit  couramment  toutes  fortes  de caraâe- 

Itttol  toUerbsmdt  Unnt  voor  ^t  vmitt,  ton- 
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dor  hapertm.  Cela  eft  écrit  couramment.  'Dat  it  voor 
de  vont  veg  gt/ihreev  m. 

COURANF,  IK.  Adj.  Qui  court,  qui  coule.  Lao- 
ynd,  deerv/oeyend,  vheternd,  dot  miet  fiilfiaat.  Un 
Chien  courant , ou  J.evrier.  Eenjagt-  èf  Haxoviimd- 
bnd,  dit  ma  ’t  vutd  loopl.  L’eau  courante  eil  meil- 
leure que  celle  qui  croupit,  ’t Loeynd-watn hbeter 
ah  dat  pu  flaot. 

COURANT.  Qui  a cours.  Dat  gam^koar  it,  dat  ge- 
vieomltk  doorgoat.  De  ia  Monnoje  courante.  Gmg. 
kaart  MomI , gevjoome  Sfieeiem.  C c(l-Ià  le  prix  cou- 
rant, le  courant  du  Marché.  Dat  itdt  grwoonhktcf 
tnramtt  pryt , dt  prjt  tnrant , de  JUartt.  Le  dixiè- 
me du  CouBANT,  duMois  ptéfent.  DtUemdevmde 
letfnde  mmamd , tieode  detet,  lieode  nitrami.  Le  ter- 
me courant,  qui  n'cll  pas  échu.  De  Inpttdt tertmyt. 
L’Année  courante.  'tLoopemde  jaar. 

COURANT  de  l’eau,  fil  de  l’eau,  m.  Deleef  ,vaart, 
froom,  ty  vam  ’t  vuter.  Le  courant  de  l'eau  l’em- 
porta. Htt  ty,  dt  Protm  mam  bom , Petttehtmtmdf, 
bj  ffretmde  af.  Jpooldt  v»g. 

COURANT  de  mer.  m.  Endroit  où  l'eau  court  rapide- 
ment. a/rwnr , rat , JmtlU  ty  ht  Zet.  Il  y a des  cou- 
rans  bien  dangereux  fur  cette  céte.  Daar  xjm  bttl 
gevaartyke  fittomn  tf  die  koit.  Le  Coubakt,  le 
train  commun  des  affaires.  Dtgeviotme  Ittp  dtrzat- 
ken.  Sc  gouverner  félon  le  courant  du  Monde.  Zig 
ftbikktm,  eedratgn  ma  ’t  gemetm geiemk  ,dtgemeeno 
ton  vam  n tt’atrtld.  Il  dit  Tes  prières  cncouHANT,  i 
la  hâte,  hy  tegd  zymgeiedem  1er  lotfs  ty.  Il  lit  déjà  tout 
courant,  fans  héziter.  hy  leetd  oheede  tamdrr heyf 
rem,  voer  de  voitt  laeg.  Ce  Livre  fe  vend  dix  écus 
courant.  Dat  Botk  ttiord  tin  kroomn  courant  ver- 
ieft,  tornder  diogem. 

COURANfE  f.  Air  de  Mnfique  en  triple  mefurc. 
Jouer  une  courante  fur  le  Violon.  Ennuraotepdt 
yioot  ffteha.  Danfer  une  courante.  En  tooramt 
dan£tm.  Ma  franchife  a danfé  la  courante  ; cette 
cxprcflion  burlesque  ell  de  Moucax.  Mym  vry- 
heid  it  op  dt  Ittp  ttraaki.  H y a pois  jours  qu’il  a la 
courante,  la  diarrhée;  auuceiptelfion brulcsquedc 
plus  baUc.  Hy  heeft  dr»  da^em  am  de  leop  vatt  gt- 
•weett. 

COURBATONS.  m.  pl.  Pièces  de  charpenterie  ma- 
rine, prefquc  courbées  4 angle  droit.  Kjtiet  ,kmietju, 
fcbeept-timmienoamt  vmrd. 

I COURBATU  (Cheval)  c'eft  celui  qui  n'a  pas  la  le- 
fpiration  libre,  qui  a les  jambes  roides  pour  avoir  été 
trop  travaillé.  Eemdroczig  of  deimpigpaard,datafgn 
mtat,  mot  rmdn  h. 

COURBA'ITJRE  f.  Battement  du  flanc  d'un  cheval,' 

I prcfque  pareil  4 celui  qui  caufe  la  fievre  aux  hom- 
I mes.  Bevimg,  kltppimg,triU!mgiodezydf,ktertt3ia» 

I I paard  dat  afetimat , mue  grrtdn  it. 

’ COURBE.  Adj.  a.  t.  g.  Qui  ell  comme  en  arc.  A(rsw, 

. kenttnu.  Ligne  courbe.  Airemnte/ym,efhmie. 

I COURBE,  f.  Ficce  de  charpente  de  la  figure  du  Conx- 
lâTON  mais  plus  grolfc.  /^mieboot , mele  kmhkalk. 
Courbes  du  premier  pont.  J^ohi  r»  V rasas.  Coili- 
bcs  d'arcalfe.  Htkkmht,  tmhmtlaart. 

COURBA , EE.  Part,  de  Couaaia.  Il  eft  courbé  de  vi- 
cillelTe.  Hyiikremttv>ordnvamdejmrem,bygaat 
\ krtm  tua  oaderdom. 

COURBER.  V.  a.  Rendre  courbe.  Kjommn,  krtm 
I matin,  htign.  Le  grand  faix  a courbé  cette  poa- 
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(re.  De  zviM*rt  Ust  beeft  Jie  kelk  krem  gei«gea,im 
gilngem.  Q>urbcr  une  voiitc  en  arc, en  plein  ccin- 
tre.  Eem  verwiJf,  (ruwi/  te»ifwfze  Cfiortlttem.  Se 
Couagea  pour  paifer  par  une  porte  balte.  Zig  hn 

{en,  ktkken,  kremmen  tm  thireenlsngeJenrlegatm. 

.es  chameaux  fe  courbent  pour  recevoir  la  charge. 
De  ktmeelen  iuigen  xJg  $m  Je  Ust  te  entftneen.  L'in- 
foleiii  devant  moi  ne  Te  courba  Jamais.  Kac.  Tra- 
giiJie  d'EsTGit.  De  vermetele  ke»t  nteit  vter  my. 
COURBETl'E.  f.  Saut  médiocre  du  clieval  , en  por. 
tant  les  deux  pieds  de  devant  en  l'air , faifant  tuivre 
les  deux  de  derrière  en  égale  cadence.  Cerket , ingti- 
ge  ffroug  1/tn  */  patrj,  eertt  met  Je  vterfie  Jn  met 
Je  ntter^e  veeten  rnt  Je  m**t.  Manier  un  dicval  i 
couroeites , lui  faire  faire  des  courbettes.  EenpturJ 
etrketten , Unge  Itgtjprngen  ns  Je  kentt  vsn  ’t  tj- 
fcbéùl  dot% 

COURBETTER.  v.  n.  Faire  des  courbettes  : mon 
cheval  ne  lait  que  courbeuer,  Myn  pssrj  rjJ  sitjj 
Ingtig  en  met  corbetten. 

COURBURE,  f.  Inflexion  , pli  d'une  chofe  courbe. 
Krtmte,  kegl.  La  courbure  d'une  voûte  eft  ce  qui 
fait  fa  force. i)r  krtmte ,k«itvsntenvervMlftmsskt 
Jetxelft  tterkte. 

COURCAILLEF  ou  ArrEso  1 prendre  des  cailles, 
m.  /^wakkelftmit , si’jg/rMrra.  Prendre  des  cailles  au 
courcaillet,  i l'appeau.  üiTvtkke/t , lyatriels  vtngen 
met  Je  finit . bet  keen.  Il  fe  dit  auUi  du  cri  de  la 
caille.  i\.v>a]iktl  gelait , ait  Jie  fisst. 

COUREE.  f.  ou  CouRRoY.  m.  Compofltion  de  réfinc, 
de  foufre,  de  fuit  & de  verre  pilé  dont  on  frotte  le 
bordage  des  vailTcaux  , fur-tout  quand  ils  doivent 
faire  des  voyages  de  long  court,  Usrpait  ,pspv>ssr 
meje  Je  bmJ  Jer  feheepen  tegn  Je  •aarmen  éfi-t.  ge- 
fmeerj  , kefireeken  zverJ.  Donner  la  courée  i un 
vailTeau,  le  fuiver.  Een  fihip  hsrpuiten. 

COUREUR , qui  court.  Ijmper.  Les  tuteurs  & les 
coureurs  aux  Jeux  Olimpiques.Ovsuer//r/eerxf»/e*- 
pert  in  Je  Olympifthe  fpeelea.  Coureur  on  Basque. 
UarJlttper,  htyktJe.  C'eR  un  coureur  per^tuel  , 
on  ne  le  trouve  Jamais  i la  maifon  , dans  fa  bouti- 
que. '/  Is  een  Ittper,  een  Unterfsnt;  hy  it  sltyJ  tp 
een  psJ,  san  Je  tvin^  men  vinJ  oem  nteit  t'hais , 
nseit  m %jn  xeinket.  Cell  un  coureur  de  nuit,  un 
grivois,  ’l  It  tm  nagtleettr,em  riakelretfer,emvt- 
gel  Jie  V nsgts  Ittpt  krelleu. 

COUREUR,  m.  Cheval  de  folle,  ordinairement  un 
hongre,  de  taille  légère  & déchargée.  BmbsrJJrs- 
ver,  btrJlttper,  een  pssrj  Jet  jael  enJer  tle  msn 
Ittpt. 

COUREURS , au  pluriel , des  Cavaliers  détachcx  du 

f^ros  de  l'Armée  pour  battre  i'eflradc.ou  ceux  qui 
orient  d'une  garnifon  pour  picorer, aller  d lanetite 

5 lierre.  UitgetsnJene  Baitert , ktnJjthsppert  tf  vry 
asters  te  pssrtL 

COUREUSE.  Femme  ou  nlle  qui  crotte  , qui  va  & 
vient.  Een  vrtnwmenteb  JstsltjyJep  Jm  tril  is.em 
Ittpfier , een  kvtikkil.  Avouez  que  vous  ûtes  une 
grande  coureufe , on  no  vous  trouve  Jamais  au  logis- 
BektnJ  Jet  gy  een  pttte  Ittpfet  zyt , Jet  gy  tssrsu 
tp  tm  psJjgsst,  ssn  Je  «mm  Ittpt,  men  viaJnnteit 
t'hait.  C'ell  une  de  ces  coureufes  do  remparts,  't  It 
tm  van  Jie  (trasshteren  , fthttketfim.  Un  courcu  r 
de  fermons,  d'indulgences.  EmJit  vttl  in  Je  Ayrt 
tf  keJevtsrtm  te  viaJtn  it , een  pylssrk/ter  , Jyim 
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krteier.  Ce  ctiriemt  eft  un  coureur  d*encins,  de  bons 

marchez.  Dit  liefhtkker  Ittpt  gtJaartg  as  Je  vtrktt- 
piagm,  saStm  tyt.  Ceft  un  coureur  de  Bénélices. 
R It  tm  vsn  Jie  tts  Je  Offihn  eftnitmfim  ftsen  te 
gstpm  ,vsn  Jie  beppigt  Bmrficisntm  ,ksle  Priefltrs. 

COURGE.  f.  Plante  rampante  de  la  nature  des  citrouil- 
les. KazeterJe,  ksikst,  wilse  ptmftm. 

COURGE.  Blcon  qu'on  mec  fur  l’épaule,  aux  deux 
bouts  duquel  on  porte  de  l'eau  dans  des  féaux,  ÿtk 
tm  tvrr  tm  IcbetJer  stiem  te  hggm , ssn  weAert 
ktiJe  mJm  mm  •aster  in  emmrrt  »ssgt. 

COURIER,  ou  COURRIER.  Poftillon  qui  fait  métier 
de  porter  les  dépêches  en  polie  &c.  CtttritrtfPttt- 
Ite^.  On  dépêcha  d'abord  un  Courier  extraordi- 
naire. Mm  vssrJtgJe , fihiktt , zanj  tm  eerfita  tes 
exlratrJmsire  Ctarier,  Ftttlttfer  sf.  Le  Courier  fut 
dévalifé  en  chemin.  De  ctnritr  tvterJtnJerattg  sf- 
gttut . xpn  mssl,  zyn  krievm  sfftntmm.  Les  Cou- 
tiers  du  Cabinet  font  les  plus  dmngucz.  De Ctarieri 
vsn  ’t  Cskmet,  vsn  ’t  /itaingt  gtheime  RsaJ  , zyn 
Je  vttrassmfle.  Coüriere  ne  fe  dit  gueres  qu’en 
Poëfic  : la  Lune  eft  l'inégale  coüriere  des  mois.  De 
Mssn  it  Je  tngeltke  kttJlcbspfter  Jer  mssnJm. 

COURIR.  V.  n.  Aller  de  viccllc.  Lstpm , ssnlttpm  ', 
nsjttpm,  Ittletpm,  aenrtnntn,  Jrssvm,  vetrtry. 
Jm.  Courir  de  toute  fa  force.  Ùit  si  spn  msgt , zyn 
keit  Iteptn.  Courir  apres  un  larron.  EmJitf  nsltt- 
pm,  sgter  nslttpm,  nssr  em  Atf  Ittpm.  Ce  Cava- 
lier couroit  i toute  bride.  De  RaiterreeJ  tprm  vtl- 
metem  hjft  tttm,  tp  tm  vtUt  rm.  Courir 
au  feu.  Ns  Je  kranJ  Ittlt^m , vbegm.  II  faut  cou- 
rir aux  armes.  A/ra  miet  vttrt  Jevtefenm  tpvsttm, 
ssngrypm  j vspmm  letpm  hsslm , gmoter  zsekta. 
Courir  fus  aux  ennemis.  Dm  vysnJ  sfhrmk  ztekea 
te  Jtm,  tp  Jm  vjsnJ  esttvaUm.  Courir  1 (à  per. 
te,  1 fa  ruine./»  zyn  ktJerf  ht^,zyn  tnfeUkver- 
btefm.  Courir  à la  gloire,  apres  les  honneurs.  Eer 
m ghrt  zttkm , Je  etrtyttb.Je  temsamm  pvtrig  kt- 
fssgen.  Courir  après  les  ricncilês.  N»  Je  rykeltmmm 
Ittpm,  reikhslzm.  Jeter  vteltmvtttlm.  Cétte  Char- 
ge ne  fera  pas  longtemps  vacance, elle efteourue  de 
trop  de  gens.  Dtt  Ampt  zsl  niet  Isng  tpm  fasn , ‘t 
vttrJJierslteveelmmfibmkegiitTt,ktka^-,  Jssr 
ffasn'tr  te  vérins. 

COURIR  fortune,  courir  rifquc,  être  auhazard  de._ 
Gtvesr  Ittpm  vsn...  Il  court  fortune  de  perdre  fa 
charge.  Hy  htpt  gtvssr  •vsn  zyn  smpt  tt  vtrliezen, 
kviyt  te  wtrJm.  Vous  ne  courez  aucun  rifque  en 
failanc  ainfl.  Bas  JttnJe  Ittpt  n gtm  gtvssr.  T'en 
veux  courir,  ou  J'en  courrai  le  tifime.  Ik  vnJ,it 
zslbetvsssgtn  ,ikzelzim'ast'trvsnksmt. 

COURIR,  aller  en  courfe , ravager  le  plat- pays. f/ra*- 
pm,  nitlttpm  tp  bet  pUlte  IsnJ.  La  Garnifon  de 
Luxcinboug  court  Jufqu'aux  portes  de  Cologne. 
Htt  Gamijtm  van  Laxtmkarg  firtept,  htpttstvstt 
Jtpttrtm  vsn  iÇtalen.  Courir  le  Pays,  courir  le 
Monde , voyager,  ’t  LsnJ  Jttrkmifitn , Je  tfereU 
Jtartmm.  U a couru  toute  l'Europe.  Hp  beeft 
geateb  Ettrtps  JtrryertisJ , Jaergekraist. 

COURIR  le  Bal , aller  d'un  Bal  à un  autre.  ’/  eette 
Bssl  ns  't  snJtTt  tvtrletpm.  Courir  les  ruelles , al- 
ler de  vifite  en  viflte  cher,  les  Dames.  C/ir  bet  terne ge- 
zelfehsp,  Jslet  ht  ’t  saJert  tvtrgasn.  Je  ytrffrrt  Je 
tene  vttr , m Je  snJtre  ns  tssn  tpvtsgtm , fkttrett 
vtrttUm.  U eft  fou  i courii  les  mes , fou  1 lier.  'tU 
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m v^lUgi  gti,  ky  htf$  met  dt  ook  ky 

xMth  nitzjmmiijmtf  firsMl  tMgt». 

COCRIR.  liUl  aum  fore  uGti  en  Marine , faire  route. 
Zàle» ,ssm hef  btmdrn ^ àttnfitlltm, 
tntmmgiêtn.  Courir  au  Nord>  au  Sud.  Naerd  ata- 
xt/n , ^Mûhuaaris  aantann.  Oùcoutt  cevaifTeau- 
li?  lyaar  xeild,  vHl  htt  tthif  mm  /tr  i toMar  ù dt 
àtm  vam  ’t /ekifl  Courir  une  bordée.  Eta  gang 
gaaa,  af  tan  firtfi  laafta,  zri/r«. Courir  fur  un  me- 
me air  de  vent  malgré  l'orage.  Htt  daar  laatta 
ftaan , bat  gaamda  baadta  ttgtn  ‘t  aawatr  aaa.  Cou 
rir  le  bon  bord , pirater.  7ïr  Marna,  yagt  ma- 
ktaafda  tÇfafvaardtri.  Ceuecâiecourt£A&  Weft, 
iétciid , va  do  l Orienl  i l'Occident.  Du  iafl  laapt 
Oadta  ifâfi  MM. 

COURIR  fur  le  marché  de  quelqu'un, enchérir  fur  ce 
qu'il  offre,  lamaad  aadtrfittk  data , htm  dt  kaaf  ait 
ét  haad  aaamaa , haagtr  bitdta  ait  hj.  Courir  fur  Ict 
bnféci,  fur  le  marché  de  quelqu’un,  phr,  Itataad  dt 
•catt  bgfra,  tau  vaardat!  afziaa,  tara  zjat  varviag- 
/rmavtrjlttkam.  • 

COCKIR  la  bague , ou  Courre  la  bague.  Na  da  rmg 
laafta^  fittktà.  Courir  les  têtes.  f>a  dt  batfdta  rta- 
ata  am  dû  ht  da  vaart,  laaf  af  tt  fiaaa.  Ils  balf- 
tererii  ta  lance  & coururent  l'un  contre  l'autre.  Zy 
«riant  dt  laas,  ta  liefta , rtadta  af  aialkaadir  ht, 
CÜL'KIR.  V.  n.  Aller  (à  & li,  trotter,  faire  le  mé- 
tier de  coureur.  LaMitrfaatta , Utg  lacera,  aaa  dt 
aidaj gaaa,  af  dea  tril  zya.  Èile  ne  tait  que  cou- 
rir, ou  ne  la  trouve  jamais  au  logis.  2/  ii  gtdaarig 
9f  de  /atp,  aandt  vi'md,af  daa  Inl,  mta  viad  batr 
ataaa  tâtait.  Il  court  le  miilleduti  toutes  les  nuits. 
AT/  trrkt  alla  aatita  af,  by  baft  aJk  aagtta  riakil- 
aaayaa , aaa  dt  iriad. 

CX)UR1R  , couler.  L,atftw,viitlta,PrtaMiia,  zlttyta. 
Le  raiffeau  qui  court  dans  ces  picz.Dt  kttk  dû  daar 
dn  tttjdt  iaaft , vlitt.  Comme  le  bug  court  dans 
les  veires.  Gt/yk  htt  Uûd  daar  de  adtrta  ieaft.  11 
ccwi  un  bruit  fourd. Daar  heft  tta  fiil  giragi  ; mta 
bft,  mta  luifltrd  malkaadtr  la  I ter;  daar  vitrd  gf 
atamftld.  Faire  courir  de  faux  bruits,  ûalfthe  g/rrag- 
tta  aâftraatta.  Faire  courir  une  famé  i table.  £r» 
mnaadbtid  ramJ  data  gaaa,  ia  '(  raada  aHdrhtkra. 
Faire  courir  le  billet  chez  \a%Noami.Oader  de  kaad 
pid  afoeaman  ky  de  Ntlarijra  ; ’tgtea  te  Vaijt  haa 
vatraaamfie  vaait  û.  Le  temps  court  & nous  échap- 
pe. De  tydgaat  , laaft , fatUvaarkytaamtjnaft  aat. 
Le  terme  qui  court.  Dt  laeftadt  tarmya.  L'intérêt , 
latente  courtdês  ce  jour.  Dtaiattrifl,  dereattltaft 
<aaa  dira  dag  af.  Il  court  ta  quarantième  année. 
By  'a  a!  ia  zjm  wtTligfie  iaar.  C'eft  la  couleur  qui 
court,  qui  eft  en  vogue.' t tt  de  madijiht  kalear  ,dt 
ktletr  die  tta  im  de  mode  it-  11  court  bien  des  mala- 
• êici.  Daar  gaaa  vtel  tiektaas  ia  z-maag.  Ce  livre 
cotn  de  ma  m en  main.  Dat  kaet  gaat  ait  dt  ttut  ht 
dt  tadttt  haad,  -u-ard  greetig  gtittxea.  Ce  Prédica- 
teur eft  fort  couru.  Die  Prrdiirr  betft  veti  geltaf , 
teard  vetlgavalgd . 

COUHO.N'NE.  L Marque  de  dignité  autour  ou  au- 
deiÊjs  de  la  tête,  fur-tout  pour  les  Rois.Xrm, 
mailyk  tafdcieraad.  Cttutonne  Royale.  \taiMglyka 
Krata.  Couronne  Impériale,  i^/iteri  Krtta,  i^tittr- 
bketraaa.  Couronne  Vuctle. Hartag/yke  yrtea-Poi- 
ter  la  CotaoNNE  , être  Souverain.  De  \raaa  draa- 
gea  On  Jui  a tni»  couronne  fur  la  lèw.Jdea  beift 
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èm  ii  kr$àm  tp  V botjd  f'êxei.  Prétendre  i la  cou- 
ronne. Na  de  ére^  //«m.  Après  fon  avènement  à 
la  couronne.  Ns  zym  smnkêmfi  ut  de  àreom.  Ab^- 
quer  la  couronne.  De  kroem  verzeeken,  éfltesie, 

CüURONNTil  a i'Ëut , le  Royaume.  dez  Stsetl 

bet  Ryàa  I-cs  intérêts  de  la  Couronne  de  France, 
de  la  Couronne  d’Efpagnc.  DebeUn^ent  vende  Fren* 
jebe^  ven  de  Speenfibe  IÇpeen.  Les  Officiers  de  la 
Couronne.  De  bedieuden  ven  de  Kreon.  Les  Pierre- 
ries delà  Couronne.  DeJteweelenvendeKreew.iM^ 
Domaines  de  ia  Couronne.  Dt  Kpeons  {Dùmtinen) 
eederen. 

URONNE  de  laurier,  un  tour  de  laurier  en  for- 
me de  Diadêntc.  LtM'wrierkTans.  Coun  nncd'olivet, 
0/;/èr«v/.  Couronne  de  xoiQi.Kaezekréws  efReezete^ 
bcedt  Les  difl'érentes  Couronnes  triomphales  des  Ro- 
mains. De enderftbeidmeZeit  krémffem  der  Rememen. 
La  Couronne  des  Martyrs.  De  i(/oen  der  MeruUn^ 
ren.  La  Couronne  dejuRiccquieRréfervécau  Ciel. 
De  J^een  der  leregtiibeid  die  im  denHemel  is  wfggr- 
iegd. 

COURONNE  ouTonfurc  Cléricale.  AVa»«,  ftbeeringi 
gtjeheeren  kram  der  Kjrrken.  A fa  ct  uronne  on  re- 
connut qu'il  étott  Prêtre.  Mem  zeg  aem  zjm  kreon^ 
fcbftrinf i.ff(hoere krvin  det  by  em^itfurx:at. 

COURONNÉ,  EE,  Part  de  Couronnir.  Il  fut  cou- 
ronné Roi,  Empereur.  Hy  vsitrdseta  els  f^enmg^ 
Ut^ûh  Kjit^  lekreend,  il  faut  rcfpc^cr  les  Tètes 
couronnées.  Mtn  me*t  dt  lekreonàe  Heeféen  etreny 
enizien.  Un  ouvrage  couronné  oui  couronne,  terme 
de  t'ofiifiCition.f^eenu'rrkyeemderv9er/te  en  greeS- 
fit  vefiingwrktn. 

COURONNEMENT,  m.  Aélion  & cérémjonie  do 
couronner,  ^reontng^kreenintt pftgtigbetd.  Le  Cou- 
ronnement fe  Ht  en  préfence  de  tout  le  peuple.  De 
i(jeeniug  gefebiedt  veer  ni  bet  veià.  Apres  le  Cou- 
ronnement de  Leurs  Majedez.  Nét  de  Kreening , nn 
betKjeentn  buwner  Mejefteiten.  Cette  célèbre  aélioQ 
fut  le  couronnement  de  toutes  les  autres.  reerth 
v'êétrdiie  dmed  eues  de  kreenvsn  eide  etndert , kreen- 
de  al  Je  andere. 

COURONNEMENT,  m.  Terme  d'Architeéhirc , tout 
ce  qui  termine  le  haut  d'un  ouvrage. //e/  àroenvMrk 
aftntbevenfteeieraadvaneeniigtbouvt. 

COURONNEMENT.  Le  haut  de  la  poupe  d’un  vaif» 
feau,  où  font  Icscmbclliiremensde  memiircrie&dc 
feubture.  Spietelbeegy  bevenfte  bakkeberd  van  'tag- 
ter/ebif  ytaet  bet  ftbrm'en  btel<‘werk  vereitrd. 

COURONNER,  v.a.  Meure  une  couronne  fur  la  tète. 
^reenenyde  JÇrecning  volkrengen.  Couronner  un  Roi. 
Een  Kenmg  kreenen.  Il  fut  facré  & couronné.  Hy 
v^ierd gjtza^d en gekreend.  Couronner  do  heurs.  A/cS 
bUemen  kreenen  .g  bekranjftn.  Couronner  de  lauriers. 
Met  lanvjrkren  kreenen  , bekranjftn , een  laevjer- 
brans  ep  *t  beefd  zetten.  Dieu  couronne  Tes  Martyrs 
de  gloire.  Ged  kreeud  zjw  Marietaaren  met  eer, 
met  giantf  beerfykbeid.  C'cR  alnll  que  fa  vertu  fut 
couronnée.  Dns  vtierd  zjm  dengd  gekreend.  11  cou- 
ronna fa  vie  par  une  mort  gcnéreuie.  H/  kreende 
Zfn  leven  deer  een  edelmeedige  deed,  La  fin  cou 
ronne  l'œuvre.  Prov.  Htt  emd  kroeed  bet  vjerk. 

Couronner,  en  terme  d’Archiieflure,  terminer  un 
ouvrage  par  quelque  amortiitemcnt.  f^reoaen;  een 
vterk  deer  eenit  cieraaJepteyen , veimaaken- 
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(UiTinteS.  fmtllem,  jéit  mftUn.  Comte  le 

cerfi  chalTer  au  ccri'.  N*  et»  b*rti*4ttni.  Couneun 
cheval,  le  faire  courir  Â toute  bride.  Etuftêtddtu 
w/tf»  Ittm  wrn,  ^ a;»  ttu  don,  Uttt»  Itopt», 
ttmwmtn.  Voulez-vous  courre  votre  cheval  contre 
le  mien  ? u'ili gf  ewfitrd legem't m)in /MstnlMfnt 
Il  dl  enjoint  parladdclaration  de  guerre  decourre- 
aux  ennemis.  Htl4j  d»trdtvtriUsrimt  v*n  ftr- 
ht  lektdm , teUit  ef  dr  vttmdtm  aa»  te  velltM , de 
vyenden  te  tvnw/grs,  mile  âfheat  te  deen  die  me»  km. 
Tout  le  monde  lui  court-fus.hg. chacun l’infulte, lui 
en  veut.  E/i  ee»  ■aetft  hem  de  fiee»  nt.mtait  hem 
haleerit,  fin  hem  m dexmk.,hjvmdtltte»-vtTfihe- 
velief  tehtndttd- 

COL'KRË  la  bouline , paflêr  aumilicude  l'Equipage  du 
vailfeau  rangé  en  haim , pour  donner  de  bons  coups  de 
corde  au  matelot  tombé  en  faute.  Iwffen  de  lUtge» 
deerleefm  .te  ftheef  Wr  deer  de  ffittree  hefe». 

COÜRRETAGE.  I.ifez  CouRTAoa.  m. Négociation  du 
CoeaTiaa.  Se  méier  ducounetage.  Zichmetmaeke- 
le»  kemeeye»  t teaetre».  Ilaeu  tant  pour  fon  Cooaaz- 
TAGK,  falaire  de  Courtier.  Hjbeeft  xaeveeltsakar- 
lefie,  veer  zf»  makeUardy  fthad. 

COuRRETlER.  Lifez  Coubtikk.  Plulieurs  l'écri- 
vent aufli  de-méme  : moycnneur  entre  les  Marchands 
pour  conclure  & autorifer  les  marchez.  Maake- 
(aar.  Couretier  juré.  Oeztaare  Maakelaar.  Cour- 
tier ou  Agent  de  changes.  Maakelaar  i»  H'tjfeh. 
Couretier  d'amour,  de  chair  humaine , maquereau. 
Maakelaar  in  warm  vleefib  .keffelaar.  Courretiz- 
RE  de  mariana.  Er»  keffeiaarfter  va»  haviel/ke». 
Courretiere  d'amour , maquercllc.  /(fffelaarfitr  ,b«e- 
revtaardat. 

Courroucé,  EE.Part.de courroucer,  yerpamd, 
verteemd.  Le  Ciel  eft  courroucé  contre  nous.  De  Ht- 
me/  ts  tege»  ent  verpamd  .efemtvertearnd.  Les  Rots 
courroucez.  De  •weedtnde  kaare». 

COURROUCER,  v.  a.  Mettre  en  courrom,  irriter. 
yerlterae»,  vrpamme».  Noua  courrouçons  Dieu 
par  nos  crimes.  a»'y  •verteerne»  Ceddcermxamitdaa- 
dea.  Le  Ciel  fe  courrouce  comte  les  ingrats,  les 
pcr.>ides.  De  Hemei  weedvergrarnd ,vert»er»dzit  te~ 

fe»  de  endankkaarr» , de Ireataleeze».  (^andlaMer 
é courrouce,  s'agite,  s’émeut.  ailtdeZeemPaimit 
vitrd,  ait  zf  fjrïfk  aa»  ’t  krmlehe»,  aan’t  weede» 
raaki. 

COURROUX,  m.  Colere , dans  le  (lyle  fublime  & figuré. 
Gram/thaf  y pimrntgheid,  teer».  Aliumcr  le  cour- 
roux du  Ciel,  ie  courroux  de Dieu.contre  nous.  De 
teer»,  de  pamfthap  va»  de»  Hemel,  Gedt  teer»  y 
pamfthaf  tver  t»i  entpeehe» , dee»  ktaake».  Le  Cour- 
roux des  Princes  ell  i craindre.  De  pam/chaf , de 
teer»  det  VerPe»  it  te  vreeta».  Se  mettre , entrer  en 
courroux,  fe  courroucer.  Oral»,  teermgvjerde» ^ i» 
teer»,  i»  par»  fihafentPeeke».  Le  courroux  du  Lion, 
du  Taureau.  De  pimmitheid  det  Laewatt,  het  laee- 
de»  va»  dr»  Stier.  Le  courroux  de  la  Mer,  la  tour- 
mente. De  engePeim^beid  va»  de  Zee,  het  viee- 
de»  der  haarr». 

COURROy,  CouROY,  CORROT,  ou  Cosaor.  m.Jj 
derniere  façon  qu'on  donne  aux  cuirs.  'tLaatpeke- 
reidfel  dat  me»  aa»  de  haide»  geeft. 

COURROYE.  f.  Bande  do  cuir  longue  & étroite  qui 
fert  é attacher.  K<>»,  leer,  ha»d,  veter,  Lescour- 
lojfcs  des  fouliets.  De  f<bee»riet»e»,ef  letre».  Atu- 
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cher  avec  des  coorrows.  Met  letre»  ef  rteme»  veut 
maake».  Ailonger,  étendre  la  courroye.  phr.  Bg. 
abufer  de  fes  droits,  aller  au-dcU  des  bornes.  De 
riem,  het  lire  langer  maake»,  rekke»',  zf»  regt  ef 
magi  màkrnikr»,  laite»  de  faale»  gae».  Faire  du 
cuir  d'autrui  large  courroye.  Prov.  Vit  ee»  ateder 
mata  leer  kreede  rteme»  faÿde».  De  alieno  corio  lu- 
dcrc. 

COURS,  m.  Flint,  mouvement  d'une  chofe  liquide. 
iMp , vaart , afieef , deervleeying , pteeming.  Le  Rhô- 
ne a le  Rhin  prennent  leurcours  dans  lesMontagnes 
deSuilfe.  DeBhênet»denRhr»»eeme»haarle»»i»de 
ferten  va»  Zttiiletlaad.  Cours  rapide,  tieelle  teef. 
Cours  lent.  Ikaaieleaf.  Arrêter,  détourner  le  cours. 
De»  leef  tegenheade» , afkeerr»  , aPeide».  Donner 
cours  aux  humeurs.  De  Inrneare»  {veehtt»)  efemng 
petve» , iatt»  aPeeft».  Le  cours  ou  le  flux  de  ventre. 

De  leef,  teikleep. 

COURS,  ro.  Mouvement  des  ARres.  Lecp,emleef  ,he- 
rvetghegder  Seerrt».  Le  cours  du  Soleil , de  la  Lune, 
desAftres.  De  leef  va»  deZe»,  va»  de  Ma  an,  der  Star- 
re».  Pendant  le  cours  de  fa  vie.  GtdanrtHde da» leef 
zym  lèvent.  Le  cours  de  fon  Règne.  Dtleefaf  detyd 
va»zy»  Rfgetring.  Suivant  le  cours  de  la  Nature,  fil- 
gens  de»  hef  der  Netunre-  La  mort  interrompit  le 
Couas,  la  luitc  de  fes  vIRoires.  DedeedPeerdt  ,per 
te  de»  teef , ’t  gevelg  zyatr  everviinmttp».  11  faut  arrê- 
ter le  Couas , le  progrès  de  cette  hérélie,  de  cette  pet- 
niciculc  doéhine.  Me»  weoet  de»  leef,  Jeveerttang, 
het  gtvalg  Vendée ketterj , va» die Jebaehtyke her Pat- 
te», kelette». 

COURS.  Lieu  deftiné  il  lapromenadcencaToiTc,  &c 
Oegemaakte  rrsrtg.ef  ferk  veer  de  ketife».  11  y avoir 
plus  de  cent  carolTes  au  Cours.  Daar  waare»  merr 
ait  headerd  kettje»  i»  't  Ryferk,  dit  de  tear  Ha 
medt  rtde». 

COURS.  Etude  fuivie  de  quelque  Science.  CeregeUe 
Padit  efetfinhtg  i»  ttnige  tretenlchaf.  Il  a fait  ion 
Cours  en  Philofophic,  en  Théologie, qn  Droit,  en 
Médecine.  Hy  heeftzr»Pndiei»dePbihfefhie,^r- 
hgie,  inde  Reehte»,  Àkdieynenvelkragl.  CeProfes- 
feiir  fait  imprimer  un  Cours  de  Phllofophie.  DiePre- 
feller  laai  er»  yerbaadeling , TraBaat  vas)  Pbilefefhit 
(Curfum  Philofophia!)  drakke».  * 

COURS  (Avoir)  Etre  en  vogue.  î»de»etde,ga»tkeer 
zt»,  i»  zv  ang  gaa».  Cet  Opéra  eut  cours  pendant 
biendutemps.  Die  Oferakleefla»gi»demede,-a'ind 
beella*ggejfetld,gezenge».  Cette  Monnoyc  n'a  pins 
de  cours.  Dit  Mtmt  il  niel  mtergengkasr , vterd  tut 
merr  utgegerve». 

COURS  du  Marché , le  prix  courant  des  Marchandi-  ' 
fcs.  De  Markt , de  keers , de  pri  ienrant , de gef  ei- 
de pyi  der  •'aartn.  C'eft  le  cours  du  Change,  t b ■ 
de  keeri,  de  fryi  vandelVijfel.  Scavez-vous  le  cours  * 
du  Marché?  Uteet  gy  zvat  de  Markt  il,  de  pyt-ua- 
rantt  ' 

COURS , en  terme  de  Mer , route  du  valITeau.  t(aert, 
aaHteiling,  reit  va»  '/  Jehif.  Prendre  fon  cours  vers  » 
l’Angleterre,  vers  le  NorÂ  t^teri  Pelle» naar  Enge- 
tand,  naar’t  Niarde».  Faire  un  voyage  de  long  cours. 
Et»  lange  reit,  te»  verre  tigl  if  Zee  dae». 

COURS  d'affife,  en  Architeéhire,  c’eft  un  rang  continu 
de  pierres  de  niveau.  Etndatritafenderjtflaag  va» 
teirkiegftadt  peeae». 

COURSE,  f.  Atlion,  mouvement  de  celui  |qui  court. 

Læf, 
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Ijê^,  gntv^itn  ttniitlMft ^Tii.  Achilledtoic 
l<gcr  1 la  courfe.  jitbillrt  iru /an,  Ttjter/ttf,m 
’l  lÊtfem.  Les  courfes  des  Jeux  01impi<]ues.  De  /«»- 
frm  de  Olnmfifcht  Sfttlen.  Une  coutfe  de  che- 
vsax  pour  quelque  gageure.  £r»  ftttie  viedlnp.  11 
a .ini  ü Course  , (a  carrière , fa  vie.  Hy  brtji 
lmp  geeiwdifd,  vitrail.  Sa  courfe  fut  longue  & pé- 
nible. Zjn  Irveutlttp  vui  Ung  tn  meijelik.  Le  So- 
leil va  finir  fa  courte.  DtZtuiHén'mdtriatn,v 
tj  de  tteilerklm. 

COLltSE.  noftilitd  des Coureursd'une  Anode,  d’une 
Camifon.  Strappimt,  firtaf,  frtoferj,  vjandljkrm- 
Vâl  det  fentygamitri , mUtewmdene  hmdjibippert. 
Des  courfes  continuelles.  Cefutge  fintperje».  Les 
edtres  font  des  courfes  bien  avant  dans  le  paysen- 
ccmi.  De  tmztM  /Tntfmi  hetl  ver  ep  denvjauiUjken 


COLRSE  fe  dit  auflî  en  terme  de  Marine.  Kfaf-  Aller 
en  courfe.  Ter  katrf  vtrtm.  Les  üaleres  de  Malte 
font  des  courtes  Jufqu’aux  Dardanelles.  De  MtUbet- 
AAr  GakptukaafemyVtartm  SM Midrrdr Dardanelles. 
Tu«r  Kfitt*’**  vm  de  memd  vên'lCaaaalvraCn 

ftjMirmapêQÎeM. 

CODRSlÊiL  m.  Le  gros  canon  d'une  Galcre , dont  la 
bouche  Cuttpar  la  proue.  J^tperp»k,grtfttfibKI , brtl 
katumn  ,RTv.ar  keperfink  ever  de  vtrpUtt  ven  ttn 
Cales  Icmtcair.  Il  fe  dit  encore  d’un  palCige  encre 
les  bancs  d'une  Galcre  où  cille  polie  du  Couiiic. 
COURSILR.  Gtandcbcval  de  belle  encolure.  £eajn«e- 
dige  heniil ,treef  mtttdeil ,firtde{ Tjpeerd.  limon, 
ro.'c  un  bcaucourCerdeNapics.  HiKstepetufcbene 
tntit .rrwkesleljk  Nepelileeafihpeerd. 

ÇOVRT,  te.  Adi.  Qui  n’ell  pas  long,  l^erl , del ahl 
Imh  a.  Habit  couru  Kert  kleed.  Cheveux  courts.  J^crl 
Êernr.  Jambes  courtes.  ketata.  Cette  aune  ell 
bien  courte.  Dteel  isvty  kert.  Son  épde  cil  trop  cour- 
ut. Zjadeieaiilekert.  Une  taille  courte &ramalTde. 
IBea  ken  em  mgtdreate  Ijt,  tii<beem. 

CDL"RT  , bref.  tÇ/rl,  det  vtuà  daerd.  Les  jours 
font  bien  courts  en  hiver.  De  aeitazyaheelkertia 
de  trotter.  La  vie  de  l'homme  ell  uop  courte  pour 
apprendre  tant  de  chofes.  'tMeafcbealeveaiilekerl 
em  IM  veel  dnnea  le  herea.  Un  Sermon  ne  femble 
jamais  fi  court  qu’une  Comédie.  Eea  Predikeliefibjat 
wemt  zee  kert , vell  elljd  leager  eh  rea  Cemedie. 
Cefl  U le  plus  court  chemin.  De!  ii  de  aeeneieei 
AUci  par-Il,  c'cll  vôtre  plus  court.  Geeldelhitai 
'tu  nv  aeette-u  eg.  Le  plus  court  & le  meilleur,  c’elï 
d’en  parler  i la  Mcre.  Het  aeerte  label  belle  ariddel 
jf  oera  ’er  de  Meeder  ever  fpreekt.  Savoir  le  long 
& le  court  d’une  affaire,  pbr.  Eta  vÀ  ia  dtgread 
lunn,  ht  elle  detxefft  emSeadiibedea , el  war  'er 
em  vtl  il  xoeelea.  Ce  Prédicateur  a le  don  d’étre 
ctciT  concis.  Die  Predikeal  beefldiieefveakeTt 
letml  it  kerievjln,  Maept  va  PjUa  zjmpridi- 
ira.  Il  ell  court  dans  fes  écrits.  H/  it  kirtvaP/l, 
bekaept  ra  zya  fchrtftea.  .... 

COL’a  l’.  Pas  de  poids.  Te  kart  ven  iea>nl , met  wti- 
tk  Cé  Ducat  efl  court,  cette  Pillolc ell  courte.  Die 
Dakeet,  dit  Fuient  it  te  kert,  h aie!  n-ifla.  Etre 
court  d’argent , de  finance , en  manquer.  Geld lekert 
kemea , /ibitlea , !•  hert . metwl  h ket  zya.  &s 
amis  lin  ont  manqué.  I sert  trouvé  court.  Zya 
vrieadem  zpn  b**»  efieyeUea,  hp  it  er  ta  Ureta  fit- 
bnf*  i>**btfa  i/vadta.  Avoir  la  vue 
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courte,  ne  voir  prude  loin,  BrtieaJrzfa.  Scs  vues 
font  bien  couitei.  phr.  H/  xiet  arrt  ver  ait  de  eiien 
bp  it  met  vem  de /ebreaderfte , faediiPe.  Avoir  là 
mémoire  courte,  en  avoir  peu.  Kert  va  mea.erie 
xpa.  Vous  avez  les  bras  trop  courts , ou  votre  épéo 
cil  trop  courte  pour  cela.  Deer  zpa  aw  ermen  le 
ken  tee  , tm  repier  it  le  kert,  aâl  teaipeaeeideer 
tee,  det  kmad  $p  aie!  beretkea.  Notre  feienec  cil 
trop  courte  pour  pénétrer  dans  ces  myllcrcs.  0»« 
veeteafibep  it  le  kteia , te  tepeeld  emiadit  virber- 
tealbedea  te  driaiea. 

COURT.  Adv.  Avec  peu  de  longueur,  gÿrr.  QuJ 
vous  a coupé  les  chcs’cux  fi  court  î »f!<  herft  a ’t 
heir  cm  kett  efiefaedta  l Ce  cheval  ell  attaché  trop 
court.  Det  peera  il  le  kert  gebeaJee.  Il  s’arrêta  tout 
court.  Hj  bletf  bet  Bit  Peea.  Le  cocher  tourna  trop 
court.  De  keetfer  ereapde,  brelde  te  kert  em.  Les 
Uricniaux  chevauchent  plus  court  que  nous.  DeOe- 
Perfe  Velktrea  rpiea  met  kerter  Pubeatylt,  rtepta 
dea  U’p.  11  a été  pendu  haut  & court.  Ht  it  voert 
etgikaeept  gneerden.  Il  ell  pendu  haut  A court,  plir, 
Hp  kengdbeeg  en dreegeeade getg.  Demeiucr court, 
tout  court,  ne  fçavolr  plus  ce  qu'on  veut  dire,  inzpm 
redrn  blpvta  Ptekea,  11  demeura  court  au  milieu  de 
fa  harangue,  du  fon  plaidoyé,  de  fon  fermon.  -Hp 
kieef  ia  't  atiddta  vea  xpa  eea^preek  , pteideep  ,pre- 
diketie  petkra.  Tenir  quciqu  un  de  court,  temead 
kert  ia  teem  headea , vttinig  vrtbeidgeevta.  La  Me- 
re  la  tcnoitpeut  éite  trop  de  court.  Mffthiea  cf  de 
Meeder  bear  wel  tekertiateem,  te gtdtx'Oegea bitld. 
Il  ell  libertin  , il  faudra  le  tenir  un  peu  de  court. 
Hp  it  derlel,  vieeldrig,  fieehi  meaxe/btmxrel kert 
meetea  headea,  •met  ialeage/ea.  II  s’en  ell  retourné 
avec  fa  courte  honte.  Hp  it  febtadig  efgetnkkea , 
draippeerleade  btragegeea.Pout  le  faire  court , pour 
couper  court  ; bref,  conclulion.  JCvr/«as.  em  't  mkerte 
eueerdtnte  xrgiem.  Les  François  difent  le  Roi  tout 
court  (par  excellence)  même  chez  les  étrangers.  De 
Freajthta  xeggea  de  Keamg  kp  aHaemealheid,  xelft 
kp  de  vretaedeliagea. 

COURTAGE  ou  COURRF.TAGE.  m.  Aftlon  S 
falalrc  du  Courtier.  Mektlterdy  ,kerteiit.  Son  cour- 
tage lui  vaut  tant  par  an.  ZpnmektleerJj ,kertegit , 
meketeerpbap  kreagt  bem  ‘ijeert  zro  Z'eelvp. 
COURTAUD  (Un  gros)  Un  homme  de  taille  courte  & 
ramalfée;  le  terme  ell  un  peu  familier.  Eenlerieadik 
keerti,eta  dikkeri.  C’ell  une  grolTe  courtaude,  'ijt 
rea  kert  ta  dtk  eopf. 

COURTAUD  de  boutique.  On  appelle  ainfi  par  mépria 
un  Garçon  de  boutique^  parce  que  jadis  tous  les  arti- 
faru  portolent  des  habits  fort  courts.  Wmkelknegi , 
merel  ta  de  Lekeawiakt/i , ook , eea  emkegtigrztl. 
Ces  Meflicurs  les  Courtaisds  de  boutique  fe  radoucis- 
fent  auprès  des  Jolies  femmes.  Die  Mijpeart dévia- 
ktlkaegli  eueetea  de  aueye  yeffrrt  xeel  veir  te  freetea, 
teederlpk  te  keleakea,  eea  le  g/eerea. 

COURTAUD.  Cheval  é qui  l’on  a coupé  la  queue  & 
les  oreilles.  Cemettt  peerj.  Chien  courtaud,  chien 
écourté  de  queue  & d'oreilles.  Eea  gemettt  headje  : 
headje  kert  vea  Peert  taeerea.  Il  fut  frotté  en  chien 
courtaud,  phr.  burl.&fam.  Hpvirr'dkreef efgereil, 
bp  kretg  £gf  ep  de  haid,  bj  xiierd  gtfîiagrrd  eh  eem 
vieterbend. 

COURTBOUILLON.  m.  Se  dit  de  cettainc  maniera 
de  bouillir  la  Carpe,  le  Saumon,  leBrochetavccdii 

Lia  vin. 
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vin , du  laurier , du  romarin , du  fai  ; aprii  quoi  on 
les  leri  à !ec  dans  une  ferviecu;,  pour  les  manger  i 
lliuile  & au  vinaigre,  Ofkttiini,  /bavlag,  ttemt*- 
àiMf  vtm  Kjtrftr , Ztlm  tf  Smttk  aa  rf»  Frmfcht  m»~ 
nirr,  met  rem  wfm-fii  irmiiftiu 

COURTE-BOULK.  f.  ün  appelle  ainilun  jeu  de  bou- 
le dont  l’erpjce  cil  fort  court,  & oü  l'adrefTe  fait  ^ 
plus  que  la  force.  Jouet  1 la  courtc-boule.  Indt  ktr- 
te  MhsMM  (prtltn. 

CüURTEHÂLEINE.  f.  Rcfpiration  contrainte. 
^grln  »dtm  il  e(l  mort  de  la  cour- 

. te-haleine.phr.  burl.  H)  a stn  <km  itrm  ajtm  tver- 
Udtn  ybyii  oùtrbMtgew, 

COURTE-PAILLE,  (Tiretà  lalf.C'cil  tirer  d'entre 
les  brins  de  paille , bûchettes  &c.  qu'un  des  Joueurs 
tient  entre  le  pouce  h les  doigts , le  plus  court  ou 
le  plus  long, ce  qui  fait  pbrdre  ou  gagner, fuivant 
qu’on  cR  convenu.  Trtàitm,  raadlra.  /ttttn  aa  t 
àtrtûr  êf  Uaifit  btimijt , firM/t,  tndjtd»!  etu  vt* 
Jt  fpitÙtrs  iujjcbt»  diàrn  tm  vmffrs  bmtM  dt  htud 
bjud. 

COURTE  PAUME.  f.  Par  oppoütion  i Loxoci-rsu- 
us.  Btere  katts  en  Hollandois.  jouer  lia  courte- 
paume.  in  de  imÆhbsém (mUm. 

COURTEPOIN  TE,  f.  Couverture  de  parade , & pi- 
quée fuivant  la  mode.  Sfref  yOfJpreydeekem  . premkdee- 
kem,l>ikditin  cm  vttr  de  frcii  ovtr  en  ledekamt  te 
ffretn. 

COURTIER.  MfieUtr.  Voy.  CouaaE-nta. 

COUR'TIL.  m.  Se  dit  quelquefois  pour  petite  cour. 
Jardinet  de  campagne  fermé  de  bayes , de  fagotage 

&c.  £ra  fteelije,  befjt , btre  tnim  met  feu  b»»g  af 
bekken  tmrhed. 

COURTINE,  r.  Terme  de  Fortification,  muraille, 
mur  entre  deux  baillons.  Gardju,  mmr  luffibem 
twe  ktlwerkeu  ta.  La  courtine  étoit  bordée  de  fol- 
dats.  Het  gtrdfa  -wat  met  JuldaeUta  cpgtfnpt. 

COURTINES  de  TAutel.  Rideau  des  deux  côtez  de 
TAutel.  edhéâT-gordtata , aydgcrdjaea  vaa  '/  Alieutr. 

COURTISAN.  Iloinmc  de  Cour.  Hcwliag,  rem  die 
aaa  ’t  Hof  verkeerd , dea  yerfi  eppufi.  Les  Courti- 
fans  font  les  parafites  des  Rois.  De  Hevettagra  zya 
de  fêalÀktnder  /^cniagea.  Ceux  qui  ont  des  emplois, 
des  bénéfices  i donner,  ne  manquent  pas  decourti- 
fans.  fig.  De  geeaea  die  amp^ea , affitiea  te  kegetvta 
hiHea , tatkretkeageeu  tppaFert , gatlikkere. 

COURTISANE,  Femme  publique,  fut  tout  en  Ita- 
lie. Hcf  beer , Italiaau/cht  heer.  I-Cs  Courcifancs  de 
Venife  font  d'une  grande  cITronterie.  De  yeaeiiaaa- 
febe  hcerea  Zfu  beel  eakefcbaamd.  On  punit  les  Hé- 
rcHiques  i Rome,  & les  Courtifanes  y visent  arec 
honneur.  Dt  Ketteri  vicrdeatt  Rcmt  gefiraft , ta  de 
fieereu  leevea  daar  met  eere. 

COURTISER  , v.a.  Flatter, faire  carelTe  ; il  ne  fe  dit 
plus  qu’en  R)'le  familier  ou  buricfuue.  Sibata  vaar- 
fraatea,  vlaejeUy  flikneajea,Pretlea,plaimliTjkra. 
Il  courtife  ce  vieillard  pour  avoir  fa  luccelCon.  Hp 
ideidy  bf  Pretld,  by  pap  dkaaadea  faay  af,  am  zya 
tffi  ait  le  krygea.  Il  courtife  certaine  veuve  du  quar- 
tier. HypaPzekerewedaiavaadewik,  vandekaart 

2».  Il  courtife  les  Mufes.  //ypa/I  de  Zaaggadiaæaap 
y vryd de  Mafta,  ’t  it  ttaDubltr,  en  Patel,  bef- 
btkker. 

COURTOIS.  Ce  mot  s'dl  dit  pour  CrtiL , d'agréa- 
ble accticlLlI  n'cll  plus  d’ufage  qu'au  familier  a au 
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burlefqne.  Il  eR  fort  courtois  envers  lesDames.Hy 
« bret  ktleefd,  krfibaafd,  beflyk , i alaal  amnnl  de 
JaPtri.  Ce  compliment  cil  peu  courtois.  Dai  etm- 
p/imtai  il  aki  utr  htiefd,dal  b en  tel  fitmp  xag- 
gen. 

COURTOISIE,  f.  Civilité,  poIitelTe,  bon  office  ren- 
du. Ueleejdteid  fgedieaPubeiJ.  J'attends  cela  de  vo- 
tre courcoific,  de  voue  humeur  bienfalfante.  Dat 
ver'aagi  ik  van  avit  gediepPigteid,  gaedaardigbtid. 
CcR  être  Amant  bien  famijicr  que  de  prétendre  la 
Coi  STOISIF. , la  dernicrc  faveur.  Eea  Miaaaar  » ver 
ia  de  kenai!  ah  hy  dt  iaalflt  gaaft  vtnaekl , ktgrerl. 

CÜUR’l  TENDU  ou  CarEunu.  m.  Poiiune  affee 
fembUble  i hteincW.Carpeada  appel,  Irkkere  appel 
meitit  karlefieel. 

COURU.  Piru  de  Couaia  & Couaax.  Geltepn.  J'ai 
tant  couru  que  j'en  fuis  hors  d'haleine.  Ikhtb  sm  gr- 
letptn  dat  ik  kaileaademkn.  Un  cerf  couru,  pour, 
luivi  par  les  cbaiTeurs.  Erabart  date  de  jaagtri  aM- 
tel.  Un  pays  couru,  ravagé  par  les  ennemis.  En 
laad  dter  de  vjaadta  af  geltepn,  dearkraift , ge- 
ftretpt.  Ce  livre  eR  nouveau  & fort  curieux , aullî 
cR-il  fort  couru.  Datkeek  il  nieaea  n httl  fraay,  aak 
vjard  bel  zeergezag! , geirokkea,  verkagt.  Ce  Mini- 
Rrc  eR  fort  couru.  Die  Predikaat  betjl  veel  ge/eaa , 
vieedveeleeaalgd.  Un  cavalier  couru  des  Belles.  En 
Ridder , ys  .ker  deer  Jaff-n  aia  ’t  xeirfi  ktmiad, 
daar’l Jaffrrfibapepmrltefd , verzatb. 

COUSIN.  Fils  de  TOncIo  ou  de  laTante.  tieef,  Oam 
ef  Maeit  zaaa,  Coufin  paternel.  Nirfvaa  vadrrt 
kaat.  Coufin  maternel.  NeefvaamaedeTikant.  C'cll 
mon  coufin  gennain.  ’t  h mja  valte  attf.  Us  font 
coufins  KTus  de  germains , fimpics  coufins.  Het  zya 
ville  aeefi  ktaJerea,  nktlde  aeevn.  Coufin  au  troi- 
Ccmc,  au  quatrième  degré.  Nerf  ht  ’t  derde,  m 'I 
vierde  lid,  verre  atef.Si  vous  faites  cela  nous  ne  fe- 
rons pas  coufins.  phr.  fain.  Ah  gy  dat  dael  zallea 
•uiy  gen  vrindea,  gen  maali  •weezea , dan  zat  de 
vriemdfebap  ait  zya.  Les  Gentilshommes  font  tous 
coufins , les  pausTcs  coufins  mangent  les  riches.  De 
EdtUmidea  zya  allé  aeevn,  de  arme  tf  kaale  aeevn 
eetenderykeaap, 

COUSIN,  m Petit  moucheron  pimiant  & fort  impor- 
tun. Mag,  taftige  ziaiervlieg.  Les  coufins  m'ont 
mordu,  lourmemé  tome  la  nuit.  De  maggta  bekkn 
mf  de  geaticbe  nagt  gekeetn , gtplaagd,gekvield. 

COUSINAGE,  m.  Parenté  entre  coufins  & coufi- 
ncs.  Neefpbap,  vrieadfebap  taffebn , eader  aeevn 
n nigtea.  Le  coufinagecRfouvcntun  prétexte  de  fe 
voir  liins  fcandale.*/  Neeffibap,dekeaaisaader  aeevea 
en  nigtea  iidiktali  eea  veanutadzel  vanmalkaader 
kaitn  ieg,tp Jpraak  te kenekea.hux  noces  des  petites 
gens  on  afiemble  tout  le  coufinage.Op  dt  kraihftn 
van  gemene  laidn  viardn  aile  aeevn  ta  nigtea  gt- 
aead , geraepea , vereaard. 

COUSINE.  Fille  de  t'Onclc  ou  de  la  Tante.  Nîgt, 
Oami  af  Maeyt  dagter.  Ma  coufinc  Marion,  Sufaa- 
ne.  Nift  Maria,  aigi  Safaaa , Marylje  aigt,  San- 
iji  aigt.  Ma  chcrc,  mon  aimable  coufine.  Mya 
•waardr,  lieve,keariaathke  aigt.  Elles  font  confines 
germaines,  ’i  Zya  valie  aigin , braedert  af  zafiert 
kiadern. 

COUSiNER  ou  Se  Cousinex.  v.  a.  & v.  n.  p.  Se 
traiter  de  coufins &coufincs,  fe  voir  familièrement. 

Ualkaadtr  aaïf  n aigt  butn,ab  aeavn  n aigtn 

jean 


1 


Diaitized  by  Google 


cou. 

/4W«  vfrirfm.Je  ne  fçais  cToù  vient  la  parcnt^,  ' 
n&i^  jk  ie  coufincrt.  7*  wet  met  vntt  it  ktnms,  ; 
d*  XTteitdf  'chmp  v*a  dssm  komt , masT  x,f  noftnfn 
k*uJrrnefvr» ,(X  */  hffteiimélknJrTmtffnimit.  I 
Ce  Hobcrcau.ee  Cfcncillitrc  va  coullner  chez  l'un, 
chc*  l'autre,  phr.injur.  Die  katle  jetjur  gs*t  h de 
etne  mtef  veor  en  if  de  •ndere  nerf  et  de  kltf  h*- 
tn,  de  ktfi  xnekem.  * 

COUSSIN,  m.  C'eft  dans  un  canolTo  4 fur  le  fiege 
du  cocher  ce  qu'on  appelle  CaaaaAU  en  cas  de  cliai-l 
fe , chez  les  perfonnes  polies,  in een  keels  ef  ep 
de  xJlpljjif  vnn  dem  keelper.  Couffin  de  drap.  Ln- 
ken/e  kmlfen.  CoossiM  de  doreur  fur  cuir.  Coulfinet 
empli  de  poil  de  cerf.-c’eft  un  petitais  couvert  d'une 
peau  de  veau  fur  laquelle  il  coupe  les  tranches  d'or. 
Leentrguldert  eemdkefenlft  met  herisbéir  affvuU, 
deer  h f de  tende  blsdtn  met  detrfmfd. 

COCSSlN"Er.  ni.  Petit  couffin,  e tljêeije,  tnkje.  On 
met  des  coullînecsdcfcnteurs  furies  lits  de  parade, 
parmi  le  linge.  Men  Ugd  rtnktekitt , ktffint^i  evrr 
de  premiledeknMten , endet  '/  lamegetd.  Coulfinet  de 
laitière  pour  alTeoir  fon  pot  fur  fa  tôte.  Hteidkmjfent' 
je , keuHni  dnnf  '<  meHmeuje  béer  melkpet  efemmtr 
•P  Tel. 

COUST.  m.  Lifez  COUT.  Comme  venant  de  Coc- 
Tca.  Le  prix,  l'argent  que  coûte  une chofe. afa^r», 
ftft,  geld  det  een  itn  befferd'oerd.  Les  Equipages 
«le  iner  font  de  grand  coût  De  xee-njetpenen  y tee- 
Tnfinegen  %pn  vem  gree/e  kefteny  vedem  kefirifk.  Le 
coût  e.n  fait  perdre  le  goût  phr.  De  ieften  benemen 
ede  brgrerSe,  de  hfi  dear  vem , deen  de  left  xergeen. 
Ce  mot  cA  vieux,  & presque  horsd'ufage. 

COUSU.  Part,  de  CovoxE.  Ceneefd.  Cela  e(l  coufu 
bien  proprement.  Det  it  beet ntijei genééfd.^nzhe 
cousue,  au  moins!  phr.  Mendje  lee ,verfiee,e itel ! 
■Erre  enufu  d'or.  phr.  fig.  Sebettfk  zrn. 
COUTANT,  m.  Adj.  V.  Je  vous  le  donne  aux  piix 
coûtant,  pour  ce  qu'il  me  coûte.  >b  gttj  bel  • xwr 
detrbee  pTf‘%'*  zelfde  geld  eh  'tmy  fep. 
COUTEAU,  m.  Inflrumcnt  alTez  connu.  Met.  Cou- 
teau de  table.  Tefilmei.  Couteau  de  poche.  Zekmei. 
Couteau  û manche  d'argent,  d’ivoire.  Met  met  een 
lùhtre  , jvtéte  begt.  Couteau  tranchant,  qui  coupe 
bien.  Een  (eberp  met  ydat  viet  fnyd.  Couteau  de  cui- 
finier.  Efk  Couteau  de  boucher.  Pieefibtu- 

wn  met.  Couteau  de  tripière.  Met  ven  een  peut 
■trif,  een  xoeerkeulen  fiberp.  Cocteau  de  pied,  i 
I uiage  des  cordonniers,  pour  couper  le  cuir;  il  cil 
tranchant  fit  arrondi  en  demi-cercle.  Stbeenmeekert 
fnymrt.  Couteau  de  dialTc.  courte  épfe  pour  cou- 
per les  branches  quand  on  brolTe  au  travers  des  bois. 
bbyment  ofiengeri  mrt,hemvieT  em  de  lekkenen  firu- 
elUu  e f te  henxiten.  Couteau  d'ivoire  ou  plioirâ  plier 
les  lettres , ouvrir  Icsfcuilles  d'un  livre.  Tveeee  been, 
Xémbeen.  Il  lui  donna  un  coup  de  couteau  dans  le 
ventre.  Hf  (tek  hem  met  een  met  in  den  buik,  in  tjn 
dtrm.  Il  reçut  pliifieurs  coups  de  couteau  au  vifa- 
ge.  Ht  bref  g vericheide  fueeden  ever  zyn  eeugetigt, 
h ztn  békkét.  L'un  avoit  une  longue  brette,  & 

I autre  n'avoit  qu'un  couteau,  qu'une  ipcc  fort 
courte.  ^ fopitr  tw  Je  dndert\ 

mssr  etn  kùtt  eietfntie^  een  pmkmMêU,  kert  end,e.\ 
Ccû  un  couteau  de  tripicre.  fifi.  il  déchire  & flatte 
les  mfimes  perronnes. 't*  «r, 

■uétrktmdem . hj  ferttkt  de  gtlfde  Intdtn  veer  en  tegen.  . 
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IÎ5  en  font  aux  couteauxtirez,  ris  font  ennemis  mor- 
tels. Z/  ‘wii/eu  wslkandn  te  ijfy  zy  dreiiem  melksn» 
der  te  vermeerdem.  Ils  vont  Jouer  des  couteaux.  Zv 
znUn  melkûnder  ttlyf^zjpaan  si  fehrep  tep^en  msU 
ksnder , zygûsnplêkhê^n  tften  fiuedfe  Itfgtn. 

COül'ELAS.  m.  Epée  courte  & large  qui  ne  coupe 
que  d‘un  côté.  Hemvetg  ktrt  en  fiât 
etn  zyde  mser  (eberp.  On  tranche  la  en  France 
avec  un  coutelas.  lu  Vfânkfyk  bskt^  (Uât  men  *i 
beefdsfmeteenbeMWTé 

COUTELLERIE,  f.  L'art  de  faire  des  couteaux  »&  le 
lieu  où  ils  fc  vendent.  MeJJé  msâktrt  kunft 
ook  de  plsMtt  daar  die  te  vinden  z)n.  Ceux  do 
Moulins  font  experts  en  coutellerie.  Dievdtn  Menlint 
%jn  kckvrsâme  mejfe^nsaktrs wrfiéén  hei  mrÿi* 
maaken  ‘U'wdtr  •wel.  Il  fc  fait  grand  commerce  do 

• coutellerie  àChacelleraud.  Dsar'werdeen grotte  ner* 
rhg  yam  te.eïïen  te  Cbatellerékdgedsén. 

COU  i ELIER.  Celui  oui  vend  ou  qui  fait  des  cou> 
leaux.  Mf/Tekooper  et mej/emsaker. 

COUTELIERE.  La  lemme  d'on  coutelier.  Mejfe^ 
maaken  vrotmo. 

COUTELIERE.  (.  Etui  i mettre  pluCeurs  couteaux. 
MeJTrkooker , meffekat. 

COuI’ER.  V.  n.  Sc  vendre  certain  prix.  J^efien,  fe 
Jtaan  kemen.  Coûter  pcM.Wtntig  kclten.  Coutercl^er 
ou  beaucoup.  Dtmr  ofzfttigeid  kojten.  Coûter  trop 
de  peine.  7k  veel  m9eitekoJten.Ct\2  coûte  plus  qu'il 
ne  vaut.  Dêt  koft  mter  als*t  vmard  if  11  veut  i't- 
voir  coûte  que  coûte,  phr.  hp  tvil  bet  bebben^het 
kofi  xrat  bet  ào/t.je  ne  veux  point  plaider  .les  pro- 
cès coûtent  trop.  Jk  pleit  niet , de  prccrjfen  kofien  le 
veel.  Cette  perte  lui  coûtera  bien  des  larmes.  Dat 
verliet  zal  baarveti  traanen  koften.Cct  ouvrage  lui 
a coûté  bien  des  veilles.  Ptf/  verk  beeft  hem  veel 
nafthraaken , boafdkretken  gekojt^veti  van  zjn  rmjt 
kezomm.  j’y  veux  aller,  ro*cn  dût-il  coûter  la  vie. 
phr.  fam.  Ik  vaiPer  gaan^  al  zen  ik'er  V levem  kp  U’ 
tewt  al  zond  bet  my  t ieeven  kojten.  truand  il  dl 
quellion  de  régaler  fes  Amis , rien  ne  lui  coûte.  ^It 
*t  zaake  it  dat  hy  zjn  vrienden  zal  onthaaltUn  k^t 
bem  geen  dhg  te  dnur  > dan  entziet  bp  getn  teld.  De 
la  manière  qu'il  expoie  fes  troupes,  la  vie  des  hom- 
mes ne  lui  coûte  gueres.ZM  air  bp  zyn  volk  “u^aagyd^ 
kloot  J teld  ^ koft  tel»  *SMtnf<hen  leeven  beel  winiiy 
beeft  bp  gotd  keop foldaaten.  Vraiment  l'argent  ne 
vous  coûte  guère  1 kfel  zeker,  gp  ktbt  bet  ttldgoeà 
koof  , gi  vetPer  gemakkelyk  aan  te  kamen  1 II  fort  fcs 
amis  à regret,  tout  lui  coûte.  Hp  ditnd  z)nvrien* 
denzoonoodty  de  minftt  mpeitt  it  hmznlkeen  laft , 
valt  hem  zoo  zvjaar. 

COUriER.  Celui  qui  fait  des  coutils:  c'cfl  un  titre 
que  prennent  aulTiles  tapUIicrs  à Vitii.Tykemaaker , 
Metvtr  van  beddetpktn. 

COUTIL,  COUTIS.  m.  Etoffe  fort  ferrée  & lilTée, 
dont  ont  fait  des  lits  de  plume,  des  cayes  d'orciilcrs 
&c.  7rF,  dif,t  geftagen  en  glad  (taf^  daar  veereked^ 
den  en  oerpealavieH  van  gemaakt  v^rden.  Du  coutÜ 
de  Flandre  , de  Bruxelles,  ylaamfiht  Brnjfeh  t}k. 

COUTRE.  m.Fer  tranchant  qui  fait  partie  d une  cha- 
rue  , il  fend  la  terre  & la  renverfe,  à la  difi'érencc 
du  foc  qui  ne  fait  que  l'ouvrir.  Monter , pzer,  en» 
derfte  en  zvüaarjte  ^zer  van  de  plneg^  ww  de  gtemdy 
de  aatdt  do  «r  u k:t  aven  en  ont  te  haalen , om  tejmyteWé 

COUTUME,  f.  Habitude  cooLxaétéc  daus  les  isteurs, 
L 1 î 
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les  gefte' . les difeours.  Gnoùt»tt,m*»pvmikts^,' 
«««wm/s/.  Uéf^iecs-vous  de  ceuc  mauviife  coiKU- 
Die.  Ontwttd,  ■ufrleerJ  dit  kirÆédt  iniiMgXr,  leerd 
dit  kvmade  gtvimte  tf.  Ccll  une  folie  coutume  de 
gciliculer  en  pirlanc.  ’t  U mm*lU[irw»onle^  «<»- 
wndlil,  gtttrn , letatrdtm  te  maâin  ,/»  ’l  Iprit- 
ktu.  je  le  trouve  moins  gai  que  de  coutume,  ik 
viud  htm  ’ntr»  , finanger  ait  ns  gewaantt.  Il 
eu  voudeoit  faire  une  coutume,  le  faire  pafler  en 
coutume,  ftf  zan'er  eemgnoaanttvanmamktntiMlhn. 
Une  fois  n'elf  pas  coutume,  phc.  Em  » gttnt,  'fis 
altjd  un  kerimt.  • 

COUTUMl'l.  Pratique  ordinaire  en  certains  Pays.  Cf- 
s«ff«  gthnik , land  guraantt.  Cette  coutume  ell  fort 
ancienne.  Daiuhritik  is  hui  and.  Cette  coutume  com- 
mence il  fe  palfer,  à s'abolir.  DuuaoaaaStvargaal , 
raakt  m$  de  learreld,  in  ««(f^ra». 

COUTUME.  Certain  droit  municipal  qui  tient lieude 
l.oi.  Landgeirmk.knandtnviet.  Ils  fe  font  mariez 
félon  la  Coutume  de  Paris.  Zf  tngetranudma’t  ge- 
kraià  ,nadt  vietlenvan  Parji.  La  Coutume  de  Nor- 
mandie cil  fort  avaniageufc  aux  aioez.  Hrt  gtiraik 
van  Narmandjn  ùdnaadfanuiTvaar^trtg.  Payer 
à CocTuue  les  droits  de  paüage.  Dtlal,’tfa£âgit- 
trld  ketaaln. 

COUTUMIER,  RE.  Adj.  Il  fe  peut  dire  quelquefois  dans 
Icllylc  poétique  ou  familier,pour  ordinaire,aceoutumé. 
Cneaanifk.  Le  Ibleil  nous  fait  voit  fa  clarté,  fa  beau- 
té coutumière.  Dtzandael  ans  ningtviaanirk  lifts , sy- 
nr  grwatne  fchaanhnd  zien.  Pays  CouTcsiiaa.  Qui  fe 
gouverne  par  le  Droit  Municipal.  Land  dat  velgns 
dtizalfi  aadf  gtkrmien , vjesttn , handvesun  TUfdga- 
rtgtrrd.  La  Normandie  cil  un  Paya  Coutumier,  le 
Droit  Coutumier  y tient  Heu  de  Loi  Suprême.  N#r- 
mandjen  il  tn  tand  van  Cafinimtn,  daar  ’t  gmaant 
Rrgi  ahopftrtoelflaauhuft.  Le  Coctomiïr  de  Nor- 
mandie, de  Champagne  ; le  Ijvie,  ou  Recueil  des  Cou-, 
tûmes  de  Normandie , de  Champagne.  Hein'tl-afOr- 
dannantie-kaek  van  Narmandyt , Cbamfagna. 

COU  TURE,  f.  AlTeinblagc  de  ce  qu’on  coût  enfem- 
bic.  Naad.  Couture  menue,  rondo, plane.  Z>*»ar,i 
nndf  , f laits  naad.  Les  coutures  d’un  habit , des 
gants.  De  naad  van  een  kletd,  drr  hand[ibaentn. 
La  robe  du  Sauveur  étoit  fans  coutures.  Dtrikvan 
den  Zalipaaaker  vias  tander  naadan.  Les  Coutu- 
res d’un  vaiffeau.  De  naaden  afvatgenvantenfihif. 
Les  ennemis  ont  été  battus  à plant  couture,  phr.burl. 
De  vyanden  njn  ait  ht!  veld , totalitet  geflagen , 
gantfit  neertemaakt. 

COUTURE.  Cicatrice  qui  reile  d'une  plara  rejointe. 
Naad,  lidteeken  van  en  grheete  svand.  il  a le  vifage 
tout  plein  de  coutures, balafres.  Zjn  aangfsàgf  it  val 
naaden.  lidleekenl. 

COU TURE.  Le  métier  de  coudre  en  drap , en  linge.  Hel 
tfalle  aftinnenaam.  Elleapprend  lacouture,cIlcva 
à la  couture.  Zy  leerd vialle  af  linne  naayen , sy  gaat  if 
naayen.  Montrez-moi  votre  Couture  , votre  ouvrage. 
Laal  mj  nw  naayn , nze  naayvierk  eentzien.  Quittez 
votre  coumrc  pour  ce  temps-là.  Laal  ma  naayen  ,nv> 
naaywerk  taa  lame  fiaan. 

COUTURIER.  Tailleur  de  village , ou  celui  qui  tra- 
vaille en  ville  fans  être  reçu  Maltrc-tallleur.  Smydrr 
af  een  darf,  af  JnyJer  die  gen  afn  viinkel  btefi; 
Ztmnaas. 

COU’TURUÈRE.  Fille  ou  fenune  qui  travaille  en  cou- 
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turc.  Naayfer.  Couturière  en  drap.  IFa^  tûarfhr 
die  Jnffeu  kUedtrtn  maakt.  Couturière  en  linge. 
Liane  naayfier. 

COUVEE.  L Tous  les  Œufs,  tous  les  pouflïns qu'une 
poule  couve  en  même  temps.  Braeyfél,  aide  eyeren 
dte  te  kraeien  leggen  -,  ook , al  da  kieàrni  van  da  hen. 
11  enleva  la  poule  & toute  fa  couvée.  Uy  nam  de  hen 
en  ni  de  kiekem  veg , het  heele  nesl  mede.  Le  Pete, 
laMcrc,  les  Enfaos  font  tous fiipons,  toute  la  cou- 
vée n’en  vaut  rien.  De  yaar,  de  Maer,de  Kjndmn 
zjn  alkmaal  fthelmn , het  heele  neil , ’l  gantfchge- 
traedul  dengd  niel  met  ni. 

COUVENT,  in.  L'Acadeuie  cil  pour  Cokvent, 
quoique  TN  fe  prononce  comme  U.  Ija  raifon  en  eil , 
que  les  dérivez  de  ce  mot  Oin«r*r«r  en  Latin  , con- 
fervent  encore  TN  en  François.  OauvzKT  ou  Coit- 
VE^T  cil  un  Monallere  de  l'un  ou  de  Tautre  fexe. 
t^Jaaiter , maman  af  vraenvn  Hjaatter.  Un  Couvent 
de  Chartreux.  En  tç^arlhtazeri  Jfjaêtter.  Serctirci 
dans  un  Couvent.  Inttn  Kjaattat  gaan.  Vous  l'aurez 
pour  époux,  ma  Hile,  ou  vous  Cpoufcrez  un  Cou- 
vent. Hj  nal  mo  kratgam  tn,  myn  daehter , afgy 
tait  een  l^aasler  iranzven  ,in't  Kjaatter  maeten. 

COUVER.  V.  a.  Sc  dit  des  poules  & autres  oifeaux. 
Breeyn.  La  poule  couve  Tes  oeufs  pour  les  faire 
éctorre.  De  hen  hraeyj  haar  eyeren  am  die  le  alaem  ml- 
laafen.  Mettre  des  poules  couver.  Hatananlehraeyen 
setlan.  Les  hararmcics  & les  gueufes  couvent , quand 
clics  tiennent  du  feu  Ibui  leur  cottes.  Deviiviyvenen 
fthaayfiert  hraeyen  ah  x,y  aver  en  lallefetneerhmrken. 
Cette  merc  ell  folle  de  la  fille , elle  la  couve  des  yeux, 
phr.  fam.  Dûmaederamajmelbaardacbler ,nyheefl 
‘er  bel  aag  altyd  af. 

COUVER.  V.  n.  & a.  So  dit  finrément  pour  denveurer 
caclié.  Smentn,  te  hraeyen  leggen  ,hedekl  klyven.  Le 
feu  coure  fous  la  cendre.  Het  vnnr  tegdanderdea(ik 
te  fmenlen.  La  petite  vérole  couve  avant  que  de  pa- 
roitre.  De  kinder-fakten  hraeyen  eer  nyniilaafen.  Le 
mauvais  air  entra  dans  une  balle  de  laine  &v  couva 
longtemps.  De  kejmeuelyke  Ingt fiaeg  ha  aen  aaaJuat 
en  kltef  daer  tang  U hraeyen.  Quand  le  foin  relia 
trop  longtemps  fur  le  pré  , il  couve  & s'allume. 
Alt  ’t  beat  U tant  rf  ’t  veld  klyfi  fiaan,  hraeyd  het 
en  vltegd  aan  hrand.  Vous  couvez  une  grande  ma- 
ladie , prenez-y  garde.  Oy  vergaard een  nvaare  aaekta 
ander  de  /rdnt, /f/  ’er  s)p.  Cet  homme  couve  de  mau- 
vais defTcins.  Die  man  it  af  argnit,  hetfl-walfnaads 
ha  dm  tin.  La  conjuration  couva  longtemps  araai 
nue  d'éclater,  Di  famentzaeerinf  Ueif  lang  lejmea- 
un  , den  aanfiag  Unf  lang  verkargen , atr  dixdlvt 
kzvtM  Mil  la  kartien. 

COUVERCLE,  m.  Ce  qui  fert  à couvrir  un  pot,  une 
marmite.  Dekfel.  Couvercle  à pot.  Paidekiil.  Cou- 
vercle de  bois.  Mania  dekfel.  Couvercle  oe  cuivre 
pour  un  chaudron,  une  marmite.  <i>p«r  dekfel  vtar 
en  vis-  af  vleefth-ketel. 

COUVERT.  Part,  de  Couvrir.  Bedekt  ,gedekt.  I^s 
Avocats  plaident  couverts.  Da  Advafaaten  fleilen 
met  gedakien  haafde.  Il  cil  toujours  bien  couvert, 
bien  vêtu.  Hy  h altyd  v>él gedikl,  net  in  de  klnde- 
een.  Un  habit  couvciC  de  broderie,  de  palTcmcns. 
Een  kleed  met  kardanrzverk  , met  fajjemenlen  kedekt. 
La  campagne  étoit  couverte  de  morts.  Melvetdlag 
met  lyhn  kedekt  ,ktxaayd.  Il  étoit  couvert  de  playcs. 
My  zeat  val  viamlen,  efmtt  wandenkedtlit.  Unpyys 
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courert,  rempli  de  boit  & de  hayei.  En  tnJvtl 
kffibn  rn  bnitm.  Le  propriétaire  doit  tenir  le  lo> 
cataire  dot  & couvert.  Dt'huiibttr  mtel  ithmritr 
e««r  rrjra  n v.’mi  itdtkt  imJn.  Notre  frontière 
ed  bien  couverte.  Onu  pnxntjm  vielitéikt.  Un 
homme  Cocvsrt,  diflùnulé,  cd  1 craindre.  Et» 
itvtinsJ,  vélftb  rnntcb  y h te  vrtetn.  Une  haine  , 
cour  eite.  En  btimeljh  ,verlmp but.  Un  ennemi 
couvert.  En  btétkte  »f  vrrberft  vjénJ.  Un  tei^s  { 
couvert.  Eta  bttnkkt,  dnktrtlnit ^itniinxir.  Du 
vin  couvert , d'une  couleur  trop  durgée.  Zvmart 
vjjw,  o{  Jie  tt  bengvsa  k»lnr  it.  Des  mot>  couver  et , 
termes  couverts , paroles  ambiguës.  Bedektt  ,ibikkel- 
uMMige  tstnrjn.  Se  tenir  dos  & couvert,  pbr.  fedé 
couvrir  à peu  de  gens.  Zig  pPtoltn,  tUit,  éiltrijk 
btmJn  -y  vtmnn  knmnn,  vt*r  unimi  mnfibnt 
nsàtkitrn  y kloot  geevn, 

COUVERT,  m.  La  napc , les  couteaux , aifiettes , fer- 
vieites  &C.  ^ tuât  Zind  om  et»  ttftl  tt  tkkkn  n 
tt  tmrtin , tt  fitffttrn , «r  ’r  ttUn  tŸtfkrtU  tutti. 
ifeaez  le  couvert.  Dtkt  4r  ttftl,  krnp  âPltnftl- 
gtfi  sm. 

COUVERT , s'entend  particuliérement  de  raŒccte  & 
de  ce  c|a'on  fcrt  pour  chaque  perfonne.  (Ctnvtrt') 
nftrt  Itreiet  eiear  hmnad  tum  itfti;  ftrvtt,  ttftl- 
mtW  , mtt , Uftl  n vwk  vear  tlk  tn  in  tnttn  in  ’t 
bjumitt.  Mettez  encore  un  couvert  pour  Monfieur. 
Et  ni , cet  Mtm(cM'Ovrr)  ttftiktrivatr  Myu  Htrr. 
Il  y avoit  vingt  couvertt  i chaque  table.  Dnrxntn 
ftatmtig  mnftbn  tn  ttin  ttfti,  tf  mn  hti  fUntt 
vtr  ttumtig  mnfétnnmitin  ttfilitmnkl.  Servir 
un  homme  épiât  couvert,  fig.  lui  faire  une  faulTccon- 
Sdence.  Inuni  it  fpjt  in  tvtritktt  fchttelt  vttr- 
ürnn;  tn  vnlfibtUtttitnynitttptubtTtiitmlbtm 
bnnitin,  tt  turrk  gnnn. 

COUVER'T.  m.  Abri , lieu  couvert  d’arbret  4c.  Stbtùl- 
fUntt,  intge  pUnts,  plntt  nitietumi,  ttpntftun. 
AHot»  chercher  le  couvert.  Lnttntinitbuifplutt 
nntkn.  Nous  fommes  ici  1 cocvacT  de  U pluye.du 
Vïnc  Htrr  njn  tuj  tittr  it  rtin,  ittuiniittunni, 
ktitn  it  tegn , in  it  IntuU  vttr  it  tvini.  Se  niellic  a 
couvert  du  canon.  Zith  trin  btt  ttfibnl  iekknyVttr- 
zin.  Etrcécouvettdelapcrfécution.Thjesd’ecvrM/- 
Ittg  gtitit,  btphnmi  totextn.  Il  s'ed  mis  i couvert 
de  la  mifere , ng.  Hf  btiltzUhttpnittamttitvttr- 
xin y xttonpni.  Il  a mis  fun  bien  à couvert,  phr.  Hj  ' 
tnfi  tn  /chnnp/tt  ip’tirttf,  tjn  ttti  il  tuel  ktwntriy 
im  ttti^tid.  I 

COUVERT,  m.  L'enveloppe  d'un  Paquet  de  Lettres.  | 
Dr«  ntfng  ('/  tonvtrt)  van  ttn  Pahtkrievm.  Je  lui 
ai  écrit  fous  le  couvert  de  Monficcr  D.  Ik  btkhtm 
V^tbntvtm  tndrr  (<«rwr)  tmpat  vn  in  Uett  D.  | 
Oa  net  un  double  couvert  aux  Lettres , quand  on  i 
veut  déguifer  l'adrcITe.  Mn  ittt  tn  itUtlin  ttn- 1 
fagnn  it  hritvtity  mis  tr.n  vnhrfn  vnt  tn  tvit 
tfkt^n.  Avoir  le  vivre  4 lecouvear,  Iarie41e 
tegement  chez  quelqu'un.  iÇar»  nbtiivnlingbtkkn 

(Æ'vÊRTre.  Voy.  COUVERTURE. 
CütTERTEMENT.  Adv.  Sccrcttement , en  cachet-! 
ir  Btdtktthk  , htimtljk.  il  a fait  cela  fi  couverte-  j 
ment  qu'on  n'cti  a jamais  rien  fçu.  Dtt  hnftbitM\ 

ktitkPthk.  gtdnntt',  int  mn  ’er  mmt  ittt  vn  bitfl . 

O^uvStuRE  Je  naifi».  f.  Le  toit  ou  le  comble.! 
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Dtk  vn  ’t  htit.  Couverture  de  tuile.  Ptmmitk. 
^uvctOiie  de  tofeaux,  de  chaume.  Kiititk , fiitf 

COUVERTURE  de  lit.  f.  Btiitkm.  Couverture  des 
bides.  Offl-lniijcht  itktn,  kttttnt  tf  Chift  itkn. 
Couverture  piquée  oucourtc-poinic.  Ctfiikititkn. 
(prti-iekn.  Faire  la  couverture  du  Ht.  Dtitinttn 
t bttfitn-ni  tfmtnun  em  nt  iei  te  gun.  Sancho 
rança  fut  berné  dans  une  couverture,  incht  Pamthe 
vini  in  tn  tukngttuipt.  On  l'a  mis  dans  la  couver- 
ture, on  l'a  bien  berné,  fig.  Hiitinittàp-itkngt- 
JoUy  bf  » tutkkn  nitgiUtcbtn,  mtn  btefl  btmlutlig 
vter  in  ken  gtbti. 

COUVERTURE  de  cliarctto,  ntagéiikUti.  Couvertu- 
re de  chevaux.  Pttriikltii  tfitkn.  Cuuvzrtures 
ou COUVERSEAOX  1 couvtic  dcschailcs.  ttttlklttitmef 
Beihtpftn. 

COUVLiirURE  de  Livre.  Btni ef  htklciiftlvenm 
Betk.  Couverture  en  veau.  K,tlfiletreef  trmjiht 
ktni  Couverture  de  chagrin.  Stir/nltnt  ktni.  Cou. 
verturc  de  papier  marbré.  Btkuti/il , ktffiter/  vtn 
tnttmtr  ptpin.  FaufTe  couverture.  Ltext  ktni  tf 
ktffêltrt  tm  it  ktni  tt  kttuttm.  La  dévotion  fcrt  de 
couverture,  de  prétexte  aux  hypocrites.  Dtievoiit, 
Ctiiiiemi  finit  in  gntmiin  nnitkmtnlet. 

COUVERTURIER.  Marchands  de  couvertures,  ou 
l'Ouvrier  qui  en  fait,  u'htkttin Ht itkntvnkeept  ,tf 
it  vnkmn  Ht  tt  tnttki. 

COUVET.  m.  Pot  de  terre  & de  cuivre  avec  une  anfc, 
é l'ufagc  des  pauvres  femmes  qui  ont  froid.  Ltiltptt, 
ttrittptopntvnurkittUjt  venir  trmt  vj)vn. 

COUVEUSE.  Se  dit  d'une  poule  qui  couve.  Cette 
poule  efl  une  bonne  couveufe.  Dit  htn  it  en  getit 
kreeyhn. 

COUVI,  ou  Coevis.  Adj.  Se  dit  d'un  teuf  è demi 
couvé  , ou  trop  longtemps  gardé.  Brety  tf,  iein- 
vn  tf.  Il  ne  faut  qu'un  œuf  couvi  pour  giter  toute 
une  omelette.  En  kretjtpitgnetgemttnhttltfirtif 
tt  ktinvn. 

COUVRECHEF.  m.  CoëlTurc  d’une  toile  longue,  era- 
peféc  4 tortillée  ; les  Villageoifes  de  Normandie  4de 
Picardie  en  portent  encore.  Heefiietk  ,linntwbtefi- 
kt^tly  finyn.  On  mit  un  couvrcchcfauLazarc  & d 
JéfuS'Chrift  quand  on  les  enfévelit.  MtMveerttgit» 
iMtrmt  n y.Cbrittnimelnnhtefi-ittkyflnftr yiee 
mn  ben  ktgretf,  ter  tarit  krtgf. 

COUVREFEU.  m.  URencile  de  cuivre  ou  de  fer  pour 
couvrir  4 conferver  le  feu  la  nuit,  liepne  ef  yttre 
Hek,  iikfti  em  ’t  tmnr  in  tt  netenn,  n’intgttte 
ieu-ttrn.  On  fonoc  le  Couvaarsu,  la  retraite 
dans  les  villes  de  guette.  Mn  fUtlintapteeinie 
gretivritimn. 

COUVREUR.  Artifan  qui  couvre  les  maifons.  Dekker 
vtn  it  bnititkn.  Un  comTeur  en  tuile.  Ptnniiik- 
kn.  Couvreur  en  atdoife.  Lejitkkn,  Couvreur  en 
rofeaux.  Pietiekkn. 

COUVRIR  V.  a.  Mettre  une  chofe  fur  l’autre  pour 
la  cacher,  laconferver.  Dikken  ,ieeiekkn  ,tvniek- 
kn.  Couvrir  une  maifon , y meure  le  toit.  En  knii 
iekkn,  bel  itk  ittrevnteign.  Couvrir  de  tuiles , 
d'ardoifes.  Met  ptnmn,  met  ieyn  ef  fehebn  iek- 
kn. Couvrir  fa  nudité , fa  vergogne.  Zjnnttktbeii, 
vyu  fcbttmtt  iekkn.  Couvrit  un  malade  chaude - 
ment.  EnxKktwtrmtjeitttiitkn.  Couvrit  un  plat , 
un  chaudron.  Eeg  Jebittl,  en  ktl4leveritkkn,tet- 

fck- 
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i/ekktn.  Couvrir  un  livre  avec  du  papier  marbré 
Eem  met  msrmer  f£^er  l^edekkenf9%*erJekkeM, 
dûMf  ftmMMrmer  kaffitori 9m dâen  i 9vertrekkea.  Cou- 
vrir le  feu.  Met  vmvr  teektmn  ^wtkrét  aftb  dekken , 
hetoasTen.  Couvrir  la  table.  De  t*fei  dekken^  ûllet  ^ 
asnkreniett  dat  nùkdii  it  om'fr  san  teisMM  xJtte/t.  Cou- 
vrir une  carte  en  jouant  Eenkaart  dekken^  dose  eeu 
mndete  kaari  êptrkevem  im  '/  Jpeelent  ook 

dadf  letd  9pUf>ien  t^^jâ^ien 

COUVRIR  (Se)v,  n.  p.  ^tb  dekketty  tkedekken  y ge- 
dekt  %ükrden.  Se  couvrir  le  vifage  avec  un  manque. 
Z/m  aangetàgt  dekken  y verbergen  met  een  mmsker.  Se 
couvrir  apres  avoir  falué  la  compagnie.  Z/ri»  dekken  y 
xyn  bùofd dekken  y zfn  betd  epzetten  nn  *t  gexelfcbep^ 
geirrnt  te  bekken.Qcs  plantes  fe  couvrent  de  fumier 
en  hiver.  Die  flsnten  vjordem  'twintert  met  mift  ge- 
dekt^  everdekt.  Le  Ciel  fc  couvrit  de  Dua^s.  D*^ 
hgt  eetrtk  tJeby  danr  kviémem  donkere  vieUten  t 

s de  tugi  bnngen. 

COUVRIR  ou  chainarer  un  habit  de  galons  d'or. 
Een  kUed  met g9ude  knnt  y peffement  bedekkeny  behg- 
gen.  Couvrir  la  mer  de  vatileaux.  fig.  Dr  zee  met 
jebeeptn  bedtkken. 

COUVRIR  quclqu’unde  honte, de  confufion.  /emnnd 
befibnameny  tenmterfitbeUhnnmdmeeken ykf  feban- 
de  eandeen.  Il  couvre  fa  famille  d'opprobre.  ///  deet 
zptfamilie  greote  ônter  enm.  Vous  me  Couvre*  de 
confufion.  phr.  de  compliment.  Gy  meektay  ten  nyter- 
peverUgtn.gydeet  mykefcbéomd  fleem.  S'il  ofc  me 
foutenir  cela,  je  lui  couvrirai  la  joue.  fig.  je  lui 
donnerai  un  ibufiec.  Z99  by  my  det  durft  fUénde 
boadtn , ik  zal btm  een  kUf , een  korvfg  ge^/en. 

COUVRIR,  cacher  fes  deiFeins.  Zym  veorneement  ht- 
dekken i verbergen  y gebeim  bcudtn.  Il  couvre  bien 
fon  jeu.  lîg.  Hy  beud  zyn  fpet  vtel  bedekt.  Cou- 
vrir fa  marche.  Zyn  mnrfcb  bedekkeny  flil  b&ndtn-y 
met  ten  ptUe  trem  veert  mnrebeeren.  Couvrir  fon 
camp  d‘un  marais , d’un  bois,  Zyn  legerpiantt  met 
een  meereSy  een  boftb  dekken.  Il  veut  fe  couvrir  d*un 
fac  mouillé , de  peur  de  la  pluye,  phr.  buil.  Hy  vtil 
nstv/niten,  ydeievernntvmrdingenzeeken. 

COUV’RIR.  Sc  dit  du  mile  qui  s'accouple  avec  la  fe- 
nielle.  BeC^ingtn.  il  faut  faire  couvrir  cette  cavale. 
Men  moet  ée  merry  Unien  bejpringen.  Cctce  chienne 
a été  couverte  d'un  Epagneul.  Dût  teefje  beeft  met 
tftt  ynPèrs  btndjege/ieeU. 

C O Y. 

COY  ou  COI.  Adj.  d.  t g.  Tranquille,  paifible.  5//7, 
bednerdy  reetltet.  Se  tenir  coi,  demeurer  coi.  Z/g 
fiil  beudewy  of  zyn  mp  beudtn , pii  biyven.  Ce  mot 
eft  vieux,  & presquenors  d'ufage. 

COYON.  Poltron,  lâche.  Bleedsard.  C’eft  un  coyon 
s'il  en  fut  jajnais.  '/  ts  een  bhodanrdy  een  elyke  ftby- 
tebreek. 

CÜVONNER.  V.  a.  Tralitcr  en  coyon,  faire  fouffrir 
des  indlgn\iez.(A^r9nteeren  y^ringe/eeren , verblujftn. 
Un  homme  do  cœur  ne  fe  lailFe  jamais  coyonner. 
Een  men  dîr  bert  in  *t  !jf  beeft  test  zieb  neett  mf‘ 
franteereny  rhtgeleeren  yVerklnffen. 

COYONNERIE.  f.  idcheté , balfeiTc  de  cœur.  Bioebeidy 
bUebertifheid.Ufhertigbeid.  jamais  un  brave  ne  fat, 
ni  nefouiTredccoyonncries.  Eenbrmefkeerelbegaet 
noy.  hd  neoit  eeniee  Ufherttgbeden.  11  nous  a dît  cent  ‘ 
CovoNNBRiEs,  cent  impertinences.  Hyheeftentbmf 
deTdgrtiUn , xvijfexuasjes  * bengelmgyn  verteuf» 
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'CRABE,  f.  Efpece  d’écreviffe  amphibie  dont  fc  noor- 
riffent  ks  habltans  des  Antilles.  Lenden  Zeekreefty 
krmb  daer  de  bev  eçndert  dtr  veerRe  EyUndem  van 
Amerien  géedveedjel  af  trekken.  Rien  n’eft  plus  di- 
gne d'admiration  que  ce  qu'en  raconte  l'AcAOEMtc. 

CRABE  de  mer  ou  CAsreae , poifTon  aflèa  commun 
fur  les  c6ccs  de  Hollande  & d'Angleterre.  S^sb. 
Manger  des  crabes.  J^rabken  eeten. 

CRAC.  Mot  indéclinable , qui  fc  dit  en  ces  phrafes 
populaires;  La  follvc  fît  crac,&  le  plancher  s'en- 
lonça.  De  belk  gaf  een  krek  yten  JUgy  krnnkte^  ea 
de  tAder  w/ /■.  J'aclietterai  une  Charge  à la  Cour, 
je  marierai  ma  fille  i un  Marquis,  & purs  Crac, 
voilà  ma  fortune  établie.  Ik  zsl  een  Ampt  een  *tHtf 
ktefem , mym  degter  nnm  een  téerfnh  nittronwM  , en 
dearmedeben  iner beel bùvenep. 

CRACHAT,  m.  Flegme  ou  pituite  que  Ton  crache. 
Speg.  Fl,  le  vilain  crachat!  Feey.  vent lethker 
La  chambre  étoit  pleine  de  cracnats.D#  knmer  veêt 
vei  befjmgen^  voi  kvayi  en  Jpogy  vol  rngebebeliem,  U 
efl  fi  mallieureux  qu’il  fe  noycroit  dans  fon  crachat, 
phr.  faro.  6c  fig.  Hy  is  tne  engeinkkig  dnt  hy  in  kjm 
eygejfûg , in  een  dreppe/vmter  verdrinken  zen. 

CRAc/lÉ.  Part,  de  CfRACHRa.  D'un  enfant  qui  reflem- 
blc  fort  à fon  Pcrc,  on  dit  au  femtl.  c'cll  IcPcrc 
tout  craché.  Hy  geiykt  de  Vnder  ef  een  yrdy  ep  een 
bnir , tp  een  duyt. 

CRACHEMENT,  in.  Aéllon  de  cracher.  Speevjeng'^ 
J^nvaing.  Ce  crarhement  de  fang  efl  un  flgne  que 
le  poumon  cil  ulcéré.  Det  bieedfptrwtn  it  eenletken, 
be^yt  dnt  de  leng  eekvjetp , nnm  *f  z,v^tertn  h. 

CRACHER.  V.  a.  PoulFer,  jetter  hors  Ca  falive.  dpe- 
vien,  fpniseny  fpeegen.  Il  ne  fait  que  cracher.  Hy 
dtet  niet  nit /pniLen.  Cracher  Tes  poumons , cracher  du 
fang.  Zyn  leng , bletd  mitfpngen.  Cracher  au  Wfirge. 
Jn  't  AASjragxyÿiruirsr.CracherauDez  de  quelqu’un, 
fig.  le  banoucr.  temnnd  in*t  nnngezigt  (btrwen ^hm 
befpetten,  ni/fenvuen.  Cracher  fur  la  befogoe,  s'en 
dégoûter , l'abandonner.  Misnetgd  nit  betwrk fîheb 
dem,  het  vierk  Uni  en  Peeken.  Cracher  du  Latin,  du 
Grec,  faire  ofiemation,  parade  du  Latin,  du  Grec 
que  l'oD  fçait.  Entyny  Griekt  nitbrnnken;  prenkeu 
met  het  gttm  men  daer  vnn  vieet.  Cracubr  au  bafiiD, 
contribuer,  /n  de  befeb  bUnzeny  geld  epdekktmy  het 
zyneergentteegeeven.  Ces  quatre  dcroicrcsphrafc* 
font  baifcs. 

CRACHEÜR.  Qui  crache  fouvent.  Sptrwerydie  veel 
efdikvii/t  J^u'd.  C’eR  un  vieux  cracheur.  V //  eem 
ende  regebeinnr.  Une  vieille  Ckacususs.  Een  ende 
retebeinnrPer. 

CRACHOIR,  m.  Pctjt  vafe  à cracher.  Spmvpet.  Un 
crachoir  de  Porcelaine.  Een  ?er<tleyntfpnvjpêt}e. 

CRACHOTER,  CRACIIOTTER,  v.  n.  Cracher 
fouvent  & peu  à la  fois.  Gepedigy  gedenrig  fpnwem, 
fpnigen , dikviiis  en  •weinig  tegeiyk. 

CRAIGNANT.  Adj.  Qui  craint.  yteezenJe.  Un  hom- 
me, une  pcrfoflDc  craignant  Dieu.  EenOedvretzend 
man , vtenfeb. 

CRAINDRE.  V.  a.  Avoir  peur  de  .appréhender,  i'ref 
zeuy  entzieu',  bang  zyn.  Craindre  le  péril.  Het  ge- 
vnar  vreeztn.  Craindre  la  mort.  De  deed  vreezew^ 
dnnr  bst>g  voor  zyn.  Ceft  un  homme  qui  ne  craioc 
rien.  phr.  'r  //  een  kaerel  die  ner>ews  keng  veor  i/.Jo 
aains  que  cela  n’arrjvc.;^  mreetfik  znrg  dnt  betge^ 

btee^. 
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CRA. 

tmrn  Ttl.  Les  Dames  craignent  le  hile.  1>i  Jtgtrt 
£>»  hsMg  vaor  dt  tcm.  Je  craindrois  de  blcll'er  les 
oreilles  challcs.  là  xtn  vTtexn , itntxjn  dt  hiijtbe 
9meu  te  kv^etfem. 

CRAIADRK  Dieu,  le  refpeâer,  rivdret.  Gtd  vttt- 
xn,  eerdteJigen  ytmtzitM.  Craindre  Tes  Pere  & Mcrc. 
Zym  Otderi  vrirzta,  etrttt,  entz/tmi  ntzei  bcitke» 
•vtej  trm  Ottders 


C R A.’  . 

ytfikrtmmtn,  met  amktrt,  fpeert»  vett  mteken. 

Crain|K)m)cruncpicce  de  bois,  une  cheminée.  Er» 

dalk  mec  kremmem  vett  meaken , eetc  fcheerfleeM  met 
cnieri  veit  metle».  Cramponner  des  fers  i cheval. 
Petede-fterimKI  /foeren  Imeeden^Jcherfem.  Il  a l a- 
me cramponnée,  chevillée  dans  le  corps.  Hf  it  beet 
b*rd  ixim  aMltitr  , ’/  it  eem  bee!  vu!  mm , K/»  *ir/  it 
hemin't hfval! gekltuken , gr[ctrerfd. 


CRAINT.  Part,  de  Caaiin>»E.  S’il  avoir  craint  d’of*  CRAN.  m.  Kntaillure  pour  retenir,  accrocher  quel 


fenfer  Dieu.  Z>  b)  gtvreetd  btd  Gtd  te  vertueten. 
Il  cil  craint  & redouté.  Hj  vitrd  gevrtttd  r»  mt- 
xien. 

CRAINTE,  f.  Appréhenfion,  peur.  Eirtet,  mgll, 
feheetm , bÆngigbeid.  La  crainte  de  la  mort , du  fup- 

plicc  de  l'Enfer.  Devreet  vmedtdttd,  vetrde  frtf , 
vetedeHei.  Crainte  iervile.  Diemfibttre  en  fUeffebe 
vrm.  Imprimer,  inrpirerdela  crainte  i la  JeunefTe. 


que  choie.  Tmd,  /chreef.  Les  roues  des  montres 
entrent  dans  les  aans  des  pignons.  Deradertder  »n- 
legtet  getm  in  dt  tswdeavm  de  nncktlt.  Les  crans 
d'unecrémillcre.  Detanden  van  etn  bengtî.  Le  cran 
d'une  arbalète.  DeCebreef^  htkeefvan  eenfckietboi^. 
Les  Casas  ou  im^alitca,  filions  au  palais  du  che- 
val. De  vatren  ef  in/ten  tan  'I  verbemt/le  van  ’t 
matd,  dtar  byatnetfiaktr.efgtltaten'ward. 


t'rrei,  mtnag  mprenten.,  inbatttmen  tan  de  J'ragrf.  ; CRANE,  m.  Le  teil  de  l'homme,  l'oiTage  qui  renfer- 


La  crainte  de  Dieu  cll  le  commencement  de  toute 
fagefTe.  Dfortna Codait httktgin  van  alla  v/pbeid.i 
La  crainte  a été  adorée  des  Payens  fous  le  nom  de 
DéciTe.  De  yrett  it  dote  de  Heydenen  tndtr  de  natm 
vaatOoêtnaantfbtden.  De  CasiaTS.  de  peur  d'étte 
fjrpris.  Vrtvrttxavan  vtrraft  te  u’ordtn.  De  crain- 
Ic^’onnelc  fqaehe.  Uit  vrett  dat  men  ket  xeeeten, 
datmenbet  le  -aeeten  tome.  Crainte  d'accidcnb  Vit 
vrert  vtte  amttmtk,  tngtvtL 
CRAINTIF,  IVE  Adj.  Peureux,  timide.  Vrtetagtig, 
(ebroamagtig.,  kmtttd,  angflig,  kang,  kefebrotmd. 
Les  moutons , les  lietres , les  cerfs  font  des  animaux 
craimifs.  Dt  feittfeny  baaxen , barten  r/a  vreet- 
attife  dieren.  il  lied  bien  aux  femmes  d'être  crainti- 
Tc>.  Hrtfatt  de  vremwen  ml  Jehreem , vreeaagtig  te 
MJ*.  Une  ame  craintive.  Een  ktfehreemde,  kangt 
njel:  vretaagtU . kefibrttmd  gfmted 
CRAINTIVENIENT.  Adv.  Avec  crainte,  yreetagtig- 
Ijk , kejtbtttmdiljk y fibraarnthk.  Il  parle  f!  crainti- 
vesneut.  H/  à cm  klao , xaa  /ibratmaglig  in  ’t  Jfrte- 


me  le  cerveau,  t Sekieneel,  de  batj[enpan.  Les  fu- 
turesducrane.  Denaadenvan'tkekkenttl. 
CRANEQUIN.  m.  Bandage  pour  armer  les  arbalètes  : 
il  étoit  de  fer,  on  rappellüitauinpieddebichc.&il 
fcpendoitlla  ceinture.  Scbielkaagi  ke/lag,  ef  fkniel 
amdevaet-en  handkaagen  te/pannen,  iftetetlen. 
CRANEQUINIERS.  On  appciloit  ainli  les  arbalé- 
triers à pied  & i cheval.  Baagfibitteri  U vaet  ef  te 
paard  ht  ettdt  ItdtM. 

CRAPAUD,  m.  Animal  fort  venimeux.  Pad,  vtny- 
nigdiery  ef  'tlandtninde maerajftnlevende.  Le  cra- 
paud n'a  point  de  dents , mais  il  mord  dangereufement 
avec  fes  babines.  De  fadbteft  getn  tanden.  me  et  by 
kjtgevaartikmet  zrn  bppen,  kittewen.  Il  iautc  com- 
me un  crapaud.phr.iron.///  fpringd  zeelngtig  ah  etn 
w.  ahttnvegtldiekee  beet.  11  ell  chargé  d'argent 
comme  un  crap.iud  de  plumes,  t/y  it  met  getd  ktlé' 
drnalteenpadmelveeren;  ’tittenàaahrat. 
CRAPAUDINE  f.  E:'(>ece  de  pierre  précieufe  qui  fe 
trouve  dans  les  champs  félon  FcxaTmiE,  & dans 
la  létc  des  crapauds  félon  I'Academii.  Paddtfietn, 
CRAMOISI,  oo  CaaatorsT.  Se  dit  par  excellence  I fyntfietn,  in  't  Latyn  Lapit  kafanit  vel  ebe/entit. 
d'une  teinture  qui  rend  les  couleurs  où  elle  en-'  La  crapaudine  réüfte  aux  venins.  Dt  Paddefiienwa- 
tre  plus  vives  & plus  durables.  Kaemetyn,  nitmnn-  derfiaat,  verdryf  bel  venyn. 
ttndvrrffltf,  veaardetr  de  kabnetn  date  mtn'ten-  CRAPAUDINE,  ou  CouETTB.  f.  La  piece  de  fer. 


dermrngd  levendiger  en  thattaMmtr  ■werden.  Etoffe 
teinte  en  cramoilt.  5/«/  in  karmazyn  gtvtrfd.  Du  ' 
violet  cramoin.  d^anntzynfaart.  Ecarlate  cramoifîe.  i 
Kjtmtaa.jnJebarIaktn.  Du  velours  cramoiG.  K.arme-  \ 
%yn  fitnuttl:  gemtenlyk  reed.  Cet  homme  cfl  foc  en  i 
crasDOilï , du  dernier  ridicule,  expr.  fam.  & burl. 
Dit  katrel  it  pnnrfittien  xal,  ’littenvetflagigei.  I 
CRAMPE,  f.  Efpcce  d'engourdinêmcntfubit,  de  gout- 
te cauféc  par  quelque  vapeur  craife.  Aramp  ,fibiety- 


de  cuivre  &c.  dans  laquelle  entre  le  pivot  fur  lequel 
tourne  une  porte  cochcre,  celle  d'une  éclufe  &c. 
Ttar  af  keptr  ktfiag  ,plaat  datte  dt  fpil  van  een  fiai  ef 
PniidtuT  a^aat  en  indraayd.  CRiPAuDtnx,  ou  cre- 
' valfc  qu'un  cheval  fe  caufe  aux  pieds  par  les  atteintes 
des  fers.  Ejaef  af  gat  in  de  vaetew  van  bet  paard, 
dear  bet  aanflaan , amftTykem  met  de  ttatt. 
CRAPULE  f.  Vilain  & ordinaire  excès  de  boire  dis 
vin , des  liqueurs  fortes,  & de  mange  r gloutonnement. 


r^wvav|wv  v ua  va  slaw»  aya  «ASt|  w.»  ■ avauv  aaa  a a ws  U.  UMI  IgV  I gl  VU  WM  MVSUW  ii  La 

ktttekkmgdtrfpitTtn.  Il  lui  prit  une  crampe  en  oa-t  Ÿaite  dreakenjehap,  fiemptry,  averdaadigbcid  in  't 

drinkenvanfierke  dranken,  en  't  gnlzig  etien.  Il  ell 
plongé  dans  la  crapule.  Dy  xaipt  zig  aile  dagtn  val, 
by  maft  zig  ah  etn  kttfl. 

CRAPULER.  v.  n.  Etre  dans  la  crapule,  tig  dreaktn 
drinten,gefiadig  hatgen,  met  de  ntnt  in  '/  nat  zjn, 
naihaizen  en  Junpn. 

CRAfUIELIN-  m.  Prononcez  Ceaclin.  Gllean  ou 
pitiuerie  fort  fcche,  qui  craque  fous  la  dent.  l•Jfaa• 
kebng  y kekendgekak  dat  andtr  de  tanden  Iraakt. 
Acheter  des  craquelins  â un  enfant.  Een  khtd  kraa- 
kelingtn  kaapen. 

CRAQUEMENT  (le)  des  Arbres  agitez  par  le  vent. 
M m Hat 


géant.  Hy  kretg  dtkramyin'tzmmmtn. 

CRAMPON,  ra.  Piece  de  fer  recourbée  è fes  extrémi- 
tez.  K'am,  ofjxert  benva/l,  anker.  Les  crampons 
d'une  ferrure.  De  krammtn  van  etn  fiat.  Mettre  des 
crampons  1 fes  fouliers  pour  marcher  fur  la  glace. 
i^rammen , fpetren  andtr  zyn  fthamen  vait  maaktn 
tm  tvrr  '/  yt  telteym.  Ces  pierres  fe  tiennent  avec 
des  crampons  de  fer  fcclicz  en  plomb.  Dit  fittnen 
eyn  veut  asm  malkaader  datr  krammtn  , ankert  in 
laad  vatt  ftklanien.  Les  crampons  des  fers  à glace. 
De  fpaartn,  ntgeU  drr  haefyitrtam  ap  ’t  yt  tt  ryden. 

CRAAffoNNER-  ••  Attacher  avec  des  crampons. 


2^^  C R Ai 

Utf  kfeate»  Jir  i*emtn  Jmr  Jt  và»J  pOtupri- 

CRAQUER.  V.  n.  faire  crac.  Kràutn,  Le 

bifcuit  craque  fotuladcnt.  De  kflchnit  irsitt , k»Mft 
neettr  de  tnd.  l.cspoutrcscouiinençoicntdciaqucr. 
DeMkenkepndealekmtken.ViiK  craquer  fesdoigts. 
7.fu  vinfert  dte»  krmekt» , kmtfftM. 

CRAQUETER,  v.  n.  Craquer  Irc'riueinmcnt  & peu 
fort.  Hjatken,  intffrm,  kitfftM.  Quand  on  jette  du 
fel  dans  le  feu  on  l'entend  craquer,  pétiller.  Alt  me* 
xMl  ht  ’t  vuttr  ite)d,  fmjt , me*  bnrdbet  krttken , 

CRA^^h  Ordure  qui  s'amafTe  fur  la  peau.  Smeerit- 
hetdt  t,vjceteriiheid , vutli^betd.  LacralTedclatCte. 
HnfJiKerr,  vtühtkeid  ven  '»  teefd.  La  cralFc  des 
mains.  Zxeeetert^beid  , va//;|fvrd,  fneeri^beid  der 
tende*.  Ce  ublcau  ell  plein  de  ctaü'c , du  poudre. 
Dte  fibilderf  *ii  vol  vtiiltibrie,  fief . Il  cil  élevé  dans 
la  cralîb  , dans  l'ordure,  dans  la  mllere.  Htitinde* 
drek  bf  kemt  v*n  aiet.  Cela  font  lacralTc 

du  C'jllege  le  pédantiline.  Pet  tueernd,  riekt 
hkt  **  de  fieîleernheiU  der  pbeelfedtate*  •,  nt  de  en- 
ieltheefdhtid  der  irlIerMke*. 

CRASSE,  cil  aulfi  Adjeaif  fém.  & mafe.  Il  fignlfie, 
épais,  grolEcr.  Ok,  f^eeeiej  vent.  Les  humeurs 
craflès  & vifqueufcs  caufeniTa  plupart  des  maladies. 
X>f  dikke  e*  fhmp  veeble*  veretraeAtn  ée  meeile 
tiekient.  C'cll  une  ignorance  cralfe,  profonde,  In- 
vinciWe.  ’»  h een  keerepip , demme  a*xi>eele»beid , 
et*  e*vmit**tljie  eekaede.  Un  ait  craiTu,  épais. 
Ee*  dikke,  z-weere  leckt. 

CRASSEU.K,  SE.  Adj.  Plein  de  craflê.  Smeerit  ,vwee- 
terii,  vttl,  merfit.  Des  cheveujc  cralfeuï.  Smeerit, 
vril,  ^rdif  beir.  Des  mains  craireufcs.  Smrerite , 
'.luit  barde*.  Un  bonnet  cralfeuï.  £or  Jnetrip , v*i!e 
■mutt.  C'cÂ  un  vilain  cralTcux.'s  h een Imeeri  t ve*t.V- 
ne  vilaine  ctalfeufe.  Ee* Imetrite  l»likel,efiltke  Imut. 

CRAVATE,  OU  Crivattï,  ornement  de  cou  alfci 
connu.  Des , beke*de  daek  ofbaluiirsad.  Cravate  de 
mouffclinc.  Neieldeekje  dai.  Cravatte  à dentelle. 
Kante  dai.  Cravate  unie.  GUdde  ef  effe  dai,  dai 
xonder  ka*t. 

CRAVATE  ou  CRAVATTE.  in.  Cheval  de  Croatie , 
fort  vite  4t  haut  d'encolure.  Paard*itCrûatie*,HM- 
taarifairrd, /net leefende*  beat  van  fielzet.  Cr.svate 
cil  plus  ordinairement  un  Cavalier  de  Croatie.  Craaat, 
kraviaal,  Rtiltr  ail  Craalitm.  Un  Régiment  de  Cra- 
vates. Een  Reiiirtnl  Craafr».  Les  Cravates  de  l'Em- 
pereur. De  KjizerlikeCraattn , kraviaaten. 

CllAYE.  f.  Pierre  tendre  & blanche,  propre  i mar- 
quer. Kril , *afle  en  •witle  ktrifiem.  Blanc  ci  mme 
craye.  Zaa  ziii  ah  kr)!.  Chift'icr,  compter  avec  de 
la  crave.  Met  krjt  rekenen.  Ce  qui  fait  la  bonté  des 
vins  îe  Champagne,  c'en  qu'ils  viennent  fur  des  col- 
lines de  craye.  De  deatd  van  de  Cbamfaft  viyntm 
kamt  daar  van  dm**,  dat  zy  af  kiJlteeTpei ,beavelt 
viajft*.  Il  y a des  pierres  rouges  a noires  dont  on 
fc  fert  i marquer, dcqu’onappclle  aulli craye.  Daar 
il  raad  e*  zvart  ttkenkrp. 

CRAYON,  m.  Morceau  de  picnc  de  mine,  préparé 
pour  marquer,  tracer,  dciltncr.  Teekenkryt ,failaot. 
Crayon  rouge  ou  de  pierre  de  (inguine.  Raa.ikryl , 
va*  klaedfite*  temaaki.  Crayon  noir  de  charbon 
de  faule.  Zxuart  krji  va*  uiitehrandi»  ei/e.  Crayon 
bleu,  ou  pailcl.  Paihal  af  klaantc kryt.  Un  portrait 
fait  au  crayon.  Eta  partraik  met  kryt  lelettead.  Ce 


CRA.  C R E. 

n’cfl  encore  qu'un  Cratok,  qu'une  première  ébaiKiie. 

'»  Je  naimaar tt*r»wt]eheit ,tt*etrfiea*tv»rf.  Les 
crayons . les  dcilcins  de  du  Moutiei , de  Nanteuil  font 
fort  cllimea.  Üe/ebelfe»,deleeke*h^e*vm*da  Man- 
tierpNanltnd  zj*  zerr  {Mgr.  11  nous  a fait  un  lidelle 
crayon  de  cette  bataille.  Hy  heeft  ami  ae*  reira*** 
febett  ,rrv  net  verbaaiva*  die  fiatgedaa*.  L'hoimne 
ell  un  foible  crayon  de  la  Divinité.  De  mta/ibattn 
fiaaav't,  tlaave  fihtli,  anvalmaakie  verkeetdntva*  ‘ 


de  Oadbeid,  4 

CRAYON,  eR  aulli  la  terre  dure,  blanchltredt  on  peu 
gtalfe  au  dcli'ous  de  la  bonne  terre.  Dtrry , barde  kwfi  « 

amer  de  yaede  aarde.  Le  crayon  fait  périr  les  arbres,  *t 
Dederrjdaet  debarnanveTyaa*  ,*iltaa*.  a' 


CRAYONNER,  v.  a.  Portiaire  avec  du  crayon.  Tktke  ta 
*tn,tibeije*  met  kryt.  Crayonner  une  tece,unbias.  i 
Etniaa/d ,ee* arm letkenen,  Cclan'cil  que  crayonné,  é 
croqué,  dcUinégrolBércmunc.élahTte.  Daiiimaat  m 
n '/  r»«>  {ejehelil , gedeadverff.  i 

C R E.  a 

CREANCE.  Foi.  f.  Ce  qj'on  croit  en  matière  de  Re-  « 
hgkin.  CaOTA.vcE.  Gehaf. 

CREANCE,  f.  Inllruélion,  commilBon  fecrette.  Orbi'*  ; 
me  lat, , aanvtTiroav.de  baedpbaf.  Il  lui  expofi  fa  „ 
créance.  Hy  maakte  bem  zy*  itheime  lait  ,baed/ckef 
ktiend;  hy  afenkaorde  bem  zy*  aanvrrlranvdeJail. 
Lettre  du  créance,  ou  lettre  en  créance,  qui  porte 
créance  enfavcurJcccluiqui  ladéHvre,qui  î'expofe. 
Cetaafikrief.  L'Ainhadâdeur  délivra  ft»  1-ettrcs  de 
créance.  De*  Amka/jadenr  teverde  zy*  Helea/ikrieve*, 
treàe*ti,al krtevr»  aver.  Les  Marchands,  les  Ban- 
uiers  domiem  aulli  des  Ixttrcs  do  créance  ou  de  cré- 
it  i des  Voyageurs , pour  s'en  fervir  qu.ind  ils  auroet 
befoin  d’argent.  .\.aaymam  grlaoptreail  afrecammâ». 
daiie  trievr*.  On  lui  difpute  fa  Crr.ixcr. , ta  dette»:-  * 
tive  qu'il  prétend.  Oefchntddub^mta»d,eilebl,v,ard  * 
va*  hem  kefwiie.  Faire  apparoir  de  fa  créance.  Br- 
brartyk  dat*  hJykem  dm  ne*  am fihaUit  it.  '' 

CREANCIFJI.  Celui  àquiilell  dûdcl'arçent.  JciaU-  * 
et/ftber,  (^eredilenr.)  Les  créanciers  font  toujours 
importuns.  De  ftbnlJriffibert  (rreditenren)  vtlù*  al- 
lyd  taiiiy.  S’accommoder  avec  fes  créanciers.  Zi{ 
met  zym  rreditenre*  venir aaiee.  Direélion  dcciéan- 
ciers , alfembléo  pour  fe  faire  paittr  à l'amiable,  * 
après  que  le  débiteur  a fait  ceflinn.  Zyermkamtt  der 
(.reffeàive')  gezantnlltkt  fcbaldei/jeheri,  am  i*  der 
min  le  verdraagen  (^aecerdeeren')  net  den  debiteur  ef 
Jihnldenaar  die  Ccffie  erdaan  brefi.  Creancieri, 
celle  i qui  il  cfl  dù.  Sihnl.eipbter , vrenvidaarme*  " 
fehald  aan  gemaakt  heefi.  ’■ 

CREAT.  Sous-Ecuy-er  d’une  Académie  i monter  a 
cheval  ,Qtdinaircmen'GciuiIh(imme.  Een  irueedePi- 
queur,  arderfialmtefier ,iaermaanxient)k ky/ibiol. 
CREATIèUR , qui  crée  & tire  du  néant.  Sikeffer.  Dieu 
cil  le  Créateur  & le  C infervateur  de  toutes  ebofes. 

G ad  il  de  Scheper  en  ke  bander  van  aile  dinge*. 
CREA'TION.  f.  Seheypirge.  La  création  du  Monde.  ' 
LÜ  jeheffingt  derlyertld.  Création  fedit  aulTîaulm. 
pour  élcfliim , pour  un  nouvel  étiblüremcnt  d’ora- 
ciers,  de  charges,  d'impAts.  leriiezmg,  aanfieltirg 
van  eenige  nienve  ampten,  bedieningen  , /ebatthrgen. 

A la  detnicrc  Création  de  Cardinaux,  tn  de  laatfia 
verkiexirg  van  Cardtnaalen.  On  a fait  en  France 
bien  des  créations  d'offices,  d'iinpAts.  Alen  berftm 
yraukrjk  vee/t  nkn-wt  Offtiert»  var*amt*aaa»ge/h!d; 

an»»- 
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tintât  fihtithitn  m^vtirJ.  Un  OSdet  de  noorel 
le  création.  EtmOfUitr  , Mitmkx't» 

t»mtae/otrt,v*mJtmUiiiit(ttneTjttTjiT.  Nouvel- 
le cieacioD  des  xentes  fur  l Uâtcl-dc-vilIc  de  Paris. 
Nttmtnt  tmnfitltmt , tftttmitt  vtt  mwtn  tf  htt  Httd- 
btit  «e»  Parts. 

CR£ATUR£.  l.  Eue  ctéé.m.Settf/tl,ge/ii>a»ffmti>e- 
tft.  Créatures  animées.  Bturlde/ttffftln.  Créatures 
inanimées.  OntmeUe  IcheffrUm.  Dieu  cil  admirable 
dans  Tes  créatures.  Ctdâtuatdrrltk  imiLtMtftbefltttt. 
Hélène  étoit  la  plus  belle CacaTL'u(feminc;<]ui fut] 
jamais.  Htltsta  xcar  htt  Icksnfit  mrujcb  dot  Vr  nit 
tnfde.  irttmss  is.  Pourquoi  courmentez  • vous  ceuc 
pauvre  créature?  itue/d,  f/aagdgf  dat arm 

xmvmemjcb  ,dii/lMf  i Cétoit  une  CasATuu  de  Ri- 
chelieu, de  laNlaimenon.  ‘tttstt»aamha»itT,dtt- 
taar  van  Rùbelin,  vam  ta  MainUstam;  hjtuasdttr 
tltsMirm  ,d»arla MaittntmpMttemaakt.  Lescréa- 
tnres  d'innocent  X.  de  Clément  XL  Dr  aatpfteldt  cf  ^ 
mrrhtme  Cardimsatt»  dear  Ituttctmtits  dmindt , C/e-  ‘ 
tteMsdtiitdeiyaMtumttfaait,aatbatit,ptrif. 

CKECEREELË.  f.  Oilcu  de  rapine,  de  couleur  fauve 
& (cmé  de  taches  noires  : c’^R^ne  elpece  de  faucon 
bltaid.  Sttrt  va»  m bavit,  »f  ffifitars  ,er»vtiad 
va»ik  dont».  In  't  iatyn  tmtmtamct/ts  vel  erntUa. 
CRECERELLE,  CRESSERELLE  ou  CRESSELLE.  f. 
Moulinet  qm  fait  un  bruit  aign.-lescnfaDscn  jouent, 
ft  on  sén  toanlieu  de  cloches  le  Jeudi  & le  Vendre- 
di Saint.  tUul,  Utnd  Stst.  La  patrouille  marche 
avec  une  CTcdctclIe  i Amllctdam.  De  trait  Iteft  ’r 
ttatttmtSJtratrtem^t’Amfitrtlam. 

CRECHE,  f.  La  mangeoire  des  Ixeufs,  vaches,  bre- 
bis &c.  Krtb,  tribdaar  deeJTtn,  keejta , fibaafen, 
batj,  vttr  tit  ettet.  Mettre  du  foin  dans  la  crecbe. 
MMr  i»de  krtk  dtem.  Le  Sauveur  a voulu  naître  dans 
Utsc  creche  pour  nous  apprendre  l’humilité.  DemHti-  \ 
ta*d  bttfi  » et»  krtb  tuiUtm  ttr  viaertU  kam»  em 
ma  de  mbigbetd  te  Utrt». 

CREDENCE,  f.  Petite  ubie  é cété  de  l'Anicl , oh 
l'on  met  les  burettes , le  ballin , ét  les  autres  chofes  qui 
forent  à la  MelTe.  Ahaartjetf tafeUsi hj’t  ^ttear , 
tm  de  vlnftt,  tet  btkkt»  t»  vtrdtre  ditin  tet  de» 
tSsAast  temUg,  et  te  tout». 

CRÉDIBILITÉ.  L 'ferme  dogmatique,  difpolïtion  i 
croire.  Gtleefefieleevigbeid.  Il  faucétablir  les  motifs 
de  crédibilité,  avant  que  d'entrer  en difputc  avec  un 
Pmn,  un  Athée.  Mt»tmt  de  irwtttrtdtte»  va» 
mtef,  gettetnibeid  vast  fttUe»,  aiveerets  met  et» 
Hrrdria , ee»  atbëùt  te  ttuUte». 

CREuff.  m.  Réputationqu'onade bien pa/cr, d'avoir 
du  bien.  iCtedit)  aatme».  »aam  die  ava  hetft  va» 
val  te  betaaie»  e»  fetd  te  ketiite».  11  a grand  crédit 
en  Boorfe , fur  ta  Place.  Hj  beeft  vert  crédit  eP  de 
Bett.  Faire  CuDiT,  vendre  i crédit,!  payer  dans 
certain  temps.  Crédit geve» ; berge»,  ef  credh  , te 
berg  vrriee^.  Ptettdre,  acheter  desmarchandifesâ 
crédit.  U'aart»,geedef  crédit,  te  berg keete».  Cré- 
dit ell  mort.  phr.  burl.  Ja»  crediftit  deea-.eitiibet 
berge»,  ik  beri  ef  verkeee  te  berg  »itt  merr.  11  vous 
fera  crédit  de  Ta  main  1 la  boutlc.  phr.  burl.  H/zatj 
» berge»  xae  ta»g  D '•  tii»kel  fieat.  Cet  hom- 
me s eil  ruiné  a CaaniT,  i plaifir,  en  faifant  des 
dépcrilcs  inutiles  , làns  honneur.  Die  Kaeret  it  ta»- 
dereer  ait  xj»  teraakt,  b)  berft  emoeJige  e» 
bedti/e  eeietf*"  i*"**^t  ^ar  brget»da»kveergf 
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bad  beeft.  Vous  vous  donnez  de  la  peine  i crédit- 
Oy  Meerd,  ef  deee  emtedige eeeejte , ‘t  ii  vergeejfee», 
verhere»  arbeid.  Il  a beaucoup  de  CaeniT,  de  pou- 
voir i la  Cour.  Hy  beeft  veet  crédit , eanzien,  ,ver 
aeegt»,  vetl  te  xeige»  ea»  ’/  Hef;  byit  tr»Hevei» 
beep  ^tmg , by  tuera  ’rr  tue!  t.reit».  Les  Grecs  fo 
font  mis  en  Crédit  , en  réputation  par  les  Scicnocs  ; 
les  Romains  par  leur  valeur.  De  Grùke»  zy»  aa»- 
xieal'k  getaarde»  , m heege  egti»g  geraakt  deer  de 
tctetetdcbaffe»i  de  Rmarnr»  deer  tname  dafpetheid. 
11  ne  faut  pas  abufer  de  fon  crédit.  Me»  meet  tj» 
geeag , vermeegt»  »irt  r»iibr»ikt», 

CREDO.  Ce  mot  Latin  fe  dit  pour  Symbole  des  Apd- 
tres.  Hei  geteef  der  Afeclele».  L'üflice  de  la  MelTe 
commence  pat  un  Pater,  un  Ave  & un  Credo.  De 
Misdremt  bcgjhtd  eut  te»  Cehed  aa»  Ged  de»  yader, 
ee»greet  aa»  de  Maagd  Maria,  e»  ee»  b»t]de»itdeT 
Getaeft-Areicele». 

CREDULE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subit.  Qui  croit  trop  légère- 
ment. Ugtgrleevig,àie  te hgt gtîeefd.  Le  Peuple,  les 
Enfans , lesT'cmmcs  font  fort  crédules,  ont  rcfprit  cré- 
dule. ’t  Hlk,  ch  kindere»,  de  t're»tae»t.j»beelggeJ 
va»geteej  ,liglgehevit,uleeve»heetlitt. 

CRÉDULITÉ,  f.  Facilité  1 croire.  Lixtgeloevigbeid'. 
Qu'on  abufe  fouvent  de  la  crédulité  du  peuple  1 IPat 
mitbrmikt  rae»  diktsûtr  de  bgtgeleovigheidva»  *1  velk  ! 

CRÉÉ,  EE.  Part.  deCaisa.  ue/chape».  Un  Etre  créé. 
Ee»  pjebape»  verte».  Les  chofes  créées  doivent  fi- 
nir. De  gefebape*  di»ge»  motte»  ti»digt». 

CREER.  V.  a.  Tirer  du  néant , donner  l'être.  Schefpr»,  *it 
»tet  veertbre»geit^er»  tuetengttvt».  Dieu  a créé  l'horo- 
me  i fon  image.  Cedbefftde»me»ftbge[cbape»»aty» 
bet/d.  11  a créé  dûtes  chofes  pour  fa  gloire.  Hybteft 
a/higifchjpe»  tet  efveer  xy»  erre. 

CREER,  fjg.  Etablir, donner naiirance../fita/7r//ea,r'*- 
vure» ,»taakt».  C'ell  lePapequicrée  les  Cardinaui. 
’t  it  de  Pa»t  die  de  Cardmaale»  aa»Seld,  vrrkiett  • 
maakt.  Créer  de  nouvelles  charges , de  nouveaux  im- 
pôts. Nirirve  bedie»i»ge» , ample» , »ir»vie  febatti». 
te»  itvaere»  ,aa»fielle».  Créer,  conflituer  des  tentes 
Tur  quelque  fonds.  Rente»  ,imkem^e»ep  eexig  CapitasI 
ef  ronds  aa»fi»Ue»,vjte»t geUepnetme»tmdeatde 
rnte»  ve»  te  beteate». 

CREMAILLERE,  ou  Cresiillere.  f.  Ullenfile  de  che- 
minée, de  cuifine  allêz  connu.  Hael ef  hetgel bekr»d 
keukreieig.  Prendre , bailTer,  hatiffcr  la  crémaillère. 
De  hr»gtli»  de  fèbeerfiee»  ophaege» , eeetlaate»  ,ep- 
trekke».  Nous  ironschez  vous  pendre  la  crémaillère, 
quand  vous  ferez  dans  votre  nouveau  ménage,  phr. 
fam.  D'y  xmlle»  eh  gjvtrheitd , mette  «renne  ve»i»g 
xyt.egeleb  berne»  vrafehe» , emee»vrelike»degte 
bekbe»,  ee»t  regt  vrelyk  te  vexe». 

CREMAILLON.  m.  Petite  crémiilerc  qui  s’attache  1 
une  grande.  ^ertebe»gelemaa»ee»groelerteha»gr». 

CREME  ou  CRESME.  f.  La  partie  gralTc  & la  plus 
délicate  du  lait.  Reem.  Un  plat  de  crème.  Eexjcbe- 
te!  reem.  Il  y a de  la  crème  aigre  & de  la  crème 
douce.  Deer  it  zeert  e»  daar  it  zertt  reer».  De  la 
crème  fouettée.  Opgtjaagdt  reem , de»  ’r  flaa» , khe- 
pr»  aa»  t fibaimr».  On  ippcWc  delà cremrfetril» , 
im  difeours  figuré,  brillant,  plein  de  gratxjs mots Sc 
qui  n’a  au  fond  rien  de  folidc.  £r»epgrpreektt,efge- 
jemite  rrde».  Il  a pris  toute  Is  crème  des  anciens 
Auteurs,  fig.  Ht  beeft  al  dt  reem,  tel  brpe  ail  de 
fade  Schrpvtri  geaeme». 

Mis  a CRE- 
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CREME  DE  TARTRE,  ouCrijtal  de  tartre,  tai-| 
trc  purifié  Acoigulii.  Gtznivtrit  •mjmfittm,  (rrrawr- 
ttrtcr.)  La  ciûnic  de  tatue  eü  apériüvc.  Dt  crtmor- 
ttrttr  it  tpemmJt.  j 

CREMER.  V.  n.  Changer,  fc  convertir  en  crème. TM^ 
rotm  u'frJtn , teUen , firtmmtm.  Le  lait  crème  plus 
en  été  (w’en  hiver.  De  meli  ut  ug  Ktmert  metr  Ut  ! 
Ttçm , cfttefi  metr  nom  | oh  V vjîMtm.  \ 

CRENEAU,  m.  Ouverture  i jour , dentelure  au  pa- 1 
ripct  des  vieux  châteaux  ou  murailles  antiques.  Kaa- 
tttl,  febiet-of  ijlttot  Jer  omk  ftotn.  Le  Diable  en- 1 
leva  J.  Chrilt  fur  les  créneaux  du  Temple  : ce  oui  fe  I 
rend  en  Hollandois  par  le  Ptsaci.E.  Dt  Doive!  vet- 
•vter^y.fbriPosofjetioMeJeiTempth. 

CRENELER  une  muraille , y faite  des  créneaux,  v.  a. 
Eeu  maor  met  komteeleo  of  kjeg^otem  veortMo.  Gre- 
neler les  roues  d'une  montre,  y faire  des  dents, des 
entaillurcs.  Tomdeo  maokeoio  ie  roJenvon  et»  btr- 
Ugie,  of  Jot  Of  sa  moUooJtr  itemmtm,  oot/oo- 

C^ÉnELURE.  f.  La  manière  de  faire  des  créneaux, 
des  dents.  KooJ- of  tooJwrrk. 

CREPE  ou  CRESPE.  m.  Etoffe  de  foye  crue  & 
gommée,  friféc  & fort  claire.  Floeri,  Jou  gtgoood 
rooeazjjt  fiof.  Une  coêffc  de  crêpe.  £nt  floerjt  ko- 
fer,  un  cordon  de  crêpe.  En  floeefe  romekood. 
Crêpe  liffe,  non  frifé.  Olodde  floen.  Porter  leCaé- 
ra  traînant.  Dm  fleefomjt  looijer,  of  longe  rontc- 
kood  droogen. 

CREPE.  Part,  de  Caerra.  De  l'étoffe  crêpée,  fri- 
fée  comme  le  crêpe.  Stef  oh  fioeri  gefrifeerd.  Des 
cheveux  crêpez.  Grkeold  of  gekroefd  hoir. 

CREPEI.U.  Diminutif  de  Cacru,  qui  fe  dit  pour 
fort  frifé. 7m  viot gekTuli ,Ugt  gekroU.Set  cheveux 
font  crêpelus.  Zyn  hoir  il  hgl  getrold,  knldetoig- 
tioi. 

CREPER  ou  CRESPER.v.a.  Ftifcr  en  maniéré  de  crêpe. 
t'rijèerem^oh  floeri  rimpeleo^togijei  roig  mooken.Ciéaer 
une  étoffe.  Ent  feof  frifirren , oh  fioeri  kereidtm.  Ses 
cheveux  commencent  a fc  crêper.  Zjra  hoir  iefiod 
te  kroefeo,  te  kmllem.  Un  peut  vent  qui  ne  faifoit 
que  crêper , rider  l'onde , l'eau.  Een  wiaé/a  dot  bet 
•wotee  eveoties  derd  rimfelen. 

CREPI,  ou  CRE.SP1.  Part.  Je  CxErix.  Un  mur 
bien  crépi , une  muraille  bien  crépie.  Een  moor  ont 
kolk  ■ueloveriTokkeo.ofrehoold,  iefireekem. 

CREPi , ou  CRESPl.  m.  Enduit  ou  mortier  à cliaux  & 
à iâblcrcrêpi  de  püitc,dc  (kiic.Kjilk,gemeroe  kolk: 
flrifierkolk , fieeokolk  over  een  moor  te  firykeo , te 
leggen.  Il  faut  mettre  un  crépi  fur  cette  muraille , il 
faut  lui  donner  mi  nouveau  crépi,  hteo  mort  die 
moor  met  kolk  overfirrkeo,  men  moet  die  moor  of 
oieow  overkolkeo  ^phiflrren. 

CREPIN  ou  CRESPlN(Saim)cll  le  Patron  des  Cordon, 
niets.  St.  CrihiiMOi , JooOe  Crifopi^it  den  Oild-Heer 
of  Potroin  air  Sthoenmookeri.U  porte  tout  fon  faint 
CxirriN,  il  a tous  fes  outils  pour  battre  la  femelle,  éry 
droogd  ol  ztn  fehoenmoken  gereedfibaf  met  ag,om 
Of  0)0  omkogt  te  reioen.  Il  a perdu  tout  fon  faint 
crepin,  ce  qu'il  avoir  vaillant.  Zym  morifr  il  leeg, 
ky  U ol  oyo  goed/t  kwyt,  by  il  kloti  gejfteld.  Ces 
phrqfcs  font  baffes  & populaires. 

CREPINE,  f.  Frange  tiffue  & ouvragée  par  le  haut. 
Ceiüerkte  froofe.  Crépine  d'un  dais,  d'une  pente 
de  Ut,  de  l'impériale  d'un  catrolTe.  Frooje  aaa  oto 
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verbomehfel,  oon  dt  vol  von  ton  le^iont,  non  de  1 
kof  vomeem.koeti. 

CREPIR  ou  CREbPlR.  v.  n.  Eoduire  de  mortier , de  , 
plltrc  &C.  Mti  kolk  en  kwofi  overlhfkro,  ovrrpUi-  , 
fierrn.  Il  faua  crépir  cette  muraille.  Mto  moet  die  ) 
moor  overkolkeo , met  oitotue  kolk  ooofirjkeo.  Caê-  I 
rtx  un  cuir,  lui  faire  venir  le  grain  quand  il  eii  , 
fotti  de  l’eau.  Het  Ittr  efmooken;  oh' toit  eneuer  ge-  , 
booldhdetokorltm. 

CREPISSURE  d'une  muraille,  f.  Aétion  de  la  crépir  , 
& de  l'enduite  de  chaux.  Ht!  overkolkeo, bet  oao- 
firykeovooteomoor.  I 

CREPODAILLE.  f.  Prononcez  CxxroDatLLe.  Csé-  j 
pe  fort  délié  & fort  clair  ; qn  en  fait  des  coëffcs  de  | 
femmes  & des  voiles  de  Religieulcs.  Fjofie  fioeri, 

Bo,  yoe  fioeri.  l 

CREPON  ou  CRESPON.  m.  Etoffe  de  bine  ou  de  \ 
foye  exlrciueincnt  tortillée,  & plus  épaiffe  que  le  _ 
crêpe,  /(rif.  Crépon  de  laine , de  Zurich  ou  de 
Odaes.^o,lekrif,Zorub/iefCofierJekTif.  Lèmeill- 
leur  crépon  de  foye  vient  de  Naples.  De  kefie  ojdt 
krii  kemt  voo  Nofeh. 

CREPU,  UE.  Adj.  Fort  frifé,  crêpé.  Digt,  kreefi, 
fyo  grkroh.  Les  Mores  ont  les  cheveux  crépus.  Dt 
Meorro  hekkto  kreefi  hoir , fyo  gekrold  hoir. 
CREPUSCULE  m.  Se  dit  de  l'Aurore  au  matin  4 
l'cntrechicn  & loup  au  foir  : c'eil  l’inceruine , la  dou- 
teufe  lumière  du  Soleil  nuand  il  approche  de  i’Hori- 
fon , ouqu'il  s’en  éloigné  d'environ  . 8 degrea , au  dire 
des  Agronomes.  Sebtmer , febemeriog,  Tcbeomrluhl, 

’t  eerfiemoreeobtbt  of  dogerood.  oo»  Jibemerovood 
of  togibeo  lieht  en  dooker  oh  at  Zoo  roder  il.  Lei 
crépufcules  font  plus  longs  dans  IcsSolilices  que  dam 
les  Equinoxes.  Door  ù longer  fibemeriog,  't  fehe- 
mtriichi  doord  ’imorgeoi  en  ’lovoodi  longer  in  de 
Zoom  fiilfiondro , oh  iode  dog  en  ooglevt-iogm. 
CRESSON,  m.  Herbe  dont  ilya  de  plufieurs  fottes: 
la  plus  ordinaire  eft  celle  qui  vient  dans  les  esuxvt-  r 
ves,  & qu'on  mange  crue.  Ken,  ken,  vioeerkoei, 
of  vioterken.  Le  creffon  échauffe  dt  provoquci  uri- 
ner. De  kori,  ■waterkert  vtrtvormd  ,vetbil , tout  i 
èerk  of.  I 

CRESSÔNNIERE.f.  Lieu  oit  croit  le  creffon.  Plooli, 
fini  of  kretk  door  veel  kort,veel moterkert  -wofiht,  , 
ttvondeo  vird. 

CRE  PE  ou  CRËSTE.  f.  Chair  rouge  & dentelée  fur 
la  tête  des  co<)S , des  poules.  Ko" , vlettège  koff  det 
boooro  en  boeoderi.Vnfitésvec  des  crêtes  de  coq. 
£m  fofiej  met  boom  kooaoen.  Crête  ou  huppe 
d'une  allouette.  Kpifvoo een  Lreovtrik.Ciètc  de  mo- 
rue, l'endroit  du  dos  vers  la  tête.  Rogfiok  vomeeo 
lohterdooo  no  't  hoofd  lot.  Crête  d'un  morion , d'un 
cafque  : la  pièce  élevée  en  forme  de  crête,  ’i  Hoofd- 
fiok  von  een  helmet  ky  vju  von  tent  boootknm  tf 
koyf.  Lever  la  crête. fie.  Faire  l'entendu.  De  boaren 
offieeken , den  kooi  wilfen  ffet/to.  Donner  fur  la  crê- 
te à quelqu'un,  cabaili'cr  fa  fierté. /rasMitifr  beogoutd 
I uderutteo. 

I CRÊTÉ,  EE.  Adj.  Qui  a une  ercte:  un  cop  crêté. 
Een  boom  met  etn  komf  of’t  heofd  ,gtkoyfdem  boon. 

Un  casque  i dragon  crêté.  Een  fiormbimd  met  een 
gekoyfdeo  dro.rk. 

CRETÉMARINE  f.  Autrement  Oofi^le,  Herbe  de 
I St.  Pierre.  EJIc  croit  dans  les  lieux  maritimes  & picr- 
teux  ; on  met  fes  feuilles  en  fauiuuie  : cuites  lians 
l ' du 
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du  vin  elles  provoquent  lei  mois  ftguériflent  la  Jan- 
nilTc.  Brtvemàtl,  fIsMt  vxiktn  HsJn  minuit  suar- 
dn>  ; ht  de  inyaiekotkt  vmotkitm  xj  de  meewdfn- 
de» , t»  itnexe»  de  itbev,'. 

CRKLJ,  ou  Cav.  Part,  de  Caoiaa.  Abraham  a cru 
à Dieu  & il  lui  a dié  alloudijullice.  Mreham  heeft 
m G»dfel»44,-*tt  'tUbem  ttt  rttitveardiibrid  tut»- 
Itretiend. 

CRËUSER.  V.  a.  Caver,  rendre  creux.  Htlle»,  tôt- 
Mk»,  trit-tf  éffreevt»,  h»l  metht»,  efdelvt». 
CreuTer  la  terre.  De  aardt  tdgrttve».  ^dehie». 
Cicufer  une  pierre.  Et»  fiee»  lùtMle» , hel  »uukt». 
Creufer  un  puiu.  Ee»  f»t  dehen , atlgreave».  Creu- 
fer  bien  avant.  Urel  diep  pteve».  Le»  taupes  creu- 
fent  ia  terre.!)*  melle»  weeir»,pe»vtn  «a  de  eard, 
heete»  de  rro»d»f.  Il  creufe  Ton  tombeau,  phr.  fig. 
ht  pesfd,  eelft  xpt  eip»  p»f.  Il  a cteufé , ^iic- 
trd  bien  avant  dani  cette  affaire; fig.  Hy  d eue»  i» 
duz»eàttiomt»,irlxefttedttre»diir»»iiiHrjebt, 
»itetf/»ijt  t»»dert»it. 

CRtuStrr.  m.  Vafe  de  terre  cuite,  plus  large  en 
haut  qu'en  bas:  ilfert  i fondre  des  métaux.  Setell- 
keeet , t»»d-  e»  tiltierlnùti  knei.  Raffiner  l’or  & l'ar- 
gent danslccreufet  Hetp»de»’liulverm  de  fmelt- 
krmttMtvere» , leatere». 

CREUX.  SE  Adj.  Qui  eil  cave  .profond.  Hel,  diep. 
Cette  ftatue,  cette  colomne  p(t  creufe.  D*t  keeld, 
dit  pfUer  it  ve*  h»»e»  bel.  Un  foilé,  un  chemin 
bien  creux , profond.  £«•  belle  fleet , ditpe  p»fi , 
b»Ut  eaef.  Aroir  ie$  yeux  creux,  ou  enfoncez  dans 
U tète.  Dr  diep  m *t  •tmrbreft  Mhm.  Avoir 
l'cilotnac  creux,  vuMe.  KruMUÔf  lertr  maag  hek* 
4rv.  Jf  I le  ventre  creux , il  cil  de  grande  nourritu* 
re.  Hf  heeft  etm  belle  toile  dermeitj  hy  it  eem 
graet  eeier.  Viandes  creufes,  peu  folides:  comme 
crème, cornets  de  métier  &c.  Holle  fpyten  ois  nom , 
fttyken  xtsfelttt^e.  ]ln''yenap3spourradenc  creu- 
fe. phr.  famil.  Domt  is  niet  genoeg  voor  e/«  holle 
kiei.  Ceft  un  cerveau  creux, une  cervelle  creufe.*/ 
h eete  ktâmk  boefd^  een  boofd  vol  Mvycciv//?/ii  ,*  bf  is 
zxL'ék  von  béfjftns»  heeft  tMlke  vrttmde  eowee^ 
te».  Des  imaginations,  des  penfées  creufes,  chimé- 
riqocs.  Dv;âote,  lekke  rnteeldmien;  huytew/poorite , 
oogetpnde  gedogteit.  Il  fe  repaît  de  viandes  creufes , 
de  chiiDcres.  Hj  voed  zig  met  ydele  boop^  verutog^ 
tiogeM  \ ht  heeft  xaike  dviésxo  .p  vreemde  (Oncepte».\ 
Ceft  un  fongc-crcux,un  mclancholltiuc  qui  fc  re- 
paît de  chi  mcrcs.  */  h een  printer , een  droemer , fkffir , 
dte  ’t  boofd vo  moftemefle»  heeft. 

CREUX.  Sufaft.  CaNiuJ.  //•/,  Â«///,  boUigbeid.  Le 
creux  ü*un  arbre.  De  bolliibetd  von  een  boom.  Le 
creux  de  l'dlomac,  de  la  main.  De  ho/ltgheid  ^ bet\ 
hel  vsm  de  moogy  vs»  de  bsssd.  Cet  homme  a un 
beau  cKtix , il  chame  bien  la  baffe.  Die  mon  heeft 
, een  toyme  torf , bf  boold  de  flem  diep  nit  de  msog , 
hj  tingd  een  feboone  hês  ef  grondfiem.  On  a apporté 
i Paris  & ailleurs  tout  les  Caeux,  les  moules  des 
plus  belles  figures  de  Rome.  Men  heeft  te  Faryt  en  op\ 
oodere  pUëttdtn  y ol  de  vormen  dtt  fetoenfie  betlden 
Véo  ftome  gelnsgt.  j 

CREVASSE,  f.  Fente  d’une  chofe  crevée.  Kloef  yftbenr y] 
epentni„  dort  t »P  •( doorhaflen  van  iett.  I*cs  ere-; 
valfei  u'une  vieille  muraille.  Oe  kleoven^  de  fh»it‘\ 
rrwy  gfiten  vsn  een  onde  «mt.  Avoir  des  crevalfcsi 
aux  mains,  eux  pieds,  üet  feit  oêB  de  bêndenitl90‘\ 
venpisSemiMdevoefembetbtn.  I 
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CREVASSER  (Se)  v.  n.  p.  Faire  des  crevancs.  Opem 
har/ten,l(henrenjplfttny  êpgaan.  Le  grand  chaud 
fait  que  la  terre  le  crevalTe.  De  gnote  bitte  maokt 
dat  de  grend  open  karfl , febeordy  opgaat.  La  mu- 
raille commence  à fe  crevalfer.i^  mm/  begfndop  te 
korpen , te  feheurem. 

CREVÉ.  PaiL  de  CaevsR.  C'elt  un  gros  cre\'é,une 
greffe  crcvC-c.  phr.  burl.*/  is  een  dikke  flokdarmyeen 
dikke  flokfier.  Il  mange  comme  an  crevé,  phr.  ourL 
Hyeet  alseen  vraat  yOfby  morgenhangenxon. 
CREVECOEUR.  m.  Grand  déplaifir,  douleur  mêlée 
de  dépit.  Spyty  bortzeer.  C ell  (dit-on)  un  grand 
crés'ccour  a une  aînée  de  voir  marier  fa  cadette.  */ 
Is  (zegd  me»)  een  grootefpyt , een jtroot  hartzerr  voor 
een  ondfie  doittrybanr  jonger  znfler  te  zie»  tntnoen. 
CREVER.  V.  a.  Faire  éclater,  ouvrir  avec  vioIer>cc. 
0»en  don  korfietSy  op  doen  /prinien.  Crever  le  fiel 
d un  poiffoD.  0e  gêl  vèneen  vifeb  doen  korfien.  Cre- 
ver un  fac  en  l'emplillànc  trop.Eev  zok  doen  opkerr- 
flen , opftbturen , deôr  bet  al  te  vfet  loadem . tnv»llen» 
CREVER.  V.  n.  S’ouvrir,  fe  rompre  avec  violence. 
Bot fieny  openkarfeny  opjpringeny  nft^ren.  Le 
canon  creva  du  fécond  coup.  '/  Cefibot  karfie  met 
de  twede  fiboot.Li  plupart  aes  bombes  crevent  en 
l'air.  0e  meefte  komken  karfen  ht  de  hgt.  Le  boudin 
qui  n’cft  pas  piqué  creve  fur  le  gril.  Oe  kenlmg  dit 
nirt  gefteoken  it  karfi  qp  de  ree/r«r.I*es  marrons  crè- 
vent clans  la  poêle.  ^ kofionftn  karf.en  ,,Jpringenop 
in  de  pan.  Les  plus  beaux  ceiKcts  crèvent  les  pre- 
miers. De  fehoonfte  anfetieren  karf  'ten  ry>.  L*A- 

poffiame  cil  prête  à crever.  0e  »it  te  Ion- 

pen»  door  te  karfte».  Crever  de  rire.  phr.  fam.  Zig 
te  karften  lêg<t*»’Cxc\QT  de  dépit,  fig.  Bar/rea  vam 
fpyty  ratend  vorde».  II  creve  d'orgueil,  fig,  Hy  et 
zoo  trots  dat  bykarfi.  Ileilfi  gras  qu'il  creve.  exag. 
Hf  is  xao  vet  dat  by  k.irft.  Crever  de  chaud,  t'er- 
Jntaebttn , fmooren  van  de  bitte.  Ccil  une  médeci- 
ne À faire  crever  un  cheval,  fig. ’/  U te»  drankypnrm 
gatie  daaree»  paard  aan  karfte»  zo».  Crever  un  cho- 
yai à force  de  ie  travailler.  Ee»  paard  de»  kek  afrf- 
de» y dood  arkeide» y vierke».  1!  creve  fes  amis,  fet 
. hôtes  de  bonne  cbérc.  fig.  Hy  propt  zyn  vritudtny 
gnfte»  op  met  eete»  y perft  bon  de  Jpyzen  in  't 
hfy  bf  laadze  te  karften.  H le  creve  de  boire  & de 
manger.  Hy  zteyptenvrees  zigte  karften.  Vons  cher- 
chez vos  gants  ;iLs  vous  crevenc  les  yeux.  expr.  fam. 
Cy  xoekt  naar  nw  tandjehofnen;  badden  zy  tandem 
zy  SLonden  n kyte»y  zy  (eggen  voor  mu  neus  yvoor  mm 


ooge». 

CR  EVETTF.S,  ou  Chrbvettxs.  f.  pl.  Efpe- 
ces  d'écreviffes  de  mer  allez  communes  furies  côtes 
de  l'Océan,  ttiorkrakktn. 

CRI. 


CRI  ou  CRY.  m.  Voix  haute,  pouffée  avec  effort. 
Geroepy  gtjibreetra'  Uncii  épouvantable. £/» ïffelyb 
g/rarp.  Pouffer  un  |pand  cri.  Een  groote  ftbrenvj  gt~ 
Vf».  Dieu  entend  les  cris  des  veuves  & des  orfeUns. 
àod  koordbet  genePy  de  klagte»  y de  gekede»  der  tur- 
dnvjen  en  •wetxan.Le  cri  de  la  corneille  annonce  U 
piiiyc.  Het  gefcbrtinvy  *t  kra£en  van  de  kraay  ke^ 
àoydrtgrm,  Crideguerre.  k^rygsgeroepofdavmorJem 
die  de  aanvallende  joidaaten  oitgalmen.  L’ancien  cri 
de  guerre  François  étoit,  Mont  joye  Saint  Dcoys. 
Hrt  terjte  f^ygsgffoepVéMdeFrmffhtvfts  Mont  joye 

Saint  Uenys.  
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CRI,  Btn,  Proclamation  de  la  part  du  Maglftr-il.  ^f- 
irta^i,  tftoMJiiimi,  nilgmrptn  hil  ,0ftn$ijHrvfl , 
ordtMmMHtit  v*tnk  11  a été  ordonnil,  dé- 

fendu par  un  cri  public. , . Dmtrisffeinlfiafgetete»  , 
afltifidilt  ,mtferoeprm , Mail , vrritdtm  II... 

CRI.  Façon  de  crier  les  denrées  par  les  rues.  Httrot-  \ 
ftn , «wrsrpr»  va»  tU  trtwaarn^  af  ’t  g*td  dat  mm 
tvn  fhaal  ttiaofdraagd.  Les  cns  de  Paris  femblenc 
bien  extraordinaires  aux  étrangers.  Ht!  raept» , de 
naameu  dtr  etl-woorn,  vmgteiee^e.deor  Parp  , ie- 
men  de  vreernde/ingm  betl  vreemd  vaer  ,kü»teabtm 
vreemd  in  de  aartn. 

CRIAILLER,  v.n.  Crier  fouvent  & faire  bien  du  bruit. 
Sebreemieu , kpvem , raaxen.  Cette  femme  criailie 
toujours , tantôt  après  fa  fetvante , tantôt  après  fes 
enfans.  Del  ■wjftthrenwd,  kjfJ , raaidgedunrig,  dan 
te^en  baar  meidy  dan  tegen  baar iinderen.  L'enfant  a 
criaillé  toute  k nulL  Hel  kiad  bteftdi ginilibemagl 
deer  gejtbreeneol , cpgetTeihn, 

CRIAlLLERlR.  f.  Fréquente  crierie.  Oefibreeww  yge- 
fiadtg  gfrief,getier,teiff.  Ces  ctiaillerics  m'étour- 
dillént  les  oreilles.  Dat  g/efebreerw , gelier,  gekjf 
maakt  mj  baliaerig , Jt/inàl  m}  yüel)k  doer  deaoren, 

CRIAILLEUR , celui  qui  criaille.  6ebrenv.ir,raaiht. 

CRIAILLKUSË.  Sebrtenvfkr,  byffier. 

CRIARD.  Qui  crie  & fc  plaint  fouventpour  peu  de  cho- 
fc.  Sebreemjer,à/aager,teemer.L^peiiii  créanciers 
font  des  criards  bien  importuns.  De  ktene  /etnldei- 
Jthen  t,yn  Utiige  febreeinveri  ,teemeri.  La  corneille, 
1e  geai,  font  des  oifeaux criards.  De kraay ,de  meer- 
kelj npi  (ekretnwageU,  Une  femme  caiattoxcfl  bien 
cnnuyeufe.  Een JiSretmiffer  kiaagfier , leemfleT  van 
etn  vnnw  il  tjeer  Uuig.  Un  appelle  dettesetiardes, 
petites  dettes  aux  bouchers , boulangers , tailleurs  &c. 
Reefende  ef  /ihreen-jieKde  Jèkniden , aan  vierjebhau- 
terrr.  kakktrt , fnyderi  d-r. 

CRIBLE  de  main,  pour  féparer  le  blé  de  l'ordure,  m. 
Eem  teef  em*l  koorn  van  'l  veii  te  fibeiden , te  eàf  'ten, 

CRiULE  de  pied  : celui  dont  on  le  fert  dans  les  gre- 
niers: il  a un  auge  où  le  grain  s'écoule  à travers  les 
rangées  de  hld'archal.  Eenbatfam’ikeoTnefdet.et- 
den  te  ziften , te  esiveren.  Cela  e(l  percé  comme  un 
crible,  phr.  Dot  it  met  zaiveelgattnalieinteef,alt 
een  vtrgiet  teil. 

CRIBLER.  V.  a,  Zifien,  harpen.  Cribler  le  blé,  le 
nettoyer  avec  le  crible.  Uet  kearn  xJ(tm , barptn. 
Satan  cherche  i vous  cribler  comme  le  blé.  Satan 
xaekl  n te  eéftea  alidetarut.  Cette  affaire  a été  bien 
criblée,  fig.  oien  examinée,  tie  xeaè  h naan-j^  gt- 
zift,  nilgeplniit  gevierden. 

CRIRLEUK.  Homme  qui  crible  le  blé.  Arkeidet,  kaatn- 
tifter,  barprr,  dîe  7 kearn  nift  af  barpt. 

CRIBLEUX  (Os)  Les  Anatomilles  appellent  ainlî  l’os 
percé  en  crible,  qui  cflau-defTus  du  nca.  ’tZetfkeen 
dalkevndentatll  ,endaarneallkamt. 

CRIBLURE.  f.  Le  mauvais  grain , les  ordures  fépa- 
tées  du  grain  parlecribic.  i nitiehfid  ailtafiul ,kaf 
daerdezeefvan’lgaediraangefbeuiea. 

CRIC.  m.  Machine  i roue  dentée  & 1 manivelle.  Elle 
eff  d'un  grand  ufagedansIcsAttclIcrs,  cher  les  Char- . 
rons  &c.  Denmekratt . kekrnd  taii  om  vwaare  din- 
gn  te  ligten,  le  anderfebroagen  Quand  on  déchire  | 
quelque  chofe  avec  violence,  elle  fait  cric,  crac.  ; 
Ah  men  tels  met  gexetld  rakt . hteekt , ZM  daet  bel  . 
tfik,  krak.  Les  foulicts  neufs  font  aie,  crac,  enj 
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marchant.  De  niadm  fibamam  krai^im  ha  ’l  goda. 

CRIEE,  f.  Encan,  Enchère,  Frodatnatiou  de  vente 
parDéactouautremenL  <ifveibng  ,prpfieHingêneen 
verkeepingki execatie af andtrfinu.  Mettre  une  terre 
en  criée.  Eetr  land  grreekteiyk , by  execniie  te  kaep 
veden.  Un  bien  qui  eft  en  criée.  Een  gted  dat  ky 
exealia,  kfdetreal aangefUgenuamapenkaar gpveild , 
verkogl  le  varden. 

CRIER,  v.n.  jetter  un  cri  ou  des  cris.  Sibreenvitn ,rat- 
pen,  gahnen,  kaaren.  Ne  faites  pat  crier  cet  enfant. 
Laut , daet  aat  kiadniatfebrtenitra.  Crier  de  toute  fa 
force.  Vit  ai  %yn  magi  fibraenvien , raepen , gatmen.  ^ 
Crier  comme  un  fou , comme  un  enragé,  phr.  fam.  & ' 
Kg.  Sthneneen , raepen , tieren  Al  een  dal  menfeb , ah 
niigtiaatin;  aU  dal  ftbreeaeaam,  tieren,  kaaren.  Ne 
fçauriez-vous  dilputer  fanscrier'f  Handgyniettva- 
ten  ytegenfpreeken  tander  febreem-aen^  Cticr  au  meur- 
tre. AUard  raepen.  Crier  aux  voleurs.  Hand  dievet 
raepen.  Crier  à l'aide,  an  fecours.  Om  bnlp  raepen, 
be/p , te/p  reepm.  Crier  merci,  miféricorde.  Omgena- 
de  raepen.  Crier  vivo  Je  Roi.  Lang  Uve  den  f^^rntg 
raepen.  Le  peuple  crir,  murmure  contre  les  impôt-. 
Hit  volk  raepi,  maaed  tegen,  kUagdaver  de lebathn- 
ten.  Ixs  fang  des  innocent  crie  vengeance  devant 
Dieu.  He.  klaed  der  annaataleraeptvaaeGadam  waak. 
Ix;s  boyaux  crient  quand  on  a faim.  De  darmm  rammr- 
len,knarTenaltmenbangeTbeefl.  Sa  femme  criera  tan- 
tôt comme  il  faut.  Zyn  vranta  xalfintkraafkyven. 


aaneaan. 

CRlEl^  Froclamer  é fonde  trompe.  By,«»dlrr/r»ay«r- 
len-gefehal  nitraepen , afkandigen.  Faire  crier  un  en- 
fant égaré.  Een  kind  dm!  vtrdaaldit  hutenareeraepen. 
Crier  des  hardes  à l'encan.  Gatd  kj  den  ap-  af  aljhg 
raepen,  te  kaap  veUen.  Crier  des  fruits,  du  lait,  des 
moules  par  les  rues.  Salaad,  mtlk , maffelen  kt  de 
firaat  raepen , amraepen.  Crier  Haro  fur  quelqaTin , 
le  pourfuivre  avec  injures,  lemandmet  ftbeldoaeiden 
maratfen,  ofenllyk  nitfebtUen , gefiadig  vervatgyn, 
aen  keard  kamen, 

CRIERIE.  f.  Bruit  de  celui  qui  crie,  qui  fait  des  plaintes. 
Cefebreenw,  getkr,  g/tvield,  krakkeel.  Cette  crierie 
me  rompt  la  tête.  Dat  gefebreetne,  getier,  krakkeel 
kreeit  my’t  baafdaan  finkken.  Que  gagnez-vous  avec 
toutes  vos  ctieriesf  dat  wind  gi  met  A dat  fthreen- 
sent , met  dat  trweU  l wat  hekt  gf  van  al nto  tieren , 
raatenf  eoalkarel’ervanalnmfgeraepl 

CRIEUR.  Qui  cric,  qui  fait  du  bruit.  Stbrtemrer, 
(threnm-leelyk. 

CUIEUR  (Juré)  Ou  criear  de  corps  itde  vin.  Stadi- 
raeper,  aangefteldeomroeper ,amvermitteperlianenaf 
xaaken  voeder  te  ednden , A am  lanemigt  vianrenyau 
vin  eJ-c.  paklyk  te  raepen. 

CRlEURde  gazettcs.cclui  qui  crie  les  getettes  parla  rue. 
Ok  raeper  af  amkrnger  van  eanranten.  Crieur  de  mou- 
tarde. Een  matiaart-man.  Crieur  d'eau-de-vie.  Eem 
krikman , die  met  krandeviynuapiei  amgaat. 

CRIEUSE.  Femme  ou  bile  qui  crie.  SehrtrntvPer. 
Faites  taire  cette  crieufe.  Daet  mj  Ae  frbreen^er 
xmygen. 

CRIEUSE  par  la  ville.  Een  die  iett  ky  A firaat  am- 
raept.  Une  crieufe  de  vieux  chapeaux.  Iryfdatonda 
baeden  ky  A firaat  apkaapt.  , 

CRIME,  m.  Aélion  condamnée  & puniflâble  par  le* 
loix.  JUiiAad,  imidryf.  Crime  énorme.  Tjelyke 
mitdatd.  Ctim  impatdauiJble.  Onmrgfagtlykt  : ' 


CRI. 

Crlmecipital.  ’H^vfébmitJsâd ^béthzsak.  Com- 
iDctCTc  un  crime  envers  Dieu.  Een  msdsëJ 
Itifu  G^d.  Crime  de  Léze-Majeilé.  Mifdaéévanif- 
tegru  de  K9mmiirfH$ûieOvfri£- 
knJ.  Le  Sauveur  ^ porté  1«  peine  de  nos  crimes. 
Dn  HaUttd  bttfs  de  ji^éfvémoniu  tAmden , misdjM’ 
éew  tedrasitm. 

aUMiNAI.iSER  une  affaire,  v.  a.  Faire  un  procès 
crimtDCl  d‘une  affaire  civile.  Een(erdinêire) 
flttizMmk  m eew(^ertmiMeete)b4tsxsekverMderen,slt 
ernamee/  vervo/eew.  FuReriBAan'a  point  cc  tenno. 
CRLUINEL,  ELLE.  AJj.  Coupable  de  crime, 
dêéüit  jebuidtg  mon  misdrei , frefvtdêrdig.  Tous 
les  hoüimc^  font  criminels  devant  Dieu,  ^lle  mtn- 1 
fiken  t.fi»  ftrafvj^ardàg  Ged.  Les  Rebelles  font  ! 
d^arez  criminels  de  Léze-Majefte , criminels  au  pre- 
mier chef.  De  {Rebellent  ejgevéUeiÊe  êmJerdeanen  x,jn 
wkUerd  aaf$  gekvetfie  Ma.  efieti , aan  de  haoefte  wir- 
dajdjckuîdig  te  zjm.  Des  defirs  criminels , ocs  pas- 
Ëozi  criinineües.  StrafwMrdige ^ savdige  hstewt 
kartfic^ew. 

CRIMINEL.  Qui  concerne  la  procédure  en  cas  de  cri- 
me. Un  procès  criminel,  une  affaire  criminelle.  Een 
errmineel  frxces  t een  %aak  die  de  Sebent  raakt  ^ ook 
wc\,  een  hahzMat.  Le  Lieutcnant-Criinind.  Dr» 
rrmrfw^.'f»  üeckttr,  Sebent  tBaÜhvJofDrett.  Tirer 
une  affaire  an  criminel.  Een  zaak  ait  niminte/ver' 
vo/gem,  Uaof  vont  kenden  'Uttllen.  Vous  prenez  tout 
au  crimineL  phr.  C/  vat  alht  tenk^iaadliene^ ^ 
gf  dnid  ailet  tm  rry/îr»  *//. 

Criminel.  La  perfonne  criminelle.  {Ratient)  mis^ 
d^adtier^  taJrfckaldige  ^ a*>nieklaagde  evrr  een  bals • 
xaak.  inwrrogcr  un  criminel.  Een  tnisdaad’ger  •ver- 
bmren.  Quand  le  CTtroincl,  le  patient  fe  vit  au  pied 
de  la  potence.  kVaimeer  de  misd.iadiier  ^ de  patient 
xig  man  de  vùet  van  de  gaig  bevond. 
CR.\SUNELLÊM£NT.  Adv.  D’une  manière  crtml- 
r.clW.  (Crnr/jfrr/,)  op  een  misdaadige  ^beaz  ffbkldige 
ftrafbaare  monter.  Pourfuivre  aucl<iu’ancnmfncllc- 
tcece.  temond  crimineel  vemolgen , in  een  crimmeel i 
fraces  ketrekktn , met  een  holsxaak.  betigien , bn-viaa-  ! 
rem.  Regarder  criininellementunc  femme.  Eenvrouvj  ' 
tnet xanetge begeertens aantien.  Vous  expliquez,  vous  j 
prenez  criminellement  toutes  fes  aftions.  Gy  duid a/' 
ztn  daoden  f zyn  ergtt.  | 

CRiN.  m.  Poil  de  cheval.  Poardtkoir,  Se  tenir  aux 
crins  du  cheval.  Zigaan'tharrvan'tpaardvart ben- 
den , oan  de  maanen  blx>>*^  hangen.  Des  boutons  de  . 
crin.  Hasreknopen.  Crin  d’archet.  Hairvandefieyk'] 

Ils  fc  pi  item  au  crin,  aui  cheveux.  Z)kff/n,\ 
Ijrrfn  mjlinJer  if  't  itir,  zjvloinpulkaaikt 
f,  *t  htir.  ] 

CK.1MERF.  d'un  cheval,  f.  Tout  te  crin  de  latêtedu' 

cheval.  Maak-en  van  'e  paari^  *t  bo.fJhjtr,  La  cri- 1 
nierc  d'un  lion,  ail  ’t  halikair,  httfJbair  van  en 
Irtnvi.  Le  lion  nigÜToit  & fccouoit  la  crinicTe.  De 
Irratr  irwtJe  en  finierJe  tf»  maanen , zjn  ha/shair. 
Cet  hoirtnc  a une  vilaine  crinière . vilaine  chevelu- 
M.  Die  iaerel,  die  man  beeft  jlrtt  taie , vnil,  Uetfk  , 
tair.  1 

CRI.VIERE.  Couverture  de  tüte  de  cheval ijui  accom- 
pignc  le  caparaçon.  Het  ktefakleed  va»  'tpaarJJat  ! 
an  V JekkIeeJ  vatt  il.  | 

CRISOS.  m.  Petit  ver  qui  caufc  une  demangeairon 
continuelle  aus  enfans,  & les  eoiptchc  de  profiter. , 
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Zkttvivitrm,  itlvmrm,  hairvarm,  Jie  Je  KinJere» 
veel  tenkmi  vereerzaail  en  kelet  te  ireef  en. 

CRlOLE.Noin  que  l'on  donne  aux  enfans  des  Efp.ignoIs 
nexaux  Indes,  tljnjfrenvan  Spaanjcke  in  Indien gtkoa. 
een.  Les  Elpagnols  natureU  s'oppofent  autant  qu'ils 
peuvent  i l'avancement  des  crioles.  De  natnnTfyie 
Spaniaaràen  kanlen  s/g  veelali  zj  kanmn  ttifn  aie 
van  bnsne  Landa.il  in  Atr.erieaiekeoren. 

CRIQUE,  f.  Petit  port  le  long  d'une  côte,  où  de  pe- 
tits bàtiinens  fc  peuvent  retirer  pendant  la  tempôte. 
^rw*,  intam,  vetHie  nr.i-fi  veer  ileme  vaarlnipii 
kj  llirm  ef  env.eer  ef  de  kntt. 

CRIQUET.  Bidet,  m.  Se  dit  par  mépris  d'un  mé- 
chant  petit  cheval.  Een  fle^l  faarJje . eaard  vanee» 
daaldrr. 

CRIQUET,  ou  Grillow.  Infecte  qui  cherche  les  lieux 
chauds,  & dont  le  cri eft importun.  Kreiel,krùlife, 
keie^ dtertje  kf  de  Bakkeri  ovenjpmeen. 

CRISE,  f.  Se  dit  de  l'effortde  la'natuiefuivant  lequel  on 
juge  de  l'événement  d'une  grande  maladie.  Alpaeene 
nverkinf  van  de  natnnr , velgtnt  vjelke  men  van  den  nit- 
pag  eener  greçte  zjtkte  eor^eU.  Les  crifes  viennent 
d’ordinaire  le  9.  le  iq^oulcïo.  jour.  De  trijnejna- 
tnur  verkingen daen ziggemeenijk  dennegenJen,  veer- 
tienJrn  eftuintigfien  dag  van  de  zirkle  ep  L'affaire  cfl: 
dans  fa  crifc.  fig.  Die  zaakftaal  in  haar iript .fiant 
^evieUig  venaarJ.  it  velknmn  aan  de  gang  ,min  zal 
er  baatt  den  nitfiag , de  nntknneping  van  tien. 

CRIS  TAL,  m.  Sorte  de  minéral  ; pierre  tranfparente  as- 
fez  connue.  Kriital,ierg  glai.  Crillal  de  roche  ou  de 
niontagne.  Bergtr.stal .herdet  .zniver  jvait  .doorfihf. 
vend,  kattrlrk  her'  glat.  Un  vafe  de  criflal.  Eenkn- 
kaai  van  kriital.  kfker  vanfjn  gtas.  Le  beau  verre, 
les  belles  glaces  de  Venife  ftc.s'api'cllentauiri  Cri- 
stal. Ixts  plus  beaux  crilfaui  viennent  de  VenIfe.  De 
ftboonlh flaxen .kr malien komen van  t'enehe.  Le  cri- 
flal d*unc  Montre.  He/glaivaneen  .^akhorlogie.\jc  cri- 
flal deseanx. des  fontaines,  phr.  Poct.  Dekriital)nt 
viatrren,het  kriitùlyne  vncht  der  fenteinen. 

CRISTAL  de  laitrc.  Voy.  CREME  de  tartre  : com. 
polition  de  tartre  dans  de  l’eau  filtrée  étcrillaliféc.fÇr». 
fiai  van  vrnfiern.  geftr.nUe  vfnfiern  tnt  zkiver  krh 
fin! galchnnien.  CRISTAL  minéral.  Médicament  Chy- 
mique , où  il  entre  du  nitre  épuré  Sc  de  la  ficur  de 
fouffre.  djulalminrraal,nt  geprnpareerd,  fatpeur  met 
tnvavel. 

CRIS'PALIN,  INE.  Adj.  Clair  & tranfparcnt,  com. 
me  les  eaux  dos  fontaines.  Kriitalyn.  tel  Jet,  vit, 
dtnr/ibfnend.  Les  eaux  criflalines  qui  baignent  la prai- 

rie.  Dn  kriiralne , heldere  ,friBiviateTen  die  hetveU, 
de  11V/  kefpnefen,  keffneftn.  Le  Ciel  criftalin , le  Ciel 
tranfparcnt,  fluide:  tenue (TAIlronomie.  Denkriita- 
Ifnn  ef  vieefkaaren  Hemel.  L'hianeur  cridaline  le 
criftalin  de  Tœil  ; c’eft  une  humeur  épailTc  en  formé  de 
petite  boule  poféc  au  milieu  de  l'ceil.  */  J^iita/fgt 
vntht  van  t eng. 

CRISTALISER.  v.  a.&n.p.  Congeler , réduire  en  maJ 
niere  de  crfftal.  yerhardr»  ,alikriitalmaaken.  On  fait 
bouillir  le  falpetre  pour  le  criftalifer.  Mendnetdejal- 
peler  knnken  nmdit  tel  kriilal  le  mnaken,  te  laaten jehit- 
ten.  L’alun  fondu  dans  Teau  Te  criftalife  -3111010  des 
bitons  qu'on  y jette.  Cefmnhen  alnin  zel  xig  loi  kri- 
fial,  toi  glaiont  definkkendie  men  'er  in  nrerpt.  Le  tar- 
tre fc  crillalifs  autour  des  tonneaux.  De  nvinfieem 
Itbiet  ,zetzigtet  krifial  va»  kime»  aa»  Je  vate». 

CRIS; 
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CRISTAUX.  Le  pluriel  de  Crut*l.  Il  t quintité  de 
beaux  criRaux.  Hf  brtfi  tu  mrmi^t  Jrhtne  gUtem, 
bfktrr  vjm  kriSat^  ffm  gUs. 

CRITIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subit.  Qui  cenfure,  cor- 
rige. Berisftmd , hflraffiitJ , nirplKfznut,  /chiflemJ. 
Un  difeours  cricique.  Een  htritftnJe  rtJewvùrrng. 
Une  dilTerutlon  critique.  Eea  mmuiearigr,  fchtrfe 
ntUdiiimg,  tùlrigiag,  reJmtfimg.  La  Critiqu-s 
aiguiie  relpric  & forme  le  bon-fens.  Dtktrisfiag,  Jt 
tfts  in  gelcbriftn,  it  befirafkanit  fiherpt  de  gmt , 
ta  maakt  ht!  tarin!  ietwaam.  Cet  Auteur  a fait  une 
excellente  Critique  du  Vieux  & du  Nouveau  Te- 
Rament.  Die  Sebrrver  bnft  etm  tulmrtmemie  averxir- 
nittg,  teUrrie  uitlegghig,  tfhtlitrimg  vaa  ’t  Otiren 
N/nruw  Ttflameni  (tmatit.  La  critique  de  Tiild. 
roaqucn'eR  pas  grand' chofe.  De  ktebjlatg,  hekrlitg, 
vieïnleggiMf  vtn  Tklemaehttt  it  miel  veel  kfxmmini. 
Soumettre  ton  Ouvrage  i la  Critique,  à la  cenfu- 
re des  connoilTeurs.  Z/»  vierk  Utttm  eun'tttrinl , 
oteitTvitTfn  tan  de  Ittit,  ktfira^g  in  knmni. 

CRITIQUE.  Celui  qui  entend  la  Critique,  la  cenfure 
des  Ouvrages.  Bniifer  ,tnlfiT , terieetaar,  teftraf 
fer  ■ verkemaar  ier  gedrukit  v;erktn.  Saumaife  a éti 
un  judicieux  Critique.  Saimapasis  etnfmetiig,  enta- 
xjiigkerilper,  erakekwatat,  verflaaeligt  Ciiticusxr- 
•uerit.  Un  Critique  . un  cenfeur,  contrôleur  doit 
avoir  évidemment  raifon,  fans  cela  il  api>réte  1 tire 
au  lieu  d'oli'cnfer.  Era  leriifer,  iniitUr,  maggn^- 
tn,  vit tn,  tant  zigiktarijk  geljk  btkkea,  tairn 
geeft  hf  rtieattl  laeebta , ii^laati  vaa  te  finkea.  En 
Médecine  on  appelle  Jours  Critiques  , ceux  auxquels 
on  peut  juger  de  |■événcracnt  d'une  maladie,  tels  que 
font  le  neuvième  & le  quatorzième  jour. 

CRLI  IQUER.  V.  a.  Ceniiircr,  trouver  i redire.  Be- 
riifea,  ktiillta,  kefiraffea , élan hek tien,  aitfjaitaa, 
vitlea,  bairkiaavea,  ian  ira  hektl  battra.  Criti- 
quer un  Ouvrage,  en  examiner  & corriger  les  dé- 
lauts.  Eea  IVnk  krriifta,  aaaavi  aaierzaekea,  de 
miiftelliagea  ata-af%ta  ta  vtrbelerta.  Les  meilleurs 
Auteurs  ont  été  critiquez  par  les  Granunaiiicns.  De 
bePeSibrfvniimdttrile  Taalgeltnde,  Latlrrziftni 
(_arammatiei)  (irilpl  itauardta.  Critiquer,  cenfurer, 
hlimcr  les  aaions  d'autrui.  Eea  aaitr  maat  data  kt 
Praffea , keebUra , Itgeafprnkta , vnandetlta.  Les 
femmes  font  fujeltes  à fc  critiquer  les  unes  les 
autres.  De  vraavi.’a  Zfa  getoata  malkaadn  dtar  etea 
hektl  le  baalaa,  leverandeelta. 

CRITIQUEUR.  Se  dit  familièrement,  pour  celui  qui 
critique,  qui  cenfure.  Beiitirr,  ktPraffir,  tegeaffre- 
in,  hairkloavtr,  mag^xifin. 

CROASSEMENT  (le)  ou  cri  des  corbeaux.  Het  ge- 
krai , 'Igt/tbrteaw  vaa  de  rtveas. 

CROASSER.  V.  n.  Se  dit  du  cri  des  corbeaux.  Kt*‘' 
Jea.  Quand  les  corbeaux  croalTent.  alti  de  rtveas 
krtffta,  febreeawta. 

CROC.  m.  InRrumcnt  recourbé  de  plafiears  figures  & 
nfages.  Haak,  jxn  taig  vaa  verreheidt  gedaaattat 
tagekraik.  Un  croc  de  batelier.  Eea  pbaitevandni 
tf  fibiMni-btak , ktali^ak  ,ook  teaktam.  Un  croc 
i puiferde  l'eau.  Eea  falbaak.  Crocs  à feu  pour 
abbattre  lesmaifons.  t'aar-krandhaakea,  met  xviaar 
ke/lag  ta  lange  peetea.  Pendre  les  armes  au  croc, 
quiter  la  guerre.  De  wapeai  ata  de  vtaad  epbtagta , 
aitdeatnlag  jshtidea.  Ce  procès  eft  pendu  au  croc, 
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on  ne  le  poorfuit  plus.  Dtt  fnets  haagt  ata  dea 
haak , land  aie!  men  verve/gl. 

CROCS  de  palans  : terme  de  Marine.  Taakelbaakea , 
kinbtakta.  Croc,  harpon,  main  de  fer.  Harfaea, 
k/aaef-tainhaak.  Les  Crocs  ou  gtolTcs  denu  d'un 
cheval , d'un  diien.  De  kak^aadea  vaa  eea  ftard, 
vaa  eea  bead. 

CROC  EN  JAMBE,  m.  Tour  de  lutte,  qui  fait  per. 
dre  terre  auconcuirenu  H'erPelgrnf,ttakaailvan  ’t 
keeadvart  te  xettea,  viaar  dan  mea  xja  fart  g vaa 
de  grand  ligi  dut  vattea.  Donner  le  croc  en  jam- 
be i quelqu’un,  pbr.  iîg.  lemtad  aadrrkriufea , an- 
dnpeekdaea,  devait  ligtea , le gtaaw  xfa , eea  tant 
of  vaardiel  aftaea. 

CROCHE,  f.  Note  noire  par  en  haut  & tpii  a inie 
queue  ou  pet  t crochet  par  en  bas,  ce  nui  la  dimi- 
nue de  moitié  de  fa  valeur,  & précipite  Ion  mouve- 
ment.  Terme  de  Mufique.  Htàkaaat  ia  ek  Maxaei, 
xwarle  aaet  met  eea  haak  je , ’t  geea  vifPdat  xaJkt  aau 
d' belft  kntnis  ah  eea  xvarle  xaadn  baakje. 

CROCHET  â la  viande,  m.  Fteefchhaak.  Crochet  ou 
lit  croc.  Uaakje.  Un  crochet  de  fer.  Eea  jzn 
atft.  Crocliet  de  Serrurier  pour  ouuTir  une  porte 
fans  clé.  Slalhaakje  cm  eea  dear  xaadn  llialil  afta  te 
data.  Crochet  pour  tirer  è foi  les  branches  d'un  mer- 
lier  &c.  Haakje  am  de  lakkea  vameea  mankexiekaam 
(ire.  aaxigte  tetkkia.  Aller  aux  rnbres  fans  crochch 
phr.  fig.  Oakedagtetfk  ieli  kegiaata,  deaaadègevaar- 
xnt  vrrxaiaua. 

CROCHET  i pendre  une  hourfe,  un  manchon,  une 
montre.  Era  haak  am  eea  keart,  eea  mef  , eea  baria- 
^ aaa  te  haagta.  Un  crochet  d'argent,  d'or.  Eea 
xilvert,  nmgaade  haak.  Crochet  de  Ménuiüer, 
pour  arrêter  le  buis  fur  l’établie.  Dmrnermamg  ilem- 
haak,  am’thaalapdehbaajkaakvailtebaadem. 

CROCHET.  Terme  d'imprimerie,  ligne  rccosMe 
par  les  deux  bouts  ; on  s'en  fcri  quand  on  veut  Aire 
des  Tables  abrégées,  des  Arbres  Généalogiques  Sx. 
Strikkra  af  baakjte  am  vat!  deagea  tatnaUvntetà- 

C^oblET.  m.  Inilrument  i pefer,  autrement  on 
pefon,  une  Romaine.  U'eeghaak,  vietgbaal  ,Remtia- 
ftbevtngjchaale , 

CROCHETS,  m.  pi.  Dents  aigues  & perçantes  de* 
chiens  & des  chevaux.  Bakttadea, lange  ta  fihrrft 
laadea  dn  btadea  la  faardea. 

CROCHETS  d’un  portefaix.  De  twit  raghaatea  t^- 
febea  wetke  dt  fakktdeaagnt  te  Paru  ta  eidnt  haa- 
aelafi  Inl/ea.  Etre  fur  les  crochets  de  quelqu’un,  phr. 
fig.  Oa  de  keflea  vaa  iemaadttnea,  tatxfæa  laftea 
aadnhtadta  vmdea. 

CROCHE  TER  une  porte , une  ferrure  : Toimir  par 
le  moyen  d'un  crochet,  d'une  faulfe  clef  &c.  v.  a. 
Eea  dear,  na  Pat  afPitkea,  bel  fiat  met  een  haak, 
Peekn  efvtlltbt  feutel  afea  kr/vea. 

CROCHETEUR  de  portes;  larron  qui  ouvre  fecré- 
tement  les  ferrures.  Eea  af  Peekn  vaa  flatttm,  mef 
die  bermihk  de  dette  ta  ifea  diittmle  Peelea. 

CROCHETEUR.  Portefaix  qui  porte  des  fardeaux 
avec  des  crochets.  Lait-af  fakdraagn  met  raghta- 
ktavaarxien,  die  te  Parti  bel  krajnt  vmk  dart.  U 
lui  dit  des  injures  de  crocheieur.fig.  de  grolTes.de  fales 
injures.  Hj  veer  ah  eea  krayn  tegta  bem  ai$,  ht 
kviambemmel de  talikpefrheldu’mdea  atakaard.  Il 
ne  convient  qu’aux  ctoencteurs  de  battre  leurs  fem- 
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aes.  Ht*  v*tgJ,  slUtntn’iJtubt^,  di  fltg- 
n» , htam  vrt*-wt»  tt Jmptm , te  fit*». 
QlOCHEl'EUSE.  Femme  qui  ponc  avec  des  cro- 
cheu  & fait  l'olEce  de  crocheteur.  PtkhérstgPtr. 
QIOCHU,  UE.  Adj.  Km.  Des  doigts  crochus. 
Kitmmt  vîu^s.  Les  pattes  crochues  d'un  chaptin 
roQ.  De  tnmme  foclenviim  eenXiti'ttdt  ktptm.  Frc- 
aca  garde  à lui , il  a les  mains  crochues,  phr.  burl. 

& Cgn.  C eft  un  fripon.  Ptfi  tf  hem , hj  heeft  knm- 
mtktmJem , Jkvi  kltnvmn. 

CROCHUK  Vojr  CROCHE. 

CRÜCHUER  un  clou.  v.  a.  Le  rendre  crochu,  en 
soûlant  le  faire  entrer  de  force.  En  IfjkirtmPttu, 
tmimin  t/tmmditmettevieUerinimpgn^  inUtf- 
fn  .mPMtmvtii. 

CROCODILE,  m.  Animal  amphibie,  de  la  figure 
d'un  Lézard , mais  d'une  grandeur  énorme.  Krtk»- 
SI,  ktjmsw,  ktûflUitig  Sir,  vn  teduatt  ah  S 
hageJn,  Sathvanmjffilyktateti.  Cefontdcs  lar- 
mes  de  crocodile,  phr.  fig.  des  larmes  trompeufes. 
Ht*  tfn  KltktSlU  traann,  ktSitielfki  iraaim, 
éaere  iraawtM. 

CROCUS,  m.  Ou  Heur  de  falTran.  KrmiUitm,  Jat- 
haaaiùtm. 

CROIRE.  V.  a.  Lifez  Caatia,  efrimer  vériuble.  Gi- 
laarntm,  soaar j|ii(  dendns.  Ooire  ce  qu'on  nous  dit. 
Otiaavtu  ht* pnmnns xigd.  line  faut  pas  croire 
fi  légèrement.  Mn  iBsrr  tai  /igt  miet  eeletve».  Vous 
en  croirez  ce  qu'il  vous  plaira.  C/  aiTt'ir  van  telle- 
«r»,  va»  Smkn,tf  ttul'ir  afiteimn  vtat  m luil  he- 
/jrvtm.  S'il  en  faut  croire  les  voyageurs  qui  y ont 
été,  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit.  InStn  mn  S rei- 
Uiferi  Si’rr  inrttfl  *jw,  S SebrpmriSt'eravir  gr- 
febntvn  btSkem  mmtifliron  ,ielieif  mmttetvn. 
CROIRE  en  Dieu , fe  confier  en  lui.  /a  Cm  gehevn. 
If  htm  vrr/nnrn.  11  faut  croire  un  Dieu  en  trois 
perCennes.  Afni  met  teu  Ged  » Jrit  ftrfmen  uln- 
-vrm.  Croiie  aux  ARrologties , aux  DeWns,  auxSon- 
ajoBer  foi.  De  fiirriitjlttn ,de  erntthelaart^ 
Snmnplnvn , daartellif  aéwflaai,  aam  vrrienn. 
CROIRE,  penfer,  prélumer.  Gelnvn,  agtn,  vrr 
tnenan  te  zji-  Ce  croyez-vous  honnête  homme  ? 
Gelnfdtt,  vrrtnraJ  zy  dit  ht  en  eerljk  ma»  il  i 
XMtnbemvnreneerlikmamaêi'l 
CROIRE.  Suivre  l'avis , le  confeil  de  quelqu'un.  le 
mamS  raad  getiivn.  Croyez-moi,  nV  allez  pas. 
Gtlnfd  mt,taal’ir  met  hen.  11  n’en  fera  pas  cru. 
Xya  xtftn  zal  gen  gvW vinde» , zjm  raad,  gevM- 
InxalmtttifgftMtdveirdn. 

CROISADE  f.  Ligue  de  Croifez  pour  la  défenfe  de 
la  Foi  Catholique  & pour  faire  la  guerre  aux  Inft- 
delies.  Kriiivaart  ,verhndvam  Krmivirwaitn  lit 
viTvitemg  van  ’t  Rnmlih  Gebif,n  im  S ngelnvige 
te  hemliigem.  Pierre  rHermiie  prêcha  la  première 
Croifade  vers  l'An  oqfj.  Petrni  S Kiaizenaar,  if\ 
Pie.TC  VUcrmite,freektiSeerfieknifvaartaan,im- 
treii  ’Oii.  Les  Papes  Jouoient  bien  leur  jeu  parmi 
toutes  cet  croifades,  fi  tuncfles  à la  France  & aux 
aixrct  Nations  aveugles.  De  Panfn  fpeeldn  haar  ni 
‘snJerltk  V»!  auder  alleSzt  knitvaartn , cas  ranef- 
za/ig  vear  k'raakryk  n amdereklMe  Satiem.  11  y a 
euhuit  Croifades  en  tout.  St.  Bernard  n'opéra  pas  les 
miracles  qu'il  avxsit  promis  dans  les  dernières,  vers 
l'An  lavo. 

croisade,  f.  Ou  Ctoi*  du  Sud.  Conllcllation  de 
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ratre  étoiles  en  croix  ! elle  fenau-dell  de  la  Ligne 
découvrir  le  Pôle  Antarflique.  Hel  Kraii  van  f 
^Sden  ; leflernti  dat  S Ziider  fnl  aanwrtl. 
CROISAT.  Monnoye  d'argent  valant  environ  un  écn  t 
d'un  cdté  il  y a une  croix  A de  l’autre  l'image  de  la 
Vierge  Marie  : il  s'en  fabrique  à Gènes  & en  Portu- 
gal. Crnijaad ,hekend  Zilvet  Alnnlfink  le  Oenna  en 
in  Pirtugalgepagen. 

CROISÉ,  EE.  Part,  de  CaoisEx.  Les  tailleurs  font 
affis  letjambesCToifées.  Dijiydert zitienmet  S hei- 
nen  krerijpltngi  evtr  malkander.  De  la  ferge , de  l'é- 
ViSeçto\(ic.GekefirdJaat , geheferdpef.  &tenirlcs 
bras  croifez,  demeurer  oiiif.  Afr/  S armn  iver  mat- 
kanderbltvenzillnjeeg  zillen  ,ftaanifxillengaapen. 
CROISEE,  f.  La  diarpcmcric  ,Ia  menuiferie  garnie  de 
vitres  pour  fermer  la  baye  ou  l'ouverture  du  mur. 
Keiùkizpi,  daar  S raamen  nglaze  venfleri  infiaan, 
CROISEES,  f.  pl.  Les  danfeurs  de  corde  appellent 
ainfi  les  quatre  brins  de  bois  croifez  fur  lesquels  on 
bande  la  cotic.  De  knitfpaTTen,eJ  kriiithiiln ,daae, 
S daxiknrd rvrr  en  tejfehn  hge/pannen  ■uvrd. 
CROISEMENT,  m.  Atlion  de  Caoisea.  Croilement 
des  piques.  Ksedjpag  dtr  Pi;ktn,ah  tnen  Stkniiling 
iver  malkander  velt. 

CROISER.  V.  a.  & n.  Mettre , difboicr  en  forme  de 
croix.  Krnijfen,  krmiwyze,  ef  krnijfelmgt  leggen. 
Croifer  Tes  jambes  comme  les  'Turcs  A les  Tailleurs. 
De  heenenkrmj[en,krmffelinis  ever  malkander  leggen 
mJideTnrknnSnjdert.  Croifer  les  piques.  Defieten 
kniïïelingi  iver  malkander legtn , nilfteekn  ,vellen. 
CROISER,  rayer  quelques  articles  d'un  compte.  £r- 
ngr  fifirn  van  ren  rekening  krm£iUngt  dnrbaalen, 
nildaen , daar  kenijjen  aver  maaken.  Ce  rabat  croife 
trop.  Diekefkimt  te  ver  mer  malkander. 

CROISER.  V.  n.  Faire  des  courfes  fur  mer , faire  plu- 
Heurs  traverfes.  Krnijfen  ep  Zee,  verfeheide  gangen 
hen  n mer  ip  zekeri  hngte  dm.CioMet  lurles 
Armateurs.  O»  de  Kffert  ir»i^.  Cette  Efcadre  doit 
alier  croifer  dans  la  Manche.  Dot  Effnader  fiaat  in 
’t  Canaaltegaankrniûn. 

CROISER,  Iravcrfcr  Te  chemin.  Dviari  ivtr  de  vitg 
hetn  Inpen.  Prenez  1 la  droite  au  premier  chemin , 
â la  première  rue  qui  croife.  SlaalS  ngferhand  im 
hf  Se  eerPe  dvtarivieg,  dviaripraat  ; kt  S terfie 
vrg,  deeerfie Praalelie dviantegnn  aaniimt.  CroL 
fer  les  chiens, terme  de  chalTe  ,traverfer  le  chemin 
qu'ils  courent. Dviari  dur' t hndejpnr  ben  hrpen. 
CROISER  (Se)  v.  n.  p.  Krmff'eltnti , dwari  ruer 
malkander  leepn.gaan.  Ces  deux  lignes  fe  croifent. 
Die  tvrte  linlen  Inirn  krniff'elingt , dviart  ever  mal- 
kander. Les  fils  de  la  toile  fe  croifent  aalB.  De  Saa- 
drn  van  ’/  wekke  hiptn  iik  krnijjeliny , du’ori  iver 
malkander.  Se  croifer  les  jambes  à la  manière  des 
Turcs.  desQiinois.  Met  S hennkrai£'elingiiver 
malkander  gain  zitin  ah  S Tnrkn,  de  Chiaeezen. 
CROISER  (Se)  prendre  la  croix  A s'enrôler  dans  une 
croifade.  Het  krnit  aanneemen,  zig  krmlfen,  dm/? 
netmninen  knitvaart.  Ceux  qui  fccroiferent  avec 
St.  Louis  ne  retournèrent  pas  tous  en  France. Degmsm 
Se  nder  Sl.Lidivicntheikriuaannaamn.drkriii- 
vaarl kfwmdn,  keerdn  niet aile  wed: r in  Viat.krjk. 
CROISEE  (Les)  On  apciloit  ainfi  ceux  qui  alloient 
1 i la  Guerre  Sainte  j ou  qu'on  employoit  * la  guerre 
I contre  les  Albigeois.  De  Kniiknajpe»  cf  krmivaart- 
I gingeri  in  eUn  Utilign  Oirlig,  if  lit  nitnetiH  der  M- 
I N n 
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Ulftifin  , gthwHt.  Qui  fçait  le*  horribles  dëfordres 
que  commirent  tous  ces  cioifcïl  tFittutefuMt fffi- 
Me  ettieregt/lheJcM  tItBek  ruiskmésft»  iegh^e». 

CRUISËUK.  m.  Terme  de  Marine.  Capitaine  d’un 
vaifleau  qui  croife , & le  vahicau  même.  Krmjftr , 
CtmfMMdeur  vén  een  fMf  eUt  tf  Muteren  tnàt , em 
’»  ftki»  xelf. 

CRUISItRK.  f.  On  dit  en  terme  de  Marine , fire  em 
ktme  cTniJiere,  dans  un  bon  endroit  i croifer  furies 
vailfeaux,  foit  pour  l’attaque  ou  la  dêfcnfc.  Of  te» 
gteJe  huisbteà  x.j»,  M>  êf  fthttpe»  te  knijjen , te 
PaJJen. 

CRüiSlLLON  ou  CaosiLLO».  m.  Le  bras,  le  tra- 
vers d une  croix.  Dxunhtmt,  dattrifiiA  v*»  et» 
krmt, 

CROISILLON,  demi  croifde,  ou  la  partie  qui  fdpare 
une  croiféc  en  deux  par  fa  hauteur  & par  la  largeur. 
Heltk>»j»,  oi  tek  eu  fcheHug  v»»  'I  krtuknpt, 
Voy.  l'Acan. 

CROISSANCE,  f.  Augmentation  en  grandeur.  Gnej, 
eaau'ar,  grteler  n'trdi»t.  H n’a  pas  encore  pris  fon 
entière  croilTance.  HfketftztmveJkemetretf  «»g  »«< 
gekrtgt» , bj  il  te!  xj»  veut  ■u.-aidn»  ni/  mietgekome». 
CaoissANca.  Tumeur  dans  l’aine  des  jeunes  gens  lors- 
qu’ils croüTcnt.  Ee»  Hier , gexwel i»  Je  lies  tf  UJfe  Jer 
1»»tt  huit»  i»  hmse  grttf. 

CROISSANCES,  f.  pl.  Certaines  herbes  congelées  qui 
fe  prennent  fur  les  rochers  & dans  la  mer  telles  fer- 
vent i orner  les  grottes.  Aemgtxeaffeht  »ttjeb , xtt- 
grtt»  tf  Je  kbffe»  e^r.  le  vi»Jt» , tm  Je  grelte»  te 
xerciere». 

CROISSANT.  Part,  de  Caoirai.  Un  jeune  homme 
ctoilfant  & augmentant  en  connoilünce.  Ee»  ie»f 
»ua  i»  kennie  vuffnJt  e»  tee»te»u»Je.  Les  herbes 
croillânt  dans  les  bois.  De  kr*iJe»t»Jebt£ibt»vuit- 
fi»Jt,  tfktwmeJe. 

CROISSANT,  tn.  fe  dit  de  la  Lune  depuis  qu’elle  cil 
nouvelle  jufqu’au  nouveau  quartier.  HhJfe»Je Ma»n , 
hthe  M*»»’  Les  cornes  du  croilTant.  De  uite»,Je 
h**re»t  va»  Je  aoaj(e»Je  M»»».  Faire  pilir  le  Caots- 
SAKT.  phr.  Fodt.  de  Boileau.  Caufer  quelquegrand 
échec  à l'Empire  Ottoman.  De  Ikrkfihe  batve  Maa» 
Httk  Jee»viiTJe» ■,Jee»vtrfebitte» ^btlTmtkfihtRik 
tt»ig  afbretkJee».  llelllogdaBcroiflant.phr.burl.& 
fig.  il  efl  cocu.  Zm  vr«ir«r  zet  htm  btormtm  «p^hj\ 
Itid  i»  Je  ■u'ajrtHje  Maa»  fbuis. 

CROISSAN’P.  Cifeaux  faits  en  arc,  dont  les  jardiniers 
fe  fervent  1 tondre  les  palilTades.  Ee»  t»aa»t»t  fehaar 
tas  Je  haage» , bemimge»  le  fehatre». 

CROISTRE , ou  Caolraa , comme  il  fe  prononce  ; on 
l’écrit  avec  une  S.  pour  marquer  fa  dérivation  du  Latin. 
Ciascxae,  devenir  plus  grand.  Gratter  •war Je»  ,gree- 
ye»,ap-U'afft».  Cette  pluye  fera  croillre  lesblés.  i>>r 
rete»  xai  ! kaar»il»e»gratye»,afviaÿi».  LaitTercroi- 
ilre  fes  cheveux , fa  barbe.  Zj»btir,  xpikttrJltate» 
tùtleape» , viajje» , la»g  latte»  tuer  Jeu.  On  dit  que  le 
Crocodile  croill  toute  là  vie.  Me»  xegJJtl  Je  Kraka- 
eül  al  xji»  levt»  graeyJ ,grMtertaarJ.  Les  railîns , les 
melons  ne  veulent  pas  croillre  en  Hollande.  DeJrai-t 
ve» , Je  eatlaeat»  tmUe»  i»  HtUa»J»itt tpkawit» , rj- 1 
pe».  Mauvaife  herbe  croill  toujours,  phr.  0»kruiJ’ 
vergaal  »iel.  Cette  jeune  lille  ne  fait  que  croillre  & 
embellir.  Dat  »Kit)f , lùe  aage  Jagtere»tl»ikl  aller» 
rtai,  ■wtrJbaegraaler  bee  mtejer. 

CR01STR£.  Se  dit  par  cxtenlion,  de  tout  eequiaug- 
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I mente  de  quelque  façon  eue  ce  foie.  Aswwsjpntt^ 

']  vcajern,  tûtnetmtUp  zu'tÙtw.  Le»  pluyes  continuel- 
les font  bien  croître  les  Rivières,  htt gedmaTiirtif 
ntndttt  dtHi’viertmfierkaéiwwsffinytfx.wtUtM.  L*s 
jours  commencent  icroîRrc.  DttUtenhti^umenUn' 
te  ’werdtMp  netmtn  j/  ttt. 

CROISURR  dclafcrge.  f.  TiÂTuiedeUfergeencroîi, 
celle  du  drap  s'appelle  Filuu.  J(fzitdr*ûd  vd»  é 

Serg^a 

CROITRE.  V^oy.  Croistrb.  Croître  comme  l’hcibe 
des  champs.  Ifdjfeng  epktmtng  uitloepem  éls 'fvtld- 

ClToiX  de  bois.  f.  Morceaux  de  bots  qui  fe  traver- 
fent,  fe  coupent  ordinairement  à angtcsdroits.U«*- 
te  kruist  Chez  les  anciens  Romains  la  croix  étoii  le 
fupplicc  des  Brigands  & desKTcUves.  BydetdéeKd- 

I rnttnem  wes  bet  kruis  een  fhëf  veer  Stnikreeversem 
voer  SUaven.  Nos  pochez  ont  fait  attacher  J.  C.  i 

I la  croix.  Onze zaademhekktnJ.Christus asm* t krmt ^ 

I aen  den  kœm  des  krmees  deen  vastnagtlen.  Prêcher 

I fous  la  Croix,  fig.  Ondrr  *t  krtâs  Prt^ken.  Sl  Xa« 
Vier  a piamé  la  croix  aux  Indes.  St,  Xaverhtheeft 
bet  kruis  im  ludiem  gtplant  , *t  Christem  Gehef  den 
aanmttmeu.  Il  faut  que  chacun  porte  fa  croix  en  ce 
monde.  Eik  een  muet  zjn  kruts  draageu  *zrjr- 

reld.  La  \Taye  croix,  le  boU  de  la  croix  où  notre 
Sauveur  fut  attaclié,  Het  vaare  kruis.  L’invendwï 
de  la  Ste.  Croix.  De  kruitvmdrng.  Exaltation  de  U 
Stc.  Croix,  /^ruisverbeffiug.  Porter  la  Croix  & la 
bannière  â la  ProccHlon.  Het  kruis  eude  Kftkkaniet 
draagenin  denemmegaug.  Croix  d'argent,  croUd’of. 
Zi/ver  kruis  t geud  krmt.  Planter  une  croix  dans 
carrefour.  kruù  pUuten  epteuvkrkantpieiw.  U 
faut  la  croix  & la  bannière  pour  le  difpofer  ,pourren* 
g^cr  i cela.  phr.  fam.  & lîg.  Mtn  keeft  kruiseuka* 
nier  van  nteden  tmbemdaartee  teke-tvetgen^tiseen 
beepe  muette  eertntnbemdaat  toekrengt 

Il  faut  iaire  la  croix  à la  cheminée,  phr.  fam- 
dun  den  kalk  Jcbryven. 

CROIX  de  St  André,  croix  en  forme  d*un  X.  SimtAn- 
dries  kruit.  Croix  de  Bourgogne.  Bourgeudiftb  kruis. 
Croix  de  St.  Antoine  en  forme  de  T.  Sint  Antouts 
kruis.  Croix  de  Maire,  i^uis  van  Maltha.  Grand- 
Croix:  Chevalier  de  Malte  du  fécond  rang.Craa# 
draagervan  BfaifbayRidderuaastaandeGreut  Mets- 
ter  van  ASaltba.  Il  y a auilî  des  Grands-Croix  dans  tes 
Ordres  modernes  : comme  les  8 Grands-Croix  de  l Or- 
dre  de  Saint  Louis  inftitud  en  169;.  Le  Pape  a une  tri- 
ple croix,  le  Patriarche  une  croix  double  dans  fes  ar- 
mes. De  Pausbeeft»  voerd  tendrieveudigydePatri- 
afcbeendukkeldkruitiwzfuvjapen.  La  Croix  du  Sud 
*/  Zttiderkruis.  Voy.  Croisade. 

CROIX  de  par-  Dieu , TA  B C ou  l'Alphabet  des  enfan'. 
Het  Ah  y uf  A"*  ueekie  derkindertn.  Ccc  enfant  eik 
bien  gentil,  ili^icdéjà  fa  croix  depar-Dieu.  'tiseen 
zêet  kindy  het  vtttt  zptA  B ai.  Il  faudra  lui  acheter 
une  croix  de  par  Dieu.  MemstalbtmtemA  Bkuekje^ 
A B berdje  meettn  keapem 

CROIX  fc  dit  enfin  d’un  des  cAcczde  lapîcccdc  Mon- 
noyé  où  s'imprimoît  ordinairement  une  ctoix.  ^faw>, 
Xfde  vaneen  Muntfiukgemeenlfk  met  een  kruisgeftem- 
piid.  Jouer  à croix  (c  a pile.  JÇ/tis  en  muntfpeeitn^ 
raaden  naar  kruis  ef  munt.  Il  n'a  ni  croix  ni  pi- 
le. phr.  fam.  Hf  beeft  btllef  bj  is  zen 

kâéi  êk  ee»  rçf» 

CROIX 
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CROIX  en  terme  de  Blafon  fc  troure  amplement  dd- 
crii  dans  FcRiTiERe , on  y renvow  les  curieux.  Cf.oix 
Gcomdtriquc.  V'oy.  BiTOK  de  Jacob,  ou  ârsalk- 

STXILLE.  CTësdka^l. 

CRO(^CANl’ , on  appdloit  autrefois  ainfi  un  gros  Ptï- 
l2D,  un  hommedcndanc.  Etnlmptnkm ^tenvieiiL 
La  rdvolte  des  croquans  en  Guienne  fous  Henri  IV.  de 
Louis  ^ IL  Dtt  hoerin  ëffiand  in  Cnienm  owder  Hrar* 
drikd*  IV.  tn  lMU'u.'}k  àe  Xllï. 
QlOQUELARDON.  Terme  bas  & burlesque  pour 
(kftgncr  un  dcoroifieur,  un  paraütc.  Em  fUttUr tu ^ 
ttn  fëniikker. 

CROQUER,  v.a.  Manger  quelque  chofe  de  fcc  & de  dur, 
ou  manger  avidement.  Krsëken.opkuëpfëmtgrtttii 
ëffmUlm.  ëfflùkkin.  Croquer  au  bifeuir.  Btjdmit 
irûJtrn , Inspptn^ëpknëfpfm.  Il  croqua  les  deux  pou- 
lets en  moins  de  rien.  Hfkrsskttdefwft  b^tndersin 
tem  mzien  af , hj  hUu  vnrt  ^fgtfnëpt ^by  krëêktt 
dte  tem  errfie , by  jttgze  voort  m zym  àëm. 

OlOQUER  le  roanuoc,  attendre  longtemps  dans  le 
vdKbule,  randebambre  &c.  phr.  fig.  & Wl,  Lang 
fiann  febiideremt  fUfvttitn  in  de  gnng,  V veerbtdi, 
n de  zjknmer, 

CROQUÉ.  V.  n.  /^raaken,  knappen.  Le  bifeuit  de 
nxn  croque  fousladent.  De/(heepsbiphui/^t<wtekëk 
àr^a&i,  kmnpt  andardetand.  La  falaae croque  quand 
clic  n'c\\  pas  bien  lavée.  De  [aidée  kraskt  nltny  met 
tetl  d»9r-  $f  mtiexpéjfcken  èf. 

CROQUER  un  Tableau,  terme  de  Peintre,  le dcflîncr 
^roflîércnkent , à lahàce.  Eenfihilderymet*er^asty 
SM  'i  reru  dftetkaum^fcbelftUydeedvervien.  CetOu- 
vrage  n cR  que  croqué , l’Auteur  n'a  pas  eu  le  temps  de 
le  polir.  Ddt  Oiiork^geéiht ^beekismaartntier baast 
Ofgemddkti  't  iieenmM*f(betSydenAnthèvTbeef$  de 
tjd  metgfùéem  het  te  be/tbdvem. 

CROQUET,  m.  Du  pain  d'épicc  mince  de  fcc.  ^nap-- 
knek , d^wm  rn  droege  zdttekeek.  Manger  du  croquet 
en  buvant  du  cafi*é.  JÇjtapkoek  eeteu  ondn  *t  k^gy 
drinken- 

CROQL'EUR  de  poulets  : La  Fonuine  appelle  ainfi 
sn  Renard.  Hêtnderkrddkrr , cpflo^ker  van  hoenJers. 
CROQUICNOLLE  f.  CilIQeE^'AUOE,  Nasasde.  Ces 
Pages  s’cntrcdonnoientdcscroqufgnolles.  DiePagies 
gd^eu  mdlknnder  kmippen  ef  knokÀelfUg/nt. 

CROSSE  f.  Biton  Palloral  uc  l’Evéquc,  de  PAbbé. 
Stdf  Vd9  den  Egehep^  den  Aht.  Il  officia  avec  1a 
CrofTe  & la  Mitre.  Hy  kedinde  de  AJis  met  Staf 
en  Mjter. 

CROSSE  de  mousquet  ou  d'arquebufe:  la  partie  du 
f;!it  qui  s*appuye  cuotic  Tépaule.  De  ketf  Vdn'tmus- 
krt  ef  raer. 

CROSSE,  biton  recourbé  par  le  gros  bout,  pour 
aolPcr  ou  jouer  à la  crollc.  H«tr/r  kneas  ntt 
ttn  tmk  vdu  etn  boem  die  enderkrùmlèeft  ^gebakt, 
gtfmden. 

CROSSE.  Abbé  crolTé  de  mitré.  Akt  met  fi  a f en  my- 
ter  veertien.  Cet  Abbé  cfi  mitié  dtcroilé.  DeAét 
v<frt  wfter  en  fiaf. 

CROSSKK.  V.  n.  Jouer  à lacrofle , chaficr  une  balle , un 
os,  une  pierre  avec  la  aofie.  Aieivm^met aekgjfaf 
iük  een  ksi , '^aer  en  tUan.  On  croiîc  en 

F/ance  four  autrcmcni  qu  en  Hollande.  Menka/Jtm 
Prdnkffà  beel  dudets  dan  in  Hait  and. 

GROSSEUR  . Garqon  , homme  qui  croTe.  PÇplvtT^ 
kpivettkr.  Le  M^ché , U gUcc  cU  plciuu  de  crolTcuis. , 
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De  markf , ht  plein  ^betys  à volkoJvert , kolveniert. 

CROrrK.  f.  Bouc,  fange.  Sltk,v>^tligheidyl'pdt.\.ti% 
n.C5  font  pleines  de  crottes.  De  firadtenzynxelflyk^ 
zyn  beel JlfkÀerig.  Il  v a une  petite  crotte  fur  votre  ra- 
bat. Dddr  tit  een  jpdt  op  «u*  bef, 

CROTTE  de  brebis,  excrément  durci  &mcnu.  S<bd^ 
pekentel.  Crottes  de  lapin.  i{dnynekenttU.  Crottes  do 
fouris.  MtùzekenteU  ^ {yùet  £e  men  kasn-xxd^  Lcf 
crottes  des  fuoines  fententbon.  De  kentelt  der  civets 
ketten  rniktn  lekker, 

CROTTÉ,  EE.  Part.  deCROTTBR.  llétoitcrouéde la 
tôte  aux  pieds,  crotté  comme  un  barbet  phr.  burL 
Hy  %uds  beflykt  ven  V hoefd  tt  de  veeten , eh  een 
^terhend.  II  fart  bien  crotté,  bien  vilain  dans  les 
rues.  Het  h beel  fltkkerig^  beel  morjfigopfiraat.  On 
api^ile  Poète cratti^  un  rocchant Poète,  un  Pocicretu, 
Een  Mymer  tn  de  koeltt  ^undtme  kmk  van  een  Pdèet» 
Une  Dcmoifcllc  crottée.  Een  knoetm.  een  wt#», 
Pranje  Maddm- 

CRÜT FER  fes  bas , fes  habits , les  fâlir  de  crottes,  v.  a. 
Ejn  kouffeMt  tc,)n  kletéeten  befbkkeny’vnitmaaken.  U 
ne  fçauroit  faire  un  pas  fans  fe  croucr.  Hyksmgeen 
veet  verzetten  tentder  bem  te  btpyken , befpdtten , vutl 
te  mddken. 

CROULEMENT,  tremblement  des  terrci  maréca* 
geufes.  Scbnddmg  vdw  de  meerdjjige  grtmden,  Utm 
den , vetmen. 

CROULER,  v.n.  Branler,  trembler. 
trillen.  Les  terres  de  Hollande  croûlcni  fous  picd«. 

De  grand  j de  dsrde  in  Hêlùnd  ^[fbod,  beefd , tiild  on* 
der  de  voeten, 

CROUPE,  f.  La  partie  de  derrière  d’un  cheval.  UKrmor 
t dgterfievdm  't psard.  Ce  cheval  a une  belle  croupe. 
Ddt  Pddrd  heeft  een  Jekeom  krms , h bcoggebtld.  Les 
cayalicrs  avoieot  chacun  un  fantaffin  eoaoupe.  De 
mit  ers  bddden  elk  een  vottkaegt  dgter  ep. 

CROUPE  d i^life,  la  partie  arrondie  du  chevet  d’une 
Eglifc  confidéréc  par  dehors.  Agterfie  tonddmk , kruit* 
ddk  van  een  Kerk  Vdnbtàten aanie zjtn> 

CROUPI,  lE.  Part,  de  Croupir,  de  l’eau  croupie,  qui 
croupit.  Sttlfiaande  vtdter t vidter  ddt  geen  Vddft  ^ 
geen  doorfpoeling  heeft. 

CROUPIERE,  f.  Bande  de  cuir  rembourrée  qui  palTe 
fur  la  croupe,  fous  la  queue  du  cheval,  pour  tenir 

I la  fcUe.  Stdartritm , leere  benling  over  t kmisenen* 

j der  de  fisart  van  *t  pddrdgddnée , om  de  zsal  voit 
te  bonden.  Tailler  des  croupières  à quelqu’un,  hg. 
lui  donner  bien  des  afi'aires.  lemsnd  vjdkkertedoen 
geeveut  brdaf  dgter  de  voddtn , opdehakkenzittent 
lustig  brttyen. 

CROUPION,  m.  L'extrémité  de  l'échine  deHiomm» 
&c.  Stuit , agterend  vdn  t rt^tbetn , ook , fiadrt  der 
vogelt.  11  fc  démit  ic  croupion  en  tombaut.  Hyver* 
vjri^  te  zyn  finit  in  ’S  VdlUn  ^ by  vïel zyn  fiait  nit  het  lid. 
Le  croupion  d*un  canard , d'un  poulet  d Inde.  De  finit 
vau  een  endvogeL  van  een  kalkoen. 

CROUPIR.  V.  n.  Demeurer  fans  agitation  & fc  cor- 
rompre. Sttl  bljven^  fiil  fiaan^  getn  vaart^  geen 
doorlpoeling  bebben.  1/cau  des  marais , des  éungs 
croupit.  Het  vtater  der  motrafieny  der  poelem  fiant 
fil/,  il  n’y  a point  de  pire  eau  que  celle  qui  croupit, 
phr.  Sttbe  visteren  helben  diepegrondent  vodttnvoor 
dàf  fiitle  •wateren.  Cet  enfant  croupit  dans  l'ordure. 
Ddt  kind  zi I in  de  vmligbeidt  in  dendrektebroeyem^ 
xtrgêdt  van  vétlhheid.  Croupir  dans  le  vice,  dans 
Un  2 1% 
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h voIiiptK.  Ta  Jt  tonde,  in  Je  meUe  VeTfinitn, 
dnetr  in  nb  Croupir  dans  une  llche  oifl- 

vcté.  /neenljfBtrliie kJiibeidverPinien,  teirnnven 
Hyven. 

CROUPISSANT.  TE.  Adj.  V.  StilfisnnJ,  dot  met 
ftreemd,  niet  vliet.  Les  eaux  croupUTantes  fe  cor- 
rompent airdinenc.  Dr  puptenJe  , doede  v/nteren  ie- 
derven  .Pinkenligl. 

CROUSTÈ,  du  mot  Latin  Cnfit.  PS  ne  fe  pro- 
nonce point,  Splufieurs  écrivent  CaouTK.  ^ÿr/f.  La 
croûte  du  pain , du  pâté.  De  terfi  vaa  ’t  h'nJ,v*n 
de  fàpef.  Croûte  de  delTus  Btvmhrp.  Croûte  de 
delfous.Oaaferier^.Ccpain  eft  tout  en  croûte.  Dtt 
kned  b niet  sh  terfl.tic  manger  que  des  croûtes, 
pli-,  burl.  faire  maigre  cliere.  Een  Jckreeli  méntijd 
deen;  xjn  tandem  ftnàkend  knimu'en.  De  la  croûte 
de  pâté  vaut  bien  du  pain.  phr.  Men  kan  ’t  fonder 
krttd  we/  fiellen  ab  men  pafte}  te  eeten  heeft.  11  fe 
forme  une  Croûte  de  tartre  autour  du  muid,  du 
tonneau.  Daar  zet  tig  een  kerfl  van  wynfteen,  van 
kinnem  aan  het  vat.  Il  fe  forme  une  croûte  fur  le 
corps  d'un  galeux.  Daar  kmt  een  ktrfl  ever  'l  Ijt 
van  een  fetmrft  memjtb. 

CROUSTÈLETTE , ou  Croutelette.  f.  Petite 
croûte  de  pain.  Kerflje  kreeJ. 

CROUSTII.U.  f.  CaotrTEi.ETTE.  l'S  fe  prononce, 
mais  le  terme  ell  familier  & ne  fe  dit  qu’en  cette  phrafe, 
boire  un  coup  en  mangeant  croultille.  Een  glaat.e 
drimkem  ender  het  eeten  van  een  kerpje  krttd,  ’t  knaf- 
fen  van  een  kijibmitie. 

CROUSTILLER,  v.  a.  l’S  fe  prononce,  manger  de 
petites  croiites pour  allonger  le  repas,  dt  boire  plus 
longtemps.  Een  kerftje  krtod,  een  kifebmitje  ma  eeten, 
vat  femta/en,  tm  neg  tenige glaai,el  le  ktnutn  drtn- 
ken. 

CROUSTILLEUX.EU.se.  Terme  familier,  fon  ufage 
cRau  figuré  ; il  lignifie  plaifant,  iTO\lc.Getpig,keJJit, 
kUftig,  aardig,  fmaakerig.  Voilà  qui  eR  crouRil- 
leux.  Dat  is  aardig , fmaakerig , koddig , teefiig. 

CBiOUS’I’ON , ou  Croûton,  in.  Morceau  de  croû- 
te, ou  petit  morceau  de  pain  coupé  à la  Frangoife. 
Een  kerp  tf  btrkje  mil  tel  krttd ge/meeden.  Donnez- 
moi  un  petit  croûton.  Gerf  mi  een  pmk  van  de  kerfi, 
gerftmt  een  httk  je  van' I krttd. 

CROVABLE.  Ad/,  d.  t.  g. Qui  peut , ou  doit  être  cru. 
Celteflrk,  trgelttven.  C’eR  un  homme  croyable. ’» /s 
eem  geltefiyk,  ge/tefvaardig  mon.  Il  n’cRpas  croya- 
ble combien  H y eut  de  gens  tuez  dans  ce  combat.  | 
ttel  il  miel  le  geittven,btevetl  vtik  in  dit  Pagfnen- 
veUe , kletf. 

CROYANCE,  f.  Foi  en  matière  de  Religion.  Geltef, 
keljdeniil  ’t  geen  men  geltcfd,  ie/jd  in  ’l  fimk  van 
Gediaieup.  La  Croyance  des  Juifs,  la  Croyance  des 
Chrétiens,  les  Articles  de  notre  Cro™cc.  HetJttdA 
ftie,  bit  ebripen  Geltef  ; deArtykttt  vantniGeletf, 
tnztGtlotfifmmfhn.  Demeurer  ferme  en  ù croyan- 
ce. StanévaPigkfyveninnyngeltaf. 

CROYANCE,  f.  Sentiment,  opinion,  yertrinven, 
gedaite , nmnimg.  Auriez-vous  cette  croyance  do 
moi  ? Ztmd  gf  état  vertrtmven , dit  gedagte  van  my 
bekktnl  Ce  Prince  a uneenticre  croyance  en  fes 
MiniRrcs.Dif  ''or/?  beeft  een  vtiktmen  vertreirwen, 
grlttf  in  tym  ( MimiPert ,)  Staitidienaaren. 

CROYANS.  m.  pliir.  Les  Juifs  appclloicnt  ainli  ceux 
de  leur  Religion , par  oppoRtloa  ata  Incicdulcs  & 
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aux  Idolâtres  ; ainli  il  eR  dit  qu'  Abraham  a dté  le  Fctc 
des  Croyans.  Abraham  it  dePaderder  Celttvigen  ge- 
veip.Les  Turcs  s’appellent  Mufulmans,  ce  qui  û- 
gnilie  à Ttb  Crtyani. 

CRU. 

CRU,  E.  ER  premièrement  le  fupin  du  verbe  Croije. 
Nous  avons  cru  à la  ptoinclle.  {t'y  htkken  gelttfd 
aan  de  helefte. 

CRU,  E.  ER  aulE  le  fupin  du  verbe  Ceoistee:  du 
blé  crû  en  Pologne.  iCttrm  in  Ptekm  gtvajfen.  Cét 
homme  eR  crû  comme  un  champignon,  phr.  Drr 
mon  it  in  ktrie  ntt!  gevtrden  t met  een  xamer- 
regenab  depaddejitelen  tfgektmen. 

CHU.  m.  Le  terroir  qui  appartient  à celui  dont  on 
parle.  Grand,  geviat.  Ce  vin  cR  de  mon  crû.  Dd 
vry»  b tigm  geviat,  il  tp  myn  eigtn  grand gevaPrm. 
Cela  n’cR  pasdefoncrû.phr.  D«ré*a>/siirsy»  ktket 
met. 

CRU,  E.  Pas  cuit.  Saanv , niet  gaar.  Cela  cR  enco- 
re tout  cru.  Dat  h ntg  beel  raatv.  De  la  chair  crue. 
Raanvi  vlee/cb.'Dci  Iruits  crus, pas  mûrs.  Raam-.ni, 
tmrypt  vrmgiem.  Des  humeurs  crues,  des  cruditez 
qui  s'engendrent  dans  l'cRomac.  Rmamve  vtgtem, 
rmmmvightden  ,Pymigbedem  dit  im  de  mmmg  vergmarem. 
Voilà  un  difeours  bien  cru  , bien  rude , infulunt.  Dat 
il  em  rmmvt , hard  eeggen , em  barde  taat.  On  ne 

I reçoit  pas  cette  opinion , cette  doarine  tonte  aue. 
Mtn  neemd  dat  gelttf , die  leer  miel  raanv  aan. 

CRU.  Pas  préparé;  du  cuir  cru.  Omktreid  ber,  tngt^ 
tomvd  letT,  een  raamvt  vaibt.  De  la  foye  crue,  ni 
lavée  ni  teinte.  Rtnvie  nyde,  tngevaffebt  en  angt- 
vrrfde  tyde.  Un  homme  armé  à cru , fur  la  peau 
Em  mon  met  het  tarnai  tver’t  bemkd  tf  naakte  Id 
gevaptnd.  Botté  à cru  fur  la  peau  nue.  Over  te 
maakte  kttntn  getaarfd,  xtnder  kempên  aan  getaor/d. 
Monter  un  cheval  à cru  fans  fcllc.Op  een  tagena- 
de/d  paard  ziilen. 

CRUAUTÉ,  f.  Inhumanité,  inclination  à répanàie 
le  fang.  fPretdbeid,  kltedg/trightid.  La  cruauté’ d' 
Hérode,  des  perfécuteurs  deTEglIfe.  De  vireedbeid 
van  Hertdei  ,van  de  vervalgert  dtr  Kpk.  Us  exer- 
cèrent des  cruautez  inouïes.  Zybtdrtevtn  tniebttrdt 
vreedbeden.  Sc  plaindre  de  la  CBUauré,  de  l’infcn- 
fibilité  de  fa  Maltrelfc.  Kjaagm  tvtr  dtvretdheid, 
tmgevttbgbeid  van  zynjMhimaret.  Quelle  cruauté  de 
fe  voir  trahi  par  fes  amist  tyal  em  urtidbeid,  bat 
bard  valt  het  tig  dttr  xynt  tnitndtn  vtiraaden  le 
mtn  ! 

CRUCHE,  f.  Vafe  de  terre  à anfe  & à gros  ventr*. 
K/nib,  gmt  aarde  vat. Une  cruche  d’eau.  Eenkrmit 
met  vaur.  Une  anche  d’huile.  Em  krmik  met  t/y. 
Tant  s-a  la  cruche  i l’eau  qu’eniin  elle  fe  cafle.  phr. 
De  krtikgaatztt/anglevaterdatzeeindelyk  krttkt. 
Devenir auche,  phr.  burl.vifionnaire.hypocondre. 
Zviaarbttfdig , mjmerig  vtrdtn, mal/e  nkee/diwgem 
krygm.  V'ous  me  feriez  devenir  cruche,  plir.  burl. 
Cy  ntmd  my  vnJ  in  eU  mttlimg  be/pen,gek  maaktn, 
myn  timem  dtm  verkyfteren. 

CRUCHER  d’eau  (Une)  auunt  d’eau  qu’il  en  tient  dans 
une  cruche.  Em  kmik  vi/  vattr.  Cruchée  d’hui- 
le.  I^rmik  vtl  tly. 

CRUCIFIEMENT^  m.  I.c  fupplicc  de  la  croix,  ^mi- 
fine.  I.e  cruchiemcnt  de  Jélus  QuiR.  De  krtiÿiging 
van  7.  Cbnrtm. 

CRUCuIÉ,  EE.  Parc,  de  CEUCifiZE.  St.  Paul  ne 

vou- 
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TMiIoit  rien  rçavoir  ni  connottre  que  Jéfus  crucifié. 
Dn  U.  PsKlmt  viUtk  mtfmtn,ii$gktniKii<Unjen 
grèniftrm  ytfit- 

CRüClKJER.  V.  a.  Atucher,  mettre  en  croix.  Xnàt- 
fa,  kniffiitn,  m»n  't  krmis  beftew,  nsteltn.  Les 
Juifs  qui  crucifièrent  le  Seigneur  de  gloire.  DiJoo~ 
tin  die  de»  Heere  éer  HetThkheUkreifieden  ,krm]pi- 
de».  Cell  un  homme  qui  te  feroit  crucifier  pourfes 
amis.  phr.  fain.  & exag.  V h ee»  ms»  die  veer  Zf» 
veie»de»i»dtde«dze»lespe»,iâs», 

CRUCIFIX,  m.  Repréfentation  de  J.  C.  attaché  en  croix. 
JiftciSx,  J(j»ùverkteldi»t.  Sc  mettre  i genoux  de* 
tant  le  Crucifix.  Peer  ’t  /Çrneifix  i»iek».  Donner  i 
baifer  le  Crucifix.  Uet  Krxieifixreke£ë»ieeve».  C’eft 
un  bigot,  un  mangeur  de  Crucifix,  phr.  burl.  'thêta 
fjmtfjUsrkjter  ,ee»  vs»  dit  dtimtta. 
CRUCIFIXION,  r.  S'eft  dit  autrefois  pour  CaociFlx- 
MEUT,  qui  eft  le  terme  uGté.  Kraiffighig. 

CRUD.  Voy.  Cru. 

CRUDITÉ,  f.  Qualité  de  ce  qui  efl  cm.  Hesavktid, 
sxTjfbeid,  exisarbeid.  La  crudité  des  fruits.  £>t 
rssmabiid  , sxejfhtid  dre  vnttta.  La  crudité  de 
l'eau.  Dt  Tssmohtld  va»  ’/  water.  Il  s'amalTe  des 
CitemTEz,  des  humeurs  crues  dans  l'ellonuc.  Daar 
•vtrzamtlea  zig  raaxwigbtde»,nuktekte,e»vtrtter- 
eU  fljmigbtde»  Ht  dt  taaag.  Il  efl  Tujet  1 des  cruditez , 
desindigeflions.  Hf  ismtlptm^kedt», mette» kviaa- 
dt  maag  gikvxld. 

CRUE.  Fcm'uiin  de  Cau.  Kaaaw,  eiigaar.  De  lachair 
crue.  Raattvi  vieefeb.  Humenrs  crues,  pas  bien  di. 
gérées  fiiutc  de  cluleur  naturelle.  Raatve  vtebit» , 

Jtfmigbtdta,  kead  Pim. 

CRUE,  ou  augiDcntation des  eaux.  f.  Opzwtlùag  ,aa». 
eitat:  bttefZ'atlle»dtTwatete»,f^i»gtt .bttgevletd. 
Ua  CxcE,  l'augmentation  des  tailles.  De  verbtegiag' 
dtt  taiUet,  va»  ’t  keert  batfdgtld.  | 

CRUEL,  ELLE.  Ad j.  Inhumain,  qui  aime  le  fang. 
mtTttd , vjreedaart , Uatdgierig,  tmmtdtegead.  Un 
cruel  'Tfran.  Et»  viettdt  7jraa.  Les  Iroquois  & les 
Bnfilieoi  font  des  peuples  fauvages  & cruels.  Dt 
Ira^/t»  t»  de  Brapliaaaea  zj»  viildt  e»  vitttde , 
tm/kere». 

CRUEL.  Douloureux,  Dcheux.  lfkttd,berd,drtevig.‘ 
Un  cmel  fuplice.  Er«  zereede  ffetf.  Il  efl  bien  cruel 
de  fe  voir  ainfi  abandonné  de  tes  amis.  Hetiiwreed, 
btt  va/t  bard.  Ut  1er  zig  du  va»  zjatvritndt»  ver  Isa- 1 
te»  te  zie».  Le  cruel  dellin  ! Het  sareed aeidlet ! O | 
cruel  amour.  O tareede  tiefde  ! 0 cruel  martyre  I O 
btttrrlide»  ! Vous  êtes  bien  cruel , vous  avez  le  coeur 
bien  peu  fenfible  ! Gy  baad  a betl  praf,  vtat  zytgy 
tareed  tagevaelig  vttr  dt  mim!  I 

CRUELLE.  Kém.  du  Crcel.  Une  ame  cmelle.  Ee» 
■tarttdt,  tamedttgeadt  ziet.  Une  mort  cruelle.  Em! 
■vrtedt  dtad.  Une  Beauté  craellc.  £murmér./p;rigr  i 
Stbttae.  Elle  n'ell  pas  des  plus  cruelles,  fig.  Z/ùj 
met  va»  dt  tarttdpe , va»  de  eagtvttligPt  veer  de  i 
Mr».  I 

CRUELLEMFJ^T.  Adv.  Avec  craauté.  trtrtdefyk,! 
met  -urtedbeid.  Il  fut  cruellement  mis  i mort,  /ty  \ 
vaerd  tartedelyk  tmiekragt.  Il  ne  faut  pas  fe  traitter  | 
fi  cruellement.  Me»  met!  malkaadtr  zefwrted,  zet 
tard  aett  haadele».  | 

CHUEMKNT.  Adv.  D^une  manière  dure,  avec  in-, 
dation.  Rmvaetyk  , bard,  fmadr/yk.  U ne  faut  pas , 
dire  les  chofcs  fl  cnieipeot.  Me»  lapel  dt  mr»Jche»i 
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de  diage»  zat  raaavi , ze»  flemf,  zee  tel  »iet  ver- 
Viite»,  im  ’t  aangezi.  t •u,T)ve». 

CRURAL,  ALE.  Adjeclifqui  fert  d’épithete  en  par- 
lant de  la  cuilTe.  Mufcle  crural.  Sfiervaa’t  diteen. 
Artère  crurale.  SUg  ader  va»  dt  dye. 

CRY  ^ 

CRY.  Voy.  CRI. 

CRYSTAL.  Voy.  CRISTAL. 

C U. 

eu  ou  CUL.m.Ij  partie  poRérieure  de  l’animal.  Naart, 
aglerPedee/vaa’ldier.  L’enfant  fc  mit  à eu  niid.  Het 
kiad  littzyaUeeteaaarizie».  Etre  â eu.  phr,  burl.  n'a- 
voir plus  do  refiburce.  Met  de  baadn  ia  tbairzil- 
te»,  get»  aitktmtl  meer  laeete»,  tit». 

C U B. 

CUBE.  m.  Terme  de  Géométrie.  Corps  folide  d fix 
faces  quarrées  égales.  Caiyk,  zetbeekig  vierkau, 
vaHigbrid,  met  zet  gelyke  vierkaxte  vltkteu.  Les 
dezajoucr  font  de  petits  cubes  d’ivuire.  Dedehkel- 
Ptt»e»zi»  k/eiat  jveereaeaifkea.  La  llatuc  de  bron- 
ze pofe  fur  un  cube  de  marbre.  Het  keferekee/d  rut 
t»  en  maramr  vierkau.  Nombre  cube.  Terme 
d’ Arithmétique.  Nombre  multiplié  deux  fois,  l’un 
pat  fa  racine  fit  l'autre  par  fon  produit,  yierkaat  ef 
takit getaJ.  *4  Eli  un  nombre  cube.  <4  h envier- 
kaUig  »}  takit  getal,  detr  ly»  ratSx  a r.mtdtiy/i- 
eeerd,  werd  1 « zn  vitrkaat  ; e»  wederem  deer  4 ge- 
mahipHtetrd  zynde  aaerd  <4  z}»  takit  efvierkaatge- 
tal,  CuBï  fc  dit  quelquefois  pour  cubique.  Cakit, 
vieTka»t%,i»'t vitrkaat.  Unpiedcubc.  Eeatakiftbt 
veet,  et  vert  ia  ’t  vitrkaat.  Ce  muid  contient  »o 
pieds  cubes  d’eau.  Dal  va!  bted  to  takijtbt  vêtira 
vsater  ht. 

CUBIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  appartient  au  cube.  Ca- 
kiftb , dal  et»  zetbeekig  vierkaat  ef  zet  gelyke  vierkaa- 
tn  vtrketU.  Une  figure  cubique.  En  lakifeh  keeld. 
Un  pied  cubique,  mefuré  par  la  racine  qnarrée.  Ee» 
takifthe  veet , veet  im  ’/  vierkaat , deer  zj»  vierkaalt 
verte/  ai Igemeetn,  aitgereknd.  Nombres  cubiques 
qui  fe  peuvent  ranger  en  cubes,  comme  tou  17;  dont 
lescôtez  font  t & t , & lesbafes  4 & ».  Cakijt^ gtiai- 
tn , ait  i et  zy  i vtlkert  zydn  s ra  ) , r»  dr  vtetea  tf 
gremd-gela/u»  a ta  ç zya. 

CUC. 

CÜCURBITE.  f.  Vaiffeau  de  verre  ou  de  terre  conte- 
nant les  matières  qu’on  diflile.  Rp/fydiPileer  glatef 
vat , daar  dt  Ptf  die  mn  everbaeld , ia  t,edaa»  vmd. 
11  y a des  cucurbites  pour  plufieurs  ufages. 

CUCURMA.  m.  ou  Cuaci«A,  comme  l'écrit  Fciii- 
TiERz , qui  condamne  la  première  orthographe  ,quoi* 
que  de  I'Acadimii.  Le  cucurma,  nu  cutcuma , efl  une 
racine  étrangère  approchante  du  gingembre  dont  elle 
a prcfque  l'odeur.  Rjerkema , Ottiadi/tbe  faffraa»- 
•eaertel.  In  ’t  Latyn,  Cretat  laditat,  eyfirai  ladieu, 
tartam». 

C U E. 

CUEILLETTE,  f.  Dépouille  de  fruits  que  l'on  reti- 
re tous  les  ans  d'une  terre,  lazame/iag , iaiegpiag 
der  vragtea.  Quand  il  aura  fait  fa  cueillette,  jt/tby 
zya  vreatn  xal  ittgezameld,  htgeetgtt  bekkn.  Faire 
la  cueillette,  la  collefle  pour  les  pauvres,  yterdear- 
mea  emgaaa,  aebaeeffntptamek»  ,tntelle8eden. 
Un  vaiffeau  chargé  i cueillette:  terme  de  Marine  fur 
l’Océan.  En  Jihif  mel  Pakgetdemgtladt».  Voy.  le 
CoDZ  Louis, 

N B J CUEII,; 


t^6  C U E.  C U I. 

CUEILLEUR  de  pommes,  fe  dit  au  figuré,  pour  un  1 
homm:  mal  vécu , mal  accommodé  ; il  cR  toujours  I 
troufle  comme  un  cueillcur  de  pommes.  Hjt  titt  'er 
alifj  z*t  JlnJig  ml,  il  *h)d  a*  h*vtlmmdtkitt- 
drrf». 

CUEILLIR.  V.  a.  Détacher,  fe  dit  particuliérement 
des  fruits  & des  fleurs.  fUkknt.  Cueillir  des  fruits, 
des  pommes,  des  ccrifes,  des  raiflns.  ymilnfM- 
itM,  affelem,  ktrjfim  pkiktn,  dmivtmpUkkeM,  Ut- 
xtw.  Cueillir  des  fleurs,  des  rôles.  Bleemtm,  raa- 
saa  plàkken. 

CUEILLIR  des  blés,  moüTonner,  faiielo  moi  (Ton.  Kaar» 
imifleii  Le  blé  qui  a été  cueilli  cette  an- 

née. Hel  kovru  dUt  vân  't  jasT  iapttopil  si. 

CUEILLIR  des  railins,  vendanger.  De  elnùftenem, 
dtn  IVpisotisl  dans.  CuEiLUa  la  dixuie  des  blés,  des 
vins.  De  tiemsk  lus»  '/  Hpnm , im»  sU  W'/aaa^K  mzM- 
mtUa,  CtEiLLiR  des  Palmes,  ucs  Lau- 

riers. lig.remporterdes  victoires.  Pedmen  ,LjiM\i-ren 
plstkktm,  avereutnninien  bebaaleit,  seepeprsuteie.  Vir- 
gile a cueilli  fes  plus  belles  fleurs,  peiil'ées dans  Ho- 
mère. Hriilsisi  hteft  zpafebomfit  tteme»  ust  h emrrsu 
geplakl,  gehitieU 

CUEILLOIR  de  cerifes,  de  ftaifes  4c.  m.  Petit  pa- 
nier dans  lequel  on  mM  les  cerifes,  les  grufcillcs, 
les  prunes  qu'on  cuci  Ile.  Plakmandje , maad/e  an  km- 
fia , aa/kejjia , praimta  sa  t^sskkta. 

CUILLEREE,  f.  Plein  une  cuillère.  Ltpel  val.  Une 
cuillerée  de  bouillon,  de  bouillie.  Eea iepsl val aat , 
val  pap. 

CUILLEROM.  m.  Partie  ronde  & concave  de  la 
cuillicre,  LepelUad,haHsthasdvaaslelrpel.  llyades 
cuillerons  en  ovale,  en  rond.  Daar  ayaavale  ,taa- 
de  UptlkUdea. 

CUILLIER.  f.  Se  dit  pour Ci'rLLïa&Ceii.i.*aa, dans 
l'ufage  poli.  KuKETiEaa  qui  ell  de  même  avis, n'en 
donne  point  d'exemples  i leur  place.  Lepel.  Une 
cuillier  4 une  fourchette.  Eea le^l eneemvark.  Une 
cuillier  i pot.  Eea pat/e'pel ,afpalleptl.  Cuillère  de  bois. 
Haale  lepel.  Cuillère  de  fer  pour  faire  fondre  le  plomb. 
Tzare  letelam’l  laat  ledaea  Jasahea. 

CUILLIER  de  pompe;  inftrumcnt acéré  pourcreufer  les 
pompes.  Pasèsp-taar.  Cuiluer  pour  le  canon,  feuille 
de  cuivre  arrondie  pour  retirer  la  gargoulfc  de  de- 
dans un  canon.  Uitbaalder,  laper  bladaai  de iardaet- 
kaaker  ait  ara  gefihat  te  baalra. 

CUILLIER.  m.  Oifeau  femblablc  au  Héron , à l’excep- 
tion du  bec  qu’il  a fait  en  cuillier.  Leeptlaetr,faarl  vaa 
eea  ttasger  saet  eea  rassde  ra  fiaaspt  M. 

CUIR.  m.  Peau  de  l'animal.  Haid.  L'âne  a lecuirex- 
tr  é memen  t dur.  Dta  tial  beeft  eea  suer  harde  basd.  Les 
férofitez,  humeurs  âcres  qui  s'amalTent  entre  cuir& 
chair.  De  (therpe  vaehtea  dse  taÿihea  vleeilhemhasd 
vargaarea,  vg  zattea.  Il  enrage  entre  cuir  & chair, 
hr.  burl.  Hj  si  mueadsg  tvsaad,geraaki  .gebelga , a» 
f darft  het  aie!  laalea  klfkta. 

CUIR.  Se  dit  ordinairement  de  la  peau  des  animaux  ré- 
parée de  la  chair  & corroyée.  Haid,  vaeht.  Cuirs 
verds  ou  non  apprêtez.  Raaavse  bssidea  ,vaibtea.  On 
met  des  cuirs  verds  fur  les  écoutilles  de  la  faintc -bar- 
be. MetsUld  raaaue  bssidea  apsielaskea  vaa  siekraid- 
kaaser.  Cuirs  de  bceufs  ou  cuirs  de  vaches.  Oÿehai- 
dea.  Cairs  de  mouton.  Sebaape  vatbiea , fshaape  leer. 
Cuits  préparez.  Beraidahaidea,  Cuirs  de  Ruilic.  Rai 


GUI. 

I*  af  Mareevifitt  jagiea.  Un  marchand  de  cuirs. 

I £ » tasdrkaaper,  leerfaaper. 

CUIRBÜUILLI.  Cuir  préparé  avec  de  lagomme4au. 
trus  ingiédiens.  Viipekaakt  Ine , iagam,  baril , Im 
(ÿ-r.  Un  feau  de  cuir  bouilli  pour  aller  au  feu.  Eta 
kraad  eamtr  vaa  gphatu  Iter.  Des  bottes  de  cuir 
btmilll , comme  cnonticspéclieurs&c.  Laarfeavaa  j 
astgeko'^ki  leer  a/l  de  vsjfcbèrs  kakkra  p^e.  Qui  m'aden*  , 

né  ce  vifagede  cuir  bouilli  f terme  d'injure.  Pkie  beeft 
sajaseldalaapekakkaiaptefsbeeptl  vcatkeaitmjdùa 
aadea  ta,rsa. 

CUIRASSE,  f.  Principale  partie  de  l’armure  d’un  foUat. 
Harmat^  karslwapra , kantharaat , tatrai , yzere  ktl- 
dsr.  Cuiralfe  â l'épreuve.  Prarf-harssai  ,daar  eeakai 
gel  ap  af fiait.  Les  piquiers  ont  le  pot  en  tête  & la  cul- 
laflc.  De  Pitkeaiert  htkbea  de  yzere  baedea'  t haratt 
aaa.  On  adonné  des  cuiralfcs  a la  Cavalerie  Ilollaa.  * 
doife , dans  la  campagne  de  1 707. 

CUIRASSIER.  Cavalier  armé  de  cuiriiTc.  Caraffer, 
fildaat  met  eea  kantharaat  voartàta.  Les  Cuitaimeri 
de  l’topereur.  De  Keszer/fie  Caraffsen. 

CUIRE,  v.  a.  Mettre  en  état  dcdigéreraifément.Caar 
kaaken , gaar  krygea  , kakken , kraadaa.  Cuite  les  vi- 
andes. De  Jfjj'en  gaar  kaaken , gaar  maakea.  Cuire 
le  pain  dans  fe  four.  Hrt  kraaslia  dea  avaakakkta.  • 
Mettre  cuire  des  pommes  au  four.  Apptita  ta  dea 
evea  ta  kraadea  letgea.  C'cll  le  Soleil  qui  cuit  les  i 
fruits,  't  St  tU  Ze»  die  da  vragita  rjpt  maakt,  daet 
ryfia.  Les  habitans  du  village  font  obligez  d'aller 
cuire  au  four  banal.  De  hmaaadert  vaa  ’/  ehrp  zya 
gebatsdea  sa  de  praag-avea  tekakkea.  Vous  viendrez  t 
cuire  à notre  four.  phr.  burl.  & flg.  Gy  zalt  aag  sait 
kaageada  paaljet  ky  aat  kaatea  apzittea , -wy  zallea 
aaze  keart  aak  teat  bekkea.  Mettez  cuire  le  foeper. 

Zel  het  eetea  vaar  vaa  avaad  ta  vaar , te  kaakia,  1, 
kraadea , fiaavea.  Cela  doit  cuire  dans  fon  jus.  Dat  R 

taael  ia  zyn  jeu,  ia  zyn  eigp  Jap  gaar  vtardtn.  Cas  k 

pois  füD  trop  durs,  iisnccuifentpasbien,  Ditertea 
zya  te  bord,  ay  -wardea  ait!  gaar.  Les  nrelons  fe  1, 
cuifem,  meuriflem  au  Soleil.  Dr  aralaeaea  viaedea  > 
np,  af  rypea  ta  de  Zaa. 

CL'IlâE.  Caufer  une  douleur  âpre  & aigue.  Bytem,via-  < 
asg  jesskea.  Je  me  luis  brûlé,  écorché  la  main  cela 
mecuitfifoiil  It  bekasyslebaadgekraad,apgelaaU,  a 
dat  à/t.jeahmyzaa!  Les  yeux  me  cuifem  comme  du  1, 
feu.  Mya  aagea  kytea,  kraadea, fietkeaalteemvaar.  ’S; 
l'ai  répondu  pour  lut , mais  il  m'en  cuit.  fig.  Ik  ira  vaar 
bans  karg  geilaevta,  maar'avael bal  v!tl,'tkamtsaj  '» 

zaar  ap  te  kretkea.  > 

CUISANT,  TE.  Adj.  Qui  n’cll  d'ufage  qa'au  figuré;  >» 
douloureux,  aigu,  affligeant.  Rsttee ,pyae!yk .Jasrrte- 
Aâ.  Une  douleur  cuifante.  Eea  kitterapya.fiatTt.  Des 
foins  cuifans.  Bittera  ,verdrietsgexjargta.  Des  repro- 
ches cullàns.  Bittera, (ibampereverwytàagea. 

CUISINE,  f.  Endroit  de  la  maifon  où  s’apprêtent  les 
viandes.  i{eakta,  kaakhait.  Une  grande  «bellecui- 
finc.  Eta graata  ta  fthocaa  kaakea.  Couteaux,  linge  '. 
de  culflnc.  K.takeaseffea,keakegatd.  .Servante  qui  Ait 
la  cuiflne,  ou  cuilinicre.  KnrérmryZ  Garçon  de  snii-  ' 
fine,  marmiton,  t^eakejeagea.  La  Cuisine  du  vais.- 
feau.  Ittkomkssii,  de  kokikamet  vaa  *t  fci^.  Faire 
la  cuiflne,  apprêter  i manger.  Het  ertea,  sk  fpyzea  s 
kaakea,  gtreed  saaakta.  il  entend  bien  la  cuifîne , il 
cft  bon  cuifmicr.  H s verfiaat  bras  bel  kaakea,  hrt 

I gtretd  tamaakaa , ktrtiJea  detfpyxaa  bttl  viet.  La 

I cuüi- 


Dlu;;i 


ooqL 


C U I. 

cni/ine  c<l  bien  froide  dans  cette  maifon-U.  6g.  Daàr\ 
tt  » JæI  btfs  ttm  m»itrt  ituitn,  dssr  vtrdfebrttl 
•ftfifcht.  Ccfl  un  nomme  qui  cherche  les  bonnes 
cuuîncs.  V It  etn  msm  dk  pitnt  wtt  lekitrsnt  ,dit 
mt/  v*m  dt  flfntf  htud,  ’t  il  ttn  Itkitrktk.  Il  faut  de 
fargcnt  pour  fonder,  faire  aller,  rouler  la  cuiflne. 
Dtsr  hêork  gtU  ttt,  d**r  dknditU  Uvmmtmde 
ktnirm  tt  ktxMTttn , tm  le  mttkem  det  ’tr  vul  ifti- 
difeht  -w0rd.  Un  homme  chargé  de  cuifine.  imr. 
buil.  fort  gras.  Eeu  beet  vel  mnfih  ,tvtrdatdiivet 
tua  V flrmpew  en  fmulten.  Se  ruer  en  cuilinc , goin- 
frer, phr.  burl.  ^an’tfmiiUtmittn'lJibrtuÿntfen, 
et  de  kemkem  smwvéllen. 

Cuisiner,  v.  n.  Faire  la  cuiflne.  Kttien,  dtkimh» 
•oittrneémeM , vttr  /^ek  «grrm. 

CUISINER.  Homme  qui  apprête  les  viandes.  JÇpt 
die  Ifyxtm  tetnuekt.  Cailïnicr  Francis.  FrtaltKfk. 
On  appelle  bon  cuifinier  toute  perlonne  qui  entend 
bien  la  cuUinc.  CuistitieRE,  femme  ou  fervaneequi 
fait  b cuinne.  Kenitvrtnw,  kenkemeyd.  Il  a une  ha- 
bile cuiiiniere.  Uy  heeft  ttmkrtnvt,etinttde,ttnii- 
xct  keukemtfd. 

CXl  lSShRTS.m.pL  On  appelle  ainfl  la  partie  de  l'armurc 
quicouTie  in  cuUTes.  Oe  dylhikien  ,ket»vuftnnivt* 
dn  ytermem, tf  mnm  m ’l  vtUthtnut. 

CCISSE.  (.Partie  du  corps  de  la  hanche  au  jarret.  Dye, 
dt,  (fittUt  dtî  Bithenmi  mÿihen  he»f  en  vitty.  11 
fut  blcITé  À la  cuiHc.  Hy  vnerd  in  de  dye  ^ik’wetis, 
EmbralTer,  acconct  la  cuUTc.  lig.  & phr.  burl.  falucr 
avec  beaucoup  de  refpcô.  lemendlevttlvnllen.nt- 
^ii  sÆwJfreeken,  ktirtettn-  Cuissa  ou  quartier  de 
Baaf.  Jf/teryunetieT  vas  een  O». 
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Cet  homme  s du  pain  cnit.  phr. 
lam.  & fig.  ii  cft  à fon  alfc.  Dif  nag "warrnt- 
ffs  iMn  kgn  */  w/  (telltuy  hy  heejt  zyn  J<hgapiet 
t On  voit  bien  à vos  yeux  que  voue 

tête  n eft  pas  cuite,  phr.  burl.  MtmkÆnêênuvitoçgtm 
gutl  tjem  dét  M-iv  boofd  nttt  fa^tr  h : dat  ty  te  ngeS 
^letnkkem y ^thektrdbeht  : iftMt^erwohulem 
uit. 

CUITE,  f.  Cuisson  des  briques*  des  tuiles&c. 

Je! y w#  vetl  fieegeg  •/  pétnnen  slt  te  gelyk  gekûkken 
wrden.  La  première,  la  féconde  cuilc.  Het  eerfie 
htt  tvj^de  hakfely  deneerfiegy  tvfeedem  aveu, 
cuite  des  métaux  demande  beaucoup  de  foin.  Hef 
fiêùktMy  de^àtokem,  fmlftMdfr  wuisélen  eifcktveei 

Z9Tg. 

CUIVRE,  m.  Méul  imparfait  qui  a beaucoup  de  foufTre. 
J^tpeTy  xwsveùeehttg  hergfief.  Chandelier , platjue  de 
cuivre,  ^epere  karndeUrnty  koperepîûét.  Lccuivrccft 
rouge  naturellement.  Het  keper  it  uit  dtn  sort  yHtt  de 
netuur  recd>  Cuivre  vierge  ou  fortam  de  la  Mine. 
Bergkeper,rttnv  keperzee^/'tuitdeMyukemt.  Cui- 
>TC  de  rofette  ou  refondu.  Gegeeteygeftbeideygeieu* 
terd  ktper.  Le  cuivre  eil  rendu  jaune  par  le  moyen  de 
la  calamine.  Het  kuptr  nourd gjeel gemuakt  deer  mid- 
dil  vau  de  kaiamfuftre».  Les  ChymiRcs  appctienc  le 
cuivre  V^énus.  De  Metaaifebeiders , AUbymifteu  hee^ 
feu  *t  kefer  f 'euus. 

CUIVRE  de  Corinthe.  Cefinthit  koper  efkopervanCe- 
fimthe.  Ce  métal  H fameux  écoit  un  ailtage  d*or  & d'ar> 
gent  où  le  cuivre  l'cmportoit  : ce  mélange  fe  fit  i Pem- 
brafement  de  Corinthe , par  le  nombre  de  Suiucs  do 
bronze , d’argent  & d’or  qui  fondirent  alors. 


Ol^TSSE  4^  poulet.  Heendnh^t^  #«lCUI\TlE’rTE.  f.  Petite  anche  de  cuivre  qu*on  ap- 

' ‘ ^ * •'  • • - plique  fur  les  BalTons  ou  Hautbois , lorfquc  leur  lon- 

gueur empêche  de  les  emboucher  commodément. 

KpP^  teruget  e ep  de  ÛêheetdieteUugzynemgemak’ 
ke!)t  ep  te  hlaaxeu. 

CUL. 

CUL.  Pron.  CU.  Le  derrière.  ï^aarsy  *t  feudameut, 
V gat.  Ji  tomba  fur  fon  cul.  Hj  vie/  op  x.yn  uaars. 
Vous  aurez  fur  le  cul*  H vous  êtes  méchant,  phr. 
fam.  Gy  xult  ep  uvu  uaart . ep  arxr  gat  /trygen , als 
gy  feut  zyt.  Donner  du  pied  au  cul  à un  valet  fie. 
le  chalTer  de  fon  fcr\  ice.  Eeu  kmgt  een  veet  veer  t 
gat  geevewy  uit  zya  dieuit  jaageuy  de  xakgeeven.  I] 
montre  le  cul , Tes  habits  ne  valent  rien.  Men  tâet 
%yu  naakte  lyf  deer  de  k/eeiefen  been.  Il  s cil  levé  lo 
cul  devant,  le  cul  le  premier*  phr.  burl.  Hy  itmet 
de  naars  ver  uit  epgefiaam  : vist  is  b^emeiyk  , by 
tiet  sa#  baugy  tue  zuur,zâo  vreed!  Demeurer  en- 
tre deux  fclles  le  cui  à terre,  phr.  fig.  Tujftbemtwee 
Jieeien  in  de  affibe  xittem.  11  perdroit  fon  cul  s'il  ne 
lenofc,  phr.  baiTc.  Hy  %m  xyn  biUen  typriietem,  sh 
Se  met  vatt  biugem.  Arrèter*tenir quelqu’un  furcul* 
tout  court  îemaud  tet  faan  dvnugen,  heietten  te 
emtvltÊgteun  paltetten.  Cul  de  plomb*  on  appelle 
ainfi  un  homme  fédentatre  oui  travaille  afliduemcnt 
dans  fon  cabinet  &c.  Eeu  lett-  tu  Iterperig  meufib^ 
ook,  eeu  bhkkerdn  p/eegery  wrkfaam  arbeidsmau. 
Faire  le  cul  de  poule  en  ferrant  les  tevres  en  rond. 
De  lipptu  rend  em  teeuypeuy  baa/eu.  Baifer*  Icchcr 
le  eu!  i quelqu’un*  ramper  lâchement  devant  quel* 
qu'un.  Jemaud  m *t  gat  kruipeu . vmt  bem  epzktem, 
foekêtteu.  Il  fut  jetté  dans  un  Cul  de  baffe  fode. 
H»  vtkrdm  etMdenk*fimÿtfmeUtt%wtfp%itt- 

«4 


On  eliiine  la  cuilTc  de  la  bccalTc  & l'aile  de 
la  perdrix,  ilfna  ngt  de  ttierktnt  in  de  fnef , en  de 
ideniel  vnm  de  fniryi.  Les  cmlibs  de  la  noix.  Oe 
mtretinen  tf  ktnttn  nU  de  ekkerneet. 

CUISSON,  f.  Aétion  de  cuire  ou  de  faire  cuire  les 
Tiandcf.  tl^tektn,  kntken,  trenden,  ’l  ttnr,ef  't 
greeed  mnnken  der  ffyxen.  U compic  une  pour  la 
nridbn  des  viandes,  du  pain.  Ht  rektnd  zet  vrr/| 
«MT  ’l  trnnden,  bel  ree  msken  der  tpyfen,  •uttr’l 
bnkkem  vsm  ’l  hntd.  Du  pain  de  la  première,  fé- 
conde, troificrae  cinssois,  fournée.  Mrœd  van  ’l 
eerfle,  Ivjeede,  derde  kakjH,  mit  den  eerfitn,  twe- 
den,  derJen  tven. 

CUISSON.  Douleur  de  ce  qui  cuit.  B/eing,  hréndàge, 
nmenige  jenkint.  Je  fens  une  horrible  cuilfun  dans  ma 

p!t/e.  U vtel  een  yÿiijkt  iyling,  irMnd,tlted,jen- 
tint  *■  •>*  noand. 

CUISSOT,  ni.  CuilTe  en  terme  de  chalTeur.  Dyfink. 
afiertent.  il  m'a  fait  préfent  d'un  cuilTot  de  cerf. 
Hy  heeft  my  een  aiterknt,  atter^narlier  vam  een 
èart  vereerd,  l'bmii  getanden. 

Cuistre.  I'S  fe  prononce,  terme  d'iniurc  qu'on  appli- 
que aux  plus  cra/Tcux  pédam.  Laljn/ehe  fritt  ,ten  .//- , 
àe  eriitaP,  Jehaaitet.  C cfl  un  cuiOrc  fieffé  *cuillre  t 
decoHege.’  v /erene/ytegntt^fcbttlt.-k.eennenivij- 

te  tedamt,  ambefebaamdiktlirhtt.  I 

^L'.T  TK.  Part,  de  Cuiaa.  Caar,  geteeki,  gehai- 
’ Xx  Vouf'd  cA  déjl  cuit.  H;t  avend  eeten  il  al 
Des  viandes  cuites.  < aareffyten.  Du 
bien  cuit.  Breed  Jafaeldeeriakken  U.  Dciltm» 

cuits  au  four,  yrnglem  m den  even  grhaaden  Son 
n’eft  puencoiecutt.  Z;a£erntrs*t««r>twr  j 


i88  CUL. 

Cul  d'une  éguille.  V HMfd  V4M  ttn  mttU.  Le  cul 
d'un  fac.  Het  êiulnlh  vtnet»  tsk.  Le  CuL,  le  der- 
rière d'une  chirette.  HtS  krut  et«»  rni  VMen.  Le 
cul  d'un  chaudron,  d’une  podle.Or  Mtnfic  k»fm, 
’t  tnJtrIle  va»  et»  ktul,  va»  te»  fa».  Cul  du  ton  ■ 
neau.  Betm  va»  ’t  vat.  Cul  d'un  panier.  £«•<»,  a»- 
ekrfiiikva»tt»ma»J.  Cul  du  verrc.de  la  bouteille. 


CUL.  CUM.  eu  N. 

aulE  CoLOH , le  gros  boyau  oii  s'arrêtent  & fe  figu- 
rent les  exaimem.  De»  aariJam , /lift  af  k^- 

darm. 

CULOr.  m.  I..CS  Chymiftes  appellent  ainfi  la  piece 
de  métal  fonde  qui  fe  trouve  au  fond  du  creufeL 

Metaaikiamf  ,kagflra»d  lewardt»  daar  ’t  J mette»  a 
de  kraet. 


du  chapeau.  De  M va»  ~ee»  hatd.  Cul  d artiebaud. 
Staël  va»  de  arlitbak. 

Un  CUL  de  jatte,  un  eftropié  qui  marche  dans  une 
Jatte.  Ee»»u»mee»kak,Baiiat.  Le  Poêle Scarron 


De  iaam  af  iedem  va»  ’t  liai , va»  Je  viei.  Le  cul  ' CULOTE.  f.  Haut  de  cliaulTe.  Braek.  Une  culote  de 

, " . ..  .....  ,-..1  I drap  bleu,  rouge.  £f»  *f»f* ri».f 

take».  Culote  ou  troulTcs  de  Page  qui  ne  couvroi- 
ent  que  le  luut  des  fclTcs.  Pagiei  geftaafde  a»  afge- 
, Uharte  kratk. 

avoit  pris  le  furnom  de  Cat  de  jatte.  De  Diiter  Siam»  CU  LO'fE  ou  CatoTt  d'un  pillolct.  f.  Le  fer  ou  autre 
baddeki»aamva»Bakiataa»te»ame».  I métal  délié  & poii.  attaché  au  bout  de  ta  poignée. 

CÜI.  de  lampe  : omcinent  d'd^chitcélure  qui  pend  | D»»»e  e»  iladdt  tiaatt  aitrr  de  greef  va»  ’t  fifiaal. 

d'un  plancher, d'une  vofite  en  pointe. -Spifr  >/ «ppr/  CULOTIN.  m.  Culote  fort  étroite , quelquefois  avec 
va»  et»  zaldtri»:,  vtrvtlft , èevitlf.  Les  linpti- , des  boutons  ou  des  éguiUettes,  qui  ferrent  par  le  bas 
meurs  appellent  aulli  Culs  de  lampes , les  fleurons  l & couvrent  le  genou.  Naaawt  kratk , ftart  va»  et» 
ou  tailles  douces,  vignettes  &c.  qu'ils  iiKttentaur  Sfaa»je  kratk  ,avtTdek»iemtt  htaaftaaf aafitls  vaft 
bas  d'une  page , à la  fin  d'un  livre.  Pn»tt» . firikkt»,  pkeade». 

klaemfatet» ,vit»ettt»,ditde Drakkars  e»der  aa»ee»'COLVE.  m^  Honneur  qu'on  rend  à Dieu  pa£  des 
kladatdt  ,aa»'tei»deva»tt»katktattt».  ' ' 

CUL  de  fac.  m.  Kue  qui  n'a  point  d'ilTue.  Et»  klinde 
ftraat,  et»  ktermtr.  It  demeure  quelque  part  dans 
un  cul  de  viaead  erteat  ha  et»  kliadt  ftraat. 

CULASSE,  f.  La  partie  de  derrière  d'un  canon.  De 
kratk , de  kamer  va»  ’t  gefthat , daar  ’t  fiak  af  %/• 
dikfi  il.  La  culallê  comprend  la  lumière , la  planc- 
bande  & le  bouton.  De  kratk, de  kamer  va»  ’t  it- 
fihat  kegrjft  aader  xig  ’t  laadeat , de  ktddi»g  t»  de 
*»af.  Piece  de  canon  renforcée  mr  la  culalfe.  (Se- 
fehat-fiak  agttr  af  tnuaardtr  gtmaakt.  La  culalfe 
d'un  mortier.  De  kamer  va»  et»  martier.  La  Co- 
Lassa  du  mousquet  tient  au  canon  par  une  vis.  De 
kratk . fiaart  af  katf  va»  ’t  maiktt  il  met  te»  fihrarf 
aa»  ai  laaf  vaft.  Cette  femme  ell  renforcée  fur  la 
culaTo.  phr.  popul.  Dat  vijf,dit  vraav  bttfi  viak- 
kere  brafn.  zwaare  agler  faartiere» , il  viel  gekild. 

CUl.ATrE  cfu  canon,  f.  Le  derrière  a compter  de 
la  lumière  Jufqu’au  bouton.  0r/?e«rr  va»  ’t  gefibat, 
te  rektata  va»  ’t  laadgat  tat  aa»  dekmaf. 

CULilUPE.  f.  Saut  de  baladin  faifant  aller  cul  par 
delTus  tête.  B»iteli»f,  kramme  laet/fre»g  va»  ee» 

M»ier  af  kviakxalvtri  gek.  Faire  1a  culbute.  Baite- 
7t»,  amkaitele», 

CULBUTER.  V.  a.  Renverfer  cul  par  deflus  tête. 

Dat»  krittir»,  baliaverkaf  fmjte»,am  dat»  vatte». 

H le  culbuta  du  haut  en  bas  du  degré.  Hj  deed  btm 
va»  kave»  de  trM  »tJer  kaitele».  La  Cavalerie  prit 
l'Infanterie  en  flanc  & la  culbuta.  De  Raiterj  viel 
bet  vaetvalk  ha  de  %jde  e»  paett  bet  avtrbaaf. 

CULBU  PER.  V.  n.  Tomber  en  faifant  la  culbute 
Omkaittle»,  amralk»,  aader  de  vaet  ralle».  Le  banc 
rompit  & il  culbuta  jufqu'en  bas.  De  kaakkrak  daar, 
t»  bf  kaite/dtam  te  ktaeit»  ,bj  raide  tat  af  de  graad. 

CULEE,  f.  Terme  de  Marine.  Da»»er  des  eaUti.c’cH 
quand  le  vailfeau  donne  des  coups  de  quille  contre  le 
fond.  Staate» , fia»ife»mtt  de  kiti  teie»  de  graadaa». 

CULER.  V.  n.  Aller  i»  arriéré,  on  terme  de  Marine. 

Agter  aitteile» , dryve». 

CULEROX.  m.  Terme  de  fellier  : c'eft  la  partie  de 
la  croupière  qui  ell  faite  en  tond  4 fur  laquelle  pofe 
la  queue  du  cheval.  De  keali»(  va»  de  paartritm 
daar  de  flaart  va»  t faard  avtr  leid. 

CULl£R.(Boyau)c'clt  ce  que  les  A'I'I'dccias  appellent 


acles  de  Religion.  Gadtdieajt.  Afllfler  au  Culte  Divin. 
De»  Gadidieaû  kywaaae».  Culte  Idolitre.  Afgadta- 
dteaft , valjcht  Cade»die»/i.  Culte  de  latrie , adora- 
tion de  Dieu  fcul.  Miiliet  Gadi£e»fl,  aaakiddii^  va» 
de»  ttaige»  viaare»  Gad.  Culte  de  dulie,  adoration 
des  Saints.  Aa»kiddi»i  der  Htibtt».  Culte  d’h>per- 
dulie,  culte  qu'on  rend  à la  Vierge.  Aemkiddiag  va» 
de  eerkevijxiag  aa»  de  Maagd. 

CULT'  'ER  la  terre , lui  donner  les  façons  nécclfai- 
tes.  V.  a.  Ht!  laad  kt»wt»,kekaav»»,  daarffaegt», 
kemefte»,  ambaale»,  kezarte».  Cultiver  un  jardin, 
l'entretenir.  Ee»  taéaaaderbaade»,  aftafft»,  àmffil- 
tt» , kemefte»  ,keza»de» , Jibaa»  baade».  Cultiver  il 
vigne.  De»  v>r*t»ard  kamwe» , aaakvieeke»  keaargta. 

CULTIVER  les  Sciences,  les  Arts,  les  protéger, s'y 
adonner.  De  iVeteafehaffta  t»  Iffaftta  aaalnateke», 
vaarftaa»,  data  klatft»i  ook , tdg  daar  sa  ae§tma. 
Cultiver  la  mémoire , Tefprit.  De  memarst  aamkviei- 
kt»,  dejerft  aeffeae» , ’t  verflaad  afheldtrt». 

CUL'rrVER , entretenir  Tamitié.  De  vrieadfcbaf  aa»- 
kwttkt»,  aadttbeade»,vtrfterke».  C'ell  un  homme 
qu'il  faut  cultiver,  dont  il  faut  ménager  la  bienveil- 
lance. ’t  It  et»  ma»  dit  me»  maet  aaakvietkt» , af- 
faire», te  vriead  baade», 

CULl'URE.  f.  Afiion  de  cultiver.  La»d-af  akker- 
kamo , kexargiag , ktkaevihg , aa»kvittki»i.  La  cul- 
ture de  la  terre  a été  le  premier  de  tous  les  métiert. 
De  laadkaaw , akktrkaan  h bet  eerftt  va»  allé  am- 
balte»  trueeft. Li  culture  des  vignes.  De  tomaard- 
kamo,  bet  ktzargt»  va*  de»  vipukker.  La  Cultu- 
na  des  Sciences  forme  l'efprit.  De  afkaavdag , »aa- 
kwttkim  I aeffeaiag  der  H'tteajebaffe» , valtaayd  de 
getft , ftherft  bet  vtrftaad  af.  Le  plus  beau  naturel 
a bcfoin  de  culture.  De  JtbtaaJtt  aataar,  de  ktftt 
aart  bteft  afftaiag  ,ftad'te  va»  aaade». 

C U M. 

CUMIN,  m.  Plante  à peu  prés  femblable  au  fenouil. 
J(amy»,  htkead  itviai.  Il  y a du  cumin  qu'on  feme 
& do  cumin  fauvage.  Daar  it  kamya  die  me»  taayd 
t»  viilde  hampe.  Fromage  de  cumin , où  il  entre  de 
lagraine  de  cumin,  /(amrade kaai , Leidfi  kaat. 

C U N. 

CÜNETTE.  f.  Petit  folfé  plein  d'eau,  pratiqué  dans 
un  fuRé  qui  eA  fcc  d’ailleurs.  U'a$trha,kalk,  mtd- 

de! 


A 


Diaitize  ay  Gooqle 


C ü P.  C U R. 

iu  tn  htittoptflt  ^ JnetUitit- 
C U P. 

CUPIDITÉ,  f.  Defir  Immodéré,  coocnpirccncc  en  géné- 
ral , convoicife.  Ormatlii*  i*inrlfUtiJ.  Une  cupi- 
diré inraciablc.  Ennvtrt^a<lf/fàtiritfr/ftbrU. 
CUPIDON.  Dieu  fabuleux,  l'Amour.  difiJ»,  Mm- 
mrgêJ.  Le  carquois,  l'arc  & les  fléchés  de  Cupidon. 
J>  kooier  tnpjtru  vn  CafiJo.  Ccll  Cupidon 

qui  l'a  blefré.  ’r  II  Cafidt  dieitm  tmamd,ieircÿim, 
ntmllt  httft. 

C U R. 

CURABLE.  Adj.  d.  t.  g.  (^ui  fepeutcurer,gufeir.Ce- 
ansljk.  Tous  les  maux  lont  curables,  au  dire  des 
charlatans.  vf//«  Êrwaaka  x.y»  ipmmtjk , »a  ’t  C<ggra 
étr  kivaktMlvari. 

CURATELLE,  f.  Pouvoir  & charge  de  Curateur. 
Maatkrfcbafy  aanttfitIJt  vatijjihap , hHlTtddtty. 
Oeil  un  prodigue,  il  faut  le  mcurccncurateilc. '/ 7r 
ata  vtrkvùutr,  mta  ami  beat  vatidta  ptvea , fia- 

kiad  ataakea. 

CURATEUR , établi  par  JuRice  pour  adminillrer  les 
biens  de  quelqu'un.  Batlrtdder  ^ aaaitfteldt  vat£d 
data  ’i  atrrgt , am  iaaiaadi  tatd  ta  rtddta,  te  kefiie- 
rta.  Curateur  aux  biens  vacans  ou  d’une  fucccuion 
abandoimée.  Carataar  lat  da  vaceerendegivirrrs , if 
vam  tea  dafilatt  iatdti. 

CURATEUR  de  l Univerfité , de  l'Académie  de  Ley- 
dc  ; AdminlRrateur  des  revenus , Proccétcur  des 
Sciences,  qui  appelle  les  Profenburs  Sc.  Caralear, 
af  OfftT-  kataat , Bejtberaibttr.,  Btnariet  vaadt  Bat- 
gt  StbatU  tel  Laidta. 

CURATRICE,  f.  Celle  qui  a la  curatelle  de  quelque 
perfonne  : les  exemples  en  font  taxes.  aiaatefiiUt 
vaatÀi,  haahtdfier. 

CURE.  f.  S'eft  dit  autrefois  pour  SotN,  Socci.  Zsrg.  karn- 
aatf.  On  a beau  prêcher  i qui  n’a  cure  de  bien  faire, 
phr.  '/  Il  al  vartaare fraat  vaer  die  aie!  deagea  uil  ; 'I 
il  vargeefigrfiail  ah  '!  paard  aie!  piffea  viil. 

CURE.  f.  Traitement, panferoent  d'une  maladie,  d'une 
playe.  Kaae,  taaadhtfliag , gaaeniag-  Ce  Chirurgien 
a faitdl  une  belle  cure.  Die  Cbieaegia  beejl  daar  tea 
ftbaame  kaat  etdaaa. 

Ct'RE.  f.  Bénéfice  avec  charge  d'ame.  Bénéfice  d’un 
Curé.  Parêthie,  Trekaadt,  Papaerjihap.  C’ell  une 
^tme,  une  ri<^  Cure.  '/  ii  eemgpedey  ttarikePa- 
rachte. 

CURE.  Petite  boule  d'étoupes , de  cotton  ou  de  plu- 
mes , qu'on  fait  avaler  aux  olfeaux  de  chalTc  pour 
defléchcr  leur  flegme.  Prep  die  mra  de  xitke  jagtvi- 
tah  Ira  ktattanag  , aitdrmgiag  vaa  haae Pjm  dut 
mavulgfa. 

La  CURE , ou  le  nettoyement , vuidanec  des  folTcz 
d’un  chiteau,  d'un  puits  &c.  Btt Jiaaaa  maakta^ 
aiikagf/erea  vaa  de  graftea  am  ata  pat,  bat  latgeata 
fekaaa  maakea  vaa  tea  pat  &t. 

CÜREDENT.  m.  Bout  de  plume  &c.  qui  fert  â curer 
ou  nettoyer  les  dents.  TaadePeaier.  Il  avoit  un  eu-  j 
redenl  i la  bouche , comme  s'il  eût  bien  dîné.  Hy  I 
paad  mat  tea  laadepuaker  la  de  taead,  ah  tf  hy  tutl 
tnettea  bad.  1 

Ct'RÉ.  Prêtre  pourvu  d'une  Cure.  Pafeu,DmpafPa-\ 
rubie  prtntrr.  Le  Curé  & fes  Paroi  ITiens.  DePePoer] 
ea  a fa  Paraebiaaara.  Un  fimpic  Curé  de  village.  Eta 
geaueac  Deep  Paaf , Pritiler  epten  darp. 
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f.  Plture  que  l'on  donne  lox  chiens  de  chaire 
piife  de  II  béte  même.  Het  getmj , dra  afvat  af  ‘t 
iHtviaad  vaa’t  gtva/d  ban  é-e.  daar  de  baadta  ta 
gut  apgaaa.  Donner  la  curée  aux  chiens.  De  bea- 
laalta  eetta,  dra  af^taan  alebia- 
étn  gffvfwa  Les  foldats  font  en  cinréc  quand  ils  font 
lu  pniaee.  Dt  ftUaâttu  gédn  btitig  UiâSt  ûli  t.y  aam 
t zjm  Mettre  les  chiens  en  curée,  les 

annner  i la  challcpar  la  curée  qu’on  leur  donne.  Z>a 
b9ndtn  verbi/Uw 

mef  dtm  afyai  été  mtnOdÊÆf  Uét. 

m,  luftrunient  propre  i fe  curer 
1 oreille.  Ooritfti.  Curc'oreillc  d'yvuirc,  d'argent. 
Ttnûrf,  ziivtrt  oorltptt, 

m.  InilruBtent  de  fer  dont  fcfcrvcntîcs 
palfrenicrs  pour  nettoyer  le  dedans  des  pieds  des  chc- 
vaux.  Txtrt  ftbré^tr  «m  dt  taûTdt'V9€tf%  vam  bin- 
ntn  Uimn  te  mséken. 

CURLK.  v.a.  Nettoyer  quelque  chofe  de  creux.  Sebetu 
Ufgfmg  uithsigefen.  Curer  un  puits.  Een 
fmt  ubfcn  mûêken.  Curer  un  égout  Etn  rrw/,  een 
MlkrtùmtH^  mtkéjgere».  Curer  un  privé.  Ktn  kMk- 
buis  teeieM^ficrtet  rnimen.  Secvi»,  fc  nettoyer 
les  dent>  tsadem  febom  meakena  de  •^ualiibeid 
déêT  frit  haatrm. 

CURER  i'oifoau,  lui  donner  la  cure  pour  le  purger.  De 
wgr/  meldepr^  zaiveren  «pargerrr» , reiniien. 

CURETTE,  f.  Ecr  plat  & emmanché  pour  nettoyer  la 
pompe  duvallTcau.  Pomfjtbraaper.  tüRimaero- 
pératcur  : inllrumentd  argent  fervanti  l'extraétion  de 
la  pierre.  Ziiver  tiùg  om  de  fieetnrittebsa/eni,  en  te 
peiiem.  feadterew  ef  'er  meer  zittew. 

CUREUR  on  Dcttoycur  de  puits,  dVgouts,  dépra- 
vez. EMimer  vdtm  patUa^  rhoim  eajeeretteaj  ii/é- 
rahaer , aattvjerker, 

CURIAL,  ALE.  Adj.  Appartenant  i une  Cure.  Den 
Priestert  de  Paretbie  kebatetade.  Fondion  Cur  ale. 
Pfèettetdàeast  ^ Psrecbie*teêrgi  Utt  yâWiptvaneenPM- 
figer.  Les  Droits  Curiaux  fc  doivent  paver  à Pâques. 
Des  Pâtteers  regtea^  V Prèetfert  takemfiea  atoetente 
Pae/cbea  betsaid  vjerdea. 

CURU^  f.  Portion  de  Tribu,  bande  de  cent  hommea 
chez  les  premiers  Romains.  Eatefbtadevambeadefd 
maanea  bj  ddeerfie  Reatetwea. 

CURIEUSE,  fém.  de  PAdjeâif  Cuiiiux.  Sietrwtgie' 
rig.  Les  femmes  font  fort  curieufes.  De  vretewea 
%ya  bee/  aieav/tgifrJe, 

CURIEUSEMENT.  Adv.  Avec  curiofité , foigneufe- 
menu  Ntemvttgierig/rk  ^ zergvaJdig/yk,  S’informer 
curieufement.  Naaavtkenrtfi  veraeemea , endervraa' 
gea^  xaekea.  .Gardez  cela  curieufemenc.  Bewaard 
dat  zargvaldig , gmziitifirk. 

CURIEUX.  EüSE.  Adj.  & Subft.  Qui  a grande  en- 
vie de  fçavoir,  Nieawgierig,  letr  ea•^i3eetgieTig.^be^‘ 
nieavid.  11  veut  tout  fçavoir,  il  cil  curieux.  Hg  ttW 
ailes  xveetea  ^ hg  it  taer  nitu'wsiierig , wtigieng. 
C'cil  un  CuRisux  qui  a feuilleté  tous  les  bons  livres. 

//  fr»  kesrner^  tea  l'ttfb^ber  die  al  dt  geede  boekem 
dôerbtadtrd  betft.  Curieux  de  /leurs  . de  tulipes.  Lief- 
helber  vaa  bhemeny  bleemiit\  Uejbebbtr  vaa  telpa- 
ata.  Curieux  de  Tableaux,  de  PorccUfne,  de  Co- 
quillage. Utfhebber  vanScbtidfrfta^  Perfe/eia  ^Hee* 
reatjes.  Le  Cabinet  d'un  curieux.  Df  ko^is(kaafer^ 
't  kenstkabiaet  y vaa  efw  Itefbebbrr.  Il  dl  trop  curL 
eux  en  habits,  trop  coquet.  ///  is  al  teziadelyk,  te 

0 O ae9 


zço  CUR.  eus  cuv: 

»tt  ^ *r»  ilnJmn,  te  h iuJteveel 

van  ae  premt. 

CURiEUX.rarc, nouveau, eitraordinalre.  ZeUfâam, 
çnpetneeny  raart  [chaarj  te  vinden^  ’weinil  te  tàen. 
Un  bijou  curieux,  EeMxefJfiém  ,e»tenteen,'keltelii, 
raar  jnvieel.  Un  livre  curieux.  Etn  treek Jehntrt  te 
vindeMy  en  daar  iets  ze/d/ànmfy  hpxanders  m te  lee- 
ren  is.  Des  remarques  curieufes.  Oniemeetee,  leest- 
Tfie,  tiltelezen  ntnmerkingen. 

CURIEUX.  Indifcret  qui  veut  pénétrer  les  affaire* , les 
fecrets  d'autrui.  SienvitiieTit,onteJcbeide.  Vous  ve- 
nez écouter  à ma  porte , vous  êtes  bien  curieux.  Cp 
kemt  ann  mjn  denr  Initlere»  , if  %jt  nk  heel 
nienv'tgierii. 

CURlOSri'É.  f.  Paillon , delir,  cmprcITement  de  fçavoir, 
de  connoltre , de  découvTir  les  lecrets.  Néertvipierit- 
heid , vcutpirriikrid , vieetlnst.  Avoir  )a  curiofitéde 
voyager.  De  nienirigieriiheid,  de  Int  heikem  van  te 
reiten.  Aller  par  curioiité  a la  Comédie , au  Bal.  Urt 
nitkvisgieripbeid  ma  de  Scbanicknrg , na  *t  Baatgaan. 
Votre  curioiité  eft  bien  impertinente.  Uvxnienvave- 
et  heid  il  hee!  entefihaft.  11  a un  cabinetpieinde  Cu- 
xiusiTiz,  de  choies  rares.  HjheefteeukameT  ,kaU- 
net  vet  rariteiten,  een  kenitkaHnet. 

CURIOSITÉ  d un  Savoyard  : la  boéte  ou  cailTe  qu'il 
porte  fur  Ton  dos,  criant,  laCnrw/is/',la  Merveille, 
îtc.  Meep  fraap  kpk.  tire. 

CURULE  (Chairc)llegc  d’yvoire  fur  lequel  certains  Ma- 
gillracs  ét  les  T rlumphatcurs  avoient  droit  de  s’alTcoir. 
Toatre  zilp/aati  der  vetntaatnfie  Matifiraatl-fer/e», 
nen  en  tegepraalende  t’eldbeerm. 

i-Ci  CURURES  ou  vuidanges  d’une  mare,  d’un  étang 
deiféché.  Bagferflji,  grand,  medder  van  een  flot, 
een  ntgedreapde  ^l,  &e. 

CURVILIGNE.  Adj.  Ternve  de  Géométrie.  Angle; 
Figure  curviligne,  qui  a une  ou  pluiieurs  lignes  cour- 
bes. Kremlpniie  beik , kremtpnige  fiitnr. 

eus. 

CUSTODE,  f.  Petite  couverture  pllifée  on  pavillon 
qu'on  met  fur  le  St.  Ciboire.  Pavilieenefprtnk-kebang- 
Je!  ktveu  ’t  Hei/ige  Cikeriam  yofSacramenlhniiie, 

CUSTODE.  Se  prend  encore  pour  rideau  d’Autel.  ail- 
taargerdpn.  Les  euftodes  du  grand  Autel.  Degerdp- 
«n>  van  ’t  greet  Ahaar.  Donner  le  fouet  fous  la  cu- 
ilodc,  fouetter  fecrettement.  Binnen-kamer geeÿèlen, 
nm  deheen  van  de  pnttfke  firaf  te  kefiaaren. 

l a CUSTODE  ou  le  Ciuperok  du  Plllolet,  étoffe 
qui  couvre  le  fourreau  d'un  Piilolct.  Piflee/kap  ,ever- 
teer  van  ’/  Pifietl  aan  de  tadel hangenda.  CuAreaON 
efl  plus  uiîté. 

CUSTODINOS.  f.  Mot  purement  Latin  : il  fe  dit  en 
Jurifpruricncc  Canonique,  pour  Confidentiaire , qui 
porte  le  titre  d'un  lléncfice  dont  un  autre  efflemaltre 
& recueille  les  fruits.  Voy.  I'Acad. &Fvbetic*e.  Ce 
n'eff  qu'un  petit  Cuilodinos,  qu’un  petit  Bénéncier, 
qu’un  pauvre  Clerc,  ’t  h maareen  àale  Bénéficiant , 
een  arme  Prevenier,  een  fiegte  Elerk. 

C U V. 

CUVE  de  vendange,  f.  Grand  vaiffeau  qui  n’a  qu’un  ' 
fond , pour  fouler  la  vendange  & tirer  la  mere-goutte 
du  vin.  Drnivekak.afknip.  Verfer,  répandre  le  raifin 
dans  la  cuve.  De  druif  in  de  knipfiertm , overgieten. 
CevE  à fe  baigner.  Bad ,knip ytek  efttnom  zig  te  ka- 
d'n.  On  baptifoit  autrefois  dans  une  cuve,  par  immer- 
£0.1.  Men  deefte  eertpdsineeiiknip,ineeutM>e,  DeS| 


CUV.  CV.  CYC. 

foirez  i fond  de  cuve , profonds  & plei  ns  d’cati.  Die. 
fe  fiadi  iraften  en  velviater.  Déjeuner  i fond  de  cu- 
ve, phr.buri.  amplement.  Eenkraafentkjtepneemen,  ' 
vakker  erlen  ykraaf  /ehaffrn , zig  uel vaeren. 

CUVEAU,  m.  Fîtite  cuve.  Knipie, Heine druic-ekak. 
CUVEE,  f.  Ce  qui  fe  fait  de  vin  à la  fois  dans  une  cuve: 

CCS  deux  muids  font  de  même  cuvée.  Die  luee  valez,  • 
exhecfden  zpn  ait  eene  kak,  knif,  zpn  van  de  zelfile  u 
drnrf  geferit.  En  voici  d’une  autre  cuvée  ! phr.  ,'ig. 

Dat  il  andere  takak , al  veer  vatntenvi  ! ook,  al 
veeder  nienvie  pral/en,  f arien! 

CUVER,  v.  n.  Rcflcr  quelques  jours  fur  la  grappe  pour 
fe  faire.  Op  de  druif  kljven  giiten , leerken.  Ce  vin 
n’a  pas  alTcz  cuvé.  Die  vjjnoeeft  met  /ang  geneegin 
de  kaip  geverki , »f  de  giit  gefiaan.  Cuver  Ton  vin. 
phr.  burl.  Se  repofer,  dormir  pendant  les  vapeurs 
du  vin.  Vitfiaapen  ah  men  met  de  nen  in  ’t  nal  ge» 
vieeit  heeft,  de  damfen  Uaten  vervliegen,  de  netlen  ' 
droegen.  11  faut  lui  lailfcr  cuver  fon  vin , lailTcr  palfcr 
fa  colere.  Men  meet  zpn  grampbaf  Uaten  keelen; 
tpd  leeven  em  le  kedaaren.  *' 

CUVETTE,  f.  Petite  cuve  de  fale  pour  rincer 
les  verres , y jetter  les  eaux  fuperflues , tenir  le 
lieu  propre  &c.  Speelkak , Itkke  0/  vaierflem  daar 
gUzen,  mer  gpfpeetd  verden , em  '/  valir 

(fie.  in  te gieten.  Une  aivcite  de  marbre.  Eenmat'  < 
mere  kak.  Une  cuvette  de  cuivre.  Een  kafere  valifi 
eff^tkak. 

CUVE'rrE  de  plomb  i recevoir  l'eau  des  toits.  Latde 
dak.goet. 

CUVIER,  ro.  Cuve  où  l’on  fait  la  leflive  ou  lexive. 
WafehkMif,  ef  Ueglekke,  daar  men  ’t  vnite getd  m't  1 

leagvater  leveeken,  te  krepen  bead.  C'cR  un  cuvier 
que  ce  verre-U.  phr.  burl.  Dat  gUi  it  xaa  vpd  eh 

een  lekke. 

C Y. 

CY  ou  Cl.  Adv.  De  lieu , de  temps  &c.  Ker.  Ijcs  témoins  ,, 
cy-préfens.  De  hier  kpfiaande  gelnigen , aegetnigen  * 
hier  tegenvmrSg.  Le  Mémoircry-joint.  Deneveit- 

Îaande  Nelilie,  Lut.  Cy  glt  Guillaume  .jaques, 
lenri  ie. . . Hier  leid  kegraaven  d'ilbem , jacein , 
Hendrik  van. . . Cv  fe  met  par  oppofiiion  à l’ad- 
verbe,Lâ  après  certains  pronoms,  celui-cy  eft  plus  ' 
grand  cpic  ccllc-li.  Deze  il  greeler  ah  die,  ah  dat. 
Ceux-là  font  bons,  celles-cy  font  bonnes,  gtezeztn 
geed.  Je  parle  de  ce  livre,  de  cette  étoifc-cy.  là  ^ 
fpreek  van  ét  keek,  ét  fiaf.  Les  gens  de  ce  temps. 
cy.  De  Imden  van  deze  tpd. 

CY,  fe  met  encore  devant  certaines  prépolîiions.  Cr 
après.  Hier  na,  naar  deezen,  hier  etamaah.  Cy  de-  ‘ 
vaut,  yaer  decen.  Le  paquet  cy-delTus  mentio.’tné.  . 
Het  pakje  hier  keven  gemeld.  Cj’-dcITous.  Hier  ender. 

Les  témoins  cy-deffous.  De  getmigen  hier  ander  ge- 
meld , de  enderfiaande  getnigen.  Entre  Ct  & demain 
ii  peut  arriver  bien  des  chofes.  Tkÿiben  ét,  {dezen  ' 
dag')  en  merten  kan  ’ervee! gekenen  .keanenveetén-  ' 
gen  veervallen.  Il  s'écoulera  bien  du  temps  entre  Ct 
&IA  Djarzalveeltidverloapenta^bmimendam. 
CY-APRÈS.  Voy.  APRÈS. 

CYC. 

CYCLAMEN,  m.  Plante  aulE  nommée  Pain  de  pour- 
ceau. farkenikreed , etn  plant  in  'I  Laljn  cyciami- 

num. 

CYCLE,  m.  Période,  cercle  de  révolution,  par  rap- 
, port  à la  maniéré  de  compter  les  Années  fuivant 

l’Etc 
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CYC.  CYG.  CYL.  CYM.  CYN. 

l'Ere  Chrétienne.  yÆ4trhi*s,  trJkriat.  Le  Cycle 
SoUire.  Dt  xMwtkrnit,  zenMfjairtTni  an  Je  it 
fsjjem  tttleawunJe.  Le  Cycle  Solaire  le  décrit  en 
ans,  après  lequel  terme  toutes  les  Lettres  Do- 
minicales & les  Fériés  reviennent  dans  le  même  ordre 
où  elles  étoient. 

CYCLE  Lunaire  ou  Nombre  d’or.  Matwkrhf,  efGwl- 
Je  iftél,  etret  Jetr Methon , e!r» Athenier,  avraen- 
mete,  tm  Je  venieinùnt  vn  Je  Meem  etnteviyxee. 
C’eit  une  révolution  de  19  Années  Lunaires:  ce  Cy- 
cle fervoii  autrefois  i marquer  les  Nouvelles  Lunes, 
& à fixer  la  célébration  de  la  Piques  Chrétienne  fui- 
x'anc  l’ancien  CaIcndricr;on  lui  a fubllitué  lesEpaétes. 

CYCLE  de  rindiSion , révolution  de  trois  luftres  ou  de 
1 ( ans  : il  fut  établi  par  Conllantin  le  Grand , pour  em- 
pêcher qu’on  ne  compile  davantage  par  Olympiades. 
yjftitm  Jeer-kriMi , vas  CnfienSnme  Je  Greetemie- 
fieU,  em  beiverJtr$jdrekeieenJetTOIfmfiêJet,leke- 
ietieuMoy.  fur  tout  ceci  l'Acan.  & le  Calendrier  Uillo- 
riqoe  de  J.  Baisaxa. 

CYCLOPE.  m.  Eeee-eetàf  rem.  Les  Anciens  Poètes 
ont  donné  ce  nom  aux  habitant  de  Sicile  qui  for- 
geoicni  les  foudres  de  Jupiter  : ils  n’avoient  qu’un 
gros  eeil  tond  au  milieu  du  front.  Uliffe  fut  long* 
temps  arrêté  dans  la  caverne  du  Cyclope  Polyphc- 
me.  ülffftt  mrJ  Uag  ept/tbauJn  ta  '/  bel  vem  Jeu 
eem  mvgt  remt  tjjfhemeii. 

CYG, 

CYGNE,  m.  Gros  oifeau  aquatique,  fort  beau  Ivoir. 
jtooMM.  La  Rivière  écoiccouvcrtc  de  cygnes.  DeRJ- 
veer,  Jt  vaar/  «stt  met  xmeeieen  kejekt.  Duvet  de 
cygne.  ZvuumeJeue,  Peau  de  cygne.  Zwnnevel  ef 
tmjJ.  Cet  homme  ell  blanc  comme  un  cygne.  Die  mm 
il  xae  xL-it  eh  een  zmem.  Virgile  ell  nommé  par  ex- 
cellence le  cygne  de  Mantouc.  yérgftiu  xuerJkyeàt-, 
mtmiemJheiJJe  Mmtaemfebe  Z xveeBgebeetin  ,emJe\ 
’eJeejnJbeiJ  e»  JefligbeiJ  veiitf»Peiëtifibefiri,ltet-\ 
tetjk  meet-iejÆeg. 

C Y L. 

CYLINDRE.  m.  Corps  de  figure  longue  & ronde  éga- 
iernent.  Rel  ef  tybaJer,  rvemmeatit  leMg  e»  mJlig- 
theem.  laes  tours  des  cabcilans  la  calandre  font 
de  vrais  cylindres.  De  nUeu  ta$  Je  ffUlen  ef  jefehe- 
fe».  Je  rellem  ven  Je  keUeJer  meJeexjn  réglé  nlie- 
Jert.  On  le  fert  d’unCYUNOXEOuroulcau  de  pierre 
pour  applanir  les  allées  d'un  jardin.  Afin»  geirmkl  een 
n/frta  em  Je  peJenveneentuineffintemeeken.  Une 
figure  CyUMDXiquï.  Ben  leng-renJe  fig»nr,everel 
evenmeetig  Jik.  Les  Colomnes  Gothiques  étoient 
pour  la  plupart  cylindriques.  De  Cetifepe  Pyleeren 
veere»  mteit  evenmeetig  naJ. 

CYM. 

CYMAISE  f.  Gorge,  Gueule  droite, Doucine. Ter. 
mes  d’Architeâutc.  Moulure  ondée  par  fon  profil. 
Rnerntgit  een  een  ffkmtv),  weer  vem  Je  eene  kelft 
iel,  en  Jendere  jf"  ^ , 1 

CYMBALE  m.  Inllruincnt  de  Mufiquedonticspueux 
accompagnent  le  fon  de  la  vielle  ; c'ell  un  triangle 
Je  ùJ  aider  dans  lequel  font  paflez  cinq  anneaux 
m on  touclic  & promène  dans  ce  triangle  avec  une 
lerec  aulli  <lc  fer  &c.  Cfmkeel,  ring-  effeberkerj, 
Jmienltg  /neerCpeeltmi^^  Vif  ringea- 

Ct-x'inr-F  Ancien  Philofophe  d’une  SeSc  qui  mé- 

iî,-!?.  t^tes  eboÉes , dk  fur  tout  les  Giandctus&k’s 


priloit 


CYN.  CYP.  CZA;  DA.  DAB  fcc  lot 

RicbelTes . les  Arts  & les  Sciences , i la  réferve  de  la 
Morale  »'r».r>,  kieffi^mh,  ipenJe  PAr/./«,i.  Us 

eçons  des  Cyniques  tenoiemplus  de  l infulte que  de 
la  remontrance.  De  hfen  Jer  C,mi/ebe  Péih/ifLa a- 
lekea  meer  meer  miejebefibeijéhnevermjaiag.  On 

f-,  Les  ARronomes  appellent  ainfi  la 
Conllclla'ion  la  plus  prochaine  de  notre  Pôle  autre- 
ment dite  la  pcütc  Ourfe.  De  k/eiae  Beer  et  bonJe- 
fieert,  Je  aevenflerre,  kleine  vugenj  geflerat  neetg 
emenuPeelgelegea,  Cynofura  ia'e  Lem. 

, CYP. 

CYPRÈS,  m.  Arbre  toujours  verd  & qui  vient  en  py- 
ramide. Cifreffihœm.  Une  allée  de  cyprès.  EenUen 
ef  ■wmJelpeJ  mel  ejpreSekeemen  kefjent.  A Rome 
on  jonchoit  des  rameaux  de  cyprès  devant  lesmai- 
fons  des  morts.  7>  Remen  fin», Je  men  (»>rrfeniek- 
bn/tèa"'  * ^ evetlejeæm,  veer  de  fier}- 

CZA. 

CZ^  Caeer,  Reker  vm  gebetl  RnilenJ.  C’ell  le 
ütte  d'honneur  que  prenoii  le  Grand-Duc  de  Mofeo- 
vie,  qui  porte  le  nom  d’Empercur  de  toutes  les  Rus- 
Ces.  On  prononce  Tzax  ou  Zaax,  ce  qui  eR  un 
mot  corrompu  de  Caisaa , Empereur  : les  Caars  do 
Mofeovic  prétendent  être  deiccndus  J’AuguRc.  De 
Caeren  ef  greele  Hereeiemven  fjaseeviengeeven veer 
vm  Jngnitnt  efgejeelt  te  z,n.  Sa  Majcilé  Caaai- 
IBKX.  Z,n  Czeerji  Mejefieit. 

CZARINE  L’Epoiifc  du  Czar  ou  l'Impératrice  de  tou- 
tes les  Ruifies.  DeCaeriaae,  Rfiaerimu  vengebetl 
RnileaJ. 


D. 


Le  D eR  laquatriome  Lettre  & la  troilieme  Couron- 
ne de  l’Alphabet.  De  D ii  Je  vierje  LetUr  en  Je 
Jet  Je  MeJekbrüter  vm  ’e  AB. 

D A. 

DA.  Particule  du  Ryle  familier,  oui-dé.  Jetetb.lCta. 
ni-di.  Neen  tetb  aiel. 

D’  A B. 

D’ABORD.  Adv.  au  premier  inllant.  la  '/  eerfi,  een 
eerfien,  veere.  Cela  furprend  un  peu  d'abord.  De, 
veneenJerJ  een  xveinig  in  ’l  eent.  Il  lui  demanda 
d'abord  d'où  il  venoit.  H,  vreeg  bem  Un  urfien, 
veert , veer  b,  vm  Jeen  kvem.  D'AsoKoqvE , 
Dzsquz.  Zee  Jree,  aee  beeie  eh. 

D A C. 

DACTYLE  m.  Terme  de  la  Poèlîe  Latine:  c*eR  un 
pied  de  vers  de  trois  fyllabcs , dont  la  prcfflicrc  cil 
longue  & les  deux  autres  font  brèves.  (,Deh,Ui)fes 
ef  vert  ven  drie  SjUeken  ef  LeUergrti^,  in  Je  Le. 
Iptfibe  DiiblkmJe,  vteer  vm  Je  eerfie  leng  itenJe 
pwee  eaJere  kerl  arm. 

D A G. 

DAGUE  f.  Efpecc  de  poignard.  Defk , (iert  ven  een 
feek  ef  keru  Jegen.  Il  ell  fin  comme  d.igue  du  plomb. 

Shr.  iron.  H,  il  aeef(berfelieeeleeJeavjeirJ:  k,ie 
, O.  T,  Stherf. 

DAGUET,  in.  Jeune  Cerf  qui  cR  è fa  premipre  tête.  Bot 
jeng  bert , tvteejeerig  beremetajn  terfitjibentjti.  - 
O O a DAI- 


1 


*9i  DAI.  DAL.  D A M. 

D A I.  , 

DAIGNER.  V.  n.  Avoir  en  gré  de...s'abiiflcr  jiif<iu’à. 
Zuh  vfTv;jarJi(n , wrininn.  Il  demande  feule- 1 
ment  que  vousdalgnieirécotiter.  vrttgJ  lltchts. 
allcem  JjI  ij  t vrrvuarJiiJ  brm  tn  tt  htm».  Il 
D a pas  daigné  me  regarder.  Hj  bttlt  nùt  vrr-  j 
vistrMid  my  »»m  te  ik». 

DAILLO'l'S  ou  ANDAILLOTS.  tn.  pl.  Anneaux 
pour  amarrer  les  voiles  d’Etap.  Lttumri,  lenmrt- 
;>s , ri»if»  i»  de  lyknt  der  (Ugtuih» , tm  dit  vtft  tt 

tntukt». 

DAIM.  m.  Rite  fauve  de  grandeur  moyenne  entre  le  | 
cerf  & le  chevreuil.  Dtt , fitrt  vt»  et»  rbttktk.  Il 
y a des  daims  miles  & des  daims  femelles.  Dttir 
Z.J»  mtmeetjei  dafTm  e*  vtffiei  dtjje».  Vite  comme 
un  daim.  Ztt  jmtUtttnd  ait  et»  dtt. 

DAIS.  m.  Efpece  de  Poêle  en  forme  de  Ciel  de  lit. 
t'trhetmlllel,hemtl^prt»kdeifel.  Le  Roi  & la  Rei- 
ne étoient  allis  fous  un  dais  magnilique.  De  A^mru 
e»  de  \o»inyi»  Kjtentmder  et»  ktfielyk  verhehme/tfil. 
Le  dais  fous  lequel  on  porte  le  St.  Sacrement  aux 
malades. XiraHrwr/,'/  prttidikftl  nJtr’t  mlk  me» 
het  S»(r»mt»t  »»  de  tjrkr»  krnid , drttid. 

DAL. 

DALLE,  ou  DasKE . tronfon  , tranche  de  Saumon , 
d'alofe.  f.  Alett  »f  fitet  ttiJm,  f»et  ef  mut  BIft. 

DALMATIQUE.  m.  Vêtenien»que  portent  les  Dia- 
cres & Sous-diacres  par  deflus  PAube, quand  ils  fer- 
vent le  Prêtre  HiMeiTe.Ovirlileed »f  m»»ttltte  dtt 
Ditkne»  ta  Under  ■ diaktnt»  , ait  aj  dta  Ptkftr  i» 
’t  kedieara  vtmdt  Mit  kylltaa. 

DALOT,  Dalox,  Dailloh.  m.  Goutiere  dans  le 
vailTeau  pour  l'écoulement  des  eaux  de  pluie  ou  des 
vagues.  Spieytt,  etl  ktvea  i»  ’t  kttrd  vaa  I fehity 
tet  aitvittermg  Jeevai  vaa  ’t  retea  tf  ztrwattr.Le 
fangeouloitpaticadalots.  ftiitatia  ait. 

I)  A M. 

D.^M.  m.  Ce  vieux  mot  fe  dit  pour  deatauee  en  cer- 
(aines  phrafes.  StbaJt , fthat.  C'efl  à votre  dam  , d 
fon  dam.  ’t  h teiavi,  tet  ay»  ftbadt.  I-es  Théo- 
logiens appciieut  Peiat  da  dam,  la  peine  de  ceux 
qui  font  privca  de  la  Villon  de  Dieu.  Htt  detvea  va» 
Otdt  a»»lebya,  dt  rmuvgt  vtrdmatait.  Ce  moi 
vient  de  damaarn  en  Latin. 

DA.MAS.  m.  Etoffe  de  foye  à grandes  fleurs,  ainfi 
nommée  4 caufe  (jne  les  premiers  font  venus  de  Da- 
mas. Damé(i , kiktadraydi  Sief.  Damas  de  Genes, 
de  I.iicqucs.  Dameft  va»  Geaaa,  vaaLata.  làt  de 
Damas,  Ijedtkayt  met  damt/l  kthaait» , lettaffnrd. 

DAM.AS.  Prune  de  Damas , dont  le  plant  cil  aufll  ve- 
nu de  l)am.is.  P faim  vaa  Daatatt,  Damas  rouge. 
Bttda  damait  prtim.  Damas  noir.  Zu  artt  daatatt- 
fnita.  Damas  blanc.  Ifitte  pnàa  vaa  damafi.  Da- 
mas violet.  Damait  fraim  ait  dea  paatfim. 

DAMASQUINÉ,  EK.  Part,  de  DAMasqeiNXi.  Des 
armes  diattiqwuccs.Cedamaiaaiaerrdt,  dittfevlam- 
da  vafeaea;  tewter  aut  mffkraad  ,ia^ttii  ta  nge- 
faetdr  letfvtrk . fyaartm  vtreitrd, 

DAMASQUINER  une  épée:  tailler,  cifelcr  des  figu- 
res dans  la  lame,  & la  remplir  de  petits  filets  d'or  ou 
d’argent, enclialiez  délicatement.  Eta  dttgea  damas- 
quinecren.  daar  hefwttk  ta  fmydta,  dryvea,  dtil- 
/ra,  dntrvltmrrtatamet  gnmJef  tâlverdratd  keleiyea. 

DAMASQUINURE.  f.  L'ouvrage  d'une  lame  damas- 
qiùaéc.  Ditritvltaul,itiitkraitdttt(-wtrki»ttaklt»g. 


DAM.  I 

Il  n'y  a guer*  de  cimeterres  lâns  damasquinure.  ' 
Dtar  tya  vtiaii  Tkrkle  zviaardem  taaJrr  daorgt-  i 
vUmd  Jagfkraad , iageuid.gtdrttvta  /ttfwtrk. 

DAMASSÉ,  EE.  AdJ.  En  figure  de  dimas.  Ceklemd. 

Des  ferviettes  damaffées.  Cekltmdt  Jeratttta.  Da- 
MASsinti  ou  Dauasseure  , l'ouvrage  du  linge  da- 
malfé.  f.  Cektemdvirrk  ,daauitv'fTk  ia  ’t  liaatgttd. 

DAME.  Celle  qui  poffede  un  bien  en  Seigneurie. 
t na-j! , tytawt , ktxàtftrr  vaaera  ade/yk  Lmadgtrd, 
tta  Hetrlykheid.  Madame  la  Comicffc  de...  cfl  la 
Dame  du  Village.  Mtvmw  dt  Cravtmae  va*~  it  t 
dt  yremv  vaa  't  Darp,  Notre  ■ Dame  cil  le  titre 
d'honneur  qu'on  donne  à la  Stc.  Vierge,  fur-tout 
en  parlant  des  Eglifcs  qui  lui  font  dédiées.  Oaea  Ite- 
vt  yrtavi , dt  H.  Maagd.  Notre-Dame  de  Paris.  , 
<•««  Htvt  Vttavi  vaa  Paryi.  Aller  en  pélérinago 
4 Notre-Dame  de  I-orette.  la  pelyrimagit,  kaaavaart 
gaaa  aaat  atar  litvt  yraaw  vaa  Lare! ta. 

DAME.  Titre  d'honneur  de  toute  femme  de  qualité. 
Mevraav),  adtljke  yafèt,  vraa-w,  C'cll  une  grande 
Dame,  ’t  tt  na  graatt  Mevraaic.  Les  Dames  de  la 
Cour.  Da  Mevraav  ea  ef  litvtr  dt  Jaffm  vaa  het 
Htf.  Les  Dames  du  Chteur,  l'Abcife,  les  Cbanoi- 
neffes  &c.  De  Mevrtawea  vaa  ’t  Cbttr , de  jikdtt 
en  de  Kjneaeffea  ^ e. 

DAMES,  au  pluriel,  s'entend  de  toutes  femmes  & (il. 
les  d’une  honnête  condition.  J'arÿrx,  ’t  yaffèrfikap. 

II  faut  être  civil  aux  Dames , envers  les  Dames.  Mta 
maet  keleefd  vreetn  aatreat  de  yaffen.  Plaire  eut 
Dames.  De  yaffert  kehaagra.  Honneur  aux  Dames. 
Deyaferskamt  de  eer , dtvaarraagtae. 

DAME , ell  une  épithete  qu'on  joint  au  nom  de  bap- 
tême des  femmes  de  baffe  condition  .Dame  Jeanne. 
Jamaelje  ktar , aaer  yant.  Dame  Perrette.  Mett 
Pietert , Pietertie  kaar.  i 

DAME,  au  Jeu  de  cartes.  Pfsrr , vrsvsv  na  '/  katrifkl. 
J'avois  écarté  la  Dame  & le  Valet  de  carreau. /ê  «ai 
taiteheer,  raitevrtavi  ta  railekaef  vteuelegd.  ‘ 

DAME,  eft  aufll  le  nom  de  la  fécondé  piece  du  Jeu 
des  échets.  Tireede  ftak  vaa  ’t  jthaakierd.  Donner 
échec  au  Roi  & 4 la  Dame.  De  K^niteg  ea  de  Kpai»- 
gia  vaft  ttftea. 

DAME  au  Jeu  de  dames  écdu  triéliac,  une  des  pie- 
CCS  du  Damier.  Schyf  vaa’t Data  efTiktakkard.  J'ai 
les  dames  noires  & vous  les  blanches,  tk  hek  dt 
zvétrtt  ta  gy  de  vitte  fthnea.  Dame  an  jeu  de  ce 
nom,  fe  dit  plus  particuliérement  d'un  pion  damé, 
ou  d'une  dame  damée.  Damfcbyf  die  daai  gezreeft 
it.  Je  fuis  4 dame.  Ik  hek  dam  Je  vous  prends  de 
ma  dame.  Jk  aeera  a met  mya  dam.  D'une  Feiniric 
de  haute  qualité, on  dit  qu  elle  ell  bien  Da  ne  da- 
mée. fan  eea  hievraatu  vaahaayt ftaat  zoard  gezagt 
dalay  vael  fibaaa,v>el  te  regt  iUevreatr  mag  htrtew. 

I DAME  ell  une  interjeftion  de  futprife  ou  d’affir- 
mation, dans  le  Rylc  populaire  & comique;  Dune, 
nous  n’entendons  pas  le  Latin!  y»  vel,  vij  vtr- 
ftaaa  iaittgeea  Latya  ! 

DAMER  un  pion , le  couvrir  d'un  autre  pion  quand  ' 
on  a été  i dame.  v.  a.  Eea  fthyf  vaa  het  Daeahard 
tp  dammea , ait  dam  dekken  ntt  eea  aadtre  fthyf. 

Me  voil4  4 dame,  damcz-moi.  Ik  hek  dam, 
dam  état  ap.  D.rmcr  le  pion  4 quelqu'un,  renchérir 
fur  lui , le  fupplantcr.  letaaad dt  Itef  affteekta,  beat, 
avertreffen. 

j DAMER,  v.  a.  Jouer  ata  dames.  Daamun,  af  ’t  dam- 
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itri  ffttUn.  Sçavez  • vous  damer  i U Folonoife  ? 
Kt»d ty  m zy»  Ptth  dtmmtn'i 
DAMERET.  Terme  d’injure  qu'on  applique  1 un 
jeune  Calanc  qui  aiTeéle  d'en  conter  aux  Dames. 
Bn  yf  'pejtmirr , fsletjnitT , Srftjnier,  Ufktk. 
DAMÉS.  Jeu  de  dames.  Daaiy^/,  /ÿr/  tp  '/  JtmitrJ. 
Le  Jeu  de  dames  cil  bien  connu  dans  les  CalTcz 
11  llandois.  /Te/ m Jt 
zta  tctl  ktktnJ.^z  lui  ai  gagnd  cinq  ou  (ix  parties 
de  dames.  Ik  bth  hrm  xyf  of  xjn  fpeutn  mit  Jimmtn 
tranan.  II  Tijaic  bien  jouer  aux  dames.  H;  ktz  vu! 
dnmryt  ,hy  dgmdbnl-wel. 

DAMIER,  m.  Tablier  en  forme  d’échiquier , fur  le- 
quel il  y ades carreaux  iioirs&blancs  qu'on  appelle 
cafés.  Dsm  en  fihi»kk*rd. 

DAMNABLE.  Lîfez  DArtABLZ.  Adj.  d.  t.  g.  Digne 
de  l'Enfer,  de  la  damnation  étemelle. S'frSanw/jil', 
widtimd,  dtmrwâtrdig.  Une  opinion  datnnabic. 
En  verdttmhk td»imv!ê*rdiiifimln.  Afliondain- 
nable.  Ditm-nundigi , btljibi  ^ gtdtnzt  dtad. 
DAMNATION,  f.  Punition  des  damnez,  t'erdtime- 
a».  Nous  avions  Cous  mérité  b damnation  éternel- 
Ve.  IVy  bsdden  alU  di  ttwmgt  virdarmeaii  xerdind. 
DAMNE,  EE.  Lifez  Dané.  Qui  mérite,  qui  fouffre 
la  damnation.  Virdoimd,  ter  belli  gidtmid.  La  pei- 
ne , le  tourment  des  damnez  e(l  inconcevable.  Di 
firtgt.dt  api  ier  wtdmmdi ,bibtirxigtn  it  nhgry- 
frJ>k.  U faut  (tre  damné  pour  avoir  ces  opinions 
là.  M*m  mut  vtimmd,  •otrvhtkt  *;»  t»t  dt  ir/ , 
tm  die  gtvciini  U btkkn.  Il  fouErc  comme  une 
anx  damnée,  etpr.  fig.  Hy  lyd  *h  m tiel  in  dt  ht/, 
tjis'er  tindig  ttn  vafi.  Cet  homme , cette  per  Tonne, 
eu  une  vraje  ame  damnée.  Die  kaerel.  du  mn{ib , 
’/  û eemt^ehezefell , en  helfehe  (hokekrnd. 
DAMNER.  Lifez  DaNzx.  v.  a. Priver  du  Paradis, pu- 
nti  dei  peines  de  l’Enfer,  t'erdiemn , dn  Hemtl  «»(■ 
z*ttim,met  de  belfthefynfre^n.  Dieu  damnera 
les  méchans.  Ced  ztl  de  gieUenn  verdeemn.  Il  ne 
faut  pas  Oamxzr,  condamner  tous  ceux  qui  ne 
crojent  pas  comme  nous.  Mn  meet  mt  vetdetmn , 
a/  die  xje»  nitt  geltovn  «//  w;.Vou$  ferez  damner 
ce  pauvre  homme  é force  de  plaider.  Hy  znh  dm 
armea  mn  htifih  den  iverdn , deer  det  herdnekiig 
fkitn.  Faut-il  fe  DaMNZi , fe  perdre  éternellement 
pour  acquérir  du  bien  ? Meet  me»  zig  verdoeme»  em 
gnd  te  wrkTjgn,  nn  te  •wiawn,  ef  le  gearni 
DAMOISEAU.  Dameret,  fe  dit  par  ironie,  en  vou- 
lant défîgner  un  jeune  homme  qui  afTcéle  l'air  co- 
quet. Peppr'Jnker,  l»letinkir ,n:ilkmtil.  Voilà  de 
mes  damoileaux fluets,  qui  n'ont  pas  plus  de  vigueur 
que  des  poules.  One  behgr  ’l  ireer  met  die  pefft- 
yenkrrt^  Ufhekkn,  mtlkemin,  die  gen  metr  hrngt 
éekkf»  eh  mge  bennn, 

DA.VOlSF.LLE  ne  fe  dit  pour  DzMoiaeLt.t  qu'en 
terme  de  Pratique.  Mevrent ^ Adeljke  Je»kvr*m.\ 
Damoifel/e  Jaquclirre,  femme  de  Mcilirc  Blaife.  1 
Mevtmeo  Jaeitiai  de  Adelyke,  H'elgeierne,  Web 
Edtie Meirom'Jii yeeeb* .Ormelime , Hnfjteevjve»] 
Jfz  0’el-EdelrM  Heer  B/a/»j.  Damoifelle  R.  fille  mi-: 
nture  de  ..  De  tdel  Edele  t ekerne  y<t»ktiTe»v>i  R.  , 

mi.dtTjnrigt  DttbteT^e».^ 

OavniN.  Dn  niais,  décontenancé.  Br»  newtâ}e-. 
/./  àeê/iek  , rem  rrgte  jee/.Voas,  l'avez  bien  mérité, 
Ueôrge  Danalin  I «/  ithbet  m/vtrdind,  Lalbtrt  i 

iMikerlJrl  ' 
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DANDINER,  v.  n.  Se  DANotKZâ.  v.  n.  p.  Porter 
fon  corps  comme  un  dandin.u4/rrr»  jeel  ef  en  Je» 
kUefz  dreilmirn,  fleepleiedea,  eemdremleb».  Il  s’en 
alla  tout  dandinant.  Hy  gi»g  draileeretide  fthahn, 
hrn  fiafpen,  drntele». 

DANGER,  m.  Rifque,  péril.  Cevnr,  nveiligbrid. 
pfTplf/.S'expofcr  au  danger.  Zithia’l  geveer  iege- 
ve» , kUot  Uellr».  Etre  en  danger  de  mort./»  deeds- 
geveer,  lyfsgeneer,  deedmeed  i;».  Eviter  le  dan- 
ger. ■/  Geveer  vermjdn.  Se  fauver  du  danger.  Zrg 
reddn  ait  geveer , het  geveer  eatv/agita , ntkemea. 
11  n'y  a point  de  danger,  d'inconvénient  à cela. 
Deer  it  gte»  gtveet  ta,  gen  eagemek  ve»  te  vree- 
zn.  11  n y a point  de  danger  de  fonder  Tes  inten- 
tions. Mn  meg  zym  amr»f»g  me/  eni  pel/ia , eader- 
teOn.  Dangers  de  mcr,rodrcrs  cachez  fous  l'eau. 
Bhade  klipfea  ta  Zet. 

DANGEREUSE.  Adj.  fém.  de  DaNgzrecx.  Geveer- 
!yk.  Dangereufe  maladie.  Geveer/ykezitkie. 

DANGEREUSEMENT.Adv.  Avec  danger.  Geveer. 
lyk,  zvuer , ketataerfik.llfvt  dangereufement  blcHé. 
Hy  vMrd  yeveertyk , zteeer  gikwe/fl. 

DANGEREUX.  Adj.  Péritleux,  Geveerlyk , faeed,  te 
vreezea.  Un  voyage  dangereux.  £c»x«i«r/y*e  reii, 
tagt.  Cet  hommc^cll  plus  dangereux  que  vous  ne 
penfez.  Diekaerelit  faeeder  ,gtveeriykereligjdnkt; 
ht  il  aie!  te  vertreavn. 

DANOIS,  homme  de  Danemarc.  Drr»,  »v»»  ait  De- 
aemerkea.  Les  Danois  & autres  Peu)>Ics  du  Nord. 
De  Deeaea  n eadere  Nnrdfcbe  velkerea. 

DANOIS.  Adj.  Qui  appartient  au  Danemarc.  Denftb. 
Le  Peuple  Danois,  Sa  Majellé  Danoife.  Het  Deea- 
jebe  vtlk , t/a  Deeeftbe  Meiefieil.  Le  Da.xoii  , la 
Langue  de  Danemarc.  Het  Denjib,  de  Dtnftke 
le  et. 

DANS.  Prép.  de  lieu.  m.  A*.  W»»»».  Entrer  dans  la 
chambre,  ta  de  kemer  treedn.  Le  coup , la  blcITu- 
rc  entre  bien  avant  dans  la  chair.  De  Ptek,  fteg, 
beine,  kegei  geet  diep  in  ’t  vleeleb.  Dans  la  mémo 
année,  la  ’t  zelve , iiaaea  ’l  zenie  jeer.  Dans  un 
mois  ou  deux.  Biaaea  twte  Â‘f>  meeadea.  Il  eR 
dans  ungrandembarras.  Hr»fs  grette  verlegeatbeid. 
Nous  fommes  dans  l'attente  d'une  révolution.  \ey 
zya  ladever-wegliag  vea enmerketyke  vtreaderiag, 
emkteriag.  Il  fait  cela  Dans  ou  avec  la  penfèc  de 
me  chagriner.  Hy  deet  det  ia  dt  gedegte , met  aue- 
aiag  em  my  te  pleegn.  Je  l'ai  fait  dans  la  vue  de 
vous  obliger.  Ik  hei  het  gfdeea  em  a te  verpligtem, 
met  iazieètematedieaea. 

DANS  & En  font  deux  particules  qui  exercent  bien 
les  Eaangers  ;on  obferve  que  Dans  fe  dit  pour  Ik 
quand  la  chofeeflabrolument  renfermée  ou  dans  des 
bornes  étroites  ; cela  cil  d^s  le  coffre.  Del  h ia  de 
Hfl.  Il  tomba  dans  l’eav.  Hy  viel  ia  ’faeler.  Dés 
que  nous  fûmes  entrez  dans  la  Ville.  Zae  Wr»»  vif 
ta  de  sied  fttrtednvieerta. 

DANSE,  f.  Mouvement  du  corps  en  cadence  au  fou 
de  la  Voix,  des  Inllrumens  de  Mufique  dtc.  Deat. 
Aimer  la  danfe.  Dea  deat  kemiaan . vea  ’l  demfete 
headea.  Commencer  la  danfe,  finir  la  danfe.  Dn 
deat  keyinaea,  eiaditia.  Mener  la  danfe,  commen- 
cer la  danfe.  expr.  fig.DntZnu  leidea,dra  deat  ke- 
(imea,  de  eadere  veergaaa,  eea  de  geag  belpea. 
Entrer  en  danfe,  s'imiiguer  apréa  les  auaes./»»r» 
deat  kemn,  ne  dt  eaeett  and»  m ’l  kimn, 
O O î Apre« 
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Après  U panfe  vient  la  danfe.  phr.  famil.  jUs  mn 

%st  is , xntrd  mt»  Jetttl , itti- 

DANSEk.  r.  a.  & n.  Mouvoii  le  corps  cncadenceS 
à pas  mefurez.  htt  liieh**m  n ^ 

fiuttwntn.  Dinfer  une  courante.  EtmtnrtiUdtn- 
'frm.  Damer  le  menuet.  Hit  mmet  dsnjtm.  Danler 
rur  la  corde.  Op  dt  htrd  dnfn.  Apprendre  i dan- 
fer  LtiriM  dtnln.  Danfer  de  bonne  grâce.  Nrr , 
tkrhk  , friéj  diifri.  Un  Maître  à danfer,  quj 
moncrc  la  danfe.  Etm  DsMimeeKtr.  Sociatc  apprit  i 
danfer  dAfpafie.  Sttmii  Ittrde  da»(tMV*MAIf*p»- 
Chez  les  Romains  c’étoit  une  infamie  que  de  danfer. 
Bf  de  Rtmtmen  het  dinfn  te»  JlbsuMti  . 
Ne  fçavoir  plus  furquclpieddanfer.phr.  Ni« 
tetftim  •wil  mem  smvsMtfn,biemiu't  ptllem^l.  Je 
le  ferai  bien  danfer, bien  venirajubd. 
dot»  de  btnd  dmkomtn.  Toujours s'a 

qui  danfe.  Prov.  Afr»  kimt  ermeiildm’ .aidimrddi 

ivf^ 

DANSEUR.  Qui  danfe  de  profeflion.  D«»/îr.Lcsdan- 
feurs  doivent  avoir  l'oreille  line.  Dedtxfirimirlem 
eem  ffi  tir  bekhm,  tmtenftherfzpivfiibttr.  Une 
troupe  de  danfeurs  de  corde.  Eeulriefit  kende  kinr- 
dedimleei.  L'Iiunncut,  la  vertu  des  Danseuses  de 
rOpdra  doit  être  bien  légdre.  De  «r,  *a/sf»/ififr 
Bsnfereffeii  va»  de  Ofers  met  k^l  /»<!  ■uitie». 
DAR. 

DARD.  m.  Efpece  de  javelot , de  lance  qui  fe  jette 
aveclamaini  iVerffyitf  ffiet.  jetter,  lancer  un  dard. 
En  pyt  ivtTptn.  Les  darda  enaamiiiea  du  malin, 
expr.  fig.  De  imuTiie  pfliM  vt»  dem  Salsu.  Quand 
l œillct  pouffe  fon  dard.  Ali  de  ttnetitr  tjn  pyltA 

DARDER,  Lancer,  jetter  un  dard,  un  javelot.  En 
rpiet  -werpn.  Ce  fut  lui  qui  darda,  harponna  la  Ba- 
leine. Ht  vus  V die  de  Ikilvis  oer^etude^  feboiSt 
tnt  met  de  harftn.  Comme  le  Soleil  darde  fes  ra- 
yons. Geiti  de  Zme  h*tr  frmAtn  Itbiet.  Quand  le 
fetpent  darde  fon  sxnln.  AU  de  /tn*  b*tr  vnf 
ttitfebief. 

DAaiüLE.  f.  Petite  tarte  ou gâleite  de  |>4üflcnc»  Et» 
vint  II  ef  kinder-teanje , fafieitekekfe. 

DARIOLEITE.  Terme  burlefque  pour  dêfigner  une 
Suivante  qui  s'entremet  des  galanteries  de  fa  Mai- 
treffe.  En  Tbeaetlmeid , eem  Km*tie  ef  Lytje,  die 
hier  jfeffrma  Galmmtn  de  kap  vmld,  deknrtmtd 
n aanbeed, 

DARSE,  f.  La  partie  d'un  port  de  Mer  la  plut  avan- 
cée dans  la  ville.  Hek  ef  kimmekem,  hawn  dame  de 

\ febepen  eptelegd  werdem.  La  Darfe  de  Gènes,  de 

VTouIon.  De  kem  ef  tinme-baven  vam  Cewma , vam 

WfialeM. 

U^TRE.  f.  Mal  qui  vient  fur  la  peau  en  forme  de 
gratelle.  Leapemd  m-weer  , veaeriibeid  ef  fehenft  evet 
de  haid.  Dartre  farineufe , dartre  fcche.  Dre^fehmrft, 
dreei  kraavifel.  Daxtmc,  ulcéré  de  la  largeur  delà 
main  qui  vient  fur  la  croupe  du  cheval,  tshmeftivernd 
attet  èp  ’t  eat  vam  ’t  paard. 

D A T. 

DATAIRE.  m.  Officier  de  la  DaTEBiE  ou  Chancel- 
lerie de  Rome,  qui  préfidc  i rexpêdiiion  des  Béné- 
fices &c.  Djlarii , voenitter  in  de  Raim/cbe  Data- 
*iï  ef  Camee/letf,  em  de  Herkeljke  imkamfin  te  ke- 
levn  ef  i*  te  fcbnvn  tÿ-c. 

D.VrE  ou  Datte  comme  il  fe  prononce,  f.  Marque 


DAT.  DAU.  DAV.  DAY.  DE. 

ou  chiffre  du  jour  (l  lieu  auquel  on  écrit  une  lettre 
&c.  (Datnm)  dag-  n plaattteekemimg.  Il  n'y  a point 
du  date  à fa  letue.  Daar  « gma  datnm  m *;■  kritf 
On  avoil  changé  la  date,  jdn  bad  dem  datnm  ver< 
anderl.  Cela  cil  arrivé  de  fraîche  date , depuis  peu. 
Daf  it  enlamgt,  kerlelimgt  gekenrd 

DATÉ,  EE.  Part,  de  Dates.  Une  lettre  datée  du 
dernier  de  Septembre.  JSna  hrief  vam  dtn  laalftn 
itptemker  gedagteekemd,  (^gedateerd.) 

DATER  une  letue,  y mettre  une  date.  v.  a.  Eet 
krief  daeyeekemen , met  en  datnm  venrxJn^ 

DATERIE.  f.  Chancellerie  de  Rome.  Datary , Reem- 
febe  ÇameelUn. 

DATJK.  m.  'Trüifieme  cas  dans  la  déclinallbn  des 
Noms.  Oativni,  geevend  gfyal  im  de  Naamhipnt 
ef  Oeclimatia  der  Naamtn.  Donsee  gouvxme . si- 
ait  le  datif  de  la  perfonne  & l'accufatu  de  la  chofe. 
Donner  de  l'argent  i quelqu'un,  lemaadgeldgeeven. 
Donner  audience  aux  Ambalüideurs.  ne  Gi%anten 
gebeer  verleemem. 

DATTE,  f.  Eruit  du  Palmier.  Dadel.vnMvamdnda- 
del  efpalmkeem.  In  't  Latyn  Daüylni  ofPalmnU. 

DAU. 

daube.  Ne  fe  dit  qu'avec  les  viandes  qu'onmetih 
Dacbe,  qu'on  apprête  avec  certaine  fauceauvini 

, épicée  dans  laquelle  on  les  étuve.  Un  gigot  i la 

daube.  Etn  kent,  fibapemkamt  met  viym  em  Jpettryn 
epgjteaafd  ef  epnkmkt: 

DAUBER.  V.  a.  Railler,  tourner  en  ridicule,  yçvaad- 
ffreekem,  kelasterem,  deerflrykim,  mitlagibn.  Dau- 
ber le  tiers  & Icquart.  yamiedee  etmkveaadffTieken, 
eem  leder  kelasterem,  kejehimpem.  11  fut  bien  daubé, 
je  vous  affûte.  Hyvnerd kraaf  daergtflntken.Jslim 
mitgelaAbem,  eker  de  mafiert gefiiept i hpmnestlmt^ 
aambendem , dat  verteker  sk  ». 

DAUPHIN,  m.  Foiffon  de  mer  agréable  1 voir.  Dd- 
fin,  (cheane  maevit.  On  difpute  s'il  y a récllcinent 
des  Dauphins.  Mem  tviist  a(  ’er  irnder  daad Delfynim 
sc-ym.  On  dit  qu'Arion  fut  fauvé  par  un  Dauphin. 
Mem  xagt  dat  Ariam  deat  eem  Delfym  gekargm,  ke- 
bandrm  wierd. 

DAUPHIN,  ell  le  titre  que  porte  le  fils  aîné  des  Roii 
de  France,  & l'héritier  préfomptif  de  la  Couronne. 
Monfeigneuc  le  Dauphin  & AÙdame  la  Dauphine. 
Mym  Hier  dem  klalfymem  Meveemaede  Danphêaa. 

DAV. 

DAVANTAGE.  Adv.Plus.  AÂvf,trr.  Jcn'enaipasd» 
vantage.  Ik  hek’ernietmaervam.  Je  n'en  parlerai  pas 
davanuge.  Ikxal'etnUtmeervanfprttktm. 

DAVANTAGE  De  plus,  en  outre.  Daaremhevn, 
hbalvem  dat.  Je  dis  davantage  que  fi...  tk  mn 
daarnkavem  dat  zae...  kyaldiem...  Davantage,  il 
n'cll  pas  vraifeuiblable  que...  Bebalvem  dat,  dsar- 
enkevem  is  ’t  miet  v'aarjebymeljk.  dat... 

DAVIER,  m.  Inllrument  de  Chyrurgie  qui  fert  i ar- 
racher les  dents.  Kremme  trekker , lamdSrtkkeT. 

DAY. 

DAY,  cil  le  nom  de  celui  qui  commande  i Tunis  en 
Afrique.  H cR  au-deffus  du  Bacha  que  le  Grand-Sei- 
gneur y envoyé.  Dem  Dey  ef  Opperkevelkekkta  vam 
y nais. 

D E 

DE.  Ptép.  fervant  1 marquer  le  génitif  & l'ablatif  des 
Noms  propres  & des  Pronoms,  t'en , mit , met.  Le 
Roi  de  France  AdcNavane.  g>tdsmimgvam>  raak- 

ryk 


D E.  D E B.  D E B.  jçr 

ryt  rn  vtu  Névtrrt.  Cela  eft  tiré  de  la  parole  do'  débaralTcr  on  port.  Ofrtimtr  vtn  A bévn , val- 
Dieu.  Dat  it  mit  GmJt  ■aemrJ  /r/raéir».  Il  a fait  cela  ' rraSdrr. 

de  fa  léce,  de  Ton  propre  mouvement.  Dathirfthj  DEBALUlR  lea  matchandircs,  les  bardes  emballées. 


mitm7Mb»ftJ,mH  tii*  truttiimiftJmm*. 

DE.  Se  dit  pour  marquer  la  matière  dont  une  chofe 


V.  a.  De  •uimmrem,  klteirren  dit  mitptii  ,im  eem  hddl 
er» , letkrjftn . ra<Méinr , -teur  mit  bamtem. 


eft  Imte  ou  rofage  d'une  chofe,  ce  qui  s'exprime  DKBANDÀÛË  (a  la)Adv. End^rdre.  OmerJentt/ji, 


dlégammcnt  en  Hollandois.  Habit  de  drap.  Ltitnt 
kbed.  Colonne  de  marbre.  Manmttt fylmmr.  Pont 
de  pierre.  Stetnt  bni-  Cbes-al  de  polie.  Tmtfmmti. 

CarolTe  de  louage.  Hrnmràtett.  Bateau  de  pécheur. 
yiJAbm  ftbmit.  Blton  de  commandement.  Stmfvan 
gtiied.  Ceft  un  homme  de  parole,  ’l  h ten  mum 
m:ma  s/a  vemrJ.  Ui>e  femme  de  bien.  Etn  ttrljkt 
mienno.  De  l'ouvrage  de  commande.  AtnbefieeJ 
dort. 

DE.  Se  met  encore  entre  le  nom  appcilatif  & le  nom 
propre.  La  Ville  de  Paris.  De  Sttdl  Pmnr  Le  Bois 
de  la  Haye.  Het  Hmmfftbt  Vtjtb.  Le  fils  de  David. 

Dmdrids  xamm. 

DE.  Se  met  enfin  entre  certains  Infinitifs.  CelTer  de 
craindre.  OfhmmJem  met  vreeztn.  Achever  d'écrire. 

Eendiirn  met  ftbrjven.  Tfarber  de  faire  bien.  7>ag- 
ana  vxl  te  dieu. 

33É.  m.  Petit  cube  d'yvoire , marqué  de  petits  points 
notti.  DeiktlfetB,  tmmrlimk.  Jouer  aux  dez.  Metdmt- 
btlfieemtm  ffetlen.  Jouer  â trois  dez , au  palTe-dix. 

TmJfeAx  tfeelem , met  Aie  feemen  Ahheltm.  Des  dez 
pipez , chargez.i'a//(ér  deblel/lrtaen,  hteyletperf.  Il  fît 
rafie  du  premier  coup  de  dez.  Hibrtti  drienelytefiet- 
teew,ttgewmetAttr/ltgter,v>trf.  Tenir  le  dé:  avoir 
/'avantage,  la  chance  du  jeu.  Al  mm  ffetlen,  A f et- 
mtem  bnmdrtf,  ’t  ftlmi  bekien  tenrylA  mderen  dmmr  mm 
•eomgtrm.  Il  s'eut  toujours  tenir  le  dé  dans  la  converfa- 
tion.  phr.  HyvàlmftydAvlmivmtrtm,mlleemdefrmmt 
hrbbtit  mit  hy  ky  A mtnfcben  it.  Rompre  le  dé  1 un 
trop  grand  parleur.  Eem  dit  te  Immf  mllttn  A frmat 
mmerd  m Artdemvmüem  ,ke/etlemdi»orttevmmrem.  Le 
dé  en  eft  jetté,laréfolutioneneftprife.  Detmmrlht 
es gt-antfem , bet  meet’er  wmmtedetr.  Je  vous  quite  le 
dé.  U Immt  'tr  m meA  mm/fHmgtm.  A voua  le  dé.  N» 
et  't  m krnrl-.  ooiwe\,’t  iiefmttmmnl,dettel‘im.  Je  rio  mmmiexigt  ftheen,  Utime  mtrjfeh 
IK  flatte  point  le  dé.  /ésràuf  Vgmd^rilJe<*aa,)é|D£BARDER  du  bois.  Le  décharger, 
ra»  bet  etgt  mit.  ' *■  ' i-r...  i.i.„ 

DÉ  a condre.  t'hgerbmed.  Un  dé  d'yvoire  , d'argent.  | 

Eem  ytnere,  xJjvtrt  vhgtrbetd.  1 

D K B.  I 

DEBACLE,  f.  DiaacLacE,  Debaclement.  m.  Dégel  i 
fiibit  qui  emporte  les  glaçons  avec  violence  & caufo  | 
du  dommage  aux  ponts  &c.  Sehielyh  deei , Pfmmg  tiw«r 


ré  ’t  viild.  Les  aoupes  s'en  vont  i la  débandade  après 
la  perte  d'une  bataille.  De kemArn ,felAmtem Ittfem  im 
’t  viild  heem . mm  ’t  •meritet  vmm  itWjimg.  Il  met  tout  é la 
débandade, il  laiiTetoutà  l'abandon,  tf/réar  aASrrsiaa- 
Ttn,  in  ’t  xàld  heem  latfem. 

DÉBANDÉ , EE  Part,  de  Debandee.  Un  arc  débandé. 
Etmtmtffmmme,  lu gtjfmmmt  kemg.  PUlolct  débandé. 
Pipetl  Àt  mfgeUhcettm  it , mtffamme  Pifietl. 

DEBANDER  un  arc,  le  détendre,  v.a.  Eemketgtmt- 
ffmitmtm,  Injfmmmtn,  Ittmmmkem.  Debasdex  une 
playe,  ôter  les  Irandes^qui  la  couvrent.  Erm  nemd 
tmtkimdtM,  luUndtm,  A tmtmgtelt  Amr  mfmtemem. 
On  lui  débanda  les  yeux.  MemmutkemdhemAeogem, 
nmm  A kmad  vem  vemr  %ym  emgtn  mf.  La  playe  fc  dé- 
banda. De  suaarégrét  Se  Dsbahoeb.  v.  n.  p. 
Déferter  par  troirpes.  By  beeftm.kemdemvieiletpen, 
btem  gmm.  Les  (oldats  fe  débandèrent  après  la  ba- 
taille deRanrillies,de'rurin.  Defeldmmtemlieftmmet 
bttfen , emet  ktmAn  eatg  nm  A (Img  vmm  Pjomilitt  ,vmn 
Tkrim. 

DEBAPTISER.  Ne  fe  dit  qu'en  cette  imprécation  : il 
fe  feroit  plutôt  débaptifer,  il  fc  feroit  plutôt  Turc 
ou  Juif,  h y tmm  etrAr  ’t  Cbrifit»  geleef  verzemktm , 
Tkrifth,  jemdfeb  vimrAm  ; hy  vdtrd  Ittver  H wett 
miet  domt , mit  te. . . 

DEBAR ASSER  ou  DEBARRASSER.  Ofrtddem  ,eftmi- 
mem.  Lesfuyardscutentbiende  la  peine  àfe  Jébaras- 
fer.  De  vtmgiemde  hmddtm  vtel  metitt  emtigte  reddem. 
11  s'cll  débaralTé  de  tous  foins.  Hy  betfi  zig  vmn  elle 
xmrtem  omtlmte,  ktvryd. 

DEBARBOUILLER,  v.  a.  & n.  p.  Débarbouiller  un  en- 
fant, lui  nettoyer  le  vifage,  lesmaitîs.  ’i  .emegetift , 
A bitmAm  vmtenkimdJchtemMmûkem,mfvefgem.  Al- 
lez vous  débarbtHiiller,  petite  faloppe.  Geettm  mamàt 

- ^ ’fM-.  ^ . 

ger,  tirer  hors  des 
bateaux  & le  mettre  en  pile  fut  le  bord.  HtmtltBêm, 
mit  dejcbmilemmmm  Avmlkremggm  emeffiafelen. 

DEBARDEUR  do  bois , de  cotrets.  Homme  de  journée 
qui  débarde  ou  décharge  le  bois  fur  le  bord  de  l'eau. 
Arkeider,  bnlltjfer,  dit  'thtmt,AtAkrkefftmmtA 
fihmitem lut , emmdrmmgd.  Ces  mou  ne  font  gucres  d’u  • 
fage  hors  de  Paris. 


dter  A ytfebattem  met  gevieldtm  ftbmAvmnkrmttemi  DEBARQUEMENT  des  troupes,  m.  Htitmiphttfn, 
■ ■ '*  • /Wéreagna  iio» 'rirrirtiaft.  Après  le  premier, 

le  fécond  débarquement.  Nm  de  etrpt , tvieedt  eut- 
Jehtepmt.  Des  troupes  de  débarquement.  Vtlk  At 
mUAflettptmmmm  Immdzmlgtzetvierdtn. 


y^e.  Atfiig,  vmmrtrmmhtn. 

DEBACLE  ou  le  débarafTement  d'un  Port  pom  y] 
faire  place  aux  vaiiTêaux  & bltimens  qui  furvien- 

oem.  Omrtddimg,mfrmmimgvm  eem  Umvem,  bel dum'  / .z 

fibivet/en  der  vmmrtùgrmem  AmmknmtmAlihtifta  Lc  DEBARQUEMENT  ou  plu^t  le  Dzchai^- 
It  kertem  aiEKT  des  marchandifes.  Hrt  Itjfem,  S emtfcbeifem. 


le  kergem. 
■DeBACLER. 


V.  n.  Se  dît  d'une  Rivière  qui  emporte'  mam  Immd  kremfem  der  leedrren,  eumtren,  keefmm-  ^ 


l?f  r/KTons  par  un  dégel  fubit.  L»rr40kem^  an  d*  itbap^.  ...  .a,  , 

,./«èéoa  IJI  Rivrere  a débaclé cette  nuit.  D, Ri-  DEBARQUER,  y.  n.  Sortitdovaiflcau. 

A nmet  letgrtmmkt,  bet  yi  h mmmAgmg,,  itmem,  tneAu.  Nous  débarquâmes  à 1 111e  de  Wight. 
; krmren  g^nmkt.  ' *>  Umdm  ef  ’/  KiimmdWigbt  j wy  kvtmmmem , trmmdem 

^(bACI  ER  un  port,  le  débaralTer.  v.  a.  Etmbmven  mma  ’t  Eilmmd  mtbt  mm  Imd. 


t ^ DEBARQUFJI.  v.  a Tirer  du 

^ , .uTZi  Omtfebeefen,  legtm,  mmmlmdknmgen,  met^. 

port,  Officier  qui  fait  débaclcr  ou-  Ou  commença  par  dibaïquer  Içsdicvauiailcst^ 


D E B. 

pc$,Mr«  tfiimml  dt  fénrJra  im’t  vtUte  tntjcbn- 
ftn , Und  le  netten.  Dii  que  let  marchindifcs 
furent  débarquées.  Zm  bêtft  de  leedereu  lelefi,  umm 
Undgekrftt  vitre». 

DEBARRASSER  ou  DEBARASSER.  ».  a.  Oter.  le 
ver  l’embarras.  Ofrtime»,  efredde»,  ta  ordre  bre»- 
gem.On  eut  bien  de  U peine  1 débaralTer  les  rues. 
Me»  htd  vert  moeiie  em  de  (httletof  le  rtime».  Si 
vous  ne  me  débaralTez  vite  de  ce  coquin-li.  Zoo  gr 
atr  *iel  le»  eerfie»  vt»  die  gtil  etlltfl , bevrjd  ; £<» 
gf  die  fehefi  miel  vetri  hier  ve»  dttn  helpl.  Il  aura 
de  la  peine  1 fe  Deisuassu,  i fe  tirer  d'embar- 
ras. HietlmtrilebeUe»  tmtigleredde»,  ml  t,-u:tt- 
rigbfidlerttte». 

DEBARRER  une  porte , en  Ater  la  barre , ou  ce  qui 
la  ferme.  Ee»  detr  ifn  sille»,de  bttm  dttr  smr 

dêÛM  JlfCBKH- 

DEBASTER  ou  DEBATER  un  Ane , Ater  fon  bit. 
£ra  Etel  mttdele» , de  ttdel  tfmeeme». 

DEBAT,  m.  Conteftation.  Tvdfi,  verfebU,  gejtbit. 
Etre  en  débat,  avoir  débat  avec  quelqu’un. /a  l-wtfi, 
verfebii  tft;  Iviill,  verfibil  Dtbbe»  met  iemtnd. 
Etre  en  débat  pour  une  fucccICon.  Taiifi , verjebit 
hebh*  an  eemirffénii ,rueree»  ttleletjcbtf  iviiftet. 
1-a  chofe  cR  CD  débat  De  zttb  ouord  belvdfi,dttr 
il  verftbil  evrr  de  tjtk.  Le  Dil  pallâ  après  un  long 
débat.  De  Bil,{wel^gi»gdHr  wt  et»  latge  rsw/f, 
voer-  e»  lege^firttb.  A vous,  entre  vous  le  débat, 
pbr.  De  Iwifi bttgd ItJ^cbewt iikbtt'er  mj»  ktilenj 
ikhemteyitynielmel  deiftefiie. 

DEBA  ITRE  une  qucllion,  la  conteRer  de  part  & 
d'autre,  v.  a.  Ee»  vrttg  ,(t»rfiie')keiv!ifie» , voer- 
e»  trge»fpreekt» , dttr  Ixcift  tver  twrrta.  Débattre 
un  compte.  Eetrekfbeg  kelvâfie» , dttr  tver  twifi 
■ hekhet. 

DEBATTRE  (Se)  V.  n.  p.  Belvdfi  v,»rde».  CeR  une 
oueRion  qui  fe  débat  nans  les  Ecoles. ’r/rtva  vrttg 
(^teflie)  die  i»  de  Sebtoiet  ketwi/i  mord.  Se  Desat- 
TAE , s'agiter  fe  tourmenter  le  corps.  Zig  ktmeege» , 
vioe/et,  vierptleM.  Il  fedébaitoit  comme  il  faut  des 
pieds  S des  mains.  Hy  kemregde,  vitrfieide  flerk 
met  vetle»  e»  btwdetjbT/ftruldegeetk/ritljr.  De  quoi 
vous  débattez -vous,  fur  quoi  contcRez-vous ? H'ter 
tver  tmift  gt  »eet  mtJkttder  J De  quoi  vous  débat- 
tez-vous, vous  mêlez-vous,  vous  mettez-vous  en 
peine?  n'été  bemeeid gf  a mtde,v:ttT  kvieldgj  »w 
boe/d.tvigeefitudi.'wttrztrgdgj'vitri 

DEBA'IT'U,  UE.  Part,  de  Desattre.  Betwiff.  Ce 
compte  a été  bien  débauu.  Die  reeketim  h btrd  ke- 
Iwit  gewtrde»  ,dttr  il  /ttgtvergetirijt , groot  trt- 
keel  over  gevteefi.  Il  s'efl  débattu , agité  bien  long- 
icmpi.  HgbeefibeeUttg,  œr  fierkgevieeU,  grffer- 
trld. 

DEBAUCHE,  f.  Excès  dans  le  boire  & le  manger. 
Ommttigb'id , everdted  it'l  eete»  e»  dr  nke».  Aimer 
la  débauche.  Vtn  't  fmtUe»  e»  /tempe»  betde»^  gter- 
a/  kreegtt.Oa  les  raenadans  un  lieu  de Debacxiie. 

■ Met  krt;l  be»  i»  ee»  motbtjt , heerbtjt , èlr.  Il  cR 
plongé  dans  la  débauche , Il  cR  abandonné  au  vin  & 
aux  femmes.  Hr  Irid  i»  de  ooltgi  verzeope»  ; br  it 
O'jerffgrnrtn  te»  de  myn  e»  */  vrouvjvelk.  Nous  fî- 
mes hier  Desacche, bonne  chere  enfcmble.  »> 
vitere»  pfiere»  zoet  ftmeM.vrolfk  nel  medktmdrr.  Nos 
ieunesgens  étant  en  déliauche...  Oau  ietee  Itide»  ft- 
me»  -.reiji , o»dtT  ettghttjezpude.. 


D E B. 

DÉBAUCHÉ.  Un  homme  adonné  au  vin  ou  aux 

femmes.  Et»  krteger  ,killekrter , lieblmil,  boere'itt- 
ger.  C’cR  le  plus  grand  débauché  de  Ia  Ville. ’r/r 
de  grill  fie  litblmii , deiljkpe  rinkelrujer , beerefitgiT 
vende  Sttd. 

DEBAUCHER  quelqu'un  ; le  jetter  dans  U débanebe, 
le  vice,  lemetd  verleide» , i»  de  itgereutebeid,  aa- 
tngt  dtmpelem , op  de»  duhorg  hilpe».  C eR  lui  qui 
débauche  les  autres.  Hy  ù 'e  die  de  tmdere  verteid, 
kederfi , ip  de»  dmlvieg  betpê.  Desauchkr  , féduire 
une  fille,  en  jouir.  Be»  vryfier  tel  iMtigl  krenget,  , 
tu  enrrr  wrhidea,  kellttpe».  Il  effajFa  de  Debao- 
CHER , de  corrompre , de  gagner  les  foldats , de  faire 
dèfcrter  les  troupes.  Hypiigde,»igt  de  f»ldtttt»,’t 
krfgrveik  le  verleiek»,  Im  te  kmpe»,  te  elle»  verlm. 
fe».  Débaucher  un  valet  du  fervice  de  fon  IVUltre. 

Ee»  k»egivt»zy»Mee fiers  die»sltftrekke»ftftnggr. 
le».  Nous  viendrons  vous  Desaucuer  un  de  ces 
jours.  fig.Ié^  ztlle»  a eerftdttgi  et»t  kiami  bexte- 
km , mede»ee»m»im/tme»vriliktezf». 

DEBAUCHER  (Se)  v.  n.  p.  Se  corrompre,  giter, 
plonger  dans  la  débauche.  7>r  de»  dre»k  e»  ittigi 
vervtlli»,  ip  de»  dmlvieg  rttkm.  Si  vous  fi^vier 
comme  la  jeunefle  le  débauche  à Naples,  i Loa- 
dres  ! Zii  gy  vift  bee  lie  yetgd  te  Sapeti , te  Londt» 
tu  mttgt , endetgd,  tit  gtdlieibiid  vervtit  ! 

DEBILE.  Adj.  d.  t.  g.  Foible , fans  force.  Bmtk,  vue- 
kelfk , teer.  Un  eRomac  débile.  Em  x.eutkke  mttg. 
Cerveau  dchilc.  Zmtkke^meekeber^mm.  U e U mé- 
moire débile, il  ne  retient  rien. H/  it  x»otk  venge. 
be»gm,  bj  inlbndtieti.  C'cR  un  cerveau  débile, un 
elpr'.tfoible.'t/iee»zmtkver/et»d,  by  il  vitizvuk 
vtnhrriïmm. 

DEBILnATlON , affoibliiTement  de  nerfs , de 
membres.  De  vtTvwtkkitg  der  umem»  , ter  te- 
de». 

DÉBILITÉ,  folbleflê  d'eRomac,  de  membres.  Os  < 
emtkbeid  vt»  de  mttg,  zn-tkbeid  der  ledm. 
DEBILITER,  v.  a.  Rendre  débile , affolblir.  yemvitk- 
ke»,  krenkm.  L'excès  du  vin,  des  femmes  débilite 
la  vue , l’eRumac , les  nerfs.  De  tvermttl  i»  ’t  n- 
br»ik  de!  viyne  e»  der  vnetwm  venvidtl , èrrait  Ml  i 
g/exjcht , ek  mttg , de  zetfwm. 

DEBIT,  m.  Vente  , trafic.  Neerntg,  tfkrek,  titkHf. 

Il  a grand  débit  dans  fa  boutique.  Hy  beefi  griiit  r 
neermg  im  zy»  viinkel.  Des  uurchandifes  de  débit. 
kk'term  ebe  veil  zj» , mttrm  vt»  geeelm  t/irek  , die 
gezigi , vdllig  zy».  Il  a le  Débit,  la  parole  agréa- 
i ’e.  /tf  beefi  em  gltdde  ti»g , met  eb  zetke»  atrtyk  r 
te  verbttim. 

DEBITER.  V.  a.  Vendre  en  détail,  t'ettm  ,veélm , 
verkupe».  Il  n'a  pu  débiter  Tes  marchandifes.  Hy 
heeftzy»  métré»  tut  kmtmvmtm , verkupe» , kvyt 
morde».  Débiter  des  nouvelles,  en  raconter  ou 
inventer.  Tjdingm  ver  batte»  if  tytjtriiye»  ,verzi*- 
»e».  Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à ce  qui  fe  débite  i 
la  Cour,  dans  les CalfcE.  Afr»  asAvr  ug  miel  bmde», 
gem  vtst  geliif  fltt»  et»  ’t  gfe»  te»  Hive  vier^egi- 
ve»,  i»  t^ffibmia»  geprtat , titgtflriiidmird. 
DEBCFER,  raconter  bien  un  fait  Ee»  zttk  met , cier- 
hk  verbaatm.  Il  débite  bien  fa  marchandife.  phr. 

Hy  meel  zy»  mttr  fibim  te»  tepryzr»;  ook  , ht 
il  miel  §p  zy»  mi*d  gevtlle»  , by  weel  zy»  motrd 
me!  te  dot». 

DEBITER  le  bois , feiet  en  longueur  les  pièces  de  rc- 

fend. 
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fend,  ’t  Uni  Jai  iiiUtfJ  tsl  ■avritn  tf  Je  Unpi 
sfuuirm.  Débiter  le  bois,  e(l  Buil!  le  inefurcr. 
Me!  htm!  Mffejfrm,  ejmeettm  met  kemfei  en  l)M.  De- 
EiTER  OU  uclier  le  cablc.’tKeMtetw  les  maeie», 
ket  etee/tn. 

DEBITEUR.  Qui  doit  i un  crdaocier.  SshulJeneer, 
Jst  Jektt  fteet  ef  Je  retni»;.  Quand  le  ddbiceur  cH 
infolvablc.  jlls  Je  febn/JeM»ar\àeJ«lveMS')  envenne- 
tend  il,  nées  keSesUen  kess. 

DEBn'EUR  de  nouvelles,  nouvelURe  de  profeinon. 
Een  verheteeidtT , venÀseaeT  ,»ttÿreejer  ven  SfJinten. 
Mahomet  a did  un  grand  débiteur  de  incnfonges. 
Meheeeeet  il  een  greet  esitfirener  ven  leeiens  leweeft. 

DEBITRICE,  celle  qui  a des  créanciers.  Sebulde- 
nnetfier. 

DEBLAY,  terme  populaire , ufiié  dans  cette  plirafe; 
ce  fripon  s'cneltallé  aux  Indes, c'ed  auunc  deDe- 
ELAT,  de  décharge  pour  fa  famille.  Die  fchelm  it 
euer  Jnesitn  geveerem , des  it  zee  veet  eit  Je  -weei , 
nemU^ng  veer  zjn  b»p , vter  tpe  vrienJew.  Il  a 
cinq  ou  fix  tilles, il  voudroit  bien  être  DEinaré, 
dcbârrafrê  de  cette  inarchandifc.  Hy  heeft  vtftf  zet 
deebtert,  by  vjilJe  ven  die  %uaâr  vtel  entlefi  zyn^ 
hy  vies  Jte  geeTwe  kv)]t.  XI  ne  fort  point  du  ftylc 
■farmUet. 

SEBOIRE.  m.  Dégoâc  après  avoir  bu.  Jjtehke  me- 
/meek.  Ce  vin  a un  vilain , un  fâcheux  déboire. 
Dec  seym  heeft  en  viete  mefmeek.  Tous  tes  plaifirs 
«ne  leur  Deboue.  leiu  amertume.  Al  Je  verrnea- 
Je»  hekken  beer  kvieeJe  neJrenk  . zyn  met  gel  ver- 
eme»fd.U  nous  donne  bien  des  déboires  pat  fa  maii- 
vaitc  humeur.  Uy  Jeet  tnt  veel  emurnek,  verJriet 
tieer  zyn  flegl  htemenrj  -wy  bekkea  veel  ven  ) 
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benJelJe  be»  httlzegt , betl  kerrnberlîg , vritmJelyk , 
bem/ibehk. 

Débonnaireté,  f.  Humeur  douce  & blcnfaifan. 
te.  Geedertiernheid , zegtmeedigkeid , itedaerdigteid , 
heetbeid.  La  débonnaireté  devroit  être  la  vertu  des 
Brinces.  De  toederiierembetd , xegtmeeJigheiJ  kebeer- 
Je  der  Verfien  demgd  te  zyn. 

Un  DKBORD  de  bile,  d'humeurs,  fe  dit  pour  De- 
BORDEsaEST  de  bile,  d'humeurs,  en  terme  de  Mé- 
decine. Oveeteofvangjl  ,JeTveehten. 

DÉBORDÉ,  EE.  Ad;.  V.  Débauché,  diflblu.  Onte- 
regeid,  htleevend.  Un  jeune  homme  débordé.  Een 
erieregeld  jemfmen,  Itjfe  viamkei,  liehlmii.  Cell 
une  femme  débordée , une  francité  putain.  '/  It  een 
ontmthtig  uj/  ,een  bcereiktig  vremuaenjeb. 

DEBORDEMENT  d'une  Rivière,  m.  overvUeyime , 
everfiretnimi  ven  een  Rivier.  Les  déhorderoens  du 
Nil  font  périodiques,  régler.  De  tverBretmit^en 
ven  dem  N)l  zjm  gereteld,  gekeareH  ep  hepaelde  ty- 
den.  Debobdeuest  de  bile.  Overleep  ven  gel.  il 
vit  dans  un  feandaieux  DEBOBOESiErrr,  déréglc- 
ment.  Hyleeftinem  ergerlyke  mgeregeldheid , entégl. 

DEBORDER  une  jupe , en  oter  le  bord.  De  rend  ven 
etnvrenverekefneemen.lesmaakea.  Déborder,  s*é- 
loimisr  d'un  vaiOeau  ennemi  ; terme  dcAlatinc.  Af- 
pftlU» , éJbêtiJen  om  $ vféntM )k  febif  te  «Mtujk  en . 

Sc  DEBORDER.  Sortir  des  bords.  v.n.p.Oir^^r^nv, 
over/t^fen.  QuandleNiiCe  déborde  il  inonde  tome 
l'Egypte,  dils  fie  Nyl  ovetvloejdy  overlooptg  Ket  bf 
gantjeb  Enpten  onder.  Quand  U bile  vient  à Te  dé- 
border» dilt  de  gél  begind  ever  te  ie«fem.  5e  débor- 
der en  paroles  impures , falcs.  Ztcb  tet  luiie  pbeld* 
x.'eerden  tntUsten. 


y WW  yg.jm  tdmewfmt.  eenwwvee  wrr»  wmm  , -kuwwruzm  mikimmjrn. 

keeze  kep  te  Ijdtn.  Les  Cousifans  elTuyent  fou-  DEBO'I'TER  fon  Maître , lui  tirer  fes  bottes,  v 


vent  de  Reheux  déboires.  De  Htvelingen  hekbtn  dik 
vrib  kieeedeneetentekreAen.  I 

DEBOITER  ou  DEBOETER.  v.  a.  DiBoquer  un  ! 
os , le  faire  forcir  de  fa  place.  Een  keen  eii  bet  lié  | 
tutten,  mt  zyn  ùleett  doen  geen.  L’Ange  déboita  la  ' 
hanche  de  Jacoo  en  luttant  avec  ce  Patriarche. Drsi  I 
Emgel telle  jfeeebi  beepe  ni!  bet  lid  im  zjne  vierflelmi 
tmel  dien  Peirierib.  Ixs  os  ne  fe  déboîtent  pas  fans 
grande  douleur.  De  btemen  reeken,  geetyniet  mit 
metkemJer  nender  gneti  pym. 

DPRnx'nF-R  un  Eung , en  Cter  la  bonde , [tour  fai. 
te  écouler  l'eau,  v.  a.  Eem  vyver  opem  meeàem , de 
tep,  ^efprr  •wegmetmtm , dem  Jmiker  epbeelem  tm  bet 
Vie  ter  te  leetem  efletpem. 

DEBONDONNER  un  muid,  un  tonneau; en  ôter  le 
bondon  pour  lui  donner  de  l’air,  v.  a.  Een  vet  epen 
meAem,  Je  p»ppeT,fpn,  btm  Jeer  efmeemea,  tm 
bet  hgt  U geevtn. 

' Se  DEBONDER,  v.  n.  p.  Sortir  avec  impétuofité  & 

''  abondance.  Ote»  geen , met  kregt  viet  leepen , mer- 
letpen,  cvervleryen.  Au  Déluge  les  Camraacs  des 
, Ceux  fe  débondèrent.  In  JenZtnJvlttJ  gingn  Jt 
. ilettrn  Jet  Heme/t  tpen.  Ses  pleurs  fc  débondèrent 
apccunt  de  force.  HeeretreeatnvleeyJenmtt ztJk 

'^ÉbOWAJrS'  Adj.  Doux  & blcnfaifant.  GteJeer- 
geederréere»,  :^f^f”^^^  j 


'Mi- 

te 


débonnaire  mente  d'éire  adoré.  Eemgro 
— m^Jertieren  terft  yerdèent  aangtkeden  n 

-^^me  te  Vainqueur  les  traîtu  fort  Debonnai-  - , , , ry 

avec  beaucoup  Je  bonté,  DEBOURRER,  v.  a,  OwrUbomrc.  M:t  k^kattefde 

a>C«v  fc/v  r V » . * P P 


Zyn  Meefiert  la4rzeen  uitrekken  » uithemlen.  Il  fc  dé- 
botta  lui  mâiTtc.  Hy  trek  xetfs  zym  Umtx^u  mt, 

DEBOUCHER  une  bouteille,  v.  a.  Etn  vUt  opmas- 
keMf  de  ftop  of  kurk  daar  mi  neemen.  Déboucher  les 
chemins,  les  pafTages.  De  wfgev,  doertegten  epem 
krjfgem^cpen  maaken.  Cette  médecine  vous  débou- 
chera. I>ie  drank,  ^uriatk  %*l  u epenini  gttvtn^H 
lyf  9penen, 

Dl^OUCLER  tinc  cavailc.  v.a.  Een  merry  cnirm^ 
nn , ios  maakem.  Debouclbr  un  foulier,  détacher 
Ta  boucle.  Eem  Jehoen  hswêekeng  de  gejp  daar  nii 
neemtn,  DesoecLBR  une  perruque,  en  ôter,  dé- 
lire les  boucles , frifuies.  Èemparuik  tit  de  Kml  zet» 
ten,  de  krulttn  daar  mit  deea  gaan.  Les  perruques 
fc  débouclent,  fc  défrifenc  alTez  tôt.  De  parnikef^ 
raâken  drn  lenMuit  de  krttl. 

DEBOUQÜESiENT.  m-  Sortie  d’un  détroit,  d’un 
canal , de  l'cncre-dcux  des  illes.  Uitzei/ing.  Le  dé- 
bouquement de  Bahania,  de  Magellan.  De  mtzeiltng 
vam  BébdMMp  van  de  Stras t Mate! lames. 

DEBOUQUER.  v.  n.  Sortird’un  détroit,  d'une  cmi' 
bouchuTC  de  Rivière  ôcc.  Vit  ûf  doerzeden.  Ixs  Ga- 
lions débouquent  par  le  Canal  de  Bahama  dansPA- 
mérique  Septentrionale,  pdur  revenir  en  Efp'^goe. 
De  Gaboeneu  teilem  mit  y zeilen  door  ^tUaau'Uj  van 
Babama , in  NMrder  America , «mt  m spamje  *u>r- 

DEBOURRER  le  poiflbn,  lui  faire  jettcr  fa  hourbff 
dans  de  I cau  claire,  v.  n.  De  vijcb  de  medder  mit. 
doen  braaken , v^erpen  m kUar  v,ater. 
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frof  uiitrckhw.  Il  faut  l'envojrer  i l'Andémie , ila 
Cour,  pour  fe  DeBOuaaEa,  s'ouvrir  refprit.  cxpi. 
burl.  Men  mars  hetn  •«  tkttMge  Siht»l,bet  Htfun- 
Jea,on  Xr»  iittt  ff  U wtUtm  , sÿfm  vrrfisMd  •unt 
9f  tt  htUtrtn. 

CbBOCRSÉ , lîE.  Fart,  de  DEBoimsER.  De  l'argent 
débourfi.  f'erftbtit  ftU , geletxd  itld,  vtrjehot.  Je 
ne  demande  que  mon  DEioutstT  Ù vrtâg  mtÆr 
n}w  vrrfthcit  gtld , mjm  vtrfrbat.  Le  premier,  fé- 
cond DenouESEMEMT.la  première , la  fécondé  avan- 
ce. De  eerfit,de  itoetik  mtgtvei’t  terfie ,bet Ivitede 
•verlïbel. 

DEBOURSER  de  l'argent  pour  quelqu’un,  v.  a.  Gtld 
wr/ebieteei,  neeetven  veer  iemtnJ.  Eft-ce-làtoutce 
que  vous  avez  débourfe  pour  moi  ? /i  dat  al  viat 
gt  vear  mf  verjeheten , uitiegevea  heit  i 

DEBOUT.  Adv.  Sur  fes  pieds.  Ovrrend,  opxfnvae- 
tea.  Tenez-vous  donc  debout.  Sta  dan  evtrend,  tf 
n-ji  vaettn.  Monfieur  e(l  il  Debout?  eft  il  levé?  h 
n>/s  Httrapi  11  fc  porte  mieux,  U ell  debout.  H; 
•vaart  btter^  hj  xit  virer  op.  Allons,  camarade , de- 
bout, levez-vous,  /(an  àp,  mpn  matier,  ap,  ep, 
kamaraad.  Mettre  un  tonneau  debout.  Een  vat 
avtrtnd  xeltem.  Il  ne  (;auroit  tomber  que  debout, 
lig.  Hp  tan  niit  Ung  vtrltgtn  viexen,  iy  xal  ep  de 
eene  viyxa  et  de  an£re  vei  -weer  eptemen.  Aller  de- 
bout au  vent  ; terme  de  Marine,  f^ak  n eU  wind 
fleeten , met  de  nent  n»  de  viind  xeilen. 

DEBOUTER.  V.  a.  Tenne  de  Barreau.  Il  a été  dé- 
bouté de  fa  requête,  fa  demande  a été  rejettée. 
Hem  il  xfn  eiiib  entxegd  gevmden , xfn  verxaet  il 
afgiPagen,  vervitrpfn,  van  de  hand  gevxexen. 

DÉBOUTONNÉ,  EE.  Part,  du  verbe  fuivant.  Ont- 
ineept  ,epen,nil  de  kiieep.  Habit  déboutonné,  vefte 
déboutonnée.  Kjeeddatepen  hanfd , kamifeel  datait 
de  knaepen  , laigfkneept  ii.  Rire  i ventre  débouton- 
né. exag.  Sebalerenvan  tageben,xpi  tait  vaithen- 
den  van  /agiben.  Manger  k ventre  déboutonné,  fe- 
rra dalmen  fibier  tarit,  te  tarfien  eeten.  DebOd- 
TONR'EB  fa  cainifole.  Z}si  kamifaal  anttneapen , lu 
taaaken.Sa  culote  fe  déboutonne  toujours.  Z/aÉraeé 
gaat  ahjd  ait  de  knaee,  raakt  alljd  lai.  Kaut-il  fc 
déboutonner  comme  cela  devant  le  monde  ? Maet 
taen  xrn  tieed,  xjm  rat,  x>n  kamifatl  xea  antkaat- 

Ê’n , (et  maaken  vaar  de  menfeben  1 
BRAILLÉ,  EE.  Ontkneapt,  tlaet.  Il  cR  toujours 
tout  débraillé.  Hy  gaat  ,flaat  atlyd met  xynlyf  Uael. 
Elle  fe  débraille,  le  découvre  comme  un  Gendar- 
me. Ib  anttlaet  baar  ah  een  Saldaat. 

DEBRIDER  fon  cheval,  v.  a.  Zpn  paard  anllaamen , 
den  team  afneemen.  Nous  fîmes  cette  longue  traite 
fans  débrider,  repofer.  ffy  teiden  die  lange  tvegaf 
xander  af  te  peppen,  bet  paard  te  enttaamen;  xan- 
drr  tepleifieren,  te  ratten  , xander  taffenpeet. 

, DEBRIS  d’un  vatlTeau.  m.  Le  relie  d'un  vaKTcau 
échoué,  brifé.péri.  H'rat  vaneenfibipdatgePrand, 
aan  tlnktengePaelen , vergaan  il.  La  cAte  étoit  couver- 
te de  débris.  De  tail  viai  met  vmakkenkedekt.Les 
débris  d'une  Armée  en  déroute.  De  avtrUjfxeb , bet 
tverfehet  van  een  Léger  ep  de  vingt  gejlagen.  Il  ra- 
malla  ce  qu'il  put  du  débris  de  fon  Armée,  tlg  ver- 
gaderde,  raapte  tf  malkander  vtat  bj  ken  van  't 
tverfehet  xynt  Legeit. 

DEBROUILLER,  v.  a.  Démêler , mettre  en  ordre. 

Oatviarren  , tedden  t [ebikten  , in  trder  brengrn. 
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Quand  Dieu  débrouilla  le  Chaos.  Wameerr  Cad  den 
Chaei  entviarde , fiheidede.  Débrouiller  une  fucces- 
lion.  Een  teedel  ftheiden , redden.  Débrouiller  des 
affaires  épineufes.  Mctyel/ke , nelelige , aeefiite  xea- 
ken  ent Warren,  epredderen,  effenen  , ttfliffin. 

DEBUSQUER,  v.  a.  ChaiTcr  d'un  poRe.  Uit  eenpeit 
verdnven,  jaaien.  On  débusqua  les  ennemis  de 
cette  hauteur.  Men  verdreefde  viandenvaa  dte  beag- 
u.  En  Galanterie  & à la  Cour  les  nouveaux  venus  , 
débusquent fouvent  les  autres,  tn  de  Minnerjenaan  ^ 
’t  Hef  geeven  de  nienweliagen  dikmaalt  datent  aan  , 
de  aaderen , xetten  de  anderen  dikwilt  ep  de  fihep. 

DEBUT,  m.  Premier  coup  au  tnail  , â la  boule  écc. 
Eerfe  (lag  in  de  medie , ni  de  teltaan  ^c.  VoUi  un  ' 
beau  début,  un  beau  commencement.  Dat  item 
ftbaan  tegin,  dat  gaat  ruel  aan-  'Cet  oifeau  cR  en 
beau  début.  Die  vaggl  xit  fehaentm gefibetentevui- 
den. 

DEBUTER  bien.  v.a.  Commencer  par  un  beau  coup 
au  mail , â la  boule.  Het  (pet,  de  part j met  eenfihm- 
ne  Pag  teginnen,  in  de  malie  ef  taltean.  Il  a débu- 
té par  un  long  pré-ambule.  ny  berft  met  een  lange 
vaareeden  tegannen.  Ce  n cR  pas  mal  débuter  ! extr, 
iron.  Dat  tegindniet  kvtaalfk  l dat  tegind  febaaal 

DEBU  TER  une  boule  , la  tirer  , Tôler  d'auprès  du 
but.  v.  a.  £e»  Uaat  a)  tal  van  demeet  af't  meriif-  \ 
tanxen , wegneemen  , viet/ebieten. 

. DEC.  , 

DEÇA.  Adv.  de  lieu  ; il  va  deçà  & deli.  Hy  gaat 
hier  en  daar.  En  dc^i,  de  ce  cAté-ci  de  la  Rivicrc. 
jgan  deet  xyde  de  Rnitrr.  Venez  plus  en-deqà.  Kjmt 
nader  aan  date  xyde , btrwaarts  aan.  Les  Pros-ùr-  , 
ces  deçà  le  Rhin.  De  Landjsbappen  aan  deet  tyle  , 
den  Ehyn. 

DECACHETER  une  Lettre,  v.  a-  EenBrirf  aptreeten, 
apen  daen , apen  maaken.  La  Lettre  ne  s'efi  pasdé-  ^ 
cachetée  d'elle-mêmc  ! De  Brief  11  van  xelfi  vet  ^ 
apen  geraen,  las  getrakeni 

DECADE,  f.  Dixaine , en  parlant  d'un  Ouvrage  divifé  J 
en  dix  Livres.  Tiende  deel.  l.es  Décades  de  Tite 
Live.  De  tien  deelen  , tien  afxanderlyke  btafdetUn  ,, 
van  Tilni  Lèviat.  . 

DECADENCE,  f.  DETEiassEimsT  , commencement 
de  ruine.  Verval,  daalit^  , afneeming,  aanPaan-  * 
de  endergang.  Ce  Palais  tombe,  va  en  déca- 
dence. DatPaleis,  geteuw  kemi  let  verval,  ver- 
vall  zeer,  drei/d  in  te  fierten-  La  décadence  de  , 
l'Empire  Romain  commença  fous  Honorius.  Urt  ^ 
verval,  den  andtrgang  van  ’t  Reemfihe  Ryk  tege» 
ander  Hanarint-  Scs  aifaires  vont  en  décadence , fe  , 
ruinent.  Zyn  xaaken  Paan  xeer  (legt , gaan  verlaa-  , 
ren,  laapen  te  niet. 

DECAGONE.  Adj.  d.  t g.  & SubR.  Se  dit  en  Géo- 
métrie , d'une  figure  é dix  angles  & à dix  cotez- 
Tienhaekig,  tienkæk.  Le  balEn  du  premier  Jet  d'eau 
ell  décagone.  De  kam  van  de  eerjte  Sprngfentein  it  . 
tienbaekig-Une  place  à dix  baRions  s'appelle  un  Dé- 
cagone: Een  vefing  met  tien  talwerken,  vmrd  -een 
Tienbaek , (detagannt)  genaamd- 

Le  DECALOGUE  ou  les  dix  Paroles  On  appelle  ainfî 
le  dix  Coqjmandemens  de  la  Loi  de  Dieu.  De  rien 
Oetaden  vàn  de  h'eS  Cadi- 

DECAMERON  de  Bocace:  les  dix  Journées  ou  oent 
Nouvelles  de  Bocace.  De  tùndaagfcbe  af  tanderd 
vertelitnien  van  Bauuint. 

DECAAl- 
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DECAMPEMENT.  Aâion  de  ddamper.  O^ntUng , 
èet  f^ttken.  Après  le  décampemem  précipité  des 
ennemis.  s*'ljtbitl)itfhntknaltrvfiidtii. 
DECAAIPER.  V.  n.  Lever  le  camp , quiter  l'on  cam- 
pcineat.  Opbntktm , zjn  htttfUaU  vtrUtttm.  Nous 
obligeâmes  les  ennemis  â décamper  les  premiers.  U'f 
mttdxamkttn  dt  vjmdn  tmtrrstapu  itttktn.  Qtand 
il  f(uc  qu'on  venoic  pour  l’arrèier,  il  décampa  au 
plus  vice.  y'Æwrrr  hj  xri//,  vtrftnd  Jtl mem kzt  sm 
9m  hem  tem  te  tem/em,  gevemten  te  memea , kretm- 
Je  bf  im  eJ/er  fl  cf;  ht  het  emrt  bet  hetefeJ,  bj 
pekte  teu  eerfen  rym  bieten. 

Le  DeCANAT  cil  la  dignité  du  Doyen  de  l’AITem- 
biée.  Het  Deknfthef  itdevjetrdigbeÜ  vende»  tad- 
Sen  dtr  k'ergedermg. 

DECAPITER.  V.  a.  Décoller,  couper  la  tîte  paror- 
drede  la  Juib’ce.  Oatbeefden, bel beefdefjleen.  lifai 
décapité  en  Grève.  Ht  vàerd^bet flemven't Sied- 
bmi  tel  Peeff  tntbeefd. 

DECATONISER  quelqu'un,  le  rendre  moins  aullcre, 
plus  fodablc.  v.  a.  lemeed  ve»  t,n  flemmitbeid  ef 
brrnif» , tefpreekfimer , vetendelfhr  deen  vierden. 
ScaaioN  eu  l'inventeur  de  ce  mot  burlesque , fuivanc 
la  remarque  de  Dakit. 

DECARRELER  une  iàle,  en  dler  les  carreaux,  v.  a. 

De fteenemvenemteeleilbeete» , efnelmen. 
DECEDER.  V.  n.  Mourir  de  mott  naturelle.  Owir- 
Je» , efietve»,  zfa  aelearifke  dud  fierve».  D^édé 
le  XX  janvier MDCCX.  Overleden,efgtleefd,%eller- 
vrn  de»  tmeUifrJeneert  cu.ci.c.c.x. 

DECELER.  V.  i Découvrir,  révéler.  Ontdekken , ver- 
Utkhemy  eyerdreege»,  een  de»  deg  hmien.  Déce- 
ler un  crime.  Ee»  mtsdeed  enidekke»,  ee»  dm  beg 
ievMgrn.  Ne  me  décélérez- vous  pas  ? Zelt  gy  my 
met  vertükàe» , verreede» , verktofe»  t 
DECEMBRE.  Le  dernier  mois  de  notre  Année.  De- 
eemier,  ffiïniermeend.  Au  mois  de  Décembre,  en 
Déccnéire  dernier.  I»  de  meend  Deeember , i»  de 
Uetfttf’mtermeend .,1»  Deeember  Ueitbde». 
DECEMMENT.  Adv.  D'une  maniéré  décente.  Bete-\ 
meljk,  geveeglyk-  Les  Eccléfialliques  doivent  être 
vêtus  déixminent.  De  igerhlyke»  mtelen  betemel/k, 
pvinlyk,  tedig!^  gekletd  z/n. 

DECEMVIR.  Cell  ainir  qu'on  appelloic  un  des  dix 
M^iilrats  de  Rome  qui  veilloient  â l'exécution  des 
Loix  des XII.Tables.  Tienme»,emdtTlimee»gePel- 
de  ’Rtemfehe  Ueerm  tm  de  n'eue»  der  XII.Tefilenle 
dee»  mtvteren.  Les  Décemvirs  abuferenc  d'abord  de 
leur  autorité.  DeTie»me»»m  mhbnikimhnnnenuigt 
te»  errften-  Le  Deczhvirat  ne  dura  que  deux  ans. 
Hel  Tie»me»fehef  dtmrde  meer  Ime  jeere». 
DECENCE,  f.  Bienléancc,  honnêteté  extérieure.  Se- 
leme/fk/beidt  geveeitykbeid,  ecJvtegentheid. 
DECENT,  TE.  Adj.  Bienléanc,  convenable.  Bete- 
melyk,  bebterhk , gevteglyk.  Etre  en  habit  décent. 
Bebtarlyk  »e  z,j»  fteet  phteed  »y».  Cela  n'ell  pas 
décent  i un  Magiflrat.  Delii»iitbetemeljk,gevoeg- 
lyl , '/ peit  nie!  voer  ee»  Megiflreelrper/et». 
DECEPTION,  f.  Tromperie.  Bedreg,  ht.  Cela  s'cll 
lût  fins  fraude  ni  déception.  Del  h gefibiet  tender 
hdrtg  meg  Ht*-  H P*"  “l'té  liors  du  Barreau. 
DECERNER.  V.  a.  Ordonner  juridiquement.  Grrég/r- 
AA  -xfjze»<  verleene»,  telle»  ,krveelen.  On  décerna 
un  a/oiirnement  pcrfonnci  contre  lui.  Deer  -wierd 
et»  f!Tje»e*t*  (ciutic)  degveerJmg ,tfP»Hemgevit- 
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«»;  verJe^.  Decerne»,  adjuger,  accorder  les 
honneurs  du  triomphe  au  conquérant.  De»evtrw'm- 

nr  f.'S'c  t^PiipreeU  lmv.yze» , verUeem. 

iJivcEd.  m.  Mort  naturelle  d'une  perfonne.  Naitnrh- 

ke  dood,  tvertjdea,  etPerve».  Depuis  le  décès  de 
mon  Pere.  Ziderl  de  deed,  bel  everlydt»,  tefRer- 
vm  ve»  mm  yeder  zetiger. 

DKEU,  ou  DEÇU,  comme  il  fe prononce.  Part,  de 
UECEvoig.  hedrtge» , milleid.  Se  voyant  déccu  de 
la  manière  du  monde  la  plus  infâme.  Zig  epdevuil- 
eerdigge  aemer  dei  iveereldi  bedretm  miOeid  ziende 

DECEVANT.  ANTE.  Adj.  Propre ’àTccv“l7*' 
tromper.  Bedriegelyk.  Un  efpoir  décevant.  Ee»  be- 
drieggtyke  beep.  Le  monde  n'a  que  des  appas  décc- 
Dt  vmreU  beettmeerbedriegelfktee»trekijk- 

DECEVOIR.  V.  a.  Tromper.  Sedriege»,  mhleidee. 
Cette  propoution  ne  tendoitqu’à  vous  décevoir.  Dit 
voorRfU'mi  Prtktt  y tUttu  om  u u!^- 
ti  miJUUtmy  tevsmien,  /tverpriààen.  Ces 
Qtots  vicillilfent  beaucoup. 

DECflAlNÉ,  KE.  Part,  de  Deciuikir.  Le  chien 
étoit  déchaîné.  Dtm  btnd  ivms  vsm  de  ketting^^  ntvx 
Itt  lemaakt.  C’eft  un  vrai  diable  déchaîné,  lig.  V // 
een  htiehrtkeny  tiS^Uttem  daivtl. 

DECïIAlNEMENT.  Emportement,  m.  Colcrc  nui  s’ex- 
hale en  injures.  Opittpentbeid  ^ vtrvoerdbeiay 
lasUnhtid.  On  ne  Wc  jamais  un  pareil  déch.iinctncnf. 

mewdierge/féeoflotpefisbfid^  vtrvttrdhaJ, 
tntgeUssentbeidy  verkitlerini. 

DECHAINER  les  captifs,  les  ôter  de  la  chaîne,  re- 
mettre en  liberté,  v.  a.  De  gevamgtBtm  tntheetexen  ^ 
tntktmdtM^  Ut  mdtktnt  Pp  vrye  voettm  flellem.  On 
déchaîna  tous  les  chiens  contre  les  voleurs.  Mtm 
mûskte  ml  dt  btudtn  teien  de  ditvem  Ut.  11  déchaîna 
toute  la  cabale  contre  lui.  fig.  HymtsktedewheeUm 
ëtnbang  tegen  bem  gtûwde.  Le  feau  fe  déchaîna* 
Den  etmeer  rsdkte  lit  y ait  de  ketting.  Le  mâtin  fe 
déchaîna  & fe  Jetta  fur  le  pauvre  homme.  Denrtkt 
rsêkte  vsm  xyn  ketting  y e»  vltogdtntrmemanaan , 
bem  pp  *t  Iff.  Se  déchaîner  contre  quclqu^un , 
s'emporter  contre  lui  avec  violence.  T^geu  iewand 
mtvtareiêy  gpvieieügtegembemtiertntvlptken.  Quand 
tout  l'Enfer  fe  décnaincroit  contre  nous.  AlrtaKtt 
dt  iMjebt  Htl  tegen  tnt  tp  de  kttn , alwerdtatlJe 
bejfebt  mpmtert  tegtn  tnt  uHgeléattn, 

DECHANTER,  v.  c.  Ne  fe  dit  qu'au  figuré  ; il  aura 
bien  à déchanter,  à rabattre  de  fes  efpéranccs.  Hj 
%êl  een  tttn  Ugtr  motten  zingtn , hj  xtl  tw/  tntUrt 
mtittn  pTéëten. 

DECHAPERONNER  un  oifeau,  lui  ôter  le  chape- 
ron. V.  t.  Ben  vtgel de kapêftrekktnipfntemen  »aU 
men  bem  W Usttn  vtieten. 

DECHARGE,  f.  AéHon  de  Dechargeb.  Il  fe  trou- 
va à la  Dbciurgi  , au  dcchareement  des  marclun- 
difes.  Hy  kevtwd  xkb  kg  *t  Ujjen^  't  tmtfibtepender 
•wêMrtn.  La  décharge  du  canon,  d'imc  arere  à feu. 
Het  nfpbieteny  't  Utkrandenvan’tgefrètit  ^tfibiet» 
grwtr,  I^s  ennemis  firent  une  décharge  Je  toute 
leur  artillerie.  Dt  •vytnden  Utten  êl  bun  gejchntafy 
krnndtden  met  tl  bimgefibiit  Ut , fibtten  nie  a!  bun 
grtf  en  k/ein  grweer.  La  fcntinellc  ^^nt  fait  ft  dé- 
charge fe  retira.  De  jtbildwtgt  xpt  gevtter  y zyn 
Ub^tt  geUtt  htkkende , trek  te  rng. 

DECHARGE  d’une  obligation,  d’une  redevance.  Ont- 
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Uping,  twt/cMJîn[,  UftvéHVêUcnhigsti mil 
wrktnJ-  On  lui  a donné  une  décharge  de  (out.  | 
JUrn  hetfl  bfm  rc»  tHlUfiitt , twyti»t , Xqmltnlii ,)  ' 
iMtUfibrirf  vtm  él/ti  irgtne».  Cela  tendoit  àla  I)a- 
atAtne,  au  foulagcmenc  du  peuple.  Dat  xM  tol\ 
nutafhxi,  vnli^/ntf  va»  ’/  valk  fhtkke».  Les  té- 1 
moins  ont  tous  parle  i la  décharge  de  I aceufé.  De 
leiaitent  brkkeaal/e lat  wrliiblini , veefthaanhi  va»  i 
etr»  SefthaUigJt»  geffraake».  Ce  garnement  eil  allé 
aux  Indes,  c’ell  une  belle  décharge  pour  fa  famille. 
Dit  vagrkmtl  is  »aarOasl-I»ii'é» , Jat  h te»  gratte 
verligtiieg  vaar  xy»  bail. Oa  appelle  Deciiaroi  d'un 
logis,  tout  lieu  retiré  où  l'on  ferre  pluGeurs  chofes 
peu  employées  &c.  Laeit  af  hak , vertrek  tat  awllat- 
theg  va»  et»  btit,  Jaar  me»  vet!  xeUe»  gtir*ikte\ 
•li»tr»  ktrgt. 

UKCHARUÉ,  EE.  Fart.  Oatlatt.  Puisque  vous  êtes 
déchargé  de  ce  foin.  Dtvit!  gt  va»  eût  xarg  axtiajl 
xjt.  Ma  eonfciencc  en  cft  d^hargée.  Mj»  gtmatJ 
it  ’rr  tr4»  »»//<//,  Un  cheval  déchargé  d’en- 

colure , de  légère  caille.  Ee»faarilJatl»glig  ter  ga»g 
t»  frifeb  va»  kilt*  it.  Elle  a la  taille  aGcx  déchar- 
gée. Zj  it  Ja»  geaaeg  avtr  ba*r  lyf,  zj  it  vry  dira 
e»lagligva»{lalit'i  fieljtl. 

Le  DECHARGEMENT,  la  DEOTARGE  du  vaif- 
feau.  De  anilaaJiag  va»  't  fibip. 

DECHARGER  unvaifleau, en  tiret  les  marchandifes. 
V.  a.  Et»  Jibif  h£r» , aatlaaée» , de  gaeJere»  daar 
*il»tt»ee».  Dediargcr  un  cheval.  Et»  faard  aatla- 
de» , de  lak  va»  t faard  ajaeeme». 

DECHARGER  fon  venue.  Zjt»  hdk  aatlafle».,  af- 
gaaa,  xy»  gevaeg  dora.  Célaaideà  décharger  l'eGo- 
mac , les  reins.  Dat  br/pt  am  de  maag . am  de  le»- 
ek»tn  te  aatlafie».  Décharger  un  arbre  des  brarsches 
inutiles.  £ta  i«m>  deaaaaaMgt  takke»  aatlafua. 
Decharccx  le  peuple  à'xmpùiJi.HelvelkvaaJthat- 
liage»  aatlaile»,  aatbefft»  ,e»t[laa»  i de  fcbailiage» 
verligte»,  degemerae  lajie»  vtrmiadtre».  Il  s'cG  fait 
décharger  de  Wl'aieWQ.Hjbeeft  aJgva»  det'aagdt- 
Jihap  data  aai/laa» , aatlatte»  Décharger  un  Regis- 
tre, un  Livre  qui  aceufe  les  dettes  ou  redevances  &c. 
Eta  Regi/ltr , et»  Sibaldkaek  aatUfte» , daar  de  te- 
taeUe  libalde»  ait  dat» , de  yaitaatie  daar  ap  Jibrj- 
vta.  Décharger  quelqu’un  des  foins  qui  l'embarras- 
feut.  lemaad  va»  de  xarge»  die  hem  vtrkge»  auake» 
aailallea,  tevridt»y  a»t^aa.  Dechakuer  fon 
cœur  dans  le  fein  d'un  ami.  Z;«  kart,gtmaed  aat- 
lajlt» , verligte»  i»  de»  fihaat  va»  et»  vrie»d:  x>» 
barl  aaa  bem  apeataarea,  met  hem  vryeljk  aitfpree- 
ke» , ra»d  aittani»  't  miraareeadat  me»  gevaeld.  De- 
ciiAECEX  & coTcrc  fut  quelqu'un.  Z;«  gramfthap 
tegta  itaiaaJ  laate»  tlyte» , x)»  gai  tege»  htm  ail- 
traake»  j ook  , htm  Iraaf  affiaa» , xy»  vraaklaft 
aaa  bem  httt»,  kaele».  Dechaecee  , donner  un 
gros  coup  de  poing  i quelqu'un.  lemaad  et»  traave 
aartaad,  et»  lafiigt  vaifijlag  gteve».  Il  lui  déchargea 
une  venue  de  coims  de  batun.  phr.  burl.é//fA//>r« 
•uiakktr , digt  fiai  page»  ; hy  Paeg  jiekte  htm  wimker  af. 

DECHARGER  une  arme  d feu,  la  tirer.  Etaigfebiet- 
geu  eer  affehiete» , lajfe*.  Décharger  le  canon  , l'ar- 
tillerie. 7 Gefthat  aUihitte»,  ItJJt»,  lattraadea.  Ils 
déchargèrent  toute  leur  inousquetterie  à dix  pas  de 
nous.  Zy  hfte»  a!  ta»  kari  kleiagtvittr , matkette» , 
tira  (threede»  va»  aas. 

JSlCilARCER  un  acculé , un  dcicnii  ; parier  i h 
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décharge,  en  fa  favcur.'Eo»  aaagekUayde,  telctal- 
digdr  gevaa^  '»  verligte»  ; rot  xj»  vearaet! ^veriigtiag 
getaifta,  vriilaare». 

Sc  DECH.ARGKR.  v.  n,  p.  Etre  déchargé.  0»tladea^ 
ge!-ii  vardea.Le  vin  de  Rliin  fc  décharge  iDott, 
Dr  ahraphe  ma  -.nard  te  l'art  aatlaade» , gelait. 

Se  DECHARGER  lut  quelqu’un  du  foin  de  fes  affai- 
res. Zich  ep  iemaad  aallaltea,verlaale»,  aaagaaade 
de  xarg  xyarr  xaaktu.  Iji  Mofeile  fc  décharge , tom- 
be dans  le  Rhin.  Dr  Macftl  aatlait  xig,vlaeid,  valt 
in  de»  Rbya.  Une  couleur  qui  fe  décharge,  qui  de- 
vient moins  vive.  Et»  kaltrat  die  mat  verdaaft  ,vaa 
haar  glaat  verBej  i. 

DECHARGEÜR  de  marchandifes.  Oatlaader,  Sjtt- 
vier , laffrr  vaa  degeedere». 

DECH.ARN  É , EE.  Part.  Fort  maigre.  Uilgeterrd , auger. 
Un  corps  tou:  d<ixliaTaé.Ee»taaltailieieerd  ligebaam. 

DECHARNER  un  corps  en  l’anaiomifant.  v.  a.  Eta 
ligtheam  eatvleefthea , vaa  ’t  vittftb  aatklaole»  u t 
aatlide»  va»  ’/  xelve.Sa  maladie  l'a  bien  décharné, 
amaigri.  Zy»  xiekte  heefthem  viakker  ailetleerd ,wtl 
va»  xy»  vUefth  te»m»t»  ^beeft  hem  httl  magtr  dte* 
vtarde». 

DÉCHAUSSÉ,  EE.  Part.  Oalfebarid.  Les  Carmes 
dc'chauffez.  De  autfehaeide  Karmtlylt»,  tarreveeter 
Mùaaike». 

DECHAUSSEMENT,  m.  AAion  de  Dechaussex. 
Oatpbaeyiag,  »»ltlialiagÂrvtele»tî-e. 

DECHAUSSER  un  enfant,  lui  âter  fouliers  & chauf. 
fcs.  V.  a.  Et»  kmd  fibae»  t»  kaajft»  aittrtkke».  Dé- 
chauffez-vous  vite.  Trtk  gaaam  »v>  pbatnt»,  »o 
h»£êa»il.  Deciiaussee,  découvrir  les  dents  qu'on 
veut  arracher.  Dr  ta»de»  die  me»  aiibaalt»,  aiitni- 
ke»  aoil,  aalklealeai  bel  laadvietjib  daar  am  !»■ 
maakea.  Deciiaussee  des  arbres. ^wnns  oaiftbtryer, 
de  aarde  am  de  vaet  megattraa».  Les  piles  de  ce  pert 
font  toutes  déchauffées.  De  pylaare» , de  xaile»  vi* 
dtekrag  kueaaader  Uaet  ,xjaaitgekakkell. 

DECIlEÛlR.  Eifez  Dsctioia  , comme  il  fc  peut  écri- 
re. v.  n.  Aller  en  décadence.  Vervalka  afaeetar», 
verliezea.  Déchcoir  de  fon  rang , de  fou  crédit. 
Vervallea  va»  xy»  rang,  afnerme»;  verlitxe»  va» 
xy»  aanvea.  Deciieoie  , en  terme  de  Marine , dé- 
river, s'abbattre  itfortir  de  fa  route,  f'ttliexe»  ,af- 
valle»,met  bel  fehip  vermyderr». 

DECHE'T.  m.  Diminution  dans  la  quantité  ou  dans 
la  valeur,  t'erliei,  mi»dtri»g  i»  de  meexigie  vf  i»  de 
maarde.  Il  y a du  déchet  dans  la  fonte  des  Mon- 
noyes.  Daar  it  verliei  i»'t  rmtlte»  der  Mantftakktt. 
Il  y a plus  de  déchet  aux  Eaux-de-vie  qu'aux  Vins. 
Daar  it  mttr  vtrliet , Itkkagit  i»  de  Bra»diw)»e»ali 
i»  de  XVjruM. 

DECHEU , ou  Déciïu-  Part,  de  DzcriEoiE  ou  Ds'* 
CHOIE.  L'Empire  Romain  cG  bien  déchu  de  fa  piiit' 
fance.  't  Raamftbt  Kyk  it  veti  vervalle»  va»  detxe/fi 
vtrangm.  Il  ell  bien  déchu  de  fon  crédit.  Zy»  aaa- 
xàen  it  vte!  vermiadrrd  ,by  btefi  vrti  vtriaare»  va» 
xya  crédit.  Les  liabitans  ont  été  déclarez  déchus  de 
tous  leurs  privilèges.  Dr  iamaanden  xt»  verkiaard 
levierde»  vervalle»  te  xy»  va»alltb»»»e  vaarreete». 

DEQIEVELÉ,  EE.  Part.  Elle  étoit  toute  déclieve- 
léc.  Haar  baafd  viat  xa»dee  kap[tl,baar  bair  bettg 
tii  va»  aile  kaate». 

Sc  DECHEVELER,  fe  décoüffcr, s'arracher  le  bon- 
net de  la  tête.  v.  a.  /Ua&aadtr  de  mit  va»  ’lbaefd 

bâd- 


Dir; 


'''oo>ê! 


DEC. 

bjé/ewyin*t  Elles  Te  prirent  aux  chcveDX  i 

& fc  dèchevcicrcnt  devant  tout  le  monde.  Zy  gr^r-  ! 
fen  mslkûndtr  4dt$,  X'iûitn  malkander  in  *t  bair  , 
hééUfM  MMik-andn  de  mytJènvêndekTp iin*t  asn- 
%ien  l'én  si  de  menfehen. 

DÉCHIFFRÉ,  EE.  Parc.  La  Ictrre  fut  déchiiTrée  & 
on  apprit  le  mjllcrc.  Dt  krief  xvitrd  onteyfferd^nit-  \ 
geU%d^  •vtft^kti  tn  mtn  xiernsm  bet  gtbtm.  \ 

DtCIIiJ-TREMENT  d’une  lettre,  m.  Explication; 
d’une  lettre  écrite  en  chiffre. 

^rrtolking  vsm  een  hief  in  cjfèr  ff  veri^gefettert 
ufcbrtrven.  I 

DECHIl-TRER  une  lettre  interceptée,  v.  a. 
derjebefte  hief  omtoffertn  , nitteggen  . verkUsren. 
Pcnbnne  ne  pouvolt  déchiffrer , ocvclopper  rintii* 
gxjc.  Siemnnd  kom  den  bedekten  hsndel  onteyffèren , 
sgter  bet  gebeim  k$men.  P.  de  Marnix,  Seigneur  de 
Sic.Âldcgonde,étoitun  habile  DECHiFFREuade  lec* 
très.  F.  vén  Msrnix , Hter  vsn  St.  Aldegnde^  -kés 
eem  gssnxa  omtnffrrasr  vsn  kritven. 

2)ECHIQUETER.  Découper,  v.  a.  /(/rven  yinfnyden^ 
npryten.  Déchiqueter  un  pourpoint.  Een  •wsmkvs 
kervm  , hier  en  dssr  e^/ajden.  DacmotiTEa  la 
peau  , la  chair.  De  bmid  ofrjteny  't  vleetch  desrker- 
•tftm.  Qui  eff*ce  qui  a h bien  déchiqueté  ccpouict? 
^ic  bteit  dût  bnem  tnovxigtktrveMyésnkrokkengt^ 
febenrd  î 

13ECH1RÉ  , EE.  Part,  de  Déchirer.  Ses  habits 
étoient  tous  déchirez.  Zyn  k/eederen  tvsrtn  beei  gt' 
fcbemrd^  bisgem  sân  tsppen  vsn  mslksnder.  Cette 
/ii/e  n’cffpas  raoc  déchirée»  expr.burl.  & flg.  Die 
9yffifr,dk  ynÿrswvj  ziet  'erzssêmfmsskljk  nietteat 
mrfjmfm  tsn  bet  er  n$g  medt  konnen  fleilen. 

Le  DECHIREMENT  des  habits  étoit  un  témoignage 
ordinaire  de  deuil  chez  les  Juifs.  Het  feheurtu  der^ 
kltrdtrtw  VéS  eem  kevoys  van  rpme  y kf  dtjeden  ge- 
mem. 

DECHIRER.  V.  a.  Sthenttn  \ verfthetrrm.  Déchirer 
une  I.cnre»  un  Contrafl  en  mille  morceaux.  Een 
Bntf,  itn  CautrsH  in  dnixend  fiêkàen  fibenren.  Ix 
CrandPrôCTC  déchira  fes  vétemens.  Den  Htoien  Prie- 
éerfebrnrdezyneileederen.  Médée  déchira  les  mem- 
bres de  Ton  frère  pour  cacher  fa  fuite*  Medes  ver- 
ffbtnrdt  ^bsaide ^rukte  bésr  kreedm  Uden  van  msi- 
àswdtf  am  bsrt  vingt  te  verketitn.  Aéléon  fut  dé- 
chiré par  fus  chiens.  AQfen  vdtrddoar  zynthsndeu 
var/tbenrd.  La  colique  déchire  les  entrailles.  Het 


DEC.  , ^oi 

choir  de  la  CïraccV  Men  vraagd  ofmen  van  de  Ce- 
nade  vervslltn  kani  Voy,  le  reffe  fur  Decheoix. 

DECHU,  UK.  Parc,  de  Decheoîr  ou  Déchoir.  Il 
cft  bien  déchu  de  fa  grandeur , de  fon  crédit.  Hy  it 
magtit  vefvalleu  van  zyn  greoiheid^  zyn  sanziew. 

vnic  cil  déchue  de  fes  privilèges. De 
vatlen  van  hasre  vnmegten. 

DECIDER,  déterminer  , réfoudre.  v.  a.  Dif/'Ufyzejr, 
ke/lffem  , kepsalen  , sfdoen.  Décider  un  Point  de 
Droit.  Een  Pnnà  van  Retbten  nitv)fzen ^kefasltn y 
4/<4w».  Décider  un  différend,  le  juger,  le  terminer. 
Ef J»  vtffebil  kefUlfen , sfdoen , nitv.yzen  , dsar  ait- 
ipraak  over  vetlen.  La  Bataille  d’Aftiuin  décida  le 
aifférend  à l’avantage  d'Augufte.  De  SUgvan ABtnm 
wes  de  tv.'ist  uit  ten  voordeele  van  Aninfiut.  Ceft 
à vous  i décider  de  mon  fort.  expr.  fig.  Myn  nood- 
lot  bantd  van  ar  af^  gy  beht  myn  leven , myn  gelnk 
of  ongeTnk  in  nvi  han^.  C'cll  un  homme  qui  aime 
i DscinsR,  qui  juge  avec  préfomption.  *t  It  et» 
lastdnnkend  meme  b y veorkaarig  en  vermetel  in  ’/eer> 
deel  vellen. 

DECIMATEUR,  celui  qui  levé  les  dixmes.  kefftr 
van  deTiende ydie  de  i^yrkelyke  ITenden^e.  mag/bef- 
fen^t  ligten. 

DECIMATION  des  foldats , dfs  criminels  dont  le  di- 
xième c(l  puni  pour  fervir  d’exemple  aux  autres,  f. 
Loo/ing , trekken , nitfikking  van  de  tiende  man , om 
anderen  ten  voorkeeld  ge/hsft  te  v orden. 

DECIMER  un  Régiment,  le  faire  tirer  au  fort,  aux 
billets,  pour  en  punir  la  dixième  partie,  v.  a. 
Régiment  doen  loattny  dokktlen  m de  tiende  mandaar 
ait  te  ffrajfen. 

DECIMES,  m.  pl.  Ce  que  les  Bénéficiers  paj^nt  an- 
nuellement au  Roi.  De  ^kelyke  tiende  of  jaarjehst- 
ting  dtr KerkeljkeAmptenaarenaan  denKsnmgteke- 
taaîen.  - 

DECISIP* , IV^.  Adj.  Qui  décide.  Dat  nitfpraak  doet  ^ 
vonnii  viyti  , kepifind.  Le  point  déciilf,  ta  pièce 
décifive  d’un  prtKrès.  Het  voomaanfie  hoofdpnnt^  ’t 
voomaampe  (Ink , krwys  van  een  gedrng  , vasr  door 
’t  zelfde  vjord gevjezen,  mtgejprookm^aftedsanyge* 
vxfnnem  iOf  verlooren.  Un  argarrentdéciCf.  Eenjïot^ 
kevtyty  een  reden  van  klem.  Parler  d’un  ton  dccillf. 
Op  een  meefieragtige  toçn  Jftreeken  , zjn  gevoelen  ah 
ten  onvjederroepeljk  vannis  ergens  over  vellen.  Cec 
homme  cft  trop  décHlf,  trop  entêté, préfomptueux. 
Die  man  fiaat  te  hstdnnkend  fiyt  op  zyn  gevoelen. 


eoiyk  verftbenrd  bet  mgevtand.  L’Etat  étoit  déchiré  DECISION.  l.R.ûM\ii\ov^f\riz\t.képai‘tyllot  yUitjpraakl 
par  diverfes  faéltonf.  Den  Stast  v>at  doorverfeheide'  kefleitint  La  décilroo  des  arbitres.  Het  kefinit  % de 

verdttldbtdtn  verftbtnrd.  Ccs  firhismes  déchircntl  nitfpraMy  ’/  vomeis  der  febeidsmannen.  Les  décifu 

l'Eglifc.  Deeketterfebe  gezintbeden  verfeheuren^  ver-\  ons  des  Conciles.  De  mtfprasken  kevttlem  y vntle- 

eUelen  de  Kerk,  Cette  barbarie  déchire  le  ceeur.  D/>!  kenfen  der  (C«jvri//Eif)  Kfrkvergsi^iitgen. 

karkaartbeid f v’feedheid  gaat  door  een  iwFjviri^  DECISIVE,  ic  féminin  de  Décisif.  C'eH  une  raifon 
bart.  DcciüRER.  üg*  noircir  la  répuution  de  ibnt  dédfivc.  Dat  it  een  krmtite  reden  t een  reden  va» 

prochain.  Zynt  maa/lenteer  ftbenden,  tekortdoenyl  klem,  vtaardoer  '/  verftbiï hfiip ^mtgffprookeny  sf^ 


bem  keUfiertn  e»  Z'uart  maakem. 

DECiflREL’RK  , o“  Déchirure,  comme  il  fc  pro* 
nonce,  f.  StJkenr»  k.[-k.  11  y a une  grande  déchi 

rufc  i *'Otre  lubit 
r»  avt  kletk.  . . v I 

DECHOIR,  ou  I>JtcHEOi*.  V.  n. Devenir  moins  bon 
& mems  conftdcré  k'ervallen  . afnetmn  ^ vermin- 
dfren  Déchoir  de  fon  rang, de  fon  crédit,  t^sn  zyn 
ÉMst  ra»£  » > vermoge»  , •oer^Hem  ; zyn 

t^tdiik^^  Dû  dcfflandc  û i on  peui  de- 


gedaan  xierd.  I)  parle  trop  DectsIVEMF.^T , Magis- 
tralement. Hy  fpreekt  al  te  meefleraebtig , by  ait  te 
veerkasrig  en  te  vermeetel  zyn  gevoelen. 

Dsar  it  een  gTeoU  fibent y klink  DECLAMATEUR,  Rhéteur.  Oj^tlyke  Redemaar  \ 
i Reienryker y Redenvoerder.  Le  %Ie  de  Déclamateur 
eff  plus  brillant  que  folidc.  Indet  Redenrykert Ryl  it 
meer  tient  yflonktrliebt  dan  •wezentljke  febeontetd. 
DECLAMATION,  f.  Difeours  public  ot  dans  le  genre 
fublimc.  Redevxofr'tnty  9pentlAeen  ofgefebtkte  y 
gepronkte  reden  y ganjpragk.  Les  D^lau^tions  de 
Fp  3 Quin 


loi 


DEC 


QuintlHen  & des  anciens  Rhéieurs.  Di  HtJtnvM- 
rmiea,  sanfirnie»  vaa  Sjtwtilmmt  n dtr  ttJe 
ReJmrfkm,  (Rhctorcs.)  Les  DECLAMATioKS.cen- 
{lires  de  l'Evêque  dcBcIley  contre  l'ignorance  &la  fai- 
néantifedes  Moines.  De  vermemnirm,  iefiraffnten  \ 
tUs  Biffcbcfs  vm  BtUtj  te%e»  Je  enkmuUtu  luibeid\ 
der  Mmeiken.  il 

DF.CL.\MER.  V.  a.  & n.  Réciter  d'un  ton  d'Orateur. 
SeJtmvKTtm,  efteuem,  ef/eldn.  Pendant  que  Ro- 
me étoit  en  flammes  Néron  déclamoit  les  vers  d'Ho- 
iiiere  fur  l'cmbrafeutent  de  Troye.  Tervijl  Rnm  r» 
ele  vlam  PmJ,zeide,  f»ted  Nert  de  veerliuef,d»»T 
Heaerus  ef  de»  irnd  v»»  Ireje»  gemtékt.  Si  vous 
l'as-iez  vu  Declameb,  invectiver  contre  le  vice,  le 
luxe,  le  Gouvernement.  Zee ij  hem  had xm»  »it- 
Vitre»,  htldete»  ttie»  dexa»de,de  veelde;  tifvtt- 
Te»,  ftbelde»  tefe»  de  Regeerug. 

DECLARATION,  f.  Aétion  de  déclarer,  rerkltarheg, 
Metdmttkmg.  Déclaration  de  guerre.  VerkUarimg 
vt»  etrhg.  Déclaration  d'amour.  Beke»dmt»k>»g 
vt»  lüfde.Ea  vertu  de  lademiere  Déclaration, Or- 
donnance du  Roi.  UH  krtgte  , »it  hmfde  va»  de 
Uatlie  (Déclaratie,  Ordonnantie  Verklaarng,  V 
laatPe  Beflait,  Plakkaat  det  Kmiagt.  Donnerunel 
DKCLAaiTioN.  énumération  , un  inventaire  de  fonj 
bien.  Ee»  verklaarng,  ^eevi»s,  {htveotarii^va» 
zr«  f»ed  evrr/eevere». 

DECLARA'fOlRE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  fert  à la  décla- 
ration. Tel  de  vetklaating,  de  «fgeevmgva»  de»m- 
vralarii  die»e»de.  DrelTcr  un  Acte  déclaratoire.  £e» 
Qdeclaraleir  aâe,')  kewts,  l/ft,  i»ve»larit  der  ef-ef 
tamgrgeve»  geedere»  tffielle». 

DECI..ÀRÉ,  EE.  Parti  de  DacLAEta.  yerklaard.  II 
fut  déclaré  criminel  de  lezc-MajelIé.  Hj  vàerd  ma» 
gelhveljle  Majeflert  fehutdig  vtrklattd.  Avant  que  la 
Guerre fdtdécIarce.W/  vee/rnt denOerlag  verkitard, 
afgeke»digt  euar,  C'ell  fon  ennemi  dc-clarc , Ton  mor- 
tel ennemi,  ’t  h z;s  »pr»ktarr»,  dudelfke»  vja»d. 

DECLARER.  v.a.ManifeRer, faire  connoUrc.  yerklaa- 
re»,  kekndmake»,  ^yrsêisma.  Déclarer  fes  intentions 
à quelqu’un.  lematid  »y»  »me»i»g  ,redagte  ,-ail ver- 
klaare»,  keiead  maake».  On  lui  m déclarer  Tes  corn- 
plices.  Me»  deed  hem  zy»e  {eamfhce»)  medefligtige» 
efeakaare».  Déclarer  la  guerre  à fon  ennemi.  De» 
aerhg  tege»  zf»  vja»d  vert/aare»,  11  faut  Da- 
CLAaaa  les  marchandifes  au  Bureau.  Afr»  maet  de 
waare»  aa»  't  Cemfteir  aaxgeeve».  Avant  que  la 
Guerre  fe  Déclaré  , foie  déclarée.  Eer  de»  Oerieg 
verk/aard  vmd,  verklaard  zy.  Il  ne  veut  point  le 
déclarer, s'expliquer  là-delTus.  Hy  ml zig  Jaarever 
»iet  verklaare» , »ite». 

Le  DECLIN  du  jour , l’approche  de  la  nuit  Hel 
daale»  va»  dm  dag,  het  vaUe»va»dt»av»»d.Exsz 
fur  le  déclin  de  fon  Ir  e.  Of  de»  afga»g  zy»erjaa- 
re»,  ktdaagd  zj».  I-c  déclin  de  la  ftevre.  De  af- 
ga»g,bft  mi»dere»  va»  de  kaerli.  Sa  beauté cR  fur 
Ton  déclin.  Haarjcheiaheid  vergaat , neemd  dageljkt  | 
af.  Sa  fortune  cit  fur  le  déclin.  Zy»  ferlai» $iaa»'t  j 
daale». 

DECLINABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  peut  être  décliné. 
Dat  Igedeclinccrt,)  gekoge»  , afgeteid  ka»  iverde». 
Ijc  Nom  ell  un  mot  décTinabIc.  De  Naam  ii  ee» 
vieerd  dal  door  deizelftgevalle»  ka»  (gedeclineerd,) 
gekoir»  morde». 

DECLINAISON,  f.  Manicro  de  faire  palTer  les  noms 


DEC. 

par  tous  leurs  cas.  Deelmalie,»aamhiighei,afieidi»g 
drr  »aame»  door  aile  ht»»e  gevallr».  La  décUnailbn 
Hollandoife  ellfujcae  i bien  des  dilHcultcz.  De  de- 
clmaiie  der  Nederdatlfite  Naa»nu»orde»ûvtelz'aa. 
rigbede»  ezdermorpe». 

La  DECLlNAISONdes  Aftres,  leur  éloignement  de 
l'Equateur.  De afvfki^  der  Slerre»  va»  de»  Eve- 
»aar ef Middellf».  Dédinaifon,  variation  de  l'aig,.üle 
aimantée,  ^fwykmg  va»  d»  komoasnaald. 

DECLINATOIRE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subit.  On  appel- 
le en  Jurisprudence  e»eefti»*i  ditbaataim , les  rai- 
fons  alléguées  pour  décimer  ou  reeufer  une  Jurisdi- 
étion.  af/émradSr  (déclinatoire  cxceptien)  aUzeadt- 
ritue». 

DECLINER.  v,n.  Pencher  vers  fa  fin.  Perleafe»,  ef- 
aetme»  , affaa».  Le  jour  commence  i dédiacr. 
De»  dag  kegmd  te  verUife»  ,»eemd  alaf.  Set  forces 
déclinent  beaucoup.  Zyar  kragte»  »ee»re»,gaa»/ieri 
af,  mmdere»  veel.  Dès  que  la  Fortune  d’un  homme  va 
en  déclinant.  Zt»  draa  iemaadi  gelak  kegiad  te  dae- 
le» , te  vervalle»  ,af  te  meme». 

DECLINER.  V.  a.  Terme  de  Grammaire.  Deelaii- 
re»,  aaamkaige»  , afleide».  Décliner  un  nom  prr 
tous  fes  cas.  Ee»  aaam  daar  aile  dritalft  gevtika 
declmeerr»,  kaige»,  afieide».  Les  Noms  Eranpri 
font  faciles  d dédincr.  De  Praafebe  Naamnzya  Igr 
te  decliaetre».  Les  Noms  Latins  fe  déclinent  fars 
Articles,  iMpeJtbe  Haame»  morde»  zoader  {Ar- 
tkali)  woordlid/ei  gekiege» , afgeleid , (gedeehaterJ.) 
Il  ne  fçait  pas  décliner  fon  nom , tant  U ell  igno- 
rant. Ht  met  x/y»  ttaan»  xèetuit  te  Jfreekex.zoe  dm 
il  hy.  Il  fut  obligé  do  décliner,  uc  dite  Ion  noo. 
Hy  viierd  vetpUgt  zy»  Btaia  te  meme»,  zig  ktlxtd 
Il  »u»ke».  Uecliser  la  JurisdiéUon,  reeufer  & Juges. 
Uel  Gerechuhof  (.detlheeere»')  migtrt»  te  erknme», 
zytee  Rtthtert  vira*ken , migere»  oa»  te  meme». 

DECLOUER  les  pentures  d'une  fenêtre,  v.  a.  Drlflsf 
{eh  va»  ee»  venster  las  maake», daar  de  ad- 
b»ale». 

DECOCHER  un  trait,  une  fléché,  v.  a.  Ee»  fyi  af- 
fetirte»  , /aarr«  v/iégea.  Dieu  décochera  les  traits  de 
fa  colcrc  fur  les  impénitens.  Cad  xal  de  fitentyaer 
xramfehaf  et  de  oakoetvaardige»  offehiete». 

DËCüCriON.  f.  Bruvage  Médicinal  fliit  d'herbes  oa 
de  drogues.  Afkoekftl ,afzied(elvam  kraideaef  arje- 
•jmiddelea.  Decoflum  , i»  ’t  Laty».  Faite  de  la 
décoélion  pour  un  lavcmcnL  DenBam  maake»  ttt 
ee»  klifterr. 

DECOEL'FER  ou  Decoiffzr  , ôter  la  coëflrure.  v.  i. 
Het  kaftel  of  de  kafert  afaeemt».  Allez  décoeffer 
votre  MûadLe.GaalmüyMÿroaeohaaTkefm afate- 
me».  Le  vent  m'a  toute  décoêffée.  De  vâiad  heeft 
al  my»  kafert grfommetd , lot  gewaaid,  vaa’t  boefd 
gitroUta.  DEcoéPFEA  une  bouteille,  l'ouvrir,  U 
déboucher.  Ee»  vlei  efmaakt».  Nous  décoSfl'àmes , 
vuidàmes  cinq  ou  lût  bouteilles.  Uy  letgdr»  vyf effet 
vlefe». 

Se  DECOEFFER  pour  fc  mettre  en  deshabillé.  Zj» 
kafert  af*ftme»,em  zith  m 'I  aacht  af  kamergevitad 
te  ftttkt».  Ces  deux  femmes  fc  prirent  aux  cheveux 
& fc  décoCtfcrcnC.  ^ir  ftaee  vraam»  vlage»  afolkaa- 
der  ht  ' t hoir  e»  haalde»  aulkander  de  matfe»  af. 

DEC0I.I.AT10N  de  St,  Jean  Baptifte.  Oathaafdiag 
va»  Jobaaart  de»  Deafer , af  St.  Jaat  aathaafdtag. 
11  n’cil  d'ufage  qifeo  cette  pliralê. 

DECOL- 
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DECOLLER.  Voy.  TRANCHER  U tîte,  couper  le 
cou.  V.  a.  Omiiûtfant , cutbslum , 't  htifd  njflatii. 
La  iDcnuiferie  de  piaccage  fe  Décollé,  fe  dciache 
i rhumiiiicd.  ’i  Grf/jll  fttrfuu’trJt  ratkt 
tût  't  hm  gttt'tr  tfm  dt  vtgiiiheid. 

DÉCOLORÉ,  EE.  Parc,  de  Decoloeer,  qui  cil  peu 
ufîcé.  Un  leinc  décolurd,  donc  la  couleur,  la  iral- 
cheur  cRpalTéc.  En  vtr/ibclt,  kUti  vtl 

djtarde  kloi^friffiiktid las  -ceritmit.  Des  deurs 
coiorC'CS.  ’BUrmtn  dievtTi*n,<vrrf<l»ln,'UCtltftt.fti. 
DECOAIBRER  us  dgout,  le  déboucher , en  ôter  les 
ddcoiubrcE,  les  ordures  qni  le  bouclicnt.  v.  Z.  En 
tvik , riMterhuxint  tf  ntt!  dttrflrein , optnnunkn  n 
Tttimn,  dt  vtili^htid  airg  nttmn.  Décombrer  une 
cour, en  6cer  les  décombres.  £»  t/aaticf fleia  rm- 
mtM  ,irtg  mtjkcM , dttr  dtftia  mldmtra. 
DECOMBRES,  ni.  pl.  Les  plairas,  pierres  & mor- 
ceaux de  bois , gravois , terres  qui  cmbarralTem  une 
cour,  un  atelier  &c.  flfta-krMen , hmkük- 

àem .ypnttdert , Mardi,  fuiM dit ttn  flaau  tf  tinmtr- 
xtrritpfktpptn. 

DECOMPOSER,  v.  a.  En  terme  de  Phyflque,  fignifio 
Tcfoudic  un  corps  roîaie  dans  fes  principes.  Uit  ma/- 
iandtr  jebridn.  Les  ChyiniRcs  decompofent  les  mîx- 
tes  par  le  moyen  du  feu.  Dr  Ahkimi^n  fcbtidn  dt 
famrniefhldt  a!  •oirmtaidt  /i^chaamn  aatr  laiddtf 
VMM  'I  vtiT.  U aiTeétc  un  grand  ferieux,  mais  la 
moindre  hagattUe  le  décompofe,  déconcerte.  Hy 
homtd  tjg  ktratftiihttl  fttmmii,  maar  dt  miafte  -wii- 
fi-aiMt  e.  ktmbminitat  htm,htlflhtm  ait  dt  Irawt, 
irrmgt  ttm  aaa  t laicbem. 

DECO.MPOSITJON , réparation , rédufiion  d'un  corps 
mixte  par  le  moyen  du  feu.  Stkeidia^,  vtrdttihn 
VMwmvrrmniJ  litehaamdaar  middtl  van  ’t  vaar. 

DECOMPTE,  m.  Deduétion,  rabais.  Afriktning, 
A*rti>ig.Fairc  le  décompte  de  ce  qu'on  a avancé.Dr 
^rtà^ùng,  kertint  dan  van  ’r  gin  mtn  hitft  vtr- 
(tbntn. 

DECOMPTER , rabattre,  v.  a.  ûfirtkken , afritknn, 
afktndn.  II  faut  décompter  aux  Soldats,  aux  Mate- 
lots, ce  qu'ils  ont  rc^  â l'avance.  Mn  tnaet  dtSaldaa- 
ttn,Matraaxn  aftrikkn,  ap  baar  maanditldtnaf- 
bamdem . 'tien  baar  vatr  afkelaatd,  verjèbetnii. 
DÉCONCERTÉ,  EE.  Paru  de  Dkcokceeter.  fer- 
feld,  ver/tgn,  ketiaterd.  Il  fut  tout  déconcerté 
quand  il  vit  fuazccuCzKui.BrfiandiantfibviTfieU, 
it  vttl  dam  dt  mand-icannerrhfzyn  aank/aagrr  zag. 
Cell  un  dcflêin  déconcerté.’/  It  en  vtarnmn  dat 
vtrzet,  vtTjdtU  h.  Des  mefures  déconccitécs./'rr. 
ftarde , veriroknkeraamingtn,aatslagn. 
DECONCERTER  , troubler,  détonner,  v.  a.  Verfltt- 
rru,  ntfieUn,  knitn  dt  méat,  dn  ttan  krengn, 
btlftn.?ia.  voix  difeordante déconcerta  toutes  les  au- 
très.  Zrn  valfcbe,  aage/ykt,  nùjfeljke  fiem,  hielf, 
kraft  ai  de  andern  van  dn  taan,  van  de  -wfi  af. 
Déco.xiEXTER , troubler,  déranger  les  delTclns.  Dr 
vmarmnt  verfiattn,  tntftlln,  vtrzttun,  in  de 
ver  ktifen,  emfoatn,  vtridtUn.  Ce  fiege  imprévu 
déconcerta  n fort  les  ennemis.  Dat  anv'fwagt  ktleg 
vtrStardt,ontlltlde  zo  ztmdt  vjernden,  vtrkrak  de  vaar- 
mJmenr  der  vtMmdenxjtadaanig,  kragtde  vyanden  in 
an/ktn  verlegenikeid.  L'Orateur  fc  déconcerta  au 
commcnccmcm  de  fa  harangue.  Dt  ^dtnaar  raattr 
^ ijn  fini,  irt  iimeaf/à*,  vtrkf^trdt  m t kt/fn 

tfaeraan/rraMà. 
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DECONFITURE.  A^ton  de  Df-confire,  qui  s'efl 
dit  autrefois  pour  défaite,  déroute  entière, en  flyle 
buricfquc.  nednidag.  La  déconfiture  dc'oa- 

raOns  fut  ü grande.  De  weJerUagder Sarazeenem  ‘wtt 
zoo  groof.  Affiftcrà  la  déconfiture  dun  pâté,  duii 
jambon.  De  afinsakini^  vernitltni  vm  ten  fa/fey^ 
vsm  etmhsm 

DF.CONSEILLER.  v.  a.  Desapprouver,  vouloir  dif- 
fuader.  jifrêadm.  11  avoit  déconfcÜIé  le  départ  du 
jeune  Prince.  HybaJbetvertrekvMndeeijepgenyeTfi 
Mfgnaadem,  ontraaden. 

DÉCONTENANCÉ,  EE,  Part. Dérangé.  cmbarrafTé. 
yeriegen^  buiteu  pofiuar.  Il  cfl  tout  décontenancé 
lorsqu’il  fe  trouve  en  compagnie.  Hf  h met  znk 
zeljs  beel  verlrgeitt  by  it  gantfeb  baiteu  fepuar  ait 
hyzieb  bfiezellchefyky  meafrben  hevind. 

DECONTENANCER  quelqu'un,  lui  faire  perdre 
contenance,  v.  z^lemaad  verlegen  maaken^doenverm 
byPeTtn.^  haitea  pt^aar  brengea.  Les  jeunes  gens  fe 
(Técomcnanccnc  uicmôt.  Dt  jMgr  /aidem  verdem 
iigtverltgen,  eatsteHe»  gVtrbysteren  iigt,  raskenUgt 
èiirem^taar. 

jLc  DECORATEUR  du  Théâtre.  Den  epeierder  ^ op^ 

I fehikktTt  o^maaker  vau't  Toenetl\die  de  ofdtanan- 
tie,*t  veraeren  desTkçneels  ef  S(baav.kargs  is  aaaU^ 
wien. 

DECORA'FION.  f.  Erobclliflcmcnt,  ornement.  C«e- 
raadp  verdering.  Les  Decoratioks,  embclliOc- 
mens  d'un  Théâtre.  De  Toontel  âtraademzpToak- 
ftukktn  f ftbermem.  On  change  fouvent  de  décora- 
tions dans  les  Pièces  Efpaçiolcs.  /*  deSpasnfebeStak- 
ken  kemen  ygefibieden  veel  veranderingen  van  Tbanee- 
lem , luorde»  de  Sebermea , de  ’Donttiin  dikv:Üs  vrr- 
anderd. 

DECORER,  orner  un  Autel,  v.  a.  'EenAltaar  verete^ 
ren,  opjchikken.  Décorer  un  Théâtre.  Een  Toonetla 
Tbeater  opjthikkew^  veràtren^  met  fraape  febermen 
•oùerzien. 

DECORUM,  m.  Terme  purement  I.attn,  dont  on 
fc  fert  en  cette  phrafe. Garder  le  décorum,  fauver 
les  tk^^ZTCl\zei>'DeaitxvendizeapkaaTheid  epbaadept 
defebjn  van  deagd  en  redelyheid  kev,  aaren. 

DECOUCHER,  v.  n.  Coucher  hors  de  chez  foi  oit 
de  fon  lit  ordinaire.  Baiten  zjn  bah  of  op  een  tngt' 
ivoane  piaats  tUapen.  Un  honnête  homme  n'aiinc 
pas  à découcher.  Een  eeriyk  .fatfoenlyk  man  slanpt 
aiet  gaeme  baiten  zjn  bait^  bljft  *tnagt  nitt  gntme 
ait.  Je  n'ai  garde  de  vous  DEcocciirR,  de  vous 
priver  de  votre  Uc,  M mag  «,  M zen  a av>  bed  nitt 
beneemen. 

DECOUDRE  un  habit,  en  défaire  la  couture,  v.  a. 
kleed  lot  tvmemy  lot  maaktn.  Découdre  de  la  den^* 
telle.  IÇ^s  ht  ternen.  La  dentelle  commence  à fc 
découdre.  De  kant  beghd  lot  te  taan.  Nous  nous 
battrons  , pourvu  que  les  ennemis  en  veuillent  Dr- 
cooDRR.  expr.burl.  Wj  zallen  vethteny  ah  dt  vy* 
aadtn  maar  ttaan  wilîen , aan  dt  man  wlUm , van 
ieer  teilUn  trekken.  Apponez-nous  des  cartes,  je 
vois  bien  que  Monficur  en  veut  découdre.  Bmc 
ans  een  kaart,  ik  tie  u-el  dat 'er  Myn  Hier  aanval* 
Scs  affaires  commencent  à fc  découdre  lig.  à aller 
mal,  Zm  zaaken  beginnen  te  vervaUenyte  akt  te 
gaaa , in  *t  soitd  te  lo  ptn^ 

DECOULANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  découfe.  Drur- 
pende  g vheyendt.Lz  Terre  de  PromillîoD  étoitoo 
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Par?  découlant  de  lait&  do  iniel.RréZ^ai  vJuBf- 
tajtt  vias  en  LaaJ tinifnde  van  mtli  ta  hantai.  11 
n a guère  d’ufage  qu  e»  cette  phrafe. 

Le  DiîCOÜLE^iENT  des  humeurs.  Dm  aftoap, 
'Jaetini  eUr  vacblen.  Découletncnt  de  nez.  Neti- 
Jrniptne. 

DECOULER.  V.  n.  Couler,  tomber,  en  parlant  des 
chofes  fluides.  Afvfaejem.^  afjrnipen^  t.fpeln.  Les 
humeurs  qui  découlent  du  cerveau.  De  vathten  die 
ait  de  herifen  zlaeyen , van  de  herjfeven  afdenifn , 
ajtaefen.  Il  eu  découloit  des  gouttes  de  fang.O««r 
(tepen , vloeyden  draffelem  ileedt  ait. 

DECOUPER  un  cuir,  le  tailler,  v.  a.  Een  teer  aan 
Pnkken , rietnea  ef  zae/eafaydea-  Dccoujrer  une  pièce 
de  toile.  Een  v:eh , ftnk  iymaat , linnen  doarj'nyden , 
tat  Heiader  finkken Jnyden.Dùcoupct  la  viande  & la 
fervlr.  Het  vUefeh  fnyden  en  vaerdienn. 

DECOUPER,  taillader  avec  art.  Uitfnyden,  kanjlii 
fnyden.  Découper  une  jupe.  Een  vranu  e rak  nitfny- 
dm  Haemen  ,fiinnren  daar  in  fhjden.  Découper  un 
pouipoint.  Een  vamknt  nltfnjken.  Découper  des 
images.  Prinljet,  heilitjeiniljnyden. 

Un  DECOÜPEUR  d étoffés.  Een  die  fio^en  nitfnyd^ 
djar  hlaemen  affiinneen  met  de  fc^arin  Jnyd , kniat, 

DÉCOUPLÉ,  EE.  Part,  de  DECOUPLER. Un  hom- 
me  bien  découplé,  dégagé,  de  taille  avantageufe. 
Een  nua  dte  viet  lemaakt  il  van  Ijf  en  tedea,  een 
vjelfemaaki  kaeeel  y en  kaertiali  een  viatk. 

DECOUPLER  les  chiens,  les  mettre  hors  de  Icflc.v. 
a.  De  handen  anlkapfelen , /ai  èinden,  ait  den  kand 
/aaten.  Découplcr  des  Sergens  après  quelqu'un, 
mettre  des  isergens  i Tes  trouffes.  lenand  Dienderi 
attee  't  (at  flanren , hem  de  Dienderi  aller  na  zen. 
den.  S'il  me  fâche , je  fçais  bien  qui  je  découplerai 
apres  lui.  Zaa  hy  my  kwaad  maakt , ik  vteey  vie/  viie 
ik  hem  af  zyn  dak  zal  zaaden,  met  viia  ik  htm  f/aa- 
een  Za/. 

DÉCOUPURE,  f.  Ouv'rage  découpé.  Snjnu^k.  Dé- 
coupure en  étoffe.  Snyver.k  in  eenii  f/af.  Découpure 
en  papier.  Snyvierk  af  papier. 

DÉCOURAGÉ,  EE.  Part.  Vous  voili  bien  découragé 
ahbattu  ! /t'a!  zytyLtmitmaee/ii,  maede/aai , neerfUllii  ! 

DECOURAGEMENT,  m.  Perte  de  courage,  Maedt- 
/aaiheid,  miimoeda/ytid , netrflaitiiheid.  I.C  décou- 
ragement des  fotdais  lit  lever  ie  flege.  t>e  matde/aat. 
iseid.  neerf/aÿiiheid  der  fa/daatn  detd  het  he/et  af- 
kreelen. 

DECOURAGER,  v.  a.  Abbattrc,  ôter  le  courage. 
De  maed  keneemen , daen  zinken,  veriaan  ,neer/Iai- 
tii  maaken.  lui  perte  de  cette  bataille  découragea  fl 
fort  les  foldats.  Het  ver/iet  van  die  Jlag  kenam  de 
fe/daaten  zaadanii  de  maed.  deed  bnn  zeadanig  de 
maed  antzinken.  Vous  me  découragez  de  continuer. 
üy  krneemd  my  de  maed,  de  In/I  am  vaarl  tevaarem. 

Sc  DIÙCOURAGER.v.  n.p.  Perdre  courage.  De  maed 
vee/iezen  y apgeevn.  1!  ne  faut  pas  encore  fc  décou- 
rager. Men  maet  de  maed  nay  nie!  ver/iezen , afieeven , 
ver/aaren  leevan. 

DECOURS.  Déclin,  m.  Afiant,  ‘t  afgaan,  verlae- 
ping.  On  fe  pu^e  au  décuurs  Je  la  Lune.  Men  par- 
feerd  in  den  afgant,  af  m 't  afgaan  van  de  Maan. 
I.a  ficvrc , la  maladie  étott  en  fon  décours.  Dekaartt, 
de  ziekte  vu»  in  't  afgaan , afneemen. 

DECOUSU.  Part,  du  Vcrlie  Dzcoldre.  Laigetaend. 
Votre  habit  cR  tout  découfu.  üvo  k/etd  it  het/  latge- 
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tamd,  nit  Je  naaden.  Le  long  dormir  fait  porter  la 
robe  découfUB.  phr.  Het  /ang  flaapen  daet  gefebenr. 
dek/eederendraagen.  Se.s  affaires  font  fort  découfues  , 
délabrées.  Zynzaaknf/aanhee/ f/egt. 
DECOUVERT , TE.  Part,  de  DzeoevatR.  Avoir  le 
fein  découvert.  Met  den  kaezem,  de  kaefirn  klaai 

Îaan.  Avoir  la  tète  découverte.  A/sediAM/iér  fiaen. 
-a  Hollande  cftunPaj's  Découvert,  où  il  y a peu 
de  forêts.  Hat/and  it  een  k/aot y ongedekty  maakt 
/and,  daar  veimg  kaffthen  ttaan.  Une  allée  décou- 
verte. Een  apen  faan.dte  niei  averdekt  U.  Le  fecret, 
le  royftcre  fut  découvert.  Un  geheim  viierd  anideki , 
kvam  aan  den  dag.  Vous  vous  êtes  trop  découvert, 
trop  donné  i connoltre.  Gy  bekt  n te  vee/  anidekt, 
te  p/aat  gegeeven,  te  ver  genit-Les  Terres  Decow- 
VERTES , reconnues  vers  le  Pôle  Amarétique.  De  Lan- 
dm  amtrent  de  Zaid-Paa/  anidekt  y erknd.  Il  n'y 
avoir  ni  portes  ni  fenêtres,  nous  étions  à Dicot- 
VERT,  â l'air.  Daar  viaaren  nag  denren  nag  veniteri, 
vif  standen , /agn , zatn  in  de  afen  /ngt.  On  atta- 
qua  la  Demi-Lune , le  Ballion  i découvert.  Men  val 
vaar  e/evnilf,  met angeJekten/jve  af  deha/ve  Maan, 
af  het  ka/uerk  aan.  Parlez-moi  i Découvert  , net 
tcmcni,  clairement.  Sfreek  my  rand  nit,  vaae  dt 
vniil  y ankeJekte/yk , zander  amxeegen. 
DECOUVERTE,  f.  Action  de  DécouvRiR.  Ontdel- 
king.  La  découverte  d'une  Mine  fauva  la  vie  i bka 
des  gens  De  antdekkmeybet  antdekken  van  enMjn 
kebie/d  vee/  menfebm  tel  ievn.  La  découverte  de 
l'Amérique  cit  dûc  aux  foins  de  Colomb.  Dt  tnt- 
dekking  vanAmerita  it  men  verfchn/digdaam  de  ter- 
gen  van  Ca/amk. M\ci  à la  découverte  des  enneuv 
Op  kendfebap  ntigaar , kandfthap  der  vjanden  in/nn 
/n. 

DECOUATUR  un  plat.  v.  a.  Een  fi/yate/  antdekken, 

't  kard  af  dekfe/  daae  af  netmen.  Découvrit  quel- 
qu'un qui  dort.  lemand  die  Jlaaft  antdekken , nt- 
k/aaln,  zyn  dek  afneemen.  On  ne  peut  le  panfet 
fans  découvrir  l'os.  Mm  kap  hem  miel  vrrkinden, 
zander  ’t  ken  te  aniklaaien . k/aal  te  /eggn.  Les  Co- 
quettes affectent  de  découvrir  leur  (ein.  De  derte/e 
prank tiers,  de  /invaardige  Jafferi  antklaetn  baar 
kaezem  gaerne.  Découvrir  Ta  frontière,  la  dégar- 
nir de  troupes.  De  grnzen  anik/aaln,  ’t  krygna/k 
daar  af  trtkktn. 

DECOUVRIR , révéler  un  fecret.  En  geheim  antdtk- 
km , apenkaam , aan  dn  dag  krengen-  Dccocvris  , 
appercevoir  l’ennemi.  Den  vjand antdek/tem ,gtviatt 
vaardn.  Dés  que  nous  découvrîmes  leur  Elotte.  Zss 
haatt  viy  bimne  P/aat  antdekten.  Découvaia  le  pot 
aux  tofes.  expr.  buiL  le  fin  de  f intrigue. 'eOrIikri 
antdekken y/ant  rnikrn.agter  dt  zaak  kamen.Se  De- 
coDVRtR,  ôter  fun  chapeau  pour  falucr  la  compa- 
gnie. Zig  antdekken.  zyn  haed  afnttmn , am  ’t  ge- 
zt/febaf  te  graeten.  Sc  découvrir  en  dormant.  Zak 
flaapnide  af  itadn  flaap  entk/aatn,  zyn  dek  /aaten 
va/ln.  Le  temps  veut  fc  découvrir, les  nuages  fe 
dillipent.  Het  vierr  vu/  zitb  onl/aaelrn,afhe/jeren; 
de  sua/kn  kreekn,  vrrdvirnn.  Une  honnête  fille 
ne  doit  pas  fc  découvrir  fi  fort  la  gorge.  En  etr/yki 
daebtrr  maet  baar  kaezem  zaa  ztte  nitt  tntk/attn.\  .s 
Ville  fc  découvre  de  \oln.  DeStad  svaed  van  verre 
antdekty  grt/M.Mais  fi  le  fecret  fc  découvre,  fc  ré- 
vélé'f  Maar  zaa  ’t  gt/ieim  ante/eh  viard,  aan  den 

dagkami?  Il  ne  faut  pas  redécouvrir  fi  tout  le  monde. 
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' Mti  mM  tiei  vo$r  ttn  irJtr  'M  iilJtkitM',  tlM 
gmtn.  tpntismw.  i ! 

Sc  DKCRASSER  la  tète  , en  ahbattre.iirer,  ôter  la 
cralle.  Zym  httfj  «wa  tit  fmttrigbtitt'rtmigni 
mtrtew.  H ticbedcre  d&taflër  daas  Ict  honnêtes 
compiles.  My  itëtf  uth  m air  ttrljkt  gixetjthëf 
f^te^ltbcëvfw. 

DECREDITER  quelqu’un,  lui  6ter, faire  perdre  fon 
crédit.  V.  a.  /tmtnJ  xjn  smatm,  grbtf,  (tnét)  ke- 
mtmen , Jôt»  vtrfieteu  ; ûmtml  in  Hnnnffini  im 
gtm.  Se  DecaiDtTU  Eii-mËine  pat  fa  mauvaife 
conduite.  Zitk  tthtn  drar  nyn  kmtad  itérai  vnn 
trnëanifn  Irrnovn , m kkàuffmt  krtmin. 

DECREPIT,  ITG.  Adj.  Extrêineinentigê.  Hnl  ni, 
pùk-né.  Cefl  un  homme  décrépit.  '/  Is  trm  ptk-nJ 
mam.  Une  vieille  décrépite.  En  fi^nét  vmvj , ttn 
•né  krtjt.  Suis- je  donc  fi  décrépite  i votre  avis , 6i 
la  tCte  me  branle-t  clla,  déji?  Bn  ii  étm  xték  ttn 
•né  fatrrtm , n hrtym  iàntlt  JiènUm,  It  Jnixeitt- 
ln,vntirénki^  -U'I  <■ 

La  DËCREPITATIC»^ V calcioatioa  du  fél.  33t  nit- 
iraaéimivrn’t  aut.  si  . i 

DECREPITÉ  (Seh  féché  an  feu  Unt  qu’il  ne.  pétille 
plus.  Vifirém:,/,  néitkrtné  nanti  tant  kj  ’t  vnnr 
glénrté  IH  éat  htt  nitt  mtrr  inapl. 

DECRQITER  le  fel.le  faire  fécher , calciner  de  la 
manière  (usdiie.  Htt  xmt  vttr  't  vnnr  tt  érnttn 
ia-gn , aaalradrs.Votia  me  feriea  décrépiter,  dé- 
▼cnir  décrépit.  Gy  nané  my  vnr  mn  4ié  énn  iry- 
t,  né  -utrétn,  fitrvni  ook , Jnr  't  gsm  étn 


23ËCREP1TIJDE.  f.  VieiHelTe  extiéiae.  sttinJtrJtm, 
■ Sngât  traf  van  ktjaaréhtié.  La  Décrépitude  & 
l’eiiiancc  lont  i peu  près  la  mime  chofe.  Dt  fitktn- 
éeriam  n kinéthmé  nyn  kykans  htt  zalfée. 

DECRET.  m.  Ordonnance,  arrêt.  Raaéibtflnit , kf 
9tt.  Le  Décret  éternel  de  Dieu.  Otét  ttnviiiRaaét  l 
irfknt.  Qui  peut  aller  contre  les  décrets  de  la  Pro- 
vidence ? Vw  kan  ttgn  it  ktfnitn  van  ét  Gtéét/j- 
ka  yaaninigJtriJ  aangaan  / Les  Décrets  du  Pape  ne 
font  pas  également  tet'peâet.  Dt  (Detrtttn)  ktvtt- 
In  van  énPant  varén  miltt^ri/.  in  agt  itnt- 
mtn.  En  vertu  des  Décrets  du  Concile.  Vit  kragit 
• étr  krvtein , làlliknrn , vapfttllingtn , imattmin 
van’tCnncimam. 

DECRET  de  prtfede  corps , petmiflion , ordonnance 
du  Magillrat  pourfaiiïruo  hoanae.  Dttntt , y»naii, 
UPvam  étOvtrightié  am  tn  man  ky  ée  k»f  tt  vat- 
tn.  Vendre  une  terre,  une  maifon  par  Dicnar. 
En  lamé,  m bail  ky  Dtmtt,  kj  txttntit  aanftaaa, 
vtrktapn. 

DECRETALE  du  Pape.  f.  Lettre,  Refcrit,  Bulle, 
Conftitution  du  Pape  pour  décider  une  queltion/ai* 
re  quelque  reglement  &c.  Paafftlyk  ttfibrift , ktvtl, 
aillfran , ttkaé , Intttthig.  Les  Décrétales  compo- 
fcnt  le  fécond  Livre  du  Droit  Canon.  Dt  Pat^lfke 
Decieeten  ,■  ktvatln , intiuiagtn . taaaktn  htt  Ivitt- 
Dark  vam  ’t  (7*>r  Cananitam)  Zyrktlykt  Rrtbt  ail. 
DECRETES^ , décerner , ordonner  une  ptife  de  corps 
contre  quelqu’un,  v.  a.  ymnistf  ntagr  vtrlttntn  am 
iy  tla  kof  te  valten.  DacaaTaR  une  maifon 
Dour  le  payement  des  Oéanàen.  Etn  hait  ky  exein- 
lie  étirrrl  aantlaan,  afvtétn,  éata  vtrkaapta , ttn 
kehaeve.  vaaréttlt , 1er  ketaalimt,  vtiéaenini  étr 


DEC.  **  ( f ^of 
DECKI  dfl  U fid&e  Monnoye.  m.  I>éfe&fe  de  rem- 
ployer dans  le  Commerce,  Aft£t/hg,  sfketirn$i 
4f  vmiftht  y ftkkktn.  Après  le  décri  del 

ePiftoiea  légereest  N«  di  y ht/  tiftesttn  der 

hg/e  Pistooifw.  Toml>cr  dans  le  Dbcm,  perdre  de 
fa  réputatiofia  Im  kkinatbtiwg  réaken , uttgekrtettw 
•üitrdta.  Les  équivoques  & les  aîluiions  froides  font 
dans  le  fk^il.Dt'dMHtitmmgbtdtn  twktmdi  xiufpet- 
Itwgen  K/J9  iifgtktwdy  wardrn  uiet  mtrr  gtêgt. 
DECiUKR  la  Monooyc  étrangère,  v,  a.  Dt  vretndt 
Mpmjpfiéen^  *)r  vrt/tnd  Gtàd  s}  zHtemnÉfketrreny^tift/tk 
vtrhiedtn  yst  te  geevtn.  Décrier  les  denudles^  les 
palTeincns  d’or.  De  gtade  kemten , gêtonnem  verhte^ 
dem  te  dfasgen.  DKciaca  quelqu'un»  fig.  le  noircir, 
déchirer,  cq  médire  autant  qu  on  lemands  ter 
tu  fut  fétu  heuterntUy  imsud  heUstertUy  utimuskt» 
vttf  leeiykù.  Il  cil  décrié  comi&c  la  faulic, 

la  vieille  moonoye.  fty  it  al  %yn  fut/ee»  kwyt^  hy 
tr^rdme/vingers  nagev)eezeut  /aeft geue/dig 
hfis  hféklle  tffltkt  lui  Jeu  verdagt. 
DECRIKEouDKSCRjRR.  Figurer,  repréfenter.  v.  a. 
BefchTYVtMy  l’frkeeideU’  Décrire  un  voyage.  Emreit 
he/(bryveitr  Décrite  un  Pays  ét  les  mosurs  de  fes  ha- 
bilàus. Sen lédnd  tnde  zeden  vandejztlft  iuniiaêudert 
htjtbryvem.  Virgile  décrit  bien  une  tcmpjéic,  un 
etnëratèineDt,  la  'fondation  d'une  ville.  Urgiliuske- 
fcbrjfdy  •verketld^^el  eeusterm,  temkraudy  degrtmd’ 
/eggiag  tentr  stadt.  Decribb  ou  tracer  un  cercle. 
Een  A riug  trtkkim , eeu  àtuf/  befthryveu. 

DRCKIT,  TE.  Part,  de  DfCitiRE.  Bejthrftveu  • wr- 
baaldy  vtrkftidy  afgtbaudeid.  Un  combat  bien  dé< 
ait»  une  fâte  bien  décrite.  Etm  gevecbt y feeti  dat 
tttl  ktftbretvtm  y verbaslé  it.  On  nous  avoit  bien 
décrit  fon  humeur.  Mem  bad  ont  zfa  inkorsi  (bu- 
mrur)  •mtl ktftkreevtn , afgekeeld yafgemaâU. 
DECROCHER  une  tapillerie.  v.  a.  Eeu  tapy/kebangr 
fel  sfbamken.  mt  de  baakm  ef  krtmmt  (ffkert  ht 
maakeu.  Décrochez-nous  ce  gigot,  kiaala  ont  die 
kent  eent  ni/  den  haak.  Quand  le  degme  le  DacKO- 
CHF.»  Ce  détache,  yfîs  de  tljm  ht  raakt. 

DECROJRE.  Ne  fe  dit  gucres  qu’en  cette  phrafe;  je 
oc  le  crois , ni  ce  le  décroîs,  /k  gelofifutg  wrwerp  be/ 
mie^  ik  fpreek  bet  <wg  tiOTr  utg  tegen, 
DECPtOiSbEMENT , diminution,  déclin,  m.  Afnef' 
avrag»  miuderiwgt  Le  décroilTeincnt  des  eaux  du  Dé- 
luge. De  afmtmugy*/  afUtftu  dtr  M'a/eren  vau  den 
Zondv/oed. 

DECROISTRE,  ou  DrcaoirRR,  v.  n.  Diminuer. 
AfnetmtUyWtindefeu.  Les  jours  cotumcnceot  à dé- 
croître. De  dageu  heiiuneu  af  te  uetmeuy/e  kar/en. 
Les  eaux  du  Déluge  Ærcnt  40  jours  à décroître.  De 
•watereu  vau  deu  Zendv/aed  vtaaren  veertig  dagett 
aau  '/  daa/euy  aem  '/  afgaau.  afieepeuy  mnâtren. 
La  Luj}e  commence  à d^ioltre.  De  Maau  is  tu*/ 
^afgaau. 

DECRO'FTER  des  foullers,  en  ôter  les  crottes,  v,  a. 
JPe  dtndrek  vau  de  febaenm  afnetmen  yfckce- 
ueu  feheau  «a^M.Déctouez  votre  jupe.  Maak/uzv 
rek  fibeau , •wrfft , vetgt*er  dt  vuilig.beid , V slyk  af , 
DECRO'l'l'OIRE.  f.  Broife  à décrotter  les  fouliers. 
Bert/eiy  febetnkon/el.  Une  vieille  décrottoire.  Eeu 
onde  fekaewbeTitti.  ^ ^ 

DECRU.  CE.  Part,  de  PBcaoiTRe.  Les  eaux  font 
bien  décrues  » bailTées.A/#l  vta/et  il  ve*l  efgeleepen^ 
gexak/ , laagtr  geverdeu»  rvB->iT 

Q q U P 


D E Cl  D £ D« 

DEÇÜ,  oiiDiceu,  ue.  Put.  de  Ebcivon.  Trompé. 

DI'X'URIE.  f.  On  appelloit  ainfi  chez  les  Romains  un; 
bande  de  dix  fuldats.  Tmtsil*l,  rtt,  tin 

t Komjfbe  ftUétttn. 

DËCUKION.  Clicf  d'ime  Décurie,  de  dix  foldats  de 
l'ancienne  Milice  Romaine.  Htrftlxn , Gtiktier  , Ca- 
piteim , Rst^mer^  tver  lin  Rtnfiht  fiUattn.  On 
appelloit  auflî  Décurions  les  Sénateurs  des  Colonies 
Komaincs.  Mn  bnte  ook  (_Dtnri»i>ts)  Tin-tman 
dt  RjuiUhttm  ntT deR»»mfib*Vtik^*miiiinn»- 
fflrU- 

D F.  D. 

DFDAIGNFR,  méprifer  quelqu'un,  v.  a.  Jtmndvrf- 
tltn,  fpjiif  tntiem,  tnt/elfk  hndtln,irjatnn. 
A came  qu'il  eft  devenu  Ecbevin  il  dédaigne  les  an- 
ciennes connoidànces.  Om  d*t  hj  Sdupngetaardtm 
il  Vingt  h}  zr»e  nde  kenmifn  Ne  dédaignez  p.is 
de  m'entendre,  s'il  vous  plaie,  yrmtvitardigd  » 
niit  my  aj»  Il  botrn,  tM  '#  u teiieft. 

DEDAIGNEUSE.  Eàn.  de  l'Adi.  DeoaignecX.  Mé- 
prifanc,  hautain,  ymgtndt,  mu , fpytig.  llaThu- 
tneur  11  dédaigneufe.  Hy  btift  zn/k  mt  vtrtgtntdn 
nhtnt , bjt  il  cm  tnti,  za»  fpytig  mtrtnt  crw min- 
dern.  Après  avoir  bien  faitladédalgneufcelleépou- 
fa  un  malotru.  Ms  zieb  Ing  fpytig  gtbmdn  tt  bth- 
bn  miradt  zy  met  en  Inife  hînet.  Et  jiourquoi  le 
traiter  fl  DEDAicxeesEMENT,  avec  tant  de  dédain  ? 
En  -watrem  htm  dm  veraffelyb,  tmfilyk,  /mande- 
lyk  le  handeleal  II  cft  DenAtOHEex  & rupetlic  au 
dernier  point.  Hy  h In  heogftn  veraglende , Jfitig , 
trou.  1.CS  dédaigneux  ont  bien  des  déboires  dont 
ils  ne  fc  vantent  point.  De  fyitifie,  trotfe  mtn[ebn\ 
hekkn  veet  harttaer,  vetâtiet  daar  zy  miel  ef  rw- 
men.  ‘ 

DEDAIN,  m.  Mépris,  arrogance,  l'eragling,  mit-' 
heid,  Ifytigheid.  Il  loi  ténxiigna  beaucoup  de  dé- 
dain. H y mutigdt  hem  vee!  vtragtimg,  beyegneiehem 
met  veet  mubeid. 

DEDALE,  m.  On  appelle  ainfl  un  labyrinthe,  j.irdin 
entrecoupé  de  pludeurs  détours:  Ton  ulagc  cil  au  fi- 
guré. Daolhef,  C'cll  un  Dédale , un  embarras  dont 
vous  ne  fortirez  jamais.  '/A  tndaalhefdaargynaiit 
ail  za/l  raakn. 

DEDANS.  Adv.  De  lieu.  /•.  tienm.  II  a pris  tout 
ce  qui  étoit  dedans.  Hy  heeft  mede  gnamn  al  val 
'et  in,  af  bimeen  -wat.  Il  palTa  par  dedans  la  Ville. 
Hy  mi  daar  de  ttad.  N”ya-t-il  perfonne là-dedans? 
h daar  nitnandin,  bimen  1 Mettre  les  voiles  dc- 
d.ins,  lc«  ferler,  les  ferrer.  De  zeilen  bmnn  baaten, 
/irjien , vearal  by  nead-U'eer. 

DEDANS  cft  auflî  Su  bilan  tif.  'tBhnenlIr,  bet  htviendi- 
ge.  Le  dedans  de  la  main.  '/  BmneaOevaadthand.  Les 
dedans  d'une  maifon.  ’t  hiannpe,  debinnenflever- 
trebitn  van  en  bail.  Le  mal  vient  du  dedans.  Het 
kvoaad  kamt  van  binnen , ait  bel  iwaendite.  Il  a donné 
dedans,  il  a donné  dans  le  panneau,  pnr.  Hyiilade 
firik  gevatlen , mn  beefi  bem  beet  gehad. 

DEDICACE,  f.  Confécration.  Imwrmg-  La  dédicace 
d'une  Eglife.  De  intejimg  van  een  ly/rk.  La  dédica- 
ce, I'Akniversaisi  de  St.  Pierre.  Jaardag,  yaar- 
feeil  ter  gedagleaii  van  de  imwying  der  l^erke  aan  den 
H.  Peirat.  La  Dédicace,  l'Kpitte  préliminaire, dédi- 
eatoirc  d'un  Livre,  d'un  Ouvrage.  De  apdragt  van 
te»  baek.  . 


D E D. 

DEDICATOERF  (Epiuc.)  Adaeflic  au  PtoteSeor  tic 
l'Ouvrage.  Ofdragireden , afdragl,  laeeigeniag.  Une 
Epiire  dédicatoiie  n'cft  pas  une  choie  flaifécifairv. 
En  Ofdragt  à gen  zaak  xaa  ligt  le  don. 

DEDIER,  confacrer.  v.  a.  tmcyn,  aftandaran.  Dé- 
dier une  Eglife  à la  Vierge.  Et»  Kerk  aan  ete  H. 
Maagd  m-a-yn,  taeèignn.  DeoiEa,  delliner  Tes 
enfans  à Dieu.  Zy»  kmdem  Gedeeÿhagn,  toetigt- 
nn , vtrUavn , vearie/ibikkn  ; afiumdern  tal  zy- 
mn^ntt.  Daniaa.  ofifrir,  adrellbr  un  livre  âquel- 
qu'un,  le  mettre  fous  TaprotetUon.  Etubaekeamand 
afdraage»,  afagem,  laeéignn,  andtr  deitalfi  be- 
fibermiMg  /hUt».  Se  Daniaa  au  fervice  de  Dieu , à 
l'Etude.  Zich  te!  de»  Godidkmt,  deStadie  at»ja»el». 
rn,  avergrevn,  zetle». 

DEDIRE  quelqu'un,  le  défavoner,  le  démentir.  V.  a.  le- 
ma»d  bette»  liege»,  af  lal  en  lageaaar  maakem-zr» 
zaggn  cf  dantegenffreekn.  Mc  voudriez- vous  dédi- 
re en  cala?  ZaadgjmydaarmvnUmtgenffnakt», 
beein  liegn  ? Si  la  témoins  fe  pouvoient  dédire. 
Zaa  de  geiagn  htteat  verklaaring  ka»de»tege»ffret- 
keM.berrarfen . neJtrnlrtkkn.  Se  DeoME  de  Capro- 
melle.  Zy»  belafte  niel  zaktenn,  bande»  , ge/faad 
ekn  ; zy»  viaaad  enederraepn  , viader  mirtkkn. 
Vous  ne  pouvez  plus  vous  en  dédire.  Gy  kamd  bel 

I »iet  metr  laagehenn,  »iet  metr  aMllegge»  ; gy  ka»d’er 
»iet  af  av  zvaord  et  av>  viaard.  li  faudra  bien  qu'il 

I donne  bataille,  il  ne  fçiuroit  s'en  dédite.  .Hy  zal 
wel  fUg  maett»  teavern,  by  ka»  ’t  akl  amtviyàn, 
vemydn. 

DEDIT,  TE.  Part,  de  Dediae.  Il  s'eft  dédit  comme 
un  fripon,  phr.  fam.  Hy  heeft  zyn  viaardn  ah  ee» 
gait  m da  keel  gehaald,  by  heeft  het  ait  en  fikeba 
ntkent. 

DEDIT  cft  auflî  Subft.m.&  lignifie  révocation  de  là  pa- 
role. tahaaling,  barraepmg  va»  zyn  viaard.  U c'y 
a nulle  alfurance  avec  lui , il  a fon  dit  & fon  dédit, 
Daar  h gen  verzakerHeg  ares  bem,  hy  zegd  esaaf- 
zegd,  aalknt  allei.  Ils  avoient  gagé  cnfembic , su 
dédit  de  cent  écus.  Zy  badden  ftmen  gev>td,afvrr- 
bnrie  van  ba»deTdkraane»,vaardiedevedddtg/Haf 
nie!  hietd. 

DEDOMMAGEMENT,  m.  t'ergaadeng , VTybêadiag 
va»  fehadt.  Il  prétendra  du  dédommagement.  Hy 
zal  vergaedhg  van  (ihada  eifeben,  begeern; 

DEIX)MMAGER.  v.  a.  Indemnilcr  quelqu'un.' Iraraiad 
de  /ëhade  vergeedn,  vergaeding  van  febade bezartn , 
vryheadn,  bevryden  va»  febade.  Il  eftbieu  dédom- 
magé dos  mépris  de  fa  première  Maltrcflb.  Hy  heeft  de 
veragtingm  van  zyneerfle  Minnaaret  v-el vergeed,  by 
heeft  zn  gfleede  bae»  vel genirokn.  Elle  fc  dédom- 
mage de  la  mauvaife  humeur  de  fon  vieux  marc  Zy 
haaldhaarfehada,  v-egnt  het  k-waad hamtar , detnar- 
rende  inbanl  van  baarndemaavittTin  ,zjviatlbem 
dat  viel  ktlaald  ta  zrttn. 

DEDOUBIER  un  habit,  en  Atcr  la  doublure,  v.  a. 
De  veerhee  ait  en  kleed  neemn,  afdan. 

DEDUCTION,  f.  Souftraâion.  Afkottmg,  afrteke- 
nheg,  aftTtkkiag,  On  lui  a payé  tant  en  déduélion 
du  principal.  J»n  bee^  bem  zaa  veel  kelaaldim  af- 
trekking,  ap  afrerkening  van  ’l  Capilaal,  van  de 
keefdfem.  La  ville  lit  une  ample  DEnecrion,  énu- 
mération de  l'es  griefs.  De  Stad  maakte  enveydloapig 
vrrbaal,  verioag  baarer  btzvearniffn. 

DEDUIRE,  v.a.  Rabattre.  ji/tTtkke»,afkarlt».  lien 
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DED.  DEE.  DEF. 

iînit  déduire  ce  que  vous  avez  dépenfé.  Mnmeet'tr 
sfrrtttfm,  éfktrln  , éibnulen  , ’t  getm gy-otrtnrd 
Mt.  DaoL-tas  Tes  plaintes  , letgriefs,  en  faire  le 
narré ÿ le  récit.  ZytK 

hrfitrjvtn,  vtrbttUn.  Cela  feroit  tropTong  , trop 
ennuyeux  i déduire.  Dat  tau  tt  4ng,  $t  verJrielig 
xfn  am  te  verhaaten , af  ta  ttUea. 

DEiDUIT,  TE.  Part,  de  Danuiiz.  jlfutraikeM  ^ttr- 
haald.  Tous  fraix  déduits.  Mtamkafitn  afietraikea 
xtade.  Toutes  les  raifont  étant  déduites  avec  ordre. 
A!  dt  redentn  ardentaljk  verbaatd,  ter  nttr  eefield, 
aawfrtvexxn  xyade. 

DEDUIT,  m.  Train  ordinaire  des  chalTeun.  Jaatfft 
taefel,  ’t  gertt^cbaf  vam  de  jagert.  Prendre  le  dé- 
duit, le  plailir  de  la  chaSe.  Het  vtrmaak  va»  de 
jagf  marne».  Prendre  fon  déduit  , ton  diveitiflc- 
inent,  être  ;cn  goguettes  avec  la  galante;  il  cil 
burlesque  fit  vieux.  Z»  vermaak  meme»,  lo  re  ve- 
nerel  tr»  hart  afbaaJe»  wiet  Xf»  Baei. 

D É K. 

DEESSE,  f.  Divinité  de  fexe  féminin.  Gadht  ,Cadm»e. 
lunon.IajaloafeDéefle.  Jmta^de  yverxagtige.mi». 
mewtditit  yjalaeefthe  Caé».  la  Uéellê  Vénus  , More 
des  Amours . Dr  Gadmae  yeaat , Matder  va»  de  Mhe- 
taeg/tée».  Diane , DéelTe  des  Bots , de  la  ChalTe.  Dia- 
rna , Oadtarn  der  Baiftbe»,  de  JaitgtdB».  Cette  fem 
me  a le  pon  d'une  Décirc.  eipr.  vraena  heeft 

bel  surzra , 'tulsat  va»  et»  tiaeli». 

DEF. 

DEFACHER  eu  DirAscuait.  v.  n.  Ne  fe  dit  guère 
qu’en  cette  rencontre  : s’il  eft  ftebé , quiil  fe  déiacfae. 
Zaa  éf  tu'aed  it,  laal  ht  weder  gaed  •warde». 

DEP'AILLANCE  f.  FoibleiTe  , évanouiirement. 
Pisaavate,  kexvemmg.  Tomber  en  défaillance,  en 
nuioifon.  Ere  nlaa»v>tt  krjge» , ««  xvifm  vatte». 

defaillant.  Celui  qui  manque  é l'aflignation  de- 
Txut  le  Juge.  De  gee»  Se  de  faat  ktgaat , naUalig  it 
m 't  verfehpet»  vaar  de»  Recbler.  (Noncomparant.) 
Le  déâillant  a été  condamné.  De  Na»ia»ifaTa»l  it 
verwetxe»  ge^varde». 

DEFAILLIR.  Manquer  , finir,  v.  n.  Owtkreeke»,  ait- 
jtaa»y  ee»  eittd  aeeme».  Ses  forces  défaillent.  De 
kragte»  aatketeke» , verlaate»  hem.  Ceft  en  lui'que 
défaillit  la  Race  des  Bréderodes.  Met  hem  gr»g,/Ii»/ 
de  Sam  der  trederaede»  ait. 

DEFALQUER.  T.  a.  Mot  venu  de  l'Ell>agnol  Da- 
ratCAJa  : il  fe  dit  pour  rabattre  , déduire,  jiftnk- 
àe»,  afkarte».  U en  faut  défalquer  les  vingt  livret 
que  j’ai  payé  aux  ouvriers.  Me»  maet  ’er  de  tv/mtig 
galde»  St  ik  de  -werUitide»,  arieidtrt  ietaald  bek  , 
aftrtkktm  , afkarte». 

DEFAUT,  m.  Imperfeélion  , manquement.  Gikrek, 
awvalmaaktbeid.  H n'y  a perfonne  fans  défaut.  Dmt 
it  »iema»d xa»der  gekrek.  On  volt  plutfic  lesdéfauts 
d'autrui  que  les  tiens.  Me»  ûet  veel  eerder  ee» 
aadrr  maat  gekreeke»  St  xj»  tige».  Avouer  fes  dé- 
fauts, c’eft  en  mériter  lepardon.  Z ta  gekreeke»  Me»- 
ae»  it devergiffraU,Svtrieevi»gdaarvaHverSeete». 

DEFALT  manquement  i l'aflignation.  (Defaat,) 

vaa^/'rbraiajj/rj/jtv^^^ 


feat  kegaaet , »f"  ;feT/ibtae»  vear  de»  ^r*>ler. 

Ir  nFI-'AL  T t'es  efites,  I endroit  ou  elles  fc  terml- 
*iv.nt'  Plaatt  itt  de  xyS,  dtar  de  rith»ei»dige»,af. 
e !L.  Il  flii  bleflï  au  défaut  des  cotes.  Hf  -a-ired 
X^eie  rUrketi,  in  de  tjS  gtkv.-ettt.  Le  défaut  de 
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la  coiraffa  De  etem  afaaderfie  raadvSt  ’tbaraat, 
daar  de  fleek  af  fehaat  daar  ka»  gaa».  Aller  en  cha- 
riot au  DenuiT  de  la  barque.  Met  S viagea  rjdr» 
kg  gekrek  va»  S febait  ^ ait  S ft^t  weg  et  af  aiet 
vaaty.  Ecrire  avec  un  crayon  au  défaut  de  plume 
& d'enehe.  Met  ee»  patUat  fihrjve»  ky  gekrek  va» 
fe»  e»  i»kt.  Si  à fon  défaut  je  pouvois  vous  fervir, 
i»Se»  ik,  i»  X}» plaatt,  » Seat»  kem. 

DEFECTIF,  IVE.  Àdj.  Irrégulier,  imparfait,  Gekrek- 
kig  J ametgelmaftig.  Un  verbe  defeaif  ou  anomal , 

I par  exemple , Ouït  dire)  dont  quelques  temps  ne  peu- 
vent fc  conjuguer.  Oekrekkig,  attregelmatig  -werh- 
vtmd,  Iverkaai.) 

DEfECriüN.  f.  be  dit  pour  éclipfe  , en  terme  d'A- 
flronomic.  yeedSlIeTiag , kexvtyatiag.  La  déféaion 
de  la  Lune,  du  Soleil.  De  verdaifiermg  der  Maaa, 
der  Zaane. 

DEFECTION  , abandonnement  du  parti  qu'on  avoit 
ûüvL  ferUatheg  , kegfeviag  vam  Sa  aaabaag  , de 
party  Se  men  gpvalgd  tad.  U apprit  avec  bien  du  re- 
gret la  déféaion  de  fea  troupes.  Hj  veraamautveS 
bartxatr  de  verlaalimg,  kegetvmgxyaerkeadem.tree- 

DEFECTUEUSE.  Fem.  de  TAdj.  DxrECTcai.x.'  Ce. 
krekkig.  Sentcuce  defeaueufe.Crirréé<iti»»<r.  Un 
A&e  déléaueux  , auquel  il  manque  quelque  forma- 
lité requife.  Ee» gtkrekkige  (ji3t)  k/fk  , getnkkigge- 
(ehrift. 

DEFEC'TUOSITÉ,  Impcrfeaion  d'un  livra  , d'un 
ouvrage-  f.  Gekrek,  amvalataaktbeid  va»  ee»  kaek, 
va»  et»  tvtrk.  La  défeauoliiédcs  marchamlilés.Dv 
a»valkamt»tbeid  , S flegtbeid , gtkrekkelykbeid , a»- 
xamtrbtid  der  vtaart» , gttdert». 

DEFENDANT.  Ne  fe  dit  guère  qu’en  cette  phrafe. 

II  l’a  tué  i fon  corps  DerEKOAriT,  pour  fauvet  fa 

vie.  Hy  bteft  htm  datd  geStake» , gtdaad  am  xy»  tm 
gt»  lave»  ta  kthaade».  Je  le  fais  à mon  corps  défen- 
dant, malgré  moi.  Ik  aaa  bel  grdvfa»gta»,taie»my» 
vnl  e»  dàmk.  v 

DEFENDERESSE.  Celle  qui  fe  défend  en  Juflice.  Ce- 
daagS  vfMvi  iaHetbit».  La  Répliqué  de  ladite dé- 
fenacreflé.  Het  a»fwaard  (^Reftjk)  der  gemtlde  ge- 

DEF^i^EUR.  Celui  qui  fe  défend  en  Juflice.  Ge- 
daagdt  ma»  i»  recite».  Quand  U n’y  a point  de 
preuve,  on  prend  le  ferment  du  défendeur.  Ah’er 
gee»  kttvpt  it , met»d  an»  de»  etd  va»  de»  gtdaag- 
de»  aa».  , 

DEFENDRE,  foutenir  , affeaionner.  v.  a.  yerwtt- 
rt»,  ktlthtrmt»  , verdnSgt»  , vaarfiaa»  , htlft». 
Défendre  fon  ami.  Zy»  vritadveedeedige»  .vervtte- 
Tt»,  vaar(prttke».Difendte  uaeVille.  Eemftedver- 
vtetre».  Défendre  fa  Patrie.  Zy»  Vaderta»d  vtrdtt. 
Set»,  kt/tben»t»r  vaaeftaa».  Se  OxyESnaE,  rea 
fiftcr  aux  attaques  de  l’ennemi,  zieb  vtrv)ttTe»,vtr- 
detdigt»,  de  aateoalle»  det  vyatiS  v-ederfiaan,  af- 
vittre».  Le  cfalteau  fc  défend  encore,  het  kafieel 
varvteerd,  verdeedied  xig  aag,  bamd  bel  aag.  Cell 
une  Place  qui  fc  défend  d'cUê-inéme.  ’/  h eeaStad 
die  va»  xitb  xelve»  fitrk  fr.  Les  femmes  ont  le  mas- 
que pour  fc  DxFEKDaE , fe  garder  du  hile.  De  vraa- 
m»  btkka»  ’l  maiktr  amtieh  vaar  de  ZaateSkke», 
lekrfiberate» , te  keviaare».  Se  défendre  de  quelque 
choie  n’oD  pas  tomber  d’accord.  Itit  Set  viilm» 
firman»  , iett  aatkemt».  On  dit  qu’U.eft  roari^, 
Q q a 
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n»îs  il  *’en  défend  fort  & ferme.  JMn»  %tgd  dsihy 
tftrciÊU'd  it*  mêéir  hj  êmtktmi  het  volÂomtw  ^ band 
ïeg  tfieMdtrl  fiff  fis^udt.  Ne  vous  eo  dérende2pas 
davantage.  Spreekt  tel  nirt  ismier  Ugtn^9mtktwdb€t 
met  Unitr  ^ heet  bfi  wùt  Imm^  Uef/em, 
DEFENDRE,  prohiber,  interdire,  f'rréâridrïi,  tutteg- 
gf».  Défendre  les  dueU.  De  (dmiU»)  twe-»f /ffge- 
wchtem  verkieJen.  Défendre  l’or  éic  Targcni  fur  Tes 
habits.  ’/  GM^rji  Ziiverop  de  kleednemverkiedeM  te 
drasgeM.  Défendre  Ca  maifon  à quelqu'un,  lemsnd 
%yn  btût  verbéede» , ewizefien. 

DKKENDU,  UE.  Parade  DtF£:rDRE.  yerweerd ^ver- 
detdtgd.  If  s’eft  défendu  en  brave.  H;  heeftsèehdmp’ 

ftty  klpek^  eh  een  teld  verueerd.  La  Ville  fut  fi 
icn  défendue  qu'il  fallut  lex'cr  le  Hcgc.  De  Sied 
, xvierd  mo  -wel  verveerd  dst  men  het  Meg  ep  meest 
hreeken.  Defendü.  Verkeden.  Adam  mangea  du  fruit 
défendu.  Adem  et  van  de  verkede  vregt.  Ce  font 
des  livres  déf^endus.  Het  t,yn  verMe  é^ea.Plaifirs 
défendus  .malhonnôces.J'Vri^tfdlri»,  enterlyhe  vermaken. 
DEFENSE,  f.  Soutien,  protection»  appui.  Vtrdeedi' 
gi»i  , ‘wr'Uierrrji^  , tegnu  Ttr  , htfthervtmg^  voar- 
)fand^  handbeevini.  Prendre  lc$  armes  pour  la  dé- 
fenfe  de  fa  Patrie.  De  ixapenen  epvattentetdever^ 
deedi^ag , vtrweering  , ktfebermhg  , tet  voerfteué 
s.)nt  VaderUndt.  Pour  la  défenfe  de  la  Vérité,  de 
la  Religion , de  la  Liberté.  Tet  veerffand,  bandka- 
vmg  ven  de  ïfaerbrid,  vem  den  itcJsdieitst  ^ vau  de 
yrfbtid.  Se  mettre  en  défenfe.  Zkb  te  vseer fkelleu , 
in  pefiimr  em  %teb  te  vetweeren.  Mettre  quelqu’un 
hors  de  défenfe.  Jername  evermaunem  y bnittn  ûaat 
van  tegen  vjttr  btengen.  Pourvoir  à U défenfe  d'une 
Place.  Teerzien^  targen  tet  de  verweerntg^verdeedb 
PH  Stady  vettini.  Après  une  longue  &vi- 

goureufe  défenfe.  Ua  eew  Jenge  en  klteheweder^and. 
DÉiENSE.f.Prohi bidon.  Ferkady  entzeggmg.  Publier 
une  défenfe  contre  leloxc,lc(wicde5dooteUcsd'or 
&d'argcot.  Eea  verbêdyPiakaat  tegem  de  averdaady 
het  dragtn  van  gende  en  tjlvere  kantem  leaten  edt- 
gaaut  afkaudigeMy  ajteet^n.  Depuis  la  défenfe  du 
commerce  avec  les  cTïT\cmk.  Zederd  be$  vetkedvan  | 
keepbandel  met  de  vyémdtn,  ^ 

Les  DEFENSES  ou  réponfes  par  écrit  à la  DcmaT>dc 
en  Jufilce.  De  ftbrifuiyke  veraetwerdingen , rtdt' 
re»  van  verdeedi^ing  ep  dtu  Eèstb  in  Reèhftm-  Don* 
ncr,  produire  fes  dëfenfcs.  Zyn  febriftelykeredemen 
vem  verdeedigfugevrrletvrren  ^veertbreug^‘  Obtenir 
des  DareNSEs,  un  Jugement  qui  empêche  J'cxécu* 
tien  d'une  fenience  précédente.  Eem  nader  vemnit 
•verkrpgeuy  tet  fintt  'mg  , epftberffing  van  hu  vht- 
laanée  uitfpreak.  Ruiner  les  Defeksss,  les  dehors 
d'une  pièce.  De  knitemberken  van  een  veflingemver 
vterp^ , detxe^t  mntiren  en  (ekanjjen  rmneerenjfegtm. 
Les  DEFENSES  du  fanglicr  , les  deux  dents  dont  il 
eft  armé.  De  twee  (lagtanden  , beerwert  vau  ’t  vùld 
''XTxjn.  Les  Ëlépbaiis&  tes  Chevaux  marins  ontau/II 
des  défenfes  ou  crocs.  De  Oljfanten  en  Ztepamrden 
kekbtn  mede  pacte  pagtanden.  DaPENsts  d'Aooa« 
PAGE  ou  Bouttehors,  bouts  de  mâts  de  quinze  i 
vingt  pieds,  pour  repouficr  le  brûlot  Çiç.spieremem 
de  branders  af  te  ketm.  Dsfknses,  boute  dehors, 
bouts  de  mâts,  de  cables  &c.  qu’on  lailTe  pendre  à 
cAté  des  vaifîcaux,  pour  qu’on  ne  les  endommage 
> pai.  yrtibentm  ef  epiangers  , em  de  xjrde  der  Jibee-  | 

• /ra  te  itjebutten , bergheuieu*  « I 

».  i ^ * 
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DEFENSEUR,  Proteétour.  Bejebermer  , ^efdedègjtr^ 
veerfiander.  Que  de  prétendus  défenfeuis  de  la  li* 
berté  du  Peuple,  de  1a  Religion !7f^4*/  al gtvtaamdê 
vaerfiamdert  van  V velkt  Vrybeid , vau  dem  Gode- 
dienst!  J } 

DEFENSIVE.  Fait  pour  fe  défendre,  yervuermeie  I 
vrrdrdigendy  efketrend.  Faire  conclure  une  Alliance 
défenfive  dt  offcnlîve.  Een  verueerendenaanvedùud 
t'erkend  aangaan , fi»{iten^  Il  y a des  armes  défen* 
fives  & des  armes  oÜ'cDÜves.^«tfra)«  verwetremde 
en  aenieMende  wapepeui  daar  it  verdeedigend  em  be* 
teedt'^endpvsetr.  Sc  tenir  fur  la  D£rENsiV£,cn état 
de  rcpoulicr  rinfulte  de  l'alfailiant.  Op  rpn  heede  xfUp 
xjtbtn  fiaat  vantegenweer  beeden.  Toutes  Icsguer# 
res  défenfives  font  perinifcséc  légitimes.  Aile  aoria- 
gentet  eigen  lyiibefibntiing  aangegaan  , xfu  geeorleft 
en  xtettig.  N'agir  que  Dbfensiveucnt  , être  uni* 
quement  fur  Tes  gardes.  Alleen  verweremder  ca/iv, 
(agecren,)  tevtJd  kemeuygeuapnd fléau  em  veaa 
aile  evervel  bevryd  te  zym,  * 

DEFERENCE,  fi  Egard,  re^ccL  Agthtgy  teegpeveuJ- 
beidyinflbdLkeljUéeidy  eerbied  » entzag.  Avoir  de  la 
déférence  pour  (quelqu’un,  ^tbeg  bebben  , teegee^ 
vendbeid  bebben  veer  lemend.  Avoir  de  la  déférence 

Jour  l'âge,  te  caraclcrc  d'un  Miuifirc.  Ontzagyter^ 
ied  bebben  vtee  de  tjeten  , bet  earefler  van  etm 
Tredikt^nt. 

DEFERER,  v.  n,  Décerner,  donner.  Seviyzeut  vet^ 
gnunen , Romains  déféroient  (es  bon* 

Murs  divins  aux  Empereurs»  De  Rametweubtweeteu 
de  Atizert  Qeddelyke  eeren.  Le  Sénat  déféra  le  tri* 
omphe  i Pompée.  De  Raad  vergundt  Pompejns  éu 
zegepaal. 

DEFERER,  acquicfccr  aux  avis  des  perfonnes judH^ 
eufes.  Den  rend  der  verftendtge  mtn{cben  emài% 
aanheêTtny  eMlgtn.  Les  inferieurs  doivent  Oan* 
nia,  porter  honneur  aux  fupérieurs.  De  mdrr» 
meeten  den  mterderen  teegeeven  , entzieuy  eertUy  xn 
Hlbeg  bendem^  -.V: 

DEFERER,  aceufer  quelqu'un  en  jufiiee.  iemami'Jm 
Reeien  bejtbnldigtn , aamkreniem^  aankloapu.» 
DEFERLEK,  déployer,  étendre  les  voiles  pour  pren- 
dre vent.  V.  a.  De  zeiien  let  meektny  Paaùny  leaUn 
vallen  em  euind  te  vettem. 

DEFI'AIRE  ou  DEF AiRE.  Détruire  ce  qui  cil  fait. 
V.  a.  Ontdeen , entmaaken , vtrdoen , verbreekeuy  ver- 
mietigen  't  geene  gedaen  it.  Pénélope  paiToii  la  nuit  â 
défaire  ce  qu'elle  avoit  fait  ic  Jour.  Pene/epe  kragt 
de  magt  dear  met  let  te  maekem , te  vrrdeen , las  te 
haaltuy  te  entveeveuybet penzp  ever  daggrmeaàty 
/puYri’/,  geweven  bed. 

DEFFAIRE.  Faire  mourir.  Verdetn . em  */  hven  brev 
gtn.  Cette  mallscurcufc  avoit  cléfait  fon  enfanr,' 
Die  engtbdtkige  bad  baer  ktnd  vetdaJMy  otn  *s  Uveu 
gebragt.  Nous  arrivâmes  i la  Ville  comme  on  altoic 
défaire  trois  criminels,  tyy  kviamen  in  de  Stadt  zee 
ah  men  drie  petknten  , misdaadiitrs  ging  retbtem  , 
bengeup  rabraeke»  c^c.  Il  faut  être  déferpéré  pour 
fe  lier  AIME  foi  méniie.  Mm  meet  vienboepig  zyn  em 
zi(h  zetfs  te  verdem , 't  leven  te  beneemm. 
DFTFAîRE  les  ennemis,  les  mettre  en  déroute,  les 
UlUer  en  pièces.  De  vyandem  verflaen  ^ ep  de  vingt 
dette»  ^ e»  in  iiMkken  heuven. 

DEFTAiRE.  Sc  dû  par  extenfion  ^>our  Oascun’rta , 
furpaiTcr,  yerdktjUrtn  , avcr/rf^fa-LEcarlatte  dé» 
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ftlt  wbtes  les  autres  couleurs.  HttfihsrlAn  virJiii- 
Snt,  vtrtitfd  »Ut  tmdnt  Meurtn.  Quand  elle  ar- 
tis'oit  au  Bal  elle  défaifolt  toutes  les  autres,  ifan- 
MttT  Béu/àv*m,  tvnjebee»,  vtrdmPmk  t.j 

tl  de  tmdrrrm  ; ir  êvtrlrtf  *l  de  nderejugiri  vas 
■/  Ass/,  in  fi  betnhrid. 

Se  DEFFAIRE.  fc  délivrer,  dégager  de...  Zicb  tnt- 
fiitn,  bevrfden,  kvift  mrden.  Comment  le  défai- 
re de  tous  CCS  importuns , de  ces  fichcux  ? Hee  ktn 
men  zkb  Vén  die  mmienunkers , Itnierfenlen , pss- 
bkktrt,  tvieUeeften  mslten  ? bêekan  mem  die  k-a  jt 
vnrden  » Tlcticr  de  fe  défaire  do  fes  vieilles  mar. 
chandifes.  Xjm  ende  wssrM  xnektn , /rs/res  kwj/t 
te  •atrdem,  sss  den  mss  te  betfeu.  Depuis  qu'il  s'eii 
défait  de  fa  roailbn  de  campagne.  Zedert  det  bjr  xts 
be^ede  verk^t  beefi , miel  meer  betjt.  Il  veut  fe 
défaire  de  fun  train,  de  fes  domeltiques.  H/  wi/l 
zrs  fieet,  Zfm  Irein  iffebe^n,  zjn  hmiitemeetem  /s- 
ten  /sss.  On  a bien  de  la  peine  i fe  défaire  des 
mauvaifes  habitudes.  UembeeflveelmeeUemm  kvun- 
i/e  iraetmlens  tf  te  letren  te  vtennen , te  nt-wem- 
ars.  Défaiies-vous  de  ces  pernicieufes  opinions. 
OntfinsI  s vss  tlie  lihsdeljke  {tvieleni,  tant  die 
«ssrnt.  Se  défaire  de  fa  charge.  Zpe  nmpt , kedie- 
sàg  snrlrr/«s,e"  everUntem  »p  zekere 

V*sr(BSST«S. 

DEI'  FAIT , TE.  Part,  de  DerrAiai.  Le  Nœud  Gor- 
dien fut  défait  i coups  de  fabre  De  Gerditen  fthe 
JCsssp  eBieTd'imftkkemefUitibiiki.VénélafC  n'avoit 
pas  plutôt  défait  ü toile  qu  elle  y reuavailioiu  Fe- 
weloft  bmeiimnr  vtek  sss  Srss  nie!  les  geternt,  ej  zy 
eutrkle  Jnsr  tiédir  sss.  L'Armée  ennemie  fut  entiè- 
rement défaite.  Htt  vynndlyke  Léger  wierd  t'eene- 
arssd  verfisegem. 

DEPTAIT.  Amaigri,  atténué.  AJj.  Ongedssan,  ms- 
giT  .mtuteerd.  Vifege  défait.  Ontedaan  eewgezieht , 
BfvUid  «sxsa.  Elle  eft  bien  défaite  depuis  fa  uiala- 
àsc,  2y  Mêel‘er  beel  engedenn  mt  zederd  benre  zsekte. 
DEFFAITE.  f.  Déroute  d'une  Armée,  tiedrrletg, 
verfeneyemt  vss  «s  Zs/sr.  Après  cette  grande,  cette 
fanglantt  défaite  des  ennemis.  Ns  die  gteete,  die 
Heedz-e  mederUeg  ,Pelhlimf  der  eiytadeM. 

DEFFAI'I  E.  Exeufe  artifitieufe.  opgereepte  leegen.nit- 
lieebt.  U a toujours  une  défaite  en  main . eu  po- 
che. heeft  atlyd  een  leeien  gereed,  hj  der  h iad, 
bj  neet  aUjd  een  nitvintbt  le  vinden.  Un  mauvais 
payeur  trouve  toujours  mille  défaites.  £rs  ksvandke- 

tna/siervindellfddnizendiiitvechlen. 

DEFTAITE.  Débit  dans  les  phtafes  fuivantes  : ces 
loatchandifcs  font  de  défaite.  D/e  v-aaren  z>n  vss 
afirek,  zfn  gezegi,  vi’lhg,  •u.erden  veel  gevraagd. 
Ce  cheval  li  cil  de  belle  défaite.  Oat  faard  zal 
nzal  verkegt  u arden,  zal  vie!  keeferi  zinden.  Une 
Fille  jeune,  belle  & riche  cilaufll  de  bunuc  défaite. 
Ben  Deshter^t  ryPer  ,Jnÿer  dse  jeng , pbeen  en  rjk 

it.raakttekbaapaande^an.  , , ,, 

DEFîI  m.  Aéiion  de  defiict.d appellcr  en  duel.ü/r- 
deaeint  niletfrkintveet  dendeyen.  Il  envoya  faire 
to  2eÆ  i Con  Rival.  »y  znd  om  zjn  Medemwnaar 
•il  ledaaiea,  Uet  bt”  een  knef  je  van  midaaging, 
MiXkcrnen,  k,band,(en.  11  tn’a  fan  un  deflî 
4 la  pauinc , aux  écficcs.  Hj  heeft  mj  »f  kaat/en,ef 


^ r&iupv^^ . crainw  d'ètrc 

vartreniaem,  viaMfrimv/ , agfirdaif,  trgruMn.  Il  en- 
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ira  en  dcffiancc  de  moi,  Hy  vatte  er» 

X"  foyopybj  btM  my  U vfrdenkm..  •vtraay.t  tt 
k^métm.  La  dcthancc  cft  la  mere  de  fùrcté.prov. 
Het  nsisvertronsntn  y '/  sv/i/fssnuss , de  vss/rsirttf, 
aiterdegl  it  de  meeder  van  de  zekerheid. 
DEFFIANT,  TE.  Mefliant,  foupçonneux.  AdJ.  A«r- 
vrrtrenvend,  v.-antren'wig.atterdegt ,agterkenlpg.  Il 
cil  fi  deffiant,  elle  cil  fi  déifiante  I Hjitzeev/aniren- 
viig.  zy  itzeeagterienjfig . arg-waanig! 

DEFFlER  quelqu’un  au  combat,  l'appeller.  v.  a.  L'y 
provoquer  par  un  delfi  ou  un  cartel.  leneand  tôt  hee 
geveebt  nitdaagen  , niteifeben , nittarten , vssr  den 
degen  reepen  &e.  Il  l'envoya  deflier  par  un  de  fes 
Gcntibhonuncs.  Hy  Het  hem  detr  een  zyner  Edethe- 
den  nitdaagen  , in  tweegevegt  reepen.  DerrIEB, 
mettre  à pis  faire , braver.  Uittarten,  tretfeertn.  Vous 
roc  ferez  un  procès,  dites-vous.  Je  vous  en  dcflie. 
Cy  xs/r  ay  een  preeèi  aandeen , zegt  //,  daer  tart 
tkn  tee,  dat  hart  bekt  g)  niet.  Je  vous  dcflie  de  de- 
viner qui  me  l'a  dit.  Ik  vnddal  gy  niet  znh  raadem 
vite  't  mj  gezegl  heeft.  Je  le  deffie  d’être  plus  votre 
ami  que  moi.  Ik  vstddathy  eravriend  niet  meer  kam 
vietdtu  ûh  ik.  • 

Sc  DEFFlER  de  quelqu'un , le  foupçorancr.  v.  n.  p, 
Itmûnd  t^istroitwen  V btm  nitt  vtuntrwfn  , kfmvtr- 
dimken  çf  vtTdMcht  k9»dtn.  Je  me  deffierois  de  fis 
cajoleries,  de  fes  carefles.  ik  son 
mùtreuufMp  verdacht  hottdtu.  U cil  fouvent  bon  de 
fc  dcilîcr  de  fes  forces.  Het  itdik'ti.ihioedzynmnit 
Se  mittrouu'tu.  11  ne  faut  pas  fe  dcDîcr  de  !a  Provi* 
dcnce.  Menn^t  deyMrzifniiheidMietmiftreii'ü.^n. 
DEFFI . VitéMaging.  DEFFlANCL.A/tf rrrrrairiur»,  DE- 
FIER. UitiéTteny  KÙtrtuwti. 

DÉFIGURÉ,  KE.  PaiL  de  Dcficvrê». 
gefibande».  Vifage  défiguré  de  la  petite  vérole. 
jlswgeiubt  d99T  of  vdm  de  pek.es  mtsmsaàr.ie- 
Uhenden.  ' 

D^'lGURER.  V.  a.  Gitcr  la  figure.  Scbendeitz  mit' 
meekeMy  kedtrven.  Défigurer  une  (blue,  un  tableau. 
Eem  keeldy  een  (chtidery  JthtMden  y mismaakeiSy  en’ 
kenbâar  maaken.  11  a dcltguré  TAuieur  qu  il  voulait 
traduire.  Hy  btefs den  Schryver  dtenhfvtrtsalenvdlr 
de  gejehenden  ymismaaKt  ydeeriyk  ubandild. 

DÉFILÉ,  m.  Paflâgc  étroit. ter/, 
tegt.  C'eR  un  pays  plein  de  défilez.  *t  ît  een  land 
vei  engtenSy  enge  cf  naanvn  viegem.  11  attira  les  en- 
nemis dans  un  défilé.  Hy  lekte  éevyandemsneeneng' 
te  y in  een  JwaîU  deertogt. 

DEf'ILER  des  perles,  v.  a.  TaarUn  ht  hâalen  ymna^ 
keuy  entrygev.  Son  ufage  eÜ  au  neutre  pafltll  Se 
Depilei.  ïasgaany  raaken.  Son  coller  fe  défila, & 
les  grains,  les  perles  fe  répandirent  dans  la  chambre. 
Haar  Jneer  gingy  hak  ej  raakte  les , ende  keraalen, 
paarlen  verjnetden  tàib  daer  de  kamer.  Le  Chapelet 
commence  a fc  défiler,  cxp.  fig.  & burl.  De  F/i/rr- 
nofier.  de  fnocr  treekt  los^gaat  van  walkander ;dh 
vrienafebap  verkoelJ , de  vrianden  ymdenenetns. 
DEFILER.  V.  n.  Aller  à U file , l'un  après  l'autic. 
i^gttr  malkander  gaan^  trekkeny  ef  een  ty  vel;en. 
Le  Roi  fit  défiler  les  troupes  devant  lui.  De  /^mng 
dted  de  benden , *t  kryxsveîk  vecr  bemafîrekken.  Lck 
troupes  défilèrent  le  long  desc6tcs.  Veirn^eemtrek’ 
kenUngs  de  Les vaiireauxdétileientruQ après 

Defekfeptntaiidni  ayser  malkander, 

DEFINI , I£.  Faxu  de  DsfiMi.  Bepaêid,  Uu  QOPv 
Q q J - b.-q 


«10  DEF. 

bre  déliai.  EfJt  htpaald  geisl.  Une  quantité  définie. 
B/ptsIdt  mtniile.  En  Hylc  de  Grammaire  l’aiticlc  in- 
détiiii  cft  Ux  ouUaie , ét  l'article  définicil  Le  ou  La. 

DEFINIR.  V,  a.  Marquer , déterminer. 

■w)tUH,  Dieu  a déliai  le  temps  & le  lieu  auquel  cela 
doit  arriver.  Cut  bnfi  d*  tjd  tn  de  pleetief  ivelkt 
t«/*r  lefthèedtn  meet,  tepeeld,  eateunexeM.  Les 
Conciles  ont  défini,  décidé  ce'te  queuion.  De  Cen- 
cthenhekhen  deze  vraa/,  (queftie)  ùll/nrtte».  De- 
siNia  , expliquer,  décrire  exaélcracm.  Btpeele», 
ver/tleerem , nemainrig  iefchrjven.  Les  Verbes  font 
bien  plus  dilBciles  à définir  que  lesNotns.  OeWerk- 
■ueerden  xjn  vee!  metftljfitr  le  kejthrjveH  eh  de 
Neeme».  On  définit  l'homme,  un  animal  railbnna- 
ble.  Afr»  irefcheyfi  deu  menfeb  met  te  teuea , del  bel 
em  redehk  dier  il. 

DEFINITIF,  IVIL  Adj.  Qui  décide.  Vilfpreebelfi, 
mtv)jx.end , befluitend.  Arrêt  définitif.  Semence  dé- 
finitive. Uit/preek/ik  vmù , flclveenit. 

DEFINITION , déciüon , réglement,  f.  Vitjtreek , vn- 
ntl,  •MllekiiiT.  La  définition  du  Concile  fera  telTer  la 
difpute.  De  eiljfreek  ven  'I  Cneilhm  ,t»a»  de  Afrrér- 
tfke  vrr^ederimi  zelde  IwitI  doenopboMden. 

DEFINI  F! VEMEN  T.  Adv.  En  dernier  relTort.  Vit- 
Jpreek  etyk , velpreàlelfk , tea  teetfien  en  keiten  verder 
berotfieg  ef  epMl.  L'affaire  a été  jugée  définitive- 
ment. De  zeek  il  vt/Prektehk , zmder  eflmitemef- 
Pet  mige-wezen , kepeetd. 

DEFINI  FOIRE,  m.  Chapitre  des  principaux  Religieux 
de  cerwins  Ordrcs.af/gfawnrr  Kleeperljiektenkemft, 
Cefinet  der  mmeemPe  KJeeperhetren. 

DEF1.EUR1R.  V.  n.  La  vigne  commence  à défleurir, 
perdre  fa  fleur.  De  wjngeerd  ktgind  ait  de  Ueej  le 
gean,  de  bieetfem  veit  veadeiejngeard.  La  gelée 
a défleuri  plufieurs  arbres,  en  a fait  tomber  la  fleur. 
De  k'iril  heeft  vetl  ktemen  ven  de  kloeyfemkereefd, 
de  klerylen  veeler  koeme»  ef  deen  -jelle». 

DF.FLORATION  d'une  Vierge,  f;  Se  dit  en  terme  de 
Pratique , pour  la  privation  de  la  virginité.  Beneembig, 
celeeemieg , kereeviegvendeineegdeUûem , emtmeeg- 
dmg  -vje  een  VryPer. 

DEFLORER  une  fille,  v.  a.  Lui  ôter  la  fleur  de  la 
virginité,  lui  ravit  fon  pucelage.  Een  l'rySet ,D»ib- 
ler  mtmeegden,  de  meegdem  ef  mee^elyke  kleeie 
keneemen.  Fille  déflorée , privée  de  fa  virginité.  Ont- 
meegde  tyyper,  Deibler. 

DE1‘'UNCER  une  barrique,  unmuid.v.a.  Eeaexbeefd 
ef  vet  den  kedem  injteen. 

DEFRAYER,  v.  a.  Hpitvry  beeden.  Défrayer  quel, 
qu'un  en  voyage,  lemend  ef  de  reii  veybenden, 
-jen  de  reitkeilen  entheffen.  Il  veut  défrarer  tout  le 
inonde  au  cabaret.  Ht  •u'il  elk  een  in  de  berkerg  vry  { 
beeden , ’t  ge/eg  veer  elk  een  betaelen.  Il  a défrayé 
toute  la  compagnie,  expr.  fig.  Hy  h bel  xetje , 't 
metie  ven  ‘t  heele  gezel/ihef  getveeil. 

DEFRICHER.  V.  a.  U'ieJen  ,'t  enkrnidiiiireeyen.  Dé- 
fricher un  champ,  en  dter  les broflàilles,  les  épines. 
Ben  ekker  vieiden,  ven  de  Pneetlen  en  deernenent- 
lâUen , em  kekweeme/yk  teeaerden  kefleTgd,  kekenud, 
keteeyd.  DarxiciiiR  une  I.angue,  commencer  i la 
cultiver.  EenTeel ven degreetpe  u-eeilbeid tniveren, 
be^innen  te  hefleeten.  Il  y a encore  bien  i défricher 
dans  la  Langue Hollandoife.  Deervellneglnitignit 
le  trieden,  te  kefleegen,  te  evrrfebeeven , bedeNe- 
der^itlcbe  ef  Ue/lendfihe  Sfteek, 
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DEFRISERou  Darratsu.v.a.  OntkrnUeu.  Cette  per- 
ruque ne  fe  défrifera-c-ellc  point  ? ZeJdiefernikniel 
net  de  krnt  genn? 

DEFROQUE,  f.  Se  dit  pour  dépouille,  fuccefllon 
d’un  Moine  ou  d'un  Bénéficier  régulier.  Erjfrnii , ne- 
Inelen/thef  ven  een  Menrnk  rf regniieren  Kerk-renii- 
nier.  La  défroque  des  Moines  appartient  1 l'Abbé. 
De  ne/eetenlehef , knidel  der  Mennikken  kemt  den 
.dkt  tee.  Son  Oncle  n'avoit  point  d’enfant,  c'efl 
lui  qui  a eu  fa  défroque,  expr.  Iig.  ZynOembadgeen 
kinderen,  by  berft  xyn  neleetenfibef , tyn  geedyegi- 
kregen , grrr/r. 

DEFROQUER,  v.  a.  De  kef  nit-  ef  i^ekkrn,  •aeg- 
netmen.  On  le  défroqua  pour  le  faire  Evêque.  Men 
trek  htm  de  kef  nit,  men  teek  hem  mt  de  kef , em 
hem  Biffthef  te  mnnken.  - Sc  Dxraoquia.  v.  n.  p. 
’t  Meieniti  leven,  ’t  kjeeilir  verUelem.  11  voudrai 
bien  fe  DaraoQuaa,  quiter  fa  ProfetCon Monacha- 
Ic,  jctterlefroc  aux  orties.  Hyailde gneme’l Men- 
nikt  leven  de  nek  geeven , hy  sm  gneme  nit  de  kef 
viiHen , de  kef  em  den  tnin  hemgen.  Il  a rencomié 
des  filoux  qui  l’ont  DxntoqcK , plumé.  By  heeft 
peben  , geenwdieven  entmeet , dit  hem  el  xyn  geld 
efgeneemtn , ef  Uei  geffeeld  btkktn. 

DEFUNER  les  mâts , terme  de  Marine,  en  ôter  t«K 
le  funin,  les  cordages,  v.  a.  De  mepen  keel  mee- 
ken , et  bel  tenvimrk  deer  efneemtn. 

DEFUNT,  'TE.  Adj  & Subit.  Mort.  Deed,  everle- 
den.  Le  pauvre  défunt,  la  pauvre  défunte.  De  en» 
everkde  men , evtriede  vrenw.  Défunt  mon  Perc , 
ou  feu  mon  Pere.  Afyn  eveeteden  kederimyn  f'eder 
zetiger. 

D E G. 

DÉGAGÉ,  EE.  Part,  de  Dégager.  II  a dégagé  fipt- 
rcilc.  My  heeft  xyn  vteerd  vtder  infetrekàen.  U et 
dégagé  du  contraA,  de  l'accord.  Hy  it  enlkenden, 
entpegen,  vry  ven  ’/  verdreg.  Un  air  dégagé , libic. 
Een  enged-.veuge  zwier  , menierlyk,  befye  wnn. 
Une  taille  dégagée , taille  aifée.  Eenweigemeekllyf, 
ktkvteem  ptifil,  freeye  leeit , engedvtengt  telit.  Un 
degré  Dégagé,  lecrct.  Bengebeimeefvtrkergeyref, 
ecbter-  ef  kyzèndere  Iref. 

DEGAGEMENT,  m.  Aflion  de  Deoaoee.  Le  déga- 
gement des  hardes  portées  au  Lombard.  Delefpn^, 
’t  leffen  der  kteederen  in  de  lemkeerlgekregi.  Apres 
le  dégagement  de  fa  parole.  Ne  de  ■wederintrekking, 
bet  btrreefen  ven  zyn  vteerd.  Dégagement,  liber- 
té d'etprk.f'rybeid^gedifengenheidvengeeil.  Cha- 
que chambre  a fon  DEGAGEMENT,  fa  décharge.  le^ 
kemtr  hefft  bear  kjzender  «vr/rvé  ef  kekinet  deer 
een  veii. 

DEGAGER.  T.  a.  Af^en , vrjmeeken,  vrykeeftnl 
intrekken.  Dégager  (es  pierreries.  Zyn  ynvietlen  ef- 
/ejfen,  vrykeefen.  Dégager  fa  parole.  Zyn  gegerven 
tveerd  inirekktn,  ineder  intrekken.  Dégager  fa  foi. 
Zjn  trenckelefte  vieder  intrekken  .veezeeken.  Déga- 
ger fon  cœur.  Zyn  hert  vry  meektn.  Oegaobe, 
débarrafler  fon  ami , fon  Prince  ; le  tirer  d’enire  les 
ennemis.  Zy  vriend,  zyn  t-'eeit  redden,  trekkrn, 
vtrhjjen  mit  vyendi  henden.  Il  le  dégagea  comme  il 
allolt  fuccomber.  Hy  rtdde , verlepe  hem  tee  eh  hy 
pend  te  keztayken.  Remcde  pour  dégager  la  poitri- 
ne. Remedie  em  de  kerst  rnirnte  te  geevrn  Sc 

* Degaoer  de  la  preffe.  Zith  nit  den  drnng  redden, 
nit  den  drnng  rneken.  Sc  dégager  du  milieu  des  en- 

DCfflis. 
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aemii.  iitb  rtij-w  ah  btt  mUJtaitrvindia,  imn 
btea  Oatn.  Se  iliigjgcr  de  l’amour  du  monde. 
Zicb  tntflaaa^  afirtkken  vaa  dt  litfdt  dfs  vjarreidt, 
^ dégager  de  fa  promcITc,  s’en  faire  afFrancbir. 
Zteb  vam  ajm  ktlafte  vrpmsktn  don  oathegtn,ont- 
Afj»».  Sc  drigaget  de  fs  promelTe , l’exécuter.  Zta 
brlottt  mokomn,  wlkrit^ta. 

DEGAINE,  f.  Ne  fc  dit  guère  qu'en  cette  phrafefami- 
trere  & burlesque.  Vollaunh.immed'uiiebclledégai' 
ne!  dune  drdic  de  tournure  I Hat  uHTttnnIthoim- 
katfli  val  aardii  pofaar! 

DEC  AINER.  une  épée , la  tirer  de  la  gaine , du  fourreau. 
V.  a.  Eam  deeg/tn  aithaaUn,  trtkkn,  ait  dt  ftkttdt 
h^hw.  Dccaiker,  dit  abfoluoient , figniiîc  mettre 
l cpée  à la  mmn.  Dndrtntnkkn, -vaa Ittr trtkkn. 
Alkrns,  Monfîcur,  il  faut  dégainer.  A>«»  aan  my» 
■^«rr,  i degnt  mtttn  ait,  tf  amef  vaa /rtr trtkkn. 
le  le  fexat  bien  dégainer,  metuelamainâlabourfe. 

titaJlfm  -wti i»  dt  knridttataitn,ft/ddotadok- 

mfiiirtcm. 

DEGANTER,  ôter,  tirerlegantoulesgants. v. a.  Ci 
k<amdfitata . ofhanJftkonn  af- ofaittrtkkn.  La  Rei- 
ne Elizabeth  fc  gamoit  & dégantoit  foiivent  pour  biire 
voir  fe  belles  mains.  Dr  J(oaiaiia  EUzakttb  trot 
baart  bamdUbmta  dikaui/t  aaan  ait , cm  h car  asM»i 
baman  tf  laatn  tin, 

DEGARNIR  des  chaires,  enâterlagamiture.v.a.  Dt 
averdtfietbatya  afattmta , aftrtk 
trm.  Dégarnir  un  lit.  ’/  Bthaatlil  vaa  tn  ktd,ltdi 
imt  afamm.  DafiiitDicaRKtRidéineublcrfamai. 
fon  de  campagne.  Hy  bttft  a/*>  baitraad  vaa  tpt  bof 
Ke^  Uatn  afattmn , totivoirta.  DecARNtR  une 
Place,  en  Aier  trop  de  folîlau,  de  munitions.  Eta 
ttmrvaa  foldaatn,Uvtamiddtltatatkltcln. 
U ne  fa« pas  dégarnir  lafronticre.  Mnamtdttrn- 
tan  wâat  ntklaatta.  Il  ne  faut  pas  fe  DcGAaitiR  trop 
«s  poorroit  s’enrhüincr.  Mn  atott  tith  «iti  ti 
vwvgs  otübttatem,  byttr  klttdn.,mn  toa  koantavtr. 
kamaua.  U ne  fautpastoui-à-faitfe  dégarnir  d’argent. 
Mnamt  zith  nitt  t'mniaalvaattldoatUtHn,ti 
rm!  ailftrvn. 

DEGAST  , ou  DEGAT,  m.  cottnne  il  fe  prononce. 
Ruine,  ravam.  Sthaa,  fehadt,  vtraitliag,  vtrwot- 
/“g-  La  gréfe  a fait  un  grand  dégât  dans  les  vignes, 
tes  jardins.  Dt  hagt!  httft  dt  viyagaard,  dt  taian 
grtett  Ifhadt  ttrgtkragt.  Les  troupes  ont  fait  un  hor- 
rïilc  deglt  par  tout  le  pays.  Dr  ftldaatn.  tretfn 
htkkn  rta  iffilykt  vtrwttttiag  dter' t huit  Lad  ata- 
gtrtgt,  htkkn  't  btth  laad  dtirlyk  vrraittd  ,'afitlto- 
fta,  ia  dt  groad  ktdcrvta.  Jl  fe  fait  un  grand  De- 
CA'T , une  grande  confommation  de  vin  dans  cette 
Biaifon.  Daar  coord  im  dat  bail  vtt!  coya  aitgtdna- 
ita,  dt  coya  coord  ’tr tdtviattr gtflngd,  (verconfu- 
naeetd.)  ^ • 

DEGAUCHIR  une  pierre,  une  pièce  de  bois , en  Acer 
les  ioégalitez.  v.  a.  Eta  Ptn  ofklikhialtgttykkik- 
^fa,  hakkn,  ktrridn. 

PSCrFI..  m.  Ceffatioa  de  Ja  gelée.  Dooy,  dtoyvttr. 
te  dégel  furvlnt  tout  i coup.  Dt  daty  kcotm  httl\ 
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DEGELER,  v.  a.  Faire  cellcr  la  gelée.  lotmackn, 
lal^yea.  U vent  a dégelé  la  Rivière.  Dr  -wjad 
^tjt  dt  Rivitr  ht  gtaiaait.  Quand  il  faut  dégeler  I® 
linge  auprès  du  feu.  iraaattr  mn  btt  /iaatgctd  ky’t 
vaar  m«t  oatdooyea.  Et  s'il  venoit  à Deoeler  en 
^emin?  Ea  ah  t eadtrcotttn  keoam  U deoyn  'f 
Quand  le  linge  commence  i fe  Deoeler.  ag/i  btt 
érgmd  tt  midtoyn. 

DEGENERER,  v.  n.  S’abitardir,décheoirdc  la  vertu 
de  fes  Ancêtres.  Oattardn,vtrkastrrn,VfrvalUa 
r"”  AU  yeoraadtrt.  Les  eufans  des 

Grand-hommes  dégénerertt  presque  toujours.  Dr 
ktadttn  dtr  grooli  maaata  aataardn  kyaa  altyd. 
^s  plantes  dégénèrent  ê la  longue.  Dt  plaatn  vtr- 
» vtrvaHn  dtor  tf  attt  dt  tyd.  La  Royauté 
eft  fujette  à dégénérer  en  tyrannie.  Dt  Ktaiaglyke 
v:aarMibtid  it  btt  vtrkterta  ia  dvàagtlaady  eadtrcoor- 
Ktoiaglyk  gtxag  vtrketrdligtiad-uingtlaady. 

S “fie  pompeux  dégénéré  engaliraathias.  Dttfgt- 
proaktt  Pyt  vtraadtrdm.  vtrvalt  tôt  vtyworriag, 
attagtiaiots. 

DEGINGANDiî,  EE.  N'eR  que  du  flyle  familier  & 
burlesque.  Mal  bjti,  en  défordre.  Mmtlyk ,iacota- 
ordtr.  Il  eft  tout  dégingandé , mal  bâti.  Hy  liit  ‘tr 
goo  mijfilyk,  zoo  htvtltot  ait;  OOk  wcl,  't  it  ofttya 
Itdta  ait  autkoadtr  cotrta.  Ceft  une  grande  dégin- 
gandée , falope.  ’r  tt  tn  laagt  Pttplndt,  tn  iaagi 
notrimotr,  en  olyke  paolt. 

DEGOBILLER.  v.n.  Vomir  après  la  débauche.  Sroa- 
kea,  tvtrgttvn,  en  kotf  auakta.  Il  dégobilla  par 
toute  la  cliambrc.  Hy  kroaiti,  gof  over,  kolfdt  dt 
heele  kamtr  over. 

DEGOniLLIS.  m.  La  boilTon  & les  viandes  dégobil- 
lées.  Vitgefpogi  droakn ailgefpoogtjpyt ; drnkemoat 
ailhraokjri,  (oit. 

DEGOISER.  v.a.&n.  Chanter  en  parlantdcsoifcainc,’ 
mais  il  c’eft  plus  guère  d’ufage  enec  fens-li  ;on  lui  a 
fait  Decoiser  , dire , avouer  tout  ce  qu'il  fçavoit.  Mn 
httft  hem  dota  tiappea,  ktknnea  ol viol  hy  viit.  Perte, 
Madame  la  Nourrice,  comme  vous  dégoifczl  lyit 
Jagroaco  Mia,  vtt  vmtgy  dt  puttr  kroof  te  rttrta  ! 
coat  tapt  gy  ’er  ttk  aie!  a!  ait  ! 

DEGORGEMENT , Deroroement.  Ecoulement  des 
immondices,  des  faletcz.  m.  Dcortoop,  afvloeyiag, 
dttrjpaelmg  dtr  vailigjhedn  ait  en  ktik  of  rite!.  De- 
cORctiCE»T,  débâcle,  débouchement  d’un  évier, 
d’un  tuyau.  DtcrPttkiag,  opnaiaakiag  vaa  tngtol- 
Ptn,  vaa  tn  typ. 

DEGORGER,  découcher  un  égout,  v.  a.  £rs  riot! 
docrjlekea,  optaauakn.  Faire  Deoorcer  IcpuUTon, 
lui  laite  rendre  la  bourbe , l’écume.  Dr  vit  dt  mod- 
dtr,  de  fibaim  ait  don  fpaacon.  Les  ravines  ont 
fait  Decorgee,  déborder  ect  étang.  Dr  vattr- 
plagea , Ptrtregtat  htkkn  die  vyver  dteaovtrhopta. 

Si  cet  égout  vient  ê fe  Degorcer.  Zco  dat  ritel, 
dit  piakkolk  ktmt  dotr  te  kriekn,  opta  te  vlttyn, 
tenr  uloopta.  Le  Nil  fe  dégorge  par  pluficurs  bouches 
dans  la  Mer  d’Egypte.  DiNpIvlttyddaorvtrftbiidt 
mondn  in  de  Egyplifeht  Ztt. 


^kit.'yk  op,  daar  ^mam  en  fibielykt  daoy.  Le  temps  DEGORGEOIR,  m.  Touche  ou  poinçon  qu’on  paflb 


aij  J^êl  Ht!  coter  tchikt  hem  tôt  dt  daoy,  btt 
\o/ddottn.  Un  beau  dégel  vient  peu  i peu.  En 
\tite  dooy  komt  allngiytt  aaa.  Un  dégel  iuopiné 
\auva  U Hollande  en  ntyz.  En  nvercoagge dooy kt- 
PatU  HoJlamd  m i»7*. 


dans  la  lumière  du  canon  pour  percer  ou  crever  la 
gargoullê.  Loodpntm  met  tn  koorombet kordoes ,’t 
gilotdt  kraid  ot  te  ktorn. 

DEGOURDIR  de  l’eau  , en  Aier  la  grand  froid, 
v.  a.  ffîs/rr  dt  kil  hnttmn,  l^lf  Uavataokta.  So 

oé; 


3«î  D E G. 

dégourdir  Ie$  mains  auprès  du  feu.  Xyn  hémJfn  hf  of 
von  't  vuêfT  boudtft,  xurrmem  «m  dt  grooflf  koude  ^ 
verkieumtbfid  a doen  ùvtriédM.DtGoiRDin  f ani- 
mer refpric.  D*  gttfi  ^vot  o^Viekkcn,gaéwde  msa- 
^rv.Il  fe  dégourdira  aiTez  dans  le  monde.  Hy  zdi 
ht  dt  verkeermg  vs»  dt  visereld  gevoeg  ovt'ojadkeny 
o^ievifkt , opgejcber^t  vjndem. 

PEGOURDISSÉMENT  de  Tcau.  m.  Benteming  van 
dt  kiî  y of  degroot^t  kmde  VdM  V v;strr.  Degour- 
tlifTement  des  mains  refroidies»  des  membres  refroi- 
dis, f'trvarming  der  Vfrkltnmde  bandtn , dtr  verkou-  j 
dtypramme  Itdtn.  DégourdiiTement  de  l‘efprit.  | 
Lotméakmg » opv)fkiiitgyOffcberping  van  *f  verfiand.  ; 

PEGOUST.  m.  ou  DèiîooT,  comme  il  fe  pronon- 
cer manque  de  goût,  d'appétit.  Onlu^igbtidt  /méd- 
keioosktU^  tvalgy  gtkrek  vau  teth/f.  Le  dégoût  cft 
le  premier  fruit  àchmi\û<iiç.  De  Cftfn/hxbtiJyXVd/g 
ù de  errfie  vrugt  Vdn  dt  zkkte.  li  a un  dégoût  pour 
le  poKTon.  Hy  hteft  ten  wd/g  Vd-n  de  xis,hy  ziti'er 
frgrv  dan.  11  a pris  un  tel  dégoût,  une  telle  aver- 
fîon  pour  elle.  ///  keeft  xM!k  ten  vuizyafkeer  tegen 
hajr  cpgevat.  L’incertitude  de  la  Médecine  lut  a 
donne  du  dégoût  pour  cette  étude.  Dt  entekerbetd, 
if^ltvashtid  vandt  Artfeny  i>teft  bem  ftnafkter  voor 
die  fuJie  dotn  opvatten.  Il  a eu  bien  des  Dégoûts, 
des  chagrins  à elfuycr.A^;  beeft  veelverdrtttybdrt- 
xter  ykwellinigtbdd ornait  te  ffdêm. 

l^EGOUSTANr,  TE,  ou  Dégoûtant,  te.  Ad], 
Qui  dégoûte,  donne  du  dégoût. J»Wg«W,  r/rr,  e»- 
jmadke/yky  dat  de  fmaak  de  iu(k  beneemd.Dfi^  mets 
dézoûuns,  des  viandes  d<%oôcance$.  H'algende  ^vitze 
kofi , onjmdkelyke  fpyxen.  Saloperie  dégoûtante.'  ie- 
ic  morÿigbeidy  daar  men  de  tvali  af  irjgt.  Il  cft  fi 
dégoûtant,  fi  mauffade;  elle  c(t  fi  dégoûtante,  fi 
faJope.  Hj  if  zoo  nsorjjit,  zy  ziet'er  zoo  morjjii  wit. 
Elle  n'efi  pas  fi  dégoûtante,  fi  déchirée,  phr.  butl. 
Zy  xJet'er  zoo  onfmdakeijkt  zoo  onbd/yk  niet  auY, 
men  r.o»  V tr  me  de  ttellen  kennen. 

DEGOUSTÉ,  EE,  ou  DEoouré.  Part,  de  Dégoû- 
ter. onlastig.  On  cft  aflez  malade  dés  qu’on  cil 
véritablement  dégoûté.  Men  h ziek.  gewoeg  zoo  drdd 
men  recbt  onlmstig  is.  Il  fait  le  dégoûté , le  dilHcilc. 
fig.  Hy  bond  hem  heel  vief , vreernd  ddor  af  Ne 
faites  pas  tant  la  dégoûtée , vous  en  pourriez  avoir 
un  pire.  Hond  n zoo  vies  niet  eens , gy  zoutCer  ten 
trier  kmnen  krygen.U  n’eft  pas  dégoûté,  U a le  goût 
bon.cxp.  fig.  Hy  v.  eetvjelv3dt  lekker  fmadkt. 

DÉOOUSTER.  V.  a.  Deoouter.  ôter  l'appétit.  On- 
inftig  mdéken\  de  fmddkytetlmt  beneemtn.  Rien  ne 
dégoûte  plus  que  la  faloperle.  Nkttheneemddefmdêky 
de  eethtt  meer  dis  de  morJBgbeid.  Degoütrr  quel 


qu'un  de  qucloue  chofc,Tiii  en  donner  de  l’avcrfion. 
lemand  ten  djkter  Vêw  iett  ytegesrzin  in  ie/t  doen  h y 
gerty  opvdtttu.  Ces  médifances , ces  rapports  mali 
deux  le  dégoûtèrent  tcHcment  de  fa  femme.  Die 
Ustrringen , kvMsadamrdige  verhaalen  detdtn  hent  t,nïk 
een  afkeer  krygen  van  zyn  vroiew.Jl  fut  bientôt  dé- 
' goûté  de  la  guerre,  f/y  •wat  den  oorîog  gsaavj  moede. 

Se  DÉGOITLER  de  certaines  viandes.  Aekne  fpyzen\ 

mot  viofden  y een  teienùn  daaf  voof  y een  v)dîg  daaf\  , o 

van  krygen.  Si  vous  mangez  trop  de  poifibn-vous  DEGR^.  m.  Êfcalicr /montée  d‘im  bâtiment.  Trap* 


DEC. 

DEGOUTTANT,  TE.  Ad].  V.  Qui  dégoutte,  dé. 
coule.  Dmipendy  dat  afdrnipt.%ii  cheinifc  cil  enco- 
re  dégouttante  de  fucui.^rn  hemdù  nog  dmipendey 
dmipt  nog  van  euvr/.  Mains  dégouttantes  du  fang. 
Handen  van  't  h 'oed drtripende. 

DÊGÜUTTICR.  n.  Couler,  tomber  giuite  â goût, 
te.  Drnipen.  afJnipeny  afzypeten.  La  fucur  lui  dé* 
EtîUttoit  du  iront.  Het  zvjeet  droop  bem  van  't  voor» 
hoefd.  Le  vent  fait  dégoutter  cette  chandelle.  De 
v'tmd  ^t  dit  kaart  afioopen.  Les  toits  dég^ounent 
encore.  De  daken  drmpen  nog , loopen  nog  af.  L’eau 
dégoutte  par  tes  tuiles.  H't  water  dmipt  ^lekt  don 
de  pannen.  La  liqueur  dégoutte , s’enfuit  du  tonneau. 
*t  yofht  drmpty  ltk$  nit  het  vat.  S'il  pleut  fur  moq 
il  dégouttera  fur  vous.  phr.  Zoo  *t  ^mym  buis  y n.tr 
my  regendy  bet  zal  op  uvo  ddk  afdrnipem,  vjoràik 
oagetmk^ , gr  tadt  in  myn  rdmpom  deeten. 

DEGRADATION,  f.  Ddllcutlon  du  grade  où  Ton 
éloit.  .^fzettmgy  verttoetiagy /tbopping  nit tbpfaatSy 
rangdieu.enkekieede.  Dégradation  de  NoblelTc.  Ont- 
adelsnj^y  afzetting  vdnaen  Adtl.  D^radotion  duo 
£ccléUaRiquc.yffxe//nig, ontwjingvan  temKerkelyk 
perjoon. 

DEGRADATION,  dégât,  des  arbres  d'une  forêt. 
b'ervoettingy  verntehngy  nifroeyrng  drr  boomen  van 
eem  BoUb.  DzoRAnATtoN  des  couleurs,  aftoiWific* 
ment  ac  la  lumicro  d'un  Tableau. 
brrekmgyVerdrsvtng , verdoovrng  der  vefvueuderlitkt* 
ten  yin  ten  Scbndery. 

DEGRADER,  v.  a.  Priver  du  grade,  du  rang,  delt 
dignité.  Afzetteny  berooven  van  de  gfdodt't  ampt, 
de  voaardigheid.  Dégrader  un  Gentilhonune  pôtr 
caufe  de  lâcheté.  Een  Edelman  ter  oorzake  ven  «f 
vegens  lAhartightidontadelen , van  don  AdeUem  ir* 
fooven.  On  dégrade  les  Prêtres  condamoez  i mort. 
Mtnztidt  PrHters  dieter  doodgedoemdzju  df. 

DEGRADER  des  bois, des  terres,  des  maifons,  y 
faire  de  grands  dégâts.  Bojfsbeny  Ldsoderyfu,bum 
veru'oestem , vemteien , in  de  grand  bodervom.  Dégri- 
der^  affolbfir  la  lumière  d’un Tableau.^r/ //clivas 
ff»  Schslderj  verzvodkkon  y kreektn.ydtoven.  Dégra- 
der un  vieux  vaUTcau , en  6icr  tout  l’équipement  & 
l’abandonner.  Een  ond  ftbip  of  fleet  zyn  toig  lurgeec 
men , omttnigen. 

DKGRAfFER  une  jupe.  v.  a.  En  détacher  les  agnf* 
fcs.  Eem  rok  ht  bddken. 

DEGRAISSER  un  bouillon,  v.  a.  Het  vety  devettig- 
beidvan  een  bouillon yVan  *t  stat  dfntemem  , dffthmmen. 

DEGRAISSER  un  habit , en  ôter  les  taches  de  graille, 
&c  Een  kleed  fchoonmpdken^de  vettigbeidydi  vleï- 
ken  ddor  uithamleny  neesueny  doen  gaan.  Dégnidêr 
un  chapeau.  Een  boed  feboonmaaken  y de  jmtfri^btti 
daar  nit  krygen  y nttmen.  La  poudre  dégraills  ki 
chcvcAc.  De^eserdroo^hetbiiropy  n*emdy  trektJe 
vettigbeid  m/t  bet  béir.uùgriiitcT  quelqu'un,  fig.  tm 
6ier  une  partie  de  Ton  bien.  Eenmanvan^t  ovortailg 
vet  ontldsten . een  detlvan  zyn  goedafkmeveien. 

DEGRAISSEUR  d'habin,  d ctoH'cs.oVùfraaMâtT  van 
kleederenydie  dt  vettigbeid yvlakken  nit  de  hUedereo^ 
desfijtn  trekt , baalà , ivegnetmt. 


vous  en  dégoûterez.  Zoo  gy  te  veel  vis  ce/,  gj  znU 
die  mot  -u'orden . de  ivafg  daar  van  krygen , de  neuf  j 
daar  tegen  optre^ken.  II  s’cll  bientôt  dégoûté  de  fa  * 
femme.  HjitzjnvrotnoVielbdattmoegeveoTdeny  1 


ootrap.y  opgang.  Il  le  trouva  fur  le  degré.  Hj  voud 
bem  op  Je  trop.  Le  troifieme,  ie  quatrième  Dc- 
GRé,  la  troifieme,  la  quatrième  marche  du  perron. 
De  derde,  vterde  trap,  tre$  vé»d$  stoep. 

DE- 


Difi  ' . ’/ii-l: 


DEC. 

DEGRÉ.  Se  dit  fignrémeot pour  Charge, Emploi. 7V.^i 
grmsdy  TMMg,  smfl,  hdttmimf.  Il  s'ed  élevé  par  de- 
vrez. Hj  it  k)  trapfn,  gtsMltn,  tfftkmtv,  tfa- 
Himmtn,  trttt  t,fwoTéen.  Il  a palTé  par  [oua  les  de- 
vrez de  la  Aliiicc.  Hj  it  si  de  irsadn  vsm  den'tor- 
ieg  Uefsffe^^  dêer  gevstfi.  Les  Degrez  de  l'Uni- 
x'crlKé,  DignUez  de  Malue-és-Ans , Bachelier,  Li-, 
centié  ou  de  Doéleur.  De  gresden,  eertrspfem  der 
Heegefebeele,  v.'*srdighedemtum^'tjkeupeitâST , Ttti- 
iemter,  BéisUsrii,  Lieeetùet  y LeerMST.  Prendre 
des  degrez, Te  faire  recevoir Do^ur en  Théologie, 
Avocat  ou  Médecin.  if»e  gradua  ssmvasrden,  xich 
Usteu  (pr«»ni«Tf»  ,)  etkemtteu  sis  Leeessr  der  Ctd- 
geletrdbetd,  jldvecsst  ef  Gnteeimetfier.  Degrez  de 
confanguinicé.  Tttpfen , grmadeu  vsn  kleedvervsmt- 
fitsf.  Ils  font  parons  au  fécond,  au  troifieme  de- 
gré.^/ z.ym  vrienden,  rstkew,  kefiam  mslitnder  ht 
de  fweede,  derde  grstd'^  ht  */  tvieede.,  derdt  lid, 
gehd. 

DEGRE  fc  dit  pour  qualité,  point,  dans  les  phrafes 
fuivantes.  Crssd,  tfedsmgteid,  timl.  Cette  herbe 
cil  chaude  au  deuiieme,  au  ttoilîeœ  degré.  Dst 
intidti  hetl  ht  de  tvieede,  derde  greed.  Il  ell  Info- 
lest  au  fuprâme , au  dernier  degr^  Hj  it  ka/daedig , 
dsriel,  rtekeites,  enkefibaemi  M ,tf  <dr  hetgfie, 
mitrtfitpesd, 

DEGRÉ  en  Gét^raphlc  & Aftronomie  fe  prend  pour 
ht  trois  cent  foittaniieme  partie  d'un  cercle.  Craed. 
L.CS  fignes  céieftes  font  divifez  par  trente  degrez.  Z>e 
Jhemeiteektm  zverdew  ht  ef  deer  dertig  peetden  efge- 
eteeU.  Deatà  de  Longitude , portion  de  terre  entre 
deux  Aléridiens.  GreaeUeu  te  ef  lengte  greed ; eerd- 
gedreite  tufftbeu  tvtee  Middegiynett,  Dzeaé  de 
lladtude,  poriron  de  terre  entre  deux  parallèles. 
Grssdkreedte  ef  m de  kreedte,  aerdrjktudeehe  ttj- 
febem  tvtet  exenltaen  effarehllem.  Un  degré  Géo- 
uaptûquc  comprend  quize  lieues  d’Allemagne.  £ni 
Géogra[diifehe  psed  kegejft  vtfUen diinetu  mjlew. 
Les  de^ez  de  l’arbalcte,  du  blton  de  Jacob.  De 
greedem  mm  de  fitturmeiu kttg.  Les  degrez  des  Ther- 
mometres  & des  Batoœcucs.  Deptsdea  der  Xavg/- 
an»  U'eenrjzrr, 

DEGRINGOLER,  v.  n.  Terme  burl.  & fanr.  On 
lui  a fait  dégringoler  les  montées  quatre  à quatre, 
on  l'a  fait  fuir.  Te  retirer  en  diligence.  Me»  heeft 
tem  de  tr»ffe»»fd»e»vliege»,viert  veete» gemteàt, 
de  kamter  nitgekeettdy  xy»  kiexe»  dee»  pskke». 
DEGRdSER.  V.  n.  Paire  paflêr  l'yvrelTe.diflrper  les 
vapeurs  du  via  ; il  cil  aullî  du  ilyte  familier.  De 
vptdftmfe»  verdryve»  ,»ederuUe» , mgler  meske». 
JI  boit  du  caffé  pour  fe  dégrifer.  Hy  drmkt  ktffy  tm 
ak  tejndtmfe*  i*  verdryve»,  et»  aagttr  te  %eçr- 
de*. 

DEGROSSER  un  lingot,  le  faire  paflêr  par  la  filière, 
te  rendre  plus  menu.  v.  a.dt  Terme  de  Tireur  d'er. 
£m  ti*sn  deer  ’l  peffeerjtutr  teste»  ,d»»der  trek- 

DEGROSSI,  ÎE.  Part.  DeKyerdsnd,ihi»Jergemsekt. 
Dégrossir  un  bloc  de  marbre.  Terme  de  Sculp- 
teur, en  ôter  le  plus  gjos,  l'ébaucher  Ee»  toarmer 
Hat  i»  '/  rare  iriibtenre»,  kereide».  Dxoaossia  les 
matières,  commencer  à les  éclaircir.  De  xaake»,de 
fte^  tdt  de»  rmge»  baaka , keghen*»  te  ftheide» , af 

^ÉcUERPlR.  V,  O.  Terme  Je  Palais.  Céder,  quit- 


DEC.  D E H. 

ter  tm  héritage,  t'a»  te»e  trj^is  afzie»]  afffaa», 
1er  laate» , ftheide»  va»ietr.  On  a bien  de  la  peine 
i déguerpir  un  riche  héritage.  A/nrévr/r  vert  »ieeite 
es»  va»  ee»  ryke  eiffmhat teflaa»,emdaarva»af  i» 
tje» , die  afhandig  te  ver  de». 

DEGUERPIR.  Terme  burlesque.  Quiter  le  pays,  s’en  al- 
ler. ’r  iMd  màM»,  verUate»  ,vttrrgaa».  Ijilfez- 
moi  faire , je  le  ferai  bien  Otcuaaria , en  aller  d’ici. 
Lest  my  kegaa» , ik  est  hem  v/et  hier  va»  daa»  kry 
ge»,he^,ktt»e». 

DEGUERPISSfJdENT.  Terme  de  Pratique.  Coflion . 
abandonnement  d’un  hériuge.Owrgr*w»g,  vertaa- 
thÿt  va»  eetf  erjfnit  sa»  dejchtldeifftberi. 

DEGUEU  LÉ . LE.  Part.  Cefgeegen^gekraakr. 

DEGUEULER,  v.  n.  Terme  populaire.  Rendre  gor- 
ge , rejetter.  Braake» , tvergeeve». 

DÉGUISÉ,  EE.  Part,  pait  VtrfeU,  vertaamd,  ver- 
kleed,vervatj<ht. 

DEGUISEMENT,  m.  Changement  d'habits,  de  for- 
me ordinaire,  yerkteediag  ^ vermemmhtg-  Il  fut  re- 
connu malgré  fon  déguifement.  «y  wrerd  é»é»s.f  •»- 
da»kt , »»f»  tegeafiaaade  xy»  verkteediag.  La  vérité 
fe  fait  jour  i travers  ces  déguifemens.  De  -waar- 
beid  kreekt  deer  et  aie  vermemmhge»  ber».  Parlons 
fans  OzGiisEMENT,  fans  feinte,  ttear  oms  xamder 
vemxe»,  xnder  kevàmfebagy  xnder  nrweg  J fret- 
ke». 

DEGUISER.  V.  a.  Travellir , changer.  yerkteede»l 
ver»K»me»,  .veramdere».  il  la  déguifa  en  Cavalier. 
Hy  verkteede  haer  ah  ee»  Rtiter.  Déguifer , ciianger 
fa  voix,  fon  écriture.  Zy»  pe»t,  x}»fcbrift  vers»- 
dere».  Déguifer  la  vérité.  De  waarbeid  verkerge»  ^ 
keu-imfele» , verkieemr». 

Se  DEGUISER,  v.  n.  Se  travellir,  fe  rendre  mécon- 
noUfablc  en  changeant  d’habits.  Zk  verllel/t» , xig 
verkteede» , xig  vermemme».  11  fc  deguifa  en  mate- 
lot. My  verkteede  xig  ah  ee»  keaUgexet.  Se  déguifer. 
fe  contrefaire,  diillmuler.  ytimxe»^  vermeramt».  II 
fe  déguife  quand  il  veut  Hy  veirlft , vermemd  xig 
aUhfvàL 

D E n. 

DEHALER  le  teint,  v.  a.  Faire  en  aller  le  hile  du 
teint.  De  verkramdbeid  vam't  aamgeticht ,va»  ’t  vel 
afdtemgaa». 

DÉHANCHÉ , EE.  Part,  de  DEtuKaiEa , démeurc 
ou  rompre  les  hanches.  De  beafe»  verxette»  ef  kree~ 
ke».  Elle  marche  comme  fl  elle  éioit  déhanchée.  Z/ 

gaat  ah  ef  base  beufe»  verrat , bear  teade»  pkret- 
iemvtaart». 

DEHARNACHER  un  cheval , lui  ôter  le  barnois.  v. 
a.  Eemtaardxymtiùgef harmas afmeeme». 

DEHORS. Adverbe  de  tieu.B«rm.  Comme  il étoit de- 
hors la  chambre.  Zw  ah  by  hâte»  de  kamer  war. 
Mettre  un  laquais,  une  fervantc  dehors,  la  chaiTcc 
de  fervicc.  Ee»  takey,  tmeid  »it  de»  bedt  xettr»,  d» 
xakpve» , te»  bais  uitysaee». 

DEHORS,  m.  pl.  La  parue  extérieure.  BttUemfe.,  ait- 
xetadige  deelea.  Les  dehors , les  avenues  d'une  mai- 
fon.  De  ktateaffe  Jeetea.de  ieevreege»  va»  ee»  hait. 
Elle  parolt  belle  pat  dehors.  Zy  getykl  vaa  kaitea 
Jchtam.  Le  mal  n’eil  qu'au  dehors.  Met  kxcaad  it  al- 
lée» va»  kaite».  Il  fauve  bien  les  dehors , les  appa- 
rences. Hy  bead  de»  aUertjke  fthy»  i»  agt.  Hj  i»»d 
demaafkinma- 

K r Les 


^14  £ I*  D £ J* 

Vet  Dkrom  d'une  place,  fonificatioiu  ddtadiées 
du  corps  de  U place.  Dt  MitmutrktnvsmttuvtfihÊi. 
On  emporta  tous  les  dehors  l'épée  1 la  main.  Mtn 
vrrtvrrjt  </  4e  h/itemnerkem  met  Jeu  dtiem  ht  Je 
henJ,  M Je  veiff. 

D É I.  ^ 

DÉIQDE.  m.  Crime  de  ceux  qui  Srent  mourir  J. 
Ctirlft.  Ce4smeerJ,  vermeerJng,  wtitdtjf  vme  if» 
Jie  Jem  tieilamJ  ter  JeeJ  treeien. 

DÉIFICATION,  r.  Aphothéofe,  aéüon  de  déifier,  nr- 
gmJirg,  pUsifitg  eaJer  Je  GeJem.  La  Déification 
d'Herculc,  dhnée.  De  veTgtJàti  veMÜerailet.vsm 
Eweet. 

DÉIFIÉ , EE.  Part,  pafli  t^ergeeJ. 

DÉIFIEH.  V.  a.  Metue  au  rang  des  Dieux,  t'ergejeit, 
fl**tjen^  Pelltm  in  Jen  rmg  Jer  GeJen.  Hercule  fut 
déifi^par  Jupiter  fur  le  Mont  Oéla.  Herenlet  -wierJ 
JetJffnpiteTvergeeJepJemBeriOit*. 

DÉISME,  m.  Syftémc  de  ceux  qui  pour  toute  Reli- 
gion ctoyent  qu'il  y a un  Dieu.  GeeheUt  geleef,  f*- 
leU gtleif  Jat'ereem  GtJ  it,x»nJer<fùtwnJigbemte 
4mm. 

DÉISTE.  Celui  qui  reconnolt  fimplemcnt  qu’il  y aun 
Dieu.  Deiit , CeJiti , Jie  etJteljt  g/eleetJ  Jnt  ’er  eew 
GeJ  à. 

DÉITÉ.  f.  Dieu  ou  Déellê  du  Paganisme.  GeJheiJ, 
CeJ  ef  Geebeae  Jet  HeiJemJemt.  Fan  ft  Diane  font 
des  Déitez  terrcRres.  Pnn  en  Diane  sy»  eerJfcbe 
CeJheJen.  Pluton  & Proferpine  des  Déitez  infesoa- 
les.  PlnteenPreferfmebelfibeOeJbeJen. 

D E J. 

DEJA.  Adv.  de  temps.  j4l,  ehee,  alreeJe,  reiJt, 
kereiji.  Efl-il  déji  quatre  heures?  !t  hei  e!  mer 
anren  ? e/ree  vier  nnren  i Déji  le  Soleil  étoit  fur 
l'horifon.  De  xen  wet  reeJt,  iereiJi  ef,  keve»  Je 
iimme. 

DEJECTION.  Terme  de  Médecine.  Les  excrémens 

5|ue  le  malade  tend  par  les  fcl  les.  Dr  (dltyrâir»)  vas- 
iehejen,  efeeng  ven  Jem  xieie. 

DEJETTER  (SeJ  v.  n.  & rerme  de  Ménuiüer.  Se  cour- 
ber, s'enfter, s’étendre.  anigen,nittarPem,mitJree- 
ft»,elimenvem‘tlmilwerk/^etit.  Le  bois  verd  fe 
déjette  plus  que  le  fcc.  Green,  nmrwbenthû/jmeer 
efj^eemhneernit  elt  ’tJreeg  kent. 

DEJEUNE,  ro.  Premier  repas.  Ontkp,  entnatterint. 
Il  n'y  en  a pas  pour  un  déjeuné,  fig.  Deer  ii  niei 
teneeg  veer  een  enthjt , ixêt  ken  %te  eem  keetje 
ielfen. 

DEJÉUNÉ,  EE.  Part.  Ontieetra. 

DEJEUNER,  manger  le  matin,  v.  n.  Oatijten,  het 
mergenmeel  epntemtn,  eèch  entwngteren.  Il  ne  dé- 
jeune qu'avec  un  peu  de  Caffé.  Uf  entmntterJ  zieh 

Jle/ij  met  reet  Kfff). 

JOINDRE  des  ais,  des  planches,  v.a.  PUnkennit 
melkenJer  neemtn,haelen,plenktnlettrekkem. 

Se  DEJOINDRE,  v.  n.  Ces  ait  fe  déjoignent.  Die 
flenkenjeen  ef  teeken  let,geen  mit  mejkemjtr. 
DEJOIN’T,  'TE.  Part,  de  DEjoiNoax.  Cette  cloifon 
dl  toute  déjointtt  Del  ktfebel  it  hetl  Itt  i/reekt , 
heel  nie  melkenJer,  vel  rttvea. 

DÉJOUÉ,  EE.  Part.  UkgrweeiJ. 

DEJOUER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Voltiger  au  gré 
du  vent,  en  parlant  d’un  pavillon,  d'une  girouette. 
thtvieeyen.  Voyez  comme  ces  paviUoot  «léjouent. 
Ziet  dSr  vt^n  eeni  «stwMynas 


D E J.  DEL. 

DEJUC.  m.  Terme  de  challê.  Les  tempe  oit  tes  oj- 
feaux  juchez  fe  réveillent  pour  quitter  le  juc.  DetyJ 
nuenneer  Je  veftien  naekker  vmden,  en  het  rek  ver- 
leeten. 

DEJUCHER.  T.  a.  Quitter  le  juchoir.  Jfktmtn,  ef. 
vUegen  ven  Je  rnit , ven  Je  fiekken.  Les  poulet  dé- 
juchoient.  De  hemun,  heenJett  viegtn  ven  de  fek- 
ken. 

DEL. 

DE-I.A.  Adr.  t'en  Jeer.  Dc.li  nous  vînmes  i Ley- 
dc,  à Utrecht.  l'en  Jeer  kwemen  vij  le  Leiden,  te 
Vtrelht. 

DE-LA , de  cette  caufc  font  venues  les  guerres  civi- 
les. Deer  mit  z>«  Je  inlenJftbe  eerleegen  feretren, 
entpeen.  Sc  tenir  4 chevai  jambe  défi  & jambe  dc- 
14.  Sebryelintt  te  feerJ  tètten.  De  i.a  , ou  par  dc- 
14  les  monts.  Over  efeen  geen  ztJe  Je  kergen. 

Les  chofes  ont  été  bien  au  del4  de  nos  cfpéranccs. 
De  Jhtgen  zfn  vee/vtrjer  elt  ente  boefgevieest.Vof. 
le  telle  fur  La  , au  , en  , éc  far. 

DÉLABRÉ,  ££.  Part,  en  défordre. /» /(»fr  Reet ,ke. 
ve/eet.  L'Armée  étoit  li  délabrée  qu'elle  abandonna 
la  campagne.  Het  Léger  vint  inzetk  een  fleetepeet, 
teepent,  Jethetbet  veU  verliet,  rmmJe.  Une  Flot- 
te délabrée. £r»  Vhet  Jie  reJJrltei  refehetm,  zvrner 
kefebetpgJ,  Jterljk  gebevenJ  it.  Sa  réputation  cil 
bien  dmbrée, déchirée. f/a»r  ffr  it  miel  wnet/ge 
ftbenjew.  Ses  affaires  font  bien  délabrées , à ce  que 
j'apprends.  ZjntseekenPeen  betipetbt,zjnin  Petkten 
Peet , neer  ik  hter. 

DELABREMENT,  m.  Mauvais  ordre , dérangemec. 
Slethte  leePenJ,  venerJer,  hevelnethetJ.reJJtb» 
heiJ. 

DELABRER,  v.  a.  Déchirer,  uRttre  en  lambeaux,  en 
mauvais  état,  tien  fier  Jen  Jthenrm , Jeerifk  beve- 
nen,  ttePeUen.Lei  halicrs  & les  épines  avoiemtaut 
délabré  fes  habits.  De  heggtn  m éeomen  heJJen  tyn 
kteeJeren  heel  een  fier  Jen  j^/ibenrJ.  Les  Banquerrai. 
tes  ont  bien  délabré  les  affaires  de  ce  Marchand.  De 
zeeken  ven  JieZfefmen  cy»  Jeer  Benkretten  vetl 
ten  ethteren  grgeen , bekken  Jeer  Je  B.  veet  grUJen. 

DÉLACÉ , EE.  Part.  paff.  La/  vregen , entrrgm. 

DELACEMENT  d’une  femme  qui  tombe  en  foibles- 
fe.  m.  Ontrjging , tetryging  ven  een  vrtnvi  Jie  fieeteta 
vmJ. 

DELACER.  V.  a.  Dépaffer  le  lacet.  Ontrygin.  Elle 
s'évanouit,  délacez  la  vite.  Z/  vierJ  Peenvi,  enh 
rygl  heer  ret,  rjgJ  heer  reenvi  let.  Je  me  délace- 
rai bien  moi-méme.  Ik  zel  my  v!tl  zelfi  ntryger. 

DELAISSEMENT  , m.  Manque,  dcllitution  de  fc- 
cours.  yer/eeting,  kegeevirg  , efPenJ.  Le  délais- 
fement,  l’abandonnement  d’un  héritage.  DeverUe- 
ting,  efPenJ  ven  een  trffenit.  11  languis  dans  ce  tri- 
lle délaiflêment.  Hj  kvijnJ,  verkmetJ  m tàe  Jnen^ 

êthegetvini,  verleeting. 

LAISSER.  V.  a.  Abandonner,  rerleeten ,ktgetven, 
efzien , efpeen.  Dieu  ne  déiaiffe  , n'abandonne  ja- 
mais les  liens.  GtJverleet,  kegeefJ  Je  zrnenneerr. 
Il  fut  condamné  4 lui  quitter  & délaillbr  la  poffeUî- 
on  de  cene  tene.  Hy  teierj  verweten,  bem  het  4e- 
zil  ven  Jet  lenJ  te  leeten  , ef  le  Peen.  Delaisszk 
sme  action  commencée  . s'en  dédier.  £f»  kegenne, 
gctenteerde  aClie  leeten  Peeken. 

DÉLASSÉ,  EE.  Pan.  pair.  rerkvZt. 

VEr 


DEL: 

DELASSER,  v.  i.  Faire  pilftr  la  taffitode. 

ktm,  vtrlittrm,  vs»  ét  vtrmttiMxiJ.  Le 

foojmeil  délail;.  Dt  flMf  vtrixviit , kniemJ,  vtr- 
tirjft  t!t  vrrmteiJitid.  Se  délallêr  i la  campagne,  v. 
n.  Of’t lmdmtrnfitn,xjiêp’$Un4vtrbmklttn. 

DELATTËB..  v.  a.  Oter  les  lattes  d’un  toit.  Dt  l*t- 
ttm  VMM  nm  dak  sfmtrmtn , Ut  msJitm. 

DELATEUR.  Ddnonciateur,  acenrateur  fecret.  >'<r- 
tliààrr,  tankrtmttt , gtbtim  tefchUtUirr.  Les  déla.< 
teuis  root  gens  odieux.  DtvirUMtTtzr»baaitlfàt 
MÊtmfihrtt. 

DELATION,  ddnondation , accniltion lêcrete. f. f'rr- 
àJièUwg  , htimtitk  éMatmie» , Mtktt  tutAUgU. 
On  n'eui  aucun  dgard  d (a  ddlatioo.  Zjtt  ttahn- 
gn,  taakUgtt  vutrd  nirt  gttgf,  dttt  ■uitrdgtnith 
pn  agi  of  tepevTM. 

DELA  Y ou  DEXaL  in.  Retardement,  remife.  Uir- 


ftfj  vtf/ehaévitig.  Demander , obtenir  du  ddlai. 
Uafel  vrrzaektm,  vtrkjygen. 

DEL/iYÉ.  EE.  Part.  paUT  ütmngd,  ktflagn. 
DELAYER,  dditcmper  de  la  farine,  v.  a.  Metimrn- 
gem,  ktflaaa.  Cela  fe  délaye  avec  un  Jaune  d’suf. 
Dat  mrd  mut  tf  tmda  dtdatnvamttmtjnaffTttrd , 

D^LEcf^BL^.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  donne  du  plailir. 
Otwtagijk  vrrmiaakijk , fltiiàcrèg.  Lieu  délcclablc. 
Gmur/ju,  vermtaakiljki  fUati. 
DELECfl'ATlON  f.  Teme  qui  vieillit.  Bebaagtm , 
•vermaak , gtmttgtn. 

DELECFER.  V.  a.  Terme  qui  vieillit,  t'trmaaktm, 
krka^rm,  grmtrgtm  gtrwm. 

Sc  DKIJiCri  ER.  v.  r.  yermaak,  ktbaagtm  Jehefftm. 
DELEGATION,  f.  ComiuiHion  du  Délégué.  Aam- 
^rtlng , ketam£ag , /arr.  Connoltre  d'une  affaire  en 
vertu  de  fa  délégation.  Rsmnu  meewtemvaM  ttmzaak 
tût  bcafde  van  zja  lait,  kttamdimg. 

DELEGuR,  EE.  Part.  paR  & Adj.  Aftezarnden , ge- 
lau.  )uee  délégué,  ^fgnandtmt,  aamgcfitlde,  gt- 
lastt  Rtaatrr. 

DELEGUER,  v.  a.  Députer,  commettre.  Afvaardi- 
grm , zandem , aanfiellm , kilafiem.  Le  Pape  a délé* 
gué  des  Juges  pourexainiRer,jugercettealfaire.  De 
Paat  in/l  JUtitert  afgfvaardtgd , gttandtn,  aamgt 
0eld ,amdit*aak  Utmdertaiiem,ntttv/z*M. 

Le  DELESTAGE  d'un  vaiflbau.  Hrl  milfibietn  van 
dan  kaOatt  vaa  ma  ftUf. 

DELESTER  un  vaiifeau,  en  Ater  le  left.  v.  a.  De 
ballait  mit  ma  ftbif  ftbhli». 

DELESTEUR,  décbargeur  du  left.  Vilfibiiter  vam't 
(ibnfikal/ait.  Ces  trois  mots  font  Termes  de  Marine 
DELIBERANT,  ANTE.  Part.  & Adj.  Qui  eft  irré 
folu , A délibéré  fana  ceQé.  RaadfUegtmde , iaag  m 
beraad. 

DELIBERATIF , IVE.  Ad  j . Terme  de  Rhétorique.  Qui 
perfuadepar  le  rtifonDeiBent.Beraademde,tvtrumegitm- 
de,aam-  afraadtude.  Le  Genre  ou  llyle  délibératif. 
De  keraadaidt,  tvtrvietie»dt , aaa-  tf  afraadeade 

lUi- 

DELIBERATION.  C Confultation,  examen  dune 
propoCrion  avant  que  de  fe  réfoudre.  Beraad,raad- 
tleeimt,  avervieetinf  Prendre  une  chofe,  une  af- 
faire en  délihérau'on.  Beu  zaak  in  ktraad  amraea. 
Les  délibérations,  votes  du  Parlement  de  la  Gran^de- 
Bretagne.  Dt  avtTvieegimiem , fiemtmagt»  van  t Par- 
iememt  vtm  »att  Itittaaja, 


DEL,  jtf 

DÉLIBÉRÉ,  EE.  Part  de  DiLtinu.  La  chofe  e(l 
délibérée,  conclue.  De  zaak  ii  keflaetem,  vast  x>wr- 
Itnman^  Oc  propos  délibéré,  (iedelTcta 

prémédité.  ytarMdiitfifk , me$  vaarhttiêgte  raaii, 
mt  •miiknt.  Marcher  d'un  pas,  d’un  air  DELiBBaé, 
fier.  Maadigm  fer  santrerdem^  vimtti  em  maedi/iéfan* 
fiéfifam.  11  bien  DauiBERé , hardi , réfolu.  hf  it 
Iftt/  matdigffaatt  pmhfvreesd-  Marcher  DeLtBEaé> 
MiifT , fièrement.  Maedig , (laat , mesferbaèdaawfaŸ*^ 

ênt,  eantreedrm,  warttnedfm. 

LIBERER,  v.a.  Examiner,  prendre  en  délibération. 
OvtrwefgtMt  in  btrasd  arfnr#»,  raadùitegen.  Il  t 
longtemps  délibéré  fur  ce  qu’II  dévoie  faire.  Hybtrfg 
Idmg  avernoogm  ^ ht  ktraad getumen  «m/  hy  dan  matf. 
DELICAT,  AT&  Adj,  ciélicieux,  agréable  au  goût. 
LekktTy  fmaakelykg  wlfmasktnd.  Vin  délicat,  Lrk* 
kttf  , jmaktiyka  wym.  Viande  délicate.  Zjtkkrf 
vieffb.  Des  mets  délicats.  Lekkertyjmaaktfykelfp 
Kn. 

DELICAT.  Sc  dit  fouvenc  au  figuré:  jugement  déli- 
cat, fin.  J^,  febrander^  vemfhg  oerder/.  Il  a l’o- 
rcille  délicate.  Hy  bteft  tn  ftn  gebaor.  Un  teint  dé- 
licat. En  zaït^  fret  y fyw  tv/,  vaor  al  ah  nem  tym 
*t  aangeziebtj^etkt.  Elle  a la  peau  délicate,  /y  bref i 
tn  zaït  vtl.  tn  iLsgtt ypotvhgt  hmd.  C'cRun  tra- 
vail délicat.  V //  et»  fyMy  ntt  y àon/Hg  werkm  Sculp- 
ture, Peinture  délicate.  httldvtrrk  ÿntt^ 

U y fyna  Stbtldery.  Ce  Peintre  a un  pinceau  Del!* 
CAT,  la  main  délicate.  Dtt  Sehildtr  bteft  rtn  zagt^ 
fymfnteri.  tn  konSigt  band.  Un  Byle  Délicat  » 
^li.  Enfyntj  btftoaafdt  fiyl.  Penféc  délicate,  m- 
fiénieufe.  Pyntz  gfaûige  gedaehte.  Cette  matière  eft 
DELICATE , rcabreufe.  Ok  {iefr , matent  it  teer  om 
tt  ktbandeln\  wtott  %agtg  amxitbt  'tg  kebdmdeldvm* 
den. 

DELICAT,  folble,  oppofé  i Robuste.  7>rr,  svtfé- 
ftty  krank.  Tempérament  délicat,  complcxiun déli- 
cate. Tfcrr,  teVjiktkt  natnnr  y Etraélr,  tttrt  lyftgt- 
( complexfe.)  Vous  êtes  bien  délicate  & 
t>ionde  ! phr.  Iron.  ot  f»n.  Wat  t.yt  gy  aok  ttn  ! 
wat  wttt  gy  trw  grmak  aak  tt  nttmn!  Il  cft  cha* 
touilleux  & délicat  fur  le  point  d’honneur.  H*ftaat 
gtwidig  of  bft  parai  van  ttr,,  by  it  taa/rgtgeraakf^ 
taa  krtie/igy  zta  kif/tlaahg.  Vous  avez  la  confclence 
bien  délicate,  expr.iron.  fPat  zytgytak  /ttrvange- 
mntd!  bat  kamt  gy  zaofrmX 
DELICATEMENT,  Adv.  Avec  délicateflc.  Thr/^cr, 
tsgtjet  ^ mtt  wfttigbtîdt  kntt.  Enfant  élevé  délica- 
tement. f^tndtttrtjesz  tdigtftt  apgthragt , oMtvxd. 
Manger  Délicatement,  manger  des  mets déiicti. 
Ldtkktrtjtsettn^  hkktTtfynefpyxentttn.  TravaiilGf 
DELICATEMENT,  artfftemcnt.  Nttjtty  knfiigvtn* 
km.  Traiter  un  fujec  délicatement.  En  zsaiÇ  am- 
dtrvitréy  /fajft  vtrfiandig,  fynt/et^  kmfiig  év#  - af 
htbêntkkm.  Flatter , louer  aéUcatemcnt.  Fyntjtt, 
àanfiig , gttftig  vltyn , fryzn. 

DELICÂTEJl.  V.  a.  Traitter  avec  délicateftb,  mol- 
leflc.  £agt,tttrfftfbandt/n^vieynytr»tte/en.  Ceft 
giier  les  enfans  que  les  trop  délicater.  Oatitkinda- 
I m btdtrveitj  dt  Ktivt  tt  zagtbandt/nftrxtertrat* 

■Sc  DELICATER.  v.  n.  Avoir  grand  foin  de  fafanté, 

' de  foi.  Zig  kotfkfrn,  ug  teat  ntdt  dan^  %yn  gt- 
mak  banian^  tp  zn  mon! gtPtla  zyn.  Il  fc  délicate 
ttop*  prend  uop  fes  ûIcb,  Ht  ^ntkld tUth  al  ta 


DEL.  DEL. 

Mf/i  hf  99itkt  xkb  te  Ver/»  ntm4 éî  ti  vff/ Kfn  me  DELfcucx , fenfuel  dins  Ton  botre  & (bn  m»i- 
gemsk  ^'tiseenêlieiemâkketjktpMter.  ger.  ’/  Is  etm  wiUfiig  moÊ/èh , een  iekkere  mtad^bi 

l4D£UCATliSSEduvin,desincc5.I>f/riifff/jiM4ifc,  ù hyxtmàn  lekktr  tm*teeteutmhiwktn^  hyù  ztetrtf 
lekkerbeid  vsM  de  v:yn^dn  L’abondance  & %,ynme»dgexet, 

la  D1^LiCATE:>se,  tnolle(Fe  dei  Grands.  De  ewrvUed  DÉLIÉ,  EÈ.  Adj.  Fk),  menu,  délicat.  Vpt^dtmf 
f»  de  •wulptbeid^  euetlde  der  Greeten.  La  Delica*  mitt  gref.  VoUi  du  fil  qui  cil  bien  délié.  Dst  is  betl 
Tesss , la  douceur  du  teint , de  la  peau.  Ve  zégtheidj  fyu  garea.  Un  trait  de  plume  fi  délié  qu*i  peine  le 

frmgbeid.  pêeteiigbeid  vaa  *t  «r/,  vaa  de  btUd.  La  peuc«on  remarquer.  Een  (heek , trek  met  de  pen  sac 

DaLicATESSB,  foiblcfle  de  Ton  tempérament  oc  lui  jpa  dsi  men  die  ter  «aaewfr  waed  kam  merieea^  ge- 
permet  pas  ces  CAcés.^c  awakbeed^  tederbeid  van  •uMafvmdan. 

ay»  natsar  laét  hem  met  toe  de  maat  tae  tekmteu  DÉLIÉ,  EE.  Part  de  Deltee.  Onthaeedm^  îasgeraakt. 
tegaaa.  Vos  latins  font  déliez.  Uw  fthaatfen  s/s  hs.  Su- 

DELICATESSE  du  travail.  T^igbeid,  keafigheid^  jets  déliez  du  ferment  de  fidélité.  Oaderdaantu  van 

aettigbtid  vsn  't  vjerk,  La  délicatelTe  du  pinceau  de  den  eed  vaa  getreavtigheid  anthomdta^  kevtfd^  nt- 

ce  Peintre  égale  celle  deRaphaéf.  ZV//s^Aff4/, sas*  flegea. 

ti^idy  tagtbeid  vaa  7 peafeei vaa  Se  Sebtidereve»  DnLlLR  un  prifonnier.  v.  a.  Oter,  défaire  fe$  liens. 
aaard  die  vaa  Raphaël,  La  délicatefie  des  penfées  £es  gevaagea  tes  maaken  , tntkindem  , antfUaa, 
d'un  Auteur.  De  fynigbesd^  aarSgbeidi  gttfigbeid  L.CS  Papes  piétcndcnc  avoir  la  puiilance  de  lier  & 

der  gedatbtea  van  eeaSebTyver.hz  de  délier,  la  puifiance  des  clés.  De  Paafen  vrr- 

ic  n'cll  pas  donnée  à tout  le  monde.  De  fymgheid^  meeaen  de  magt  te  bekhen  vaa  de  menfeben  te  kim 
eierifkbeidt  aetbeiJy  xaiverbeid,  vleeyradbeid  vaa  dentm  te  eatkiaden. 

f}l  is  ieder  een  nies  gegervem.  La  délicatelTe  de  la  Sc  DELIER,  v.  r.  Lesgaan , tes  reskea.  Le  Mariage 
flatterie  en  cache  le  poifon.  De  fyaigbtid^  cil  un  nœud  qui  ne  le  délie  pas  atfément  Het  Ha^ 

brid  der  vteyerj  kedekt  beivergif  dat'erûaderfcbatid.  vielyk  is  eenkaadyerm  kaoep  die  ssiet  Üit  tas  gaatykt 

Sa  Dzlicate&se,  jaJoufie  furie  point  d'iwnneur  ne  ^maaktvsard, 

va  pas  il  loin.  Z/s  \ûleeTsbeid»  kregetbeid^  aaaavj-  DELINEATION,  f.  Ichonographle,  defeription  faite 
kearigbtid  ever*S  paat  vaa  eergaat  scc  ver  mies.  Il  en  tirant  des  lignes.  Stbets^  veriîeeidiat^  teekearas; 

fe  retrancha  fur  la  délicatefie  de  iaconfcicncc.  ke-  eerfie  eatvferp^kefiek  mes  tynen  afge/cbety^  verketU. 

fiep  tâtbep^verSediiStàgssÊet  de  tederbeid,  fskraaot-  DELINQUANT,  m.  Terme  de  pratique  celui  qui 
aebtigbeutvana^gtmeed,  a commis  un  délit.  De/mmaaat,  misiaadèret.  Pu- 

DELICE,  m.  PUiür  funilble,  chofe  agréable.  Zeetig-  nir  les  délinquans.  Le  deiinsyaasaea ^ mtsdaadi^s, 

beid ,vermaak t leaeegea ^xuettafi.Cen  un  délice  que  feiskegaamdersftraf^. 

de  voyagcrdansIabclIeSaifool7  Ji  mv  ,rcs  DELINQUER.  v.  n.  En  quoi  a-e-ll  délinqué?  qud 
xanderling  vermaak  ia  7 aaageaaoM  Saifem^  ky  Ze-  délit  a t ii  commis?  kkaat  ta  heeft  bi  mssdaaa? mat 

merdagtereizen!  is  srm  misdaad  ,mat  feit , (délit)  betft  hy  kegaant 

DELICES  eil  plus  d'ufageau  pluriel,  alors  il  eil  fé-  DELIRE,  m.  Egarement  d’efprit  caufé  par  malade, 
mioin.  k'frmaak,  11  fait  toutes  fes  délices  de  l'Ecu-  Kjaaksâamginidy  aittimugbeid  doer  sàekte  vereat- 

de.  Hy  maakt  vaa  de  Stadse  al  ara  vermaak , by  zaaks.  Le  pauvre  homme  efi  tombé  en  délire.  De 

viad aya kefie ^ greetfie  vermaakia  Uftadeerea.  Goû-  arme  maa  h Setkrsmktdaaigbeid  vervallra de  Jtratdt^ 

ter  fagement  les  délices,  les  douceurs  de  la  vie.^c  aiaaig  gpwerdea^'t  is  btm  ta  de  barÿaea  geflaxrm, 

vermaakea  yde  zeetigbedenvam  7 levea  met  vtysbetd  Le  délire  durant  la  fievre.  De  raaskaüiag  , ylhaaf- 

^erves , grsic/es , f /Sciées.  Se  plonger  dans  les  diujeideader^ geduaremdedekoarts. 

Deuces  , les  excès  aos  fens.  Zkb  ia  de  ictelde , wr/-  DELIT,  m.  Crime , en  terme  de  Pratique.  ^Sisiryf^ 
ùtftea^  eagereieldhedem  der  aiaieea  dempe/ea.  On  ap-  m-sdaad,  feit.  Etre  pris  en  flagrant  délit.  Op  heeter 

pcUoit  rEmpcrcui  Tiic  les  délices  du  Genre  hu-  daad,  ap  7 feis  ketrapt  uerdem.  Je  vous  attrappe, 

main.  Afea  teete^  aaemde  Sa  tÇjixer  Tttas  de  vset-  prends  en  flagrant  délit,  cxp.  fig.  &fam.  Ikkesrap 

leQ  vaa  7 w»enfcbel\k  gefUgt.  a ep  het  feit , ik  vtndaepbet  mat. 

DEUaEUSEMENT.  Adv.  Jndewtldey  •aelUfiig-  DELITE,  EE.  Part,  pafll  yerlegd. 
lyk.  Vivre  dtüicieufemem , dans  les  délices,  lu  tUl  DELITER,  v.  a.  Tenne  de  Maçonnerie.  .Aflëoir,  po. 
v.'nltk,Je  wfl/gjl  Uvinittn  vtrm*tktlfk,vteUrif,  fer  une  pierre  dans  une  muraille  fur  un  côté  con- 

vjtUtfix  tevtn  Itiien.  Nourri, élevé  déHcieufcmcnt.  traire  à celui  qu'elle  avoit  dans  la  carrière.  Etnat- 

J^.ktrljei,'vMUrii,mdfwttJJt,'weU»ll  appvttj,  Mapte»  m ’t  ttavea  ver/eut» , anjert  irutm  Ja» 

apftirait.  ditin)littfnkaillag. 

DELICIEUSE,  féminin  de  Diliciïbx.  BoUTon  dé-  DELIVRANCE,  f.  Aélion  de  délivrer.  Vtrhjfni,aat- 
licieufe.  Lekktrt  fmaaktijke,  zaetr,  aamienaamt,  Baimt,  ktvtfdiwi.  Contribuer  1 ladélivranee  de  fa 

beerl)kt  draak.  Mener  une  vie  déUcieufe.  Entart,  Patrie.  Hit  xrat  laatTngfw,  mtdtbrifn  tat  de  ver- 

aanieaaam,  vtefjk.<aeelderig^heerljk  levem  leiden.  I»(lmg  vaw  %ya  VaderUad.  Cette  femme  a eu  une 

Promenade délicieule.  Bekoerlfkeviaadelmg.  beureufe  Délivrance,  un  heureux  accouchement. 

DE1.1CIEUX.  Adj.  r rêmement  a^éable.  7>»  haa^  Die  vraatu  baeft  aen  ^takkxgf  a^erieÿimg.kraaaage- 

fen  aai^eaaam,ver:-aket)k,geieeegljk,Jmaakelrk,  bad;  xf  is  gelakkig  teval/em,  verhu,  su  de  kraam 

xart.  Du  vin  délicieux...f«a^v»MiM,  jau,«ïtr//tr,  gekatatn. 

Iekkere,  beerljke  v»fx.  Des  mets  délicieux. Oagrawr-  DELIVRE,  m.  Arriéré  faix.  Sagekaarte. 
ne  Iekkere fifxen-, Jasaakel^e, beer/jke  kePieexHee-  DÉLIVRÉ,  EE.  Part,  de  Deliveer.  yérlast.  DélivTé 
rem  eelea.  Entretien  délicieux,  s'fmmaéf/r* , éekaar-  de  la  crainte  de  nos  ennemis.  S erlut  van  de  vreet 

Jjk, xùipreelexdgelfrtk,  axshrbaxd,  CqIï  m huai-  aaiter  vjandtm.  Une  fctniDe  bemeufemect  déli- 

vrée. 
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DEL. 

nie , «cconclxSe.  £»»  vrtm  J!t  ptMii  vertofi 
itvmOtn  h. 

DELIVRER.  V.  a.  Mettre  en  liberté,  élargir,  tfran- 
chir.  rtrUJim,  irvrtJt»,  vrymssktn,  m irtbttJ\ 
mf  f vne  vmtu  ftlkm.  Délivrer  fon  Pays  du  joug 
des  Tyrans, des  Barbares.  Zjm  l^ad  vm  ’t^ok  dtr 
Tjreameu,  ier  D-wimteltmdn , der  Baridartm  sur- 
Uffn.krvrydn.  U^ivrer  de  prifon,  de  captivité. 
ult  trvMtuit , {Uvtrnt  wr/^»,  sbiPæsis.  Sei- 
gneur, délivrc-nous  du  malin.  Httrt,  vtrltft  ,itbsrd\ 
m VMS  dtm  kstxtis.  Deuvaea , dégager , lanver  une 
Ville  afliégée.  En  Mutrdt  Stadmettn,  itvTf- 
jrm,  riddn.  Je  veux  vous  délivrer  de  toutes  ces  in- 
«juiéiudes.  Ik  wil  • tmtpén,  ktvrjdn , ussUfin 
va»  sU*  dext  mtfruRbedn.  Que  ne  fait-on  point 
pour  fe  Dauvaxa , fu  fauver  ? »’ét  dttt  mn  net  im 
etcb  tt  ktvrydn,  vtrhÿtn,  rtddn,  tm  le  ntie- 
mn  ? On  a bien  de  la  peine  i fc  Dativaxa , fe  dé- 
batraifer  de  fes créanciers.  .Mr«  terft  vetl  metHe  K.J- 
me  IcbmUhJcberi  kvijt  U vieedn,  vam  mjm  bmlt  te 

D^^'RER.  v.  a.  Livrer,  donner,  mettre  en  main. 
Lnem , hebaïuC.^n^  1er  hmnd  <f  im  hemdn  fielln. 
Délivrer  la  tnarchandife  i l'acheteur.  De  suear  emm 
dem  kmefer  awr/rurrnv.  Dativaea  des  commlllïons 
pour  lever  des  gens  de  guerre.(C»»r««i^r»  ^Ufibrie- 
vem  Ut  bel  -aeren,  hitn  vum  àrf^n/elk  uildee- 
Irm. 

DEUVRRR  ou  accoucher  une  femme.  £nt  vreatr 
vrrl  jfem,  belpn  hbemr  arkeid.  Cette  Sage-femme 
detim  les  premières  de  la  Ville.  Di»  t'eaeùner  vtr- 
iafi , btifi  Je  errfin  vende  itad. 

DÉLOGÉ,  £E.  Part,  du  v.  a.  DELOGER,  M'eue- 

amedt  xceujedreevn. 

DÉLOGÉ , EE.  Part,  du  v.  n.  DELOGER,  t'erhanfi. 
DELOGEMENT,  m.  Déménagement,  yerhartieg, 
verkmtan.  On  afplre  toujours  après  le  Decoca- 
aixrrr , le  départ  des  gens  de  guerre.  Mn  verlangd, 
baakt  attfd  ma  ’t  tpkeetkn , ’t  uvg  gaaa  vn  ’/ 

DELOGER.  V,  n.  Quitter  un  logement,  changer  de 
Jogis.  rerbaiten,  van  ween  et  verkhfflaati  vrran- 
dern.  Il  déloge  presque  tous  les  ans.  Hj  verbaifd 
r,héer  aile  iaarn.  Datocra  fans  trompette,  phr. 
burl.  a la  fourdine , s'éclipfer.  Mel  deNeorder  Zen 
verhniten,  en  galinde  Maanmaaknifii/kljeideer- 
gaan  , efkraamn.  Les  troupes  délogèrent  à ia  poin- 
te du  jour.  Dr  kndn  kraakn  ef , tnkkn  weg  met 
htl  krieinvandendag. 

DELOGER.  V.  a.  Chalfer  d'un  lieu,  d'un  polie,  frr- 
jsntem,  v;eg;aagn.  On  les  lit  bientôt  déloger  du 
polie  qu'ils  occupoient.  Mn  detd  » sur/  baaft  ver- 
ianen , mn  dreef  te  -wel  taafi  ail  de  feft  die  zf  ke- 
flaegn,  inbaJJen.  Délogez  de-ll  au  plus  vlie.GaaS 
da^  veerl  van  Jaan , maakt  a viert  daar  van 
dean  .saé/ sru'  kiexn- 
DELO'lTm.  Terme  de  Marine.  Anneau  de  fer  qui 
fe  met  daiis  la  boucle  d'une  corde  pour  empêcher 
os  elle  oc  foit  coupée  par  celle  qni  entre  dedans. 
iamfff  k0Me.  Zeewoord. 

I>E.  Adja  Perfide.  TYoïnv/m.,  09trpmvy 
eerlaei.  Ai^i  déloyaL  Tuav.4m»a,  enirtnwe  vrind. 

r-  AmeM\on\e.Outr»nwgfmaed,eerIteuzuL 

^^FLOyALEMENX,  Atw.  Otifnnvielfb^  trienvUei- 

i,k. 


DEL.  DE  M.  jr7 

I DÉLOYAUTÉ.  (.  Ontnaw , treawleubeid,  ange- 
treawteid, 

DELUGE,  m.  Inondation  univerfelle  du  temps  de 
Noé.  Zendvlced,  tandvleed , algeamne  valerv/eed 
In  Ifdn  van  Neacb.  Elle  répandit  un  déluge  de 
larmes,  ezpr.  fig.Zy  fferlede  en  v/eed  van  Iraann. 
Il  arriva  que  pendant  ce  déluge  de  malheurs,  fig.  Hee 
gekeurdt  aat  gfdanreade  die  evrrPreeming,  evermaat 
van  ram^. 

DELUfER  V.  a.  Terme  de  Chymille,  ôter  le  lue 
d'un  vailTeau  luté.  De  llaUfmeering.de  leem  van  een 
pefjiheideri  vierktnig  afden , a/wratr». 

DEM. 

DEMAÇONNER,  v.  a.  Renverfet,  abbattre fa  maçon, 
ncric.  He!  mtlxalvmk  affm/tn,  afkreeken.  Je  fe- 
rai démaçonner  cette  muraille,  la  zal  bel  metul- 
vierk  van  ébemanr  laaln  afbretkn. 

DEMAILLOIÉ,  EE.  Part.  palf.  Onlzviagleld. 

DEMAILLOTI'ER  un  enfant,  v.  a.  En  kiad  zru 
luiem  temaakn,  bet  daar  ni/  neemn,  arnlxmae- 
letn.  * 

DEMAIN.  Adv.  Mergn,  naafi  aanvtlgndn  dag. 
Revenez  demain  matin.  K/ml  mergn  agind.  Vou» 
avez  tout  demain  pour  y penfer.  Gy  beke  dn  beekn 
dag  van  margn  em'er  mn  te  denàn.  J'y  irai  apréa 
demain.  Iktaferevermergngaan. 

DEMANCHER  une  cognée,  v.  a.  En  by!  mit  de  flèel 
krygn,  belpn,  mil  de  fieel  daen  vBe/en.  Un  cou- 
teau démanché.  £ra  mei  mander  brft,  ail  bit 
heft. 

DEMANDE,  f.  Prétention.  Eijeb,  begerrir.  Votre 
demande  efl  trop  julle  pour  la  relufcr.  Ow  rifib  ù 
te  billyk , u reaelyk  emdie  te  vaigem.  Il  fait  tout 
les  jours  de  nouvelles  demandes.  Hy  maakt, 
aile  dagtn  tùeau'e  eifthem.  Votre  réponfe  n'ch  pas 
conforme  i ma  Dema»oz  , d ma  quelljon.  Vv>  ant- 
vuetrd  vaegt,  paP,pMit  met  ap  myn  vraag.Lt  bel. 

I e demande  ! iron.  £nt  fcbaaae  vraag  I wat  een  vraagl 
A folle  demande  point  de  réponfe.  prov.  Ean  ^.kba 
vraag  vrr^ndgen  ant'Oiara- 

DEMANDÉ,  EE.  Part.  Oetiftbl , gevraagd , vertagl. 

DEMANDER,  v.  a.  l'erzatkn,  biddn  em.  Deman- 
der la  vie.  Htl  Uven  vrrzatin , am  ’t  Iran  biddn. 
Je  ne  vous  demande  que  l'honneur  de  votre  aroidé. 
tk  vrrzatk.bid  aUenam  de  ter  van  nvi  vriendfihap. 
Demander  audience.  Geboar  vrrzarkn.  am  gtbaer 
aanbandn.  Demander  du  iiptt.DitBel  tifibn.vtr- 
zaïin.  Demander  communication  des  pièces.  Cem- 
mmnieatie  der  fiakkn  des  grdinii , der  ktjtbtidn  ei- 
Jîtn,  vardern.  Dzuandex  la  bourfe.  De  benre 
ei/ebea,  mrt  /evield  vardem.  Demander  l'épée  î 
un  criminel  d'Etat.  En  miidaadiger  van  Slaat  dtm 
dt(n  afnfeben,  afntemn.  DzMAnnza  l’aumône^ 
fon  pain,  gueufer  le  long  des  rues.Osi  m aalmaee 
vraagn,  htddn.jebaayn  ; langt  Praal,  aan  de  bai- 
tan  aeedeten.  DeuAnoza  des  nouvelles  d quelqu'un. 
lemand  ma  xcal  neenvet  vraagn.  On  cil  venu  vous 
demander.  Men  il  nankemen  vraagn,  vernrtmn. 
La  Marine  Demakde,  requiert  beaucoup  de  dépen-, 
fes.  Dr  Zea-iarrafiag , Zrtzaaàn , Eampaiit  vrrth 
fthen  vtel  enkafin.  Le  Négoce  des  Aoions  deman- 
de un  gros  Capital.  Dr  Nmiie  in  de  AOin  eifebt 
en  zvtaar  Caiitaal,  daar  Saage  vtti  aan.  L’EMe 
des  Maihémadqucs  demande  une  forte  applicadon. 
De  iimü  der  IkiiktnP  eijibt  et»  krtgügp  nandagt, 

R r î ~ ^ k: 


ji8  DEM. 

kveri/e  Votre  tubit  en  demande  un  autre. 

Uvj  Utei  JiMiil  em  nm  tmtttr , it  tétlgtJra»iet- 
cnfans  ne  demandent  pas  mieux  que  de  jouer.  Dt 
kimJin»  dm  gtn  Itrotr  àtag  *U  fftt/tn,  tt*frmtctb 
SM  t0*ru  00»  dt  tmtd.  Les  Chirurgiens  ne  deman- 
îlent  que  plajtes  & boQua.  phr.  iig.  D»  B0tUiti  vrm- 
gt»  mtf  ititr  d0»  d»t  mr»  ktrfd  eu  fujd,  vieudmn 
èudru  m00^t, 

DEMANDERESSE.  Féminin  de  DiMAKOEca  ; celle 
qui  demande  en  Juilicc.  Eifthttr  m Rttbm.  Au 
choixde  lademaadcreQe.  nr kture V0mdt tiftbitr. 
DEMANDEUR,  ceiui  qui  demande.  yr00ifr,  vtr- 
KUtktr.  Les  demandeurs  ne  font  pas  bien  venus  au- 
près des  Grands.  De  vr0ttm  ■^vettMkert  xyukjde 
GrteUuuitt  wtllektm.  OaaiaHDEuaen  Juftice , I ap- 
pellant  en  première  inilaoce.  Ei/iberimKecbttu.Le» 
preuves  du  Demandeur.  DtbtJibtidn,btv>)te»V0u 
de»  tifcbtr. 

DEMANDEUSE,  t Celle  qui  demande,  & celle  qui 
mendie,  ynuvtmtuftb  det  HH  vertutkt,  ook  M*> 

I dtUereJJi. 

DÉMANGÉ,  EE.  Part.  Gejeubt. 

DE.MANGKAISON.  f.  Picotement  importun  entre 
cuir  & chair,  yeukiug,  bfiiui.  ]’y  fens  une  C 
grande  demangeaifon.  Ik  veti  deer  xuUtu  ver- 
veerhki  jiukint  , kUutimt-  La  DauaitaEaisoN, 
l'envie  de  fe  voir  imprimé  le  tourmentoit,  le  te- 
noit  fi  fort.  Dt  luit,  ktfitrti  vuu  tkb  gedrukt  te 
xitu  ferfle,  fleegde , ktatlde  htm  tu»  iiiaïUti-  La 
demangeaifon  de  parler,  de  raconter  une  aventu- 
re. Dt  ffttgtuthttd,  bât  tm  H ffrrtktu,  jtukiug, 
tugeduld  V0U  nu  vetru»!  te  •atrbteltu  , uvtt  te 
ttUtu. 

DEMANGER,  v.  n.  Jeukt»,  bjttu,  kitulem.  La  tète 
lui  démangé  fi  fort.  Zpi  bttfd  /tukt , brt  htm  sm 
x0tT.  Quand  une  playe  démange  c'eft  ligne  de  gué- 
rifon.  Ab  nm  v»ud  jeukt  ‘t  il  nu  liekeuvuufimn- 
tiue.  Vous  le  grattez  où  il  lui  démangé,  fig.  & phr. 
burl.  vous  le  prenez  par  Ton  foibic.  Cf  kiiield,  kruh 
hem , dtue  ‘t  hem  jiukl  -,  gj  Jfrnkt  hem  uu  de  mtud. 
Les  mains  lui  démangent,  il  en  veut  découdre,  fig. 
7.f»  huudtu  jeuktu,  bj  à uHt  te  •utderbeudtu , by 
muet  veebteu, 

DEMANFELé,  EE.  Part.  pafl*.  Outveit,  eultauld, 
DEMANTELER  une  Ville,  en  abbattre  lesfortifica 
tions.  V.  a.  Et»  Stud  uutuuuteleu,  de  muureu  tans 
«ns  Sted  etbreeteu.  Rome  efi  une  grande  Ville  dé- 
mantelée. Rmar  û rfs  peete  eutuuuteide  Stud,  uu 
pnte  Stud  tumder  buitiuvierteu. 

DÉMANTIBULÉ  , EE.  Part,  du  vieux  Verbe  De- 
anumaoLEE,  qui  s'eil  dit  au  propre  foatnmurilu 
muebtin,  autrefois  dite  MaicTiauLX.  onifitld,  uit 
nulkuudu.  Vieille  table  démantibulée.  Oude  tufil 
mil  muAuudir  gevullem,  vuu  fiiÀktm  tu  Ufftu  00» 
MsÿidOuifT  VSftgiWéékt, 

DEMARAGE.  m.  Terme  de  Marine.  Malheur  qui  ar- 
rive i un  vaifleau  lorsque  la  violence  de  la  tempête 
rompt  fes  amarres,  ’t  Deiflig  eu  les  ruektu  vumttu 
Qhb  dtue  et»  hurde  fium. 

DEM^ARCHE.  f.  Allure,  maniéré  démarcher.  Cog, 
tnd.  Il  vint  i nous  d'une  démarche  fiere.  Hy  trud 
tteur  eut  tu  met  eeu  tratze  guug,  fiere  fief.  Vous 
êtes  perdu  G vous  faites  cette  Demaeche,  cette 
aélion , ce  coup-li.  Cj  xyt  vutture»  a»  gj  dit  fief , 
dm  duut  dut. 
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Se  DEMARCHER,  v.  r.  Jetter  fes  pieds  pour  aller, 
comme  font  les  petiU--enfans.  De  vutt» , bn- 
meu  uittetttm  m te  geuu , uü  de  Utiut  kmdtrt» 
dteu. 

DEMARER  v.  n.  & a.  Se  dit  en  terme  de  Mer , pour 
Ater  les  amarea,  partir.  A pei- 

ne le  yaifieau  étoit-ii  démaré.  Nuemvulyki  •oui  bet 
fibif  ufytfiukeu , bet»  gevuunm , y teil pt»0u.  De- 
UAXEE  un  canon , déacher  les  palans  qui  le  tien- 
nent. Btupfibut  lu  muuktu.  Quand  il  fouiicntune 
opinion  il  n'en  veut  pas  démater,  démordre,  fig. 
Alt  hj  et»  fielSuf  fieuuÀ  btud,  hy  ù V aurt  vum 
uf  te  trekkeu. 

DEMARIÉ,  EE.  Part.  palT.  Ouihuvid,  eutirunud. 
DEMARIER.  v.  a.  Rompre  le  mariage.  Outireumitu, 
S'il  écoit  aulli  facile  de  fe  démarier  I TMbetxttbgt 
v>eitieuttmieBiu,btthuH)tlykttpbeidem\ 
DEMARQUER,  v.  a.  Défaire  la  marque  ou  les  mar- 
ques. Het  uurt,  dt  merkeu,  dt  fittkeu  uit’vnge», 
uitdtt».  Qui  efi-cn  qui  efi  venu  démarquer  notre 
jeu?  U'ieutuiffelkemeuuildmjuitvttgtu} 
DÉMASQUÉ  , LE.  Part.  pair.  Outmûud , tmtmuJ- 
kerd. 

DEMASQUER,  v,  a.  Oter  le  masque,  Oututuihreu, 

’t  mutku  efuumtu , uftrtkktu.  il  eut  l’infoleoce  de 
vouloir  la  démasquer.  Hy  htd  dt  tukttihuumdbeid 
ve»  huer  te  vuUtueututeikert»  ,’tmeiker  uf  te  trek- 
ktu.  Toute  Dame  qui  fçait  vivre  fe  démasque  quand 
on  la  falue.  £n  Jeffreuvi  du  tvut  te  leveu,  utemd 
huer  muikuufebmtubuergrut.  Ceft  un  vrai  plaifir 
que  de  DaMAsquu , faire  connoltre  un  fourbe,  m 
hypocrite.  '(  li  et»  rtgt  vermeuk  et»  iedrief/er , fe- 
Htiutde  te  eutmulkere»,  ’t  mtmuuuùtbt  uf  te  rrrt- 
ir»;  ‘t  kedrtg,  de gevtàidbtid  00»  de»  dug  ttbtt»- 

D^MASTER  ou  DEMATER.  Comme  il  fe  pronon- 
ce, brifer,  abbattre  le  mit.  v.  ».  De  sMrrofrlrjtr- 
U»,  uf/tbiue»,  emver  emuyt».  Il  y a eu  phifieurs 
vaifleaux  démltez  pu  la  tempête.  Duer  s/a  xiuf 
febteft»  dur  de  fierm  uteiultu  grvmdtu,dt  mufitu 
knyt  gueekt. 

DEMELÉou  DEMESlé.  m.  Difpute,diEêtend.T'n’(/ê, 
vufM,  tuetuigbtid.  Je  n'entre  point  dans  votre 
démêlé,  tk  tm  uiet  tu  uea  vufebii,  ktmuy  mj  met 
met  de  tamt  dit  gy  ieaut»  btlii. 

DEMELÉ,  EE.  Parc.  palT  Gtfiheideu,  uuteuurd, 
DEMELER  les  cheveux , lés  féparer.  v.  a.  , ’t  Heit 
feheide»,  uit  de  vue  du»,  uit  uulkeudù  buultu. 
Démêler , débrouiller  une  affaire.  Et»  zeek  mSeur- 
rtu , febifte» , uilfbàue».  Démêler  la  fufée.  fig.  dé- 
couvrir l’intrigue.  De  kueef  tu  muuktu,  betgtbeim 
ntdekkeu , egftr  de  xuuk  knut». 

Se  DEMELER,  v.  r.  Se  débarrafier.  Zitb  uetflue», 
ziibeutduu,  uiib  rtddt».  On  l’accufoitd’adultete, 
mais  il  s'en  efi  bien  démêlé.  Me»  betigte  hem  tuet 
uvufpel,  muer  hj  heeft  ’u  tieb  tvet  vuugesuivtrd. 
DÉMEMBRÉ . EE.  Part.  paff.  Outind. 
DEMEMBREMENT  d’un  chapon  roü.  m.  OutlteeC- 
giug,  tutghmiug  , effi/diug  v»u  nu  gebruude  kufui». 
On  a été  en  guerre  pour  le  DemembxxuzhtJ  le 
Partage  de  la  Monarchie  d’Efpagne.  Me»  isiutnltg 
gteamt  ewr  de  tullttdigiug , vudteli»g,ftbtù6»g  det 
Sneujiht  Meuetthj. 

DEMEMBRER,  v.  a.  Arracher , féparer  les  membres.' 
Outlede»,  dt  leJt»  ve»  et»  rukke».  Les  Bacchantes 
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A dânembrereDt  Orphée.  Or 

dtn  Orpbtmi  t>««  nuJktmltr.  J'almerob  mieux  dé-  ' 
a,  ineinbier  un  chapon.  Ik  bsJ  liewr  nn  ktfnim  m (r 
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/irreSr»,  /r  ntletJtm,  Les  Efpagnols  ne  pouvoient 
fouffrir  qu'on  démembiic  leur  Monarchie? Or 
1 jmmrJrm  kmtUu  met  JtiUn  , Ijden  dtt  mem  mmu 
a tteerjehjfn  emtUtJeJt verdetUe , febeideJe. 

I DEMLNACE  , £E.  Part,  de  DairEMAoea.  yerbuaJ. 

■ Il  ne  loge  plut  id,  U y a huit  jours  qu’il  ell  démé- 

a nagé.  Hf  sBMsié  hier  ttiil  metr  , hf  U *l  rg/  aîtgnt 

vrekmtd  gevxrtt. 

DEMENAGEMENT,  chanKment  de  demeure.  Vte- 
bmtimi.  Quand  on  conlîdcre  l’embarras , les  fralx 
du  déménagement.  Ab  men  Je  moeile.  Je  rmpt,  eb 
kettem  vn  ’/  verbaixem  àtéet.  Le  propriéuire  n’at. 
tendra  pas  le  jour  du  déménagement.  Or  Utùbeer , ‘ 
Je  etgrme^r  ze/  Je  verbmijét  niet  vugten. 

DEMENAGER,  v.  n.  Changer  de  demeure,  t'erbei- 
zem,  zpe  bmtreej  overjreegem.  Le  temps  de  démé- 
nager approche.  De  tjj  em  te  vtrbnzeu , Je  ver- 
buJtrJ  meJerJ,  it  ep  bemJrm. 

DE.VIENCE.  r.  Folie  , aliénation  d’efpric.  DtlbeiJ  , 
Jatheid , krmwbzimtiibeiJ.  Le  pauvre  homme  ell 
tombé  en  démence.  Or  arme  me»  ù tel  krmkzitt- 
mgbttJ  verveUem , bet  à bem  im  Je  berÿewtM  gefU- 
gew. 

DEMENER.  (Se)  v.  r.  Se  débattre  , s’agiter.  Ae%- 

fmmt , tiem , ffeetebm  , melen,  grweUig  beietrgea. 

I fe  démenoit  comme  un  polTédé  , comme  un  dia- 
ble dans  un  bénitier,  phr.  Tarn.  & burl.  Hj  ffaTlelJe, 
weeUt  ebeen  tetetne^bjtieTje ^bj  gag  emmApsr- 
trUt  ait  erm  Jmvelinetn  vijnveteri  vel.  Il  self  bien 
démené  pour  cette  aifaire.  hg.  Aÿ  beeft  ■aeiker  ge- 
treeU,  vee!  virer  gejsem  mm  Jie  xeek. 

DEMENTI,  m.  Aftion  de  démentir , de  contredire 
tout  à plat.  Omtiemmem.  Un  démenti  mérite  un  fouf- 
Set.  pni.  Of  eem  gp  Hrit  fett  n kUp.  Les  enne- 
mis s’opiniâtrent  a ce  flege  ,&  n'en  veulent  pas  avoir 
le  Daiiiirrr , l’aSront.  De  vjanJem  zellem  Jet  be- 
kg  ber Jeee  kbit  vrtrt , tm  vàUen  Je  febanJ  niet  btUea 
vm»  t epbeetkem. 

DEMENTIR  quelqu’un,  v.  a.  Lui  donner  un  démen- 
ti. JemuaJ  btttem  begrmp  v/mk  mit  Ittgcbemem'tgeen 
temrmJ  zegj.  Quoi  ! voudriez-vous  me  démentir  7 
tiee!  zmUgj  mj  vm/lem  beeten  /rrgria,  vnr  eentre- 
gemeer  Jmtm  gmn  '(  DEME-VTia  , deshonorer  fa 
naiilânee,  fon  caraftere.  Zja  geietrte , vœrjigheij 
te  keet  Jem,  metteren.  Comment  croire  une  chofe 
que  l’expérience  dément  tovs  les  jours  ?Mr  zml  mem 
en  zeek  gelemvtm  Jie  Je  erverewtbeiJ  elle  Jmgem  le- 

Se  DEhlENTjlR.  v.  n.  p.  Décheoir.fe  relàcher.éVr- 
veUem^  efveJlem;  zj*  eer  , rgtag  vtrliezem.  Un 
bomme  d'honneur  ne  le  dément  jamais,  fe  fouticDt 
toujours.  Eem  erri)k  mmm  vervsb  mcait . tetmJ ebjJ 
*dt  hy  it.  Bérénice  cft  un  belle  TrMédie  , elle  ne 
& dément  nulle  van.BeTnut  iseemfcbtenTyemrrfel, 

•/  Vâh  mergynt  mf,  '•  bebntJ  rver  eiz/n  vieerje,  ’t 
ever  ml  evtm  lebmon.  , 

i>£M£Rn’£.  m.  Vieux  mot.  Péché , faute.  MaJeeJ , 
misBet  krmfvtmmrdigbeiJ.  Si  Dieu  punilToit  tousnos 
w démérites.  JmeBen  GeJ  elle  emze  mis^mJem  firefte. 
’^FMKRITER  V.  n.  Se  dit  en  Ilyfe Dogmatique  pour 
L^r  ffrendre  inhabile  * ta  Grâce  de  Dieu:  on 
A.m.nHp  fi  l'honDC  fiuu  Fpuic-«bttte , peut  mé- 
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riter  & démériter? Mem  vreetj ef  JearmetittbzmtJiT 
yrye  vtii  kf  GoJ  taem  em  firef  vtrjieatm  kêtt  l 

DEMESLÉ.  Voy.  DEMELÉ. 

DEMESLER.  Voy.  DEMELER. 

DEhlESURÉ , EE.  Adj.  Qui  excede  ta  mefure  ordi- 
nure.  Ommeetig,  ktvemmeatig,  mitermeetem.  Il  ell 
d’une  grolTeur  demefuréc.  Hj  isvemermemmeetige  kk- 
te,  ttttermeatem  Jik,  emgemiermzviaerljvig.  Un  Prin- 
ce d’une  ambition  demefurée.  £r»  l'trttvemeemmf 
muetige  , kevemmeetsgr , rntermeete  SlaetzmgI.  Qui 
dit  Courtifan  , dit  DxMisoaéaiutT  , excelEvemcnt 
ambitieux.  Die  Hevetag  xegi , zegi  kevemmeetig  , 
mitermmeuts  Slmelzmgtig  , rra  btegflem  bter(tbzmg- 
t'S- 

DEMETTRE , dépolêr  quelqu’un , Id  éter  fa  charge. 
V.  a.  lemumJ  mfztttem,  zpt  kejiemag  erntmeemen. 

Se  DEMEITRE  , fe  difloquer  le  bras  en  tombant. 
V.  r.  Zjm  erm  mit  bet  U J vmllem,  verlettem.  Se  Da- 
MKTTKx , fe  défaire  d'un  emploi , d’une  dignité. 
Vit  eem  ieJiewin  , tememft  gmtmi  eem  keJiemtmg  , 
vtemrJigbeiJ  effium  , mJerteggem.  Dioclétien  fe  dé- 
mit de  l’Empire  .abdiqua  l’Empire.  Dufleliema ptmj 
bel  Rjk  vetvàllig  ef. 

Le  DEl^UBLEME^r  d’une  chambre.  Het  viegmer- 
mem  Jer  membelem  mit  eem  kmmer ,0mtUnlimg  vmmitm 
kmmrr , vem  Jeizeift  bmitrmej. 

DEMEUBLER  une  malfon,  ta  dégarnir  de  meubles. 
V.  a.  De  membelem  mit  eem  bmil  meermem,  vegvterem, 
eem  bmit  erntbleetem  vmm  Jetzelft  bmitreeJ. 

DEMEURAN'r.  Part,  préfeut  du  Verbe  DasTEtiaEX. 
WtememJe.  A Monfieur  G.  demeurant  1 Paris, 
Rue  St.  Honoré.  71  bepeUem  , bebemJigim  mem  Jem 
Heer  G.  vmememJe,^mermmglig  te  Pmrit,  im  Je  Bremt 
vmm  St.  HemmrJ.  Au  DEMeoaaKT  ,au  refte.  yeer  ’t  eve- 
tige,  vter  Je  rut.  Ce  dernier  eu  vieux, & borsd’u- 
fage. 

DEMEURE,  f. Séjour , habitation,  domicile.  Verbbf, 
vMiimg.  Il  y fait  là  demeure  ordinaire  en  Eté. 
Hy  bomJ,  beeft  ’rr  Zemeri  zym  muefie  verblyf.  11  efl 
en  Deaaxuxa,  en  arrière  envers  fes  créanciers.  Hy 
it  tem  mgterem.,bf  blj^t  melmmrig  eimitimt  zymefcbmlj- 
eifiberi. 

DEMEURER,  v.  n.  S’arrêter,  faire  fademeure.  B/y- 
vem  fiemm  , leevem.  Demeurcz-lé  jufqu’i  mon  re- 
tour. Bt)f  Jmer  tu  mym  veJerkemt.  Dauauaaa 
aux  champs,  é la  ville,  y faire  fa  demeure.  Op  ’t 
lemJ  in  Je  (tmJ  viœmtm , zym  verblyf  bemJem.  Il  de- 
meure quelque  part  autour  du  Marche  , de  1a  Bour- 
fc.  Hy  vjeenJ  ergemi  imiremt  Je  Mmrkt  , Je  kemrt. 
Demxurer  , être  permanent.  Blyvem , miet  ’verem- 
Jetem.  Il  demeiue  toujours  dans  le  même  état.  Hy 
blyft  mliyJ  im  Je  zetfJe  frmar.  DxttELRXR  , reiler. 
OverfihiereÀ,  everblyvem.  Vous  ne  mangerez  pas 
tout,  il  en  demeurera  plus  de  la  moitié.  Cy  zmb  ml- 
ht  miet  ep  eetem,Jmmr  zml tmeer  mb  Je  bel/i  tverfihie- 
tem.  Deueurer  interdit  , confus.  OmifielJ  , fiem, 
befibmmmJ  blyvem.  Il  demeura  malade  en  chemin. 
Hy  Ueef  emJer  veeeg  tiek  leggem.  Il  ne  faut  pas  de- 
meurer en  fi  beau  chemin.  N*  Je  metmk  zte  ver  ge- 
bregt  il  moet  mem  Jie  veeetxettem,  mem  meet  Jeer 
miet  im  blyvem  fleekem.  Demeurer  les  bras  croifez. 
Met  Je  ermem  ever  melkemJer  blyvem  zittem  . beg 
tétiem,  lemterfemtem,  Demeurons-cn-U , n'en  par- 
lons plus,  teut  tme  Jeer  blyvem,  Jeer  eemjpelJelye 
h fteektm  , bit  Jeer  bj  leetem,  Duuvxxjt 

dana 
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dins  fa  Harangue , fon  Sermon.  7»  tr» 
in  »/»  PreJhntit  Hrve»  [leektw,  fitm  Hrutm.  Il  faut  ' 
Dimeurek,  il  faut  tomber  d'accord  qu’il  n'a  péché 
que  par  ignorance.  Me»  nuit  MeH*e»^mfiÆn»Jat 
if  tîUt»  mit  ninnJe  gntnditd , mitJeu»  heeft.  Sur 
ce  je  demeure  votre  trés  hunible  S.  tVnnr  mede 
‘verUfvtOE.Mmtedige  D.&ly\c  de  Marchand. 

DEMI , lË.  Adj.  & Subit.  Il  fi^ide  weitié quand  il  eit 
après  le  Subftancif.  H»!f.  Un  pied  & demi  de  long. 
Àmderhnlf  vtet  l»»t.  Il  y en  a trois  aunes  & demie. 
D»*r  il  vier  d’htlf  elle.  A trompeur  trompeur  & 
demi.  phr.  hrujd  gj  mf,  ii  èra/  • teetr.  Battre 
quelqu'un  en  diable  & demi.  phr.  burl.  lemmddtn- 
lyk  âfrojfe» , tlendig  de  hmid  vnl  Pnge»  geevtm. 
DEMI,  devant  le  Subllantif  cit  indéclinable  & d'un 
ufage  trop  étendu  pour  pouvoir  en  ranialTer  ici  tous 
les  exemples;  un  demi  pied.  £n  èaif  Une  de- 
mi pique.  Êi»  bnlvl  fiit.  Demi  pilloic.  Hatf  pifiiel. 
Demi  bolITeau.  H»!f fcktftl-  Entendre i demi  mot, 
lig.  Met  et»  htif  vxord  verft»»».  Viande  i demi 
cuite,  yletieb  diit  btlfgttr  it.  11  ell  èdemi  (oa.Hf 


iibnlfget.  Il  n'y  en  pis  i demi.  Dtar  k aiel  btif 
genaeg  a»». 

DEMI  entre  dans  la  compofltion  de  plulteurs  mots , ' 
dont  voici  les  plus  ordinaires.  Demi  Bain.  m.  Bain 
j’usqu'è  la  moitié  du  corps.  Hnlf  bad , ef  bad  ter 
balver  lyf.  Dimi  Bastcoh.  m.  Half  batwerb.  De- 
mi Ceint,  m.  Ceinture  d’argcntque  portent  les  fem- 
mes de  balTe  condition.  Sintitriem  af  blavier  vter 
de  knrger-xnwam.  Demi  Cercle.  Halvt  eirktl, 
batve  krhu.  Demi  Colohhi.  f.  Halve  fjlaar,  bai- 
ve  baag,  èalf  nitlatfende  batg. 

DEMI  DIEU.  Divinité  du  fécond  rang  chez  les  Payent. 
Halvt  Gad.  Les  Faunes,  les  Satyres,  les  Nymphes  & 
autres  Demi-Dieux.  De  Baiibiade» , Sateri , Njm- 
fe*  e»  andete  balve  Gade*.  Les  Hommes  illullres,  | 
les  Héros  étolent  compris  au  nombre  des  Demi-  ‘ 
Dieux.  De  dteringfige  Maaae»,  Oarlogihelde» yV>aa-  I 
re»  oeb  ander  'tgetalder  bah/t  Cade»  gerektnd.  C'efl  : 
un  Demi  Sçavant , un  préfoinptueux.  '/  It  ttnhaifge- 
ieerde . e»  afgtbiaaxa , iaalamktnde  (ibaatwfxa. 

DEMI  FILE.  f.  Moitié  de  file,  en  terme  de  Guerre. 
Hjlfgelid,  belft  va»  et»  gtlid.  Chef  de  Demi-file , , 
d’un  Bataillon  qui  s'ouvre  par  demi-files.  Hat/d  «/'i 
vaarfit  va»  et»  Bataille»,  va»  et»  belft  va»  ’t  Ba- 1 
tailla»  dat  »ut  balve  geledert»  afen'gaat. 

DEMI-LUNE,  f Ouvrage  de  fortification  en  triangle 
au  devant  de  la  courtine,  pour  défendre  lacontrc- 
fearpe  & le  foCé.  Halvt  maa»,dritbetkigbarttv>teT 
^ werb  am  bet  eamtrefeharp  e»  degragt  tevenaeere». 

DEMI  QUEUE  de  vin.  f.  Futaille  tenant  la  moitié 
d'une  Queue  de  vin.  Ualf  txbaafd  v>)».  Demi  fep- 
tier  de  vin.  IfCsS  meer  ait  ee»  bajf  pintie  vif».  Moi- 
tié de  demi  feptier.  Mntiitefhalfie,Fra»Jihtmaat. 
Quart  de  demi-fiptlcr.  Pimptitie. 

DEMIE.  Fém.  de  Demi,  pria  comme  un  Adjeftif. 
Half.  Une  demie  aune  de  drap.  £r«  hatf  e!  lake». 
Il  y a une  groITe  demie  heure  que  je  l’attends.  .* 
bem  tadert  ee»  graet  half  »nr.  Demie  ell  anffi 
Subfl.  Cette  horloge  Tonne  les  heures  & les  demies. 
Dat  nnrvitTk , £e  klab  fUat  bette  e»  batve  tare».  , 

DEMIS,  SE.  Part,  de  DEMETTRE,  il  a le  bras  démis  ,l| 
dilloqué.  Zf»  arm  it  ait  bet  Hd.  Il  a la  jambe  dé- 
milc.  Zre  bet»  it  verfiaikt , ait  bet  lid.  Il  fut  dé. 
MIS,  dépofé,  delUcué  de  fia  charge.  Hj  wkrdv»»^ 


DEM. 

Zf»  ampi,  btAaiag  afeut.  Dioclétien  ajmés  s'étie 
démis  de  l'Empire,  l iaiittiaaat  »aar  affiaad  va» 
bet  Kfk  itdaa»  te  bebbe». 

DEMISSION  d'une  charge  , d'un  office,  f.  afffiaad 
aedtrlettng,  afeattmg  va»  et»  atapt.  Il  a demande 
fa  démillion  de  la  charge  de...  Hf  bttft  zf»  a»tfa- 
gi»X  (demiffie)  verxegt  vtar  ’t  ampt  van... 

DEMOCRAriK.  f.  Gouvernement  Populaire,  yelit- 
bttrftbmg . Regeeriag  va»  ’l  valk  , vtelbaafdtgt  Ke- 
getring.  Les  Peuples  libres  aiment  la  Démocratie. 
De  VTft  yalkere»  baade»  va»  de  vttlbæfdige  Regff 
Tint. 

DEMOCRATIQUE.  Adj.  d.  L g.  Demaeratiteh.  Ijc 
Canton  de  Zurich  forme  un  Gouvernement  Démo. 
étatique.  Het  Zariibt  Canta»  maaàl  et»  Demaerati. 
jebt  cf  veelbaafdige  Regeeriag  ait. 

DEMOISELLE,  'fiire  qui  n'appartenoit  autrefois 
qu'aux  filles  nobles.  jeffÎT  , jaffreavi , aideljkt 
Datbttr.  Demoifelle  A.  hile  de  N.  Ecuyer , Gentil- 
homme  de  la  Chambre  du  Roi.  Jaffranvi  A.  Deeb- 
ter  va»  N.  Sebtidkaaap , Edtima»  va»  dtt  i^aangr 
Bedkairtr. 

DEMOISELLE  Ce  dit  plus  ordinairement  pour  diilin- 
guer  les  Filles  Aies  Femmes  mariées.  J’WjyrMsi;,  Alr- 
faffiaavi.  Une  Demoifelle  bien  faite , bien  née , bien 
élevée.  Ee»  Jafraavi  dit  viel  gtmaakt  ,va»  gtede» 
bahu,  xeel  apgebra  j it.  On  montre  ici  ideuiner, 
è parler  François  aux  jeunes  DcmoifclIes.Afni/nrd 
hier  de  iam  Jaffert , jtage  Detbtert  tetkem»  , Fraxtti 


fprttkt»  ^1. 
DEMOl 


.MOISELLE.  Fille  attachée  an  fervice  d'une  Da- 
me &c.  y»»gr  Deebler  i»  dieatt  va»  te»  Mevetra 
^e.  On*appella  fa  Demoifelle.  Me»  ritp  baar  {De- 
taaiftilt)  Siaat-Ji^aavi,  tçamtairrfier. 
DEMOISELLE,  f.  Plece  de  bois  I enfoncer  les  pa- 
vez. Plavtfblak , firaatmaakert  bUk  ef  fiamprr. 
DEMOISELLE,  uftenlile  è chauffer  le  Ut.  JoStr, 
Mtwd  tuif,  om  t M tt 

DEMOISELLE , infeAe  ailé  qui  a les  }'euz  fort 
groi,  efpecc  de  papillon.  SebwmUpfer , kspel  \ reu 
vethertoii»  if/^kàeU  vjitjf , aver  serr  gfêote 
DEMOLI,  lÉ.  ParL  pa0‘a  Afiehùoktmi 
DKMOLIH.  Abbattre  un  Temple,  une  Malfon.  v.  a. 
Etn  Thnftl  âf  /^trk , rtn  Hmt  sfkrttluu , 
üfxi'tTpfn»  «mier  de  veet  fmyten^ 

lOLlTlON  d*un  Edifice , d'un  Palais,  f. 


DEMOL 

khig^  efwerpmgt  bet  neerbelélem t emwr  bsêUuveu 
etn  Gekomwa  eem  Pa/eit.  Les  Demoutioks, décom- 
bres d'un  bfttiment.  De  pem,  kelk  eu  fttMbfukken 
•vun  een  ^éairto  iat  omver  gebssld  it. 

DEMON,  Diable,  malin  EfpriL  Duivelj 

Le  Démon  lui  a infpiré  cela.  De  Duivel  heeft  bem 
dut  ingekisêzen  , iugegeevemr  C'ell  un  vrai  Démon 
que  cet  homme,  que  cette  femme  là.  fig.  V It  eeu 
regte  Duivel  vttn  eeu  tmm\dst  it  etn  Duiveïvsmtm 
ne;/,  eeu  regte  Duivtliu.  11  fait  le  Demox,  le  Dia* 
bic  a quatre  Ii*bas.  phr.  fam.  & bnil.  Hy  gest  Dut* 
veb  udM  hewedeui  bj  fpeetd  *ergruw!yk  aeu  bset» 
by  tierd  'er  eh  de  (earlykf  dreet.  Démon  chez  les 
Anciens  fe  prend  pour  Génie  , Efprit , foît  bon  , 
foit  mauvais.  Ceett^  geede  ef  kwésde  geeit.  Dz* 
mon  vel  Genius  m *t  Latyii.  Le  Démon  de  la 
France.  De  Geett  vsn  yrdtukrfk.  Ccd  le  Démon  de 
la  Guerre.  U ien  Ovlegs  Duivel. 

Un  DEMONIAQUE , un  pofiTédé  du  malin  Efpnc. 

Etn 


Diomzed  by  C'oüçle 
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DEM. 

^ En  ifxeltmt,  vaa  Je»  teaze  geefi  Itzefeu.  Exorci-f 
*■  fer  un  Di5monia'3ue.  Em  hezeteme  trzv’eerrK,  metl 
vjywjler  te/^emte/en . xtarnteme»  van  de  htJU  geeff  J 
^ U verUfén.  Il  fait  le  iOiaquc.  H/  gât!  san  ah 
^ tenhee^teae,  bft'terJa/iJehaartikedraes. 

DHMONSl RABLE.  Ufcz  DEMONTRABLE.  AJj. 
d.  I.  g.  l’ropofiüon  qui  peut  fc  démontrer.  Stù- 
It  > Eagdie  beujteten  , gemaakt  katrwardi». 

•»  DEMONST  R-ATlE . 1 VE.  Prononcez  l'S.  Adi.  Un 
Argument  dcmonllratif,  qui  prouve  & qui  eft  clair. 
£n>  redem  van  klem , een  ktaar  /latkew}i.  Pronom 
Dïuosstratif.  Pronom  ou  mot  qui  indique,  ^an- 
taaeende,  aawwyzenJe  vairaaam.  Le  pronom  dé- 
5 • nioniiratif  fingulier  mafculin  cil  Ce  devant  la  con- 
î*  fonce,  & Cr.T  devant  1a  voyelle  ou  l'H  muette. 

Ce  Pere  , cet  enfant,  cet  homme.  Die  k'aJer,  Jat 
kâaJ^Jieraan, 

* DElMONSTRAnON.  f.  Prononcez  l’S  ainS  que  dans 
les  deu.\  fuivans.  Preuve  évidente,  convainquan- 
te. Kjaar,  averhdgenJ  veruag,  i«o;r,  ke-wysrede- 
eaen,  àhare  aanlaaning.  Il  n’y  a que  les  démonftra- 
tioos  de  Géométrie  qui  paiTcnt  pour  inconteflablca. 
AMtenJe  meetinnJige  vert»agen,aanta»ningeM  gaan 
n/e  aniet-wifte/yk  Jair.  Après  tant  de  Demonstra. 
TiOMS,  de  marques,  de  téuioignages  d’amitié.  î/a 
EM  veel  ketuiiingem , t/fken  van  vrienJfehaf. 
DEMONSTRATIVE.  Pém.  de  Ueuonstratif.  Une 
t jzrctive,  une  raifon  démonftrativc.  Een  klaar  ie- 

Trji,  een  fîailrf/ex,  kewysTeJem  die  aniet’.vipeljt  h. 
DEMONST'RATA  EMENT.  Adv.  Oy  eenklaare,  en- 
àeteaPe/r*e  «/«.  Si  cela  pouvoir  fe  prouver  aufli 
eUmonilraùvement  que  les  Axiomes  de  Géométrie. 
2m  Jal  xae  klaar  en  anhetvàpelyk  iewexan  tan  u ar- 
Je»  ali  Je  MeeiknnJtgePelliagen. 

DEIMONSTRER.  v.  a.  Lifez  DzAiONTREa.  Prouver 
d'une  maniéré  évidente.  Kjaarlfk  aanicanen,  ke-ay- 
Eeis.  Démontrer  une  vérité  conteiléc.  £e»  vtaarbeiJ 
Jeakeltrif  warJ k/aaraanta»nen,itw)tan. 
DÉMONTÉ , EE.  Part,  de  Demontxr.  Un  Cavalier 
démonté,  qui  a perdu  Ton  cheval.  Een(eedemaneeer-^ 

I a/e)  afgaxaUe  Rniter,Jit  zf»  pan'd  veriaarm  heeft, 

ne»  Rniter  te  vaet.  Il  a la  cervelle  démontée,  phr. 
borl.  il  ell  devenu  fou.  Zyne  harjjenen  ftaan  af  laffe 
I lebraeven , Je  tej  lenterJ  bem. 

DEMONTER  un  Cavalier,  on  voyageur, lui  ôter  fa 
' monture,  v.  a.  Ers  Rniter , een  reeziger  afzetten, 

, xys  faarJ  antnetme».  Ces  voleurs  l’eurent  bientôt 

démonté.  Die  raavert  hadJen  hem  vnl  hnafi  afgezet. 
s Dzssoktzr  un  lit,  une  armoire,  une  montre,  en 
tlefaircmblcr  les  pièces.  Ers  leJiaant , kai , harlagie 
mit  malkatnJer  natmen,  haatan.  Le  Courtifan  démon- 
te fon  vifage  fuivant  l'oecaiion.  fig.  Dr  Haveling 
fiel  J zjn  vetsan  ma  Je  geUgentbeiJ  tnjeflaay  en  mt 
aleftaaj. 

I DEMONTER  un  canon,  Pôter  de  fon  affût Ers/îs* 
lefcbnt  van  zyn  raapaarJ  ajneemen.  Dzuontzr  une 
bntterie,  en  mettre  le  canon  hors  de  fcrvice.  Ers 
ha/terr  rnineeren,  everhaep  fthieten , reJJelaat  maa- 
hem.  Notre  canon  eut  bientôt  démonté  celui  de 
l'Ennemi.  Omt  gefehut  bai  Jat  vam  Jem  k^ganJ  haafi 

. rtJJelaataerebaatem.t'amgekrnikgemaakt. 

■'iEMONTER.  déconcerter,  /s  verlegentbeiJ , vtan- 
areler  brengem,  van  zyn  ftnk  helfem.  Cet  argument 
le  démonu  d’abord.  Dat  Iklheviyt  {Argument) 

U bem  vmt  fml.  balf  bem  votrt  van  zym  fini, 


DEM.  D R N.  ni 

flaat  hemvaart  Je  manJ.  Ce  Minidre  a démonté  plus 
d'une  fois  la  )wlitiquc  des  Eniicaiis.  Dte  (Miniikr) 
Staattman  heeft  rueer  Jan  eens  Je  fiaalktnde , fyaig~ 
beid  derl'yanden  ver  y delà , amgePaQten. 

I Se  DEMON  l'ER.  v.  n.  p.  Latgaan.  Machine  qui  iè 
démonte.  Gevaarte,  Meetiae  die  les  of  ait  ma/kan- 
Jtr  gaat,  genamen  viard.  Son  vifage  fc  démonte 
comme  il  veut.  Hy  zet  zyn  lakkes  in  zalk  een  f.’aaf 
ait  hy  vil.  Il  fe  démonta, fe  déconcerta  d’abord. 


f/y  raakte  va:  rt  ait  dr flaay , van  zyn  fluk. 

DEMORDRE,  v.  n.  Quiter  prife  après  avoir  mordu. 
Las  laaien , nitt  aeer  henJen  snrt  de  tandm.  Les  do- 
gues d’Angleterre  ne  démordent  point.  Dr  E»^r,y;iR 
daggen,  benden,  Uaten  niet  /«,  byhndear,  zyn  niet 
las  te  krygen  ah  zy  eeai  kyteu.  Ne  vouloir  pas  dé- 
mordre de  fon  opinion.  fg.Nrr/  ef  vilteagjja  va» 
zyn  fiak , zyn  meening  hardnekkig  p, lande  be;.den. 
Vous  avez  beau  faire,  il  n'en  démordra  point.  Gy 
tnaegt  vry  nv>  Ir/t  daen , dat  znlt  gy  ben  niet  «s»> 
f raaten , hy  zaC er  niet  afgaan. 

DEMOUV'OIR.  V.  a.  Terme  de  Pratique,  faite  défl- 
flcr.  Daen  afttaan  .aftrekken. Rica  ne  l’a  pu  dé- 
mouvoir  de  cette  prétention.  Niels  heeft  hem  vam 
éen  eifib  kamnem  Jaen  afttaan , afgaan. 

D E N. 

DENATLTlÉjEE.  Ailj.  Qui  manque  d’affeaion  pour 
fes  plus  proches.  0»taard,angevxlig,entrenfckel)k. 
C’eft  un  lils  dénaturé  qui  maltraiite  fes  Pere  & Mo. 
rc.  ’/  ts  een  aniaarde  zaan  aie  zyn  Oaderi  niiba». 
JelJ,  kwaalyk  iejeuaJ.C'cR  un  Peto  dénaturé  qui 
n’a  point  de  foin  Je  fa  famille.  ’/  frrrs  antaorda 
VaJer  Jiegeen  zarg  JraagJ  vaar  zyn  hnitgazin. 

DENEGA’TION  d’un  dépôt,  f.  Terme  de  Palais. 
Ontktnninf,  verzaaiing  van  een  aamietranvjJ  gaej, 
vaar  JanReehter. 

DENI.  Refus  de  Juffice  aux  oppreffez.  m.  iftigtTing, 
antzegging  van  &ebl  aan  deverJmklen. 

DENIAISER  quelqu'un, le  tendre  moins  niais, moins 
limpic.  V.  a.  tmunJ  Ptpen , fthtrfen , Jt  ernvanJif- 
beid  afwennem , fnetdigrr  Jaen  varJe».  On  fe  déni- 
aife  bientôt  i l’Académie,  dans  la  fréquentation  du 
grand-morde.  Men  verJ  vel  baatt  g'Peefen,  ap;e~ 
Jcberpt,  JnaeJiegee  ef  Je  .teaJetnie,  in  Je  gehadigt 
verkeering,  arnmegang  der  rr.enjihen.  Il  s’eil  laUFé 
D£HiAiszR,duppcr  par  des  filuux.  Hy  heeft  zig  dear 
gniten  laa/en  jnaiten^  kedriegen.  de  gaanvaieve») 
valfihe  iMeidert  bekben  bern  keetgekad. 

DENICHER  des  oifeaux.  v.a.f'agelen  entnettelen ,t,it 
bel  neft  liiten,  ftaaren.  Dénicher  des  voleurs,  bg. 
Dieve»  antaeitehn , vernestelen,  verjaage».  On  cet 
bien  de  la  peine  d dénicher  les  ennemis  de  ce  poilc. 
JUen  had  veel  maeite  an  Je  vyanJe»  nit  die  fait  la 
vernestelen , te  verdryven. 

DENICHEUR  d’oifeaux.  OntneftelaaT  van  vagelt^ 
ftaatdet  van  vagebeeften.  A d’autres,  dénicheur  de 
merles  t expr.  fig.  & burl.  Maakt dat sUganzenvjs  t af 
ik  zet  VMS  t vel  vient  klammtrt  ! 

DENIER  un  dépôt,  v.  a.  Nier  de  l’avoir.  Eenaanbf 
tranvada  febat , 't  aankeIrenvJ  gaeJ  onikenntn , laag- 
thenan  te  heUen.  Le  Criminel  dénia  tout  Jufqu’i  la 
queffion.  Dr  AliiJaediger  entkende  alhi  tel  af  de 
fyntank. 

DENIER,  refufer  fon  fecoutsi quelqu’un. /rstaci/  ers 
hnlf , kypanJ antzaae» , vieigeren.  Dénier  les  aliment 
i un  malade.  EfnzSkesieJfiunaalbande» , wigeren. 

St  DE- 
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PENIER.  m.  Er.  France  c’eft  la  douiicine  partie  <Tua 
fou.  Frt^cbt  Les  Marchands  compcem  par 

Livres , Sous  & Deniers.  Dt  rtrktntn  if 

CtiJtiu,  Stuiwrs  n Prwmtn.  Cela  ne  vaut  pas 
un  denier.  Dst  ii  [Hw  Jwit  vttrJ.  Dtiiiaa  fe  dit 
par  eatcnfiun,  pour  picced'argent  fans  limiter  la  va- 
leur. zilvtrlmi , tjlvtr  mtmifMc , Denariua  in  ’l  Lm- 
‘ty».  Notre  Sauveur  fut  livré  aux  Juifs  pour  trente 
deniers.  OnaZtljtmuska  ■wind  VMr  lérr/rj  vl- 
itrliiifeii  éttÊ  it  Jofin  «arrgr/rvtw/  DxNiea  é 
Dieu,  arres  d’un  marché  conclu.  Gnbftmmg.  Il 
m'a  loué  là  maifon , O en  a reçu  le  denier  i Dieu. 
Hf  hteft  mf  k;»  huis  verbaurdy  hy  hetffer  Je  OeJs- 
ptMùni  Cf  ntfnien.  Placer  Ton  argent  au  Déniés 
vingt,  a eimj  p.^ur  ccntd'intérét.  Zj»  itU  teien  vrj 
fer  aut^vyf  ten  henJerd pleelfemyif  inlerefi  levem. 
les  Actions,  les  Contrats  de  rentes  i la  charge  du 
Pays,  les  Biens  iiDoieublcs  font  fujets  au  centième 
Denier  en  Hollande.  De  ^éiten  t Je  Oitigetiem  ef 
Xraleirievem  ten  Ufien  ven  ’t  LettJ,  Je  Véfle  geede- 
re»  zfn  tm  HoUnnJ  Jen  bnJerJfien  femning  mtJer* 
mrfem.  Demees  au  pluriel,  s’entend  d'une  fom- 
ine  d'argent  comptant.  Praaràgnt.Pecunia  >»  ’t  la- 
tpi.  Les  Deniers  publics  ne  font  pat  toujours  bien 
employez.  De  Fnilfhe  of  ’tLenJtPenwmgen’werJen 
miel  nltyJ  tcel  iefiieJ.  Je  l'ai  payé  de  mes  propres 
deniers,  li  hei  bel  met  mpie  tige  fenuingn ynit  mpi 
eig‘  hmrt  betealJ. 

DENIER,  chez  les  Orfèvres.  Jouaitliers  &c.  eft  la 
vingt-quatrième  partie  de  l'once  & pefe  14,  grains. 
Gev-igtie  ve»  > 4 eezen , bel  merentviintigfii  Jeel  •uste 
inencifbetl-wmilfJevniienleet. 

DENIER  DE  FIN.  Tenne  de  Monnow.  Degré  de 
bonté  de  l’argent  pur.  Eem  fennmg  fpu  ygevàgt  bj 
Je  EtTayeurs  geimiielft , sas  gefretfJ  uhier  mie  te 
I vatgen. 

DENIER  DE  S.  PIERRE.  Impofit'on  établie  en  An- 


gleterre par  le  Pape  en  740 , & abolie  par  Henri  VIII. 
tint  Pitteri  penniwg . fihslling , Jeer  Je  Peut  ,in't 
jeer  740  in  EngetenJingeÿeUyta  Jeer  Kenheg  Hen- 
drik Je  ytll.  veTnktigt. 


DENIGRER  quelqu’un,  v.  a.  Noircir  fa  réputation , 
le  calomnier.  lemanJ  zeuerl  meeken,heUfierm,  mit- 
meaien  veer  et  -wat  /etijk  il.  Dénigrer  fes  ouvra- 
ges , en  rabbattre  malignement  le  prix.  Zfn  tuerken 
vrragtm  kvmaJaarJiifykkeriJpin.verkleinen. 

DENOMBREMEN'r.  m.  Compte,  détail  par  le  me- 
nu. Oftelbng,  efnetming  van  ’t  net  gelai..  David 
fut  grièvement  puni  pour  avoir  fait  Te  dénombre- 
ment du  Peuple.  David  vàerd  zvjaar  gtPrafi  em  de 
efleÜing,  vegent  bel  efttUen  van  ’t  yelk.Ott  fàifoit 
a Rome  tout  les  cinq  ans  le  dénombrement  des  famil- 
les. De  buiigezinnen  •wierden  ttStme  aUe  vft  faaren 
efgeteld. 

DENOMINATEUR,  ro.  En  Arithmétique  on  appel- 
le ainli  la  fraftion  de  deflbus.  Neemtr,  enderfh krtttk , 
van  ’t  gikrekm  tfffirgital.  Dans  cette  fraéUon  -t 
le  dénominateur  ell  quatre  & le  numérateur  trois.  In 
dexe  treuk  it  de  neemer  vier  en  de  teller  drit.  Con- 
Rantinople  a pris  fa  Dénomination,  foti  nom  de 
Conllantin.  Cenflantinefelen  hreft  battre  ktneeming. 
ienaaming , baar  naam  entUend,  gekretgem  vanCen- 
fiantinnt. 

DENOMMER  v.  a.  Nommer.  En  ftyle-  db  Palais. 
lUemtn,iiildmiken.  11  u’cll  pas  dénommé  dans  l’in- 
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formation.  AT/  tperjyjlaal  m Je  vtrkUariag  tàetg^ 
nermd.,»itgearnkt. 

DENONCER,  Déclarer  la  guerre,  v.  a Den  eerteg 
aanteggen,  aankendigen,  vtrkUaren.  Dénoncer  aia 
Frêne  ceux  qui  font  excommuniez.  De  geenen  dit  in 
den  ken  gedaan  (gitneemnmniceeTl)  zfn , >«  ’l  Ser- 
meen,  in  de  Kjrk  efeatmen,  ktkend  meaken.  Dé- 
noncée, déférer  en  JuRicc.  yter’t  Qtmbt  aan- 
krtngen,  verkiikken. 

DENCwClA’lEUR,  celui  qui  déféré  quelqu’un  en 
JuRice.  atankrengfr  tVerküiker  van  iemand  veer  ’t 
Grreebl. 

DENONCIATION  , délation  en  JuRicc.  edankren' 
/ing , aanklagtCy  vrrkiH  kng  veer  ’t  Orreebt.  Di- 
KoHciATiüN  ou  Declaeation  de  la  guerre.  Pir- 
ki'aaring  van  dm  terleg. 

DENOTATION,  délignation,  en  terme  de  Prati. 
que.  -Aanvijzimgyaanteomng. 

DENOTER,  déligner,  marquer,  v. a.  aiatewfzmy 
afkre/den. 

Le  DENOUEMENT  d’une  Piece  de  Théâtre , le  dé- 
veloppement de  l'intrigue,  du  necud.  De  entknte- 
fing , Jebtiiiing , fiet  van  ten  "nenetl/pel.  On  eR  at- 
tentif au  DeNouEMENTde  celte  guerre.  Manletmet 
tfmrrkhtt  vat  mitfiag  Jezan  eerteg  zal  bekken^ 

DENOUER,  un  ruban,  v.  a.  En  défaire  le  noeud.  Bm 
tint  (et  maaken , les  krfgen , enlkneeftn.  DaNouEa  , 
développer  Viauiÿte.DmkrdektenbanJrlentkneefeny 
niver/tbtni 

Se  DcNOuea.  v.  n.  p.  lai  /««»,  lài  werJen-  'Votre 
ruban  fe  dénoue. ZtrS  tniTint  dat  leigaety  latvmrd. 
Scs  jambes  commencent  i fe  dénouer.  Zfn  ktmen 
ktginnen  nit  te  trtaftn,  vmden  radJet  y Ingtktr.Dti 
Comédies  fe  dénouent  d'ordinaire  par  le  Afatiage. 
De  Blflfeeltn  entkneefmzigytindigmgemtmfyi  dîm 
’t  Htnetlfk.  La  danle,  la  chalTeei  les  autres  exer- 
cices dénouent  bien  le  corps.  De  dant-dt  jap  e» 
andereerftningtnmaakm’tligeltaamvttlhftiur,ke- 
kvcaameri  mtn  krjgt'er  ten  radder,  kandggrr,  ht~ 
liger  kevmging  deer.  Ce  jeune  homme  commence 
a fe  Denouee,  i fe  façonner.  Cm  jtagman  kegktd 
bandiger,  ktkvmemtr  , keJtbaafJery  Jnttdtgtr  te 
werJem. 

DENREE,  f.  Tout  ce  qui  le  vend  pour  la  nourri- 
ture des  hommes  & des  bétes.  Btlmurm  veer 
mtnfeben  , eek  ktejleveeder..  Il  y a de  gros  impêts 
fur  toutes  les  denrées.  Daar  zpt  zwaare  fibattin- 
gen  ef  al  de  ttiviaaren . vmgten  en  gyaanen,  U 
a vendu  les  plus  belles  étoffes,  H n'a  plus  que 
de  la  DBNEEE.du  rchat. Hf  bttfl Je ktfie ydt fibeen- 
Pt  Pefftn  verkegt  yhfbttftnitt  enter  ah  gimem  getdy. 
nilpbet. 

DENSE.  AdJ.  d.  t.  g.  Terme  de  Philofophie,  épais, 
compaét,  reflené.  Dik ,gefleeten yingtJrengen.  L’eau 
cR  bien  plus  denfe  que  l'air.  Ht!  vmUrit  veel  Jde- 
ker , ktitdrenttnerab  dtingt, 

La  DENSITE,  l'épaiiTcur  des  corps  fluides.  Dr  dAheid, 
intedrengenbrid  Jtr  vlttfbaareligtbaamen. 

DENT.  f.  Tend,  kaanviieentje.  Dents  d'enhaut  ou 
de  deffus.  BoventanJen.Uena  do  deObus  ou  d’en- 
bas.  OnJertanJen.  Dent  oeillere.  Oegtand.  Dent» 
mlchelicres.  /^aamctanjm , maaltandem.  Groifes 
dents..  Aircr».  Avoir  les  dents  blanches,  de  belles 
dents,  nitte  tanden , febeene  tanJm  hekken.  Avoir 
mai  aux  dents.  Jandfpt  htkktn.  Giiocci  1er  dénis. 

Knarjen, 


Digitir*  ' ' 


c 

It 

1 

l 

s . 

tz 

i» 


D E N. 

ht*»  f s/»  tj»JfM.  fiT^er  entre  tes 
<icnu.  Biune’S  muai  Iprntr»  ,mtmfelen,  pmteira, 
farivr  dcî  grolTcs  délits,  utVr  de  mcuaccs.  ItmjiU 
megirm  ws»r  V *p  JnfgtKtnttn  b»oid 

4«b».  Montrer  les  dentsi  quelqu'un, lui  faite  titc. 

de  IsJu/en  t**Unejen,  btlhwjd  bitdt»,iuak- 
ier  ta  dtm  ktatd  vaartw.  Ce  cheval  cil  fur  les  dents, 
han^é  de  laflitude.  Dat  pasrd  « M af.  Il  e/iire- 
aléa.  Le  long  travail  a mis  ce  pauvre  hamme  lur  les 
dents.  Di*  arm*  mtn  it  ieà  af  femrh,  il  daer  ’/ 
laai  vxrkea  «/{vnM(.llavoitlamort entre  les  dents. 
Ht  had  de  doad  tf  d*  iifpm,  h)  la*  dead  àrank. 
Rire  du  bouc  des  dents,  phr.  burl.  d’un  rts  forci. 
Zmiebem  »f  tata  taadfja  had  y erai*dv*aif  Ucb  ver- 
taaaea.  Donner  im  coup  de  dent  â quelqu'un,  fig. 
letaaad  lea  jheh,**a  Jchimfttb*»l ,e*a  heiiiai  t*t- 
«n.  N'avoir  pas  dequoi  mettre  fous  !a  dent.  phr. 
<am,  fdialt  e*  eetea  aeg  te  krnke»  behhea.  Avoir  les 
dents  bien  longues,  phr.  fam.  tue  affamé.  Gr/cNrprr 
taadta  éeiiea,  aittebangerd  zya.  N'ofer  delfcrrer 
les  dents,  fig.  n'ofer  ouvrir  la  bouche,  n'ofer  parler. 
Dr  maad  aiel  af  darota  data,  aiei  tea  eaktld  vaard 
■darota  J^rekaa.  Avoir  une  dent  conuc  quelqu'un, 
ptir.  burl.  lui  en  vouloir.  lemaad  baat  taidraagia, 
amiraeegra  zya,  tea  pik  af  hem  bthkea.W  a une  dent 
de  lait  contre  lui.  fig.  Hy  bref!  te»  aade  surak,  te» 
»tk  tf  b*m  , by  » van  aver  long  af  hem  gebnien.  Il 
K mangeroit  à belles  dents.  Hy  za»  tem  teveadig 
mfattea , vrritbtarea.  Je  le  ferai  malgré  lui , malgré 
tes  dents,  phr.  Cam.  tk  zal  brt  aat»  ttgta  z>«  tvif 
aa  daak,  /fit  zya  kHlkei.  11  n’en  caifera  que  d’une 
«lenc.  phr.  burl.  & iron.  Hy  zaC er  zig  tut  zitk  ata 
aatta , zya  maad  aiel  aaa  kraade» , h ’aal  "*‘  ‘e**- 
kea. 

CENT.  Se  dit  encore  dans  les  façons  de  parler  fui- 
vantes.  Des  dents  d’Eléphant.  ulyfanti  lande»,  ait 
die  mtavaUea  zy».  Les  dents  d'un  peigne, d'une 
Séie,  dUn  raceau.  De  lande»  va»  et»  kam,va»  et» 
%aag,  va»  eeabark.  Les  denu  d'une  roue  d'horlo- 
ce.üv  lanaea  vaa  er»  rad  ht  ’t  ntruttk.  Les  dents, 
les  brèches  d'un  vieux  coMciü.  Oi  febaart»  va»  et» 
aadmet. 

DENl'É , EE.  Qui  a des  dents.  Oetaad,  dal  lande» 
bttfl.  Cette  femme  cil  bien  dentée,  a de  belles 
dents.  Dai  vremvjmenfeh  hteft  lehaane  lande». 
Des  roues  dentées,  comme  celtes  des  horlo- 
ges, des  mouliDs.Radermmettaaden.gtlyk  die  vaa 
de  narsaerie»  ,va»  de  maleni. 
dentelé,  EE.  'l’aillé  en  forme  de  dents.  7aadi 
wTza  md^tfaedea,  geball.  Les  roues  des  montres 
font  dentelées.  De  radtrtn  tus  de  beriegUi  zya  mel 
tandyet , tflaadiscyze  temaaki. 

DENTELLE,  f.  Ouvrage  fait  au  fofeau  &c.  iÇaat , 
beUexeetk.  Dentelle  de  hl.  Gareakaal.  Dentelle 
d’argeoc,  d'or.  Zelvere , geade  kant.  Les  cravates  1 
Ànielles  font  hors  de  mode.  Dr  ia»/f  tLeJUe»  zya  rie 
de  mede.  Ouvrière  en  dentelle.  Haatvxrtper  ,(fel- 

ÙENT^^VRR.  f-  E"  Architcélure  & Sculpture,  c’eft 
UT  ouvrage  denielé.Taadwlrk , ka»tee/,ia  de  Beaw 
ta  Beeleüyea-tvkmtae.  „ .u  . 

CEN  DÉ  Eli.  Part,  de  Danti**.  OntHeot,  enveer- 
oea.  béniié  de  biens  & de  Cupporc.  Oaii/ner  vaa 

d£nUEbÎÛw^>  »'■  D<peBiIIeŒcnt,  defUcmioa  du 
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néccffalre.  9»tllt>tlag , beroeviag  vaa  ’/  aeeJi/e. 

DENUEE,  Dégarnir,  v.  a.  Onthhote»,  hereivt».  J» 
me  fuis  dénué  pour  l'amour  deux.  Ik  hek  my  cm 
iaHKtKl  vMeniHeet , 'r  needite  cnihtmdta  ,vtranad, 
DEP, 

DEPAISER  ou  DEPAYSER  quelmi'tm.  v.  a.  Ufet 
DEFEYSËR,  en  quatre  fyllabes.Lc  tirer  du  pays  ou 
de  l'avantaçs  où  il  cA il  fignilic  auflî  dans  le  burl. 
duper,  l’aHiner.  lemaad  ail  zya  tand  af  vendeet 
trêkkea,  tikke»;ook,  kedririea,veri/ctkea,eçfehtr- 
fea.  Ce  jeune  homme  n'cll  pas  encore  Dif.sIsi, 
déniaifé  ; il  cA  encore  fi  timide , décontenancé.  Dit 
iaaema»  il  aeg  zi»  eeavtadig,  aakedreevea,  ‘l  it 
zafkea  bekkeliag. 

DEPAQUETER  des  hardes,  v.  a.  GteJ,  klttJerim 
tatfaikem,  ht  fakke»,  ait  ht!  fak  baa/ra.  Dépa« 
quêter  les  dépêches, les  lettres.  Dr  Ar/rwa/sr  maa~ 
ken , ait  matkandet  ftheiJe» , cftretkea. 

DEPARER  un  Autel,  v.  a.  En  ôter  les  parures  , les 
ornemens.  Et»  riUaar  enuitrt»,  afntemt»,  kaal 
maake».  Cette  vilaine  tache  la  dépare, la  défigura 
cout-é  faic.  Die  letlykt  fitk  tmleierd,  miimaah  baat 
l’teaemaal. 

DEPARIER.  Rompre  U paire,  v a.  Ontfaare»,  bet 
faar  kreetea , vtrmengt».  La  blanchiflcufc  a dépa. 
rié  toutes  uics  manchettes.  Dr  veafebvrenw , Ha»f 
viafibttr  beefi  a!  mya  labkta  mlpaerd,  tnder  mat- 
bander  verviard.  line  faut  pas  déparier  ces  pigcohh 
Afrn  meet  dit  dnivta  ait!  eatkoffelea,  »it  de  kcfftl 
aetntta. 

DEPARLER,  v.  n.  CcITct  de  parler  : il  n'efi  d’ufage 
qu'au  négatif.  Cette  femme  ne  déparle  jiolnt.  Dat 

vtjf  bendmtit  op  met  praatia , ittta  rrgti  Mkekak, 
baar  maad  ftant  aiel  te»  ammezie» , wrr  et»  a^taUik 

pii. 

DEPART,  m.  Aélion  de  partir.  Verlrek , verrtiziag 
tfrtii.U  efi  fur  fon  départ.  Hx  Paat  ef  zya  vêtir  A, 
Quelques  jours  après  fon  départ.  Eeaige  dagta  »• 
zy»  verirrk , vrrrrizing , afreii. 

Le  DEPARTEMENT  des  troupes, le  quartier  où  el- 
les logent. De verdreliag . Mwarlitriag  van'lkrygt- 
velk.  Ce  Sccrctairc  d'Etac  a le  Detartxxizht,  le 
direétion , l'intendance  de  la  Guêtre , des  Finances. 
Die  Serrtlarii  vanStaal  herft  bit  ke%Biad,kePier  ,’t 
epziebl evrr deOerhgi,  de  cildzaakea. 

DEPARTIR.  V.  a.  DiAn’bucr,  partager.  Vitdeekad 
arndeth» , vrrdetle».  Dieu  départ  fes  glaces  1 qui  il 
veut  Ged  detld  zt»  gave»  ait  aa»  d.-e  by  vil.  Dz- 
rASTiR  l'argent  de  lacollcfle  aux  pauvres.  Hr/ 
de  feattiage»  va»  de  CelirSe  ndtr  de  arme»  aitdtf 
h»,  vtrdteltrt.  Les  Grands  ont  peine  1 fcDerai- 
TIK , i fc défifierdc  leurs réfolutions.  DeGreateaheb- 
bea  matité  tm  vaa  banne  krpaitea  afletat»,  ùcb 
te  laate»  omzetten.Ü  ne  veut  point  le  départir  de 
fes  prétentiODs.  Hy  vdl  vaa  zyae  ti/ebea  akl  eyf- 
Paa». 

DÉPASSER  un  ruban,  v.  a.  Le  tirer  d’une  bouton- 
nictc,  d'un  œillet  &c.  Eea  Un!  ailbaale»,  *il  te» 
kacef  if  laiiial  Utkkt».  DzrAssxe , devancer  un 
vailteau,tcm)C  de  Marine.  £r«  jcLip  vaerky  zeilea, 
decd  zttk».  Dxpassu  la  tourne -vire,  la  changer 
de  côté.  De  kaheUariag  vtrfeipa. 

DEPAVER  les  rues  en  arracher , lever  te  pavé,  v, 
a.  De  Braatea  aithaalt» , efattmta , daar  de  Pente» 
aitbaaJea,  bi tnkJu»,laet  cbuicucs  ont  dépavé  1» 
Sf»  che- 
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chemin.  Df  btere-viaitts , ittrtm  bette»  Je  ftreal- 
tvti  v„l  tete»  (frrùtUtJe  bePteett  rjnei  tedxrvf». 

PKPAYSIOI.  Voy.  DÉPAiSEK. 

DEPECER  de  vieilles  bardes , les  mettre  en  pièces,  v. 
a.  OkJe  kUeJere»  aeufinl  te»  f (heure» , ef  fnjJe». 

DEPECHE.  Voy.  DEPESCIIE.  Brief  over  Stésls- 

Xrajkeif. 

DEPKiiNQRE,  rerréfcriier,  décrire  une  bataille*  en 
faire  k récit,  le  détail,  v.  a,  Eem  gevecht  af- 
bftidfMy  afmaaltHy  xtmfuk  M fiw  verbé^ltn.  La- 
Bniyerc  a bien  DEP£l^T,  décrit  les  mœurs  du  fie- 
cIc.  L.Û  Bruymhteftde  ttitnvi'ovrdtÿs  tjtdtubttl  wtl 
ûffjtkteU  y net  na  *t  ieven  sf^enaaid. 

DEPtNDAMMEN'r.  Adv.  Avec  dépendance,  jdf- 
hsnkitky  Mit  ifhjnkelykheid.  Lame  ne  peut  agir 
que  dépeadamment  de  Tes  organes.  i>f  uW  kam  met 
xjerkem  danaibankeljk  VJtu  deszetfs  leidinun. 

DEPENDANCE,  f.  Sujeteion,  fuborJînation.  .Af' 
»\hûnktykbeid ^ ^ndstdûiniibnd.  Les  fujets  naiflent 
dans  la  dépendance  de  leur  Souverain.  De 
Mtn  komen  trr  xüieretd  in  de  âfbénkelfkheid  van  bnn 
Opptrbetr.  Ce  Village  cil  de  la  dépendance  d^Utrccht, 
de  Hacrlcm.  Dat  Dorp  fiaat  ûnder  Vtrecbt,  Haar- 
iem  ; kebaard  ander*t  lekiedy  *t  i.>treebt  van...  Ven- 
dre une  terre  avec  toutes  Tes  appartenances  & dé- 
pendances. Eem  hnd  met  aile  deszelfs  teekebaereny 
aankleeven  ymet  desulft  ap  eu  depcndcntic  verkeù‘ 
ptn. 

DÉPENDANT , TK.  A Jj.  Qui  dépend,  ^fbangende , af- 
hanketjk  ^enderbevig.  Fief  dépendant  de  la  Seigneu- 
rie ée^.Afbangend  Lie»  van  de  HterlfkbeidyPaan- 
de  ender  de  Heerhkbeid  van...  Aftions  dé^ndantes 
du  übre-arMcre.  D.7adeu,  kedrjven^  dotniugeu  van 
de  vrye  'ivii  afbangende. 

DÉPENDRE  tm  tableau,  v.  a.  L'ôter  du  lieu  où  il 
pend.  £f«  f(bildeTf  afbaugeny  afneeme»  van  de 
p/aaff  daof  bet  opgehangen  //.  Dépendre  un  voleur 
de  la  potence.  Etndtefvan  degalg  afneemen. 

DEPENDRE,  v.  n.  h réc.  Etre  dans  la  dépendance 
de...  Afbangend  van  iemand  pf  van  iets , daar  on- 
Jrrftaan.  Les  MagiRrats  fubalierncs  dépendent  des 
Tribunaux  fupérieurs.  De  mméere  Amptenaaren , 
Cereibtshedienden  hangen  van  de  Opperfie  Hoven  afr 
flaan  onder  de  HoegerGerecbtem.  Cette  terre  dépend 
du  Duché  de  Gucidre.  Dat  Land  paat  onder  *tHer- 
tegdoM  van  Gelder.  Cela  dépend  de  vous,  cela  efi 
en  votre  pouvoir.  Dat  hangd  van  » af^  dat  fiaat 
in  «TO  vermogen.  Si  cela  ne  dépendoit  que  de  moi. 
Zoo  dût  ailetn  aan  my  pond.  L’effet  Dépend  , cR 
une  fuite  de  la  caufe.  Denitv'trking  bantd  van  de 
êorzaak  afy  h*er  ttn  gevelg  van.  Quand  la  vie  en  | 
dèpcndroti.  Al  kinger  bet  leven  an , al  vist  *t  om  ' 
levem  te  doen. 

DEPENDU,  E.  Parc,  de  Dépendre.  Après  avoir  dé- 
pendu le  chaudron,  tia  de  ketel  van  *t  vnnr  afie- 
bangen»  afgenomen  te  hekken.  Si  la  chofe  avoir  dé- 

Îendu  de  mon  cre^c.  Zooda  zaakvanmynvermogeu 
adattrbéngen. 

DEPENS,  m.  pl.  Fraix,  argent  débourfé.  EottenyOn- 
kotttny  vtrfcbote geld.W'txe  aux  dépens  d'autrui. Op 
koste»  vaneenander ieeven yopeens andermans  kostem 
teerew.  Faire  la  guerre  aux  dépens  de  Tes  voifins. 
Dm  oorlot  voeren  op  kottea  zymer  naknnreu.  Servir 
le  Roi,  PEtat  à Tes  dépens.  Den  f^onmgt  denStaat 
étmuopzptk9tUn.op%yukowt»  il  gagne  bleu  fes 


DEP. 

DEPENS,  fa  nourriture.  Ton  entretien.  Hy  verSeni 
de  koit  en  kleedere»  vjel.  Condamner  à tous  D^- 
PENi,  dommages  éc  intérêts,  yervjyzent  {eoudem- 
neeren)  in  aile  onkesteny  fehade  en  tntresten.  Se  ren 
dre  fage,  devenir  fage  aux  dépens  d’autrui.  fig.Zi^ 
aan  een  ander  fptejleny  nit  een  onder  mont  jebaae 
v))t  leeren  ’woraeu.  Il  ne  faut  pas  s'enridur  aux  dé 
pens  de  fon  honneur,  de  Ton  falut.  Men  moet  xitk 
nietverrykenten koste»,  met  verkenringvantyueer, 
voMzynzaltgbeid. 

DEPENSE,  f.  Fraix  que  l’on  fait.  Onkoiten,  kotttn, 
verseertni,  verfcbot.Lsi  dépenfe  du  ménage  va  loin. 
De  onkofien  van't  bunbonàen  looptn  ver  been.  Il  fait 
trop  du  dépenfe  pour  fon  eut.  H;  doet  te  veel 
kofienyVerteerdte  veel  y leefdte  kofielyk  na  zyu  fiaat. 
C'ert  une  folle  dépenfe.*/ f/  een  malle  verteering  ,een 
verkvtifiiug,  geldjpilüng.  La  Depense,  le  deb^i'é 
fc  monte  à...  Het  verfebot  keloopt,  kedraagd...  La 
dépenfe  cxccdc  la  recette.  H//  verfebot  ^ de  uitgave, 
verteering  kedraagt  meer  ois  den  ontfanifi.  Serrez 
cela  dans  la  Dépense,  daos  l'ofiicc.  Slmt  deU  su  de 
fpmde  yfpytkamet,  kotteUaryop. 

DEPENSER,  v.  a.  yerteeren,  oukofUn  masktu.  De- 
penfer  Ton  argent  mal  à propos.  Zynttldy  zyn  goed 
noodeloos,  ontydigverteeren  y verkitiffeu:  ouno^ge 
oedtoilem  d»fu.\\  dépenfe  tout  ce  que  fon  Pcrc  avoir 
épargné.  H/  veneerd  al  voat  zyn  • ader  gejpaard. 
Général  ne  dépenfe  gucrcs  eu 
Lrpions.  Die  Feld  over  fie  verteerd,  befietd  vteinig 
geld  aan  Spions.  Quand  on  ne  dépenfe  que  ce  qu'on 
gagne , encore  patience.  Alt  me»  met  meer  verteerd 
da»  meu  vÔMdy  dat  gaat  uog  been.  C'cR  un  hoto- 
me  qui  ne  dépenfe  gucrcs  en  efprit.  phr.  Cam.  & 
burf.  '/  //  eeu  mau  die  niet  te  veel  verfiaud  verkwf, 
doet  klyken. 

DEPENSIER,  RE.  Adj.  & SubR.  Qui  dépenfe  avec 
excès,  yerkv'infiend  y verkvjifier  , fptlpenmnu 
Il  cR  trop  dépenficr.  Hy  it  te  veebviifiena  y 
verkvaifi  te  veel  y kremgt  te  veel  door.  Les  femmes 
dépcnficrcs  ou  les  depenficres  de  notre  temps.  De 
bedmdaaffbe  verku'itfiers  ef fpilpenuingt». 

DEPENSIER  d’une  Communauté,  celui  qui  en  fait 
la  dépenfe,  qui  a foin  des  provifions. Dr 
fier  y Provifie  kezorger  (DitpçniiQr)vau  etu  Qemeeu^ 
fibap  of  Klooster , Hofje  ^c, 

DÉPÉRIR.  V.  n.  Dédieoir,  ^Ucr  en  décadence.  Ver^ 
vjllen»  vergian,te  niet  gaan>  Il  lailTc  tout  dépérir 
faute  de  réparations.  Hj  laat  ailes  vrrvaJleu^  ver- 
gaaujh gekrek  van  reparatie».  Comme  l'armée  àt> 
périfloit  à vue  d’œil,  Jilzoo  bet  leger  o<g]cbjnlyk 
minderJe  ^fmolt. 

DEPERISSEMENT , décadence  des  Terres, des  Fer- 
mes. Verval  der  Landeryen.  verminderimi , afnee' 
mrng,  der  Paehtem.  Pour  prévenir  le  dépt^ilfcmcnt 
de  l’armée.  Om  de  vermindering,bet  Imelte»  vam  '$ 
leger  voor  tekmnen. 

DErESCHE  ou  DEPECHE.  Comme  U fc  prononce, 
f.  Lettre  concernant  les  affaires  publiques.  Brie^fy 
Staats  gejebrift.  Lea^  dépêches  de  l’AmbalIaJeur  fu- 
rent interceptées.  Dr  krieven  vau  ^n  Amka/fadeur 
vjterden  onderfehept.  Le  Courier  n'eut  pas  plutôt 
reqdu  fes  Depeches  , fea  paquets.  De  Co«rrrr , Pr//- 
loo^r  had  zyn  krieveu,  zyn  paketten  niet  zoo  dr  ta 
kehaud^t,  ovtrgeleterd.  Quoi!  ce  garnement  cR 
mou 2 11  belle  Djuxcue,  la  belle  déblaye  l Uoe  ks 
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«iiê  lUbtmU  doûJ?  ttm  yélUR  wit  Je  wlke 
ten  vtrlicbfiwt  vû9t  t.pt  vrieden  : 

DEPESCHER  ou  DEPECHER,  v.  a.  ExpiiJicr,  faire 
diligence.  Spcedii  vo^ttesten^  /p^J*  bsa/i  maaken. 
Il  fauc  dc^péchcr  labcfognc.  «var/^/vfri 
dit  V9er/xe//f» , met'er  bsa/l arheidn. 

Se  DEPESCHER.  v.  n.  p.  Se  Hatea.  Zig  basfien  » 
Ttfptu  y fpoedem , b^^R  musken.  Dice$*lui  qu’il  fe  d<î- 
peche  un  peu.  zeg  éem  dût  by  zig  vtût  èûûficyfpoe- 
de  y reppe.  Depeschka,  faire  partir  un  Courier  pour 
U Cour  de  Vienne.  EtnPofilûûpeTjCctÊrier  ns  'tHef 
v^m  it’eeneu  ûfvûûrdtgcMy  sfzendtM.  Ccc  homme  ac> 
tend  réponfe,  il  fauc  le  Depeschek,  le  facisfaire 
proispccmenc.  Oie  ma»  u'agt  antvmtdy  me»  meet 
bem  vû&rt  be/pea , gaaitw  gerieve».  Dcp^d>ez  moi, 
je  vous  plie.  Heïpt  mj  voûrty  keregt  my  gajaxvy 
ffhttp  my  ûfy  zoo  V » keheft.  Depecher  un  cri- 
joinel,  le  faire  mourir,  l’expédier,  Ee»  misdaadiger 
rtdttMy  bamgeUy  emtboofdeny  raêbrûakeuy  fjye.  aa» 
zn  end  btlfœ.  Sc  battre  à dépêche  compagnon , 
phr.  buri.  fana  quartier.  Moorddaûdig , ait  del  vetb- 
te»  ygpemk*warSter  eifèke»  nsggeeven. 

DEPEoTRER  ou  Depbtrer.  v.  a.  Comme  il  fc  pro- 
nonce; Dé^ger,  dcrcD]birra(Tcr.  Lût  maakeMyred- 
de»,  Dép  eitrer  un  cheval  qui  s'cfl  embarraÎTé  dans 
fes  traits.  Eew  paarddat  in  zymflrtMteM  verward  i/, 
Jûs  mtûûken.  On  l'a  dépeAré  d'une  licheufb  aifairc. 
Aie»  keeft  hem  ait  ee»  mûeyel)ke  zûakietrekkemy  ait 
x^eossrtejottàgered. 

Sc  DEPESrRER,fe  délivrer . fe  débarralTcr.  Zkb  tes 
mtaake» , verùûe» , redden  ait  zvMurigbeid. 
REPEUPLÉ,  EE.Part  de  Dépeupler. 0*»rw/i/,pj*/- 
biùût  vsjÊ  mnftbrm.  Pays  dépeuplé  par  la  guerre , 
U pctle.  Lsnd  door  dm  >«r/.g , de  pefi  ntvelkt , vm 
tvaoewdm  omikLot.  DarairLiR  un  Pays,  le  dé- 
garnit d'habicans.  Ee»  Ltud  ntmliem  ^ ntUntte» 
•V».  irœomderi.  DErELTLea  un  étang,  le  dégarnir 
de  poilTon.  Eem  vjrurr  "Oan  w mtt/eetrm , leeg  vif- 
le».  DirauPLER  un  Pays  de  gibier,  l’écumer.  £»» 
LMdvtn  t vild»;tUoete% ^teeiteunm , frhuimtn. 
DEPILATOIRE,  m.  Drogue  ou  pitc  pour  Dehler, 
ou  faire  tomber  le  poil.  Tretutf  ef  dees  em  hrt 
h*êr  te  doen  »fv*Ueu  : bjirpleefier.  Dropax  i«  '/  L.- 
tjm. 


Sc  DEIPIQUER,  fe  déslonimagcr,  confoler,  bannir 
la  mélancholie.  Quand  fa  Belle  le  maltraittc  il  va  fc 
dépiquer  au  jeu,  à boire. .4/r  x/«  Siheme  hem  kard\ 
k^adeld,  [.é!  ty  Met  /ferle», net  drinien  z>h  dreef-  ] 
beid  verhamte»  y verzelten,  Zf»  fthede  verisede». 
Il  n’cR  point  dans  rAcADEUiE,  icnelldufagc  qu'au 
familier  & au  burlcf<|ue. 

DEPIT,  m.  Fâcherie,  chagrin  mélé  de  colcrc.  Stjl, 
iene/)iheid,  ivmedhtid.  Il  creve  de  dépit.//,  tertt 
•an  fpp.  II  l’a  fait  pour  me  faire  dépit,  ff,  Arr// 
bel  iedeu»  tn  mf  Jf,t  ta»  te  dte».  C'ell  le  dépit 
oui  Je  lai  fait  dire.  '/  It  de  ffjt,  kueadbeid  die  ’t 
haar  dut  zftge».  En  dépit  de  vous,  malgré  vous. 

. Im  Jùjt  ef  i»  veervtit  vas  »,  tegr»  uvi  dank.  Elle 
/a  epoufé  en  dépit  de  fes  Parens.  Zy  betfi  ken  i» 
/}lt,i»v eetviil  va» baar  Ondtrt , Uge»t baar  ktie»- 

àtmdanktttmvd.  « . . , 

bEPri'Ê,  EE.  Part,  de  Depitee.  SfHig,  iwaad, 
int  gram,  verttaord.  Eilc  parut  toute  dépitée.  Z, 
reben%eellrttig,ST»"-f^'*^‘‘“^’r^  , „ i 

D&TrERx  queiaw  un,  v,  a,  XemsKd^jt  u»-  J 
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idee»,  kviaad  maake»,  ver^rjnmtea,  ferge».  Pour, 
quil  la  dépitez -vous'/  tf^aarm  naakt  gy  ka,.r 
Invaadlwaartmvergrami , tcrydgjhaar  ? 

Se  DEPITER,  v.  n.  p.  Sc  ficher,  agir  par  dépit. 
^Viaad  -warde»,  verftUTd  zy» , fy^t  epvatte»  11 
s'cll  dépité  de  ce  que  vous  lui  avez  dit.Hyû  ktvtad 
gtwarde» , verfteord on  'tien  gy  hengezert  heit. 

Sc  DEPITER  contre  le  jeu.  Hyiaad  Vioritn  trgra  ’t 
fpel , a/t  ne»  ht  t /petit»  vtrhrtr.  Se  dépiter  contre 
Ion  ventre,  bouder  au  lieu  de  manger  jaufli,  fe  dé- 
piter contre  foi-même.  Zy»  erte»  verprailt»,  ook, 
trgr»  zit  ta  l/l  kivaad  ver  de» , f tuile». 

DKrlIEÛX,  SE.  Adj.  Sujet  a fe  dépiter,  à agir  par 
dépit.  Spytig,  kutrrig,  kvoaad,  gtntlik.  Faut-il  être 
il  dépiieux,  avoir  la  mine  fi  Detiteuse '?  A/«t  ne» 
ZMjpytig  zya,zaatuur,zm  baag  zh»? 

DEPLACER  des  livres,  des  chaifes. v-. a. Les  ôter  de 
leur  place.  Bœie»,  ttoele»  verplaatfe»,  ver/eggen, 
ait  Baarplaalt  nttme»,  krenge»,  zettt».  Dt:pi.ACE* 
quelqu'un,  prendre  ia  place  qu'il  occupoit. /«»«»* 
plaatt  i»»etme» , ttnated  ait  zj»  p/aali  ztllt».  Dé- 
placé», débusquer,  fupplantcr  quelqu'un,  lenaud 
oultrone» , de  /chop  geeve»,  de  voet  ligtt».  Dépla- 
cer des  meubles,  en  terme  de  Pratique,  les  trans- 
porter ailleurs.  Hthraad  verltggt»  ,<verplattft» , ait 
bette» hait ia't aaeter ovtrdraage» , . vtrvoere». 

Se  UEPLf  CER.  v.  n.  p.  Sorb'r  de  fa  place,  l'an  ty» 
plaatt  epttaa»,  ryte»,viykea.  Que  perfonne  ne  fe 
déplace  pour  moi.  Laal  »iena»a  en  ny»eat  uil  ait 
ziaplaaligaa». 

DEPLAIRE.  V.  n.  Etredcfagréable.  Kiel  gevalle».E.\1e 
n’eft  pas  belle , mais  elle  ne  déplait  pas.  Zy  ii  nul 
/eboon,  naat  zy  grva/t  aiet  kvialyk,  zy  h ahi  oa- 
kiU)k.  Déplaire  fe  dit  plus  fouvenc  pour  chagri. 
ner,  caufer  du  déplaifir.  Mithaage»,  mhattgta, 
Kotulfk  naakea.Je  ne  dis  pas  cela  pour  vous  dé- 
plaire. Jk  zeg  dat  Mit!  on  » te  ntihaagt».  Votre 
procédé  déplaît  i tout  le  monde.  Vw  haadel,  ata 
dot»  Kiibaagd  itdtr  et»,  it  tlk  et»  tete»  de  korft.Cc 
■ mot -U  n'eftpas  bien  choifi,bicn  appliqué, ne  vous 
DEPLAISE,  fans  vous  dépl.iirc.  Dat  vxord  it  oadrr 
•vrrkerteriag , met  ata  vut  aeemea  aiet  vel  ahttziocbt, 

toegepaft.  Sé  Déplaire,  s'ennuyer  dans  la  lolitude. 

Gtea  titr  bettfa,  niihaagn,  verdtitt  ftkeppen  i»  de 
teazaamhrid.  Les  troupeaux,  les  plantes  Icdéplai- 
fent  dans  les  lieux  hiunides.  A/rr  tre  bee/t  gee»  tier, 
dtpLatn  aardta  aiet  y vâHt»  nût  vuxe»  t»  de  vog- 
tite/aadea. 

DEPLAISANT , ANTE.  Adj. V.Qui déplait,  chagrine. 
Nitkaagezd,  vtratietig,  metytlyk.  Il  n'y  a rien  de 
fidéplauantqiedcperdrê  toujours.  Niettitta»  ver- 
drietig  ah  altyi  te  verUrzt».  La  déplalfante  chofe 
qu'une  Femme  qui  boude  quand  on  vient  voir  fort 
Atari  I Etft  l'reaxv  dit  praild,  zaar  titi , ah  ntm 
baar  Ma»  kent  ktzMtt»y  h et»  verdriatig  dmgyttn 
verkra/ie  zaak. 

DEILAISIR.  m.  Fâcherie,  chagrin,  douleur  d’efprir. 
Oagtaoegen  y veidriet , leedy  ktatllmg,  barttetr.Vn 
extrême,  un  mortel  déplaifin  Ee»  zéro  greot  e»ge~ 
wetge»,  ee»  010.1,  Ijk  vrrdrht.yù  appris  avec  teaii» 
coup  Je  déplaifir  que...  Ik  btk  ntt  vtel  aagenetge». 
leed-aittaa  vir/toan , veraemr»  dat. . Il  m'a  fait  un 
fcnliblc  Déplaisir,  tendu  un  fort  mauvais  oiKcex. 
tiybteft  'ht  i.rloieo»dieattgedaa». 

OEFLANTEB.  dea  lulipes^  des  Uituts,  v.  a.  7btpe»à 

S f î ■ ' tatæo: 
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Utni-mn  mithstlt»,  ail  éi  «rifc  trtkhn.  L’orage 
déplanta  pluCeun  gros  arbres.  Ha»  ««tiwrrr*ik/r  vttl 

t.-wMjirt  k*»mnmt 

DEPLANTOIR,  m.  Outil  dont  les  Jardiniers  fe  fer 
vent  h déplanter  ou  1 replanter  les  tulipes  & les 
plantes  i U ell  fait  en  forme  de  bouleue.  2««g  •» 
ttlpMlcMen  ■>*  *»  tiuln-,  'und 

DEPLIER  une  ferviette.  v.  a.  Etn  Jervtt  lu  tf 
tfen  vfmtiem.  Déplier  des  étoffes.  Stfffht  «p/.MS, 
ntvtrwem.  Nous  lui  avons  fait  UarLUa , montf er 
toute  fa  marebandife.  IVj  btkkn  h*m  ml  »/»  garJ 
dttm  tu  mtukem,  efenvutam , ultMitM. 

Cet  homme  a Darua , étalé  tout  ion  lipivoit.  t-ia 
•un  httft  dênU)ken , »p<»  a» /rg/. 

DEPLISSER  une  jupe.  v.  a.  r-«  Invtmfltnjn'vsuten 
vmwrokluutMktM  ,tturtkuUdtfbMtf  eara.  Votre 
manteau  fedéplilTc.  V m nkkttTi  itét  ut  étflttj. 

DEPLORABLE.  Adj.  d.  t.  g.  (^ui  mérite  compallion. 
Btkijuxl)k,  tritrmtlfk,  medMitu-ut^rdii,  kttrtKT- 
Ifk.  Eut  déplorable.  BekUirljkt  jtrk*Ttui}kt fltu. 
Mort  déplorable.  eai/«f/;af , ktMrttfdt  dud.  Des- 
tinée déplorable, malbcutculc.  BtkUaii/k ,Tuuft4- 

DE^LORÉ,  EE.  Part,  de  DirLOaaa.  C ell  une  ma- 
ladie déplorée,  hors  d’efpérance.  'r  Jr  rr»  ivtah^ 
fiu  aektt,  hum  huf  na»  tnnuut,  c/iaM/il.Ses 
affaires  font  DarLOaxas,  ruinées.  unir»  »jai 
i»  m trtnrmeljkt  lltul , tHbcrjlttktsr. 

DEPLORER  la  m.fcre  humaine  , la  plaindre  avec 
compallion.  v.  n.  Ct  mtnlthtlfkt  tlndt  hkltugn, 
iememn,  ketntrem.  Je  déplore  votre  inlortune, 
votre  disgrâce,  ia  ktiUuÊi,  éviter»,  hlttur  •w  ut- 
ttluk  i»  mr»hirl,ikhm'trttmbi94lle*evtrier*skl. 

DÉPLOYÉ  ou  DESPLÜYÉ  , EE.  Part,  de  Da- 
rtoraa.  On  marcha  aux  Ennemis  enfeignes  dé- 
ployées. JMir»  trck  met  vHt^rude  vMudeli  tf  demy/- 
ënâ  mmm. 

DEPLOYER  fe  dit  pour  montrer , en  ces  phrafes. 
Dieu  déployera  fa  puiffance.  Otd  ztl  aj»  magi  tut- 
ixwitv»,  Ittmhljke».  Danoïaa  toutes  les  voiles 
de  fon  éloquence,  tig.  Al  ay»  vitijfrnketubtidvtr- 
totun,  tpn  l'ggn,  m 't  v.trkfitlUn.  La  Belle  eut 
beau  déployer  tous  fes  charmes.  0fJihtt»ttJ»ff/r 
•tu  htare  tmltkfeltu  Uott  fitlde  ,tMdektt  ,vtritm- 
de , lut  Zita. 

DEPONENT.  Adj.  & Subff.  Terme  de  Grammaire. 
Alot  qui  fe  dit  d'un  Verbe  qui  avec  la  fignilication 
aétive  fe  conjugue  comme  un  paflif.  H'erkwtmdvtn 
mljrdendenmigaug , enetHvxrkeijkt  kttetktmjfe. 

Sans  DEPORT,  fans  Delai,  fur  le  champ,  terme 
de  Pratique  : il  fut  condamné  d payer  fans  déport. 
Hg  vMrrd  verwttzen  zoudertiewnyZmderuiiptt^tf 
fittntk  twrr  te  ktteuUu. 

DEPORTEMENT,  m.  Ne  fe  dit  gucres  qu’en  mauvai- 
fe  part;  elle  a été  chaffée  pour  fes  mauvais  Dxroa- 
TXMEss,  fa  méchante  conduite,  Zj  is  vxgtetttgd , 
•itgeztt  grwirdem  tm  hatt  kviaad  gtdrag , ameUt  zj 
haar  ziit  viel  draeg,  bttld. 

Se  DEPORTER,  v.  n.  délillcr,  fe  départir  de  fes  pré. 
tentions,  yut  zym  eijehen  afpaam^  afftattddm  ^af- 

taan,  het  verva/g  date  van  Saakeit,  laalenvaarem. 

c déporter  de  la  recherche  d’une  bile.  Deaaanaek 
du  men  ntar  ttnjaÿremx,  etnt'TjPtt  dtadifitaken, 
Utttn  vaarta,  Jatr  va»  aftU». 
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DEPOSANT,  ANTE.  Témoin  qui  dépofe  & alSrme 
devant  le  Juge.  DefamemttgtlugeadieitttverklaaTd 
ht  de  gttetittljkt  varklariag  gtmelt.  L.edépofaDC  dé- 
clare n’en  plus  fçavoii.  lie  dtfatant  verklaardmitl 
meer  daar  af  te  veaten. 

DEPOSER,  delliiuer,  dtca  d'un  Emploi  Afzetm, 
ait  ten  Bedtaung  jaagen.  11  lut  dépoté  pour  fes  cos- 
culliOns.  Hyvietdamzymafperÿiugem,  kmrvtlatrjen 
afgezat.  On  dépoleroit  un  Miniffre,  s'il  ofoit  fou- 
tenlr  cttie  t^inion.  Menzameta  Predikaatafuttem, 
zat  hj  dat  gevttlea  dent  flaaade  btaden.  Dirosu, 
mettre  en  dépAl  Nederteggea,  aaavertrcavxa , u 
krwaarta  gttvea.  (^uand  nuus  eûmes  dépofé  l’argent 
du  compromis  au  Ureffe.  kyàaaeer  viy  ’t  geid  vam 
’t  tau^amit  ter  Criffie  aatr^tlefd  haddtn.  Je  lui  ai 
dépoté  mon  contraét,  mes  papiers.  Ik  heh  hematya 
Ceatraâ,  gefehnltea,  fafUreaiabaadeagelegd-aaa- 
Vertremud , le  bevsaarea  gegetvta.  11  dépola  les  fe- 
crets  dans  le  tein  d'un  ami.  hy  vertreanuda  zya  ge^ 
brime»  aaa  tea  vriead.  Perla  dU  hde  batzem  va 
et»  vrUmd.  Darosia  , placer  un  mort  dans  une 
Egiitc  pour  y relier jutqu'i l’enterrement.  Etalyktt 
ata  Kuk  ifzeltea . le  fraak  laalea  tel  dat  bel  begraa- 
veavierd.  Dcaosxa,  dire  en  témoignage  ce  qu’oa 
fçait  d’une  chotc.  ytrkUrea , getnigra.  Il  n’y  a que 
des  miférablcs  quiontdépofécontrelui.  ’tZyamaar 
lia  deel  ftbaftta  die  ttgea^hem  varklaard,  getatif 
beiiea. 

DEPOSrrAlRK.  Celui  ou  celle  d qui  l’on  confie  un 
dépât.  (Dcpofilaris)  Btvsarder  ,be*dir  ,ktrgerva 
’s  aambrltaawd  gaed,  dea  aaahtraaecdt  febat.  Le 
Dépofitairc  ou  la  Dépofiiaire  du  Couvent  Dtfiiai- 
brwaarder  af  Jehath^aarper  vaa  't  Kjeaittr.  11  dl 
le  dépolitaire  des  fccrcts  du  Prince.  Sg.  HyUdegf 
beimkmuarder  vaa  dea  yarti,  by U z/avertnaadr, 
zya  katzamvnead.  Le  dépoûtaire  de  la  puiüânce 
du  Prince.  Die  zvelkt»  ‘t l arPeamagt aaavertttrai 
il  i de  vabaatbtbckker  ia  ’t  kerPea  flaalt. 

DEPOSI'TIÜN.  f.  Uellitution , privation  d’une  Char- 
ge, d’une  Dignité.  Afzeilmg,  ailjeheffng,ewtaee- 
«SJW,  kereeviag  vaaeeaAmft , lyaerdigbeid.  La  dé- 
poution  du  Sultan  par  la  révolte  desjaniffaircs.  Oe 
afzetthg  van  den  Sultan  daar  de  afPané  dtr  Janit- 
/aaren.  DxrosiTiOH,  déclaration  d'un  témoin.  éVr- 
klearing  van  eeagetnige.  Les  dépufitions  lues  & ouïes. 
De  verklaaringen  geteezen  eagebaarJ  zjnde. 

DEPOSSEDER,  6ter  1a  poOelEon.  v.  a.  Het  krzil , 
de  kezillhg  ktaremt»,  aniaeemta  j ni!  de  kezitl  'ng 
zellen,  jaagen.  Dépolfédcr  quelqu'un  de  fa  Charge. 
leaeandntl  ztnAmft zrlien  ,fibaffen. 

DEPOSSESSION,  f.  Privation  de  la  poflèllion.  Af- 
zettmg,  mtzetting,  ktneeming,  entneeming  vaa  I 
kezit. 

DEPOSSESSION  fc  peut  encore  entendre  de  la  dé- 
livrance d'un  poffcMé  après  l’exorcibne.  yeryaagiag 
vaa  dea  kaezengeeit , verlajjiag  van  den  kezetrne. 

DEPOST  ou  DEPO  T , comme  il  fc  prononce,  v.  n. 
Ce  qu’on  confie  i quelqu’un,  ce  qu’on  dépofe  entre 
fes  mains.  BewaarPelhng , aanketrcifwd,  aanver- 
trenvi  gaed,  Defipinm  in  ’t  Latyn.  Alcttre  de  l'argent 
en  dépôt.  Oildle  keviaaren geeve»  (jndeyepie)  laaten. 
Garder  fidcllcmcnt  le  dépôt.  De  aanvertraa-aide 
Icbat,  ’t  aanveTtraa-J  gerd  getreavielyk  kevieert*. 
Nier  le  dépûL  Den  Jihat,  ’l  aenketrenvid gitd  vit- 
zaskt» , inikemuM  atufange»  te  btkktn. 
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DE  R 

K?OST  chez  les  Religieox , le  coffre  oh  Ils  mettent 
kur  zrgenL  ^ibAt-  of  giUkist  ky  é*  Kj*ofierkr9edfrs, 
Mnmkfm  éff-  Dzzost  , en  terme  de  Médecine. 
Amu  d'humeurs  en  quelqu'endroic  du  corps.  Etn 
tfgétrimgj  wrxsmf  'ini  vêm  btmtmrtWy  kvuté^vHlh 
ttm  im  eenig  ge^ilte  dtt  hitbssmt,  DerosTd'urioe,^ 
le  marc  au  fond  de  Turioal.  Dt  tf  vfrz^^ 

arZeu  dtr  trtve  dtfUm  êndtr  im  *t  pitgUs. 

U DEFOUILlE  ou  la  peau  feche  d'un  fer7>ent.  De 
htid^  *t  itdfMid»  vtl  V4M  ttm  fimng,  La  dépouille  ' 
d'une  béie  farouche.  De  tardvmm  ten  Miilddier»  II 
a quiué  dans  ce  tombeau  fa  Drpoullz  mortelle  ^ 
ion  corps  mortel.  Hjf  heeft  m dit  grtfzfm  fierfiyk 
deelgfUmten^  mym  perfijà  kktd  mitgetrekktm , uitge^\ 
fhëd  1^  foldats  rev.nrenc  chargez  des  plus  riches 
Dszoullcs,  du  plus  riche  butin.  Df 
dn  utder  met  de  rykpe  kmt^bet  ketieijkpereefgted 
keUsdem.  Sc  parer  de  la  dépouille  d’autrui.  hg.Afrr 
en  euder  menu  vee^em  premteWy  eem  ernderrnsms^T’ 
Am,  ledetgtem  petltm.  flenderen,  La  Dzpociluou 
xAcoiie  des  &uiu  de  la  terre.  De  mzemelit^ymeeg’ 
fimt , eept  der  smrdvrwgtn.  La  dépouille  de  cette 
année  a été  borme,  abondante.  Dem  eegtt  isvam  V| 
jeem  gerd,  evervleedig  geneett.  La  Defouillk,  la  | 
fucixlBon  des  Chevaliers  de  Malte  appartient  it'Or-  ^ 
dtt.Ùe  nfimif^meUetemfebep  » V negeteeUgeed^e, 
d»  Mabbeefe  Etddert  kemtdeOrdertee. 
DEPOCILLÉ,  ££.  Part,  de  Dzpouillck.  Quand  il 
fc  vie  ainfi  dépouillé,  misà  nud.  H^eunerr  In  %kb 
dtu  mitgM/eri^  aiSgefebud.  %mekf  xmg.  Un  Roi  dé< 
pomiié,  privée  chaffé  de  Ton  Royaume.  Een  ^9- 
mrmg  vew  mnKfkkereefd^  efgrzett  wggefaegd.  De* 
MULLz,  dénué  de  toute  humanité.  Ven  elle  mtn' 
Jibtiyiheid  kereefd,  emtkioH.  Dcaocttt.K , guéri  de 
loue  intérêt  mondain.  Ven  allé  wéerelds ktïang  ent- 
irvrtJ.  Jouer  au  Roi  dépouill.i.tig.  lemtnd 
btlftu  titfihiuUn , ^mdtrtn  f *m  vm  a>«  vttrt» 
tf  ànirn.  U y a auHî  certain  jeu  de  ce  nom. 

I7£POL'lLER  quelqu’un  , lui  uer  les  habits,  v.  a. 
lemffud  mtklttdn , dir  klttdrreu  nUrtkirm  ; imamJ 
ntàttfdn,  tUfthiMn.  DerouiLLaa  un  lapin,  en 
lever  la  peau.  £n  knyn  fihttln,  df  huit , ’t  titl 
ufttfkktu.  DaroL'tLLEa  quelqu'un  oc  fon  bicn,.l'cn 
priver,  temsud  vum  x;a  tffd  knttvrm  , xr»  gttd 
umtmtmtu  , htm  duur  uit  ttlirm.  Dépouiller  un; 
Prince  de  lès  Etau.  En  t'ont  von  ipmtootn  kt-  \ 
Tttvtn,  ktm  duur  uit  /«rgrx.  L'Iiiver  dépouille  les 
arbres  de  leurs  feuilles.  Dr  iinr/rr  trrcofdJt  koomtm 
vum  tumme  kludiu.  Dépouiller  le  vicii-homme , qui- 
ter  les  habitudes  coaompues  delà  chair.  Denendn 
mtmstb  ufltun,  do  ktdnrvnibrdn  dot  vlitjthfi  vtr- 
luutn,  ufvmmmn.  DarociLLea,  recueillir.  ' 

fn.  Il  a dépouillé  pour  plus  de  mille  écusde  blé,  | 
de  fruits.  Hf  htrft  ovrr  do  dnittud  krotnn  uuukot- 
m.  vrnttttn  ingtooitl,  verzume'J,  opiekid.  I 

I£?CHJ1LLER  un  compte  , l'examiner  exaclcmenL 
Terme  de  l'înances.  £ra  rtkniui  naunvAruri;  ovtf‘ 
iMa,  mtflnètr»,  Ontfor^tt  rm  uiliifl  'Xtl  tr^nnui- 
kumdtr  o^titn  , kufuuttrrrn.  DrfueiLLEa  un  In- 
venla're  , en  faire  un  iulle  état,  l'ermc  de  Palais. 
En  Puot  vum  tavonturü  muukn,dn  imkoeluttof- 1 
fthffvn.  i 

DEPOUILLER,  v.  n.  p.  Cter  fes  habits.  Zif  ont- 
àirtdtn,  xya  klttdtm  nittretkn.  Les  feri'cns  le  i 
toua  Ica  ans.  O*  ffumtm  vtrvti/t»  uUt  j 


DEP. 

)uum.  Les  jardins, les  arbres  fe  déponillent  en  hi- 
ver. Dt  tninn  vordn  konl,  de  koomn  vtriitzn 
huuTo  tlaodtrn  m dt  vnnier.  Se  Difoi  illxr,  fe 
dé.'aire  de  toute  paflion,  des  préjugez.  Zigonfionm 
yoM  tilt  tortueifn,  vuu  dt  vttrtordrtln.  JI  ne 
faut  pas  fc  dépouiller  avant  de  fe  coucher,  prov.fe 
dcnailîr  trop  tôt  de  fon  bicn..Mra  mott  nittnrtnyn 
kltrdrrn  guun  ttr  mn  -ail  (luuftn  , Kn  mott  xia 
gotd nul  tt  xrtti.nut  undtri  nlt  kjTefinmtnt -utt- 
g<rvn. 

DEPOÜRVOIR.  v.  a.  Dégarnir  des  chofes  néccflâires. 
Ontk/t»ttM,onvotnjtn/untn.  Il  ne  faut  pas  dépour- 
voir une  place  frontière.  Mnnotttrta  irmvtSmt 
miet  emtklêettmo 

DEPOURVU,  UE.  Part,  de  Desouavoia.  Ontklaotl 
onveorzin.  11  eft  dépourvu  de  toutes  chofes.  Hf  it 
vtn  tilt  £ng  ontHool,hj  lyd  gtbrtk  ttn  tlU  dat. 
Dépourvu  d'efprit.do  jugement.A'a»  -vtrPond.vum 
oordttl  entklttt.  La  ville  étoit  dépourvue  de  tout. 
Dt  fitd  vint  vum  tilt  dmg  niklttt,  tmvoorxin.  Si 
vous  me  prenez,  me  venez  voir  au  Datouavu, 
à l’improvifte , vous  ferez  mauvaife  chctc.  tilt  gy 
tnj  tnvoorzint,  onvtr-augt  kykomi,  xth  gj  fltgt 
enthnnld,  mugfr.,  fcbruultpr  tfitdift  -wtrtln  Lea 
ennemis  fe  voyant  atuquez  au  dépourvu.  Dt  vjtn- 
dn  zkb  omvtorttni  ,tnvtrn>ngl , tmvtrbttds  utngt- 
tuft . ktfprongn  tyndt. 

La  DEPRAVATION,  la  corruption  de  l'homme,  du 
Cecle,  des  mœurs.  éV  ér.é.rx'nitiviW,  tundtljkbtid ^ 
kooibtid  vnu  dtn  mnftb , von  dt  trn-u , dtr  xtdn. 

DÉPRAVÉ,  EE.  Adj.  V. Corrompu.  Etdnrvnt  zon- 
d-g  , kott.  Jugement  dépravé.  Btdnrvn , tundig  atr- 
dttl.  Des  mœurs  dépravées.  Btdnrvtnt  zedn.  La 
volonté  dépravée  des  enfans  d'Adam.  Dt  kednrvt^ 
K/mdigt,-vrrktrrdr,toxt  wil  vutAdumt  kmdtrtn.  Avoir 
le  goût,  l'appétit  dépravé, gité.£r»  vtrkttrdi  oflrwtt- 
dt Imonk  btkitn.et  ffyzn  nirt  rtgtkomnn  prttvttr 
fmnoktn.  Avoir  le  goût  déptavé , le  jugement  peu 
fain.  En  vtrktndt,  ktdtrvtn  Itnntk  btkktn,gitm 
gttd  oordrtl  konntn  vtlln  ovtr  ZLuukn. 

DEPRAV'ER.  ï.  a.  Corrompre,  petveKii,  giter. 
Brdtrvn , k vtdd  dtn  -atrdn. 

DF.PRECATIVE.  Féminin  de  Dasaxcarrr.  Terme  de 
Comroverfe.  La  forme  de  l'abfoiution  chez  les  Grecs 
cil  déprécative,  fe  fait  par  maniéré  de  fouluit,de 
pticre,  en  difant,que  Dieu  vous  abfolve.  Dut  Gtd 
n ontkindf,  vrrgetvt,  vrriijftnh  -utrlmt.  Chez  les 
CatholKjLCs  elle  ell  déclarative,  je  vous  ablous. 
Ik  on/Undr,  okiOuu  , vtrgetfn. 

DEPREDAnOFL  f.  Teimc  de  Palais.  Piilerie.ToI, 
niaivcifaiion  dans  le  maniement  des  deniers  publics.. 
Dntoitigt  vtrkviPmg,  ofiriding  dtr  gtmtntLumdt 
tniddrln,  von  't Lundi  prnningn,  Depopulatio  m't 
Loin.  I.a  dépiédation  des  finances.  Dt  ufltidingr 
v-rHiifling,  doorkrrnging  ttr  (finumtir)  grldniàdtkttm . 

DEPREDÉ,  EE.  Adj.  Terme  de  Marine.  GrpIcndrroL 
gnt“jd.  Vailfeau  déptédé.  Otrtofd  , irfiendtrd 
(thrt. 

DEPRENDRE  (Se)  v.  n.  p.  Se  dégager,  fe  dé- 
péucr.  Lot  Tttktn  .tntvo) Peltu.  L'oifeau  eut  bieir 
de  la  peine  i fe  déprendte  de  la  glu.i>a  vogolhuS 
vttl  mtntr  on  van  t-tt  Ifmuftt  rookn. 

DEPRIER  les  Conviez.  Remeute  le  feftin  i une  au- 
tre fois.  V.  a.  Dr  goflru  htt  luuttm  uftutgm . btt  guf~ 
muai  tôt  tf  rc»  nndtrt  tjd  nitÿtlltti , vtrfibttvam. 

£ll& 


îi8  DEP.  DEQ.  DER.  D E R. 

DEPRIMER»  Abaiirer,n3<Jprifer  quelqu'un. V. a.  DERACINER  une  dent,  la ddeouATÎr  & la  eSrer,  Eei 

Vfrà/ei/teMtk/eiMigeri»léitewtVeraifrnA\cûvc\iufHé.  tani  ontztOrttlfnt  dt  o-nlhloottn,  tnithsaien, 

DEPRIS,  ISE.  Part,  de  DerRENoRE.  L'oilcau  s'eR  I Déraciner  le  vice,  le  gucrir  entièrement. 

déj>ris.  Dh'voiel  is  hr  ifraêkt,  ishft  pnSvxr(f(/d.  Mtretytn^  in  de  iT0na  lenefttn.  On  aura  bien  de  la 
DEPRISER  la  marchandirc  d'un  autre,  en  faire  peu'  peine  à déraciner  cet  abus.  u/ 
de  cas.  v.  a.  Een'  etndtr  mnns  vjaar  kleinefren^  te  \ kencmditmisirtùkt'ont'Uiortflen^  n:tterety  n. 
wm,  te  vxinigi  onder  de  prjs  (cbetten,  ! DERADEK.  v.  n.  Teime  de  Marine.  Quiter  la  rade 

DEPUCELER  une  Sllc.  v.  a.  Lui  faire  perdre,  lui]  àcaufeduvent,  delà  tempête.  Ven  aiXer  afrernhen^  \ 

ôter  le  pucelage.  Eenvrtfierpntméagden  tde  mang-l  dnftig  reaken.  V^ailTcau  qui  adéradé  à eau  c du  gros 
dom  heneemen.  tenu>s.  Ukip  dat  d^r  bet  ûH^ervanênker  lersétkt , ^ 

DEPUIS.  Adverbe  de  temps , de  lieu,  d'ordre  &c.  Se-'  drif/i^  geucrefen  is. 
derttt^derd^vsn  dit  tfdi^n  die  phats  af.  Depuis  DERAISONNABLE.  Adj.  d.  l.  g.  InjuRc  , point  ? 

hier,  ^ed^rt  giper.  Depuis  que  vous  êtes  parti  d'ici,'  équitable.  Onrede/yk . evktll^k.  Les  proj>ofitions  fu-  ; 

Sedert  dat  gy  van  hier  verifûkkem  %}t.  I)epli$,  renc  trouvées  fî  déraifonnabies.  Dr  vevrflngenvMer- 
compter  de.  yan^  te  rekenem  van.  Il  y a bien  loin  ' den  teo  onredelyk  gevomden.  le  n'ai  jamais  ouï  parler 
depuis  chez  vousid.K«»ant;ê»/r  rr/il</>r,f/7tf/t^r.  h D£RAt$oNKABi.ZHeNT.  Ik  bek  noeit  xao  omredetyk  , 

Depuis  le  Rhin  jusou’aux  Pirenées.  Ven  den  hoeren  fpreeken.  ^ 

tes  ë*n  de  ?jreneel<)^  Uergen.  Je  les  ai  tous  vus,  j DÉRANGÉ  . EE.  Part,  de  DERAKdfea.  Ces  livres 
depuis  le  plus  petit  jusqu’au  plus  grand  , depuis  le'  font  tous  dérangez.  Dir  keeken  x)n  aile  ait  haar  ^ 

premier  Jusqu'au  dernier,  M xr  A//r  ^rair» , pUsts  verfekikt  ^ whid.  11  eü  H DeRArrce , fi  peu  ^ 

den  kleinpentet  den  greofften  t'vanden  eerfim  tùt dm^  réglé  dans  fa  conduite.  Hy  it  zee  engeregeit  m zyn 

laaipen.  Derus  |>cu.  Adv  Fialchemem,nouvcllc*‘  gedrag.  Scs  affaires  font  étrangemcntJérangécs.27»  ^ 

ment.  OnUngt  ^n.et Ung  geleden.  Il  cil  marié  depuis  zaaken  fia^n  he:l  perdigt  le;gen  grweldig  owrbaip. 

jpeu.HiisoKiangt^tljf^ggeteden^keTteliriSfetreMVid.  Une  femme  eil  bien  dérangée  quand  Ton  ami  mao- 

DÈPUTATiON.  f.  Envoi  &Compa3nic  des  Députez.  ‘ que  au  rendez-vous.  £r»  *urr#u;  « /tru>r/<//g  vrr/r/r«  " 

Afvaardigrng  dtf  Gexanten^  kezending.  Les  Etats  ah  haar  iriendje  .lalanS')  haar  epjcbitt  , wgklyft^  * 

firent  une  députation  foiemncllc  au  Duc  de  Mari-  Uat  xiiten. 

borough.  De  Staaten  detden  een  plfgtelfke^  veer-  Le  DERANGEMENT  des  meubles,  des  livres.  Dir 
trrff.dyke  kezendmg  aan  de»  Herteg  •van  hlarlkwrgh.  •Vfrphikkivi  ^•verplaattjngiVerlegying,  everbaaplmy- 

DÉPUTÉ,  EE.  Part.de  Deplteh.  Coimniffalrc  dé-  — ' ' ' i * . «'i r_- r^_ 

puté.  Afgevaardtgde  CemmiJJaris,  keUpigde,  aan- 
tepe'de  Heer, 

DEPUTER.  V.  a.  Envoyer  avec  commîflîon. 
den  en  keUPen^  met  Up  zenden^  afx-aardigen.  Les  DERANGER,  v.  a.  ôter  de  fon  rang  , de  fa  place. 
Provinces,  les  Vtllesqui  ont  droit  de  députer  aux  > yerplaatjenf  wrleggen^  verzrtten.,  uit  zjnrs^ef  ^ 

Etats.  Dr  t»and{thapten ^ Steden  du  rrgt  kekben  em  pîeats  neemtny  everheep  /m^/r«.  Déranger  des  livres^  ' 

na  de  staatje  yergader.ng  te  zenden.  Les  DErcrezl  des  papiers,  des  mcublcs.de  la  porcelaine. fiff^ra,  'I 

paphren  t bkttraad,  percelfin  •verplaatlen  t'verifigftSt 

•van  haar  p/aatt  «rriara , malkamderveru>arren^  ^ 
ovrrbeep  lr»)ten.  Pour  peu  que  Ton  dérange  les  roots.  « 
Hof  Vichiig  ùf  men  de  •Vioerden  •uerfibikt , ait  èa^  * 
plaatt  neemd.  Cet  incident  dérangea,  rompit  toutes  ^ 
nos  me  Turcs.  Dat  teeval  enfttUe,  •verktak  aile  9mza  ^ 
krraarr.ingen  (mefirren.^ 

DERECHEF.  Ce  mot  eft  vieux,  mais  il  n'cft  gucres  ' 
poflîble  de  s’en  pafler  entièrement  ; il  ngn;Ce  , db  ^ 
Nouveau,  une  autre  fois,  ffedert  wederim.  Et  de*  ^ 
rcchcf  je  vous  dis  ; terme  de  rEcriture  Sainte.  Em  ^ 
‘ivederom  zee  ik  n. 

DÉRÉGLÉ  , EE.  Part  de  DEREGLER.^  Ongeregeld,  ^ 
entfteid.  Dcfîrs  déréglez.  Ongeregfldt  /«//r«,  kegetr*  \ 
Sens.  Son  edomac  , fon  pouls  cil  déréglé.  Zjn 
ptaag  ÿ zjn  p«!t  h ontfteld.  Les  faifons  font  bien  dé*  ^ 
réglées  en  ce  pays  cl.  Dr  faifeemem^  jaofgetjdemzym 
in  dit  land  zier  ongeregeld^  ongeljk.  Il  mène  une  vie 
DEREGLEE  & fcand-iIeuTe.  Hp  teid  een  ongeregeld  en 
trgerlfk  Itvtn.  Il  vit  trop  Derbglement  pour  faire 
de  vieux  os.  Hjleeft  al  te  ong/eregeld  omoadekeemJe- 
ren  te  maaken. 

DEREGLEMENT,  m.  Manque  de  réglé.  Ongeregeld-  ^ 
beid^  •mamêrdefy  enordentelpkbeid^  ontugt.  Le  de* 
réçlcracnt  du  pouls,  marque  de  fièvre.  Dr  wgrrr* 
geldheidy  eneylykbeid  •van  de  fols^  een  teekeu  van  de  ^ 
koorts.  Le  Dbreglbmiitt  qcs  Monafleres  , de  la 
Jeunelle.  De  eniertgtlibtid eMtngp  der  iijeoflerf,  , 


rcprcicmcrcnt  a l Ambaiiadeur  de  SaMa-l 
jellé.  Dr  Gcdcpucccrdcn,  Laphekkerst  gelapigde 
Heeren  van  dm  Staat  vertoonden  aan  den  Amkajfa- 
denr  van  Zrn  Majepeit. 

D K Q. 

DEQUILLER  une  ouille.  Lifloigncr  de  la  boule,  du 
but  V.  a.  Terme  de  ce  jeu.  Een  kegel  van  de  kal  of 
•van  '/  merk  afkonzeny  afdoem  v/iegen. 

DEQUOY  ou  Dbquoi.  Ce  mot  indéclinable  Te  prend 
pourMovEX,  Sujet,  Chose.  Middel yteden y zaak 
•waar  af  neen  fpreekt.  11  n’v  avoit  pas  dequoi  man- 
ger. Daar  viasniets  (teenkott')  omteeeteny  getn  et- 
ten  te  vindeny  Se  keiomen.  11  n’a  pas  dequoi  faire 
fon  voyage.  Hy  heeft  geem  geld  cm  zyn  rets  te  doen. 
Il  n’y  a pas  dequoi  rire.  Daar  valt  niet  te  tagtheny 
daar  itgten  tedenom  te  laicben.  Dequoi  vous  plai- 
gnez-vous? Waar  klaagd gy  overl  Voili  bien  de- 
quoi ! une  belle  affaire  ! iron.  Dat  is  nn  -wat  ! dat  is 
vsat  jeboonty  een  Jtboone  fcb.,*.\  Dequoi  me  re- 
merciez-vous?  il  n’y  a pas  dequoi.  Waar  dankt  gy 
myvoorl  ’t  isgeen  dankent  vaard . Ccd  un  hom- 
me qui  a dequoi , qui  efl  à fon  aife.  '/  2s  een  mon 
van  midde/en , die  een  feboone  finiver  beefty  Se  *er 
vtarmSjesinzity  die'tvitlfiellenkan. 

DER. 

DERACINER  un  arbre , l’arracher , le  tirer  de  terre,  v. 
a.  ^nkoemMfthaêleny  uiirukkeWi  m^ierteltUy  mit- 
roejern. 


ftrg  aer  meaneien  , aer  ooeeen.  oi  vous  içavicz  le  uz- 
FAKGEMENT,  Ic  désordfc  dc  fes  affaires i Zoogyde 
ftordige  Jfaat  t verxvarring,  keponmering  zyteer  zaa- 

ktn  •mut  ! 
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^ ynt^  Dérèglement  , inégalftj  déi  (ïirofis. 
Oui^ritUhtU , tmgtlftbttJ  tier  Quel 

déiéglenienc  d'erpril  I IVsl  en  vert^tTiwt  deivtr- 
fêmeU'  kutnffnrkbtidHêsfibetdl 
DEREGLER,  v.  a.  Mettre  hors  de  réglé.  OtegtregiU 
mttkn  I ntfiei/n , eu»  Je  lent  Mfn.  La  mau- 
vaife  Dourritute dérègle  l'eRomac.  Het  kvuuJ  verJ- 
ftl  em  feU  Je  wutf.  Il  ne  faut  que  lui  pour  déré- 
gler toua  les  autres.  Hj  H mstu  ga»M<  tm  tliemn- 
Jern  mem  Jn  Irmt  te  belfn,  te  wrMJn , ngere- 
leU  te  mnkn.  Les  horlo^,  les  montres  fe  dére. 
glentdans  le  mauvais  temps.  De  umrwerkem , borelc- 
tm  mkn  mit  Jem  trmmt  kj  flegt  -weder.  On  fu  dé- 
réglé en  tous  pays , quand  on  n'a  pas  la  crainte  de 
Dieu  devant  les  yeux  Utm  vmJ  eetieregeU  im  mile 
Umdtn , me»  rmmkt  «vtt  ml  eus  Je  eisg , eus  ’tlfmer 
Jer  Jem; J,  mil  mmCmJivreeumietveer  rages  Beefl- 
DERIDER.  V.  a.  Oter  les  rides.  De  rimfeli , frmrnÿn 
eaeg  metmn.  De  la  pommade  pour  dérider.  FtmmJe, 
mffeltMlfmm  Je  rim^U,  fmÿenviti  te  metmn.  La 
Jvye  déride.  le  front.  De  vremgJ  kemttmJ,  wrjrfft 
Je  Timt^ln  e>ss  '/  vemrbemfJ.  CeR  un  grondeur  qui 
ne  déride  jamais,  ’r  h engriei,  en  kurrepet,  ers 
, eiràsf  vetrhmefd  memt  mit  Je  rimfelt  gmmt  ; 
ét  memit  letbt , thfJ  evn  mm  , vireej  mil  lùtl. 
DERISION,  f.  Moquerie.  Spet,  ktert , gtkjibeerimg, 
fitim».  C'eR  un  impie  qui  tourne  les  Myfteres  en 
déiilmn.  ’r  It  en  gmJleet  mtnteb , Jie  miet  Jeferker- 
tntbeJm  herl , Je  fpet  Jnft.  U ne  remarqua  pas 
que  ce  n’étoii  que  par  dérinon  qu'on  en  parloit.  Hf 
mérité  miel  Jet  mn  mllen  mit gtklcbtenmi  Jmmr  vem 

D^îjVATir,  rVE.  Terme  de  Grammaire.  Adj.  elf 
iemtenJe,  mfnmfiig.,  mfgeleiJ,  etrfiTtmkelyk-  Le  Dé- 
rivatif eft  oppofé  au  PaiMiTir.  Het  mfgeleiJ , emt-i 
lermJ  mer  J flmml  tegn  bel  gnmJtf  eirfprtmkeijk 
'tsmmrj. 

DERIVATION,  f.  Origine  qu’un  mot  tire  d’un  autre. 

.jlfieUimg  ,emtleemimg  ,terfprtmkel}kbeiJvmm  rtmweerJ 
mit  ers  rnmder.  Il  importe  beaucoup  de  fr^voir  la  dé- 
rivatir-n  des  mots.  Dmmr  it  veel  mmm  gelegn  Je  mer- 
^tmkljkbeiJ . mfieiJmi  Jer  mer  Jem  te  meln. 
DERIVE,  f.  Terme  de  Marine.  Le  détour  que  fait 
un  vaifTcau  en  quitant  fa  véritable  route,  ^fjr'ift, 
mfteilmg , mfJryvimg  vmm  Je  réglé  keeri.  Combien  y 
a-t-il  de  dérive  ? Hee  ver  tpm  viy  mfgejreevni 
DÉRIVÉ.  Part-  ije  Daaivex.  Af kmmfiig,  mfgeleiJ  vmm... 
Denier  eR  dérivé  de  Dtmmrimt  en  Latin.  '/  tVemeJ 
Denier  r»  ’t  Frmmtth,  it  vmm  ’t  Lmlym  Denariua  mf- 
kmtmfig.  ntlenJ.  Le  Verbe  fimple  & fes  dérivez. 
Het  nkelJ,mmTlprnktljktctTkvMmrJn  Jentlfimfgt- 
leAe,  mfktmfiige , emiltnJe  verkvittrJn. 
DERIVER,  décheoir,  s’écarter  de  la  route;  terme  de 
Marine,  v.  n.  AfJryvn , mfrmmkn , vtrvmlln.  Dé- 
river fous  le  vent.  BtmttJt  vùmJ  vervmlMk.  Dut- 
vta  , voguer  à la  merci  des  vents.  7s  ztt  mp  GeJt 
gnmJe  Jrjvtn,  gtJettvn  .mtiem.  Duuvza  fe  dit 
aufli  limplement  pour  s'éloigner  du  bord,  du  rivage. 
Jtffteekn,  mfvmmrtm.  Dés  que  le  bateau  eut  dérivé. 
Ztt  Jrem  Je  fihmil  mfgefiektm , mfgtvmmrn  vmt. 
DERIVER.  V.  n.  Venir  de...  tirer  Ion  origine  de... 
Afiemtem,  Sfrmitem.  mfgtle'iJ,  cmlltnJ  mrjn.  De- 
aivza  eR  plus  uRié  en  Rylc  de  Grammaire.  D oit 
déiivcz-vous  ce  mot  ? je  le  dérive  du  Latin  , du 
Cnc,  U vmrj  vmm  mfl  ik  mtuutm. 
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rââtrf  belmfimmifii  vmm  ’t  Lmlmth,  ’l  Oritkttl  icevrJ, 
DERNIER,  ERE.  Adj.  Qui  cR  apres  tous  les  autres. 
Lmmitl , mm  mf  mgttt  mite  Je  mmjrrtm.  Le  dernier  du 
mois.  De  Immtfit  vmm  Je  mmmmJ.  La  derniere  année 
de  Ton  Regqe , de  fa  vie.  Uet  Uetfie  fmmr  zymerKe- 
gftTimg  , xjmt  levtm.  Il  nous  dit  en  dernier  lieu  que... 
Ht  teiJe  emt  In  Immtfte,  vter  ’l  mUerlmmlil  Jmt... 
Mettre  la  derniere  main  é l'ouvrage , l’achever.  De 
Immtfte  bmmj  mmm  ’t  rverk  fimmm , ’/  vierk  velteem. 
Cela  eR  arrivé  la  femaine  Derhieee  , le  mois  der- 
nier , l'année  derniere.  Dml  it  veerleje  vieek , vter- 
ItJt  mmmmJ.  veerltJn  jmmr gefehiej , gtkemrj.  Dax- 
. NiKX  eR  auin  SubR.  Ma  derniere  étoit  du  feptieme  du 
courant.  Mpm  Immtjit  vies  vmm  Jeu  tevemJeJezer.  Il 
eR  opiniâtre  , il  veut  toujours  avoir  le  dernier 
mot.  Hp  it  keppig , hj  wil  mhfj  ’t  Immtfte  vietrj 
veern , gtijk  htkktn.  Dernier  fe  dit  par  exaggé- 
ration  dans  les  phrafes  fuivantes.  CeR  le  der- 


’t  it  Je  tljkfle  fihnjkrei  y ’t  vmilemrJigftt  Jhtg  Jm$ 
’tr  letfJ  Arriver  au  dernier,  au  plus  grand  degrédo 
perfection.  7 et  Je  miterfie  gremJ , trefvmmvtlmmmkt- 
btiJgtrmmkn,  kemtm-,  Jtbeegflevt/mtmmklhtiJkrTei- 
ktm.  U étoit  du  dernier  propre  ce  jour- 11.  Hy  vimt 
Jin  Jmt  me  xn  kitleliitl , prmgligti  im  Je  HeJtrn. 
Cela  cR  au  aèrnier  ridicule,  ma  Niece.  Dmt  it  ten 
miterfie kelmgcbel)k ^mgtk  mit  ’tv.el  mug,mijmNigt, 
11  faudia  faire  les  Derniers  efforts  pi  ur  mettre  ce 
Prince  1 la  raifon.  Mn  xml  Je  mtterftrpeegimgnmee- 
tn  mmrnvmJn , ’l  met  fie  gevitlJ  meetem  grkrmikem 
tm  Jie  t'ertt  tel  rtjn  te  krngem.  Il  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  avoir  les  Drenixres  faveurs  de  la  Belle. 
Hy  Jet  J mi  vimt  bykem  emt  Jelmmtfie  gmm/ln  vamJrn 
Schetme  te  vertrygem  , em  bmmr  tes  xym  •ail  te  bekkem. 

DERNIEREMENT.  Adv.  11  n'y  a pas  longtemps. 
Lmmtn  , ImmliltJex  , emlemgiy  kertelim/t.  Comme 
j'étois  dernièrement  1 la  Haye,  1 la  Comédie.  Zem 
mit  Jt  Immitl  im  Jn  Hmmty  mp  Je  Sthemvikmrg  vimt. 

DÉROBÉ , EE.  Part,  de  Diroeee.  S'il  a du  bien , il 
n’eR  pas  dérobé.  Zee  bp  geeJ  hrefi , bel  it  mielge/lf 
lem.  Elle  le  fit  fortit  par  un  escalier  DxaosE,  ca- 
ché, fecrei.  Zpbelbeim  Jeer  Immgt  en  mglerlrmp  , 
hrimielyke  trmp  milgmmm.  Je  le  fais  1 mes  heures  Di- 
ROSEES,  fig.  là  Jet  bel  tp  mpme  mfgekreekn  mmrn  , 
xee  tmffchn  tyJn. 

DEROBEE  (1  laj  Adv.  Heitmelpk  , ht  ’t  beimelpk, 
/teelnapxe.  Il  ne  faut  pas  manger  1 la  Derobee  , ep 
cachette.  Mn  muet  miel  mgier  mf  erin.eimeembeekii 
Jmtepem , fmmign.  il  s'en  cR  allé  1 la  dérobée,  byfc 
Jttiuviyxm,  beimtlyk  Jmmrgtgmmm,  hybttfl  enlUpperi 

gemmmki, 

DEROBER.  V.  a.  P'aire  un  larcin.  Sttthm , en  Jitfftml 
ktgmmm.  Il  eR  enclin  1 dérober.  Hy  it  gemeg/em  t«t 
ftetln.  Dérober  une  bourfe , une  montre,  un  coller, 
un  cheval.  En  ktmri,  en  herlegit , en  fmeir,  te» 
pmmrJ  ftetln.  Deeoire  , piller  les  Auteurs , faire  le 
métier  de  plagiaire.  VH  Je  Stbtpvert  ftteUm , Jm 
Stbryvtri  plmtjtrn.  Il  n'y  a rien  de  bon  dans  fob 
livre  que  ce  qu’il  a dérobé.  Omar  il  mitti  JmtJngJ 
ht  xjm  ktek , Jmm  ’l  gras  by  geflelen , geplmmJerJ,  mit 
mmJrte  lihriveri  gernemn  berft.  Dérober  le  vent. 
Terme  de  Marine.  Dn  leimJ  nJrrftktpyn.  Een 
Zeewoord.  , 

1 T C DERO- 
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PKROBER  It  gloire  iquelqu’un,  hlufiterearcT'at* 
tribucr.  Imtnub  etr,  ntm  wttnmtn.  Je  ttr  tlit 
htm  tttkcmt  vtrktrtn  rf  tiifMÏtywn.  Diaoaei , 
iouHrairc  un  criminel  a la  Juiiice , l'enlever.  Era 
misJtd^trr  aaa  ’l  Gtrmbt  tmtrtike»,  htm  mt  ht»- 
ét»vt»Mj»fitithittn,  mthttit»,  vtrvetrt».  Il 
vouloir  diirober  Ton  amU  la  haine  publique.  Hf  wil- 
it  t.y»  vritnd  tt»  tkt  i»Hf  httt  tntrtkkt» , htm 
htvtfdtn , vnlchtile»,  voer  dt  httt  vtm  ’t  ttmtt». 

Se  DEROBER,  v.  r.  S'enfuir  fans  £tre  ,vu.  Zif  hti- 
mtljk  vlttltM-,  fitrbviyxe  mgmttkt»,  vx^tkkt». 
Se  dérober  k la  pourfuitc  de  fcs  créanciers.  Dt  ver- 
veU-hf.  «rarr  Jihuldtîlthtri  nt-wtkt» , miktmt».  Il 
S'Oüloit  fc  dérober  de  la  compagnie.  Hf  vi/dt  htl  ft- 
tuljehtf  nilltifr»  fiUttjn  htngtt»,  tt»  jtifperl 
mttkt».  Un  cheval  qui  fe  dérobe  de  dcITous  l'honi- 
me,  qui  fait  un  écart.  Termes  d'Ecuyer.  Ee»fttrd 
dt!  t»drr  de  mt»  gttt  but»,  nvtrvittt  tedrr- 
deikt. 

DEROGATION,  f.  Terme  de  Palais.  Afb'on  de  Da- 
aocan  é un  Edit,  i un  Aéte.  Kmkmf,  tfv<jki»g 
vt»  ttnPUkttt , Cette  nouvelle  Ordonnance 
ell  une  dérogation  é l'Edit  précédent.  Die  »ii»m 

(OrdImMarir)  Hllleketr,  dtt  »tdtr  ktvtlit  firydii 
met,  tf  itte»tfwykmg,  kmkmg  vt»  ’t  vttr^e,  î 
vo»rgt»»dt  Pltkkttl. 

DEROGATOIRE.  Adj.  d,  t.  g.  & Terme  de  Palais. 
jlfufknd,  tfkretknd.  Een  woord  van  de  Prak- 
tyk.  Qaufe  dérogatoire  qui  déroge  i un  Afte. 
t1ftvrke»d,  firfdig  {dereittnre  tltt(*l,  ) krt»ke»d 
krgefihrift,  vtrdi»g. 

DÉROGÉ,  EE  Part.  PalT.  Ahtkretkt». 

DEROGEANCE,  f.  Aélion  par  laquelle  on  déroge 
àfaNobletTe.  Adelimtvervtitimg,  krnkimg.  Onl'a 
misé  la  taille  pour  caufe  de  dérogeance.  Me»  heeft 
htm  i»  't  ktrgerhetfdgtld  eetrekke»  om  rtdt»  vt» 
AdeUtmt  vtTVtHi»t , krt»ki»g. 

DEROGEANT,  AN'l'E  Adj.  .Qui  déroge,  ttrydig, 
tfvifke»d,  verfibillnd.  Un  Acte  poilérieur  déro- 
geant an  premier.  Et»  »tdrrtflttter{Aih)  gtfebrift 
»nthetterfie firfdig,  vt»'tttrftttfv>fke»dt. 

DEROGER  i un  Edit.  v.  a.  ftatuer  quelque  chofe  de 
contraire.  Et»  Pltkkttl,  U'Mekttr  Itgttlfrteket^dttr 
vtttfgtt»,  tfvtykt»,  ietidttr  ttgt»  ievetit».  Les 
deux  loties  ont  dérogé  à leur  contraâ , accord.  De 
kti^  ftTtft»  bttke»  ttge»  ht»  entrtS,  vtrdrtg 
ttnftttj» , zjt’er  vt»  tfgrvetkt». 

DEROGER  i fa  Nolilellh,  faire  des  aétions  indignes 
d'une  perfonne  noble,  y»»  dt»  tdeldem  vtrvttle», 
detAdeldtmkeattfnykretkt».  Prendre  des  terres  k fer- 
me, tenir  boutit^,  c'ell  déroger  i fa  NoblelTc. 
Etnderft»  i»  ftgt  tttme»,  ia  b»»r  hekke»,  viiaket- 
atrrmg  dtt»,  flrfd  teir»  de*  Adeh,  mt»  vtrvtlt 
dttr  deer  vt»  de»  Atel. 

DEROIDl , lE  Part.  Pair.  SUpgtmttkt. 

DEROIDIR.  V.  a.  Rendre  plus  doux , Acer  la  roideur. 
Defifhfwtgattme»,  fitp  mttkt».  Déroidir  du  lin- 
ge gelé  auprès  du  feu.  Bevrttrt»,fiffli»»e»  ty  ’t 
vter  fitp  mttkt» , tatdeeft». 

DEROUGIR.  V.  n.  Discontinuer  de  rougir.  Afittft» 
vt»  le  kltett» , nbetdt»  febttmritd  le  »f».  Cette 
£llc  n’entendant  plus  dire  d'ordures,  a dérougi.  Die 
vriller,  tb  zy  de  v»ib  weerdt»  »iel  mttr  heerdi, 
hrt  tf  vt»  te  kltett». 

DEROUILLER  des  armes,  v.  a.  en  Ater  la  rouille, 

-A  J 
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les  fourbir.  0tpr»r»gltd-  tf  fihtiamttkr»  ; Je  rtnt 
dttrtfwrfvt»,  Vfit»,  Jthtm»,  dttr  tfaetme», 
dtt»  gtt».  La  Icélure  découilie  l'eflrit.  fig.  Hn  It- 
tt»  Ithrrpl  dt  gttfi  »p,  kttttmd  de  rmuheid , ver. 
drffi  dt  nkuxdt.  Les  clés  fc  dérouillent  k force  de 
les  manier.  Dt  fleaitb  vmde»  gUJ,  dt  rtefi  gttt , 
rtektvtmdeûnttb  tf  deer  'l  vtel  htndtir».  L'efprit 
fedérouille  dans  le  grand  monde.  De  grtfi  vmrdep. 
gr[ehtrpl,  ’lvtrftttdvermttrd,  wtrdetjihttfder  i» 
dt»  dtgelfkfehtn  emmtgng,  tb  mt»  vttl  hy  mt»- 
feheakeatt,  tb  mt»  dtvittn/dheziet. 

DÉROULÉ,  EE.  Part.  palT.  vnirtld,  leigtrtIJ,  tf- 
gereld. 

DEROULER  uneétolTe,  la  déplier,  v,  a.  Et»  Jitflei 
mttkt»,  ept»  relit».  Vos  bas  font  déroulez.  Üo 
keejfeavnletgttat»,  htagfaevtr avikait» 

DEROUTE,  f.  Défaite.  Nederlttg,  vlmp,  vtrfîrte- 
fi»g  der  verjltgeae ktade».  La  déroute  lut  li grande, 
lî  générale.  De»tdtrlttg,verlireeii»gvti  »tegTeel , 
zee  tigemee».  Hannibal  prolica  bien  mal  de  la  dé- 
route des  Romains  è Cannes.  Htnaihtl  kedietede  xig 
zerr  kvmtlfk  vt»  de  aeJerlttgder  Remtiae»  tel  Ctm 
»ti.  Mettre  les  ennemis  en  déroute.  Dt  vftmJniep 
dt  vtegt  dtyvt» , gtaifebelfk  verjtneftm.  Ses  affai- 
res font  en  déroute,  iig.  Zf»  zttke»  fitt»  fiegt , zf» 
vttl  le»  tgiert».  Cet  accident  l'a  mis  dans  une  t 
grande  déroute.  Dti  veervtl,  vtrlùi  htrft  hem  ns 
ztlke»  Jhgli»  fit»!  gtfirld,  i»  zmikt»  waeerder  ge- 
krtgl,  hy  il  dttr  deer  ztedtatg  i»  ‘i  eaJerMigt- 
rttki.  Mettre  quelqu'un  en  DaaouTi,  le  démon- 
ter par  fes  argumens,  fes  raifons.  lemtmdmdteU. 
Itrttt  vtrkgtalheit  knagt» , vt»  zj»  fiak  htlpii, 
ptl  telle»,  verfiemme»,  deer  zj»  C-rrgaom«sr*) 
fietrede»!». 

DÉROUTÉ,  EE.  Part.  paiT.  & Adj,  XXa  ef  vttdtwtg 
merttkl. 

DEROUTER,  v.  a.  Mot  qui  n’eR  pas  univerfeUe- 
ment  reçu.  Paire  fortir  de  la  route,  faire  perdre  la 
piRe,  le  fil  des  chofes.  yrrkffiert»,  va»  dt  tpeg, 
vt»’l Ipeer afitide» , veazymfiekhelpe». 

DERRIERE  Prépof.  A couvert  de...  Agftr,i»drrdt 
ktfehermbig,  ktfchalihig  va»...  Il  fccaenadeniereta 
porte,derriere  un  tcavKhemem.Hyvrrfitk,vrrJeb»il. 
dt  zig  tgttrdednr,  tgiertenkerilvetriag.  Attaquer 
quelqu'un  par  derrière.  lemtadvtatglertattavAlt». 
llfortitpar  une  porte  de  derrière.  Hygiag  dttr  et» 
tgterdear  ail.  Il  i toujours  une  porte  de  derrière , 
une  échappatoire,  hg.  Hf  heeft  tllfd  te»  tgterdtar 
eet»,  eraeilvbigl.  Corneille  a lailTé  les  autres  Poè- 
tes François  bien  loin  derrière  liu.  CeraeiHe  heeft  dt 
tadtrt  Prtmftht  Diehlen»  heel  ver  tgler  hem  gelât- 
tt»,  hy  it  ht»  ver  veer  ail  gefirteft.  Le  DEcaiaae, 
la  partie  de  derrière  du  chariot.  HtltgtrrtaJ,  bel 
krat  vtadevitgt».  Il  éloit  alCs  fur,  dans  le  derriè- 
re du  Bateau.  Hf  ztt  tgter  tf,  tgter  i»  dt  fehmit.  Il 
loge  fur  le  derrière  de  la  mailon.  Ht  vmtad  m ‘t  tg- 
terlte  vt»'i  tmb,  ef  ep  tt»  tglirktamr , tgtervtr- 
trtk.  S'écorcher  le  Daaaiiae,  les  feRes,  le  eu. 
Zr<s  gtt  ville» , tt»  khkxttrt  krige».  LEfpiegle 
moniroit  le  derrière  aux  palTans.  Vilrafpiegtl  bel  zf» 
tutn,  Zf»peerltt»dtv»erkfttt*diri,tt»dertizi- 
gtritii».  Ilamontréle  derrière.  Il  a fui  lichement., 
Hl  httft  fehtHdig  de  vlethl  geatmt»,  zy»  gtt  gt-' 
pimard,  hy  il  gtt»  letpr» , dreipftttrll*. 

DERRIERE.  Adv.  Après  les  autres.  tglertt», 
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D E R.  DES. 

ÎM  it  muUr$.  Il  ell  demeuré,  reftd  derrière.  H>  b 
•Itn , ÆftrrttMgeUtvtm- 

CERRIEKë.  Terme  do  ChilTe.  Cri  du  ChaOcur  i Tes 
ebiens  pour  les  faire  relier  derrière.  Agttr,  éttn 
tmt.  Een  Jagers  woord.  Gtrttp  Vê»  dtn  jagtr  tu  hj 
z/m  ktmJem  iul  Jtem  aitrr  Ufvn. 

DERVIS,  ou  DERVICHE.  Religieux  ou  Moine 
Turc.  Dttkfi  Mtmmtk  tf  ScbriftgtlttrJt  vtm  ttm  btel 
frtmt  Irvtn. 

DES. 

DES.  Particule  qui  marque  le  génitif  pluriel  de  toutes 
fortes  de  Noms.  Vtm  de,  dtr.  La  vie  des  Rois , des 
hommes , des  animaux , des  plantes.  Htt  trvtm  vtm 
dt  tf  dtr  Ktmtmttm , J^twimfimmtm , mu^thtm  i V Uvtm 
vtm  dt  tf  dtr  dirrtm , dtr  ^ttitm.  Elle  marque  aufll 
l'ablatif  pluricl.il  eut  bien  de  la  peine  lie  tirer  Das 
mains  de  ces  fcélérais.  hj  htd  vtel  mneite  tm  hem 
■ mit  btmdtm  dezer  fihthmtm  te  reddtm.  Cela  fc  paye 
des  deniers  publics.  Dut  ittrd  mit  de  Sttdi  tfLtmdt 
fmÔMim  tftttld.  Des  eil  encore  le  pluriel  de  l'Ar- 
ticle uW  ft  Uni  ; il  ne  s’exprime  ni  en  Latin  ni  en 
Hollandois.  Il  y a des  gens  qui  s'imaginent  fçavoir 
beaucoup.  Dttr  zjm  Itidem  dit  zig  imkeeldtm  vttl 
U vmrttm.  Quand  on  a des  enfans,  U faut  les  nour- 
rir. Alt  tmrm  kimdtrtm  beeft , tttet  meem  hm  dt  ktft  gt- 
ver.  Des  eil  encore  le  pluriel  de  l'article  Du  prit 
sDdéfimtivement.  Vous  pouvez  manger  des  fraifes, 
des  cciiia, cueillir  des  rofes.Gy  htmd  ttrditzirm, 
ktrÿn  Hitw , rttztm  plmkktm, 

DES.  Prépofinon  avec  un  accent  grave , s'exprime  par 
vtm  & met  en  Hollandois , & marque  le  tems  > & 
récenduc.  Dés  l'enfance,  ytm  kimdsketm  tf.  Dés  le 
premier  jour  qu'elle  encra  en  fcrvice.  ftm  dem  etrftm 
dtg  tf  dtt  zf  im  tiemfi  ,im  bttr  htur  kzutm.  il  par- 
tit dés  la  pointe  du  Jour.  vrrtrtk  met  bel  ttm- 
(rrrém,  ’r  kritke*  vtm  dn  dtg  Dés  é ptéfent.  ‘ tm 
n ^Ma.Dés,jointi  Que,  fc  rend  par  auilitâr.  Zm 
kutf^  X4W  drtt.  Dés  qu^l  eut  acMvé  de  parler. 
Ztt  drtt  bf  gedttm , tfgehtudem  btd  met  fprtekem. 
Dés  qu'elle  apprit  la  muit  de  fon  Amant.  Zm  drtt 
XJ  bttr  Mimmttrs  dood  verttm-  Dés  lors,  ytm  ttrm 
tf.  Dés  demain  matin.  Mtrtem  ttm  dem  d^.  Dés 
maintenant,  dés  i préfent.f'aa  mm  tf  ttm.Dii  au- 
jourd'hui. Dtztmbmidigemdtg. 

DESABII.LER.  Voy.  DESHABILLER. 

DESABUSË  , EE.  Parc.  Beler  tmderrigt. 
DESABUSER.  V.  a.  Détromper.  Brfrr  radimrirr«t,era 
dtm  dtt  btlpem.  Vous  {tes  dans  l'erreur , je  veux 
vous  défabufer.  Ci  zyt  ttitleid,  gj  dteld,  dwttld, 
finit  ht  dt  dwttâmg,  ik  v>il  m ttter  tmderrigttm ,mit 
tmden , klttrder  ttgtm  dttm  ziem.  Je  le  croyols  ii- 
delle,mais  j'en  fuis  bien  désabufé. il  mtemdt  dtt  bp 
tTttv>wti,mttriktvtit,tiemmbttltmdert. 
DESCHALANDER.  v.  a.  Faire  perdre,  en  aller  les 
chalans.  De  ktltmUm,btktmde  ketpert  vitg  dttm  tl^ 
vtm,  dt  ktUmdi^  btmetmtm.  CeU  eil  capable  de 
dcsachalander  fa  boutique.  £7ar  itM-vttm  ttm  dtkt- 
ltMttm,dtmrerimg mit  zrm  vimkel te ittgem. 
DESACORDÉ,  EE.  Pirt.  palT.  Oalftetd. 
DESACORDER.  v.  a.  Défaire , déranger  les  accords 
d'un  inftrunicnt  de  Muiiquc.  Orntflellem , etm  fpnltmig 
tatfitUtn.  Ccnc  épinette  cil  desacordéc.  Die  iltvt- 
ernktl tt  tmtfield.  » 

DESACOUPLER.  Voy.  DECOUPLER. 
DESACOUTUMANCÉ.  f.  Vieux  mot  & rarement 


DES.  ,3îï 

ufUé.  Perte  d'une,  coutume,  d'une  habitude.  Af- 
Vitmmimg , tmtvitmmimg  vtm  eem  grwetmte , vtm  ttm 
vitmfel.  La  dcsacouiumancc  de  mentir  cA  difficile  i 
certaines  gens.  De tjviemmimgvt»' t Uegtm is  vttr  w- 
kerelmidememgrmtiieljk,  ' 

DESACOUTiaiÉ,  EE.  Part  palT.  & AdJ.  Afgp- 

vtemd  .tmtvctmd. 

DESACOUTUMER.  v.  a.  Faire  perdre  la  coutume. 
Omtviemmem,  tfsctmmem,  eem  gtuvemte  vtr/etrem.  U 
faut  desacoucumer  les  enfans  de  mentir.  Mem  mtttP 
dt  kimdertm  ‘t  begem  emtwemmtm , tfv:emmta. 

ScDESACOUTUMER.  V.  r.  Zitb  tf-Mweem , zigemt- 
vxmmem.  Il  faut  fe  desacoutumer  du  jeu.  Mem  rmtet 
mit  dtm  deikrl  Ubtidtm , betfptelem  tfwemmem. 

DESAFOURCIIER.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Allé- 
ger,  ilfcr.guindcr  Vtnere. Het  Imi-tmker  ligtem,  tf- 
vimdrm.  Een  Zeewoord. 

DESACENCER.  v.  a.  Défaite,  déranger  coqu!  étoit 
agencé,  rangé.  Overbtef  luerpta,  vtm  zpm  pUttt 
kremgem  'tgeemee/lhitt  -wtt. 

DESAGREABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  plait  pas , qui 
choque,  déplaifanc.  Omttmgemttm , tabtiteghk, 
tmvtrmttktijk,  emievt/lig.  Ce  procédé  cA  dergréa- 
blc.  Dit  dttd  il  etttagtmttm , imttbttglfk.  11  a 
un  air,  une  mine  dcsgréabic.  Hf  beeft  ttm  tmbt- 
vtllig  wetztm, 

DESAGREABLEMENT.  Adv.  D'une  façon  desgtéa- 
ble.  Omttmirmttml/i  , tmitbttglyk , cmbtvtUit- 

DESAGREER,  v.  n.  Déplaire.  Miihtegem^  mirt  ie- 
vtl/tm,  legem  eja.  Cela  vous  desagrée-  t-ii  n fou» 
Miihttgd  m dtt  ztt  zetrlit  m dtt  ztt  zen  ttgtm  dt 
berfi  ? 

DÉSAGRÉMENT,  m.  Chofe  desagréable , déplailan- 
te.  Omrnmttk , verdriet , tmgtmetgtt. 

DF.SAJUSTÉ , EE.  Part.  paiT.  OmUitrd 

DESAjUSTER.  v. a. Défaire  ce  qui  étolt  ajuAé.omé. 
OmUKTtm,  im  U'tmfial tremgen’t gtem  tpgrjcbikt  wti, 
•atmjthikkem.  Il  dcsajuAc  fa  chambre.  Hj  tmtaerd 
Zpekemn  ,httU  z/m ktmer tvn bttp. 

DESALTERATION,  f.  Aftion  de  désaltérer.  Dtrfi- 
Itfftmg,  ktmtemime  vtm  dem  dtm  derfi.  Il  cA  peuulité. 

DÉSALTÉRÉ , EE.  Part.  pair.  & Adj.  Dk  geem  dtrfi 

mien  but  t^z/mdtrfige/e/ebt  beeft. 

DESALTERER. V.  a.  Oter,  chaffet  la  foif.  Dem  dtrfi 
Ujibem , vnflttm , kemetmitm.  La  biere  ne  dcsaltero 
pas  tant  que  le  bon  vin.  Htt  Un  vtr/Ittt  dem  dirit 
ztt  vttl  mût  tlsdigtedt  -U')». 

DESAPPRENDRE,  v.  n.  Oublier  ce  qu’on  avoir  ap- 
pris. ynlenem,  tebtn  mil  lenim.  U a désappris  tout 
ce  quil  fçavoit.  H/  bttft  vntend,  vngetlem  tl  vtt 
b/  vùfi , *r  h berne  tUet  mit  bel  httfd  gewtt/d. 

DESAPROUVÉ,  EE.  Part.  pair.  Afgekemrd. 

DESAPPROUVER,  v.  a.  Bllmcr,  trouver  mauvais. 
ifrtthm,  befirtfftm,  tfiemrem,  ivitad  iimrtm,  miet 
getd  vimtem.  Tout  le  monde  desapprouve  fa  condui- 
te. EÂ  eem  vtrttkt,  hfirtft  zjm  gedreg.  J'ai  été 
obligé  de  desapprouver  mon  premier  Imprimeur,  tk 
bti  mtjm  tnfit  Drmkkn  mattem  vtrttkem , tegemfpnt- 

DÉSARÇONNÉ , EE.  Part.  palT.  Vit  de  ztdel  geÙgt. 

DESARÇONNfiR  un  Cavalier,  lui  faire  quitter, vui- 
der  les  arçons,  v.  z.EemRmltn  mit  de  ztdel  hgtem, 
vtm  ’t  pttrd  belpem.  DasaaçoNNEa , démonter  fon 
adverfaire.  fig.  Z/m  tegemptit/  mit  de  ztdel  ligtem, 
Vtm  ’t  pttrd  btlpem jm  dt  tviifi  verk}flnem,vn  fi  mmim. 

X c a DESAR- 
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DESARMi , EE.  Fart,  de  Desaruh.  Il  fat  blentAe 
dcsarmé.  Hj  vjîerj  wr/  bé^/l  ntwapfiHl.  Des  vaif- 
feaux  desarmez.  0»txu*[mJt , optfirgjt [ibtftn. 

DESARMEMENT,  m.  Licenciement,  riilomie  des 
croupes.  t/Jamitng  dtr  krffibemita, 

vaa  ’l  trygizv/i.  Desarmement  d’un  vailleau , 11-  ; 
cencicmcnt  de  l'équipage,  le  iranrport  des  agreils 
&c.  OMtwafraiiti,  fplfuiag  van  tt»  Jtbif  , 
kiai  van  ’l  voU  ta  vrivtrriag  van  tait  ta  Irtil.  Apré  s 
le  dcsannemenc  de  la  Elotte.  Natte  ntviape*tag  > na 
’l  eplegira  van  Je  l'ttel. 

DESARMERIcs  Bourgeois,  leur  Atcr  les  armes,  v. a. 
De  Bar^eri  enlviaptr.ta  ^ ite  v:apenen  afaeevun.  Dr.s- 
ARMRR , congédier  fes  troupes.  Devapnea  aedertei- 
gea , nia  irjgfvatk  aldaakea.  Aucun  des  Princes  no 
veut  désarmer  le  premier.  Gff»  vaa  de  Verflea  nit 
eerli  de  viateaen  aederteggea , *>»  tegeri  daea  febti- 
dra,  ira  krrgfvelk  af^akea.  DtSARMZR  un  vaif- 
feau,  porter  fes  agreils  auMagaiin  ,après  en  as-oit 
licencié  l'Equipage.  Eea  Sebip  ealtoapeaea,  ealiaki- 
lea  ,epleggea.  On  parle  de  désarmer  les  plus  gros 
vailleaux.  Mea  [preekt  vaa  de  inetfie  febeepea  ep  le 

dÉIXrMER  la  colère  de  Dieu , le  fléchir.  Cjir  grara- 
fibap  eatviapeaea,  Ged  ta  de  rude  vattea,  m geaa- 
dekevjeegea. 

DESARROIf.  m.  Vieux  mot  qui  s'eft  dît  pour  grand 
desordre,  revers  de  fortune,  mauvais  équipage. 
Wanerder . eagetegeadkeid , verviarriag.  Il  fuyoit  en 
grand  desarroy.  Hjr  vtagle  ta  eea  greele  viaauder, 
deertrketeellaad.  Il  ne  l'ottpasdu  burlefque. 

DESASSEMBLé , EE.  Part  paU  VU  matkaader  y- 
daaa  ,grfibtidta. 

DESASSEMBLER,  v.  a. Démonter,  féparcr.  VU  mal- 
kaader  data  yfebridta.  DesalTcinblez  ce  cbiliC.ZTMt 
tSe  keddede  mit  matkaader. 

DESAS'X'RE.  m.Eicheuxaccident,  revers funefle.  Oa< 
getak,  ramf  ,t,vaareagevat.(iuc:\  desaflrc  pour  cet- 
te malheurcufe  l'amille,  ce  malheureux  Pays!  ffat 
eea  eagetaK  , ramf , ftag , druvig  aagevat  vaar  dat 
arm  Haitgezia , dal  aagrtakkig  Laad ! 

DESATKLKR.  Voy.  DETELER. 

DESAVANTAGE,  m.  Préjudice.  Nadeel , Jtbaade , 
vertiet.  Pour  caufer,  apporter  du  desvantage  aux 
ennemis.  Om  de  vyatidta  aadul,  fthaade  tu  te  krea- 
lea,  afkreak  le  ié«r».  Il  ne  fe  pallcra  rien  i votre 
desvanc-age.  Daar  aat  aieti  gefthiedea  ta!  a aadeet. 

DES  AVANTAGit , EE.  Part,  paît  Beaadtetd. 

DESAVANTAGER  les  cadets  en  faveur  de  l'ainé.  v.  a. 
De  taager  kruderi  keaadeetea  ,am  dea  aadffra  te  ke- 
gaalUtta. 

DESAVANTAGEUSE.  Fém.  de  l’Adj.  Dxsava.n- 
TAOSCX,  préjudiciable.  NadeeùeJcbadetjk.  E.xcep- 
lion,  claufe  dcsavantageiife  i la  Veuve.  Nadeetige 
aitxaaderiag , aadeeUg  kjfchrift  vau  de  IVedatv.  On 
en  parle  DisAVANTAGEuscMEirr.  Mea  fpnkfu  aa- 
duhg  vaa , ta!  t.ya  et  tôt  baar  aadeet.  Il  s'ell  ma- 
rié trop  desvantageuletnent.  Hy  is  te  aadéetig  ge- 
treavid,  hy  beeft  eea  te  aadeetig,  le  flecht  havMyk 
aaategaaa.  Des  difeours  DasAVANTAOEox,  préjudi- 
ciables. Naduhge , Jebadetyke  rtdeateriagea , praat- 
jet.  Un  polie  desvantageux.  Eea  nadeetige , aagete- 
g‘at  pajl . tegerplaatt. 

DES.WÉU.  m.  Dénégation.  Oatkeaaiag,  vuloegebe- 
aimt  ‘vrrxeail/vg.NonobltaQt  le  desaveu  de  ce  qu’il 


DES. 


iTott  dit  i 11  <]ueftionA  Nietttgtnfé^nJt  ^ 
de  pntktmmni^'t.'erleethem'tiiiybirf^eptng  intm  leta 
bfotdeppfkàak  badgetef,d 

DKSAVEUGU,  K£.  Pau  palT.&  adj.  Omthlimib^kt ^ 
eniblmd. 

DliSAVRUGLER.  v,  a.  Mot  qu!  n’eft  pas  univer- 
feUcincm  reçu.  Tirer  du  ravcugIeinenc.O«/^//*é^f«. 
uit  t)K  verhlrxdleiJ  fre^Ken.  Je  l’ai  bieo  desaveugle 
fur  la  conduite  de  fa  bemever  Vgr» 

draj^van  t,y7/tcfffe  ait  deverhatndbftdgetrekttm. 

DÉSAVOUÉ,  EiC.  Part  pafT.  Ge/oocbtmd,  cutkeada 

DESAVOUER,  Nier.  v.  a.  Ojtfkemieem,  Uegibimn^ 
betten  Vousi'avcïditcn  prcfenccdc  témoins, 
vous  n'ofl-rici  le  désavouer.  G/  betbtttm  teien-wtof 
digheid  vau  ^erki^eni  geteid^  tend  bet  met  dur* 
vtnoHtkeKUfu  ^betteufit^eut  DcsavotEi  un  Amba& 
fadsur,  dcKapprouver  fa  conduite,  ce  qu’il  a fait, 
£ch  GetaA  -.t  uiet  erkeuneu  m ’tgeen  by  gedaum  beejt^ 
zyngedrag  viiaei\.eu  t^enfprteken.  DasAVOUCi  un 
livre, ne  le  pas  rcconni^Icrc  pourilen.  Ee»  beek  ver- 
vjnfen^  •u.raaketiy  von  ’t  ty*e  uret  erkenuem.  Dcs- 
Avoceifes  parens  pauvres  c(l  un  vice  fore  ordinai- 
re. ZjtH  arme  vrieudeu  miel  vÀlUukenmen  tii  ten  beel 
gefueengebrtk. 

DESCEaNDANCE.  f.  ou  DECENDANCE  aîniî  qoo 
la  plupau  rderis-ent , de  môme  que  les  fixmocs  fui  vans, 
Excradiion.  Afkemp , afdaa/mg , eerg'premk,  S2  gé- 

' ndalogte  & defcendancc  cil  fort  bien  prouvée. 
gelUthtreekeuiugeHéfkomfhibeeikrwtezem. 

DESCENDANT,  ANTE.  Adj.&  Subft.  Qui  defeend. 
Afkomende,  «/./o/irjidr.  En  Agronomie  on  didiogue 
les  Signes  en  ,ifi;cnit.ins  & dcfcendans./nr^^/m’f/ïf- 
kunde  onderpbtid  mtn  de  Teektns  im  epgaunde  en  af- 
kememde^  afdaalemde.  Ligne  Discbnoamte  , po/ld- 
rité.  Afdêulende  bnie^  makemeiingjtbap.  Les  Du- 

I CENDANS,  la  poddritd  d'Abraham.  De  sf-  ef  mak»- 
metingen , *t  nsgrlUgl  van  Abraham. 

DESCENDRE,  v.  n.  & a.  Venir  à'cnhvsL  Afgaan  f 
ajkcmen^  aftreeden.  afktimmen^  afvaarewy  afzeiim^ 
nedtrgaan.  Defeenore  d’une  montagne, d'un  arbre» 
l'an  em  bert , van  een  boom  afkemen , afkBmMena 
Dcfccndrc  de  cheval,  ^au'e  paard  afltygen^  afÜim- 
meut  afheeden.  DESCEtroRE  du  vaiJeau.  Üil  beê 
jebip  san  land  kemew.  Descendre  vers  le  centre. 
Sa  7 middelpemt  afzakken,  daalewy  betlem.  Des- 
cendre ^prendre , venir  jufqu'à  la  ceinture,  jufqu*auE 
talons.  Tbt  ep  de  middtl^of  de  bietem  kemn^baueen. 
Descendre  dans  uu  pays,  Tenvahir.  /•  etn  Tond 
Vallin  t een  land  inrukktn.  Quand  les  Lombards 
dcfccodirent  en  ItaHe.  H^anneer  de  Jjmbaarden  i» 
Italie  vielen , rnkten. 

DESCENDRE,  v.  n.  Etre  ifTu, tirer  fon  orgîne. 
daalena  afkem^tg  z/n.  Les  François  defeendent  des 
Germains  de  Franconic.  De  Frai^tben  daaUu  afy 
z/n  afkem&igvande  Dmtfertuit  Frankemland.  Des- 
cendre clt  auin  V^erbe  aélif.  Descendre  la  Ri- 


vière. De  Rivier  afkemeny  afvaareM,afzakken^afm 
zei/en.  Descendre,  bailfer  la  lanterne.  Gr  lantaem 
a^aateny  nederlaatem.  Defcendre  la  châlTe  d’un 
^int.  De  betnderbus  van  een  SamÛ  afiaatem.  Dss- 
CENDCE U garde , faire  place  aux  troupes  qui  relè- 
vent la  garde,  yam  de  viùgt  aftrekken,plaatt  maa- 
ken  wor  die  de  vtagt  afvïïen.  DsscRNDRe,  entrer 
dans  le  particulier,  le  detail  d’une  aCaire. 
êfireeden  in  7 binntmÿe  van  een  zaaà,  etn  zaak 
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DES. 

iu^tto  , mtphtzi9%  demmffe  hjtAwdtf- 

htÀt»  daar  vsn  sêaba^ltu  JehifitM* 

DE5ŒNDU,  U£.  Parc,  oc  Ducekdu.  NfJerit' 
À4Aid , ûfl  rktmtn , *lf,ek  hmmtn. 

DESCENTE,  f.  Anton  de  Desckndkf.  KeJtt’Of  ff- 
déélm,: , m^deffUsttni.  La  dcfcence  du  Sr.  Efpric  (ur 
les  A}-(>cres.  Dt  MderJéâliMl  det  H.Ctt^es  op  fj  9Ver  dt 
A}o\ttlen.  Après  la  ilefcence  de  la  chàil'c  de  Scc. 
(K'ne\  ieve.  Ni  bet  éflaétew , ntdnUmten  vanSêMÜa 
Qfnwfvàs  ietwdcrbus  t kttnderkèfi.Oiiit  montagne 
efl  rude  â la  defeente.  Dée  btri  it  ftyi  in  V éf^^nan. 
li  alla  le  complimenter  â 1a  descente  du  carotle.N/ 
bfm  in  *t  êfkomen , in  'i  nitfin^fn  vnm  de  kfttf 
On  parle  de  faire  une  Descente  autour 
de.  . Meu  fprttktvêu  êmtrtnt...rm  Undin^  tt  dâen, 
U Undtm.  On  n')r  craint  plus  les  dcfccnccs.  Mtm  it 
*rr  »Î€t  mtfr  vtor  de  Undingen  bevfttfd.  La  defeen- 
te  des  Vandales  dans  les  Gaules  ,*d'Alaric  en  Italie. 
Dns  mvai  det  y'nndjnkm^  IVemden  im  de  GnaJtm  of 
emit^nnkryk  ; ven  Al  ariens  in  îtsiie. 

DESCEN  TE  des  boyaOx.  f.  ou  HERNIE.  Accident 
nar  lequel  Ils  defeendent  de  leur  place. 
kunk^  ‘verftbietingy  inzakkini  drr  dersnen.  Remet* 
lie,  guérir  les  defeen  tes.  Dr  Menées  verbrlpentTeit 
xetten , %ewetzew. 

Iji  description  d'un  Palaii,  d’un  Jardin,  d'une 
Pcie,  d'un  Combat.  De  heftbrjrving  vsn  etm  Pnleis^ 
vnn  rtnT^,  vsmten  Vet^  ^ vnneem  Geveebs.  lly 
a de  belles dércriptionsdans  Virgile.  Daar «fit  flbee- 
m kt/ibrjvmg/ew^  wrbéûtfw  inysrtiiint.  je  vous  fe- 
ra/ /a  Deschiettok  , le  portrait  du  pcrlonnagc.  /* 
x^/  m 't  fnrtrmit  vnn  de  msn  nfméaiewt  $k  %êt  bem 
ttekvnnrtreknfketiden.brfebrfven. 
DESEMBARQUÉ.  EK-  Part.  pa(T.  Onifibeept. 

Le  DESEMBARQUEMENT  des  marchandires.  De 
nntftbeefingy  nntléndtng^bet  leÿem  der  vinnren^  gee- 
dertn. 

desembarquer  les  troupes,  v.  a.  De  benden  ent- 
fehetptmysan  Undxetten.W  fallut  dcscnibarquer  les 
Marchandifes.  Dr  Wtfrrsi  mee^em  -weder  entfebeept^ 
Msm  (sud  itbrngs  xcerden. 

DESEMPARER, évacuer. , abandonner  la  place,  v.n. 
De  pUsts  rnimem^  epbreeken,  vertrekken.  Je  n’ai 
point  desemparé,  bougé  d’ici.  Ik  bem  hier  nèet  vam 
denn  teM^etfk. 

DESEAiPARER  un  vaiilcau,  le  déœitcr,  brifer  les 
manœuvres,  v.  a.  & Terme  de  Marine.  Ben  Jihip 
WÊnf  tiens  y reddeteos  febietem . m zjn  rendbenty  flnan' 
de  en  hepende  •nsênd  zivnnr  bt/cbndtgen. 

DRSEMPESER  des  collets,  dos  manchettea,en  ôter 
l'empois,  v.  a.  Be/  Pyflet  nit  de  befin , de  Ubben 
dnen. 

DESEMPLI , lE.  Part.  paflT.  LitJrt  fnutkt, 
DESEMPLIR  un  coffre  <iui  cl>  trop  plein, le  vutder. 
V.  a.  £f«  teffrr  imt  It  vil  g»tJ  il  afriomn,liglir, 
Ittgtr  mttktn.  Sa  maifon  ne  désemplit  jamais.  Zpt 
tni  il  mteti  Iffg , dtttr  zji  tlti4  m hotft  gtft», 
ti  htrfl  t/itJvftl  ..ru./ ai.»  zrienJtn. 
BESKNCHANTÉ,  EK.  Part.  pair.  OnnotverJ. 
DKSK.NCH.^N  I EMENT.  m.  0«r/».tw»f. 

Des  iVCMANTKR.  V.  a.  Rompre  l'enchantement. 

Oxtlcen."Ttn , dr  lcrvtri  imtni. 
LeDESEN'CI.OUEMKNT  du  canon,  mot  qui  n’eff 
pat gdndralcinent  reiju.  »el -utdir  tHlntifiiu , htiPrI- 
ka  VéM  UvtrnftiU  irJibM. 
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DESENCLOUER  le  canon,  déboncher  la  lumière* 

U yrrnagtià  gr/tiittl  wedtr  enimagt/tn  , optm  p atimt 
’l  gtllcfie  latdjti  dtnPnkrn.  Dïsenclouek  un 
cheval,  ûccr  te  clou  qui  le  faifoit  boiter. £r»  pturd 
dt  naitl  -waar  ...  ’t  mtmi  tntt  ml  dt  vttl  irikàtn. 
DÉSENFLÉ , £E.  Part.  palT.  Orfîûmkrw- 
DESENFLER,  v.  a.  Oter  l'cnilutc.  Dtn  flirnttn.  Cet 
onguent  desenfle  les  jambes.  DkxtUxtdttt  tt  htut» 
Rnktm. 

DESENFLER.  ».  n.  & Se  DESENFLER.  ».  r.  SHn- 
/«»,  dmidtT  vmdta,  nùt  mrer  zto  gniLtlitm  */». 
Scs  jambes  Le  désenflent  un  peu.  Zjn  hntn  tjm 
•ont  mitdtr  inval/ta , dt  sw //ras  v.»  s;»  htutn 
1**1  mil  mr. 

DESENNUYER,  v.a.  Divertir  rennut,Ia  mélancho- 
lie.  Otdtffightidtdrarfbtid  tf  'I  verdritl , dt  ntufUg- 
btid  vtrteittm , viritwttn.  Les  livres  desenuyenq 
’l  Lnr*  wrdrjfl  dtn  «nlnft. 

Se  DESENNUYER,  v.  r.  zieb  verbifigtn , met  gtntt- 

}'tn  t,)utn  !fd  verfiflen.  Il  y a plufleurs  moyens  de 
è desennuyer.  Ot*r  sns  vtrflbtidt  middtUn  cm  d* 
mlnpightid  It  verdrfv*»,  dt  dntfbtid  li  vtrMt- 
Itn, XJib  tt  vtrlnfiigtn. 

Se  DESENROLER,  v.r.  Quand  on  s'effune  fois  enrili 
on  ne  peut  plus  Le  desenrbler.  Ali  ntn  ttm  tbtnP 
ttntmtn  htrft , i*n  mtn  xùb  m*t  vttdtr  vry  m**ktn. 
DESENRAYER  une  rsuc.  v.  a.  Oter  la  corde  ou  la 
chaîne  qui  l'empCchoic  de  tourner.  £ni  rtd  tf  witl  - 
l«i  nutkeny  ht  kindtn , */i  vtrtu  dm  tmdrétitn. 
DËSENRHUM^.  v.  a.  Faire  perdre,  guérir  le  rhu- 
me. Dtv*rk9ndbtiddmoverg**m. 

DESENSABLER  un  bateau,  [e  déganr,  le  remettra 
i flot.  V.  a.  Et»  fehnit  m ’t  x*»d  v*ft  gtrnakl  mdtr 
v!tt  krygtn. 

DESENSORCELER  quelqu'un,  le  délivrer  de  l'cn- 
forcellement.  v.  a.  Itmtnd  enltntm.miP**»  v*» 
dt  ktlttvtrm. 

DESENTETER  quelqu'un,  le  tirer  de  l'entïtcmcnt 
où  il  en.ltmtnd  v*n  zpi  ft tfbttfdigbtid  ,kiffigbtid 
tfirtkkrn , gtntttt» , btM  lot  rtdt»  kmgn. 
DESENYVRER.  v.  a.  Oter  l'yercHt.  WrdSrr  wagltr 
int*kn,  nngltr  dit»  utrdt»,di  dmktnfcb*f  vrr- 
dryvtn.  Le  Caffé  desenyvre./I»  l^fÿi  m**kl  nngltr. 
DESERT,  m.  Lieu  défert,  inhabité.  U'iefiin,  vMder- 
nit.  Les  Ifraélitcs  furent  quarante  ans  dans  le  défett. 
Dt  Ifr*tliltnv!**Ttn  vttrutj**rtnindtmtfint. 
DESERT,  TE.  Adi.&Subii.  Inhabité,  peu  fréquen- 
té. Etnz**m,  tnktmend,  »..r,  xs'av/?.  Un  lien 
défert. £nKsM.»r  tf  tfgtkp pla*li.  Une  Ville  dé- 
lértc.  Etn  tnbrunendt  Stad,  Sttddit  diedt,  ictinig 
kemend  it.  L'Arabie  déferte.  Htt  -uer^  Arakit. 
DESERTÉ , EE.  Adj.  Rendu  ir.habitable.  Onktvio»»- 
hk,  w«v^gM..il[S.  Les  Villes  déferrées  par  la  Guer- 
re. Dt  iltdtn  dttt  dtn  Otrleg  <attjl  gim**kl , takt- 
‘wttnketrgfwtrdrw. 

DESERTER,  v.  a.  Rendre  défert.  ytrwtrfttn,  tnkt^ 
tuitnijk , trttP  dm  •wtrdtn.  La  Guerre  & la  Perte 
déferlent  Villes  éc  Piovinccs.  Dtn  Oaritg  *n  dt  Ptfk 
vtrwtrfltn  SiiJtn  tn  Ltndfthafftn , mttktn  d*t  Slt- 
dtn  tn  Lnndtn  trot  fi  Irggtn , tni  twtnd  èiivtn. 
DESl'dlFER , abandonner  l'Armée,  le^ctvice.  v.  n. 
Hrl  Ltitr,  atnDhxfi  ’VtrUtttny'wtg  /oepvs.rwr 
Jsb'h»  r.u  '/  t'ttndti  Ictftn.  DasERTEa  ht  cham- 
bre , en  fottii  i caufe  de  la  fumée.  Om  dt  rttk  nit  d» 
ktmtrtmtn  diktmtTnillaiktn. 

t\  î DESEtd 
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DKSRRTKR  quelqu'un.  Tcnne  de  Mirlnc.  Le  litflbr 
milgriHuidan'SunelflediiretCe.  /tmsiuitfteavrtemj 
EiUmJ  tf  rttn , Usttn  zittem, 

DESERTEUR.  Soldai  qui  quitte  le  drapeau , le  fervl- 
ccfanscongd.  Ovrrlt^r,  JietbfcMmvsa  't  y*ân- 
tUl  Ittft.  Le>  ddCerceura  alTurenc  que-.  Dt  etwr/a»- 
fmvnzeimmiUt... 

La  DESERTION  continue  toujours  parmi  les  Enne- 
mis. De  verlMfint  Jet  yfemdtuy't  wr/t»ptn,  't  de- 
fcrteeren  hndmJerJtryjéatUattféeBtssm. 

DESESPERADË  ( i la)  Adv.  A la  manicre  d'un  dé- 
fespéré.  Alt  wsmbotfigyVertTvjtffrU,  éltdtl  t»  tût- 
xJtnig.  Il  l’en  cR  aJld  i la  delcspdrade.  Hy  il  tli 
■uMttbttfil,  mit  vertvijffèlmi  ,ves  lurtutr  btn  gt~ 

lasM, 

Un  DESESPERA,  un  enragé,  un  furieux.  £nMiu». 

. htepift ,emvirliotÿeU,etmJ»lmtiifeh. 

DESES^PERÉ  , EE.  Parc,  de  Dasasrixia.  Cefl 
une  maladie  défcspéréc,  irrémédiable.  ’ntetmwÆ»- 
Aaipjgr,  omiewee/lfke  xiekit.  Ses  affaires  foncddCespé- 
rées.  Zfn  teutkem  ZT»  nherfltUur,  nroerbilfeljk. 
C'eil  un  garfon  Ouareaa , Incorri^ble.  V A en 
•otritne  xMn , een  tijke  hchlmit , deur  il  gw»  hte- 
Tint  vm  le  vrramiteu.  Il  fe  battit  en  ddfespéré.  Hf 
/heeJfVxbt  tili  te»  eUl  menfeb , eût  vutaieeflg , btt- 
pe/tti , {dttperttl.) 

DESESPERÉMENT.  Adv.  En  défespéré..rf//  vtnbtf 
fil,  uHzjznit-  Le  cœur  de  l’homme  elf  défespdré- 
menc  malin.  ’<  Mtnftbe»  bert  il  vMabtefig,  ver- 
tirrffeU,  kvxudeurdit , of  als  de  Text  zegt,  Arge 
H filin  verk  eerJ  il  ’t  mnfibn  btn. 

DESISPERER.  V.  n.  Perdre  l’efpdrance.  fftwbetfe», 
vertw/ÿeln , Itlvmtaf^ling^bttfilttibiidvtrvtl- 
inc.  il  ne  faut  jamais  défespérer  de  la  miféricorde 
de  Dieu.  Me»  awA  ■*«>/  ■wtmbtefn , tvifffiU»  tt» 
de  ktrmbtnigheid  Gtdt.  Les  Médecins  déieipercnc 
de  fa  maladie.  Dt{DeSern  ,)Oe*ttibeert»  viembee- 
fn  tt»  Z)»  zitktt , tgtt»  btm  imie»  beef  vt»  ef- 
àti»fi. 

DESESPERER  quelqu’un,  v.  a.  le  jeccer  dans  le  défês- 
poir.  lemttd  dm  votubotpe»,  i»  vertviyfi/i»g  irn- 
gn,  i»  vt»bttf  •werfc» ,be»fe^  mttke».  Cela  ell 
capable  de  défespérer  un  homme.  Dtl  ii  bek-wttm 
tm  en  me»lcb  rttzeud  dtl  te  mttkn,  de  zia*n  tf 
bd  te  betpn , leitzhnit  tedm-wardn. 

Se  DESESPERER,  v.  r.  Attenter  fur  fa  propre  vie, 
entrer  en  défeipoir.  iVtiiht^igvivrdn.titvmbin 
vervtlle»,  zieb  zelfe  vergrypn,  verdm.  Elle  Ce 
défespéroic  dans  l'impatience  de  revoir  Ton  amant, 
fig.  tnaelde  bttr  grur/aüg,  zr  ivtt  fibitT  eot»- 
béepii  i»  denverdiddiibiid  em  bttr  mi»»ttr  eatdtr 
te  air*. 

DESESPOIR,  m.  Abbactement  criminel , manque  d'es- 
pérance en  Dieu,  t^nheef , beeftleubtid,  vtrtviff- 
felimt , zndig  ititveriruvin.  Le  défeipoir  ell  un 
péché  contre  te  St.  Efpric.  Dewtabetfii  en  znde 
tegn  de»  H.  Getfi.  Le  Destspoix  augmente,  re- 
double le  courage.  De  vtnben  vemeerderd.  ver- 
ebeUeld  de  meed.  Je  fuis  au  déicspoir  fcitrèmcmcnt 
fiché)  de  vous  avoir  caufé  ce  déptaifir.  Het  it  mj 
tn  bmifiA  leet , • dtt  mineegn , etgeneetn  grgrr- 
ve»  .vereerzttkt  te  hekbn.Li  fortune  des  méchans 
ell  lédéfespoirdes  gens  de  bien. Br»  letmk ,dtvetr-' 
Jfied  der  btezn,  a ee»  verdriet,  kwellms  vter  de 
prmm. 
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DESHABILLA,  EE.  Parc,  de  DtiHairLLxi.  Oa». 
kbed,til  de  kieedern.  Quoi, vous  n'étcs  pas  enco. 
re  deshabillé?  Hee.zjtgy  »eg  »iet  ntkked.wt  as» 

DESHABILLA,  m.  Les  befognes  ou  hardes  de  nuit 
d’uoe  femme.  Vn»-we  atit-geed,  ntgi-ef  ktteer-ie. 
vattd.  Elle  étoit  en  deshabillé.  Zr  fietd  i»  btte 
atgt-ievittd.  DtsuaaiLLe  ell  aufl!  l'tubit  de  jour 
TOur  une  femme  ijui  garde  la  chambre.  Elle  s’ell 
fait  faire  un  déshabillé  magnifique.  ZsAn/r  eraéa/?r- 
Ifke  déshabillé , m kifietjk  hmikleed,  ktmtrkleed, 
jtf»»,/imttrveerbttrltttn  mttkn. 

DESHABILLER,  v.  a.  Uitkleeilem , tntkteedn,  mit  de 
kteedem  neeian.  Deahabillea  vite  cet  enfant  Netmt 
mrjdtt  Hmdveert  mit  de  kieedern. 

Se  DESHABILLER,  v.  r.  Zieb  mithleedem,  ûmtkkedem, 
zr»  kieedern  mildm,  mitlrekkn.  Allex  vite  vous 
déshabiller.  Gttt  » vetrt  ntkleede»ftreit  vemrt  mv 
kieedern  mit. 

DÉSHABITUÉ,  EE.  Fart.  paC affjimirai^,  e»lv»ad. 

Sc  DESHABITUER,  v.  i.  Perdre  l'habitude.  Zieb  m- 
eaemrnn.  Il  fe  déshabitué  de  mentir.  Uj  it  ’t  liegen 
tfgevmd,  hr  tmtwemdxjeb  te  luie». 

DÉSHÉRITÉ , EE.  Part.  palL  Otderfd. 

DESHERITER,  v.  a.  Priver  de  l'hérédité,  de  la  fuc- 
cefllon.  Oatervtm,  bertevea  vt»,  jlmitnmitile  erft- 
mit. 

DESHONNETE  ou  DESHONNESTE.Adj.d.r  g.  Qui 
choque  l'honnéleté.  0»eerl}à  ,nkmijcb,  imil^eaeer- 
bttr,  fehtadig,  iml  de  eerbttrbeid  firrdig.  Paroles 
déshonnêtes.  Oaeerlrke,  emftlfiealrke , nkmfibe, 
•umile  vmrdn.Det  gelles  déshonnêtes.  Deriele.ee- 
kmifebe , nterlrke gebttrdn , btvteegngn.  Des  adi- 
ons  deshonnéces.  Omterlybe,  nbnifcbe , Jehnéf 
dttdn,  rrrIaKeénfrrura.  Hanter  des  lieux  desboo- 
néces.  Of  eatmeblite,  nkmilebe,  umile,  febtadite 
flattjt»  verkttrem.  C'eR  parler  Dsshonnetusixt, 
falement.  Dtt  it  nfttfenltk,  tf  en  vmile  mtzier 
ftreekn. 

DESUONN'ETETÉ.  f.  Impureté,  impudicité.  Orner- 
bttrbeid,  imbuiibeid,  vmilitfeeid.  Ce  mot  elk  vieux 
& hors  d'ufage.  Di»  viterd  il  emd,n  bayte»  [ebrrnik, 

DESHONNEUR,  m.  Honte,  ignominie.  Oater 
Jebtmd,  Jebtmdel)kbtid,  bel».  II  fait  deshonneuri 
fes  Parens.  Hj  dtel  zy»  Omdert,  zy»  Vrieadn  tm- 
ter,  [ebtade  tt».  Tenez-vous  cela  k déshonneur? 
Sebead  gt  dtt  tet  febtmde  } tebt  gy  dtt  tmeer , fehta^ 
de  te  zyal  Prier  une  femme  de  Ton  Djuhomszcx  , 
Finduire  au  mal.  Ers  vrtm-wmnfeb  tti  bttr  febtmd 
verzttkn , ttt  tmeer , taimtbeid  ztekn  te  befrtt- 
tn , brweegn. 

DESHONNORABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Honteux.  Sebta- 
dig,  tmerlyk.  Traité  deshonnorabte.  Sebtaebg  Trte- 
tttt. 

DESHONNORÊ,  EE.  Part  palT.  Omteerd. 

DESHONNORER  fa  profelHon , Ton  caraélcre.  v.  a. 
Z»s  hertef  imteern,  zt»  etrtBer  vertgtelik  mttt- 
kn.  Deshonnorer  fa  Famille.  Zy»  Hmit  nteere», 
zymvrieadnlthtmde , tmeer , verihiet  ttmdtn.  Oes- 
iioHiioaza  quelqu’un  par  fes  roédifances.  lemaad 
dttezyaltfierimieatmteern , zymeer  bemeetmn  ,mttm 
rttvem.  Se  DasiioMNoaxa  par  fa  mauvaife  conduite. 
V.  î.Zitb  nteern,  zyaeer  verliezeadttrzj»  kiuttd 
.edrtg. 

'IGNATION.  f.  Aâioo  de  DxsiaBta.  Atmviy- 

zimg. 
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ch<  i aaiàtnhg , sJkttUhit.  H rnonnit  pta  aprèi 
la  délignarion  de  fon  fuccelreut  i l’Empire.  Hy  ftmf 
kmrnantf  MM  Je  èe»»fmàg,  •tnpelümg  tua  tj»  Md- 
vtlger , Mpvelitr  m '/  Ryt. 

DÉSIGNÉ,  EE.  Part,  paît  Atiatvitetn. 
DESIGNER , dénoter  ipielqu'im  fans  le  nommer,  v.  a. 
lenumj  sautoytrM , mantumn , Jat»  kemen  tmJer 
brm  U ntemen.  DBsicnea,  marquer  le  jour  & le 
lieu  du  rendez-vous.  Dra  dêg^  en  Je  pleuels  Jet  ky 
tenkemfl  aamejM , U kemetn  geeven.  DasioHza , 
nommer  les  Conluls  pour  l’année  fuivante.  De  Sur- 1 
lermtePtTi  Mioert  ’t  ve/genJe  jteir  snnvipun,  kenet- 
mew. 

DES  INCORPORER,  v.  a.  Séparer  du  corps.  Terme 
de  Palais.  éVa  ’<  tigehnam  ItbeiJem , tfirtkàen , en!- 
UJen.  I aCS  Terres  réunies  i la  Couronne  ne  peu* 
Tcnt  fc  desincorporer.  De  Landen  de  iÇjoon  vrrti^ 

m^da  kfinmtw  daar  »iet  afuefcbeidn  iDordeme 
DESINFATUER  quelqum  d'une  opinion,  Teo  des* 
abuiér.  v.  a.  letm^iedé^retigem , êftrekkem  van  een  ge- 
voeU^  bem  ttn  gedsgtt  kenetmtn  t uit  bat  ha$fd  fraS' 
Un. 

DESVNTERESSÉ,  EE.  Adj.  Qui  n’cft  touché  d'aucun  In- 
létèt  pwprc.  Edeêmoedig,  onbasttMtbtig^  vr^vanetgem 
betang.  C*  cil  on  homme  desintércITé , s’il  en  lut  ja- 
tnais.  ’l  II  een  tJebmeeJit , een  enktatzeuhtîg  menfeh, 
seaa  ’er  toit  een  vus.  Un  luge  doit  être  DESiirTa- 
Kcssé,  impartial.  Een  Reehier  neeet  enfin jJàg,  en- 
x,yjigmzim,  nette fieeng,  negletjittz.tn. 
DESINTERK-SSESiENT.  m.  Détachement  de  fon 
propre  intérêt,  impartialité.  Indifférence.  EJelmee- 
^egbeiJ,  enkantznehtlgbtiJy  enfin yJitkeiJ,  enver- 
feiiltentbeiJ.  11  a fait  paroltre  un  grand  dcfintérclfe- 
SDcntdans  le  partage  de  cette  fuccelEon.  Hyheetteen 
grneie  tiehneeJ^beid,  enkiiinnthllgbeij  deen  klyken 
im't  Jeelen  vin£e  erfrnii.  Le  desintéreflement  doit 
Éticlaprincipale  venu  d’un  Juge.  Deenfirtyekiheid 
meei  Je  veemimePe  tkngj  vm  een  Retkter  tyn, 
DESINTERESSER  quelqu'un,  r.  a.  & Terme  de  Né- 

foce.  Le  contenter,  faiisfalre  , dédommager  pour 
intérêt  qu'il  a dans  une  affaire,  lenmd  kniien  fcbi- 
Je  btmJen , veUeen  mgeinJe  bel  keUng  Jet  bj  in 
en  tiik  heeft. 

DESIR,  m.  Souhait.  Begeerte,  vstnfeb,  znebt ,vrrldn- 
fem  ni  ’/  kexit,  gens!  vin  iett-  Défit  ardent.  Krigti- 
ge  , vmeigekegeerte,  vienlih.  Dcfircrimincl.  ZenJh 
ge  keteerle,  Up.  Quand  les  defirs  d'un  Amant  font 
une  fois  faiisfaits.  A/s  Je  vfenfiben , keeeertent,  ver. 
tingem . liflenvineen  Minniirtenige^t  ^ veiJiiw, 
vermeegj  xyn. 

DESIRABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Quiell  àdefirer.  Ifenfebt- 
hk  , kegeerlyk.  Jet  te  vxnfcben  h.  CeA  un  bien  dc- 
firablc  que  la  fauté.  De  getcnJbeiJ  h een  wrnftbelyk 

dIsiré  , EE.  Part.  pair.  Genoenfiht,  kegftrj.  I 
DESIRER. V. a.  Souhaiter,  avoir delfr.  Begeeren.wen- 
Jtbeu,  ver/mgen,  een  tnebl  hekken.  Dcfircr  ardem- 
ment, avec  palfion.  Krittig  kegeeren,  met  zncbl 
krgeeren,  eaenfehen,  verfmgen ,biiien.  Il  feroit  i 
de'irer  que  cette  nouvelle  fût  véritable.  V Zen  te  ven- 
fehei  lyn  Jit  Jie  tjJing  vtiir  -wn.  Que  defirez- 
VPlb?  U'itkegeerJ,  vit  veiigj  gy , njcbltr'’  vit* 
keiieftnf  U defireroit  de  vous  parler.  "Hy  -wenlchle 
e le  ÇfTeektn.  Coeur  qui  foupirc  n'a  pas  ce  qu’il  de- 
iie.  P/ov.  Ht!  tunbienJbirtbniet  veUein. 


DES. 

DESIKEt7X , EÜS£.  Adj.  Mot  qui  vîeîÏÏÎt  Avide  do 
gloire,  d'iionneur.  Bergimgt  eerznehtig.  Le  peu* 
pic  cft  defireux  déchoies  nouvelles.  He$  vo/kwn/ehtn 
^•erJanidnanietru^hede»,  heeft  gaarne  vtst  nieMva\ 
bùndvandevaramdmng. 

DÉSISTÉ . EE.  Parc  piiT.  du  V.  DESISTER.  Afu* 
fiaaMy  gefiaakt. 

Le  DESIol EMENT  de  la  demande,  de  la  prétend 
tion.  Deaffianà  vsm  dan  eifeb 

DESISTER,  ou  Se  DESISITR  d'une  oréten* 
•tion,  l'en  déporter,  v.  n.  ou  r.  Een  eifeb  faakem^^ 
Imaten  vaaren  t daar  van  afzden.  Perfonne  ne  voue 
le  défiiter  de  cette  riche  fucccÛlon.Nim^»^  wJ  ét 
fjke  nalaatenfebêf  affijumt  afjtâad  datn  ven  Jie 
ryke  erfiênii, 

DESOBEIR. v. II.  Etredesobéiffanté...  Ongebeeemine 
*>»,  «trZ  lebeereaeimen.  Un  fage  Enfant  ne  dés- 
obéit jamais  à Pere  4 à Mete.  £ra  geej  KjnJ  « zyn 
OeJeri  neeit  engehoenime. 

DESOBEISSANCE  f.  Défaut,  manque  d'obéiffance. 
OigebeerciemheiJ , everireeÎBng  vin  ’t  kevel.  Dieu 
pimit  févérement  la  desobéillânce  des  enfans,  des 

- fujets.  CiJ  ftrtfi  firenteljk  Je  engebeerniimbeiJ, 
veJerfpinnigheiJjertinii  rren,  Jer  injnjiinen. 

DEOBEISSAN'T  , TE.  A Ij.  Qui  desobéit,  Ongebeer- 
mine,  -aeJtrffimnig.  Fils  desobélffant , fille  deso> 
Ééilfame.Oaigviwrxeeaiif  men,eegebeermime  Jechier. 

DESOBLIGEAMMENT.  Adv.  D'une  maniéré  des- 
obligeante. Ofeen  en^en/hge , envrienJetyke , enben. 
/ebe,  eifitfeenlyke  mimer.  Il  m'a  répondu  bien 
desobligeammenL  Hy  heeft  mybeelenbmfibelyk,  en- 
vrienjelyk  gemteaeerj. 

DESOBUGEANT,  KANTE.  Adj.  Qui  desoblige.  O». 
htijcb,  envriendelfk , nie!  verp/igtenJ.  Difeoursdes. 
oblieeans,  paroles  desobligeantes.  Onbenfebr,  tAit- 
JienlykireJenm.ewvrienJr/yke,  birjeveerjen.  C'eft 
être  bien  DisosLiotAirT , bien  dur.  Dit  it  berl  en. 
vrienJel)k,beelbirJzyn.  Voilé  quiell  bien  dcsobli- 
nanc.  DililkyzemJrr/pytig,  gevAJignv. 

DESOBLIGER  quelqu'un,  v.  n.  Lui  faire  déplaifîr. 
lemtnJonJèenfl , envermiik,  verjrirl  ttnJetn  ; en- 
vrienJelyk  beinJeten,  enbrnjcb  kejegentn.  11  ne  faut 
jamais  desobliger  perfonne.  Men  meet  nieminj  eeil 
enJienfl  Jeen , miemenJ  tegen  viezen , in  Je  vieg  zyn. 

DESOLANT,  ANTE  Adj.  Déplaifant.  Meeyrlyk^ 
verJrietig.  Que  cela  eil  délblanti  D'il  il  Jm  ver. 
Jrietig,  elenligi 

DESOLATION,  f.  Ruine  entière,  dcAruélion.  yér-i 
naeeping,  vernielhyg,  ktJeevingin  Je  grenJ.  Les  dê- 
folations  de  la  guerre , de  la  peAe  font  de  terrible,  . 
fléaux.  Dtvervieeflhegen,  verme/ingen  vin  Jen  eir. 
ht , vin  le  pet  t zyn  y ffehke  p/iigem, 

DÉSOLÉ . EE.  Part.  palL  l erveeil. 

DESOl.ER  un  Pais.  v.  a.  Le  ruiner  entièrement.  £>• 
J-iyiJ  verwee/ien , vernie/rn  , iPeepen,  in  Je  gremd 
kejervtn.  Les  différens  partit  défolcnt  la  Campa- 
gne. De  enjrrpbeijene  Pirlyenverwie/ten , vtryuelem 
’t  f/iite  LinJ.  Vous  le  défolerez  fl  vous  lui  dites 
cela.  Hg.  Cf  mit  bem  ten  hteg/len  keJreeven  ,verh- 
gen  mtaken  zee  gy  ’t  bem  zegl. 

DESOPILATIF,  IVE.  Adj.  & SubA.  m.  Terme  do 
Médecine.  Qui  réfoud,  fait  palfcr  les  obAruélions. 
OnsfteppenJ,  epenenJ,  hffemt.  11  vous  faut  prendra 
un  defopilatif,  un  remède  desopllatlf.  Oymeet  et» 
enijtiffené  gtnetsmiJJtl  itmetnmt.  - . 


DES. 

DESOPir.ATION,  foulagcmcnt  de  la  raie.  f.  Terme; 
de  Miidccine.  Vtthitini , ntinuUmi  vsn  Jt  mih , 
inermint , verJrjvinf  vn  ’/  in*  Jt  mit  veTtmurJ. 

DKSUPILËÉla  rate,  le  foye.en  ôter,  déboucher  les 
opilations.  V.  a.  De  mile , de  lever  verlitte» , luit  , 
ruMUe  geeve». 

DÉSORDONNÉ,  EE.  Adj.  Déréglé. 0«»r«f// Me- 
ner une  vie  desordonnée.  Eennerdettfelfk  leve»  lei- 
de».  Un  appétit  desordonné,  exceOif.  Ee»  ngere- 
gelde.  enmaitite  l»it. 

DESORDONNÉMENT. Adv.  Sans  ordre, règle.  0«- 
ordenttljk.  m»i»*tittjk.  Il  vit  desordonnénient.Hy 
leefd  enerd*»teljk. 

DESORDRE,  m.  Dérangement  , conTulIon. 
dlrr,  vermerring,  vuafial.  Mettre  une  chambre, 
une  bibliothèque  en  desordre , Ee» ktmer ,etnkeeke- 
k»t  i»  tuanerder  kre»ge»  ,»ofr  baef  haale».  L'Armée 
fe  retira  en  desordre. /érr  Léger  trtkaf  ht  viamrder, 
verwarriag.  H y avoit  un  grand  desordre  dans  les  fi- 
nances. Daar  wat  ee»  greaieviaaerder,  greete  ver- 
vtarriag  i»defi»a»eie  taake».l\  a toujours  vécu  dans 
le  Dasoanaa,  dans  le  dérèglement.  Ht  keeft  altjd 
aagrregetd,  i»  antag!  geleefd.  Les  paŒons  mettent 
le  OasoaDRx,  le  trouble  dans  l'amc.  éXe  iar/rrag- 
te»  krr»gt»  de  traaarder,  aatreeriag,  aat/lelteaii  i» 
de  ejet.  Il  a l'erprit  en  Désordre  , reTprit  déran- 
gé. fie.  Hf  it  aie!  wei  ky  sys  verfiaad.  Elle  fut  fur- 
prife  « parut  toute  en  desordre.  Zy  tnrrdvrrratl,  rm 
fiand  gaatuh  verlrge»,  verkaatt,  keteaterd. 

DESORIEN'I'I^R.  V.  a.  Mettre  en  desordre  , décon- 
certer, dépalfer.  Oat Retira,  ia  veaaarder,  kaitea 
fa/larr,  kaitea  taettea  kreagea,vaa  aya  fiak  éelfaa. 
Si  vous  voulez  le  désorienter,  menez  le  chez  les 
Darnes,  i l'AITemblée.  tVih gf  hem  verlegea ziea,ia 
vtaaarder,  kaiten  fafiaar  kreagea,  leid  hem  aa  de 
Jafftrt.  kreag  htm  ia  ’t  Salet. 

DESORMAIS.  Adv.  Donénavant , i l'avenir,  y'Rfr- 
taaa,  ta  'l  teekamead.]e  ne  fortiral  désormais  qu'a- 
vec mon  épée,  /k  aal  ia  ’t  taekaatead,  aa  detta  met 
aitgaaa  daa  met  m/a  degra. 

DESOSSER  un  lievre,  le  mettre  en  plte.  v.  a.  Eea 
haat  ait  sty>  gekeeate  haalea,  am  dte  i»  eea  keett  te 
legiea. 

DESOURDI,  lE.  Part.  pa(E  Oatvieevea. 

DESOURDIR.  ».  a.  Défaire  une  toile  qu'tn  avoit 
commencé  d'ourdir.  Oateaeevea  , lai  data.  Homere 
dit  que  Pénélope  defourdifibit  la  nuit  la  toilequ'el- 
te  avoit  ourdie  pendant  le  jour.  Hatatrat  tegd  dat 
Ptaelapt  det  aagtt  da  vtekka  aatwetfde  , die  aj  det 
daagt  grwerfd  Sad. 

DESPOTIQUE,  rs  fe  prononce.  Adj.  d.  t.  g.  Abfo- 
lu.  Souverain,  t'alfirekt,  affermagtig  , apfervaagdt- 
l/k,  aakepaald.  Pouvoir  despotique.  5m- 

vereiat  magf,  aakepaald,  appermagtii  vermagea.  Si 
ce  Roi  ne  commandoit  pasDaspoTiquRRiziiT,  avec 
un  pouvoir  fans  bornes  à Tes  fujets,  la  guerre  feroit 
bientâc  finie.  Zm  die  K.aaiag  aver  a/a  aaderdaaaea 
aitt  vallirekiel/k  gekeadygtta  velfirekt  gtkiedvaerde, 
de»  earlae  za»  taa  haatt  te»  eiade  z/a. 

DESPOTISME,  ro.  Pouvoir  ou  Gouvernement  des- 
potique, abfolu, indépendant,  yalltrekt ea ^permag- 
tig,  nafhaakeltkgekied,  apfervaatdtfthap  va»  éta 
jlllteaheerfiher . L'Auteur  de  l'Efprlt  des  Cours  me 
fournit  ce  mot,  qui  n'cil  point  dans  i'AcADZMiz. 
DSSQUE,  militât  que.  Adv.  Zeadraa,  wa  haatt. 


DES. 

Dèsque  la  nouvelle  en  fut  rendue  publique.  Zo  étaél 
tLêobmsstbtf  ni^uu'Sp  Jt  f/Mwi  aasr  vam  twitkssr^ 
lemten  ifméêkt  xcierd. 

Sc  DESSAISIR.  V.  n.  p.  Lâcher  , quiccr  ce  qu’on 
avoic  entre  les  mains.  LMla»ttn%  «//£/«  bAmàtn 
Umtengéêm.  Il  ne  lâut  point  fe  deiraitir  des  gages 
qu’on  ne  foit  payé.  Mtm  mort  dt  panden 
hétndtn  Uattn  instit  ter  men  hetû^td  zy. 

Le  DESSAISISSEMENT  d’une h}’pothcquc, des mca* 
blés.  De  htUsttni^het  Uatem  'lo^em  vsm  ee»  k>jpt- 
tbeek  pênd , v»»  V kmisrêad. 

DESSALÉ  »EE.  fart,  de  DessALia  » & Adj.  PoiObo 
dclTalé.  Vis  die  te  v:ttken  iefisa»  beeft.  C’eft  un  des- 
falé , un  lin  matois,  phr.  burl.  '/  /s  ee»  fpee 
Une  defratéc,  une  hne  mouche.  Ee»  !eeze  prej. 

DESSALER  de  la  morue,  du  hareng , en  6tcr  la  fa* 
lure  en  le  détrempant,  v.  a.  laoberdé»»  , bMsrmg 
•wetkt»/,  U v>eekenleiit»  r»  de  verjjeyâiie  é^c.om^tr 
de  zokfitbeid  v»n  te  minderen. 

DESSANüLER  un  cheval , défaire  , lâcher  fes  fan* 
gtes.  V.  a.  Deriem»t  knikiordeh  ven's  paard  ont- 
Jpê»ne»t  Usmaêken,  ontiape».  DessANCLFa  an  in. 
De  kéwde»»  riemen  v»»  te»  tedekê»t  of  bedg  die  tet 
o»difîê»l  dienen^  ht  memke». 

DESSAOULER.  V.  a.  Se  dit  quelquefois  pourDssui* 
TVRER.  Nngter  meeke». 

DËSSECIIÉ  , ££.  ParL  de  DissccBait.  Un  corps 
deÜbché.  Ee»  uitiedroeidg  uitgeteerd  ljt<bé*m  Del 
marais  delTéchez.  Vttiedreoide  moeraj/em.  Le  Dts- 
ncHEUENT  des  marais.  De  witdreeimt  » bet  dntf 
m»»ke»  der  meerejfe».  Defléchement  d'un  corps  éu* 
que.  yierdrteihtg , nitdroetiMi  v»»  ee»  teermitSeé 
cbâëm. 

DESSECHER.  ▼.  a.  Rendre  fec,  mettre  ifec.  Drtti 
maake» , mtdrooiem  , verdrooie».  Le  Soleil  deflêche 
la  terre.  De  Ze»  msskt  de  ësrdta  de  ^emd  dMog. 
Deflécber,  faigner  des  marais.  Moereffen  .g  pod*» 
droe$  Ktésàewt  tntmselt».  Cela  dciTcchc  la  poicri* 
ne,  ic  cerveau.  Det  verdreeid de  bent,  de  berjtus. 
Cela  fe  deÛêche  trop.  D»t  dro»idtezeer»it,eij§rd 
»i  te  dreeg. 

DESSEIN,  ra.  Intention,  projet , réfolutlon.  reene- 
men  g •veorienome  zask.  Venir  i bout  de  fesderfeins. 
Zp»  veorneemens  uitveerm , te»  eimde  br^en.'Xtt- 
verfer,  rompre,  faire  échouer  les  dcHcins  de  fon 
adverlaire.  Deveometmens  ven  zy»  tegempnrtpevef' 
dfXârffeng  verbreeke».^  det»  mitlMkktngVerydehn.yp 
vais  a DESsetif,  avec  intention  de  lui  parler,  tk 
'et  met  *vo$rneemen  em  bem  te  fpreeken.  Je  Ta!  fait 
iDEssBiK,  tout  exprès  ik  beb  bet  prêt  veorneemen , 
V9erbed»iteljkg  met  veerbedngte»  rende,  sJ  vdiiens 

ped»M»a 

DESSEIN  en  terme  de  Peinture  ngnifiepicmiércmenC 
le  crayon  de  tout  un  tableau,  frint,  ftbettg  eftet^ 
kewhg.  Des  delTcins  du  Guide,  de  l’Albano,  de 
Rubens.  Trmte»»  tetkrninitng  fcbftfe»  v»»  det  Gui- 
d0yjltba»9a1tiibe»t.  Il  entend  fort  bien  !c  Dessein, 
il  toit  fort  bicndcnincr.  hyverPaet  de  7ete»ko»s$ 
beei  grendig.  Le  Dessbtn  , (l'ordonnance)  de  ce  ta> 
bleau  cR excellent.  Het  ontvjerpgdeteekeieinXgeTdo»» 
nentre  ve»  die  Jtbitdery  is  nitneemetid  frssi.  L’Archi* 
tefle  lui  a fait  voir  le  Dessein,  le  pian  de  la  Mai* 
fon  qu'il  veut  bâtir.  De  Ronvmeeker  , Architefl , heeft 
bem  de  teekewngg  V enîv.'erp  ^ ’r  beflek  vw»  */  H»is 
dét  bi  wr/  tmmereMa  Ustez  tùtn>  U m'a  (aie  voir 

iQ 


DES. 

il  le  Dkssitv,  le  plan,  le  projet  de  fol)  Po2ii>e,  de 

P fa  Tragédie.  Hy  herftmj  htt  fibni  vm 

t,jmGtJkht  ,Tremfftt  UsInzitM. 

::  DE^ELLÉ,  KE.  Part.  pair.  OmlzsJM 

jt  DESSELLER  im  cheval,  lui  Acer  la  Telle,  v.  a.  Etn 

U DESSERRE.  Ce  mot  n'eft  d’ufage  qu’en  cette  phrafe 

hasXeio^  itrt d»T  à U dtfftrre  ,pom  iijc  avoir  de  la 
;r  peine  a payer,  i mettre  la  main  i la  bourfe.  Niti 

Il  itlÆatn , niti  fehniit  vtlltn.  Il  ell  bien  dur 

a la  deflerre.  Uj  il  iyxmJtr  itty,  Jain,  Je  Jnivtl 
t - Tti  htm  tf  Je  tt. 

DKSERRÉ.  EE.  Part  palT.  LuitUnitm. 

•V  DESSERRER  fa  ceinture,  v.  a.  La  relâcher.  Zpi  ter- 
ir  Jet  l»i  masitn,  mimJtr  Jetn  ffenneu,  kmtUn.  Dcf- 
Z ferrez  vos  jarretières.  BiaJ  mu  in/fetanJen  vut 

«I  hffir. 

:t-  DESSERRER  les  dents  i quelqu'un , les  lui  ouvrir  par 
force,  v.  a.  limenJJi  tenJenvnn  ma&anJer  hyitn, 
ïi  fihtiJen,  Je  menj  met  ttvctlJ  efta  iretitn.  Il  n'ofe 
DzssEiaKR  les  dents,  pbr.  fam.  il  n'ofe  ouvrir  la 
J bouche,  parler.  Ht  Jmft  Je  menJ  niet  mtn  Jeen. 

n.1  mtikiUta. 

DESSERT,  m.  Le  fruit  & les  autres  mets  qu’on  fert 
c.  d la  fin  du  repas. ’<  Neierttt  ,Jt  nekefi  ,vrini , 4* 

ter  , keet  <^.  Je!  ét/erUelfi  »f  Je  leftltikregi  -werj. 
^ On  en  étoit  au  delTert  quand  il  entra.  Afin  mu  eeu 

>'  Mgrrfgt  ,ir  inutSt  tereglen  vteeren  et  ef  iefet  Jte 

, . éy  in  inatm.  Le  r'auiT  fe  dit  plus  fouvent  que 

I DessïST. 

DESSERTE,  f.  Ce  m'on  delTert  de  la  table.  Over- 
rt  itbet  ven  ’/  muni. On  abandonnais  deifertc  aux  va- 

lets. Men  tuf  Je  evertefebele  ffreen-^  ’t  etitn  Jet  ep 
tefel  t'-u.-eeti  mu  ,Jeknetlt  ienkeite. 

DESSERV  IR  quelqu'un , lui  rendre  de  mauvais  offi- 
ces. V.  a.  lrmMnJtnJitnuJten,inJevittmzen, 

CESSER  V’IR  les  viandes,  les  ôter  de  la  table.  Dr /py- 
nen  ven  t inftl  efnetmen,  mtiJrÆeten.  On  avoit 
déjà  dcilcrvi.  Men  heJ  ehet  Je  teftl  eptmemtn, 

JrfpyzenmurenelvenibuftlvtilteJrente*- 

CESSERV’IR  une  Chapelle,  une  Cure,  'Terme  de 
* TEglife  Romaine  ; S’acquiter  des  fonftions qui  en  dé- 

pendent , y faire  Toilicc  de  Cliapelain  de  Prêtre.  Een 
. een  Pereehk-ktrk  keJknen , -weernetmen,  ep- 

pejhn,  JuaTKeptleentfPrietteTvanzrn- 
• DE^ICATIF,  IVE.  Adj.  Terme  de  Médecine.  Qui 
, a la  vertu  de  delTêcher.  vit-tf  vrrJreetenJ.  Rruva- 

ge , onguent  dellicaiif.  UuJrèettnJt  Jrenk,  zef.  Le 
vinaigre  a une  vertu  dellicaüvc.  Xa»  azyn  httfi  ttn 
e nk^eetenJe^xitrJreetenJtkretbt. 

y DEI^ILLER  ou  DECILLER,  ouvrir  les  yeux,  les 
paupières,  v.  n.  Dr  rrgr»  epentn.  Je  eetleJtn  tptn 
Jetn. 

DESSILLER  les  yeux  1 quelqu'un,  fig.  le  détromper. 
V.  a.  temenJ  Je  eegen  open  Jetn , Je  fitillm  ven  Je 
etfen  bUen , nit  Jen  Jet  betpen , Je  viesrheiJ  Jeen 
entJekem. 

> DESSINATEUR.  Celui  qui  fçait  le  delTeln,  Tart  de 
dcBIner.  Ttekeneer,  leekenmetiler-  11  a appris  d’un 
habite  deflinateur.  Hy  btefi  ven  ttn  yumu  ittktn- 
menitT  gtlterj. 

DESSINA'TRICE  , fille  ou  femme  qui  delfinc.  TWiIr- 
neerllrr. 

DESSINÉ.  Part,  paffi  GttttkenJ- 

DESSINER.  V.  a.  Tracer  uo  deHèin , une  figure  au 
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crayon  4c.  Tkehtnen,  niettktnt*. 
tron.  Eenpetreenittktnen. 

DESSOLER  un  cheval , ôter  la  foie  on  le  delTous  du 
fabot  V.  a.  Etn  peerJ  Jt  betf  ef  beernznJtr  htti  nit. 
vmrn , serg  lilhttn. 

I DESSOUDER  les  branches  d’un  chandelier,  v.  a.  Dr 
finkktn , tekktn  ven  ttn  kenJtleer  ntl  ht  feUétr/tl 
beeltn.  Le  fer  blanc  fe  delToude  facilement  Het 
Hikeeet  bit  nit  ht  felJttrftl. 

DESSOUS.  Sous.  Adv.&Prêp.  OnJer , ientjtn-  Met- 
tez plus  dofcudcirous.  DetTermttr  vnnr  enJer.Oa 
le  prit  par  delTous  les  bras.  Mtn  nem  btm  enJtr  Je 
ermen.  Les  Sénateurs  cachèrent  les  membres  de  Ro- 
mulus  fous  leurs  robes.  De  ReeJtbetrrn  vtrflektM 
Je  ItJtn  ven  Remntni  enJer  bunne  tekkeerjen-  Ca 
Village  ell  au  Dessous  de  Paris,  plus  bas  que  Paris. 
Det Derp  It'tJ  ktneJenVerys tleetereb Périt.  11  tient 
cela  bien  au  Dessous  de  fui,  au  delTous  de  fes  mé- 
rites.  Dr/  ecbt  by  ver  btneJen  zrn  per  [een , zyn  ver- 
Jùnfie , zyn  fet/een;Jel  it  vtel  te  terme  veer  iim». 
Le  Dessous  du  chaudron  efi  tout  ufé.  Het  enJeriie, 
Je  keem  ven  Je  kttel  ii  ht/  verfleeten , JeeryekeenJ. 
Les  defibus  eft  presqu'aulli  beau  que  le  dcITus.  Het 
enJerfte  it  kyne  zee  meet  eh  ’r  kevenite-  Avoir  du 
Dessous,  du  pire,  du  désavantage.  Dr  ntJer/eee 
hkken,  een  iy,  in  ’t  enJerfpit  z/n.  Il  a eu  du  dc* 
fous  dans  cette  affaire.///  beeft  het  kvieeJ  ttbeJ in 
Jie  zeek , by  htft'er  Jtbeje  ky  gtlejen , htft  'tr  ven 
nyn  virrenteleeten. 


DESSUS.  Adv.StPrép.  Synonyme  de  Sce.  Il  cil  op- 
pofé  1 Dessous.  Op,  kévtn,  ever.  Ecrire  deffus  au 
papier.  Op  papier  febryven.  L’huile  fumage , monte 


dellus.  Dr  ely  Jryft  kévtn  ep.  Otez  cela  de  deffus  le 
buffet  KeemJ  Jet  kevem  Je  Jibtektefel  mg-  Don- 
trez-moi  de  la  croûte  de  dellus.  Getfmy  ven  Je  ke- 
venberst.  11  fe  leva  de  deffus  fon  Trône.  Ht  sitnJ 
ven  zyn  Jbreenep.il  mit  tout  fens  deffus  uelTous. 
Hy  leije  ellet  ht  enjertlt  keven.  Je  veux  vous  par- 
ler Il  Dessus./!  wU  n Jeer  ever  /^rr/n.Nous  en 
étions , nous  parlions  lâ-dcffus.  Uty  weertn  Jeer  ever 
tefyretkm.  Il  Télevoit  au  Dessus  des  nues.  Hy  prête 
htm , verbief  hem  keven  Je  eaelken , hme/hetf.  Cela 
ell  au-deffus  de  mes  forces.  Det  ii  keven  myn  ver  • 
m»ien.  Jet  leet  myn  megi  te  ktvm.  Nous  étiot.s 
au  Dessus  du  vent  Wi  -waeren  keven  tvmJ,  wy 
heJJen  Je  ieef  ven  beer.  Il  cil  au  deffus  du  vent 
phr.fig.f//wMtir«dlr  viinJ^  beeft  het  vterJe  zeinJ, 
’t  gaet  htm  vienJer  vef.  Sa  vertu  ell  au-deffus  de  la 
calomnie.  Heer  éengJ  h heven  it  Uster.  Il  mis 
au-deflus  de  tout  cela.  Hy  âtbt  iat  alUf  met  met 
hy  kremti'er  zieb  niet  éun,  il  porte  un  gros  man' 
ccau  par  Dessus.  Hy  érséigi'er  een  iikkty  xwssm 
mamtti  over  btem.  11  fe  fauv*a  par  deflus  la  doifon. 
Hy  vinebity  kUm  tvn  ie  febuiting  bttn.W  eut  vingt 
francs  par  deffus  le  mardk.H/  kretgtzcinîit  gulieu 
keven  ie  beep.  Nous  avons  eu  le  Dessus,  Tavanta- 
ge  dans  les  Campagnes  de...V'/  bekkeu  ie  everbnnd 
gebniy  * veenieel  bsvetbteu  ht  ie  Velitetbtrn  ven 
Gagner,  prendre  le  deffus  du  vect;  terme  de  Ma* 
rinc.  De  teef  effteekeny  keven  miini  rseken.  Il  veut 
toujours  avoir  le  deffus.  Hy  vtiii  bet  nltyi  v'innemn 
by  vM  altyi  keven  een  aniet  tym.  Il  prit  le  Dessus , 
le  pas  fur  lui.  /iy  ging  keven  hem  Kittenjby  nam  ie 
heeger  bnmt  vsn  i?em. 

Le  DESSUS,  U fuIcriptioQ  d’uoc  lettre.  UetepftbriH 
V V *t 
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’ §f  tidrtt  VM  M»  irief.  Pouniez-Tons  me  lire  ce 
delfu s ? tp/chrift  kamun  Ittztm  I 

DE^Ij'S  en  terme  de  Mufique.Ceft  la  partie  oppo- 
fée  i la  Biffe.  Brven^tm,  tevtnxjnt,  (Supetius.l 
Tenir,  chanter  le  delTus.  Dt  havnfiem  haudtm,  de 
Saperiai  xJntn.  DdTu5  de  viole.  am  da  haven- 
xJnt  te  vanallem.  C'cH  un  bon  Dessus,  il  chante 
bien  ledeffus.  ’t  It  ttngaede  Suptrm.hyxiwldda  ka- 
vtmang  heel  viet. 

DESTIN,  m.  PuiOance  i laquelle  tout  cil  fournis, 
dans  lu  Ih'le  des  anciens  Podtes.  Naadlaat,  naad^e- 
heim,  naaid/thiàkàei , neaddviang , naadlattiga  vaarke- 
Jrhikiing , ’t  Fatum  dar  Laipnjtht  Duhttrt.  Les 
Dieux  ui6mes  dtoient  fournis  aux  arrêts  du  Dcilin.  De 
Caden  nelfi  -u  éeren  aan  de  hepaiten  van  't  NaadJal 
geiaaden,  aader-uaefe*.  Les  Deilins  ennemis.  D»  ! 
Vfandige  Naadlatkefehikiers , v-aagaiefige  Naadlaltie- 
fiierdert.  On  ne  peut  fuir  fon  Destiv,  fa  dellinêe, 
fou  fort.  Meu  kan  sr»  /ateeval,  médiat  aiei  aiilvlie- 
dea,  vermfdea.  Coll  le  deftin  des  grands-hommes 
d'être  enviez.  Het  it  tel  aaadgeval,bet  lat,bet  deel 
elergraate  maaaea  keayd  te  tvaraem. 

DES'flNATlUiV.  f.  Difpoiition  des  deniers  à un  cer. 
uin  ufage.  yaerfchi-kneg^veraraleaiag  der  ptaaiagen 
lat  xaker  gekraik.  Toutes  les  croupes  font  prêtes, 
mais  on  ignore  encore  leur  deilinacion.yZ/dir  traepeu 
Zfw,  Paaa  gereed,  maar  mea  veet  atg  met  ^aaar 
- tae  detehie  gejthikt  %yn , geknikt  aellea  -wardea.  Le 
lieu  de  la  deltination  des  vailfeaux  marchands , ter- 
me de  Marine , l’endroit  oit  ils  doivent  décharger. 
DelatpIaalselerkaapvaaTdtJtbepea. 

DESTINÉ,  EE.  Part,  paît  raargefibikt. 

DESTINEE,  f.  Eft  la  même  chofe  nue  Dss-nn,  fur- 
tout  en  Profe.  Naadiet , aeadefatat,  madlatt  vaarhe- 
fehikkiag.  Fatale  detiinécl  JUmpzalig  aaadiat!  Il 
faut  fuivre  fa  dctlinéc.  Mea  maet  zya  aaadiat  valgea. 
Mourir  eti  la  deltinée  de  cous  les  hommes.  Siervea 
il  ket  geaieen  aaadiat  der  meafehea.  Finir  fa  Desti- 
»éi,  la  vie,  fes  Jours.  Zja  aaadlaet  aitlevtm,  zya 
levea  ,zja  dageaeiadigea. 

DlêSTlNER.  V.  a.  Difpofer  i certaine  fin.  yaarke- 
Jtbikkeai  taeleggeat  aaaleggea.  Defliner  fes  enfans 
i lEglife.  Zpa  kiaderea  tat  det^erkeltkt  staat  vaer- 
kefctikkea,  daar  tae  apkreagea.  La  Flotte  cil  defti- 
née  pour  la  Mer  Baltique.  De  vlaat  fiaat  te  xeUea, 
•uard  fejctikt  aa  deOafîtae.Cc  joar  cil  delliné,con- 
facré  â la  Joye  publique.  X»**  dag  it  tat  de  gemteae 
vreagdgeltbikt , aitiekazea. 

DESTITUABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Un  Officier  dcRitua- 
blc,  qui  peut  être  dellicué, dépofé. £r» Oj^wr, fo- 
aaiPte , aatftenaar  die  afgexjtt  kaa  wardea. 
DESTITUÉ,  EE.  Part,  de  Destitue».  Dépourvu. 
Oalkhat,  aavaarOea.Ma  trouvant  ainfi  ddeitué  de 
tout  fecours.  Midut  eali/aat  tieada  vaa  aile  halp, 
kyfiaad.  Il  cil  dcflitué  de  bon  fens,  de  tout  juge- 
ment. Hy  it  vaa  ziaaea , vaa  alla  aardetl^  varfiaad 
keraafd, 

DESTITUER , Déplacer , priver , Ôter.  v.  a.  Baaeemea, 
afzeitea.  Dcfticuer  quelqu'un  de  fonemploi./n>«ii 
zya  ampt  ieneemea  ,ait  zya  ampt  ftaatea , afzettea. 

La  DES'TITUTION,  dépofition  du  Proconful  fpar 
Auguilc  ) pour  avoir  écrit  ixi  pour  irsi.  De  tfzet- 
tia(,  verflaatni  vaa  dra  Praeaafalam  rxr  ia  plaati 
V '»  lefHeJehreevea  te  Mhra. 
destructeur,  m.  Celui  qui  détruit,  ymielder. 
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tritraeyer.  Les  foldats  font  des  dcilruftenrs  impitojn^ 
blés.  De  faUaatea  zya  aamedeaeeade  veraieldert.  Ce 
Prince  a été  le  deftruéleur  de  I HétéCc.  Die  yierfiit 
de  mtraeyervaa  de  Kfttnygeweefi. 

DESTRUCTION,  f.  Action  de  détruire,  d'abbatne. 
eifwerpiag,  ajkreekiag,  eaniarhaaltag,  vtrmelmg, 
het  afwtrata , afkreekea , amverhaalea.  La  deftru- 
âion  des  Temples  desidoles.Zir  afwerpiai  ^het  af- 
kreekea der  jtfgadea  Tetapelt.  II  fit  cous  fes  elTorts 
pour  la  DESTEccTtOM  de  l’iléréfic.  Hy  iverkte  met 
al  %ya  vlyt , vertmgea  tat  tdireeyiat,  dempiag  vaa 
de  Kettery.  La  dctlruCtion  de  fon  Royaume  fut  le 
fruit  d'un  zele  inconfiJêré.  De  veraietiag , ’t  verdert 
vaa  zyaüyk  wasdevragt  vaaeeaaakedagtea  yvrr. 

DESTRUCTRICE.  Fém.  de  Desteuctïu»-  yer- 
aielfirr , ailratyfler. 

DESUNION,  f.  Divifion,  diltcnfion,  difeorde.  Date- 
aigheid,  tweedragt , tweefpalt,  verdeeldheid.  Les 
divers  intérêts  ne  manquent gucres  de  caufer  de  la 
desunion.  De  verftbilleade.,  aaderfibeideaa  kelamgeat 
veraarzaakea  meefi  aaeeaitheid.  verdteUhrid.  La 
Désunion,  disjontiion  de  deux  Prébendes,  de  deux 
Charges.  De  libeidiag,verdeelhig  vaa  fwee  Pravea, 
via  tweeBedreaiagta. 

DESUNI , lE.  Part.  palT.  l'erdeeld. 

DESUNIR.  V.  a.  Déjoindre, féparcr.  jtfpheidea,  vaa 
eea  feheidea. On  veut  defunirces  deux  Charges.  Aéra 
vit  die  twee  amptea  afftheidea , vaa  eea  fihaidea. 

DESUNIR,  rompre  l'union,  la  bonne  intelligence. 
Verdeetea  ,f<he:dra , aaceai  daea  wardea , tweedragl, 
tweefpalt , atitverstand  verwe*  kea.  Pendant  qu*on  tra- 
vailloit  i desunir  les  membres  de  la  Ligue , les  Al- 
liez. Tireur/  raaa  werkte  am  de  ledea  vaa  ’tyerkaad^ 
vaa  ’l  Etdgemaedfchap  te  verdeelem , eaetas  te  dem 
auerdea.  L'incéréc  désunit  les  plus  honnêtes  gens.£f- 
geakaat,  eigea  ktlaag  verdeeld  deetrlyktte  meafehea, 
doet  bea  eaeeal  wardea , breagl'er  t-weedragt  eadet. 

Se  DESUNIR,  v.  r.  Vaa  malkaader  gaaa,  lat  iaaa. 
S'ils  viennent  k fc  desunir  il  les  fubjugucra,  détruira 
l’un  après  l'autre.  A*»  »/  eareai  wardea  ,iaa'er/wet- 
dragt,  aaetaigheid aadtr  kant,by  xal tu  de  eea  vaw 
ea  de  aadere  aa  apte tea,  kraakea. 

D E T. 

DÉTACHÉ,  EE.  Part,  de  DETACitE».  Lm,  afgtlegea, 
ajeefeheidea.  Un  BAllion  détaché.  Eea  les  Baltverk, 
alleea  ftaeade.  Un  homme  détaché  du  monde.  £ea 
maa  vaa  dt  waereld efgetrakkea , afgetaaderd. 

Ce  DETACHEMEN'F . dégagement  du  monde  e(l 
l'cifctde  la  grâce  de  Dieu.  Die afutrekkeabeid^ikhi- 
diat  vea de  waereldii etaaitwtrifelvaa  Gedegemade. 

Un  DEFACIIEMENT  de  gens  de  guerre,  corps  fé- 
paré.  Eea  afzaaderlyk  gederlle,  aieiezaadeae  brade, 
baap  krygtvalk.  On  fit  un  détachement  de  deux  mil- 
le chevaux.  Mea taad twee daneadpeerdea  ait,  me» 
maekte  eea  détachement  v>m  twee  daixead  paardea. 

DETACHER,  v.  a.  Séparer,  déioindre,  délier.  Les- 
biadea  , laimaakea , feheidea  éye.  Détacher  UQ  ml- 
tin,  un  dogue.  Eea  plaattbead,  eea  dag  lathmdem, 
lamaakea,  latlaatea.  Détacher  fes  aiguillettes.  7,yn 
aefteh  lat  kéadea,  lat  maakea.  Détacher  une  épin- 
Ic.  Eea  fptid  ht  maakea,  uithaalra.  Detachek 
es  gens  de  guerre , les  envoyer  en  parti,  /^rygnialt 
ailzeadea,  afzeadea  eat  eeaktzaadere  vrrrigtiag.  On 
détacha  cinquante  hommes  de  chaque  Régiiocni.  Mea 
Kaadv/ftigauaaitiiderRe^eat. 
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OrrACnER  on  habit, en  dter,  faire  en  aller  Ie$  ta- 
ches. Eem  kltti  ftbttn  nuatn,js0r  Je  vtiikeu  mt 
JleufMÆM. 

Se  DETAQIER.  v.  n.  p.  Largeem,  lu  reekem,  «ÿ-r. 
Votre  jupe  le  diiuclic.  üm  rei  geet  ht,  <uett.  Cet- 
te épingle  fc  détache,  fe  défait.  Die  JpeU geet  lu, 
vêlt  »it.  Se  Détacher  du  jeu,  s’en  retirer.  Zub 
vem  't  Ipetleu  e^treikem,  tiiiûs  Jpeelen,  mit  Je»  Jek- 
tel  fcheidm.  Se  Detauibk  du  parti  qu'on  avoir 
cotbralTé.  jtfgeen  ve»  Je  ^neg  Jie  me»  ee»ge»emea, 
gfvelgJ  h*J.  Il  eut  bien  de  la  peine  d fe  Détacher 
de  cette  créature.  Ht  heJ  vetl  meeite  ua  ve»  Jet 
vremwmeeujeb  te  /ebeiJe»,  em’er  t,f»  ont»  ef  le 
trekkt».  Il  faut  être  bien  régénéré  pour  fe  déucher 
emiéremcDt  du  Monde.  Me»  mut  vefi  vieJergeiee- 
res  s/s,  »m  tub  gebeel  tvs  Je  WeetelJ  *j  U trek- 
kr». 

DETAIL,  m.  Terme  de  Commerce,  oppofé  à Gros. 
Vendre  en  déuil.  l»‘t  kJti»,et  met  àteixe  part  te» 
merkeepe».  Marchand  en  gros  & en  détail.  H'i»ke- 
ber , keepmaai»  ’lgru  e»ky't  fini. 

DETAiL.  Circonftance , particularité  d’un  récit , ou  le 
récit  même.  omll»»JigbeiJ , bja»JrrbeiJ , ifte»- 
Jet  levai  vam  een  verhaal,ef‘t  verbe»!  xeift.  Faire 
un  wuil  exatl.  Et»  emjiatÛBt  verbe»! meeke»,et» 
meek  met  eüe  beere  n»Pe»JighrJe»  vtrbeek» , va» 

fIsF  tu  f»k , vote  ItJ  tu  b J-  Je  n’entre  point  dans 
e déall  de  tout  ce  qui  s’y  eft  palTé.  tk  trn  »ieti»  ’t 
«mfie»-iig  vubeel  vas  eUtt  Jet  er  lebttrj  il.  Il  en- 
tend fort  bien  le  Detail,  il  fait  un  récit  de  bonne 
gtecc.Ht  vert  een  ssst  hee! uJe»te!tk .,»et tieritk 
aebter  malke»Jrr  te  verbeele». 

DETAILLER  un  Boeuf,  le  couper  en  pièces,  v.  a. 
Terme  de  Boucher.  Ee»  Oi  efbekie» , »»»  jlnike» 
merJeelem.  Détailler  Tes  marchandifes , les  vendre 
endtoil.  it/s  v!»ere»  ky  ktene  pertye»  ,eit  Je  he»J 
verteepe».  Détailler  une  a!Taire,cn  faire  le  dé- 
tail , le  récit  avec  fes  cironBanecs.  Ee»  zeek  egler 
ee» , emfiemJig  verbeeie» , nul  e!  Jettelfi  emJiaaJig- 
beJe»  verteUe».  Peu  de  gens  ont  le  don  do  bien 
Détailler  , narrer , de  bien  faire  un  récit,  tfeinig 
memltbe»  hebbe»  Jeteefve»  tierl yk  te  verbeele». 
DETALER  la  marenandife,  la  reilèrrer.  v.  a.  Dr 
vieere»  Jie  me»  !ugemeeki  efeitgezel  haj  v.eJer  np- 
»f  hneeeme»,  La  Foire  cil  6nio , les  Marchands  dé- 
Ulent.  De  permit  il  ait.  Je  \pep!»iJe»  pekke»  h»» 
guJep,  kreeke»ef,kreeme»ep. 

DETALlNGüER.  v.  a.  Teirae  de  Marine.  Oter  le 
cable  de  l'anac.  Hel  kebe! uttiteekeii. 
DETEINDRE,  v.  a.  Faire  en  aller  les  couleurs.  De 
verf  mil  Jee»,  mil  Jeemgeem,  Jaem  verjthieltm,  ver- 
smJerem  vem  kelimr.  Le  Soleil  déteint,  man- 
ge lescouleursde  toutes  les étoSes. De 2em ver Jnf J 
miJetteffim.JutelJeile^verfebielea. 
DETEINDRE  (Se)  v.  r.  Perdre  fa  teinture,  fa  cou- 
leur. l'erftbiitem , Je  verf  verbezem.  Toutes  ces  pe- 
tites étoti'cs  fe  déteignent  »i{émcTH.A!  Jiettefjuver- 
[ibtrte»!iil. 

DETELE , EE.  Parc  palT.  Wgefpemme». 

DETELLER  les  dievaux,  Icsotor  do  devant  la  voitu- 
re. V.  a.  De  peerJe»  e*t/pe»»e» , mitfpeanem.  Déte- 
ler vite.  SpemJ  veut  mil. 

DÉTENDRE  une  corde,  v.  a.  la  llcher  ou  tendre 
moins  roidc.  Ee»  lemv)  ef  koerJ  sa//ÿ«ssvs , hffer 
Jeem  ftesn.  Détendre  un  arc.  Ee»  beeg  emtjpem»e». 


D E T, 


DETENDRE  unetapilTerie.rAterdu  lien  oh  elle  étoit 

tendue,  v.  a.  Eem  behangfel,  ef  tepyibebemtfe!  lu 
meeke»,  efmeemem.  Detekdre  un  lit,  en  ôter  la 
tenture.  De  tuJyme»,  ’r  bebemgze!  ve»  ee»  beJ  ef- 
meemem,ee»  ledikent  teelmeakem, 

DETENDU , UE.  Paru  de  Detendre.  Arc  déten- 
du. Beeg  die  emtjpenmea  it.  Corde  détendue.  Les  ge- 
/berne  keerd.Si  chambre  étoit  déjd  détendue.  Heer 
kemer  •wai  elgermirnd,  keigpmeekt,'l  behem/e!  e» 
de  membele»  vieeTem  'ere! efiememe»,  mitiedraege». 

DETENIR  le  bien  d’autrui,  le  retenir  injutlemeni.  v. 
a.  El»  emJer  me»i  geed  ee»  zieb  hemje» , bel  bem 
enretktvaardig  e»theude».  Détenir  quelqu'un  pri- 
fonnicr.  lememJiivemiimbemde». 

DETENTE,  f.  l'crmc  d’Arinuricr.  Piccc  de  Tarmc  à 
feu  qui  fait  partir  le  coup.Tr^iifr  vm  7 fcbiitie- 
M*tfTp  om  dt  fibo9t  af  te  doen  gusn.  Ce  piltoict  cft 
ne  touchez  point  i la  ucteote.  pist^  it 
gefpamntn , ratât  niet  aattde  treHer. 

DÈl'ENTHÜR  de  Thi^ritagc,  celui  qui  le  tient,  le 
poüedc  i[qullen)ent.  ovwettig  heutter 

van  de  erffinit , vau  7 erf^oed. 

DETKNTION  d'un  prîionnicr.  f.  Cevanienban^itig 
(detentic)  vam  een  gevangene.  li  fut  éiar^i  après  une 
longue  détention.  Hy  icierJ  Ut  geîaaten  ua  een  lange 
deteniic, /rvénv/flwr.La  Dete^tioa^  de  cet  hcriU' 
ge  cil  bien  injuilc.  aau  zieb  houdeur  ktt  aate^ 
maattgen  vau  die  rrÿenisp  van  àat  erfgeed  û heei  en- 
rettyaordig. 

DETfals’TRiCE  d*un  héritage,  celle  qui  poflcdc  in- 
juRcment  un  hériuge,  ou  autre  bien  de  fuccirion, 
Oa  regSmatige  bezitster  vnn  een  rrfgoedi  erfxrend. 

DETüNU,  UE,  Part,  de  Dzteniii.  Détenu  au  lit 
par  maladie.  ziekte  in  7 bed  gebendeUf  beiilege^ 
rig  ivegeus  ziekte.  Détenu  en  prifon.  In  de  boeyeup 
*t  gevanunbnis  zittende.  Quand  le  Detbno  , le  pri- 
fonnierfut  confronté  aux  témoins.  Wanueer  de  gt- 
vangene  teyen  degetnigeus  verboardxi'ierd. 

DÉTÉRIORÉ,  EE.  Parc,  de  Détériorer.  BederveUp 
verergerd. 

DETERIORER,  v.  n.  Terme  de  Palais.  Rendre  |«re, 
giter.  yervallem^  bederven.  On  a lailTé  détériorer 
ces  terres,  ces  marchandifes.  J»Un  beeft  die  lande- 
ryen , die  •waareu  laaten  vervalltn , bederven. 

DETERMINATION,  f.  Terme  de  Théologie  & de 
CûDtroverfc.  Décifion.  Vttvtyzimgt  be/lait.  La  dé* 
terminaûon  du  Concile  fut  que...  De  nitwyzmg y*t 
bepnit  vau  7 Coucilium  vtat  dat..»  DzTERMtSTATtox. 
Terme  de  Phyüque.  Difpontion  lixe,  fixation  d'une 
chofe.  BeÈoéimgy  vaste  Jcbibktwg.  La  détermination 
de  la  matière  au  mouvement  ne  peut  venir  que  dt 
Dieu.  De  ^aaliugp  ftbikkiug,  btlliug  der  steffi 
de  beweegiugkam  nies  kemewdau vau  Ged. 

DETERMlNt,  EE.  Part,  de  Deteruiker.  A quoi 
êtcs>vous  déterminé,  réfuiu?  kk'aar  tee  xyt  gy  be- 
Pfuldi  éf  viat  beflnis  bebt  gy  geuemeu  l Point  de  Fol, 
Dt>giDe  déterminé,  réglé,  décidé  par  les  Conciles. 
Celêtftftmt yljteriug  dêtf  de  Cenâlieu  bepauld^vêth 
gesteU. 

DÉTERMINÉ , EE.  Adj.  & Subst.  Hardi,  capable  dt 
tout  entreprendre.  Stent  y reekeleet,  euvertasgd. 
C'cR  un  franc  dé'terminé.  7 It  eeu  reekelees  kuerel, 
etu  nuvertzaagd  u$eu/<b.  eeu  regte  vjtagbalt.  Un  dé* 
terminé  bûxTjur.  Een  ehke  uatbalSy  etu  dtrstige  ziej. 
CtU  fait  rougir  les  plus  DeTKEMiitsz,  les  plus  fcci 
V V a Aéiats. 
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Writs.  M mtâh  Je  (hmt^e,  J*  men/îhe» 

kelehMemi.  Il  a voulu  Dete«minemei«t  , abfolu- 
mcnt,  faire  cela.  Hj  heeft  het  tnt  kr*it  en  gewlt 
nvillen  Jeen.  Il  alla  Detebmihememt  , courageufe- 
mcnt  â l'alTaut.  Hf  ghig  enverttjutJeljk , met  on- 
vertchreeken  moeJ  M Jen  fierm. 

DETERMINER,  v.  a.  Décider,  en  matieredeDoftri- 
ne,  de  Police.  Befînittn , uiifireek  Jen  ,WMmit  wf- 
ten,  kfpesltn.  Lorsque  Dieu  eut  déterminé  d’en- 
voyer le  Sauveur  au  Monde,  tfenneer  G~  J kefleem, 
kefealJ  hett  Jn  Ze/lgmeeker  in  JUVeereU  IrxnJen. 
Avant  que  l'Eglife  eût  déterminé  rufaee  des  Images. 
^heereni  Je  Krrk  het  gekrmk  JerheetJn'oniltefelJ 
et  eengezeeum  heJ.  Deteesiinee  , en  Phyfique , fe 
dit  pour  porter  d'une  maniéré  abfolue.  Bepaehn^ 
neeJzekeltk  keenkiJn.  Oui  eR  ce  qui  détermine 
un  coros  i fe  mouvoir  en  ligne  courbe  plutôt  qu'en 
ligne  droite'?  ffîe/r’r  £e  een  litcheem  kefeelJ ,neeJ- 
x.aekt  in  en  kremne  IhtitterJenin  ten  réglé  tjch  te 
keTretgn?  Il  ne  fçait  i quoi  fe  Determi.veb,  fe 
réfoudre.  Hj  ei/eet  met  teet  by  iepniln  zel,hyken 
tel  gen  veit  heflnit  ketnn. 

D2TERRÉ,  EK.  Part,  du  Verbe  fuivant.  Le  corps 
deCromnel  fut  déterré  par  ordre  du  Nouveau  Par- 
lement. Het  Ifk  vm  Cremwel  vJerJ  Jeer  leil  v*n 
Nienvi  Pnriemni  nlgrtevn  ,efgegnnvn.  Il  a 
le  vifage,  la  mine  d'un  déterré,  hy  ziel  ’er  mit  eh 
en  tyk,  ‘l  ii  ef  by  nk  bel  gref  geheeU  suer. 

DETERRER  un  corps,  v.  a.  Le  retirer  de  la  foITc. 
JEf»  tyk  entgreevn  . wt  het  gref  beeln.  Detee- 
EER,  découvrir  un  fecret.  fig.  En  gehementJekkn, 
Jeer  egter  éeaars.Quan  I on  eut  déterré  ^i  ilétoit. 
Ptenneer  mn  te  witln  kwern , entJekl  ieJ  withy 
•wet. 

DETERSIF , IVE.  Adj.  Terme  de  Médecine.  Qui 
nettoyé,  purifie.  AfoetnJ ,efii'iiltbenJ ,mvtrnJ. 
Un  médicament  iitetfJ.En  t.nivtrnJ genttmiJJel. 

DETESTABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Exécrable , oui  doit  être 
détcflé.  yrrJeemlyk,verfteyel)k,ef/ibirwetyk.Uo  crime 
déiefiehi\c.EnverJeem/yke,verjeeiiyke  miiJeeJ.  Il 
a des  opinions  détcftabics.  Hy  heeft  verjeemlylit ge- 
veelni.  Voilé  du  vin  déteilable.  fig.  Det  it  verfeeie- 
hkt,  verfiftigi  vyn.  Il  fait  des  vers  délcRables. Hy 
meekt  jemtnerlike  , rbnebge  veerfn.  Il  jure  De- 
TESTAiLEMEKT,  horriblement.  Hy  vleekt  yifr/yk, 
efgrtphk.  H chante  déteftablement.  Hj  tingj  yjfe- 
lyk,  verveertyk  Ihgt.  Le  DETESTETtOM  , l’hor- 
reur d’une  chofe.  De  verfeeyehkbeiJ, verfttying,Jee- 
mint  ven  en  teek,  La  déiellation  du  péché.  De 
verfeeyrlykhiiJ,  vrrfeeying  , Jeeming  ven  Je  xenJe. 

DETESTit , EE.  Part.  palT.  yerfeeiJ. 

DE'I'ESTER.  v.a.  Reprouver,  avoir  en  horreur,  ytr- 
feeyen^n  effebrik,  efkerr  hthkn.  Détellet  fes  pé- 
chez. Zjne  tenJen  verfeevn,  Jeer  ten  ef/ebrik  ,en 
etkerr  veer  hekkn-  Déteiter  fa  vie , maudire  les  mi- 
feres  & les  malheurs  de  fa  vie,  Zjn  Ittvn  vtrfeeyn, 
vtrvleekn.  Il  ne  fait  que  jurer  ôt  détefter.  HyJeet 
niet  Jen  ewrm  en  vleekn,  by  vleekt  vtrveerlyk, 
CeJtleflerlyk, 

DETHRONÉR.  v.  a.  ChaiTer  du  Tlitône.  Onttree- 
nn,  yen  Jn  Threen  fchtfyn,  htlpn.  Un  Tyran 
eft  bien  étonné  quand  il  fcvoicdéchrôné.fca  ''vin- 

gelenJ Jteet  vrettej  te  kyktn  eh  by  ven  Jn  Tbren 
gt'rbeyt  h. 

U DETHRONISATION  ou  le  DEÏRONEMENT 
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(Tun  Roi.  De  enttreenlng  ven  en  K»»>ttg  ,/tietfing, 
ver  entng  ven  rn  t^ning  mit  Jn  Tbreem 

DETIRE,  EE.  Part.  pair.  Cerekl. 

DE'IIRER  le  linge,  l'étendre  pour  le  tepalTer  v.  a. 
‘l  Lienegerjnitrekkn , eh  rnn  het  frykn  vil. 

DETISER  le  feu.  v.  a.  Le  déranger , fur-tout  quand 
il  y a des  lifons.  Het  vnnr  everheep  beeln , Je  krenJ- 
butin  tit  Jen  veUn , vrrlyreien. 

DETONATION,  f.  Terme  de.Chymîe.  Bruit  des 
minéraux  quand  ils  commencent  i s’échauft'er  dans 
le  creufet,  & que  l’humidité  s en  échappe.  OntpM- 
fing.  Woord  oer  Scheikunde.  GelniJ  ikr  bergfio£tn 
Jie  in  Jn  Jmehk  reet  gnnivirj  vierJen. 

DETONNER,  v.  n.  & a.  Perdre  le  ton,  changer  de 
ton.  yen  et  ten  ef  ny»  efreekn , efgeen.  il  n’eft 
pas  fût,  maître  de  fa  voix , il  détonne  é tout  mo- 
ment. Hy  il  gen  meefier  ven  nyn  (tem,  by  reekt  et. 
kt  reit  ven  Je  wjt  ef.  Taifez-vous,  vous  nie^dé- 
tonnez.  ZwygJ , gy  be/pt  ,krngt  ny  ven  Je  wyt  ef. 

DETONNER,  v.  n.  Fulminer.  Terme  de  Chymie, 
qui  fe  dit  du  bruit  que  font  les  minéraux  lorsqu’ils 
commencent  é s'échauffer  dans  le  creufet , & que 
l'humidité  l'en  exhale.  0»ry/»#nt.  Woord  derSchei- 
kundc.  Ce/niJ  't  gttn  Je  kergptffim  meektn  ,nh  te  i» 
JnfntltkteeigeteiveTjvierJn. 

DETORDRE,  détortiilcr  du  linge  pour  l’étendre,  v.a. 
LinntgeeJ  tel  venvn,lei  meeken  ent't  tp  te  beu- 
gn.  Détordre  une  corde.  £»  tente  lei  beeln,  eit 
melkenJtr  triim.  Se  Detoxdex  le  pied  en  mar- 
chant. Zyn  veet  vtrjreeyn , verftntktn  tn  ‘t  geee. 

DE  TORQUER.  v.  a.  Terme  de  Théologie  & dcCtn- 
troverfe.  Détourner  à un  autre  fens.  i trJieeyte, 
vtrkeeren  ineen  enJern  tin.  Les  Hérétiques  ont  iii> 
torqué  plulieurs  palTagcs  de  l’Eaiture.  De  Kettenkek- 
ken  verJtbeiJeSfbrifinerpleet/tnvtrJreeiJ , vtràttrJ 
nitgeleiJ. 

DETORS.ORSK.  Part.  pair,  de  DETORDRE.  Oïd- 
wrengn. 

DETORSE,  f.  Violente  extenfion  d'un  mufcle.  ytr- 
finikint , verjreeyng , gevielJigt  nitrtkking  ven  et» 
fpier.  Envoisi  ci)  plus  ufité. 

DE'I  ORTH.Llf , EE.  Part.  palT.  Ontvhgten. 

DETORT'ILLER  du  ruban  mêlé  Tun  dans  l’autre,  v. 
a.  Lent  Jet  in  melkenJtr  gemngJ,  gtkreukeU  it  let 
krytn , niljtkrenktitenvtntctnkrtngn. 

DK’TOUPÉ , EE.  Part.  paiT.  Ontfiept. 

DETOÜPER.  v.a. Oter  Tétoupe  qui  fert  de  bouchon, 
déboucher.  Oetfeppn , Je (iep  efetemn. 

DETOUPILLONNER.  v.  a.  l’erme  de  Jardinier.  Re- 
trancher, couper  les  petites  branches  d’un  orangcr.éiv 
ennnile  tek  ’ et  ven  en  erenjektem  fneeyen. 

DETOUR,  m.  Endroit  qui  va  en  tournant.  Se{t  ,enmeg, 
rek.  La  Rivière  fait  la  un  détour , un  coude.  De  Rnùr 
leepi  Jeer  met  een  kegt.U  TaiiendoU  è un  détour.  Hr 
veegte , nemhem  vieer  em  en  beek-  Vous  prendriez 
nn  trop  grand  détour  en  allant  par-li.  CytenJ  en  et  te 
greelnerntuegneemeneh  g)  Jet  beenging.  Je  vous  di- 
rai fans  DeTova,  fans  déguifement,  maniéré  de  parler, 
Ik  zel  n zanJrr  «•swrg , ketrimperng , ik  tel  u régi  eit 
«««.A  quoi  bon  tant  de  détours?  il  faut  venir  au  fiait. 
U^er  teeteeveel  eeneegen  g'tegt , geknikt  tmen  meet 
telJeneek  kemn.  Voila  un  DzToua , une  fubtilité.u- 
ne  chicane  que  je  n’avois  pas  prévue. D«»  itetn  Jreey, 
en  hepje,en  fret k ,ktuinkjlegven  Je peeHtk. , Jteii 
met  veergpxin  bed. 

DETOUR- 
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DETOURNER,  écarter, éloigner.?,  a.  Afriitn,  tf- 
^rtmir»,  vtrvitJrrrm.  Détourner  (luelqu'un  de  fon 
chemin.  Itmsnd  vmm  x,yu  wg  afiremien, 

Ànlem.  Détourner  l'eau.  Utt  vister  t/ttuUn. 
Sonner  1er  cloclief  pour  détourner  l'orage.  De  khk- 
kem  ImJem  tm  ’$  nwer  »f  le  keeren,*t  '*  v>emJtM. 
Détourner  la  vue  d'un  ubjetdcsagréabic.  Nr/ >»igr 
tMB  etm  tmvemtjkljk  vmwerf  éfirekie*.  Détour- 
ner le  cerf.Mrr  bsn  omteiin,  c;s  lt*f  Jæm  ver- 
mJereM.  On  ne  put  jamais  le  DeTouaNEa,  ledilTua- 
der  de  Ton  dcflcin.  Âfrséas  hrm  attit  tfireike»  van 
%}n  voaraaem  n ^men  koa  hem  Jal  aie!  ail  ht!  haofd 
fraalea.  Détourner,  détorquer  le  fens  d'un  palTage, 
lui  donner  une  rigniiïcation  contraire.  Dr  xJa  van 
ara  lexi , Jebriftaarf/aali  vtrdraayea , ia  eta  fir/ehie 
zea  aii/eitta- 

DETOURNER, foullrairc,  enlever  les  effets, les  pa- 
piers. Dr  {effeSea'i  t/uderta^  de j^fierra  surg  aeemra, 
aaibaadea,  t'zaek  maakea.  UETOUKaa,  divertir 
quelqu’un  de  Tes  affaires,  lemaad  vaa  x,ja  xaakea 
afireikea.  J'ai  peur  de  vous  détourner.  Ik  vreei  a 
vaa  avi  aaakea  af  le  Irekiea^kelel  aaa le  doea. Des 
rues  DaToeaNéES , peu  fréquentées.  Aglrrfiraatea , 
daadjr  firaaiea  vaa  aetjtmetae  teeg , afieleeea  doarloaf. 
Se  DETOURNER,  v.  r.  s'éloigner  de  Ton  chemin. 
yaa  aja  vttg , afait  Xfa  v>eg  gaaa,  eta  earaei  att- 
mea. 

Se  DETOURN'ERde  fes  affaires,  les  quitter  pour  un 
temps,  yaa  aiae  aaakea  afgaaa , kelel  krigea , kelel 
vardea.  Il  fe  détourna  un  peu  pour  éviter  le  coup. 
Hf  giat  tuât  ter  aydta  a) , am  dejehatt  te  taltuikea. 
DETÆ.4CrER.  V.  a.  Médire.  Laperea,  ktuaadfpret- 
ktn 

DETRACTEUR,  m.  Médifanb  Ê^yiaadjfrttker , la  fier- 
ttat , agierl  tapfer. 

DEfRACnON.  f.  Médilancc.  Lafieriag,  atlerk/af. 
DETRAQUER  un  cheval  v.  a.  & 'l'erme  d' Ecuyer, 
lui  faire  perdre  fes  bonnes  allures.  Eta  faard  vaa 
Xfagaag  helfea,  vaa  ara  gtedt  fiaf,tred  af-weaata. 
DETC.tquaa  une  Machine,  en  déranger  le  mouve- 
ment. Eea  (Maehiae')  gevaarte  talfielka,  vaa  de 
iraat  btlpra.  Ma  montre  efl  détraquée.  Mm  harla- 
gyt  U eaifield,  vaa  de  gaag.  Cela  détraque  l'eflomac. 
Dat  eaifield,  hederft  de  eaaag.W  ne  faut  qu'un  dé- 
bauché pour  détraquer  toute  la  bande.  Daar  met 
maar  eea  liiblmii  tvetea  om  dea  beelea  betp  te  ver- 
te tdea,  le  bedervea , ep  etadeelvieg  le  helfea. 
DETREMPE,  f.  Terme  de  Peinture.  Couleur  dé- 
layée i l'eau  & i la  gomme,  d’aterverf.  Un  tableau 
i détrempe.  Eta  pbildery  met  viattrvirf  gilchildtrd. 
La  DcTaxsare  s'efface  ailément.  De  viattrvtr/  gaat 
bit  ait. 

DETREMPER,  délayer  dans  quelque  liqueur,  v.  a. 
Oadtr  te  ail  veebt  famta  mtaeea,  bellaaa.  Détrem- 
per de  la  mrine  as’cc  des  œufs.  Meel  mel  tyerea  be- 
ttaaa.  DiTacstrEa  de  l'adcr,  lui  âter  fa  trempe  en 
IC  faifant  rougir  au  feu.  Ht!  fiaat  de  bardigbtid  be- 
aeemea,  aitbraadra. 

DETRESSE,  f.  Vieui  mot.  Angoiffe,  gramie  affli- 
Ûion.  BtaaaatadbeiJ , verlegealbdd , tagle.  Une  fa- 
mille en  grande  détreffe.  Eea  baiiittiata  gneie  bt- 
aaaatudbrid,  vertegealheid. 

DETRi.MEiVr.  m.  Terme  de  Palais.  Préjudice.  Na- 
deel,  vertiei.  Cette  affaire  tourne  àmon  détriment. 

De  taak  firikl  itt  mja  aadttl  tfibadt. 
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DETRTPLER.  v.  a.  Terme  de  l’Art  MiHtaîre.  Oter  une 
des  files  lorsqu'elles  font  par  trois.  Een  vtM  drit  |#- 
Udfirtn  ,^uitxjontUrtn. 

DETROIl*.  m.  Mer  entre  deux  Côtes  voifinet. 
liûauiüy  tnjêy  Zet-eififety  Straat.  Pafler  le  De- 
troit. Da  Straat  y de  naaa>w  van  dyrai- 

tar  daervaarewt  11  y a bien  des  Détroits, défilez, 
dans  les  Alpes. jtjr*  vtel  enxtevs ytnte  v'exiHê 
in  de  Alf>i{che  Bergem.W  aura  de  la  peine  i fortir  de 
ce  détroit,  lig.  Hy  zal  moeite  be^n  em  ai$  die  earg/e, 
zviaariibeid  te  raaken. 

DETROIT.  Tctoc  de  Jurisprudence.  Reflort,  éten- 
due de  Jurisdictioû.  ^htsdwaniy  ait^ekki^  vam 
retbtsgebied. 

DETROMPER,  v.  a.  Desabufer,  tirer  d'eneur. 
onderrigteny  aisbeter  99%en  daentien.  je  veux  vous 
détromper  de  cci  homme-là.  ik  vùl  u beter  endrrm 
figten  sew  aantàen  van  dtemang  ik  wt  n andere  gr- 
daebten  van  bem  daen  kry^en.  Il  a eu  bien  de  la  peine 
i fc  DETROMPER,  à fortiF  d’crreur.  Hy  beeft  vtel 
maejte  gebad  am  nit  dn$  dat  U raaken  ^ em  beter  ait 
aynoaeenteaien. 

DETRONER.  Voy.  DETHRONER. 

DETROUSSÉ,EE.  Part,  du  Verbe  fulvant  Faire  vifite 
en  robe  détrouHée.  phr.  buil.  & fig.cn  cérémonie. 

Eenplegtii  beaaek  met  lange fUtpewdt ^weerl^nienda 
rpkkenafieggen. 

Db  TROUSSER  une  jupe.  v.  a.  Een  afgtf^ldt  rok 
nterlaatent 

DETROUSSER.  Tenu.  burl.  Voler.  Afietteity  ke- 
raaven.  Un  voleur  l'a  détroulTé  dans  la  route.  Eea 
dief  beeft  bem  tt^cbem  wegen  afgeaet , nitgeUbwd. 

Se  DETROUSSER,  v.  n.  p.  Lsinêr  retomber  fes  ju- 
pes trouflées.  Z;»  api^therte  rekken  laaten  vallen. 
Les  Dames  Ce  détrouflciu  dans  les  lieux  de  refpeét. 
De  1 uger s laaten  baarefgefebarte  rekkem  meervallen^ 
haplaatfen  vanantaagfeerkiedt 

DETRUIRE  im  Palais, un  Edifice , Tabbattrc , le  dé- 
molir. V.  a.  Een  Paleityeeu  Gtbeuxv  afbretken  y(l$a^ 
ftny  ênder  de  voet  baaltu yVemitlen,  l.c  temps  dé- 
truit les  plus  folidcs  monumens.  De  tfd  vernieU, 
vefteerddifierkfie , waarfiegebenvjen , gedenifflaa  « 
ren. 

DETRUIRE,  ruiner  la  fortune  de  fon  concurrent, 
de  fon  rival.  Het  gtlak  van  ayu  tegenfireever ywe’ 
deminnaar  amver  Jmyten^  vemietigen.  Le  mauvais 
ordre  détruit  les  Familles.  X>e  •wanarder  belpt  de 
Stambaixen  in  de  grand.  L'Age  détruit  la  beauté.  Dr 
jaaren  raavem  de  febaanbeid  web.  Detrcire,  ren- 
veifer  tes  argumens  de  fon  adveifaire.  De  (argu- 
menten ,)  beu'ysredtnem  van  ayn  tegeteparty  kragte- 
laat  maaieny  verjdelen^  vefmetig(t9t  amder  de  vaet 
Jmyten. 

DETRUIRE  (faire  cefTer)  les  faux  bruit-s.  De  valfebt 
gerugtenvemiefigen^  dat»  apbonden.  DtTRvi^K  ,àict 
Ta  mauvaife  opinion  qu'un  avoic  de  nous.  De  kv»aa' 
de  gtdagte  die  mem  van  ant  bad  bentemen , verdry- 
ven. 

DETRUIRE,  extirper  I*héréfic.  De  kettery  tntraejevy 
demptn.  Sc  Détruire, fe  ruiner  par  fa  mauvari'e 
occonomic.  v.  r.  7,i(b  ae/ft  ia  da  grand  belpen  daar 
ayn  v.'anbePitTy  (îeebt  buishaaden.  Tout  fc  détruit 
dans  la  Nature.  Ailes  vjard  vernfetigd  y vergaat  ht 
de  Katntr.  CcR  un  menfonge  qui  fc  détruit  de  lui- 
méme.  ’tls  eenlegit»  dit  va»  xetts  H s’cR 
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détruit  d.i!îs  l'erprit  de  bien  des  gens.//;  h in  den 
itdêiitn  va»  veel  mtnfihem  %yn  ésnziem  k'wyt 
teuOTdtm. 

DÈ'rRUIT,  TE.  Part.  pafl".  du  Verbe  précédent,  ./f/* 
l^ihrooktMy  vtTnitlt , mtieroejdtif'c. 

DETTE,  f.  Somme  diic.  S(huld.  Vieille,  ancienne 
dette.  Oudt  fchuld.  Qui  paye  fes  dettes  s’enrichit. 

fihr.  Die  T.yn  (chuldenhetnnld  vernrmd  niet.  Avouer 
a dette,  fig.  Sihuld  hekenneut  xJcb  im  V 9viehk  Bel- 
hn.  Dettes  aélives,  qu'on  a droit  de  demander,  u//* 
fatnde  fcbnlde» , die  men  verrnsg  in  te  verderen. 
Dettes  paflîves,  qu'il  faut  piycr. GemanKte febn/den^ 
cite  fehnidem , Se  men  nnn  nudert  hetntden  meet. 
DEU. 

DEU,  ou  DU,  E.  Part.  palT.  de  Devoir.  Gemoetent 
behe^rd.  Je  ne  demande  que  mon  Dù,  que  ce  qui 
in’cfl  dù.  Ik  eifeb  msnr  't  geen  men  my  JcbnUig  iSy 
dat  my  teekemt. 

DEUII«  m.  Grande  affliâion , douleur  de  la  mort  d’u- 
ne perfonne  chérie.  Rtm-üi  ^fmenelfkhid.  Quand  le 
Roi  mourut  tout  le  peuple  en  mena  grand  deuil. 
IVanmer  de  l{omini  flitrf  btdreef  si  '$  velk  grsste 
remv.  I 

DEUIL  , habits  de  deuil.  Renw  , r9uteiev.'ssd , 
rmré/rfi/frfii.  Prendre, porter  le  deuil.  De  renwl 
ssmneemen^  «^^tf^nf.Tenurc  une  chambre  de  deuil. 
Een  ksmermetrenwkehsngew , bekleedeu.  Nous  nous 
arrêtâmes  pour  voir  pafTer  le  DeuH,  le  convoi.  IVe 
hleeven  /laan  om  de  remwBstiethkftstie,  de  btirsrf- 
fenifte  zienveorkjistn. 

DEÜ.X.  Nombre  qui  double  l’unité.  ra;irr.  Deux  hom- 
mes. Tu'ee  mamnen.  Deux  femmes.  T<wrr  vrenw 
' ]ls  marchoient  deux  i deux.  tune^ 

fssT  ssn  pssT.  La  (îene  tierce  vient  de  deux  jours 
l'un.  De  amderdss^cbe  keorfs  kmt  om  den  smderen 
dsg.  II  faut  prentuc  l'un  des  deux.  Men  moet  eem 
van  beide  neemen^  C'cH  un  Deux  de  carreau.  *t  h 
een  mite  Amener  tous  les  denx,  double  Deux. 
un  doublet  de  deux.  Terme  de  triélrac.  Dnbblet- 
ten  looyen  in  V /ié/^êéfiv.Nous  fummcs  à deux  de 
jeu.  fig.  Wy  zyn , viy  fpeelen  kamp  op. 

DEUXIEME.  Adj.  Numéral,  fécond.  Vweede.  Il  lo- 
ge au  deuxieme  étage.//;  vissnd  op  de  txteede  ver- 
diepint.  En  Deuxieme  lieu  , fccundcmcnc.  Ten 

D E V. 

DEVALlSé,  EE.  Part.  pafT.  Volé.  Beroofd. 
DÉVALISÉ.  Délabré,  en  mauvais  ordre.  Hetl  (lecbt 
tebsvend. 

DEVALISER,  détroufler,  voler  les  paflans.  v.  a. 
Di  voerbyretzigers  y voorbygssndert  nit{cbnddent  sf- 
zetten yVêltet  «t  bnidel ontneemen,D^  foldats  le  dé- 
valiferenc  au  coin  d'un  Bois.  Soldasten  (ebuddeden 
hem  nit , zetteden  hem  sUet  sfy  ontnsmen  hem  slUs 
om  de  boek  van  een  Hofeb. 

DEVANCER  quelqu’un  à la  courfe , gagner  le  devant, 

V.  a.  temsnd  in  de  hopbaan  vsorbj  Bteeven^  vont 
Devancer  le  lever  du  Soleil.  Voor  de  Zon 
opfiasn y opkomenyverfchynen,  opdsyent  vertrekken. 
Je  m’en  allois  vous  voir,  mais  vous  m’avez  devan- 
cé. Ik  zou  n bekben  gssn  bezoeken,  maargy  zyt  my 
v:sT  gtkomen.  Il  devance  tous  fes  camarades  d'étu- 
de. Hy  flreeft  si  zyn  flmdeermakkfrt  voorby , voor 
mitybf  Urrd  ben  al/e  boven  *t  boofd  Ceux  qui  nous 
9nt  devancez,  m«l  ont  vécu  avant  noua.  De  geenen 


DEV. 

die  ont  voorgegssn  zyn , ik  voor  ont  gtleefd  hebben. 

DEVANCIER,  1ERE.  Predecesseur.  Soit  pour  ts 
nai ifance , Toit  pour  les  charges.  fe§arzsat , voorgsmin. 

DEVIAN  T.  Prép.  de  lieu  & de  temps  &c.  Vèsr,  ovn. 
Il  va  devant  vous  en  Galilée.  Hy  nvsndeU  voor  u ea 
Qsltleen.  Il  écoîcfeul  de\'ant  fa  porte.  Hy 
sUeen  voor  of  over  zyn  denr.  II  a prêché  devaut  le 
Roi , en  fa  préfence.  Hy  beeft  voor  den  J^onimg  ge- 
preSkt.W  dcineuroit  ridevant  au  Marché. //^  xtoow 
de  voor  dettn  op  de  Msrkt.hWcx  3uDbva:vt  (i  la 
rencontte)  de  quelqu'un. /rntfW  in't  gemoet  reitra, 
hem  op  vxg  tegen  gssn , inwsgten , nit  vrienJfektp 
ofontzsg.  Aller  au  devant  du  mat,  le  prévenir.//rf 
kvjsadvoorkomen , dssr  tegen  vjssken  ygev'speiutzyn. 
Vous  êtes  mon  ancien, c’eR  i vous  a marcher  de- 
vant. Cy  zyt  Kpn  ooder.  g)  moet  voergasn,  eerfl 
vexen-  Lc  bon  nomme  elt  devant  Dicu^  il  cR  mon. 
De  goede  msn  is  vow  onzen  lievem  Heer  y hy  is  dood. 
La  belle  ame  devant  Dieu,  s’il  y avoit  cruîphr.  iron. 
Een  (thoone  sand  in  den  Hemel»  sis  hy'er  had 
hoopt  te  ksmenl  ïX  occupe  le  Devant  de  la  maifon. 
Hy  beivoond  het  voorste  geàethe  vsn  't  bms^  II  étoft 
aflts  dans  le  devant  du  carroiP:.  Hy  zst  voor  in  de 
koeU.  Ijc  devant  de  votre  habit  cR  tout  uché , tout 
ufé.  Uw  kleed  is  voor  vol  vlskken , hetl  gefktten.  H 
bitit  fur  le  devant,  phr.  burl.  & fig.  Hy  v'ord  /sstii 
ék  van  voren»by  krygt  een  ^vskkere  pens  door  *t  et- 
ten.  Prendre  le  Devant,  partir  devant  les  autres, 
k'oornit  gssn , reizen  i eerst , voor  af  vertrtkken,  Picn- 
dre  les  devans,  prévenir  quclau’un. 
men , d^st  af^jdnnen , in  de  voorbaat  zyn. 

DEVANTEAU.  m.  Devantier,  tablier,  f'oorfibtttt 
fehortekieed  , boezelssr. 

DÉV’ANTIER.  m.  Tablier  d’étoffe  que  porte  une 
fi^me  àcheval.  Eonrykleedoffihort  voor  eem  vrtmo- 
menfebtepssrd. 

DRV AsTATION.  f.  DeRruédon.  La  dévailation  d’ua 
Pays  conquis.  De  vervmsttngtVemkHngy  sttoofingy 
van  een  over  heer  d land- 

DEVELOPÉ , RE.  Part.  patT.  Osavsondtn. 

DÉVELOPPER  un  paquet,  en  ôter  Pcnveloppe.  F.a. 
Een  pak  open  maaken^  ontvonwen,  de  OMfiag  ireg 
//grr«.  Développer,  déplier  cous  les  draps,  toutes  les 
étoffes  de  fa  boutique,  jil  de  Uktns y fteÿem  tek  zyn 
vdnkel  open  rolleuy  open  haaten^  open  masken.  Dé- 
velopper une  jambe  pour  la  panfer.  De  zvjsgtels  ^ban~ 
den  van  een  been  tos  maaken , aftrekken , om  dat  te 
verbinden.  Develoerer  , débrouiller  une  affaire  my« 
Rérieufe.  Een  hetmelykey  bedtkte,  geheime  yveseborge 
zsak  ontvonvaen , on  tdekoen , daar  agter  komen. 

Se  DEVELOPPER  la  tête , v.  r.  la  découvrir . en  rc. 
tirant  fon  manteau.  Zyn  hoofd  nit  de  mantel  stttken^ 
lot  maaken;  de  mante/  van  zjnooren  aftrekken,  Sc 
développer, (c  tirer  d’une  mauvaife  iBzire.  Zkh  nit 
ten  kvjaade  zaak  redden.  Son  efprit  commence  i 
fe  DEVELOPPER,  fedénouer.  Zyn  geett  yverftated  be- 
gind  tàcb  te  vertoonen^  op  te  fîber^. 

DEVENIR.  V.  n.  Commencer  à être  ce  qu'on  n’étoit 
pas.  Worden-  Des'enir  grand,  ou  grandir.  Groot 
■werdrn.  Cela  me  feroit  devenir  chevre,  fou.  phr. 
fam.  Dat  zen  my  door  ’/  gsren  doenjprmgem , gek 
doen  vordeoy  de  zinnen  doom  veerlkzen.  Devenir 
cruche,  viffonnaire.  phr.  fam.  Mal  viotden  y vetid 
ènbetldinten ymnizfneilen  krygen^inde  maatmgraa- 
ken.  Devenir  d’Evêque  Meunier,  phr.  burl.  Agter 
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nif  gium,  njsm  de  piegt  reütm.  Devenir  à rien,  fo 
réduire  à xicn.  yn^eegtn^  verkeeken^  toi  met  rsa- 
ken.  Que  pourra  t-il  devenir,  H vous  l'abandon- 
nez? zsl  by  ioimn*  •iaorden^  •w<smr  xmI  by  klj- 
X0O  gy  bem  verisst , vsn  htm  sfziei}  On  ne 
fçait  encore  ce  que  tout  ceci  deviendra.  Meu  wet 
mg  met  •wât  xtéw  dit  elles  wràem  xel^  vat  dear 
nçg  tst  zmI  kroeyem.  £(  que  voulez-vous  Dzvznii 
(que  vouicz-vocs  faire)  en  attendant  ? Eu  vjut  vtilt 
gy  euderteffehen  aénvenf,en  ^ uitvcerem  'l  Que  de- 
viendront tant  de  belles  eiitrcprifes,  fi  le  Roi  vient 
ï Qiouiir?  iVaer  blyven  vjy  mr/,  boe  (leem  wy  dm» 
met  ml  die  febm^me  ùndeTnetn:i«ge» , mis  de  tÇeumg  bet 
hmvfd kemt  ned'T  te  leggen  l 

DEVKNTER  les  voiles,  v.  a.  braCTcr  au  vent  pour 
etnptJcbcr  qu*cl!es  ne  portent  Terme  de  Marine.  r<r 
loevert  ammkrmfff».  Zeewoord. 

DEVENU , NUlTPart.  duVerbe  DE\^NIR.  Grwerdeu, 
getx  erde»  xy».  On  ne  fçait  ce  qu'il  dl  devenu  de- 
puis. Me»  •u'eet  niet  •wmmr  by  xmderd  gekleven  ^ ke^ 
tm»ly  verx/ild  //;  *xmt  bem  zederd  y umderbmud  tt 
•uedetxmmren. 

DÉVERGONDÉ,  ER.  Adj.  & Subft.  Qui  n’a  plus  de 
honte  ni  de  pudeur.  sAsmuttelems y etrlees^  die  de 
ftkmmmtf<bee»e»  wttgetr^kkenbeeit.  C’cR  un  vrai  De* 
VEZGoaDE.  *t  Is  et»  regtfMy  eljke»  licbtmit.  Ceft 
une  franche  dévcrgontkîe.  *t  Js  te»  bgtt  kevfy  et» 
miyke  jebmadhrek. 

Se  DEVERGONDER,  v.  r.  Perdre  fa  honte.  Scbmmm- 
telùms  v^de».  Cette  lîllc  fe  dévergonde  exccflivc. 
ment.  Dit  vrjfler  Mjord  te»  bmegfle  ftbmmmttlomt ^ eu- 
bejtkmmmd. 

DÉVERROUILLÉ,  EE.  Part  pziï.  Outgrettdeld^  Ut 
gtimJeld- 

DÉVER  ROUILI-ER.  v.  a.  Ontgre»Aleuy  les  grendt' 
In.  Déverrouillez  cette  porte.  Deet  die  de»r  les 
ptndtit» , deet  de  grendt  l vm»  die  demr  mf, 

DEVERS.  Prép.  de  lieu;  du  côté  de...  Omirent  y w- 
frems.wrn  de  km»t  vm»...l\  ell  allé  quelque  part  de- 
rers  Kris.Hr  is  ergentemtrenttum  de  kmnt  vsmT»' 
Tp'eyam», 

Par  DE\’ERS.  Terme  de  Pratique.  Onder  zigy  ky  zig. 
Mon  Procureur  a les  papiers  par  devers  lui.  My» 
Trenfrenr  hceft  depmpèerewkt  xig. 

DEVETIR-  V.  a.  Déshabiller,  ôter  l’habit  üîtklee- 
de»  y entkleede».  Ce  mot  cil  vieux;  on  dit  Des- 

HAStLtEZ. 

Se  DEVETIR.  v.r.Scdc-ihablIlcr.ôier  fes  vêtemens. 
T.tguitkleede» y xynklerderentiUtrekkew.  Il  fait  enco- 
re trop  froid  pour  fe  Devctir,  découvrir.  Het  is 

umg  te  kmudyem  kleedere»  mit  te  lsmte»ytùg  dnnder 
te  kltede». 

DEVETU,  UE.  Part  du  Verbe  précédent.  II «’cft dé- 
vêtu trop  tôt.  H;  heeft  zèg  te  vreeg  entklmety  dnnder  gt‘ 
kïeedy  by  brefs  te  vreey  vm»  zy»  klgt  irre»  nititlaa- 
te»,  il  a été  dcvôcu , démis , dépofé,  dépouillé  de 
fa  charge.  Hy  is  vm»  zy»  mmpt  entkleety  kereefd  ge- 
vierden  ; net»  bteft  bem  afgexet , zy»  mmpt  entnmmen. 
Il  s'cll*OEvêTc  «démis  de  ion  Bénéfice  en  faveur  de 
J'Abbé  N.  fon  Neveu.  Hy  herft  vmn  zy»  Prekende^ 
Ktrkyeedy  istk  jvteus  Bénéficie  mfitmnd  gedmm»y  le» 
^eerd'ele  vmndm  yikt  tif.dnzelji  Nerf. 

DÉVIDÉ,  EE.  Part.  pafT.  Crbmsp^/d yepgev.nnden. 

DEVIDER  JC  fd  qui  eft  fur  le  lufeau,  le  mettre  en 
écbeveaux.  v.  ^*lie$  gejpe»»e  gmre»  dmt  ep  me  kUi  it 


bmjpeleny  »»»  prenge»  verdetlen.DKnnZK  des  échc 
veaux  de  bt,  les  mettre  en  pelotons.  Stre»g~gmrtm 
mm»  klm-we»  np  vtinde». 

DEVIDOIR,  in.  Inftnmient  à dévider  du  fil.  HmfpeL 

DEVIN,  m.  Celui  qui  fe  mêle  de  prédire  l'arcnir,  & 
aufli  de  découvrir  des  choies  cachées.  U'mmrze/ger, 
Confultcr  les  devins.  Dexvmmrzegtersnmrmmd  vrmm- 
gen.  Aller  au  devin  pour  les  choies  perdues.  By  de 
v^émrtmggerytoevenmmrgmmnever  verlemre» yVermi[te 
zmmke». 

DEVINÉ,  EE.  Part.  palî.  Germmdenygegifi. 

DEVINER.  V.  a.  Prédire  l’avenir.  H'mmrzeggeny  het 
ieekeme»deveerzeggen.Dcvinefy  découvrir  une  cho- 
ie cachée.  Et»  verkerge  zmmk  rmmde»y  e»tdekke»y 
dmmr  mgier  keme».  II  n'y  a pasl  deviner,  phr.  Dmmr 
vm/t  niet  nmmr  te  rmmde» , M»mr  te  gijje»  ; dmt  is  betl 
Itgt  tedeuken. 

DEVINERESSE.  Femme  qui  fc  mêle  de  prédire,  de 
découvrir  les  chofes  égarées.  Wmmrxjtgper y tever* 
beks  y keL  La  devinerclTc  babicoic  dans  un  galetas. 
De  wmmrzeefter  y tevtrbekSyde  bel  entbield  Immr  ep 
eenkevemzêutery  vberiagje. 

DEVINEUR.  Voy.  DEVIN. 

DEVIS,  m.  Terme  d’Architcéhire.  Plan,  mémoire 
cxaél  des  parties  d’une  maifon , des  dëpenfes  qu'il  y 
faudra  faire.  Befhk yentvitrp y mfteekemmg  der  dteîen 
vmn  eea  buis  ; epgmve , eegift , mttekening  der  enkesten 
die'er  mm»  kesteed  xnlfe»  mette»  werde».  \ji  devis 
de  rArchitcéle , du  Maltrc-maçon.  Het  ktiteky  de 
epgmve  y nitrekeniwg  vm»  de»  BmuvjmeetteTyijiTcbiteSy') 
MetfeUmtsbmms. 

Le  DEVIS,  déuii  des  proportions  & parties  d'un  vaif- 
feau  Gu'on  entreprend  de  confiruire.  De  Certer  ef  *$ 
Bestei  y M/uirrp  vmm  te»  fcbtp  d»g  me»  mmwntemd  te 
keisw». 

DEVIS.  Vieux  mot.  Difeours  de  joyeux  devis,  yrelp 
kejmmemkùutitsgeny  zeeteprmmtfet. 

DÉVISAGÉ,  EE.  Part.  paiT.  du  V.  fulv.  Cekrakt 
mmngezigt. 

DEVISAGER,  v.  a.  Défigurer  le  viiage  par  des  ^ra- 
tignures.’r  Aangezigt  met  krmkke»  f<be»de»\  i»  *$ 
mmngezigt  krmkke».  S'il  fait  cela , fa  femme  le  dévU 
fagera.  Indie»  ht  dmt  deetyZiy»  vrenw  xml  bem  i»*t 
mmngezigt  krmkke». 

DEVISE,  f.  Figure  accompagnée  de  paroles  fentend- 
eufes.  Devis»  deviesy  Bsdder  tttke»  y sûmfprtMk.  ker- 
tànryke  verkeeltUngef  (prtek.  Une  de* 
difTcrenccs  de  la  Devife  & de  rEinolcme , c’cR  que 
dans  la  devife  on  D’admec  point  le  corps  humain.  Een 
verftbil  y enderjcbtidy  ttdfcbe»  V Devis  e»  't  Zise- 
kttldy  it  dmt  me»  s»*t  déviés  bet  menfebefyk  hgehmmne 
niet  mmmstetwed.  Paix  & peu,  c'cR  ma  devife. 
ennietveelydmt  ismymfpremk. 

DEVISER.  V.  D.  Vieux  mot  S’entretenir  familière- 
ment Gemtenzmmmprmate»yfm»te»ke»te». 

DÉVOILÉ,  ££.  Part.  palL  0»tdekt»  mm»  de»  dmg 
eekrmgt , entfinytrd. 

DEV01I.ER  une  Rellgieufe , lui  ôter  le  voile  & l’af- 
franchir de  les  VŒUX.  v.  a.  Et»  Geesteljke  detbtery 
et»  He»  de  vtitte  ef  zvtmrte  v.iel  ef  beefddeek  mfnte' 
me»  y e»tki»de»  vmm  bmmr  keiefte».  1-a  Belle  fe  Da- 
voiLA,  leva,  ôta  Ton  voile,  f^e  Stbeene  detd  bmmr 
fUtter  y bmmr  fmly  epen»  bmmlde  die  ep.  On  a dévoilé 
tout  le  myftere.  Me»  bteft  ml  bet  gtbeim  eutdekt , 
s4Mdc«Jstvtrétt.  üEVOia, 


J4^  D E V.  DE  V. 

DEVOIR.  V.  n.Etre  redevable  d'uncfofnnic&c.^/M*  tigengtv»»rdtWtêêMJemGrpméihetrvtrvél/fM. 

dtix.yn.  X^tytoxt  pt\i.  IVtintgJckuUig  zyw»  Devoir  DEVOLU,  m.  Terme  du  Droit  Canon  de  i'Egli- 
beaucoup,  ytft  fcbuldii  t.yw.  Il  doit  plus  qu'il  n'eR  gc  Romaine.  ProviCon  du  Pape  ou  de  TEvique 

gros.  phr.  fam.  Hf  is  mter  fcbuidii^  asn  by  z-wésr  Ordinaire  pour  un  fiéneüce  vacant, ou  impdttabc 

viefid.  II  doit  A Dieu  & au  monde,  il  doit  au  par  quelque  défaut  de  formalité  du  poITelTeur.  En 

tiers  & au  quart,  phr.  fam.&burl.  Hy  is  vfrvM«rlyk  irüf  vam  den  Fâsss^  »f  diu  Stjfihtp  vau  tfu 

ten  éitnem^  zit  bttl  dify  mdff<buldtM;bfit  bygrp^t  -U'aét  docr  mtm  im  ttn  ittfitlfk  Ampit  Beuefuit  wvd 

tu  t Uin  m ftbitld , Sti  dt  ttrtu  in  de  fthnldrn  ; by  gefiehd  dut  ten  auder  itzt/ , utieus  eeuii  massât l vsm 

béûld  sIU  ding  te  borg  , zet  eeu  itder  kUtJeu  aan.  den  kezittn. 

Qui  doit,  zx,oti.p\\î.DiefcknldiiiStbeefttuieiyk^  DEVOLUTAIRE,  celui  qui  obtient  un  BénéScepai 
mots  zivyitn.  Qui  a terme,  ne  doit  rien.  phr.Z>i>  dévolution , en  y jettantun  dévolu.  £riv  die  maarttt 

tyd  heeft  tm  te  Maaltu^  bteft  geeu ftbmldtn,  CcH  Kjehelek gied^ttn  Beuffuie  «fProve^nit  bttfde  tua 

un  ingrat,  un  orgueilleux , il  croit  toujours  qu’on  lui  vervalcpeugtuardeu»fiaatydiugd. 

en  doit  de  rcRe.  ’r  Iteeu  audankkaêty  ten  iaatdnu-  DEVOLUTION  d*un  il^éâcc  au  Pape,  ou  i l'Eré* 
àeud  kaerei^  b/  bteft  mog  te  veei  gedéou^zte  bj  que  Diocéfain.  f.  yerval,  aauviinuimg^  vtrkryttti 

metudiuazynzetgien yktmt bjstngtektrt.  vau  eeu  geefieiyk  ays^t  »p  dem  Patu,  cf  dtu  Bijjckif 

DEV'OIR.  V.  n.  Etre  fujet  i redevance,  obligé  à cer-  vaueeuStigt. 
tains  devoirs.  SebnUiggeboudeu  zyu.  Le  vailàl  doit  DKV'ORANT, ANTE.  Adj.  Qui  dévore.  fVr/2nidirari,d#i 
hommage  i fon  Seigneur.  Ueumau  is  zyu  l^ud^y  vtTfebeurd.  Un  Lion  dévorant  EemverlMdetede  Ltt- 

Grtudbter,  Hetrjcba»  bnîde ^trktuieuis ^ febmU  «te,  Letnw  apdt  frtty  gebettu.  Flammes  dévorantes. 

dig.  Un  Fils  doit  nonneur  & rcfpeâ  à Ton  Pere.  f'npuuhmii ,veTtintiije  •vlammtn.Va  appétit  dévo- 

EfsZcnit ü/m  f'aJn  nrUtJt»$tmifthiil<lif,  mr-  xini. En utr flimlntlt , ,ioUt bmifr . Uncilo- 

p/tjt.  Devoir  Te  dit  aulli  dans  le  fens  depALOiR.  mac dévorant. Des 
Mteteny  kthmn.  Un  homme  d'honneur  doit  te-  fovch àivonm.  ytrPaJtîltkarin. 
nit  Ta  parole.  £ra  errifk  mm  m»et  %y»  v>ufd  hn-  DÉVORit , EE.  Paru  pair.  l'erflamJn,  vtrfibnirJ. 
dn.  Tous  les  hommes  doivent  mourir , font  dans  DEVORER,  v.  a.  Déchirer  & manger  tour  cnrcmiilc. 
la  néccllité  de  mourir.  Aldt  mewjihn  wattn  fitr-  t'irfliadn,  wrfihtum  n ofettn , mtt  dt  tnda 
wu.  Le  bateau  doit  partir  à huit  heures.  Dr  ftbnt  vtn  tn  tjtem.  Il  fur  dévoré  par  les  hères  faurager. 

mtet  Ira  ail  tiirn  tfvttrn , tirrrrréérs.  Puisqu'il  Hf  amrrd  dtar  dt  vàlde  htfin  vtTflûadrM,^egtut. 

elt  parti  le  fept,  il  devroit  aéji  êue  ici.  Dtwfibr  Cei  homme  ne  mange  pas,  U dévore,  phi.  fan.  Si 

dn  ztvndt  vttlrtkbn  il , ta»  irnttfi , krbctrdt  by  Ciag.  Dit  katttl  ttl  miti , maar  hj  •ottfUud  ht!  tan. 

hitr  al  tt  tyn.  Divuia  fe  dit  encore  dans  un  fens  11  dévore  ces  fortes  de  livres  lé.  Hittixa/k  fiai  va» 

moins  obligatoire.  Slaaa.  MelEcuis  les  Etats  doivent  htkn  »f,  ta»  graat  Ittld  ht  dit.  Il  ne  fc  cocten. 

s'alTembler  la  femaine  qui  vient.  Dr  Htrm  Siaa-  toit  pas  de  la  regarder, il  ladévoroit  des  ycmi.  phr. 

' InPaaniadtlttkçmndfwttk  itveriadrrn.  hg.  & fam.  Hy  vtrimtdt  tii  mit!  mtt  baar  aa»  Il 

DEVOIR,  m.  Ce  é quoi  on  cil  tenu,  obligé  &c.  tin,byitzialnaitt,yai»fnn. 

Plill  ,’l  gre»  datr  mn  aa»  tibtadn  il. U btati’ac-  DEVOT,  OTE.  Adj.  & Subit.  Pieux,  attadié  au 
quitei  de  fon  devoir.  Afr»  averr  zig  k-wyln  va»  zy»  fcrvice  de  Dieu.  C»didinPig,G»dvriaiii,  A^rrétrr- 
, awK  awr(  zy»  pligt  hlragln,  v»Jin»tf» , »a-  »*»daifig  n itvirig  ty  da»  ijatudmfi.  Le  dé- 

itfweir.  Contenir  le  j^uple  dans  le  devoir.  Hr/ <M/i  vot  oaint  Bernard.  £>e  Ctdsdiemfisgt  » Gtdvrngtip 

tu  zyu  pligt  beudeu. Les  devoirs  d unPere  de  famil-  Sanâl  Beruérdns.  La  dévote  Sainte  Diérefe.  De 

le  ne  fontpas  H aifez  à remplir.  De pligteu  vau  eeu  Codvrugttge ^ aasedagtige  SanÜa  Tterefê.Vne  priere 

Hnisvader  zyu  xae  ligt  met  emua  U komeu.  Satis*  dévote.  Eeu  Godvrngtig , re^t  ievertg  eu  aauda^tig 

faire  iüDÈvoiK  coniof^l.Aam  de bnzi'elyksp/igt  vel'  4^^^*  Dxvot,  qui  excite  â la  dévotion. 

theu.  Rendre  les  derniers  devoirs , les  honneurs  fu.  Eeu  Gedvrugtige  plaatt , bekwaam  em  de  Oêdsdieufii- 

nebres  A fon  Perc.  Zru  tver/edeu  trader  dt  Uatfle  ge  asudagt  te  vtrvstkkeu  Les  véritables  Dévots  ne 

pligteu  bezvyzeuy  de  lykpHgten  afefgeuy  vsaarmtt'  font  pas  ceux  qui  rafi'célcnt  le  plus.  De  regte  y de 

meu.  Je  ne  manquerai  pas  de  vous  aller  rendre  mes  waare  devotéWy  Cedvrngiigej  vroeme  i^erkgaugers , 

Dxvoifts,  de  vous  aller  falucr.  Jk  stal  uiet  ualeu’  zyu  die  niet  velkebetmeep fébyutn.lae  terrible  ebo- 

teuy  vergeettu  mym  pligteu  by  n te  gaau  afieggemy  u fe  que  le  zclc  des  faux  dévots  ! if'at  vreeÿelyker  zask 

myu  ùùtmeedin  dienfi  seu  te  bieden.  Sc  mettre  co  it  deniever  der  devoteuy  derfyue  Kerkgamgers  ! 

Davoix,  en  état  de  parer  une  botte.  Zig  iu  pefinur  DEVOTEMENT.  Adv.  Avec  dévotion.  A£r/  eeu  hei‘ 
fieUeu  em  eeu  fteek  teverzetten.Scmetirc  en  devoir  ligeu  aaudagty  Oêdsdieuliigeu  iever.  Prier  Dieu  dé* 

d'exécuter  fa  promelTe.  Bereidfcbap  maakeu^  zig  be^  voiement  & en  feciet  Ced uut  eeu  beiUgeu  aamdagU 

vjeegtnemzyu  belette  ua  te  ktmen.  {Jedsdiewfligeu  iever  en  beimtlykbiddeu. 

DEVOLE.  f.  Mot  ufité  à l llombre,  &à  quelques  DEVOTION,  f.  Piété,  atuchement  au  Service  Di- 
autres  Jeux  de  cartes  : il  penfoit  gagner,  & il  a fait  vin.  Oedsdseupigeu  aaudégty  i edsdienfiigheid.  Erre 

la  dévoie;  U étoit  le  premier  en  carte, & il  n‘a  fait  en  dévotion,  fu  Gedsdieufitge  aaudagt  zyuy  zig  im 

aucune  main.  Hy  meende  zyu  makker  ef  mai  bers  de  Gedsdieufiigbeid  tejgeuem  y zyu  üedtdieufi  pUegeu, 

beefi  te  fpeelen,en  by  hmft  uiet  etutu  trek  gebadyhy  Infpirer  la  dévotion  par  fon  exemple.  De  Gedsiken^ 

beeftbemzelfsbetfiyiaugef^eld.  fiige  aaudagt»  de  Cedsvmgt  iubôezemeu  deer  zyu 

DEVOLU,  UE.  Acquis,  échu.  Vervelleu  êosege-erft^  voerbeeld.Lk  belle  chofc,la  chofe  rare  qu'une  dé- 

aangenaenneu.  Ce  droit  cR  dévolu  à la  Couronne.  vocion  véritable , fans  feinte!  ffVrl/ Mign'riairdlr, 

J}at  reebt  is  aau  de  Krotu  vervelleu.  Terres  dévo-  eeu  epregte  {devetit)  aoudeit  yCedsdienfi  » teujebaa- 

lues  av  Seigneur  foncier,  léouderytu  dem  Ortmdbeer  me , te»  ztldptam  mask  ! Un  Jour  de  dévotion.  Eem 
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DEV.  DEX. 

XerUtg , Dtg  t»t  <k  fnAêtn  QtJubenf  nitviji, 
imirptU.  faire  fes  Dévotions,  Communier.  Zjk 
devotic  pleein,  ter  Communie  ook  ttm  dt 

Ttftl  dti  Httrrn  gt»n,  ’t  KtftBitjl  lemett».  Tous 
ceux  qui  étoient  à la  Dévotion  (au  fervlce,  dans 
les  tntdrics)  de  ce  Minillre.  jtl  de  leenen  die  deie 
Nintper  , Stazlsiedieade  Mmileefden , te*iedjen  sum 
ma,  sliievoM  hem  tfhime».  Nous  vous  attendrons 
en  bonne  Dévotion,  dans  la  dirpofition  de  vous 
bien  recevoir,  phr.fani.  U fxM/lenumetmgedmld  ver- 
vjgteti , ni  de  meening  v«i,  hereid  it/mdem,  • vel 
se  nshs^teie. 

DEVOUE , EE.  Part.  palT.  de  Dévouer.  TeeguUan , 
teeteweiem ttveriegeveu.  Ddvoud  1 la  pallion  ,41’am- 
binon  du  Prince.  Des  K«r/Ja»  btrtsstiS,  teerjebxjigs 


ttegedeuM.  Sdegeaeiea,  tvergeieeven. 

DEVOUEiMENT.  m.  Atuchement  entier  aux  volon. 
tez  de  quelqu’un.  Ovrrittvmi , Stegejtéabeid , tse- 
eitemntg  eumtemaieJsvd/. 

DEVOUER.  V.  a.  Dédier  entièrement.  Gsntpbelfhsf- 
tse-tigeietn , sverÿtevem.  Dévouer  Tes  en- 
fins  au  fervice  de  la  Patrie.  Zjat  kindere»  ten  ePenP 
deiydder/swdt  sfdrttge»,  tse-etgeaeii , svergeevem. 

Se  DEVOUER  au  fervice  de  fes  amis.  v.  r.  Zkh  ten 


iKnPt.jnfeTvTiend*n  tneruevem,  tes  bnn  Jienil  Un- 
teuiebrniken.  Curtius  fe  dévoua  volontairement  pour 
baver  Rome  en  fautant  1 cheval  dans  l'abliiie.  Cnr- 
tins  gef  tieb  vr/villig  svtr  sm  Ktme  te  hebmden , 
Jfrmgtnds  te  gsnrdim  den  âfgrtnd. 

DEVOVÉ,  E£.  Part.palCdeDevovEa.  OntfieU.  Son 
efiosiac  cil  dévope  pour  avoir  mangé  des  fruits 
trop  verts.  Zju  mnsg  U enfieUsm  te  snrjft  vrngteu 
gneetfu  U beiben 

DEVOYEMENT  ou  Devotement.  m.  Jndigeflion 
d'estomac,  flux  de  ventre.  Bmiile»,  Uiljvigbeid.  Il 
omunit  d’un  dévoyment.  Hf  finrf  nn»  een  hnik- 

iaap. 

DEVOYER.  V.  a.  Donner,  caafer  un  dévoyment. 
Den  hiUtsp  verssrxtdktn , dtnhvit  mneien.  De- 
voTEE  rellomac,  caufer  des  indigeflions.  Denuug 
•nieUeu,  rneunvitbtJen  vertsmsnirm.  Les  raifins 
loT ont  dévoyé,  refroidi  l'eflomac.  De  draiven  beh- 
bem  njn  masg  satPeU,  tfn  auag  il  dstr  ’t  draiven 
seten  vrrktavtd. 

DEVOVEiR.  Vieux  root  oui  s’efl  dit  pour  détourner 
de  la  voyc.  t'nn  de  vieg  afhrengen , afUiden. 

Se  DEV'OYER.  V.  r.  Se  détourner  du  chemin , s’éga- 
rer. Miiltsfen,  dwanlen,  nfdviaalen.  Se  dévoyer 
du  chemin  du  Salut.  Km  den  v/eg  der  Zaligbeid  af- 
gsan  , 't  pad  der  Zaligbeid  tmtk^in , sp  den  dstlweg 
raaktn,  in’Svtrderflstpen. 

DEX. 


DEXTÉRITÉ,  f.  AdrelTe  foit  du  corps , ou  de  l'es- 
prit. Caaawigteid,  fneedkheid,  àtnPmep.  Sidex- 
lérité  pour  tous  ouvrages  de  la  main.  Zrngaaavpg- 
beid,  fïteediibeld , hekwaambeidttt  aile  hanthoerken. 
La  dextérité  d'un  Miniflre  d'Etat.  De  heheaambeid, 
bebendigbtid,  fthranderbeid , ’t  verPand,  ’t  tenpig 
hebid  van  een  Staatthedieade. 

DEXTRE.  f.  Se  dit  pour  Main  Droite  dans  le  (ly- 
le  de  l'Ecriture  Sainte.  Regterhaad.  Aflis  1 la  dex- 
iredcDieu.  Geteten,  attende aanCtdtrerhterbaad j 
after  regterbaad  Godet.  La  dextre  de  Dieu  a fuit 
ocs  merveilles.  Godt  regferband  begft  dett  vitadtrtn 
gpvrrstbt , nitgewefkt-  | 
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D1.4RLE.  m.  Démon,  Efprit  malin,  mauvais  Ange. 
Doive/ , hooze  Geett , keaaaden  Eogel.  PoiTédés  du 
Diable.  Ki»  den  Daivet  heutea.  Chaffer  les  Dia. 
ble.-.  De  Daivelea  ailverpea.  Réliflcz  au  Diable , & 
il  s’enfuira  de  vous.  iVederpaat  dea  Daniel,  ea  hf 
za!  voa  a vUedea.  C'eft  un  diable  incarné,  ciag. 
’t  h een  gevUtubde  daivel.  eea  daivel  ooder  men- 
fthea  Jihra.  Il  cil  li  bas  qui  fait  le  diable  i quatre, 
phr.  fam.  & burl.  Hj  it  heaedea,  daar  hf  aangaat 
ah  de  haarfjke  drtet,  daar  hf  vervaarlfh  de  heett 
(peeld.  Mais  fon  pere  ne  fe  hlte  pas  de  mourir,  c’eft- 
là  le  diable,  phr.  fam.  Maar  zpe  voder  maakt  aog 
geea  baatt  met  Perven , f»  dat  it  de  daivet  ; dat  u 
eU  nviaarigheid,  dat  it  van  dea  traf.  C'ell  un  vrai 
diable  en  nrocès.  fig.  C'ell  un  inflgne  chicaneur.  ’/  U 
eea  daivet  ht  'tpleiten.bfvteel  al  de  loopjei,  kviak~ 
pagen  vamdeprah/k.  Bref, c'ell  un  diable  d'hom- 
me. phr,  fam.  un  génie  furprenant.  Kenota  , ’t  it 
eea  daivet  vaa  eea  veat , eea  tooze  daivel,  een  vten- 
ekrtaar  vemaft.  C’ell  un  pauvre  diable,  phr.  burl. 
’t  Ifeen  arme  daivel,  vmrm , daed  eeter.  C’ell  un 
méchant  diable,  phr.  ’t  U eea  hotte  daivel,  een  lot- 
te , ffae  drommeh  hf  deagd  de  daivel  ht  ’t  got  aiet. 
C'ell  un  bon  diable,  expr.  fam.  un  bon  eniant , un 
homme  d'un  bon  commerce,  ’t  7r  een  goede  fikhert, 
gtede  hited.  Il  n'elt  pas  fl  diable  qu'il  cil  noir.  phr. 
burl.  & Sg.  U o'ell  pas  fl  méchant  qu'il  le  parole 
Hf  II  too  kvitad  nkt  ah  hy  vte!  Ifkt , 't  kratt  aog  al 
beea  met  hem.  A quoi  diable  fongiez  - vous  ? ntaor 
drtmiael  dagt  gf  om?  Quand  on  en  parle  c'ell  que 
le  diable  ell  aux  vaches,  phr.  burl.  pop.  & ég. 
tout  cil  en  tiouble,cn  désordre.  Ah  meadaar  van 
fpreekt , dan  hekt  gf  een  gevield  van  de  andere  viao- 
reld,  dan  it  allet  verkrtnd,  ook , AUei  it  in  rep  en 
roer.  Tandis  que  le  pauvre  mari  ell  i tirer  le  dia- 
ble par  la  queue,  phr.  fam.  & fig.  qu’il  a bien  de  la 
peine  i vivre,  i faire  fubflilcr  fa  famille.  Terviyl 
den  armen  man  elendig  mtet  Puven , Uoedig  moet 
vierken  om  dt  ktit.omaan  de  kottle  ktmen,tm  tfm 
felften  te  btaden.  Le  diable  n'ell  pas  toujours  i la 
porte  d'un  pauvre  homme,  pbr.  fam.  & fig.  on  n’ell 
pas  toujours  malheureux,  ’t  It  niei  gettgd  datmen 
ahfdtto  tal  moeten  fakkelen  , u«nw»  om  de  kttt. 

En  DIABLE.  Adv.  Maniéré  de  parler  AdvetUale 
pour  dire,  fort  , bien  fort,  extrêmement.  II  l’a 
bauu  en  diable,  comme  tous  les  diables.  H> 
hem  dmveh  aUerett , deetijk  de  htid  vol  ^gen  ge- 
goevtn.  Il  elt  f^vant  en  diable.  Hf  it  grleerdmeer 
ah  gemeen  : hj  it  tôt  geleerd,  vtrPandtg , vemaftig 
dat  het  te  verwtndtren  it.  Vous  voulez  donc  que 
i'y  aille , ô diable  fot  ! Cj  vnh  dan  bebten  dat  it 
'ergaa,  daar  bek  H den  botf  af,  ofikgek  vtatl 

DIABLEMENT.  Ad.  en  diable.  Extrêmement , en 
Ryle  burlesque.  Ongemeen,  te  kjper,  gevieldit.  Cela 
ell  diablement  chaud.  Dat  it  te  kjper  ,gevieldig  ,bn- 
mert,  dakert,  drommeh  hret. 

DIABLERIE,  f.  Malice  cachée,  malheur,  empêche- 
ment caché,  en  llylc  burl.  & fam.  Dnivehrjije,  /#- 
vtn.  U y a quelque  diablerie  U dedans,  cachée  lâ. 
delfous.  Daar  Ptekt  etnigt  doivelery  , teverj  in  ; 
danr  fehmU  ten  dnrvtlerftje  onder  , daar  it , daar 
fchnild  v<at  onder  dat  nkt  deagd. 

DIABLE,  f.  Terme  du  llyle  burl.  & fam.  C’eil 
une  diablelTc  quand  elle  s’y  met.’/  Il  ttn  daiveljibt 
X Z ^btjg 


Digitized  by  Google 


34^  D I a; 

htx  tU  t)  ittfai.  Tj  pauvre  diableilë,  la  mifërable,’ 
cd  pourumbicn  àplaindre.I>r«niK  fliaf  i$  evtitwt/ 
tt  kekUsitn. 

DIADLOTIN.  Terme  du  (lyte  buil.  & fam.  Dimi- 
nutif de  Diable.  Dunthjt , Jnmmtltit.  Attends,  at- 
tends, petit  diablotin!  irtihl,  Tv«i>r,;«i  dnmmh 
k itfjj  Bout  aosje , fuoodfcbelmljt  tUurjozft  l 

DIABOLIQUK.  Adj.  d.  t.  g.Oui  ell  du  Diable , ou  qui  lui 
appartient.  DuivtU.  Magic  noire  cil  un  Art 
diabolique.  Dv  Kmart t\ion(l,tovtTknP  il  te»  tbiiwi- 
fibt  it»ft.C'eH  une  méchanceté , une  invention  dia- 
bolique. 'I  h ttn  duntllibe , bitltbe  tootbeid,  tbri- 
Kieifébt  vtKJ.C'elï  une  calomnie  DtAaoLiQeaMaNT 
inventée,  forgée,  ’t  U tt»  Upering  vâ»  îh  Du'tvtl 
•utrzemttn.itlmeed. 

DIACONAT,  m.  Dignité  & Char^  de  Diacre,  fur- 
tout  en  dylc  de  l'Kglife  Romaine.  Ditktufihap , 
mtarditbtid  t»  iedieuiug  va»  de»  Rtamjtbe»  Diake» 
et  Ctr^emttrde»  armkeurger.  Promu  au  Diaconat. 
Tôt  het  Diaktufebap  verbevt». 

DiACONKSSE,  DlACONlSSE.  Femme  qui  autrefois 
adminillruit  les  befoint  aux  pauvres.  Diakeatffi , ar»i- 
btKorfPer  i»  de  Aÿri.Diaconeüâ  iu't/ttrK-LaUr». 

DiACONIË.  f.  Alierabléc  des  Diacres  d'une  Kglife 
Réformée,  Luthérienne,  Arminienne.  Diakaaj.  II 
faut  employer  prudemmeni  l'argent,  les  deniers  de 
la  Diaconle.  Me»  mort  bet  teU,  de  ftuitmit»  va» 
de  Diak  o»rv»l  befittdta , aanteut». 

DIACONiSSE.  Voy.  DIAOONESSE. 

DIACRE,  m.  Miniltre  de  l'Evèque,  celui  qui  efl  pro- 
mu au  fécond  ordre  dans  l'Eglife  Romaine.  Dîakt» 
ta  de  Reeaftbe  Un  Carmnal  Diacre.  Et»  Kar- 
diaaal  Diakea,it  detvtede  getfittjkeOrder  aa»ge~ 
tuueta  hteft.  Diacre,  chez  les  Réformez,  ell 
celui  qui  recueille  & dillribue  les  aumOnes.  Dut», 
arrnheKarger , iatmelaar  ^ aildttlder  va»  de  aal- 
mttjft» , il  de  Hervarmde».  S’adrelTer  à la  Com- 
pagnie des  Diacres.  Zieb  veerdt  Vtrgaitri»iJbr  Dia- 
kt»t»  vtTtooæ» , aaugttvt». 

DIADEME,  m.  Bandeau  Royal,  ^aahtglft  beafdtit- 
raad,  heofdiaad:  betfdcierjH  Ha  de  mjta  va»  et» 
Tkliaud  Kvieemtudt.  Ceindre  le  Diadème,  '/  Kf»>g- 
tyk  beefdtieraad aaatmde» , omdata.  L'éclat  du  Diadè- 
me , de  la  Couronne , au  flylo  fig.  De  glatu  va»  de 
Kreo». 

DIAGNOSTIC.  Adj. m.  Terme  de  Médecine.  Symptô- 
mes diagnollics , qui  font  juger  de  la  nature  & des 
caufes  des  maladies.  0»derke»»t»dt , aaatotnewdr, 
oardttIfTtadendt , fymptoma  ta  efteektat  der  xiekte. 

DIAGONALE.  Adj.f.  & Terme  de  Géométrie.  Ligne 
qui  traverfe  un  quarré , une  figure  reSilIgne  d’un 
angle  é l'autre  en  palTantiiar  fon  cenue.Iltgtbetkigt 
buêtofrett  doaegandeboeklj». 

La  DIAGONALE,  f.  (Ligne)  Terme  de  Géométrie. 
Ligne  d'un  euhe.  De  betkit»  va»  et»  regt  vierkaul, 
ef  tukitk  tigibaam.  Lignes  qui  fc  coupent  DiAoo- 
KALEMEHT.  Lyæ»,  lmt»»ùddt»d»aTmatkaadeT  ge- 
trokke»,dv!ari»vttmalka»der»itleept»Jt. 

DlALECi'E.  m.  Langage  particulier  d’une  Ville,  d’u- 
ne Province.  Byffraak , ijaeadert  Stadt-  af  Land- 
firaak,  va»  de  algemteae  af  Meedertaal  afgevloeid, 
a»t/re»d.  La  Langue  Grecque  a différens  Dialbétcs. 
De  GriekJtbeTaalbeatt  vtrfcbtide  Btjpraake»  ,La»d- 
fareake».  On  peut  appeilcr  le  Hotlandois  un  Dia- 
tcâe  du  Haut  Allemand,  ’l  Nedtrduiljeb  ka»  et»' 
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Bjfftaak,  te»  aa/lendt  Taal  van't  H»ageltàtlebTp~ 

DlALECnClEN.  Celui  qui  fipiic  la  Dialeélique , la 
Logique,  ou  qui  l’enfeigne.  Rede»eerku»dtge,  Taalie»- 
»tr  e»  ttertfk  Redtnaar,  Redeavaerder  iO*derwjKer  m 
dt  7éélkiu$dto 

DIALECTIQUE,  f.  ou  Logique,  l'Art  de  raifon- 
ncr.  Rtdtattrkmwde  afRadeaterkoaft.La  Dialeélique 
ell  la  première  rartie  de  la  Philufophie.  De  Bede- 
attriamdt  ( DiauSka  ) it  bet  terfle  dtti  der  fdftit-  ^ 
geerte.  11  raifonneDiALZCTiquEziEBT, eu  Dialec- 
ticien. Hy  redeukaveld,  fpeeekt  ait  tt»  Taalkn^,  *; 
tierlyk  redeavaerder,  ah  et»  Dialcélicus,  Logicus. 

DIAIDGÜE.  m.  Entretien  de  deux  ou  de  pluiicurs  ■’ 
pecfonnes.a«(Va^iMé,gc/^rè.Qué!'onfe  uife  ,je  "" 
n'aime  pas  tous  ces  dialogues.  Zmpg  fiü,  bemd  ass 
m»»d,iht»»ietva»alditfamti^fraake», 

DIALOGUE.  Ouvrage  qui  renferme  des  entretiens.  * 
Samtaffraak ^ /aatad/eeekiag.  Les  Dialogues  de  Lu-  - 
cien  font  pleins  de  faillies  profanes.  Or  iameafpree-  ' 
ke»  va»  Ljttiaaas  »j»  va/  lubmaardigt , aagtvyde 
iavalle» , gtdattt»,  /ibimpredeae».  Les  Dialogues 
des  Morts  de  Monfieur  de  Fontenelle  ont  eu  une  's 
approbation  générale.  De  Sameafpraake»  der  daadeu 
va»  de»  Heerdeb'okTKkELLKbetie»  ermt  algtatttae  '■ 
getdkeariagtebad. 

DIAMANT,  m.  La  plus  brillante  & la  plut  dure  dn  i 
pieitcaptécieuks.  DuauaUifyafiet»  bardée  gefteem-  ^ 

te  va»  aile.  Diamant  brut  Raumt  Diamant.  Dia- 
mant uillé.  Cr/Zfprs  Diaaeaat.  Diamant  mis  en  oeu- 
vre, monté.  Btmtrkte  ytagetette  Draaem/.  Diaimot 
du  Temple,  faux,  kaliibt  Diaataut , valfcht  Pttt, 
itrgitee».  Poudre  de  Diamant.  Diamaat  epah.  Elle  - 
avoit  un  beau  Diamant  au  doin.  Zj  baa  et»  ftbae-  ^ 
aeOiaauatafDiamaatriagaaa  de  •mater.  ^ 

DlAMAN'l'AlRE.  m.  Lapidaire  qui  tait  négoce  de 
ï>\»mtra.DiamaatBjptT,e»yamttitr. 

DIAMETRAL,  ALE.  Adj.  Terme  de  Géométrie  te 
d’Aflronomie.  Qui  appartient  au  Diamètre.  Ligne 
diamétrale.  MiddeHy» , Ira  dtar  ’t  middeipaat  getrek- 
ira.  Les  deux  Pôles  font  DiAMETRALEHEivr,  di-  ^ 
raélement  oppofez.  De  ktide  AJpaatea,  Watrtldpaa- 
Ira  ftaaa  vlak  tegt»  aeatkaader  avtr. 

DIAME'rRE.m.  Ligne  droite  qui  palTe  par  le  centre  ;i 
d'un  cercle  & le  fépare  en  deux  parties  égales.  Mid-  ^ 
detlj» , febtidlpa , middeltrek  va»  eea  cirktl.  Cercle 

de  cent  pieds  de dtametre.Crrir/, irrâg -ura  é*»dlTaf  ^ 

varie»  e&amettri  ,krttdte.  Diametri  fe  dit  par  ex-  ,, 
tenfion,  pour  largeur  ou  épailTeur  de  tout  corps  fo-  ,, 
lide  : ce  pilaflrc  adix  piedsde  diamètre.  Dit  betkpf- 
laar  beeft  tiea  vaett»  iametert  ,it  lie»  •vaet  dik.  ' 

Le  DIAMETRE  d’un  Canon  ; la  largeur  de  fa  bou-,  , 
che  & fa  profondeur.  Maad.diamtlerva»  eeaCrfcbmt , 
vifdti  va»  ’t  Gefehut  tt»  aaaxie»  va»  de  jebeat  af 
balte.  DIAMETRE  d'un  boulet,  fa  grofTeur.  E.ogttt-  s 
diamrter,  dihe. 

DIANE  étoit  une  Divinité  Prenne  qui  prélldoit  i la  , 
chalTc.  Diaaa,  Jagtgadia.  On  appelle  la  Lune  Dia- 
ne. De  Maa»  viard  Diaaa  geaaamd.  Les  Amours 
de  Diane  & d'Endyinion.  De  Afiaaerjta  va»  Diaaa 
ea  Eadtmia». 

DIANE.  'Tcrine  de  guerre.  Certaine  manlerede  battre 
la  caifTc  le  matin  pour  éveiller  Icsfoldats:  battre  la 
Diane.  Drrcvcille  flaaa,  demargeatramaitipat  dae» 
baerea , de  Jildaalea  apirammlr», 
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DIANTRE.  Maniéré  d’i^récatlon  populaire  dont  Te  [ 
fervent  ccus  q»i  font  Icrupulc  de  fe  fcrvir  du  mot 
de  DtABLS.  /:r««w/.Audiantrc  foit  le  foui  I 

Dt  dretî ,Jr dromnel hatl tUttk.  Que  diantre  alliez- 
vous  fairc-!i  '?  IVst  Jnismilxistl  g/  Jssr dcfs  } 
DIAPALME.  m.  Sorte  d'Onguent  dont  les  Chirur- 

fiens  font  leurs  grandes  emplltres,  ainü  nommé  de  | 
efpacule  de  palmier  récente  dont  ou  le  remue  dans  I 
fa  cuite.  Disptlmd  ; ttktnJt  luif  Jssr  dtChrrwrgjst  ! 
bsMntptstfhfUtfttrtmeitmâtkn.  I 

DIAPHANE.  Adj.  d.  t.  g.  Mot  Grec  qui  veut  dire 
tranfparent.  Dmrfthystid , d»stxàtbiit,MdtT,dm-  ; 
Itthtig.  Le  verre  ell  un  corps  diaphane.  Htt  glai  il 
tfw  JÜr/ibfnemi  tigthsam. 

DIAPHRAGME,  m.  Terme  d’Anatomle.  Mufcle  ner- 
veux qui  répare  la  poitrine  d'avec  le  bas  veotre.  Mid- 
dtirif,  midiklfibst.  Diaphragma 
DIAPRE,  EE.  Adj.  Mot  qui  vieillit  extrêmement. 
Varié, bigarré  de  diverfes  couieurs. fVAwrwi/, 

Wffe  if  sKr/ftriJt  vernan.  Prunes  diaprées , violet- 
tes , ou  variées  de  philieurs  couleurs.  BUmvi  tf  \ 
hmleprsimni. 

DIARRHEE,  f.  Terme  de  Médecine.  Dévoyment 
tarbas.  tMf  .ptssm  tsikIi>ep,»vervlctJiit efgsmg. 
La  diarrhée  cft  fouvenr  périodique , revenant  u'efpa- 
ce  en  efpace.  D*  grtsmvje  isiklnp  ii  ddmaah  gert- 
geld , ksmnde  vkm  tjitn  natttrr. 

DIATONIQUE,  f.  (mufique)  Muliqne  ordinaire  ou 
de  différeiu  tons.  £^m  mattgtxtm , Concert. 

D 1 C. 

DICTA.ME.  f.  Herbe  particulière  J nfle  de  Candie, St  j 

3ui  a des  vertus  admirables  pour  guérir  toutes  fortes 
e playes.  DiSsmsiim  in't  Latyn.  M//e, 
r«av,  aliimet»  bttOtTmd,  vMrntmtnlljk  nmr  dt 
vMadna  datr  vtTgifligi  fjltw  vrrmsjukt. 
DICTAMEN.  m.  'rerme  dogmatique.  Le  fentiment , 
la  fancflion  de  la  Confcience.  Isirrving,  gmmt,  | 
minà^hnd  vas*/  fnw/na,  '/  gemied.  Chacun  doit  | 
foivre  k diélamen  de  fa  Confcience.  E/k  en  mtet  de  ! 
âgernwg  vas  zys  seedtnuetem , vas  t/se  Confeien-  j 
tic  velgn,  I 

DICTATEUR,  Mam'IIrat  unique  St  fouverain  dans 
l’ancienne  République  Romaine.  AlletshetTlther , 
Offre- M*ti!hé»t , cmkrfârld  grzégveerderi»esd  Re- 
mr.  On  n'élifoit  de  Dioateur  que  dans  une  urgente 
Déceflité.  Afes  lerkter  un  DiSeter  dm  in  etn  bug- 
dringendt  sud.  Céfar  fe  ht  déclarer  Diflateur  wr- 
pétuel  Cr/sr  detd  tJtb  M eemcige  DiQattr  verkUn- 
etn. 

DICTATURE,  f.  Dignité  du  DiSatenr.  DiSeter- 
/cbnf,Offtrgtzrg.  SyWt  fe  démit  volontairement  de 
b Diftature,  ce  oui  lui  concilia  TaffeSion  du  Peu- 
ple ,qu’il^voitalimée  par  fes  cmautez. à jtUnilleeg 
mité  vrfttùUig  vm  sys  DiSrItrfckrf , 't  grn  bem 
du  vtthgrnrtenlbeid,  vmbemdeer  zya  -üreedbedn 
vtrvreemd  ,dtedbtrviinnen. 

DICTER  une  lettre  i fon  Secrétaire.  n.a.Een  hrief 
SM  miurd  tel  nvurd  %jn  (SeeetUrii)  Geheimfibrt- 
ver  vurxeggén,  (did-eren^  Diàci  un  Thème  à fes 
Ecoliers.  ZfntStbntienn , feerlingen  en  Theina.fp- 
fel  vurxrggn , diOeern  ) Dictsr  , fu^ércr.  tn 
de  mmd  teuem^  ingtevn.  Un  lui  avoit  diété  les  ré- 
ponfes  qii  if  devoir  faire.  Men  btd  bem  de  mixeur- 
den  Se  hr  dtn  meell  in  de  mend  geligd,  gegerven. 
Ia  colère  oc  diâc  que  des  mjures.  Degetm/thef 
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geifi  mderi  niet  dm  ftheldnaurden  in  de  mend.  La 
ranbn,  le  fens<omraun  diéic  cela.  De  reden,  ’l  ge- 
mern  urdeel  xLffl  bel am , x eefi  belle kennin , trengl 
bilmede. 

DICTION,  f.  Elocution.  Benvurdrn-^  redenniting, 
Diaion  élégante,  pure,  y/eetesde,  tieriike.  snive~ 
re  ke-weeeding , laet.  Cette  DiCTtox,  ce  mot  cft 
baibare.  Du  ■werrdydie  keniMrdmg  il  nicefi , kae- 
kterfib.  Cette  diaion  n'eft  pas  Krançoife.  Delviurd, 
dat  xefgniigren  Frmfit. 

DICTIONNAIRE  ou  DICTIONAIRE,  comme  il 
fe  prononce  St  comme  la  plupart  Técris-ent.  m.  Vo- 
cabulaire, Recueil  par  ordre  alphabétique  de  cous 
les  mots  d'une  Langue.  Ikierdenkuk.  Diftionnairo 
Latin.  LaijnJeh  H'urdenkeek.  Diaionnaire  Fran- 
çois St  Hollandois.  Frmltb  en  tiideedniljcb  H'ur^ 
dnkuk. 

DICTON,  m.  Proverbe.  Sentence  férieufe  ou  hurles, 
que.  Sfueknrurd , gfliwv»  seggen.  L’homme  propo- 
le  St  Dieu  difpofe,  eft  un  vieux  diaon.  De  meefeb 
neemd  vue,  maar  Otd  kefined,  it  een  ad  Jfreek- 
xeurd,  enadxeggn. 

D I D. 

DIDACTIQUE.  Ad/,  d.  t.  g.  Terme  de  College.  In- 
ftruaif , ptofitable.  Letrzaam . ndeeu'jxing , ender- 
surxand. 

D I E. 

DIERESE.  £ Terme  de  Grammaire.  DIviflon.  riry- 
deelrng  fcbeuûng. 

DIESE  ou  DIESiS.  f.  Terme  de  Mnlique.  Marqua 
qui  fait  haulTet  une  note  d’un  demi- ton.  /Çenii,  mn- 
xiekiee(mlje,vtaaTdurnn  nul  en  balve  !un  hea- 
ger  seul  Inidn.  Dtasts  ou  Oizsi  chez  les  Impri- 
meurs, eft  une  efpece  de  croix  de  Sc.  André  en  fau- 
toir.  Igrmiijf , ef  drnkinken  ah  en  krmi. 

DIETE,  f.  Régime  de  vie  qui  réglé  le  boire  St  le 
manger.  Bet-nget,  ret-n  drinkmaat,  (dSrr/.)  H ob- 
fetve  une  diete  exaâe.  Uymtgden  naaaxee  regel  in 
’/  eeten  en  drinkn.  Faire  dicte,  s’abftenir  de  trop 
manger  St  boire.  Of  xyn  dieet  teeven , xkb  mita- 
den  van  le  virl  trln  en  drinkn  ; ook  wel  iBal  nih 
vafin. 

DIETE,  f.  Aflëmblée  des  Etats , des  principaux  Sei>' 

tneurs  d’un  Pays , fur- tout  en  Allema^c,  Pologne, 
uKTe.  Rykidag,  RjktveTgadering,  Emddag.  La 
Dicte  de  Ratisbonne  ou  de  l’Empire.  De  Ryhdagif 
Rjritvrrgadering  van  Regniknrg.  La  Dicte  des  Can- 
tons Proteftans.  De  Zimddag^Bieenkeell  dtrCere- 
fermeede  Cantni.  Les  petites  St  les  grandes  Dictes 
de  Pologne.  De it/efee  ngrule  Lnddagn  van  Pelen. 
DIEU.  m.  Le  Premier  St  Souverain  Etre,  par  qui  toui 
les  autres  font  St  fubfiftent.  Ce/Dicu  eft  tout-pulf- 
fant , tout-bon  St  tout  mlféricordleux.  t $d  it  al- 
neagyig,  gant  fié  geed  n gmtkb  karnbartig.  Jéfus- 
Cbrift  eft  Dieu  £ Homme.  Jefat  CbriPei  it  did  eu 
Uenpb.  Dieu  vous  béniiîe , vous  aflifte , vous  con- 
dm'fe.  Maniéré  de  congédier  on  pauvre  à qui  Ton  ne 
veut  rien  donner.  Cü  tegene  n,be!ft  s,  geteiden. 
Dieu  vous  garde , vous  conferve.  Cad  kevtaare.kf 
bude  n.  Dieu  vous  te  rende.  GtJ  htne  bel  n.  On- 
ces i Dieu.  Cad  dant.  Dieu  merci.  Cad  c/  dank. 
Au  nom  de  Dieu,  pour  l’amour  de  Dieu.  In  Cedi 
naam,  »m  Cedt  vni,  am  de  Htfdt  Cadi.  Dieu  l_o 
veuille.  Gad grava  bel.  Dieu  veuille  que  cela  n’arri- 
ve  jamais,  cûtgaava  dat  bal  mât  geltbitde.  J’cfpe- 
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rc.  Dieu  aidant,  en  voir  bien-tdtia  fin.  H 
Jtr  GtJi  uit» , mtt  Qtdt  Mf , dttr  btl  tmJ 
««•  te  zitn.  A Dieu  ne  plaifc  que  je  foU  aflêz  mal- 
heureux piiur„.  Dut  itttzte,  tut  GoJ  mit  Ht  ; 
Btd  heviâtn  mj  Jasr  VMr  Jst  ik  nitttàiif  fttmg 
zj,  m...  Ixs  Princes  font  les  Dieux  de  la  Terre. 
Ht  yorfitm  zfM  dt  Godtm  Jrr  ^trttt.  Les  Dieux  du 
Panniruic.  Dt  CtJtttvau'lHtUtMilem.  Les  Dieux 
Infernaux.  Dt  Ht/pbt  Gtdrn.  Dieux  Marins.  2n- 
Cti/t».  Ce  que  femme  veut,  Dieu  le  veut.  phr. 
fam.  & Kg.  Dat  dt  vreme  vit  dot  mari  laib  dm, 
matt  irIrUtdtM , at  zaa  't  nat  XMtaam. 

DIEU  DONNÉ  &.  DIEU  DONNÉE,  f.m.  & f.  Nom 
propre.  Gcdut/iktat  .Cadifavt , ztitrt  tittn  maam. 
Louis  XIV.  tut  appclld  Dieu,  donné,  ijodrwjk  dt 
Xiy.  wtrd  Catùiavt , Cadsirfchanktnaamd. 

D I E. 

DIFFAMANT  ou  DIFAMANT,  ANTE.  Adj.  (com- 
me plufleurs  l'écrivent, aulTi- bien  que  tous  les  mots 
fuivans.qui  peuvent  être  écrits  indifl'ércinment  par  une 
F ou  deux.)  Qui  dUTamc.  £rrr«t»»rf,  ttr/thtadeiid. 
Difeours  diir.nnant.  Etrracwndt  laal,  tafitrrtdtu, 
téttfTtfk.iffprek. 

DlJ'rAMA rÉUR,  Calomniateur.  E^rftetvr*  ftbtwd* 
hùk  t UfitTsar  iléfifftoMia  Difi*amaieur  public.  Opfih 
iaareu  oiike  fcbendkrok t'imie  Ufttrtêmg. 

DIFKAMATOIRR.  Adi.  rt.  i.  g.  Lêfitrhka  etr^$f 
fésmrttvemdi. LibclIedifTamatoire. Laaârrf<hrift , err- 
rcéVfmd . febendig  lejehnft , 'irati/  Jn9oi  FdU^uii. 

DIFFAMER,  décrier,  calomnier  quelqu'un,  v.  a.  it- 
mênd  ktUfiertn^  m t.yu  ett  vtrk9rttm%  ftbmdtm  ; 
X'wart  méaKtn.  Il  l'a  diffamé  dans  toutes  (es  com> 
pagnics.  Hf  beeft  htm  im  4ii/e  gefiifcbéPprmMéfierd^ 
BitgfkrfeifMa  gefcbomdem  yXtoértgfma4it. 

DIF^REMMËNl*.  Adv.  Ils  en  parlent  tous  deux 
fort  différemment,  diverfement-  Zy  Jpreeàtm’er  sUt 
beide  zen  ver/cbeidentijk  vsm , ep  ten  zeer  vnfebil 
tende  u'yze.  Les  Princes  agiflcDt  diS'ércminenc  des 
particuliers.  De  rerfieu  bnndtUn  ernders^  tp  eett  em- 
dne  -WW  dan  de  gemeewe  menfeben. 

DIFFERENCE,  f.  DiRinftion,  diverfiié,  dlHemblan- 
ce.  Ondnfcbeidt  vtrfMa  owgeljkbetd.  Différence 
d dge,  de  fexe,  de  condition.  Owderftbeid  van  jas' 
fCM,  van  ven  flaat.  II  y a une  différence 

notable  entre  l'un  & l^auirc.  Daar  is  etn  merk^yk 
verfihii^  endefftheid  tnjpben  dem  ten  en  den  ander. 
J1  y a différence  entre  médire  & aceufer.  Daar  is 
ander (cheid taffèben  ktvaadfpjeeken en  keftkntdigen. 

DlFFERENCIER.diflingucr  les  chofes,lcs  objctsjy  met- 
tre delà  différence,  v.a.  Dedingen^devaerwerpenan- 
dnUkeiden , dear  ander febeid  in  (iellen  , van  maaken. 

DIFFERENT,  TE.  Adj.  Dirtingué,  pas  fcmblable. 
Ondnfcbeiden , angtljk  , verjthiliende.  Différent  dliu- 
meur,  de  langage.  Onderjebeidtn^  9ngeljk  van  in- 
barfi^  van  tasl.  Des  mœurs,  des  opinions  diifé* 
rentes.  S'erftbiUende  ^angelykegevoelesu^zeden. 

DIFFEREND,  m.  Débat , contcÛation.  yerfcbilt  tvi/t, 
ametnigbetd.  Ils  ont  eu  différend  cnfemblc.  ^ bek- 
ben  verftbii{pnefie)gebadmei  maJkandn.  AlToupir, 
terminer,  vuider  un  différend.  Eem  verfebit  byleg^ 
gen  „ afdaen , bepijfen.  • 

Din'ÈRé,  EE-  Parc,  du  Verbe  fuivam.  UUgefield. 
Son  départ  a été  différé  de  quelques  jours.  2v$ 
verfrek  is  vaar  eenifjt  dagen  niSgefield.  Ce  qui  efl  dif- 
féré o'eR  )us  ncrdu.PioY.P4/  tifgefieldbtftt  ù mit 
vtTgeettMtVffWrttak, 
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DIFFERER.v.a.Reurdcr,  remettre  à an  antre  tempj; 
ÜitpeUen , verfebsuven  Sot  ap  eem  awdne  tyd.  Ditlé- 
rcr  le  payement.  De  betêoliui  nitsteUen.  U différé 
la  chofe  de  jour  â autre.//;  Jseld  de  zaak  uis  van 

dagtatiêga 

DIFFERER,  v.  n.  Etre  différent.  Verfebittent  wet 
evenetnt  s>s.Un  homme  yvre  ne  diffère  en  rien  de 
la  béte.  Een  dranke  man^dranke  mtnfeb,  verfeknU 
nergyns  in  van  ’/  dier^  van  een  beest.  S'ils  oc  diffé. 
roient  qu'en  ce  point  U.Zm  xy  alltemim  dat  stnk^ 
indien aptkbse  vtrfMden, 

DIFFICILE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subft.  Malalfé.  qui  don- 
ne  de  la  peine  i faire,  i dire.  AJaeyetyka  zuraart 
angemaklykt  met  tigt  te  daeu*  re  z/x^cv.Unc  eritre* 
prifc  difficile.  Een  maejelyke ^ Kvtaare  anderneemint. 
Auteur  difficile  à entendre.  Sebryver  maeyetyk , jMMsar 
Mv/everr/Atar. Lieu, place  de  diifidie  accès.  PUsts 
daar  *t  mayet^ , bez\uaar/yk  it , zwaar  vaft  nm  kf 
te  daama.Homme  difficile  â contenter.  MemUbmaeye- 
Ijk  te  vergenoegen,  bairig  af  angrmaklyK  menfeb. 
Temps  Dirricitas,  temps  de  guerre,  de  dé^r- 
dres.  Zvfoare  tydenyPngemakke/yke  » anrnstige,  kt» 
draefde  tydem.  Faire  le  DirriciLt,  paroUre  de  dif* 
ficUe  convention.  Zig  fpytiy,  trots  bandent  vtentg 
lutta  genegenfbfidtaanentoteenmiutykverdrag.  Vous 
ne  fcric;^as  dans  cet  embarras,  fi  vous  ivïcz  moins 
fait  la  difncilc.G^  zend  tndie  verlegewtbtid  met  fier- 
ken , bad  gy  Zùa  vies , zoo  ktntig  miet  geweeft  ; bei 
gy  uzùafpytignieigthanden. 

DlFTlCILEhffiNT.  Adv.  Avec  peine.  Bezrvaarljhy 
met  maeite.On  n'y  rçauiok  paffer  que  diificilciseot. 
Afv«  reakt^er  maar  bezvaarlyày  men  kamt'er  met 
den  met  moeite  deer.  K coinpolc , il  travaille  Dtrn- 
ciLExicNT,  péniblement.///  beeft  matité  om  ieuep 
te fteUem , by  werkt pymelyk. 

DIFFICULTÉ,  f.  Empêchement,  obRaclc.  Ztrajng* 
beida  keletfel.^  kindermg.  Ccue  affaire  eff  pleine  de 
dilficultcz.  Pfr  zaak  is  val  zvmarit^den.  Surmon- 
ter courageufement  toutes  les  dimcultcz.  jil  de 
xxBaarkbeden^tUsJelemabinderpaalen  maedigfyk  te 
bazen  Difficulté  de  potier.  Htnderint  y mérité 

w'aV^cr/w,  btlemmerde  fpraak.D\îbtXL\{i  d'urincr, 
d'urine,  dyfuric.  A/«vx/v,mjv  im  t ‘wêter!99ten.D\\-‘ 
fjcultezd'haleinc  ou  de  rclpircr.  Btnaairicden  «dnv, 
engkarttigbeid ybenaauvide  borst.  Cela  ne  louffrc 
point  de  difficulté.  Pj/ //^  grc»  zviaerigbeidat^at 
gemakkelyk  daar  ^veardniettegengeffêaaken,  le  ne  fais 
point  DimccLTXjde  fcrupulc,  d'aller  à la  Comé- 
die quand  j’en  al  le  loifir.  Ik  maak  geen  zvtaarigbetd 
van  na  de  Sehanvfknrg , eU  Cemedte  te  geanj  ah  tk 
*er  tyd  tae  bek.ll  fait  difficulté  de  lui  propoler  l'af- 
faire. By  maakt  zv/aarigbeijy  vmd  zig  tvr/r/r», 
taand  v/etnig  Inst  am  baor  de  zaek  vaer  te  (t^hn. 
Vous  rendrez-vous  / l'heure  affignée?  fans  Dim- 
CULTE,  fans  doute. Zir/r  //  daar  tn  ktftemder  mnr 
verftbynen  ? zander  Vast. 

DIFfIcULTUEUX,  EUSE.  Adj.  Qui  forme,  fait 
naître  continuellement  des  dilficultcz.  Die  gednnrig 
zviaarigbeden  voae  den  dag  krengt. 

DIFFORME.  Adj.  d.  t.  g Contrefait,  défiguré.  Mit- 
maakt  ^ mnftaUtgy  vjawjcbapena  vjanbekbelyk  » numm- 
ftoHiiy  leetyk. Co\a  le  rend  tout  difforme.  Dat  doet 
hem  beel  mhmaakt  mifl^k  febynen.  Elle  a 

par  malireur  la  taille  toute  difrorme.  Zy  h kr  en  e- 
ütk  btel  mitmaakt  vom  ///.  Rien*  n'cR  û diOoràie 

que 
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ne  le  vtce.  Germ  xJsA  cm  /rr/;^,  yvsaih 

/Ttf/A/  idWiv  4(f  omdemgd^  é»  tndt.  I 

BuTORMlTÉ.  f.  Laideur,  déf^t  dans  Ici  propor-* 
tiens.  Mitméûktbeid  t misftêltigbt'ii  ^ xiMnickà^en- 
btid^  nosmitml.  La  difformité  d Efope  rclcvoïc  la 
beauté  de  fon  eCprit.  /?#  mismêêktbtid  \én  EfopMt  '^ 
vtfbtfudf  f<b00ubtiit  vam  zjrm  vtrfiawd  t deiddntt  - 
meoi  mtkUmktm.  La  difformité  du  vke  devroit  nous  ' 
empêcher  d'y  tomber.  De  verfêtyelfkbeidy  vismbêk- 
htt^btid  , •wsmlihiktjkbtid  » lettjkbeid  va»  dt  m- 
devgd»  ztmdf,  m9ttt  9ms  if/ifteinUsr  içf  tevnvsl^ 
4nr. 

DIFFUS,  SE.  Adj.  Trop  étendu  , prolixe* 
ùg.  9vrrt»i/ig.\Jn  f^lc  diffus. £e»  Umgivy/i^ ,0v*r~ 
whie,  te  ^jdlefttge  , nu^d  mitvieidemde  ffl.  La 
Langue  lulienne  cii  diffufe  & efféminée.  De  //a* 
iiéem/tèe  7aa/  h everv/eedig  va»  •u'eerdeu  en  ver- 
^fd.  U parle  bien,  mais  U efltropdiffus.H7/ÿfr«é/ 
«e/,  avaar  gtknàkt  te  vetl  vieerden. 
DtflUSÉMENT.  Adv.  Cela  cft  écrit  trop  diffufé- 
ment.  Da/  u a/  re  iéngvyiig  uitgnekty  ktfebreevem. 
II  parle  trop  diffufémcnt.  Ut  tArMikt  te  vee/uMT* 
den , hy  it  te  lémgeByiig  vas  (kfL 
DIFFUSION,  prolixité,  fuperfluité  de  ffyle.  f.  Dasg* 
xnyligheidy  vydimftigkeid  , evertoUigheid  vatt  ftjl. 
On  ne  donne  pas  ce  mot-li  pour  un  terme  bien  établi. 
DIFFUSION,  f.  Terme  de  Phylique.  Vitfprtidieg. 
Diffufson  de  lumière.  Vitffreidiwg  vas  ^igt. 
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DIGÉRÉ,  EE,  Part.  ^t(L  t^erteerd 
DIGERER,  V.  a.  fVr/eefes.  L'ERomaceff  pour  digérer 
les  viandes,  en  faire  la  coéllon.  De  mseg  ts  em  de 
y^^rcas  te  verteerew.  La  chair  de  bouc  , de  vache 
cit  dure  d digérer.  Bokkevletttb  ^ keevltetcb  h test  ^ 
beed  em  te  vertetren , verdmw».  Dicaxxa  les  ma* 
tciea  qu’on  traite , les  raifons  dont  on  veut  fe  rcr*  | 
\ir,  ka  difeuter,  réduire  en  bon  ordre.  De  fieffun 
dm  aes  verbendeldy  de  redenem  vas  nuetke  men  tèg 
èedieim  totl  ryfelyk  everyiMewyberkasmuew , ’erdeu- 
te/jk  femtnhswm.  Un  affront  e(l  bien  .difficile  â 
Dicxxxi.  fig.  £es  gyhde  beem  {âÿrent)it  keel  besfd 
em  te  verteeriw  * em  ep  tf  eetem , le  wrdaneem, 
DlCES'FE.  m.  PendeSét.  Compilation  que  fit  Tri* 
bonicQ,  par  ordre  de  l'Empereur  Julhnien, laquelle 
reDfcTine  io  Livres  , qui  contiennent  les  Décifions 
ou  Réponfes  des  anciens  Jurisconfultes.  DeDigefla  , 
m de  keglem , verzâmelmt  deer  TVikeeht yVeignt  *t  J 
àevel  vas  dem  iÇeiter  Jenieiemes  grwkukt , tcelkt  < o 
Beeken  kevst , vaaf  m de  Advyzem  $f  Antiveerden  i 
vas  de  Oede  ifet  ef  Retbttgeieerdem  zym  verval  | 
DIGESTIF,  IVE.  Adj.  dt  SubR.  Terme  de  Méded-  { 
ne.  Qui  aide  à la  digeRion*  7bl  de  verteermg  der 
/pfxem  belpewde^  DîgeRif,  ou  Remcde  digeRif. 
m'tddel  têt  dt  vertetùeg  der  /pyzem  , dîr  keekiwt  vas 
de  mseg  dienende  , belpende  Poudres  digeftives. 
Meegferdeft y ^dert  tet  de  keekiwgvem  demetg be/- 
peedr.  11  a beloin  de  DiouTirs.  Hf  htrft  mttifttr- 
knA  n WTirerewJi  miJJt/n  va,  maJen. 
DIGESTION,  f.  Codion  des  vivides  dans  l'cnonuc. 
l'tTIttriui . vtrjav  mi , ktaiing  JerfpfzrmimJt  maag. 

II  le  promeuoit  dans  le  parc  pour  faite  digeftion.  H> 
vanit/Jr  m ’t  part  mm  it  fpjtum  tt  vertnrtm.  Un  ^ 
pareil  rraitteincnted  de  trop  dure digcllion. fig.  Z>/- 1 
itm  W/«g«tn»g  I»  It  bord  tm  tftt  tttf»,Uvtrltemy 
m tt  vtrdttv^em,  vtmutm. 


D I G.  t49 

DIGESTION.  Terme  de  CTiymîc.  Préparation  des 
fucs.  etfkiwgy  <u>f/F/sg.  Ecn  woordder  ScheikunJe. 
Xlitkeefing  deor  etn  meatige  ivarrntf. 

DIGITALE,  f.  Plante  ainli  nommée,  yhtgerbetdkreid, 

DIGNE.  Adj.  d.  t g.  Qui  mérite.  IVetrdig  , •treerd. 
Digne  de  louan^.  Iaefv:0ard^  , pryxent^êardig  , 
M>cas/Traar/  Digne  de  punition.  Strefueardig, 
Digne  de  récompcnlc.  Loemvuierdigy  kehenentxueerd. 
Le  meurtrier  cR  digne  de  mort.  Dt  meerdeneery 
menpégter  y dùedfUger  beeft  de  deed  vtrdiend , treft 
dem  bm/f  verkeurd.  11  étoic  digne  d'un  meilleur  trai- 
tement. Hy  tuai  een  keeter  ântbaei  vaardigy  byhed 
etn  ktttf  enibeél  verdiemd.  Celui  qui  trahit  fon  amf 
n'cR  pas  digne  de  vivre.  Die  zjm  witnd  vrrreea  it 
miet  •userdtt  te  /rrvrs.Des  gens,  des  témoins  dignes 
de  foi.  Geloopwemraiie  iiedeity  geteigem.  CeR  uQ 
DicifS,  un  honnête  nomme,  t Iteew  kreej  ,etm 
bepttbmeemeerijk  y vraea»,  deegdelyk  sras.  CcR  un 
digne  fujec  pour  ce  haut  emploi. ’i/i  efavaar^/i/#»' 
dtrvterpy  kekteesmperjeom  tet  zmlk  een  eanzitnlyk 
smpt , boege  kedinimg.  C'cR  un  fujet  digne  d'imo 
aufli  belle  Mufe  que  la  vôtre,  ’i  It  etn  endertverpy 
eemftef  yVissrdiitem  zeefebone Zmmpi'tmf eh  dtm^am. 
C’cR  un  fils  bien  digne  d’un  tel  Pere.  '|  //  etnzeem 
zmiken  f^eder  tue/  •weerdity  zee  eew  Veder  nietenge^ 
lykt  II  a fait  une  aéUon  digne  de  lui.  Hy  beeft  een 
deed  gtdeen  die  btm  %eel  veegt , pest , die  men  reden 
hed  vas  bem  te  vevwegteni  ’/  zy  tem  geede  ef  ten 
kueede.  Si  j'étois  de  vous  , Je  l'cnvcrrois  bien 
paître  lui  Ôcfon  digne  Ambaffadeur.phr.  fam.&iron. 
H^es  ik  a/i  gy  , in  nu  fleett , ik  zen  bem  aas  de 
%üimd  leatfH  teepen  y hteme.ynfehQCmen  drfgezemt. 

DIGNEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  digne,  con\'e- 
nable.  Na  •ateerdey  ne  verdkntt , btbeerlyk.  Je  no 
fçaurois  vous  en  remercier  di^emenc.  Ik  ken'erm 
ne  vieerde  met  vMfFi^séfs.  Par  1er  dignement  d'un 
fujet.  Ne  "weerde-,  ktbeerlyk'ven  eenzeak  fpteeken. 

DIGNITÉ,  f.  Mérite,  importarKC.  IVeerdigheidy  ge~ 
^gtiibeidy  beUug  y aengelegentbeid.  La  dignité  de  ta 
maticre,  du  fujet  que  l'on  traiitc.  De  •weerdigr 
beidygevègtigbtidy  eengefegentbeid  der  ftefft  y vent 
enderwrp,  det  men  vtrbendeld.  il  parle  avec  Di- 
gnité , gravité.  Hyffreekt  met  drftigteid.  trnstbef- 
tigbeid.  Soutenir  la  dignité  de  fon  rang, de  fonCa- 
raâere.  Dedeftigktidy  iveerdigheid  y de  egtkeerbeid 
vas  zpe  gekeerte  yVenzpe  empt  enderftettnenyfteem^ 
de  bend^y  epbeudeWy  tuaarsMinrrv , dette  enizien. 
Dignité,  charge,  office  confi^ùi  ab]c.fVeerdtgbeid, 
eerempt.  Dignité  ÊccléfiaRique.  Kyrkeiyke  •weerdig- 
beidt  Dignité  Séculieie,TcmporcUe.  Weereldtykey 
Tyéehkeweerdigbetd.  Etre  élevé  en  honneurs  &en 
dignité.  Tbt  eerempitn  envteerdigbeden  vtrbtven  zpt, 

DIGON  ou  DIGUON.  m.  Terme  de  Marine.  Biton 
auquel  tient  ta  bandcrolle  arborée  au  bout  d*une  ver* 
gue.  U'impelftek.  Een  Zeewoord. 

DIGRESSION,  f.  Discours  qsi  s’écarte  du  fujerpriis* 
dpal.  Omrtdeny  keitenrrdeny  ef'wykhgy  nitwidhg . 
Cet  Auteur  eR  plein  de  digreffions  cnnuyeufes.  Dit 
ScbryvfT  it  vet  verdrietiie  eit'weidingm.  Pardonnez- 
moi  la  digreffîoff.  t^erfibeeitt  vergtff  mydit  kaittrt* 
den-  emvtegy  nhweiding. 

DIGUE,  f.  Rempart,  épaulemencde  terre  &c.  qu’oti 
oppofe  à la  violence  des  vagues.  Dykydykzverkzke- 
dfkingt  Ouvrir,  couper  les  digues  pour  inonder 
le  Pays.  De  djkew  deerfteekem  em  be$  Smwd  ender  te 
Xl  J ieetem 
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UéUn  9ndtf  V3éfer  te  zeftew.  LesDfgocsde 

HoHandc  coûccnc  beaucoup  i entretenir.  De  Hot- 
landfcbe  Dyken  kettem  vrtl  vsm  ondtrbomdem.  Oppo* 
fer  une  digue  i l'ambition  d'un  Conquérant. 
teien  de  StëattMit  Vénetm tvervtmnsër  dekkrmtVM- 
fenen  . daët  een  muyr  of  djk  teetm  «Pivetpe», 
DfGUON.  Voy.  DlGON. 
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DILATATION,  f.  Terme  de  PhyGque  , & de  Mé- 
decine. Raréfaélion,  cxtenGon.  k'erwfdint  ^ 
tvei  , ëit/^ânmiMg  , ëitzetiiMg.  £en  woord  val)  de 
Natuur  en  Genecskundc. 

DILATATOIRE.  m.  Terme  de  Chjrrurgle.  Inftiu- 
mcDC  qui  fort  à dilater,  ouvrir  les  ]y\Ayei.f^erxvfdem- 
de^  ëit{^wt$e»de  tâ»g.  Zeker  HeeUundigwoorden 
Tuig. 

DlLATé  , ££.  Part,  paît  yenvydt  mtge/pawwem. 

DILATER,  élargir,  v.  a.  Ontfluiten  yepemzetten  %v>y‘ 
det  mëêken^  tétfiamttem.  La  chaleur  dilate  les  pores. 
De  bitte  entfirnt  t»^nd  de  lëgtgstem.  La  douleur  res- 
ferre  les  esprits,  mais  la  joye  les  dilate.  De  fme  r, 
pfu  kevanedybekmld  de  letfien  ^mëër  de  vreëgd  emt 
(Uitt  verhaikt  die.  L’air  fe dilate,  fc  rarébe  par  la 
chaleur.  De  lugt  eaiUéd  ûcb  ^ ver^aed^  vacrdxêet 
dcar  de  bitte. 

DILATOIRE.  Adj.  d.  t.  g.  Terme  de  Palais.  Former 
des  exceptions  dilatoires,  tendantes  i obtenir  du  dé- 
lai. DiUt9iremttje»dermge»  ^exeepsienttnmeirem.^Xk 
woord  van  de  Prak^k. 

DILAYER.  V.  a.  Différer.  UitfiflUn,  vtrftbmvn.  Dl- 
Jayer  une  paye , un  Jugement.  Eta  ttUali^  , ta 
rtaait  ait fttUn,  vrrftbàvta.  Ce  mot  ell  vieux,  & 
hors  (l'ufage. 

D1I.ECT10N.  f.  Amour  , dans  le  ftyle  de  l'Ecriture 
Sainte.  UefJt.  Le  Fils  eH  la  dilcaionduPere.  Dt 
Zw.  h dt  lùfde  dtt  l'adtrt. 

DILEMME,  m.  Terme  de  Logique.  Argument  four- 
chu, cornu,  alnfi  nommd  parce  qu’il  bat  en  ruine 
les  raifons  de  l'adverfairc , loir  qu'il  dife  oui , ou  non. 
SirikrtJta , priittflail , twrltdige  kruijntdta. 

DILIGEMMENT.  Adv.  Promptement,  avec  diligen- 
ce. SpteJîi , aaarfiiljk , viftig.  Travailler  dili. 
gemment.  Nsarpl/ ^ vljtu.Padeern.  Enquérez- 
vous  diligemment , foigneulemcnt  des  Ecritures,  t'tr- 
aetiad  ievrrit  aa  d»  Stbriftta,  tadenaekt  di  Stbrif- 
tea  vlftiilft. 

DILIGENCE,  f.  Prompte  exécution.  Naarpkbtid, 
vljt,  vaardightid.  Travailler,  étudier  avec  diligen- 
ce. Met  aaarPigbeid,  met  vlyt  eoerkea,  fiadterea. 
Faire  diligence,  fc  dépécher.  2ich  ffee^^  btapif, 
gez-miad  vetrtveurta.  Ce  Courrier  a fait  grande  diU- 
gence.  Dit  PepUefer  (Caaritr)  bteft  vetl  fjfeed  gr- 
ataekt,  it  ftztciad,  fatl  detr  gtredea.  J'ai  fait  tou- 
tes mes  diligences , tous  mes  efforts , pour  le  trou- 
ver. IkhekttUevIjtaÆt^rwtad , mfaaittrPe  ktP  a- 
data  em  hem  te  vimdea.  Faire  Tes  Dii.tGZNCES , Tes 
pourfuites  en  Jullice.  Zieb  vttr  ’t  Reebt  ktttrgta, 
tjr»  zttk  met  lever  {htfeUicitetrtn  ^ atnkevttua, 
vterttettea. 

DILIGENCE.  Bateau  qui  voyage  plus  vite  que  lesba- 
teaux  ordinaires.  Peitwegea  ^Jtt/febait.  La  Dili- 
gence do  Paris  i Lyon.  De  Pettviegenvta  Paryi  ep 
Lrea.  La  Diligence , le  Coche  d'eau  de  Chalon  1 
Lvon.  De  JtÆgfebmt , extrttdutire  Ketrmaa  vta 
ÇkjJtM  tfLfta, 
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DILIGENT,  ENTE.  Adj.  Expéditif.  Ottfw,  vif 
lig . vœrivtjread.gtz'wiwd.  Ouvrier  diligent. Glatir, 
v/fiig  werkmn.  MelTager,  Courtier  diligeni.  Gt- 
z’.rhtde,  fatIJeeftade  Bede,  Pc///M/>rr.  Valet  diligent. 
Oteaea,  ireef  taeeit.  Diucairr,  foigneux,  labo- 
rieux. Nttrpig,  turgvaUig  , itverig.  Un  Ecqlkr 
diligent.  Eea  attrPig,  ieverig,  efpefftad frhelier. 

OlLIUEN  TER  la  befogne.  v.  a.  Het  week  vtartzet- 
tea , verhttpea.  Se  DiLicxBTxa  , agir  avec  dili- 
gence. ZiehktattrPigea,xé<h  (f*ttea,rtfftaybttst  * 

mttkta, 

DIM.  ' 

DIMAGE,  DISMAGE , ou  DIXMAGE.  m.  Eten- 
due d'un  territoire  furlcquel  on  a droit  de  dlmer.  ~ 
Eea  UndPrnk  dttr  mea  rtebt  beeft  em  de  titatdt  U 
befea. 

DIMANCHE,  m.  Le  jour  du  Seigneur,  premier  jour 
de  la  fomafne  fubllitué  au  Sibbath  des  Juifs.  Zaadtg, 

Deg  aies  Heerea.  De  Dimanche  en  huit  jours.  Zea- 
deg  ever  egt  Jtiea.  Fêter,  célébrer,  fanftifier  le  Di-  'a 

manche.  DtaZeadag  aiiratlea,  vêtrea,  beiligta. 

DIME,  DISME  en  DIXME.  f.  La  dixième  patrie 
dcsfruits&autresievenuiquel'onpaye  Il’Eglife  ou 
au  Seigneur  foncier.  Titadt , tieade  dttl  dtr  vragtta  S 

ta  tattre  htkemftta.  Payer  les  dîmes  au  Curé.  De 
tieadea  tea  dea  Pafietr  (tittlea  y efkreagea.  Lever , 

recueillir,  percevoir  les  dîmes.  DttitadeaydtHttrt- 
ejatgtldtay  verptadhegea  btj/tm,  htatmtlta,  tmltftm 
gea. 

dîme,  EE.  Part.  paif.  rtrtitmd. 

DIMER,  DISMER  ou  D1XMER.  V.  a Lever  la  iS- 
me,  la  redevance  du  ParoilEen  ou  du  Variai.  De  ^ 
tiewdea  beffia,  de  tieadta  iaverdtrta.  L'Abbé  dlaie 
dans  tous  Tes  Villages  d'alentour.  On  atkt  èeft  it 
tieadta  ia  elle  tmleutade  Derpta.  On  n’a  pat  enco- 
re dlmé  ce  champ-lâ7  Mea  bteft  ia  die  ttkker  ie  tien-  ^ 
de  febttf  atg  met  epgtbttld,  iagtztmtU.  Il  cri  allé 
draier  au  ptelToir.  Hj  tt  tta  de  pars  gettta  tm  it 
tèeaie  draivt  auad  ep  tt  htalen,  *f  Set  tieade  *z-  , 

bttfi  aa  zieb  te  atrmrw. 

DIMENSION,  f.  Mefure.  ^fmettmg,  tfptgiag  dtr  ^ 
Itagit,  vepitt  ta  diepte.  Il  a pris  toutes  les  dimen- 
lions  de  ce  bitiment.  Hy  beeft  tldetfmtttiagea  vta  ,, 
dtt  gtkeaw  tpgeaemeay  bteft  het  gtktaw  ia  zja  ; 
leagit,  kritdtiy  ditpu  aftemeetta.  Les  trois  dimen- 
liont  font,  la  longueur,  la  largeur  ét  la  profondeur.  ' 
De  drie  efmettiagea  zfa  de  feagtty  vijdtt  en  £eate. 

DIMEUR.  Celui  qui  recueille  les  dîmes,  htztmefttr , 
htvtrdtrtar  vta  de  tieadta  ef  tkadea  vta  't  Hetrt-  ^ 
geld  de  vtrptaMag.  * 

DIMINUA , EE.  Part.  palT.  Permiadrrd,  kleiader  ge~ 
meekt. 

DIMINUER.  V.  a.  & n.  Amoindrir,  trermiaderen , tf‘ 
■wiim.  Diminuer  la  portion  Het  dttly  de  partit  ’ 
vtrmmdtrta.  Diminuer  la  dépenfe.  De  takeftea  ver- 
mindrrta , vtrligtea.  La  fievre  commence  i dimi- 
nuer. Of  ketrtt  kegiat  te  miaderety  tf  ttaeemra,  tf 
tt  gtta.  Son  crédit  diminue  en  Bourfe.  Zpa  gtUef 
(crédit)  miadtrd,  attmd  tf  »p  de  Btart. 

DIMINUTIF,  IVÉ,  Adj.  & Subri.  Qui  diminue  la 
force  du  primitif;  il  vient  de  Dimiaaiivaa  en  Latin. 
AfaetmeaJ,  zia  vermtadtreaJ.  Fillette,  femmelet- 
te, chambrette,  font  termes  diminutifs,  ou  des  di- 
minutifs de  fille,  femme  & chambre.  Dekbttrtje. 
vêtit*  > ktmert  'te , %ja  xtavermiadertadt  vntrdea  vam 

dttkttr. 
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dubttr  t vjf,  n tour.  Le  Chiteiu  de  Loo  eft 
un  diminuiir  de  celui  de  V'erfuillcs.  Hci /rZ.«e 
is  ttm  ktrit  Ubttt , kltimt  nttkttldimt  vmm  tUl  vm 
yerpuUti. 

DIAllNUTlON.  r.  ÂmoindriQcinem,  rabais.  Vrrmm- 
dtTint,  tfuttmimg,  ef/Uf,  maitriti-  Uiminucion 
de  prix,  de  valeur.  VtrminJttiiti  vtn  ftys,  vtn 
Le  Peuple  auroic  bien  beloin  d'une  bonne 
diminution  de  Tailles.  Htt  ! tlk  ttavitltem  rjktlj- 
ki  ‘Vtrmindtmt , éffiéi  vta't  HtcJJgf  ld  v*u  «*Mlni 
btkktm.  Diminution  de  crédit , de  faveur,  f'trmin- 
JeriwÂ , slaetmint  v*m  stmxitm , vninii. 

D 1 N. 

DIN.ANDERIE.  f.  Ouviage  de  cuivre  jaune,  poiles, 
chaudrons,  chenets , fail'ant  partie  des  marebandifes 
des  quinqualicrs.  Ktftrwnk,  «//  fnmr»,  kele/i, 
vmnyvTi. 

DINDON,  m.  Petit  poulet  d'Inde.  Jnt  kMttw, 
DINDONNEAU,  in.  Diminutif  de  dindon.  J^Ikcewt- 
jt  ^hme  kmtkaem. 

DINDONNIERE.  f.  Pajrfanne  ou  fervante  qui  a foin 
des  Poulets  d’Inde.  Ktiktt»  Mtitit.  C'ell  une  dln- 
donniere,  une  franche  campagnarde,  phr.  inj.&tig. 
’/  1$  tfM  mffa  , km*ttm , ttu  ktttl  jiÿrmv! 
frMym. 

ÇlNÉ.  Part,  de  Divaa.  Après  avoir  bien  dîné.  Nt 
* vxl  xegecMa,  rrm  gtrJ  muUsfmoÆl  tt<U*n  U htkitn. 
Venez  aptis.dlné,  apres  midi.  Hfmt  w dtn  tetem, 
wsJrmiàdtg. 

DlNEiâ.  r.  Dépenfe  pour  le  dîner , & le  lieu  où  l’on 
va  diner  en  voyageant.  7itTteU,pUiPrrfUtU  vmt 
’/  middgpnmal.  Il  nous  en  a coûté  trois  écus  pour 
la  dlnée,pour  nous  & nos  chevaux.’/  Middtgmfl 
n ’/  p*mrdtv*rr  httft  par  dtit  krtntn  gtktfi.  Il  n'y 
a plus  qu'uire  lieue  d'ici  i la  ViKti.  D* fleiPerfUari 
b SMar  ma  my!  vtn  6ier;v/rtjm  luttr  em  m va» 
dt  plt*ti,htrltrf  dtar  v>r  rt  middég  fUifintu , Ptl- 
hmd*n,men  xtUn. 

DINER.  «.  n Prendre  le  repas  du  midi.  A//di/ax«>aa- 
lew,  ’/  jmidtUgmtsI  bmdîn,  l'middagi  ttttn.  Con- 
vier un  ami  à dîner.  £/«  vtitnd  v*tr  'tmiddag  ttn 
trtrm  m*êJn.  Dîner  avant , après  la  Bourfe.  VêKr, 
H Bemrttyd  ttlrn , rnubUgmtaltu.  Nous  avons  fort 
bien  ^ne.  kkt  ktkkn  heèl  w/ gtiyiln,  vif  htkten 
m gttd  mttl  gtdtam , 'tr  htt!  vit!  aangnottfi.  S'il 
re  vient  pas  à l'heure,  fon  aHictte  dînera  pour  lui. 
phr.  burl.  & fig.  2«*  tj  mit!  tp  '/  an  ktmt , t-f»  ta- 
ftlktrJ  Tsl  vttr  btm  ntn,’t  xal  ttm  tvtMVifl  ««»■ 
gertktwd  lacrdta. 

DINER,  m.  Les  viandes,  les  mets, le  repas  du  mi 
di.  '/  MidJagyual,  I rrttn  dat  '/  middart  fp  ta- 
jd  ktmt.  Le  dîner  fe  refroidit.  Ht!  titta  ■wnd\ 
ktmd,  dt^jzenvnkmvta. 

DIN'LÜR.  m.  Mot  qui  n'eA  en  ufage  que  dans  cette 
phrafe.  C’cR  un  beau  dîneur,  un  grand  mangeur.'/// 
ir»  kitekttmftrk  etttr , tf  mag  vxt  -val  çp. 

DINTIERS.  m.  pl.  Les  rognons  du  cerf.  Dt  btrtwù- 
m , aarrni  vaa  ttm  bert. 
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DIOCESAIN,  IN  E.  Adj.  & Subit.  Celui  qniell  duDio- 
cefe.  Maw  tf  hdmaat  tmérr  takrr  Bitdam , Stift  kthot 
tndt.  Il  e(l  Diccéfain  de  IDvcquc  d'Orltens.  kff 
faat  radar  ’/  Bùdam,  dt  htÿthtp  vaa  Orkaai.  Le 
biocisAiN.  l'Kvèque  do  Diocefe.  Dr  BiÿUmt  k/aa 
’lUiflyVam  '/  iMtddaarmtmit. 
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DIOCESE,  m.  Etendue  de  Pays  fous  la  Jutisdiftion 
d'un  Evêque.  Bisdtm,  stift.  r'airc  la  viiitc  de  fon 
Diocefe.  Zfa  Bndam  doerrritta  ,al  de Strdtn , p/aat- 
ftn,  v-yken  en  /^ar/te/i  vaa  tja  BJidem,ceefitl)k 
geèied,  Stift  ketaekea.  Des  Villes  dtVillagesdu  Dio- 
cefe d'Uttcclu.  De  Siedea  fa  Derpea  tader  '/  Slift 
Viireiht  geUgea . ttt  hetSuft  heherreade. 

DIOPi'RK^UE.  f.  Science  qui  explique  les  cITcts  de 
la  réfraélion  des  rayons.  Dieptrica , daerxiebtkaade , 
gektage,  gekaikle  Itraalkaade.  La  Dioptrique  cil  la 
troilicme  partie  de  l'Optique.  De  Ditptrua  is  het 
dtrde  deel  vaa  dt  dtartuU  ef  verrttigtkiiade  ,aadert 
Opiiea.  Descartes  a fait  un  excellent  Traité  de 
Dioptrique. 

DlPElTONüUE,  f.  Terme  de  Gramsnaire.  Jonélion 
de  pluficurs  voyellcsenune  même  fyllabe. DAèè>/i/e 
k/iak/etler,  Vtkaal  tader  eea  k/aak  gekrati,  La  diph- 
tongue jans  le  nom  Csfar.  De  daUtldt  kJiaklet- 
1er  rade  aaamvaaCi^ar, 

OIPLOMA  ou  DIPLOME,  m.  Se  dit  pour  Ecrit  au- 
thentique, Chame,  Optaiaar  gefetrift,  Uagikritf 
vaa  eea  I arfi. 

D I R. 

DIRE.  V.  a.  Exprimer,  faire  entendre  par  la  parole. 
Zefgea,  ailea,  ait/preekea.  Dire  fon  fentiment , fon 
avis.  Zfagevceita  ,aya gedaitea  xtggea,  ailea,  te  kea- 
ata  getvea.  Dire  ce  que  Ton  a vu,  entendu,  ce 
qu'on  f^ait.  Zrggn  ’lgrea  mea  geziea  ,gehetrd  heeft. 
’f  gtea  mea  veel.  Dire  du  bien  de  quelqu'un.  Gted 
vaa  iemaad  zrggea,  ttt  zfa  hf  fprtekea.  Dire  du 
mal  de  fon  prochain.  J^viaad  vaa  *)»  eveaaaeflea 
fprtekea.  En  dite  pis  que  pendre,  phr.  fam.  & fig. 
Hem  detrltk  aitlaidea  .ailjiheldta  vtor  al  viat  leeljk 
is.  }e  vous  le  dirai  de  bouche.  JèsAfèv/  a mtade- 
Hag  zeggea,  vertaalea.  Dire  un  mot  è l'oreille.  Eea 
v.ttrd  ia  '/  otr  (tifierta,kflea.  Ne  dire  mot.  Geea 
u-etrdJpretkea,gttavieeTd  reppea-,  ook,  kti  zvtf. 
gen,  aiet  èièè/».  Il  ell  brave  comme  un  Céfar,  c'eft 
tout  dire.  Ht  il  dapper  ah  eea  aader  Cefar , '/  « ai- 
les gezegd.  Cela  s'en  va  fans  dire.  Dat  fpreekl  vaa 
zelfi.  S'il  le  fait  je  l'irai  direi  Rome.  phr.  fam.  Zaï 
ht  tes  dtet , viil  ik  wel  dit , vil  ik  vel  dat  vieaea. 
Le  cœur  me  le  dit,  j'en  ai  un  ptéfeniimcnt.  Het 
leid  mt  tp  de  ledea,ik  vtel  htt  viel  aaa  mja  tan. 
Mes  yeux, mes  regards  vous  en  difent  allez. Af/vr 
ttgta , mjae  Itakea  xtggea , geta'egta  a gfaetg.  Le 
cœur  vous  en  dit  il  ? en  avez-vous  envie  ? Hth  gj 
'trlmPirt,lrekaa  i 

DIRE  fa  lc;on  pat  cœur,  la  réciter  devant  le  Maître. 
Zya  tes  vaa  ktiiea  tpvggea.  Dire  fen  Chapelet. 
Zfa  PateraePer  lexea.Dite  fon  Biéviaire.  ZfaBrt- 
vier,  Cetfdktek  letea , daar  ail  petvelea.  Diat  ou 
chanter  Meflc , ta  célébrer.  De  Mijfexiagta , itdieaea. 

DIRE  ou  raconter  des  nouvelles.  Sitavi,  tfdmgen 
veibaalea , tverxtggea.  Je  ne  f;ais  que  Diu , que 
juger  de  tout  cela,  iè  vert  aie!  walsk  vaa  dit  allet 
zeggea,  ttrdeelea  x«/.DiaE  ou  conter  des  douceurs 

I i une  femme.  Erv  jafrr  fletrea  verlel/ea,  vieyta, 
met  aiiaa,praatfii  ata  tttrd  ktmea,  vtl  taniat  tm 
de  moad  /hikta.  Il  dit  d'or.  phr.  fam.  & fig.  il  en 
parle  bien  & félon  le  cœur  des  gens.  Hf  vert  dt 
xajk  tac  eierhk  tp  tt  data,  xaajmtaktlfk  vatr  ta 
PeUea , '/  xfaPavetle  waareléa. 

DIRE.  EU  aufli  Subit,  m.  Zeggea,  '/  geea  ttxrgd  //. 
Le  diie  des  (èl&oios.  Htt  xrggea  «/  de  vtrklidriag  dtr 

t»»h 
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felaise*.  Au  dire  de  tout  le  monde.  Nji  ’t  tfflf» 
Vin  ttl  dfuiiniU.  A votre  dire,  il  faut  que  l'Ktal 
foii  en  grand  danger.  Dt»  Stdtt  mMt»M  »w  uggrs 
I»  rrrot  gtViUT  zy». 

DIRE,  entre  encore  dans  plufieurs  autres  phrares:  Il 
s’eil  trouvé  un  écu  à Diaa  , de  manque.  Dstr  » 
«»  irtm  tt  mtmg,  tt  ktrt  gtiamt.yû  trouvé  deux 
chemifes  i dire  de  ce  dernier  lavage.  Ik  kmhyJtxe 
Vidsch  fwitbtmkJn  U knt.  Que  trouvez* 
vous  tanti  Diae  , i cenfurer  , é reprendre  1 ma 
conduite?  W*t  vind  gy  zoo  tttr  le  keriipew,  te  h- 
firtlfeM,  te  vmtrJeeleie  im  mpi  gejragl  11  y a bien 
i Diaa  (grande  différence)  entre  ces  deux  perfon- 
nes-U.  Ddor  il  greU  néerfeteid  ItJJeben  dit  tvte 
menfchen , zy  wrfiMltn  ttn  grett  end  vd»  mdliem- 
dtr.  Il  y a bien  à dire,  il  s'en  faut  bien  que  la  Poé- 
lîe  Hollandoife  ne  foit  aufli  douce,  aufli  harrooni- 
eufe  que  la  Françoife.  net  Jthteld  eew  greel  endddl 
de  Hellandfebe  Diihlkmidt  cm  zdgl , zt  liefttjk  dh 
de  Frenjebe  ze»  zy». 

Se  DIRE.  V.  n.  p.  Cezegd  vierden.  Cela  fe  dit  par- 
tout. Ddt  werdever  d/  gezegl.  Se  Diaa,  fe  vanter 
d'étre  Gentilhomme.  Ziih  Edetmdn  noemtm  , zieh 
deerveer  dUgeeven.  Il  fe  difoit  defeendu  de  l'an* 
cienne  Maifon  de...  Hj  zeide,  hy  gdf  veer  dftek»- 
met!  te  zn  uit  bet  dlemd  Hini  vem...  Quand  iU  fe 
dirent  adieu.  fVdneee  zy  rndlkender  vear  eue!  zei- 
den , dfjebeid  vdm  mdfkdeider  ddmem- 

DlRECr  , TE.  Adj.  Droit.  Regt.  Ligne  direéle. 
Réglé  tyn , ef  Unie.  Il  defeend  en  ligne  direéle  des 
anciens  Ducs  de...  Hy  dddid  , kemt  df  im  de  régit 
tneie  vd»  de  onde  Hertete»  Vdte...  Le  Seigneur  di- 
reâ  ou  immédiat  d'une  'Ferre.  De  eigem  rm  nmdde- 
lyke  Gemedbetr  vdm  etn  Ldiid. 

DIRECFEMENT.  Adv.  En  ligne  direéle  , en  droitu- 
re. Rree/regt,  retllinig.  Le  Nord  eil  direélement 
oppofe  au  Sud.  Hel  Nevrdeu  (Iddt  vidk  , rege/rep 
ttgeu  V Zeiden  ever.  AdrcITcz-vous  direélement, en 
droiture  au  Bourguemaltre.  yerveeg  m tem  rrr/Fm  kj, 
gddl  retelrrgt  ud  den  Bnrgermerlltr  ze/fi. 

DIRECTEUR.  Celui  qui  diriec , conduit,  réglé.  Se- 
fiierdtr,  ddtleeger  ^ eyzieblbtkker  , hviimdbtkker.  Il 
cil  le  direéleur  de  rentreprife.  Hy  is  de  keftierder, 
dduli/ger , ddwmerder  vd»  de  ewdtneeemiiig.  Dire- 
éleur  des  Y\mTi<Xi.OptjeblbekkeT  ^kezchedtekkerdeT 
gtldmiddele»,  dppdtfchdtmeefier . Meil  eurs  les  Diaac- 
Tcuas  de  ta  Compagnie  des  Indes.  3dyite  H ter  en  de 
Bewindbekkert  vende  Oeiiimdi/iheÇCemfdgnle)  Meel- 
Jchdffy.  Les  DIreéteurs  ou  Supérieurs,  Adminiffra- 
teurs  de  la  Maifon  des  Orphelins.  CrRrgrsr»a/F'«- 
der!  ven  '!  H'teibnii. 

DIRECTEUR  do  confcience  chez  un  Grand.  Offnt- 
Jer , epziebihekker , kefierder  ven  ‘l  gev/iffi;itn  die 
de  Codvrntbtige  pligten  ven  een  Greete  kefiierd,  ke- 
peeld.  ddnr  etnnilffrddklverdied,degenioedtzimdt- 
rigbeden  e^ett.  La  Dame  ne  manque  pas  de  bien 
nourrir , de  bien  fuigner  Ton  Direéleur.  De  Mevreneo 
verzMimd  niet  benr  zùlkezerger  ,bddr  eppdjfêr  tekker 
le  veeden , zegf  te  keefieren.  DiaacTzua  de  l’Aca- 
démie Françoife,  celui  qui  préüde  i l'BlTcmbléc  des 
Académiciens,  yeerziller,  Prefident  vendeFrenfibe 
jttddeenie  af  Oeffènfcho»l  der  frenthe  Tddl. 

DIRECTION,  f.  Conduite.  Befiier ,kefiering , kenoind, 
keieid.  Prendre  la  direélion  d'une  affaire.  Het  ke- 
fitf , ek  kefiiirmg  ven  etn  zetA  ef  zitb  Mimin , nnn- 
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VddrJm.W  eff  fous  la  dlreSion  d’une  honnête  hda- 
me.  liyii,  (tddt  nder'l efzigt ,de  kifirihiixnm 
eerlyk men.  Le  direélion  de  l'intention  corrige  le 
défaut  de  l'aéie,  au  dire  des  Cafuiilcs.  Dikijhetof  ' 
ven  de  geddgte , ddnieggint,  'I  oegmerk  deigedeiu, 
kenetmd  bet  gtktek  ven  de  deed,  ne  ’l  uggee  de 
Cafuiften. 

DIRECTION,  f.  Terme  de  Mathématiques.  La  ligrz 
de  d reélion.  De  rigilyn.  Een  Wlsltonftwootd. 
DIRECI'RIÇE.  f.  Bev'indbekfier  , krieidbekfir , ki-  • 
firerfler.  Elle  eff  une  des  DIrcéIriccs  del'HépiaL  r 
Il  een  der  Be/tierfteri,  Mtederi  vdn'l Ceilbmi.  > 
DIRIGER,  v. a.  Conduite,  régir.  Bt/liritM,jihktn, 
kekandelen.  Elle  dirigeoit  tout  fous  le  RegneiRéer-  t 
dent.  Zy  keftirrde  dUei.vterde  bel  velkgetdg,hti 
dl  bet  krn  ind  ender  de  veergeende  Fegeering.  r 

DIRIGER  fon  intention  i Dieu.  Zyn  pdeg/tynte 
nhg,  oegmerk  ne  Ged  riglrn,  kiden.  < 
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DISANT  ffoi-)  Terme  de  Pratique.  Je  plaide  conw 
un  foi-difant  héritier  de.  . Ik  peil  teien  teoeee  » 
ndomde  rrfgenddm  ven...  Il  eff  Marquis  , ou  f«ui- 
fant  tel.  Hy  il  Merfuii  ,ef  by  vieend,  mtend,  piji 
voer  zidki  te  weten. 

DISCERNEMENT,  la  diffindion  des  coolemi,  de> 
objets  ne  fe  peut  pas  bien  faire  de  II  loin,  rd 

enderjiheid ,de  tnderfibeiding  dtr  kiknTn,dir'nd- 
virrfrn,  ken  ven  zoo  verre  met  viei  udeen  •eddee- 

DISCERNEMENT,  Jugement  dillinét  Onduldn- 
denilyk  eerdtel,  kelibtidenllykt  kennii.  Il  a bcaicoif 
de  difeemement.  Hy  beeft  een  getd,  etn  getieden' 
deel,  hy  beeft  vert  verflnmd.  , , 

DISCERNÉ,  EE.  Part. paît  Onderftbelden,enk>kd- 

DlSCERN£R,diffinguer  les  objets.  y.i.Devnr^ 
fen  enderkennen . ender lebeielen,  ntt  nulketdaj<i» 
den.  Difcemer  l'ami  de  \'enneaA.DevTindnend* 
vyend  enderlebeiden. 

DISCIPLE,  m.  Ecolier  , celui  qui  apprend  Iw  ® 
Maître.  Leerling,  fibeliir,  diteifti.  Éietcetfea» 
cipics.  Zrate  leerlagtn,fcbnlieren  , diicifels 
Les  disciples  exercent  bien  autrement  lapaiieateoa 
Maître.  Dediieipeb  yfibeelgditeneefenendei  Afcr/lt»< 
gednU  betl  endert.  C’eft  une  des  meillet«s^t°' 
pies  de  ce  Dellinateur.  ’t  h een  der  keiti  uirpB'’^) 
kerdechlen  ven  die  Ttekemneriter.  . . 

Les  DISCIPLES  ou  Compagnons  de  Jéfos-Qitu^® 

Diieipelm , MedgezeUen  tf  jdmftgeneitin  ven  Jtl^ 
thriiini.  Les  difciples  ae  Platon  , d’Ariilote.  « 
dàcifelen,  nenbengert , teebeeideri  ven  ?leu.  An- 
fletelei. 

DISCIPLINABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Docile.  Ba«tar«i 
gezeggelyk.  Les  grands  garçons  ne  font  gu«“ 
plinables.  De  greete  kjmderenzjnneetzHtkùpe^ 

Dfsci?IJN'E.  f.  Ordre,  réglé  , inllitution.  éd^ 

tion.  Ordre,  regel,  Init,  enderviyi.  hathscP" 
Eccléfiaftiqiie.  De  K.tTkeljktTkgi.  La  Discipline 
litaire.  Dr  KTWtngt-  Entretenir  une  bonne, 
cxaâe  Discipline.  LtngeedtTmt,ftifiieietteee^ 
benden,  deen  velgen.  Vous  êtes  fous  la  diso^« 
d'un  bon  Maître.  Cy  funt  ender  de  Ingl , bet  fyiett 
keflier  vnn  etn  geed  Mttfler.  , 

DISaPLINE.  Fouet  de  cordelettes,  àlufagetfcsi^ 
ligieux,  des  Pénitens.  Klnflerz-weef , getifd 
kneepte  teneotiei.  U fe  donnoit  de  rudes  coups  oe^ 
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dpitee.  Itf ftf ti(b totUert lUftm 
Jr  gerÿel.  Le  Confcfleur  hii  ordonna  la  difcipline, 
D*  Birglvnùr  itUpe  brm  eieh  te  gir/fr/t»  , zjme  t*M 
é/rm  te  teetem  met  de  zv/etf , met  degeeJM. 

DlSCIPLlNlt,  KE.  Part,  du  Verbe  (uivant.  Troupes 
dirciplinées,roldau  bien  difciplinez.  Vretfen ^henden 
die  tfÿtttd,  ervarew  zrwj  teoeÿtzde,  kryiitméii 
(ttdmmteu,  greffeudemhraejkryirmtk. 

DISCIPLINER.  V.  a.  InAruire,  dreflêr.  Otfimen,  m 
t»gt  ttmdeu,  tfTegtem,  ketu'aem  meden  Itl  iett. 
Difeipliner  les  gens  de  guerre,  les  nouvelles  levées. 
De  kejgilindeu , dtmietnBezoermMgtmtf  ’t  nitzgt  ge- 
mjtrvtwe  vt/k  ttffêitem,  tzgtigem,  Mvusm  mâékem 
eiJregteatttdenetrUg,  dezvmfembmdet. 

DISCONTINUATION.  {.  Interruption  de  l’ouvrage. 
Otfebtetiwg , fitaintg  vam  't  •aierk,  van  deu  arkeid. 
Travailler  fans  difeominuation.  Zander  ephaudtn, 
ttffihtnf^  vterken  ; gedaarie , dttrgaani  tuerken. 

DISCONTINUER,  v.  a.  Suipendre,  ne  pas  conti- 
nuer. Opianden,  affibarten,  fiaaken.  Difeontinuer 
un  ouvrage.  Met  een  virrk  af  arktid  aftandem , en 
•trerkfaakm,  apfchaettm,  vaaeeentyddaarnit Jthti 
^r«.Depeur  de  difeontinuer  Tes  étudcsXK/nvenesuni 
r-TnePadieteverUtten , apte  fibartta,  ait  te  ptUen. 

DICONVENANCE.  f.  Différence,  difproportion , 
inégalité.  Onge/fkbeid,  anderjebtid , aagevaegltkbeid. 
Difconvenaoce  d'Ige , de  qualité.  Ongei/kbeid  van 
jaaren,  van  {^alitait,)  faat. 

DISCONVENIR  d'une  choie,  n’en  pas  tomber  d'ac- 
cord. V.  n.  Æenxaak  antkennen , tegtnjpreeken,  daar 

- mtet  m Pemmen.  On  ne  fçauroit  dilennvenir  qu'il 
n'jr  ait  un  peu  de  fa  faute.  Mex  kan  niet  /aaebenen, 
vatkenntm,  dat  bj  daar  vtat  ftbnld  taebeeft,  dat 
tttnjnltbmUettavmmigzj. 

DISCONVENU,  UE.  Part,  du  Verbe  précédent.  Nï»< 
wvtraangekawen,  atiet  averetngePemd. 

DBCOWANT,  ANTE.  Adj.  Point  d’accord.  Ongt- 
iyk^âetaveretnkamenJe.Un  ton  difcordant.£e«  angefj- 
àa,  anetwpaarigt  taam.  Voix  difeordante.  Onatns  Inp- 
ainédr,  amat^aarigt,  angeirke,  va/(tbe  Pem.  Hu- 
meurs discordantes.  OMeqMenf/r , angelykt  ,vtefeb:l- 
kende  mbarPan  .Prydige' bamenren. 

DISCORDE,  f.  DilTenfion  , divifion.  Onttnigbeid  . 
iwetdraU,  tmetjpalt.  Quand  la  discorde  s'cA  une 
fois  mile  encre  des  Freres.  tfanaeer  de  aneemgbeid, 
tvieedragt,  etnt  ander  Bratdert  geraakt  ,gekaàaen  à. 
Semer,  nourrir,  entretenir  la  discorde.  Deanetnig- 
beid,  t-wtadragt  xaayen,  vatden,  anderhanden.  Les 
Payons  ont  eu  une  Déel&  Discorde  qui  prélîdoic 
aux  diflênlions.  De  Heidenan  bakken  tan  Gadinna 
TveadraU,  afTwitl-Gadin  gabad,  dèadavrratetldba- 
aknbam&aafde.aankviatktt.  La  poinroe  de  Discor- 
de mit  les  trois  DécITes  aux  champs.  Da  tvuaadratbti 


effet  bnlp  da  dria  Caebnnen  aan  vierk. 
DISCOUREUR.  Grand  parleur  , bavard  qui  promet 
plus  qn  ü ne  tient.  Craatfprttkar , k/aaikaak-Ce  n^A 
qu'un  discoureur.  ’/  limaaretn  kiaaikaak , aen  vend- 
kreaker,  ydal  kataaver. 

DISCOUREUSE,  bavarde.  SnapPer  , praatal,  kalta- 
maer. 

DISCOURIR.  V.  n.  Parler  de  quelque  chofe.JPreef/sr, 
rtdanaaran  argent  avar.  Discourir  d’une  affaire,  dis- 
courir fur  un  fujet  important.  Kn»  afavar  een  zaak 
/preakan .avrrtangavàebtigandervteTpffreeken.  II  ne 
lait  que  PiscoeaiR,  que  patler  eot'air,  que  baccrel 
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lü  campagne.  Hy  Jùet  miel  mis  im  de  wmd  freefem , 
imdf/iigl/cèermew  ^ hUeikésien  ^ x.^tljem. 
j^lLCOUttS.  10.  Propos , alfemblagc  de  paroles.  île» 
dtn-p  redemteriniy  redemvoermis  irfprek.  Difeours 
iamilicr.  Gemteenfeeme  redeny  rtdeneermi  j gemten- 
feemy  vrierndelfk  gtfprfk.  Difeours  «iloqueni.  îVel» 
Jfretkndty  teetvleeyemde  redem.  Difeours  ennuyeux. 
yerdrietii»  rtdtn.  11  faut  retrancher  les  difeours  fu- 
per/lus.  Men  moet  de  overtoUige  reden  effihmfftm, 
J'ai  compris  par  votre  difeours  que...  ik  M mit  mu 
reden  kegrepeny  verliaem,  gemerkt  det...  Interrom- 
pre le  difcuurs  tic  quelqu’un,  lemandt  reden  fioertny 
iememd  m de  reden  velltn.  Il  a fait  un  beau  Dis- 
couas  fur  la  conclufion  de  la  Paix.  Hy  betft  een 
fikeene  reden  (ereiie)  gevperdy  gedasjfy  een  deftige 
redenveerheg  gebenden  ever  bet  flmiten  ven  de  Vrede. 
DISCOURTOIS.  Adj.  Peu  courtois,  en  ftylc  de  vi 
eux  Romans.  Onheltefdy  tnhemfcby  envriendelyk. 

1 rop  difeourtois  Chevalier,  reprit  lâ-defllis  Dom 
Quixotte.  Al  le  onbelebofie^etthm/cbe  RidJerybernsm 
denr  ep  Dem  ^mixotle. 

DiSCREi  , IB.  Adj.  Avifé,  prudent,  judicieux, qui 
f^itfe  taire  &.  parler  i propos.  Befcbetden  y emticb- 
tigy  bedegifeenty  verfiandtgt  vfft.  Il  efliropdifcrct 
pour  agir  de  la  forte.  Hy  h elle  befebeiden , omxJchtig . 
vnfiendit  $m  xeo  te  bendelen\  desr  it  bj  le  omxèeb- 
lift  verjlêndigy  te  nujf  lee.  Il  en  a ufé  d’une  ma- 
niéré bien  difcrcce.  H;  heeft  deerinteer  bedej  y om- 
ziibtigieweest  ; bybeeft^erueb  beel  bejebeiden  y w- 
flendi^  in  gedreegen. 

DISCRBTË,  Terme  de  Couvent.  Ancienne  Religî- 
eufe  que  la  Communauté  élit  pour  être  AlBRantedc 
la  Supérieure.  De  needbnlperejfe  ven  een  Kj*ifttTv^eg- 
dejTe.  Een  KlooRcrwoord. 

DISCRETEMENT.  Adv.  Sagement,  prudemment. 
Id'fJJelyk  y btfiheideniljfk  y emziebtigljk^  Il  faut  par- 
ler diferétement  des  Têtes  Couronnées.  Ménmaat 
vayBityk,  amzitbtiglyk , mat  kr/cbatdtntbeid,  ingtta- 
gtnbaidvan  dagfknande  Haafdin /pretkin. 
lISCRETION.  f.  Retenue  jiidicicufc , circonfpeftion. 
Bepbiidtntheid,  amziehtigbaid,  vtarzicbtigheid , in- 
gtttgenbaid,  vijibtid,  ktdagtfaamheid.  ^Jir,  par- 
ler avec  diferéuon.  Met  keftbtidenlbeid , amziehtig- 
beid  bandeten,  ttvttrkeaan,  /fretken.  Il  n'a  aucu- 
ne diferétion.  Hy  betft  getn  aeftheidtntbeid  attaat. 
Etreenàgededifcjétion.  Dt  jaaren  van  ke/ibeident- 
beidkereiktbekken,  gaed  en  ksuaadkannenanderjchei  ~ 
den.  Se  rendre  é Discxxtioh.  Terme  de  guerre, 
fe  foumettre  é la  merci  du  vainqueur.  Zieb  ter  ke- 
febeidentbeid  van  den  averviinnaar  avergeeven  , ap 
iitattieavargaan,  zieb  ap  dilcretie  avergeeven.  G# 
ger  une  Discketioit  , une  chofe  i la  volonté  du 
perdant.  Om  een  diferetie  <aedden,  am  iett  dat  va» 


den  vertiezarxyn  kejebeidentheid  af  sait  zal  afbangen. 

DISCULPÉ,  EE.  Part.  palE  Verantfehmldigt. 

DISCULPER.  V.  a.  JuAifier,  d^harger  Je  la  faute. 
Onfebaldig  banden , veranljibaldigen.  Ce  fut  en  vain 
qu'il  tlcha  de  difculper  Ion  ami.  Hj  tragle  vergeeft 
zyn  vriend  te  veranljibaldigen. 

Se  DISCULPER,  fe  luAilier  en  pleine  Audience.  Zig 
vaar  de  valte  t'ierjebaar  verantvaarden , zahieren; 
zyn  an  ftbnld  daan  klyktn  vaar  de  gant febtvier/ebaar. 

DISCUSSION,  f.  Examen  cxaéL  SebifthUt  naaavt 
andertatk . navarfebing , nilplaizing.  Ce»  une  affai- 
re d'une  longue,  d'une  ennuyeulc  difcuAIon.  ’t  It 
y y te» 


JÎ4  ® ^ 

• mt  VM  en  Un*  -,  yerdréetige  rthifiig , tilflti- 
umg  ; va*  te»  Un  > vtrdrUtig , U fin  nderftek. 

DISCUTÉ,  EE.  Part.  pair.  OaehrtMt- 

DISCUTER.  V.  a.  Examiner,  éplucher,  agiter,  dé- 
battre. Sthifte» , nderxMkt» , mlplmte* , kel-wifie*. 
Difcuter  une  affaire  épineufe.  Et»  atttligt , vtrKor- 
de  zaak  fiüfit»  t»  ziftt*,»aa»vé»dmMàt»,*H- 
f laize»,  hetu-ifte» ,vttr  en  ttgtafpreeke».  Lz  madè- 
re a été  bien  difeutée.  De  zaai , /r^ , matetit  il 
»aa»vi»»derznl,vil  deftig  vttr  e»  ttgt» gejfreaie» 
geiatrde».  Discuter  les  biens  d'un  débiteur.  Ter- 
me de  Palais,  les  rechercher  & faire  vendre  enju- 
fticc.  ’<  Oted  va»  te»  fcbaldeifebrr  tfiiatée»  , »affe»- 
re»,  aa»  de»  dagkrngt»  ngmcblttyk  dot»  vtttn- 

DISCUTIF.  Terme  de  Médecine.  Rcmcde  difeutif, 
Difntie»!  en  Latin.  ytrUere»d,vtTdrjvt»d  gnttt- 
mitidti . 

DISKRT,  TE.Adj.Qui  parle  bien,  bien  difant.  fVel 
fprrtktmi^  vlffytMti.U  cil  fort  difert.  H/  htef$  ttm 

DISERT^1e3*T.  Adv.  Eloquemnent  Cierljk,»tt* 
■uelfprtkeatbeid. 

DISE'TTE.  f.  Néceflité,  man<]tietDenc.  Setaanbndy 

ftkrtk.  Difetce  de  vivres.  Sthaarthtid,  ttkrtk  va» 
evtntanddtlt».  La  difette  d’argent  & d'hommes  l'em- 
pêcha de  continuer  le  guerre.  Dt  fehaanheid  va» 
gtld  n maaÇtbap  ktltltedt  hem  dt»  ttrite  le  vtrvtl- 
gt».  Nous  avions  difeitc  de  tout.  »y  Jtdnaaaal- 

Nécef&teux,  indigent 


^diaggekeek. 

DISETTEI 


^UX,  EUSE.  Adj 

Behte(tigy»»»dde»ftig. 

DISEUR,  m.  Celui  qui  dit  Mot  nui  no  s’etnpioye  pas 
feul.  Sprttker,  verteller.  Difeur  de  grands  mots. 
CrtoiJfretter.Dileut  de  nouvelles,  Nouvelliftc. Ofa 
de  tyiüagt»  ver/frtid,  verteller  va»  lydéage».  Difeur 
de  bons-mots,  gaillard  qui  aime  à régaler  les  autres 
de  fes  ùniics  ou  contes  appris  i lolllr.  Bt»f»aakerit.e 
vt»t,ee»  fehenfer  Jptnv)  dit  met  la^t  t»  rtlht- 
jtt  aadtre»  ■watvtrtelle»  nttmaakt.  C'eft  on  gland 
difeur  de  riens.*»  Il  et»  alykt  praalvaaryttavmd- 
tait,  et»  f»eeihaa».VnDinviL  dc-bonne  aventure. 
£»«  dit  gteder  gtl»k  ugt.nrs  Htidt»,  La»di»»fer. 
L’entente  e(l  au  difeur.  phr.fam.Ett  et»  it  et»  ait- 
lttteTVa»zy»eigt»v)tardt». 

DISEUSE,  f.  Celle  qui  dit.  Mot  qui  ne  s'employe  pas 

k\x\.SfTttkfier,ytrltlfieT.  , , , 

DISGRACE,  f.  Perte,  privation  de  la  faveur,  des 
bonnes  grâces.  o»g«/?.  w/fc*. Tomber 

- en  difgrace.  I»«ig«»/»ori^a//»ai.Encourirla  difgra- 
' ce  du  Prince.  De  e»g»»fi  va»  de»  far  fi  tttitb  laa 
de»,  i»  ’tyerfie»  ngeaadt  vtrvallt».  DiseRACE, 
malheur,  échec.  OagevaUngtlak,  ramf.  Il  lui  eft 
arrivé  une  grande  difgrace.  Daar  itbtmtt»  grtat  ta- 
get»k,z-waar  eagnia/rawrg»*®"»» . bjbeefi  te»  vit- 
tt  krak  tikrtege»,  ee»  gettl  verlitt  gtlede».  La  Dis- 
CRRCE  arrivée  i fa  Flotte  deCadix.de  Smime.Ct 
ramy,  bel  mgeltk  dt  t lett  va»  CadU.va»  Smina 
aveTgekemt». 

piSGRAClÉ , EE.  Part  du  Verbe  Clivant  Depuis 
qu'il  cR  difgracié.  Srdrr»  dat  by  i»  «agn/?  gn>a//Sr» 
il.  Il  eft  bien  di^cié  de  la  Nature,  phr.  burl  & 
6g  Hy  it  betl  mitbaadeld,  kv.-aatyk  gebaadeld  va» 
dt  Naltur , zttr  mitmaait  va»l}f,  heeft  et»  mifiti*- 

il  inùi.  DsoxACié  eft  auffi  Subftantif  : un  des 
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difgraciezde  la  Cour.  Ee»  dtr  gttae»  die  è»  a»g»ifi 
va»  t Hefvervalle»  e/a. 

DISGRACIER  quelqu'un,  le  priver  de  fes  bonnes 
grâces,  v.  a.  lemaad  ait  s/a  g»»fi  verfitatt» , c/a 
gaatt  talnkkt»  ',  vtrfietke» , iàeiiave»va»zi»z»»tt. 
Dès  qu'il  fut  dirgracié,  tous  fus  amis  l'abandonnc- 
rent  draa  by  i»  l»i»»U  vtrviel,  *jt»  baatt  by 
ait  dt  gaatt  raaktty  veejual*»  vatrd,  verlietaabim 
at  Z}»  vrieade». 

DISJOINDRE,  v.  ai  Séparer.  Sebeidea.  Disjoindre 
deux  Charges.  Twtt  Amfte» , btdieaimgt»  (tffttta') 
febetde». 

DlSJOlNT.TE.Part.palT.du  verbe  précédentCeJcAaidm. 

DISjONCTlF.  Voy.  DISJONCTIVE. 

DISJONCTION,  réparation  de  deux  chofes  qu'oo 
avuil  jointes  enfeinblc.  Stheidtag,  aaie^mg  va» 
tviei  zaaktailiiattafaiat»  gevttgdbad. 

DISJONCTIVE.  Le  féminin  de  Disjobctie.  Ter- 
me de  Grammaire , qui  fe  dit  de  1a  particule  qui  dis- 
joint deux  mots,  fans  interrompre  le  difeours.  Stbti- 
dead,  vntrdfcbtidead.  Ni,  ou  , font  des  particules 
ditjoncüves.  Noo,  or,  zy»  vtttrdlcbtideatà  Samn- 

vttgfelt- 

DISLOCATION  ou  le  déboîtement  d'un  os.  f.  Ter- 
me de  Chyrurgie.  De  vtrzettiag , verfittAiag  , ver- 
•uirikkin  va»  te»  bte»  dat  »it  hetlidgaat. 

DISLOQUÉ,  KE- Part  palT.  Mis  liors  de  (à  place, 
déboité,  i trfiaikly  ailbetlid,  vtrtut. 

DISLOQUER.  V.  a.  Déboiter.  ymett*»  , vtefaikta  'y 
vtrvnkkt»,  ait  bel  bd  attmt»,  zatte»,  dm  tôt». 
On  lui  difloqua  tous  les  membres  à la  torture , a for- 
ce de  le  tourmenter.  Mt»  vmaltede,  vtrfiaikukm 
a!  dt  kde»  tf  dtfyabaak  ; meabkly  bem  al  de  kde» 
*it  malkaaderdiar  ’t  viaaig  fyaige» , pUagt»,  trtk- 
ke»  t»  nkke». 

Se  DISLOQUER  un  bras  en  tombant  Et»  arm  ail 
bel  lid  valit».  Cela  Ud  a dilloqué,  démonté  la  cer- 
velle, dérangé  Tefprit  Dai  btlfi  brm  i»  dt  maabn 
ubragt,  dtbtr^ai  ntfitld,  ’l  u bem  i»  ‘t  bt^dge- 


Oatt». 

nlSM 


SMAGE.  Voy.  DIMAGE. 

DISME.  Voy.  DIME. 

DISMER.  Voy.  DIMER. 

DISMEUR.  Voy.  DIMEUR. 

DISNÉ.  Voy.  DÎNÉ. 

DISNEK  Voy.  DINEE. 

DiSNER.  Voy.  DINER. 

DISNEUR  Vof.  DINEUR. 

DISPARA  TE.  f.  Mot  emprunté  de  l’EfpagnoI , pour 
défjgoer  une  chofe  dite  ou  faite  i contreteins.  Ltt- 
figbtid,  tatydàgt  eUad.  Quelle  difparaiel  UUl  ht 
btdryf,  teat  tatydigt  daadt  vttlbt  aagtrfmthtid , 
bailtajptarigbeid  ' 

DISPARTTÉ.  f.  Inégalité,  difproportion , d'ifférencc. 
Oagylykheid,  verfibil.  Il  y a blende  la  difpatité  eo- 
tic  ces  deux  choCes.  Daar  it  veel  tagriykbtid,  et» 
graetvtrlelàl  laÿibtadir  Itéré  zaakra. 

DISPARÜTTRE.  v.  n.  Ne  paroltrc  plus,  fe  retirer. 
Verdieyae» , zieh  tutg  maake»,  bte»  gaa».  Le  joué 
comnwnce  é dif|>aroItrc.  De»  dag  kegiad  le  veréa-y- 
»t».  Quand  l'Ange  lui  eut  pajié,  il  dlfparut.  IKiar- 
aetr  dt»  E»eei  brm  gefprtke»  bad,  verthart»  by.  A 
l'approche  do  nos  troupes  les  ennemis  difparurent. 
Dtvyaadtavtrdvtetat» . tetkktati,  kefta-wegif  '* 

. aaatuadtre»  va»  ut  vtlk.  < 

DIS- 
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DIS. 

DISPARD.  UE.  Part,  du  Verbe  précédent.  Je  n’ai 
fait  que  tourner  la  tête  & mon  argent  cil  dirparu.  /t 
bet  bt!  hnfd  maar  tmgtkttri  tm  mjn  geU  h vtr- 
éwmn,  Wf  nvai  rnym  gtU. 

DISPENSATEUR,  m.  Celui  qui  difpenfc.  ViidttUtr. 
Il  cft  le  dirpcnfateDr  des  bienfaits  du  Prinec.  Hf  h 
de  aitdeelder  van  '«  yarfien  teeidatdn. 

DISPENSATION,  f.  Diflribution.  Vitdteling,  vmJn- 
Img.  La  difpenfation  des  Deniers,  des  Aumônes. Dr 
addeelhÊg  der  Pennintem , der  Atlmtejjftn. 

La  DISPENSATRICE  des  faveurs  de  la  Reine.  De 
mHdeelfirr , rndeelfier  der  gnatten  van  deRtmagia. 

DISPENSE,  f.  Eiemption  < immunité  , permillion 
particulière.  Oalflagiag,  ievrfdiag,veruaaiai,tee- 
laatiag.  Difpenfc  de  la  Coutume,  delà  Loi.  Ont- 
fiagiag , kvrj£ieg , aarUadiag  van  degextnmte  van 
de  ifet.  Solliciter , obtenir  une  difpenfe  d’âge  pour 
gérer  fes  biens.  Om  een  (ymia  eetatit ,)  neeerderja- 
rigbeid  verg/eaniag  aaabnden  , vergaamng  der  aat- 
kretkende  manaelfit  jaaren  verkrtgen,  am  ajn  gted 
U mann  bezittm , gebraHen.  Obtenir  Disransa  , 
pcTtniffion  d époufer  une  parente,  yr/beid,  aarbf, 
taelaaliag  varkrjgen  van  een  nahtflaaade  te  magen 


DISPENSÉ,  EB.  Part.  palT.  Ont(laagen,  aitgtdeeld. 
DISPENSER.  V.  a.  Eiempter  de  la  règle  ordinaire. 
Onsflaan,aatbeÿm,hevryden  van  de  uviaana  regfl, 
Srant.  Difpenfer  du  jeûne.  Van  '$  vafm  hevryden^ 
vntb^fm,aaljlaan,aarlafgetvmamdtvasten  tebree- 
km.  Je  vous  prie  de  m'en  DtsFEitsEa , exeufer.  li 
bid  n nej  daar  ajfvry  te  èaaden  , daar  van  te  ver- 
/ebaanen.  Le  Capitaine  l'a  difpcnfé  d'aller  à la  gar- 
de. De  Cafilein  beeft  htm  van  de  vmgt  verfibaand, 
bavrfd. 

DISPENSER,  départir,  dillribucr,  Vitdetlen,  amibe- 
iea,btdetlm.  Difpenfer  tes  grâces  duPrincc.  ’iyar- 
jim  gnn0m,genadegiften,  vererrinten  aitdeetm.he- 
deelrn.  Les  Minillrcs  nous  difpenfent  libéralement 
les  trélbrs  du  Qcl.  Dr  Prtdiàanttn  deetenm  dejehat- 
tm  det  Uemehmiddelyk  art.  Les  deniers  des  pauvres 
te  dîQsenfent  par  les  mains  des  Diacres.  Depenangra 
der  Armm  varden  daar  de  targm  der  Diataam  ait- 
gtdteld.  U voudroit  bien  fe  DisraNsca  , s'exempter 
djr  aller.  Hy  viilde gaaraever/tbaend  zyn  van'rr  te 
gnon.  Je  ne  fçaurois  me  difpenfer,  m'empécher  de 
vous  le  dire.  là  kan  my  aiet  entbaadtn  httattxag- 

gtn- 

DISPERSÉ , ER.  Part,  de  DisaxasEX.  On  riche  de 
ralTeinblcr  les  troupes  difperfées.  Mea  iragt  de  ver- 
fraaide  traefm  weder  ày  een  te  trekien,  te  verza- 
melen. 

DISPERSER.  V.  a.  Répandre , mettre  çà  8:  lâ.  Pir- 
dttkn,  firaojm,  verfraeyen.  Difperfer  de  l'argent, 
l'employer  à plufieurs  chofes.  Ge/d  verdte/ea , hier 
ra  daar  aan  ktfttdtn.  Dlsraasla  les  troupes,  les 
placer  çâ  & lâ.  Da  traefen  , ’t  krygivalk  verltggen , 
hier  m daar  vrrdeetm  , vtrfhaayta.  Les  troupes 
ftoient  trop  di''perû5es.  Dttraeptn  waarm  altever- 
fraeid,  te  vtr  vaamalkanderverdeeld ,van debaad. 
Les  Juifs  font  difperfez  par  toute  la  Terre.  Dtjadtn 
tynhet  gantub  Aardryk  daar  verftraaid. 
DISPERSION,  f.  Action  de  difperfer.  yerdee/Hef  ,vrr- 
fraaying.  La  dirpcriion  des  Juifs  a été  prédite  par 
les  Prophètes.  De  verdeeUag,  vtrfiraapngdtryaadn 
U daar  dtPrtpbtttm  vatnegd.  i 


DIS.  5yj- 

DISPOS.  Adj.  dont  le  féminin  n’ell  pas  en  ufage.  Léger, 
agile.  Ctzaad,  lathiig  , gaaavi , vel  ter  gaag.  On 
ne  peut  pas  être  plus  difpos  i fon  âge.  Mrn  tan  m 
zyn  jaarm  niet  ladMiger , friffer,  keier  gelttld  zyn. 

DISPOSÉ.  Part,  de  DrsposEa.  Ge/ihikl,  herrid.  Dis- 
pofé,  rangé  par  ordre  Alphabétique.  Gtfchikt  nade 
arder  van  ‘t  A,  B.  Dieu  a Dirrosa  de  lui,  il  ell 
mort.  Oazen  litvm  Hetr  beeft  hem  na  zii  eehaald. 

DISPOSER.  Préparer,  v.  a.  Schikken,  tereiden.  Dis- 
pofer  un  malade  pour  la  faignée.  Een  zieketatde 
aderlaaline /tbikken . plaatfen.Lc  difpofer  â la  mort. 
Hem  tel  de  daad  kereiam.  L'homme  propofe  &Dieu 
difpofc.  ProT.  De  menteh  vikt,  maar  Cad  fthikt. 
Een  fpreekwoord. 

DISPOSER  de  fon  bien,  en  faire  ce  qu'on  veut.  A/cX 
zyn  handeltn,  letven,  am/nhten,  zaaatsmen 
«if.  Difpofer  de  fon  bien  par  Tclhment.  Zyngeed 
hy  ayterjte  euiUt  afTettament  maaken , vieg  febentm, 
gaevtn  aan  die  men  vU.  Il  difpofe  de  tout  dans  cet- 
te maifon.  Hy  kejtitrd,  reterrd  alla,  daet  alla  "wat 
bf  ‘turV  im  Jdt  imir.  11  a dirpofé  de  cecce  Terre , il 
l'a  aliénée.  Hy  beeft  dat  land  verkeft , vtrvrtemd; 
ook  wel , vHg  gejehanken.  Vous  pouvez  DrsrosER 
de  moi , de  tout  ce  qui  m'appartient,  phr.  fam.  Oy 
kandma  aey  haadtitn  aa  ata  ntigevallm,  myagaad 
ah  titra  eetraikea. 

Se  DISPOSER,  v.  n.  p.  Se  préparer  au  départ.  Zieb 
tat  brt  vrrirtk  gerted  maakea,  vervaardigea.  Com- 
me tout  fe  difpofoit  pour  l'attaque  du  Fort,  pour  la 
dcfcenie.  Gelyk , zaa  ait  alla  gated gtmaakt , ver- 
vaardigd  vierd  tm  de  Sthaat  te  keftermtm,  de  Ua- 
diag  ta  eaderattmm. 

DISPOSITIF,  IVE.  Adj.  & Subll.  Terme  de  Mé- 
dednc  & de  Palais.Préparatoire,  qui  difpofc.  Vear- 
afgaaad,  vtrvaardigead.  Un  remede  difpofirif.  Em 
vearafgaaadt  rtmedit  , ytaraftaaad  nùddel.  Une 
Sentence  i\! foMve.  Een  vtarafgaaad  Raateven- 

ait-  Le  DisrosiTir  de  la  Sentence  porte  que... 
Ha  vaerafgaaade  venait  , bel  eaae  ealvrey,  den 
eafïea  iabead , de  Un  vam  ’t  venait  laid , xegd, 
ba»d  in  dat. . . 

DISPOSITION,  f.  Arrangement,  lîtuation.  Stbikkiag, 
tlaatfiag,Jlaad.  La  dil^lition  des  parties  du  Corps 
humain  cil  admirable,  rocrveilleufc.  De fthikkiagda 
Ugtbaamtdalea  It  'weadaijk , vitadtrbaar.  La  dis- 
pofition  des  troupes  en  ordre  de  bataille  ell  terrible, 
& belle  â voir.  De  fibikkiag,betjthikken  ,flaatfia, 
pelltn,  brtam  dnbtadtn,  da  trerfra  ia  fUg  erder 
it  vervaarlyk , m Jihaea  am  te  tira. 

La  DISPOSITION  'Tcftamcntalrc  doit  être  dans  les 
formes.  (Df  Teftamentaire  difpofiiie)  de  ktgttving, 
het  btgetvea,  ’t  vjtg  maaken  van  ’t  gatd  ky  niterft 
vil,  meet  im  behterlykt  viyze  zyn. 

DISPOSITION,  pouvoir.  Magt ,vtrmtgm ,eigendtm. 
Si  cela  étoit  â ma  difpolition , vous  l'auriez.  Zeadat 
in  myn  magt  vmh  , zaa  ’t  ton  myn  fland,  vus  dat  in 
myn  vermegm , gy  zead  het  betken.  Monfieur  l’Abbé 
n’a  que  trois  bons  Bénéfices  â fa  difpofition.  Jitym 
Hea  den  Ait  hnft  maar  drie  rykt  Prevm,  Prtlien- 
dtn,  Inkamffen  in  zyn  magt,  lai  zyn  endabend.  U 
a tous  les  Grands  i fa  Disfosition  , i fa  dévotion. 
Hy  al  de  Greaien  ta  zyn  vil,  vear  htm,  aa» 
de  bond , aan  zyn  fnaer. 

DISPOSITION,  inclinatiun,  génie,  penchant.  Gt- 
ntgyntbeid,  lait,  trek,  btkvanmbtid,  L'IIunime  a 
Y y a beau- 


9tS  DIS.  DI  S. 

bciucoup  plus  de  dirpolltlon  au  mat  qu'au  bien.  Di  ’ peler , qucrellcux.  Enmrutjt , -ménufl,  l^tn, 

■ mtnlch  ^ft  vttl  rnttr  ttaeitnlheid  ten  kvtttJt  Jm»  _ -, 

ttn  lotiie.  Pour  peu  qu'un  enfant  ait  de  difpofiûon  DISQUE,  m.  PalcL  Un  des  Jeux  0J>TOp'*ïi*®s-2rfrrr 
i l'étude.  H«f  lethêii  tf  tn  kmd  ttt  it  /?*^  ttnt- 1 


tem  it  ,*is  etn  kinJ  mttr  Je  mi»fle  h/l,  Mv>tÆm-\  . . — , , , , 

%eiJ  iet  Je  fiüJù  heeflAc  l'ai  lailTé  dans  de  bonnes  DISQUE.  Tenue  d Aftronr>mie.  R«rf,  U 

Dispositions,  de  bons  fcniimcns  à votre  égard.  corps  du  Soleil  ou  de  la  Lunctel  qu  il  patolt  i nw 

‘ ‘ yeux.  Le  duque  du  Soleil.  Het  remâ  Itubum^m 


fUueemJe  wrffiee»  Itj  Jeotjmfifibe^fniettfint 
keltk. 


It  hek  hem  im  een  geeJe  anran^.ni  leeJe  geveeleiu 
l'mourts,  teu  trwen  eftigt,  emtrent  m teUulem.je 
l'ai  lailTé  dans  la  dirpontiondc  fortir.  USek  hem  ge- 
hâten  im  Je  miemhig  vt»,  **•  tli  àn  fi»»J  em  ail  le 

fen.  Lorsqu'on  eft  en  bonne  Disposition,  en 
onne  fanté  on  ne  craint  rien,  yf/r  Mpa  wel  gefieU , 
jrit  em  getn  J il , veeefJ  mem  min.  Ces  fluxions  font 
des  di^fltioiui  la  goutte.  Dsp  xmkimgeMt,im  vote- 
teekemi,  xropr*»</p»,  veertteferi , mmmvijtximge»  va» 

Je  7/fi/,  PeJmirt. 

DISPROPORTION. f.  Inégalité,  difconvenancc. O»- 
leljihtiJ,  emeemfmêeigbeiJ , firfighejJ,  verfihil. 
La  difproportion  d'âge, de  qualité  rend  fouvent  un 
mariage  malheureux. Dp  emgeljkbelJ  Jer  jateen^vmm 
Je  fmmiileili  '/  verfebil  sa  Je  jomrem  , htejMuugbeiJ  ^ 
met  kl  Jik-uih  een  bmixlfk  emulukka. 
DISPROPORTIONNÉ,  EE.  Part,  de  Dispropoxti 
oNNzx, qui  n'ellguercs  ulîté.  Omgelik,miel‘wel  ver- 
JeeU-  Ces  Mariages  dirprnportionnea  réutlifleni  ra- 
rement. Dtp  engelfke  Hmirelfken  gilmkkem  ulJem, 
vttlen  teelJen  tvel  mit.  Ces  paruges  font  bien  difpro 
{Kirtionnez.  Dsp  verJeelagen  *r»  «pp  ngeijk. 
DISPUTABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Beiv-^eljk.  Un  point , 
une  queltion  difputable.  Eemkelvjiltelfk  f**!\  kelvtü- 
teljk  vramipiik  -,  pmnt,  vrtmg  Jie  le  kelmifiem  U,  te 
keiwiflem  fitm!  tfhel-wif  kmm  werjim. 

DISPUTE,  f.  Débat,  contention,  nrfim,  t-icifi , 
krékkeet.  Avoir  diipiue  avec  quelqu'un.  Ver(chil, 
Iviifl,  krtkkeet  tetkem  lege  iemtmj-,mel  iemunJm 
verfthJ  sp»,  nerbâef  leggtn,  tmeent  myn.  Disnrra 
Académique , Aéte  ou  Thcfe  qu’on  débat  pour  & 
contre.  SchtilverfiHl,  ef  BeUingJie  mem  im  JeHeege' 
Sibeele  vnr  em  Irgemjfreekt.  Alülter  aux  Difputct 
publiques.  Dp  epemktsre  SitctlJifimlem,  tjmfwijhm- 
gem , reJem^yJigheJem , AttJemifebetwilhtJemeeTia- 
gem,  ximl-uiperiem  kyvitomem. 

DISPUTER  contre  quelqu'un,  v.  a.  7>gp»  iemmmJ 
Iwipem,  éraüpp/p».  Difputct  de  NoblelTc.  Ovpr  Jem 
jiJeUem IvàPem , krakkeelem,imver/chUtfm-  Difpu- 
ter  fur  la  pointe  d'une  aiguille. ptir.fam.  & fig.ÿii- 
lem,  hmirkiMvem,  om  eem  iaverfiree  krskieelem.  ils 
difpuicnt  perpétuellement.  Z y IviiBem,  krmkktelem 
mtijJi  my  /eggem  fmmem  ellyJ,  geJmmrig  met  hoep. 
Dispctee  en  Sorbonne,  d l'.Académlcj  y agiter, 
débattre  une  qucRion.l»  Je  Serkemme,  im  JeHetge 
Stheek  mer  eem  vrmagpuk , pp»  fiel/img  /«isAp»  , e vpp 
PS  eoeJer  reJemktveltm , reJernlviillem.  Disrurea 
le  pas,  le  rang  à quelqu'un. /pisaad  Je  voerramg  ke- 
l-wiflem.  Difputer  le  tetrein  aux  Ennemis.  Dp  K/aa- 
Jrm  Je  gremj  kelvàflem,hevig  veeblem,JiryJem  em  ’/ 
velJ  le  bemJem.  il  difputa  longtemps  le  terrein.  fig. 
Hf  hieU  zym  teuem , zym  ftmà  Immg  fimsmje,  by  ver- 
JeeJigJe  zym  zeàk  Jeflig. 

Se  DisruTXK  la  préféance,lc  pas.  A/»/i«»dimér  oxpr- 1 
zillimg,  Je  rang  kefaiflem.  Ils  fe  difputcrcnt  long- 
temps l'Empire.  Zr  veerJtm  lamg  Jem  eerleg  legem] 
malkamjer  em  bel  Ryk 


flalU  krimg  jebyf  vam  Je  Zem , zae  Je  telve  em  !»■ 
fibymj,  veerkeml.  Le  difquc  de  la  Lune.  Htl  rasé 
ef  fiant  krimg  ,fcb)f  vam  Je  Maam. 

DISQUE.  Terme  d'Optique.  La  grandeur  A ronde® 
des  verres  de  lunettes.  Dp/r«p/rpr»  remJheiJ  vatà 
kritgiazem  im  Je  verregezieblkmmJe  gehmiktlik. 
DlSQUlSiriON.  f.  Terme  Dogmatique.  Eiainra, 
rcclKrche  exaéle.  Naaevikemrii  emJerteek , uver- 
fthimg,  »i/p/«s«iK.  Les  difqui  lirions  Philof^biqua 
de. ..De  Philefifbijibe  tmJtrzetkimgem , mavmfikimife, 

DlSœC'SlUR.  m.  Celui  qui  dilTcquc,  AnatoniHe. 

Eem  Omi/eeJer , emlIeeJkmmJiee. 

DISSECTION,  f.  Terme  d'Anatomie.  Opéradoa  p® 
laquelle  on  dilTcque  les  panies  du  corps  d'un  anoul. 
Omtheaigimg  yfmyJimg , eeemimg  vam  eem  ijk. 
DISSECTION  des  viandes  qu'on  fort  fur  table.  Of 

dÎsSeS^BUiIi^  Adj.  d.  t g.  Vieux  mot  PoW 
fcmblablc.  Omgelyk , verfebiliemje.  Ces  deuiftfio 
font  bien  dilTcmblables.  Drp  Iviee  kreeJeri  zte  km 
emgeltk-verfebilJemJevamaart. 

D1SSE.MBLANCE.  t Vieux  mat.  Oagelykkéi,  Ç 
/ebii.  Qu’il  y a de  diflcmblance  enue  ces  deo  h* 
meurs  1 Val  ii'er  temgreel  verfibÜ , eea  peete  VP 
lykbeiJ,  firyjigbeij  Imjfcbtn  Jit  iTvee 
imkerliem!  ‘y-  __ 

DISSENSION,  f.  Difeorde,  oppofidon  de 
OmetmigbtiJ , verJtelJbeiJ,  Ivàjl,  JtryJitkJe  ’’** 
geveelemi.  Cela  caufa  de  grandes  dilTenlîom  lui" 
TEut  Dal  base  Je , vprpprx«»é/pgr«p/P  !»«*#»*>> 
verJeelJheJemindemSiaal.  ,,, 

DISSENTERIE.  Voy.  DYSENTERIE.  , , 
DISSÉQUÉ,  EE.  Part  pain  OmlktJit , 
DISSEQUER.  Terme  d'Anatomie.  Ouvrit  fe  OW 
d’un  animal  & en  faire  l’anatomie,  v.  a.  Ef»  ‘A 

tfem  JmyJtm  em  emilejem  ma  Je  regels  JeiJtelim*  >1 

Inykenji. 

DISSEQUER  les  viandes,  les  couper  propienw- 
Terme  d'Ecuyer  tranchant.  Dp  Jftztm  fr>‘) 

Jem.  Een  Voorfnyders  woord.  . , , 

DISSERTATION,  f.  Difeouts,  Examen.  Tracé  « 
quelque  ma  tierc.  Naamviktmrig  emJrrtaek , itdenaie 
rtJtm,  gt/ebrifl.  Il  a fait  une  belle  DiUntai'»®  W 
les  Oeuvres  de  Defeartes.  A/y  beefl  een  fikeee.m 
maamvikemrig  tmJeteaek  everUefteTtet  tpprPP»If*“'' 
DISSIMILAIRE.  Adj.  d.  t.  g.  Terme  d’ADatoiiat- 
Qni  n’cft  pas  de  tnéme  naturc.O»iP/y^»|tiJ''^ 

ifkaarJig,  meerflaglig.  Een  Ontlcedkundig  wtwra 
Parties  dillimilaires  & fimilaires.  Oapljktaieit 
twgelykaarJigtJeelem.  . -•  j- 

DISSIMULATION,  f.  Feinte,  déguifement ErwiJ. 
vemzety,  krwmpetimg.  Sage  ditSmulation.  re*^ 
lige  veimzery,  keviimftlieg.  Didiniulatiop  an»* 
le.  UJiige,  peoeje  veimzery.  Ufer  de  dilüiiiuJt; 
yeieztry  gekrmikem. 


civÜTEÛR.  Celui’ qui  difpute,  ou  qui  aimeàdif-  DISSIMULÉ , EE.  Àdj.  Put.  paff-iSuli®- 


l 
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rert*  artiBcietix.  Gevtmstiy  Ëfiig ^tedeAs,  Un  efprit 
diiCmulé.  Etm  gfveimfit  letfi,  vsb  irmêtd. 

Vous  dces  bien  diŒinulé,  diiEmuléel  Wêt^otetgy 
fcbmu  U vtimxtm  ? xoût  zyt  gji  êok  geveitud  \gy  bcud 
érm  kimntu, 

DISSIMULER.  V.  a.  & n.  Feindre,  cacher  Tes  fcnti> 
incDs,  fcs  dcHeins.  Omtvtmzem,  vtm%em;  zn  gt, 
v»elemj^  V09rm*ew$fws  vtriffrgem  btmdtu^  bèMtkùn. 
Diffimiiler  fon  reflencimcm  pour  fe  mieux  venger. 
2 JM  gtvMtiigbfidy  k%Médht»d  êmtvemztu^  vfrhergrm^ 
bedt^km  9m  %ub  hetn  te  furtebem.  Qui  ne  fçaic  pas 
dillimuler  ne  fçait  pas  régner.  Die  m$et  kam  vemuw 
wet  mai  te  beerftbew, 

DISSIPATEUR.  Dépenfier  , prodigue,  f'erkwter^ 
d$mkrewger.  C'cfl  un  dilSpaceur.  V //  eengeldeen 
gpedverktuister  y eem  fpiffemuimg. 

Dissipation,  Evap^ation  Jes  esprits,  f.  VervUe' 
^ gteiten»  DissiPATrov,  gas« 
pil^e  des  mtances.  Verkvàitimf^  •vtrjŸiiHMg^dévr' 
brentmg^der  'fmsmtten')  geldmidaelen. 
DlSSiPATRlCE  , mauvaiic  ménagère  , dépenliere. 
yerk^tfr,  dmhreMgfier,lpÜpe9mrwgykvuisd«bMiS' 
bMwdâer. 

DlSSIrÉ,  EE.  Adj.  Part  palT.  & Subd.  Son  bien  fut 
bientôt  dtffipé.  mangé.  Zym  gted  rsaite  bsést  ep, 
Hosi  bMMSt  énf  de  biUen  gjiUft,  Un  Dissipe 
diftrait.  Eem  gprit  die  mltjd  ep  eem  mudety  die  ver^ 
ftrpêid  is.  Nos  François  font  toujours  fi  diHipez. 
Omze  Frémftbem  %jn  shjd  sm  les  ^ km  vild,  embe- 
fràsd. 

Dl^PER.  V.  a.  DUperfer  , écarter,  détruire.  Ver- 
firmejetf,  verdrjvtmt  «rfirr/nr,  verdeen.  Le  Soleil 
diflîpe  les  nuages.  les  brouillards,  les  ténèbres. D# 
Zem  verftrùçidy  verdrffi  dewlieu,  de  mevels , dni- 
ferwèjim,  Diflif^r  J’arroéc  ennemie.  Met  vj-ntdelyke 
imr  vtr^têjtm , ep  de  vîmgt  drfvtw. 

DI&IFUL  V.  a.  Gaspiller  fon  bien.  Zjngeed  doer- 
hempMy  verktvissen  ^ deer  de  bilïen  Uppen.  Les  fré« 
queoces  Tilîtes  dilüpcnt,  diftraient  trop  les  perfon- 
res  de  Lettres.  DemetmMldi^hexeekenttekkende 
Ce/eerdem  te  veeî  La  Jeuneife  fe  Dissipe,  fe  dé> 
coorne  trop.  De  Jtmgd  •uerUt  te  veel,  wrdte  MdJdy 
te  emjsmdsgtig.  Nos  esprits  fe  diflipcnt  infenllblc- 
œcat  Oauea  geestem  vervliegem  engeveelnljk.  ^eUengs- 
jei.  Le  brouillard  comosencc  i fc  difljpcr.  Demist 
ke,iwd  et  te  trtkkeUy  te  veileny  bet  kUerdep. 

Les  DISSIPEZ , les  étourdis , les  têtes  légères  de  la 
Cour  font  bien  bernez  dans  le  Théâtre  Italien.  De 
dertele  Hevelingen  , de  Heeffibe  hsbeUen , tetkefpen 
%uet^  far  de  Théâtre  Italien  niet  vstimig  mdedekeu 
grwipt  y ever  deu  bekei  gtbeeld* 

Dissolu  , UE.  Adj.  impudique , débauché.  Ontuebtig , 
etgertgeld.  Un  homme  diflbiu.  Eem  entecbtiit  emge- 
regeid  vjemub , pfai  liebtmis.  Une  femme  ailfolue. 
Eem  emtBfbtig  jengeugeld^  beeraebtig  vremvmenstby 
eem  ùgtekeej.  Dissolu,  qui  porte  ila  dinbIütlon,i 
la  luxure.  LêOS  ^derteltenkeisebyeMeerlyk.Dt^chzn- 
fons  dinblues.  Leffe  yderteU  y euhiisebe  ftedjtt.  Des 
üMturs  dilToliies.  Leÿiy  dertele ^eukuisebe ^oegeregel- 
de  tedewy  kédryvemy  meuieren. 

DiSSOLUBLE.  Adj.  d.  t.  g.  & mot  qui  n’cft  pas  en* 
core  bien  établi.  Qui  peut  fe  réfuudrc  en  pIuHeun 
parties.  Omtl^elfk^*t  getn  Lgte/jk  entlest  ^efentkeM- 

oisSOLUMIiNT.  Mv.  Z,tjfiljk  ^ nttfdikttljk,  tf 
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ttm  taitfebiktt , yf  tattknJy  v>fu.  Vivre  dilTolu- 
ment.  Omgtkyndtm  Itvn . /.r , miKhu$ljk , nint- 
gtld  Int».,  et»  lu  t»  ngthndt  IntnItUt».  Parler 
diiTolument.  Vnl,  nig  Iprttit»,  tf  tt»  vtilt,  ni- 
ge,  tnktittkt  mÆMter  Jfreeke»- 

DISSOLUTION.  f.Udbiuche , ddrégleioentdc  msurs. 
OngtTigeldhtH,  tnttcht,  ttgtkuuUmbtid , mttdwil. 
Il  s'eft  plongé  dans  toutes  lottes  dediflblutions.M, 
httft  xi(h  ts  alltritj  tngmgttdktid  , nittbi  gidom- 

of^OLUTION.  Terme  de  Chymie.  Séparation  des 
^ties.  Schetdhg , tmtüditmg  dtr  dttita.  La  diflo- 
lution  des  méuus  par  la  il^yrsàe.  De  fihtidmt.fiUf- 
tmg  dtr  mrtttle»  dtu  de  Chimie.  Aptes  la  dilTolu- 
tion  du  corps  & de  l'amc.  Ha  de  Jibeiént  ven  hg- 
cheem  t»  aèti. 

La  DISSOLUTION,  réparation  finale  du  Parlement. 
De  tittntt  ftheUiag,  ef/entiwf  vt»  ’/  Perlement. 
La  dilTolution  du  Mariage  appartient  i Dieu  & au 
Magiflrat.  De  [theuUag  va»  ’t  Hamljk,  de  Etbt- 
fiheidnt  ktmt  Gtdt  t»  de»  Magifiraat  tte.  Disso- 
lution, liquéfaâion  des  Perles.  Vttdaathn,  fmel- 
thg,  vltetkaanaaakiag  dtr  Patrie». 

DISLOLVANT.  m.  Terme  de  Chymie  St  de  Méde- 
cine, ce  qui  dilToutSt  divife  les  cotfi.  Ltmaaktad, 
mlejfnd,  fchtidtnd,  verd»»»r»d.  Ecn  Stofichei- 
dery  en  Oenceskundie  woord. 

DISSOLVANT,  ANTE.  Subft.  St  Adj.  Qui  a la  ver- 
tu de  dlllbudre.  Stheidead  , fibiftead,  vtraaaaead. 
Le  vinaigre  ell  un  dilTolvant  pour  les  Perles.  De» 
aty»  it  te»  Jchtidead , verdmatad  middel  vtor  de 
Pétrit»,  de»  etf»  dut  de  Pétrit»  Imelir».  l.es  aci- 
des ont  des  qualiicz  dlifolvames.  De  fthtrpe  dmttn 
hekkt»  frheidtadt,  fehifterede  ,vtrdtt»at»dt , vertrr- 
kemde  boedetùgbedemm 

DISSONNANCË.  f.  Terme  de  Mufîque.  Faux  ac- 
cord. C^gelyklaidiag  , eagelytbeid.  La  diflbnnanco 
des  voix.  De»»gfl)kuidi»g,t»gtlikteiddtr  ftame». 

DISSONNANT  , TE.  Adj.  Oagelyk , miJJtljk.  Une 
voix  dilTonnante.  Ee»  ngelykt , aaffilfh  , velfibt 
flu»  ; Bem  dit  va»  de  ton  ef  it. 

DISSOUDRE,  v.  a.  Séparer  Icsparties  d'un  corps  fo- 
lide.  De  dttle»  ve»  ee»  vextadiji  ,fit/lyi , v.ir  lig- 
theam  Ithetde»  ,verdttle».  Il  n’y  a rien  que  ie  feu 
ne  puilTe  dilToudre.  Daar  it  aieli  tf  bel  vtwrkaabe* 
febtide»,  vtrdielt»  , ha  maakt».  Dissoudre  , fon- 
dre .liquéfier,  .■^thtidta,  fmelte»,  vtrdaaat»,  vluj- 
baar  maakt».  L'eau  dUfout  le  fucre,  le  fcl.Hrtiv.- 
ter  febeid,  fmtit  de  f*i*er,  ’t  xiot  ; ’t  viater  dut  de 
Jaiker,  ’t  xeot  fenlit».  Dissoudre  du  cryftal  mi- 
néral. 

vluykaer  maakt». 

DISSOUDRE,  rompre,  annuilcr  nn  Mariage.  Erm 
Hawtlyk  febtide»,  veraielige» , vtrkrnkt».  Dissotv 
DRE  , rupprimer,innulier  le  Parlement  pour  en  choi- 
fir  un  autre.  Uet  Pajlemeatt'eeatmaalfibtidraiver- 
aieiitn,  {dilfelvterea)  tm  et»  aadtr  tt  ktretft». 

Se  D1SSOUDDE.V.  n.p.Se  détruise,  fe  fondre. fcArê- 
dt» , fmilte» , vtTaùtigd  verdt» , U »itt  gaa».  Tous 
les  corps  mixtes  fe  peuvent  dilToudre.  Al dtgtmtag- 
de , nvêlmaakie  ligehtame»  ktaae»  gefibtidr»  wr~ 
de».  Le  fel , le  fucre  fe  dÜTout  aifément.  kht  xeat, 
de  Jtiktr  fault  A;S.  Cette  Société  commence  i f. 
Dissoudre.  Dit  gemetaftbaf  begiad  tt  ftbndt»,  tt 
vtrhtft»,  ait  tt  fitrvta.  ^ 
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DISSOUS , TE.  Part,  de  Dissotorf.  Mtîial  di(Tbus 

MF  le  feu.iVf/iFtf/  ti99r  'Svmwt  ^rfcheiden  ^iefm9(ten. 
Des  Peries  diiroutcs  dans  du  vinaigre.  Véeritmrn  é%yn 
%tffheidem^gfjmolten  ^ Mittk  ^ dmn  ^ vloei^ésr  iev'$r’ 
tien. 

DISSUADÉ,  EE.  Parf.pafT  OntraêJtny  sfitrdMden. 

DlSSUADERidéconfciltcr  une  chofe.  v.a.  Kent^ak 
OHtrsjd^my  afraé.ien.  Il  faut  tichcr  de  l’cn  dJirua* 
der,  détourner.  Menm^et  tragten  hem  dstsf  tetâa- 
dtn^  trr/  het  boofd  t*  praateM^  htm  daar  af  ie  trek^ 
ken. 

DISSUASION,  f.  Aflion  de  dilTuader.  OntrnaMni  , 
éfraadtntt  aftrekkint  vnn  efnig  voomeemtn. 

DlSSYI.LABE.  Adj.  Tcnne  de  Graimnaire.  Oitîwofé 
de  deux  fyllabes.  Djt  nit  twee  lettfrgreepfn  befiaat. 

DISTANCE,  f.  imcrvallc.  efpace  d'un  lieu  i un  au- 
tre. A^eltgmthfid^  tnffiktntuydte , vrrbeidy  vtrte. 
Ladidanec  des  lieux.  De  sfgehgentbeid  difieintie) 
der  p/ajtïê».  La  dilhncc  des  (abords, des balullrcs, 
des  baliitadcs.  De  fnjfthemi^tê  , de  •wjdte  tnjjcben 
de  f(heeptp99rten , de  fiylen  art  htkken , de  fi»rmpna- 
ien.  Il  y a plus  de  vingt  lieues  de  didance  d’une 
Ville  3 rauirc.  Dâar  it  een  (dsBsntie)  •ujydte  van 
ever  de  tvj'mtig  mylen  iujfchea  hetde  de  Steden^  die 
tviee  Stedeu  leggem  meer  dan  tutntig  mylen  van  den 
amder. 

La  DISTANCE,  différence  eft  grande  du  Créateur  â 
la  créature.  De  tnÿehenitydte,  V onderjcbeid^  9ngt> 
ijkbeid  if  graet  van  den  Sebepper  tôt  bet  Jfbepze!.  11 
a une  Distance,  un  intervalle  de  trois  ncclesdu 
egne  d’Augulle  i celui  de  Conllancin.  Daar  it  een 
fnfftbentfd  van  drie  eetnoen  van  Angnfut  Regeering 
tôt  die  van  Con^anthvt. 

DISTANT,  TE.  Adj.  Eloigné.  Afielegent  afleggend. 
Ces  dcu.x  Villes  ne  font  disantes T'unc de  Pautre  que 
de  trois  lieues. Di>  tvxe  Viaatfen^Stedenleggenmaar 
drie  tnylen  van  malkander. 

DISTENSION,  f.  Terme  de  Chirurgie.  De  nittrek- 
king  der  Udemaaten.  DiftenHon  des  nerfs.  Opjpan' 
ning , itdkrimpimg  der  %eimv)en. 

DIS riLATKLJR  de  fleurs,  d'herbes, de  végétaux,de 
minéraux  &c.  Diÿilatenr  , nitkrander , nittrekker  , 
overba aider  der  jappeu  van  de  kloemtm  , krnidem  , 
flantgeviaffeny  bergflaffên. 

DISTILATION.  f.  Comme  il  fe  prononce  & Dts- 
TiLLATioN,  comme  l'écrit  PAcademib.  Après  la 
d ffilatioo  des  herbes.  N#  dir  (diftillatie)  nittrekking^ 
nitkêokingy  overbaating  der  kmiden.  11  s'amufei  fai- 
re des  diiHUcIons.  Hy  hoadzieb  ep,  verledigt  zkb 
met  btoemen^  kraiden  êver  te  baalen^  te  diflifccren. 
En  Chymie  il  y a pluficurs  fortes  de  diflilations.  In 
deScheidkenstofCbymiezjn  vetlderbande  dillilatien, 
overbaalingen.  Voy.  I'Acao. 

DISl'ILéj  ou  Distille.  Part,  de  Distiller.  De 
l'Anis , du  Genevre , de  PEau  de  la  Reine  & autres 
eaux  dUlikes.  Anytwattr , Cenever , Eau  de  la  Reine. 
en  amdere  GtSfliletrde  tVateren. 

DISTILER  ou  Dittiller.  v.  a.  Tirer  par  Palembic. 
Ui/trekkeny  (di/lileeren)  doer  den  helm  overbaakn. 
Dtflller des  fleurs,  desherbes.  Bloementkrnidennit- 
trekkeny  dlfllleercn,  averbaalent  daardefptftefap' 
pen  nittrekken  deer  middelvan  *t  vmar, 

DISTILLER,  v.n.  Tomber  goutte  i goutte,  etfdmipeny 
z/peren.  Le  fang  diftille  de  fa  playe.  Hetbloeddrnipt , 
xypert  nit  zjn  wond.  gomiDC  dliUlIc  dos  arbres  i 


DIS.’ 

De  ftm  âneipt  vmn  it  lettmtn.  !.«  ^éni  de  Dole*, 
nte  dlltilloiemlacins , Dom-Quixutte  difcrii  ranbre. 

Dttr  vlttiit^  érttf  ttm  Jmttr  mi!  Dtkiwftn 
'tvimiMmbtTiit’ltimnvn  DtmSfixttte. 

DISTINCT,  CTE.  AJj.  DifFdrem,  Tépiré.  Btfehn- 
in,  nierpbeiin.  Il  fttK  que  le,  ,rdde»  d’on 
compte  rotent  dillinâs.  Dr  ptftn  vn  tn  rtknai 
witfirm  ge/tbridn , ninfiériin  zjm. 

DISTINCT,  clair  dt  net.  Dttiietyk  n iittr.  Un  fon 
dlllinft,  une  voix  di(linfte.>£ra  iaiitijkt  Hsmk,ttn 
J»iJrl)ir,kU*Ttfiem.  UneiddedUlinTte.  £et>  klnri, 
Kflte  geJattr,  anktetU.  Il  faut  le  <Sre  en  (eraiei 
clairs  & dillinâs.  A/r»  mtrt  hrt  >'»,  mtt  kUma 
imiJrIykr  ntcrin  zeun. 

DISTINCTIF,  I VE.  Mj.& Terme  Dogmatique, qd 
n'ellpasuniverrdlementreçu.  Quidiftingoe  ou  nai- 
nue  une  diffdrcncc  cirenticlle.  Byztnièn  bendUaÿ- 
nrti , wlkr  twirrftheii  mttkt. 

DIS  IINCT'EMENT.  Adv.  Chlretnent.  Dwkkfyk, 
klttr/jk.  Prononcer  tous  les  mots  diiKnâopent  jti 
ierutiirJmJtiJr/rk,  kfttrtitffrttkn. 

DISTINCTION,  f.  Diviflon , «pxrttlon.  Orirrféei 
dixf,  xrrittimg.  Ecrire  tout  Je  ruUc  fans  diftinâioa 
de  chapitres,  de  matières,  jlgier  mjchrTvnzmtif 

tuitr/iieiihig,  vrrirtli*t  ier  kttfMuikt»,  ier  ftf- 
fn,  mtenin.  DisTtNcnojt , différence.  Ornià. 
jthrii,  vtrfibil.  II  faut  faire  dilllnâion  de,  perfeo* 
ncs.  Mn  mtet  nierjeheii  mttkn  ttffekn  it  mtf 
fthn.  Toutfutpaflifaulilde  l’épée,  fana  dinintfoi 
d’igc,  ni  de  feie.  AlUi  vntri  itcr’$  z'.ussri  mp- 
hégt,  znirr  nifrfebrii  •on  jtenn,  meg  kmmr. 
C’ell  un  homme  de  DisriiccTioit,  de  grand  BÉii- 
tc , ou  d’un  rang  élevé , ’r  gs  en  mn  z-n  pmt 
nnein,  vn  mtmntnJ»  vrriinfie.  Ht  tnlngf 
keiinmg  htkhei. 

DIS'l  lNGUÉ , EE.  Part,  du  Verbe  fulvint.  Un  hom- 
me d’un  mérite  diflingué.  En  mn  vn  en  kjttmr 
iert,  nilmntnie  vrriünffe , inii. 

DISTINGUER,  v.  a.  Difcemcr.  Ooierfebmin,  tm- 
ikrknon.  DiRingucr  la  bonne  monnojie  de  U 6uf- 
fc.  De  geeie  mnt  vn  it  vtifchi  nitrfebriin.  Di- 
(lin^crlcbien&lemaL  Httgctitnhet  kzoni  n- 
ierfektiin.  Diflingucr  l'ami  d’avec  le  flateur.  Dt 
vrini  oit  in  vltjtr  mietjtbtiitn.  Distinooxx 
une  pmpofition,  marquer  les  diS'érenie,  iignifict- 
tions.  EnPtlIitgnirrlehtiin,  it nirrfibrùkmi  kf 
letktnijfn  ittr  vn  tnviytn.  Cette  charge , cette 
alliance  le  diflingué  beaucoup.  Dit  keiinhig,  dttkm- 
•wehk  aeft  bem  •otel  ttnxÀn , ztt  btm-jtelltiStTtki. 

Se  DISTINGUER,  v.  n.  p.  Omttrrjthtiinvmin.  Cet 
matières  doivent  fediRinguer.  Ditmtterin,  znktm 
mteten  enirrfebtiin  vitrin.  Se  DiSTtiaonu , fe 
Cgnalcr,  redonner  de  la  diflinétion.  Zig  nirr/tbti- 
ini  uUblinkn,  titmmitn,  ktvn  etttiertmtfierkn. 
Il  s’cfl  beaucoup  diflingué  dans  le  dernier  couRitt. 
Hj  berft  ticb  ht  it  /ntjtt /Itg  beti  itpftr  grkvjretrw, 
br'btrft’er  ktvn  nitm  oitgemnl,  tritgekltmkn. 
II  fe  dillingue  avantageufement  parmi  fes  camarades. 
H,  mnt  berrtyk  nit  tmitr  zjm  meitmtkkert. 

DISTIQUE  m.  Deux  ver.  Latins  qui  font  un  fen, 

fiirfalt.  ytm ht  faterrgth ten  •vtllttJn  vervtttemir, 
n ’t  iJtyn  Dipiebum.  Ce  beau  dillique  Latin  fe 
lit  au  fromifpice.  Dtt  ftbtn  Ltijni  ifpbrifl.'.vtrrt, 
vitrJ  tf  it  vtorgtvtl  gtUztn. 

DISTORSION,  f.  Terme  de  Médecine.  Contraâion 
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DIS. 

de  la  bODcbe  caufde  pat  la  relaxation  des  nmrctet  d'nn 
des  ccitcz  du  vifaResce  qui  empêche  l'un  des  yeux 
de  fc  bien  fermer  & le  malade  de  rcfpirec.  Dtfchetf- 
brU  twa  Je  mtmJ  iiicrJ  Jotr  Je  kitfpamnmi  Jet  [fît- 
Ta  msm  Je  eette  e,jJe  ven  '/  aaTtgezifbt  veremxaekt  ^e. 
Distraction,  f.  inapplication  ou  abfcncc  d efprit. 
OuemJeiliebeiJy  ef^etTotàenheiJ , ow/irM/nrR.  tiaa 
liià^tem.  fl  faut  puer  Dieu  fans  diilraAions.  Mn 
mett  GeJ  eumJactlig  , xenJer  verfroefiiu  venetJet- 
tnhJJem.U  ell  fujetaux  diftraâions. ifÿ  hnft  Jii~. 
•uià  verfirverJe  teJetttm , tjm  xiumt»  ara  Jiivili  ef 
èetsarndeTiy  ep  eem  «seirr,  ef  hel.  La  dillraflion  eft 
dRxeoicot  le  caraftere  des  rêveurs  & des  étourdis. 

verfireefhÊg , MfgttreUenheiJ  Jer  itjegtea , ù te 
iel)k  het  merktàken  Jer  rnymereers  en  Jer  lukeppen. 
DBTSACriON.  f.  Démembrement  d'une  'Terre, 
d’un  Fief.  Terme  ieYnXiU.jIftTekkhtyMtUtJii^, 
fibaJat  ven  eem  UnipfleJ , een  item  yirndeipem. 
Distraire,  v.  a.  'Tirer,  féparct  du  tout,  jiftrek- 
ket,  febeijeu  inn  't  itheel.  Si  on  décrète  cette  Ter- 
re, il  en  faudra  dillrairc  le  Fief  de...  Zee  Jet 
JLeaJ  i^Ëxecutie  verkeft  ■werJyXat  mtu  httLeem 
Ma-.  Jner  nf  meeltm  ftheiJn,  trekkrn.  Il  eut  Tes- 
prii  d'en  diftraixe  les  papiers  qui  lui  pouvoient  nui- 
je.  Uf  bnJ  wrfinmJ  Ma  Je  pepiertn  die  hem  nmJetUi 
kemden  TLexemyJnnr  nit  te  amKa,xi.«x  lelettem,le 

emM/fn,  I 

distraire,  détourner  quelqu’un,  lemend  nftrek-] 
ken,  feeren,  merietten.U  m’ell  venu  dillrairc  dans 
mes  études.  lO  U ne)i  van  mpn  fludien  ktmen  aftrek- 1 
kem,  iemem  Boarem,  verletten  m myn  /Indien.  La 
moindre  ebofe  e(l  capable  de  Disraaiax,  d’amufer  I 
■me  (émtne.  De  minfie  tank  it  tekviaam  un  een 
vrnmv/  af  te  tTek.ken,tevtrletten  ,tp  te  i«dna.  Rien  | 
kh  feat  le  diftrairc, détourner  de  ce  deflêin. Nier/, 
xaak  tam  hem  van  Jat  voemetmen  aftrekken , j 

Dl^^Srff^ TE.  Part,  de  Distiuixe.  Il  no  veut 
pas:  être  dlAraic  quand  il  écrit,  tir  vniniet  aftetrek- 1 
eem,  pfttarJ,  verlet  vnrden  au  bj  febrj/t.  Fief 
Disraair,  détaché  de  la  Terrp  de. ..  Letn  data/- 

Ittnrakken,  erfebeidenisvan't  LanJvan... 
DbrilAlT.  TE.  Adj.  & Subll.  Abfcnt,  inappliqué. 
rtr/ireaiJ,  enaanJaebtig.  Un  homme  dillrait  n’a 
pouit  d'attention  d ce  qu'on  lui  dit,  ou  il  y répond 
ctxxunc  par  enthoufiasme  ; il  eft  fouvent  rêveur  & 
fciet  1 laillies.  Een  menfib  £e  verproayd  U venge- 
iathten,  vetleenJgeenTtehleaandaihtep  ’t geen  hem 
lexegi  eonrd,  by  amtvmirj’er  long  Jaer  na  en  meett 
verkeerjet-ah  tf  by  ait  de  tagt  kviam  vallen.  Moniieur 
BEuroiiTAiKX  étoit  bien  dillrait  lorsqu'il  alla  pour 
tendre  vifite  i un  ami , qu’il  avoit  aidé  i enterrer  la 
veille.  Den  Heerde  la  fontaine  vat  betl  Jiep  in  ge- 
peine  ver  haitenzichnelven,  doe  bj  een  vrienJging 
tnarlra,  ■u.elkenhpJaagftevmenbadhelpenhtpaa- 

DISTRIBUÉ , EE.  Part.  palf.  XJitgedeeld,  kmgtJeelJ, 

keJrtId , gedifiribneerJ.  , 

distribuer.  V.  a.  Départir,  partager,  difpenfcr. 
Di/detlen , emJeelen,  htdeelen.  Dillribuer  les  Aumd- 1 
ees,^  ^tlmo  ÿen  nitdetlen,  omdteltn.  Diftribuct  j 
commiffions  pour  lever  des  troupes.  Leilkfie\trn,\ 
/i^ammi/Sen)  akdeeUn  OM  votk  teviervtn.  Difltibiicr 
^ Tles^matieres  de  fou  Uvre.  De  fte^ , mat.  r:en  , 
^^^apnbeei  vu/  verjetten.  Ces  Aqiiçduça  fout  faiu  J 
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' pour  diftribucr  de  l'eau  par  toute  la  Ville.  JJh  t'a- 
ter/eidinten  xyn  gemaakt  em  venter  deer  de  eektrie 
ited  te  krengtn,  ver/preiden.  Le  fang  fe  dillribuo 
dans  les  veines.  Het  kleed  verdnld,  verfprrid  tJehin 
de  édrrtm.  Les  Aumônes  fo  doivent  difiribucr  avec 
prudence.  De  jtalmerÿenmoeten  met  vemaehtigbeiJ 
nilgedeeld,  emeedeetd,  ktdeeld,  kekitnd  ver  dm. 

DIS'fRIBU'l’EUR  des  Aumônes.  Vildetldtr,  emdrel- 
der  dtr  Aahneejfen.  Diftributeur  des  grâces  du  Prin- 
ce. Bedretder,  uitdeeldervan'tt'orftm gnnftm. 

DISTRIBUTIF , IVE.  Ad . L’exemple  eft  au  fémi- 
nin. 

La  DISTRIBUTION  du  butin  entre  les  foidats.  De 
verdttling , nitdnimg  van  de  knit  tnder  de  /eldaoten. 
La  dillrjbution  des  prix  pour  encourager  les  Eco- 
liers. De  verdeehng,  nitdeelhf  der  prjxen  mdedif- 
tipele  aan  le  moedigm.  La  DisTaiauTton  des  pièces 
du  Procès  entre  plufieurs  Confcillers,  afin  qu'ils  les 
examinent.  De  verdeehng  der  (mkkm  van  ’r  Geding , 
van’tPrtatonderverfebeideRnadtheerm,  opdat  zp 
dexelve  ondeneekm. 

DISTRIBUTIVE.  F’ém.  de  Distribütiv.  La  Jullice 
dilltibutivc  ordonne  les  peines  & les  récompenfes. 
DetedeelmdeGereebligbeid,  kefteld,  rtgeld,  kepaalj 
de  J'tr a ffm  m de  keletuinitn. 

DIS'I'RIBUTRICE.  Fém.  de  DTSTxtBcTiux.  Vit- 
deeljter,  emdetlfter.  Elle  eil  la  diQributrice  des  gra. 
ces.  Zf  il  de  niideel/ter,  emdeelfter  der  gnnftm. 

DIS'TRICr.m.  Terme  de  Jurisprudence.  Etendue  de 
Juridiétion.  fetbugMed,  diftriB.  Un  Juge  ne  peut 
ji^er  hors  de  Ton  dillriâ.  Eem  Eeebter  kanknitmxjn 
gekiedetm  vtnnit  veHtn. 

DKURiL  Voy.  DYSURIE. 

D I T. 

DI'T,  TE.  Part,  du  Verbe  Dtax,  Cettgd.  Cela  fut 
dit,  cette  parole  fut  dite  fans  delTein.  Dat  vierdf 
det  veord  viierd  xùnder  vonrdagt  getegd.  Le  Roi 
Charle-Quint,  Dit  (furnommé)le  Sage.  De  Kpning 
Kftel  de  vftde,toegmaaend  de  IVyxe.  Le  Dit  Pro- 
cès. ’r  Cexeide,  ‘t  gemeldeft  voorlthrevm  Ceding, 
Preeei.  La  dite  fomme.  De jpxeide  ,gemtldt , de  voor- 
fehrtvene  fem.  Mon  dit  Seigneur,  ma  dite  Dame. 
Mpn  gm.elde  Uter,  mjn  meergtmelde  Mevretm.  Im 
fusdit  Notaire.  De  tevmgmoemde,  gemeldeNetnrie. 
Le  Procès  ci-devant  dit.  Het  vtorJtbrevm,‘tvtofz 
neemde , ’t  kwmgttneUe  Proeei. 

DIT.  m.  Bon-mot,  apophtegme.  Zegmeord,  xeggm^ 
fprtnk,  kbmredm.  Les  dits  & faits  des  Anciens.  Dr 
Jprinkm  m kedrjvmder  Ondm. 

Dl'i'.  m.  Avoir  fon  dit  & fon  «fèdit.  Zpn  xe/f'«  em 
vtederxeggenbeiktn,xpn  vitotd  eu  veedetvieord  btb- 
bm. 

DI  THYRAMBE,  m.  Hymne  en  l’honneur  du  Vin  & 
de  Bacchus.  Bm  Battbm  bed,  em  hfxnng  ter  etrt 
van  dm  Wyn  e»  van  Baetbni,  tmdrinklitd. 

DITHYRAMBIQUE  Adj.  d.  t.  g.  Poète  dithyram- 
l i>jue.  Em  Ditbier  vandrinkhedjitm. 

D I U. 

DIURETIQUE  Adj.  d.  t.  g.  Terme  de  Médecines 
Apéritif,  qui  fait  uriner.  Aftettmd.  Le  vin  blanc 
eu  diurétique.  D*  witte  vipu  it  afxeltmd,  dort  veti 
vialrrtn. 

DIURNAL.  m.  Livre  des  prières  qiie  le»  EccléfiafB- 
ques  font  obligez  de  dire  chaque  jour,  firgr/yèr ge- 
bedektekUngekfmkedtrK^kt/ikt*.  ~,,n, 

SHU&! 
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DIURNE  fignifie  Toumilier  en  (Ivie  d'Aftronomie.  ' 
Jdt  tUt  t/afn  itichitd.  Le  mouvement  I 
diurne  du  Soleil  ell  de  14  hemes.Of  Jtftlfkfcheit-  . 

, Bmreis  tm  tU  Zn  ; dtr  Zeanws  dai/ttp  il  ' 
vtm  vkrntviiuig  umrtm. 

D I V. 

DIVAN,  m.  Aflembldc  , Confcil  du  \nfir  & des  au- 
tres principaux  OSiciersde  l'Empire  Oicnman,  pour 
. rendre  la  JuRicc  & délibérer  lur  les  aRaires  d’EtaL 
Dnt«s  tTutkfe  RmJ,  tel  CtMptntimftif. , 

On  appelle  auŒ  Divan  une  façon  d'Eftradc,  de  Ca- 
napd,  de  Sofa.  Optrtt  tf  nutfiMi  mut  kMttjkt 
ttfjttm  tm  gfjUkti  kmffrmi  vniitrd. 

DIVERS,  SE.  Adj.  De  nature  dilTércnte.  Omdtr-^ 
febeUtm , ver/cbiüemde  v*m  dért.  Les  jours  de  Mars 
font  bien  divers.  Dt  mmsrtfi  dsffm  x.ym  htt!  ittr- 
fchUlnuU,  ge/fkiM  mulktmjrr  VLtimt.  Les  diverfes 
Religions  tolérées  en  Angleterre,  en  Hollande.  Z>» 
nderftbtiJtm , vtrftbiUnidt  Miiirm  die  h E*$eUmd, 

. Htllnd  tteteUttem  v.vrdem.  U a parlé  i DnxasEs, 
à plufieuis  perfonnes.  Hj  heeft  verfeheideme  Imidm  ' 
tejprttktm.  Cela  ell  arrivé  en  divers  temps  & en  di- 
vers lieux.  Dat  it  ver(iètidt  tjdem  eu  tf  verfebeUe 
fUttfeu  lefibied. 

DIVERSEMEN'r.  AJv.Les  Auteurs  parlent  diverfe- 
mem , en  diverfes  maniérés  du  Phénix , du  Fliur  & , 
du  Reflux.  DeSehrfverifpreekemver/ebeidemi/yk,tf 
wjebeidt  rntmierem  vtu  Jeu  Pbtmix,  vtm  deEk  eu 
yloed. 

DIVERSIFIER.  Varier,  v.  i.ytrdeekn,  verlekident- 
' f/ttil'em.  Diverfifier  les  attitudes  des  figures  d'un 
libleau.  De  fiarndeUt  de  fUstSmgem  derkteldem, 
t/euTen  vtu  eem  fehilderf  eieréeeSm  , vetfeheidemtiyk 
verittmem,  ^tr  veel  verjMet  « tnemtfm.  Diverfi- 
fîer  J'en'rctien,  la  converfation.  De  reJemeerimg,  't 
ftlftek  ttt  verfibeidemt  ftiffem  txerirtugem  ivertude- 
Tint , miemviteeid  iuvterem  im  't  tefftek.  un  parter- 
re bien  diverlifié  de  fleura.  Entprr*  dttimetveelder- 
!ei  kltemtm  vereiert  it.  Ce  Poème  eft  bien  diverfifié. 
Dtt  Gedithl  il  vtl  vtrnderagem  , wl  dttrmeeiegd  , 
dttr  it  veel  wr/chiet  vtu  xeukern  ht. 

DIVERSION,  f.  Terme  deguerre.  Ce  qui  fert  i dé- 
tourner les  Ennemis  de  leur  principal  dcITein.  jlf- 
vemdiwf , (diverfie  ,)  verdeetimg  vem  dt  vftmdefyte 
mtebt.  On  n'avoit  formé  le  Siégé  de  Toulon  que 
pour  faire  diverfion  aux  François.  Meu  htd  htt  Be- 
hg  •!««  Thultm  tlkem  ttugevung/eu  tm  dt  Eramfebêm 
eem  {Diverfit)  afwemditg  te  mnüikim,emihimmttnirt~ 
tetf  te  ^emmem , hm  mtehl  te  vtrdetUm.  La  gloi- 
re faifolt  diverfion  î l'amour  dans  le  cœur  de  Tite. 
Dt  rtimi,  gitrit  met  ht  eem  'lüvtrBe  teu  de  Htfîk', 
yrrmmderdt , kttlde  de  liefde  im  't  hert  vem  TU»!. 
On  l'a  faigné  pour  faire  DtvaasiOM  de  l'humeur  , 
pour  la  détourner.  Mem  heeft  hem  euiergeleetn  m 
htt  vecht  d/  te  tt'tden. 

DIVERSITÉ,  f.  Variété, Différence.  Verfeheiderntheid, 
yerfihil.  ^ diverlité  de  Religions  parmi  les  Chré- 
tiens contribue  beaucoup  irendurciflement des  Juifs. 
De  verfeheiderntheid  vem  Eeligitm  tmder  de  Chripemem 
dtet  vtt!  ttt  dt  verherehmg  eter  Jttden.  La  diverfité 
réjouit  la  vue.  De  verfeheiderntheid  vtrhttgd,  ver- 
hlfd  het  gezicht.  La  diverfité  des  leélures  enrichit  la 
mémoire.  De  ve/eheidemibeid , dt  metmgthmg  , 't 
vtrfehiet  der  leetèmgtm^httltttemvemvtrlehhdthet- 
àiM  vtrrjkt  dt  gfbemitmit. 
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DIA'ER'n,  lE.  Adj.  V.  Détourné,  '^fieteid , Mf 
vreemd.  Deniers  divertis,  fommes  diverties.  A/jr 
ieide,  tmtvrttmde,  efgitrtkkem  Pet»ntet,$fUjm- 

mem. 

DIVERTI , réjoui,  f’trbemgd,  vermeekt.  Non  u«s 
fommes  fort  bien  divertis.  » f hekkem  ni  Moi 
verbei^d,  «7  hekbem  Imttig  vrelyk  graeetl,  tttbm 
hraef  tpeebeeld. 

DIVERTIR.  V.  a.  Détourner , diffraire.  Afedet.if- 
treikem,  verlettem.  Divertir  quelou'un  de  les  oca- 
nations,  lememd  vem  m/me  heughedem  efmkiit. 

DIVERTIR,  détourner  , mal  employer  les  Deuirn 
du  Pais,  'r  Lenibfenmimgem,  Gehkiddetnefèh. 
kvjeelfk  hejleedem , tmlvreemidim  , verhaàta.  Ce 
Commis  a diverti , volé  les  deniets  de  h reœtta 
Terme  de  Finances.  DuCtumit  heeft  deeemun 
w»  SI/»  emtfemitt  verdmifiert,  t'teek  temeekt.it 
fletlem.  Divertir  les  effets  d'une  fuccdnon,felcsjp- 
proprier.  Terme  de  Palais.  De  effeSem  , ’l  peiia 
eem  Neteetemjebef  .eem  erifèmil  verdm^ertmftelli- 
filen.  me  ztib  béeUm,  fteefem. 

DIVERTIR.  Desennuyer , réjouir  , rcaécr.  Venu 
ktm , verhtmgtm , verkwikkem.  La  Comédie , h Me- 
fique,  la  promenade  dis'crtit  les  fcns.  De  Sitm 
hmrg.'t  Mmtiek^de  wemelelimgvermeekt.vfrbitui, 
vtrkwikt  dt  xémmem. 

Se  Divcrtib,  prendre  du  divertiffement.  gÀiw- 
meekem,  verlmfiigem,  vtrhvxkktm  , vermttkmt*'i, 
fehtfftm.  Il  faut  fc  divertir  après' l'étude.  Afciavt 
xieb  verkieikirm , vermeekem  me  dt  flehe.  U J • 
mille  moyens  de  fc  divertir  honnSrcmeot.  OavV 
dtùtemd  middetem  em  titb  tf  eem  terlfke  m^i' 

veemeekem.  Se  Dis’erti»  de  quelqu'un  , s'ono- 

quer.  Met  itmemd  JfetUm  , de  gek  fchtttem.V  v- 
meek  deer  vem  meemem.  Se  divertir  aux  UpemSe 
quelqu'un , s'en  moquer  agréablement , finraie''t- 
Met  itmemd  geettig  hteeteu , hem  fyme 
tethremgem.  Ces  Tcmmes-Ià  l'entendent,  elles  icfr 
vertilTent  à plus  d'un  jeu.  Die  jtÿeri  tekkem  I vil 
vttr,tf  ffetUm  ehemetteemt  meojvieer.tMimmia 
eh  eem  /étfie,  meer  ele  eem  kmmit.  , ,. 

DIVERTISSANT,  ANTE.  Adj.  PlaHsnt,  qm  Ævet- 
tit.  ytrmeekeijk  , fleizierig.  Le  Piquet  ell  un  jn 
dlvertilTant  & grave.  Pikettem  it  eem  veemeekelykn 
eteftig  ffel.  Voili  qui  ell  bien  divcrtilfant  ! De!  » 
betl  vermeekelyk , fUixjerig , lief,  teel,  fikkt  f»l‘ 
ziem,  te  httreml  . , 

DIVERTISSEMENT,  m.  Récréation  , plslw-  <^7 

meek,  fkizier,  verluftigimg.  Lf  Comédie  en  un  «• 
vertilTemenc  que  je  ne  voudrois  pas  défendre,  w 
Ctmedie  ft  Sebttewhmrg  it  eem  vermeek  de!  ik  ^ 
sa»  wi/tem  verhiedtm.  Le  Roi  y prenoit  foureu^ 
divertillèment  de  1a  Chaffe.  De  /^tmag  mem  et»- 
vile  het  vermeek  vem  de  Jeebt.  . 

DIVERTISSEMENT,  mauvais  emploi , vol  des  « 
niers.  jljftitlimg , mithrmik , dhffièi  ef  vervretmlrl 
der  ftmmimgtm. 

DIVIDENT,  ou  DIVIDENDE,  m.  Terme  d Artn- 
métique  , du  Latin  Dividerndum.  Nombre  i 
fer.  Tklgetel  tm  verdttld  , gedrvidetrd  le 

DIVIN,  INE.  Adj.  Qui  appartient  à Dieu.  Gihel'i- 

Les  Attributs  Divins.  De  Ctddeltke  Eigemfhefferit 

Culte  Divin.  De  Gtdtdiemtl  tf  GedemSmt  U H»' 
ne  Providence  gouverne  tout.  De  Gtddelyki 
tigbàd  htfUtrd , regetrd  tUet.  Les  Romains  ten 
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des  honneurs  Divins  à leurs  Einpereors.  De  Xemei- 
mm  Ue^weez^m  irnmme  Keéxers  GetUeijkt  en.  Le  Di* 
VIN  Platon,  cxpr.  fig.  De  GeJ^ehke  ^ fibranSere^ 
v yze  P/mt0.  Il  adore  une  Beauté  divine.  Hy  bui  een 
léddelfke  Sebommbeid  msm^  bj  a ef  een  engemeene 
Ubmnbeid  dcedelyk  verlieft,  ! 

DiVl>»AT10N.  f.  L’art  de  deviner,  lysérrniskonp  t 
teverimmft  J •wmsrzeunf.  La  Divination  ell  ug  Art 
fort  douteux,  vjsétrtegskowfi  èt  nn  %eer 
ieb/tge  komfi.  La  Divination,  préJiAion  de  l'ave- 
fiir  des  Anciens , fe  fatfoic  par  le  vo!  des  oifeaux  ou 
par  PinfpcéUon  des  entrailles  des  viclimcs.Df 
irmg,  V00r/pe/hmi^  vmrbedtitdtmt  drrOuden  gefebieie 
iooT  de  %'îugi  det  vemlem  of  ht t bezubtigen , befibem- 
vtm  vsm  ’/  imf!e^>smdder  fUchtheefien , efferdUrem, 
Divinement.  Adv.  Par  la  venu  de  Dieu.  Gùdde- 
Ijkt  doer  Geds  krecbt.  Les  Prophètes  divinement 
inipirez.  De  Prepbetten  Oùddeljk  ingebUaten^  deer 
Oeds  iitefi  /preekendtA.QblyHeic  de  l'IocarnaiioQ  a 
été  di  vincmcnc  o^(:ié.Het  gAeim  ^endemem[ibem%39T' 
émg  it  Goddelfk  volbrsgt  t deer  Geddelyke  kregt  mtt- 
It’wer^t.t  ge^areebt.  Il  chante  Divinement,  fig.  par 
excellence.  Hy  zimgd  bf  uUmeeweemiheid^  eeg/emeen 
febeen 

CIV’INITÉ.  f.  Eflenco , Nature  Divine.  CeJMJj  C§J- 
4tlfkheu/.  IjDiviniti  deJéfus-Chrifleft  indifputa-! 
Ûc.  Dt  GtdhriJ.,  GaJJtIjikhtid  van  Jtf.  Chr.  it  an- 
amkrtvftijk.  Les  Divmiiez  Payennes  Pont  toutes 
faHuleuics.  Dr  Htidamjtkt  aabtàn  *>»  alla  fakel- 
ntthf.  vtrJéeht.  11  y avoit  de»  Divinitez  juliiucs 
dans  l'Eafer.  Daar  viaarn  ûêét»,  Gadbrden  tel  in 
Je  /fe/. 

Divisé,  EE.  Part.  pair.  ymUdJ ,geliheielen. 

Diviser,  v.  a.  Partager, réparer,  leerjeelrn,  feiriJen. 
ÛviPer  un  tout  en  Ces  piitict.  Een gehetl  im  t.yn  ge- 
Jttltnt  ■vrrJetUn.  DîviCcr  fon  diCcours , Ton  Cermon 
«n  crois,  eu  quatre  points  principaux.  Zjn  reden, 
frtikatt*  in  t/rrr,  in  vier  immaarnt  hiafdfnntem 
vrrdtettn.  Divifer  un  nombre  par  7,  pat  1 f.  Een 
gela!  dater  xaven , date  vyjtitn  vtrekelen.  La  P'ran- 
ce  eftdivil'écen  pluficurs  belles  Provinces,  i'rankryk 
itim  varfebeide  feboana  Landlebaffenveràteld. 

DIVISER,  brouiller,  deCunir,  meute  en  difcotde. 
yrrdrtUn,  fwetdrachtig  maaken.  L'intérét  diviCc  le^' 
Lounnes.  Kigrmkaêt , ’/  ktlami , tiien  intref  Verdeetd 
Jt  mmfehtn,  kmgfrr  de  aneenigteid,  tweedrage 
nnder.  lis  font  tellement  divifez  entre  eux.  Z7  sj» 
nder  matkander  taedeanig  vtrdeeld,  dnar  il  xmlken 
Sveerdragt,  onetnigbeid  tnder  bfk.  Si  les  Alliez  Ce  di- 
viCent  une  fois,  ce  Monarque  en  aura  bon  marché. 
Zaa  e/e  Setmenverkmeiene , de  Bandggntettn^CeaHieer- 
dem)  eetet  nverhaep  raaken,  tiveedraebtig  -uvrden.die 
Mtmareb,  Ks»"g  henbgfelyk  vermnnen,  an- 
derkrenten. 

DIVISEUR,  m.  Terme  d’Arithmétique.  Le  petit  nom- 
bre qui  en  diïifc  un  plus  grand.  Deeler,  minder  ge- 
lai via  or  Jaatr  eengnatergedeeld  veard. 

DIVISEUR.  Terme  de  Matliématiqucs.  Grand  cercle 
diïifé  qui  ferti  en  divifer  plulicurs  autres  petits  par 
le  moven  d’une  réglé  mobile  fur  leur  centre  com- 
«Dun.  'Dealer  tJaalkring.  Wiskundigwoord  en  Werk- 

"^^-aviSlBlLITÉ.  f.  Terme  de  Phyliqnc.  Difpolinonde 
la  matière  i Ctrc  divifée.  Deetbaarheid.  Een  Ka- 
ruuriundig  woord , Deelbaarheidder Pefe. 


D I V.  D I X. 

DIVISIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  fc  peut  divifer.  Dni- 
bear^  verdeelbaer dat  vndeeïd  ken  ^erdem.  I^s 
Philofophes  difent  que  la  quantité  cft  divifiblc  àl'ln- 
finu  De  ^ysgenen  tegien  dat  de  /fearntiteit  ( een  Ug- 
ebaem)  i»  't  emeiwdiie dee/baar  it,  iMoneimdige  kUm- 
der  gedeeitemt  ken  èfgedteld  •tierden.  Nombic  diivifi* 
blo.  Deetutel  efdeeleeergetat. 

DIVISION.  Séparation,  paruge.  f.  Perdeeliwg,  ef^ 
deelim.  La  divinon  d*un  héritage.  De  verd/tlmg^ 
Jtbeidtng  ven  ttn  erffimty  neUatenfehep.  La  divi- 
fion  d'un  Sermon.  Dr  efdeeUng  vem  een  RedeMiPre- 
diietèf. 

I,.a  DIVISION  eft  une  des  quatre  premières  régies 
d'Arttbmétiquc.  De  divifie^verdee/ing  it  een  der  vier 
eerpe  regeb  van  de  C^ferkenp.  Division  d’une  flot- 
te, partie  ou  Efcadre  d’une  Hotte.  Smeldttl  f<he- 
N,  KndeeiingaEf^eeder J dtvifie  vem  an  tioet. 
ivisioN  d’un  Régiment , d’un  Bataillon,  qui  mar- 
che ou  défile.  Divtfie  ef  verdeeling  ven  een  eptrekkead 
Regimtnt  ofheteillen-. 

DIVISION,  en  terme  d'imprimerie, fe  dît  d*un  petit 
tiret  pour  marquer  que  la  fyllabe  qui  finit  U ligne, 
ne  finit  pas  (c  mot; la  même  diofc  &'ûbfcrvc  pour 
les  termes  compofez  qu’on  écrit  féparément , com- 
me, Contee-Batterib.  Div/y^f,  bindprttpy  hm 
em  *t  end  ven  een  regel  een  de  veliexde  te  hndiZjfjf 
keppelu'ocrdem  te  frbeiden , elt  Tegen  Bedttny. 

1 DIVISION,  difcordc,  hTO\i\\\ct\a.VereeeUkeidytxvee~ 
dretbt eneenigbetd.  Semer,  entretenir  la  diviilon 
parmi  le  Peuple.  De  verdeeidbetd % txveedraeht  zeeyent 
eankvjeeben  onder^t  t-’eli.  Ccs  divifîuns  ne  peuvent 
qu’étre  fuoefles  à l’Etat.  Die  verdetlabtdem  kenaen 
denStaat  niet ait verdn^tlfk 'wen.en, 

DIVORCE,  m.  Rupture  de  mariage.  Stkeidingacbtt^ 
vemittiging.  Le  divorecétoit  fort  en  ufage  parmi 
les  Juifs.  De  echtfekeiding  v»ef  ender  de  Joeden  xttr 
in  gehruik.  Donner  la  IcUte  de  divorce.  De  (<beid* 
brief  geeven.  I>c  Divoaca  chez  les  Chrétiens  n’em- 
porte que  la  fcparation  de  corps  & de  biens.  De 
ftbeiditèg  by  deC brifenen  bTeagd  el’een  fcbeiding  vem 
bed  en  tefel  mede.  Divûrcs,  au  figuré,  fe  dit  pour 
diflenfion,  brouilferlc.  Tvaedratbt  y OMeeaigbeid._Ci:t 
homme  & cette  femme  font  dans  un  continuel  di- 
vorce. Die  mon  en  die  vronw  zpt  m een  gtpedtgey 
gedinrige  tvjtedrecb/y  x,y  boaden  /emem  teel  (îetht 
hait.  Faire  divorce  avec  Tes  paillons , avec  le  mon- 
de , s'en  détacher.  Een  fibeiaing  meaken  met  z,yne 
bartftogten  y van  de  vieereld  fweideny  zùb  deer  af- 
irekkem.  Les  Hérétiques  ont  fait  divorce  avec  !'£• 
glife.Dr  KfUtrt  bebbenetn  Jcbeidimg  gemeakt  met  de 
\erk.  Il  fait  divorce  avec  le  bon-Icns,  la  raifon. 
phr.  burl.  & fig.  Hy  Uidmt  de  reden  viûkktr  ever^ 

DIVULGUÉ,  ££.  Parc.  paOr.  Geepenbeard,  ragtbeer 
g^aekt, 

DWULGUER.  v.a.  Rendre  public.  ON/yriérjv,apftv- 
beertny  ragtbeer  meeken.  Divulguer  un  (ecrct.Eem 
gebem  entdekkemy  epenbeeren.k.^  nouvelle  futbien- 
tôt  divulguée  par  toute  la  Ville.  De  tjdiagy  bet 
iv^iirxi'r  Tvierd  wl  baefl  deer  de  bee/e  Sted  bekent, 
ragtbêMr, 

D I X. 

DIX.  Adj.  Numéral.  7ïr».  Les  dix  Commanderoens. 
De  tien  Oebeéen.  Dix  mille  francs.  7ien  daizend 
gul^n-  Sc<  créanciers  n om  eu  nue  dix  pour  cent. 
Z Z 21» 


)y-  :--gL 


3«t  D I X.  D O C. 

Zf»  fihmUeifcbtrs  hebhtn  msar  tien  ten  hnndert  ge- 
kregen.  DixTept,  dix-huit  » dix-neuf.  Zfvnv/i«»  > 
tiem^  negentiem.  Soixinte  & dix*  Zeventii,  Quatre- 
vingt  dix.  Nrrfj*ri{. 

PIXAIN  ou  DisAti«,  comme  il  fe  |»roi>once.  m.  Piè- 
ce de  Poede  de  dix  ven.lienlmg^  vésrs^  vèm  tien 
regels.  Cet  Ode  contient  douze  dixaios.  Die  04e^ 
dat  Uerdttht  ktbelfd  t-waelf  tienlingen. 

DIXAlNiC  ou  DISÀINE.  f.  Total  compofô  de  dix* 
lien  fuis.  1)  me  pri^ta  une  dixaine  d’écus.  Hg  ieea- 
de  my  tien  kreomn.  Le  Chapelet  cil  comTOfé  de 
cinq  dixaincs  de  grains.  Psterwefier  befinet  nit 
vyf/ig  kereien  » efvifmsel  tien  kêrelen. 

PIX-HUIT.  Nombre  de  deux  fois  neuf.  Elle 

a dîx*hui(  ans.  Zyit  ngtiem  jear  eud. 

PIX-HÜITIEME.  Adj.  & SublL  Agiiende.  Le  dix- 
huiticme  du  Mois.  Dem  egtiende  van  de  Maand.\\ 
a un  dix-huilicme  dans  ce  vatifeau.  Hybteft  eenaÿi- 
tiende , agtiendegedeelte  in  datjebip. 

PIXIEME.  Adj.  & SubiL  lieude.lA^  dcmierc  eft  du 
dlxicmc  Aot)t.  /dyn  Uatfie  it  van  den  tieudemAn^ 
Êuflus.  Le  Duc  d'AIbe  lit  foulcver  les  Pays-Bas  par 
Ta  levée  du  Dixtextx  Denier.  DeHerteg  vamAlka 
detd  de  NtderUnden  offtasn  deer't  inver deren  van 
den  J’aiuD  DixtBMX  i prétendre  dans 

la  vente. /i  hek  ten  tiende  in  de  verke's^ng  te  eifiben. 

DIXIEMEMENT.  Adv.  £o  dixième  lieu.  TVs  tiende* 

PIXME,  Voy.  DIME. 

PlX-NEUF.  Nr^M/Mv.Dix-ncufans.  Negenttentsaren. 

PIX-NEUVIEME.  Adj.&Subd.  Negentiende.  Le  dix- 
neuvieme  du  courant.  Den  negentiende  dener.li  n’a 
qu'un  dix-neuvieme  i prétendre,  fiy  heeft  maar  een 
negentiende  te  eifeben. 

PIX-SEPT,  nombre  immédiatement  après  feize.  Ze- 
ventien.  Elle  n'avoit  pas  encore  dix-fept  ans.  HyMsas 
mag  geen  zeventien  laaren  end.  Dix  sirr  cil  aufli 
$ub(l.  Zeventiende.  Le  quanticme  avons-nous  au- 
jourd'hui? le  dix-fept.  Denheeveelllenhekbeuviy  van 
daag  l de  zeventiende.  La  même  chofe  fc  peut  dire 
de  tous  les  autres  nombres,  excepté  du  premier. 

PlX-SEPriEME.  Zeventiende.  La  dix-fcpticmc  fois. 
De  zeventiende  maal.  Quand  je  n'en  auroîs  qu’un 
dix-fcpticme.  AJtreegik'ermaareen  zeventieiedevam. 

PJZAIN*  V^.  Dixain.  On  appelle  Dizain  un  cha- 
pelet compoie  de  dix  grùns.  Een  Paterneflernit  tien 
keraten  kefiaande. 

PIZENIER.  Chef  de  dix  hommes  JI  répond  au  D/- 
snrien  des  Latins.  Il  y a des  dhteniers  à Paris  dedans 
quelques  autres  Villes  de  Fnüce.Daar  zjn  hoafd- 
mannen  ever  tienretgevllenuParysen  im  etnige  sn- 
dere  Sfeden  van  t rankryk . 

DOC. 

POCILE.  Adj.  d.  t.  g.  Capable  dMnAruéiion , d'obé- 
ÜTance.  Buigzsam,  Uerzaam  ^ geboarzaam.  Un  jeu- 
ne homme  docile  e(l  l'honneur  de  fon  Maître.  Een 
bnigzaamt  leerzaamt  gehearzaam,  gezeglyk  yong- 
man  itzjn  Afeefiers  reem.  S'il  avoitl'efpric  plus  do- 
cile. Zeaby  kni^aamer  tleidfaamtr  van  geefiy  van 
ten  gezeglyker  inkerst,  verfiand  wat. 

POCILENIÉNT.  Adv.  S'il  Conçoit,  recevoit  doci- 
lement les  leçons  de  fon  Maître.  Zeeby  zymMee- 
fert  l'Ifen  tf  een  aandagtige  en  leerzsme  vtys  aan- 
baefdty  nnlfint* 

POCILITÉ.  f.  ObéilTancc  fs.  application.  Baigfaam- 
ikid^  ûttzéêmbédy  lebmzaam  aéndétbt.  Il  ic- 


DOC 

çoîtmes  leçons  avec  toute  la  docni(époffiUe*tfy 

antfangi , boord  mine  iejfen  met  alk  mgyiyke  em- 
datbt  y àmigjaambeidy  tëerfaambeid* 

DOC  PE.  Adj.  Sçavanu  Gtleerd%  beletzeny  tpfi.  U 
doélc  Seneque.  De  geherde  Seneea.  Un  doâe  Ser- 
mon , une  dûAe  Harangue.  Een  geUerde  Preékéiày 
gf/^de  Aan/praak.  Lifez  le  Théâtre  Italien  t»ux 
la  différence  qu'il  y a entre  un  Docteur  a m 
Homme  doAe.  Lee/i  bet  l’heatre  Italien  tmu  sèn 
bit  enderjèbeid  dot  'eriitnjjchen  een  Ltefêofy  irt 
DêSer  en  ten  teleerdy  vfjt  man.  Les  Doerss*  b 
gens  doctes , les  vrais  Sçavans  ne  font  pas  de  cetn 
opinioQ-là.  Dereebte  Geleerden  zymniet  vaa  iü  |r- 
voele, 

DOCrEMENT.  Adv.  SçaTamment  Geleerdtljkt  ntt 
geleerdbeid.  Il  prêche  document.  Hy  fred:kt  g/dttî- 
delfk. 

DOCl'ËUR.  m.  Celui  qui  eft  promu  au  DoAont, 
qui  a reçu  les  dogtez  de  quelque  Faculté.  Dsdm, 
(eeraar , ieermte(ler , ktvenmeefiet  in  eemge  Padtrt 
ef  iVetenfibap  der  HttgeftbttU.  Dodeur  en  Théolo- 
gie. Doâer  y L^raar  in  de  Theelegie  of  Oeds^befé' 
beid.  En  Droit.  In  de  Regten.  En  Médecine.  If  k 
MedeeynmefOenHskitnde.  Il  ij’cft  pas  grand  Dudelr. 
phr.  burl.  & fig.  Hy  is  niet  diep  gef^adeerdy  gtiftriy 
’t  if  geen  avervlteger.  Il  veut  faire  le  Oofteur. 
fain.  Hy  xeil  geUtrd febynen  y by  heud  bemefb}-is!ét 
vnst.  Ceft  un  Doétcur  en  foupo  (aJée.  (thr.  pcf.  '* 

2s  een  Prepbeet  die  bread  eet  » een  vtysnees.  Le  Do- 
étcur  Balouard  cft  Porigtnal  des  Comédiens  luSea^ 

De  Dê  ierBaUnardis  bet  isrwetitjt  van  dtltdseeÊ- 
ftbe  Tenttlffeeldert. 

DOCTORAL,  LE.  Adf.  Qui  appartient  ao  Do- 
ékeur.  Dtüetaly  dat  tet  den  Leeraar  krlnsrd  1^ 
bonnet  Doétoral.  De  DeHeraaJe  benmt  Letrssft 
mais. 

DOCTORAT,  m.  Degré  de  Doéleur. 

! Offermee^erUbaf  ineentgeFasalteit.  Ceuxqu’oopi> 

meut  au  Doctorat  en  Médecirte  à Monipelier»  wet 
revêtus  de  la  aobe  de  i^belais,  de  burleft^c  ffle- 
moire.  De  geenen  dit  men  te  Mtntpelien  itt  ^ 

Medidns  verbeft  {irtmtveerd^  trardenmt 
tabkaerd  van  Jkn  ovtrkdtne  Rebelait^  fÉSskntfyt 
gedaebtenis,  embai^yn. 

DOCTRINE,  f.  Sçavoir,  érudition.  Ge/eerdbeiJt  «T 
teafsbaa.Ce  livre  eft  jucin  de  dodrme.D^^  ^ » 

vtl  geUerdhetd.  Doctikz  fc  dit  plus  fouvent  pour 
enfeignement.  maxime  de  morale.  Leerty  tskifty  ; 
enderwyt.  Une  faulTc,  dangereufe  doCtiioc.  z/a 
valfcbe*gevsartyke  letr.  On  appelle  béréûe  toet  f® 
qui  n’eft  pas  conforme  à la  dodrinc  de  l'Evanguc-  % 
ÂJen  waemd  kettery  al  vjatmiet  tvereenhmfiig 
de  Itéré  des  Enangybnms.  La  doClrine  des  Fetes  neti 
pas  toujours  celle  des  Apôtres.  De  leere  der  Oadv*' 
dtrs  is  niet  ahyd  die  der  Ayefielen  La  Doctri»* 
de  Platon, de  Socrate, de  Seneque  fait  ho  nneur  au 
Paganifroc.  De  Itéré yde  zedeknnde  van  P/a/#,J^ 
Sesratet , Senecay  is  een  rtem  vtar  't  Heidradm.  5w* 
vant  la  DoCTtiWB  des  Jurifconfülies.  t elgeas  t «S* 

geay*tgfV9elenvan,dfrRe<htsgeleerden.  . . n 

DOCUMENT,  m.  Enfeignement,  en  vieux  fiF.u 
fc  dit  encore  pour  preuve  chez  les  Pratidem. 
earnems  y kewyit  klyi.  Les  pièces  A les  docu^ 
d'un  Procès.  Deftaàken  en  kewyztn  (dtaazeaft^J  ^ 
ttnPfKti.  Pqj3£. 
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D O D.  D O G.  D O G.  D O I.  D 0 L.  ?«} 

DOD.  grande  voile.  HahkUmprmy  tiuttgam  Otn  Jt  kêlfe» 

DODECAGONE,  m.  Figure  qui  * douze  anglet  4 of  r">‘f»vn'tgmixtilvjstitniatkn. 

douze  cùtez.Twttlf  hïtt,  DOGUIN.  m.  Petitdogue.  siitaJtggerjt , 

Se  DODINER.  v.  n.  fû  Sedoriotter,  fe  choyer  beau-  DOGUINE.  f.  FaDcllc  du  dogue,  ff'ifjes  jigi , d»gt- 
coup.  ZHbirtteltm,  Mwnu w«g/nt,  zkb  al'fwti-  ttrf.  Les  doguins  & les  doguinc*  i'apprivoifenc  ai- 
rrUr  mub  mmJarti,  Il  cil  honteux  i un  homme  Usacxn.Dt fitend^enenikJeilervnvitrdnligtmak. 

de  fe  dodiner  comme  une  femmelelte.  Htt  à fibtm-  DDL 

Jigvttr  tem  mm  a<b  tnritteùn^  Kfttfigtuÿt  tt  DOIEN.  Voy.  DOYEN. 

hejltTTM^tnffftg-wrfie.  DOIGT,  m.  Ufez  Doit.  ragn.  Les  doigts  de  II 

DODO.  Se  dii  pour  fommcil  en  (lyle  enfantin.  L’en-  main.  2>e  .vngm  xvs»  Jr  btmJ.  Lesdoigs  des  pieds, 

fant  veut  bire  dodo.  Utt  kmJ  ■wil  (Utfem,  De  vcetvmgers.  Le  petit  doigt  de  la  main.  De  fmk. 

t**»-  Ifi  doigt  prés  du  pouce  ou  l’index.  De  eerfie,  Je 

DODU,  UE.  Adj.  Gras,  potelé,  yletseigem gUJ,fee-  vfsvimger.  Le  doigt  du  milieu.  De  middet^e  vngrr. 

xtl^.  Des  bras  dodus.  Petzeiige,  gUdse  ermen.  Le  doigt  annulaire.  Dr  rraeuvgfr.  Le  bouc  des  doigtsj 

Chair  ferme  & dodue.  S'eft  en  fezetig  vieeltb.  Il  De  tepvem devmert. 

cft  dodu  comme  un  Chanoine,  phr.  burl.  Hj  ie  xee  DOIG'T  fc  dit  auflf  du  Singe , du  Canard de  la  Bé- 
gUd,  OHVeishtenKenumik.  cafle  &c.  Vinger  werd  $tà  vsm  den  Anf,  de  Eend, 

D O G.  ^nep,  t^c.  geeegd. 

DOGARESSE.  ou  DOGESSE.  f.  La  femme  d'un  DOIG'T,  fe  dit  dans  plulieurs  façons  de  parler  ligu- 
Oogede  Venife,  ou  de  Genes.  De  bnievnnvi  vnm  rées.  L'épée  lut  entra  deux  doigts  dans  le  corps.  D* 
eem  (Doge  ) HertegvtnyesnlientfGeitsu.  degengmg,  raskle  tscre  vmgert  dief  in  zn  ht  No 

DOGAT.  m.  La  dignité  de  Doge.  Dneeut , znurdig-  voulez-vous  pas  prendre  un  Doigt  deau-de-vis 

btid  vm  Dtge  ff  ytrstvnrenelie.  Pendant  le  Do-  avant  de  fottir?  Wil  je  niel  eem  fletije,  drnpfet  brèm- 
es. de  Contaiini , de  Morofini.  Onder  de  Regeermg , dewym  nttligen , heneemen,  eebniiem , eergr  ait  geet  F 

■/  Oegnet/ebepvnnCemimmi,  vnw  Merefini.  Je  n’y  ai  bû  qu'un  doigt  de  vin.  ik  bei'tr  meer  eem 

IXXFE,  Chef  de  la  République  de  Venife,  de  Genes.  gUji/e,  eem  mend  vtl  Kjnt  gedetnken  , gentttigd. 

Dnte,  ’t  Hnfd  vmde  Rrfmkhkvnmyemetie , Cenm.  Montrer  quelqu’un  au  doigt,  lemnnd  met  de  venger 

DOGMATIQUE.  AdJ.  d.  t.  g.  Qui  regarde  les  dog-  nnvaftn.  On  le  montre  au  doigt , un  s'en  moque 

mes  de  quelque  Science.  Degmnlif  det  de  leerfink-  publiquement.  H/  vmrd  efenthk  met  de  vinger  nnif 

àrn,  /eerfnmttn ketreft , rsekt.  Le  llyle  dogmatique  vezen,  hy  leeft  gevieUig  in  'i  M/.Jevous  feraitou. 
en  grave  & concis.  De  degnuti^ne , tndervijzende  cher  cela  au  doigt.  Dat  zal  ik  n klaarlrk  aanlenen, 
fyt HdeUigen  kekntft.  dten  vatten.  Il  ell  â deux  doigts  de  fa  ruine.  Hyit 

DOGMATIQUEMENT.  Adv.  Ondervifzender,  lee-  tf ’i  lipje  van  zn  val ,by  raakitanzynendtrtanr. 

randervijze.  Traittcr  une  matière  dogmatiquement.  U a eu  fur  les  doigu,  il  a été  étrillé.Hy  beeft  klif 

Ben  faffe  anderviyzender , trerender  v.jtze  vrrbande-  gekreeien.  Il  a eu  fur  les  doigts. 6g.  M;A(v/r  sivaivr- 

Inc.  Il  parle  trop  dogmatiquement , trop  déciUvc-  ten  gtkaard , entrave Jehrek  gebaa.  Il  s’en  mordra 

ment.  Hy /preeit  te geteerdetyà , temeeferaehUg.  les  doigts,  fig.  Het  zaJbtm  reasvn,zanr  aatreeken, 

DOGMATISER,  v.  n.  Mot  qui  ne  fe  dit  qu’en  mau-  by  zal  *i  bem  teUaagn.  Il  ne  fait  oeuvre  oc  Ces  dix 

vaile  part.  En  fc  igner  de  nouveaux  dogmes.  Mùnw  doigu.  phr.  fam.  Hf  tit  altyd  leeg  , diel  getn  werk 

ieerfiakken,  geleefifanttnml^eevn,  keren,  iaveern  alieet,  tlyfivaazigenlergziitem.  11  a dcl’efpritau 

•triiUn.  L’envie  de  dogmaufer  cil  une  dangereufe  bout  det  doigu.  phr.  fam.  il  ell  ingénieux,  habile 

demangeaifon.  Debnt,  tegeertevanniewun^denin  ouvrier.  Hy  beeft  ver  fi  and  in  zyn  vingert,  ’t  it  em 

tevoertn  h een gevaarlyke  iitteling.  Le  Synode  dé-  gaanvi,  kanftig  vterkman.  Il  a de  l’efprit  jusqu’au 

fieadit  de  dogmatifer  davantage.  De  Synadat  vertead  bout  desdoigts,  jusque  dans  les  moindtesebofes.  Zy 

dat  vtrder  tvnfien  rotr  nitawa  leerfiakkea,  geloeft-  deet,  laat  verjtaad  let  in  de  minfte  Kaaien  tlyien. 

femten.  Il  fe  mêle  de  dognutifer.  Hy  temeeid  zitb  Vous  ivex  mis  le  doigt , le  nez  dcITus.  phr.  faut. 

mverRelifie-zaaknletvâfiny  alidevrygyefin  te  re-  vous  l'avez  deviné.  Gj  beit  bet  tp  zyn  ktpje  geraa- 

denkaveun.  den,  tj  zyt'erreebt  aebter.  Us  font  comme  les  deux 

DOGME,  m.  Maxime  de  Religion  ou  de  Science.  doi|^  de  la  main.  hg.  ils  font  intimes  amis.  Zyzyn 

Haafdfnnt,  fielling,  leerfink,  rntl  vanCedtdieafief  anaffeteidelykvanmalkander  yhzandere gae^  vrien- 

nartn/ibaf.  Il  demeura  ferme  fur  tous  les  dogmes  dn.  Il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  encre  le  bois  & 

de  la  Foi , de  la  Religion.  Hr  iltrf  fiandvaftig  in  a!  l'écorce,  phr.  iig.  Om  te  xeggn , dat  mtem  zitb  in  Jt 

eUlerrfiakkrn.fnnlndesGeutft,  van  deReligie.  Le  Ivnit  taffebew  man  en  vente  niet  Jleekn  mtet.  Il 

Dogme  de  la  nédellination  ell  l'écueil  des  plus  ha-  efl  fervi  au  doigt  & I l'œil.  Hy  teard  ap  en  vxni 

biles.  De Leerintvandevtcrjtbikkinglprwdefiinatk)  ÿtditnd , ftipt  en  gexvind.  J’en  mettrois  ledoigtau 

il  de  kùp  daar  de  gaamtefie  ftbiftreûk  ep  lydn.  Les  feu.  phr.  fam.  & üg.  Ikzen  'et  myn  hall  tnder  ver- 

dogmes  de  la  Philofophie  n’Incéteflcnc  que  l’efpric.  vieddn.  Je  n'en  mettrois  pas  le  doigt  au  feu.  Ikzam 

DtleerfimkknvandtU'figerrttraakeaalItn  bet  ver-  ’er  ten  lerg  veermUn  ftaan.  Mon  petit  doigtme 

fiand.  l’a  dit.  Dat  beeft  my  myn  pint/e  gtzegd,iktuttt  htt. 

Dogue,  m.  Gros  chien  fort  & courageux , dont  la  beti  vei. 
race  vient  d’Angleterre.  Dag,  fierhtn  taetdigtbnd.  D 0 L. 

Faite  battie  det  dogues  contre  un  Taureau.  Daggen,  DDL.  m.  Vieux  mot  & terme  de  Palais.  Tromperie, 
Eagetfche  bemden  tegn  ten  Itirr  daaa  vu  ht  en.  Btdrag. 

JXXïUES  d’aoiurcs.  m.  pl.  Termes  de  Marine.  Deux  DOLÉ , EE.  Part.  palT.  de  DOLER.  Cepbaafd. 
août  qui  feivcot  i amanei  let  deux  couëci  de  la  DOLEANCES,  f.  pl.  Plaintes.  Kjagfn , ktkJag.  Il  ' 

I Zz  a 


3^4  D O L-  D O M* 

▼int  me  faire  fes  (îoI<*ances,  me  les  conter.  T!f 
à'jijm  mf  x,ym  jammtrkUgten  dùfn^  M^yncn^ 

g^h$k  'ütrttUtn.  Il  giimillbit  ü üoi.EMMeNT,  li'unc 
manicrc  H üoU'nte.  Hi  klaê^dt^  (teemdf  xoo  jam- 
mer/fk , trtmrif,ljk. 

DOLtNT,  KNTE.  Adj.  Trîftc,  afBtgé,  pUîntif. 
Bfdrçrfdt  btdrukt , treurii.  Il  s’en  vint  avec  un  vi- 
fage  dolent,  une  mine  dolente.  Hy  i-oun*  met  etn 
kffMriit  btdriikt  aMn,tzi(ht  ^gtlaat.  Tous  CCS  mots 
font  du  llylc  burlcr<)ue,&  familier. 

DOI.ËR.  Terme  de  Oharpender,  & de  Tonnelier. 
V.  a.  Unir  le  bois  avec  la  üoloirc.  Stbaêvtu^  be- 
Jibauvtfty  bpMt  met  de  fieekbjl fikaâven.  £cn  Tim* 
mermans'en  Kuipers  woord. 

DOLOIRË.  f.  Inflriunent  de  Tonnelier,  pour  unir  &. 
applanir  le  bois.  A>/>rrr  baibyl^  ftekbjl  6m  *t  hoâ$  I 
tUdttbakktn.  I 

D O M. 

DOM , cfl  ime  épithète  dont  les  EfpagnoU  font  bien 
jaloux i il  figniiie  Seigneur.  Dom  Juan  d’Auuichc. 
D6m  Jétn  vdm  Oofieitryk,  Dom  Diego,  Dom  Pé' 
dro.  IV  heer  Diego t de  Hetr  Ptefer. 

DOMAINE,  m.  i'onds,  héritage,  & le  droit  de  pro- 
priété qu'on  a fur  des  terres.  Gmdeiien^  erfgrgnd^ 
etgendomy  ftévi  erf.  l.e  Domaine  du  Roi.  Ùet 
uings  erfgeed.  Domaine  de  la  Couronne.  Cotdy 
tfend^erj^  tend^  inkomtn  v*u  de  Engager 

Tes  Domaines  de  la  Couronne.  De  geedertH,  iende- 
rj^ , inkom^em  vs»  de  verpawdem , vefim0a~ 

DOMANIAL,  ALE.  Adj.  Droit  domanial,  qui  ap* 
partient  au  domaine.  Oroedreeht , eii^  recbt.  Ken* 
tes  domaniales, conRituées  furies  biens  domaniaux. 

Penten  op  '/  PêrfienLamderytu^kmpen  vsfigemaékt. 
sengeivezen. 

DOMANIKR  (Seigneur)  Voy.  HAUT-JUSTICIER. 

DOME.  m.  Piece  d’Arcbitedltitc  eu  forme  de  coupe 
renverfée,  fervant  de  couverture  à quelque  b4ti> 
mené.  Kep  of  Ce^pel^  rend  dgk,  Ssmpe  kap.  Le 
Dôme  de  St.  Pierre  é Rome  fe  découvre  do  fort 
loin.  De  ksp  of  toupel  ^vr»^r.  P//rm  Kjrk  tePome 
•mord  •von  neel  oterTtgttMn.  L'Eglife  Neuve  des  Lu- 
thériens i AinRcrdam  eR  faite  eu  dôme.  De  Lniter- 
fthe  N^jrter  /Çfrk  V Amfterdam  is  bp  v/yze  vsm  een 
towpelotgebmxcd. 

DOMESTICITÉ,  f.  Terme  àtVt^i\t,fiMitgen66tf(hep. 
Le  valet  n’eR  point  reçu  à témoigner  pour  fon  Maî- 
tre, à caufe  de  ta  dotikcRicité.  De  knegt  xvordmet 
toogeUaten  om  vocr  zpt  meefier  te  gefuigen , ntt  boof- 
de , 9«v  redtn  von  zyn  bnisgencotfibep. 

DOMI-.STIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subft.  Qui  appar- 
tient à la  inaifon.  Dot  het  bitis  Tûokty  bebootd.hï’ 
faires  domeRiques.  Hnyszoaken.  Dieux  domeRi- 
ques.  HnifgodeM.  Je  ne  veux  point  qu’on  fc  mêle  de 
mon  Domestique, des  alfaires  de  ma  maiCon.*  Ik 
niiii  niet  détmen  xkb  met  de  xaoken  vsm  mym  boit 
hemoepe. 

DOMEÎrriQUE,  privé,  pas  fauvage.  Mok^  $om^ 
met  vstld.  I.C  chien  cR  un  animal  domcRique.  De 
bond  is  een  mot^  een  bttisditr.  Il  y a des  animaux 
iâuvages  & des  animaux  domcRiques.  Door  zyn 
nvilde  dieren  en  mekke  dieren  » milde  beeflen  en  tom- 
me beefien. 

DOMESTIQUE,  f m.  & f.  Serviteur  ou  fervantc. 
houbed/ende I buisgtneot*  Un  bon  Maître  traite  bien 


DOM. 

fes  domcRiques.  Den  goed  JHe:fier  traâeerj  tpt  btk- 

lenoçte» , tem.  nde^zjnvolk  tt>v/.IaîtesUubienlto(s, 
mai»  piincipalcmcnt  aux  DomcRiques  de  la  Foi, 
Dort  goed  o^  olie , masr  •voemoameMÜyk  ea  ie 
Hnttgenoêtem  det  Oehoft.  U cR  atuebé  Düuuti- 
QvExiENT  à ce  Seigneur-li.  Hy  dtené  Àn  titre  àlt 
een  kuugenoot.  11  vit  Dômes  iiQcrM&NT, familière- 
ment  avec  nous.  Hp  teeft gemtenzaamlyk  meteot. 
DOMICILE,  m.  Maifon»  demeure. 
jr/sg.  biris.  L’Aéte  a été  figniHé  i f»  nciiarj»&  ca 
Ton  domicile.  DeAÛe/s  vernit  h hem  en  t»  tj$ 
H'oeuploott  gtiHpinterd:  oanàestelfs  perjmututtt 
zpnenbmzebekendgemookt  fbibondt'tji.  ' 

I DOMICILIÉ,  EE.  Habitué.  Ad).  \f,  H'oçnothtii,mt 
*er  voon.  11  s'cR  domicilié  en  celte  Ville,  tf;  ira 
dtze  Siod  woenjebtig , by  is'et  met  er  tmen  lettwez 
DOMINANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  liooâDC.  Burr- 
Jebendt  gebiedend.  Le  Seigneur  dominant.  DetOp 
perbeer  yOrondbeer.  Fief  dominanc.  'sHterniem, 
grondleen  woor  vomdemimitftn  «/^awiM.SapaSoa 
dominante  cR  le  jeu,  l’Amour.i/f/  SmU  éeMita 
zjn  grootfie  yfierkjte  begeerte  ybrochtigpe  zjr|/,ir^f, 
hoTistegt.  L'Ambition  Cl  Timérét  font  nos  vices  do- 
minans.  De  Stootzogt  eu  eigenk'oordeeiy  Eigeabut 
zyn  onze  temeenfie , heerfebende  zenden. 
DOMINATEUR,  m.  ALt  dont  on  fc  fcri  raretacut 
Celui  qui  domine. O/y^rèweryrhvr, 
dre  le  Grand  fut  le  dominateur  de  rAne.oé/rjMs«f 
de  Grocte  -u  ot  de  OPperbeerltber  von 
DOMINATION.  Empire,  autorité  foevenisf. 

HeeTftboppt,  Oppergebiedy  Oppervoogdy.  ïi  yadad 
autant  vivre  fous  la  duminaiion  du  Turç  Het  va» 
onder  de  7*r*  je  beerfebappy^  7 gebied  van  dew  Tnk 
ol  zoo  goed  te  ieven.DiUi  la  Hiérarchie  des  Anges 
on  diRingiiC  des  Puilfanccs,  l’rôncs,  Doawwri»! 
Cic./ndeOrdeningderEnge/enwrden  MéiteMiTtn»- 
nen , Heerfehoppyen  onderjebeiden. 
DOiMINATRJCE , Souveraine,  opperbeerpkteft 
pervooi^t , Opperwotblite  Pêtfim. 

Dominé,  EE.  Part.  pair.  Gebeer/îbt. 

DOMINER.  V.  n.  & a.  Commander  fouveraineroerr. 
HeerJèbeOf  bee^eboppy  voeren^  ^permattti^ 
dem,  regeeren.  rlraraon  dorninoitlur  toiffc  l E^ypt-* 
Pborao  beerjcbte  over  gon^tb  Egypten,  Il  veut  IW* 
jours  dominer,  phr.fam.  Afig.  Hy  vjîl  oltyddtvi^ 
vorren,  dm  baos  fpttien.  Encore  laut  il  q’iwlaf^** 
fon  domine.  De  redtn  moet  evemxel  koven  à)vet. 
Domine  R,  parolcrc,  refaire  fentir  beaucoup.  Ift»* 
mvnteny  nitfietken.  L'JrKarnat  domine  dans  cette 
étoffe.  Het  roed  ffeekt  nit  en  dot  fiof.  Lc  poivre  do* 
mine  dans  cette  raoce.  Depeperuin  die  feos  tdttlf 
Jpoord't  door  it  te  veei  peper  in.  C'cR  la  bile  qui  ùo- 
mine  chez  lui,  il  cR  bilieux  de  fon  lempèiaiWDt. 
*t  It  de  gol  die  by  bem  de  over  bond  beetty  in  zpo  H’ 
ebaam  ptrkfi  vterkt.  Les  Montagnes  d’aientour  do* 
minent,  commandent  la  Ville.  De  onJeggende  Bergen 
gebiedrny  beerje^n  over  de  Stadty  kenneu  boor  tt- 
d-u'ingen. 

DOMINICAIN.  Moine  de  l’Ordre  de  Sc 
Domimeaner  ASonnik.  On  appelle  aufli  les  DoroitU' 
cains , Frères  Prêcheurs.  Mm  noemt  de  Demnxtà- 
nert  çok  PreJikheerm.  Et  UcosiNs,  en  France, 
pour  avoir  eu  leur  premier  Couvent  dans  U RosSc 
Jaques  i Paria.  En  Jokobyner  in  Prontryk , em  dd 
zy  bon  eerfte  Kjo^ter  im  SS.  JskoktisTéêt 
[ gebud  bekbm.  . 


DOM.  DON. 

L«l  DOMINICAINES  ou  Rcligicnfcs  de  Safnte  Ca- 
therine de  Sienne  iuiveni  la  nii'ineR.'glc.  Oe  liomi- 
nteéwer  Nmmt»  of  GteJteljkc  l}<hhterr  vjm  Samfa 
CathsTtHM  vsm  Sifmna^  •v^Um  Je 

DOMINICAL,  LE.  Adj.  QjI  ell  du  Seigieur  Jéfus- 
QtfUL  L Oraifon  Dominicale , la  Priere  du  Seigneur. 
H<r  Gtbté  dts  Hrrreif,  */  yaitr  ev/.  Lettres  Domi- 
nicales, qui  marquent  les  Dimanclies  dans  le  Calen- 
drier, Dt  Z9né*g  Uttrrtn^  A.  B.  C.  D.  E.  F.  G, 
On  appelle  DoisiNiCALes,  les  Sermons  des  Diman- 
ches chez  les  Catholîques-RoQiain5.  De  Zvnda^^t  PrrJt- 
kÆfitM.Ÿtcchtt  les  Dominicales.  i7c  ienrte» 

vssfnremm 

DOMiNO TiFR.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou  vend  du  pa- 
pier marbrd,  & de  toutes  fortes  de  couleurs.  Mar- 
mtr  fapifr-i^rjamer , em  JtegfmarmtrJ pa;ter  en  aile 
awJer  teklewrd  papier  vrrkecpt. 

DOMMAGE,  ïD.  Perte,  prc^iudice,  di^trimcnt,  Schaa* 
de^verliff.  Apporter,  catifer  du  dommage.  Schaa- 
de  taehrenien , verevrz^aken.  Recevoir  du  domma- 
ge. Sthaade  y nadeel  Ijden.  C'eft  dommage, 
c'tft  bien  dommage  de  ce  qu*il  eft  mort  fi  jeune  I 
*/  h jamm  -r^  greet  jammer^  ’l  is  een  grt>9t  ongrltk , 
vefi.es  dât  hy  zec  fong  geflarven  is!  C'eft  dommage 
qu'il  ne  fe  joue  à moi,  vraycmcntîphr. iron  & fam. 
hy  eems  met  »n  kvitfiy  zôektn  , by  moe/!  my  eens 
aam  keord  àomtn^  boe  tau  ik  hem  bebien,  sk  zeu  *t 
btm  xjoavmlbetaalen  ^meen  ik  ! 

DOMMAGEABLE.  Adj.  d.t.g.  Oui  apjwrtc  du  dom- 
mage. Ubaédelyk  ^ wadeehg.  Ctua  feroU  dommagea- 
b/eau  Public.  Dat  %9i»  fe^dtlyk^  nadeeUgx.ynaan*t 
Cemenif  dat  zoê  bat  Qtmetn  naietlit  ‘wexeit,  kenes- 
deelen. 

DOMTER  ou  DoarpTER.  v.  a.  Subjuguer , vaincre, 
Overbeeren tkedxvinien t in  dxrang  bonden.  Domter 
les  Nations.  De  kafkrrm  everbrrrem  , in 

évtang  houden.  Domter  tes  animaux  fCH'Occs.  De 
v:the  dirten  be/emmew  , dxiingen  , gedvite  maa- 
kem  , aan  de  bamd  deen  k^men.  Alexandre  dom- 
M Bucéphaic  en  le  pouffant  i toute  bride. 
kriemde^  dxrang  Btuephalrnsmet  bemde  htfè  taemte 
vsertmy  een  voile  ren  te  laaten.  Domter  fes  pafiîons 
eft  il  plus  belle  viftoirc. 

in  benden , in  te  tengelen , te  verxvinnen , h de  g“Oût- 
fiezegt^  over^Dimnini.  Herruis  fut  appelld  te  Dom- 
TEUR  de*  Monftres.  Hereuïti  vjserd  de  hedwingety 
temmet  der  IVamiedrogten  y der  Monfierdterm  gebet' 
ten,  gemetmd. 

DOM'l'EUR  fc dit  aulfi , mais  très-rarement,  pour  fi- 
Çnifier  CoNqcJUtAîrr.  OveTViiwmaaT , verruersart 
bédouin  ter. 

DON. 

DON.  m.  Prèfcni,  gratilîcatîon.  Gift ^ gf/ebeniy  wf- 
eering.  Faire  un  don  à quelqu*un.  Jemand  een  gtfty 
gefllink  deen-y  een  veteering  gevenyiets  verterem.]G 
nai  pas  achctècc  livre, c'ctl  un  don  de  fAuccur.M 
tek  dat  keek  niet  gek$ft^*tit  een  verrerheg  van  den 
Sebryver  y Maakety  Anihtar.W  n’f  a point  de  plus 
belle  acquifition  que  dcdon.phr.  .Vereerd  geed 
is  eigender  ait  *t  geiefte.  Don  de  Noces,  préfem 
du  Fiancé  à fa  Fiancée.  rrevu’?/// , 

eering  van  de  Brmidetom  aan  t.yw  Brntd.  Doy  rnu- 
tuel , donation  mutuelle  entre  Mari  & Femme. 
Termedc  juriiprudcncc.  fpftdrft/d/c^/mutucclcg/// 
injftben  Man  e»  k'ntrvK 


DON. 

DON  gratuit,  prèfent  que  le  Clergé  ou  quelques  Pro- 
vinces de  1 rance  fout  au  Roi.  f>nr/7/;ge  gifi,  x.9a 
genaamd  Sthatsirg  dte  de  Cerjtfi^betd  cf  eenige  Pro- 
vinthninyrankryk  t a/s  Languedoc , Bretagne  y tour- 
yoy.ue  p^c.  aan  de  Kpning  opbrengen. 

DON.  Faveur,  talent.  Cajfy  gr/>,  vergunning,  La 
Foi  cft  en  don  de  Dieu.  Het  Geloofit  een  gave  vedt. 
Don  du  Ciel.  Caa/  nît  den  Hmve/,  Heneîgaafy  He~ 
melge/'fbenk.  Avoir  le  don  des  Langues,  de  l’Elo- 
quence , des  Prophéties.  De  gave  der  Taafen , dtr 
WelfpeetketnheiJy  der  Propbefyen  h?hken  . kedtten» 
Le  don  de  plaire  n'cR  pas  donné  k tout  le  monde. 
De  gaaf  vau  te  hebaagen  is  ieder  een  n.-et  legeeven. 
Il  n'a  pas  le  don  de  plaire  à Monfieur  ,i  Ma  lame.  Hp 
betfs  de  gaaf  ydeknnft  niet  vau  Myu  Heer , Mevreuve 
fekebaage» , ma  de  mendtepraaten. 

DONATAIRE,  m.  & f.  Terme  de  Palais  ainfi  que 
1m  fuivans.  Celui  ou  celle  i qui  Pon  fait  un  don  par 
Tcftament.  Sibeukeimgy  kegiftigdey  Donatarius  : de 
geeue  daar  meu  ky  uiterfte  xvtile  iets  aan  maakt , geefty 
vereerd. 

DONATEUR,  m.  Celui  qui  fait  une  donation.  Oee- 
ver.  die  iett  geeft  y vereerd  Jibenkt  d—r  etu  openbaar 
gefcbrift. 

DüNAnON.  f.  Don  fait  par  Afie  public.  Gifty  te* 
gaaf.  Donation  entre  vWs.Gift  ender  levende gepaf^ 
feerd.  Donation  pure  & ninplc.  Enkelde , enktpaalde 
gift.  Donatrice, celle  qui  fait  une  donation,  iseef- 
fter  y viegjcbetdifter  ; vrcnvmenfcb  dat  een  cpenkaaro 
g'iftdoet. 

DÔNATISTF.S.  m.  plur.  Hérèriqiics  du  quatriemo 
iîeclc.qul  foutenoient  les  erreurs  deDoNAX,Evè- 
cme  de  Carthage:  ils  nioient  la  divinité  du  Verbe  de 
du  St.  Efprit.  St.  Auguflln  les  a cc  mbatiu  de  toutes 
fes  forces.  Donatifteuy  Hjttert  su  de  •werde  eeuvt,die 
de  dviaaltugen  valgden  van  Donatus,B/^rb«p  vam 
Cartbago  : h.  Angufiyn  beeft  dezelve  met  aile  magt 
tekeergegaan. 

DONC.  Particule  de  conclufion,  Derbalvtny  dan.  Il 
rcfpire,  donc  il  vtr  encore.  Hy  adembaald  derbal- 
vtn  letfd  by  nog.  Elle  fc  marie  donc  enfin  ! H)  treuxvd 
/Quand  dlnercx-vous  donc,  Monficur? 
dès  que  vous  Liez  forti . repartit  l’autre.  Wanueer 
tait  gy  dan  eeten , Myu  Heer  1 kjoo  draa  gy  wg  xjtli 
xyu  y ktrnam  deu  ander.  Donc  un  nouveau  labeur  à 
tes  armes  s apprête  ?expr.  poci.Uvevsapeuen  vvrd 
dan  v.'eder  niemv  wrk  verfibafty  gereed  gemaaktt 

DONDON.  Terme  fam.  & burl.  Jeune  fille  ou  fem- 
me grade,  dckiue,  & réjouie.  Een  vîeexig  en  vro* 
lyk  VTêmvfmenfcb  > een  vtakkere  taftyten poexetige prp/. 

DONJON,  m.  La  partie  la  plus  élevée  d’un  Chiicait 
à rtmique.  Hoogjte  tecren  of  ftomp  van  een  onv  er- 
viets  /{afieti.  Il  \e  dit  aulH  de  tout  cabinet  élevé  au- 
deffus  d une  maifon.  Tkorentje  y plat yuitkjk  oj  prieti 
kaven  een  huis. 

DONNÉ,  EE.  Part,  du  Verbe  ftiivanc.  Gegeevm.  Il 
m’avoic  donné  fa  fol.  Hy  bad  my  xyn  trouvt  gegee* 
ven.  Achevai  donné  on  ne  regarde  point  en  la  bou- 
che. prov.  Hei  gegeeveuy  vererrd  paard  V'ord  niet 
in  de  mond  geznn.  Donné  à Vcrfailles  le...  A de 
Notre  Règne  Ic.m  Gegeeveny  ge/ebreeven  te  Verfatl- 
IfS  den...  envanonxe  Peiterrng  het,.. 

DONNER.  V,  a.  Faire  don,  faire  préfent.  Ceeven^ 
verrtren  y fci.e*ken y v'egretven.  Donner  libéralc- 
n>etu  Mtlnelyg  leeven , Jcbenktn,  Il  faw  donner  ce 
Z Z i qutiO 
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qu'on  peut.  Mfn  m»/  ^tvenvtt  mnit».  Donner 
arec  jugement,  dillinciîon , difcrition.  Mrtt*rjttl  ,\ 
ntUrfiheiJ , IttfclKiiitiitheid  geeven  ^chtnken*  On  ne 
peut  pardonner  le  bien  des  autres. 
vt»  ûniltrtirmet  •uifgtttven,vtreem,m^ftbnktw. 

Donner,  faire  t’aumAne  , la  charité.  Etm  *Mm»n 
gerveny  tn  litldtiftt  <!>*•■  fl  donneroit  jusqu'à  fa 
chemife.  phr.  fam.  & fig.  H>  x«a  cr»  htmkd  vm 
>7*  hf  rurg  germa.  11  donneroit  fa  vie  pour  fes 
amis.  exag.  Hf  tun  z)»  kvtm  vttr  zfz  vrinJeugn- 
vem , wtgem  : hj  zm  vttr  Z]z  vrkmdtu  dttr  ttn 
vuur.  fa  dt  dttd  itopez. 

Donner  à dîner  à fes  amis.  Zfz  vritzitn  tf  ’t 
mtjdtgmtti  htmdem,  'imiJdtgi  tmtbttltn,  ( trtaee- 
rem)  mttteu  httjtz.  Donmx  le  Bal,  la  Comé- 
die à fa  Maltrcflc,  la  mener  au  Bal.l  la  Comédie. 

Zjn  MizMÆTit  Ktl  nz  BatlvermtMàtz,bz*r'tvtr- 
zittk  vzz  dt  Camtdit  gwma  > tf  ht!  Bztl,  zz  dt 
SthtzvAzrg  krtzgfz. 

Se  DONNER  à quelqu’un , époufet  fon  parti.  Zitb 
Aéz  iemtzd  tvergeevrz.  Ces  Peuples  fc  donnèrent 
aux  Romains.  Die  t tOurtz gtvez  tithtvtr  zzzdt 
Rtmeizez,  fieldez  zkh  tzder  bzmzt  befibeimizg.  Il 
s cil  donné  au  Duc  de...  Hf  is  iz  diezit  detHerttgt 
vaz...  getrttdtz , tvtrgtgttz. 

DONNER  a cent  autres  fignificationl,  dont  on  va 
fournir  les  principaux  exemples.  Doknix,  livrer 
des  marchandifes  à crédit  H'tzrez  te  itrg.efmdit 
grevez.  Donner,  mettre  là  montre,  fa  bague  en 
gage,  zjz  btrltgie,  rizg  tt  ftzdgeevez.  Izztez. 
Dokner  lescartes.  Dekzzrigrevez ,tzedteuz.C’clk 
à vous  à donner.  Gf  zitetgeevtz , ’t  is  aw  btzrl  tzt 
de  kttrt  te  grrma. 

DONNER  caution.  Etrg  geevem,  btrg  fiellez.  Dow- 
WXK  à boire.  Drizàezgetvez  ,ftbezkez.  Donner  des 
lleges.  Sttelez grevez, zzzkrtHgtz.xelttz.  Donnik, 
caufer  du  chagrin  à fes  Parern.  Zjz  t'riezdez  zstrite 
grevez , verdelet  atzdtez.  Cela  lui  donna  une  étran- 
ge jalouhe.  Dzt  ttf,  vtrttrzzAltbemtezgevieldi- 
ge  iz/emff,  dttd  bezt  etz  geiveUittftlttttbeid  tfvzl- 
tez.  Don.n'cr  de  l’appétit.  Dt  bazger  feberpez  ,ttt- 
Iztt  vervtekkez.  Ce  vent  nous  donnera , amènera  de 
la  pluye.  Die  vtizd  ztltzs  regtz  gevez,  ttzkrezgtz. 
CelaJonna  une  bonne  opinion  de  là  perfonne. 
géf  tez  gtedegedétbte  vzz  zfz  per/ttz  ^brzgt  bezt  iz 
tebtizg,  tezzitz.  Cette  nouvelle  lui  va  donner, 
rendre  la  vie.D»  Ifdizg  zal  bezt  ’t  levez  gtvez, zzl 
hem  tzgtmeez  verbezgez.  Dorrwu,  accorder  du 
lai  à fon  débiteur.  Zez  fcbzldezetr  ziljlet  grevez, 
vtrgzzztz.  Je  vous  donne  gagné,  phr.  lam.  Jk  geef 
Z gewezzez. 

DONNER,  accorder  fes  larmes  , fa  compaflion  aux 
affligez.  Zfz  trzzzez,  ZfZ  medttgrztbeid  nevez, 
verletzez  tzz  de  bedetefdtz , kedrzktez.  11  Donne 
trop,  s'attache  trop  à les  pfaifirs.  t.j  gteft  te  vttl 
tzz  zjz  vermtzk,  hj  htzdt’er  tt  ver!  vez , it'er te 
zeer  epgezet.  Donner  trop  au  hazard.  Te  vetl  we- 
gtz,  reekelttt  zfz.  Donner,  attribuer  la  faute  au 
Général.  De  ftzt,  de  mitOeg  tez  dtz  Over^t  vif- 
tez,  zegetvfz.  Combien  (quel  IgeJ  donneriez-vous 
à cette  femme?  Hte  veel  ;eerrz , wzt  jeerez  ztzd 
gfdityzffitzw , dzt  vrtzwmezfth  viel  grevez,  bte  tzd 
ztzd  gf  wtl  mettez  det  zf  is , bot  tzd  ztzd gf  beae  vtel 
tzzzirzi  Donner  le  fouet  à un  larron.  Eez  eùef 
gpt£tkz.  Donner  avis  de  quelque  chofe,  la  mander. 


DON. 

rapprendre.  leit  tztldtz,  te  iezzez  grevez, kkttl 
ziztez.  Il  m'en  a donnéla première  nouvelle.  Ht 
hetft  ’er  mj  ’t  ter  fit  zteinzt  vzz  gegetvtz,  de  ete^ 
vert  vez  gtdeez. 

DONNER  des  louanges  à quelqu'un,  lernzzd  hf  tt 
geevez,  hem  prfzez.  Donner  parole,  promœtc. 
Zfz  -woerd  grevez  , kelttvez , teeuggtz.  Donnu 
confeil,  confciller.  Rzzd geevez,  rtzdez.  Donru 
la  loi,  impofer  la  loi,  commander.  De  ml  geevet, 
ton  tez  vterjihnvtz,  geUedez.  Donner  un  Arrti, 
rendre  une  Sentence.  Eezrtzziitefztz,etzPiuiz, 
Sezleztie  vetlez,  zitffrezk  dtez. 

DONNER  la  chalfe  à un  vailTeau.  yeebt  main  tf 
tez /cbep.  Donner  la  chaBc  aux  Ennemis.  De  >>»- 
deztoegjezgez,  zzzelttz,  tfde hekktzttsitz.  Uo» 
nerfur  la  Joue.  Eez  kUp  grevez.  Donner  de  i'éple 
dans  le  ventre.  De  dtgtz  dur  ’t  Ijffiettez,  deerey 
gtz.  Donner  des  éperons , donner  des  deux.  £n 

Îezrd  met  keide  ffetrez  zupem,  fhekez,  esaulus. 
lonner  des  deux,  s'enfuir  au  plus  vite.  Smi  dm- 
gzzz,  ton  b rezzez,  zjz  kett  vlzebtez. 
DONNER  les  mains  à un  Accord,  y confcniir.  Bf 
hezd  Itezez  tel  eez  vergelfk  , verdreg , dztritfest 
ezez.  j'y  donne  les  mains  de  bon  cœur.  ikfem,ft 
bel  vez  hrrtezgzerze  tee.  Donner  une  boiiide,use 
caHade.  Eez  Ittg/ez  ep  de  mtztu  fpeUiz,  kltmizri, 
tUtz  vjt  mezktz.  Donnek  heure,  donner  jour; 
ailïgner , marquer  l'heure , le  jour  du  rendu-vosa. 
Vzr,  deg  fiellez;  kefiheidez  trgez  zeker  ter  etèsg. 
Donner  , fouhaiier  le  bon  jour , le  Iwn  fait.  Gee 
dtz  dzg,  gtedez  zvezdviezrehtz , zeggez.  Doxau, 
employer  fon  temps  à l'Eoide.  Zfztfd  eezdeft 
diegtevez,  keftttdez.  Donner  carrieteàundieril, 
le  poulTcr  a toute  bride.  Eez  fzzrd  dt  tulle  liez  le- 
vez, dezle£ez  Item  trierez,  Izetezszzrez-ee.  Don- 
ner  carrière  à fon  efprit.  iig.  s'égayer , fc  driemr 
l'efprit.  Zfz  geeit  vry  Itztree  eutvreidez,  Eiikwj 
zit,  ezkefthrteizd  vrrmezkem,  ftheefftz,  tsrrin. 
S'en  Donner  au  cœur  joye.  g>hr.  fam.  & ég.  Z>a 
hert  tpbzaitz,  iz  grasdmiztz  cezz.  DoKNU  Ipu- 
1er  aux  gens.  hg.  Dt  mezfebem  de  ztezdepez  dèez, 
fief  ttevez  tel  prutez,  tel  ftberfftz,  kerifpez.  Elle 
donne  bien  à parler.  Zy  ryed  gtue/dig  ep  dt  tnt. 
Donner  bien  a courre,  phr.  ram.biendei'cseicke 
àquelqu'un.  lemezd eez  meefte,  eez  erktidbelptzi 
vrekkrr krzftz , geezkleizljett  <iinsy»rwa.J'cni<»' 
nerois,  mettrois  ma  tête  a couper,  phr.  faui.  Ikt» 
’tr  ezfz  heîs  tzder  vertellez. 

DONNER,  v.n.  Heuttet, choquer, ffapper.R/air«t 
ftettez,  fieez.  Le  vailTeau  alla  donner  contre  ia> 
écueil.  Het  fthip  gizgtrgtzttzklip  fittiez.  Il  JMa* 
contre  un  banc  de  fable.  Het  ftiet  ep  eez  tetdtliel- 
Donner  à la  cAte , échouer,  jtezteegtr  xcel  veniei- 
lez,  teetz'tjtrezddrfvtz, 

DONNEll  de  la  tSte  contre  la  muraille  en  tombant. 
Iz  ’t  vetlez  met  zfz  heefd  Itgez  eez  mztr  fieez,  le- 
gtz  de  mzzr  eez fieetez,  eezvellez.  Donhu,  frap- 
per au  but.  Het  vit  reekez,  treffez.  Ne  fçavoir  ou 
Donner  de  la  tête.  phr.  fam.  Nselv'itttzvieerziz 
heezzel.  geez  zilkemit  weelez , gttotldsg  verlegrztjz 
Donner  du  nez  en  terre.  /■  '/  vutzezd  velhz , rte- 
kez , iz  ’t ezderfpit reekez.  Donner  dans  le 
lepiege.  fig.  Iz  de  ftrik  vetlez , kedrtgtz,  verlç^t 
tuordez.  Doimer  dans  une  einbufeade.  le  tez 
leeg  vetlez,  vervelltn.  Donner  ûu  Tenn«iBi> 
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1er  I 1t  charge.  tien  n^êwd  êtntrtkken  ^ éânvsU 
/r«,  hérrnim^  damf  op  iulotptn.Déi  que  la  prière 
fiu  faite*  on  donna  de  toutes  parcs.  Zoc  èséff  tet 
gfhed  gtdssm  xost^  vkl  Mrs  éth  kanftm  mmh.  Il 
donna  téce  bailTée  fur  les  premiers  Efeadrons.  ff; 
viei  09verfT4uigdelgk  , sis  ttu  teemvj  9p  de  eerfle  Ef 
fajüresr.  Donicw  tète  bailTéc  dans  une  affaire,  üg. 
£f«  zsak  met  eem  hiknden  jvrr , onhedêgteljk  ssnvaM- 
gn,dêm  f9ek/«M%oen.  Donner  dans  la  dépenfe.  Veel 
tmk.eftem  à9tn^  vmw  de  pfêcbt  beeden.W  donne  dans 
les  bitiroens,  les  tableaux.  Het  it  eem  itefbekker 
vjmgekemv.'tm  yVepJchUdrrfem, 

DONNER»  darder  les  rayons;  ce  qui  fc  die  du  So- 
leÜ.  Zpe  ffres/en  fttieten.heSo\c\i  donnoit  â plomb 
fur  la  ci^cc  de  DoniQuixoïte  à fa  première  fortic. 
De  Zem  ffbaet  t.)m  firMaleu  viûkmederop*t  beofd  vsn 
Dem  ^ixette  op  tym  eerfie  eit/ecbt^c  vent  don* 
ne,  foufic  dans  les  voiles.  De  vtindJUat  viédt  ht  't 
tékem. 

DONNER  dans  le  fens  d’un  Auteur,  y entrer.  De  zhe 
vem  eew  Sihryver  trefim.DovtetiL  un  Livre  au  Pu- 
blic»  publier  un  Livre. £nv  Zeekei/geevem,  im'tinbt 

krmgm. 

DONNER  le  nom  à on  Enfant,  le  tenir  au  baptô* 
me.  Eem  kind  de  meam  geeven  » tew  Deep  bevdem. 
DONNER,  rendre,  rapporter. t5//nyrfw, 

Les  blés  ont  aïïcz  donné  cette  année.  De  greeuen 
bt^em  ve»  't  jaer  redehk  eitgeieverd , zm  ueg  Xi'el 
htgekemeu.Ce:^  un  Négoce  qui  ne  donne  guère,  'tls 
ent  Neietiey  meerimg  dte  wheig  epkrengd  t mit/everd. 
DONNER,  regarder,  avoir  vue  fur  la  rue,  fur  le  jar- 
din. Ovet  de  flreat,de  tutn  tthkemen.  Sa  chambre 
donnoit  fur  la  ^\\ctn.Zp*  kemer  kwemever dfRi 
Vier , mem  zag  mit  zin  kawter  ever  de  Vteed, 

Se  DONNER,  v.n.p.  Geiîrewia'uvri/fir.Onnele  vend 
pas , cela  fe  donne.  Men  verkoeft  het  nitt , bit  -werd 
gr/rruni , neg  vtreerdy  gefekenken.  La  volaille  fe 
donne,  fig.  efl  i grand  marché.  Debœnderszyw  tegeef 
deeu  germ  g^ldyZpt  fthende  keep.Sc  Donner  de  la 
farisfacHon  , du  plailîr  mutuellement.  Melkander 
éerzj^  gemeegen  leeven^vermeek  esndeen.  Se  don- 
ner trop  de  )iccTKC,de  liberté. veelvrybeid 
eenmastigemyte  vtel  vrffe^igbeidgtkrmken.Sc  don- 
ner des  airs.  phr.  fara.  & ^-g.De  keefftbe  zvittr  nm- 
êâfem.  Se  donner  de  garde  de  quelqu’un  ,s"en  dé- 
fier. Zi<b  veer  iemend  •u.'etbten , htm  mistremvjen. 
Donnez-vous  bien  de  garde  de  lui  en  parler.  v^<ijc/sr 
xcel  bem  dssr  ef  te  Jpreekem.jc  m’en  donnerai  bien 
de  garde,  ik  zet er  my  ivet  veer  vtecbteu.  Se  don- 
ner , prendre  la  peine  de  le  faire, d’y  aller  foi  mé 
me.  Dr  meerte  ntemen  van  bet  zelfs  te  deen , vener 
zetft  ne  tee  te  gsen.  11  faut  fe  donner  patience.  Mem 
meedgeduii  «rravriv. 

Un  DONNEUR  d'avis.  Eem  geever  van  edvrtewy 
vem  kerigtem.Vn  donneur  de  bourdes, de  callâdcs. 
Een  fptettnv , gekftbeerder  dte  ktemmert  verteU. 
1X)NqC'ES.  Ctonc.  Particule  de  conclufion.  Deityder- 
fir/tmr. Donques  it  ell  certain.'# /s  dan  xakery*tit 
derbaiven  xeaar. 

tONT.  particule  d*un  grand  ufage  à la  place  des  gé- 
Qitifs  & ablatifs:  de  qui , duquel,  de  laquelle,  des- 
(juefs,  de<îquelles  Ac.  waar  af  y vjaar  van, 

^/ke»  vjeikert.  Dieu  dont  nous  admirons  les  au- 
Vres.  Cedvfiens vaerkem y’wetkertvoerkemvjymet  vtT' 
^aàdnmg  aanltbamvttn>\A  Nature  dont  nous  igno- 
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rors  Tes  fectets.  Dt  Natmr  miteri  gebrimn  tcf  nirt 
tverien , t*i  tntmaP  */».  Les  Homtnes , les  Pays 
dont  nous  n'avons  ]>oint  de  connoilTince.  De  Metf 
feten , Je  LanJen  dâ*r  117  ^eeu  èemiis  vn  hetiew^ 
Les  Héros  dont  il  lire  fon  origine.  De  HelJen  til 
veiie  hy  tym  ter^tiek  /ret/.  Les  Dcmoiüllcs  dont 
nous  parlons.  é>e  juffers  Jttr  luy  vtn  ffreekeu.  Voi- 
li  les  armes  dont  il  s'cll  Tervi.  D»i  zn  Je  w*pe*e» 
Jmmt  hy  tttb  vm  ieJtemJ  kreft.  Elt  ce-ll  ce  dont 
on  fait  tant  de  cas?  h Jtt  het  geen,Jt  zaet  Jeiar 
me»  zMveel-u'erkvnmaekt , et**r%»lke»  totp  tver 
tsf  Si  vous  vous  fouvcnezdecg  dont  je  vous  par- 
lai il  y a quel<]ue  temps.  Zet  » Je  zeek  Jân  ik  m 
veer  «marge Ijj va»  fprek  ^le kimtenktmt. 

D O R. 

DORADE,  f.  PoilTon  de  mer  commun  aun  Antilles!, 
ainll  nommé  du  Latin..4.rd/«,à  caufe  de  fes  écail- 
les dorées.  Zeekraaffem.  La  Dorade  a alTez  de  rcr* 
femblance  avec  l'Alofc.  De  ZeekeaejUim letykt  Je Elft 
atvryviel. 

DORÉ , EE.  Part,  de  Dorbr.  t'eri»lj.  Du  cuir  doré. 
ftetyilJ  her , GnJ  leer.Dcs  boucles  dorées,  s'erg»/- 
Je  yefpe».  Pilules  dorées.  t'erulJe  pille».  Vermeil 
doré,  ou  vermeil  fiinplement,  de  l'argent  doré.  Zi/- 
ver  veri»U.  Un  Service  de  vermeil  doré , ou  ds 
vermeil.  £«»  Servies  va»  zilvtr  vrrgaW.  Des.che- 
veux  d'un  blond  doré , d'un  Jaune  brillant.  CeaJ^eel 
hair,  fthee»  kleaJkaèr.  Une  carpe  dotée,  j écaille  s do- 
rées. £«»  g«at4lgrr/«  karper , karper  ze»  geel  ah  ge*J. 

DORER  un  livre  fur  irânclie.  v.a.fra  taek  ap  J»ee 
wrgii/aint. Dorer  un  calice. E«»  keik  ‘uerga/drit. Do- 
rer la  pilule,  la  couvrir  d'or. D«  pi!  verg»Ue».Do- 
rer  la  pilule,  fig.  adoucir  adroitement  T'amertume 
d'une  dl  fgracc.  De  pii  veritUt» . het  kviaaJ  vermin- 
Jeren , ietaimpele»,  verzagte» , zeeke»  it  heele»  , Jaar 
ee»  Jëekie»  ma  suiarZra.  Le  Seigneur  liipiier  fçairdo- 
rer  la  pilule,  dit  Sofie, après  la  dilgrace  d'Amphi- 
trion.  DeHeer  y»pfirrvieti de  zaak  fehae»  te  ke‘u.im~ 
pe/e» , maay  ep  te  jctikkem , wet  Je  laide»  vai  hnimg 
em  Je  ma»J  te  Imeere».  Le  Soleil  commcn;oit  a 
Dorer  la  cime  des  Montagnes.expr.  poét.DrZaa 
hege»  Je  teppe»  Jer  Berge»  te  veriuUe»,  tæt  zy»e 
pilJe ^aafe»  te  ke[ehy»e».  I.es  Moiflbns  commen- 
cent a fe  durer.  De  La»Jtrr»ehte»iegir»e»  ,Je»  eegfi 
hegiaJ  ee»  ge»Je  kaleirr  te  kryge»,geel  te  viarJe»,  t» 
geele»  ,lerype». 

DORESNAVANT  ou  DORENAVALLT  comme  la 
plupart  l'écrivent,  & tous  le  prononcent. Adv. Dé- 
formais, i l'avenir,  raartaa»,  va»  »»  af  aa».  II 
veut  que  dorénavant  on  fe  couche  i dix  heures.  Hjy 
wil  Jat  me»  veortaa»  te»  üe»  tmre»  tu  keJgaat. 

DOREUR,  m.  -Artifan  qui  dore.  t'ergaUer.  Doreur 
fur  bois.  yerg^Jer  va»  hnivierk,  htate  lyPeat^e. 
Doreur  en  cuivre.  /(apervtrg»tJer.  Doreur  de  livres 
i petits  fers.  BaeUvergalJer , vergmUer  ap  fiee  e»ap  Ja 
ragJeeheeke». 

DORIQUE.  Adj.  d.t.g.  L'Ordre  Dorique, ou  fécond 
Ordre  d'Atchiteflurc, entre  le  Tofean  & Monique. 
Derijeha  BtawarJer,  Je  IreeeJe  r»  rang,  ColontîO 
Dorique.  Pylaar  »a  Je  Der^the  ko»vjke»fi , regel. 

DORLOTÉ,  EE.  Part  palf  CetraeteU , gekarferj. 

DURLO  rKÉ,  délicater.  v.  a.  & terme  du  Hyle  fiun. 
&burl.  TVm/f/maj  iererjeSt  zatht/et  hanJele».  Com- 
me une  Mere  dorlote  fes  enfans.  Oelyk  er»  MeeJer 
béer  kmJert»  ireelelt  ,visrm  Iptjeki  ^teJer  ktzergJ. 
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]]  ne  faut  pas  tant  ft’DoitLOTf.ii,rc  déiicatcr.  Men 
moft  xieb  zoo  naauMJ  Kiet  xjothttn  « zoo  hawf.  nttt 
zyn  voor  zyn  l}f\  mon  mott  zjn  ^emai  zooniotntc- 
non. 

POKMANT  . ANTE.  Adj.  Qui  dort.  sUaponJe  . 
wUr  flaapt.  Homme  dormant.  Slaaptnd  n on.  Kem* 
me  donnante.  SUapende  i;robu'.  L'IIiiloirc  des  fept 
dormans  fe  vole  dans  la  vie  des  Saints.  De  hifiorie 
drr  zeven  (l^apers  h in  V /even  dtr  HeiUgentexitn. 
Kau  dormante,  qui  croupit,  qui  ne  coule  point.  Stii 
•uattr  ^ fiUfiaande  •Wâter^  foeliuater  dêt  ^een  loop^ 
doervnart  beeft.  Le  bien  lui  vient  en  dormant, 
phr.  Het  £oed  komi  kemêlflaopejide  l'éft/V.  Pont  dor- 
mant. Een  vaste  hTëi  ^ dtentet  opgehaaldvord. 

PORMEüR.  m.  Qui  aime  â duruiir.  Slaaper.  11  faut 
éveiller  ce  dormeur.  moet  dit  flaaper  vsakker 
maaken.  Dormeuse.  sUaffler.  Quelle  dormeurcclL 
cc-îà?  U'at  een  (laapfin  ts  datî 

DORMI.  Part,  cfeftjapen. 

DOR. MIR.  V.  n.  Etre  dans  le  fotnmcil.  SUapen.  Dor- 
mir d'un  profond fommeil.  Een  diepen  Jiaaphehben. 
Dormir  d'un  bon  fommeil.  Gernst  fiaapen.  Dormir 
de  jour,  dormir  la  gralTe  matinée,  phr. fam.&burî. 
Een  gat  in  den  dag  (laapen.  Dormir  comme  un  fa- 
bot.  phr.  fam.  sUapen  ah  een  toi  y beelvast  paapeny 
fijjpen  dût  men  faorkt.  Dormir  , fe  dit  encore  au 
frguré:  Homcrc  dormoit  , révoic  queloucfoU.  Ho- 
meros  fliep  , droomde  , m)fnerde  , revelde  altemett. 
C'eft  un  nomme  qui  ne  dort  pas.  fjg.  */  7/  een  man 
die  met  flaaptt  die  <uv/  J'nedig  ait  zjn  oogen  ziet.  Ce 
fontdà  des  contes  à dormir  debout,  phr.  burl.  Dat 
zyji  maar  praaijes  voor  de  vaak  yfprookjesvan't  rood 
koutje.  11  ne  faut  pas  réveiller  le  chatqui  dort.  Prov. 
Men  moet  de  ftaopende  bond niet  zvakker  mankenyOok 
de-  vtrJronkt  koe  met  ait  de  floot  haaleu. 

DORMIR  , cR  auRi  SubRantif.  m.  Het  flaMpen,  de 
flaap-  Le  dormir  üéURe.  Het  flaopenverk^Ht^ver- 
frist.  Le  long  dormir  fait  porter  la  robe  déchitéc. 
Prov.de  ^isXomon.HetUngjUapendottgejibearde  kiee- 
dertn  draagen. 

DORMITIF,  IVE.  Adj.  & SubR.  Qui  provoque  à 
dormir.  Slaapverwekkestd.  Remèdes  confortaiifs  A 
dormitifs.  SterkendeenjUap  vervxkktnde  halpmidde^ 
ien.  1/upium  eR  un  dangereux  dormUif.  opium  is 
een  gevaarlyk  jUapmidd».  Les  Médecins  difem 
SOMNIFERE. 

DORTOIR,  m.  Galerie diviféc  en  pluficurs  cellules, 
oü  les  Religieux  habitent  & dormcnc.  SUapvertrek 
der  f(Joo(ferlingen. 

DORURE,  f.  L'ormincc  appliqué  fur  quelque  ouvra- 
ge, ou  Touvrage  doré.  Vergald^  verguldfely  vergaid 
vterk.  La  dorure  d'un  carofle.  Het  verga/dt  ver- 
galdfèl  vaneen  koets.  \ 

DORURE.  Terme  de  Pàtiflîcr.  Le  jaune  d'un  reuf! 
dont  on  fe  fert  pour  dorer  la  croûte  d’un  pité  &c.  ! 
't  yergatdfelaan  't  e.ebak.  Een  PaRcIbakkcrs  woord. 
Befiagvan  eyeten %viaar  mede menpafieyeni^c^flrykt, 

' DOS. 

DOS.  m.  Rug.  Le  dos  d'un  homme,  d'un  cheval.  De 
rag  van  een  meastb,  van  een  paard.  Etre  couché  j 
fur  le  dos.  Op  de  rag , aiter  over  lepgm.  Etre  aflis  le  ! 
dos  au  feu  & le  ventre  a la  table.  Met  de  ragna  ’t> 
vuar  en  de  buik  aan  tafel  zittem.  Il  a toujours  icdo.s  ! 
au  feu  & le  vxntrc  à la  cable,  hg.  Hr  doet  met  a!s  ' 
fempen  en  kanketitert»ylaj  enlekker  Uvtn.  Faire  le  I 
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] gros  dos,  Thomme  d’importance,  fe  donner  des  ^rs. 
phr.  burl.  7.yn  fchoadrrs mtzetten  yten  breède  enbooit 
ragvertoontn.^opz%vellenaheenpad^opzjntroct  fiberps 
voor  den  dag  komen.  Mettre  tout  fur  le  dos  de  quel- 
qu'un. phr.  ilg.  & fam.  Al  de  last  opiemand 
hem  al  de  fehald  nageevewt  tvften.  11  faut  lui  Nite 
payer  tout,  il  a bon  dos.  Men  moet  hem  sHet  deen 
ketaalen , bj  beeft  een  kreede  rag  f het  tt  een  rjk 
bonditt  by  kaner  vael  tegen.  Tourner  le  dos  dans  ' 
une  b.'iuülc.  De  rag , de  nek  ketreny  vsyken , vfag^ 
trUt  ’t  batepad  kiezen  in  een  flag  , hatt aille.  Li 
Fortune  lui  a tourné  le  dos.  üg. ’/  Vortain  beeft  bem  ^ 
de  nek  gekerrd.  Avoir  quelqu'un  à dos.  f:g.  pour  en*  '' 
nemi.  ïtmand  tegen,  tôt  zyn  xyand  hekken.  II  ne  faut  ' 
pas  fe  lailTcr  manger  la  laine  fur  le  dos.  phr.  fam.  A 
I)g.  Men  moet  zito  niet  laattn  febeeren  y verl  Is^Pm.  ’ 
Le  Maître  n'a  p;i5  plutdt  le  dos  tourné  que  les  Eco 
liers  fe  rcnltttent  i jouer.  De  Mtefier  is  szoo  drjg 
niet  omgekeert  y beeniOiaan  of  de  disàpelen  tegiamm 
Vitder  te  (peelese.  C'cR  que  le  dos.  que  la  peau  vous  * 
démange,  phr.  burl.  De  rag»  de  baid  jeukt  Utdatis 
de  zMok, 

DOS  d'un  couteau.  Rag  ^ pompe  zyde  van  een  mes. 
Dos  d’un  livre.  7?vg<i'#jr  Les  cndôRcmens  ^ 

s’écrivent  au  dos  de  la  I.eUrc.  De  endosjementen 
den  agter  oP  de  t*  hjelbnef  gefibreevem.  I.cscottsdes 
vieilles  matfons  fontendo.<>d’ùnc.  De  detktm  der  oa» 
de  kaizen  zjn  na  koven  J'cherp  totloopenda  als  tta 
tzeU  rag. 

DOSE.  f.  Certaine  quantité  de  drogue  , de  médica- 
ment réglée  par  l'ordonnance  duAiédccin.  Defu  .im 
neemjel  voor  een  seJeke.  Augmenter  fa  dofe.  Dedifty 
de  faantiteit  Vjm*tgeeMeen  zieke  ianeeaaemmo'.  t vef- 
meerderemy  vergrooien.  Diminuer  la  dofe.  De  dofisy  , 
^uantiteit  vermindertnt  ivat  tainder  pargeergoed  /*•  , 

geevtn.  La  dofe  cR  un  peu  forte,  /ig.  Daar  is  aj 
v'at  veel  omineent  reis  in  te  neemen^  't  valtal  'u  af  ^ 
hardi  V if  een  zaaren  appel om  door  te  hyten. 

DOSSIiS.  f.  pl.  'Terme  de  Marine.  Pièces  de  bois  re- 
fendues, épaiflès  & aiTea  Urger.  Dtkke  borden  of 
suiagdee/en.  Doilê  Hache,  planche  fdée  d’un  edeé  & 
qui  a encore  l'écorce  de  l’autre.  Ruige  p/amà;  eerpo 
ZMagdeel  van  een  boom.  ' 

DOSSIER  d’une  chaife.  m.  La  partie  contre  laquelle 
on  a le  dos  appuyé.  De  rag  y leaningy  agttrdeel  van  ^ 
eenpoel.  Le  dollicr  d un  banc.  De  rag  van  eem  bank. 
Dossier  d'un  lit,  le  derrière  d'un  lit  de  camp,  ou 
la  tapillcric,  récolTc  qui  couvre  cette  partie  a’entte 
Icsdcuxcolomnesdc  derrière.  HoefdPakMofdentnd. 
ook  gedeeltt  van  beddebangfeltajpbtn  de  agtrr-  of 
kootdpTfltn.  Dossier.  Terme  de  Pratique.  Lille  de 
plulkurs  pièces  attachées  enfcmblc,  & coctées  (bus 
même  Lettre.  Een  lyP  der  pakktn  Me  Sot  een  geding 
bebooren. 

D O T. 

DOT  ou  DOTE.  f.  Terme  de  Jutifprudencc  & de 
Pratique,  ainfi  que  les  cinq  fuivans.  Le  bien  qu'u- 
ne Femme  apporte  en  mariage.  Hav.'tlyksgoedy  bmiJ’ 
Jekat.  Afiigner  la  doc.  Het  Hav'flyksgoea  ^ de  brutd- 
fehat  aanvoyzen,.tétleggeni  vastPellen.  Donner  ca 
dot.  Tôt  een  braidfcbatt  ten  ba'we.^jk"  mede  geeven. 
Prendre  la  Hile  fans  dot,  quel  plaifir  pour  le  futur 
beau-pere!  Le  dotbter  zonder  braiJfcbat  neemem  ^ 
troa-wen,  vsât  etmvreugdvoor  de  toekomende  Sehaon' 
vaderl 

DOTAL. 
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DOTAL.  ALE.  AdJ.  Ce  qo!  appartient  i la  dot.  7it 
Jt  hrnJfibMt  ^ 7 Imvt/fitgMtl  vt»  de  vrmvi  h- 
tecrrmde.  Conuilution  dotale.  Befiellmg,  tezergiur, 
ejnvfxiMg  vem  de’inùl/ibet.  Deniers  dotaux  ap- 
portez par  la  femme.  BrmJipnmifeii , vremcigtlden. 

DOTER  une  fille,  v.  a.  lui  donner  dequoi  fc  marier , 
ou  ié  faire  Religieufe.  £rai  vrtfier,  diduernUzetten, 
en  irmdfchet  têeleuen,  ffevea.  Je  pemungen  ver- 
Jtkefim  »m  eeue  vryffer  Ht  Newte  leJenmnieemtii. 
Un  fuborneur  eft  obligd  d'époufer  la  fille  ou  de  la 
doter-  EenMrieter,  /ebeffeerJer  is  ggboitJen  Je  vty- 
fierté  tremarm  tf  béer  eem  bniJJihtt  te  geeveit , tee 


figoer  un  revenu.  Eett  , eem  Kmpel  beftbemkem , 
beg^tije»  met  eem  jmmrlflt  eeeJ.  Les  premiers  Com- 
tes de  Hollande  ont  bien  doté  l'Abbaye  d’Egmond. 
De  eerfte  Grevem  vmm  HeUmmJ  beibem  Je  AbJt  ef  I 
t^leefier  te  EgmnJ  veti  brtiftigJ , veel  titmJem , iakate- 
fiemverterJ,  gejtbnken. 

D O U. 

DOUAIRE,  m.  Ce  que  le  mari  afCgnc  1 fa  femme  & 
ce  dont  elle  jouit  après  fa  mort.  Lfftegt  Jie  Je  mum 
«as  Je  vrvmw  vter  Zfm  firrvem  mtuàt  : trejav/jibet. 
Il  lui  a laiiTé  un  douaire  de  vingt  mille  écus.  Hf 
be^t  bamr  tvmmtig  JaiztmJ  krataem  tel  eem  douarie  , 
ter  envie  Jmvilihat  gelastem. 

DOUAIRIER»  m.  Enfant  qui  fe  tient  au  douaire  de 
fa  merc . renonçant  i la  fuccellion  de  fon  pere.  t(imJ 
dmt  zieb  vam  zjn  meeJert  douarie  ef  vieJinrlthet 
hemj,  affimaJ  JeeaJe  vaa  zfa  vaJert  aaiaateafebap. 
DOUAIRIERE,  f.  Mot  qui  ne  fe  dit  que  des  Dames 
de  la  première  qualité.  Veuve  qui  jouit  d'un  douai- 
re. Deamriere , aJetjke  ynavi  met  eem  mJa-wftbat , 
Ifftui  veerxJn,  betiflitJ  vam  baar  everleje  maa. 
Ma£mc  la  Baronne  & Douairière  de  W.  Alevreavi 
Je  tartmaeffe  ea  Deaariere  vaa  W.  La  Reine,  l’Im- 
péiauice  Douairière.  Dr  Kfaà^iaae,  Je  Keixeriaae 
fdouaricre)  WeJavii. 

DOUANE,  f.  L'ieu  où  l'on  déclare  les  marchandifes 
fujeites  aux  droits  d'entrée  &de  fortie.  Telhaii  ^ kaa- 
teer  Jar  Oatfaagert  vaa  7 LaaJt  rtgtea  vaa  iakeaua- 
ék  eaaUgaaa Je  tpeJeren.  Aquiter  un  balotl  la  doua- 
ne. Eeabaalaaapevn;  Je  regtn , bet  telgelJ  Jaar 
vear  betaaUa.  Le  balot  fut  confisqué  faute  d'avoir 
payé  la  Douskz,  les  droits.  De  baai  vxrrJ  aeage- 
baaJea,  vtrbearJ  em  Jatte  aiet  aaageieevea  viaiy 
Jat’ergeenteivaabitaalJmai. 

DOUANIER-  m.  Celui  qui  vilite  les  marchandifes  i 
la  douane,  & qui  en  reçoit  les  droits.  Tbileaaar , 
Paebter  vaa  Je  tel.  Un  tiers  au  profit  du  Douanier. 
Eea  Jet  Je  tn  vaerJeeU  vaa  Je  Paihter  Jer  teUea. 

Le  DOUBLAGE  d'un  vaillêau.  Dr  vaerit^,  verJab- 
beliagvaaenfihif. 

DOUBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Oppofé  i fimple.  DabbelJ.' 
Un  double  ducat.  Eea  JaileUe  Jakaat.  Une  double 
portion.  Eea  JabbelJe  partie , JabbelJ  Jetl.  Double 
femclie.  DabbtIJe  taeL  Double  cbdlis.  DabbelJe 

raamt. 

DOUBLE.  Copie  d’un  Afte . d’un  Compte.  DapHtaat. 
Affthrift , Cafj.  Faire  un  Aélc  liouble.  En  Jabbef- 
Je  A3e,  Cefthrift  epmaaiea,  Jaar  Iwee  affibriftea 
afæeaira.  Prendre  un  double  reçu  d'une  fumme  qu’on 
paye  fur  une  lettre  de  crédit.  DabbelJe  iKtaatie  met- 
mn  vaar  en  fam  Jie  arra  ap  eea  crtJiet-brief  betaalJ. 
Payer  le  DoeaLK.  audoublc,  une  foisauunu  Dab- 
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beU , tvtetvaaJie , état  taa  veel  betaaln.  Je  vous  le 
rendrai  au  double.  Ikzal’taJaUelJverielJea.vie- 
Jerlaaan.  Mettre,  plier  en  double.  DalbelJepmal- 
baaJer  leggn  ,veavin.  Plier  en  deux  doubles.  TViee- 
JabbelJafmalkaaJerlegiea,  veatin.  Nouer  d dou- 
ble nœud,  i deux  nœuds.  Met  en  JabbeUe  kneep , 
met  t-wtekaaapnvattbiaJn.  Fermer  la  porteidou- 
ble  tour.  Dr  Jear  au!  bet  JabbeUflet  teeauakea , ep 
’taagtRettettn.  Il  a le  cœur  Dousee , traître.  Hy 
is  Jabbelhartit , 7 « eea  verra  Jer,  en  valfcheheaJ. 
C'ert  un  double  coquin,  double  voleur,  czpr.  fam. 
’t  lien  JabbelJe  (ait,  alike/ihelm,  Jief. 

DOUBLE,  m.  Alonnoye  de  cuivre,  dont  fix  font  un 
fou  Tournois.  Fraaje  Jait  ef  aertje.  Je  n'en  donne- 
rois  pas  un  double,  phr.  fam.  & lig.  Ik  zea'er  (eea 
Jait , (en  mjt  vear  (tevn.  il  n'a  pas  le  double.  Hy 
beeft  aiet  eea  Jait  in  Je  waerelJ. 

DOUBLEMENT.  Adv.  Une  fois  autant,  pour  deux 
raifons,  en  deux  maniérés.  DabbelJ,  em  tviee  rtJe- 
ata.  11  ell  doublement  coupable.  Hy  it  JabbelJ/ebal- 

Do6bLER  le  nombre,  l'augmenter  d'une  fois  au- 
tant  V.  a.  Het  (ttal  verJabbelta,  JabbelJ  fielln. 
Doubler  les  files.  Terme  de  Guerre.  DegeUiemver- 
Jabbeln.  Douslzr  le  pas,  aller  plus  vite.  Sierker 


vaar  fret Jea , rafjtr  aaafiappn.  Doubler  le  Cap , le 
palTcr. Terme  de  Marine.  De Kjtep  vearby  zeilta,te 
bevn  kemea , bevn  baaln. 


DOUBLER  un  habit,  un  manteau, y mettre  une  dou- 
blure. EnkleeJ ,en  auatel  voerea,mttenveerm( 
veerzin.  Sa  robe  étoit  doublée  de  velours.  Uaar 
tabbaarJruaimet  flavieel,  falp gevaerJ. 

DOUBLER  un  vailfeau.  Terme  de  Marine,  Lui  don- 
ner un  revêtement  de  planches. £r«  febip  verJabbe- 
Ira,  en  baU  eaJer  em  baaln  ,met  en  JabbelJe  bai  J 
veerzin. 

DOUBLE-SOU.  m.  Piece  de  deux  fols  en  Hollande. 
Dabbeitje , JabbelJe  fiayver . 

DOUBLET,  m.  Bague  de  deux  morceaux  de  cn'fial 
avec  une  feuille  colorée  entre  deux.  Valfebe  fieea 
ait  tviee  krifialplaatjei  ea  en  lever! je  taffehea  beiJe, 
en  va^tbe  [maregJef  rebya  dre.  verbeeUnJe. 

DOUBLET.  Terme  de  Triârac.  Deux  dez  montrant 
les  mêmes  points.  DabbUttn , tviee  fienn  JezelfJe 
aagnverbetUnJt.  Il  n'amene  que  des  doublets.  N/ 
ueyJ  aiet  ab  Jabblettea. 

DOUBLON,  m.  Monnoye  d'Efpagne  qui  revient  é la 


Piilole  de  France.  Dablan , Spaaa/rbe  Piffeel.  Dou- 
BLorr  en  Imprimerie  fe  dit  d'un  mot,  d'une  ligne 
mife  deux  fols  pour  une.  DabbelJ weer J if  JabbeU 


Je  regel  :ebJe  zelterttJabbliirJ  beeft. 

DOUBLURE,  f.  L'étoife  dont  une  autre  ell  doublée. 
Peeriag.  La  doublure  d’un  julV-au- corps,  d'une  ro- 
be. De  vaeriag  vaa  en  maai  klieJ,  vaa  en  tab- 
haart.  La  doublure  vaut  plus  que  le  delTus.Dv  vae- 
riag  it  beter'ab’t  bevn  fief. Fin  conuc  fin  n'cll  pas 
bon  1 faire  doublure,  phr.  Fy»  tegnfya  JngJ  aiet 
em  vieriag  te  maakn  ; tviee  fyae  meafibn  zaUn 
malkaaJrr  aiet  ligt  vtrklaekea. 

DOUCE.  Féminin  de  rAdj.Docx.Zor/.  De  la  biere 
' douce.  Zeet  éirr.  De  l'eau  douce.  Zor/  viater  ,Pn- 
teia  ef  Riviervater.  Amandes  douces.  ZeeteAmaa- 
Jtin.  Haleine  Douce, agréable.  Zaïtn.lirffelykn 
aJem.  Une  humeur  Douce,  complalfante.  En  taÿ 
bamear,  zagtziaaitn  aart , taegevtaJn  iaberp. 

Axa  Taille 
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Taille  Dooci , gravure  au  burin.  Tfn  fifvxrl.  Des 
figures  en  taille  douce.  F/w  frintnty  ftifutrtn  iaio- 
ftre  f/Mlm  gefut^tn  tfit-tip.  Une  voiture  Docca , 
commode.  Eew  zjtt , femaklfk  rtittiàf , iMTItig. 
Une  ptuye  douce.  Èfn  tM^te  of  gjmerregtn.  Mener 
une  vie  douce  & painble.  En  uiit  en  {mm  hvtn' 
hiJen.  Faire  une  douce  guerre  à quelqu'un,  fig.  !f 
mnnJ  tsttzinmg  terhfen.  Que  la  vie  ell  douce  , 
quand  on  a de  i'argent  & de  la  Tante  ! ù het 
hvtn  œt,  mit  nsen  gel  J en  eennndbeij  htett,ke%it! 

DOUCEATRE.  Adj.  d.  t.  g.  Fade.  ZeetathUg^  nul- 
nntt,  laj.  Ces  oranges,  ces  melons  ont  un  goût 
douccitre.  Die  eranguafftien , Melttnn  betin  en 
xaetatb/ige  t een  U^fmaat. 

DOUCEMENT.  Adv.  Sans  bruit.  Zagle/ft,  zagtjts, 
fiilhtjti.  Dormir  doucement.  Zagtetjk , itagtjet , te. 
nlletfi  flaapen.  Marcher  doucement.  Zagt;es,  pii- 
leljei  aantreden  , vmigian.  Frapper  doucement. 
Zagtjei ,zaeth> khppen.  Traîner Doccembist, béni- 

fnement  tes  vaincus.  Deaveruennenen  zatt  baiuhien. 
Icprendre  doucement.  Za^ielyk , vrienJelyk  ktritftn. 
On  vit  bien  Doucemekt,  tranquillement  en  Hol- 
lande. A/r» /»/</  het!  zngtjet,  gernstehk  ,temakàelft 
in  HellanJ.  Il  s'y  faut  prendre  Ooucf.ment, déli- 
catement.  Afin»  mtet  bet  zagijtt  ,emziehiig  aanvan- 
len,  aantéstn.  Vous  marchez  bien  DoeCEvr..\T, 
lentement!  H’at  gant  gj  nk  tatljes,  langjaamvtort! 
II  va  fidouccment  enbefogne,  ii  agitfi  mollement! 
Hg  gaat  zoa  xatliesaan , zaefla^lA  te  -week  ! Aller 
doucement  en  befogne.  phr.  fig.  Zagljet,  vajxalyk, 
mzàziit  ie  tveek  gaan. 

DOUCEREUX  , EUSE.  Adj.  D'un  doux  fade.  7> 
zæt,  Uf  .maltael.  Un  vin  doucereux.  Eenveyndie 
U mal  zett  it.  Liqueur  douccreufe.  i etbt  dat  en 
al  le  natte  ef  malxaett  fmaak  bttfi.  Il  a l'air  II  Dou- 
cereux, la  mine  II  doiKCrcufc.  H/  ziet’er  xatgaed- 
aardig,  taa  zagininnig  nit  ! byhmt  en  menieb  zat 
fjn,zti  effen  voir.  Une  lettre  douccreufe.  Envlti- 
ndt  brîej,  val  fireelnde  viaarden.  Faire  le  Doeex- 
REex  auprès  d'une  femme.  Een  vrarwmetucb  firee- 
hn,  vhgn,  ah  een  ftékfbayerafpajpn,ktlanken,  lad- 
derig  aanzien,  dn  •vtriitfde  ky  baar  ffethn. 
DOUCET,  TE.  Adj.  du  ftyle  fam.  & burl.  Flâneur, 
carelTant,  afiefté.  yleytnd  , flikflaaitnd  , wrvtyfd , 
gemaakt.  Si  vous  l'aviez  vu  faire  le  doucei  auprès  de 
cette  vieille  médaille!  Hadgybtm  etnt  dat  andpar- 
tret  zirn  vieyn , flikftiaytn , na  de  mand  praaten  ! 
Elle  faifoit  la  doucette  pour  attraper  cet  étranger.  Zy 
Pelde  baar  zaa  fyntjet  aan , zi  trak  baar  kakket  zaa 
tffin  in  de  p/aay , witi  zaa  le  fleemen  an  die  vreende- 
ftng  te  krygen , te  vangtn , ’/  net  aver  ’t  haafd te  baalen. 
DOUCEUR,  f.  Qualité  de  ce  qui  dt  doux.  Zaetheid, 
zaetigkeid , zagtheid^  lieffiljkbeid.  I.a  douceur  du 
fucrc,  du  lait,  de  l’huile.  Dezaetheid  vandejniktr, 
van  eh  mtlk  , de  aly.  La  douceur  du  parfum.  De 
zatligbeid,  lieffèlykbtid  van  ’t  parfehn  , Tenkmek. 
l.a  douceur  de  la  voix.  De  zagtbeid  van  de  flem.  La 
Douceur  des  yeux,  des  regards.  De  zagtbeid,  aan- 
gtnaanhtid,  vriendelykbeid , laddirigbeid  deraagn, 
der  lankn.  La  douceur  de  fa  peau.  De  zagibeidvan 
baar  v.*/,  lyf.  La  douceur  de  l'étolTc.  De  xaglbeid, 
vaallightid  van  't  fiaf.  La  Douceur  de  l'air,  du 
temps.  De  zagtbeid,  lirffelfkheid , zatibeid  van  de 
ingl,  bandfaanbeid  van  ‘t  toeer.  Ll  douceur  du 
fomneil,  du  repos,  delalibctté.  Dt««r/>gfirn/,Ma-| 
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genaatnbeid  vandeflaap,  4e  ntt,ievrjbeid.  GoO- 
ter  la  douceur  de  la  vie.  Dt  xaetiihtid,’t  vtrmaak, 
, de  aantenaambeid,  weUnst  van  ‘t leven Jmaakn.Va 
naturel  enclin  à la  Douceur,*  àlabonté,la  tendres- 
fe.  Een  zagizinnignaert  ,zagln  inbartt.  Tout  par 
I douceur  & rien  par  force,  allht  ait  gaedbeid,  vrttnd. 
[ehap,  n ntet  ait  dioang.  Gouverner  les  peuples 
avec  douceur.  De  valktrn,demenftbenmetzagiii- 
btid , gaedaardigbrid  kefiitrn , regmen.  Il  aeuque.- 
' que  Douceur  , profit  de  cette  aUaire-li.  Hy  heeft 
ttnigt  zattitbtid,  en  vaardttlljt , verve!  me  die  zaak 
getrekken.  Conter, dire  des  douceurs  è une  femme, 
Ta  cajoler. £;«  vraav'nnubmtt nette imnntpraaipt 
aan  kaard kemen , val  fietren  vtrlelhn,de  kapvitl- 
hn.  Je  ne  mangepoint  de  toutes  cesDoecEURs,de 
ces  friandifes.  Ik  tel  van  a!  elat  faikergeed , vam  al 
dit  fnaeptryn  nier. 

DOUCHE  ou  DOUCE,  f.  Terme  de  Médecine  ft 
de  Baigneurs.  Epanchement  des  eaux  minérales  &. 
chaudes  fur  la  partie  du  corps  qui  el>  affligée  de  ma- 
ladie. Ovrrtgiitmg  van  vtarm  hrgwater  ap  de  zvàakke 
hden.  Prendre  la  douche,  d'arm  kerg-water  ap  een 
zwak  Hd  dan  evergieten.  Donner  la  douche.  If  «ras 
btrgvtaler  ap  de  zvakke  hden  evtrgiein,  pampen. 

DOUCIN.  m.  Terme  de  Marine.  Eau  fomach^  eau 
douce  mêlée  d'eau  de  mer.  Brakvcater. 

DOUCINE.  f.  Cymaife.  Terme  d'Architeéiure.  L'or- 
netnent  de  la  plus  haute  partie  de  la  cornit^c , c'efi 
une  moulure  en  forme  d’onde  &c.  Kprniffne  met 
laefwerk. 

DOUÉ,  EE.  Part.  pair,  de  DOUER.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  a un  douaire.  Gtlifiatt , dis  enig  gaed  en 
hftegl  kezil , ook  , ’t  vrngigelniik  van  etnig  gaid 
bttfi. 

DOUÉ , EE.  Fart,  de  DOUER.  Begaafd,  Dieu  l'a 
doué  d'une  grande  vertu- Goiéfirr/'r  bemmetengratte 
dtagd  kegat^d. 

DOUEGN?:.  Voy.  DUEGNE. 

DOUER,  avantager  une  femme,  lui  afligner  un  dou- 
aire. V.  a.  En  vratevi  met  een  lyflagl  ,v»dnvjfchat, 
dtaarie  vttrzin , ketargen.  Douer,  avantager,  fa- 
vorifer,  orner.  ZegnnPign , ke/ibnkn , kegifiign , 
vertern,  vereiern.  Dieu  avoir  doué  Salomon  d'une 
grande  fagcOc.  Cad  bad  Salaman  met  en  gratte  zrye- 
htid  kegaafd,  ktgifligd,  vercierd.  Quand  onefidoué 
delibcauxtalens  il  en  faut  faire  un  meilleur  ufage. 
fVannter  men  met  zalke  tebaent  gavn  kegaafd,  ke- 
rnnfirgd,  vereierd  it , mat!  mn’er  en  hier  gekrtik 
van  maakn. 

DOUCE.  Vojr.  DOUCHE. 

; 1j  DOUILLE  ou  le  bouton  creux  au  bas  de  la  pique. 
Het  tnderpe  yzer  af  balle  knop  van  de  pitk.  La  Dou- 
ille de  la  croix  où  entre  le  bitondela  croix  quand 
on  la  veut  ponct.  Delaadeafkaeker  van’t  krnitbaut, 
anderfie  end  van' t krnis  ait  men  dat  amdraagen  sur/. 

DOUILLE  d’un  chandelier.  Voy.  BOBECHE 

DOUILLET , TIC.  Adj.  Doux  & mollet , tendre  & 
délicat.  Zagi,  glednzaft.  Un  oreiller  bien  douil- 
let. En  zegt  eerknfftn.  Elle  a la  peau  bien  douillet- 
te- Zy  betft  een  bttl  zaft  vel , gladdt , fyne  bat  J. 
C'eR  un  pere  douillet,  phr.  burl.il  fe  choyé  II  fort. 
*/  h znlktn  gemakkelykn  paler , by  viagt  hem  zaa 
naanvi.  Elle  cil  fi  douillette,  't  It  zalkenteere  ptp, 
en  vtfkelyk  ivyfte,  krtmpkfatje, 

DOULEUR,  f.  Mal  que  (pufirc  le  corps  ou  l’efpn’t. 

ry. 
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T^,  fmtrt,  JntfheiJ.  Douleur  de  tète,  de  dent}. 

Les  douleurs  de  renfenteinem. 
I3t  fjM,  de  uwr,  Jmert  vm  ‘t  tndirteeren.  Mo- 
dérer, foulager  la  douleur.  Dr  Jmert,  de  pjm  meti- 
ttm,  vrr//g/e».  J’ai  appris  avec  toute  la  douleur  ioia- 
ginabte  la  oiort  de...  Ik  bek  met  de  iriterfie  fmert , 
értefhtid  •KeTfimert  ,vermmeu  de  dud,het  everlyden 
vem-.  Pour  un  plailîr  mille  douleurs.  pht.Piwrrr» 
vermemk  dmitend  tnieweitn , ngneailen^verdritl. 

Se  DOULOIR.  Vieux  mot.  Voy.  Se  plaindre. 
DOULOUREUSEMENT.  Ad».  PrW/t,  (mertelyk. 
II  fc  plaignoit  lî  doulourcufemenL  Hy  kUeide  ze» 
fntifé  , Jmert elyk,  jmmmerljk. 

DOULOUREUX , EUSE.  Adj.  Qui  caufe  de  la  dou- 
leur. Smerte/jk,  fyzlyk,  verdriet^-hn  pierre cft  un 
mat  bien  douloureux.  De  fiera  h ern  xerr  fmertelyk , 
Mzeljk  nitmak , kittere  kviaal.  C'eft  une  playe  dou- 
loureufe.  ’»  /i  eea  fmertdrke,  fjae/ykt  vend.  Cette 
perte  efl  bien  douloureufe.  Ont  vtrlitt  it  betl  fmer- 
trtyk , teveeliÊ , Ht  ter , verdrietir, 

DOUSE.  Voy.  DOUZE. 

DOUTE,  m.  Incertitude.  TvnfftI,  tvijffeting,  ente- 
kerkeid.Eue  en  doute.  Zs  tvnM  zya.U  n’y  a point 
de  doute.  iJeerw  g«»rii'/ÿ»/e«i.Sans-doutc,  Ma- 
dame. Ztader  tvjffel,  knitea  tvjffil,  Mevreaw.  Il 
me  tefte  encore  un  doute.  Ea  tuyfilint  !>hff 
aag  re*r.  Mettre  ou  révoquer  en  doute,  la  tvjffil\ 
fietlea , trtkkta.  Ré  foudre , lever  un  doute.  Eea  twtf- 
feling  eptejjea , ■wegaetmea.  Eormer  des  doutes , tics 
fcrupulcsde  confcicnce.7Vt'jÿr/àt^r»4r/gr»,  zvma- 
erghedea  iazya  lemeedfermeerta , tfwerfea. 
DOUTER.  V.  n.  Etre  dans  l’incertitude.  T'unffelea , ia , 
tmxjtkerbeid  xya,  fiesa.  Il  faut  douter  de  la  plupart 
des  chofes.  Me»  neet  aeade  meefiediagea  tw^eka. 
C'eft  être  bien  malheureux  que  de  douter  de  ion  fa- 
lot, de  la  miféricordedeOicu.  Hrr  iibeti  eagr/ekkig 
nseie»  te  tviyfitlea  aea  cr»  zaligteid,  aaa  Gedt 
kÆrmherliiieid.  Je  ne  doute  point  que  vous  n'en 
ayez  entendu  parler,  tk  tviyfjtl  aiet  ef  gy  heht’tr 
vea  heorea  ffretkea.On  ne  doute  point  que  ce  Prin- 
ce ne  fe  rende  au-plutdt  i l’armée.  Mea  tvijfrld 
met  ef  die  Verfi  zat xigeerfidaegi  an  't  léger  kegevta. 
Se  DOUl'ER  de  quelque  ebofe.  v.  t.  La  conjcclurcr, 
la  pre  Jeotir. /e<f  deakea  ,geltevea , vermeeden , te ge- 
mort  ziea,  dent  ep  verdegt  zya.  Je  me  fuis  tou- 
jours bien  douté  qu'U  ferait  banqueroute.  Ik  hek  al- 
lyd  vtei  gedagt , g/tmeead,  vermeed  dat  hy  kaakret 
zamgaaa.  On  l'a  pris,  arrêté, comme  il  s'en  dou- 
toit , déftoit  le  moins.  Mea  beeft  hem  gevaagea  zee 
ah  hy  't  minfi  vermeede.  Le  Pere , le  Rival  ne  fe 
dotitcroit-il  de  rien  ? Zea  de  Vader , de  Medtmiaaaar 
aiet  met  al  vermeedta , geealeal  raikea  t 
ÎX3UTEUSE.  Adj.  Féminin  de  Docteox.  Affaire, 
réponfc  douteufe.  Jviyfitlathlige  zaak , twyffelaehtig , 
dmkkelziaaig  aatveerd.  Une  plece  d'argent  douteu- 
fe. Eea  Sak  geld  dat  tviÿelathtig  it , daar  tviyfiel 
aver  valt  ef't  eek  tael  gord  it.  On  en  parle  Doc- 
TEfSEUEtfT,  avec  Incertitude.  Mea  (preekt’er  tvyf- 
ftlathtig  vaa.  Les  Oracles  répondoient  ft  Douteu- 
sEUEHT,  lî  ainbigumcnt.  De  Orakelea  aalveertlea 
zae  l‘wyjKlathtie , dnkkelzinaig. 

Douteux.  Adj.  m.  IncetBin,  dont  il  faut  douter. 
Tvy ftlathtig , eaxeker , dakhelzeanig.  Son  droit  cft 
fort  douteux.  Zya  régi  il  hetl twifela<hiig.l.e  com- 
bat fut  longtemps  douteux.  De  Jlag , ’/  geveebt  wat, 

. Hetfftadlaag  tviyffeleebtig. 
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DOUVAIN.  rn.  Merrcin.  Terme  de  Marchands  do 
bois.  Ce  qu'on  employé  à faire  des  douves.  Hout 
t$t  du'utn  P vêthoat. 

DOUVE,  f.  Terme  de  Tonnelier.  Ais  épais  pour  U 
conftn^^lion  d'un  tonneau,  Duii»  Une  pile  de  dou 

VC8.  Einp^ptldmgtn. 

DOUaK.  Aaj.Qui  n'a  rien  d'aigre,  d'amer» de  piquant 
au  goût.  Zoetp  miet  xtitir puiet biffer pnitt  f<berpaande 
fméék.  Doux  comme  miel , lait  » fucre.  Zozôet  élsto- 
ntMgpmelk  Jhikef.  Citron  doux.  Zoefe/imoew.DwKlii 
doux , qui  n a point  cuvé.  Zoete  v;yn , mofi.  Doux  .par- 
fum agréable.  Zoef,  Hefiyk pietrrif.reuk'werk ppÉt^um, 
Avoir Icsycux doux. les  regards  doux.  Zoete p vriem^ 
eleljke , aatttetraame  ooten  bekktn  ; een  taet . etn  admge» 
Faire  les  yeux  doux  a une  fcm« 
me.  plir.  burl.  Cl  faoiil.  Eenvroitu'menffbbelonktUyhd' 
iierig  aaniluuren,  dmar  op  veriiefd  zynr  Billet  doux. 
EeM  Minmekriefie.  Doox  murmure  des  eaux.  Uet  zaït^ 
xoef,  liefieruit^  bet  tiejlykraaten^  mijfender  vn- 
tertn.  Unaltdoux,  un  temps  doux.  Een  zaïte  ^ 
genëÆme  ingt  P xMgf  y Uef  -iveeT.  Qu'il  fait  doux  au- 
jourd*hui!4f(9ri/Vff»Sé»^r.  eenlief^er  vMndsmi! 
Un  doux  zéphire  y un  petit  vent  frais  & agréable. 
Een  fris  iMgfjep  een  tJtmtrMnni^e  p koelfye.  Un  doux 
fomtncil.  Eenzsgttp  éengercasmep  gerufie  (Udtp. 

DOUX.  Débonnaire,  humain,  affable.  ZogtzhiMgf 
Zdgtwuedit  i goeJéordigp  beul<b.  Un  homme  doux 
& traitable.  Een  zégtxjnnigp  ZJgSmoedigt  goedasr^ 
diz  en  meegéMndp  ieutfaMm , banaelbaMt  mtnf(h.  I.CS 
elprits  doux  fe  font  aimer  de  tout  le  monde.  De 
zégtzinnige  geeften , gemoednen  tmeeken  xjib  ky  e/k 
een  kemind.ldc  chütimcnt  fut  trouvé  bien  doux.  De 
ksfiyding  vderd  heel  zMgt  kevonden.  Cet  homme  el> 
doux  & traître,  ne  vous  y fiez  pas.  Die  kserel  it 
niterfyk.  zégtzinnig . meutr  Vélfcb  in  %ym  bart , ver^ 
tronwd  hem  nitt.  Un  llyle  Doux,  aifé  & coulant. 
Ben  Xe0gtep  zoefv/oeyeudey  gladde  fijl.  La  Liberté 
cft  quelque  chofe  de  bien  doux!i^<ir  is  de  Vrykeid 
een  zoefep  een  keminlykea  eengenêame  sutakî  Filer 
doux.  phr.  fig.  demeurer  aans  Fa  retenne. 
ntMp  xJeb  intoemeMy  kedsaren.Je  le  ferai  bien  filer 
doux.  p(^r.  /à  zal  hem  ivet  zngter  doen  fpinneny  fyn^ 
der  doen  xhegen , op  doen  zitten. 

DOUX  fe  prend  quelquefois  adverbialement.  Tout 
doux,  tout  doux,  s’il  vous  plaiL  Al  zêgtyes  êsn, 
bolln  v>et , zoo  *t  n kelieft. 

DOUZAIN.  m.  On  appdioit  ainfl  un  fou  au  temps 
paifé.  Een  flaiver , fwéûlf  duiten  uitmeekende. 

DOUZAIN.  Autre  vieux  mot  qui  ngniboit  une  Pièce 
de  Poëlle  compoféc  de  douze  vers.  Gedigt  ven  tweelf 
vanrzen, 

DOUZAINE,  f.  Terme  colleftif,  nombre  de  douze. 
Dozyny  tweelf  finkt.  Une  douzaine  d’œufs,  d’af- 
fictees.  de  chemjfes.£r»  dozymeyertn^  tefelkordeny 
bemkden.Ca^  un  Poctc  i la  douzaine,  phr.bnil.de 
inj.  *t  Iteen  krukvêneenFdèet  pOenrymer  inde  koeltoa 

DOUZE  ou  DocsE.THMiét^.  Les  douze  mois  deran<» 
née.  De  twself  mannin  van  *t  jaar.  Les  douze 
Apôtres.  Dttwaalfdtpefielen. 

Le  DOUZE  ou  douzième  du  mois.  De  tv^aalfde  va» 
de  maand.  Louis  douze , Roi  de  France.  Ledrwyk 
de  t’waelfdep  Jfjmiwg  van  Vrankryk.  J'ai  un  Douze 
à y prétcnarc.  I*  hek  een  txvaalfde  daar  in  te  eifebe», 
{te  fretendeerem.)  Un  livre  in  douze,  af.  un  In  dou- 
xe,  dont  chaque  feuille  cft  pliée  en  douze  feuillets, 
Een  koek  in  duodccûno»  i»  lv.'aaht  gedrnkt ^gevou^ 
A a a X yjf»i 
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•u’fn  ; dÆtr  vitmtvhUt  p*gi»**i  cf  ttn  il*J  zpi. 
Petit,  grand  in-douze.  Aÿ«»  , Â't»  fvutlvt. 

DOUSIEME.  ou  DOUZIEME.  Adj.  & SabA.TwMlf- 
Je.  Le  douzième  du  mois  palTé.  De  SwealfJe  vttn 
Je  vttrleJe  maenj.  La  douzième  fols.  De  tviatlfJe 
metl.  li  a un  Douzième  dans  ce  vaUTeau.  Hfbeeft 
eeu  tvieulfJe  in  J»l  ^ 

DOYEN.  Le  plus  ancien  reçu  dans  une  Compagnie. 
Deken , eHjfte  in  een  f'ergnJering.  Le  Doyen  du  Sa- 
cré College.  De  Deken  vnn  ’$  Sntn  Ce/legio,  cnJfie 
CnrJinnnl  vn»  elle.  Le  Doyen  du  Chapitre  de  Liege. 
De  DnmJeken  van  Luit.  Iæ  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine.  De  Deken  Jer  DeBeeren.  Si  vous  n'avez 
que  l’Sge  que  vous  dites,  je  fuis  votre  Doyen,  lig. 
Zn  U niet  tnJer  x}>  Jnngjrxett,  Jnn  keniànvter. 

DOYENNÉ,  m.  Qualité  & revenu  d'un  Doyen  dans 
une  Eglife.  Dekenf<bep , DemJekenfchep.  Le  Roi  lui 
a donné  le  Doyenné  de  St.  Paul.  De  /(enintheeft  hem  't  \ 
Dekenfchnf,  t Demdeten^bnf  vnn  St.  Pnmnt  gegeeven. 

DRACHME  ou  DRAGME,  f.  Comme  il  fe  pronon- 
ce. Poids  d'une  huitième  partie  d'once.  Drnfmn, 
ngifie  Jeei  vnn  een  tnee.  Une  drachme  de  Callc , de 
Séné.  Een  Jrngmn  Cnjjin  , SenehlnJen.  Deacme, 
pièce  de  monnoye  des  Grecs  qui  valoit  un  denier 
Romain , ou  un  efealin.  Drnimn , xekere  Oritkfthe 
pmt  tet  renne  Je  vnn  een  Rnomfthe  fenning , of  «■ 
JcMting.  La  Deacme  des  Juifs  avoit  une  harpe  d'un 
cûté  & une  grappe  de  railin  de  l'autre.  Dn  JnnJfehe 
Jrngmn  veeeJt  vnn  een  xjJe  ttn  bnff  , tn  M»  Je 
nnJert  ttn  Jrniveirtt. 

DRAGEE,  f.  Petite  boulette  fucrée.  SnitergneJ,  mni- 
xe  kentel.  Donner  des  dragées  à un  enfant.  Een 
kinJ  ftUtr-geeJ,  mnite  kenteli , (mkernnjitjrt.givtn. 

DRAGEE  ou  menu  plomb  pour  tirer  aux  oifeaux.  Hn- 
gel.  Hein  hit.  Grofle  dragée.  Cref  hngfl.  Dragée 
menue.  Dnnntt  Heine  hngel,  meffe  bngei. 

DRAGOMAN  ou  'IRUCHEMAN.  m.  Terme  de 
Relation.  Interprété  chez  les  Orientaux.  Tilà  ky  Je 
Oe/ltefthe  velkeetn. 

DRAGON,  m.  Efpece  deferpent  ailé.  Drnnk  .gevfen- 
gelJe  flnng.  Le  dragon  quigardoitlejardm  desHes- 
pérides.  De  JrnnkJieJen  Htf  Jet  HetperiJet  hevunr- 
Je.  Le  Deaqon  de  mer  fait  mourir  tous  les  pois- 
fons  qu'il  peut  mordre.  De  ZeeJrnnk  Jnet  ntJevi^en 
Jie  h)  hten  inn  ,(hrven.  Il  y a une  ConRellation 
qu'on  appelle  Deacon,  Date  it  een  Cefinrnli  Jnt 
men  Drnnk  noemj.  Cette  femme  cil  un  vrai  dragon, 
hg.  Dnt  sz;/  il  etn  eegtt  Jennk.  Ah  le  méchant  petit 
dragon!  expr.  fam.  otb  vnt  etn  peut  viieht,  btet 
kreng  ? On  appelle  encore  Deaco»  , une  tache  qui 
vient  dans  la  prunelle  des  yeux  des  homtiKs  ou  des 
chevaux.  Stne  if  ftek  inJtn  mgnpfelvnnmtnfihennf 
pnnrjen. 

DRAGON,  Pompe  de  mer,  puchot, tourbillon  d'eau, 
fréquent  autour  delà  Ligne, qui, s'il  crevoit  fur  un 
vaiucau  Je  feroit  couler  a fond.  Hwr,  vieikpplnnr, 
nnterkilim,  imletnt  Je  Unit  vteltyJt  epkimenJe. 
Les  Mariniers  appellent  encore  Deagon  , un  tour- 
billon de  vent.  Een  ■wtrvel-  nf  JrunrlwinJ. 

DRAGON.  Soldat  qui  combat  tantôt  é picd&tantôti 
cheval.  DrnginJer , {ntJnnt  te  vent  tn  te  pnnrj.  Les 
Dr igons bleus,  louges.  De  blnnnvie.  Je  ntJe  Dra- 
gaa^rs.  » 


D R A. 

DRAGONNADE.  f.  Mot  nouveau.  On  appelle  linli 
la  Perfécution  de  France  en  i68s,  dans  laquelle  on  ■ 
fe  fervit  plus  efficacement  des  Miffionnaircs  battu 
que  des  Converiiireurs  i fandales.  De  {fieiginuà) 
UntJigt  xenJing  Jer  DrngtnJertmJeGereliemendn 
in  t'ennkryk  te  Jnen  vernnJertn  vnn  Gehtf. 

DRAGONNER  les  gens.  v.  a.  & mot  noureau;  l« 
contraindre  i changer  de  Religion  en  les  abàndoc- 
nanii  la  merci  des  Dragons.  Ut  menfebenmet Drt- 
gtnJers  pinngen , (dragonneeren  J tit  helvermJerm 
vnn  Re/igie  Jvàgen,  met  Jezelvt  nnn  Je  ingemà 
Jer  DrngenJtri  ivtr  te  getven.  ; 

DRAGUE,  f.  Pelle  de  fer  dont  on  fefertà  tirer  lefa- 
ble  des  Rivières,  é curer  les  puits  & nettoyet  les 
éffiüts.  Txeee  xnnJfihnp,bnggerltptl  tf  rimlltkepfer.  ‘ 

DRAGUE,  ou  DRAGUE.  Terme  de  Marine.  Gros 
cordage  fen-ant  i arrêter  le  recul  ducanonqaaoiiil 
a tiré.  Bettk,  brneking  ,Sibetpi  tmnn  im ’t  ittirnt  r 
(pringtn  vnn  't  gehtt  gefebnt  te  beletten.  < 

DRAGUER  le  fonds  d'une  Riviere , d'un  Canilt  le 
nettoyer  ou  l’approfondir  avec  la  drague.  DepttJ 
vnn  etn  Rivirr  ef  fVnteeing  Mitfpitttnjibiaiiiff 
Ttn.  Deacuee  l'ancre.  'Ferme  de  Marine.  Ladw- 
cher  avec  un  gros  cordage  appcilé  drague.  Uttakee 
met  het  bnekitnv)  viffên. 

DRAMATIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subft.  Qui  coKSr-  , 
ne  le  ITiéatre.  Dnt  betlnmeeUeteeft  ,Tmetkabl- 
Pocie  dramatique.  Thnme/Jigter  ^TuneetktnJffiéK- 
Poème  dramatique.  Tenttlép  , TVmr-  t^ 

Corneille , Molière  & Racine  ont  excellé  dans  le  Gen- 
re dramatique.  Cnmeillt , Ainbereen  Retim  èekm  n 
Je  Tbtnee/pitxt , Tetur-  en  Bipjpetlen  mlifUnitt, 
xyn  vnnrtrtffeiyke  Drtnr  tn  BIfJichleri  rravwr.  U 
Deamatique  demande  de  l'invention  Sdelacoc- 
duite.  De  remetlpnixy  eiteht  vinJing  en  keled 

DRAP.  Lifez  Dea.  m.  Etoffe  de  laine  adèiconme.  , 
Lnken.  Drap  de  Hollande.  HiUnnJi 
d'Angleterre.  Entelt  lnken.  Drap  d'Efpagnc.  SpM  , 
lnken.  Habit  de  Stap  noir.  Sionrt  Inkemkkeiiytni  ,, 
de  drap  d’or,  f^nni/iil  vnn  gonJ  lnken.  ïailJer  en 
plein  drap.  phr.  fig.  Rnim  nm  hnen,Je  nmlekek-  . 
ben.  Au  bout  de  l'aune  faut  lcdrap.phr.  Drrirnri  , 
ver  Jer  nli  't  Inntlle  lnken  ; geen  Jing  ef met  tin 'tel 
tnj  ximook,  bet  tnJ  xnl  Je  Inst  Jrnngen. 

DRAP  de  pied,  étendu  fur  le  bas  du  Prie-Dieu  affli 
Grand,  fitttnpyt onJer  over  Je  bU  bnnk  vneenOm-  ^ 
te  gefertiJ.  Deap  mortuaire,  de  deuil.  Renvlmex, 
JeeJklteJ,  lykkIieJ  em  nvrr  Je  kiit  le  leUf- 

de  lit,  linceul,  flprféuén».  Mettre  des  draps  blancsau 

lit.  Stheene  Inkeni  ever  't  btJ  (prejen.  Mettre  qucr 
qu’un  en  de  beaux  draps  blancs,  phr.  burl.&iron.» 
timpanifer  ou  l’intriguer  dans  une  mauvaii'c  affai"- 

lemnnJ  brnnf  nitlnijtn , avee  eh  teng  Jnen  rjJtn,  ■ 

’S  pnrkel  brengtn. 

DRAPEAU,  m.  l’Enfeigne  d’une  Compamiie  de  f»- 
laffins.  tnsn,  vnnnJel.  vtlJleeken  vnn  I w/v»- 
Se  rendre  au  drapeau , fe  ranger  fous  le  drapeau.  Zi 

by ’t  vnnnJel,  inJer  'lvnnnJtl  veeviegen,begeer^ 

Onaprisplufieurs  drapeaux  aux  Ennemis.  Metbe^ 
vnrfebtiJe  vnnnJeh  vnn  de  yjnnJen  veetvetd.  Il  * 
eu,  on  lui  a donné  un  Drapeau,  il  a été  lait  en- 
feigne.  Hj  hteft  een  ynnnJe!  gekrtigm , b)  itV t» 
Jeig  gemnnkt,  geirerJen, 

DRAPEAU.  Un  des  linges  1 cmmaillotter  un  er.fi^ 
KjnJtt  lnnr , ftitt! , eUtk.  Sécher  les  drapeaux  « 
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i'enfant.  2>r  hwrtm , feiteh  t tltekf»  vam  *t  ihiJ  tt\ 
àf9fjtn  bsmienAi  ne  (e  rouûeoc  non  p)usqu*un  dra- 
peau mouiité.phr.  buri.H^  i$  zoo  flsp  ait  etn  voot- 
Joek  , mis  ten  fkl,bt  il  gfwtUit  hrsuk,  z-w^.  Le 
ppicr  fe  fïit  avec  de  vieux  Dxapeaux,  haillons, 
chiffons  de  linge.  Hit  pafirr  wmrJ  vtn  nit  liwun 
Itppf’i , ttrrtM  tnvtJJn  itvuakl. 

DKAPKR  un  caroffe,  le  couvrir  de  drap.  v.  a.  En 
^ttU  tek/itJn,mtl  UAn  tf  fitj  mcrdekkn.  Dra- 
rui  une  ligure , terme  de  Peintre  : lui  donner  la  dra- 
perie ou  le  vêtement  convenable.  De  klcedmie  vn 
en  ktetd  fchiUtrn^ttu  figeur,  gefibiUm!  ktild  ke- 
kleeden. 

DRAPER,  fig.  & tenn.  burl.  railler  fortement.  Zjt/î/j 
detrtjjlem,  bekiin  ,kej<bimfn.  Il  fut  bien  drapé. 
k/f  •witrd  hpig  deirgeheald , deergehektli.  Il  ne  faut 
pas  draper  les  abfens.  Menmeet  de tfvsexjenieniet  ke- 
Jebimpea  ^ mn  mcel'er  geen  Iniuad  van  Jpreekn,  wiit 
n jmmmtew. 

Draperie,  f.  Manufaélure  ou  Commerce  de  draps. 
ljAk.tnbertidtri y Ttvtrrr/ , ook , LaktnbandtL  'ira- 
vaiilcr  en  draperie,  tadeem keetidn , ■u'crw».  La  dra- 
perie y eR  bien  déchue.  De  hkenhendei  ii'er  eeeglig 
vtrva)/ew.  DaArEaiE,  en  terme  de  Peintre,  c'elt 
la  repréfentation.  l'imitaüon  des  étoffes.  Kjeedam, 
kleedmg  dtt  irrMnt.  Ce  Peintre  entend  bien  la  dra- 


perie. Die  SthUder  verBaat  hem  de  kltedagie , deklee- 
diwg^  Mira  beel  we). 
l^RAPl£R,qui  fait  ou  vend  des  draps.  £,aéraruieetar, 
/akenkaeper,  laknkereider  n lakembaadelaar.  Les 
Diepicis  de  Leyde.  De  Orapieri,  Lakeaeaeevert  van 
IJe/dea.  Monlîeur  N.  N.  Marchand-drapier  à...  De 
Ueer  N.  N.  Laknkeeper  lal... 

DRE. 

PRESSER.  V.  a.  Lever,  tenir  droit.  Segl  tpfieekn, 
aftaitem,^baudn.Die(!cT , lever  la  tête.  Hel  heofd 
nfieekem.  Ce  cheval  drelfe  les  oreilles.  Dal  paard 
fieekt  a/a  eare»  »p.  Deerser  des  quilles,  l^sgeh  ap 
xattn,avemd  deem  /faaa.  Drcffcr  un  lit  i laFran- 
Eealedekani  apxatin.  Drelfer  une  Batterie. 
£n  Balterj  apregln,epverpn,ia  fiaat  kremgnem 
het  ge[ikat  te  geinikn.  Dresser  du  linge  fur  la 
platine,  l'étendre  êt  le  fécher  uniment. EraaqtMip 
de  ptaat  milrekkm  en  g/ad  dreagn,  veawem.  Dres- 
ser des  cornes  entre  des  plaques  rougics.  Heornir 
regien , inlfchn  beete  plaatn  régi  ktoppem , parÿn. 
DrxssEr  les  vergues. Terme  de  Marine.  Dr  rrra  «F 
raat  régi  krajfen  , fa  ’r  êrafr  zrr/ra.  Cela  fait  dref- 
fer  les  cheveux  en  tête,  phr.fain.  De  bairnrjten 
daar  van  te  kerg.  Dresser  une  palilfade.  Terme  de 
Jardinier.  La  tondre  avec  de  grands  cifeaux.  En 
min , baag  regtepfebeern. 

DRESSER  .ériger  une  (latue,£ra  keeUapregln.  Dref- 
fer  des  'femplcs,  des  Autels.  Tempib , d/laarennp- 
rejlrn,  konvien.  Drelfer  un  échaffaud , une  potence. 
En  febavat  Hmmern . en  gale  opregln . 

DRESSER  , tendre  un  piege , des  embûches.  En  firik 
ef  firikken , laagn  iegien.  Le  Diable  nous  drelfe  in- 
cclfunment  des  embuées.  De  Dnivel  Itid  nt  gefia- 
diffirikten , laagn  vaar. 

DRESSER  une  Requête , la  mettre , la  rédiger  par  écrit 
En  vertaek  . en  reaaefl  apfietlen,  in  gelcbrijt  krengn 
aa  ’i papier  Bellen.  Drelfer  les  articles  d’un  Ctintraél. 
De^Arlikelt,')  varr\vaajdnvanenCor\lx»Ei.ap[itlUn. 
Dictlcr  un  compte.  Eearekeningapmaake». 
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DRESSER  le  potage,  la  rounc,]es  viandes;les  met- 
tre en  état  d’être  fervics  fur  table.  D»  fiç/oiif.dt 
Jo^%  de  fppzen  offibtopem y9p(tbo(eleM  om  op  fafftie- 
trait , opie£J(bt  te  konnen  icardem.  Il  eR  temps  do 
drelfer. es  tpd  om  op  te  fthetelen^de  Jpyzez  oit 
de  pet , oit  de  ketelte  ueemem , op  tedrjfeo. 

DRESSER , inftruire , façonner.  OMàerriiteo , tekxvamm 
mooken^  mfrtiten  tôt  iets.  Dreflcr  un  écolier.  Em 
Jfholier  ouderniten^  mooken.  Drelfer  un 

valet  à fa  manière , â fa  mode.  Eeu  koegt  om  zym 
hmnd  zet/em , nm  z/m  mmmkr  iveimem^  leuemoeo. 
Dresser  un  cheval  pour  le  mancge.£f«  W- 
rydeot  tet  de  mmmeu^  rykomft  mfreiteot  te^oéam 
mookem.  Drelfer  un  chien  pour  la  perdrix.  Eem  bond 
mm  de  patr)s  leerem  immitm\  ep  de  pmtrjze  jait  mfrr$r 

tem. 

Sc  DRESSER,  v.  n.  p.  Zkb  êpre^tewy  opsteigerrm. 

DRESSEUR  de  cornes,  ouvrier  qui  drelfe  les  cornes 
pour  les  pcigniers  &c.  Hoernreitery  ie  de  beoroen 
plat  krygty  regt  mmmkt  doot  miidel  vmm  yzere  plmo- 

ten, 

DRESSOIR,  m.  Efpccc  de  table  ou  buffet  de  cuiline 
où  Ton  drelfe  les  potages  &c.  jdsmricbtkmmà  in  eem 
keokem . dmmr  de  Fotmÿet  opgefibept  eniev.'êrmd  ‘wor- 
den^e. 

D R I. 

DRILLE.  171.  Term.  burl.  Sorte  de  bon  garçon  un 
peu  libertin , de  foldat  un  peu  iripon.  Eem  feldamt  te 
voet.y  eem  kmevel.  CcR  un  bon  drille,  fig.  't  It  eem 
kmewlteemamrdige  J'mmmky  rmare  bond. 

DRISSE,  f.  Terme  de  Elarine.  Cordage  qui  fert  k 
amener  une  vergue,  roi,  kardeeltoinvom  de  rmo  omit 
te  bamlem.  Allonge  la  drilfe.  Mmmkdevmlklmmr. 

D R O. 

DROGUE,  f.  Se  dit  de  toute  épicerie  médicinale. 
Droger/ y iemeeskroid.  Les  meilleures  drogues  vien- 
nent du  Levant.  De  btfte  drogeryem y geoees  of  Apo* 
tbekers  kroidem  komem  oit  het  Drogue  fc  dit 

de  tout  ce  qui  cR  mauvais  en  Ton  efpece.  Prolgoedy 
flegte  Va'mar,  oitfcbpt.  Quelle  drogue  cR  cela?  m^at 
veor  goed  is  dmt  ? v:mt  ^tergif figer  goed , ko/t , drsmk  it 
dmtl  Je  ne  veux  point  de  ces  drogucs-U.  Ik  u//  die 
voddem  t die  frollem , dat  Jtiokemde  gOed  miet  bettem. 
Ijc  drôle  fçait  bien  débiter  fes  drogues.  De  kmevel 
vieet  zym  vjmarem  v>el  voor  te  deem , te  veotem , mmn 
de  man  te  belpen. 

DROGUER-  V.  a.  Médicamenter,  purger  avec  des 
drogues.  Torgeeren  y porgeerieed  ioneemem.  On  l'a 
drogué  depuis  H longtemps,  phr.  iron.  Afri»  béeft  bem 
ml  XAO  long  geporgeerd ygtkiifietrd tpilhn  en  drmoken 
doen  rtmeemem, 

DROGUERIE,  f.  Terme  de  Marine.  Pêche  & pré- 
paration du  hareng. Hmrimg  zeotena 

DROGUET.  m.  EtolTe  ordinairement  de  laine  & de 
61.  Drogetyfeort  vam  Tiremtay yv;el  en  gmremjtef/en 
Du  droguet  rayé.  Ceftreept  dreget. 

DROGÜIS'FE.  m.  Marchand  de  drôles.  Droigip  y die 
im  drogeryem.  leneef-mpotbeekertrdiJt/lmtetiTt'àmiden 
ef  xvmmrem  doetr 

DROIT,  TE.  Adj.  Lifez  Dret.  Eegt.  Ni  courbé,  nî 
lortu.  Eegty  oeg  krem  mpg  Jcbeef.  Droit  comme  un 
cierge,  phr.  Zee  regt  mit  eem  kmert.  Une  ligne  droite. 
Eem  regte  lym.Pcûi  garçon,  tenez-vous  droit!  HetU 
m regt , zit  fegt , kîeime  \emge  ! Le  plus  droit  chemin 
eft  le  plus  court.  De  retfte  wet  ù de  Mmmste.Sc  tenir 
A a a J 
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droît  fur  f«  pieds.  Üeit  op  zynbeewenyteitoverend 
pMMn.  Cette  ftjtuc  n‘e(l  pas  bien  droite,  Dst^eld 
ftést  ni(t  reit  m.  Droit  , oppofé  à cauche. 

Tfitf.  Le  bras  droii.  D«  rttttrarm.  La  main  droi- 
te. Df  reehttrband.  L'aile  droite  de  l'armée.  Dtrei' 
ttrvUitifi  vsn  *i  ieger.  Donner  la  Droite  àaucl* 

Î|u'un , lui  ciéder  le  pas.  lemënd  ùp  zjn  reiterhanJ 
êëtem  gééPtt  V99T  ktm  uykeny  bem  dt  Vëotfëwgget’ 
njin.  Il  en  prend  à droit  & â gauche  » ou  il  peut, 
hr.  burl.  & fig.  Hj  grypt  links  en  regts  ni  xent  by 
*n yby këëpt ni v.'ët  hem  msaronderde  bandenkomt. 
droit.  Julie,  équitable.  Lifez  comme  ü dl  écrit, 
Regvanrdig^  kilifkt  regttinnig^  vroem  fOpregt.  C'eR 
un  Juge  droit  & incorruptible.  */  iseenregtvsnrdige 
Rechter  en  niet  üm  emiekeëpen.  Avoir  le  cœur  droit , 
Tame  droite.  Regt^  vreem»  dengdfsam  vnn  bnrten  » 
van  gemeed  zyn.  S’il  avoit  l'intention  droite.  Zen 
hy  een  regte^  vreeme  mtening  bnd^  zot  by  befopregt 
meende.  Cela  ell  contraire  â la  droite  raiCon.  Dnt 
flnd  met  de  regte  redeny  de  billykbeid.  Il  lui  retient 
Ton  bien  contre  toc  Droit  & raifon.  Hy  entbend 
bem  zyn  geed  tegen  elle  regt  en  reden. 

DROri'.  Loi  écrite  ou  Coutume  établie.  Reebty  be- 
/(brève  iVet  $f  vefletâeldy  ingeveerd  gehridk.  Le 
Droit  Divin.  '/  Oodéelyk  Retbt.  Le  Droit  Humain. 
*t  Menfebelyk  Retht.  Le  Droit  Commun.  'tAhemeen 
Recbt.  Le  Droit  de  Nature.  *t  NûtnurlfkRecbt.  Le 
Droit  des  Gens.  '/  Recbt  der  Velkeren.  Droit  Ci- 
vil.  Bnrgerrecbt.  Droit  Militaire.  , Kljp- 

gekrnik.  Le  Droit  Canon.  ’tKerkelyk  Reeht.  Un  point, 
une  qucflion  de  Droit.  Een  pnnt  ,vrMgftnk  in  Rech 
ten.  Droit,  abfolument  dit,  s'entend  du  Droit  Ro- 
main : étudier  en  Droit,  in  de  Reebten  ffndeeren , '/ 
Reem/cbe Recbt  leeren.  Droîtécrit.  Befchrtvem Recbt» 
Pays  de  Droit  écrit.  Lnnd  daar  't  Reomtebe  Recbt 
^natt  heeft y gevolgd  xuerd^fiend grypt.  Docteur  en 
Droit.  Dj3cfy  zJernnr  in  de  Reebten.  Droit  liti- 
gieux, caufe  liligicufc.  T^yffiUebtig  , ketv'iftelyk 
recbt.  Pourfuivre  fon  droit.  Zyn  recbt  y zyn  zaak 
vervetgen.  Cela  lui  appartient  de  droiL  Dnt  knmt 
bem  vem  recbt  t v'igen  , inecbtelyk  ^ dengdelyk  tee. 
Faire  Droit,  rendre  jufTice  à chacun.  Een  iegelyk 
recbt  deen.  Confcrx'er  le  droltdes  parties.  Hetrecht 
der  pëTtyem  kebonden  , ktwêjrren  , voerfaan.  Bon 
droit  a befoin  d'aide.  phr.Geed recbt ^ae  leedeznnk 
beeft  kffiandy  veorfprank  vnn  needen.  Eraü  vendit 
fon  Droit  (I4  prérogative)  d'aineffe  pour  un  po- 
tage de  \cT\\\\\^%.Efanverkéft  zyn  recbt  vâneentge' 
keerte  v9or  een  Jcboetel  moet.  Les  Romains  avoient 
Droit,  pouvoir  de  vie  & de  mort  fur  leurs  Efcla- 
vcs.  De  Rcmeinen  bsdden  recbt  van  leeven  en  dood 
9V’r  hymne  SUaven.  De  quel  Droit  , de  ouellc  au- 
torité me  faites-vous  cette  queftion , cette  acmandc? 
Met  vitlk  recbt , xveUe  keveeidbeid . ir/>  wt  hecfde 
daet  gy  my  die  vraagy  dien  eitcb  ? il  le  prétend  en 
vertu  de  fon  droit  de  Bourgeoific.  Hy  vermtendbet 
mit  heefde  vânzynBargerreckt.Wc^cn  droit  de  faire 
& de  dire  ce  qu'il  veut.  Hy  vermagyby  h keveegd, 
te  deen , te  vgun  al  xvat  by  wi7,  al  viat  bem  gued 
dnnkt.  C’eR  le  Droit,  la  règle  du  Jeu.  Datit*trecbty 
de  regely  erdtr  van  *t  fpel.  On  dit  i bon  Droit 
(avec  jufticc,  2vcc  raifon)  que  Tavaricc  eflla  raci- 
ne, la  fourcc  de  tous  maux.  Men  zegt  u'el  te  recbty 
met  reden  dat  de  gierigbeid  de  wrtel,  de  kronader  if 
van  aile  kwaalen. 


DR  O. 

DROIT,  impofition,  taxe  fur  les  denrées. ra/, 
fcbattrmg.  Payer  les  droits  d’entrée  & de  foriie.  De 
reaen  van  inkemen  en  nitgaan  ketaalen , de  toi  van 
inkomende  enmtgaande goedrren  ketaalen.  Où  iLo  y 
a rien  le  Roi  perd  fes  droits,  phr.  Daar  niet  te  tas- 
Itn  it  verliest  de  l^ing  zyn  regt.  Droit  d'ancrage. 
^nkeragie  geld.  Droit  de  varech.  Tcrmedc  Coutu- 
me, Droit  que  les  Seigneurs  des  Côtes  (fur-tout  eu 
Normandie)  prennent  fur  les  vaifleaux  qui  y échou- 
ent. Sfrandrecbt  dat  op  de  gektevene  febepin , «74^- 
kenygebeven  vtord. 

DROIT  d'avis , récompenfe  à celui  qui  a donné  l'a- 
vis d’un  nouveau  fublidc, d’une  alTaire  avantageufe 
à l’Etat.  Regt  van  advuçfkeloouingvoor^tingeoragt 
advjf  y voorde  nitvindieg  van  eennieuw  on^fiawd 

mieUel  dre. 

DROIT.  Adv.  Droicement.  Regt  aany  regt  tœ.  Vî- 
fer,  aller  droit  au  but.  Regt  na*t  vàtdoelen yregtêp 
de  zaak  aantaany  het  vjit  treffin.  Ce  chemin  mené 
tout  droit  à T.a  Ville.  Die  vjeg  leid  regt  na  de  ited. 
Il  ne  va  pas  droit  en  befogne.  üg.  Hy  gaatmiet regt 
te  vjetk , hy  handeld  niet  voor  de  vnist , gaat  getn 
regte  gangen.  Je  le  ferai  bien  marcher  droit,  phr. 
faui.  « ng.  Ik  zal  hem  xcel  regte  gangen  dotngaam  y 
in  zyn  pligt  bondtn , doen  kljven.  11  faut  marcher 
droit  a\TC  lui.  Men  moet  ree,te  gangen  met  bem 
gaan , voor  de  vnitt , opregt  hamdelen  met  bem. 

DROITE,  f.  La  main  droite,  ou  le  côté  droit:  ü étoit 
à fa  droite.  Hy  vjat  aan  xjn  regterbamd  , hy  ep 
zyn  retter  zyde. 

DROITÈMEKT.  Adv.  Judiclcufcment.  Rfgtmâtig' 
l)ky  verfland/glyk.  Il  juge  droitemenc  de  tout.  Hf 
oerdeeld  rtgtmatiilyk  ^verfandiglyk  y te  regt  van  aile 
ding.  Aller droitementen  befogne , agit  nncércmcot. 
Oprecbtehky  vroom  bandelen. 

DROITIER,  ERE-  Adj.  Qui  n’cft  pas  gauche. 
dte  niet  links  is. 

DROITURE,  f.  Equité,  juflicc.  yroombeid  y pprecb- 
tigbeidy  bentbeid.  La  droiture  de  cccur  cil  agréable 
i l’Etcrncl.  De  vroombeid  des  berteiSy  de  oprechtigheid 
desgemotds  isden  Heere  aastgenaarn.  Agir  avec  droi- 
ture. ytoom  y oprecbt , benseb  bandelen  ; met  vroom^ 
heidy  oprecbtheidy  bensbeid  te  xverk  gaan. 

DROITURE  (à  ou  en)  direftement , par  la  voye 
ordinaire.  Regelregt y door  denaafie  en  over de gewo- 
nelyke  %oeg.  Je  lui  ai  fait  tenir  vos  Lettres  à droitu* 
rc.  ik  hekbem  nvj  Brieven  regelregt toegezomdenySmet 
de  pott  direél  laattn  toekomen.  Le  vailTcau  va  en 
droiture  à Gcncs,àSmimc  fans  s'arrêter,  rclicher, 
toucher  à aucun  port  fur  la  route.  Het  fibip  zaild 
dircél,  vaartop  Gesma  , Smima  xander  ondervietg 
aan  te  leggen. 

DROITURIKR  , 1ERE.  Adj.  Qui  aime  la  Jullice. 
yroomy  regtvaardig  y opregt  menseby  vrootnheids  be^ 
mhenaar.  Cet  mot  cR  vieux. 

DROI..E.  Adj.d.t.g.&Subil,  Gaitîard,  plaifarvt.  Aar- 
dig y (naakerif  y kodSg.  Cet  hommc-lâ  e(I  bien  drô- 
le. Die  kaerel  it  beel  aardig , pleizierig.  C’efl  Un  drA. 
le  de  corps.  *t  U een  fnaak .een aardsgen apotbeeker^ 
een  koddige  vent  yraarendiefyhond.C'Qdunbondfà- 
ley  un  plaifant  drôle,  un  bon  compagnon.  V Is  eem 
pleijterigy  een  vrolyky  een  regt  aardig  menteb. 

DROLE  le  prend  fouvent  en  mauvaife  part,  & lîtîni- 
tic  maraut , coquin  , fripon.  Knevel  y vent  y gnit  , 

i gêénwdief.  U y a U des  Drôles  qui  vous  {>aur« 
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roient  faire  un  mauvais  tonr.i)d«rc/a  tnevels,  g»i- 
, ittmc^rveu  dit  mttn  ktoétdt  pari , eet  jatadi 
pau  tandem  ttrnntn  Jpetltn.  Il  lui  dit  cela  fi  Drüle- 
VE.VT , fi  pijilàmmciu.  De!  ttide  ht  hem  tee  raar, 
tee  hlmgtig.  ’i  giwg  hem  tee  geefiig  af-  Il  itoit  fi 
drûlsment  habillé.  Hj  vmt  te*  kTngtig,  keddig  ge- 
kUed  in  de  kletderen. 

DROLÉRlE.f.  Bouffonnerie,  Irait  degaillardifc. 


Sgbtid,  fntaktTp,  hddigheid , kingt , inar.  Il  fit 
cent  drâleriespaur  nous  divertir.///  kedreef  hemderd 
aerdightden , Innakerpea  .klngttn,  kntrem  em  ni  le 
vrrmankem. 

DROLKSSE.  f.  Femme  ou  fille  de  mauvaife  vie.  Heer- 
tchtig  •vm-wmtmfih , ligljei  ep,  diefat,Hge  tetf,  hetr. 
On  vient  de  mener  ucu  de  ces  drdlelfes  en  prifon. 
Mm  breft  en  van  dieprtjm,  van  die  migliei,van 
dit  haern  in  de  hetytn  gebragt.  Si  vous  aviez  vu 
comme  la  drôlclTe  s’en  divertit.  Had gj  em gedin 
hee  de  fjae  prty,  de  keete  karenje  de  gtk  met  hem 
AiiMr , hem  voer  ’t  mafje  deed  laopn. 
DROMADAIRE,  ni.  Efpccc  de  petit  chameau,  plus 
vite  que  leschameuxordinaires.  Drimedarit,  kteinn 
Imehligk  amftltjt. 

DROSSE,  f.  Terme  de  Marine. Troffe,  triffe,  palan 
de  canon.  Cordages  qui  fervent  i l'approcher,  ou 
i le  reculer  de  fon  fabord.  Taalielethetgefchat. 
DROUINE.  f.  Le  chaudronnier  de  campagne  appelle 
ainfi  la  poche  ou  beface  où  il  ferre  fes  outils.  Érrre 
knidel  daar  ^ kilethetltT  tyngfTetdJthapin  epflait. 
DKOUINEURS  ell  aufli  le  nom  de  ces  chaudronniers 
ainbulans.  Kiielkeeleri  ifttitndeketellappert. 

DRU. 

DRU,  UEL  Adj.  Prêt  i quiier  le  nid, léger,  fouple, 
gai.  Oereed  am  van  ’t  ne  fi  le  vhegtn  ,vl»g  jevendig. 
Cet  moineaux  font  déji  drus  comme  pere  & merc. 
D»t  meffm , meijti  tjn  al  met  greel,  tae  v/ng , tae 
Itvendrg  ait  de  endrn.  Tous  fes  enlans  font  drus , 
gaii  comme  des  pinfons.  ..tf/  baar  kinderen  tyn  zee 
ievend  ah  jenge  meffin , vinktn.  A cet  igc-li  une  fille 
ctl  déjà  bien  dîne.  Met  die  jaareniiee»  meii/e^deth- 
ttr  a!  meey  greel,  gttet,  il  al  van  de  pep  gtjpetnd. 
DRU.  lÿais.  ferré,  prés  i prés.  Digt,  diglieplani, 
keviaffen.  La  pluye  tomba  Dru  & menu , en  quan- 
tirf.  Hel  Ttgende  die! , daar  viel  ef  kviam  etn  Inflige, 
dtgle  regn.  Les  balles  de  Canon  & de  Mousquet  y 
pleuvoieni  dru  comme  grêle.  De  t(anen-en  Mnsktl- 
kalln ,kegth  vlegm'tr  teediglali  hagtl.lje%  oifeaux 
y nichoienc  dru  comme  mouche.  Dr  vegeb  nefletdn, 
talener  te*  digt  ait  haft  ,ah  kraa  tenep. 

Druide  m.  On  appcllolt  alnli  les  Prêtres  des  an- 
ciens Caulois.  Priefler , Scteidiman , Rechler  ender 
de  eerfle  üanleri  ef  errflr  irwmdtri  van  / rankrjk . 
DRY. 

dryade,  f.  Nymphe  des  Bois,  fauffe  Divinité  que 
les  Payens  croyoient  habiter  dans  les  Bois,&  Ce  ca- 
cher fous  l’écorce  du  chêne,  Befihgedin , kPenlgedin, 
U'entgedri , Befihnjmph. 

D U. 

Du.  Article  qui  marqiKleGénitif&  l'Ablatif  fingulier 
des  Noms  mafculins  commençant  par  une  cbnfon- 
ne.Kn  den,van  bel,  van  de,  des.  Les  revenus  du 
Roi.  De  inkamfln  van  den  l^fningcf  dei  \eningi  in- 
àemfln.  l.e  Rédempteur  du  Monde.  De  '/.atiimaa- 
ker  van  de  Waereld  ef  det  Waereldi.  Le  Gouverneur 
du  Qiêccau.  D*  Ctnveiatnr  van  ’t  Lafiiil.  Cela  fe 


DU.  DUC. 

paye  du  Tréfor  public.  Del  vierd  ail  de  algemrene 
iihal  kelaa/d.U  vit  du  revenu  de  fes  leises.  Hg  leefi 
van  ’t  inkemen  tyner  landerjn. 

DU,  cil  fouvent  prépofition  de  iicu.  Oit,  van.  Les 
richeffes  qui  viennent  du  Pérou.  Dr  /ihattin,  r/k, 
demmen  die  ail  PernKemen.  Du  Couchant  à l'Orient. 
Van  daar  de  Zen  enairgaat  lel  daar  ht  veder  epketnt, 
van  ’t  Wefltn  tôt  ht!  Oeflen.  Dueft  l’article  indé- 
fini pour  les  Noms  mafculins  qui  commencent  rat 
une  confonne.  Du  pain.  Breed.  Du  vin.  ff/».  Du 
rôt.  (lebraad.  Il  y uouve  du  phiCli.Hp  vind'er  ver- 
maak  in.  Quand  la  ptopolition  cft  négative  le  Du 
fc  change  en  De  ; il  n'a  pas  de  pain , de  vin , de 
plaifir.  Hf  htef!  gen  keeed,  gtn  viyn,  geen  vrr- 
maak.  De  cil  encore  prépofition  de  temps;  du  vt. 
vant  de  fon  Perc.  B/  tyn  l'aderi  levrn.  Du  vivant 
du  Roi  Guillaume.2>»  tfde,b)’t  levtn  van  \ening 
kVilliam. 

DU.  Voy,  DEU.  Part,  de  Devoir. 

DUC. 

DUC.  m.  Titre  d'honneur.  Celui  qui  a le  rang  au 
deffusdii  Marquis  & du  Comte,  herteg^  Harteg.  Le 
Duc  d'Orléans.  Dr  Hetteg  van  Orleant.Le  Grand- 
Duc  de  Tofeane.  Dr  Greel  Herieg  van  Tefcanen. 
Duc  & Pair,  Duc  qui  a féancc  au  Parlement  dePa. 
ris.  Herieg  n Pair,  Hetteg  dit  in’l  Parktntnt  van 
Paryi  titling  breft. 

DUC.  m.  Oifeau  noéhirne  â plumage  doré,  ayant  des 
plumes  en  fonne  de  cornes  aux  deux  côtezdc  la  tête: 
Bnte  en  hnün.yaetnil , naglntl , kerktil.  Les  Fau- 
conniers portent  JesDucs  pour  attirer  IcsCorneilIca 
& les  Milans.  Dr  Valkenitrt  draagen  Viln  em 
tCraayn  en  Knikedirven  le  lekkn, 

DUC,  forte  d’oifeau  de  rapine.  Etm  kalnil,  teker  flag 
van  rr»  reefveeel. 

DUCAL,  LE.  Adj.  Hnteglyk,  Harteglyk.  Manteau 
Ducal.  Herteglykt  nantel.  La  Couronne  Ducale.  Dr 
HetttgUke  tÇreen.  On  dillinguc  la  Pruffe  en  Ducale 
& Royale.  Mrn  nderfsbtid  Prnifftn  in  Herteglyk  n 
Konmkljk  Penijfen. 

DUCAT,  m.  Monnoye  d'or  commune  en  Allemagne 
& aux  Pays-Bas.  Datant,  hekende  geadt  manl.  Le 
Ducat  Cmpic  vaut  autour  de  cent  fous.  Dr  taktlde 
Datant  dtet  emtrent  V)f  geldent.  Or  de  Ducats. 
Dmaatea  gond.  Double  Ducat.  £r»  dniketde  Datant. 
DUC.ATON.  m.  Monnoye  d’argent  au  coin  d'Efpa- 
gne,  de  Hollande  ou  de  Liège,  de  la  valeur  de  <s 
fols.  Dnkaten.  LesDucatons  font  devenus  bien  ra- 
res. De  Dakateai  tya  htil  febaart  grwerdta.  Un  fac 
de  Ducaions.cent  Ducaions  en  cf]>ece.  En  takje 
Dnkaltai , headerd  Dakateni  ia  fpttie. 

DUCHé.  Mafc.  & Fémin.  Mais  mieux  ni.  Domaine 
d'un  Duc.  Hertegdem.  Le  Duché  de  CIcves,  de 
Gueldrc . de  Lorraine.  Het  Hertegdam  van  Cletf , 
van  Celdrr , vaa  Letiariagn. 

DUCHÉrPAIRIE.  f.  Seigneurie  d'un  Duc  qui  a fé- 
ancc dans  le  Parlement  de  Paris,  ftertegdem  n Pair- 
fthap  vaa  en  Htrteg  die  ia  ’l  Parlemni  vaa  Parjs 
xjiliag  irrfr.  Eriger  une  Terre  en  Duché-pairie.  £r- 
aig  Laadgeed  lel  rn  Hrrtegdem  n Pair  fthap  maakn. 
DUCHESSE.  Femme  d'un  Duc  ou  D.imc  d'un  Du- 
ché. Herletia.  La  Duchcffc  de  Brunswich , d Orlé- 
ans. De  Herte^ae  vaa  Brnatvith,  vaa  Orltant. 
DUCTILE.  Adj.  d.  t.  g.  dont  on  fe  fert  en  parlant 
des  métaux.  Malléable,  qui  peut  s'étcadic,  le  for- 
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gcr  avec  le  marte  tu.  , Jtt  datr  Jtn  hamtr  tên 
fiai  tefltsgtM , ventund,  gmkt  ■u'arrff».  L’Or  cft  un 
métal  ductile.  Utt  gnd  is  ttn  Imedif  mrt*jl.  On 
prétend  qu’il  y a du  verte  ductile,  grtfi  vur  dst 
'er  /hudit  gUi  is , dtt’er  lUs  is  's  itn  de  htmerflMi 
ka»  lyden. 

La  DUCriLITÉ  des  Métaux,  qualité  par  laquelle  ils 
peuvent  s'étendre  avec  te  marteau,  Cont  malléables. 
De  Issseditfseid  des  MeSeeten. 

V U E. 

DUE.  Part,  féminin  du  Verbe  Davoia.  La  fomme 
nui  ffl'ell  dite  i Paris.  De  Jim  dst  sssess  sssj  ttParys 
hhssUiy  is. 

DUEGNE,  f.  Lirez  DouecNz.  Vieille  furveillante , 
gouvernante  d'une  jeune  Fille  denualitéen  Efpagne, 
&c.  Oude  hex , Mdlr  tffefltr  ,elitdi/per  va»  te»  jt»it 
yMr  hs  Sfassjt. 

DUEL.  m.  Combat  d'homme  à homme.  Tvsteit- 
veis,  tionPrtd.  Se  battre  en  duel.  In  Ssaet  gnvgs 
Uttden,  i»  duel  vtchst»,tt»  Stfea  mr.  L'abolition 
desduelseft  une  des  plus  clorieuics  actions  de  Louis 
XIV.  Dt  vtrxittigimg , afjchaffiai  der  duellcn,tTirr- 
geveebsenis  et»  surbnTlykPedaadtMva»  ladevj/k  de 
s'etrsiendt. 

DUEL.  Terme  de  Grammaire  Grecque.  Inflexion 
des  noms  & des  verbes  quand  on  ne  parle  que  de 
deuxehofes  ou  de  deux  perfonncs.Taorvuetu/,  ruvr- 
vtmdig.  Ecn  woord  van  de  GriekfchcSpraakkunlî. 
Comment  ce  Nom,  ce  Verbe  fait  il  au  duel?  Hae 
geai  dst  Saem , des  H'erivsttrd  ttiS  i»  ’S  tmevnd, 
i»  de  Sivee  Perfioste»  ? 

DUELLISTE,  m.  ou  DUELISTE.  Qui  fe  plait  à 
fc  battre  en  duel.  OatlliP , vethser  ,ve»  leersreUtr, 
kamper.  Depuis  l’Edit  contre  les  duelliftes.  Zedert 
hes  PMaat  ttge»  de  datllifie»  ^de  tkgn-veebters , sle 
Kisdegers  i»  fweteevecht. 

DUEMENT,  ou  I3UMENT.  Adv.  Comme  il  faut, 
convenablement.  Sebttr/yk,  geverilyk-je  l'ai  dûe- 
ment  fatisfait./ii  M hem  hebnrlji,  de»gdeljk  vt/tiaa», 
D U I. 

DUIRE.  V.  a.  Vieux  mot.  Façonner,  drelTer,  accou- 
tumer. Btreide»,  afrtite»,  kekvsaam  maakem.Daitc 
au  combat.  flrfd  kertide»,  aftegSe»,  hek-waam 
metke».  Il  n'ell  pas  doit  à cch.Hj  is  daar  nies  m 

DUlIlE.^vl^i.Qui  n’ell  gucres  ufité  que  dans  le  (lyle 
burlesque.  Convenir, être  propre.  Die»e»,peÿe»,he- 
kvseam  xja.  Cela  vous  peut-il  D oike  , accommo- 
der? s^an  U dat  aattfiaa»,  ttvaUe»,tnS  vretee»,  er- 
getss  tee  dreæ»  ? Voyez  fl  cela  vous  duit.  Zie  ef  dat 
adittsd,  ofdatts»»t  iveienkaM. 

D U L. 

nULClFlé,  EE.  Part,  pafll  Zeet  eemaakt. 

DULCIFIER  les  corps,  en  ôter  les  fels,  les  rendre 
doux.  v.  a.  Terme  de  Chymic.  De  ligcbaame»,  dt 
ptfe»  verzagsta,  vtrxMSt»,  de  suaSigt  dette»  daar 
uisaeeme». 

DULIE.  f.  Terme  de  Théologie  & de  Controverfe. 
Le  genre  de  culte  qu’on  rend  aux  Saints  & aux 
Anges  dans  lliglife  Romaine.  BfJiftr/?  dit  me»  i»  de 
RaemUbt  Kerk  de»Heibte»  e»  E»grle»  ktw/S. 

D U N. 

DUNF.  f.  Mot  qui  nous  cft  venu  du  Hollandois.  Cd- 
teau  de  fable  fur  le  bord  de  la  mer.  Et»  tl»i»,tased- 
btrgep  denteverderzet. 


D U N.  D U O.  DUP. 

' DUNES,  f.  pl.  Des  rochers  efearpez  fur  les  bords  de 
la  mer, comme  en  Anglaerre,des  falailés. Sfreeé- 
brrge»  ep  dt»  oevtr  der  Brita»»ijcbe  Zet,  d»imet, 
»a»dbt»vtts,za»dkergies.Lei  dunes  fervent  de  bar- 
rière d la  mer.  De  dahte»  prekke*  tes  te»  vtarmmr 
tege»  de  «e.  ChalTer  dans  les  dunes,  l»  de  dtittn 
jaagt».  Quand  on  dit  la  Flotte  ell  aux  Dcnbs,  on 
entend  certaine  rade  de  la  Cùte  Britannique.  DeVlmt 
is  i»  Dans , et»  retdt  tajtsht»  Dmrjrts  e»  de  Tkttu. 

DUNETTE,  if  Terme  de  Marine.  Le  plus  haut  éü- 
ge  de  l’arriere  d'un  grand  VailTeau.  De  bat,  de 
btegBe  aglerverditpng  va»  te»  gmt  Sthip.  Le  Maî- 
tre & le  Pilote  &autres  Officiers  qui  couchent  dans 
la  dunette.  De  Stbipper  t»  Ssattrma»  t»  a»dere  bats- 
gafie».  Le  deflüa  de  la  dunette.  Dr  etmpa»ie.  La  fé- 
condé DuitXTTX , OU  dunette  fur  la  dunette.  De  kt- 
vesebat , daem  i»  dt  Ottlagsjthtpt»  'ssugtt  altyd  gt- 
vsaakt  vstrd. 

DUO. 

DUO.  m.  Mot  Latin.  Compofltion  de  Mufique  faite 
pour  être  chantée  à deux  feulement.  TvjtesMg, 
Duo , Maziekfiak  em  met  zy»  ktidt  te  zt»gt». 

DUP. 

DUPE.  f.  Celui  ou  celle  quife  laiflie  tromper,  duper, 
Aeufli  celui  ou  celle  qull  ell  aiféde  tromper , de  du- 
per. Ligtgeiftvig , dam,  dit  mr»  tigt  bedriegp»,  -traf 
vsyt  maake»  kaa.C'eû  une  vraye,  une  franche  du- 
pe.  't  It  te»  regte  jaal,  et»  atyke  gtk  :tem  aljkt  gré- 
ki» , maltaat , zattia.  Etre  pris  pour  dupe , être  la 
dupe  de  quelqu'un,  s'aar  dt  fap,btt  zttit  gebaadta 
mrde»;  daar  itma»a  gefapt,  gefittatt»,  letljk  ketS 
gekretge» , gtftbare»  msardt»;  zitb  et»  gaatÿe  daar  dt 
tstat  laatt»  kaarra.  Il  ell  la  dupe  de  tout  le  monde. 
Hy  seard  daar  et»  iedtr  i»  dt  stak  gepifi  ,hy  toape  vatr 
’t  mafe,  Steel  de  lymPa»g,  me»  haad  hem  avtr  al 
vaar iie gtk,]t  ne  ferai  pas  votre  dupe,  vous  n'avez 
pas  trouvé  votre  dupe.  phr.  fam.  Ik  zal  aros  zetje 
»iel  zy»,  ty  zttllmy  »itt  taere» , ftheert» ,i»  dt  zak 
ps£t» , gy  htkt  geo»  gtk  vatr.  11  a été  la  dupe  de  ces 
apparences  Satteufes.  Hjit  daar  die  Jibtaaejthy»  kt- 
tkagt»,  hf  hteft  zitb  aa»  dit  aiterlyke  jehym  ver- 
gaapt , ’titbemgeveldigail  zngiSaggegaa». 

DUPÉ,  EE.  Pan.  de  DUPElC  Le  Marchand  dupé 
ell  le  titre  d'une  des  Pièces  luHennes.  i>f  kedragr, 
verjtbalkte,  gefrate» Kpapma»  it  detytel  va»tt»  der 
rtaliaazftke  fiaake». 

DUPER.  V.  a.  Tromper,  en  faire  accroire.  Bedritta», 
taere» , kedatlr» , /tbetre» , feppe» , vatr  dt»  kaer  boa- 
dt».  Se  lalITer  duper  comme  une  bufe.  phr.  Zitb  ait 
et»  gtk  laate»  ktdritge» -kedatte» , Isheerea.  fappea , 
‘t  sets  avtr  't  baafd  baate» , ht  de  zak  piÿi».  Il  en 
a bien  dupé  de  plus  habiles,  é//  hteft'er  vselgaaa- 
vser , vxl  fyzder  ktdrpgt» , gefapt,  keet  gebad,  gt- 
faatt». 

DUPERIE,  f.  Tromperie,  fourberie.  *r//rag,/fr//rrr,  ie- 
driegery,  vtrjihalkiag.  C'ell  une  franche  duperie. 
Dat  it  eaktfd  kedrag , et»  fitltery , gaittvxrk , atyke 
Jihelmery. 

DUPEUR  de  gens.  Meafihtst-kedritgtr. 

DUPLICATA,  m.  On  appelle  ainfl  le  doid>!e  d'une 
dé)>êche,  d’un  brevet,  d'une  lente  de  Négociant. 
Capy,  (duplicaat.)  at/shrift.  Oeidci  le  duplicata  de 
la  dépêche.  £rs  r<^r,  affthrift,  duplicaat  vaa  d» 
MiJBvt  at  Briefkevsaate» , kehiadez. 
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DUP.  DUR. 

DUPLICATION.  (.  Terme  d’Aiiihmëtique  & de 
Gcoœécrie.  Aâion  de  doubler  une  quantid  dilcre- 
tc  & continue,  ytriiikttifgyttn  Jtiit/t  vtrmmiig- 
vm/d^img.  La  duplication  du  cube.  rtrJtUtlnig^ 
ws  r«s  vierbtiiig  wriMm/  met  tfn  tpferviakte. 

DUPLICITÉ,  f.  Eut  d'une  choie  qui  paroit  double. 
TuervmteÙMbeid^  JukhetbeiJ.  Ccs  lunettes  & cette 
duplicicd  a objets  trompent.  Du  Mltm  en  Jexe  dmk- 
Mbeid  drr  vternrerfem  vrrleiJtM,  tedrieitm.Di:ru ■ 
ciTi , roauvaile  foi.  OnUtlinriitiiiJ , ontremB , 
-.ultteid.  La  duplicité  de  exur  elV  comme  naturel- 
le au  Courtilan.Dir  JmUelhnrtigbeiJ ,mnifw  ,v»ls- 
hridis  Jrm  Htvelmg  »h  t*nget»èrtn , tiu». 

DUPLIQUE,  f.  Terme  de  Pratique.  Réponfc  i des 
repi  iquei . NaJer  «msumt/, dupliq,/nvdr  vtJtTleggmg. 
Les  Répliqués  & Dupliques  des  parties.  De  aarwaer- 
Jrmem  madeTtnueJtrlegghtgeii,eM<iupiiq'nea  derfartje». 

DUPPE.  Voy.  DUPE. 

DUR. 

DUR,  RE.  Adj.  Ferme,  folidc,  difficile  i pénétrer. 
Hardy  taaj.  Dur  comme  marbre,  comme  fer.  pbr. 
Hard  aU  marmer,  als  jttr.  Le  tcIs  de  chêne  cR 
plus  dur  que  le  bois  de  lapin.  ErinaiM/  it  barder, 
taayer  ak  nmare»  beat.  Dua,  pas  tendre.  Nietzaft, 
ràet  evtek.  Du  pain  dur.  Head,  taaj  bread.  Des 
omis  durs.  Harde  eyeren.  Cette  viande  cil  bien  du- 
re. Bat  vkeftb  it  heel  bard,  taay.  Etre  Dca  d'o- 
le'ille,  avoir  l'oreille  dure.  Harié  hotreade  zjn,btrd 
•van  gebcar  tjn.  Avoir  le  ventre  Dca,  être  rcITerré. 
Hardirvig,  •verfaft  sia  Cela  cR  de  duredigcRion. 
Dat  is  bard  van  vrrtetrmg,  am  te  •oerdtevan,  te 
varteermy  ook,  air/  -wel  te  Ijden,  vrrjraagen.  Il 
cR  dur  aux  coups.  Uy  it  verhard  tegem  de  Itageni  by 
herft’er  ten  baid  aa;  it’er  bard  tegea  aaa.  Il  cR  bien 
Dua,  bien  Dcheuxde  fe  voir  calomnié.’»  h bard, 
'4  valdéardxitb  le  zira  belafierea,  beliegeai  belaf- 
terd,bebgen  le  ■wardea.  Il  eR  Dua  â émouvoir, 
impitoyable.  Hr  it  bard  am  te  bev.-etgea,  enmetdaa- 
gtnd.  Comment  peut  on  être  fi  dut  ? Hat  àaa  tara 
aak  zaa  hard,zaa  aabarmbarlig  ,aa(rvaelig  vetea! 
Un  Ryle  Dca,  rude,  pas  coulant.  £ra  harde,  eea 
ram,  antagle  fit/.  dursllfl»» 

&ya  dtr  •varrzra  hard  ' bae  rav , fijf  zya  die  vaer- 
ziaeai  ! Ce  Peintre  a le  pinceau  dur.  Bie  Schilder 
èeefi  tan  bard  ftajeel,  it  htel  firf.  Ce  Sculpteur  a la 
main  dure.  Bù  Betldhatmer  heeft  tazagte  baadea , it 
raw,  bard  ht  ’»  géra  by  maaàt.  Un  efprit  Dua, 
une  tête  dure.  Een  dam ,eabejibaafd  verfiaad,  eea 
harde  baf.  Il  a la  tête  dure,  il  cR  de  dure  concep- 
tion. My  it  bard  vaa  baafd,  bard  •vaa  btgyif,  '»  rrl 
ata  daatmerty  eea  flampea  étal.  Ce  livre  eu  dur  à 
la  vente,  fc  vend  peu.Da»  baek  tuard  vteiaigver- 
kifl,  eUar  it  miaigvraag  aa.  L'un  demande  du 
mou  & l'autre  du  Dua.  pur.  popul.êt  lig.  De  eeae 
vraagyi  na  ’l  xceeke  en  dea  aadrr  am  't  harde.  Du 
Dca.dufoyedcbœufcuit.  Ojfe lever gekaakt.  - 

DURABLE  Adj.  d.  t.  g.  Qui  doit  durer  longtemps. 
Baarzaam,  vaa  daar,  laagdarig.  Un  repos  du- 
rable. Eea  daarzaame,  laatdaarigt  rajt.Paix  dura- 
ble. Daarzaame,  laagdaarigeyrtde. 

Durant.  Prép.  Au  temps  de...  Cedaareade,  fiaan- 
de,  ia  de  tyd  ait. . Durant  la  Guerre.  Cedaareade 
dea  Oar/ag.  Durant  tout  lEté.  De  gaalftke  Zamer 
dtar.  Il  aura  penfion  fa  vie  durant.  Hy  zal  zya  le- 
Xam  ûmgyzl  >4arljkt  vedde  geatetta. 


DUR.  ^77 

en  traélement  irekkea.  Durant  Ion  féjour  à Paris. 
Ctdaareadt , fiaaade  zya  verhtyf  le  P a ry  ». 

DURCI,  1£.  Part,  de  Duacia.  Hard,  gtbard,  hard 
gemaaki.  Des  œufs  durcis  ou  durs.  Harde  eyeren. 
LesDuacis  (hommes  durcis)  ront,dic  on,  invulné- 
rables. De  gehardea  am , wa  mea  zrgt , aakmlibaar. 

Durcir  v.  a.  Hard  maakta,  tferhardea.  Se  Dua- 
cia.  V.  n.  p.  Hard  -wardea.  Faire  durcir  des  oeufs. 
Eyerea  bard  maakea , bard  laatea  kaakra , bard  -war. 
dea.  Le  Soleil  durcit  les  Perles.  De  Zaa  maaki  de 
Paarlea  hard.  L'ait  durcit  le  corail.  De  iagt  ver- 
bard  bel  karaal. 

Se  DURCIR,  v.  r.  Devenir  dur.  Hard  ■wardea.  La 
bouc  fc  durcit  au  Soleil.  Be  flyk  ward  bard  ia  da 
Zn.  Ccs  suTs  fe  durciront  irop.lirez-les  du  poê- 
lon. Dit  eytreazallea  te  hard  wardea,  atemdfe,  krygt- 
ft  ail  de  faa.  Les  Negres  fe  durcifient  pour  fc  ren- 
dre Invulnérables.  De  Negert  hardea  zieh,maaken 
baa  baid  bardam  aakwetibaar  te  -wardea. 

DURE.  Féminin  de  l'Adj.  Dua.  Hard.  Le  marbre  eR 
une  pierre  bien  dure.  Maranr  it  eea  harde  fiera. 
Coucher  fur  la  Duax.fur  la  terre,  le  plancher. Qp 
degraad , af  de  vtaer , zaader  bed  fiaaft*- 

DLlTé,  EE.  Part.  Ctdaard. 

DURE-MERE.  f.  Terme  d'Anatomie.  Membrane 
dure  & épailTe  qu'on  trouve  immédiatement  au  def- 
fous  du  crine,  laquelle  enveloppe  tout  le  cerveau. 
’/  Harde  maedervHet , '/  barde  bretavlitt,  dat  ambtem 
’/  bekkeateltit. 

DUREE,  f.  Efpace,  temps  que  dureune  chofe.  Baar, 
daartag,  tyd,  La  vie  des  hommes  eR  de  courte  du- 
rée. Ht!  levea  dtr  mtafehaa  it  van’kerte  daar.  La 
durée  du  Monde  n'cR  co.tnue  de  perfonne  De  daa- 
riag  van  de  H'arreld,  de  Ud  dat  de  U'aereU  ht  wa- 
zea  btyyea  zal,  it  vaa  airmaad  btkead.  La  durée  do 
l’Eternité  fera  le  défelpoir  des  damnea.  Dr  daartag 
van  de  Eeawigheid  zal  de  vtaabaap  dtr  vervlaekirm 
veraarzaakta.  Les  chofes  violentes  ne  font  pas  da 
durée;  au  propre  & au  fig.  Bt  geweldige  zaaken 
baadea  geea  fiaad  ; fireage  Hterea  regeerea  aie!  laag. 

DUREMENT.  Adv.  Avec  dureté.  Hard,  aazayt. 
Etre  couché  darement.  Hard  leggra , aazagt  fiaapea. 
11  fut  traité  bien  durement.  Hy  wierd  betl  hard  ee- 
baadeidy  raw  ktjutad.  Cet  Auteur  écrit  bien  Du- 
XEUENT,  cxMemeni. Die Sthryverheetl  eea  betl  bar- 
de , raawe , tazagte  fiyl. 

DURER.  V.  n.  Continuer  d’être.  Daarta,  veartvaa- 
m,  ia  vnzea  Hyven.  Rien  d'humain , de  terreRns 
ne  dure  éternellement.  Huit  meajtbelykt,  aardjtb 
daard  eeawigtyk.  La  plupart  des  fieurs  ne  durent 
qu'un  jour.  De  meefie  blaèmn  daaren  maar  aea  dag. 
Leur  ^rellc  dure  t ellc  encore?  Daard  baa  brak- 
ktel,  taaae  Iteifi aagl Cette  étoRe  ne  Dueera  pas, 
fera  bieotAt  ufée.  Dat  fiaf  zal  niti  etnaren,  zal 
gaaaw  fiytea , afgedragn , verfittra  zya.  Faire  vio 
qui  dure; pbr. fam. ménager  fon  (lit. Zya gaed  zaiaig 

Stbraikn , metr  kvn  ait  m dag.  Que  le  temps  ma 
ure.  me  femble  long  aujourd  nui  ! ii'e»  (ihyadmy 
de  tyd  laag  vaa  daag!  Ne  pouvoir  Duree,  de- 
meurer en  place , être  inquiet,  oy  geea  ylaatt  kaanen 
daarea,  hardea.  Il  ne  peut  durer  dans  fa  peau.  pbr. 
fam.  & fig.Hf  kan  zya  -vreagd  aùt  bediuiagra,vtr- 
btrgea-,  by  it  ailgelaalea  bly.  On  ne  fçauroit  durer 
du  chaud,  du  froid.  .'Hlnv  kaa  aiel  daarea,  hardem 
vaa  de  bitte,  v*a  de  ktade.  Je  oc  ffaurois  durer 
B b b dq 
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du  mal  de  t6te.  ïk  k,  n 't  nief  hjrJem  vâu  boüfJ^n,  Il 
n’y  a pas  moyen  de  Dorer,  de  vivre  avec  cct  hom- 
medi.  H(t  h met  die  kaeret  niet  te  bstéen , damr  tt 
f^renhuit  teheudenmet  diekéerel. 

DURICT,  TE.  Aslj.  Un  peu  dur.  I4'at  herd^  taaft- 
jet.  Ce  mo’Jton  eft  un  peu  durct.  Dat  (ii  ja^Ueftb 
ir  al'U'Mt  bêrd , taaytie/ , ean  de  ta^y  ka»t. 

DURETÉ,  f.  Tcrmecé,  folldilé.  Herdtiheidt  vapig^ 
heid.  La  dureté  du  fer,  du  marbre,  du  diamant. 
Dr  hëfdi^hetd  vsn  *t  bet  marmer^  'van  de  dia- 
mswt.  La  dureté  d’un  lit  fans  matelas , fans  paillaf* 
fe.  De  bêrdigbfid  van  een  bed  zender  métras  y zûn- 
der  ftreozak.^Wü  a une  OtRETé  au  (cin.Zyst  hftft 
een  bardigheid,  teeixveerini  aan  de  ierfè.  UuretO. 
rudclfe  de  ftylc.  Hard$iheid ^ fiyvi^heid  van  {iyt-  Il 
y a de  la  dureté  dans  ces  ligures.  D^r^r  it  een  bat' 
diibeid y fijfvi^beid  im  die  heeiden.  li  te  craitta  avec 
DcBBTé,  inhumanité.  Hy  kejegende  ^ bandelJe  bem 
met  bardiibeidi  beei  entzaity  onhenfcblyi'.  Com- 
ment accorder  cette  dureté  pour  ICS  pauvres  avec  l’es* 
prit  de  rEvangileV  Hee  kan  men  sàe  bardiibeid yûn- 
medeegentbeid  voer  den  armen  metden  ^ee(i  dttEaan- 
%e!iumt  ever  een  brennent  deen  famen  ^aan^  Ji  lui 
dit  les  plus  grandes  Duretez  , les  plus  grofTcs  inju- 
res. Hy  zetde  bem  de  bardfle  yVinniefle  weerden  van 
de  v'éereldi  by  {(htmftey  JmaaJde  eacbrifielyk  ep 
bem. 

DURILLON,  m.  Petit  calus.  ftardiibeidy  eeit.  U a 
des  durillons  aui  miins.  Hybeefi  bardiihedenyeelten 

t in  de  benden. 

DURILLONNÉ,  EE.  Part,  du  Verbe  fuivant.  Ver- 
ee/t.  * 

DÜRILLONNER  (Se)  v.  r.  Devenir  durillon.  Ver- 
eelten , eeltig  vmrden. 

DURIUSCULE.  Adj.  kVat  bard,  aan  de  barde  kant. 
Diminutif  que  la  Langue  Fran^joife  doit  àMouERE, 
qui  fait  dire  à fon  benêt  Tht  tnasDiafoirus,  que  le 
poux  du  malade  imaginaire  e(l  duriuscule , pour  ne 
pas  dire  dur. 

DUV. 

DUVET,  m.  La  menue  plume  des  oifeaux.  Vent  y 
lemetniyk  fynfie  xveaane  veeren-  Un  oreiller  de  du- 
vet. Een  oerknffen  met  dent , zv'aatse-vteren  iwgevnid. 
Il  n’a  encore  que  du  Duvet, phr.  burl.  que  du  poil 
folet  au  menton.  Hybeeft  nag  masr  een  viatkaard, 
vat  nos  ender  de  kiss, 

DUU. 

DÜUMVIR.  On  tppellolt  ainfi  dans  l’ancienne  Ro- 
me, un  des  dcuxMagiftrats  qu’on  élifoit  à la  fois* 
Tweeman.  Les  premiers  Duumvirs  furent  créez  fous 
le  régné  deTartmin  le  fuperbe,  qui  leur  confia  la  garde 
des  I J vres  de  laSybifle.  De  eerfte  Tireemanmn  [Dnnm- 
wi)  v'krdm  verkoertn  ender  de  regeering  vanTar- 
nmins  de heevaardif^e  , diebn  de  Beiken  van  deSy- 
die  te  keviéorentaf. 

D Y N. 

DYNASTIE,  f.  Mot  Grec  dont  on  fc  fert  dans  rHiftol- 
re  Ancienne , pour  marquer  une  Lignée  ou  Suite  de 
Rois  qui  ont  régné  l’un  après  Tautre  dans  un  Royau- 
me. Stam.geflacbtef  aebtereenvelgrngvan/^enhgen  m 
een  xelfde  Ryk.  iJt  pfuoart  des  Dynallics  des  Egyptiens 
paHem^urfabuIeuies.  Demeefiepammen^  gejUgte» 
der  J^pmngen  vau  Egypten  v'eTdenfabelagtiggetoeuàem, 
D Y S. 

DYSENTEBJE,  ou  DYSSENTERIB  f.  Terme  de 


D Y S.  EAU. 

Médecine,  & mot  Grec  qui  figntfie  Flux  de  fang. 
hlofdgangy  Toedekepy  roed  melizeen.  La  dyfentcrÀ 
fe  mit  parmi  les  troupes.  De  reode leop  kv;am  ender 
de  fùidaateity  graasde  ender  de  tronpen.  Les  Méde- 
cins diilingucnt  crois  fortes  de  dyfcntcrie.  D^  Dodo* 
rcu,  Genettbfereuy  ^rtjen yOnJerlojetden  driedaley 
hafk/eee. 

DYSURIE.  f.  Terme  de  Médecine, & mot  Grec  qri 
fignUle  difficulté  d'uriner,  ardeur  d’urine.  La^y 
pynehkbeid , feberpi^id,  krand  m *t  Viéterleeze^y 
keudepii. 

E. 


L*E  efl  la  dnquiemc Lettre  de  l’Alphabet;  fa  pro- 
nonciation varie  fuivant  les  dificrens  accent 
dont  elle  eR  marquée  L'É  mafculln,  & nur- 
ué  d'un  accent  aigu,fe  prononce  d’un  ton  ouvett 
ans  tous  les  dérivez  du  Latin  en  tas,  Ukert/yfan- 
td,  veientd,&.  marque  le  Supin  des  Verbes  en  is, 
.^im/y  par/é,  enterré.  L’E  féminin , ou  muet  cft 
fans  acccmt.cc  s'appelle  auflî  L’E  François,  corudc 
étant  (tnguHer  à cette  Langue  ; , fnge^  kenwe^ 

f^ndrey  Jnivre,  il  fe  perd  à U fin  des  mots  fuivit 
immédiatement  d’une  V'oyelle  ou  d'une  H muéac; 
La  belle  amey  ^nelle  efpéranecy  la  plaifante  btfierrt, 
tbennête  homme.  L'E  marqué  de  l'acccnt  grave 
êc  jointàl’S  fe  prononce^  voix  claire  & aÈcz  le&- 
tcmcnL  Après  , fuctès  , ex^ès.  L’É  marqué  d’un 
accent  circonfiexe  marque  rélifion  d’une  Icrrre  & 
allonge  beaucoup  la  prononciation  ^ aprey  miity 
meme  y creitre.  L’Ê  avec  deux  points  empêche  le 
mélange  des  deux  Voyelles;  M/e,  ben'e\  Pei'te, 
reernë, 

E A U, 

EAU.  f.  Elément  humide  & froid.  fVater,  veebfigeen 
kende  beefdpof»  Eau  de  Source.  Bren  ef  IVelxcater. 
Eau  de  Rivicre.  Rivier-zcater.E;3.\ï  douce.  7.eet  -lya- 
ter.  Eau  Talée.  Zent  v'ater.  Etu  fommachc.  fira^ 
veaier.  Eau  de  pluye.  RegenviJter.  Eau  de  neige. 
Snetu-wv^ter.  Eau  de  roche.  BergvMter.  Eau  vive. 
Levend t fpringend  vu4/rr.Eau  ferrée.  Gefiaald  rtâ- 
ter.  Eau  bénite,  Eau  chaude.  lO'arm  «4- 

ter.  Eau  bouiliante.  /{eokendy  tjedend  le^rrr.  Eau 
lietle.  Laauxo  vsarer.  Eau  bapiiTmale.  Deepv^ater. 
Ils  fc  reiTcmblent  comme  deux  gouttes  d’eau,  phr. 
fam.  & gelyken  malkander  als  tvjte  druppelen 

"leater.  11  n eft  pire  eau  que  l’eau  qui  dort.  phr. 
fig.  Wagtn  veer  die  (IjUe  waters  yftiUe  -u  aters  bei- 
ken  die^  grctiden.l]  fait  bon  pécher  en  eau  trouble, 
fe  dit  à la  lettre  & au  figuré.  In  treebely  enklaar 
v^ttr  is  goed  vijfen.  On  dîroJt  qu’il  ne  Cçaii  l’cau 
troubler,  phr.  Men  zen  meenen  dat  by  geen  drte  tel- 
len  Il  y e(l  c-omme  un  poiiTun  dans)*cau.  phr. 
fam.  Hy  is  daar  als  een  vifeh  ht*t  zuater  yby  beeft 
bet  daar  kyzender  wl.  Il  n’cfl  rien  tel  que  Je  nager  en 
grande  eau.  phr.  fig.  & fam.  /»  '/  rnrmv  ater  is  geed 
zviernmfn;  de  fmeerigfle  kedieningen  zyn  de  kefte. 
Lailfcr  courir  l’eau,  phr.  fig.  ne  fc  mettre  en  peine 
de  rien.  Fais  laaten  vicntelen,  Oeds  •water  overGcdt 
Akker  laaten  /oopfiv.  Meure  de  l'eau  dans  fon  vin, 
tu  fig.  Te  modérer.  Water  hy  zyn  vtjn  deen,  v;at 
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nam  Jê  bamd  kmmn.Tzite  venir  Ccau  au 
moulin,  phr.  '/  t^êordefi  éêwbreniem^tlf  vocr  t e 

Oemetmlcb^f  vMMMtn.ll  ne  fera  que  de  i’eau  claire, 
phr.  fatn.  xM  xich  'verittjt  aitf/kcvem^  by  %*l 
lotis  mitttehstnx'wk  rcvcncreâf  bj  &#/rr  de  kuit  hy 
swfcbietem. 

EAU.  Se  die  fouvent  en  terme  de  Marine, 
fireem.  Un  VaiiTcau  qui  fait  eau  » où  il  entre  de 
l eau.  Eêm  Sebiù  dût  lek  is^etn  lek  ef  lekkem  htefit 
dur  Huoter  sa  àemt. On  fut  obligé  de  relicher, par- 
ce que  le  navire  faifoic  eau.  Air»  vitrd fpMedzoekt 
ew  te  Uepew^mits  ieéàsiievsm*ifibip.¥nte  de  l'eau, 
faire  aiguade^fe  pourvoir  d’eau  fraîche,  f «M/rr 
ôneerntm,  *woter  basUa.  L'eau,  la  marée  monte. 
fier  rosier  xieeid*  euafebi^dt  vioedkçmt  aaa.  L'eau, 
la  marée  c(l  balTc.  '/  is  iasg  •weSer.  Pendant  le  vif 
de  l'eau.  Im  de  Jffftngty  ef  mis  't  •water  ep  't  beegfie  is. 
En  morte  eau.  iasg  vuteTths  deet  ‘U‘sier,deede 
fireem.  Balle  eau.  Afager  ouater ^ flegt  vtéier  ^eadtep 
^vster.  Recevoir  des  coups  i l'eau.  Sebeoten  onder 
Mtêier  krjgew.  Tirer  à fleur  d'eau.  iVaterpês  jebietem. 
L’cau^  le  (illagc,  l’ouaiche,  la  trace  du  vailFcau. 
V *t  •vsarMtater  vaa  ’t  /ré//.  Mettre,  lancer  un 
vailTcau  à Peau.  Eea  fehip  r»  V «M/rr  ^rr»^r»,<v»» 
de  beiiiag  ef  wrf  Uaten  Uopen. 

L\U.  Se  prend  pariiniliércmcnt  pour  Peau  de  pluye 
lymîer  , regem.  Le  vent  cil  Sudoucll,  noui  aurons  de 
Peau.  i)e  vxwd  is  zaid^we/l , w/  zaUeo  •wstet , regem 
éebbem.  Il  yaUngtemps  que  nous  n*avons  eu  d'eau. 
try  bekbew  ta  iaag  gtta  v:ater  ^tbad.  A AmAerdam 
on  cfl  malheureux  pour  Xt^^x.Te  Am^erdam  is  mea 
gexL'ttùsg  em  em  deer  *t  water  verlegea.  Eau  fc  dit 
Nr  cxtenAon  pour  Mer.  Rivière  ou  Lac:  pafler 
rcan,  ’/  Wmser,de  Zee^dRivier  evervaarea^ever- 
feekéa.  il  ne  fçauroit  foulfrir  l'eau.  Hr  kaa  bet  «m* 
tem  a*er  •vetdrafen^  by  kaa  tegen  getn  •water.  Ce 
barbet  va  bien  i l'eau.  Dre  bond  kaa  •wel  deer  V tu»- 
/er,  zvamd  nte/.  Il  cÂ  bien  nad'é  de  l'eau  fous  le 
pont  depuis  ce  tcmpsdà.phr.fam.&  lig.  Dear  xju 
•ver/dnrgeagekeard  , •veergevailea  zedert  die  Sfd. 

Humeur,  féroHié.  aatrr^  \feeki.  l<es  eaux  qui 
coulent,  tombent  du  cerveau. De  xi'4rrre».  de  vecb- 
tre  die  ma  de  berffeaea  vieeyeni  dratpem.E.l\c  âceou* 
ebera  bientôt, fcscaux  ont  percé.Z^x4/Ô44/?  kraa- 
amr,  baar  ^ater  is  aUgrkreekta.  11  cA  tout  en  Eau, 
en  fjcur.  Hf  is  ^aatftb  kexvaett  V zu'eet  leeptbem 
eh  u^ter  vam  *t  i)f. 

EAU  Minérale. Les  eaux  Médicinalcs.iV 
Medtàaa/e  ef  kaètuaSers.  Aller  aux  eauxd'Aix.N» 
de  vraterea  ef  hadea.^arrae  badta  vaa  Akea  gaaa, 
L’Eté  on  fart  débauche  en  eau  âc  Sp9.  Mea  geeraikt 
taarers  gev,eidii  veel  Spavseter.  Eau  diAillée.  Gedif- 
itUterd  «4/ef.  De  Teau  de  Genevre.  Ceaeverwater. 
Eau  d'Orangc.Or4a^cnu«/er.  Eau  Aoinachale.  Al44g-| 
vsater.  Eau  de  fentcur.  Rovilau«/er.  Eau  de  la  Reine. 
Watrr  vam  de  f^iagia  vam  Heagariea.Ot  l'eau  ro- 
fe.  Reeze  vtaier.  De  l'eau  d'orge  ou  de  la  ptyfanc. 
Câtffem  -x'ater  mer  zeetheat  gekeekt.  Prenez  une  gout- 
te d eau  de  vîc.  Neemd  eem  drappef  braadetuya.  Eau 
ou  fuc  des  fruits.  Sap^fappighetd  der  vrirrérr».  Cet- 
te pèche,  cette  poire  a bien  de  l'eau, une  eau  fort 
uréabic.  Die  pertik^  dit  petr  heef  i veel  fap.  isheet^ 
fipptg , heefi  eea  aawgeaaame  fapjekker  voebt.  Gra- 
ver k Î'Eau  forte.  Afrr  ferirwattt  etj  nt  graveertn. 

uxice.  kfattr,ptt^  Il  oc  peut  retenir  foD  eau. 


•EAU  E B A.  370 

"Hy  kaa  %yn  ‘water  mret  op' , aiet  iakcmden.  Faire  do 
leau.  Z)%  tisater  maa^euy  *uiaterLe:.en ^ ix'ûUren» 

EAU,  belle  couleur  blanche  ou  beau  brillant  d'ime 
Perle. Wtfrfr,  gUns ^helUre  riuttbeidva.:  ec»  Paerel. 

L'eau  de  ce  Diamamn'eAp.is  claire,  nette.  DegUus 

van  dre  Sieen  isnitt  bel  der , xaiver. 

E D A. 

EBAHI,  lE.  Vieux  mot.  Etonné,  ée,  Ferwemderd* 
vcrfield. 

EBAHISSEMENT,  m.  Etonnement,  Vervsenderiag. 

S'EBAHIR.  V.  r.  S'etunner.  Zish  verMieaderea , ver^ 
fie/d  â asm. 

EBARBER.  v.  a.  Vieux  mof.  Rafer,  faire  la  baibe,- 
Afbaarden  ^ten  baard  fiheertn, 

EBARBER,  élaguer  une  paliîfadCjla  tondre, Terme 
de  Jardinier,  hea  keratng , ten  haagftheerea. 

EBARBER  le  papier,  l'unir.  ’/  Vapter  afjchreeyea. 

EBARBER.  Terme  d'Ürfcvrc,  ôter  les  inégalitez  qui 
fe  trouvent  fur  les  b^rds,p..lir  les  bords. ,<^/é44r. 
dea^  tàffibreeyeai  de  baerdea  of  rowwtgheid  vaa  't 
zHvtr  rentom  af/noeyen , afjtbroeyen. 

EBAROUI,  lE.  Adj.  Terme  de  Marine.  Qui  s'efl 
dctTcché  au  fotell.  VaiiTcau  ébaroui.  S<hip  deer  de 
bitte  vende  zeageretea. 

EBAT.  m.  Vieux  nwi.  DivertiAcment.  yfrmaakykorit’ 
Prendre  Tes  ébats.  Zyn  vermaak^  zya  pie  .fier 
neememt  kortsvjylen  eftdi  bel  aaaymaad.e  preeten^ 
fieeyen  ^fureflem. 

EBA'ITE.MENT.  m.  Vieux  mot.  DivertiiTemem  : s’il 
veut  plaider  contre  moi  je  lut  en  donnerai  rcUatte- 
ment,  le  pU\(\t.  Zee  hy  teita  my  pieitea  -uAi^ik  zel 
hem  dét  vtrmaak  géerne  gaaneat  sk  eik^ait  uat  ’l 
maaremdekiugt.  ^ 

S’EBA'FTRE.  v.  r.  & vieux  mot,  prendre  fes  ébats. 
Ztcb  vrehk  maakea , zja  ban  ephaaten. 

EBAUBI,  lE.  Adj.  & vieux  mot.  Surpris,  étonné. 
PtTveoadtrd.  11  fut  bien  ébaubi  quand  il  apprit  cette 
nouvelle.  kVat  vsas  kyvervseederdt  bsektek  byep , doe 
by  dat  aienvis  veraam  ! Vous  voilà  bien  cbaubîc  I 
U as  ken  ye  eok  tigs  easpeld  ^verkaefi  ! 

EBAUCHE,  f.  Ouvrage gruAîércmcnt  commencé, les. 
premiers  traits  d’un  ddTcin.Ranw  fehets^frPe  ent^ 
•werpt  eea  deedverf.Cc  n'cA  que  la  prcmicrc  ébau- 
che, qu'une  ébauche,  qu'un  premier  crayon,  't  Js 
maat  eea  ravie  febets , eea  eerfie  eaSvierp , cf»  deed- 
verf.  11  fe  dit  au  littéral  & au  figuré. 

ÉBAUCHÉ,  EE.  Part.  pafT.  Afgefebetfl ^ gefikètfl, 

EBAUCHER.  V.  a.  Tracer  les  premiers  traits,  com- 
mencer l'ouvrage  en  gros , faire  imparfaitement.  Af' 
febeifia»  eniverpent  deedvervient  sa  't  ravi  keghh 
aea.  Ebaucher  une  Aatuc.  £f»  ketid  kegianea  te  ke- 
verktMy  bet  eatuarp  daarvaa  «««àc».  Ebaucher  un 
ublcau.  Eea  fihildery  affibe/fea,  deedverivem  ^ de 
greadverf  ieggea.W  n’a  encore  qu’ébauché  Ci  Pi'cco 
do  Théâtre,  fa  Tragédie. A>  heefi  zyn  Taeaeti/pel, 
Trearfpei  eerfieatvierpea  ,neg  maaria*sraw  epgefU‘ 
gr»,  veergenemea.  ERAuCHXRle  chanvre,  terme  Je 
Cordicr,  le  palfer  par  TEsauchoia. '/  i Us  deer  da 
grève  cf fymJraayert  éekel  baalea. 

EBAUCHOIR.  m.Cifeau  de  Sculpteur  qui  fert  à ébau- 
cher fa  befogne.  BeeUheaviers  Jieekkeitei,grevekeitei 
em  t.ya  u*rk  ta  ’t  raw  te  béihmea.  Euauchoir  dd 
Charpentier  de  navire.  Greei  fermeer  tS^beepsimmeT^ 
mans  keitel.  Eoauchoir  de  Coidicr.  £<-»  greven  ks- 
keivaaeenLyadraayer*  j, 

B b b A 5‘EBAU- 


?8o  EBA.  EBE.  EBL.  &c. 

S'EBAUDIR.  V.  r.  Mot  vieux  & populaire.  Se  divenir,  fe 
récréer.  2/j  vttmsékn. 

EBE. 

EBE , ou  EBBE.  m.  JuITant , reflux  de  la  marée  qui 
s’en  va.  Et,  ettf,  vtllfmJ  visttr , »Kr/a«a^/r.  li 
y a ébe.  Hft  tit  ,’t  Vitrer tttimi/tr  vtlltn.Sîm-ioa- 
te  que  ce  moi  cB  emprunté  du  HuUandoii. 

EBENE,  f.  Bois  cumpaéle  , dur  , & de  couleur  noi- 
re.  Ettenhnr.  Un  Cabi.net  d'ébenc.  Eemettethente 
Kjtinel.  L'c4>enccB  dure  à travailler.  Ehtenbtur  h . 
xvfttr  em  te  teinerien. 

EBENIER.  m.  Arbre  des  Indes  dont  vient  l'Ebene. 
Ettnbnte  tecm.  I 

EBENISTE,  Ouvrier  qui  travaille  en  ébene.  EWn*- 1 
iontmrier , ff»  Schrymaerker.  I 

EBL. 

EBLOUI,  lE.  Part.  palT.  du  V'erbe fuivant. éVfiyjîrr/ 

EBLOUIR.  V.  n.  ôter  l’ufage  de  la  vue  par  une  trop 
grande  lumière.  He$  tetiit  kreektn,  vrrk)lteTea,tli 
vrrtlimjen.  Le  Soleil  éblouit  ia  vue.  De  rut  kreekt 
ber  tezuhr , Met  te  tien , ebet  Je  etiem  febeemerett. 
Le  Diane  de  la  neige  éblouit  audi.  De  viitbeid  vtm 
Je  fmeetvi  vetUmJ,  vertffierJ  het  geueht,  Jeel  tek 
Je  ttgem  febeemerrn.  Céll  une  beauté  à éblouit,  fig. 
7 It  en  fcbtnheùl  Jttr  mem  peit  eogete  ef  ktnhe*- 
Je»,  enmtm»»tnde  (tbtenheij.  EaLoitia,  furpren* 
dre  refprit.  De  leett  vertbieJe» .thnJbeken  .keieti- 
ebelem.  Ces  belles  promcllés  l'éblouirent  d'abord. 
Die  fikeneMeftnverklmJeJnhem  vetrt , by  vJerJ 
‘veert  Jttr  Jie  ftbatme  Mefte»  gek/nJbekt , i»ie»*me». 
L'Eclat  des  rlchclTes  éblouit  nos  fens.  De  gltnt  Jer 
rykJemme»  vertlimJ  ntt  zattn.  Il  ne  faut  nas  fe 
laifTcr  éblouir,  phr.  Me»  mtet  têt  »iet  Utle»tli»J- 
htkke» , gee»  raj  veer  Je  eegr»  Uttn  Jrttye». 

EBLOUISSANT,  ANTE.  Adj.  Strttk-  tfgimryk, 
»itt/i»ke»Je , Jtt  Je  ttge»  Jeet  Jtbemern.  La  clar- 
té éblouiflante  du  Soleil.  Hel  glenuryk  liebt  vt» 
Je  Zt».  C'cll  une  beauté  éblouifunte.  7 Iiee»tlt»i- 
ryke,  »ittb»ke»Je,  beerlyke , E»geltgtige JibtnbeiJi 
Je  ttgn  fibemere»  ahme»  bttr  tt»xiet. 

EBLOUISSEMENT  des  yeux.  m.  Sebemurmg  Jer  et- 
gn,  verkyferiMg , verJn-obtg  vt»  I fexitbt.  On  ne 
fçauroit  regarder  le  Soleil  fans  éblouilTement.  Me» 
le»  Je  Ze»  met  ttntie»  titnJer  Jthettermg , xttJer 
febemerttge».  EaLotusseuaNT  , défaillance  de  vue 
par  quelques  vapeurs  &c.  DuiteUtg  , fltttvite.  Il 
fui  prit  un  éblouilTcmenc  i l'Eglife.  Hj  kreegenJti- 
teling,  fltttvite  i»  Je  Kfrk- 
E B O. 

EBORGNER.  v.  a.  Rendre  borgne  , crever  un  tell. 
EeteMtitûeekn,  Jte»  verhetu».  II  penfa  m'éborgticr 
avec  Ion  fouet.  Hy  ktJ  ttj  ftbier  en  etg  »it  gifit- 
en , Jen  ver/iete»  met  xy»  btmerÿe  xvietf. 

SEBOUFER.  V.  r.  'Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  qu'en  cet- 
te phr.  burl.  S'ébouferde  rire.ra  Ugfbe»»Uttrfin, 
titfibetere». 

EBOUILLI,  lE.  Part.  dEiouiLLia.  Verkttke».  L'eau 
cB  presque  toute  échouillie  , évaporée  i force  de 
bouillir.  Het  vrtter  i<  bj  »a  gtatitb  .t'enemtalver- 
keekt. 

S’EBOUILLIR.  V.  r.  Se  confumer.  ytrkMta,  ver- 
xteJe»,  xig  verteem. 

ÉB(  ULe,  EE.  Pan.  pair.  ItgefitrI. 

£B0U1.£MENT.  n.  Cbd te  d'une  muraille.  I»fitrii»[, 
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htvtiling,  bel  invtSn,  ixfitrle»  vt»  et»  mnr. 

S’EBOULER,  V.  r.  hevtUe»  , vrrvtUea.  Cela  fera 
ébouler  le  BaBlon.  Dtt  xtl  htt  Bilvitrk  Jet»i»lltr- 
te».  La  muraille  s'éboule  en  pluCeurs  endroits.  De 
mttr  fitrl,valt  ef  verfibeiJefltttfi»,tt»  vtrjtko- 
Je  ktmie»  i». 

EBOULIS.  m.  Chofe  qui  eB  éboulée.  Dtt  àegefen, 
imtevtlle»  il. 

EBOURGEONNER  la  vigne  , en  couper  des  bour- 
geons , les  nouveaux  jets,  v,  a.  D;»  myagttrJJitejn, 
I Je  kmtpfn,  Jernerwe  Icbeetn  tff»yJt». 

I LEBOURGEONNtMEN'T  de  fa  vigne,  m.  De 
Jtteyheg  va»  Je»  vytgttrJ. 

EBR. 


EBRANCHÉ  , EE.  Part.  paU  CefMeiJ, 
EBRANCHER  un  arbre , en  ôter  les  branches  fuper 
Sues,  inutiles,  V.  ».  Ee»  ktem  fteeyn , vt»  Je  tvrr 
leUige  Itike»,  vt»’l  JetJe  btti  niittin.  Le  ven: 
ébranefaa  les  plus  gros  arbres.  De  vJmJkrtk  Je  tek 
kn  Jer  xmttrfie  bt»»m , »tm  Jie  veeg. 
ÉBRANLÉ,  EE.  Part  palT.  GefibtJ , ge/tbeit. 
EBRANLEMENT  d'une  muraille,  d'une  cloifon.  œ. 
StbtJJmg , Jebekkmt , •wtggelimg , kevxeghee  vtaeet 
•emr , vt»  en  kejcbel.  L’œranlement  de  Ta  foi  du 
Chrétien.  De  v’tuebtg , verxutkkhig , bel  wttkele» 
Jet  gelttft  vt»  Je»  Cbnfin  me»ub. 

EBRANLER,  v.  a.  Donner  des  fecoufTes.  SebtJJn  I 
fibtkkn  i tt»  't  vuigele»  belfn , verxv>tkket.  La 
mine  ébranla  fi  fort  le  BaBion.  DemytJeeJ  het  Sel- 
vierk  xttJtMig  febuJJn,  -attge/n.  Le  vent  ébras- 
le  les  plus  gros  arbres.  DeiritJ  Jtel  Je  x-wtorfie  kti- 
mn  JebuJJe» , wtgfele».  Mge».  Rien  ne  fut  capa- 
bled’ébranler  la  foi  du  laine  lilartyr.  Nittt  •watmag- 
lig,  bektattm  im  bel  geleef  Jet  H.  Mtrteltttt  te 
ehn  v't»ke!n  ,te  verfatu-wn , te  vtrxettra.  Croyer- 
vous  ébranler  foo  courage  par  vos  menaces  i fibeaJ 
gy  xy»  mteJ  Jttr  mie  Jreigemetin  te  ntfielU» , te 
ton  vitggein  , le  bneeme»  f 11  fut  bien  ébranlé  à 
l'offre  de  tant  de  belles chofes.Hy  wierié/frrF^nna- 
gn , by  tegn  fierk  tf  te  voile»  tf  Je  tt»bieJi»g  va» 
xt»  veet  febene  JS»gn.  Quand  une  Fille  eB  une  fois 
ébranlée  ,garc  la  conclullon.v</t  en  yryperenike- 
wg!» , geratkt , tt»'t  vitgge/e»  it , bel  flet  it  tuky 


S'EBRANLER,  v.  r.  S'étonner,  trerkatil  vmrJe»,  tig 
ntftelln'.verftbrikkr»  ,e»tpelJ  ver  Je». 

S'EBRANLER  , fe  préparer  pour  agir,  fe  mettre  en 
mouvement.  Zieb  kemegn,  xkb  gereeJ  mttkn. 
L'armée  commença  1 s'ébranler  pour  cliargcr. 7 Lé- 
ger begn  titb  t»  bevietgn  tmtt»le  voile». 

EBREQIÉ,  EE.  Un  couteau  ébréché,  où  il  y a des 
breches.  En  met  »ut  /ibttrn,  Jttr  fibttrjea  i» 
fiat».  J'ai  une  dent  ébreebée./i  bek  en  geJlbtttJe 
tt»J. 

EBRECHER  un  coutean,  un  rafoir.y  faire  des  bre- 
clics.  V.  a.  £es  met , febeermet  keJervn,Jttr  fikttr- 
te»  i»  mttkn.  Ebrécher  un  pété,  l'ouvrir,  l’enu- 
mcr.  En  ftfiey  tft»  mttkn,  calgiraee,  Jttr  ee» 
krei  efgtt  i»  mttkn. 

EBRIETÉ.  f.  Terme  dogmatique.  YvrclTc.Z}mFre/réi^ 

S’EBROUER,  v.r.  'Terme  de  Mancge,qui  fe  dit  des 
chevaux  qui  font  une  crpece  de  ronflement , quand 
on  veut  les  retenir.  Ereeftn. 

EBROUI.  Voy.  K.BAROUI. 

EBR  wrER  un  fectet,  le  révéler,  le  rendre  public,  v.a. 

Eem 
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E B U.  E C A. 

£»  ftbeim  gtmMm  m*ien,  ruttstr  mtaken.  Si  ce- 
la vcnoil  i s'ébruiter.  Zm  Jatlncam  imettntfavr- 
Jtn;  *U  dtt  itmttn , tuitkatr  vitni.  L'affaire  eft 
allez  ébruitée,  publique. De saai » ntfittr ittutg, 

eeseer  ktktnd. 

E B U. 

EBULITION.  f.  Terme  jie  Médecine. Humeurs  chau- 
des & icres.  Sthtrpt  «•  hene  vêiti^htdn , [cbrrft 
vtgfn.  Ebulitions  de  rang  qui  Te  manffdlent  fur  la 
peau.  Overloop  vs»  fthtrf  klttd ^fthtrft  en  krandge 
vittn,  tfkteUng,  ginini  ran  V i/eed,  luaar  devr 
afdragiitbedencf  rude ptei ken ep  de  buid  kemen.  Ebu- 
Iitions  de  cerveau,  extravagances , démence.  Heri- 
ftnleatbeden , knitenfperitbeden^tasiernptn.  Ebulition 
d'une  liqueur.  Ovrekaelng,  ruttuedint  van  eenigt 
vagligjbtid. 

E C A. 

ECACHÉ,  EE.  Part.  pair.  Platgejlaien. 

ECACHER , écrafer  une  coque  rfe  noix  en  marchant 
detTus.  V.  a.  Een  netledep  tf  fihaal  plat  drakken, 
«rrtrfse/ra,  met  ’er  et  le  Irappen,  te  treden.  Tous 
les  Mores  ont  le  nez  Ecaenz,  applattl.  Aide  Meren 
bekken  pUtte , krêede  neazen,  platgedrakie  nenten. 
ECACHEUR  d'or.  m.  Een  fand/iageT. 

ECAILLE  de  poilTon.  f.  Sehak,  fthak,  viifcbei.  Les 
écailles  d'une  carpe , d'un  faumon.  De  febniken  van 
ten  karper,  van  een  za/m.  EcatLLZ  ou  coquille  des 
poilTons  teftaecz.  StbKp  , febaa!  , barde  bnid  der 
Jfêbnlpvi^en,  Ecaile  d'huître.  Oefierfcbnl^.  Ecaille  ou 
coquille  de  moule.  A/a^r//ré«/p.  Un  peigne  d'EcaiL- 
LE , ou  d’écaille  de  tortue.  Een  Jebitdpadde  kam  , 
kam  ait  de  l<hnlp  van  ’t  Jibiidpad  genamen. 
ÉCAILLÉ,  EE.  Adj.  Qui  a dciéaiUcî. Met febnkken. 
Les  Juifs  ne  mangentque  des  carpes,  brochets,  per- 
ches & autres  poillons  écaillez  De  yaodeneeieaniet 
ait  karpers,  fnttken,  kaerzen  en  andere  fcbtbvtÿen , 
vtffen  met  febaUen.  Une  carpe  Ecaillez,  dont  on 
a levé  les  écailles.  Een  karper  die  geftbrapt , lebatn 
aemaakt  tt, 

ECAILLER  une  carpe,  un  brochet,  v.  a.  Een  karper, 
een  fmaek  de  fihnkken  affihrappen,  pbaanmaaken. 
S'ECAILLER,  v.  r.  Tomber  en  écailles  , s’en  aller 
par  écailles.  SeUlfertn.  I 

ECAILLEUR.  Voy.  ECAILIER. 

ECAILLEUX,  EUSE.  Adj.  Qui  fe  leve,  s'en  va  par 
écailles.  Sebilferig  fibilferaihlig , dalliti  (ibilfert. 
ECAILLIER  , ou  ECAILLEUR.  ni.  Celui  qui  vend! 
des  huîtres  ou  des  écailles.  Or/farmaar, cris  ie  aefiert 
vrrkaapt.  i 

ECAI.E  ou  ESCALE,  f.  Croûte  , coquille  de  certains 
fruits.  Bolfier , fibil  Jibaal , amflag  van  telere  vrng- 
ten.  Des  écales  de  noix.  Nalefalftert  af  ftbaalen. 
Ëcales  d'amandes,  akmandeljcbillen , amandeljcbaiea. 
Ecale  ou  coquille  d'utuf.  BjrrfcbU , dtp,  fihaal. 
Des  écales  de  pois.  Dappen  ,ftbiÜen  venez  ten. 
EGALER  des  noix,  tnûter  fécale,  v.  a.  SaatenftM- 
bn,  kalferen.  Ecaler  des  hulues.  Or/Irrr  apmaektn, 
nie  de  lehnlpen  deen. 

ECAQUEUR.  Vo)'.  CAQDEUR- 
ECARLATE.  f.  Couleur  rouge  fartvive.  Sebarlaken, 
kaegraad.  Rouge  comtne  écarlate.  Rttd  eltfeharla' 
km.  L’écarlate  donne  beaucoup  iaBs\iv<ie.'tSebar- 
laken  fieekt  zeer^,  vierdvanverTe  gexirn.  Un  man- 
teau (I'Ecaelate,  d’étoffe  teinte  en  écallatC.  £r» 
manlet  vtn  /ibarUbn,  va»  rttdUir». 


E C A.  j8i 

ECARLfNCUE.  Voy.  CARLINGUE. 

ECARQUILLEMEN  T des  jambes,  m.  üîizetling  der 

I ketnen  -wrd  van  malkander. 

ECARQUILLER,  écarter,  féparer  trop  fes  jambes, 
fes  cuilTcs.  V.  a.  7,)nkrenen,  zpn  djennilzetlen.lt 
v>jd  van  malkander  zeitm.  Voyez  comme  il  s’E- 
CAzqulLLE  en  marchant.  Ziet  eent  bae  kreed  af  bj 
gaet , hoe  vijd  ef  hy  d:  keenennitzet  ht  ’t  gaan.  Ce 
mot  ell  du  llyle  btirl.  & fain. 

ECARRIR.  Voy.  EQUARRIR. 

ECAR I . m.  Saut  par  é crité.  Zjdfprang  , afrvyking 
van  ter  zjden.  Son  cheval  eut  peur,  il  fit  un  écart 
& le  jetta  dans  le  (oi^é.Zjnpaard'wterdkanf.febrik. 
te,  fprang  et  zjde  ait,  en  -wiert  hem  in'de  ftat,  ht 
de  graft.  Faire  un  Ecart  en  danfant.  In  ’t  danjfen 
de  vtti  kenflig  ter  zyde  aiizettm.  Faire  un  Ecart 
dans  un  discours,  fotiir  de  fon  fujet.  In  ’t  Jpreekm 
van  zjn  reden  a^aan,  kaiten  de  zaak  hetnjpreeken. 
Il  fait  bien  d'auucs  écarts,  il  commet  bien  d'autres 
défordres.  Hj  fpatviel  andert  nit , bj  kegaal  v.elan- 
dere  angeregeldbeden. 

ECART  , au  Jeu  de  piquet,  fe  dit  des  cartes  dont  on 
fe  défait  pour  en  reprendre  d'autres.  Deé«errn>,,/a 
klaaden  die  mm  nilfihiet,  vialegd  tm  anderen  in  la 
rnUtn , ah  mm  piktllen  jpetld.  Regarder  fon  écart. 
In  de  kaarten  afkladmdiemm  weggtlegl  betfl , zim. 
Des  cartes  d'écart.  Slecbte  kaarim  die  men  de  eerfe 
reii  krrgt  en  geed  zyn  am  te  rnilen,  verrnilm. 

ECART  (â  l'j  Adv.  Dans  un  lieu  écarté.  yiebteraf,ter 
zyde  et  van  de  met , van  de  nunfeben  af.  Les  vo- 
leurs le  trouvant  a l'écart  lui  enlevèrent  tout  ce  qu'il 
avoit.  De  reeveri , gaanvidievm  hem  athler  ef,  vam 
de  weg  af  vindmde , aninamm  hem  al  mal  ht  had. 
Il  le  ura  i l'écart, & l'obligea  de  mettre  l’épée  à la 
main.  J/j  lehr  htm  aan  tm  zjde,  Irak  hem  cm  een 
heek,  van  de  nsmjthm  af,m  dmeng  hem  vanleer  te 
trtkken. 

ÉCARTÉ,  EE.  Part. paff. Eloigné,  affieleten,  veraf, 
van  de  hand.  Un  lieu  écarté.  Em  afielegmeplaalt. 
Une  rue  écartée.  Em  acbterihaal  ,deed/e Praat  van 
de  mmjcben  afgelegen. 

ECARTELÉ  , EE.  Pa  FL  palT.Ti  ré  i quatre  chevatnt.  Ge- 
vierendeeld , met  vierpaardm  van  emgeteekken. 

ECARTELÉ.  Tcnnc  de  Blazon.  Div  ifé  en  quatre , ou  en 
plufieurs  quartiers.  Jn  vierm  ef  metr  verdeeld.  ef 
deerfneeden.  Les  annes  de  la  Maifon  d'Orange  font 
écartelées  de...  Het  mapm  van  ’l  hait  van  Orane 
tie  merd  verdeeU,  ee/ibeidm  in  vierm  daar... 

ECARTELER.  v.  a.  Mettre  en  quatre  quarilcts , tirer 
i quatre  chevaux,  yierendeelm  , met  vier  taarden 
van  em  febrarm,  rnkkm.  Le  traître  Ravaillac  fut 
écartelé  pour  avoir  tué  le  bon  Henri  IV.  Da 
verradrr  EavmlUe  mitrd  gevitrendeeld , met  vier 
paardm  vanem  grtrakkm  .geraki , em  de  gaide  Ha-, 
drik  de  vierde  vermaerd  le  bekkm. 

ECARTELER  i'Ecu.  Terme  de  Blazon.  Le  divifer 
en  plufieurs  quartiers.  Htt-wapmfthildin  verhver- 
detlm,  vttle  ^nartUrm  daar  inmaakm.  La  Maifon 
de  Savoyc  écartele  de...  Htt  Hnitvan  Savajm  evr- 


eltild,  ftbeid  haar  ftbild  in.. 

de  l’écu.  f. 
van  ’l  mapmjchild, 


ECARTELURE  i 


De  fibtiding,  verdeeling 


ECARTER.  V.  a.  Séparer,  éloigner,  difpetfer.  Stbe'i- 
den , vermfdtrm,  varPreerm.  Ecarter  les  jambes 
pou(  mont»  1 cheval.  Dtkemanhbiidtn.vtmmal- 
Bbb  J kan- 


j82  ECA.  ECC.  ECE  ECH. 

kiMdrr  iten  om  ti  faêrd  le  klimmen.  Ecaiter  la  fou: 
le.  Dem  drtni  /theidni , Jétr  àeor  h/fen.  Ecarter 
ici  Ennemis.  De  VytHitn  verflroetem,  veraTjfVrn , 
dtar  datrhenPaaa.  Comme  le  Soleil  icacte  les  nua- 
ges. Gelyktrwft  de  Zt»  de  nevels  , de  it-eJien  febeid, 
verffreid,  veràryft.  Il  faut  Ecabteb  les  mauvaifea 
penftics.  AUm  m$el  de  leuaade  geda  jen  verdryvra- 
Un  fufil  qui  écarte  fon  plomb.  £c»  r»er  ^jnafba^n 
dit  ty»  had  verfiroeyd,  verlfreid.  Ecabtek  , rejet- 
ter,  changer  certaines  cartes; écarter  un  Vaki,  un 
Roi.  Ers  Ster,  te»  Hier  weg  Irggea , sveg  yeeye», 
vtrnde».  J’ai  bien  mal  écarté.  1*  ici  htel  fltthl  eoeg 
gtgtted  ,i»itr*iid. 

S’ECARTIÎR.  V.  r.  fe  détourner  du  chemin.  Va»  de 
>weg  afgaan^  verky^erea^  doole».  V'ous  vous  écar- 
teriez trop  en  prenant  ce  chemin,  cette  rouic-là. 
’r  Zaa  s le  ver  ait  de  viag  ■u.tze»,’l  tas  s te  veel 
feheele»  ah  gy  dit  weg.dal  fad i»fi:eg , volgde. 

S'EC.\Ri'ER,  s’éloigner  de  fon  fujct.J'ss  trs  redt» 
afgaa»,  ailweide»,  va»  zy»  ft»k  raake».  S'écarter 
de  fon  devoir,  t'a»  zyafUgt  afeagie» , miijfallea. 

ECC. 

ECCI-KSfASTE.  m.  Mot  Grec  qui  veut  dire  Prêcheur 
ou  Prédicatcur;c’cft  le  litre  d’un  des  Livres  Cano- 
niipics  de  l’Ancien  Tcftament,  écrit  par  Sa'omon. 
Dr  Prf</<érr,rfs  derKantayke  Baeke»  dtiOadeaTe- 
ftammli , deer  Salem»»  ktfhrttvt». 

ECCLESIASTIQUE,  m.  L’un  des  Livres  Apocry- 
phes de  l’Ancien  Tellamcnt.  Ecclefiafticus,  trader 
Ayecrypbt  ef  fjjjffehchtigt  Baeke»  des  Oudt»  Te[la- 
mentt. 

ECCLESIASTIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Appartenant  à l’E- 
glife.  \rrkelyk , Geefielyk.  L’Ordre  Eccléfiaftique.  De 
/^erkelyke  Ordenhg.  LaDifcipllne  Eccléfiaftique.  Oa 
Aÿrér//érT»gr.Les  Biens  Eccléfiaftiqucs.Da  \erkel)ke 
Gaederr».  Les  Elcrteurs  Eccléfialliqucs.  De  K^erktlj- 
ke,  Geejlelyke  l^eiirverlle».  La  Vie  Ecdériafliquc. 
Het  l^kelyk , ’r  Geefielyk  Levn. 

ECCLESIASTIQUE,  m.  Homme  d’Eglifc.  Geefielyk 
Perfea»,  iÇnktIykHeer.  11  eft  danjjereux  de  toucher 
aux  biens  des  Eccléfialliqucs.  Het  ii  gtvaarlyk  aa»  t 
getd  dtr  Kerkelykt,  der  Geejlelyke  feefoeat»  te  k»mt». 
Si  la  vie  des  Eccléfialliqucs  étoit  aulu  pure  que  leur 
doélrine.  ladie»  het  levt»  der  Ktrkelykem,  Oeeflelj- 
ke»  zae  zaiver  suer  da»  ban  leer. 

ECCLESIASTIQUEMENT.  Adv.  Il  vit  Eccléfialli- 
quement,  comme  il  convient  à un  EccléfiaRique. 
Hy  liefd  Kerkelyk , ah  ’t  te»  Geefielyk  ferfe»»  ke- 
taamd. 

É C E, 

ECERVELÉ,  EE.  Adj.  Sans  cervelle,  fans  jugement. 
HerJJêahet,  leiheefdif,  taverfiaadig.  Cell  un  jeune 
écervelé,  ’r  h et»  yeage  leihel , leikep , aa»  mver- 
fiaadige,  eea  oake/àiidt  jongeliag.  Que  veut  dire  cet- 
te petite  EcBBVBLéB?  U'at  -wU  die  lavtrJlaaeBge 
kitater  zeggea , wat  viil  dat  aafje  kemea  fraate»  I 
ECH. 

ECHAFAUDAGE,  m.  Maniéré  d'échafaud,  à Tufage 
des  Peintres,  Mifonsdcc.  Stbilderi-  ftelfrlaart  fiel- 
lagie.  Cet  échafaudage  va  bien  haut.  Die  flellagie 
heft  beel  beeg.  L’EciiArauDaoB,  ou  la  conllru- 
âion  de  l’échafaud  a coûté  unL  Het  afauakea  va» 
de  ftelUgh  h /eft  zea  veelgekefl. 

EC.iAl'.WJÉ,  EE.  Pan.  paU  du  v.  a,  Expolé  fur 


ECH. 

un  Lchafaud.  0^  ten  fibsvot  ten  iocti  ^ 

ECHAFAUDE.  Piiu  palT.du  v.  n.  Otftfigtrd. 
ECmVFAUDKR.  v.  à.  Terme  de  Palais.  Expofer 

Îiwlqu'un  fur  un  échafaud  en  venu  dv  la  (entcncc  du 
ugc.  Umand  ns  etn  vo^iaandt  v*»mis  dès  Rtchttrs 
oP  ee»  fehavot  Sfm  toon  (ttlUn. 

ECHAFAUDER,  v.  n.  Teruy  de  Maçon.  Striieren, 
Jttittr  nien  mdtéifm. 

ECHaFAUD.  m.  Efpccedc'I’héatredrclTé  pour  l’exé- 
cutioo  des  criminels. .Sféttfve/.PiutdL  que  perdre  la 
céce  fut  un  échafaud. dum  *th«ofd»p  nnf<hs- 
vos  te  verhexaen^  te  Uaten.  EensfAun  fe  prend 
aufn  pour  un  Ampliithcacrc  fait  à U hite. 

7 tester  traptujiu  o/k^eflsgen.lJn  des  échafauds  »'cn> 
idnça  avec  tout  ce  qu  il  y avoii  de  monde  deili£. 
Ee»  der  jiella^ses , tbejters  viel  i»  net  si  't  ifolk  dst 
Vr  ep  zst.  Echafaud  ou  échafaudage  à Âlaçons. 
Stenertfff  of  ÇtelUlie  voor  Met  [tisser s ^e. 

ECHÂLAh  de  Vigne.  X{.\.tS'fnissrà[tssk.  Ficher  des 
éciulas  ^wViU^eStssken  tndt  irsmditttktn.Ow  fou* 
tient  auHi  les  pois  avec  des  écbalas.  Men  hemd  de  er* 
tenoekmttftssken  ep.  Il  le  tient  toujours  droit  corn* 
inc  un  écliaias.  /isst  sllyd  xm  rtgt  sis  ten 

kexeemjtpkt  xjte  ft)t  sis  tes  ii^rl.Ellc  c(l  grande  & 
maigre,  c*ell  uncclutlas.  y. y is  Issg  en  f(brss[  V $$ 
ern  supntssrd  fisse , et»  meykoem. 

' KCHALASSÉ , EE.  Part.  palf.  Met  fisakeu  ondtrfitmtd, 
I ECHALASSEMEN'i'.  m.  AcUon  de  mettre  des  écha* 
las  aux  vignes. /re/  onderftunem  der  viynissrden  mt 
I ftsshen» 

lECiiALASSER  la  vigne  » la  garnir  d'échalas.  v.  a.2V 
I Ve-yngssrd  met  Jrsskem  snderjistten , vosrzien , ke- 
I xsrgen. 

ECHALIER.  m.On  appelle  aind  une  haye  de  fagots 
liez  cnfcmblc , qui  ferme  un  champ  & empêche  leer 
bcRiaux  d'y  entrer.  Ueere  hssg.^  /ebstthega  èeinsag 
tL'So  tsk k ekojftm ssn  mstksndtr  vsst  t^hegt, 
.ECHALOITE.  f.  Efpece  d*ail  afîez  connu 


Chsiê- 


I (haUtsty  fsnsioàà.  Une  fauce  à l’écbaloae» 

I £r«  fsns  met  (hs/ettem. 

.ECHÂNCRER  le  collet  d'un  manteau, le  tailler,  tui* 
der  en  croidânt.  v.  a.  De  bsls  of  krssi  vsn  ee»  msn- 
tel  bslfmssns'wyz*  sitfuyaen.  Hchancrerune  houiTe. 
£^j* [cbshrsk  met  bogten  uitfn  yden. 

ECHÂhiCRURE.  f.  Coupure  en  demi-cercle.  Uitpty 
Sng^  bstfmssnnayze f krimgtwyte  openm^.  Il  faut 
un  pieu  plitsni'échapcrure  à ce  rabat.  Die  bef  meet 
njjstdifpertverdermitgefhedrm'worden. 
ECHANDOLE.  Voy.  ESSEAU. 

ECHANGE,  m.  Troc.  Uttwij^/ing ^ rnilimg  ^ msnir* 
ling.  L'échange  des  prifonniers  oe  guerre.  De  mt' 
itijjelm^  der  krygtgevsnientn.  En  échange  de  fa  ter- 
re il  lui  a donné  un  comraéldc  rentes.  etu 

rentekrief  te/rn  zyn  Iswdieruild, 

ÉCHANGÉ, EE.  Part.  paÛ*.  f^ervri/fildyieruild^  itih 
gewtjpld. 

ECHANGER,  v.  a.Faire  UB  échange. 

rnilen,  rsilen,  msngelen.  Echanger  les  prifonnkrs 
de  part  & d'autre.  De  wderzydfi  grx'sngencn  si/- 
viiÿefen.  Que  voulez-vous  échanger  contre  ma  mon- 
I ue  ? IVst  •wilt  (J  tegen  myn  horiogie  vtrroihmy  xeh 
\ tem  * 

ECHANSON.  tn.  Officier  qiü  fait  l'clTai  du  vin, 
préfonte  à boire  au  Prince.  Sebenker  jgmptmsn 
des  i^pwasgr.  L’EchanTon  & le  Faneticr  de  Pharaon. 

Dt 
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Dt  Stbenker  tM  JtBakkfrvanrhér£o.Gin\Tnt6ec(i 
l'Ëchaiifon  dei  Dieux.  Gênimtdes  is  dtrGfJenjcbcn' 

ker, 

ECilANSONNERIE.  f.  La  digniié  , l’office  de  TEchan- 
Ton.  SchtnktTS  ampt  t Scb^nkfrf 

EaîANSONNEKlE.  f.  Le  lieu  où  fc  garde  laboiflon 
du  Roi.  ’t  Koain^^s  wyiKiitUt. 

ECANTILLÜN.  m.  Montre  d’étoffe.  Staal  ^ (isûlt 
Je^  mamfier.  Donnez-moi  un  échaoülton  de  chaque 
pièce.  Oftf  mj  ttn  pasltfevan  iedrr  /?«*.  Ces  vers 
r.e  font  qu’un  échantillon  de  la  pièce,  fig.  Ditvatr- 
trm  x.)m  taaaren  paai$it  %,'an  het  fiukt  vart  *t  wrrk. 
Far  l’échancillun  on  peut  juger  de  la  pièce. 
fiaahje  kan  men  van  ktt  bede  fiak  oerdetien, 

ECHANTILLON.  Tcrn^  de  Chevalier  de  l’Arquc- 
bufe,  marque  que  l’on  prend  pour  preuve  de  quel* 
qi»c  bon  coup  que  l'on  a faiten  cirant  au  blanc.  Eem 
Sttken , «ter*  xvtlk  df  Riddrrs  drr  Dofif<huttfrsnf€- 
tnen , fat  ktvjyt  dat  %y  't  v;it  VMi  teftheiem  htkbtm. 

ECIIAPPAl'OIRE.  f.  Subterfuge,  fubtilité  pour  fe  ti- 
rer d’une  prenante  quertion.  Ui:vhit  .lupjf  ,preek^ 
kv:inkfiaf,.  il  fçaura  bien  troiner  quelque  nouvelle 
échappatoire.  Hr  za!  vjtl  etn»ie  nitawe  ari/Wirgr,  V 
rf»  af  *t  andrr  loopje  dasr  ep  v^ttra  te  vindtn. 

ECHAPPA.,  EE.  Part,  du  Verbe  fuivant. Etant  échap- 
pé à U fureur  de  fes  ennemis.  De  vMdex'mer  vy 
mmden  ontkêmen , ontiveekm  t,fnde.  Un  cheval  Echap- 
pe .qui  a pris  le  mords  aux  dents.  Etn  paard  dat  op 
bat  /îf  dat  het  gebit  ap  %yn  tandem  lenamen  heeft. 
CcR  un  cheval  écharpé, tig. un  jeune  étourdi,  un 
emporté.  *t  Jteen  baltend paard ^eem  jante  laihol^ten 
anbexanre  y toamlaox^t  nitgeUate  jangelmg. 

ECHAPPEE,  f.  Aétion  impnîdente , faute  d’emporté* 
ment.  Loffigbeid^  onhefnitdbeid % reeketaotbad  ^ nit- 
rpatttng,  fficar/aatheid,  baafitgbeid. 

ECHAPEE.  Terme  de  Peinture.  Vue  reculée  dans  un 
ubieau.  Jets  dat  htel  ver  tv  ’/  vtrfihiet  in  atn  jebd- 
derf  getàm  vafd. 

ECHAPPER.  V.  a.  PN’iter,  elquivcr.  Ontfnapptn^  ant- 
vlncbleity  antx:}kfn.  Echapper  des  mains  des  Ser- 
ens.  *s  Dienders  handen  antfnappeny  mit  'tDienders 
anden  raa^ent  v/achten.  Echapper  au  naufrage,  ou 
(hi  naufrage.  Jektpbreah  antktmen^  xig  radiait 
de  j(bipbrenk.  Echapper  à la  fureur  de  les  ennemis. 
De  ^jaoede  z.yner  vyanden  ontfnappmj  antiamam.  anh 
vi}kew.  11  n’échappera  pas  U potence.  Hr  e4/drg4/g 
wset  anttaapan.  L'échapper  belle,  phr.  éviter  heureu* 
fement  un  grand  danger.  Den  dans  antfpriagem , aen 
graat  gevaar  ontvbi<men.  11  l'a  échappé  belle.  Hy 
If  het  gelnkkig  antkamen , ’/  xr^r  na  genaeg  met  ham, 
bat  rakten  Vr  aan.  1!  ne  faut  pas  taiffer  Eciiapper 
Poccahon.  Men  mcet  de  getegentbeid  nietUatenvaar- 
by  gaaw  , Veru'jarloazen  , men  n/aet  de  kant  vaar- 
mtemtn.  Cela  ni’eff  échappé  de  la  mémoire.  Dat  is 
mj  n$t  de  gedatstnis  geviagen  , bet  is  my  anfgaam , 
beb  bet  vergeeten.  Ce  moc-li  m’ell  échappé.  Dat 
VMftd  is  my  onsvallan ykteb  bet  anvoarsûens getagd. 
Il  c(I  échappé  au  Bourguemaltrc  de  dire  ouc...  De 
Barirrmeefier  heeft  aJeb  iaatam  antvalien  dat.,. 
SECHAPPER.  V.  n.  p.  Sc  fauver.  , ans- 

iaapen , zi(b  bargen  , reddew.  Comme  il  longeoic 
aux  moyens  de  s'échapper.  Zaa  aïs  hy  de  middelan 
* bedagt  van  bet  te  antvlagtem  , taa  ait  hy  avarleide 
bae  by  */  anttaapen^  antkaman  zaade.  II  s'échappa  de 
lès  gardes.  Hj  mstvtngu,  anJkvjâMzpieviagterSfby 
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ftinbte  nit  banne  handen.  Quand  un  cheval  vient  à 
s h.CHAPrKR.  Alt  een  paard  kofupt  uvg  te  Iaapen  , aan 
’/  Mtrn^  op  bol  raakt.  U s’échappa,  s’émancipa  jus- 
qu à le  maltraiter.  Hy  fiet  zieb  zaa  ver  */r,  by 
kv'am  zaa  ver  dat  hy  kem  misbandrlda  , by  kviam 
hem  vifs  te  mishandeltn^  hy  vertretp  xiebaan hem, 
La  jeuoeffe  ne  demande  qu'à  s'Ecmappek  , qu’à  fe 
donner  bon  temps.  De  Jeuid  vraagdy  zoekt  maar 
te  dertelen^aitden  bond  te  fpringewt  aan  de  viiudte 
lo^n. 


daarn  nit  devaet  gefrakken.St.  Paul  avoit  une  échar- 
de dans  fa  cluir.  Den  H.  Ranht  bad  etn  daarn , een 
Jplinter  in  zyn  vletsth.  Une  femme  grogneufe , ac- 
caridtre  eff  une  terrible  écharde.  Een  knarriet , bal- 
Rarrige  vronv'  is  een  )(fel}ke  ptaag , jeharpt  daarn  m 
t vleescb. 

ECHAKDONNER  un  champ  , en  arracher,  couper 
les  chardons,  v.  a.  De  Oifiels  nit  etn  akker  we^n, 
rnkken , affnyden. 

ECHARDON'NOIR.  m.  Inftrument,  outil  qui  fort  à 
échardonner  lestcrre$..$^Mf/  vanwiedmatyxvsedyzer^ 
-am  de  diftels  af  te  fnydam. 

ECHARNÉ,  EE.  Part.  paff.  Ontvieeît. 

ECHARNER.  v.  a.  Terme  de  Tanneur,  ôter  du  cuir 
la  chair  qui  y relie.  Oatvletztm  ^ ’t  vleetth  van  een 
b nid  affnydm. 

ECIIARNURK.  f.  Terme  de  Tanneur.  Chairs  Atées 
d’un  cuir  pour  le  préparer,  'l  yltaùb  dat  van  een 
ktnd  afgefnteden  is. 

ECHARPE,  f.  Bande  d'étoffe  en  guifede  ceinture,  de 
baudrier  ou  autrement.  Mans  jlnyer  ^ sjarf  oUharp. 
Les  François  portent  l'écharpe  blanche.  De  Fran- 
/(ben  draagew  de  viitfe  ftnyer,  trn  vdtte  syarp.W  por- 
toir  fon  bras  en  KcfiAnPE.  Hy  dratg  zyn  arm  in 
tan  finyer , sjarp.  EciiAsrE  de  femme  , eipece  de 
cape,  yrosrwi  flnyer ^ fafy.  Elle  fortit  en  écharpe  , 
car  elle  étoic  en  déshabillé.  Zy  girg  mat  eenjJtiyer, 
met  een  faly  nit,  viant  zy  v'OS  (bgit  inbaarkasntr- 
af  badgev'aad.  Le  Canon  tiroit  en  Echarpe,  en 
lime  transverfalc.  Hp/  Gefibnt  febaat  fetnhttenktnù' 
fHing.  Je  crois  que  vous  avez  refpriccii  écharpe,  phr. 
butl.  Ik  gtttof  cUt  ’tr  niet  $m  dtnkt,  dat  gj  *iet 
hy  ttvi  xtntuu , dat  gf  ht  dt  immt»  s/< , dat  gy  rtu- 
te/d. 

ECHARPE  de  poulie,  f.  Le  bois  qui  en  porte  le  bou- 
lon. B/tk  xaader  ftbjf.  Echakpzs  ou  cordages  qui 
retiennent  & rervent  à conduire  les  engins , à lever 
de  grands  fardeaux  &c.  Stnpfen , krtekn  cf  tmon 
om  dt  ifvaarteat  giflagn , ut  btt  ti/ln  rn  ktbtm» 
drr  yreate  z'waarteas  dttneade. 

ECHARPE,  EE.  Part.  paff.  Ofgtfwtdn , gthrvem  , 

yifthondem. 

ECHARPER.  V.  a.  Taillader , couper  en  travers.  Op- 
fnydrm,  ki  vea,  febtnJen.  Ces  mallteureux  lui  ont 
debarpd  tout  le  vifage.  Dit  gaauviditvin , ftbtftn 
hthkea  htm  't  htel  aaagetugt  tpgtfmtdtn  ,gtktrvtm , 
ttjtbtndtn. 

ECHARPER.  Terme  de  Marine.  Faire  pluCcurs  tonrs 
autour  d'un  fardeau  qu'on  veut  lever.  H»/  iehktphet 
batt  naaytn,  ’t  kitk  tpnaaytn. 

ECHARS.  Vieux  mot,  chiche, trop  lipargrant.  ^rij,, 
dta»,  vittk.  Eo  tenue  de  Maiisc  en  appelle  ntat 

t'ibart 


i 
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/cbéff  celai  qui  eft  peu  fa^'onble , & qui  faute  d*un 
rhumh  i VÂütre.T^mvimJ ‘wiiut^varimhie  te' 
temwiMJ.  Le  vent  ^hars  ell  foiblc  & inconlUnt. 
V //  een  febétsrfe  tu  lejft  w/W. 

ECIfASSÉS.  f.  pl.  Dcuk  longs  bâtons  où  il  y a au 
bas  une  efpece  d'étriers.  StelUm.  Les  cnfans  mar- 
chent fur  des  échafTcs  pour  paroUrc  plus  grands.  i>< 
kmdtftn  rfJen  of  fieittu  9m  gra^/rr  te  fchynen.  II  ci\ 
toujours  monté  fur  des  échalTcs.  phr.  burl.  Ü eft  ü 
mndé  dans  fon  ilyle.é/y  fiaat,ryd  ûltjd  of  fielteui 
fitzoob99tdrêëvendtvétnfi)t. 

ECHASSES.  Terme  de  Maçon.  Grandes  perchns  dref- 
fées  à plomb  pour  faire  des  échaffauds.  yuffrrt^of 
fiemg^n  ; dtmut  ms^tu  dit  mem  overeud  tu  de  grtud 
zetem  te/ieigereu. 

ECHAUBOULé  , E£.  Adj.  Qui  a des  échauboulures. 
t'9tv9tkriebeid.  rêôdefUkiem. 

EGHAUBOULURE.  t.  Elevure  fur  la  peau,  marque 
d’un  fang  échiüffé.f^uuriihtidt  reede  vuuriee  piek  ^ 
opdrMgti^id.\[  aie  corps  plein  d'échaubouJurcs.i^/ 
it  V9froodepkkkeuyvuurii^d  9V*r  x>yuM. 

ECHAL'DÉ.  m.  Gâteau  de  pâte  échaudée.  LuthUg 
frâm(ih  ggkak , mù  Jehuim  zoê  y!  eu  eum  ligt.  Des 
échaudez  au  beune&aux  œufs.  Lugtige  heter  eK* 
erkeek , gemeeu/yk  driekuuiig. 

ÉCHAUDÉ,  EE,  Part,  du  V’^erbe  fuivant. Chat  échau- 
dé craint  l’eau  froide,  phr.  De  kat  die  zyu  fott  ge- 
kruud  beeft  it  telfs  vuer  keud  vmter  kum^  ; die  eeut 

Îeieerdygefuooteu^geltfrdù^  xiet  dusr  us  /uredig  tte, 
rnf  ugterdeit, 

ECHAUDER  un  pot  de  terre,  le  laver  d’eau  bouil- 
lante. V.  a.  Eeu  ssrde  pet  i»  ziedeud  ivster  fihsou- 
fussk^^  mtfpeeltu.  Echaudcr  un  cochon  de  lait 
Eeul'feeuvêrkeu^  krssdvsrkentje  kr9eyeu  t deer'tzit- 
deud  VMier  bss/eu,  fèbçtnmsskeu.  EcuAUOfR  la 
volaille  pour  la  plumer.  V Gevegptte  ^ de  hoeuders 
irae/rs.Les  volailles  s'échaudent  afin  de  icî  ^ ’inncr 
plus  aifément.  Meu  fieekt^  demfeld  de  heeuat.  t ydt 
V9gelsinbeetvister$mdie  UiUrtePiukkeu.  I 

S’ECHAUDER , être  atcrappé.#rdv#tr«  werdeut  zyu' 
haudeu  kraudeu^  mitlsfien.  Il  s'eft  bien  échaudé  en 
prenant  cette  Ferme,  phr. burl.  & hg.Hjr  beeft  lee- 
tfk  mitgetéftt  by  beeft  zyu  bsudeu  deer/yk  geirsud, 
m V ssnteeemem  vuu  die  Psgt. 

ECHAUDOIR.  m.  Terme  de  Boucher.  Lieu  où  les 
bouchers  font  les  abbattls  de  leurs  viandes.  De  flégt' 
pisstt  der  keefieu  te  Psryt. 

ECHAUFFAJoON.  f.  Ebulition,  écbaubouliire , in- 
tempérie de  fang,  chaleurqui  parolt  en  dehors. f’rr- 
hittieg  vum  'tklsed^vusrigbeid die uit Osât. 
ÉCHAUFFÉ,  EE.  Part.  d'EcuAurrER.  yerbit.  Il  étoit 
tout  échauRéi  force  de  courir.  Hyvmtgsut/tbverbit 
vsu  't  /oepeuAl  s'étoit  tellement  échauffé  à la  chaf- 
fc.  kfy  bsd  zig  met  juageu.  9p  de  jsgt  zetdssnii 
•verbit.  Cela  font  l’échauITé.  Dst  rwikt  ktusgmimf 
ksug.  Il  eft  échauffé,  ardent  i la  difpute.  ’t  h tn\ 
virm/r  htkitlenjer ,bf  it  vhimt  in’t  tfinffrnktm. 
Kchauffé  au  jeu.  Op  ’t  ’t  dokktltu  vtrhit, 

krettli  umt. 

ECHAUFFER,  v.  a.  Donner  de  la  chaleur,  t'emar- 
men,  viarm  maaiem,  «rrA/'r/nr. Echauffer  la  cham- 
bre, le  lit.  Dt  kamer,  btt  itd  vtrwarmn.  Comme 
les  oiicaui  échauffent  leurs  petits  avec  leurs  ailes. 
Crltkrrais  dt  vattkahamme  itatra  latt  haaaa  vlta- 
fait  vtrwamta.  Le  vio,  les  épices  échauffeot  le 


E C H. 

rang.  Dt  <afn,  dt  hraidt»  oalfitthm,  vtrbittta  ht 
Hatd.  Ne  lailTez  pas  échauffer  voue  vin.  Laat  ru 
■nya  aitt  tuana  viardta.  EcuAUFrea  une  maifon , 
rhabiter  pour  la  première  fois.  Eta  mitavi  bait  -sratm 
naakta^  vaor  dt  ttrfit  rtit  btxotaara.  Ne  m'échauf- 
fez pas  la  bile.  phr.  Maakt  a./  dt  g./  aitt  laaadt.  N: 
m'échauffez  pas  les  oreilles.  Maakt  atj  btt  batti 
aitt  ■warat  ^amt  taj  aitt  laagtr  rtaifttarta. 
S'ECHAUFFER,  v.  r.  irrno  vittdta  > •/  bert  gtataakt 
ivardta.  Cela  s’échauffe  périt  i petit.  D.r  tuard  il- 
Itagt/tni  luarai.  S'EcHAUFFza  à courir.  Z/ré  w< 
Itapta  viarai  auiakea , vtrbittta.Oa  ne  fçauroic  lui 

fiarler  de  cela  qu'il  ne  s’écliauffc,  ne  fc  mette  en  co- 
erc.  Mtakaa  btta  daar  aittvaafprttktaïf  bj  wtrd 
gaaadk,  by  vUtfd  op.  s'EcMAUFFia  au  jeu.  Op  btt 
Ipttita  wrbittta,  httt  vmdta.  Le  Jeu  s'échauffe. 
Htt  fptl  brgiad  btag  tt  taapta.  La  querelle  s’échauffa 
fl  fort  qu'on  en  vint  ,ux  mains.  Dt  •uoardra  rttttt 
zta  btog , btt  tvdfita  t/ag  cm  vtr  dst  mtm  bamdgt- 
tattaraakU. 

ECHAUFOURÉE.  f.  V'ieui  mot.  Emportement  de 
colcre  fuivi  d'une  groffe  bévue.  Craatptarigbtid,  tp- 
latptafbtid , fibalfka  ta  taittamat  daad.  lia  fait  une 
étrange  échaufouréc.  Hy  bttfl  zitb  dater  t,ja  gram- 
fitarigbttd , aplotpeaibaid  tt  b/fitr  laat  ta  ■vrrvttrra, 
/rtf  vrrtrtrpra. 

ECHAUGUE’ITE.  f.  Guérite,  lieu  d'oii  l’on  décou- 
vre de  loin.H'agt  tttra  ,mitkyktpteabtagtt. 
ECllAULER.  V.  a.  Terme  d'Agriculturc.  Arrofer, 
mouiller  avec  de  l'eau  de  chaux  les  blés  qu'oo  veut 
fcnier.  Htt  ktrta  dat  mtm  aaapta  teil  tmet  kalk  taa- 
ttr  hgittta. 

ECHE.  f.  Amorce,  applt  pour  la  pèche-  atai  ma  ti 
-viffehta. 

ECHEANCE,  f.  Terme  auquel  échet  le  papement. 
VtrvaJdag,  kttaadttnaja.  A l’échéance  du  premier 
payement.  Op  daa  vrrvaldag  drr  ttrilt  btiaaltmg.  U 
faut  p.iyer  la  Lettre  de  change  i fon  échéance.^. 
aitttlhitftactttpdtavtroaldagbttaaldaitrdta. 
EQlEC.  m.  Se  dit  au  Jeu  des  échecs  lorsqu’on  obli- 
ge le  Roi  i fe  retirer  ou  1 fe  couvrir.  Stbaak  waard 
vaa  ’tSebaakfpet,  aïs  lata  dt  Ktaiag  matdaaaki  te 
•wykea  af  aig  tt  dtkkea.  Donner  échec  au  Roi , te- 
nir le  Roi  en  isAec.  De  Kaaiag  febaak  fttaltn  ,vafl 
btadta.  bnettea.  Echec  & mat  fe  dit  quand  le 
Roi  ne  peut  fe  couvrir  ni  fe  retirer.  Scbtak  ta  mat. 
Donner  un  bel  échec  & mat.  Sebtta  jebatk  ta  mat 
xettea.  Tenir  une  Armée  en  Echec,  tîg.  l'empécher 
de  rien  entreprendre.  £c»  Loger  ia  aataag  baajta, 
tegen  btadea;  pal  s/aem  ftasut^mlettea  itts  tt  mtder~ 
attamt.  Tenir  une  place  en  EcHxc,dans  la  crain- 
te d'être  alliégée.fca  t'efliag  ab  ngeflatea  btaJra, 
teaaaauea.t^ui  auroit  cru  que  la  France  eût  répa- 
ré fi  tôt  I’Echec,  la  perte,  les  difgraccs  deVigos, 
de  Ilogftet,  de  Barcelonne,  de  Ramillies,  de  Tu- 
rin ? tria  bad gtdagi  dat  yraakryk  zao  draa  hrrfiejd 
zta  htkbta  de  ratap,  flag,  fibade,  ‘t  aagt/ak,  ’t 
verliti  ttyigtt,Htgflet,  Btreelaat,  Rtmiliei , Tarin 
gtkdraJ  C'cll  un  grand  échec  i la  fortune  de  ce 
Idiniltre.  ’tit  tta  grtett  krak,tta  zvtaart  flag  vtar 
die  St  tait  btsbeask. 

ECHECS,  m.  pl.  Prononcez  Eciisis.  Jeu  de  patien- 
ce & d'application.  Stbaakfpel.  Jouer  aux  écheC%. 
Stbatiea,  tp  't  fcbaakktrd  [peeka.  H y a des  par- 
ties d'écbccs  commeacées  qui  fe  traorpotteat  de  pere 
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«n  fiU.  DasT  zfm  htsumen ftbêêkjptUt» , éfk  vjn  va- 
der  ta/  tAom  avergemsakt  wardta.  Des  échecs  «J’ébe* 
ne.  Ekhtmboatt d'yvoirc.  Tvùcre 

ECIIELIER.  ni.  EclicHc  de  Grue  & autres  Machines 

femblabtes.  5/44r/^«/iè  vaa  tta  kraam  C!*<-daar  ave» 
ûittr  afkihat. 

ECHELLE,  f.  I>fr,  Uddtr*  Planter  l’échclIe. />/ /tit 
ap  de  ladder  blamtmy  ^tettea.  Monter  à l’échctic. 
Opde  tadder  ktiamen.  Échelle  double  pour  cfcala 
dcr.  DakMdeiédder , fiermiaddn.  Ecmklle  de  pou- 
pe. pour  inoruer  dans  le  vaifleau  & en  defeendre. 
yslrtrf  Cf  lihttfiUJtitr.  Echelle  de  corde  1 l'ufagc 
des  larrons.  Tcc-a.ladtter  ^ ditvt'ledJer  met  kccoftn 
htrr  tm  dttr^tc  ttnkcckcfhtmccn  ’t  kcvtnft  tcd. 
Après  lui  il  faut  cirer  rèchcllc.  phr.  burl.  & faniil. 
empruntée  des  danfeurs  de  corde.*/  h et»  cvtrvlte- 
/rr.  det  te!  hem  nirmenJ  maJcnt.hj  il  '$  icije  vc» 
de  tccM,  Jécr  meeten  cl  de  erndertn  de  vlcg  vott 
Echelles  de  rubans  audcvintdes  corps  de 
fetumes.  Helpli,ijtuvcn  Imtenvccr  de  ycfftti  rji' 
hvem. 

ECHELLE  d'une  Carte  Géographique:  lignes  où  font 
marquées  les  diOances,  lieues  &c.  Mtetlin  vex  een 
Leatd  cf  Pcikccrt,  deer  de  ItJfibeirwfdteM , my/ex 
^c.  Cf  ccxtnvexe»  ficn ycfttfcfi ^ cffimertea  vue- 

den, 

ECHELLE.  Place  de  Commerce  dans  la  Méditerra- 
nc^c  &c.  Ucpelflcctt , hcndelflcdti , Zee-  ex  i^etf(lcd 
im  de  Mddellcxdfebe  Zee  ét-  Smirnc  cil  la  plus  fa- 
meufe  Echelle  du  Levant.  Smitxd  is  de  vermeerd^e 
ficfelfUcu  ,kccffied  vtx  ’t  Ocflex.  \x  vaifTcau  alloit 
aui  Echelles  du  htvcm.’tScblfteildt ne dt  Levext, 
M de  kccfPtdex  vex  ’r  Ocjtex , vxm  de  Archipel. 

ECHELON,  m.  Degré, barre  d’échelle. i/wrr  vex  eex 
leddet.  11  aroit  le  pied  fur  le  dernier  cchcloc.  Hj 
Itcmd  xut  x,fx  vtel  cfde  Idcftt  ffurt. 

ECHENAL.  m.  ou  EUÎENEAU.  Gouttière  de  bois 
pour  recevoir  l'eau  des  toits.  Htctet,rxt. 

ECHENILLÉ,  EE.  ParL  palT.  du  V.  fuiv.  fax  txic- 
dierneauverd. 

ECHENILLER  les  arbres,  on  dterles  chenilles,  v.  a. 
Het  exgtdierd,  de  rxfpex,  xiocrte  vliepex  efre.  ci!  de 
hccmex  bcclex,  ftbxddexi  de  kcomex  Vax  de  rcfptx 
xxiverex. 


ECHEOIR.  Voy.  EOIOIR. 

ECHEU.  Voy.  ECHU. 

ECHEVEAU  de  fil.  m.  Sirtxi  garex.  Dévider  un 
écheveau  de  foyc.  Eex  flTexg  xjde  baffelcx , ep  eex 
hêhfxif  klmo  krexgex. 

ECHKVÉLÉ.  EE.  Adj.  DécoëfFé , qui  a les  cheveux 
en  défordre.  Oxttkafl,  met  letbcxgexd  heir.  Elle 
couroit  par  les  champs  toute  échcvcicc.Zy  liefcver 
dkkert  ex  veldex  met  het  tuir  Uige/irexgeld,  ut  ever 
de  fthcudeTt  hcxgexde. 

ECHEVIN,  en  France  , Officier  de  Police.  5/A/M, 
Bxreer  xddk  kefl^Ber  , ix  Echevin  en  Hol- 

lande, Juge  pour Tescaufcstantciviles  que  criminel- 
les. Sihepextx  HoUexd ,caxgePelde Reihler evrr  Ber- 
ger ex  huit  xdckex.  L'alîairc  cR  au  r6le  des  Eclie- 
vins,  fc  plaide  devant  les  Echevins.  O/  xjnk  fteat 
cp  tehepext  rcl,  hcxgt  mcrSchrfexi  Bdmk,-werd  vccr 
Schepexi  h'  pleid- 

ECHEVINAGE,  in.  Dignité,  Ch.!rge  de  l'Echcvin. 
ctbefexlcbdp ! Sebeptnt  smpt.  L'Ecùevinagc  ell  plus 
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honorable  qocprofiublc.  V Sebepeaf^ap  U Mihaêt- 

dn  dan  vêtrdefhe. 

ECHICNER.  Voy.  KCiENER. 

ECHINE,  f.  L'épine  du  dos,  î^iir-toat  en  ptrlani  des 
bêtcs.  V Ra^eikfeat  de  Tttz^efTaJt.]^  fçns  unedou. 
leur  le  long  de  IVtiliine./i*  •vœi  een  ppt  Unp,t  't 

C’cil  une  longue, tmc  maigre  échine:  terme 
d’injure.  *t  Is  eea  iange  kbermiakei ;fea  iaage  deera^ 
eea  mater  haut , tea  fltepftnden. 

ÉCHINÉ  , EK.  Part.  palT.  tiet  ra^ekeea  gebraken,  de 
^ rAg^dei^deaiageflagm. 

ECHINEk  de  cochon,  f.  Morceau  du  dos:  manger 
une  échinée  aux  pois.  Eenvarkens  rugg^ak  met  er- 
Ungekookteeten. 

EClIiNER  ou  ECIIIGNER.  v.  a.  Rompre  Péehtnc. 
^iS^keen  bretkeap  de  leadta  kraakea^  èu  jUaac 
Il  veut  aller  à la  guerre  pour  Te  faire  échiner,  f/y 
%oH  ne  den  aorUg  am  xig  te  laatea  deodflaaa , eea  iyk 
te  ’u.orden. 

ECHiyucrrÉ , EK.  Adj.  Terme  de  Biafon.  Fait  en 
façon  d'echiquier.  Raitsge^fze.  11  porte  échiqueté 
d'or  Û:  d’argent.  Hy  vaerd  ern  fehildmet  gsad  ea  zd- 
ver  rtnttaevi}ze  afeedee/d. 

ECHIQClFJl  ou  Damier  à jouer  aux  échec*,  m, 
ÿckaakbord.  Txs  cales  de  réeniqufer.  De  buitjes,  de 
vierkaat)e$  vaa  't f(baakbard.V\»mi:i  des  arbres  en 
échiquier.  Baaatem  vierkaat  af  bf  vterkaate  ptrkea 
piaaten. 

ECHIQUIER.  Aflcmblce  de  Hauts  JufHcicrs  de  Nor- 
mandie. Di  vergaderiagderHeegeHrgterem  vaaSar^ 
maadye. 

ECHIQUIER.  Cour  ou  Chambre  des  Domaines  de  U 
Couronne  d’Angleterre,  Eaequer,  af  Echeauer^  Op~ 
perGeregtsbefder/ÇfaansgaedereaeaKemakijfae  recbte/% 
vaa  Eagetaad.  Echiquier  fe  dît  auHI  pour  le  l'réror 
Royal  qui  fe  tient  au  même  lieu.  Kpa$nk!jke  Sthat- 
kamtr  van  Eagelaad.  Les  Billets  de  l'Echiquier  s’y 
négocient  comme  ici  les  Conuafb  de  rente.  DeEite^ 
fuerbrkfjet  vjerden*er  ait  b'ter  de  Obligaticn  , de  Ren* 
tibrèevea  verkaadeid{\QXï\tgoc\cçtK.  ) 

ECHO.f.Lif.  Eco.  Fille  de  l’air  parmi  lc»Pocics  Payens. 

Eceha , de  degter  der  iugt  ander  de  Oade  Digterea. 
ECHO.  m.SoD  redoublé  ^ réfléchi  par  quelque  corps. 
Eeeba y-tveerfiem nVeergalm  ^daideifke  xveetputt  vaa 
defiem.V^ïto  fe*  plaintes  amoureufes  aux  Echos  des 
Alontagncs.  Zyaeverltefde  kfagtenaaadeEahet  der 
Bergen  daen  hearea.  i^oRropher  les  Echos  des  Fo- 
rêts. De  Eetbes  der  Bajfebea  ait  klaageade  Miunaar 
aaafpreekea^am  raadvraagea. 

ECHO.  Sorte  de  Poënc,  où  les  fyllabes  qui  fe  trou- 
vent à la  fin  du  vers,  font  un  fens  qui  répond  d la 
dcmandecomcnuc  dans  \cvcn.  Euto  yZeker  gedfgt, 
daar  de  iaatfie  lettergreepen  der  vaarfia  een  zia  ut/^ 
maaken^  die  tôt  aatv/aofd  dknd  ap  de  vraag  die  in 
de  vaarfin  vervat  //. 

ECHOIR.  V.  n.  Arriver  fortuitement.  Cebearen^  te 
beart  valien^  vervaUeap  verftbyaea.  5 il  venoit 
à vous  échoir  quelque  bon  lot.  j4h  a ecnig  goed  lot 
kv;am  te  beart  te  vallea^  te  gebeurea.  Le  premier 
terme  doit  échoir  à la  St.  Jean.  De  eerpe  termjm 
mort op St.  Jaus  dag  vtrvaUen  ^verp hymen. 

ECHOPPE,  f.  Terme  de  Graveur.  Pointe  d’acier  pour 
graver  fur  le  cuivre  à l’eau  forte.  7aiger,boi{ieeker 
»f  travetraaa/dom  ap  koper  te  ttfea  ymetferk  water 
te  fayden  P te graveertUc 
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ECHOPPE,  f.  Petite  boutique  en  appentis  adofR 
conifc  une  inuraiUe.  J(ju,  petbuisiet  "UHmktltje. On 
abâii  des  échoppes  tout  autour  de  l’Eglifc.  Menbetft 
Ÿ^thutxt»  ^viinktittes  ruer  él  om  de Kjrk  gt- 
xet , gftimmtrd. 

ECHOUE,  EE.  CefirenJ.  Vaiflêau  échoué  fur  la  cà^ 
ic.  Sibipepde  ka[i  lefiremd.Vn  dcITein  échoué , man- 
qué. Et»  misUkt  a/«er*f«firtr.L'entreprifcétantainlî 
échouée  ï>t  endernttmi  eldut  métfukty  in  duiiem 
levalU»  zjnde.  On  lui  a ôté  Ton  emploi,  voilà  un 
homme  échoué,  cxpr.  fig.  J4e»  betft  hem  t,yn  empt 
etttnoenem^  det  it  eem  bedrrve  mawt  b/  h wtgyby 
if  'er  ender  wer  4/ x,yn  Uven. 

ECHOUER.  V.  n.  & quelquefois  a.  Donner  fur  le 
fabie,  ne  pouvoir  revenir  à Hou  Ssranden^  ep  't 
droopt  blyven  zitten  , va^  reaben , niet  wer  viot 
konnem  r44ànr. Echouer,  le  brifer  fur  un  banc,con< 
tre  des  rochers.  Op  een  zandbenk  k/yvem,te^  klip^ 
f(n  ^randeny  ftukktn  ^eettn.  On  trouva  une  Baici- 
ne  échouée  fur  la  côte.  A/rs  ten  Wélvïfib  ep 
de  ku^  iffirandydie  ep't  dreeie  zvet  klyven  zitten. 
Ecuoeea,  manquer  dans  fon  emrcprlfe.  AXir/ir^àf», 
niet  vjeb fîeagen  iti  zyne ewdernetmimg ^dear  miet  wei 
efkemew.  N’emrcptcncz  pas  cette  anairc,  vous  y 
échouerez.  Qnderneebid  dit  zsek  niet , gy  znlt'er  «tu 
boefd  voer  (ieeten , iu  biyvew  fteekem.  Combien  de 
gens  ont  échoué  à la  Cour!  ledt  ni  memfcben  die 
snn  't  Hef  verkeerde  reàenhig  gemnskt  hebhem  y die  't  \ 
mis/mkt  it  00m  V Heffertnin  te  mnnken ! S'Eciiovsbl 
fol  même  pour  éviter  d'ôtre  pris.  Zelft  ep  eenpUnt 
xtileny  cf  bettegen  'tftrnnd  zettfy  firémdem  $m  niet 
genemen  te  uerden^ 

ECHU,  UE.  Part.  d'EciiROia  ou  d’Ecnoia.  Vervêl- 
leu  y verfebeenen.  Les  biens  échus  en  partage  à Painé, 
au  ca;tcL  De  geederen  den  endfieu  y teng/lem  ten  deel 
gevnllen.  Dès  que  mon  quartier  fera  échu.  Zeo 
dr00y  zee  ban  fi  eh  myn  vitrdedeeljnsrt  vervsUent 
verjebeentm  znlzyu. 

ECU. 

ECLAROUSSl^,  EE.  Part.  palT.  Mpet, 

ECLABOUSSER  quclnu'un.  v.a.  Faire  rejaillir  de  la 
boue  fur  lui.  lemund  keflikkeuy  kefpMtteuy  met Jïyk 
bevuHen^  Un  Laquais  qui  couroit  comme  un  fou, 
m'a  tout  échbOüWé.  Een  tÊàkey  eüe  nlt  dei  üepybeeit 
mj  zee  vel  U(hkt ykrfpnt.  Etre  écIaliOülTé  d^un  fa- 
quin. pbr.K4»  ten  Vëtlmskur  everreden  •worden  ,V0n 
Zi  n mindere  pnnad  lydeu, 

ECLABOUSSURE,  f.  Bouc  rcjailUe.  Spnt^  flikherig^ 
bttd.  Votre  manteau  cR  tout  plein  d ccIabouflTures. 
Utt>  mêntel zit  vel  featten , vel (lik  ; it  beel bejliku 

ECL.AIR.  m.  Eclat  de  lumière  qui  précédé  le  Tonner- 
re. »eerfi(btt  blixemyblixem-firaalAi  a fait  de  ter- 
ribicséclairs  toute  \atmi\t.Het  beeft  de  gnut/ebe  neit 
y/felyk  gewerlicbt  ^geblixemd.  Les  éclairs  blclTcnt  Ta 
vue.  De  blixem  firnahn  krenkeu  't  gexubt.  il  ell 
prompt  comme  un  éclair,  fig.  Hy  is  zee  fcbielyk  nlt 
eru  •weerlitbt , by  it  byzonder  hnnfiig , vtiegd  ep  mit 
bçtkrnit.  Cela  paflè  comme  un  éclair./)^  gAs/ «// 
ten  blixem  y eh  een/cbimveerby. 

ECLAIRCI,  1£.  Part.  paX&  ÂJj.  Opgekldordy  ver- 
dnndyVerminderd. 

ECLAIRCJR.  V.  a.  Rendre  clair.  Opk/nuren,  ep  deen 
kUnren  y ephelderem.  Ijc  vent  fera  éclaidr  Pair.  De 
^vind  zâl  de  legt  deen  epkUartn.  Cela  fert  à éclair- 

\ cir  la  vue.  Dat  ditud  em  ’t  gezUbt  ep  te  beidereu. 
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Ecf.AiRcra  de  ta  vailTeile.  ZHverxterky  itutiegped 
khar  J(huaren\  deen  glinfieren^  een  tient  Steven^ 
Eclaircir,  diminuer  le  nombre.  ytrLtmmen  y*t  ÿt' 
tel  minderen.Lz  grôle  a bien  éclatrci  ce  champ.  De 
I bêgel  beeft  eüen  nkker  teer  getrejfin , beel  knel  gt- 
[ ffV44à/.  Ces  fréquentes  décharges  éclaircirent  bien  les 
rangs.  Deze  meenigvuldtge knnen-  ef  musketfebenten 
raêkfent  trpffen^  vermin^rden  de  ryen  gexvidig.  Ce 
Barbier  vous  a trop  éclairci  les  cheveux.  DieBsrbier 
beeft  « te  veel  betr  nfgenemen , tna  bnir  te  zetr  ver- 
dnndf  te  dnm  nfgefiteedenAl  a déjà  bien  éclairci  fon 
patrîinoine.  fig.tiy  beeft  zyn  Veders  geed,  zyn  ergb‘ 
ms  0I  vnkker  verminaerd^meefi  deer  de  bille»  gelapt, 
ECLAIRCIR , allonger  un  l'yrop.  Een  Jyreep  verdum 
nen,  langer  mnektn.  Eclaircir  la  bouillie.  De  pep 
dnnder  meeken. 

ECLAIRCIR  une  vérité,  la  rendre  plus  érideote.EM 
%O00fbeid  ophtldertn , epkUaren.  Eclaircir , réfoudre 
un  doute.  En  tvtyffelheg  eplejjenyVtetweemen.  £cl«r- 
cir  une  dUBculté.  Een  zvnarigbeid  epbeleleren , ep- 
Jene  comprends  pas  bien  cela,  je  veux  m'eu 
faire  Eclaircir,  iiinruirc.  Ik  iegryp  dut  miet  ter/, 
ik  tiv/  my  dût  deen  verkUérem  ymUle^en  y eUetr  evew 
lantenenderrigten, 

S’ECLAIRCIR.  V.  n.  p.  Devenir  clair,  hiifant  &c. 
i^fner,  gledy  beldervterden.  Les  dés  s'éclairciiTcnc 
en  les  manianLD^  penielt  V'orden  glnd  doer  7 ben^ 
deien  nit  mendie  veelgebruikt.  Le  vin s*éclaixcit  dans 
les  bouteilles. Dr tex»  werdkUar invleJfem.iji^csD^ 
commence  à s'éclaircir.  Het  vteer  begmd  ep  te  kUet- 
renytp  te  belderrn.  S'éclaircir  d‘un  doute.  Zig  ever 
een  tviyfilmg  Unten  enderrigten , dsef  Hgt  s«  xrr* 
ken,  il  faudra  s'en  éclaircir  avec  lui.  Men  zater  met 
hem  nader  ever  moeien  Jpreekeny  em  meer  l/cbt  te 
bekben , rw  dit  znnk  beter  te  beerjpen. 
ECLAIRCISSEMENT,  m.  yerklsaringy  mthgvmg, 
of^ldering,  epleffing.  Je  voudrols  bien  avoir  Vcdali 
diTcmeni  de  ce  pafTage. /<è  vjenfebte  de  verklneninty 
nitle^mg  ven  die  text , febrifinerpleeU  vjtl  te  bel 
ben.  Ixs  Notes  marginales  Tervenc  quelquefois  moins 
i réclaircilfcmcnt  qu'à  l'cmbrouiliement  des  matiè- 
res. D,  üjntfMknimgtm  Jinen  shtmttt  nnaubr  M 
efhtU^Timg  s/t  M vmx-arrmidir  fiiijfn.  Ces  éclair 
cilTcmcns  ne  font  qu'augmenter  la  peine  des  Jaloux. 
Deze  rntleiihegea , nalpemriniem , tmürzeeUmfe» , vtr 
tnlvxtrdhiiem  deen  miet  tUm  de  fjm  detJmloeT)ehtm 
te  vermeerderen. 

ECLAIRE,  f.  Plante  autrement  dite  Chclkloine.  Om 
■ue , loud-vnrtel , heiemd  lewnjch.  ürinde  éclaire 
«■■rss/fgwttti..  Petite  éclaire,  /pleine  gtmwe. 

ECLAIRE  , EE.  Part,  yerbeht.  Un  bltiment  bien  éclai- 
ré, maifon  bien  éclairée.  Gehmtr,  htii  dét  beel  ver- 
licht , door/mibii/i  epgetimmerd  il.  l-a  falc  étoit  bien 
flairée.  De  zmmJ  vms  beel  verlicbt , ’/  •aai  htel  lUht 
im  deX4Uti,dmmTirmmdedtmveelkterfemm 
ECLAlRll.  Adj.  Pénétrant,  yerliandig , jebemmaer.  Un 
J ugc  édairé.  Eem  verfimmdige,lebrÆmdere  Recbter.  Lt  s 
perfonnes  les  plus  éclairées  s'y  trompent  quclquelois. 
De  verfitudigPe  memjcbem  utrdem'er  mlltmeelt  dmr  ,f 
im  bedtogem. 

I ECLAIRER,  V.  a.  Répandre  I,i  clarté,  t'rrlkbtem , /iibt 
mumkem.Lc  Soleil  éclaire  la  Terre.  De  Zem  verOtbt 
bet  jtardrjk.  l,es  Matnbeaux  éclairoicnt  tout  le  jar- 
din. DeEakkrhverhehledemdemgtmlfihemtuim.  Eclai- 
rer quelqu'un  de  peur  qu'il  ne  tombe,  lemumi 
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ètbteMy  n;frùchnmy  cf  dût  by  mtt  vslle.  Eclatrsk 
l'crpric , rincelifgencc.  fig.  Htt  vêrfiandvnüchttn  » dt 
Ittp  Seigneur,  dclaire  nocrdeiuendement. 

Heertt  nteritcht  9us  %>erfiMmd^KcLK\%t%  ^ ^picr,  ob> 
fmer  quelqu'un,  irmswdbtlpitdtn  rêân. 

£CLA1RBR.  V.  n.  Faire  de$  éclairs.  BAxfMrr»,  tiwr- 
it\i\To\\.Ciîott.Hefwttrliehtetù9fierk.  Les 
yeux  du  chat  ddairent,  & dtinccllcnt  la  nuit. 
Hgen  vsm  dt  ist  blinkemijtbiltefem^  firaéleu  in  dt 
wâc^t. 

ECLANCHE.  f.  Gigot  de  mouton.  Sîbëêptwbêat  ^ ks- 
mtUnf.  11  y avoic  une  belle  éclanche  4 la  broche. 
Oésr  -u'MS  eenJehMwe  hâut  aam  ’/  fpit. 

ECLAT,  m.  Morceau  de  bots  éclaité.  Splimter.  I^e 
Roi  Henri  U.  mourut  d’un  éclat  de  lance.  D# 
Htmdrik  dt  Il>  fitrf  lum  ren  fpiéi$ter  ^itbr^ktmjiuk 
vsM  een  fpttr^  Itns.  Un  éclat  de  pierre  le  blcüa  au 
▼ifage.  Etu  fttubr^k  k^ifie  hem  tn  ’/  atMiezùbt. 
Cela  (e  rompt  par  éclats.  Dsi  brttki , berfi  stn  film- 
Un,  sambrûkktnmii  maiktnder»  Les  éclats  des  bom- 
bes , des  grenades  font  fort  à craindre.  De  gektrfie 
fitikem  der  bomktm,drr  gremtteu  zyn  Kter  te  vret' 
ztm. 

ECLAT.  Grand  bruit.  S/tg,  klsp^gertéi,  ferngt.  Un 
grand  éclat  de  tonnerre.  Eem  grotte  dtwder/Jtg.  Les 
éclats  du  bois  qui  pétillé  au  feu.  Oe  fplintert  vtn  't 
btmt  dtt  im  *$  ^•aur  kUpt>  Les  éclats  de  rArtillerie. 
*tGerssit  ' t gedemmel ^ ' t ratzen,  t kulderem  van't 
Cefibmt.  Des  éclats  de  fxtt.Schtteringem  vtu  iai‘ 
etm,  tefcbster.K'xte  par  éclats. ou  éclattcr  de  rire. 
S^ét/trrtt , Ugthen  dtt  mtn  fiotterd^  itidkeels  iag- 
<btn.  Cette  aüaire  a fait  beaucoup  d'EcLAT,  de 
bruit.  Die  xttk  beeft  vttl  gertubis  gemaakt.M  faut 
éviter  l'éclat,  agir  fecrétement.  Afet»  mtet  bet  gertuht 
midtm  y dt  %ték  gebeim  bttdtu.  Ccd  un  nomme 
qui  n'aime  point  1’£clat,  le  bruit,  rembarras//// 
een  mam  dit  vtu  geem  geruebt , om/lag  ^ud. 

ECLAT,  brillant,  lueur  des  pierres  Unes.  CUntybel 
dtrbeti^  ftbittermg  der  fjne  Hetneu.  Ce  diamant  a 
beaucoup  d'éclat.  Die  fiun,  die  ditmtmt  beeft  veel 
glsmt.  L'éclat  de  fea  ^ux.  De  beldtrbeid  bttrtr. 
L’éclat  des  meubles,  de  la  vaÜTcHc.  De 
, Ut  fier  y gitddigbeid  vau  '$  hMitratâ,  vau  '/ 
watfk.  Il  parole  avec  Eclat  à la  Cour.  6g.  Hj 
verfihfud  met  fuyfittygltns , by  is  htel  grmt  aau  */ 
Utf.  On  Ce  laifle  éblouir  par  l’édat  des  Grandeurs. 
Mm  Uat  tàeb  vrrbliudeu  dotr  de  glaus  der  Eertmp- 
tem.  11  aime  les  dépenfes  d'éclat.  Hy  hmd  vau  de 
ng/bsurtf  véu  de  vteidft  tmktfieuy  ImdrugUge  gpld‘ 
[pdfmgem. 

ECLATANT,  ANTE.  Adj.  Qui  éclate i fait  du  bruit 
êtbei,  dttrkliukeudt y rugybatr.  Un  bruit  éclatant. 
Etu  dttrkimkeudy  rugtkaar  gerup , grmt  geraat.  Le 
fon  éclatant  des  Trompettes.  Htt  kiinkeud  g/tluidy 
fuitbaatg^ebaldtr  TVtmpetten. 

ECLATANT.  Qui  donne  dans  la  vue.  Dot  fierk  af- 
tteeétf  fitnktrtud.  La  lumière  éclatante  du  Soleil. 
Het  fioiekerrudy  uitftraaleud  liebt  der  Ec»»/.  L'écar- 
late ed  une  couleur  bien  éclaume. /rAjr/«4r»  h eem 
ktfeur  £e  sierk  tfsteekt , sterk  mttlinkt.  Il  a fait  mil- 
le adtons  EcLATANTes,  gXoù^xiÇcs.Hj beeft duizeud 
btUeudtadem  i uitmuutmde  ^ Taemrtgte  daadtn  ver- 
rgt.  Apres  une  victoire  (î  éclatante.  Ha  ttt  rttm- 
rugtite , betrifkt  zege , tverw/tuiu/. 

ÉCLATÉ,  Eli*  ‘^ECLATER.  Du  boU  éclaté. 
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CtJpiMerdbtttdy  bout  dtt  tau  fpUuierttf  f^auders 
mit  t tf  tpgefprtugeu  is.  De  la  pierre  éclatcc.  Stem 
aaubrokkeuttitgfJpromgeH. 

ECLAIER.  V.  n.  Se  rompre , fc  brîfcr  par  éclats. 
Klappeuy  eplmteu,  tPfprimen,  U bois  de  fjpln 
éclate  au  \aM.VuMrenbaut  klapt.btrst  op  im  V vuur, 
truand  la  pierre,  la  bombe  vient  à éclater.  y1/t  de 

mit  te  bantem. 

Quand  le  tonnerre  vient  a éclater,  jg/s  de  dtudtr 
ktmt  mttekersteuytevaUeuydoùT  te  bretkeu. 

ECLATER  de  rire,  rire  avec  échxs.  Sthatereu  Juid^ 
keelt  iaegheu , bord  tp  lag<b:n  dat  mem  fehaterd.  Il 
faut  cinpécherauc  cette  inimitié n'édaïc,  ne  paroîf- 
fc,  ne  donne  du  fcandalc.  Meu  mtet  die  haat^vy- 
tudjthap  kfletteu  mit  te  karsten^  aam  den  dag  te  ko- 
meu»  ru/tkaar  te  v^deu.  Son  amour  n'av.dt  pas 
encore  i:'^XKé.Efu{iefde%uasuog/rietgeb/eeèemt  rttgt- 
haar pvjtrden.i^zw^  il  apprit  cctlc  trahifon,  il  ne 
put  s'cropédîcr  J* Eclater  ,d*cn  montrer  fon  reflen- 
timcnc.  iVtnutff  by  dit  verraad  vemam , komdby  zig 
met  beleueu  mit  te  vaareu,  kju  gevoeUUtd.  z)U 
VûTaakUst  te  doem  blyken. 

ECLATER,  briller. ^//jvinv,  fienkerea,  {(hitteren.Xjt 
Diamant  éclate  plus  que  lesautres  pierres  précieufes. 
De  Diamaut  bhnkt  kragtiger , ftonkerd.Jtbttierd  ster- 
ker  dotr  dan  de  audere  jyne  itreneu.  Son  nom,  fa 
gloire  éclate  par  tout  le  Monde.  Zyn  aatm,  zju 
roem  bhakt  de  ^tntftbe  U’aereid  doer.  La  vertu,  le 
courage  éclate  dans  Tadvcrfitc.  De  deagd,  de  metd 
kltttkt , straald  ait  in  tegeafpted. 

S’ECLATER,  v.  n.  p.  Se  rompre  par  éclats. 
teu , oplprinien , kiaopen-  Le  bois  de  chéne  s'éclate 
trop.  Eyktnb9ut  jphutert  al  te  vetL  S’eclater  de 
r^c.  Sihatereu  vau  Ugtbruy  hardop,  UidkeeU  Ui- 
tbeu.  Eclater  ed  mieux  dit, 

ECLIPSE,  f.  ObfcurcilîenKntd'un  corps  lumineux, ou 
d'une  planète  par  l'interpontlon  dequelquc  corps  opa- 
que. * L'Kclipse  du  Soleil  a notre  égard 

fc  fait  par  Tinicrpofition  du  corps  de  la  Lune  D/ 
"Lon-EcUpt yEoas  verdaitterèug  teuouzeuopzigte ^ge- 
fchted  door  de  iajfihenttaudy  tafitbenkonift  van  'f 
Matureud.  L’Eclipse  de  la  Lune  fc  fait  par  Tin- 
terpofition  de  la  Terre.  De  eigeutlyke  Maausvtr- 
duitiering  gephied  door  dt  tafftb.  ukomtt  der  Atrde, 
Cet  homme  a fait  une  longue  écllpfc.  phr.  dg.  ab- 
fencc.  Die  mam  is  laug  mit  de  menftheu,  mt  de  Stad^ 
mnicbikaar  gexoeett. 

ÉCLIPSÉ,  F.E.  Part.  palE  Ferduitterdy  vtrdwtueuy 
mit  'ttezicbtgertakt, 

ECLIPSER.  V.  D.  Etre  obfcurci,  perdre  fa  lumière. 
yerdmftereuy  zyu  U(ht  vtriiettu.  Le  Soleil  éclipfc 
moins  fouvemque  Xt-iJiTit.DeZouverdaittcrdmitf 

detdaude  Maan- 

S’ECLIPSER.  V.  n.  p.  Souffrir  édipfe.  Ferdaittertu  ÿ 
verdaitftrd  vjtrden.  Le  Soleil  s’édipfa  i la  mort  de 
JéfuS'Chrid.  De  Zou  verduittertU  f vtierd  verdaitterd 
oP  ebriiti  dooJ,  S'Eclipser,  fig.  s’abfcntcr,  fc  ren- 
dre invifible.  Zig  fcbielyk  \eeg  maakem.  11  s’éclipfa 
comme  un  Banqueroutier.///  maaku  xjg  zvfi^gitrg 
beeuymtakfe  eem  Jiippert  tis  pp«  B4wiro//;>r.  j'avois 
mis  ces  Lettres  forma  table,  je  ne  les  retrouve  plas 
c!lc«  fc  font  éclipfées.  Ik  had  die  brievea  oo  sryn  /.*- 
fel  geltid,  ik  viad  ze  met  wppr,  zy  zyn  ah  uTg  X^’ 
teverd. 

ECUPTIQUE,  m.&  f.  Ligne  qui  partage  le  Zodii- 
C Ç c a qiiQ 
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<]ucen  dcox  parties  égales , & que  décrit  le  Soleil  par 
Ton  cours  annuel , dam  laquelle  la  Lune  fc  trouve 
quand  il  y a éclipfe.  Znwtwi^tekenkrmt  oj  jasf- 
lo9f  im  dt  •wtikf  tJg  de  Meam  hevmd  ^tnmneff*er 
Eciips  is.  L'Eclipti(}ue  fépare  le  Zodiaque  en  deux 
tnoiticz  égaies.  X>r«r  EdiptuMt  ef  xennetynt  xenme-^ 
fireep  fibe/d  dem  Zedietnt  tStekenkrtwi,  ditrkîmi  ^ 
t’^^ee  gtljkt  detUu. 

ECLISSE.  f.  Tonne  de  Chirurgie».  Petit  ais  délié, 
planchette  que  Ton  couche  le  long  de  la  fraâure, 
afin  que  les  os  miUrcnt  reprendre,  spêlk^breitkheut- 
je , lierd^  det  iengt  de  breuk  vs/è  gemsekt  wrd  op 
det  de  beemem  wer  eem  msik^nder  craf/#».  Eclissp, 
OU  rond  d'oücr  fur  lequel  on  égoute  le  lait  caillé  aBn 
d on  faire  du  fromage.  Teemmst  yksétmae  datr  de 
peremne  melk  op  efdryipt^  emdaarkê^tafteméakew, 
Eclilfc  de  tamoiKir.Hr/  rondbout  van  eem  iromme/, 
Ixltlc  de  lutl) , Cote  de  luth.  De  rihvâMeeuluit» 

ECLISSÉ,  ER.  Part.  palT.  üefpalki, 

KCIJSSER  un  bras  rompu, y attacher  des  écliflcs.v. 
a.  Een  gehroken  arm  fpalken , Mri  keenbontjet , krenk- 
kord)  fft  toekèmden , w^etr  m zettem. 

ECLOPPÉ , EE.  Ad).  Vieux  mot.  Incommodé,  qui 
marche  avec  peine.  Half  mank , kicêtyk  ter  Il 
y a toujours  quelqu'un  d'écloppé  chez  nous.  expr.  Bg. 
Daar  it  tôt  onzent  altyd itmendxiek , dievist  Jrbart. 

ECLORIŒ.  V.  n.  Uit  dea  doo  komen  taitkroeyeu  ^ ont- 
Iniken^  yitfpraiten.XoWï  des  pouHlns  qui  viennent 
d*éclorrc.  Zie  dâar  kiekens  die  eerfi  ait  den  dep  geho- 
«w»,  aitgtkroeyd  zjn.  Le  Soleil  faitéclorrelcs  fleurs. 
Dr  Zon  doft  de  kteemen  uitkemen  .^ontlmiken  y mtioo- 
pen.  Le  jour  commence  à Eclorkb,  à paroUrc. 
Den  dêg  kreekt  oan  , kegini  ioor  te  kreekemy  *t  tvord 
dég.  Scs  defTcins  éclorront  quelque  four.  Bg.  Zyn 
voorr.eefatns  zutten  eeut  uitharPen^aan  den  dag  it9> 
nea , bekend  irorden. 

ECLQS,  OSE.  Part,  du  Vcrl>c  ECfXlRRE.  Gtkipt  ^ 
tdtgekroeyd,  ait  den  dopgekomen , ontiooken.  Des  pouf* 
fins  éclos  depuis  peu.  /(yekeas  onlang»  ait  dea  dop  g»- 
iomeat  mtgekroeÙ.Da  Heurs  trop  eût  cclorcs.^£r- 
mea  te  vroeg  uitgeloepea , onileokea. 

ECLUSE,  f.  Ouvrage  de  charpente  & de  maconncTie 
fur  une  Rjvicre,  un  Canal, pour  retenir  oc  lâcher 
J'eau.  Slaitt  f(hat(laiSf  verUat*  Jat  ^ Jpaj.  Ouvnr 
l’éclufc.  Dr  fhtit  op  tetfea.  J ermer  l’éclufc.  De 
paît  toedoea.Lcs  éclufcs  dcDdfshavcit ,de Tergou , 

' de  Spvendim.  De  fibat/iaizem  van  Deltsbavea^vam 
*Tkrg9a , vanSpareadam. 

ECLUSE  fe  dit  aufH  de  la  porte  d'une  cclureà  vancs. 
Scbaifdear , vsJdear  efdaiker  van  een  /lait  met  fpring- 
draren.  Lever  l’éclufc.  De  (ibmipiear  o^'  dmker  op- 
bâalen.  Bai^Tcr  l'éclufe.  De  jcbmfdear  ydt  daiter  fa- 
teavalleny  neerlaattn. 

ECLUSEE.  f.  Ce  qui  s’écoule  d'eau  depuis  qu*on  a 
lâché  réclufcjurqu'à  ce  qu’on  l’ait  refermée.  '/H#* 
ter  dat  door  de  fiais  loopt , in  de  tjd  ait  die  open  en 
loegedaan  U'ord. 

ECO. 

ECOBANS.  Voy.  ECUBIERS. 

ECOFROi.  m.  Terme  de  Sellier,  Cordonnier , &c. 
GrolTe  table  qui  fert  à plufieurs  artifans  pour  taiU 
lcr,  préparer  la  befogne.  EenZadelmaakert , Zeboen- 
ntaakersfaykeed , enz. 

ECOLAGÉ.  f.  Argent  d’EcoIage,  employé  à PEcoIc. 
Selmlgtld.  Il  m*a  t-ini  coûté  d’écolagc.  Hp  beeft  my 
tA3VieUanf(booigetdgek.ofi. 
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ECOIATRE.  m Celui  qui  a la  fonftion  d*cnfcigiier 
gratuitementdans  certaines  EglifcsCathollqucs.I^rrr* 
meeper  ht  zekere  Kjerkea. 

ECOLE,  f.  Lieu  où  l'on  enfdgne  les  Lettres  & les 
Sciences.  Gymaajiam  en  Latin.  Ssboo/,  teerpiaau^ 
herbaii.Eco\t  de  PhilQfophie.<»ri^r/d!fr  Pé»//<g/0pi»r. 
Ecole  de  Médecine. der  Artfeay  y Meduyaea. 
L’Ecoïc  llluftrc  d’Amilcrdam  crt  fort  fréqucnicc 
aujourd'hui.  Het  HiaperSeboolvaaAmfterdam  vsord 
bedem  veel  ketreedea,  kezogt.  S'exprimer  en  termes 
de  f'Kcoie.  Zya  meeaiag  taet  de  fibeoikexvoardiagea 
aitea , te  kenwea  fetven. 

L'ECOLE,  la  Scclcja  Doélfinc  d’KpInire,  de  Pla- 
ton. Het  ^thool^  de  Laer  vam  Epharaty  vaaP/atoi 
L'Ecole  de  Sc.  Thomas  d'Aquin , oc  Scot.  Het  Schooi, 
de  Laer  y de  Geztndbeid  vaa  Tbtmas  tCAtymm,  van 
Sf9t. 

ECOLE  bafTc  ou  inférieure,  celle  où  Ton  montre  i 
lire,  à écrire,  les  l.angues vi vantes, l’Arithinétique 
&c.  Sebeciy  leet  jcbryf  en  cylfèr  fcboot.  Ecole  Kran- 
coife.  Franfehe  Stbooi.  Ecole  pour  Filles.  Mejsm^ 
JaÿrrtStboùl.  Ecole  à pcnfionnaircs.  /^ûftftboo!.  Maî- 
tre d'école.  Sckooimeefier.  MaUrclTc  d'école.  Sebooi’ 
matret.  Envoyer  un  enfant  à l'école.  Eea  kiad  as 
V /ebooizeadea.  Ÿiirc  l'école  buinbnnierc.phr.  burl. 
s'en  abfcntcr  fans  congé.  Loopea  litrea , (hities  draa- 
yen  y de  (choeltydy  '/  fi^igaaa  verzaimea.  S'il  y avoit 
moins  d'Ecolcs  ilyauroit  de  meilleurs  Ecoliers.  Zm 
*er  mmder  Sebooien  xoaereaàaar  zeadeaketer  SeboUe- 
rea  zta.  Dire  les  nouvelles  de  l’école.  phr.U//  het 
ftbool  k/appem,  ovrrkrasyea.  Prendre  le  chemin  de 
l'école,  phr.  De  wg  aa  *t  feboalinfleaa , deUngfievreg 
aeemea.  Vous  ne  réuBircz  pas  mai,  vous  lies  en 
bonne  école.  Cy  zalt'er  xeel  afkaatta^gy  zyt  meen 
goed  tenfebool.W  faut  aller  à votre  école  pour  cefa. 
phr.  Meamoetdatkyu  gaanleereay  kpafehoel  kamen 
om  dat  te  leerea  ,0»  ‘t  a aa  te  doem.  Ces  deux  der- 
nières phrafes  fc  peuvent  prendre  en  bonne  ouca 
mauvaifepart:  le  ton  faictoue. 

ECOLE.  Terme  de  Jeu  deTriârac,  faute  qu'on  com- 
met à ce  jeu  en  oubliant  de  marquer  les  points  qu'on 
a gagné.  Eea  raitfîae  dre  mea  m UTtktakken  kegaat 
ait  mea  vergeet  teteekeaea. 

ECOLIER,  1ERE.  Qui  va  aux  écoles.  Stbooigaagw, 
febêolkiady  fcbooljoagen  ^ fibolier.  Quand  les  écoliers 
fortenL  de  fcbolteren  aitgaaa.  Il  a trop  d'éco- 
liers pour  les  bien  enfeigner.  Hf  beeft  te  veel Jebo^ 
lieren  om  ben  tvel  te  ondtrwyzen.  Ecolier  fe 
de  toute  perfunne  qui  a un  Maître  en  quelque 
Science.  Stbolier  leerUng.  Le  Philofophe  & fes 
écoliers.  De  t^ysgeer  en  zya  feboliereat  leerliagem 
Ce  Muflden,  ce  Maître  de  Langue  a des  écoliers 
de  didm^aon.Dte  MatiekmeeJtertTaaimee/ter  herft 
febolieren  vaa  aaaziea. 

ECOL\E^.  Sfhoolmehjet  leerateisje  t fchooljidfrr.  Le 
Maître  â danfer  en  comoit  é Ton  Ecoliere.  De  Daas^ 
meefter  zegt  zya  Leerjnffer  y Sebolterfierte  kepraatem. 

ECONDUIRE.  V.  a.  RcfAifer,  rebuter.  Affiaanyremd 
ait  vjeigeren.  \'ous  ne  ferez  pas  biriu  & éconduit. 
Cy  koad  aiei  meer  ab  geweigtrd  vsarden , men  zai  m 
aiet  wigerea  en  fiaagea  toegeextea. 

ECONDUIT  , ITE.  Parc.  palT.  d'ECONDÜlRE. 

j^geweetaa. 

ECONOMAT,  m.  Charge  de  l’Economc.  '/  Beraiad 
van  een  tiaisbander  tnj^ 

ECOu 


Digitized  by  Google 


E C & ECO. 

ECONOMK.  Adj.  d.  t.  g.  Méntger,  épargnant.  Z»i-  J!g  ny^.  Ce  Greflier  l'corche  )c5  parties.  Dit  Crif- 
mg , bÊtsbonJenJ ^ (pamrxÆtm.  11  faut  être  économe  fitr  xilU^fumt  d<*  pûrtjtu  »ngtnMjtg.]c  ne  veux  pas 
mais  non  avare.  Af»  •tort  znmit.mÆor  ningirrig,  loger  dans  cette  Aulietge,  on  yt'corcheles  gens.  Ik 
vrrtk  ST».  L'EconOMi,  rintcndanc,  le  Dêpcnlîcr  •nit  in  Jir  Htrktrg  uiet  gam  s’huit  teuem,  mtn  Int4 
de  la  Mairon.Or  ScbtfmttPtr , OfuenJer^  BttriJrd-  ’er  Je  ifnlchn  titnjig  ,iinr  bsngjdt^btnrnii. 

gervtn’t  Unit.  . ECORCllER  une  Langue,  la  parler  imparfaitement. 

ECONOMIE,  f.  Ordre,  réglé  dans  la  dépenfe.  Hnr-  Een  Ttal  rskrenktn , ksuatfk  Jfretkrn,  knmtngen. 
regtl,  bnitbtndmg,  fpatnannteiJ.  Vivre  avec  êco-  11  êcorclic  le  François,  «r /Arrrêr ir*/  [tbttlfrenjib, 
nomie.  CmgeU,  ffnsnnam,  nrjrmteltk  ireven,  bf  kan  veer  em  K>ri;e  franjib.  Ce  mot  e(i  éeoiché 

bnithant/en.  Ceux  qui  ont  vécu  fous  L'Economie,  du  Latin.  Dai  vnrd  n etrft  mam  ’t  Lalgn  gtkaaUt 

la  règle,  la  difciplinc  de  l'ancienne  Loi.  De  geeae  tntUtnd.g^U. 

dit  nder  de  tadatngt  ^haithntdmg  van  de  ondtff'et  ECORCUERIE.  f.  Lien  où  l'on  écorche  les  bêtes. 
geleefd bekken.  yUftaaU,  httÇlevildeTj.'XtiXnet  un  cheval  1 l'écor- 

ECONÜMIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  regarde  les  cho-  cherie.  Een  paardmadevilglaatt  Oeepen.  ]cn'y  veux 
fes  do  la  Miifon.Gemeentaam , hmijjeltk.ljes  Eco-  pas  l.ger,c’cll  une  écorchcric.pnr./é  svj/'rr  »irr  i» 
nomiques  d'Arillotc.  De  Btekea  van  Anfittelttever  gaan,  niel  t’bnh  kggtn,  't  it  fin  vilderj,ten  mand- 
dettmeentPt^n.xaaktngeftbreven.  ktil. 

économisé,  EE.  Parc.  paff.  Oefpaard.  ECORCHEUR  de  chevaux.  P»ard^jil/rr.  Ecorcheur 

ECONOMISER,  v.  a.  Gouverner  avec  économie.  de  chats.  Karrnn/aSrr. Couteau  d'écorcheur.  vùmef. 

MttffaaTlaambeiditfieren.  Les  Procureurs,  Greffiers,  AubergUles  4 autres 

ECORCE  ou  peau  de  l’arbre,  f.  debtrt,baP  van  ttn  Ecorcheurs  de  gens.  De  Preenrtnrt,  Cr:ffieTt,  Utr- 
Baem.  La  première  écorce.  De  eerfit  ef  hêatn  Jeban.  beruers  , Tapptrttnanderemenlebtnvi/deri, 

Ecorce  tendre.  Uieeke  fehen.  Ecorce  dure.  Harde  ECORCHURE.  t.EnIcvure  de  la  peau. R»»»»'/ pM, 
Jihert , bafl.  Il  y a des  étoffes  d'écorce  d'arbres.  efkrabUnt  ,afbaa/ingvan  de  bmd. 

Daar  %in  PefènvanbaP  van  baamen.  Ecorce  de  ci-  ECOKClER.  m.  Bitiment  proche  des  moulins  1 tan 
tron.  Lnaaenltbil.  Ecorce  d’orange.  Oranjefebil.  pour  y garder  les  écorces.  Gebenv) , lihnnr  naafi  etn 
'Vous  vous  arrêtez  1 l’écorce,  fig.  il  faut  pénétrer  rnmnmlen,daaTdttiàenbapenbeviaaTduvrden. 
plus  avant.  Cy  bamd  a aan  de  bevenitbort,  gj  netet  ECORE.  f.  Terme  de  Marine.  Cête  efearpée  tteiît 
de  eaakdierttintàtnyandtnjatken.  kafi. 

ECORCÉ.  EE  Part,  jaffi  OntfchtrP.  ÉCORNÉ,  EE.  Part.  palE  Oatbaamd,  van  bttrn  bt- 

ECORCER.  v.  a.  Ontfthtrffen , van  Icbert  antbltolen. 

Ecoaeza  , lever  l'écorce,  peler.  De  febart  afnttmtn,  ECORNER  un  Taureau,  lui  rompre  une  corne , ou 
d'baf  af fibilvitgnetmtn.  les  cornes,  v.  a.  Eenfiier  etn  haarn  ef  de  hearntn  af- 

ECORCiÙ,  EE.  Part.  paff.  Gtvild,  aftefireapt.  brtektn.  Ecorner  un  Bailion  .ruiner  un  des  angles. 

ECORCHE-CU  fe  dit  en  cet  phrafes.  Cesenfans  jou-  EenBelstark  befibadigtn ,veTPampen,ttn  der  beektn 
ent  i écorchc-cu,  gliffent  eu  contre  terre.  Dit  km-  plat  ef  ender  de  veet  Jihieten.  Les  drôles  avoient 
dertn  rjden  , fibnnrtn  met  ban  gai,  naan  , te-  écorné  toutes  les  tables  de  l'écolc.  Dr  »/?r»  êa/édri» 

gendtgrand.  Il  ne  fait  jamais  les  chofes  qu'i  échor-  a!  detafeh  van’l/tbael  de  betken nitgtjnetdtn.  Ecor- 

cbecu.qu'é  la  cabin  calM.  phr.  burl.  Hj  datt  de  dm-  ner  les  Privilèges  des  Bourgeois.  De  yaarregten  van 
gen  maar  half.in  ’t  rnv),  ranf  ftamp,  '»  it  maar  ttn  dt  Bargeri  vermindertn.  te  na  kamen,krtnkrn.  La 
knaeper  ,batttlaar.  Monarchie  d'EfpagnecIl  bien  écornée  ; on  lui  a en- 

ECORClŒRun  cheval , le  dépouiller  de  (3  peau.  v.  a.  levé  bien  des  morceaux.  Vit  de  Spaanftbe  Manarebp 
Etn  paard  viUtn.  dt  bmd  afbaaltn.  Ecoreber  un  npaalveelbaekengflaeeden.  Ecobkp.x  la  gerbe,  phr. 
chat.  Etn  kal  villen , dt  baid  afûraepen.  Ecorcher  De  ftbaef  klttader , dnnder  maaken , btfttltn  ; ’t 

■me  anguille.  Etn  aal  aàUen,  afhaalin.  S'acoacuzrt  aanvertrenvide  miibniktn,  vermindertn,  ’t  atk 

le  bras,  enlever  la  peau.  Zyn  arm  apkrabbtn,  dt  brenitn. 

baid  daarrittn.  Il  s’écorcha  les  jambes  en  traver-  ECORNlFLÉ , EE.  Part.  paff.  Ot[cbaimd. 

Cmt  cet  brouflailles.  Hj  krabdt,  rett  zyn  betntn  ap,  ECORNIFLER.  v.  n.  & a.  Fabe  le  métier  d'écornT 
I»ré  dtar  ditPraiken.kreapelbajfrn  te  hapen.  Le  pain  fleur , de  parafitc.  d’cfcroc.  PamlAken ,ltepen  ftbni- 
de  feigle  écorche  la  gorge,  exag.  Rajgenbraad  kyt  men,  ap  fibaifjtt  laaptn.W  va  é-cornitier  par-tout,  «y 
de  ketJ  dtar.  Ce  vin  eil  u âpre  qu'il  écorche  le  pa-  taapt  aver  af  panhkken . pbaimen.  11  cil  venu  nous, 

lais.  Die  vtyn  it  tta  vrttd,  virang  dat  by  ’/  verbe-  écornifler.  Ht  it  aagtaaadigd  by  aai  kamtn  fitaimra, 

mette  daarbtt.w  crie  comme  fi  on  l’écorchoit.  phr.  aaatafeliittea. 

fam.  & burl.  Hy  gaat  aan,  fcbrtta-wd  af  by  gtvild,  ECORNIFLERIE.  f.  ElTrontcric  de  l’écornifleur.  Pan- 
vermttrd  vserd.  Cette  voix,  cette  mufiouc  m’é-  wtSkkery,  tafellchaimery,  tnbefthaamdheid va»  dem 
corebe  les  oreilles.  Dit  fiem,  dat  mafiek  ftkenrd  mt  | panlibitr. 

dt  ttrtn  aptCayd my  dtar  ’t  hart.  Beau  parler  n’é-  ECORNIFLEÜR.  Parafitc,  coureur  de  franches  llpk- 
corche  pas  la  langue,  phr.  Biltefd  firttken  febaad  pées.  Panlitker , tafelfebaimer,  xaeker  van  da  vrtr 
naailtvan'l  bele^d Iprttkenvtard  de  tangniel  apgi-  fiemp.  Haut  ne  voulons  point  d’écornil’curs.  Jf'y 
itabi.  Ecorclier  le  renard,  phr.  burl.  vomir  après  la  viÜtn  gttn  panSkkeri , lafettezemi , angynaade  gaffen 
dbbaachc.Eenkaltmaaktn.kalvtren.  bjombebben. 

ECORCHER  l’anguille  par  la  queue,  phr.  Etn  aa/  ECüRNIKLEL'R  cil  auffi  le  nom  d’un  poifibn  do 
SW»  de  ftaart  bttjnnen  te  villemi  dt  zaak  avertgtt  mer,  dont  il  cil  faiu  mention  dans  le  Cooz  Loiu. 
aanvangen , aan  ’l  vtrketrd  eind  vatten-  &:oxcilP.R , Tbanyn , satterblater. 

rauçonnet  les  geoi.  Dt  Imdttt  villen ^nnUe»,  tien-  ECORNlfLEUSE.  f.  Een  SttnimPer,  jrrK 
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ECOSSE,  f.  Coffc,  œuïctturc  de  fevei,  de  pois  &c. 
Et  fshti,  fchil  ,ht[tVMn  httntn , trttu , est*. 

ECOSSE.  Royaume.  StboiUnJ. 

ECUSSÉ , EE.  Part,  du  Verbe  Ecosse».  Des  pois 
î’coilbz. £r<ea  »i<  dtn  tltp,gnlcfte  errr». Des  fèves 
dcolTées.  GtftUi  itonen  > iiim*»  ait  dira  Jaf. 

ECOSSER  des  pois, des  feves;  les  tirer  de  rdcoiTc. 
V.  a.  Erttw , kMnm  JtpMm , (tbilien , feUen  t ait  dt» 
dof  , ^ fcbilnetmen  » haêten. 

ECOffiOIS,  homme  d’EcolTe.  Stbçtimn. 

ECOT.  m.  Lit.  Eco.  Part  que  chacun  doit  dans  un  repas 
commun.  CeUg,driak-tf  ttlgtUg.\\  faut  que  chacun 
aye  fon  dcot.  Ert  wmt  tp$  gnag  bettarn.  Parlez 
votre  écot.  phr.  Sfrttkl  in  mvt  grlag-  A beau  fe 
taire  de  l'écot  qui  rien  n’en  paye.  phr.  Hy  tnm  tigt 
nwygtnvan  'tgelêg , Jiter  mitlvnnbtUntd. 

ECOTARD.  ni.  Terme  de  Marine.  Porte-haubans. 

' Vmfiem. 

ECOCÉ,  EE.  Part.pafT.Qui  a la  queue  coupde.Z»»- 
der  finnr/jdifndfflnnrt  tfgtfnedrnit. 

ECOÜER.  V.  a.  Couper  la  queue  1 quelque  animal. 
Dtftanrt  vnneendifr  nffintkn. 

ECOUETS.  Voy.  COUETS. 

ECOUFI.E.  m.  Efpecc  de  Milan,  /(jiiktndiff,  Tttfv- 
tr/.Le  couBe  a enlevé  un  poulet.  Dt  kuiktndiej  bteft  | 
etnh9en  •pieUit . weggebsald. 

ECOLTI.E.  f M encore  une  machine  de  papier  que 
les  enfans  font  voler  en  l’air»*  Ittitr  pépêtrt 

tuig  iUt  Àt  kindereu  m de  hgt  epfcbteren. 

TnCOVfni,  EE.  Part,  ^gehepemy  sfievheid. 

ECOULEMENT,  flux  des  eaux.  m.  Ajkepyéffheo- 
mtng^  deervloeying  der  ‘U'^teren.  L*écoulcmertt  des 
humeurs.  , bet  afdrytpen/kr  •vccbttn. 

LT:CÜULEMENT  de  la  p9ce  dans  le  cœur  duKi- 
dellc.  flg.  De  h'vleeymg , mederdésUng  dtr  gensde  »» 
’/  bért , temoed  der  Geloovigen. 

ECOUlaER,  V.  n.  ou  S ECOULER,  v.  r. 
éfvleejewy  deerfireomen.  ilfaul  laUfcr  écouler  î çau.l 
iden  meet  het  •^âier  Utrm  ^eçpen , efviotyen.  L’eau 
s’écoule  tout  doucement.  V fréter  te^t , vloeyty  %égt' 
fiilUties  ëf.  L’Argent  s'écoule , s’eo  va  bien  vi- 
te. Het  gtid  Téakt  ligt  wg , //  gaënna  tfit  de  béudny 
druipt  Met  de  vingert.  La  prelTc  commence  â s'E- 
cocLER.  Den  dreng  begmd  te  mi^derenyef  te  heetdtn^ 
Le  temps  s’écoule  infenfiblcment.  De  tydverUept  si- 
îenviet , téêt  alleégsjet , engemerke  » êwgevoeiig  vçerky. 

ÉCOURTÉ,  EE.  Part,  du  Verbe  fulvant.  Un  chien 
écourté.  Een  bend  die  geme/ft  h,  weiéert  /fé^rt  ew 
coren  afgefmtdtn ^gekert  s/a.Qui  voiu  a ainll  écour* 
té  \ctchçvc\x%'iH'$ebeeftutbaiTZôokortafgef<borenl 

ECOURTER  un  chien,  un  cheval;  hii  couper  la 
queue  & les  oreilles,  v.  a.  Eew  bondyten  paérdmpt- 
/etty  meetfem;  fiétrs  em  oeren  sfképpeu , éfpnden.  li 
momoit  un  cheval  écourté. Hy  zât  ep eengemetfl paért. 

ECOURTER  un  habit,  le  faire  plus  court,  ou  trop 
court.  Ee»  k/eed korter  efte  kort  mééken. 

ECOURTRMENT  d’un  cheval,  d’un  chien,  m.  Het 
netfert  véneenpoMtdy  vom  eew  hond. 

BCOU'i'K.  f.  Sœur  econtey  la  RcHgfeufc  qui  en  ac- 
compagne tmc  autre  au  parloir,  oppalier,  wégtftery 
kelufirraéfier  Vdtn  de  Hé»  die  met  iemand  44»  de 
[prrek.tr  ëbe  ttaat. 

ÉCOUTÉ,  EE.  Part.  pafT  CeMord y gefuifferd. 

ECOUTER-  V.  a,  & n.  Téetéifiere»  y aanb)ére»y  bt’ 
Ecouter  avec  atuntioa  ce  que  le  Minière 
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dit.  Met  éemdégt  téelnittere»,  leebééreM  «4  *t  getn 
de»  PredikëMt  Kegjt.  Parlez  bas,  on  nous  écoute. 
Spreekt  zoetjet,me»  bt/nùterd  éms.  Ecoute  , ifiaei,  je 
fui»  TEtcrncl  ton  Dieu.  Héérd  l/rét/y  ik  be»  de»  Hee- 
re  4'x#  Otd.  Ecoutez, s'il  vous  plait,  j’ai  quelque 
chofe  i vous  diic.Heor  eent  btety  X4«  rar  beiie\dytk 
beb  U u'ët  te  zegge».  Ecouter  une  propotitiun , j 
prêter  Torcille.la  goûter. véerjlégyVéorfitUitg 
éétebécre»  ydéér  »ésr  luitttre»y  bit  eer  as»  leemeu. 
On  ne  voulut  jamais  écouter  Icurspropoûcions.  Me» 
XK'tlde  buwue  véerfUge»  neétt  ssnboére»  y noéit 
rt»  Méér  b»nm  Véérfielte».W  faut  EcOwTea  U rai- 
fon,  sy  rendre.  Me»  meet  n»  derede»  Uiftere».  Il 
n’ccouto  que  fon  emportement- éUeen  «4, 
by  véigt  éUeem  t,y»evervéeTdheidybé»sttgbtid* 

S'ECOUTER  en  parlant  cül  le  vice  desPédaos  & des 
Précicuics.  Hé  »yn  redt»  l»iftere»  in' S [preeken  i$  t 
gebi  ek  der  Sebétigeieerdem  yHttavfyiu»  yVé»  die 
\els  yfemeiéérttert. 

ËCüUl’ES.  f.  plur.  Endroits  cachez  d'où  Ton  peut 
écouter,  fans  être  vu.  L»itterp/éétJeMy  *verbérgen 
Jehniibéthe»  em  tée  te  beerrut  zender  gezie»  te  loer- 
de».  Etre  aux  écoutes,  atiencif  i ce  qui  fc  paiTe.Op 
zy»  Iwime»  iegge»  yfiberpteeimttere» , teetrem. 

ECOUTES.  Terme  de  Marine.  Cordages  â ueux  bran^ 

I ches.  5r;6M/riv  Les  grandes  écoutes  gfeete  febee- 
U»  VéM  ’/  fcbever  zeil.  Ecoute  d’artuiion.  Ar/Â»i 
fibeet.  Ecoute  de  civadicrc.  Bbmdt  feboot.  Aller  en* 
tre  deux  écoutes,  vent  en  poupe.  A/r/  «r» 
ftheety  éf  met  epen  haine»  vsére»y  xeilen.  Larguer, 
filer  l'écoute.  De  ftbeet  ^urmr.  Border  Técouic.  D# 
ftbeét  éénbééien. 

ECOU  TLLE.  f.  Terme  de  Marine.  Trappe  dans  on 
vaiircau.La/é  ef  gét  i»  een  (ebtp  om  Vé>»'t  eeiee  dek 
ne  ’/  énâerete  gés».  Ouvrir  les  écoutilles.  De  I»è*e» 
epen  zettenyopen  mmsken.  Fermer  les  écuutiUes.  i>e 
hnken  ter  deen , iéstem  Vélie». 

ECOUTILLON.  m.  Terme  de  Marine.  Ouverture 
uarréc  pratiquée  dans  les  écoutilles , par  laquelle  on 
efeend  dans  un  vailTeau.  f^é*nrr#  epemng  i»  'tlmk 
VéM  een  Uhtp , vié»r  deer  pte»  nederëééld. 

ECOUVILLüN.  m.  Torchon  à nettoyer  le  four. 
Ovtn'd'wttl.  Ecouvillon  i nenoyer  le  Canon  quand 
U a tiré.  Bréndzxi'éhber  y viiffer  ve»  V Oefèbnt. 

ECOUVILLONNÉ,  EE.  Fart.  paiL  UitgevJJebt , nii’ 
Kfdxceild.  -f 

ECOUVILLONNER.  Terme  de  Boulanger,  v.  a. 
Nettoyer  le  four  avec  le  couvUion.  De»  eve»  ni/- 
dveiln. 

ECOUVILLONNER.  Terme  de  Canonier.  Nettoyer 
un  Canon  avec  Técouvülon.  Ee»  Cefebtttti/vfiSibettn 
E C R. 

ECRAIN.  Voy.  ECRIN. 

ECRAN,  m.  rzttU\x.  y»nrfcberm  y béudftberm.  Le< 
écrans  ne  font  pas  (1  communs  Ici  qu’en  France.  De 
béndjeberme»  z^»  hier  zee  gemetm  »iet  éts  i»  yrsnk^ 
r>F. Otez-vous  dc-Ià,je  n’ai  pas  befoin d'écran,  phr. 
fam.  Oéét  deer  ve»  déé»y  ik  beb  gee»  v»nrfeberm  y 
get»  levteer»  zonderliebtvennééden. 

ÉCRASÉ,  EE.  Part  du  Verbe  Ecrasf.h.  Il  fut  écra- 
fe  fous  la  poutre. wierdonJer  de  bélkverpIetterJ. 

Il  a te  nez  EexAsé,  plat  Hy  beeft  ee»  pUtte  »tns. 
Le  faite  de  cette  maifon  cfl  tropécrafé.  De  képvsM 
dét  buis  h al  te  pUt. 

ECRASER.  V.  a.  Applattir  A brifer.  PUt  dnkktny 

ver* 
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vnpkttwm  Ecraier  une  grenouille , une 

iburU.  une  araignée.  kikvtfrUbtmkU tjpiwpe' 
ktp  pUt  drmkktn,  vtrp/tttem^^êta  trspptn.  Ecraier 
une  noîx,  une  pomme.  Bem  »•#/»  een  étppel  pUt 
éftkktn  • vermwftitw.  Je  l'écralerai  comme  un  ver. 
fig.  Ik  x-f  / bem plmt  dnkkem , vtrpitSftren  ait  eeu  pier. 
S ECRASER.  V.  r.  Malkandtr  plat  drtikkemt  plat 
leOTkkt^  geklufi,  verkryttld  vjorden.  Les  fruits  l'é* 
crafcnc  quandonne  Icsféparep^.  Dtvrmchten  druk 
btm  malkmmder  piat^  ait  men  dit  aitt  jeheid.  Le  rai- 
Gn  s'écrafe  dans  les  paniers.  Ce  Orutf  wrd  im  de 
mandat  plat  gedntkt.  Le  grain  s’éciafc  fous  la  meu- 
)c.Uft  keartn  •word  ovdtr dentale fiattveTt;nnfd,  ver» 
kryTxld.  On  s’écrafe  i l'EglIfe  quand  cx*ft  lui  qui' 
prêche,  exag.  Men  demgt  wtalkander  {(hier  deàd  r« 
de  K erk  ^ ait  oy  predikt. 

ÉCRÉMÉ,  EE.  Varr.  du  Verbe  fulvant  : du  lait  écrô 
mé.  Gelibarrndt  melk»  afgeiapte  melk^  melk  daar  de 
team  af/entmenif, 

ECREMER  le  lait,  en  dter  ta  crème,  v.  a.  De  roam 
van  de  melk  affibximeitt  aftappe»,  J1  a bien  écrémé 
cette  aftairc.  phr.  îîg,  Hy  beefter  de  reom  wl  afit- 
fiknèmd. 

ECREV’ISSE.  r.  Ksteft.  EcrcviUc  de  mer.  Zeekreeft, 
Ecrevidê  d’eau  douce.  Rivierheeft,  Il  a le  vifage 
rouge  comme  une  écrevifle.  Hy  is  zoo  reod  ait  et» 
àrerft  m *t  aangeziebt.  li  va  â reculons  comme  les 
écrevifle*.  phr.  Hy  laapt  agper  ait  als  de  kreejttnyby 
gant  dekreeftegaag. 

S ECHIER.  V»  r.  üitroepem^  eem  galm  ef  fibreeavt 
laatew  baartn.  S’écrier  de  ^ur.  Van  fthrià  reepen , 
fibreatntten.  S’écrier  de  joye.  Van  vrengd  nttroepen , 
galtmem.  Quand  elle  vit  l’épée  nue,  elle  s’écria  G 
fore,  fddnmeer  zf  de  kleote  degen  zagt  riep  zy  zee 
bord tzeaùiidy  zyeafzmikeenfihreenw. 

ECRIN,  ou  KCRAJN.  nuPeiit  coifret  de  Touaîllicr 
à mejtre  de*  joyaux.  jtetoeei-keÿfrtVi 

ymxrthert  zaà'k^ye, 

ECRIRE.  V.  a.  Tracer,  former  des  lettres,  peindre 
avec  la  plume.  Sebryven.  Il  fçait  déji  lire  & écrire. 
Hf  àawa/letzemenfièryven. 

ECRIRE,  ortographicr.  /^//fsr.  Comment 

éaivez  vous  ce  mot- là?  Hoe  feoryp ^ bot  Ipteld  gy 
dat  v:eard?  Ecrire,  mander  par  \cxxxt9, Sebryven ^ 
laateu  zteeten»  exrrkrievem tne/den.W  faut  éairc  à 
U Haye.  Men  moet  ma  dot  Haag  febryvem.  Je  lui 
écrirai  de  la  bonne  encre,  phr.  l1g  en  teriocs  ,convc> 
nables.  tk  zat  hem  ttn  krandbrief  febryven  ^fetryven 
dat  ht  t voeld. 

ECRIRE,  compofer  un  ouvrage  d'cfprit.  Sebryven  t 
ttn  katk  maaken.Eciixc  poliment,  nettement,  bien. 
Zeiver^  net  febrjyen^  ttn  znivere  ffil  bekken.  Il 
éait  bien,  mais  il  peint  mal.  Hy  leorift  vel^  hy 
beeft  een  goede  ffylt  maar  ttn  fegte  pen^  hy  maakt 
lie  te/ettert. 

LCRIT,  te.  Part,  du  Verbe  précédent.  Gtfebrtven. 
Pilate  dit,  ce  qui  cR  écrit,  ell  écrit.  Px/a/ir*  zeide^ 
dat  tefebreven  it , is  gefbreven.  LcUre  écrite  de 
Londres,  de  1a  dtur.  Brkf  ait  Lândtn^  vam  'tHof 
trfehrevtn. 

ECRI'I*.  ni.  Obligation,  promefle  ftms  feing  privé. 
Hând((br:ft.  Vous  ne  le  pouvez  pas  nier,  j'ai  vo- 
tre écrit.  Oj  kond  bet  wry  niet  antkennemyik  beb  trw 
kawdfehrfft. 

KRn*,  TE.  Ad].  Un  papier  écrit,  une  lettre  écii- 


E C R*  îpi 

te.  Ben  be fi  brève  papier,  krief^  papier  daar  Jibrift 
op  Beat.  Meure , rédiger  fes  penfee»  par  éenu  Zym 

I brti telyk  cpfitlltn , • hygetetrift  uedajlelUn, 

ECRàTS.  m.  pl.  Ouvrages  de  quelque  hMXcwt.  Sebrif~ 
ten,  vjtrken.  CeSçavant  cft  auez  connu  parlés  écrits. 
•Die  GeleerJe  is  door  zjne  febrtfttn,  vterkem  gntee^ 
faam  brkend. 

ECRITEAU,  m.  AfEchc,  avertiflêment.  Plakbrief^^ 
epiibrift,  vi'aarfebonving.  Cette  maifon  cft  à louer, 
il  y a un  écriteau.  Dat  biat  fiaat  te  kanr,  daar  is 
een  kriefje  voer  eeplakt,  daar  bangd  een  hetirlritfje 
voPT,  Il  fut  penJu  avec  un  écriteau  devant  & dcr« 
rierc.  Hy  vfierd  opgebangpn  met  een  krtef}e  vmw  en 
agter. 

ITOIRE.  f.  Sebryfkookery  inkkooker.  Ecritoire 
de  cabinet.  tÇ^anteer  keoker.  Ecritoire  de  table. 7a* 
fel  koùker.  Ecritoire  de  poche.  Zak  inktoeker. 

ECRITURE,  f.  Caraélcrcs  écrits.  Sehrift,  gtfebrevene 
lettert.  Montrer  foo  écriture  au  Maître.  De  Meefltr 
zynpbnft  toontn. 

ECRITURE,  par  excellence,  la  Sainte  Bible.  Scbriftnnr, 
de  Heilige  Bykel.  Il  a cité  pluGcurs  palTages  del'£> 
criturc.  Hy  beeft  veel  iebriftnarplastjlen.  Texten  nit 
de  Schnft  aangehaald.  Nous  liions  dans  l'Ecriture 
Sainte  que...  tVy  letzenin  de  Heil^e  Sebriftimry  iy» 
de  Bykel,  *s  Heeren  vjoorddat.,, 

ECRITURES,  f.  pl.  Terme  de  Palais.  Ce  qu’on  écrit 
dcpart&  d'autre  pour  inilruire  un  ^focti.Stbriftrn, 
flmkktn  van  een  gedtng.  Procès.  On  a bien  produit 
des  écritures.  Men  heft  veel gefebrif ten,  papieren  » 
Aciens,  veorgekrap. 

ECRIVAIN,  m.  Maître-Ecrivain,  qui  montre  à écri- 
re. Srév;/«vr/?vr.  Les  EcrKains  jurez  de  la  Ville. /7r 
gez^oerene  SebrjfmeeSers  van  de  s/ad.  Ecrivain 
fe  dit  généralemciit  de  celui  qui  écrit  bien  ou  mal. 
Sibryver.  Je  fuis  un  méchant  écrivain,  iik  ken  een 
fiegtfthrtver, 

ECRIVAIN.  Terme  de  Marine.  Boekbonder, 

opeenftbip. 

L'ECRIVAIN  du  vaifleau  tient  registre  de  ce  qui  s’y 
fait  De  Sibryver,  Boekbeuder  vam  */  ftbip  bend  wt* 
titievan'tgeenergefcbied,  voorvalt. 

ECRIVAIN.  Auteur  qui  public  cpclqu’ouvragc, 
Schrpver.  Auth*ur.  Tous  les  Ecrivains  du  fiedo 
pafle.  Al  de  Stkryvert , tautbenren  vote  de  voùrleden 
ttnv). 

ECROU,  m.  où  ECROUE.  f.  Le  trou  dans  lequel 
tourne  la  vis.  lebroefeat,  moer.  La  vis  fe  rompit 
dans  l'écrou.  De fchreefkrak  in  de  moer, 

ECROUE.  f.  Regillrc  des  piifonnicrs,  contenant  lo 
jour  & la  caule  de  rcmpxifonncmcnt.pR^  van  in* 
Jibryving  ep  de  Cipiert-oj  gevawten  f«/.  L’ArrSt  por- 
te que  ion  écroue  fera  rayée  & biffée.  Het  Vonnit 
laid,  krtngd  mede  dat  zyn  naam  mt  de  Ssbouttrel» 
van  t Stboutf’keekgefibrapt  yvrrnietigdzal'worden. 

ECROUE.  r. L'arrétc,  le  rôle  fîgné  de  la  dépenfe  or« 
dinairc  pour  la  bouche  du  Roi.  Onderteedende  rtkf 
nrng  van  mondkefi  die  ky  deKoninkljke  kenken  vee- 
teerd  vjérd. 

EClOUEU.ES.  f.  pl.  Tumeurs  venant  d’ordinaire 
autour  du  cou , éc  à la  gorge,  l^ud  gvsuv/,  koa-,ie 
ktieren,  krùpzv:eer^  Kpnings  zeer  (kings  cvcl  in  't 
Enitls.)  On  dit  que  les  Rois  de  France  guériflent  le* 
écrouelles.  Men  zegd  dat  de  Kytùng  vais  k^rankryk 
dekende  klterengeneixen. 

ECROU* 
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ECROUER.  V.  I.  Terme  de  ProciMure  criminelle.  ] 
Ce  voleur  eft  arrêté  6iicroué.  Die  Jref  it  levéwgen  \ 
Ittefy  en  Je  Cimier  berfe  hem  pp  Je  leveniernhuit-rel 
mge  fibre  vem. 

rXROUI,  1£.  Parc.  palT.  KpmJ  gefmeeJ. 

ECR.ÛÜIR.  V.  a.  Battre  les  tnéuux  â froid.  ^oèJ 
fmeeJen. 

ECROULEMENT,  écoulement  ^’une  muraille,  m. 
Invéllini  • infierting  ; hei  infiorten , inVâUen  vm»  eem 
muur. 

ECROULER.  V.  a.  Ebranler.  HsrJ  fihuiJen^  pmge‘ 
ren , fehier  Jeen  infiortem. 

•S'ECROULER,  v.  r.  Tomber  en  ruine,  s’ébouler. 
SebnJJe»  en  infierien^  imvaUew.  La  maifon  venant 
tout  à coup  i s’écrouler.  HeS  bnh'ylingtt  Jcbiet)k 
kemenJe  i»  te  vêlien. 

F.CROUTÉ,  EE.  Part.  palT.  Ontkern. 

KCROUTER  le  pain.  v.  a.  fiet  tropû  Véw  de  km  fi 
ontkioeten , de  kerfien  Jésr  rend  cm  nfneemen.  Les 
François  ne  font  point  de  façon  d’écrnuter  le  pain; 
en  Hollande  c'eR  une  grande  incivilité. 
fnjden  httl  Hgt  de  kerfien  nit  bet  kreed^  hnsUn  ni  de 
kérfi  om  *t  breeJ  vnu  dnetn'^  in  HellanJ  tt  dit  beel 
nenfieetelfk. 

ECRUi  UE.  Adj.  Qui  fe  dit  des  foyes  & toiles  qui 
n'ont  point  été  mouillées.  Du  fil  écru.  Renw  yen‘ 
gebleekt  j^ntem.Dc  la  toile  écrue.Re#tu  limnen,  pm- 
eekleekt  linnen. 

* E C Ü. 

ECU.  m.  Bouclier  d l'ufage  des  Anciens.  Sebild,  Ecu 
d’ Armoiries,  ou  EcuiTon.  Wnpenfcbifd,  L’écu  de 
France.  Het  febild  vem  Vrnnknk.  Ecu , picce  de 

* monnoyc  particulière  à la  France.  Fr^nv/cér 
kekend  frmejch  mmntfiuk.  Un  écu  blanc  ,ou  fimplc* 
ment  un  écu.  £r«  nilvere  krppUt  Frnnfcbe  krppn. 

* Un  écu  d'or.  Ben  gende  Frnnfebe  krpùn.W  a nulle 
écui  de  rente.  Hr  bteft  dmtend  kfppnen  remteMynnn 
rnkemen.  Voici  le  reRe  de  notre  écu.  phr.  burl.  & 
fam.  yf/  wfer  kelet,  nlweer  nnn  lelkt  ntenxve 

' fafiy  ook  wcl  by  wyzc  van  verbiyding,’  ène  kemt 
fo.‘t  kélf  kg  mnnttky  njn  mper.  Il  a bien  des 
écus,  c'eR  terere  aux  écus.  expr.  triviale.^/ é«r// 
poen^U  is  etn  r)ke  bpl^de  Fnsf  bteft  een  bppfe  feby- 
•ven. 

'ECUBIERS  ou  ECOBANS.  m.  pl.  Terme  de  Mari* 
ne.  Trous  aux  deux  côtez  de  l'avant  du  vaiircau, 
pour  palTer  Icscablesdc  l’ancre  qu'on  veut  mouiller. 

klnizen,  kptstpuxpgnten  vppt  in  de  febee- 

pew. 

ECUEIL,  m.  Rocher  dans  la  mer, banc  de  fable  con. 
tre  lequel  un  vaifTcau  peut  fe  brifer.  K/ip»  rptspf 
phat , zândkank  denr  een  (chip  tegen  knn  rn  fiediken 
fiooten.  Le  vailfeau  donna  contre  un  écueil  & périt 
arec  tout  réijuipage.  Het  Çchip  verttilde  pp  een  klip 
en  verging  met  al  't  vpik , k/eef  met  mnn  en  mnit.  Le 
vin  & les  femmes  font  de  dangereux  écueils,  expr. 
fig.  De  en  de  vronwn  zm  gevnnrlfke  klippeu. 
Le  pané^riqueeft  l’écueil  des  Orateurs.  Delûfjprask 
is  de  k lip  der  RedenvPetdert. 

ECÜELLK.  f.  Efpecc  de  pot  profond  & ordinaire- 
ment à deux  oreilles,  dsepe  fcbatel.  Un  écu- 
elle  de  terre,  de  fayancc.  £rif  aarde^  •witte  kpm, 
Ecueilc  d’étaim.  Een  //««réew.Ecuelicde  bois.  Heu- 
te  kak.  Ecucilc  de  geewx.Bedtlanrs  kak  of  nap je. 
Rogiitit  l'écucUe  de  quelqu'un,  pbr.  üg.  & fam.  Lui 
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retrancher , ou  diminuer  fes  appointemem.  Imnà 
kak  vermindereuy  nvat  van  zgn  teergeid  afbpudep.  Il 
ne  faut  pas  s'attendre  à l'écuclle  aautrui.  fig.  ii  ne 
faut  compter , fc  repofer  fur  perfonoc  du  foin  de  fes 
alfaires.  Men  maet  xich  pp  een  auderi  zprg  niet  ver- 
laattn^  met  va  fi  en  ma  een  awder  mmnt  ktpùd.  Quar^ 
il  traitte  Tes  amis , Ü met  tout  par  écucllcs.  phr.  iaiD.& 
üg.  ü n'épargne  rien  pour  leur  faire  grande  cherc.  ib 
by  zgn  vrienden  pntbaald , Jebept  by  met  de  gyete 
fptlepel  dan  baald  by  ailes  pm,  daar  is  dan  mm 
tednnr. 

ECUELLE  d’eau.  Terme  de  Botanique,  yenms-spavtl , 
zeker  erneeskrnid. 

ECUELLE  de  cabeRan.  Terme  de  Marine.  Morceau 
de  fer  plat  fut  lequel  le  piroc  du  cabciho  (ourr.c. 
Metanl  bps. 

ECUELLEK.  f.  Autant  que  l’écuclle  peut  tenir.  Em 

' kpm  vùl.  Une  écuelléede  bouUloQ»  de  foupe.fr> 
kom  vol  nnt , vplfep. 

ECÜLER  fes  foujiers , abailTer  le  derrière  fur  ie$  ta- 
lons. V.  t.Zyn  ftbpenen  agter  de  bieltn  datn  vnlUn^ 
neergaan.  Quand  les  fouliers  font  uop  petits,  Üs 
s'ccuteni  zlievaem.  Alsdefcbpenente  kleim 
zrhgt  meer , valt  bet  agterleerliyt  Pver  de  biel. 

ECUMENiQUE.  Voy.  OECUMENIQUE. 

ECUME,  f.  Mûuffe  qui  fe  forme  fur  quelque  liqueur 
dès  qu'elle  efl  écbaufée,  ou  agitée.  Sebnim.  L’é> 
cume  des  Bots.  Het  febmm  Jet  kaartn.  L'écume  de 
la  bière.  Het  jehnim  van  't  hier.  Ecume  du  cheval 
Sebnrmpfmpnautmvam  'tpaard. 

ECUMé , Ë£.  Part  palT.  Gefibmimd. 

ECUMER.  V.  0.  letter  de  l'écume.  Sebi/memy  febmm 
ppwerpem.  La  Mer  écume  toujours.  De  Zee  febvmt 
alstd.  Voyez  conme  le  pot  écume,  ziet  bae  de  pet 
/(btehssd.  Cet  homme  écumolt  de  rage.  Die  kmtel 
Jebumkektt  van  bppsbeid.  Ecuaiaa  le  pot,  en  ôter 
Técume.  De  ppt  fthnismen.  11  va  écumer  la  çftannito 
par  tout,  phr.  burl.  & ilg.  il  fait  le  métier  de  parai!- 
te , d’écomiBcur.  Hj  gaat  PVer  al  fehstèmny  panlsL 
ken , ^ de  klap  Ueven. 

ECUMÉR.  fjg.  Prendre  le  meilleur  d'une  chofe.  Sehai- 
men  y *t  kefie  nitkippm.  Il  écume  tout  ce  qu'il  v a 
de  bon  dans  les  Auteurs.  HyfcbaimdalppvxatgptdiSt 
by  pftmsterdy  fieeld  bit  kefie  dat  im  de  oebrjvers  te 
vindenis. 

ECUMER  la  mer,  ou  les  mers.  Bg.  Pirater.  De  zee 
jebuimen,  zpmder  lafi  kaspeny  allé  zetlem  klank  fpet- 
len. 

ECUMEUR  de  marmite,  parafîte.  kebsàmer,  panlih 
ker  y pp  febnifyes  Ippper , klaplppper , tafelkeziem, 
F.CUMBUR  de  mer , pirate.  Zeefehnimer , Zeerppver. 

ECUMEUX,  EUSE.  Adj.  Qui  jette  de  lecüine.  Sebns 
mend.  Une  bouche  écumcu(c.  Een  fehnimende  mpnd. 
Les  flots  écumeux.  De  febaimendikaarem  ygdven. 

ECUMOIRE,  f.  URenlîlc  percé,  fervani  à écumet 
le  pot.  Seimsm/paan. 

ECU  RÉ , EE.  Part.  palT  Gefcbnard. 

ECURER  de  la  vaiiTclIe,  la  f^rotter  de  l’écaircir.  v.  a. 
Kenkenvjerk,  iekkessgpedy  tinnevterk  febnnreMy  gUd 
Wfven. 

ECUCEüIL.  m.  Petit  animal  fauvage,  fort  vif.  Jnk» 
bppmt  -e , eekheerentje. 

ECUREUSK.  f.  Femme  ou  fille  qui  va  écurer  dans  les 
maifons  à tant  par  jour«  Benjebnttrfter yOo)^fibppn' 
maaklttr» 

ECU: 


ECU.  E D E.  EDI. 

ECURIE,  f.  Logement  pour  les  dievint.  pesr- 
tlefisl.  Menez  mon  chevil  à l’écuiie.  Bmi  m/m 
pmmrd  ms  St  Bti.  Les  écuries  du  Roi.  Dr 
ftUrm.  Les  Pages  de  la  grande,  de  la  petite  écurie. 
Dt  Psfitf  vsm  du  Ktmmfs  fisl,  vsm  Je  gntte,dt 
èkime  fisl.  L’Ecuaie  du  Roi  ell  défi  partie.  Dti 
Xtmmit  fisl  it  ml  eftereifJiJe  ptsrsem,JeSttlmet- 
fers,  Pstiti,  l^fitetJim.mmUnelt  met  Jei/(<>mimii 
Bsfstù  zpm  si  tp  Je  rta^vur  sf  vertnkktn.  Kcr. 
mer  l'écurie  quand  les  chevaux  font  pris,  ou  échap- 
pez. phr.  nrov.  & fig.  Prendre  des  précaution.s  con- 
tre un  uulbcur  déjà  arrivé.  De  fmt  Jemfen  sit  ’s  telf 
verJrtmétméi.  Ecn  Ipreckwoord. 

ECUSSON,  m.  Terme  de  Blazon.  Ecu  avec  les  ar- 
moiries. U'spemfeiitJ , ’t  [ibilj  vsm  teu  tasptm.hcs 
filles  portent  l'éculTon  de  leurs  armes  en  lolange.'s 
U'sfrwfcbiU  Jtr  vr/fteri  hsmit  rmüivjte. 

ECU&ON.  Terme  de  Jardinier.  Enter  en  écuObn , 
en  lofange.  Oemleerem,  ij  imfm/Jimg  emtem  tm  imtet- 
ttm,  Jeemtefgrifitmelvlsiàevmltm. 

ECUmON.  Terme  de  Serrurier.  Petite  plaque  de  cui- 
vre ou  de  fer  ap|iliquée  à l'endroit  où  la  clé  entre 
dans  la  serrure.  Eem  toper  ef/ur  plsslje  tp  bel  /Itm- 

ECUS?dî^É  . ÊE.  Part.  pair.  GetemUtrJ. 

ECUSSONNER.  v.  a.  Terme  de  Jardinier,  enter  en 
écuilon.  Ers  toom  teoleerrm,  ms  Je  ttmUlie  emiem , 
rsirr  rs  fibiUi'w/ze  imfmyjem , vefi  msstem. 

ECUk'ER.  m.  Chevalier  en  fécond ;celui  qui  portoit 
J 'Ecu  du  Chevalier  & l’aidoit  à s’armer  & fe  défar- 
mer.  Sehitjimsep,  fthilJJttsitT  Jtr  emJe  KiJJeri. 
Ecuru  à-préfent  ed  un  titre  de  noblcITe.  eithiU- 
ktusfi  eermssm,  t/tel  vsm  sJe/Jom. Ecuyer  , chez 
le  Roi,ell  celui  quia  l’Intendance  de  l'Ecurie. Sr</- 
«MV^rr.  Grand-Ecuyer  de  France,  le  Prince  Charles 
de  Lorraine.  Groet  Slelmttller  vsm  yrsutryk , Je 
Prias  Kjrertl  vsm  Lttbermtem.  r 

ECUYER,  qui  enfeigne  à monter  à cheval  & dreflê 
les  chevaux  au  manege..  StsJmteftrr,  pi^metr.  Les 
Ecuyers  de  la  grande,  de  la  petite  écurie. éJra/a/- 
tmrtfers,  pèfmnre  vsm  Je  grotte.  Je  kUime  fiaJ.U  eft 
bon  Ecoyex,  il  monte,  manie  bien  un  cheval. Hy 
isttmjteJr/Jtr , getJpssrJememmer. 

ECUYER  de  nuin,  celui  qui  donne  la  main  à une 
Dame  pour  la  conduire.  Leijomker,  Stsstjemktr. 
MonCeur  le  Comte  de...  premier  Ecuyer  de  la  Reine. 
D»  httr  Grsve  vsm...  eerfte  Itijomktr,  fisetjtmker 
vsm  Je  Rÿsngis.  Ecurxa  tranchant , celui  qui  cou- 
pe & fert  les  viandes.  Krar/s^dirr  eeet  JerGrootemls- 
/rhEcurza  ou  Chef  de  cuiCne.  Sebsfmttiter,  l^eie- 
kemmetetitr. 

E D E. 

EDENTé,  EE  Part. Qui  n'a  plus  de  ieMt.TemJtltts, 
semJer  temJem.  Peigne  édenté,  feie  édentée,  oh  il 
manque  des  dents.  \sm,  tsetJssrJe  tsmJemmitz/m. 

EDENTER  un  peigne, une  fcie.  v.  t.TemJem  mt  ttm 
kem,mit  etm  xssikreektm. 

EDI. 

EDIFIANT,  ANTE.  AdJ.  Qui  porte  à la  vertu,  à 
la  piété.  ilkbltl)k , ter  JetgJtm  GeJivrmg  leiJtmJt. 
Sermon,  difeours  édihant.  Sliebtel/ke  PreJiketie, 
tlkbitl/kt  rteUmvtermg.  Mener  une  vie  édifiante. 
Eem  ttubtehk  ttm  vrtom  Itvem  ItiJem. 

EDIFICATION,  f.  Mot  qui  n’ed  guercs  en  ufage 
dans  lefCDsde  Bztix,  conlliuiie.  OpitmvJmgittkb- 


E D I.  E D ü.  E F F. 

Skg.  L’Edification  du  Temple  de  Salomon.  De  tp- 
ktmuhtg  vsm  Sslememt  Ttmptl.  EnmcsTioK,  en- 
courageant à la  piété.  Sliebtimg,  eemtellitt  tôt 
CtJvrmtbtigbtiJ.AYoit  pour  but  la  gloire  de  Uicu 
& l’édification  du  prochain.  De  etreutJi  tm  Je  ititb- 
limf  Jet  mssilem  tel  etgmert  heUem , keetitm. 
EDlI'lCE.  m.  B&cimcnt.  Gtkûinvy  lestûht.hi  ftriKftu» 
re  de  cet  édifice  eft  bien  régulière.  Het  imeekfel.  Je 
trJmmsetie , Jtm  eemltgvsm  Jet  gehni  it  bttl  regel- 
msetig. 

EDIFIER  V,  a, Qui  n’eft  ufité  dans  le  fens  propre  que 
dans  le  ftyle  de  l’Ecriture.  Aenktmvitm,  epkemviem. 
Dieu  commanda  à David  de  lui  édifier  un  Temple. 
CeJ  ktvsl  DsviJ  bem  ttm  Ttmptl  le  btmviem , tp  te 
regtim.  Le  Fils  de  Dieu  eft  venu  pour  édifier  & non 
pour  détruire.  Dt  éSeemt  CiJs  it  gekemtm  tm  tp  te 
btmviem  tm  miet  tm  af  te  vierpem.  Edifier  le  pro- 
chain , le  porter  à la  piété  par  Ton  exemple.  Dem 
tvrmmestitm  iliihlem , Jetr  z/m  vttritilj  Itt  CeJvrm- 
ligbeiJ  kiJtm, ssmzetlim.  Sa  conduite  m'édifie,  me 
fatisfait  entièrement.  Zjm  gtJrtg  ktbeegJ,  vtlJtrt 
mj  ttm  eemtmsel,tem  betg/ttm.Ôa  ne  fut  guere  édi- 
fie de  cette  réponfe.  Met  viei  tvtr  Jet  smiviterj 
vieimigvtlJesm , le  vreJt. 

EDILE.Magiftratdel’Ancienne Rome,  qui  avoitinfpe- 
fiion  fur  les  EdifKCs  pubiies,  les  Mariages,  les  Fêtes 
it  les  Speélacles  &c.  Rtemjib  H'/kmeetier,  Pskr/k , op- 
zttmJerJerLtketviem,  Hmvitl/kem,  t'ierJegtm^Sebeinu- 
fpttltm  ^c.  L’Edile  faifoit  examiner  les  Comédies 
avantque  d’en  permettre  la  repréfentation.Dnrapun* 
Jtr  Jtr  fibemtvkmrgem  Set  J Je  Bl/Jpeelem  emjerxetkem./il- 
vet/emt  bel  vtrttemem  Jesrvsm  tegehtmum.tt  gtJtei  en. 

EDlLlTlt.  f. Dignité,  Charge  de  l’Edile.  V/kmteutrt 
ktvJmJ , tpzinjtrjthep  Jergektmwem  d-e. 

EDIT.  m.  Loi,  Ordonnance,  Conftittution  du Souvel 
rain.  U'illeketr , Brvel,  Imtetlimg  vsm  JernOpperheir. 
La  révocation  de  I ’Edit  de  Nantes.  De  wtjemepimg , 
vtrmittiùmg  vsm  ’t  EJiél  vsm  Nsmiei. 

EDITEUR,  m.  Celui  qui  publie  l'édition  d’un  Livre. 
Uilteever  vsm  ttmBtek.  Mr.de  Voltaire  eft  l’éditeur 
de  l’Antimachiavel.  Dt  Hter  Je  t thsirt  it  tirgever 
vsm  Jtm  Amtimsibisvtl. 

EDITION,  f.  Publicatiou,  impreflion  d’un  Livre. 
Dmk,  titgttvimg  vsm  etm /tek.  Ll  première,  la  fé- 
condé édition. De  eerite,Jt  tvittJe  Wrai. j'aimerois 
mieux  l’édition  de  Paris,  tk  bsj  Je  Per/febi  Jrmk 
litvtT.  Nouvelle  édition , revue , corrige  & aug- 
mentée. NrEsru»  éruk,tvergtxiem,  vtrktttrj  tm  ver- 
meerJerJ. 
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EDUCATION,  f.  Inftruélion,à  l’égard  des  exercices 
du  corps  & de  Pefprit.  OpvteJimg,  emJerv^i,  tp- 
trekking.  Prendre  foin  de  l'éducation  des  Enlans. 
Zarg  Jresgemvetr  JttpvttJimgJtr  KbtJertm.  Il  fe  font 
bien  de  la  bonne  éducation  qu'il  a eue.  H/  Jrssgd 
tetkemi,  teenJ  Je  kl/kem  vxl  vsn  Je  gttJt  tpvttJ^ 
Jttb/gtheJbetft. 
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EFFACÉ  * EE.  Part.  paflT,  Ui/itvtifibt , wiiiiveffJ. 

EFFACER.  V.  a.  Rayer.  Vitdêtn  ^ tu/<bré^ 

ptn.  Effacer  un  rooc.  Etn  wt^duHdoen , 

EFFACER,  confumer , détruire.  Le  temps  efface  let 
‘infcrlpdons.  De  t)d  vJftht  de  êpfibrifttw  uii , ehet 
dit  Sz  maladie  l'a  beaucoup  effacée,  defaU 

te.  expr.  fig  Zy  U dm  haâr  xkutwtl 
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vrr/  VM  bé*T  ftbmihrid  kviyl  ftvMrdew.  FrricER 
fes  péchez  par  1er  larmei.  ZjmetMiJn  dtcrzfntrât- 
uem  tfkaiJlibtm.mitviiÿihtn.  Ses  demierer  sAions 
ont  effacé  les  caches  de  fa  vie.  Zymi  Ustfit  dédtm 
Mht»  Jt  vlekin,  fmittn  xymet  Iront  rnttfivifcht. 
ErsAcza,  obfcurcir,  furpalbr  la  gloire  de  Tes  An- 
cêtres. D*  rom  Xfoer  VtorotMleri  vtrdtovtu,  mtvrit- 
fihn , tthtvntn»,  vttrif  ^twm. 

ErFAÇURE.  f Rature,  üiilihrtffng^  Jttrbtulhg. 
]l  y a bien  des  elTaçures  aans  ce  roanufcric.  Doar 
xjn  vtel  mtfthrtfpmgjn,  vnl  tlttrbotlniim.^nr- 
fthotliU  vtatrJtm  ingtlt  ht  dot  bndjtbrift.  Rature 
» btter. 

EFFARÉ,  EE.  Adj.  Troublé, hors  de  foi.  Ootrtrrd, 
vtrbâéld,  turwiUerd.  11  écoit  tout  efTaré.  Hf  trot 
bfel  mrttrd,  verbotfd',  by  xjtg'rr  zt»  verwilderd 
ttU-  Avec  un  air  effaré,  une  mine  effarée. Afr/  tew 
mSt/d  ,vrristfi  v.mtm ,vtrxàlthTdtiiloot. 

S'EFr  ARER.  v.  r.  Se  troubler , fc  déconcerter,  t'n- 
vàldern,  mfitUtn,  mttctrn,  verfibittem,  'er  vtr- 
btofl,  vÀld  nitutw.  Ses  yeux  commencent  i s'effa- 
rer. Zyoe  togtn  bfgmnem  te  verwildereii , by  bepod 
'er  ztt  loild  mt  te  tien , xolke  blikke»  »f  te  xetie». 

EFFAROUCHÉ,  EE.  Part.  palT.  ^fi/tfchrikt ,verwd- 
derd. 

EFFAROUCHER,  v.  a.  Epouvanter , rendre  farouche, 
fauvage.  lehmo  mmeken , ^fibrikkeo.  Effaroucher 
le  gibier , les  poiffons.  Het  lâld,  de  viÿihen  fehtnu 
mtuketi,  turg  jéiotn.  FrrAxovCHXa  quelqu'un,  fg. 
le  rendre  moins  traitable.  Iemmdkomg,libKvi  moo- 
ten . offibrikke».  Il  s'effarouche  i 1a  moindre  diffi- 
culté. DtmhÊffexmuritbeidtosoktbtmkng,  ftbtiw, 
fibrikthemaf. 

EFFECriF  IVE.  Adj.  Qui  ell  réellement  & de  fait. 
IVexentlyk^dât  viezeotlyk  ,m  der  dosd set  it.  L'Ar- 
mée eft  de  tcooo  hommes  effeélifs.H#»  Léger  ke- 

• (Itut  vjetntlyk  oit  vyftig  dttiumd  momaemi  »f  oit 
woorevyftirdoiteadminneM. 

EFFECTIVEMENT.  Adv.  Réellement  A en  effet. 
ffitentlyk,  i»  der  dted.W  prétend  que  cette  Terre 
lui  appartient,  A effcAivement  il  a de  bons  titres. 
My  mend,geeft  vter  dot  hem  datlumd  toekebeerd, 
toekemt  ,en  n der  dsod  by  beeft  geede  tjttit.  Cela 
cil  arrivé  cffcAivement.  Dot  it  mtntlyk,  ht  der 
eUed.  grwi^elfk  geknrd, 

EFFECTUÉ,  EE.  Part.  palT.  TTitgetnt , migevterd. 

EFFECTUER,  exécuter  fa  promelle.  v.  a.  Zym  ke- 
hfte  nokoimn,  ■aerkfitllig  uuokta.vtlkretigea , oif- 
veerett. 

EFFÉMINÉ.  EE  Part.  paff.A  adj.  Qui  tient  de  lafoi- 
blclfe  de  la  femme.  Vertvyfd,  kleinhorlig , nttord, 
Cccur  efféminé.  La^ar/tg , kleotbortig  ,verayfd  ge- 

EFFEMINÉ.  SubIL  m.  Un  efféminé.  Etn  verviyfd 
menjeb.  Voluptueux  A efféminé  comme  Sardanapa- 
le.  H^ellit/lmen  vervfyfdoltSérdomapë/itt, 

EFFEMINER.  v.  a.  Ren^e  efféminé,  t'errvjfd  me»- 
kttt,  de  nted  ketteemen,  ontmarden.  L’oifiveté  A les 
délices  effitnioczllecoiUige. De ledigbeidendt  wr/- 
de»  métkem  eta  ateafibverwyfd  ,keateatea , ntsar- 
dea  bem  dea  mted. 

EFFERVESCENCE,  f.  Terme  de  Phyfique.  Bouil- 
lonnement , ébul  ition  cauféc  par  la  chaleur,  Opgifiia'g , 
aitvtâtjfetaiag,  overlteping.  Une  légère  effervefeen- 
ce  des  efprics.  Eea  ligfetfgittmg , aitviaaffemag , ver- 
tilitg^ldtrgmtta. 


E F F.  • ■ ' 

EFFET,  m.  Produétion  de  la  caufe.  Vitretrkiag,  't 
vtortkrngM  vaa  de  ttrtutek.  Otez  la  caufe , vous 
êterez  l'effet.  Neemd de  oerxaak  sug  ,xr  *mU  de  mt-  , 
laerkiag  vMxsMvssn.Le  remede  a fait  Ton  cffcLéM 
auddet,  de  remédié  beeft  zym  loerkimg  gfdeuta.  Pour 
prévenir  les  effets  de  fes  menaces.  Osa  air  mittattkàa-  , 

gea  .gevtigea  zytter  dreigytaeatea  vtor  te  k aasna. 

EFFET.  Dcffein,  vue.  Oegaierk,  eogvat.  A quel  ef- 
fet, fin,  dans  quelle  vue  dites-vous  cela  7 2Vr  wfênt 
eiade,  ant  mOyea  eogaterk  zegt  gy  dati  11  faudtoit  ' 

pour  cet  Effet,  é ceue  fin  avoir  Faveu  de  fonPete. 
btea  mtefi  tta  diea  eiade,  em  dat  te  data,  zyat  t'a- 
térrr/ac/insasnirêréênr.Celan'eftpaschimériqnclDais  ^ 

en  Effet,  cela  eft  réellement.  Dat  kettaat  aietm 
de  geéat  te,  iakeeldiag , aiaar  't  it  ht  der  daad  ztt, 
eazeailyk  atzae.  Et  en  effet,  depuis  que  le  Alondo 
eft  Monde  a-t-onjamais  vu  que-.  £•  ns  der  daad,  ' 
ta  vuarlyk  zederd  dat  daWaertU gefibapta  it , beeft 
meatvelttil  gezieadal.  ' 

EFFEl'S.  m.  pl.  Biens  meubles , biens  effeâifs.  Eft-  ' 
Bea,  middtlea,  eaexaattyke  garrérrra.Inventorierles 
effets  d'une  fucccflîon.  De  gaederea,  efieden,  dea  " 
iakaelvaaeea  aalaalealcbafcflebrrvea.aaateekâma.  * 

Il  n'a  pas  alfez  d'effets  pour  payer  fes  créanciers.  Mr 
berft  gtn  gted,gtea  auddelea  geaatg  am  xpt  fibald  ’ 

tifthrrt  te  kttaaJta. 

EFF'EUILLÉ  , EE.  Part  paff  Oatkladerd. 

EFFEUILLER  desrufes,  en  féparcr  les  feuilles,  r.a. 
Ramena  ait  malkaader  trekkea,  de  kladta  (ibeidea. 
Effeuiller  un  arbre  qui  fait  trop  d’ombre.  Eea  kttat  ' 
die  ta  veel laamer  geeft  vaa  kladea  kertroea. 

EFFICACE,  f.  Force,  vertu  Kjagt,  kragtige  wer-  * 

kiag.  L'éloquence  employée  i propos  eft  d’une  gran- 
de efficace.  De  evelffreekeatheid  -wel  ttegrfafl  it  vaa 
eea  gratte  éragr.  L'efficace  du  remede  parolt  dans  la 
guétifon.  De  ■aerkiag ,kregt , deagd  vaa  ’t  balpmid-  < 
delklyktiadegeaeexiag.  ,s  < 

EFFICACE  Adj.  d.  L g.  Qui  produit  fon  effet,  o* 
a la  force  de  le  produire.  Aj’agt^,kragtdaadig  wr-  i 
keade.  Remede  efficace  contre  le  venin.  Efagtig 
halfmiddtl  Itgea  ‘t  fraya , vergift.  La  parole  de  > 
Dieu  eft  efficace  àSalut.  Gadt  waerd  it  kragtdaadig  t 
ter  Zaliibtid.  La  grâce  efficace  eft  irréllllible.  Dt 
wrkeaJtgnadeittawderttaaalyk. 

EFFICACEMENT.  Adv.  Avec  efficace-  Xraytdaa-  * 
di;hk,  met  iragr.Perfonne  n'y  peut  travailler  plus  f 
efficacement  que  vous.  Nieauâd  kaa’er  kragtdaab-  t 
feriawrkea.kaa'eraaerimdaeaaltgy. 

EFFICACITÉ,  f.  Terme  Dogmatique.  Vertu,  force  : 
de  la  grâce  de  Dieu,  rerkeadt  kragt,  kragtdaa£ÿt 
•werkhtgdergeaaadeCodi. 

EFFICIENT,  TE.  Adj.  Terme  de  Phyfique.  Qui  * 
produit  fon  effet,  rerkead, 

EFFIGIE  I.  Rcpréfcnuiion , figure,  image. B<v//e»jF, 
verkeeldiag.  On  doit  porter  refpeft  à l'cmgic  du  Prin- 
ce. Mea  maet  'tVtrftea  kerlieait  terkied  ttedrarea.  < 
Exécuter  un  criminel  en  effigie,  expofer  fon  tableau 
en  place  publique,  le  faire  mourir  en  peinture.  Or 
fihildetj,  't  keelteait  vaa  eta  v/agtige  nitdaadigêr 
tphaagea,  tta  tara  fttlltn.  11  fut  pendu  en  effigie. 

Hy  leierd  ht  ftbUdery , ta  ketlinit  tfgtbaagea. 

EFFIGIER  un  criminel,  l'exécuter  en  effigie. v. a A 
vieux  mot.  Eea  efwezead  miidaadiger  ia  eea  fîbi/- 
dery  rtthtea , xya  kuld  pto  foimi  epbaagea,  aat- 
beatdeadrc.  . - , 

EFFt- 
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EFFILER  nne  toile,  v.  a.  En  défaire  tes  fils , le  tiflu. 
£rai  /V»>  Imur»  uUryÿëkm , ulrafelem , In  héilrw , Jt 
ér»ééem  mittnkknt- 

S’EFFILER.  V.  n.  p.  Se  défaire.  XTitr^ltn , In  gnm. 
Voyez  coanns  cette  étofTc  t'effile  ! Zrrf  ttns  htt  dit 
âtf  mtryÿrU,  htgttt,  ml  malknitr  vult!  Avoir 
le  vifagc  effilé,  défait , OMiere. Enr/c/brM/e , rntgert 
trtmje  btiktm.li  a on  grand  cou  effilé.  H/  brtft  n» 
Ismge  dmmn  bah.  Elle  a la  taille  bien  effilée , bien 
menue.  V>i  is  cr  dmw , mi  vm  Irf  I 

EFFLANQUÉ,  EE.  Part.  palT.  Ëaténué,  abbatu  par 
trop  de  travail,  ou  amaigri  faute  de  nourriture. Firr- 
xmtit , nttetrtrd,  mrmêuti. 

EFFLANQUEE  un  cheval,  v.  a.  £«•  putri  iotr  't 
tivéur  vierieHy  de  zjden  dota  im[Unita,  mvêUtn, 
ato  mtitr  dee»  werdem  ali  en  gerêemt. 

EFFLEURÉ,  £E.  Part.  patT.  teiliitfi,  vtehûg gere^t. 

EFFLEURER,  v.  a.  Enlever  la  fuperficic,  bleifer 
légèrement.  De  fehnt  mien,  reeken.  Cela 

n'ell  pas  labourer,  ce  n’cR  qu'effleurer  la  terre.  D«( 
èt  geea  flmgen  ,dtt  it  de  grtmd,  de  tarde  metr  even 
atwTttirn^e  coup  n'a  fait  que  lui  effleurer  la  peau. 
De  fteg  beeft  hem  de  ievea-heid,  ’l  inenfte  vel  mttr 
evem  epgekrth,  vMt  gefiteaft , gei/mfi.  EvrLEORza 
la  matière,  fig.  la  toucher  fans  rapprofondir.  De  fief, 
’/  aadet-werf,  de  zaai  evnliei  aaaraaken,  pat  aatt- 
ntrea^daariigteverheealeepen. 

EFFONDRER  un  coffre , le  brifer.  v.  a.  Be»  ktÿer , 
ktfi  epireeim,  ErroKoaER , vuider  un  cha- 

pon. Eniapamipdeen,  tpmaaie»\  'ingevmnddaar 
eâthaalem,  jcbaam  maaken.  11  faut  effondrer  ces  vo- 
lailles. Die  vtgeli  maetem^daf  gevegglle  meet  Re- 
muât! , aélgehaaldverdn- 

EFFORCÉ , EE.  Part.  Gepeagd,  getragk. 

S'EFFORCER,  v.  r.  Employer  toutes  fes  forces.  Zgn 
kragin  nfpameea.  S’efforcer  pour  lever  un  pefant 
fardeau.  Zpn  kragte»  infiamem,  zym  ktfi  deen  em 
en  Zemaarpaiep  le  lilln.  Il  faut  s’efforcer , ticher 
de  parvenir  à la  petfeéUon.  Me»  meelzy»  kragte» 
k»lpamee»,  zj»  kefi  dee»,  kragte»  em  tel  de  vel- 
maakiheidlegereakn. 

EFFORT,  m.  Aâion  de  s'efforcer, de  ticher  de  fai- 
re emploi  de  fes  forces.  Peeghf,  hfpaaehtg  der 
kragte» , kragtige  keeteg.  Il  feut  faire  un  dernier  ef- 
fort. Me»  mari  en  làteTfipemag  dan , aawaeade». 
Comment  rélifter  1 de  fi  puiilans , de  ft  terribles  ef- 
fort» 1 Hee  ia» mn  zalie  kragtige, zalke rffeljkepet- 
gi»gn  viederliaa».  Le  mal  fui  eft  venu  d’un  effort 
de  reins.  Hetaagemak  it  htm  deer’lkre»kn,ie/leTk 
rekkn  zjner  Indn  aa»gfkamn,dat  itml  hem  va» 
’l  /nsdMrMFn.C'eftungrandeffort  d'imagination. 
Dal  it  en  kragtige  mrking  va»  ’t  ver»»ft.  Un  ef- 
fort de  l'Art  oui  dément  la  Nature.  En  vierkieg, 
, pmfllmiva»  de  ke»fidat  de»ala»r  tegn/preekt,fe- 
fibaamd. 

I LriRAYANT,  TE.Adj.Quieffrayc.Sférat^,  A/ 
/chrdt  aamkTevgt.  La  vue  d'un  fpcétre  eft  effrayante, 
'r  Ctzèg!  va»  eemfpeek  i»  en fcbrikkel ike  zaai. 

, IFFRAVÉ . EE.  Part.  paff.  du  V.  fuiv.  & Adj.  Fir- 
ieetd,  nlfitld,  verfehriit.  U vint  1 nous  tout  cf- 
(rayé.  Hl  kvtam  6eel  verkaaft,  ealfleld,  genlfeb 
verfehrikt  »aar»»i  rar.Un  ennemi  effrayé  eft  bien- 
tôt vaincu.  En  vjtnd  dit  vtrkaafd  it , en  ka»gt, 
verfbriktevjaadn  haafi  everv)a»»e». 

IFFRAYER.  v.  a.  Uonnet  de  la  ftayeuc.  k'trftbrik- 
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te»,  vertaazn,  fthrik  aa»'ae^.  Notre  marche 
effraya  tellement  l'ennemi.  0»ze  marfeb,  eptagt  ver- 
kaalde,  verfebrihe,  ntfieUe  dn  v/and zeedaeaigi 
jeeg  de»  vmdzelkn  vteet  et». 

S'EFÏRAVER,  s'étonner,  v.  r.  SchrAke»,  vrrfibrii- 
kt» , éa»g  ’warde».  11  s'effraye  de  la  moindre  chofe. 
Hj fihrikt , ■U'erdkaagveer de mhtfie zaak. 

BFFRENÉ,  EE.  Adj.  Sans  frein,  fans  retenue.Tlmr- 
bet,  ngebeade»,  veilt.  Licence  effrénée.  Them/ee- 
ze  meelwl .ngebeade  vnbeid.Qaol  de  plus  terri- 
hle  qu'une  Populace  effrénée  V svar  «'«■  fibrikkelj- 
ker  de»  en  kaimlitze,  ngebeade,  meed-wilBge  Ge- 
teeeHtf,  da»  ’t  meedvèllige  graaeno,  het  aitgeUate 
ewlélLa  jeunefte  effrénée.^  teemteaxe,  ngebnde 
Jeegd.  Une  langue  effrénée.  En  hjft  tng , ngttem- 
de  (ehimpteag. 

EF'FROl.  m.  Frayeur  épouvante.  Sthrii,  eagfl,  ver- 
vaartbeid.  Trembler  d'effroi.  Fia  fcbrA , aagfi  bee- 
vn.  Ce  Prince  portoit  l’effroi  par  tout.  Die  Vont 
fpreide , bragt  de  fthrik  evtr  ai  Caufer  de  l’effroi. 
Vreet  aanjeagn  , baag , vervaart  maaken. 

EFFRON'FÉ,  EE.  Adj.  & Subft.  impudent,  fan» 
honte.  Onbejcbaamd , ftbaamteleat , vrytefiig,  eabe- 
ftheft.  Il  eft  effronté  comme  un  Page  de  Cour.  phr. 
tig.  Hy  it  eabefchaamd,  vrypeftig  ah  en  Hefpagie. 
C’eft  un  ErfROKTé  qui  ofc  tout  dire  & tout  faire. 
’t  II  en  OKbe/tbaamd  kaere! ,een]tbeft  die  allei  dnrft 
xeun  n don.  C’eft  une  petite  effrontée,  ’r  It  et» 
enbefihaamde  ileater,  f»apjfieT,en  dertel ,/iihtvaar- 
dit  iuieht. 

EFFRONTÉMENT.  Adv.  Impudetnmeni.  Onbefeheam- 
detyk,  te  vrypeftig.  Il  s'alla  placer  effrontément  au- 
près d'elle.  Hy  gtag  eabeftbaamdelyk , vrjpeftig  bp 
baar  tilte». 

EFFRONTERIE,  f.  Impudence.  Oabefcbaamdbeid, 
vrjpefligheid.  Il  eut  reffronterle  de  la  cajoler;  Hy 
had  de  nbeftbaamdbeid  va»  baar  aa»  beerd  te  io- 
pm,  te  ftikfieeie»,te  ftreeln,mimtmaaijti  veer  te 
boadn.  Il  a l’effronterie  de  parler  de  ce  qu'il  n’en- 

' tend  pas.  Hy  beeft  deenbefebaamdheid  vaaever  zaa- 
kn  die  byniel  ver/teat  .lefpreeke». 

EFFROYABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  caufe  de  l'effrof. 
Sebriiielyk,  vervaarlyk,  yjfetyk.  Un  fpeélaclc  ef- 
froyable.Ens  fthrikkelyk,  vervaarljii,yjfilyk,fibnvi- 
M,  gexitbt.  Cette  femme  eft  effroyable,  fig.  cf- 
iroyablement  laide.  D«a  veyf,  vree-umnjib  il  iffe- 
lyk  em  aa»  le  zie», zy  il  vervaarlyk  leilyk.  Elle  eft 
d’une  groffeur  effroyable, excellivc.  Zy  ii  yjfelyk, 
vervaarlyk  dik , zviaarlymg.  Il  fait  une  dépenfe  ef- 
froyable. Hy  verteerd  jjfel^  veel,  deet  vervaarlyk 
veel  nkeftn. 

EFFROYABLEMENT.  Adv.  Prodigieufement , ex- 
trêmement. Tffilyk,  vervaarlyk.  H dépenfe  effroya- 
blement. Hy  verteerd  en  fthrikkelyk  geldi  hy  brngt 
yjfelyk  veelgeiddeer. 

effusion,  f.  Epanchement.  Pleaging , ftcriIng.Vef. 
fulion  du  vin  dans  les  facrifices.  Deplngmg , ’t  pie»- 

Îe»  va»  de»  v>t»,'l  vynplenge»  i»  de  efterhande». 

I y eut  une  grande  effufion  de  fang.  Dalr  ufthieda , 
en  yffelyke  bJeed fterting  .daer  viai  en  yjf^n-  bloed- 
vrrgieling.en fcbrUielyî bleedbad.il  aune  effufion,un 
épanchement  du  bile.  IVy  Arr/r  en  'evtrleepva»  gelli 
tekrege». 

L’EFFUSION  du  Saint  Efprit  fur  les  Apôtres.  De  titfter- 
IhmdeiH.GeefttviTdeateeftele», 

0 d d » EFFU-. 
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EFFUSION  de  caur.  -fig.  grande  démonftration  d'a- 
mitié. , tftmtdsriai  ; pÊlbdrliibnit , 

utlbtrliit  vrindjihaf,  hljk,  itwji  Vê»  tndtrt  vriend- 
fihdp. 

EGA. 

EGAL,LE.Adj.  Pareil .femblabJe.  twnmt, 

tvnrtdii.  Us  font  d'un  igc  égal , d'une  égale  con- 
dition. Z J */»  v*n  tthkt  jdorem , itlfàt  fitst.  Te- 
nir la  balance  égale,  phr.  D»  fchttl  rtgt  bciultn,  it- 
Ijk  UdUmbdutni,  ouftrtfdig zjm.  Cela  m'ell  Egal, 
indilTércnt.  Dâl  h mj  tvtn  etnt,  tmtrftbtlUwd.  Un 
cfprit  Egal,  une  humeur  égale.  E«p«rrg>,  tvn- 
, (IndvsSit-,  tnvtrmidrrlfk  gnutd , gtljk- 
ntdlitemnktrll.  Un  rtyle  égal,  uniforme.  Em  en- 
pddTiie,itltkf<>n»itt  Pfl-  Sa  conduite  n'ell  pas  trop 
Egale  , régiéc.  Z/»  gedrtt  is  nitt  si  It  ttnftan , « 
imuld  i bf  il  vut  Us  vam  levn. 

EGAL , parallèle.  Deux  lignes  égales.  Tmt  gtlikt  linun. 

EGAL.  EU  auin  Subftantif.  GÎlfk  vMtrgmm.M  battre 
contre  fon  égal.  Teins  ssym  ithkn , zym  ftriiuir 
veshtem.  Cela  cil  permis  d'égal  à égal.  Dtl  is  mder 
tvie  telykn  , nder  Imidrm  vsn  tel/ke  tant,  fins 
Il  ny  a perfonne  qui  travaille  i I'Egal, 
en  comparaifon  de  lui.  Dttr  is  getm  mnfih  die  »«• 
»«/  livré/  eis  by.On  ne  peut  vous  louer 'a  l'égal  de 
ce  que  TOUS  méritex.  Me»  kan  a nies  /Oxra  ma  de 
smaalevan  ’sjeemirverdind. 

EGALEMEN'T.  Adv.  D’une  maniéré  égale.  Evem 
ens,  of  lelske  i»/w.  Il  les  traite  tous  également. 
Hj  kamdeïd  bem  aile  even  ens.  Us  étoient  tous  deux 
également  coupables.  Z;  viaam  beide  evn  febmldu. 

EGALER.  V.  a.  Rendre  égi\.Geljk  maakem,  evessaa- 
rn.  11  faut  égaler  les  parts, les  portions,  les  lots. 
Mensaaet  de  parsitm.de  deekm,  de  lettn  eilyk  saaa- 
kn,  evemaarn,  ttl}k  félin.  Egaler  le  Tupplice  i 
l'offenfc.  De  firaf  met  de  bem , mtdemisdaad  verte- 
/fin,  evnaarem,  daar  ma  jthtkkn.  Egalée,  unir 
les  ailées.  De  tadem ,vamdellaamem  efimn,effn  mut- 
tn.geljk  EMire.EGALEE,  être  pareil. Enwaearrai, 
getyh  sLm.  Il  vaut  mieux  égaler  Augulle  en  clémen- 
ce qu'Alcxandre  en  valeur.  A/r/ 0 év/rr.,d»g»/7a/ r» 
leedertiembeid  dam -elexamder  im  dapferheid  te  eve- 
maarm.  Il  y a peu  de  Poètes  qu'on  puilTc  Egalée, 
comparerd  Virgile, i Horace.  Daart.ymvHimii  Dub- 
test  die  mm  by  Fir/s/ier  n Heratims  kam  vergelykn, 
tpvitein.  Ce  Monarque  penfoit  par-M  s’Egalee, 
le  mettre  en  parallèle  aux  Héros  de  l'Antiouité.  Dte 
Ver  fi  meeernde  daar  doer  de  Heldn  der  Omdeeid  gilik 
te  -werdem , ep  te  vérin , te  evnaarem. 

EGALISATION,  f.  Vieux  moL  Supplément  de 
cage.  Cel/kfiellimi , gelyke  erfdeelimt , verdrtlimg. 

ÉGALISÉ,  EE.  Part,  patf  C.-//*  verdeeld. 

EGALISER.  Partager  également  les  lots . les  portions, 
v.  X De  deeUm , pertiem  gelikel)b  dre/em  .fibeidem. 

ÉGALITÉ,  f.  Conformité, relTcmblance, rapport. Gé> 
hkheid.  evnridigbiid,  gelfbfermigbeid , evertn- 
àemft.  ^alité  des  portions , des  lots.  G-lykheid,  evn- 
redigbeid  der  deeUm , gedeeltnt.  Egalité  d'ige,  de 
condition. CE/yM/ÉétMa  jaarn,  vamfiaat. 

ÉGALITÉ,  uniformité  de  Ryle.  Emparigbeid , gilyk 
beid  vam  fiyl.  Egalité  d'elprit,  d'humeur.  Celjk- 
heid,  eempaarigbeid  .evnstadigbeid , bedaartbeid  vam 
grest , vam  hebarst.  Egalité  aame.  Ctlykmiaedigbeid , 
eemparigbeid  van  gemeed. 

EGARO,  ffl,  CoBlidécaùoD,  cûconfpeftion.  ^pimg. 


par- 
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agtgevimt , aomtin,  eptitht.  j'cfpereqa'llauraqacr- 
que  égara  é ma  priere.  tkbeipdaibyiemm  agiai  ui  à 
bebbtm  veer  mym  verzatk  ,enig  agt  talfiaam  <fmpm 
bede.  Eu  Egaed  1 la  qualité  de  la  DemandertU!,  é 
é la  conféqucnce  de  la  choie.  Im  agt  meememii  ,um 
eemtrkt,  aamgestin  de  heedaamigbeid,  vaméEbb  ^ 
fer,  ’t  gevelg  vam  de  taak.  S'iTen  uioit  micuil  a 
i mon  égard.  Zm  by  emtrnt  my  beter  hamàlé.à  0 
by  miib  tn  mtynn  eptitbte  beter  geJriig.  A l'égard  « 
de  lui , i fon  égard  je  puis  vous  rendre  ce  téaioi  il 
gnage.  fVat  bem  aamgaat , belamyd,  kam  ik  mil  v m 
tmigemis getvm.  A TEcaed  de  Taifaire  (quanti  l'ai-  a 
faire  en  qucUion  ) il  faudroit  pour  n’y  pas  uua-  é 
quer...  IVat  de  bevmfie  naak  aamgaat,  Ulamp,m  é 
daarmietimtemijm.taemeeftimn...  s 

ÉGARÉ,  EK.  PatL  palT.  Verdeeld.  Unmoutoeÿ'  a 
ré , une  brebis  égarée.  En  verdeeld  ffbaaf.  Il  a l'o-  « 
prit  égaré.  Hy  is  miel  vjel  by  c/e  ventama,  s.ym  tir  a, 
sare  mym  ep  bel.  Il  a la  vUe  égarée.  Z/e  tnirb  liai/  « 
bemmielviel.biziet'ermaavnld,verv»/dirdmil.  à 

EGAREMEN'T.  m.  Dv>«e/ntg.  Son  ufageeAauiigiité.  i. 
llcllenfm  revenude  fon KaAEEASEHT.foitid'emiir.  | 
H y il  eimdelyk  mis  mym  dvaatimg  geriitem  geteiil.  Dé- 
plorer TEu  AEEXtEKT , Taveuglcmcnt  des  IdoIlticL  Ik  , 
dwaalimg , deetimg , btmdhiid  der  .stipdemdnam  t. 
beklaaiem. 

EGARER.  V.  a.  Mettre  hors  do  chemin.  Ds»  dédis, 
vee  de  vreg  belpn,  afieidem  ,albrngn.  NoneCts- 
de  nous  égara.  Oece  Leniniam  deed  emt  daebm.ma- 
dvsaakm,  leide,  bragt  oms  vam  de  vue  if.  £uia0 
Ces  gans , fon  éventail.  Zym  hamdfibmemim,  t/a 
•waayer  vrrAgree.EoAEEE,  jetter  dans  l'erreur.Dia 
dviaalem.  deeln,  ep  eem  doolzeeg  btipim.  Il  edp^ 
capable  d'égarer  que  de  conduire  dans  le  bondiesiix  . 
Hy  is  bikviaaimer  em  te  deese  dvaakm,  d»lim,v^ 

deviettebelpn.damteregltebrngn- 
S'EGAREH.  V.  r.  Se  fourvoyer.  Veidwaalim.veem* 
leepn , vam  de  réglé  vieg  raakem.  Je  m'é^  dans 
la  forêt.  Ik  verdviaalde  im’t  belih.  Les  anciens Pl>- 
lofophes  fe  font  bien  égarez  de  la  vérité,  fête  , 
bien  trompez.  De  emde  uysgeerem  %jm  vam  de  vaef- 
beiJver  afgmetkem,  afgigaarn,  verdeeld.  S'EMitt. 
devenir  un  pcit  inienfe.  Miiûaam,  balfgik  uerdn,  , 
aam  ’t  fmÿn  raakem.  Son  eiprit  s'égare  peu  i pea- 
Z ym  verttamd begimt  vam  dem  vieg  te  raakn. 

EGAUX,  le  plur. m. &f. d'Eo.vL.  C»//é.Desnoiiil)to> 
des  poids  égaux.  Gelyke,  evemred^gilallem ,fns%- 
lim.  Il  croit  parler  d Tes  Eoaux,  a fes  pareili.  ky 
mtendmetzymigelykntifpreekem.  „ , 

ÉGAYÉ, EE.ParL pair.KeroreAkr ,xwrAfagd,  verHyd. 
EGAYER.  V.  a.  Rejouir,  rendre  gai.  Veivnhk'*' 
vrilyk  maakem.  Ce  qu'il  en  dit  n'ellque  pour  égitc 
la  compagnie.  Dat  hy  daar  megd  il  maar  kiriKP. 
em  ’t  geealfcbap  te  vervrelykem , vreijk  te  mad^- 
Egayer  fon  Ryle.  Zymitylwaintkmaeyem,  ndmi  W 
viern.  Egayce  les  arbres , terme  de  Jardinier , les  dé- 
charger des  branches  inutiles.  Dekeememv)aikefiasi>i> 
vaudeeverlelligetakkeMemtlaMem. 

S'EGAYER.  V.  r.  Se  réjouir , fc  divertk.  Zkk 
tmaakn,  vervrilykem,  verlmttigem.  Il  faut  bieu  «• 
çayer  l'efptiL  meet  degeest  nuelwalvermaakm 
L'Auteur  s'égaye  en  cet  endroiL  De  Stbryver  vem 
daar  viai  mil,  JpeeU,  betri,  fcberit  daar  «ai»  •>> 
zymemdmuerp, 
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EGIDE,  m.  Nom  du  Boucliet  que  les  Poètes  don- 
nent d Minerve.  SchiU,  inr  it  Duhttrs  »»»  Mi- 
»rr«u  ttttthinj. 

E G L. 

EGLANTIER,  m.  Rofier  Euivsge.  Ethntier,  uv'/dr 

EGLANTINE.  f.  Fleur  de  l'églantier.  Eglnturittm, 
v»UtTf»a. 

EGLISE,  f.  AiTemblée  desFidclles.^sré, 
v*r£aJtrmg  dtr  Gt/ttvitem.  L'Egliié  Judaïque  ed  la 
plus  ancienne.  De  7ttdfihe  /(eri  is  de  eedfie.  L’E- 
glife  Chrétienne  cil  la  plus  orthodoxe.  DeCtrifielf 
ke  Kerk  is  de  eJderzsùverfie , reebizimssi^fie.  L'Egü- 
fe  eft  didinguée  en  miliuite  & triomphante.  De 
fiert  -werd  in  firydende  em  ne  verhreTlykse  i(erk  on- 
derjebesden.  La  Foi,  la  Doctrine,  les  Martyrs  de  la 
prunitive  Eglife.  Hes  GeU»f,de  Leere ,de  Mserte/oa- 
rem  vmn  de  eerfie 

EGLISE  Temple  confacré  i Dieu.  J^ert.CodenJim- 
pel.  Gode  leviyeU  -woossing,  Bitir  une  Eglife.  Een 
E-erk  kostân.  Confacrer  une  Eglife.  £n>  l^erk  in- 
•ajen.  Li  nef  de  l’Eglife.  De  /(erk  von  ’t  Port  on! 
tôt  non  ’t  CkooT  ; de  ktik  en  kof  tôt  tan  ’t  krnis  te 
rekenen.  L’Eglife  Cathédrale.  De  Hoofdkerk.  L'Egli- 
fe  Paroifliale.  CePtrroeebie/Çerk-U  cd  gueux  com- 
me un  rat  d'Eglife.  phr.  fam.  & fig.  Hy  it  xoo  kttl 
ait  een  Hfrkrol.  Prés  de  l'Eglife  & loin  de  Dieu. 
Ptov.Htkjde  /CfrienvervanGod. 

EGLISE,  Etat  du  Clergé,  l^erk,  Ceeflelikheid.  Des 
biens  d'Eglife.  Kfkioederen.  C’ed  un  homme  d’E- 
gUfe.  '/  U een  K.ftkthk , Oeefietpk  perfoon.  La  colè- 
re des  gens  dEglife  ed  bien  â cramdre.  De  ptmftbtf 
dtr  Cttfieliken  it  vtel  le  vreesen. 

EGLOGCE.  f.  Poèllc  Padorale.  HerderSebt , herJert- 
kont.  Les  Eglogues  de  Virgile.  De  Herderidicblen , 
tUtdeTstaneem  van  yirtHnit. 

EGO. 

EGORGER  un  mouton,  lui  conper  la  gorge,  v.  a. 
Een  fsbttp  de  keel  door  of  ajfnrden.  Egorger  un  co- 
chon. Ers  vtrken  keelen.  Italien,  de  keeï affieeken. 
Ecoacia,  malfacrcr,  tucrimpi'oyablement.  Ont  balt 
krengen  f onttJelen^  fUgt en t vermoorden.  Les  Sici- 
liens égomrent  i la  même  heure  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  Mançois  dans  leur  Idc.  De  Sicilittnenver- : 
moordeden  op  't  zelfde  nnr  al!e  de  Franftheu  die  in  1 
bon  EUtna  vMten.  Ils  vont  s'EcoROEa,  Il  vousj 
n'y  accourez  vite.  expr.  fig.  Zy  xt/len  mtiktnder  de» 
keet  tffieeken,  vermoorden , ont  bib  bi/fen  «aag/’rr 
met  veortnatoe  loopt. 

SEGCKILLER.  v.  r.  Se  faire  mal  i force  de  crier.! 
Zieb  betjtb.  le  ktrfien  fthreenvjen.  Le  pauvre  en- 
fant s'égofilloit.  Ht!  arme  kind  fthreenvidt  tug  beefth 
en  fther  ,ftbteenvede  ejg  te  ktrfen. 

EGOUT.  m.Cloaque,conduiipar  où  s'écoulent  les  eaux, 
les  immondices  d'une  rue.  Eioel , fihkkolk  ,modder- 
gevr.  L'Egout  ed  bouché.  Het  noelyde  kclk  it  gri?apr, 
ver  fief  t.  Percer  un  égouLErs  rieet  doorpieken.Son  ^ 
corps  cd  un  égout  de  toutes  les  infirmitcz  humai- 
nes. fig.  & exag.  Z/»  tiibaom  il  een  rioel,  verzt- 
me/ing  van  at  de  menfebelfke  zwtkbeden,  f nat/en.  j 

EGOUTER.  V.  n.  Qui  ne  fe  dit  gueces  qu'avec  l'un 
des  trois  Infînitifs  FaiRE,  Laissait  & Mettre.  I 
Dmifem,  tfdrnifen,  nülekken.U  faut  faire  égouierj 
le  ftomage  frais.  Air»  mot!  divtrftbe  ,de  jongt  k«ai\ 


EGO.  E G R.  ECU.  ;o7 

Ittlen  dmrpen,  tfdrnifen.  Mettre  égouter  la  vaif- 
fclle  écurée.'r  ijelcbenrdt  vtttvterk  te  drttfenat- 
ten.  Cela  s'égoutera  peu  é peu.  Dtt  ztl  tùenit,et 
tfdrnifen,  •wegtoofen. 

ECOUTOIR.  m.  Machine  fur  laquelle  on  fait  égou- 
ter quelque  chofe.  fergiettell  ,foert  vtneenbtffelom 
ht!  vtttvterk  te  droogen  te  zetten. 

E G R, 

EGRAINER  ou  EGRENER  une  grappe  de  raifin.v. 
a.  Een  kot  amiven  ttn  korlen Jebeidtn,nil  mt/ktn- 
der  neemrn.  Egrainer  un  épi.  Een  korentir  doen  kor- 
len,  lot  vtrjvrn,  de  korlen  tfbttlen,dten  t/vtllen. 
Le  raifîn  s'égraine  quand  il  ed  trop  mûr.  De  drnif 
korre/i , vth  tftli  die  te  rjf  H. 

ÉGRATIGNÉ , EE.  Part,  padi  Gekrtkd. 

EGRA  TIGNER,  v.  a.  Enuiner  légèrement  la  peau. 
Krtkken.  ofryffelen , ofkrtkken , nilrtfelen.  Léchât 
Ta  égratigné  au  vifage.  De  kti  beeft  bem  in  ’t  ttn- 
teziebl  gekTtkt.  Egratigner , découper  du  Satin.  St- 
tyn  nitrygeUn . nilrtfelen. 

S'EGRATIGNER,  v.  r.  Mtiktnder  krtkken.  lis  no 
fçauroient  badiner  qu'ils  ne  s'égratignent.  Zfkowm» 
met  ffeelen , of  zf  krtkken  mtiktnder. 

EGRATIGNÜRE.  f.  Krtk,  gekrtktbeid,  tfkrtkking. 
Elle  a une  grande  égratignurc  i la  main.  Zy  beeft  een 
groete  krtk  of  de  btnd.  La  perte  n'ed  pas  grande, 
ce  n’ed  qu'une  légère  égratignure.  expr.  fig.  Het  ver- 
liet  it  niet  pool ,'t  it  mttr  een  ligte  krtk  ,v>ond , een 
klein  en.  emtkje , ftoetie. 

EGRENER.  Voy.  EGRAINER. 

EGRILLARD , ARDE  Adj.  & Subd.  Term.burl. 
Vif,  Fromt,  plein  de  leu.  Eevendig , gttnvt , fferli, 
dertel,  tri.  Elle  ed  d'une  humeur  bien  égrillarde. 

il  heel  levendig,  vrj  dertel  vtn  tort.  11  a l'air 
bien  égrillard.  Hy  ziet'er  heel  ttvendig  ni! , kj  beejt 
ttn  het!  fneod.  een  arg  veezen.  C'ed  un  Eorillard, 
vous  dis  je.’/  It  eenjnttk,etn  kv'tnl,  em  gtf , zee 
ik  n.  Pede  quelle  égrillarde  !De  droit  wtt  dertel 
Penni  ditt  ! dtt  it  eerfi  baffig  ! bee  gtttew  it  xj  gty 
retd  ! 

ECRISER.  V.  a.  Terme  de  Lapidaire.  Frotter  deux 
diamans  l'un  contre  l'antre  pour  les  polir.  Tiuee  Dit- 
mtnl  fiemmtegm  mtiktnder vtrfvtn,em  bmgitd  te 
folrilen  .gladtrmttkrn. 

EGRUGÉ,  EE.  Part.  palT.  yertrnifd. 

EGRUGEOIR.  m.  ou  EGRUGEOIRE.  f.  VaifTeaq 
de  bols  pour  égruger,  brifer,le  lel  &c.EmJfitzt 
en  fmtlle  bonté  vjzel  em  ’t  tunt  ,enz.in  te  verpnk 
zen. 

EGRUGER,  écrafer  du  fcl.  v.  a.  Zent  verpnizen, 
mttitn,  lyn  titmfen.  Egruger  des  croûtes,  du  bif- 
cuit,  le  broyer  menu.  KfrtI,  kijtnit  fjn  ittmfen, 
iloetin.viTgrniun. 

EGO. 

EGUEULÉ,  EE.  Part.  palT.  Rompu  i l'embouchure^ 
au  goulot:  celte  bouteille  ed  eguculée.Div  vkt  tf 
ttndebtlt,ttndi  tnilpkroiken. 

EGUEULER  une  cruche,  la  rompre  au  cou, ou  gou- 
lot. V.  a.  £«•  krnik  ttn  dt  btlt , de  mil  efkmken. 

S'EGUELER.  Terme  pop.  Crier  bien  haut.  Ltud- 
keeli  rorfen,  ziih  beifib  jcbreenvim.\\  faut  s'égucu- 
lcr  pour  en  être  entendu.  Afinv  moet  ziibbeefib filriem 
•Win  ,fcbor  mttken  omvtn  bem  vtrttttn  to  vtvdm, 

EGUILLE.  Voy.  AIGUILLE. 

EGUIERE  Voy.  AIGUIERE. 

D d d g m 
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EH. Sorte  d'exclamation.  Eiyhtt.  Eh  î d'où  venez-vous 
i l’heure  qu'il  eûf  EJ.'  <wéér  kml  cm  IsMt  vs» 
dman  1 

EHANCUÉ,  EE.  Adj.  Qui  a les  hanches  rompues. 
»'««»  /cuira  ttkrt^kt,  ifhrtktn  c>a.  Voyez  com- 
me elle  marche, elle  cft  toute  éhanchùe.  7Jtt  ena 
htt  zj  gzat , Àur  /ezdtm  zjm  tekraaàr , ukmt  en , 
ai/  bet  tiJ.  Ce  cheval  cil  tout  /-hanchi.  I)ar  fatrÀ 
zjmJttenJtH , ilehe^tut^htMktn , su/  mtlkàiultr. 

EJACULATION,  f.  Terme  de  Médecine.  Aftion  de 
jettet  avec  effort  quelque  chofe  de  fluide.  En  ftvitt- 
dige  uitfîbiftiifg  vzn  tnig  w^/.  Durant  l'éjaculation 
de  la  Temence.  Cfdlsarcadif  dt  tilfibiilizt  drs  zéuds. 

EJACUI-ATOIRE.  Adj.  d.  t.  g.  Terme  de  Médeci- 
ne & d’Anatomle.  Uilfibklndt.  Les  vaiffeaux  éja- 
culatoites.  Or  uilfcbitlndt  caa^aa/ra-Oraifon  éja- 
culatoire. l'erme  de  l'Eglirc  Romaine.  Courte  & 
fervente  pricre,  élévation  du  cœuri  Oieu.Kar/ra 
virnfieied,çfbeffinfvtn  ‘l  bar!  Ici  Ctd. 

EJ.ACUi.É , EE.  Part.  paff.  du  V.  fuiv.  Vilir/cbteln, 

EJACULER,  v.  a.  Terme  de  Médecine,  jetter  la  fe- 
menec  avec  effort  Zaadmifibkitm. 

E L A. 

ELABORATION,  f.  Terme  de  Médecine.  La  der- 
nierc  cotlion  du  chyle,  la  perfeftion  du  fang.  Dt 
/u/j7r , valmâakie  ktokimt  van  '/  iltid. 

ELABOURÉ. Adj. Terme  de  Médecine;  un  fang  bien 
élabouré,  bien  cuit.  Era  ihed  da!  vitl  nilitverkl, 
niittkeaki,  gtznivcrd  il.  Ce  que  fait  cet  artifan  ell 
bien  ELaaocaé,  travaillé.  ’lGin  dit  kenfinaar daei 
il  hitl  vnl  tilgrairki.  Il  vieillit  en  ce  dernier  fens. 

ÉLAGUÉ,  EE.  Part.  paff.  Oadirr  an  afujnoeid. 

ELAGUER  un  arbre,  v.  a.  Terme  de  Urdinicr  : en 
éclaircir  les  branches  d'enbas.Era  bcembeJnoejn,van 
dt  tverlelligt  lakkn  enllafin,  »f  dal  bf  mter  lier 
btiie. 

ELAN  ou  ELLEND.  m.  Animal  du  Nord, de  la  tail- 
le d'un  cheval  ordinaire , & qui  approche  de  la  na- 
ture du  cerf.  Eland,  Eilend:  l>hr  vn  ’/  Sterdn , 
KM  bttg  ail  tn  gtmtnfaard,  en  ’/  •ctelk  it  httdaa- 
nigbtdn  vn  rra  bar!  httfi.  Un  Buffle  d'£i,a!t , de 
peau  d'Elan.  Ben  kalder  van  EIndi  letr. 

ELAN.  m.  Mouvement  fubit.  Scbkljki  bexeitglng, 

PLANCÉ^'^.  Adj.  Efflanqué , effilé.  Sebraal,  tank , 
nHgtbngerd,  vtrmagerd.  Un  cheval  élancé  & haut 
fur  jaml^s.  En  datattltr  vn  en  faard,en  Paard 
dal  rank  vn  tjf  n betg  ep  de  btnn  r/.C'ett  une 
grande  créature  élancée.  '/  /»  tn  long,  (ebraatn 

• rankvreintmtnfth,enw)faltengeraamtt. 

ÉLANCÉ,  EE.  Part,  du  v.n.  ELANCER.  Ceftetin, 
geprikkt/d. 

ÉLANCÉ,  EE.  Part,  du  v.  r.  S’ELANCER.  Vilgt- 
jebettn , angpvalin. 

ELANCEMENT,  m.  Terme  de  Piété.  Zi^ting,  trei 
des  herieiolCod.  Lesélancemcns  del'ame.  Ica  trans- 
ports élafliques  de  i'ame  vers  Dieu.  Dt  zitliverzng- 
tingn  naar  (hd,  yvtrigf , vanrigt  bariiligin , naat 
Gednilge/irekl. 

ELANCER,  v.  n.  & Imperfonnel.  Piquer,  caufer  une 
douleur  aigue.  Sieektn,  prikkeln.  Le  doigt  m’élan- 
ce fi  fort!  De  ving/rr  fleekt ^ikke/d  m/  zot  ggwtl- 

- dig i'ifiiUtU,b/t mftMvhmigmdivnpr! 
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S’ELANCER,  v.  r.  Se  lancer , fc  jetter  avec  Impétuo- 
fité.  Zitb  wrfn,  fibieijt  en  rnfiig  aanvalln,  tm 
ftnivn.  Il  s'élança  au  travers  des  Ennemis.  Hy  ‘tatef 
zub  mddn  endtr  de  vjaadn , bf  vitrer  btfiig , en- 
vert/aagd  tf  in. 

ELANS,  m.  pl.  d'ELAN.  Mouvement  fubit  avec  ef- 
fort. Scbteifke  n kraeblige  btueeging , nkjfrng.  Les 
élans  du  cerf  pour  fe  fauver.  DenkJ^tngn^  de/ntUi 


^ ^frengn  van!  bart  emt^b  tet^gen^ 


ELANS  ou  élancemens  de  douleur.  Prikke/ingn , flee. 
kingn.  Elaics  de  dévotion,  tranlports,  mouvemeus 
affeâueux  de  I'ame.  ZieiivetTtàUngn , barltlfki 
vtrzM,.lingn , vtrvttrii^tm  van  de  bewegne,  Gtd. 
gtnegene  ejet. 

EIARGl , lE.  Adj.  & Pan.  d'ELARGIR.  Un  habit 
élargi.  En  kletd  dat  nilgetel,  icfdtr  gemaaki  it. 
ËLAXCI , délivré  de  prifou.Ur/  de  gevangnit  tnt  fia- 
gn.geflaail. 

ELARGIR  un  pourpoint,  un  corps,  le  rendre  plus 
large,  v.  a.  En  •wambai,  rrgl/f  nitzatin,  -ujdrr 
maakn.  Elargir  un  canal.  Ben  graft,  vaart  ztjdrr 
maakn,  vifdtr  tUgraavn.  Elarcu,  étendre  fes 
quartiers.  Zfn  ligfrflaali , Itger^arttem  nilztlln, 
rnhntr  netmtn. 

ELARGIR,  Mettre  hors  deprifon.  OntlUan , (laain , 
/w  laatn,  epvrje  vteln  fielln.  Il  doit  être  élargi 
é caution. é/y/faM  tnder  btrglegl  int[lagn,gtflaaki, 
ht  alaain  ,ipvryt  veetngefteil  le  vierden. 

ELARGIR , donner  libéralement , avec  largeffe.  Ce 
mot  vieillit.  Mildelyk  febenken,  medeaetln.  Les  fa- 
veurs que  Dieu  élargit  i Ces  enfant.  Dt  gnntln  die 
Ctd  zynt  kindtrn  nùldtlyk  ffbenkt,  ryieljk  mete. 
deeld. 

S'ELARGIR.  V.  r.  s’étendre.  tBfder  snteden,  zig  svy. 
der  niifirekkn.  Les  troupes  n'avoieut  pas  allez  à» 
terrein  pour  s'élargir  & former  un  pand  front.  Dt 
tntfn  haddn  gen  grand,  flaali,  nàmtt  gtnteg  tm 
zkb  nit  le  zttln,n  en  (rtedt  front  te  maakn.  Le 
chemin,  le  canal  s'élargit  en  cet  endroit  li  Dt  sotg, 
de  vaart  sotrd  ap  die  piaatt  ivjdtr.  Les  fouliers  & 
les  bas  neufs  s’élargiflent  1 mefure  qu’on  les  porte. 
De  ninvxe  Jcbtenn  n nienvie  kttjjn  vctrdtm  taydtr 
naar  maale  dat  mn  xa  draagd. 

ELARGISSEMENT  d’un  canal,  d'un  chemin,  m. 
Itydermaakingi  bel  verjvidn,  ’/  brttder  maMem 
vnenvaart,graii,v)tg.  Elargiffement  d'un  pour- 
point, d'un  corps.  Uitzttling  van  tnsaambm,en 
rjthf. 

ELARGISSEMENT , délivrance  d’un  pri fonnier.  Ont- 
fiaaging , btlaating , fljoking  , bel  tp  vrye  viein  Bet- 
In  vn  m gtvngn.Dès  qu'il  eut  obtenu  fon  élar- 
giffement.  Zio  draa  by  zjne  tntflaaging , strybtid  ko- 
kcmtnbad. 

ELARGISSURE  d'une  jupe.  f.  Terme  de  Tailleur, 
La  pièce  d'étoffe  qu'on  ajoute  à la  jupe.  Lap,  fini 
fity  dat  aan  en  rtk  ,tm  dit  nit  It  zriin , vijder  te 
maakn,  va ftgenaaidsatrd. 

ELASTIQUE.  Adj.  Qui  fait  reffort,ou  en  a la  ver- 
tu. Terme  de  Phy tique.  Dal  a-i  en  veer  opfpand. 
V’ertu  élaffiquc.  Opfpannndt kraihl , vtrmeten. 

É L £ ^ 

ELECTEUR,  m.  Qui  adroitd’élirc,  fe  dit  par  excel- 
lence lorsqu’on  parle  des  Eleâeurs  de  l’Empirc.i^r»^. 
varft  ,Ryktver/ldie  en  Jtem  berft  in  ’tvrrkietn  det 
/(emrrt.  EleRcur  Eccléfiaftique.  Grejielikt  iCftrvtr//. 

Ëleâeui  Séculier.  tr<r//é//Av/b»rMr//.  £L£C- 
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Il£CTEUR.Qai  a voit  dant  un  Chapitre,  'droit  d'é- 
lire. ^itibtrr  , wrheztr. 

ELECTIF,  1 VE.' Adj.  Qui  Te  fait  par  éicétion.  K<r- 
kitsl)k^  vrrkinkéÆr.  Un  Rorauine  élefUf  eft  fou- 
voumu  i l’enchere  pendant  f'inierrcgne.  En  vn- 
Enl)k  f^êaàkrjkiatrd  diku'iU  an  dt  mnfikkdndt 
ifitvrild  , Il  knf  gefitU  gtdumudt  (bet  interreg- 
num)  het  »ft«  klron  vtm  du  Thnn. 

ELECTION,  f.  Choiï.  lÿimr , vtrkitzhig.  L’Elefflon 
des  Rois  de  Poirgn e.  Divrrkitxnt  der  Kfnimun  vtn 
Pttlem.  L'EleéUon  d'un  Empereur  , d'un  Roi  des 
Romainsnefefaitjamais  fans  brigues.  D*  wriiitiwg 
vtm  fin  iKtizrr  , vsm  m Eotmcb  J^nini  gfithitd 
mit  xamdiT  kaiferfn.KLtcTiov  de  la  Grâce.  Ter- 
me de  Thio\oiie.yiTkini*t  derOnMdi.  St.  FauleR 
appcild  vaiiTeaud’élcélion.  DemH,  PéuUn  werd  tn 
iÆi  drr  vfTkinnii  gnm*d. 

ELECTION,  f.  Jurisdiflion  des  Elus  ou  Juges  , qui 
connoltdc  l'impofltion  des  Tailles  &c.  ElrSie,  jIm- 
ktihl,  GtUtd  , Gtntbts  h»f  Jkr  kitri-fchttliitg  m 
l'mkrik. 

ELECriON  cil  auIE  l'étendue  du  pavs  qui  paye  la  taille, 
le  payement.  Le  réglement  des  tailles  fe  fait  par  Elec- 
tion. Dt  vndnUng  du  Ttillti  gefibkd  kf  Eledieo, 
Land-didriélen , Parochien.  -Mtéarérrs,  Gtncbm. 
ELECrORAL,  LE.  Adj.  Appartenant  d l’Eletteur, 
J^fTvtrfii/rk-  Le  College  EIcRoral.  Hil  <nm«r- 
prlyk  Ctuigit.  La  Dignité  EIcélorale  cR  ancienne  & 
vénérable.  Dt  Kim'vcrfitfyki  vttr£tl>t‘d  it  nd  en 
sgtknnr-  Son  AltelTe  Éleélorale  de  Bavière.  Z/a 
J(rwrv»fie/yke  Detrlntbtigbeid  vsm  Btjern.  Le  Prin- 
ce Eleéloral  de  Bavière.  De  J^nr-Print  vsm  Sejern. 
ELECTORAT,  m.  Dignité  d'EJeâcur , auil!  l'étendue 
du  Domaine  Eleéloral.  J^gsresr^dm.  L'Elec- 
torat cR  la  fécondé  Dignité  de  l'Empire.  ’S  Kfiir- 
varflimdâm  it  de  tivttde  vssrdigbtid  vsn  ’t  R/k. 
Dans  les  Terres  de  l'Eleétoratdc  Cologne.  Ja  dp  L,ia- 
«tna  vsm  ’l  KfmrvtrfitMdtm  vsm  Ksmlim,  vsm  ’t  Stift 
Kemtem. 

ELECTRICE.  L'Epoufe  d'un  Elefteur.  Kfmrwrfiim. 
Madame  l’Ëleâticc  de  Bavière.  Mtvramvi  dt  hjmr- 
vsrfiim  vsm  Befim. 

ELECTUAIRE.  m.  Terme  d'Apoticaire.  Efpece  d'o- 
piat  de  plufieurs  ingrédiens  d'élite.  Sliksri(emj  ,mil- 
g-Unt  kslfem  tfte  tftjsst  m im  te  fliikem. 
ELEGAMMENT.  Adv.  Avec  élégance.  Nif,  zeet- 
v/ttffmd,  Ksiver  cîerlyk.  Parler  , écrire  élégam- 
ment. Ntl,  lierijk  fpetktm,  en  xwtWar/radr, za.- 
xtre,  tiirlfkt  les!  Jpreektm,  /thrtvn. 

ELEGANCE,  f.  Ornement , poliieRb  de  la  I.angue, 
du  Ryle.  Nelbeid,  gUdbeid,  zuivirbiid  , vietjnd- 
ktid,  kejibssfdhtid  vsm  dt  Ttsl.  L'élégance  de  la 
Langue  Françoilê  confiRe  dans  la  clarté  de  fa  diétion. 
Or  vheyndbtid  , mtlbiid,  eiirlikbiid  der  Frsmftbe 
Tse!  kefitst  im  À kltsrbeid  bssrer  krwttrdtmg. 
ELEGANT,  ANTE.  Adj.  Orné,  poli.  Net  .g/td, 
ktfibtsfd,  lierlik.  Un  difeours  élégant  s'inlinue  & 
attendrit.  Era  mriti , glsdde  ridn , en  kefebssfdt, 
evrlflt  rednterimg  drimgd  dear  em  bemegs. 
ELEGIAQUK.  Adj.  d.  t.  g.  4 SubR.  Qui  appartient 
i l'Elépe.  TVrtvr/,  drtevig  , klsttemd.  LesElégia- 
ques  de  Propcrce.  Ot  Trnrvtirfn,7ttmTgidiihln 
vsm  Prtfertmi. 

^LECIE.  I.  Poîfic  fur  des  fujets  triRes,  des  complain- 
tes amourcuÂs.  TiardUbt , nmMtgf,  trimn^g, 
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ELEMENT,  m.  Corps  fîmple  qui  entre  dans  la  corn. 

• polition  des  mixtes.  Htefdfitf.  Les  quatre  Elément 
font,  le  Feu,  l'Eau, l'Air& la  Terre. Or rrrr 
fieÿem  mrm , bel  Faar , 'I  yVster , de  Lmebl  ra  de  Asr- 
eh.  La  Comédié,  le  Caffé , la  ChalTc  eR  fon  élé- 
ment. phr.  bg.De  Stbotrwksrg,  ’t  f^s^bsit ydejeÿt 
it  s/a  element,  z/a  gnttfie  vermusk. 

ELEMENT,  principed'un  Art,d'uneScience.  Grnd, 
keghefety  fomdsmemt  vsm  m kntl , etm  H'etenjibsp. 
Les  élémens  de  Géométrie.  De  grndn , de  terfit 
kegim£tln  vsm  de  Meetkntt. 

ELEMENTAIRE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  cR  de  l'Elément. 
Httfdfitfltlyk.  Les  Philofophes  diRinguent  le  feuen 
élémentaire  (celui  du  Soleil)  & en  artificiel , com- 
me celui  du  bois,  d'une  chandelle  &c.  Or  Vy/rrrra 
smdtrfihridn  't  vsmr  ht  ttrfprnkhk  , bttitüitffeltk , 
n im  mmsskt , nlleemd  4m. 

ELEPHANT,  m.  La  plus  grande  béte  i quatre  pieds. 
Elefsmt,  Oljfsmt.  L'Ordre  de  l'Eléphant.  DeRid- 
der  irdtr  dei  Olffsmti.  Les  Eléphans  de  Pynhus  lui 
firent  gagner  la  première  bataille  qu'il  livra  aux  Ro- 
mains & perdre  la  fécondé.  Pfrrbmi  Oljfsmtn  dee- 
drm  hem  dn  etriti  Psg,  dit  hjdn  Rtmtimnlivetde, 
■wimmem , n dem  fweedt  verlietsm.  Faire  d'une  mou- 
che un  Eléphant,  phr.  fig.  Exagérer  une  bagatelle. 
Pem  en  viiet  rrs  Olffsmt , s'<ta  en  ftb...  en  dim- 
derflsj!  msstem. 

ELEU.  Voy.  ELU. 

ELEVATION,  f.  ExbauRêment.  Ferbeffmgy  verbto- 
gimg.  Il  faut  donner  plus  d'élévation  ï ce  plancher. 
O»  tslder  mort  bstger  gemstkt  vmdtm,  meut  meer 
verbeffm,  betite  krygtm.  L'aievaTioti  de  THoflie. 
Terme  de  l'Eglife  Romaine.  De  verbeffisg  ,'letbef- 
femytffiteknder  hofiii,vsm  ’t  Mhkrtedim  '/  kedû- 
ara  vende  M’^e.  ELXvATtoN  hauteur  du  Pôle  fur 
THorifon.  Ptimt  beegtt  ,verheffmg  vsm  diPotIksvn 
dn  Herilnt,  zieieimdir.  AmRetdam  eR  i cinquante- 
deux  degrez  d'élevalioa  jtmterdsm  leid  ep  teuet  ra 
vjftig  trsedem  Ptlsi  bttgtr.  Elkvatioii  tle  la  voix, 
f'erbëÿtmi  vsm  de pem.  Elévation  dupouls.  Vttbefftt , 
Timimiy  berder  khffhn  vsm  dtftlt.  Elevatiok  du 
cœur  à Dieu.  Verbe^g , cjg/  , Teikbslùmg  vsm’t 
bsri,  vsm  ‘t  gemeed  msGed. 

ELEV’AtION,  acroüTcment  de  fortune.  Après  l'élé- 
vation du  Cardinal  Monalte  au  Papat.  Ns  dever- 
brfjîmg  dei  Csrdhisslt  Mnle/tt  lit  bel  Psmtjibsp. 
lllui  doit  fon  Elévation,  fa  fortune.  H/  h btm 
z/a  verbe  ffmg , stmxin , gnetbeid,  z/a  ge/mk  febml- 
digyVerpiiebt. On  remarque  beaucoup  d'ELZVATioN, 
de  générofité  dans  fes  fentimens.  Mn  kefpeterd  vtà 
greetmeedigheid , tdelmtedighiid  im  z/ar  gevee/emt.  Il 
y a beaucoup  d'EcavATioN  , de  fublimité  dans  fon 
Ryle.  Dssr  it  vet!  verhevemtbeid  im  tjm  pjl,  bjbeefi 
endeftin,  vrrbevemt  ftil. 

ELEVE.  Difciple  d'un  Peintre  , d'un  Sculpteur,  Ar^ 
ebiteéle  &c.  LterUmg  ia  de  Sebi/der- . Bte/dbairw  - pf 
Brarrèaa^r.  Ce  Peintre  étoit  TElevede  Raphaël.  Dit 
Sth  Urr  vtt  dn  Ltrrlimg  vsm  Repbse/,  bt  badn- 
der  Repbtel  dt  ktmft  gileerd.  C’en  mon  Eleve.mon 
difciple.  ‘t  II  aa;a  tserliti,  mym  difeipel,  bj  it  as/ 
Z /a  tpvtedng  lehuUit , ik  bet  bemgrtttg/emsskt. 

ELEVÉ,  EE.  Part.  d'RLEVER.  > erbevn , t^ievted 
(be.  Un  lieu  élevé.  En  verhtvt  flsstt.  Un  Enfant 
bien  é.cvé.  Envttitpgivted  y tpgekèrtp  Kjmd. 

ELEVER.  V.  a.  HauRca , mettre  plut  haut,  yirbtegn, 

betgr 
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bngtr  kngtn,  wrétj^.EtcTer  un  plan-  ' 

cher.  Etu  x*ldtr  •utrhtagtn,  Mwar  krnin.  Elever 
un  ubieau.un  miroir.  En  fthujerf,  ffitfet bttger  • 
hngn , ztun.  Eievcr  l'Hoflic.  Dt  Htfie  i»  2rü  ' 
)br  Miffi  tfbtÿtm,  •pfittXn.E\evet  les  mains 
au  Ciel.  Dtindm  n*  dt» Hmel tffiettn , vtrbrffi».  i 

ELEVER , faire  monter  les  eaux  pour  faire  des  Cafca- 
des.  Dt  vultrt»  tfltidn  ,»fmtrn  m Ifaltrvtlln 
tt  m**ht».  Comme  le  Soleil  dieve,  attire  les  va- 
peurs. Gtlik  dt  Ze»  dt  dsmpt»  tftrtkt ^opnemd.he 
vent  éleve  les  flots.  Dt  và»d  kltt/i , jsagd  dt  gtlvt» 
»f.  Enavaa  fon  cœur  i Dieu.  Zj»  hnt  mtr  G*d  \ 
•ilu»dt»,tfknrt»,  vtrhtffrm.Ei.xvth  fa  voix,  par- 1 
1er  plus  haut.  Zy»  fltm  vrrhrfftm,  barder,  Imider 
Jfrttkn.  Elever  fon  ftyle.  Zjm  fifl  verheffem,  dttm 
ryttm , bttger  fibttfe»  ; bttgdrtvtmder  fifl  ttmvttr-  { 
dn.  ELcria,  conilicuer  en  dignité,  irrbiffrr,  im 
vttrdigbeid  ffel/em.im  mtmtin  krngn.  Elever  fon 
Favori  aux  premières  dignitcz  du  Royaume.  Zym 

. Cmrnfirlimg  Itl  de  eerfie  teatrdigbedem  deiRjkt  vrrbef- 
fn.  ELxvea,  louer  quelqu'un,  letmarnd  verheffem  , 
fryzem,  rttmm.  Ses  flatteurs  l'élevent  au-dclTus  des 
nues.  Zymt  vUnn  verheffem  htmt  ktvt»  de  wa/i»; 
rttmm , frytrm  btmt  bemtl  httg.  ELXvaa , bitir , 
conllruire  des  Autels,  des  Statues.  af/r<r<sm  ktmxetm, 
ffitblem , Sitmdkttidt»  tfreUn. 

ELEVER,  nourrir  jufqu'i  T'ige  de  raifon.  Grttl  mu- 
kem,  tfkremgem.  Cette  Femme  n'a  pu  élever  aucun 
de  les  enfans.  IXtt'rtmw  hetfi  gttm  vtmbttr  kimde- 
rem  ktmmn  grttl  mttkem.  Elkver  des  oifeaux.  s'a- 
ggln  dt  ktp  getvem,  ttmftkkn,  grttl  kremgtm  Ele- 
ver des  plantes,  des  fleurs.  Pltmrn,  kitemn  tmm- 
k-wttkn.  Elever  la  JeunelTe,  l'indruire.Da  7r«gd 
tfvtedn,  tfkrtmgem,  tftlrekke»,  tmdera’rcn.  Il  faut 
élever  lesenhins  dans  la  crainte  deDieu.  Aùm  rnutldt 
kimdert»  i»  dt  vrtexe  Gidt  ifhrimg/im , tftrtkke» , grttl 
tmttktm. 

S’ELEVER.  V.  r.  Etre  élevé.  Ofgefleektm,  tpgehttld, 
bttetr  gemtskl , bttitr  gtkrtgl  vitrdn.  Les  fardeaux 
s'élèvent  par  des  machines.  Âs-weara  Itffe»  vmdt» 
mulgtvtmrlimitpgtiili , tfielig! , tfgtmmdn.  Les  ani- 
maux qui  S'élèvent  dans  la  ménagerie  de  Verfalllcs. 
De  ditre»  dit  im  ’l  vtulbmit  vam  l'tr/ài/lei  vmdtm 
grttt  ^emutkl,  tmmgejti.t  ,tm»gek-uietkl.  S’Eliver 
en  l'air.  /■  dt  Imtbt  tpgtmm,  tfvliegn.  Les  vapeurs 
qui  s'élèvent  de  la  terre.  De  dtmtftm  aSa  vt»  dt  emr- 
de,  de  grtmd  tpgttm , tprjtem , tm  httg  vliegtm.  Les 
fumées  du  vin  s'élèvent,  montent  au  cerveau.  Dt 
■Vfmdmmifem  (Ut»,r^tem,  vliegtm  tf  m»  dt  htrfftmt. 
Il  s'éleva  la  plus  violente,  la  plus  furieufe  tempête. 
Dur  tmtffimddihtfligffe,  vtrvmtrlyktlt  ilinm , dtmr 
kwtm  bel  giweldigilt  ,’l  rffelfkitt  tmvetr  tf.  Il  s'é- 
leva un  fi  grand  murmure.  Dttr  tmlilimd  zmlk  et» 
ilerke  mtmftlimg,  dttr  reet  zmikem  grttl  rmimter.  11 
s’éleva  beaucoup  deSeâes  nouvelles  dans  ce  temps- 
là.  Im  die  lyd  tmliti»4em'er,kw40»im’iTVielmieinut 
Cetimdhedemep. 

S'ELEVER,  p.srvenir  en  dignité.  Otktmm,  im  ttm- 
xie»  gtrttkem.  Il  s'eft  élevé  par  (on  mérite.  H/  it 
dttr  %y»  vtrdinile»  tpgekimm  .grttl  gewtrdtm,  i» 
«•tint grraaFs. S'Elever  contre  quelqu'un,  fe  dé- 
clarer contre  lui,  fe  rendre  fon  aceufateur.  Tigt»  it- 
mtemd  tpilttm,  ticb  legn  btim  mtmkmmttm,  kt- 
Jibmldig/er  -wtrdn.  Les  Ninivites  s'élérerom  en  lu 
geinent  contre  les]uifs.i>rNt'iatvt/«ies»&«  à»  'tttr- 
4ttl  tegrmdtjttde»  tfUttm. 


ELE.  ELI.  ELL. 

ELEVURE.  f.  Pullule  ou  bube.  P«»r,  ktUel,  t-aur. 
Il  a le  vifage  tout  plein  d'élevures.  Zymttmgetiihi  it 
vtlfmiilt» , vtmrige  kthkeii , vnmigheid. 

a.  1. 1. 

ELIDER.  V.  a.  Terme  de  Grammaire.  Faire  une  éli- 
fion  en  retranchant  une  voyelle  d'un  mot.  Enklitk- 
teller  wtgmiemn. 

ÉLIGIBILITÉ,  f.  Capacité  fuffifante  pour  être  élu. 
Httdtmàhtdim , ktkvittmihtid  tm  vrrkttrn  It  vmdtm. 

ELIGIBLE.  Ad),  d.  t.  g.  Qui  ne  fe  dit  que  de  ceux  & 
celles  qui  ont  les  qualitez  requifes  pour  être  élus , 
élues.  l'irlUtikttr , ehe  ktkwmtmi  il  tm  vtrkttrem  le 
vmdtm. 

ELIMÉ,  EE.  Habit  tout  élimé,  ufé.  Klnd  dm!  keti 
gedrttgem , beet  tilgefleeln  il.  Cette  étoffe  s'eft  éli- 
mée, ufée  en  moins  de  tien.  Dtl  iloj  ii  vtirtvtr- 
peetimge-weeii.  II  n'cll  d'ufage  qu'au  participe. 

S'ÉLIMER.  V.  r.  & imp.  Si  fin,  vtrûjiem.  Son  ha- 
bitétoit  tout  élimé.  Zym  kleedviti  heelverfleem. 

ELINGUE,  f.  Ternie  de  Marine.  Corde  avec  un  noeud 
coulant  i chaque  bout.  Ltmg , ilrik , fthufkmttf.  Elin- 
gue i pattes.  Èng  met  hjtkn. 

ELINGUET  du  cabeftan  pour  empêcher  qu'il  ne  vi- 
re. m.  Pat , tf  wtrkttig  ur  tyde  de  Jfit  tm  't  tgler- 
wttritdrttrnliketellim. 

ELIRE,  v.  a.Choilîr.  yerkietem,kintm,mitkitxtm,te» 
kemr  dm.  Elire  un  Pape,  un  Roi,  un  Empereur. 
En  Pmu,  en  kifmitg,  en  Kfittr  vtrkittt».  Elire 
fa  fépuiture,  marquer  le  lieu  où  l'on  veut  être  en- 
terré. Zym gytfl  vtrkietn , de  fUmIt  mtntem  dttr  mm 
hgrttvim  vÀl  tym.  Les  Fidclles  que  Dieu  a voulu 
Elire  , prédeftiner , fauver.  Dt  Giltungtm  £t  Cad 
hetft  viitin  vtrkittem , ttmmeewn. 

ELISION,  f.  Suppredion , retranchement  d'une  voyel- 
le. Villttlâg,  viegmtimimg  mer  klhdUelltr.  L'ame 
de  l’homme,  i Mnfibn  tétL  Dans  cet  exemple  il 
fc  fait  élilion  de  l'A  &de  l'E  pour  éviter  la  rencon- 
tre de  deux  voyelles,  l'H  étant  muette  au  fécond 

I mot. 

ELITE,  f.  Ce  qu'il  y a de  choifi , d'excellent.  Vitgk- 
Itntm,  milgemtil  gttd,  fmikie.  11  a l'élite  des  bons 
Auteurs  dans  la  Bibliothèque.  Hy  httfi  ht!  fmik.  dtr 
mdt  Schrfveri  im  rnym  ktttu-kti , kttke-ktmer.  Des 
Toldats  d'élite.  Uilgelem,  mitgntgltftldtttn.ktmr- 
krmdn.ll  ne  fréquente  que  des  gens  d'EuiTE,  de  la 
première  diftinftion.  Hy  vtrketrd  tUen  hy  de  vttr- 
mttmtli  htidn,  de'ttmzin/ykilevtm  ’lHtf,  vende 
Sitd.  Je  vous  iaiflêrai  faire  l'élite  de  ma  mar- 
chandife,  de  mes  tableaux,  de  mes  deffeins.  M ztl 


t bel  htstt,  ht!  frttyili  mit  mymgted.mym  fehUdt- 
ryn , frimitm  Utln  zttkn  ,milfikkn , milkitzem. 

ELIXIR,  m.  (}uinteffcnce , extrait,  fubftance  la  plus 
fpirltuelle  de  quelque  chofc.£Iixir;^ar/a,  xmtvtT- 
iti  ifmikilemiilrekfilvtmiiii. 

ll  I.  1—. 

ELLE.  Féminin  du  Pronom  perfonnel  IL.  zr: 

lyki  n nkelde  ferfctmlyke  vttrmttm.  Elle  a fait , el- 
le a dit  cela,  ygy  hetfi  dit , cy  htefl  dtl  grdttm , ge- 
ztgd.  ELLE,eft  encore  le  féminin  du  pronom  Loi. 
httr.  Il  s'aflit  auprès  d'elle.  Hy  zt!  hy  httr , tfhy 
gimg  hy  bttr^  tittn  Elles  en  font  ce  qu'elles  veu- 
lent. Z y dtemtr  mtde  vtl  zy  wilJn. 

ELLEBORE  ou  HELLEBORE,  m.  Herbe  Médici- 
nale que  Ton  croit  propre  à guérir  la  folle.  Nïrrénùd^ 
Mkivmlil,  mttmkrmid,  btrffakrmid,  mutmktf.Eile- 

boie 


« 
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bore  blanc  , clitbore  noir.  If'it,  zvsrt  *ifs  of  ma/n-  ' 
krtU.  II  a befoin  d'elleborc.tiâ.n  ert  un  peu  fou. 
H}  bteflmal  trrÿemkmiJ  ‘MimeMint,  de  kej  Umerd 
bem,bf  teeji  en  jtag  van  de  ma/en. 

£LUK£.  f.  Terme  de  Gramniairc.  SapprelCon  d'un 
moi  roas-eotendu.  le  nrdmtlaatiag , a/irekkiai  van 
een  anard  dat'er  amder  verfiaan  vicrd. 

ELLIPSE.  Terme  de  Gdonaértie,  ovale  maihdmaiiriue; 
ligne  courbe  & rdguliere  renfermant  un  efpacc  plus 
long  que  \3t%t.LMgweTpipnd,ejtTek,h»ei,i  ktgel- 
fnede.  La  lettre  O ell  une  ellipfe.  Oe  /errer  O tr  ers 
lanfvreraitTond , ene  ttrond. 

ELLIPTIQUE.  Adj.  d.  t g.  Terme  d'AAronomic. 
Eerpané.  Le  cours  des  planètes  ed  elliptique.  De  seeg- 
ftreet , leat  dtr  denaalfierren  is  eirand. 

^ E L 0. 

ELOCUTION,  f.  E^reflion,  llyle,  maniéré  de  s’ex- 
primer. üitdrnkkint , tevaardh^ , ■wacrdtnniteins , 
eaat.  Elocution  nette,  élégante.  Nette,  ssrvere, 
viatrendt,  eierifke  mtdnUe^,  ktvtaanùni,  taal,\ 
jlfl.mauitTvanfpretttn. 

ELOGE,  m.  Panégyriquo , difeours  k la  louange  de 
quelqu'un.  Lafjfraak,  hfredtn.  Eloge  pompeux. 
Hre^kt,  wjd/e^ldraavnde,^tfmnktel^lfraak, 
lafrearn.  I 

ÉLOIGNÉ,  EE.  Part.  PalT.  & Adj.  d'ELOIGNER. 
rei  af,  vrr  van.  Un  pays  éloigné,  une  terre  éloi- 
gnée. Een  ver  af  tritia  Land.  Les  qunitiers  de  l’Ar- 
mée étoient  trop  éloignez.  De  fnariiertn  van  '/  Lé- 
ger vaartn  ai  te  ver  vam  malkander.  Follérité  éloi- 
gnée. yerttnazaat.  Cela  ell  bien  éloigné  de  la  véri- 
té. Det  it  heti  vrr  vam  de  vtaarheid,  llicn  éloigné 
de  cela,  je  prétendois  vous  obliger. r>r  daar  va» 
Jaam , ik  meendemte  vtTfiitln,ditnB  te  dm. 

ELOIGNEMENT,  m.  Abfence,  diltance  d'un  lieu  i 
un  autre,  ^efvmtmditid , vtrtvtdrrint  ,verbeid , af- 
xys,  affiand.  Après  Ton  éloignement  de  la  Cour. 
Na  sya  afwtxtnlbtid . verw/derini  van  ’t  Haf.  Il 
vit  dans  un  grand  ELOiGKaMZKT,  un  grand  oubli  de 
Dieu.Hy  ie^d  ne  een  greare  verv/pderint  ,verfeten- 
heidvamCad.  ELOiONEuaKT,  lointain , petfpeclive , 
en  terme  de  fàntmc.  eiffiand , verheid,  verfiUtl. 
Le  Tableau  repréfente  des  prairies,  des  cAccaux, 
une  Rivière  qui  ferpente,&  Paris  en  éloignement. 
Da  SehUdert  varkeeld  viaiden , henvalt,  een  Rivter 
meekafte»  amlaaptnde  en  Parft  mt  ver fthiet , aller, 
eSfferi». 

ELOIGNER.  V.  a.  Ecarter,  retirer.  AftrtHe»,  vrr 
van  maUeaadtr  dm,  vtrvipdeTn  ère.  Eloigner  la 
ubie  du  feu.  De  tafel  va»  'I  vmnr  aftrtkkn,  ver 
daar  af  fUatte» , (ebaivt».  ELOiGNaa  quelqu’un 
de  la  Cour , l'en  tirer , ou  l'en  bannir,  lemated  va» 
’lHaf  xande»  .aftrtkkn  afvitt  ka»»e».  S'il  plaifoit 
i Dieu  d'éloigner  de  nous,  de  détourner  tous  ces 
maux.  Zaa’t  Cad  kabefda  al  dia  raaefe»  va»  a»i  te 
vaudem.efteiaadn- 

ELOIGNER,  retarder,  dilférer.  rerfttnivn,  nitftek 
h»,  afhndn.  Toutes  ces  dilEcultcz  élolment  la 

Paix.  AidieztuaariibednvirJebiJvnibyhdt,  fiek 
!n£eait  ,hndn  dieaf. 

ELOIGNER,  aliéner.  < rperrran/rs,  afkeerig  rnaakn. 
Le  mépris  éloigne  raiTcâion.  Oe  veratlàg  ver- 
vreernd,  vtraydtrd  dtttntitmlhtid. 

S’ELOIGNER  de  fon  Pays  v.r.  TUch  ml  zp»  La»d 
keierve»,  sii  »j»  lamd  riium.  S'Eloicsu,  s'é- 
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carter  du  chemin.  Kss  de  vieg  S'éloigner  du 

rivage.  DeSrand  -^jerlaattn , van  de  kafl  arr/rs,  diep 
in  zee  fieeien.  S'ELoiGsta , a'abfemcr  de  la  Cour. 
y-ieh  van  't  Haf  keiervea.nit  bel  Haf  klfVfn.W  vou- 
droit  bien  s'éloigner  des  AiTaircs.  Pfj  verjehie  v.tl 
ni!  stajltzaaktn  tefthtidin.  afzpnàgtie  teven.  S'é- 
loigner des  occalions  de  pécher.  De leteientheden  ta! 
zandign  antvhede» , ant-wjken , zkh  daar  van  antkan- 
dn. 

S'ELOIGNER  de  fon  devoir,  yan  a)»  p/i/t  afgaan, 
■U7*n».  S'éloigner  de  la  propofition  qu'on  nous  fai^ 
Zkh  vrtemd  haadtn  van  I vaarfirl , de  vaarjlag  dit 
enigedanm-ward,  daarniet  na  vilirn Iniperen. 

S'ELOIGNER,  fe  reiirer.  Heen  gaan,  afgaan,  va» 
de  bnd  kipvn.Ne  vous  éloignez  pas,  J'aurai  aifai- 
rc  de  vous.Gaa.ktyf  niet  u'eg.band  n kp  der  hand, 
ik  zat  a van  natdrn  hekktn.  Cette  ligure  s'éloigno 
bien  fort,  patolt  fort  loin  dans  le  tableau.  Dat  keeld 
fehnd  af  n btelvtr  in't  verfihiet  ,vi)kl  ver  ait  bel 

ELC^QUEMMENT.  .Adv.  Avec  éloquence.  Cierlpk, 
vlaepende , vxlffreekend.  Parler  éloquemment.  Citr- 
fyk . v/aeprnd/areekn. 

ELOQUENCE,  f.  L’art  de  bien  dire.  M'ellfreekenlhrid, 
•weijpretkknnde.  L'Eloquence  de  la  Cliaiic  touche, 
attendrit.  De  Uertnde  trelffretkeaebeid,  de  Predikkanjp 
raaki,  éeiveegd.  L'Eloquence  du  Barreau  cil  auui 
préjudiciable  qu'iAUc.  DeUrelfpreekenlbeidder  -edva- 
eaaten,  de  dhritaal  il  alzea  fihadilik  ah  nnt.  Un 
difcouis  plein  d’éloquence.  Een  lirrlph  redtn,  irel- 
fpTttkende  Tedenvatring.  L'élcquence  de  pémofthe- 
nc , de  Cicéron.  De  vnlfpreekeatbeid  vam  DeataPkt. 
met,  vanCieera. 

ELOQUENT,  ENTE  Adj.  Qui  dit  bien.  IPe/fpree- 
kend.  Démoilhene  & Cicéron  font  les  plus  éloquens 
de  l'Antiquité.  DmaiVénn  an  Citera  zpn  de  vitlfpree- 
kenPe , ke^naampe,  kefibaafdPe , ekriyk  pt  Redenaare» 
van  de  Ondbeid.  Un  difeours  éloquenr,  poli.  Ee» 
vxifpreekende , bejibaafde,  xartvleejende , eierftke  re~ 
den.  Une  harangue  éloquente,  Een  vielfpreekendt 
aanjpraak. 


ELU. 


ELU,  UE  Part.  palT.  du  V.  EnraE,  & Adj.  Choifl. 
yeriarn.nitiektrn.  Il  fut  élu  Roi  malgré  la  caba- 
le, le  parti  contraire.  Ht  vmrd  Ifaning  vertarrn  n- 
dan*i , niet  tegnPaanaa  de  Prjaigtn  aanbant , tas 
lipi  van  de  tegnpartp. 

Elu.  m.  Ptédeftiné  i la  vie  étemelle,  yan  Cad  niiver- 
karn,  Ineanmgrnievn  vaargefbih , vtrardineerd , 
afgtzanderd.  Il  y a beaucoup  d'appcllcz , mais  peu 
d'élus.  Daar  zjn  veal  garaepemn , maar  vitheig  nid- 
verkaren. 

ELU.  Officier  qui  juge  dans  la  Chambre  de  l’Eleftion 
des  procès  UiucbtotletTiiUes. Aaagefielde  Reibler, 
aver’l  Baere  Haafdgetdm  Prmtkryk. 

ELUDER.  V.  a.  Eviter , détourner  adroitement  la  quclll- 
on , la  réponfe.  De  vraag , 't  aniuaard  fjn , g’eftig 
vermjden,  tntleggrn,  aatvpkn,  verzetten.  U no 
cherche  qu'à  éluoer  la  qucltion.  phr.  Hy  keantvaaard 
de  vraag  nitiregi,  bp  zarkt  maar  de  vraag  mat  te» 
ia^je»  tvùnkpag  ta  ntvijke»,  bp  zoekl  maar  tpi  ta 


vnnnn. 

ELUE  f Femme  d'un  Elu.  Da  vrairw  va»  tn  Regter 

htP'rankrpk, 

Zee  EMAiL. 
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XMAIL.  m.  Le  plurier  eA  Emüux.  CompoCdon  de  ver- 
re calciné , de  Tel  de  métaux  &c.  qu'on  arolique  avec 
le  feu  fur  cctuins  ouvragei.  EmMt,  ânail , 
vtif,  mUftrtnd  lUt  tft.  Travailler  en  émail , 
faire  des  ouvrages  émaillez.  /■  nuati  ff  wuthftai- 
wrf  ivtrktn,  geéinaiileerde  virkitt  tpmthn.  Mon- 
tre é cadran  d'émail,  ffarü^aw/mgeimaillecrdc 
vifttr-fUsI.  Elle  lui  donna  fon  portrait  en  émail. 
Zj  itf  htm  tuMT  ftrtrmi  gebnailleerd , mtl  hrand- 
vtrf ftfthÜÊltrJ.  L'uiail,  le  brillant,  la  bigarurc 
des  prairies.  ’/  tbimtieréud  Jer  ivtfdt» , ’(  Maje- 
uttm  verfthitt  drr  kUtmtu  n dt  tmidrm. 

EMAILI.É,  EE.  Part.  d EMAIlXER.  Omé,  embelli 
d’émail.  GttmtUlterd,  met  krtmherf  vtreirrd.  Une 
bague  émaillée.  En  gtrmuHIittrdt  rhg.  Un  parter- 
re émaillé  de  fleurs.  En  hhtmtrrà  mit  vttldrrltf 
Uttmn  dmrmngd,  •otfâtrd,  nitilmind. 

EMAILLER  une  boëte,  l'urner,  l'embellir  d'émail, 
v.  a.  En  dm  rmtiltetrn , met  hremdfitf  itieggn , 
ydmvltmmn,  mit  hmdvnf  vniitTn. 

EMAILLEUR,  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  émail. 
fatMx  •uvrier,  hmdftbilder,  die  m «swnaf  émail 
Vier  ht,  fihilderd. 

ENlAlLLURE.  f.  Application  de  l’émail  fur  quel- 
que ouvrage.  Smdvtrf,  detrvlemft/.  L'émail- 
lure  de  ma  montre  s'écaille,  s'en  va.  ‘t  Bmnt, 
de  verf,  ‘t  deervltmlil  vem  mpt  bcrlepe  /tbitfirt , 
w//  »f. 

EMANATION  du  Saint  Efprit  du  Pere  & du  Verbe, 
f.  Uhgtng,  Æfhming,  ^fdiMliag,  mffmUfkheid 
det  H.  Grr/hs  vas  dnfedirnvÆmhilU'iird.  L'é- 
manation de  la  lumière  du  Soleil.  De  MfjlrMsiiMg , 
êfvlieting  vas  ’t  btht  vsu  de  Zn. 

EMANCIPATION,  f.  Terme  de  Jurisprudence.  Af- 
franchüTcmcnt  de  Tutelle.  Memiug- ef  meerderimÆrig- 
vferdmg,  virkinrhig;  nt/Ueimg,  nthefag  vas 
deVeegdy.  Obtenir  des  Lettres  f émancipation.  Brie- 
vn  vas  mnd^-  mttrderjmig-vitrdhig,  asr/Zaaggng 
der  yeegdy  verkrygn. 

EMANCIPER  un  mineur,  l’exempter  ds  tutelle,  v. 
a.  £es  mhdeTjsMrittmndiiverkuemuimviegdn, 
vas  de  vetgdr  ast/Zsas.  Elle  veut  fe  faire  lémand. 
per.  Z/  vàl  veh  memdig  dm  verkUtin,  vas  de 
y*igdn  dm  aa//2aas. 

S'EMANCIPER,  fig.  fe  donner  trop  de  licence,  v.  r. 

Uit  dn  kamd  ffringn , te  veel  ’orjheid  tnmetign , 
uitffMttn , tite  kreed  dmkn  enfit/ln.  Vous  vous 
émancipez  trop.  Gr  ntemd  te  veel  vrjbeid,  ^eld  s 
te  dertel,  te  kreed  dmkn  aas,  gf  aaaaé/  het  te 
keat. 

EMANER.  V.  n.  Tirer  fon  origine  de...  edflheatn. 
éfdeétn , efvhejn , eerjpreakelyk  efkemn  vas. . . 
La  lumière  des  Planètes  émane  du  Soleil.  Hillithl 
der  PUneetn  firea/d,  v/eeid  vas  de  Zn  a/.  Le  St. 
Efprit  émane  du  Pere  & du  Fils.  Dn  H.  Getfi  vbeid, 
dàald  ef,  kemt  eirfprnkeljk  vas  dn  yader  n vas 
dn  Zm.  Des  Lettres  émanées  do  Confeil  d'enhaut. 
Sritvn  dm  dn  Heegn  Kaad  verliad,  vas  dn 
Haegn  Eaad  verkrregn,  afttgaas. 

EMAÙX.  m.  pl.  Terme  deBlazon.  Les  Emaux, cou- 
leurs de  l’Ecu,  font  or,  argent, gueule,  azur,  fino- 
pie , fable  & pourpre.  De  Meteele , eie/nrn  van  ’t 
tyapnJeMd,  ers  teil,  vdt,  reed,  ktaamw,  grars, 
Kviart,  nid  n klaanu  atukt  en  gemngd.  | 
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EMBABOUINER.  v.  a.  Se  dit  en  ftyle  fam.  & borL 
pour  endormir,  empaumer,gagner  par  flatteriez.  Br- 
fraatn , is  (Uap  vàegeu , in~t  net  têkkn.  11  s'eft 
laillé  embabouiner  par  cette  femme.  Hy  heeft  hem 
deer  état  v>}f  laatn  hfraatn,im  flaapvdegn,  ver- 
Itidn.im  ’t  met  lekkn.  Il  eft  embabouiné  ecz rê- 
veries. /if  à met  die  dreemnymatb  mketUhmg/m  às- 
gnemn,  keut. 

EMBALI.ÀGE  des  Mandiandifea.  m,  I»fakkmg,i{  't 
impakkn  der  Gaedern,  Keefmat^cbapfem. 

EMBALI.E4  des  hardes,  en  faire  une  balle,  v.  e.  ^4rr> 
dem  iapakkn.  Les  Marchandifes  étoient  propre- 
ment emballées.  De  Geedern  , Kiepmam/chaffn 
■waarn  xiadeljk,  aet/ti  ngfpakt. 

EMBALLEUR.  Pakker.  Il  faut  ^Iler  quérir  les  en- 
balieurs.  Mn  meet  de  pakken  gaau  haakn. 

EMBAROER.  v.  n.  Terme  de  Marine  , s’écarter  k 
basbord  ou  i llribord.i  droit  ou  1 gauche.  Geem^ 
afhemdn,  am  kak-  if  fhmrkeerdg/ttm,  afheedtn- 

EMBARGO,  m.  Terme  de  Marine.  Arrêt  fur  les  vaif. 
féaux  qui  fe  trouvent  dans  les  poru  de  quelque 
PuilTance.  Emkarge,  kefag  ef  de  ftbetpn  À m de 
bavent  van  tnig  Petntaat  gevndn  vieriln. 

EMBARQUÉ , EE.  Part.  paiT.  /wr/révra/. 

EMBARQUEMENT,  m.  imfcheefing,  ’t  fehee*  gaaa. 
Depuis  notre  embarquement.  Sedertntenfebetfiag, 
JidiTt  dat  eaf  aan  kèeed,  febeef  geiaan  Xfa.  Apés 
rembarquement  des  troupes.  Na  v mfcbtepate , sr«s- 
fibeefing^nmeemai  dur  tnefn.  Des  qu'on  eut  ache- 
vé l'embarquement  des  Marchandifes.  Zae  dtaamn 
de  hileheiping,  ’t  imfibeefn.  ’t  aanbeerdbtemffn, 
't  niamdrn  der  Geedern  vejaragt  had. 

EMBARQUER,  v.  a.  Mettre  dans  la  barque,  dam  le 
vailTeau.  I»ftbirpn,'lfchitpdm,aaakmdkrem^ 
Embarquer  les  provilioiu.  De  Sebaeft  fetvijin, 
yiSeatie  aan  beerd  kmgn. 

S'EMBARQUER,  v.n.p.  Allerlbotd,  entrer  daman 
vailTcau , dans  une  barque,  être  embarqué.  Ingefebeett 
vtardn.  S’embarquer  fans  bifeuit.  phr.cntiepreodre 
une  affaire  fans  avoir  les  inoyensd’en  venir  àbouLErs 
xaak  enkedagteljk , Hitvaardig  sssvsagvs,  xamier 
de  needige  muUeln  em  dû  mit  le  veern.  11  s’eft  allé 
embarquer  dans  une  méchante  affairr.  phr.  fig.  Ht 
beeft  %ieb  n m kviaade  xaak  gaanfieekin,  envik- 
kelem. 

EMBARRAS,  m.  Belenemering  , hindernit  , vrrtorr- 
risf.  Il  y a toujours  Je  l’embarras  dans  cette  rue. 
In  dû  frase  il  altfd  kehmmeriag , , xe  û edtfd 

epgefleit.  EMaxzRAS  d'alTalrcs.  Om/lag,  verkigimt- 
hm,  kelemmiTmg  van  xaakn.  Vous  me  trouvez 
dans  un  embarras  quj  ne  me  permet  pas  de  vous  re- 
cevoir autrement.  üfvind,  Irift  mfinmvertignl- 
beid,  refit,  emfiag van kezighedn , setike mf  niet Ile- 
laat  xmdentintfangnjtlinthaalen.  Jemeitouve 
dans  le  plus  grand  ExuAaaAS  du  monde.  Ik  viudmf 
in  de  grill  fie  meeite,  virltgntbeid,xviaarigbeidvaB 
de  viaeretd, 

EMBARRASSANT,  ANTE.  Adi.  Qui  caufe  de  l’em- 
barras. Ongemakkelfk,  lafiû,  datveriegnmankt.CQ 
citoix  cft  embartalTant.  Dûkenr^  verkiexing  il  mge- 
makkeifk , maakt  m mtnfib  vtrlegn.  Un  Martcft 
un  meuble  bien  embartalTant  pour  une  Femme  co- 
quette. Etn  Manittntatr angimakkilfk  ,lnfiigmnr 
te/flek,  en  verdriilig  dingvlirtm diritie  Jigtvaer^ 
dtge  yeera.  EMBAK- 
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ÎMBAKRASSfi,  EE.  Part,  du  Verbe  ftrfr.  Avoir  îc 
cerveau  cmbarrafTé.  Verfitftt  MrmmfrJ^hexet  zym 
vn  hrrfftwm.  Le  malade  a la  léte  cmb.irTafrtfe,  il 
fe  Tonne  un  tranfport  au  cerveau.  Dv  ts  in  *f 
héft  hezit  ^ 'i  ^gind  bem  in  de  bercent  te  f<bee!en. 
Vous  voilà  bien  embarraltd»  cmpôché!  zyt  gf 
wrlegen  J -wnt  mnakt  gf  ni  tAunnrigbndt  Une  con- 
tenance cmbarrafTéc,  gênée.  Een gedienngene^fi'ivt 
bemd/ngy  ftsnd.  Ce  palTage  de  Tacite  cft  bienÉM- 
BARtAssé,  obfcur.  DiefUdétft  Uxt  n>anTM(ilus  il 
èeel  dnifter , ynpfye/ykomnit  te  leggen  ^ ep  te  hffen. 
embarrasser.  V.  a.  Caufer  de  l'embarras.  Betem* 
merern,  fiepfen.  EmbarrafFer  le  paflâge,  le  chemin. 
De  dnartogt  y de  wi  beUmmeren , fiepptn.  Ote/  vo- 
tre manteau , il  ne  nit  que  vous  cinbarralîer.  Deett 
wetmd  nw  memtel  nfy  by  it  u mant  in  de  t^g,  bf 
Memnerd  n manr.  Embarrasser  une  afl*aire,  U 
rendre  obfcarc  & difficile.  £vai  zsak  •verwerren , in 
de  ntietr  brtngen^  verdmifieren-  Embarrasser  quel- 
qu'un » le  mettre  en  peine.  leménd  verltgen  manken, 
verbffieren.  II  efl  bien  erabarraflé  de  fa  perfonnew 
phr.  Hfismetzynperjènn  bteiverieegen. 

< S'EMBARRASSER,  v.  n.  p.  Etre  embarraflï.  Behm^ 
» merd  êf  vertegem  vterden.  Les  rues  étroites  s’erobar- 
raïïent  airémcnc.  mnnnw  firantenwrdrn  ligt  be- 
ienmerdt  epteftept.  S'Embabeasser  dans  Ton  man* 
teau,  dans  tes  jupes.  Im  zjn  Br<r»rf/,  in  zyu  rok  be^ 
Ummertu yVer-warreu yVafi raaken yhezef zjn.  S’Em* 
barradet,  fe  brouiller  dans  Ton  dîfcours./wzjrai  rethn 
ver^asTTemy  verbyfieren.  S'Eairarrasser  , fe  met- 
tre en  peine  de  quelque  chofe.  Z^n>rr  têts  verlegen 
mssbem , dsnr  nm  verlegen  vineden^  11  s’embarrafTc 
de  la  moindre  chofe.’r  ding  mnnkt  bem  ver- 
Argf*.Nc  vous  embarraflez  pas  àe  ceh.  Mnnk  n dent 
miet  em  verlegen , kxoel^er  n benfd  niet  mede.  Je 
m'embarralTe,  me  mets  bien  en  peine  de  lui.'  expr. 
iroD.  H^nt  geeftk  mnbemi  vmt  leid  mj  nnn  bem  gete- 
fen  likUgaieentmet  bem! 

fiMRAl*EK  un  âne , lui  mettre  un  bit.  Een  etel  zn- 
eielen.  Et  Jacob  embita  fon  àne.  Ende  jeenb  %adtl- 
ein  zynen  ezel. 

CMBATüNNÉ , EE.  Adj’.  Colonne  cannelée  & em- 
b^connée.Termed'ArcbiteRure.(7iJgrAB/^ejvgMe^- 

depylnnr. 

EMBAUMÉ,  EE.  Part  d'EMBAOBiSR.  ingebâlfemd. 

EMBAUMEMENT,  m.  Inbnlfeming.  Us  embaume- 
mens  éioicnt  fréquens  en  Egypte.  De  mbnlfemmgtm 
•msÆfen  meenig;nniSg  t 't  inbnl\emen  dre  lyktm  tcAXgr- 
mrewm  Egypte. 

Embaumer  un  corps  mort,  le  remplir  de  baumes 
ou  d'aromates  pour  le  conferver.  v.  a.  Ben  lyk  bnlfi- 
Mi,  nbél/hneny  met  bnlfemkruiden  invnlleny  nm 
bet  tegen  Je  bedervmg  te  bevoeeren.  L'odeur  de  ces 
Orangers  emtraomc.  6g.  parfume  tout  le  locis.  De 
gMT,  renk  vnn  dh  Ornngiebeemen  bevdereelty  be> 
fUntt  vervnlt  bet  bette  bnit;fpreid  een  bn/fem,  tief- 
fetykegenr  dWf  'tgentjebe  bnit. 

S'EMBEGUINER,  v.  r.Qui  n’eft  d'ufage  qu’au  figuré, 
fe  coèficr  de  qttelque  étrange  opinion.  Eenigvrtemd 
gevnelen  iu*t  boefdyiu  de  zin  kr)genyda0r  medetn- 
gennmtn  vforden.  II  s'eR  allé  cm^guiner  de  cette 
eemrr>e-là.  tfy  hetft  zig  ep  det  vronurmex/cb  gnan 
verfitngieren,  by  is  met  Jet  viyf  ingenemen  g/tvmr- 
den. 

EMBELU  oo  Belli.  Tenue  de  Marine,  f.  Partie 
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la  plu  btflè  du  vailTeau,  compris  de  la  herpe  du 
paudmiclla  dogue  d'amure;  on  y met  des  fargues 
lorsqu'on  veut  donner  bataille.  Dt  htl>  of 
t,yJt  V.»  ’t  fciip  dstT  dt  htU  mtftn , f<kudt%,  ztt- 
vtfttttutit  vurdm  ^aUmtn  / tantôt. 

EMBKLLl,  lE.  Part.  pair,  du  V.  a.  Euaiu  ik.  Of- 
ftaerd,  oKefehiki.  Paît,  du  v.n.  la  {(httahtid  <ygr- 
ktaard  yfcbm  ofgetaifierd- 

EMBELLIR,  v.  a.  Orner.  Offchitkn,  ofcuTen.\  Em- 
bellir une  maifon.  Er»  haù offthikkta  .tftitrtn.  Cela 
fert  iembellir,éclaiteir  le  teint. D.s  tÈndtm'i  vri, 
V aanittith!  gtad , f thêta  te  laaakn.tf  U laifiertw. 
Cela  cmbellitoic  bien  l'ouvrage.  Dat  xMt  btt  vmk 
vrtl  tpcierra , tflaifirrta.  , 

EMBELLIR,  v.  n.  Devenir  beau.  Scbaaa  yvtrdia,  et- 
taiPerea.  Cette  fille  ne  fait  que  croître  6t  embellir. 
Dit  vrffier  ■wtrdbtt  grotttr,btt  attêitr  ,-wtrd  gnê- 
ttr  ta  fihotadrr  dataaa  dag. 

EAlDELLISSKMEf^r.  m.  Ornement.  O^ieriag, 
tattfmaakiag,  ratan^diag.  Il  fait  travailler  tous 
les  jours  i rcmbclliiremenc  de  fa  maifim,  de  fon 
jirdin.Hydatta/kdagtamrktaaaM  ‘loftirrta,  tmacf 
maakta,OffthikktnVMa  api  hait , vaa  aya  ihtia. 

EMBLAVÉ,  EE.  Part.  paiT.  du  V.  fuiv.  inaaaid. 

EMBLAVER  une  tcrrcjl'enfemencet.v.a.  £r»  aiktr, 
tta  laad  ktaaajta , daar  aaad  op 

ENfBLEE.  f.  Ne  fe  dit  qu'en  cesphrafes.  Prendre  une 
Ville  d'emblée,  de  plein  faut,  du  premier  clforc. 
Eta  St  ad  avrrrtatftita  ^ vttr  À vm/t  ,/tktlfk  iaat- 
tara,  wtg  amara.U  n'y  • que  des  Agnès,  que  des 
vertus  etmunodes  qui  fe  laiOem  aller  d'emniee.  fig. 
alUmt  dtteavtadige  ,gêtdaardigt , gidnafiii  Aftis  tt 
Uatra  atth  att  Ugt  ht  mata , «ter  dtvaifi  iaaermea. 

EMBLEMATIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  tient  de  l'Em- 
blème. ziafirrakig,  aimatkttldig.rigftthi  einblémU' 
lii\aes.  Ziaathittdigi/igaaria , ziafpeakipkteldrn. 

EMBLEMATIQUKAIENT.  Adv.  i la  maniete  de* 
emblèmes.  ZtaatkttUrl/k  ,aadt  v>yat  dtr  aiaathttl- 
dta. 

EMBLEME,  Fém.  &Mafc.  Figure  hiérogyphique  ac- 
compagnée de  paroles  fentencieufes.  Ztaatkttld. 
Les  emblèmes  de  Céfiir  Agtipa  Dt  Ziaaihrldea 
Vaa  Captr  jtgriffa.  L'emblème  de  Louis  XIV,. 
étoit  un  Soleil  avec  cette  légende  ( Ncc  pluribus 
impar.)  Htt  Ziamtkttld  vaa  Ladtafk  dt  XIK  Vitt 
tta  Zta,attt  dttt  fptaktde  «mnjgrr  mer  aagtljk, 
aiti  it  tmptrk  ttgra  vttita. 

EMBOIRE.  V.  n.  Pénétrer  la  toile. Terme  de  Peintu- 
re. Imaaigta,  ia-tf  dttrêrtkkta  .verfihirtta,  iajtbit- 
trm. 

EMBOISER , attrapper,  déniaifer  quelqu'un,  v.  a.  & 
tem,  pop.  Itataad  kifttatm,  htéttttitf  bttt  krj- 
gra,  faailta. 

EMBOITER  des  Confitures  feches,  les  mettre  dan* 
des  buttes.  Drttgt  Ctafitaariw  m dttata  Uggta,  (tai- 

ttn. 

EMBOITER,  enchalTer  l'un  dans  l'autre,  la  atalkt». 
dtr  vetgta,  dota  Jtaiita.  Emboîter  des  tuyaux.  Av/- 
tta,fyfta  ia  aulkaadtr  vtttta,va/t  maâktm,dtm 
Baittn.  C'eft  une  merveille  de  voir  comment  nos  os 
font  emboîtez. ’r /»  era  rvtadrr  tt  tha  hot  taat  ktta- 
derta  im  yaalkaadtr  grPttta , t*^ltaktn,grvttgd  apt. 

S’EMBOITER,  v.  n.  >.  Se  joindre  cn'cinble.  fa  maf-' 
kaadtr  vttita,  gaaa.Ccs  pièces  de  charpente  s'em- 
bokem  ainO.  okHamtr  fûdiktaDHmtut  ta  malkaa- 
E e e 3 
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b^twtrk  mslkénuief  gtimgd, 

Hekragt , ifzet  .lekitnken. 

EMBÜITURE.  f.  L'endroit  oùkschofcs  s'emboiient. 
Ssmt$rv*fgt»g ^ L'Ange  luuant  avec  Jacob, lui 

déinic  Temboicure  de  la  hanche.  Dt  Eniel  mtt  Jsc^k 
^'orpelfmi* , vffwiàSe , \rrfimkte  hem  de  Jamewvoe- 
git$g  der  beitpe. 

I<e$  EMBOITURES  d’une  porte  « les  deux  ais  de  tra* 
vers  en  haut  & en  bu  dans  lesnuels  les  autres  pièces 
s'emboitem.  De  iy^eténkem^  tmfdkÆndtu  véw  een 
dewT , déar  de  êndere  fiukken  ingevoeid  vmden. 

EMBONPOINT,  m.  Bon  état  de  fanté  dans  les  ncr- 
Tonnes  un  peu  graOcs.  GUddiihfidtwigefie/i^idt 
peeteitgheid,  tyvigh/id.EWc  a un  peu  trop  d'embun* 
point.  2f  is  viéS  te  vet , te  iyvig , te  gexet , te  gref 
vangewat. 

EMBOSSÜRE.  f.  Neeud,  en  terme  de  Marine.  Sfren- 
kei , Jtrinkkime».  Faire  une  embolTure  au  cable.  Een 
fprink  ûp  dekëMmMsken,  Mouiller  fur  une  cmbolTu- 
re . Op  een  fprmk  teggen. 

EMBOUCHER  une  trompette,  v.  a.  Eem  t^empet  sém 
de  mêud  Kttten^  ma  et  op  te  klêatew.  Emt^ucher 
un  cor.  Op  een  pophoorm  khnzen. 

EMBOUCHER  un  cheval.  Terme  d’Ecuyer,  lui  don- 
ner un  mords  qui  lui  convienne.  £nv  poard  met  een 
fëffelfk  gekit  toomew.  EMBOcciiEa  quelqu'un,  hg. 
Je  bien  informer,  avertir  de  ce  qu’il  doit  dire  , ré- 
^nàtt.Uneand  de  vsëitden  in  de  mond  geevem^^yei 
onderrigten yveornf  leerenxt'ët  hf  zeggen  ofsntvioot^ 
den  £4?.  11  étoit  trop  bien  embouche  pour  y man- 
quer. Hy  te  w/  wderrigt , geieerd , iMergeprsnt 
cm  deer  in  te  niffen, 

S EMBOUCHElt.  v.  r.  Terme  de  Géographie.  La 
Meufe  s'embouche  dans  la  Mer  d'Ailcma^c.  De 
Mees  valt , Rett , entUR  xith  m de  DtàtfiSe- , iar  de 
UoerdZee.. 

EMBOUCHOIR.  m.  Inflrutncnt  i élargir  les  bottes. 
Sfhoenmnëkerttn^omde  /nnrxenviyder  temeaken, 

EMBOUCHURE  d'une  Hiviere  dans  la  Mer.  L Mcnd 
vnn  een  Rivier^  nitteng , vloeying  vnn  een  Rivier  in 
Zee.  La  Brille  eR  a l'eni^uchure  de  laMeufe.ZV» 
Briei  teidaen  de  mend  ven  de  Msat. 

EMBOUCHURE.  Terme d’Ecuyer.  Laparledu  mords 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval. ’/ vân 
'tgekitvan'tpâêrdf  dsar'tùpkêemvd. 

£MB0UCHUI(E  d'une  trompette,  Bùtc  S^c.  Het 
mcndpuk  ven  een  trompet , fimtt  tnt,.  Embouchubb 
du  canon.  De  tremp  vnn  t gefehut.  Ejubouchi-be 
de  Tourncau.D/fPfMivg  ywmndvaneenPockcven, 

EMHOUQÜÉ,  EE.  Parc,  du  V.  fuiv.  Ugeteild. 

EMBOUQUER.  v.  n.  Terme  de  Marine.  Enfiler  un 
Détroit.  Een  Engte  xeêf  intjeiUn ^uitteilen ^itdoepen. 

E.MBOURBER.  v.  a.  Mettre,  ictter,  ou  verfer  aans 
la  boue./«  de  modder ^in't  fifk  be/pen  jVjerpen  ^cm^ 
fidén.  Ce  marauc  de  cocirer  nous  a embourbé.  Die 
/(be/m  van  een  keetper  beeft  ans  in  't  pyk  gtbclpen, 
gewtrfent  »"gepagen,  om£efmakt.  Il  m'a  embourbé 
avec  lui  dans  cette  tnifcrable  alTaiie,  fig.  Hy  beeft 
my  met  bem  in  die  elendige  t^ak  tepeept  p»  die  mod- 
derpoei gebc/pen t deen  vertênken.li  juroit  comme  un 
Chartier  embourbé,  phr.  HyvioekteaifeentÇptter,  ois 
een  yperman  imdemcdder  vertAnken. 

S'EMBOURBER,  v.r.  Entrer,  relier  dam  la  bourbe. 
In  de  modder^  in  de  Pyk  raaken,  daar  in  vaUen  ef 
bifven  Petkm>  Le  chaicicr  s'embourba  bien  avant. 
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De  vermsn  fêâkte  diep  in  de  modder  ybUef  dkp  râ 
de  pyk  Peeken  met  x,yn  waien.  S'embourber  dans  une 
méchante  affaire,  fig.  In  een  inonde  taoà  vervtorrea, 
khven  ^eken  yphoap  klrvtn- 

FJVlboUKRCK  une  enaife  v.  a.  La  garnir  de  bourre. 
Een  jtoel  met  febeervod/ty  koeboir  mvnliem^  npvnb 
len  JtoReeren. 

EMBÜURSÉ,  IX  Part.  paff.  & Adj.  Mis  en  bourfe. 

Jndekenrteeftpoken. 

EMBOURSER.  v.  a.  Mettre  en  bourfe , en  poché,  fm 
zjm  kenrs  fteeken^  opfieeken.Ce  que  nous  jouons  eft 
pour  manger,  & non  pas  pour  embourfer.  *t  Getm 
vty  fpee/en  is  cm  te  verteeren , in  '/  geiag  cp  te  eetent 
en  ntei  cm  op  te fieeken , vjeg  te  droogen. 

EMBRASEMENT*  m.  Grand  incendie.  Croçte^  ge- 
ve/dige,  yjfelyke  krand  ^ giced.  L'cmbrafement  de 
l'roye.  De  krotsd  van  Trcye.  Son  cœur  brûle  d'a- 
mour, & cct  embrafement  le  confume.  expr.  poér. 
Zyn  bort  kUakt  van  liefdey  en  dezekrand^  die  glned 
verteert  hem. 

EMBRASER  une  Maifon,  une  Ville,  v.  a.  Een  Karir, 
een  ^tad  in  den  krand  Reeken , in  vnur  en  vUm  bel^ 
pent  itgteriaaf  deen  branden.  Embraser,  animer 
d'un  grand  zdc.  Ontfenkem^  ontpeeken.  E* Amour  de 
Dicuembrafoit  tccœurdu  Saint  homme.  Gcdt  iiefàt 
cntfenkte^  ontftak  '/  bart  des  Heiligtn  mont.  Comme 

. une  aimable  Bergère  euibrafc  Ton  Berger.  Oetyk  een 
minnelyke  Herderinbaaren  Herder  ontjenkt  y im  Itefde 
entfteekt  \ doet  kUaken, 

S’EMBRASER,  v.  r.  Sc  mettre  en  feu.  fn  de  bnoU 
vUegeny  aangaan^  ontpeeken.  Le  bois  fcc  s’embraie 
aiféinent.  Drotg  osnt  vliegd^  raakt  ligt  aan  kremd. 

EMBRASSADE  f.  omhsiumg , cmarming.  Après  les 
premières  embraflaües.  Ka  de  eerPe  ombelxjngew.lh 
fc  firent  mille  embraffadespour  cacher  leur  reffeoa* 
ment.  Zyombelsdem  moikander  dnixend  maalom  Ajor- 
ar#  vitaaklap  te  verkergen. 

EMBRASSEMENT,  m.  Sc  dit  plus  fouvent  qu’em- 
braffade.  Omarmiseg , mbeiziwg.  Leur  contcffaiion* 
finit  par  des  embrairemcns  mutuels.  Hment  twiP 
eindigde  met  wderzydfe  emarmîngen,  ombeUjtsgen. 
Achille  niquit  des  EMBRAssKsiaNs,  de  la  copula* 
tion  de  Thétis&dePéiée.  AcbiUeskwamtet  waereli 
nit  de  ombeitingeny  kyeenkempy  famenpaaring  vnn 
The  t item  Relent. 

EMBRASSER  v.  a.  Serrer,  étreindre  avec  les  deux 
bras.  Ombelxjen  .^marmen.  Se  jetter  aux  pieds  du 
Prince  6:  embraucr  Tes  genoux.  Zieb  werpen  aan  V 
Verpen  veeten  en  destaîfs  kmen  cmbelten , cmarween. 
Cet  arbre  cR  fi  gros  que  deux  hommes  ne  peuvent 
l l^sRASsaR,  entourer.  Die  kcom  is  zoo  dsk,  zen 
zvtaar  dot  twee  massnen  die  met  konssen  cmarmen , 
omvanten. 

EMBRASSER  bien  un  dicval,  fc  tenir  ferme  à chC' 
val.  £/«  ùaard  wl  em  flnittn . ever  ftkresden  % daar 
vaf  $p  nlyvem  zitten.La  Mer  embraffe,  envirorme 
la  ferre.  De  Zee  omvangd,  omringd  de  Aarde.  Ce 
projet  cmbrallc , comprend , contient  bien  des  chofes. 
Dit  veerPfl.datvertoogvervat  yketrypt  veelzaaktn. 

EMBRASSER,  entreprendre  trop  de  chofes.T/  veet 
dingen  ombfJten,  aatvestgeny  onderneemen.  Avant 
que  d’FjusRASsER  CG  parti , cette  affaire.  Aheerent 
dat  kePmt  te  cmbeltam  y *p  te  volgen , die  zaak  aan 
te  vangen,  te  ondeenetmen.  Qui  trop  embraffe  mal 
éueiaL  phr.  Du  ta  veel  nnderwetmd,  smtvangd, 
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fêét^  %ilden  !£:»/.  Emiramer,  époufer  on  parti. 
Een  t.ydt  etn  ésmbaui  ûpvo/irm^ht' 

l»i$Si£emAl  eut  aufli  bien  faitdVinbratfcr  la  VicMo< 
naltique.///  hsd  dJzM  w/iedêéM  mt$  hetf^M^er^ 
levem  smm  te  netmen. 

S EMBRASSER.  Aialk^ntler  ombelxjntf  emérmem^  om 
d*n  bais  •ülieien.Ws  s'cmbraHerent  tendrement  en  Te 
difant  le  dernier  adieu.  Zy  embeîsdent  ùmarmden 
malkamder  tedarlyk  im't  laatfie  afftbeid  weemenA*  f 
iaatfie  vaar^jelaanmalkamsUr. 

EMBRASURE,  f.  Canonnière, ouverture  dans  la  mu- 
raille où  l'on  pointe  lec.inon.^riù/f/M/  in  een  sumut. 

EMBRASURE  d'une  fenêtre,  Sthnijish(idineenraamt. 

E.MBRENER  fa  chemife.  v.  a.  Terme  bas  & falc,  la 
remplir  de  merde.  Z)m  btmkd  krvuilen.  U s’eft  cm- 
brend  dans  cette  roalhcurcufe  affaire,  phr.  pop. 
teeft  xJsbîH  die  onieUkkigezaakgel^ùùkeUi  laan^t' 
ken.  by  komt\rke[(beettn ait. 

EMBROCHER  un  giçot,  un  alo}'a0,  le  mettre  â la 
broche,  v.  a.  Een  fcba^sihsst  fteu  barfi  tan  ’t  fpit 
fieekew  tTjien. 

EMBROUILIJîMENT.  m.  Embarras,  confunon. 
yer^u  arrinf , ^{lemmetini , vtrîegensbtid.  Embrouil- 
Icmcoc  d aiïaires./VrtMimvg,  beflommerinivanx^a’ 
ken. 

EMBROUILLER  une  affaire,  rcmbaralTcr.  v.  a.  Een 
sutak  verwarranyin  de  ivarbrenitn.Sti  affaires  font 
bien  embrouillées.  Zyn  xasakfn  t.yn  bett  veruard^ 
leggem  ‘ivakker  overbjop. 

S'EAIBRÜUILÎJCR  en  parlant,  v.  r.  S’crabar.ifrcr.  In 
V fpreeien  ver^usarreny  Z'trkyfleren.  Il  s’eft  allé  em- 
brouiller rcfpnedcccsrêveries.Z>;></rM»Mr»£^a  bent 
iw  de  berjftns  geraaks , bj  is  met  die  dreomen , dse 
ttelteningenemeny  verward. 

EMBRYON,  m.  Fœtus  qui  commence  â fe  former 
dans  le  ventre  de  la  mcre.H#/  eer/te  begin/èl  van  ’/ 
pngekocren  kind.  Quoi,  ce  petit  Embryon,  ce  petit 
marmot,  cette  morveufe  parle  déji  de  fe  marier! 
d/oe  , d:e  melimnilyfstùtelft  die  klsuter , ku'ikkil fpretkt 
ashee  van  treuv^tu  ! 

EMBU,  UE.  Part,  du  Verbe  Emboire.  Ces  couleurs 
font  embues.  Die  verven , de  keltnren  van  diejebil- 
dtry  %yn  ingezegeny  dnùritirekken  y verjehoteny  hsge' 
febetem. 

EMBUCHE  f.  Entreprife  fecrctc  pour  furprendre 
oucîqu’un.  haai,  //ni,  heimelyken  totleg.  Drcffer 
des  embûches  à quelqu’un,  lemand  laagtn  leigent 
firikkemvoêrieggen. 

Embuscade,  f.  Embûche  cffeûive,  drclfcc  dans  un 
bots,  fur  un  pafl*age  &c.  HinderUagyVerraJlin^.SQ 
mettre  en  emburc.ide  pour  furprendre  un  parti.  In 
hirnderUag  gaam  ieggen  , vcb  verfibuilen  om  een  par- 
ty  te  verraj/en.  Tomber  dans  une  ctnburcade.  In  een 
biuderiaag  vefvallen  : enderfebept , bezet  viorden, 
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EMERAUDE,  f.  Pierre  précîeufe  diaphane  &de  cou- 
leur verte.  Efmaragde y (hsaragd.Vjtitxziiàa  Orienta- 
le. Oefierjebe  fmaragdy  îndi[<^  fmaragd. 

EMERI  ouEMERîL.  m.  Pierre  qui  fe  trouve  dans  les 
mines  de  cuivre  &c.  Amariiftttn.  On  polit  lesDia* 
inans  avec  la  poudre  d'cmcril.  Men  pelyfty  flypt  de 
Dtsmantenmet  zandjtefy  i rnis  van  d amoTilfseen. 

EMERILLON,  m.  Un  des  plus  petits  oifeaux  de  Fau- 
connerie. Arrwe,  fmerrhy  gefprikkelde  iagtvage/  van\ 
de  kleinjte  Jbort*  Cbaflcr  aux  allouettes  avec  Téme* 
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rülon.  Met  de  krem,  fmeerUyna  de  !eenv.rikktn  jaa- 
gen. 

EMERILLONNÉ,  EE.  AdJ.  Gai,  vif,  éveillé  com- 
me un  émerillon.  ^ro/yk  , levemdig.  Je  vous  trouve 
bien  émerillonnée  aujourd'hui,  sk  vindu  van  daag 
heet  vrolyk  yievendg. 

EMERSION,  f.  En  terme  d’AftronomIe  fe  dit  pour 
apparition  d'un  allrc  éclîpfé.  yetftbjningy  opkemJSy 
ef  daaging  van  een  verdkifirrde  (ter. 

EMERV'EILLÉ , EE.  AJj.&Part.  Vicuxmot.  Eton- 
Ké.  yerwenderd.  Il  n'y  a pas  de  quoi  s'Emcbveil- 
LE* , vieux  njot , s’étonner.  Daar  is  geen  redtn  em 
xJeh  te  verwenderen , daar  over  vervsûmderd  fe  zyn. 

EMETIQUE,  m.  Vomitif.  Sraakmiddei y braakdrank. 
Ordonner  du  vin  émétique.  Braakvsyn  erdonneertn. 

EMEUTE,  f.  l'umulte.  émotion  fubitc  du  Peuple. 
Opreer,  epftandy  febief/ke  epfsbndding  van  t velk.  H 
furvinc  une  émeute  au  fujet  de...  Csar  enjftond  etn 
êfreer  ter  gelegentbeidvan. 

ENiEUTIR.  V.  n.  Sc  décharger  le  ventre,  terme  de 
Fauconnerie.  Zyn  bnik  ontfafien.  Quand  le  faucon 
émeutit.  Wensteer  de  valk  pig  entUit , isbjt. 
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EMIERou  EMIETER  du  pain,  Icgrugcr,  le  mettre 
en  petites  miettes,  v.  z.Breed  krmmeny  aan  kruimt- 
ifndonv.en  yvergrnixew. 

S'EMIER  V.  n.  p.  Se  mettre,  tomber  par  miettes. 
/^nimeien , aan  brekjes  valien.  L'alun  brûlé,  la  caf- 
fonnade  s'émiu  aifcmcnt.  UiSgebranden  aininypee)er^ 
fuiker  k ruimeid  ybrekk  eld  ligt , valt  ligt  aan  brokjes. 

EMlN'EMMENr.  Adv.Par  excellence,  au  plus  haut 

f)olnt.  7tn  boegften  , by  uitnementbeid.  Toutes  cho- 
cs font  éminemment  parfaites  ttiDitu.  AÜe  dingen 
zyn  in  Ced  Un  keH,ften  yby  nitnen.entkeid  vehnaakt. 
EMINENCE,  f.  Hauteur,  lieu  éminent.  Heagu^  ben* 
•vely  verbiven plaats.Lti  ennemis  prirent  polie  fur 
une  ànincncc.  Deyjandenvatttden  pejt  ep  een  keeg' 
te  y léger denziib  op  een  koegte;bePeegeny  beutteden 
een  beuvet , namtn  een  hootu  tn. 

EMINENCE  cft  le  tiircifhonneur  qui  fe  donne  àim 
Cardinaf&auGrand-Maitrc  dcMaltc.£av/iifÿ«/if,iw0j- 
waardigheid y beegagtbaarkeid ; eertyttl  van  een 
tfardi^-aaly  en  van  een  Orect  ASeefter  van  Mais  ha. 
EMINENT,  ENTE.  Ad;.  Haut  élevé.  Verbeven; 

boeggeîegen.  Lieu  éminent.  Verbeven  plaatfe.bêeite- 
EMINENT , excellc»t.#/«0r , voortupelyk , uitftetkend. 
Un  homme  éminent  en  doélrine,  d'un  fçavoir  émi- 
nent. Een  bçeg  geleerd  man , een  man  van  een  veer* 
treffrlyke  gtleerdheid.  Ce  cu'il  y a d'EiiiNENT,  do 
plus  fubllmc  dans  la  Philolophic;  '/  Ceen  in  de  U'yt- 
geerte  meejï  hoeg  verbeven  y bc9gdravtndeh.\Jn  dan- 
ger EmiaNent,  menaçant,  tout  proche.  Een  keeg- 
drittgendey  dreigende  ncet;  een  zicbtbaatt  nakendy 
aanTtaande  gevaar. 

EMlNENTlwIME.  Superlatif d'EMtarsKT  : titre  qui 
fc  donne  aux  Cardinaux.  alderi 

voertrtffilykft,  L'Eminentiuîme  Cardinal  de...  De 
beegjtaanzicniykftty  aUeTvemreÿtlykJte  Csrdinaai 
van... 

EMIR. Nom  de  Dignité  que  portent  les  Turcs  defeen- 
dus direélemeiitac Mahomet.  Earir,  regt  afdaalenj 
nakomefing  van  ASabcmet.llny  a que  les  Émirs  qui 
I ayenc  droit  de  porter  le  Turban  verd.  DeEmsrs  vtr^ 
I mogen  alleen  denueemenTu/band  te  draagen. 
EMISSAIRE,  m.  Efpioo,  cuvoyé  poux  donner  des 
E c c J avii 
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tris  fccrets.  Vitg^zonJm  teJpifdfr.On  appelle  les  Ji!- 
füircs  les  EmilTairesduPape. dt  jtfmttm  dt 
mt%ttAnd*ntn , dt  •oerkUkktrs  véw  den  Vaut. 

EMISION,  f.  Terme  de  Phyfîquc.  Aftlon  de  pous* 
fer,  de  jeuer  hors  de  fol.  JJttdrjvmg.,  tÊÎtzettimgy 
titiaag  , tùtviof^ag  , rntflrsaliag.  L'RmilTion  des 
rayons  du  Soleil  De  der  ZanMe  ffraj/em^ 

Mir/fraéliag  vam  de  Zeu.  L'HmifTion  des  rayons  vi- 
fuds.  De  aitvJeeymg ^iritiêcp  der leziibt-PrûUm ^Mü- 
firaaliae  des  teziehtt. 
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KMMAIGRIR.  Voy.  AMAIGRIR. 

EMMAILLOTER  un  enfant,  v.  a.  îe  mettre  en 
maitioc.  Eem  kmd  kskerent  epkakerea  , /»  t/9  dekem 
‘windea. 

EMMANCHER  un  couteau,  y mettre  un  manche. 
Eeu  mes  im  *$  beft  xeftem  , vms$  meekem , een 
àeft  êjn  beifta.  Emmancher  une  cognée.  Een  k)I 
ht  de  fiefi  vest  maakea. 

EMMANCHEüR  de  couteaux,  fief te^masker  ^ een  die 
meffèn  inzef. 

EMMANTELEE,  ne  fc  dît  qu'avec  ComdÜe.  Sent. 
Une  Corneille  cmmantelde  , uchetée  de  plumage 
gris-cendré  fur  les  ailes  & noir  fous  te  ventre.  £em 

kente  kreaj. 

EMMARINER  un  vallTcaa.  v mettre  du  monde  pour 
aller  en  mer.  v.  a.  Een  Jcoip  kemsnnent  n.et  boots 
vofk  vaerzien.  Des  gens  emmarlncz,quiont  le  pied 
marin,  êevaare  Usdem ^ ervsere  Keeintde»,  dse  srr* 
nse^ten  bebbtw. 

EMMENAGEMENT,  m.  Délogcment . & l’arrange- 
ment  des  meubles  dans  un  nouveau  logis,  f erbui 
tting  f enkestem  van  't  verbdtzem , en  't  bebmitraaden 
vam  ’t  miemxve  bmis.  Il  m'en  a bien  coûté  pour  mon 
emménagement.  Hr/  beeft  mj  veet  vanverhmixjemge' 
kest. 

S'EMMENAGER,  v.  n.  p.  Ranger  les  meubles  dans 
lo  nouveau  logis,  b^erbmitem^  ’/  huhraadim  de  miett- 
%)t  xcenmg  piaetxan  lebikken^m  erder  krenien.  Les 
jeunes  gens  s'emménagent,  s'agencent,  s'accommo- 
dent tout  doucement.  De  )enge  taidem  raakem  aliengs- 
jet  et  baar  /7r/,  ktfiem  met  'ef  tyd  bet  maedig  hait» 
raaa  by  een. 

EMMENER,  r.a.  Menerd'iin  lieu  dans  un  autre. 
bremgeftt  meede  meemten^  betu  leidem.  Emmener  en 
pritbn.  Im  gevamgembais  f in  debeeyem,  in  't  gai 
krem:.em^  leidem.  Il  l'a  emmené  dans  fon  carofle.  Hj 
beeft  bem  h$  zym  keets  mede  gememeen , gevoerd. 

EM  M ENOTER.  v.  a.  Mettre  des  menottes.  In  de  beeyew 
àlaiperea , bandhoeyen  aandaen.  XI  cft  etnmenoté. 
is  yeklmisterd. 

EMMEUBLER.  Voy.  MEUBLER. 

EMMIELLÉ,  EE.  adj.  Des  paroles  emmiellées,  flg. 
douccrcufcs.  Hemmi‘zaetew0reUmtfim^ojeelewoerdem» 

SMMIELLURE.  f.  Onguent  que  les  maréchaux  appli- 
quent fur  les  enflures  & foulures  des  chevaux.  Ha- 
mmg  yayj  foert  vaa  faarde-zalf  em  ef  de  gez'weUem 
en  zenmxpkneatmgm  der  paardem  te  leggen. 

EMMITOUFLÉ, EE.  Part,  du  Verbe  Eitmitocfler, 
ui  n'cR  gueres  d'ufage  à nnAnitif.  Bien  enveloppé 
’hibits.  Im  bent  efdekent  tearm  teegedekt  ^ gebakerd. 
Les  vieillards  aiment  à sEmmîtoufler  , s’enve- 
lopper de  fourrures  & à prendre  leurs  aifes.  De  onde 
Ui  dekken  X4cb  gaarnt  ‘warmties  tee , zaeken  laetne 
bnngemak.  Ces  deux  mots  font  du  ftylc  burlafsm. 
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EMMORTOISER.  v.  a.  Emboîter,  faire  entrer  dan* 
une  mortaife.  Inlaaten , in  de  •ceegt  ef  keep  jaegeai 
dryien. 

EMMUSELER.  un  cheval , loi  mettre  une  raurçlîere. 
V.  a.  Een  paard  maiïbamdtn  Se  laiflcr  cinoiufctcr, 
brider,  flg.  Zieb  laaten  mniîkanden^  de  captrjjon  ef 
de  mens  zetten. 

E M O. 

EMOII.1ENT,  TE.  Adj.  & Subft.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  .’unollif , adoucit  *^erzagtend , verdstnnead. 
Un  remede  émollient.  Een  verzagtemd  miidel.  U 
lui  faut  des  Kmoi,lîeïi$.  Hy  ûeft  emolienten,  \er- 
zagtende  niJdtlem  van  modem. 

EMOLUMENT,  m.  Profit,  avantage,  vànif, 

vervaL  II  n’a  tiré  aucun  émolument  de  cette  affai- 
re. H/  keeftgeen  voordeti  oit  dit  zaa^  getrekkem.  Il 
ne  s’eft  réfervé  nue  les  gages  de  cet  Emploi  ,dcc« 
Oificc , il  en  lailic  les  Emoluwexs  , les  profits , le 
C;ifucl  à fes  Commis.  Hy  heeft  al/een  de  ^aargeldea , 
*t  vaft  imkomem,  de  Gagîes  vam  die  B'dienimgt  vea 
dat  Officie  aan  ttth  gehoadeni  de  emolumcntcn , 
baitekamfent  vervailetjes  laat  bjaanzynCoxsiïïütc^f 
Onder.beditmdem. 

EMONCTOJRKS.  m.  & f.  pl.  Les  Médecins  appel- 
lent ainfi  les  glandes auxaines,ailTclles,dcriicrc la 
oreilles  &c.  par  où  fc  déchargent  les  humeurs  fuper* 
flucs  du  corps.  Lapb-,  exeh  en  oerklierent  k/teren 
aan  de  laffcben^  oaeien  en  oereWi  dear  «wr/AruIrewr- 
têUite  vecbten  zàib  entUfiem. 

EMONDER  des  arbres,  en  retrancherdesbranchesra- 
pcrflucs.  v.  a.BeonemJmoeyen  tVandeovefteUigetâk- 
ken  , van  *t  -wambent  ontlafien. 

EMOTION,  f.  Altération,  mouvement  des  humeurs, 
des  efprits.  Ouiroerimgybt’weeging  dervatbten  ,yee* 
pem.  11  a trop  marché,  celalulacaufé  dclémociori. 
fi  y beeft  te  vtel  y U fterk  g^aany  te  tant  of  de  betn 
gevjteft,  dat  bt^  bem  een  emtreering  eefaard  y aan‘ 
ebragt.  Ce  discours  le  ftcha,  on  vitael  Emotiox, 
u trouble  fur  fon  vifage.  Die  reden  maakte  bem 
^maadt  men  zag»  merkte  eememftefteniSt  entraertng 
im  zyn  vitzen^  op  zyw  aangeziebt. 

EMOTION  populaire, émeute, foulévetrwnu  Opleop, 
epjtand.  epen  omder  V velk. 

EMOUCHER  un  cheval , chafTcr  les  mouches  oui  l’In- 
commodent  v.  a.  De  vliegen  enmaggen  vam^tpaari 
zyn  hS  )aagen ykeeren.  I-Cs  vaches rémouchcDC  avec 
la  queue.  De  koeyen  flaan  de  vliegen  y de  mmetenvxg 
met  dejtaart.  Kmoccher,  term.  burl. époui^ter  les 
épaules  d’un  larron,  lui  donner  le  fouet.  Eendtef 
geeffelen , de  maggem  vau  de  haid  kèerem , vaa  zyn 
fehoadeTS  afflaan. 

EMOüaXETlX.  f.  ou  EMOÜCHOIR.  m.  Sorte 
de  caparaçon  de  treillis  &c.  avec  de  petites  cordes 
autour  fbrvanc  k garantir  les  chevaux  des  mouches. 

l^arpees  ef  zemer  dekkteed  voer  depaardeny  met  ton- 
vsetÿei  ait  franje  daaronderaanbangende^  emsdevlit* 
gem  van  ban  lyf  te  benden. 

EMOUDRE,  aiguifer  un  couteau,  v.  a.  Eemmetflp» 
pem.  Emoudre  des  dfeaux  Sebaren  ftipen  y ap  demt' 
lejieemaanzetten.  Emouleur  de  couteaux , de  cileauz, 
Afe/fen  flrprr , flypjebaaren  en  nejfen.  * 

EMOULU,  UK.  Part.  d'EMOiOBE.  Gefleefen,  fèberp. 
Couteau  émoulu.  GefUepem  mes.  Comoattre  i fer 
émoulu,  à outrance.  Met  feberpofbleatgeaueervetb^ 
Un , malktmdcr  leatet  agter  de  veddeu  züuu.  H 

frai* 
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fra!5éroouludanscesmatierci.phr.ine5«étodléstoi]t  EMPALER  un  malheureux  EfeUve,  un  F.iplon  lui 
fialcbement.  Hjum  JuxMktmv*rfib£t/nrd^a*l/{h  I ficher  un  pal  aigu  dans  le  fondetnentA  le’ftire  for- 
•••rfîtrffM^sfgrrtit.  I ..  ..  . 

EMOUSSER  la  pointe  d'une  dpde , d'un  couteau , la 
tendre  moins  tranchante,  v.  a.  Oe  puni  ttm  it- 


ttm  , en  mit  tarr/?mipea,  fitmf  mtikrn.  L'oiSveti 
taraulTe  le  courage,  fig.  Dt  Udiikid  vcrftmpt,  it- 
wttmj  dt  mttJ,  dut  verwpfdvurium. 

S'EMOUSSER.  V.  r.  Sttmf  mtrdi».  L’acier  de  Damas 
coupc  le  fer  fans  s'étnoulTer.  Dtmtfifittl j»j4  dttr 
kft  fxjT  xttdtT  fitmf  te  werdem,  te  ■vrrfitmfin , tm 
te  legffm , Jihttm  te  hjitm.  L’efprits'ilmoiure  dans 
l’insAion,  l'oifireté.  fig.£y  grr/}  verfitmft,  etergput 
im  deltd^heid. 

E-MOUVOiR.  ».a.  Mettre  en  tDouvement.  Bevjteget, 
fÆtwde  mttkem,  m ieevetiat  irttgtn.  Le  moindre 
vent  cft  capable  d'émouvoirTes  flots,  f^astqfr  wind 
» keiettsm  em  de  i*mn,gel<oen  te  htwttgen , tatm- 
dt  te  mtahn-Ceue  drogue  émeut  les  humeurs  & ne 
purge  pas.  Dttgotd  hevittgd  devetten,  mttkt  de  bu- 
mcmcDfttadt  em  purgeerd , tmiverdwiet. 

EMOUVOIR  les  pallions,  les  agiter,  exciter,  tou- 
cher. De  iertttegtem  itvtegem,gttmdt  mutitm  ,vtr- 
ivekktu.  Emouvoir  i compallion.  Tet  medeegeutheid 
verweitem,  iraegtm.Cck  n'eft  pas  capable  de  l'E- 
asouvoiRjdc  l'étonner.  D«/i>  miet  ieinfttm  hem  te 
htvjetgt»,  te  tmtTteren,  te  erntfieUem.  Emouvoir  le 
peuple  à fédition.  A/rS  vilk,tet«meermtnetkltem,ttn- 
xetiem,  tfrtyem,  gatmdt  metiem.  Sa  bile  cft  aifée 
i émouvoir,  phr.  Xfm  gel  ettrd  Bgt  gatmdt , hj  vàegd 
iigtef  ,byhiitlkamxt)ttafdig. 

EMOUVOIR,  fufeiter  querelle.  Twifi,  tmeeaigbeid 
vemtkktm  ,(qucftie  moreerenjm‘temdtitfih.)FMOa- 
VOIR,  entamer,  commencer  une  dilpucc.  Eem  ver- 
fthil  tpbaalem  , itgimmem,  dmar  e&rter/t  vam  (fret htm. 

SEMOUVOIR.  V.  n.  p.  Entrer  en  mouvement.  Bt- 
•wtaM-werdem,gamadtrathem,emtrttTem,tmtfiellrm. 
La  Mer  commençoit  à s'émouvoir.  Dt  Zet  tegea 
Jtmmmdr,  bel,  tmfmhmig  te  vaed»n,Tmaktt  al  aam  ’t 
mevttgtm,  ettord  rtedt  eafieimi/.  Il  verroit  mourir 
tous  fes  parens  fans  s'Emouvoir  , s'étonner.  Hy  tmm 
m!  mfm  vriemdem  tiem  fiervtm  ttmder  zùbte  hev-tegn, 
te  ntfeUtm  , daar  aam  te  behrtmmtm,  tamdtr  ieli  daar 
vam  te  vmetrm.  Je  n'jr  f;aurois  fonger  fans  m'EMOe- 
VûiR,  m'attendrir,  /h  ham’er  miet  aam,  miet  em  dem- 


. _ faire  for- 

tir  par  la  bouche,  v.  a.Er»  emgelthUge  Jlaaf,  ttm 
ytrlfitdtr  lpilfem,(,em»aJetrem,}tem Jtherpefaal emder 
‘•tatgem  em  tem  muade  ait  dttm  kemem.  Les  Turcs 
empalent  fouvent  les  criminels.  De  Tarkrm  failltm 
tmfa\ettea  dikxBiltdeatùdaaégeri.  ’ 

EMPAN,  m.  Mefure  de  l'exuémité  du  pouce  au  petit 
doigt  étendu,  spam.  Des  perches  longues  d'un  em- 
pan. Baett  vam  eem  fatm  Itmete  JpaJaert.  Quatre 
cmpanslont  Uo\ip\gii.truTfpammtmmaaktmdritvtt- 

tenait. 

EMPANACHER,  v.  t.  Garnir  de  panaches,  ou  pen» 
naches.  Qui  vous  a ainfi  empanaché  î «7e  beett  m 
met  CM  vetl  p/aimtm  tpgefchiktl  htt  ktmt  gj  xat  gt- 
pmmd , taefraapimdeveerem  i 
EMPANON.  m.  Terme  de  Méchanique.  Piece  do 
bois  qui  en  foutlent  une  auue.  KarketI , ftaamdtri 
„.^{\,ia!^"‘^k*k^***^'fta»ta'''ameemaader  ftak. 
EMPANONS.  m.  pl.  Terme  de  Charron,  i-es  deux 
picces  de  bois  du  Uain  de  derrière  d’un  caroire,qui 
cmbralTent  la âecbe.  Deermemvambetaglertteeeaer 
ketttt. 

EMPAQUETÉ,  EE.  Part.  paff.  lagtpakt,  tepakt. 
EMPAQUETER  des  bardes,  en  faire  un  paquet,  v.  a. 
Kjtedertm  impakkem.  Etre  empaqueté  dans  un  cha- 
riot. dans  un  bateau,  phr.  butl.  & fig.  v être  bien 
preffé.  Op  ttm  -ivagem  digtgfpakt , im  eem  febait  gedrem- 
gemxittem , ah  barimg  im  eem  temgepakt  ayn. 
S’EMPARER.  V,  n.  p.  Se  üiifir,  fe  rendre  maître  do 
quelque  chofe.  Immttmem,  vertvtreu , tiih  meefter 
maakem.  S’emparer  de  l’héritage,  des  titres,  des  pa- 
piers de  quelqu’un. /rwanfr  trfiaed ,tyteh , papierem 
immeemn^  aa  zieh  baatem,  aitb  daar  meefter  afma- 
kem.  S'emparer  d’une  Place  par  furpril'e,  fans  coup 
férir.  Eem  yefiimg  , rea  Stad  kf  vtrrajmg , ztmdtr  ftag 
tf  fteat  tmneemen , meefter  verdta.  S'il  rendoit  toutes 
les  Villes,  les  l’rovinccs  dont  il  s’eft  emparé. ZasAp 
al  dt  Steden , de  Lamdfibappem  daar  bj  xèeb  meefter 
vam  gtmaakt  hteft , ebe  hy  vereverd,  mgememem , lie- 
met  aetft,  -wedergaf.  Quand  l'amour  seft  une  fois 
emparé  d’un  cœur.  U'amaeer  dtliefde  ttm  hart  etmi 
heefj  iageatmtm , vamneer  dt  mm  titb  terni  mtjitr 
lerft  gtmaakt  Vameenbert. 

EMPASfEl.É,  EE.  Part.  palT.  Ctblaamtad. 


htm  zamder  le  emtflellfm , geraakt  ^kewêtgen  ^ tfxrr.rr<f  .EMPx\STKLER  lesétolTcs,  leur  faire  prendre  le  bien 
le  retrdem.  Le  peuple  commençolt  à s’Emouvoir,  I par  le  moyen  du  paftcl  ou  de  la  guedalTc.  v.  a.  ét 


i Ce  foulevor.  Met  vèkk  htgtmtptotrig.gaaaéttt  totr- 
dtm,  te  mailem,op  dt  kttm  te  >«a>r..Et  s'il  vient  i 
s’émouvoir  difpute  entre  eux?  Em  taa'tr  ivift, 
tatemigbtid tvmedragt,  tmtfpalt,  miner fiamd  emder  1 
btmktmuttryiuml  I 

E M P. 

EMPAH-LER  des  maifons,  les  couvrir  de  paille,  v.a.  I 
Hmtxem,  daklmvambaiKtmmrtlhetdrkkem.  Euvail- | 
Laa  la  peau  d’un  Ours,  d'un  Serpent, la  remplir  de 
paille. iv  bmid  vam  ttm  Bttr , vam  tem  Slawgmetfiree  | 
àevmlltm , tpVmUem  ail  mémmgierigbeid. 

Empailleur,  m.  Cclul  qui  empaille,  ou  garnit 
avec  de  la  ptHle.stmlmaller,i>tk  dtkkir  vamfiret- 
dakem- 

EmPA1LLEU.se.  f.  Celle  qui  garnit  des  chaiCes  de  pail- 


.uji... 

^.MPALÉ,  EE.  Part.  palT.  Gt/pitjl 


Terme  de  Tcimasiet.DeB^em  ’t  klaeavi  dtem  vata 
tea  dter  a.iddelvam*lpafielefvamdeveedaffè. 
EMPÂTÉ,  EE.  Part.  pair.  Vol  dttg.  Elle  avoit  lél 
mains  toutes  empilées.  Haart  hamdem  vtaarn  val 
detg. 

EMPATEMENT,  m.  Terme  d'Architeéiure.  L’épiif- 
fcur,la  bafe , le  fondement  de  la  muraille.  Degrmm 
efvoet  vtmdemaar. 

L’EMPATEMENT  d’une  grut  Terme  de  Méchani- 
que. Les  pièces  de  bois  fur  lesquelles  cette  machine 
cft  élevée  & repofe.  Btdtkm,  dt  ktddimg  vam  tem 
kream. 

EMPATER.  V.  a.  (la  pénultième  fyllabe  longue)ou  s’eas- 
vATi-R.  V.  r.  remplir  fes  mains  de  pâte  en  pétrilTant 

&c.  ey»  bamdem^deeg  krygm  dttr  htt  kmttdtm.vam 

’ikrrci. 

EMPATER.  Terme  de  Peintre.  Mettre  plufieurs  coo. 


'^JMPAI.EMENT.  m.  Supplice  aiTez  comimm  dans-  cbes  de  coûleuts  fui  un  tabtezu.  Èrar /cihitUrr/ *tvr- 
l'Oticüt- Spttifimi.  • Une 
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ftrfit»,  Jtêdveru'tii,  Je  verum  ’ef  Jiin  utlmJtr 
erm  gemem^J  awr  leigen. 

KMPA  I'ER.  fig.  Rendre  pJteui.  Ptffig,  Jrosf,  Uet- 
vig  Jeem  vmJem.  Ixi  chiulgnes  empâtent  la  bou 
die,  la  langue.  De  /(^sfltnieu  mtaktu  Je  enni.  Je 
Ingteffig,  iteevig. 

EMI’A  l'HR  (la  pe'nultullicme  brève  ).  Kaire  aes  cir.- 
piiuics.  Terme  de  Marine,  yerfehirvm. 

EMPA  TURE.  f.  "l  enne  de  Mâtine.  Jonftion  de  deux 
pièces  de  bois  mifes  à côté  l'une  de  l’auire.  l er/ciwr' 
vmg. 

EMPAUMER  une  balle,  v.  a.  la  recevoir  dans  la  pau- 
me de  la  main , fur  la  raquette  & la  renvoyer  loin. 
Beu  kl! efwetmen,eieoplUe».  Kmpaumer  une  affaire, 
fig.  la  bien  commencer.  Ben  régi  êtmvttegm , 
<aiet  keginuen.  Em[>aiimer  quelqu'un,  fig.  & terme 
burl.  fc  rendre  abfolument  maître  de  fon  cfprit.  le- 
mamJ  vclkvmeu  imneeneen , éh  keto9vereu, 

EMPECHÉ.  Part.  palT.  & Adj.  Embarralfif , occupé. 
Bet.ig , JtnJe  , kelel.  Il  cR  empéché  à vendre  fa 
marchandife.  Hf  is  ketie  , JtenJe  met  zfngteJ  , 
iLpM  luéar  te  verkoopeit.  Monfieur  eR  empéclié,  on 
ne  fijauroit  lui  parler.  Mjm  Heer  il  kelel  ^ beefi  ke- 
ht,  men  kMn  hem  miet  ffrtekem.  Il  ell  bien  empê- 
ché de  fa  perfonne.  expr.  fig.  Hf  ii  xetr  -jerlegen, 
t,fn  geett  il  fterk  kezet,  hf  hegft  vtel  mtefeljkhedem 
in  ’r  hoefj , rnSe  em  Je  oeren. 

EMPECHEMENT,  m.  Obftacle,  oppofition.  Be/rt, 
kinJtrftnl.  S’il  ne  furvient  point  d'empêchement. 
7m  'te  getu  kelel  kemt.  Apporter  empét^ment  au 
mariage,  ’t  Hmalfk  ugenhtaJem,  imer  kelet  tnÿtben 
inkeengen.  Je  gekéjen  libnltn. 

EMPECHER,  v.  a.  Apporter  obflacle.  Behllen,  ver- 
bitJere»  tegen  hnJtn.  Einpécher  de  parler, d'écri- 
re, de  fortir.  Beletten  te  ffreeke»,  te  Ichrfvrm,  nit 
te  gmm.  Cette  muraille  empêche , bouche  la  vue.  Die 
mnnr  kelet , bmeUrd  , verpopt  btt  gexÂebt , keneemj 
bel  liiht.  Je  l'cmpécberai  ou  je  ne  pourrai.  Ik  tM 
'/  hem  keletlen  ef  ik  zel  niel  ienmen. 

EMPEIGNE  ouEMPEGNE,  t Ledeffiisd'nnfoulier, 
d'une  pantoufle.  Bevenleer  , ’t  kevenjh  febeemher, 
muflhtr.  L’empeigne  efl  encore  bonne.  7 tntnker 
is  nig  eeej. 

EMPENELI.E.  f.  Terme  de  Marine.  Petite  ancre 
qu’on  mouille  au  devant  d’une  groffe.  l^nl,  v/erf- 
nnkertje  tel  vnrtigheiJ  vsn  ‘igreM  ênker  Jeu! m Je 
grnJ  Uid. 

EMPENNE,  EE.  Adj.  & vieux  mot.  Garni  de  plu- 
mes. Une  fléché  empennée.  Ben  geveJerde  pjt. 

EMPEREUR  , Chef  d'un  Empire  : 'l'itre  au  deffiis 
de  Roi.  tÇfizer , Opperhtefd  eenet  t^eiueriki.  L'Em- 
Mteur  Romain  , d'Occident,  ou  d'Ailema^e.  De 
Ktemfcbe  Mter,  deWefkeTlthe  ^zer , ef  t^eteservm 
DnililtnJ.  L’Empereur  de  toutes  les  Ruflies.  De 
Kfizer  ven  geheel  RniUmJ.  L'Empereur  d'Orient. 
^eiter  v*n  't  Oe/lrn.  Les  Soldats  Romains  donnoient 
le  nom , le  titre  d'EatraaEua  i leur  Général  après 
le  gain  d'une  bataille.  De  Remeinem  teven  JenyeU- 
heer  Je  eemaem,  tytelven  Keiter,{lmperét9r')na't 
vànnen  v*u  Jen  Cicéron  fut  fatué  Empereur 
après  la  prife  de  PindenelTe  en  Cilicic.  Citer»  rvierd 
nis  ImfernStr  legrmt  na  't  vertverta  van  PenJewiffa, 
in  Citilie. 

EMPESAGE  m.  Manière  d'apprêter  le  linge  avec  de 
l'euipois,  de  l'empefer.  Stjving,  matmr  van't  ha- 
/ugeed  le  fifVtn, 


E M P. 

RMPESÉ,  EE.  Part.  pafC  C^fiervtw. 

EMPESER  un  robaL  v.  a te  rendre  feroKarec  da 
renipois.  En  àrf  fyftel pfmjiakn.ïjit 

fçaic  coudre  & cm^fer.  Zy  kaw  en  fi/vn. 

*^.MPESER,  mouiller  la  voile.  Terme  ae  Marinc.Hrl 

ti*f/  hetitt*ng  Mât  méûktUr 

EMPESEUR.  m.  Officier  chargé  du  foin  du  linje  dj 
Roi  de  France.  '/  X#arrirg/  vm  Krtukrjk  ^hn- 
ivéétfirver. 

EMPESEUSE.  r.  Blanchifleufe  out  empefe  le  linge  & 
le  repaffe.  Sr^ffiert  tmmffi^fper. 

EMPF^  TÉ  . EE.  Pan.  palT.  Befmet. 

EMPESTÉ.  FJC.  Adj.  Qui  put.  infcAe.  5/AinMfr 
dut  etm  bee/e  fwééde  renk  httft.  Il  a i*haletne  eopc- 
fiée.  Hf  heeft  erm  ^inkendt  êdem» 

EMPESTER.  V.  a.  InfeÂer  de  pcHe.  Befn^ettet^  ée 
ffit  êsukrenttn.  Les  corps  morts  demeurez  fur  le 
champ  de  bataille  empeRcnc  Vnxi.DetiAtgrêventiy 
ken  ^ *t  (Ug-vtld  gtkûrveny  kejmttteden  delmbi-il 
empefte  tout  le  monde  de  (onWeinc.  fcg.  tijk- 
Jmet  itder  een  met  zym  ieeiykft  fkinkende»  eJe»-  la 
Üattcurs  empcRent  ft  Cour  des  Princes,  t'g.  Dt 
vleyen  kefmettem  de  Hevem  der  Kerfiem- 

EMPEI  RER.  V.  a.  Lier  les  jambes  d’un  chent,  eu 
autre  bctc. Dr  yeeten  vem  empserd^ef  V4»em*’ 
der  beest  xsst  kaadeem  » ha/fier  k'nden.  Kmpètrr: 
quelqu’un  dans  une  mauvaife  affaire.  pbr.fam.&l%- 
îemnnd  m een  k‘weude  xssk  betrekken,  verfr^kei^ 
verivsrm. 

S'EMPETRER,  v.  r.  S’embarratTer  » engager  IcspioE 
Zfcb  verfirikken,  venvârren^  ky de  keenenvettf**- 
ken.  Les  oifeaux  s’empêtrent  dans  les  fileti. 
gels  verfirtkkent  verwêrrtm , rsnken  Véii  « dt  mi' 
ten.  Le  cheval  s’empêtra  dans  les  cordes,  les 

Het  pnnrd  verftrikte  èn  de  rsekltindefirn- 
gen  vétt.  11  s’empêtra  dans  un  Marais.  Hf  rrar/r 
VMft , wierd  kezet . s:Muf  m een  Meerei.  H ^ 
pêtré  fortement,  phr.fam.  & fig.  ffy  keeft 
Zê/yà  verftriàtm  Vêstgeménàt mttver  ’t  M* 
iéuten  èétien. 

emphase,  f.  Terme  de  Rh<keür.  Elévation  foitdim 
l'expreflîon , foit  dins  la  maniéré  de  le  prononw. 
yerbevene,  afgeftbikte  bevioarJiagiira(tige,infty 
milfpraak.  Le  mot  Etexrxl  a beaucoup  d'emplait- 
’t  a tted  Etuikïl  , Je  eeau-ige  G»J  betfl  vetl  kin’> 
aajeak.  Parler  avec  emphafe , d'un  tonde  Dèdaw 
leur.  HttgJraavtnJ  tfeeekea  , aelrteeeaJe,  krepip 
kevioteJingg»  gebnJkea  , ap  een  BiJeneeritaip  <1 
Meetleraglite  Wfze  Ipreektre. 

EMPHA-nQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  a de  l'emplu:'- 
^aihlig,  tfgefrenéi  , haagJravenJ.  Un  discourt 
emphatique.  Een  kragtig,  maJrakieljh, 
htagJraavenJe  reJea. 

EMPHATIQUEMENT.  Adv.  Avec  emphafe.  Qf 
en  kragtig»  en  apgtprtnkte  vtjne.  Les  Pedans  afle- 
élent  de  pailer  emphatiquement.  éTearMgrMran’ 
men  ment  met  een  apgetrnkte  lift  vtar  Jen  Jh- 

EMPHYTEOSE.  f.  Tcnne  de  Palais.  Bail  qui  "P* 
qu’à  »,  ans.  Brfpagt  van  99  iaaren.  Les  ei^ot- 
teofes  font  des  elpeccs  d'aliénations  par  leur  lonjucu.'. 
Dt  erffapen  t.fn  ftartn  van  vervreemJinff*,'* 
bnnne  iMnevifUtbeid. 

EMPHYTEOTIQUE.  Adj.  Bail  emphytéotique.  L<«' 
thmrige  Bejfagf,  Eefpagt  van  99  >*«»»•  ,, 

V.  a.  Ufurpet  dans  Itéritage 
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Ovfrffriutet,  mitltoftn  •ver  tin  tmier  nunt  erf.  Ce 
Laboureur  cnipiere  fur  le  champ  de  fon  voifin.  /lie 
Pif  ter,  Lftjttfuier , ImJbuh  JprittJ , lacpl  til , 
dr)tt  flert  »ver  */»  àturnuns  tkker.  Empiéter 
fur  le»  droits d' tutrai.  Éew  fiJtr  MBS rtcb/  te  na  tt- 
memi  tetem  ken  nderBttneu l>eit  infatmen^nt 
zitb  baaltm,  lût  h et»  a»/ler  ma»s  rethl  taumatigea. 

EMPlUiRR  un  enfant,  v.  a.  & Terme  du  (lil.  faiii. 
lui  donner  trop  i manger. £e»  kimi  méfié»,  tf  truf- 
fe» , avermaatig  dae»  teten. 

empile,  EE.  Part.  pair.  Ofgtfiaft/J. 

EMPILEAIENT.  m. Manière  de  ranger  l’un  fur  l'au- 
tre. Offiaftliag- 

ElklPILER.  V.  a. Mettre  en  pile, l'un  fur  l'auiae.^ra- 
ftle»,  effiafelen.Pxnfdet  les  boulets.  De  kigtls  ef- 
fitfelt». 

EMPIRE,  m.  Commandement,  autorité.  Magt,  ver- 
mtge»,  gezag,  gebiei.  Vous  avea  un  empire  abfolu 
fur  moi.  (tj  bebt  et»  velfirekie  magi,  vtlkmu  ver- 
nûge»,  gezag  wer  my.  il  a pris  un  tel  empire  fur 
fon  efptit.  Hf  heeft  zulke»  vermegtn  tf  zy»  getfi  ge- 
at«am> , veekrige» , aangevitnJ.  Traiter  quelqu  un 
avec  EateiaE,  avec  hauteur,  temani  met  trattheid, 
TtviheiJkejtgeae» , alilfieige»  gebiede». 

EMPIRE,  m.  Domination,  regne  d'un  Empereur, 
d'un  Monarque.  Rjk , Ktizerryk , Gebied,  Heerfihap- 
fj  va»  te»  /kfizer  of  Offervarfi.  Alexandre  aipiroit 
à l'Empire  de  toute  la  Terre.  Alexander  keakte, 
fimd  aa  ’t  Ryk , de  Hetrfibaffy  va»  de  gaalfihs 
Aardt.  L'Empire  des  Alfyriens , des  Modes.  Het  Rjk, 
Je  Hetrichaffi  der  AJfjrirrt,  der  Medt».  Cela  cil 
arrivé  fous  I'Esipixe,  le  Regne  d’Augulic.  Dat  il 
gebeardeader  ’t  Rjk,  deRegeerag,  te»  tjde  vaaAa- 
gapat. 

EMPIRE,  l'étendue  des  Pays  fous  la  domination  d un 
Empereur.  Ryk . Rykigebttd.  L'Empire  Romain  n'a- 
voit  presque  point  de  bornes.  ’»  Raamilbe  Ryk  had 
bjaa  geeu  paate»,  vàerd  aader  de  kiadere»  vaaCoa- 
fiaati»»!  verdeeld.  Le  bas  EwriaE.le  temps  de  la 
décadence  de  l'Empire  Romain,  't  At»eemead,  ’t 
daaleadReamfiheRyk. 

EMPIRE,  abfolument  dit,  s'entend  de  l'Empite  d Al- 
lemagne. Het  Rjk,  ’t  Duytfihe  Ryk,  ’t  i\etzerr)k. 
Les  Eleélcurs&  autres  Princes  de  l’Empire.  DeKear- 
ta  aadere  Rykvarfiea,  deKtarverfiea  e»  verdereyar- 
fit»  des  Rykt.  Les  Fiefs  de  l'Empire  en  Italie.  De 
Ryki  leeaea  i»  Italie».  Les  Cercles  de  l'Empire.  Ce 
Ryktkreitfe». 

EMPIRÉ . EE.  Part.  palT.  yrrergerd,  erger  gev.tr Je». 

EMPIREE.  Voy.  EMPYREE. 

EMPIRER.  V.  a.  & n.  Rendre  pire,  & devenir  pire. 
Ergert» , erger  maake» , erger  vx>rdea,Lcs  remedes 
n’ont  fait  qu’empirer  fon  mal.  De  halfmiddele» , mt- 
dieamtate»  hebbea  zy»  kviaal,  ziekte  maar  verer- 
gerd,  verjltmntrd,  gratter  dat»  varde».  Sa  mala- 
die empire  de  jour  en  jour.Z/w  ziekte  ergerd  dae 
aa*  dag,  vtrergerd,  tuard  erger,  verfiimmerd  aile 

EM*Ær'eUME.  Voy.  EMPYRF.UME. 

E-'IPIRIQL'E.  Adj.  & SubtI.  Terme  de  Médecine. 
M&lccin  fans  étude , qui  s'écarte  de  la  méthode  or- 
dinaire, & fe  fert  de  remedes  particuliers , fondé  fur 
l'expérience  heureufe  qu’il  prétend  en  avoir  faite.  G»- 
tuetbetr.  Arts  die  af  zaatmige  kyzaadere  eadervt»- 
tH»ge»  rater  taegaat  da»  tfde  gtmtnt  regele»  derOe- 
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neeihmJe.  C'eft  unEMPiRiQt;E,unCliarIatan  qui  le 
traitte.  ait  ee»  rejzeade  Daller,  kzi'akzal  ver,  Em- 
piricus  die  hem  bediend , aver  hemgaat. 

EMPLACEMENT,  m.  Lieu,  place  entre  des  maî- 
fons  conlîdérée  comme  propre  à y bâtir.  Erf  aj  lee- 
ge  flaati  bekvaam  am  af  tebauu't». 

EM  PLASTIQUE.  Adj.  'Terme  d’Apotiquaire.  Qui  a 
la  vertu  de  tenir , de  s'attacher.  Aankleevnd. 

EMPLATRE,  f.  Selon  Tuûge,&  m.  félon  les  Mé- 
decins. Médicament  folide  qu'on  applique  extérieu- 
rement. Plaefier,  fleifier.  L’affaire  ell  défeliséréc, 
on  n’y  fçauroit  mettre  une  bonne  cmpllire.pbr.lig. 
& fam.  De  zaak  is  aaherfielbaar  ,e«verMf:lykjmt* 
ka»  er  geen  garde  fleifier  «ip'fggf».  Elle  eft  incapabto 
de  fc  remuer, d'agir, c’eft  une  emplâtre. expr.lron. 
Alain.  Zy  it  e»bekv)aanamxiihlebevstrge»,he»d,» 
aa»  ’t  verk  te  flaa»,  ’l  il  eexflet  ,a»baudigemrbel. 

EMPLET'TE.  f.  Marchandife  ou  choie  achetée.  Ce- 
kegle  V!aar,  gtkagt  gard.iztaaf.Q^ua  dites-vous  de 
mon  cmpIcttersTtf r zegtgj va»  'tgeea ik getagt  beb'ICe 
mot  ne  le  peut  rendre  en  Hollandois  que  par  péri- 
phrafo. 

EMPLI,  lE.  Part.  pair,  f’trvahl,  gevald,  epgevktd. 

EMPLIR.  V.  a.  Rendre  plein,  yolmaake»,  afvalle», 
val  dae».  Emplir  un  coft'rc  de  livres,  de  hardes.  Ee» 
kaffér , kifi  met  batte» , met  kleedere»  valmaate» , af- 
valle».  Emplir  fes  poches  do  poires, de  noix.  Zy» 
zakte»  met  feere»,  met  »aale»  Emplir  un 

verre,  une  talTc. £»  fiai ,ee»  kaf  val  Jihtskea.Cet 
homme  emplit  bien  Ion  pourpoint,  fg.  & phr.  fam. 
Die  kaerelvall  zy»  fezi  ter  deege»  ,hy  mefi  zig  braaf, 
va  fi  febaa»  »itzy»  zi-ambat. 

S’EMPLIR,  v.  n.p.  t'a!  raake»,  val  vterde».  Le  vaif- 
feau  s’emplilToit  tellement  d'eau,  ’t  Sektf  raatiezaa 
val  sej/cr.  Désque  la  gorge  d'une  Fille  eommcnce 
à s'Exirua , â s'elever.  Zaa  haafi  de  baeztm  va»  et» 
yryjier  begi»d  af  te  zvxUe»,af  te  leafe»,zaa  draa 
zy  ee»  valle»  baezen  krygt. 

EMPLOY'.  ra.  Ufage,  mife  de  Targcnt.CfArWF , be- 
fiteding  , uitgift , aitgave  va»  ’t  geld.  Il  n'a  pu  faire 
voitTcmploy  des  deniers  de  fa  rccea.e.Hy  bteft  te! 
gebraik,  de  befieediag,  uitgave  der  feminge»  zj»er 
a»tfa»gfi  met  kaxnen  aa»taa»en , dae»  blykea. 

EMPLOY.  m.  Fonélion , charge.  eedit»i»g,  amtt. 
Empioy  honorable.  Eerijke  hedie»i»g.  Employ  lu- 
cratif. Smeerige bedie»i»g ,amtt daar vee! af  zit.daar 
veel  geld,  vi»fi  ait  te  kaale»  it.  Employ  onéreux. 
Z-aaare ,!aftige  bedieahtg.Wi  eu  lesplus  beaux  em- 
pioys  du  Royaume.  Hy  beeft  de  fehaanfie  bedie»i»geu, 
amften  det  Rykt  gthad.Ettc  fans  EMmoY , fans'oc- 
cupation,  être  de  relal.  Bsite»  bediening,  zaader 
vierk , bezigheid  zy»  ; 00k  wcl  Iteg  laafr».  Uierchcc 
de  Tcniploy.  Bezigheid,  vierk  zfken. 

EMPLOYÉ,  EE.  Part.  pair.  Beléeed,  gebrzibt. 

EMPLOYÉ,  EE  Adj.  Avocat,  Médecin  fort  em- 
ployé. Advaeaat  ,Ge»eeimeefleri»eeJt  gebraik  t.  Cal 
bien  employé,  phr.  fam.  & lîg.  il  a bien  mérité,  éfrx 
jckaad  hem  niet , dat  heeft  byael verdiezd. 

EnlPLOYER.  v.  a.  Mettre  en  ufage.  Cebraike»,  le- 
fttede»,i»  ’t  v'erk  /».■•/*». Employer  les  hnanccs  aux 
néceflltcz  de  l'Etat.  De  geldmiddele» , ’tLaadtfenni»- 
ge»  lût  de  aaadviendigkedenva»  deaStaal  gebraikem, 
be  fteede» , aaalegte».  Employer  toute  1 étoffe.  Al  het 
/taf  gebraike».  Employer  fon  temps  à quelque  chofe 
d'bonnêtc.  Zy»  tjd  met  kts  etrljki  befteadea.  Em- 
F f f rtoïca 
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PLorER  tout  Ton  efprit, toute  fon  induflrie.ron  (!lo- 

- quencc.  Al  zfn  ver/iantit  htku'Aambttd,  vjelfprte- 
bntktid  it/lreJe» , t/tkruiktn , te  kafit  ItUfn  , <a  ’t 
tL'trk  /îp//f».  IlunniJal  employa  le  feu  & le  vinaigre 
pour  palfer  les  Alpes.  Hiiiinilial  itlraiktt  vawr  n 
dm  azj»  om  dt  Alfijthe  ierim  over  te  ktmn.  liui- 
ployer  le  vcrd  & le  fcc.  phr.fjg. mettre  tout  en  ufa- 
gc.  AUt  dmg  in'l  wri  BitUu,alU  kragUn  injfan- 
nm,  gttn  mttilt  nog  lopm  ««rue»,  gewtldig  in  de 
iveer.  i 

EMPLOYER  un  .irgument,  s'en  fervir.  Eeu  mgn-' 
mmt  (lotredtm,  gtkrtiken.  Employer  des  plirafes 
choiucs.  Vilgmegie  Ipretkxiyzm  teiruken. 

EMPLOYER  quelqu'un,  lui  donner  de  l'cmploy,  le- 
maad  lebraikta , ata  vierk  he/pea , ««e/  eea  iedieaiag 
'vanzim.  Il  a dtd  cmployi;  dans  les  plus  importan- 
tes alTaiics.  Hjiiiadete-a.igiigllezaakmiekraiklge- 
iverdea. 

S’EMPLOYER,  v.  r.  Etre  employé.  Ceiraiki , iefieed 
•aardea.  Le  bois  qui  s’cmploye  a la  conflrutljun  des 
vaiircauR.  ’r  beat  dal  tel  aaaieaw  oer  fthepea  ge- 
kraikt  rverd. 

S'EMPLOY’ER , s'occuper  j quelque  chofe.  Zieb  met 
tels  kexjg  hoadea,  iets  aaavaagea  ^ hitveerea.  S'em- 
ployer pour  fes  amis.  Xitb  veor  zyae  vrieadea  taa- 
tea  gebraiim,  tea  diet.fl  zfaer  vrieadea  liaaa.  S'il 
avoit  voulu  s'employer  pour  moi.  Z«e  hy  zich  veer 
mjf  had  -willm  laatea  gekraikea^  zoa  bj  em  geed 
rveard  vear  my  bad  ni/lea  deea. 

EMPLUMER  un  clavcllîn , le  garnir  de  petiu  tuyaux 
de  plume,  v,  a,  Eea  t^avecimkaal  met  peaaetjeft 
(ibagtiei  veerziea. 

EMPOCHÉ,  JiE.  Part.  palT.  la  de  zak  gefieekea. 

EMPOCHER  des  confitures, des  friandifes , les  four- 
rer en  cacbette  & i la  hâte  dans  fes  poches,  v.  a. 
Ceafilaarea , faeeferyea  (leehu  yze  m met  eea  gaaa- 
aaigbeid  ia  zyae  zakkea  fteekea.  EurociiER  l'argent 
du  jeu, le  ferrer , g, irder.  «er  ge/<f  vaa't  ffel  efllee- 
kea , met  de  zt'iaB  gaaa  firykea. 

EMPOIGNÉ.  E£.  Aaagegreepea , aaagevat. 

EMPOIGNER.  V.  a.  Prendre  & ferrer,  l'aliea,  vafi- 
aatgrypea.  Empoigner  quelqu'un  par  les  cheveux. 
Jemaad  ky  ’t  Dur  vattea , aaagr^a.  Votre  bras  elt 
trop  gros,  je  ne  fçaurois l'empoigner. t/iu  arm  it  le 
dik , ik  kaa  bem  aie!  emvattm. 

EMPOIS,  m.  Colle  d'amidon  pour  empefer  le  linge. 
Sltffel,  faf,  ilaaav.fel.  Empois  b anc.  tUt  ftytjel. 
Empois  bleu.  Blaaan-  !tyf[et.  PalTcr  le  linge  pu- 
l'empois,  ’r  ZJanegoed  deor  '/  ilaaavj/elt  ’t  ftyfjel  baa~ 
Un.  Coller,  attacher  avec  de  l'empois.  Met  Jtyffel 
ftakkea , va(l  maakea. 

EMPOISONNÉ,  EE. Part. pair.  Eergeevea,  vergifiUd. 

EMPOISONNEMNET.  uu  Aélion  d’erapoiionner. 
yerfifligiat , omheagiag  deor  middel  vaa  ’r  vergift. 

EMPOISONNER,  v.  a.  Paire  mourir  avec  du  poifon. 
Vetgeevea,  met  vergift  emkreagea.  Le  bruit  court 
qu'on  i’a  empoifonné. ’r  Crraigr  leept  dat  by  vergee- 
veaii,  dal  zyhemempapjegekeaktheUea. 

EMPOISONNER,  infefter  T’ air.  De  tagi  vergifligen, 
kefmeilm.  Empoifonner  les  eaux,  les  puits.  d>«  via- 
terea , de  pat  tea  vertiftigea , vergift  ia  de  -uaterea , 
iadepattmfmylca.  Les  Barbares  empoifonnent  leurs 
armes.  De  Barkaaren  vergifligeabaaaevapeaew.  C’ell 
un  vin  à empoifonner.  fg.  & exag.  ’r  It  vya  em 
meajtbe»  te  vtrgeevea,  te  deea  beTjtea.lX  eropoifon- 
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ne  de  fon  haleine. Zy»  adem  fiiaktvervaarlyk.ia 
maximes  lont  capables  d Esaroisox-XER , de  perJre 
la  JcuiiclTc.  Zyae  fhlliagea , gevee/eai  zyn  hkviam 
em  de  Jeagd  te  vergifligen , te  kedrrvea , ey  eta  dW- 
■uirg  le  heipea.  Empoisokîier  les  chofes,  leur  dan. 
ncr  un  tour  criminel.  De  zaakea  valjihelyk  eaim. 
gea . kwaadaardig  verhaatea , eea  faeedt  dran  met. 
C'cll  le  grand  talent  des  faux  dévots  d'caipoifcnntt 
les  aâions  des  perfonnes  libres , enjouées,  ’r  h te 
greelfle  keafi  der  (iaeeze/aait  ^Scbyabeilign.  Je  Jaa- 
dea,  kedryvea  der  vrygeeflige,  vrelykt  mtafckea  le 
vergifligea,  eea  valjtbe  draay  te  gevea,  k-^aiiur- 
dig , verkeerdelyk  ail  te  teggea,  net  gai  tevtrmeetet. 

EMPOISONNEUR.  Eergijiiger , vergeever,  U fut  con- 
damné à mort  comme  empoifonneur,  Hy  vaerJ  tit 
vergiftiger , htgeever  vaa  vergift  ter  deed  venaut. 
D'un  méchant  Cuifmicr,  d'un  Marchand  devin  fslü- 
fié  on  dit , c'ell  un  empoifonncur.S'M  eea  Imyekik^ 
verkeeper  vaa  gefaedmviya , voard  gezrgJdaibeteea 
vergeever,  evikreagn  der  meafibea,  eea  meafkrt 
nwderii.  Un  Héréfiarque  eft  un  cmpoifonnctit  pe- 
blic.  Eea  t^ttert-Eeeraar  t Bitfheeyervaneeavaljike 
leer , il  eea  algtmtea , epeatlyk  vergifligie  an  mr> 
febea. 

EMPOISONNEUSE.  Eergiftigper . emhree:^  dur 
vergift  y iageeffirr  vaa  vergift,  La  Brinvilliers,  la 
Voilm  éloit  une  célébré  empoifonneufe.  La  Britai- 
lien , la  k'eijïa  ruai  eea  vermaarde  veriHiigiier. 

EMPOISSÉ,  Pûi.  Part.  palC  Bepekl,  keteerd. 

EMPOISSER.  V.  a.  Enduire  de  poix.  Bepekkta,  kelet- 
rea. 

EMPOISSONNÉ.  EE.  Part  paiT  Met  mfib kevt. 

EMPOISSONNER  un  Etang,  le  peup'ser  de  poïtTons 
d'alevin,  l'aleviner,  v.  a.  Eta  yyvit met vifA me- 
xr’r«,  aaakv-eekea. 

EMPORTÉ,  EE.  Adj.  & Subfl.  Vi«Icnt,cofcte, fon- 
gueux. Opleopead,  grampearig,beftig,  y'evaliiaer- 
veerd.  C’cil  un  homme  emporté  & violent  au  det- 
nier  point,  ’r  It  eea  ephapead,  gramfeearii  et  ktflig 
meajeb  ia  de  hemgfle  graad.  Le  moyen  de  rirreen 
paix  avec  une  femme  emportée  & acarütrc?  H* 
kaa  mea  met  eea  eplteptade  en  baJt/larrige  vnars  a 
vrede  leeyea’l 

EMPORTÉ , EE.  Part.  paiT.  U'eggekragl , rreggednt- 
gea.  vervoerd. 

EMi’ÜR I PIMENT,  m.  Fougue,  tranfport  violent. 
Opiaepealbeid,  verveerdheid , gramflearigbeid.  Q«l 
terrible  empoitcmcnt  de  colete!  U'at  eea  jSelyhet- 
leeipealbeid,  verveerdheid,  gram/learighetd ! Daô* 
cet  emportement  do  débauche,  la  die  gevxUrgt  Jne- 
keafihap  , eageregeldt  flrmpery , middea  ia  dal  **•: 
keadriakea.  C'eft  un  emportement , une  forte  pri- 
fion  d'amour,  ’r  h eeajtrrke,  gevieldige  mnaeJrifl, 
verveerdheid  der  tifde.  EMrORTEMit.NT  fe  dit  ap' 
folumem  pour  colcrc.  Cramfthap,  apleepeaikeU, 
kruaadbeid.  Il  a trop  d'emportement.  HyitJepe*' 
fthap  te  zeer  eaderverpea , by  roord  te  ligt  kaud, 
gram,  vliegd  te  ligt  ej>. 

EMPORTER.  V.  a.  ôter,  tranfportcr.  aeg  kreagta, 
voeg  vaerea.  Il  a fait  emporter  tous  fes  meubles  do 
cette  maifon-là.  Hy  beeft  al  zya  mealelea  ait  da» 
bail  veg  data  hreageay  ait  dat  hait  data  draagia- 
Emponcr  un  malade  à l'Hôpital , cmpiinor  les  me-; 
fez  dans  la  Ville  prochaine.  Em  zkkeaa'li-ailkA 
krmgtay  draagtai  **!r  gekraetftea  ia  de  aeafieStm 
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^verhffwgmy  v#frfiv, Emporter , prendre,  dérober.'  EMPOTÉ,  EE.  Part.  pair.  Ïm  poUtn  lêJasn ^ rtxtt, 
Mede  netsmUyêntdréMgen^  fittUn.  Ne  ra’emporlcz-  EMPOTER,  v.  a.  Terme  de  Ficurillc.  In  pett^n  zet^ 
vous  rien  r ouc  je  voyevos  mains. g/  mjn  un,  dun.ll  a empoté  tous  fea  violiers. «//e 
mie/  met  eili  U^t  rk  arw  banden  zten.  Emporter,!  zpivtêiterp/an/entn  de  pet/en  gez£/  /^edann. 

arracher,  entraîner.  Medeptepen,  •u'egrnkken.  La  EMPÜULETE.  f.  ou  AMPOULEiTE. 
roue  du  CaroiTe  emporta  la  petite  boutique  de  la  i V^ailfeau  qui  dure  denti  heure, 
bonne  fcroinc.  Dp  •u»ei,*t  rad  vsn  de  i^oets  (hepte  kwrf  zand/ooper. 

Befjet  ziimke/tje,  kra*vip]e  nede ,bajlden  't  em  ver  ^ EMPOURPRÉ,  EE.Adj.(?pp*rr^</,fj»  bipfd  geverff, 
, I « . .,i Ly  qqIjj  empourprée  du  ûng  de  Jéfus-Chrill.Wr# 


Sable  de 
6(heeptgU/,  haif- 


^mdrt  dé  voet.  Le  vent  emporta  mon  chapeau.  De 
^•imd  nétn , v.'eey  mp$  heed  Un  boulet  de  ca- 
rton lui  emporta  la  jambe.  Een  kénenk^gel  nsm  bem 
"*/  bten  Le  vaiifcau  fut  emporté  par  U tempé- 
ic.  Het  febip  vJerd  dur  de  Jfçrm,'/  on^weer  zotige- 
dreevtn , vftfgeveerd^  •weuernkt.^f\  cheval  l'emporta 
i travers  champs.  Z/»  pe^rd  vurdt  hem  dvurs  over 
akkerr  en  vtlden  betn.lX  ne  faut  pas  fe  laiJîcr  em- 
porter à ta  colère.  niet  Uûteu  vetvU' 

rem  dur  ^amfcbap, 

EMFORI'ER  , prendre  une  Place.  £n*5ra</fl»srpa*pfr, 
•ver^vntn,  macbUg  wrden.Lâ  Place  fut  emportée 
du  premier  ainiut.I>e>^/4</*tt;Mr^  me/  die  eerfie  fiorm 
/Mt^enemen.  Les  fièvres  pourprées  font  dangereufes, 
clics  emportent  beaucoup  de  monde.  De  purper^kgor/' 
fin  cy»  %evnarlfk , %y  nermtm , (leepen  een  bupe  me»- 
fib^  ntedfy  daarperven  veelmenfehen  ssn. 
E^IfORTER, guérir  le  mal.  He/  ^uaad,*/  ùngemnkf 
*/  xeer  xoegneemen  iXeneeteu.Ce  remede  emportera 
votre  mal.  Z.4r  medtea^ent  zsl  iru*  ziekte  vjeg  nee- 
meWf  deeu  ovrrgaan.  Le  jus  de  citron  emporte  les 
taches  é"er\cie.  Lsmunfip  netmddeinkvtakken  vieg, 
doetze  niteasn. 

£&lPOR'rER  Je  poids,  pefer  davantage.  Zvissrder 
wgem,  '/  g/evMg/  overbasien.  Le  poids  remporte.'/ 
Cexvtgt  béafd  het  over.  Emporter  la  balance,  lig.  De 
fchasl overhaaienydoen  overbrllen  yZVM/arder  vieien. 
Cette  conlîdéraiion  emporta  la  balance.  i eze  non- 
merktMg^  dot  inzicht  bnaide  het  over^  dreef  ^v«r, 
deed  de  fthanl  overbeUen.  L'Emporter,  exceller, 
avoir  le  delTus.  Vumunten , het  v-'innen.  Le  Dia- 
mant l'emporte  fur  toutes  les  autres  pierres  précieufes. 
I>e  Diémnnt  mtmt.^bnkt  nit  kovtn  aide,  ti'ôt/  het  van 
^ de  emderefyne  fieenen.ViTgilc  6c  Horace  rempor- 
tent fur  tous  les  Poêles  Latins,  f-ngi/tuten  Horatint 
mmnSen  nit  boven  al  de  Latynfebe  Dichtert.  L’A- 
mour l’emporte  fur  laraifon,  & l'imérét  l’emporte 
fur  tous  les  àe\xi.DeUefde  hfrrker.,kra(bttier  dan 
de  reden^en  bet  geld  vjtnd  bet  van  aile  beide.  Il  veut 
• toujours  l'emporter  dans  la  difpute.  Hy  vjtl  bet  al- 
Syd  vànnen  in  het  xiniviptn,  hy  vitl  altyd  gelyk 
hebbem , vifzer  vteezfft  ait  eem  ander. 

EMPORTER , gagner  le  prix  de  la  courte.  De  pryt 
vam  de  loopbaan  •wimuen,'Wtgdraagen.VMro9.’rzK  la 
pièce,  hg.  médire  à outrance. btlaüeren,gt’ 
nveldig  fibimptn , vimnig  beliegen.  Quand  il  s’y  met, 
il  emporte  U piece.  ht  ugmd^fiyhnpt  ^ h4keld\ 
hy  fihendig,  dam  ontziet  hy  niemand:  bj  onSzttt 
geending althy  eent gaandevjcrd. 

5 EMPORTER,  v.  n.  p.  Etre  emporté.  hem 

gebracbt,  gevoerd  «tœftirv.Quana  les  meubres  s'em- 


I(jmt  met  CbriHi  bloed  gepirrperd  ^rood  geivorden.ii 
ne  fort  point  du  Ryie  poétique  ou  figuré. 
EMPOURPRER,  v.  a.  1 eiiidicdc  fang , rougir  avec  du 
fang.  Met  btoed  beverven , btparperen , pnrpereu.  Le 
fang  de  J.  Chrift  empourpra  fa  croix.  Het  JÇruu 
yefa  ebrtsti  vterd  met  zyn  iloed  bepnrptrd, 
EMPREINDRE,  imprimer,  graver  une  ligure  fur  la 
. cire.  V.  a.  £ni  bteid  op  vuteb,  in  vaseb  drnkken, 
prenten. 

EMPREINT, TE.  Part.du Verbe fusdic.  /ng/tdrnkt si» 
geprent.  C'cIluncLoi  que  la  Nature  a empreinte  dans 
tous  les  hommes.  7 /s  een  u>/  diedeNatnwrinalde 
menfehen  beeft  ingedrnkt,  vait  etprent. 
EMPREIN'PE.  f.  Marque,  iinprcflion.  Afdrnkfel,  i» 
gedrukt  y ineeuent  bteid.  L’empreinte  d’un  cachet, 
Het  afdrn^je/  van  een  fgnet.  L'homme  en  état  d’in- 
nocence c-R  l'cinpieintc,  l'image,  de  Dieu.  D:menfib 
in  den  fiaat  der  onmoozelbeid , is  ktt  tdigegraven,M!t^ 
gedrukt  becid  van  God. 

EMPRESSÉ.  EE.  Adj.  Qui  agit  avec  cmprelTcment , 

ardeur.  HaaPig,  voortvaarend , v/ytig,  verkfaam, 
ieverig,  bezjg,  vjakkeri  Inflig  ep  de  been  C cR  un 
homme  fort  cmprelTé.  7 u een  baaftig,voortvaa- 
rend  y wrkzaamy  vlytig  menj(h\  hy  beeft  bet  altyd 
beel  drnky  by  zit  nooit  pil.W  fait  l’cmprciVé  aiiprcS 
du  Bouigucmaitrc.  Hy  pap  den  Bargermeefier  viyti^, 
fneedig  op  , by  beelt  altyd  zoo  veel  by  en  met  bem  te 
deen , ky  diend  hem  ef  zyn  v'tnken , krnipt  bem  i» 
tgat. 

EMPRESSEMENT,  ra.  Mouvement,  démarche, 
aéUon  de  la  perfonne  emprenée.  lever ,vlyt yvoort- 
vaarenàbetd y eppajfing.  Agir  avec  empreircmcnt.  Aie/ 
iever,  vlyt  U v'trk  gaany  oppapèni  voortvaarend y 
V'erkzaêm  y oppafftnà  zyn.  Il  icinoignc  beaucoup 
d'cmprcITcmcm  pour  clic. Hy  tomdveel iever ygeit» 
g entbeid  veor  baar  te  bebben. 

S'EMPRESSER,  v.  r.  S’in^icter,  agir  avec  em- 
prctTcmcnt , ardeur.  Zich  bewytigen , ieverig  oppafjtn , 
voortvaarend  zyn.  Il  faut  bien  t'emprelTer,  fc  re- 
muer autrement  pour  faire  fortune.  Airv  moet  zitb 
xüel  andert  bevlytigenymen  moet  vtei  andert  oppaffen 
omfortmn  te  maakett.W  s*emprc(re,s'cmploye  chau- 
dement pour  Tes  amis.  Hy  diend  zyne  vriendenvly- 
tig  y met genegentbeid y by  is  ieverig  voor  zyne  vrieth 
£n  km  de  vjter.  Chacun  s'cmpreifoit  â voir  le  Roi, 
Elà  een  v:at  begterigykvMtm  ni/loopem  om  det^nimg 
te  tien.  Ces  gens  qui  s'cmprelTenc  fi  fort  ne  font 
pas  ceux  qui  réutniTent  le  mieux.  Oielnidtn  -xel‘ 
kt  zoo  voortvaorend  zyn,  faagen  ynifl  niet  aider • 

^ , ^ , btP. 

portent,  c'eft  ligne  qu’on  déloge.  Ah  7 buisraad  EMPRISONNÉ,  EK.  Part.  i>zSS.<Sevamgtn  gtzet, 
veg  gebratht , gedraagen  vtord.’i  U een  teeken  dat  EMPRlSONNEMEN'l’.  m.  Oevangen  neeming,  op- 
mtn  verbnifd.  S'Emrorter,  le  mettre  en  colerc.j  flnitrng,  inkerke  ing.  Depuis  rempnronnemcnc  do 
t^ervoerd  •wordmy  opvhegen,  Offiatve» y^aande  n*<rr-|  ces  faux  Monnoyeurs.  Se^t  de  opflaitmg,  bet  ge- 
«iift». Ne  vous  emportez  pas  loti,  t'hegdypnifd zoo  vangen**temenvandiev3lfcbe Munters. 
mietopyvjord  zoo  grampeurigytiet  ygaat  zoo  nitt  éatty  EMPRISONNER  un  voleur,  le  mciue  en  prlToc.  v.  .*i. 
tierdzoomet*  I E f f a 
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EéM  dief  jfvjjr^nv  nttmn , i»  tU  b^ftn  hftfÊgem , 

9p[laitfn. 

EMPRUNT,  m.  A^^ion  d'emprunter  & la  chofe  em- 
pruntée. gtUfnde  zéa>i.  Prendre  à emprunt. 

Te  leen  neemtn^  te  harg  keapen,  Cec  homme  cil  lou* 
jours  réduit  aux  emprunts,  phr.  Die  kaerel  vraagd 
sltid  i<id  te  leeM^  neemd  vaw  ieder  geld  op^  of 
te  leen  t te  hrg.  U ne  vit  «juc  d’cmorunts.  llp  leefd^ 
krtg  de  keft  pecbts  van  *t  geen  bj  de  laeluj  afîetnd: 
bf  xet  Qver  al  kletfcn  aan.  Un  cheval  d’KMPRLNT , 
cheval  emprunté.  Een  geleend  paard.  Livres  d’em- 
prunt. QtUende  baekea. 

EMPRUNTÉ,  EK,  Part.  pafl*.  & Adj.  Onthend.  U 
Lune  n'a  qu’une  lumière  empruntée.  Maan  beeft 
maar  een  0i*//rr;iry//rè/.  Conter  une  hilloirefous  des 
noms  Eup&I’NTEZ,  déguifez.  Ee»  geval,  ge/chiede- 
nts  ander  verf/erde  aaamen  vertellen.  Cet  homme  cli 
tout  KaupRUNTé.  phr.  burl.  6Ulg.  embarralTé , décon- 
tenancé. Die  ma»  is  met  eige  belethmerd^  vnle^ 
/r»,  it  een  fiyve  kri;  hj  beeft  geen  keviegiag^  de 
mtnfle  bejcbaafdbeidaiet  over  bem. 

EMPRU.N  I ER.  V.  a.  Demander  à recevoir  en  prêt. 
^fletneny  te  Iten  vraagen.  £.i)pruntcr  de  l’argent, 
Ütld  afltenen^  te  leen  vragen  ^ cpneemen.  Emprun- 
ter, tirer,  recevoir.  Ontleentn^  krygefti  erlangen. 
Les  autres  Planètes  cmprumcm  leur  lumière  du  So- 
leil. De  andere  Flaaeeten  aatleenen  bun  litbt  van  de 
Ton.  Emprunter  le  nom,  le  crédit  de  quelqu’un. ip- 
mands  maam,  aamien^  vermegen  antleenen^  aan  xig 
meemtn , nàt  daar  van  btàienen . 

EMPRUNTEUR,  m.  & Terme  peu  en  ufage.  Celui 
qui  demande  à emprunter. Lee^rdirr  diegeldefiett  andert 
te  leen  neemd  y te  iorg  baald. 

EMPRU.VrpX'SE.  I.  AuiFi  peu  ufité.  Leen/ler. 

EMPUANTI,  IPI.  Part.  paU.  Stînkend  gev:ardeayOo)i 
phkeddgemaakt. 

EnlPUAN'riR.  v.  a.  infeéler.  Met  fiank  vervallent 
fimkend  maaken^  daen  pinken.Qci  Egout  eft  capa- 
ble d'empuandr  tout  le  quartier.  Di>  koik^dat  riael 
U kekviaam  ûm  de  beelev'tk  ^bnurt  net  pank  te  val» 
len.  il  m’a  empuanti  de  Ton  haleine.  Hy  beeft  my 
%y»en  pinkenden  aJem  data  ruiken , bj  beeft  my  daar 
mede  kefmet. 

EMPYREE.  Adj.  & Subft.  m.  Kc  fc  dit  qu’avec  Ciel. 
^Iderhoogp  t alderbelderP  uithlmkende.  Le  Ciel  cm- 

5yréc,lcj>lus  haut  & ic  plus  lumineux.  Z>e» 
en  klaarPtn  îiemel , * f verhijf  der  xalige  zitUn. 
EMPYREUME.  m.  Terme  de  Chymie. Odeur  & goût 
qui  rcRe  aux  drogues  &c.  préparées  par  le  feu.  Een 
verkrande  fmaaky  een  verbrandit  getengde  reak  dtr 
drogeryen ^enx.  die  zy  dear  t teeiereidea  van't  vtutr 
be^uden. 


E M U. 

EMU,  UE.  Parc,  du  Verbe  Emouvoir,  Srwagen,0nf- 
Peldy  antvoerd. 

EMULATEUR,  concurrent,  compétiteur,  imitateur. 
T^genieveraar,  medePreveff  navolger.  Ce  Prince  a 
bien  plus  d’envieux  de  fa  fortune  que  d’émulateurs 
de  fa  gloire.  Die  rerp  beeft  veel  meer  benyders  %yns 
gehkt  dan  tegeniveraari,  medePreevers  zyner  raem. 

EMULATION,  f.  Efpccc  de  jalouBc,  d'envie  d’éga- 

, 1er,  de  furpalTer  la  gloire  de  quelqu’un.  Tegeniever, 
medeprydt  w4;E»^r.  11$  étinlieront  mieux  par  ému- 
lation. Zy  zHllen  te  keter  ttgen  malkander  ieveren  in  ■ 
.V/<fTf».  1 


EMU.  E N. 

EMULE.  AntagoniRc,  concurrent,  dans  une  loêM 
Clad'c,  fous  un  ineme  Maître.  Tegeaitverââr  ^ mt’ 
deftholitTyPadent  im  V zelfda  fcbeol^eaderenMee- 
per  ieverendeamde  anderenvaarby te leeren.}*{ot\^}2X 
I).  étoit  mon  émule  à l'Académie.  Ai/«  HeerD.^ 
de  grem  daar  ik  op  de  Haagefcboaletegen  letrdt  tkver' 
d«t  die  ik  voarby  vilde  leeren.  Ces  deux  Peintres 
écoient  Emules,  excclluicnl  également.  Di#  ti:ee 
Sthtldert  vaarem  malkander  gelyk  in  de  knjttmtn 
teden  beide  even  teer  ait, 

EMULüENT  , TE.  Adj.  & Terme  d’Anaiotnic.  Uit- 
melkende.  Artcrc  émulgcntc  ,unc  >xine  émulgsnte. 
Een  attmtlkende  pagader^  bartadefteen  aitmiknie 
ader. 

EMULSION,  f.  Terme  d’Apotiquairc.  Potion  rafral- 
chilTante.  f^eldrank  , anandelmelk , enz.  Oi)  lui  Cait 
prendre  des  émulhons  tant  & plus.  Mtn  iatt  ben 
kotldranken,  amandelrr.elkjet  bj  neenigttinnttmen. 

E N. 

EN.PrépoHtion  trop  étendue  pour  déHnir  au  juile  tes 
différens  ufages  ; on  Uchera  de  ratTcinblcr  ici  les  ex- 
emples les  plus  nécelTaires.  En  fe  dit  pour  Da.xi, 
par  rapport  aux  Provinces. Royaumes,  la  lîuutioo 
oü  l'on  cR,  l'état  où  l'on  le  trouve.  In.  lia  demeu- 
ré long-temps  en  France.  H/ beeft  langinVrankrïk 
v'9pnd.  Comme  il  étoit  en  Angleterre,  en  iuJie. 
Zaa  ah  by  in  Engtla^d^  in  Italien  v:as.  Reiuwren 
foi-méme.  In  zig  zelftt  in  z.yn  gtPt&eU  treedea.  P^ 
cher  en  eau  trouble.  In  tretbel  •watervtPfn>Viiïù‘ 
re  fut  Jugée  en  plein  Parlement.  De  zaak  x^ieni  i»  ’r 
velle  Parlement  aitgefproken , t#0 . Croire  ea 

Dieu,  im  Oad  gelaaven.  Se  cotsher  eu  lui  feul.  Of 
hem  alleen  vertroaven.  Je  n’ai  d’cfpérancc  qaen 
TOUS.  Ik  beb  andrrs  geen  boop  ait  ht  a y ep  »•  H-X 
ilyver,  en  Eté,  en  temps  de  Paix.  /»  de  natery 
in  de  Zomer^  tn  f^redent  tyd.  En  deux  bearei  de 
teins.  /«  tivee  aaren  tydt.  En  trois  Jours  de  uiarcbe. 
in  drtt  dagtn  ntarJeb.Eitd  cn  vie.  /»  V Uven  tjr. 
En  bonne  fanté.  In  loede  gezcndb.'iâ.  Vivre  en 
crainte,  cn  efpéraocc.  Invrezjr  yin  hop  Uvea.Eva 
femme  cn  couche.  Eemvreuv  in  de  ^r44J».  Un  hom- 
me cn  armes.  Een  mania  de  vjapenen.Eix^  cn  deuil. 
tu  de  z)n.  Sortir  en  pantoullcs  & en  robe  de 
chambre.  Met  zyn  naihn  en  in  zjn  'Opetfibe 
aiigaan.Vxï  livre  relié  En  vcau,cn  vclin. Er* 
in  kalfi-leety  of  in  franfebe-bandy  in  ko9m-bi»d  ge* 
bonde».  U étoit  cn  oraifon,  en  prières.  Hj  v:aiM 
de  gebeden.Qcia  va  de  bien  en  mieux.  Dat  gat  bte 
langer  hoe  beter.  De  mal  cn  pis.  Van  kv/aad  tôt  erger. 
De  plus  cn  plus,  Hœ  Ungs  hoe  meer.  En  y à la  ma- 
ntere  de...  Ah  y gelyk,  op  de  Vivre  ta 

Chrétien, cn  homme  d’honneur.  y/A  eenCbnftea  b’ 
ven^  ah  een  man  van  ##r.  Agir  en  Roi.  Ah 
Koninklyk  handeien.,  te  verk  gaan.  Parler  en  nul- 
tre.  ^h  meefter,  ah  voogd  fpreeken*  Prendre  UM 
üiofe  en  bonne, en  inauvaile  part.  Een  zaok  ten 
garde ten  kxvaadt  apvatten^een  zaak  zctlolkxeâ’ 
lyk  apneamen.  11  ne  faut  pas  prendre  le  Nom  deDren 
en  vain. /I/#0  mottGodsNaam  niet  ydelyk  gebraÜft. 
11  fut  élevé  à cette  dignité  en  conll J.  ration  dc^. 
eu  tgard  à fes  mérites.  Hy  zvierdtot  die  vfaardigbfiJ 
verbeven  att  aanmeri ing  ziner  of  am  dtsztls  ver» 
dtenften.  Il  le  lit  cn  dépit  de  lui.  Hy  deed  bat  tegtn 
zyn  dankytitzjnfpyt. 

EN  bouQC,  ou  fclon  la  bonne  Phüofophic.N^  of  W* 
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État  Jf  £OfJe  FhiUfefiet  uysietrlf.  En  bonne  Po- 
Tiiique  il  faudroit. ..  tia  <U  lotdc  Sts^tikuniU  motif 

£N,fe  rend  quelquefois  par  rff»ou/rjr,enHoIlandois. 
Armer  unvâiircau  en  courfe.  Een  ((biptrrkaaf  k:t’ 
roitem.  Li  vrcr,  abandonner  en  proye.  Trnprooihvt' 
um^ovttifevtn.  En  mon  particulier»  Watmym'thy 
tondtt  , ten  myutn  oytJitt. 

EN,  fert  â compofer  Je  ptcroicrücrondif  des  Verbes, 
alors  il  marque  ou  le  temps  ou  la  manière:  il  lailTa 
ordre  EK  jurcant.  Hy  lut  tn  */  vtrtrtkken  ^ op  zjh 
•ztrtrtk  htve/.  Parler  en  tremblant,  ^lihrvtatitj'pret- 
ktn.  Es  fe  die  fouvcnc  au  relatif  pour  De,  Du, 
Del4,  Des,  & fait  le  même  effet  que  fi  on  rdpéioit 
la  chofe  ou  tes  ebofes.  '£r,  daar  van,  «laar  af, 
Viw  dt  gtft-tUtj  voerzeide  zask»  of  zaakta.  Cette 
nuiadle  cil  dangereufe,  il  pourroit  bien  en  mourir. 
Liizâtkte  i$ gtvaathk  , bykon'tT'wtl aan{itrvtn>  11 
avoir  deux  biles, il  lui  en  cH  more  une.  Hybadtutt 
da^urs , ttn  is  'er  vaniefÎMTvtn.  Ek  fe  dit  pour  Y 
avec  les  Vcrbcsdcloignement,  comme  Vexu,  Sor- 
tie,Paatir&c.  Monfieur  vient-ilde  laBourfc?ûui 
il  en  vient.  Komt  mynHitrvandt  rtnrs\  jabykomt 
V vam  daan.  VcncE'Vous  de  l'EgUrc  ? oui  nous  en 
venons , nous  en  fonmics  furtis  avant  les  autres.  Kj^mt 
If  nit  de  f^rrk^  p vjy  komen  'er  njt,  wj  %yn  tr 
*iour  de  anderen  uttieiaan. 

EN  , s’cDiployc  fans  rt*gimc  avec  les  verbes  Allrr  , 
Ketoceker,  Vexir;  alors  ils  (ignilient.  Partir, 
Sortir»  fe  RsTiiieR.  Je  m'en  vais,  tu  t'en  vas,  il 
s’en  va  &c.  Ik  $y  gaat,  by  xaat  bteu.  Vou- 
lez vous  déjà  vous  en  retourner  ty  zoo  beat/ 
•u-etr  bten  ^aam  ï 

EN  , fe  met  avec  régime  dans  ces  phrafes  de  mouve- 
ment: s'en  retourner  en  Ton  Pays.  NazjruLandkee' 
ren.  Us  s'en  vinrent  vers  lui  l'épée  à la  main.  Z/  < 'waa' 
fr.en  met  de  dtien  im  de  hand  oP.ktm  af.  En  fe  joint 
avec  Vouloir,  Avoir,  &c.  «ans  un  fens  fous- en- 
tendu, comme:  U lui  en  veut  depuis  longtemps. 
Hy  betft  ket  zederd tant  op kem gemnnt ^veorzitm^by 
is  zederd  lang  op  ken»  gekeeten.  A qui  en  voulez- 
vous?  biht  gy  '/?  op  xuie  hcbtgy'tvoor- 

xjen?  En  fe  dit  dans  un  fens  moins  déterminé: 
comment  vous  en  va?  Hoe  gaat  het  u}  hoe  {îaat 
gy  'er  tnede'l  11  s'en  faut  beaucoup,  il  y a beaucoup 
a dire.  Het  fcbtelJ  vett.  Il  ne  fcait  où  il  en  cil.  fig. 
H y xi'tet  tiiet  boe  hj  het  betft  ^ b)  ithselbekaayd.  Il 
en  tient,  ph.  Hy  htep  bet  •weg.  Eh  bien  en  tenez* 
vous?  IVei  nu  is  dat  met  raak  ? vat  je  dekneepl  il 
en  veut  découdre.  Hy  ter/  ve/ttn,  er  op  hs  gaan. 
Il  en  cÂ  logé- là.  Dat  is  zyn y vode,  by  h daarniet 
af  te  irekken.  En  venir  aux  mains,  aux  prifes.  Hand 
gtmeem  xiorden.  11  en  cfl  de  cela  comme  de  toutes  les 
^.oics  du  monde,  t Caet  daar  mede,  't  it  daar 
Wfde  ait  met  a!  de  dinttn  van  de  Miatretd.  Vous  en 
ufez  mal,  agilFez  mal.  G)  hundeld  k-naaïjk,  doet 
niet  %^l  daar  int  i»  diezaak.  Il  en  fera  tout  ccqu'il 
plaira  à Dieu.  '/  Z«/  daar  mede  g^an  zoo  als  *t  Ood 
lelttft.  . . 

KB.  Après  ce  qu'on  vient  de  citer  d’exemples  pour  Pé- 
daiicificircnt  de  cette  particule,  il  faut  encore  no- 
ter qu'elle  ne  s'errployc  point  immédiatement  de- 
vant un  Nom  qui  a l’article  Le,  ou  Les,  à moins 
ciec  ce  nom  ne  commence  par  une  Voyelle  ou  une 
il  muette:  on  ne  dit  point,  en  le  monde.  de 
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vsatrtïd.  En  les  lieux,  tn  de plaatfen.  Mais  on  peut 
dire , en  tout  le  monde,  tn  degantlebe  vjaereid.  En 
tous  lieux,  i»  aile  pUaifen.  Des  Vers  en  l’honneur 
de.  . . yerjen  ter  eereu  van.  . . 

EN  BAS.  Adv.  De  lieu  , oppofé  àen Haut.  Omlaag 
henedent  onder.  AWczenbzs'iGoatkeMeden.  EnbauL 
Boven,  om  boog^  opivaarts. 

K N C. 

EN-ÇA.  Adv.Qui  fc  met  quelquefois  après  les  temps. 
Zedert,  Depuis  :ooo  ans  en-çà.  Zedert»oo  ^aare/$ 
af. 

ENGAGÉ,  EE.  Parc.  palT.  Jn  de  kotev)  grflooten. 

ENCAGEIl  un  oifeau,  le  mettre  dans  la  cage.  v.  a. 
Eem  vogel  in  de  koww  of  kooy  fîniten.  II  veut  faire 
cncjgcr  Ton  garnement  de  Fils.  bg.  & phr.  burl. 
Hj  viit  zjn  ligtmis  van  ten  Zoom  doen  oppoiten, 
vait  zet/en. 

ENCAISSÉ,  ££.  Part.  pair.  iHkaJJen^inkistengepakt, 
ledaan. 

ENCAISSER  des  raifins.  v.  a.  "Rozysen  in  kiiten  /eg- 
gea.  Encaiffer  des  mardrandifes.  traaren,  goedertn 
in  khten  pakken,  fuitem. 

ENCAN,  m.  Cri  public,  vente  publique  de  meubles 
&c.  Opveiling^  opentiyke  verkooping  Tous  fes  biens 
furent  mis  à l’encan,  vendus  par  décret.  AUe  zymo 
goederen  ivterden  opgevdtd,  opentlyk  aan  dt  meetthte- 
dends,  by  cxccutic  verioft. 

S'ENCANAILLER,  v.  n.  p.  Hanter  de  la  canaille, 
fiy  '/  Jehnim  van  volk , degerhtgfie  foort  van  n enfben 
vtrketrea.  11  s*cft  encanaillé  par  cette  alliaucc.  Hyit 
door  dat  huv:elyk  OMder*tfehMhaverva/leny  zynfat- 
Joen  k-:\  jt  geviorden.  Il  a peur  de  s’encanailler,  phr. 
iron.  Hy  is  kang  vanzynjatfoen  te  verÜezen  ,'zyneer 
te  verkortewt  dat  zon  ten  jehand  vezem  voor  zul- 
ken  Heerfehjp  ah  by. 

ENCA(^UÈ,  EE-  Part.  pafT.  Cetond,  gevaat» 

ENCaQueR  du  hareng,  le  meure  en  caque,  v.  a. 
Haring  pakkewt  m tonnez  doen. 

ENCASnCLÉ,  EE.  Adj.  & tenue  d'Ecuyer.  Cheval 
encjffelé , qui  a le  talon  trop  étroit.  Paard  dat  ta 
fmalvan  boef^  engvanbieits.  Ce  cheval  commence  i 
s’Ekcastelrr.  Dat  paard  begind  een  fmalle  boef  U 
krygen,  tnt,  van  hootu  te  •worden. 

ENCASTELURE,  étrccifllirc  de  la  corne  du  cheval. 
Ent  otfwalv.'ording  van  Y paard  zyn  hoefoî  boom. 

ENC^SriLLAGF..  Voy.  ACCASTILLAGE. 

ËNCAVÉ.  EE.  Part.  pafT.  ingeketderd,  ingeleid. 

ENCAVER  du  vin,  le  mettre  en  cave.  v.  a.  Wyn 
keUnen,  in  de  keider  dotn^  'atjlaan. 

F.NCEINDRE.  v.  a.  Environner,  entourer.  Omrin- 
gea,  otasrekken.  Enceindre  une  ville  de  murailles, 
de  fùlTez.  Een  fiadmetmanren , met grafttnomringe/t, 
omtrekken. 

ENCEINT,  TE.  Part.  paff.  du  V.  précéd.  Omringd» 

ENCEINTE  f.  Circuit.  Omtrek^  omlaop.  L'cnccmto 
des  murailles  o mprend  plus  vie  deux  Iteucs.  Den 

omtrek  der  muuren  vervat,  begrypt  meer  dan  tvjee 
m)/en. 

ENCEINTE.  Adj.  f.  Groffe  d'enfant.  Ztoanger,  met 
kiad.  Elle  feignit  d'ècrc  enceinte,  Z y vemsde^gtliet 
xJch  zuanger,  met  kird,  bevrugt  te  zyn. 

ENCENS,  m.  Efpccc  dégommé  aromatique.  U'ierook , 
Viehiekende  lom.  I/enccns  croit  en  Arabie.  Deviit' 
Took  v'ast  in  Arahien.  Brûler  de  l'cnccns  fur  les  Au- 
tels des  faia  Dieux.  Wierook  op  de  Ahaarendervo!- 
Fff3  -r 
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ftkt  Gtdfn  hrmdfn.  Tous  les  Princes  aiment  I’Ek-  I 
cc.Ns.  fig.  ]a  louange.  At  dt  Vontejt  h'>vdtH  van  j 
da  wii'raiii  , vordtn  nanrue  gtfrteun.  Donner  ou 
vendre  de  l’encens,  phr.  fig.  Hatg  afvfzrkn , ver- 
beiftn,  zeer  frfztn.  Il  faut  être  adroit  pour  don- 
ner, dclcnccns.  Daar boûrdverjiand iaeomiemnndte 
teu'ieraa^en , te prjz^ ,gtnliîle  vtefrn , nadtmndte 
pTéatem. 

ENCKNSKMENT.  m.  BeviierookiniiVAfrookyTMiitliHga 
Après  les  premiers  encerîfemcns.  Nûdetfrffe^ie- 

ENCKsN'SCR  les  Autels,  ybrûicrdc  l'cncens.  v.  a.  De 
oAltatreu  bevjtfrooken  ydaar  vMeroek  cphrandr/i.  Ori- 
gene  eut  U folbicfTc  d’cnccnfcr  les  Idoles.  Oriienet 
bûd  dfta’utskbrid  vavde  Afiodentebeivierookemi  «uwtf* 
To«k  &pde  Altaaren  dfT  Afiodiu  tt  branden. 

EN'CKNSER  d quelqu'un,  fig.  lui  donner  des  louan- 
ges , le  louer.  iemandhe^-x'ttroekenifryztHnrotmtne^op 
Xdetten,  na  de  moad  praeatm.  Si  les  flatteurs  n’enccn- 
foieot  pas  les  défauts  des  Princes.  2oo  devUyertde 
gthreek  en  der  y«rsteu  niet  be-u/terfiohen  , vtrphnênden , 
•V)or  deutden  nitkreeten. 

ENCENSOIR,  m.  Efpcce  de  CafToIcttc  fufncnduc, 
dont  on  fc  fcrtàenccnfer.  Id'ieraokvat yteukvat aan 
xjlvere  of  g^ude  kettiaien  bangende.  Mettre  la  main  à 
rcnccnfoir.  nhr.  ilg.  entreprendre  fur  l'autorité  de 
l'Eglife.  De  handaan't  -wuTookvët fiaa» t't  Ketkeiyk  ' 
tftaâg  te  nakomen.  Donner  de  l’cnccnfoir  par  le  nez 
du  Héros,  le  louer  trop  groffiércmcnc.  DenHeUmet 
bît  •wieroobvattenakament  te  avermsatig  enp/ampeiyk 
reemen^  pPcettena 

enchaîne,  EE.  Part.  paiT.  Cehetend. 

L'ENCHAINEMENT  de  Satan  dans  le  puits  del'abl- 
mc.  De  Vâstbiudmg , bet  vast  bptftn , kluuterenvam 
den  Satan  m den  put  des  aferpttds. 

ENCHAINEMENT,  fig.  Liailon,  fuite.  "Reekt,  aath 
eett(chaakehng.  Un  enchaînement  de  malheurs , dedis* 
grâces.  Een  reeki,  aanteufebakelimg  vanostgtlukkewt 
rampen. 

ENCHAINER,  v.  a.  Lier  & attacher  avec  une  chaî- 
ne. AaneenfebakeUn , vasthiadenmet eew ketting.yxin 
chaîner  un  chien.  Een  bpad  vats  bimdaa.aandpket' 
tiagy  aa»  dea  boad/eggeMa  Les  Sciences  font  cnchat* 
nées  les  unes  aux  autres,  fig.  De  H'eteaJ(happen  t.yn 
aanmalkandergefcbakeld , vast-gebonden.  Elle  le  tient 
enchaîné  par  Tes  charmes,  fig.  Zy  beudbem dacr  baa- 
re  aanlekCeleut  bekoorlikhetUmt  vattiebptfdn  teke- 
lendy  gekiaisterd. 

S’ENCHAINER,  v.  r.  Vatt'geketestd ^ gebceyd ^ gekliâs' 
eerd  •worden.  Dc  même  que  les  chiens , les  f urieux , les 
forçats  s'enchaînent.  Ge/ykerrvyt  de  henden  asm  den 
baud.^  aam  de  kettiag  gelegd,  de  uitzinniie  ^ de  ga- 
leybaevem  vait  ' geketend  t geboeyd^  eeklmfierd  •umt- 
den.  Comme  un  amant  s’enchaîne  (ans  fe  plaindre. 
Celyk  eem  Msanaar  zith  zonder  klaagen  vastmaakt^ 
verbiad»  flaaf  vsprd. 

ENCHAiNuRE.  f.  Eft  la  môme  chofe  qu’ENcnAWE- 
AIENT,  mais  il  fe  dit  plus  fouventau  figuré.  Aaneen- 
fchjakeliag  yfaaeenhang , reeks.  F.’enchalnure  des  cho- 
fe-i.  Deaaneeafcbakeling  .,JamenbâH>derzaaken. 

ENCH.^NTÉ,  EE.  Pan.  palT.  & Adj.  Beteverd.  Le 
Monde  Enchanté  du  Sr.  Bbckrr  a fait  bien  du  bruit. 
De  Betoverde  lyaereldvan  denHeerBekkerbeeftveel 
gerat’t:  gemaakt. 

ENCHANTÉ,  fig  merveilleux,  charmant,  Bekmiykt 
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•trpaderbaar.  Des  lieux,  des  jardins,  desplilfirseï*' 
chantez,  tekoprlykepiaatfen  ytmaen^verauaktn. 

ENCHANTEMENT,  m.  L’effet  des  charmes,  des 
paroles  ou  figures  magiques.  Toveeit  bftnetni. 
\jti  vieux  Romans  font  tout  pleins  d’enchanterfttai. 
De  pade  Bornant  zyn  xW  tpvery^  betexeit^tny  tp 
verMerken.  La  Fètc  fut  des  plus  magnifiques,  tost 
y furprenoil,  c'étoit  uq  enchantement,  fig. 
xpasvan  de  proftiefie,  ailes  verwenderde  ^ *tgtlttà^ 

't  fchttn  een  fovery  te  zyn  / 

ENCHANTER,  v.  a.  Charmer,  cnforccler  par  de* 
caraélcrcs,  des  paroles  magiques.  BetpveTru.^ktkte- 
rea , door  tpverteekenea  ol  te  veru'Pprden  btvau^tp  La 
Magicienne  ne  manqua  pas  d'cnctiantcrlcschcvaur. 
De  J'pvensarfier  vergat  niet  de  paardea  tebtleverat. 

ENCHANTER,  fig.  Surprendre,  engager,  nvii  &c. 
Betpvettn^  begpegebeUn . verrukken.  Ccttcfcœinceil 
belle  & artificieufe,  elle  renchamera.  Dat  vrt^ 
menfeb  h Jsbpen  en  arg^  zy  zal  hem  beievereu^'kt^ 
gppgcheleny  *verlpkken.  Une  Mutlque,  une  Coindic 
qutenchame.  Een  Mazi^y  een  Blyfpel dat de  tinrt 
wrrukty  bekoerd.  Lam.idellic.  |'é!o<juencccnclur* 
te.  De  aedrigheid^  de  wel/preekenthnd  btkeerdy  be 
baagd  ten  bonfie. 

[ENCHANTERESSE.  Femme  qui  fc  mclc  dc  sage 

I noire.  Toverhex^  tovenaafler,  L’cncbantcrc©;  Ùr- 

* gandc.  Vrganda  detpverhex. 

ENCIIANTERIE.  f.  & Vieux  mot,  Illufion,  in»- 
peric.  Bedrpgy  fibjMt  begepgtbelivg.  CclaelUéeU 
cffcéüf,  iln'yapolnt  d’enchantcric.  Datis^ut.’ 
IjkeazekeTt  daarisgftnbtdrpgaan. 

ENCHANTEUR.  Tex^enaar.  Dcficz-vou?  deccth^w- 
mc-lâ , c’eft  un  enchanteur,  fig.  un  hâbleur. 
élcur.  iVagt  a veot  die  kaerel  y 't  h een  tetg'bf^eert 
een  verletder , een  fyne  vos  , by  betûveradt  mesjibf 
dopr  zyn  gïadde  tong. 

ENCHAPERONNER  unoifeau  de  proyc,  luicouvnr 
la  tète  d'un  chaperon,  v.  a.  & Terme  dc  Faoco3n^ 
rie.  Eest  rppfx/pgel  de  buif  anntrekken,  een  kapsTtf- 
haalen. 

ENCHARGER.  v.  a.  Rbcomaiandf.r  cft  miw*  ^ 
L»afi  geeven  y belaflen  y aanbeveelen.  Je  lui  ai  bien 
chargé  dc  veiller  à celte  affaire.  Ik  heb 
Un  vppf  die  zéék  te  zargen , «Je  beb  hem  die  taà  xd 

L’EN'CHASSEMENT  des  Reli^iucs  d im  Saint 
de  for,  &c.  Het  inzetten,  befiaan  der  everiljip^'^ 
van  een  f/eiligm  gond n enz. 

ENCHASSER,  v.  a.  Faire  entrer  & tenir.  Beptn, 
iazetten,  vastmaakea.  Enchâflcr  des  reliques  mîU 
de  for.  Overblyffelent  {reliau'ten)in  geedbeflm- 
Enchlffcr  un  Diamant , un  Ruois.  Èett  tn 

Bobyn  inzetten.  EnchMTcr  un  trait  d’hirtoirc  dans  ini 
difeours.  fig.  l'y  faire  entrer  à propos 
van  bipofie  in  ten  rtden  voegen^  inlaffeny  ter 

. brengen^  bekiuaamlyk  aanbaalea. 

ENUÎASSURE.  f.  L’cnchiircmcnt  & l’ouvrage  ^ 
rcral>cllit.  Beflagy  inzettiagyinv:eri!ng.  1/eocn.Jif* 
rcdcce  Reliquaire  eft  fort  belle.  Het  bePagxé*^ 
Beti^ie-kasiibeelf(hppn,koPehk.  .. 

ENCHERE,  f.  Offre  au  deffus  de  la  précédente  dJ» 
une  vente  publique.  Opftjg%  bjcger  bod.  Mettre^ 
chofe  i l'cnchcrc.  lett  by  den  epfhg  te  kcof  vet«** 
aan  de  teste pbiedende  ver koepen.  iMctrrc  la  dchi* 

enchère.  ’/  L^atPe,  V heoipe  bodbiede».  P 
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te  Ta  foUe  enchère,  fîg.  Hj  h 'er  fehaap  san  gr-’ 
kitvtw  y t roM-u'À  hem  viel  Ur  de^en , dat  kûmt  htm 
'dukr  te  fiasn- 

ENXflERl,  JE.  Part.  palT.  du  v.  a.  Enchérir.  Of 
hoeger  pryt  f.((ie/d. 

ENCiJERi,  lÈ.  Part,  du  v.  n.  Enchérir.  Daurder 
dten  xvoraen^  de  pffs  trgent  van  verhotitn^ 
ENXUERIR  iur  quelqu'un  dans  une  vcme  publique, 
r.  a.  Hoeiet  hiedeu,  hMt,er  bcddotnalsiemaudimeem 
tfentlykt  •vrrkotping.  ëNCübria  fur  quelqu'un,  üg. 
le  lurpaifcr.  temand  everirc^n^  te  hovem  gasn.  Il 
pre^tendoit  enchérir  fur  Icluqucnce  de  Cicéron. 
metmde  Citer èt  ^tlfprthtndhtid  te  overtreffim^  Ci- 
are  m vx/Jfrekeniheid  te  heien  te  gasn,  de  loefûf, 
te  ffeeken. 

ENXHPlRlR.  V.  n.  Devenir,  oufaire  devenir  plus  cher. 
ÜMurdrr  vjerden^  rytAti iOpflûân.  JLesdenrcesenché* 
rUTenc  tous  les  jours.  deeet-Maûreu'vjordenMliedagen 
duetrder.  U y a des  Marchands  oui  font  enchérir  le 
caffé,  le  blé.  D*êr  zyn  Kp^^tden  dte  de  keffy  ,het 
éeertt  Jeen  dtnerder  wrden,  dte  de  kefft , ht  keom  epje^' 
gen  ^ doen  eplUany  rfzeit, 

ENCllERiSSEAlENT  des  vivres,  n.  Diutrderwûr- 
dtng^  ryxjngt  bet  duerder  •werdeu  der  UvenmideU' 
len , eet'^Aarert. 

ENCHERISSEUR,  celui  qui  met  l'cnchcre.  Bet  hie- 
dtr  ^ rrttr  btedendy  die  èceger  bed  bied. 
ENCHEVETRER.  V.  a.  Terme  peu  ufité.  Meure  le 
iicou,  1a  chevrette  à une  béie.  £rs  ditr  de»  hûh- 
(ker  aandoen. 

S’KNXfIEVETRER.  v.  r.  Mot  peu  ufité.  S’empêtrer 
dans  Ton  chcvôirc , ton  licol , en  parlant  d'un  chc> 
val.  /»  3c;»  flrop  ûf  heiper  vmt  rttake»^  vervter- 
ftn,  II  a ligné  le  contraa,  le  voilà  enchevêtré,  fig. 
Ht  berft  ht  contreü  geteekend,  by  it  *er  asnvatt^ 
/»  de  (hsk  'VtfM.'ard, 

ENCHIFRENÉ,  EE.  Part.  pafl*.  & Adj.  Enrhumé  du 
cerveau.  Jm  ‘ t keofd , imde herjjenen  verkmtd t verfiept  ^ 
hxdt.  Cet  Enchifreneurnt  lui  fait  beaucoup  de  pei-  ' 
ne.  Dte  verkouabtid  » tttrfiopthid  der  oerjfenen 
plaaid  hm  /en*c/dîg. 

ENCHII  RENER.  v.  a.  Caufer  un  rhume  de  cerveau. 
yerkeudent  verkewdhtdmde herjfenen . in  thcfdver^\ 
997zaaken.  Ce  vent  m'a  enchifrené.  Die  xcind  heft 
SR?>»  hoefd , hrjfenen  verkouobetd  •vereerzaekt,  I 
ENCLAVE,  f.  Bernes  , lûniies  d’une  JujîsdiéHon.' 
Omtrek  ^ en.kring^  herrip  van  etn  Gebiedt  Gerechtoî^ 
Arr.batkt.  Ce  pré  cu  hors  de  l’enclave  de  votre  Ju-j 
risdiriion.  Dat  v.eiUnd  leid  buiten  dtn  ûmtrek , de 
paaUn  van  nw  Gebied. 

ENCLAVÉ , EE.  Part.  palT  & Adj,  Sa  Terre  eft  en- 
clavée dans  celle  de  l'Echevin  H.  Zyn  Léndisbeflo'' 
ten  in  dat  van  den  Sthftn  B, 

ENCLAVER,  v.  a.  enfermer,  cnclorre.  Bttrekken^ 
begrypen-,  i^nstm.  il  voudroic  bien  enclaver  ma  Ter- 
re dans  Ton  rare.  II y zanmjn  Landgatfttrinzyn  Perk 
betreikent  tmP»iten. 

ENX’UN,  INK.  Adj.  Porté  à quelque  chofe,  qui  y a 
du  penchant.  Oeueientgeneigt^lmi  ^ trek  hebbènde  tet 
tels.  Ncus  fommes  de  nature  enclins  au  mal.  Wyzpe 
van  nalunre  ten  kxvaade  gtaegen. 

Eh’CI.rnQÜE.  E Mot  Grec  & terme  de  Grammaire 
Latine.  Articule  qui  fc  ioûu  tellement  à la  fin  du  mot,  ! 
qu  elle' ne  fait  qu'un  mot  avec  lui.  Woerdyty  datmet\ 
ht  vodri*dnàt  vcmdaffet  ttêm  geveegd  v$rd,  dtr* 
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œttf  JæI  bft  m^tr  .<•»  wnrJ  /inea  mtakt. 

ENCLOiTRER.  Voy.  CLOITRER. 

ENCLORilE.  V.  a.  Enfermer  dans  un  enclos,  une  en- 
ceinte. Omflmtn,  kiiTffm,  hetretken , wrvalltn. 
Endorre  une  Ville  de  îunez.  En  Sladmrtirafln  m- 
ringn  ,tmc»gtkn,  Enclorrc  un  jardin  de  murailles. 
Ee»  tain  met  maarn  orntiagea,  tmPaitea. 

ENCLOS,  SE.  Part,  du  Vcrlw  Enclome.  lageflstn. 

ENCLOS,  m.  Enceinte,  cipace  enclos.  Omtrek,  ta- 
iriag,  iefîeie  raimte.  Cela  eft  compiis  dans  l'enclos 
du  Couvent.  Dat  it  ta  Jta  amtrek  vaa  I \laefier  kf 
grtefen , ■uervai.  Faire  un  Enclos  , une  enceinte.  Ern 
naemaar  , beiniur,  graft  ergeai  cm  aaakn. 

ENCLOUÉ,  EE.  Part.  palT.  yanageUt. 

ENCLOUER  un  cheval,  v.a.  le  piijucrdanslevifen  le 
Iciiant.  EtapaartlvtTaagtleaak  hàeffpyker  in  ’t  vhefeh 
jaagn,  drfvea.  Ewcloueb  un  Canon,  enfoncer  de 
force  un  clou  dans  ta  lumière  ,ahn  qu'on  ne  s’en  puilTc 
plus  fervir.  £.»  Kann,  ttlthatfiak  veraagtlen,  tttt 
Jpfker  met  gnutU  ta  't  laadgat  jaagta,  am  bet  *n- 
araikkaar  te  autakn. 

S'ENCLOUER.  v.  r.  Ben  firaat-^fker  in  de  vart 
krjgea.  Ce  cheval  s’ell  enclouc,  Dat  paatd  htejt 
eem  fptker  in  zfn  vaet  geirapt. 

ENCLüUEURE.  f.  L’e  du  milieu  ne  fe  prononce  point. 
L'incommodité  d’un  cheval  encloué.  /tel  aagemak , de 
pyn  daar  ’<  veraageld  paard aaa  hink  t , am  maak  gaat. 
Ce  n'ell  pas-là  l'encloueure.tig.  la  difficulté,  l'cmpS- 
chenient.  Dat  it  de  fthartiag  aiet. 

ENCLUME,  f.  Maffe  de  fer  fur  laquelle  on  bat  le  fer 
&c.  Aamieeld,  ataheeld.  Enclume  de  maréchal,  do 
fetrurier , d'orfevre.  Smits  - patemakert  ■ liherlmitt 
aamieeld.  Etre  entre  le  marteau  & l'enclume,  phr.  fig. 
en  danger,  dans  l'embarras  de  touseâtez.  Taffchin 
de  hamer  en  ’r  aaaiecld  ieggen  j van  al/e  kaaten 
hezet , gevieldig  in  t naaniu  zyn,  geatldig  maaten 
aaabaaden. 

ENCOCHER  une  llechc.  v.  a.  la  mettre  fur  la  corde  de 
l’arc.  £f»  pyl  apzetten,  aaaleggn,  de  près  in  dekeep 
hrengen,  baalen  am  de  pyl  af  te  [tbieten. 

ENCOCHER,  faire  des  coches,  des  marques  fur  une 
taille.  Kftvea  ap  den  kerfPak,  ap  den  merkpak. 

ENCOFFRÉ,  EE.Part.  pair.  Cakitt  ,in de kht gelegd. 

ENCOFFRER  de  l'argent,  v.  a.  Met  geld  in  zyn  kht 
peekn. 

ENCÜGNURE  ou  Ekcoickure.  f.  Endroit  où  alioutis- 
fent  deux  pans  de  murailles.  Stbaiaebaekmenkamer 
af  ander  vertrek.  Il  faut  faire  un  reiraud'.cment  dans 
cette  encoi^ure.  Men  matt  etn  af/ntdiag,  eenfibat 
maakn  in  dhn  baek , daarmaet  en  aefthat  vaar  kamen, 
men  maet  dh  fehnina  batk  affthieten. 

ENCOLURE  ou  Encoulcre.  f.  Partie  du  cheval  de  la 
tùtc  aux  épaules.  De  bah  en Jibanderi  van  't  paard.  Ce 
cheval  a l encclure  fine.  Dat  paara  it  fyn  van  bah. 
11  cil  trop  chargé  d'encolure.  Het  it  te  zviaar  ,tt  itted 
van  vaarn.  Cet  homme  a renculurc,  la  mine  d'un 
fot.  phr.  burl.  Dit  kaerel  bttjt  bet  paitnar,  ’/  •wr- 
znvaneenzat , vaneengek,  'iitengek paitanr  ,een 
kapPak . en  nil. 

ENCOMBRE.  Vieux  mot.  Voy.  DECOMBRES. 

ENCOMBREMENT,  ro.  ’l'erme  de  Marine.  Pefan- 
leur,  embarras  des  marchandifes  mal  chargées  dans 
un  valITeau.  K^aadt  Paavmg , bet  verviatd  Itggn 
der  viaaren,  der  ingetedn  gaedern. 

ENCOMBRER,  boucher  une  rue.  v.a.  Etapraetap 
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P effet.  Un  puits  encombré,  rempli  do  grivois,  d'or- 
dure &c.  Eenfut  me!  tami  et  vuiliiheij  tff  eBtfl. 

r.NCOMüRIER.  Vieux  mot.  Voy.  MAI.litUR. 

ENCONTRE.  Voy.  RENCONTRE.  A L'ENCON- 
TRE. Voy.  CONTRE. 

ENCOQUER.  Amarcr , faire  entrer  une  boucle  dans  la 
vergue.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Delxu^eltaniltret 
ftbmve»,  in  Je  n^i  Peeien. 

ENCOR  ou  ENCORE. Adv.  Nofo!  neeh  ,lotno<hlM, 
ah  nef.  Il  n'cR  pas  encore  jour,  t h negfeendag.Ÿ.s- 
coRE, de  nouveau.  Neg.anJtrmaal.  Donnez-moi  en- 
core à boire.  Geef  my  neth  Jrinkem. 

ENCORE,  du  moins  s'il  vouloit  avouer  fa  faute.  Alihy 
x.yn  fehaU  neimaarwildebikennea.  Nonfculcnxmcil 
elf  libéral , mais  il  cit  encore  prodigue.  Hy  it  nie)  al- 
leen  miU,  me  or  nog  verkwtrende  daar  iy. 

EN'COREyüE.  Conjonflion  qui  régit  le  -SubjonéUf,  c'eR 
le  fynonyme  de  Bienque  fit  Quoique,  ellheevie/, 
fehéen  det.  Encore  qu'il  foit  fort  jeune , il  ne  lailTc  pas 
d'être  fort  fage.  .albetTi’tlh}tteljengit,zaa>ib)eeh- 
1er  heet  verjlandig. 

ENCORN.AIL.  m.  Trou  oumortoife dansl'épaiflcurdu 
foininel  d'un  mit  &c.  Tenne  de  Marine.  Hembtrgat, 
tningar  in  de  tef  va»  ee»  Ptng  gekeerd. 

ENCORNÉ.  Javart  encorné,  j.iv'art  venu  fous  la  corne 
duchevai.  Gevwel ender dm haermven  1 faard. 

ENCOURAGÉ , EE.  Part.  palL  adangeneedigd. 

ENCOURAGEMEN'T.  m.  etanmeedigiag,  aanzettmi, 
'vamzfi/mj:.  On  dillribuedesphx  pourrcncouragc- 
ine  n t des  h^olicrSv  -AÜr»  tUiUprjzem  ait  ter  sétew^eM' 
tmi  der  S(bjU*reM. 

ENCüUllAGKR  r.  a.  Donner  du  courage,  inciter, 
exciter.  Moedi^em , aatmoediitn , moedgeeveie.  Encou* 
rager  )es  fuldats  par  Ton  exemple.  DefiÙaatendfiot 
x.yn  viorhetU  aénmçediien. 

6*ENCüURAGER.  v.r.  Mélkénder  aanmoediien ^ moed 
fit  t l)f'fpreeken.  Nos  foidats  s'cncourageoient  les  uns 
les  autres.  Oaz«  foldeiaten  motdiidenmaîkêndtr  4an , 
fprsaken  malkander  motd  in  7 M. 

ENCOURIR.  V.  n.  Subir,  .mirer  fur  foi.  Ondtriaang 
vervaltcm , zigaantrekken.  Encourir  les  peines  portées 
par  les  I.olx.  De {irajfen  door  deH'etten  vermeU ^ondrr- 
gaan , in  de  fira^n  dm  de  If'etten  vermeld»  vervdtlitn. 

ENCOURU,  UE.  Part,  du  Verbe  précédent,  t'erval' 
itn , inievûUen, 

ENCRASSÉ,  EE,  Part.  pafT  Belmeetdy  hevuiid. 

ENCRASSER,  v.  a.  Remplir  de  crafle,  falir.  Sevn'f 
/(Wr,  befmeeren.  Cet  enfant  cnaafrchonibicmcnt  Tes 
habits.  Dnt  kind  mtakt  t^yne  kleedertn  vervânrlyk 
•irtr//,  hefmeerd. 

S'ENCRASSER,  v.  r.  Sc  falir,  fe  remplir  de  crafle. 
Zit  hevmlfHt  zig  kefmtnen. 

ENCRE,  i.ifez  Ancrb.  Liqueur  à écrire,  ink.  Noir 
comme  de  Pcncrc.  Z-mart  ait  ink.  Encre  luifame. 
GUdde’  .illinfierendeink.  Encre  double.  cerKptoof.o^ 
KaatoêT  ink.  Encre  rouge.  Rwde  ink.  Ecrire  de  la 
bonne  encre,  phr.  Dnideiykenkragtigyin kfagtigeen 
dnideifke  ’xx  Qorden  febtyven. 

ENCRÉ  , EE.  Part.  pafl'.  Ingercbd»  gerebd. 

ENCRER  ou  toucher  une  forme.  Terme  d’imprimerie. 
Opietven. 

ENCRER  une  planche,  v.  a.  & Terme  d’imprimeur  en 
caille  douce.  Een  pl.iat  inrobbent  rohben.  1 

ENCRIER,  m.  Ecritoirc,  pot  ou  vafe  à Icncrc.  Ink. 
foker,  inkbékjet  mkptfjtn  Encrier  d'argent.  Zilveu  ^ 
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inkkûkef.  Encrier  de  verre.  Cinze  fnkpet}e.  Eocr;:? 
d'imprimerie.  De  inkbak  der  Betkdr%kk<rs. 
ENCI^lRASSÉ,  EH.  Adj.  CraOeux,  roidc  de  falctc. 
Smerigy  hardy  ftjf  lexunrdtn 'oan  de  vnilightid.  Sa 
chcmilcs  font  fl  fort  encuiralTées.  Zyne  htmbdenzjn  ' 
xoe  fmefTtg^  Zêo  ftjf»  xoç  bord  ge'iMrdtu  âls 
Quand  des  hardes  viennent  à S E.NcuiRASsxiit  à fc 
roidir  dans  l’ordure.  j4/s  de k/tederen indevadiibeii 
bjrd  . Jt^f  urnden^  verftyven,  ûU  7 [mter  rn  di 
vkiligheid  ûp  de  Ueedrren  tôt  een  korst  viwri. 
ENCUlHASStR  un  Régiment,  le  fournit,  munir  Je 
cuirafTes.  v.  a.  Een  Régiment  met  hÉrnûjfeny  hrit- 
ftnkken  v^drzitny  in'tbârnAffteeken.  Ccjcrobn»»  * 
ne  font  pas  encore  uni  verfcllement  reçus,  & ne  s'eoi* 
ploycnt  que  dans  le  Ryle  familier  & burlesque. 
ENCuV’EMENT.  ra.  Action  d’encuver.  lnkutpt»i. 
ENCUVER.v.a.  Mettre  dans  la  cuve.  Indein^lfii^n- 
ENCYCLOPFIDIE.  f.  Ench.iinemcnt  ou  chaîne  lie 
toutes  les  Sciences.  AaneenfibakeiingoïkeniMidltr 
U’eetenfchnppen.  Il  prétend  acquérir,  poQïder  Icn* 

cyclopédic.  Hj  meend  aüe  xveetenfcbnppen  te  leerfty 

magtig  teurnden;  byftaatnnardeêlgemeent'VdtUê' 
ftbjpy  natet'kunett. 

END.  I 

EN  DEÇA.  Adv.  De  ce  côté- ci.  Aam  deez  zyde.  Ltt 
Provinces  en  deçà  le  Rhin  De  Landfebnppemyfry- 
vrntien  ann  deez  zyde  dfn  Rbyn. 

EN-DEDANS.  Fkn  binnen.  En-deiiors,  t'sn  bnitez. 
ENÜHCASyiXAlili.  m.  On  appelle  aînfî  un  vers 
coinpofé  de  onze  fylUbcs.  yatrt  nit  etf  fjÜikentf 
letterireepfnt  V0eten  beftaande.  La  plupart  des  vc't  | 
Italiens  font  endécaryllabes.  De  meeete  Itéli4£M{it*  > 
vnarzen  zyn  van  e^‘  voeten  ùf  letterireepea. 
ENDESVÉ,  KNDEVÉ.  Se  dit  populairement  pouf  v 
I Mutin, emporté, méchant.  Stùnt,vmlybe9tâaréf,. 
ENDESYER.  v.  n.  Tcrm.  popul.  Avoir  grand  dér  • r 
de  quelque  chofe.  Ergent  om  b$»tu'9rdtn,etMStf*te 
fpyt  cpvattie. 

ENDEITÉ,  EE.  Part,  de  S’EffoETTta. 

deny  met  Ubulden  bezv  aard. 

S’ENDETrER._v.  r.  Faire  des  dettes.  SchiÊldeii  nü' ^ 
ken  y krygeMy  in  jehutdem  raaken.  H S’cft  beaucoup 
endetté  durant  fa  maladie.  Hy  beeft  veel  fcbMUttit- 
pÊaaktt  gtdaurende  %yne  xiekte. 

ENDIAliLÉ,  EE.  Adj.  &Subft.duftyîcfam.  Furieux. 

1 enragé. /;er^*nv4^,  dlrmjw//.  vervloekt^del.  Céft 
! un  chemin  endiabîé,  je  ne  pafTc  pluspar-U.  7^/«* 
vetduiveUe y dronmel/tt  vervloekte  xicg,  ikie»  et, 
ktm  'et  niet  iveer  docr.  C’cfl  un  KlsniASté  que  ccc 
honunc-Ià.  *tlteenvtrvîoekt y verduivrUkatrtiy^^' 
brnide  vent.  C’ell  une  ENOtABLcE  carogne.  *tïset* 
dnivelin  van  een  een  dremmelfe  beks  , bellevetg.  ^ 

ENDIMANCHÉ,  EE.  Adj.  Vous  voilà  bien  endisnan- 
dié , paré  de  vos  habits  du  dimanche , des  bons  jours! 
IVatzjtgyHknpMw  zondags  opgefehikt  ^kottelyk 
prtnke  in  nw  zendagt  pak^ 

S’ENDIMANCHER,  v.  n.  Mettre  fes  plus  beaux  ha- 
bit, atours.  Zig  tp  xyn  Xeondagt  opfchikken ^ 
XaOiuUgt  pak  aantrekken , met  zyn  koftelykfte  kieedrrtn 
voer  den  dêg  kmnen  y pronken.  Ces  deux  mots  ne  font 
que  du  flyte  badin  & familier. 

ENDIVE.  I.  Terme  général  pourdire  chicorée  fauvage, 

I ou  chicorée  de  Jardin.  Andyvie  yViilde  andyvis  y ook 
tnyn  andyviey  tbunrey. 

ENDOCTRiNÉ , EE.  Parc.  pafE  Onderwetun. 

^ ENDOC: 
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ENT)0CTRINER.  V.  a.  InRruîr«  en  ftyle  dngmaH- 
quc.  OmJerAi;yzen  ^ letren.  Jéfus  Oiriftdit  à fes  Ap6* 
très,  aile;;  ^ endoélrinez  tûmes  les  Nations.  Jtjus 
Chrifhit  /et  %ynt  yi/v/îe/r»,  laat  tn  onJer'ü:}st 
aür  fV/iear. 

ENDOMMAGÉ.  EE.  Part.  BtfibaJiiJ.  Dcsmacchan- 
difes  endommagées.  B^fthaadHidt^r^areit. 
LENDOMMAGEMENT  des  marchandifes.  m.  T>t 
der  n amfff . Jt  [cbaade  dit  de  ’waarcu 

teei^brait 

ENDOMMAGER,  caufer  du  dommage,  v.  a.  Befcka- 
diirm^  fckasde  toekrewgen.  La  gréic  a bien  endom* 
magé  les  grains.  De  bagel  hteft  '/  graan  zvjger 
fchesdtid,  t'ecl (chaedetotiebrazt. 

ENIX)RMÉUR.  Term.  burl.  & qui  ne  s’employc 
qu’au  tig.  pour  conteur  de  forncctes  à deffein  de 
tromper.  Eeu  die  de  menfehe»  in  flaapxuiegdt  Mot. 
Oed  un  endormeurdc  mulots,  üg.  'titeenloezevos^ 
een  menfebem  kepraater^  by  vnet  de  tu  '%  $u  (Uap  te 
ntnetem. 

ENDORMI , lE.  Part.  palT  & Adj.  In  (Uap  geraeki. 
Unefpric  Endormi,  Aupidc.  Eenieemtt  doj^greit^ 
rrulegverfiand , een  flng  men^tb.  l’ai  ta  jambe  Kn- 
DOuaiE,  engourdie.  Mjn  been  fîaapt^  h auvMr, 
loem . fitem geixerden. 

ENDORMI,  alToupi  de  fommcil.  t^aekerig,  flaeperig. 
V^ous  êtes  bien  endormi  ce  foir.  Gr  beei  vaeKe- 
ri  g.,  (IsMerigt  dedderig  van  evend. 

ENDORMIR  un  enfant,  v.  a.  Een  kind  infUapftn- 
/en  y tx'ttgm.  doen  fUnpeny  nam  '/  flanfen  krygent 
éerengen  , belpen.  Endormir,  fig.  amufer  quelqu’un 
par  de  belles  paroles,  lemnnd  in  flnap  u'itgeny  met 
^beene  xveerden  êphenden^  znnt  in  de  oogen  firouyen. 
Endormir  . engourdir  le  bras  qu'on  veut  couper. 
Den  étrm , ^ men  afzetten  vjU  , deenfaâpen , 'tgevoel 
dsse  nit  dryven. 

S'ENDORMIR,  v.  r.  Commencer  i dormir,  in  flajp 
vêlUny  Tseken.  U a eu  bien  de  la  peine  à s'endor* 
znir.  üy  heeft  metl  moeite  gebnd  em  in  jtaap  ir 
Ârar,  rtTMtktn.  S'kwdobmir.  fig.  croupir  dans  le  vice. 
In  de  ztndfj  ht  dt  nuden/d  vadzii  il)vn  /<{,« , a!$ 
hegranven  bdyven.  Ce  n’cft  pis  un  homme  à s'en- 
dormir dans  cette  affaire,  fig.  ’t  II  grn  mtnjehom 
daar  »p  te  jljaptn , te  Inferrm , m die  zeei  ef  haar 
ketoep  te  testen. 

ENDORMISSEMENT,  m.  Engourdiffement d’un  pied, 
d'une  jamlae.  Sirem-  of  t.-wetr'werdmi,  llaaperig- 
hetd  "JJ»  een  ’oeet,  et»  kee».  L*endurdffcincnt  des 
pêcheurs  dans  le  vice  De  jlaeperiiheid , itrgeleethrid, 
geveelletibetd , enteveeligoeid  der  zmdjoren  m dee»- 
detgd,  engereteldheid. 

ENI)O.S,SK.  f.  Sc  dit  au  figuré  pour  tout  le  faix,  tou- 
te la  peine  de  quelque  ebofe.  Ljit , engemjt , meep- 
te,  refirdievjnielikemltevelgen. 
ENDOSSEME.NT.  tn.  ou  ENDOSSURE.  f.  L'or- 
dre écrit  au  dos  d'une  Lettre  de  change  qu’on  trans- 
porte. ( Endeffement , enderjfement erJer  epde  rue 
dettmffelkritfi'weKtene»  tranfpotteerd , everdruj^d, 
h ketjjlmg  terfl. 

E.VDOSSKR  une  Lettre  de  change,  écrire  au  dos  le 
tranfiport  qu'on  en  fait.  v.  a.  Een  hritf,  -jiffelbrief 
cndolTccren,  endoriecren,  nut  eenrue.  fthrifi  ever 
drjjfrn . ten  voardeele  VJn  een  juder  efvjardigeii. 
Endosser  Icbamois,  au  littéral,  v.  a.  Het  bjrnjt 
tsnirtkie»,  aanfibieten.  Esdossek  le  luriiois,  au 
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figuré,  embraffer  la  profcflîon , le  parti  des  armes.  Het 
tjrnji  jjnlreiiien  ,dea  Our/egveigen , ten 
de»  krygidieu^  jjhtreede»,  aanvaarde».  EitnobSBR 
un  livre.  Terme  de  Relieur.  En  couvrir  le  dos.  £r» 
teeirnteen,  de  rugeverlreHea , ef  mujien. 

L'ENDOSSE  CR  de  la  lettre.  iJfM  cnUoll'ccrJct  vjn  de 

•aiffel. 

ENDROIT,  m.  Lieu,  place.  Plaatt,  aerd.  VoiH 
l'endroit  oit  l'on  veut  bdtir  une  nouvelle  Eglife.  Dut 
il  de  plajtt  djjr  men  een  nieuvie  A>ré  "jit  beuvxn. 
EN’oaoiT,  en  parlant  des  Ouvrages  d'erpric.  P/ajtt, 
pedeeUe  van  een  Koek.  11  y a des  endroits  impayables 
dans  Molière.  Da""zyn  onverbeterltke , veerpaheza 
Temeelen,  de  zeel/le leapiei , aardifllt  dingen  in  Mo- 
lière. Cet  homme  fc  montre  pat  le  )>lus  bel  en- 
droit, céié.,  parfeslnanncsqualitea.  Dieman,  per- 
feo»  teond  Z)»  brfie hoedanigheid , laat  b/jiken  ’/ger» 
hem  meefl  doet  prjztn , vertcond  zith  op  de  veordee- 
Hffie  Zfde  , aan  zjn  fraay/le  bant.'  C'cll-Ià  le  plus 
bel  endroit  de  fa  vie.  Dal  ij  bel  fiheanjte  van  zyn 
leeven,  dm!  11  de  bejte  daad  die  h)  een  vetiiibi  heelt, 

ENDROIT,  ou  beau  côté  d'une  étoffe,  par  oiipofi- 
tion  i Envrss.  De  réglé-  bfjen  of  meotjte  zyde  van 
enlief.  C'efflà  l'endroit  du  drap.  Dat  is  de  réglé  , 
de  bevenzj  van  '/  taken. 

ENDROIT,  fedit  mais  rarement  pour  Egard,  lors- 
qu'il s'eii'ploye  adverbialement  : en  mon  endroit,  't 
MrJaarti , ten  mjnen  aanzien , epziehle. 

ENDUIRE,  couvrir  une  muraille  de  plâtre,  v.  a.  £r« 
muer  kalkea,  net  katk  evertreiie»,  efhaalen,  plae- 
fteren. 

ENDUIRE  de  poix,  de  goudron.  Met  pik,  teerbe- 
Jlriken,  belegten,  bepikken,  beleeren- 

ENDUIT,  TE.  Part,  du  Verbe piécédcnt.  Beleid,ever- 
getrekken. 

ENDUIT,  cR  auin  SubiL  & fignifie  la  compofition 
dont  on  enduit,  couvre  un  mur.  rleilter  kalk,  kalk 
em  maure»  te  be/iryke».  Il  y a aullî  des  Enduits 
pour  la  Peinture  à fresque.'  Daar  zyn  eek  famen- 
menpfeh  ,plaeJier-kaUen , natte  grouden  veer  de  Frejte- 
Sibildiri. 

ENDURANT,  ANTE.  Adj.  Patient,  qui  endure, 
fouffre , digete  aifcinent  les  injures  ; fon  ufage  cR 
plus  fréquent  au  négatif.  Oednidig,  xerdraagzaam , 
lantmeedig  , zaglzimnig.  Ce  n eft  pas  un  hoiiiine 
endurant,  il  n'a  pas  l'amc  trop  endurante.  'I  Ii  geen 
nundieveelkan  verdraagen,  bj  beefl’er  geen  innrif 
naom  veel  te  verdraagtn. 

ENDURCI,  lE.  Part.  d'ENDCRciR  & Adj.  Verbard, 
tard,  laaj  gemaakt.  Pécheur  endurci.  Feibard  zan- 
daar.  Des  foldais  endurcis  au  travail , i I.1  fatigue. 
Seldaale»  deer  de»  arbeid  hard  geuerde» , /eldaatem 
ttgtn  de  meeitt  verbard. 

ENDURCIR.  V.  a.  Rendre  dur,  durcir.  Ftrbarden^ 
bord,  taaj maaken.  Legrand  air  endurcit  la  pierre. 
De  eptn  Ingt  verbard  de  j'teen.  Le  travail  endurcit  le 
corps,  le  rend  plus  robuite.  Den  arbeid  maaKt  tUg- 
chaamhard , taaji  verbard,  verperh  bel bgibaam. 

S'E.NDÜRCIR.  devenir  dur.  v.  r.  Hard  vetden,  ver- 
hardn.  S Endurcir  au  travail.  In  ’twerk,  in  dm  ar- 
beid hard  vierJe»,  daar  een  lyf  »a  krigett.  Lu  Corail 
s'endurcit  d l'air.  */  fkoraal  verbard,  vaerd  hard, 
taay  m de  lugt.  S’EsDcRCtR  dans  le  vice,  m de 

I tmdt,  endeu^d  hardveerJen,  vetharde»,  Virjtak- 

I *"•  Cgs  ENDUS- 


4i8  end.  E N E.  E N F. 

ENDURCISSEMENT,  m.dont  Tufage  eft  au  figuré: 
rendurciircmcnt  de  ?h2i\on.DtV€tinmiiwg^  verfiok- 
kim  VMM  rksTMO. 

ENDURER.  a.  SoiifTnr.  yttàrûMifn^ 
fiMOM.  Endurer  le  Martyre.  ’/  MMTUlMMtfihMp  vtr- 
drsê%tut  iyJtMt  uitfiMMn,  Dieu  commande  d'endu- 
rer les  injure;  Godtebted  dût  men  tU  JebeldwMMfdtmy 
VfroMietykiMgtn  ait  fias  ^ iyde,  vtrdrMéie.  Enduhek* 
permettre,  yerdrés^tn^  toe/MMttn^pbtnitn^  duidên. 
Endurez- vous  qu'on  faire  tort  â la  Veuve,  aux  Or- 
feilns?  Zuli  ij  toeloMtem^  ge/frev/r»,  duldem  dst  mt» 
df  M ediru' , de  U’eeuu  verengebke , te  kft  doe  ? 

E N E. 

ENÉIDE,  f Le  plus  beau  Poeme  Héroïque  écrit  en 
Latin  dontKnée  cil  le  Héros.  Sjeeides  vanyiriilius, 
Latynfcb  Ueldendiebt , de  tâcbtem  en  kfdrevtn  vm» 
Entât  't  beerijkfi  ktfebryvtude. 

ENERGIE,  f.  Force,  vertu , efficace.  nédrwk. 

Ce  mol  a beaucoup  d'énergie  Dst  wwrdheeft  vetl 
kTMgt  ^ Mêdrnk  y h vau  i/m.  L'Energie  de  l'Ecriture 
Sainte.  De  kragt,MMdrnk , dlr  krégtige.^drukktijke  Ryl 
vâu  de  Hedige  SebriftMUT.  Il  fit  un  difeours  plein  a'é 
nergie.  Hj  veerde  eeu  kragtiget  zmrjke,  msdrnkkelf' 
ke  reden. 

ENERGIQUE.  Ad;,  d.  t.  g.  Fort,  expreflif. 
MMdrnkke/fkt  ùnrjk.  La  Langue  Hollandoife  a des 
termes  biens  éntT%\t\MC%.  De NederdnitftbtTMMi  bteft 
vetl  kragtige , tànrfKe  kewùêrdtuieu, 

ENÈRGIQU^ENT*  Adv.  Avec  énergie^  force. 
J^ragtigjykt  met  nadruk.  Un  Prédicateur  doit  parler 
énergiquement  & clairement.  Eeu  Prediker  muet  krag' 
tig  eu  klasT , met  uadrtik  en  kUMTbeidJprtektu, 

ENERGUMENE,  pofledé  du  Diable,  Démoniaque. 
Bexetene tVan  deu  Dnivel  kezeteu.  Ezoïcifer  un 
énergumene.  Eeu  kezetenebenueeren. 

F.NKRVÉ , EE.  Part,  paît  Outteutrwdy  g$kre»kL 

ENERVER.  V.  a.  Alfoiblir,  atténuer  les  nerfs.  OtOze- 
Mtrweuy  verzwaiktUy  kraakeu.  Ses  débauches  l'ont 
tellement  énervé.  Hf  it  doer  %yn  tkbtwtiÿiuy  emgi' 
regeld  levtu  needunig  eutzeuuwdy  vernwakty  ge- 
kraakt.  Les  voluptez  énervent  le  courage.  i>e  *wetk 
deu  vrrzn'tHtm , irtnin,  cmfxtmm»,  knttmtn  \ 
Jen  mtid.  Le  uop  d'ornemem  énerve,  affbiblit  le 
Dylc.  D»  tl  t»  rrtttt  titTtMin , atfcbùkki»in 
rmamvrrzvMàltm , ntzmmmatfiit. 

E N F. 

ENFAITER  une  maifon,  y pofer,  mettre  le  faite, 
la  demiere  mite  & le  dernier  plomb. 

dtkkn , dt  Utljlt  fsmmtm ,n't  Uêifit  /mI  iavtm  ’t 
huis  Itim- 

ENFANCE,  f.  Le  premier  ige,  ou  le  tems  depuis 
la  nainimee  juftiu'autour  de  douze  ana,  Kiudsbeid, 
kiud(i  jaurtu.  Dés  mon  enfance.  S'a»  mfu  kiudsbeid 
of  khidsteeu  *f,  vuu  suyu  kiusUr  iuurtn  uf.  Les  vieil- 
les gens  rentrent,  tombent  en  enfance,  perdent 
i'ufage  de  la  laifon.  ZV  ndi  luidtm  vsmUu  kiuds, 
ruukn  kuiteu  vtrfisud.  L’ENraNca , le  premier  ige 
du  Monde-  Dr  «r/fr  fuurem  vuu  sk  Wamld,  s'itue- 
rrlds  aussvuut  > «"Irg/». 

ENFANT,  m.  Quand  on  parle  d'nn  gar^n , & fém. 
pour  une  6IIe.  S^md,  ZoM  of  DttSser.  Enfant  mi- 
neur. Miuderjuuri(,eumimdig  kiud.  Enfant  adoptif. 
jIsngtutssM  kiud.  Nous  femmes  tous  cnfansd’Auam. 

■ r ufu  éUâ  Adams  kiadersu.  Nous  femmes  Enlans 
dî  Dieu  par  la  giacc.ffy  zf»  slptr  ds  ffsssde  ksssde- 


E N F. 

rr»  G»ds.  Enfant,  par  rapport  i l’ige  d'eï&ncc: 
Cire  en  travail  d'enfant.  /«'<  kimdtrkaartm.m  Jeu 
arbeid  e;».  Allaiter  un  enfant.  Eta  kiad  zaittM,dt 
km  fi  ttrvtn.  Sevrer  un  enfant.  Er«  Siud  Jpentu.  Ua 
joli  enfant,  une  jolie  enfant.  £r»  /lef.inxmsiâd, 
scaeSt  ingt  ; rra  Inf,  eeu  ztts  ssstisjt.  Un  méchaet 
enfant.  Eeu  fituS  kiud.  Enfant  gâté.  Eeu  kedm- 
ve , eeu  vùssehrtads  kiud.  Des  babioles  d'enfant, 
dergued,  ffeelgted , poffegfed.  Faire  l'enfant  .badi- 
ner. Zigals eeu  kiud boudeu  f zig  kistderaitii  asufiet- 
leu.  Voilà  une  belle  ENraNT,  une  jolie  petite  fille. 
Dus  is  eeu  aider  lie] fi  meiÿe,  zoete  vsyfier.  Les  Es- 
FANS  de  France,  ou  du  Roi  de  France.  Del^judttn 
Irau  yraukryk  t Zoemeu  ol  Dotbters  des  Ksuieit  wa 
yraukryk.  Un  Enfant  de  Paris,  de  Lyon,  Jeune- 
homme  né  à Paris,  à Lyon.  EeuKjnd  of  Jeuimem 
vau  Pmys,  vau  Lins.  Enfans  trouvez,  rpii  ont 
été  expofez.  /(judtreu  se  vndeliug  tetegd,  vônikbf 
gra.  Enfans  de  Chœur.  ChnekiuiUrn,  Ctmtsau- 
geri.  C'eft  l'enfant  de  fa  Mcie , il  reii'cinble  â là  Mè- 
re, il  en  a l'numeur.  'slszyuMmders  kiudyhjhetft 
sr«  Meeders  aart,  iutcrjs  rutezegeu,  tj  geijit  kaee 
ef  eu  dtf.  Les  Entans  de  l’Amour,  pht.  butl.  oa 
iialase\i.pe NaSuur/fkt,kafierd hudereu.On  le  trait- 
tera  en  enfant  de  bonne  maifon.  phr.  buil.  Ain  sal 
hem  kraaf  haveuem,  seifieren,  digs  alteu-jxu,  ni 
Zfu  fasjteu  bas^leu.  Ce  n'cft  pas  jeu  d'enfant,  bg.’/ 
Is  geeu  ksudsrj^lt  daar  is  gten  gekkru  mede.KssiSH 
perdus,  foldats  détachez  pour  commencer  l'atuqiic, 
I afiàut.  yrtvuUige  vaaghaljhs , uisgesagse  [ddastt* 
tm  dessuassyal,  deufierm te kegtmueu.  Enf.sns  dlKBi- 
Dctir , Mcntns  fit  Aleniues , jeunes  gens  de  qualité  mis 
auprès  d'un  Prince  en  bas-âge.  Adaljke  ffetlmaskeis 
vau  en  fange  ym fi. 

ENI-  AN  I F.  , EE.  Part.  pafT.  Gekmard,  gekraamd. 

ENFAN'I'EMENT.  m.  Accouchement  vaut  mieul. 
’t  Kasderkaareu , het  ha  de  kraam  ktmn  : ktvai&at. 
kraasutug,  k^ing.  Les  douleurs  de  l'cnfiutement. 
De  pfu  vau  '/  kiadeekaaen , de  iaamruwr.  Marie  a 
été  V'ierge  avant  fit  après  l'enfamemem.  Afana  is 

ENFANTER.  V.  a.  & n.  Accoucher.  Basn»,  kw 
Mteuy  eeu  kiud  ter  vioereid  kreugruy  kénderkêOttWy 
voartkrengen.  C'eft  la  montagne  qui  enfame  une  ibu- 
ris.  fig.  t U de  kerg  die  eeu  mwis  kaard.  Cet  Auteur 
enfante . produit  avec  peine.  Die  Stbryver  vittkt  fj- 
uelyk  % beeft  se#  vetl  meeite  em  têts  veert  U kretitt- 

ENFAN  fIN,  INE.  Adj.  Qui  eft  d'enfant.  Kjn^tg' 
tig  U kiuderlyka  ViGige  enfantin.  J^mderagtigxveue. 
Voix  enfaoUoc.  KjmderagHgit  Des  jeux  eoûw* 
tins,  KjedtffpelUn.  Des  occupations  enfantines. 
deregtige  ke%igbedem.ï>u  airs  enfantins, des  maniC' 
rcs  enfantioes.  Kjnder  gekaardeuykiuderlyke  J■aw^ 
reu. 

ENFARINÉ . EE.  Part,  du  Verbe  fuivaot.  Enfariné 
comme  un  Meunier,  Boulanger.  Zeo  vel  nfr/,c## 
kejievtn  altten  Meleusat ^ U$*cn  vfntinous 

la  gueule  enfarinée,  phr.  fam.  &po».  avec  une  fixte 
confiance,  itrku'am  met  eeu  nttgelaate  vreegdg  mt 
ZMtketuvMudu  suekemiettwduM  entfegetreedem. 

ENFARlNER  quelqu'un,  le  couvrir  de  farine,  v.  a. 
Itmamd  met  metl  wyven , ktftreeyen . vel  meel  »##• 
keu.  Un  Batclcurqul  s’cnfarinc  le  vifage. £«  P^^/r* 
maaker , Jawpetagie . f^wkztdven  gek  die  xyn  kek* 
k$i  met  metlvÀtv/ryft. 
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E N F. 

EMÎR.  m.  Lieu  dedin^  pour  le  fuppllce  dei  dam-' 
DCZ , & au  figuré  les  UémoDs  mêmes.  Htl,  belle,  (haf- 
finit  der  vtrthemeie.  Les  tourmens  de  l'Enfer  font 
iKomptéhen(ibles./)e  sjma  eUr  HtlIe^^Jt  beffehepy 
ne»  E/»  •mbet.ryftlfk.  Les  portes  de  l'Enfer  ne  pré- 
Taudront  point  contre  l'Eglife  deDicu.  phr.  lig.  Dr 
fttrtm  Jer  HtUnt  xmIUm  tigenCetli  l^b  mien  l'er- 
megem.  Emfek  fc  dit  fouvcnl  au  figuré  pour  tom- 
beau. &c.  Jacob  dit  à les  enfans.vous  ferca  descen- 
dre mes  cheveux  blancsavec  douleur  cnEHrea.y<s- 
«»*  zeide  em  x,ynt  kmJere»,  gj  mit  aym  iryze 
bnetn  met  Jmrrt  leu  grave  dtem  mtdtriaaltm.  Les 
mécbans  portent  leur  Etirxit  ,-tvec  eux.fig.Dr  gad- 
Unn  iverem  bvit  Htl  met  ht»  medt,  zf  vènden  fin- 
■e  firaf  ht  he»  ztlve.Ced  un  tifon  d'Ëofcr  que  cet 
bommc-Ii,  c'efl  un  brouillon.'/  h tem  helfeke  (laa- 
àrbraad,  brandhomt  vaa  de  Htl,  aajMaaxar  vau 
tvdft  tu  vtrdetldhtid.  C'ed  un  Enfer  que  cette  mai- 
fou-là.  phr.  faro.  & fig.  Dat  hais  it  een  Htl.  Un  mé- 
chant ménage  cil  un  Enfer  fur  Terre.  Etu  kviaadhau- 
éaudtu  it  eau  Ht!  af  Aardt.  L'ENFza  des  Parans.  De 
Hal  der  Htidautn.  Orphée  alla  chereber  fon  Euridice 


aux  Enfers.  OrpbeaitiafZjntEuridicemdeHeIxeekn 
Fût-il  caché  au  tonds  des  Enfers.  asg.MI-watbei  ht 
’t  diefft  der  Hellt  ÿm  dru  afmudverflàikeu,ttfehaeUu. 
ENFERMÉ,  EE.  Part.  paU'.  & Adj.  Une  Province 
enfermée,  entourée  de  montagnes.  Etu  iMtiÇchaf 
wtrt  htTgeu  anriugd,  tafftben  de  harytu  lafrflacleu. 
Cela  fent  l'enfersié. X>«r  Fané/  maf,bttft  eeuhauge 
Temk. 

ENFERMER  quelqu’un  dans  une  chambre,  v.  a.  It- 
tatetud  in  etu  kamtr  affaiteu.  Enfersikr  des  habits 
clans  une  armoire.  Kitedtreum  etu  kat  flaiteaof  sceg 
fimiten.  Ce  Chirurgien  a enfenné  le  loup  dans  la  ber- 
gerie. phr.  fig.  U n'a  guéri  la  playe  qu'en  dehors.  Dit 
Chèrargyu  kttft  de  uaud  maar  ailveudig  gekrtld^it- 
vtatztm.  ENFEaMEjt  un  Parc,  le  clurre  de  mutaiÏÏes 
ou  de  hayes.  Etu  perk,  vmraude  emfiaitea,  anhei- 
ma.  Les  ennemis  fe  font  laillêz  enfermer  entre  deux 
XJvieres.  Dt  vjaudem  hekkeu  heu  tajjiheu  tvteRi- 
vierem  leateu  tufluileu,  hetetttu.  ENTEasiEa  une 
Fille  dans  un  Cloître.  Eeu  Dachter  ht  etu  /(Jaafier  ilai- 
teu , ftitkeu , telleu.  S’enfermer  dans  un  (fourent 
.Zjg  ns  teu  Klaafier  apiluileu , ’t  Hjoafier-letveu  aan- 
Metmea , Mamaik  af  Bnyn  -wmdeu.  Bicn-que  le  Ma- 
réchal de...  fe  fût  enfermé  dans  la  place,  pour  la 
mieux  défendre.  Albtavcel  de  Marjthalk  vau...  zig 
iu  de  vefttrg  had  hegervtu,  grwarftu,aygeilattu,am 
dt  veltittg  ht  ter  te  venaeertu , te  vtrdttàgtn. 
ENFERRE,  EE.Pan.  palT.  Mette»  dtgtu  dtarftaektu. 
ENFERRER,  v.  a.  Terme  de  Guerre.  Percer  avec  une 
épée,  &c. Dtarrfgt» ^daarfletktu  met  teu  degtu.euz. 
Enferrer  fon  ennemn  Zfu  vfoud  darrygeu,  tlwart 
datr  t Ijf  jtttkt».  S'enfrreee  , fe  jetter  de  foi-mé- 
me  dans  l'epée  de  fon  ennemi.  lu  zju  vjaudt  dtgtu 
Itepeu,  daar  ztlft  iu  valltu.  S'zNrBRifEE  foi-mSme. 
fg.  Zig  ztlft  iu  dt  setet  zyu,  verflrikheu , dt  datd\ 
teadtta.  LailTez-les parler,  ils  s'enferreront d’eux- 
Btémes.  laut  htu  praateu , zy  zulleu  zig  ztifi  ver- 
triktru . vau  xalft  daar  de  maud  valltu. 
tVFICELER.  V.  a.  Attacher  entourer  avec  de  la  fi- 
celle. Met  etuhhitlgaartu.fattrlitu  itekindtu.W  faut 
cnficêlcr  ce  chai>câu,  ce  paquet.  Afr»  awsr  d;s  fieed] 
met  eeu  tiailkcardit  ,dat  fai  met  ttu  tiadgaariu  lie- 
kniiie»- 
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ENFILADE  on  longue  fuite  de  chambres,  f.  Rteki  of 
fehaktl  vau  agite  etu  vtlgende  kamert,  vertrekktn. 
Après  une  longue  enfilade  de  quolibets, de  contes 
ennuyeux.  Na  lea  mis  van  (iraatlaef  jei  ,vrrjruli- 

ft  verietliageu.  Exfilaoe  au  'J’tiéhrac , le  dit  de  plu- 
leurs  parties  gagnées  de  fuite  fans  relever  les  dames. 
Eeu  teekt  of  metaigle  van  Ipellen  agite  een  ge-xannen 
meiTiklakieu,zaadeede/ehivtn  af  le ntemrn. Tran- 
chée poulfee  hors  d'enfilade, dont  les  retours  font 
poulTez  en  ferpentant.  Slangi-Wfze  febanigeaaving, 
hafteaavtu  dit  miel  tefieeeken  kau  viaeden,  om  dat 
zyiîaugivize  itlTakktn , vaantezetit. 

ENFILÉ,  EÉ.  Part  pafT.  Ingeftetktn. 

ENFILER  une  aiguille, y palier  du  fil.  v.a.Een  uaald 
nfietken,daae  gartn  daae[ittktn.V.r&\et  des  Perles. 
Faaritn  datefletken , fraeetu  aan  een  deaadje  eygtu. 
Je  ne  fuis  pas  venu  ici  pour  enfiler  des  perles,  phr, 
fam.  & fig.  !k  ken  hiee  uitt  gtkamtn  ampaaelen  aan 
le  eKtn,  am  mju  tjd  te  vtetaapen,  met  vit.eviat- 
jei  date  te  ketmgeu,  am  gealltn,  Etaeen  aan  te  haa- 
rtn.  Cela  ne  s'enfile  pas  comme  des  perles,  fig.  Dat 
gaat  zaagtmak  ktlyk  nitliazya  •week,  daiiizaaTigt  niel 
état.  ENriLXR,  prendre,  fuivre  un  chemin.  Etu 
•weg  iutlaam , valgtu.  Enfiler  la  venelle,  phr.  fam. 
s'enfuir.  ’/  Naaftt  padjt  iuilaau , zig  weg  maakea , 
zyu  hiezeu  pakktu,  Zfu  lat  Ichaareu.  Encilce 
un  dil'cours,  séngager,  sembarquer  dans  un  long 
difeours.  Eeu  lange  etdeu , tta  lange  verhaal  heginaea, 
aaavaagta.  11  nous  enfila  un  long  compliment,  phr. 
burl.  l/y  kegaa  am  eeu  laag  compliment  le  maakeut 
EariLEiiJa  tranchée  avec  le  canon , fe  battre  par 
les  cAtez,  en  droite  ligne.  De  Itappaaratn  regilyaig 
en  laagi  de  zrdtu  kejchieteu,  vlak  aaldtkkt»,  eu 
ait  teu  flraal  iufehieleu.  Le  vent  enfile  les  rues.  De 
v/iud  waaidetgl  date  dt  fieaateu.  Enfile»,  au  Tric- 
trac, c’eû  gagner  plufieurs parties  fans  relever  les  da- 
mes. Fetl  fptlleu,  paelytu  ap  ’t  Tikiakiard  agite  atu 
wiuueu , zaudee  de  jchyvtu  ap  te  uttntu.  , 

ENFIN.  Adv.  Pour  finir,  après  tout  Eiudtlyh,  teu 
/«a///F«. Enfin,  cette  importante  aflaire  cil  hcutcu- 
fement  terminée.  Die  gewigtigt  zaak  it  eiudtiyk  gt- 
Itklngaftedaau , valtaayd. 

ENFLAMÀIÉ , EE.  Part  palT.  & Adj.  Enllammé  d’a- 
mour. OulJieektu,teaudrudt  vau  Htfdt  ,daae  dt  Hef- 
dt  aau  ’l  hiaakeu.  Entlaminé  de  dépit,  de  colcrc.ia 
fpyt,  taaru,  geamfthap  autpttktu  ,vtivated.  Une 
tumeur  enflammée.  Een  autfitekeu gezwtl. 
ENFLAMMER,  v.  a.  Allumer,  mettre  en  feu.  Out- 
fletkeu , aulvaukeu , daeu  teaudeu , iu  de  vlam  zet- 
teu.  Le  miroir  ardent  peut  enflammer  la  poudre  à 
canon , le  bois.  '/  Beatedglat  kau  '/  haikeuil  cutfttt- 
ktu,  aauptektUy  htl  haut  daeu  teaudeu,  vlammeu. 
Le  vin  enflamme  , échautfe  le  fang,  la  bite.Dewyu 
cutfltekt ,vtehil  htl  tiaed,  de  gai.  Ses  ycüx  enflam- 
ment tous  les  cœurs,  fig.  Haaet  aagtu  auljletie»  al 
de  haeteu , daeu  al  dt  haettu  tlaakau. 

S’ENFLAMAIER.  v.  r.  S’Allumer , brûler,  rlam  vat- 
teu,  heaudeu,  iu  dt  teaud  vliegtu.  Le  bois  fcc  s'en- 
flamme aifément  Deatg  haut  vat gaaaw  vlam,  teaad 
ligt,  vlifgd  ligl  aau  kraud. 

S'ENFLAMMER  d'amour.  luliefde,  iamiuautvaukeu, 
«utfieekeu,  tiaakeu  vau  lirfde.  Il  s'enflamma  dés 
qu’il  la  vit.  Hy  ntftak,  talvaukle,  vtlle  vlam  zcu 
baafi  hy  baae  zag.  La  coleic  de  Dieu  s’enflamme 
par  nos  péchez.  Gadi  taaen  aalfieekt  am  of  daae  autt 
%mden,  ' 0 g g a ENFLi:, 
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ENFLé,  ER.  Pjr{.  pa(T  & Adj.  OpuevwUen  ^ «pgt^  pfH,  mæ  dt  gT9nd  of  hûdem  dutnatn.  Enfoncer  îc* 

bUaxiiêy  bot.  Vifage  enflé,  joiu3  enflée.  , oarchandifes  dans  le  tor\T\c^\x.  De gpfdtrtn  im  *$  Vât, 

M aangezifbt , tetwoUt  Un  homme  enflé  diep  in  de  Un  dnituitn,  j<hti$venfpjk<en^  fimuen. 

d’orgueil,  hg  Een  man  van  gruubtid  apiebUnten.  Enfoncer  des  pil«is.  Paalrn  tnheytn ^ fiampta^ 

Un  difeours,  un  ftyle  EvFLé,  ampoulé.  Een  opie^  x/*ï4».  Enfoncer  Ton  chapeau  dans  fa  tête*  Z)»  haed 

•blaatje^  opgepranktty  opgefmaktt  reden , diep  awr  tfn  aogen  haalen^  in  de  trekken.  En* 

irfte.  F<  NCSR  un  plat,  le  faire  plus  creux.  Een  ((batelda- 

P^Vl.Y.K.  v.n.  opbUat,en,  daen  zxvtÜen.  Enfler  une  pem  tditptr  maaken.  Enfoncer  une  futaille , y met*  a 

vcflîe,  un  balon.  Een  btaaSy  een  ftbopkat  opbfaattn,  tre  un  fond.Ee**  faft  of  vat  met  een  boom  voortJen., 

éJ'w»  L’hvdropifie  enfle  le  corps.  Hf/ «'4-  Enfoncer  une  porte.  Een  deur  opltio^  ^ inflaan. 

ter  y Je  tvaterznet  Joet  ligebaam  zwellen , irir-of  Enfoncer  le  plancher  à force  de  danfer.  De  z^Uer  ^ 
«pcuW/F4.  Les  ptuyes  ont  fi  fort  enflé  les  Kivieres.  door  '(  danfen  in/iampen.  La  bombe  enfonça  la  eoi^ 

De  regen  betft  de  Eivieren , ftroomen  xAodantg  opgt-  te.  De  bomb  deed  bet  vervjnlfy  *t  gevieif  invalien , 

t,e^otlen , opg^jaagdt  doen  uittvjellen.  Le  vent  fit  infiorten. 

bientôt  enfler  les  voiles.  Dex^ind  deed  val  baafde  ENIÜNCER  tm  Bataillon,  le  rompre,  renverfer.  Op 
zeilentritfpannen  yX.vallen.  een  Bataillon  huiringen  y daar  een  opemngy  een  gat  , 

ENFLER , augmenter  le  courage.  De  moeJ  opblaazeny  in  maakenybot  verhreekemydoordringen  y om  ver  Jtoo~ 
doenrjzeny  verw.eerderen  \ aanmoedigeny  moed  gee-  ttnyverftroofen. 

ven.  Ce  premier  fuccés  enfla  tellerrmnt  le  courage  ENJONClUl.  v.  n.  Aller  à fond.  Zinken^na  de  grand 
de  nos  troupes.  Dat  eerfte  gelnk  biies  de  mo/d  onxer  gaan.  Ce  choc  fit  enfoncer  le  bateau.  Die  ftootyfebok 
Joldaateny  van  ont  volk  toodanig  op,  deed  hnn  moed  deed  de  f(boit  te  gronde  |44».  Mon  cheval  enfonça 

zoodanig  ryeerty  gaf  hnn  zulken  nteuvan  moed.  La  jufqu’aux  fanglcs  d^ns  la  bouc.  A/;i«  paard  xjonk  tôt 

Science  enfle.  Prov.  donne  de  Forgueil.  De  geleerd-  degordeh , bnikriemen  in  ‘t  fl\k , in  de  moJder. 

bàdy  de  kennii  rnaakt  opgtblaazeny  baard  boovaar-  S'ENFONCER,  v.  r.  b enfoncer  dans  la  forêt.  Diep 
dy.  Enfi.br,  élever  Ton  llylc,  donner  dans  le  phé-  in  't  befeby  befcbeuaartf  m raakm.  S'enfoncer  bien 

bus.  Z/sr  fifl  doen  ryzen  yOpfu'flien  ybooger  feboeyew,  avant  dans  le  lit.  Diep  in  't  btd  zakkenydieponder'g 

de  Voetilcke  /?;/  na  aa^n.  E.vfler  le  cahier,  le  dekkrniun. 

groflîr  inutilement.  De  Stbriftevy  de  Copf  noodeloot  S’ENFONCER,  fe  plonger  dans  la  débauche.  fig.Z/g 
nitrekkenydoenutthopenyryxanyUitdyen.  in  de  ontngt,  ongertgeUbtid^  vaeUe  dontpeleuy  daar 

ENFLER.  V.  n.  Devenir  cntlc.  Oprval/emy  bol  xtor^  diep  in  raakeny  verzinien.  S’Enfoncbr  trop  avant 
den.  Le  venin  fait  cnllcr  le  corps.’r  t^enyn  doet  bet  dans  l’étude.  Te  dieP  in  de  f/nd.e  raakeny  vervaUnog 

ligebaam  opeur/Zr».  La  pàtc  cnfîc.  't  Deegy*t  beflag  te  vefy  te  diepyte  fterk  findeeren:  xJg  in  de  ftndi» 

rr(f  ydrdoit.  ah  begraavrn.  S'Enfoncer,  s'abyTOcr.  Zinken,  in- 

• S'ESiFI. ER.  V.  r.  ZTrFZZFw^RpEtuF/Zd*#.  Ses  jambes  corn  vallen y xakken.  Le  vaiflèau  s'enfonça  d’abord.  ’/  *■ 

roer.cent  à s’enfler.  Zyn  beenen  bejinnen  te  zwller,  Aebip  tonk  ten  eerfte  y ging  voort  na  de  grond  (na  de 

dik  te  v^orden.  Il  ne  faut  pas  s’Enfleb,  s'enor-  kclJcr,  in  de  Mairoozc  taal.)  Le  Théâtre  s'enfon- 

gucilllr  des  fuccés  que  Dieu  nous  accorde.  Men  mott  ça  fous  leurs  pieds.  HetToontely  de  fiellagie  zonk  on- 
nirt  opgeblazenytrott  tcorden ytnen  rno/t  tig  niet  ver-  der bonne  voetenvag , vitlyZakteondeTbunin. 
boovaardiienotndevoorde/lendieGodontverleend.  ENFONÇURE.  f.  L'cnfonçurc  ou  le  fond  du  Ht.  De  ' 
ENFLURE,  f.  Tumeur,  boufifllirc.  Gezu^ely  zwtl-  ondtrlaag  van  't  bedy  ledrkant.  L*enfo;tçi.re  d’un 
ling  y bol/igbeid.  Enflure  de  i’hydropiflc.c;#«teFZ  door  tonneau.  Deboonoîboonfiukkenvaneenvat. 

’/  viater  vnoorzaakt.  Enflure  de  ventre.  Zvtllingy  ENFONDRER  une  porte.  v.i.Een  denr  oiloopen  yop- 
dikv'ording  van  de  bnik,  Enflvrs  de  Rylc,  ftyle  breeken  y verbryzalen. 

ampoulé  Oggeliaazentb/id y verbeventbeidy  boog^  ENFORMER  un  chapeau, le  mettre  fur  la  forme,  v.  a. 
draaventbeid  van  (lyt.  Enflure  de  cœur , vanité,  Een  bord  op  de  vorm  zetten-ETtfORurn  des  bas,  les 
OTguç\],Opgeblaatenrbeidyyd(lceidygrootfbeid,trotS‘  mettre  fur  les  formes.  op  de  vormen  zettew.  » 

heidvanhartenyVangemoed,  ENFOUI.  lE.  Part.  palT.  B^dolveny  begraaven. 

ENFONCÉ . EE.  Part.  pafT.  & Adj.  Diep  in  den  groad  ENFÜUiR  untréfor  , le  cacher  en  terre.  v.a.ÊF»  febat 
yeflooten . diep  ingefUg/n.  Pieu  enfoncé  dans  la  terre.  begraaven , in  de  aarde  verfteeken.  11  ne  faut  pas  en- 

Taal  ditp  in  den  grand  geftooten  Une  vallée  enfon-  fouir  les  taicns  que  Dieu  nous  a* donner,  fig.  A/ejw 

céc-  Een  diep  dal.  Avoir  les  yeux  enfoncez  dans  la  moet  de  talenten , g4t^  ) be^maambeden  die  God  ons  > 

létc.  De  oogen  diep  in  t boofdy  in  de  kop  hebben.  Il  geieevenbeeft  y niet  begraaven  yVerborgenbond/n. 

avoir  fon  chapcaucnfoncé  dans  la  tête , fur  les  yeux.  ENFOURNÉ , EE.  Part.  pa(T.  In  den  oven  geftbooten. 

Eîy  ha  J z)n  hotd  dap  over  *t  boofd  gehaald^  in  de  ENFOURNER  Ic  pain,  le  rocttie  dans  le  four.  v.  a. 
oogenyover  de  oogen‘getTokken.Ut  porte  fut  bientôt  ’/  Brood  in  den  aven  r^bieten.WzhWn  enfourné,  pbr. 

ExFO.NcéE.  De  denr  viat  -wel  baa^  ingeflagen,  inge-  fam.  & fig.tûmmcnCc  l'affaire.  Hp  heeft  de  zaak  •\net  ». 

(lampt  yv:ierdhaafl opgeloopen.  aangevangen.  h mal  enfourner  on  fait  les  pains  cor-  i 

ENfONCEMENF.  in.  Eloignement,  lointain.  Diep'  nus.  phr.  famil.  & fig.  *t  Brood  dat  niet  regt  in  den  y 

fie  grondy  ver  afgebgenfio  gedeelte.  Dans  l'enfonce-  oven  gefebéoten  vjord  bakt  Jêheefy’word  felaef  gebak- 
ment  de  U valscc  U y avoit  un  ruiffeau.  i»  kem  i a/s  men  de  zaak  niet  regt  aanvangd  ybeeft  mem 

di/pfie  van  de  valley  v'at  een  beek  On  volt  dans  l’cn-  geengoeZen  mtfiagte  v agten. 

forcement  du  tableau.  A/n»  ta/t  agter  in  de  fthilde-  ENFREINDRE  ou  ENFREINDRE,  v.  a.  Trans- 
ryyin\'>^x^\<&\tUin*tverJ'.bietvandefcbildert.  greffer,  violer.  Overtreedeny  flbendeny  verbreeken. 

enfoncer. V,  a.Pouffcr,  prefler  vers  le  foiul.  Dhp  EnfnünJrc  les  Loix,lcs  Privilèges.  De  U^etltHyde 
iNduvitnt  Jtbniveny  finxveny  paUteny  heyen^fiam-  VTiVilsgjtinovertreedenffcbendentVerbreekeff. 

EN- 
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ENTRAINT,  TE.  Part,  du  V.  précédent.  Ot*f/rw- 
Je9,  Xflchondm. 

ENFROyUER.  v.  a.  Donner,  faire  prendre  le  froc, 
l'habit  de  Keli|;ieux.  De  Moiniks-kap  oi’t  Geefietyk 
kUed  tntTtkkrm , kiae/ltre» , 7 kltefler  leven  dee» 
âmttwen.  11  veut  enfroquer  fon  Pils  pour  mieux 
marier  fa  Fille.  Hj  tiaj  zt»  Zmm  de  ksp  eamirekken, 
A;«>»utnaaécs,«»  *r»  Dtibler  te  keter  »it  te  tree- 
erem. 

S'ENFROQUER.  v.  r.  Mnirik  nurdeti,  de  Mnieikt- 
kep  aantrekken. 

ENFUI, lE.  Part,  du  v.  r.  U’eigf^lel*  ,mvhtit ,iiiet- 
teleopeie. 

ENFUIR.  V.  n.Qiii  n'eft  Ruercs  d'ufage qu’au rdcipro. 
que . c’ctl  à-dire  en  le  conjugi:ant  avec  le  pronom 
pcrfonnel.  H'epvhitf'm,  II  lit  enfuir  les  ennemis^  & 
mieux,  11  mit  les  enncinis  en  fuite.  Hj  deed  de  vy- 
ae  len  •u  f/  vimgtev , dreef  de  vyenden  op  de  vUit, 
S'ENFUIR.  V.  r.  F'uir  de  quelque  lieu.  Vlugten  , 
ilteden,  zig  -weg  meekem.  Comme  il  vouloit 
s'enfuir.  Zee  ah  hj  heen  of  wg  vhegten  •uiUde.  Je 
m enfuis  11  vous  m'en  parlez  davantage,  expr.  Ilg.  je 
ni  en  vais,  je  me  retire,  tk  lmp  vieg  , zoegf  'er  ny 
iamger  ai  i;-  feekt~ 

S'ENFUIR,  s'écouler.  Lekken  , -wegdrpipen  , nerim- 
pern.  Le  tonneau  cil  mal  relié  , il  s'enfuit  par-tout. 
Het  xat  is  miet  vatt  (»  de  kpepehjdigt  in  maikandet 
peklemken , ’t  Ukt  vuee  al. 

ENFUMÉ,  EE.  Part,  du  Verbe  fuivaut.  Bermtl,vel 
r»eK. 

ENFUMER  des  renards,  des  blaireaux,  des  mouches 
d miel,  les  incommoder, chalTer  par  la  fumée,  v.a. 
Veffeee,  ktnftnnt , hningkjen  ierinken,melratkp/aa- 
tea  , verdrrven. 

E N G. 

ENGAGÉ,  EE.  Part.  d’ENOAOEB.  yerpend.ér-e.Tout 
fon  bien  cft  eDSkSi.Alzyngeedii  veepand,keteend, 
x-ast  rrmaakt. 

ENGAGEANT,  TE  Adj.  Inlinuant , attirant.  Vet- 
p/tgtend,  aantrekkend,  heeteb.  Toutes  fes  maniérés 
font  li  engageantes.  Ai  viat  by  doet  gaat  hem  zat 
nateterrl^k  af  ial  wal  hj  zegJ  il  tao  verphgtend,  zea 
hemet. 

ENGAGEANTES,  pl.  Manchettes  de  femme  ainfi 
r,cimmées.  /Had.-frbevreim’i  tatnven , hmxe  netrwen 
met  kavl  o( a^ephoyd. 

ENGAGE.MEN'T  d'une  Terre,  m.  l'erpanding,  vatt- 
maakingvaneemLandgeed.  Tenir  une  Terre  par  en- 
gagement. Een  Land  ky  verpanding  keziiten , daar 
geen  eignJam  aan  hrkken.  Il  p a un  ËNCACeuzNT 
mutuel,  une  proraelfc,  un  accord  entre  eux.  Daar 
it  een -axderzydle  verkinlenii,  ketefle,  verdrag  Itl- 
frben  ben;  zy  zyn  eixderzydt  aan  malkander  ver- 
knden.  L'E.voAOXHeXT,  l'cntôlcment  d'un  Soldat. 
Het  aanneemen,  epfcbryven,  in  dienS  neemrn  van 
eev  Seldaat.  L’eng.igementd'un  Matelot.  Dthnnroi 
hetaanneemenvauem  Matreat. 

Engager,  v.  a.  Mettre  en  g.ific.  yerpandm,  ver. 

kinJen,  leletnent  vailmaaien.  Engager  ICS  meubles. 
7.je  hnitraaJ,  mcubilcn  vrrpandrn,  keternen,  vatt- 
maakm.  E.xcage»  fa  parole,  fa  prouieUe.  Zyn 
v-aard  geevtn  y zyn  ketaitr  verkmden  vaU  maaken. 
l.es  ieunes  gens  ont  bientôt  engagé  leur  cœur.  De 
•ange  Iniden  hehken  gaaaw  hnn  hart  verkandeni  zy 
vtrtiadea  z'i  Hi*  > ^••ben  hgtaa»  ’t  mhatrif. 
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ENGAGER,  obliger  fon  fils  chez  un  Marchand.  Zyn 
Zûon  kf  ffH  fÇjmpmttnvast  htfiellni ^ vtrhhttieH. 

ENGAGKR  des  Soldats,  des  Matelots,  les  enrôler. 
SoUarntin  y Malraozf/f  in  dienst  net*^fn  n •^ervmy 
huuren.  li  m'avoit  Encagiî,  prid , oblige  de  folli* 
citer  pour  lui.  ilj  bad  my  vtrbonden  omvoor  htm  te 
Jhreeken. 

ENGAGER  le  combat  Den (ïrydaanbmden,  gelegent- 
btiJdaar  toeieeven.  Cette  efcarmouchc  engagea  un 
combat  çdndral.  Dit  fibermtze/hfi  f*f  leUientbeui 
tot€eM*if.enrenievt(hr. 

S’ENGAGER,  v.  r.  S'obliger,  promettre,  zi?,  •ver- 
hind<9y  vattfKûaken.  S'engager  i fervir  un  ami.  zi^ 
verbindfMemtenvTiend  te  dienen.  S'engager,  entier 
au  fcrvice  de  qucl(|u^n.  Zii  in  iematids  dieafi  tvr» 
bindeny  beeeeven  y treeden.  S’Encaoer,  fc  promet- 
tre foi  de  mariage.  Zip  d^or  tronvd-Mpfte  aan  n:ala 
knnder  verbtnden.  li  clt  bien  plus  fdCilc  de  s’enga- 
ger que  de  fe  dégager.  Het  is  Ulfer,  levtêkkelyker 
_ zyn  bart , x,yn  treuw  vatt- , ait  lot  te  maaken. 

S'ENGAGER,  s’endetter  de  plus  en  plus.  Het  Unit 
hee  meer  fchntden  maaken , loed  btleenen , ver- 
pandeny  in  fchulden  vervallen.  S’Encaoer,  s’em- 
pêtrer, s'cmbarrairer.  k'aitroakeny  vtrftrtkken.  Son 
picds'cngagcadansl’éuier.  Zyn  veetraakteindt btn^ 
jçr/  vatt.  Vous  vous  cngagez-là  dans  une  étrange 
affaire.  Gyfleekty  •wikkeldnintenvreemdezaak.  Les 

• ennemis  s'engagèrent  dans  un  déiUé.  De  vyanden 
tMAkipn  i^^Mnenitty  kviomen  in  etn  engte  bexet  te 
•worden.  lU  s'cng.ngercnt  li  avant  Hans  la  forêt  7/ 
raakteny  kfvamen  zeo  dief  in  *t  beftb , zeo  ver  bofth- 
•waarts  in.  Iæs  deux  Hottes  avant  que  de  s’engager’ 
au  combat.  De  twee  F/eeten  atveerens  hand  lemeen 
te  worden . in  f<hntg*vaart , ingevetbt  te  treeden. 

ENGAGiSTE.  m.  N f.  Celui  ou  celle  qui  jouit  d’im 
domaine,  d’une  terre  par  engagement.  Eetifter  bj 
vnkandy  be/eeniag^  •wrpandtng.  Il  n’eft  quenga- 
girtc,  le  propriétaire  lui  devoit  dcTargcnt  HybfxJt 
het  alletn  bj  verbandy  deor  belceningy  den  eigenaat 
•was  bem  geld  (cbnUit. 

ENGAINÉ,  EE.  Part.  paflT.  /*  de  (tbee  gefieeken. 

ENGAINER  un  couteau,  v.  a.  Èen  met  in  defthee 
fieeken. 

ENGALLER.  v.  a.  Teindre  avec  la  noix  de  galle. 
Met  galnoflten  •vervjen. 

S'ENGARDER.  Vieux  mot  v.  r.  Se  donner  de  garde 
vaut  mieux,  ziiwagten. 

ENGEANCE  ou  KNCEjfcEjl.ice,  forte.  Seortyaarty 
gebrcedzel.  Ces  Cnnnes  font  de  belle  engeance.  Die 
Eendentttnvan  een  jeboone  fiert»  aart.  Le  Sauveur 
appelle  les  Pharidens  engeance  de  vipères.  De  Zn- 
ligmaaktr  neemd  de  Pharifeen  addergebroedfei 

ENGELURE,  f.  Endure  avec  inflammation  « cauféo 
par  un  grand  froid,  winteriezwel.  Avoir  des  enge- 
lures aux  pieds.  iVmterbirïen  y kakbieien  hebbtn. 

ENGENDRÉ.  EE.  Part.  palf.  t'eertgeteeld y geteeld. 

ENGENDRER,  v.  a.  Produire  fon  femblabfe  par  la 
vojrc  delà  génération.  Teeleny  voertteeleny  winnenp 
gevjttenen.  Abrahamcngendra  Ifaac.  Abraham getuan 
Ifaac. 

EAGENDRER,  caufer,  produire  des  maladies,  Ziei- 
Icns  •voertbrengen.  Cela  engendre  des  vers.  Dat  brentt 
ivnrmen  •voort.  L’oiflvcté  engendre  le  vice.  De  U- 
digbeid  brenzt  deondentd  veert. 

L*or  S ENGENDRE  dans  les  entrailles  de  la  Terre. 

G g S 3 


Digitized  by  Google 


42£  E N G. 

ItttindvxrJm't  AtrdrfkfmitviaMjn  gefomieerf . ■ 
Les  vers  qui  s'engendrent  dans  le  corps 
humain.  De  •wurmen  dte  in  's  meujihen  lii<hanm 
teelt  xi9rdfn.f  opkemfn. 

KNGF.llBÉ.  Part.  paU  Tût  ftbûûven  gehenJen,  \ 

iiNGKRüER.  v,  a.  Lier  le  blé  &c.  en  gerbes.  Tûtger- 
vetif  Jcbûûveu  hnden.  Les  MoIlTonneurs  ont  déjà 
engerbe.  De  l^parnfnjdert  hekhtn  nlft gerveniektm- 

eta*>  I 

ENGERBER.  Terme  de  Marchand  de  vin.  Mettre. | 
ranger  les  tonneaux  l’un  fur  l’autre.  De  ûxbûûfden 
op  malkûwJeren  (i aptien , l^en. 

Engin,  m.  Machine , inîtruincnt  de  mcchaniqiic 
propre  i lever  de  pefaos  fardeaux;  il  y en  a de  plu* 
lîcursfortes.  GevaarU^  *t  tjf  krnsno(htjkhk.^tlm' 
mekrait^  f^e.  Il  fallut  fe  (ervir  d'engins  ^ de  ma* 
chines  pour  y monter  du  canon.  Men  mût^  gevasr- 
tensen  (tnachines)  bnmlxi'erit'tBigen  gebrmktn  ûm'rr 
gefebut  »p  te  vûeren.  On  avoic  des  Ëkgins  de  Bat- 
terie (de  l'Artillerie  ancienne)  avant  que  le  canon 
fût  inventé.  Men  bnd  enwerveetfe  bemk»in^umenten^ 
Ûûrm-ievsartentalvûrensbet  gejcbûtnitgevûnden  wés. 
AC  voiU.t-ilpasun  bel  engin!  un  bel  outil  !phr.iron. 
Itdatniefeenfcbûûnwrktnig^  eenliefdtngl 

ENGLOUTI,  lE.  Part.  paff.  Xngeflûk$,ûpge(ltkt,ver- 

zzisflgen. 

P^GLOUTIR.  V.  a.  Avaler  goulûment.  Inz^we/gen, 
ûp/Iûkktn^  in  zfn  kélg  jeagen,  I,es  gros  poilTons  en* 
gloutiflcnt  les  petits.  Degrecte  vifftSenfie^k^m  de  kJel- 
nen  in,  eeten  de  Mer  engloutit,  ap- 

furbetout.  De  Zee  flûkt,  zwlidallet  in.  Ccue  Vil* 

• Je  fut  engloutie  par  un  tremblement  de  terre.  Die 
Stnd  werd  dûûf  etn  snrdkteving  ingezivûigtm.  11  a 
englouti , hg.  dilTipé  ccue  fucccfllon  en  moins  de 
rien.  Hy  beeft  die  erffenis^  détgoedvûûrt  ûpgegeeten, 
deor  de  hiUtn  geUpt. 

ENGLUÉ,  EE.  Part.  paCT.  Belymd,  met  voieUpnkt- 
(Ireken. 

ENGLUER  des  verges  pour  prendre  des  oifeaux,  v. 
a.  Têkken,  rftjer,  ftsngen  met  Ijm  kefirjkem  em  Vû- 
gelt  te  vangen. 

S’ENGLUER,  v.  r.  Se  prendre  i la  glu.  Jn  *t  lym 
Vd(i  ramken,  klyven. 

ENGONCÉ,  EE.  Part.  d’ErrooKCBR.  Contraint,  gé* 
né.  styf^  bekremptu,  gtkneld,  ged'Wûngen. 

ENGONCER,  v.  a.  Mot  qui  ne  fc  ditquc  des  habits  qui 
cmbarralTent , gênent.  Stytygekneld,gedwûngenzyn 
indekUtdrren.  Cet  habit  rcngoncc,  le  contraint  (1 
fort.  Dût  kieed  tJt  htm  xoû  pyf  m V lyf,  dûet  bem 
zoohekrûmptn,  gedieengenfiaan. 

engorgé,  EE.  Part,  du  Verbe  fuivant.  Un  moulin 
engorgé , qui  ne  peut  tourner  à caufe  de  la  hauteur 
de  l'cju.  Een  melen  •uiegens't  haeg  ‘water  ûverftolût, 
die  niet  meelen  kan.  Un  tuyau  engorgé,  bouené. 
Een  pfp  die  verfiept,  epge/lopt  h.  Cheval  qui  a les 
jambes  engorgées,  pleines  de  mauvaifes  humeurs. 
EenpeardmeteezwûlU,  ûngetûnde  beenen. 

ENGORGER,  boucher  lepairagcdcseaux,  &c.  v.  a. 
yerfleppen , ûver(iehwt.  Les  immondices  engorgent 
les  égoùu.  Devnifigbedeu  verftoppen  de  rueleny  b»i- 
zen. 

S’ENGORGER,  fc  boucher,  v.  r.  yerfioppen,  ver» 
ftept  xverden.  Les  veines  s’engorgent  quand  il  y a 
tropdefang.  Demderenvtrfiûppeny  ’wûrdemoverfielpt 
git'er  te  veel  bteed  it, 
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ENGOUÉ,  EE.  Adj.  V.  Il  s’eft  Eîfcoüé,  bouché  le 
palPigc  en  mangeant  trop  goulûment.  Hy  beeft  xkb 
•tjerkeepti  de  keel  verfle^  deer  *t  el  te  gnlxJg  eetem. 

S'ENGOUER.  V.  r.  S'embarraBêr  le  paHagedela  gorge. 
Zig  verkrûppeu  t de  dûergéngvnn  de  keel  teefleppen. 

S'ENGOUER.  6g.  fc  préocuper.  s’entêter  de  quelqu’un. 
Met  iemend  veermgjtnûmen^verden.  il  s'eR  tellement 
engoué  des  anciens  Auteurs  qu’il  ne  peut  fouB’rir  les 
moilcmes.  Hy  umetde  ende  Sebryvert  zûûdnnig 
hrgenûmeni  dnt  by  de  btdendsegjebe  niet  lyden,  dml- 
den,  wrdraagen  kan. 

ENGOUFFRÉ,  EE,  Part.  pafT.  ymneclgen. 

ENGOUFFRER.  V. a Qui  n’cll  d’ufjge  qu’au  liguré,  pour 
abibrber,  confumer.  !nt/u)elgtn,  û^eten,  àoorbren- 
gen.  il  a engouffré  tout  ce  bien  en  moins  de  trois 
mois.  Hy  beeft  al  dat  geed  in  mmder  dan  drie  maan- 
den  ingtz'wolgen , epiegetten,  dûûrgebragt.,  vtrdaam. 

S'ENGOUFFRER,  v.  r.  Entrer  avec  violence.  Metge- 
vnldinpaan,  raakev^  vergJnken.  Ix  vent  s’engeuf* 
fre  dans  les  cavitea  acla  Terre.  De  *fjiimd  iUat  weet 
grweU^  VfTM'trdzigmetgedrmis  m de  b^lltghedtn  der 
Aaarde.  Le  RhAne  s'engouffre  dans  le  Lac  de  Gcnc* 
ve  êt  en  rciTort  par  un  autre  endroit  De  Jtbçne  ver- 
zinki,  vermengd  zig  in  het  Meir  vanGeneve  enkemi 
Vr  ep  een  ander  eerd  vieder  nit. 

F.NGOULÉ,  EK.  Part,  paiT.  Opgejlêkt,  ngeffnkt. 

ENGOULKR.  v.  a.  Prendre  avec  la  gueule,  vieux 
mot  qui  n’cR  d’ufiige  qu  en  parlant  des  bêtes.  Hop* 
pen,  en  zyn /moel o( mnil Pyikem , ZM-elgen.  Ce  chien 
cngoulc  tout  ce  qu’on  lut  jette.  Die  bond  bapty  jickt 
éilfi  in  dat  men  bem  tee^i-ery  t. 

ENGOUMENT  ou  Kkgouuibrt.  m,  Obffruélion 
dans  la  gorge,  dans  Jegoüer.  Verflûptbài,  verkrn^ 
ŸlH' 

ENGOUMENT,  frg.  Préoccupation, entêtement. 
flurrfnrraf , bûûf^gbeid. 

ENGOURUI,  lÉ.  Part-  du  V.  fulv.  Comme  perclus. 
Ferklenrndy  ait  lam.  Des  membres  engourdis.  #>r- 
kienmde,  verfiyfde^  firanme  leden.  Un  efprit  en- 
gourdi, pareflcux,eodorsDi.  £f«  tr ange ^ home , lag- 
gt,  zv'aarmatMsf  gettt. 

ENGOURDIR,  v.  a.  Rendre  engourdi,  comme  per- 
clus. Veeklenmeny  vtrftyven,  Ipgy  ftram  maakrm- 
Le  froid  engourdit  les  membres.  De  kûnde  verklenmd^ 
verfiyfddeleden,  daet  de  letàen  ftram  vMf  den. 

S'ENGOURDIR,  v*  r.  Devenir  engourdi.  VerkUm^ 
men,  verhjyeny  verflappeMy  vtrftompen.  Les  main» 
s’engourdiffent  par  le  froid.  De  harnun  vtrkltnmtw^ 
noardem  fiyf  van  de  kende. 

ENGOURDISSEMENTdcs  membres,  m.  f'erftjyviwg, 
verklemmdheid,  traagheid,  lûgbeidder  leden. 

ENGOURDISSEMENT  d'efprit.  Hg.  yerzvmkkèng, 
verdoûvhtg  van  '/  verftand.  Il  cft  dans  un  engour- 
diÛcmcnt  inconcevable.  Hg.  Hyzit,  blyftineen  ùm- 
b^ryûelfkehgbeidy  engeveeligheidy  traagbeid. 

ENGR7US.  m.  L’endroit  où  l'on  met  le  bétail  pour 
rcngrailfcr  , foit  écurie,  foit  champ,  t'etwei- 
de,  trerVf,  mestftal.  Mettre  des  bœufs  à l'cngruisv 
Ojfen  imdevJty  brengen , vet  vxiden. 

ENGRAIS  fe  dit  encore  du  fumier  dont  on  bonifie 
les  terres.  Mett  daar  mm  de  landenmede  vet  maakt, 
vefbeterd.  Un  Fermier  cR  obligé  de  lailTcr  les  en- 
grais à la  fin  de  fon  Bail.  Een  Landbmrrder  it  gebûtf 
den  de  mett  ûp  de  grand  te  loêtm,  ttn  einde  vam  Je 
tuât,  pagy, 

ENGRAIS 
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ENGRAIS  e(l  aufll  l’aâion  d'cn^aiHer  du  béa[\.P''t$ms4‘ 

imi  > vtt-wfrtd/wÆ. 

ENGRAISSÉ»  Eli».  Part.  pafl*.  Rendu,  & auffi  dcre* 
nu  gras,  yetie-wtid^  vttitméMk/y  en  ook  w//ewr- 

ENGRAISSER  des  Bœufs,  Ici  faircdevcnirgras.v. a. 
offim  vet  wideu.  EngrailTcr  des  (erres  avec  du  fu- 
nncr,  &c.  LawJerpen^  akkfrs  htmefieny  met  mefi^ 
e^  •vetheteren^  vttemmthtkdsrmaâkew. 

ENGRAISSER,  v.  n.  Devenir  gras,  f et  werdem.  Ce 
cheval  engrailTc  à vue  d’œil.  Det  pm^rd  tuord  vet  9p 
fedg.  Cet  homme  engrajfTc.  DiewtsMVfprdvet. 

S ENGRAISSER,  v.  r.  Devenir  gras,  prendre  de 
ia  corpulence.  Krr,  tvféar  •u'orden.  Quelle 

horreur  de  s’engraifler,  hg.  s’enrichir  aux  dépens  du 
Public  1 IVelken  it  */,  vet  te  XL^erdeity  vehte 

mefiem  ten  kefjen  vatt  *t  iàemetn  ! 

S’ENGRAISSER  ou  Se  Grasscr,  & aulH  GftASSER, 
en  parlant  du  vin.  Lfémi'udreten , fphmew.  Le  vin  de 
Bourgogne  cft  fujet  à s’cngraiiTer.  De  Bouriegne  wju 
•u-erd  Itgteljk  dikt  Ung^  Cpmt.  S’EncraissBr  , fe 
cacher  de  graille.  7.ub  yefmrtreit^  vet tfmeerigMûa- 
àuu.  Prenez  garde,  vous  allez  vous  cngrailfcr.  Let 
«*/  » pet  ep^gf  Kmft  u kefmerrem , vet  msaken.  S’en- 
graiiTcr  les  mains.  Zym  kûnden  finetrig  o(  vet  maa-] 
àtm»  ktfm»l/em.  S’skcraissbr,  ou  $c  GnAtssEa , 
ou  Graisser  , être  fujet  i fe  tacher , prendre  la  graille. 
Smeftem  » pneerig  vjerden , kefrnmileu.  Ces  étoffes  s'en- 

ÎffaiiTcnt  facilement.  Die  fieÿem  (mettent  kefmuUen 
y v:drdtm  iigt  Jmeerig, 

ENGRANGÉ,  EE.  Part.  palT.  Imde/cbemrgfkergeie. 
ENGRANGER  la  ajotiTon,  les  blés.  v.  a.  Dew  odgflt 
_ de  gTAdmen  im  de  ((bemr  bdslen;  inzamelen.  epletien, 
F.NGRAV^É,  EE.  ParL  palT.  yêstgerâêkt. 
ENGRAV’ER  un  bateau,  l'cnfabler  dans  une  Rivicre. 
V,  a.  Eem  febmt  im  't  zsmt  fiwgrem , ep  eem  dreegte 
Vdft  deem  xjttem. 

S’ENGRAVER,  s’afTablcr,  demeurer  fur  le  fable  d'u. 
ne  Rtviere.  v.  r.  Op  ’t  Eivier  %a»t  ^ ep  een  éroegte 
èmdeRivitTofvaÆrtVdStrdakeny  klyvenzitten. 
ENGRELURE.  f.  Petite  dcnicllc  qu'on  ajoute  i une 
l» rge  Aitn-wak, fmtl kantjttmiiantta treeder vasl 
I»  wjuyem. 

ENGRENER,  v.  a.  Mettre  le  grain  dans  la  trémie.  V 
Kfraimdtma/ntrtcbler  fiartn,  tintn.  llyapreire, 
difpute  au  Moulin  i qui  cngréncr.-i  le  premier.  D**r  ii 

tfémt,  tviift  *an  d»  Mtltm , vùt  */  etTtt  ajakoorn 
iM  iafartra,  dttn  maatta.  Le  premier  venu  engre- 
ne  phr.  Dit  tant  kamt  die  terst  aaall.  Le  tout  cft 
de  bien  engrener,  lïg.  commencer,  débuter.  Eeai>td\ 
krun  H ’r  haJve  wrk , tut! keimntn  is  half  vo/kratt. 
Erreaexea  les  chevaux,  les  nourrir  de  bon  griin. 
De  faarden  eotl  vanta,  kart  vaer  o( latd paaa itt- 
vea. 

ENGRENER,  v.  n.  Se  dit  des  roues  dont  les  dents 
entrent  dans  d'autres,  la  malkandtr  /Imitta , klem- 
mea,  draayta.  Cette  pemc  roue  engrené  bien  dans 
cene  grande.  Dat  khia  rad  flait,  kUmd,  draayd 
vel  ia  dat  traote.  EKoaeweR  la  pompe , mettre  le 
Tonds  i fcc.  De  paaef  Irai  fam^a , al  ’t  viafer  dat 

efdekademvaa'tfeiifiidaaraitfamfea. 

ENGROSSÉ , EE.  Part.  palT.  Stz.v>aafrrd. 
ESGROSSER  une  fille  ou  une  femme,  lut  faire  un 
enfant,  v.  a.  Eea  daeiter,  of  ook. teavroav) kejlaa- 
fea,  kex/mttttfrra , mi’tktMdaaetei^- 
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ENGRL^Ï^l'i'R^®'’  ^fl-ltri^iekarleU. 

MELER.  V.  r.  ^ mettre  par  grumeaux.  Kjaaterea, 
kfteln.  Cela  fait  cngrumcler  le  fang.  Dat  dttt  het 
bittdkinierta.  Le  lait  de  cette  Nourrice  s'eft  cnera- 
mcié.  tZeivaadie  Miaisgtitanterd. 

ENHARDI,  lE.  Part.  pair,  ferûaat. 

ENHARDIR,  v.  a.  Encourager,  ferfiaatea,  aaaamdi- 
gr».  Le  bon  fucces  l'avoit  tellement  enhardi. 
leed  tt'Mtt,  dup/akkitt  verritiiat  had  htm  aaada- 
atg  vtTltaat,  aaapmatditd.  Ojeroit  il  biens'EMiAa- 
/?ô»r»a?  ^*«a  ver  vie!  dmrvea  ver- 

ENHARNACHÉ.  Part.  palE  de  peu  d'ufage  au  pro- 
pre; vous  voild  bien  ENHaxKACHé,  équipé!  phr. 
iron.  kiae kamt irtM-welaitttdaliht , te» van  'ihoafd 
t»t  de  yatten  ta  t haraat  i ook,  hae  kamt  n dat  et- 
takerd,  laeeemaakii  * 

ENHARNACHER  un  cheval,  lui  mettre  le  hamois. 
V.  a.  £,»  '*'<  •nfrekkta,  *//«»»»», 

tadelea.  Enharnacher quelqu’un,  phr.  iron.rhabiller. 
ajuRer  d'une  maniéré  burlefque,  ridicule.  Oftenaa- 
keUpbtlykt  viita  itmaad  affthikkea , kke- 

lieu,  oppofée  à Ekbas.  Ont  beat.' 
Aller  cnhaui.  Ow /»»//««,  aakaveagaea.  11  ttoit 
enhaut  & moi  enbas.  Hf  irai  kavea  ta  ik  keaetèba. 
La  chamb^  denhaul.  De  koveakamer.  Le  Confeil 
U enhaut.  De  Souveraine , de  Haagt  Raad.  Nous  no 
pouvons  rien  fans  le  fccoursd'EKiiACT,  du  Ciel. 

vtrmagea  aittt  taadtr  eU  hatf  van  kavea , vam  dea 
nemel. 

ENHUILER  une  falatle,  y mettre  de  l'huile,  v.  a 
'f*  •••Ul‘de  kèahta.  La  falado 

eftdéjienJiuiléc.  Daarhafaltaverde/laa. 

E N 1. 

ENIGMATIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  appartient  à l’é- 
thttldig  : 


nigme.  DakMtiaait,  tiaatktr/dig  -,  dit  tet  bel  raad- 
Jtiaebaard.  Des  paroles  énigmatiques.  Dakktitiaaiea 
vvmdta.  daar  mea  aa  raadta  maet.  Ce  que  vous 
me ditesdd  ell  lien  EmcmAtiqüe,  obfcur  ’t  Cetm 
tj  my  daar  agd  u htel  dakkeltiaait , daiker  te  ver- 
ttaaa,  t ieljkl -wel  eea  raadltl.  Peinture  Enicma- 
Tiou£,  fymbolique.  Ziaaikeeldige /ebtidtn , ttaaa- 
eteldtg  TafereeL 

ENIGNIATIQUEMENT.  Adv.  Ambigument.  X>»*- 
kelùaai/ , datfierljk.  Les  Oracles  parloient  toujours 
énigmatiquement.  O,  Orakeh  ffraakta  alt,d  dakktl- 
ttantgh},  daifirrijk.  ' 

ENIGME,  ni.  & f.  Paroles  renfennanr  un  fens  caché 
qu'on  laifle  à deviner.  Raad/tl,  veardea  daar  etm 
wkartta  tm  oadn  fibaiU.  Propofer  une  énigme. 
£»«  raadjet  vterltura,  vaarheadn,  te  vrrklaarm 
itryn.  Expliquer  une  énigme.  Eearaadlrl  aitlttrea, 
afiijiem,  verklaatea.  Ce  que  vous  dites-11  clf^un* 
énigme  pour  moi.  Hg.  ’r  Créa  t)  daar  terd  it  en 
raad/el  vaar  mj.  Emeux  fc  dit  auHl  d’une  ligure  ou 
image  énigmatique.  Ziaaekeeld,  tia  vnktrgtade keel- 
ternis  y priât. 

E N J. 

ENJABLER.  Terme  de  Tonnelier  & v.  a.  Mettre  Ici 
fonds  d'un  tonneau,  d'une  cuve  dans  tel  jablcs.  Dk 
kademt  vaa  tanan  ia  far  tell  Paitea. 

ENJAMBE)  EE.  Part,  palï  Ovnjehreedea, 

ENJAJTj 
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ENJAMBÉ , F.E.  Ad).  Qui  a de  longue»  jamtjcs.  l^nt 

•vaf  hecfien  t ian^htenigt  op  z)n  htetten-  JI 
haul  enjambé.  bttft  zulke  Unge  beenen  tSjevajrs 
bftnfm. 

E^NJAMUE*^.  f,  A^^ion  d'enfamber;  & auffl  Pcfpa- 
et*  qui  cft  entre  les  deux  jambes  quand  on  marche. 
Stop  (Ihreedty  overlcbredini.  Il  faifoit  des  enjam- 
bc'Cs  x \c\-\i,  Hf  maêkte  ffbretJen  tw»  bitr  tôt  d^ar 
tof.ll  traverfoit  les  folfcz  d'une  fciiic  cnjambce.  H/ 
Tjakff  rKftfrn  ftét  ovo" tU (lûoten  h^tn. 

EMJAMIJEMENT.  m.  i'enne  de  PocHc.  Pour  de* 
ligner  qu'un  vers  enjambe,  empiète  fur  un  autre. 
Cvfrfcbrfedht£.  Les  vers  Lapins  font  pleins  d'cnj'am* 
bemens.  i?f  Z„4/;ir/fj6r  V4nftu  ft^ivptM  over  malkan- 

der , kfhhfn  dikméàli  ^xoflchrefdivpjnt- 

ENJAMiJKR  un  ruiiTeau,  un  folFé;  le  traverfer  en 
cHcndanc  les  jambes,  v.a.  kttk.y  etn  (hot  ovet' 
fljppen.  Voyez  comme  U Exjamsz,  comme  il  mar* 
chc  à grands  pas.  Ziet  hem  eent  aazfiép^en.  Enj^X!* 
flCR.  lig  avancer  trop.7>  ver  bertt  ûeeiem,  uit/oopen. 
Cette  poutre  enjambe  fur  le  mur  Ju  voifin.  Die  kjlk 
hoptt  fltekt  over  de  huutmênt  muar  keeti.lxs  Vers 
Jviiins  &HuIlandois  enjambent  les  uns  fur  les  au* 
trc.s.  De  Latyte/ibe  e»  Kedtrdmtfebt  Vaerfen  fpriu- 
yen  over  tn.ilkander. 

ENjAVELER  des  blés.  v.  a.Lcs  amaîTcr  en  javelle,s 
pour  en  faire  des  get\>C$.*t  ^‘emasydekoorn  ean  hoop- 
jeSy  bondeldt,et  /eggr»,  om  daar  fckooven  vsu  te  km- 
den, 

ENJAÜLER.  V.  a.  Atlacher  deux  pièces  de  bois  à 
l ancrc  pour  !a  faire  mordre  fur  le  bon  côté.  Terme 
de  Marine.  '/  Anktr  fiokien  ; oân't  Mwker  tvott  hoMt‘ 
pMkkeu  vaflbmden ,om*t  op  de  yoede  zyde  te  léêtem 
•\MtUn. 

ENJEÜ.  m.  Ce  qu'on  met  au  jeu  à chaque  nouvelle 
partie.  inUiy  ^ ieder  MieMZv  fpei  ingeleyd y te- 

vüjagd  vjord.  Voilà  mon  enjeu.  Dot  h tnyn  inlet. 
Elle  a tiré  tous  les  enjeux.  Zybeeft  oVt  mieleidgeld 
ge^oomnea^  zybeeft  de  pot  getrokken. 

ENJOINDRE.  V.  a.  Ordonner,  commander.  Btvet- 
/r»,  be/éfieny  laft  geeven.  La  Déclaration  du  Rot 
enjoint  cxprdTémcnt.  Det  Dcclaratie,  ver- 

k/joring  beveeldy  belop  ttitdrMetfk.  La  Loi  de 
Dieu , la  Oiarité  nous  enjoint  d'aimer  notre  prochain. 
Godt  vjety  de  Liejde  beveeldygehied  ont  y onze  naa- 
P en  te  beminnen. 

ENJOINT,  TE.  Part,  du  V.  précéd.  Be/oP^  bevolen. 

ENjOLit , EE.Part.pafl*.  du  Hyle  familier  £c  bas.  Bepraaty 
vittgemnaki* 

ENjOl.ER.  V.  a.  Attirer,  cajoler,  furprendre  par 
Hat \.^i\^.mBeproé1en , viyt  moaken , in  't  net  lokken.  El- 
le fe  laiilâ  cnjolcr  par  un  Offîdcr.  Zy  litt  baar  door 
ecH  officier  beproafen^verleiden.Cc  Marchand  fçail 
cnjoIcr  le  monde.  Die  ttinkebery  Koopman  ixeet  de 
menfehen  te  beproaten , te  lok  ken , aan  te  hnofen. 

ENJOLEUR,  m.  Trompeur.  BHkpooyer,}yne  kwont  y 
etn  doortraptefifU, 

ENJOLEUSE,  f.  Trompeufe.  FW/(w//?<r,  een  looxe 

prety  een  Pim  vorken. 

ENJOLIVÉ,  EE.  Part,  pani  Qecirrd^  verderd. 

ENJOLIVEMENT,  m.  Ornement.  Cieraady  verder- 
fri , opfekikking. 

ENJOLIVER  une  chambre, un  cabinet. v a.  Ben  ka- 
mer  y kahinet  opfeh:kkeny  mooy  noaken.  Enjoliver, 
oxoer  un  z\>xx\*:,EatvrTbttâlopJ(bikkt9  yverderen. 
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ENJOLIV’XJRE.  f.  Parure  légère,  petit  ornement. 
opfiering^  hgt  dtrêad]e.\V  y a encore  d'autres  en* 
joiivurck  autour  de  la  boétC.  Daar  zyn  nog  andert 
//,  te  deraadifi , fnyvierkjet  ygroveerfels  om  de  dooj. 

ENJOUÉ,  EE.  Àdj.  Gai,  d'humeur  gaillarde,  folAtrc- 
Levendig  yvro/yk  y kerttzvyirgydertelyma/ziei.  1!  cft 
extrêmement  enjoué.  Hy  h nngeneen  vroiyk , korts- 
y vetmêokelyk.  Que  cciic  femme  ert  enjouée  î 
to'êt  is  dst  vronumenjeb  tevendigy  vrolyk  , derteli  * 
Sa  converfation  cfl  fortenjouée.  Zynonmegemg  ithy^ 
zonder  vermake/yky  hy  kan  b:ei  geePig  » beei  zoet 
praafen.  Le  ftylc  enjoué  permet  ces  forces  de  licen- 
ces. De  hffe  trantyde  boerdge  Pyt  laat  zulke  vrybe-  * 
den  toe. 

ENJOUEMENT,  f.  Gayeté,  liberté,  m.  Levendig-  *» 
beidy  vrolykhtid y ongedviongentheid yOérdigheid.\JiiV.- 
Jouen>eRt  delà  Jeuneffe  déplaît  bien  fouventaux  vi-  ' 
eUlards.  De  /evendigbridy  vrolykktidy  dertelbeid  van 
de  Jeoid  miskêêgi  de  onde  lutdtn  dik-xtls.  Il  n’y  a *■ 
pas  allez  d’enjauement  dans  Ton  nyl<2>  dans  cette 
piAc.  Dtarisgeenaordigheidy  le\-er}di^beidyfraaY*f’ 
heid  itnotg  in  zyn  pji,  in  dat  fpef;  zyn  pyi  is  te  * 
k oudy  te  plat  ; 't  fpei  i$  te  pii , te  ernpii. 

ENIVRÉ  ou  ENMV^KÉ,  EE.  Parc.  palT.  & Adj.  Dron- 
ken  gemaakt.  Exivfté  de  fa  fciencc,  du  fafortunc. 
fig.  Drenken  van  zyne  jdtle  v etenjebap , dartel  vam 
zyn  telnk , op/ettanzen  yev.  orden.  \ ; 

ENIVRER  ou  ENNlVRER.Kalre  trop  boire  les  cofî- 
vicz.  V.  a Genoode  gaPem  dronken  maakeity  te  veel  4 
doen  d>  in  ken, 

ENIVRER.  V.  n,  Donner,  porter  i la  tête,  rendre 
ivre.  Dronken  maak en  y bevangen.  Le  vin  de  Sicile 
enivre  bientôt.  De  îtaHsanfibe  vyn  maakt  hnap  dron- 
ken y bevanzt, 

ENIV^RER.  Pg.  Rendre  vain,  orgueilleux.  Dronken 
maakaty  dartely  opgfblomen.  I.a  fclence,  la  bonne 
fortune  erîine  certaines  gens.  De  vsetenjibap , bet  ge’  . , 
Uk  maskt  zekere  Ittiden  dronken  y dartely  obgeblaa- 
zen. 

S'ENIVRER.  V.  r.  Boire  trop.  Zig  dronken  drinken,  ' 
àronken  viorden. 

E N L. 

ENLACÉ,  EE.  Part.  palT.  yerPrUt,  ** 

ENLACER,  paiTcr  des  rubans  l’un  dans  l’autre,  v.  a.  ** 
JJnten  door  etn  Prengelen  y knoopen  y door  matkander  ! 
Prtkken,  v 

ENLACER quclnu'un.fîg. le  fiirprcndrô,  l'embarrafTcr*  I 
ïemand  verPrtiken , in  verivarring  krengen.  I 

S’ENLACER,  v.  r.  Se  prendre,  s'empêtrer  dans  îeïs  ' 
lacs.  In  de  prikken  verzvarreny  vaft  raaken  ^ vajf  ^ 
blyven,  II  s'cR  enlacé,  üg. cmbarralfé  lui-mcnic  dans  ^ 
fes  téponfes.  Hy  is  in  de  Prikken  gevaUtnyhy  hreft  ^ 
door  zyne  anf-woorden  zig  zelve  in  veru'amng  ge-  ! 
brjgt  " * 

ENLAIDI,  lE. Parr.  pafl*.  Devenu  Iaid,&  rendu  laîJ-  ’ 
Leelyk  geveorden  y leehyk  gemaakt , veerfeelykt.  ' 

ENLAIDI,  V.  2.  Rendre  laid.  Schendeoy  lee/yk  deen 
La  petite  vérolel'abicncnlaidie.Z)  « au»  * 

de  kinder^kken  zeergeftbonden. 

ENLAIDIR.  V.  n.  Devenir  laid.  Letlyk  norden-BWe 
enlaidit  tous  les  jours.  Zr  vnrd  aile  daten  leelyket. 

L'ENLAIDISSEMENT  eft  une  fuite  de  Tige,  Het 
leehk  nvorden  ts  een  gevolg  van  de yaartn. 

ENiJEVEMEN  i*.  m.  Rapt.  Stbaakingy  vegvoerini» 
L'eulévcmcac  de  ViQkr^pxyiç.De  phéskingy  vjegvoe* 


Digitizoa  by  GoogU’ 


E N L. 

rbÊgvam'Ptvlrrphu.  Après  l'enléveiaeM,  le  ffins- 
port  de  Tes  plus  beaux  roeublei.  ’t  vxgdTMtitu , 
7 Toriiirrnirs , vrrv»tmz)iuritlieiaeiiiilfit. 
ENLEVER  un  fafdeau  avec  une  grue.  v.  a.  BenUft , 
tflmsTttmtt ftnkraamtpIiUn,  tfbtuin,  tptrtkkn, 
tfvtrrtn.  La  Mine  enleva,  6t  fauter  le  ballion.  Dt 
Mfm  mam  htt  M'otrk  9f , deeJ  btl  kthatrk  ep  v!if- 
m.  L'Ange  enleva  Ilabacuc  par  les  cheveux.  Dem 
EmtelvttrJt  HtktkMk  tf’ilnir  ■urg. 

ENLEVER.  Ravir  une  Fille,  v.  a.  En  DHbttr,  tem 
Jwÿrtma fiba^kn , seet  vttm , dttr  ntdt  dttrgttn. 
Ses  amis  l'enleverent  des  mains  des  Sergens.  Zjnt 
VTindtm  ntmldiidtm,  httldn  hem  ait ‘s  Diemderi 
kumdrm.  II  fut  enlevé  par  un  parti  ennemi.  Ht  wierd 
dur  temvjndeljkeparljopgehit , soeggevaerd. 
ENLEVER,  furprendre  un  des  quartiers  de  l'Année. 
Een  Legervijk /laorn , avrruallta,  tp/igln,  giva»- 
gnméâkn.  Elnlever  une  place,  s'en  rendre  maître. 
Een  Sud,  ytfitng  vermtren , vermeefieren , hmee- 
mta.  ün  lui  a enlevé , ôté,  emporté  tous  Tes  meu- 
bles. Aie»  berft  hem  tl  tfn  btitrsad  uttiraagn, 
tcegenamem.  Il  enleva,  acheta  presque  toutes  les 
étoffes  de  deuil,  tous  les  draps  noirs  Stc.  Hj  koft  by  j 
ma  ai  derüMufieffrm  i»,  ai  7 zviarte  takn  ep.  -En- 
UVER,  emporter  les  inégalitez  du  bois  avec  le  rabot.  I 
De  ngelykhedea , hahea  vau  7 h»et  met  de  Jibaaf  ' 
■tcegweemeu,  vieg  fibaaveu.  Cette  chenille  lui  a fait 
Eistevea  , enher  tout  le  vifage.  Die  rtpi,  dat  auge- 
déer!  beeft  bem  '$  beel  aaugesiiht  doeu  apiix  tUen, 
mislaipeu. 

ENLEVER,  fig.  charmer,  ravir  fes auditeurs.  Zputee- 
baordettapmeemeu,  vemdtken,  kekaareu. 
S'ENLEViàL  v.r.  OpgeUlt,  apgetih,  gejibaakt , weg- 
genameu  vcardn  gy-  Les  plus  gros  fardeaux  s'enlè- 
vent avec  les  machines.  De  graetfie  vviaatteiet  veae- 
Jtn  daar  de  gevaartens,  maâiincs,  kaufivierkeuign 
wpgtuamn,  apgeteakkn.  On  fçait  bien  comment  & 
pourquoi  la  plupart  des  Filles  s'cnicvciit.  A/e»  vieet 
vtel  bae  en  ‘waaram  dt  meePt  Veyptrtgtphaakt  var- 
tdtu.  Des  Villes  comme  Namut  dt  Berg-op-zoom 
ne  s'enlèvent  pas  fi  aifément.  Steden  ah  Nameu  eu 
Bergeu  ap-xaam  viordeu  zaa  ligtuietveToverd,iugtua- 
mteu,  avermeefieed.  La  peau  s en'evc  après  uncébu- 
lidon  de  rang,  ’t  t'ai zveelt  ap , gaatapuaeeukaakiug , 
apxiediug  vau  ’t  blaed. 

EN  LEVURE,  f.  Veflic  qui  parolt  fur  la  peau,  ou  tu- 
meur. Peaket,  puifl- 

ENLIGNEJl.  V.  a.  Marquer  le  bois  avec  une  réglé  : 
terme  de  Charpentier.  7 Haut  met  ttu  ry  krabteu, 
mettn.  ErfLicNza,  marquer  le  bois  avec  un  cor- 
deau. '/  Haut  lyueu,  belyun,  juaattu,  metmeetlyu 
afSeekem,  meetn. 

ENLUMINE,  EE.  Part,  du  Verbe  fui  vant  Des  cartes 
enluminées.  Atgeuttekaarteu.  Un  vifage  Enlumine. 
phr.  burl.  bourgeonné,  craraoifi.  Eau  apdraehtig, 
daaevtamdaaugtvcht,  dtauktmaut  trame,  daar  veel 
kemmtffdleu  aputteu. 

ENLUAllNER , colorier  des  images,  «c.  v.  a.  Preu- 
ttu  eut,,  beeldeuafuttn , met  verfibiidev^nof 
àaieurruapeiereu.  Enluminer  des  cartes,  diftingucr  les 
Provinces,  Régions  par  düTérentes  couleurs,  \aar- 
tn  afattem , de  Leudfehappeu , Laudpreekeu  met  ver- 
rehttde kolet/Teneuderfiheitieu.  , . . 

S'fc^UMlNER  la  trogne,  phr.  _bml. 
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aaugetithtviardtn,  daer'tevermaatigdriuke». 

ENLUAllNEUR  d'Eltampcs , d'images,  de  cartes. 
Afietter  vau  Prheteu , heiligjei,  kaarteu. 

ENLUMINURE,  f.  Ornement  de  l'Enlumineur.  Af- 
xeltiug , ver/ithtiug , eieraad,  ’t  uerk  vau  deu  A[- 
teller  vaupriute»  of  kaarteu. 

E N N. 

ENNE.AGONE.  m.  Figure  Géométrique  qui  a neuf 
cotez  & neuf  angles.  Negetboek.  On  appelle  de-mé- 
roc  une  place  défendue  par  neuf  ballions.  Eeu  Stad 
met  uegeu  kelsverkeuvaorrJtu , bedekt 

ENNEAfl.  m.  Adscrfaire,  antagonillc:  la  rencontre 
des  N.  N.  fait  qu'on  prononce  le  mot  légèrement. 
Ptaud,  legeuparty.  Ennemi  capital,  m^d-of  dead 
vyaud.  Ennemi  implacable,  irréconciliaWc.  Ouvee- 
biddetyke , auverzaeulykevyaud.  Vlancrc  fcs  ennemis. 
Zyue  vyaudtn  overviuueu.  ïriompher  de  fes  enne- 
mis , les  confondre.  Owr  »yue  vyandeu  ttgepraaleu, 
deselve  bejtbaameu.  I.'Ennemi  marchoit  droit  i 
nous.  De  vjaud  trak  regt  op  ani  aau.je  fuis  Ennu- 
MI  des  procès , des  cérémonies,  phr.  ftm.  ik  keu  eeu 
vraud  van  Praeeÿn,  van  de  (eeremauita ,)  amPau- 
dighedeu.  In  crapaud  cft  l'ennemi  de  la  belette.  De 
pad  il  eeu  vyaud  vau  I veze/i/e.  L’eau  & le  feu , 
le  froid  & le  chaud  font  ennemis,  oppofez.  Uaier 
tu  vuur , kaude  eu  bitte  xyu  vyauJn , Prjdeu  met 
of  tegeu  malkauder. 

ENNEMI,  I£.  Adj.  Qui  a de  l'inimitié,  de  l'antipa-l 
thic.  Pyaudig,  Vyaudljk,  afkeerig.  Un  Voilîn  en- 
nemi. Eeu  vjaedig  Nagekuur.  LC  Pan  ennemi , 
l'Armt'e  ennemie.  Het  vyaudlyk  Laud,  l vyaud/yk 
Léger.  C'ell  autant  de  pris  fur  l’ennemi,  phr.  Dat  it 
eeu  raof  ait  'svyande  Laud,  't  il  ait  deu  braud  ge~ 
baatd  ait  eeu  vrek  a>»  keuti lekiapt. 

ENNIVRER.  Voy.  ENIVRER. 

ENNOBLIR.  V.  a.  Rendre  plus  noble , illuflrcr.  Op- 
luiPertu,  tuiper  bytetieu.  Les  Arts  & les  Sciences 
cnnobliffcnt  une  Langue,  fie /;*»/?«  nWeeteuJihap- 
pen  iuiPereu  eeu  Taal  ap , vtrrykn  eeu  Taal. 

ENNOBLIR.  Voy.  ANOBLIR. 

ENNOBLISSEMFINT.  in.  Aflion  de  rendre  plus  11- 
luftrc,  plus  riche.  Op/*i/?rr<>{.  L'ennoblilTemcni  de 
cet  ouvrage  étoitbien  nécellairc.  De  apluipermg  vau 
dit  vierk  viai  zeer  naadzaakehk . 

ENNUY  ou  ANNUI.  m.  Fâcherie  d'cfprit,  chagrin. 
Peedriet,  moeyeijkheid , kviellng,  hartuer.  Oîtte 
affaire  lui  donne  beaucoup  d'ennui.  Die  xaak  geeft 
htm  vtel  vtrdritt  ,brtugl  htm  veel  maeyeljkheid  tau. 
Dévorerfon  ennui.  Zyudraefbeid,hariiüeerapeeleu. 

ENNU'YANT,  ANTE.  Adj.  Perdrietig,  matythh, 
laftig.  Un  difeours  ennuyant.  £c»  verdrietige,  lafii- 
uredeuvaerheg. 

ENNUYER.  V.  a.  Caufer  de  l’ennui.  Perdrieln,  ver- 
veekui  laftig  ,maeyelik  valleu.  II  cnnuve  fi  fort  tous 
fes  auditeurs.  Ht  vtrdritt , vervee/d  a!  zynt  taebaar- 
deri  zaadauig , hj  va/t  zyue  læhaarderi  zet  lajtig. 

S'ENNUYER.  V.  n.  p.  Prendre  de  l’ennui  , s’impati- 
enter. I rrdriet  krrgeu  Jibeppeu , auverduidig  viardn. 
C’ell  un  homme  inquiet  qui  s'ennuye  par  tout.7/» 
atu  auraftig  mtufeb  die't  aver  a!  verdriel  , die  ner- 
geui  duureu , hardeu  kau.  J»  in’cnnuyc  d'être  id  , 
ou  II  m’ennuye  Ici.  Het  verdriet  my  hier  te  zyu.  Il 
ennuye  à qui  attend,  phr.  Dit  viagteu  maet  valt  da 
tyd  laug , ’t/aag  waiten  verdriet. 

ENNUYEUX,  EUSE.  Adj.  Qui  esinu)e.  Perdrieiig . 

H b h 
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Convctfation  cnnuj^ufe , difcours  ennuyeuT.. 
VerJriilitifffrtlt,  UPiitnJtrhciiJ.  PafTei la jouraiie 
^NuyetsEMENT,  aTCC  cnnul.  Deniltl  verérUtilt 
mttverdriti  dtorkrtngn. 

Ë N O. 

ÉNONCÉ,  ÉE.  Parc.  palT.  Wttfinkt,  nUitlfntktn. 

ENON'CÉ.  m.  Ce  qu'on  dit,  déclare,  déclaration. 
Vit^ukHag,  aitjfraak,  verkUaring. 

ENONCER.  V.  a.  Exprimer,  déclarer.  UitJrakkn, 
ai/em  , ait/^ffkra,  wrklaarea.  Quand  on  a le  talent 
de  bien  énoncer  fa  penfte.  H’aaaetTairm  Jtgaaf  , it- 
maaarnhtii  bteft  vaa  xyn  geJagte-wel  ail  It  <fr«t«nt , 
i;«t  attraiag  •at!  te  aitea.  On  avoir  énoncé  dans  le 
Contrach  Mea  haJ  ia  ’l  Contraél,  ra  't  verJrag 
aitgijraki.  Enoncer  faux,  yallitelikvertlaarea,  tt- 
gea  de  vtaaTbeid,  vtrketrdeljk  gelaigea,  aanbreagta. 

S'ENONCER,  v.r.  s’exprimeren  bons  termes.  Zigmet 
gttde  waerdea  aitea,  Zfa  meeaiag  ardealtl/k  verkU- 


ENONCIATHON.  f.  Expredion.  , iriiawf- 

diag,  znrattiag.  Il  a IEkokcution,  la  parole 
belle.  Hf  hteft  eeafcheoæ  kevjaordiag , kefpraaktbeia. 

ENORGUEILLIR,  v.  a.  Rendre  orgueilleux.  Ufez 
AwORGUEtLua.  l'erheovaardigea,  hiavaardig^elt , 
tntt  deea  •wardea.  La  faveur  l'avoit  tellement  enor. 
^eilli.  De  gaatt  vea  ’t-Hef  had  beat  ajaedaaig  ver- 
heevaarditd,  trettdeeaverdea. 

S'ENORGUEILLIR,  v.  r.  Devenir  orgueilleux.  Ho- 
vaardég  werdea,  ireott,  trots  vsordea.  S'enorgu. 
cillir  de  fon  fravoir.  Hevaardig , greets  vierdea  of 
zrakeanii,  gefeerdheid. 

ENORME.  Ailj.  d.  t.  g.  Démefuré,  exceffif  en  gran- 
deur. Oamaatig,  yÿelfk  greot.  Le  CololTe  de  Rho- 
des étoit  d'une  grandeur  énorme.  De  Gelejas  of  't 
kofer  keeld  vaa  Rhodes  vies  enmaatig  ziatar,  jÿeijk 
groel.  Un  crime  Enorme,  atroce, criant,  épouvan- 
taWe.  En*  zvsaare , jJJellke , afjeiam'eljke  rassdaad. 
Goliat  étoit  Enormément,  exceflivement  grand. 
Goliath  vas  tjfehk,  gevieldig,  vervaartyk  greet. 

ÉNORMITÉ.  fT Grandeur  exccflïved’un Géant,  d’un 
Coiofle.  Oamaalige  greile , t^hke  boette  vaa  eea 
Seat,  vaa  eea  Reasfjlaar.  LTNORariTé.  l’atrocité 
du  crime  le  rend  impardonnable.  De  f£êfykbeid,  gra- 
vxhkbeid,  fitoodheid  vaa  de  asisdaad,  vaa  ’l  mis- 
drffmaakt  bel  uhe  ew^^e^k. 

ENQUERANT.  ANTE.  Adj.  Qui  s'enquiert,  s’in- 
forme trop  curieufement  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas. 
Ti benieavid,  diete ateavtgierigladervraatd. 

ENQUERRE.  En  ftylc  de  Blafon  on  appelle  Armes 
à enquerre , celles  qui  ayant  émail  fur  émail , 6x. 
contre  les  réglés  de  l'Art,  donnent  fujet  de  s’enqué- 
rir, de  demander,  pourquoi  cette  irrégularité.  Oa- 
regelmaatige  viapeafiakkta,  daar  mea  as  vraagen, 
die  mea  oadtrzeeiea  meet. 

S’ENQUERIR,  v.  n.  p.  S’informer,  faire  recherche. 
feeraeemea,  aa-  of  eadervrastgea , eadeneekea.  En- 
quêtez vous  diligemment  des  Ecritures.  Oadtrxioekt 
de  Sebriftaar  metvht. 

ENQUESTE  ou  Enqcîte.  f.  Comme  il  fe  pronon- 
ce, recherche  par  ordre  de  la  Juftice.  Gereehis-eader- 
3«ri,  (informatic,1  veraeeaiiag,  aef^eariag.  Après 
une  diligente  & foigneufe  enquelfe.  Na  eea  vlysig 
ea  aeawkearig  eaderzetk.  Enquestc  en  Matière  Ci- 
vile cil  ce  qu'on  appelle  Information  en  Matière 


E N Q.  E N R. 

Criminelle.  laformatie,  keteggragvaaveTklaariagea, 
t^c.  1-cs  cinq  Chambres  des  Enqcestes  du  Parle- 
ment de  Paris,  De  vyf  kamert  des  Enquelles,  0«- 
derzeek  of  Ceregtt-kamers , bytUfdtre  sierltbaarea 
vaa  ’t  Parlemeat  vaa  Parys. 

S’ENQUESTER.  v.  r.  S'enquérir,  reraeemea,  eader^ 
xeek  deea.  Il  vieillie. 

ENQUESTEUR.  Juge  ou  Commis  pour  faire  des  en- 
qucRes.  Oaderzeeker , aeagefielde  keamfte  om  eader- 
zoek,  iafermatie  tedoea,  em  gelaigea  le  beerea , ver- 
klaeriagea  te  dœa  keleggea. 

ENQUIS,  SE.  Part,  du  Verbe  Enquérir.  Qui  n’cll 
plus  d’ufage  a l’ARif  ; ce  témoin  enquis  s'il , cette 
femme  enquife  fi  elle  avuit  vu,  a répondu  que...  Dit 
getaige  ia  recbtea  taskrvraag^  of  by,  ^e  vreavi  ea- 
dervraagd  zyasU,  of  zj  geziea  had,,-  heefi  geaat- 
•wterd  dat... 

E N R. 

ENRACINÉ,  EE.  Part,  d Enrrciner.  Geworteld.  Un 
mal  enraciné,  lîg.  invétéré.  £*»  diepgrwerleld,  ver- 
oaderd  kviaad- 

S’ENRACINER.  v.  r.  Prendre  racine,  n’eft  d'ufage 
qu'au  figuré.  H'ortel  vallea,  fibielea.  II  ne  faut  pas 
lailTct  enraciner  les  abus.  Mea  moet  de  tbwtelimgea  , 
mitkrmkea  {akaifea)  geeavierlelUateavaitea,  jehit- 
lea , geea  ftaad  laatea  grypea.  Si  cette  malheureufo 
opinion  venoit  à s’enraciner  dans  les  efprits.  B/  al- 
dieadal  verfoeyelyk  geveetea  ia  de  gesaeederea , getfiest 
kviam  Baad  te  grypea , vape  vaerteute/ibielea. 

ENRAGÉ,  EE.  Adj.  V.  Qui  a la  rage.  Del.  Un  chien 
enragé.  Eeadetlehead.  Le  mal  de  dents , la  colique  , 
la  goutte  cil  un  mal  enragé.  Taadpya,  daraepyn,iu 
ritt  it  ttadeUepya.  Il  avoit  une  fiura  enragée,  exag. 
Hy  had  eea  dette  heager,  C'eR  un  ENRSoé,  un  fou- 
gueux. ’f  It  eea  dot,  eea  aitziaaig,  ’t  it  eeazeer  ep- 
toepead  meafeb. 

ENRAGEANT,  ANTE.  Adj.  Cela  n’eft-ilnas  Eir- 
RACEANT,  défolant?  n’ell-ce  pas  une  choie  Enra- 
geante , cruelle  ? /*  dat  aiel  em  del  te  werdea , it 
des  aiel  bamers  ? itslat  aât  em  dter  t garea  te  fpria- 
geat 

ENRAGER,  v.  n.  Etre  falfi  de  la  rage.  Del  verdeml 
raazead,  aitziaaig  werdea.  Ce  chien  enragera  fi  l'on 
ne  lui  donne  i boire.  Die  hoad  zal  dot  werdea  zea 
mea  hem  geea  driakea  geeft. 

ENRAGER,  fe  dit  beaucoup  au  figuré.-  il  enrage  du 
mal  de  dents.  Hj  heeeft  eea  dette  taadpya , hy  vxTtl 
del  ea  raazead  vaa  taadpya.  Sa  femme  le  fait  enra- 
ger. 7.ya  vrtavi  imaakt  hem  dot,  ataagd,  kraid  herm 
geweldig.  Elle  enrage  d'êtremariée.  Zyverlaagdge- 
weldig  emgetnawd  te  zya,  zj  was  teegaerae  aatm 
dea  mea. 

ENRAYER  une  roue,  la  garnir  de  rais.  v.  a.  DearaJ, 
vàel  met  jpeeken  of  fpittea  veertiea.  Enrater  une 
roueeftaufii  l'arrétetparlcs  rais,  afin  qu'elle  ne  rou- 
le point.  Eea  rad  of  viiet  vaP  maakea , keteltea  oaa 
tedraayea,  metfpeekeaealoavitawederheadea. 

ENRAYER,  faire,  tracer  la  première  raye,  le  pre- 
mier fillon  avec  le  foc  de  la  charrue.  De  eerPe  veere  , 
akkerveere  metdepleegia  ’tlaadmaakea. 

ENRAYURE.  f.  La  première  raye,  le  premier  fillon 
tracé  avec  la  charrue.  De  eerPe  votre , akkerveere  me$ 
de  pteeg  ia  ’l  laadgemaakt. 

ENREGISTRÉ,  EE,  ou  ENREGITRÉ  [de-mSme 
que  les  deux  luivans;  Pgrt.  palT.  lagefibrevea 

ENRE- 
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E N R. 

ENKEGISTREMENT  d’un  Arrêt,  &c.  ni. 
vay  (R««/îrffri»x)  !;<«  ttnPUktéf  (ordontisntie-) 
ta  ’f  Regiper  of  tfttktek , fa*. 

ENREGIS  I'RER  un  Arrêt,  une  ordonnjncc,  la  cou- 
cher .l'inférer  dans  leRegiftrcPublic.v.  a.  EnPUi- 
ksst,  ordonnantic, fa  ’f  cfewtojir Rtiifttr  of  Prou- 
€*l  trr  wederPeUtny  tnfcbrfvtn^n  tltao  itkragtigtn. 
Faire  enregillrcr  au  Bureau  les  paquets,  les  nurdian- 
difes  qu’on  envoie.  Dt  Pakkrm,  gttJtrn  dû  aaa 
vtrxntl  Mttm  ’l  Kaaffer  Ualen  ttwteektwtm. 

ENRHUMÉ , EE.  Part.  palT.  & Adj.  (ÿi  a un  rhume. 
ytrkmd.  Il  eft  fort  enrhumé,  elle  cRG  fort  enrhu- 
mée.Hr  iiz,véar  verkemil,  tfh  xeeewajr  vrrknJ. 

ENRHUMER,  v.  a.  Caufer  du  rhume,  f'erkndtm  of 
erréeauva,  verknJhtid  Æmkrtwtem.  Le  ferein.la 
bife  enrhume.  Df  avnJliiil  ,de  SftrJt-vhd  vtr- 
ktawd , hrntt  de  mtnlchtn  verktitvidheid  un. 

S'ENRHUMER,  v.  r.  Devenir  enriiumé.  yttkmitxn, 
wrkurwd  v»rdn , ffa  mrkndhrid  krjttn.  S'enrhu- 
mer. fc  morfondre  à la  porte  des  Grands,  fig.  Gn»- 
n httrtm  te  veneeft,  v’»(teteti  »pftjfen,m  ’t  (al 
kraifrm , wrieififfatveetem  vetr  bame  dearen. 

ENRICHI , lE.  Part.  d'ENRicnia.  Un  livre  enrichi , 
orné  de  tailles  douces.  £ra  iant  met  ktfrrt phutem 
•vtTTjkr,  vrreierd. 

ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riche.  Rfk  mtakta,  •verrr- 
ken.  Le  Commerce  enrichit  un  Pays.  De  Keefhattdel 
msakl  een  Lawd  rjk , verryki  een  Land.  ENaiciiia, 
orner  un  livre  de  figures.  Efaiffé  met  frinten  ver- 
rykea,  eftiereti,  vercierem.  La  broderie  fort  â enri- 
chir les  habits,  les  meubles,  't  Berdaterwerk , ker- 
dtarfel  dtend  «a  de  kletderem , ’t  bmtraad  ef  te  eir- 
m.  ef  te  prmkem.  ENatatiR  une  Harangue,  un 
Poème  des  plus  belles  figures  de  Rhétoricme.  Een 
aianfpraak,  een  Geditbt  met  de  JraayPe  ptnmren. 


ftbntmPe  verkeetdinten  der  kyetfireekknnde  of  Rbeteri- 
ca  •oerriken,  »peieren,affehikken,epbtiPeTen.  Enri- 
chir fa  mémoire  des  obfervations  qu’on  fait  en  lifanr. 


Zyu gehengen , mewtrie  met  de  viaarneemingen , (ob- 1 
fervatienjt/ifiafafa  ’t leettndeet ,verryken , oftaipe- 
m yVetbeteren. 

S’ENRICHIR.  V.  r.  Devenir  riche.  R^  loerden. 
S’enrichir  aux  dépens  d’autrui. 7>a  kepen  van  den 
roennaaftem  rjkvmrden.  La  mémoire  s’enrichit  ,aug- 


paye  les  dettes  s enticnit.  rrov.aaifaya  ycoaiora  re- 
taaldverarmdtàet. 

ENRlCHJSSEMEN'r.  m.  Parure  , ornement.  r#f-of 
•peieriag,  tf/ebikkiag,  uhifiering-  L'or  feit  d’enri- 
chilTcment  dans  les  étofres./ffX  genddiend.ftrekt  tet 


een  eieraad  in  defteiffen,diendttl  vertiering  der  fnf. 
/■f*.  Menace.  RiciiELtT  & Furetieee  ont  bien 


travaillé  à l’cnrichilTeroent  de  la  Langue  Frai^oife. 
Ménagé, RiebeUt  tnPnretkrtbekken  veelgev.-^t  ter 
verrykint . vermeerdrrint  van  dt  Eranfcbtjaal. 
L'ENROLEJWENT  des  foldats.  De  tnjihryving,  ap- 


t van  dt  EranfchtT aal. 


fehryving . aanmeming  der  [oldaattn.  Les  cnrôlemens 
forcez  ne  font  point  permis  en  Hollande.  De  ge- 1 
datnit  affchrjvtngn,  veervingen  zyn  mHoUand  met 

des  foMats  les  prendre  au  fcrvice  de  I E- 
lat  en  leur  donnant  des  etihes&c.  v.a.SMaaten 
Ze/^vtn,  m~erven,  in  t’LaaJs  dienjt  neemen. 

^er  des  matelots.  Matraau»  ê^ttttmtn  s v.'trvtn. 


E N R.  E N S.  4Î7 

S’ENROLER,  v.  r.  Se  faire  Soldat,  Matelot.  Soi- 
tt'crr^r»,  lùenft  mtmtng  %icb  v«or  S^ldams  ^ 
MêtfM  MatÊgetven.  Il  enrôlé  dans  )e  R«-V,[- 
incnt  des  Gardes.//^  bsd  ditnft  ituomtn  '/K«- 
fument  Vé^n dâGsrdes 

ENROUÉ,  E£. Qui  a la  voix  rauque,  Httfchyfcb^, 
Vous  êtes  bien  enroué.  I4^at  zyt  q btt/fbg  Jcbtr. 
D'une  voix  enrouée,  Mtttfnfcbtrrf  fttm. 

ENROUEMENT,  in.  Mieux  qu'KNROoEUfiB.  f.  In^' 
commodité  qui  rend  la  voix  enrouée,  àeborbeid, 
beefibbeid , ftb^rrf  fiqn. 

ENROUER.  V.  a. Rendre  la  voix  rauque, moins  net- 
te. Heefcb , ffhjT  méaktn.^  httf(b  of  febor  dotn  xow 
den.  Le  brouillard  enroue  U voix.  De  mif^  msab$ 
fibfr,  men  krygt  een  fèkerre  fiem  van  de  mîfi. 

S'ENROUER.  V.  r.  Devenir  enroué.  Heefeb  «wof- 
den.  S'enrouer  i force  de  crier.  Zir  beefih  ÜBeeenutn. 

ENROüEURE.  Voy.  ENROUEMENT. 

ENROUILLÉ,  EE.  Part.  pa(f.  yerreep,  geroeP. 

ENROUILLER.  v.  a.  Caufer  la  rouille.  i erroePen. 
L'humidité  enrouillé  le  fer.  Het  veehi  dtel  bel  yxtr 
verroePen. 

S’ENROUILLER,  v.  r.  AmalTcr  de  la  rouille.  Rae- 
Pen,  roePig  •wtrden.lje  fer  s’enrouille  ail'émcnt.HfZ 
yzer  ToeP  .verroeP  /igr.L’efprit  s’enrouille  dans  l’oi- 
(iveté.fig.Dfgff/îvfrref^,  utlmeeraan,  verjttmft 
indetedigbeid. 

ENS. 

ENSABLÉ,  EE.  Part.  paiT.  Echoué,  anété  fur  le  fa- 
ble. Op  ’l  tant  vaft  geraakt. 

ENSABLER  un  bateau , le  faire  échouer  fur  le  fable, 
v.  a.  Een  Jebnit  m ’l  zand  ftnnren,  vajt  dten  kly- 
venziltén. 

S’ENSABLER.  V.  r.  Echouer  fur  le  fable.  Op  dt  pand 
vaftjaaken , in  het  loandkfyven  nilien. 

ENSACHÉ,  EE.  Part.  palf.  /»  de  zak  gedaan. 

ENSACHER  des  noii , les  mettre  dans  un  fac.  v.  a. 
Naoten  ht  ttn  zak  daen,  een  zak  met  naalen  apvai- 
len.  t 

ENSAISINÉ,  EE.  Part.  nalT.  tn  ’t  bezit  gepeld.  Ter- 
me de  Palais , aliUI  que  les  deux  fuivans. 

ENSAISINEMENT.  m.  L’Aéllon  d'EKSAisiNER./»  ke- 
zit  fiel/ing.  L’f  nfaifinement  eft  du  premier  Mars  1701. 
De  eide  van  kezit  JteUixg,of  vaar  ky  hy  in't  kezit 
vjn't  erftaed  irgatreeden , « van  primo  PUart  170 1 . 

ENSAISINËR.  V.  a.  Mettre  en  failine,en  potTcflion 
d’un  héritage, &c.  tn’t  kezit  van  een  erfgoed.enz. 
fteUen.  II  a été  enfaifiné  pat;  le  Seigneur  Féodal. 
il  daar  den  Grond-Heee  in  ’l  kezit  ge[ield.  Ensaisi- 
ICEX  un  Contraél  d’acquintion.  Een  /(pipverdrag  ke- 
kragtigen , anderteekenen , zyn  zeteldaar  aan  hangen. 

ENSANGLANTÉ,  EE.  Part.  palf.  d'EirsArtcLArrrza, 
Btaedig , keklaed. 

ENSANGLANTER,  v.  a.  Tacher,  fouiller  de  fang. 
Bektaeden,  met  klaed  nat  maaken  ,kevlekken , kezae- 
delen,  CaTn  cil  le  premier  qui  enfanglania  la  terre. 
C«fja  it  deeerfte  die'l  aardtyk  met  kloed  nat  maakte, 
kevlekte,  kezaedetde.  Il  ne  Lut  pas  Ensa.xgi.antïr 
la  Scène;  il  ne  fatit  repréfemer  aucun  meurtro 
fur  le  Théâtre.  Terme  de  T ragédie.  Men  maet  het 
Joneel  met  kekloed  manken,  men  maet  geen  maord  ap 
hetTanerl  laalen  Néron  abicn  cnfanglan- 

té  fon  Règne.  Nera  beefi  h zyn  tyd.Jtaande  zyn 
reuering  veel  kloed  vergoKni  Nera  heeft  ■wjeedeljk. 


; taeddaepig  getegerrd, 

H U h a 


y,  Ck)Ogle 


AzZ  ENS. 

ENSEIGNE,  f.  Marque.  Teektn , émtojyzmi-  Donner  | 
de  bonnes  enfeignes.  G^detetkentittven  » ^oedessn- 1 
^ungemyOndtrriitinf/tn  dten.  J‘aié(éplulicurs  fols 
chez  vous  fans  vous  trouver,  à telles  enCeignes  qu’on 
m'a  rendu  les  papiers  &c.  Manière  de  parler.  Ik  ktm  ; 
wriihfidfmaai  asw  mw  tuisieweefi  xAnder  m te  vin-\ 

dem , met  die  hevjjtem , teekens  dût  men  mj  de  péfit' 
reu , nr*.  •'^der  leieven  beeft. 

ENSEIGNE  devant  une  inaifon.  Uitktngkerd.  N’y  »- 
C'il  point  d'enteigne  i lamaifon?  Hemidergetnherd 
witveorbet  hmsf  I!  loge  â l’cnfeignc  de  la  Lune, U 
couche  à la  belle  étoile,  phr.  {>ûp. ///  flaapt  désr  de 
Mûén  ûithMwtd^  onder  den  klaûuwen  Hemeî. 

ENSEIGNE,  drapeau  qu’on  porte  à la  Guerre. 
del vaafft  vtr.dtl.,  OerUgskûti/er.  Les  vieilles  en* 
feignes  déchirée^  font  les  plus  honorables.  De  onde 
gefebiurd*  vaandeh  zyn  de  eaazienhkfie.  Marcher 
f<ms  les  Cnseickes  de  quelqu’un.  l)g.  fuivre  Ton 
parti,  fa  fortune.  Onder  lemands  f aamt  Banier  oP' 
tTeJikeu^t.yM  péftj  kiezettf  bem  éûtbângeUy  msm  zj» 
jmeerklrvew. 

ErlSKlGNK, charge  du  Portc-enfeigne. 

drigspIéats.Wz  eu  l Entcigne  Colonelle,  «y  bet 
yââmUly  de  yendrigs-pUets  m de  Coleneh  Cempayeie 
gebad. 

ENSEIGNE  m.  EU  aulTî  le  nom  de  celui  qui  porte 
l’cnfcigne.  yeandrig^  yendeig%  yMenétaûgtr.  Un 
Enfcignc  aux  Gardes  monta  le  premier  à la  brèche. 
Eem  ydsmdrig , yemdrig  emder  de  Oardes  Uem  aJief- 
eerftepdekres. 

ENSEIGNEMENT,  m.  îrrllruéUon,  précepte,  mo- 
ralité. Lei,  ondirMtfiberieg.  Donner  de  bons  en- 
feignemens  à la  jcunelTc.  Oejeagd  geede  /ejffemt  lee- 
rmgen  geevent  voerbjMdem.  Fournir  des  titres  «St  En- 
SEicNEWENs,  docuiHcns,  dts  pièces  qui  fervent  à 
prouver,  â établir  un  droit.  T/Zr// documcnccn , 
fiûkke/Ê  enkfpheidem  ter  Pevjt  em  vafiffeUmgvsM  te- 
nii  regt  kefibêÿem , verteenen , te  ber  de  brengev. 

EN.SElCiNER.  V.  a.  înflruirc.  OmdertujzeHt  leeren, 
Knfcigncr  Ia  Jeunelîe.  Ce  Jemgd  endemuyztn.  En- 
feigner  la  Philofophîe,  les  Langues.  Dr  Wytgeerte 
of  Phiiejepbie  ^de  Tûéleu  enderwyten  ydsâT  lepm  iu 
geevem. 

ENSEIGNER,  montrer  le  chemin  â un  voyageur, à 
un  étranger.  Eem  reitiier,eem  vreemdtUng  dtnnneg 
^yzew. 

ENSEIGNER,  indiquer  un  renicde  contre  la  fièvre, 
la  goutte.  belpmiddtltremedu  tegtnde  keertt  ^ de 
jicbt  ééw'jb pzem , opgetven , voetfthryven, 

ENSEMBLE.  Adv.  L’un  avec  l’autre.  Sûmett^  met 
mstkander.  Ils  font  fortis  enfemblc.  Zf  zyn  famew, 
met  mûika*fder  ui/ie/éam, 

ENSEMBLE,  tout  à la  fois,  tout  d’un  temps.  Sa- 
mePt  te  geiyk.  Il  a acheté  toutes  ces  chofes  enfem* 
ble.  Hy  beeft  W d/e  dmgtn  femen^  te  geiykt  onder 
malkéndergekeft.  Meilleurs  les  Bourgucma]ircs,£chc* 
vins,  Ensesisle,  4 auHI  les  Conquiers...  De  Hee- 
ren  Burgermeefiert  ^ Scbepenem^mitsgûdert  de  ÏUû- 

den. ^» 

ENSEMHNCI-,  EE.  Part.  paiT.  Bezasid. 

ENSEMENCER  une  Terre,  y jetter  la  femence.  v.a. 
Etn  Land yten Akker  bezaayen.C^iTtuei  ont  été 
bien  cnfcmcncécs.  Die  Lamden ^veldeu ^ Mkkers  zyn 
tvel  bezoaid  geuordem. 

ENSERRER  les  orangers,  &c.  les  mettre  dans  U fer* 


ENS. 

re.  V.  a.  Terme  de  Jardinier.  De  Ofûmjeboomea , evt» 
in  de  ^s^cbefiamer,  tn  *i  Oran  ehutsfmte/t. 

ENSERRER.  Vieux  mot.  v.  a.  quis’eil  dit  pour  £i- 
CLORIE,  Enfeemer,  CoNTENiK-  Infîuitem^  em» 
Vûttewt  begrypm.  Tout  ce  que  k Monde  enferre. 
Al  xiat  de  Uaertld  i/efl/iit^m  zig  beflnitt  begpyftt 
omvst. 

ENSEVELI , lE.  Paru  d’KirsEVEUF.  U eil  mort,  en- 
févcU  & defeendu  aux  Enfers.  H;  //  teflervem,  be- 
graoven  en  nedergedeâU  ter  He/len.  Je  Ta  trouvai  £a« 
SBVEUE.  ftg.plongéc  dans  une  profonde  rêverie,  ui- 

Belle,  tk  •l'ond  héar  m een  dtepe  myrr.erj  ^ droef- 

I btid  begTMjvtn  t gedemprldt  verzenken.  Sans  comp- 
ter une  quui.tiié  il  autres  qui  furent  enfévclts  fous  les 
ruines.  Zender  te  reektmen  een  meenigte  éndertn  cbe  en- 
der  de  pnjn-keepen , onder  de  ruinen  begr/iaven , be^ 
delvem  .verfienden  •wterden. 

ENSEVELIR  un  mort,  l'envelopper  d’un  fuairc  & 
Vüw^cxTcr.Et/idecde  ^gTéaven ^een I)k  ki^en^  in  dem 
zvitetdoek  •winden  tn  begrenven , ter  torde  befiellea-, 

II  n’a  pas  laiiTc  un  drap  pjur  l’cnfcvelir.  phr.  t\g.Hp 
beeft  geem  bedlakem  overgeUaten  om  bem  in  te 
den  tom dûOT mgfdekt  ^in  bf’raovente'iJOTdeM. 

S'ENSEVELIR , :e  plonger  dans  U retraité,  dans  U 
fûlitude.  la  trideitc.  Zi<b  in  de  ee/tzoombeid ,droef- 
beid  begratven^domps/en,  dâsr  onder  dit  btgrtAVtm 
biyven. 

ENSEV^ELISSEMENT.  m.  Sépulture , enterreraent 
dus  moixu  Betgratving  der  doodenyter  msrdebrenging 
derlykem. 

ENSORCELÉ,  EE  Part.d’EîrsOBCEr.ER.  Setoverd, 

ENSORCELLE^IENT.  in.  Tov-^rj^  betovtring.  Ce* 
la  ne  fe  peut  faire  que  par  cnforcclicmeoc  Dtf/  ktm 
niet  onders  ali  daor  t^very gtfehieden. 

ENSORCELER  quclqu’im,  lui  donner  un  maléfice, 
caufer  une  maladie  par  ibriilcge.v.  a./^OTauv^ 
veren^deortowTkon}lomgezoudmjaken^kvuad  sam» 
brengen.W  y aquelquc  chofe  d’étonnant  dans  fa  ma- 
ladie, ondiroit  qu’il  cRenforcclé.  Daarisietsvreemdf 
in  Z tne  xJekte , men  tou  zeggen  dat  bp  betoverd i$. 

ENSORCELEUR,  m.  Celui  qui  ufc  de  maléfice,  de 
fortiieges.  betoveraar, 

ENSOUFi’RER  la  chcmlfe  d’un  criraîncl  condamné 
au  feu.  V.  z.'tHembd  •van  eem  mhdaadiger  tem  von- 
re  yedoemd  ^met  zxvtvelbellTyken , bezwnveUn. 

EN50UPLE  ou  rouleau  de  Tiireran.  f.  H'eversbonmt 
daor  zyn  ketting  epgt^nden  is. 

Fd'iSOUPLEAü.  m.  Rouleau  oppofé  à l’enfouple, 
fur  lequel  IcTilTeran  roule  fa  toile  à incfurc  qu’il  la  faic« 
Hjeine  koom  daor  de  isVfver  zyn  Ittntem  over  •wind^e»» 
ten  degroote  boom  over. 

ENSUBLK.  m.  Kd  chez  les  Ferrandiniers  la  mêms 
chofe  qu'ENSouFLE  chez  les.  ruferans.  Ferrandyw 
•werkers'  of  Wellevxveri-boom. 

ENSUITE.  Prép.  Après.  Daor  na,  xetar  na.  Nous 
ferons  le  rede  enfultc.  Ity  znllen  datr  ma  de  rtfk 
deen. 

ENSUIVANT.  Se  dit  pour  tprits  en  dyîe  de 
Palais.  Le  Diamanchc  enfulvant.  De  volgende  Zondag^ 
Zondûgi  daor  tan. 

S’ENSUIVRE.  V.  f,  Réfultcr,  procéder,  t'olgen» 

. Dcdà  ü devroit  s’enfuivre  que...Z>4«r  ntt  zon  moe^ 
ten  •voilent  vloeyen  dat...Sot\  grand  uTage  cd  â la 
troificme  perfonne.  Le  premier  Chapitre  & ce  qui 
s'enfuit.  Het  eetfit  iÇapittetf  Hnofdfnk,  ria'ÿ  gten  tUnf 
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tp  vtltJ.  Le  Parlement  cafla  la  procédure  & toot  ce 
qui  s t'ioit  enfuivi.  Het  Paritmnt  vtnÊitpitJe  Jn 
fkiikaïubl  ^dt  n ailes  tUt’er  tf  itvtliJ 

VMS. 
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ENTABLEMENT,  m.  Saillie  au  haut  des  murs,  & 
qui  Toutient  la  couverture  de  t'ddilice.  ’/  CetiisJvam 
'/  Les  Maçorrs  en  font  d<!ji  à l'entablement. 
Dr  MetfrUars  sc,fa  al  aant’  lehssd  vtn't  sUk.aaa 
de  teeifte  ne  Uatfie  ry  van  de  mssnr. 
jENTACHÉ,  EE.  Adj.  feviekt,  kezeedeU.  Famille 
entacbee  de  ladrerie.  Heisgeiin  mets  melaassbeid  te- 
viets,  bneit,  b.’tri/.'ïeut  le  Genre  Humain  naît 
enuché  du  péché  originel.  Het  idni/cb  Mnfihelfk 
Ceÿacht  SS  sstet  de  ertstaneU  keviekt,  aemiedeen,  jr- 
krerne.  • 

ELVFAILI.E.  f.  Entaillurc,  coche,  incifion.  Krep,  in- 
hep , terf , veeg , terfl.  Faire  des  entailles  dans  une 
poutre.  Kjepeie , borpensn  een  ijli  ntaeken. 

ENTAILLÉ,  EE.  Part.  palT.  Iniekeept. 

ENTAILLER  une  pot;trc  pour  y emboîter  des  fo- 
liées. Den  halle  kerven^daer  kerpin,tsrflen  inmaa- 
ktmem'er  rshbett  ist  te  vt'ien,  zetten,  jaagen,  drjt- 

EVFAMF..  Voy.  ENTAMLRE. 

ENTAMÉ,  EE.  Part,  du  Verbe  fuivannUn  pain  en- 
tamé. Een  eptrf’’^‘‘‘  kroed.brerd  det  ent/ennen,  ep- 
/r/»rdrB  is.  Quand  la  réputation  d'une  .“ille  cil  une 
fois  entamée,  ytls  de  eer,  dtnatmvaneenjeffnmx- 
eensfekrenkt  ^f,efthesndenis.  ^ 

ENTAMER,  v.  a.  Ouvrir,  faire  une  ouverture.  Op- 
" fntdnt  i anttinsteie , een  gat  es!  epenint,  snaaken.  En- 
tamer un  pain.  Bm  iraad  epjntden , aniiinnen.  En- 
Tiuca  la  chair,  y faire  inctfion.  Het  vleelch  apfnt- 
dm  in  ’t  vleefcb  drinien.  Le  coup  a entamé  l'os. 
De  '(Ut  heeft  het  beest  geraakt  ,getrcfen,is  tel  in  't 
béni deaegeiaan.  Entsmer  .commencer  un  difeours. 
Ben  rednaasevattgettybeginnen.Znwnet  une  roatie. 
re  délicate.  Eem  terre  fieffe  aanraaken,  aanraeren, 
apbaalen,  beginstem  trie  /»/<««.  E.vr amer  . ouvrir, 
i^pre  un  Efeadron.  un  Bataillon.  Op  een  Efyna- 


:es 


deen.  Batailhn  indrestgen,  t telve  na-of  a^reekeni 
Ffouader.  Bataillon  verbreeken,  averbaae  fsny- 
■ Fntamer  la  réputation  de  quelqu'un,  y donner 

V-I  AML-RE  /un  paj" 


X— i»  jdao.it  bfûOiikeri*  uW.Don 

>»r/î  dte  _ otffmj  de  kaven- , de  eerfte  fnee, 

nez  moi  \cn  t ^ ' j j , |^gj,e  jt^ta- 

'o«*r/»ur'/dans  Va  chair,  ^ ce, 

^YaN'T  fert  1 reftreindre  le 

•Hari/e.  Le  Sauveur  enwm^  v ^ 

tirja  ^4,  ZaKitnaker  snenfih  viasMn 

J Yj.T\\  n ce  droit-lâ  entant  queSccrc- 

SreÆf^^i;' W/  - 

Part.  d’ENTASSBR.  Op  ^bander  ge- 

^ i ASSE  , EE.  part  , Pur  les  autres. 

fiapeUHoct  Un  homme  E«- 

à'’’'*BÔncé‘'ctntrainf<ianffa  taille,  qui  a la  tête 
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ge  mmfeh,  eennunvilentbaefdUagtafehen  de  Jehan- 

dm  intJt. 

ENTASSEMENT  de  papiers , de  livres  de  meubles. 

• m.  Op(iafeltmty9pho»ping^PaptUngvâmpépimn,b^ 
ken,  hnitrsnd.  Ccli  un  E.ntassewknt,  une  con- 
fullon  d'affaires  qu’il  fcradiffidlcde  débrouiller.  7 // 
eem  epfta^img  ,vervMrrt9g  van  taaiem  die  mea  he- 
zvjaari)  k zal  reddtn. 

ENTASSER,  v.  a.  Mettre  en  tas.  Obfiapeiem,  ephoa- 
pen,  op  malkander  *///«. Entaflêr  des  meubles,  des 
livres,  des  papiers.  Hnisraad^  koeken,  pspiertn  op 
malkander  /?.»pe/<'».Enuflrcraft‘aircs  fur  affaires.  Zaa‘ 
/en  op  XdÊoken  ftapeltn,veel  dingen  omhaalen,  over 
hoop  i^^tf/fjv.Enialter  crime  fur  crime,  fig.  De  eeno 
mifdaad  op  de  andere  boopen  ,ftape!en  ï.nKziSMïWC’e 
toircs  fur  Viftoircs.  Overxcinningen , yi^orienop  mat- 
kander  boeptn , fiapelen. 

ENTE  f.  Scion  d’arbre  grcfi*éavec  ou  fur  un  autre  ar- 
bre. Entngrijjèl. 

ENTEMENT  des  arbres,  m,  EnShi£,inenting  , inxei- 
/ifft  t grififelinz  der  koomen. 

ENTENDEMENT,  m.  Faculté  de  l’ame  par  laquello 
elle  conçoit,  connaît  & comprend.  Begrip,  oordeet, 
vetfiamd.  L'entendement,  la  mémoire  & la  volon- 
té font  les  trois  puilTances  de  i'ame.^r/  kegrip^de 
gtbengtnit yen  de  vnl  %in  de  drie  vermogem  der  sàeie. 
Ceb  patTcrcntcndcment  humain.  Datgaatbet  men- 
febelyk  ktt,rip , 7 menftbenverftandtekoven. 

ENTENDEUR.  N’eftd'ufagequ’cncesphrafes  familiè- 
res : â bon  entendeur  demi-moL  Voor^  een  goed  ban- 
der it  een  hatf  xeond  genoeg.  A bon  entendeur  fa- 
lut.  Nctakent  ydatisieendoovegexjgt. 

ENTENDRE,  v.a.  Ouïr.  Honen.  Entendre  la  voix  du 
Minillre.  De  {Itm  vandeFredikant  booren.  Enten- 
dre, comprendre  ce  que  dit  le  Prédicateur.  Ver- 
Itaan,  kegrypen  -wat  de  Entendre  le 

fens  d’un  Auteur.  De  xJwyde  meenrng  vaneenStbry- 
ver  verfiaany  vaiteny  kegyrypen.  Entendre  à dcint- 
moL  Met  een  balf  u'OOfd  verftaan , vatten  voat  men 
zeaen  viit.  Entendre  raillerie,  prendre  les  chofes 
galamment.  £«fr/  vtrfiaan,de  dingen  verfiandig  op- 
neem  en , in  degoede  vomw  flaan. 

ENTENDRE,  fçavotr  bien  Ton  métier  2yn  amkagt 
verftaany  vjei  Entendre  les  Langue*: , le  Tra- 
fic. De  Taalen , den  Koophande!  verjtaan.  Céfar  n’en- 
tendoit  pas  mieux  la  Guerre  que  Pompée,  maïs  Ton 
étoile  prévalut.  verftond  zkh  den  Oorteg  mt$ 
keter  ait  Pompent,  maar  zyn/ukfiardreefkoven. 

ENTENDRE,  confentlr  à la  propolition.NadSrtMw* 
(lag  booren , tnifteren , daat  in  jlemmen , het  voorftel 
ke-o\  invdUiien.\\r\t  veut  point  entendre  i ce  ma- 
riage. Hjviiî  tôt  dat  bnwifk  niet  verftaan.by  vdl 
daar  niet  injtemmen , na  tnifferen , by  heeft  'er  geem 
ooren  na.  Donner  i Entendre,  faire  fpvoLr.  To 
keimeny  te  verftaan  geevtn.  Il  m’avoit  donné  d en- 
tendre que  vous  le  vouliez  bien. bad  my  te  ver* 
ftaan , te  kevnrngegteven  datgy  *t  uW  u'ilde, 

L'ENTENDRE.  V.  n.  Etre  labile,  verfé  en  quelque 
chofe.  De  konftfkt  bekkew.  II  l'entend  mieux  quo 
VÛU.S  ne  penfez.  Hy  heeft  bet  knnjt^e  fixer  ah  gy  vttl 
denkt  by^  if  fymer  ,gaat$vjer  ah  gf  luet  mermd. 
cun  fait  comme  il  l’entend.  phr.£/d  een  doet  ah  by 
't  verftfiat  y ah  by  keft  kan.  Ccft  l’entendre. 

' 'er  ae  rtgte  fltg  wm^too  tant  bot  W *f»  loork  Xqe, 
14«». 

II  h h > 
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ENTKNDRE,  vouloir,  avoir  intention. 

iu;//ra,  nufnem.  J ai  toujours  entendu  que  mon  Füs 
vous  obt^lt.  Ik  beb  AÎiyd  verfissM  titwÛ  dat  u tny» 
ZooMgehûor%âétmdt. 

S'ENTENDRE,  v.  r.  Cebtord  vmdtv ^tualkacderver^ 
fijan.  Ta  Trooipettc , le  Canon  s’entend  de  loin. 
HftTrompet  y tGefebut  ‘wcrdvtin  vfrre  itbond.CQ^ 
îa  ne  s’entend  que  des  reprouvez.  D^/  ivord  maar 
van  de  gedîeov yVan  de  verviorfene  ver^aan.Qe^^ 

. s Entend, ceU  s’en  va  lans  dire.  Dat  verftaat  sÿ, 
dat  fprtekt  van  zeifs,  dat  meet  taegaaM  t va  fie  brie f- 
vtn. 

b EN  TENDRE  i quelque  chofe,  Tcntendrc,  y ûtre 
verfé,  routiné.^/fé  ep  iets  verfiaam^  daat  op 

aùerecbt  zfMt  daar  de  fiagvanhtbbtn.  UnHollan* 
dois  s’entend  bien  au  Négoce.  Etn  HoUander  ver^ 
paat  xicb  dtm  K^opbandet  betl  v'tL  S'Entendre  , 
avoir  correfpondance,  intelligence  avec  l'ennemi. 
Mit denvjand vtrfiand  benden tdaar  kedeàteM  mo- 
de aanfpanweM.  Si  les  Chrétiens  pouvoint  s’enten- 
dre, s'accorder, être  unis  enfcroble.ZM  deChriJte- 
ven  (amen  etnskendenxvezen ^ malkamdtrkùnden  ver- 
Jtaam.  Us  s’entendent  comme  }^rrons  en  foire.  pKr.  j 
Zy  verftaan  malkander^zy  ètondent  met  elketader , 

t,tbenien/ame9y%y‘weetemfameuv)eiviat. 

ENTENDU,  UE.  Parc,  du  Verbe  ci  delTus.  Gtbeardt 
verftaan. 

ENTENDU.  Adj.  Intelligent,  yerftojubi  » ervaaren  » 
die  kemnit  en  ecrdeel  beeft.  Il  cR  bien  entendu , Rylé 
aux  affaires.  Jiy  is  verjtandii  > ervaareu  in  de  zas- 
kent  hy  it  in  de  zaakem  afgtreebifby  ver/iaat  hem 
de  zaakent  de  tângenjranMg.  Faire  i’cntendu.phr. 
fain.  le  capable, le  (ümîznt.Zii  veel inkee/den ^ veei 
laaten  vavrftaan.^  laatànnktndtapgiklaaxen  zyn.Vtl 
bâtiment  bien  Entendu,  bien  pratiqué, bien  ache* 
vé.  Ern  xekatnv  dat  tvel  44»gr/fgd,geordonnccrd, 
cpjetrekken  t veUoeyd  it.  L’ordonnance  de  ce  Ta* 
bleau  eft  bien  entendue.  Dv  ordonnanuc,/r6r^Aîa| 
van  die  SMdery  it  vft/  keieid,  is  ma  de  kanft  ge* 
maakt. 

Bien  ENTENDU  que,  à condition  que.  Adv.  Mitt 
dat^  op  va9fv»aaTda  dat.'^xtn  entendu  que  l'acqué- 
reur... Mits  dat,  ender  voerwaarde  dat,  in  diem 
verpande  dat  den  Keafrr.** 

ENTENTE,  f.  Intctprétation,  Cgnificatîon,  en  par- 
lant d’un  mot  équivoque,  zin , nit/eg.  CcR  un  mot, 
une  parole  i double  entente, fens.'s  I/eem  dnbkek 
zennig  weerd,  eenvMerrddattweeziMtnitgeitid.  ver- 
ftaan i^<n*tuof^<nv.  L’entente  cil  au  difeur.  phrafe  ba- 
dine. Eeu  iedef  it  nitleegervûn  zyn  tige  waerdem  : die 
*tzettmoftv)eetenb«eby*t  ver  paat. 

L’EN'TENTE  d’un  Tableau,  ic  goût,  la  maniéré  du 
Peintre  en  y travaillant.  Dr  «rdimiMirrrr , vrré/rcrif/, 
ieidmgywrking  van  den  Sebiideri»  ’t  apmaakt»  vam 
een  Stbtldery. 

ENTER,  v.  a.  Greffer  une  ente.  EnSem,inenten,in- 
zetten,  Enter  franc  fur  franc.  Op  etge  Itam 

of  gelyktn  aart  van  keem  enten.  Enter  fur  un  fauva* 
geon.  Op  een  vdlde  ftam  enten,  grijfeien.  Enter  en 
écorce.  TkJJchen  de  kaft  en  ’/  beat  grtffelen.  Enter 
en  fente.  J»  de  kleofgyiffeUn.  Enter  en  écuiTon.Or- 
tnleeten , mzeiten.  Ènccrcnpied  dcchcvrc.  Sebnint 
in  de  kl'ief  enUn.  Enter  cnTcion.  Sébums  ep  malkan* 
der  zender  kUefenUm-  Cette  Famille  cft  ExTée  fur 
ccUc  de  B.  elle  en  porte  le  nom  de  les  armes. 
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Hms  il  tp  lit  ri*"  vu»  H-  lient, 't  menTer  de  um 
eu  ^uapens  ^n. 

L'ENTERINEMENT,  m.  L'admiflîon,  roûrol  d'u- 
ne Requête.  De  éMuneemui  (Juteerhit)  va»  te»  Ri- 
fkffi , verinm»,  va»  et»  vertaek.  L’EsTcitlSE. 
MENT , la  vérification , l'homologation  d'une  gt.ee. 
Deiufibrfvini . iekratfiug , keteielinl  va»  tnt/aji , 

ItMae. 

I ENTERINER  une  Rc<]uâte,  l’accorder,  la  répcmdre 
favorablement,  v.  a.  Eta  Rt,»ep  ,verztek  fltii-  ' 
!}k  aanueemen,  keantmarJen y (fialtrre».}  Entcm- 
KEK  des  Lettres,  déclarer  juridiquement  qu'elles  doi- 
vent avoir  leur  effet.  »ruven,i3ini,ieTtitel,k  ie- 
kraihliie»,  epentljk  verklaare»,  J>t  nj  haar  effcct 
firleere»  meeten , va»  ■waarJt  lebndt»  motte»  si-.r- 

, de».  Entériner,  vérifier,  homologuer  une  grâce.  i 
Et»  inade,  et»  vertuimim  ievelliten , itkrailiin, 
iafibrfvt» , iettfehn. 

ENl'ERREMEN'r.  ro.  Inhumation.  Beiraaffenis,  ke-  n 
graaving,  fer  aarde  keftelimg.  Enterrement  famp* 
dieux , magnifique.  keffkaare  ^ pragtige  ht-  t 

graa^nis.  , 

EN  TERRER,  v.  a.  Mettre  en  terre,  in  de  aareb  of  « 
ktdeiven , kegraaven.  Enterrer  de  Targenc  dans 
fa  cave.  GeU  in  zyn  keider  keiraaven.  On  enccrrotc 
les  VcRalcs  toutes  vives  quand  le  feu  facré  s'étei*  « 
gnoit  par  leur  négligence.  De  t'eftaollebe  Maagden  .. 
vierden  Itvendig  kegraaven,  ah  V beiUg  vumrdeer 
taare  aehteloasüid  uitgmg.  \ 

ENTERRER,  inhumer  un  corps  mort.  Een  fyk  ke-  ^ 
gpaaveny  ter  aarde  Enterrer  auCimedere. 

Op’t  iÇfrkbofkegraaven.Le  Gouvertieur  aima  mieux  . 
fe  faire  Enterrer,  périr  fous  les  ruines  de  la  Pla- 
ce. DeOeavemenr  bad  lievtr  tmder  de  pminbnP  vaa 
de  t'efting kegraaven  te  kiyvem.  11  s’eR  enterré  dans 
la  Provincc.fig. /// vergeet  km- 

gertaan  leven. 

S'ENTERRER.  v.r.Etre  enterré.  Begraavtm  vardeu. 
Les  morts  s'enterrent  bien  vite  dans  les  pays  chaud.<. 
De  lyken,  dûcehn  vvrden  in  de  viOfwe  landen  val 
baaft  keiraarvm.KW^  s’eil  enterrée  toute  vive. phr. 
fig.  elle  s'cR  retirée  dans  un  Cloître. Z;  beeft  haar 
ievtttd&g  keiraaven,  zy  is  in  eenKjoeJter  geiaam,en 
zee  ah  ait  de  vjarreldgeraakt. 

ENTESTÉ,  ouENTETÉ.  Adj.  Préocupé,  opinii- 
trement  atuché  à fon  opmon.Styfbeefdigy  koppig, 
ftyfzinmg^  veeringtnemen.C'tli  un  cntcRé  qui  n’en 
démordra  pas.  't  is  een Jtjfbœfdig  menfeb,etm  fteyh 
eer , eem  kvppig  ftryder  die'tr  nies  af  te  trekken  zaî 

EnÎeTÉ  cft  suffi  Part  du  Verbe  fuivant.  ytcrimti»*- 
mm.  Qui  eft-ce  qui  vous  a fi  fort  entété  de  cct  hom- 
roc-làV  W»  hetft  » ztt  naer  met  die  kaerel  vocriuie- 
•omml  II  s'ell  cntCté  de  la  Philofophie  nouvelle. 
Hy  beeft  tieb  met  de  aieime  IVyiieerlt  laaten  vttr- 
inneemen , bi  ii'irmede  opfefibeept. 

ENTETEMENT  ou  ENTESTEMENT.  to.  Opinil- 
tteté,  ptéocupauon.  ^eppigheid,  Jt^fbtefdiihetd , 
(teyloariibeid , fejfxinmie  voarhmttming.  L'entéic- 
mcntdesldolâucseftinvincible.  De  keppiehtid , ftif- 
beafdigbtid,  vetrinnetming  der  dfgtdtnîmaam  it 
enver-wmneljk. 

EN  TETER  ou  EETES'TER.  v.  a.  Envoyer  des  va- 
Kurs  incommodes  à la  tête.  ’/  Heofd  bedwelmtn, 
btvângeit.  L'odeur  d'uo  poêle  fermé  entête.  De 

rmii 


lier.'  b-  (ioovl 
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Pyf  hj  U vitt  U Pfftini(. 

EN! lERliMENT.  Adv.  Totalement,  tout- à- fait. 
Gûnt[cbet}k , t'  ffnmaMl y votkomtn.  L*Armée  fut 
emiircment  défaite.  Htt  Lrier  viurd  tamilchfjk, 
t tfnemsal lefîairn. 

ENTOILER  un  rabat,  y mettre  ce  qu’il  fairt  de  toi- 
le. V.  a.  Een  kff  opmaaktn ^het  Jûfk 

U «cil  (clleuienc  cntccé  de  cette  fetnine.  H/  is  aw/  ENIOlK.  m.  Sorte  de  couteau  dont  le  Jardinier  fe 
d£i  yfmytmtufcb  xAêd^ii  vMrinitwomtn^  hf  is  Vr  j fert  pour  enter.  Eentmes  e. 

y?  J jENTONNER.  v.  n.  Chanter  bicn.ftilvrc  bien  les  no- 

tes. Dr  moottH  our/  volg^n^  «p  Ji  reite  som  of  •wys 
I tsHgen.  Entonner  le  Pfeaume,  comrocuccr  le  ctiam. 

I DenVfaim^hfjfi’n. 

entonner  le  vin,  le  verfer  dans  les  tohneaux. 
V.  a.  Ct  %üynvattn  ^ in  dé  vattn  doew  ; de  tonnen, 
vain ^9xb9$fdtn  met  vsyn  opvniUn.  Il  entonne  bien, 
phr.  burl.  il  boit  bien.  Hy  drinkt  feboon^  by  fîaat'tr 
bTéSJve  ttneenin. 

S’ENTüNNÉR-  v.  r.  Etre  entonné.  Opiebeveny  aan^ 
gebeft  •œçrden.  Dés  que  le  Pfeaume,  le  Te  Deutn 
s’entonne.  Z09  dran  den  Pfûbn^  bet  Te  Denm  Mge- 
beven,  nnniebifl,  oPgpxAmgtn  tuord.  Le  vin  s En- 
TüNNB  pour  le  garder.  De  loyn  verd  em  te  bexosut- 
rem  in  vatem  epj^dsên,  grvjtf/.  Quand  le  vent  s'en- 
tonne,  s’engoufire  dans  une  vallée,  jfhde  •wmd in 
een  dsi  ^mt  dringen^  invsaren , febuiven  ^ bnlderen. 
ENTONNOIR,  m,  7>eebter,  Un  entonnoir  de  fer 
blanc.  Een  èiikke  trecbter. 

ENIORSE.  f.  Détorfe.  f^erflinkii^.vervrriàkis^tver- 
drssying.  Entorfe  aupied.  ^rr/?W*/*^,  vtrwrikkinty 
verdrssjingvsndevoet.  Donner  une  entoric  à quel- 
qu'un, bg.  lemsnd  een  krsk  toebrtngen  ^xyn  sanzient 
getsg  vermineferen. 

entortillé,  ÊE.  Part.  & Adj.  Deux  ferpens 
entortillez.  TVurr  fiangen  docr  mslkmndtr  gehronkeld^ 
gevioebten  t ge^engetd.M>nt  période  entortillée,  mal 
arrangée.  £«t  wriytfr</r  période, rr</r»  tur/ièrrr  4*>r- 
lenkv:ss/}k  ssn  mstksnéer  bangen. 
ENTOR'nLLEMENT  du  fcrpcnt.  ra.  Omkrenke^ 
Img^  9mvltib:ir*g  de  (Ung.  L’encortillcfncnc  du 
lierre,  de  la  vigne.  De omvieebting , fsmenkrtnke/ing^ 
firenMihig  det  klimbiaden^  vsn  de  viyngssrd. 
Entortiller  v.  a.  Envelopper.  Tbev9nv.'eny0nt- 
vdmden^  sm-sdechten^  onkrotdtelen , firengeien^  En- 
tortiller de  la  foyc  dans  du  papier.  Zyde  in  pspier 
/0f  voirtt'n»  ^inden. 

S’ENTORTILLER  dans  fa  couverture.  Zig  in  zyn 
deeken  omvùnden  ,tüel  tsedekken.  Le  lierre  s'entor- 
tille autour  des  ormes.  firengeld yvlecbt  tieb 

om  dé  elmkùêmen , gêat  dssr  vs^  sm  zitten,  betbt 
dssrasnvafi. 

ENTOUR  (à  T)  autour  de.  Adv.  ou  Prép.  Om, 
rùndom.  Tous  les  Villages  d’alentour,  éij  de  nmUg- 
tende  Derpen. 

Entouré,  EB.  Part.  OmdnieU.  Entouré  de  Tes 
Gardes,  ysn  zjne  Lyfwsebten  emdngeld . Ofnringd, 
ENTOURER,  ceindre  une  Ville  de  murailles,  v.  a. 
EenStsdmetmunrenwtTingeu,  omtrekken t9mfibaia. 
(en. 

ENTR'ACTE.  m.  Ce  qui  fc  chante  ou  ce  qu’on  joue 
entre  les  Aftes  d'ünc  Pièce  de  Théarre.  TnffenCpei, 
Un  des  Entractes  repreféntoit  une  Noce  de  Village, 

Een  derDiJfenfptiUn  vertopnde yVerkeeldt  eenB9ere^ 
bmleft. 


renk,  dmmp  vent  tem  tpeksgebtl vîiegd ns'tbeeffd.  Lc 
vm  fumeux  cncécc.  Osmpsge,  krspigev:fn  kevangd, 
btdveimdbet  hoofd  y vUegdnSy  (iamt  m de  berffinen. 
Les  louanges  entêtent,  lîg.  donnent  de  la  vanité.  De 
iwftnàimgem , Uf/prsakénbrengenhetbocfd  in  dé  msn- 
bngy  weaskenboQ'vmétrdig,  ùpgiklsszen. 

S'ENTETER,  v,  n.  p.  Sc  préocuper  de...  yooringe- 
mamen^rdeni  met  krsebt,  fijjbeoféz  vmrneernen. 

n .■  •'  - " - ’ 

dst 

xjtsdsMnigsp^verJhmgtrd,  verset. 

ENTHÜUSlASAlH.  m.  Elévation  de  génie  ,•  tranfport 
d'cfprit,  élans.  Opgetcogembeid,'ver}mikingygeefidry- 
9erp.  L’enthounafmc  des  anciens  Poètes,  des  Sy- 
billes.  Oracles.  X>e  opgetp^znbeidy  vereukking,  /«• 
kUszsmg  , pntroering  aer  9nde  Diebters , der  SykHUny 
der  Csd(ptamktw.  Les  QuaXers  ne  parlent  que  par 
cr.tbouüafme.  £>e  Kjx^skers  fprtdken  niet  mis  àeeie  tn- 
klsstÀmg,  danmefverrmkkingtn,by  bnyen,  •vlssgen. 

ENTHOUSIASMP-R.  v.  a.  Meure  en  enthoufiaunc. 
rerrmkken  y sptrekàem,  CciaeRcapabic  deTenthoufî- 
aimer.  Dst  is  btkxunsm  em  bem  te  vermkken,  9pge- 
tsgen  té  hsudtu.  l^éficz-vous  de  ces  Saints  préten- 
dus qui  fçavcnt  s’emhoufiafiDer  félon  l'occurr^ce. 
l^sgt  n vosr  die  gevueandé  Heii%en  •weikensdt  gele- 
^tbeid  x-x  iftrrmkt , •pgetegeny  si  van  dengeepin- 
gensmeWy  gtdreevem  kemmembênden. 

E>iTHOUSlASTE.  m.  & f.  Celui  ou  celle  nui  a des 
enthouüaûncs.  Opgettgeny  vennkt,  die  gefisdig  sis 
verrnkt,  ppgememen,  d^^ngeest  geàreeven  liBrnJ. 
Les  Quakers  & autres  Lntfaoufialles  d’Angleterre.  D* 
JCvhikert  tnaitJ€Teofttt»lfi>**nnmty  dwsslinfk», 
ftrfiélryvtTi  VMM  E»l*land. 

ENTHYMEME.  m.  Argument  qui  n’a  que  deux  pro- 
pofitions,  l'antdcdiient  & la  conféquence.  Sltcht  bt- 
Rmt  fattUtlit  Ôotbtvijt.  Les  Orateurs  fc  fersent 
voltràders  de  l’Enthyméme.  Dt  Redtnstrtu  gtkrm- 
àtm  ftfTMf  (de  Enthyroema)  htt  Ivmltdig  fltikrwjt. 

■EATICHÉ  EE.  Adj.  Un  peu  gltd,  corrompu,  fur- 
tout  en  cas  de  fruits.  hUtt  gstfy'jitt  btdkn>tn,tt- 
Ces  fruits  font  un  peu  entichez.  Dit  vriÊg- 

ttm  tthumn  II  Emticher  de  nouvelles 

opinions , tfhdréfie.  Ht  httft  trin-ui  gnotltnt,  ktt- 

ttrjmttvtgen,  bf  *"*  r',*"*™' 

kttttrj  htattn  vWTÎnntrmtn 

Adj.  & Subfl.  Coropkt,  qui  a tout- 


tes  fes  parties.  Htt/, 
tiùlktmn  Un  pain  entier,  hn  httl  brtod.Uti  jour 
iwmira.  u/m  ^ payement  entier.  Dt  tt- 

entier.^»  ftlkmit  btittlnt.  6n 

Entier,’  poi"'  hongrt-.Er»  Htnfi . ngMt 
VWte  dans  un  ENTiaa.un  parfait  détache- 
Im  een  •ssoi^emt sfgetrtkkenbeià  vsn 
^nt  du  mon  . Cc^tc  affaire  demande  un  hom- 
^ tr,trtU  /çru«.  ^ 

^ '““î. ,1^/i-A.  Cet  Amphithéâtre,  ce  Tcm- 

n en^fon  entier.  Dtt  Amf hithtattr, dit 

^le  e<î  „W  Rcmeitïe  les  chofes 

cnüer  A «--*«  » tthtttol  ttrft 

'^attaché  i <cs  fcntimens,  opiniâtre,  styf- 
» /?  /wLff  , Otretrrutuhk  , f/tiUon^  Il  cil 
entier  en  fes  opinions, 
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S'KNTR*ATDER.  v.  r.  Mslkénirr  btlptn.  I 

entrailles,  f.  pl.  ImcRins,  boyaux,  Infitwdwd^ 
h$inudm4enf  tUrmem.  Ilumcdcr,  rairakhtr  le»  cn> 
trailles.  De  mtevjam/eM  hevotbtiieHy  vfràMlf».  Les 
RûQiainsvifîioienc,  conrukoienclcscnuaiilcs  des  vi« 
^îmes.  De  Row$ei/iem  hezégen^  kefcheuwéfn  htt  ing^ 
de ingevténde»  der  fUgt-heeÛe^y  det  effte-éit’ 
un.  Emouvoir  les  entrailles  de  la  Miféricorde  de 
Dieu.  Tig.  De  imgewânden  vnn  Geds  Sarmberttghetd 
keweegem.  L'or  fc  Cire  des  cnuaUlcs  de  la  terre.  '/ 
Gend  werd  nit  de  ingeMiênden , d^rffie  helhgheden  der 
nardey  deséÆrdrfktgehûsUy  getukken. 
S'EN'l'RAIMER.  v.  r.  Mntkénder  Itefbebben. 
ENTRAINER,  v.  a.  Traîner  avec  ou  après  foi.  Met 
xJcb  ptepeMy  ns  xJ(b  trekàen.  Les  Torrens  encrat- 
ncni  tout.  Df fmetle  ketken  fleepen  aliei  m d\  Ces  puif« 
famés  raifonscntraincreni  cous  les  autres  dans  Ton 
fenciment.  Deze  kmettigp  redenen  voerdem  ^ hnslden 
êldennderenin'Xfngevmen  0ver.  L’exemple  enuaL 
ne  & fait  pécher.^er  veerbeeldverveerddemenfcben  en 
deet  zendigen.  l^Jcuncirc  s’entraîne  dans  te  vice.  De 
yengd  verveerd^fUept  mûlknndertn  de  ondengdy  zende. 
ENTRANT» TE.  Adj.  Hardi i s'introduire,  yrjpefiig. 
C'efl  un  homme  qui  ell  fort  entrant.  7 fs  eenheelvry- 
pePig  menfeb  » een  enbejchdomde  kstrel  die  zi<h  over  si 
durft  indringem. 

ENTRANT  (en)  Adv.  Im*t  intreeden^  inkomen.  En 
entrant  dans  i’Egiifc.  In  7 intreedeu  vnmde  f^erk. 
ENTRAVER  un  cheval,  lui  mettre  des  entraves,  v.a. 
Een  pddré  bet  biek  dsn  7 been  vntt  kinden  » een  pûârd 
klnit  terem,  keeyen. 

ENTRAVES,  f.  Des  liens  ou  autres  chofes  qui  s'etn- 
ployentd  drciTer  un  cheval  i l'amblc,  A l'arrêter  en 
certain  lieu  du  pâtis,  &c.  Strikkeny  ksndenoïkeeyeny 
blekkenpmdebeenen  vnn  La  JcUhcITe  abefoin 

dVntravcs  pour  ta  retenir,  ng.  Dejengdbeeft  banden» 
heefteen  tengel  vnn  meedem  em  bdor  te  wederbenden. 
ENTRE.  Prép.  dcpluHcurs  ufages,  parmi,  avec.  Os$- 
der.  Il  a été  trouvé  entre  les  morts.  «/  f>  nuder  de 
deedengevpndtn.  Il  étoic  al1î$  Entre  nous  deux,  au 
milieu  JC  nous  deux.  H}Zét(jsJJ<henotu  beide.  Qu'il 
y a de  beaux  Villages  entrela  Haye&LeyJe!  Wnt 
zin'er  febeene  Dorpen  tnffcbem  den  Hnsg  eu  Le/den  ! 
jfétoitentre  onze  heures  & midi,  blet  vas  tn^sben 
etfentvnalf  nnuny  tnffchem  etve  en  izvdsl\;e.  Il  y a 
querelle  encre  eux.  Danr  is  y«r/7/r,  twist  ondtrbeny 
tnjfiben  banr.  Te  le  remettrai  entre  vos  mains.  Ik 
Scsi  't  ntn  bsnden  of  ter  bsnd  fleliem  ik  zsl  7 n in 
hsnden geeven.  Je  i'ai  retiré  d'entre  fes  mains.  Ikbeb 
7 kit  zfn  hsnden gekreegen  y gtnawnn.  C'eR  une  per* 
fonne  d’entre  deux  âges.  7 fs  een  perfaan  tupeben  de 
dertii  en  vyftig. 

ENTRE.  Sert  à la  compofîüon  de  plulicurs  noms  & 
verbes  pour  en  marquer  l'aRion  réciproque  : voici 
les  plus  ufltcz;  on  verra  les  autres  fur  leurs  primitifs 
ENTREBAILLEE  (Une  porte)  entre-ouverte.  Een 
denrdiehslfapenpsst  y ook  wei  die  evem  ssnfisst. 
5TENTREBA1SER.  v.  r.  MsJkander  kkjfen. 
S'ENTREBATTRE,  v.  r.  Met  mslksnder  vecbteny 
flekheiren. 

S*ENTREBLESS£R.  v.  r.  Mslksnder  kwetfen,  xètb 
bezeeren. 

ENTRE  CHIEN  & LOUP.  Voy.  fouî  CmcN. 
S'ENTRECHOQUER  en  courant,  v.  r.  Malkander 
inUlttapen  éâS^dske»^  mslkâstderemop'tlyt^  tegen  't 
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ffflaapen.  Ils  ne  font  que  s'entrechoquer , fc  con- 
tredire. ZydaenMset  slf  hêkketeereny  slsbsrrkloswny  ' 
fsmen  iwiften  ; zy  tergen , pleegen  fnalksndrr  sityd. 
Quand  deux  Loix  s’entrechoquent  dircc'lcBrenc.  >f/r 
tvee  fVestenreielreeht  tegens mslk snder sanhapeu. 
SENTRECOMBATTRE.  v.  r.  Ssmen  firjden.  Cet  - 
raifons  s'cmrecombattent  vifiblcmeat.  Dse  redenen 
firydenzifbtbssrtegensnslksnder» 

ENTRECOLONNhZS.  f.  pl.  Efpace  entre  deux  co- 
lonnes. Tnffcben'Vyte  vsn  twee  pylssren-  Dans  les  r* 
encrccolonnes.  Tnijshsndeprlssren.  c 

S'ENTRE-CONNOITRE.  Se  connoltrc  Tun  l’autre. 

Mâiksmder  kenmen.  tt 

ENTRECOUPÉ,  KE.  Adj.  V.  Séparé.  Deargefneden y 
afgefebeiden.  La  Hpl  lande  eR  entrecoupée  de 
naux&foircz.  HalUnd  is  met  •siserten^  wstermgeny  .• 
grsften  en  fiaaten  daergejnedeny  verdeeld.  Une  voix 
entrecoupée  de  foupirs,  de  (anglois.  Een  fiemsnet  ■_ 
tsiien,  rouwklsgten  sfgebrakeny  doarmengd.  - 

S’ENTRECOUPER.  V s.  Dwsrs  aver  mslksnder  lee^  , 
pen.  Cé$  lignes,  ces  cercles  s’entrecoupent.  De  li’  ^ 
jii^» , kringen  taapen  dwsrt  aver  mslkander.  Ce  che- 
val eft  fujet  â s'ENTaxeoupER,  fe  frotter,  blcQêr  * 
un  pied  contre  l’autre.  Dst  pssrdis  bet  sanflseny 
senftryken  gewend.  Le  prifonnier,  raceufé  S'En- ^ 
TRECOCPE,  fc  coupe,  fc  contTodlc.  De  gevsngeuy  . 
kefebn/digde  Jpreeks  zish  zelve  tegen , verjirskt  sù<b  ^ 
ze/vey  prsst  züb  zehe  mis  y vslt  door  demsssd. 
S’ENTREDECHIRER,  v.  r,  Sc  Dcchirer.  MsJksst’^ 
derverfthekTeUy  met  Ufseringzwsrtmssken. 
S'ENTREDEMANDER  des  nouvelles,  v.  r.  Mslkssh 
der  nienws  vrssgen.  ^ 

ENTREDEUX.  m.  Un  entredeux  de  morue.  Een 
middelfink  vsn  eesi  Iskberdssn.  11  y a quelques  en*  ^ 
droits  vuides,  il  faut  remplir  les  entredeux.  Dsjr 
ftssny  dssr  zjnetnige  apene  plsstjeny  men  maet  de 
tkjffcben-wjtens  anmlïen.  Il  y a une  Riviere  cotre 
deux.  Dsjr  ù een  Rivier  tkffchenbeide. 

S’ENTREDIRE  des  injures,  v.  r.  Mslksnder  febeld- 
Zi  a rden  nsgeevenymet ftbtldvaardenssnbaardkamesi.  '' 
S'ENTREDONNER  la  main,  v,  r.  Mslksnder  de 
bsndbieden,geez>en.  S'cnircdonoerdufecours.  AW* 
ksnder  hnlp , byftsnd geeven.  ** 

ENTREE,  t.  Lieu  par  où  l’on  entre,  fitgsng , èmiref 
de.  A l'entrée  de  la  maifon,  de  rEgUfe.  j4sm  de 
ingsng  vsn  7 buis , vsn  de  tÇjrk. 

EN'TREE,  réception.  Intreede^  bssling.  L’Ambas* 
fadeur  fera  bientôt  Ton  entrée.  Den  Ambsffsdeser^ 
Afg/ezsnt  xsêI  eerstdssgt  zym  opentlfktimtreede  daen , 
valbrenten.  On  lui  fît  une  très  belle  entrée.  Men 
bssldehembeelkastehk y (tastelykin.  ' 

ENTREE,  f.  Accès,  liberté  d'entrer.  Ingsn^.  11  don-  ^ 
ne  entrée  à tout  le  monde.  Hy  vtrltendsedereenin- 

fang  tet  zynenty  bj  hat  elkeen  tôt  zyneut  in.  Il  a 
encrée  dans  les  premières  Maifons.  Hy  beeft  taeiang , 
de  vrye  hegsng  i»  de  eerfte  Hnizen , by  verkeerdin  de  * 
eerfte  Hkizen.  Le  luxe  a donné  entrée  à tous  ces  dé« 
fordres.  De  prstbt  y avtrdasd  beeft  si  die  wanorders 
ingsng  verleendy  inievaerd.  Tous  ceux  qui  ont  En* 
THée  (droit  de  féance)  au  Parlement.  Al  de  geentn 
dte  inisng  zstting  hebben  is  7 FsrIemesiS.  Cette 
Charge  lui  donne  toutes  les  ENTRéES  â la  Cour,  au- 
près du  Roi.  Dst  Ampt  geeft  bem  devryeimisniten 
Hevey  by  den  f^amng.  Payer  les  droits  dTjîTaoc  & 
dcfoiuc.  Deregtenvduin'  e»  nitgssnde  gaedere»  be. 

tet’ 
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Uéln.  n faot  lai  Taire  payer  Ton  entrée.  Ta  bien- 
venue. Afr*  WW*  btm  zyw  atret,  •wiUek»m(t  data 

ENTREE  de  Ballet, efpece  de  Seenc  de  danfeurj 
. chaque  fois  qu’ils  viennent  fur  le  Théâtre.  BtlUt- 
dm,  7»aetl-daMS,  fajfcknfptl,  em.  On  appelle 
nets  d'EtfTaée , les  mets  qui  fe  fervent  au  commen- 
ceaienc  du  repas.  Dt  ttrfte  /ci»- 

ttb.  Il  y eut  fix  plats  d'enuée.  Dm  vàtrdtn  zti 
fibMtb  mtr  tftpitdi/f,  /•»  m tnfte  frTe[l,M  dt 
tmtret  tfitirêil.W  nousdit  d'ENTaéa  .d’abord,  trois 
ou  quatre  faulTes  nouvelles. H/  vrrtucUdt^vnltlde 
m vml,  trmtrrfin,  drkwrltitas,  vtlfchttidin- 

tiw.  11  fe  mit  i jouer,  & d'entrée  de  jeu  il  perdit 
a moitié  de  Ton  argent.  H*  fcgm  te  ffeebw,  ea  ia  ’* 
iefim  vaa  '*  ffel ver/eor  hj  de  he/fl  vaa  zyn  geld. 
ENTREE  (é  l'i  au  commencement.  la  ’»  hgia.  Il 
fe  brouilla  i l'entrée  de  fon  difeours.  Hf  verwerde, 
vertffierde , verffrak  *ieh  èa't  ketjm,aiel  dea  aam- 
vwwg  zfwer  redea.  A l'entrée  de  la  nuit,  la  ’*  vtl- 
hn  vaa  Je  aait.  A l'entrée  du  livre,  i'ear  aaa  ia  '* 
*w*. 

ENTREFAITES  , ne  fe  dit  qu’avec  les  prép.  Soa , 
JDans,  & ligniCc  Alors,  dans  ces  circonlûnces.  Daer 
«A>ùa<d'<'*7d,*w)i.Sur  ces  entrelaiies  on  reçut  nou- 
velle d’un  combat  qui  s’étoit  donné.  Dm  tf,  ia  die 

tjet,  et  zaakea  ta  zudaaaiiea  fiaat  zjade,oatfiag, 
iéreei  wnr  tjdmg  Vaa  tea  geveckt  dat’er  veergtval- 
ieavai, 

ENT'REGENT.  m.  S'eft  dit  pour  Sçavoia-FAiaa , Ha- 
BiUTi.  BtbtaJiibeiJ,  ktkvaataheid.  Il  eA  vieux. 

£ EN  REIIEUR  TER  ou  s'EtsTaeciioquER.  v.  r.  Te- 

f'/em  aialkaader  fiaetea , bardektiba.  Quand  des  vaif- 
eaox  viennent  â s'entreheurter  durant  la  nuit,  ffas- 
wrer  febetfea  ia  Je  aagt  tegea  malkaaJer  itmea  te  fiee- 
tea.teliiekiea. 

S’ENTREJETTFJl  la  balle,  v.  r.  MalkaaJer  Je  kal 
tae  o( 'xeJerem  kaatjea. 

ENTRELACER  des  branches  l'une  dans  l'autre,  v.  a. 
Xèektem  firtauba,  vlechtea,  Jen eenvkchtea.  En- 
trelacer fes  cneveux  de  rubans.  Z*«  hairmetlmtea 
fireagiba,  deervbcbtea.  Entrelacer  un  difeours  do 
moralitez.  EeareJeataet  zedeliffraJeermeagea. 
ENTRELACS,  m.  plur.  Lifei  Entrelas.  Cordons 
ou  chiffre  enlacez  qui  font  un  ornement  d'Archi- 
teélurc,  &c.  Naamfirik  of  detrvlecbtea  crfftr,  tat 
ata  àeraaJ  Jer  hea-wkaaje,  tJ-c.  Emteel assis  fe  dit 
dans  te  même  fens. 


entrelardé.  Part  Entremêlé  de  gras  4 de  mai- 

Îrc.  Deerjpeit,  Jaeraeeagd,  vet  ea  atager  dur  taal- 
aader.  Pain  d'épice  entrelardé  de  clouidc  gitoffic 
& d’écorce  de  cition. Zaetekatkaett  aegtlta  ta kaa- 
fjti  lamea/cbi/JaarmeagJ- 

DsTRELARDER  de  la  viande,  v.  a.  rkefcb  Jaar- 
fftikta,  larJeerea.  Entrelarder  un  difeours  de  Latin, 
de  Grec.  Eea  reJra  aietLalja  eaGritkt  Jaarjfekkta, 

datrmfagta.Jaart-atimeaOritktaaderlafpta. 

ENTREMELER,  v.  n.  p.  Mêler  cnfembic.  OaJermea- 
gea.  Il  «mremôloit  t.rujours  un  mot  pour  rire.  H; 
me^ab  Jaar  ahjJ  eta  laafjta  aaJtr , hj  lut  tr  ait /J 
irataetvaarJaaJrrvbetea.  i t.,  a, 

ENTREA1ETS.  m.  pL  Ce  qui  fc  fort  après  le  rôt, 
anm  le  fruic.  Tajfcheageregt,  ab  taart , Ragoût,  of 

ENIlEiJErrANT , ANTE.  Adj.  Homme  enuc- 
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mettant,  s'entremet  d’accommodement,  hïtddf 
vritndflyKt  jih  idtman^ 

jtkit.  Elle  cft  un  peu  trop  E.ntremettante,  tn« 
criguantc.  Zy  btmoeul  bt*r  u zter  mtt  etnéndtr- 
mjtnt  Xtéêkin. 

ENTREMETTEUR.  Médiateur,  vieux  mot.  Cw- 
d*mûHy  febeidtr  btmddeléar,,  Il  a été 

rencrcmettcurdc  ccue  iiiïzUc.Hyis  goedemanjtkeh 
der , kttnéddtlaar , kyietiff  tu  dittaak  gt  u.y 

ENTREMETTEUSE  oc  Mariages.  Al(^ppc/ér#r/7rr  vun 
HwiLtiykfn , etrhktkûppe/aarfier. 

S'ENTREMETTE,  v.  r.  Intervenir,  s’employer 
pour  le  fcrvice  d'un  ^iutrc.Zich  Ptfke1^^tuÿ(htnà»~ 
mew  , tJ(h  /asten  gfhntikfu  i»  een  an  Jer  rmans  dienffa 
CeR  un  homme  qui  s’cncrcmcc,  fc  mêle  de  trop  de 
chofes.’/  If  eeu  die  zig  in  te  veel  zsaken  fieektt  vcb 
met  buiten  zeuken  te  •veel  kemceid. 

ENTREMIS,  ISE.  Part.  d'ENTREMETTtE.  Il  s'eft 
cncTCmis  de  leur  accommodement.  Hj  hetft  ender^ 
nemtn  hem  te  verdreagen^  by  beefs  zieb  ait  midde- 
Uêt  tuQfhtnbemUattngtbrndttn. 

ENTREMISE,  f.  Médiation, mterpofition  de  bons 
ofHccs.  Bemiddeling , tn([ibenfpraêk  ter  kevredigmi» 
L’Accord  fe  ht  par  rcnireniire  de...  Het  verdrag 
ti'ierd  ge/htendeer  bemiddeltnii  twffchenfframk  y tof 
deenvun... 

SEN'l'REMORDRE.  v.  r.  Se  mordre  l’un  rauire. 

Malkanderen  byteHa 

S’ENTRENUIRE,  v.  r.  9c  nuire  Tmi  à l’autre.  A/j/- 
kanderen  befehsdigen. 

S KNTREPAHLER.  v.  r.  Parler  enfemble.  SameM» 
fpreeken.  lis  fe  font  cntreparlez  depuii.  Z y hekken  je» 
dert  fsmem  gefprtken , met  malkénder  in  gefprek  gf 
wefl. 

ENTREPARLEUR.  Vieux  mot.  V07.  INTER- 
LOCU'FEUR. 

ENTRE? AS.  m.  Traqitenard,  allure  d’un  cheval  qui 
approche  de  l'ambie.  Cebreke  telgung  van  etn  faard 
vjelken  lendengebroken  of  beenen  vtrgaan  zyn. 

EN'X'REPOT  ou  Entrefos,  comme  il  fe  prononce, 
m.  Ville  ou  Port  de  Mer  établi  pour  y décharger  des 
marchandifes  qu'on  tranfporic  de  là  ailleurs. 
plants  afZeeb^oen  dasr  de  pnptl  it  der  geederen  v>eU 
kemen  vnn  dnnr  eldtrsvervoerdc  Dordrecht  e(l  l'en- 
trepât,  i'étappe  du  Vin  de  Rhtn.7>  Dart  it  de 
pel  van  de  Hynfcbe  ttyn.  EaNTRBpAt  fe  dit  encore 
d’un  Magazin  àTufage  d’une  Compagnie,  d’une So« 
ciétë  de  Négocians.PjilXwi/, ^nr  /Qtaplmden 
in  Mnatfebappy  bnnnegetderen  laffim  en  Uadin. 

EN’rREPRENANT,  ANTE.  Adj.  Hardi,  détermi- 
né. Stent  y endetntemendy  envertznagd.  Il  eR  trop 
entreprenant.  Hj  is  si  te  fient  ^ by  endemeemd  te 
veel  y ’/  iseeuvjéûgbslt. 

ENTR^RENDRE  un  voyage , le  commencer,  v.  a. 
Eén  ftis  endernetmeny  ssnvsngeny  beginnen.  Entre- 
prendre une  nouvelle  guerre.  Een  nien-xaen  eerleg 
enderneemeMy  begynnen.  Entreprendre  une  traduéUon. 
Een  vertsalmg  emderneemen.  Entreprendre  de  four- 
nir des  vivrcf  à l’Armée.  Hlr/Lpgrr  nret  hvensmid- 
delen  ssnneemen  te  bexargen.  Entreprexorc.  at- 
laquer,  pouffer,  railler  quelqu’un,  lemsnd  voernee- 
men y ssn  beerd  kemen,  ssniafien,  yervehen-y  Ap- 
fietten.Sx  fe  l’entreprends, je  lui  ferai  voir  bien  du 
pays.  Z(w’^  Ixm  eens  veerneemySan  beerd  kem  ,,ik 
xsl  hem  veskker  U deen  ietvtHt,.veT  bee»  brengen^ 
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dryvtM.  n vouîoic  m’entreprendre  en  Juftice,  ffy 
wiÙe  mr  in  Ktgttn  bttukktu  > vervdiiw , met  prêet* 
deerenplaagea, 

ENTREPRENDRE  fur  l’autorité  du  Magiftrac,  l u* 
furper.  Teiem  bet  gex^l  van  de  Maiifiraat  endernee’ 
ment  */  itzag  van  de  Magipraat  te  na  kamen.  Il 

• entreprend  fur  mes  droits.  H/  krenkt , kenadeeld  mj 
inmynerecbteUt  bf  doet  my  te  kert  ^ terni  my  tt  na. 
Entreprendre»  attenter  fur  la  vie  de  quelqu’un. Op 
iemandt  Uven  toflegten , ievtandna  *tleven  fisan, 

ENTREPRENEUR  du  Bâtiment,  celui  qui  entre» 
prend  de  te  faire  pour  certain  prix.  Aanneemervan 
7 gekeywt  die  tegem  uktre  fryt  bet  asnneemd  op  te 
maaken. 

ENTREPRIS,  ISE.  Part.  pafT.  du  Verbe  Entre* 
PRENDS  s.  OWm  ofrfir. 

ENTREPRIS,  SK.  Perclus.  Lam tkeroerd t bevangem. 
Il  cil  tout  entrepris  de  Ton  corps,  entrepris  de  cous 
fes  njcmbrcs.H^  ît^Um  evrr  zjn  betle  hft  Um^ke‘ 
roerd  in  aile  zyne  leden. 

ENTREPRISE,  f.  Deflein  formé.  OndemeemhgtaaS’ 
{légt  bePaaw.  Former,  faire  une  entreprtfe.  Eemon- 
derneeming  kedenkentkeflaan.  Venir  â bout  de  l'en* 
treprife.  De  endemeeming^  deu  aanflag  nitvoeren. 
Manquer  Ton  entreprife.  Inzynfomkrneemingtaan- 
fiag  wiflnkken , hlyvtn  fleekenj  k v^a/yk  flaagen.  C’cR 
une  Entreprise,  un  .nttentat  fur  les  droits  de  la 
Couronne.  //  een  ieelegt  gevieldigtn  aanflag  tegen 
de  retbten  van  de  t(rçan. 

ENTRER.  V,  n.  PalFcr  du  dehors  en  dedans.  Intree- 
den  y binnen  of  inkomtn , raaken , tretden , enz>  En» 
tier  dans  la  tnaifon,  dans  la  chambre,  tm  *t  hait  y i» 
de  kamer treedea.Entrcr en  lice./»’/  wrfie/perkyht 
de  Iççpbaan  treedea  t kamea.  Entrer  en  Mer.  /a  Zee 
Uepea,  Ûteken.  Entrer  au  port.  la  de  bavea  zeüea. 
Entrer  à cheval  dans  l«i  Vüle.  Te  psard  de  Stad  in 
ffdem. 

ENTRER  en  Religion , prendre  l’habit.  In  *t  Khefitr 
gaant  */  fÇjeoper  leven  aauvaarden.  Entrer  i table, 
commencer  le  repit.Aantaftl  ganayterp  gaantàt' 
ten  eeten.  Entrer  dans  le  n>onde,  commencer  à y 
paroltic.  /»  de  visereld  komen^daor  eerfi  met  kewnit 

k in  verfibynen.  Entres  en  Charge,  en  Régence.  De 
beditning  nanvaardemt  in  de  lUgeering  komen.  En* 
trer  en  danfc,  au  littéral.  Den  dont  ^ginnent  daar 
ander  kamen.  Entrer  en  danlb , au  hg.  prendre  part 
i l’intrigue,  raffairc.  Aan  den  dans  y in  't  [ptl  ko- 
mtn , detl  neemtn  in  '/  geener  omgaat. 

ENTRER,  j>énélrcr.  Doorgaan,  daordringen.  La 
cognée  a peine  à entrer  dans  le  bois.  De  bjl  kan 
te  naaaver  aood  in  ’/  bout  gaan.  Mes  pieds  ne  fçau- 
roiem  entrer  dans  ces  (QnWen.Mynvoeten  konaen 
niet  in  dh  ftboemn.  Le  coup  entre  bien  avant  dans 
la  chair.  De  flag  gaat  diep  in  *t  vleefch^na  bianen. 
Ce  chapeau  m’entre  uop  avant  dans  la  tête.  Vie  boed 
kerat , gaat  te  diep  ever  mya  htafd.  Je  ne  fçauiois  le 
faire  cncicr  dans  ma  létc.  l'cxpr. paroit  aflez  impropre. 
Ik  kan  bet  niet  in  ttryn  baofd  krygen't  de  aitdrak- 
king  ftbynd  vre  amigen.  Ce  bruit  entre  fi  fort  dans 
1a  tête,  dans  les  oreilles.  Dat  geraat  komt,  dringt 
staodaawg  door  t boçfd ygaat  yklinkttao  doarde  ooren 
btea.  On  ne  fçauroit  rien  faire  encrer  dans  fa  tête, 
fig.  Men  kan  hem  niet  met  al  in  V boofd  krygen  ybreu' 
gen  y niett  doen  ontboudea. 

ENTRER  dans  le  feos,  la  penfée  d’un  Auteur^  le 
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comprendre.  In  de  thty  de  gedagte  van  een  Sehryver 
nreedtMt  de  xalvt  vatten ybegrypen ^ treÿtn t daar  ag- 
ter  komen.  Vous  n’entrez  pas  dans  ma  pcnfcc.  oj 
zyt  niet  agter  de  zaaky  gy  vaty  begryott  treft  myn 
meeniag  niet.  Il  ne  m’étoic  jamais  entré  dans  l’efpric 
d'y  fonger,  d*y  faire  attention.  Het  -mis  my  nooit  in  i 
de  geep  gekomen , in  de  gedagte  gefebooten  daar  am  te 
deaken , daarop  te  lettea. 

ENTRER,  faire  partie  de  quelque  chofe./NileOTPs, 
gebnàkt  viorden.  11  entre  bien  du  Quinquina  dan^  ce 
remede.  Daar  komt  vetl  Gkia^aina  in  die  remediftm  i 
dat  draakfey  medieamtat.lï  entre  dix  aunes  de  drap 
dans  cet  habit.  Daar  gaan  tien  elle»  laken  tôt  dat  kleedy 
daar  zyn  tira  ellen  laiea  aaabepeed-  il  y entre  biea 
de  l’ambition  dans  cedefiein.  Daar  it  vtel  paatzagt  » 
onder  dat  vearatemen  gtmengdyde paatzagt  vierkt'er 
kragtifin. 

ENTRER  dans  le  détail  des  chofes,  les  examiner  par 
le  menu.  Dezaakenin  haare  anpandigbeden  verbaa~  « 
/<rv,  vaa  psdt  tôt  Pak  vtrhandelea.  De  peur  d’entrer 
dans  im  trop  grand  détail.  C/z/'urrrr  vanal  te  ver  ait  «, 
te  vxidea , te  veet  ontpaaoighedea  aan  te  baalen. 

Entrer  en  concurrence  avec  quelqu’un,  concou- 
rir avec  lui.  Met iemandiaieoncanentit')  (amenPrydy  ^ 

tvip  treeden,  tegtmbem  kampen^  mftbrmnade  zelf- 
dezaakpaan. 

ENTRER  en  fa  vingtième,  fa  trentième  année , la 
commencer.  In  zyn  t-wintigPe , dettigPe  jaar  treeden, 
ENTRER  en  difeours,  en  matière,  l’ciuamcr.  De  re- 
den  beginneny  de  xaak , */  ondericerp  beginaen  te  ver* 
kleoTTn^  verbamdeUny  opta  te  leggen.  Avant  nuc 
d'entrer  en  négociation.  Alvaarensdeonderbjndehmg 
te  beginaen ..  tôt  verdrag  te  komen.  Entrer  cq  co* 

1ère.  Caanae , erampearig  Morden , opvliegen. 

ENTRER  en  cnaleui,  en  amour,  H-et  o\  fpeelsyver-  ' 
lie^d  viordtUy  raaken.  Entrer  en  foup^on,cn  dé- 
fiance. Agterdogt  krygen  y misvertrouviea  opvattem , * 

lont  raikea.  Entrer  dans  les  fecrets  de  quelqu’un , 
y avoir  part.  la  iemandt  lebeimen  treedem^  daar  ehtê 
ta  hthbea.Krm^ïin.  dans  la  douleur, dans  lcr  befoins 
de  quelqu'un.  Deel  r.eemea  in  iemandt  bartzeer , leet\ 
zya  nood^  beboeff/gbeid  te  gemoet  komen.  j’entre  as»  ^ 

fez  dans  vos  raifons,  mais...  ik  vind  au't  redenem  ' 

gegrend.  ik  btb  dezetve gedagtew  maar.  Il 
entre  pour  un  huitième  dans  cette  affaire,  hy  hseft 
een  a;pe  in  die  zaak  , ht  die  netotie. 

S’ENIREREGARDER.  V.  r.  Malkander  aantàen. 
S’ENTREREPONORE.  v.  r.  Se  répondre  l'un  à Tau- 
ire.  Malkanderen  antvioard leeven , amtixoorden.  k. 

S’KNTRESALUER.  v.  r.  Sc  falucr  l’un  l’autre.  Mat* 
kandrrengroeten. 

S'ENTRSECOURIR.  v.  r.  Sc  fccourir  Tun  l’autre.  ^ 
Malkanderen  helpen , bypaan. 

ENTUESOLK.  f.  Petit  logement  pratiqué  dans  la  hau- 
teur d’un  étage.  Hangkamertje. 

ENTRESOURCIL.  m.L’cfpacc  qui  cfi  entre  les  deux 
fourciis.  De  wydtetaffiben  deviytdnaaavien. 
S’ENTRESUIVRE,  v.  r.  Se  fuivre  i’un  l’autre.  Mal*  \ 
kanderen  volgen.  * 

S’EN  l'HETAlLLER.  v.  r.  Se  dit  du  cheval  qui  fe  * 
heurte  les  jambes  l’une  contre  l’autre,  Aaiftrrkeny 
aanwryvem.  viord  van  een  paard  gezegdy  dat  de  bet* 
nen  tegen  malkander  ftnkt ,/?«/.  * 

ENTRE  TEMPS,  m,  hiterva.Ic.  Ta^ebeapoos  ytaÿtbtn* 
tyd-  il  defeendoie  de  fa  chambre  & II  aJioii  momer 

i ebe- 
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i cheval , foaU  dans  cet  cntretemps  il  vint  un  hom- 
me...  Hy  kMjam  zym  kamtr  éf  tm  zou  U puard 
kltwaaen^  dub  in  die  tejcbentyd  kwûm  tr  tfn 
msn.  ' I 

ENTRRTENEMENT,  m.  Entretien,  nourriture  &c.  | 
Onderbeed  lewmktbéff.  I/emretencmenc  d'une  Ar* 
mée,  d'une  Flotte  coûte  beaucoup.  Htt  endtrbead 
^snttn  Léger ^ *v*t* tenyieet kettveei i eeuLegeryten 
Vleet  kestvtfl ven  enderbouden. 

ENTRETENIR,  v.  a.  Unir,  tenir  cnrcmblc.  lumel- 
bander  bondtn , famenbenden.  Cette  pièce  de  bois 
entretient  toute  Ucharpente.  Dét  ffnk  beutthendhet 
beti  gefiei  m malkâuder , de  gentjthe  timmermgie  fa' 
men.  ÉNT«eT£NiR  un  biiiment  en  bon  dtat.  Een 
gebetrvj  in  geede  fiaat  enderbenden.  Les  Edufes, 
les  Digues  coûtent  beaucoup  à entretenir.  De  slui- 
zen^  de  Djken  ktOen  vee/  om  te  of  vanenderhenden. 
ENTRETENIR , cultiver  ramitié.  De  vriendftbap  en- 
dtrbnmdtn^  éonk'weekeie,  ErtrR£TEMK  , repaître 
quckju’un  d'crpérances  , de  belles  protneiTcs. 
eetet  heep.,  met  feboene  keleftem  enderbenden , den  kek 
ppb—deny  psayen^  Entretcnir  le  Peuple  dans  Pi* 
^orance,  dans  l’erreur.  '/  AV/i  m de  enknndejnde 
nirwettentbeid  t mdedvjaêJing  omderhemiem,  doemie- 
%ftn. 

ENTRETENIR  Tes  Enfans,  fournir  à leur  fubfiibin- 
ce.  Zyne  A^inderen  ernderbenden^  van  'tnootùgender- 
bendbezerfen.  Entretenir  quelqu’un  de  linge  &d'ha 
bits,  iemand  met  linnegotd  en  kUederen  onderhiuden 
Jl  eotreuent  certaine  créature.  Hy  ondetbond  zeker 
vrenvmejs/eb , hy  beud  zeker  vrêuwmenlcb  op  een 
kamtr. 

ENTRETENIR  quelqu’un,  parler  avec  lui.  lemaud 
omderbondnt  ^ met  hem  fprtekent  in  gefprek  zyn.  II 
entretient  agréablement  la  compagnie.  Hy  it  htel  ver- 
maakeiyk  in  gezeifebap.  Entretenir  Tes  penfées,  Tes 
rêveries.  In  gedagtenzyn  ^ zig  rngedaitenbeudeu. 

S’ENi*RETENIR.  v.  r.  Subûdcr,  cotiiinucrd’étre  en 
bon  état.  Zig  otdnbenden  t in  vjeten^  in  yoedefiaat 
hiivew.  il  s’cnCTCtienc  hoonêtcmcni  de  ce  qu’il  gagne.  > 
Iiy  emderl^d  zig  eerlyk,  hy  leefd  eerl)k  van  ’t  gern 
Jby  tumd.  Les  Digues  ne  s'entreiicnnent  qu'avec  de 
prodigieufes  dépenfes.  De  Drken  v erden  xiet  dan 
met  yffeltkt  enkofien  onderhouden.  S'Entretenir  dans 
fon  enbonpoint.  Zig  gezand , fris  benden.  L'amitié, 
ne  s'entretient  pas  longtemps  entre  perfonnes  dont 
les  intérêts  font  oppofcE.  De  vriendfebapbandniet 
Uwg  fiand  tnffiben  Uidtu  d$e  ftrySge  Mangent  bek- 
ben. 

S'ENTRETENIR  de  quelqu’un  ou  de  quelque  chofe. 
yaniemsndofiets  fpretkem.  Nous  nous  entretenions 
devons.  Wy  fprsnkenvanu ^ evernvi  zaak.  Ib  s'en 
trcttinoicnt  de  chofes  indifférentes.  Zyjprsaken  over 
enverftbtUende  zjaben. 

ENTRETENU,  üE.  Part.  d'EwTiBTEKTB.  Le  jar- 
din eUfortbicn  entretenu.  De  tnin  v)$rd  knelvalon- 
derbendtm.  Un  Capitaine  Entretenu,  qui  a paye, 
quoique  fans  Compagnie.  Een  Kapitein  die  aangt- 
benden,  enderbenden  vaord^  hon  trekt,  fthwn  hy 
leen  tompagmie  heéft.  Une  fille  Entretenue,  une 
Rattreffc  en  chambre.  Een  ksmer  heer^  bM  du  date 
iemandeptebamdtn  en  van  ailes  bezùfgd  jr^d.  , 

ENlRF/’lFN.  m.  EntrctcnemcnC , lubfiuancc.  On- 
derèeéd^  hftopA.  H lui  donne  tant  pour  fon  entre 
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ENTRETIEN,  m.  Difeours,  propos,  convcrfation.O»- 
dtrhondy  ge/prek.  Entretien  familier.  Gemeenzaan 
ondethaud , gefprtk.  Entretien  fcrieujL  Ernfiig  onder- 
, beed,  gefprek.  Entretiens  fpirituels,  confcrenccsdc 
pieté.  Geeftelykttedeneetingen t famepfpraaken.  Nous 
eûmes  un  long  entretien  li  dcffus.  lEy  kadden  daar 
een  lang  gefprek  y lange  reden^  jamenjpraak  over, 
C’cftunhomnicde  bon  entretien.  *sts  een  nanvam 
vermaake/yken  ommegang , daar  men  pleizierig , zùe- 
te/yk  mede  kan  redeneertn.  Elle  fait  L'entretien, 
c'ert  l'cnireiicn , la  matière  dcsconverfations , de  tou- 
tes les  compagnies.  Zy  it  bet  onderboudy  '/  relktje 
van  allé  tezelfcbappen,  byeenkomften  ^ zy  ryd  gviveb 
digoveraeieng. 

ENFRETOISL.  f.  Pièce  en  travers  dans  un  pan  de 
charpente.  Karvielheuty  klos  ineenftnktimmeruerk. 
Entictdlfc  dans  une  chevre.  Kiamp  ol  fehey  m een 
bek.  Plriifetoifc  de  l’affuc.  Mtdieifcbet y *t  kalf  van 
*t  reepaard. 

S EN  J RE  J OL’CHER.  v.  r.  J^alkander  raaken. 
SENiRL-TUER.  v.r.  Malkander  doedfcbieteky  ver* 
moorden. 

ENTREVEUE  ou  ENTREVUE,  f.  Abouchement, 
conférence  Bjeenkemfi  y fan.enkomfi , ge/prek.  Il 
moycnna  leur  entrevue,  Hy  beruUdelde  bunne  /a- 
menkomf , hun  ge/prek. 

ENTREVOIR,  v.  a.  Pénétrer,  remarquer;  & aulïï, 
voir  un  peu.  Deorgrpndtn,  merkeny  befpruren,  ge- 
xvaar  vjerdeny  ook,  Haif  tien,  ten  halve  tien,  een 
winitmerken.  On  commence  a entrevoir  les  def- 
feins  des  ennemis.  Men  begh.ddevoornetmens  der  vy^ 
anden  te  deergronJen , te  nterken  , gevutar  te  ivordtn. 
Hauffancfon  voile  elle  lalffa  entrevoir  des  beautez.., 
Haar  /înyer  ûpUgtende  Uei  zy  Ubconheden  tjen„ 
ENIR'OÜVERT.  TE.  Part.  palT  & Adj.  Half 
epert.  Porte  entr'ouverte.  Een  denr  kaff  openy  met 
een  (ehreef  aan.  Un  cheval  Entr’ouvert,  qui  s'ert 
déjoint  Pos  de  l’épaule  «1  faifanc  quelque  effort. 
Eenpaard  dat  bet  Jtbeuder  heenkit  bet  ht  geraaktiSy 
deer  al  te  (ierk  tverken , enz. 

ENTR’OUVRIR  la  porte,  la  fenêtre , l’ouvrir  à moi- 
tié. v.  a.  De  dette  ^ */  venfier  half  o^en  deen,  even- 
open  floûten.  Elle  entr'ouvrit  fon  peignoir  pour  laif* 
fer  voir  fa  belle  gorge,  Zy  baalde  haar  pcignoor 
eventjes  op^em  haar  /ibeonen  baezem  te  laaten  zien. 
La  tcric  s’Entr'ocvait  fous  leurs  pieds.  De  aarde^ 
de  grand gingender  hmtne  vaetenopen. 

ENTURE.  f.  Terme  de  jardimer,  AcUon  d’enter, 
Enting. 

E N ü. 

ENUMERATION,  f.  Dénombrement.  Oftelling.  U 
fît  une  ample  énumération,détail  de  fes  lcrviccs./// 
deedeejt  Ungvjyligt  optelhns  zyner  dienfltn. 

E N V. 

ENV^AHI , lE.  Part.  pafE  Overgevteldigd. 

ENVAHIR  V.  a.  Üfurper , prendre  par  force.  Innee- 
men , ovenveldtgen.  Envahir  les  Etats , les  Province.^ 
de  Tes  Voifins.  De  Staaten , Landeu  zyner  Sahunren 
innetmeny  overweldigen.  Envahir,  ufurper  la  Puîf- 
fanec  Souveraine.  &Oppermagt  gevceldiger  bund  ns 
zig  neemen. 

ENVAHISSEMENT.  Voy,  INVASION. 

ENVELOPPÉ  Part.  d’EN\’RLOPrER.  Il  avoît  la  tête 
enveloppée  de  linges.  Zyn  beofd  viat  met  dMen  om- 
rd.  üa  ducours  ciivcloppé,  obfcur-, 
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embarralTé.  Eem  tttcinpelJt^  dwifitfit  vervîsrJe  ff 
dtn.  Il  fc  trouva  enveloppé  dans  cette  malheurcufe 
alFairc.  ///  V9nd  tieb  in  Me  9aielnkkige  xssk  ver- 
teu’ikkeU*  kefhmmnd.  • 

ENVELOPPE,  f.  Ce  qui  fert  à envelopper.  OmfUg, 
pâkd»ek  L’envcloppcd'unpaquccdclcttrcs.  Demem- 
fléi  VMM  etn  fûktt  brievew» 

ENVELOPPE,  conferve,  contregarde,  rempart  en 
contrcfcarpc  pour  couvrir  un  endroit  foiblc.  omein- 
leiingt  emfebânffing.  Toute  la  Ville  de  Douay  elH 
environnée  d'une  enveloppe.  DehetU  Sind  Deuâj  is 
meteen  kerst'weertni , of  ^étrde  •wêlemttekken.  I 

ENVELOPPER  du  linge,  des  habits ^ en  faire  un  pa- 
quet, unbalot.  v.  a.  Ùnntgetd ^kleednen inpakken t' 
met  htf  emvtM'^'eiÊt  Pfnu'mdf».  Envelopper,  cou-j 
vrir  la  tète  de  linges.  Het  hnfd  met  datken  evertrek- 
keu^  rnnxcindent  vast  maaktn^  teekëkeren.  Il  fçait 
bien  Envei^oppea  . cacher  une  raillerie,  fig.  Ht  viee$ 
etn  phtrlfiT)  wlemte  xeindem^  tt  bnvimpelen  y te 
verber^ew.  Efopc  cnvcloppoit  la  vérité  fous  des  fa- 
bles. Efepus  verhergàe^  verfisk  de  v>éërbeid  onder 
veràubtfelt ^ fâktls.  Envelopper,  environner  les 
ennemis  de  toutes  parts.  De  vy^ndem  ësn  slle  ksu’ 
ten  erntiMien^  emcnitleny  hfzetten>  Envelopper, 
comprendre  quelqu'un  dans  une  aceufation.  lemetnd 
ht  etn  bf/èhuiMfhrtketrekken^  h'uukkelen^  btirypen. 

S’ENVELOPPER  clans  fon  manteau.  Pjm  mantel  em 
Je  Pêren  flsënt  %j£  in  “Xyn  mantel  ver fieei  en  t terdek- 
ken.  S’Envelopper  dans  fes  draps.  '/.iim%.fn  Ukem 
pmv,indeni  verfieeken  ',  de  bedUkem  ^ '/  dek  Mit  mn 
%yn  hf  paiten , ttebaalen. 

ENVENIMÉ,  EE.  Part.  d’ENVENtaiER.  Une  playe 
envenimée.  Een  veriifti^de,  OHt/leeie  wnd.  Une 
balne  envenimée.  Eenvenymiie^  iniekénkerde 
tere  baat. 

ENVENIMER,  v.  a.  Infecter,  rendre  venimeux.  Fp- 
nynig  of  venpÊtt  maaktn . ntfleeken , met  vergift  be- 
Jmeiten.  Cette  herbe  liH  a envenioré  la  bouche.  Dat 
krnid  bteft  bem  de  mend  venynii  gemsaki,  entpet' 
ken.  On  Envenime,  ennaminc  hi  pl^  en  la  grat- 
tant. Men  ontpeekt  de  •ujondt  bremieTer  het  vtmr  im 
met  die  te  krabben.  Envenimer  l’efprii  de  quelqu’un 
contre  un  autre,  phr.  frg.  Semandi  leest , lenmd  te- 
en  een  emder  enifiteken^  verbittereMy  gaande  maa- 
ta,  xyn  gramfttap  aanbUaxjtWt  etf  in  ’t  vnnr  fier-’ 
ten. 

ENVERS,  m.  Se  dit  par  oopofiiion  i EitnaoiT:  Per- 
vers, le  cdté  le  moins  beau  de  l'éiolTe.  De  uver- 
Xfde  y fleitpe  xyde  van  ’/  pef.  L'envers  eR  quafî 
auÛî  beau  Que  Icndruit.  De  •wetrz^de  n Jtbieft  it 
byna  xae  J (bean  ah  de  bovenxyda. 

EmTCRS.  Prép.  à l’endroit,  â l’égard  de...  Jtgensy 
amtrentt  ten  aantien  van..»  Charitable  envers  les 
pauvres.  LiefdaaMiy  geed»  mildy  jegent  of  amtrent 
dtn  eermen.  \ 

ENVERS  (à  I’)  Adv.  t’erkeerdy  avereift.  Mettre  fon 
manteau,  Tes  bas,  fa  cravatte  à l'envers.  Z/s  man^ 
tel,  xyn  kaaffewy  xym  dat  verketrd  ambanten»  aan^ 
frekknty  aandeen.  Tomber  i PEnvirs,  fur^c  dos. 
^gter  avervailem.  Il  a PcTprit  à Penvers.  phr.  burl. 
mal  tourné.  V It  een  averetts  verpamd,  de  àtf  Un- 
terdbem.  Ses  aflaires  voat  a I'Envcrs,  en  décaden- 
ce. ?yne  xaaken  vervalien  4aam  avrreebtSy  verkeerd , 
füOfen  te»  aitertn. 

ENVI,  m.  Enchère,  ce  qu'on  tnet  fur  une  carte  par- 
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defïïîs  la  première  couche.  LaigeldjbnttengJddatap 
een  kaart  yjneéagfà  voard.  L'cnvi  étuit  d’un  cfcalio. 
EenfcbeilêngvMefderbmtengebandeny  verwtdy  vms 
daar  en  bervan  te  viimuen. 

ENVI  à n Adv.  â qui  mieux,  mieux.  Oav  ’/  best y *i 
xeent.  lu  étudient  a l'cnvi  l'unde l'autre.  Zfftadea- 
rent  tefrtnem*tbett^  am  t xeerit:  xjteereuy  xy  ta- 
veren  tegen  matkandet  aan. 

ENV’IE.  f.  Jaloufîc,  déplailir  qu’on  a du  bien  d’an  ^ 
autre.  N/^,  ujdiibeidy  af'^umty  bartzeernitecman-  rr 
der  mant  vjelvaart  ffraitende.  Sccrcttc,  mortelle 
envie.  Hein.etyke^  daadetyke  nyd.  Porter  envie  i 
quelqu’un,  iemand  njd  teedraafjhiy  ap  iemand  nydig 
S;»,  bem  beajden.  il  vaut  mieux  faire  envie  .que 
pitié,  phr.  U Itbeter  benjdahbekUagd. 

ENVJË.  f.  Dcfir,  volonté, penchant  Latt,  begeertêt  ^ 
trekf  neigèngy  lenetentbeid.  Envie  déréglée,  desor- 
donnée.  OngeregeWt  buitenfpariielatt ^ begeerteyia- 
negentheid.  Avoir  envie  de  parler.  Eiur,  neigniyge* 
neientbeidhebbentet/preekemi  gentegem,  begetrig  xjm 
te  Jpreektn , g/aeme  Jpre*  ea  xviUen.  Avoir  envie  d’a- 
cheter  un  cabinet,  un  cheval,  &c.  Een kabtnet ^eem 
paafd  "wiHtn  keaptnx  genegen  xyn  am  dat  tekaa^Uy  ' 
daar  sûr  m bebben.  Avoir  Enhc  de  manger  des 
afperges,  des  fratfes.  Op  (per  jet  t aardt'exien  belast 
xyn  y daar  graag  na  n'exeny  daar  gaeme  van  iviUeM 
eeten.  L’envie  de  manger  me  paOe.  Mynteilast  y {mp^ 
petyt)  vergaaty  de /ntt  gaat’er  my  van  avtr.  L’ea- 
vie  lui  a pris  d’aller  en  France.  Hy  it  van  gedagta 
gevtardany  beeft  genei^tbeid  lekrefgem  amma  tank-  ^ 
ryk  te  reitan.  En  palier  fon  l^vix,  fatisfairc  à fon 
deilr.  ZjM  lait  oi  begeerte  beetetty  xyn  gemegentbeiet 
apyalgen , valdaen.  Vous  pouvez  en  paHcr  votre  en- 
vie.  Gy  kamd  » lutt  baeteny  battepbaalen  y daar 
irtr  XJ»  van  daen. 

ENVIE  de  femme  grofic.  Bebtstbeid  va»  een  xwat^t-  • ' ^ 
re  CTiifU’.  Qu’a  ccc  enfant  au  vifagef  c’eft  une  en- 
vie. Wat  beeft  dat  ki»d  i»  */  aaagtxicbt  1 *tis  eem 
teeken  van  xpt  ntaedert  bêlas tbeid, 

ENVIE.  Petite  peau  effilée  autour  de  l'ongle.  Nydma^ 
geloïnynagel.  il  faut  couper  ces  vilaines  envie».  G/ 
maenheleelykeaydaagelt afkaippeny  nitjîiyda».  =. 

ENVIÉ,  EE.  Part  palf.  d Envier.  Benyd.  > 

ENVIER  quelqu'un,  lui  porter  envie,  v.  a.  Jemand 
benydetty  nydig  op  iemattdxy»y  bem  nyd  taedraagen. 
Envier  le  bonlicur  d'autrui.  Een  ander  mamsgelaà  be~ 
myden. 

ENVIEUX,  SE.  Adj.  & SubR.  Qui  porte  envie.  N’y- 
digy  nyMgaarty  bemyd/ter,  betnder.  Uo  homme  en- 
vieux.  Een  njMg  mam.  Une  femme  envieufe.  Ee9 
nydigevraavi.  IlcR  envieux  de  mon  bonheur.  Hy  h 
njdii  avermynielaky  vaorfpaedy  by  benjdmymgelak.  < 

ENVIRON.  Prép.  A peu  près.  Omtreaty  bykanty 
na.  II  y a environ  deux  heures,  deux  jours,  deux 
mois.  ’/  is  omirent  tvne  mirent  tveee  dageny  Svtat  * 
maatéde». 

ENVIRONNÉ,  EE.  Part.  palT.  OmemieUy  amri»id. 

ENVIRONNER,  entourer  une  Ville  oc  foflez.  v.  a.  - 
Een  Stad  met  trafteny  veften  amringelewy  omringenf 
amtre^ken.  Les  Archers  avoient  environné  fa  mai- 
fon.  Ve  Diendtrt  hadde»  xy»  bwtemcmgeldy  ramdam 
beut.  L’cclaïquicnvironnclaMajcRé  des  Rois.  Va 
glans  die  de  Majefteh  der  awrragW , emftraeüf. 

ENVIRONS,  ni.  pl.  Lieux  d’alentour.  Omleggeade 
plaatian,  IaMden,bniten/treektn.  L* Armée  viatcam- 
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per  iQt  environs  de  Bruxelles,  'i  ]>gtrkviémomo^ 
hf  hrwffflczm^ccitny  ziimttrfUém. 

EàWISAüÉ,  LE.  Pari.  palL  Aangezitu^  éswge- 

l<h*rwé. 

ENVISAGER,  v.  a.  Regarder  en  face.  AûntUny  ht' 
[(bf'U'tn.  Il  D’oferoit  (eulcnient  l'CDvifagcr.  ^ 

bfmuittetmidiirven  aautJtUy  tuj^cbtn  txott  tOÿtn  ht- 
(tbtmvten.  Eiwisacu  la  mort  (ans  ^-motion,  crain* 
te.  Dtéotdzêmderêutrtermi^  CHbtfthrttmd  ttmxien  ^ 
de  dtd  twbevrttit  stm  xèen  Kvnten.  Si  VOUS  envifa* 
gcz,  confidi^iezlacliorcdccccôtii-H  Als  ijdexaak 

%.£ndif  zjde  he/cbtMXL'd  t ÎMZtet  ^ tpmeràt. 

ENVOLÉ  t EE,  Part.  ireggevhie/$. 

S’ENVOLER.  V.  r.  Fuir  en  volant.  H'egv!i*ien.  Les 
Cacarda  scnvolcnt  au  moindre  bruit.  1 1 Eendtn 
xhfirt  op  V mwfie geraas  wg.  Les  oifeaux  fe  font 
envolez,  phr.  Vevt^ehzjmxxggevloita,  zjmifi/de 
hfftrw. 

ENVOY  des  Marchandîfes.  m.  Verztndiiit  der  IVam- 
rem.  Pour  Penvoy  du  troillcmc  Mai  dernier  il  me 
revient.. . f otr  de  vetzemdimi  vam,  xoer  degetûnde 
•u  mmrem  mpdemderdt  MapUrnsiiedemkvmtmy  t*e... 
ENVOY.  Terme  de  Poclic.  Quatre  ou  fix  vers  â ce- 
lui pour  qui  cR  fait  le  Pocinc,  en  le  lui  envoyant. 
Vmmji^e  têteemt^ebrift  of  toeèigenmx  vmn  't  ^^  edtgt, 
ENVOYÉ,  EE.  Part.  d’ENvoYXR.  Geztmdtm- 
ENV'^OVÉ.  MiniRre  d*un  grade  inférieur  i TAinbalIà- 
4cot.  Afgetsmf,  mitgezrnndemeSemmtsman, 
ENVOYER.  V.  3.  Zemdem^  vfrzendenytteztmdeMjtot’ 
fibèkkem.  £n\'oyer  un  Sergent.  Eem  Bade  y Demrxuamr- 
der  of  tieuder  zenden.  Envoyer  une  Lettre  à la 
Pofie.  Een  Briefns'tPtsthmutenden.  Envoyer  que 
xir  un  Chirurgien.  Om  een  Cbirmriyny  een  Bmrkier 
xemden.  Envoyer  les  marchandîfes.  De  iPederewt  de 
nommren  txndtn , •verzenden , tteftbikken , fiieren.  Le 
Vin  envoyé  des  vapeurs  à la  tête.  De  iVfH  zend 
dmmpen  ns  '/  hoofd^  dmetdampem  ma't  hocfd  vliegeny 
Envoyer  promener,  envoyer  paître  quelqu'un. 
phr.  letrsnd  veTagtetyk  hejeientn^  man  d*  •mnd  laa^ 
tem  laapfMt  MjK  fùejnaau%>tn.  Je  Penverrois  bien 
promener,  fi  j'étois  k votre  place,  tk  zem  hem  •wel 
m.  mt  andert  zeggent  'k  zau  htm  tens  Uatenfiaiie»  a/s 
fk  tw  trw  pheats  ivas. 

ENYVRÉ,  ER.  Part.  d'ENYVRER,  S'ENYVRER. 
Voy.  ENIVRÉ,  ENIVRER,  S ENIVRER. 


EPA. 

EPACTE-f. Règle,  fupputadon  fervant  de  clef  i l'An- 
lukSolaire.  ^aarittaly  jaartellet yEpaQa , ofZasi* 
nejaar  JUmtef.  L'KpafIc  (crc  i trouver  l'^c  de  la  Lu- 
ne. De  EpaÜa  ditnd  am  de  euderdom  van  de  Ma  an 
te  vindem.  £:  â indiquer  a perpétuité  le  Jour  de  Pi- 
ques & les  Fêtes  mobiles.  Mitigadert  cm  altoes 
denraefddagt  en  de  he-uetg/yhe  Feest-  Of  t'ierdaê' 
ttw  aan  te  toontn. 

iPAGNÊLX.  m.  Petit  djîen  de  chafTe  k long  poil  & 
longues  oreilles.  Patrys  /eandje , spicny  ÿatbt  binà.e 
latg  van  basr  en  êcreni  bet  ras  daar  van  homt  mt 


Spam'e 

ff/l/'S,  AISSE  Adj-  SoüJe.  D.t  ,tvia^.  Drap 
épais  & moélicux.  D^k  ?{W/e . un  brouil- 
lard épais.  Eendikke»  zv.aare  misty  ntvel.  l\  a les- 
pm  Wen  épais,  phr.  burl.  loi.rd  pefant  f /'  «» 
Init  irtil,  ffst  nrpanJ-  Ces  blés  font  bien 

Sli4  bien  drus.  i>./  im»  •>  l>*ti  dit*  ifwSt», 
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tvsaar ùpiefcbaten.  Une  pierre  quia  trois  pieds  d'E* 
?Ats,  ou  d'^ailTeur.  Eta  fieem  die  drievcetendik  h* 
dikte  beeft.  Planche  cpailTe  de  deux  pouces.  Platd^» 
deel  tvjce  duhn  dtk.  Une  forêt  épailTe.  Een  4ik* 
zv'aarbofth:  eenbantoihcstbdaibeel difjs  heplawtis. 

EPAISSEUR  d'un  mur,  d'une  planche,  f.  Dikte  van 
etnmmury  van  een  pUhk.  L'épailfeur  de  l'étoff'c. 
dikte,  zwaatte,  vjci/itbeidvan'tficf. 

EPAISSI,  lE.  Pan.  palf  rndikt. 

EPAISSIR.  V.  1.  Rendre  épais.  Dik  masAen,  verdi/e- 
ken.  On  met  du  fucre  dans  le  fyrop  pour  l’épaiffir. 
Men  doet  (ttiktr  in  de  fpreap  cm  sBe  te  verdikken. 

S'EPAISSIR.  V.  r.  yndikeeny  dik  wrden.  Quand  îe 
fyrop  commence  à s’épaiffir.  ^é/s  de  jyrcep  kegind  te 
verdikken,  dik  te  vaarden. 

ÉPANCHÉ,  EE.  Part.  palT.  Üitregccten , tntief/crt. 

EPANCHEAIENT.  in.  Libation.  Uitf/crtiwg  yplenging. 
L'épanchement  de  bile  eR  dangereux.  De  cver/cop 
vanga/Ieis  gevaar/yk.  Kpan'Chsmrnt,  ouverture 
de  cttur,  cordialité.  Cn/bartiibeid,  cpenbartige  kc' 
keatenit,  engeveinsA  vtrkiaaring. 

EPANCHER.  V.  a.  Verfer,  répandre.  Uttf/erten y gie* 
ten,  p/engem.  II  a épanché  tout  le  caffé  ftr  le  plan- 
cher. Hf  Ibeds  at  de  keffy  cp  de  vloer  mitgeflert.  Sem 
ufage  cil  auüj  au  fig.  Dieu  épanche  fes  grâces,  àcd 
ftert  zyne  genade  ait.  £>anchfk,  ouvrir  fon  cœur. 
Z)M  hart  cptn  letgtny  regt  mitffreektn,  zynmeenmg 
aiticezftnen. 

EPANDRE.  V.  a Verfer,  jcilcr, porter  en  plufieuri 
endroits.  yer/preiden,firccyenyvrrftTce}en.  Ce  Fleu- 
ve épand  fes  eaux  dans  la  campagne.  Dit  y/cet  ver* 
h^tid  zyne  viateren  in  of  ever  de  vlakte , de  ve/den. 
Epandre  du  fumier  dans  un  champ.  Mestavereenak- 
ker  /troajen. 

S’EPANDREcommelcblé  qu’on  femc.  Zi, b verfprei* 
den  ah  bet  kearn  dat  men  zaayd.  Les  Mores  s’é- 
pandirent  par  toute  l Efpagoe.  De  Mcren  verfpreiden 
zieb  daar  ganub  Spawje. 

EPANOUI,  lE.  Pan.  d'EPANOUlR.  Ont/ocken. 

EPANOUIR.  V.  a.  Ouvrir.  Ont/mken,  cpen  gaan. 
Soleil  fait  épanouir  les  fleurs.  De  Zendaet  de  h/ae^ 
men  cntlaiken , cpen  gaan.  Ces  rofes  commencent  A 
s’ExANOelR.  Die  raezen  htiranen  teant/nikewy  apen 
tegaan.  « Epanouir  la  racte.  phr.  fam.  rire  de  bon 
cœur.  De  lever  febndden , ait  de  kartt  bartig  tag' 
(ben, 

EPANOUISSEMENT  des  fleurs,  m.  Onthùkingy  mit- 
/cc^mgaer  hlatmen.  Epanoiiinement  de  ratte,  |oye 

?|Ui  touche  au  cœur.  Sebadding  van  de  lever , barte-' 
ike  vreagd,  fmaakelyke  latcb. 

EPARGNANT,  TE  Adj.  Occonotne.  Spaarzaamy 
xmiaig,  dean.  Il  ne  faut  pas  être  fi  épargnant  i la 
veille  de  fes  Noces.  Men  maet  daags  vaar  zym  5rfj- 
laft  zee J'paarzaam , zac  zatnig  niet  zyn. 

EPARGNE,  f.  Ménage  dans  la  dépenfe.  Spaarz^rany 
beiJy  zminigbeid,  deanbeid.  Ufer,  vivre  dépargne. 
Spaarzaamheidgebrmt*en,  zmiaig  leeven.  Jl  vit  de  fon 
Et.ugke,  de  ce  qu'il  a épargné.  Hy  leefd  van  zyn 
htfpaarmg , overu'httt , van  'tgeev  by  cpgeteid,  avergi'> 
bokdenbeeft.  Le  Tréforicr  de  l'EfAïuiîrB  ouduTré- 
fur  Royal.  DeJtefaurier , Opxigter,  Bev>aardtrvan 
*s  fianiagi  geidkht  of  van  den  ^onmk/yken  Jebat.  Il 
faut  aller,  tirer  à l'épargne,  phr.  Men  mcetdegeU' 
kist  aanfpretken,  ook  wel  | men  mtet  bet  zaimgjes 
aanieuen. 

ril5  FPAR: 
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EPARGNé,  EE.  Part,  pam  Gtjpsêrd.  ] 

JiPARGNERt  ménager  fon  bien,  fon  argent  Zfn] 
gfied^  %jmgeldbffpaarent  fpÂMrzMêm^  ifhruh 

ken.  Le  vin  ne  fut  pas  épargné  à la  Kocc.  Df  vjjn 
•wierd  op  de  Bruihft  met  be/pâ^rd,  Kparonbr  fapei* 
ne.  être  peu  olHcieux.  De  noeite  entzitm^  nietzeer  \ 
tertefifljk  zyn.  U cpaignc  trop  fes  pas.  I 
H J if  te  trasi  om  voor  iemand  ttit  te  gâta , ’/ 
hem  te  veel  moeite  wré».  Ne  m’épargnez  pas , cm- 1 
ployez-moi  librement  Be/pastt  ontzûe  my  miet^  ge- 
brait  my  vryelyk.  ^ 

EPARGNER  quelqu’un,  ne  lui  faire  pas  toute  la  pci- 1 
ne  qu’on  pourroit.  icmand  befpaarent  enttitm^  xjtg-  \ 
ter  bâttdeien  ait  tnm  wel  zou  ketmen.  C'ell  un  médi- 1 
fantquin’épargne  peribnne.  *t  U eenk'waudlpretktr ^ '' 
léftertdwg^  l<bemdbT9k  die  niemondoutziet.  La  mort  | 
n’épargne  ni  jeune , ni  vieux.  Dedoedeutziet , befiaard 
uog  joui  nog  cud.  I 

S’EPARGNER,  v.  r.  Befpaord  wordeu.  Il  ne  s’épar-  ' 
gnepa^s  quand  il  cR  qucllion  defervir  fes  amis.  Hy  ' 
ontzJet  geeu  moeite  dis  ’tzéake  $e  vou zyne vrienden 
tedieuen.  Vous  euIHez  pu  vous  épargner  cette  pei- 
ne. Gjbjddieweoeite  kannenfpaoren. 

EPARPILLÉ,  EE.  Part  pafT.  rerftrooid. 
EPARPILLER  de  U ptlUe,  du  foin,  répandre  çà  & i 
là.  StroOt  bsoyt  bitrendéorfïroofentlfrfUeu.  Vous 
éparpillez  toute  la  cendre,  la  braife.  Gy  jirooyd  de 
as  avérait  haaldalde  koalem  van  malkander^  febem^ 
meld  ai  *t  vuur  om. 

EPARS,  SE.  Adj.  Répandu, dîfperfé.  yerfhooyd^bier 
en  daar  vsrjpreid.  l.es  Juifs  font  épars,  difperfcz 
daiH  tous  les  endroits  du  Monde.  De  yooden  ztnin 
alleplaatftn^  oorden  van  de  idaere/dver^rooyd,  ver- 
Jpreid.  Elle  avoit  les  cheveux  épars.  Haar  hoir  bing 
kst  vaetverfprtidoverbaare  febouders. 

EPARVIN  de  Bœuf.  m.  'i'umcur  dure  au  bas  du 
jarret  en  dedans,  qui  fait  ordinairement  boiter  le 
cheval.  Hardgezively  knobbet  onder  aandewajvan 
'tpaardy  viaardoorbit  gemeenelyk  binkt. 

EPARVIN  fec,  cngourdiiTement  du  jarret  qui  ne  peut 
plier,  yerdfviugvandevjayoïknieboog. 

ÉPATÉ t EE-  Pârt-  r*lT.  & Adj.  Un  verre  épaté,  qui 
alepicdcalTé.  Een glas  zonder  voe/y  ander  mtgebro- 
ken.  Un  nez  épaté  & large.  Eenékkeenplattemeus. 
ÉPATÉ,  élargi,  étendu.  iVydt  breedt  plat  gemaakt. 
EPATER.  V,  a.  Rompre  le  pied  d'un  verre,  &c.  De 
voet  ven  een  drintgUt  afbreeken, 

EPAULE  f.  Schruder.  Elle  a une  épaule  plus  haute 
. que  l'autre.  Haare  eene  febeuder  is  k^ger  als  de  an- 
dere.  Une  bonne  épaule  de  mouton  rode.  Een  lek- 
kere  fcbaapejebonder  ^ febaaps  votrboutje  gebraaden. 
On  le  mit  dehors  par  les  épaules,  phr.  fig-  avec  hon- 
te. Aîen  dreef  bem  by  de  khemders  uit  bet  buis , by 
ivierd  fèhaudtg  uUgebaenJ.  Regarder  quelqu'un  par- 
. dclfus l'épaule,  phr.  avecmépris.  ïemandoverjebou- 
JeTy  met  veragtitm  aantàen.  Cela  fait  plier  les  épau- 
les, cela  fait  pitic.  Menbaald,  trekt'er  de  febouders 
von  opt*t  is  zoo  omnoozel  als  *t  magy  't  Jebaamd  ^ 
Z4g  xelve.  Je  le  porte  fur  mes  épaules,  rig.  Hy  ver- 1 
veeldmy  geu'eldigy  ik  beuer  rmdf  aaugehaald y gt- 1 
bruid.  Il  n'a  pas  les  épaules  alTez  fortes  pour  cela.  ' 
Üg.  Zyn  febouders , zyn  lenden  zyn  daar  te  zvjak 
toot  daaris  byniet  mans  genoe*  voor.  Prêter  l’épau- 1 
,ic  à quelqu'un,  üg.  lemÆnd  de  bond  leeneny  de  be- 1 
bulpzâêun  bond  biedeny  met  bem  poot  asnfpeelen. 
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Poullèr  le  temps  avec  l’épaule,  phr.  fig.  een  bf 
teretydv^agteny  enondertujfibemzuiuiijes  leeven. 

ÉPAULÉ,  EE.  I^rt.  d'EPAOLSR.  Cebroken  Une  bê- 
te épaulée.  Een  beest  dat  kreufel  is  in  de  borst.  l.cs 
rieurs  appellent  ainfl  une  Fille  qui  a failti,  dont  • 
l'honneur  a fait  faux  bond.  Een  beproefde  yryfieft 
een  bedroge  Afaagd. 

EPAULEE,  f.  Effort  en  ponflant  de  l'épaule.  Stooty 
k ragt  met  de  fe bouder  of  jeboft  om iets op  te  Itgien  , voort 
terolleHy^c.  Allons,  encore  une  épaulée.  Kymaau, 
nogteu  fiootfe t til  nog  eens  aaut  v'ter  aan  nog  eeml 

EPAÜLEMENT.  m.  Ouvrage  de  terre  & de  fafeines 
pour  couvrir  une  Batterie,  &c.  Borstxveeriug  om  een 
Battrry  te  dekkeny  euz.  Les  ennemis  fe  retirèrent 
dcrricrc  un  EpAULEWEirr,  retranchement.  DeVyam- 
denvjeekeaagtereenboTitvieeringt  affnyding. 

EPAULER.  V.  a.  Rompre,  dilîoqucr  l'épaule.  Het 
fcbouderblad  uit  het  lid  btlpen , ^ febouJer  mbrtekea. 

Il  a épaulé  mon  cheval.  Hy  heeftmjnpaard  de  ((bon- 
ders hgereden y injebroken^  Epauler,  tig.  aidcrque!- 
qii'un.  lemand  he/peUf  de  baud  bieden.  Epaules, 
couvrir  le  Camp  d’un  bois,  dune  colline.  HetLeger 
met  een  heuvely  een  bofeb  dekken. 

EPAUl.E’rrE.  f.  Partie  du  corps  de  junc,  delachc- 
mifc&c.  qmcom  rc  l'épaule,  iishouderlap , febouder-* 
uaad van  een  ryglyf  of  btmd> 

EPAVE,  f.  On  appelle  cheval  & bétc  épave  , le  che- 
val, la  bête  égarée,  donc  on  ne  connolt  pidnt  le 
Maître,  t erdoold  paardy  beest,  daar  mem  den  Etge- 
uaar  met  van  zveet. 

EPAVES,  f,  pl.  Chofes  que  la  mer  jette  fur  le  rivage. 
iVrakkeUy  zeedriften.  Droits  d'épaves.  Strandregt 
ovtr  de  vrrakken  eu  dsngen  die  opgevjerpeu  of  ssngt' 
fpotld  zyn. 
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EPEAUTRE  ou  EPAUTRE.  m.  Sorte  de  blé,  fro- 
ment qui  revient  au  Zea  & à P.^rivr«dcs  Anciens. 
Voy.l’AcAD.  Spe/ty  Joort  van  tarvt  by  de  Oudeuzeer 
bekenden  mEiyptenmeenigvuldig. 

EPEE.  f.  Degen,  zv'aardy  nydgetoeer.  Porter  l’épée.  • 
Dendegendraagent  meteendegen  op  ty  gaan.  Me  ttre 
la  main  à i’épéc.  De  kand  aan  den  degen  (Uan.  Tirer  e 
Vépic*pedegenutttrekken , uitbaalcn.  Le  Fort  fut  pris  * 
l'épéc  à ta  main.  De  Sebans  viierd  metdendegenindo 
handgenomeny  fiormenderband  ingenomem , veroverd. 

La  Garnifon  fut  palféc  au  fil  de  Pépée.  De  Bezetf/i^y 
CaTniJôenvderddoor*t  z^aardomgebragt , door  dem  da^ 
gengeregent  motstoverdeklingfpringen.  PrefTcr  quel-  r 
qu'un  Pépée  dans  les  reins.phr.  Syiemandperk  aanhau- 
dtnomdezjiakaftedoen,  ook,  bem  bet  vuur  het!  ua 
aan  de  ftbeenen  brengen , heel  bang  maateu. 
Emporter  une  chofe  d la  pointe  de  l'épéc.  ng.  do 
haute  lute.  lett  voor  de  vuisty  met  gezveld,  uit  den 
brand haalen.  II  cR  vaillanccomme  fon  épée.  ’/  le 
een  khtky  een  dapper  (àUaat.  Son  épée  ne  tient  à 
rien.  6g.  Zyn  degen  zit  ios  sn  de  fèheede , hy  kdald 
die  om  etn  baverflroo  voor  den  dag.  Se  battre  de  l'é- 
pée qui  cR  chez  te  fourbiffeur.  Noodeloot  tviifiemy  te 
vergeeft  barrevsarren , om  ’t  geen  moogel yk  uooit  ge- 
beurenzal.  Mettre  quelque  enofe  du  côté  del’épée, 
â quartier,  à couvert.  Jets  opfieeken  yna  xàgbaalem., 
eenvoordeelofkansje  vrinnen.  F.rKR.  dans  le  fims  de 
Glaive.  Zvoaord.  Qui  frappera  de  l'épéc  périra  par 
l'épéc.  Die  met  den  zvsaarde  fiaat,  zal  doof  t 
zvatârd  vtrgéMh  Le  MagiRrat  ne  porte  point  l'é^e 
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fans  caufe.  Dt  Overbeùl  voerd  btt  zwasrd  mét 
verieefr,  i 

EPELÉ . EEL  Part.  pa(T.  Ctf'^/d 
EPELER  un  mot,  en  nommer  & alTemblcr  les  lettres. 
V.  a.  Eem  ivocra  Jpei/en,  11  «ipcle  déjà  jolimeni.  H/* 
ténaizott,  si fraayjjiellen.  : 

EPERDU,  UK.  Adj.  Troublé  de  crainte.  Kerkâsfi,^ 
vftfibrikt  f mit  zi<b  sr/tr.  i 

EPERUUEMENT,  violemment.  Adv.  Ceveltùgt  w- 
lemstn  ^ bfti  krsiùg.  II  en  cil  eperduement  amuu-| 
rciuc.  Hj  //Vr  itvitùùi  op  wTÙtfd,  verfliaierd,  aïs 
ftkna. 

EPERLAN.  in.  Fort  petit  poilTon  de  mer,  blandicà* 
tre  & longuet.  Spiering.  Des  épcriam 
im  dt  pamiefruit  ^gei>sk  ken. 

EPERON,  m.  spaor  Donner  de  répcrûn , donner  des 
deux.  Het paard  de  (pocren  neeventsnet  het  /pwr,of 
de  Jpooren  aanzeUm , neepen.  On  chitulToit  les  épe- 
rons aux  anciens  Clicvaliers.  Men  trtk  de  tnde  Rid- 
ders  de  fp^oren  aan.  ChauiTer  des  éperons  à quel- 
qu’un, phr.  îig,  Umand  Jneedii  nszetten^  $p  de  bit* 
frm  hem  aisrr  her^  a/ter  de  vadden  sût' 

ten.  Cet  homme  a bel'oin  d’éperon,  bg.  Dit  man 
brefs  bet  jpoar  , de  prikkel  van  stoaden^  wii  aaniezet 
VL.'ardei», 

Eperon  du  Navire , ce  qui  en  forme  la  proue.  Het 
Catiyen  van  V ftbip.  Eperon  arondi.  Stomp  Qalirew* 
EPERON,  ergot  que  quclqucschtens  ont  au  derrière 
des  iatnbes  de  derant.  Spaar ^ ntS'tvas  dat  xoenmi^e 
b^Maen  aiter  de  voerfie  f^oiem  hebben.  Eferon  ou 
pointe  au  bas  de  la  pile  d’un  pont  pour  rompre  le 
til  de  l’eau.  o\  mit  Uopende  boek  ewder  aan  de 

breefpt/aar  cm devaarS of dnf'S"jan*f  vrattrtebreeken. 
EPERt  >N.  Terme  de  Fortification.  Ouvrage  en  in- 
g;lc  faillant.  Baiv:erk  mes  een  uitfprinfende  boek. 
EPE.RONNÉ , EE.  Pan.  palT.  & Adj.  Qui  a des  < pe- 
fQT\<. Gefpajrd. 

EPKRONNIER,  artifan  qui  fait  ou  vend  des  éperons. 

S^crmaaker , of ffeervtrkeoper, 

EPERV’JEIR.  m.  Oii’cau  de  pioye,  femelle  du  Mou- 
ebet.  Speriver,  vjyfjes  bavik  ^ roof  voie/.  Epcivier  à 
ramage.  Wilde  Jperv)er%die  in  bojf^bem  rtrgezvsorven 
berft.  Epervier  Royal.  Sper-wer  mit  bet  nefi  genomen 
en  rp  de  fagt  afierrit.  Cell  un  mariage  d’épenier. 
plir.  6g.  la  fcDicllc  vaut  mieux  que  le  m&le.  De 
•sjTonvj  dxaaid er  de  kroek , it  vaogd  im  buis  ,is  gêâtt~ 
•Qier  mlsdeman. 

EPERVIER.  KIct  à pccbcr  qui  s'étend  par  enbas  en 
rond  & qui  finit  enconc.  Wertnet , bektnes  tjisntt. 

K P H. 

EPHEMERE, on  appelle  en  Médecine  fevrtépbdmt- 
fe,unc  fievre  qui  ne  dure  qu'un  jour  dagkoorts. 
Uy  a des  animaux  éphémères,  qui  ne  vivent  qu'uni 
iouf.  rsêT  z)-n  dirren  viei^  e een  dag  ieevem. 

ÎPHEMKRIDES.  f.  plur.  On  appelle  aiufi  des  Tables 
Aftronomiques  marquant  le  cours  des  Planètes.  Jrer-' 
inint  ttinuUl’  o(  flnreloop  d^t  refjP^,.  Les 
(rhinérides  d'A/golos.  Dt  rekenUlclt  of  Japeiffim 

I.CS  premier.  Juge,  (^nirolleur,  ou^ 
bheaten  dcl.acddc'im,nc.  Opperfit  Rfcbter,  of  A/-| 
w EtiiUm,  OfizinJers  vsn  LMedtmtat. 

me  du  tuy»u  de  Wé  'où  eft  renfert^  le  grain  I 
IciPifciples  ar«cbercntdcs| 
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dpis  de  hW.  E»  it  Difiiprlfa  rui/n  kœnrtirtn  »it 
Le  blé  cil  déji  en  épi.  fi»/  km»  ii  al  ùtgtlocpn, 
telpeni. 

EPI.  Marque,  étoile aufront  d’unclicval.  EtmktlvtcT 
itkùf  -va»  te»  ptard. 

EPiCE.  f.  Drogue  aroirjtiquc  chaude  & piquante  : 
fon  grand  ufage  cft  au  pluriel.  Htt  krtii,  fpetirf. 
Pain  d'Erice,  Zotttkotk  t kruiikoek  ^ ook  veXpeptr- 
kttk.  C’efl  une  line  épice,  phr.  fam.  Hj  is  uw  /;« 
titrai, 'lisrt»(t»tvegel,it»lt»teprer- 

EPICÉ,  EE.  Part.  d’EriCEa.  Gtkr»ii , gefrferi. 

EPICENE.  Genre  douteui  dans  la  Déclinaiion  Latine, 
m.  TtejffiUtbtig  geÿtcht  dtr  Ltipafchc  »tamv.m- 
it». 

EPICER.  V.  a.  Aflaifonner  avec  des  épices.  Met  kr»i- 
it»  19t»tsakt»,  peper , »tgel,ftetr  e»  awitre  kteie 
kniie»  gtkrttkt».  Ce  cuifïnicr  épice  trop.  Die  kik 
peptri  te  (lerk  ,iekritiki  te  vetl  kr»iie»,  maekt  al  ti 
heege , te JchemfnJJe». 

EPICERIE,  f.  Cfe  terme  collcélif  comprend  toutes  for. 

* tes  d'épices  & de  drogues  Médicinales  des  Indes.  Spt- 
cerje» , beete , genrige  of  Meiid»»le  kr»iie»  mil  t»- 
iie»,  th  kanneet,  nette  mniktti, peper  ,grn>/érr  cfr. 
Les  Hollandois  ont  le  principal  commerce  des  Epi- 
ceries. De  HtlUuiert  hthke»  ie»  vttmttmfte»  b»»- 
iet,  tetTing  vt*  S^eerpe». 

EPICES,  f.  pi.  Kjniieniert  sottre» , JpettTje» , Itekni- 
ie».  Les  épices  feront  chcres  cette  année.  De  Jpe- 
terre»  xjtlUniU  pttr  itmr  zf». 

EPICES,  le  tour  du  bâton  , le  droit  des  Juges,  fur- 
tout  pour  un  Procès  par  écrit. ’/S'arxi./.iSr  fteekpea- 
»i»g , Rtpptrl  gelie»  ier  Reehttrt  i»  yrenkryk.  I J 
pattiegagnante  doit  encore  payer  les  épices  avant  do 
lever  l'Arrêt.  De  •winmenie  party  moei  ie  Rtpport* 
gelie»  Mtg  ketatle»,  ie»  Riebter  et»  fieekptnnmg  git, 
ve»  , tivment  bel  Vt»»it  te  ligte». 

EPICIER,  1ERE.  m.  & f.  Marchand,  Marchande  te- 
nant boutique  d'épiceries.  tkr»iie»ier,  Hjtiiemtr- 
fier,  iie  Itfelkrziie» , fpecerye»  verkttpt. 

ErlCVCLE.m.  Se  dit  enAftronomic  d'un  petit  cercle 
qui  a un  monvement  particulier  dans  un  plus  grand. 
ietft  of  fige  ltetkri»g , te(!otie  kring.  L'Epicycle  do 
la  Lune.  Deeigtutpkrhtg , zeifikrhtg  ier  Mne. 

EPIDEMIE  ou  EPIDIMIE.  \.  Mal  ou  maladie  Eft- 
DeurqoE,  comagieufe,  généralement  répandue.  AU 
gemee»e,vtorlvliege»ie,  ktjmetteljkezieite,  Peji. 

EPIDERME,  m.  La  pieoiierc  peau  & la  plus  mince. 
Bevewvliei,  't  hmt»Pe  e»  fpifie  vel.  Cela  n’a  fait 
que  lui  cfilcutcr  l'épiderme.  Dtt  heeft  hem  bet  h- 
vemvliet  eventjet , ptt  ttngertth. 

EPIE.  Vieux  mot.  Voy.  ESPION. 

EPIÊ,  EE.  Part.  palE  yerlpiti,  hefplei.' 

EPIER-  V.  n.  Le,  blés  commencent  é Erixa.è  fc  for.1 
mer  en  épis.  Het  kttr»  kegini  te  fpeent»,  zitb  ut 
aire»  te  zette» , al  aire»  te  iraage». 

EPIER.  V.  a.  Guetter,  obfeiver  fecrettement  ^»  of 
ver/pieit»,  heipielyk  »a  gaa»,  tnaarnteme»,  bette- 
een,  betuiliere»,  ^e.  Epier  la  contenance,  le  mou- 
vement des  Ennemis.  De»  fiaat , it  bfwttghtg  itr 
Vyanienhejtàtie» , vjaarnetmt» , gaie  ftaa».  Il  épioic 
l'occalion  de  faire  fon  coup.  Hp  Ittrie  tp  it  pflt- 
tevtbeiivan  zjmflag  le  ite». 

EPIEU,  m.  Efpcce  de  demi-pique  dont  on  fc  fert  en- 
core à la  chafle  des  bétes  noires.  zv>p»  Jpriet  ■ jttf 
JprkI.  11  enfena  le  fanglier  dans  fon  épieu.  Up  rng 
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htt  *w>«  er» dridUyPti  btm  tjn 
ffrkt  ihrr  hmd  em  dtrmtn  eceii. 

EPIGRAMMK  f.  Poéfic  fuccinSc  dont  la  force  cfl 
principalement  au  dernier  vers.  Pimlditèi,  àtii  em 
btmdit , f»tl-  of  (hic/icht.  Les  Epigrainmcs  de  Mar- 
tial, pnl-oî fmtUiihlen  vn  Marlit.'ù. 

EPILEPSIE.  f.Mal  caduc,  haut  mal,  mal  de  St.  Jean. 
y»Umdt  zitktt.  Tomber  en  épilcpfic.  Dt  vaUendt 
xJtkitkrnia. 

EPILEPTIQUE.  AdJ.  d.  t.  g.  fit  Siibft.  Convuiflons 
épileptiques,  ^'allt»de  fiaipen,  of  fiaift»  doar  d»  -val- 
UadetàÀu  veraariaakt.  Les  EriLFrTiQccs  font  bien 
i plaindre.  Delaidn  mttdtvaUndesjakte  itpUaid, 
hebebt , tris  »« r U ktklaatm. 

EPILOGUE,  m.  Dcrniete  partie  d'une  Harangue , la 
conclulion  d'un  Discours.  , larp^af. 

L'épilogue  doit  être  emphatique  fit  court.  De  flitre- 
dem , laefa[fintmael  tielraertadjtart  en  band$i  epit. 

EPILOGUE,  EE.  Part.  paiE  Beimkkeld. 

EPILOGUER  quelqu’un,  le  cenfurer,  trouver  i re- 
dire à fes  allions,  à fa  conduite,  v.  a.  lemand  U- 
dillen,  feberpelfk  vaantemn , kefrapa.  Il  épilogue 
fur  tout.  '/  U em  alkedilltr,  hf  v'md  af  ailes  ivas  te 
Ttum , te  laatteuftem , te  bairUatvea. 

EPILOGUEUR,  critique  mordicant,  importun,  in- 
lipide.  Aliediller,  keri/^l,  maaezitter,  vitter. 
Tous  cés  mots  depuis  Enoeammb,  font  dérivez  du 
Grec. 

EPINARS.  m.  plur.  Herbes  ou  légumes  alTez  connus. 
Spimaele , (piaaadje. 

EPINE,  f.  Dtara^fleekel,  ookdaaralaem  o(  baag.  Il 
lui  cR  entré  une  épine  dans  le  pied.  beefteeadtara 
ta  zfa  vaet  lekreeiea,  daar  ü beat  eaa  daara  ia  dt 
vtet  /eraji»,gr/cé«rr«».  Marcher  fur  des  épines,  fig. 
trouver  de  grandes  diilicultez.  Ovtr  daarttm  m flee- 
kelt  trtedea,  gratta  a-waarighedm  eatattatea.  Cette 
alTaire-U  ell  bien  embrouillée.  c'cRun  fagot  d'épi- 
nes. iig.  Die  zaak  xJet'er  heel  ttetelig,  •assit,  staaT, 
akeüf  ait , cr*  daarnen , sutelea  tas  aaa  te  taflea. 

Je  me  fuis  tiré  une  grande  épine  du  pied.  phr.  fig. 
Dal  it  em  araala  daara  ait  atya  aw/,  ’t  it  ta)  eaa 
frttle  rapt  ait  de  mf.  Etre  fur  des  épines,  fig.  dans 
de  grandes  inquiétudes.  Of  beeta  ktalm  paaa,batl 
tagerapaja- 

EPINE  vinette.  f.  Petit  arbriflêau  i piquans,  dont  le 
fruit  ell  rouge  fit  aigre.  Ktatekdaara , dtarakaaatptje 
vttlktrt  kept  ofarragi  raad,  Uaitsserpig  m ftrfii  it. 

EPINETTE.  f.  Infiniment  de  Mulique,  qui  a un  cla- 
vier le  plus  fouvent  au  milieu  j il  a quarante-neuf 
touches,  & des  cordes  donc  les  trente  premières  font 
de  laiton.  Spiael , Maaek  iaPraaseat  aset  eta  kla- 
tsier,  raeeP  ia  ’t  taiddm;  het  hiaat  heeft  em  veel 
Jiherfar  gelait  ah  de  ClavtciatkamI , door  Halma 
nict  wcl  onderfeheiden. 

EPINEUX , SE.  AdJ.  Qui  a des  piquans.  Datraagtig , 
Pekettg.  Les  fauvageons  de  prunier  font  épineux.  Dt 
•uàlde  peerektoatm  zfa  dtaraachtig,  met  Reekett.  Un 
efprit  épineux.  Sg.  difficile.  Eta  Ptektliit,  aettlige 

(ttP , eta  vreemd,  agterkaaffsg  haraear  of  verpaad. 

Jne  affaire  épineufe.  Eta  aettlige,  tatrythke  zaak. 
L'étude  de  la  Grammaire  ell  bien  épineulb.  De  Pu- 
die  vaa  de  .rpraakktaP  it  bat!  aetelig,  maeftl)k,veT- 
dr'tetig. 

EPINGLE,  f.dpe/i  Piquer  avec  une  épingle.  Met  eta 
fpetd  petkta.  Attacher  avec  des  épingles.  VaP  fpei- 
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itHg  WM  vtp  mâoktm.  Tirer  Ton  épingle  du 

jeu.  phr.  em  uhadeloos  wit  eem  ûmdtrnetmni  kê- 
men  « tJt  d^ar  tturftig  ait  weten  tt  rtdden  » tt  draâfnit 
Cecie  Æaunc  c(l  toujours  cirée  à quatre  épingles,  phr. 
fam.  Dit  vrotnu  ii  thjd  9P  bêsr  ZpndA^ 
evem  fiésdtgf  tvtn  ntt  g «Unr  moet  niet  ttn  éairrtn 
mm  fckttltMt  ’i  H ttn  ttttig  *ujyf.  Ce  font  les  Eux- 
GLes,  les  profits  de  la  fervaute.  Dnt  is  Jptldtitldg 
\ eem  foêftjevtPtde  Mtid. 

EPlNGLIER.Faifcur  ou  Marchand  d'éping!cs.  SptUt* 

I mnaker  uf  (ptidekâ^. 

' EPIPHANIE.  f.LaVcte  de  Tadoration  des  troisRois. 
*/  Fte^  dit  drit  /{êninitu , wrd  in  den  Almsnenh 
dm  gtnûamd. 

EPIQUE  (Poème)  ou  Héroïque.  Heidendicht  g helden- 
o/tffr/.Homere,  Virgile  & les  autres  Poètes  épiques. 
Homerts , fOrgilim  tm  de  nndtre  He/demdubtert. 

EPISCOPAL,  ALE.  AdJ.  Appartenant  i TEvéque. 
Bi£cbêpfeiyi.Di^r)\ié  Epifcopale.  BiJJdMppelfU  H'nsr- 
di^beid.  Sicge  Èpilcopal.  Bi^(bMr//ke  Steel ,^2ttteL 
Ornemens Epifeopaua.  BtffibeppelykeCitrnadèn. 

EPISCOPAT,  m.  Dignité  d Evcqiie.  Bijfcbtpptlyke 
PPénediiheU.  Prétendre  à l'Episcopat.  Nxtde  Bi(fd:9p» 
j^lyie  tTaerdigbe/d  (Uan. 

EnSCOPAL'A.  Ceft  le  nom  de  ceux  qui  fuîvent  le 
Rit  de  l'Eglife  Anglicane,  qui  a confervé  IcsEvé* 
ques  & pluficurs  Cérémonies  Romaines. 

/Np//éf  oïLidem  der  AnglUann/eKerk  im  ttgenlttll»ug 
vnn  Pretkyterüuvtn. 

EPISODE,  m.  Action,  incident  que  le  Pocte  ajoute 
& lie  à Ton  aélion  principale  pour  rcmbcliir.fVr- 
fieringt  byv99gtely  aënhangzel  g inUffing  dùêr  Jem 
DUbttr  vtwnnen  cm  zym  V9crméam  btdryf  9p  te 
fckikktn.  Perfonnage  Episodique,  qui  entre  dans 
l'aélion,  le  récit, comme  par  épifode.  Beu  mgex-eer* 
de,  ver^de,  •vrtemde  Ptrjtnagie,  Tttwttlfpttldèr  of 
AwierBedryvtr. 

EPISSKR  une  corde,  v.  a.L'aifembler  avec  une  autre 
par  le  moyen  d'un  cornetappcIléEpiss.Aia.  m. 
fplitXstn,  met  etn  endtr  V9egen,  deet  middel  vm»  eem 

SfLlTsnOORN. 

EPlSTÜi.AlRE.  Ad.  Qui  concerne  TEpitre.  Le  ffy- 
le,  le  genre  EpiRolaire.  De  flylgdtn  eert  der  Zemd- 
krievem  *J<bryffiyl  of  fcte}f-iuyzea 

EPISTRP:.  Voy.  EPITRE. 

EPITAPHE,  m.  & f.  Incriptlon  fur  le  tombeau  d*un 
mort.  Orefftbriftg  Crefditbtt  Lykdicbt.  Une  belle 
Epitaphe.  Een  jebeen,  freeyGrejfjibrift.  Graver  ua 
Epitaphe.  EenCref/ebrift  nitboitwen. 

EPITHALAME.  m.  & r.  Poeme  à la  louange  des 
nouveaux  Mariez.  hnwelykt'iytnw’BrmUfu-G^ 
dieht. 

EPITHETE,  m.  & f.  Nom  AdjeéUf,  marquant  la  qua- 
lité du  SubRantif.  Bjrwerd,  kyttaam^  tùtveegljk 
•weerd,  9m  de  beedeen  'iabeid  der  %*ake  een  te  /*»- 
«riv.  Pays  froid,  d^ud  Und,  Nuit  Obfcurc. 
ne!t. 

EPITOME.  m.  Abrégé.  Verkettinity  kùrt  begrif,  Xftr- 
tû9ga  mttrek  'el.  L’Rpitome  de  Titc  Live.  Het  kort 
kegrip  van  Titm  Uvmt  ti*efépjf.Ccs  quatre  derniers 
mots  fontdérivezdu  Grec. 

EPITRE.  f.  Zendbrief.  Les  Epîcrcs  de  Sl  Paul,  de 
Cicéron.  Dt  Zendirieven  van  dm  H,  Pemlns.^  van 

CiffTi'. 

EPITRE  Dédicacoire  ou  Liaûoaiie,  Ofdrétht,  e^ 

draebh 
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'^âththriff  t iot-fignnMgvgMttnioet  ^ ^iffftoyzt  9p~ 
trptU.  L'Etithe qui  fe chante àla Meflc.  Df  Efijltl 
mltt  im  Jt  Mffiieteiittm  vwJ. 

E P L. 

£PEEURË  ou  EPLOREE.  Adj.  Tout,  toute  en  pleura. 
I»  traàntn  fmeitenJe.  Elle  entra  tonte  éploiie.  Zj 
Utd  im  mtt  ktIrtMiii  tein,  ml  Jtbttjtndt,  u«- 
mdf  MÊfw. 

Epluche.  EE.  Part.  pair.  UHitlttiun,  tUgep/tiiJ. 
EPLUCHER  les  herbes  pour  les  mettre  au  pot.  v.  a. 
DekrmJtm  ittzem,  verltttzn,  ie  gnente  tiltMki», 
Jihm  mttkn  cm  Se  /»  S fet  le  deew.  ErLUCBER  le 
drap,  en  ôter  les  im-'ealitcz.  'l  Letem  wp|WJ»,  »«• 
p!*nen.  Eplucher  la  tête  d’un  enfant,  en  ôter  l'or- 
dure, 1.1  vertnfnc.  He!  beefd  ven  ee»  injreieigem^ 
bizeie,  fihoem  maaken.  Les  gueux  s'ErucHtXT, 
l'c'pouiUcnt  au  Soleil.  De  heSlaari  la:zen  zitbiade 
Ze».  Les  oifeaux  s'épluchent.  De  v»ie/ireimgeazJg, 
flaixen  tjcb  ml.  ErLUCHca , examiner  la  généalo- 
gie, les  aflions,  la  conduite  de  quelqu'un.  De  itieor- 

le,  ’l ieflait,  ie  iaaJen,  ’l  gejrai  vaa  iemaad  ail- 
flaixam , ef  ’l  waamupe  oeSrzaeken,  Uherf  na  gaaa. 
EPLUCHURES,  f.  pl.  Ordures  qu’on  ôte  de  ce  qu’on 
épluche.  n/an  'I  teeumtnverkten,  pbean 

gemaak  i.  efi. 

E P 0. 

EPOrNTER  un  couteau,  une  aiguille,  encalTcr,  ôter 
la  pointe,  v,  a.  Eem  met,  een  naaid  de panj  afiree. 
ken,  verpempem ,Jlampmaaken. 

ÏPONGE.  f.  Moufle  de  mer  attachée  aux  pieds  des 
rochers.  Sfnt.  LEponge  s’abreuve,  s'imbibe  alfé- 
ment.  De  Jfcni  xjrigd  bel  -aater  lige  in , il /gi  deer- 
meki.  Ce  drap  boit  l’cau  comme  une  éponge.  Dai 
> ^ Irekt  bel  viater  in  a/ieen/pent.  PalTcr 
l'.!rdoife , fur  une  peinture.  De  fpiniever 
— "r  i-e~..a,  nereen  fibilderp  biaten.  Il  faut  pas- 
fer  P éponge  li-dcITiis.  phr . fig.  Daar  moet  me»  Je  liens 
nver  pr>ken , dal  meel  ne»  i»  ’t  rerteeiteek  PeUen. 
Prefler  l’éponge,  phr.  fig.  faire  faire  tclhtution,  obli- 
ger i rendre  gorge. -i>r /peu  niipeejje»,  ook,  ’rgr- 
awaarae  deen  •wedrr  genxn, 

EPOINTILLE.  f.  Piece  de  bois  fervant  fur  les  navi- 
res 1 divers  ufages.  Deekee». 

EPOPEE,  f.  Poefle  épique  du  premier  ordre.  Hoeg- 
dravenpe  beldenditbl , ditbilrani. 

EPOQUE,  m.  Temps  remarquable  par  un  événement 
fingulier  fervant  à compter  Chronologiquement,  nj- 
kegin,  IfJmerk,  aanmerkelfk  veerval  em  de  TiJre- 
àewing  nel  en  le  vel(e»,  nx-aar  le  neemn.  La  Naif- 
fance  de  Jélus  Clirillell  l'Epoque  des  Chrétiens.  De 
CehoarlevanJ .Cheipni is  bel  ijdiepn,  belljdmerk, 

’l  kePek  eter  Cbripenen. 

ÏPOUHRÉ,  EE.  Part.  palT.  jlfjgePifl. 

EPOUDRER  un  tapis,  en  ôter  la  poudre,  v.  a.  Eoa 
lapil,  lafelk.'eed  Peffen,  nitflaan,  niikleppen,  ’iPef 
daar  niljîaan. 

S'EPOUIT’ER.  Se  ditbalTement  & familièrement  pour 
s’E.Vftrta,  fe  DéRoncR  adroitement.  Zab  uYgw.»- 
ken , zpn  tiezenpakken  , fehaive»  çaan. 

T.POUlLLf.,  KF..  Part,  pafll  Oe/aiid. 

IPOVIU.ER  un  enfant,  le  nettoyer,  tuer,  ôter  fes 
nous.  V.  a.  EenkinJ  fnizrnyreimte»,  nazjntaizen 

zêfifM.  s.yn 

SETOVILLER.  V.  r-  Chcicbcr,  tuer  fes  poux.  Na 


. ' O.  4^, 

V"  {i»zan  Mken,  tinlaixtnkmppen,  tSihIaixen, 

‘ reiai-e», 

EPOUSAILLES,  f.pl.  Célébration  du  Mariage.  7>e»tD- 

ygenine,  iren-wdag,  Ireirw-  of  BrailaftifeeP.  l.e 
Op  ban  ircnvjdai,  irea-.^ 

EPOUSE.  &Ile  qui  fe  marie  ou  qui  efl  nouvellement 
maricc.  Brnid.  Donnez  la  main  à votre  Epoufe. 

EPOUSE.  Se  dit  aufli  par  diftinélion  ou  civilité , au 
•tbigenoal , bnjnren-u.'.  U 
Fm ne  / ^ Pnneei  des  ze/fs  Cemalin. 

EE.  part.  pafT  Geirouv'd. 

EPOUSEE  Se  dit  plus  familièrement  pour  celle  qui  fe  « 
marjc.  Brnsd,  in  aoerjlelling  van  de»  Brnidetem. 

Mcttez-vous-ll,MadamerEpouféc.^»jyr«»ui/v  Brnid, 

^a!  gf  daar  zilten.  Propre  comme  une  Eisoufée. 

LPOUSEA.  V.  a.  Prendre  en  mariage.  T>enwen,  le» 
bav.efjkntemen.  Il epoufe  une  jolie  fille.  Hp  treuwd 
et»  zae!  mejije , met  een  zaete  feprenv/.  Elle  avoit 
époufé  en  premières  noces...  Zj  bad  m baar  eer- 
Be  nuw getronvid.. . . baar  eerfte  man  vias. . . A la  lin 
iIssErooseaps-T.  Z)zal/eneindel,klreauen.  Quand 
époufcront.îls?  Wanneer  zntlen  zy  lieavenk  vian, 
neer  trerwen  zyl 

EPOUSER , marier , donner  la  bénédffh’on  nuptiale 
en  face  d’Eglifc.  I.e  Curé  qui  les  avoit  épouiés.  De 
Frietter  die  ht» gelreu-ad bad.  Erousea.  fc.  embtaf- 
fer  les  intérêts  de  quelqu’un,  lemandt  keUniens  aan- 
ûonklefvfw^  sis  tigm  kfharttttn.  Jcn’cpou* 
fe  point  de  parti.  Ik  vt!g  geen  kyzenSrt  itUngens, 
iktmndmyenzydigindezaak. 

EPOUSEUR.  On  appelle  ainii,  en  flyl.  burl.  un  A- 
mam  qui^bwe  au  mariage.  lYeuweni  gezind,  rt/ie 
mener  in  I fink  van  ernilige  of  eerlyke  vryagie.  Elle 
a biCT  des  Galans,  mais  II  ne  fc  prefente  point  d’d» 
roirtcurs.  ZfbHfthop^dtyrjersgenoeit  maar  Jaar 
komm  rt£te  metners , ite»  die  Vên  trouwem 
praatfn. 

FPnulcR-rFR  afgeiarlteU. 

hPOUbSElER-  Liiez  Etooster.  v.  a.  Vergetter. 

Sthuytren»,  met  de  fekeyer  mjaken.  Il  a été 
, bien  épouflctc.  phr.  burl.  & fig.  Hyisbraafafierest, 
Migehlopt  tfrr9rden. 

f.  pïur.  Vergettes.  Sebayer^  kleet* 

EPOUVANTABLE.  Ad],  d.  t.  g.  Effroyable,  terri- 
ble. yervaarlyk^  fchrikkehk,  tjfrljk.  Une  vifioii 
épouvanuble.  Eem  vervaarlyk , Jfbrikk'/jk,  rffeitk. 
getetibi.  Des  menaces  épouvaoubles.  Tjfehke n'^ver-^ 

I vamrhke  drtieementem. 

EPOUVANTABLEMENT.  Adv.  Horriblement.  IfTe^ 
lyk^  wrvâorlyk. 

EPOÜVANTaAlL  de  chenevicrc.  m.  Phantôme  de 
haillons,  &c.  pour  épouvanter,  éloigner  Ici  oifeanx. 
Moiikp  fpeok  e,  kmfhbakin  eembennîp  akker  ^ enz.  EI- 
•le  dt  laide  à faire  peur;  c’eft  un  épouvantail.  z% 
Jihrikkeiykleeïykn  ’tiseenbullebék»  etm  tminfosef, 
EPOUVANTE,  t.  Terreur.  Sebrik^  vtfbaatdheid 
Quand  l'épouvante  fc  met  dans  une  Armée.  .41$  Je 
fehrik , de  verbaafdheïdender  een  lafter  komt. 
ÉPOUVANTÉ,  KK.  Part.  pafT.  VnUhtiku 
EPOUVANITMENT.  Vieux  mot  qui  fc  dit  pour 
CxaiNTf,  Epovva^tc,  dans  cette  phrafe;  la  mort 
' K k k efb 
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eft  tppelliielcRoi  dcsEpouvamemcns.Z)f(i»(/io«ri/j  onJtTtatktn,  ttetfen  éhtrens  JiHnBstTtfitttiuit- 
J(ni*iJfTverfciriiH*tnttminmJ.  Job.  xviii.  1 1 . w».  K P T. 

EPOÜX'ANTER.  V.  a.  & n.  Caufer  de  l’épouvaiHe,  EP T AGONE.  Voy.  HEPTAGONE.  l 

delafrayeur.  VerfcbT>tien,verkttzei$,kngmatken.  E P U. 

' llcroyoit  mVpouvantcrpar  fca  menaces,  Hj  mttmh  EPUCER.  v.  a.  Oter  les  puces  1 an  chien.  Plstf/esvM 
my  »»«*/■  Jrtiiai  levtrfcbrikhn , ta»ite  mtuitm,  «»  km  J vangn. 

te  vtrkaazm.  Il  ne  s'Epouvante  pas  aiféoicac.  Uy  S'EPUCER.  v.  r.  Chercher  Tes  puces.  Zyn  vlaaftn 
vjtrJ  aitt  Hit  taxi,  kf  fckrih  miel  ligt.  vamjeem , mitk  vheyem. 

EPOUX.  Celui  qui  a une  Epoufe  ou  qui  en  va  pren-  EPUISABLE  Adj.  d.  t.  g.  Vilfmtulyi ,elat imtnmitpmt- 
dre  une.  BrrniJegam.  L’Epoux  & l’Epoufe  s’y  doi-  f»»  kam. 

vent  trouver.  De  BmiJegtm  en  de  BrmiJ  fiaaa  iaar  ÉPUISÉ,  EE.  Part.  (TErutsER.  Vilgnmt. 
tevetetm,  'et  letemen,  maeeen  ùekdaarlaatenvm-  EPUISEhlENT  des  Finances,  m.  Ùiifmtling  Jer  GeU- 
Jem.  Après  la  mort  du  Prince  Ton  Epoux.  Na’lever-  mùUelem.  L'Epuii'cmcnt.  la  roiferc  du  Royaume.  De 
’ hJta,  de  dtod  van  de»  Vont  kaar  Gemaal.  Jéfus-  nitfnlting,  «rmuf*  eia» ’r  Ryl.  L’Epuiseuent,  la 

ChriR  cil  l’Epoux  de  fon  Eglife.  i>eMrrrrJ^</iui/dlr  débilité  du  malade.  De  nilfulting,  neerPagtigkeid, 

Brnidegtm  nyner  ^ke.  zwakheid  van  den  tieke. 

EPR.  EPUISER  une  fontaine,  la  tarir,  mettre  i fcc.  v.  a. 

EPREINDRE  des  herbes  pour  en  tirer  te  jus.  Graénte,  Een  fontein  nitpntte»  , leeg,droog  maaken.  Eratszg. 
krniden  n'itfeTfen,  famé»  drengen  om’er  defap,  het  un  corps  par  de  fréouentes  falgnécs.  Ee»  ligckaam 
veekl  nie  te  dtukken.  dootmeenigvnld’ige  aàeTUatinien»itfntten,a^attm^ 

EPREINT,  EINTE.  Part.  palT.  XTitiepertl  ,nilgeJrnkt.  nitdroogen.  La  trop  erande  application  épuife,  dilïï- 

KPREINTES.  f.  pl.  FaufTc  envie  d'aller  à la  fcllc.SrAfr-  pe  les  efprits.  De  aï  te  groote  aandagt  fat  de  gee/lem 

M,  /«««  drnkking,  valfeke  afgang.l.'ictni  de  la  bi.  mit,  doet  de  getfie»  vervHegen.  ErcisER  la  matière, 

le  caufe  ces  violentes  épreintes.  De  ftkerpigkeid  van  le  fujet,  en  tirer  tout  ce  qu'il  v a.  De  ftoffe,  matt- 

degalveroenaakl dit  vinnige perjpngen,  Uota  drnk-  rit,  ’tendrrwtmnilpntte»,  kttl diep  andertaekm.  Il 
khegen.  cil  d'un  fi  profond  fçavoir  qu'on  ne  peut  l'épuifcr. 

EPREUl’E.  f.  ETai , première  expérience.  Proef,prer-  HyiizMdétfgelttrd  dat  men  kem  niet  ka»  nkfmtle», 

t»,  terfie  ontkrvindint-  Faire  l'épreuve  d'une  machi-  dat  me»  let»  gtmd  ky  kem  kan  peilen.  ErcisEa  la 

ne  nouvelle.  Demoefvaneennien-wgpvaarte,  (jma-  patience  Je  quelqu'un,  la  poulTcr  a bout  Het  gednU 

tkine)  neemen,  CuiralTc  i l’épreuve  du  mousquet.  van  iemand  nitpnllen , kei  niterjte  afotrgem  Eroi- 

stkottvry  keritkarnat,  kamai  daar  een  keegel op  af-  ser,  ruiner  un  Royaume.  Ee»  Ryk  nitpntte».  Co 

finit,  dat  tegen  een  koegel preef  kond.  Mur  al’épreu-  pauvre  Pays  s'épuise  d'hommes  & d'argent.  Datar- 

ve  du  canon.  Mtnr,  vial  dit  ket  fejcknt  ait  kan  me  Landeuerdva»  manfebap  en  gpld  nitgepnt , ont- 

faa»,  daar  de  kanonkoegelt  op  affinité».  Manteau  i Hoot.  Il  s'efi  Eputsé  par  Tes  débauches,  hf  keeft  tàg 

épreuve  de  la  pluj'c.  Regenmantei  die  proef  kond.  door  ztntnlncktiglevennitgetnt,  afgemat. 

Mettre  la  fidélité,  la  patience  de  quelqu'un  i l'é-  EPULüNS.  Prêtres  du  Pontife  pour  préfider  aux  Fp- 
preuve,  phr.  De  getnnvikeid , ’t  gednUva»  iemand  (lins  & aux  Sacrifices  en  l'honneur  de  Jupiter  & autres 


Mettre  la  hdeiite,  la  patience  de  ouelquun  a lé'  ÉprULUNS,  Prêtres  du  Pontife  pour  prélîdcr  eus 
preuve,  phr.  De  ietroMVibeiJ  ^ *t  leiuUvi^n  kmând  aux  Sacrifices  en  l'honneur  dejupitcr&a 

lerpfo*v*PelUnp  toetfiu^beffoevtnp  sp de teets brtm-  Dieux.  Aûjtuftelde  Priffiers  om  de  Feefteu  , 

meeltn  em  efirbsmden  (et  eefem  vam  Jupiter  en  sude~ 
EPREÜX’E.  f.  Fcufllc  qui  fc  tire  à rimprimcric  pour  rt  G»dentebf[tierem. 
voir  fi  le  Compolîtcur  ne  s*cft  point  mépris.  Preef  ^ EPURb,  KB.  Part.  paiT  Genuiverd»  epgebelderd. 


voir  fi  le  Compolîtcur  ne  s*dl  point  mépris.  Pw/*,  EPURb,  KB.  Part.  palT  Genuiverd»  ep^ebeiderd» 
pretfbUd.  La  première  épreuve  de  rEuampe  n'cft  EPURER  un  fyropj  le  rendre  pur  & faos  mélange,  w» 
pas  bien  venue.  EerfiepreefbUdy  ufdrukpl  van  de  a.  Eenfyreopepfebmtttemy  zuivereny  epkUerem.  Ei^- 


pas  bien  venue.  '/  EerptpreefkUdy  êfdrukfU  van  de 
Printis  niet  v)rt  Mit levaluM. 

EPRIS,  ISE.  Adj.  ingewemrny  bevanien.  Un  ceeur' 
éprisd’Amour.  Eenbertin  Min^  in  Liefdeentfenkt . 
entfteekem  ^ean  't  kfaaken.  EMc  fut  bientôt  éprile 


WA  iw  twuwiw  sa  muj3  iiivtalljgw.  m» 

a.  EenfyreepepfcbuiPtemy  epkUaren.  Epu- 

rer le  langage,  le  polir.  De  teai  zueveren n epbeîde^ 
rtn^  bejeheavfu.  Efcrer  fon  cœur,  en  chnlTcr  les 
convoUifes  charnelles.  Zyn  bart xMtveren  ^ reni^ewi 


dugaUnt  Cavalier.  Z/  v'ierd  uel  kaast  ep  den  S’EPUR 
lyken  Vrytr  vtrliefdy  met  dtn  beeffiben  JonieùwimA  Qpklodt\ 


’:fcbel}ke  luften  dear  uit  vtrdryveny  verhannen» 
ER.  V.  r.  Devenir  plus  pur.  Zt/iverderviorden» 


yenemtn.  v'Qrd  zMtverder , kUard 

EPROUVE  » EK.  Part.  d'ErROüven.  BepreefJ.  prit  s'épure  & fe  polit  d 

EPROUVER,  v.  a.  Elfaycr.  ffpr«ra>fjii,probcercn,i^  monde.  De  geest  v)erd  i 
preef  neemen»  Eprouver  du  Ônon.  Cefehut  dat  on-  deemmeganty  verkeering 
w probccrcn , de  proef  van' tnienvj  pe*  EPV.  Voy.  EPI. 
goten  gefehat  neemen.  Eprouver  la  force  du  poiion  E 

fur  un  chien.  Dekragtvan  ’t vergift epeenbend  pro-  EQCARRIR  une  poutre, 
beccren,  kepreeven.  . EKARRIR.  Een  kaik  vi 

ÇPROUVER , fonder  ramîtié , la  fidélité  de  quel-  fiheaven.  Une  pierre  é 

qu'un.  De  vriendfebap,  getronxubeid  van  iemand  kt'  uitgebouwn.  Ccctcpouti 
proeveny  {prekteren)  9?  deteett  krengen.  Eprouver,  eissacr,  Die  kalKts  vyfi 
expérimenter  riDConflancc  de  la  Fortune,  des  amis  Qüarrissrment  d'une  t 
de  table.  De  ùn{iandvastigheid  van  'tgeîuky  irr  tu-  quarrir.  Het  in  den  haM 


opkiaaren.  Le  Cafi'é  s'épure  en  repofant.  De  Ksfff 
"u'ord ZMtverder  y kUardep  deer'tkljven  ftaan.  L es- 
prit s'épure  & fe  polit  dans  la  fréquentation  du  bc.iu- 
monde.  De  geest  vserd  epgebelderd  en  kefbaafd  do9T 
deemmegawgy  verkeeringmeteerlykelMiden. 

r>v.»  Af TJt»f 
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DCARRIR  une  poutre,  la  rendre  quarrée.v.t.  T-if. 
EKARRIR.  Een  kaik  vierkant  bakkeny  in  den  bnak 
fiheaven.  Une  pierre  équarrie.  Een  fteen  vierkant 


uitgebouwn.  Cette  poutre  a Quinze  pouces  d’ÊquAR- 
JtlSSACR,  Diekaliif  vyftitnduimin  ’t  vierkant.  L’E- 
QüARRissextENT  d'une  pièce  de  boU.  aâion  de  l'é- 


cxpenmcnicr  iiDconicancc  ae  la  lortune,  des  amis  Qüarrissrment  dune  pièce  de  bois,  aoion  de  rc- 
dc  table.  De  ùnftandvastigheid  van  'tgefnky  der  ta-\  quarrir.  Het  in  den  haak fcbaaven t of  vierkant baà~ 
fet-vrienden  kepreeven , de  tafei  vrienden  letren  kennen,  ' ken  van  een/tuk  beat. 

S’EPROUV^ER,  s’examiner  foi -même  avant  que,  EQUANT,  m.  Cercle  iiTUiginé,  fuppofé  parmi  let 


d'approcher  de  la  Stc.  Table,  v.r.  Zigze/f kepreeven^  Alûoaomcspour  léglcr  le  mouvemeut  de  quelques 


E Q.U. 

Jbnctet.  Ztkrt  hemeltriai  htJtSltTTthndt  tnitr- 
firU,  *m  dt  tmeefinf  VM  dwiuljlrrrn  le 

(tbikitea. 

EQUATEUR  on  ÆQUATEUR.  m.  Un  des  grands 
cercles  de  la  Sphere,  également  diHam  des  deux  Fo- 
ies; la  Ligne  E<iiiinoaiaIe.£mrM«r, 
aveaiag^miiUel-Unie  vsn  dtHtmehkloôt.  On  comp- 
te les  degrez  de  longitude  fut  l'Equatcui.  Airs  leld 
detratden  ItatU  »fden  Evenaar. 

EQUATION.  I.  7'eme  d'Algcbre  & d'AIlronomie. 

k'rrtelykiag,tve)ii»x  • ruendeeliai. 

EQUERRE  ou  EQUIERRE.  f.  Lif.  EKERRE. 
Trinapal  inUrument  de  Géométrie  St  de  Méchani- 
<]ue;  il  fert  i tracer  un  Angle  droit.  Ulaielbaai. 
f autre  équerre  ou  Equerre  pliante.  Ers  cwr/-of 
iewttfendt  viiakelhaak-  Equerre  de  boisé  cpaule- 
ment.  Eea  Rjbaak.it.  Drclmr  à l'équerre,  is  dt« 
acnkilhaab  rigrr* , fitUem. 

EQUESTRE.  Adi.  Se  joint  toujours  à Statue  ton  éri- 
Jgea  une  Statue  Equcflre  il'HéroîqueClélie.f'**»'  de 

HiUdaadtie  Clelia  vandenfiandbetU  U faard  tnt- 

E^'IANGLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  a fes  angles  égaux. 
^ meme  longueur.  Geljkhttkii  ; dat  aile  de  beekem 
Ætlfk  teefl. 

EQUIDISTANT,  TE.  Adj.  A une  égale  diftancc , 
^ ell  dans  un  pareil  éloignement.  £tvs  twrrrs/gr- 
frgfS. 

EQUILATERAL,  LE.  Adj.  Qui  a les  deux  c6tcz  égaux. 
Celfkardit.  Un  angle  équilatéral.  Et»  teijkajdige 
baek.  Quarté  étmilatéral.  Oeljkxtelig  véerkaat. 
EQUJlJRRE.m.£gale  peranteur  de  deux  corpsmisen 
ralance.  Evewwigt,  evemzaoaartt , geljkbeid , geijk- 
mgtigheid.  Mettre  en  éouilibrc.  la  evtawgi  krta- 
grs,  /?rj/rs.  Tenir  dans  l'équilibre.  Js  rrrswigt  é*s. 
^ ^s.  Remettre  l'Europe  en  fon  éouilibre.  £am^  ta 

baar  nieawigl  berfiellea  ,ia  deiuifigeljike  verdtelhg 
wderkreaeea. 

EQUINOCI  IAL,  ALE.  Adj.  Appartenant  i l'Equi- 
noxe. Middtll/aig.  Le  Cercle  c^uinoflial,  la  Ligne 
énuinoétialc , ou  l'Equateur.  De  middelljaige  eirkel 
01  kriagi  de  anddellja.^  baie  vam  dag-ea  aagl-eve- 
aiag , dea  Eveaaer. 

EQUUéOXE.  m.  Lif.  EKINOXE,  aintl  que  dans 
cous  les  mots  Tuivans.  Le  temps  auquel  le  Soleil  paf- 
fe  par  l'Equateur  & où  la  Ligne  équinoéliale  rend  le 
jour  & la  nuit  égaux.  Tjd  of  fiif  dtr  dag-ea  aagt- 
eveaiag.  L’Equinoxe  du  Printemps.  Dtr  Leatea  dag- 
ea  aaitaveaiag.  L'E^inoxe  de  l'Aucotnae,  De 
Htrffdae  eaaagt  tvtaiag. 

EQUIPAGE,  m.  Train,  fuite  de  valets,  &c.  Tetrae- 
tiag,tTtt,gevtig,ntrf.  Equipage  de  guerre,  d'ar- 
mée. Oerlegi  teêrafiHt  teger-trai , fett.  Equipage 
de  chafle.  Jagf-gevatg,  fitet,  flttf  vaa  beadea  ta 
jaagtet.  Il  perdit  cous  nu  équipages.  Hj  vertaee  al 
zja  vtUtfaifagie , ai  apt  rjtaigea  ta  paardea.  Il 
ell  en  pauvre , eu  mauvais  équipage.  Hj  it  bttl  fieft 
•aehkJttdtrtm,  ta  de  aefpea,  hj  xàtl  rthttl  bave- 
Uu  ait.  Vous  voilà  en  bef  équipage,  iton.  Gj  eMÏtr 
bttlmeej,  bttiziadthk  ait.  ook,  zjbekktaa  febeta 

ittavtad.kTaafgeieifierd.  i . • i 

LWUIPAGE  duc  vaiircau,  les  matelots  qui  le  mon- 
Wt  fic.  Seheefevelk,  matreeua,  t^ 

LTC^Pafic  fe  révolta  contre  le  Capitai- 
^t£én-  ’/  Jt^ttvalk  Paadtegea  dtaKftutmep 
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Eqoipeoe  de  pompe , tout  ce  qui  en  dépend.  Peata- 
gereedfihafpea. 

EQUIPE,  EE.  Part,  pain  & Adj.  d'EQUirRi.  Vitge- 
•’s^itsrgrrs/?.  Vaiilcau  équipé  en  guerre,  en  mar- 
chandife,  Sebif  Ita  etrieg,  1er  keepvaardj  ail-of 
teegtrafi. 

Equipée,  f.  Entreprife  indiferete, téméraire.  Rotkt- 
Imhtid , eakedagtieid,  ligtvaardigbeid , eakefitifibtid. 
Certe  équipée  lui  coûta  cher.  Dexe  reeke/eesbrid.  as- 
krdagthèid kviam  bemdaar  te  Paaa.Aviis  cette  ocl- 
Ic  équipée. Ns 4k psr»  gePpetid  ubtkkea.aa  sigzet 
Jiheta  ait!  epàefdte  htkbta. 

EQUIPEMENT  d'une  Flotte.  XTiirapiag,lettakeliag, 
viBaaUttrmg  vaa  eea  Plaet.  HIter  l'équipement  des 
VailTeaux  de  guerre.  Het  aitrafita..  de  aitraPiag,’t 
viSaalietrea  der  Oe/rhtfebetfen  wehaattea. 

EQUIPER.  V.  a.  Fournir  de  bardes,  de  bagages, de 
proviiions  , &c.  Vitrafita,  van  kitediat  ta  ’t  aeedig 
rthlaig  vaeexjea,  ktzargen.  11  a équipé  fon  Fils  de 
routes  chofes  avant  de  l'envoyer  à l'Univerlîté.H/ 
httft  sirs  Zêta  kraaf  ailgenji,  vea  allei  vielveer- 
Zita , alvertat  hemaa de Hetit{ihteltlt  ztadta. 

EQUIPER  un  vailTeau,  le  pourvoir, munir  de  fes  ap- 
paraux & viauallles.  B»  /ehif  leeraïUa  , aitrintea, 
leelaktka,  vaa  zeil  ea  ireii  ea  vifiaelie  veerejea. 
On  parie  d'équiper  une  puilTance  Flotte.  Mea  ffreekt 
van  eea  magtige  e'/eel.ail  le  railen,klear  te  meakra. 
EqinrER  des  matelots. Baa/i'oa/àsi'rrsrrcs,  meilcbeeft- 
kiitea , heagauttea  en  wepeae  voerziea. 

EQUJPOLLWCE.  f.  Egalité  de  valeur.  Oeijkheid, 
tvearedigheed. 

EQUIPOLLEN'T.  TE.  Adj.  & Snbfl.  m.  Egal,  qui 
égale  en  valeur. Ce//à , evea  rrsr.L’un  cil  équlpol- 
lent  à l'auirc.  ’i  Eta  il  zae  vttl  ah  ’t  andere , '/  kamt 

Stttata  't  zetfde  ait.  Je  lui  ai  rendu  l’équipolleiit 
c ce  qull  m'a  prêté.  Ik  kekhem  zea  vtei  aueder  ge- 
gtgtvta  ah  hj  mjgtktnd  had. 

A L'EQUIPOLLENT.  Adv.  i proportion.  Ns  aO- 
ven  an  c SS  proporcie , aa  maale. 

EQUIPOLLER.  v.  n.  Valoir  autant,  compenfet.Op- 
v'tegea . gelyk  v.’eegem,  evm  waard  zja.  Le  gain 
équipolle  la  perte.  De  vàaP  tvetgd  bel  verlieiap,  it 
met  Arrz'(r/inga//F.  Cette  raifon  équipolle  bien  l'au- 
tre. Die  ttdta  vjtegd  de  aadett  mi  ^,ii  ml  zea 
kragtig , zee  gttd  eh  de  andere. 

EQUITABLE.  Adj.  d.  t. g.  luilc.raifonnable.  PVaasr, 
regivaardtg,  reglmeetig,  iillfk,  rtdtltk.  Un  Juge 
équitable.  £ni  vetem  ,rtgtveerdig  Xeebter.  Jugement 
équitable.  Bilijk,  ngemaelig,  rtgiveardig  eerdtrl, 
Vfmitt 

ËC^ITABLEMENT.  Adv.  Juflemcnt,  avec  équké. 

KfpmëÆtiglyk , na  rtiUn . 9é  kïUjk  bei<i. 

ÉQUITÉ,  f.  Juftice,  droicurc.  Ctrtcbtiibtid j hiUyk^ 
Jmdt  vroembeid.  juger  félon  r<îquité.  df  gtrtg* 
tiihtidt  Mlykbtië  oordetlm  vtilen.  C'eft  un 

honinie  plein  d’ëqulté.  '/  It  etm  JM  vtmm,  detig* 
dtlyk  wtuftb- 

EQUIVALENT , ENTE.  Adj.  & Snbll.  De  mime 
prix,  de  mime  valeur.  £ves  vieerdig,  evm  étar- 
baar,  kafleljk.  Il  aura  le  cabinet  en  partage  ou  une 
ebofe  équivalente,  /tj  zal  bel  kakinet  tea  dttl  btk- 
km,  of  itti  dat  evm  viaard,  vaa  de  vive  ftp  à. 
On  propofe  Luxembourg  en  équivalent.  Laxtmkarg 
teard ia  depUatt , tel  eea  Æquivaicnt  aangtkedta. 
EQUIVOQUE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subft.  i double  fen.  . 
E k It  1 «lui 
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♦ oui  reçoit  pluficurs  Cgnificaifon*.  Ce  i 

difeours,  cette  r^ponl'c  eftbien  équivoque.  re-  I 
dfn  ^ dat  gntMioçrd  tS  hetl  dubhtlxàmnit' 

EQUIV^OQÜER.  V.  n.  Ufer  d'équivoques  vaut  mieux. 
ûMhMxtwuilhtdfn  gfhruikrn.  Les  mauvais  plaifans 
ne  font  qu'équivoquer.  Dt  Uÿt  (fbtrfltrs  gekrmkfw 
wiet  dgn  duh^flziwniibtdtMt  komtm  éitjd  itM  dmkbti' 
umniibedem , komen  êltyd  met  dmkkehûnitigf  xvPndtn , 
/êgpjts  « rtlUifft  vogr  dtwdag, 

S'EQUl  VOQUER.  v.  r.  Se  méprendre.  Zig  verfprerken , 
in  't  /ffffettn  vergijffn.  Vous  vous  équivoquez,  je 
crois.  ôrvfrfprtekt,vtrgtfi  ^vtr%iMd»»geiocfik’ 
ERA. 

ERABLE,  m.  Arbre  dont! 'écorce eR  fort raboitcufc  & 
le  bois  dur  & vénéneux.  EJdoorn , of  AigflknoTn. 

ÉRAFLÉ,  EE.  Part  paÆ  Opgerylfildi  un  winig  op- 
gffibrapt. 

ERAHJiR  h peau , J’écorchcr  un  peu.  v.  a.  Het  w/, 
de  huidt  Ugt  eptyffelem,  fcbrsbkfn,  et»  'weinig  vp* 
hanlen. 

ERAFLURE,  écorchure  légère,  f.  OpfcbrMingy  vp* 
ryffèimg.  Erailurc  d'éptnglc.  Opnffiiing^epfcbrakhmg 
van  eem fp*id. 

ERAILLk,  EIù  Part,  paît  <^%eryffild^  lotgehnsld. 

ERÂILLER  du  Satin,  en  emier  le  ti(Tu.  v.  a.  Sntjn 
êpryjfetent  /esbanlen.  Des  yeux  éraillez,  donc  les 
paupières  fontrenvcrrées,çc  qui  découvre  le  rouge 
des  yeux.  Opgf {perde  êegen. 

S’ERAILLER,  v.  r.  S Ki'lîler.  Sebiftenn  nittyffelen. 

KRAILLURE  d'urre  étolFe.  f-f^pryjfeliwg  ven  een  fief, 

ERATÉ,  EE.  Adj.  Die  ia»  de  mUd  gefmeeden  is.  Chien 
èraté.  Ers  bond  die  rav  de  ptild  gefntdtu  is.  C*cR 
un  petit  ér.iCé , éveille.  ’/  //  een  vreifke  gnft , ingtige 
kéhnitr.  Une  petite  ératéü.  Een  e^rdigteen  teveu- 
dig  meisjetkMiikhil. 

ERrVfER.  v.  a.  dicr  la  rate,  de  mild  fnyden. 
ERE. 

ERE.  f. Supputation  des  années, des  fiecics  en  com- 
mençant par  un  point  lue, par  une  époque. 

/m,  tfdfieiihg  of  tydrekening.  L'Ere  des  Chrétiens. 
’Detydreekentngder  Ch/ifienen. 

ERECTlüX.f. Elévation  d'une  ebofe  en  droite  ligne, 
innituiion,  établiiTemcnt  de  quelque  ebofe.  Opregthsg , 
êânfiellmtt  infielUng.  L’ercétion  de  la  verge.  Ter- 
me de  Médecine.  V Steen  van  de  reede.  I.  éreebon 
d une  Statue  de  bronze.  De  epregting  vanetn  Keper- 
^r4/. L'Excélion  d'un  Parlement,  d'une  Chanrfire  de 
Jurtice.  De  epregting , aanfielUng  van  een  ParUment^ 
een  Gereehtsbef.  L'Ercclion  d'une  Terre  enDudié. 
De  asnfieUing , V aanfiellen , V verbeffen  ven  een 
Land  tes  een  Hartegdem. 

ERKIN'J'É,  EE.  Part.  palT.  & Ad].  Qui  a les  reins 
rompus.  Diedelendengekraakt  ^gekroektnnyn. 

EREINTER,  v.  a.  Fouler  ou  rompre  les  reins-  D* 
lenden  kraaken.  hreeken.  Cheval  éreinté,  bôte  éreintée.  I 
Paard^  dierdatdeiendengebrekenit^lrndeUes  psardt 
dier. 

ERENER-  Voy.  F.REINTRR. 

ERESIPELE.  t Inflammation  qui  par  oit  fur  la  peau, 
forte  de  tumeur  icie.  Se/rees , rees^  entfieekiag  ep  de 
buidt  deer  feberpe  veehum  onifiaan.  il  lui  cR  venu 
une  érélipclc  au  bras,  au  viiagc  fiy  betft  de  foes^ 
de  Mreos  ep  dem  arm , in  t aangexiebt  gekreegem, 
ERG. 

ERGO.  Ce  terme,  puremcQC  Latin,  s'employe  paux 


ERG.  FRT.  ERO.  ERR. 

Do:«c.  par  CoyséqüExr,  en  François,  lürsoo*îî 
s’agit  Je  conclure.  Eigo,  votre Thefc  le  détruit  d'el* 
Ic-niémc.  ly  gevelg , vervatt  sswe  fieltmg  van  zeifu 
ERGOT,  m.  Ix  T ne  fe  prononce  pas.  Pointe  dure  der* 
nerc  le  pied  de  certains  animaux.  agterkiaanvi. 
Les  ergots  d*un  coo,  d‘un  chien.  De  {peeren  van 
etn  haan,  van  een  bemd.  Se  lever,  monter  fur  fes 
ergots,  phr.fam.  OpvfiegeMt  gaande  tuerdeny 

yJJel)ksÊUvaaren. 

ERGOTÉ,  EE.  Adj.  Qui  a des  ergots:  un  coq,  ui» 
i chien  ergoté.  Eentejpeerdebaan,  een gef^ordebend* 
ERGOTER.  V.  n.  Pointiller,  chicaner,  difputcr  opi- 
I niStrement  fur  tout.  S'itten.^  bairiloevmy  bakketee^ 
ren , barre  warren , bardntkkig  tvdfien. 

ERGOl'EUR,  Poimülcur,  chicaneur  qui  ne  faitqu’cr- 
goter.  que  difputcr  mal  à propos.  fi/Xrr»  bairkik»- 
vett  Oékketeerder , ait  jdttvi fier, 

E R 1. 

ÉRIGÉ,  EE.  Part.  pafl*.  Opgeregt,aangefield. 

I ERIGER.  V.  a.  DrcIIcr,  élever.  Of^egten,  oprigtenl 
I epken-wen.  Eriger  une  Statue.  Een  Meeld  epregten^ 
Ekicer,  établir  une  Terre  en  Comté,  en  Duchés 
Een  Land  tet  een  Craaffehap , Hartegdem  naakew^ 
aan{tfUen  .ieprtgten.  On  parle  d’érlgcr  une  nou\’cHo 
Chambre  de  Jullicc.  Men  fpreekt  van  een  wreimteOe» 
regtskamertGerecbts  hef  aan  te  fteHeit^ûp  te  regtem 
S’ERIGERen  Cenfeur  public,  v.  r.  Zrg  ait  jttmtm  of 
epenbaar  Berifpert  Beiilltr  44#//c//«i.Hs*cli  érigé  cix 
Auteur.  Hy  beeft  zieb  ait  Anthenr  epgeverpen , aam» 
gefteldybf  beeft  ender  de  Beekemaakert  plaatt  gr^r** 
men.  Tel  s’érige  en  bel  crprit,qui  n*a  pas  le  Tens- 
commun.  Meenig  een  prykt  ait  vernuft'tgy  dSe  't  ge* 
mem  verfiand  entbreekt. 

ERO. 

EROSION,  f.  Terme  de  Médecine.  Aélîon  des  ho- 
meurs  âcres,  qui  iè  fait  fentir  pardes  nicottcmcos. 
Inethig , invreetmg  drr^berpe  vegtigbeJen. 

ERRAN*r,  TE.  Adj.  & SubiR,  t'agabend.  Qui  erre 
de  côté  & à'aMire.Deefendydvmalend,  z'uxrvend, 
zvserver.  Caïn  éK>it  errant.  Crie  </<p«/f#if.Doni 
Quichotte, la  fleur  de  la  Chevalerie  errante.  An»  ^lu- 
<bet^  de  kleemvande deeûndePiddtrftbap.  C'eR  un. 
Juif  errant,  phr.  */  7i  een  doekndeyxru'ervfndeyeedi 
etn  zwerver.  Une  étoile  crtantc. Terme  d'ARrono- 
mle.  £eji  zweefftar,  dwaalftar.  Rcdreîler  les  En- 
RAKS,  ceux  qui  errent  en  la  Foi.  Men  meet  de  dae^ 
lende^de  verdwaalde gteflem vieer ep  de  regteiceg  bal- 
pen , te  regt  brengen. 

FJIRATA.  m.  plur.  Terme  Latin  mi'on  ne  laîTe  pas 
d'employer  au  Hnguirer.  URcdes  fautes  d'imprc(ïïoi>r 
Avifr/A»,  drnkfantenx  hf},  aanvjjzini,  taftî  der 
iniefle^dmkfeilen.  Cela  cR  corrigé  dans  l'Errata.  Dat 
vmrd  inde  Errata , in  de  taftl  der  drnlfeaten  verbab 
pen,  verketerd. 

ERRATIQUE  Adj.  Des  feux  erratiques, ou  cmrïs  * 
qui  errem.  D'waalvnttren , d'waalUehten. 

ERRE.  f.  Se  dit  pour  ALi.DRR,cn  ces  phraics  : aller 
grande  erre  oubelle  erre  .aller  vite,  bon  train.  Snee- 
dig^  fpatdit*  /i)f  daerrjden  ^aanryden ^ vaartreizen. 
Marcher  fur  les  erres,  les  traces  de  qudau*un,  le- 
mandt  vaetftappen  navelyen.  Reprendre  les  dernières 
eires  ou  derniers  KaaEMENs;  reprendre  une  afTai- 
rc  où  on  l'a  laiffée.  Terme  de  ?a\9Às.De  zaak  van 
daar  men  die  gelsaien  beeft  bervatten^  baor  gang 
lââten  gean,  ERREE. 


ER  R.  ERU.  ES.  ESC. 

ERRER.  V.  n.  Etre  errant  de  c6té  H d'autre.  W;>r  ejt 
J^oleut  XTL'trvtm^êmzvitrvtM,  Errer  à l'aven* 
turc.  Of  *t  hs  i!iv*l  rtnem , m nxektrbtid  hetm  » wr* 

ERRER,  fc  tromper^  avoir  une  faulle  idée,  opinion. 
jyv.'ssltu^dûûitn^  m dwasliMi  fttfktn^  ei/  ifedrit- 
vtTiiffin.  Tout  homme  elVfujetà  errer.  Itdtr 
memfcb  kan  dviûéïtn^  ttn  vffknrd  gtvttlt  btkbtn.W 
cft  dangereux  d'errer  dana  la  Foi.  *1  ligevaêrt)k  m '/ 
Cef9*f  tt  theaûltn.  Voua  errez  dans  les  Principes.  C/ 
dxeaMldy  mifi  , dotld,  p kfdrkg^igf  vergifi  at,  g/ 
iyebt  skuh  in  d9  CrondlïtUingfn, 

ERRES.  V^.  ARRHES. 

ERREUR,  f.  FauiTe  opinion.  J>wâsIing,d09li9gtVef' 
k^erd  gtv^ff.  Tomber  dans  l'erreur.  Tvt  dTvestirg 
n^eTXalttn^  Sortir  d'erreur  Üit  de  dxisiaitng  tnedent 
mf  klaarder  eogen  &ip«.  Tirer  quelqu'un  d'crrcur.ir- 
mand mit dendmt  b*lpen ,ùp*t  reg/efsdkreng/en. 

ERREUR  de  calcul.  Afisretkemi^,  kwesde  epfeilmg. 
Sauf  erreur  de  cafcid./)^  OT/irrrte«fif2  daar  knittn^ 
( falvo  errore ,)  miu'er  gjttnkn^ade  reektningyimaAkt 
X/.  Erreur  dans  la  chronologie.  Mhretkening , d^i'ea- 
iimg  in  de  tfd.W  ell  bien  revenu  de  Tes  folles  Eh* 
Jiecas,  de  Tes  ddrégicmens.  H/  //  veel  ktdearder^ 
veel  uTxir  gtwnrden . ht  if  Kpn  jengment  parten 
^ftTitettm,Vân  de  deelmgen  z;ner  jengd  genei- 


X-CTf. 

El^ROKÉ.  EE.  Adj.  Plein  d’erreurs.  Urietrd,  mi,i- 
ryimd,  d-aséf,  Vâijib^  kfliert.  Ocs  fenlituens  cr- 
ronnez,  opinions  erronées.  Vtrkttrdi,  niiTyiude,\ 
ittttrfcht  frmilnt,  itJaîtn,  tammuiin. 
Confcicnce  erronée , qui  erre.  DvttInJitii'iffi. 

ERU. 

ERLTHTION  f.Sc  avoir  .connoiilkncc  des  Belles- t.et' 
très.  LflirrtflterabtijjilleTittniis.'wetmlihép.Fto- 
fonde,  rare  érudition.  Crmdiit,  Jitft,  zelafaaKi 
ftlrtrdkrU,  ktmmii.  11  y a bien  de  l'érudition,  de 
fqavantes  remarques  dans  ce  Livre -U.  /»  dat  Beck 
atpÊtfltrrdt  aatmtrkiMpM , aantuktaiagtii. 


ES.  Prépefition  qui  ne  s’employe  qu’au  ploricr  & firitri- 
fie  Ets,  Dans,  Aux.  Maître  és  Arts.  I^oafileeraar, 
HatgUtraar  dtt  tm  att  ualchafptm. 

* P.  S C. 

ESCABEAU,  m.  ou  F-SCADELLE.  f.  Simple  Gcgc 
de  bois  fans  bras  ni  dolIIcT.5rF4W,ai/Faaé;it,.rPrr. 


fiat. 

L’S  fe  prononce  foriement  dans  ce  mot  & les  fuivanv, 
& l’on  n’a  rais  ici  que  ceux  qu'on  ne  peut  écrire  & 
prononcer  Tans  S : les  autres  font  félon  l'ordre  de 
VOrtogriphe  moderne  la  plus  reçue,  c’cll-ialiteavec 
Facccnc  circonflexe  en  place  de  l’S. 

ESCACHE.  f Terme  d’Ecuyer.  Sorte  de  mords , d’em- 
bouchure de  cheval.  EtmgriH  va*  teufaard. 

ESCADRE,  f.  Divifîon  ou  pauied'uncFlone.E/â«.- 
dtr ,btafdv*rdrtli*g^ini’*f’behi  ' looti 

Une  flotte  fedivifeoadinaircmeut  en  trois  Efeadres,  I 
4 chaqueEfeadre  en  trois  Divifions.  Eiaf'lootvir- 
dttU  xieb  Itmtrnfhk  f»  <«We  Elfaadtri  ,h  ùd,r  Efi 
nadtr  i*  étrh  SmaJdttk*.  Chef  dEfcadtc. 
hunfdvam  wcl5sW-| 

BfdBdiOiV  m Petit  corps  de  Cavalerie  tancé  en; 

^ Uifc£iioa  eft  ordinaùcmcntde  ccmeinquan. 


E SC.  44? 

(e  M.iîtrcs , tou|outg  rangez  A froî*  de  hauteur. 
E{pnsdr6H  kf/ieet  gemtentlykuit  ken  ferd  vyf/ig 
tersy  eit)d  drie  boo^  gejibikt  of  drie  geiedtren  uitmnr 

kendt, 

ESCADRONNER.  v.  n.  Sc  former  en  Efeadron.  zfg 
erdewteiyk  ol  in  (ïagerden  p/netzf» , xJg  by  •u.jze  van 
Epenadron  formeeren , gefthaard  (laan. 

ESCAlaDE.  f.  AlTaiit  qu'un  donne  avec  des  échcl* 
les.  Bek/imming,  bfportaing^  aanval  met  Uddett. 
Les  Savoyards  croyoient  prendre  Genève  par  ercalar* 
de.  De  Savoyaerden  meenden  Cenew  deot  etn  be- 
kltmmig  Vieg  te  neemen,  met  lêddert  te  everrQmpf 
1er* 

ESCAl.ADé , EE.  Part.  palT.  Seînrideri. 

E.SCA1..ADER  une  Ville,  l'attaquer  avec  des  échelles. 
V.  t.  £fji  Stad  beklimmen  * met  Uidtrt  aanvaUen» 
befiormen^  overrampelen.  Les  Géans  vouloienc  c(* 
calader  le  Clsi.OeReM^em  wUden  den Hemei  bekam” 
men  yèefiormen. 

ESCALIER,  m.  Montée.  Trap^  ep-en  afgang  %an  't 
bais.  Efcalicr  dérobé.  Agter  trop.  Efcalicr  à repos. 
t'erdit-traf  tTufi  rr4p. On  reçut  l'AmbalTadcur  au  baa 
de  refcalier.  Mem  yntfing  denAmhnj[fâd'ear  ondtr  of 
beneden  aan  de  trap. 

ESCAI.IN.  m.  Picce  de  Monnoyc  cemm  ne  aux 
Pay's'fias.  Scheîting* 

ESCÂMÜTTE  f I.a  petite  boule  de  llcgc  qu’on 
prend  vite  & habilemententrc  les  doigts.  Terme  de 
Joueur  de  Gobelets.  Etn  k/ein kttrk  ic/Utje  vsasr  mie 
dt  G cbeiaars  fpeelen. 

ESCAMOITEK.  v.  a.  Piper  au  Jeu  de  dez  ou  de  car- 
tes. Vaifih  jpetUn^  if  a cfcamoité  les  dez, 

un  .'is.Hy  tffft  de  (feenen  vel((b  opgezet^een  aatge- 
mbffeld.  Il  tfeamotte  adroitement.  Hy  mojfeld  béni 
fyHSfet,  E'Camotter  , Terme  de  Joueur  de  gobe* 
leu, prendre, enlever  fubtilcmcnt  une  petite  boule 
de  liege , &c.  Met  een  klein  bolktje  ait  de  Cctbeltas 
beelfynt'jesJptfUn.  Il  cfcamottc  adtoitcmcni.  Hy  fpeeld 
nettes  uit  £>  Co(belta$, 


ESCAMÜTi'ER,  dérober,  enlever  adroitement. 
Mef^len^  ontfatfeUn.,  bebendtg  kaapen,na  tÀghaû' 
Un.  J'avois  mis  un  ducat  devant  moi,  je  ne  fais 
qui  me  l'a  cfcaniotté.  Ik  bad  een  dukaat  vaer  mj  ze* 
leidy  liuvr/  nkt  'u.it  ze  my gemo§eld ygeinapt  beeff. 
M’auroit'il  bien  efeamotté  mon  li\re?  Zen  bymyn 
baek  tvel  ontfutfeld^mede  genmen^  tntdrnagen  beby 
ben  7 

ESCAMOTrF.üR.  Pîpeur  ou  filou  adroit.  Vaîfeb* 
fpeelder^  M^eléar;  handgaayvjy  behtnditt  dief,  kaaPer. 

ESCAPADE,  f.  Saut  du  cheval  maigre  celui  qui  fo 
monte.  £r»  verkeerde fpropg  van  een  péord tegeu  dank 
vandeuEaiter. 

ESCAPADE,  fig.  Ech.nppée.  OnbefuiÇdke'td y moedveih 
part ^uitJpatting.Cc^  une  cfcai'adc  d’EcoHer.  Cat 
if  Sckoffftmgens  zvetky  de  dead  v^tn  een  fojfe  stadent* 
Elle  cfi  rujetteà  CCS  efeapades.  Z;  heeft  metr  tnlkt 
part  en , k-u'inten  ; die  pot fen  fpeeld  zy  vitl  metr. 

ESCARDILLAT.  m.  Terme  du  fliyl.  fam.  & popuL 
CaOlard,  éveillé;  cfpcrlucat.  Vjolyk^  fneed-  CeR 
un  efcarÙilatqui  n'aime  que  la  jov’C.’/  tteen  fnaak, 
een  geft , een  potjemaaker  die  maar  van  de  vrengd , 
%‘jn  7 dertelen  b ad. 

ESCARnOT.  m.  Inrcéke  noir  5t  ailé.  Ken  kevervUeg; 
f halhyter  oïtor.  Il  yade  plufieursfortcs  d'cfcaibots* 
Daar  zynveetderkande  KexeivUegen. 

K k ic  3 ESCABï 


4+5  ESC. 

ESCARBOUCLE.  f.  Rubis  d'un  grand  éclat  4 <Tun 
rouge  foncé.  Ktrkmktl,  Kjirkniil^ttn  , fitrk  dit- 
Ifrtitlndt  htagntdt  Rokfm, 

ESC.ARCELLE.  Grande  bourfe  d l’antique.  Owwtr- 
•mtft  Iti  of  leUkem.  Il  a rempli  Ton  efcarcelie. 

Hj  betfl  zym  ttt  inmU,  zjn  knrs  W iftuakt.  Il 

ne  fc  dicqu'en  badinant. 

ESCARGOT,  in.  Umaçon  i coquille,  ffptiaardfltk, 
htmijUk , fthnlpILik. 

ESCARMOUCHE,  f.  Combat  entre  deux  partis  dé- 
tachez des  Armées  ennemies,  iibrrml/rlini , Icherf 
mtibl.  Après  une  longue,  une  rude  cfcarmouchc. 
Næ  itn  Unie,  vsmiiige  fthtrmÊtfeloÊ^.  Elcarmouche 
fc  dit  de  toute  rencontre  de  gens  qui  lê  battcni;  quelle 
efcarmouchc  ! U'tttnfthermml/tini! 

ESCARMOUCHER.  v.  n.  Combattre  par  efearraou- 
ches.  Sibtfmtfele».  Les  deux  Armées  ne  tirent 
qu'efcarmoucher.  Dt  ktidi  Lffm  dnJeu  Mt  Ja» 
fihirmiitftltn.  llsfe  font  bien  elcatm;  uchez.  Zt  htk- 
ktn  iM/lit  ifjchtrmutjiU,  htkhen  ms/kniidir  u'tkktr 
kttltrhjJ. 

ESCARMOUCHEüR.  SthermtfeUsr.  Les  efear- 
moucheurs  attachèrent,  cngagcicnt  le  combat.  Dt 
[chtmalfeUsn  ktmkn , kmtetttm  de*fir)J  ttm. 

Ete.ARPE.  f.  Pied  de  la  muraille  du  rempart  qui  va  en 
talus  ou  lalut.  »q»S  ofkneJtnJltJrilva»  dt»  at. 

ESCARPÉ,  EE.  Adj.  De  difficile  accès,  roide.  Steil, 
tmitkUmmtlyk.  Rocher  efearpé.  Sttih  ntt,  fieili 
terg,  rtgt  ofgaaadt  klip.  Montagne  efearpée.  SttU 
opgsandt  Btrg,  \ 

ESCARPER  un  rocher,  le  couper  droit  de  haut  en 
bas.  V.  a.  £ni  nti  fitil  maatn , eus  ktvt»  tu  knt-  ! 
dtn  dotrhwivtn , middtn  dotrkikktn.  \ 

ESCARPIN,  m.  Soulier  à timplc  femelle  i l'ufage  des 
danfeurs,  &c.  Dame  fchtût,  dmsfthtt»,  Jiktrm- 
of  r ifibitn  mtt  ftm  tukeldt  xjHi. 

ESCARPOLETTE,  f.  E'pece  de  liege  fufpendu  fur 
icqucl  on  fe  brandille  en  Pair.  Scbfpfiul,  Jibtf- of 
rthmtlmw. 

ESCARRE,  f.  Chair  morte,  croûte  qui  tombe  d'une 
pl.spe.  Dud  of  vertu  vleeftb  du  ait  eht  vmd  valt, 
ktrf  van  de  tvxtttade  vand. 

ESCARRE,  fe  dit  encore  d’une  ouverture  ou  breche 
qui  fe  fait  avec  fracas,  violence.  Ctv'tUige  Jehear, 
ofearag,  bru,  gat  met  gfweld  ergent  in  gtmaakt. 
Notre  Canon  fît  des  efearres  épouvantables  dans  la 
muraille  île  la  Ville,  dans  les  Bataillons  ennemis. 
Ont  Gefcbat  maakte  vervaarl/ke /ebearhnen  ,gate», 
krtffin,  efeningrn  in  de  mau  van  dek'efing,  ender 
deviaadeljke  Batail/adr. 

ESCIENT  ,i  bon)  Adv.  Tout  de  bon.  Met  trn». 
Je  parle  â bon  efeient-  tk  fprtek  met  ernff.  Il  ne  l’a 
pas  fait  i fon efeient,  de  fon  fçu,  de  propos  déli- 
béré. Hf  beeft  bel  met  zfn  voeettn  met  gedaan.  Ce 
mot  vieillit  beaucoup. 

"ESCLANDRE,  m.  V’icux  mot  qui  n’cll  plus  d’ufage 
qu’au  burlesque.  Ramp , aagrval,  eagtlak. 

ESCLAVAGE,  m.  Etat,  condition  d'un  Efclave.  Sla-i 
vtrnf.  Rude,  dur, cruel  cfclavagc.  Harde,  firrage,' 
vireede  fîjvern}.  <>t  emploi  c(l  lucratif,  mais  c'etl 

' un  véritable  efclavage.  fig.  Dat  ampt.die  ktdieaing 
breagd  veel  ep,  mau  ’/  il  een  regte  flavetnj.  Les 
Amans  niquez  au  jeu  trouvent  que  l'Amour  eR  un 
doux  cfcUivige.  De Minnaut die't  regt  ernfi  ii,vin- 
4tn  du  de  laefdr,  de  Min  een  taete  Pavera/  à.Es- 
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cr-aVAOX  étoit  le  nom  que  l'on  donnoit  i ceitain 
collier  en  cordclicre  que  portoient  les  Dames.  Ef- 

clavage  -vtai  enk  de  naam  van  een  teker  ba/icierud, 
pneu  van  dt  Mtvreau'tn. 

ESCLAVE.  Adj.  & Subit,  mafe.  & fém.  En  ferrita- 
de  aftuclle.  Stanf/ih , Parf>  Jlavin.  Homme  delà- 
ve , femme  efclave.  Siaaffeb  man  ,Paafübe  vreav. 
Cet  homme  cil  efclave  de  la  Faveur,  de  fes  inté- 
rêts, de  fes  paiBons.  tig.  Dit  man  it  een  Paaf  vaa  t 
Hef,  van  Zfne  kelangent , een  Paaf  zjntr  bulilet- 
ttn.  Obéir  en  Efclave.  phr.  op  tta  Paafjche  maaae 
gebeorzaamen^ 

ESCOi'FiON.  m.  Ne  fe  dit  plus  qu'en  raillant , pour 
coitfure  i l'ufage  des  femmes  du  commun. 
tait,  kap,  met  nmti.  li  la  battit  comme  plltre.dt 
lui  arracha  fon  efcu6Son.H/  kenkte  baae  ahpAvit, 
en  baatde  bau  de  tait  ,kap  van  ’/  bc^daf, 

ESCOGRIFFE.  Se  dit  par  injure  en  parlant  d'un  effron- 

* ti,  d'an  eCaoc.  Onkejcbaamde  die}, grfpvage/,/(htk. 
C'en  un  efeogriffe,  un  écumeur  de  marmites. 't  it 
een  enkejibaamdt dief,etm  kavikiklaanee,Jcbrtk,itn 
etyke  tnfelteztm.  Un  grand  efeogriffe,  un  dépen- 
deur  d'indoaA\es.Etnlangtvenl  ,eenmagert  fibeam, 
fthtmmkel. 

ESCOMPI  E.  Voy.  EXCOMPTE. 

ESCOPË  ou  ESCOUPE  f.  Terme  de  Marine  ; gran- 
de cfcopc , efeope  pour  empefer  la  voile , nettoyer 
le  bordage  du  vailTcau.  Ctr/tr  ,sar/gteter.  Petite  ef- 
cope,  ou  pelle  creufée  pour  vuider  i'eau  d’une  cha- 
loupe. Heuvat , beu. 

ESCOPETFE.  f.  Arme  i feu,  carabine  que  l'on 
pottoit  autrefois  en  bandoulière.  Handbnt , iande- 
htTToer , enwervetfekuakjm. 

ESCüPPETERIE.  f.  Salve , décharge  d'efeopettes , 
de  carabines , &c.  Salve , lubrandmg  nie  bandtUet- 
en  kuaijmreem , d-e. 

ESCORTÉ,  f.  Compagnie,  Convoi.  Brgeleide,  getei- 
de,  Cenve/,  etieiding.  On  l'emmena  prifonnier  fous 
une  bonne  eicotte.  Uj  vàud  ender  een  Put  gtlttde 
tevanten  teveud. 

ESCORTER,  v.a.  Faire  efeorte,  accompagner.  Bp- 

Stlelden , of  begtleiden , mtdeteizen , medezeitem.  On 
étacha  mille  cbevaux  pour  efcoiier  le  Convoi.  Mem 
zend  dnizend  paudtn  nie  em  betCemvtj  te  begelei, 
den,  te  vuzeüen,vtrtaketen,  in  vajbtbtid  aver  ta 
brtngtn.  Il  fe  fait  efeorter  par-toot.  Hj  leat  xieb 
avnal  bruptiden  ,vtTxalltn. 

ESCOUADE  f.  Détachement  d’une  Compagnie  de 
gens  de  pied , fous  les  ordres  d'un  Caporal  ou  autre 
bas  Officier.  Carpuaalfikap  ,rat  ,btnda  ,btap  ,Jmatt- 
dtel , divisait  een  Cempagniett  veetafgezandtn. 
ESCOUSSÉ.  f.  Mouvement  en  arrière  pour  mieux 
fauter.Ksert,  laap  om  beur  te yÿrngte. Prendre  fou 
efeoeffe.  Zjn  vaut , zyn  Itap , zyn  fprang  nrtmen. 
ESCRIME,  m.  Arc  de  faire  des  armes,  scbermbanfi. 
Il  fçait  tous  les  tours  d'Efcrime.  Hy  vettt  al  de  flaa 
gtn , de  fietben , dt  grteptn  van  de  Sebermkenp.  Maî- 
tre d'eferime,  ou  Maître  d’armes.  SebermmeePer. 
Mettre  quelqu'un  hors  d’eferime,  le  déconcerter, 
démonter.  Itmandde  Petk  verzatlen  ,bem  vam  zym 
Pal  van  ’t  paard belpen , bniten  pePanr  brtngrn. 
ESCRIMÉ,  EE.  Part  palT  Gefebumd. 

ESCRIMER,  v.  n.  F'aire  des  armes.  Seberaaen,  xieb 
met  jtbermdegemteffinea.  Us  fontcous  deux  fçavans , 
il  y a pUiGr  à les  voir  Escautaa.  fig.  difputcr  en- 

fcmblc. 
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femblc.  Zj  %yu  heh/e  uUndt  if  vrrmësktyk^  rtn  | 
hstbnfMem  te  tden  Jfbermew,  fehermutfeUii , uvr-  | 
êeüw . redemtwfne. 

SESCRiMER.  V.  r.  Combaccrc.  VetbteM.  S*ESCRr- 
MER  de  quclïjue  chofc , en  fçavotr  te  trantran.  De 
fUgvM  ttn  %aak  behbtK^  die  •weeeteu  te  behûMdtlen, 
Vaites-vous  aulïï  des  vers?  Je  m'cncfcrimc  quelque- 
fois. Méékt  gy  9çk  VMerzfiti  alitmei  etnt^  'k  msak 
*tr  mu  en  dan  val  en  > déarvhtyd  fimtyds  viti  et» 
rytmf;e,  diebtjeuitdepn. 

ESCRINÎEUR,  quientendreferiroe.  Stberwttr ^febtrm- 
komfemMât.  CeR  un  des  bons  eferimeurs  de  la  Salle. 
*t  Isendergotdeffkrrwersvan*tiebeclt  Vênde  Zéul. 
ESCROC,  m.  Fripon,  fourbe,  trompeur  infigne,  im- 
pudent efeogri^e.  Sebefit  gêeuvidief^  troggeUsTt 
u/jke  febumer,  nbtjtbsamuk  leener  em  neeit  voter  te 
jteevtn. 

ESCROQUER,  v.  a.  Attr^r  lichement,  avec  artifi- 
ce. omtfntfelen  ^ bebendig  vag  fieelent 

iaapew tfnuyten.  II  efcroquc^afi'rûmc  tous  les  mar- 
ch^ds.  Uj  bedrhgdt  finit  ml  de  vitnkehers  t Mm! 
de  vànketiert  kütfèn  amm.  Eferoquer  undiné,  un 
repas,  faire  le  paraficc.  Eenmashydépteedeleny  mf- 
Srmggelem;  mp  Jtbuim  hepeu^  mis  pmtslikker  ageeren, 
rrs  veeg  net  de  pmn  bmmlem,  il  ne  vit  que  de  Ton  Es- 
croquerie. f.  Hy  leefd  mllen  vmm  myue  troggelary  ^ 
v^am't  tmubkkn.  Ceft  un  Escaoqueur,  efeamot- 
teurdeuTtes.  *tJteem  boekedstf^  kaaper.  ffeeler  vmn 
koekfw.  £ S O. 

ESOPfJ.^GE  ou  OESOPHAGE,  m.  Terme  d’Ana- 
. comic.  Conduit  par  où  les  aümcns  dcfcendenc  du 
g02icr  dans  rcîiomac.  %.eelgmt^  keeldmrm,  tmmmgpyp. 

ESP. 

ESPACE,  f.  Etendue  de  lieux  ou  Intervalle  de  temps. 
7^Jf(be»f^tiey  beflek  ^ tMj^bewruimte  f tnfîeben'uyd- 
Ee,  teÿfbentyd.  D’cfpacc  en  efpacc.  Vanplmatt  tôt 
plmmtsy  vmm  dm  eenmplmrnts  tûtdemndtre.  Dansrefpa- 
cc  d'une  heure,  de  huit  jours.  Indttydvmnefnunr ^ 
*%um  mgt  dmgem.  Les  Espaces  iouginaires,  le  vuidc 
que  les  Philüfophcs  fuppofent  hors  de  renecinte  du 
Monde.  Ve  mgebetlde  ruimteut  of  Itege  plamiftn  dit 
dm  IVysgeertm  bmiten  dem  emtrek  des  tVmerelds  endtr- 
fiel/ew.  Il  fc  promené  dans  les  efpaces  imaginaires, 
phr.  bull,  il  fc  forme  des  vifïons  chimériques.  Uj 
tLieiJ  »H  */«  itett  ait  in  Je  inieietlJe  rnirntm,  in 
des  Trnerth  hnitenirinitn i by  terftieike,  J-waaze 
concepten , mnizeneften  in  lyn  htefJ. 

ESPACE  d'imprimerie,  f.  Petit  plomb,  petite  réglet* 
te  qui  fert  i féparer  un  mot  d'avec  un  autre.  Drnt- 
km  fpetie,  hteJe  of  hentt  Jtbeidini  tnjthen  ru» 
•v^eeritrn  in. 

ESPACÉ,  F.E.  Part.  Ka  Je  tnnit  nezet,  ook  grf/snt. 
Espacement,  m.  Dinarec  des  folîves  d'un  plan- 
cher. TeÿchtnvjjJte  Jer  riiien  vu  n een  zelJer. 
espacer  1)icn  les  arbres,  v.  a.  Les  ranger  parcfpa- 
ces  Bécdîâircs.  De  boom  en  net  of  bekeirlyk  flanlen  , 
inellen.  U Coinpofitcur  n'crpacc,  n'arrange  pas 
bien  fes  lignes.  De  Zetter  mnakt  gten  nette  Ipacien 
lefbtn  z,nreielt,hjzet  zju  rr[ehnietgeh* . niet  reti. 
V?Al)OS.  m.  Grande  & large  ipç'a  à deux  mains 
Sleet-.ijnrj,  JnbbtU  rur»  hfJe’.J 

xJw  IMS  SmCMs  fe  fervent  hahiiemcnt  Je  efp,.. 
don.  DeZsàturt  beJienen  mg  koa/lig  van  t [Ug- 

fcfiCiWL.  UoBune  d'Efpagnc.  SfanjazrJ.  Grave  I 
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comme  un  Efpagnolî  X»o  flmmtigy  %m  deftig  bit  een 
^rnn,mmrd^  eem  ffikjmml  LEspacnol,  la  Langue 
Efpagnolc  cft  grave  , inajcftucufe.  Het  Spmmnjtb^ 
de  Spmmnfcbe  tmal  h deftigt  mmmbmftign 
£SPAL£.  f.  L'efpace  qui  cft  entre  la  chambre  de  pou- 
pe d’une  Galère,  & le  premier  banc  des  Rameurs. 
eUmmrplegt , vsydte  tmffcbn  de  of  IÇjptteim  km* 
I uarendeteTftebmnkvmndeiiMleyboeven. 

ESPALIER,  m.  Rameur  i I’Esmle  ou  banc  de  pou- 
I pe  dans  une  Galcre.  Gmieyrrneytr  »p  de  nmmft  bmak 
mmn  deÛumrplmgt  of  Galeyfshmrnt. 

ESPALIER,  m.  Rangée  d'arbres  contre  des  treillis, 
Ijmtbommn , of  btemen  tetmn  dm  fckmitiwg  mrnngezmt , 
vm(tgemmmkt.  Planter  en  clpalicr..*<tf»  Imtten  oîlmu 
vert  bmden,tegem  db  Imttemof  de  Jtkuttini  mmmtrnt* 
un , pUnUn  ^bimdmn  ^mpfptrren. 

ESPALMER,  fui  ver  une  Galcre,  la  graKTer  de  fuif 
fondu  par  dedus.  v.  a.  Een  fc^  breenvamm  y fcbmmm 
mmmken , oyer  dm  bmid (mmeren  fiefirjkmn. 

ESPATULE,  ou  plus  communément  Spatule,  f. 
Inilruincnt  de  bois  ou  de  fer  fervant  aux  Chirur- 
giens & Apoticaircs.  Spmtml ^xmlfiepel ^ rmerlepel  vmm 
den  m cmdbee/er  of  dem  j(rmidmm9gfr. 

ESPECE,  f.  Genre,  forte.  Specie,  fimrty  grfimgt-  Les 
diverfes  cfpeccs  de  poilTons,  d*oifcaui.  De  onder* 
fcbitdene  fpecieny  (eerten  vmn  viffcktn , vtgels.  Quel- 
le efpecc  d’étoffe  cft  cc\iUi^mt  JeortJ^ai  vmn  fief 
ii  ^4/?  Quelle  eipccc  d'homme  nous  avez-vous  ame- 
né'? phr.burl.f^4/y74gV4»  humeur 

vmn  een  kmtrel  bebt  gy  ns  mede  gebrmgt  ? Ün  appel- 
le en  Philofophie,  ^ncs  ou  Especp..s  vifucllcs,les 
images,  repréfentations  des  objets  fennb(cs.X>r cû- 
telyke  Jpeàen , de  xÀgtbmmrt  denk^eldn.  Efpeces  & 
raitûuclîcmcnt , de  Vtydom.Denkbeeldmn  y xhmelykt 
vemrvitrpen  vmn  *t  gevmely  vmm  dm  reuk.  Si  je  ne  (o 
paye  en  argent,  je  le  payerai  en  blé, draps  & au- 
tres Lspp.ces  . denrées,  marchandifes.  Betmmlikbem 
met  geen  geldy  ik  %ml  btm  met  hkens  en  mn~ 

dmrt  Ipetkn , mmder  gmed^  vimmrtn  betmmlen.  Les  Efpe- 
ces Sacramentelles,  le  pain  & le  vin  dansTEucha- 
riftie.  Dp  Smeramenteele  fpetieny  gedmntens.  Com- 
muoicr  fous  les  deux  efpeccs.Onder  de  beidm  fpetieny 
gedmmntens  Comrnanteeeren  ; brmtd  en  vsym  nattigem 
in  *t  Nmgtmmml  of  ta  dm  Etuhmriflie, 

ESPECES , diverfes  pièces  de  Monno^T.  SpecimWy  Maat* 
fpetieny  verfeheide  geldfiakken.  Faire  un  payement 
en  belles erpcccs.  Een betmmlingdetnmet fcbmmte  fpm^ 
(in , I note  (iak  k en , goed  en  pofgeld. 

ESPERANX’K.  f.  Attente,  forme  du  bien  qu*on  de^ 
(ire.  Hoop.  Efpérancc  bien  fondée,  wdgtgrmndebrnap^ 
kmop  die  wl  gegr end  it.  Efpérance  trompeufe,  vai- 
nc, chimerique.  fedrtegelykey  tedelty  dvsmmxm  bemfn 
Il  fc  faite,  te  rcpalt  encore  de  cette  efpérance.  Hy 
vieydy  voed  xJg  n$g  met  dte  boop.  Ce  Fils  répondra, 
fatistera  à vos  efpérances.  Die  Zoom  xml  arwp  bimmp^ 
U'ivevfrvomgtinibeantviomrdmn^voldoen. 

ESPERER.  V.  a.  Attendre  fermement  un  bien  qo’on 
deilre.  Hoopen,met  boop  verwmgten^  te gemoet  xiin. 
Kfpérer  la  vie  éternelle.  Hr/  eeisviig  levmn  bo^enAX 
ya  plus  à aaindre  qu’àcrpércr.  Dmmrit  meer  tevret* 
zen  dmn  te  hoopen. 

ESI’KKI.UCAT.  Voy.  ESCARBILLAT. 

ESPIEGLE,  m.  & L Terme  du  famîl.  & burl. 
Jeune  gar«;on,  ou  jeune  tille  éveillé  éveillée  qui  fait 
des  malices  à les  camuades.  yrolyk^  ievtadigy  ^em- 
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fti*t  f9wJfj9nieotwiije,  kUine  pet  un  ssm  Kfn  ' 
Mskkert  f 'petit . 

ESPiRGLKRIE.  f.  Tour  d’erpicgie,  petite  maîice.  | 
Poett^  luitery.  Il  invente  tous  les  jours  de  nouvelles  i 
cfpi^lerics.  Hy  verxÀnd  sût  deieu  nttuvje  pcsfimt 
fwrerr/;r/|  fithe/tnkies.  | 

ESPlN<^OlR.  in.  Gros  inirteau  à Tufa^e  de  ceux  qui 
pavent  lc«  rues.  Hotnubewrr  om  de  firset^tentm  te  \ 
hettvten. 

ESPION,  in.  Qui  fait  m<Jtter  d’erpionner.  Spiom^  ver- 
ffitJer.  Ce  Gt^nêral  ne  dépenle  gueres  en  Efpions.  | 
phr.  De  Généras!  fiteft  v.eiaii  mit  aan  Spient^  by 
et  miet  s!  te  vel  cnderreii  van  ’t  geen  'erby  de^ysad- 
dm  ûtsgAat. 

ESPIONNE,  f.  Celle  qui  épie.  Eetiverjpiedfier, 

ESPIONNÉ.  EE.  P^rt.  palT.  t'erfpteX 

ESPIONNER,  v.a.  Prendre  garde  aux,  épier  les  aéH* 
ons,  difeours  d'autruL  Bffpiedent  verlptedew.  11  ne 
vient  Ici  que  pourefpionner.  Hy  kemt  bar  masr  om 
te  btipteden , verfpiedeit  » om  te  Utten  wat'er  çmgaat. 

ESPLANADE,  f.  Terre,  pîain  entre  le  glacis  d’une  Ci- 
tadelle & les  premières  maifons  de  1a  Vaille.  P/rn», 
vUktet  -u  yde  viskte  taffeben  de  fcbuinle  vanket  ka- 
fiee!^  en  de  eer^  bayte»  der  Sfad.  Esplanads  fc 
dit  aufli  de  tout  autre  lieu  applanl.  PlaKkt,  gehke 
fUsft. 

ESPOIR,  r.  Efpérance.  Hoap.  Un  doux  cfpolr.  Eem 
wteheop.  Krpoir  trompeur.  Jiedriege/yke  beap, 

ESPONTüN  ou  KPONTON.  m.  Efpccc  de  demi- 
pique  dont  on  fc  fert  à ralH)r  l.igc  des  vailTcaux. 
BrasJjpit^  ftbeeps  bsive  pitk  in  t enSerem  te  gebrui' 
ken. 

ESPRIT,  ro.  SubRance  vivante  & incorporelle.  Getfi^ 
levendiity  en  anügtbaamiyke  %eif(fandigbfid.  Dieu 
crt  un  Éfprit  incréé*.  Ged  n em  ongejchsm  Geefi.  Le 
S(. Elprit cilla troincmc  perfonne  de  radorablc  Tri- 
nité. De  H.  Geett  ii  de  dtrde  ptrfeoa  vam  de  sankid- 
del/ke  Derfeenigbeid.  Quand  I Pjprt»  la  vertu  du 
Seigneur  eniroît  dans  les  Prophètes.  ytlsdeGeef!,  de 
kta;f  Godt  im  de  Prapbeeten  kvmm.  Les  Anges  ibnc 
dci  HhPAtTS  céleRes,  bienheureux.  De  Eni*{rn  t;sr 
hrme/febey  zslige  Gee/lm.  L'Esprit  malin,  i’Efprit 
irotnonJe.  De  boo%e  Geest .finreine  Geett.  Elprlis  fol- 
lets, démons  quife  jouent,  furmennent  par  des  il* 
lufions.  i(jvelteefien^  fpookJtàvehjri.  Il  y revient  des 
Efjrrits.  Het  //wir’tr,  daar  komen  geeften  vaaren. 
Esprit  familier,  qui  s'adonne  au  fcrvicc  de  quel- 
qu'un. Dienttbaare geett.  On  a cru  que  Socrate  avoit 
un  Efprit  familier.  Men  kerft  yedayt  dat  Særa/et  een 
di*mtbaareQÏhwtgeeit^$\ÜT\x\xi  familiaris,  bad. 

ESPRIT  ell  oppofe  à Chair,  dans  le  flylc  facré. 
Gw/r,  in  tezenfielHng  van  't  vleeftb.  Il  faut  adorer 
Dieu  en  etprit  S:  en  vérité.  Men  inoet  God  m geef! 
em'wasrhid  aanbidden.  La  Lcitrc  tue,  mais  l’Elprit 
vivifie.  De  Detter daod^maaf deGeettmaaktUvendig. 

ESPRIT.  L'aine  de  Ptiommc.  Geett  ^ menfcheijke  tjel. 
L’Efiuit  dl  plus  noble  que  le  corps.  DeCeestisede- 
1er  àin  t ügihaam.  Rendre  rcfprit,  mourir.  Den 
teett  g^even^  {hrven.  L’Efprit,  la  faculté  de  Tamc 
rajTonnahIc.  f^e  Geett Mt  verflandy  vernuft.  Efprit 
■giiranc.  If  erkzaamegeest.  Efprit  fo]) Je. 
fiand,  do.rkneed  vernnft.  Efprit  fubtü.  Schrander 
fnfd'g*  vlng  verfiand.  Cultiver  les  taicns 
de  fon  cf:^ric.  De  gaven  zyns  verftaHdttevterkftel- 
ieu,  sanlr^teken.  Nu  vous  iscuu4  poim  ceU  dans 


ESP. 

l’cfprit.  dsi  niet  im  mvi  zhmeir  gadsgtim, 

band  dat  ntt  nv)  geett.  Cela  fatigue  trop  l'e^rit.  Dat 
kremit  de  geefit  de  xÀmmem^  V vrriismdte  zetr.  Les 
mau\’iis  livres  lui  ont  gité  rcfprit.  De  knvsade  boekem 
bebbenzym  verftamdbednrvm  , %yn  geett  verbyfterdy 
zym  zinaenop  bolgebrsgt.  11  a l efprit  vif,  il  con- 
çoit aifémcnc.  Hyis  gssmvi  van  bevatting^  vlng  van 
geett.  C’cll  un  efprit  inventif,  't  h eenjpittvtnnige^ 
vlnggegeett.  Un  efpiit  brillant.  £p«  flamkergeest  ^ em 
geett  va!  fpittvinnigbedm  y vermnftige  invsUtn.  Un 
efprit  boucJié.  Eemd^,  ^tompe geett ^ damverftsnd. 
II  n’a  lus  eu  t'cfpritüc  m'eruendre , comprendre.  Hy 
heeft  Dit  verjtand  mkt  gebad  van  my  te  verftssw , te 
kegrypm  v:st  ik  ziggen  Viilde.  Il  a mille  bonnes  qua- 
litca,  mais  il  n'a  pas  I'Esprit,  le  jugement  de  fe 
conduire.  Hy  keeft  dntzend  gaede  baedaamgbedem, 
maar  't  verftsmd  niety  geen  aordetl  om  xJg  te  leiden. 
un!  te  gedraaum.  C’ell  un  homme  d'efprit.  ’/  Is  etm 
man  vsm  verjtand  y em  verfiandigy  een  k/aeky  te* 
kvaaam  msn.  Esprit,  le  génie  naturel,  humeur. 
Cetify  inbenty  sarty  gfmoed.  Un  ciprlt  doux.  Em 
xagtzJnnigem  geett  ^zs^tzinnigen  ixbortt  y sart.  Un 
cfprjt  Toupie,  cummode.  compiaifaïu.  Eeubtugjas- 
men  y /eidfaamemy  rekkelykeny  taegevenden  inbarsty 
een tsgtzimniggemced y gedienjtigy  meegaand  humeur. 
EfprilfichcüX.  Aioeyeiykeny  eng<makk:l)kem  inbortt. 
Efprit  pointilleux.  £«i  baingy  neteïig  vrr  ftandy  tvaijt’ 
gierigem  inbortt.  Un  cfprii  turbulent,  Een  onritftige  of 
tnimeigeest  ,toaf4pfx/.  Efprit  faélieux.  MnittJikegeeity 
aptaerig  gtmaed.  C'eR  un  des  meilteurs  efprits  Je  la 
République^  du  Royaume.  */  //  een  derbejtegeeften  y 
kiaekfteverjtsndmy  febramderjte  vtrnnftm  van  de  Re* 
pnt/yky  vsm'tRjk.  Les  beaux  Efprits  fc  dldinguent 
du  commun  par  U poIitciTc  du  ftyie  &c.  De  (tbrsn- 
deregeeiteny  (pittvmnigevermafteny  edele  ver/iaudm 
onder/fhttdm  zieb  van  ’t  gemeen  deor  de  bejtbaafd- 
beid  tnnner  ftji  g^t.  Bel  Esprit  fc  dit  fouvenc  par 
ironie.  Bel  Esprit  it  dikmss/t  een  Jpottendy  bref 
tend  vioord. 

ESPRIT  fort,  cft  une  honnête  injure  pour  défigner 
une  perfonne  qui  affcélc  de  fc  meure  au  dciïus  des 
notions  vulgaires,  fur-tout  en  matière  de  Religion. 
Kjoek  vemnfly  verbeven  verjtanjy  anverpbrikt  y 
febracmloat  gemoed y vaornsmentiyk^  bjtander  in  *t 
(ink  van  Cadsdientt. 

esprits,  m.  pl.  Petits  corps  légers , chauds  & învî- 
fîbtes  qui  portent  la  vie  & le  fcmiuicnt  dans  les  par- 
ties de  l'animal.  Geeftesy  lèvent  gee/ten.  Efprits  vi- 
taux*.  Ltvensgeeften.  Efprits  animaux-  Diergel)kegee- 
ften.  Les  efprits  fe  perdent  avec  le  fang.  De  geeften 
raahen  met  bethloed  vteg.  Iji  trop  forte  application 
dillinc,  épuife  les  cfpnu.  De  s!  te  ferken  ssndagt 
verpraoyd  de  geeften  y put  de  geeften  ait.  On  lui  tint 
du  vinaigre  ibus  fc  nez,  pour  lui  faire  revenir  fes 
efprits.  Men  Litîd  bematynonder  de  nenty  amzyn 
geeftmte  doenbekamtn.  Laiircz-lui  reprendre  Tes  es- 
prits. Lsat  bem  v>at  bedsjttUy  tôt  bedaaren  komen , 
zyn  geeften  vrrgaaren. 

ESPRIT,  en  Qjymie,  fc  dit  de  laplusfubtilclubftan- 
ccHuide  des  végétaux,  animaux  ou  minéraux.  Geett, 
fynfte  zelfjiandigheid.  oijatbfi^beid  der  gevjaffeny 
dieren  cf  hrgfjtÿen.  Efprit  de  fouffre,  de  nitre,  de 
vitriol.  Clroi  geeft  ait  de  zvjavt!,  falpeter  y het  ko- 
perroot  yeirokken . gebrand.  Efprits  Je  vin.  f'aorhep, 
Efprit  de  vin  rcâihé.  ozergebaslde  brsndeu  yn.  Ef- 
prit de  fcl  volatil,  rlngtig  zant.  ESQUIF. 
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ESQUIF,  m.  Petite  barque,  chaloupe.  Sîorp,  hef.  Il 
fe  jetu  dans  refquif  & fe  fauva.  Hy  fprong  m de  \ 
fletp  ^ in  *$  enontkvjém  bet,  herede  ti(h. 

ESQUILLE,  f.  retit  éciat  d un  os  fra«urë.  SMfer, 

^fitfibèlftrdketnije  vnn  eenbreuk. 

ESQLIMÂN  ou  Qiurticr-maUrc  : c'eft  celui  qui  a 
Air  le  rcr\icc  des  pompes,  étant  comme  l'aide 
du  Maître  & du  Contre  maître  ; il  vient  du  mot  lloL  } 
landots.  Stbirwtnny  ticotbôotsmant  maat,  over  de  i 
Cehetfs  pmmftn  smmgefield. 

ESQUInAnCIE  ou  SQUiKANClE.  f.  Maladie  qui  j 
enfle  la  gorge  & empêche  la  refpiridon.  JÇ^ertgezwi,  ' 
beméan‘wdekee/t  ket/ en/Peeàimg,  | 

ESQÜIPOT.  m.  Hoétc,  tirelire,  Liyette  oii  Te  met  I 
l’argent  de  chaque  barbe  qui  fe  fait  dans  la  boutique 
du  Chirurgien.  Bétrbiert  uinkeidoesie  of  bus  ^ laûdje 
datrU fcheergeeUiugeieidi  bt'wuurd’wurd. 

ESQUISSE,  f.  En  Peinture  feditpourprcmlcrcrayon  , 
légère  ébauche.  UgieJebetSt  doodverftTU'wont^rp. 
Je  n'en  ai  vu  que  rcIquîlTc.  Jk  beb’er  mautdefehets 
tezsen.  Es<^utsse,  modelic  de  terre  ou  de  cire , 
à l’ulagc  du  Sculpteur.  M9de/iéurdtef>ü!0ff(btbeeldt 
teu  Memfe  vun  den  BeeUHseuvser . 
esquive,  EE.  Parc.  pair.  Ontidugtt  tutkopttw. 

ESQUIVER.  V.  a.  Eviter  tdroltcmcnr  un  coup , un 
choc.  OntvyykeM,  outgaum^omsieureut  untkomen.  Il 
gauchit  habilement  & efquiva  lecoup.  H/ 
dess  yàt  fnttdig  9m  en  ontvitek , myde  den  fitig. 

S'ESQUIVER.  V.  r-  Sc  retirer adroitemenL  Behndig 
dntKsmen , dserfiitipen , etn  fiiffert  msskeu. 

E S S. 

ESSAIM  ou  E5SAÎN  m.  Voice  de  jeunes  abeilles,  oui 
fc  réparent  des  vieilles.  Zvermbyeu.  L'eitiîm  s'aila 
pofcT  fur  une  branche.  Dexvsermgmgçpeentakxih 
ttn.  Quel  cfTaim  de  jeunes  beautez!  phr.  bad.  b^st 
etn  zxcerm  jenge  febesubeden!  ivsf  een  fcbsâr  vsn 
junge  mségden  1 

ESSARTER,  défricher  un  champ,  en  arracher  les 
«Opines,  lesbüidbns.  v.  a.  Eenskkefudedenydtdsçrz  . 

sr»,  bssgtnen^ruelUndssrtuttrnkken.  \ 

ZSSAY.  m.  Epreuve.  Frar/'.  tmis.  Kaire  l’cflây  de  la  < 
monnoye.  Er«  pestf  vsn  de  muni  neemeny  de  munt 
^rebeerew.  Le  Mjltre-d'hdtcl  fait  l'clTay  des  viandes 
& du  vin  devant  le  Roi.  Den  Hfifmeefier  neemt  een 
preef  vsn  de  ^ 

wtm  en  de  vosr  den  Kemmg.  Ce  n’cA  pas  un  coup 
d'cHky,  c'eft  un  coup  de  Maître,  ‘t/seenpreeffiuk  y 
*i  $s  fé»  Meeflerfiuk.  EssAVdc  vin,  ce  qu'on  en  pré* 
fente  pour  goûter  la  pièce.  Prsefte  -tvfns.  ElTay  cft 
aué  le  nom  de  la  tafle  ou  bouteille  où  l’on  nréfen. 
ledcscliayîdevln.  Prseffebssloîfroefv/aie.  Essay, 
produélion  d’efprit.  Les  Etïàys  de  Montagne.  k>t 
Preeven^  eerfe  Gedsgtenvsn  Mentsgue. 
essayer.  V.  a.  Faire  l’ertiiy,  l*éprcuvc.  Pnbeeremy 
feet/en.  de  preefnetmen.  Eflaycr  les  lingots.  D#  lin^ 
gttttn  probccrcn . alTaycercn , tsetfen.  Eflaycr  un 
ciicval.  Eempssrdprsbeereny  dasrde  prsefafneemeny 
veerdepreefissten  drssven.  Eipyer  un  In^ic.  Een 
Eiray-er  un  remède  lur  un  chien.  £.« 
ftmit,  hUh-  of  V re»  hndpr,h»rtn 

. •ZI  .A,.l«Ar  Ha  oijffnrp  I amiMt*  ai*. 


E SS. 


4-15 


oéyé’dc  ! 


f rsgtenproheeren , eeupreef  veemtnvar.tyn betynaarn- 
beid.  S'elTaycr  fur  un  Pâté  , un  Aloyau.  Z:en  hoe 
vetl  nten  vsn  een  Pefley,  van  een  Harst  kan  eeien. 

ESSAYEUR.  Officier  prépofe  à faire  l'cffay  des  mon* 
noyés.  AÿayeuTy  V'ûsrdeerder  dte'tmunisllocypfù 
beerdy  Ue(f. 

ESSE.  f.  Cheville  de  fer  tortue  en  forme  d’une  S,  au 
bout  de  rallîîeu  d’un  carofTe,  &c.  LuntSy  v:sgen* 
iunts.  P^fTes  d’alfuc.  Efjenbeuts  vocr  de  fùepasr» 
den.  Es’iR,  crochet  au  bout  du  fléau  d'une  balance. 
Haak  of  Jpie  sanj$  end  vsn  de  bslsns  eener  vneg' 
febsaie. 

ESSEAU.  m.  Echandole  ; petit  ais  pour  couvrir  les 
toits.  Honte  tiebeiom  de  daken  te  dekken. 

ESSENCE,  f.  Ce  qui  conlliiuc  la  nature,  la  qualité  d’u- 
ne chofe.  bkezeny  vuezenthkheid  EfTcncc  Divine. 
Coddelrk  lueeten.  L’cflcnce  de  l'honune  cft  d'être  ani  • 
mal  raifonnabie.  */  v>tzen  vsn  den  menjib  is  een  re- 
del)k  dire  te  zyn.  Iaîs  paroles  qui  font  de  l'clTcnce 
du  Sacrement.  De  vdorden  veike  v.ezenstyk  tôt  het 
Surarnent  hthosren.  Cela  cft  de  l’cfTence  de  la  céré* 
nronic.  Dat  beboord vrexentlyktot  depleehtigbeid. 

ESSENCE.  Efprit,  extrait  des  fleurs, des  drogues.  Na* 
twrlykey  uezentiykty  opre:btefapy  geest y uittreizel 
dtr  bhemeny  geneetkruiden  droegeryen.  Vendre  des 
parfums  &circnccs.  ReukvJtrk  en  gedhtiieerde  viste- 
ff»,  extraélen  verkoopen. 

ESSENTIEL,  LE.  Adj.  & Subft.  Qui  appartient  k 
rcITencc.  IVezentljk.  11  ert  elTcniicl  A 1 homme  de 
penfer,  deraifonner.  Hetis  den  menfeb  eigen  teden- 
krny  te  redenksveUn.  C’eft  une  claufeclTcnticlIe  au 
contraéf.  tlseen  Clauful , een  vtezentlyk 

btdingin  t Contraél , verdrag.  EiSENTiEC,  impor- 
tant, doconféquencc.  uevthbtigy  dasr  asngeleitniu 
11  oublie  une  chofe  clTcntielIe.  Hyveryeeteengewég’ 
tige  zaak.  Eircntiel,  folide,  vrai.  iVezenttyky  by* 
zonder.  Avoirdes  obligations  efl’cncicllcs  à quelqu'un. 
Aan iemand bytsnder  verpligt  zyn. 

ESSENTIELLEMENT.  Adv,  uezentlyk,  geviehfigy 
byzander. 

E^^iEü.  Voy.  AISSTF.U. 

ESSOR,  m.  Aélion  d’un  olfcau  qui  s’élance  & com- 
mence fon  vol.  Sne//e  en  kooge  vingt  vsn  een  vogely 
sU  bybegint  tevUeien.  Son  faucon  ayant  pris  l'ef- 
for.  zyn  Pslk  de  vingt  genomen  hebbende^  om  boog 
gtvlogen  zynit.  On  lenoit  ce  jeune  homme  trop 
court,  il  aprisTclTor.  fîg.  il s’eft écharpé,  émanci- 
pé. Die  Jongman  vsmd  te  kert  gehouJtny  byit  veg 
gtvlogen.  sitgefpsty  uitdenbandgejpronien.  Donner 
rcflbr  à fon  clprit,  à fon  imagination,  tig.  Zyn  geett 
den  hjfen  toomviereny  voile  veybeidgeeven^  nit  las- 
ten  vseyden. 

ESSORi^,  KE.  Part.  pafT.  Indelnehtgedroogd. 

ESSORER  du  linge,  le  féchcr  àl’air,  fur  des  perches. 
V.  a.  & n.  Linnegoed  m de  lugt , op  fiokkm  te  droogem 
banten. 

S'ESSORER.  V.  r.  Terme  de  Fauconncrtc.  Voler  fort 
haut,  avoir  le  vol  extrêmement  haut.  Heel  ligy  en 
be^e  opvhegeny  een  jnelle  en  booge  vingt  btbben.  Ces 
oifeaux  font  fujets  a s’efibrer.  De  vogehvliegenheel 
litt  en  boof  op , zy  neemen , bebben  een futile  booge  vlttgf, 

ESSORILLÉ,  EE.  Part.  palf.  OorhêSyvnens  ooreusf* 
gefneeden  zyn. 

ESSÜRILLER  un  chien, lui  couper  les  oreilles. v. a. 
Eenbcnddeoerenulfujémy  sfksppeny 

L 1 1 ESSOU^- 
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ESSOUFFI.É,  EE.  Part.  pa!T.  & a<lj.  Horsd’halcine. 
JiÊiitrm  tilen.  Il  s'cn  cil  revenu  tout  cübufilc'.  H/  « 

htt!  huilrn  ûiemvitJrr  itkomt». 

ESSOUFFLER,  crever  un  cheval  a force  do  galop- 
per.  V.  a. 
tUn-  t 

S’ESSOUFFLER,  perdre  haleine  h force  de  courir. 
V.  r.  Biùten  ^uiem  rasktn , <hor  V vimnii , fierk  l90‘ 
mt%inadml99ftn. 

ESSUI.  m.  Place,  endroit  où  l’on  cipofe  quelque  ebo* 
fc  pour  fôcher.  PUats  déur  mem  7 gBtd  tt  dro^gm 
bsitgt. 

ESSUV  ou  ESSUYMAIN.  m.  Serviette  decuifinc, 
gros  linge  pour  s’efluyer,  fcfôçhcr  les  mains.  Hûnd- 
doek  , dro9id»ek,  keukedoek  cm  tàtb  aftivetg/tv,  de 


hendtm  te  drettgen, 

ESSUYÉ,  EK.  Part.  pafl*.  j^fxedreogd.étfieveeid. 

ESSUYER  fes  mains,  v,  a.  Zjn  bandew  droegent  ûf» 
vtegen.  U cfl  coutenfueur,  jlfaudroitPenùycr.  Hf 
it  bf*i  ke^v^eef,  nat  het  vmeet , tnm  meefi  hem 
efveegeMt  afdreegen.  ElTuycr  une  Ul)le.  Etetafeief- 
veeitUt  «fmetmen  met  een  bendoî  vaetdeek.  Eifuycr 
ia  vaiiTcllc.  De  esrde  vetent  het  t/nve  goed^  *t  keu^ 
kemgeed  ejvtegen ^ dreeg  veegen.  I>eSolcii,te  vent 
e(Tuye  tes  chemins.  De  Zen^  de  -wind  dreegdde  nuf 
Êtm  9p.  Es$ly£R  les  larmes  de  quelqu’un.  Hg.  le  con- 
foler.  Jema/fdt  traaven  ^dree^tH. 

ESSUYER  le  feu  du  Canon,  de  la  Mouîqucttcrîc,  y 
Être  expofô  ôcfurinontcr  le  pdril.  Hetgrafy  V kUi>$  Ge- 
Jebetuiifisan:  v9or  t fÇjinen^veerde  Aîtesketterykloot 
fisen,  ea  dat  vuar  te  kevea  kemea,  daar  tegea  ia 
driagea , vtrderea.  Etfiiyer  bien  des  périls.  Veel  ge- 
vjeren  uiffiaaa.  Essuyer,  fouffrir  un  aifront,  un 
reproche.  Eeu  h*oa  verdraa^euy  eea  verujt  aiffiesa, 
l^deat  CMgevrockea  Uattn.  Puisqu’il  faut  que  j’en 
Clfuyc  la  honte.  Dev.ylik'ft  debeoa^  defibendevê» 
draatea,  vert  If  dm  meet. 

EST. 


EST.  m.  Sc  dit  pour  Orient,  en  terme  de  Marine. 
09St.  De  i'Eft  à rOudft.  t'en  *t  Oe/lea  ma  't  fVeftea. 
Jl  s’éleva  un  vent  d’ER.  Daer  k-wam  etnOo{Ie  -wind 
9p.  Ert  quart  de  Nord-Eft.  Oett  tem  Neerdea.  Eit 
quart  de  Sud-£R.  Oost  tem  Zaydea. 

ESTACADE.  f.  Sorte  de  digue,  d’ouvrage  de  pilotis 
au  travers  d’une  Rivicre,  d'un  Canal,  pour  en  fer- 
mer l’entrée.  Paalvjerkt  fiaketfel  met  keemen  dioart 
iaeeaRivier  daer  dea  ingang  vaa  te  (îaifea. 

ESTAPKIER.  Valetdcpied,  laquais  en  Iulic.  Staffier, 
•veetkaetbt^  lakey» 

ESTAÎ’TILADE.  f.  BalalTrc,  coupure  auvifage,  au 
bras&c.  par  un  rafoir,  couteau.  kerf.  On  lui 
afait  une  vilaine  cilaffiiade  au  vifage.  Hy  hjeft  een 

(etifke  faee,  jaap  over  zyu  kakkes,  in  7 aaagexJebt 


ES^I  AL.  Voy.  PlED  d’ESTAL. 

ESTAME.  f.  Laine  fine  pour  faire  des  bas  à ta  broche 
ou  métier,  Sayet^  krtrwcl.  Des  bas  d’eftamc.  Ce- 
vitve  v>elîe  keajfea.  CamiColc  d'cRame.  Cevieve  of 
gtkrtide  berndréi, 

ESTAMPE,  f.  Image  ou  taille  douce  &c.  Priât  of  af 
drakfel  vaa  een  kepere  plaat. 

ESTAMPER.  V,  a.  Tirer  une  dhiiDpc.  Indrakkeay  in- 


feeatem. 

Esl'AMPER , Fîmrer  un  ouvrage  en  frappanc  fur  la 
forme.  Tenoc  d'Orfcvxc.  tumpm» 


EST. 

ESTIMABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  mérite  d’ôtre  efHmé- 
j4itbaar  , agtiax  -waardig.  La  vertu  efl  plus  clUma- 
bic  que  tout  l’or  du  monde.  Dr  deagd  is  meer  te 
te  zeaardeeren  daa  al  betgeldvande'waereld. 

EST  IMATEUR.  Qui  eftime,  qui  prife  une  chofe 
S(hattetyV)aardeeTder.  Les  Eflimaicun  l'ont  mis  i tant. 
De  Sebattert  bfkken  7 ep  zoo  veelge(teld. 

ESTEINS.  m.  pl.  Deux  pjieccs  de  bois  égaies  , & qui 
forment  le  rond  de  l’arricrc  d’un  vaUfeau.  Rantzeea- 
beatea^ 

ESTELIN.  m.  Poids  d’Orfevrepefant  la  vingtième  par- 
tie d'une  once  ou  11  grains  &L  Engels  ^ Zilverfmidt 
gevügtvani%  aazenen\. 

ESTIMATION.  Prifée.  f.  Sekattiag.^'tx'aardeertng.  On 
afait  ia  prifée  éccilimation  des  Meubles.  Mea  beeft 
deJcbatttageH'waardeerinx  vaa  den  lakeel  gedaaa. 

ESTIME,  f.  Cas,  confidcratlon , égard.  Agtiagtaéu- 
merking.  Avoir  beaucoup  d’clliruc  pour  quelqu'un, 
Veel  agtiag  voer  itmaad  ever  bfkken , veel  v;erk  va» 
bem  maakea.  On  en  fait  beaucoup  d’efUme , de  cas. 
Mea  prytt  hem  Zfer,  by  •wordzetrgeagt,  gepreezen, 
mea  tvaakt'er  veel  wrk  ven. 

ESTIME.  Le  calcul  du  Pilote  pour  pointer  fa  carte 
& juger  du  lieu  où  U dl.  Oijjing  vaa  eea  Staarmam^ 
Faire l'eOiuàc.  Laadpeilea^  gijpagmaakemopZee.  So 

I tromper  dans  reilime.  ZUh  vergipa. 

ESTIMÉ,  EE.  Part.  pafT.  C-ejgt,  gert-aardeerd. 

I ESTIMER.  V.  a.  Priier,  determioer  la  valeur.  Schat- 
/r»,  vjaardertea.  Les  bvritiers  ont  déji  fait  edimer 
les  meubles  de  la  fucceifion.  De  erfgeaaamea  bekkam 
den  iakoelt  de  opgefibreve  taeakelea  reedt  doeajebat* 
ten. 

ESTIMER  quelqu’un,  enfairecas,  Tavoiren  edime. 
temand  agien^  in  agtiag^  ht  xcaerde  boadea.  Il  fe 
fait  edimer  par  fa  bonne  conduite.  Hy  deet  zJg  over 
al  agtea^  maakt  bem  over  al  geagt  deor  zyn  gotd 
drag.  On  dlime  les  Vins  de  France,  Ict»  Courficrs 
de  Naples,  les  Draps  d’Angleterre.  De  Eraaltbese'j^. 
aen^  idapeljtbe  Paardew  o(  bardloopert , deEwgelJcht 
Lakeas -wordea  geagt  y gezoyt. 

ESTIMER.  Vieux  mot  pour  croire,  penfer.  dgtew^ 
meenea.,  geltoven.  On  n'edime pas uu'il  puitic  réudjr. 
Men  agt^  meend^  geloofd  aiet  dat  h y gelakkea,  zucl 
fljaien  kan. 

ES  TIMER  le  fillagc  d’un  vaificau  avec  l'indrumcnc 
de  bois  dît  petit  navire,  ZegpeiUn^  zaigta. 

ESTIVE.  f.  Manieredc  charger  également  un  vaiffeau, 

j de  ie  mettre  dans  un  jude  équilibre.  Regte  fimvjiwg 

\ van  't  fcbtp.  Mettre  le  vaiiTeau  en  edîva  Ht$  fehip 

I regtea. 

ESTOC,  m.  Le  C fe  prononce  fortement.  Vieux  mot. 
Longue  éprc.  Een  lange  degen , braadfpit.  Frapper 
d'cdoc& de  taille,  fdir.  Steeken  en  keaven  ^ hak'Kea\ 
in  7 bonderd  flaaa,dem  teehaLkea^  toeklon-j:tn. 

ESTOC.  Long  oàton  oe  Mercier,  de  Payian  ferré  par 
un  bout.  Een  lange  /^ramersfiek  % Beerefiek  metyxar 
aaa  *teiadke[ïagea.  Estoc.  Vicuxmot.  Tronc  d’ar- 
bre. De  fiant  vast  een  boom.  C’ed  dans  ce  fens  qu'on 
difoic  autrefois,  & fig.  Il  cd  de  bon  edoc,  tel  que 
vous  ie  voycx , de  nailTancc , de  haute  cxtracUon , 
de  bonne  maifon,  famille.  Hy  isvangoedenafiomst» 
JtambaiSt  geflacbt^  7 is  een  kraaf^  deftig^  eerfyk 
maas  kindf  al  zut  gy  bem  nu  zoo  gaam.  Le  pampre 
garçon  n'avoit  aucun  bien  de  Ton  Estoc,  de  l'on  pa- 
trimome.  Dea  armen  knecbt  kad  aiett  vaabemzetft. 
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EST. 

Dites  voœ  cela  de  votre  Estoc,  de  vous-même, 
de  votre  ched  zigJ  gy  Jm  «r  bx»  xelfsikcmt  dat 
mit  fj)tige  koier  iOn  ne  Te  fort  plus  de  ces  ptualcs 
que  dans  le  flyle  burlesque. 

ESTOC.  Voy.  ETAU. 

ESTOCADE,  f.  Epêe  longue  & étroite.  SttiadeMn- 
£t  fiMtdfgfM.  Les  brctcurs  ont  toujours  des  edoca. 
des  à leur  côté.  Ot  vecbtm,  Mbtn  b/- 

tjd  fltktJrm , Ungt  ftctidegnt  cf  tni  zydr.  Il  lui  al- 
longea deux  Estocxdes  , deux  bottes  coup  fur  coup. 
Hj  bTtgthrm  ttm  fittkn  ef  malktndtr.  Il  m’eft  ve- 
nu allonger  une  cltocade.me  demander  de  l'argent 
à emprunter,  phr.  fîg.  & burl.  Hy  il  mj  tum  teerd  gt- 
kmmrm  omytld  te  Innt  n, 

ESTOCADER.  v.  a.  Porter  des  coups  d'épée  1 quel 
qu'un.  Steektittseirengm. 

S'ÉÏSTOCADER.  v.  r.  Se  porter  des  edocades , des  bot- 
tes. Sthtrmtn,  tiama/kamdrTfluketi.U»k(OBt  long- 
temps edocadez  avant  que  de  Ib  toucher,  ary  bettrn 
Immg  gtfcbtmdJamg  M mtIknJtT  gefiackem  alvcrent 
te  raaktns  dt  jttektn  tôt  U trrwgem.  Il  y a plaifir  è 
voir  deux  habiles  gens  s'Estocader.  fig.  fc  chamail- 
ler, difputer  cnfcmble.  ’t  U et»  hfi,  et»  nit  ver- 
mtak  fart  gaarntot  Imdi»  famé»  te  zit»  /oEvraar» , 

■tr»r/?r/rB,  taifie». 

ESTOM.AC  m.  Le  C ne  Ce  prononce  pas.  Partie  in- 
térieure qui  fert  à digérer  les  alimens.  Maag.  La 
pitilTctie  charge  tropl'edomac.  Hit  fafitr-griak  ovrr- 
iaad  it  maag  te  zm.  Il  lui  donna  un  coup  de  poing 
dans  rEsToxt.se,  fur  la  poitrine.  Hy  gaf  hem  en 
< taft^  ef  dt  maag , ep  dt  horfi.  On  fert  l'cdomac 
du  ciiapon,  du  poulet  apres  les  ailes.  Me»  diend  de 
àarfi  va»  ’t  kaf»i»,va»  ’t  boi»  »a  de  viieie»,  voor- 
boute». 

ESTOMAQUé,  EE.  paCT.  Oehtgd. 

ESTOMAyUER.  v.  a.  Ficher,  en  dyle  familier. 
JC^soaad  maAe».  Je  n'ai  pas  cru  l'eftoniaqucr.  FF  htk 
mitt  pdaeht  hem  tzL-aadte  maake»  ,iehelieu. 

S’ESTOMAQUER,  v. r.  Se  tenir  offenfé.  Zieb  belge», 
vit  b be/edi^  boade». 

ESTRADE. Se  dit  pour  grand  chemin , plat-pays, dans 
cette  phtafe  militaire  pour  battre  la 

campagne  as'ec  de  la  Cavalerie , aller  à la  découver- 
te des  ennemis,  op  ko»dl<hap  eitgaa»,  met  Rupery 
V plat  te  Uad  J»orkTiiiJ[>»  ,deerfieoope»  om  kndJihM 
Jer  vyandt»  i»  te  baate».  Batteurs  d’Edradc.  ko»d- 
j^at^pert , ùtgezande  Raytert  em  koadfibap  i»  te 

ESTRADE,  f.  Plancher  en  façon  de  marchepied , élé- 
vation pratiquée  dans  une  chambre  &c.  Byylœr , ver- 
heveatbeid  aa»  de  kamervioer  vaft.  L’citradc  d'une 
Alcôve.  De  vüer,  zatdtr  of  tne  daar  et»  Alcôve  op 

t^nuCON.  m.  Herbe  longue , menue  & odorifé- 
rante, qu'on  mange  en  falade.  Drage»,  zuelnekead 
fâléédàrwiJ.  . , , . 

UlKAMAÇOS.  m.  Efpccc  de  rabre  hors  d’urage, 
ffiaii  on  dit  c.^corc,  U ïu*  donna  un  gr.ind 
defieamafo»,m  grand  coup  de  hache  ou  de  fabre. 
Hygofbem  et»  z-waare  hoaw  ofinnrigf  fUg  met  te» 

roldats  & matelots, 
rl-'v  \/Donn'ér  l'eftrapade  à un  foldat.l'é. 

fomber  wideiDcm  à deux  ou  trois  pieds 


EST.  ET.  ETA. 
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de  itiït.EiM  ^ifptnpVâMtUu'ip  îaattn  rjjl- 

ien. 

KSIRAPADER.  v.  a.  Donner  l'cflrapadc. 
ook , V£n  dt  rte  Ustn  lo«pt% , va! ien. 

ES'i'RAPONTlN  ou  STRAPONTIN,  m.  Petit  fiege 
au  devant  d'un  carofle  zovc^^.Strapontjn^zitkûnkft 
V90T  in  de  i(0#//.£sTaAroNTrK  eR  auÛI  un  hamac  do 
Sauvage.  Hangmstvéndelt’tidemaM. 

^TRE.  Voy.  ETRE. 

ESTROPIAT.  Gueux  eftropié.  Verminhtt ^ vtrUmde 
oi  krtnpele  bedeUer.DQTxvïcz  l'aumône  à ce  pauvre 
cRropiat.  Ge^  ten  aalmtet  aan  dien  arme  verminktt. 
Ce  terme  a bien  Pair  de  venir  de  Gafeogne. 

ES  IROPIÉ,  EE.  Part,  l^eupel^  •vermines.  ERropié 
i ]a  vcï2\T\.Verltmd aande hand.'EJAxo^ii^  au  bras.*>r- 
minkt  aan  dem  arm.  Une  figure  cftropiéc.  fie.  mal 
pr«portionn»ic.  Een  krenpti  p mank  httld  of  pininr. 
Une  Période  eRropicc.  Een  manke  Periedep  lekrek' 
kehke  Reden.  Un  Icni  eRiopié.  , lebrek' 

keiyke  zin.  Un  homme  eRropié  de  la  cervelle,  phr, 
burl.  & fig.  Een  man  met  mamie  berj[fenen^  die  van 
de  ke  y t^fmeden  is. 

ESTROPIER.  V.  a.  Rendre  impotent  de  quelque 
membre.  Vetminktnp  vtritmmen.  U en  fera  cRro- 
pié  toute  fa  vie.  Hy  mater  al  zyn  leven  cm  verminkt 
kifven , a!  zyn  leven  mank  aangaan» 

S’ESTROPIER  en  tombant,  v*  r.  In  V vallem  arm  of 
heen  hreeien. 

ESTROPIEZ,  m.  pl.  rrrmhtkten. 

E T. 

ET.  I,e  T fc  prononce  dooccmetu.  ConJonfHon  qui 
lie  les  parties  de  l’Oraifon.  En»  énkend  keppelzoocrd-  ^ 
je,  Moyfc  & Aron.  Mefes  en  Areu.  Dieu  cR  buo  & 
fage.  Gad  itteed  en  117/. 

ETA. 

ETABLAGE  d’un  cheval,  m.  Attadic,  ce  qu’on  paye 
pour  la  place  d'un  Cheval  i PKcuric.  StalUng  va» 
een  Paard,  (lalield. 

ETABIbE.  f.  Lieu  couvert  où  l’on  garde  les  Bœufs , 
Vaches,  Brebis  &c. hejte-ftal»  fcBaape- 
ftal.  Notre  Sauveur  a bien  voulu  naître  dans  une 
Etable.  Onzen  Zaligmaakn  beeft  vyl  /n  een  beefte^pal 
ter  vcaareld  v-illtn  i«wo»,Kermer  l'Etable  quand  les 
bœufs  font  dehors,  phr.  De  jtal  flniten  ait  de 
•weggelecpem  zyni  ait  ’t  kalfvtr^cnken  it^  depcct, 
depntdemPen. 

ETABLÉ,  ëR.  Part.  paiT.  Geftald. 

ETABLER.  v.  a.  Contenir,  placer  dans  l’Etable  on 
l’Ecurlc.^/tf/Zf»,  herien.W  y a de  quoi  établer  vingt 
chevaux.  Daar  is  rnmte  m tvimtig  psarden  te  ftal- 
len^  te  Bergen. 

ETABLI,  lE.  Part,  du  Verbe  Etablir.  Il  cR  bien 
établi  à la  Cour.  Hy  beeft  een  goede  plaats , hediening 
aan  *t  Hcf.  Son  ainé  cR  établi , fait  bien  fes  affaires. 
7a}n  endjte  taon  deet  fraaye  dhtgen , beeft  een  ^dt 
Jtyl.  C'cR  une  coutume  établie  en  ce  Pays-U.  / It 
eenvafteieu'centemdat  Land. 

ETABLI,  m.  Grolîê  table  de  menuifiers , ferruners  , 
arquebuficrs&c.  pour  affermir  leurs  ouvrages. 
of  vxrktank , ftbrcefkaak , febrywwtrkers  > Jlntema- 
kert^pTeermaakerikankof'weTktatelpét'e. 

ETABLIR.  V.  a.  Rendre  Rabic.  Vaft  maaken^  vast [tel- 
tenp  veftigeM.Kuhnr  une  Colonie.  Een  yelkplanftng 
vaftmaakeno  vatt  fïellen  y yeftit^.  II  'j*" 

le  lîcge  de  fon  Empire  à XiébUbndc,i  Conflan  i- 
E i 1 » 


E T Ai 

Dopic.  H/  vùlJe  dem  zttel  t.jnsKjks  UTrfkiftnde , ft 
C9t$flantin9f9lff»  pléstzim^  vfftiiea  ^ vafl  Eu* 
blir  Ca  fortune  fur  les  ruines  de  fe$  Rivaux.  Z/»  0^tm^ 
xJiMf  le/Mk  vfftigent  komatn  df  ondefiMnit  tudet' 
iagfM  zyn<r  Aîedffireevers. 

ETABLIR,  ériger  une  nouvelle  Société,  Compagnie 

I de  hiijchands.  Etnmfmxi'tMaMi/chapfifygeintenftbéf 
^"jn  /^opiuideM  tMWereitt  MânfielleM,  frondem^  ùf- 
ftlteM.  Etablir  des  Commis  pour  la  recette  des  droits 
d'entrée  &c.  ComHttfeM  tôt  dem  ontfmmgfi  der  regten 
vmm  inkomende  goeaeren  ^e.  «sufietitu  » kenotmtm. 
Etablir,  créer,  introduire  de  nouveaux  impôts. 

fcbjttingen  aanfielinit  imvotren.  Etablir,  or* 
donner  de  nouvelles  loix.  •weitem  invoereiti 

maakfM.  Etablir,  déduire,  prouver  un  fait. 

of  zaâJt  V9fi  (Mien,  verbjalem^  btvffzea.  Il 
faut  auparavant  établir  l'état  de  la  queilion.  Alem 
mtoet  eerft , élvoretjt  den  ftaêtdesvnlthtlst  der  zdé’ 
ken  véstfteiUn  ^hepjâten. 

S’ETABLIR.  V.  r.  Faire  fon  établitlctneot,  2icb  met 
*er  v.'ùon  nederzetten , en  eem  /tant  kegimnen , een  véft 
keroep  of  anpt  'ivaarneetnen.  11  fonge  à s établir,  à 
fe  marier , à former  fon  ménage.  Hp  denkt  om  mit 
xich  ze^fs  te  kefiaen^  otm  te  rromeem.  em  zm  eige 
huis  te  kondem  , een  vnit  verkirf  en  keroep  te  brkkn. 
C'cfl  un  mot,  une  phrafe  qui  commence  à s’établir. 
V //  een  •o^^ord.  een  fpreekwyzet  die  ftanJ  kegind  te 

œ,  in  etbrttik  te  kvmen. 

ISSE.MENT.  in.  Ercélion  d’une  Commu- 
• nauté,  Société.  Aanftellini^siiebtini,  iréndvefting 
•vnn  een  Gemeemfcbap^  CUd.  Après  l'établilfcment, 
la  fondation  de  ce  nouvel  Empire.  îdn  de  grondleg- 
trondvesting  vtn  dat  «irau*  R}k>  Travailler  à 
réubU:rcmcnc  de  fa  fortune.  7si  de  grondvejting  ^ 
fùtkting  zynt  geluis  of  •van  zyn  staat  -werken^  zyn 
gehk  zoekem  vaf't  te  maaken.  Il  a un  bel  Etabus- 
SEMRNT  en  Angleterre.  Hf  kefîaat  een  voordeeiige 
pest  in  BngeUnd.h  net  wi  meergezet  .beeft'er  een 
•V0ft  keftaan^  een  Heere  tevem.  Après  VEtablisse. 
AIENT  au  fait,  de  la  queBion.  Ns  vast/tebingt  te- 

faaling  van  de  zaak . van  '/  verJebiL 
AGE.  m.  Efpncc  d'un  bitiment  entre  deux  plan* 
chers.  Verdieùng.W  loge,  couche  au  premier  étage. 
Hj  vioond^flaapt  op  de  eerfte  verdieping.Ktigc  b^s, 
rczdcchaulfec.  verdiepingjangt  de  grand,  le- 

hkf  de  Itraat.  Il  y a des  efprits  de  tous  étages,  pnr. 
fam.  rangs.  Daar  teyn  geefttn , verfiamde»  van  alier- 
ler  verdiepingen.  Etage,  condition,  éUL  Staat, 
afkemft.  Gens  de  bas  étage.  Geringe  luiden. 

ETAGÜE  f.  Terme  de  Marine.  Un  cordage  amar- 
ré par  un  bouc  au  milieu  d'une  vergue.  Draay-reep, 
rtef. 

ETAlM.  ro.  Laine  cardée.  Cekamde  of  gekaarde  vio!. 

Filer  de  l'étaitn.  GfkameU  vjei  fpmnen. 

ETA1M,  ou  ETAIN,  m.  Méul  allia  connu.  Tin,  be- 
àemde  tergftef.Dct  aflîettes , des  cuillers  d'étain. 7/«. 
ne  kordem , tinne  iepeh. 

ETAL.  m.  Banc  de  bouclier  ou  de  poKTonniere.  5/4/, 
vUrftb  of  vitbank.  Ij:  Boucher  n'éloic  pas  à fon 
étal.  De  vieefcbhenwr , fUger  [tend,  wr  niet  by 
zyn  fiai. 

ETALAGE,  m.  Expofition  des  Marchandifes.  Uitzet- 
ting,  veorleggmg  der  iVaaren.  Cela  peut  fervir  d'é- 
talage, de  montre.  Dat  kan  tet  een  ftaal,  een  tnon^ 
fur  diemjti  me»  ka»  '/  voer  de  v»»kei  bange»,ep  '/ 


ETA. 

ventter  leggew.  Payer  I’Etalage,  le  droit  d'étalage. 
Het  re<bt  van  uitzetten,bet  te  koef  fiellen,*i  ven^ 
ten  der  vioare»  ep  een  markt  ,betaa/en.  Elle  croyoil 
m’attraper  avec  ion  magnifique  Etalage,  fes  paru- 
res, ajuûemens,  charmes  &c.  Zy  meende  ny  i» 
*t  net  te  lekien , te  vanten  met  haar  pragtige  opteer- 
(elen,  met  het  nitmen(teren^  epf<kikktn  van  ba*r 
kraam.  L'Etalage  pompeux  de  l'Orateur.  De  bceg' 
draavende , opgepronkte  van  den  Redenaar. 

ETALER  dcsMarchandireStlcscxpofcrcn  vente,  v. a. 

j tkaaren  te  keop  tet  ten  yuitzetten . veerUggen , ten  teom 

Etaler, déployer fc$ belles  jupes,  fes  beaux 
habits.  Zyne  Jc^ene  rokken,  moote  kleed  ren 
ten  , veertedagie/fk  vertooneny  daar  inede  pronken. 
Elle  étala  tous  Tes  charmes,  fig.  Zy  flelJe  aile  haare 
kekeerlykbeden  tenteon,  liet  al  haar  fraaiigb.'Je» 
zien-  Ktalbr,  déployer  fon  éloquence.  Zyne  uW- 
fpreekentheid  onSvonwn,  dotn  plyken,  daar  mede 
pronken. 

ETALER  les  Marées,  Terme  de  Marine,  mouiller 
quand  U marée  ou  le  vent  cR  conxt^itc.Typeppen, 
afftoppen,overtydtn.  , 

ETALON.  m.Modellc  fur  lequel  les  mcfurcs&  poids 
des  Marchands  font  ajuRcz.  Stadt-maat , tnedel  oT 
yk  daar  de  maaten  en  gnvigten  der  ^eopfuulea  naar 

I gemaakty  /v^i/ van/r».  L'étalon  des  boiiteaux  &c, 
ASodel,  fibepel  maat  ,Stadf  patroen  veor  de  fehepets 
en  rende  maaten.  Etalon  d’aune.  Ellemaat , StaJi  tl 
daar  de  andere  na  le  }kt  vjerden. 

ETALON,  m.  Cheval  entier  pour  couvrir  les  juroenî 
d'un  haras.  Hengfl  em  de  merryen  van  een  kwekery 
otpaardeteelt  te  befpringen. 

i ÉTALONNÉ,  EE.  Part,  pait  Geykt. 

[ETALONNER  les  mefures,  les  ajüRcr  è l'Ecaîon. 
V.  a.  De  maaten  ep  det  Stads  maat  paffèn^  net  des 
Stads  maat  over  een  krengen,  met  des  Stads  merk 
voerzien , deen  yken. 

ETAI.ÜNNEUR  ou  ETALONNIF.R.  m.  Commis 
qui  étalonne  les  poids  & mefures.  Tkmeeper, 

ETAMBÜRD.  ra.  Terme  de  Marine.  Pièce  qui  fou- 
tient  le  château  de  poupe , & fur-tout  le  gouver- 
nail qui  y cft  attaché.  Agterfteven  van  *t  {(bip.  On 
voit  a rétambord  combien  le  vailTcau  tire  d'eau,  Meu 
zietaan  de  agttrfttven,  hoe  diep  het  febip  in  *tvsater 
gaat. 

ETAMBRAYES  ou  ferres  de  Mits.  f.  pî.  Ouvertures 
aux  ponts  du  vaillêau  pour  palfer  les  mâts.  yij[ers, 
vi'fingtgaten  daar  de  snasten  inkomen.  L'Etambrayo 
du  grand  mât.  De  vifftr  van  de  groote  »4//,ook« 
'tfpeergat  daar  dema/t  onder  instaat. 

ETAMBRAYE.  Voy.  BRAYE. 

ETAMÉ  , EE.  Part.  paiT.  yertind. 

ETAMER  un  chaudron,  v.  a.  Een  kéteï  vertinnen. 

ETAMINF..  f.TilTu  de  crin, de  ûl  de  chcvre,dc  foyc 
&C.  Etildeek , zeefdoek , lev^eeffel  van  paardt  of  *4- 
melsbair,  ook,  van  zyde.  Les  bluteaux,  tamis  fins 
font  faits  d'étamine  de  ibye.  De  bnilen,fjne  zave» 
•werden  van  zyde  gemaakt.  PaiTcr  par  l’étamine,  fig. 
fubir  un  examen  bien  féverc.D/rp  endervraagd,ern^ 
(lig  voewnemen,  bord  aanjetafl  iverJen.  Etamine 
ou  écofie  â pavillon.  /^4^^ofé.Eumine, petite  fer- 
gc  fort  mince.  Stranyny  Efiamyn^  donne  fêrgie  of 
^rat.  Elle  n'avoit  que  fon  petit  habit  d'étamine. 
Zy  bad  haar  kleedfe , famaar  flegts  aan. 

ETAMURE.  f.  L'aéiion  d'étamer,  anjji  l'étain 
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dont  on  Ce  fcft  pour  dtamer.  ’/  Vertin[(I^  en  ook 
*/  tin  vm  te  •vrrtinn<n. 

ETANCHé . EE.  Part.  p.iir.  Gf^tlfl , gileftbt. 
EPANCHEMENT  du  Uog.  m.  Sttfiing,  ofhouj'mg 

•ijtn  t ^htd.  j 

ETANCfîKR  le  fang.  v.  a.  UtVhUîd  pelpenj 

den  vtrder  bhedin  beUtten.  ËcaiKhcr  un  inu^d, 
lin  tonneau  qui  coule.  Een  Ubk.eud  vat  of  tandiehkt 

Cepptu^  iofv»aakt%y  r^ieer  digt  ingen.  Etancher, 
auchcr  ur.e  voye  d'eau. Terme  de  Âlarinc.  £f« /ri 
Etancher  ou  fccher  Tes  larmes.  Z;»r  traanen 
twienden,  droegm.  Etancher,  appalfer  ia  foif.  Dm 
düTp  Ifjjcbtn , {Itlltn , vrrP*4M , </vr«  ephondm. 
ETANyON.  in.  GrofFe  piece  de  bois  fervant  de  fou- 
iicn,  d'appui. 3/n/ 

ETANÇONNÉ,  EE.  Paît.  paîT.  Onderjibraêid ^ ge- 
fih^erd. 

ETANÇONNER  une  muraille,  v.  a.  îa  foutcniravec 
des  dtançoDS.  Een  muur  onderPutten^  pbeefr ^ met 
ftb^balkm  opheudm. 

ETANG,  où  Ton  nourrit  du  poifTon.  m.  ^^vrr,  vis- 
•vyver.  La  bonde  d’un  étang,  ’t  Stuitje  o( de  duiker 
vntt  een  t'fver. 

ET  ANGLES,  f.  pL  Longues  tcn-iillcs,  pinces,  à l'u- 
fage  des  Monnoycuis.  Len^e  /«/.«i,  in  de  Munt  ge- 
brnikeiyk. 

ETANT.  Participe  préfent  du  Verbe  Etre.  Zynde, 
niiexjtnde.  Etant  à (a  Maifon , Ton  Château.  Zynde  op 
*.yn  Unitj&yn  KnpeeL 

ETAPE,  f.  Entrepôt,  lieu  où  fc  déchargent  & ven- 
dent lesMarchandifcs.  Mark  of  papeldrr  aankùwtn- 
dr  PVkaren.  L'Etape  des  VInsde  Rhin  ell  à Dordrecht. 
Dr  ftapeider  Rbjnphr  tF yntu  $f  te  Dordrecht. 

ETAPE.  Amas  de  vivres,  fourrages  qu'on  difiribuc 
aux  foldâcs  dans  leur  route,  ou  dans  lesquartiers  d'hy- 
Ter.  Faire  fubfiftcr  les  troupes  par  cupes.  Het  Krygs- 
'•jolk  , de  trœpen  ait  de  Magazynen , de  Stads  zoldert 
nneUfb'nden ^{pT9viéndeeren^)deen  bePaan.  ! 

ETAPiER.  m.  Celui  qui  a foin  de  l'Etape.  Provîent-\ 
smeepetf  dit  / Ef/rr  of’r  Kriisvolk  ievewmiddeien 
m panrdevoeder  htzargd,  verfcbjfe.  \ 

ETA'l'.  m.  Difpofition.  fttuation.  Staety  to^Pandy^ 
xs  txen.  • S’informer  de  l’état  de  fes  amis,  Pfa  den  \ 
fiaat  zyner  vritnden  vemeemen.  Il  eft  hors  d’état  dc| 
rien  entreprendre.  H/  isbutten  Paat  van  iets  te  on- 
drrntemen.  L'homme  en  Etat  d'innocence,  de 
péché,  de  grâce.  Den  pfnfih  /»  dm  fiant  dtr  «i- 
wootalbiid,  drr  tnde»,  drr  gtnaJr.  On  lui  dirpute 
fon  Etat,  fon  rang  , fa  condition.  Zr»  fiant,  zj» 
rang  zuerd  hem  hefwifi.  Déchcoir  de  fon  état.  Van 
Zfn  final  verva//en , sr»  faifeen  ,aas*ien  hant  •war- 
den.  Mettre  les  chofes,  les  affaires  en  Etat,  au 
point  cil  elles  doivent  être.  De  dingm , zaalcen  ht 
fiant  fieUem,  in  iehoerh^e  fiant  hrengen.  Vous  pou- 
vca  faire  état  (vous  pouvez  comnter)  fur  moi.  Cf 
knd  fiant  op  my  maaien.rtiie  Etat, faire  cas  de 
«juciqu'un.  Veri  van  iemand  maaken,  agthi  vcor 
ien  aver  heHen.je  fais  peu  d élai  de  fes  menaces. 
U Ifefv.niai  am  zjnJreigen,’kait  xyndreigen  nitt 
zet/,ieirf»n  mf  daar  met  vee!  «v.fatre  Etat  de 
Mrtir  dans  peu.  Staat  maaken  , zoerneemens  zjn  Ta» 
k 7 hft  te  -uertrrkten.  On  fait  état  que  leur  Armée 
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ETAT,  lide,  regidre  des  Odiciers  de  laMaifon  du 
Roi.  L,ffi,  naamrel  drr  Bedintden  van  t Keningt 
Unis.  Meure , coucher  quelqu'un  fur  l'Etat,  lenand 
ap  de  rat,  de  lyfi  der  hediendm  of  teampirn  fiellen, 
Irengen,  fbrrien.  L ETAT-Major,  les  hauts  Offi- 
ciersd'un  Régiment.  De  taage-  ofOppereflitierenvan 
een  Régiment.  Etat,  mémoire  de  miie  & de  rc- 
cepte,  Staot .rtkering,  naiitie  van  nitgave  en  ant- 
fangfi.  Drcfter,  arrêter  lEtat  de  la  Uuertc.  Den 
final  van  Oorlag  apmaaien , i afi  fit  lien. 

E'I  AT.  Gouvernement.  Slaat,  Siaaiihefiier , Regee- 
ring.  Un  Etat  puidant,  Horilfant.  Ern  magiige, 
hheytndtitaat.  Minidro , Secrétaire , Confeillcr  d’E- 
tat. StaaU  Minifier , iecretarit , Raadtherr  van  Slaat. 

ETATS- Généraux , ou  Etats  abfolumeni  dits:  Ccd 
le  titre  de  leurs  Hautes  Puiffances.  Nos  Seigneurs  les 
Etats  des  fept  Provinces  Unies.  De  Siaalen  Orne- 
mal,  baar  Hooo  Mocoesde,  de  lUEarM  Staa- 
TEN  drr  Zervtn  fereeniide  Landfrhapfen.  I.'Ar- 
mée  des  Etats.  Het  Léger  van  den  Staal.  L’Aiii- 
baflâdcur  des  Em%.  Den  rembajîadenr  van  den  S tant, 
of  dtr  Heeren  Staaten.  Etat  oc  l’Empire.  De  Staa. 
Un  van  't  Rfi.Les  Etats  d'Italie, de  la  Chrétienté. 
De  staaten  van  Italie , van  de  Cbrifienbeid.  Convo- 
quer les  Etats  de  Languedoc , de  Bieiagne.  De  ^taa- 
ten  van  Langnedae,  van  Bretagne  berarpen.  Les  Dé- 
putez du  tiers  Etat.  DeGedepntetrdenderSieden.der 
anadelfke  Ondrrdaanen. 

ETAU  ou  ESTOC  de  ferruricr.  tn.  d/«/raraéerr  fikreif. 

ETAU.  Voy.  ETAL. 

ETAY.  m.  Gros  cordage  1 douze  louions.  Stag,  dit 
Jtbeefflonva  van  tuaalf  firengen.  L'Etay  du  grand 
Mit  ou  le  gland  Etay.  De  gratte  ftag.  Faux  Eiay. 
Laazeftag. 

ETAYE,  f.  Picce  de  bois  i étayer,  appuyer. Sciaar, 
Jihaarbalk  ,finto(  fibraag. 

E'TAYf%,  EE.  Part.  palT.  Ondrrftbraagd. 

ETAYER  une  maifon.v.a.  lafouicnir  as'Cc  des  étayes. 
Een  knit  ander/ttearm , met  Jibtarbalken  fibraagtn, 
ander/lntlen  .athandm. 

ETC. 

ETC.  Prononcez  ETctTraal  mot  Latin,  quifigniSe 
& ie  tede.&lcsauucs  chofes femblablesî  Etielera, 
enziavaartt. 

ET  È. 

ETd,  le  Supin  ou  Participe  pair,  du  Veibe  ETaz.Cr 
veefl. 

ÉTÉ.  m.  Saifoo  de  l'Année  entre  le  Printemps  & l’Au- 
tomne. Zamer,  Samer.  L'Eté  prochain,  l'Eté  qui 
vient.  j4an/taa%de,  tatkamende  zatetr.  L'Eté  paffé, 
dernier.  De  vaargaande , de  laatfte  Ztatr.  Au  com- 
mencement, fut  la  dn  de  i'Eté./n  de  Veartaner  ,in 
m de  Nazamer.  Des  fruits  d'Eté.  7 v)iim>r»gr».  Ha- 
bits d'Eié.  Zamerkleedertn. 

ETEiGNOlR  de  fer  blanc,  de  cuivre,  pour  éteindre 
la  chandelle,  m.  Blikke  ,kopere  danger  of  damptrtje 
amdt  kaerinit  te  datn. 

El'ElNDRK  le  feu.  v,  a.  het  vnnr  uit  daen,  nitdaa* 
ven , KitUtjfitn.  Eteindre  une  chandclie.  Een  kaars 
niii/aazen  .niidaen.  Eteindre  un  incendie.  Dentran  J 
i!n£iben,  ir£iken,»iikrygen.  Eteindre  de  la  chaux. 
Kaik  Eteindre, modérer  l'aidcui  de  la  fiè- 

vre. DekacrU  klajfiken  fdt  krand.jlaedvande  koarti 
naaiigen.  Etciiîdie,  étancher  la  loif.  Den  dent  tef. 
fthen , verfîaan.  Eteindre , snjoilii  le  feu  de  la  con- 
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cupifccnce  par  le  Jeûne.  Den  brand,de  Ixt' 

•VMur  der  bfgftrlj^iUid ^ door  ’/  vafèe»  uitdMVtn , uit- 1 
hlMjfchent  lejfchen.  Eteindre,  abolir  une  rente,  lai 
racneter.  htu  renU  éfUfJent  sfkfopea.  ErtiNORB, 
exterminer  une  race.  Eett  gfflaebt  xyr^rV/z/r»,  au/' 
r9f)en.  Il  faut  éteindre  tous  fujets  de  querelles, de,' 
vengeances.  hU%  mott  «//f  reienin.^ùerzdâken  van 
waakzM^t  uitdoovtMt  •vérnéttiitm  ^ wtnte- 
mtn.  KTEifi'naE  une  rébellion.  Eeu  opr«ft  (iJieMt 
dtmptn. 

S’E rÉINDRE.  V.  r.  JJitiamt.  Le  feu,  la  chandelle 
coiniîtcncc  à s’cicindre.  Het  raar,  d*  kaers  beiind 
vit  teiaan. 

E TEIN  i\  'VE,  Part,  palT.  du  V.  Eteindre.  Vitgedaâv, 
vitf^fklëfkytSft. 

E'I'ENDART.  m.  Enfeignc  pour  la  Cavalerie.  Stan^ 
daart,  RaiùrvvaH.  Se  ranger,  combattre  fous  l'é* 
tendare.  Z/g  if  ‘t  vaandel  vffgew^  onder  tttn  fiait' 
daart  itchttn , firydfn. 

ETENDRE,  déployer,  v.  a.  Spreiden,  ùntvovwn^  vit- 
fpretdtn^  mtfirekken.  Etendre  le  linge  fur  l'hcrbc 
pour  le  blanchir.  Het  /inneioedtphtt  gras  fpreiden  cm 
bet  ubleekea.  Etendredu linge  pour  Iclcchcr.  L/V 
mgeed  te  droegev  itigev^  kmngev.  Etendre  les  bras, 
fes 'ailes.  Zyve  armen^  zvae  vUvgelen  vitfirtkken. 
Etcndrq  les  troupes , leur  aonner  plus  de  front,  Het 
d^Sygsvolk  vitfirekktm^iofder  uitzetten,  meer  ruimte 
<vw». Etendre, coucher  un  homme  fur  le  carreau, 
c titcr.  Em  man  teieu  de  grend  fmjten^  iv  ‘t  voet- 
zant  dota  relient  onde?  de  voet  fehietewt  mers  doed 
fieeken. 

E l'ENDRE  du  beurre  fur  du  pain.  Feter  feggen  ^ fmee' 
renevereenfiM^breed.  Kt£norb  la  claufe  ifun  Con* 
iraét.  DeClanfult  *t  byfcbrift  of  beding  van  eem  Coït- 
traü  mtbrtideMt  eem  reimer  zin  gtven,  Etexdre, 
aggrandir  les  limites, les  bornes  de  Ton  Empire. Z>f 
patin , febeidiniem  van  zyn  Ryk  nitbreiden , vstzet- 
ten.  Etendre,  allonger  le  parchemin.  lig.Hirr  Parkf 
vmtrekkent  de  fibriften  vermeenigvuldigen  em  grofs- 
1er  enkefien  te  maaken.  Ktei]drc  la  courroye.  phr.  Hg. 
augmenter fes prétentions,  fes  droits  excelTîvemeni. 
Het  leer  jiitrekken  t zyn  eifeben  vergreeten  , ever  zyn 
bvermans  erfuitjpfingew. 

S'ETENDRE,  v.r.  I-a  toile  s’étend  fur  le  pré.  7 Ly- 
Vi'aât  v36Tdever  de  bleeki  *t  gras  gefpreul.  S'Etkx- 
DRE  tout  de  Ton  long.  Zieb  zee  lang  ah  men  is  vit' 
flrekktn , gaan  lrggen>  Tant  que  la  vue  peut  s'étcn> 
drc.l/oa  ver  bet  geziebt  zieb  witfirekkenkan  ^ gnan  ^ 

• reiktn  kan,  La  voix  de  Stentor  s'écendoic  terrible- 
ment  loin.  De fiem vanStenter giugyjfelyk  verAlonk 
ruer  ver  decr.  Scs  Etats  s’étendent  du  Couchant  à 
TAurore.  Zyne  Staaten  firekken  zieb  van't  Id'efien 
tôt  in  7 Oeffen.  Les  Troupes  s'étendirent  jufqu'au 
bord  du  Rhin.  De  Tkeepen  verfpreiden  zieb  tôt  aan 
den  oever  van  den  Rbyn  nit.  Ils  travaillent  tant  que 
le  jour  peut  s'ETENEtB,  durer.  Zv  vxrken  zoo  long 
ah  den  dag  reiken , duurtn  kan,  La  vie  de  l’homme 
ne  s'étend  , ne  va  gucre  au  delà  de  quatre-vingts 
ans.  ’/  Menf<ben  leven  reikt  zelden  verder  dan  tag- 
ehentig  jaar,  S’ETCNnas  fur  un  fujct,  en  parler  au 
long.  Zi(b  ovtr  ten  onderwerp , etn  zaak  nitbreideny 
tàtueten , daarin  't  breede  ever  fpreeien. 

ETENOIJ»  ÜE.  Part.  pair.  d’ETE.voRE.  Uitgerekft  leg- 

^ ^ uitgefirekt. 
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longueur,  largeur  k profondeur.  Vit/trektbfid,  nit- 
gtrektbeid.  D.ins  toute  l'étendue  de  l’Empire  Ho. 
main.  In  de  lantfcbt  vitgefirektheid  van  7 Reemfibe 
Ryk.  Dans  rETEXDUB,  la  durée  de  tous  lesCccles. 
In  de  vitgefirektheid  aller  een-wn.  Pour  mofitrer  tou- 
te Tétcnduc,  la  gu^ndeur  de  Ton  pouvoir,  de  Ton 
autorité. 0f»j4/  de  vitgefirektheid  van  zyn  vermegen , 
van  zyn  gezag  te  teenen.  L’efprlt  du  Cardinal  dcR{. 
chclieu  étûit  d’une  vaRc  étendue.  Dr  gte fi ^'t  ver- 
fiand  des  Cardh.aals  van  Riebelien  tuas  van  een  zeet 
nydloopende  vitgefirekiheid, 

ETERNEL,  m.  Le  Saint  Nom  de  Jéhova,  de  Dieu, 
a été  ainli  rendu  en  François.  DeEeuwiie  Cod^  do 
HEERE  by  nitnementbeid.  Mon  amc,  bénis  l Etcr* 
nei.  Loofdden  Herre , myne  tiele. 

ETERNEL,  LE.  Adj.  Qui  cft  de  tout  tems  & i ja- 
mais. Eeuvtig.  Dieu  ell  feu!  étemel.  God  it  al/eem 
eevu'ig.  Le  Verbe  étemel.  7 Eeovjtg  v.oord.  Dieu 
nous  accorde  la  vie  étcrncfIc.G9i^^Rjrrra«r  bet  en- 
vàg  leven.  Un  procès  éternel,  exag.  Een  eevwii  pro- 
ees.  Une  guerre  étemelle.  En  eemvigen  eerloy.  Un 
cenfeur éternel.  Eneewig . verdTiet/gberifptr.  D’un 
Perc  qui  vit  trop  long  tcmp»,on  dit  en  ifylc  butl.i  fani. 
que  c’eft  un  Pérc  éternel.  Een  Vader  in  der  eenuii- 
brid.  * 

ETERNELLEMENT.  Adv.  D’étcmîcé.  Etuviigl}^ 

ETERNîSÉ,  EE.  ParL  palL  S'eretuviigd. 

ETERNISER,  v.  a.Se  dît  par  exaggération  pour  ren- 
dre durable,  faire  durer  long-iems.f'rrrfvwf»,  ver- 
eeuwigent  eeuvig  doen  dsturen.  Il  veut  éicrnircr  fon 
Nom , fa  Mémoire.  Hy  n il  zyn  Noam , zyn  Gedag- 
tenif  vereenviij^en , eemvig  deen  duurtn.  La  Chicane 
éterrïîre  les  Procès.  De  Vleitkenfitde  Eraktyk  dm  de 
PreseJ/rneetrwig  dtatren. 

ETERMTÉ.  f.  Durée  fans  commencement  ni  fin. 
Eeuvf/iteid.  duvring  zonderaanvananog  end.  Eter- 
MTé.  Etat  de  bonheur,  ou  de  malheur,  qui  com- 
mence après  la  mort  de  chacun  pour  durer  éierncU 
Icmciit.  Eeuveiiheid,  eewig  gelmk  of  eenvsig  ongehk. 
Nous  ne  penfons  pas  aOez  à rEtcrnité.  wy  dtnktm 
niet  genoeg  om  de  eeuvigheid.  Cela  demeurera , du- 
rera une  éternité.  f.g.D4/  zelin  eevvfigfieid  blyvewt 
ft^nd  heu  den , dat  zàleeuwig  duureny  in  tveten  blyvtm. 

ETERNUMENT.  m.  Aftion  d’étcmucr.  Siezàngt  fuie- 
fing.  Eternumens  continuels,  importuns.  Cedsturd' 
ge,  la/iitenieziugen  yfmrpngen. 

ETERNUER,  v.  n.  Ntezeut  fmefen.  Le  rhume  fait 
éternuer.  Deverkondbeiddottniezen. 

ETETÉ,  EE.  Part.  pafT.  Otknet, 

ETETER.  V. a. /Ui0//rRr. Etèter  des  fautes, en  couper 
les  tôles.  Wilgeboomen  knotttn  , de  kruinen  afkappen. 

ETEUF.  œ.  Balle  pour  jouer  à la  longue  paume,  üar- 
rekaattbai,  bairbat.  Renvoyer  FéccuLDr^i»/ 
om  kaatfiw.  Renvoyer  l'étcuf.  fig.  De  bai  vsedèrom 
kaatfen  ; em  verviyt , oïjibimpxi  oord  betaaïd  sutteso, 
den  fikimper  of  fpotter  niet  Ubuldti  blyven. 

E'FI’iULK  ou  ETOUBLE.  f.  Partie  du  tuyau  de  blé 
comprife  entre  deux  nœuds.  Ut  van  den  koernbatm. 

ETEULBS.  f.  pl.  fe  dit  .luflî  pour  le  chaume  qui  rertc 
en  terre  après  îamoiiron.f/4/»v»vn  ftoppeUn  die  n* 
den  oogft  m de  grend  of  op  de  grand  blyven , en  nit- 
gerukt , opgeraopt  vjerden  om  te  brandem  of  om  beert 
daktn  enz,  van  te  maaken. 

E T TL 

; ETHEREE,  Adj.  De  U fubRance  fubcilc  & fluide  que 

Vs 
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les  Phj’fîciens  nomment  aInC.  Fynenvictybaar.  Sub- 
(Uncc  cth^rée.  fyn  en  vhtfhnar  ftef.  llcgion  tHIîé 
T^.  Fyne  y vheybanre  Luiiflreti.  La  voûte  <i(h<Jréc, 
le  Ciel  en  (ly'ic  poétique.  Het  axMkr lewlf  ^de heUere 
de  hemti  traus, 

F.TUIOUE.  f.  Morale.  ZedenhunJe, 

ETHÜPEE  f.  UeferiptioD,  Peinture  des  Mœurs,  des 
Pallions  : Figure  de  Rhétorique.  Zedenvttbeeliini  > 
nsbnotfinz  dit  xjeden  en  hartstniten. 

K T I. 

ETINCELLANT  ou  ETINCHLANT , TE.  Adj. 
Qui  étincelle.  Flon^erendy/ckitterendy  nithinktttdy 
p:nficrend.  Ktinccibnt  coinnc  les  Ktoilcs.  de 
perrem  fioftkerende^  fehitterende ^ nithUnkendtÿ  ilin- 
fterend^  flraatend.  Des  yeux  édncciiaiis.  ^ichitteteu' 
de  y ÿionkerende  vi/r». 

ETINCELLE,  f.  Blucttcdcfcu.  Venky  fpraidelvtntrt. 
Les  étincelles  volotcnt  par  tout.  Devonkem  yfprnnke- 
len  f h^en  over  ni.  Il  fortdes  étincelles  des  cailloux 
que  l’on  bat.  Vnar  kowfn  vonkennît  dekeyendiemen 
{laat.  Il  n’apasuncécincelle  de  boQ-fens.  phr.  buîi. 
///  heeft  met  een  x:er  verfiand. 

EFlNCELLl^.,  EE.  Part.  palC  Cegifwperdy  mtgebhn- 
km  y nitfefhanid. 

ETlNCELl-EiMtNT  des  étoiles  fiscs,  m.  Fhnkeringy 
fehitterm;  drr  vnfle  perren. 

EriNCELl.KR.  V.  n.  Briller,  jetter  des  étincelles, 
des  éclats  de  lumière.  Scbitteren^  ponkeren^  praj/en^ 
mtklinken.  Les  étoiles  étincellent.  De  Ihrren  fehittt' 
rm y fionkertn  door.  Ses  yeux  étincelloient  de  cote 
re.  Ùe  gratr-\ihap  Prantdf  nitxpteooien  y k'ti'ambim 
ten  ooren  uit. 

El  lQUE  ou  ECTIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subft.  Oui 
dcücchc.  Dnt  mtterfi.  Fievre  étique , qui  delTen»e 
tout  le  corps.  7>rr/j»x  étfor/r , ntiteerende  konrtt.  De- 
venir étiquC.  Deteermgkrjgeu.  Mourir  étique,  jdan 
de  teeriag  Perven.  Un  chspdn  étique , des  poulets 
étiques,  phr.  burl.  Een  nager  kapki»  ^ magere  bjen- 
dm. 

ETIQUETTE.  E Petit  écriteau  ou  chiffre  qu’on  met, 
quoncoliefurunfacdc  Procès,  &c.  Briefje^  notifie 
neteero die mennpeen  pUiters zak , enz.  maakty  plakt. 
Juger  furé’étiquettc  au fac.  phr,  Lieb/t/aardigoerdre- 
lewy  vMrbnrigy  ophetoogy  ud*t  opfcbriftvaMdezak 
%'ç»nis  'vjyzen.  \"^ous  ferez  condamné  fur  Péüquct- 
icdufac.  Cf  tait  ten  eerjteny  •'joort  ver^xezen  n'<rr- 
dfai  mem  xal  tt  •vonrt  esgelyk  grnrs,  in  t ongrlyk 

e/iQUETTER  les  facs  des  plaideurs,  y attacher  des 
éüijucttcs.  V,  a.  De  fdetttrs  zakken  mi  t nutnerm  en 
êmdere  epffbriftem  onderJebeUen , daar  krtefjt  van 
imm  opplakken.  p -j.  q 

FTOEUF  V^oy.  IvTEUF. 

érOkTE  f.  Ouvrage  tilîu  de  foyc,  de  laine,  de  fil 

A-nr  Â-arecnt  &C.  Suf,  fimta'wfeffef  Vax  zrJe 

& de  leinc_.  <4  foyc . Jatqcnc.  wW//, 
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zJlixre  p»f-  KîofTc  â Cours.  Ctll«mdftof.  Ilj 
Vt X VtTcA.  d-iUoffe  à cc  chapeau.  Daar  a grrm, 

^tortc.  Dat  taraas  U g»J  ,af 

^ Vn  homme  de  peiuc  vtofFe,  de  balTc 

é'TixgcJUgu 

d ErorW.  aefti>Sifrd,Mlttd.  j 


ErOFTER  un  chapeau,  y mettre,  faire  entrer  la  ma- 
tiew,  la  laine  qu’il  faüt.  v.a.E>iir  bora  f/oi^eren.de 
neochge  ftspagje  geeven.Fxoiïcr  y garnir  un  CaroHe, 
un  Lit.  tea  Koett , een  Lcdikant  {topeeren , kekUedeny 
van  V nandiie  voQrzien. 

ETOILE  f.  Allrc,  globe  lumineux.  Star  y per.  EfoU 
le  errante  ou  Planctc.  Dv  aab  of  zweefper , PU‘ 
nret.  Etoile  fixe,  f'a/te  per.  Le  Ciel  des  étoiles , le 
P’irinainent. StarrtKhm.et y*t  F/rwairyTf»/. Coucher 
i la  belle  étoile,  phr.  burl.  Oppraat , onderdtnUaau- 
ven  hemel  Jeûner  juîqu  aux  étoiles.  7b/  aan 
de  jt^rettytot  de  donkere  nacht  toe  L’EloÜe 

Polaire  ou  du  Nord.  De  Noprd'  of  Poolftar.  Le  vent 
fc  range  à l’étoile.  Terme  de  Marine.  Df  wW/rèi//, 
draayd  na  '/  f^oorden.  Son  Etoile,  lig  fa  ddîinée 
ert  d’ôtre  aimé  des  femmes.  ’/  Is  zjn  lukftary  pU- 
neet  die  bem  van  *t  Jk^rphap  henaind  maakt , of 
dat  hy  van  de  Juÿen  hemtnd  vord  irenit  zyn  ftar 
nede  ; hy  is  gepocren  ont  ketnind  te  iverdfn.  Quand 
on  efi malheureux  on  s’en  prcndàfon  étoile, on  en 
aceufe  fa  maligne  étoile,  ai/t  men  ongelukkig  is  wyt 
tnen  ket  zyn  gekoorteftar  ^ zjn  ongelukkig^  , kvàaatb 
aardige  y afgunpige  t/aneet.  Faire  voir  des  étoiles  en 
plein  midi.  phr.  burl.  &.fig.  donner  un  fi  rude  coup 
lurJatétequ'ilcaufcunéblouilTeiiicnt;  étourdir  d’un 
coup  fiu  la  tête..  De  ùarTtu  op  den  vollen  nriddag 
doen  zien^  een  harde  ylag  op  *t  heofd  geeveVyV>aar  ^ 
dcor  de  osgen  febeemeren.  laC  Prince  avoit  une  Etoi-  * 
LE  CD  bruderiti  fur  fon  habit.  Deyorft  bad  een  pat 
op  zyn  kleedgehrdtntrd. 

ETOILE.  Infcébc  de  rnerainfi  nommé.  Zeekviab. 

ETOILE.  Petite  marque  en  forme  d’étoile,  dont  on 
fe  fert  én  imprimairt  lorsqu'on  veut  marquer  un  ren- 
voi. Eeuftarretje*tvàelkinteuboek^  em  een  aanv'y 
ziniteteekenen  , vord  gedtkkt.  Citadelle  conllruit© 
cnfoimcd’ETOiLB.  Terme  de  Fortification.  Starre. 
J(hans^  een  Sht  op  de  v'yzevan een  Starre  gekonvàd. 

ETüILE.  m.  Marque  blanche  au  front  de  la  plupart 
des  chevaux,  staroîkoly  vdtte  plek  vsor  do  kopvau 
de  meepe  paatiien. 

El’OILÉ , EE.  Adj.  Ciel  étoilé , femé  d’étoiles.  H/- 
mti y prmavteHtvtetptrrfnkezaa)d. 

ETOLE.  f.  Longue  bande  large  de  trois  é quatre  pou- 
ces , que  les  Fréti  es , Diacres  fc  me  ttent  au  col  Stooly 
Friefterijk  balsàeraad. 

ErrONNANT,  TK.  Adj.  Qui  étonne,  furprend.  Ver- 
v'onderl)ky  vrttwd.  Cela  cft  bien  étotmant.  Dat  is 
zrervreemd.  Une  nouvelle  étonnante.  Etnvreemd^ 
on^tbùord  nieuvjs. 

ÉTONNÉ,  EE.  Part.  palT.  & Adj.  Surpris.  Fervan’' 
derdy  ontpeldy  meuw  oyboorende.  Etonné  comme 
un  fondeur  de  cloche,  phr.  Zoo  veruonderd^  by 
boorde  zoo  ntetrat  opy  by  keek  zoo  h z)a  neuf  , zag 
^ùo  vreemd  op;  *t  vais  of  ht  te  Kenleu  battbooren 
doKderem.  Nc  faites  point  tant  l’étonné  I Hondnzon 
vreemd  niet  eeni\ 

ETüNNEMEN  r.  m.  Surprife  inopinée.  Ferwonde- 
ring  y verrajjing.  Cette  aêbon  fera  rétonnement  des 
Siècles  futurs.  Die  daad  zaldelaater  y da  toekemendt 
Eenven  vtrxonderen  y ten  verv.'ondfrtng  prekkem. 

E'rONNER.  V.  a.  Surprendre,  faire  peur,  ter-xonde- 
reuy  vreendy  onverwagtvoirkomen.  Son  retour,  la 
retraite  de  notre  Arntéc  n'ctormcra  perfonne.  2yn 
vaediT^  Ofnst  y het  terngkotseny  te  rug  Uekkenvansns 
Jjtger  xdf  niensêHdvervaQnaercn  ^ vreemd 

ElON: 
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ETON’NKR , ébranler , déranger  le  cerveau.  De  bftjfe- 
nenfehidJen^  htmaakeu^  onfpelUa. 

S’ETONNER-  v.  r.  Ecre  étonne.  vfrv:OTiJeren . 
vfTvoH^d  tyn.  Je  m'étonne  qu'il  fouûVc  cela, 
•verwündtr  my^  h»  'verwndrrd  dét  hy  dat  wt' 
draêgd^  hfd.  Ceft  un  homme  qui  ne  s'étonne  » ne 
s'épouvante  de  rien,  't  h ten  v>an  die  neriens  bart^ 
Wi»r//,  die  niet  U;^t  onfeldt  V9»r  leen  kUm  ^erugt 
•vervMart  it. 

RrOUDKAU.  m.  Jeune  chapon,  yengetapnin. 

ErOüKFANT,  TE.  Adj.  Un  icifips  étouflanC;  Een 
fmoorheetvjeer.  Chaleur  étouffante.  Een  z-æaare  bit- 
te, pnoor  hette, 

Rl'OUKFfc.  EK.  Part  palT.  yerfmo9rdy  •t-erÇUt. 

ETOÜFFEÂiENT.  m.  Sufl'ocation,  difficulté  de  rc* 
Tpircr.  verfmoering. 

ErOUKFER.  V.  a.  Suffoquer.  Smoortn^  ftikken,  ver- 
Jm9oren . de  ndembaahng  benffnen.  Une  erquinancie 
étoulfa  Charles  V.  Duc  de  Lorraine,  Een  keely,emaei 
•t*er^ikteK9reiJey.Hert9g  vmm  Lottb«rinf,en.  Nous 
raillimes  à étouffer  de  chaud.  IPy  fmogrden,  fitkstn 
febier  vâH  de  Tx'ormte  y bette.  ETOurrRR,  Vaincre 
fl  douleur.  Z/fl  dreetbeid,  fmert  fmoertn,  vertvim- 
nen.  Etouffer  fon  rdlemiment.  ZinvjraakUst (mot. 
ren,  uitd99ven.  I^ouffcrderirc.  plir.fani.  Te  bar  (leu 
hythen. 

•F/i'OUFFOIR.  m.  Pot  fervantâ  éteindre  les  charbons, 
â étouffer  les  charbons  allumez.  Doofpott  fm99rpot. 

ETOUPE.  Voy.  ETOUPES. 

KTOUPA.EE.  Part. pair.  Metverkief9pt%t9fiefi9pt. 

EI'OUPER  un  tonneau,  en  boucher  les  fentes  avec 
des  étoupes.  V.  a.  Een  vat  met  •werk  floppetit  diit 
maaken. 

ETOUPES.  f.  pî.  Bourre  de  chanvre  de  lin,  le  rebut 
le  plus  groffier  du  chanvre  étc.  tt^erk.  Celallambe, 
brûle  comme  des  étoupes.  D/it  vliegd  abvxrkin  de 
hrand.  Mettre  le  feu  aux  étoupes.  fg.  Dtn  brand 
fieokem,  't  vunr  aattblaazem ^ fn.ist  verv:ekken..  de 
eefienijandemaaKen.  Vous  voyez  les  Dcmoifcllcs, 
onnez  vous  de  garde,  le  feu  prend  aux  étoupes  ! 
phr.  fig.  Cy  verketrd  bj  de7uffrrt  ^ pykemt  9?falet‘ 
ten^  iet'erop,  werk  viitgd  (ij^t  aan  brand!  Etoupes 
goudronnéc-s  dont  on  calfeutre  les  vaiffeaux.  Har- 
pah,  geteerdwerk. 

E'rOURDERIE.  f.  Inconfidération , légércté.  Leffi- 
heidy  Onbeda^thfid , onbefuiibeid. 

E^'OURDl,  1£.  Parc.  d'ÉrouRDia.  Bevawien,  ant- 
fteld. 

El  OURDI,  lE.  Adj.  & SubR.  Inconfidéré,  qui  agit 
éiourdimenc.  Les , xt>i/d yÇnbedait , onbefcbeideUyOa- 
brfaifd.  C'cR  un  petit  étourdi,  ’i  It  een  kleine  losbal , 
ttn  Wilde  knaap.  Etourdi  comme  un  hancton.  phr. 
7.99  dem  ait  een  ter.  Co  font  des  Etocrdis  qui  ne 
fçavent  ce  qu'ils  font,  't  Zynonbedapte , hjfe^kerffen- 
ieezê  menfeheu  die  niet  •ueetenwat  •x.ydofn,  ünefut 
ni  fem  ni  étourdi,  phr.  fam.  il  s’y  prit  de  la  bonne 
manière.  Hy  xvas  niet  onbedayt . éy  g/vj  met  zinnen 
te  wrk  y b V n-ist  veort  wet  wat  hem  te  dont  (tend. 

ArETOUllüîE.  Inconlidcrémcnc  Onbedagt,  •vdUy 
met  bedagty  dem.  ETOtRDiMr.NT.  Adv.  à l'étour- 
die. fiubédjgteltk*  enbefnijd,  dommelyk. 

ETOURDIR.  V.  a.  Ebranler,  étonner  le  cerveau.  De 
berffènenentrBereMy  entfletlen,  *t  b^fd  Jeen maaien y 
fnijeien.  Le  bruit  des  cloches , du  canon  étourdit. 
Het  leréês  dtr  Khkke»,  '/  ledamml  vam  'tgeflbut 
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entreerd,  ontfteld  bet  hecfd,  doet  bet  beefdfnifelen- 
Etourdir,  fîg.  fatiguer  quelqu’un  de  fes  contes,  de 
fes plaintes,  ttmandmetzynevertelhngeny  zjnekUg- 
ten  '/  hûofd  sm  de  manling  brengen.  I!  eR  encore  tout 
étourdi  du  bateau,  phr.  Hy  is  neg  in  de  maaùag  vam 
'tvaaren;  ky  if  nogniet  genrezen , verk>fmen  van  de 
febrik.  La  défaite  de  leur  Convoi  les  étourdit,  éton- 
na n fort.  Het  ver^aan  van  bun  Cenvoy  entftelde , 
vffzettede  ben  zotdanig. 

S'ETOURDIR,  s'endormir,  s'ôter  le  fcntitncct. 
in  flaap  •udegetSt  gevorlloet  wtrden.  S'étourdir  fur  la 
penféede  la  mort.  Zieb  tegen  de  gedagienvande  deed 
verbarden,  daar  engeveelig  tegem  werdeity  daarniet 
ditp  ever  peinten. 

ETOURDISSANT,  TE.  Adj.  Un  bruit  étourdiffiint, 
cuiétourdit.  Een  geraat  datindeberjfeutmiaat , dat 
bet heefddaet fuiffeleny  indemaglmihelpt, 

ETOURDISSEMENT,  ébranlcm.:nt  du  cerveau,  m. 
Ontreeringy  beweeging  ymaalingy  draaying,  fnifefmg 
derkerjfenen,  EToe»mssEMENT,  étonnement.  0*r. 
retfing,  enifieltenh.  Dieu  le  frappa  de  rcfprit  d'é- 
lùurdiiremcnt.  Gor^  fleeg  bsm  met  den  geeft  van  est- 
roerings  vanbedwemab:id,  meteenzit')-wteJgeesr, 

ETOURNEAU,  m.  Üilcau  qu'on  nomme  SanfanneS 
quand  on  le  nourrît  en  cage.  Spreentv  of  kee/mees. 
Vousétesun  bel  étourneau , un  beau  frcluqucL  plir. 
fam.  & Hg.  un  beau  foc,  fat.  De  jenge  tafherk  wH 
meepraaten'  wat  of  d/e  Jnetelf  teggen  tri/1  Etour* 
KEAu  OU  Pavconxeau,  cngin  de  Méchanique. 
Sthsrine  kraanba/ky  t/itfteeker,  ezehbeefd. 

E r R. 

ETRANGE.  Adj.  d.  t.  g.  & vieux  root  hors  d’ufage, 
pourdircETBAïfüER.  Voy.  Etranger. 

ETRANGE.  Etonnant,  furprcnanc,  Deheux.  Voilà 
une  étrange  façon  de  parler!  Datiseenvreemd,  klng- 
tigzeggen.  Une  étrange  humeur.  Een vreemd,  er» 
k^d/g  bnmenr,  een  vreemde  inberstt  een  vretind 
menjeb.  Cela  cR  étrange  que  vous  ne  vouliez  nas  me 
croire  ! *t tfvrermddat gymyniet gfleevenwiity 

ETRANGÉ,  EE.  Part.  paûT.  du  V.  Etranger.  Ver- 
vreemd,  verjaagd. 

ETRANGEMENT.  Adv.  Extraordinairement-  ffV»- 
derlyk.  11  cR  étrangement  bizarre.  Hy  1s  wender/yk  | 
eenzinnig , kwintig  ; 't  is  een  vreemdy  een  kodég  menicb, 

ETRANGER,  ERE.  Adj.  & SubR.  Qui  n'eR  pas  du 
pa)*s,  de  la  nation.  Vreemdy  vremd  , vreemdetireg. 
Paj-s  étranger.  Vreemd  Land.  J.anguc  étrangère. 
Freerndt  taal.  Coutumes,  lotx  étrangères,  t'reemde 
grueentensy  v/ettem.  MontierlechcminàunKTRAN. 
CER.  Een  vreemdelrng  den  weg  vjyven.  Les  Etran- 
gers qui  paffcnc  par-là.  De  vreemdeüngen  die  dsar 
^9T  rtizjtn,  treklen.  II  a donné,  légué  fbn  bien  à 
desETRANGEHs,  à d'autfcs  qu'à  tes parens.  Hybeeft 
zyngaedaanvreemdengegeevent  gemaakt. 

ETRANGER,  chaffer  le  gibier  aun  Pays.  v.  a-  Het 
Viild  uit  een  Land  vervreemden,  doodjaagfw.  Les 
rats,  les  moineaux  ont  étrangé  les  pigeons  du  co- 
lombier.  De  ratten,  de  moÿen  bebben  de  dsUven  nit 
hetbokgejeagdy  verdrevm. 

ÉTRANGLÉ,  KE.  Part.  paff.  & Adj.  Cevmrgd.  Ccc 
lïabiteftétranglé,  trop  étroit  • cette  robe  cR  étran- 
glée, n’apasailèz  de  tour.  Dat  kieed  it  gewnrgd,  te 
naanicy  die  tabbaerd  il  bekrçmpen.  Ce  parterre  cR 
trop  étranglé.  Dat  bleemperk  istenaanwy  teent,  It 
bekfpmptM*  Cet  endioit  de  fon  difeours,  de  fa  dé- 

ferip: 
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fcription  eft  (îtraogM , trop  rcflcrré,  fucdn^.  Z/*  rf* 
^ > de  hef<brrvi»i  is  êp  da  U hekrpm^n , te 

dutfier , mietfSfMPe^  uitieMûUytûiithrtid. 

Xi'RANGLKR.  v.  a.  de  knl  teemypeMy  têt' 

késitm.)me  étrangla  Ton  fruit  de  Tes  propres  mains. 
Zf  vjmride  bsar  kèmd  met  eiie  bendee.  Uoc  muuchc 
étrangla  PËnipereur  Adrien, & un  clieveu  le  Sénateur 
Fabius  en  buvant.  Een  v/ieg  fiepte  dem  Kfix>er  Adria- 
met,  em  eeu  beûrtfe  dem  Reedibeer  Fekms  im  't  dnnk' 
btm,  de  ktel  tee,  Etrakoler  une  affaire.  6g.  la  vui- 
der  trop  à la  bice,  ne  la  finir  ou  i denu.  Eem  zsak 
de  kttl  tpemjmriem  ^ veeekeerift  bee^it  em  ter  vîuit^ 
ttm  bslnjen  afdeea.  EtraKGLEa  de  loif.  exag.  yen 
derft  am^<iX/ei».Sccourea-nK>i , j'écranglcl  Hf/p  w/, 
a*>si  keel  geai  tee  ,%uerdtoegemee^,  'kwerd  ifvfurgd. 
il  n’ofe  y aller,  fa  femme  TétrangleroiL  pnr.  fam. 

dmrft  dmsr  met  gemn.x,yn  vretno  ze»  hem  seth 
xlttgem  , de  keel teemjfem  , deed  wttrgem. 
S'ETKàNGLJvR  de  détefpoir.  v.  r.  Zîg  mit  vMnbeep 
warr/na,  •vervmrgewt  verheniem.  Ils  s'étrangleront  fi 
vous  n’y  allez  vite.  exMg.  Zy  zm/lem  melkemder  ver^ 
•wmrgen , de  eegem  mit  de  kep  beudeUi  sis  gfrr  niet , 
vee^t  nm  teeleept.  \ 

ETKANGUILLON.  m.  Maladie  qui  enfle  la  gorge' 
d*un  cheval  & lui  empêche  la  rcfpiracion , l'étrangle. 
kVmrg , bemésmudbeid  im  de  keel  vem  een  paerdy  die 
hem  ver^mrgd. 

E.TRANGÜILLOX  (Poire  d')  poire  fort  âpre.  WWg 
of  urenie  peer.  Manger  des  poires  d’ctianguillnn. 
phr.  fam.  & 6g.  avaler  bien  de  l'amertume,  des  cou- 
leuvres. H^emge  peerem  deerpikkeaydeer  veel  xjimrt 
mp^tem  kytem , veel  bar  tzetr  inkeoppem , opeetem. 
ETkAQGÉ.  f.  Terme  de  Marine.  La  largeur  du  bor* 
dage  de  toutes  fortes  de  navires.  De  breedte  van  de 
bmetplmnkem  vsm  ellertey  (cbepen. 

ETRAVE,  f.  Etable.  Picce  du  devant  de  la  quille. 
Stevem-,  •voer^even  vam  t fcbip^vocrfie  end  vende 
kielkùvem  *t  xcetet  nitkemende. 

ETRE.  Exillcr.  v.  n.  & Subffamif,  fervant  d’auxiliaire 
aux  Verbes  pallifs,  neutres,  & réciproques.  Wexemy 
%yn.  Etre  en  bonne  fanté.  Cetamd  z;v.  Etre  narié» 
Cetromu'd  zyn»  Etre  prié  aux  Noces.  Ter  Brrnileft 
vertegt  zpr.  Je  ne  veuxpas  être  plus  que  je  ne  fuis. 
IkwMiet  meer  ivezen  deuik  ken. 

ETRE.  S'ciDpIoye fouvent  itnpcrronnclIcmcnt,c'cR*i- 
dire  i la  croiueme  perfonoe  du  fingulicr,  coaune: 
fl  cil  jour.  Het  it  neg.  11  cft  nuit.  Met  it  negt.  Il  cft 
i croire  que.  ’/•  it  te  ple&ven  det.  N'étoit,  G ce 
n’étoit  que  je  crains  dwenfer  le  Perc.EM  ’t  nùt 
viât  tem  eveetre  dst  ik  vreetde  dem  Ve^  te  kelgew.  Il 
n'CK  pas  en  mon  pouvoir  de  le  faire.*/ 1/ mr/ i» 
mtm  mdgt , findt  esn  my  niet,  *tismm  niet  zmlks 
itdeew^  fl  rhonnôte  homme.  */  Beteemd  een 

etrlfk  nenn.  V$en  cft  des  Vers  comme  des  Melons, 
« ils  ne  font  exccflens  ils  ne  valent  rien.  V Jt  met  de 
eh  met  de  Mtleememy  zoc  zy  niet  miintmend 

/K-, 

. !l  rfl  desfvTnpathæs.Z)^«renit>ri»»i//<6-i/yfj*,(iwr- 

on  dit  plus  commuiKinicm  & mieux:  Il 

^^la\îcaàitffiJhnéfo\XTilftnell. 
vrSif  Appartenir,  convenir.  Zy,  tttkmn.tthte- 

à I-Avocac  i pîjldcr  & au  Juge  i prononar, 
k»"‘ ht!  itt  te  pleittn  em  iem  ^chter 
te  dota.  J en  fuis  pour 
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Ia  moitié, pour  le  tiers.  Ik  beHer  de  belft^  een  der- 
den  in,  ^ia  n'en  eft  pas.  Dst  kebcert'er  niet  tee. 
Cela,  cciui-U  n’en  eft  pas.  expr.  lig.  Dst  hwrdniet 
getegdy  niet  gpdssn  te  vtorden  ; dst  kmt  niet  te  psu 
dst  gsst  te  gref.  Il  o'en  eft  pas  où  il  penfe.  üy  is 
zee  ver  niet  sis  by  denkt , '/  ù'er  w belder  mog  wktm 
Hélas,  où  en  fournies  nous I 0<b  Isâet  vssr  zyn 
Viy  tee ptkemen y vervsllenX  Vous  n’y  êtes  pas,  ng. 
vous  ne  touchez  pas  au  but.  Oy  rssâ  het  wietyty 
zyS  niet  sgter  de  zsak.  11  oc  fçalt  plus  où  il  en  cft. 
Hy  if  het  Jpeer  kyfier^  by  wert  geen  mit^emfi  meett 
Iniislt  veer  de  iep  g e/lsgez 

El'RE,  s’employe  quelquefois  pour  Aller.  Cssn^ 
reizen.  li  fut  aux  Indes  par  terre.  Hy  ghtg , reifde 
pver  Isnd  nssr  OoflJndien,  Je  ne  ferai  pas  de  Taf- 
fembléc,  de  la  promenade;  je  n'v  Irai  pas.  ik  zsl 
hy  bet  gezelfsbsp  met  zyn , atirr  eemtn  : 'k  zsl  de 
vtsndeltng  niet  kyvmntn.  Je  fuis  à vous  dans  un  mo- 
ment. Ik  zsl  in  een  e^enblik  hy  m zyn , hy  n kemen^ 
ik  iem  vmrt  veer. 

ETRE,  ferc  principalement  à former  les  V^erbes  paf- 
flfs.  U'erden.  Etre  aimé,  être  fervi.  Bemimd ,geéend 
Vfordem.  Etre,  fert  aufG  à la  compofition  des  Ver- 
bes neutres  & des  aéUfs  employez  impcrfonncllc- 
ment:  il  eft  arrivé  que  le  Peuple  a pris  les  armes.’/ 
It  gehtvrdy  ’/  it  kemem  te  tekeurtn  dst  ket  t eik  de 
uspenen  heeft  epgtnemen.  Il  s’eft  bill  bien  des  mai- 
fons  depuis.  Dssr  zyn  zedert  vetl  baiun  san  ga* 
kemvd. 

ETRE,  fe  rend  par  Avoir,  en  Hoilandois,  dans  la 
compofition  des  cems  des  Vcibes  neutres  pafnfs  & 
des  Verbes  réciproques.  II  s’eft  engagé  pour  la  fom* 
me  de...  Hy  heeft  xàtb  veer  de  fem  vsn...vafi  /r- 
mssity  verkenden.  Il  s'eft  rendu  indigne  de  votre 
amitié.  Hy  beeft  zitb  mw  vriendfcbsp  envtssrdig  ge^ 
msékt.  S’il  s'cii  étoit  avifé  plutôt.  Zee  by  bet  ter~ 
derkedsgt  bsd. 

ETRE.  m.  Dans  te  fens  d’EasErrez , diofe  qui  exifte. 
Terme  dePtiÜofophic &del'héologie.ff^se»,  telf» 
flsndabeid.  Dieu  cft  le  fcul  Etre  parfait.  C/id  ir  m/ 
eenigffe  volmsakt  wzen,  Jecoonois  tous  les  Etres, 
les  endroits,  les  coins  de  l.imaifon.léénr4/^  é«- 
mers  y de  vertrekken  y beeken  en  vtinke/t  vsm  ’/  beiu 

ETRRCIJE.  Part.  piir.Nnnnutrttmm.il , imttlrtiitm. 

ETRECIR  un  chemin,  le  rendre  pluj  dtroit.v.a.Ecu 
•wef  lUMwr  mtaitm.  Etrecir  un  pourpoint.  En 
•wamim , htmUrti  ...uvtT  , tnitr  méukem. 

S’ETRECIR.  ».  r.  Devenir  plus  étroit  Imirimftm^ 
....•art  virJtm.  Le  cuir  s'étrccit  à la  pluye.  Htt 
Ittr  Irth,  hmpt  ht  étrtitu  i».  Le  chemin  s’étré- 
cit vers  cet  endroit-U.  Dt  weg  laaft  tf  ia  floêtt 
mtnvn  tôt , tutti  muuvtT , tmgtrttn  iit  t.»t. 

ETREINDRE,  v.  a.  Serrer  fortement.  Htrl  v.fi  f«*> 
boain,  IttUmitm,  kmetfen.  ETari.VDRZ.  fig.  relier, 
ter  tes  ntxuds,  les  liens  de  i'amitié.  Dt  kmttfn^t 
itmin  vomit  vriemifeb^  vofltr  rotbooltm,  voptr 
matin.  Qui  trop  cmbraife , mal  étreint.  Prov.  Dit 
U vtel  tmitrmttmi,  tUaii  ztliem  tuti  Plus  il  gele 

Jilus  il  étreint,  phr.  les  derniers  maux  font  les  plus 
énfibles.  Htt  lamgtrhtt  vritp,  btt't  batitr  iUmi, 
myft iit  laalfif  flatin,  it  latlfie  ramifn  verz-vun- 
rtm  it  mPem , iroiiem  ’t  mrrfl. 

ETREIN’I  , TE.  Part.  palT.  Ctfranti,  vaft  lehuopt. 
ETREIN’FE  d’un  nœud.  f.  ASion  d’ÉTXïiNiwt. 
lauimg,  itilTtkiimg,  fàmuttimUv-  Leurs  deux 
M m m cou» 
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cœurs  font  liez  d’une  étreinte  fi  forte,  eicpr,  fig. 
Hum  htider  hûUtn  s/»  V09rt.tilken  fterken  hand  ash 
ttn  verknûit. 

ETRKNE  ou  ETUEKNE.  ETRENES  ou  ETREN- 
NES.  f.  pl.  Ces  mots  s'cmploycnt  indifTércmmcni  dans 
les  deux  nombres  : prefent  qu*on  donne,  ou  qu*on 
reçoit  au  premier  jour  de  l'an,  Uiett'u'jaûrs  gift^ 
wieuw  AAT.ll  a bien  eu  d’autres  étrennes,  vraiment! 
Hjf  bjeft  "waATlfk  w/  andrrt  einrw^Aorf  gifteu  yVer^ 
tfrimgen  gfkregfft.  Jc  n'ai  encore  rien  vendu  aujour* 
d’hui , ce  fera  mon  Etrene,  ce  fera  le  premier  ar- 
gent de  la  journée,  /k  htb  van  daat  nift  mt  ni 
Vfrkvgti  *t  zal  w;«  bandgift  ‘u.rr^w.Ccs  fcrviettcs 
n'om  point  encore  fervi , vous  en  aurez  l'étrcne.  Dit 
fervttttm  hebL-en  neg  niet  gcditadj  gj  znit'er  dt  fieur 
vam  heH  eu. 

ETRENER  ou  ETRENNER.  v.  a.  Donner  des  être- 
nés.  Etn  nifU-xfjaar  gtvtn , nieuviriaart  vtreningtM 
nitdttien.  Il  Ta  étrenée  d'une  montre  d'or,  lly  bttfi 
haar  een  toud  borhgie  tôt  een  ni'tt-.ve'faar  geittvin, 
Ktrexer  un  Marchand.  Eta  Kramtr^  vjtnkeiifr 
handgift  brengtmy  zjn  err/le  ko-'pman  zyn,  Etrtner 
un  habit,  le  mettre  pour  !a  premicrc  fois. klttd 
V90T  de  eerpe  rhs  aandotn,  nantrekkeny  daar  mtdt 
mtgaan  voor  dt  ter  fie  reit. 

ETRIER,  m.  Efpccc  d’anneau  qui  foutient  le  pfed  du 
Cavalier.  Beutel^  Mettre  )c  pied  à rétricr. 

Dt  voei  in  de  htuiei  oi  door  dt  henteî  Etre 

ferme  fur  les  étricrs.S'4^  in  de  bmieh  xjtten,ftaan. 
Et  au  fig.  f'éSt  ffaan  in  zyn  {choenent  vafl  ep  7.yn 
ak  flaan^  ook,  fehrap  (lain^  tàg  gefloten  houden. 
Dire  le  vin  de  iVtricr,  Jc  coup  de  partance. 
gUatft  can  de  v.'egtn  driaktn  y nog  em  tengje  van 
éfftbtid  drinken.  Faire  perdre  les  étriers  à quelqu’un, 
au  prop.&  au  Hg.  le  démonter.  Itmand  ait  de  zaal 
tiiten , van  zyn  fiuk  belpen. 

ETRiLLK.  f.  Meuble  d écurie  aflez  connu.  IZoskam. 
Il  faut  donncruncoupd'étrillciccchcvai. 
dât  paard  eevt  roskammen.  On  y cft  logé  à {'étrillé, 
phr.  burl.  & fam.  l'hôte  y écorche  les  gens.  De  ros- 
kanty  4t  fibaar  bangd'er  jr;/,  #««f  'word'er  elendig' 
gevilt. 

ETRILLit,  EE.  Part,  paflf.  Gt'oskamty  afierofi. 

ETRILLER  un  cheval,  v.  a.  Een  paard  roskammen  y 
met  de  roikam  âfu  ■ryven.  Etriller,  roficr  quelqu'un 
d'importance,  le  battre  bien  fort.  Jemand  braaf  af’ 
rojfen . digt  af  khfftn , de  hmd  volfUgen  geeven. 

ETRIPKR  un  cochon , lui  fendre  le  ventre  de  en  tirer 
les  tripes.  V.  a.  Ern  varken  opfnydenytn  de  darrntUy 
*tinieviand  mithaalen.  Le  fingtier  étripa  i:n  des  chiens 
avec  fes  défenfes. //<•/  v^idz^uyn  rett  een  7er  bon^ 
den  met  zyvfljitandm  debuikopen. 

ETRIVIRRE.  f.  Longe  de  cuir,  courroyc  qui  porte 
rétricr.  Stegeireept  ftegelriem ybengeUeer,  Raccourcir 
uncétrivicrc.  Een  fifgetreepopkorten.  Donner  les  ctri- 
vicrcs  àquclqu’un , l*éirillcr , le  roficr  comme  il  faut. 
Jemand  met  (tegehiemeu .met  de  fpanriem  of  v'at  an-  : 
dert  aftonvenymet  een  fiok  braaf  afd:kkem,(fyc.  Ce-  ' 
la  mérite  les  étrivicres.  phr.  Dat  verdiend  bgt  fiaa- 
gen , haafklop. 

ETROIT,  TE.  Adî.  Qui  a pciulc  largeur.  ÎJaauzvy 
en  niet  v:yd.  Chemin  étroit,  rue  étroite.  Naan- 
'lie  vtfy  ewge  •weg;naamve,enge  (Iraat.  liens 
les  plus  étroits  de  ramltié.  fg.  De  naari  fie  handen 
v n vriend{(bap.  Garder  une  étroite  prii'on.  Naanxv 
^iefiattn  biyven. 
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A L’ETROÏT,  étroitement.  Adv-Ndjatü,  Rff/.  II  iR 
logé  à récroit.  Hy  is  beei  naauw  bebnifdy  hy  heeft 
een  beei  kfeine  viOonplaatt,  Vivre  à l'ctroît,  vivre 
pauvrement,  avec  bsaucoup  d'épargne.  Bekrompen 
leven.  berl  zmnig  ireren  yfchraalt;es  aan  de  kofi  ko- 
mtn.  It  eR  fort  à l'étroit.  Hy  maet  tJcb  heet  naatmo 
btbeipeny  by  it  heel  fieit  vmzieny  ook  wcl,  hy  :t 
beelin  't  naauxv  tgeweldigveriegeit. 

ETROITEMENT.  Adv.  à l’étroit.  Naanvjt'jef  y bekmm» 
pen^  niet  rmim.  Ils  font  HTRoiTtMtKT , intimement 
unis.  Zy  zyn  naanw  vereemigdy  #ar»pr/;è  vereenigd. 
Obfervcr  Etroitemfkt  , iévércment  le  Carême. 
De  Vafien  nanun'y  fiiPtfljk  ^fireng  onJerl?audtn.  On 
lui  avoit  étroitement  défendu.  Mtn  kad  btm  naanu\ 
fireng , fihtrp  ver  h oden. 

ETKON.  m.  Mot  très  bas  &trés-fale,  auqucllcs  per- 
fonnes  polies  fubftitucnt  celui  A'excrfment  lorsqu'il 
s'agit  d nomme,  & de  fiente quand  il  cR  que* 
Rion  de  bCtc.  fi^ntel,  firent, 

E '1'  U. 

ETUDE,  f.  Application  d’efprît.  xStndi:  y aandagt  des 
verfianAt.  S'appliquer  à f'éti^Je  des  Langues,  des 
Belles  Lettres,  des  Beaux-Arts.  A/pr  aandagt  toele^- 
gtn  op  dt  Stndie  der  Taaten , der  eJele  n etenfehappemy 
der  ge-etrde  J^onfien.  CcR  un  homme  d’ETcDR,  un 
homme  qui  a de  l'acquis.  ’/  fs  een  man  van  findie^ 
een  geletierd ydoorgeleerd  mon.  Il  ne  fonce  qu’à  fai- 
re bonne  chcrc;  c‘cR-U  toute  fon  étude,  fig.  Hy 
denkt  maar  âm  goed  cier  te  maaktny  dat  it  et  zyn 
findie.  zyn  dageitkfcbe  btziibeid.  li  s’cR  enfermé 
' dans  (on  Etude,  d.ins  fon  Cabinet.  Hy  btep  t^tg  m 
zyn  Stndttrkamer  opgrfioten. 

^ ETUDE.  chambre,  le  cabinet  oh  le  Notaire  & le 
I Procureur  gardent  leurs  papiers,  & les  papiers  mû- 
^ me.  V Kantoor  vaar  in  een  ’N^tariSy  een  Proenremr 
j kinnt  Papieren  houden  y ook,  de  papieren  zeffs.W  eft 
I dans  (on  Etude.  Hy  it  in  zyn  P^antoor.W  vend  fon 
Etude.  A/y  verkoopt  zyn  Hoterijfcbap  ^ fiant  van  zyn 
Praktyk  af.  Son  Pore  l'a  envoyé  aux  Etudes,  au 
College,  à rUnivcrfiié.  Z)n  Vader  heeft  htm  na'0 
hatynftke  Sebool,  na  de  Hoogtfehcolgezanden. 
ETUDIAN  T.  Ecolier.  Smdtnt.  Les  Etudians  de  Lejr- 
de.  De  Stndenten  van  Le'idr. 

ÉTUDIÉ,  KE.  Part.  pafT.  ôc  Adj.Médité,  préparé. 
Poorbedagt  y overUid  y btfiudeerd.  Un  compliroc»t 
étudié.  Een  voorbedait  compliment;  een  gemaakte ^ 
befindeerde  aanforaak.  Des  larmes  étudiées,  feintes. 
Looze , gevfhtsde  of  heere  traanen.  Un  Tableau  Etc- 
Dié,  achevé.  Een  Schildtry  die  konftig,  net  kstge^ 
vcerd  iSy  eenTafereet  dat  met  zorg  bev  erkSy 
maakt  it. 

ETUDIER,  v.n.&v.  a.  Apprendre  avec  application. 
StudeertUy  vtyligy  aandagtig  overpeinteny  letren. 
Etudier  fa  leçon , rapprendre  par  cœur.  Zyn  les  v.an 
bniten  teerrn.  I!  abien  étudié  l'Ecriture  Sainte  , les 
Pères.  Hy  heeft  de  Heilige  Sehrifrunr  y deOndvadert 
diep  onderzegty  grondig  bcRudccrd,  overJagt.  Etu- 
dier un  compliment,  s*y  préparer,  le  méditer.  Een 
compliment , een  aanfpraak  ovtrpeinztn , voarbedett- 
ken\  zieb  daar  voor  af  rop^erpii/p».  Le  Courtifan  étu- 
die avec  foin  les  Indinadonsdu  Prince.  DtHovtling 
merkt  t let  met  aandagt  y zitt  met  fi  mût  v:aar  beentu 
zifb  ’/  • orftfngeneyentbeden  ftrekken. 

S'ETUDIER  à !a  vertu , s’y  appliquer,  v.  r.  Zyn  fin- 
I dit  y zyn  axerk  naah»  va»  de  detgd,  sjeb  rn  de 
* dtugd 


Di'. 
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àrngd  ttffinn , Jtar  tp  Inkf^tn.  Il  ne  s'éludie  qu'i 
faire  du  mal.  Hf  ftt/d,  tf  ftherpt  Kjm  xJane» , */» 
wrfand  al/tn  tp  ’t  àviaaj  derw. 

X'IX’l  d'j  chapeau,  m.  Hoadrkas.  Etui  de  peignes.  f[ar 
am  ksmmtM  in  te  hevjaaremy  ook.  tn  kamhatii*. 
Etui  à aiguilles,  à dpingles.  KaalJt-ktktr,  Iptide- 
kakfr. 

ETCROEON.  m.  PoiiTon  frdquent  dans  le  Nord:  c'eft 
de  ics  ceufs  féchez  au  Soleil  nue  fc  fait  le  Caviard. 
StttT , Noordfe  Zeevijih  die  de  Rnierea  tpx.wemd , 
die  een  fpitje  net  en  get»  jraa/ea  heeft,  eoent  van 
de  Ceviardeemeakt  vtford. 

ETUVE,  f.  Lieu  prépari  en  guife  de  poêle  fermé 
pour  y faire  fUer.  kteef  t,vxei-nen.  11  tient  bains 
& étuves.  Hy  bnd  tedem  en  fieeven.  Chaud  corn, 
me  une  étuve.  Zet  v;erm  eh  een  fitef.  Etuves  de 
rorderies.  Lfakeen  fieeven. 

ETUVEIE.  f.  Meisétuvé,  préparé  i petit  feu.  Cefltef- 
de  kett , Jpyt  ,gertil  lanffeem  epie/laefd,  geer  ge- 
eneekt.  Cela  fera  bon  i l'étuvée.  Det  tel  geed  tyn 
em  te  ffeeven. 

ETC  VER  des  pigeonneaux,  en  faire  une  étuvée.  v.  a. 
I>nivtm  fteeven,  in  een  fieefpangeer  meeken.  Eto- 
VER  une  playe.  Terme  de  Qiyrureie.  La  baigner,  la 
laver  doucement.  £na  viend  kedien,een  teend  tegi 
reinigeee , beveebtiien, 

ETL’VTSTE.  m.  Baigneur,  celui  qui  tient  des  bains 
&des  étuves.  EenBerUer,  Chirnrgyndiekeden  fiee- 
ven  bend,  petienten  intjn  htukexergd. 

E T Y. 

ETYMOLOGIE,  f.  Origine.  OarÆrmE.  Chercher  l'é- 
tymologie d’un  mot.  De  eerjprenk  van  een  veerd 
xeektn.  Les  partifans  de  la  nouvelle  orthographe  dé 
uuifent  entièrement  l'étymoiogie  des  mots.  De  Uef- 
bekkert,  veorfienders  ven  de  nienwe  f^lJing  roejen 
den  eerjpronk  der  -weerden  gentfcbelji  nit.  Diftion- 
r.airc  Étvmologiiîoe,  qui  comprend  & explique 
les  étymologies  des  mots.  H’mden-hetk  der  aerjpren- 
Ite/fkr  ienaemingen , keveerdigen. 

Les  ErYMOLOOlSTES  exercent  une  Science  bien 
féchc.  De  Oorfprnkkenneri  der  ■weerden , de  Etymo- 
logillen  ocÿenen  een  teer  fehraate  welenfthap. 

EUaL^RISTIE.  Lif.  CCHARISTIE.  f.  Sacrement 
de laSte.  Cene.  Sntremenl  ven  'tHeilit  Nagtmeel.\ 
Avant  que  Notre  Seigneur  eut  inllitué  l'Eucharillic. 
Alvereni  enten  Heere  ’t  Negimael  ingefieU  hed. 

E U N. 

EUNUQUE,  m.  Châtré,  privé  des  parties  génitales. 
Ctfneden,  gelnkdrn,  entmanden-  L’Euniiquc  de  la 
Reine  de  Candace.  DeGefnedenederKtnmginneven 


Cendett. 


EUR. 


EUROPE,  f.  Lif.  UROPE.  Notre  continent.  Bnrepe. 
Les  Princes  , les  Puiflanccs  de  l'Europe.  De}'erPen, 
J*  Mawtem  van  Bnrepe. 

ENNE  ou  EÜROPEAN,  ANNE. 
Adj.  & Subft.  Né,  néccuEurope.  Enrepier,  Eure- 

EUX. 

Frv  rA  le  m.  pl-  ‘I*'  pronom  pcrfonnel  Lei.  Hen- 
Inden,  rejUedere.^  f:ux&  leurs  fcroblablcs.  Uenlieden, 
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BACUAXiON 


bnrmt  ^ 

d'hwtieui*.  f.  Terme  de  Médecine. 


EVA.  4Î9 

Vitlooxivg^  kvspv.'crding  va»  vothten^  fïym.  Eva- 
cuation d'unepUcc,  (ortie  de  la  garni fbn  fuivant 
la  capitulation.  Ontrumhg  van  et»  nittogt 

van  de  btzetting  v^gtni  bet  verdrag. 

EVACtJÉa  EE.  Pari.  palF.  Üiiielwfd^vfTdreevensafgezet, 

EVACUER.  V.  a.  Paire  vuider , fonir.  Uttloczen ^ver^ 
drjrve»y  afzettin.  Kemcdc  pour  évacuer  la  bile,  les 
humeurs.  Hn/pmiddei  om  de  gat^  de  oyertoUtge  vog- 
te»  ait  te  hoten.^  te  verdryvtn^  af  te  ’XeUtn  stuyt 
te  vcorden.  Evacler  une  place , en  retirer  la  garni- 
foo.  Een  vefiing  ontrame» , tntledigen , verlaatewa 
daa''Miltreiàen^  de betetthtgdaarmtneev.en.  Quand 
ies  humeurs  commencent  â S'Evacuer,  h fc  déchar- 
ger, fortir.  Ah  de  vethien^  humeuren  begmnenles 
te  gaa»^  af  te  zetteny  ait  te  hopen.  On  ne  fçaitpas 
encore  rjuand  ces  Villes  pourront  s'Evacoer  , être 
évacuées.  Me»  weet  nag  niet  vatmeer  dit  Plaatjen 
aMtrahndyOntledigdyOvergegeven  znlie»  kennenvierJen. 

ÉVADÉ.  EE.  Part.  pa(T.  Ontfnaft t aatvingt. 

EVADER.  V.  n.  S’échapper  , fe  faux'cr.  Oatfnappeny 
9»tkeme»>  On  le  (ît  évader  fecrétemenc.  hfen  deed 
hem  heimelyk  antfnappea  » outkemen. 

S’EVADER.  V.  r.  S'échapper.  Ontjnappeny  aathmeny 
aatvlugteny  v.'tltaany  zieb  v;eg  maake».  U s'eft 
évadé  adroitement.  Hyit  ep  tenfoeze’wyxeontvlagt^ 
hy  beeft  zith  leepyk  vieygemaakt. 

EVALUA'riüN,  f.  ERiination  du  prix  de  quelqu« 
chofe.  Vaardetringy  febattingy  opprys  fielhnt, 

ÉVALUÉ.  EIÎ.  Part.  pair.  Ce-jjaardeerd y tejebpt. 

EV'ALUER , E(liiiK:r  une  Terre , en  (aire  rcvalutiiort, 
V.  a.  Ee»Leand\vaardeerenyhhatte»yOpprpsPelle»e 
Le  Marc  d’argent  cR  évalué  à...  Het  Mark  ziiver  is 
gevjaardeetd y yefthaty  fepeldop.ee 

EVANGELIQUE.  Adj.  d.  i.  g.  Qui  eft  de  PEvangîlc, 
ou  conforme  à l'Evargile.  Evangelifeb.  Doctrine 
Evangélique.  Ez*anfe/i/cbe  y xuivere  Leer,  Vérité 
Evangélique.  Evange/tfehe  Waarheid.  On  appelle 
EvANGELiQLii  Ics  Proicflans  d’Allemagne,  foie 
Luthériens,  foit Réformez.  DeEvangdiJi^y  deGf 
teformeerdenenLatberphenta  Daifchijttd.  Les  Can- 
tons Evangéliques.  De  Evangehfdse  of  Gereformeerde 
Zvditjerfe  tant  ont. 

EVANôKLîQüKMENT.  Adv,  d’une  maniéré  Evan- 
gélique. Op  een  Evangtlsftbevijze.of  na  'tEvangeliam* 

ÉVANGÉLISÉ,  EE.  Part.  pafT.  ferkondigd. 

EVANGELISER,  v.a.  Prêcher  l’Evangile.  *t  Evangt- 
lium  Prtdikeny  vtrkoadigen. 

EVANGELISTE.  Un  des  quatre  Auteurs  Saaez  nul 
ont  rédigé  par  écrit  rHIRoire&  la  Doftrinc  de  Jéuis- 
ChriR.  Evangelitt.  St.  JcanPEvangcIUlc. 
gelist  yobannes. 

EVANGILE,  m.  Mot  Grec  qoi  veut  dire  bonne  nou- 
velle, & s'entend  indilFéremmcnc  de  la  vie  & de  U 
doctrine  de  1.  Chrift.  Evangelium  y EvanfeheyVer~ 
haal  van  *t  leeve»  en  IttrvanJ.Chrifias.  Les  ApA- 
tres  qui  annoncèrent , prêchèrent  l’Evangile  aux  Gen- 
tils. De  ApoPe/en  die  deHeidenenbetEvangehampre^ 
diktewy  verkondigden.  Ces  deux  Princes  jurèrent  U 
paix  fur  Ici  Evangiles,  fur  les  Livres  des  quatre 
Evangélllles.  Dietxcee  t'crPenzv.'oerendevrede opde 
Evangefien.  I.a  Mcflc  eft avancée,  on  en  cR  à l E- 
YANfllLE.  De  Mit  il alopgezegdykediend y ’/  Evangdi* 
•ward leleezen.  Tout  ce  qu'il  dit  n’cfc  pas  root  d E- 
vangile.  pbr.  famÜ.  & 6g.  dél  •wat  hy  zegd  it  geeta 
Evêttgrfi^s,  it  jaipnietvéP êanttwtmfM»  , 

M m m a E^AJ 


4<to  E V A.  E V E. 

EVANOUI,  lE.  Part.  Tombé  en  «ïéftIMtnce.  /* 
s/wp»gtvélit9 , ftésmxv  La  PuilFance  des 

Romains  cft  enuéremenc  évanouie,  fig.  Dt  msgt  dn 
RoAVMfnr  //  t'eeneméal  verdwawem, 

EVANOUIR.  V.  n.  Tomber  en  défaillance.  Int^xcpm 
im/Zm,  érew/MTS,  faamv»  icêfden.  Elle  évanouit 
i la  vue  de  Ton  mari.  Zf  vkl  in  sxx'/iit,  x.y  xmrd 
f.éêuvtt  vifi  Vân  hnar  ztlvtn  im  *t  gttSgt  of  np  '/ 
^itu  vnn  knar  msn.  Il  s'évanouie  i toute  heure.  Hj 
bft.w)mit'il^€ms ^ b}  KJOrdnUtPêgfnhhkktnfiânnv}  i 
valt ûlU 9mmtzitn  in  zwym^  vsn  xJ(b  xelven.  Cet- 
te Comète  s'EvANOutT,  difparut  trois  mois  après  fa 
première  apparition.  Dit  Stntufiêr  vtrdwttn  drie 
mtandev  nn  atiTtelft  ftr(ie  verfehyning. 

EVANOUISSEMENT,  m.  Défaillance. 
xwyminij  kv:nslykbtid.  Pour  la  faire  revenir  de  fon 
évanoüincDunt.  Om  buar  vtn bjnr finanwtt  itdttn 
•vtfkoment  ktkêmtm 

EVAPORATION  des  cfprfts,  f.  VtrvhtgiHg  dtr  gtt^ 
/?«.  Il  y a un  peu  d’EvAroRATiox,  de  légéreté, 
u’étOUrJerie  dans  fou  fait.  Dtnr  it  eenwhnig  lojjig- 
bftd  y ONbcdagtbtidtntfn  dtadf  kedryft  gedrtg. 

EVAPORé,  EE.  Part.  d'EvAPORER.  ytrvUgen^  Li- 

Sucur  évaporée,  f'oibt  das  vervltgem  is.  C'eR  un 
vAPORé,  un  étourdi.  '/  Is  tem  lotktpf  eem  ‘wiidem 
bjsn. 

EVAPORER.  V.  n.  Se  réfoudre  en  vapeurs.  yervUt- 
/r»,  niytiiêtfftntn y mdnmftnvfHttrtn,  Faire  éva- 
porer une  drogue  à petit  feu.  Een  nrtfinykrnidy 
tfwig  gotÀ  mtt  een  (l^p  vnnr  zagfjet  dttn  vtrulûgen  , 
niiwnaÿèmen.  Evaporer  Ton  chagrin,  fa  bile,  dé» 
charger  fon  cœur,  foulager  fon  chagrin.  Zym  bjrt‘ 
zeer  vry  nit/aaten , opent/)i  onsdtkàem^  zjn  gtmttd 
tntUfien^  i^ngal  mfbrétken, 

S'EVAPORER.  V.  r.  Alleren  vapeurs.  XJitdnmptn^  in 
dnmp  <vtrvUeit9,  tnz.  Le  vin  s’évapore  quand  la 
bouteille  n’c(t  pas  bien  bouchée.  De'iuymvtrvlitgd^ 
nttrlmt  zyn  kmeht  ait  di  vltfth  nies  •wel  gefitps  it, 
S'Evaporrr  en  vaincs  idées,  cnchimeres.  phr.  Ztcb 
met  ydele  gedsgten  , inkeeldmgen  tphenden.  vteden , 
vreemde  concepten  , mwneneffen  in  ’f  hmfd  htkken. 
S’EVAPORER,  fc  lailTer  aller  à les  caprice»,  i fes  fau- 
tai lies.  Dertelen^  nitjpatten,  zjnt  du'aazt  gedagten 
ppvtigen^  ht  vitren, 

EvASÉ,  EE.  Part.  palT.  Opgefpalkt^  te  btetd.  Un  nez 
évafé,  trop  large  par  en  bas.  Ben  Opgefpalkte  ntnt  ^ 
platte  neuf  met  wydegaten, 

EVASER  un  tuyau , Pélargir.  v.  a.  Een  p)p  of  Luit 
^yder  matkeny  vtyder  uitzetten.  On  a trop  évafé 
, les  genouillères  de  ces  boucs.  Dit  Isarztn  zyn  aan 
de  Ituit  te  vtyd  uitgezet. 

EVASION,  f.  ARion  de  s’évader.  Ontfnapping,  tnt- 
vlugtmg.  Après  rév.*i5on  des  Prifonniers.  Na  de$nt- 
fnapptngi  ontvlngtingdtT  Qevangenen* 

EVE. 

EVECIIÊ.  m.  Diocefe,  étendue  depaysfousun  Evê- 
que. Bitdem,  fiift.  fiigt.  L’Evèchéde  Munftcr.  Het 
Jhtdêm  van  Mnnper.  Il  a fait  la  viHte  de  fon  Evê- 
ché. H}  beeft  zyn  Bitdem , zyn  Sticht  dttr  gertifd. 
On  va  rcbfitir  l'Evéché,  le  Palais  Epifcopal.  Mtn 
gaat  bet  Bijpbtptbuit,  't  BiJJtbtppelyk  Pafetswerop 
huvjen.  ATpircr  à l’EvècHé  ou  à PEpifonpat,  à la 
Dignité  Epifcopalc^  NadeBiJlUmppelykefd^aardigbeidl 
fiaan.  I 

EVElLLé)  E£.  Part.  paflC  Ik’akker,  enSvioskS^  " 


EVE. 

EVEILLÉ,  EE.  Adj.  Gai,  vif.  yrolyk^  levenSg. 

Vous  êtes  bien  é\eillé  aujourd'hui!  Gy  ziet  *er 
van  dasg  hcet  vrtiyk^  levendiguit.  Un  elprit  éveil* 
lé.  £fswir/gp,  pieitirige  geep.  Il  eR  éveillé  comme 

I uncpocécdcfouris.  phr.  lam.  Hy  it  Zù9iaanv)  ^ zoo 
fn9cd  ah  een  T9t^  zt  ving  ah  k-ujiktilver.  Elle  cR 
un  peu  trop  éveillée , trop  coquette.  Zy  is  ivat  te 
derteif  teltgt.  CeRun  EvBiu.é.  *t  U een  gast  ^ een 
fnaaky  eenhjfeziel.  C’eR  une  éveillée.  *r  U een  xra- 
ijkemeid^  een  dartel t'enut dier. 

EVEILLER.  V,  a.  Interrompre,  troubler  le  fommeil. 
Wakhermaakemy  denflaap  kreeken.  On  eR  venu  m'é- 
veiller pour  m'apprendre  cette  nou\'cllc.  Memit  my 
kemen  viakker  maaken  9m  my  dat  rrieuv:*  tezeggeu. 

La  MuHque  & la  Danfe  éveillent  TefpriL  Het  Mn-  ^ 
ziekende  Dansvfekkendengeettep. 

S'EVEILLER,  v.r.  Celfcr  de  dormir,  tf^akhertoerden^ 
onteLoedLen , wt  den  fUap  raaken.  s’ËveÜlcr  en  fur-  ^ 
faut.  Ihmgt^Jcbtelykuakkervmden. 

EVENEMENT,  m.  liîue  de  quelque  choA;.  Vitkemtt^  , 
nii/lagy  telebiedenit.  On  Juge  presnue  toujours  tks 
cfaofcspar  l’événccDcnt.  Men  oerdeeid  meett  oit  y d de 
zaaken  van  agteren^  na  den  uttfiag,  na  deuitkemst. 

Tous  les  é\'éncmcns  de  fon  Rcgnefontmervcilicui. 

Ai  dt  V99rvalien»  geftbiedemifenvanzjne  Regeering 
zyn  vienderkaoT.  _ 

A TOUT  EVENEMENT.  Manière  de  s'eiprlmer  ad- 
verbialement; à tout  hazard.  Het  bet  gaat  ^ vmt'er 
van  kemtt  gekeurd.  Il  faut  être  prêt,  armé  à tout 
événement  Men  meet  gereed  ftaan  , gevafend  zyn 
tfgen  ai  vtatW  kan  gtkttaren. 

EVENT,  m.  Goût  de  corruption,  de  gité  dans  ce 
qu'on  mange,  qu'on  boit.  Mufbeidt  mnfigheid^ 
viezigbeid  Ce  jambon  fent  l'évcnt.  Die  bam  rnikt, 
muft,  beeft  een  mafe  Jmaakf  etn  viete  ingt.  Ce  \*in  ^ 
a de  l'évent.  Die  vyn  beeft  eenverv:aaydfgenrf  een  ^ 
m»fi  fmaak.  Mettre  des  hardes  i I'Evrxt  , i l'air. 
HJeedeten  in  de  iugt  bangen , uitzetien , veringten. 

CcR  une  tête  i I'Evrnt.  un  étourdi,  une  étrmr* 
die.  '»  7/  een  vùide knaap ^ eenhtkeo^  eenenbe/uitde 
jengehng:  'titeenieffe^  eenonkefmsdemeid, 

EVEN'TAll..  m,  u’aajer. 

EVENTAILLISTE,  celui  qui  fait  & vend  des  Even- 
tails. WaaytTmaaker. 

Eventé,  EE.  Part.  Pafr.  Du  vmévtnH,  qui  a de  * 
l’évcnt.  Verfehaalde  of  vervtaayde  leyn.  De  la  bicre 
éventée.  Ver fcbeald hier.  C’eRun  EvKXTé,  un  é\a-  * 
poré.  t IteenreUd^  etnieSi  onkedagty  Hcbtvaardig  * 
menftbt  een  loskei.  CeR  une  jeune  éventée.  ’#  7r 
een  \9nie  vàiden  bratf  etn  eiyke  kHkkebilt  eenbant’ 
veer  van  een  meid» 

EVENTER  le  grain,  Texpofer  âTair,  le  remuer  avec 
la  pcll^.  V.  a.  Graan  verfebieten ^ verlagten^  »w- 
reeren.  Eventer  les  meubks,  les  mettre  à l'évent. 

Het  eeedt  bet  buitrssd  veringten^  in  de  Ingt  zetten, 
in  de  luty  bangen. 

EVENTER  une  Mine,  la  déboucher,  y donner  de 
Pair.  V.  a.  Een  Mjnontdekken^opcnmaaktuJngige' 
ven.  Eventer  la  Mme,  lamcchc.hg.éventerunfecret, 
le  découvrir.  Eengebùm entJekken trmgtkaarmaaïen^ 
san  den  dag  krengen.  Eveitter  la  veine,  Touvrir, 
en  tirer  du  fang.  De  ader  epPeeken^  daor 

kleed  uittappen.  Eventer  les  charbons,  la  braife,  1a 
rendre  plus  ardente  avec  i'éventoir.  De  kranUnde 
k9»Un  met  etn  krsnyerswêsyerSiiig  dotngloeyen.  Even- 
ter 


)y  C .î 


EVE.  E V I. 

ter  les  voiles , terme  de  Marine , leur  faire  prendre  îc 
vent,îcs  dcferIcr.Dr  %:^nddofMX4tlt^l^uiti.ttttn, 
Eventer  !c  gibier , terme  de  chaife  en  parlant  du 
chien  qui  découvre  Je  gibier  par  le  fentimem»  i'odo- 
rat.  />f  lue  ht  "vun  *t  <tv//d  in  dt  nens  * ffie». 

S'EV^EN'rEH  pour  fe  rafraîchir,  v.  r.  H'ind  tnêaken 
um  xj<b  (e  verfnjfeut  ttvtrkueîtn,  S'KvENTeit , s*é* 
\’aforcr.  k'rrfçhsuitn  ^ t,yu  krufjt  wriitzen.  S’Even- 
ter, fc  découvrir.  Omtdektt  rugtiuitr  •L.'crdtn.  Il  a 
peur  que  la  miné  ne  s’evence.  Og.  f/y  is  bsug  dut 
btt  Tuitbuar  zmi  w«rân»  dat btt btdrtiduu dtn  dmi 
x^l  komew^ 

EVENTOIR  de  RotifTeur.  m.  Sorte  d’évenfâîl  groffii 
remcni  fait  déplumés,  6ic.  Een  bréudtrs ’wsajrr  oï 
fuig  om  betvuurftng/oey/egteveu. 

EVJÎNTRÉ,  EE.  Fart.  pall.  Or/uy/V. 

£\'£N'1‘KEK  un  Bceuf.  v.  à.  Ee»  Os  tpfuyden^  den 
tusk  cpmamkem  om  bit  mgrwuud  dsur  uis  te  haolen. 
E-'cnccr  une  Carpe,  une  Âioie.  Eeu  f^orper^  ttn 
Klft  opfmyden. 

S'EVEN  FRER  à force  de  crier,  exag.  & phr.  baiTc. 
Zieh  te  berflenfibreeuven. 

EVE(^UE.  Prélat  qui  eil  chargé  du  fuin  d’un  Diocefe. 
BtjJetop,  l/st  anciens  Evêques,  les  Evêques  de  la 
primitive  Eglifeétoiént  tous  égaux.  Deoude  Biffibsp- 
^0,  de  Bijjcbeppen  der  etrfitKefke'QiaeTfnoUegeiyk. 
Devenir  d Evêque  Meunier,  phr,  fam.  jigter  uitiuo' 
TC»*,  •vaudeplextToilen^  omtfcbipperdxi'ordeu. 

S'RV^EH  rUER.  V.  r.  S'efforcer  i bien  faire.  Zyu  befi 
^oen^  zig  beuassfiigeny  braef  eppêj/ersy  toezieu.  H 
Tauc  s'évertuer.  Men  moet^rr  geouiv  hy  trr«ir,  mn 
fsetedigoppufftn , bumdeu  mtdemeuwfteekeu. 

^ EV  L 

EV’^TCTION.  f.  Déboutement,  Terme  de  Palais.  Uïr- 
fi^a/sug,  uitzettiug,  xrrdffwng  uit  bet  bexÀtt  ont- 
os^tfvtg  in  Retbten. 

EVi  OEM  MENT.  Adv.  dune  manicre  évidente.  Oo 
erttkhure^  xj(btbjsrevsyze\  klaartykj  ztgtbearlyit. 

EVIDENCE,  f.  Clarté.  Kléêrhjykelyibesd ^ blykheej- 
tfid,  zigtbaarbeid,  il  faut  convenir  de  l’évidence 
de  cctlc  propofition.  Men  moet  de  kUarbliketykheidt 
bhkyaMrbeidvandie(ielli»ttoePemme». 

EV'IDENT,  TE.  Adj.  Clair,  manileue.  Bl^kiaary 
bamfhly  eïyk  ^ kUarbhkelyk  ^ ofentlyk^  kUar  ^ on- 
txsiylfelik.  Preuve  évidente,  Klaar^  bosrblykthk^ 
kUarkljkelykbewys.  llcllévidcul  que...  Httukiyk- 
bsar,  klaurblykeh^i  ugib^orlyky  opeutlyk  bektnd 
deit . . . 

EVIER,  ra.  Egout  <fan$  une  cujfine,  au-dciToiu  de  la 
pompe  &c.  Ptmpbak  , , „ 

tV’INC^  EÉ  Part. pall.lt///fu»»««,«rt  $biultrllelen. 

ft\xVCÉk  miel<7u  un  de  la  poirclHon  d’une  rerre  . 
Pen  ddbouier  cir  vertu  d un  anét.  d un  aae  deet- 
a»n.  Terme  de  Palais.  /rwW  «irui.w» , »//  htt 
fcSr  V4»  rem  zrttn,  wr^jw», 


hntr  -vam  rem  d^mmgvrnn,,. 

BF-E.  Adj. 

te  tmfJem. 

ircçu,  <ju 

KE.  Pati 

f.  Terme 

fc  ’ ^!l*fpjcc  pout  tourner  librement.  £/iyt/j^ 

Evit«ï,  ' I ^ „a.rtTri«we«»»«"'r»- 

Sc  diStfiier.  échapper  à ce  nuon  croit 


E\TrABrE”Adj.  d.  t.  g.  Qui  peut  s’éviier.  Vrr^ 
Ce  mot  n'ell  pas  encore  umvcifcl- 
,^rii  .•iioiqu'**c'viT*iier.  le  folt. 
nMTr'pE  Part,  pal^-  tvrwjd. 

W TFK  f' Terme  de  Marine.  0«zv  «r«g.  Dans  celte  ! 
^hîaft"  chaque  vaKTeau  d l a.u>te  'lou  avoir  fo^ 
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nulüblc.  Afyden  , vermyden,  outv  ykeu.  Le  Piîoie 
fit  tout  ce  qu’il  put  poiireviter  CCS  écueils.  DeStuur- 
mon  deed  al  <0*01  by  kon  em  die  k/ippeu  te  mydeu.  On 
ne  fçauroit  éviter  Ton  malheur.  Men  kon  zyn  enge- 
luk  ukt  ontMi)keny  ontgaam  y omtloopen.  Pour  éviter 
toute  difpuce.  Om  aile  t-wist  te  vermydeuy  xoor  to 
kemen. 

E V 0. 

EV’^OCABLE.  Adj.  d.  e.  g.  Terme  de  Palais.  Procès, 
caufe  évoçable,  qui  peut  être  évoquée  è un  autre 
Tribunal.  (Jediugy  pUitzaok  dit  voor  boogrr  Regter- 
fibapgrreeptn , getrekkenkan'wordeu. 

EVüCA  riüN.  f.  Appel  des  Kfprlts  par  le  moyen  do 
la  Négromancie.  Üitroeping , epontbiedngyUitdoaging 
der  geefien  y fpookeUy  door  middei  van  de  Z-Motte* 
konst , Thvfrkonst. 

EVOCATION  d’une  caufe  au  Parlement,  au  Grand 
Confcil.  Betrekkingy  evocatic,  beroepiug  van  etm 
pUitzaak  voor  bet  Porlementy  den  hoo^en  Raad. 
EV'OCATOiRE.  f.  Acle  par  lequel  on  fignifie  à 
la  Partie  que  l’on  prétend  faire  évoquer  le  Procès 
au  Confcil,  &c.  Aéte  Evocatoire.  AHe  van  bektnd’ 
maaking  , ait  men  etn  Protêt  voor  den  Uoogen  Raod 
^e.  bîtrxkt, 

EV'OLüTlON.  f.  Se  dit  de  toutes  fortes  d’exercices 
militaires.  ConverHons,  doublcmcns  par  rangs  À; 
par  files  , &c.  Militaire  of  hrygsbevseiingen,  tegnu 
marftbtHy  omzwnkingent  verMubbelingen  door  ryem 
en  geledertny  enz. 

ÉVOQUÉ,  KÉ  Part.  paff.  üitgeroepeny  ontbodent  go* 
troeXen. 

EVOQUER.  V.  a.  AppcHcr  à fol.  Uitroepeny  ontbie* 
den  y tôt  ziib  doen  komen.  Les  Négromanciens  évo- 
quent les  Ames  des  morts,  IcsECprics,  les  Démons. 
De  Tbvenaart  rotPen  op^  onfbiedeny  roeptn  totzich* 
doen  by  ben  verftbynen  d*  Zieltn  der  overledennsy  do 
GeeRtn,  de  Duiveh. 

EVOQUER  une  caufe,  la  tirer  d'un  Tribunal  â un 
autre.  Eenzook van' teoneGeretbt voor  't  andere  bt~ 
frekkeny  doen  komen. 

E V U. 

EVUiDER,  échancrer  le  collet  d’un  Manteau,  d’uno 
Robbe.  V.  a.  Debaltvaneon  Mantely  vnn  etn  Tab* 
baart  wyder  nitpnthn,  toyder  maoken.-  Evuider, 
fcuîper  à jour,  à fil  agrame  quclqu’ouvrage.  Met  door- 
iuthtig  Jnyverk  arbeiJen.  EvuidcMine  lamed'épéc, 
yiaire  une  carrclure  pour  la  rendre  plus  légère.  De 
kling  van  een  degen  oithoflen  en  olzoo  ligter  maakon. 
Une  lame  évuidée.  Eenuitgtkoldekling. 

E X A. 

EXACr,  TE.  Adj.  Régulier,  ponftucl,  foignetne. 
Naanwkeifrigy  ftipt , zorgvolJig.  Un  Auteur  exaél. 
Eennaauvjkeurig  .>ebrjrver.  Examen  cxaét,rccherchO 
exaéle.  Naamekeorig  ondertoek.  II  faut  être  exaft 
à tenir  fa  parole.  Memmoetftipty  nêouviieurig  y zofg* 
vnldtg  zyn  om  zynvfoordtebooden , menmoct  naouve 
gezet  zyn  r.p  zyn  txoord. 

EXACrEMENT.  Adv.  Avec  exafkitude.  Stiptefyk, 
naanv'ketiriilyi  t net. 

EXACTEUR,  ra.  Qui  exige  au  nom  du  Souverain, 
&c.  plus  qu’il  ne  iui  eff  dù.  Ondrrdrnkker  y dviingO' 
landy  oiperfèry  ntulehenpUager.  IlaétéchAtiécom* 
IDC  cxafleiir  & concuiHonnaire.  Hy  it  altonderdrok’ 
ker  en  llocdzkigtf  van  *t  vclk , aU  dv:ingeland  em 
diefvnstde  gemtene  Landtmiddofosgekaftjd , lepraftm 
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EXACTION,  f.  nimjmlc  injuftc , violence.  Dœ/»- 
ftUnJt,  iifffrffut  titn  itii,  kjievrljrr.  Ce  Fer 
iiiier  a Tait  iniorribics  exaSion».  DiePn(bttr  bttti 
jjjtljke  dviinithnJttn,  » , kmvtUfr)tn 

, te  ’SJM.  _ 

EXACTITUDE,  f.  Soin  exaft.  Ntaa-wKeiiTiihnd , 
KtrtyuUiibtid , jlipiheid.  J'y  ai  travaillé  avec  tonte 
l'cxailitudc  poliible.  Ik  htb'tr  eut  allt  mtitljktMtuw- 
keariikeid  aanpezverkt. 

EXAGERATION  ou  EXAGGERATION.  f.  IIsTcr- 
bole , amplification  d'un  fait , d’une  ebofe.  k'erfreelint 
vaeernztuk.  Parler  par  exagération.  vrrgrMlitt 
•vamtintaak  fpreiktn.  Cela  cil  fans  exagération.  De/ 
Hahiku:,  baittn  verpMtiat,  dit  il  lu  de  tuivere 
•wajrheiJ  gr/pralrn.  • 

Exagéré,  EE.  Part.  pair.  Vertml,  net  trterden 

[Toeter  penaaki. 

EXAGERER  ou  EXAGGERER.  v.a.  Ufer  d'hyperbo- 
le, amplifier  un  fait,  une  chofe.  B/ wgrwr;»*  va» 
een  eaak  fpreekeUt  ten  taaé  breed  yitmeeten.  L Am- 
balTaJcut  exagéra  fi  fort  les  viftoires  de  fon  Mal- 
trc.  De  Gezaat  r tende  «a  A»o; , mat  via  breed  ait  j 
eiai Mrefleri  averveianinpea.  Il  exagère  toujours  les  ' 
choies.  Hf  jpreekt  altfd  baileadevraarbeid,  hjver- 
praat de dingen  ahfd t bi  ^ifd  aitjd  baiten  demaat, 
irgrolTecrt.  ap xyn aaaaiich iffprakea 

EXAGONE.  Voy.  HEXAGONE. 

EXALTATION,  élévation  du  Pape  à la  Dignité  Pa- 
pale. f.  yerbejjîai  van  den  Paul  tat  bel  Paajfibap. 
L'ExaitationdelaSainte  Croix,  Tète,  yerheffiaivan 
’t  beiht  ferait , Kramerbeffap. 

EXALTÉ,  EE.  Part,  paît  Perbeeven  , verbaatd,  ge- 
zuiverd,  verdaad. 

EXALTER,  élever,  louer,  v.  a.  Verbefen,  verpraa- 
leu,  graat  maakem.  Exalter  le  Saint  Nom  de  Dieu. 
GadiheiliienNajm  vrrbeffin,  vergraaten,  graat  ma- 
ken,  verbreiden.  On  ne  peut  trop  exalter  fon  méri- 
te; Mea  kan  z/n  verdieufie  miet  teveelverheffeat , le 
b rai  ii'aardeeren , raemea. 

EXALTER  les  métaux.  Terme  de  Chymic.  Les  pu- 
rifier, les  rendre  plus  fubtils,  parle  moyen  du  feu. 
De  bergfiiÿen  zaiveren , in  de  fmellavenvlatbtigeren 
zaiverder  naaken. 

EXAMEN,  m.  Recherche,  difcuflîon.  Ondenaek,na- 
varjebing.  Faire  l'cxainen  d’un  livre.  Het  anderzæk 
maakenvan een  baek.  Examen  de confcience.  Onder- 
za;k  van  gemied.  Faire  l'examen  d'un  Candidat.  Ta: 
bei  examen,  anderzaek  van  een  Candidaat,  valleerd 
ftadeal  treeden. 

EXAMINATEUR.  Quefiionneur.  Oaderzaeker,  an- 
dervraager , naziener.  Examinateur  févere,  rigou- 
reux. Seberp,  ffrrn^  andrrzaeker , andervrager,  na- 
varjtber.  CommitTaircs  & Examinateurs.  Gelajligde 
en  oaderzaekdaendert , nazienert. 

EXAMINÉ , EE.  Part  palT.  Onderzagt.  Examiné  parles 
Docteurs.  Daarde  DaBaarenanderzait  ,nagrvm.  Cet 
habit-là  ell  bien  ExAMiNé.  phr.  burl.  &fig.  Il  montre 
la  corde  par  tout.  Dat  kteed  h kaalge/leeien , 'tv/fl 
de  draad  aver  al. 

EXAMINER.  V.  a.  Faire  l'examen.  Oaderzaeken,  an- 
dervraagen,  ver  of  ailbaaren,  tartfin,navar/cben. 
Examiner  les  témoins.  De  getaigenn  andtrvraagen , 
vtrbaaren,  Examineruneaffaireàfond.  Een  zaak  in 
de  grand-  anderzaeken , grandig  averwetgev , navar- 
Jehen,  ni'plnizen.  Examiner  un  compte.  Et»  raie- 
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niti^  XÆtJtn  t aandathtig , ntéuxvkeuTig  vtfttùtn.  E*j- 
miner  les  Ecoliers , les  Candidats.  "Dt  ü<Mitrent  Can* 
didaten,  StuàfnttMondtrvraégen  g tsetfen.  Examiner 
fa  confcience.  in  %fn  gemoed  irttdewg  gemfU 
enderzùtktn P toetfeu.  Examiner,  regarder auenüve- 
ment  (juclqu’an.  Jem*ndaMnda<tttg  kejcboMVitmy  met 
epmtrKtnf  mm  tMon. 

S'EXAMINER  (oi-môme  avant  de  commanicr.  v.  r. 
Zith  zelvem  ênderzMtkfn  » ttetfen , frnfiig  VMrnemtu 
Mfvprews  het  NMch/nutal te  nnttigeita 

EXARCHAT  ou  EXARQUAT,  comme  il  fe  pro- 
nonce. m.  Charge  & Gouvernement  de  1 Exarque 
de  Ravenne.  /{eiurhkStedehQnderJihsp , hexuind vsn 
den  MMMgefietde  Stedeheuder  des  Keners  aver  Italie. 

EXARQUE.  Vicaire.  Ucuicnani  des  Empereurs  d O- 
rient  en  Italie.  Stedeboader  t y^tcarisvande  Oefierjehe 
K,eix.ns  in  Italie. 

EXARQUE.  Prélat  qui  étoit  autrefois  au-^cObus  de 
Psitriarche,  & au-denUs  du  Métropolitain.  ACrré* 
•V99gd  xvefke  eeriyds  ûader  den  Patnareb,  em  bo%en 
den  ddartsbiljihop  nvat. 

EXAUCÉ,  Et.  Part.  palT.  rerhjord. 

EXAUCER,  v.a.  Ecouter  favorablement.  Gan/ligaan' 
boareny  verbaaren.  Dieu  cxmcc  k»  prières  des  hum- 
bles. otd  verboerdbetgebed  der  stedrigea  , catmoedigen. 
E X C. 

EXCRDÉ,EE.  Part-paff.  Overtreedem ybaogergeloaptn. 

EXCEDENT  ou  EXCEDANT.  Adj.  & SubR.  m. 
Quantité,  nombre  qui  cxccde.  Overfcbùt , overfehsf 
tendgetal.  L'excédent  des  mille  livres  fc  monte  i. 
Het  averfthat , de  everfebietende  fom  van  de  dnszrmd 
guldemkeheptop...  de  jc^^çQxnnàzpenningeu  bavtndt 
dkitend  tnldeu  kelaopen  ep. . . 

EXCEDER.  V.  n.  & a.  PalTer les ordits.  Dekevee/m.y 
prdert  pvef treeden  ^ te  knitm  gaan.  Pourvu  que  la 
dette n’excede pas  Ja  fomme  de...  dis  dejsbnld  inet 
hooger  leept , meer  bedraagd  a!s  de  fm  van. . • U fe 
plaint  d^avolr  été  battu  & excédé  en  fa  perfonne  : 
phrafe  de  Pratiqite.  Hy  zegd  gefUgen  em  mitbnndeld 
te  zyn  gexaeett  \ by  klaagd  vnnde  overlast  hem  asn^ 
gedaan . aan  zyrtp'rfeenge/eden, 

EXCELI.EMMKN T.  Adv.  Par  excellence,  üi ^flekend^ 
kitmufttend  y ni/Meemeitd. 

EXCELLENCE,  f.  Dernier  degré  de  pcrfeflîon.  Ü7/* 
mMMtendhiidy  uitneementbeidy  niterpevelmaaktheid. 
C'cR  en  cela  que  confîRc  l'excellence  de  l'ouvrage. 

Daar  sa  keflaat  de  Mitmnsüeadbeid , uitaeemendheid 

VJn  ’/  •werk. 

EXCELLENCE.  Titre  d'honneur  au  dcTousd  AltefTe, 
Extellentie , veortreffelykheid.  Son  Excellence , l'Ain- 
balTadcur  de...  Zyn  Exee/lentie  den  Ambaffedenr  van. . 

EXCELLENT,  TE.  Adj.  Qui  excelle.  Uitmantendy 
siitgeleezen y rntfieekendy  oagemefn.  Excellent  vin, 
fruits  cxcellens.  Uttfleekendey  xeerlekkere  zcjn  ; kofit' 
lykeyMitfteekendepMitgeleezene  vrssgten.  Mufique  cxccL 
lente.  Uitmuntessd,  nitfieekend,  beeriyk . ke/ttlyk  Alts* 

EXCFJXENTISSIME,  Trés^cxcellcnt.  Zeer  uifftee^ 
kendy  alleruitgeleezentt , vPeeireffehkst.  Il  nous  a 
donné  d'cxcellentifljme  vin.  Hy  f^ft  oms  zeer  mit fte- 
kendey  de  stitgeUtemfle  y aUerlekÀerjtt  viyn  vam  de 
U'aereU  gegeevea. 

EXCELLER,  v.  n.  Surpaifer.  XJitmmwteay  te  keven 
gaany  tvtrtre^.  Il  excelle  en  Peinture , en  Archi- 
teélurc,  CO  rocfie.  Hy  mnrnS  i»  de  SfbilderkomsfyiM 

dt 
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Jf  Fou^'kun^e,  ht  J:  OUhtktnfl  tiit.Cù  vin  excelle 
yar-dclTiM  tous  les  autres.  Dit  nayn  muât  htveji  éiU 
an^trtnuft  ^it  he  tr  t/an  al  de  anderca. 

E.  >iCKNTRi(^ÜK.  Adj.  d.  L g.  Terme  d'Aftronomic 
& de  Gdom<itric.  Qui  a un  centre  different,  ü//  ket 
nidJfl/amt  y dat  e<H  ander  middelpunt  ketft.Cc  cer> 
de  cJl  excentrique  à ('autre.  Die  kringy  circul  beeft 
tm  andef  middelptiKt  ait  de  anderey  is  ait  een  axaer 
ceatrum /e/rtf  l-A:  tm. 

E.XCEPTE,  Adv.  ou  PriJp.  Horfinis,  à la  r*iferve  de. 
Diiifzandfrd  y vit ^enemen  ^ hkalven.  Je  fors  tous  les 
jo-.TS,  cxcepid  le  Samedi.  Ik  t^a  aile  aaien  ait  y ke- 
ha  Vf9  Saturdagf. 

EIXCÊPTÉ  . Bli.  Part.  pafT.  ü.-tgereaderdy  aifienamn. 
.VCKPTKR.  v.a.  Oter  du  nombre.  XJitzcwderetiy  af- 

zoaderetty  Ktef  oitdfr  de  anlereafellcMy  rekeaeny  ke~ 
(Typev.  Excepter  quelqu'un  de  l Anmiflie.  Jemand 
tit  de  ^reailtie  y ait  de  algemeefte  verç,>^nif  flaiteity 
éaar  viet  in  keitypen.  Je  n'en  excepte  pcrfunce.  Ik 

tjmdrrdamr  nttnfar.dait  yvhvraadaf. 

Æ£-XCKP'riON.  f.  Adion  d’exccptci  » r^ferve.  XJut/m- 
derhi , ait/ittifhg.  Il  n'y  a point  de  règle  fans  ex 
ception.  Daar  si  geen  regel  xonder  uitzoaderini.  J*ai 
une  exception  toute  prête  contre  cette  demande. /i 
heh  etm  cxccptte  kj  der  band  om  die  eifeb  te  ^der- 
?en,  lis  furent  tous  taillez  en  pièces, à TExerp- 
Tioî«  de  quciqtxts  prifonniers.  Zf  tvieden  aile  neer- 

y aitgenomeMy  kebalven  tenijegevangent. 

'^CXC£S.  Bi.Ccquicxcedc  les  bornes,  les  règles.  0^*fr• 
maat,  averdaad y kaldaadigkeid.  Louer  quelqu'un 
avec  excès.  lemaad  met  evtmaatyoi  liever  sfrr 
ataatigy  kaitenfpaorigroemen y prfxen yHefbtlfev.  Ce* 
la  va  ^ l'excès.  Dat gaat  tegref  yloopt  te  baog.  L'eX’ 
cê$  c/î  blâmable  en  tout.  De  averm/tai  ,de  enwaatig- 
beid  it  in  ailes  te  kt^rafta.  Il  s'eft  ruiné  l*eftomac 
par  fes  Excès,  fes  débauches. H/ i&rr// naag  ke^ 
daTxeWy  met  xyn  angeregeld  levenyV:et  dat  oamaa- 
tig  eeten  endrmkea.  Les  excès  de  JeunefTe.!)?  ange- 
rtgeUhtden  y kaitenffoarigbedeny  onkuisbeden  van  de 
Jratd. 

IXCESSIF,  VE.  Adj.  Qui  excède,  où  il  y a de  l’ex- 
CCS.  Oamanfigy  kovessfnaatigy  overdaadigy  kaiten- 
Ifnig.  Travail  cxceflîf.  Onmaatigen  arkeid.  Prix 
exceffif.  ffuiteaf^rigefvys.Diipcnfc  exceflive.  Bah 
teafpeari  e , yffehke  verteeriag . onkepen. 
tXCESSIVEiViENT.  Adv.  Arec  excès.  Saiteamaa- 
tig , tamaatiîhk  , overdaadi^ljk. 

ÜCiTé,  EE.  Part.  pafT.  VeTV}ekty  aangeuty  aangi’ 
nteiid. 

ÎÏOTER,  provoquer  la  foif.  v.  a.  Dm  Jmt  ver- 
•ztikm.  ksriter  fBfciter  une  fédition.  En  tpmr 
1-fTntÙn.Touî  CCS  lourbiilonsexoitcrcnt  une  hor- 
rible tempête.  yll  Jieilv'orhj.inJnvtT-wtUntnyfft. 
/.X.  p.riTEB  . nuimer.  «»»«■ 

it  VJc  rc’n,p!e  do  fe,  Ancêtre»  l-eaci-e  à 

liVcnv.  A?<-/  ■veoTbttU  t)»rr  P'oonuJtri  tel,  nKft, 

combat,  z'nh  tel  Jen 


IlWdeerandcs  cxcliuwtions  ! 
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EKCrX’RE  ou  KXCLLTvilE.  v.  a.  rmpèchcr  d'en- 
crer, d a -olr  feancîv  |»bce.  XJitpniteay  kusten  hou- 
den.  On  vouloil  l’exclure  de  rAffeinblèe.  Men  u./- 
de  /v«r  •//  de  VergadeTiag  flaittn  yheadta . Exclure 
dcPhércditcS  t/zP  de  eiff  nis  flaitrn. 

EXCLUS,  USE  Par r. naïf. d'ICxcLt RB. Exclus  du  Pon- 
^ tilTcac.  Vttbet  PaaP'chap  gepateu, 

EXCLUSIF,  JVE.  Adj.  Qui  a force  d'exclure.  XTsi- 
fiailend.  Droit  cxcîuiif.  V.tjtaitead  regt,  V^oix  cx- 
clufivc.  Vitflaiteade  llem. 

[.* vr*r  f îc«\TL' ni  L'îk/T'’  A j_ 


ronne^m;  peut  être  élu  Pape.  De  Cardhaal  dte  de 
sdtfbiiting  dtr  l^roenen  keeftykan  aiet  tet  Paas  verkt' 
re»  'aerden.ll  a obtenu  cet  emploi  à l'cxclufion  de 
plufieurs  autres.  Hy  beeft  dat  ampty  die  krdieahg 
met  aitpaitmg  van  vtrfebeide  andtren  verkergen. 

EXCOMMUNICATION,  f.  Aflion  de  rctran^cr  de 
la  Communion  de  l’EgUfe.  Ban  van  aitHaiting  der 
gemeenfehap  van  de  tierk.  Sous  peine  d'excommu- 
nication. Onder  pœnc  van  den  Kfrkel)ken  Ful- 
miner l’cxcommunlcâtion.  Den  kan  van  aiffaitiag 
aHfpreekeay  aitklixemen.  Lever  ('excommunication. 
Dea  kan  van  aitPaiting,  affnydiag  van  de  \trk  Ag- 
ten , bfrreepen , vemietigen. 

EXCOMMUNIÉ,  EE.  Part.  pafT  Adj.  & Subiî.  Ce- 
lui, celle  cftfous  rcxcommunicatton  dcl’Kglife. 
Een  die  ait  de  gemeenfibap  der  J^ke  is  aiffePoofeity 
die  in  den  kan  gedaan  it.  Il  a un  vifage  d excom- 
miinié.  phr.  burT.  A faro.//;  tiet'er  ait  of  dm  <rr- 
kelyken  kan  ever  hem  v^as  aitgeklixemdy  by  ziet'tr 
naar  ait.  On  le  fuit  comme  un  excommunié,  phr. 
fig.  & fam.  Men  vliedy  jebav'd  btm  ait  een  kettety 
altdepefi. 

EXCOMMUNIF.R.  v.  a.  Retrancher  de  la  Commu- 
nion de  l'Eglife,  Uit  de  Cemeenfehap  der^^ke  pui^ 
ten , in  den  kan  dern. 

EXGOMrnc.  m.  Lif.  F.SCOMPTE.  Décompte,  dé- 
duAion  des  Intérêts  d'une  femme  qu'on  paye  avant 
le  terme,  jdfreekening .yafkerting  der  intereffen  van 
een  fom  die  men  voer  den  termrn  hetaald. 

EXCOMPTÉ,  KE.  Part.  paff.  jlfgetrokkeny  afgekert, 

EXCOMPTER.  v.a.  Rabbaitrc  quelque  chofe  en  an- 
ticipant le  payement  d’une  ï.cttrc  qui  n’cft  pas  en- 
core échue,  /ets  af/rekkenyafkcrteuy  een  prxmicgr- 
nieten  in  't  ketaalen  van  eenH'tJfelkrief  dte  nog  niet 
vervallenis. 

EXCORI.^TION.  f.  5e  dit  p^er  EcORcricFE  en  ter- 
me de  Chynirgie.  yifbaaling  van  de  buidy  vilttag. 

EXCORIER.  V.  .1,  Ecorcher  la  peau.*/  t'el  afkaalen, 

EXCRÉMENT,  m.  Ordure  de  ranimai,  qui  fort  après 
la  digeftion.  Vailigktidy  drek , aittverpzeh  fucur 

^ cft  un  excrément  fuperflu.  '/  Zzreet  « een  avertoiUge 
vaifiiheid.  Scs  cxcrémens  font  brûlez.  Zyn  drek  y 
va/lgbeid  is  verkrand.  Cet  homme  cft  un  excrément 
de  la  XCuc.Die  kaertl  is  een  aardv/arm  y een  febrok^ 
kert. 

EXCREMENTEUX.  SE.  Adi.  Qui  participe,  tient 
de  l'excrémcnt.  Drekkig-  Tomes  les  huçieurs  ont 
deux  parties, l'une  cil  alimentaire  & l’autre  cxcrc- 
menteufe.  j4lle  voehten  htkken  tv'ee  gedeeltensyket 
eene  rt  voedfaam  en  't  andere  is  drekkig , en  t andte 
vtrkeerdindrck-  . , , , 

KXCRESCENCE.  f.  de  chair  qui 
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gendre.  XTtfvjêfcby  êvtrt9ilii  vlefftb.  1..®  loupe  cft 
^ uneexcrefccnca.I)#itw4ff^ir»air/r‘Ui4r/.  I 

liXCÜRSiON.  f.  IncurHon,  coûrfc  Uc  gens  de  gticrrc  ' 
r:n  pan  cDnemi.  Str«9ftfÿ  «a»  '/  kr^v$lk  «p  'fvy- 
iuds  Mem. 

FXCUSABLE.  Adj.  d.  c.  g.  Digne  d'exeufe.  ^frfebow- 
verftb9ùnefi.il  cfl  bien  excufablcen  cela.  H; 
ff  diur  wl  vrrftimulji  iMytUar  iu  wel  le  verftbee- 

NT«. 

EXCUSE,  f.  Raifon  qu’on  apporte  pour  **ejcurer. 
yerfebieni^t  ewtjekmldiiiniy  vtrsnt'v.'ù9Tdin$.  Ex- 
eufe  légitime,  recevable,  valable.  IVeitiity  Msamet- 
fnelfkey  demidelykiVfrfcbeeu'mg.  Exeufe  imneninen- 
te,  ridicule,  Idgerc.  BtUgcbeljktt  t^t^ekkiy  ietlele 
wJcbeeniMg;  wjetUy  dvtééne  «/rvàir. Apporter, al- 
léguer pour  exeufe.  7ol  verffho^mMiyOntfcbuiJiimgi 
wrêmtxueerdii^  kf  brtnttn.  Il  a bientôt  trouvé  Ton  i 
exeufe , fa  défaite.  Hy  Stift  x.fn  étntvfeerdt  lûlvingt  | 
biêft  gevenien , bj  is  voert  met  zyw  rnr/wMf^  gereed.  I 
EXCUSÉ,  EE,  Part.  palT.  OMfJtbuidigd ^ verjebeewd. 
EXCUSER.  V.  a.  JuRiDcr,  donner  des  raifons  pour 
exeufe.  yerjeboentw t vereal/fhwidigtM.  II  liclia  de 
Texeufer  auprès  du  Roi.  Hy  peeide,  ireglede  bm  ky 
de»  Kfi^»g  le  verfebeeee»»  te  verentjcbeldigen.  On 
doit  Excuser  , tolérer  , pardonner  les  fautes  de  la  ' 
^unefle.  Mt»  met!  de  miifUgeM,  geireeke»  vs»  de 
Jeegd  verfebeemn , iMxJeMyVét  feegeevem.  Exeufez- 
moi,  je  n ai  pas  dit  cela.  A'er/rèowr,  vergeef  ik 
btk  dat  met  gtxegd.  Il  m'a  convié  à fouper,  mais 
je  l’ai  prié  de  m'eo  Excuser,  difpcnfcr.  Hy  beeft 
my  VS»  svent  te»  eete»  geneedy  ma»r  èk  bek  hem 
vervegt  te  megen  verlcbeend  t,yw. 

S’EXCUSER.  V.  r.  Alléguer  des  raifons  pour  fa  juftl* 
ücation.  Ziib  e»tfcb»Ubgeny  veromSfcb»IStem  y ver- 
fehoeue».  Comment  pounoit*ns'excufcr,fc  laver  d’u- 
ne telle  faute  te»  by  %kb  »ver  zedkt»  mhflsg 
kenne»  enifchsldiien  y verentfcbuldigen  y ranvre»? 
S'EXCUSER,  prendre  queloue  prétexte  pour  ne  pas  I 
faire  une  diofe.  Zhb  entjibmfd^t»  endet  em  voer- 
w»d»eiy  etn  dekmsutel  weemem.  11  s’exeufa  fur  la 
défenfe  ouerAiniral  lui  avoir  faite./// etgop, 
•utftbulmgde  »ig , met  het  verked  dsl  de»  Admirssl 
bmgedssmbêd. 

EXE. 

EXEAT.  m.  Terme  Latin.  Ecrit  portant  pcrmiflïon 
de  forür  k un  Moine  &c.  Oerlefy  vrybttd  vsn  »it 
bel  /(Joefitr  te  metr»  gaan , oir.  Un  Prêtre  ne  peut 
paflbr  d*un  Diocefc  à l'autre  fans  un  Exest  de  l'EvÔ- 
qac.  En  PriefiervermsgzendeTfcbriftehkporief  vs» 
de»  Sifebep  »éet  «//  bel  et»  BitdemySlifl  »s  7 s»- 1 
derovergss». 

EXECRABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Détcrtabic,  abominable.' 
^'t^f^ythk,  sfgryjfelyk , grifw/y/.  Un  Parrteideexé* 
crabic.  Et»  verfoeyeiyke  ysftryffelyke  ygrsvtelyke  l'a- 
dermeerd.  Quel  goût  exécrable  ! U'st  ^eejde.  yJTe* 

lykepsssk!  * 

EXECRABLEMEîCr,  Adv,  7ÿî//i,  grmoeijk.vtT- 

vssrlyk.  ' 

EXECRATION,  f.  Horreur,  abomination.  Oruvjel. 
vtrfetlykbeidy  sfftbrik.  L'Idolâtrie  eft  en  exécra- 
tjon  à-  l’Eterncl.  De  Afgedrry  h de»  HEERE  em 
grnwet-  Il  fit  mille  fermens  & exécrations,  im- 
préations  Hy  yîeekte  m faers»ie»te y by  dendtfde 
mkttse  dêt  het  fcbrikkenk  wst. 

PXECUTÉ,  EE.Part.palL  Uttg/eveerd tvslkrsgt i 
fsnd^gereiu 


EXE. 

EXECUTER,  effeétoer  une  entreprife.  v.  z.Ee»  em- 
d rueeming  sitveermy  velkre»ge»y  vehteerem.  Exé- 
cuter tii  Arrêt,  une  Sentence. EraKaM/r  ter  exe. 
cuüe  fiellm^  miveere».  J'ai  exécuté  ponctuellcmenc 
vos  ordres  Jfé  bek  tnoe  seveeU»  fiptelyk  mtgevorrs^ 
veikrscht.  ÈxxcuTxa  quelqu'un , (aifir  & vendre  fes 
meubles,  temstd  tJtcyitettan  y ps»de»^de  Dimdert 
tn  Vf»  geed  tende»  ’/  ulve  e»  ky  cxccuüc  verkeepe», 
BIzéeuter  un  criminel,  le  faire  mourir  félon  les  for- 
mes  de  la  Juftice.  Et»  misdssdiger  rtgte»y  »s  'tgeregts^ 
ve»»ii  ter  decdkrtnge» , dee»  fitrve». 

EXECUTEUR  du  Tcftament,  ou  Exécuteur  Tcfta- 
mentaire.  Üitveerder  vs»  de  fsstfte  vit!.  L’Exécu- 
Tgua  de  la  haute  juAicc,  ouMiltrc  des  hautes  œu- 
vres, \Q'RoMTxe^M.DtStberprtilery9MisHs»sd»  BmL 
EXECUTION,  f.  Aélion  d'cxii^uter.  IJitveering^  vol- 
ketnying^  velveermgy  verrigtiag.  L’exécution  de 
l'entreprife.  De  mtvoering  der  enderneemisg.  Avant 
de  mettre  la  chofe  en  exécutioa.  Alvertat  de  xssk. 
ssn  te  vsnte» , i»  V vjerk  te  ftelUn. 

EXECUTION.  Saîfic  & vente  des  Meubles  pour  payer 
les  Cx^iac\tx%>  AsnbsaUmgyVerktitringi  execuùc , 
verkee^ng  vs»  de»  Inketiy  em  de  Se^ideijjxbers  te 
ketssle».  Exécution  miliraire,  faccagement,  pillage 
' autorifé  par  les  cruelles  loix  de  la  Guérie,  /^rygige- 
i v.e/dy  mWitiltc  cxQcuiic  yp/sndertMg  »s  kry^gehniky 
I inte't^ge  vs»  nsUsttgbetd  i»'t  efkrtnge»  der  uitge* 
fetrevene  krsndfchsttinge»y  ExacvxiON  d'un 

criminel  condamné  i mort.  Rrchh  /?rÿ/,  »mbre»\ 


gmg  vs»  et»  mitdssdiger  ter  deed  gevenmif. 

EXECUTOIRE.  Adj.  & Subft.  Un  Ct)nuaft.  un  Bail 
exétuteirty  qui  porte  fon  exécution.  Ee»  witve^rltb 
Contrat,  sitveer/yke  Psgty  eûe  detteifs  uitveeri»g 
mede  krengd.  Délivrer  un  Executoire  de  dépens. 
Ee»  executoire  sQeefkiyk  vsngtdssntùxkePe»  ever^  ^ 

EXECUTRIOl.  achève,  üitvserd-  * 

fler  ,ve/kre»tfier.  ’ 

EXEMPLAIRE,  m.  Chaque  livre  imprimé  d’un  oo-  - 
vrage.  Exefrp/ssr,  sfUmkzel  vs»  ee»  keek.  On  fit 
enlever  tous  les  exemplaires.  Afe»  deed  si  de  exem- 
plssrexysfdrskftle»  epbsale»y  v?eg»etme». 

EXEMPLAIRE.  Ad/,  a.  t g- Qui  fert  d'exemple. 
keeldig  of  veerketidelyk  y dat  tet  et»  veeekeetd  firekt. 
Vertu,  Piété,  Vie  exemplaire. FeerkteMjke Demsdy  ' 
Gedtvngt  ifevtM  dsl', tet  te»  veerkeeld Jtrekke» , £e- 
t$e»ks».  Une  punition,  un  châtiment  exemplaire. 
Eenfhsf , ksJtyd'mg  tet  ee»  veerkeeld  voer  sndere», 

EXEMPLAIRÉMEIxT.  Adv.  d’une  maniéré  exem- 
plaire. Sticbtelyky  voeekeeldeljk  y opte»  vevrkttUUgt 
vjve.  Vivre  excmplalrcmenc.  St'xbtelyk , vrsnm , 
voerkteldelyk  levt»: 

EXEMPLE,  m.  Patron,  modellc.  Veerkeeld  y •user' 
/(br^ty  pstree».  Exemple  â fuivre,i  imiter,  â fuir. 
Peerkeeld  em  »s\te  veige»y  emte  myde»yte  vliedem- 
S'il  eR  attrappé  on  fera  un  exemple  , on  le  fera 
fervir  d’exemple.  Zee  by gekreege»  ygevst  vjord^  me» 
%sl  hem  te»  veerkeeld  vs»  sndere»  ftrsffe».  On  ea 
uouve  cent  exemples  dans  rilIRoirc.  Me»  vineTet 
bendtrd  veerkeelde»  vs»  mdeHiJterie.  Par  exemple, 
n’cR-il  pas  vrai  que?  By  veerkeeld,  it  ’/  »>el  vessf 
dsti  Exemple,  patron  d'écriture.  Exempel,  •oosf’ 
febrift , ûHilt  em  »s  te  febryve». 

, Lif.  EXANT,  fans  appuyer  fur  le  T. 


EXEMT. 

Point  fujet.  Vry,  kevrydy  fMgekendeii, 
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fom  exemti  de  comipüon.  Ht  Engtln  zjn  vrj, 
iwrrf  V0M  ttdnvint.  Tous  ceux  qui  font  eicmts 
d'impôts,  4*  imm  Jèt  vry  vtn  felultintn ,vn 
Ufie»  zjn.  Il  n'y  eut  aucune  Ville  Eumtx  ga- 
nntie  de  Pelle.  Dttr  vind  letm  tttd  vs»  dtPeff 
kvTfd,  •otrfthumd. 

EXEMT  aux  Gardes,  Officier  exemt  des  faftioiis 
ordinaires  &c.  drr  boz$r  Oÿidrren  va»  dt  Lff- 
vstbt.  Un  Exemt  du  Grand  Prévôu  En  Exempt, 
en  Diemmxrvxudeugnetn  PrtvetS,vndem  Dret 

fttrt. 

EXfcM  TÊ , EK.  Part.  pafT.  Sevrjd,  ntbeft , ni /Uj- 
pem,vrygemÆÆkt. 

EXEM'l'ER.  V.  a.  Affranchir.  Bevrtdn,  nthepn, 
mu[Umm.  Exenucr  de  Tailles.  »a»  de  heere  /chef- 
of  unies  kevrydex,  nibefn.  Exemtc;  du  fer- 
vice.  dn  diex^  ûxljljxx,  ntbe^n.  Vous  ne 
fçauriex  vous  en  Exxirraa.difpenfer.C/  knd’er  x 
xùt  VXM  XMI/Uxx , U àndiel  xiel  vermrdn. 
EXEMP'TION.  f.  Inimunltd,  franchife.  Sevrj^xg 
»xt(Uaeing,ntbeSxt,  vergxxxixg.  Exemptions  d’im- 
pôts , de  toutes  charges  publiques.  0»//ïu^f,»»/. 
heffixg  , J^r/dixx  vxx  /tixllixgex,  vsx  mite  tpex- 
hAmrt  fjfiém. 

EXERCÉ  , EE.  Part.  pilT.  Ceeefnd,  kekvuam  ge- 
xexxit. 

EXERCER,  v.a.  Dreflêr,  former,  inllruire.  Orffnex, 
bekti  xxm  maxln,  xfregtn  tet  iett.  Exercer  des  fol- 
dais  , des  écoliers.  Seldxatex , fthelirrex  ee^ex. 
pCEXCcx  fou  corps,  l'aeitcr.  Z>»  hg/thxam  eMxex, 
te-wegn,  ix  krweegixg  iexdn.  Exercer  fa  mdmoire. 
Zyme gebexgexit , xmxtrie  eeffexn , iexig  hndex , wa/ 
tedeemgeevn. 

EXERCER , fatiguer  la  patience  de  quelqu’un.  Hr/  « 
dx/d  vam  iemaxd  tefrxn,  te  veel  vergn.  Ces  fré- 
quentes marches  ont  bien  ExExcé,  fatigué  l'Infan- 
Urie.  De  meexégvxtdige  marfebex  hekkex’t  t’oelvclk 
yraafnxefixd , Ixfiig  verxmid  ,x1imst. 

EXERCER,  pratiquer,  profeffer  un  Art.  En  Knft 
effrxrx,  vaarxeexÊn , daar  xyx  kereep,  kix  vark 
maakem.  Il  exerce  heureufement  la  Médecine,  la 
Chyrurgle.Hr  xeffnd  telxkkighk,  met  eer  deyirijè- 
wf,  de  Heeüxxde.  Exercer  fa  charge  avec  intégrité. 
ZfM  ampt  met  vnemketd  Kxarxeemn,  vreem  ke 
kleedn. 

SEXERCER  dans  l'Enide  des  Belles-Lettres,  v.  r.  Zieb 
ix  de  Stxdie  der  geleerdheid  eaffixn . bteug  hexdex. 
S'exercer  k la  chalTc,  i monter  1 cheval  zûbmet 
Xe  iagt , met  tepaard  rjdn  eeffexn. 

EXERCICE,  m.  Aétioa  de  s'exercer.  Otffixbtg.  Long 
& pénible  exercice.  Laxgdxxrige  n meeyljke  eeffe- 
mxg.  Fuite  faire  l’exercice  aux  foldats.  iV/ei^arns 
air  wapexeeffèaixt  den  den.ix  dex  viapexbaxdel  eef- 
hxn.  L'exercice,  la  pratique  de  la  Venu,  de  la 
Piété.  De  aejfraixg,  hetrtp'ixg,  viaarxeexxxg,  ep. 
eelaxg,  beleevixg  VJx  de  Dngd,  Vax  deCedvrxeb- 
tkotid.  Il  joue  a la  paume  pour  prendre  de  l'exer- 
cice.//y »»  ^xettkaax  eix  bel /rf  te  eeffexex. 
C’en  Air.  P.  qui  en  Exercicï,  en  charge  é 
préfent.  ’/  /»  ^ »•  '•  Contmiifie , kedie- 

Mixe  il,  die  xm  xax  de  kexrt  et.  S'il  m'attaque  je 
lui  donnerai  bien  de  l’exercice,  phr.  Zn  bp  mj  mn- 
ketrd  koemt , mai  ik  betXeaakktr  te  den  geevn. 
EXERCICES,  f.  P*-  T®“t  ce  que  les  jeunes  gefts  d'un 
ceruin  lang  apprenacntdaJMlesAcadéiBic».  Mdder- 


EXE.  EX  F.  EX  H. 

ttfrtrd  verdex.  On  I a mis  a l'Académie  pour  faire 
^^'I^ertation  Philofo- 

^iqQc.  PbtUfh^iJebf  tvuS 
Ce  mot  cft  borné  au  ftyle  Dogmatique^  * •^f^ndelinix 
L’MEXGUË  de  la  Médaille;  f.  c\ll  le  petit  efpace 

^Cedexkpexxmg,  dear  ’t  laargetal.  ffye.  epgeul 

E X F. 

S’EXFOLIER.  V.  r.  Se  dit  en  cette  phrafe  de  Chl- 
rergic:  fi  I os  vient  à s'Exfouib,  fc  lever,  i tora- 

I E X H. 

EXHALAISON,  f.  Fumée,  vapeur  chaude  & fcche 
Beixp,  bette  ex  dreegt  xitwaff’enixg.  Ije  Soleil  at- 
tire lescxlialaifonsde  la  Terre.  Ze»<rr*ra!f  dai»- 

^» , de  umaeffemixgn  der  Aarde  »p.  Dans  ce  mot 
O.  les  fuivans  1 IT ne  fc  prononce  point. 

EXHALER «/gesuM^wd,  xilgedampt. 
EXHALER  v.a  S.  n.Poufiet  des  vapeurs  en  dehors. 
üi/w«^«n,  r;*r»’  ,p  of  kxiltxvmarit 

xça/r».  Les  fleurs  exhalent  une  odeur  doua-  De 
Uoemtx  eraefftmn  hefipk  gpevn  en  Uefiptn  renk 
gexr  yax  x/rï.  Il  s'exhale  de  puantes  vapeurs  de  cci 

EXHA^R,  montrer  fa  colcre.  Zjx  gramftbap  xit- 
^xeffimn  , deer  Ixvig  fpretkex  ex  drrign  Jeex  kij- 
kn.  Exiialer  fa  douleur  par  fes  foupirs.  Z>»  Imert 
e-cvriVi*^S‘^^îî  «Af»éa«rf» , Ixebtgeevex. 
b EXHALER,  s évaporer,  v.  r.  Verviitgn,  tm  daxtx 
of  ro»*  wdto)w».L’efpritdc  vin,  le  mercure  t'tx- 
I Df  voùrhcpvâm  Br4ndeu'im  X 

^kvjtkulververvUeienlitt.  ' 

o vaxeex  eelder. 

EXHAUSSER,  élever  un  plancher,  v.  a.  Een  eelder 
mnken^  •wrdSjimx  va»’/  vertrek  hngrr. 

f.  Privation,  cxcluflon  d’héré. 
‘*6  Pilais.  Oxtervixg,tiiijlxilixg  vtx  de 


EXHERÊDé,  EE.  Part  paff.  Oxterfd. 
EIMEREDER.  v.  a.  Deshériter  un  Fils  desobéiffanc. 
-.-Sî"  nterven. 

*«»• 

EXH&ÊR.  v.a.  Produire, reiné(bnterfonContraa.res 
titres,  fes  pièces. Terme  de  Pratique. Z/«Co»/raa 
*/«  tpeh  ktffheidn,  verluxn  , viir  dex  dai 
brexgn . leggex.  “ 

EXHIBITION'  f.  Ptoduflion  des  P.ipicr5,dcs  pièces 
du  Procès.  Veertkrrxgixg,  verlenixg  der  Papiern, 
Pxkktxvax’tGedixg.  » -v  , 

EXHORTATION,  m.  Difeours  pour  avertir,  per. 
fuader.  f>n»M»i»g,  aaxjpraak  vex  waar/rheau-hrr. 
J-.es  exhortations  que  le  MinlllrcadrelTcàron  Trou» 
peau , le  Maître  a fes  Ecoliers.  De  vemeexixgtx, 
K n D 
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émÊmùnhêi  dit  it  TftdAnt  zyne  fûthêârdeftl  de  ] 
Mffjftrrfc/f  ScbooÜtrtn  tttvMgd^  vttrimd. 

exhorte,  £E.  Part.  pa(T.  ytrmaaed^  aé%em0ée»d. 

EXHORTER,  v.a,  Confeiller  féricufemcnt.  yermMê” 
nen , sswmâ^Mtn , empit  sêiermMden.  Exhorter  quel- 
qu'un à la  mort  Umsnd te$  de  dted  'verm*s»e»t 
tetdeu. 

EXHUMATION,  déterrement  d'on  corps,  f.  Omi- 
grêêving  vam  een  tfi.  Il  ne  fc  dit  qu'en  Pratique, 

KXUUMe,  KE.  Part.  pafl*.  0^egr*MVtM. 

EXHUMER  un  corps  v.  a.  Le  déterrer.  Benfyk  «p-of 
fn/trsvfM, 

E X 1. 

EXIGENCE,  f.  Mot  qui  n'eft  d’ufage  que  dans  ces 
''phralcs.  Scion  Tc-xigcncc  du  cas. du  temps.  Nm  tvr- 
eifih  vam  grvat,van  dtn  tyd^ma  dst  bet  ge^wtl^ 
dr  tfd  het  mal  vtreifebem , medehrengem. 

EXIGE  , E£.  Part.  pafT.  Ge  eif<bt , gev^rderd»  h^t' 
maand. 

EXIGER.  V.  a.  Demander  avecautoriié.  Ejübe»t  var» 
deren  ^hrverderen  ^inmMûnen.VX\güT  les  Tailles,  les 
CuntribnttoDs.  't  Heofd^eldt  de  BranJfehattheien  et- 
JebeMt  iwvorderea^  imnaanen,  epbaMem.  Il  exige 
des  devoirs , des  reCpoé^squi  ne  lui  font  pas 
eifebt,  vtrderdy  begetrd  dtemftfUcbten  en  eerbiedigbe- 
dtn  die  brm  miet  teekemem. 

EXIGIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  qui  fe  peut  exiger.  Dette 
exigible.  Eem  ftbeld  été  ge-eijcbt,  ingemaamdt  gever- 
derdkam  vierdeii. 

EXIL.  m.Banniflement.  Ballhtgpbap ^vertarndheg  ^ver- 
vervjydrring.  Ovide  ne  pue  Jamais  fe  faire  rappel* 
l^r  de  Ton  exil.  Ovr<^/  ken  xicb  naeit  mit  mpe  bah 
lituftbap  dêtm'wederreefeM. 

EXILÉ,  m.  Bâlling.  La  condition  d'un  exilé  eR  bien 
crific.  De  fkaat  vam  eem  BaUtag  h beelbedreeft. 

EXILÉ,  EE.  Part.  pafl*.  Gebanmem. 

EXILER.  V.  a.  Envoyer  en  exil.  Im  baUimgfcbap  Kim- 
dem  .van*t Hrfbannem ^verv>fderem. 

S’EXILER,  fig.  & V.  r.  Se  retirer  du  monde , de  la 
Cour,  Ac.  pour  vivre  dans  la  foHtude,  la  rc* 
traite.  Zith  mit  de  vjereld  bawmen,  *t  Hef  ^ de  vie- 
reldf  Mrs.  verUaten^  om  eem  afgetrekkem  ievem  te 
Uidem.  Il  aima  mieux  s'Exilex  de  la  Cour.  Hy 
had  fievet  vam  *$  Hef  te  blyvtm^  zkb  telft  vam  't 
Hefte  batnum. 

EXISTANT.  Adj.  Qui  cxiRc  , cft  en  nature.  Be/faam- 
dêj  dat  h vezem  i/.  Les  biens,  les  meubles  exi* 
dans.  Degeederent  meubelenSeinvitzenzym. 

EXISTENCE,  f.  Etat  de  ce  qui  exifte.  Ibezem , befaan- 
ijkbeid^  v:etemttfkbeid.  L’exidence  de  Dieu  ed  in* 
compréhcnfible.  Het  wrtra,  de  befiaaniykbeid^  «if* 
temthkbeid  Oeds  it  embegrypelyk. 

EXISTER.  V.  n.  Etre.  Befiaan , in  •wexen  zym>  Tou^^cs  les 
Créatures  n'exident  que  par  Dieu.  Mie  de  Stbepfilem 
befiaam  alleen  dcarGod.'ïowi  lescflcts  qui  exidoient. 
Aile  de  c^QCttTiygatderrmditinviexenu'éarfn, 

NR.  Que  dans  le  dyl  burl.  & famil.  on  fe  fert 
de  la  Prépof.  Lat.  feX  devant  quantité  de  mots, 
pour  défiler  ce  qu’a  été  autrefois  une  perfonne: 
ainfi  diton:  EXJESUrrE,  EXLAQÜAIS,  &c. 
KB.  Het  voartettel EX  tuord  in  de  gemttmzaamt  eu 
beertige  fiy/  tebrnykt , emdeeerfiepaatvaniemand  te 
doenkenmem\%eemegdmem:  Exiesuiti»,  KxLAqüArs, 

* fb  t.  Gevmeune  Je  fait , geueexem  Lyfknetbt , Lakey.  i 
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E X O. 

EXODE,  m.  Signifie  fortie,  & cd  le  titre  da  (tconi 
Livre  de  Molfe.  BxedBe  of  nttgamii  msam  vam  t 
txceede  Beek  Mefit. 

EXOÏNE.  f.  Se  ait  pour  emenje  de  mem  eemparmtiem  rm 
7ir/7w.£xoine  valable.  Demgdehke  verftbeemtmg  vm» 
gemt  viomverfeb)  mmg  in  Reebtem , S‘t> 

EXORAfiLK.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  peut  fitre  fléchi,  ap* 

fiaifé.  Ferzeemlyk , verbiddetyk.  Ce  mot  n'ed  pas  û 
ort  en  ufage  que  fon  contraire . IrrBXOKAiLB. 
EXORBITAMMENT.  Adv.  D'une  maniéré  exorbi* 
rantc.  Tjfelykveel. 

E.XORBITANT,  TE.  Adj.  ExccQîf,  outre  mefure. 
Oamaetig . barfen  of  evermeatig . beitem  Jlr  nr^jf. 
D'une  groifeur . d'une  caille  exorbitante. f'#*  ttm  en- 
maat  'ae  ^ bmitemmaatite  ^evermaaiige  dikte,  mtcaer- 
Ut  kfoekie^  grerfr.  Il  y a des  droits  exorbitans  fur 
l'entrée  des  marcb.indifes.  Daar  zym  enmamtige , ever- 
meafigey  bmitemmaaiiget  ai  te  Z'tvaare  reebten  ef  bet 
inkemender  geedertm. 

EXORCISÉ.  KK.  Part.  pafl*.  Bezvjeerem, 

EXORCISER  un  Pofiéde.  \\  a.  Conjurer  le  Démon 
d’en  ibrtir.  EemBezeteme  btzreeereny  meet  bet  kr»:s 
em  *t  vnywater  veermeemem  de  beezenàeefi daar  mit  te 
iaagem. 

EXORCISME,  m.  Paroles,  cérémonies  pour  chaflêr 
les  Démons.  Bex.vieerngyPlegtigbtidvanbet  verdry- 
ven  der  beezeaeBen. 

EXORCISTE.  Celui  qui  exorcilc,  Dmivel-bez'U'eerdef , 
dmivel  verdryver  mit  de  bezetrmem. 

EXORDE.  m.  Première  partie  d’un  Difeoors  dVIo* 
qucnce.  ImleiSmÉ,  veerredem.  L'cxordc  doit  être 
court.  Deveerredem  meetbert  zym* 

E X P. 

EXPECTATlF.  Adj.  & Subd.  Son  ufage  ed  an  Fé- 
minin. Lé  Graet  expeélative donne  lieu  d'cfpé» 
rcr.  De  beey  gttvemde  genàde y gtmade  vjoâr  deer  men 
betl  vetviagt  ,beept . 

EXPECTATIVE,  f.  Un  Bref  du  Pape  qui  donne  alTu- 
rance  qu’on  fera  nourvudu  premier  Bénéfice  vacant. 
Brie  f van  deTaeJfelyke  teezeggimg  ter  verkrygingtbeàlee- 
drng  van  ermeerff  epenvallend  J^erkelyk  rniemtm.  Il  a 
rExfECTATivK  de  la  première  charge  vacante.  Hyisim 
devrrwêgtingvamdeeerfi  epemvetfende  bedien'tmg. 
Expédié,  EE.  Part.  pair.  AfgeJaamy  êfgevaardigd. 
EXPEDIENT,  Lifex  Expedtan.  m.  Moyen,  inven- 
tion, biais.  Middelt  mitvteg,  vimdimt.  On  ne  put 
trouver  de  meilleur  expédient.  iM*  genv  beter, 
geem  nader  middel  vindem. 

EXPEDIENT,  TE.  Adj.  Ce  qu’il  convient,  ce  qu'il 
cd  à propos  de  faire.  Heedtgt  mattig.  Il  cd  expé- 
dient de  lui  faire  fçavoir  que...  Het  it  meedigyoor- 
baarhtm  tedeemwetemdat... 

EXPEDIER.  V.  a.  Faire  diligence, Fx.-c.utcr.  Haafi , 
fpeed  maâktny  fpeedig  verrigteny  afdeen.  Expédier 
une  affaire,  l'achever  promptement.  Eem  zaak  haa- 
pigt  fpeedig  vtrritbten^  afdeem,  tem  einde  bremgem. 
Il  eut  blcniét  Expcpté  , mangé , dépenfé  fon  or* 
gent.  Hy  had  zym  geld  baafi  epy  deer  de  billem  ge~ 
lapt.  Ils  expédieront  le  pité  & quatre  bouteilles  en 
moins  de  rien.  Zp  fnaptem  de  ^fiey  veart  a/>,  en 
kegden  vier  bouteilles  in  een  anveÎMr.ExPEDiBR  que!* 
qu’un,  entendre  fa  demande  & faire  ce  qu'il  lauc. 
lent  and  caaavj  of  ten  eerfien  veert  belyem , gerievtte* 
EXPEDIER , dépêcher  le  Courier,  v.  a.  Dem  Omtmt,' 
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ftfryjer  •fvttTiitn: , mtl  Je  hieven  vetrl  flumn. 
LxrsDiER  un  Arrêt  de  Prorifions,  en  dreirerlHftc. 
^ ^3e  of  *//*  V«s  '/  PkMwr  Pmijin  Btkel- 
kw,  mtfehrjven,  verltemn.  ExTEDieii,  dêpêchcr 
un  criminel,  le  faire  mourir  bien  vite,  ‘Eeumaieue 
Jif  tseirw  rechtem , mu  ’er  bttfi  Jun  flervn.  Ex- 
renrcR  quelqu'un,  pbr.  burl.  lui  gagner  toutfon  ar 
gem.  lemenjilttjpeelen,  elejneeUefuiHnen. 

> IV'E.  Adj.  Qui  expédie  promptement. 
^erkeMm,vmrtyafrenJ,ieMPw,»Hv<>erl,k.  Ce 
Médecin  eft  expéditif.  Die  üenetiheer , Dofterêr/»/ 
X.rm  fatéenten,  t,fMe  aeken  met  er  taaft  vttri,  it 
veet  ’er  wf  mede. 

EXPEDITION,  f.  Exécution,  diligence.  ZTilveerhu 
verritting,  ffoej.  Une ptomte expédition.  Eenfc^ 
t/àe  mtvoerimg,  verrittmg.  L'Expédition  des  Let- 
tra  de  Grâce.  Vitf^yme,  verUewiwg  Jer  genaJe 
ot  Pardon  brteve».  Expédition  militaire.  Kryetteet 
OarbgforrricbiiMf.  Ceîl  un  homme  d'ExpÊniTioN  ’ 
on  homme  expéditif.  '/  It eeitveertvearemi  vhtit' 
•aerkxmam  fwn/rli.  Le  Courier  attend  fes  ’Expedi’ 
^lOK%,  fes  Paquets,  Lettres.  De  Fefilieper,tnTier 
aoatbt  na  x.y»e  hrievett.  il  a eu  iés  expéditions  au 
Sceau.  Hj  hetft  Kjne  Afteni,  BeftheiJem,  Brkven 
va»  ’t  Zeiel  teiretgr». 

EXPEDiriONNAIRE  en  Cour  de  Rome,  Ban- 
onier  qui  y adreflê  les  expéditions.  Op/?r//rr,  w- 
Èrewer^der  Aflens , Brieve»,  yergamenten  sm'tHef 

EXPERIENCE,  f.  Epreuve.  Preef,  eaJmmJlwg , er- 
vaarndbeti.  L'Expérience  cil  la  Maitrelfe  des  Arts. 
^ OrndermaJing , Eroeareadheid  a de  laeraieeflerrje 

EXPERIMENTAL,  LE.  Adj.  Fondé  fur  l’expérience. 
Cepamd  «f^ervaareadheid.  Fhilofophie  expériinen- 
ufe.  U'Wtrteefdeeadermdiagt  ervearendheid  ge- 

E^P^MENTÉ,EE.  Part.paiC  iepreefd^  eadervea- 
dn. 

Expérimenté,  EE.  Adj.  Verfé,  exercé  en  quel- 
que Art.  Ervaarea,  dtaraeffead.  Il  ell  fort  expéri- 
DKDté  en  ccschofes.  H)  it  bee!  ervaarea,  bedrtvea 
Pt  die  aaakea- 

EXPERIMEN'I'ER.  v.  a.  Faire  l’expérience , l’épreu 
ve  de. . - Pefretvea , eaderviadra , dat... 

SEXPERIMENTER.  y.  r.  Befreevea,  eadervaadea 
enerdea.  Cela  s'expérimente  tout  les  jours.  Datwerd 

éUe  date»  beprtefd  - eaderveadea. 

EXPER'f,  TE.  Adj.  & Subll.  Fort  teifé,  habile  en 

£elque  Art.  Zeer  ervaarea,  bedrevea,  afgerrgt 
neeeffead,  deargeleerd.  Il  ell  fort  expert  en  Chy- 
rutgie.  Hyie  ssppp  ervaarea,  bedrevta^  daerffeeÿtad . 
ta  eh  Heelkteade. 

EXPERTS,  m.  pl-  Les  Maîtres  Jurez,  les  Jurez dlin 
métier.  Geziewreai,  votraaame  Meeftrt  vaa  eea 
baadvierk.  Je  m’en  rapporte  au  jugement  des  Ex- 
perts. !k  tedraag.  mj  aaa  V eerdeel  der  Gezzreereat. 
Experts,  les  plus  fçavansenquelqueScience,connoif- 
féurs.  z>p  Geleerdfie , ervaarea  fie  ta  eeatge  vatleafebap. 

m atlT  aawaJtrra  fit  mmJeeaaÆm  mk  *m 


leurs.  tJt  tir/rrr*»/*»  » temawerftja»  ta»  aaama^^ 
je  m’en  rapporte  aux  experts,  tk  gedraag  my  aaa  ’t 
xetera,  aaa  de  aitfpraakderervaareae  Meefiert. 
EXPIABLE.  Adj-  d.  t.  g.  Qui  peut  être  expié.  Dat 
etiaet,  veldaaa  kaavterdea. 

EXPIATION,  Tatisl^élion.  f.  Saetraf,  veltheaiaf.  J. 

rh^a  a fait  l'expituitya  de  nos  pdebez  en  mouiuit. 
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bttftJevùUeemntt  Mhg  ^ter  zem- 
<Umm  t fifrornvoi^ratt. 

EXPIATOIRE  Adj.  S.  t.  g.  Qui  expie.  Feldieade, 
Sans  efrulTon  de  fang  il  ne  peut  y avoir 
defacrificecTOiatoIre.  Ztmder  kkedvtrgittim  er 

P***’  CeietI,  veldaaa. 

LJiriLK  un  crime,  fouffirirquclquepcineà  caufed'un 
crime,  v.  ^Eem  mèsdéod  Mc/fs,  dètr  iyden  ffketh 
mt’wijptn.  Il  n’y  avoir  que  la  mott  du  Fils  de 
Dieu  qui  pftt  expier  lepc^Wd’Adam.  Alietn  dtdoed 
VM9  G$jé  Zoem  kgwdt  Adams  zande  haettUt  uitsair 
(en  a afieepem.  * 

EXPlRiVTION,  échéance,  fin  d‘un  Bail.  f.  Vitgang, 
^ , van  ten  Patbt.  Expiration 

aftion  de  rejetter,  rcpoulTcr l’air.  TcrmedeMéde- 
clnc  oppûfé  à Asp/ration.  Uitademing , ook  wel 
zie/S9^ne. 

expire,  EE,  Part.  Gefervtn,  overkdtm;  geehsSgd, 
voleindigd.  * 

EXPIRER.  V.  n.  Rendre  le  dernier  foupir.  iTttgaang 
df  laafe  of  da  dçadjmk  gmw»,  xhltacim.  11  expira 
entre  Ici  bras  de  les  amis.  HygafdeUttfit  /»i*,  dê 
laatfu  XMcbt , by  zithofgde  in  de  armtnzynervrieif 
den.  Voyant  la  liberté  publique  prête  à expirer,  fig. 
Dt  algtmetné  vryheid  ef  bet  mterPe  a aan  't  zieltoa' 
gtn  ziendf.  Son  Bail,  fon  quartier  cft  prêt  k Expr* 
RER,  à finir.  2yn  Parts  is  haafi  verfireekeng  ten 
e^ty  zyn  vierdetl  Jaars  h baast  •//,  haast  «m» 
baast  verfrhentfn. 

EXPLICATION,  f,  Aftîon  d’expliquer,  yerklaating^ 
rds/fgging  L’explication  d’une  énigme,  d’un  Tex- 
te, ^ verklaaring , nttUgging , ontknMfing  van  ten 
raadzef  , van  em  Sebrrftnnrpiaats. 

EXPLICITE.  Adj.  d.  t,  g.  Terme  Dogmatique.  For- 
mel, clair.  Dmdelyk  a klaar.  Parler  en  termes  txnli. 
cites.  JnkUarty  dnideiy^evjccrdfnfpreeken. 
EXPLICITEMENT.  Adv.  En tcnncsfor[DCls& clairs. 
îndmde/yke  en  klame  werden.  II  eft  oppofé  à Im- 
plicitement , & Expliciteô Impucite. 

EXPLIQUÉ,  Eh.  Part.  pa(T.  yerktaardg  nistehedt 
EXPLIQUER  un  PafTage  oc  l’Ecriture,  v.  a.  EenText' 
Sthriftaarglaati  verklaarea , aiileggea , verfiaaa/ykel 
maaéen.  Expliquer,  interpréter  un  Auteur.  Eem 
Sebryver,  edatbear  ailtetgem , vertaalea  .everzettea. 

II  cxpliouc,  traduit  déjà  les  Prêtes  Latins.  Hy  ver- 
taaiddeEatyaJcbe Diebterr at , hy  zetta  alrede  ever. 
Exzuqoex,  enfeigner  la  Sphère,  la  Géographie.  De 
Hemeltkbet,  deGetgrafbieaitlegpa , verklaarta-on- 
dervnteaa- 

S’EXPLIQUER.  V.  r.  Déclarer  fa  penfée.  Bja  atet- 
gedagte  yerklaartr-,  vitea.  te  keaaea  ttevea. 
Le  Roi  sen  ell  expliqué.  De  /^oahrg  ’ ' 


r— 1--  — Keaiagheeftafamet- 

atagdtn  aaagaaadeverklaard.geail.  Je  m’expli- 
que.  Ik  leg  myameeahg  aader  ait.  Cela  peut  s’ ex- 
pliquer en  deux  manières.  Datkaneffu-ee  maaierea 
tweeziat  verklaard,  aitgelegd  vxrdtai  ook,  herre- 
pea  -..'erdea. 

EXPLOIT,  m.  Fait  d’armes,  aftlon  Cgnalée.  He/der- 
fiak , Oerhgsdaad,  reemrattig  bedryf.  Il  s’efl  ligna- 
l^par  fes  cxDloits.  Hp  heejt  zirb  deer  xpae  Hefdea- 
fiakten,  Oerleiidaadea , maabafreitdryveaktreemd, 
vermaard,  aaazienlyk  gemaatt. 

EXPLOIT,  aéle  d’allî^ation , d’ajournement,  de  fai- 
lle Sc.  (Exploit,  «oticj  dâgvattéag,  indaayhtga 
N n n J Dieiiéc, 
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DreiTer,  envOTer,  donner  un  exploit.  Bê»  exploit , 
tttukMf  êsn  huis  krfw^tUt  rverUve^ 
fin.  Soudlcr  un  exploit,  faire  femblant  de  le  don< 
ner.  £#»  exploit,  Mwciutie  beimtiik9»dtr  dt  étnt- 
fiiekeMtfibàiveMt  n hmis  hlééueu  t 

EXPLOITÂBLK.  Adj.  d.  t.  g.  Des  mtahlet  expUHé- 
khtt  qui peuvent  ire  exploitez.  Verkturifke 
Un  t bmtsraady  goeJ  dnt  ioer  é*n  Ditnder  kamxKtgg^- 
wpmtn  totrdtn.  Un  HuilHer,  un  Sergent  Exploi- 
tant, qui  a droit  d'exploiter.  F-*u  Dpst- 

Vianfin  dtt  't  goed^tarkenrem^  executecren,  pandtn 
of  •tvtg  haaUn  kan. 

EXPLOITER.  V.  n.  Faire  l’office  de*  Sergent  exploi- 
tant. Pandeuy  executeeren,  U bt^iening^  */  irer^ 
vam  Bade  of  DearumarJer  vtrri^fett.  11  a pouvoir 
d'exploiter  dans  toute  U Province.  Hj  vertnag  bet 
gantjehe Lantfcbab  daar  te  executeeren^  t*  pandent 
man  te  taflen.  Vr^ement  vous  avez  bien  Exploi- 
Té,  faUdcbcllcsaiTairesl  phr.  ir.  Gj  bekt nuakker 
mtgeliaafdt  gy  hekt  vat  meays , wat  ftbeent  ktdrtt- 
•oen\ 

EXPLOITER  des  bois,  abbatre  les  arbres , les  façon- 
ner, débiter  dans  la  forêt,  v.  a.  Beemenim  't  aejtb 
ajkappea  ^ daerzaaieu^  doerkleeven.  ExPLOtTBX 
une  Terre, l’améliorer.  EenLand,  ee»  fink  offlreek 

* Tatndsverktttre»y  deerpleegentkekenv.'en^  kezaapen. 

EXPLOITEUR.  Celui  qui  exploite.  Pimirr  ofcxploi- 
tler. 

EXPOLIATION.  Voy.  SPOLIATION. 

EXFOLIER.  Voy.  SPOLIKR- 

EXPOSANT,  ANTE.  Quiexpofe  un  fait,  une  deman- 
de en  JuRice.  t'erteemer , epenleun  va»  eem  taak , 
vaneemverzeek.  Les  laiîbns  deTcxpofant.  de  Pcx- 
pofante.  DeredenenvandeMverteeneri  verteoafier^ 
expofant 

EXPOSÉ,  m.  Déduéliond’un  fait  narré  dans  une  Re- 
quête. Verietgy  vaerieeven,aam^eteKéredemvaneem 
wrzeek.  Il  a obtenu  Ton  Privilège  fur  un  faux  ex* 
pofé.  Hy  beeft  zpn  PriviUgie  ep  een  valfeb  verteag , 
anwaarétbtigvaargeevem ^ vertregen. 

EXPOSÉ,  EE.  Part.  paiT.  dt  adj.  Il  s'eft  fort  Expo- 
sé, bazardé  dans  ceitc  attaque.  Hj  beeft  tjcbimdsen 
aamfél  zeer  kleat gegeeven  ^ grwaagd.  Ce  polie  étoit 
trop  Exposé,  dangereux,  découvert.  Die  peu  ^pUats 
%oat  te  k/aett  te  engedekt^  te  gevaar/yk.  Lieu  pXTO* 
fé  au  Soleil.  Plaatt  in  de  Zeu  ftiegemt  daar  de  Xom 
9werbmdtrdof  fehynd.  Un  Port  expofé  aux  vents 
orageux.  Ee»  Haven  die  veer  Je  Rremeainden  khet 
teià.  Expofé  i la  médifancc.  7>si  doei  vam  de  agter* 
kÏM  fiaan , vaak  bieat  faan  veer  de  la^ermg. 

EXPOSER.  V.  a.  Meure  en  vue.  Ten  teenoUn't  eag 
§uüen.  Expofer  le  St.  Sacrement,  les  Saintes  Reli- 
ques. kiet  Heiiig  5aaamemt.de  Heilige  Re/iaaien^ 
avtrkljffelen  Un  teen  (ieUen.  Expofer  u marcaandi- 
fe  en  vente.  Zymivaar  te  keep  fiellen ynitzetten  em 
die  te  venien^  te  verko^n^  Songez  que  votre  char- 
ge, emploi  vous  expofe  i la  vue  du  Public.  Denk 
daf  tivje  keJiening, nw  amts  m veer't  gezitbt  vau  *t 
Cemttnkrtned,  ten  teen  fietd. 

EXPOSER,  placer  les  crpalters  au  Soleil. De  Utkee^ 
men  in  de  Zen  krengtn , ova  de  Zen  plaatjew. 

EXPOSER  un  enfant  fur  une  Montagne,  dans  un 
Bois  pour  s'en  défaire.  Ee»  kind  ep  een  Berg  tin  etu 
Bê(eb  te  vendebng  leggen.  Exposer  les  troupes, Ici 
bazarder  trop.  Dt  treepen,  ’t  krjgiveik  te  veel  kUet 
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feUtUylê  veei •xfiagen.W  aima  mieux  expofer  fa  pro- 
pre vie.  Hr  badiiever  zjn  tige  ieven  te  veagenyin 
de  tj  aagftbaai  te  bai^en.  Exposer  , commettre  ion 
honneur , fa  répuution.  Zyn  err,  zym  faam  te  kîeat 
geeven.te  veel  vje^em.  Exposer,  dÀiuire,  alléguer 
fes  railons,  fes  fentimens.  Zyne  redenen  ^ geveekas 
veerpel/en , vtrklaaren , arrt>airu«s , kykrengen. 

EXPOSER,  expliquer  un  Texte.  Een  l>xtof  Sehrif, 
tnnrptaatt  vaklaareMy  nitleggen^  Exposer,  exhiber, 
montrer  fa  commiffiun.  Zyn  lafi  vtrteameny  veæ 
dan  day  krengen. 

S'EXPOSER.  V.  r.  Expofer  fa  vie.  Zieb  te  kloet  pet- 
ven^  te  vtel  vjagen.  S'Exposer  à être  battu,  a fe 
faire  moquer.  Zitb  ht  gevaar  pellen  vam  gepagem , ke- 
/pot  te  vjorden.\ow  vous  cxpofcz,vous  vous  com* 
meuez  trop.  Cy  geeft  n te  vetl  kieett  geeft  nvfe  vy- 
anden  te  veelvat  apn. 

EXPOSITION  du  St.  Sacrement,  des  Reliques,  f.  Ten 
taon  peUing.  bet  ten  toen  petlen  van  't  r eitig  Saaa- 
ment  y van  ae  Reli^uien.  Expoûtion  des  Marchand!- 
fcs.  Te  koep  Pelitng  y aitzatting,  epveUrng  dtr  Coede- 
rem.  Exposition,  déduâlon  d'un  fait  dans  une  Re- 
quête. yrrteagt  verbaalyta  neerPelimgt  VfTtaanmg 
vanetnzaakineen  Rcqudl  of  fmeekphrijt. 

EXPOSITION,  explication  d'un  Texte.  VitUg^ngt 
verkiasringy  verhandeGng  van  eem  Text.  L'Exposi- 
tion de  Uomu]us&  de  Remus  par  Rliéa  Sy!via.//fZ 
te  vondeîtng  Uugen  van  Remnlnfen  Remui  doar  RJhea 
Sylvie.  Les  diftérentes  Expositions , faces  d’un  Bi- 
cimeDC.  De  enderfibeedene  epd$ewngen,geziebten  vat^ 
een  Cekenxv. 

EXPRî^,  SSEl.  Adj.  Formel,  qui  nelaifle  aucun  doc- 
te. Duidelyk^  nitdmkkelykf  nadeakkelyk.  Cotnman* 
demeot,  ordre  exprès.  Dnidelyk ymtdrnkkelykgekad^ 
kevel.  La  Loi  y ell  cxprdTc , cela  y cil  en  termes 
exprès.  De  U et  ze[d  bet  dnide^k , nadrakktlyk , dat 
Paat'ermnitJrtiKketiket  klaarevieerden. 

EXPRÈS,  m.  Courier oépêché  exprciTémcmc.  Tepieoper^ 
vaarkedagtelyk  afgevaardigdt  Pep  rydtr. 

EXPRÈS.  Adv.  à deflfein.  ykerkedagteljk  ^ al  wil/emt^ 
Il  étoit  venu  tout  exprès.  Hy  vjat  veorkedagte/yk  le* 
kemenytet gttn  anda  einde gekamem.  Il  l’a  dic.il  ra 
fait  exprès,  tout  exprès,  è deOein.  Hy  beeft  bet 
veerkedagtelyk  , a!  xeillent  gezegd ^gedaam. 

EXPRF.SSEMKNT.  Adv,  En  termes  exprès.  Dnide- 
lyk,  uitdrnkkelyk.  Cela  cR  couché  cxprcfTément  dan» 
le  Çon  tract.  Dat  Paat  deàdelyky  nitdrnkkeljk  in  ’t 
ContTaéi  : *t  it  vel klaar  nitgedrnkt  in  7 CentraS. 

EXPRESSIF,  IVE.  Adj.  Clair,  précis-  Daidelyk ,nit* 
dmklyky  nett  kUar.  En  termes  clairs  & expreRîfs.^ 
tn  ktaare  en  dmdklyke  kevsaanUngen.OcVLC  phrafe  elî 
bien  expreffive.  Die  fpreekvyze  is  beel  nadrnkkeiyky 
kfaehtie. 

EXPRESSION,  f.  Terme,  maniéré  de  parler  Üï/^iri- 
king , keeoeerdtng , fpreekwyze.  ExpresCon  bclic , no- 
ble, élégante,  tcbeene,  verbevty  vleeyende  mit» 
drukkmxt  fpreekvjyze.  Éxpreflion  vive,  énergique. 
Levendigty  kragtige  mitdrnkkingy  keuaerdtta.  Il  R 
I’Expression,  l'élocution  belle  .noble.  Hy  Beeft  eem 
fraaye  bev  eording , cierlyke  taaty  een  deftiie  Pyl  van 
fpreeken.  11  a l'exprcffion  populaire,  Hy  be^t  ten  plat- 
te  taal,  eenonbepbaafdepy/. CcPclntrccxccWe  danr 
rExpKFssioN,  larepréfcmailon  vivedeschofes.  Dre 
Stbi/der  iftnnt  ait  ên  de  verkeeldtng^  by  verkeeid  d^ 
dingenbetlnaakt  tlevenda. 

EXPRÈS- 
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EXP.  EXQjEXT. 

EXPRESSION  des  herbes  dont  on  tire  le  Cuc.O/fer/~ 
lingdcTK  rùJe» dMtr  mn hil /«  tftrtkr. 

EXPRIMÉ.  EE.  Pirt.  palT.  tilgetIniLt. 

EXPRIMER  le  ju»  des  herbes,  v.  a.  En  tirer  le  ftc  en 
les  prellànt,  ferrant  bien  fott.Hr/  /àp,’/  twrb/  tkr 

EXPRIMER,  énoncer  vctbalcraent  fa  penfee.  ».  a. 
ZrHgtdtgttn  kitJraUeM . met  iMcrJen  le  iernuem  w 
vea.  Ce  mot,  cette  phrafe  exprime  bien  la  chofe. 
J>sl  wtarj,  ilie Jfreetvjae  ieakt  Je  taak  wel  ait. 
Cette  claufc  cil  clairement  exprimée  dans  le  Con- 
tratL  r.ie  CiauruI , Jat  teJiag  il  m ’t  Contraa  kUar- 
4jk  aiteeJrakl,  JaiJelfk  ter  aeJergepelJ.  Exprimer 
fa  douleur  pat  fes  larmes.  Zjm  fmerl  Jotr  zjtae  traa- 
mrn  aiiJrakken.  Je  ne  vous  fçaurois  aflez  exprimer 
ma  teconnoilTancc.  Ik  kaa  a mjae  erkealeaii  miel  gi- 
meeg  aiiJrakkea,  kelaigea,te  keaaea  eeevea.  Ce  Poè- 
te ce  Peintre  exprime  bien  les  pallions.  Du  Due. 
ter,  Scbildtr  Jraki  Je  harlilegtea  Jeflig  ait,  verkeeU 

Je  bjr.'tfegteâbee/aa^t  ievea. 

S’EXPRIMER.  V.  r.  S Enoncer.  Zitb  aiten,  zja  taee- 
tuag , gedaebte  te  keaaea  geevea.  Il  s'exprime  avec 
beaucoup  de  facilité  & de  netteté.  H/  ait  xiib  beel 

gemakkdjk  ea  klaar . vloeyeaJeea^aite  jk. 

EXPULSER.  chaCet  quelqu'un  de  la  polfe.üon , jouU- 
fânec.  V.  a.  lemaaJail  bel  bezit,geaet  pealea.  xet- 
tea,  verJr,vea,  verjeagea.  Ce  terme  ne  s employé 
«ju'auPaiais&enMédecine. 

■E.XPULSlï,iVE.  Qui  challc  en  dehors.  Verjrjvead, 
aifuaarliJrfvrati,  aitiaageaA.  Un  temede  expullif. 

£ra  trrJriveaJ . aitarfveaa  balpmtJJel.  

EXPULSION,  f.  Àftion  de  dépoffider , en  terine  de 

PîHiqM.I'rriaegtag,vera^iag,fielbagail  bethul. 

L’EXPULSION,  le  oanniHcment  des  Mores  a beau- 
coup dépeuplé  l'Efpagnc.  De  veriaagiag  ,verdrjvmg 

exn^’ 

iricc  chaflÆ  les  chofes  inutiles.  De  verdryyenét  boe- 
éüsmtibeûi/ééidy  ^ te  gtosken  »//• 

EXQUIS.  ISE.  Adj.  Ttés-exrêlient.  recherché.  VU- 

^xea , kearie,  anr  aitmaatead.paikt  patk.  Du  vin 
exquis.  Uitgeleze.kearige  vi/a.  Des  mets  exquis, des 
viandes  exquifes.  Uilgekzeae , ailnaateaJe , beerlyke 

fPt*fa.  J.  ^ .J, 

EXTANT,  ANTE.  AdJ.' Terme  de  Pratique,  ra  tt  ee- 
«Je.  Tous  les  elTets  de  la  fuccelSon  qui  font 
Exxtakts,  en  nature.  Al  de 

EX^AsC  f.  Ravinement  d'efptit.fufpenfiondes  fens. 
OteetetrabeiJ,  xerrakkiag  vaa  Cetp , pMaai,  ep- 
^béetiagjeriiaaea.  Etre  ravi  en  exufe.  opgr/<*r, 

zmvaa/refljiacpgetiitrabeiJverrakIzra. 

S EXTASIÜR.  V»  Ta  Tomber  en  cxtsifc.  P^erruift 
rÿT7fioU^*\di.  d.  t.  g.  Quicxtanc.  rasât,  rrr- 

^jH™l?Raviflêmcnt  e«atique-  ' 

legeateiJ.  Tranfport  extatique.  VerakktaJe  baril- 

IïTfV^N  f Etendue.  VitgeHrehbeiJ.  On Jtc 
IX I E ‘ . quantité  fans  extenfion.  M’a  kaa 

peut  '’°^^^^°.fi^,JveiheelJiaJaarteea  attg^rekt- 
î"v  ?"7i*?rpaTl'cxten(ion  du  bras  libre.  Hy  kn 
t^t  Wtl  «//?«*«•  Extwwo»  de  nerfs. 
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f relâchement  quf  irrivc  aux  nerfs  par  quelque  efîort 
VerrrtkKtni , uiiffeneini  ier  «rxirtiy»  deer  le- 
eütlàif,e  ktwee^^^  oîkretgt  Se  wett  Extension, 
amplirication  dui  privilège,  d'une  ctaufe.  Vitkrei. 
dhg  , mtri'àkieg , vergreefimi  > •veftmeerdermg  van  etu 
voerrtfhtg  vam  eem  cUuful.  Ce  mol  U fignific  enco- 
re par  Extension,  dans  un  fens  plus  étendu...  Def 
nveerd in  een  rnimet  zin  zenemtn  , ktttekend  neg. . . 

EXTENUATION,  f.  A^jibliiTcment,  diminaion  de 

I forces.  Croote  verz-u'aPkinggkraebteleeiheid,  krenk- 
hfidy^aterbfidy  tutteering. 

EXTENUE,  EE.  Part,  paCi.  fTrr«ü.rit/,  ttifgemergefd » 
mtgrteerd’ 

EXTENUER,  v.  a.  Atténuer,  affolblir.  rertvjekkete^ 

' uitmergelenauitteerem. 

EXTERIEUR,  EURE.  Ad>  & SubR.  Qui  cft  au  de- 
hors.  Uit’wudig  a nitertjk ne  hnitrn.  Lcs  orne* 
mens  extérieurs  d^un  Palais,  les  parties  extérieure* 
du  corps  humain.  De  uiXvenSge  ceraaden  van  eem 
Palrify  de  nitwwdige,  uiterlyke  detlem  St  menfebelj^ 
ken  tigehaams. 

EXTERIEUR,  m.  A voir  l’extérieur  de  ce  bâtimeac 
on  diroîc  que...  Alt  me»  bet  hdtenfie,  S nitvme- 
digt  deeltn  van  dat  gekenv)  xiet , ait  tnen  St  gebonvt 
nitvtenSg  hftboavjd^  tM  xan  ttten  teggem  dat..  U 
a l'extérieur  modcRc,  affable.  Hy  kâmt  mttvendig, 
nittrhk , vriendelyk  vecr.  Les  Hypocrites  n’ont 
que  l’ExTéaiEDR,  que  l'apparence.  De  Hmebelaart, 
gevermdmhebbfnmtt ait  tmterlyket  alsdenfchyn. 

EXTERIEUREMENT.  Adv.  à. l’extérieur,  au  dehors. 
Na*t niterlfke.  ^ . 

EXTERMINATEUR,  Adj.  & SubR.  m.  Qui  exter- 
mine. Ferdelgendt  verdtlgert  mitreeytmdy  mtreeyera 
L'Ange  exterminateur,  VerSlg  Engtly  Slaandem’ 

EJCFERMINATION.  f.  DeRraftion  entière.  VerSU 

EXTfckM’lNÉ^ÈÊI^Parri  p^  ÜHgereeiJ,  verJetgJ. 

EXTERMINER,  v.  a.  Faire  nérlt  enuércmem.  Uit- 
roeyra,  verJelgea,  gaalfibelpk  wraielra.  Extermi- 
ner les  vol.-urs , les  impies.  De  Jievta . Je  geJuaaea 
aitraeyea,  verJelgea.  Exterminer  les  vices.  De  an- 

JeagJeaaitreeteaotaitrann.  _ 

EXTERNE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  eft  en  dehors.  D//te^ 
Jit,  aiierljk.  Les  caufes  externes  des  maladies.  De 
attwenJl’e,  aiterifke  oarzaakea  Jer  ziekteas.LeiKi^ 
Tï/NES  d'un  College , d une  Académie  : ceux  qui  n'y 
font  pas  en  penfion.  De  hnteaSiaJntea  " 

kameaJe  Stbalierea  vaa  eeaCallegie,JüJJtriyk0^a. 

EX^NCTION.  f.  AmortifTcmcm.  VitUa§ag,  ait- 

' Ulehiag.  Après  l'cxtlnaioi.  de  l'ernbrafe- 

SS.ïïœ.'.îf^'^^ÏTÿLr 

EXmfeîoîn.lDeftruaio^M^w 
des  Huguenots  en  France,  f.  De 

eZjerMaare.  m Spaaje  .JerH.geaaateam 

EE.  Pan.  patD  UnitranJ, 

N a D î ' 
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EXTIRPER.  V.  a.  Déraciner  entièrement.  üitr^eyeWy 
mfraojremt  Mitruklteia y Met  xeoftel  em  él  nittrekken- 
Extirper  une  race.  Eemieflsibtuifrâeren,  vrrÂffgtn. 
Extirper  l’hèréfic.  Dekttttn  uitrot^tny  tUmpen. 

EXrORQUÉ,  EE.  Part.  pa(f  jlfgcptr^^afitdwangen. 

EXTORQUER.  V.  a.  Arracher  de  l’argent  de  quel- 
qu'un  par  menace  & violence , &c.  itmandgeU  âf- 
afdvdngett,  met  dreigemeitUn  eu  grwtU  ont- 
•wriugeut  o^kne^Un.  Extorquer  le  confentementf 
l'aveu  de  nuclqu'un.  /emamds  toefiernTuini^  bevU/i- 
giug  outvfeuigeuy  ufthdngen,  ufperjfeu.  On  dit  dans 
ce  Cens  ToanRE,  Tirer. 

EXTORSION,  f.  ExaCUon,  violence,  conculTîon. 
^perfjing , ofkueve/iug , kueveiarf , LnudJieverey.  Le 
Gouverneur  fut  dépofé  pour  fes  extorfions  & fes  vio- 
lences. DeSfedeboadery  Ldudbe/tifrderwndomzj- 
ue  sF^fSageu^  kmeveleerftn  eugtvftlden^iaryen  afiezet. 

extraction,  f.  Aâion  d%XTRAiRB.  Terme  de 
Chymie.  Uittrekking.  L’exira^on  dcsfcis,  des  hui* 
lc:«,  des  corpÂ  mixtes.  De  uittrekking  der%okten,der 
olieu,  gemengde  /igebosmeu.  Extraction  de  la  ra- 
cine quarrécj  terme  d'Algcbre.  U/ttrekkmg,aftrekm 
kimg  v*n  de  vierkant^  •wortel  ^ of  vau  *t  radixgr/tf/. 
l/cxtraâion  des  Angles.  Het  uittrekkiuder  boekeu. 

EXTRACTION.  Terme  de  Chyrurgle.  A^ion  de  ti- 
rer , arracher  une  pierre  de  la  vcflîe.  UitbaaHug  vau 
een  ffeeu  uit  de  kiaat. 

EXTRACTION.  Origine,  naiflTance.  Oorfiroukf  af> 
komfi ygekuorte.  Dcgrandc,  d’illuRrccxrraéhon.K^i» 
temaamxJemljkey  doorlaebti^eoorfprenkt  gekoorte , af- 
komst.  De  bailè , do  vile  citradion.  ysmgeriuge. 
ftfchte  af komst. 

EXTRAIRE  le  Tel  des  fîmples,  des  minéraux,  v.  a. 
Terme  de  Chymie.  Hetxoaty  de  vlugge  dreltn  dergo- 
netskraidem y dermineraaleumittrtkken.  Extraire  des 
paUâgcs  d'un  Auteur.  Cedasbteu,  aauhaalmgeuy 
jpTeMktm  vau  te»  Schryver  uittrekkeu.  Extraire  un 
Livre,  en  faire  l'Abrégé.  De  voomaumfle  diugen  uit 
«en  koek  trekkeuy  daar  den  korten  hboud  uitnee- 
men.  Extraire  la  racine  quarrée,  tirer  la  racine 
des  nombres.  Terme  d’Arichmétique.  De  vierkante 
vsorlet  uUtrekken , den  radîx  dergetallen  zoekeut 

EXI'RAIT , TE.  Part.  d’ExTRAiRE.  Uitgetrokken. 
Extrait  des  RegiRres  Publics.  D/t  de  opentlyke  Ragifirrs 
gcéxtrahccrd, /crreWfi»,  nagtfebreeven. 

EXTRAIT  de  Perles,  de  Rhubarbe,  m.  UiftrekfiftCX- 
traeï  van  PasrieWy  van  Rhakarker,  Extrait,  Abré- 
gé d’un  écrit,  d’un  ouvrage.  IJdtrekjel^  affebrifty 
«xtraék.  Extrait  baptirtcrc.  Doop  cedel.  Extraie  du 
Privilège,  des  Réfolutions  de  l'Etat.  Extrada  na- 
(ibriftvam  Prfvi4*/if , fefluitenvandenStaat. 

EXTRAORDINAIRE.  Adj.  d.  t,  g.  Rare,  étonnant. 
Ongewoony  ongemeoUy  buitengemteny  kuiten  gexvoon. 
Accident, av'cnturc, extraordinaire.  Ongemetn yzeld- 
faamgevaly  voorvai.  Un  mérite  extraordinaire.  Eem 
kaitigewoone , ongemeene  verdien^e.  Génie  extraordt* 
niire.  ungtmteu%  koven  geyjoon  vetutât.  C'eR  un 
homme  extraordinaire,  phr.  i double  Icns.  ’i  is  eem 
man  van  oem  ongemeeny  ze/dzaam  verfiandy  ver- 
nuft}  ook,  *t  it  een  vsondtrlyky  kyzondery  ^aintigy 
vrreveimoedif  man. 

EXTRAORDINAIRE,  m.  C’eft  un  extraordinaire 
pour  lui  que  de  boire  tant  de  vin.  ’/  //  eenot^ewoo- 
mzaaky  ieis  ongexcoons  voor  hem  zoo  vee/  iojmi  té 
dnaàat>  U Ut  U Oazccce  & T£xTAA0&DUr4ijti,  Hy 
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leesd  de  Courant  en  de  Na-courant.  Extxaordinat* 
Rc  des  Guerres,  le  fonds  pour  la  dépenfe  extraordi- 
naire des  Années,  &c.  De  kfzandere  Krygtkas  : Kat 
of  Capitaai , penningtn  tôt  de  kurtem  goxuoono  onkofien 
des  oaf/sgr  tefihikt. 

EXTRAORDINAIKEMEMT.  Adv.  Ongewonelyky 
ongemeenljk  y kusten  gevxtonte.  Il  fut  dépêché  cx« 
traordinaircment  vers  Sa  MajeRé  Britannique.  Hy 
vàerd  ais  oagevMone  Afgtzant  na  zyn  Brittaimi' 
febe  Majefieit  afgevaarégd.  Les  Etats  extraordinai- 
rement afremble'4.  Dr  f/tf^rntexcraordinair,  op  een 
ongexvoone  tfdot  uurvergaderd. 

EX'lIlAVAGAMMENT.  Adv,  D'une  manière  ex- 
travagante, follement.  Buitenfpoorigljk  y op  een  kui- 
tenfpoorite  v’jte.  li  s'habille  cxcravagamment.  Hy 
kleedziebkuitrufhooriiifky  ah  een  gek. 

EXTRAVAGANCE.  fT Polie,  bizarrerie.  Snitenjpoo- 
rigbeid,  ongerpndbeiJ y dwaasbeid.  Quelle  extrava- 
gance ! fVeike kniteufpoorigb-id. ongerymdheid y vreem- 
deàuur'.  VfatvoorzottegriUen! 

EXTRAVAGANT,  ANTE.  Adj.  & Subft.  Fou.  bi- 
zarre, fantasque.  Dvjaaty  kniteufpoortgy  uitfpoorii^ 
eigenxànnigy  ongerjmd.  Difeours  extravagant;  pen* 
fée,  aéllon extravagante.  Dvtaazey  kuiten (poongere- 
deu\  kuitcujpoorigeyomgerpnde  gedagtey  daad.  Ccll 
un  Extravagant,  une  Éxtravacantb.  ’i  /r  te» 
kuitenfpoorige  gek , een  oljkt  zottin. 

EXTRAVAGANTES,  f.  pl.  Pîuficurs  Conftifutions 

! des  Papes  qu'on  a raircmblécs  & qui  font  partie  du 
Droit  Canonique.  Extravaganien.  'fus  vjordeu  ge- 
noemd  verjebeide  Con^itutieny  infle/lingen  der  Pau* 
feuy  Vitlke  men  heeft  ky  een  verzanseldy  en  die  een 
deel  zyn  van  *t  Geefieiyk  Regt. 

EXTKAVAGüER.  v.  n.  Dire,  ou  faire  des  chofci 
extravagances.  Buitenfioorig  kalleny  ongerjmd  praa* 
ten.  Il  a le  cerveau bfciré,  il  excravague.  Hj  isimdo 
berÿenengeraakty  gekremkt;  hy  raaskaldy  tvfr/ar»r| 
v:at  by  zegd. 

EXTRAVASÉ,  EE.  Part.  palT.  ék  Ad].  Sang  extravi- 
fé,  forti  des  vaiOeaux.  Overgtloopen  kUedy  kloeddat 
uitdevattnis.  Bile  extravafcc.  OverirloopegaJ. 

EXTRAVASER.  v.  a.  ou  S’EXTRAVASER,  v.  r. 
Sortir  des  vaiCTcaux  ordinaires.  Overioopeu  , uit  dege~ 
vioono  vaten , canalen  of  adert  vtoeyen.  La  Jaunilfe 
vient  de  ce  nue  la  bile  s'extravafe.  Degelmxoontftaat 
uithetoverfoopenvande  gai.  Un  eQ'orc  û violent  c(l 
capable  d'extravarer  le  fang.  Za^en  geu'eldtio  kraebi 

j if  oekxvaam  om  */  kloed uit  de  vaten  te  daen  4m^v. 

I EXTREME.  Adj.  d.  c.  g.  & SubR.  Au  fouverain  de- 
ré.  Ongemeeny  uitneemendy  uiterfle.  Extrême  piai- 
r,  extrême mifere.  Ongemeen yUisueemend vermaak, 
uitterfte  elende.  Le  frokl  & le  chaud  font  les  deux 
ExTRèUBS,  les  deux  contraires,  /(pude  en  bitte  zyn 
detwe  prydigezaaken  f fiaantegen  ma/kander  over. 

EXTREMEM^'T.  Adv.  Au  dernier  point.  Onge* 
meeUy  uitneemendy  temboogfieWyUitermaaten.  11  vous 
aime  cxtrCmemenc.  Hy  kemind  n zeer,  by  beeft  n 
omemeen , nitermaaten,  ten  boojfien  lief. 

EXTRÉMITÉ,  f.  Bouc  d’un  corps  foli^.  End  ofar//- 
terfte  van  têts  vsezentlyks.  Cette  Ville  eft  i Tcktré- 
mité  du  Royaume.  Die  Stad  leid  aan  *tnitterfteend, 
op  de  niterfte  irenzen  van  *t  Rjk. 

EXTRÉMITÉ,  f.  Dernier  degré  de  mifere.  XTttterftty 

I boogfte elende.  Il  cR  réduit!  l’extrémité,  il  n’a  pas 
dequoi  vivic.  Hjf  is  i»  ^ yittrju  trmttjt , wtyJénfl; 

' h 


EXT.  FA.  F A B.. 

hy  û M btt  Mittrfit  gehrêtbt  » b*fft  mht  m vm  1» 
irorm.  Que  Caire  dans  ccue  rude  extrémité? 

X0»  mem  im  tMlkt»  vfrltgtnthtid  dotnHi  ne  faut  pas 
auendre  à l'ExTRéMiré  , juf(]u‘â  la  lin.  Men  m$«t 
btt  uiterSt  nitt  éfvMtgftm  ^htt^bet  nittrfie  nkt  Isê- 
ttn  ésnkâtrjen.  11  fe  nteurt»  il  eH  à l‘extrémité.H/ 
ieidop  't  uiierfie.  U va  toujours  i l'ExTRcMiré,  à 
l’excès.  H J tt  hmitei^poùrà  im  ml/et,  by  gaat  altjd 
kutttn  de  msmt.  Vous  paûcz  d’une  extrémité  à Tau* 
trc.  Gy  gmmt  van  htt  etne  miStrflt  M btt  midtt  over , 
bjudgfrm  middtlmaat. 

EXTilEME'ONC  nON.  f.  Le  cinquième  des  fept  Sa* 
cremens  de  l’EgiiCe  Romaine,  't  Laatfit  OtjJ(tl,htt 
vyfdevan  defevtu  Saframtnten  dtr  Rotmfeht  ^rk. 

EXl'RiNSEQUK.  Adj.  d.  t.  g.  & terme  de  Philofo* 
phio  oppoié  à lNTxi9scQua<  Extérieur , qui  pa- 
role y fc  manU'cRc.  Vitvjmdig^inttrtfk, 

E X U. 

EXUBERANCE,  f.  Surabondance,  en  terme  de  Pa- 
lais. Overttihgbtid  t tverv/aed.  Par  exubérance  de 
droit.  Dtcr  overv/aed,  tvtrttiü/btidvan  rttbf. 

E.XULCKRATION.  f.  Terme  de  Médecine,  com- 
mencement, manifeilation  de  i’ulcere.  Zvmtrimg, 
n^rTz^^rtfing, 

EXULCERER.  v.  a.  Caufer  on  ulcère.  Ztoerriat/  «rr- 
offTzamttn. 

EXULTATION,  f.  Vieux  mot  Latin  Francifé  qui  fc 
diCoit  pour Owgemetwttytmgdi  ai 
gfimttMGtjoHb. 

F. 
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Tfmusmt  t ordonnantie  i$t  btt  mtmitm  dtr  gtmd» 

Ltaifen. 

FABRIQUE  ou  la  ConRru^ion  d'une  EgUfe.  f.  Hek 
bcu'wtm  of  dt  aanbom^ing  van  ttn  Ai^A-Qucter  pour 
la  FaBRjQüE,  pour  rebiiir , réparer, emxctcnir,  or- 
ner l’Eglife.  totr’t  herhâinuew , bel  btrfitUtn\nder» 
btadtBf  tpcitren  van  de  i{frk  tmgaant  gtU  inxâ^ 
melen. 

FABRIQUE  des  draps,  des  étofles  de  foyes.  Htt  Fa- 
bricccrcD,  btt  laattn  vittvtn^  beretdtny  btvjtrktn 
dtr  laktns , dtr  drap,  cette  étoffe 

cft  de  bonne  Fabrique.  Dat  Uktnt  dat  fiof  h van 
ttn  gtede  Fakrfkt  tt  gttd  rtedftl^  it  voel  gtxcetvtny 
daorgrwerkt.  Vaifleau  Fabrique,  façon  de  France, 
d'Angicrerre , de  Hollande,  debi»  vanFranJeb»  £«• 
gelfib , HolUndfcbmaak/ei. 

FABRIQUER  de  la  Monnoye,  en  battre  ou  faire  au 
balancier,  v.  a.  Munten , mnntflaan  of  muntftbrtf 
vtn.  Fabriquer  des  draps,  faire  travailler  en  draps. 
laktnt  Fabricceren  , vteevtn,  rttdnt  btreidenyin 
laketts  detn  vitrken.  Farriqvxr  , controuver  un 
menfonge  Een  logen  (mttdtn^  ait  dt  pott  znigtnp 
vtrxànnen.  Ceux  qui  ont  fabriqué  le  l'eRamcnc  en 
queffion.  De  getmn  dit  *t  btxonp  TtfiarntMi  gefmttdt 
tPgefieUt  oHemaakt  htbbtn^ 

FABULËUSE^MENT.  Àdv.  D’une  façon  qui  fent  Is 
fable.  Op  ttn  btutabubtigt , leuttnachtige  vifit. 

FABUIEÜX.  EUSE  Adj.  Feint,  controuvé.  P>r- 
dkbt,  fabeiacb/ig,  verderd,  vtrxonntn.  LesDivi- 
nitez  fabulçufcs  du  Paganifme.  Dt  vtrdiibtt , vtr- 
perde . fahtlaibiige  Ctdbeden  van  V Heidtndtm^ 

FABULISTE,  m.  Auteur  qui  compofe,  public  dct 
fables.  FaM’ditbttr, 

FAC, 


FSiJueme  Lettre  & la  quatrième  ConConne 
de  l'Alphabet  ; une  double  FF.  Ern  dnb 

* htldtFF. 

F A. 

FUT  FA.  m.  Une  des  trois  clefs  de  la  Mufique.  Fat 
fa , ttndtrdritptatelt  dtr  Mazitkkandt. 

FA.  01.  ER  une  des  notes  de  la  MuHquc.Ka.fM  dtr 
Jtimzitk  of  xangtetktnf. 

F A B. 

FABLE,  f,  Oiofe  feinte,  Apologue.  Fahtlt  verditbt- 
xmI.  La  Fable  du  Loup  & de  l’Agneau  Dt  Fakel 
^an  dt  tt  tif  rn  van  't  L,am.  Les  Fables  de  Phedre , 
d Eibpe  font  pleines  de  Moralités.  De  Fabelt  van 
rbtdraSy  van  E/opas  xya  vtl  Ztdeltjfen.  Il  eR  fça- 
vanc  dans  la  Fable,  la  Mythologie. Hr  it  bttl  dttp 
trvasren,  Stp  geleerd  ta  dt  Ueidtnftbt  of  Fatti- 
ftbt  vtrdi<bt/t/tn.  Vous  nous  contez  de»  Fables, 
des  ebofes  controuvées.  Gy  vtr/eld  oat  fabt/s^vn- 
dübtje/tn  Cet  homme  eR  la  Fable, la  riféc  de  tout 
le  monde.  Dit  kntrtl  it  btt  klagtit , '/  fprttkje , V rei 
itt'ity  't  atafjt  van  ieder  tta^  bj  rydgtvttldig  ovtr 
detoug. 

FABRICATEÜR  de  fauffe  Monnoyc,  faux  mon- 
noyeur.  Vaifd^  i^nMir/rr.F'ABRiCATEUR  de  faux  Actes. 
Oyf rider  van  valfrbe  tiFucWygtfcbrifttn  .ttn  falfans. 
F^bricatcur  de  calomnies.  Opfielder,  vtrptrder  van 
Ufertaitai  lafieraar,  FAHRicATRüA.in* 

wntcur  de  nouvelles.  Smttder  ,vtrxinneT ^ aitpr—ytr 

(A&RlCA'flON  de  la  Monnoyc.  f.  Htt  ttld  mauten , 
^idjUsn.  üdit  ^ fabrication  de  Loub  d’or.^ 


FAÇADE,  f.  Terme  d’Archîiefture.  La  face  d’un  grand 
Bâtiment.  Dt  vptrgeevtl  of  votrPt  t^ty  faas , kap 
van  tenaauxÀtnîykGfbtarw, 

FACE,  fe  dit  pour  Visage  ou  Préfcnce.dans  les  phra* 
Tes  fliivantcs.  AaagtzUbt^  aaaftbynyttgenvjttrd^- 
beid.  Regarder  quelqu’un  en  face,  temand  vlak  in  '$ 
aangezitit  befcbtmûtny  aanzitn.  Sc  préfenter  de- 
vant la  face  de  Dieu.  Zûb  vttrGtdt  aangtxicbt  ver- 
HMtn.  il  ofa  lui  dire  en  face  que..  Hj  dorfl  bem 
in  zyu  aangtziebt  vtrjvtn  J daar  by  by  fiendt  zentn 
dat.»,  Epoufer  en  Face  d’Eglife,  fuivant  les  for- 
mes  accoutumées.  In  dt  vdlt  Kttk , m 't  tPeabaar, 
aa  dt  vtrtijtbtt  *wyzt  trtmvtm.  La  Face  , la  fuper- 
fidc  de  la  Terre.  Dt  tpperviaktt  det  Aardrjks.La 
face  des  Eaux.  De  opptr^aktt  det  Watertn.  La  Fa« 
CB,  le  côté  de  la  mairoo  qui  regarde  la  cour,  lo 
jardin.  Dt  zyde  van  't  huit  an  dt  plaatt , na  de 
tbain  tety  tvtr  dt  piaatty  de  thain  nttxiendt,  Lcs 
deux  faces  ou  côtez  d'un  BaRion.i>r  tvjet  veerzr- 
den  van  ttn  Belvjtrk.  L'Armée  faifoit  Face  i la 
plaine,  regardoic  la  plaine.  HetLtterlagvetrdt  vlak* 
te  y zag  ovtr  de  viaktt,  had  dt  vtakte  vetf  xieb.  Un 
Bataillon  qui  fait  Face  (qui  préfente  les  armes)  de 
touscôtcz.Ee»  Bataillen  dat  aan  ail»  kanttn  't  b^d 
bitdy  tvtr  al  aan/egd*  in  de  voter  it.  Lcs  affaires 
ont  bien  changé  de  Face  , de  niuation.  Dt  zaaktm 
zyn  vtei  van  gedaanlt  vtranderd, 

FACETIEUX,  EUSE.  Adj.  Bouffon,  plaifant,  qui 
fait  rire,  glacbtigy  faaakerigy  betrtig,  ktJdig.  Con- 
te facétieux,  biRoirc  facétieufe.  K^arbtigj  betrtig 
vtrbêêiiiUcktigt^kedéie^pvityVtrttiliag.  .» 


FAC. 

Il  Dons  a conti  cclaFAGBTtEusntEirr.  Ad^.Plairain- 
ment.  Hf  bteft  onf  iiét 0peeM  wrbâiUd. 

FACEfTE,  ovicôté.  on  parlant  de  pierreries  &c.f. 
Un  Diamant  taillé  4 facettes.  EevD/iraMar/  met  vUk' 
tem  ,aarf  facettcnx^/Zr«p«jv. 

FÂCHÉ.  EE.  Part.  patf.  & Adj.  IÇytëmd gewrJen  of 
k-xëâd ^ umelik  J Mreefd,  11  fut  bien  fâché,  elle 
fut  bien  Uchée  de  ce  refus.  Hj  «km/,  xy  vêt  beel 
kvêêd^  Itktlid  9m  die  veinerini.  Vous  paroiflèx 
tout  Ficiiér  tout  trille,  qu*avez>vous  donc?  Gy. 
Ifkt  beel  itmeltk , bedreefd  te  xjn  » vet  ftbeeU  u 
ne  ferols  p.is  fâché  de  lui  être  utile  â quel- 
que  cnofe.  Manière  de  parler  fam.  ik  xêtt  btm  lêtr- 
n^eruMtMMtteevjexem. 

FACHER,  ofTcnfcr,  chagriner  quelqu'un,  v.  a.  le- 
mêêd  meeyeifk  tnaskem , kvêsd  msêkem , kelxem , 
hoelfen^  nùsbêêgen.  Ce  n'efl  pas  pour  vous  fâcher 
que  je  le  dls.lé  xeg  het  »iet  emxkvêêd  te  mmekent  , 
• te  kefgfê. 

Sc  FACHER.  V.  r.  fc  mettre  en  colere,  fc  tenir  of- 
fenfé.  f^wêêd  werden,  meefetfk  verdeXfXSfb  ge- 
be/gd  beuden.  K fo  ^chc  pour  la  moindre  chofe.  ^jr 
%.'9rd  kzi'Mêd  cm  ket  min  fie  ding , de  min  fie  kente/ing 
mmekt  hem  geme/tk.  11  s‘ell  fiché  contre  moi.  Hy  it 
k viêêd  cp  my  geworden. 

FACHER.  S'employc  qiKlquefois  iinp.  I!  me  Hcbe 
bien  (J'ai  bien  dudéplaifir)  de  vousquiter.  Hetmoeyd, 
verdnet  my  zeer  u te  verUmtem , 7 fpyt  my  dêt  ik 
•vêM  tt  meet  ftbtuUn.  Il  lui  làcherolt  fort  d’en  v^nir 
à ccirc  extrémité.  Het  xott  btm  zeer  fpyten , (mertem 
tôt  dêt  miter  fie  te  komew,m  die  engte  te  vervêlleu^ 
daêr  tcegedvomgen  te  xym. 

FACHERIE,  f.  DépUifii,  chagrin.  Moeyelykbeid^  ver- 
drietibertteer. 

Fâcheux,  se.  Adj.  & SiAil  Ch.igrinant,  déplai- 
fanc, ennuyeux.  Mceye/yk,  wrdrietêgt  kedreefd^\ 
fmertelyk.  Fâcheux  accident-  Moeyelyk^  verdrietig 
•voorvat.  Fâcheufe  nouvelle.  Mcejeiyk^  verdrietig 
rnemvt;  bedrcefde^  fmertelyke  tyding.  Il  cft  fâcheux 
lie  fe  voir  trompé.  Het  vêlt  mtceyelyk , 7 is  verdrie- 
tig  zitb  kedrccgen  te  tien.  Fâcheux  contretemps  ! fl* 
cheufe  rencontre  I Ongelukkig  keht^enfhtkkige  emt^ 
meeting!  Un  chemin  FiCHSUx,  difficile,  rudc.Ef» 
mrceyelyke^  cngemêkkelyke , bêrde , bwêêde  veg.  Une 
montée  fâcheufe.  Eem  moeyeljke ^cngemêkkelyke  ttêp. 
La  Comédie  des  Fâcneux  n'efl  pas  une  des  moin* 
dres  de  Molicre.  Het  Blyfpelder/ixvelgetfien,  MoeytC’ 
mêêkers  hgeem  der  m'mfienvên  Moliert. 

FACIENDE.  f.  L’Académie  l'cmployc  dans  le  fens 
d’IisTaioQE,  de  Cabale,  mais  il  eR  peu  ulité. 

. Stfent,têênbÊi^.,kmpery, 

FACILE.  Adj.  d.  t.  g.  Aifé  à faire.  Ugi^  gemêkkelyk 
U deen.  11  cft  facile  de  vous  contenter.  Het  it  hgt  m 
te  vergencegen.  Ce  Seigneur  cil  de  facile  accès.  Dit 
Heer  is  Hgt  cmky  te  komen^  êêm  te  (pretken.  Un 
Efprit,  un  liénic  FAcrLB,aifé  qui  agit  fans  peine. 
Een  kekviêême  en  gemékkelyke  Ote  fi  ^ een  Ferfiênd 
dêt  xonder  mceire  verkt.  Un  Auteur  Facile,  aifé 
â entendre.  Een  gemékkelyke  ^ een  ligteSt^very  die 
meu  leffiêkkelyk  ksm  vrrfiêêw.  Un  homme  qui  a la 
parole  Facile,  qui  parie  aircinent  & naturellement. 
£en  mên  dte  x\m  têél  meefier  it,  die  dezefve  Hgt 
vlceycnd.  Ict  en  ontedu'Cngen  fpreekt,die  een  gUdde 
tong  betft,  kefprêêkt.  11  ell  d’un  naturel  üoux&Fa- 
MLE , commode.  By  it  vtm  ten  siêtbitmJtigett  en 
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mcegêtndent  vriendelyken  êêrt.  11  e(l  on  peu  trop 
PACtLE,  trop  bon.  Hy  Uêt  xkb  noêt  te  Hgt  Uidènt 
Hygeeft  viêtuveeltoe, 

FACILEMENT.  Adv.  Aifémcnt,  fans  peine.  Cemek.- 
kelyk , Htbielyk  , xêmdermceite.  1!  parte , il  éait  fa- 
cilement. Hy  fpretkt,  by  jebrjfd  gemêike/yk , cpetn 
ongedxccnge  tfêMt. 

FACILITÉ,  f.  Moyen,  maniéré  facile.  Ugtbeid,g!h 
mêkketfkbeid,  La  facilité  avec  laquelle  cela  fe  peut 
faire.  D#  Ikbtbeid , gemtdtkcljkbeül  met  velke  dêt  g/e- 
dêên  kên  vorden.  Il  lui  fît  voir,  trouver  de  fi  gran> 
des  facilitez  dans  l'entrcprife . ralTaire.  Hy  deedbem 
xnlke  gyocte  Htbtiibeden  in  Je  enderneeming  ^ tn  de 
Xêêk  zien,  vinden.  Cette  FAHLiré  de  Ryle  n'eü 
pas  donnée  i tout  le  monde.  Dv  gUddigbetd,  onge- 
dwengendbeid,  vlceyendheid  Vên  fipl  it  ieJer  een  niet 
gegetven.  On  abui'c  tous  les  jours  de  fa  KACtLiTé, 
de  fon  indulgence , de  fa  bonté.  Men  mhkrnikt  zyn 
toeeeevendbeid , gcedêêrdigbeid,iereedbeid  êile  dagen, 

FACLLITER  les  moyens,  les  rendre  plus  faciles. v.  a. 
De  vseràmiddelfn  verlntten^  kegnnfiigtn , Htbter 
mâêken.  Cela  fadliteroit  beaucoup  i'cntrcprîfc.  4>4l 
zen  tet  de  CMderneemingVfel  bflpen^vecl  kegunfiigen, 
veortzetten.  Faciliter  la  digcllion.  De  verteering  kt- 
verderen , belpen , gemêkkelyker  mêêkm. 
FACINATION.  Voy.  KNaiANTEMENT. 

FACINK.  Voy.  FASCINE. 

FACINER.  Voy.  FASCINER. 

FAÇON,  f.  Manière,  Hgure,  forme  dont  une  diofe 
cil  faite.  Jdaêkzel , fêt/cen,  zvaer.  C'cR  une  fa- 
çon d’habit  toute  particultere.  ’/  //  een  beel  kyzondtr 
mêêkfel y jêtloen  vên  een  kletd.  Payer  la  Façon,  le 
travail  d’un  habit.  Het  mêêklcon^  't  mnaken  Vên  een 
kletd  ketêêlen.  Quand  on  change  de  l’argenterie  on 
y i^erd  toujours  la  façon.  ^4//  meu  zilvtrverk  ver^ 
fniidy  verliefi  mener  het  fêtfeen  ê/tyd  êêu.  Don* 
ncr  une  première , une  fécondé  Façon  à la  Vigne« 
Den  Wyngêêrd  xcer  de  eerfie , de  fweede  mêêt  keer- 
keideny  cmhêêUn^  fpitten.  Un  champ  qui  a eu  tou- 
tes fes  façons. êkkerdsevclkomedccTgeploegd.,»m» 

ttbéêld,  cmgefpit , kemefi  en  kezergd  is.  II  a fait  dé* 
auchc  avec  fes  amis,  & s'en  ell  donné  d'une  fa- 
çon. phr.  burl.  Hy  betft  met-zyn  vntnden  vrol'^ge- 
veefi  en  dêffer  gekeekerd,  Infiig  pedrenken , een  krêm- 
vt  knip^lnfiige  veeggebêd,  een  ftbeene  rots  viegge- 
drêêgen.  Ce  n’ell  pas  de  cette  Façon,  manière  qu'il 
en  faut  agir.  Dê*  it  de  mêmier  niet  c»  wlke  mem  tê 
•aerk  mcet  gêên.  Vivre  de  pAÇon,ac  maniero  que 
perfonne  n'ait  i s’en  plaindre.  Zm  leeven  dêt*er  nie- 
mênd  klêêgen  over  beeft.  Je  lui  en  parlerai  de  la 
bonne  façon,  phr.  fam.  Ik  zêter  btm  ter  degen  over 
fireeken^  âI  zêt  hem  zeggeu  naêêr*t  cp  finat.  Je  n'en 
veux  entendre  parler  en  aucune  façon , en  nulle  fr. 
çon.  Jk  •wil'er  m jyen  mênier  Vêu  bcoren,  gêntfib 
niet  Vên  hocrem  /preeken.  C’cR-lâ  une  nouvelle  fa- 
çon de  parler.  Dêt  it  een  mênier  vên  Jpree* 

ken,  een  nienve  ffrtekvyze.  Des  gens  de  Façon  , de 
diRinéUon.  Fêtfcewelyke  Imden,  êênzienlyke  tmiden. 
Ccd  un  homme,  une  fennoe  oe  bonne  Façon,  de 
bonne  mine, de  bon  air. 7 Is  een  mêMyeen  vron^to 
die^er  vel  nst  zir/,  Vên  goed  êantien  ofjêtfoen;  die 
nuel  vcor  komt , VêU  een  geeden  cpjlag  is.  Les  Parill- 
cnnesontde  petites  façons,  manicrcsfort engagean- 
tes. DeKrcnven,  ynÿertvêm  Pêrytbekkem  zeer  êêw 
VêÜtg/t  ^êêwickkendem4mereM,  C'eft  un  honuDC  plein 

.•il 
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deFA(0!(s>  cérimohjet,  complimens  ; c'cll  un 
complinieiiteur.  '/  ti  ttm  msm  ml  tmfinJigIteilrm  , 
«•/ complmiencen,  vin/MZ*»  te  vous  prie,  vi 
vous , agilFons  fans  fa(on.  Ik  Ud  •,  Itut  ont  tm- 
VnJtf  en  engrJmmiem  leeven,  Petbt  en  relit  met 
mnlienJer  mrterren.  Cell  un  homme  Tans  fafon.  ’l 
te  een  msm  die  temvesdit  en  mit  ùt  leefd,  dssr  geen 
tfmssktheid  ij  it , dit  met  ml  dit  btefltbe  compli- 
arentCD  niet  ttdirnd  ii.  SansFa(On,  hasdiment,  ef- 
rfrocKdment.  Stemltljk , under  Jiireem , enttfehssm- 
éktrk-  Cette  femme  ell  toute  pleine  de  Façons , de 
sninauderiea.  Xkst  mif  hml  krimfen,  mlviitievijs- 
jet,  ftmtUrytn\  nj  hteft  ns/ke  msJlt  aâies  ssnie- 
■aremd.  Cela  ne  mérite  pat  qu’on  y apporte  tant  de 
façons.  Dst  it  tes  mtl  mtejtn,  ejet  mtl  emflsi, 

rAÇON^,  EE.  Part.  paff.  * Adj.  Ruban  façonné 
figsnr  of  gefgureerd  tint.  Fille  bien  ta(oniiée  dans 
(a  Peniion.  Dtibttry  Jnÿte  dit  taede  mswirren  n 
hssT  Keffibsel  berft  asnttwnJ.  Bien  façonné  â 
l'Académie.  Of  de  ÿttsdenèe  nttr  feegtnmtn , mtl 
mrnnpvtstentn,  bsntbtt' tn kimssmte itverdtn. 
FAÇONNEIR  de  l’Ouvrage,  l’embellir,  l’enjolis’cr. 
V.  a.  kbeektlsdefmssktn,  efbtifitrta.  Façonner  des 
Pillolets.  Pi/leelen ghd  egmssktn , net  feijiften , dit- 
Façonnni.  fig.  former , aiguifer  l'efpnt.  Den  ittfi , 
bet  mefsnd  btlthssvtn , effeheepen.  C’eR  un  hon- 
nête homme,  mais  il  Façonna  trop,  il  fait  trop  de 
façons,  iut  h een  brssf,  een  eerl/k  msn , mssr  hj 
il  te  ml  complimcntCD,  everbedig  ktL-efd,  te  pre- 
cies  « de  ketitfdheéd. 

Sc  FA fONNER.  V.  r.  Prendre  les  maniérés,  l’air  du 
beau  monde,  fe  faire,  fe  former.  Be/ebesfd , fmedi- 
.^er  merdtn.  Il  s'éR  bien  façonné  i la  Haye , 1 Pa- 
jrii,  dans  fes  voyages.  Hy  ii  in  denHssg,  te  Psrye, 
apKfneemenvetlkefibesfdtr , /nediffr  gevtrden. 
FAÇONNIER,  ERE.  Incommride  par  trop  de  céré- 
'inoDies.  Cemsatt,  ftf  fisendtepdt  heUtfdbeidt  fût 
rtn,  tverksdig  beleefd.  Que  vous  êtes  façonnier  I 
fpst  xrt0tnk  svtrkmBi  beleefd  ! nsenvi  tezet,frr- 
«vr/  tf  de  mimft  emftsndiibedtn  ! Elle  eft  trop  fa- 
(onnicre.  Zj  itsi  te  ml  complimenten , tegemaekl , 
te  feweeUtbtii^  te  teti^.  Je  n’aime  pas  les  Kaçox- 
itiesis.  Ik  lin  met  vtn  die  smrtellite  compliinent. 
ZDukers , au»  dit  met  predet , sa»  nssnw  ip  ‘t  lef- 
peâ/fM«. 

FACTEUR  d'Orgties,  celui  qui  en  fait  tous  les  tu* 
vaux.  Orubnssker,  élit  si  ’t  gifiel  bibtivtn  dtOrfpl- 
iist  tWSéhi, 

FACTEUR.  Commis  de  Marchand , chargé  do  né- 
goce , des  aÂirei  de  quelqu'un. Faâatr,  t(tepmsni 
dienaar,  Lsfbtbber.  MonFaâeuté  Cadiar.  A^F«- 
OttrttCtéx. 

FACTICE,  ne  fe  dit  qu'avec  Mot  ou  Tiim.  Vn 
met,  ara  terme  fsdHee,  fait  feivant  les  réglés  de  l'a- 
nalogie, mais  que  l’uliige  n'a  .pas  encore  établi.  En 
ttmsskt,  veexennen  ttned^  dteb  detr'tgebniiniet 

tsnfentmtn. 

WCTIEUX,  SE.  Adj.  & Subft.  Séditieux,  mutin. 
Qpreerit,  mmlnhi-  L’efprit  fadieui  de  atilina. 
DntprnemMn,  meeittiektn  geeS  vsnÇstilins.  On  a 
ban!  les  plus  fiéHeux.  Afn  W/  de»pr*triglle,  de 
en^nemttn.vttlieefleny  belbsmeli niigebsnnen. 
rttÏÏON.  f.  Part*-  ““**•  Otnerite  pertj,  stn- 
per/pfebev.  I,e»ftaionfdei  Cuelpbea 
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& des  Gibelins  ont  long-tems  dédiiré  l'Italie.  De  Psr- 
te,  ssnhsmg  dte  Cnttfee  ta  den  ssnbsng,  psrty, 
fireng  vsn  ds  Gikelytetn  bebben  Itsiien  Isng  verfebesrd. 

Il  y avoir  deux  puif&ntes  Faftions  dans  cet  Etat, 
celle  de  Barneveld  A celle  du  Prince  Maurice.  Dssr 
SLSsren  tvjtt  msetige  Fafticn , firengen  in  dezen  Slsst , 
dit  vsn  Bsrneveldtn  dit  vsn  Print  Msariti. 

FACTION . fervice  du  foldat  afluellcment  en  fenti- 
nelle.  Sebildvisebt , fiUssten  ebenfi , dit  met'er  dsad 
spfthildvistbipest.VjKtttenSiSiim.  Defibild'wsibt 
beiinntn  te  benden.  Etre  en  faftion.  De  IcbiUuistbt 
btbbn , tf  de  tsng/tviettt  pefi  febildtesebt  benden. 
Sortir  de  faéUon.  ysnde/ebildvuuhtgesn  ,sftrekien. 

FACTIONNAIRE.  Simple  foldat,  qui  ell  obligé  à 
faire  fiâion.  En  febiljrrgsfi,  een  feldstt  velke  gf 
ntedtsskt  a em/ebildvstbt  te  benden. 

FACI'ORKRIE,  ou  FACTORIE.  f.  Bureau,  Ma- 
galîn , Loge  d'un  Facteur  ou  des  Faétcun  de  Mar- 
chands. Lept,  Pakhah,  Ctmptttr,  FtSerie.  La 
Compagnie  des  Indes  a desFaérorics  fur  toutes  cca 
cAtes-li.  De  Qt:tinéjibe  Ctmpsgnlt  bn/iiLogics, 
t^snteeren  cp  al  die  é*pn. 

FACTOTUM,  Lif.  FACrOTON.  Terme  burlesque  & 
Latin.  Homme  qui  s'ingère  de  tout  dans  une  mai- 
fon.  Albetarur,  sHediller,  bemeejel.  Les  valets 
n'aiment  pas  les  faftotums.  De  Inrpi  benden  nirt 
vsn  de  sIbezsTgen,  slbedillert eptiiBlhebbert , pret- 
meefiere. 

FACTUM,  m.  Lif.  FACTON.  Terme  de  Palais  & 
Latin.  Expofiiion fotnmaire  dufait, duprocès.  Kprt 
vtrteee  van  de  fisst  vsn  bel  regU-eeding.  Le  Faétum 
fert  (f  apologie  â l'aceufé.  Met  fâaum  diend  den  be- 
lebnldigde  teeeen  versntweerding. 

FACrURE.  f.  L'état,  le  mémoire  des  Marchandifes 
qu'on  envoyé.  De  Faflura  a/'Notitie,  fy/î  der  Gee- 
deren  die  neen  vend. 

FACULTATIF  m.  Bref  du  Pape  donnant  droit, 
pouvoir,  faculté  k quelqu'un.  Msgt-verleeieende britf. 
Brevet  vsnden  Psnessniemsndvergnnd. 

FACULTÉ,  f.  Terme  de  Droit,  de  Médecine  & de 
Philofophie.  PuilTaiice,  vcrtujaturelle.  Bekwssm- 
beid.  btvnegdbeid,  nsteenrlrk  vermegen.  Les  facul- 
tez  de  l’âme  font,  l’entendement,  la  volonté  & la 
mémoire.  De  bekvessmheden,  vermegent  veen  de  ziel 
Kyir,  'y  verfand,  de  ml  en  de  geietegenis.  11  cil  pa- 
ralitique  & n’a  pas  la  FacoLTé , la  force  de  fe  mou- 
voir. Hp  il  Ism  en  hteft  de  malt  met  vsn  zieb  te  bt- 
mtgtn.  Un  Mineur  n'a  pas  la  FacuLTé,  le  pou- 
voir de  vendre  fes  bleru.Evia  enmendigt,  eeûnderjss- 
riff  btefi  het  vermegen , '<  reebt , de  btveegdbtid  niet 
vsn  zyn getd te  verieepen.  La  FacuLTé,  la  qualité 
tftringente,  apéritive  de  certaines  plantes.  De  fs- 
mtntTtbkrnde,de  hemssbtndt  krsebt,  berdssnigbtid 
vsn  ztktre  flsnttn.  Chacun  a été  uxé  félon  fes 
FacvLTEZ,  fei  roovens.  Eli  een  it  gefebai,  beUfl 
gtteerdennsdtgeeilertn,  middtlenditbtbezil. 

La  FACULTÉ . le  Corps , l’AUemblée  des  Doâcnrs 
de  quelque  Corps  d'une  Univcrllté.  De  etmttmfebsp, 
Pergsdtring,  ’l  Uttbssm  ,GUd  der  Opptr^tersartm 
van  ttaiu  erdtr  of  etzindbeid  vsn  een  Univerfiteic. .. 
La  Faculté  de  Théologie,  de  Médecine.  Dr  Graarrar- 
fibsp,  ’t  Corps,  de  Faculteit  vsn  de  Théologie, 
der  Médecine,  Gtntetbnndt.  Avoir  toute  laFacuL- 

' Té  1 dos.  De  gsntftht  Faculteit,  «/  de  Doâooten 
tegeabebbta. 

O O 9 FAOiVl- 
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FADAISE,  n Nîaiferie,  chofe  inutile  & frivole.  Am. 
ttièwi,  grâli  VMiitvutsft.  11  ne  dit  que  dc&fadaifcs. 
*/  Zym  , ^jrwêsjet^byt^ldy  vùct 

éin  Jsi  hftnit.  FtcUifcs  que  tout  cela  I Dët  zym 
mmêrinltemy  fUmrtUt  pkkidimtem^  pisprsétfts  ! 

FADE.  Adj.  d.  (.  g.  Iniipidc  ou  ac  peu  dégoût.  Lêf^ 
•wél$,tmd.  Une  douceur  fade.  Eem  taffezêttUbeid^  etu 
mmltêett  (msék.  Des  viandes  fades,  fiiutk- 

bta,  (ffttmi  hr*f>  *>n  ft 

Un  dircoun.unc  converration  fade.  lîg.  Et»  Ugt 
rtdt»,  UiftlpTtk.  Des  louanges  fades.  Ltfi,  v>»l- 
inJeltftinibut».  Fade  taillerie.  léÿtkotrt, 

flompeJthtTÿtry. 

FADEUEl.  f.  Le  goût  fade  des  viandes.  Dt  ItfheiJ, 
Uffi  fmstk  tUr Jpjzt».  Des  louanges  d’une  fadeur 
inlupporcable.  fîg.  Leftmti»ge»  tUi  tuvtrdrttitljk 
tf»,  lUsrmemvioritb-wtlitfkrnd. 

F A G. 

Un  FAGOT  de  menu  bois.  Emtskktkttvmhmbmt. 
Acheter  un  cent  de  fagots.  En  bndrtd  ttkktktffn 
knfe».  Sentir  le  fagot,  rht.  üg.  Être  foupconnii  dbé- 
rduc.  Nm  dn  m»lfi»rd  rnikn,  vn  kttlirf  vtrd»it 
zr>-  Conter  des  fagots,  phr.fam.  des  forneites. 
itii/vrrkuft»,  iemnd  mtt ke»uU»gn , inUta^vm- 
jnvujttan  tnrdkmn.  Barque,  chaloupe  en  Fa- 
OOT,  qu'on  monte  & diimonte  félon  le  befoin.  Ltf- 
ft  ksrk , hffi  JUtf , ktet  dit  mt  mtUsmdrr  tetitme» 
n m mtBtsadrr  ftklnkt»  km  vmdt».  Porter  une 
snaifon  en  fagot.  Alt»  dt  ff»kkn  ttt  m hait  hthta- 
rndt  tvn  draa/e»,  medevam».  FacoTs  atdens, 
fafeines  goudronnées  pour  brûler  les  galeries  & au- 
nes ouvrages  des  Ennemis.  Btpeku  takktia£i»  ,ptk- 
kraap»  am  dt  galdtrft»  t»  aadtrt  tankn  dtr 
andn  tt  •otthraadt». 

FAGOTAGE,  m.  Le  falaire  ou  le  navail  d'un  faifeur 
de  fagots.  '/  Arktidtlaam  of  vmkvaattatakktka^ia 
ataaktr. 

FAGOTÉ,  EE.  Part.  palT.  & Adj.  'Voili  un  bom- 
ine  bien  FacoTTé,  bien  tourné,  bien  accommodé, 
phr.  fam.  & butl.  Hat  fthtaa,  batfraaj  tùtt  hjtt 
ait . hat  maay  h hf  apftfthiki , tatgikakird!  Qui  ell 
ce  oui  a fiuotté  cela  ainli  ! M^it  btrft  dat  km  tatgt 
(Itld,  zaauhatsiaaulkaadirgiftaaaild'l 

FÂGOTTER  du  bois , le  mettre  en  bgots.  v,  a.  Af- 
pkaplbtal  aaa  takktkaÿn  afkiadta- 

FAGOTTEUR  ou  faifeur  de  fagots.  Jakktkafftataaktr. 

FACOTIN,  Jean  potage.  Valet,  BoulTon  <l'un  Opé- 
rateur qui  monte  avec  lui  fur  le  théâtre.  Jaapatagit, 
J^aktalvtrikatiht^  Gtk,  Haatktaliat-  FacoTiN 
elîauin  un  finge  habillé , fagotté  plaifaiiunent,  qu’un 
Opéiateura  avec  lui  fur  lethéatrc.  Btaaaa ktjfattt- 
jk  antjebikt  ap  tn  kvjakzalvtri  fttllatit-  Vous  ver- 
rez Fagotin  & les  Marionnettes.  Gy  xaU  Haathn- 
liât,  daaAap , ndtMariaattinzit». 

FAGOUE.  f.  Glandule  au  haut  de  la  poitrine  des  ani- 
maux, & que  dans  les  veaux  on  appelle  ris  de  veau. 
Barfik/itr,  ’t  gmt  atta  kt  dt  Mvt»  xamnerik 
aatmd. 

FAGUENA.  m.  Sentir  le  faguéna , avoir  nne  odeur 
fade  & mauvaife.  Eta  vaaft,  htaaaatadt,  aritat 
hvtaadert»kbtUm,heaaa»m/raikta.  Leagensmal 
propret  & les  malades  fenteni  le  faguéna.  Dtaaatf 
fgt  tadttàtkm  htUrm  ans  ktattumé,  ata 
Vhu  Ttak, 


FAI. 

FAI. 

FAILLI,  m.  Se  dit  quelquefois  mais  improprement 
parmi  les  Marchands  pour  celui  quia  failli,  ou  fait 
faillite,  banqueroute  non  frauduleufe.  Les  Faillis 
font  obligez  de  donner  un  état  de  leurs  affaires  aux 
Créanciers.  i>f  gcfallleerden , dSrgcfaillecrd  »r>of 
aitt  kaaata  htlaalta,zra  gtbaadn  tta  fiaat  haaarr 
taaktaaaadiStbaldrifebtrsapttgtivta, 

FAILLIR.  V.  n.  Ordinairement,  a quelquefois  aftif. 
Manquer , tomber  en  faute , pécher , errer.  Mijra, 
tt»  ataflag  ktgaaa,  xtadigea,  >faalta.  Les  plus  fa- 
ges  peuvent  faillir.  Dtxrjfit  kaaata  aùjta,  dtaira, 
abuis  btbkta,  faalt».  Il  a failli  deux  ou  trois  fois 
dans  fa  harangue.  Hj  btaft  ttatt,  dritaiaaJ  ta  zja  aaa- 
fpraak  gtatitt.  J’y  irai  deouin  bns  y Faillir,  nun- 
quer.  /a  xattr  atergt»  gaaa,  atadtr  faat.  Le  jour 
commencolc  i Failur,  i tomber.  On  dag  btgn 
tt  vtrdvejan,  ’t  ktga»  dtakn  tt  vttrdn,  dt  aatht 
wai  tf  baadra-  Cet  ami  ne  vous  Fauoba  , man- 
quera pas  au  befoin.  Die  vritad  zal  a ia  dn  atad 
tàtt  ntkntkn,  ktgttwa,  vtrhgn  Uatra.  Lecteur 
me  faut,  me  manque.  Ikvmdaatfiaaav»,  tatauf- 
ftM  vttr  tapa  éârt. 

FAILLIR  d'arriver,  être  fiir  le  point  d'arriver.  Sebitr 
nktam,  ky  aa  gijibitdn.  11  faillit  d'ètre  aflâlEné. 
Hy  vtai  by  aa  vtrataard  graardn.  Peu  s’en  ell  fai- 
lu.  ’»  Httft  vitiaig  gtfébtttd , ’/  btt/t  'tt  angenkf. 

FAILLIR.  Faire  faillite,  banqueroute  non  frauduleufe. 
Tomber  dans  l’impuilTance  de  faiisfaire  aux  Créan- 
ciert.  Failleeren,  batdtrat  mattta  gaaa.  Quelques 
jours  avant  que  de  faillir,  avantdes'abfenicr.  Eaaù 
gtdagnvttrtfatagt/ak,  alvtartat tt {aükcna. 

La  FAILLITE  ell  une  Banqueroute  forcée , ou  non 
frauduleufe.  Htt  failleeren,  dt  failleering  it  tamp- 
thungi  of  tabadruglyk  kaakrtt. 

FAIM.  f.  Defir  de  manger.  Htagtr,  gnttigbtid.  Sou£ 
frir,  endurer  la  faim.  Htagtr  lydta,  ttttai  gibnk 
htkkta.  Faim  canine,  inflimiblc.  Htadibtagetf  tU- 
In  baagtr , aavmadtlykn  btagir.  Avoir  faim  & 
foif  de  la  Jiulice.  expr.  êg.  Haagtrtaea  darfinaadt 
CtTttbtiiktid.  La  faim  chafiâ  te  loup  dubois.  Frov. 
AhattMtatkt  ht , attdlterdbiddn. 

FAINE  ou  gland  du  hêtre.  Eiktl  of  aktr  vta  dra 
btakeabeam.  Pourceaux  engraillêzde  faine,  ratktat 
attt keaktaiiktli giamt , vtt  gtauakt. 

FAINEANT.  ANTE.  Adj.  & Subll.  Pareffeux.  laty; 
layaard,  Ingtittir.  Homme  fainéant,  femme  fai- 
néante. Lar  karrtl,  httvtttrwatnjtb. 

FAINEANTER,  v.  n.  Eue  oifif,i  rien  faire,  latyarta, 
btg  Itapn,  vadaig  biyvntitita. 

La  FAINEANTISE  des  Moines.- Hrs  laiktvn,  d» 
Itdi^tid,  •uadagheid  dtr  Mtamikkr». 

FAIRE.  V a.  D'une  figniêcation  trés-étendue  fc  rend 
en  Hollandois  par  Maabn.dtn,  vrrrigtn,&  par 
plulieurs  autres  Verbes , en  quoi  cette  Lt^ue  a beau- 
coup d'avantage.  Dieu  feul  a Gpi  Faire,  fqu  créer 

Quelque  choie  de  tien.6*é  «ÛSk»  bttft  itli  ait  aitt 
taan  auakn,  febtapn,  vttrtbmgta.  Faire  ou 
conflniire  un  pont  lur  nne  Siviere.£n>  brag  avt* 
tn  Rroarr  auakn,  Itf^,  flaarn,  btaviaa.  Faire 
des  inflrumens  de  Mathématique.  Witktapigf  serré- 
taigya,  gyrttdjtbappta  ataakra,  apmaabn.  Faiec 
ou  compofet  un  Livre.Eos  Arê  niAAéee.Falre  une 
Comédie.  En  Blyfptl  maaktm.Ftire  du  pain.BfMd 
, ataakta,  bratd  haàkta.  Ebiie  du  drap.  ludtnt  vat- 
1 «f*. 
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vew.  Faîre  une  ftatue.  En  Md  mMlte»  t 
Faise  des  petits,  en  pariant  des  anitoaux,  mettre 
bas.  Jngtn  Ugum.  Faire  ou  avoir  des  enfans.  Kîm- 
^rrtm  Fatre  ou  accommoder  le  lit  Htt  M 

9fméêkn.  Faire  une  chambre,  ragencer,  la  net- 
(0)'cr.  Etn  kamtr  ottedden^  MAnvtt^tm  nin  order 
Faire  la  cuiHne.  De  fpyte  k^kntvotf  kek 
knkemmHd  Faire  ou  couper  les  che- 

veux. Het  béir  fmjden.  Faiae  ou  raPer  le  poil,  la 
barbe. X>ej»  ksétrm  l'<heem.k'kirct  les  vignes  ,ies  cul* 
liver.  De  ejjjwgâMfd  ktxMgtn^  keveerken^  de 
mkkefs  emffitten.  Faire  les  foins.  Heoyn , htt 
mééjeneniMzsmetn.  Faire  vendange.  Dn^ynoegfi 
fwzsmtitw^de  dntifpiukkeu  jetzn^üre  bonne  chc- 
re.  chier  maakn^  kraef  fUmpn.  Faire  le  ba- 
din , badincE  hUlltUy  jteeyn.  Faire  peur  è quel 
qti'un.  ttmMndkémg  msêitUy  pbrik  âûieiêsin  Fai- 
ee  déshonneur,  home  i fes  parcas.  Zyn  Mtrt  of 
tfrimdtmpbâdn  snden, 

FAIRE  de  Feau,  lâcher  fon  urine.  Znt  wfer  Meakew, 
/0€tn.  Faire  eau,  en  parlant  d’un  Navire.  Ltk  xyn. 
Kaire  de  Feau,  afguade,  provlfîon  d’eau.  Km- cf 
XMt-vmter  imnetmen.  Faire  des  recrues,  des  trou- 
pes, en  amaiTer.  Remrtem,  kryisvefk  wrer»,  ver- 
^tfirrrar.  Faire  fcmincllc.  être  en  faRîon.  Of  fthiid- 
^*(bt  fiéan.Viirc  profcflîon  des  Armes.  Dn  t(fyg 
^iin.  Faire  des  fiennes.  phr.  burl.  & fam.  Dt  per- 
ttM  Jebrtiem,  wer  deende  zyv.  Faire  bande  I part, 
dfmfrvr* , zjmeigebeofdvêlgtM. 

FAIRE  fa  ocfügne,  fon  ouvrage.  Ztft  wrk  den.V^U 
le  cc  qu’on  peut.  D«tn  vutt  tmtn  kgn.  Faire  de  fon 
xnieuz,  Zym  kefi  deem.  Faire  du  bien  aux  pauvres. 
Dtm  Æfmtm  g$ed  den.  Faire  cc  que  Dieu  comman* 
de.  Dêfu y ketTêitn  *t  gttm  Ced  gfkitd.]t  n'al  rien 
à faire  après  dîné. /F  oth  ua  d*  middsg  niet  tedeen- 
On  ne  peut  (aire  qu’en  f^ifant.  phr.  fam.  Mtnkem 
9ietmterdonMisvierKn,é/lesm9etz,jwtfdbekkn^ 

KAIfŒ  ou  commettre  un  crlZDC.  En  mtdaad kegatm. 
Faire  une  bévue,  une  faute.  En  misüagt  ttn  faut 
ètgaam,  LailTez  mol  faire.  Laat  my  kegaan.  Faire 
tin  tour  de  promenade-  En  kayer  efneemtay  état 
^tam  xaandeiny  zieb  eeas  vertrtedn  J*ai  fait  tout 
ce  cheixun  i pied.  là  kn  dit  bteit  vtg  deor  kemn  vat- 
teern*  veandtin.  Faire  fes  études  i FUnivcrilté. 
Zyn  fiatüe  ap  de  Acadmie^ep'tHeagejthaal  vtrval- 
gen , evaarmemn , vaîkrtagn. 

FAIRE  de  quelm'un  cc  qu’un  veut.  Af<rT  iemaad  data  y 
Uwwy  bamdefeny  aeafnhgn  ait  mn  vjil.  Ne  faire 
qu«  gronder.  Niet  deem  ait  kyvtny ydaarig  kyvn. 
Ne  faire  qu’aller  d venir,  phr. fie.  & fam.  remuer, 
toupier  fans  ccOc.  Niet  dan  dan  oen  n •wetrgaêWy 
g/edaarig  aaadrntete»,  ap  de  kttn  zyn,  draatn  n 
talmn  Je  ne  ferai  qu'aller  & venir,  tk  zal  maar 
bten  n aæer  gsntia  zal  zaa  voter  kamn.  Ne  Pai- 
re que  de  forcir,  être  fort!  i 1 Inlhnc.  Evn  aHge- 
gean  %yw.  Je  ne  faifois  nue  d'aniver./i  «wr  rrr/? 
eaaÿekemnt  evn  t' hait  gAamn,  N’avoir  que  Fai- 
ta,  n’avoir  affaire,  befoin  de  rien.  Kitit  van  dan 
èriérâ.  Je  o’ai  que  faire  de  vos  confeils./è  hek  ave 
eaad  atm  vau  aaadn , ik  ken'tr  aiet  mtde  gedind. 
Ce  font  des  bagatelles  dont  je  n’ai  que  faire.*/  Zym 
vintwMjts  4**t  a •itt  te  dee»  tei.  ted.nJ 

fc»  N'avoir  que  faire  dïtudicr  davantage,  Niet  Isn- 
hebtruen  te  fiedeerete  W n’a  que  faite  de 
fTn  Didier.  »f  iebeefl’er  ùch  »tet  mJe  te 

itmteteK. 
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FAIRE  l’homme  iTiinponancc,  fe  donner,  affcdlet 
dca  airs  de  grandeur. ziti  veer  een  greei Heermtfe- 
vem , vit  th  een  Httr  tm(Ulen.  Faire  ie  Hoi  dans 
une  Tragédie,  en  repréfenter  le  perfonnage.  FW 
A»fM  t»  een  Tremi^l  agecren^  dure  veer  fpeeUn. 
F'aire  le  brave  pour  eft  raycr  les  gens.  Peeten , *«»/- 
/en  om  dr  hàden  te  verintten.  F'aire  feniblant  do 
dormir.  Ziri  temdrn,  geUeten  •/  men  flief.  F'aire  ie 
àivoL  Denffnelfeelen,  siri  a/r  devooc . Ofdvnt- 
tig , vrevm  nmnfftUen.  F'aire  les  yeux  doux  à une  Fil- 
le. Ben  yrffier , Je^er  vriendetfke  tênglMÊmn , fMVf- 
Igk  FvAmFn.  Faire  le  malade.  Zieb  titk  budtn.vein- 
an.  F'aire  bonne  mine  d mauvais  jeu.  phr.  Zya 
b-ueaJ  fpel  iedekktn , eniveinan-,  vnlft  Icbjnen 
met  een  fieite  ieni.  Les  Ennemis  faifoicnc  mine  d’en 
vouloir  i Mallrlcht.  De  Pfjnden  feheenen  ’t  eeg  ef 
Mnfirkbt  te  beiten . uSetentkbef  tf’t^  MefirUbt 
euntezien  .gennail  tndden. 

FAIRE  f(avoir,  manier. Lsnten  meten .melJen.ever- 
irieven,te  btnnn  geeven.Valrc  dire  au  Médecin  de 
venir.  Den  DeSer  Utten  aggen  dat  hf  i*»f.  Faire 
bicir  une  Maifon,  un  Temple. £n  Hait.  eenKeei 
laaten  tenven.  Il  nu  faut  pas  te  faire  dire  une  choie 
deux  fois.  Mem  meet  zieb  een  zeak  gten  /u'mr.o/ 
Uate»  aggen.  beeten,  geiieJta.  Paire  agir  des  per- 
Iboiies  capables.  Bebvnamtptrfetnteen  in'l  aoeri  fiel- 
ten,  Utten  wrénr.FAiax  faire  fes  exeufes  par  quel- 
qu’un, l>Nr  iemand  zjn  excuis , vetfebmMwg  laaten 
deen,  em  verfehaening  deen  iidden.  te  faite  taire  uo 
habitneuf.  Zieb eennieau kleed laatenmaaktn. 

So  F'AIRE.  v.  r.  Erre  fait,  arriver.  Cedaan  ■werden. 
gefebieden.  Cela  fe  fait  avec  peu  de  peine.  Dat  nmd 
met  veinit  mérité  gedean.  Cela  fe  fait,  arrive  tous 
les  jours.  Dat  pfehiad,  geienrj  alla  dagen.  Se  peut, 
il  faire  que  vous  n'en  fâchiez  rien?  /lan  ’t  aeezem 
dat  gy'tr  niett  van  wrt?  Il  fe  pourroit  bien  faire 
que  j'y  allallê.  Mrt  se»  wl  ktmnen  pienren  elat  A 
’ergmg. 

te  FAlRFi,  fe  rendre , devenir  riclie  en  peu  de  temps. 
In  kerlen  tjd  rjk  v-erden.  te  faire  Médecin  j Avo- 
cat. Deiter.  afrhaeaat  verdrn.  line  IlUe  qui  com- 
mence i fe  F'aibe,  i grandir  & fc  façonner.  Ers 
t^rfier  die  al  tnte/f  gmt  en  tekruaam  aeerd.  Se  Fat. 
RE  aimer , fo  rendre  aimable.  Zieb  iemind  maaten. 
te  F'atEE  des  amis.  Pkienden  at»«Fr»,  brfgen,  aan- 
•ahtntn.  So  Faire  des  aifaires  avec  quelqu  un.  Afetr- 
te,  bteefiie , rajîe  brfgen  mrt  iemand.  Se  Faiie  , fo 
conformer  i l'humeur  de  quelqu’un.  Den  interfi,  '( 
humeur  van  iemand  geaaend  vardtn,  zieb  daar  na 
febAken.  St.  Paul  fe  faifoit  Grec  aux  Grecs,  & Juif 
aux  Juifs.  Den  H.  Paa/tt  verkeerJe  it  deGrûken  ale 
een  OriA , en  if  de  Joodtn  ah  een  Jatd.  Il  faut  fe 
F'aire  , s'accoutumer  i la  fatigue.  Men  meet  de  en- 
gemaikenggwend  stwndlna. 

FAIRE.  Terme  de  Marchand , mettre  i prix.  Op  pfi 
fitllen,  hnen.  Combien  faites-vous  cette  étone-lar 
Het  vtti  hafd  gj  dai  fief,  bat  veet  tijeht  gf'tr  veert 
Ce  mot  ajouté  à un  Subilantif  foumiroit  des  exemples 
i l'inlinl.  Faire  l’amour.  Vit  vrfen  gaan.  F'aiai 
don  de  fa  foi,  la  donner,  l'engager.  Zjntrenvivûtg 
(ehenktn.,  vtriindtn.  Faire  des  carelTes  â qucIqu'Vin, 
le  cireflCT.  Iemand  tiefkaaten,  firttltn.  F'Aiae  hon- 
neur 1 une  Lettre  de  change.  Een  m/felitief  verte- 
ren.  F'aire  défenfe  ou  défendre.  PertieJen , een  vrt- 
iad  deen  of  laaten  tritgeen.  Faire  emplette , faire 
O O O X achat. 
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«chat,  itftiêtfn,  dévotiooi. 

Zjw  Gtdiénfi  haiat  des  prironniers.  ù«- 

vanjnra  m»sktn,  irjtt».  Faire  bon  vifage  i quel- 
qu'un. Imml  vritmUhk  ttnirn.  Faite  débauche. 
Itufiii  Jrtmhm  tn  iAaami.  fmmlltm.  Faire  tCte  aux 
Ennemii.  Dt  vjtaJe*  ’t  bttfd  Uêdn.  Faire  fease. 

Blmeu^ttH  ypt!  fi**m  tftmibtadt». 

fAlRE  les  cartes , les  mêler  dt  donner.  Dt  kturt  vtr- 
(mrea,  dttrfihtltm  tm  tm  dttln.  Faiai  des  armes , 
efcrimer.  Sttfrmen.  Faire  des  vers.  Vttrfn  mtuhn, 
rrmeu-fiitiii  de  l’argent,  en  amalTer  pour  p^r  Tes 
dettes.  CtidititmiM,  vindem,irfttm  tm  etmt  fchtl- 
dn  U hutlem.  Faire  argent  de  lovL^bt  •ottitt- 
ptm  ot'  vtfimttJuu  mttfld  te  itktmen.  Faiax  voile, 
route  vers  Cadix.  Nm  Cadix  xeilrm.  Faire  une 
bonne  maifon,  s'établir,  gagner  bien  du  bien.Fn/ 
/Ited  aatru'imten , ers  ansTe  tm  kmdtrrm  mtl  eted 
inaritM.  Et  s’il  allait  Te  faire  battre  1 Em  aC  ht 
Auvra/i«gêr;;n,ge/Z<égasuJrr<f  f 

FAIAË,  fouritii  encore  d’autres  phtafes.  Cette  raifon 
fait  pour  lui,  conciut  en  fa  faveur./;»  rtdenUltl 
x.ym  ■vttrdttl,  datjtld  tsar  6em.  Avoir  i Faire  i 
forte  patlie.Ena  Pertefarli  vatt  Mktm.tegem  en 
tmmtifmd  mam  te  dan  beikn.  Avoir  à Faixe  à 
quelqu'un , avoir  i lui  rarler  &c.  Met  hmama  U ^n 
htUn,  htm  mtettn  Ifrtektm,  <^e.  C'eA  un  Faire 
le  faut  't  h tn  mttt.  C'ell  d Faixe  i être  mouil- 
lé , i arriver  un  peu  plus  wi.’t  htm  tn  •weiait  re- 
in te  dm,  met  v/al  laater  aam  te  kamn  itàaax. 
Avoir  beaucoup  à Faire  ,. beaucoup  d'ouvrage.  Vet! 
te  dm,  veti ktûtbtid , vte!  werk  heitn.  Ils  ont 
encore  alTez  i faire,  Uicu  merci. Zr  hthhn  wg  a! 
tamifk  te  dm , ttnxaete , fraa)t  meerimi  ,Gtd damà. 
Je  no  puis  que  Faire  d cela,  li  àam  't  miel  htlftm, 
ikàamtietheter. 

FAIRE.  V.  lmp.  U'ezn,  zfm.  Faire  mauvais  temps. 
S/eehl  tiwr  tym.  Il  fait  beau.  Het  il  metf  -weer.  Il 
fait  froid.  Het  il  kemd.  11  fait  chaud.  Ht!  is  tuarm, 
het  h bett.  Il  ne  fait  pas  encore  jour.  Het  à sag 
letm  da(.  Il  commence  d faire  nuit  Het  kemd  mai! 
te  •n  trdem.  Il  fait  cher  vivre  en  Hollande.  Hr/  ü m 
HeUamd  dnr  km  levn.  11  vous  fait  beau  entendre 
talfonner  de  la  forte  I Het  fiaat  m mttt  dai  mn  * 
dut  bttrd  Ttdemtertm!  Le  froid  fe  fait  bien  fentir. 
Dr  kttdt  deet  xkb  wtl  vttlea,  wtrd mltevatU. 

FAISABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  fe  peut  faire.  Dttm- 
hk,  dat  gtfthiedn  àam,  La  chofe  efl  faifabic.  De 
xaakitdaemijk. 

FAISAN  ou  FAISAN  D.  m-  Coq-falfan,  ou  coq  de 
bois.  Fatfaml , faifanlvuel,  kethtn. 

FAISANDE  ou  FAISANNE.  Femelle  du  faifan. 

F Bafcbnxr,'lv)tfitva»dnfa’JaMl. 

FAlSANOfuMI.  m.  Jeune  faliand.  7»»g  faifamibm. 

FAlSANDFJt  ou  fe  FAISAN  FER.  v.  n.  dt  r.  Se  dii 
de  la  volaille  qui  d la  longue  fe  mortifie  dt  acquiert 
comme  un  goût  de  faifand,de  venaifon.  Abru  sj»r 
dn,  em  en  vnnmtm  krtin  Jter't  àl/vn  Ui- 
m , ait  mm  vam  trveielliffritkt. 

FAISANDERIE.  L Enclos  où  l'on  élevé  des  faifans. 
Faifamfptrk  of  Hek , flaali  daar  de  faifamtn  aamtf 
kToeekt-werdem. 

FAISANF.  Part.  AfI.  de  Fairi.  Maaktmdt,  dmdt. 
En  faifant  bien  on  mérite  récompenfe.  Wtl  dtemdt 
vrrebndmnlm. 

Uo  FAISCEAU  ou  paquet  de  piques,  &c.  liées  en- 
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fcmble.  En  hmdel fithn ,tmm.Vn  falfcean  ou  bot- 
te d'hctbigcs.  En  bamdel  warmeet  of  ibmimkrtidtt. 
On  poitoit  douze  Faifceiuz  de  verges  dt  des  Haches 
d'armes  devant  les  Confuls  de  Rome.  Mn  drtet 
tviaalf  Kftkamdtli  n H'afnkfln  vaer  da  Bmritrmim 
BtrtvamRamt, 

FAISEUR  , ouvrier  qui  fait  certaines  chofes.  Maaàtr. 
F'allêur  de  Flûtes,  de  Clavcllins.  Pfmilemaaàer ,Clt- 
vecimbtimaaktr.  C'ell  un  faifcui  d'AImanachs.  phr. 
burl.  & aon.'t Um  Atmamakmaaker  ,mGritk. 
FAISEUSE  de  collets,  kifimaakfler , ttmmemaafflrr  it 
beffim  maakt.  Faifeufe  de  mouches.  Smiafttr,  maak- 
fier  vam  mteijei  vetr  dt  j^tffert.Dti  manches, dea 
rabats  de  la  bonne  faifeule.  Mnvm tbeft'*  vamdt 
mttütlnmtutajftT,  II  ne  fort  point  du  familier. 

F'All',  TE.  Part  paît  dt  Adj.  du  Verbe  Faire.  Ce- 
muakt,  itdan,  vereifeht,  F'ait  k la  mode.  Na  dt 
mede  lemaakt.  Befogne  faite.  Gtdaam  Rufrê.Ccla 
fait  il  s’en  alla.  Dal  tedaam,verrifl  ztmde,fitt  bf 
btim.  Fait  à Paris,  1 la  Haye  le...  Aâum,  grdan 
im  Parjt , » dn  Haat  dea...  AuBi  têt  dit  auffi  tAc 
fait  pbr.  Ztt  g'Ecgs  ES*  itdan.  C’en  cil  fait,  le 
bon  nomme  cil  mort  ’r  h' et  mit  itdaam , dt  ittat 
mam  il  doed.  Un  homme  Fait,  d'un  âge  mûr.  En 
vaheaffi , btdaard  mam.  Fait  i peindre.  Zrrr  wc/ge- 
maakt , en  mam  ah  en  àet/d.  Avoir  l'crpric  bien 
F'ait,  êue  fage.  Etm  geznd  tardetl  btibrn , vtr- 
fiamdig  t,}m.  Voilà  qui  vous  rendra  la  jambe  bien 
faite  ! phr.  buiL  & iron.  Daar  zmll  fj  vrel  aam  btl- 
bni  vat  mal  u dat  kaaln?  Je  fuis  F'ait,  accou- 
tumé i Tes  maniérés.  Ik  kem  hem  itvmd.  Les  Grecs 
étoicDC  faits  pour  les  Lcures,  lesRomains  faits, nex 
pour  la  Guerre.  De  Crieàn  viaarem  vetr  de  Stadie, 
de  Rtmermem  tel  dem  Otrlti  lekerem.U  n'a  pas  touc-à- 
fait  ion.  H)  keeft  ht  aUet  ifnnttltk. 

FAIT.  m.  Aélion , chofe  faite.  Daad,  kedr/f.  Les 
faits  & gelles  d’Alexandre , des  Anciens.  i>r  daadem 
n hedrfvn  vam  Alexander,  dtr  Ondtn.  C’ell  un 
fait  avéré,  ’l  II  m èevxrta,  viaariemaakte  daad, 
tn  ktktndt  zaak,  ktkend  vttrval.  Chaam  réponu 
de  fon  fait.  Elk  tn  h aanjpreeielrk  vetr  ’l  geem  jit 
deet.  Prendre  quelqu’un  fur  le  fait  irmnZ  af  ae 
daad  kelraffn,  of  het  mat  vindn.  Prendre  le  fait 
& caufe  de  quelqu’un.  Het  vetr  iemuxd  tfmetmn, 
ook.,  Et»  tatk  ht  retblen  kefleitn,  vatrBaam.Con- 
venons  dupAiT  en  quclllon: Laa/ ne  maak.em 
vxlke  te  tvàfin  vaft,  etni  klyon.  Ne  nou.s  écar- 
tons pas  du  fait  Caax  ujt  vn  dt  zaak  niet  af.  Ve- 
nons au  fait.  Kfmn  w;  ut  de  zaak.  Je  pofe.  Je 
mets  en  fait  que...  Ik  veartadePel,  ik  fiel  vatr  vall 
dat...  Cefl  là  un  fait  à part  Dat  it  en  zaak  af 
zieb  zelve , etm  andtrt  zaak , eem  amdtr  levai.  il  ne 
faut  pas  parler  fi  ouvertement  en  Fait, en  matière 
de  Religion.  Mn  mort  i«gnv/,ia  taakt  vamGodt' 
dirnPzaaefntlfk  miel  ifrttktn.  Un  Maître  en  fait  d’ar- 
mes. EnScbermmttfierofMttPtrmdtltkermknp.  Ce 
feroit  bien  mieux  fon  Fait,  fon  atfaire;  cela  lui 
conviendroit  bien  mieux.  Dat  ztt  hem  viel  ktter  et 
Ifkn,  dat  xan  hem  vetl  ktter  diemn,  taffen.  rai 
trouvé  votre  fait.  \k  bek  m ftag  leveadtf.’r  geem  m 
dindt.  Il  a mangé  tout  fon  F’ait,  tout  fon  bien. 
Ht  btrft  A Ztm  tordit  dter  dt  HUn  ttlapt,  ditrtt- 
krttt.  Je  lui  ai  bien  donné  fon  Fait,  je  lui  ai  bien 
répondu , rivé  fon  clou.  expr.  fam.  tk  bek  bem  •ut/ 
lezeid  daar  ’t  tf  find,  ik  bek 't  htm  vitlkelaald- 
itui.  Pe 
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De  FAIT.  Adv.  De  ml,  i I»*v<Jrité,  cffeAîvement. 
îm  der  JmmJ.  C'ell  un  Prince  entreprenant,  & de 
fait  i!  a tenté  de  grandes  chofei.  'tlsrtm  omdrrmefmtnd 
^ tu  hi  der  dasd  h}  bnf/ gmte  dt^tu  krftétn. 

I.c  FA ITÂGF d’une  porte.  Ot  ratm  of  ktp  "jsm em dettr. 

FAITE,  is.  Le  comble  de  ia  maifon.  Ht/  déà  of  g#. 
/péu  Vém  *t  buis.  Monter  au  FalTe , au  fouunct 
d'un  arbre,  d'une  pyramide,  op  dtu  tep,  àni»  vâu 
etm  boum  y vsm  nn  ledtuktyUar  kUuntew.  li  cfl  au 
faite  des  Grandeurs , de  la  Gloire.  f^g.Hy  is  tp  den , 
tup  vum  'sWserrids  ra/ar,  ten  toppUMt  der  E/rsmpttn  I 
eu  HerTt}kheid.  I 

FAITIERE,  f.  Tuile  courbe  fervant  I couvrir  le  faî- 
te. Naip^jv^iraiRaar  of  helte  peu  em  e\er  delêàkksik 
te  Ugieu. 

£A1X.  m.  Fardeau,  chofe  lourde  à porter.  £.«/?,  pal. 
Cette  Colonne  porte  , foutient  tout  le  (aix  du  éiti- 
ment.  Die  priser  dresidy  euderPeeud  de  beele  lest , 
eèe  gsutfièe  zweer/tf  si  ’t  tetuigt  vsm't  gebeuw.  11 
cil  chargé  du  faix , du  poids  des  affaires.  Hr  is  met 
sU  Isfi  der  Stae/szsaken  belssdettm  Succomber  fous 
le  fais.  Ouder  de  tsfi  bezvirken.  \ 

F A L. 


FAJLAISE.  f.  Rocher  haut  & efearpé,  côte  efearpée 
fur  le  bord  de  la  ’b^ci.Strsmdkhpt  prsitdkeriy  kryt- 
^ertepdeneeverz'sstde  Zte. 

FALAlSER.  v.n.  Sc  brifer  contre  les  falaifcs  ou  ro- 
chers du  rivage.  Sertseuy  krssijftn  en  senflssu.  La 
^er  UlalSe.  De  y.ee  krsssd ^ksrssd y /lest  gruieldig  te 
sesede  ktippemeeu. 

EALLACE.  Vieui  mot.  Voy.  TROMPERIE, 

t'A-LOlR.  v.n.  ét  Imperf.  Qui  ne  fe  ditgucrcsâ  l’Infini- 
tif. Devoir,  être  de  néccuj  té,  d'obligation  de...  Met 
lem,  bebeeren y gehestdeu  t gemeeJzeskt  ty».  II  faut 
connoltre  avant  que  d'aimer.  meet  kennen  el- 
*ifesrews  te  kemhsssem , ook,  enkekeudmsakt  enkemind. 
11  faloit  y fonger  auparavant.*A/rt  unep'er  vam  te 
veeren  em  denktn.  II  faut  l'emmener  chez  id.  A/.m 
meeft  bem  ssm  zye  bnis  Uidess.  li  a falu  payer  deux 
fois.  Meu  beeft  tvsemesl  meeteu  keteelett.  Il  faudra 
y envoyer  quelqu'un.  A/rs  zeter  iemsnd  ne  tee  mee- 
gem  zssedtm.  Penfez-vous  qu'il  faille  croire  tout  ce 
qu'il  dit.  Meettd  gf  dst  mtugeleevem  meet  el  teur  by 
xsgdAÏ  faudroit  en  avertir  le  Pere.  meep  den 
yêder  ‘U'esrpbeM^jjea  t meu  zen  den  yeder  meeteu 
xi'smrftheeM'en.  Faloir  ainU  conjugué  avec  un  iDl:- 
nicifn'arieod'irrcgulicr. 

FALOIR,  conjugué  par  les  trois  perfoone»  régit  le 
So»jo?fCTiF,  &n‘a  que  trois  temps  fimplcs  bien  di- 
ÂInguez:  le  Préfenc,  Üfemt^  le  Futur,  ü fendre^ 
& rimparfaic,  il  feudreit  : il  faut  que  je  tulfc  un 
tour  avec  vous.  Ik  mot/  ten  knyert]e  met  n deen.W 
faut  qu'il  y aille  lui  même,  fty  meei'er  tslvt  ns  tee 
geem.  Il  faudra  que  vous  parliez  le  premier.  G/  zalr 
eerfi  meeten  jfeteken.  Il  faudroit  que  fon  PerC  y con- 
^tzûi.ZTny^edertfinbet  meeten teepeen. 

FALOIR , joint  aux  Noms  & aux  Adverbes , fc  con- 
jugue dans  tous  les  temps  en  fuivant  l’exprcllîon 
HoiUndoife  ;il  me  faut  un  habit,  il  me  faut  de  Par- 
ient /i  meet  ten  kletd»  ik  meet  geld  bekken.  Il  lui 
fj«  6/en  davantage.  H r meet veelmetr bekken.  Corn- 
ac d nous  falloit  un  palTcport  avant  de  partir.  Gr 
hk  wséen  nui  ten  pstpeert  meefien  bekken  eheertnt 
ii  'wrtrekkew.  il  lui  faudra  encore  un  petit  cheval 
potir  Ibo  valet.  Hj  ten  kl*m  vm  »;» 
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knfcht  meeten  bel  ken.  U demande  plus  qu’il  no  lui 
faut.///  vreegd  meeT  elt  by  bekken  meet ^ ah  hem 
teekemt.  Si  faut-il  bien  que  la  Julîice  ait  lieu.  De 
ktUjkbeid  meet  e'uenMtl pleett  bekken.  On  ne  feait 
ce  qu'il  lui  Faut,  ce  qu'il  a,  de  quoi  il  peut  le 
plai  nd  r e.  Mtn  ^ett  niet  nLet  bem  febte/d  Jehert. 

FALOT,  m.  Grande  lanterne  qu'on  porte  ordinal* 
rement  au  bout  d un  bâton.  Steike  Isndesm.  beng^ 
lenteern.  Falot, cfpccc  de  réchaud  fufpendu  dans 
une  cour,&  rempli  de  matières  combuuibles  pour 
éclairer  dans  une  cour,  &c.  Esn  ytsre  Beenderm 
etn  pleeti , t^t.  dssr  pikte<  rtfem  of  krenÿen  in  kretm 
den.  CeR  un  plaifant  falot,  phr.  ’/  ît  etn  prnl  ves$ 
etn  keerelyeeneMfekyeenelykegeksiep^iek  in  felie* 

FALOURDK.  f.  Fagot  de  quaue  ou  cinq  rondins  de 
boli.Teikeketvewdriet  %ier  dikke  benten. 

FALSIFICATEUR,  m.  Celui  qui  falGlîc.  t ervslfcbefy 
•vermemger. 

FALSIFICATION,  f.  Adion  de  felfificr.  rervel* 
Jebing,  nemeeking.  kederving.  Lafalfilîcation  du 
feing.  De  vervel/ibingt  nsmesktng»  nekeetfing 
van  de  teekentseg.ht  falRlîcation  de  la  Monnoyc./^ 
%eroelf<bing  •vem  de  Ment.  La  falG  li  cation , le  mélange 
du  Vio.  De  fnydmgy  wrvelfebing,  kneeying  vem 
den  n'yn. 

FALSIFIER  ou  contrefaire  on  feing,unCoocr»â.  v.a. 
Eenender/eekeurngyeenCoxiltaià  meiietzenynsmeeken. 
FALsirisa  U monnoye,  les  méuux,  les  altérer  per 
un  mauvais  mélange.  iO#  Mttnt,  meteelenyde  kêrf 
P^n  vtrvslfeheny  deer  ten  kvmede  mengehmg  ver- 
minderen  in  beet  dengd  of  nussrde.  Falstficr  le 
vin,  te  couper,  mélanger.  Den  nuyn  fnydeuj  ver- 
vstjchen , fmeertn , kneejen. 

FALÛ.  ParL  de  Faloir.  Cemeefeny  ktbeerd.  Il  a bien 
falu  en  pi(kxpit-\i, /dm  beeft  bet  tvrl meeten  dèen, 
lyden,  teepeen, 

F A M. 

FAMELIQUE.  Adj.d.  t.  ç.  & Subft.  A/Tamé.  Udte- 
bengerdy  hengerig , verbengerd.  Un  cRomac  faméli- 
que. Een  bengerige  ef  verbeng/erse  nesug.  Un  vifage, 
une  mine  famélique.  Een  nitgebengerd»  meger  eese- 
geziebty  etn  mitgebongerdt  trente.  Une  table  faoiéli- 
quc.  fig.  modiquement  fervie.  Een  fibreelty  megere, 
tefely  dser  hbreeltjts  epgedtfcbt  nerd. 

FAMELIQUE  m.  ou  f.  Homme  ou  femme  qui  c 
toujours  faim, qu'on  a de  la  peine  à ratrafier.  VU* 
gebeugerd  ybengerig , verbengerd. 

FAMEUSE.  Féro.  de  PAdjeAif  FAVEint.  Célèbre , re- 
nommé. Vermeerdy  kffeamd,  kereemd  t reemtutb- 
tig.  La  fameufe  Ville  d'Atherscs  de  Rome.  De  ver* 
meerdeyreemrnfbtige  Sied  ^tèenenj  Rmnen.  I.a  fa- 
meufe bataille  de  Cannes.  Devermeerdty  reemrnebti- 
ge  (leg  vsnCenmet.  Mer  fameufe  par  cent  naufrages. 
dee  deer  benderd fibipkrenkem  krfeemd.  Un  Famcok 
Conquérant.  Een  kefaemde , vermeerdt  y reewirng- 
tige  Overvnnneer.  Un  fameux  Ecrivain,  Auteur. 
Een  kereemde,  vermeerde^  ktfeemde  Sebryver.  Lm 
fameux  liege  de  Troyc.  ’/  Vermeerdy  kefaamdy  ki- 
reemd  keleg  vem  Treyen. 

FAMEUX.  5e  prend  aulH  en  mauvaife  part.  Le  fa- 
Dieux  Cartouche.  De kerngteCeriencbt. 

Sc  FAMILIARISER  avec  quelqu’un  , agir  familière- 
ment,  privément  avec  lui.  v.  i.zhbmet  iemsndge- 
meen  meeken.  gemeenzesmlyk  eenpellen.  I!  cft  dan- 
gereux de  fc  familiarifer  avec  les  Orandâ.I/r/  h gt» 
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Vétrhi  tkh  met  Gntun  gmeeu  te  nuêktn.  Se  h- 
milierifcr  avec  la  douleur,  fig.  s'y  accoutumer.  De 
fm-  Je  Imerl  ittbildig  verJeetfea,  levend  mrdee. 
FÂMILIARrrÉ.  f.  Privauté,  manière  de  conrerfer, 
agir  ramlliéremenc  avec  quelqu'un.  Gemeenzenmhtid , 
vrihetd,  ffrstlnuumheùt.  Il  y a une  grande  familia- 
rité entre  eux.  X>«r  is  eem  treete  genmeretwibeid 
luffcben  ben,  ny  tym  tetr  gemeemnom,  ny  leeven 
beel  vej  tnel  mnlbnder. 

PAMILIER,  ERE.  Adj.  Qui  agit  librement,  fans  fa- 
çon. Gemeemtnam , Ifnuknsnm , emgemttki.  Se  ren- 
dre familier  avec  le  monde.  Zieb  met  iedereenge- 
meen  mnsken , gemeenzntm  ntnfiellen,  met  elk  een 
vry  verkeeren.  C'ell  un  de  mes  plus  familiers  amis. 

'/  Ir  een  myner  gemeemzntmfte , bjtMtderfievriende», 
d*tr  ik  meett  èngedxee^en,  vry  mede  kn  verkeeren. 
Entretien,  llyle  familier.  Cemeemnnm  geffrek , ge- 
meentnnme,  ergedwmge  fl)t.  Les  Epitres  famliicrcs 
de  Qcéron.  Degemeenuume  Brieven  ven  Cieert.  La 
Langue  luttine  lui  eR  l'AMiuaaa  comme  fa  Langue 
maternelle.  De  Lntjn/eke  TnnI  il  bem  tMgemnkke- 
hk,  hfiidiezMgeviendelizrnmfeder/priiak. 
l'AMILlEREMENT.  Adv.  D'une  façon  familière. 
Gemeenzanmiyk,  vr/elfk,  tnggéwugen,  ef  een  g/l- 
meenzanme  vi^ze. 

FAMILLE,  f.  Toutes  les  perfonnes  d'une  même  mai- 
l'on.  Hniigtün,  briibuden.  Un  Chef  de  famille. 
Ben  Htrfd  dei  bniigrzint,  een  Hniivsder.  C'cR  un 
homme  qui  a grande  famille,  ’t  h een  mnn  die  een 
grett,  een  zvmtr  bniibmdin  beeft.  Dtner,  fouper 
en  famille.  JHet  zyn  vremo  en  kimderen,  met  zjne 
betenJevriendeneelen.  La  Famille  Kotale,  les  En- 
fans  & Peiiu-cnfans  du  Roi.  Met  t^mnk/yk  Hnii, 
de  tÇeninglyke  Pnmi/ie,  Tableau  repréfentant  la  Sic. 
Famille,  Notre  Seigneur,  la  Ste.  Vierge,  St.  Jo. 
feph  & St.  Jean.  Sebildety  de  Heitige  Fami/ie  ver- 
keeldende.  CeR  un  jeune  homme  de  bonne  Fassil- 
i,a,  de  bonne  Maifon.  ’t  Iieenjngmanvaneen  eer- 
Ifk  ge/lacbt,  ‘t  H een  fatjienljk  mani  kinJ.  Famille 
noble.  Adeifk  gefiaeb/.  Il  eR  d'une  des  plus  ancien- 
nes, des  plus  conlidérables  familles  duPays.  Hy  il 
nit  de  amifie.  der  aanzin/jkfie  Unixen,  siambnizen 
vaa  't  Land. 

FAMINE,  f.  Oifette  publique.  Hngrnnaad,  danren 
tyd.  Il  furvint  une  famine,  un  temps  do  famine. 
Oaar  kwam  een  beneertnead,  een  danren  tyd.  Crier 
famine  fur  un  tas  de  blé.  phr.  Brdten  naad  kiaagen , 
n een  kaarn/ibmir  amkraadrteptn. 

F A N. 

FAN  ou  FAON.  m.  IJfez  Fait,  le  petit  d'u- 
ne biche,  d'un  daim.  Rbaekalf,  jengvan  een  rbeaaf 
binde. 

FANAGE,  m.  Aâion  de  faner  Pherbe  d’un  pré  fau- 
ché, & aufli  le  falaire  du  Faneur.  Het  vertngten 
van  ’t  afgemaaU  grai;  ooX  Haayert  Iran,  bnnr- 
geld. 

FANAL,  m.  GrolTc  Lanterne  de  poupe.  Scbetfivmir- 
Lantaem.  L’Amiral  porte  trois  fanaux  i l’arriére.  Dm 
Admiraal,  ’t  .admiraali  Stbif  vaerd  drie  Lantaer- 
nm  agier  _af.  Fanal  de  Hune.  Mari-Lantaem.  Fa- 
naux  de  lignai.  Seinvnnren.  Fahal  cR  aufli  le  nom 
des  feux  ou'on  allume  la  nuit  fut  le  haut  d’un  Phare, 
au  bord  de  la  Mer , ou  i l'entrée  d’un  Port  pour 
éclairer  & avertir  es  vaiflêaux.  ynnrkaak . krandarit. 
l'ANATJQUE.  Adj.  d.bg.  Extravagant,  cnllioulîafte. 


FAN. 

vllîonnalre.  Dv/aatgeefl , iageketUe  geiaavîge , gf 
•waande  reebizinngr.  Les  Quakers,  £ autres  fana* 
lic\ucs.De  KwakerienandereDviaalgeeflen.  . 

FANATISME,  in.  Enthoufiafinc , infpiration  imagi- 
naire, viflon  prétendue.  Dryving , gtePdryving , val- 
Jebe  pra^t^ebe  drift.  dviaaze  inaee/ding.  brrjjen- 
febim.  Le  fanatirme  des  Quakers.  Dt giipdrjvimg, 
berlfe  nfebim  vsm  de  K'^'ékers. 

FANe,  EE.  Parta  pair.  & Adj.  Foin  fané,  fédid.  O»* 
gehsêUz  gedneid  keey.  Oeillet  fané,  rofe  fanée. 
Vtrvjfiktt  0wgflier , ver  (Un fie  r#  «. 

FANER  l’herbe,  U remuer  pour  la  fécher.  v.  a.  Hrt 
êfgemenid  grss  embeâlen^  verlngtem  *m  te  dreegen. 
Faner,  flétrir  les  fleurs. Z>r  bleemen  verderrem^  ver- 
[tenfftMy  verweiàem.  Le  grand  lüle  fane  les  fleurs.  De 
greete  bitte  verdorddtÜeemen  ^gdreegdde  bUemennâ. 

Se  FANER,  v.  r.  Sc  fécher,  fe  flétrir:  & au  fig.  per- 
dre de  fa  beauté.  Kerdreegeu , vervielken , vertep^. 
Comme  les  fleurs  ic  fanenr  au  Soleil.  Gehk  de  b’ee- 
mtn  in  de  Zen  verderren  .^verwilkeut  vetUppen.  Cet* 
te  Femme  commence  à fc  faner,  à perdre  fon  éclat, 
fig.  Die  yrenvi  keiini  te  ver(UnJfen^  te  verUppeut 
béer  jtngdigbeidverganea 
FANEUR,  m.  Heejer. 

FANEUSE,  f.  Hoerfier, 

FANFARE,  f.  Bruit  des  trompettes  en  figne  de  réjouis- 
fance,  &c.  T'$mpetgeJ<bjl , gelnit.  Il  entra  dans  la 
Ville  au  bruit  des  fanfares.  Hf  k-wam  in  de  Stnd  er 
der  *t  gejcbsl^  '$  gelnit  der  trempetten.  Tout  fon  fait 
n'cR  que  fanfare,  phr.  fam.  qu’oflentation.  Al  x,jm 
dem  is  mnnr  windhreeken , x.wetzerp , ydtlbeida 
FANFARON. m.  Faux  brave,  hâbleur.  Pegiber^  zvjet- 
zrr,  kUâskêâk.^  vimdUrtéker.  Il  y a des  fanfarons 
de  tout  métier.  Dnetr  zy»  peishert,  bUssksnkr»^ 
vrindheekert  in  elle  krroefen , nmkacbten. 
FANFARONNADE,  f.  Bravade,  trait  d'une  faufle 
bravoure.  Pogeberf,  fnvrkerj.  Toutes  ces  menaces 
ne  font  que  fanfaronnades,  rodomontades,  hâble- 
ries. Al  dit  dreigeneenteu  zyn  mner  peuberjtm , Inêr* 
kerjeu  ; dnt  is  maar  zvseSfen , v;indhreekeu. 
FANFARONNERIE.  Voy.  FANFARONNADE. 
QuicR  plusuficé. 

FANFRELUCHE,  f.  Terme  du  Ryle  familier  & badin; 
ornement  de  peu  de  valeur.  Prnt^  vêdderSyVJisit* 
vMssjey  kviskjt  tf  firikie.  II  fe  dit  au  propre  des  filan- 
dres qui  volent  pendant  l’Eté. 

FANGE,  f.  Bouc  ou  bourbe.  Af$eUer,pyk.  11  étok 
tombé  dans  (a  fange.  H/  vuu  m de  medder , in  de 
fiyk  levellen. 

FANGEUX,  EUSE.  Adj.  Boueux,  plein  de  fange. 
Medderig^  ftkkerig.  Un  chetnio  fangeux.  Een  smd- 
deritt  vjeg. 

FANON,  m.  Barbe  de  Baleine,  Wélvfcb  heerd.  Que 
valent  les  fanons  è-piéfcnt?  Ù^nt  gelden  un  de  knnr- 
déni  Fanon  de  Prêtre,  ornement,  manlpulcqui  lui 
pend  au  bras  gauche  en  officiant.  Mesàpetg  Prteptr- 
I fk  nrm-eierned  in  */  kedienem  veu  de  nsis. 

FANON.  Toupet,  flocon  de  poil  que  certains  che- 
vaux ont  derrière  le  boulet.  Ùtleka  vlokbéir  egter 
édtm  de  veeten  ven  ttnige  ^erdem.  Fanon.  La  peau 
qui  pend  fous  la  gorge  aune  bête  i corne,  A s'é« 
tend  iufqu’auprés  des  jambes  de  devant.  Ke([tneg 
de  bëssk’u'skke  ven  een  beemketfi.  Fanon.  Racour- 
cifTemenc  de  la  voile  d'artimon.  Terme  de  Nlarine. 
Inbnêlhsg , sngppiseg  ven  ’t  rnsrsuH.  FA* 


FAN. 

FANONS,  tn.  pl.  Les  deux  bandes  de  !a  Mitre  d'un 
Prélat , qui  lui  tombent  fur  les  épaules.  De 
fwr  fliPptm  MSM  eUMMjter  Vém  teuif^rkveeidiVém 
trm  Prelsat. 

FANTAISIK,  f.  Boutade,  folie,  humeur,  caprice. 
GeeUgtty  xÀMt  verfisridt  tàimeljlheiMt  inva!.  Otez 
cela  de  votre  fantaîGe.  «fr;/  dat  uit  aw  ^edéchte ^hsm 
dat  ait  av>  xta.  Vivre  i fa  fantalHe,  volonté.  Ns 
xya  tisj  am  t,/m  veiMssiem  Chacun  en  par* 
le  à fa  Fantai&je,  fuivant  Ton  opinion.  E/k  eem 
/prêtât' er  vsm  as  àym  gtdégte  ^jeveele  ^ ms  kf  leximd 
il.  il  écrit  bien  à ma  fantaiGc,  i mon  goÙL  Hf 
Jelryfd  wr/  in  mjm  xi«,  ms  mym  oerdeel.  Il  a des 
Vx?rTAt$iES,dc$  boutades  ridicules b.tft Msgebelp 
àe  i-aumtew^  kuarew.  Des  fanuiHes  musquées,  pbr. 
burl.  & fan.  Veternde  kawrea^  psrtea,  krmprat  rss' 
re  k^inttn^  koddtge  'mvsilea.  Des  Fantaisies,  ca- 
prices de  Peintre,  de  Poêle,  de  Muficicn.  iwvsl- 
2rsi,  vtTziamagent  •verdicht/etea^  s/ftelUm  v#s  eta 
SemdsT^  Dubtett  Afajikswt. 

FANTASSIN.Soldatà  pied.  roetkMegt , vaetisager  ^feU 
dsst  te  vair.  Chaque  Cava !icr  avoic  un  fanunin  en 
t:,n.MpQAeéef  PMiter bsdetnvoetkaecbt sgUf  op. 

FANTASQUE.  Adj.  d.  (.  g.  & SubB.  Capricieux,  fu- 
jet  aux  fantaincs.  J(uiatiij  get^bg,  eigeatiaaig, 
*vreemd,  korjetbeeftbg*  Un  eipnt  fantafquc,  une  hu- 
meur ÛDtarque.  Etaeigewùamga/fefisMdtetmkxoiMtigt 
•afreemd  humeur,  graliiteat  kiimsigen  iakorfi.  Fan- 
E^fcme  comme  une  mule.  pbr.  ZsekwintiislseeamaiL 

FANTASQUEMENT.  Adv.  Bizarfcmcut.  Op  etn 
%.rtfmde , vrsadrrljke  msaier. 

FANTASTIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subit  Vifionnalre, 
cliimdrique.  t'remdt  aagnfmdy  tagieheeldy  ntrevei- 
tmaedig>  Unefpriifantallique.FiaivrirW,  amgermdy 
%urtve/maedig  verfsadyeigeaziaaigegeefi.  Ü cÜ  (i  fan- 
CaAique  Abi^re.  Hjù tsevreemdeazssaagefiadigt 
XM  eigewLinnigrmversaderlykytjOS  voikaarewy  krim^m. 
JJ  n'y  a que  des  Fantastiques  qui  en  ufent  ainli. 
V ^rm  slleen  eigenzJanige , vretmde  verfiaadem  dit 
xss  bsadelem.  Les  Dénions  prennent  (dit-onj  quel- 

3uefois  des  corps  Fantastiques,  des  apparences, 
c s fantômes  de  co^s.  i>r  Daivelea  aeeaeea  (zegd mea) 
xlfrmet  /ehmmn  olgedssatent  vsn  Itiebssmra  ssa.  i 
FANTOME,  m.  Speftre,  vaine  image.  S<bim^/Uok,\ 
jfcbjmbeeldy  berJeagedrSÆt.  Il  lui  anoarut  un  lantô- 1 
ICC  hideux.  Hem  verfeSeea  tea  yjfelj^  t sketigeyass-\ 
te Jcbm%  fps^.Oici‘SOMS  ces  fantômes, ces  chlmc* 
rcs  de  l'clpriL  phr.  fam.  Bsa  d:t  mstle  iakee/dtmtea ^ 
dvjssze  gedsebtea  ait  tnu  tint  die  bsrfeagedreikten , [ 
pdtle  vreezea  ait  aw  gtefl.Le  Doge  de  Venife  cli| 
un  fantôme  de  Grandeur.  De  Deie  wa  Vèemtit  it  | 
aeafthm  yeeafebsdxotvsmCrMtbeid* 

FAO. 

FAON.  Voy.  FAN. 

FAONER.  v.  n.  Mettre  bas , en  parlant  de  îa  Biche , 
de  U Chevrette,  &c.Jaaitawrpca,fpreekendevsmdt 
Hèadt  .d^iideittt , tnz- 

* FAQ. 

faquin,  m.  Homme  de  néant,  milérable.  P/«x, 
/(bekkrt  et»  vsn  *t  ysabstcLCcÜ  un  métier  de 
tacuio.  V*//  tf9  ksstem  smksebfy  of  ook,  ’/  wrk 
uaefBÉ/af  Ce  n'cll  qu*un  faquin.  */  /»  mssr  eem 
kksxmsTeen  ftbskbrjsky  eta  elyke  plag.  Courir  le 
Lvw,  s'exercer  i la  lance  contre  nne  figure  de 
iouKpUrcüUOt  un  Jwamc  tournant  Tur  un  pivot  I 
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] Kt  '/  JrAS)tetlJ,di  btntt  kUst  Pttkn,  Ja  ’t  r«. 
j ntu. 

' FAR 

FARAILLONT.  m.  Terme  de  Marine.  Petit  banc  de 
fable.  ZtuJplamtfe. 

FARCE,  f.  Mdlangc  d'herlies , d'eeufs  & de  menu, 
viande  pour  afiaifonner  une  volaille , &c.  Une 

Oye  remplie  de  farce.  En  Cm  mu  itkiil  «w»  em 
in  MItl  ininmli.  Des  œufs  i la  farce.  Ejtteu 
met  me  et , peemte  empreeri , oejefteefi , pariemnkt^ 
FARCE,  f.  Petite  Coniddic  boulTonne  qui  fuit  or- 
dinairement la  grande  Pièce,  i la  fin  de  la  Fiées 
principale,  klmhlfpl,  kitthiiee  teeiift, 

La  farce  valoir  mieux  que  la  pièce.  iÆgr  -usi  ke- 
ter  in  ‘t  fpet.  Faaca,  plaifanterie,  aftion  bouffon- 
ne.  Kjep , fteit,  koettvifl.  Ceft  une  vraye  farce. 
■<  h een  repe  k/ut  ,gf  nui  teggen  itt  het  een  klugt 
tr*s.  Rabelais  dit  en  mourant,  tirez  le  rideau,  la 
farce  cil  joude.  Etheltit  zeiie  m ’t  perven,  fihirif 
ieterin  lie,iekl*gl  h mtgejpeeli 
FARCEICv.n.  Plaifantcri  bouffonner.  iterten , mal- 
ien, klniten  vertellen,  petfn  nsnrepn.  Les  Faa- 
. CEu,5  a Jean-Poüges.  De  KfngtJptUeri , Vetfema- 
leetn  tfaa/effn , Haaskeatingen. 

FARCI,  lE.  Part.  pair.  & Adj.  Un  Canard  fard  de 
châtaignes.  EesiSnndMxr/  met  kafiaaienaHtvali.  Un 
Livre  farci, rempli  de  œenfongcs.frs met  ta- 
gentûpgevnlt,apgepe«ft. 

FARCIN.  m.  Rogne  des  chevaux.  PaarJe-ftharft, 
krarwul.  Un  cncval  FAzemeex,  qui  a le  fardn. 
Enfiharftpaari.  Jument  fardneufe.  Schatjt  metrj. 
FARCIR  un  Canard,  une  Oye,  les  emplir  de  farce. 
V.  a.  Een  Enimttl,  en  Cm  afvnlten , isrt  vn/fil, 
takfel,  maet,  kafianien,  tÿ-r.  atfiapftn,  taemaakem. 
Farcir  fon  ventre,  pbr.  fan.  &fig.  fc  gorger  de  vL 
andes.  Z/s  hrik,  z/s  pnt  vnllen,  xirh  met  fpjnm 
efknppn .averUain.  pABCta  un  Livre  de  Latin, 
de  Grec.  fig.  Een  Baek  met  Lalyn , mat  Grieki  agvnf- 
In:  met  Latjn(cbe,metGriekfcbt  aaabaalingtn  iaar- 
fftHen  ,apkeafpem , averlaaien. 

FARD.  m.  Compofition  artilidcllc  pour  rendre  le  teint 
plus  beau.  Blanketfel,  baii-^eer,  haerezatf.  Elle 
avoir  deux  doigts  de  fard.  Het  ktanketfel  lag  tma 
vmgert  iik  avee  baar  kakéei.  C'eR  un  nomme  fisc, 
Faad,  naturel , fincere.  '/  fi  ns  ngeveinfi,  afea- 
hartig  mn/cb.  Parlez-moi  fans  fard,  fans  d^uife- 
ment  5prrél  my  vear  ia  vnifi , angminfi,  xmier. 
kavtimfeling. 

FARDÉ,  EE.  Part.  & Adj.  Vifage  fardd.  Aawgy 
ziibt , kmkket  iat  geklankat  it.  Femme  fardde.  Ca- 
Hanket  vramcmtnjeb.  Un  Ityle  fardé , émdié , pa, 
naturel.  Een  $fgtf'nkle,aypjmnktt  fiyl.  De  la  mar. 
chandife  fardée,  hifbée.  Ofge/makia,  afgtla^trtlte 
geknaefie  tvaar. 

FARDEAU,  m.  Faix,  charge,  hafi,  fak,  %-aaaett. 
Pefant  fardeau.  Ziuaara  lafi,  xmiaar  yak.  Me  voill 
déchargé  d'un  grand  fardeau,  fig.  Ik  ben  eea  graa- 
te  lafi  nlflagn- 

FARDER  un  drap,  une  étolTe,  lui  donner  tm  faux 
luRre.  V.  a.  £es  lakn,  en  ftaf  aflnifleren , rnfmnk- 
ken,  een  vaUebeglnt  .Arifler  geevn.il  farde  fa  roar- 
chandife.  Hy  fmnkt , Jibikt  %yn  vtaae  vtét  af.VkK- 
DER  fon  difeours,  fon  langage, fig.  Z/s  rrirs,  r/s 
tanlafpbikkn,  affmnkkn,  met  vatube  (Huain  ier, 
^iJpnkntbtiikwatfnitatlaiptTn. 
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Sc  FARDER.  V.  t.  Se  mettre  du  fard.  SUnkelftl  it- 
krmktn,  tùb  Umiettn,  Jmenn,  %slvtn,  gjtj 
firfktM.  l.c<  Efpagnolei  fe  fardent  beaucoup.  Di 
Sftsnjibtytgirt  Utwktitn  fiirk , fmferem , ulvea, 
ù^rfkn  OÆsr  MtwtnJfbt  . 

FARDES  ou  KARGUES.  t.  pl.  Piandicr  fervant  de 
gardecorps,  pour  défendre  lepontdu  VaifTeau;  cou-  ' 
vertea  de  biltingues  qui  Aient  la  \nie  de  ce  qui  s'y 
palTe  pendant  le  combat  SchHd , tnimitn , zeti*r- 
dem,  »m't  htviafii  iek  tthtfchimffin,  ni  mit  fthm- 
klenlim  't  kedikkn. 

FARFADET,  m.  Lutin,  Efprit  foict.  MeUnhiiltji, 
kvnUMioilHi , pitiJiàvill  I. 

FARFOUILLER,  v.  a.  Fouiller  en  brouillant  tout  fens 
delFus  de  Joui  ) & aufl]  patiner,  yerirntkn,  ii- 
irikMt»,  imfchmmeli»,  tmvirutn.ivirtetfbds- 
. ara,  00k  hidfiiM. 

FARIBOLES,  f pl.  Contes  bleui,  bagatelles.  Bnttl- 
praitjii,  Iikfibnrnteu,  ktmttru,  vhincdtjes. 
F.ARINK.  f.  Poudre  de  grain  moulu.  A/re/.  Farine  de 
froment.  Tsme  mitl.  Farine  de  feigle.  Seggr  meit. 
Fleur  de  faiine.  Sbm  metl.  Folle  farine.  Stif  miel. 
Ce  font  gens  de  même  farine , de  même  pâte , de 
même  étoITe.  pbr.  fam.  & burl.  ’t  Zjn  iniili  vtn 
lenJtrverfiUi  ^ihdlvd/kvdwienJeti  lekdktt». 
FARINEUX,  SE.  Adj.  Couvert  ou  jsfçin  de  farine. 
Met  miel  ieJekt,  of  ml  mttl.  L'habit  farinciui  d'un 
Meunier.  Htt  hmnU  klmd  vas  rrs  Meltnttr.  Des 
chltalgnesrarincufes,  qui  s'en  vont' en  farine.  Mtili- 
grês/rssira,  kdftdwiimdietitmtelvertriiiKiii- 
FARINIER.  m.  Marchand  de  farine.  Abelkicfer. 
FARINIER.  m.  ou  FARINIERE.  f.  La  caiJe,  l'en- 
droit où  l'oi^arde  la  farine.  Mielkiit,  mielttkh. 
FAROUCIlE.'^dj.  d.  t.  g.  Sauvage,  nonapprivoifé. 
Ifilt,  fibiru),  miet  ttm.  Apprivoifer  les  bêtes  farou- 
ches. Duaildt  ierrm  ttm  miekem,  giikaei  midkii, 
St»  de  bout  dte»  kemae.  Une  humeur,  un  naturel 
Faaoecaa.  rude,  peu  traitable.  Et»  mue»  àhrtr, 
vreemde»ssrt.  Une  Fille  FARonciia,  qui  évite  la 
rencontre  & lei  difeours  des  hommes.  Srs  Dttbter, 
Vrffter  die  febtw  it,  dieite»  ms»»H»fibdtrft  bee- 
re»  MX  ttstie».  II  a le  regard  11  farouche.  Hy  beejt 
»*lke»  //suri  graurb/,  àitke  vtreede  tige»,  bp  tel 
gflkeutbkkentf.  Il  elt  farouche,  retiré  du  monde, 
ennemi  de  la  fociété,  Hp  h fihmvi,  t^tre*t  vt» 
ditciertUtfieiissderJ^bjn^dtlkieteT/cbjffi».  ^ 

FASCE  ou  FACE.  X.  Terme  de  Blafon.  La  piece  qui 
traverfe  horifontalément  le  milieu  de  l'Ecu.  De 
elwsrtkilk  of  ry  vt»  't  v>tfe»fMd  11  porte  d'azur 
i la  fafee  d'argent.  Hy  veerd  te»  ulveri  ks/k  e»  te» 
bittsw  veld. 

FASCé.  Adj.  & Terme  de  Blafon.  H porte  fafcé  d'a- 
zur A d'argent.  Hy  vHTd  Usstvi  e»  xilvtr  btikt- 
vipxt. 

FASCINATION,  f.  Baidebelùig,  tevery. 

FASCINE  ou  FACINE,  comme  if  fc  prontmee, 
f.  Lstprtakkeket,  rjtktt.  Allcràlafafcinc.  Uiigts», 
tm  Eeueted  kekejje»  te  mstkt», 

FASCINER.  V.  a.  Au  littéral  s’eft  dit  pour  Essor- 
ciLLza.  Brtevere»,  Begmttbrh».  Son  ufage  efl  au 
figuré.  FasciNea,  éblouir  Iciyeui,  en  impofer  i 
quelqu'un,  lemind  kli»dbtkke»,  deeke»,  deetgeuke- 
geogchfli»,  verkUsde»,  eeurtdvtor deeege»dettpe». 
JfÂSEOLE.  t Sotte  de  léguae  de  la  ,nati»e  des  p«- 
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cites  fevei.  Strrt  vs»  Ttrkftbe  bt*a,  hlttUete» 
gravera. 

F.ASTE  fans  pluriel , te  dit  pour  vaine  oRentatinn. 
üilw»/teri»g  ^ frecubeid^  Aacie,  ydete  pee»k.  1.CS 
François  aiment  le  fade  A l'éclat.  De  Fr»»ftbe»  ber 
denvt»  pmk , vt»  de  frtgt  e»  rtgtkttrbeid.  L’S  le 
prononce. 

FASTES,  m.  pl.  Le  Calendrier  des  anciens  Romains. 
De  Fafli  ef  de»  Alrnttetib  der  t»de  Kemei»e».  Les 
jours  malheureux  étoienc  marquez  dans  les  Fades. 
De  rttm/feedige , ngelskkige  dtge»  viierde»  i»  de» 
Remehfibe»  Jltmtntnttb  tngetrekend.  LesPasTes 
d'Ovide,  l'Ouvrage  où  cet  Auteur  déerhen  vers  Ica 
Fêtes  A Cérémonies  des  Romains.  Dr  l'rrr-  r»  fleg- 
teipke  dt^  der  Remette» . deer  Dvisitu  kerymd.  Les 
Farrzs  Confulaires,  Table  des  Noms  de  tous  les 
Confuls  Romains  fuivant  leur  ordre.  Ttfel,  ttem- 
rel,  xtemifit.  nttmkeekder  Rtmeie/cbe  Btrgermee- 
ftere»,  te»  jeJeri  r»»g,  d-c. 

FASTUEUX , EUSE.  Adj.  Plein  de  fade  A d'oden- 
taiion.  Tdel,  epgekltttt» , greeti,  verwtmd.  Des 
titres fadueuz.  Tdele ,efgfkUt*t , greetje etr»ttme» , 
•u'ettfi  tyteh. 

FAS  TUEUSEMENT.  Adv.  Avec  fade.  Dp  et»  v/eit- 
JeitttKîerj  met  tpitkltne»tbeid. 

FAT. 

FAT.  Adj.  d.  t.  %■  Bt  Snbd.  du  latin  Fa/iwr.  Sot, 
infenfé,  impertinent , infipide  A dégoûtant.  Z»r, 
dtutti,  gek,  e»gtrrmd,  Itf,  tmffiïjk,  -wtlgtlyk. 
Ccd  un  vrai  fat.  ’r  tt  ee»  regte  xtt , ve/Jltge  gek, 
Usedmekend  gfkie , «rr/r. 

FATAL,  ALE.  Adj.  Qui  emporte  avec  foi  une  de- 
dinéc  Inéviuble.  Neidleftig,emvermfdetrk.  Le  dard 
fatal  de  Céphalc.  De medlettitge  ptl,  JihitblvaaCr- 
pbt/ti.  Le  tifon  fatal  de  Méléagrc.  Het  »eid/»tiii 
vtatrbeet  of  de  »»id/tltigeftkkel  vs»  Melesger. 

FATAL,  fc  dit  particuliérement  pour  Fükrstz,  mal- 
heureuz.  Oageltkkig,  renptsfig,  t»ge/»k  ss»krr»- 
temde.  Voilé  qui  ed  fatal!  Dst  it  e»gtl»kkrg!  Le 
Nom  de  Scipion  étoic  fatal,  k l’Afrique.  Dr  Sssm 
vs»  leipi»  vise  rsmpzslig  vMr  utfrie».  Sort  fatal  t 
fatale  dedlnéc  ! Owaermjdtljke»  rereepfpsedig  Mwdfer, 
rstiptsiii  »t»Ske(tbik,  v>s»iinftit  æèdgeheimX  Ccc 
AdjeAif  n'a  point  de  pluriel  pour  le  mafculin. 

FATALEMENT.  Adv.  Par  fataUté,  malhearenfe^ 
ment.  D«rr  et»  meedlitlit  r»  mttmpdtljk  btfHtr, 
bj  mtetek.  Achille  fiit  blelR  fataleinenc  au  talon. 
Acbilht  mtrd  dter  tt»  iKvtrmjdtlyk  wsteBttt-brftitT 
ss»'dt  lùtlgtkvitit.  Il  fe  trouva  fatalement  avec  ce* 
débauchez.  Hj  bneted  tieb  h mgelitk,  tet  sy«  sm- 
ttbtkkpdU,  i»dtrdiilicbtmifi». 

F/ITALlTé.  f.  Dcdinée  inévitable.  Otmrmydtfyt- 
btid,  tmvtrmydeifk iHsdlit , »»e^ebeim.kg/)»it,vtr- 
kergi  krsebt.  Par  une  faialiié  inévitable.  Deer  tt» 
mtvtrmydiljkt  krsebt  det  tmedltli.  Il  y 1 bien  de  la 
F ATSLiTé,  bien  du  malheur  en  cela.  Dsst  ftrtkt 
et»  peu  e»pl»k  i»,  dsst  JibsUd  et»  hasseburetii , 
vistigimftit  seedlet  esder. 

FA'FIGUANT,  ANTB.  Adj.  Pénible  A ennuyeux; 
qui  fatigue,  la  Je.  Lsftigy  meeytiyk,  pyaiik , wr- 
vetltsd,  verdrietig.  Travail  fatiguant.  Meepljk 
naerk,  Isftige»  srktid.  Que  les  grands  parleurs  font 
des  perfonnes  fatiguante  s ! D^st  vy»  de  treu/ptekert , 
Issgprsttrri Itftige , verdrietipme»fibt»t 

FATIGUE,  f.  Tiivtil  pénible,  quifadgue,  Wrrmerid- 

btid. 
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frïV,  mptyelyibeiiit  owimah^  lafi.  Les  fjt’jjucs  dü 
V’oyage  , de  la  Guerre.  OevermofydheiJem , moeyeiyk- 
tcéeMf  cm^em^kàem  vjm  dt  vùu  denOvrUi.  II 
cA  malade  de  Fatigue  , de  laintudc,  de  travail.//^ 
is  uek  vsm  vfrnotfdheid^  V4m  '/  de  hee»  klyven^ 
Tjji  7 us^tWadkew.  S'accoutumer  à la  fatigue.  Dtn 
êrktéd^  de  meette^  de  eniemakktn  le'U’end  vjoreUa. 
Se. faire,  s'endurcir  i la  fatigue.  Zùb  ttÿtn  den  st' 
kéd  verhurdevy  bard  •werden  teien  de  cnf.emakktm^ 
ttu»  de  tmeerten  «#*.  Un  homme  de  fatigue,  qui 
léMe  à la  fatigue.  Eem  men  die  den  arbeidtds  on- 
lemekktu  lewewd  ù.  Uo  habit,  un  manteau  de  fati- 
gue. £eii  i/eeJj  eem  meniel  em  ep  reis^by  fîeebt  veer 
ttdrssgew^reiskleedy  reismanttl  ykmpet. 

FATIGUÉ,  C£.  Part,  pafll  & Adj\  LafTf,  haradé, 
ennuyé.  Vermoeyd,  moe  gegsoMt  moe  gtreijdy  mte 
iewerktyf*tf>  Fatigué  de  ces  violons  exercices.  r>r- 
meeyd  vsm  die  tev/e/dige  etfeniaftw.  Fatigué , Udé , 
ennuyé  d'cmcndre  rebattre  cent  rois  la  même  chofe. 
P^trmeeydy  tr.oe  zynde  van  7 xelfde  diwg  bewderd  maal 
te  boeren  /eOen. 

FATIGUER  i Ennemi,  v.a.  Lui  donner  de  la  fatigue,! 
J c haraAcr.  Den  yysnd  vermeeytn , efmetten  ^ ^ de  \ 
heenbouden  en  enfruflewy  kwe/ün,  pUsiea.  La  le-  { 
élure  fatigue,  affbiblit  ta  vue.Het  letxen  vermetydy^ 
kreukt  bet  getitbt.  Il  fatigue  tout  le  monde  de  Tes 
aventures.  Hy  pUagdy  k'u^eid^  verveeldy  Vâlt  ieder 
««•  Uttie  met  zyne  eatmeetingen , gevellen  te  verbeeUn. 
F-ATICUER  uop,  prendre  trop  de  peine,  v.  o.  Te 
vetl  aceejtt  meemen , te  veel-uterken. 
fatiguer,  v.r.  ntifleeven.  Se 

fatïgaer^  s’afloiblîr  la  vue,  Z/n  geziibt  vermtçyeny 
krenken,  te  veet  vergeit»  • 

FATRAS,  m.  Fadaife,  chofe  inutile,  frivole,  mépri* 
ûblc.  MengeJmeety  fmmtVmgy  remme/zee.  Ce  Livre 
cfl  plein  d’un  fatras  de  citations.  Def  BeekisvoJ  ver- 
^^de  ssabeslwgen^  déer  it  eew  remmelzee^  mew- 
zeimeet  van  aanbââlingen  in  dét  boek.  Un  fatras  de 
Lettres,  de  Livres.  Een  btope  vedden, ^uUem  van 
SrieveMy  van  Beeken.  il  s'amufe  A des  fatras,  e.xpr. 
fig.  Hy  hiud  zisb  met  vodden , met  prullen  ep , 7 it 
een  benzelkraarner. 

FATUITÉ. f.Sottifc  fade,  Impertinence inllpide.  £«/*• 
figbeidt  vs/g/elyke  enger^mdbeid^  zttbeid. 

FAU.  m Voy.  HESTRE. 

FAUBER  ou  FAUBERT.  m.  Vadrouille,  cfcoupc, 
cfpccc  de  balay  de  fils  de  cordages  ou  de  lambeaux 
tiC.S(befpt-dvjeU,zvidbber. 

FAUBERTER,  nettoyer  un  vaifleau  avec  le  fauber. 
V.  a.  Dv»fle9j  zvmbkerem,  met  de  fcbeepi-dwil  of 
txmbbfrjebotnmaskea. 

FAUCHAGE.  ro.L’Aûion  & le  payement  du  faucheur. 
jtfmeêfmgy  maaj-ken.  Le  fauchage  de  ce  pré  lui 
coûte  tant.  Het  afmoéyen  vau  dieuep  ktfi  bem  zto 
veeL 

FAUCHER  les  foins,  les  avoines,  les  couper  avec  la 
faux.  v.a.  Het  beajy  de  baver  afmaaytny  affnydem. 
la  mort  faucha  foutes  fes  cfpéranccs.  cxpr.hg.  De  ! 
deed  veîde  a!  zyne  baop  ter  neder , verydelde , benam  ' 
alie  zjne  vetu'atbtir^fu.  Ce  cheval^  fauche.  Tcr^  • 
d'Ecuyer;  boire  en  traînant  en  demi  cercle  une  des 
Jambes  de  devant.  Datfttrd  taatmtt  demf 

mtrfinvtet  itHnOfU  kreaptl.  , ^ , , , 

FAUCHET.  O.  Efpecc  <k  ratcau  de  bois,  dont  les^ 
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faucheurs  & faneufes  fe  fervent  i mettre  le  foin  en 
meuions. me/  tanden  een  •werrzrdeu  9m  't 

t'  ^ teveriagten  en  ep  te  (faptlen. 

FAUCHEUR,  m.  Ouvrier  qui  fauche  les  foins,  les 
avoines  &c.  Maayer.  Les  faucheurs  de  Wcllphalie. 
De  Hanneke  maeyers , de  u'e^phanlfibe  maaperr. 
l'AucriEua  cil  encore  lè  nom  d’une  araignée  oui  a* 
le  corps  fort  petit  & les  jambes  fort  grandes.  Heey- 
Viagen, 

La  FAUCILLE  d'un  Molflbnneur.  De  ftkkel  of  krem- 
Keern-oegflet , keam-maayer.  Met- 
tre U faucille  dans  la  molifon  d’autrui,  phr.  De  fik- 
kel  in  een  a^tr  r^nr  eegfl  fUan , met  zyn  gefle/em 
veeren  prenken-  Cela  cft  droit  comme  une.  faucille, 
phr.  Dst  is  zoo  reebt  ah  eenkrem  mes  t eem 

feu. 

Le  FAUCON  c(l  le  plus  noble  oifeau  de  proyc  & de 
Icurri^  De  Valk  ts  de  eelfie  reef-en  lekvcgel.  Faucon 

r 1 evervtiegende  velk» 

rAUCON.  Canon  du  troifiçmc  rang,  t'tlky  een  feert 
vangeftbnt  van  den  derden  rang. 

FAUCONNEAU,  m.  Une  des  plus  petites  pièces  de 
campagne  & du  fixicme  rang.  Eafeownet , een  der 
kleinfie  ve/d/inkkea yvanden  fësd^nrang. 

FAUCONNERIE,  f.  L'Art  de  ^eJer  le  faucon  & les 
autres  oifeaux  de  proyc.  De  yalkery  y afregtmgy  be^ 
^naammaaking  van  den  valk  en  andere  reefvegeh.  H 
encerui  bien  la  Fauconnerie,  la  chalTe  au  faucon 
ou  la  voierfo  haute  & balTc.  Hy  verfaat  de  valke- 
jagt  beet  xveL  La  Faüconnefie,  la  loge  des  oifeaux 
deproye.  Afp/  valkenbuis  yjagpvegeibtùt. 

Ei\UCONNIER.  ni.  Celui  qui  dreHè  & gouverne  les 
Faucons  & autres  oifeaux  de  proye.  Kalkenitry  F«A 
/M/rr.Monterdcheval en  fauconnier, du  pied  droit 
le  premier.  Oel/k  de  valkenkr  te  paard  Jtyiem , met 
derepterveet  eerft. 

FAUCONNIERE.  f.  Sac  ou  gibedere  où  font  les  me- 
nues hardesdu  Fauconnier.  valkeniert  fat,  jagibnide/. 

FAUFILER  un  manteau,  un  habit,  v.a. L’Arrêter  en 
le  coufant  loin  à loin.  Ben  mamtely  een  kleed  n.ei 
V3)de  fteeken  of  een  latte  naad  vafinaayen , an  het 
naderhandnet/e  naaren  en  ep  temaaken. 

Se  FAUFILER  avec  des  Pctits-Maltrcs.  v.r.  Des  Plu- 
mets; les  fréquenter, faire  cocieric  avec  eux. 
Heeffthe  Cadetten  efÏJebtmijren  verkeeren , zieb  daar 
ûnder  mtngen.  Ce  mot  cil  du  Itilc  familier  fi:  burlesque. 

FAULX  ou  FAUX.  f.  InRrumcnt  de  faucheur.  Lif. 

Seijftn . gras-maayers  tnk.  Le  tems  & la  mort 
font  repréientez  avec  une  faulx.  De  tyd  en  de  deed 
u-erden  weteenleijfen  verbteU. 

FAUNE,  m.  Divinité  Champêtre.  yeIdGed.  Les  Sa- 
tyres & les  Faunes.  De  Satert  en  veldgeén. 

FAUSSAIRE , celui  qui  a fait  un  faux  feing,  un  faux 
contrat,  un  faux  ferment,  ou  quelque  autre  faufle- 
té.  Fal/aris,  een  aie  een  valfclx  teekening  y eem  val- 
febe  Aae,  &c.  gemaakt  heeft.  U fut  puni  commo 
faulTairc.  Hy  v»itrd  ait  falfifiite^raft. 

FAUSSE.  Fém.  de  VAdj.  Faux.  Contre  la  vérité. 
vaiftby  envaarathtig.  FaulTe  nouvelle,  vajfche  ty- 
i//itf.Fauirc  doélrinc.  valfib?  leer.  F.^ulTc  obligation. 
vatjihe  ebligatity  epgefielde Jihnlubritf.  A faulics  eiu 
feignes , avec  des  marques  luppofées.  hletvaifche  oî 
leote  teekenea;  bef(beiJen.  Une  Fausse  barbe,  bar- 
be poRicbc.  Een  saniezette  baard,  valfcbe  baard. 

FaulTc  pierre,  valjtbt  Sttn*  Dc  la  fauile  monnoy« 
P P P yah 
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Vsifche  mwnt.  Faüssi  ou  feinic  humilit<î.  Vêifibt 
oigrvtmsden^Jerifbei'^. 

FAUSSE  ALLARiME,  f.  Lo9zen  êlsm. 

FAUSSE  ATTAQUE  f.  â0wv»l. 

FAUSSE-BRAYE  ou  bafle  enceinte  fervant  \ d<îfcn- 
dfc  le  fofTé.  Dfv.'âlgani,9mJtrteél t Qiuflcbrcc  ditud 
9mJt  tfaft  U v*Tdità^tn. 

FAUSSE-CLÉ.  f.  Oé  double.  Vsl((ht  flfwtel.  Le  fi- 
lou avou  une  fauSb-clé.  Di  géanwdtef  hsd  erm  W- 
fcbes/t&itL 

FAUSSE-COTB.  f.  Une  des  fept  côte»  qui  de  l’ëpinc 
du  dos  viennent  aboutir  en  cartilage  autour  du  dia- 
phragnïc.  ^rterih. 

FAUSSE  COUCHE,  f.  Couche  avant  terme, 
kTMMm , miiktAom , *iMMhroâlling. 

FAUSSE  EQUERRE  on  SAUfERELLE.  f.  Infini- 
ment  pour  prendre  des  angles  aigus,  obtus,  non 

droits.  Zwer* 

FAUSSE  ETRAVR.  f.  Terme  de  Marine.  PIcee  de 
bois  fcrvanc  à renforcer  Téiravc.  slaafertbmMt  fitt' 

Vf». 

FAUSSE  PORTE,  f.  LMzepotft,  slmppofrt. 

FAUSSES-MANCHES.  Butte»  of  overmeM-wf». 

FAUSSE-MARCHE.  f.  Terme  de  Guerre.  Leeze  tâgt. 

FAUSSEMENT.  Adv.  Contre  la  vérité,  à faux.  /W- 
ftbefyki  o»ji»ar»eb^g//k.  Il  en  fut  faulfemcnt  accu- 

• fé.  Hf  vùfrtter  vaïfcbtiyk  ^rnede  bejibuUiidt  betigt. 

*’AUSSE-MONNOYE.  f.  Vélfthe  Munt. 

JAUSSF^PLKURESIE.  f.  Terme  de  Médecine.  Ba/- 

FAUSSK-PORTE.  f Porte  de  derrière,  fecrctc  ifluc 
d'un  logis.  Attffdewr^  sl»ipdeur;  verb^rge»,  Uoze» 
»itg»»g.  Le  voleur  s'échappa  par  une  faufie-porte.  De 
4b^9»tvl»tted99ree»th'ipde»r. 

FAUSSE-QUILLE.  f.  Pièce  de  bois  fervant  à confer- 
ver  la  quille  du  vailTcau.  L»9zekiel. 

FAUSSER,  violer  fa  fol,  fa  parole  donnée,  v.a. Zfiv 
tfo»vi  Jebf»df»f  zy»  Vi99rd  verbftfke»  ^ ttge»  zjn 
gegetve»  xt?9ardaa»g»s».VK^s%EK  Ton  ferment, être 
parjure.  Xy»  eed  vrrbtttkt»^  »ret  »»k9»re»^  mei»*t' 
digzy».  Kaossrr  compagnie,  ne  s'y  pas  rendre  ou  ! 
s’en  dérober.  Het  gezeifihêp  opfcbiete»,vergeffs  Ua- 
te»  v:agte» , ook , dûÆr  fieelej^yze  »itsi»ipe».  Faus- 
ser la  lame  d'une  épée,‘  iacourber,. forcer.  De  khng 
Vit»  ee»  degen  mxjette»y  kr9»tb»ige».  Fausser  une 

• cuiralTc,  l’enfoncer,  la  tiznCpeTCCT.  Ee»  bcrflbarMMS 
of  berfigewetr  krem  of  dMefthielt».  Fausser  une 
ferrure,  en  gâter  les  rcflTorts. £r»  sht  vtrdraayt». 
Fausser  une  clé.  Et»  sUztel  hem  drattyt»^  verbui- 
ge». 

Un  FAUSSET  de  barrique.  Ee»  ew*;.*,  pe»met)e  t9t 
te»  vat.  Tirer  du  vin  au  fauffet.  ity»  by  V zv'ikjt 
téppen.  Une  voix  de  Fausset  fe  dit  en  AluCque  d'im 
faux  delTu-s, d’une  voix  aigre  &gbppiHàncc.  Ee»  pie- 
fende  fiem , feberpe  en  ivreede  bove»  ffem. 

FAUSSETÉ,  f.  Chofe  lufie,  menfonee,  Impofiurc. 
ysltheidt  Uge»ia»ly  be,  La  fauTeté  de  raceufa- 
ricm.  Df  vnhbeîd  v»»  di  »a»kiagte.  Une  Hifioire 
pleine  de  faufletez.  £•  < Hifierit  veJ  vâlsbede»^  »»• 
V'snracbtige  ZMûàgn , /s.  f»t. 

FAUT.  Ce  mot  joint  au  ronom  II  cfi  de  grand  ufa- 
gc  dans  la  formation  < s Jmpenbnnels  ; {[faut  par- 
ler, Me»  meet  fpreeke»  \ faut  voir.  AIm  nmt  zin> 
Voy.  lereftefurFALorR. 

rAUF'E.  Manqueocot,  F.  r/,  avis;4rg,  yriwA/i  Fal- 
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rc , commettre  une  faute.  Een  misfég  iegdé».  Ur.e 
grande. une  lourde  faute.  Ee»  groote,eea  hmpe  mit’ 
sUg.  C'en  fa  propre  faute,  ’r  Js  ty»  eige»  JtbtU, 
Une  faute  dorihograpbc,  faute  d’impreffion.  £m 
Jpeffeutt  een  drkkfetft^  drnkfei/.  Votre  thème  cfi 
plein  de  fautes. Uti‘vxx7/l»tf//w/,thema  is  oW  feule», 
v^ous  n’aurez  pas  Pacte  d'approbateurs,  d’amis, ft 
vous  êtes  riche,  vieille  phrafe , vous  ne  manquerez  pas 
d'approbateurs , &c.  Gy  %»h  gee»  geedkeweders , gee» 
vriende»  ttbrek  bebbe» , Z99  gy  ryk  zyt.  L’Equipe- 
ment de  Ta  Motte  fut  retardé  faute  d'argent  & de 
matelots.  De  uitrufitmg  v»»  diVieet  v'ierd  vernittti 
by  ttbrek  vs»  ge/d,  »>»tr99ze»i  beetivclk,  L’Ar- 
mée avoit  faute  de  tout.  Met  Léger  letd  gebrek  nem 
êlle  dnig.  S'il  arrivoit,  ail  venoit Faits  de  lui,  s’il 
venoit  a mourir,  ^/x  »re»  he»x  eent  kviyt  vierd,  zù» 

I hj  het  beefd  eens  kvnm  neer  te  hgge».  Un  autre  eue 

j la  clurge,  faute  d'avoir  parlé  ailez  tôt.  Ee»  »»dtt 

j èrcég  de  bedie»mg , cm  dst  me»  rdet  vreeg  genceg  ge* 
fpreeke»  bad.h  tautc  de  quoi  j'engage  ma  perfon- 
ne  & mes  biens.  I»  gebreke^  by  naUatiiheid  v»»  ’t 
wfke  ik  m)»  perfee»  e»  geedere»  verbi»de.  J'y  ferai 
demain  fans  faute.  Jk  zéter  mergen  zender  fout, 
vecrvéfi  zy». 

FAUTEUIL,  ta.  Grande  chalfe  à bras.  Armfieelt  /cv*- 
fioel.  Le  fauteuil  du  Prélldent.  De»  armfieei  va»  dem 
Picfidcnt  of  yeerzitter. 

FAUTEUR , Partifan , appui  des  Rebelles , des  Héréti- 
ques , celui  qui  les  favorife.  reerfiander  ^ beg»»fhger  ^ 
medepander  der  •wederfpamnige  enderdaane»  t der 
ters.  On  l'a  banni,  lui  Tes  lautcurs  & aühérens. 

beeft  hem  gtbéttiwe» , hem  zy»e  medefia»dert  e»  asm- 
ba»gen.  * 

FAUTIF,  IVE.  Adj.  Sujet  à faillir,  plein  do 
fautes.  Cebrekkig,  vd  gebreeke»  y mistUgen.  Tout 
homme  cfi  fautif.  Ee»  tegijk  menscb  is  gebrekkig. 
Une  horloge  Faltive  , qui  ne  va  pas  jufie.  Een  gt~ 
brekkigt  engeregeid  nnru  erk.  Une  imprcilion  faut!- 
' vc.  Ee»xe^rekkigfdr»k , slrttedrck. 

FAUi'RICE.  f.  de  FAUTEUR,  mot  nouveau  qui 
s’employe  dans  le  mémo  fens.  Veerpanifer , begmm- 
ftigiteTy&e. 

FAUVE.  Adj.  De  couleur  tirant  fur  le  mnx.  Vaal^nit 
de»  eejfe» . brnntrced.  Bétes  Faui'es,  comme  les  daims , 
cerfs,  biches  & chevreuils .-chafTcr  aux  héiesfau>’cs. 
Na  de  daffe» , batte» , rbee»  e»  viiUe  gfite»  iaagext. 

FAUVETTE,  f.  Petit  oifeau  fauve,  gai  de  d'un  chant 
agréable.  De  baftaart  Nagtegaaf^een  vegeitjt  »$t  dem 
reffe» , dat  vrelyk  is  e»  liefiyk  tiaat , zingt. 

FAUX.  Voy.  FAULX. 

FAUX.  Adj.  Mafculin  de  Facsse.  Vafjcby  cmvttarag- 
tig.  Faux  avis.  Falftb  beriebt.  Faux  bruit,  e^aljtb 
gerngt.  Faux  rapport,  ystfb  aanbrenge»  Faux  fer- 
ment. t'âl/fh  eed.  Faux  témoignage,  t^alub  gelab 
gémis.  FavxContraft,  paflé  contre  !a  bonne  foi.£«i 
vélfsb  Contraét  of  vtrbamdfebnit.'  Faux  Aéle.  Val- 
f(bt  Aclc  ef  Notariaal  Ctpbrift.  Un  faux  Tcfta- 
ment.  Ee»  valfsb  Teftament.  De  faux  Titres.  Val- 
f(bt  Tytels.  De  faux  cheveux.  Valjth  basr.  Faux 
Diamant.  Vaïjeke  Diamant.  Du  faux  Corail.  VaKeb 
ternaakt  i{praa\.  Un  faux  ami, ami  infidèle.  Bc* 
vaf(<he  of  entronw  vriend.  C’eft  un  faux  pendard. 
*t  h een  valfche  bond»  fchelm.  Difccrncr  le  vrai 
d'avec  le  faux,  tietvaarevss»  'tvalfebe  cnderjcbti’ 
de».  Jurer  faux,  ou  fauI&mcDC.  Va/jfebei/k  zivte- 
• rrf. 
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rtm.  Etre  accufé  â faux.  yétl(<belfk  htfthuidigj  tm  ’ 

FAUX  BOND.  m.  Saut  d'une  baie  à faux.  £r»  xrr- 
kttrdt  Ruit  •vsn  etm  éél.  I*a  baie  a fait  faux-bond. 
De  kai it  fer  t.'tàe  ^r/hrft.Son  honneur  a fait  faux- 
bond.  phr.  fig.  & fam.  en  parlantd'unc  Hile  qui  s’cfl  | 
abandonnée.  Hmst  eer  keefi  gefhmktldt  fehipheek 
geitéem.  Cet  homme  fait  fouvent  faux  bond  à Tes 
ainla.  phr.  fjg.  & fam.  les  abandonne  dans  le  befoin, 
leur  manque  de  parole.  Dte  mam  wrUs$  zyn  vrien- 
éemJilmuhiu  ntem  y UsthenSk’wihindeftktl. 

FAUX  BOURDON,  ni.  Charit  en  partie»  note  con- 
tre note.  JdnjekfMk  Jst  weet  Ugen  neet  ytjinytn 
mmd. 

FAUX60URG.  tn.  Atnas  de  maifons  horvdcs  portes 
d’une  \ï\\e.  P’eerfiêd.  Ville  & les  Tsuibourgs. 
De  êtsd  en  dette/ ft  yeerfiedem. 

FAUX-BRILLANT.  Faux  éclat.  ID.  VélÇche  iUnt. 
Il  y a bien  des  faux-brülans  dans  cette  harangue, 
dans  ce  difeoars.  Dssrzjn  veei  vetlCtbe  glanjjen , i#- 
de(e  eptenyfÜemy  fienkerfirséltu  in  me  annj'frénk , im 
dit  rtdrm- 

FAUX  eOTé  d'un  vatHeau.  m.  Tk  feg^zy  vstt  eem 
febk. 

FAUX-ETAMBORD.  m.  De  loete  egter/leven. 

FAUX-ENONCÉ.  m.  Chofe  avancée  contre  la  mi- 
té. £na  vêtfebe  verkUttringy  emwmersehtig  •verhea/. 

FAUX-FEUX.  m.  pl.  Signaux  avec  des  amorces  de 
poudre.  Bhk^nrew. 

FAUX-FILER.  Voy.  FAUFILER. 

FAUX-FRAIS,  ou  FAUX-FRAIX.  m.  pl.  Fralx  qui 
n'entrent  point,  nu'on  ne  met  point  en  compte.  0«- 
kestenSemietgerekeiidvmdew. 

FAUX-FRERE,  m.  Traître,  celui  qui  trahit  les  fc- 
cr^ts  de  Tes  amis , de  fa  Coc\été.*‘errmbr. 

FAUX-FUYANT. m.Semier  détourné.  Bffgedje,  (htip- 
fésdje,  U Ce  fauva  par  un  faux-fuyant.  Hj  ontk-wam 
bei  éner  of  Unit  ern  /Zirr)f  44i^/r.  Chercher  des  Faux- 
rinrANs.  fig.  des  détours , des  échappatoires.  U/Zv/vj- 


teu  zoektm. 

FAUX-GEJIME.  m.  Matière  informe,  fruit  d’une 
cimccption  défcéhieure.Afo//é  ot'vrncbt  eener  714»- 
entféwf,enit. 

FAUX- JOUR.  m.  Lueur , lumière  imparfaite,  artifi- 
dcilc.  yMh’iifbt i fcbtmerlicbt.  Les  étoffes  paroif- 
fent  plus  belles  expofées  dans  un  faux-jour.  De  ffef 
fm  gehken  ItbiûneTy  toenen  beter  r»  een  vel/eo  of 
febe  mer/iebl.  Ce  cil  dans  un  faux-jour,  dans 

un  endroit  nui  ne  lui  ell  pas  favorable.  Dsr  CMUtri 
luntJtrirn’t  btht  .menvtrketrJlicbi. 

FAUX  MONNOYEUR.  m.  E»»  vtirche-mniltr. 
f AUX  PAS.  m.  P'aufie  ddmarche.  Èn  viljiht  trtd. 
//«.  Faire  un  faux-pas.  Gleye» , finihln , mvti- 
fcht  trtd  dotu.  Faire  un  faux-pas.  6g.  manquer  de 
conduire.  Etm  vmlftbt  trtd  dtem,  ttn  miijlai  dtnf, 
mutaftm , zfme  hmndem  brtndtw. 

FAUX  PONT.  m.  Efpcce  de  pont  à fonds  de  cale 
pour  conferver  la  cargaifon.  ^ttbrtg  m ’f  bti  vmm  V 
fibi»,  dtktmdt  tt  hfwaartn. 

fAÜXSAUNAGE  ou  FAUSSONNAGF..  m.  Dé- 
bit, négoce  de  faia-fel.  Simifnteriiii,  (ImUrry  v*m 

FAUX-SAUNIER,  celui  qui  vend  & débite  du  faui- 
fel.  Zttâiihr,  vrrkMptr,  vrrvoerJer  van  't  verbt- 
dtM  tetrf.Let  fiux-faunicrs  (ont  punw  ws  Oaleres. 
Deu»$jlmkers  MierdmmetdtGéUifJlu^^^^* 
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FAUX- SEL.  m.  Sel  de  contrebande.  Fefheden  zeut, 
F A V. 

FAVEUR,  f.  Grâce,  bienfait,  hienvc*ÎIIancc.  Cnnff  t 
gemade^  yrtendfthap ^ lefteientbeid.FoycwT  fingulicrc, 
extraordinaire,  fifzcndere  y enievoene  gni^i  y gtnetie. 
Faites  moi  !a  faveur  de  croire  que...  Jjoet  my  de 
tnnft nkevijt my  de  vr'ttndfcbspvan  te  gelooven  dat... 
Des  Lettres  de  faveur,  ou  de  recommandation. 
Gnnft-hrieven  of  krieven  Vûn  'vocr/ebryving^  rccom- 
Diandatie  ,44iv^iFrr/ijvg.  Il  a tefté  en  Faveur,  à l’a- 
vantage de  fon  Neveu.  Hy  beeft  ztn  niterfie  Mdl  ten 
ntoçrdrel  van  zjn  tieef  gemaakt.  Il  Ta  déclaré  fon 
héritier  eu  FAvecR,cn  confidération  de  ce  Maria- 
ge. Hj  beeft  hem  uit  boefde  van  dot  Havielrk  fat 
nf^enaam  verkUard.  Nous  paffàmcs  la  Rivierc 
à la  Faveur,  par  l'aide,  le  moyen  du  Canon.  iv> 
Ptekktn  ever  de  Rtvier  endet  vecrdetl  van  tCeJihut 
dot  ap  de  vyandenvmtr  g^.  Sa  Faveur,  fon  aé- 
dit  auprès  du  Prince  augmente  tous  les  jours.  Zyn 
éêntjeny  vermegen  by  demycr/i  neemd  dagetyks  tet. 
La  Kaveci  1*3  emporté,  la  cabale  des  Favoris, des 
Courtifans  en  faveur  a prévalu.  DeCtmfteHngen  vam 
den  Keningy  de  begnftigde  Hovelingenbebhn  ’t  ever- 
gebaaldn  gtvMnntny  ook  wel  in  (Inculari , *tKpmngf 
Gmttfelimgyde  Mignon  van*t  Hef  beeft  de  overband 
bebeuden.  Paris  eff  plein  de  gens  dévouez  a laFa- 
VEUR,  aux  Minières  en  faveur.  Varys  it  vof  men, 

\ feben  die  de  eerfte  Staatjbedienden  in  't  gat  krwipe» , 
tetgedanZy  evergeeeevtn  zpt.  I.a  bague  qu’il  porto 
au  doigt  cil  une  Faveur  , tin  préfent  de  uMaltrcf- 
fc.  De  ring  ét  hj  aan  zyn  xinger  draagd^  is  een 
gwnftbevtys  y vriendfibap  vau  zyn  Bemnde^  van  zju 
Lief.ïMc  lui  fit  bien  aclietcr  les  dernières  faveurs, 
fig.  la  jouiffance.  Zy  detd  hem  de  Uaifte  gtmftem^de 
nadere  kemuit  vei  dtmr  betaaUn. 

FAVORABLE.  Adj.  d.  t g.  Propice , avantageux. 
Gnnfiigy  veardeeUg.  Avoir,  obtenir  une  Audicnco 
favorable.  bebbemytrlangen,  ver- 

Mc  ferez-vous  favorable  en  cetcc  entrepri- 
ietZait  gy  tny  in  die  endernetming  gmftig  vezenl 
Un  vent  favorable.  Een  guvftigey  veordeelige  v:iwdy 
veôTV'tnd.  Il  reçut  un  coup  Favorabî.e,  une  bleP 
furc  favorable , légère , pas  dangereufe.H/  kretg  eem 
febampfeheety  ligte  kurtfanr. 

FAVORABLEMENT.  Adv.  Gnn/tiglyk.  Recevoir, 
écouter  favorablement,  d'une  manière  favorable, 
Ctmfiiglykontfangenyaanheeren. 

FAVORI,  ITE.  Adj.  Qui  plaît  plus  que  tout  autre. 
Begnnfttgdy  die  met/t  bebaagd.LüY'z^orly  l'Ami  de 
Mad.  D...  Ce  vrhndy  de  begnntliide  Minnaerr  van 
Jnffr.  D...  Horace, Térencc.&c.  font  fes Auteurs 
favoris.  HaratinSy  TerentinSy  enz.zyn  de  Stbryvert 
dnar  by  met/t  van  bandy  die  h%  meeft  ait  y letpi. 
Il  fe  fort  fouvent  de  cette  cxpreilîonrc’eR  fon  mot 
I favori.  Hj  gekmikt  die  mtdrnkking  d!kv;ils\'t  it  zyn 
bemind  vtoerd. 

j FAVORI,  celui  qui  a la  faveur  duPrince.C7if4//r/M|g,* 
j ’tvtrften  gnnfhtuùPt  n^ftbezitter.  Séjan  rinf  dent 
Favori  du  didnnulé  l'ibcrc.  J^/4»*rz  de  baUaadi* 
gt  GinaiZr//irg  van  den  geveinfdenTibtrint. 
chale  d’Ancre  indigne  Favob!te  de  la  Reine  Mario 
de  Mééicii.  De  AfaarJcha/iinnedjdntre.  AliàsdVGo- 
figa/')  ûmvaaraige  kegtnstigdey  vertrpuxvde,  hoezem^ 
vrterdtnne  van  Maria  de  Medids-  Favorites,  f.  pl, 
ccniincs  boucles  ogfrlfures  qui  échappent  de  deffous 
P P P A lo 
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le  bonnet  des  femmes.  hokkeh  of  kmt‘ 

Un  die  ondernit  de  vrenvjekêpfeU  te  •voerfeb^nkemem. 

FA\'ORISÉ.  HE.  Part.  palT.  Beiunfiiid,  ftvorifé, 
avantagé  Je  la  Nature,  t'én  de  Natnnr  bejitmPii4y 
gétafd.  Favorifé  des  Dames,  de  Jfffirs  zeer  be- 
gnnnigd,  beti  U'ti gehjttdeld. 

FAVORISER  quelqu’un,  le  traitter  favorablement. 
Jemand  bef^na(ii^en , gynflig/^ , vriemdeifk  befegenen. 

FAVORISER,  féconder  un  JefTein.  Een  voorweemem 
beiumfiiLentbeipemvoertzetteM , nttwerew. 

F A Y. 

FAYENCE  ou  F.AYANCE,  comme  on  le  pronon- 
ce. f.  Pottcric  fort  vernifTée  & délicate  , dont  Torigi- 
nc  vient  de  FAYE^'CB,  Ville  d'Italie.  VUtiel-wtTk^ 
gUd  en  fjn  anrdru.-erk  , Deljs  poreeUin.  Un  pUc  de 
laycnce.  Een  f.lnJde  fehotei.  Des  carrcaia  de  fayeo- 
ce.  Fjr»r  mnnrpeentjet , g^adde fieenen  of fegeUjes. 

FAYENCIER, ouvrier  en  faycnce.  P/atielbskker , p/n^ 
tielwrker. 

F E A. 

FEAL.  Se  dit  pour  Fidelk  dans  fes  Lettres  & Or* 
donnances  Royaux.  Notre  amé  & féal  Chancelier. 
Ont^geUe/demeMiefreu^en  Cnmeher.  A nosamca 
& féaux  Alliez  & Confédérez.  Aén  ew9e  bemmde 
emtetremve  CesUieerdenen  Bendgenffffw. 

F K R 

FEBRICITANT.  Adj.  & Subft.  Qui  a une  fièvre  len- 
te ou  imermittentc.  BinnektorUig , die  een  ÜnrpkMrts 
bffft.  Ixs  pauvres  fébricitans.  De  stm  tmdem  met 
binnenkeortftn  behebt , ge^neld. 

FEBRU'ÜGE.  m.  Rcmcdc  fpécifique  pour  chafTer  la 
lièvre.  Kcertjverdry'ver.  Le  Quinquina  ell  un  ex- 
cclîcnt  fébrifuge.  De  Cbinn  Chinée^  deQ^ia^nina  it 
een  nitneemd  koçrtrverdryver, 

F E C. 

FECALE.  Adj.  f.  Drekktg.  Matière  fécale , gros  ex- 
crêmens  du  corps  humain.  Drekkigt  p§ÿên  ^ fccalc 
materten  ^menjtbendrek. 

FECES,  f.  pl.  Terme  de  Chymîc.  Le  mare,  la  lie  qui 
refle  au  fonds  de  Paiembic  après  la  diflitlacion.  Orùwd‘ 
fopy  drabbigbeid^  drpeÿtm  ender  in  dem  fJelm  of  *t 
drfideerg/és  evergeb/even. 

FECOND,  ONDE.  Adj.  (^{produit beaucoup,  abon- 
dant. yrngfbéar.  Une  Tcmme  féconde.  Een  vrngt- 
bn^e  vrenvf,  die  vee/  kèndertn  krygd,  greft.  Les 
poifTons  font  fort  féconds,  multiplient  beaucoup. 
De  yi/fenvermeeniewidigenzeer.  Unterroir  FécoND, 
fertile.  Een  vmgtbaare  grend.  La  chaleur,  la  lumiè- 
re féconde  du  Soleil.  vrngtbâore  , of  vrnglbnnr- 
msékende  bitte ^ 't  vrngSbmât  litbt  vétm  de  2on,  de 
vrngtbnnre  Zennefebyn,  Un  Kfprlt  FéCOKD,  capa- 
ble de  produire  fur  le  champ.  Een  vengsbanre  let/i, 
een  ntUg  en  fne!  verfiand.  H a la  veine  féconde  , il 
fait’aifénjent  des  vers.  Hy  beeft  een  vrngtbaÆTen  fym- 
nder,yr\  fujet  Fécoxn,  une  matière  féconde,  qui 
foiumic  beaucoup.  Een  vengibnor  onderwTp»  een 
evtrvléidigefieÿr,  deveeluitleverd. 

La  FECONDITE  des  Femmes  du  Nord.  De  vrnit- 
baofheid  det  Vrettwen  *onn  ’t  fteerden.  La  fécondi- 
té des  poUFons.  De  evtrvhedige  vevtbrenging  der\ 
viffeben.  I 

FÉCONDITÉ , fertilité  de  Ta  Terre.  De  •vrngt- 
béùrheid  vnn  de  Anrde.  La  FécoNDtré,  (a  capaci- 
té, vivacité  de  l E^prit.  De  cj/jxW,  fnelbeid,  bt 
kwtambeid,  vnnrdigbeidvMndtn  Qtef,  ^La  Féo>:t- 


FEE.  F E I.  F E L. 
erré,  h richene  d'un  fujei.o» 
btidvsneenpndervierp. 

FEE. 

FER.  f.  Nj-mphe  cnchantcrcûe.  Tèvet  Geàm,  Tever^ 
Nymf.  Les  contes  des  Fées.  De  t*frrr///agr», /^l- 
yet , kvmktes  dit  Teverbetfes.  Les  armesFaBS  ou  en- 
chantées de  Membrin.Dv7>vrf  vfspenem  olbetever- 
deynpennrtinnMembrine. 

FEER.  v.a.  ErKhanier.  Setoveren,  Les  vieux  Ro- 
mans difent  qucTcragut  étoit  féé*  De  ende  Enmem 
Z'ggendnt  Tiregntbeteverdvréx, 

F E I. 

FEINDRE,  v.n.  DifBmuIcr,  faire  fcmblanL  Keinze», 
dem  Ubyn  mneken^  xJtb  geUeten^  btuden  mit  ef.- 
rcmdrc  une  maladie,  ou  d'ôtre  malade.  Een  xJekte 
yeinzen^  ef  veinzen  xùk  te  zpt\  tueb  tieK  veimzen, 
benden  ygeUatem, 

FEINDRE,  v.a.  Inventer,  concrouver  des  aventures. 
Cevmileny  gefebitdemiÿen  veinzen,  verüeren.^  epfiel- 
-rt-  feignent  des  Héros  qui  o'oiu  jamaU 

exiftc.  De  Diebters  verzinnen , ver/iereu  Helden  die 
necit  gexieefi  zyn.  Je  ne  FaiNORAi  point,  n’héfîtcral 
point  de  vous  dire  que...  Ik  zmi  miet  fehreemtu^  my 
nietonttienntezewndmt. 

|fEiNDRE  du  picoTv.  n.  N’orers/appujrcr  en  Imar- 
chani  à caufe  de  la  goutte.  De  voet  myàeu  im  bet 
^ ^ dnrven  rnfiem. 

feint,  1E.  Part,  de  FEINDREZ  Adj.  Gevempd^ 
verdigt  y verperd,  verznnnen.  Le  FEI^T  ou  le  pré- 
tendu Aflrologue.  De  gtvetnsde  of  gtuymmnde  Strrre^, 
amitié  Fei^ti,  faufle  amitié.  Een 
^*^ldt  of  vmifebe  vriendfcbmp.  De  feintes  larmes. 
^^enen,  heere  trmmwen^  Un  efprii  feint  Bc 

IrUINIE.  f.  Déguifeuient,  diHimulation.  t^einzery^ 
entt^inzmg , geveinfdbeid , vermemming.  La  feinte 
lut  découverte.  Dr  veinzery,  gevemidheid^vemm- 
mt^  vàerd  ontdekt.  Ce  n'eft  qu’une  feinte  ,qu*une 
amorce,  't  It  mmaretn  veinzing , eenUkmmt , lokbrendje. 
Faire  une  feinte,  en  terme  d'Efcrime,  donner  le 
change  en  vifant  ailleurs  qu’on  ne  porte.  Een  /onze 
or  envei^mgte  fleek  tpebrengen.  Une  Colomnc  Feuv- 
Tx  , qui  imite  le  marbre  &c.  £«•  tenu  PfUnr,  beutm 

^ f mmTmerbef<biUUfd, 

FÉJNTISE.  f.  Vieux  mot.  Voy.  FcintL 
F E L. 

fêlé.  EE.  Part,  de  FELfJi.  ‘ Un  plat  fêlé . une  aUT- 
ette  fêlée.  Etnfchetely  tmfeiberd  die  geborptn  it.  Il 
a le  timbre  fêlé , la  tète  fôlée.  phr.  fam.  & burl,  Dmnr_ 
leepteenpreepdoer , de  key  lenterdhem, 

S®  ^^LER.  Se  fendre  lâns  fe  caiTcr.  v.r.  Opberflen , 
fibeuren  krygeny  en  egter  mmn  mmlkmndee  btyven.  Lo 
verre,  la  porcelaine,  la  faycnce  cil  fujcice  à fc  fê- 
ler. V Glaty  *t  porcebiMy  ^âtiehierk  it  het  berüem 
e^eeendetbevig.btffi  ,l(benrdltgt. 

A verre,  de  cette  talTe  de  pnircelaine 

cfl  prefquc  invü1ble.Drgr/rWdèr»</,d^/fW  vnu 

rl-LlLirATION.  f.  Cocnplmicnt  de  congtaiulation. 
Ge/tk-weii/cbiin.  Lettre  de  félicitation  fur  le  gain  d'un 
Procès.  Brkfvm  elukiotxfthiMt  net  ’t  ‘a.iwm  v*m 
tr»OetÜMi. 

i’ELICrré.  f.  Béatitude,  bonheur  parfait. CrMufg- 
i»iJ,  le/tkkiit  Itft.  La  félicité  étuaclle.  «et  tta- 
viip/iti,JtKiixiiiitd/iibeùL 


FEU- 
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FELICITER  quekju’un.  v.  a.  Lui  faire  compliment 
au  fujct  de  quelque  avantage.  UmsnJieluk  wHlcbm , 
hlTtiim.  Féliciter  les  nouveaux  Echevins.  Dt  mku- 
ut  uhrpets ie/uk  « «/fie». 

Se  reLlClTER  rdciproquemeni.  v.  r.  MàlktnJtr  me- 
dtrtidi  iflkk  ■u.emicht».  Se  ftliciter  davoir  prévu , 
évité  un  malheur,  s’en  fçavoir  bon  gré.  2;g 
vrrbhden,  ttltkkit  tgiew,  ktt  tiih  datk -siutltn  ttn 
nftmak  , ngtliik  veoritxJn  ,semjdtrMkn. 

FELON  m.  S’eft  dit  pour  RtaELLE,  ïaAtTae  a fon 
Seigneur,  lyferfpjmigt  •DertaJer , vjrerd.  Il  cil  at- 
teint & convaincu  de  FéLOjtKie,  de  Rébellion,  de 
Ttahifon.  Hy  u keJctuUiiJ  en  everln^sd  vaà  ■aetr- 
• CpanniiheU,vanvtTraiiJ. 

FELOUyCE.  f.  Petit  bâtiment  commun  dans  la  Mé 
ditcrranéc.  Felmi , fmeluiltnrMfvâartiiig  der  Mid- 
d.‘/u*df(beZee. 

FEMELLE,  f.  Terme  oppofé  i MIle,  & oui  ne  fo 
dit  guère  que  des  Aniniani.  La  vache  eft  la 

femelle  du  taureau.  De  kte  ii  't  n'ffe  van  denStier, 
van  de  hal.  La  poule  la  femelle  du  coq.  De  hem  het 
■a  fie,  e^adevan  den  baan.  C’efl  une  dangereufe, 
une  fine  Fxmelle.  phr.  burl.  & famil.  r le  een  te- 
vaarl,ke , /ncede , fîimme  frey , ditrtraPle  bex.  Va 
ferin  Femelle.  Ern  vyfjfi  K^M^ryvfi^tf.  Vnc psri\tix 
femelle.  Efi9’iL'yfffspstTyt’  Du chiDvre  femelle.  Hei- 

FEMININ f^INE.  Ati^.  Vrenzjthk.  Le  Sexe  féminin, 
ou  feulemcct  le  Sexe.  De  vrmwehke  {Sexe)  d>«oir. 
Cet  homme  a le  vifage  féminin.  Die  man  heefe  een 
^vrêtutetljk  w*/»»  ttn  vronva  tTùmt-  Le  genre  lé* 
minin , tcraie  de  Grammaite.  ’r  Vrtxvehk  t'flail. 
Ecttrc,  table,  cravatte  font  du  genre  fémimn  en 
François.  Srief,  lafel.das,  tynh’tPranfcbvrtnw 

Ijkofvan’lvrenerelfkiejlagt.  r,  ■ ■ 

FEMINISER  un  mot,  le  faire  duGenre  féminin,  v.  a. 
Epigramme  étoit  autrefois  mafculin,  l Ufaçia  (é- 
œinlfé.  Emeamma,  pnnUkbl  v^i  (m  t Framfeh) 
„r,,ds  mafculinum,  tOehuk  beejt  het  vrnvjeljk 

F^ArME^Lif.  FAMME.  La  femelle  de  l’IIorome. 
yeenv.-,  etade  van  den  Man.  Dieu  tira  la  femme  de 
la  côte  d’Adam.  Gtd  baaldt,  /«* 
ytdams  rib.  Us  vivent  comme  Man  « Femme.  Z/ 
leeven  ah  Man  en  fhinv.  Femme  en  puiOancc  de 

mpTi.yrevwandermanivoeidy.  . 

FEMME  de  chambre.  K.ametierller  , ^amerOienaarei, 
La  Fxmme  de  charge  a foin  du  linge,  de  1 arpiuc- 
rie  &c.  De  Oppafier,  bmibev>aar}ier , batie.ierfier 
heefe bee  lafeleaeden  't  zihervxrk  m bewa^nt£. 
femmelette. ’Ferme  burlesque  S injurieux.  F.IF  le 
Diminutif  de  FxxrxiE.  Vneewtie , yitf,e.  Les  ctam- 
aives  femmelettes.  De  vrteeaifiie  VTtirwl,et.  be- 

febretmdejehnaenatt^gewt  et. 

La  FE.VAISON,  ou  le  temps  de  couper  les  foins.  De 

^ind ytydemhaop  a! temaay^ 

FENDANT  d’une  épée.Voy.  I RÇNCHANT. 

Faire  ie  Fskdaitt.  vieux  mot, Je  f^^on. 

kee  epfxydtn,e.v.-elfenjnnken,dentebraaden  baan, 

ÆÆœ  du  fer,  XKee  de  le  fend« 

Stlcmcîtrccn  UFondï- 

ven  teUteven.  en  ta!  '^en  f fçaj,c  jg  (gj 

iiî  eft  auŒ  le  lieu  oii  1 ttavailic  a «enuic  «,  ter. 
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V ff'erlbuie.  de  hoie.  fmiJJe  daar't  feer  tet  jlaaVfn 
en  reeden  eekloofd , fefpleeen , te/veed vierd. 

Un  F’ENDEUR  de  bois.  Een  bettkbner,  baithakker. 
C'cil  un  fendeur  de  nafe.rux.  plir.  burl.  & îron.  l' le 
eenhorker^fnaelkaan  , vdndbreeker , UaOtkaak. 

FENDRE.  V.  a.  Couper,  feparer  en  long,  liltaven, 
hakken  ,(theiden,  fpiitlen.  Fendre  du  bois.  H»»r  */«a- 
ven.  Crier  à tête  fendre,  ciag.  Het  heefd  te  berflen 
f.hreenwen,  prnvielyk  tieten.  Fendre  un  cheveu  e» 
quatre,  phr.  bntl.  fc  firm.  pointiller,  chicaner.  Hair- 
kteoven,  niiiitnzi/tin . viiten.  Gelcr  i pierre  fen- 
dre. phr.  fig.  / riezen  dat  het  kraakt,  klapi,  dot  de 
fieenen  tpbrriien. 

FENDRE  la  prelTe.  den  drang  heen  dringen,  raa- 
ken.  Un  oifeau  qui  fend  l’air.  ER»  vegel  die  de  /ngt 
deerklieft.  Comme  un  vailTeau  fend  les  vague».  Ge- 
lyk  een  Jthip  de  baaren  klieft  of  deerkii/fe.  La  tétc 
me  fend.  phr.  j’y  ai  fi  grand  mal.  '»  X»  tf  myn 
bnefdin  t-ween  breeken  v.il.  ik  bel^  een  deile bcefdpfn» 
Le  cœur  m’en  fend,  ’r  Oaat  danr  mjn  hirt. 

Sc  FENDRE,  v.r.  S’entr  ouvrir, être  fendu.  Splyien, 
•pen  gaan , epbarfien , fibeiiren.  Le  bois  de  lapin  fc 
fend  aifément.  Vtmrenhnt  (phtHgt,  zrerd  lige  epge- 
bfkt , gejpleeten.  La  terre  fe  fend  de  chaleur.  De  grand 
ftht  igaatep.berfi  van  de  bitte. 

FENDU,  UE.  Pan.  pair.  & Adj.  de  FENDRE.  Ge- 
kteafd,  gefpleeten.  Du  bois  fendu.  Gek/etfd  hant  Un 
cheval  qui  a Icsnafcaax  bien  fendus.  Een  paard  m/- 
kert  nenigaaien  vtl  gefpleeten  zyn.  Des  yeux  bien 
fendus.  Crecte envxl getebeidene , vtl brfiiedene  eegen. 
Ce  Cavalier  cil  bien  Feisiiu  , cft  de  taille  i bien 
monter  & embraffer  un  cheval.  Die  Rniler  il  •aelgt- 
fpleeten , kaneenpanrd  vtl  be/tbreiden. 

FENE’l’RAGE.  m Toutes  les  fenêtres  d’un  bâtiment. 
Ffu/îcni  fr*.  Ce  fenêtrage  cil  mal  ordonné.  Dar  ven- 
fiervierkit  kvaalfb  pcordonnccrd,ftM/;*  «»*»/»/</. 
Tout  le  fenêtrage  cil  de  criftal.  AI  de  venflerizin 
van  eri/lal. 

FENFTRE.  f.  venfier.  Fenêtre  vitrée.  Glaze  venfler. 
Se  tenir  A la  fenêtre,  /a  oft-wr’r  venfler  j?aa»i.  Re- 
garder par  ta  fenêtre.  Uît  ket venfler kyken tZien, On 
dit  par  exag.  d'un  prodigue,  qu’il  jette  tout  parla 
fenêtre.  Fan  ten  verkvtifler  zegd  raen,  dat  hy  zym 
geld  flreeyd,  dat  by  a!  xyn  eaed  tt  grabbelm  geayt, 
dm  de  billen  lapt.W  faut  pailir  par  11  ou  par  la  fe- 
nêire.phr.fam.&fig.  '»  le  een  mtel,  daar  volt  nie! 

FEhffÛ.VTieu  où  l’on  ferre  le  foin.  tJeorJcbttnr , 

beoy  zelder  .plaatidaarrien’lbecjbeTgd. 

FENOUIL,  m.  Herbe, & une  des  fcrocnccs  chaudes 
venkel.  F'enouil  commun.  Cemeene  venkel.  Fenouil 
fzuvzttc.  IVilde  venkel.  . 

FENOUILLETTE.  f.  Liqueur , cfpece  d eau  d am» 
où  il  entre  de  la  graine  de  fenouil.  Fraxttb-anjt- 

v-ater^daarveeLvtnkel-taadinkaent. 

FENTE,  f.  Petite  ouverture  en  long.  Sebreet.mt. 
Regarder  par  la  fente  de  fa  porte.  Deer  da  lebreej^ 
reetvandedenrkjken.zien. 

FED.  , _ A , 

FEODAL,  ALE.  Adj.  Qui  concerne  le  Fief.  Le^ 

rctrk.  Droit  fioizVEeenregt.regtdateen  Lten  betr 

tetkotnl.  Saille  féodale.  Lcw^aaii'ù»*,  verhennag  m* 
btfdevan  ’r  leenregt.Szif>t 

te,  la  faifir  en  vertu  du  Droi  Féodal.  EtnLana^ 
P P P J X'i•^ 
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reitiffk  pênJe9,mt  beefaevâmUT^odail  oîLfeMfeit 
éSMfljam  t asMtaflem. 

FER. 

FER.  m.  Métal  affczconnu,  Fsfr , Fer 

battu.  GtiUit»  jttr.  Fer  forgé.  Gefmefd  fz«r.  Fer 
doux.  Zéit  of  fmetdig  jut,  rer  aigre,  brot  jzfr  \ 
Fer  calEiiuc.  Splinterig  yzer.  Fer  plat  ou  en  barres. 
Stééfyxtr  of  yz£r  san  fi^a^uen.  Le  Fer  d'une  pi* 
que,  d*une  lance.  Hei  yter,  de  yztre  pmnt  van  ttn 
^ek , van  ftn  Uns>  Il  y a des  playes  où  il  faut  ein- 
pK^er  ic  Fer  & le  feu.  Dnar  zyn  u'ondtn  daar  men 
'/  final  en  *t  vaut  tt>e  moet  gehrnjken.  Avoir  les  Fers 
aux  pieds  & aux  mains,  kluifiers  bekitnoM 

tandem  en  vaeteWr  Fer  de  cheval.  Hoef  yzer  ^paards 
V9st'yzer.  Fers  neufs.  ytert.  Relever  les  fers 

d'un  cheval.  De  yzert  vau  eem  paard  opfebrtfen,  vte- 
der  aphaalen.  Les  chevaux  de  Sa  Majcllé  avoient  des 
fers  d'argent.  paardem  van  Zyn  Najefitit  tadden 
xàlvere  h^ef  ytart.  Le  cheval  tomba  les  quatre  fers 
en  l'air,  phr.  fam.  Hg$  paard  viel  vhk  ap  ds  rng  nter^ 
met  de  vier  yzert  uaar  om  beog.  Je  tombai  les  nuaue 
fers  en  l'air,  phr.  fam.  Ik  viel  agter  over^  vlak  ap 
den  finit  met  de  beenen  om  beeg.  Une  femme  a tou- 
jours quelque  fer  qui  loche,  phr.  famil.  & fra.  Een 
vreuw  feheeld  altyd  dit  ef  dat , bet  een  9j*t  an- 
der,  een  vrenw  it  meoit  regt  gezond.  Il  faut  battre  le 
fer  tandis  qu'il  cR  chaud,  phr.  prov.  Men  meet  bet 
yzerimetden  tetxoyl  bet  heet  it,  men  meet  de  gele- 
|nr/b/id  veaarneemen.  Nous  fomines  dans  un  Siècle 
de  fer.  Wy  zyn  in  een  yzere  Een  w. 

FER  À clieval , ouvrage  en  dcini-cerde , quelquefois  de 
ngurc  ronde  ou  ovale,  bordé  d'un  parapet,  élevé 
dans  le  folle  d une  place  Htiiée  dans  un  fonds  maré- 
cageux, &c.  deert  van  een  Jebietkat  of  kslf  rendeel,  \ 
in  degragt  vau  een  meratfge  vefiing  epttvierpen  , | 

FER  à paifer  du  linge.  Een  firyk  jzer.  Palfer  le  1er  fur 
un  raoat.  Het  yzer  ovtr  een  Ixf  firyken.  Des  Fers  à 
frifer.  f^ulytjert,  krultang.  Fers  à gaufres.  IFafel- 
yzert.  Les  fers  font  au  feu.  ph.  Daar  vjerd  al  fitrk 
aawgevurkt.  de  zaak  is  tnt  regt  in  til. 

FER  blanc,  fer  doux,  battu,  écamé,  & en  feuütes. 
Bltk.  Une  boetc  de  fer  blanc.  iltkke  deot.VzK 
d'aiguillette.  Hlik  betlag  van  eem  mfiel  oi  breek-veter. 

FER  dsaud , fer  rouge  ou  ardent.  Gloejend  yzer.  On 
applique  la  marque  de  U Ville  avec  un  fer  chaud. 
^tengeeft  bet  Stadt  merk  met  een  glecyend  yzer, 

FER , ^ dit  pour  ancre  ou  grapin  de  Galere.  Galey- 
anktr.  Galere  fur  le  fer.  Galey  ten  anker  leggende.  Le 
Fer,  i'épée  lui  entra  bien  avant  dans  le  corps. Hr/ 
fiaal,  dedetenghgbtmdjep h$*tlyf 

FER  BLANiiER.  m.  Ouvrier  en  fer  blanc.  Een  blik‘ 

fiaager, 

FhRlAL,  ALE.  Adj.  Qui  g'cmployc  avec  jour.  Jour 
férial , jour  où  les  Cours  n'entrent  point,  feefidag, 
vifrdM  ^vaeantie  dag  vmrdeReeb}erfieelen. 

FERIE.  € Jour  de  Fête.  Fête , jour  de  vacances  pour 
les  luges , &c.  Feeftdag^  vierdag^  vaeanth  vmr  de 
’Retoteffietltn. 

FERIE.  'Ferme  de  l’Eglife  Romaine,  pour  défigner 
cous  les  jours  de  U femaine  excepté  le  Samedi  & le 
Dimanche.  Ferla  ; een  vtoerd  van  de  Roomlèht  f^rk  , 
nm  de  verfebeiden  wekdagen , btbjlven  de  Saterdag  i 
rnSondagaantevjyzen.  \ 

FERIR,  v.a.  S'cll  <iit  pour  F&atper;  Une  fc  dit  plus 


FER. 

qu’en  cette  phrafe  ,fans  cotre  férir,  fans  effort  Za»* 
der  JJag  no;  fioot.LzVllle  fut  prife  fans  coup  térir. 
D'fiadging  over  zonder  fiag  of  ffoot. 

FERLER,  p(ier,  trouffer  les  voiles,  v.a.  Terme  de 
Marine.^#  zeilen  inbindeH,opgorden,  nbualen,  in- 
neemen. 

FERMAGE,  m.  Convention  pour  une  Ferme  & le 
prix  quelle  coûte.  Paitkëar,verfégting,'t geld dat 
eenpait  ophrengennoet. 

FERME,  f. Convention,  accord  pour  une  chofe  qu'oa 
alfcrroc.  Fagt ,verpagtmg.^^\X\zr  fes  terres  à ferme. 
Zyne  Landeryen  m pagt  getven,  over  laaten,  ver. 
pagten.  Renouveller  la  ferme.  I>r  pagt  vemienven. 
Les  cinq  grofles  Fermes  de  France.  D<  vyf  Hmfd  * 
pagten  van  Frankryk.  La  Ferme  des  vins.  De  vipn- 

eii&m.  f.  Métairie,  cenfe,  que  Ton  donne  â fer- 
me. Hoef  y pagtboeve.U.  a une  belle  Ferme.  H/  berft 
eenfebeoneHoef. 

FERME  fc  uouve  dans  le  Théâtre  Italien  pour  une 
couliffc  de  décoration  qui  bouche  & ouvre  le  fonds 
du  Théâtre,  f ronk  fcberm  die  opgebaald  en  neergela- 
ten  v'Ofd,  La  ferme  s’ouvre  & Ta  Machine  paroit. 
De  (eberm  gaat  open  eu  de  Machine , '/  gefiel  ver^ 
fibynd, 

FERME.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  tient  bien,  folide.  t'afi, 
begt.Lt  plancher  eU  oien  ferme. Dr  vloer,  de  tal‘ 
der  is  beet  vafi.  Eue  ferme  à cheval , fur  fes  patins. 
vafi  te  paard,  vafi  op  zyne  fehaatfeu  fisau.  Atten- 
dre rennemî  de  pica  ferme,  l'^en  vyand  moedig  im 
•wagten.  Avoir  le  poignet  Ferme  , fort.  Een  Jterk 
gev/rigf  hebben,  fterk  zyn  in  de  vnifi.  Etre  Ferme, 
conR.i,nt  dans  Tes  té  folutions.  va/t  yOnwankelbsar  zyn 
in  zyne  befiuiten^  Jtantvaftig  by  zyne  be^ten  blj^ 
ven.  Avoir  une  for,  unecfpérancc  renne.  £e» 
vaftig  geloefyttn  va/te  beop  hebben.  Avoir  le  regard 
Ferme,  alTuré,  fixe.  Een  Jiyf,  pont,  mannelyk  gf- 
zitbt  hebben.  Avoir  la  contenance  ferme.  Een  man^ 
nelyk  vjezen  hebben,  ten  kloeke  pond  beboméen.  Il  a 
U voix , la  parole  ferme.  Hy  oeeft  een  mannelyke, 
eem  vajte  pem.  Je  lui  ai  parlé  d'un  ton  ferme.  7é 
hem  ntt  de  bnrpy  ongevetnfdy  onbepbroamd  gejproo^ 
ken. 

FERME,  compafk  & folide.  vaft , digt  en  begt.  Un 
terrein  ferme.  £r»  vafte  grond.Qn  appelle  Terre- 
ferme  le  Confinent.  va[t  Land.  Dès  que  nous  fû- 
mes en  Tcrrc-fcrmc.  ^00  draa  <wy  op't  vafte  Lmnd, 
de  vaste  gromd  wanrea  poilTon,  du  n^it  oui  a 
la  clfair  ferme.  ttfV,  vrugt  m,va\t , bord  van  vite jeh  is, 

FERME.  Se  dit  aulU  pour  Fermement:  tenir  bien 
ferme  ce  qu'on  a.  Het  geen  men  heep  heel  vaft  han- 
den.  Frappez  ferme.  FÇpp  pyfy  klop  bord  aaa.  Sou- 
tenir une  opinion  fort  & ferme.  Eengevoelemet  kragr, 
ptyf  paande  boudew.  Il  le  nia  fort  & ferme.  Hy  lo^^‘ 
(bende , ontkende  betpyfen  jterk , met  allèSnatt, 

FERMÉ,  EE.  Part,  du  v'croc  Fermer.  Oefiofen. 

FERMEMENT.  Adv.  Fortement,  conRamnicnf, 
atxc  fol.  vap,  kragtig.y(tandva(tig,VéiJtelyk, 

FERMENT,  in.  Terme  de  Phyflque.  Levain  qui  agi. 
ce,  divife  & fait  gonfler  un  corps.  Beweegend yver* 
deetend  en  ryzend  middel. 

FERMENTATION,  f.  AAion  de  fermenter,  agita- 
tion, dtvi(ton&faréfaA(on  des  parties  par  le  mo)cn 
du  ferment.  Ryzing,  fibeidingyVerdnnning.  La  dl- 
gclUoo  fc  fait  par  la  fcrmcnuUoQ  des  alLiscns.  De 

ver. 
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vtrleerhn'  gf^bifjdter derytiw^^-werkitag^  fcbeidingy 
\frdMvmyi  Jér  Jpyzen^  v^dzets. 

FEilMEN'ŒR.  v.  a.  & n.  Servir  de  ferment  à quel- 
que chofe.  tVerktm^0yt,’welUm ,uUutten ^dsenrfxjn. 
Le  Icvaia  fermente  la  piic.  Df  lütjffm  ikrt  bitdtfg 
nzn»  mifztf/em,  êpt.xctlUn.  Quand  les  humeurs^ 
fcrmCDteot , ou  fc  fermentent  dans  les  entrailles.  Alt 
dt  vùthte»  im  de  i gpicéwde»  wrrint,  opi$ftem,  koo- 
htm.  • 

FERMER.  V.  a.  Clorre.  SlmtêWf  lêedêtn.  Fermer  la 
(wrte.  Dt  deur  (luisen,  ttefluittn^  Fermer  la  porte 
1er  quelqu'un.  De  detr  tgfer  itmand  ttehatUn,  | 
t»éékem.  Lui  fermer  la  porte  au  nez.  De  ‘vttr 
bem  ttebéaltm , htm  bmittn  *t  htis  htudtn , dêtr  but- 
Un  On  lui  tàt  fermer  fa  boutique.  71/m  dted 

bem  zyn  wekel fintUn. 

FERMER  ou  clorre  un  parc  de  murailles.  Emprri, 
^'éTéndt  wHt  teu  mtmr  tm/lmUn,  omringttt.  Kermsr 
une  lettre.  Etm  brief  fhrittMttttmsnkemtloextuleny 
tttUkken.  Fefijuea  les  portSv  les  avenues  d'un  Pays. 
De  bmvenSi  dt  deor/tgten  van  eenLand  jlniieny  be- 
xetteuy  geflatem  btuden.  Notre  flotte  fermoit  leSund. 
OnxÂ  vloot  flttt  de  Ztnd  » bield  de  Zond  ge/Uten. 
FuMfiR  les  yeux  d'un  trépalîé.  Eem  overledene  de 
^len  (tniUM  y inehaalen.  Je  n*ai  pas  fermé  l'œil  de 
toute  la  nuit.  Ik  beb  deA^"i/a^u  nsgt  geen  09g  /te 
^thâdyitegedasn. 

FERMER  les  yeux  aux  abus,  faire  fcmblant  de  ne  les  pas 
VOIT.  Dr  miiüageWy  angereieUbeden  ^ abuizen  over  '/ 
httfd  xken.  Fermer  l'orcilTe  à I3  médifance.  Het  tor 
de  lêfiering  Çniten  y toedten.  Fermcr  la  bouebe 
^ quelqu'un,  phr.  flg.  lemsnd  de  mtnd  fiepuwy  tôt 
x.vj}gen  brtnienypal  ze/tenAi  faut  fermer  la  porte 
aux  abus.  Men  mttt  de  abuizen , tne^egeldbeden  fui- 
tem  y mtm  mte/'er  eem  fehtt  vtor  ftbieten.  Fermer  la 
porte  au  repentir.  Het  nêberonxv  beneemeny  btlet' 
ten. 

FERMER,  ou  Se  FERMER,  v,  n.  & r.  Etre  clos, 
ou  fe  donc.  Slnîteny  geJleUn  vjtrdenydigt  toeiaan. 
Les  portes  de  la  Ville  ferment , fe  ferment  à huit 
heures.  ÛeStmdtpttrtemgaan tenagtnnremtoe y 
den  ten  agt  ttnren  gefle/en.Ccs  fenêtres  ne  ferment 
pas  bien.  Die  venfiert  flniten  niet  VMlygaâ»  niet  djgt 


FERMETÉ,  f.  Stabilité,  raffi/btid,  (levjibeidy  on- 
vankelbanrbeid.  Ces  pilotis  n'ont  pas  alîcz  de  fer- 
meté. Die  paalen  bebben  geen  vafhgbeid  genofg.  La 
FeaMCTé»  fubRance  ferme  du  faumon.du  brochet, 
delà  foie.  DevafiigbeidvandezSlm ypteek ,tong. 

FERWE'i'É,  confiance  d ame.  Stamdvafhgheid y orbe- 
viteilykhtuiy  kltekbeid  van  zJel.  11  foutiot  cette  dif- 
giacc  avec  une  incroyable  fermeté.  H f pond  die  ramp , 
da,  tmgeîmk  met  tem  tngeîoùff  l/ke  pandvapxikeidy 
fpoetmtediîbtid mit-  11  n'a  point  de  Fsf;METé,  d ar- 
rêt dans  fes  réfoîutions.H/  keeft  geen  beJteKdigbeid 
hzpm  befUitem , bj  ftaat  met  vajt  im  ’/  gtem  bf  vttr- 
ntlrnd.  , , , 

La  FERMETURE  d'une  boutique,  s entend  des  por- 
tes,  fenêtres,  planches,  barres  &c.  qui  fervent  i la 
fermer.  li^nkiUnrtn  en  iK-mkelvenjint , pUukn  en 
knmen  em  een  -winkel  te  flnUen.  h^  êeRMEriRE  ou 
le  fcrtnemcnc  des  portes  d une  Ville. 

o('tpni/emderpttr/emvameemStmd-  r^  ^ k 

lîRMiER.  Celui  qui  % des  Terres  ou  des  Droits  A 
fexiiK.  Pétb/er-  C'eû  le  ferioiei  f * 
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I de  Lutmdpacbter  y Landbutfrder  vam  de  Ueer  K. 

, FEKMOïK.  m.  Attache  ou  agraffe  d'un  livre.  Beek- 
l^t  y pUttehaak,  Des  Pfeaumes  à fermoirs  d'or.  Bl- 

j b!e  i fermoirs  d'argent.  Pfalnboek  met  gonde  (Uotemy 
Bfbe!  met  sàlvtre  Pooten.  Fzrmoir,  ou  eifeau  do 
fer  trempé,  dont  il  y a de  pluficurs  fortes.  Fermoort 
of fcberpebil  van  verpaald  yzer. 

FEROCE.  Adj,  d.  i.  g.  Farouche  & cruel.  ItVdy  ttt- 
getmdy  v.'Teed.  Les  Lions,  les  Ty-grcs  & autres  BC- 
ICS  féroces.  Dr  l>rav»»jv,7y{m  en  andere  vaildeDif 
rem  y Slindditren.  C'cfl  un  homme  féroce,  d'un 
cfpiic,  d*une  humeur  féroce,  fig.  cruelle.  *t  U een 
v/rudaart  yeennoTS  yPunrsenu'reednenfeb. 

La  FÉROCITÉ,  cruauté,  voracité  du  Lion,  des  Bê- 
tes fauvages.  De  vateedbeid,  kloedgierigbeid  van  den 
Leenviy  van  de  vùide  Dieren.  Rien  ne  put  adoucir 
la  férocité  de  ce  Barbare.  Nir//  ktn  de  vareedbeidy 
tumedttiendbeid  van  die  Barbaar  verzagten, 

FERRAILLE,  f.  Vieux  morceaux  de  fer  ufet  ou 
rouillez.  Oud  yzer.  Vendeur  de  ferraille.  OudTur» 
kraamer. 

FERRAILLER,  v.  n.  Chamailler  tumuliucufcrocnt. 
In't  u'Hdpaan , im*t  bonderdbooru'enenjteeken. 

FERRAILLER.  Terme  de  Salle  d'armes,  faire  mal 
des  armes,  slegt /(bermen. 

FERRAILLER,  comme  font  les  Breteurs,  chercher 
PoccafioD  de  mettre  l'épéc  A la  main  fans  raîfon.Dna 
vogtel  uithaaltHy  met  den  vogtel  ten  eerften  gereed 
zfn. 

FERRAILLEUR,  m.  Brctcur  de  profcflîon.  Vttrveth- 
ter.  C’eft  un  ferrailleur.  ’/  D een  voarveebteTy  een  die 
met  d n voytelten  eerften  gereed  is. 

FERRANDINE.  fEtoffe  ordinairement  de  foyc  & de 
laine.  Ferandyn. 

FERRANT.  Adj.  Qui  ne  fc  dît  qu'en  cette  phrafe; 
un  Maréchal  ferrant.  Eenbeeffmit  ypaarde/mit. 

FERRÉ,  EE.  Part,  de  Fea&br. Un  cheval  ferré  A gla- 
ce. Een  paard  dat  besUgen  it  om  ten  yt  te  konten , 
paard  met  gef cher  pu  heefyters.'Cn  cabinet  ferré  d'ar- 
gent, d’or.  Eem  K/abinet  met  ztîver  y met  gond  bt- 
sîagen.  De  Peau  Fcaftét,  où  l'on  a plongé  un  fer 
chaud.  Cestaa/d  viater ydtar  een  beet  yzer  rnzedom- 
ptld  it.  Un  chemin  Keané.  flg.  ferme  & ou  l’on 
n enfonce  point.  Een  barde ^vape  grand , Peenagtigt 
grand.  Un  Rylc  ferré,  qui  a de  la  force,  mais  qui 
cft  dur.  Een  kraUige  en  barde  ftyl.V.xxt  ferré  A gla- 
ce, phr.  flg.  Vajt  in  zyn  /(kaenen  paan , gefiberpt 
zn  y bair  opzyn  tandem  bebben. 

FEKRF.MKNS.  m.  pl.  Outils  de  fer  ou  d'ader  d'un 
Chirurgien , d’un  Opérateur.  Deyztreof  jtaale  inftrn- 
mm  ten , t gereed febap  van  een  Cbitàrgyn , van  een  Ope- 
r<ir^*r. 

FERREMENS  ou  crochets  dont  les  voleurs  fc  fer- 
vent A crocheter  les  ferrures . &c.  De  jzere  baaktm 
daar  de  dieven  deshten  mede  aptUehn. 

FERRER.  V.  a.  Garnir  de  fer.  blaanvi  inzetteny  met 
jzer  bfslaan.  Ferrer  une  porte , un  coffre.  Een  deoTy 
een  iht  met  yzer  betlaany  inzetteny  voorzien.  Feji- 
R£*  un  dicval.  £<’»  paard  beilaan  Ferrer  des  che- 
vaux A glace,  leur  mettre  des  fers  cramponnez. 
Faarden  /en  yt  pberpeny  met  )i  fpoareu  of  kranmem 
aandeyxert  xoerejeH. 

FERRER  la  mule.  phr.  flg.  gagner  fur  les  achats  qu'on 
por;c  en  compte  A quelqu'un.  Scbagthereuy  vimt 
dotn  ap  de  marktgongyapfngpkoittMaken  die  mefue* 
maudiÿrceKentngbTfngdk 
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FERRET  ou  PERRON,  d'aiguillette,  m.  Etn  nt^el- 
khk  of  Inttr  enJjt  van  een  nefiei.  Ua  Fer* 
REuR  d'aiguillettes.  Eeune^eibfftaier. 

FERRONNERIE,  f.  l’Ouvrage  & la  boutique  du  Fer- 
ronnier. Xt^vttfkeny^erkraam. 

FERRONNIER.  Marchand  d’ouvrage  de  fer  ou  de 
cuivre.  Turkraamfr . dteyter en kaper'wtrkvtrkaapt. 

FERRURE  de  porte,  r.  La  garniture  de  fer  autour 
d’imc porte.  Het yter keflji  sam  eem  denr,  dn/rbeng- 
/r/r,  Ferrure  de  roue.  Bepag  vametnrad,  van 
ten  vjtft.  Ferrure  d'un  cIkvrI,  eenpaard. 

FERS.  Pluriel  de  Fer.  Itert  % kaeyen^  kinipert.  Rom- 


F E S.  F E T. 

t'ff.  kiaddeTt  aan  een  ftanffer  van  gtfibriftewt  ten 
Beekemaaker  in  folio. 

FESSK-M  A Ti’HIEU.  m.  Terme  burlesque  mis  en  vogue 
par  Mouerr,  pour  défîgner  un  ladre,  un  vilaio 
avaricieux.  Etn  djke  (Khagchtraar , ttn  vjtekkigt  vtnt , 
karie,fn  hond. 

FESSER,  fouetter  un  Enfant,  v a.  Etn  Kind  gttÿe* 
IfHt  mtt  ^g^^  oi  rot  ^ d*  killtn  gttvtn.  K gagrre 
fa  vie  i fcller  le  cahier,  phr.  burl.  & faiir.à  copier, 
cranferire.  H/  trfjv^  de  koP  mtt  Amiens  en  papieren 
uit  te  fcbrjven^  U copieeren,  met  prnlheken  op  te 
maaken , te  vertaaitn. 


pre  fes  fers  au  propre,  Afedélivrerau  figuré.  Bjne  FESSIER,  m.  Les  deux  felTes,  le  eu.  Pi/ltn^  sort.  II 
koeyen^  klmxPert  kreektn , ti^  /o/maaken.  Les  Amans  fc  | a un  bon  fclEcr.  Hy  it  vttîgekdd\  hy  bteft  àikke  btilen. 
plaifent  dans  leurs  fers.  Ùt  Minnaartn bebkenhmne  FESSU,  UE.  Adji.Qui  a de  groRcs  fclTcs,  un  gros  eu. 
pandtn^  banne  klaipert  hef^  zy  fcbtppenkebaagen  in  | lkelgebtid;£t  dtkkt  bilien bteft. 

FESTIN,  m.  Banquet.  GaPmaal,  Le  magnifique,  fu- 
perbe  Fcftin  d'AlTuérus.  Het  topeljk , bttriyk , ptag- 


banne  boeyen  te  draagen, 

FERTILE.  Âdj.  d.  t.  g.  Qui  rapporte,  produit  beau-! 
coup.  Overvlotdig,  vrugtbaar^  dat  veei  aithverd.] 
Champ  fertile,  t'mgtbaar  akker.  Paj's  fertile  en 
blés,  en  vins,  en  bûtes  à comes  & â laine.  Land^ 
djt  vraitbaar it  m koora  t wynen»  boorn-  en  Violkee^ 
PfH.  Imagination  vive  & fertile.  Levendige  envaat' 
dige  dtnking^  gedagte.  Un  fujet,  une  matière  ferti- 
le, qui  fournit  beaucoup.  Een  ondtrxcerp  t pof  dat , 
veelaitlexrrdt  ovtrvlotdiiondtrvierp. 

FERTILISER,  v.  a.  Rendre  fertile,  vratîhaof  maa» 
ken.  Le  débordement  du  Nil  fertiltfe  FÈgypte.  De 
ov'Tvheying  vandeNyi maakt  Eiy>tenvragfbaaf. 

FERTILITlt  d’un  Champ,  d'un  Pays.  f.  De  xrttgt- 
kaarbeid  van  een  veld^  van  een  Lattd.  FERTiLfW, 
fécondité  d’efprit,  d'imagination,  t'ragtbaarheid,  gt' 
reedhtiJ^vajrdiebeidvanytett  ^ vantedaUe. 

FERU,  UÈ.  Part,  palT.  de  FF.RIR,  & Âd/T  Frappé, 
blejfé,  fortement  épris.  Gfrrejf<r»,  grtuf/y?.  Mon  i 
cheval  a le  nerf  féru.  Myapaardheeft  een  t,ekv;etpe\ 
tenuvit.  Féru , épris  d’amour,  plir.  burl,  t onde  Itef-  ; 
degeraakt^  ontfonkt^  aan*t klaaken.  I 

FKRUi.E  d’un  Maître  d'école,  f.  De  plak  van  ten^ 
BiboolmeePer.  Etre  fous  la  FcRel.E.  Ôg.  iadifciplino 
de  quelqu’un.  Onder  imands  plak,  tagt  of  regel 
fiaan.  Moquea  vous  de  lui,  il  a eu  une  Kbrcle, 
un  coup  de  férule,  Lub  bem  état  ait,  hy  bteft  ttn 
plak  gebad. 

FFRULE,  plante.  Sirkwrtel. 

FER  GEMMENT.  Advv  Avec  ferveur,  yitriglyk , met 
Oodidtenpiffa  itvtr. 

FELVE\'F,'FE.  Adj. Ardent,  zélé.  Brandtnd,  vit- 
ng  , irverig , kragtig.  Un  zélé  fervent.  Etn  branden- 

* dêw  iev.f.  Une  dévotion  fervente.  Een  vierige,  god- 
vrniti*faandagt. 

FERVEUR,  f.  Ardeur, zcle  ardent, piété.  lever,  vit- 
fige»  aandagt , GodidienPigem  iever.  C’eft  un  hom- 
me picirj  de  ferveur.  *t  ts  een  mon  vol  yver,  ten  te- 
veraar  van  den  GidsdhnP» 

FES. 

raSLÉ.  Voy.  FELt. 


tii  GaPmaal  van  .tjjaeras.  Tous  ceux  oui  ctoienc 
du  felhn.  Al  die  op  ’/  gjftmaal nuanren , al  de  gaftem, 
dagenooten.  11  n'eR  tel  fcRin  que  d'avare,  phr.  Getm 
ketn  maaltyd,  yapmaalalt  van  karige  lay. 

FESTINER.  v.  a.  Régaler,  traiter  fes  amis,  leur  faU 
rc  un  grand  feRtn.  Zyntvrtendtafeeftelykunthamlen  , 
uadecren , etnbterlykgajtmaalgetven.  Il eR  du  Ryle 
familier. 

FESTON,  m.  Faifccaii,  entrelacis  de  branches,  de 
fruits  & de  fleurs.  Eeftoen,  loovtr-en  hloemkrsns.^ 
oofttakken  en  bloemen  door  een  gtftrtngeld.  Corniche 
ornée  defeftons.  Kornitmet Mtoenen,yioemkranJ!m^ 
kioemtieraaden  verrykt , opgefcbikt. 

F E T. 

FETE.f.  Jour  qu'on  chomme, qu’on  confacre  au  Ser* 
vice  Divin.  Heiligen  dag,  Feeftdag,tyierdag.  La  Fê- 
te de  P^iques.  Htt  Paaftb-Peeji.  Chommer , folemnifer 
une  Fctc.Er»  Heihgen  dag  •icaarntemen,  nirrn/ttm^ 
vitren.  La  FéTR-DiEü,  ouFéteduSt.  Sacremenc. 
Sacramentt  dag*  Fére  de  quelqu’un , jour  du  Saint 
dont  quelqu’un  porte  le  nom.  Naamdag.  C'eR  de- 
main votre  fête.'/  It  morgennnu  nanrndag.Ce  n’eiî 
pas  tous  les  jours  (àte.phr. ÜR.*t  It  al/e  dagen geem 
/Cermis,  ’/  is  altyd geen  Paajjtbfn.  Il  devine  les  fî- 
tes quand  elles  font  venues,  phr.  burl.  Het  it  een 
Profeet  die  brood  eet. 

FETE , rejouilFance  publique , divertiiTetnent.  Feefidag, 
vanrdag,vrengdedsg.\\  ne  fc  vit  jamais  à telle  féce. 
phr.  burl.  Hooit  nota  hy  zoo  te  gaft  genoeeft , ’/  kxvoM 
hem  te  kifter  vreemd  voor*  Faire  fête  à quelqu'un, 
flg.  lui  faire  grand  accueil,  lemand  feeftelyk  ontfan» 
gen,  betl  vriendelyk  aanbaalen,  ontbaalen.  Cet  ac- 
cident troubla  la  fête.  Dar  voorval,  toeval  fioarde 
bet  fteft,  de  vrengd,  Ceft  un  troubic-fôte.  */  le 
etn  kreeifptl^k'U.'elgerJt,  moeiitmaaker.  Sc  faire  fête 
de  quelque  chofe,  s'en  mêler  fans  y étreappcilé. 
Zieb  ongeaoodigd,  ongtrotpen  in  etn  znak  ftetktn,tn 
daargevjtidig  opfnorken. 


FESSE,  f.  Bil.  La  fefle  d’un  Clieval,  d’un  Bœuf. D/  FETER,  v.  a.  Chommer,  célébrer  une  fête 


kil  van  etn  Paard,  van  em  Vt.  Donner  fur  les  fes-  \ 
fes  i un  Enfant.  Een  Kind  op  de  killen  gtevtn.  Cela  I 
ne  va  que  d'une  feife.  phr.  fam.  Dat  gaat  te  loom^^ 
Se  Paauvj  in  zyn  werk.  CcR  un  Jean  F£ss£,un  14- 
chc.  V //  eenjangat , tenfcbytrkroek.  I 


beiügen.  On  fête  aujourd’hui  la  Saint-jcaii.S/.  Jan 
vtord  van  daag  gtvierd.  C’eR  un  Saint, une  Sainte 
.qu’on  ne  fête  point,  phr.  ’r  //  tenSiabI,  e^jiSanAm 
die  niet  gevierd  v'ord^etn  ftrfoon  daar  men  «>rr«g 
•werk  van  maakt  i hy,  zyleuttrvoeir  eenoortut'bad. 

r-r/^VÏ?D  \1^..  t7L*C-r*IMt.»D 


FESSE-CAHiÉR.  ni.  Terme  burl.  & in)ur.  CopiUe,  FF.TOYER.  Voy.  FESTINER. 
qui  gagne  fa  vie  à tranferite,  copier.  Et»fnl[ibri-  FETU.  m.  Brin  de  paille  ou  éclat  de  bois.  i/roa/V, 

' fin*- 


Digrtized-by  Ccxt^ 


FEU. 

pr«#é»/«r , ook  et»  fflmter.  Je  D'eo  donnerols  pas 
un  f(£tu.  phr.  fig.  Ikiaf  'er  gee»  iptU  aw.  Voit  le 
fé(u  (ions  l'ceii  d'un  autre,  & ne  pas  remarquer  le 
chevron  dans  le  Hcn.  De  Jftùnter  xJem  dte  $»  ce»  an- 
écTs  aag  it  ^ e»  dem  ^alk  die  n't  zjine  ii  niet  geviJar 
tuvrirs. 

FEU.  ni.  Etémcnc  chaud  & fec  Vuur^  heete  ^c»  drtù' 
fje  y—fdfief.  Feu  dldmentiire  ou  du  Soleil!  Hecfd’ 
ptücly^f-  v»»r.  Feu  artificiel,  ou  materiel,  comme 
celai  qui  brûle  dans  nos  cheminées.  of 

Jeewd  vnnr , a/s  dat  i»  onze  Lhear^ctne»  hrand.  Fai* 
te  un  feu  de  bois,  de  courbes.£f«  vemr  met  ètnt^ 
met  inrf  aaaleggtn.  Sc  tenir,  s'afleoir  au  coin  du 
Feu,  de  la  cheminée,  hs  't  betkje  va»  dem  baart 
J/aa»,  xitte».  Condamner  au  Fku,  d être  brûlé. 
Te»  v»mre  <^«<i»<'».'Brù!eràpctit  feu.  Met  ee»  fiaauvs 
^'«air,  lamizasmveThranden.Y^xtt  des  feux  Je  jo>'e. 
^re»idcn}umre»e»tf/eeke»toi  ee»9pe»slyk  teiuitb.  Les 
V'cdaici  gardoicnc  te  Feu  facré.  De  ye/iafeM kevjéardi» 
het  bei/ii  yumr.  Courir  au  feu, à l'inceniiie. Nif  de» 
hrand  lact^a.  Eteindre  le  feu.  De»  kra»d  lejjebe». 
Fluttrc  le  leu  i une  maifon.E^a  buts  è»  de»  bra»d 
fieeke».  Allumer,  tirer  un  Feu  d'artifice,  des  fufécs 
volantes,  &c.  Ee»vumr'weTk  afftetke» y vner^yle»  »f- 
Jibktea.  Feu  du  Ciel,  météore  enflamme  Htmels 
vaef , anfieeke»  /semel-Vfrf<b)»fei.  L'air  étoit  tout 
en  feu.  Lmgt  vjas  e»ke!d  vanr  ^ fio»d  i»  vuur  en- 
a/aw.  Donner  le  Feu  â un  cheval,  appliquer  le  bou- 
ton ou  un  couteau  rougi  fur  une  (uttK;ur,une  pUye. 
Er»  ^ard  met  een  vtmrknvp  of  gleeyend  yzer  et»  ge- 
stur/  of-u'9»ddoerhra»de» , wtbfamde». 

K£U  Grégeois.  Com^x)riûon  artificielle  dont  l'ardeur, 
la  violence  augmente  dans  l’eau.  Crtekt  vuur  y e»- 
stttkiejUtbelyk  km^vmur  dat  in't  “water  feldtr  bra»d, 
t»  zy»  mi/xterkfmg , i»  V tegeadeel  va»  t naitmrltk 
•imr,  »aar  oaderen  viyd  e»  zyd  Mitfpreid.  Feu  fo- 
Ict.  Dviaa/'iübt ^ pai kaert.  Feu  St.  Elmc,  cxhalai- 
ibn  fcchc  & fubtilc  qui  voltige  fur  la  furfacc  de  la 
hier  ‘ quand  il  s'attache  aux  manœuvres  & aux  miis, 
les  Ivlatelots  en  augurent  un  calme  profond  ; s'il 
voltige  en  plufreurs  endroits,  ils  appréhendent  te 
gros  temps.  Ccll  ce  que  les  Phyfleiens  appellent 
^(Icr  ét  Poilux.  Zee-lûbte»^  vree-vaare»  , als  die 
sa»  ’t  viami  e»  de  mafie»  vafi  b/yve»  zitte»;  fiorm- 
xmarea^ati  de  zelve  dxeaale»  e»  voertvliegem: a/s'er 
maar  et»  gezien  %oerd  is  *t  et»  kvaad  teeke».  Feo 
St.  Antoine,  inflammation dangereufe  qui  fe  répand 
fur  le  corps.  De  Kaet  of  kefmettelykevmariibeid  pver 
*/  /fgebaam  verfpreid.  Fau  volage , dartre  qui  *’en- 
namme  fur  le  vlfage.  Viiegeude  rteSy  vnmrsgt  pnipy 
emtfieekhgep  *taa»gezigt. 

F£U  ou  Fanal,  Lanterne  en  lignai  à farriere  du  Va  if* 
feau,  &c.  yuMT^oi  Schetps  /asetatr»  y Stbteplkaak. 
L'Amiral  porte  quatre  feux.  Dt»  Aimraal  vtert 
^inerVamTe»  of  Lantaerne»  aiter  ep.  Quand  un  Vaif- 
fcâücfl  en  danger  H fait  des  Feux,  oufuf^cnd  plu- 
fieufs  lanternes  çâ  & là.  ^/s  ee»  Scbtp  i»  nood  ix, 
da»  vward  bft , me»  bangd  bief  e»  daar  verjtheide 
vmre»  o( Lamtseme».  Faire  des  faux  feux,  brûler 
des  amorces  de  poudre,  faire  les  fîgnaux  dont  on  cft 
convenu.  B/ikvnarett»  dtie/temde/eiMe»met  beskridt 

FEalwénagc.  famiHc;  H y a cent  feux  dans  ce  Vil-, 

lage.  Dose  %y»  bondtrd  vnsreet  * ^mtieziWHfnt»  dat 

Perp.  ^i'avoif  ni  feu  ni  lieu,  phr*  erraut,  vaga- 
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I i^nd.  Ceett  vaPe  vmnpUatt  btUiM,  ah  et»  deeUade 
7eod  yfandioeperieeve». 

FEU,  en  terme  de  Guerre.  r»»r.  Des  Armes  à feu. 
Vmurxvapene» t fthittgevim.  S'expofer,  aller  au 
feu.  Zig  V99T  ’/  vumt  va»  de  vyande»  kloef  jtellen^ 
tegen  't  vaer  aan  nadere».  Les  ennemis  faifoient  on 
feu  épouvantable.  De  vyande»  gave»  et»  )fe/)k  vmtr, 
jekeoten  gru  e/dig  mit  b»»gefcbmt,  bn»  kort  iev'eer. 
Noos  étions  entre  deux  feux,  pÿy  jtonden  tmjftbe» 
t^ee  vm»re»  /»,  vtj  v'ierde»  va»  viederkante»  ie^ 
febm/en. 

FEU,  éclat,  vivacité, brillant.  Ce  Diamant  jette  beau- 
coup de  Feu,  a beaucoup d'édat.  Dit  Diamant  fc/ütî 
veef ftraa/e»^beeft  veef glaesAl  a les  yeux  vifs  ti. 
pleins  de  feu.  Zyne  oege»  zy»  levevdig  en  ve(  vmmr. 
Ce  Ih-édicateur  a bien  du  FEU.£>>r  Vredikant  heeft 
veei  vmmr^it  b:el  ieverigen  W Quand  ce 
feu  de  la  JeuneiTe  fera  dat  vmmr  va»  de 

Jonkheid  over  za/  zyn.  Le  Feu  , I'.irdeur  de  la  fiè- 
vre. De  hrand  y dt  gloei  van  de  keertiAi  a le  vifago 
tout  en  Feu,  tout  enflammé , plein  de  rougeurs.  ?^f» 
aangezicht  is  ah  ee»  vmmr,  vel  vmmrighrid,  ontftee- 
kinie»y  fmiftm.  Amortir  le  Feu  de  la  ncupiicen- 
ce.  expr.  fig.  Dr»  hrand,  dtn  c/W  van  de  hegeer/j* 
beid  «fi/dWov#.  Prendre  aifément  fuu.jphr.  Etre  bien- 
tôt ^xm.HaaJt  vmmr  varient  tigt  epvUeff» , haa'  ig^ 
gehakerd  zyn.  ]cnt:i  feu  & flammes,  s'emporter  de 
colcre.  yner  e»  vtam  mtthraaKen  y gexLttdig  rpv/it- 
ge»y  bitharften.iX  a jette  tout  fon  feu.  hy  ht  ft  ml 
zyn  vuur  miigetraakt^  zyn  (ra>fifcbap  it  geioeldt  al 
9ver.  Eteindre  le  Feu  de  la  lédition.  hrand  va» 
9proer  h-mjjcktn,  bet  vmmr  van  opreeriebeid  dempe». 
Rien  n’a  pu  éteindre  fes  Feux,  fon  amour.  Niets 
heeft  Z)»  hrand  y tamneghedy  Liefde  kenne»  mith/t^- 
fthe». 

FEU,  Se  dit  encore  enplufîeurs  autres  phrafes:c'cft  lo 
feu  & Peau  que  ces  deux  perfonnes  là.  Die  /we 
menfebe»  z)»  ah  vmmr  en  viater  met  malkander.  U 
n'y  a point  de  feu  fans  fumée.  Daar  is  gee»  vmmr 
xûndtr  reak  , daar  h altyd  v,tl  rets  aa»  ’t  gee»  al  em 
gezegt  vtofd.  Faite  grand  chère  & bon  feu.  Lekktr 
eeien  e»  drnke»tni99y  vueer  fpeelen^Un  e»  lekker  lee- 
Mettre  le  feu  aux  étoupe$,aux  poudres  , ani- 
mer les  Efprits.S’/Mifrfér^aid!!^,  V vmmr  aamhlaate», 
de  Cemoedefem  gmamde  maake».  Mettre  tout  â feu  éé 
h fang.  Ailes  te  vmmr  em  te  z-waard  xjetteuy  de  gpu* 
vuelyk  fie  vrreedbtdempleegf». 

FEU,  UE.  Adj.  Sc  dit  pour  Depont,  Depuntb. 
Overîedewy  Za/igery  u’yhm.  Feu  mon  Pere.  M)» 
cverledem  Fadery  mj»  S'aétr  zebger.  Le  l'eflacnent 
de  feue  Jaoucline. Z>/  laafie  vàlybttTeftament  va» 
v}y!e»  yaeoba. 

FEUÜA'fAlRE.  m.  Celui  qui  tient  im  fief.  Leenbem^ 
deft  leemhezitter.  I..CS  feudatalres  doivent  foi  & hom- 
mage au  Seigneur  Dominant.  De  leemhenders,  lee»- 
heziiters  zyn  de»  Crend-beery  Grcnd  ehenaar  tréma 
en  bmldefcbmldig. 

feuillage. m. Toutes  tes  feuilles  ôibranchcs  d’un 
Arbre.  L9of,al  de  hladen  en  takkt»  van  ee»  heam. 
Feuillage  touffu,  épais.  Dik  leoft  f(bad»vrryk  Itef, 
Bordure  à feuillages.  Lift,  rand  met  Leefvjerk. 

FEUILLANTS,  m.  pl.  Religieux  de  l’ctroitc  obfcr- 
vance  de  l'Ordre  de  Citcaux,tnflituc7.  en  içSs-  FpmA 
Unteny  Mennxhkrn  van  dlrOrdcr  Citeaux,  naanv.» 
fUgetyi»  'tiaar  1585  fH^field* 

Q q q FEUIL- 


490  FEU.  F E V. 
fEtJÎLtANTrNES.  f.  ReligietîTes  du  ir.ctne 
Ordre.  Feiài/jtttfffta , t^omnem-vjM  dt  ztlvf  OrJer, 
FEUJL.I.R  d’arbre,  f.  BUJ  en  boom.  Trembler 
comTte  la  feuille,  phr.  Ÿi^.S.brikkew ^ beven^triblen 
^!s  een  blud  an  dtn  bêctn.W  mourut  à la  chûte  des 
feuilles.  H/  [iurf  im'f  vafUn  vsn  de  bhden.\iti  de 
deux  Feuilles,  de  deux  ans.  T'Wteiariii  ouy». Qui 
craint  les  feuilles  ne  doit  pas  aller  au  buis.  plir.  uit 
*t  levàér  vree/'dj  moes'er  niet  in  ioofent  tr.9et'ff  vnu 
dann  hlyvett. 

FEUIELLE  de  papier.  Een  vtl papiers.  Plier  une  fcuil- 
• le  en  quatre , en  huit.  Een  vel  in  vieren , in 
aeten  •vairuen.  Une  Feu  llk  d'impreffton.  Een 
éUd  druks.  Feuille  iinprim<2e.  Cedrnkt  h^ad.  FeuiUe 
volante,  écrite  ou  imprimdc,  mais  feule  £t  ddta* 
z\\kc.EenUsblad. 

FEUILLE  ou  Urne  d’or,  d’argent,  de  cuivre.  Cefîa- 

{en  blad,  gondxih'er  blady  koper  b/ad.  Feuilles  ou 
âmes  d’oripeau  à mettre  fous  certaines  pierres  pré- 
cieufes  ou  fauifes,  pour  en  relever  lcc<at.  ftlaadje 
van  k/atteriond , lovertje  inder fyne  Qtvaljebe  fieentn 
te  lefxen  om'er  de  t/ans  van  te  verbefim.  Un  Para- 
vent ce  quatre , de  fix  Fecilles  ou  clulîU.  Eenjchtrm 
van  vkr , van  zes  bladtn , denren , finàken , raamev 
aau  ma/kander. 

FEüILLEE.  f.Convertdc  branches  d*arbrcs  avec  leurs 
feuilles.  LaefJatf  of  prietl  met  afiefntdene  tak 
êen  van  boamen.  Oanfer  fur  b FeuLLéi,  fous  la 
verdure.  Onder  *r  {rom  danfen. 

FEUILLEMüRl'E.  Adj.  f.  Couleur  de  Jaune  foned. 

Eeui/lemort  yfaort  van  fjfiraan  ko/tnr , donkerieel, 
FEUILLET,  m.  Partie  d^unc  feuille  d’imprcllîon  ou 
d’écriture  contenant  deux  pages.  B/aadjt  van  een  ge- 
vnvtJ  vel  drnkt.  Déchirer  les  fcuilleu  d*un  livre. 
EeblaadftSy  bladtn  van  en  baekjib  'wren, 
FEUILLETF^  f.  Demi  poinvon . ou  le  quart  d'une 
queue  de \\n.FmiUette ,half  «xhaofd u*j». 
FEUlLLKTlt,  EE.  Adj.  Gâteau  feuilleté,  pite 
feuilletée . qui  fc  lève  par  feuilles.  Een  f<bilfer  ge- 
bak  , een  boterkoek  zaa  In^Jig  gebakken , datfe  aan 
febt/ftrt  o(b/aad,es»iit  ma/kander  valt. 

FtUILl.ETER  un  livre,  en  tourner  les  fcuîlîets  ou 
les  examiner  un  par  un.v.  n.Een  baek  daorbladeren^ 
cok,  b/ad  vaer  bUd  natàtu.  11  a bien  feuilleté  les 
Auteurs.  Hy  heefi  de  Scksryvrrs  wel  de  rbladerdy  dset 
felee%rnt«veraayt.  Fevillxtsr  de  la  pâte,  la  fai 
rc  lever  p.tr  feuilles.  Deeg  fcbilftren y met  /ebi/fert 
fcheidenyafmeemen. 

FEüIU.Ü,  UE.  Adj.  Qui  a bcaiïcoup  de  feuilles. 
3/adrykf  iaafryk^  vol  bladen.Vn  arbre  feuillu. 
b/ad  ofUtfrykebeontt/ommerrvkeboâm.  f 

FEUILLURE,  f.  Terme  d*Architedure  ; cannelure, 
mou’ure  pouiTée  dans  le  chambranle  d’une  portc,d*unc 
fenêtre.  De  kanteu  van  een  deur  of  venfer  ydie  in  V 
raarntOniten. 

FEUTRE,  m.  GrofTe  étoffe  de  laîne  ou  de  poil  fans 
tilfure.  iVt^grave  fief  van  gekaokte  •wal  of  koebair, 
Âlcttrcde»  fcmcilcs  de  feutredans  Tes  foulicrs , dans 
fes  bOiXti.f  i/tetM/en  in  Zfn  febeenenyin  tyn  laar 
%em  doen.  Baie  de  feutre,  ^/re  tütfAof  bjsrba/^ 
11  avoir  un  Feutre,  un  méchant  chapeau,  Hj  bad 
ten  hegte  iwf  een  andftbtrberd  ep, 

' F E V. 

FEVE,  f-  De  groffes  feves.  Eeere  beenem.  Des 
fèvck  biünchcs,  de  petites  feves,  ou  des  baricuti. 


FI.  F I A.  F I B.  Fie 

Ifirtf  hom,  ry-’mfekr  of  frhcfffi  itnen.  Le  Roi 
de  la  feve  ,)c  Roi  du  gitcau.  Dr  .\>«»/  V tant, 
je,  i jn  dt  Drifksuh^t  *«*.!!  a trouvé  la  feve  au 
gâteau. phr.  H/  ke,ft  bit  ej>  zjit  iepjr  ter J 
h r^,!.t  a*  ter  Je  taak . 

FEVtRdLE.  f.  Petite  fere  blanche.  fUtientie,  kUi- 
nrteen. 

FEVRIER,  le  fécond  mois  tfî  l’Année.  Feirtarint, 
FtkrttTj , JprtHeliri^iid.Vévt'xct  cfl  le  Mois  bijex- 
tile.  fidrr.ar/  //  de  ich'ik  kel  meiaiid. 

. * *• 

FI.  Inter]  •étion  de  mépris,  de  dégoût.  Fœy,tsef.  Fi- 

' le  vilain!  K,  la  vilaine!  Foiy,  rvjt  mortpor  ! 
itat  mtrjfebrl'.  Fi  du  plalfir  que  la  crainte  peut  cor- 

I rompre,  f'.jr  Vtel  dan , ■«••g  rtut  b:t  %-ermaai  dat  dt 
‘urtet  tnlrtfien  kgn. 

F 1 A. 

FIACRE,  m.  CaroîTc  de  louage  i Paris,  & le  cocher 
qui  le  mène.  Hanr  koeli  le  P.rjr,  ooK  Je  \aetj!er. 
Il  fe  fait  traîner  dans  un  fiacre,  fig.  dans  un  mauvais 
caro^c.  Hy  heefr  tnear  een  onde  keeh , een  fîe^te  korts. 

FIANJi'AlLIJS.  f.  pl.  Engagement,  pronicire  de  ma- 
riage en  préfencc  du  Prêtre, & le  feftin  de  la  céré- 
monie. Hnzi-etrk  fînilrn^  «»ac-/rj.uj.  Afllllcr  auxG- 
an, 'ailles.  Dt  enJjtrtrcnxn  byxvtjneni  ky  */  fccfl  of 
tapnual der  tnJerim  -u  den  a ». 

Fiancé.  EE.  Part,  de  F’ianc£r.  Des  qu'il  fut  fian- 
cé. 7.otdraa  hrttidTlreu-uJ'wjt. 

FIANCÉ,  m.  Celui  qui  cil  engagé  i une  Fille  qu'il 
époufe.  FeTlaifJerryrr,enJrnr<inzeJtBri,rdieom. 

FlANGF.E.f,  Oetndertrstzx-deyTyfler ,Je  BrniJ. 

F lANCER.  V.  a.  & Se  F’IA.NCER.  v.  r.  Promettre 
mariage  en  préfencc  de  Prêtre,  &c.  Plechtelyk  n- 
dirtrnicen,  Iran-ai  kelontn.lX  iavoit  déjl  fiancée. 

a»ifr/ra«-tW,4/  •uiai'tr  *'  me  Je  ztor 
de  Fritfier , %'ttr  Canmiÿari^en,  twr  Je  rt»  Jemr 
leweep. 

F I B. 

FIBRE,  m.  Filet,  filament.  Vénal ^vetjtU'e,  Les  fibres 
des  membranes.  De  vezeh tvezeltjet  Jer  zliezen  La 
relaxation  des  bhns.De  nilreàUntitnt/pam.rhee  Jer 
e.rzeh 

FIBREUX  , EUSE.  Adj.  Qui  a des  fibres.  Vetaltrhii/r, 
tatriy.  I.es  chairs  font  filireufes.  De  vieexiie  Jee/em 
*7»  yeula'lit , banien  met  vetfhjettjn  mi/knnJer. 
Du  boU  fibreux, frf bsigbjaf  yhout  dat  aan  vee^ 
k e Jplmters  of  bairen  ma/kander  laat. 

Fie. 

HCEl.LE.f.  Cordelette  à lier  de  petits  piquets. 
gaaren ybtndtonv} , k/eh oaktùav. 

FICELLe,  pE.  PjrL  pîd".  JÜet  klein  paktcMiu  toezt^ 
maakt.  ^ 

FlCEIaLER  un  ntqtict.  v.  a.  Le  fermer  avec  de  la  fi- 
celle. Een  pakje  met  biadianrtn  tatmaaken.  Avez- 
vous  ficclîé  cette  boece?  Hebt  gy  E t djcsje  met 
k/tinpa^fê^d’U'  a/tfiegemaaki. 

FICHE  à gond  f. Morceau  de  fer  de  deux  allés  join- 
tes enfemble  par  une  charnière  pour  ferviraux  pen- 
tures  des  portes  Eicobxxti.Vlengei van  denr-oiven- 
fier'bengze/j. 

FiCHfl.  Marque  platte  & longue  dont  on  paye  aux 
Jeux  de  cartes.  Fi«je,^i^/  en  iimzwrpie  ing.im  ’ie 
kajrtfpef/engebrnike/yk. 

FICHE  ou  cheviUette  i majqucr  les  parties  que  fou 

gagne 

f 


.-Pu-. 


df  a 


TIC.  F I D.  F I E. 

I^agnc  au  Tiiârac,  &c.  Penwrtjt 

t^emtn  ’/  TiktakktJi  t.  •winJ,  êéntetetkemn. 

FICHÉ,  EB.  Part.  palf.  & Adj.  Grfiw^ejt^ 

Veux  fichez,  auachcx  en  terre.  Oa^nt  ms  th  iroud 
uf siem, 

FICHER,  chafler  un  pieu  bien  avant  en  terre,  v.  a. 
Fr»  psml  diep  éadeir^nd  fitrkemt 
cher  un  cloudansîa muraille,  dans  lo  bois.  £r»  /p>- 
k<T  h$  dt  mmwr^  m *t  bssS  ^ttktm.  Où  êccS'VOus  al* 
\k  vous  hchcr.  Hg.  placer,  cacher?  m'msr  hektf.y  • 
gssu  fitekem,  xerksriem^  Sefiirlier  d'étranges opini* 
cas  dans  latécc.  pbr.  fam.  yrttmde  gedagtemm  zjn 
kséfJ  ftftkm  y krjfgem. 

FICilU.  (11.  Ei{^ce  de  looudiolr  de  cou  pour  les  fem- 
me-s. Hs/sdoek,  Fichu. 

FICHU, UE.  AdJ.  Terme  bas,  & de  mépris,  en  parlant 
d’une  chofe  mal  fiiltc,  impcitincote.  Mijjtl)ky  gek^ 
z»t,  ke/égekt/fk,  La  Hchue  comparaiibn  que  voilà! 
M'ai  geKke.  keisgMjke  gfiykemis  il  dst  ! Quel  âchu 
conte!  y'stiekàeprsât , vs/ti  kiêrnmeriT 

Fl  CHU  RE.  Voy.  FOUINE. 

Fiction,  r.  invention fabulcurc.F»ér/^/ign;v»^ir/, 
verd».ht(el . wrferint.  Fidion  Pedtique.  Psttifebe 
^ivdrMg.  Clliade  à.  FEnéide  font  pleins  de  lidions 
ingdnicufc*s.  Dt  lliadt  en  Eneidst  zfn  X9i  gt<P»gt 
•œrdichtfelen,  vttfniwgew. 

F I D. 

FiDElCOMMiS.  m.  Terme  de  Jurifprudcncc,  ainH 
les  trois  fuivans.  Difpoiition  par  laquelle  un  Te* 
ilaieur  donne  â fou  héritier  lajouiilancedequelquc 
bien,  à la  charge  de  le  remettre  iun  autre  dans  un 
certain  terops  ou  certain  cas.  Erfiss/twgeverdeksad  y 
Fideicomiudrum , erjfnùy  rffke%Jt*smvmrwssfd*n 
gtksuééen. 

FlDElCO.MMlSSAiRE.  m.  Celui  qui  e(l  chargé  du 
ildcicommis.  Erfgrnssm  9ver  de  hsmdy  erfieassm 
met  Ust  vsm  fiJcicommis. 

FJDElJüSSEUR  ou  FIDEJüSSEUIL  m.  Garant,  i 
caution.  Berf, 

FIDKIJUSSION  ou  FIDEJUSSION.  É Garantie. 
cauuoD.  Borgisgt,  I 

FIDELE.  Adj.  d.  t.  g.  Loyal , qui  garde  la  foi.  Fr»»u‘, 
XetrêmUytT9Mvhêrtii>  Serviteur  fidèle.  Cetrcuv,e  die- 
M4r£r,  Ami  fldcle.  Tremvtbsrliie  vriend.  De  fidèles  , 
(Sujets.  C4irem%.e  onderdssnem.  Fidèle  Ain.int.  TFa»* 
%LsMi»mésr.  Récit,  rapport  Fioeua.  conforme  à 
la  vérité.  Getr»iew%  •wssrsgtigverhssl,  TraduéUon, 
copie  ndcic.  IFara  r , epugtt  vtrtssiimg , e%tnetting , 
capr. 

FIDELE.  Croyant,  qui  profeiTe  la  vraye  Fol.  Ce/es- 
vtgty  SM  t •wéste  Celoef  belid.  L Egiifc  eJl  l'aUein* 
blée  des  Fidcks.  De  /(/rkh devergsdtrmgderO'ehe- 

FIDELEMENT.  AJv.  Avec  fidélité.  TYomw,  getrem- 

^*l)k^  tremibsrtigiyk» 

IIDELITÉ.  f.  Loyauté,  foi.  Cetremoheidy  /r«vw» 
tremm/beidttr*meLeKiftigbeid,êpregtbeid*  Prêter  le  1er- 
inent  de  hdéliié.  Den  etd  vsn  getremuheid  sfleuen, 
Corroirprc  la  fidélité  de  quelqu’un.  De  getremubeid y 
de  tretna  vsm  iemestid  emxet/em , êmkeopen.  La  F i* 
niUTé,  l’exac'htude,  rurpartialité,lalincéritéd'un 
innoricn.  De  getremtebeid,  mssmvdeuriie  emtfdig- 
htid  véM  een  Mflsrjfeb^rve^ 

FIEF.  m.  Domaine  Noble»  hétitaficque  levaJJàl  tient 


du  Seigneur  fonder.  Leemy  adefyk  erfgrenJ,  trfhe- 
*rf.  Fief  dominant , dont  les  autres  fiefs  dépendent. 
Gremd-ieen.  Fief  fers'ant , qu’on  tient  à foi  & hom- 
mage.  Qmdef-leeny  ieem  det  ender  iremw  en  kuUe  ge- 
konden  xjcrJ.  Arriéré  fief.  ^iter  Ucn. 

HEFI'É,  EE.  Ad/.  Qui  ne  s’cmploj'C  qu’en  mauvaifo 
part.  Foufieffé,  fou  au  fupréme  degré.  yelfUge  ^el}- 
kegtk.  Une  coquette  ficifée.  Eenolykeprin^lttr  ycem 
Ugte  kooj. 

FIEL.  m.  Liqueur  jautütrcdc amerc.  Gel.  Répandre, 
vomir  foQ  Ficl.  fig.  Bjm  gaf  eiifraaken  y mirPerlen; 
%p$  kxcasdbtid  opemihk  toemem.  Un  iKMiime  plein  do 
Fiel,  d animofité , de  haine.  Een  msn  velgsly  een 
bjàtdfêagend  menfeb.  Ji  n'a  point  do  FirL,  de  ref« 
femiment.  Hy  berft  gten  g#/,  bf  h niet  ksstdrss- 
ir»ié,  j»rfS  leresktMehtifi. 

Fiente.  L Lif.  Fiante.  Excrément,  en  parlant  des 
animaux.  Drek.  Fiente  de  vache.  Fiente  do 

p'^on.  Duivednk,  Fknce  de  loup.  iVelvedrek  of 
firent, 

FlEN  TER.  V.  n.  Qui  ne  fe  dit  qu’en  parlant  desani- 
nmtx.  Ksikew. 

fier.  ERE,  Adj.  Monofyllabe.  Hautain,. nitier,  au- 
dacieux. Trot!  y bootmcedi/^ygrocttykersy  fp)tig.  Un 
air  fier , une  mine  ficre.  Ee/t  trett  gelaaty  etn  fpytig 
xvezen.  Un  regard  fier.  Een  ttetiy  Isriy  /p)fk  i*' 
gjeb/.  Une  humeur  fiere.  Een  hooimeedigen y frof/* 
fin  miersty  een  fieren  sert  : tfoti  yfpjtigy  biijtgku- 
futur.  Un  courage  fier.  Eenfîeremoed  Se  tenir  fier 
de  Tes  rlchelTcs,  de  fés  amis.  TrotSy  groetty  karty 
^1"  ^ rykdommtny  tyne  xrienden ; zi(b 
dear  om  ireots  y fpytig  heuden.  Marbre  Fifb,  mar- 
bre à grain  menu,  fort  fujet  à s’éclater.  Bros  m#r- 
mer,  iynvsnkerltndstUgtkryzeïd. 

FlEK.  V.  a.  Motde  deu.x  fyllabés.  Confier,  commet* 
tre  à la  fidélité  du  quelqu’un.  Vertreu-weny  teever* 
trenv'en.  Fier  fon  honneur  à Ton  ami.  Zyn  ter  sert 
xfn  vriend  teevertreumen , ejeh  dien  saugssn'fe  ep 
bem  verisêteMy  gerutf  fiellen.  Se  Fier,  fe  confier  i 
quelqu’un.  Ziib  ep  iemsnd  vertreuven y zub  op  zyn 
trenw  verUsien.  Fou  qui  s’y  fie.  phr.  finn.  Het  a 
een  gek  dieer  ej(b  ep  verlasty  die’er  geleef  aan^eft. 

I FIEREMENT.  Adv.  D’une  manière  hautaine,  ficic. 

' Ban  y ireisftlyk  y jpytigtyk  y boegmetdiil^k. 

FIERTÉ,  f.  Hauteur,  humeur  altlcre,  arrogance. 
Banbeidy  troukeidy  fierkeid,  bcegmoeJ.  Il  lui  parla 
asec  trop  de  fierté.  H y fftsk  hem  met  te  vtel  bars- 
htidy  tretiheid,  bestneed.  La  fierté  du  Lion.  De 
fitfbeidy  meedigheid  vsn  den  Leenxe.  Une  noble 
FiERTéparoiiroitAirlevifagc  d'Alexandre.  Etntdele 
fierketd,  een  agtkssrt  drfiigbeidy  ntsgchehke  Jtas- 
tbibeid febeen  ep  het  ssngezitt  vsn  Ahxsnder. 

FIERTE  ou  la  Chlifc  de  St.  Romain,  AichcvSquo 
de  Rouén.  De  Beenderkut  y keeuderkss  vsn  dr.  Re» 
msnuSy  Asrttkiÿchep  vsn  Rsussn. 

FIEVRE,  f.  Intempérie  de  chaleur  qui  fe  communî- 
que  du  conir  par  tout  le  corps.  /(eertSy  zickte  uit 
ten  engertfe!^  bitte  eutftsande.  Fievre  continue. 
Gtdumïgth/i asnbewdeudtkeetU-  Fievre  quotidienne. 
AlUdssgÇihe  bterti.  E’icvrc  inicrmîtteme.  Afgsan- 
de,  aflestendekoerts.  Fievre  lente.  SluipkoertSy  km- 
neieertr.  Fievre  tierce.  Fiè- 

vre quarte.  Derdeiidasfjtbe  keerts.  Fievre  éphémè- 
re. Dsg  keerti,  bevige  keertt  die  maar  eess  kimf, 
Fievre  chaude,  heete  kntrtty  //<  <i’f  raxendekeerts, 
Q q q 4 FUvxe 
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Ficvre pourprée.  Vurftr  koorUt  kluttimftf.  Fièvre) 
maligne.  f\^édâafdig,€  kearu.  Flevre  cc^Ugicufc. 
3eJmfttelyktkQ«fts.V\^\Tt<ci\i\üt.  Uiténaitndt  k$vris* 
Jetrh$i-k9«rfs.  L’ardeur»  le  chaud  de  la  fievre.  | 
De  krandt  de  ktite  vam  de  k^arts.  l.e  friUbn  de  la  : 
fièvre.  De  koade , de  keeviwg  van  de  ka^rti.  Trem- 1 
hier  la  fièvre,  yam  de  keartt  trillen  en  btexen.  Tonv- 1 
ber  de  fievre  en  chaud  mal.  phr.  yan  de  wal  in  de 
peat  raaken. 

F/EVREUX,  EUSE.  Adj.  Qui  caufela  fic\Te. 
fil.  Le  Melon  cû  fiévreux.  De  Mehen  ir  kaartpi, 
L'Auiomnecfl  une  Sailon  fiévicufe.  De  Herfp  ùee» 
keertpiJaarietj^  Saifoen. 

F I F. 

FIFRE,  m.  Sorte  de  Flûte  Allemande  eju'on  embouche 
de  travers  & qui  a fix  trous.  F)Jer,  OerU^s  dvart- 

F) fer. 


Huit  met  tes  taten. 

•IFR 


FIKRH'  m.  Celui  qni  joue  de  cet  innrumem. 
fiuittr,  die  et  de  fjfer  j^elt. 

FIG* 


FIGé,  EE.Part.du Verbe  t'iBE».  Cefielt,JHievetde». 

8c  FIGER.  V.  r.  Se  congeler,  s'ipaidîr.  He/ln,  dik 
vierden , (trnme».  Le  grailTe  fo  t gc  airdmcDC.  Ket 
ftoti  tilt,  werd  tilt  dite, 

FIGUE,  f.  Fruit  raol  & fucré.  Kjg.  Figue  d’Eté.  Ze- 
mer  v>/.  Figue  d'Auionme.  Htrffi-vjt.  Voue  4 Mi 
bien  regu?  moitié  figue,  moitié  ttiilin.  phr.  fam. 
Hetfd^mw/nthaeid,  mlfamirm'i  txeenxM,  tatf 
m hatf,  tejfiheH  kiidem  -,  ’t  merit  zeeelueten.  F'ai- 
rc  la  nguc  3 quelqu’un,  phr.  burl.  iemorguer,  bra- 
ver. JtteamJ  iroljéere» , traveeren , •tirraileiji  ««- 
£(>»,  df  leick  ma  lltiken. 

FIGUIER,  ni.  L’Arbtc  qui  porte  tes  figues,  ertiekeem. 
J.  CbrilF  maudit  le  figuier  llcrile.  J.  Cbrifiaivervteek- 
le  drm  etevraitbaartH  vyieheem, 

FIGURE,  t F'ortue  extérieure,  film,  ailvmdiie fe- 
daante.  La  figure  du  corps  huiitain.  De  fiimr,  gr- 
daaate  va»  ’/  mt»fihel)k  tiicbaam.  PoifFon,  plante 
d'une  figure  extraordinaire.  Fir,  fewafch  va»  te» 
vteemde  Piattr , vreernde  gedaante.  Faire  figure  i la 
Cour,  y être  en  bonne  paire,  en  crédit.  I»aantir», 
•l''H  ‘f*  ’*  Hef  »t».  Il  y fait  une  fotte,  une  mé- 
chante figure.  Hy  [iaat  Vr  httt  fitt,  hy  vitrd  'er 
fanlfchmieeerafl,  ftfeidereeKzterfiiurel. 

FIGURE  d'Aurologic,  defeription  du  Ciel  & de  la 
pofition  des  ARres  pour  tirer  l’horofeopc  de  quel- 
qu'un. Slrrretmedife.  Aflrologifchc  fiiatr , Sttrrt- 
verhetdùtg  em  ’t  Uorofeopium  va»  iema»d  te  ht- 
fihryvr»,  ly»  ItveniievaÙe»  veer  te  xeife».  F'ioo- 
lEsdc  Mathématique,  lignes  tracées  pour  faire  quel, 
que  démonttration,  riikeafiige  v(  Malhewialiltbe  p- 
g»«rç» , ty»t»,  Prtefe»  , trekie»em  eetig  verteog  te 
maake». 


FIGURE,  repréfemation  en  Peinture,  Sculpture  ou 
Gravure,  tigear,  heetd,  priât ^oerkeeteRaî.  Toutes 
les  figures  d’un  tableau.  AUedepiutan,  keetdnva» 
teaJthiUery.  Un  livre  hvec  des  tigurcs  en  uillc  dou- 
ce. Et»  ktei  met  fym  prime»,  met  kefere  plaate».> 
L'Agneau  Pafdial  étoit  une  figure,  un  type  de  la 
Ste.  Cène.  Het  Paas/rn»  vjat ee»verketldi»r , xûute- 
keeld  va»  ’l  Heitii  Naitmaal. 

FIGURE  de  Rhétorique,  ornement,  fleurs,  tout  de 
penféesS  de  paroles  pour  orner  un  difeours.  figm- 
Wc,  veriletmdtkevtetrdiMg,  tua/peetixe (prttkwfte 
LaMétaphoreeftunc figure  de  Rhétorique.  De  Me- 
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taphora,  ktmfpreak , tvtrdraïf  it eenpimvanJitlr 
thorica,  U'e/fpreekkaade. 

FIGURÉ,  EE.  Adj,  Métaphorique.  Tigaarlyk , ver- 
k/eemd,  amiintlyk.  Un  Cens,  un  difeours  figuré, 
Eeapim/ikt,  vtrh!e,'mde,  eaeiltatifkeria , /tatr- 
tjkr,  verktoemde , »atteeade,k}fpreakiierrdea.  Hca- 

I eux  font  les  paus-rcsd'cfprit,  efl  un  manière  de  par- 
ler figurée,  cetaktatig  zya  de  armta  vaa  Cetfit,  it 
naptaarl/ke,  verklataedt,  kytpre»kiie,  aae>ieail)ke 
rprekviyae. 

FIGURÉ  , EE.  Part,  de  FtoosEa.  Dn  mbitr  figaré. 
Façonné.  Eiimtiat',  itptarterd  tmt.  Une  danfe  ti- 
trée, accompagnée  de  tours  & de  retours.  Eragc- 
figureerdc  dam,  daae  met  veelderley  draa/iagta  e» 
fpieagendeerkratfd,  leateagd. 

FIGUREMEN  T.  Adv.  Figaartyt , aaeiientlyk. 

FIGURER.  V.  a.  Repréfenter  une  chofe.  yirheeUea, 
afataatea.  le  ne  fçauroisvous  figurer  la  chofe  com- 
me clic  clt.  Ik  ka»  a de  zaak  zeaaltdieitaitt  ver- 
keeldea , vetteeaia , afmaalem , kefebryvea.  Les  Egyp- 
tiens lïguroicnt  l'Année,  l'Eternité  par  un  Serpent 
qui  mord  fa  queue.  De  Etjpteaaare»  verbeehdta  ket 
ÿaar,  de  Eraivigheid  deer  eea  s/aag  dieiazya  fteart 
kyt.  Ces  Pavillons,  ces  deux  Parterres  F'ioeatiiT 
bien , font  une  belle  tymb.ûc.DtetvieePritelta.Xaaiet- 
hv$sjrt,die  t-weBleemperkea  ktmen  vie  lever  mmikaader. 

II  veut  FicexEa , fane  comparaifon  avec  lesprcmicrs 
de  ta  Vilfe.  Ry-wit  met  de  greot fie  vaadeStadgelyke- 
air  maake»,  vry  verkeert»,  zya  raag  heuden. 

Sc  F'iüUKER,  ferepré-fenicrlcschofes.  v.  r.  ziehde 
xaakeaverheeldea , værftellem.  Il  cRimpolTible  defe 
figurer  les  peines  des  damnex , las  joyes  Céicilcs.  Het 
éze*auget)k  zieb  de  Itrefitader  vtrdaetade» , de  He- 
metfehe  vreagdea  teverbttiaea , vaer  te  fielle».  11  ftr 
figure,  simagine  bien  des  choies.  Hykttidzieb  veti 
dtagtai»,  bp  iaat  zJtb  veet  vevr[taa». 


FIL,  on  Brin  de  chanvre fltiiplc.  m.  Draad,  bennir- 
draad.  Les  fils  donc  on  fait  les  toiles.  De  draadea 
daarmeade  v»bke»ivaamaakt,  vieeft.  Les  fils  qtic 
font  les  Vers  à foyc.  Dr  draade»  ait  de  Zyvearmen 
maakea,  fpraaea. 

FIL,  Brin  de  chanvre  ou  de  lin  tors  au  fiifeau.  Gtfpaa- 
ne  draad,  gare».  Fil  lin.  Fr»  gare».  Gros  fil.  Cref 
gare».  Une  aiguillée  de  fil.  Et*  draadft  gare».  Du 
fil  de  ccom.  Kateene  tare».  Du  fil  de  caret  pour 
accommoder  les  manœuvre'.  Stbiemaai  gare», 
/tbeepttefpmae»  gare».  Fil  vie  iré  ou  de  trevier,  fil 
de  voile.  Zei/iarea-  Couper  la  toile  de  droit  61, 
entre  deux  fils  fans  biaifer.  De  ■webrrebiidraadi  Jaer- 
l»lde».  Aller  vie  UsoitIîI,  direéletnent  à l’FFôpi- 
tal , i la  Potence,  phr.  fàm.  Rege/reekt  aa  't  Gatl- 
hait,  reebtdraadr  aa  deOalt  gaa».  Donner  du  fil  i 
retordre  à quelqu'un,  phr.  fam.  lemaad  -wakkrr  te 
deeategetvi»,  aaavirrk  tripe» , bemzvakkrr brayr». 
Raconter  i ne  aifairc  de  fil  en  ai)>uiilc , fans  rien  omec- 
Itc.  £n  z»ak  net  aiter  matkander,  va»  ftnkjetet 
btetje , met  a!  aott'er  aa»  vatt  it,  verhaate». 

FIL  d'or.  Gead-draad.  Fil  d'argent.  Zilver-draad.  FM 
d’archal.  tÇpprr  draad.  Fil  de  fer.  Tzrr-draad. 

FIL,  rang,  un  cbllietde  Perles.  Et»  faeer  Paarte», 
gtrtgtn  Paarte». 

FII. , tranchant  d'un  rafoir.I^  l»tt,  feberpte  van  een 
/éherrmei.  Donner  le  fil  à un  rafoir.  £ra  fibeermet 
amuttten.  PalTef  la  Caciufoa  au  fil  de  l'^ée , l'é- 
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r^gOrc?T'.  "Dt  ht-etting  tir  fchftptf  van  hrt 
rftfn%  darm  ver^aany  df  hrtrttiuf  rmhren- 
for,  nt>‘rmaaktn.  LcFil  Jubois.  /V  draaJ otiuajib 
van  t i'tnrt.  Le  fH  du  Dieoiant.  J>  nsal<b  oî  dfaad 
vta  dtm  Diamant- 

FU^,  courant  iic  (V*au.  XV  vhrdt  lœp,  flroom  vtm  't 
vjatrr.  Le  fil  de  ]*eau  remporta.  De  vlord,  (honm 
van  V nuattr  flteftr  hem  xieg.  Aller  contre  le  fil  de 
Teau.  Teitn  (ùroam  opvaaren.  Et  au  fig.  Trirn  niind 
en  ^oem  aangaaw  ^ vergeeft  ix'oelm^  d'warsdrjwn. 
LcVil»  lafuicedu  d]Tcour5.  De  draod^  krtxtrvalp^ 
de  famrahan^  van  de  redtn.  Comme  nous  verrons 
dans  le  tU  de  cctx  HiAoirc.  Crhkvipindm  draad, 
Vfrval^  1 (ammhangvan  dete  Ht{f»rk  xJm  zntUn. 
FILAGRAMME.  Voy.  FlLlüRAMMK. 

FILAMENT,  ra.  Petit  filet , petit  brin.  Draad'r^-  w* 
t/itity  hairtit.  Lcstliamensdcsplantestdohcrbcs. 
Dedraadjes,  vrvUjtt^  hatrtjrs  ytteeh  es^rpUntrny 
kraiden.  J.ci  neifs  font  pleins  de  filamens.  > se 
nmxm  zfnvai  draadiet , vtzritfet. 

FU.ANDIKKE.  Fcnmic  ou  filic  qui  fait  mdtier  de 
filer.  Spénfier. 

FlLANDRi’^.  f.  pJ.  Longs  fi'cts  fifanesqui  volent  en 
l’air  dans  les  beaux  jours  d'Aucomne  Sc  s'attachent 
aux  bayes,  &c.  ^etmerdraadm,  vdtte  draaden  die 
kj  neeay  iveer  ne  de  ingt  hangen , en  aan  de  hetgen 
vatt  titrent  <^t>  Fir.AND*es,  herbes  qui  s'attachant 
te  vailfeau  en  retardent  le  cours.  Zeegroente  dat 
êndereenjthipvaft  raakendet  desr.elfs  vaart  ftretadt 
tegentend:  als  het  Coorten  van  tymmen  zyn  werden 
d/c  Langèa/fengtniimt. 

FILASSE,  f.  Ce  qu’on  tire  de  Técorccdu  chanvre, 
du  lin  pour  !c  filer,  &c.  F/«/,  nte/penne  hemip , 
gefpemmevUt.  Filadetlnc,  ifairedu  i^t  $m  ga- 
re n te  fpimneu.  FiialTcgrolTIcrc , à faire  des  cablci. 
y/at  of  bemip  «m  iake/tetrw  te  draayen. 

FILK.  f.  Suite,  ranufe.  GelHt  r«*/.  Aller  à 

il  file,  Fun  après  l'autre.  ïn  eenielitt  aehter  mal^ 
kander  gaan.  Suivre  la  file  des  Bagages.  DeUfipaar- 
éeUt  /rntt-nâgent , dlrRagagie,  deiegertretvnfgen.  Ft« 
LE  de  foidats,  fuite  de  la  ifitc  i la  queue  duBataiU 
ton.  Ceittvên  letdaaten aihtrr  eengepiaat^.  Doubler 
les  files.  DegeledtfemvefdukMem.  SerretIesfi]cs.X)a 
gelrderenf  nitew.  La  filc  de  tête.  */  Ceitt  van  veren. 
La  file  d»  queue.  '/  Agter^e  gelit.  Le  Chef  de  file* 
Devante fUdaat  en  *tgebt.  Scirc-filc.  Agtetjte  fob 
daat  m .*t  tehty  gtlit  fiviter. 

FILÉ,  EK.  Part.  pa/T.&Adj.  i>efp9nven.  Lin  bien  filé. 
Vlaiiatnaei  tefpênnen  it.  Des  jours  filez  d'or  & de 
ibye.  expr.  fig.  Dagea,  levewtifd  met  gaudeenx„de 
éraadewaanetngrfpannent  gevotevea. 

FILKR.  V.  a.  Faire  du  fil.  Spneaeity  garen  fptnnen.  Fi- 
ler au  rouet,  au  fufeau,  Met  het  nnei  (ptanent 
met  de  kht  fpinnen.  Filer  gros,  filer  menu.  Gr®/, 
fjnfpimtea.  I.C5  Vers  à foyc,  les  Araignées  filenr. 
DeZranrmtny  deSftinaeiefpenCpinnen.  tifcrfacor- 
dc.phr.fig.  Zyn^rap  fpinnen  y na  de  galg  àngen.  Les 
Parcjues  filent  la  vie  des  hommes,  au  dire  des  Poètes. 
DfStiiKMmittn  Ifmntn  'lltv*»  f'","."/"*'?;  •' 
'/  vgttn  dtr  Dichtert.  Les  Deftintcs  lui  ont  filé  des 
iound’or&dc  fove.  expr.  fig.  Dt  NaMiit  krJcM- 
0mheil>nhtm  fiuuttlt  dtgtn  F”  Amant 

qoi  file  le  parfait  atnour*  phr.  fig.  Mtvnsnr  die\ 

W uhfrfi,  brfj.  saniwukl,  f/sc  «,» 

kt  éUnuinlu  i'w*  doux,  fig- fe retenir,: 
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I mettre  Je  Pciu  dans  fon  vin;  caler  la  \»oile.  Bedaà" 
r *».  xMgfjpinne»t  taager  zinten  taan dehanJkemen' 

HLER  le  cable,  le  lâcher  par  Icsécub.'ers  pour  facili- 
ter le  mouillage.  Dekakeivurtny  teefteekmt  (<keok 
geeventt  ht  laaten.  Plier  les mansuvres.  Matvierene 
Lot  geeven. 

FILER.  V.  n.  Couler  lentement,  jlfioepent  zypefea, 
\'oyez  comme  ce  fyrop  file.  Ziet  he  aie  fyroop  af- 
ioopt  y zypefd.  Ce  vin  commence  i graitTer.  il  filt. 
Die  wyn  ke^het  vet^  lang  te  wordeny  hy  hâtait  oly 
afy  hy  fptnd. 

FILER.  V.  n.  Aller  de  fuite,  l’un  après  l'autre.  Inge* 
tederemgaan  y acbter  een  vo/gem.  Kaire  filer  les  itou^ 
pesfuruD  pont,  le  loigdes murailles.  De fvldaaten » 
'i  K^ygtvoik  tn  fmatie  ryen  over  een  èr»g,  Uagt  de 
maarrm  doen  trekkeat  voort  marchccien. 

FlLK'l'.  iQ.  Diminutif  de  Fil.  Draad/e.  Notre  vie  ne 
tient  qu’à  un  filet,  fig.  0«r  feve»  baagd  maar  aan 
een  draadÿe. 

FILET  ou  trait  d'or,  d’argent  battu  & tortillé  avec 
de  la  fuye.  Een  draadvam getrekken  en  geflagengend^ 
en  met  zyde  gffirengeld.  Le  FïUtT  ou  ligament  fous 
U largue  des  Enfans.  De  teng  riem.  Couper  le  filet. 
De  teng-riem  fnydeny  afknippen.  Il  n'a  pas  ic  filcty 
on  lui  a bien  coupé  le  filet.  Hjitvande  teng  riem 
vei  gefnedewt  hy  it  niet  epde  mend  gevatlen.  Il  ne 
manque  qu’un  Kjht,  qu'un  peu  de  vinaigre  à la  fa- 
lade.  Daat  mest  ueg  maar  eenfcboetienazynever  de 
(laa.  Le  Rhin  n'eil  plus  qu'urnilct  d'eau  après  fa  ré- 
paration de  la  Lccquc.  De  Ebynk  maar  eemjtraalt  r , 
eeu  dreppel  nvatrr  ma  derteift  jtheiding  van  de  Lek» 
Il  n'a  qu'un  FiLfT  de  voix,  qu'une  voix  foible.  Hy 
heeft  maar  een  fiaauiüe  ftem  t eeu  piep  ftemmetje.  P‘i- 
LKT  de  rallo)'au , la  partie  charnue  le  long  de  l'épi- 
ne du  dos  du  beeuf.  ’r  Haatft  van  de  bartt. 

FILET  à prendrcdesûifcaux,  ouFilxts.  m.  pl.  Net 
em  vege/f  te  vangen.  P'ilet  à pécher.  Vis-net.  Ten- 
dre, jetter  les  filets.  Denettenfpreyeu  t vetpen.  lia 
été  pris  au  filet,  phr.  Hyitm  net  gévangen.  Ce  fc- 
roit  un  beau  coup  de  filet,  fi  l'on  pienoittous  ces 
filoux.  Het  tonde  een  ftheent  (Ugy  een  meeye  vangst 
xjrsr,  ak  meu  ai  die  gaanv'djeven  m'tnetkreeg.  Les 
Kilxts  d’unJedJepaume.-X)rvrl/ni«#9rr»  Kaats- 
kaan.  La  balle  cfi  demeurée  dans  les  filets..  De  kai  it 
in  de  metteu  k/iven  bangen.  Fil£t  ou  petit  mords 
pour  on  chc^^al  de  main.  TtemMe  of  fnofieltie  voer 
een  bond  poord.  Filet  ou  cordon  autour  d'une  pie# 
cedcMonnoye.  Randemeen  Mtmtpmk* 

FILEUR  de  cordes  pour  les  Infirumens  de  Mufique. 
Een  fmaaremaaker  voer  de  fpeeitnigeie. 

FILKUSE.  Femmeou  fille  qui  file.  Spimjier, 

FILIAL.  ALE.  Adj.  Qui  coocemc  un  enfant,  flli 
ou  fille.  Zeenhif*  kinderljk.  Amour  filial,  tcndiciTo 
filiale.  Eenk'mdeflykeiiefdet  tederbeid. 

FILIALEMENT.  Adv.  Aimer  filialement,  d’uncten* 
drcfic,  d'une  manière  filiale,  /{jnderlykt  ep  een  kiM^ 
deriykf  virne  kemmnen. 

FILIATION,  f.  Origine,  dcfcendanccdcPerccnfils^ 
ou  fille.  Zeenpbapt  of  Decbterftbap  ^ afkemtt  vam 
Vader  tôt  zoeu  t of  tet  detbter.  II  compte  une  Fi- 
liation de  ^ooans.  Uyrekendeen  Zeenfebapt  afin- 
meihegfebap  van  drie  henderd  jaarea.  Abbaye  de  U 
Filiatton,  de  la  dépendance  de  Citeaux.  aikdyen* 
der  die  van  Citeanx  jtaande. 

FILIERE,  f.  Fer  à lirwr , pcicé  de  petits  uous  » nom- 
Q q q 3 mU 
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mc2  raUî  cc$  trous  vont  en  dimînoant  ann  de  rd- 
duire  le  lingot  de  cuivre,  d'argent,  d'or  en  tUsaudi 
menus  que  l’on  veut.  GroJfeer  jzer  i9«r  d«  ^^raûd^ 
trek^ers. 

FIUGRAMME  ou  FILIGRANNE.  m.  Ouvrage 
d'orfèvrerie  travaillé  à jour.  Citd'OÎ  zilvtr  draod' 
zeerk.  Corbeilles,  coifrets  de  filigrammc. 
VTMcktmsnd'fSt  kojfntifivMndrtêd-'wtrk. 

Fille.  Terme  relatif  à Père  & à Mere.  Doiknr^ 
meitjf^  vryfffr.  Elle  cft  accouchée  d‘une  Hile.  Zf  h 
•Vétn  etn  Doehtfr,  mfh/t  in  de  kraam  gekttfw.  Fît*  j 
LBpar  oppofîiion  i Femme  mariée.  / rj/f  r,  AUagd^ 
fâMge  Dofbter.  Ella  cR  çncorc  fille.  Zr  is  Mge- 
rrMW,  noivrfftffy  noiméa^d.  Fille  nubile, 
ka^rt  dstkttTy  vry^tt.  Les  Fillu  de  Fran* 
CO.  Filles  du  Roi,  appellécs  MrsDA&fis  db  Fba>‘« 
CB,  ou  flmplcmcnt  Mbsdambs.  De  eitem  Doih- 
tert  v*n  d$  AMfvg  van  i'rankryk.  Un  Couvent  dc- 
Fdles,  de  Nonnes.  Etn  p'ronvie  /{Jtefter. 

FILLE  d'honneur,  niicdequalicéauprnd'unc  Reine, 
d'une  Princeffe,  &c.  Staat’Jmffirt  FiLLE  de  cham- 
bre, Fille  fervant  à la  chambre  d'une  Damedcqim- 
Ilré.  IÇ^tmenierper t KaMeT-ytÊ-ffer,  FiLi.s  de  bouti- 
que. lf^«ér/*^(»rFrrr.FiLLB(rejoye,fîiie  débauchée, 
proflituéc.  Mfit]tvan  pldfiet^  tfn  bBertje  thit  viik. 

FIL1.ETT^  Petite  fille.  Mhsje^  vryftertje^  dotburt- 
!f.  Une  jeune  fillette.  Eenjongmeisjt^  ttnvryl'tcftie. 

FILLEUL,  ro.  Celui  qu'on  a tenu  au  Oaptcoie.  Daop- 
\indy  D^9p-zo9n. 

FILLEUl.LK.  f.  Doef  .doitet. 

FILOSELLE.  f.  Bourre  de  foye,  grofle  foyc  pour  fai- 
re de  la  capiJerie.  O'ratw  leJponKt  xjdanm  /#- 
Pftxcerk  te  maakem. 

FILOU.  Voleur  de  nuit,  coureur  de  bourfe.  Gaanv)- 
dieff  keurzefafdfT.  Paris  clt  la  pépinière  des  filous. 
Paryt  it  btt  kxvftkhof\ de  kwerkinm^  bet  febooi  der 
gégMvadkvtm.  Fir,ou  fc  dit  encore  pour  Tbompbcb. 
Sedriffer,  mwffe/aart  fmeede  kvtént. 

FILOUTEII.  v.  a.  Faire  des  aflions  defilou.  S/eefem, 
kaapem;  dieverf^  enitevMrk  pleegew.  On  lui  filouta 
fa  montre.  Meu  kaaptt , mo^fde  zyn  bnrhgie  vfg. 

Il  m’a  filouté  en  jouant.  Hy  heeft  my  in  t jptelen 
keifwn^  bj  breft  wie$  xeùvft  geJpeeU^  bj  iwftie- 
mejfeld. 

filouterie,  f.  Larcin,  tromperie.  Dkverj^  kt- 
drieiefft  kaêperjt  mageUofy.  Il  ne  vit  quedefilou* 
terk*.  Hy  Uefd  aUetnvanGêantv-dievtrj.  C’eft  porc 
filouterie,  'tis  fanterkedrog,  kfdriegtrjf,  gaaMw  die- 

VfTf> 

FII.S.  Enfant  mile.  Zeen.  Fils  ainé.  Ondf/e  Zoom.  Fils 
légitime.  Wtttiie  Zoom.  Fils  adoptif.  Aanp^nomen 
Zoom.  Fils  naturel  ou  bâtard.  Hatnnrlyke  of  onegte 
Zeon,  Il  cft  bien  Fils  de  fon  Pere.  phr,  f/y  h zyn 
Vadert  Zoùn  vjel  ferdeegy  ky  sard  v.'tl  na  zyn  ks 
der.  Pp.TïT-FrLs,  filsdufilsoudc  UfiUe.  NetKx.ocn 
of  detbtert  zom.  Ce  Roi  eut  la  ;oye  de  voir  les  ar- 
riéres Petits-fils.  Die  Kyninghaddevren^dvan  KJnds- 
kinds  kinderen  te  tien.  IJ  fait  le  beau  Fii.s,  le  beau 
garçon,  l'aimable,  phr.  burLécinjur.  Hy  hboovaar^ 
dilyfer  »p  zpijevg^tgu^zen  y hy  knndbem  btel 
't ttem  Juiferspop ^eempeenkert. 

FILTRATIÔN.  f.  Purifteation  des  liqueurs,  des  mé- 
dicamens  en  les  coulant,  pafian:  par  ia  chauire,lc 
filtre,  en  les  coulant.  Ce  kUnzingyZniverifgy  f{hti’ 
diMg  I doerdrurpittg  der  vechten  ewiemtdranken.  • 


FIL.  fin: 

FILTRE,  m.  ChauITe|  morceau  de  drap,  de  îfnge; 
de  papier  gris, qui  tert  â filtrer,  ci'Ulcr,pairec 'es 
liqueurs,  roédlcaœcns , &c.  fQens  Upy  k(e>t  de<k, 
zyf-faP  of  gr^inu  papier  vaar  doar  de  vntbten  le- 
kienfdi  gezniverd  werden.  Filtre  ell  auiît  le  nom 
de  ceitain  bruvage  pour  donner  de  l'amotr.  A/iaar- 
drank . titfdedrsnk, 

FILTRER.  V.  a.  Parler  par  (c  filtre,  couler  par  le  pa- 
pier gris,  par  une  chaulfc.  K/enfen^  datrtrekken, 
decrbaoleMydocr  etn  Up,  graaaxv  papirrof  ktnt  dee* 
zypeUn, 

F I N. 

FIN.  f.  Extrémité,  bout.  Eindy  eindiytitdy  mtiamg, 
La  fin  de  l'Année,  de  l'ouTrage,  du  difcours.N^s 
eind  van  *t  yaoTyVan  '$  verky  van  de  leden.  La 
fin  couronne  l'œuvre.  Ht»/  tinde  ktaend  bet  U 
tire,  penche  vers  fa  fin,  fa  ruine.//;  held  ma  zyn 
eind  y andergang.  A quelle  Fil»,  à quel  but  faites- 
vous  cela? Ta/  xtat  tinde ^met  v^e/k  oegmtrk  deetgy 
dat  ? v'at  keee^d  ty  daar  Parvenir  à fes  fins. 
Zyn  oegmerk  krrri^eny  tet  zjne  eindtnt  komn.  A tel- 
le Fm  que  de  raifon,  terme  de  Pfatique.T^  tniitn 
etndê  ah  kiUyk  geaerdetld  zal  vjarden.  Obtenir  les 

I F'rars,  demandes  & conclufions.  Zyneeijîhem  m ke- 
flkiten  verkrygen.  Alléguer  fes  fins  de  non  recevoir, 
Z;  ne  redeatn  van  niet  emfankeiyk  bykrtngen.  Il  a 
fait  une  belle  Fm , il  cil  mort  ChicticnnciDcnt.  Hy 
is  beel  Cbripet)k  gepcrvtn , heift  eem  f<be9m  eimde  fc- 
bad.  Kaire  une  fin  malhcurcufe.  Eem  rampzaïige 
doûd  Perven yOngehiikig  aan  zym  eind  kmetz.  Com- 
me il  fe  icntoit  prés  de  fa  fin.Zaa  ah  by  zieb  ms  asm 

• zym  eird  tsg.  Les  quatre  Fiscs  de  l'Homme  font  (a 
Morc,ic  Jugement, le ParadU'&  l'Enfer.  Devier  mit» 
f indent  van  den  Menfcb  tn  i Doed»  OerdetI,  Para- 
d)SyHe/. 

HN,  INIC.  Ad/.  Mena,  délié.  Fpar,  dWa,  niet  dit. 
Papier  fin.  Fyn  pap/<r.  Toile  fine.  Fym  lyvrajt.  I>cs 
herbes  fines.  Fynekrniden,  ah  thym  y mar  ’yeUin  (ÿe. 
Un  homme  qui  a la  taille  fine.  £c«  msn  dmn  tm  zrel- 
gemaskt  van  ligtbaamy  vam  ieep;  eem  frasy  fie//ei 
vaneenmam. 

FIN,  cxccilcnt  en  fon  genre.  F/«,  hntffy  nitmmwttnd 
im  zyn  fèert.  Fin  ot.Fya  gemd.  Fin  argent.  Fyn  si/- 
vn.  Epice  fine.  Fynefpetery.  l.ame  fine,  fpu  k/img. 
Fines  Aiguilles,  fyme  naaidem.  Un  goût  fin.  Eem  fyme 
Jmaaky  een  iekkete  temg.  Il  a l ei^prit  Fix,  dtliçat* 
H y heeft  een  fyngeePy  etn  fyn  verfiand  ytem  ^ebrmn^ 
der  vernnft.  11  a le  goût  fin.  fig.  »y  beeft  ffnty  kem- 
tige  ledathtent  *em  fym  y vernnft  ig  ecrdeel.  Uns 
iii\lcTiQÜne.Eemfyne,%eepigefcbeTjferyMci\  bien  Fi.v, 
rufé, habile.  Hy  $t  beel  fynyieet  ^doertrapt  y gaamzv, 
Ceft  un  fin  renard,  phr.fig.’/  ts  een  fym yttn  loo%e 
vet , een  fyne  vpgel.  Un  fin  matois.  Een  fyne  kwant, 
een  deertrapte  vent.  C'eft  une  fine  béte,  une  fine 
mouche,  ’/  Is  een  teeze  prey,  een  fyne  r^rair  V,  doer- 
mpte  ken.  C'efilâ  le  Fin, le  nœud,  le  point  dé- 
cifif  de  l'affaire.  Daar  Uid  de  kneepy  dat  it  bet  ge- 
beimvan  de  zaak.TUet  le  Fix  du  fin,  tirer  laqu  n- 
tclTcncc d'une chofe.  De  zaak  op*talUrnaau"wpt  m t- 
pfnizemyde  fynpe geePen  djsr  nittrekken.lï  n'en  faut 
pas  faire  le  Fin.  phr.  fani.  il  ne  faut  pas  le  difîîmu- 
1er.  Alen  meet  bet  niet  ontveinzeny  aiitkemnen.  Fin 
comte  fin  n’efi  pas  bon  à faire  doublure,  phr.  fig.  Fy» 
tege»  fyn  maeken  een  Pegte  veering;  om  te  aeggen, 
dat  t-u’te  tînt  Ittidm  madkêndtr  met  ligt  verkMen 
xtsUesty  . FINAL  ^ 
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I.E.  Adj.  Qui  fmit^  CjUi  tcminc.  FiW  of  FINET,  ETTE.  AJj.  & Subd.  niminutif  de  Fin, 


compte  final  De  Potre^enia^.i.ct-  ^ 
ifc  finale  d cti  n;oi.  Sht/eftertfaaiPf  htter  van  etn  , 
•a^erd.  l’isALE,ou  Nutc  Tinalc , le  ton  fur  lequel' 
finit  vn«  pièce  de  IMufîque.  Fin-tal,  fluit' 

tKn.lA  gloire  de  Uîeu  doit  <ltrc  la  caufe  ftnale  dc^ 
nos  avions.  Pi  ffr<  Cods  n^9ft  de  emdeljkt  êorzask 
r^^eftedryvrnzj’i. 

flNALtlMLNT.  Adverbe  qui  vidllit.  Enfin,  à la  fin. 

Fp»<^A*  , ten  lajtfie.  I 

FINANCE,  f.  Argent  uionnoyi,  Kfpcccs.  Cereed geUt 


rufd  yîri,  loostf,hfyt.  C'tft  un  finet,  une  fintiic. 
’r  //  etjt  êTg  ma.tMefje^eeM  ffte  'icgfl/t  it  een  /cw 
dtng^eeMUmefrej. 

FINJ , 1£.  râit.  paÛ*.  & Adj.  Cetindgl^  x-oîeindtgd ^ 
wl’UToch^  efged^éH  , afl'majkt.  Un  ouvriec  FiM, 
achevé,  £#.v  geehtd'gdt  imlwfotht  y l'olnis^t  ‘u.rri. 
Un  nombre  l in*,  limité.  Etn  hepanld getal.  l/h.  m- 
liie  cft  un  Etre  finl.Pr  mensch  it  een  et  id.gJlezen, 

FJNIMENT.m.PerfeéUon  en  terme  de  Peinture,  fur- 
tout  de  celle  en  éurail.  Chdde , volmjakte  $fl<bi/de- 


gertedr  mwnt.  litre  court  de  finance.  Nte$  tuel  h ket  | r.ni.zekofnesfmaaking^Jén deSekiUerj. 
zf’t,  ^tinig  geid  onder  zhb  bekhn.  Il  a acheité  une  ^ FINIR,  v.  a.  Terminer.  Etndigen,  efmaakent  •viltrem- 

^ r.  » y.  ifMtbeûmtenyé^e.  Wit  \iti  àikoiiTS.  Eenrtden  etn- 


chcig.;  de  cent  mille  livre*  de  finance.  H/  ietft  een 
eiKpt  y ke  iteidng  'uu»  tenderd  dnizend  gulden^  in  V 
tehtaaien  g’koft. 

FINANCES. r pl.  Tréfor  ou  revenu» du  Roi;  diclTcr 
FEtat  des  Finances.  Den  Stjstdtrïmzncicnop{îfl/eiit 
de  reeienmi  V-nt  't  K^enivgs  geldmiddeien  y hk^Pen 
epm^’éken.  Le  Controleur  Général,  le  Surinicndam 
de-»  Finances.  Otn  a'gemetven  Overzieider  v tn  *t 
nmj  teldmdde!en f den  Oprerfchâtmeeper  dtr  FtHén 
trrn.  Ecriture  de  Kinancc,  la  Lettre  ronde,  Fend 
/ briftt  in  de  Comptoiren  i^^Financicn  gebruikeîyk. 
Chambre  des  Finances.  Finaneieiamer. 
financer.  V.  n.Fournir  de  l'argent  aux  Coffres  du 
Roi.  Celd  in  *s  JÇ^mgt Sebs  ktfien  ophrengen,  uUen, 
C>n  les  forcera  bien  de  financer.  Men  zal  hen  ti'W 
nB^fizajkm  y dii/ngeM  titi  Set  epkrewgen  vnn  Finan 
cien  ygelJfmmet. 

FlSASClhR.  m.  Partifan  employé  dans  les  Finances. 
P setter,  Oatfangefy  Betnat-veeper  y Cêjjiert  Ce/d- 
ta^rde/aar  ht  den  entfan  fi  y bexvaaringy  ttittelîtng 
^'an  V Konmgf  inktmfien  of  Kinancicn  geimikt. 
FINASSER.  Voy.  FINESSER,  ! 

FINEMENT.  Adv.  Avec  fineffe.  F/iff/V/,  ^i/ffiig<, 
kfbrndig  tk.  Il  l’a  attrapé  bien  finement.  ïlf  A-c/rj 
tem  kee/ fjntjes  bedrt^n.  R-uller  FiNt^M^rtr,  déli- 1 
catcmcni.  Fynijety  leefiig  hefp'ttfeit.de  grk  ftkreren^l 
FINESSE  d’un  drap,  d’une  btof^c.f.De  /rnigheid  van 
ern'aahwyvan  ^r»/f#/iFlNBSSiî,  dLlicatciïc  d'cfprit. 
Pjni^keidy  /needigheidy  fehranderkeid  van  verfianJ. 
La  l:]«s$SE  de  ectre  penfée  c nlftc  en  ce  que... 
l>t  fynigteiJy  gtefi igbeid ,a  jrdtikeid  van  die  grd^igte 
hefaat  da^r  in  4éa/. .11  fçait  toutes  les  finefîcs.  ri. 
chtfles  de  la  Langue.  Uj  xcret  al  de  aarJi^bedeny 
ftKhhedea  vande  TV^A Toutes  le*  fineffcs.bcautez 
de  l AtchitcRure,  de  la  Peinture. /</  de  ffnigkedeny 

n’.tti^ktiüwy  vclmaaktkedettvande Boyvikande , Schil- 
derkenfi. 

riNTSSE,  rufe.  Lifi  ,lootkridy  afgJipigheid,do9rtraft- 
k'id.  Cfer  de  finefle.  Lifi , hosheid  gektmken.  Scs 
fînefles  font  coufucs  de  fi!  bl^nc.  phr.  famif.  Zjne 

h$ntinv:â1  grof J zyn g^makketyk  te  onfdekkertybj 

Let  den  aap  a i de  mottw.  H fait  fineffe  de  tout.  Hf 
*f  btt!  aittrkeaffig , koad  zieb  altyd  zoa  bedekt , gefia- 
tfa;  ’/  is  ofbf  v'at  viandeu  te  zeg^^ , te  a^taa- 
te»  kad.  Je  n'y  entend*  point  finciie.  tk  beaer  geen 
Pg  w,  ik  veet'er  geen  l^jett  aP^ik  bandel  vacr  de 
trjf.II  eft  au  bout  de  fc*  fîneffes.  A/;  he  p alzjne 

^bpfwtnvi/ideaiit*tvfrkgrfie/d. 

^VESSIJI.  V.  n.  Agir  avec  fineffe»  pitcuncr.  Arg- 
kittiy  dtrartiapt  bande/en \ fptt  et, 

/lae  firtfkaa  gekraiken.  A bon  UDt  fi* 
tcdttikiéar  toe  z90veeUifienew  fi ftabftt  tn  s verk 
iffitld,ta$  vti/amwt&tMieiap, 


digta.  f inir  une  affaire.  Een  zaak  a/doen.  Finir  un 
ouvrage, finir  un  tableau,  y mettre  ladcrniere  main, 
Een  verky  een  fiak  fehtlderj  voleindeny  afmaaken  t 
valtoûyen.  Finir  fa  lettre.  Zjn  krief  einden,  befiai^ 
ten- 

FINIR.  V.  n.  Prendre  fin.  Vit  tyn^  eindieetty  een  e'md 
hebken  of  neemen.  Le  Sermon  va  finir.  De  Fredikatie 
fiaat  te  eindigenyzal  zco  ait  Z)n.  Ainfi  finit,  ainÛ 
mourut  'J'ibcrc.  Dat  etn^gdey  alzao  fiaH  likerint. 

FINITO.  m.  ou  arrêté  de  compte.  Eea  flotretkening^ 
valkaaten  afreekeaing. 

VIO.  F I R. 

FIOIE.  Voy  PIIIOLE. 

FIRMAMENT,  m.  Le  Cic!  des  Etoiles  fixes.  F/rarj* 

. «rf»; , Vi/fpanfel.  Hetnel  dtr  vafit  Sterm.  Les  Eioi- 
les,  les  feux  du  Firmament.  De  ferreny  de  vaaren 
oUnbftnvan  V Firmament. 

V I S. 

FISC.  m.  Tréfor  Public,  jilgemeene  Sckaty  */  Ldtndt 
debatkifi.  Amende  applicable  au  Fifc.  Batte  ten  Fc- 
kasve , voordeele  van  ’/  Eand  fcbat. 

Fiscal,  m.unté  dans  ce*  deux  phrafes.  Ltf  Rftffjrr^jrr, 
t Avacat-Fijeal,  OiBcicrs  qui  ont  foin  des  droits  du 
Fifc.  Broeufear , Avaeaat  Fijcaat, 

FISCELLF-.  Voy.  FICELLE 

F'iSSURE  r.  Solution  de  continuité  dans  un  os  qui 
commence  à fe  fendre^  fente.  Terme  de  Chyrurgle. 
Spleet. 

fistule,  f,  Ulccre  étroit  & profond,  finuofîté  pro- 
fonde, étroite  & calleufe.  D.epe  etteruandy  fiflal, 
etterRait.  Il  avoit  une  fillule  a Pamts.  hf  had  een 
f fiai  y etterwand  in  *t  faadament.  Fistule  lacrj’rna- 
le,  qui  naît  au  grand  coin  de  l'ccil  & fait  Ibuvent 
carrier  Pos.  TYasopy^ , aogpyp. 

V 1 X. 

FIX.ATION  du  Mercure,  f.  Terme  de  Ch}'mie.  L*A- 
élion  de  le  rendre  folide.  De  vafimaakiagy  vafixet- 
ting,  kepaaling  van  V t(v;ikzi/ver.  Fixation,  dé- 
tcnninaiion  d’une  charge  k un  certain  prix,  t'afiftei 
iing  y bepaaling  van  een  ampt  tût  zekefenprys. 

FIXE.  Adj.  d.  t.  g Immobile,  qui  ne  fc  meut,  ne  va- 
rie point.  Va/t  y onbev-  teglyk  y caveranderlyk,  L^s 
étoiles  fixes.  De  vafte  fterren.  Le  point  fixe.  Het 
vafte  n.iddelpant.  Sel  fixe,  quine  s’évapore  point, 
qui  demeure  attaché  à la  matière.  Vaft  zaat.  Avoir 
k*  regard,  la  vue  Fixe,3ffurée.  Een  vast  yityf  gy 
zUht  kibben;  met  de  coien , V gezkkt  Jtyf  kvanen 
tJen>  Demeure  Fixe,  certaine,  anuice.  Faste  voo* 
ning,  Vûst  virLlyf.  Un  jour  fixe,  une  heure  fixe, 
Eengezette  dag  ygezet  aar  ; een  bestemde  dag , htfiemd 
nar,  Uü  prix  FiXf»  liiüUé.  Etn  vaste  t geutSep^V‘ 
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riXKMENT.  Adv.  Regarder  fixement  fjf 

sauzitn , onbeweeglyk  fiarûo^tM. 

FIXER.  V a.  Déterminer , arrêter,  yafi  /7r//r«,  it’ 
p4iaU».  Fixer  la  valeur  des  Moonoye».  De  xudén^e 
yaude  AlMntfiMkkem  Vdfi  fiei/en  t befMten.  Fixer  ud 
jour.  Een  ddi  vâ^  fielhnybtfiernmen.X'i'Sit.^  le  Mer- 
cure , Id  rendre  folide.  Het  kviik^Üver  vêR  msdhemt 
onbeuef^lrk  taaaken.  Fixer  les  humeurs,  (aire  qu'el- 
les ne  fuient  plus  fiuidcs.  Deveehtew  firemmemyiotn^ 
pli  Pâdn.  FiX£R  un  cipric  à quelque  chofe,  faire 
qu'il  s'y  arrête.  Een  geep  sf  ieit  vdP  maékem  » geteS  | 
keiuien,  dotn  ktyven.  J(  cR  bien  difficile  de  fixer  la 
Fortune.  Het  is  moeytlyk  , '/  valt  %,"wëar  eU  Fertwim 
tr  b^dêlen , btftendig  te  d^n  icûTdtn. 

Se  FIaHR,  s’airêter,  fc  détenniner  à quelque  chofe. 
V.  r.  Zig  aan  iett  vajt  boëden  fiels  vaft  veensetmeiSf  I 
süg  </ÎSiir/0v^p4a/<^.IU’eRfixéàccmFcus.  Hfbeeft 
zieb  op  bouder d Kroouentexet , beeft  daar  ^ toeteieid.  I 

F L A.  I 

FLACON,  m.  Bouteille  <pi  fc  Ferme  à vis.  Sebroef^ 
Petit  fiacon  de  criiul.  Seboefv/es/e  vmm  krtJtA/.  i 
FJLAGELLANS.  m.  pl.  Religieux,  ou  Pènitens  qui  fc 
doimcm  publiquement  la  dirdnlinc.  Qeefftlmoumkken, 
CeeJfeUers. 

La  FI.AOELLATION  de  Notre  Seigneur,  par  la  dé- , 
teftabic  animorué  des  Juifs.  De  geefîeting  vuh  ouzen  \ 
HeyUudf  dout deverfoefeljktbitterbeiddrryoodeii.  i 
FLAGELLER,  v.  a.  Cefjfcltu.  Pilate  fil  flageller  No-  ’ 
Uc  Sauveur.  FiUtut  àeed  ouzeu  ZsUgKdéktr  geejfe\ 
leu.  Ces  mots  ne  fc  difent  plus  h6r$  du  (lyle  facre. 
FLAGEOLE'F.  m.  Lif.  FLAJüLKT-  Flûte  dom  le 
foa  cil  clair  & aigu.  Boerefluit , korSePoit  ^ etnjcbel 
g^/iriV  jfrrtv»45p.  jouer  du  flageolet. Opir  /?«/#  fpeeieiL 
FLAGORNER,  v.  a.  Flatter  lâchement  par  de  faux 
rapports.  Fîikpooyeut  oorbUdzeUf  pluimj/rykeu  en 
kuaadfpreekewofneenflëSiUnkte  verdtemn. 
FLAGORNERIE,  f.  Bafle  m^ifance  du  Flacor- 
hEL'R^du  Flatteur  médifaRt.  yleytry^  Pikpoeyery^ 
fluimftryktrfvandenkwudfpfeekewdtu  Vleytr.  Tous 
CCS  mots  font  bas  & du  Aylc  buricfque. 

FLAGRANT.  Adj.  Qui  ne  s'employa  qu*cn  cette 
phrafe  ; être  pris  en  FUgrunt  délits  fur  le  falt.op 
betfeit , ap  beeterdaêd  betraft  \eordeu. 

FL.MR.  in.  Tenue  dcCbalTe.  Le  fentiment,  Fodorat 
du  diicQ.  De  rtuk , de  [nef  vêu  den  bùnà.  Ce  chien 
a ic  flair  t>on.  Die  bond  nenfd  wf/>  kam  wi  ruikeu , 
h:eft  eeugesde , fyiie  reuk, 

FLAIRER,  m.  Odorat.  Reuk. 

FLAIRER.  V.  a.  Sentir  par  Fodorat.  KeiKes,  mnzeu. 
Quand  les  chiens  ilairent  la  h^ic.Ais  de  bunden  het 
beeft  neuzeUfhet  beeft  in  de  ntut  bebbem^de  fnefy  de 
reuk  ven  't  beeft  hebben.  Flaibeb,  fentir  bon. Lei* 
ker , iitpfk  ruiken.  Cela  flaire  comme  baume.  Dst 
ruikt  éfs  baljem  gturfs  kbukt aungenuam  in  de  oereui 
detisernbeeriykezëak  ! 

FLAlREUR  de  cuifinc.  Terme  burl.  Ecornifleur,  Pa 
rafite.  5<huimer  yfekrok  fpanUkkcr. 
n.AMAND  ou  l’LAMAN.  m.  La  Langue  Flaman- 
de, des  Pays  Bas.  Dultfcby  'SeJerUndfib,  Nlp<^rr- 
paricbieo Flamand.  Hyfhreekt'we!  Duitjeb. 
FLA.MAND,  DE.  Adj.  De  Flanarc  ou  desPays  Bas: 
c'eRun  Mamand./yr/;>^]i  yUmingyeeuNeder/auder. 
Cefl  une  Hamandc.  ffet  it  eeu  viaemfb  vjjfy  eem 

duîfib  vrenvjmenph*  * 

1LA\IANT.  Oifeau  des  Antilles  & du  Oip  Verd, 
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olfean  de  rlvIere,  rouge  A blanc.  ZenéetHugr  xrj* 
tervûgely  v«gei  üer  wmPe  EÿUndem  vum  Amened 
en  van  Cabe  P erde. 

FLAMBANT,  TE.  Adj.  Qui  flambe.  fmdevUm,im 
Jiite  brarnd.  Un  tlfon  flambant.  £f«  bra»dend  of 
vtemmend  bmt.  Des  tourbes  flambantes.  Cloeyende 
imrvenytnrven  beldar  daorbrandende.  Un  habit  tout 
flambant  neuf.  Een  fpikfpetder  Miemii  kleed.  Ce  der- 
nier cil  bas. 

FLAMBE,  f.  Fleur,  autrement  dite  GixTeuL,  Iris. 
L tes , bekende  vioterbleem. 

FLAMBÉ,  EE.  Part,  de  FLAMBER.  Gevlumd^  ge- 
zengd.  FLAMBé.  fig  A Term  burl.  Perdu,  ruh-d. 
yerJaoren^  bedorveu.  Son  argent  fut  bientôt  flambé. 
Zpt  gald  tvas  baaft  Rp,  ehuriebragt.  il  cil  flam- 
bé, s’il  donne  danscc  parii  la. //yir  kupatyom  balty 
SLùà  hy  dat  bepuit  apvolgd^  zieb  dnar  toe  Ust  rsaden. 
FLAMBEAU,  m.  Torche  de  cire.  Fakkeiy  toarts  dik* 
ke  •uiâ/cbknert.  Eclairer  avec  un  flambeau.  Met  ee» 
fakiel  voerligten.  En  France  on  fait  (btivcnt  judice 
aux  Haïubcaux.  tu  P'rankryà  iLcrd  dikvult  by  ‘r  fak- 
keliubt  retkt  ledasu.  K cil  le  flambeau  de  la  Guer- 
re. exp.  fig.  Hy  ù den  Oarlogt  fakkeiy  den  twiftver. 
•wekker.  Porter  le  Flambeau  de  la  parole  de  Dieu 
aux  extrémitez  de  la  Terre.  De  Fakiel  vau  Oads 
V'oord  tet  asm  de  uitetudent  der  Anrdedraaien. 
FLAMBEAU.  Se  dit  auffi  par  honneur  d un  chande- 
lier avec  une  bougie.  Un  flambeau  d argent,  Een 
téliere  kaudtlaar. 

FLAMBFdl.  v.Q.  Jcrerdela  flamme.  Vianmeut  in 
de  vlam  ftaan.  doaràranden.  Voyez  comme  ce  bois 
flambe!  /iet  tie  dat  bout  viamdl  Comme  ce  feu 
flambe!  Hie  h»ider  of  dat  vunr  daerbrund!  Flam- 
ber imc  chemife,  la  paiTcr  pardeifus  le  feu  pour  en 
tirer  l'humidité. hemdaver't  vnur,aver  de  v/am 
•warmeUf  ona'er  de  votbtigbeid  ait  te  baa/en.  Flam- 
ber bn  chapon,  un  cochon  de  lait,  faire  dégoutte; 
du  lard  dciius,  pour  leur  donner  le  feu,  pour  Ie> 
riiroler.  Eeu  kapuin  fbraadvarkentje  met  heet  fpek  be- 
druipen  • om  die  eenkelear  te  geevtn. 

FLANlBFilGE.  f.  Sc  dit  pour  Epée  d.ins  cette  phra- 
fe burlcfquc,  mettre  flamberge  au  vent,  yau  leer 
trekken , de  vaebtel  uit  baaieu. 

FLAMBOYANT,  TE.  Àdj.  Qui  flamboyé.  Firarri^, 
blmkemde  y giantryk.  Une  Comète  tlamboyancc.  Een 
vuurîgey  heider  - ftraalendey  vlammende  Comtet. 
Epée  flamboyante.  ftbiUereni 

zviaard.  Dès  qu'il  vit  les  épées  FlÀsisover  , biil- 
icr.  Zoo  dras  hy  de  zvioâfdtUydepus  zag  b/imkeu, 
giinpereuy  bltiken. 

FLAMME,  f.  La  partie  lomincufe  du  feu.  vtam.  I.a 
flamme  diffipe  la  fumée.  De  vlam  breekt^  verdryft 
de  fook. 

FLAMME  amoureufe.  MinutvUmy  minntiloedf  mi«- 
nevMur.  Brûler  d'une  fecrcte  flamme.  £r»  beime.'yke 
vlam  gevùeleuy  een  verborge  me,  litfde  voedemibei' 
tnelyk  aan  *t  bhakenzyn. 

FLAMME  de  Navire,  de  Galere.  BArrotRoi.E  lon- 
, guc  & étroite,  fendue  en  deux  par  la  pointe. 

I P*itte , fphtitong , tant  en  ^mal  viaggeitje , vàmpet  om 
aan  boord  te  (einen , . 

1 FLAMME,  inllrument  d’acier  dont  on  fe  fert  pour 
I faigner  les  chevaux.  Smitt  Uatyzer , vtym  om  de 
\ paardeu  te  îaaten. 

FLAMME,  f.  Etincelle , bluette  de  feu , par- 
I Cfc-M? 
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<eîlc  d’une  matière  combuftibleqoî  l’ëlcvc  en  Taîr. 
■funrvonkie  , fprmnkel-VMuri  oUcart  [>es  fiatu- 
fflCclKs  de  rincendic  voloiem  par  dcTuü  cous  les  toits. 
i)f  VQnktn  dem  hrarnd  vUitn  9ver  al  de  daktn 
éeew. 

FLAN,  m.  Tarte  ou  gâteau  à b crème, au  lait,  &c. 

^laa , viaaye  * roam»  of  me/i  taart. 

FLAN  ou  FLANC.  Morceau  d'argent  ou  d'or  pré- 
paré pour  être  monno/é , mar<]ué  au  coin  de  PEtat. 
Zïlvtr  of  gtudfisatja  am  leflmffld,  gemtiut  te  uar- 
è%. 

FLANC,  m.  Partie  entre  les  hanches  & le  défaut  des 
côtes.  9'etkt  x.yeU  ^êmder'tm  dan^e  zydavamde kaik.Lc 
£snc  droit.  Dt  rester  %yde.  Le  flanc  gauche,  lie  lin- 
hr  £;dV.Lc  Lion  en  colcre  fc  bat  les  flancs  avec 
il  queue.  De  Arimmége  Lant-ui  fUat  %yne  x.jdtj$t  )tr« 
hiik  met  de  paart.  Cheval  qui  bat  du  Üzn(Upaard 
dêl  een  kUpfheg  in  de  zfden  beeft^dat  ns  zyn  adevt 
hgd.  La  Metc  porte  Ton  fruit  neuf  mois  dans  fes 
Ilancs  , dans  fun  ventre.  De  Moeder  drsaed  bsar 
vrmebt  negen  mssndemin  bssr  knden , in  béer  b viA  • 

Xe  Flanc,  le  côté  d'un  Navire,  d'unBaflion,  d’un 
fiaiaillon.  De  zyde  vsn  ten  Scb'sp ^ (Irjkzyde  t flanc 
vsm  eem  Bcl-werk^  flanc  van  etnBatmUon.ŸT^' 
ter,  découvrir  le  liane.  De  z)de  verteentm^  laaitn 
xienj  b/eetf  enitdekt  ■,  enhefthanfl  zyn  op  de  zyde. 
On  prit  les  Ennemis  en  flanc.  Men  greep  detyanden 
im  ée  zjde  ^ in  de  flanc  ^van  ter  zyden  4a«.  Porter 
une  Flanconnaor,  une  botte  dans  le  côté.  Eem 
fieek  m de  zjde  teebremgew. 

JKLANÜRLV.  Terme  de  mépris  & populaire  C’eflun 
^^JFiandrin,  un  grand  Dad3is,Nigaud.  V//rc»/«agr 
Jèhermtakefy  een  boute  brrk  ^kappiki't  h een  irtote 
dsmtserw  zemder  hcht. 

FXANQUÉ  . EE,  Part,  du  V^erbe  Fla.vqer  : un  pl- 
Jaflre  flanqué , accompagné  de  deux  dcmi-pilaflres 
avec  une  médiocre  faillie.  Eentloofdpylaar  met  tuee 
kaîve  fylssnre» gedekt t vêûrzien.Vuc  porte  flanquée 
cfc  deux  cours.  Een  peert  met  txoee  tarent  «p  de  zjde 
gedekt , verfterkt. 

KLAN(^UER  un  Bailion.  v.  a.  Un  Ouvrai  X corne 
Âc.le  difpofcr  de  manière  à le  pouvoir  derendreai- 
Fémcnt.  Een  ^/èu'er^,r/»Hwr»wfrA  Üanqueeren, 

. étàvtssm/jk  ssn/eigen,  in  de  zjde  dekken,  xeo  op- 
drekkem  dat  bet  iigteïyk  verdedigd  wrJe, 
liASQUE.  AdJ.  d.  t.  g.  Mou,  fans  force,  lâche. 
Week\  (Isp  y magtelest.  Un  grand  homme  flasque, 
Efu  Umg/e  fUplemde ^een ‘weehfyfvsn  een  kserel.hhs- 
c^uc  comme  uo  drapeau,  phr.  Z$$  (lap  sU  een  vast’ 


dêfk, 

FJ.asQL'ES.  f.  plur.  Les  deux  principales  pièces  de 
chsrpenic  de  l alTut.  £>f  i,itr£s*iUe»}Jn  van  't  rn- 
peardoïvefdaffitii.  « , , 

FX.ASTRER  ou  PXATRER  un  emen  mordu  d un 
chien  enragé.  ▼.  a.  Lui  appliquer  un  fer  chaud  au 
front , P jur  le  garantir  de  la  rage.  Een  bond  vsn  ^ 
dêUen  bond gekeeten,  met  eengloejend  jzeryotrde  kop 
, kfondmerken,  emhemvsar'tdclv^rdenteke^e^en. 
^4.âTER.  V.  a.  yieyen,  pfuimflryken , fiikfimyen. 
Lart  de  flater  les  Grands  fcr.i  longicms  en  vogue. 
*>eken{l  ven  deCrooten  te  vhenzaUeng  tn 
l*an.  Ne  penfez  p«  que  je  le  dife  pour  vous  «ater. 
fittnd  uiet  dat  ik  bet  zeg  em  n te 

portrait,  le  peindre  avant-igeuremcnt.  Een  (cbti 

<^rvùTnUlljm  ^^crdteié etmaaken.  Hat£R| 
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îe  vice,  répargr.er.  l’excufer  lâchement. IV 

de  zomde  vleyen^  ontzien^  la^banigbk  verftkooneH- 
Flater  un  malade , lui  cacher  fun  mal  ken  zieke 
vleyesy  zrn  engemsk  verkefgen.  Flater,  carelTcr 
un  enfant.  Een  ktnd  vlejen^pteelen , befkeoten , treett' 
len.  Un  chien  qui  flate  Ton  maicre.En*  bond  die  zym 
meeper  v/eid^  preeld^  Itrfkojfd.  Flater,  amufer 
quelqu’un  dune  cfpérance  vainc,  lemsnd  met  eem 
ydeie  boep  vieien^  daar  mede  ophonJea.lji.  Muflque 
flate  roreillc.  Het  Mnxaek  vleid^  PretU  bet  oer. 
FLATER,  adoucir,  endormir  la  douleur,  les  cha- 
grins de  quelqu'un.  De  (mert  de  droefheid  van  ie- 
mand  Wr/fn,  vertsgtenj  in  fiaap  uieyen.  Flater 
le  Oé,!c  jeteer  doucement. Dokbelfieen  Jebuiven, 
xagtuerpem.  Parlez  franchement,  ne  fiatez  point  le 
dé.  r>g.5prrfè/  rechtuit , vdnd^ergeenduekjrtem. 

Se  FLATER  d'une  vaine  efpérancc.v.r.Z/g  met  eem 
ydeie  boop  vleien.  5e  Flater,  fe  pcifuadcr,  s’ima- 
giner. vig  inbeelden^  ve>trouv.en.  le  me  flate  que 
vous  favoriferez,  appuyerez  mon  dcflein.  ]k  vley 
my t beeld  uty  in^ia  yertreuio  dat  gy  myn  voirnet' 
tntn znlt begmnpigen , ftyven  , enderjteunem. 
FLATERIE.  f.  Louange  uompeufe , bafle  complai- 
fancc  yhiery^plëim^rykery.vleitaaï,  Lâdic,  hon- 
leufe  flateric.  Èafbartiie  • Ubandiee  vleiery. 
FLATEUR,  EUSE.  A«Ç.  Â SublL  Qui  flate,  ca- 
r;flc.  yieffndyjtreelend^  /ir/'*0cocd,  vltyaitig.  Que 
cct  enfant  cfl  flaceur,  careflàntl  H'at  it  dot  kind 
vkytndj  ftretlend!  ^ zaety  bee  lief  kan  dat  kind 
Preelen!  Le  chien  cfl  itn  aninral  flatcur.  De  bond  tt 
een  vleyend,  ^kfoeyend  dier.  Les  Aniisflatcurs  font 
des  traîtres.  De  vltyende  yrienden  zm  verra.tderf. 
Difcuurs  fliccurs,  paroles  flateufes.  F/r/Ag/igr  rrir* 
ntw jvleytaa!  yvJeymde  *uwrrt>*f. 

FLATEUSEMENT.  Adv.  d’une  manière  flateufe. 
Op  een  vleyat  tige  manier. 

FLATUEÜX,  EUSE.  Adv.  Qui  caufe  des  vents. 
H'mderigy  dat  v inden  veroorzaakt.  Les  légumes  font 
flatneux.  Depluikvrntbtenzynviindtrig. 
FLATUOSiTiv.  f.  V^ent  dans  le  corps.  IVinderigheid 
in  ’/  ligchaam.LQS  fruits  caufcnt  des  flatuofitcz. i>r 
vruthten  veruekken  viinderizheden. 

F L E. 

FLEAU,  m.  Lif.  FLAU.  Inflniuicnt  de  deux  bâtons 
attachez  l'un  au  bouc  de  l’autre  pour  battre  le  blé. 
ybgely  detrUbvlegely  ierftbtuig  vit  tviee  aameen  vap 
gtmaaktf  bouten  of  pokken.lXiAV  de  Balance,  fer 
avec  une  aiguille  au  milieu  fervant  à foulcvcr  les  • 
baflins  de  U balance.  Sa/ans  daar  de  fihoalen  aan 
baugemy  mede  epieligp  v'orden.  Fléau,  châtiment, 
playe.  Plaagy  bezoekingy  geejfel.hz  Pefte,  la  Guer- 
re & la  Famine  font  les  (rois  grands  fléaux.  DePefl^ 
Oor/og  en  Dnnrentyd  zyn  de  drtt  groote  plaagen.  Lo 
Duc  d’AIbc  a été  le  fléau  des  Püj  s-Bas.  De  Hertog 
van  Alba  it  dt  fUsgy  gefjfet  der  btdetlsnden  ge- 
werft. 

FLECIÎE.  f.  Trait  d’arc.  P;/,  pbigty  pitt.  Déco- 
cher une  flcchc.  pyl  aff  'cbiete».  Un  irouflcau  (fo 

flèches.  Een  bondtl  ^lew.  Les  flccho  de  Cupidon. 
De  pyîtn  van  Cupide^  de  minneftbigien.  Ne  fçavoir 
plus  de  quel  bois  faire  flcclic.  phr.  verle- 

genyin  ’/  maauMi  zyn;  geen  raad  mter  V'eeten t»en 
uitiomft  zien , met  de  banden  in  '/  bair  zitfen.  FLK- 
c«E,ou  le  timon  du  carolfc  joint  le  train  de  der- 
rière à celui  de  devant.  De  di(Itl  va»  de  kottt  begp 
A r r teP 
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kt1  tftrr/lr  am  fcf#  wr/!»'a'«’i.IjFtlcnt  rfu  pont- 
ievis.D^  vAf  of  V99rfie  trmtn  van  d*  çftnbnalirni, 
flcchcdc  IVpeion  d'un  Navire.  1>#  i*U*T* 
of  onder  mtU^irr  rt^r  ’l  Oaljotn  van  '(  Jthff- 
Flf.che  ou  k;  plus  grand  des  bâtons  de  rArbâlûtril* 
le.  Dt  vierkanfe  of  irootfie  fltk  van  de  Graadbao^^ 
ap  Vitlke  dergraaden  brttdit  asugevjetan  nyn.  Ache* 
ter  une  Fléché  de  lard,  tout  le  laid  d'une  moUid 
de  cochon.  Etmyfpekk9epen, 

FI.ECHl , JE.  Part,  de  FleciüR.  vnheden. 

FLECHIR  le  genou,  ou  les  genoux,  v.  a.  De  knk 
of  knien  nederhuigen^  nednkaiekn.  Afin  que  tout 
genou  fléchilTc  au  Nmn  de  jéfus.  Op  dat  in  yffnt 
Naam  aile  knitn  nedertn^en.  Fléchir,  fc  courber 
t fous  le  joug,  s’aflujettir,  fc  foumettre.  o»*/rr  'r  fo4 
kttigfn  f xjth  enderwfrptn.  Tout  le  Monde  fl<rchüroit 
devant  ce  Monarque.  Debeele  WaereU  kêcg  Vfor  atem 
yerfl  nedery  meeft  ondef  hem  knigen.  Fléchir,  tou- 
cher de  pitié,  attendrir,  émouvoir  i pardon.  8e^ 
Vieegen  t verbiJdenj  tat  ptfdagentbeid ^ vergiftnis 
krenzen.  Fléchir  fes  ]hgt$.ZfneHetbters  tet  metha- 
gfntteid  kevreegen.,  devtve  verkidden.  Dieu  fe  lailfc 
ficchir  par  nos  prières.  Cad  laat  sàib  deer  onze  geke- 
den  keweegen^v^orddo^r  enzegekeden  bt-woeen. 
FLECHISSEMENT  des  genoux  devant  Tes  Idoles. 
m.  Nederkmgingder knitn tkmflingviitr de Afioden. 

FLEGMATIQUE  & FLEGME.  Voy.  PULEG- 
MAT1QUE&  PHLEGME. 

FLETRI,  IK.  Part.  & Adj.  KePvaiUn,  ver/lenfi.  Vî- 
fage  flétri  de  vleiltiflc.  Aangeznbt  doçr  de  aaren 
gerimpe/dt  vtrvaJien.  Des  fleurs  flétries,  yerflenfie,. 
wrdorde  kiortnen.  Une  gorge  flétrie.  Een  pUttt  en 
verflenpe  kaezem.  Un  homme  flétri,  repris  en  Jufti- 
ce.  Een  msn  in  "Rtibien  kefiraft.  Sa  réputation  eft 
bien  flétrie , cmaracc.  Zynnaam it  v akkergefebanden. 
FLETRIR.  V.  a.  Faner,  fcchcr,  fc  gâter,  yerflenfen^ 
verdorren*  vrrvxlkewtfcbenden^  rntgaan^  vervaUen. 
Labifc  flétrit  les  Fleurs.  Dt  Nûerdeu'ind  vtffienpt. 
verderd  de  khemen.  L'âge  Qétrit  le  teint , la  beau- 
té. De  onderdem  ver  Peu  verderdt  fthend  bet  ri*f 

%eny  de  pbeenhid.  FlktRir  la  réputation,  la  gloi- 
re de  quelqu'un,  le  deshonorer,  dlITamer. /m«Wr 
PS  dm  en  faam  (tbenden^  te  na  kamen\  iemandt  ntm 
ktviekken  ^ verdeovtn , kezwa/ken.  Sa  beauté  com- 
mence à fe  Flétrir.  Haar  phoenbtid  kri^ind  af  ti 
taan^  te  vervalUn^  te  verflenfin.  Les  plus  belles 
^ fleurs  fcnarUTcnt  les  premières.  De  ftheenpe  khemen 
verPttiJen,  vervalUn,  verderren  al/ereerp , vaîlenal- 
hreerpaf. 

FLETRISSURE  des  fleurs.  T.  Devtrptnfitng,  vervaek 
kingt  verdorrhtgtbet  verpenjen  yVtrzvtlken  ^ ver  dot- 
een  dn  klotmen.  Fletaissorb  , tache , fouillure  à 
la  réputation  de  quelqu'un.  k7r*,  krandmerk,  phen- 
dingt  kezvjalking  van  iemands  naam  en  faam.  Il 
n cifaccra  jamais  ccttcfiéirî(rurc.///X4/^/>x'/ril;  nmt 
entvàjfen.  On  lui  a trouvé  deux  Flétrissures,  deux 
marques  de  fer  chaud  fur  les  épaules.  Men  beeft  htm 
tvxe  krandmeeken  opdeftbtnderr  tevtnJen. 

FLEUR,  f.  Ce  que  la  plante,.  Tarbrifleau  poufle  & 
forme  en  fruit  ou  en  fcmence.  B/oem,  ktom.  Fleur 
prête  à éclorre.  Btaem  tp  bet  nit/eopen.  Fleur  épa- 
nouie. Opene  klHmyCpgefpalkte  klatm.  Fleur  printa- 
oicrc.  Lentekieem.  Fleur  d'Eté.  Zemerkhem.  Rou- 
quet^ fleurs.  B/Mwraiârr.Guirlandc  de  flcurs.^/^s». 
hoHt,  Fleot  de  la  palDoD.  Fj^céiW/ar.Joncbci  des 
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Feurv.  Bltemen  /fras;#».  Une  ét  offe  i fleurs.  Wtn  /hf 
met  kittmtn  davrvjtevtn , een  geklttmd  ptf.  Flech 
durbre  ou  d'arbrillcau.  Bletjy  klôtflel^  kioeyfem. 
Quand  les  arbricociers  font  en  fleur,  .^/r  de  akrikta* 
Jen  in  baar  klaey  of  kheifem  paan%  La  Vigne  cR  en 
fleur.  De  kf)ngaard  Past  in  zyn  klttf^  kîaeyfem,. 
dt  viyi^aard  kltefda  Etre  à la  Fleur  ik  foo  âge., 
expr.  fig.  In  ’t  kiteytn  zyner  jaarem  xyn.  Elle  étoit 
alors  dans  la  plus  grande  licur  de  fa  beauté.  Zy  vuaz 
tatm  in  de  gttetpe  kitey  haartw  ftbttnbetd^  in  basr 
grootftefriffigbeid^  jengdtgbeid. 

FLEUR,  l'eclat  du  teint,  la  fraîcheur  que  donne  la 
jcunclic.  De  glaus , gfadbeid.,  kht  van  t aangezkbt^ 
ùngdigbtid t fnjpgbeid  van  't  vei.  Fleur  de  farine, 
la  plus  ùnttïiTine. B!ommee/ 1 *tfpnjtemet/. 

FLEUR  de  la  Vliginité,  l'intégrité  virginale,  b jni- 
ceUge.  De  Aféogaek/oem-y  maagdeiyke  gaafheidt  zni- 
vertiid,  de  maagdtm  %e(ft.  La  beauté  n'cR  qu'une 
Fleur,  expr.  fig.  De  phttnheid  it  maar  een  kfaem. 
Cefl  la  Fleur,  l’élite  de  mesamis.  V //  de  kleem^ 
’t  pnik  van  mjme  vrtenden.  La  fleur  de  la  Nobleflê,. 
U fleur  des  troupes.  De  kloem^  bet  puik  van  dtm 
Adet  vau  de  troepen  dtr  kniikenden* 

FLEURS  de  Rhétorique,  ornement,  cmbclîUTemens 
du  difeours.  eierraadem  vamda 

Redeneeri  $> nde  van  delVelfpreektntheid. 

Les  FLEURS,  règles,,  ordinaires  des  Femmes.  Dt 
Bdaandtfundtn  dtr  t rtnvxn.  Fleurs  blandies.  Hitta 
vleed.  Les  Fleurs  ou  gendannes  qui  s'amalFcnr  aiL 
dclTus  du  vin , de  la  biere.  De  kim  die  kev^n  tp  de 
vtyn  t bet  kiet  dr/ft,  gast  zitten^  La  Fleur  du- 
cuir,  le  c6cé  où  a été  le  ^oW.Dtnerf  ùikavem  zydf 
van  '/  teer, 

A FLEUR  de  terre , au  niveau,  tatngt  of  getykt  dt' 
grondf  met  de  grand gftyé.  Les  fondeiiKiis  de  la  blaifon 
font  déji  à ncur  de  terre.  De  fvndamenten  van  ’t 
Huit  zyn  aireede  geljkt  de  grtnd,  met  de  ftraat  ge- 
tek.  Tirer  à Fleur  d’eau,  uaterpat  ftbiefht.  Il  a. 
de  gros  yeux  â fleur  de  tête./// peate  atgtn  dèt’ 
jehier  nitpmien. 

FLEURDELISÉ,  EE.  Part  de  F!.rl'rdp.l!SE«.  Un 
bâton  ficurdélifé,  parfeii.é  de  fleurs  de  lis.  Een  staf 
van  gekied  met  itüemkexaafd. 

FIJiURDELlSER  un  criminel,  lui  appliquer  la  Fleub 
DR  LIS  ardente,  ou  lui  donner  la  marque  avec  un 
fer  chaud,  v.a.  £r«  mifdaadigemet  een  g/teyende  leif- 
of  heet  fzer  krandmerken. 

FLF.URET.  ra.  Epée  fans  pointe  & fans  mnehant. 
Viemret^  fcbermdegen  ^ ftemm  fttetdegen.  Faire  un. 
coup  de  fleuret.  £c*r  met  bet  penret  fteeken , jeher^ 
tuen  i zJ(h  cens  im  ’/  pbermen  eejfenen. 

FLEÜRjn'.  tn.  Fil  de  I.i  plus  grolTe  matière  de  la 
foye.  FleretgdÊtn.Du  Fleuret,  ou  ruban  de  fleu- 
ret. Fieret  Uni  ,iint  van  remet  of  grève  zyde  gtzjt’ 
ven. 

FLEURETFE,  au  flngulicr,  dans  le  fens  de  petHe 
feoTt  n'cR  gucrcs  d'ufage.  Bltewfp^t.  Les  fleurettes 
des  prcE.  De  kleempjesder  jveyden. 

FLEURETTE,  f.  Cajollerie,  douceur.  Minnepraat, 
zeetpraatje.  Conter  flcLreucs  à une  Fille.  Em  t'ry* 
fter  minntpraatiit  voerbonden^  nit  bet  naapnand-f 
vaor  praaten , fleurcn  vertelitn.^  de  kap  w//f*r.  Prê- 
ter Toreilic  à la  fleurette, aux  fleurettes. Z>r 
ptaatjet  aanbwren,de  Minnaars  bet  tçr  /eenen,miet 
vio  zyn  vin  *t  maiiew. 

FLEU* 
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TLEURI , TE.  Ad].  En  fleur.  Btoryendy  in  de  hfoey. 
arbre  fleuri.  Een  k^yende  h»9m,  eca  boom  t»  de 

* hltey.  Un  tetne  Elbu«x  flg.  teinr  qui  a Téelac  de  !a 
jeuoefle.  Efn  btooxjeytd  •nyttAn^  een  fris  f,eiaét , je»^ 
di£naniex.icb(.  Unedifeours,  une  Ityle  fleuri»  plein 
de  fleurs  d'Kloqucncc.  Em  opiefrent^te  en  zoetv/efy' 
eadertden^een giadde^ckriyke,  asniena^iefiyf^ 

TLKURiR.  V.  n.  Etre  en  fleur,  b leeren^  in  de  bteey  of 
bleeyjem  (Inan.  Le  pechcr,  l'aitundicr  fleurit  des 
premiers.  De  persùkkeboem  ^ dtm  amandelbdomblceyd 
•van  de  ttrjtcn^  is  van  de  eerjten  aam  *t  bieejtn.  I.a 
Paix  fait  fleurir  tes  Beaux  Arts,  lesScicnces.  iig.  De 
Vrede  deet  de  de  bPeeSenJibapPen  bleeyen. 

Les  Sciences  flciiriObient  au  temps  d'Augufle.  De 
M’eetenftha/fpen  blœydtnin  Angnfins  tyden. 

TLEURISSANT,  ANTE.  Adj.  Qui  pouflTe  des 
fleurs,  hleeyemd.  Prez  fkruriû'ans.  hler^sede  vitiden. 
Hcurtiramc  jeuneflè.  Bioeyende  Jeaid. 

FLEURISTE,  curieux,  amateur  de  fleurs*  Blomisty 
iiefbtbber  van  bhemen.  Les  ncurillcs  de  ilarlcm.  De 
HaarlemnteT  bteewiflen. 

FLEURON,  ro.  Ornement  en  fonne  de  necr.  Bhtm- 
eieraady  bleemtrmt.  Les  fleurons  , vignettes,  ou 
fleurs  gr.7\  ées  a la  Ho  des  chapitres,  au  derrière  d’un 
ÜvTC.  Debiaemestraaden  i hhempatten  agier  debeafd' 
pkkkenvaneembaek,  agter  in  een  koek.  Le  Mcxioiie 
eft  un  des  plus  beaux  fleurons  de  la  Couronocd’Es* 
pagne.  Mexiee  is  een  derfeboonffe  ^ kç/lehkfie  eieraa- 
dm  y frenkynvsee/envandeSpaanJebfKroen. 

TLEURONNÉ,  EEL  Adj.  Couronne ficuronnde,  qui 
a des  fleurons.  Terme  de  Blafon.  Een  Waftnkroen 
met  kleemcieraaden. 

FLEUVE,  tn.  Grande  Rivière,  yleedy  firoensy  grecte 
Rivier.  Moîfo  fut  expolt^  fur  le  Fleuve.  Aîafisvierd 
ap  den  VÛed  te  vondeling  geltgd. 

FLEXIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  ^upie,  fort  ployant, 

(aam , ligt  te  knigm.  L’ofier  efl  bien  flexible.  Teen 
is  beel  hfsiglaoMy  ^Steknigen.  Une  voix  Fi.rxiklr, 
Ibupte  & aifée.  Een  leidfaanse  en  natuurlyke  fiem. 
Un  efpric  Flexible,  docile.  Een  bnitfaame  ^ Uid’ 
fiameOetst,  meegaanden  aar/ygiezeggtiykeninkerst  ^ix- 
karst  gemakkeiyk  te  leiden. 

FLEXIBILITÉ,  f.  Qualité  flexible  de  l'oficr,  de  la 
voix.  De  knitjaasnbeid  van  de  teen  y hidfaambeid\ 
van  de  (iem.  La  FLEXioiLiré,  docilité  de  rEfprit. 
De  knig/aambeidy  /eersioansbeid,  getagg/eiykbeid  van 
de  Ceest. 

F L L 

FLTBOT.  m.  Petite  Flûte,  Bitimcnt  d’environ  quatre* 
\ingc  ou  cent  tonneaux.  Vlie  keat^  ligte  Phsd  van 
entrent  vtftig  Ust. 

FLIBUSTIER,  Corfatre  ou  Aventurier  de  l’Améri- 
que. Zee^reover^  Zte  fsbninser  y SsdtseMktrvanAssse- 
ries. 

F L O. 

FLOCON,  m.  Ou  i^iie  touffe  de  faine.  Een  vUk 
of  pfekje  v»b.  Un  flocon  de  foyc.  Een  t.yvlok , 
vhkjezyde.  La  neige  lombolt  par  flocons.  Dejsnenvf 
vie!  ky  ^ekkem  neder^  daar  •vielen  greete  faeetsvf 
vhkéen. 

flore,  ou  la  DtfcfTc  des  Jardins,  des  Fleurs.  Fiera , 
ofdeT^/n.  de Bl9ms-G<sdin. 

FLORES.  Lifeît  FLORAIS.  Terme  Utfn.  Q^ui  ne 
icœnloye  nu’en  ces  phraresfamtlierci.F4rreF/flr«, 
fdjc  des  dé^nici  d'écU , donner  pour  ua  ten^ps  (Uns 


F L O. 


499 


la  vue.  fiefle/yky  mi/d  ieeveni  nmy  •zveer  (pee/t  wy 
trots  de  kejien  mtbaahn , Ueren  ah  een  Craaf.  Il 
croyoït  faire  flores  par  Ton  éloquence.  Hy  meende 
J met  zyu  velfpreekentbeid  vee/  uis  te  tnnnten , vcel  etr 
inte/e^eny  grootierugt  temaakeu. 

FLORIN,  m.  Monnoye  dont  la  dilTércnce  des  Pays 
réglé  la  différente  valeur.  GuldenyFioryn.  Les  pre- 
miers florins  ont  cHé  battus  i Florence.  De  eerjltf/e-. 

rjnen  xyn  te  FUrenee  gefîagen.  Florin  d’or,  valant 
n8  fols  d'Hollandc.  ^ondgulden. 

n.ORIR.  V.  n.  Qui  ne  s'employe  qu’à  rimparfajt. 
Virgile  floriflüit  tous  rEmj^ereiir  Augufte.  Virgiîms 
kletide  endtr  't  Ryk  'uan  Auih^ms.  Dans  tous  les  au- 
tres tems  & modes  on  fcfcit  de  Fleurir,  que  beau* 
coup  de  gens  cmployenctoUjOurs  au-iicudeFLOEiE , 
qui  eft  trop  vieux. 

FLORISSANT,  TE.  Adj.  En  honneur,  en  crédîL 
b/ee^nd^  inaanzèemy  kerugt.  Un  Etat,  un  Royau- 
me floriflanti  une floriiranie Ville, République.  Ef» 
kleeyende  Staat  y een  kloeyend  t^ninkryk  i kloeyeeds 
aanxèenlykey  kerngte  Stady  itaattgememte , Republyk. 

FLOT.  Ur.  FLO.  Onde,  vague,  Saoty  golf  y zee- 
kaafy  ix'ater-gelf.  Les  flots  de  la  Mer.  De  Zte  kaa- 
remy  Zee  gelven y kaaren,  golven  vamde  Zee.  Flot 
fc  dit  auffi  pour  Oux  de  la  Mer.  y/eety  epgaandtyy 
•uiaÿend  vtater.  Il  y a flot,  la  Mer  commence  à 
monter.  De  Vleed  kegind  •axer  te  gaan  y het  vaset 
leeptopy  nvast.  Mettre  un  Navire  à flot , le  relever, 
dégager  du  fond.  EenSebievtet daenraakeny  v^iet 

^ deenydettenj  van  de  grend  be/pen. 

KLOriANI,  TE,  Adj.  Qui  floue,  Dryvenit.  Un 
vaiffeau  flottant  fans  gouvernail.  Een  ftbip  xonder 
Toer  dryvende.  Flottant  fc  dit  plutôt  au  figuré 
pour  incertain,  irréfolu.  Onzeker,  dokkerendey  m 
enseker  bangend.  Un  efptit  flottant  entre  la  aain- 
te  & rcTpérancc.  Een  geest,  gemeed  tuj^ebtn  vrres  em 
beop  les  bangende  y enxeker  dryvende  y zxveevende. 

FLOTTE,  f.  Nombre  confldérable  de  vaifleaux  en- 
femblc.  y/eet.  Flotte  nombrcule.  Talryke  y febreepry^ 
key/oet.  Flotte  de  vaifleaux  de  guerre.  y/oetOttr- 
legtftheepen.  Flotte  Marchande,  flotte  de  vaiffeaux 
marchands,  dje^aardys  leot.  La  Flotte  de  Hollan- 
de. iDr  y/oes.  Les  Flottes  en  vioiem  aux 

mains.  Dey/eeten  raakten  aan  ma/kandety  rmakten 
floagSy  vckrden  bond  gemetn.  Les  Floues  fc  font 
oattues.  De  y/eeten  tyn  aan  ma/kandety  zyn  (laage 
g/evfeest.  Aller  de  Flotte,  dcconferve.  Admiraah 
Jebap  maaktmy  P ieetsgywyze  zeihn , gezamenl/yk  da 
keers  verve/een. 

FLOTTÉ,  EE.  Adj.  Bois  flotté,  bois  à brûler  venu  à 
flot  par  la  Riviere.  r/ot  krandbent.  Un  vifage  de 
bois  noué.  phr.burl.&fam.  Une  mine  peu  nvenauce. 
Benk/eekey  eenmijfehke tronie y eenapekakket. 

FLOTTER.  V.  n.  Eircportéfurleau.  yryvend,  op't 
vcatervlesteu.  vUt  ef  driftig  zyn.  On  voyoit  flot- 
ter les  débris  du  naufrage.  Men  zag  de  xvrakken  van 
de  (ebipkfeak  drrven.  Faire  flotter  du  bois  de  train, 
dcsbùcheséu:.  les  faire  defeendre  la  Rivière  fans  ba- 
teau. y/etbouty  Mky  zvsaar  krand-  of  timmerbouty 
kaikendtRivierdeenafzakktny  afdryven.  Ces  beaux 
cheveux  blonds  luiflotcoient  fur  les  épaules.  Dat 
fibeen  blond  haie  hing  bem  los  over  de  ftboti^f. 
Flotter  entre  TerpéranccA  la  crainte,  ng,  Tnÿ^bm 
boep  en  vrrts  enuker  bangen;  dakkertn , dryveHtnJ 


yoo  F L U. 

TLOUET,  TE.  ou  FLUET.  Comme  tl  fc  pronon- 
ce. Adj.  Diilicit,  foibledecomplexion.  Zwtà.tetr, 

nattur.  V'iûge  llouct , mine  llouette.  I»itvtlle,  kltti 
«irgfwfFr;  maitft,  tititUerit , thfie,  miffêlpki 
trtjiit.  Un  namoifeau  flouer.  Ee»  ■uiekilrk*  < rc»gc- 
rt  ynÿtn  fef,  en  hmke  nuHkmnil,  lafiei,  Urte- 
ynker. 

F L U. 

FLUER.  V.  n.  Couler , fc  retirer.  Eth» . tfetprn-  La 
Mer  flue  & reflue.  De  Zie  Imft  en  an.  Les  hu- 
meurs qui  fluent  du  cerveau.  De  itehten  die  nit  de 
éerl  Jfiieti  Miv^ntieherffensaflaû^en.  Quand 

Jcshcraorroulcscommenccntàtlufr.  A! s de  éimbe)e» 
^e^inn^  te  iloejen. 

IXÜIDE,  Ad].  d.(.  g.  Qui  coule aifément.  Vtaethaar^ 
af/eeMwd.  L air  & l'eau  font  deux  Eldmcns  fluides. 
De  iHit  em  *t  iveier  t.yi$  tv:ee  vheykaare  Hecfd(le§ett. 

FLUJDiré  de  l'air»  de  l'eau,  f.  Devloefhéarheidxatt 
de  /«£/,  t'a»*»  ’/  ivater. 

n.üTE.  i.  InftrumcnrdcMufîquc.  Fiait  n hekend  Mm- 
ziek  inPrBmtnt.  Flûte  douce.  Zoete  fait  of  xu>ite 
liait,  ook  wcl  (Flatte d&tf!\  Flûtc Allemande.  !/«/• 
daiiftkt  fiait.  Joucr  (le  U flûtc.  Op  de  fiait  fpeeleu.^ 
flaiten.  il  fou\'ient  toujours  à Robin  de  Tes  flûtes, 
phr.  fam.  Dat  ans  aver  gekomen  it  btagd  mem  best  ^ 
pHm  kan  pfleede  jehade  zAê  li^t  met  veeffiten.  Ce  qui 
vient  par  1a  flûie  s'en  va , ou  s’en  retourne  par  ic  tam* 
bour.  ZaùiennanaeazeoverlwreWy  ook,  anregtvaar^ 
dit,e'iüiniti(djdniet.  Il  y adcrordurcdfallùte.  phr. 
fam.Afîg.  Il  y a dans  Tes  alfaircs  quelque  chofe  qui  ne 
vapasblcn.  U It  nret  plais , nret  heUier  met  bem^  hj 
keeft  v'At  op  zyn  kerfPok, 

FLUTE,  f.  Bâtiment  de  charge  fort  plat  de  varangue 
A qui  a la  poupe  ronde.  Fhùt , f lait fe  bip. 

FLUTER.  V.  n.  Touerde  la flûte;  icrroc  peu  ufîté  & 
qui  ne  fe  prend  qu'en  nnuvaifc  part  ; fl  ne  fait  que 
fiûcer  toute  la  journt^'C.  Hr  doed  dem  beele  dai  met 
sis  flaiten  y alsten  menfsb  met  zjn  flaiten  *t  heefd  te 
Quel  Importun  Fumea!  Wat  verdrietsier 

Fluitet\ 

FLUX.  Lifez  Ff.Ü.  m.  Mouvement  r^ld  de  la  Mer 
vers  IcsCôtcs»  le  Rivage.  yleei^naêjjendxtsteT.  Le 
flux  & reflux  de  la  Mer  c(V  inconcevable.  De  vleed 
en  eb  van  de  Ze*  it  aabtgrypelyk.  Flux  de  fang,  dc- 
voyement  avec  fang,  DylTentcric.  Foodeleep.  blaed- 
leep.  Flux  hépatique,  dévoyement  cenféparieman- 

3 UC  de  chaleur  de  foye.  Leverleep ,Uverbuiklaep.  Flux 
e ventre,  dévoyement ordinaire.  Baikhep^  tegree- 
tenafiank-  HavoitleflüX.  Hy  xvat  aandeleopvast ^ 
bf  had  de  leep^  vas  leslfvig  gevardea.  Fluxdebou* 
ciic,  crachement  des  patiens  de  Vénus»  falivadon 
provoquée  par  le  Mercure.  GePaégefpaawing^kwf- 
ting  van  de  patieattn  of  tàtken  vant'enai , dear  bet 
/(zi'ikxHver  vereerzaskt.  Flox  de  bouche»  au  lîgU' 
ré  te  dit  pour  abondance  inutile  de  paroles;  c'eft  un 
flux  de  bouche  perpétuel,  ’s  Iseen  gePasdtge,  anefi- 
baadtljke  praat,  gedavrig  gelel,  eem  rsstkal  XdOnder 
end. 

FLUXION,  f.  Ecoulement  d'humeurs  peccantes  fur 
quelque  parti  du  corps.  Zinking,  aflaap,  taefebit- 
thef  van  kwaadaardi^  vaebten  ap  eenig  deel  van  *t 
htsbaam.  Il  lui  ell  tombé  une  fluxion  lur  l'œil  gau- 
che. Daar  it  bem  eem  mimkmg  ef  't  Mer  aeggeval- 
b te , ge[:b9ten. 
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FLUXIONKAIRE.  m.  ou  f.  & Adj.  d.  i.  g.  Hotranu 
ou  femme  fujet  » fujette  aux  fluxions.  Etre  fluxion- 
nairc.  De  tdakiagen  onderbevig,  andtrvjafptn 
met  zinkinten  gepJaagd  zyn. 

F O A. 

FOARRE,  FOERRE  ou  FEURRE.  f.  Paille  do  blé. 
Straa-baim.  Il  n'a  dufage  qu'en  cette  j>hrafe  fam.  & 
fig.  Faire  à Diea  barbe  de  foarre , traittcr  leschofcsdc 
la  Religion  cavalièrement.  0«zv  lievtn  Heereenfhaa- 
een  vtasbaardaambinden  f te  vrypaPig^  teekeleat  vam 
den  Gedsdieatt  Jprteken. 

F O C. 

FOCU.F.,  m.  Terme  d'Anatomie.  L’os  des  bras  & 
des  jambes  : le  petit  fodle.  De  kletne  pjp.  Le  grand 
focilc.  De  greete  pyp. 

F O E, 

FOESNE»  FOENF.  Voy.  FOUINE, 
î FOETUS,  ur.  FETUS,  in.  L'Enfanctel  qu'il  cft  for- 
mé  dans  le  ventre  dv  faMcte.  Hetangebaaren  kind^ 
de  vmebt  m ’t  meedert  Ijw. 

V O I. 

FOL  f.  La  première  des  trois  Vertus  Théologales  oo 
Chrétiennes.  Het  gtlaaf.,  *t geUaveis  de  eerHe  der dhe 
Chripelfke  Deagdem.  Fol  pure»  ardente,  ferme,  vi- 
ve» fanéâitiante.  Zaiver braadend,vatt,  levemdig, 
bedigmaakendCelaef.  t'o\,CtoŸznçc^  les  Dogmes 
qu'on  profcire.  (ielaefsflntiea , aangenameae  Ccdt~ 
ttiemst.  Rendre  raifon  de  fa  Foi.  ReJen  getvea  van 
zjn  Celaaf^  La  Confenion»  le  Symbole  de  la  Foi 
Réformée.  De  Belydems  l'ja  '/  gerefermeerd  Oeleaf. 
Mourir  pour  la  Foi.  Om  t Gelaefperven.  Cet  hom- 
me n'a  ni  foi  ni  loi;  c’cR  un  Athée,  un  franc  Scélé- 
rat. Diekaereiv:eet  van  Gad  negvanzyn  itbadn  *t  U 
eenGedveTgeetentataIeh , eifkeSshetm.  C'cll  unhom- 
mc  de  bonne  foi,  un  honnête  bo.';ime»  't  is  eem 
vraamen  eerljk  man,  een  dea’dfeam  maa.  Un  lioiQ- 
mc  de  mauvai  (e  foi , un  traître , un  fourbe.  Een  vaileb 
kaerelf  tranvdaaze  ftbeha.  Donner  fa  foi»  fa  parole^ 
fa  promefle.  Zym  vjaordgeeven , vastbelaaven  » tetze%‘ 
gen.  Garder  fa  foi.  Zrn  viaerd  kauden,  zjn  be/afte 
nakamen.  Manquer  i fa  foi,  violer  fa  foi.  Zyn  vaard 
nitt  baa^y  Zfn  voaard  avertreeden , verbreeken.  Je 
vous  le  promets  foi  d'honnête  homme,  tk  belaaf 
bet  a ait  eem  eerljk  man-  Foi  de  Gentilhomme.  Of 
mjn  Edelmant  vmardt  ait  t een  Edelmam  past.  Etre 
prifonnier  fur  fa  foi.  op  zjn  viaard  gevasegen  sjw. 
Laiflérunc  jeune  Fille  fur  fa  foi,  labiifci  maitref- 
le  de  fa  conduite.  Een  jange  Dacbtrr , een  Vrjfter 
aan  baar  eigen  apzigt  laaten , aan  baar  eige  vanebz 
avergeeven , beveelen.  Ma  foi  » juron  ordinaire  aux 
François,  /y  myn  keel,  ap  myn  dit,  op  tajn  dat.*» 
11  enajoré  fa  foi.  Uy  beeft'er  apgezztroareii.  Far  nv 
foi , Vous  êtes  un  pauvre  homme  l üj  zjt  vusTag" 
tig  eenfleeht  menfsh!  nvatz}tgja9keMn90zel\ 

FOI  Conjugale»  promefle  de  mariage,  TrcavibeMte» 
Je  vous  donne,  je  vous  engnge  ma  fol.  Ik  geef  taj 
vrrbind  u myn  traaw.  La  fol  de  nos  Guerriers  cit 
aufl!  légère  que  leurs  plumes.  De  troaxv  van  ont» 
Oarlogs  belden  vjeegd  zaa  zwaar  ah  baare  plttimete» 
Sc  repofer  fur  la  foi , (a  fûreté  des  Traitez.  Gernii 
zjn  op  de  troav) , op  de  zekerbeid  der  TraHaatem. 
S'embarquer  fur  la  foi  des  Zéphirs.  ExtL  Poet.  Op  da 
belafte,  traaiv,  heftendij^id  der  Za'tda- 
vjind^  /(beepgaani  zieb  où  baop  van  gunPige  trnr> 
den  te  btbeadem,  vé»  vaarjpaedtg  te  zpe  ap  reU  hege- 

vem* 
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ipf».  Ajouter  fol  à quelque  chofe,  h croire.  îftsge- 
Io9vew , savweemen  , détr  gtlê<  f aan/laati.  C*clt  un 
homme , un  Auteur  digne  de  foi.  ‘t  U ftn  gehoj- 
■zvjérMg  rta»,  gehvfuéorÂig  Sthryvfr.  Faire  foi, 
icnirc  lémjignage  d’une  chofe.  ir/r  ^r/atÿot,  he 
Ce  qui  eft  arrivé  depuis  en  fait  foi.  7 Offa 
zeJftd  ge^urd  if  gffitiid  hft , h éaar  een  ^wyi  van . 
En  foi  de  quoi  j'ai  fignC  les  préfentes,  &c,  Tui  ttn 
kcvtp  ^ h!}^  , zekerbfiJ,  te»  oirkêndeyan  tv'tlkeh 
de  teienv.'cardige  ondtrUekenJ  hfk.  Faire  foi  & hom. 
m2ge  i fon  Seigneur.  Zyn  h'eertronivenhti/Je  iv.ee' 
ren , krwjze» , dem  ttd  van  getronv  iibeid  v^ar  bem 
mfitiitn.  En  bonne  fw’i  (fincércmcni)ic  fcrici*vous‘/ 
iVr;  evKft,  met  opregttAkeid^  ma  gemtede  gefprceken , 
n.and  gy  bet  doen'^  Ccll  un  homme  qui  y va  à la 
bonne  foi.  7 If  een  man  die  7 v'tl  meend^  die  zo» 
der  erg  daar  ni  bandeU. 

fOIBLE.  Lif.  Fmle.  Adl.  d.  t.  g.  Oui  manque  de 
forces.  Zvfsktkrank  ^cnflerk  ^kragteioDt  lleft 
encore  foibJe  de  fa  maiadic.  Hy  it  mai  zivak,  krank 
van  ‘tyne  ziekte.  Avoir  les  reins  folbles.  Zv'akie.^ 
•ueeke  lenden  hekke».  VtC  foiblc.  2-xak  gezigt.  Mé- 
mo’rc ibible.  Zwakirbengen,  kran\ememorie.  Dans 
un  ific  fi  foiblc,  fi  tendre.  In  za/ie  tetre  jearew. 
Cette  poutre,  cette  plandrecft  trop  foiblc.  DtekalK, 
du  fUnk  if  tezvjaky  teonfierk.  Un  remede  foiblc. 
Eenzviakke^  kragieUoteremedtê.  Defoiblcsarmei. 
Zv:nkke,  kranke  vapentm.  Avoir  l’efprit  Foible, 
imbécile.  Z'svak  xyn  va»  berJJeHfn^  dom  zyn.  Cet 
homme  eft  trop  Foible,  trop  irréfoîu.  Die  man  h te 
xuak,  te  week  , te  fiap , te  bhe.  C'eft  une  KotntE  , 
une  pjuvreraifon.  Üatitetnzvjakk^,  flegte*  flaan- 
•wereden.  Une  fuibic  réfiftancc.  Een  zwêkke  ygrrin- 
gej  P^PP*  rcedefftand.  Une  ft  ible  cfpérance.  Een 
xwedike  ^kreenke  ^flaanv  eheop.  Foible  amitié.  Zvjak' 
ke,  fiaéMXvtt  kranke  t keete  vriendfehap.  ^ 
FOIBLE.  m.  Chofe  foible,  défcctucufc.  Zwnlheid, 
g*krek.  VolU  Ic  FûiBLB,  Ic  côté  foible,  le  défaut 
de  la  Place.  £*4/  is  de  zwakkt  kentyde  zwe^ke  z/> 
de^  hei  gehrek  van  de  yeSint.  Le  jeu,  le  vin  & l'a- 
mour font  les  trois  grands  folbles  de  beaucoup  de 
perfrmnes.  Het  fpeL  de  <u;»,  7 vronvjvolk  zyn  de 
dr  e greote  zweioeden  veeiet  menfeben.  Cette  feininc 
fçut  fi  bien  te  prendre  par  Ln  foible.  Dat  vron^w^ 
menfh  wift  hem  zoo  wtl  9p  zyn  zivakfi  > in  zyne 
x/wékheid  aan  te  Cor.noltrc  le  fort  & le  fol. 
ble  d'uoc  cliofo,lBconno!tTcàfonds.£/a  zaak  dwr 
en  doer  k emern , htel grondig  kenne  n. 

FÜIBLEMENT.  AJv.  Avecfoibîeire.Z<œW>«,  zviak- 
ktlyk . flapjes, 

FOîBLEteE.  f.  Débilité,  manque  de  force.  7ivék> 
beidt  kragtelooskfid^  enmagt.  Foibicfics  de  Jambes, 
^d'cBomac,  de  reins,  de  SMt.Zwakhfid  der  beenen, 
ven  de  maeg , van  de  lenden , van  7 geziebt.  La 
foibteflc  d’un  Etat,  d’un  Royaume.  De  enmegt  ^ 
zwakbeid  ven  een  Staat^  ven  eenRyk.  La  foibleire 
de  ce  raitoonement  eR  fenilble.  De  zwekhtid  van 
ée  eedeneeting  it  tepelyk.  l'umbcr  en  FotuLBSSE, 
cnfvncope,  en  défaillance.  IneenfUenwtevAllen^ 
eentlaiMwte  krygen.  H eut  la  FotsLESSK,  la  bélife 
de  Dc  rien  répondre , de  le  redire  i fa  femme.  Hy 
heJdetzrakbeidy  het  ûr.verpandv.m  met  met  al  te 
ant-^erien , va»  het  x,yn  vronw  wedeTtezegge»- 
FOIX.  m.  Herbe  fauchée  & léchée  fur  le  pré.  Hocy^ 
ffsrmaajd  t» 
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retee,  batclécdcfoin.  Eenbondel^xcagenvol  ,f<kuit 
vel  boey.  Une  voiture  de  foin.  Etn  voer  heo'.  Un 
tas,  un  iDc.ilon  de*  foin.  Een  pape!  hooy^  hevj' 
opper.  Les  foins  font  encore  fur  le  pré.  Het  b^ 
Paat  neg  âp  ’tveldy  it  neg  niet  afgemaayJ.  lia  bien 
mis  dtifoin  dansfes  bottes,  phr.  Hy  heeft  nitt  xeei- 
nig  goed  gekaapt^  gehurgen^  vitg  gefi^kri.i  by  keeft 
zteb  braaf  gezeyend  ten  koPen  van  7 Gemeen.  Sain- 
foin, fi-in  dc  Bourgogne,  foin  qui  croit  en  terre 
légère.  Fenegritki  booy in Ingt'tge landenùpjehietende. 

FOIN,  imerjet^ion  du  ftyle.  lam.  & burl.  l oin , voilà 
un  habit  tout  gà:é  ! Eeey^  de  draet  ^ wat  berner  dnt 
kleedisianfcbbedurveni  Foin  de  ce  grand  parleur  I 
forte  d lUiprécatioD.  ik  tek  den  krni  van  dkpraatert 
fiapper. 

FOIRE,  f.  Marché  public,  marché  annuel. ^C^rw/r, 
yaantarkt.  Foire  franche.  P'rje  /(ermit,x’ryeyaar^ 
fnarkt.  La  Foirc  dc  la  Haye.  De  Heagftbt  dfrmit. 
Donner, acheter  la  Foiac  â un  enfant. £r»  kmdee» 
Kermis  geeven^  een  Kermit  keaptn.  Que  me  donne- 
rez-vous pour  ma  Foire  1 iVat  x»!t  n my  toi  eem 
Kermif  geevenl  La  Foire  fera  bonne, Tes  Marchands 
s'alfemblent.  phr.  De  tÇjie^ny  iemen  ky  malkander  , 
de  neerrnz  zal  goed  zyn.  Ils  s'entendent  comme  lar- 
rons en  Foire,  phr.  Zy  àennem  de  kcfiefyzy  verfiaan 
malkander.  Vous  nc  fçavcz  p.ts  toutes  les  Foires  de 
Champagne,  phr.  Cy  v'tet  al  baar  loopjet  nog  niet. 

FOIRE,  f.  Terme  butl.&  fam.  ainfi  que  les  trois  fui- 
vans.  Cours  de  'etnxic.Looo^  knikloop,  hslyvigbtid, 
II  a la  foire.  Hy  heeft  de  iaoP^it  aan  de  hop  vafl. 

FOIRER  par-tour.  Het  over  al  kevniten. 

FOIREUX.  EÜSE.  Adj.  & Subft.  Qui  a la  foirc: 
un  cul  foireux.  Een  kefibeete . kevuilde  naarst  eem 
fibytgat.  11  a la  ir.inc  fi  foireufe  1 Hy  ziet'tr  zoo  kfeek  , 
ZM>  neaft  zoo  pips  mtl  Quel  Foisy.ix!  la  vilaine 
Foireuse  I een  fchytgatl  wat  teelyker  kak^er  i 

FOIS.  f.  Us.  FOI.  Terme  qui  fe  Joint  aux  noms  do 
nombre.  Maaly  rtis.  La  première, (a  dernière  fois 
que  je  le  \\%.DeeeTpt.,laatpe  maal,Tett  dat  ik  hem 
Remettons  la  chofe  à une  autre  fois.  .rrr//«i  rej 
de  zaak  ait  tôt  op  een  andtr  maal.]c  vous  le  dis  une 
fois  pour  toutes.  Ik  zeg  bet  » etnt  voor  al.  Quand 
vous  en  offririez  une  fols  autant.  y Vr  eent 

zoo  vttl  voor.]fi  le  lui  ai  dît  tant  dc  foi.s./F  bek  bet 
hem  zro  veel  rtizen^  zoo  Jtkxtili  gttegd.K  chaquo 
fois,  toutes  les  fois  qu'on  lui  en  parle.  U^rmaalt 
elke  reh.,  al  de  reizen  det  tnen  hem  daer  van  fpreekt. 
Une  fois  n’cft  pas  coutume,  phr.  Eent  it  irru.De 
fois  â autre,  par  foi».  N*  en  dan.,  van  tyitottyd. 
Onne  peut  pas  faire  tout  à la  fois.A/m  kam  nietaU 
les  te  gelyk , op  een  tyd  deen.  Autre  Fois,  au  temps 
palTé.  EertydfyVoerheen.Vzr  Fois,  quelques  Fois.  Al- 
lemett  .zamtyds.  SouvcnteFois,  7)uvent.  Dikmaâlt» 
Toute  lois,  néanmoins.  Egter^  niettemin^evenvel, 

FOISON,  f.  Sans  piwr.  Abondance.  Ovtrvloed.  Il  y 
aura  foifbn  dc  biens  cetic  Année.  Daar  zal  van 
yaar  eenoveTvloedzynvanvrnitenyVankoomt  ^c. 
On  y trouve  tout  à Foison,  abûnd.immcnt.  Mut 
vinef  rr  allés  tn  overvloeJ,  van  ailes  vol  op. 

FOISONNER.  V.  n.  Abonder.  Overrloedig  zynt  ver- 
nrenigvnldigen.  La  Pologne  foifonne  en  blés,  fa 
France  en  vins,  rtf/r*  leverd  kaom sS'rankryk  leverd 
wyren  in  ovtrvloed.  Les  lapins,  les  poifibns  foi- 
fonnent,  multiplient  extiômemc'nt.  J>  konyne»i 
deviflchtnvtrmenigvuldiitn  xm , kveokenpefkaa».., 
^ R r r J iOLe 
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FOL.  Etant  Subftamif  s*écrit  & fc  prononce  Foc, 
quand  il  cil  fuivi  d'une  confonne,  mais  Foi  com- 
me Adjcchf  ie  peut  écrire  & prononcer  de  même  : 
un  fol  entêtement.  Eemdv^SMZv  haofaitbeid.  Un  loi 
erpoîr.  Een  üiuaatt  hc»p.Vn  fol 

du'éJf , gtà^tbruik. 

FOLAI'RK.  Adj.  d.  t.  g.  Badin,  fort  enjoué. 
w>'/w,  dfUciy  uitieiaaten  vroîfk , dit  van  '(  nallen 
boud.  Un  jeune  folâtre.  Een  jongt  Jnaakyfiat)er^  \ 
fêtj'tmaakir  \ ftn  kortsvjpig^dtrtel^  vrohk 
4t9  kîugtigt  dift^VMc  Cil  foUtre  comme 

un  jeune  cnicn.  Zy  it  zm  derttl^  xm  maL  x^^îpttlf 
éls  ftn  ÿ<mit  bittd.  Folâtre  amour,  que  tes  plaifîri 
font  doux!  DerteU  mm  hx  z&tt  zyn  »-ur  verut-aktn! 

FOLATRER,  v.  n.  Badiner,  boulTonner,  le  badina- 1 
cc,  la  joye.  Malfen»  dertdeny  jokkttty  botrtett^  p^t- 
Jtm  MaaktMt  de  knp  trtkken.poeyen.  il  ne  fait  que 
folâtrer  avec  ces  lillcs.  Hy  doet  niet  nls  MalUn^def 
teleuy  pat/erKOskenf  de  kap  trekken,  P»e}tH  met  of 
wnder  dte  mtüjes.  Il  lit  inilic  Foi.ATfu:iiiES,  aâiona  . 
fdfetrcs.  Hy  btdreef  duizend  p9lfe$ty  kmgt<rty  atraig-  \ 
bedem , fna  tkeryeni  hy  bjJ dmzend  xoett  • 

FOUE.  T.  Démence,  aliénation  d'elprit.  XJtUittnig’ 
heidt  krankxJnmiheid y zitjnetooibeid.  Il  a un  peut 
grain  de  folie. phr.  Hy  heefteemptau  van  de  ar«/r»,  ' 
daar  laapt  ten  Preepje  dôér.  ^0Lte,  extravagance, 
imprudence,  faute  de  jugement.  D'.eaaibeid^  but- 
Seufpaorigbeid y gekbeid,  zathtidymai/iibrid.  fa- 
gcile  des  hotnmcâ  n'cil  que  folie  devant  Dieu.  De 
vjibtid  der  menfeben  is  maar  du'aasbeid  by  09d. 
Quelle  folie  de  fe  marier  de  la  forte!  u’as  dviaas- 
byid.  gekheid,  xothfid  op  die  manier  te  tretru;en  ! Il 
a bien  fait  des  Foues,  il  s'cR  bien  diverti  en  là 
jeunelTe.  Hy  beeft  in  zyn  jeaid  becî  vrulyk  geteefdy 
xyn  bart  opgtbaald^  ait  ten  trenren  aangegaan. 
Chacun  4 fa  Foua,  fa  maroue.  £f«  teder  beejt  zyn 
pop  daar  by  met  (peeU.  Faire  folie  de  Ton  corps , en 
parlant  d'une  fille  qui  accorde  le»  dernières  faveurs. 
Zich  totoreerlaaten  vtrleiden. 

FOLIO.  Terme  Latin.  Felillet  ou  Page.  Voyez 
le  Kegiilrc,  folio  4 .2,'nt  het  RegtPer  na,  op  foliot 
üp  pagina  a*.  Un  Livre  m folio,  du  plus  grand  Vo- 
lutnc  pour  la  hauteur.  £en  boek  in  Fohoy  tin  Faltant 
OÏ  FoHantBoek. 

FOLLE,  rémioin  de  rAdjcAifFoo  & Fol.  Vitzinnig. 
Cette  femme  cR  folle. À«/  vayf  it  jrrrzi«jng.Foi.LE, 
imprudente»  extravagance.  Mal^  dwaar,  gek»  on- 
verflandiit  britenfpoorig.  Une  folle  aéUon.  Een 
gekke^  d'.caazit  onverjtandige  daad.  De  folles  dé- 
enfes.  MalU.  enverpandiye ^ bnitenfpoorige  on- 
oflen.  Folle,  fimplc,  crédule,  mal  avifec.  Zoty 
tna/yonbedjgt.Q^üc  vous  êtes  folle  de  croire  ce  qu’il 
vous  dit!  fVat  zyt  gy  £«/,  mal^gek  te geiooven  het 

?een  hy  n zegd!  Ccuc  femme  cR  folle  de  fes  en- 
ans,  de  Tes  pnicclaincs.  Dat  vjjf  is  mai  met  béat 
kinderen.metbaarpmtUinen.  I 

fOLLENÎENT.  Adv.  inconfidérément  Ctoaatiyk.l 
aiétlir,t<l)k.  il  entreprit  fullement  ce  procès.  Hy 
mUemamdv'^atîykdatpffes. 

FOLLET,  ICrrE.  Adj.  du  llyle  burl.  Folâtre,  gai  , | 
fort  enjoué,  yrolyk  ^ fnaakerig  kortrwylig^  maUâekt 
mitgeïaaten.  Il  eft  follet.  Hy  it  byzandtr  vralykyfaaa' 
heriiy  kortsvjyligy  Ingibartig.  Catm  follette.  Mal' 
fùtket  der  tels  Kaatyt. 
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FOIXET.Sc  dir  encore  dans  ces  phrafes. Poli  follet, 
premier  poil  du  menton,  t'iasbaardy  't  etrfte  bair 
dût  aan  de  kin  komt.  Le  poil  FoLLBT  ou  duvet  dus 
oifeaux.  De  dons  der  vegeh.  Feu  Follet, météore 
ai:(H  dit  ARDE^T.  DviaaUubt.,  [iaikaart.  Efprit  fol- 
let, Lutin  qui  fe  divertit  fans  faire  de  mal.  Aialdmi- 
ve/tyeypotsdaiveitfe.kjn  follet  venoit  panfer  les  che- 
vaux. Een  maldnivetift  f liaidtuveis;e  kzjam  de  paoT' 
den  oppejlen  , bezorgen. 

F O M. 

FOMENTATION,  f.  MedicaroeoT  qifon  applique 
extérieurement.  Stoovmg.  On  fcüèrtde  fomentations 
pour  adoucir,  amollir,  &c. A/m  gebruikt  PooVtngtn 
om  te  verza'yen yVifik  te  maaktn. 

FOMEN  TER  une  partie  débilitée,  v.  a.  L'adoucir  & 
la  fortifier.  Een  vcrzwakte  party^  gedeelte  fieoven, 
kefprren.  *vfr/?frif^».Fomenter, entretenir lo  mal  au 
lieu  de  le  guérir.  H.*/ Art  ongemak  ^de  tàek* 
te  onderbattden  in  plaats  van  de  le  genetzen.  Fomca* 
ter  ladtvifioD,  la  mésintelligence,  tig.  De  t-werd  agly 
*t  misvfrpjxd  ouderkoudtny  voedeny  aemk.vieezen  y 
vermeirderen. 

F O N. 

FONCÉ , EE.  Adj.  Cert  un  homme  bien  Forreé , 
bien  riche.  ’/  Is  een  ftkatryk  mon  y een  msn  van 
groole  tniddeleny  die'tr  vrarm  rn  zit/W  c(l  bien  Fojr- 
cé,  bien  habile  dans  ccctc  Science.///  it grondig  er- 
vaaren  ht  dte  vjeetenfcbap , by  ifer  heel  vafi  m.  Une 
couleurFoNcee,  fort  chargée.  Een  beel booge  *oienr. 
Du  bleu  foncé.  Hoeg  blaanvt,  V^erd  foncé.  Hecg 
groen. 

FONCER  ou  FOURNIR  à l’appoîmcment.  v.  a.  Het 
greven  . ver/tbafftHy  opbreugtn  tôt  gemeene  tafi. 

FONCIER,  RE.  Adi. Ufiie  dans  ces  phrales. Seigneur 
foncier.  Seigneur  au  fon<k.Grond-Hetr  ^ Z^en-  f^aegd^ 
Rente  foncière,  afljgnée  fur  un  fonds  de  terre. t^rsaL^ 
rrnte^  renteopeen  landoivaP  goedgevteezen. 

FONCTION,  f.  Pratique,  exercice  des  obligations, 
des  devoirs  attachez  à une  Charge,  i un  Emplou 
iVaameenÙMgtbetragting,otifemng  der  verbinteterjeu 
van  een  ysmpt^  Bedienini.  Ÿzire  Tes  fonélions  de  fa 
charge.  De  pligten  van  zyn  ampt  xüaanieemen,  zym 
ampt  bedienen.  Quand  le  foye,  l'ellomac  font  biert 
leurs  Fonctions,  tout  va  bien,  ^it  de  lever,  de 
maaghaar  behoorlyke  vjerkingen  doen^gaat  alletvfeL 
Faire  bien  fes  fondions  naturelles,  boire,  manger 
& dormir  bien , &c.  Z)we  natturrlyke  v.'eTkirgen  be- 
beorlyk dteM\  vielJrHtke»,  eeten  yflaapen.^c. 

FOND.  m.  I/cndroit  le  plus  bas  d’une  chofe  Crejw/, 
boomt  difpte.  i.c  fond  d’un  puits.  Dr  grand  van  een 
put.  Le  fond  d’un  fac,  d’une  poche.  De  gronJy*t 
onderpe  gedeelte  van  een  ««E  Le  fond  d'un  tonneau^ 
d'un  pot.  De  bodem  van  een  vat,  van  een  pet.  IB 
fond  d'un  vaiJeau.  A/rr  holj*t  diePpe  vau  een  fehip. 
Sonder  le  Fond  de  l’eau,  le  fond  d’une  Rivicre. 
De  ^tpte  van  't  vtater ydt  gyond  vau  eemRivier  pei- 
len.  Aller,  couler  à.  fond.  Ha  de  grand  ris- 
keuy  te  grand  gaan.Vüt>\\  au  fin  fond  des  abymes 
des  Enfers.  Al  •wat  by  tu  't  diepPe  der  afgrondtu  der 
A/r/iVa.  Une  Mer  fans  fond  ni  tWt.Eem  grendehota 
Zee,  eiadeloot , oeverloosy'ater.C'eik  une  affaire  qui 
n'a  ni  fond  ni  rive.  phr.  ’r  It  een  tindelooze  zaak^ 
grêndeloote  kelk , daar  ispeemdoorkomen  aan  die  zank. 

FOND  d'un  bols , Tcndroit  le  plus  reculé.  Het  diepfie, 

\ 'g  ttetarpe  van  en  beftb.  'Mr.  étoU  au  fonJ  du 
* Vefti- 
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TcfGbulc , de  l'Allée.  Aff»  Htfr  uw,  hftî  4ï'l 
ttr  fli  dr  mittt  aav  *t  end  vsn  deLasn.  Ovide 

£iai  confiné  d.«nÂ  (c  fond  de  l'AHc.  •wierd  m 

dt  vtrfie  detleMféfgeUgtM^e  «ndeu  vam /Jjia  virzjnt' 
dm^  Ithanntu^  Le  Fûnd^ou  1»  plus  balTe»  la  pre- 
nkre  tilTurc  de  l'ctofic.  Dt  grend  van  't  fiof.  Ve- 
lours à fond  d'or.  F/tnjeel  ef  gonJe  grond.  Dro* 
derîe  fur  un  fond  deSAtm. Sordanrtei  ofi  etn  Satine 
l^ond.  Fûnu  de  lie,  rafTcmbl^ige  d'aU  qui  fouticnc 
la  paiiialTe.  OmaerUag  van  een  kedy  dt  bedf^Unken 
daar  s firoohed  leid.  Lc^i  deux  Fonds  d'un  ion- 
DC3U,  d une  barrique.  z:>r  fjjte  imtmtn  van  ten  vat, 
van  een  oxhajftL 

FOND, en  (crme  de  Marine, fc  dit  en  plufîeurs  fens: 
donner  fond,  njouillcr  l'ancre,  't  Anter  Uaten  va!- 
!m.  iSîrdrc  fond, axer, chafler  fur  fes  ancres. Z3r;/- 
itg  raakm , doorgaan , metgaan.  Fond  de  bonne  te- 
sue,,  de  bon  anciagc.  Goedt  anket  grond.  Fond  de 
snauvaile  tenue.  ModdergTimdy  fUett  anker  grond 
On  ap;>c!leFoso  de  calc,refpacc  foits  le  premier 
t^nt.  iiet  Tëim  van  t Couler  un  vaiitcau  à 

fond.  Efu  febif  in  dt  grond  booren.  Bâtir  une  tnai- 
foD  de  Fond  en  comble,  fundeniens  jufqii'au 
&ltc.  Een  huit  van  dt  grand  ap/v/Mur»,  ap  end  ap 
hauvjtn.  La  démolir  de  fond  en  comble.  Het  m de 
grond  aftTtekrnt  gantfeb  om  ver  baalem.  Il  cfi  ruiné 
de  fond  en  couiblc.Hr  " in  de  grond  kednrven.Ec 
Fond,  le  principal  fujee  du  Procès.  2X'  grond.  de 
ntavrnaanftt  ttrzaak  van  t Proect.  Lc  fond  de  l'af- 
folre  ne  vaut  rien.  De  grand  van  de  zaak  dengd  nie/- 
TraJrter  urc  matière  à Fono,  l'examiner.  Een  zaak 
M^andig  vrrbandeUn , btel  diep  onderr-oeken.  l/enten 
dre  i fond.  Die  in  de  grand  verfiaan.  On  l'en  blâ- 
me, on  lui  en  fait  reproche,  mais  au  fond,  dans  le 
fond  il  n*a  pas  loti.  Aten  hefiraft  hem  daar  axer^  't 
vüord  hem  gev^ee/entmaar  by  bfeft  im  de  grand  geen 
•ngtl)k.  Dieu  feui  connoU  le  Fond,  l'intérieur  des 
cceurs,  des  penfèes.  God  alleen  kend  dt  grande  de 
imv-emdigbeid  der  gtntaedertn , gedagten.  1 ) a un  bon 
fond,  un  bon  intérieur.  heeft  ttn  gaede grandi  bf 
isgatdiHzyttbjr/  yinvoendig goed y dentd/jam. 

Fondamental,  le.  AJj.  Quî  icrt  de  fonde- 
ment. Pierre  fondamentale.  Grondffeeni  anderfttem. 
Une  Raiton , une  Loi  fomiamcncale.  Een  Grondre- 
deu  i Grondv'et  ; reden , eue/  tat  een  grondüag  (Irek- 
kendt.  Les  Dogmes  éunt  une  fois  fondamcnulc- 
men  : établis.  De  Letr(lukktm  eems  grandig , ap  etngron- 
àtge  zeïze  vafigefieldzjndt. 

fondant,  ÿt.  Prêtent  du  Verbe  Fondre:  je  la 
trouvai  fonoMt  en  larmes.  Ik  vend  hâter  in^raanen 
fmeltendt. 

FONDA'I'EUR  de  l'Empire,  celui  qui  en  a jetté  les 
premiers  fondeox^ns.  i-randiegier^  piehter  van  *t 
Rjk.  CyTos  3 été  le  fondateur  de  l'Empire  des  Per- 
fes.  Cyrnf  is  gevxe(i  denCrondlrgier  van  '/  Ryk  der 
Ttritn.  St.  Bruno  a été  fondateur  de  1 Ordre  des 
Qiaxtreux.  Si.  Btnno  h GrondUgger yfiichter ^ van  V 
CartkniferOrder  gev.tf/!.  Lc  Duc  de... Fondateur  de 
la  Chapelle  de...  ' * Hartag  van—  Crond/egger 

^uhtervande  Ka^ivan... 

FONDATION,  la  Création  dul^îonde.  Dr  Grand 
de  Sebeppingi  V hegin  van  de  W^tU. 
fundaüon  de  Ruine.  De  GrondUggingi  {tèfbting  der 
^^adRtme.  La  fondation  d’une  Chapelle,  d’une 
Di  fubgivg,  fundatie,  grandveÿiH*  ^ b$»- 
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voen  van  eenJÇtpel^  van  een  fÇf^k.  FONDATION  d’u- 
rc  Mclfc,  d’un  Service  à perpétuité.  Aanfieihng^ 
fundatie  van  een  AUffey^eaneru  ùgkSitnft  vaar  ahyd- 

FONDATRICE  d'un  MonaRere.  Crondle-Jtery  J:i<ht~ 
fier  van  een  iÇjaof/er.  StC.  Thérefc  elU  oNDATRic» 
des  Carmélites.^/,  is  JtUhtIteri  grandlegfter 

der  Carmehten, 

FONDÉ,  EE  Part.  pa(T.  ad].  Cegrand.  Des  préten* 
(ions  bien  ou  mal  fondées.  Eifeben  du  <tur/  af  Irwaa- 
hk  gtirond  zyn.  Vous  me  demandez  vingt  Ecus; 
fur  quoi  fondé  ? Cy  ei^ekt  vau  tny  tvointig  iiyaantn  : 
opwaf^rond! 

FONDEMENT,  m.  Sc  dit  figurément  pour  Base, 
Cause,  Motif.  Crandy  Crondflagy  fondament.  La 
craime  de  Dieu  cR  le  fondement  de  toute  fagcRc* 
De  vreexe  Cad/  is  de  grond/Iag , bet  fondanteni  van 
aile  viysbeid-  La  JuRicc  cR  le  fondemer^t  de  l'Eut. 
De  Gtrtcbiigheid  is  dt  granfUr  van  den  S/aat.  Ce 
n'cR  pas  fans  fondement  quille  plaint,  qu'il  en  ufe 
de  la  forte.  He/  is  nies  zonder  reden , zander  aarzaak 
dût  as  dns  kiaagd-.  dat  hj  zea  bandtld. 

KONDF-MENT.  Voy.  ANUS. 

l'ÜNDE.MÊN'S.  m.  pîur.  La  maçonnerie  en  terre, 
les  pilotis  jufqu'.i  rez-dc-cbaufTée  du  b£tinient:  creu* 
fer,  pofer  les  fondemens.  De  fandamen/en graavtm, 
leggen.  Rafer  jufqu'aux  fondemens.  las  op  de  grand 
aftreeken.  Jetter  les  fondemens  d’un  Empire,  d’u- 
ne République.  Df  fondamenieny  den  grendflag  van 
eenRfky  vaneen  Repnbliek leggen. 

FONDER.  V.  a.  Jctier,  pofer  les  fonJemens,  bâtir. 
Crandvef/en  y vej/igeuy  Fonder , bâtir  fur  lo 

fable,  Op  bet  zand  houven.  Fonder  une  Ville,  un 
Empire.  Een  ''/ad y een  hyk  boav^y  /rondvej/eng, 
daar  den  eerjien  g'ondy  dt  terf/e  fvnaawer./en  van 
tefgen. 

FONDER,  établir,  appuver  Tes  prétentions  fur  de 
bonnes  preuves.  Zyne  eifeben  op  go"Je  fnvsyzen  gron^ 
den  y grandve/iem , vej/tgen.  Fonoer  fon  cfpérance 
CD  Dieu  ZynbaaficpOadtaifV.'eiè. 

FONDER  une  Egbfc.  une  Oiapellc, donner  un  fonds 
pour  l’entretenir.  Eem  Xjrky  een  Kape!  fondecren,. 
grondxefteM,  daar  etn  onderbend  vaar  bezor:en.To}S^ 
OCR  une  Mclfc  annuelle , un  Service  annuel.  Efje 
Jaar  Aiijfey  yatrljlfebe  ditxft  fundccrcn,  grond* 
vefsen;  daar  penninitn  vaar  verjekstseny  aitvinden- 
Fonder,  éiàhijr  la  cuiRne.  p\)T,De  kenken  hezorgen, 
aandeti-ng  b aden , dejeboerftetndoen  raaken. 

Sc  FONDER  fur  de  bons  titres,  v. r. Z/rA  «p /eeWlp /jL 
tels  gramdtn  y vefitgen^  op  gaede  tyteh  fteuneny  koth 
wen.  Se  fonder  en  exemples,  zùb  met  voarbteldesi 
fterk  maaken , zpe  zegienep  vaarkte/dengronden. 

FONDERIE,  f.  IJeu  où  l’on  fond  du  métal.  Cieterfr 
peibitfy  metaal/Mfltery.  Il  entend  bien  la  Fonde- 
rie, l'ait  de  fondre. //f  verftaat  de  gieterf  y gaelgie* 
tery  wel.  FoNOERiE  de  Caraâcrcs  à imprimer.  Zat’ 
frr-gie/erf. 

FONDEUR  de  Statues  de  bronze,  de  Cloches,  de 
Canons,  &c.  t iettr  v-*m  kaprrt  /etldeny  Klek  Ce* 
filatgte/er.  Fokdecr  de  Lettres  ou  Caraéleres  k 
Imprimer,  latttr^gieter.  Il  fut  étonné  comme  uiT 
fondeur  de  cloches,  phr.  Hy  bleef  zoo  hetentardyny 
ket  k xaopydenensnetr yhykefk  aU  pitt  fnst. 

FONDRE.  V.  a-  Liquéfier.  Sfrelteny  giettnyvbeykaar 
maa^en.  Fondre  du  p!ond>,dc  l'or, ‘fondre  de  lar'* 
E'.^ûtaie.  iMt , I»td  fmtltn  j Kjlvmutrk 
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Fokors  one  cloche, /aire  une  cloche  avec  du  me-  j 
tal  fondu.  Een  kUk  gttum.  Fondre  du  Canon.  0>- 
fibmt ikten.l*U\i  quand  on  vint  i fondre  la  dochc.| 
îig.  à la  conclulion,  au  dénouement.  u'annftr 
btt'er  Msn  k"ivam^m*sr  êU  infn  loi  ee»  vs/i  ht' 
fuit , tôt  de  oufkmopiui  der  zduk  tau  komeu. 

FONDRK  fur  rEnoemi,  l'attaquer  impétueufement. 
Ofi  dem  Vjuud  MAnvA(le1t^  dezeive  yüogf  cp  ’t/yf  voi- 
ten^  ouvertzosid  aouinpin^  U tyf  komtu.  Un  Ai- 
gle vint  fondre  fur  U tête  de  Tarquiniu*  PnTcu«,& 
lui  enleva  fon  bonnet.  Een  Arent  kitum  ep  het  boofd 
•van  den  oudtn  Tanfuintut  aanvaUeu^  e»  iiéte  hrm 
%yu  mots  v)eü.  Le  Ciel  ainfi  couvert  & Forage 
tout  prêt  à fondre,  à éclater.  I>fLâff/ FerroF- 
ken  jtn't  enwserop bel  punt  van uit  te har/ien. 

FONDRE.  V.  n.  ou  Se  FONDRE,  v.  r.  Se  diflbudre. 
Smelten  , gefebesden  -worden.  La  cire  fond  auprès  du 
feu.  Hei  veafeb  finelt  bf  ’t  vuur.  (^uanJ  les  neigts 
viennent  i fondre..^//  de  fmeuxv  beimd  te  fmeltm. 
Tout  lond  ctïtrc  fes  mains,  U ne  l^auroit  rien 
garder.  AlUs  fmelt  v)e%  in  zyn  hamden,  ailes  druipt 
dêor  zjH  vinfers  been/i  ii  em  verkvifler.  Fo^drk> 
diminuer,  maigrir.  Afaeemen^  •L'trvailen^  ma^er 
•worden.  Il  fond  à vue  d'œil.  Hy  neen:d  eosfehyne^ 
ifk.  af»  vervaù  gevteldig.  Fondre  en  larmes , cü 
pleurs;  pleurer  excelTivecncnc.  In  traamn  [mettent 
anmaatig  xveesten.  Fondre.  S*ab/mcr,  ton>bcr.  lu* 
•valient  infiorfen ^inzaàkent  te  grenJe gaan-  Le  plan- 
cher fondit  fous  leurs  pieds.  vieitzakte  en- 

der  husene  voeten  in.  La  maifon  fondit  tout  à coup. 
Het  huit  vielt  /forte  ftbie/fk , met  een  ruk  in. 

FONDRIERE,  f.  Ouverture  dans  la  terre,  caufée  par 
des  ravines  d^  iu,  dcc.  £ns  moddeiknilt  madder^ly 
(Ifkgreb  in  de  gebrekene-Mf^n. 

FONDS,  in.  Terre,  Haitage.Groa^.  Er/^Bâ* 

tir  fur  fon  fonds.  Op  zyn  eige  grond  of  landt  op  t.yn 
tige  erf  bonxven.  Il  eit  riche  en  fonds  de  Terre.  Hyts 
ryk  in  Cjrondfoederen , in  L,anderyen.  Vendre  le 
fonds  & le  très-fonds,  tout  ce  qui  etl  compris  def* 
fous  & detTus  la  fupcrficie.  ’/  Gebonvj  en  èCerft  de 
gfùnden't  geen'er  op  (faat  Il  fçaicle  fonds 

& le  très  fonds  decetreaffaire.phr.H/nuerr^ùaè 
grondtg  t in  de  grand  t hykendze  deoremdo:r. 

FONDS.  Somme  confidérablc  dciUnée  à quelque  ufa* 
ge.  Hoofdfom^  voornaame  fom  tôt  etnii  gjekruik  ge- 
jebikt.  Les  fonds  dcRinez  pour  la  Guerre. />r /àar- 
ment  gelden  tôt  den  Oorlog  ge/ebikt.  CcC  homme  a 
un  grand  Fonds  de  f^avoir,  d'énuiiclon.  Die  mon 
beeft  veelkennù  yge/eerdbetd , *iis  een  dsepgo/etrdman. 

FONDU,  UE.  Paru  de  Fondée  üc  Adj.  Gefmo/ten. 
Du  plomb  fondu.  Gefmobe  toot.  De  la  dre  fondi«:. 
Cefmo/tt  xia/cb.  Jouer  au  cheval  fondu.  Soky  tok 
fias  véfi  Jpéflen.  La  maifon  de  Brèderode  cR  fon*  I 
due,  eniiJrcineiH  éteinte.  Het  bms  van  Brederode  is  j 
ont  de  loaereldt  nity/lurvesi.  Mr.  N.  eiVi!  fon*  I 
du?  Ü éioit  jri  louc-à  l'heure,  &je  ne  le  vois  plus! 
Jf  den  Heer  N.  xoeg  eetoverd  f vaar  is  den  Heer  H. 

v»as  zoo  even  hier  en  ik  xJe 

Tfem  niet  meer. 

FONTAINE,  f.  Eau  vîve.fource.  Pontein  t wf,  bron. 
La  fource  d’une  fontaine.  Dr  oorfpronk , de  bron  van  | 
een  Fontaine  d'eau  vive.  Fc»///»  uit  dm  aartt  ' 

nsseifontem  ?d\(üT  de  l’eau  il  la  fontaine.  nit 
de  fentein  jeheppm.  FoNTarNE  artilicicUe  pour  l’or-  i 
Dt^iaent  d'uQ  Jardin,  £tc,  b^on/f-fontein.  11  a été  è j 
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la  Fontaine  de  Jouvence,  Il  cR  njcanl.ttfbetft 
nit  de  vrrpngende  fentein  ivater  gebaald , gedrenken , 
hifthrndte  veryongen. 

FONTAINE  de  cuivre  ,de  fer  blanc &c.  vaîlTeaii  pour 
garder  l'eau  à laver  les  mains  âtc.  bbk-ton- 

terntje.  Il  y a une  fontaine  derrière  la  porte.  D4#r 
bangd  een  fônteintje  achtrr  de  deur.  Fontaîne  ou 
robinet  de  cuivre,  de  bois.  Kfaant  kaure  of  boute 
kraam.  Tournez  la  fontaine  & le  vin,  fa  bierc  coo* 
lcra.  Draayd  de  kraan  op  en  de  «;«,  *t  hier  tal 
looptn.  La  Fontaine  ou  Fontanelle  de  li  tête, 
l'endroit  où  aboutiRent  la  future  coronaic  & !a  fa- 
gitlale.  De fontanel vam’t boofd. 

FON'rAlMER  ou  FON TENIER.  m.  Celui  qnl  cR 
chargé  du  foin  de  conduire,  d’entretenir  ék de  faire 
jouer  les  fontaines  & çofcz>lei.FontanieryOpziebrrr, 
beviaardtr  en  bfzerger  der  fpringfonteineu , vsatervaU 
/«’»,  &(• 

FONTANGE.  f.  CoêlTureavecun  large  ruban , domics 
Dames  fc  font  fervi  long-icms , & oui  avoit  pris  fon 
nom  de  celui  de  la  Maltrcire  de  Louis  XIV.  Fon* 
langie , kapfel met  breed tint  van  die  naam. 

FONFK.  f.  En  parlant  des  métaux,  de  la  neige,  fe 
dit  pour  l'aéHon  de  Fonder.  Ciefingy  Jme/ting.  La 
fonte  de»  métaux  cR  fort  périllcuc.  De  gietmgtbes 
gietent  (melten  der  metaalem  , bergffoffèn  is  heel  ge- 
vaarlyk.  La  fonte  des  neiges  a fait  déborder  lesRi* 
viercs.  Het  Jmtlien  van  de  ffteenv}  beeft  de  firoomen, 
de  Rjvieren  doem  ovtrvJoryen.  Du  fer  de  Fonte,  du 
fer  fondu.  Cegosen,  gepnolten  jet.  Une  marsifte 
dcfontc.  Ten yzereketel y irgote  ketel. 

FONTE,  f.  Compofition  <Jc  métaux  dont  le  cuivre 
fait  le  principal,  la baze.  Metaaly  kopermenzfeLDei 
Canon  de  fonte.  Abtaal  bfjnon  ykoperGeftbut.Dzi 
pièces  de  fonte.  , metoale  fiukkm.  Les  Let- 
tres ou  Caraélcrcs  de  fonte  ont  fuccédé  aux  Lcttrei 
de  bois.  De  kvpore  of  gegote  Drubletters  zyu  op  de 
toute  Letterî.  gevolgd.  l oNTEfc  dit  encore  pour  tous 
le»  Cara^eres  d'imprimerie  d'une  efpece.  Gentyùl  do 
DmkUttert  van  een  flagtfoort  of  Jtbrift.XJnc  fon* 
te  de  petit  Romain,  Eengeut  .foorteeringitein  Rcmehe, 

FONTENIER.  Voy.  FONTAIMER. 

lONTS.  m.  pl.  Baflin,  cuvier,  &c.  où  l’on  confer- 
vc  l'eau  baptifmale.  Doo^vont  y font , doopvat  ydoop- 
knipt  ook  wcl,  doopbttisfe  m roa  Aéré,  Tenir  un  En- 
fant fur  les  fon», en  être  Parai»,  Marainc  à la  ma- 
niéré des  Caüroliqucs.  Een  kimdop  de  doopfoni  boude»  ^ 
over  't  f^isodopzynRiOnjebals  Peter  ofMeforflaan. 

FOR.  m 

FOR.  rlf.  Sc  dit  quelquefois  pour  Teîeunal  de  Tu- 
Ricc:  il  a été  traduit  au  For  EedéfiaRique , au  For 
extérieur.  Hy  is  voor  ’t  \erkelyk  Hjfzerubtt  vaor 
dm  nitv'endigen  Rîcbter  gebrag'.  Le  for  ou  nmô- 
rieur  de  la  Confcicncc.  Hetinvjendjggeriebt  ,bet  oçr- 
detlvan  'tgrmoed  van  tgeviffe. 

FORAIN,  Etranger, cRprefquc  borne  éccsphrafes: 
Un  Marchand  forain,  Een  •vrerr-.f  b^oo^am,  mt- 
beemftb  Hasedelaar.  Traittes  fora'  .es.  Droit  d'im- 
pi^t  cc  de  péage  fur  les  marchandifes  qui  entrent  & 
fjrtent.'fon  Ircre  eR  Commis  aux  Traiae»  foraines. 
y.yn  broeder  is  Commies  op  7 Cûnvoy  y iode  Tollen  op 
de inkousemde enustgaande  goederen. 

FORBAN.  Pirate,  Ecumeur  de  Mer  qui  faifant  pa- 
villon de  toutes  les  manières, attaque  amis&  enne- 
mis fans  dülUncUoa.  Zeeroover,  Kdofer  dit  aile  zeh 

it0 


FOR. 

h»  tUmk  !p*tU,  vrinJ  em  vjnJwi  flftft.  Il  Alt 
pendu  comme  Forbin.  Hy  vùerd  éh  Z^^rfover 
bsmfw. 

FORBU.  Voy.  FOURBU. 

FORÇAT.  Gildrien,  Criminel  conditnné  aux  Galeres 
GM/tfitef,  Cj/ejrttrrr.  Travailler  comme  un  for- 
Ç*';?*”''  "■  «/'  un  lUtftetrkn. 

FORCE,  f.  Vigueur  du  corps , facultd  d'agir  vlgourcu- 
lieiDcnt-  Sitrktt  ^ ktptihnd ^krscbt.Vjt  force  du  corps 
contribue  beaucoup  k celle  de  l'erprit.  Dt  krsiht, 
fhrkte  des  iinbémmt  beiptvet!  têt  éèe  des  verfisndt, 
il  o'a  ni  force  ni  vemtphr.  Ilo'eft  bon  i rien.  h 
«V»  srmen  bmbt  eem  kioeàbeuHmi , by  beeft  kragt  nêg 
éfkM:smÊtbtid  têt  iett.  Réparer,  recouvrer  fci  For- 
cei.  Zjstt  krâifen  btttotnMem^  wder  bekemm.  Scs 
forces  diininucnr.  zjMt  krsiteu  vfrmmdertM,  nee- 
mern  sf^  gMs  êf.  Les  forces  s^puifenc  i ta  fin.  Dr 
kfétbtew  ^jMTden  emdetjk  Miriepmt.  Les  forces  lui 
inanquenL  De  krtnbteu  «ntbreekemt  kegetvem  bem. 
Se  fier  à fes  forces. fig.  Op  zym  krsebtest  fietaen^eg 
tcjrm  mMgt  vertremutn.  Entreprendre  par  dcQus  fes 
forces.  zyste  zf»  venwgm  $nder 


FOR. 


FORCE,  violence,  contrainte.  Gtzjêld^dvttmg.  Ufer 
de  force , employer  la  force.  CrfmUpkrziktm , dét»#»/ 
•r^arv.RepoulTcr  la  force  parla  ^scu.Ceu'tid  met 
groteld  êfkeertw.  Prendre  une  Fille  à Koact , la  vio* 
ier.  Eeu Mûsid gewidiier  hemd  verkrêsbtev.W  s'en 
vlm  Venlever  â force  ouverte.  Hf  kvfÆm  bem  met 
pfenkasr gewfd  effùtew.Fttndre  une  Ville  de  Foa* 
CS , Tcn^rtcr  d’aOaut.  Eem  Stsd  met  gtxeeld  têt  de 
mvergêéf  dmttmgem  t fiermtmderbmtd  nmeemsem.  11  le 
veut  â toute  Force,  d'autorité  abfolue.  Hf  xvit  bet 
émet  krmebt  em  gt%ve/d  bekkem.  On  en  tira  la  vérité  i 
Force  de  coupé,  Mem  béaidem'rr  daer  ktMtbt  ^ft-raeld 
«e»  fmgen  de  vmmebeid  »/r.  Faire  quelque  diofc  par 
Force,  per  contrainte. /r/r  irrr  dMimmg  detm.  Vous 
n'en  tirerez  rien  oar  force.  OyetUt  er  met  d'westg, 

Îtweldmret  met  mf  mit  krygem.ŸSQndte  patience  par 
'OECE,  malgré  qu'on  en  ait  Ceéwêmgem  gedmid  nee- 
serar,  gtdmld  metmm  ef  tmem  vfil  êf  nüt,  Foack  m'elf 
de  partir.  Ik  mrçet  beem  gman,  ik  bem  gtth.'9m%tu  te 
m^ertrekkem.  Force  lui  fut  de  fe  taire.  Hy  meêefl  wi 
xvaygem.  Faire  Force  de  rames.  Vit  ml  zym  memgt 
Têefemt  zym  befi  dêêrrêtytm,  mmwrêeytm.  Faire  force 
de  voiles  ,fe  fervir  de  tontes  les^oües.  AÜe  uiitn 
bfzetten  mm  [nelder  voert  te  kêimem, 

FORCE  majeure,  pulfiânce  fupérieure.  Uoeger  mmebt. 
11  fout  céder  i la  force  majeure.  Mtn  meet  «mt  bêê^ 
ger  mmebt  teybem.  Ce  mot  a beaucoup  de  Force  , 
d'énergie.  X>jr  vaterd  beeft  eoel  knubt . stmdrmk , 
kJm  ,is  betlkrttbtig,  zimryk.  Cesraifolu  auroienc 
bien  plus  de  Foicx.depoids  dam  la  bouche  d’un 
Grand.  Die  redemen  xnJm  ta  de  mead  vn  eeteCrect 
au*  veel  meer  braebt,  traitbi , kiem  beUea.  Ce 
vin  a beaucoup  de  Foaci,  de  corps.*  Die  vif  w beeft 
Veel krathi,  fit,  a*ef.  Il  n y en  a guère  de  Cl  Foa- 
et,  de  fa  capacité  pour  la  Chaire,  Te  Barreau.  Dmf 
agder-tceiing  v*a  aya  bekviaambeid,  tegaafdbeid 
veee  dePredikSee/,  de  Salf , de  Plrilzaakea.  Toutes 
lei  Pièces  de  Aloliere  ne  font  pas  de  même  Foace, 
«légale  bonté.  jf/iSr  e/e  Sfeeien  vaa  Me/iere  xpa  aiet 
tien  geed,  vaa  ek*tlf^  «daKif-  H n'eut  )>ai  la  Fou- 
et. le  courage  de  loi  répondre.//,  éet  bariaiel 
*«bemle  U 6ut  une  gtandc  Fogci 


d cfprit , beaucoup  de  fermeté  pour  foutenir  les  aJ- 
^ “ eea  k/eek  verftaad  jreete  iieeiiaee- 

mgbetd,  pamdvafligbeid  vaa  needea , em  de  teeeafpœ- 
dn  te  verdaare» , ait  te  fiaarn.  l,a  Fouet  cil  appel- 
le un:  des  quatre  Vertus  Cardinales.  XI»  kraibt, 
perkitt  kuekhrid,  ateedifbeid , vjakktrbeid j Raad' 
H>‘tddn,gdea  geaaamd. 

i'UKLli.  5c  dit  quelquefois  pour  Braucoup,  Ocan- 
TiTé.  yeel,  meenigte.ii  a force  argent. H/  beeft  veel 
Mid,  eem  bêêfie  geld.  Elle  avoir  force  Pierreries.  7.y 
bmd  eem  weeemigteaetm  bcep* ymoetlem.  On  u'en  pour* 
ra  venir  à bout  qu’à  Force  d'argeut.  ///»  zmlet 
met  dmm  doêryeel  geld  tee  kemmu  komem^met  krmtht 
vmnmtd  dêor  kêmmen  komtm. 

FORCÉ,  EE.  Part.  palHét  Ad;.  Le  p.ifTagc  étant  ainlî 
i^é.  Dtpas,  de  dêêrtêgt  a'it/ gefurceerd,  imgemê- 
over^'iidigd  zjmde.  Dès  que  les  lignes  curent 
été  forcées.  Taêê  dram  de  liniem  êverrempeld , dt  be* 
/tbmmf/tngem  /venmrs,  vermeefierd  wmarem  ge-v^eefl. 
Cet  homme  en  Foacé,  gêné  dans  tout  ce  qu'il  fait, 
tte  man  il  gedweagea,  fitf  <»  •/  't  geen  hf  deel.  Un 
ftyle  Foacé,  dur  pas  naturel.  En  ged-meate,  erm 
barde,  eaaataarljke fffl.Donmr  un  fens  force  4 un 
palfagc,  i unAuteur  qu'on  explique.  £r»  gerfiuwg», 
gev/eUige  ziageevem  aaa  en  lext,  fchriftaiiTpIaali , 
aaa  eea  Stbrfver  die  mea  verk/eerd.  Vers  forcez, 
Gedrenge  ^mrzem, 

FORCENÉ,  £E.Adj.  & Subit.  Furioi  x,  hors  de  fens, 
i>4r/,  veru'êfdt  tutz/mmig.  Furcené  de  dépit,  de  co- 
lère. Dmlf  rmézemde  vmm  fpyty  vmm  grémjtbmp.  11  fe 
dcœcnoit  comme  un  forcené,  hj  tierde,  ging  smm 
mit  eem  mstsummig , mU  eem  dmlmemftb, 

FORCER.  V.  a.  Contraindre,  vioicnicr.  nzjtmgeMgrueld 
mmmdotmâ^oicct  lesgensildungcrdcILcjigion  répugno 
i la  chiiiiéaDemem/èhem  duingem  tôt  bet  veraedereM 
vmm  Reltg^  (Iryd  tegem  dehefde.  11  ne  faut  pas  forcer  les 
Incüiuûc  nsd’un  jeune  homme.  Memmoeidegenegemt- 
bedem  vmm  eem  Jetegmém  miet  dvamgemygeem  gexvtU 
mâmdêtm.  Force»  une  place  â fe  rendre,  la  prendre 
de  vive  force.  Eem  yUmtt,  veflimg  têt  de  evergamf 
dvmmgem , mêêdzmmiem  ; gewe/drgerbmmdimmeemrem , ver* 
êverem.torccT  un  palLgc.  ben  doortegt  ot  pat  over- 
wldigen , imneemem , dmmr  mtet  gyvjtid  deêrfismm , ge* 
viopendtrbmnd  dêêrbretkem.  Forcer  les  prifous , en 
rompre  les  portes.  opbreekem.  For* 

ccr  une  clé,uaïc  ferrure, la  fauücr.Ev»  fleutel^^een 
Jiet  vtrdrmmytm^vêybmigem.ÏQtQcx  une  Fille, la  pren- 
dre de  force,  la  violer.  Eem  yry fier  ^ eem  Mmmgd  ver. 
kerntbiem-,  ftbefieereny  met  gevieli  misbrmiktm.  For* 
CEE  un  Uevre , un  cerf,  le  prendre  4 la  courfe.  Eem 
bmmt , eem  bmrt  dêêé  jmmgem , mee  lêêpen  em  vmngem, 
mrtnellea.  Forcer  un  cheval,  le  pouffer  trop,  l* 
faire  uop  courir.  Eem  ymsrdte  vtel  vtrmeeyen , de  bek 
mfrydem. 

Se  FORCER,  v.  r.  Se  peiner  trop , faire  trop  d'efforts. 
Z$(b  pymimgewyde  hmdeu  krmmknt  te  veel  vtrmH)in, 
te  zv'mmrem  mrbêid  dêtm.  Se  forcer . fe  contraindre. 
Zubdvdmgtn. 

FORCES,  f.  pt.  Les  Troupes  & la  Flotte  d'un  Etst. 
^kmgty  Kryvmmgt.  Les  forces  Navales,  maritimes. 
De  Zèemmgt , de  yloêt.  Augmenter  les  forces  de  Ter- 
re, De  Lmmammgt  O'vniRffrAVrf*.  Affemblcr,  réunir, 
joindre  fes  forces.  Zym  snmgt.^  krygtmmgt  verzaraeleg , 
vefeesùgtmyfautetrvêegem, 

FORCES.  f>  plur.  üiûds  cifeaus  de  Tondeurs , 
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jotf  FOR. 

Df0ffikfer4m(cbâêr.  Desforces  de  Gtntter.  tUitJ’ 
f<b»mmMakrrs  fchtiMr. 

FORCLORRE.  v.  i.  Exclure,  en  terme  de  Fraüque. 
UtfflMîffn,  vtrfieektn.  Il  s'cR  UitTé  forclorre,  il  a 
laiiré  pafler  le  temps  de  produire  les  ds^fenfes.  Hy 
bteft  Z3(h  ky  vtrzam  verftetktn  van  t,ym  retht^ 
bi  hféft  %.fH  vtran$'W9*rd$HÊeu  nui  imgikvnj. 
FORCLOS,  SE.  Part.  pair,  au  V.précéd.  Vtrfiatktmy 
vervatien  van  le  producceren. 

FORCLUSION,  f.  Adion  de  Forclorr*.*  exclu- 
lion , manque  de  proü  uire , de  répondre  en  Ton  temps. 
yerjttk^  nilfintfingi  onlfienlntit  .verfiomine,  veeval 
vaw  tr»  mt  bee/ié  deffàuc , 

FORÉ,  EE.  Part.  pafl*.  OebnarJ. 

FORER  ou  percer  une  Clé.  v.  a.  Etn  ^Untet  bâeremy 
epêfocren. 

FORET,  f.  Bois,  grande  étendue  de  pays  couverte 
de  gros  arbres,  vundt.  Forêt  épaiffe.  Dià 

bofeh.  La  forêt  d’Ardenne.  Heikefèbvan  Ardtnntty 
btt  Ardenneri^'eudt.  GardcTorêt, garde-bois.  Befcb^ 
^vathieft  benivijarder.  Miicre  des  Eaux  6c  Foréu. 
Djk  Graaf  en  Houtvefter. 

FORETIER.  OfiBcier  établi  fur  les  Forêts,  ffondmee- 
per  yOpprrbinÊiyefter.  Les  quatre  Villes FoitêTi tus. 
De  Vier  tyandfteden, 

FORET,  m.  Outil  i percer  un  tonneau.  Fret,  her 
em  eeu  val  ef  te  bàertn. 

FORFAIRE.  V.  n.  Ufité  dans  cesphrafes.  fi  un  Juge 
vient  à Forfamis  , à prévariquer  en  fa  charge.  Zee 
ern  "Rtebter  im  zyn  ampt  kemi  le  mùdaen , le  miffèu , 

* fe  wn^elen.  FoaFAihe  un  Fief,  le  rendre  confis, 
cable  de  droit  auprofic  du  Seigneur  féodal.  Bem  Lem 
daûreeni^mudryfverbetnen,  kvoft vfcrden. 
FORFAIT.  Pan.  do  KoarAntt.  Quand  une  Fille  a 
forfait  â Ton  honneur.  Alt  eem  yrypert  Deebier  te- 
gen  baar  eer  eezondigd , madaan  beeft.  Il  a été  pu- 
ripour  fes  KoRVAtTs,  fes  crimes,  ffy  it  $m  trne 
mifdaodüw  fieftrap  gevmrden.  Kaire  on  Forfait  (un 
accord  à gain  ou  i perte)  avec  un  ArchiteAepour 
un  MtimenL  En  verdrag  vamaanbeftee^ngiceient 
eeu  gehoMVi  me!  etn  Architcâ,  Metfeiaart  haasêêW’ 
gaan. 

FORFANTERIE,  f.  Hâblerie,  charlauncrie.  Opfiif- 
^pgehlaaTfendbeiJ , nwelfery. 

FORGE,  m.  Lieu  oh  l'on  fond  le  fer  de  mine  & ob 
on  le  met  en  barres.  Smit/eofpneitbnrt,  /meit-/p9tf 
voer  't  bergyter  dal  an  paven  nefmeeJ  xnerd.  Les 
Moulins,  les  Fourneaux  n une  Forré.  DeMelemyde 
Formulent  Ovent  van  eem  Smetlle^i,  Smtfi.  La 
Forge»  ou  U boutnpic  d’un  Maréchal.  Hetferunît^ 
éU  xo'miel  van  eem  Haef/tmif,  f^e. 

FORGER  le  fer  oui  vient  de  la  mine.  v.  a.  Le  mettre 
en  barres.  M»r  berg-yzef  Çmeeden , im  7 femme  of  in 
de  fmitp  tat  ftavrm  fmeeaen^  flaam.  Forger  un  fer 
de  cheval.  Een  boefyzerfmeeden.  Forger  des  Armes. 
Wêpeat  Çmeeden.  Forger,  inventer,  fuppofer  un 
menfonge,  une  calomnie,  phr.  fam.  E^m  lagtn^een 
iajterinn  fmtedewy  verdieblem,  mit  depeat  tmigem.  Il 
a forgé  cette  nouvelle,  ces  contes-U.  Hf  baeft  dat 
menvst  vertomnemt  die  prmatfet,  veriel/imgem  mit  de 
peotget9£eny  apieraapt.  Il  fe  forge  cent  chimères  de 
Ja  forte,  de  cette  nature.  Hf  beeU  xif^henderdéer- 
gtlfke  greUanin , bf  krfgt  banderd  maUigbtJm  van 
dim  aarl  in  de  êap. 

70RGER0N.  Celai  qui  travaUle  tus  ForgbS|  qolbat 
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FOR. 

le  fer  fur  Fencluiie.  Tnarfmif,  barnerfmit,  vepet- 
(wt$.  El)  forgeant  on  dcvieni  forgerun.  (^r.  Mé»c»- 
de leerdmen ^de etftninimaakt  bekviaam. 
FORGEUR  a étain.  oladPagery  en  etn  Ttnetpeitrj. 
Un  forgeur  de  contes,  de  nouvelles. phr  faui.  £>» 
fmeerder , nitvinder , verfierder , ittllîr<taftr  wa  peaet’ 
)ety  van  nienwe  t}dtngen. 

Sc  FORJET  TER.  v.  r.  iJe  ietter  en  dehors,  (bnirde 
raliignement,  il  ocraduqu'eu  Archiicélurc.  Uir/ir 
ken,  mil'waarli üepen y kmiten de raef gyum. 
FÛRLIGNRR.  v.  u.  6c  vieux  moL  IX^cncrer.  0|d* 
aardem  Je  l'éiranglerois  de  mes  maies,  s'il  falUt 
qu'elle  vint  à foritgnerdc  la  vertu  de  fea  ancêtres. 
Ik  nam  baar  met  myn  bavden  vervmgen  «a#  x; 
de  kuisbtid  baarer  vnenudert  tma^  antoarden , af- 
gaan. 

Se  FORMALISER,  v.  t.  S’oITcnrcr,  fe  fCiandalifer. 
7éig  kefgen , gehelgd y teergerd  bettden.  Et  s'il  alloit 
s'en  formalilcr?  En  ait  hfrraver  geheliff^'^dy  ktl 
kvsairk  kwam  te  nettotn^ 

FOR.MALISTE.  m.  & f.  Façonnier,  vétilleux,  trop 
précis  à obferver  lesToriualitcs.  7v  naamvtettenJ, 
te  jtipt  op  de  keltefdbeidt  phgten , ep  de  omJtandtpH’ 
demi  bgt  s/traakty  ge-ergerd.  (Jn  ne  peut  visre 
avec  lui,  avec  elle,  il,  die  efi  trop  formaliile. 
Men  kan  met  hem , met  baar  niet  Itvem , bp^x.}  is 
te  naaen»  ziende,  hy,  zf  is  te  tigi  lermakty  hj,  ty 
ftaat  te  zeer  ep  zpt*  ^ baar  reTpccl. 
FORMALITÉ,  f.  Manière  fj»rmullc,  exprefic  de  pro- 
céder. FlrruM/i/fir,  daideiyket  nadmkktlpke  v>}z» 
vangtregttaietging.  Il  manque  une  formalité  à l'.Afte. 
Daar  antmeekS  etn  fermaliteit,  kfzmtdtrbeid,  em- 
pandtgbtidasadeAde.  Les  Magiilrats  font  efeUs’es 
des  Fosmalitrz,  des  cérémonies.  De  Magpltraatt 
perfeantm,  de  btamplen  zpm  (Javen  van  de  formalitci- 
ten , omftandiibeden , p/eet^beden  y pligtpleeainiem. 
FORMAT,  m.  Terme  oc  Libraire^  pcHtr  déagner  U 
grandeur  d’un  volume,  hetprmaatvametn  botk. 
FORMATION,  f.  Aédon  de  Former.  Vamung.  La 
formation  de  l'Enfant  au  ventre  de  la  Mcre.  J>*  ver- 
mmi  van  V l^ind  im  *tMeederibmk.  La  FuRMATiorv 
des  temps  d’un  Verbe.  Terme  de  Grammaire.  De  za- 
menfieÛmgt  formatie,  verming  der  tpdem  van  etn 
nverkwerd. 

FORMATRICE.-  Adj.  Ufiié  en  PhyGque.  La  vertu 
formatrice  du  Soleil.  Dê  vormenne  ktkuaambttdy 
kragt  van  de  zan. 

FORME,  f.  Maniéré  d'exlRer,*  figure,  ferm^  varm, 
wfzavankefianm.  U ne  faut  pas  confondre  U nu* 
tierc  6c  la  forme.  Jden  maei  de/tefijkbeidemde  verm 
met  ander  eem  mengen,vervtarren.  f..a  matière  peut 
recevoir  toutes  fortes  de  formes.  DeJtof  l)kbeid  km 
ailerief  varm  y gedaante  aantteemen.  Formi,  figure 
extérteuro  d'un  corps.  Gedasnte,  miterlyk  nauz^en 
vanetwligtbaaM.  Le  St.  Elprit  defeendit  fur  jcTcii 
fous  11  fornufd'Dne  colombe.  J>rif  U.  Gmt  damfde  op 
yezmt  ire  de  gedaante  van  een  dnif  Foro>e  , tnoJelc 
de  bols  fur  lequel  on  fait  un  foulicr.  Laeit  e^  v>tlkt 
men  etn  pbeen  maakt.  Forme  de  Chapelier.  Uoedf 
maaken  verm,  kei  daar  etn  beed  ep  eemaakt  •ward. 
Mettre  un  chapeau  en  forme.  Een  beed  eederrerm 
zetten.  Forme  de  bas.  t^td/èvarm,  boute  ivnv  daar 
tenkensepgerroeken,  geverfi  werd.  Form»  ou  fiego 
de  Choeur.  Cbmrbank.  Forme,  en  terme  d7mpri« 
lacde,  fis  die  d'un  chAjdia  où  Pqik  arxaDgéos  les. pages 

qu'on 
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FOR. 

qoVm  vêtit  tfrer.  Vermy  rsâm  dâgr  dttfzettt  pn ul- 
ulas om  gedrnkt  te  ^ww^/em  in  ftasn.  Il  faut  deux  fur* 
mes  pour  chaque  feuiHc  d'imprcillon.  Dear  tne^ten 
tvae  vermen  %jn  tôt  ieitf  klai  Forme, efpa» 
ce»  réduit  à confhruîre  & radouber  des  ▼alffcaux, 
environné  de  murailles,  a6nque  l'eau  de  la  Mer  n'y 
entre  pas.  Dok  of  ^fiate  timmerwerft  hetling  om 
éém  te  timmeren  of  te  kaifâteren. 

FORM^  fc  dit  en  ptullcurs  autres  phrafes,dont  voici  les 
^ndpales.  Il  vouloic  renverfer  ta  Formr  , la  con* 
nilutlon  du  Gouvemement.  Hy  nuiUe  de  vortn^  de 
tryUy  betwez^m , degedsantevemdeHegelringomver 
fweytem.  On  régla  la  Fori.i£,  la  manière  du  ferment. 
Mrm  ftelde  de  vifxe .de  form  van  den  eed  va)?.  Aille' 
ger  une  Ville  dans  les  Formes,  régulièrement,  fui- 
vant  Tufage  de  la  Guerre.  £n»  Stad  keboor/)k  ^ of 
dentelyk , na  Kryg^gehrnà.  helegeren.  Rechercher  une 
Fille  dans  les  formes.  Ztn  Doebier,  yrffler  na  ke- 
hetrem , volgens  den  gÊktnikelfken  trant  aanzoeken , 
^effeny  vryen.  II  faut  garder  les  formes  requifes. 
Men  moet  de  vereifckte  omflandi^eden  bexuaaren , in 
mgt  neemen.  Il  fut  condamné  fans  aucune  forme  de 
Procès. A//  uierd  xenJer  eeniie  vyze^  manier,  form 
mau  Kithtspleeitng  vet-wezen,  La  caufe  cft  bonne 
dans  le  fonJ,raaüla  forme  n'en  vaut  ricn.D»  zaek. 
is  iadegromdioedy  m44r  dSr  forma , devsyzedaaf  van 
deniiniet.  La  forme  emporte  Peuvent  le  fond.  phr. 
De  ferma  ^ de  vjrze  ^ de  mtwendiie  fiaatt  het  mt- 
•wendig  vieztn  der  zaake  maait  dtk-u  Usdét  ze  verlo’ 
rem  gaat , /êboen  andert  in  de  grand  goed.  On  lui  ex* 
pédia  des  Lettres  en  bonne  forme.  A/cw  gaf  hem 
Urieven  van  keboerljken  inboud  ( în  debiU  formi) 
mede.  Un  Argument  en  forme, félon  les  rcçlcs  de 
la  Logique.  £ri»  jirgament yShtbtwys  in  kthocrlyke 
gyidsaate  of  vijze  opgemaakt , ter  neeriefieÛ.  S’il  l’a 
été  voir,  ce  n’aura  été  que  pour  ta  forme. Zm  by 
hem  1/  gaan  htoeiem,'t  za!  naar  pro  furiuâ^am  ’t 
ZDeifiaaniba/vengeweefi  btbken. 

FORMEL,  LE.  Ad]-  Exprès,  précis.  Vitirukktljk  ^ 
eigeMtlykt  kUar y fiiptelyk^lA  texte  formel,  les  ier« 
mes  formels  de  la  Loi.  De  p'ndrukkelyke  texc,  in- 
boady  de  mtdrukkelykf  y eigenttyke  v.oordtn  van  de 
IVet.  C’cil  une  des  Claufcs  formelles  du  Contraél. 

It  een  van  de  «//a'r«èér/;ic,formeelc,  eigentïyke 
vaernaarden . Oaufuls  van  V Contraft.  La  caufe 
formelle  renu  la  cho^e  telle  qu’cite  cil.  formcclc 
of  vorwende  ûorzaak  maakt  de  zaak  tM  ait  die  is, 
FORMELLEMENT,  Adv.  La  Loi  le  dit  formelle. 
ocnt,cxprcflèmcnt,cn  termes  formels. Dr vv/  zegd 
ket  nitdrnkkelyk  , in  mtdrakkelvke  vjoorden.  Il  s’y 
oppofe  Formellement,  dirccleraenu  Hy  PeltTer 
dig  volkotoea  /c/n* , byit'er  vUk  tegem. 
former.  V.  a.  Donner  l’ètrc  & ta  forme.  Scbefpemt 
fortsceren , vamen  v.'etan  en  de  vorm^ieJaante 

Îttven.  Avant  que  Dieu  eût  formé,  créé  l'homme , 
[>rmé  ITJnivers.  Alvo'trem  Cod  den  menfeb  ytHeel- 
ed  y fftbaaftm J gefornicerd  bad.  Le  Soleil  forme, 
Module  l'or  dans  les  cntralllesdc  U Tctie.DeZom 
lOTSKcrd,  vormd  het  gond  in  ’t  ingeviand  det  Aard> 
f}Ki.  Le  Potier  Fo«me,  façonne  les  valfTeaux  corn* 

ne  il  xtiMl,  DeFottekakkff  fermetrdyvormd,  maakt 
de  vatfM  gflyk  ht  viil.  Former  un  uiangte,  un 
<?uarrc.  £r»  drith''ek y een  vèerkant  maaken  For- 
na,  compofer,  ranger  un  Bauitlon.  £/»  Bataillon, 
fonnecren,  famenptlUnt  ftbikktn.  For- 
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mer  les  temps  d'LTi  Verbe.  De  tydrn  van  eenT9erk~ 

* vûoerd  formtrrtn y famenfiellen.  Former. établir  une 
fociéîé.  Bengemeeafekap  formeeren , aan(leiUn , vafi- 
fietlen.  Former  un  fîréc.  Een  Meg  f'-rmeeren,  h- 
ghenen t ondememtn.  Fosmer  un  deffcln,  un  pro- 
jet , fc  concevoir  dans  fon  efprtt.  Een  veormemeu 
hedenkta , een  onderneeming  ht  zyn  gedjgte  krygen  i 
een  toe/eg , aanfUg  maaken  ; iett  voorneemen  te  xmIIcu 
dêen.  Former  une  queftioft,  une  difficulté, la  pro- 
pofer,  la  mettre  en  avant.  £^)v  z’waarig- 

beid  oovreTpffty  fortnecren,  voorfietlen.  Former, éle- 
ver , façonner, inilruire  im  jeune  homme.  Een  jong- 
man  optrekhen^  kik^wanm  maaien,  nnderrigten , op* 
ftherpen.  Former  fon  cfpric  aux  bonnes  mœurs,  à 
la  vertu.  Zyn  gee/l  ,verpand  tôt  de  goede  zeJen,  de 
J>tngd  opleidrny  itkvjaam  Former  fon  rtylo 

fur  tes  bons  Auteurs.  Z/j*  fly!  ma  de  goede  Schr)vert 
vormen»  rege/ea  t ftkikkent  ke/ihaavrat  kekwaam 
maaken. 

Se  FORMER,  v.r.  Etre  formé,  prendre  la  forme: il 
fe  dit  an  propre  & au  figuré.  Zùb  vormen  » gevormd 
worden.  Le  pouilln  fe  forme  dans  l’ccuf.  Het  kuüen 
VM>rd  in  *t  ey  gefermeerJ,  gevtrmd.  Le  tonnerre  fc 
forme  des  exhalalfons  enflammées.  De  donder  v:oTd 
ait  de  vaurige  aUvMajfemimgen , damptn  gefomteerd» 
lemaakt.  Les  Verbes  paffifs  fc  forment  eu  François 
du  Verbe  Etre  joint  au  fupin , ou  participe  paflif 
des  Verbes  aâlfs.  De  ïydendeWerkvMOtden  vcarien 
in  *t  Franfebdoor  ’t  IVerkword  W'ezen  by  âe  SuPina 
det  daadelyke  iferk^vcorden  geformeerd yjameaiefleld. 
Quand  la  gorge  d’une  jeune  Fille  vient  à fe  fonner. 
Alt  de  koezem  van  een  jonge  Dotbter  zuh  begind  te 
zetteHy  vol  vord.  Ce  jeune  homme  s’efl  bien  for« 
mé,  s’cil  bien  fait  depuis  pca.  Die  jongman  h ze- 
éerd  U'etnit  veel  gevordera»  heeft  in  kenais  en  he^ 
kviaamheidveel  toegenomen. 

FORMIDABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Redoutable,  qui  efl  â 
craindre.  Ontzagckelyk  ^ vretJlelyk,  gedatbt.  Une 
Armée  formidaJjîe,  des  troupes  formidables.  Eeuont- 
zaïebelykyVrerÿeîjkLeger^ojitzagebeljhe  * rygtbaukn» 

FORMIF.R.m.CcluI  qui  fait  des  formes  pour  tes  Cor- 
donniers. Een  Lee^maaker. 

FORMULAIRE,  m.  Livre  de  rormiiîes.  Formalier- 
koek.  Le  Formulaire  des  Prières  Eccléfiaftiques , la 
LInirgie.  Het  Eormalier-boek . 7 Voorbetld  dtr  ^rr- 
kelykegebed'n. 

FORMULE.^  Modelé  contenant  les  termes  formels 
d’une  Prière,  d’un  Aéle,  Scc.yoorbeeld yVoorfebrift , 
opPel  van  de  eigentljke yformeele  beiviordinim  van 
een  Gebed^  A3e  y^c.\.c  Minitire  iifott  tabormute, 
la  Liturgie  du  Baptême.  De  Fredikant  las  het  tesr- 
beeldt  7 Fermalier , den  inboud,  inflellini  va»  de» 
Do0p. 

FORNICATEUR.  ta.  Qui  commet  paillardlfe.  Hoe* 
reerder. 

FORNICATION,  f.  Paîllardifc.  üoerrry- 

FORT,  TE.  Adj.  Robullc,  vigoureux.  Sterky  àloek. 
Cet  nomme  e(l  fort  comme  un  Cheval,  comme  un 
Turc,  phr,  Diekaerel  is  zoo  flerk  ait  een  Paard^  ait 
een  A/c/IUn  fort  cheval,  une  forte  bête.  Een  fierk 
paardy  een  flerk  berfl.  Un  fort  aiiteau.  une  Place 
forte.  Een  Jterk/^aûeelyetne  prrkeFePitJg.Vn  che- 
val Fort,  rude  à dompter.  Eee  paard  moe)elykf 
zviaar  om  te  bedvàngcn,  in  toom  te  hüuden.  Une 
ferrure  forte  i ouvrir.  Een  (lot  moejelyk , bard  om 
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üpen  U doen^  La  haye  étoit  crop  Fokti:,  trop  fer- 
rée pour  y palTcr.  baag  %o«s  te  fferk , te  dut 
P«tf» . «m  er  àeer  te  iùme».  Terre  forte , 

gra(Te  & difâcile  i hbo\iJCT.t/arde  irûmdtvafie  àief- 
f^ênd  zviéâfO”»  tehepheien.  Un  plancher  bien  Fort, 
capable  de  réfilUîr  long*tcms.  ^enftnk.etjeldtr.O:\.\R 
poutre  n’cft  pas  atfez  forte.  Die  isniet  perk  U' 
mcei.  Etoffe  belle  & forte.  en  fterk  Stef.  Du 
beurre  Fort  , beurre  pl'juant  au  goût,  ^terke  koter, 
koter  die  $p  de  teng  fieekt.  Les  liqueurs  fortes  cchauf. 
fem  trop.  De  fieràe  dranken  of  vechten  •verhitten  te 
tuer.  Avoir  niaieine  Forte,  inauvaifc.  Etn  pinken- 
den  adem  Toutes  ces  odeurs  fortes  entêtent. 
A/  die  fierke  reuk-werken  'utiegen  ^Pesn  in  V heofd^ 
kevêngende  herÿent.  Nous  eùincs  une  fi  forte  pluye 
à effuyer.  ify  hndden  x,utken  barde  regen  kit  te  jfaan. 
Une  forte  fievre,  forte  maladie.  Een  perke  leeftt^ 
barde  koorts  I barde  ^x.-'jieare  ùekte.  11  a une  For- 
te paftion  pour  l’Etude , le  Jeu.  Hf  beeft  an  perUy 
kragtiie  drift  tôt  de  Studiey  bet  Sptl,  Cet  Argumem 
cfi  fort,  cette  raifon  cfi  forte.  Dat  Potke^wjs ,die  te- 
démit  perky  kraehtig , beeft  Kfem.  Une  cxpreflîon 
Forte,  énergique.  nadnikke!\ke , xJk- 

rjke  nitdrukiiitg.  L’cxprcflion  eft  un  peu  forte,  un 
peu  dtirCfOrfcnfante.  • e nitdrukkifig  it  alvjet  berd, 
•wat  /fberpy  viwni£  t peekende.  A plus  forte  raifon 
doit  on  faire  du  bien  i Tes  proches.  Mtt  te  meer  re- 
den  moftmen  %yn  nêbepaende  £Oed  deen. 

FORT.  Puiffanc,  confuicrable , f ?nnidablc.  Sterky 
msgtigtvertkoiend ,ontt,jg<bet)k.  L'ennemi  fc  trou* 
V2  plus  fort  en  Cavalerie, en  V'^aiffeaux  que  nous. 
De  yjand  “Uiterd  Perker  in  Peardevoîk , f»  tebeeken 
dât  VJ)  kevonden.  U faut  céder  au  plus  fort.  Men 
moet  vjyken  voer  de  Perkpe ymattiiPt.Sotï  parti  efi 
le  plus  fort^r®  aanbângjPrengtpertj  it  de  Perk* 
B,.  Cet  homnw  cft  fort  en  gvrculc,  pnr.  Injur.  Die 
katrtl  it  fierk  in  den  kek  ifeberP  en  vmnig  im  ’t  smt 
vjoorden.Sc  ranger , fc  mettre  du  côté  des  plus  forts. 
Zitb  nam  de  zyde  van  de  Perkpe  voegenyl^t  met  de 
fierkpe  bonden.  Ü cft  Fort  fur  nîifioirc  ,il  cft  ha- 
oiie  dans  PHiftoire.  Wy  is  fterkygaauv>,ervaaren  in 
de  Hiftorien.  H eft  fort  dans  les  Mathématiques. //; 
U fterky  by  it  bal  gaanvj  m de  MatbepSy  ihtkonfi. 
Je  ne  jouepascontre  vous,  vous  êtes  trop  fort  pour 
moi.  Jk  f^el  met  tegen  «,  gy  xyt  my  te  Jterk.  La 
jeuncfTc  eft  bien  FoRTE,bicn  difficile  i paffer. ZV 
jenid  valt  zwaar  am  aver  te  kemen,  I.a  femme 
ï'oRTC,  la  femme  fage  dont  parle  l^crîture.  De 
kloeke , de  vjyze  vrouv:  daar  de  H.  Sebrift  van  fpreekt. 
Une  tête  forte, un  homme  capable  des  plus  gran- 
des affaires.  Een  klotk  bçefd^  khek  hein  y kraitig 
ventkfty  gropt  Staêîiman,  Cet  homme  a l'efprit 
fort,  a «ne  grande  pénétratkrn , grande  étendue 
d'efprÎL  Die  man  haft  an  kloek  vernnft , an  fneeJig 
verPandy  verziende  en  deerdringemde  geep.  Les 
F.fprits  Fobi*s,  les  Libertins  lettre/,  fe  mettent  au 
deffus  des  opinions  vulgaires.  vemnfun,de 

fierke  verfianden , de  geleerde  Liebfmi^n  fttllen  zieb 
neven  de  gemeene  geveelent.SQ  faire  Fort  de  quel- 

Sue  chofe , s’en  rendre  garant.  ZUb  lest  onderwhe- 
eu , zitb  Inattn  voorjtaan  iett  te  daen.  Je  me  fais 
fort  de  vous  le  prouver  clairement.  ïkneemvaft  aan 
hetmklaarte  hvjyzea.  Il  s'étoic  fait  fort  de  prendre 
la  Ville  en  quinze  jours,  fty  bad  zieb  vtrmttten  de 
Sudm  vtfrtitn  dngen  fehmsgtigen , in  Se  neemen. 
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FORT.  m.  L'endroit  le  plus  fort  d'une  chofe.  De  (terk* 
Ite  zyde,  plaats  van  ir/r. Mettre  une  poutre  fur  Ton 
fort.  Een  aalk  opzyn  zu'oarfte y fterkfte  kantof  zyde 
leggeny  gehniken.  Voilà  le  fort  de  la  voûte.  Daar 
iibet  veriüulft  ep  zyn  fierkfti  dat  it  de  kandy  de 
kragt  van  gevjetf.  Le  fîmgücf  étoit  dans  fon  Fort, 
dans  ic  fort  on  le  plus  épais  dubois. zvjjm 
•wat  SM  zyn  Ugety  im  zyn  verphjmpsngy  in't  dikfte 
van  zyn  hfeh.  Son  fort  cfl  (i  Log  que,  rHiiloire, 
les  Mathématiques.  iig  Zye  graetfte  krnnti  ygroetpe 
ervsrentbeid  it  sn  de  RedeKetrkssmiey  Hiperse,  Ma* 
theps.  Au  Fort,  au  plus  froid,  au  cccur  de  llii* 
ver.  In  *t  [t(Tkfte,ia  '/  bart'eytn  '/  kjudfte  vam  de 
wimfer.  Au  fore,  au  plus  fort  de  la  tumpéic.  Sa  *t 
fripe  y bevigjte  ybardpevin  */  enweety  vau  de  ftarm. 
Au  fort  de  la  derniere  Guerre.  Jm  't  feljty  beetjty 
vinni^t  van  den  laatpemOt^hg.  Dans  ic  fort  de  fa 
maladie,  de  fa  fièvre./»  */  hardpey  pirnifte»  rrgpey 
gevaarlykfte  van  zyn  ziekfe,  van  £)•  koer/t.  Un 
Jeune-homme  dans  le  fort  dff  fa  ptffion.  Een  7«i- 
man  im  */  fterkpet  bevi^te  van  zyn  harutoitydrift. 
Comme  j’étois  au  plus  tonde  mes  occupations.  Zoo 
als  ik  in  't  drukPe  mymer  hxJ^hd-^n  v as. 

FORT.  Adv.  Konemem,  vigourcufenKnt.  «4/4/, 
xveldig.  Frappez  fort,  l^op , Paa  bardj  p)f\  Pouf- 
fez fort.  Steot  tard  yftoot  pyfaan. 

FORT.  Adv.  Beaucoup.  Heeiyzeer,  Il  cfi  fort  grand, 
Hy  it  beet  traot.  Elle  eft  fort  fjge.Zr  it  zeer  wyt. 
Küe  danfe  Tort  bien,  il  chante  ^/l  mal.  Zy  dasfi 
halwelyhy  zitsgdberlkwojljk. 

FORT.  m.  Château  ou  petite  place  fortifiée.  Sebamty 
kleime  vePsug.  Conftruirc  un  Fort.  Een  Sthans  ep- 
vjerpeny  opmaaktn.  Attaquer,  emporter  un  Fort. 
Een  Stbansaantapem  yevermefftertn. 

FORTEMENT.  Adv,  Avec  force,  avec  vigueur. 
/(raebtiifyky  kracbtdaadselyk.  lia  parlé  fortement 
contre  ICS  abus.  Hy  beeft krachtUlyk gffprooken  tegen 
df  geheeken.Se  mettre  une  choie  fortement  dans  la 
tête.  Een  zaak  kratbtig  veorneemen , diep  im  zyn  ba$td 
prenten. 

FORTERESSE,  f.  Fort.  Place  forte.  Veftimgy  fterktey 
verpert  te  plaats. 

FORTIFIANT,  TE.  Adj.  Corroboratif.  Verfterkmiy 
bartfterkemd.  Le  Vin  rouge  eft  fortifîanr.  I>r  rpode 
U jn  it  verperkend.  La  vertu  foniikntcdc  la  Grâce. 
De  verfterkemde  k rscbt  der  Gemade. 
FORTlFiCATiON.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie  , &c. 
pourcouvrir, défendre  une  Ville,  f^er/terkingy  veftini* 
wrk.  Les  Fortificationsde  Maftricht.  Devrrfterkin* 
getty  vestiui>u)trke»  y bmitemvjtrken  vam  Meeprkbt.  Il 
entend  les  Fortifications,  l'Art  de  fortifier  Ica 
phees.  Hy  verftaat  de  kephtgbossvjyde  Fjrtipeatien.. 

I FORTIFIER  une  Ville,  la  couvrir , munir  de  fortifî- 
[ cations, de  défenfes.v.a.  EemStad  verjterken,  fierk 
I maateMy  befcbanjftn  y met  bmitenu'erkaavoorzien.  Ori 
I parle  de  fortifier  IcCliâlC3udc...A/i’* /^rwir  va»'/ 
Slat  van...  te  verfterkeny  tebrfcbanjfen.  On  tâchera 
defe  fortifier  dans  ce  pofte.  Men  zat  tragten  ziehim 
ttie  ppft  fterk  te  maaken , te  vfrfterken , //  bekban^en. 
FORTlrlER  le  corps,  lui  donner  plus  de  force.  He$ 
ligfkatm  fterkenyVerperkem  ymeer  kr.uht  geevtm.  Le 
bon  vin  fortifie  Tcftomac.Ie  travail  fortifie  les  nerfs. 
De  p^ede  vjyn  perkt yVrrperkt  de  wagydtn  arbeid 
verptrkt  de  Cet  Enfant  fc  fortifie  tous  Ici 

jours.  Dat  Kjnd  vvrd  aile  dagen  Jterker , nermal  aUe 
' dagen 
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dégtm$0f>  Cela  ne  fcrt  quU  les  FoaTtrtxit  dans  Ter- 
reur.  Dat  4itn4  *üttn  9m  tn  it  tf  ver- 

fnhn , tt  kevefiii»9. 

fORTlN.  m.  Peut  (on.  Scbénrjf  „klfiKf  fch^iMS,  On 
accocDpsgr.a  le  grand  Fort  de  Jeux  forcÎQS.  Mi» 
mssàte  tr.  tt  fchsasjfs  j*n  deirooteScbjm,  \ 

FORTUIT  , TK.  Adj.  Caïuel . qui  arrive  par  hazard. 
Btartvélbi , dai  bf  grv*!  $tbtitrd.  S'il  arrivoit  par  j 
cas  fortuit.  Z09  V h Ifvsi  of  hnnialh^  tafvsi  g#- 
htindt.  Une  rencontre  fouuiie.£««  ^urtvsihittit^ 

FORTUITEMENT.  Adv,  Pat  cas  fortuit.  By  grva/, 

FORTUNE!,  f.  Cas  fortuit»  hazard.  Ffirtuîn,  gtvtl^ 
Ut  gtvsi.  Les  divers  accidens  de  la  fortune.  De  n~ 
étrjchetdtnt  itnallcuvên  deftrftthy  ifbtmrifkhedcn 
*t  gtval.  Etre  content  de  fa  Fortune»  de  Ton 
fort , de  fa  cotiÆtion.  Mtt  zym  fiast  te  vreeden  zyn, 
Adurer  un  vaitTcau  contre  les  FoaTtMEs»  tes  hazards 
&dangcrs  de \ilAct.ttnl<hiptegtndetofVélbiheden,de 
gtvo»ren  véM  deZee  vertttàeren.Conw  mauvaife  for- 
tune bon  cccur.  phr.  Ottdtmted  b-^uJtn  tegen  btiangf 
iuK , 7 Ks±9âd  »99di9t  vtrdnnren.  Us  étaient  com- 
pagnons de  fortune.  2j  xetaren  metiezelUn  in  XNxrr- 
#•  fegewfp9edt  zy  bltveu  mjtksndrr  trttrui  ky.  Caton 
fuivit  i l'a  perte  la  fortune  de  Pompée.  Cat9  volgJt 
ut  zyu  Jtiude  het  fortnin  ybet  mttdgtvêl  va»  Fcm- 
feins. 

FORFUNE,  fc prend  foüvcnt  pour  Bonheur.  Kta- 
bUfTement  conndérabic.  Celnk,  le/akkigen  uit(îa; 
vafien  ^éét.W  a de  la  conduite» mais  il  n'a  pas  de 
fortune.  Hy  heeft  ktleidybaud  et»  gotd gedragymaar 
V gtink  diend  htm  niet.  Il  cil  en  fortune»  il  g.igne 
tout  ce  qu  il  veuL/fr/  fertuim/t  geUk  diend  htm'y 
by  v'ind  vint  hy  viU.  S.i  ibrtune  lui  fait  bien  des 
envieux.  Z>»  gelnk^  vonrfyotd ^hug  éénxitn  maakt 
bem  vtti  htnyders.  Il  doit  fa  fortune  à certaine  Da 
me.  Hy  is  zyn  tpkomftt  zjn  fiaat  ^ aamhn,  uef 
vsnrem  verffknldigd,  vtrpihtt  nan  xtknt  Mrvrnv:. 
Ceft  un  homme  de  fortune, un  parvenu. 7 h etn 
m»n  van  ftrinin^va»  niet  tpgekcmtn.Vn  foldac  de 
fortune.  Ec»  (kldaat  van  ftrtainyVan  gering  folJnnt 
tnt  de  htogfe  Knitampten  cpgekiommen.  Ceft  un 
honuDC  à bonnes  fonunc»,  qui  eft  couru  des  Bel- 
les. 7 ts  et»  mnn  die  xi'tt  kydejn^itsflaat^diei» 
bêST  niterfiegnnfltngrootJefU'teft. 

FORTUNE,  dans  le  ftylc  des  Payen»!,  Dccfie  qui 
caufoic  le  bonheur  ou  le  malheur  des  hommes.  Ftr- 
tgWy  Lnik^ofTegen  GtJin.  I^s  Romains  adorolcnt 
là  Forcurie.  De  Fomeinen  hadendeFortnin  non.  Ado< 
ler  la  Fortune,  phr.  Iig.  facrificr  i la  fortune,  s'at- 
tacher i ceux  qui  font  en  (zveut.  De  for/nia  ^ deop* 
gnsnde  Zon  aanbiddtn,  ep'-^en  san  de  feTtum^  de 
Grmtrn  ns  de  tsgtn  zien^  ben  met  iever  ten  dienfi. 

FORTUNÉ  » EE.  Adj.  Heureux.  Ce/nkkigt  vurfpot- 
4g.  Prince  fortuné.  Gelnkkig .vtorfpoedig  snr/t.  Na- 
doQ  fortunée.  Lsndssrt.  Les 

Rks  PoETujidEs des  Anciens,  les  Ilk«  Canaries.  De 
ieinkkigeEyMe»  of  E^sn4n  vsn  Csnsrien. 

FOSSE,  f.  Lif.  FOOSSE.  Creux  en  terre,  large  & \ 

Êrofond.  Kml.bnl.  Il  y a bien  de*  folTcs  dans  cette , 
ivierc.  Dâêt  Zf»  km/en  rn  ée  Rivier.  Daniel , 
fut  jetté  dans  la  foiTc  züzUoDi,Dn»iH  vitrd i»  dir# 


F O S.  FOU. 
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bnjl  dft  Leenvien  gev^'orpen.  "?o(ïc  à chaux,  f^sfk^ 
FifV,  ksUpnt,  Faire  une  Fosse  pour  enterrer  un 
mort.  Een  graf . kuit  msaken  om  een  deede , etm  lyk 
hegrssven.  I!  a un  pied  dans  la  foiTc,  il  ert  fur  le 
bord  de  la  fofle.  fig.  Hy  gsat  met  het  eene  heen  in  7 
Mettre  les  clés  fur  la  Fosse  fur  la  bière,  re- 
noncer Â la  fucccflîon.  De  (teuteh  evtr  7 gr.if,  np  de 
kifi  ifggtn^  van  de  rrf.nh  sjjiaan.W  mîs  dam 
un  cul  de  baife  Fosse, un  cachot,  lie  v.ierd  in  et» 
denker  gat  epgffloten.  La  Fosse  aux  cables  dans  un 
valfTcau.//rr*.»^/Xjr.é^/  kabefkot. 


praincf , 


F V.  xvnM.  t, 

FOSSÉ,  m.  Fofl'e  coupée,  creufée  dans  les  , , 

&c.  Sitôt.  Saucer,  franchir  IcsfofTcz.  De  (Uoten  ever 
fpTingen.  Fossé  autour  d’un  Cbâtc.nu,  autour  d'uno 
V'ilk.  CfAft  om  e^  Slot^  om  etn  Fefling.Ÿo^^  fec, 
Vroege  grsft.  Un  foité  large , profond.  Ben 
vydit  een  ditpe  ^sft.  Confier  le  foifé.  De  grajt 
dtmptn.  Saigner  le  fofTé.  De  grajt  sftaypen.  Sc  lo- 
ger dans  le  folTé.  Zich  in  de  Stadt-irsft  vs/tmsken, 

FOSSETTE,  f.  Diminutif  de  Fosse,  petit  creux. 
t^jiütjtf  put  je.  Les  enfans  jouent  i la  foiTcttc.  De 
kinderen  fpeelen  put  je  in , zy  rolltn  na  de  mgen 
len.  Elle  a une  folTette  au  menton.  Zy  tetit  een 
* loofje , Far/f/;>  ^pufie  ssn  de  kin. 

FOSSILE.  Adj.  & SublLQui  fc  lire  de  la  terre.  Dst 
mit  de  sarde  letrokkemygeirssven  ■ttfr/Scl  foflîlc. 
Gegrssven  zent.  Tous  les  métaux  & minéraux  font 
des  foUiles.  Al  demetsslenem  mhefsaten  zyn  uitge» 
iTSêvtneberi(lof[.n. 

FOSSOYÉ  EE.  Part.  paŒ  Met  grsften^  met  (Ueten 
smringd. 

FOSSOYER  un  pré , un  champ , renfermer  de  foflez. 
V.  a.  Ben  ^y  y ten  veld  met  (looten  omfrekken,  om- 
rinzen , dsar  fUoten  omhssUn. 

FOSS^OYEUR.  Celui  qui  eteufe  tes  folTes  des  morts, 
Doodgrssver  .grssvetnssker. 

F O U. 

FOU,  le  Mafcuîin  de  Fotts,  celui  qui  a perdu  Fcf- 
prit,  le  fens,  qui  cfl  en  démence,  üitzinnig^  krsnk- 
xinnig,  dël.  Devenir  fou.  Uitzinnig  vorden.  Etro 
fou  à lier, à courir  les  rues.  In  zyn  verftsndt  h de 
berjfent  geûagen.  hmlenfpoorig  zyn , dnl  zyn.  L’Hd- 
pital  des  foux  , les  Petites  maifons.  7 Krsnkzinnir 
Hnity  7 DolkniSt  7 Csfthmt  der  gekkem.  Il  a été 
mordu  d'un  chien  Fou,  d'un  chien  enragé.  Hy  it 
vsneen  dolle  bondgfheeten. 

FOU.  Adj.  Quin  apaslefens  comman,  extravaguanr. 
Grl,  dwsat,  zat , msl^  ftetht.  Jl  a été  fou  toute 
fa  vie.  Hy  it  si  zyn  leven  tek  , msl  geveeft.C'cû  un 
Fou  i lier,  un  fou  fieffé.  7 /teenel;àegektksp,eem 
volflege  cri.  Il  m’a  penfé  faire  devenir  fou.  fig.  Hy 
atsskfe  my  fehier  geky  hy  hsd  my  hy  ns  de  zinnen 
verkyfterd^  hslonrig  gemsskt.  Vous  êtes  bicr)  Foc, 
bien  fimpic  de  vous  en  alH  ger  ! IFat  zyt  gt  coi  tnsl 
n dssr  ot'er  te  kedroeven^te  kxvellenliX  a été  fi  fou 
que  de  lui  aller  dire.  Hy  is  zoo  dv'saty  zoogeh.^zoo 
flecht  gev.ee ft  vsn't  Lear  te  gssn  zeggtn.  Un  mari 
qui  cft  Foc  de  fa  femme,  qui  l'aime  épcrdilment. 
Een  msn  dieop  zyn  xvyf  verzot  ittdie’er  tnsl  mede 
it.  Fou  fc  dit  auflî  pour  Gav,  badin,  dhumeuc 
enjouée.  Bisl^fpieltt  Ingtbsrtig.^  vrolykt  kori'u  ylig. 
Que  vous  êtes  lou* Pfst  ktnje  niel!  gy  zyt  nietvtyft 
g}  zyt  een  (potkoef  .^eeu  rtekte  pctJemssker.W  cR  fou 
comme  un  jeune  chieo,  Hy  it  tu  malt  tu  (petit  ntt 
ttnjongtbûnd. 

Sff5 
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Çto  F O U. 

FOU.  m.  Une  picce  JciEcl'.ucs./îwdüti^ff  febéshf^tK 

FOU.  Oifeau  de  l’Amcriquc.  Zec  mteu-r. 

FOÜACK  ou  F’OUASSE.  f.  Pain  de  tieur  de  farine 
& en  forme  de  gXtcîü.FrÉftf(l?e  heàotDfuvtàéter 
va»  blommftlifyMen. 

roUAGE.  m.  Droit,  taxe  ou’on  paye  pour  chaque 
foyer.  Schaor/ffe»-  ofhasrtipede$eiJ. 

FOÜAÎLLFJl  les  chevainr.  leur  donner  de  grands  & 
frét|uens  coups  de  fouet,  v.  a.  & terme  pop.  De 
pM»rdt»  leJnerii  met  de  jAvetp  flean , v^ekktf  X'ivtt’ 
pen.  Fouaiiiez  moi  bien  ce  petit  mutin.  Ceej[tly 
pi/ptme  dat  fient  aeffCt  dst  initje  ter  deiem,  leej 
hem  hraaf  met  de  tard, 

FOUDRE,  m.  & f.  Tonnerre,  exhalaifon  cnflammifc 
qui  fort  de  la  nue  avec  éclat.  , denderv-'etr. 

Un  coup  de  foudre.  Et»  danderfUi^  vjeerfUg,  La 
foudre  écrafe  les  plus  hauts  arbres,  édiüces.  Dedim- 
tler  vfTplft  de  beeg^e  boçme» , de  boegfie  gebetnutn. 
Ce  cheval  va  comme  la  foudre,  exag.  Ùat  psard 
vüfgd  ah  et»  biixemyUopt  ait  et»  ftbim.Çç  Prin- 
ce cft  craint  comme  la  f judre.  Die  wrd  ah 
h*t  vettr^  ah  de  blixem  gevreefd.  Les  Condcz,Ies 
Guldaves  ont  été  des  foudres  de  Guerre.  De  Ceadet^ 
de  Gk/laven  zyw  Oarlegt  blixemt  » gedugte  Kjygsbeh 
de»  geveefi.  On  ne  craint  plus  les  Fou  dres  du  Va- 
tican , les  cenfures  du  Pane.  Me»  vreefd  de  bltxemt 
vaa  *t  yaticaâx , de  Paejfefyke  cxcommunicalieii , ke- 
JtraÆage»  niet  Le  Foudrx  do  Jupiter  eR  rc- 
prcxnté  comme  un  faîfccau  de  verges  de  fer  dont 
il  s’échappe  des  rayons  de  fci»  en  zig  zag.  JupHers 
bhxev  Viord  ah  et»  baudel  van  ytere  roeden^daor 
krùmme  vaarRraalenuitharfleUi  verbeeld.  Nos  prières 
arrachent  fc  ibudre,  !a  foudre  des  mains  de  Dlcu.expr. 
fig.  OtzegebeJe»  rnkkendenblixem  ait  Gads  bande». 

POUDRE,  m.  Grand  tonneau  d’Allemagne  contenant 
pldlicurs  muids  de  vin.  U'jnvoeder^  voedervat.  On 
ne  vulde  jamais  les  foudics  de  vio  de  Rhin,  on  les 
remplit  de  tems  en  lems.  De  Ehjnfchfwjnvoedert 
Viorden  niet  tteg  tetapt , men  vnltza  van  tfd  tôt  tfd op. 

FOÜDROVANT,  TE.  Adj.  Qui  foudroyé.  Donde^ 
dtftnd  en  bhxrmend.  Jupiter  le  foudroyant.  De  don- , 
derende  'fupiter  of  de  Donder-Cod  yupiter 

de  Danderaar.  J/:  bras  foudroyant  d'Alcide.  Den 
vree^’ljken,de»  verplettenden  arm  van  Aladts.iA 
foudroyante  épée  du  Chevalier  Bayard,  'tt'reejfehky 
'tal  ombrtngeHdz.waard  van  den  Eidderl^ayara. 

Le  FOUDROYEMENT  du  téméraire  Phaeton.  De 
verpletti»^yb:t  verpletten  van  den  rotktloozenPbdè' 
ton  doer  Jnpiters  donder-en  biixemflraalen. 

FOUDROYER,  v.  a.  Frapper  de  la  foudre,  ou  du 
foudre.  Met  de  biixemflraalen  fUan^  de  doader^de 
blix*m  uittenden^  Uaten  valUn.W  faifolt  beau  voir 
Jupiter  f<»udroycr  les  Tluns.  llet  v.'at  iets  raart, 
Jthoant  Japiter  op  deRemem  te  x.iem  donderen^blixe- 
mtn^  ben  met  zyn  doaderkhote»  en  blixtmflraalen  op 
de  bakken^  aebter  hfr  te  zitten^te  verdrjven  ^ver^ 
pletftHt  tôt  irais  te  Foudrover  unBaRion, 

le  battre  ruricufcment.Er»  bolvierk  beftig  befehieten^ 
daar  gtTüeldit  op  donderen  , eeu  Deluerktot  eem  pain- 
beop  of  plat  fcb:eten. 

FOUET  d'un  C<>cher,  d'un  Chartier,  ta.  De  %vxep 
van  et»  ^ort/ier.,  van  een  t'oerman.  Ce  cheval  Cil 
dur  au  fouét.  Dat  paard  it  hard  tegen  de  xueep , 
iaiflerd  niet  ua  de  twtep.  Fouet, corde  fort  pref- 
& fuit  menue  que  les  Chonieis  & Cochers  aiu- 
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cbentiu  bout  de  leurs  fouSts.  Zveepttnv^klapimvt, 
dan  en  flerk  toaw  dat  de  t'oerlaÛen  enl^oetfert  vewr 
aan  *t  end  banner  tveePe»  binden.  Faire  claquer  fon 
fouÔt.  Zyn  z.tatepdoen  klappen.  Il  fc  dit  au  fig.  pour  fai- 
re valoir  ce  qu’on  fait , en  ti  rcr  vanité.  Saarken , ctuf/* 
I Wrir»  9p  ztn  bedryf,  groatt  op  xyn  wapen  xym 

FOUÊT.  m.  Aftion  de  Fouetter.  Ueefftling.  Don- 
ner le  fouét  à un  cnfanL  Een  kind  op  xyn  gat  gee- 
yen  y met  de  rot  of  lard  gerffelentkafiydin.  Le  vo- 
leur eut  le  fouet  & fa  marque.  Df  vtierd gegeef- 
Mden  gebrandmerkt, 

FOUE'rrÉ,  EE.  Part,  de  Fouetter.  Gegeeÿeld. 

FOUE'ITER.  V.  a.  Donner  de>  coups  de  fouet. 

JeleMy  t,veepeMy  zvfpftagen  g/eeven.  Fouétter  les 
chevaux,  les  chiens.  De  paarden^  de  bonde»  getjjelewy 
met  de  zvseep  voortjaaun.  Fouétter  un  fabot.  Een 
dry  fui  zweepeMytem  /<?/  met  een  zweep  vocrtdryven. 
Fouetter  un  enfant, lui  donner  le  fouet. Ec*  kssU 
geeÿtlt»y  op  de  bi'le»  geeven.^  Si  les  Maîtres  fouet- 
toicnt  ici  les  Ecoliers,  l'Ecole  fcrolt  bientôt  déferre. 
Ah  de  Afeefiers  hier  de  Seboliere»  gerjfè/de»  itbool 
zoa  haaft  letg  raaktn.  Fouetter  un  criminel.  Een 
Ptitdaadite  geeffeten , de  roe  kaflyden.X'ovt.’rvZK 
de  la  crcmc,la  battre  aveedes  verges  pour  la  faire 
moufler.  Room  met  teentjet  opjaagen , met  rysjes  klop^ 
j^n  ^om  die  te  doeMhhaimtn. 

FOUETTER,  fc  dit  encore  du  vent,  du  canon:  !c 
vent  lui  fouëtcoit  droit  dans  le  v'x^ige.  Dev  ind  vioey^ 
blies,  floeg  hem  vlak  i»  V aangettcbt.  Le  Canon 
fouettoit  tout  le  long  de  la  courtine.  Het  Cefebaty 
UCano»  hboot  la»tt  bet  gordyn,  be/'treek  de  gordyn- 
muur  vohomen.  Les  voiles  fouettent,  battent  con- 
tre le  mit.  De  zeite»  Rsa»  tegen  de  maft. 

FOUCADE  ou  FOUGASSE,  f.  Petit  fourneau  ou 
petite  Mine  chargée  de  poudre.  Fornnit  of  àleine 
/Crai/m)n.  La  fougade  joua  & fie  fauter  les  fuldati. 
Met  Forstaii , de  Myn  fprong  en  deed  de  Joldaaten  op- 
vliegen.  La  Fougade , la  Conjuration  des  poudres 
pour  faire  famer  la  Salle  de  Wcft.'ninftcr , entôo^. 
pendant  que  le  Parlement  y étoit  ancmblc.Hc/ ^x- 
Peeder  verraad in  Lande» i»  V jaar  i f oy. 

FOUGERE,  f. Plante  fort  fcche  & toujours  vpnc,à 
feuilles  extrêmement  dentelées. 
xert  kraid.  Des  verres  de  fougère.  Gemeene  gUzen. 
Danfcr,  badiner  fur  la  fougère,  fur  l’herbecte.O^ 
bet  hofeb  grotny  bet  ieagdigybet  xvelig  grat  danjht  '^ 
malien  tfioeyen  in  betgroen. 

FOUGUE,  f.  Mouvement  impétueux  & coîcrc.  Rny, 
opftygfngt  opjtmvisegy  oploc^tbeid ^febithkheid,  kor- 
zetboofdigbeid.Gn  cheval  qui  fe  inemen  fougue. 
paard  dat  opfpringd ^ «Pffud,  opvliegd^  'tgebit  opdetam 
den  nremd  en  aifer  nit  febopt.  Quand  fa  fougue,  fa 
colore  lui  prend, quand  U entre  en  fougue.^//  beno 

* die  bay  overkomtt  ah  hy  gaande  v-ord,  ah  by  Jte 

♦ ^ten  krygtt  nlt  benF die  kuinUn  ftkeeien  itXU.  do 
FructE  ou  d'artimon.  Sezaanoî bezaan-maft.  Ver- 
gue de  fougue.  Pezaan  jpriet. 

FOUGUEUX,  SE.  Auj.  Impétueux,  colcro,  quin- 
teux, fujet  à entrer  en  fouj:nc.  Haljsarrig,  hnyigy 
eploopendy  opvliegendy  gramfiearig.  un  cheval  fou- 
gueux. Een  balftarrigrf  'uv/r,  ongetemd paard; paard 
dat  gtxveldigopfpringt  en  Jcbtpt.  Ccl  homme  cil  ex- 
trCmcmcnt  fougueux.  Die  ma»  it  levse/dipd  oplotpend, 
vlieU  btel  ùgt  op  yit  teer  ffamfietrrig^baajtig  geba- 
ktrd» 

FOÜID 


FOU. 

fOUILLE.  r.  L'adion  de  creufer  ou  de  fouiller  & la 
choie  CTCofde.  Ot^irjAvittgyoptMiH^  vjm  d*  grouJ, 
Taire  U fouille  a'un  Etang.  trond  tôt  ftn  ^jvrt 
tpgrdsvfw , w:/^éovew , Utg  i.iggf r<». 

FOUILLER  la  terre,  y aeufer.  v.  a.  De  gtowd^  Je 
ssreU  êpgraétven  ^ JoerirMven  ^ uitgraavtn,  mtfpst' 
feu.  Fouil.er,  diîcouvrir  des  ^tincs  d'or,  d'argent. 
CemJe,  xjlvere  Myuen  opiréeven,  çniJeiken.VoaiL- 
LU  quelqu’un , chercher  loigncuibmcnt  dans  Tes  po* 
chei,  &c.  Jemênd  keiêjien  ^ Jeeneeken^  r»  &jr«r 
%dkkeu  xjefgtmüùi  taflen , voeie» , (auffêlen.  Fouil- 
lez-moi plutôt.  £et4^  mft  earé  in  ni  myn  znkkm 
èiever.  il  (e  dit  aulu  au  figuré.  Fouillcr,  remuer 
lea  cendres  des  morts, faite  une  recherche  odieufe 
de  leurs  aâions.  De  ajfibe  Jer  JcoJem  cwwreeten, 
umrùeren;  Je  JeeJem  entrnSenf  tunene  kegnnne  misfU- 
gjemtgehekrn  ttneaun"  enJtrueken. 

Fouiller  dans  un  champ.  V.  n»  In  eem  êkker  grséh 
veu,  vifeetewt  fpitten.  Fouiller  dans  fa  poche.  /» 
xpe  £4^  tnfieM , uaar  iett  •voelen , Jner  ieu  in  xneken. 
Fouiller  julqu'au  fond  du  coff're.T)/  ender  in  de  kift 
sm/chemme/em , wfoeten^  nUts  emkâelen  in  de  kift. 
Les  cochons  fouillent  dans  Tordurc.  De  varkens 
nrrœten  m den  drek.  Les  taupes  ont  fouillé  lâ.  i>r 
mnllen  hekkem  dnnr  geivreet , behken  daer  dçemde  gr> 
noeeft.  Fouillzr  dans  les  livres,  y lire,  étudier 
souvx^nLDf  mens  im  dekeektnftetken.^de  keekem  Joer» 
Jmmÿelewy  ékvnis  deerkladeren.FoüiWcr  dans  les  fe* 
creu  de  la  Nature.  De  gebeimen  derNéinnre  deer- 
Jmarffelen , fjemJsi  deetzeeken , néénvikterig  endertnt’ 
éem , kbiften  eu ftheidem. 

FOl/JNE.  f.  Animal  fiuvage  de  la  groffeur  d’un  chat 
€}ui  étrangle  les  poulets  & les  pigeons.  vnn  eem 

nstexel  of  ^««£«49  die  de  hoender^^  en  duiven  of  eef. 
Foume , fourche  k trois  fourchons  pour  élever  les 
eerbes  en  tas,  & pour  pêcher.  Een  elger  of  lange 
bnnjxmk  nui  drie  tamdenyPm  de  koemfJfojoven  ep  te 
ftapetem,  en  00k,  omna  de  w in  de  zeutmenen  te 
fteeken. 

FOUIR  la  terre,  la  creufer.  v.  a.  De  grendy  de  anr- 
de  npgraaven  , nitgraaveny  epengraaveuy  ^enjpitten. 
Avant  de  fouir  autour  de  l’arbre,  avivèrent  om  den 
boom  tegraâ'ven , tefpitten , degrondep  tegraaven 

FOULE,  f.  Multitude  de  gens  oui  s'ontrepouirenc. 
Drangygedrane  van  wenfehen.  j'uuibicn  delà  pei- 
ne à me  tirer  de  la  foule.  Ik  bad  wt!  mocite  om  my 
mt  den  drang  te  redJen , em  kit  het  gedrang  te  raa- 
ken.  Sc  Cirer  de  lafoulc.flg.  fediilingucr.  Zkb  van 
*t  grmetn  onderfekeiden.  Entrer  dans  la  foule,  à la 
foule.  Met  gedrang , drhigende  hkentUy  deer  rnaken. 
Oter  des  Auteurs  en  Folle,  en  quantité. 
met  meemgte  aambaateny  een  drang  y meenigte  van 
Stbeyvers  bpkrengen.  Il  a une  foule  d'affaires.  Hjr 
breft  eem  écope  zaaken , ern  meenigte  van  ketiibeden. 
Cela  va  à la  Folle  , i l'oppretHon  du  Peuple.  Dat 
freàt  toi  onJirkmkktng  van  "t  f »/k. 

ÎOULÉ,  K£.  Part,  de  Focler.  Gedrnkt  y geplaagd. 
KOCLEtS  du  Cerf.  f.  pl.  Traces  que  laiflê  le  Cerf 
en  palTanc  fur  l’herbu, for  des  feuillcs,&c.X)«^ÿM- 
rraof  voetftappen  van  V Hart. 
fouler.  V.  a.  PrclFcr  en  marchant.  Drukkeny  plat- 

drekkeny  vertrappen,  ,vertreeden.Fi»\x\ct  rheibe,le 

blé  en  marchafïtdeniis./^rr  gratybetkoomplat  drnk- 
keuy  vertrapoen,  vertreeden.FoM\çt  un  lit. £m  bed 
fias  iMécr.  ^ vendange.  Dr  drn^  ver- 


FOU.  • fî  r 

treeJeny  vertrappen  yJsar't  voebt  met  de  voeten  eit^ 
mfftn.  Folleh  des  draps.  JLj*<*»r  ftan.peuy  Vkiieuy 
rocLER  des  chapeaux, les  travailler  fur  la  fouloire. 
Hoedeu  •wa/keny  op  de  valkbank  bearbeiJen.  Il  fut 
foulé  aux  pieds  des  chevaux.  Hj  wierd  omdtr  de  voe» 
ien  der paarden  vrrtreeJen  yplatoîdood getrapt.  Fou- 
ler une  pipe , la  remplir  de  tabac.  Een  ptp  ftopptn. 

Cette  pipe  cil  trop  foulée.  Diepyp  is  te  va(t  geftopr. 
Fouler  aux  pieds  toutes  iesLoix.  expr.  fig.  les  iné-* 
prifer  iurolcmmenc..^/ aVrE/rf)»  iw/  de  veetenver- 
Ireedeny  de  U'etteu  baUaadig  veratbteny  dtar  mtie 
lagfben.  Foulsr  , furtlwrgcr,  Qpprimer  le  Pcu{’'lc. 

Het  Voik  dndktn  y overjikatten  yOnderdftdktn.  Fou* 
LBR,ble(Ter.  i^vufteny  betaeren.  f-cs  IcUcs  neuves 
foulent  les  chevaux.  De  nieuvee  tadels  btteeren  tkv.et'<%  % 
fen  de  paarden.  Se  fouler  un  nerf.  Zi(b  «en  tannvs 
dmkken  y bexaeren  y kxvetfen. 

FÜULERIE.  f.  Lieu  où  l'on  foule  les  draps,  les  bas. 
toiderf  of  volmolen  daar  lakens , konffrn  tevnidyit- 

fampt  vmJen.  Fouleme  Ce  dit  autli  du  lieu  où 
on  tient  les  cuves  à fouler  ie  raifin.  Htt  dmtven- 
huit  daar  de  dmif  in  de  ktàpengUt  e.etr«eJeny  vtr- 
trapt  tt'.?r</.FouLeRiE, place  oü  fe  foulent  les  cha- 
peaux. WaUbkiSt  plaast  daar  de  koedem  gevcalkt 
Viorden. 

FOULOIR.  m.Inflrument  à nettoyer  le  Canon  quand 
U a tiré,  Il  fert  auflî  à reb.itire  la  charge.  uijJtbeTy 
ook  ftampery  aantatter  van  ’l  Cejehkt.  KouLott  , 
le  petit  iiiRrument  à charger  une  pipe.  Stopper  om 
een  pyp  aan  te  vnllen. 

FOULOlRE.  f.  Table  fur  laquelle  le  Chapelier  foule 
fes  Qhz^c2\£i.l4'alkbank  ytafel  daar  de  Hoedemaaker 
xyne  boeden  of  walkt , bearbeié.  * 

FOULON.  AruTan  qui  foule  les  draps.  "Lakenvulder^ 
Imkenftamper.  Un  moulin  à foulon.  Een  vn/molen. 

De  la  terre  i foulon,  terre  à dégrailTcr  les  draps. 
Vnlaarde , kley  daar  {meerballen  van  gemaak  t v^arjen,  / 
FOULQUE,  f.  Mouette  ou  poule  d’eau,  datetboen^ 
meerkoet, 

FOULURE  des  nerfs,  f.  Contufion  des  nerfs.  Dmk’ 
kimgy  kvxtfingy  kneuftngt  blutftng  van  de  xennvoen. 
FOUR.  m.  Oven , kakoven.  Chauffer  le  four.  Den 
oven  beeten.  Mettre  le  pain  au  four.  Het  krood  in 
den  oven  /ckieien.Li  gtici/lc  du  four.Hr/  oven-gat. 

Un  Four  banal,  ou  four  à ban,  foirr  publie.  Een 
algemeenen  axrj»,  orang  oven.  Il  y fait  obfcur  com- 
me dan^  un  four,  nhr.  Het  it*er  xcc  donker  ah  in  een 
oven  f ah  in  de  éel.Ce  n’eR  pas  pour  vous  que  le 
four  chauife.  phr.  faro.  Daar  xnh  gy  tnu  momd  nHt 
aan  brandon  y die  tnoeitt  vMfd  voor  n miet  gedaan. 

; Vous  viendrez  cuire  k notre  four.  phr.  pop.  Gy 
J £ir//  ons  ook  eens  van  doen  bebben  ; <7  xah'er  ook  wl 
I eens  aan  moeten!  elk  xjn  ^rjrr/.  Un  Four  i chaux# 

I £r«i4/iei'rif.Fourâ  briques.  J/Rnrevfiv. 

FOURBE,  f.  Tromperie.  Bedrogy  lift  y feltery,  gnitf 
I Jtnk.  Inventer  une  fourbe.  Een 
1 r/»  gnitffink  verzhmen.  I..3  fourbe  elt  découverte. 

Het  bedrog  , de  Htt  is  ontdekt. 

FOURBE.  Adj.  d.  t.  g.  Fin,  trompeur,  rufé.  l^s^ 
l . fftty  doortrapt.  11  a l’cfpTit  fourbe  & ruié.  Hjr 

: beeft  een  hftige  em  dooftrapH  gteft.  Voilà  oui  cft  bien 

fourbe,  fcétératl  k'at  h dat  valfeb,  Jebelmatht^, 
godlooti  C’eft  un  grand  Fourbe,  fcélérat,  trom- 
peur. V //  eem  o^kt  àoérieger  ydoortrapfe  ftelt ,god' 
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FOURBé,  EE.  Part.  pafT.  vttfchalkt. 

FOURliER,  irompcr,  du|>cr  tout  le  monde,  v.  i. 
de  mtttfchtn  fcbeheu^téi  hedrée^tn , leelyk  ftndtew. 

FOURBEKlk.  f.  Fourbe,  tromperie.  Ur/,  kfdrog^ 
fitiierft  guUe^Lerk.  Les  fourberies  de  Sca> 

pin.  Dt  btdritieryen t fielferyent  itd/efiBkken  vsu 
SeePïn. 

FOUkuiR  des  armes,  les  nettoyer, polir,  v.  a. 
penen  fiboen  m^éient  ^Ud  letient  Jebintren  » vyUn ^ 
pêlffien.  Fourbir  une^péc.  un  mousquet.  Een  dt' 
tn,  een mmsiet lUdmééiew , fcbktttn^  •wrfven. 

FOURNISSEUR.  Artifan  qui  monte  & fourbit  des 
i^p.*cs.  Zviaârd'^etitr , •werkmândiek^mtmopt.etfm 
gUd fchuurd,  Sc  battre  de  répécqui  eR  chezlcfour* 

# bilfeur.  plir.  Over  «en  tsek  rT4'/jr<f»  daer  mm  nift 
9ver  te  beflel/en  hetft  \ verter/t  Mj^eltn. 

FOURBISSURE  d'une  lame,  a une  épée.  f.  Httfchctn 
vtegtWt  gUd  en  ftbfon  msaktn  ven  etm  klini,  vnn 
een  deien^  zvtnnrd. 

FOURBU.  Adj.  Cheval  qui  a un  rcfroldiflTement  uni- 
verfei , caufé  par  un  exercice  trop  long  & trop  vlo> 
lent.  yerwÆterd;  een  verionterd  fëordy  vrrkpnd 
pnerd  na  etn  OMmsgtigt  bitte. 

FOURBURE.  f.  Rbumatirme.  rcffoidilTcmcmunivcr* 
fcid  un  cheval  qui  a trop  travaillé.  De  verwateriwit 
•verkeudbeid , Itrémmtiheid  vnn  eenpjard^  ns  een 
»n>vnstite  bitte. 

FOURCHE,  f.  InRrumcmd’Ecuric  afTez  connu,  rork, 
fialofmettvork.  Fourche  de  fer.  Tare  vork.  Four* 
chc  à foin.  Hoey  verk  of  Fourche  ficre  pour 
charger  les  gerbes,  t'erà  oxgmfftl  cm  de  jibeevenef 
tfiëûden.  Cela  cft  fait  & la  fourche,  grofliérement, 
phr.  fam.  OmsV  fehets  gemnekt . rçmfflomptet' 
lefieldi  met  drie  haefitn  acn  een  ge^onken. 

Les  FOURCHES  patibulaires,  ou  Te  gibet  hors  de  la 
Ville.  De  bani-mikken  of  knite-ga/g. 

FOURCHÉ,  EE.  Part,  palî*  Cefpfitfk,  gefeheiden.  On 
appelle  pied  Fouacné  ou  Foorcku,  un  droit  d*cn< 
iréc  fur  les  bétes  i cornes.  Kjajn'tfOÎkef^e-geld^ 
reebt  vJn  inkemen  $p  de  tv«/*  en  bccrnkee/len.  Ma 
langue  a fourché, j'ai  dit  un  mot  pour  l'autre.  Jk 
verfpreek  i»y,  m)n  teng  beeft  geflrnikeldt  ’*  beb  ’t 
een  •woerd  vccr  ’/  endere  gebrnlkt , 't  it  een  lapfus 
lingii*. 

FOURCHER.  V.  n.  Sc  fvparcr  aux  extrémitez.  jdan 
de  endens  bornent  Jplften^  gekioefd  wrden.  Un  ar- 
bre qui  fourche  après  être  coupé , ébranché.  Een 
keem  die  ah  bf  geknet  it  met  txvee  of  drie  niewwt  tak. 
ken  opgroefd.  Un  chemin  qui  fourche , fc  féparc  en 
deux.  'Een  u'eg  die  oc  tweepadm  mtloopt  t etntvm- 
fpTcidL  maakt.  Ces  cheveux  qui  fourchen:,  qui  crè- 
vent par  les  bouts.  Hair  dat  aan  de  endent  oi  toppen 
fpfff' 

FOURCHETTE,  f.  URenHlc  de  table  rar*,  tafel- 
verk.  Fourchette,  bâton  (burchii  fur  lequel  lesSol* 
dats  appuyoient  autrefoU  le  mousquet.  De  SibnUets 
nfcrk  of  mntkft^oh.  La  Foürciutte,  ou  le  nwr- 
ccau  d'entre  les  doigts,  en  terme  de  Gantier.  #'/»- 
ger  /?«*  in  de  ba^feboen,  La  FouaciiBire  du  pied 
du  cheval,  manicre  d'aréte  fur  le  milieu  de  la  foie 
& ünlifanc  au  talon.  Straclvande  Pjordfvoet 

FOURCHüN.  m.  Une  des  pointes  de  U fourche  ou 
de  la  fourchette.  Tandf  verk  tand.  Fourche  à deux 
à trois,  à quauc  fourcho&i.  Pltrk  met  twee,  drie] 
S^ier  tonde». 
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FOURCHU  , UE.  Adj.  Qui  fe  fonrehe. 
gekfoofd^vorksuyte gekhefdt  gefeheiden.  Arbre  four- 
chu. Cejpieetent  opte fpan^  boom , boom  wefkert  rak- 
kea  xith  febeiden.  Un  chemin  fourchu,  qui  fe  répa- 
re en  deux.  Een  •tveg  die  met twepadenmtfoopt ^op 
t'ivet  fpocrennitkomt,  een  tviee/pronk.  Menton  four* 
chu.  àeUoofde  km, 

I FOURGON,  m.  Charrette  couverte  dont  on  fe  fertca 
vo^-age  & dans  les  armées.  Zceteladrt  wagent/e  ; r/. 
: kêf  , cverdeàte  Utt  of  bagâgie  knr^  met  een  boom 

I dacT  •wederx.jds  de  paarden  aaneefpannen  •wtrden. 

' Fourgon, longue  perche  ferrée aubout, dont  le  Bou- 
langer fe  fort  à accommoder  la  braifedans  le  four. 
Bakkert  iheiyzer  y koolkrabbeTt  rakelpok  om'tvncr 
I in  den  even  om  te  JvrcetenyCp  te  baolen,  La  pelle  (c 
moque  du  fourgon.  Prov.  De  pet  veriryt  de  ketel  dut 
bf  t-Kuart  it. 

FOURGONNER,  v.  n.  Remuer,  attifer  avec  le  four- 
gon. Met  bet  gloeyyar  ^ de  kcclkr^Aber  om-wreeten  y 
aanhaalen.  Un  Boulanger  qui  fourgonne  dans  Ton 
four.  Een  Bakker  die  in  zpr  cxien  wreet , febommeU. 
Qu'avez -vous  à fourgonner  dans  ce  feu?  H^at  bebt 
gfindat  vanr  te  vjrveten,  te  Jehomm.'ien  f •wotbcefd 
gj  dat  'vnnr  om  te  bâclent  met  de  tang  gedanrig  §p 
te  zetten. 

J FOURMI,  m.  Petit  infcAe.  Mkr.  Fourmis  noires. 
Z^CTte  mieren.  Fourmis  rouges.  Rcode  m eren-  La 
fourmi  cU  rcmblémc  de  la  diligence  & de  l’cccono- 
mie.  De  nier  it  bet  zinntbeeld  van  de  ncarfii^id 
en  van  dt  zuinigbeid. 

FOURMlLLEMIùNT.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
fourmille.  IÇrteliagy  kricelt  gevoemel.  11  fe  ditplntôc 
d'un  picottement  importun . comme  fi  l'on  fentoit 
courir  des  fourmis  par  tout  le  corps,  tçrirwe^enkitt 
ftakingy  bftmgy  iteeking  ah  van  mieren  ever  '/  beeU 
/)f  ioopende. 

FOURMILLER,  v,  n.  Abonder,  en  parlant  de  ce  qui 
a vie  & mouvement.  J^ielen,’krèoeien , grimmelent 
•memelen.  Les  rues  de  Paris,  de  Londres  fourmil- 
lent de  monde.  Deftraatenvan  Parjty  van  Landra 
krielen  van  menfthen,  van  volk.  Son  livre  fourmil- 
le de  fautes.  Zfn  boek  kriehy  grimmelt  vanfenten. 
La  main  me  fourmille,  me  picotte  comme  fi  des 
fourmis  y mordoient.  Deband  bjt  y jenkt,  fieektmy 
cf'er  mieren  ever  iitpen , in  beeten. 

FOURMILLIERE.  f.  Nid  de  fourmis.  Miere-netf. 
Une  Fovrmillcerp.  . une  prodtgteufc  quantité  de 
fourts,  de  vers,  de  ferpens.  Een  ne/l  vol  nmtzin, 
vol  vnrmenf  een  flangen  neit.  • 

FOURNAISE,  f.  Four.  Brand  event/mits^event  pnelt- 
krott  in  de  ^thriftnorlfke  fijl.  Les  trois  Hnfans  qui 
furent  jcuezdans  la Fournaife  ardente.  De  drie  yen, 
gelingen  die  ùn  den  brandendeny  gtoejenden  Oven 
gtzrcrpen  xcierden. 

FOURNEAU.  Petit  four  d’Orfetre.  m.  Zilverfmitt- 
oven  of  f ornait.  Fourneau  de  Chjuniftc.  PemniSt 
cventjevocreenAUbmist.  Fûcrneao  de  forge,  lieu 
fpacieux  oii  l’on  fond  le  fer  & les  autres  métaux.  oi> 
tory . fmehbnit  y gietbais;  SmiJle  dacr  'i  berryzef 
en  Je  andere  metaalen  gegocten  viorden.  Le  Fova- 
îfr.Aü  des  Wrriers  cR  allumé  jour  & nuit.  De  if  lot’ 
blazers  oven  ivcrddag  en  naylgUoyendeiekonden. 

FOURNEAU.  En  Terme  de  Guerre.  Fougasse  ou 
Mme  légère.  Kleine  Myn,  Pemuis.  Faire  jouer  un 
fourneau.  Een  fomnit  of  kkine  myn  êttnfieeken. 

FOUR: 
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FOURNEE  de  pain.  f.  Ce  qu’on  en  ciiît  en  une  foîs 
au  four.  Oxr«,  hjkjtl^  't  brood  dat  lu  tme  rets  in 
lim  éveu  gfbnkktn  wrd.  Lu  première , la  fcconde 
fournée.  Dem  eerfieMt  itn  txveeden  ovtn.  Prendre  un 
pain  fur  la  foume^.  phr.  fam.  & UaJ.  Dt  krnan  in 
*t  val  fitektn  tno  dran  ’f  verndjnfd  i/,  V9or  den 
trnmvdai  kfnnis  maéken. 

FOURNI  « IK.  Parc,  de  FotaNift,  Gtltvtrdt  opit' 
hracbt , vtrtonnd, 

L.C  FOURNIER  du  Village.  Dt  Békker  van  V Derp. 
La  Fourniere.i)^  fijMffiaf.  U ne  Ce  dit  que  de  celui 
ou  de  celle  qui  tient  un  four  public , un  four  à ban. 

FOURNIL.  m.Ucu  où  cft  le  four  & où  l’on  piîtrlc. 
Ovathnis  ^bakhnitdanr 0«k*$ dettgrktHedu'frd. 

FOURNIMENT,  in.  Etui  où  les  »üldau&  les  chalTeurs 
mettent  leur  ipou\lTQ./{rn,t'ko9ktr^krM!t-b«9mJiryit-tas, 

FOURNIR,  V.  a.  Livrer,  pourvoir.  yerf(bjj^My  te- 
veren,  ktznrifMy  vnnrtien.  Fournir  l’Armée  de  vi« 
Très.  Hiiljt%!tfltvnitwùdd*lenlevtfen-,kfZ9Titn^  met 
Itvtmimiddtien  vanrxitn.  Fournir  de  l’argent  au  por- 
teur de  la  Lettre  de  crédit.  Den  heudtr  vem  dt  Gt' 
iaaf'krèei geldlevertn ytellen^  btzarun^  fourneeren, 
FoeaMft  â la  dépend,. à l’appointc- 
ment,  y contribuer.  De  enke^eut  '(  vafigefleld  $»■ 
eUrbemd  belftn  keteaien , ephenym^  't  zp$e  daar  toe 
^eeven.  Son  erpric  lui  fournit  tuus  les  jours  de  nou- 
velles rufes.  Âftfiitfff  bem  elle  dagem  nienw 
iifieu  fs,  Ætm  de  oendy  bedemkt  elle  dsgem  niftrwe 
^9n4e».  Fournir  la  cairicrc,  la  courfe,  l'achever, 
aticindre  le  bouc  de  la  carrière, de  la  lice.  De  Uep- 
^aam , rtniaam  leu  einde  loepeu , den  leef  voikrtmgen. 
H a fourni  une  belle  carrière,  Il  a vécu  avec  beau- 
coup d’hoDQCur.  Hy  bee,’t  etn  heerlpkt  vreem  leven 
gjtieid^  bf  beeft  zjn  leventhep  met  veei  eer  veleind^ 
met  veellmfter  v^bragt.W  a tant  d'ouvrage  qu'il  n’y 
peut  FouaKiEyfuilirc.  Hy  beeft  zo»  veeL>werk  det 
Ity  *t  nkt  ef  i«r.Jc  ne  f^aurois  fournit  tout.ii 
meut  '/  allet  méet  -weameeme» , betergem. 

Le  FOURNISSEMENT , la  Livraiso»  des  vivres, 
des  matériaux.  De  verfebafi/tg^vertergingt  ke/ebae- 
rmg  der  levensmiddelen  y der  kenw^t^en, 

FOURNITURE,  f.  Provifion.  yeerraadt  tpgaarmiy 
kexerghtg.  Avoir  fa  fourniture  de  blé,  de  vin,  oc 
^aufiage  pour  toute  l’année.  Zjm  veenssd  va» 
énnruy  krand  vter  t gantfehe  jaar  in  buis 

bekkem.  Fourniture  de  faladc,  menues  herbes  qu'on 
a ordiiMircmcnt  par-defl’us.Tàfièrarj^  ky  de  faUdeke^ 
ehe^eu.  Le  TailVur,  le  Tapifljer  demande  vingt 
francs  pour  fes  FoLKKnuaRS.Df  tÇjetrmaaker  j Ta- 
pytwerker  etfcbi  tvuntig^den  veee  zymverjebet. 

FOURRAGE,  m.  La  paille, l'herbe,  &c.  qu’on  don- 
ne aux  chevaux  & aux  beRiaux.  Paarde-oî  ketfie- 
vner.  L'Armée  commence  à manquer  de  fourracc. 
Het  Léger  kegind  aam  paarde  veer  gekrek  te  IjdenJiV 
1er  au  fourrage.  Oav  faarde  voer  ui/géaMy^as  veer 
dtfiéérden  gaa»  healen.  Ou  ht  un  grandFouaa.A-  i 
et  en  préfence  des  Ennemis.  Me»  dted  et»  greete  ' 
Vocragic,  Vocragering  m t geziibty  m */  esaxèem 
dtr  f'yéudem.  Les  Ennemis  attaquèrent  le  l ouRaA* 
et,  les  fourrageur*.  Oe  yjanden  vielen  ep  deFeneo' 
lÀrr,  de  geenen  die  paarde-voer  afbaalden.  Du 
Wrc  de FouKflAce, beurre  dlryver.du  lait  de  va- 
ches 4 î’Etabfc.  Hooy^ter.  Il  y a du  fourrage  fec  & 
du  /ûurage  verd.  Daof  it  droeg  vter  ait  hçey  en  flrot, 

UMCTfsHr.ifweteKVtUiTts. 
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FOURRAGER,  r.  n,  & a.  Couper  t:  amafTer  de, 
fourragea  dans  un  champ,  dans  un  fti.yon  kiahn 
tn  een  Fourrager  un  champ, en  enlever  tout 
le  fourrage.  Een  vefd  ef  vocragccrcn . el't  kerfie-  of 
pearde  votr  daet  têubaairn.  Fou.ikaoer,  manger, 
ruiner  tout  Ken  hsel  Land  a(  vuerageeren, 

kaat  Tveakfn , ofeeten, 

FüüKRAüEUR.  Celui  qui  va  au  fourra^,  rofrhaal^ 
der,  grasp/nkker y Fourragicr.  teldroevrr.  Couvrir, 
foutenir,  enlever  les  fourrageurs. 
ragiers,  voerkaaldert  dekkent  entUTfltunen yQpüiunt 
gevangenneemen. 

FouftRta.  Geveerd.  Une 
Robe  fourrée,garnic , doublée  de  Martres.  Een  Roky 
Tabbatrt  met  Sakelvellen  geveerd yVOerzien.  Un  Bols 
bien  loutre,  bien  épais.  Eeu  beel  digt  Bejtby  een 
zv-aare  Bçfèh.  Des  laites  de  foin , des  bottes  de  pail- 
le fourrées,  où  il  entre  de  méchant  foin,  de  mé- 
chante paille.  Aangevnlde  beey-  of  (hoey  keffen  li#»- 
ieh  daaf  kruaad  boejy  end  firee  endrr  geflokeny  ge> 
menid if.  Une  Paix  FouxBéE,  Paix  feinte,  faite  à 
la  h-tc.  Een  kedriegelyke t veerkaarigeyrede.  tycfi  U» 
innocent  fourré  de  malice,  phr.fam.  & iron.  ’/  Is  of 
by  geen  drie  tellen  ken  y hy  beud  den  eap  binnen.  Un 
coup  l'ouRRé,  coup  d'cfcriine  donné  & reçu  en 
même  temps  par  chacun  des  champions.  Een  fleek  en 
vederpeek , blinde  fieek  vtaer  deer  de  aanvAiers  te 
gelyk  raaken  eu  jteraaktj  gefleken  Vierdew.  Médaille 
d’aigeni  qui  cil  fourrée,  dont  le  dedans  cft  de  cui- 
vre  6lC.  Een  veljthe  of  aangevnlde  talxtere  Medalie, 

FOURREAU  d Epéc.  m.  Een  degen  febede.  Tirer  Té. 
pce  hors  du  fourreau.  Dedegen  nit  de  febee  bae/en^ 
trekken.  FouRRS.tu  ou  couverture  de  chaife,  J/wp, 
kletd  of  dekjel  van  een  Jteel.  Fourreau  du  piflolct. 
Helftet  of  kooker  van  ’t  y//r«0/.  Fourreau  d'Enfanc 
pour  cooferver  fa  robc,fcs  habits. Oxvr/rri  van  een 
Kind  em  zy»  rek  of  kleederen  te  kevfaartn.  Coucher 
dans  fon  fourreau,  dans  fes  habits.  /«  zyne  klee- 
deren (laapen.  Ce  cJrcval  a mal  au  Fourreau  , â 
la  peau  de  (A\Xïgç.Dat paardbeefteen  engemak  aau 
de  keeker. 

FOURRER.  V. a. Mettre,  faire  entrer,  mêler. •f/frinr, 
ùNder  andtre  diwgen  «rrarg<>]f.  Fourrer  les  mains  dans 
fon  manchon.  De  bande»  in  zyn  •w/’/îf^if».Four- 
ter  fon  épée  dans  le  ventre  de  fon  Ennemi.  de^ 

genin  ’/  Ijf  van  zyuvyaMdfteetenyfteekenydenv'tn, 
Un  gourmand  fourre  tout  dans  fon  ventre.  £r»  gnt- 
tègaaty  ftetkt  ailes  in  zyn  knik.  Il  a fait  un  livre  où 
ü a FouRRé  (inféré  hors  de  propos)  tout  ce  qu’il 
Çavoit.  Hy  beeft  een  keek  temaakt  daar  by  al  Vint 
by  u'ift  imekragt  y ingela/cbt,  ender  eengemengdy 
geftept  beeft.  Il  cft  fi  ftupide  qu’on  ne  lui  fçauroic 
rien  fourrer  dans  ta  tbtt.Hyis  sue  dommel)ky  xm 
ket  dat  mtn  hem  nutmetal  in  *t  b>efd  kan  krygen, 
krengeny  ftampen.  Fouxreb  fon  nez  par-tout , s’in- 
gérer de  tout.  Zynmtnt yzyn  kakkes  9\er  al  in  kemest 
ftetken,\\  faut  bien  fe  Fourrer, fc  garnir  d'hablcf 
en  hyver.  Men  saoet  ziib  'twnters  met  ftoÿtertn , 
dekkeWy  uW  met  kleederen  veerzienyiearmltleet^. 
Pourquoi  alloic  il  fe  Fourrer,  s'intriguer  dans  leur 
oucrcllc?  Waarem  ging  hy  zig  in  bttn  lerjibil  ftee- 
keuy  methnnne  kvjeftie  kem9eye»H\  fc  fourre, sia- 
troduii  cifroruément  dans  toutes  Ici  compagnies, 
converfations.  Hy  fteekt  xàcb,hy  kemt  onl^fibaonr 
dtlyk  inaltegeulf<happe»ti»âllejamnfpraâken. 

' ‘ four 
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FOURRER , doubler  garnir  de  peaux  velues.  Foettn^ 
met  veerem.  il  faudra  fourrer  cette  Robe  de 
parues  Zibelines.  Men  zsl  ^ Rek  • Têkkûtrd  met 
SéMveUem  meetem  werew.  Fouauii,  garnir  les  ca> 
bics,  les  mits  du  v;d^TQi\LDe(chteftkMftm^*ft 
Mleeden , be^imlew. 

Se  FOURRER,  v.r.  Se  cacher  derrière  la  porte.  Zit 
aiter  de  dettr  verfieektn , t^e».  11  e(l  û honteux  qu'il 
ne  fçaic  où  fe  fourrer.  Hyist^keftbâetmddât  bj  met 
•weet  •wûâf  by  zkb  zalherien. 

FOURREUR.  Aniian  qui  travaille  en  pelleterie. fenf- 
•werker  ^peltet. 

FOURRIER,  m.  Officier  dont  la  fon^on  cR  de  mar- 
quer le  logement  de  ceuxqui  fui  vent  la  Cour  &de 
camper  les  gens  de  guerre.  Femier^métrketenter. 
Les  fourriers  dccheale  RouDes  Feurim  of 

plMëtsbewfyrt.  Les  fourriers  de  rArméc.  De  fou* 
X\cti^mërkettntersv0n*t  Léger. 

FOURRIERE,  f.  Lieu  où  fc  met  le  chauffage  dans  la 
Maifon  du  Roi.  Hênt-fietpel  ^ bomUfibeiwf  ^ ptoëU 
daêf  't  brëtutbeut  v&er  '/  keuken  epgelegd weed. 

FOURRURE,  f.  Peau  paftée  & garnie  de  fon  poil, 
fervant  de  doublure  i un  habit, sc.Bm/. 
peltery^  koMtvceriwg.  La  founure  du  Manteau  Royal 
étoit  d'Hermine.  Dr  veermg  vsm  de  /(miiwglyke  Meu’ 
Ul  zjés  vsnHrrmelyMhemt.  Un  Marchand  de  fourru- 
res. K.pepmëniit^heryentbemtx)erk.  FovRâURe 
de  cable  » de  màt.  KeetlkUed^  mtàs , kefUg , eueeling. 

FOURVOYEMENT.  m.  EGAREMENT.  Dmùwgy 
ëfrdédhet^éndenwg. 

FOURVOYER,  v.  a.  Ecarer.  Verdwéslewt  ^ee» 
deolem , vsn  de  brengen , afleidem. 

Se  FOURVOYER,  v.  r.  S’égarer  du  chemin  du  SaluL 

Kë»  dtn  nueg  der  Z.ilgbeidëfgëëm , ^êskem, 

FOUTEAU.  Voy.  HETRE. 

F O Y. 

FOYE.  m.  Une  des  parties  nobles  ao-deffus  du  dia- 
phragme du  côté  droit.  De  lever  t een  der  voemëëm- 
fie  deelem  beven  't  middeèrif  ëëw  de  regter  %yde.  In- 
tempérie ^ opilation  de  foye.  Ongemsëtigbeid,  be^ 
xvfëëfdbeid»  bevwëëf  'mg  vmt  lever.  Chaleurs  de 
foyc,  rougeurs  au  vifage.  Lever-p&ifiewtVtmrigbeid 
efdrëtbtigbeid  ^'tëëngetMbtdeeremtfieekhegvën  de 
ùver.  Du  Fera  de  beeuf.  Ojje-levtr.  Un  foye  de 
xQ^M.Eenkëlft.lever.  I 

FOYER.  m.Atre.Iieu  où  fe  fait  le  IcM.Hëërdtbéëfd-  '' 
fiede.  Oter  les  cendres  du  foyer.  De  ëfeb  Vëm  dm 
hëgrt  ëfneemeMy  epëtemem.  11  aime  â garder  fon 
foyer,  phr.  il  aime  le  repos,  la  vie  retirée.^/  bend 
mubtëerwe  t'beis , im  't  heekje  vsn  dem  bëëtd;  '/  ir 
een  fil  mëm,  die  > tëgt  Uven  zeekt.  Foyer  ou  feu 
allumé  au  haut  d'une  tour  pour  éclairer  lesvaifTcaux 
la  nuit,  ymurkëëki  brëndarit^  vmerteeren.  Foyer 
d'un  miroir  ardent,  le  point  où  les  rayons  fe  réu* 
nilTent  Mtmiddefytmt  etm  brëitd-gUt. 

F R A. 

FRACAS,  m.  Se  dît  du  brait  de  ce  qui  fe  rompt,  fe  brl- 
fe,  fe  répare  avec  éclat.  Gekrsëk,  geredS^  gevteld. 
Le  fracas  du  Tonnene  qui  tombe.  ae$  gekrsëkfge’ 
TéëSygevield  vën  de»  Dender  Se  medervëls.  Le  fra- 
cas (Tuovent  orageux  dans  une  épaiflb  forêt.  Ht/ ge- 
Vieldt  gpTëéSt  bet  rsête»^  biddertn  Vëw  eem  /?râ- 
vmd  m ee»  dik  kefeb.  Notre  Canon  fit  un  terrible 
fracas  dans  la  Flotte  ennemie.  Ont  Gefcbwt  mëëkte 
0im  jffelyk  gev/eld^et»  vervédrlykgekTéêk^ktëgt  et» 
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I gnewuieme  vënerder  im  de  vymMyke  yUtt.  Ce  Pria* 

I ce  fait  bien  duFaACAS,du  bruit  dans  leMonde.  Die 
yerfl  mêëkt  veelgeregU  in  S Wsettld. 

FRACASSER,  v.  a.  Brifcr  en  plufieurs  pièces,  ëfmm 
verjebeide  fiukkew  kreekewt  verbryzele»  tvermerfile». 
Un  boulet  de  Canon  lui  fracaffa  la  jambe.  £cjp  iUs* 
menditegel  verbrrzelde  btm  bet  bee». 

FRACTION,  f.  ÂéUoD  de  rompre.  Sreekhg , brenb» 
La  fraétion  du  pain  dans  le  Sacrement  de  la  Sainte  Cô- 
ne. Dr  brtekmg , bet  breekt»  va»  *t  bretd  im  '/  Ss» 
erememt  vûw  't  Htillig  Nëitmoël.  Fbactiom,  nom- 
bre rompu  en  Arithmétique.  Breuk^gebreken  getmL 
La  fraéüon  repréfente  une  partie  de  Tunité.  Dr 
verbetld  een  gedeelte  vë»  de  etmbeid  of  Vëw  '/  volbe- 
men  gftël.  La  Règle  de  trois  en  fradlions.  DeRegei 
van  drien  in  *tgebroekeio, 

FRACfURE.  f.  Rupture  avec  effort.  Breekt  gewtl* 
Sge  breuk.  Il  y a frac'hire  & bris  de  portes.  Dsme 
ztn  deuren  opgebrookent  dëër  it  bnhbrëëk  gefibied. 
Il  y a fraéfcure  à l'os.  Dëër  it  ee»  brenk  ësn  '$  ^rr», 
'/  been  itgekrënkt , gfibrookm. 

FR.AGILE.  Adj.  d.  t.  g.  Aifé  à rompre,  fujet  h cif- 
fer.  Ligt  em  te  bree^^ewt  ktank^  ^t.  Fragile  com- 
me du  verre,  comme  de  la  porcelaine.  Zeo  bret  mis 
g/étt  ëlt  pereelein.  Sa  fortune  cR  bien  Fragile, 
peu  foHde.  Zym  geluk  it  heel  onzeker  t vtdnkelbëor. 
Notre  Nature  efl  bien  fragile,  fujette  à pécher.Ojvfts 
Nëtnnr , e»t  vleejèb  h beel  broos , gebrekkig , zemdig. 

FRAGILITÉ  du  verre,  de  la  porcelaine,  f.  Dr  bros^ 
beidt  broosbeidt  krënkheid^  onÛerkte  Vë»  '/  g4r/, 
Vën  */  ^eelrin.  La  pRAoaiTé,  l'inconflance  des 
chofes  humaines.  Dr  brosbeid,  enSë»dvëf  igbeid,ê»f 
befienSglrnd  de?  menftbeffke  zëëken.  La  rRAOlLiré , 
foiblcflc  de  la  Nature  Humaine  n'exeufe  pas  toutes 
nos  fautes.  De  brosbtidt  zu'ëkbetd , gebreklykbeid ^ 
zendelyk^id  Vë»  de  menfebehke  N«/anRr  verftheemà 
ëlU  9»në  mètfiëge» , gebreeken  miet. 

FRAGMENT,  m.  Morceau,  partie,  rélîquat,  réitdu. 
Sinky  gedeelte^  brok»  tëp,  ovtrbfyffel.  Les  fragment 
d’un  Vafe,  d'une  Statue,  d'une  Colonne,  d'une îo- 
feription  ancienne,  antique.  De  everbl/ffele» , rtyr- 
gekievtne , epgegëêrde , gebergem  finkkem , brokken  vsm 
een  enie  Vëës , et»  oed  Beeld,  Pylëér , Opfebrift. 
Les  Fragmens  de  SalluRe,  d’Ennius,  de  Pétrone; 
les  écrits  imparfaits,  lambeaux  .débris  des  Auteurs. 
De  fragmenten,  overgebleveme  ^ gebergene,  ^bendf 
ne  finkke»^  tejebriften  vs»  Sëllëfnt.  Emùnt^  Petnmms. 

FRAICHE,  f.  de  l’Adi.  Frais  fVrr,  vert^  frit^  knel , 
f^e.  De  Feau,  de  la  viande.de  la  morue  h^aiche. 
yertvtëter tvertvleefeh t verffeUbrrdëé»,  Desmains 
fraîches.  Kfieh  bënden.  Au  rrinicmps  les  matinées 
font  encore FkAtcHES, un  peu  froides,  r»  de  Lente 
zyn  de  ogttmfionSn  ntg  al  koeltjesy  al  xcat  kond. 
Des  troupes  Fraîches,  délaiffées , nouvellemenc  ar- 
rivées. t'en  velkt  velk  dot  rntgemn  beeft . onlangt 
Mëngekmnene  bemkn.  Cheval  qui  a la  bouche  Frai- 
CHB,  écumante  A en  bon  état.  Paard  dat  tenfnffê, 
verÿèikoelemendbeeft.  Des  Aeurs,  des  herbes  Fr  au 
CH£S , nouvellement  cueillies,  t'erjtbe  bhemtn  yverfe 
krwiden^  onlangt gepUktebloemenykrmiden.  Des  nou- 
velles Fraîches,  récentes.  Jonge  tfdingeny  vert 
mmwt.  Des  Lettres  de  fraîche  date.  Brhve»  va» 
een  jonge  datnm , onlangt  gefebrevene  brieven.  C^la 
ci\  arrivé  de  Fraîche  mémoire,  de  fraîche  date, 
depuispeu.  Des  h onlevgt , k$rteli»gsgebe»rd,verf't 
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J0MÀ  uphiti,  •ottrftvtlltw.  La  plajre  eft  encore 
loucc  Tralche , l’afflifHon  eft  encore  toute  riiccnte. 

tctmJ  il  mtf  vert , mtg  ifn. 

FB^ICHEMENT.  Adv.  a la  fraîcheur,  n^ct/tjet,  m 
dt  k»tUi.  Nous  ferons  plus  fraîchement  dans  la  (aile. 

yjilln  im  dt  kMlder  zUttm,  Voyager  de  nuit 
pour  aller  fraîchement,  ’r  N>/r/rr>t<a««  m Ji  àsrlit  [ 
**  A<«».  tt  ryjem,  it  mxrtm.  On  apprend  par  les  ' 
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â peu  de  frais.  D«r  met  mtinx  itftùujaxn 
•uindtm , Se  mettre  en  frais  pour  bien  rd. 

galer  fes  imit.ZûhincxiiifitxIlnteM^  nàe/lem  xux- 
xrn,ml gtld xitf/Mvtm  ym  xtn  vrinjtn  If  mbst- 
In.  Il  a acquis  de  la  réputation  à peu  de  frais,  fans 
y avoir  beaucoup  contribué.  Uyii  ttediup  mm  ttn 

mtdm  teàçmt»,tf  a ù «gr/er  XMuUr  dmr  vftl  tm 

— ,,  ..  . . , - --  intvtelverdinJlebnhen. 

pelles  FtAiCHaaiEKT,  nouvellement  arrivées.  FRAISE,  f.  Fruit  du  fraifier.  dMTdtfi.  sérJtef,  ,„d- 

JwËrm  wrmrrmd . (tMTHÆMÛ  dMÉ»  Ma  trnJixmmat  r\aw  r» mmrm 
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Mm  vermetmd^  dm  di  tydimie»  99lswgs^ 

smwffiktmrm. 

ATCHEUR.  f.  Froid  tem^ré  & agréable. 
à^mdjtf  koetteidy  ffi^iJottd^  verjjîibeidy  éMMgeMSétm- 
hfid,  La  fraîcheur  de  Teau.  Dt  kttlbeidi,  friHîgbeid^ 
mrffigbtid  vsm  ’t  wster.  La  fraîcheur  de  la  nuit.  Dt 
àtfiheidy  àêrite  vsn  dtmsgt.  Se  promener  i la  Fiai* 
CHeuA , au  frais.  Im  de  kêeite  vmUiew.  La  fraîcheur 
des  fruits,  des  fleurs. Dr  frij^btidi,verfigbndy  m- 
gemssmhfid der  •ormgttny  dirlimetn.  La  FaAiCHZua 
du  ceint.  De  frijfglfeidii  J*»gdigl3*id^  levndàgt  telewr 
vam'tssmgnJfktyVém  'tvti 

FRAICHIR.  V.  0.^  dit  du  vent  <}Ui  fê  renforce. 
ktreuy  êpkêeleui  keelder  t fierker  viordem.  Le  vent 
commeDce  à fraîchir.  Dexôèndkepndvé»  rp  te  wsk- 
ktrem . «p  te  keelm , dést  kemt  etn  beldert  kœlteee. 

FRAIRIE  ou  FR£RIE.  f.  Etre  de  frairie,  d'une  bon* 
ne  chere  Bourgeoife,  d'un  repas  de  Confrairie.  Te 
gmfi  %rm,  of  /r  gslk  gesm,  f ten  Bwief  Gmfi-W9.tëi 
tnOilde-mééltfdzTMf 

FRAIS.  Adj.  Mafculin  de  Fiaicrz,  médiocrcnienc 
Froid,  tempéré,  agréable.  iCpei , frifeb y gemstigd. 
tJn  vent,  un  air  frais.  Eem  kêele  ,frijfebe  mdndt  kee- 
fngehe  btgt.  Vent  frais , en  terme  de  Marine , ' 
le  dit  pour  vent  favorable  &un  peu  forbSfyw  kytl. 
f,/rtMy  ktad^^  httdm  vnrvimd.  Un  petit  frais. 
£ês  flypffj  Initrf  hotllt.  Il  fait  plus  frais  dans  la 
cour  qu  id.  '«  7s  sp  dt  fittit  kttUtr  ah  hwr.U  ne 
faut  pat  boire  frais  quand  on  eft  en  Tueur.  .<// ne» 
hmàettit  ,mttm*aniftkttldf'iidttn. 

FRAIS,  délalTé  , repofé.  l'nfib,  frifth,  vuliefitld, 
fttxtUg.  Prendre  des  chevaux  frais,  yerftht,  fri£tht 
pmfadëm  ntrmn , ftkrmitu.  Un  teint  frais , viTage 
fiais,  coloré  & vif.  En  frilch  n Uttum  leUat, 
jn^Àg  n wthtfitU  vmzn.  Il  eft  frais  comme  un 
gardoo.'  pbr.  Hy  ii  zti  /ri/ch  ah  en  item,  cm  gt- 
x/tud  ail  et»  vifeh.  Le  pain  de  feigle  fe  conferve 
longtcms  frais.  ’<  Râ/gnkntdU)filltmgvtr/eb,drttgd^ 
xtabitaiaah’taxder. 

FRAIS , point  falé.  yerfib,  met  gmmtn.  Du  bourre 
frais.  Vttgtht  htttr.  Du  &umon  frais,  yeejibe  zaba. 
Du  beurre  Frais  ,fraicbement,  nouvellement  battu. 
Ferfcb  W/Zjgm  btitT.  Un  biiiment  tout  frais  fait. 
Etagtbtim  tafi , tnlaiM  ifgemaAt.  Couteau  frais 
émoulu.  Mei  mat  wrfeb,  mhngf,  ktrttlnu  gefiee- 
pn  à.  Il  eft  tout  frais  émoulu  de  fes  Etudes,  phr. 
Hy  il  ktrli,  etr/l,  ktrlelit^  vtm  zfnt  fladit,  vam 
if  Attdtmit  t'bmis  gtktmn.  Chercher  IcFtAis,  la 
fraîcheur.  De  ktete  zteken.  Elle  pienoit  le  frais  fur 
le  Balcon.  77»/cfr»p/»  dektelleefhet  Baleea. 

FRAIS  ou  FRAiX.  m.  Dépens,  dépenfe.  oaktflen, 
kefn,  ùtiefcbtten  geU.  Porter  les  frais  du  voyage, 


kexie.  Des  fraifes  blanches  .des  fraiies  rouges.  Witte, 
endetardieyea. 

Une  FRAISE  ou  collet  i l’antique.  En  tavaraelfi 
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rltAJoE,  en  terme  do  Fortification,  une  rangée  de 
pieux  pointus  couchez  de  diamp  entre  le  parapet  & 
Je  rempart,  vers  le  milieu  du  talus.  Middekj  vmb 
pdMwerk  ytuffebtn  de  ksrflweeritig  en  de  <uW  ingefU* 
dêfntitnm't  LÔndiritâeekemde. 

Une  IRAISE  de  Veau  , le  méicmcrc  & les  bojraux 
û im  veau  qu'on  naoge.  s dkermftheelofemUop, 
kiei»  geddtrmti  cm  te  keoken^te  femtenyOf  te  fieewu 
tnz. 

fraiser  dcsmancbettes,Ies  plier  en  guife  de  fralfe. 
V . a.  Jkfsnxutjes , hkken  krésgi^yxe  efphejen . im  àe 
pietytm  zetteu.  Fraiser  des  feves  , en  ôter  la  pre- 
mière peau.  Smeeu  (chilien , ptlltM.  Fraiser  uq 
Baftion  , le  garnir  de  pieux.  Èen  hol'xerk  metie- 
velde  perm^mJen  dekken  , vetfierken.  Fraiser  un 
Bataillon , le  couvrir  de  piques  couchées  par  cous  les 
flâna.  Een  BmtmiVeny  flmgerden  «p  ml  de  tyden  met 
gevelde  piekme  Mken. 

Fraisier,  m.  Plance  qui  produit  les  fraifes.  Asrdkf 
RMr/7sfw,  kentefiam,  plmni. 

FRAlSlL.  m.  f)e  la  cendre  du  charbon  de  terre  i 
Fufagd  des  Maréchaux.  TxMffehmm , é(ch  vsn  de 
Smidtkeeltna 

FRAJSQÜE.  Voy,  FRESQUE*  Ubildery  $p  nstf 
kmik. 

FRAMBOISE.  £ Fruit  du  framboiner.Ffén4M/, Ar»- 
mekttie.  Ce  vin  a un  goût  de  framboife,  fcnc  (t 
framboife.  Die  w;«  bteft  een  frsmkenu  Jmâsk, 
een  liefetyke  gesr» 

FRAMBOiSER  des  grofeilles , des  cerifes,  les  ac- 
commoder avec  du  jus  de  framboifes.  v.  a.  Ami* 
.keJiJenj  kerffin  met  frsmkenenfsp  gpnrig  mssken, 
een  cenr  gtevea. 

FRANiBOISIER.  m.  ArbrifTeau  épineux  qui  porto 
des  framboifes.  Frsmhm  koem. 

FRANC,  m.  Monnoye  de  vingt  fols.  Guident 

FRANC,  CHE.  Adj.  Libre.  Fry,  invrybtid.  Franc,' 
exempt  de  toutes  charges.  Frf,9Ht(Ug/enykevr}dz}m 
vmn  mlhiâsten.  Demeurer  franc  & quitte  de  toutes  det- 
tes. yryenenkelsttklrvenvênalIefchMlden.  Francde 
toute paÆon.  Bevrjd yeutflsgenvsw mlU beftstegt.Vtt 
cheval  Framc  du  collier,  qui  tire  bien.  EengoedirA» 
pésrd  dst  dm  dt  hmlsdrsmgniet gedrnkt  xverd,  ptêtd 
dût  vjiUig  vierktt  Un  homme  franc  du  collier,  phr. 
fam.  flneere,  fcrviable,prôtâ  tous  bons  offices.  Een 
upregty  gml,  gedienfiig  menseb.  CcR  un  homme  Franc 
& finccrc.  V It  een  vroem  en  ppregt  ^eenùpembsrtigf 
gmlbertig  i 


^ la  Guerre.  Dv  réiskeften»  de  Oerlegt  nkofirm^de  FRANC.  ”Se  dit  par  oppofilion  i Sauvage  à Fé- 
lâfUn  vende  reit»  vene^aOerlog  Equiper , j gard  des  animaux  & des  planta.  Reebt , vsn  dem 


charger  on  vailFeau  à frais  communs.  Ben  Jibip  ep 
kfmm  iejkem  0i/rHden,kevresten.Ceii(s  pçutfùie 


recbten  msn.  Ce  moineau  eft  un  Franc,  un 
vrai  mile.  Die  mt  it  een  rtgp  msnnetft , 't  is  een 
Ttt  A menweh 
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^ mâvwftjet  mt.  Un  Olivier,  un  Noifctticr  Fxakc 
ou  cultivai.  Efm  re^ieof  iniepUnte  sinie- 

huetku  HëtvUar^  Tbmn  i).tzelh9on:.  Franc  Pêcher. 
"Rf^tt  Tertàkkeh^om.  Franc  Ofier.  Reitt  Ter», 

Enter  franc  fur  franc. K«r  9^  reit gtiiken 
n/sn  hümtn  eufeM^  trtJfeÜM.  Enter  franc  fur  fauva- 
gcon.O^  erm  -wildt  l!*m  emtew.W  parle  Ton  franc  pa- 
tois, le  vrai  diaIeAc.il  a le  véritable  accent  de  ton 
pays.  Hy  fpfttkt  zyn  Undtaat  zmiver  t«wr  dt  w/?, 
%ym  fpretkt  hy  volmùudtg,  plât  iveg.  Cert 

un  Franc  fot,  un  franc  animal.  ’/  //  ten  regte  gekt 
ten  ngte  «<rr,  zottktip^  ëihkuikfn.  Un  franc  lour* 
daut.  Erm  rtgtt pUttert , eenreyte  d9mm9kfégt. 
FRANC-ARCIIKR.  Voy.  ARCHER. 

FRANC.  Adv.  Ouvenement,  réfotument,  fans  dé- 
guircmenc.  Rtf,t  nit^  ongtveiafd^  'voor  de  vuifi  wg. 
Il  le  démentit  franc  & net.  Hy  heetfde  bef  hem  rtgt 
ëit  iieifn.]t  vou<i  le  dis  tout  franc,  ikzeg  btt  n rrgt 
engevfiufdy  tk  vind'fr  geen  duAiet  om.  11  fauu 
le  folTé  Franc,  tout  franc,  tout  à-fait.  Hy  fprewg 
df  fiojt  zMive  r evtr , / Udover. 

FRANC.  Se  joint  à plulieur»  fubftarïtifs.  Franc  Al- 
ttc.Bicn  qui  ne  doit  ni  cens  ni  fer\icc  perfonnel. 
pyy  grend,  vry  erf,  vry  teed  y Uwd  of  grimd  dé$  neg 
tyui  n9g  dienfi  yel^M  (cMdtg , enderbndg  ts. 
FRANC-ARBITRE.  Voy.  ARBITRE. 

FRANC  FUNiN.  Terme  de  Marine.  Gyntouv). 
FRANC- FLLLAC.  Ovetîeep,  ernderfle  dek. 
FRANCHE  cR  le  féminin  de  l’AdjcAîf  Franc,  tyy 
hevrydt  pMtfUgen.  Une  Ville  franche.  Een  vrye  Sied. 
Foire  franche,  yne  yaarmarkt  y /permis.  Il  l'a  fait 
de  fa  pure  & franche  volonté.  Hy  heeft  bet  mit  zyn 
vrye  em  CMged’weMgetie  «vf  gedse».  Un  coureur  de 
' franches  lippées , ou  de  repues  franche».  Ee/i  tefel- 
betem,  Ujelphmrwter  ^ pswùkker  dh  vsw  de  vrye  flem- 
fen  ieeff.  Une  franche  coquette.  Een  regte  iigtvtnà, 
niyke  prenkfltTy  een  fehytv^k.V^C  franche  butnrdc, 
une  hapcloürdc.  ùiykegekkin.  Noi- 

fecte  franche.  Thui»  bezelneet , Vën  dem  rtgten  ësrt. 
Pêche  franche.  Regteperzik. 

FRANCHEMENT.  Adv  Sincèrement,  ingénument, 
pyy  ntt,  regt  kity  epre/telyk.  J'avoue  frandiemcnt 
* que  je  n'y  ai  pas  foncé.  Ik  kekem  vry  nit , reit  uit , 
eUt  ik'rr  met  em  gedagt  bek.  Parlons  franchcmcot. 
LëMt  ont  regt  uit , tmgeveinfdfpreeken. 

I*RANCilI,  ÎE.  Part.  palT.  Overgefprenitn. 
l*Ri\NCI!IR  un  fotfé,  fc  fauter  franc,  v.a.  Een  fltot 
zaivrr,  gUd  ever  fpringtm.  Franchir  les  Fleuves  Â 
les  plus  hautes  Montagnes,  les  paTcr  hardiment.  De 
Vtdedem  en  beëg^e  Bergen  meeJig  ever  vaeren , evertrek  • 
àen.  FeANcriia  les  limites,  les  bornes,  pailcr  au  de- 
là. De  paa/en  evertreeden , de  UnJfcbeidingem  te  hui- 
Un  gaan.  pRANCiiia , furmomer  toutes  les  dilHcuU 
tcz,  tous  les  obihcles.  Al  de  zzvaMTightden,Met’ 
feltu  te  heven  kùmen.  Franchir  le  mot,  appcllcr 
ics  chofes  par  leur  nom.  Het  vjeerd  *er  nitUppen, 
Jnffèr  kit  de  mknd  fpreekenybet  kind  t»jn  reete  nenm 
geeven.  Franchir  le  pas,  faire  le  faut,  hazaraer  le  pa- 
quet, s'embarnucr  dans  Taffaire.  De  Jprkng ‘a'ssgpn , 
de  zaek  niet  (ëkgn  kit^tlleu , deet  in;t  (pet  neemen. 
FRANCHISE,  f.  Exemption , immunité,  yrybeid, 
kntUfkfMgy  enthejjSmg^  vrydem.  La  frinchifc  des 
Quartiers  à Rome.  De  vrybeid  der  U'yken  te  Reme. 
- Les  Juifs  avoient  des  Villes  de  Francihsr,  ou  des 
» Azylcs.  De  Jnden  badden  vrytSude»»  Vingt fedtn, 
V 
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vrye  f(h»ilpiaatfrw.  Conferver  fa  Franchise  , fa  H- 
bcité:  expr.  pc^C.  Z/n  vrtbeid  kevseaten,  kebeu- 
den.  La  Franchise  du  Temple  à Paris,  endroit 
privilégiéoülcs  Compagnons  peu\em  travailler  com- 
me s'ils  étoient  Maîtres.  De  vrje  vtjk  vnn  dm  Tem* 
pet  tePeryt,  desr  de  t(j$egtf  n/t  ef  t.y  ’t  Cild  béd- 
denyvryM9genxierken. 

FRANCHISE,  f.  Sincérité  candeur.  OpenbsrtigbeiJy 
eprettigbetd.  Parler  avec  franchtfe.  Met  «fexbjrltg' 
beiJ,  epenhertig , eklbsrtig  ftretken. 

FRANCISCAIN.  \®oy.  CÜRDELIER. 

PHANCISER  un  mot.  v.  a.  L'Introduire  d^unc  Langue 
étrangère  dans  le  Franv'ois.  £r»r  vjoerd  uit  een  ândC’ 
reTaâl ontleewen  yen  in  't  Frakfchgekrkiéem, 

FRAN^'OiS.  Nom  dhomme  quand  il  fc  prononce 
à pleine  bouche.  Franeeit,  Frëntyh'rëmci(iks.  Fran- 
çois premier  Roi  de  France.  Frëneifins  den  eer/fen 
Kpning  van  Vrawkrjk.  Françoise,  nom  de  Fem- 
me. Franejn , Frendma. 

FRANÇOIS,  OISE.  Adj.  & Subft,  Lifez  Franssoîj, 
FransSaise.  Franjth,  nit  Vrankrjk.  Un  Gentil- 
homme François , u»  Marchand  Frar^ois.  EenFrenfib 
Edflman.  /Ç^eepman.  Une  Demoifeile  KrançoKc, 
une  Mode  Françoife.  Een  Framf<he  yw^renw,  een 
Franfcbe  Mode,  Dr ngf.  je  le  reconnus  à cet  air  Fran- 
çois, à ces  mankrresFrançoifes.  erkmde  bemnen 
die  Franfcbe  zvder  ^ Iranlcbe  teh^.arden.  Le  Fra.n- 
çois  (la  Langue  Françolfc)  cil  clair,  cxprcfîif  & 
coulant.  Het  Framfeb,de  Franfcb»  Tant  it  dntdeljk, 

I kraebtig  en  xaetvieeyend.  11  étoit  habillé  à la  Fran- 
cise, à la  maniéré  des  François.  Hy  wat  ep  s;s 
Franf<b,»p  de  Franfcbe  manier  gekteed. 

FRANCOLiN.  ra.  Üifcaii  bon  i manger  & un  peu 
plus  gros  que  la  pcxdùx.Hate/bôeHyVtldheemepde 
i kfien  Vék  barkar’ten , cmtreitlnnu  zeer  gemetn. 

FRANCS»  ou  FRANS,  clllcpluiiel  de  Franc,  qui 
ne  fe  dit  proaque  point  au  ûngullcr:  c'étoituue  piè- 
ce valant  vinct  fols  Enrgir/^^r».  (Quatre  francs , fix 
francs , vingt  francs , mille  francs.  Vur  gnldeny  tesgnl- 
dez,fu'intfginlden,dkizendgkld*n.  ^ 

FRANGE  de  fbye.  f.  Zyde  frauje.W  fc  fait  aoflî  des 
franges  de  laine,  de  lîl.  Daar  viardem  99k  xeoUe, 
garen  franitn  gemaakt.  Frange  d'argent,  d'or. 
Ztivere  ygondefranje. 

FRANGER  ou  FRANGIER.  TapilEer.artifan  qui  fait 
de  la  frange  & des  tapiiTeries.  Een  franfemaaker y 
franieivever t taP^twrker. 

FRANGIPANE.  On  appelle  ainfi  certaine  poudre  ou 
femeur  inventée  par  un  Seigneur  Romain  de  ce  nom- 
li.  Peeder  $f  reek-werk  van  Frangipane.  Des  gans  de 
frangipane.  Cenrigebandfiboeneny  parfnim  vam  fran- 
gipane. 

FRANQUETTE  (à  la\  Adverbe  du  ftyl.  fam.  fran- 
chement, ingénument. Rf//  nit,  zonder  emwg,  Con- 
fclfcz  à la  franquette  que  vous  êtes  Médecin.  Beàem 
maar  rtgt  mityvaeir  de  vnifi  wg  dat  gyDoQer  zyi* 

FRAPPARD  fe  dit  avec  FaERE.  alors  il  déltgne  un 
Religieux  robuRc  & libertin. £r»  >A/gr  Mamikyeen 
vMtkkere  Kleefitr  gafl , een  Inflige  Brnyer. 

FRAPPÉ,  KK,  Part,  de  FRAfEBR.  Une  Médaille  bien 
frappée.  Een  Penning,  Médaillé  die  v.-et  gefiagen  if. 
Un  drap  bien  frappé, bien  travaillé  & fort  ferre,  ir^/ 
uwrit,  doerwecht  Laken , Laken  dat  digt  in  mal- 
kander  gedanàen  it.  Etre  frappé  du  tonnerre.  Van 
den  dander  geflagen , geraaks  %/n.  Eue  frappe  de  la 

pelle. 


F R A. 

^ pefic.  Krtf  de  pest  itp»gen^  hezegi  zyn.  Etre  frsppé 
de  maljüe.  Met  Ttitkt*  keze^t  zjn.  il  ctl  ftap}^  à 
mort.  Hj  h deodztek.  11  a 1 erprit  frapp<i  üc  cette 
opinion.  Zy»  geett  is  met  Jie  leda^te  t ^at  geveele^ 
•omr  imgemtatm  hezet  ; dét  htejt  bf  xoovatt  in  zyn 
hêéfJ. 

FRAPPER.  V.  a.  Battre»  donner  des  coups.  SUen^ 
idnpPen.  Frapper  avec  ia  inain , avec  un  b^ion.  Met 
de  âandy  met  etn  fiok  fisnm.  Pourquoi  le  frappez- 
vous  î H'anrem  (Unt  gt  hem  / Frapper  à une  porte. 
Anm  een  denr  küppen.  Frapper  fur  i cpaule  par  ma- 
niéré dcjcu.  Vit  jekt  ep  de  (ibonder  kieppen^  fiaan. 
Frapper  des  mains  pour  applaudir.  Met  de  bendem 
khppcnemtee  tejmthen.  Frapper»  battre  de  U Mon- 
noye.  Mnnt  fUan  t geld  mtntem.  Frapper  une 
daille.  Een  Otdenk  penning , etn  Médaille  flean  » fiem- 
ptiem. 

FRAFFER.  v.  n.  Faireiropreflion,  fe  faire  entendre, 
voir,  iwdritk  mnnken,  reskemt  gebeerd,  getienwer- 
dem.  La  Mufîquc  frappe  agréablctnenc  rorcillc.  Het 
Afnziek  rnakt  bit  eer  ep  eentiefiljkt^ofze.  Lagran- 
de  lumière  frappe  la  vue.  Uet  iteef  lubt  &eet  m *t 
gezùtt^  treft  bet  99g.  Les  odeurs  fortes  frappent  le 
cerveau.  De  fierkerenkenfUnn^  vlieten  ta  de  t^rjje' 

. mem.  Cette  vue  lui  frappa  tcIlemeDC  refprit  Dot  ge 
xiebt  mnnkte  znPtem  in^nk  9p  zjn  geeit , tref , reekte 
krm  zêedéunig.  rHûcel  de  Ville  &icUccrcgrafc  font 
les  endroits  cTA.'')flcrdain  qui  frappent  le  plus.  Het 
&tMdi>n:t  en  de  Heeregraft  zyn  de  phutfen  dte  ’t  Am- 
fierdnm  meut  treÿen , tdthHnken , nitmenfieren , /00- 
men. 

FRAPPER  une  Manœuvre,  l’attacher,  v.  a.  TernÆ 
de  Marine.  Een  lot  Ubeepttenvi  nnn/Uant  t'forrent 
mmmze/ten,  vsst  msAen. 

TRASQlJiL  f.  Mauvais  tour.  Pett,  gpiterf.  Il  m’a  dé- 
jà fait  plufîcurs  frasques.  Hr  beeft  mj  al  verfebeide 
fntien , parten  gefpeeld;  bf  betft  »y  dik^dis  bedree- 
gen^  veer  dem  keer  gebad.  Ccfont-lâde  fus  frasques. 
D^icynvanzfnparfen,  petfent  pnterjtiet. 

FRATER.  m.  Mot  Latin  dont  on  le  fert  pourdefigner 
un  Garçon  - Chyrurgien , ou  Apoticaire.  Barkurst 
H'medbeelers  knegty  ook  Apttekersy  Krmdmengert 
knegt.  • 

FRATERNEL,  ELLE.  Adj.  Tel  qu'il  convient  aux 
frères-  Froedertyk.  Amour  Uixcincl. / roederljkehrf' 
de.  Amitié,  union,  affeftion  fraternel#.  Breederlf 
ke  vriendftkap  ^ eenigheiJ,  genegentbetd.  Vivre  Fra- 
TRïNELLEMfiîiT,  cn  frcrcs.  Breeder/fki  a/tbroedett 
leextn. 

FRATERNISER,  v.  n.  Vivre  en  frères.  Brcederlfk, 
ah  breeden  tevew.  lU  fraternifent  enfembie.  Zyite^ 
ven  Jamen  ait  broeders. 

FRATERNITÉ,  f.  Liaifon  de  frere  à frere.  Ereedet- 
/ràip»  brtderlÿkevermaagfebap.  Lcurfraternilé  fut 
ciaircinunt  prouvée.  Hunne  breederfcba^v'ttrdklaar 
hrtLeexen.  Ils  vivoicnt  dans  une  grande  l HATERNJTé, 
union  fratemcJle.  Zy  leefdenin  een  i r9otevrundl<bap, 
•ndrathi;  ineenwaanvie broederljkehefde. 
WTRiaDE.  m.  Celui  qui  tue  ion  frere  oufafœur. 
dreeder-  ot  zetpermoarder.  FraTEICIDI,  crime  de 
feioi'quj  tue  A>d  frere.  Breeder^aaord. 
niAL'Dk  f.  Tromperie,  muvaife  foi.  Beireu  be- 
driefene,  en/ran'W.  Ufer  de  fraude.  Bedrog,  •htge' 
ktiken.  in  t xuerk  fif^ien,  met  bedreg  omgaan.  W 
Âk  fouetté  pour  F*àUï£,  pour  avotr  ^fcaude  les 
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droits.  Plf^wierdaver  fhikerytjmekkelaary  yegtfjfeîd. 

FRAUDÉ.  ICE.  Part.  palT.  Btaroegtn  ^ keid. 

FRAUDER  fes  Créanciers , les  fruftrer  pai  fraude,  v,  a. 
Ztne  .'chuldeiffebèri  bedriegen,  verkoTten^  doer  bedrog 
te  kort  deen.  FaAODER  les  Droits,  la  Gabelle.  Landt 
dt  pagt  verkcTtenf  tekertdeeni  fmekkthn» 

fintken. 

FRAUDULEUSEMENT»  avec  fraude.  Bedriege/jk, 
met  bedreg. 

FRAUDULEUX,  SE.  Adj.  Fourbe,  trompeur.  Be- 
drieiehkn  iipigi  finkt,  Efprit  frauduleux.  Etn  te- 
driegeljkegeett.  Feinte frauduleufc.  Bel^rugel)k^llPi■‘ 
ge  veiazery.  Contraâ  Fracoilbux»  fait  avec  frau- 
de. Bedrtegelyk  Conuaâ.  Banqueroute  frauduleufc. 
Btdfiegehke  bankret» 

FRAXiNELLE.  f.  Plante.  E{[cbenkrmd. 

FR  A Y.  ro,  Acîion  du  poitfon  qui  fraye,  év  le  temps  où 
U fraye.  Ry  tyd,  paay  tydt  tyd  aïs  de  viph  zyn  knit 
Jtkiet.  Durant  le  fray  les  poKTons  font  maigres.  In 
depaay  tyd,  rytyd  zyn  de  viffsken  magrr,  Ix  Frat 
ouU's  œufs,  la  fcmence  du  poilfon.  K«r/r,  érser, 
*t  zaad  van  de  vijth.  Le  fray  des  moules  '/  \roet 
ofmeÿelzaaeU  Pécher  à la  ligne  avec  du  Fray»  avec 
du  petit  poilToD.  Metkatviskengelen. 

FRAYÉ,  EE.  Part,  de  Fraver.  Un  chemin  frayé. 
Een  gebsande  » betreede , bertisde  veg. 

FRAYER  le  chemin, le  marquer, Icpréparer.v.a.  De 
v'eg  baaneMf  afbakenen,  opmàakent  klaar  maaken. 
Frayer  le  chemin  à quelqu'un,  lui  di  nncr  les  mo- 
y'Cns,  l'exemple  de  faire  quelque  chofe.  itmandde» 
Meg  baanen,  aanwyten^  eptnen^  de  mtddefen  aeit 
de  band  geeven. 

FRAYER,  frotter.  JVryventftknuren.  Le  Cerf  fraye 
fa  tête  aux  arbres.  Hrt  Hart  vrryfd ftbuurd  zym  hœfd 
teg/endeboomen.  Lc  crup  n’a  fait  que  lui  frayer  la  but- 
te. De  (eboet  ftkunr^  aan  zyn  laerSt  fibampte 
naar  ttgen  xr»  Uets. 

FRAYER.  V.  n.  Jeitcr  fon  fray.  7.yn  kait  ftbkten , 
paayen,  rydrn.  Les  potiTons  frayent  au  Prtueems,^ 
De  vijfeben  pbieten  beat  kait  in  't  Vocryaar  » de  vit’ 
/{henpearen  ^ rydeninde  Lente. 

Sc  FILVYER  le  chemin  aux  premiers  Emploie,  v.  r,. 
Zitb  de  xüeg  tôt  de  eerfte  btdteningen  of  ampten  taa- 
eprnen. 

FRAYEUR,  f.  Grandepeur.  Sthrik^angst ^brnaauvid- 
keid.  U fm  faifi  d'une  fraj-eur  mortelle,  Hj  vcmd 
van  een  daede\ykf  ftbrik  , angit  beven,tn. 

Les  frayeurs  de  la  mort.  Dedeeds  benaenzi'heden. 

FRAVURÊ.  f.  Terme  de  Veneur.  Action  du  cerf 
quand  U fraye.  Dezvryvingt  fibnaring  van  een  bart» 

F R E. 

FREDAINE,  f,  Echappée,  tour  de  jeunclTc,  frfppoo* 
nerie.  VHfpattmg,  bnitenfpoerighesd  ^ gni/ery*  petit, 
ry  t teop/e,  part.  Je  fçais  de  vos  fredaines.  Jàueeâ 
veirmw  parten,  gniterjtitt^  vannv  fie/teftikien. 

FREDON.  m.  Roulement,  tremblement  de  voix  en 
chantant  Strmpetping^  jUepende  en  tervende  galm  in 
't  xJngen.  Fredon,  trois  caries  fcmblables,  (rois  dix, 
trois  Rois,  &c.  en  jouant  au  Hoc,  à la  Prime,  &c. 
7W/r,  drie  geiyke  kaarttn  in  t H»<a  fpel  en  andere 
fperhu  op  de  kaart. 

FREDONNER,  v.  n.  Faire  des  frétions  cn  chaneanL 
Defttmlang  'mde  Fer/ trembJeeren , fitepende  bondtn 
in  t zingfM.  Les  Italiens  fredonnent  beaucoup.  De 
X 1 1 3 


1 


Digitized  by  Google 


5i8  F R E. 

italiûéntn  bemJtn  de  §em  Ung/leepemle , be^kenwel 
Jndtkeu  en  biàken  iu  'S  zingen. 

FIvEGATE.  f.  Vaiflcau  ordinairement  de  deux  ponti 
&t^cr  à la  voile.  Fregstf  Fregëtftbip;  hekendligt- 
em  fiieizeiieud  vbérSMti,  Frégate  Angloifc.  Emieljcb 
Wrtiêt.  Frégate  d'Avis.  Ae^s-Jecht.  • 

FREIN,  m.  Morda;  la  partie  de  1a  bride  qui  entre 
dans  la  bouche  du  Cheval.  Gehit  t krtidtl^  mendfiek 
vem  de/  Panrd/  teem,  Chcvalqui  mâchc>  ronge  Ton 
frein.  Fs^rd  détep  zyngtkis  Roi^er  fon 

frein,  hg.  retenir  fa  colere,  n'ofer  éclater.  Zyn 
keaoédbetdvnkerient  zym irém/ehnp  imbcnden^pritb 
Un.  Cheval  qui  prend  le  frein  aux  dents.  Pnerd  dét 
bftiekidep  zyn  tendem  neemdy  Psard  dstbeltt  dat 
9p  bol  TMékt.  Prendre  le  frein  aux  dents,  fig.  prendre 
une  généreufe  réfolution , & relTeéfuer.  'i  i<ekid  op 
Zjn  tandem  netmen^  allé  zyne  krachten  inipsmnen^ 
bet  op  béàrtu  enfmaaren  fiellen.  La  Citadelle  fert  de 
FaBiir»  de  bride  à la  Ville.  Het  Sltt^  de  CtSadel 
firekt  de  Stad  tôt  etn  teem , tentel  » breidel.  Le  frein  du 
moulin,  cerceau  qui  fert  à l'arrêter  par  le  moyen 
d'une  bacule.  Franger  » molenpranter. 

FRELAMPIER.  Terinebai,  injur.otpopul. Malotru, 
tracaiïier,  homme  de  néant.  Ben  lampe  knoet  ^ een 
makrel,  een  plnt. 

FRELATÉ,  EE.  Part,  de  FaRLATea.  Vervalpht.  Du 
vin  frelaté,  mélangé,  braflé.  Cefnedet  verve! feb/et 
lewrnngde  vtyn.  Cela  n’eft  point  frelaté,  cela cA na- 
turel. Datif  niet  vervalpht,  niet  epgejmnkt , datés 

FRELAT^  du  vin.  v.  a.  Le  falfificr.  Wyn  jnyden, 
daermengen,  érswmnv»  knoeytn,  vervalftben,  aan- 
xe/ten. 

FRELE.  Adj  d.  t.  g:  Fragile,  foiblc,  aifé  i cafler. 
Breo/t  bro/t  krank,  zuakt  tetft}e/,dat  ligtkreekt. 
Frêle  comme  un  rofeau.  y.oo  krest  kramk^  teerah 
eenriet.  La  beauté  eil  un  frêle  ornement.  De  febom* 
beid  is  een  kros , teer , verganklyk  àeraad. 

FRELON,  m.  GrolTe  mouche,  grollè  guêpe.  Han- 
w/elkye,  dékka  en  p>^fge  vmfp.  Un  frelon  qui  bour 
donne.  Eenbommel,  eenwfpdieraafd,  gpnfd. 

FRELUCHE.  f.  Petite  houpe  qui  fort  d’un  bouton, 
d'ime  ganfe,  &c.  Plnis,  atoikjem  dat  koven  art  een 
knoop  of  Intt  fieekt.  On  appelle  aufll  Frelicres  ou 
filandres,  de  petits  fils  qui  volent  en  Pair  pendant 
l*£té.  Zomerdraaden , ‘witte  draadje/  die  zemert  in 
de  luft  banetn,  vUegen. 

freluquet,  m.  'l'erme  du  (lyt.  burl.  Garçon  qui 
fait  l’aimable,  le  damolfeau.  Benpoppejemkrr , falet^ 
tanker. 

FREMI,  lE.  Part.  Gefdderd. 

FREMIR.  V.  n.  Trembler  de  peur,  d’cffrol,  ou  de 
colere.  kidderan^  trillen  en  aeven  vau  Jebrik  ^ van 
ant9.  Frémir  d'horreur  pour  une  aébon  fcéléracc. 
Sebrikkent  een fîbrik  krygen,  trillen,  keeven,  fidde- 
fin  van  Jehrik  vaar  een  gadlaata  daad,  daar  vaar 
grdvmn.  Cette  eau  ne  bout  pas  encore,  elle  ne  fait 
qucFRéMiA.  Datvtaterkaaktnagniett  bet  lUt  ,trilt , 
keeft  maar.  La  Mer  frémit,  commence  â s’agiter. 
De  Zeevmrdgaandt  y keiindtebmijfew. 

FREMISSEMENT,  m.  Emotion,  tremblement  qui 
failît  les  membres.  GriHing , trillmt , beeving  die  de 
Uden  btvanid.  il  me  prit  un  frémifTcmcnt  par  tout 
fecorps.  XekrttietnxfiHint,  keevingaver*tt>eelelyf. 

FR£K£«  m.  Grand  arbre  dont  le  bois  cft  (ans  nœuds. 
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E^nkoam.  On  fait  des  piques  du  bois  de  (rêne.  Fan 
't  effenbant  toarden  pkken  gemaakt. 

FRENESIE.  Voy.  PHRENESIE, 

FRENETIQUE.  Voy.  PHRENETIQUE. 

FREQUEMhlENT.  Adv.  SouvaiL  FetUydt,  dikwlt. 

FREQUENCE,  f.  Mot  peu  ulîté;  on  dit  multitude, 
proximité  , quantité.  Nakybeidt  neeemgynh/iibeidt 
veetvnUigbeid.  La  fréquence  du  pouls.  Terme  de 
Médecine;  le  battement  fréquent  du  pouls.  Het  go* 
meen  jaaiem  nun  de  paît. 

FREQUENT,  TE.  Adj.  Qui  arrive  fouvent.  Memi- 
vnidig,  gemeen,  dat  dikviÜt  g/ekenrd.  Les  Tremble* 
mens  de  Terre  font  fréqueni  en  lulie.  De  Aard^ 
keevingiem  zyn  in  /talée  gemeen,  menigvnldij  * valUm 
*er  dikvd/t  vaar.  Rendre  de  fréquentes  vilîtes  k fa 
MalcrefTe.  2yu  Minnares  memgvnldige  kezaeken  gt- 
tv»,  baar  dtkv.'ilt  taon  kezaeken.  Les  Communions 
pRé^uENTES,  l'ufage  fréquent  de  rEuchariflie.  de 
la  Sainte  Céne.  Demenigvnfd/te  Communien,  veekml- 
diggebrnik  der  Enebarillie,  net  dikunUnttigenvaM 
't  Avamdmaal. 

FREQUENTATIF,  IVE.  Adj.  HervaStend,  berhan- 
lend.  Un  V’erbe  fréquentatif,  qui  marque  l'adioa 
fréquente  de  fon  ptimiûf.  Eenberoaa/end  bFerkvfoaed, 
CRtAtLLBR,  Tirailler  font  les  fréqucouûfs  de 
Crier  dt  Tirer. 

FREQUENTATION,  f.  Hantife,  converfation.  K?f- 
keer/ng,  ammegang.  Chercher  la  fréquentation  des 
gens  de  bien.  De  verkeerhee , omgaugdereerlykelnh 
den  zaeken.  Se  polir  dans  la  fréquentation  du  beau 
monde.  Zigmdeverkeeringder  fatjaewlyke  hùdem  ba- 
fcbaavtn. 

FRÉQUENTÉ,  EE.  Part,  do  Verbe  fuivant.  Un  lieu 
fort  fréquenté.  Eenplaattdieveel  kewagt  vtardy  daar 
gemwelyk  veel  menf/btn  kamen.  Les  Caâfez  & les  Ca« 
Darets  font  bien  plus  fréquentez  que  les  Eglifcs.  Dt 
Kpfffkniztu  en  de  krHgen  eoardem  veel  meer  kezjaff 
dan  de  Kerken. 

FREQUENTER,  v.  a.  Hanter,  voir  fouvent  Ferktt- 
rtUy  OMgaamr^mrkeering,  amgang  banden.  Fréquen- 
ter les  honnêtes  gens.  Byoïmetetrhke  Itâdenver- 
keeren , met  eerlyke  Imdtn  amgaam.  r réquenttr  Icf 
Eglifes,  y aller  fouvent  De  KfrkenMmaabbezaa- 
krn  , dfkv'ih  in  de  Kerken  verfebpntn,  geed  Kf^kt  zyn. 

FRERE  Braeder.  Frcre  aîné.  Oiufrr  Ot  méfie  kraeder. 
Frère  puinl.  Janger  kraeder.  Plus  jeune  frère,  ca- 
det Jang fie  Braeder.  Vivreenfreres,  en  grande  ami- 
tié ou  en  grand  divorce.  Ah  kraeder/  teeven.  zeer 
eenig  of  beel  verdttld.  Frère  de  Pere  & de  Mcre. 
VolUkraeder,  van  de  zelfde  Fader  en  Maeder.  frété 
de  Pere  ou  de  Mcre  feufement  Halve  kraeder , van 
Fader/  of  Maeder/  kant.  Frcre  utérin  ou  Frere  de 
Mere  feulement  Braeder  vau  Maeder/ kant  y bahe 
kraeder  Freres  jumeaux.  Tweelhu  kraeder/,  twoe» 
liwgeu.  Frcre  de  laie,  fe  dit  de  l'Enfont  de  la  nour- 
rice & de  fon  nourrifTon.  Zagelingi  kraedfr/ , meds 
fJtigelingen.  Clitus  étoit  frcre  de  lait  d*Alcxandie. 
Clitn/  vtat  AUxandert  zaa^elints  kraeder/ y b ad  met 
Alexander  dezetfde  Min  gezaoga.  Tous  les  Chréiicns 
font  freres  en  ChriR.  ^l  de  Chrtfienen  kraeder/ 
in  ebrifin/.  Les  Rois  de  l'Europe  fo  donnent  le  titre 
de  frere.  De  Kpningen  van  Enrapageevenn/alkander 
de  tyfrl  van  kraeder. 

FRERE,  eft  un  Nom  afFcflé  aux  Moines  ou  autres 
Religieux:  les  Frètes  Prêcheurs.  De  i rtdtkkrofdert  ^ 

Fretk- 
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Btmimàs»er  MumiUtru.  Les  Frétés 
Mineurs.  Dt  Mmtkrtrttjtri  o( Prtmifidwer  Mttai- 
ktw.  Frere  lay,  Frere  convers,  occupé  au  fcrvice 
manuel  du  Couvent.  iMiekroeJtr , Dkusttrotdcr , 
’t  bndumt  va»  ’t  I^IttfieT'waar' 
»etmd.  Ceftunfrctede  U Jubilation,  phr.  butl.  un 
bon  vivant,  un  fans  fouci.  ’/  h rr»  liUttntT,  m- 
ly*a  jmaaK,  et»  barlje  znder  »irt, 

FRERIE.  Voy.  ttlAIRlE. 

FRESQUE  ou  FRÂISQUE.  f.  Peinture  oii  l'on  n'em- 
ploye  les  couleurs  qu'avec  de  l'eau  * fur  un  enduit 
fvt  le  jour  mime  qu'on  y doit  peindre.  U'aier  fibil- 
ÿrry.  frefct-UbUderj , SchUArj  ,f  »atte  àalt,  ht 
Halte  taer  te»ut». 

FRE^URE.  f.  Mot  colleSif  fous  lequel  on  comprend 
le  foye , le  cœur , la  rate  & le  ^umon  des  bitcs 
M boucherie.  Atarrenry,  allt/’aorije i Jie  lever,  V 
•"  * HaUetfie»  éboaU,  t» 
»am  Je  prêt  fa»tt»  ba»t,t»Jt. 

FRET . m.  Somme  pour  le  loyer  d'un  vailTeau.  Pragt- 
geU,febtf/ee»,  bmtrlte»  va»  */  phif  dat  em  le  %e- 
vragte»  htgeétatrJ  -aerJ.  Le  Capitaine,  le  Patron 
demande  fon  fret.  De  H,afütia,  SibifPer  ei/ehlzt» 

VTMgt.  e J , 

FRETE,  f.  Cercle  de  fer,  fer  applatti  fur  des  pièces 
de  bois  qu'on  joint  enfemble.  Tttrt  ka»J,  heepel, 

éewtet,  HIUge»iJeP»kàt»be»liJùme»Ja»te»  klhh 

of  teetgj. 

F l^E'T^MENT . m.  Convention  pour  le  louage  d'un 
vaiUeau.  Bevragthtg , ateeerJ  va»  htbterit  t»  he- 
vreegtt»g  va»  et»  Itbtf. 

FRET^  des  pieux,  v.  a.  Les  garnir  d'un  cercle  de  fer 
par  la  tête  de  peur  qu'iU  n éclatent.  Paale»  aa»  de 
^wfrPe  tt»Jt»t  »Kt  jeert  betgtli  of  ia»Je»  vatt 
mltnkt».  Va  a maaae». 

FRETER  un  navire.  Terme  de  Négoce;  le  donner  J 
louage.  Et»f(bifvtrbimre».  Fréter  un  navire  fe  dit 
encore  pour  le  prendre  à louage  ,&  s’en  fetvlt.  Et» 
/eiip  htbmmrt»  e»  ievragit». 

FRETEUR,  m.  Le  propriétaire  d'un  navire  qui  le  fre- 
te , le  donne  1 louage.  Eiie»aar  t»  vtrbaarder  va» 
’t  fehep.  FtéTEua , fc  dit  auIE  pour  celui  qui  le 
prend  i louage.  Ubuarder  t»  (evragter  va»  het 
{chef. 

FRETILLANT,  TE.  Adj.  Qui  e(l  toujours  en 
mouvement.  Sfariete»d,  vttTead,  v»me!e»J,  -aee 
lig.  Cet  Enfant  eft  bien  frétillant.  Dat  is  et»  beel 
veetlt»d  Ki»d,  dat  tÇj»d  fparitld,  vietld  gevitldig, 

I eleet  »iet  ait  ytmtU»,  ffartele»,  ffHkhet»t». 
FRETILLE,  f.  Paille.  Stree.  Nous  fûmes  obligez  de 
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FRIABLE.  Adj.  CalTant,  facile  i être,  réduit  en  pou- 
dre.  Ugt  te  vmrutt»  tel  gr»h  of  pet  te  maale» 
U verte,  le  fcl  eft  friable.  %„  gU,,  V]Ze  !Z'. 

diine  les  bonsmor- 
“?“*•  «P  »)■  me»d  getet.  Il 

a le  goût  Faunn,  délicat,  /f,  beeft  ee»J^,  „» 

vel  Tvat  leUer  fmaakt.  Il 
cit  friand  en  vm,  i]  fcconnoUenbon  vin.  Hy  beefi 
et»  fr»e  to»g  em  de  vit»  le  preeve»,  ’i  h et»  ft» 
uj^rsMr.  il  eft  friand  de  nouvelles.  '/  Itee»Ltf- 
va»  Itdmgt».  Qui  eft  ee  qui  n’eft  pas  friand 
de  louanges?  leiei,  »i,t  lefiiertgl  vht  u-erd  »ief 
gairae^preml  taiANo,  appétiiTant,  délicat  mor- 
ceau.  Eealekkere,  ee»fiukel/kebtet.  C'eftuneFat. 
ANna  qui  aune  les  bons  morceaux.  ’ihte»MkerM 
’ ’*  **‘*"^'  •'*  ■* 

FRIANDKR.  v.  n.  Fairedes  aflionsdefriand..ÎjMM« 
friandise,  f.  Inclination  du  friand.  SaMpathihêtid 
jMtptry  fieepl»ii.  Aimer  les  FaiAtroisas.  Dtl»ei'- 
perje»,  lejtktram,  feikergeed,  conBtuuren,  &c.*»- 
m»»rs.  Cette  femme  a le  nez  tourné  1 la  Iriandife 
phr.  fun.  & burl.  D,t  -rntf^iti  iT  tae  JerteUit,  s* 
feht»dzee  gret»  embaar  bari. 
fricandeau,  in.  Tranches  de  veau  minces  pi* 
quées,  4 qu’on  fort  avec  des  herbes  fines.  Dam 
Jcbyf  jn  ktlfivetjcb  deerlpekt,  t»  met  f)»e  kniJe» 
twgemaMt. 

FRICASSEE,  f.  Viande*  volaille  fricalTée  dans  le  po5« 

ti  temmammLmmmJ  Im.Ual-^  -il  - ^ t . 


t ' ^ .tr~'  V ' ».  •«•watuccuâiiisicpoe* 

'è'f'tUt  kett  ,pa»gekraad,  leektigeepgtPeefdt  Iptt. 
le.  Une  fricalTée  de  pouletsf  cr^ 


vletftb,  gevegtlle. 

le,  epgePeefde  beeadert. 

FRICASSEE  des  poulets,  v.  a..  Deergtf»ede»bet»deri 
mdepan  frehte»,  met  te»  peaeJtlfke  faut  teemaa- 
It» , techtig  epkeeke».  Il  a fricaffé  tout  fon  bien  en 
moins  d’un  an.  phr.  Hy  beeft  i»  mheder  ah  te»  iaar 
alz^geedepgefnapt , deer  de  bille»  telapt.  Il  eft  fri- 

calfé,  perdu,  couléifondsjfesaflrajtesfontruinées 

FRICHE,  f.  Terre  fans  culture.  Break  of  eabeberwd 
La»d.  Faute  de  laboureurs  la  plupart  des  Terres  re- 
ftwt  en  friche.  By  ubrek  va» pl^gm  ^akkerhedi», 
phven  ae  mte/tf  L.êtuun  «abehptp'wj. 

FRICTION,  f.  Aâion  de  frotter  la  partie  malade. 
Ulte,  wtevi^i»g,  bePrjtheg.  Les  friftions dilli. 
pent  ITiuraeur  ét  ouvrent  les  pores.  De  vjrpvhtgt»  ' 
Prpkage»  vtrdrjvt»  de  thjtiag , de  vagit»  e»  epe»ei 
de  zvxitialt». 


at^yam  SMUJW3  OC]  «Pi  ZiWirtPlliM. 

Adj.  Fort  fenfible  an  froid. 


te  fUspem. 

mTOXEMENT , Douvement  cootinoel  * agi- 1 
Qtion  continuelle.  Ee»gid*»rigt /partelmg,  ged»rig  \ 
Vmtmel,  gevieef. 

ïteriLLÉR.  v.  n.  Se  remuer  fans  cefTe.  Weelt», 
ffeetele»,  wernele» , fpdlebte»e» , eedanrig  bevteege», 
••tgaa».  Cec  enfant  ne  fait  que  frétiller.  Datkmd 
deeleiel  ah  vietle»,  /partele»,  Mlebte»e»,  ’t  h i» 
"*  gePaJige  bevatrtheg.  Le  poiiion  frétillé  encore. 
ft^ind  »eg. 

'RenN.  m.  Terme  de  mépris  pour  défigner  le  re- 
lus du  poilTon,  des  fruits,  4c.  Katvijtb,  ook  e»- 
Vpt  iftevalle»  vmgt.  Ce  n'cft  que  du  ftctin.  ’/  // 

•eer  mtftbet,  pnUt/nei 


, J . . — . Z .......Ui*  .U  iruiu. 

Kjiraelyk,  knmptg.  Vous  êtes  trop  frilleufe  pour 
une  jeune  Fille.  Gy  xyt  te  keaxeel,),  veer  et»  yme 

ERlAlAS-  m.  Brouillard  fort  épais  qui  fc  glace  on  tosh 
bant.  Rjp,  bevroere  wtist. 

FRINGANT,  Adj.  Fort  alerte,  éveillé. 

/«,  Uvendig^  dertel  p ttwZsvA/ÿ.  Un  Cbeval 
fringant.  Een  bubtig»  m^£g  en  piertel  Psntd»  Il  a 
époufé  une  femme  bien  fringante,  lîf  beeft  een  w 
iykg  dtftel  •uyffe,  etn  kvmi/  vân  eem  vrnnvt 
trompide 

FRINGUER.  v.  n.  Cé  vieux  mot  s’eft  dit  pour  Sio- 
Damsex  légéremeot.  Ofbnffikm^  Inebttg 

FIUN* 
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FRîNGUilïl  un  verre,  v.  a.  Le  rincer.  EfngUiM- 
fcho0m^  heUer  op  fp9tUn.  Un  verre  bien 
fnn^ué.  Een  gj*sd<0  bftl l'tMoM  t htldtr  9p  gtfpotU  tf> 
FRiPPÜ.  f.  S'cit  dit  pour  BoNiiB  CiiERE  : il  fc  prend 
encore  dans  te  RU.  famil.  p >ur  GnoiTON^NCRiB  : il 
ne  fonge  qu’à  U frip^ic,  c’cR  un  Fftirre*$AUCE , 
ungoinuSt  un  goulu,  't  is  een  fiakdam^  etn  fmalit- 
hüir^é. 

FRlPPKR-  V.  a.  Cliiffonner.  F»mmeUnt  •otrkrewkeii. 
On  sert  a dis  fur  votre  manteau,  il  eft  tout  fripp<J. 
Menisof  mvi  mamttl  gaan  tÀtUn^  hy  it  kttl 
me/d,  gekreitkt,  vs!  pi  oyen.  Fripper  loutfon  bien, 
le  didiperea  débauche,  jltzjn  g9td  9pjtt*ppeu;  dsor 
de  keei  jasgen,  deer  dt  inllem  /eppen^  verjmulienen 
*i>erxjii^m. 

FRtPPERIR.  f.  Lieu  où  fe  vendent  les  vieux  habits, 
Luizemerkti  voddemjrkt  ,o$$dek/eermarkt.  Sejetter 
fur  la  Inpperie  de  quoiqu'un,  phr.  burl.  & famil.  te 
bien  battre.  lemsnd  te  iyf  kerntUy  by  de  Urvenvét- 
tetiy  brjaf  eefreffent  aftoMwen.^  fingerem  mh  een  oyj- 
terhyud.  On  fe  jcttafurrafrinpcric,  on  le  railla  bien. 
Men  fhugerde  hem  /ufiig , ej  witrd  brânf  doer  de 
mef/ert  grfieept,  bf  wierd  hllig  bef^t. 

FRiPPlER.  RavauJeur,  qui  fait  inetier  de  fripperie. 

Ojde  k(eerko9per,  ondmanke  njenxv. 

FRIPPiP:RE.  f.  Onde  k/etrkeepfier , nitdrtêgfier. 
FRiPON,  ou  FRIPPON,  NE.  Adj.  & Subll.  Rufé, 
éveille,  CoqiMt.  Derttlt  /igtvaerdtg^  fnecd^  erg, 
geU.  U a Pair  fripon , la  mine  friponne,  hy  heef  iten 
fnmd,  ûtgy  dtrfacbtig  vjezeni  hy  ziet'er  zec  srgj 
K»$fn9Cdy  Z09  gfil  mt.  CcR  un  petit  Fairoit,  un 
petit  garnement,  il  n’étudie  point.  V U een 
f b:lmtjei  gMt/ut^ye,  hy  (iudeerd  v/f/,  fést  niet  »P. 
On  l’a  rencontré  avec  une  de  ces  FairoNMes,  de 
CCS  coureufes.  Men-breft  hem  met  een  vnn  die  Isgte 
kenyeny  hgtv  nktny  met  tenvândtt  freyeu  «ntmoety 
tiren  /oepen, 

FR IPONNER.  V.  a.  Excroquer , attrapper  futiivcmcnt. 
Kanpen,  ontfntfelen^fieeltge\vyzev.eineemen.  Il  m'a 
fripooné  vingt  piRolcs.  Hy  beeft  my  tv.'$ntig  pifieien 
geisépt,  ontfntfelt. 

FRIPONNERIE,  f.  Aélion  de  frippon.  Fieltery,  giri- 
tery,  f(helmery.  Il  y a de  la  fripponncrle  à cela. 
JDadr  fteekt  Jthelmery  in,  dnar  febtûid  een  gniteryt je 
ondfT. 

FRIQUET.  m.  Moineau  de  la  plus  petite  efpcce. 
Grat  mosy  kkinf/e  (Id*  vnn  een  me/,  FrIQUET,  Frc- 
luciucc,  jeune  gar^n  qui  a Pair  éceliié.  yenge  /«r- 
be/y  een  ligtbeefd,  een  Ss/et-jenkef.  Vo\'Cz  un  peu 
cctic  petite  Friqubtt«,  petite  co<iuctte  i Ziet  dût 
dette/ metsye,  die /igtvûûrJige  klenter dte  prenkzieke 
ktuikbU  eens  ûsn! 

FlURK.  V.  a.  Fairecolredanslapoêlc.  In  de  pûnbûk- 
ken  y fruitem.  Frire  des  folles,  de  côtelettes.  Tpn- 
gen,  ribbetjet  in  de  pûn  bekken  y frniten.  Il  n*y  a 
rien  à Frirb,  à manger.  Oeût  Vû/t  niet  te  eeten 
te  breeken.  11  n'a  plus  de  quoi  frire , Il  cfl  ruiné, 
phr.  Hf  it  nit  tyngtd,  nyngeed  hop,  doordebih 
ien  geUpt. 

FRISE,  f.  La  partie  de  la  Colonne  entre  l’Architrave 
& la  Corniche.  De  fries  of  plûttefoût,  gedeelte  von 
I den  Py/ûûf  tuff/hen  d AnbiiTûûf  en  dt  domiffint. 
Frifcenrichie  de  Sculpture.  Fries  met  fnyvyrk, 
iverk  vetc'terd.  La  frife  .ou  Fornenieat  de  U Dunet- 
te ü‘ua  vailTeaiû  Htt  Hakktbord  vêttttnjebipybes 
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/îrt-  en  rinke/irerk  van  *t  ûcbtrffckip.  La  frife  d#  ^ 
l'Eperon.  De  kum  van  V Gâ/yeen.  ^ 

FRISE,  f.  Toile  de  laine  i poil  friié,  Friféde,  bsey,  ' 
beker.de  ttW/r  ffef.  Un  manteau  doubtéae  frife.  Ben 
mante/ mes  fn/ûde  J met  gefrifcerde  baay  gevoerd.  * 

FRISÉ,  £E.  Part,  de  Friser.  OekrHldyindfkrnt.Chc» 
veuafrifez,  Perruque  bien  frifée.  (iekrn/d  hûsr,p4’ 

, rmk  ait  Viei  m de  t/ru/ fijat,  Oîoux  frifez.  kyet-  ' 
ko9Î.  Des  étofles  fiifécs.  i-efrt/eerde  fioffrn. 
niiSER  fes  cheveux,  les  bouder,  faire  crêper. v.a« 

Zya  hair  kru/ieny  epkrai/en , tn  de  krnl  xetten.  ■" 

FRISER.  V.  n.  Julien  y indekrulRaûn.  PcsclicvfiSîX  ^ 
qui  frifent  bien.  Hair  dût  %ve/  irn/d.  Frifcr,paiïcr  * 
légèrement  de:Tus  ou  contre  quelque  chofe.  Evenbe- 
vettûan  tûêkrn,  [(hstiven,  Jchm'ffeUn.  Lc  \*cnt  frife  •« 
l'eau.  De  H'ind  jcbtisÿeid  /igt  over  bst  ivater  bten. 

La  balle  n'a  fait  que  lui  frifer  le  vliage.  De  kegelis  x 
mûor  hgt  over  zyn  ûûngetiit  geviogen,  beeft'er  moût 
evrutjes  over  gtichûsft.  Frifer  la  corde,  au  Jeu  de 
painne,  la touclKr légèrement.  Het  ton-w,  degef^m^  «a 
ne  koord  in  de  kûûttbaon  evtntjes  ûowrûûken  ^ ûb  de  n 
bûter  evtn  ûûh  rsikt.  l!  a frifé  la  corde,  phr.  Het  rg 
Jebee/de geen  hair , hybetft*er  aan  gtrnkty  V vjûs  betl  ». 
tta,  V vjût  vik  of  v<ak  met  hem, 

FRiSOTrER  fes  cheveux,  les  frifer  menu.  Zyn  hoir  ^ 
digt  opkruUen.  Elle  perd  tout  fon  temps  à fe  frifot- 
ter.  Zy  verltetd  ûI  bûor  tyd  ntet  haar  op  te  krmlUn , , 

op  te  palteren. 

FRISQUETTE,  f.  Chaflîs  que  les  Imprimeurs  met- 
tent fur  la  feuille  blanche,  pour  ne  pas  noircir  les 
marges.  Frisket,  érakkert  roem  em  de  marginis  der 
veilrn  die  op  de  pers  ge/egd  vmdem  te  verjeboeseest , ^ 

vi/  it  bouden 

FRISSON,  m.  Tremblement  caufé  par  le  froid  qui  , 
précédé  la  Hevre.  Hatvering , beevint , trilbng 
de  ûûidtomst  vûn  de  bonde  der  kotrtje  veroorzûokt. 

Cctco nouvelle  lui  caufa  d'étranges  Fr.issorrs , aiiar- 
mes.  Die  tydiseg  bûûrdtbemgewidigekevingem,  tril-  ^ 
liitgeny  ontfieldebem  genoe/dig.  Je  fens  déjà  un  Fais- 
soXNExnNT,  un  petit  frilTon.  Ik  gevoet  sktede  een 
bvivertnttyt , Htt  kltine  betvh^. 

FRISSONNER,  v.  n.  Avoir  le  frilTon  de  la  fièvre.  Hnh  ^ 
veren,  de  hnivering  of  bonde  van  dt  koortt  bekbew, 
ftvoelen.  La  fièvre  fe  va  prendre , il  commence  à J 
friHonner.  Hy  de  koortt  boast  krygen,  baast  ^ 
heoben,  hybeginda!  te  butvertn,  te  bet^n.  Frilfon-  • 
ncr,  trembler  de  peur.  Tri/len,  bHvenvsn  febrik, 
FRISURE,  f.  Façon  de  frifer,  & la  frifure  même. 

krnt.  I.a  frifure  de  cette  perruque  eft  bel-  ' 
le.  De  krnl  von  die  parnik  it  feboon,  La  frifure  s'en 
va,  fe  défait  déjà.  De  krnl  valser  e!  ait  y zygaat  ^ 
al  ait  de  krnl.  ^ 

FRi  r,  TE.  Part.  paiT.  de  Frire.  In  depstt  gtbûkken , 
fefnut.  ^ 

FRITURE,  f.  Huile,  beurre  à frire.  Balholy , gefmol- 
te  bot  et  om  iets  in  de  pan  te  kakken.  Il  ne  mange 
point  de  Fritoae.  de  poilTon  frit.  Hy  magy  hy  Ht 
geen  gebakke  viseb. 

FRIVOLE.  Adj.  d.  t.  g.  Vain,  qui  n'a  aucune  folidité. 
Tdely/eeutelagtigyOnnut.  Des  exeufes.  desdifeours,  ^ 
desraifons,  des  promefles  frivoles.  Tde/e  verfeboo- 
ningen,  keuzt/ûgt^e  pfûâtjet , ounntte  rtéenen , ydo^ 
le  be/ofie». 

F R O. 

FROC.  m.  Habit  de  Religieux,  Monttf^skUtd , 

Motnaii- 
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MûmÜtiâp.  PenJrc  le  Feoc  , fc  faire  Religieux. 
ï>e kép^itniTtklun,  M«nnik^ordeit ^ 'tgef(iei)k  fÇjted 
asmtttmtn.  (^uiicr  le  froc,  jeuer  le  troc  aux  orties. 
De  kgp  tm  ot  pp  de  thum  banitn , 't  MPnnikt  Itvtn 
•vtrUjtcn , zyn  rêkien  em^etren, 

FROIÜ.  m.  Lif.  PRET.  Celle  des  quatre  premières  ^ 
qualitezqui  prédomine  dans  l'eau.  K»nd » Uade.  Un  | 
froid  fcc.  Een  droeie  icade.  Froid  humide.  Voebti^r 
kcmde.  Froid  2prc.  yinnige  kaade.  Froid  piquant. 
Sebrrpe  kiude.  Sentir  le  froid  « craindre  le  froid.  De 
hmvaekmt  dekoMvreet^.  Trembler  de  froid.  yan\ 
de  kea  ketvea.  Il  étoic  roidc  de  froid.  H/  %OMf  /?;/■' 

FHOID,  OlDE.  Adi,  Qui  3 la  qualité  du  froid. 

ddt  de  keade  aênkrtngd.  Pays  froid.  i{pad  Land,  * 
Climat  froid.  K^de  Lagtjheek.  Un  temps  froid.  £rs| 
kead  iveder.  Froid  comme  glace.  299  k9ud  ait  ^ 
L eau  cR  froide  & humide.  Uet  vster  is  k9ad  en 
nmhtig.  Froides  mains,  chaudes  amours,  phr.  yan\ 
hnittn  kpad  ^an  kênnen  vnrm,  bette  Vryert  behken] 
àtade  bamden.  Il  n’y  a rien  de  H froid  que  ITtre. 
Dnar  » niet  kender  al  s den  baard,  daar  werd  beel 
/ebrsj/tjet  êpged/Jcbt.  Un  tempCramem  Froid,  où 
le  froid  domine  En  kende  nataar.  Les  quatre  fe- 
mcnccs  froides  font  la  courge,  la  citrouille,  le 
concombre  & le  melon.  / e vier  keade  zsaden  zfa 
van  de  àaavteerde^  pea^een^  kemkemraer  en 

lÈ^ROlD,  au  fguré,  fc  dit  d'un  air  férieux  & compo* 
fé.  t^êelbfid^  Srafbetd^  erntt,  lemamktbetd.  11  lui 
réponditarec  (on  froid  ordinaire.  Hj  anttvooreU  kem 
eme/  zynegevjçanekoelbetd,  firafbetd.  Célt  un  grand 
hoininc  Faoio  , qui  a Pabord  froid.  T Is  een  hoe^ly^ 
^rj  man,  met  een  flédigenkeelueCea,  Je  l’ai  trouvé 
fortFaoto,  fort  réfervé  là-dciTus.  Ikheb  hem  beel 
Jkatâd,  beelzarnig,  fiaaav'  daar  emtrent  gtvonden.  11 
luifit  un  accueil  fort  froid.  Hy  deed  bemeenzerrkoel\ 
nntbaal,  hy  kejegende  bem  beel  koeltje$.  Froid  ami, 
iQui  ferc  toujours  moilctncnt.  En  keelen  vriead diead 
mltyd pappelyk  ^ fiboatvoe tende.  Un  froid  Orateur  ne  I 
touche  guère  fes  audiccuix.  Eem  keele,  Uauva  Re- 
eienaar  raakt  zyne  teeboordert  v einig.  Un  froid  ; 
Amant  n’eR  guère  à craindre.  Eem  keele  Mmnnar^ 
katie  Treever  h wiwg  té  vreezea.  Un  ftylc  froid. 
San  kem^,  paanv'Ct  lamme  ftyl.  Une  pcnfcc  froi> 
de.  Een  plâtre^  een  laffe  pedagit.  Une  laillcric  froi> 
de.  Een  UWefihetffery,  pUttekeerterj. 

FROID  kà)  Adv.  Sans  mettre  au  feu,  forger,  battre 
nn  ferà  froid.  Een  kend  yzer  pneeden.  Il  battit  froid 
k cette  propoGilon,  itnelagoùcapas.  Hy  bieldbem 
k9eitjes9p*t éênb99rtnvan  dezt  veerfielUngt  bjteem^ 
de  V'ehrit  last  daar  tùe. 

FROlDEkfENT.  Adv.  Expofé  au  froid.  Ji^ndjesA 
kenvxljky  voer  de  k9adekl99$  paamde.  Vous  Ôtes  ici 
logé  bien  froidement.  Cy  •weend  hier  vry  koadjett 
py  z)t  hier  v>ehig  vaertüàoadegeJekf. 
^OlDtMENT.  Adv.  Avec  froideur.  J(jfeltjes, 
fiaet^t’es,  eaverfchiltiglik^  Il  le  reçut  fort  froide- 
Plyciitfitgbam  beet  keeltjet t zeerfiaaawt  met 
rr»  fiemmipe  en  kœte  trente. 
f^O.DEt'R.  f Qualitédecc  qui  cG  froid. 

keelbtid.  La  froideur  de  I cau  gelée.  De  koade 
^an't  kevrorea  'watfT.  Il  me  reçut  avccFROipBca, 
*vcc  indifférence.  Hy  9ntfng  my  met  keelbtid,  en- 
•i^Jfbillewdhetd.  H y a dç  la  y^oiDCCBi,  ^du  re- 
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froidilTemcnt  d’amitié)  entre  eux.  Daar  îs  vermin- 
dermi  van  Vfiendjthap,  verkdeling,  verfiaauzving 
van  fiefde  onderben , s r zien  malkaa^r  àcelderaan. 
FROJDIR.  Voy.  RLl-RÜiDlR. 

FROIDURE,  f.  Le  froid  répandu  dans  l'air.  Keade, 
keadelapt,  koad  veder.  1-a  froidure  de  l’Hiver,  de 
laSaifon.  De  keade  vau  de  iVinter^  van  '/  yaargetj, 
van  't  Saifeer. 

FROIDUREUX.  Voy.  FRILLF.UX, 

FROISSER.  V.  a.  RIcurtrIr  fortement  Flntfen,  ver- 
kneuzen,  kntUen.  11  forüt  tout  froilTé  de  la  fouie. 
Hy  raakte  beel  ver  kneafd , plat  sedrakf  mit  dendrang. 

FROISSER,  chiffonner  des  éu>ff,‘s.  Steffmrrkmken, 
femmelen.  Le  boulet  lui  froilTa  un  peu  l'épaule.  De 
kegel  klatfte , fchaafde  htm  de  jebender  een  veinig. 
Froiffer  des  pcchcs,  des  pommes.  PertHken,  appt- 
lem  klntfem^  ku'ttfen. 

PROiSSURE.  f.  MCürtriflTure.  ^neafiap,  klaffnp, 
knelling.  CcUc  frolffure  eRdangcreuie.  Diekneufng 
h gevaarlyk. 

FROMAGE,  m.  ffaat.  Fromage  mou.  ÏVe-ke  kaati 
Fromage  de  Hollande.  Hellandftbe  kaas.  Fromage 
à croûte  rouge.  Edamfe  kaat.  Fromage  de  cumin. 
f^myne  kaat , Leidfe  kaas.  Comme  nous  étions  en- 
tre 1a  poire  & le  fromage . à ia  lîn  du  repas.  Zee  ait 
U7  OP  V laaS^  van  de  maaltyd,  in  devreagd  van 
maat  viaaren.  Cela  fut  dit  entre  la  poire  ât  le 
fromage,  phr.  Di»r  vierd  endtr  de  root,  emirr  een 
vritndelyk  glaatjt  geze^d.  La  pauvre  flîe  a lailTé  al- 
ler lechatau  fromage,  phr.  burl.  De  arme Poof  keeft 
de  kat  van  de  kaat  laaten  /neepeny  beeft  aan  't  t\a‘ 
pittel  fiokfe  gelikt. 

FROMAGER,  m.  Payfan  qui  fait  le  fromage,  &auflî 
Marchand  de  fromages.  Kjtatheer,  ootKaasieper. 

FROMAGERIE,  f.  La  chambre  où  l’on  fait  & def- 
fcchc  le  fromage, & auffl  le  Marchéoii  cm  l'exix)- 
fc  en  vente,  /fjtas^amery  00k  kaasmarkt. 

FROMEN  T,  m.  La  mctii'eure  cfpecc  de  blé.  Tarvfe. 
Farine  de  froment  Tarwe-mtei  Paiu  de  froment. 
Idrvjen'kreed. 

FRONCÉ,  Emi.  Partde  Frokcrr.  Cepheydygefmst , 
perimpeld. 

FRONCER  une  chemife,  une  robe,  y faire  desniis. 
v.a.  Ben  bemdy  een  taïkerS  frùnffen,  pleeyen  daar 
htmaaken.  Froncer  le  fourcil.  De  wiakhraanvi  tee- 
nypen,  rtmpelt  zetien. 

FRONCLE.  m.  Dou,  tumeur  fur  la  chair  avec  in- 
flammation. Bfeed,  kletdvin. 

FRONÇURE.  f.  Pli  dans  une  robe,  dans  un  habit 
De  veavt  van  étn  takkert , van  een  kleed. 

FRONDE,  f.  Inffruracnt  de  cordc  pour  lancer  des  pier- 
res. Slinger.  David  tua  Goliath  d'un  coup  de  fron- 
de. David  fi^g  QeliHb  deedmet  etn  flinger/Ui. 

FRONDE.  Ligue  contre  le  Cardinal  Mazarin  pendant 
la  Minoricé  de  Louis  XIV.  De  Tartj  tegtn  de  Kyrr- 
Snaal  Mazarin , ten  tyde  der  BJinderjaarigbeid  van 
Ledewyk  de  Xlï. 

FRONDER.  V.  n.  Jetter  des  pierres  avec  une  fronde. 
Slingeren,  fteenen  •wtrpen  met  ten  P*H^- 
fig.  critiquer  hautement.  Seberp,  beatlyk  kefirtffêmy 
opentlyk  tegenfhreeken.  On  a bien  frondé  fa  harangue. 
y.yn  aanfpraak  viierd  btel  vinnip  befiraft.  Froni,ier 
contre  le  Gouvernement.  Tegende  Regetriag  epentfyk 
klaagea,  laPigaitvaateiti  "Wükker  pBeldta  ep  de  Re- 

vvy  raON- 
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FRONDEUR.  Celui  qui  jette  des  'pierres  avec  une  [ 
fronde.  iUniera*r.  Les  Anciens  avoient  des  fron- 
deurs dsins  kurs  troupes.  De  OtuUnbéddtn  fUtiierêârs  ! 
9HjlcT  bMmt  henden,  F«oNi>svR5  dans  les  dernières  | 
Cucrics  Civiles  de  France , les  n>écontcns  du  Royau*  ! 
inc,&  fur  tout  ceux  de  Paris;  le  Duc  de  Beauforc  ' 
droit  un  des  Chefs  des  Frondeurs.  DtH  Herttg  van 
BesMftri  u'4r  eeit  dtr  Hoofde»  drr  PéTjfebt  mûntei-  ^ 
dtm^  teiemaoelderti  teienhoveUwien. 

FRONT,  m.  Partie  du  vifage  entre  les  fourcils  & les 
cheveux,  yotrbtûfd.  Front  ia^e.  Breed  votrbwfd. 
Front  élevé,  yeroeven  vtrbooft.  Front  majeiFueux. 
Aitbéétr^  M/xjgiM/F  vjorbHfd.  Front  ridé.  G#- 
rimpeldnmrbûifd.  FaoxT  d'un  Cheval,  d'un  Bœuf,l 
d’un  Eléplunt.  PMarde-.  ElefanUkpp,  trMr- 

btofd.  Il  eut  bien  le  ÏRostr^  Fimpudence  de  me, 
démentir.  hjd  de  oteieftbeamdbeid  wt  vsn  mj 
tebeeienheien.  Il  fautavoirun  front  d'airain  Mur.., 
Men  meet  etn  fias/e  V09rbo9fd  btébew,  de  fibëëmt- 
ftboeëtMëifiextërpenbeb^en,  tm... 

FRONT,  en  temrc  de  Guerre,  étendue  de  la  tête 
d'un  corps  de  troupes,  frent,  voeeffe  mtiefirektbeidt 
bretdte  vën  en  bnde  'volks.  Un  bataiUoQ  qui  fait 
front,  face,  qui  fe  préfente  en  garde  dccouscôtez. 
Eeu  bëtëiUn , /le^erden  dëi  Vëm  ëUe  kmnten  frns 
bied,  ge/ebëërd  fiëât.  Nous  attaquAoics  l’enncini  de 
I Front,  par  devanL  IfV  gnepe»  dru  vysnd  ht  de 
front,  vë»  veerem  ëuu.  Ils  occupoient  un  dé6(é  où 
il  ne  pouvoir  paifer  que  deux  hommes  de  Front  , 
à côté  l'un  de  l'autre.  Zy  befiregru^  bet^tsedem  een 
ngtê , fieudn  m eem  ewete  dssr  mëër  $we  mëuurn 
en  front , $toëfi  mëlkëuder  àndn  marcbecren , f$e- 
rrf#4A’»,  deergédu. 

FRONTAL,  m.  Bandeau  médicinal.  Médicinale 
Kxvëgtei.  Mettre  un  frontal  avec  des  herbes  pour  ap* 
paifer  le  mal  de  tête.  Eem  bmefdzwëftet  met  kruidew 
ëdudeeuy  odubnukut  omdebeefdppitefiH/eu. 
FRONTAL.  Corde  nouée  que  les  Soldats  ferrent  for* 
leoientautourdelatécedo  Palfan  qu'iU  veulent  fai- 
le  caufer.  Heefdfrëuier  ^ tnw  met  kurepem  ^atûar 
mede  de  SëUMëteu  *tbo$fdvêu  dem  Beeffrëngtn^  em 
hem  tt  dûtu  teggew  vfësrhf  Zfu  geld  verbergn  beeft. 
FRONTEAU,  m.  Bandeaii  nue  les  Juifs  portent  au 
front , fur  lequel  le  nom  oe  Dieu  eft  écrit.  Heefd- 
bëud^  beefdiierfilderyeeden  tu  de  Symegege  te  étëM* 
gm,  dssr  Gedsuëëm  epg^fcbnevemfiëët.  Le  Feofi* 
T'RAv  ou  la  cérierc  de  la  brldo  du  cheval.  'tHeefd- 
v<«  '<  C'eft  encore  le  nom  du  morceau 

de  drap  noii  qui  couvre  le  front  du  choval  eiiharna- 
ebé  de  deuil.  Rtme/sp,  tB0Vt»r‘tlMtdvm'iTtiiVf- 
fétrj  bnid. 

FRONTEAU  de  mire,  efpece  do  bourlet  de  cuivre 
ou  de  boia  qu'on  pofe  autour  du  collet  du  Canon 
que  l’on  vent  pointer  julle.  t'trziftfp,  mktntimg 
0m  brt  ’~'tjib0t  tut  »#  fie/ltm.  Le  FaONTiAu  de  r»r- 
liere  du  Navire , pièce  de  bots  platte  & ouvragée  de 
fculpture,  aullî  longue  que  le  vailTeauefl  large.  Hék- 
ktkirJ,  /chitd  Vëm  *t  sgterffbip.  Fronteao  du  Châ- 
teau d'avant  en  dedans.  7 Hemtlfebct.  Fronteau  du 
Gaillard  d'avant  7 Stbt  veer  de  Bëk. 
FRONTIERE.  Adj.  fit  Subft.  Limitrophe,  fur  les  H 
mites  d'un  autre  Pays.  Gremernd^  éuugremuemd.  Vit* 
le.  place ftonticro.  Grensfirnd,  gremf  veflhg.  Recu- 
ler les  Fronderci  de  l'Ktat  DeOremeMVëMdemStsMt 
tiStuttew»  verdee  uitfirekkem* 
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FRONTI51PICF.  d’un  blttment.  Voy.  FAÇADE. 

FRüN'l’iSPiCE.  in.  Téie  d’un  livre.  '/  Hoejd^  7 
ûpfehrift^  7 eer/fe  blad  vau  ttubêtk.  Quand  on  ver- 
ra votre  iiludre  nom  au  fromilpiccde  ce  livre.  AU 
menM‘wd9ÿrie;;^te  neam  ëâu  7 veerbeofd  ^ ep  't  eerfte 
bUdvau  dit  bétk  zel  tien.  * 

FRONTON,  m Morceau  d’Architefturc  en  triangle, 
ou  en  partie  de  cercle,  au  dctlus  des  portes,  des 
croifées,  &c.  DritkëMtige  of  rende  kepbovtm  de  per- 
tëëlen*  irkuUbegenof kezjnn ^ i^t. 

FROTrÉ,  EE,  Part,  de  Frotter.  oUd  gtuteevn. 


geJJëgeu. 
,c  FR 


Le  FROTTAGE  du  plancher,  aftion  de  le  Frot- 
ter. De  tlëdbeening  , •iurtvini  ven  de  boute  vteer. 
FROTTEMENT  de  l'aiincu  contie  le  moyeu  de 
la  roue.  DêU'ryjimti.  ëëuffrpktug^  fcbuurmgvdnée 
v'ëeen-ûttegenden  eef. 

FRO’rrER.  v.  a.  Toucher  fréquemment  d’allée  & 
de  venue,  f^ryvem  of  •uryveuj  boeueu,  ëemfirfkem^ 
fckuureu.  On  loi  frotta  le  bras  avec  du  baume  blanc. 
Men  vrttK  befheek  uyn  ërm  met  xcitte  bëkfem*  Frot- 
ter des  enaifes.  Steebm  giëd  vrjvn.  Frotter  quel- 
qu'un. phr.  burl.  le  bien  battre.  letÊand  digf  ëfkUp-' 
pem^  braaf  afreffeUp  de burt  ve/ flëgen geeveu. 

Se  FROTTER  les  yeux  de  fommeil.  v.  r.  Zymoegem 
vryxrm  vëu  de  vsek.  Les  Athlètes  fe  frottoicnc  d'huile 
avant  de  combattre.  De  uerfefëert  vreven , ée- 
fireekeu  zUb  met  eiy  élveremt  te  firydem.  11$  fe  font 
bien  frottez  l'un  l'autre;  il  fe  peut  prendre  éla  let- 
tre & au  figuré.  Zy  bebbem  mëlkëuder  hësf  n 'i 
bëir  gezeteuy  by  de  Urvem  getrekkfUp  btet  gehad, 
DHkëunëde  lettet  en  neigtntiyk  verfiëum  vtërdem. 
Se  Frotter  àqoelqu’on,  s'attaquer  à forte  partie. 
T*gem  een  megtfge  purty  ëennëan , ssn  wHen  , etn 
kaHt}ev'utenj  l^debotlen.  Il  fait  bon  ib  FRorm. 
auxSçavans  (avoir  commerce  avec  les  Sçavaos)  on 
apprend  toujours  quelque  chofe*  Het  it  met  de  Gt^ 
terrdengfiedem  teiëen^menleerdëltydwët. 

FROTTEUR,  FROTTEÜSF.  de  planche,  rrroff, 
beeudeTy  vryffler^  hnfter  vem  boute  vhemt  Men 
eehruikt  tePuryt  gemetnelykSdvo'jâsrden  dëërtee. 

FROTTOIR,  m.  Linge  dont  on  fe  fort  pour  fe  frot- 
ter la  tête  & le  corps.  Pryfdoek , duek  ef  Up  #se  s.m 
boofd  en  lyf  te  vrrvtn , te  droogem.  Frottoîx  de 
Barbier.  Eenftreekdoek.  Frottou  de  chapeaux.  Een 
beedberfieitjt. 

F R U. 

FRUCTinANT,  TE.  Ad;.  Qui  fradifie.  ïTerken/e^ 
vrucbt  voortbrengemde.  La  Foi  frudibantc  à lûluc. 
Hrt  ter  rdtijbeid  xoerketide  Oe/oâf. 

FRUCTiPlER.  v.  n.  Porter  du  fruit,  produire  quel- 
que avantage,  yruehtem  voertbrengnt  vrucktbaer 
ere*  Dieu  a béni  le  travail  des  Apôtres  & fait  frudi- 
ficr  l’Evangilc.GMf  lwv/>  bet  nt-fré,  den  errbeid der  Apeu- 
telen  pezegend  n*t  Eueugebum  veugibeer gemaekt. 

FRUCTUEUX,  RUSE.  Ad].  Lucratif,  profitable, 
utile,  yrugt  0 geuet  y voetdeel  eembretegende.  Labeur 
frudueux.  yeerdeeHgen^  vrugteanbrengeudn  srbeid. 

FRUGAL,  LE  Adj.  fans  plur.  Sohre  , mii  fe  co»- 
teme  de  peu.  Muëtig^  nuebter^  febe^hki  fpëer~ 
zeem  tu  *t  eeten  en  dhtkeut  die  ti<b  met  weieig  ver^ 
^uoegd.  Vie  frugale.  Eeu  tueetig^  zuhrig^nucbter^ 
^beppeljky  geregeld  Ifveu.  Un  repas  frugal.  Eeu  zut' 
mge  maëltjd.  Une  table  frugale.  Een  zuinife  tsfèf^ 
dêermnevenijeitmk.ems,  leeueverdeedplfnd. 

FRÜGA- 


FRU  FU  G.  FUI. 

rRtJGALEMfiNT«  Adj.  Avec  frugalité. 

ffjâ^zssmJfk  t febép^fk* 

FRUGALITÉ,  f.  Sobriété  tempérance  dans  le  maq> 
gcr  te  le  boire.  Méstigteid,tMiuigbeid.itrÉgtidbeid ^ 
/ckM  Peiykheid  m V et*en  n drimktm^ 

FRUI  I . m.  ProduéUon  des  arUcs,  des  planées  » &c. 
fruits  vocrskrtmf^  Vêm  ét  Mwrji,  dtr  p4ip/f«» 
ra&.  Fruit  verd.  ÜjtmnvXy  o»r}pe  vnigt.  Fruit  mûr. 

vrmgt.  Fruit  nouveau.  Néntue  t^a^r.  Fruks 
aHyver.  Fruits  d’Eté.  Zmmer  vtmi- 

ttm.  Fruits  d'Aütomne.  Hirtf^-vrmitfn*  Fruit,  def- 
ferc.  N^erett^  nskwt.  On  en  étoitau 

ôuie  quand  j’entrai.  Men  tuss  mm  ‘t  murrettiioeik 
tntrsti.  Fruit,  renfanequ'une femme  porte  oans  fon 
fein,  ou  dont  elle  accouche.  Vragt,  kimà.  Cette 
malh«ureufe  avofe  défait  fon  fruit.  Ûii  êaplukkiit 
bs^  bs^rvTMgt  t hMT  ki9dvtr^0ém. 

FRUIT.  En  gAéral  fe  prend  pour  UmiTé,  Avaw- 
TAce.  Frwitt  V00rdetiy  wMt,  hsst.  Quel  fruit  en 
efpérez'Vous  ? IbMivrmttt  vnàttl^hûst 
w9t  y itmt  bêofit  lytr  vsm  î Mon  bonheur  e(V  le 
FauiT,  l'effec  de  vos  boutez,  de  vos  foins.  Mfn 
gflmk  is  Je  e/tmtf , Je  mtwttUmi  vem  mwefejMem , 
wrwt  tereem. 

FRUITAGE.  m-  Tous  fruits  bons  s manger.  Oeft- 
•vnitem,  fétoffiei'vreft,  tieim- o{  vr/J-vriitl. 
FRUITERIE,  f.  Lieu  ob  l’on  garde  le  fruit.  Kragf-ie/- 

Jer  ,tett-àrUrr. 

FRUITIER.  Adj.  mifc.  Qni  porte  des  frui«. 

Jreefnult.  Arbre  fruitier,  ^'rtgiteem.  Jardin  fraitier. 
nfl  time. 

FRUn  iER.  m.  Celui  qui  vend  des  fruits,  fywgtver 
àteftr,  eMbmen  , fnài  ^erimftr. 

FRUITIERE,  f.  frmit ver ie«f fier , freitwlf.  efpebeyf. 
FRUSTRATOIRE.  Adj.  d.  t.  g.  Terme  de  Jurifpru. 

dence.  Fait  pour  fruftrer.  ftmtitleet,  Itver^tTfi. 
FRUSTRÉ  , EE  Parc.  paiT.  BereefJ,  htJretirm. 
FRUSTRER,  v.  a.  Priver  d'une  chofe.  Bero<ivtn,wr- 
fteken  ■vemiete.  Fiuilrer  fes  créanciers.  Zyme  ftbeU- 
eifihers  tereeveu,  verfietitn.  Nous  voilà  bien  fru- 
firez  de  nos  efpdrances!  Ity  zyuvenntekeef  met 
vximg  vmsuen,  nttet! 

F U 0. 

FUGITIF,  IVE.  Adj.  & SobU.  Qui  cft  contraint  de 
«'enfuir  de  fa  Patrie,  t'hubtig,  dit  «ir  eyn  l'ejn- 
Und  vlegf^  met!.  C'eil  un  Fuornr.  ’t  li  rtm  ge~ 
v!mgieeU  xy»  f'edrrlend.  L'onds  Fucrnvz.  Ezpr. 
Poét.  qui  court  toujours.  '»  Vimgteadvteler,  defml- 
tende  ge/f,  wgfinemtnde  gtif,  bner.  Ame  fugitive. 
Eipr.  Poêt.  prête  1 s’envoler  du  corps,  yhthigg  titl, 
xitldie  ’f  ligcbeem  elle  etgenUk  fieetu  ieiteve». 
l'X’GUE.  f.  Terme  de  Mnfique,  dilTêrentes  parties 
qui  fe  fuivenc,  en  répétant  ce  que  4a  première  par- 
tie a chanté.  Veipie  m het  tàntm,  iu  '/  berbeeten 
me»  de  etrfie  fertj. 

FUI. 

K31R.  T.  n.  Infinitif  monofyllsbe.  So  fnver.  iriWgms , 
é vleet  netnttn.  Fuir  de  tonte  fa  force.  Zyn  bnt 
teg  v^fem.  Les  Ennemis  fis  mirent  d’abord  i fuir. 
Dtyyeeden  btgende»  veert  U vfngten,  nemen  vert 
dtviegt.  Fui»  le  danger,  Téviter.  Het  geveer  nt- 
ndegtm.  Fuir  les  mauvalfcs  compagnies.  i>r  kvMde 
gealhbeMenvtieden.  Je  no  fqauroù.  le  rencontrer , il 
me  fuit,  il  m’évite,  fb  ie»  hem  nùt  ntmeettn,  bf 
vBedmf,  htUbemt’Bmmj.  \ 
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FUITE,  f.  ASion  de  fuir,  t'hihi,  er-tvIiKbiint.vIie- 
dmg.  Honteufc,  lichc,  fuite.  TrAj»«Hg|.,  hlheriige 
vJncbt.  Prendre  la  fuite.  Dr  vUthinttmem.  Metue 
en  fuite.  Op  de  vlncbt  dryw.  C'cll  un  chicaneur 
qui  ufc  de  Fuites,  de  défsices,  de  délais.  ’/  Is  ttm 
fieiigitrige,  beirige,  kmbktUer  dienilv/mb/e»,  nih 
SeUen  xoekt. 

F U L. 

FULIGINEUX,  EUSE.  Adj.  Ou  appelle  en  Médeci- 
ne vefenrs  tmi.teeefti , des  vapeurs  grolEctes  appro- 
chantes de  la  fuye.  Taeye  f xte/tereenfiberpedempen^ 

FULMINANT,  ANTE.  Adj.  Qui  fulmine,  qui  ^t 
grand  hluiL  GtmUig  reexende,  dendertnd,  bnlde- 
rewd.  Menacer  d’une  voix  fulminante.  Melendn- 
derfiem  bedntg^,  gfuieldig  nitveertn,  bnidrrem  tp 
kmend.  Or  Fulmihakt,  Terme  de  Chymie.  Or 
calciné  par  l’eau  forte,  ainfi  appcllé  du  grand  bruit 
qu'il  fait  quand  on  l'allume.  Kjeppendgnd. 

La  FULAlINATiON  ou  publication  d'une  Bulle  du 
Pape , d'une  Sentence  Eccléliiihque.  Uitgelmhg , air» 
rpefing,  eitjandrring.p/eget/yke  vrrkuKÙgsng  , vef' 
Iseming  vess  en  feKÿil)ke  BnJle;  nisHutemàg  mm 
en  Kerteirk  Vemnit. 

FULMINER  des  Bulles,  les  publier  avec  certainesfor* 
malitez  autentiques  & eiiiayantcs.  v.  a.  of 

gerkehàe  U'ettn  inzetlem , met  epntlyke  n eet~ 
xerbtlfke  p/egtigtedn  bekrnd  meekrn,  efienàign, 
niirttpn,  tutiuxemny  mtdettdern.  Fuluinex.  6g. 
déclamer  contre  quelqu’un.  J egn  lemeaé  gtxuelé^ 
mtveern , Itern  en  bntnerem.  t 

F U M. 

FUMANT,  ANTE  Adj.  Qui  fume  encore.  Reektnd, 
eUt  net  rtekt.  Un  tifon  fumant.  En  reektnd  brend- 
bent.  Mains  fumantes  de  chaleur.  Hendn  ven  de 
bitte  teekernde.  Un  bomme  tout  fumant  ^ colere. 
En  MW»  rnebndt  sus  gremfebef,  vme  n viem 

^de,  fibmmMbenM  ve»  beesheid. 

f.  Vapeur  épaiflê  fomnt  des  chofes  humides 
onhammées.  Renb.  Fumée  épailTe.  Dikbe  rpek.  Fu- 
mec  noire.  Znamrte  eeeb.  Au  Princenu  il  fort  des  fu- 
mées, des  eihalaifonsdela  tcrrc.  Inde  Lente geai'er 
enreeknitee  eeede , bmen'er  dentpn  ni!  de  grand  ep. 
Le  CaS'é  abbailTe  les  FuxéEs  du  vin.  De  fleat 
elt^pvyndnmpn  meder.  Toutes  les  chofes  de  ce  Mon- 
de ne  font  que  fumée.  6g.  vanité,  néant.  Al  de 
meeeeld/ebeiteebnxjin  meerrtnk.  Tous  fesdelTcins 
font  allez  en  fumée.  Al xyn  vaemement  cys  m reak 
mrvfixra.  Manger  fon  pain  â la  fumée  du  rot.  phr, 
Op  en  hemdtvt  bytn  tervejl  de  endere  breef  eee- 
xittn  an  eeten. 

Les  FUMEES,  la  fiente  du  Cerf  & des  autres  bêtes 
fauves,  bletgemy,  demllt,  drtb,  de  knteüvem  ’t 
Hert,  nenderetmeeTtJeilbeejln. 

FUMER.  V.  n.  jetter  de  1a  lumé&  Reakem,  Il  s'ell 
échauffé  i courir , la  tête  lui  fume.  Hj  beeft  tèg  met 
laepenmebit,  xym  beeft  raebi.  On  voie  les  nuréca- 
ges  fumer  au  Printems.  De  ’r  yeeryner.Kiel  an»  A 
mttretfigeléndn,  mette  grtndn  eaebni  .reai^  demf 
epwerfn.  Uee  chambre , une  cbeeiinée  qui  fume , 
oii  la  fumées’abbat , s’arrête.  Eenbemer,  enjrbaer.^ 
fien  dienpbt,  dner  A raek  neerfleet  in  blyft.  U y 
fume  comme  dans  un  boucan.  Hitratbi’er  eu  im  en 
Babeniert tu , etrimmbeei.  { 

FUMER  dcslan^s,  des  jambons  , dcsandonillcs&c. 
T.  a.  Tinyn,  bemmn,  wtepee  btmbn,  imAreek 
V V»  a ê<»- 
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bgngen.  Du  bœuf  fum4.  Ctro^tt  vîetfi^*^ 

#f,aU  zoœmigc  zc^cn,  T99kvhefib.  Fumer,  pren- 1 
dru  du  tabac  en  fuincc  avec  ]a  pipe.T4^4A  rtekewt  I 
fmo9keM.  Fumer  un  champ,  une  terre;  y 
meure  ou  fumier  pour  rcngrailTcr.  Etw  ékker,eem 
léadktmefien , bezargnt. 

FUMET,  m.  Vapeur  agréable  qui  s'exhale  de  certains 
vins,  de  ceriaincs  viandes. £<«  ryzoÊ^MJ,  geurigt 
fméâk  ^ fméaktlyke  damp  van  zekere 'wymen  ^ Zikfre 
/pyzen.Cc  vin  a un  fumet  excellent.  ipyn  bteff 
a en  nitgeftete  gwr,  rjzingt  een  urr  genrigt  dswtù» 
Jmsak.  Le  fuu^cc  d’une  perdrix,  d’un  lapin.  Dt 
fmsêk  , dt  rrak  van  ttn  pstrys , van  ttn  k aayn. 

FUME-TERRE.  f.  Plante.  Dnn>ektrve/. 

FUMEUR,  m.  Celui  qui  a fouvent  la  pipe  i la  bou- 
che. Rao/fir , 7b/*4i  ■ rwi/r. 

FUMEUX,  SE.  Ad;.  Qui  envoyé  des  vapeurs  i la 
tête.  Hooftiigy  djmpii.\\n  fumeux.  Haafdige  vyn, 
vtieiendt  na  de  herjjentn. 

}''UMI£R.  m.Pailie  qui  a fervi  de  litière  aux  chevaux. 
Mifi , mefl, . Une  mare , une  fofle  à fumier.  Een 
mefi  pUst  mefi  kail.  Job  étoit  alTis  fur  un  fumier. 
Jak  ZM$  op  een  mefi-haap.  Un  homme  cR  fort  fur  fon 
Flmier.  phr.  famdans  fa  maifon,dans  fa  profcRion  or« 
dinairc.  Een  man  it  flerk  in  zjm  eigeu  hnù^in  z/n 
daageiyks  leraep , 

FUMIGATION,  f.  En  Chymic  fe  dit  d*unc  chofe 
qu’on  prend  en  fumée  ou  qui  fc  tourne  en  fumée.  | 
Dêarraoking , ktraokmg . vervJiegmg  in  ra»k. 

FUMIGER.  V.  n.Faire  recevoir  à un  mixte  fuspendu 
les  vapeurs  d*autics  mixtes  pour  le  calciner, corri- 
ger , &c.  Daanoaken , kero$ken , doêr  r*ak  daark/trn. 

F U N. 

FUNEBRE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  appartient  aux  funérail- 
les. Dat  de  Lykpbgten  ketreft.  Pompe  funèbre.  L;i- 
fiétie.OTzlCon  funebre.  Lykreden. 

FUNER  un  Navire,  le  garnir  de  cordages,  v.a.  Een 
Sehip  onder  V uand  krengen*  van  Sonvtwrk  vear- 
gjen.  Funer  un  màt,le  garnir  de  fan  étai  & de  fa 
manœuvre.  Een  mafi  ketanrven , ketakalen. 

FUNERAILLES,  f.  pl.  Obfcques,  cérémonies  d’un 
Enterrement.  Begraajfeniipliitenj  piegtigan  nitvaart , 
phgtiibeden  van  een  Begraaving.Le  jour  des  funé- 
railles. Den  dag  des  nt'vaaru , van  d*  kaimaffenh. 

FUNERAIRE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  regarde  les  funér*lb 
les  Dat  da  lykp/igfan,  de  p/egtigbeden  van  een  nit- 
vaart  ketreft.  Les  frais  funéraires.  Dr/ré  cnka(ien,de 
onkoflen  van  t kegraaven.  Colonne  funéraire,  qui 
porte  une  Urne.  daar  eenaiivat  kavan  ap 

fiaat. 

FUNESTE.  Adj.  d.  t g Malheureux,  finîRre.  Onga- 
tnkkig^  rampfpaedig,  (thaadei/k^  elendtg,  daadehk. 
Accident  funefte.  t^int.elnkkig.,  ramfpatdig  geval^ 
vaatvaly  taevat.  Entreprife  funcRc.  Ongelakkiget 
ramfpaedige , rampfalige  Jtbédelykeanderneeming. 

FUNESTEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  funelle.  On- 
eeinkkigbktrampfà/igfyk , trenrig/rk. 

FUNIN.  m.  Tous  les  cordages  du  vaKTcao.  Sebtept 
tanvwerk.  Mettre  un  vailTcau  en  funin,  le  garnir 
de  tous  fes  cordages.  Een  (chip  ander  ‘t  vaant  been- 
aattt  mtêlz/ntanwuark  vaarzien.  taetakaUn. 
FUR. 

FURET,  m.  Petit  chien  qui  va  chercher  les  lapins  juf- 
que  dans  leur  xetnzr. Fret ..iagibaudje dat  de  kontnen 
tat  in  bagr  M g4ê$  afztekaw*  Cet  booiffic-U  cR  un 


FUR. 

vrai  furet,  phr.  II  met  fon  nez  par  toot.Dir  katftiii 
gevxldtg  , kamt  sâtb  avtr  al  tnfieeke*^ 

kttnat/en, 

FURE'i’ER.  V.  n.  Chafler  au  furet.  Met  de  fret  jas- 
gen.  Il  fe  dit  plus  fouvent  au  tîguré  : il  va  Fvxt. 
TER  par-tout.  Hj  gaaS  over  al  fnnfftltu , ailes  daat' 
fnnffelen  ^avet al kentenvidna  vraagm. 

FURETEUR  (un  ) d’Aniiquitez , de  Cabinets  de  curi- 
eux. apzoeker  vanOudheden,  dêarjnnffelaar  va» 
^{Jmflkakmttten.^  Rariteiikan  ers. 

FUREUR,  f Rage,  manie,  phrcnéfle.  U^aede^dolbeUt 
razerny.  Entrer  en  fureur.  Tkt  -icaede . dnibeid  ver- 
vallem.  Le  Lion  fe  jette  avec  fureur  fur  la  *proye. 
DeLaenvj  vah  met  wede^  ver-u'aedbeid  ^ zyn  praej, 
S'expofer  à la  fureur  d'une  populace  effrénée,  ^ttk 
aan  de  vsaede , aam  de  delbud  van  een  nitgelaate  ge- 
mernte  kiaot  Echapper  à la  fureur  des  venu. 

De  v»ede^  net  "waeden  der  •winden  omfkafnen.  Une 
FumstR,  un  tranfport  Prophétique  ayant  faifi  USy- 
biiie.  £nr  Prapbenjtke  vervaera^id  deSfktl  kevanien 
btkktnde.  Cette  fureur  Poétique  cR  l'ame  de  l’Osie 
Pimlariquc.  Dit  Paetsfcba  vervaerdheid  it  de  ziel  van 
de  Pindari/tbe  Ode.  Cctic  fureur  bacchique  le  trant- 
porta  û (on.  Die  drankekn/t  drankemant  vlaag  vet' 
vaerde  bem  zaa  zter.  O Dieu!  ne  me  repren»  pas  eo 
ta  Fureur,  en  ta  colcre.  O Gad\  fhaft  mj  niet  m 
nv)en  laarn.  Il  e(l  extrême  en  tout , il  aime , ü hait 
jufqu’i  la  fureur.  H/  it  knitenfpoarig , angtmeen  drif- 
tig  in  allet^  by  kemind^  baat  fat  dat  wardens  tae. 
On  avoit  alors  une  étrange  Fureur  (une  paillon  dé* 
mefurée)  pour  les  tulipes,  in  die  tyi  uns  men  ait 
geknadetnlpen. 

FURIBOND,  DE.  Adj.  & Subft.  Furieux,  fujet  i 1i 
colere.  Ten  baag/ie  gram^  gramfienrig,  ni/eelaaten^ 
verwaedt  a/s  dal.  Il  vint  à nous  tout  furibond.  Hp 
k-wam  ah  uttgeUatan , ah  nitzinnig , ah  dal  maar  ens 
/0c,  ap  ant  aan.  Des  yeux  furibonds,  une  mine  fu- 
ribonde. DaîUmans  aage»t  een  daL  verwead  gelaat, 
C'cll  un  Furibond,  une  Furironde.  *i  it  een  dal 
kaereltteu  délie nittiamige  vratrw. 

FURIE,  f.  Chez  les  Payons  une  Divinité  infernale 
qui  tourmente  les  méchans.  Razerny,  fnrit^  beïfsba 
Oadbeid  ter  kxveJltng,p/aagsng  der  anzahgen  gekrnikt, 
Alcclon,  Mégere  & Ptéficore  font  les  trois  furies 
d’Enfcr.  A’-eSa^  Mtgera  en  Pteftare  zyn  de  dria 
Helfcbr  funess.  C’eft  une  vraye  furie  que  ccuc  fem- 
me. Dat  wyfis  een  regte  furie  ^eenbellaveeg. 

FURIE,  f.  Rage,  fureur,  emportement  de  colcre. 
Gramfsbap^  dalbtid,  niizitsnigbesd,  wrvaerdheid. 
Etre  abandonné  à la  furie  des  bciesfauvages../<#«  de 
dolbeidt  voaede  der  •wilde  keefiem  avergtgruen  zyn.  La 
furie  des  vents,  de  l'orage.  De  anfiaimigheid , bet 
•waeden  der  vùnden , vam  ^^aem , bet  #»u*eer.  Quand 
fa  furie  fera  paiïée.  Alt  zyn  gramfthap , zyn  x*er~ 
vaerdbeid^  zyn  f strie  aver  zal  zyn.  l.CsAnglois  vonc 
au  combat  avec  Furis,  avec  impétuolUc.  De  Ew 
gelffben  met  een  avermaed,  dnibeid met  tr» 
furie  ten  jeryd.  Aimer  quelqu’un  à la  Furie,  l'almcr 
extrêmement,  iemand  ap  bet  kragtigfie  keminnem,dal 
ap  iemand  verbe  ft  zyn. 

FURIEUSEMENT.  Adv.Exaggération  qui  fe  dit  pour 
extrêmement,  prodigieufemenL  • ervaarlyk ^yj^yk, 
geveUBg.W  vente  furieufement.  Het waayd vervaar» 
lyk,  Il cft  furieufement  avare,  ellccft  furieufe- 

I ment  laide. it  vetvaprlyk  gierig , zy  isys/elyk  leehk. 

1 * FUR!' 


FUR.  FUS. 

FURIEUX,  EUSE.  AJj.  & Subft.  Qui  cd  en  furie. 
Dp/,  verwPtJ,  uitziniàg.  Il  cil  devenu  furieux,  en- 
ragé. H y h dp/,mtxÀwnig  itwprtUn.  Un  Lion  furi- 
eux. Eem  vffv>pedê  Letpv.'.  Ceft  dorjncr  des  armes 
à un  FcrI£L'X,  à un  forcené.  Dat  is  etn  dol  rntp/fb, 
eew  mitzJmvi^e  xvppent  geexfen.  Il  fait  un  furieux  vent. 
Dpsr  is  etu  yjftifke , febrikktlyke  •Oiind,  btt  ‘U'osjd 


eea  fskrtkkilyk  tttrr.W  lui  donna  un  furieux  coup. 
Hf  gaf  hem  eem  'fjfelyke  (lag.  Elle  fait  une  furieufe 
dvpenfc.  Zf  dees^  maaks  {(hrikkeiikt  ankofien,  x/ 
verà-uifl , verdaet , verfpdtetK  yffelyk  gel  J. 

FUR'riK,  IVE,  AdJ.  Fait  en  cachette.  Steelsu'p^^ 
dtafatb/ig.  Entrer  d'un  pas  furtif.  Steth;,twjzjey  ter 
flmtp,  ^ekkteijk  tnkeMtn,  htirreden.  Ùnc  oeillade 
tuioivc.  En  diefaebstge  Unk  , flaiptonkie.  De  furtives 
amours»  amours  donc  co  jouit  en  cachette.  Dirfaeb 
tige , geppU  miamaryem , tn  mta  vermaakje  ter  m»t, 
ter  flmipgepptea, 

f URTlVEAIENT.  Adv.  A la  dérobée.  Stteîstexertt , 
ter  flaip.  kfdektetyk.  SexcusTarquinius  entra  furti- 
veuxtnt  dans  la  ch.imbre  de  Lucrèce.  Targui- 
mims  trady  Inuam  ter  (bup , f§9p  {iH/tijes  m de  àamer 
Lateretia, 

FUS. 

FUSAIN,  tn.  ou  FUSIN.  ArbrilTeau  dont  les  branches 
réduites  en  charbon  fervent  pour  defCncr.  Papenbeat. 

FUSEAU,  m.  Petit  infiniment  de  bois  pour  nier  à la 
otrcnouiiic.  S/mk/pil,  k/as  vase  die  met  de  ûak  ap  x>y- 
Je  fpimem.  l'ourner  le  ful'cau.Z>r  (Imtkfpd,  de  klas 
aéraayn  Le  fufeau  des  Parques  Oe  fpi/  der  Parkn 
of  Stbik^uodmen.  Avoir  des  jambes  de  fufeaux. 
phr.  burl.  fort  menues.  SpUbkeewew,  aytvaattt  kee- 
men  bekkem.PMiZK»  i l ufagc  des  Ouvrières  en  den- 
telle. ^/«r  vpar  de  Speldewtrk^er.DQ  la  dentelle  au 
fufeau.  /^faskémS , ks»t  ap  bet  kajfeie , gemaakt , fpelde' 
vjerk-  Fuseau  de  moulin.  De  fpil  van  aen  malen, 
LcsKuseauiou  Taquets  du  CabcÂao.  Terme  dcMa- 
rinc.  Dtktampn  am  de  (pii. 

FUSEE,  f.  Fil  qui  s'amaire  autour  du  fufeau  en  61ant. 
Hat  gefpanne  garem  am  de  flaik/^l  gewandem.  V^uider 
uoe  fuTée.Hr/  gef^me  gare»  van  de  (pii  afbaalen^ 
ep  den  ha(pel  krng/rm.  La  fuféc  cfl  bien  embrouillée, 
phr.  De  i/atv  //  beelverviardy  tis  ten  netelige  Kaak, 
aie  Z4tak  fieekt  val  nviariebeden  y xàtt'er  bée!  naar 
mtt.  Débrouiller, démêler  la  îaîie.  De  kla-w  antxvin- 
den,  las  krygeny  da<*rb.ifpeUni  dtar  de  t,v>arigbeid 

. beenkamemydaarengatintÀn. 

FUSEE.  Picce  d’artifice  qui  fe  lance  en  l'air.  ystnrPfl. 
Jeiier,  tirer  des  (uîécs.yatnpfUn  ê6(tbieSen,  affiee-' 
kn.  Fufée  à ferpemeaux,  à étoiles,  ymnrpyl  met 
(Ungetfer,  met  (ierrefjei.  Fuféc.  traînée  de  poudre.  i 
JÇrnnÜeap.  Fusse  de  montre , pioco  fervantâ  monter  | 
kgrarxl  refiort.  Snek  van  't  Heelaiie . am  de  traate  veer  ' 
Vlr«faid>«.Fuscx  d'aviron , terme  de  Batelier.  Mmty 
iefiag  van  de  rtem.  FtsEE.  Terme  de  Blaxoa  Spil. 
FifiVe  de  CabcBan.  Stat  vande  Kaapfiaander. 
fTSEl.IER.  Soldat  armé  d’im  fufil.  Saidaat  met  eem 

vmrratroflnapl^emge'uiepend. 

FUSISLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qu  on  peut  fondre.  Smeltkaar 
•tftal.  . ... 

R’SIL  m.  Lif.  FUSI.  Picce  <Tacicr  avec  laquelle 
on  hat  une  pierre  i feu-  * Amorce  de  fuCI. 


FUS.  FUT.  îty 

FUSIL,  la  picce  d'acierqui  comrre  le  br.flînet  de  cer- 
taines Arirws  i feu.  Overhaal,  pamdekjel.  Pillolct  à 
furtl,  ou  i platine  d’acier  qui  fait  feu  en  lâchant  le 
chien  contre  la  batterie.  Etn  Pi/loal  met  ten  vunr(lag, 
Vfaar  van  de  baan  tegen  *t  dekfel  van  de  laadpun 
aan(Iaat.  Fusil,  arquebufe,  arme  à feu.  Rbtr  y 
vuurraer.  Fusil  de  boucher  ; acier  arrondi  fur  lequel  U 

I aiguife  fou  couteau.  yieefibbcnvtTSVietftaal. 

i FUSILE.  Voji,  FUSIBLE 

FüSILIERË.  f.  Sorte  de  pierre  grffe  ou  noire  qui 
tient  de  ia  nature  de  la  pierre  à fufil,  du  caillou. 
^tf , kejfieen , vaarfieen , graanue  en  tzwarte  vnnr- 
(leen. 

FUSLV.  m.  Voy.  FUSAIN. 

FUSION,  f.  Terme  de  Chymîe,  fonte  des  Métaux. 
De  (melting  der  Metaalen.  Feu  de  fuûon  ou  de  ré 
vcrbcrc.  a eerpraa/evd  vmir  y Imeltvnnr. 

FUSTE.  Petit  vaiffeau  de  bas  bord  qui  va  i voiles 
& à rames.  F*/r,  ligt  zeil-  en  reeyvaartuig.  Une 
fufte  de  Dulcigno,  de  Xante.  En  fafty  vaartnig 
van  Dnitigne , van  7^anten. 

FUSTIGER.  v,a.  Donner  le  fouet  en  public.  Opent- 
lyk  gtrjfrlem.  Il  fut  fufligé  par  tous  les  (^refours.f// 
v;ierd  ep  al  de  kmit/traatrUyinal  âevijkenitgeejfeld, 

FUT  d'une  arquebufe , m.  le  bois  fur  lequel  un  fufil 
cfl  monté.  Lade^  laa  of  fajt  vau  't  Jibsetgev  eer  ^ 
raer  of  musktt.  Le  Fût  d une  raquette.  Het  hauty 
de  (ttliing  vau  etn  rinket.  Fût  ce  rabot.  henty 
de  (teUimg  van  etn  Jtbaafydaar  't  fcbaafyxer  in  zit. 
Fût  de  feic.  Stellmt  v#»  en  taag.  Fût  de  Colons 
ne,  la  partie  comprife  entre  fa  Bafc&  le  Chapireau. 
De  Ubagt  of  taop  van  dtPylaat  ylengte  tpÿtinbet 
Paiement  en  ’t  /(jipiteel. 

FUT,  futaille , vaitTuau oii  Pon  tient  le  vin.  fkr,<w;«. 
vat.  Du  vin  qui  fent  le  Fût  ou  ic  bols,  uyn  die  ns 
'/  vat  y na  'i  bant  fmaakt , dit  etn  bantige  (maak  beeft^ 

FUTAILI.E.  f. Tonneau, barrique,  t^aty  tan.  axbaofd. 

FUT AINE.  f.  Etoffe  de  Cl  fit  de  coton,  taftem^ 
foert  van  keammezein , garen  en  katan Jtaf. 

FUTAYE.  f.UnBois.une  Forêt  de  haute  futaye,  d'ar- 
bres à grolTes  & hautes  dia.EnBaftb  ,lPandvan 
zviaare  en  baege  /tammn,  Bejtb  met  ande  en  boetg^ 
Jtantmige  kaomn  keplamt. 

FUTEE.  Ê Compofition  de  fciure  de  bois  & de  colle 
forte,  dont  les  Menuifiers  fe  fervent  à remplir  lei 
ttous, fentes  fit  autres  défauts  du  bois.  y$tl/èt  am  da 
gatn  en  (ebenren  van't  vnPwerky  tu  amdere  gtkftt*, 
ken  van  't  beat  te  (tappen  , teverktrgen. 

FUTÉ,  EE.  Adj.  & Tenn.  pop.  Fin,  rufé.  FyUj 
deartrapt , laat.  Qu’elle  cfl  futée  I Wpt  is  %y  lias  ï, 
baekanzfdeKe/ter! 

FUTILE.  Ad),  d.  L g.  Frivole,  de  peu  de  valeur,' 
de  peu  de  conféquence.  Seazelacbtig,  van  gerhy 
waarde.  Raifon,  dlfcours  futile.  Beazelachtige  redete^ 
kenzelpraaty  kinderpraat.  Qui  ne  remarque  la  Fu- 
TiLiTé,  la  foiblefTe  de  ce  raifonncmentl^tf  merkt 
de  kettzelaebtigbeid  y yjeibetd , krasbte/easbeidvam  dia 
redenerring  met  ? Ces  mots  oc  forcent  point  du  flyb 
foutenu,  ou  dogmatique. 

FUTUR , URE-  Adj.  Qui  efl  à venir.  TWkamrnde, 
dat  laater  kemt  ef  ward.  I.es  biens  de  la  vie  future. 
De  f^Jertn  van  hit  tatktmend  ytoekemltig  leven.ht% 
futurs  Conjoints,  les  futurs  Epoux.  Üa  teekemenda 
aankmenda  Gttrptsmdtm-i  da  vtrbafdp 
V V V 5 B'ffî 


fi6  F U Y.  E y.  G A B. 

Bnrrdf/fn»  fM  Br»//  J'aimcra(,je  fortirai,  font  les 
temps  l'uTuas,  ou  les  Futurs  des  Verbes  aimer, 
rgriir,en  Ayle  de  Grammaire.  »//' 

tfff  di  totkomfndt  tyJew  van  itmsMitem,  uii- 
gaan  tnsdePylvande  Sprasikunde. 

F U y. 

FUYANT.  Part,  du  Verbe  Fuir  : des  perfoniics  fuyant 
la  perf^ution.  Lu:dend*  vervûtgimg  •oikdendt. 
FUYARD . ARDK.  Adj.  & Subll.  Qui  5*cnfuit.  fV»g- 
tndt  Les  .animauï  fuyards,  qui  t‘en* 

fuyent  aifcmoit.  De  dierem  die  tint  btttrvlieden , die 
/(b0w  t.pt.  Pourfuivre  les  Fuyards  , les  Ennemis 
en  déroute.  De  ti/ut tende  yyamdeu  nétettem. 
ruVE.  L Petite  volière  où  l'on  nourrit  des  pigeons 
dofncRiques.  Eem  dnivt  vheht  sf  ttn  dMtvt^eid 
leplaêtp. 
r\'.  Voy.  FL 

O. 

Le  g devant  A S O fe  prononce  comme  le  G 
Ilollandoii.  Gittsm,  Otti^ut.  Devant  E & 
t U Te  prononce  plui  fortement.  Ondrt, 
Bmrictis,  Oinfiée,L»ip-,  fuivi  d’une  N , le  G.  for- 
me une  prononciation  mouillée.  Digne,  Sifenl, 
ylgrran.  Ces  trois  difTércines  prononciaüona  du 
O fc  font  funtir  dans  le  fcvl  mot  GicNAGa.  I 

CAB.  I 

GABARE.  f.  Bateau  plat  & large  dont  on  fe  fert  i 
tranfportcr  les  roarchandifes  fur  les  Rivières  qui  ont 
peu  de  fond.  Aet  ,vtet- oUigttr  Jibut  tm  tf  tm4kft  \ 
vinttntegehnUm. 

GABARIT,  m.  Modelé  d'un  vaiiTetu,  fait  avec  des 
pièces  de  bols  fort  minces , repréfeiitant  la  maniéré 
dont  il  doit  être  confirait. .VMIr/, an/, y^>r,/ri(w 
fireet,  Miof  ,ftre«khig,emtTtt  vsn  en  Jehif.Viit- 
feau  d'un  beau  gabarit.  £na  fthii>  Jet  ml  flrceàij 
febif  ven  ten  geei  telup,  ven  en  leede  imtring. 
Le  premier  Gabarit,  la  maltrcfle-câtc  du  valfleau. 
■Dtmeepenib,mUJrl/ftmtvnn'»lcii». 

CABATINE.  f.  Donner  la  gaoatinc  i quelqu'un, 
lui  en  donner  â garder,  lui  en  faire  accroire,  le 
prendre  pour  dupe,  tenumd  <k  kep  v*lln,vitt  -wyt 
mtukem,en  leegn  ef  de  nmem  fpetln,  vnn  de  U-jnit 
geevn,  •Mer  dem  eter  tonde».  11  ne  fe  dit  qu'en 

JUIfantant. 

UELAGE.  m.  Le  retTui  du  Tel  dtni  la  Greniers  de 
la  Gabelle.  Het  efdroegn,  't  droog  meein  ve»  't 
zent  in  '/  Kf’ùmpfekbnitr»  ofxentxelderf. 

GABELLE,  f.  Impôt  fur  le  fol.  Zeufegt,  teleping, 
rtehon  ep  het  se«f.  Recevenr  des  Gabelles.  Om/m- 
ger  ven  de  Zenipegt. Prendre  du  fcl  1 laGAizi.i.B, 
au  Grenier  i fef.  Znf  » 'tdpningp  Pekhnii  of  et. 
gemeene  runtzelder  meemen,  gut»  hestn.  l'rauder  la 
Gabelle,  les  droits fnr le Sâ , &aullidc  Douane  & 
autres  impôts.  De  zntpegi  te  tort  doen,  zeet  fini- 
hn.  ook,  ’sLendsrtgm,  impoften  vrrTar/n,  rr 
kert  doen . (Inikn. 

GABELLER  dufel.Ie  faire  relTuyer  dans  les  Greniers 
de  la  Gabelle.  s.i.Uet  nànte  ont  ep  des  l^eningi 
telderttrrngnomtedreogn  ,(!re. 

GABELLEGR.  Garde  ou  Archer  de  la  Gabelle.  Zn/- 
teweerder , Snppoefl  ven  de  Ztntpeebter. 

GABION,  m.  Panier  en  forme  de  tonneau  A rempli 
de  lurre  pour  couvrit  les  l3tMi«t,SK.Scb(atkorf, 


CAB.  G A C.  G A D.  &c. 

eêrii  inend  ont  de  ketterjn  te  </eUni,ÿe,Les  ga- 
bions furent  tous  renverrez.  Dr/rbMiianua  vierdtn 
elleem  ver/ebeéld , esatvrtrt:.erprs. 

GABIONNER.  v.  a.  Couvrir  avec  des  gabions.  Met 
/cbenibievn  dekken. 

Se  GABlONNËR  dans  un  logement,  un  polie  occu- 
pé. V.  r.  Zieb  op  en  ingenetntn  peS  met  [tbemkervn 
dette» , vefimeekn.  . 

GABORDS.  m.  pl.  Terme  de  Marine.  Les  plaocbcs 
d'en-bas  qui  compofent  le  bordage  extérieur  d'un 
, Ht'i\re.Ceerb»tdn,kielgengttt, 

CAC 

GACHE  de  la  porte,  f.  Pièce  de  fer  ronde  & platts 
dans  laquelle  entre  le  pene  ielxItrtrae.De/leitrem 
deer  defehent  i»  geet. 

GACUÉ.  EE.  ParL  pafT.  Btfegn. 

GACHER  du  plitre , le  détremper  dans  Teau  avec  la 
truelle.  V.  a.  i^eik  mengen,  met  de  teeÿtl  i»  ’t  tueler 
emreeren  n kefiéen. 

GACHIS,  m.  Saleté,  ein  répandue  fur  le  plandior. 
Merffery,  nettigbiij  ever  de  s</»fr.Quel  gichis  fai- 
ees-vuus-ià?  IPet  tnerfferf,pteÿerj  regt  gj  deme  me»  f 
OAD. 

GADOUARD.  Celui  qui  cure  les  retraita.  NegtnKr- 
ter,  tiereelrnimer , DrekhendeUer. 

GADOUE,  matiote  fécale  des  retraits.  Drei,  vmlig- 
beid  ntt  deJtcTtttngeheaU. 

G A F. 

GAFF'E.  r.  Croc  1 deux  branches  Tone  droite  & l’au- 
tre courbe  i l'ufage  des  bateliers. /TM/iliMé,  frhip. 
penheek , lebniteverrdert-beek. 

GAFFER  une  chofe,  Tacaoeber  avec  une  gaffe.  ».  a. 

leUmelenbeekvefitrrgn.aenheeien. 

gag. 

CAGE.  m.  Ce  m’on  donne  pour  fùreté  d’une  sktte. 
PAsd. Prêter  fur  gages. Oe  pend  leenn.geld  geevtn. 
Laiffer  de  la  vaiffelie  d'argent,  des  pierreries  en  ga- 
ge. zi/verunei , jnvieélen  te  pend  leetn.  Les  Enfans 
font  les  meilleurs  gages  de  TAmoor  conjugal.  De 
J^inderen  zy»  de  telle pendentten  detgtt  Liefde.  BUe 
lui  donna  (t  bague  pour  gage  de  fi  fol.  gef  hem 
heer  nng  let  en  pmtd,  enderpend  ven  beet  tren-tr. 
Jouer  an  gage  touché.  Pend  vertenm  by  xektr  Jfel, 
in  k^enkryt  xeer  gemeen,  Qn'ordonnez-vons  an  ga- 
ge touché  ? it'el  tel  by  dtn  deer  t pend  Men  bendt 
GAGE.  E&ParL  de  Gagez.  L«*e,A»arM»éic«/.gra»/ 
GAGER  quelqu’un.  v.a.lui  donner  des  gagea.  Irmmtd 
bnnmld , jeergeU,  MnftUen  geevn , belaefen, 
GAGER.  T.  a.  Parier,  faire  une  gageure.  IVedde»,  en 
viedding[rhep  eengeen.Jc  gage  que  fi,  je  gage  que 
' non.  Ikesed je, itnednen. 

GAGES,  m.  pl.  Salaire,  payement  annuel  i un  du- 
mcilique,'  a certains  Officieri,  &c.  Henrgeld.  ieer- 
geld,  dlenftleen.]e  le  rabattrai  fur  vos  gages,  ht  u/ 
het  ven  exe  huer  efhrten.  efhndert.'  L’Officier  a 
été  callé  aux  gages , on  Ini  a ôté  l’emploi  Ac  les  ap- 
poimemens.  Dn  Ofùier  h empl- en  yeergtld  entnt- 
' mn.itefgedenktnvenzyn  03&<mt:m  keroefd. 
GAGEUR.  m.  Celui  qui  gage  fouvent  urddte. 
OAGKÜSE.  f.  rredltee. 

GAGEURE  LifGAJURE  f.  PtrltTedding,  mdétnf 
fibep.  Faire  une  forte  gageure.  En  melle  xeeddbtg  eem 
gAA». Soutenir  la  gageure,  fig.perfiller  dans  l’entre- 
prife.  De  kegenne  zeek  (leende  htndn,  deer  mede 

viertveem  r*  de  nUttre/i  tueitn. 


GAG.  G A G G A r. 

CAGyAGE.  m.  Fiiis,  lieu  où  vont  paître  les  trou» 'GAGNE  DEN’IKR.  Un  pauvre  artiTan,  on  favetlcr, 
peaux  6:  les  bêles  iauvagcs.^/-r«  htj.'  croebeteur»  portefaix,  &c.  Duitits  n'iimtr  ^ arm 

L 7 a de  beaux  gagnages  autour  de  Zuiphcn.  Déar  wrkr^aH  ^ /chofn/apper,  àrit^er,  /afUraaitrt  rrs 
ftym  »m  Zufiib<nf(ha9nt  w/*  en  kmiv-tanàen.  menbloeJ. 

GAGNANT,  ra.  uimveud^  v>nner.  Les  gagaans  & GAGNE  PAIN.  m.  Se  dit  en  ces  phrafes  :1c  rabot  dl 


\ci}pctd2Xii.DexemunsenJtvnhezert. 

Q^GSÉ,  KE.  Parc,  de  Gagmsr.  Cexvcnen.  Je  vous 
donne  gagné.  là  ftef  u gtvfomnew.  11  croit  avoir  ViL 
le  gagnée,  phr.  Hy  it  àytamJer  in  zyn  fehikt  hy 
nr<M  ést  bfif  ar»  mvm  $P  u^'t  is  of  by  nn  ntrynt 
te  fcbrmmew  bnd* 

GAGNER,  v.a.  Faire  du  gain,  du  pro6c*  crise/», 
vâmfi  d»t9%  voerdeti  bebétalen.  Gagner  au  Commer- 
ce. dans  les  Fermes, au  Jeu, aux  l.otteries. /s  deu 
Kjmpbsndelt  in  dtPniten,  im  USpeeiem^in  de  Lite» . 
ryen  vhrneM,  Gagner  fa  vie  avec  honneur.  De  ke(i  ! 
met  eere  tuâarsf» , met  eere  asm  de  i»(i  kemen.  Gagner  ' 
foo  pain  à U fueur  de  fon  vifage.  Zym  àreed  in  't 
t.nLeed  %yns  ésn^efyts  winnem , xtéàker  pioegen  bm  de 
kefi.  Il  gr>gnc  bien  l'argent  qu’on  lui  donne. //i*  tvr- 
diemd  zym  ùm  vr/,  by  vdnd  bet  gyid  sur/  dst  men 
bemgtefi. 

GAGNER  un  Procès.  E*u  Prpttt  vünnen.  Gagner  le 
canir  de  quelqu'un,  lemamds  bnrt  «irssrs,  srs /r* 
wegenib'id  inneeweem.  Je  n'ai  rien  fçu  gagner  fur  ion 
efphc.  là  beà  uktt  np  sf»  gymeed  kemneu  tuissrs , 
netràrm^  verteervem.  S il  pouvoir  gagner  fur  lui 
do  fe  mher  moins  fouvent.  jils  by  vam  hem  telft 
ken  «rrérygr».  uiet  zne  ddttah  busad  te  verJtn. 

Gagnu  la  Bataille.  De  SUg  vinnen,  Gaoner,  em- 
porter la  Comrercarpe  ,ia  demi-Lune^  le  Badion. 
Hêf  CemterfebsTp , de  bélve  MésWy  bet  Sêt-werk  im- 
meemem , venvertn  , àem^ttffn , meejifr  'M.-erden. 

GAGNER  du  mal , prendre  une  maladie  hontcofe.  Ben 
èxvsél  êAmwmnen,  etw  febmtdige  zieàte  krjgen.  Ga- 1 
C^er  une  pleurèHeâtrop  courir.  £r»  pUnru  ep  t iyfi 
krygen  *g  ai  te  wtl  /mptm  11  n>  a que  des 


le  gagne  pain  du  Mcnuilîer.  De/ibaafude  hêoatvin^ 
ner  vem  den  Sei^yn-v.eràer,  11  s'employe  à enfeigner 
la  Langue , Il  n’a  point  d'autre  gagnc  pâin.  Hy  be» 
fieed  zyntydaan  'tomdervjyzenvendeTaait  by  beeft 
andertgeen  breaéwtnner , geen  étndere  bofixetnning- 
GAGNE  PETIT.  Emouleur  de  couteaux,  eifeaux, 
&c.  S/ypfehearen , wtejjen. 

GAGUI.  f Tcrin.  famil.  Une  fille  eu  feonne  en* 
jouée  & chargée  d’embonpoint.  EenjeMgdige  en  lUd- 
de  meidt  *tm  'vrelyke  en  peexeUge  prty,  et»  vtéàkert 
te  fi  vew  een  vrenv/men/tb. 

GAI. 

GAILLARD,  ARDE.  Adj.  & Subft.  Gay,  j03reux. 
yrol)kt  pleizierig^  jeuidig.  Un  cofite  güillard,  une 
chanfon  gaillarde.  Ben  vreiyk  ftûetje , pUtzïerig  ver- 
beei't  vroiyk^  bingtigy  les  IteJ/ie.  11  cft  gaillard  & 
difpos,  frais  & gaillard.  Hfis  vrolyk  en  rad  ter  been» 
jengdig  en  pleizhrig.  Il  étoit  un  peu  Gaillabd  au 
fortir  de  ubie.  fig.  Hy  vms  et  vjat  vrelyk  , hed  een 
zrehke  bny , hed  een  knipje  wrg  ht  *t  epfteen  ven  de 
tefel.  11  attaqua  trois  hommes  l'épée  i la  main. cela 
etl  un  peu  Gaillard,  hardi.  Hy  viel drie  keereh  met 
den  degen  im  de  vmft  eem^dat  is  et  v at  dertelt  si 
vry  JtoÊt-  Le  vent  cd  Gaillard,  un  peu  frais.  Ut 
vend  is  si  vfet  ketlf  '/  it  een  freey  ##//;/. 

Ces  Gaillards  vuiderent  bravement  chacun  trois 
bouteilles.  Die  fneeàtu  -tg^ften  leegdtn  elà  drie  vleÿtm 
Jsheontjesnit.  , 

Le  GAILLARD  ou  Oiiteati  d'avant , Terme  de  Ma- 
rine. Het  yverkâjteelt  de  kak , veetplegt.  Le  Gail- 
lard d’arricre.  Het  Agterkefteei,  de  ftnnrpiegt  ^de 
fthûns , *t  erter  ver  de  k . 


coups  i l^pner.  Daer  zyn  mser  fieegen  te  v.ttmeny  I GAILLARDE,  f.  Ed  le  nom  <Tuo  air  dcMultque  à 


te  besiea.  le  Jubilé,  les  indulgences,  mé- 

riter les  grâces  quo  Komet  le  Jubilé,  ^c.Utt  Jn- 
bilemm^ete  jffieeten  whtnen^’^iünem, 

GAGNER  . corrompre  par  argent,  a/»#  teUetrUepen, 
meenetteu.  Ils  avoieot  gamè  le  Gèolier.  Cardes. 
Z y beddem  den  Ci^  * de  Wegteft  •mgekegt , ey  ànn 
kmnd gfàreegen.  GaoivaR  le  gUc , le  logis,  y aniva*  j 
.jimn  de  fUeppUstSt  een  buis  komtn.  Dés  qu'il  eut 
gagné  la  Frontière.  Zfe  dre  hy  op  de  Orenten  geke- 
mem  vss.Lz  feu  gagna  biemàt  le  toit  de  la  maii'on. 
Het  vnnrJheXyVette  wei  beefi  in't  deà  ven't  bêit> 
L'eau  avoit  déjà  gagné  le  fécond  étage.  Het  water 


deux  temps  : danfer  une  gaillarde.  EenOetiUrddenfem. 
La  Gaillarde,  U dréTcdc,  ne  manqua  pas  de  les 
plumer  comme  il  fauL  De  prey,  bet  beertje  vergat 
haer  niet  ter  degen  te  plnkzent  Jsboem  te  Innen^t^ 
benrs  te  leegem. 

GAILLARDE.  Terme  d'imprimerie,  caraélere  encre 
le  petit  Romain  & le  petit  'Itwz.  CailjêrdyDrnit^ 
letrer  tMjJibeM  klem  Remeineukieine  7r.tr. 

gaillardement.  Adv.  Gaj'ement,  Joyeufe- 
ment,  yrûlykf  blydelyk,  met  inft  en  vermaek.  11  a 
fait  cela  un  peu  GAJLLAROEvi£KT,un  peu  à la  lé- 
gère. Oat  beeft  by  ai  vint  derttl  sdngevnt^en^  ligp- 


noat  al  fat  de  twede  verdieping  gevteffcben , epgeUa-  : veardig , reekeloes'vertigy . 

fen.  Si  la  caogrene  gagne  davanuge , c'ed  un  hom-  GAILLARDE!',  m.  Petite  girouette  échancrée  en  ma- 
nemorc.  Zaa'tàtndvnnrvefdnephspt yverderàcrnt niere  àtzcsmtxxt.SpHtttong^  Ipiiuvlaggeye^  vkngel, 
A7  frr/m(fè,  RavAu/i.  L'erreur  d’Arius  avoir  gagné  GAILLARDISE.  AvÜon,  dÀsarche  ga)%  & libre. 


la  plupart  des  efpriCs.Z)/  dvsnatsnf  van  ^riat  bad  de 
^mfe  gemeedertn  bexet , fibier  al  de  geefien  vaeri^gs- 
~ « , bejmet.  Gackcr  chemin , gagner  pnyi , avan 


:hc  ga)*e 

Snaaàery,  kertsv/jlt  kimyt^  boert.  Il  a fait  cela  par 
gaillardifc.  Dat  beeft  by  mt  fnsakery  izU  Kertsxuylf 
nit  beert , em  de  klngt  gedaan. 


c*T  beaDCOup.  Wey  fpœden ^vttl  fpotd  maaktn  m 't  1 GAIN,  m.  Pcotic  avantage,  v'isr.fr,  grivia;  veerdeel. 


Htten.  Gagner  les  devans,  arriver  devant  les  au 
Eer7  etanàaseeen%  de  emdetets  vaer  nit  sya, 

*etrbyrydem^v«arbyzaiien. 

gagner  au  pied , gagner  la  colline, gagner  le  haut,  1 
l'enfuir  i belles  jambes.  Het  baazepad  àietem.ap  een 
btpen  tyem^  zym  befi  t/^tiften.  Gaokrr  le  vent,  nren- 
dreledclTusduvcnt  Dfieef4nmnnen,affi9eàenib9vem 


beat.  Gain  honnête  •légitime.  Eerlyie,vietttge>w/nft. 
Gain  fordide,  üMcitc.  Kw/g/tur»;  emwettig,  engf- 
I eerhft  ge^m.  Négocier  avec  quelqu'un  i moitié  de 
g3În  & de  perte,  fifes  iemand  balf  deen  cp  urn(t  en 
ver/iet.  Après  le  Gain  de  la  Bataille.  Ka  de 
JM  ’#  seimr/»  frf»  den  Siag.Cettc  picce,  cette  preu- 
ve lui  fie  avoir  gain  de  caufe.  Dos  ituk , die  biyà^ 

dat 


yi3  G A I.  G A L. 

dji  hnvrt  dfedhtm  k''n  zeak^zyn  ff9:et>ü.ir.xtn.]^ 
vou<  donne  gain  de  caufe.  Ik gêff  hrt  » ivûBwtti. 

La  OAINR  d’un  cou(cau.  De fi^e ^ f btrae  ran renmtf. 
GAINJKK,  Ouvrier  (jui  fait  dcsgaitiCi.  S^beem^aier^ 
A^ermaaker. 

G A L. 

GAf-AMMENT.  Adv.  Dune  manière  galante.  acTca* 
ble , adniitc.  Zu'ifri^/)kt  nefjeit  kuN^tg^  ifcj^irk. 
Il  fait  toutd  galamment,  fjy  Joet  alUt  zoù  z-jjirrig^ 
Z09  ntt  jet . kehevdii;  b}  vftrigt  ûîiet  met  xufke» 
zu'ier  t tMiken  àeva/Jigbeid.  li  s’habille  galamment. 
Uy  klted  zieb  netfcs  ^ zu'ierig^  xJnde/yten  bsSttjk. 
Il  s'ert  tiré  Gai. AMM-tTT,  adroitement  dliuriguc. //y 
bftft  zieb  Aehendighkt  verfianMg  vit  zv.éjrigbeiJ 
gered:  èy  is'er  geeftig  ûft,ekeomen. 

CAI.ANi’,  TE.  Ad;.  Honnête,  cîvîf,  îocfable,  de 
bonnecompagnic.  Hups,  Aeleefdt  'weùeevtndt  b ffe- 
iyk , zTÎendeiyk  htden  emmegang  der  menf.bftt.  CcA 
un  galant  homme.  V It  een  bups^  Aeteefd^  vrieede- 
/;t,  v}ei{evend  maa.  C'eft  une  galante  femme.  V Js 
et»  biffé  i hrêuvtj  wUevendet  vtr(iand:ge  ’vTOtnx'. 
Un  homme  galant,  compiaifam  envers  les  Damc<, 
ami  des  Dames.  Een  haf.  lyk  W4»,  dit  de  ’Juffert  ke- 
ieefdoppast,  vritndel\k  Aejegend^  een  Ju^cts  Mik- 
naar.  Une  femme  galante,  coquette.  Een  iigtvaar~ 
dige,  dertelevroMu  t een  n aMxjikepr»nk{Ur.  K a l'air 
ü.\LANT,  les  manières  galantes,  polies,  engageantes. 
Hy  beeft  een  bo^hkt^  kefehsëfde  twrr,  een  nan- 
vailig  '\ueieH  en  asntrekkende  gebêardent  by  itb^e* 
hk  en  aanvaUig  in  nlle  zyne  bedryvtn.  Un  h^ic 
Galant,  à la  mode.  Een  zuierig  ktred^  kleed  dût 
tvel  zJtt  dat  nn  de  nienue  fnuf  gemanlt  is.  Une 
Lettre  Galante,  pulic,  enjeuée,  ainourcufc.  Een 
Mtnnebrief  t hedfefykf^  (ierl)ke^  vreljket  verliefde 
brief.  11  lui  a donné  une  écharpe  & des  bas  de  fo)^ , 
voilà  qui  eft  Galant,  lionnÉtc,  ciWI,  obligeant 
H)  beeft  baar  een  ^yer  en  zyde  koujfen  gegevn:^  dnt 
it  heel  btleefJy  bo]fJyk\  verpfigtendt  gedienfig. 

GALANT,  Amant,  m.  Les  Galans  ne  pfailcnt  pas 
airx  Maris.  De  Mhinaart*  de  Oppnfjert  behadgende 
^Innnenniet.  Ceflunverd  Calant,  un  jeune  hoim 
me  vif  & vigoureux.  */  U een  finàs  kjetei,  een  jeag- 
dt^e  en  à/ûeke  f 'ryer. 

CALANT.  Le  drôle  fut  bien  étonné  quand  il  vit  en- 
trer les  Archers.  De  kneveft  degastnaatniet  wisig 
cntfield  wanneer  by  de  Diendert  in  zag  kenen.  Un 
habit  couvert  de  Galons,  de  nccuds  derabam  ê la 
vieille  mode.  Een’k/eed  met  butez,  tnet  phAkem  na 
de  oaxixrwrfe  mode  brd^kt. 

GALANTERIE,  f.  E'prt,  gcmillcfle,  agrément. 
jdetrdigheid,  geefligheid,  mtnzaamhrid,  bevaibgheid. 

J!  y a de  . la  galanterie  en  tout  ce  qu'il  fait  D^rirr  i> 
een  nard^gheid,  geeffigheid^  bevalfl.  beid  in  «Het  dat 
,bjdoet.  Il  faut  avuir  de  la  Galantsaie,  de  l’hon* 
ndteié,  du  refpeft  pour  les  Darrtes.  bîen  moet  be- 
leefdheid^  yedienfiigheid , hoffrly^hrid,'  egdngvoor de 
bshben.  li  lui  a envoyé  une  GAtANTERfE , 
uciques  vers  ou  quelque  autre  gcniillcne.  Hy  beeft 
jar  etn  vaertje  of  eenige  andere  fraayigheid  t'hais 
gezondea.  Elle  a eu  une  Galanterie,  un  com- 
tncrcc  amoureux  avec  lui.  Zy  beefteen  Mmnetyiie, 
een  grua/  met  hem  gebad.  Ce  qui  autrefois  îaifoît 
rougir  les  plus  débordées,  ne  parte  plus  que  pour  ga 
lanterie.  ’/  Geen  eertyds  deongerege/dffedeedbfooten^ 
n ord  »n  veor  een  minttnitiegeait , aitetnaât- 
digbiid  gtrekettd. 


G A L. 

GAT.ANTTSER  les  Dames,  faire  le galint auprès d'eî* 
les.  V.  a.  t'eei byde  jajffrtvtrieeren,  de  jf^ffert ge^  * 
ditufiig  oppajf  n ^ •vritndeifk  belenken , nn  4en  meni  t 
1 prjéten. 

GAL.^UBANS  ou  Gaians,  Terme  de  Marine,  Ion* 
Çucs  cordes  qui  pendent  du  haut  des  mits  de  Hune  j 
jufqu  aux  côtez  do  vailTeau.  Perdotn,  Perdoeas  lea- 
Zuenvan  de  fieagen  tôt  debékenflaarbocrdtmmgemde.  i 
C.ALBANUM,  prononce/  GALB.'VNÜN.  m.  Dro  t 
gue  on  jus  tiré  d'une  plante  nui  rctrcmble  d la  féru- 
le. IPe/riekeade  fap  ntt  een  pLnt.  Donner  du  galba- 
nuffl  i quelqu'un,  pbr.  ramufer  de  belles  promeffirs. 
lemand  met  ydelt  beioften  opbaaden , bem  van  de  U-  i 
vuit  geven. 

OAI>K.  f.  Pulhilefuria  peau  accompagnée  de  deman^  t 
gcalfoiL  Stharft , ^raavfzei,  krnn^agie , rappigbeU.  v 
J.a  gale  cfl  un  mal  audî  vilain  qu’importun.  Het 
ftharft  it  een  irxaêi  zeo  •vaitah  Ufiig.  12  fc  démené 
comme  s’il  avoii  la  gale.  Hj  Jcbafktofby  fcbnrtt  bsd 
GALE.  Voy.  GALlJ, 

GALKASSE  ou  GALHACK.  f.  Erpece  de  Galere, 
s'ailTeau  de  bas  bord,  le  plus  grand  de  ceux  qui  vont 
à rames.  Gafeet,  fbart  z-an  een  Csley. 

GALKK.  f.  Petit  ais  long  & large  d'un  pied  où  le 
Compofîteur  d'imprimerie  met  les  lignes  à mefure 
qu'il  en  a arrangé  les  letirei.G4/f^,»e^rf»*;e,^^if  -, 
danr  de  Letterzettet  op  ern  Dfnkkerj  zjne  regels  o» 
zet.  Compofer  en  galéc,  tout  de  fuite,  jigter  mal- 
kantkrtett/n,  zcader  breekenvoart sanzetirn. 
CALKMIETIKR , term.  Injur.  & bas.  homme  ds 
néant  & fans  bien.  J^a/ett  drammel,  fakbaù,  een 
naakte  ztmrm. 

GALKR.  V.  a.  Frotter  la  gale.  JÇrabben  ^ Jtranxeen, 
feharft  krabbem. 

Se  CALER,  v.  r.  Se  gratter  ^and  on  a la  gale.  Zkh  ^ 
iraauen,  zyn  feharft  krabbem, 

GALERE,  f.  V’aiircau  à rames  & à voiles,  d*  grand  ^ 
ufage  dans  la  Méditerranée.  Galey,  l*t^ 

roeyend  en  zeil  vaartnig.  Il  fut  aux  Ga- 

lères. phr.  famîl.  Uy  znierd  tnt  de  Omiey  verwun. 
Vogue  la  Galere!  qui  pourra!  phr.  Daar  ' 

•vaaren^xi'f  daar  kemt  van  wat  tri/? 

GALERF*  T.  Rifflard,  gros  rabot  pour  dcgrolEr  les 
pît<cs  de  charpente,  oroote  raige  raffel. 

CALERIE.  f.  Partie  d'un  grand  bâtiment  plos  long 
que  large  oü  Ton  peut  fe  promener  à cotnxrt.  Gr7- 
dffj,  everdekte  viandelplastt  aan  een  groot  gebeam  ?• 

vast.  Galerie  de  tripot,  de  jeu  de  paume;  Teo-  * 

droit  d'oü  Ton  regarde  jouer.  De  üaldery  vsn  de 
/^aattbaan^  de  kykers  fiaanplaatt. 

GALERIE,  'lermc  de  Guerre.  Allée  de  diarpcntc  à 
l'épreuve  du  mousquet  pour  aller  à couvert  jufqu'au 
pied  de  la  muraillel  l'endroit  oùl  onmine.  GmUty, 
overdekte  gang  om  ann  de  voet  van  de  ~xal  veifigte 
konnen  gaan en graaven.  LesGALEaiBS,  les  balcons 
du  valfleau.  DeGaUeryen,  dermadem  agter  enbeny- 
den  't  agterjebip. 

GALERIEN.  Forçat,  rameur  de  Galere.  Galeyroeyer. 
Cfëleybo.f  Souilrircomjne  un  Galérien.  jUsteMün-  ^ 
Uytoeyee,  atseenrafptbmtgattîjdtn. 

GALERNE.  f.  Vent  de  Galcrne  ou  de  NordoueR. 
Hooriti^^e  zsdmi, 

GALET,  m.  Jouer  an  Galet,  pouiTer,  faire  couler 
une  ofpece  de  palet  fur  une  longue  table.  Sebaiveu, 

$p  de  jcbaiftêlel  jpeelem-  Calxt,  cailloux  plats  A 

• UOâS 


Digiti/BSTîÿ  C-lTTi^^ 


G A L. 

vnU  me  la  Mer  jette  fur  la  Qti^.GléiUe  hiffttnijety 
firsnmkfftm  d*$r  dt  Zt9aMMgtlf«fld> 

GALETAS,  m.  Logement  au  plus  haut  étage  de  la 
Bullbn,  prédfémcnt  fous  le  toit.  IXsi-éaiiter, 
vtrtTfk , 0fgf(ch9tt  kwtn  kêmertft  ender  di  ftnnen: 
^tieri9f,tit , t^ldertft. 

GALËT'i'K.  f.Kfpecc  de  gâteau  cuit  au  four.  Mttl- 
ktkit  y dmn  tvtwithëk.  Mince  ccüunc  une  galette. 

Z«e  dtm  sis  tes  koek. 

GALEUX.  EUSE.  AdJ.  & Sobû.  Qui  a la  gale. 
Stbsrft  y rsffitt  feburftiit  dit  dt  krssv^sgity  *t 
krmsvjtl  èetft.  Un  chien  galeuï.une  brcbi<  gaieu- 
fe.  Ben  Jckmrfden  bottd ^ /cbinft  Jtkasp.  Qui  fc  fent 
galeux,  fc  gratte,  phr.  ^p.  Dit  fntttntg  iiyfnyii 
Kjm  SÊtss  ; dit  zkb  fchuUig  ktnd  mott  litm  b9t  bf  ’t 
g^d  msakty  verantwoord.  Il  ne  faut  qu’une  brebis 
ealeufc  pour  giter  tout  le  troupeau.  Een  Jcbsrft 
jiebasp  U sUetn  bek-^ssm  des  httlen  boep  te  ktdrrven. 
CALIMAKHEE.  f.  KricalTéc  de  pluHcurs  relies  de  vb 
sn^cs.Opgrwsrmde tSpgefieefdeklttken  eukrokkentn 
der  msikamder. 

CALiMATHJAS.  œ.  Difeours  embrouillé,  tUTu  de 
grands  mots  vuides  de  fens-  Mtngtimcest  xvs^tdesy 
•wsntsél yCpgtfmsktt  tn  vtruxsrde  rtdetrveerinf,  y yde- 
/r  kji y‘wudt,s»g.]c  n'emends  rien  a ce  galimathias. 
là  beiTfp  tàttt  uitdst  wttnttimots , •//  datgeksbkfl. 
GALION,  m.  Grand  VaUlcau  Efpagnol  rond  & fort 
haut  de  bord.  Oelisen yiipssn{cb  rond  es  boog  epgt' 
Bstid , 'wrtBimd  Schip, 

OALIOTE.  f.  Petit  bâtiment,  dont  il  y a de  trois  ou 
quatre  fortes.  Osl)sot  y Gsl]oetfhip.  üaliote  à bom- 
bes. £$mk  Gslfoety  BewUârdetr-UsIjoei.  Galiocc  mâ- 
t<5eenIJeu  Hotker’Gsljoot. 

GALLE,  f.  Noix  de  galle, fniit  d'une  efpcce  de  chê- 
ne, a^/aos/.  Les  galles  ou  noix  de  galles  fervent  aux 
tTeinturiers , & à faire  de  l’encre.  De  gsUtSy  de  g^l' 
9ûsten  dsents  wer  de  ytrvitrt , en  ota  ink  te  msakes. 
GALLICANE,  f.  Ne  fe  die  guercs  qu'avec  Kguie: 
les  Hbcrtczde  PEglife  Gallicane.de  rEgUle  de  Fran- 
ce, De  vrjktdes  vss  de  h'rsufehe  Ceefitlykbeid  y van 
de  GsUtessnfebe  t(jTk . of  f^k  vas  yrsmktfk. 
GALLICISME,  m.  Manière  de  parler  particulière  i 
la  Françoife.  Frâsftbe  fprttkvjjte,  Jk  beb  basT  ge- 
sUfM  sUe  tzcft  (je  les  ai  vu  toutes  deux)  cil  un  Gai 
licifiDC  en  Hollandois;  il  faut  dirCt/é-  btbxe  aile  beh 
eU  geties.  Quelle  heure  eH-117  lyst  tmr  rr  V?  li  faut 
dire.  Hee  lest  it  V 7 

GAl.OCUKS.  C.  phr.  Efpcces  de  mules  de  cuir  qu’on 
porte  par  dclTus  les  foidiers  pour  avoir  plus  chaud 
«uxpicds.ou  pour  être  plus  proprement. 
teesyVijde  itéré  mmiien  ssngjetrokken  om  wsrmer  voe- 
tes  tebebbeu  oiom  stytte/ebseses  te  bezvssrem, 

GALON  d’or,  d’argent,  m.  Cesdt  ziiver ga/esy  psffè’ 
memt,  gond  y xilver  bcerd-Iint.  Un  habit  tout  ena- 
surré  de  galons  d’or.  Een  kletd  pversi  met  gesd  ga^ 
In , paiement  keteidy  (geebsmbrterd.) 

CXLONiNER  un  manteau^  le  border  de  galon,  v.  a. 
En  msntei  met  gshn , met  getsd  of  zdi'tr  /wt  beUe,- 
fn,  (^t.  zcamem,  kaerden.  Il  vint  un  beau  Mun- 
6cur  tout  galonné.  Dssr  kvism  een  feboon  Heer  met 
4W»ri/,RCchambrccrdAW. 

CALOP.  Lif.  GALO.  ni.  Allure  du  cheval  courant  i ’ 

lOütc  Mlle.  Asmremnmt  y Intlle  Im  vsn  *t  psard.  Il 
alfciit  /c  galop.  Hï  reed  ep  een  gshp,de  velU  ren.Le 
petit  galop.  De  kUi»t  of  betndgalep,  de  gevmse  of 
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ztiter,.  Il  J en  va  le  grand  galop  â 1'hôplt.il.  exaa. 
H)  lacpt  lefo/i  m 'Igallhiit.  Le  malade  t'en  va  lo 
grand  galop,  expr.  pop.  ga^t  z,n  irft  ftr,. 

kfn . iœpt  tepùfi  mû  dt^njerf  reetreld. 

GA  LOI  l'.R.  V.  n.  Aller  le  galop.  Calopum,  revnn, 
earrf  ttmnm,  ieorrydn,  draavin.  Ce  cheval 
galope  \Aen.  Dat  faard  galefterd -axl , rjd  hitii  tn 
datr,  ga/opetrd  tvtr  z)ne  ktaptn.  Nous  av'ons 
galopd  toute  la  nuit.  »'/  btiirn  dt  tamUht  naît 
tnttitrteden.tptingalepdoarifTedtn. 

Gr^OPlN.  Petit  garçon  qu'on  envoyé  çi  & |J  faire 
des  melTages,  etc.  Lotpinit,  draavtr , inaat  dit  om 
bttdJckafptH  kilttzandem  ward.  Gai.ortiv  fo  dit  plus 
fouvem  d'un  inarraitun  ou  tourne  broche  dans  les 
grandes  Maifons.  Krnkijtaicn , Jpildraajtr , viattr- 
taudtriadt  Httrnhuitni. 

GALVAUDLR  quelqu'un,  le  maltraittcr  do  paroles, 
lui  chanter  pouille.  v.  a.  Itaand  wakker  aitltiJrn  ^ 
tuakktr  veoraetintn,btfcbrMtn.  Il  fut  galvaudé  d'ini- 
puttance.  Hf  xcitrd  viakktr  aitgriyid,  fibaon  tf- 
Jtbrth , bj  matfi  zvakktr  aaahaudtn.  Ce  mot  ell  bas. 

G A M. 

GAMACHES.  m.  pl.  Guêtres,  bottines.  R/kngin, 
vtttienjfen  ztndtt  vatltn  ^kt^rt hmtfn. 

GAMRAÜE.  f.  Saut  naturel  & fans  cadence.  Zaïgt 
» bapptUtg,  Jamais  liommc  ne  lut 
fl  gai,  il  raifost  des  gainbades.  hlaoit  V'st  een  menfeb 
Vl  f^askee  fprem^eny  hf  fprong  ep  van  btyd- 

fihëp.  Payer  en  gambades,  en  monnoye  de  finge, 
le  moquer  de  ceux  qui  demandent  leur  dette.  De 
eiJtberSt  maamders  /aates  flsittsy  de  msjrs  isatem 
zien , ben  meg  uitUgehtn  tee  in  pUats  van  geld  te  g even. 

GAMBADER,  v.  n.  Faire  des  gambades.  Op/priNgerty 
buy^len , fprangen  tnaakema 

GAMBE,  f.  Vieux  mot  qui  s’eft  dit  pour  jambe.  On 
dit  encore  viole  de  gambe.  Kjiievieelyksievetlg  vieel 
dfgembe. 

GAMBES  de  Hune.  f.  pl.  Petites  cordes  des  haubans. 
Spreetenv'en. 

GAMBlLLEll.  v.  n.  Remuer  les  jambes,  les  jctier 
deçà  & delà.  5ptfrrr/<rat , heem  en  vjeer  (Ungerent 
fehongehn  met  de  beenem.  Ce  petit  fripon  ne  fait  que 
gambiller.  £>4/  fibehntjty  gsitje  soet  sirt  slt  fpsrtt' 
ien  t enveer  fingerenmd  de  beenest 

GAMELLE,  f.  Plat  de  bois  profond  & fans  bord  oi 
l’on  dreffe  le  potage  du  Matelot.  ^4* , bente  febetel 
dssr  de  vsn  sen  Mstroes  in  epgefebept  u«r<é. 

GAMAIE,  ouGAME.  f.  Table'  avec  le  nom  des  no 
tes.  pour  apprendre  i les  connoUre.  Tafrl  dtr Mm- 
zitk  nealtn.  Clianccr  la  gamme  i quelqu'un,  phr.  lui 
dire  ouvertement  fes  véritez.  itmand  dt  natitn  braaf 
(ttrtn  z/nttm,btm  kraaf  vter  nttmtn  ^fibasn  dt  mtt~ 
ttn  vmr  Ittztn.  Etre  hors  de  fa  gamme,  phr.  ne 
Savoir  plus  où  l'on  en  cil.  fan  dt  wfs,van  zrn 
ftak,  nit  dtm  traat  zjn,  huit»  wtPt» , '/  fpttr  kt- 
fitrz/n. 

GAN. 

GANACIIE.  f.  On  appelle  ainfi  la  michoiro  inférieure 
du  cheval.  Onderfit  kaak  of  kaa^tktrn  van  *lpaard. 
Cheval  chargé  de  ganaches.  Paard  mtl  zwaart  kaa~ 
ktbtryttu. 

GANCE.  Voy.  GANSE.  Lit- of  laik tord , „/«.  . 

GANGRENE,  GANGREINE,  on  GANGRENE,  f. 
Maladie  qui  corrompt  les  chairs  & gagne  pr  mpte- 
mcnL  vfrlvlitindi  h£r^mbnd,  m- 

X X ï ligbtid 
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tifbeiJ  VM  '/  vlHjth.  L’Héréfie  eft  une  eangrcBe. 
fig.  D*  Hftlirih  ttm  vm , knivar. 

GANGRENÉ.  ER.  Part.  & Adj.  Dttr  ’t  htnd  mur 
IM  it.  Bras  gangrcnd.jamtx: gangrenée.  Atm, 
itar  't  itadvMMT  ts  w. 

GANGRENER  (Sc)  v.  r.  Etre  attaqué  de  la  gangrène. 
'(  /ÇfMjvMMT  krftn.  La  playe  fc  gangrené.  Dt  vumd 
krttt’l  ktMivinir  ,'t  lumivMiirtMMkiimAiaïui. 

CANIF.  Voy.  CANIF. 

CANO.  Terme  Efpagnol  dont  on  lé  fert  au  Jeu  de- 
l'hombre.  luttgMMM. 

GANSE,  ou  GANCE.  f.  Cordonnet  de  foye  d‘or, 
d'argent,  &c.  Luikuti,  kUtkt»rd-,  xjit- , uud-ai 
ulvtrkurJit , krtt/tje,  grutnrltk  m *•»  dt  kwccf- 
gtttn  itttiien.Giate  deUiamans,  boutonnière  gar. 
nie  de  Diamaps.  \motgst  mtt  DûnuMtnt  kntt , 
gtkttrd. 

GANT.  m.  Ur.  Ga»,  chauflurc  de  main.  UMMdfittn. 
Gants  de  chamois.  Zwaa/irny  A«i/(é»r«ni.  Gants  de 
cuir  hvé.  Gemtjpbt  ittrt  bénd/tbeemem.  Gants  blancs. 
If'ilte  btud/charmiM.  Gants  de  couleur,  ^thurdt 
hMmlf<b»twn.  Gants  parfumez  ou  de  frangipane. 
Ruihaét  of  geftrfMmtrdt  bMmdfthttmtM.  Mettre, 
ôter  fes  gants.  Zf»  HMmdfcbttMtm  MMMtrekken, 
mttrtkktM.  Il  n'en  aura  pas  les  gants,  hg.  il  n'cR  pas 
le  premier  qui  ait  apporté  la  nouvelle,  ou  qui  ait 
fait  une  découverte.  Uj  ta/  /w»  ktdnutn  érygna, 
bf  il  dt  terfit  nitt  die  de  ti£ng  krengd,  of  dû  itU 
mdekt  betfi.  Une  fille  qui  a perdu  fes  gants,  phr. 
buil.  fon  pucelage.  £ns  vrfjter  dit  biureu  MÊÆMgdem 
kvi/l  il.  ^uplc  comme  un  gant.  phr.  BMitfium  *b 
etm  Item,  mm  mtk  tb  te»  jebtMf;rekkelfk,  Ittgee- 
vndyMietgMMMde.  L'amitié  paire  le  gant  : vieua  prover- 
be. DtvriemdbbjpgMMI  virder  sb’l  leir. 

GANTÉ,  EE.  rart.  de  GaaiTaa.  11  ell  toujours  bien 
ganti  Mj^beefléllidmelte.tiMdeliktkMwdfebûtwem. 

GANTELET,  ro.  Gant  couvert  de  lames  de  fer.  Te». 
rebm^hten-Lei  gantelets  font  partie  de  l'armu- 
re du  Chevalier.  Dr  jxtrt btndlibfnn  msMkn  en 
fedtebt  VMM  'I  mJdenatpn  Mil.  Les  Chapeliers , Cor- 
dunniers  appellent  GairraLaT,  le  morceau  de  cuit 
donc  ils  fe  fervent  i couvrir  leurs  mains.  Mmi-leer 
km  ItpdMnde  HudemMMkirinStbtmMMêktn  beMT 
boMdnmededekktM. 

GANTER  quelqu'un,  v.  a.  Lui  mettre  des  gants.  /#. 
MundhMMdfthintM,  itMiMudhMMdfibumnMMMtrekkn. 

GANTER  (Sel  v.  r.  Mettre  des  gants.  ÜMMdlthttMn 
MMMirekktM.  Elle  fe  gantoit  & fe  dégantoiL  Zp  Ink 
hMMT  bend/ihieMn  mmm  ennH. 

GANTIER.  Celui  qui  fait  & vend  des  gants,  ffsud- 

IcbttMiMMMker. 

GANTIERE,  f.  HMMdfibteumMMkfier  of  f'trkteffttr. 

G.ARANCE  ou  CARENCE,  f.  fTerbc  k rufage  des 
'l'eintutieis.  , miktMp.  La  garance  fert  a tein- 
dre en  ro^e.  De  krep  dindm  rMtdie  verm». 

GARANCER  une  étolTc,  la  teindre  en  garance,  v.  a. 
Enjiefmtl  kesp  mrwn , raodwrun. 

GARANT  ou  GARENT,  m.  Caution.  8oeg.  Mtetfieur 
N.  fera  mon  garanL  Mjm  Hetr  ti.xêt  mjM  btrg  au- 
xen.  Se  rendre  garant,  «arg  é/rvn.  Ce  Prince  ell  un 
des  garants  de  la  derniere  Paix.  O/a  r'ar/r  tr  en  der 
VMMTlurgtM,  guarandeurs  vsm  de  Imalfii yredt.  Cet 
Auteur  dl  mon  garant.  Oia  SebrfViT  il  aajw  ugi- 
mu0,mr»ifHiigtm , aay*  kerg. 


GAR. 

GARANTIE,  f.  Obligation  de  garantir.  Barg/ita/&cj 
ktrgllfvmg.Pilüi  un  ARe  de  garantie.  En  Aâe, 
geliiTitt  mm  ktrgfielliMf,  ktegUjviMg  tpfuUn,  paf- 
Teren , mm^mmm.  Les  Prmees  chargez  de  la  garantie 
de  la  Paix.  Dtl'frpn  IM  bel  den  bMMdbavn.MM- 
dtrbtMdtM,  MMktMKMVMMdt  ytidt  MMMgiJield dtKar- 
btM  Miel  dt  guarantie.'s  guarandeeten  «est  dtye*- 
dekeUfl. 

GARANTIR,  v.  a.  Se  rendre  garant.  Bar/  Uyvm. 
Garantir  un  cheval.  Berg  UyvtM , dttr  vaar  ttflata 
dt!  ttm  pttrd  gttjtMd  tM  gttf,  zartwr  it , dt!  bel 
Mien  iMsundig  JihetU.  Je  le  garantis  honnête  bom- 
mc.M  hmde  btm  vttr  en  trr/fk  mum  ,ik  fitt  smr 
xfM  mmmheid,  mmuheid  îm.  Gakaktix  , alfurcr 
que  la  cbofes'cRpalféc  de  telle  ou  de  telle  maniéré. 
yerxtktrn  ,btvtpign , PttMde  btmdn  dtt  dt  xttk 
dt!  tf  Mtt  itigtttMM  il.  GaaAUTia,  préferver.  Ba- 
vittrn,  hvTfdn,  bttdn.  Dieu  vous  garantille  de 
tout  mal.  God  ktiuttre,  btede  m vttr  tUt  kmtmd, 
MMbeil,  remp.  Il  efpéroit  fe  Gabantia  de  leurs 
pourfuites.  êÿ  Aaapra  xieb  vambemm  vmttpmg/m  le 
ktvrfdtM. 

GAR(^.  f.  Du  vieux  mot  Gars,  ne  fc  prend  plut 
que  pour  une  proflituée.  En  ligiviMk , betrègiig 
•onMVMMnleb.  Cell  une  franche  garce,  une  garce 
de  rcraparu.  ’»  h tneJikt  betr,  flrtMlbtir,  fcbtU 
betfi  ^fibami/ttpfier. 

GARCE ITES.  f.  pl.  On  appelloit  autrefois  ainG  des 
cheveux  ajuGezfur  le  front.  5rAcv/aaof/«rm  etrtjdt 
kmn  '!  veerbeofdgtdrttgn. 

GARCEITES.  Terme  de  Alarine.  Cordes  faites  de 
fil  de  caret  1 divers  uiàges.  Sei[mgpm,  bimdfeb,  be- 
fitg/rMiM. 

GARÇON.  Enfant  mile.  JiMgn,  kMttp,  taegiiei 
mtmifk  kind.  ÜAUfoN,  celui  qui  n'ell  point  marié. 
yngmtM,  k'tjer,  tMgehMxtd  MerntperfuM.  C’ell  un 
vieux  Garçon,  't  /r  eitetdyrptr,  eembeittrdj^tmg- 
MUM.  Garçon,  Valet,  Domeftique.  Kpiegi,  btdi- 
kMtgt,  dmetr.  Il  n'a  qu'un  garçon  qui  le  fert.  Hf 
beefi  MUtren  kMtgldie  bmdindy  ef^ii-  Garçon 
de  Boutique,  celui  qui  éule  les  rnsrenandifes,  &c. 
miMketkMegl.  Garçon  de  Comptoir.  KtMlttekmigl. 
Garçon  Tailleur.  SMfden  gttt,  kmtgl.  Garçon-dia- 
pelier.  cordonnier.  HiedtMittkeri , fehttMMumktrt 
kmgi,  gtn , tnti.  Faire  le  mauvais  Garçon,  le 
brave.  Dn gtfrttdn  bttm  fpetin , vMkkktrliern, 
xvttfn,(Meevn.  Il  s'ell  fait  beau  garçon,  phr.  iron. 
il  en  a «ns  la  tête , il  s'cR  enivré.  b§éf$  tm 

I fibtôm  te»  kfsetve  reet  wg. 

\ GARÇONNIÈRE,  f.  Mot  injuncuz.Unepetite  Bile  qui 

‘ atinei  courir  avec  les  peu'cs  garçons.  Èe»ftf»ê»tmf' 
fier  g et»  wteùt  sis  et»  (eldMête  bê»neveer  die  met  de 
je»Mi  ioe^  fietlem , ritdtelre9te»t 

GARDE,  f.  Guet,  aâion  de  garder,  d'obferv'et  cequi 
le  palTc.  mmttb»»di»iy  btjfiedimg. 

Doubler,  rcnTorcer  la  garde.  De^usgtwrdtibMeat 
verfierke».  Pofer  U garde.  Dt  ‘uiagf  fUatft»,  »s*~ 
fteUem.  Relever  ia  garde.  Us  ‘vrrtfWfrfii.  Mon- 
ter  la  garde.  NW  deMà»f^trek.kt%  Dcfcendrc  lagir> 
de.  De  vfiûfjt  ûfiejfem.  L’Officier  qui  avoit  U garde, 
qui  écoit  de  garde.  De»  Oj^irr  ditdtvs'egtbêd.  La 
GAsne,  le  Guet  les  emmena  en  prifon.  De  IVegt 
tum  ben  mtdt  in  de  beeye»,  La  Grand  -garde.  De 
Heefdwngt.  La  Grand  garde.  Corps  do  Cavalerie  i 
Uiecc  duCamp.  DeHeefdvmgt,  greetfLegertrUg;»^ 

Rniter- 
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Pmierw^gt  #«*  V bmfivdu  ’t  Liger.  G AKot  ivanc^c . 
autre  Corps  de  Cavalerie  au  dcli  de  la  grand'garde. 
De  ai/erté/fe  wgt , vearfie  , eerfie  veerumif. 

OAKDE.  Femme  qui  fert  les  accouchées , les  malades. 
Atker,  Jgjédti^of  ZkkehtVfdarfier.  Donnez  l'vnfant 
i la  Garde.  6r^  de  Baker  bet  kind.\\  lui  faudra  une 
Garde  pour  le  veiller.  H/  s#/  eem  Offsfier  meten 
hekkenambem  teke^usshn. 

CARDfi,  ou  GARDE  DU  CORPS,  m.  Soldat!  dont 
Ja  fonélioD  eR  de  garder  la  perfonne  d'un  Prince. 
X//tr^/,iragr,<iu#xrrr.llétoiteDtouré  de  Tes  Gar- 
des. My  V3MS  vdn  xtwe  gardest  iyfwagien, 

Mebatters  emrmgd.  Les  Gardes  du  corps  a cheval, 
à pied.  De  Lyf^aggem  te  paardt  te  «ar/.  Il  eft  En- 
feigne  aux  Gardes.  H/  ù Vaandrig  in  tbLyfvuut  ^ 
amder  de  Gardes.  Gardes,  abfolument  dit,cft  le  Ré- 
giment d'Jnfanccrie  dedinéè occuper  les  avenues  des 
iieux  où  le  Roi  eR  logé.  Garder^  Lyf-Repmnt  te 
^seet.  $oo  frere  cft  Capitaine  aux  Gêtd€t.fféér  kree^ 
der  it  Cefittin  ewdef  de  Gardes , m ’t  Kjtamit  hfgar- 
des  te  esaet.  Exempt  des  Gardes.  Den  Exempt,  ge- 
«r  fdir  vam  de  Gardes, 

CARDES- Marine,  m.  pl.  Jeunes  Gentilshommes,  ou 
Eofansde  famille  dUlribuez  furies  vaUTeaux  deguer* 
TC  pour  J apprendre  la  manœuvre  & devenir  enfui* 
ce  Officiers.  Garde  Marinets^  of  eenkemtnde  Zee^ 
Offiiierem  m yrankryk.  Gardes,ou  Satellites  de  Jupi- 
ter, quatre  petites  étoiles  découvertes  par  Galilée 
& qui  accompagnent  toujours  la  Planète  de  Jupi 
CCT.  De  tragSTfr  van  Jupiter.  Les  Garoxs  fimplc* 
ment  dites,  trois  étoiles  voifines  de  l'Etoile  Polaire, 
dont  deux  font  les  demleres  du  C^riot  ou  de  la  petite 
Ourfe.  Devtegtmvande Peei fiar.LesGAKVts  d'une 
rerrure,  rclTorts  qui  empêchent  que  toutes  fortes  de 
clés  n'y  entrent.  IV  veerem  van  eem  flet.  La  Gasox 
ou  la  défenfe  de  l'épée,  ce  qui  couvre  la  main.  De 

(feetpiaat  va»  de  degen.  Il  lui  enfonça  l’épée  jufqu'i 
a garde.  A/  fiiet^dnwdt  hem  de  de^e»  tôt  de plaet^ 
htt  gevgfi  im  ’t  Ijf.  S*cn  donner  jufqu’aux  gardes, 
phr.  Zpm  bart  braaf  epbaelem , veer  al  in  revenercl. 
CARDE,  f.  Soin  de  garder  quclouc  chofe.  é#- 
vraarimg.  Le  Roi  lui  a commis  la  garde  duChiteau, 
de  la  Ville  6e.,.De  tÇ^wg  beeft  hem  de  vsegt^ie- 
vtaarhsg  va»  *(/Çafieefi  vam  de  St  ad...  aanb^memt 
teevertromved.  On  l’a  mis  en  garde  d*un  Huillicr. 
MSem  beeft  bem  ht  brwaeripg  vam  eem  Denrviaarder 
grfteU  Al  lez-vouS'Cn  i U garde  de  Dieu.  Gmt  a 
Cêdf  itviétrlwg  berm.  Dieu  voua  tienne  en  fa  ûdotc 
gede.  0,1/  tné.  « n xj»t  iriSt,  hMjt,  itmurmf. 
Etre,  fe  tenir  fur  fer  gardea.tÿ  zyn  barde  zfm,zig 
af  zrm  baede  baaJew.  Se  mettre  en  garde  ,en  tut  de 
inret  le  coup.  2//  Jchtaf  zelttn.ubraf  gaam  fiaan 
•mdtfitekitvtntieea. En  garde, Monlïeiir,en  garde! 
Staa  Jebrap , myn  Heer , zart  vaer  m mjrm  Heir , ‘owg/ 

• / rruits  ne  font  pas  de  Gsrdb  cette  année, 

Ui  le  gJtent  trop  tôt.  De  vrmhteee  kaaaen  die Jaar 
detirvatrdviarJfie,  keteandit  iaar  metaverfaaa. 
CâJlDE,  dans  le  fens  de  Soi» , d'ATTrimoK , cil  tou- 
jotni  indéclinable  & au  llngulier. -prenez  garde  que 
le  chien  ne  vous  morde.  Draa[  zarg^  teeemd  agt , 
fæ  ef,eje  tae  dst  de  baad  a aie!  n-endre  Gaa- 
«.avilerâcequ'on  fait.  Leltem,  fa/Teaaf'lgeeame» 
deet.  Se  donner  de  Gabdz  de  quelqu'un,  s'en  défier. 
é!ir6vaarirmaiedivaif">>^’a  aietvertraraem.betaat 
efkembaa^.  Ce  11  UQ  avare , U prend  G a«ni , s’arté- 
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te  1 un  fon,  i une  dure.  ’/  le  ee»  tleritaart,ae»  swr*. 

*"‘yV  **  V «»  fiaiver,  by  a af  eea  date  ge- 
met.  N avoir  Gardi,  n'avoir  pas  la  volonté  a;u  le 
pouvoir  de  faire  quelque  chofe.  UieS  gemege»  of  mag- 
tig  mfmietttrdeem.  Il  n'a  garde  de  vous  tromper.  Hf 
^In  nietbeériegemg  beeft  geemmeed  vam  n te  iedriegem. 
Il  n'a  garde  de  courir,  il  a une  jambe  rompue.  Hy 
I fftm  nood vam  te  leefem , mynetn  keem  is  gehoektm. 

GARDE-BOIS.  Homme  aeRiné  à empêcher  qu'on  ne 
gâte  les  bols.  Hofchvsagter , beutveagttT. 
GARDE-BOUTIQUE,  m.  On  appelle  aioH  tout  II- 
ye  dur  i la  vente,  wimkei-hewaarder  t fiofvergaar- 
der  ^heekdaar  vjfûm  vraag  ma  it. 

GARDE-CHASSE.  (5lui  qui  empêche  de  chalTcr  ceux 
qui  n’en  ont  pas  le  droit.  Kfiddikeyer^  dwinmaayer. 
GARDE-COTE.  ro.  VaiÛcau  qu'on  fait  croifer  fur  la 
côte.  Vitiegger.  knfikewaarder. 

GARDE- COTES,  m.pl.  Milice  poftée  le  long  des  cô- 
tes pour  empêcher  les  descentes,  itnfivxagters. 

GARDE  FEU.  m.  Ouvrage  de  fer  en  treillis  pour  em- 
pêcher les  enfans  de  tomber  dans  le  feu.  Haardymef 
ait  et»  bekien  cm  de»  beerdftaamde. 

GARDE-FEUX.  m.  pl.  Boites  où  Ton  tient  les  gir- 
goufTcs  remplies  de  poudre.  Kjtrdeet-ïiftem. 
GARDE-FOU.  m.  BaluRre  ou  barrière  aux  côtez 
d’un  pont , au  bord  d’un  quai , &c.  Lammiju  aam 
keiée  mydem  vam  eem  krng^  op  de  kamt  vam  eem  ffeigert 
kaaftftft. 

GARDE-MAGASIN.  Officier  d’un  Arfcnal  de  Marine 
qui  tient  regiRre  des  agreils,  canons , poudres , Ac. 
Kpetpanje.Met^tr, 

GAKDE-MANCUKS.  m.  pî.  FaulTes  manches.  Over- 

■ssjrti'M. 

GARDE-MANGER,  m.  Machine  ordinairement  quar- 
rée  où  l’on  garde  le  manger  dcITcrvide  table.  £vrm 
ket  t (ibapraay  ^ vUegtkat.  Garde-manger  couvert  de 
h\\xiciM.Scbapraa)met knildeekever  trekkemg  epdatde 
viiegem  daar  mut  im  kemtm. 

GARÜK-MENAGKRIE,  ou  Poulailler  du  vaiiTeau. 

l*tnimgraafa  veebeeder^  beenderu'agter  vant  ’l  febip. 
GARD&METIER.  m.  Syndic  qui  veille  i l’obfcrva* 
tion  des  ftatuts  d'un  Corps  de  métier.  0tirnii4s  vam 
eenig  Gild. 

GARDE-MEUBLE  danslaMaifon  d'un  Prince  : TOf- 
ficier  qui  a la  garde  des  Meubles , des  TapilTcric^ 
&c.  Memkelbtvfaarder.  GARDE-Meuai.e  s'entend 
auffi  du  lieu  où  le  gardent  les  meubles.  Menkelkamer^ 
vertrek  daar  *t  ke^ttijkJtkUisraad  en  de  Tapyttm  ér> 
v/aard  werdem, 

GARDE-NAPE.  ro.  Tafri-rmg,  ook  Stbenkkakje, 
GARDE-NOBLE,  f.  Droitque  les  peres  A roeres  no- 
bles ont  de  jouir  du  bien  de  leurs  enfans  mineurs 
jnfqu'â  certain  âge,  A i certaines  conditions.  Regt 
dat  vteigieheeem  OnJert  tsekkem , om  't  gotd  van  haare 
mtmderjaarige  khsderem  op  mekereveervtaardemtot  ee» 
mekerr  tjd  te  kemittemem  te  keftkrem. 

GARDE-NOTE.  Qualité  que  prennent  prcfquc  tous 
les  Notaires  dePan$,paraevant  IcsCoDrcillcrs  Gar- 
de-notes du  Roi  tu  Châtelet  deParis.7>«  overfiaan 
Vam  de  Raadtbeertm  en  Kotnlem'keviaardeTS  des  Kp- 
snrngth't  Châtelet  VMM  Paryt. 

GARDERÜBE.  f.  La  Chambre  où  fc  gardent  les  ha* 
bits.  De  /{Jeerkaner^  vertrek  daar  de  kleedertm  ke~ 
v?aard  ttwdm.  Alattrc  de  la  Garderobe  du  Roi. 
àiet[ter,  epteigfbikbtr  van  ’tKptsmgt  kUerkamer.Al' 

X X X a 
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1er  è taGAKncROBE,  anx  liens,  auxaifances.  N> '/ 
bv'tff , V &P  7 Jfcrêet f,ëan , doen. 

GAUDliROlifc.  m.  F/pcce  de  dcvanteau  cjuc  les  fem- 
mus  de  balle  condition  meitenr  par  delTus  leur  robe 
pour  ia  confer\*er.  BufteUar  of  bêvtnjcbtri  9m  de 
ondertak  je  éyfwaareH. 

GARDE  des  Sceaux.  Celui  à qui  Ton  confie  les  fceaux 
de  i'ECat.  T.eirtke'ivearder, 

CARDE  VAISSEIA.E.  Celui  qui  a !a  vaUTellc  du  Roi 
en  garde  Servfet  metjier  ^ kedirnde  9ver  */  KfMJMit 
jafehoeJt  ajnf.efieU. 

GARDÉ,  ËE.  Part,  de  Gardbr.  Beiz’âard. 

CAUDERi  V.  a.  Conferver,  empêcher  de  fe  perdre, 
de  fediitiper.  Beuaarew^  houJen^yehouden.  Garder 
de  l’argent  dans  fon  coffre.  Qeid  in  zyn  kHt 
rerr.  Garder  une  poire  pour  la  foif.  phr.  £r»  mppel 
•V99T  den  dont  ùVif  heeden,  veorde  teekemende  tyd^ 
0m  den  enden  dgf  z9re,en.  je  la  lui  garde  bonne, 
phr.  ik  z^l'tbem  uW  inpffperent  ketaj/d  teften*  11 
a longtemps  qu’il  nte  lagardoit.  Hjhadhetzederd 
ni  ùf  my  lemnnt,  z99rzien.  GAKDEa  une  place, 
vcilicr  à fa  confervation.  EfmStadkewjêren  » dnar 
V99T  drésien,  7 hewtnd  Jet  deszeift  ke-u^nanng 
d0^r  êver  veerem.  Garder  les  Bœufs,  les  Vaches. 
De  Offen^  de  i>9*ytn  ‘tveydeUf  bevinakm.  Quand 
chacun  fait  fon  ntéiier  les  vaches  font  bien  gardées, 
piov.  Atsjedef  een  zjn  wrK  d$et,  zfnpost  'tosêr- 
meemd^  dan  heord  ’er  uiemend  kjv^nt  dan  eetem  de 
kpeyen  geed  grat.  Hon  homme,  garde  ta  vache,  phr. 
Hmeman  bond ^oede  vingt,  fiMërmsu  tiet  têe,  bemd 
09t  tn  7 ze:L 

CARDER  !c  mulet,  faire  le  pied  de  grue  tandis  qu’un 
autre fc divertit.  PUtvJe/en^  flsan  Jtbilderen  terw\l 
ten  andet  zyn  hart  o^henld.  Garder  les  manteaux, 
demeurer  k rien  faire  tandis  que  les  autres  s’occupent 
enfembic.  Stasngea;en,  leegzittemterxuyi  de  nnde~ 
rtn  zig  met  jets  verhdigen,  Kn  donner  à garder  à 
quelqu'un,  phr.  lui  en  faire  accroire.  lememd  tvet  of 
de  OTeatr  ffellem , ooren  nen  usêft»^  vjet  ditU  menkem. 

GARDER,  foigner,  veilicr  un  malade.  Benzieke  ke^ 
Visaren,  btM.'n,tken,  oppâffen^kexnrgen.  Garder, ob* 
iêrver  les  commandetnens  de  Dieu.  Geds  gtkeden 
onderhonden,  cpvclgen.  Garder,  fanfUtlcr  le  Sab* 
bat.  Dr«  Snkkntbdag  kevesTen,  beiïigen.  Garder 

* Je  ntence,  fe  taire.  r*  7 fiüzvjyj^envoort- 

vaaren,  de  fij/zwftrntheid  kehenden.  Garder  des 
irefures  avec  quelqu’un,  ufer  de  ménagement  avec 
lui.  Omzichtig  met  hmnnd  leven , •irrkeerem , hem 
Met  kefckeidenthesd  kejri^enev.  Il  ne  garde  aucune 
bicnféance.  Bj  lefpg'eeMeefdheids pftgt , hj  -weet 
ven  geen  ratfoen  te  kezvsâren. 

GARDER,  retenir  une  médecine,  un  lavement.  Een 
drenkje,  een  ktifieer  inbeuden.  Garder  la  fievre, 
l’avoir  longtemps.  De  koorts  kevinarem^  lengnan  de 
koorts  ztek  gann^  Garder  la  maifon,  la  chambre, 
le  Ht,  y êuc  arrêté  par  maladie,  &c.  lOgent  ziekte 
ru  bnitUrven,  de  k^mer,  bttkedhoaden,  ktditgerii 
ay».  Garder  fon  rang  en  marchant  de  compagnie. 
Zyn  rang  krwaarm,  zyn  piaats  bonden  tu  *t  gsan 
met  gnalfcbap.  Garder  fon  rang,  .au  fig.  Zyn  rang 
ketvaaten,  zyn  eer,  "xyu  fatfoen  kehymden.  Garder 
fa  gravité,  tenir  fon  quant  i foi.  Ziebpaatig  bou’ 
den , op  zyn  refpcft  fiaan. 

Sc  garder.  V.  r.  Etre  gardé.  BeMtaardviorden.  Les 
Confitures  Te  gardent  fous  U clé.  De  Confturirtu  ^»or^ 
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Jenonderde  pewtel  hevmatd,  vrtrden  opgefUiem.  Car* 
dez-vous  bien  de  tomber.  Wagt  n n ei  voort  7 vaUen. 

GARDEURdc  cochons  &c.  t'ar^rboeder , varkedrntf* 

0.\RDIEN.  Qui  garde  & protège.  B<yrAf»jiRfT , kê- 
‘waarder.  Ange  gardien.  Befcberm-Engei.  Le  Gar- 
dien du  Trél'or.  De  StbatkeviaaejBt. 

GARDIEN,  le  Perc  Gardien,  le  Supérieur  d'un  Cou* 
vent  de  Cordeliers,  de  Capucins,  vardiaam,  de  Par 
ter  Gardiaau^  de  Overfte  vau  teu  Frano/eamr  ef 
Cafaeynder  /(/ùcfier, 

ÇARDüN.  m.  Petit  poliToii  d'eau  douce.  Rtrhvoorn, 
Il  eR  fiais  comme  un  gaidoa.  fdj  ts  zoo  gezaud  aU 
een  vifeb. 

CAKËI  Interjccbon  d’avertulctncnt  u,  kere  n! 
Lcsjoueurscricntgaïc  avant  que  de Lnallêr  la  boa- 
leautnaii.  De fpeeidenroepen^^r , kergn,  vuaita! 
aivoorent  de  kal  te  (îaauin*t  malten.  Gare  dc*li, 
que  |e  paflcl  Vkagt  u,  kerg  v,  tuyk  vau  daar,  dat 
ikdaorkemen  Vous  faites  le  méchant,  gare  le  fouet! 
gare  la  baRonnadet  Gy  zjtpont , gy  perlddeu  kaat, 
%uai,t  U V9or  degardî  voor  ftokllagen]  11  frappa  Uns 
diregare.  phr.  flyk/onwd,  kUptmaartoe,  bpvjoaf 
febonvrd  met  de  {lag. 

GARENNE,  f.  Lieu  peuplé  de  lapins,  tt'êrande,  kf 
fiote  kouyne  veU y konjne^dniK.  GiaHêr  dans  une  ga- 
renne. fn  */  vrijy  t»  't  dninnaionjnen  jaagent  ep 
de  kgnyne  jatt  gaan.  I.apLn  de  païenne  par  oppo- 
lition  à CLArfCR  ou  Lapin dometlique.  Dum  konyuy 
viildkonjn.  Garenne  forcée,  petit  clos  où  l'on 
éievedes  lapins.  Konyue'perkykffljote  piaatjje  daar 
r%m  kenyuem  aanfokt  y opkrengd. 

GARENNIER,  celui  qui  a une  garenne  en  garde. 
nynewagter , opzèender vau't konymeve/d,  t^eddakeyer* 

GARENT.  Voy.  GARANT. 

Sc  GARGARISER  la  gorge,  fc  ta  laver  en  dedans. 
V.  r.  OorgeleMy  zyn  ktel  vau  kmoen  fpoet'u^ 

GARGARISME,  m.  Liqueur,  potion  a gargarifer  un 
malade,  dtc.  Een  gorgelwattr,  gergelX^ankje ^ Koek 
drantff  voer  een  ztekf 

GARGOTTE.  f.  Petit  cabaret . lieu  où  l'on  ^renJ  des 
repas  à bas  prix.  Gaarkenken,  droeg  gajtery,  1/  va 
manger  1 la  gargouc.  Hjgaatindegaarkenieueetm, 
1!  nous  mena  dans  une  méchante  G ARCOTTE , un  ca- 
baret borgne.  Hy  bragienttneemmotbiM,  ineeuk^- 
kaauy  blinde  krotg. 

üARGOTTER.  v.  n.  Buvotter  vilainement  & fale-i 
rr*cnt.  /»  de  krùegjestntappeuloopenftmpeieny  /ikkatz. 

GARGÜTTltR.  hôte  d’une  gargocte.  ou  petit  ca* 
bareticr.  Droog-gasterybonder  oikiiude  kroeg-v'aard. 
QuelleGARGOTTERiE,  faloppcrie,  pauvre chcreell- 
ce*là.  iVatmer  •'gbudy  fehraalemaaitydisdai*. 

GARGOUILLE,  f.  l igure  de  tûte  d’un  animal  à l’ex- 
trémitéd’unegoutiercparoüreau  fort.  Loede  drask 
ofanderfi>nnrdaar  */  ‘ivaternh  degêOtafioept, 

GAHGOUSSE,  GARÜÜUCHE,  eu  CARTOU- 
CHE. f.  Rouleau  ou  étui  de  carton,  &c.  où  cR 
renfermée  ia  poudre  pour  la  charge  d'un  Canon. 
J^ardoet,  kardoet-koker  ykrnitUadiug  voor  'tScbeep^ 
ftfebut. 

GARNE.MENT.  Fripon,  vaurien.  Lauterfant,  dengr 
uiety  ftfaationge,  platff.  GARNEStEXOBR.  v.  n.  Tai- 
re lentétier  de  garnement.  LjHterfauten,Jtraatpy- 
ftn,  iaope»  fcbokken  met  de  denguietem.  Ces  deux 
mots  font  bas  & pop. 

GARNI,  lE.  PatL  de  Garnir  & Ad;.  Uoc  boutiopo 
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car:  g a s. 

UeD  garaic«£M  wtikfi  die  wel  Hmrtientiefiefftird 
is.  Il  loge  eo  chambre  garnie. /f;  •woend  ep  nm  ge- 
fiûjffrtrde  kavitr.  Avoir  ie  gouUec  bien  garni.  Zy^ 
kturs  vclgifmdi  geU  bebkeui  feu  heurs  bekinn  die 
is. 

GAKMK.  V.  a.  veerzitn^  fie^eerent  ùpjckikken^  tu^ 
rmiiem  Garnir  un  chapeau^  y ajouter  coëiVc,  cor 
don  & g<inrc  .En»  hetd  fioÿrtrtn.Gh^SiXK  un  lU.Efir 
beà  fieficrtM , epmeûkem , «rr  un  hebang{el , rè-e.  i 
xiem.  Gaema»  muoir  une  Ville  de  guerre.  Stn 
yfstmg  met  de  neodsge  v0crrééJhezerien.,'i»orzkM. 

5e  GARNIR,  v.  r.  Su  munir  cunue  le  froid,  zigtegen 
de  keudty  ‘xvapensH  ^hezergtUf  'loerzien,  dtkkem. 
GARNISON,  f.  IroupoE  commifes  â la  garde  d'une 
place,  fezettini  van  un  f^efling,  üarnitoen.  La  gar- 
uitLn  fut  faite  priforinieie  de  guerre. ifrrG«f»retfc«. 
de  hezetting  uierd  krygjgezets^em gemaakt.  Garni- 
son* U place  oCi  les  troupes  lunt  en  gurnifon.  £r- 
x.etstKgpuutt  y pléâts  dnar  de  hexetung  su  iegt.  Kn- 
voycr  garnifon  chez  queiquun*  y envoyer  des 
Sergens»  &c.  pour  le  faiic  payer,  kc.  De  Dienders 
i.'ÿ  lensjnds  go:d  izeiten,  kem  de  Üienden  t'huis  un 
den  y fiM  ben  te  detn  keStuien 
GARNITURE  d'une  chambie.  f.  Meubles  pour  Ter- 
ncr.  StefiersKgy  hekuisratiding  vuu  eeu  kamer.  Gar- 
ItfiTiaE  d'un  chapeau.  Ste^sgiCy  epmaukhg  van  efti 
hced.  Garniture  , aircutblage , airortimcm  de  ru- 
bans, de  dentelle*  de  dîamans.  Steifrly  garntluur* 
fhrteerl9g.ïX\i  lui  envoya  uiæ  belle  garniture  de  ru> 
bans  d'or.  Zy  utad  beta  eenJ(h:}on  fieijel  ^ garnituur 
gùud /mt.  Garniture  de  dentcUc,  dedi.imans. 
S/e^/e/  kantyfiefjel  diamanten.EWe  a une  belle  gar- 
niture de  porcelaines  fur  û cheminée.  Djar  fia^s 
ten  Jfkeon  fieifel  perctidm  ep  haar  ((beerfieen.  La 
GAaNiTUJtB  d'un  lit.  Het  iebangJeL  de  (iofftering 
•vsn  un  modif<b ledtkanf.  Garniture  balle. 0»</rrr4^4/. 
CAROUAGE.  m.  Aller  en  garcuagey  en  de  mau- 
vais ltcux*ou  fe  divertir  pardùbauche.  /»  kitteu  en 
kreegeu  Uepen  y 'sseagSseptrekktUt  hê^enkrelien  yVin- 
kelroeyen.  Ce  mot  ëA  bas. 

GARROT,  m.  L'endroit  du  cheval  où  le  col  finit  & 
te  joint  aux  épaules.  Seèefs.  Cheval  blelTé  fur  le  gar- 
rot. Vanrdop  de  fthefs,  aan  de  Jthefsgekuetfi  % he- 
%^frd 

GARROT,  m.  Piton  court  pour  ferrer  des  nœuds  de 
corde.  Kfuppely  dfJstPvky  pakfiok. 

GARO'ITER,  lier  bien  ferre,  v.  a. 

Uuy  kmeveieMy  vatt  toebmden.  Le  pri.onnicr  étoit 
bien  lié  k gatoité.  Drgevangene  was  v^el  banst  ge- 
bondenenithneyd,  gevlenield. 

CARS.  S'eli  dit  autrefois  pour  Garçon  oublie. 

kntgi , vrrer. 

GARSE,  Voy.  GARCE. 

GARStrrE.  f.  Héron  blanc,  mue  Reiger. 

G A S. 

GASCON,  NE.  Adj.  & Suhft.  Appartenant  iUGas- 
eugae.  Gâskçnt.  V^'oili  qui  cR  bien  G.tsa)N,  blerr 
ouüé,  bien  vain/  Dnt  is  etrst  vervjoendt  ehgfhU- 
te$:  dat  it  eerst  /ttorkesty  pegibewy  zvetfè»!  Tous 
faCascoNsnefontpas  de  Gafeogne.  phr.  prov. 
à Oeskeujertypagcèerfjnotvers,  vtrv:aawde  zvetfersy 
tpfeklaate , Uasdunkende  lekken  zynnitt  uisGssken^e. 

C.^SCOiVNADE.  f.  Fanfaronnade , hâblerie. 

TjyfntTktri^fgibtrjytf^'mUy  yéitntm,  grae/r- 

ifrrrérf* 


CAS.  CAT.  %x% 

GASPILLER,  dilîipcr  tout  fon  bien,  ledépcrfcr  in- 
utilement. V.  a.  jil  zyg  goed  vftk’ixisttHy  deerhren. 
g<My  vtrfpiUeMy  doer  de  kiiitu  Uppen.  Gaspilcrr  , 
gtîcr  * frapper  fesliabits.  Zyn  kludreev  aan  jljrden 
fthiuren.  ver^fteny  hedervtn.  Gaspiller  une  pyra- 
mide de  fruits*  de  confitures.  Een  Jtapfl  vru  /en  y 
eenftapeic^nfituKTe»  hreekesit  ont  rrr  kau/tn  ^ /ibtn- 
den , fireoyeny 

GASTINE.  f.  Minéral  qui  fe  troua-c  en  quantité  dans 
les  miucs  de  fer  k qui  en  facilite  la  fonte.  Btrgjrof 
in  de  yzermfnem  zeer  gemeen.  Ce  mot  fe  dit  en  cer- 
tains endroits  pour  Lakübs,  Brlyxre.  Hey/onke- 
ivoond  yaagland. 

GASUEU  m.  Oifeaudes  Indes  approchant  de  l'Aufru* 
chc.  Een  k/tfisarît,  indUenJ/be  vogel  na  de  6 fruit 
KVftemtnde. 

G A T. 

GATE,  EE.  Part,  de  G.’iTea.  Bedurven.  Son  habit  en 
fut  tout  gâté.  kteed  •ttifrd' er  funtjib  doerhedur-. 

veuy  gefihonden.  Cctl  un  enbnt  Gatu,  *t  ts  tente- 
duTven  of  v ittehroodikind.  K a quelquechofedcg4- 
té  dans  1 efprit.  Dunr  f/beitt  iets  #«»*  by  huft  zyn 
vyf  zinnen  aiU  drie. 

GAI  liAU.  m.  Kfpecc  de  pàtHTeric.  ^oeky  ovenkoeky 
tajrtiebak.  Gâteau  aux  œufs  & au  beurre.  È)eTtn 
bo/erkoek.  Partager  le  gStc.iu  des  Rois.  De  Drteko- 
ningt  koek  omdte/en.  Trouver  la  fève  au  gâteau,  phr. 
fig.  le  point  décinfd'uneafrairc*  d’une  queftion.  De 
khOêp  vmdeuy  agter  de  zaak  Zfsty  het  op  Z)n  kep  e 
raédtn.  Partager  le  gâteau,  phr.  fig,  avoir  part  au 
profit.  De  koekjamendeeleu , deel ktkben  aan  dev.mst, 
aen  den  huit.  Avoir  part  au  gâteau,  éire  intérelTé 
dans  Paffairc.  Ded  bebbenimde  koeky  keUngbebbtm 
in  de  zaak. 

GATEMETiER.  Artifan,  perfonne  qui  donne  fa  pef- 
ne  ou  fa  marchandife  à trop  bon  marché.  Bladdety 
dit  zfn  mu}te  of  e»]»  v'aar  tekoop  guft.  11  fait  des 
fouliersd  homme  à quarante  fous,  c'cft  un  gitemé- 
licr.  Hy  mont  ftboenen  voor  een  krooMy  ’/  is 

eenkladdery  bykUdmetdeneeringy  bybrengdde  klad 
in  s ambagS. 

GATER  V.  a.  Endrmmagcr.perdre.  Bederven, fehen- 
den.  Gâter  un  habit.  Een  ktud  bederven  y GâTER, 
barbouiller  bien  du  papier,  s ui papier  bederven  y vuil 
maaken.  Les  pluyes  coniirîudlcs  om  tellement  Câ- 
Té,  rompu  les  chemins.  Deaanboudenderegenbteft 
ir  •meyem  toadaanig  bedurven  y rebreken.  Ce  mot  dit 
inconfîdcrcmcnt  gâta  toute  l’amairc.  Dat  nvaord  un* 
btdagtehkgetâidverbroddty  verkeffdty  vcrkn/dJedu 
gantjibe  zaak.  Il  a été  en  France,  à la  Cour,  ce 
voyage  ne  l’a  pas  Gâré,  ne  lui  a point  fait  de  raaL' 
My  üeft  in  yrankryk  aan  't  Ho( gevxtiS y diereif 
beeft  hem  geen  kvjaad  gedaan.  GâTER  un  enfant, 
lui  donner  trop  de  Irbeité,  le  tendre  fnfolem.  Een 
kmd  bederven  y tedertely  temoedv  illig  dotn  v^den- 
La  leélure  de  ces  Livres,  la  compagnie  des  Liber- 
tins gâtent  l’efprit  d*un  jeune  homme.  Met  leezen  vam 
die  Beeken  * ’t  geztl{(bap  van  de  iojfe  Zielen  bederven 
de  getst  van  een  jongmany  krengen  zynt  zinnen  aU 
bol.  CàTER  le  métier,  donner  fa  marchandife  ou  l» 
peine  à trop  bas  prix.  Het  ambagt  bederven  y kUddem 
mrt  het  V'trk  01  met  de  neuing. 

So  GATER.  V.  r.  Se  corrompre.  Bederven  y hednrvum 
vorden.  Ccttc  viande  commence  â fc  gâter.  Daê 
vltefib  begrnd  te  bederven»  te  ruiken.  Les  conficu* 
X X & > 
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„+  GAU- 

rnTegitent  i l’humidité.  De  cntilimren  itdervn 
im  Je  vechtigheU.  Ce  jeune  homme  fc  gite  par  fcs 
excès.  Die  i»mamm  teierft  téeh . werJteJurvenJeer 
xn  «JtterMfWrir»,  nttthtu  ie-veu. 

GAU. 

GAUCHE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subit  Qid  ’cft  oppofé  i 
droite.  UiJti,  Le  côté  gauche.  Delmkerxf- 

Je,  La  main  gauche.  De  UmkerhÆmJt  PinkerhsnJ, 
L’aile  «uche  de  l'Armée.  De  /inker  vltÊige/  ven't 
i>ger.  Elle  a la  taille  gauche  , faulTc.  Zj  heefe  eew 
fcheef  lyf.  Cet  homme  a l'efprit  GAuaiE,  mal  tour- 
né. Diekeerelheeft  eemfekeef.  avereyli  lerfimJ , it 
aiet  rett  tf  V*  Que  votre  Gauche  ne  lî;a- 

chc  point  ce  que  fait  votre  droite.  Leetawelmker- 
henJ  vie!  eaeete»  <wst  mae  regterinJ  Jeet.  Il  faut 

Î 'rendre  fur  la  Gauche,  i cAié  gauche  quand  vous 
erex  au  coin.  Gj  met  Je  ImkerbjmJaeer , Jelimkrr- 
xjJe  Maen  *h  (f  *mm  a'.  b»ek  xallxyn.  Il  frappoit 
tant  qu’ii  pouvoir  è droit  &igauchc.  Ht  ftcegreiis 
en  Imkt  xm  htrj  nls  hj  ken  Je.  Faire  demi  tour  à 
gauche.  Unkt  omkeeren.  Prendre  une  chofe  i Gau- 
che , de  travers , à contrepoil.  Ee»  xeek  nveretu, 
vetkttrJ  efvntten. 

OAUaiER , ERE.  Adj.  & Subft.  Qui  fc  fert  ordi- 
nairement de  la  main  gaucho.  Limât,  flinki.  Il  cR 
gaucher,  elle  dl  gauchère.  Ht  it  lais,  xy  it  Imkt. 
GAUCHIR.  V.  n.  Se  détourner  â gauche.  Of  Je  Un- 
kerxjJe  emJrnnten.  Le  coup  l'auroit  atteint,  blclfé, 
s'il  n’eCit  un  peu  gauchi.  De  fteg  xem  hem  getreffen , 
lekeaetst  bekktn , *M  ht  niet  ■wat  epje  tinker  xt  te- 
xwenki,  emtejraayj  caj.  GAUCiita,  tcrglverfer, 
biaifer  dans  une  aR'airc.  Siheeve , lUnkfitnttiengaan  ; 
in  een  xaak  wetfelem , niet  veer  Je  veut  btajelen , 
niet  regt  tee  taan , amrCMs  teeken. 

CAUDE.  f.  Plante  pour  teindre  en  jaune.  ZrFrerp/*»/ 
nm  gre!  te  mrwen. 

CAUDEAMUS.  Mot  Latin  qui  fignific,  RéjouKTons- 
noos,  & qui  eR  d'ufage  dans  cette  phrafe  familière, 
Faire  gaudeamus,  fe  uivertir.  Zt{  wrxre^ént. 
GAUDER.  V.  a.  'Terme  de  Teinturier.  Ceelvermn. 
G.AUFFRE.  f.  Rayon  de  miel.  Seat,  heningeaat.  On 
nous  a fervi  du  miel  dans  les  gauffres.  Men  herftent 
hinmt  in  Je  raaten  mergeJienJ,  men  heeft  ni  ht- 
nottraaten,  ongeperfien  haning  veargexH. 
GAUFFRE.  Efpecc  de  pltiiTerie  mince  éit  cuite  entre 
deux  fers  trcillilTez.  M'e/r/. 

GAUFFRÉ,  EE.  Part,  de  Gauffree.  Du  camelot 
gaulTré , figuré.  CeJrukt  of  geferit  grein , pein  met 
iliemen  ingeJriikt.  De  l'étoffe  gauffree.  Ceémkt,  ge- 
périt  Pef. 

CAUFFRER  ducamelot.  empreindre  , imprimer  des 
ligures  dcITus.  v.  a.  Eenpein  ef  pefJrnkken,  Jaar 
heelien  ef  kleemen  in  Jrnkken. 

GAUFFRIER.  m.  Fericuire  des  gattffres.  ffafettter. 
GAUiTRlER,  homme  qui  fait  des  gauffres.  Een  wa- 
felkakker. 

CAUFI'RURE.  f.  Empreinte  fur  quelque  étoffe  faite 
avec  des  fers  chauds.  Parffing,  Jrnkkirgapetniglhf 
dm  bette  txeri  gemsakl,  geJrnkt. 

GAULE.  On  appelloit  ainli  l'ancienne  France.  Gan- 
/en,  eaJ  fTanitrjk.  Les  Romains  ladillinguoicnien 
Gaule  Ttans.  Alpine  AGauleCis-Alpinc.  DeRamti- 
teen  endtrlibtiJtJen  die  ht  Over-allfif.ben  C:t-  Al- 
pitfb  Ganten. 

cAu'LE.  lif.  COLE.  Grande  perche,  f.  Larp  fiat  , 


G A U.  G A V.  G A Y.  8cc. 

(par,  Heet.  Abbattre  des  noix  avec  une  ganle.  tfea- 
len  met  een  lange  fiak,  met  een  Iparaffaan.  Gaule  à 
piquer  des  beeufs.  OfeJrjvert,  effemjert  flak  met 
een  ncapytar  aan  ’l  enJ, 

GAULER  un  Noyer,  unPommier,  abbattre  les  noix, 
les  pommes  avec  des  gaules,  v.  a.  Ben  neateboem  ,ap- 
teliatm  met  flakkan  ftaan,  klappen  em  'er  denooten, 
appeUn  af  le  kryeen. 

GAULIS.  m.  Branche  d'arbre  que  le  chalTeureft  obli- 

. gé  de  plier  ou  de  détourner  en  perçant  le  fort  d'un 
bois.  Dikke  tak  die.  Jeiaager  in  ‘t  nalpenrrnvaa  't 
hart . e^.neJerkaigJafmelJebandafkterJ. 

GAULOIS.  Habitant  de  l'ancienne  Gaule.  Gankr, 
Gaulais,  arvaanJer  van  ’t  and  eyranknk.  Btetmut , 
Chef,  Giénéral  des  Gaulois,  ayant  pillé  Rome  t allé- 
gé le  Capitole.  Bremni  ,yeUbeer  der  Ganleizen, 
megrpInJerJ  en  '/  CapitaHmm  ielegerJ  bekkenjt.  C'eli 
un  bon  , un  franc  Gaulois,  un  homme  franc  & droit. 

’l  /t  een  braafen  vraem  man , bjit  gaeJ  rend,  epei 
teeniLt,  ’t  it  een  kalje  xanjergal.  Ce  Livre  eu  écrit 
en  vieux  Gaulois,  en  vieux  Tangage  P'rançota.  Dat 
kaek  il  and  Franjeb  gefibreeven. 

GAUPE.  f.  Termebassinjiiricux.  Femme mal-prop.-e. 
Slani,  flaerimaer,  pmatt.  Quelle  gaupe  ! If  al  een 
flani!  vnilt  marjpketi 

GAUSSFJ^.  V.  n.  Vieux  mot.  Railler.  Befpatten. 

Se  GAUSSER,  v.  r.  Se  moquer.  Sptiten,  kaerien. 

GAUSSERIE.  f.  Moquerie, raillerie.  Spatttrny.kaerttrj. 

GAUSSEUR.  m.  Railleur.  Spatter, 

G A V. 

GAVACHE,  vient  de  GavACHto  en  Efpagnol,  qui 
veut  dire,  miférable,  poltron,  homme  de  néant. 
BlaaJaarJ,  febylekraek,  ftheft, 

GAVION.  Vieux  mot.  Voy.  GOZIER. 

GAVOTE.  f.  Air  de  Mufique  i deux  tons , & aufli 
certaine danfegaye.  Mnxuk,  xangkanfiglieJaptvcet 
laanen , ook  een  lapige  Jant. 

G A Y. 

GAY,  YE.  Adj.  Joyeux,  tyalyk,  Uy,  vtrkrngJ.Uy- 
Je.  Vifage  gay,  humeur  gaye.  yralyk  aaniexith , 
vralykwexen  , Hygeleat,  vralyken  aart , kifJrn  im- 
barit.  Il  cR  encore  gay  & gaillard.  Hy  it  nag  vrtlik 
an  vial  te  vreen.  Un  air  gay  unedanfe  gaye.  Een 
vralykair,  liedtie;  vralyke,  Ingllgi , klyJe dans.  Vo- 
tre cbambreeR  bicnpye,  bien  claire &enbelaljpeâ. 
Viae  kamer  it  teel  huhtig , bet!  pieixirrig , been  een 
vrelyt,  vermaakehk  nitxiibt.  Un  tenu  gay,  ferein 
& frais.  Ben  feipb  en  pleitàtrig  'Mer,  een  beljer  en 
frifib  vjeJer. 

GAYEMENT.  Adv.  Joyeufement.  fYalyk,  pleixierig, 
UtJelyk  leven.  Les  troupes  montèrent  gayement  k 
l’affaut.  De  traepen  liepen  klyJelyt , laeblig  en  maeég 
tu  Jen  flarm. 

GAYAC  m.  (Bois  del  Pakhant. 

GAYE'TÉ.  f.  Joye,  aUegreffu,  belle  humeur,  l'ralyk- 
beiJ UtbeiJ,  InglhartigbeiJ.  Il  alla  le  choquer  de 
Gayetc  de  cœur,  de  propos  délibéré.  H>  gingbrm 
al  nmllent  vaarbejagtelyk  teryen,  kviaaJ  maaken, 
gaaJs  maeJskelgen , haanen , alTrontecren. 

GAZ. 

GAZE.  f.  Etoffe  claire,  aiTex  connue.  C«Af,  Ca«. 

GAZE'TIER  , Ouvrier  en  gaze.  Gaasveever,  gaai- 
verker. 

GAZET're.  f.  feuille  voiame  remplie  de  nouvelle.. 
Canrant,  pjnkie  paJt-iyJing.  Ccue  feomc  cR  a 

gazeitu 
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GAZ.  G E A.  G E I.  &c. 

gtzetK  du  quartier,  eipr.  fig.Dttwtfà  ie  aurnt 
-un^  ijUTt , 'tùnm  rtfitlskétluk. 

CAZETTIER.  m.  Celui  qui  coujpoie  !a  Cazeue,  les 
Nouvelles  publiques.  Cotrniier,  dtfljkft,  -wttke- 
1**1*  tjtbmi-Jcbrrvtt.  Gauttier,  eolporccur  qui 
vend  la  gazette  par  ies  mQi.Cmtatlttfsr  ,tnKjt. 
mer  àtf  met  de  Ceux  mut  Ismis  flrsMt  Uopt. 

CAZON.  m.  Moue  de  terre  couverte  d herbe  courte 
& ae&uc.  Z»,  zû9^,  metrde  kUmp  met  ktrt  irét 
mssr  een  véfi.  Ua  badion  revécu  de  gazon*  EtM 
Mmerkweetxjtùde»  epiebeêld. 

C.-IZONNER,  v.a.  Revêtir  de  gazon.  Met  zoêdem  9p* 
SiMMJeu. 

CAZOVLLLEMEST  ou  GAZOUILLIS,  m.  Ra 
mage  des  oifeaux,  & auHi  te  murmure  des  ruiüeaux, 
des  lootaincs.  het  gekxueet , de  kwimkeieerimp  der  va- , 
, ook  » beS  tmÿen , krmUen , raszeM  der  ktekjet , 
‘itel-fentemem, 

GAZOUILLER,  v.  n.  Raniagcr  & murmurer  en  par- 
lant des  oifeaux  & des  eaux.  K^futeieut  kxemkeUe- 
rem  J xiaffn^  rmstemt  vlieten^  rwiffèn.  Les  petits  oî- 
feaux  guouillenc  Toir  & matin.  Dv  vegeltj^t  kwe/en, 
JimUemy  thtimkeleerew  tvend  em  wargf*.  Un  ruitTcau 
*^01'  Gazouille  P murmure  fur  les  cailloux.  Eeit  keek 
ever  de  keytjet  rtrifkt  krMîfi^  hltig  Wir/. 

G £ A. 

GEANT,  m.  Homme  d'une  Rature  exhorbiiante.  Een 
ttent,  La  guerre  des  Géants  ou  des  Tytans.  De  JUtr 
rnmm  Oar/ag,  Je  RetneM/fr/d,  C’eft  une  Geante  ou 
CxAKNc  que  cette  fcmnie-là  i is  eet$  Reeziie  vem 
rrmu'pf/ 

CèEA.Y,  m.  OiTeau  d’un  plumage  bigarré,  du  genre  de 
ceux  qu'on  apprend  à parler.  Meerkelf,  gelpikkelde 
^^ogjel  ter  geoete  vmt  een  dmf.  Geay  ou  pie  qui  vit 
de  gland.  Ejkelexter. 

G £ I 

CEIKDRE.  Vieux  mot.  Voy.  Se  PLAINDRE. 

G E !.. 

CÎFLÉ , EE.  Part,  de  GELER.  Bnircrn. 

CELEE,  f.  Froid  cxceBîf  qui  glace,  ytrff,  knriezn- 
•te  k»mje.  Nous  auroru  de  la  gelée.  ^ xa//n>  iwj? 
btbktn.  Gelée  blanche.  Ryg  of  Uiu  v*rp.  Gelée , 
fuc  de  viande  congelé  & clarifié.  Oefieli  vlt*fih-m*i, 
/*k , getey , fthstey , lonnsi.  De  la  Geler  de  gro- 
feille , de  cerife.  Ciky  of  [ihstef  v.a  aalktlfn.  v*m 
terffrm  epgtkfkt. 

GELER,  y.  a.  & o.  Glacer,  endurcir  par  le  m-and 
freid.  BevrrtteM,  tir/rx/a,  toevritzen^  veff  ^em- 
mtm.Cc  vent  gèlera  les  vignes.  Dit  v>n>J ztl  girwyz- 
t**rt  krvrint*,  Jt  wr*k**riifitmmn  tim  kevrit- 
aea.  Les  vignes  ont  gelé.  Di  -uiyagaané  « kevrerrm, 
t*  vijmfaertpmmen  c;a  k*et  tlt  wrfi  grlreÿn.  Les 
canaux  font  gelez.  De  gr*gtte  ejn  Uettvrtrm , v*p 
gtTÆtki.  En  izs.  le  vin  gcloit  dans  les  tonneaux. 
Im  t jtur  i<8a  tevrter  àfr  suya  ra  de  va/ra.  Voilé 
We  porte  qui  nous  gele.  exag.  Dit  dnr  h vtr- 
**tt/jk  kttd,  dot!  eut  ktvrmun.  Je  fuis  gelé  de 
frai,  li  tem  fiif  va»  keeJt.  Cette  chambre  cil  fi 
frOiée  qu’on  y gcIc.  Dit  kauur  it  zee  keud  du  mtm 
fv  nifkrvrield,  verPrfdvtndtkoutU. 

'*£LEJl.  V.  imp.  é'r/Etra,  vritztnd  •wttr  auektu.j 
Cderi  p/erre  fendre,  yrittni  det  h*t  kUft.  Il  al 
pé  bien  ferré  cette  nuit,’/Htt/k  vu»  dt  isegt  itt/j 

y ieti.kef/dixtxevrere».  ■ 

tur.Fi  FH.  y.  i.  Tetvrttu»,  Uvntun.  Leau  t|ou. 


GEL.  GE  M.  GEN. 

ce  gcte  plus  aifômene  que  U falée.  Zeet  •mater  vriejd 
j eeraer  toe  ah  het  XMtt  water.On  fegeJe  à ce  feu-U* 

I exag.  Me»  kevrkfd  veer  dat  lampe  veutr. 
i GELiNIi.  Wciihanc  vieux  mot.  Voy.  Poile.  HaeVy 
I of  hem. 

I G^INOTTE.  /.  Jeune  Poule  engrailTéc  & fort  dé« 

I licatc.  Gemefi  haem^vette  hem.  Gelisotte  de  bois, 
cfpccc  de  poule  fauvage  tirant  beaucoup  fur  la  per- 
drix. gjiaTbaant  kerbeem^  kajibbem^  ae  patres  •\deel 
gelrkende.  üeunote  d'eau,  moitié  poule  & moitié 
czwn^.HaxeibaeUyMiaterhaemv  i 

G E M. 

GEMEAUX,  m.  pl.Un  des  lignes  duZq^iaque.  Twe- 
Ijmiemy  em  vam  de  tiimaif  bemehleekenen.  Au  mois 
de  Mai  le  Soleil  entre  au  ligne  des  Gémeaux.  /»  de 
Meymaamdtreedde  Zam  im  bet  teeken  der  txuee/imtem. 
CEMELLE  ou  JUMELLE,  f.  En  ternie  de  Mari- 
ne , fedit  d’une  picce  de  bois  dont  on  fertiSc  un 
^t  de  peur  qu’il  n'cclate.  tf'amt.majiklampyUiue» 

^ ho/d  bout  om  eem  malt  te  •ttervanien. 

GEMIR,  v.  0.  Exprimer  éa  douleur  d'une  voix  plain- 
tive & non  articulée.  Kermemtfteenem  yrca^wig  klaa* 
len.  Gémir  fous  la  tyrannie,  fous  le  Joug.  Ouder  de 
dvjimgeiandy  y auder  '/ /«é  itmivriv,  kit  ter 

jteemem , klaagem, 

GÉMISSANT,  TE.  Adj.  Qui  gémit.  Kermendey  klao- 
tende  y xMttende , kirremde.  D'un  ton  gcinilTant,d'uno 
voix  gémillante.  Op  eem  kermemde,  klaagende  Uamy 
ftem. 

GEMISSEMENT,  m.  Plainte  douloureufc:  i]  ne  fe 
dit  qu'au  propre.  Kt^tygekerm.  Les  piaimes,  les 

fémiircnicns  des  blctlez,  des  mourans.  Ve  klattemy 
tt  lekermy  */  kermeHy  het  fteenen  der  getw/truy 
/iervende.  Iæ  gémiflement  de  la  tourterelle  nui  a 
perdu  fon  pair.  Httkirremy  ktaaiem  vamde  terte/daif 
die  baare  eiade  verlearen  beeft, 

GEN. 

GENANT,  ANTE.  Adj.  Quigénc,qui  incommode. 
P>"iiemdykme//emd.O:ihofnmec(i  fi  génam, 
fa  converfation  eR  fi  gênante  ! Die  mam  is  xeola/tigy 
verdrietigy  êagemakàehk  ^ zym  ammegangy  tefprek  it 
ta»  laftig  y verdrietii  f 

GENCIVE.  Chair  d'autour  les  dents.  Tandv/eeftb. 
Gencivtÿ  vermd'Ies.  Raod  tamdv/ee/cb.A^îcuai:  Ica 
gencives,  t^et  tavdvleejeb  vajt  maakem. 

GENDARME.  Cavalier  d'une  Compagnie  d’ordon- 
nance. L)ffi/daaty  Raiter  van  eem  kearkeude.  Les 
Gendarmes  du  Roi  ,dc*Ia  Ktme.  De  Gendarmes, Lyffêl* 
daaieny  Ruiterhendendes  KominUy  •\;andt  t{annf.in* 
GENDARMES  fe  dit  par  extenfion  pour  toutes  for- 
tes de  Soldats.  Les  Gendarmes  ont  palTé  par-Ii.  Dt 
Soidaaten  zym  daar  dacr  getrokken.CWX  un  vrai  gen- 
darme que  celte  femme.  Dat  is  een  regt  foidaaty 
*t  iseem  bjomeveer.On  appelle  encore  GxMDatMfis, 
les  bluettcs  qui  fortent  du  feu.  Ofgaamde  •vmtrvaids.*» 
jeSy  vutfrfprenkels.Ex.  aufliles  petites  taches  blanches 
qui  s'élèvent  au  deRîis  du  vin  aigri , de  la  blere  aigrie. 
De  ketmy  vitte  pltk'jes  dse  op  •verzstssrde  wpSgOpvera 
xmnrd  kier  dryvem. 

Se  GENDARMER,  v.  r.  Se  tourmenter,  fc  fScher. 
OpvHegemy  zitb  éw//n»,  mtvaarem  y fiam^».'oefem. 
Pourquoi  vous  gendarmez-vous  tant  d’une  chofe  qui 
ne  vous  touche  point?  iraarem  kweld  gy  m taOy 
vsaaremgaat  gytaaaam  ameen  xaak  Me  unies  raaktf 
Pourquoi  vous  gcfidaii&cs-vous,  vous  fâchez-vous 

conuQ 


/ 
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contre  moi  ? Wsitrtm  rawi  ff  kMSMëd  tf  tpët 
hfkt  if'er  kwéédëm  U^tn  my  ? 

GENDARMERIE,  f.  Toute  la  Cavalerie  de  ta  Mai- 

« Ton  du  Roi.  y</  àt  ntZMmtnüjkt  K«;/rr- 

k:»Jfu  van  't  f^iminis  Huit. 

CENDRE. Nom  relatif  auPere  4i-laMerc  dont  on 
a époufii  !a  fille.  Stboonxoon^  kthouJzoom  ^ d9gttrt 
msn.  Il  voudroit  bien  faire  deux  gendres  avec  une 
ülie.  phr.  H}  •wüdt  M'tl  nttt  ttn  ktlafie^  rtn 
vtrf<i:tidt  mmJfbfuyâëHM  ^demk^k  oph9t$aen. 

CENE.  f.  Torture,  violence, peine  quon  fait  fouf- 
frir.  V/ni(iu£t  firaf  van  de  ftynbank.  Donner  la  g^- 
ne  à un  criminel.  Cr«  mifdë^ie  P)niien . ep  de  pyn- 
tauk  brtnien^  am  de  pUy  vetten.h^  gOne  des  En* 
fers.  De  pjw  dér  Htlle.  Enfans  de  la  gêne, 

expr.  ùg.  'iinderen  der  ^aÿe.On  c(l  a la  Gène.  fig. 
on  cR  bien  cmbaralTc  quand  on  reçoit  de  certaines 
vilUes.  Me»  it  op  de  pynbënk^  in  ‘t  iyde»  êls  men 
xrkere  vifiten,  bttoeken  en/fanit.  Donner  la  gêne  à 
fonefprit.  Zfngeelipynijent  k-wetUn ^nurtelen. 

*CENÉ,  EE.  Part,  de  Gôi*er.  Gf^f-uawgrw.  Un  Auteur 
genê  dans  fon  llylc , fes  produftions.  Een  Sthryver 
0tff  te  yedwsnien^  te  te  lewaakt  is  in  zyn  /??/. 
Küe  cit  fi  ginêcjû  contrainte  dans  fes  manières! 
Zyis  zoated-^on^eny  tw fiyfinhaar lebaarden  î 

GENEALOGIE,  f.  Dénombrement,  fuite  des  Ancê- 
tres de  quelqu'un. »f1elliny  ,r/gi7?fr 
Afën  iewands  b^eorzjiten.  11  cfi  toujours  fur  fa  Gé- 
NEALOGtE,!!  parle  toujours  de  faNobleflc.  Hy  fioft 
ëltjJy  pë<ht  gednnrif^  9p  zynGeJIait^  Ade/dom,  by 
b.têldiedknrit  z.yn  yoorvédtrtmt  de  Aarae. 

CENE.ALOGIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Dat  toi  de  lefîaitreke' 
nini  beboerd.  Arbre  généalogique,  Table 

5;énéalogiquc.  Oefla^ttjfe/^  tafeteel^  teiifier  t üpiel' 
ingySêmvjyzjnT. 

GENEALOGISTE.  Celui  qui  drefiê  les  Généalogies. 

ftUz'>enmaaker , Oefaitkfnntr , Offtaitrekenaar. 
GENER.  V.  a.  Tenir  en  contrainte , faire  violence  au 
naturel,  à rhumeur.  Dvinuny  de»  aartyden  inb^irfl 
gtvxtd  aandeen.]cnc  vüudrois  pas  la  gener  fur  le 
choix  d'un  Epoux.  Ik  zon  baar  omirent  de  verkiezing 
van  «ea  Man  niet  v»ilen  dvingeny  te  naanv.'  Hnden. 
La  rime  gêne  beaucoup  rcfprit.  De  ry^rfUg  kxveU, 
pjnigdf  vermoeid  ked  veei  den  geefi.  C «R  un  hom- 
me qui  aime  fa  liberté,  qui  ne  ftOEXu  nnur  qui 
que  ce  foit.'/  h een  man  die  zjm  vryheid  litf  beefty 
die  zij>  z-oor  geen  measeb  bed^ngen yintoêmen  zoaie. 
OENl'dl.  V.  n.  Prangen»  kneilrny  drnkkeWy  b^lemme^ 
reoy  hnaauv^n.Lti  cuiratfes  gênent  les  foldats./V 
tarnafjen  prangeny  kHeÜen\bezu'aefen  de  foUaaten. 
Un  Architeéle,  un  Ingénieur  gêné  par  le  lerrchi.  £f* 
Boir:vmt(irfy  fngenienr  daor  degrondgeprangd.verlegen. 
GENERAI.,  ALE.  Adj.  Oppofé  à pARTicuLtER. 
Algemten^  ovtr  't  gebetl  /«fjwsif.Conrcntcmertt  gé- 
néral. A^geneeene  tofftemming.  Ailetnbléc  générale. 
vert,adering. 

GENERAL  cRaufTiSubft.&fignificîe  plus  grand  nom- 
bre : le  Général  n’y  cR  point  intérclTé.  Het  temetny 
de  gemeente  leieter  niet  door^  heeft'er  geen  belang  /», 
zw^ef  niet  in  betrokken.  Le  GcnrrÂl,  la  plupart 
des  hommes  fc  laifTcnt  tromper,  féduire.  De  mee{ie 
jf^fiben  laaten  zieb  bedrsegen , vetleiden. 
general.  Sert  d'épilheie  à plufieurs  emplois  & of- 
fices , comme  , Ucutenant  Général  d’Année.  Lw- 
Genersal,  Ovtrfia  LmtenâtU  vtn  un  Leger, 


G E N. 

Le  Tréforler-Général.  De  al/emeene $ebaimtelfer.\jk 
Lietitenant  Amiral  Général  de  Hollande  & de  WeR- 
fiife.  De  Lmtenant  Adm^aa/  GencraaJ  va»  Hoi/and 
i en  IVeft‘Vrieiiand. 

GI'^NERAL  ou  Chef  d’une  Armée.  Legerboofd^  f'eld^ 

. beefy  yeldoverfie  ^ Oppergebieder  van  een  Leger.  Iko- 
I tre  Général  Ht  avancer  la  Cavalerie  de  l'aile  gruche* 
Onze  Gcneraal , VeUheer  dttd  de  Rmsery  va»  d* 
linktfviengel  aanmarebeeren. 

GENERAL,  Supérieur  d‘un  Ordre  Religieux.  O/fer- 
fiey  Overfte  van  et»  Ksrkeiyk  Order.Lc  Générai  dci 
Jéûiites.  DenOverfiederJefnittn. 

En  GENERAL  Adv.  Généralement.  Tant  en  général 
I qu  en  particulier.  7^ooin  *t  gtmeen  ah  m V byzander. 

GENERALAT.  m.  Dignité  du  Général,  l^eger  beveij 
j yeidbeerftbap^ahemembtvnnd.  Le  Roi  lui  a conféré 
leGénéralatdcsGaieres.  D« Ksttingheeft hem bet  Op- 
' petbeviedy  */  Admtraa!j.bap  derGaleyenopgeéragtn. 

GENERALE,  f.  Battement  de  tambour  qui  avertit 
toute  rjnfmteric  d’une  Armée  qa‘il  faut  mirchcr. 
Battre  la  Générale.  Dtn  algemeent  tronmelpag  daen 
hooreMy  al  ket  voetvlk  vaneenLeger  optrommeltny 
deatfen  eene  marjib  oïoptogt  voor  ’f  vœtv»h  ftaan. 

GENERALE.MENT.  Adv.  En  générai,  univcrfcllc- 
ment,  tn  *t  algemten.hc  confeil  deScipion  fut  gé- 
nérdlcuncnc  approuvé.  Den  raad  va»  Sapio  vûerd  im 
V algemten  gtedgtktttrd. 

GENERAI.lSSIME.Générat  au  defiiis  dçtom  lesautrec 
Gèntj^MX.Algemeen'tpptrvtldbaAjiti'iferPeJjegerhoofd, 

GENERAL!  fit.  f.  GtûvQiÇaWt.é^Algeir.eanheidygtmer»- 
J(hapy  flaat  van  7 geen  a/gemee»  it.  GKJtERAtrré, 
étendue  de  Jurisdîâlcn  d’un  Bureau  de  Trèfoner  en 
Franco.  Generaltfeit , nitgefirektbeid  det  berrinéSygie- 
bied  van  et»  Tbtfanritrt  Gomptur  of  Femrimgkamer 
in  yranirik.  La  Généralité  de  Paris,  de  Sotllon^ 
De  Ceneralitcit,  ket  diRrîél,  gebitd  daar  de»  alge- 
meen  Jktjaurier  van  Paryt,  va»  SetJJens  ovtr  (t 
zezlenen  te  xvyxe»h*eft. 

GÉNÉRALITÉ.  Les  Provinces  4 Villes  qui  font  fous 
la  Domination  des  Etats-Généraux  &riiuéei  hors 
fepe  Provinces  Unies.  <.>eneraliteit  y de  Vandfih»,-» - 
pen  en  Utden  die  onder  de  Heer/cbappy  van  de  Staa^ 
tenGeneraa/^  bniten  defeven  Provinàe»  zyn  bernflen- 
ae.  Le  IRahant  Hvilandois  cR  un  Pays,  MaRricht 
cR  une  Ville  de  la  Gùnénhtà.  Ho/iands  Brabant  is 
een  Land ^Maeftrtfbt  h eenStad  van  deCtneraltteit, 

GENKRATIF,  IVE.  Adj.  Qui  a la  vertu  d'engen- 
drer.  Dflendy  voortteehndy  v.arrérrji/fwj'.  Principe 
giTicratif,  faculté  , ve»».-  générativc.  k'aorttetUmd  ie- 
gtHy  voùrtteelemdeM'waambeidy  krap, 

GKNERAl'ION.  f.  Aéiîon  d’engendrer,  yaorteetling. 
Propre,  inhabile  â la  génération. , ombe- 
kv^aam  tôt  de  votrUetUng.La  corruption  de  l’un  eR 
la  génération  de  l’autre.  Axiome  de  Miyfiqiîc.  De 
hedervingvan'tetntHdt  vooftteelmg  va»  7 amdere. 

GENERATION.  Production  des  Métaux  qui  fc  fait 
fous  terre.  Aan-wat , aanteehng  der  Fer^fiopen  onder 
d'aarde.  Genbratiow.  I.cs  Ücfcendins , la  PoÜérI- 
té.  Nakomelenifebap.  La  génération  d'Adam.  DeSa^ 
bome{$ng/<bip  y 7 geflatt  van  Adam.  GtircRATinN, 
l'efpace  de  la  vie  ordinaire  d'un  homme.  Oefiagt. 
Une  génération  jvaîTe  éc  Pautre  génération  vient.  7 
Eene  teftattgaat  voorbyen  't amder gefiait  komt. 

GENEREUSEMEN  T.  Adv.  d une  manière  noble  & 
géoéreuTe.  Bdelmudiglyk^  dapperlyk^  mddelyky  te- 


GEN. 

deri}^^  Enuf^rgénéreuCcmentavcc  an  ennemi  vain- 
cu. ftn  ovrrMiQnMt  •ujtmi  tdelm9té»i  handelem. 

Âiorucr  Gc^m^^beusememt  , couragcufemcnc  à i airauc. 

M^eéiilyk  y défpernédtm  ftwfmlMftn,  K donne  trop 
G^NcEeusEMENTflib^ralemencpourun  homme  defon 
éut.  f'7 getfi  tr  wtddeifk  v»9r een aMWVdmzjn fiasf. 

GENEREUX»  EUSE.  Adj.  Magnanime  » noble,  vaü*  GK 
lant.  Edelmoedii,  trootmtdiit  iâfptr.  Un  cœur  GENISSE,  f.  Jeune  vache  qui  n*a  point  encore  porté, 

généreux.  Etneâeimçfdiihsrt.irtvtmdediitXMl.  Un  yserSyjo»gek9tdiem9$Mietifksiftbtfft. 
toldu  généreux  , courageux.  Etmtdekwdity  dêfptr  GENITAL  , LE.  Ad;.  Qui  ferti  la  génération. 
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grsmd^  znder  m$eite  tm  néti$irrlfkt  tu  zym  êdmtk^ 
rtwtMwaétmbeidu'tfkew.  Defeartes  a été  im  grand 
génie, & Molière  un  beau  génie.  Dtfcdrttt  is  etntrooM 
vtrflswd,  en  MoHtu  eem  fchtem  vitnmft  itxitftt.  Le 
wuvre  génie!  phr.  wm  0nmuulwrfidudî 
droefdf , étmaiiiie  leest  ! 

ÎENIEVRE.  Voy.  GENEVRE. 


/tidasi.  11  eR  fort  Gé.stéEeux,  übéraL  Hy  ù zetr 
9*er  miU,  II  a l'humeur,  l’ame  Génù* 
aiusa.  bienraifamc , tendre.  HjbnfttntJtlmtuüt 
humeur  , uJtnmttdiitn,  vrùuJtl/IctmiMtcril. 

GENERIQUE.  Adj.  d.  t,  g.  & rerme  de  Logique 
appartenant  au  Genre.  Dél  M hmtptgt  hthmi, 
La  difTdrencegdndriqucdecetmots.  Mit tmdfr/ibiid 


tttUmdi  les  de  veeriteeimt  dienende,  Erprttgdnital; 
vertu.  facultcgOnitale.  VeeriUtlndeintt  -,  vterilee- 
kMdeirip,ttlni  temheid.  Partie gdnitale.  Hilletllid. 
GENITIP.  Terme  de  Grammaire  ; le  fécond  cas  de« 
mou  ddcllnables.  De.  0u,  Dei.*,  DeP,  au  Cn. 
gulicrr  & Des  au  pluriel.  K.*,  eitndtm,  VMm  de, 
vnbtt,  der.  L'Epiie  de  Ciidéon.  Het  zweerd  vmm 
Oidfûtte 

'aine,  GENITOIRES.  f,  pi.  Parties  fervant  à la  gëndraiion. 
Bdelmeedîibtid , treelmtedtgheid  , tedrrbtrtigbeid.  I Tnlbtllem. 

CéséaosiTé,  liWralitd,  humeur Wenfaifante.  £dW- . GENITURE.  f.  Vieux  mot.  Enfans,  fils  ou  üllcs. 
meedigbeidt  miideedttbtid , w/deediibeid,  | tÇtndertn. 

GENESE,  f.  Premier  Livre  de  Moïfej  auRi  le  mot  GENOÜIL  ou  GENOU,  comme  il  fe  prononce,  ra.' 
lignific-t  il  commencement.  Cntps,  tusm  ’/i  L’os  du  genouil.  Het  Mekeem,  de  àeietih)fi 


tw  */  gffieel  vsm  die  vjeerdew. 

GÉNÉROSITÉ,  f.  Magnanimité,  grandeur  d’j 


eerfe  Beti  Mefii. 

GENET,  ni.  Arbulle  qui  croit  dans  les  terroirs  fablon- 
neux.  Mei , brtm , ielmd  be/  gewet.  Des  balays  de 
genet.  Meybesemt. 

GENET.  Cheval  d'Efpagne.  11  étoit  monté  fur  un 
Cenet.  Hjzsl efeemSftem{cb Petrd. 

CENETIN.  m.  Petit  vin  blanc  d'Orléans.  It'il  eajntje 
cm  Orieens  grwc£em. 

CENETTE.  f.  Sorte  de  fouine  d'une  odeur  agréable , 
& d’un  beau  poil.  Gcncue  ,Joeri  vcm  etn  bumxèni 
met  etc  Uefftlyie  rtmk,  en  fibeem  btir.  Gexette  , 
forte  d’embouchure  de  cheval  venant  de  Turquie. 
Gcnette.  EeuTmrkfibgebil , mmdfitktmm  etnfeerd. 

GENEVRE.  m.  Liqueur  forte.  Geteeverweler. 

GENEVRIER,  m.  Arbulle  qui  produit  le  genevre.  Ce- 
nnerbeem.  Bois  de  gcncs're.  Onewrieem  beet.  On 
brûle  de  la  graine  de  genevre  pour  chalTcr  le  mauvais 
air.  Men  bremd  gecever-sud  em  de  ivicede  Icgt  te  , 
•oerdryvec. 

GENIE.  Sorte  de  Divinité  chei  les  Anciens,  laquelle 
Us  fiifoient  préfider  1 tout.  Genhu,  feeet  vm  Ged-  \ 
btidbjdeOudem,  ■aelkeevsTelleibetrJchte,  s.yevtr- \ 
berge  euiTkmg  detd.  Le  Gé.six,  l'efprit  de  Rome, 
étoiteelui  de  la  Guerre.  DeOtef,  dimeiÿngvmR^' 


Fîécliir  le  genouil  devant  les  Idûlos.  De  knitieerd» 
Afgede*  keigrm.  Se  mettre  à genoux.  Kaie/ec,  eet,ym 
knem  gecm  leggem.  Embrailér  les  genoux  du  Vain- 

2ucur.  Oe  kmtavcndeMOvtrwimcaremcrmta , em- 
e/zen- 

GENOUX,  m.  pi.  Se  dit  d'une  pièce  de  bois  courbe, 
de  grand  ufage  i la  coiillruélion  des  vailTcaux,  de 
dont  il  y a de  plufieuts  fuites.  Kaiet,  kaiebeatta, 
kremme  katkflaikea. 

GENOUILLERE,  f.  Partie  de  l’atmure  qui  couvre  la 
eenouil.  Kaiefiak  vaa'l  yzer  baraat.  GxNOuiLLEaa 
UC  ia  botte,  l^aieleer  vaa  de  Uars. 

GENRE,  m.  Ce  qui  comprend  fous  foi  plufieurs  cfpe- 
ccs.  Aerl , gepégi , /eerl.  I,e  Genre  d'Aniroal  com- 
prend deux  efpeces , l'homme  & la  béte.  '(  Gefieebt, 
dea  acTt  vem  Dier  kegryft  twee  afaeader/ykbedea , 
met  Ifeeiea , de  mtapb  en  ’l  keeif.  Le  Genre  hu- 
main. Hel  meajebe/yt  CeJUebt.  En  Latin  onobfcr- 
ve  des  noms  de  trois  GENais  ; genre  Mafeulin  Mea- 
crlyk  gefiagt.  Genre  féminin,  yreaeuetjk  gepegl.  Ec 
legenre  Neutre.  £• '(Neuieraal  tf  eaxydig  geflaebt. 
La  Langue  Franfoife  n'a  que  les  deux  premiers.  De 
Frêajebe  Tcat  beejt  meur  msaaelyk  ravnmiotlyk  g/e- 

CtOlICCIUl  UC  lavJUCiiv.  ,av  |.',TP  - W-»  — » — ] , ,,  ..  « — 

nr  tvei  ebevemdemOcrleg.  Le  Génie  de  Socrate.  De  GENRE,  fe  dit  par  extenuon  ponr  Soete,  EsrECE,' 


iagefebeft  Oeeit  ef  vxrkeadt  kregl  '«*•  Seerclei.  Le 
mauvais  Génie  de  Brutus.  De  enge/akkigeefrcmft*- 
tge  iieêp  vcw  Bralai.  , , , . „ I 

GENIE,  cfprit,  naturel, certaine difpofiuon naturelle,  I 
ulemparticulierd’un  chacun  J alors  il  répond  àl'/»-  ) 
leaitmàcs  Latins.  Cent , éagtfebcpt,  caagekeeregeeit,  \ 
behescabeiJ,  ■verfiernd,  iakerty,  cart,  aeigiag.  Su;.j 
vrefon génie.  Zjngtett , takerti ,atigmg,  geaegeal-\ 
keid  vSgta.  Avoir  du  génie  pour  les  Beaux  Ans.  ; 
£ea  ktklmcmt  getst  , tea  kebmaam  verfiaad  tat  de 
Seieeae  Wc»  f î'' ; 


MARtERB,  FAÇon,  SêOft g fpccic»  mamnty  ^yze. 
CclaeR  excellent  dans  Ton  genre.  Dai  isrmzymfotrt, 
in  zyufisg  zitmetwend  lud.  Il  mene  un  genre  d9 
vie  qui  me  déplail  fort.  Hy  Uid  tem  foort  vaz  trn  4s 
vewy  by  ietfd  opeem  w/x»  een  manier  die  my  zeer 
mitbaagd.  La  Bruyere  a un  genre  d écrire  noble  & 
élevé.  La  Bruyere  beeft  ten  fihr)fwyze  dit  edel  em 
verbevem  ù.  Cela  eR  bondanslcgentefublimc.  Dat 
it  goed  iu  de  wrbevene  ffyl,  beegdrttvemde  marner 
vam  ffreekeu  , fibryvem.  Genre  délibératif.  Peraa’ 
iUnde  pyL  Gcorc  démonRraüf.  AanteamendtveTtee» 
gendgefiofit.  . , 

& n a point  de  lîn- 


^/«•hon  Pouce  Zamdermgeltha^kekwaémheid^zêm- 

^bon  roc^c  ^ ^ . jyuhter  GLNS.  Se  dit  pour  Pbrson.ves  . 

irr  rt»  jf  Langue  Lalinl  Den  sort,  dè  guUcr  : il  cftcrdlnairementmafculin  quand  l'Adjcftif 

^^^^^me^m2Zcafm/cbfTaal  TravailIcrdcGcNiE,  I fuit,&  féminin  quand  ilpréccde  Laidea,  men/eUa, 

," ^ryreÆmcat.  üil  dcBdéTl,  •//«/•rrgej  wA.  Ce  font  des  geus  bien  fins,  ce  font  dc^'m» 
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GEN. 

gens.  hetlgsênwemnfibfn. 

Tous  les  gens  de  bien,  tous  [es  honnôccs,  habiles 
gens.  Allt  trrlyktt  vr99met  vtrfisndiif  Ità^n.  Des 
Gers  de  quaitcd.  Ijiidem»  ^rf^tu  vs»  qualiteit. 
msntjfn.  Des  gens  d'efprit.  Luiden  vmw  vtrfiand. 
Gcnsd'EglIfe.  KerktljketGtefitijkt  ftrx^ntm.  Des 
gens  de  Guerre.  Kst^S'  of  otrhtt’volk , SçtdéMitWt 
KXHtl^iden.  Ce  font  des  gens  de  lac  & de  corde,  de 
la  lie  du  peupla  V Zjmkoevtnfmfcboftnândermjl- 
kmndtrtni  't  is  fehaym  vam  veik,  vo/à  itit  dê  étter- 
ftrMtett.  Il  y a gens  & gens.  phr.  Déêt  zyn  menftbtn 
enmenCtttfnj  mtnm9tt  zyn  volk  aûntâen.  Maintenir 
le  Droit  des  Gens,  des  Peuples,  des  Nations.  Htt 
Hitbtdtryolkerem  haïuibééven-  Tous  mes  Gens  , mes 
domediques  font  malades.  Almynvûfkt  almymkf- 
ditndtn  zyn  zitk.  Nos  Gers,  nos  Soldats  ont  bien 
battu  l'Enneini.  Onsy^lkbftft^  om  Soldasten  btkktM 
denyyanddejtizgePaien,  Nous foupetons quand  tous 
nosGc.NS,  les  amis,  Icsconviez  feront  arrivez.  iVy 
xMlltn  etten  ûIs  onze  vrienden  xMllen  yjtkomen , nh  él 
ont  volk  zal  lekomrn  zyn. 

CENS  du  Roi.  Procureurs  & Avocats  du  Roi.  Pis/£ 
des /Z.onint,t.  Les  Gens  tenant  la  Cour  de  Parlement. 
De  iietren  het  Hof  vtm  ’t  Pneiement  nttmnskemde. 
Gens  de  mainmorte.  Religieux dcRcIlgicufes.  Hétn* 
deloozelttidtn , yeeflelykelmden^  kUoittrUnten. 

GENS,  fc  dit  proverbialement  dans  CCS  phrafes  : voits 
moquez  vous  des  gens?  Syùtgj  mesdemenfèben»  net 
detuiJen'i  V'ous  nous  prenez  pour  des  gens  de  Tautrc 
monde.  Gy  ziet  ont  vocr  vreemde  Imideit^  voor  on- 
woozeltn  •weetnietett  éan  ; gy  meend  mofftn , itkkeio 
voor  te  bebken. 

CENT.  f.  Nation,  Peuple,  en  ftylc  Poétique  & Bur- 
lefquc,  [agent  qui  porte  le  Turban,  les  Turcs.  Het 
ntolk  dût  den  Tulkmnd  d^aégd-  Ea  gent  aquatique , 
les  grenouilles.  Hefwâterûitigvoïk,  ge(Ut*%  dektk' 

kfft. 

GENTIANE,  f.  Plante  qui  croît  fur  ladmcdcî  Mon- 
tagnesdans  les  lieux  ombrageux^  aquatiques.  Gew 
.Gfx/itfiM,  een  Geneetkruido(fiUnf. 

GENTIL,  ILLE.  Adj.  Joli,  agréable,  mignon,  qui 
plaie.  Ueft  frnay^  ^térdig*  XMty  net^  nooj.  Un 
gentil  garçon.  Eenlieve^  zeetejonge.  Une  6itc  bien 
gentille.  Eem  beei  ùef^  een  zetr  zoetmehjij  een  zoe- 
tedeebter,  nooye  vryfter.  Tous  fes  cnfanslont  bien 
gentils.  AVebjarikinderenzynheelffêûy^  beeizoet^ 
beel  lief,  zyn  zetr  mkI  opiekrngt.  Vous  faites.jà 
unGERTiLpcrfonnagc.  phr.iron.  Gy  fpetlddnareen 
fresye  tel.  Vous  ôtes  un  gentil  garçon.  Cy  zyt  een 
frnnye  knegf,  een  febcOM*  vryer;  gybebtnvtel  uitge- 
floofd. 

GENTILHOMME.  Homme  de  race  noble.  EdelmeHy 
njen  ndelyk  gjtüéyt.  Un  Gentilhomme  de  bon  lieu, 
de  marque.  Een  defttg^  ssnzienlyk  Edtlmstt.  Un , 
Muvre  Gentibomme.  £r»  erm  Edelmnny  etn  kesle 
^nktt.  Gentilhomme  de  Province.  Vgnd  Edelmen, 
Edehnnndievteinigten  Hove  verfèbyntL  Cen*eflpas. 
li  une  lâion  de  Gentilhomme.  Dst  it  geen  Ede/- 
ment  werhy  dead.  Gentilhomme  de  la  Chambre 
duRoi.  Ede/menven*t  J^ommgt  tG^mer.  UndcsGcn- 
tilshomtnes  fervans.  Ers  dtr  oPpeffende,  in  dien/i 
zynde  EdetlUden. 

CENTIIJIOMMERIE.  f.  Qualité  du  Gentilhomme. 
Edetdont,  Adel,  Adelike  afkcmst. 

CKNT1U10MM1£R£;.  f.  Petite  malTon  de  GcDtii. 


GEN.  GEO. 

homme  de  Campagne.  Adeljk  bnitytt  Edelmmt 
vooningjtyOp  i^t  plat  te  Lend. 

GENTILITK.  f.  Eli  un  terme  colleflif  qui  comprend 
tous  les  Gentils,  toutes  les  Nations  Payennes.  tey^ 
dendom  , si  de  Heidenfcbe  yolkeren^ 

GENTILLATRE.  Terme  de  mépris  en  parlant  d’un 
petit  Gentilhomme.  Keale  jonktr , Jonkerdnogbrood. 

GÉNTlLLhlSSE.  f.  Grâce,  agrément.  Asrttigbeid^ 
geedi^idt  frsêyigbeid,  zêettgbeid.  J’admire  la  gcn> 
lit  [elle  de  cet  Enfant.  Ik  ut  de  ssrdigbeidt  geefltg- 
hfidt  frasyigbeid  vsm  dnt  JQnd  met  vervjondering 
ssn.  Gentilicffe  d'efprit.  Geefligbeidt  ssrdige  vin- 
ding^  fpittvhenigbeidt  vrrnnft.  Il  y a mille  Gentil* 
LESEES,  mille  jolies  chofes  à la  Foire.  Dssrzymdm’ 
zendfranyigbcdm . jnnifitryenopde 

GENTILS,  m.  pl.  Payens,  Idolâtres.  Heydenent  Af- 
geden‘dienssren.  St.  Paul  cil  appcité  l’ApAlre  des 
Gentils.  Den  Heiligen  Psnlnt  wrd  den  ^pofiei  der 
Htidentn  genaemd. 

GENTIMENT.  Adv.  Joliment,  adroitement.  Ast' 
dt^lyk^  xeetelyky  frsey,  kimpiglyi.  II  chante  genà* 
ment.  H}  zingd ssrdige  zeet  t frssy. 

GENUFLEXION,  f.  A(fUon  de  fléchir  le  genouil. 
Kjtielmg , kniebuiging , nederkmieltnj.  Génuflexion  de* 
vote.  Aêndscbtige ^i’Odtditmfiigtknielfmg ^ nedcrbmi- 
ging. 

G E O. 

GEOGRAPHE.  Qui  fçalt  la  Géographie.  Asrdryks- 
keftbryver , t,sndksnrten-KeBner.  Cluvicr  & Sanfon 
ont  été  d'habiles  Géographes.  Cluvtrwt  en  $sni~enzpe 
X4MUV,  Géographie! , Wsereld  oî.ssrd' 

rykt  befcbryvert . L^dksart-ktnmert geweett. 

GEOGRAPHIE,  f.  ScieneequI apprend  toutes  les  dif« 
férentespofitionsde  la  Terre  par  rapport  au  Ciel. 
Anrdrykt  be/cbr  yfknnde  ^ .esrdkloett  ftsndknnde.  Ua 
Géographie  aide  beaucoup  à l'Hiiloire.  Ce  Gcegra* 
phie,  AsrdkUettkunde belpt veeiiof deliiiionc,  ver^ 

osetknnde. 

GEOGRAPHIQUE.  Ad/,  d.  t,  g.  Quhegarde  laGéo* 
graphie.  Gec^raphifeh.  Asrdryks  - befehryfkmtdig. 
Les  Tables  & Cartes  Géographiques  Je  Sanfon.  De 
Geographifebe,  Asrdry^t  befebryfkumtrge  Tsfelem, 
t^snr/en  vsn  Stmfen.  Ce  n ell  pas  ii  parler  Géoena* 
PiitquEMEKT,  cn  llylc  de  Geograpne.  Dst  ismàsg 
Jfreeken  ht  de  Ceegrmpbijibt  fiyl  ^ op  een  AsrtkUnts* 
kondige  ^yze. 

GEOLAGE.  m.  LIf.  JOLAGE,  ainlî  que  dans  les 
trois  mots  fuivans.Droit  d’entrée  & de  fortie  de  prifon 
payable  au  Géolier.  ’x  Slsit  en  entflmtgeld  ssn  den 
Sipier  te  betsalen. 

GEOLE.  Vieux  mot  Voy,  PRISON. 

GEOLIER,  m.  Concierge  de  la  prifon.  Sipier^  fiekbe- 
trsûTÙf^  gevsng(^keM)seTder.  GrailTcr  la  patte  au 
Géolier.  DtnSsphf  geldindt  bankdsnxe^n.  La  Géo* 
LiERB  lui  fournit  le  moyen  de  s’évader.  DetSipitrt 
vrenv)  gef  bem  eem  middel  ssn  de  bsnd  om  te  ont^ 
vlngten. 

GEOMANCE.  f.  Art  de  prédire  l’avenir  fulvant  le 
nombre  & la  fituation  de  cenains  points  marquez  au 
hazardfiirU  terre  ou  fur  te  papier.  stipvoorzeg-knn> 
de^  ssrdwikkiry . vmsrxsgknnde  ns  de  fiippem  ep  de 
grend  ef  ep  't  pspier  gebrsgt. 

GEOMANCIEN,  quicxercc  laGéoroance.  SthwssT' 
zetkn^ge,  fiipwikker. 

GEOMETKAL,  LE.  AJj.  Meetkemfi^, 

Pim 


GEO.  G E R. 

?tan  Géom^tral,  o&  toutes  les  lignes  font  rrurt^nées 
fan5  raccourciUemcnt;  il  cft  oppofé  à Plan  pcrfpe* 
ôif.  PUttf  groMiimtttiMf. 

GEOMETRE.  Qui  fçait  la  Géortuitric.  LanJiwttfTt 
pfstttimutmtttiMWéiégr.  Les  plus  habiles  G<*ou)etres 
y furent  appeliez,  gaMëxcpe,  vtrfiândii(ie  Land‘ 
mttters , L^nd'mtetktindige  vierdemer  bf  gerMùeM. 

GEOMETRIE,  f Science  qui  apprend  à memrer  des 
lignei . les  fuperficics . les  ditnenfions  des  corps  foU* 
des.  Algtmttne  Afrr/lffu^r.  Geometria,  in  't  Ldtfn. 
La  Géométrie  rend  l’elprit  plus  jurtc  & plus  droit. 
Z>t  Meetkmnde , Gcomeirie  méaktbet  vtrfisidMaMiO’ 
ktnrtgfr  tn  regiKimigfr, 

GEOMETRIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  regarde  la  Géo- 
métrie. Meetkmndig.  Démonftration  Géométrique. 
Mtttkndig  bewjs ^vrrttog,  Geomctrirche«#iviMji/«/. 
CciaeR  GéoMéraïquEMENT  démontré.  Dstù  9fitn 
Meetkmudige  ^ ktmsT*  em  çnftilbûêtt  vfte  vertctjidt 
ssMietocwd^hru'tteM. 

G E R. 

GERBE,  f.  Faifeeau  dcb!ed,dcc.  coupé.Sckëof^ioërw’ 
hondtl.  Lier  le  bled  en  gerbes.  Htt  éaena, 

Jtbëëvtu  bindtn^ 

CERBE  d*eao,  pluficurs  Jets  d*cau  qui  fcmblcnt  for- 
mer  une  gerbe  en  jouant.  £«iwrf/rr  p/AMr  d«9T  vn- 
fcbtide’uiéter-ftrMMitngtmâakt. 

OrlRHEE  f.  Botte  de  DaÜIc  où  il  refle  encore  quelque 
(train.  Strsëbpndel  étar  nëg  ttuig  grasn  «m»  t4t.  Ces 
Chevaux  ne  font  nourris  que  de  gtxbkzi.  Dit Pëtr- 
den  ^ërdem  ûllt0n  met  verfth  (htcgevterd. 

OERCE,  Voy.  GERSE. 

OERCiv»  EE.  Part,  de  Gbrcbk.  Opgebtrfient  opgefpfee- 
tem,  ftkhtfd  •oén  de  kcëdt.  Des  lèvres  gercées.  Op 


G E R.  G E S. 


XV 


teitrlte , pf^tfltrtt  Uffn. 

OERCÉR.  V.  a.  & n.  CTtnci.Ofttrfitn , fplftn , J$*r- 
i/«*xva.  Le  froid  gerce  les  lèvres,  les  mains.  Dt 
kndf  Jfrt  de  dt  lundim  efttrflem,  ffltlnt. 

Se  GERCER,  v.  t.  Se  fendre,  s’dclater.  Sfiftn,  tp. 
tarfien.  Du  bois  qui  fe  gerce.  Htia  dût  fp/ji. 

CERER  une  Tutelle , radrainiftrer.  v.  a.  Eenrttfdj 
Jctûp  teditnnt,  ■u'ûûnmmtn.  Tufqu'i  ce  qu'il  foit  en 
tgc  de  Gdrcr  fon  bien, d'en  difpofcr.  Ttt  dût  hy  dt- 
jûûTtn  brtft  omzyt gûtdtr gtkrtriktit t viûûrttneemen. 

CERFAüT.  ra.  Oifeau  de  proye  très-fort,  de  cou- 
leur fauve , au  bec  bleu  & aux  griffes  ouvertes,  & ayant 
les  doigts  loti  longs.GrertMfè , hûVik , zttrptTkt  rtûf- 
■vcttl  in  dt  lûit  ramdtm  titrndt , dryvtndt. 

CEIÔtAlN,  AINE.  Adjeôil  qu’on  ajoute  à Coufin 
ic  Couüne,  en  certains  degrca  de  Parenté.  Coufin 
germain,  (l'tlItNitf  Fils  du  Frère  du  Pere  ou  de 
la  Mere;  Ion  Pcrc  & ma  Merc  font  Frere  4 Sœur, 
nous  Ibmmes  Coufins  germains.  Zyu  Vûétr  en  tnjn 
Mttdet  zyn  BTttdeTtmZitftr.-wy  zynvtlltNtfvem. 
Sa  Merc  cil  la  Sœur  de  la  mienne,  nous  fonuncs 
Coufincs  germaines.  Hûor  Mttdtr  is  mn  Mtrdert 
Ztfier,  vit  zyu  vUt  Niitn.  Coufins  ilTus  de  ger- 
Itttm.  rt/U  Sreft-  of  vt/leNifti  iindenn.Vnre  ger- 
BUin , Frère  de  Pcrc  & de  Mere , en  llyle  de  Prati 
eue  fttf/e-  of  ’ut/le  Urtedir.  Avoir  le  Ge«m*ih  fur 
Mlqu'un , être  Coufin  germain  du  Pere  ou  de  la 
Merc  yi/f  Nf'f  itmend  fitûn,  vtf/e 

K.ifvûû irmandt  t'adrr tf  Motderztn. 

rrnuavijRFE.  f-  Plante  Médicinale.  Af.sdlrrèreirf. 

AN^UE.  Adj.  d.t.  g.  Qui  regarde  rAllemagnc. 

% VttitftUsed  ûû»tM.  Les  Libériez 


Gcnnjiniqucs.  vryheden  w 

Duiilei-Und.  Le  Corps  Germanique  eft  compofé  de 
trop  de  membres.  HttDuitlih  Ugibeem  belaet  eét 
«Itevetlhden. 

GERMANISME,  m.  Expreflton  particolicre  à îaLan- 
guc  Aljeitiande.  MotgduitftbeJpretku'jxe. 

GERME,  Oî.  Partie  de  la  femcncc  qui  forme  Panimal 
ou  la  plante»  &c.  Zeédpkttn.  Accoucher  d‘im  mo. 
Ic,  d un  faux  germe.  ILtn  enbtzirlie  klonp^  mohk 
of  uanvrwgt  kaeren.  Le  germe  d*un  œuf.  De  bsa- 
ne/red  ef  terPe  runfel  ven  een  <7.  Legermedubied, 
Di  ketn  eft  eerjte  uîtfprtiitfel  van*t  é(?ar«.  Les  four- 
mis rongent  le  GeaMC,  la  première  pointe  du  bled. 

Dt  mierem  knebkeien  bel  eetjtt  kbtutje , hH  tteftegret. 
je , tipjf  vem  't  koern,  Ccîi  la  un  germe  ,unc  femen- 
ce  de  diviüoD.  Ddt  is  ttn  t^adp  een  betin  vsm 
t^Leedrégi. 

GERMER,  y.  n.  Poufler  le  germe  au  dehors.  Vitko^ 
/pratf/r»,  betten.,  mthiptUp  opviojftn.  Le  bled 
commence  i germer.  Het  keern  btùnd  eit  te  kemen, 
»it  te  f^mtem , xvorttl  te  jebieten.  j)es  oignons  ger- 
mez. Vitgebrceide  uyen.  DublcdgerorépourbraîTcrla 
bicre.  A/o»/  cf  nitgekreeid graenem  hier  te  breuwn. 
^ parole  de  Dieu  GeaMe,  fruAifie  dans  le  cœur 
dci  tldellcs.  Qods  •wctrd  fibiet  ‘u'vrtelp-vuipbt  «p, 
krtntdvTugtenvtort  in  *t  bert  der  Ceiùovigen. 

GERMlNA'riüN.  f.  Terme  de  PhyCquv*.  Aélion  do 
germer, 

GKRONDH- 


germer.  U(t/prwiti^,mif(bietiiigt 
■■'■''NDU*.  ModiKcaiion  d’un  Verbe  dont  il  y a de 
trois  .<brtcs  en  Latin;  le  François  ne  reconnolc  quo 
celui  qui  fe  forme  de  la  particule  En  & du  Participe 
préfcni.  En  allant,  Gnênde,  En  jouant.  Speelemdtn 
En  Lûgcbende. 

GERSE.  I.  Petite  vermine  qui  ronge  les  livres  & les 
habits.  Met nbeeku'urm pk.letfwufm. 

GERSURE.  f Fente,  crevafle  dans  le  itx.Spketykleef 
oigêlm'tyxdtr. 

G E S. 

GESIER,  ou  GEZIER.  m.  Second  ventricnle  de  ccr- 
uins  oifeaint  qui  fe  Rourriflent  de  grain.  A/èirf/  van 
zekere  vegelt.  Le  géficr  de  la  poule.  E>f  mssg  vtm 
’/  betn. 

RESINE.  S‘cft  dit  de  l'état  d'une  Femme  en  couche. 
A[f«4iM^4f.llncfeditp}u5que  des bêtci, encore  bien 
raicment:une  tnjyc  en  géûne.  zeng  die  jengett 
geteerpen  beeft. 

GESIR.  V.  n.  Vieux  mot.  Etre  gifant,  couché.  Leg^ 
/r»,  gelt^  zyn,  1!  n'cft  plus  d'ufage  i Pinfinitif, 
mais  on  dit  encore,  Ügît.fon  corps  gU,cfl  gifant 
en  Terre  Sainte./Vy  /eid,zyn  ligcbaem  is  begranven 
in  Otvfjde  A^rde. 

GESNANT,  GESNE,  GESNER.  Voy.  GENANT, 
GENE,  GENER.  * 

GESTE,  m.  Aéhon,  mouvement  du  corps,  du  bras, 
de  la  tôle,  &c,  Gebênr ^beu'etiing,\Ji%f:ha  efl  une 
des  principales  parties  de  TOrateur.  Dt  bevxeting*t 
gebear  h een  dtt  veerneemfte  dee/tm  vmm  den  ReJenasr, 

GESIES.  m.  pl.  Sert  dit  autrefois  pour  Actions, 
ExrLoiTs,  Faits  mémorables,  les  faits  & geilei 
diJUcxandrc.  Dt  daaden  en  bedryvem  ven  Alt' 
xander. 

GESTICULATION  f.  Superfluité  de  gcllcs  dans  le 
difeours.  Overte/Ugheid  van  tebasrdrn , bf  uefginyen 
in  ’/  fpreekeu;  •wtndbreektry ^ t.-uxt/ery.  Cette  geft> 

culaiion  fenttrop  le  Charlatan.  D4/  geknarndievoe!’ 
y y y » dery» 


Digitizet  y WjOOgle 


j'4.0  GE  S.  GïB.  GIG*  &c. 

Jtrj,  iüt  haf pilent  fcbemen  riekt  te  %eer  nn  dm 

JCvJsize/vir. 

G^TICULER.  V.  n.Fairc  uop  de  geftes  en  parlant. 
H'eeiift , 'ueme/em , bêfptlen  » t,xvetfm , te  val  gebêst' 
dtn  masken  in  *t  fpraken.W  parle  allez  bien, mais  ^ 
il  gclliculc  irop.Hy  fpeakt  vry  vteltwnsr  mankt  tt\ 
val  lekndrden,  l<bermdt  weeld  te  tw/,  breekt  te 
veel  wind. 

GESTION,  f.  Terme  de  Palais,  AdmfniAration.  Se- 
Rendre  compte  de  fageftion.  ipf» 

vnm  zne  vernit  int , t/4  jim  beu'ind , kefiier, 

G 1 6. 

GIBECIERE,  f.  Poche  de  Chafleur.  VeyUs,  vsev 
mens  tes. 

GIBECIERE  de  Joueur  de  Gobelets.  Go«i<keït4s,  Il 
joue  bien  de  la  gibccicre.H^  fpeeU  tu»/  nU  de  gen- 
tbeltét. 

GIBECIERE  à fufil,  boite  ou  bourfe  à mettre  les  gar- 
gouiîcs  ou  charges  de  poudre 
tût  dûûT  de  kruidlâadtnien  in  sr». 

GIBELINS,  m.  pl.  Nom  d'une  Faftion  en  lulic  dans 
les  XII.  & XIII.  Siècles,  oppoféc  à celle  dcsGud- 
phes  Gikillieem, 

GIBET,  m.  Potence , fourches  patibulaires.  Gnlg . kni- 
Se  sûlg.  Aman  fut  pendu  au  gibet  qu*il  avoic  fait 
drelTcr  pour  Mardocnce.  Hûmen  uitrd  nsn  de  gmlg 
die  bfveer  Mûrdabûf  bûddeem  d^eiten^ep$ebûnien. 
Le  gibet  n‘cA  que  pour  les  mameurcui.  De  imlg  it 
mûûf  vcer  de  engeln^kiiem. 

GIBIER,  in.  Ce  qu'on  prend  à la  chafle.  Kfrt*  v'ilty. 
v'ddkreed.  La  Gucldrc  cA  un  pays  plein  de  gibier. 
CelderUnd  h an  Lend  vel  vnlitten  zter  geed  jsûg’ 
Und.  Manger  du  gibier.  iVUdkrûûd  attn.  Qui  font 
ces  Filics-ii?  ne  voyez-vous  pas  bien  que  c'cA  du 
OiiicR,que  ce  font  desDrolcifcs.  Vût  zyndstvoef 
Hieitfes  Izietgy  niet  dût  bet  vûn  die  dniven  ^zêldert 
Vûn  die  ^iebten  27». Cela  n'eA  pas  de  Ton  gibier, 
de  fa  dépendance,  de  Ton  talent,  de  fongoùt.  D4I  it 
Vûn  zyn  krûûm  niet , it  niet  vtm  ztn  verkiezing. 
CIBOULKE.  f.  Pluye,  grck  fubice  & palTagere.  Bny, 
vloûg.  Ce  font  des  giboulées  de  Mars.  Uet  zym  Mëûrt' 
fèkûfem. 

GlBOVER.  V.  n.  & vieux  mot  hors  d’ufage.  ChaAcr 
au  gibier  avec  rarquebufe.  Metbet  tûwtefeerof  vay 
mûntreerjûûgent  'lu'Üdfebieten. 

GIBOYF.UR^  ChaAcur  à Tarquebufe.  J^'ild/cbutter  ^ 
vajmûn. 

G I G. 

CIGANTESQL’E.  Adj.  d.  t.  g.  Ufué  dan*:  cette  phra- 
fc;  une  taille  gigantcfquc  ou  de  géant.  EenRenfelyft 
Hettfè^eflûhi , engemeene  boegte  ven  't  hgcbûûw. 
GlGOl.  m.  Membre  ou  éclanche  d*un  mouton.  Bentt 
/(béûptukent  t hûmelkeet.  Nous  fîmes  mettre  un  bon 
gigot  i Uhrochc.y'ydeeden^lietem  een  geede  febépeu' 
ëent  ûân  't  fpit  fleeken.  Comme  II  étend  Tes  gigots , Tes 
jambes , Tes  cuilTesI  phr.  fam.Har  xvyd  xet  by  zyn  keenen 
ar/i,  hee  krad  of  by  ziti  Un  cheval  bien  Gicoré, 
bien  fourni  de  cuilTcs.  Een  pûûtddût  vel gekiUit. 
GIGUE,  f.  Air  de  Mufiquc  à trois  temps  & nui  fe 
joue  fort  vite.  Luebttg  Air,  mûûtgezûwg.  Uaafer 
une  gigue  Angloife.  Een  EngelUbe gigne  dûnfen* 

G 1 L. 

GILLES.  Nom  d*hommc  qui  entre  dans  ces  phrafes 
^pulaics.  C’eA  un  Gilles  le  niais , un  fot.  t Jt  een  Pe~ 

freen  mtthetjtbjûpibeetd^eenbetneklûût,  un  gtks- 


G I V.  GIR.  GIS  GIT. 
kûp.  Faire  gillcs,  fe  retirer , s’enfuir. Z|«  g#/ /'«rém* 
rentdurgûûn,ep  em  iupentyen  ,etm  fiiPperi  mûûken. 

GIN. 

GINGEMBRE,  f.  Plante  des  Indes.  Gemkett  kektnd 
Indtfeb  gewûs.  Le  gingembre  conAt  cA  Aomacbal. 
De  kenfyte  gewker  isgeed  vur  de  mnetg. 

GINGUËT.  m.  Méchant  petit  vin  & verd.  Slegte  en 
rûûtrwe  vyw.  Boire  du  ginguet.  Slegte,  pidtte  vyn 
drmken. 

GINGUET.  Voy.  ELINGUET. 

G 1 R. 

GIRANDOLE,  f.  Qiatidelicr  à pluficurs  branches. 
j4rm  kûmdelûûr.GikAyiDOLZ  fe  dit  encore  d'un  cer- 
cle garni  de  poudre , de  camplue  qui  tourne  dans 
les  leux  d'artifice,  ynnr  krûns. 

GIRASOL.  Voy.  OPALE. 

GIROFLE,  m.  Arbre  dont  le  fruit  cA  appellé  clou  de 
girohe.  Aûgelkeem.  Le  Girofle  abonde  dans  leslUcs 
MüIlk]Ucs  qui  font  au  pouvoir  des  Hollandois.  De 

nûgelkeem  ttmeenig:vitldtiinde  Melitkie  Eylûndent  in 
dewtûgt  dft  Heüûudert. 

GIROFLEE,  f.  Fleur  odoriférante  aflez  connue,  t in- 
lier  y Imkeey.  La  GiaorLés  jaune  qui  croit  dans  les 
lieux  fccs  & aux  vieilles  murailles. //«arr^/b»,tur/idr 
vtolia. . 

GIROFLIER,  m.  ArbuAe  qui  produit  U giroflée.  Fj#* 
lier  keemtye. 

GIRON,  m.  Efpacc  depuis  la  ceinture  jufqu'aux  ge« 
noux  dans  une  perfonne  adlfc.  Sebûet-  L’Enfant  dor- 
moit  dans  le  giron  de  fa  Mcre.  Het  l(jmd  fltep  m zyn 
Meedert  febeet.  Rentrer  au  giron  dans  ie  giron  do 
l'Eglifc.  expr.  flg.  In  defeboet  der  t^kevederkeertm* 

GIRONNÉ,  EE.  Parc.  pafl*.  Gtrendof ûfgetûnd. 

GIRONNÉ,  ÉE.  Terme  de  Blazon.  Qui  porte  de 
huit  pièces,  de  huit  quartiers.  AfrSgfemi 
datig  ^die  ûgt  fitdt.kem  in  zyn  fMdvûerd. 

GIKONNER  une  alllctcc  d'argeoL  v.  a.  Terme  (TOr- 
fevre:  l'arrondir.  Een  zilverberd  rendent  ûfrendtte. 

GIROUEITË.  f.  Plaque  de  fer  qui  tourne  (c!on  lo 
vent  au  haut  d'un  édîHcc.  u eerbamu , vMnd^;,yzer. 
Voyons  comme cA  la  girouette.  Zienvybude  v/eer~ 
bûûn  fiûût.  Il  tourne  â tout  vent  comme  la  girou- 
ette. expr.  fig.  Hy  irnayd  met  ûtk  uindm  au/  de 
werbûûn. 

GIROUETTE  de  mdc  de  Navire,  petite  picce  de  toi- 
le en  guifedegirouette ordinaire. lep- 
fiûûnè^ , Vdûntje , vlregel  keven  u een  Sebeepsmûfl- 
beut,  G I S. 

GISANT,  TE.  Adj.  Couché.  Letgtnd.  Glfant  au  Ile 
malade.  7>  ked  ztek  Uggende.  Du  bois  gifant,  abba- 
tu  & lailTé  â terre,  jifgekûpt  en  narleggend  bent. 

G I T. 

GIT.  Ce  mot  cA  la  troifleme  perfonne  du  Ang.  <i« 
réfeni  de  i'Indicacif  du  V.  Costa  ^ dont  on  ne  fe 
en  guercs  que  dans  les  Epitaphes,  Ci  glt  te  ircs- 
Noblc  & très- V'ertueux  Nicolas.  &c.  Hier  leii  kegm- 
ven  den  zeer  .tdelykt  en  zeer  t'reeme  Nicelûût , 

Toute  la  difpute  ncGlT,ne  confiAe  qu’en  ccU.HeS 


nn 

fer 


beel  gefcbil  ts  dnetr  méat  in  geUien  y kè fiûût  eUer  4/- 
lan  i».  Ici  glt  le  Itevre.  phr.  fam.  c’eA  li  le  nœud 
de  l'alfairc.  Dûûr  fcbntid  debûûSt  bier  leid  de  knpef, 
dûJT  iide  xvaeTiybetd. 

GH  E.  m.  Lieu  où  /epofe  le  lièvre.  Léger  of  vsn 
de  i^44/. Dêsque  le  licvrc  fucparti  du  gîte,  /^ee  drûû 
de  bûût  Mit  zyn  Uger , vê»  zyn  rnft  vertrekie»  vjf, 

Gixx, 


GIT.  G I V.  GLA. 

CItï  , le  lieu  où  l'on  couche  fur  U route.  Plrifrr- 
tn  /UsffUsiî.  Nous  arrivlnies  un  peu  tard  au  gitc. 

k-waamem  u'mS  tsmt  Je  fUepplastt.  m Je  btr- 
*ert.  Il  n'ïïûit  pas  dequoi  payer  fon  GIte  , fa  cou. 
ch^.  Mj  hsJ  me!  em  zjm  liâaneU  te  kettmUm.tet» 
gelJemJe  WasrJ  le  voiJeem. 

G1  l'ER.v.n.  Paifer  la  nuit  dans  une  auberge  en  voya. 
ge.  £rgrar  vet.nun.  Nous  avons  gité, couché  hier 
i Roit«dam.  li'f  bette»  eiffere»  te  Relier  J»»i  ver- 
ruit.  Gitee,  demeurer  Iccrcttement,  fe  tenir  ct- 
^ . "J.*  Jfaape»,  t'h»ii  ieege».  Sçnvez.vous 

ouïe  Drôle  gîte?  fUet gy  ■uieer  Je  Ajeevel I bai leiji 
•euter  hyPaeift , vutr  bytit  euhtej  > 

G I V. 

GIVRE,  f.  Efpcce  de  frimas  ou  de  glaçon  qui  s’atta- 
che aux  arbres.  Ryp  of  yzel.  Les  arbres  croient  cou- 
verts  dégivre.  De poomenM)ér*uv^lrff , jx4i. 

GLA. 

GLAC£.  f.  Liqueur  gelée,  endurcie  par  le  froid.  ï>, 
tféf/rr. Quand  laglacc  cil  épaiiTed’uD  pied. 
^/s  bet  P eem  veet  dik  is.  Froid  comirw  glace.  Zee 
àeud  a/s  >/.  Glace  raboueufe.  p.  Aller  à 

patins  fur  la  glace.  Afr/  fcbaasfiss  op  *t  jt  r^^Inr.Dc» 
ebevaus  fcrreitiglace , cramponnez. Cr/fèrirp/rprf#r- 
^9 , pa^dtM  met  yt  Jfaerew  keflaitn.  11  cif  ferré  à 
glace,  phr.  Hy  is  leftherpt  tew  yt^  by  âaat  vaft  m 


' ",  «W'r*  w/f  IJ» 

*1»  ictaeneWf  oeeft  bair  çp  zsn  tassdess.  Rompre 
la  mcc. phr.  fig.  prendre  la  première  peine,  s^x- 
pofer  le  premier  au  périLH//  ys  Pphteupepbreeken^ 
M eerfie  wmeyte  sseesae» , tJt  alUrterfi  aan  */  tevaar 
* 5 femmes  n^ont  pas  un  cœur  de  gla- 


bleet  teeve».  Les — 

ce.  (Ig.  De  vrnrwe»  bette»  gee»  btrt  va»  yt,  ty» 
•iet  tmievtelig  vetr  Je  ata». 

GLACE,  f.  Plaque  dont  on  fait  les  miroirs.  Spietel- 
^Mijgelkft»  Criftt  ut  fpiet'h.  Glace  de  Vcmfe. 
i'"'  «o™ne  une  glace.  Z«t  gUJ  »h  ee» 

GLACÉ  , EE.  Part,  de  Glacer.  De  l'eau  glacée.  Se- 
•mre»  vitter.Gn  air,  un  vifage  glacé. £«  W, et» 
»mveiftbillr»J  mxrm,  lelêtt.  Elle  a le  cœur  glacé 
pour  moi.  Zy  beeft  veor  my  ee»  b»rl  sllyt.  xy  it 
JiknJ vetr  »y.  Du  taffetas GLACé, uni, lurtrè.G/aâf. 
Je  t»f.  Des  gants  glacez,  unis,  luflrcz.  GkJJe.ee- 
luAreerde^tfE^éwEM». 

GLACER.  V.  a.  Endurcir,  congeler.  Xevrieze»,  tee 
vritxtn , fienme».  Le  grand  froid  a glacé  les  Ca- 
naux . les  Rivières.  De  grtoteke»Je  hteft  JeGregle», 
Je  streeme»  kevrere».  toegevrere».  La  peur  glace  le 
lang  dans  les  veines,  expr.  fig.  De  /ibrii  llrt»k,fieli 
bel  kheJ  fia  Je  eJeren.  C’eft  un  homme  dont  l'abord 
glace,  expr.  fig.  */  Is  ee»  ma»  Jie  xeer  tari  voerkemt , 
by  ù za»  kemj  ah  yt  i»  ’t  kegi».  Glacer  du  maffe. 

fiain  & d’autres  confitures, les  enduire  d'une  cr  uto 
iffe  & de  fuCTC-  Maÿepei».  kanket  keflryke»  J metee» 
gUJJe  [mkeekorfi  veerzien.  Glacsr  une  doublure. 
Ta  coudre  i légalité  de  l’étoiTc.  ^'oeriax 
kevetfipf  rehk  naapn.  , 

w GLACER.  V.  r.  7>rvri>i^j».  havreren  tverdenyl 
firrmme».  Les  Canaux  fe  .gUcent  déjà.  DeGra^feny 
dt  yajftfm  vriexe»  al  toe.  Mon  fing  fe  glace  quand 
j'y  longe.  Myn  blosd  fhetad  tœ  i»  myn  aderea , a/i 
ik/fcmdj<rrk. 

CiACEVX , SE.  Adj.  Umé  en  parlant  de  piene;  fi* 
œ en  peu  brouillées.  Diiinant  g aceu\, 

picfc  giaceufe.  '■'we»rwff,  n^laare  Diama»f  i «a- 

%üitTei<r»*/darf 


GLA.  y.j 

GUCIALR  On  appelle  MerCkeiale,  la  Met  d'au- 

Z'erl^±»]:-^"'  of 

^ f"'"'  ‘*0  '»  6'“«  pour 
Ir.  .n  Glacières  font  bien  plus  commit- 

GI^S.  ni.  lalus,  pente  adoucie,  zagt  afiaawJé 
® ■ÜE  afgaa»Je  Jeh.i»- 

n.  rf  "* f’O  Siacis  d'une  Coriiidic. 

O' dlK«rfi.g  va»  ee»  Ker»,[ih.  Iz! 
glacis  de  la  Conirefearpe , l'cfpacc  duparapet,  du 
Chemin  couvert  Jufqu  au  rez  Je  la  Campagne.  De 
J‘k*me.  »eergaa»de  vlakie  va»  Je  Berp-u-eeriae , va» 
* kJekIe  wg  »a  t La» J /«..  PalTcr  un  Glacis, 
en  terme  de  Iail!cur,dc  GÂtuturiere , coudre  égale- 
ment la  doublure  é l'étoffe.  De  vaeriag  met  bel  Bof 

r i^Arniî'^"  Jae»ba»ie». 

Gl^i  ON.  m.  Morceau  de  glace.  nUrpt , ythlm/.  lui 

Rivicre  charic.ejlc  eft  couverte  de  glaçons  DeRi- 

Mari/.  11  a les  mains  froides  comme  un  glaçon  Ztm 
handtmzynzeekossdalijt.  * 

GLADIA'I'EGR.  Efetimeur  ou  combattant  i fer  émou- 
lu. Sekt^.  EWEEriéof  kampvechter.  Les  Gladia- 
teurs de  I ancienne  Rome  étoient  dcsEfclavcs  oui  fe 
luoient  pour  recréer  le  Peuple.  De  Sihermeeiaf  Jlamp- 
vecbtersy  0)adiatoresa>as  '/  eadReme  •waarenOaa'veA 

te  vrrvroiykra. 
GLAÏEUL  ou  CLAYEUL  Herbe  ou  plante  qui  croît 
dans  les  lieux  marécageux, & dont  les  feuilles  font 
longues,  étroites.  & pointues. Zeirr  ,//V,  ij/War,  kleem 

r -^ffrayttie  Undem  ^a fende. 

GLAIRE,  f.  Humeur  virqueufe  qui  ne  fc  déuchc  qu*a- 
^c  peine.  Taaye  liym.  ftymig  vecbt  det  met  metite 
df  te  trekKn  r/.ll  a l’cllonjac  plein  de  glaires.  Z« 
mddtts yel  /rav /7rw.  Le  Glaire  ou  le  blanc  d un 
Gîul  ^rud.  Het  wit  van  efn  raauw  ey.  Les  Relieurs 
apî^licnt  Gi  AIRE, une  colle  déliéc&  lulfantc  donc 
ilsfrottcm  ia  couverture  des  Livres.  Epuùt  of  r/rr- 
l)m.  Jaar  Je  Beekki»JeTt  Je  ta»  J Jer  Baeke»  me  Je 
,t«ng/antgeeven. 

GLAIRER  un  Livre- v.a.  Le  frotter  de  glaire  par  dcHus 

I GLAIREUX,  SE.  Adj.  Plein  de  glaire.  S/ymi/ , y?,*. 

humeurs  glaireiifcs.  S/ynIge  vaille». 

. uLAio.  m. Le  fon  dune  cloche  qu*on  tire  pour  und 
pei  fonne  qui  vient  d'expirer.  Hir  klak-seky  ,de  »aara 

n f , "^/‘healangi  merle  Je». 

GLAiSIv.  f.  Icrrc  graffe  ou  terre  i Potier.  Kley./eem, 

’ pa/aonf , Oitekakkert  aardodeem. 
.GLAlSER  un  baflîn  de  Fontaine,  v.  a.  Enduire  le 
fond  dtglaife.  De  fentehikemf  deàemvdneeffhrinir 
hhtfimmrt  Ut  y of  leemkeleigen. 

GLAIVE,  m.  Sorte  d épée  fort  courte.  ZixaoTd.  Qui 
frap^ie  du  glaive,  périra  par  le  glaive.  Die  net  het 
x^arjûaat,  %al  daor  t zwaard  fterven.  Le  Ma. 
gdtrat  a la  pulfiâiicc  du  Glaive.  De  Overigketd  beeft 
de  mj0  van  */  zviaard.  La  Parole  de  Dieu  eft  un 
j glai  C i deux  trancbans.Gs/r  vsoerd  it  een  tvjeefnj» 
aen  i x vaard  Le  Glaive  Spirituel , la  Jurifdiélion  Ec- 
I rlé:i«lti(]UC.  Het  Gttftelyk  zv'aard^’t  f(/rketjk  keviind» 

G a,.‘\NÜ.  m.  Fruliduchénc.E/kr/,  aker.  On  engrailTo 
les  cochnns  lie  gland.  Aienmeftdevarkenswei  eiàtlt^ 

I tkers.  Glands  atuebez  à un  collet, i un  rabat. 

Vyyi  éknt^ 
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aïerSf  geuÆaydi^irwrkteâkm  ttantfnhtf  hêngmdt. 
Gland  de  terre  : herbe  A piuHeurs  liges  ()ui  s’attache 
aux  hayes.  A^4/gr4r.GLAKD  de  terre, cfpcce  de  raci- 
ne blunclte.dc  bonne  i manger, qui  fc  trouve  aptes 
la  moilfon  dans  les  terres  labourables.  Aardakcr. 
Le  Gland,  l'extrémité  de  la  vei^c./fcr  hio9fddtr 
méWMf/fkfroede. 

GLANDE,  f.  Partie  fpongieufe,  fervant  i filtrer  les 
humeurs.  A'Âcr.  Glande  pinéale  ou  du  cerveau. 

glandes  de  la  gorge.  De  keelkhtren. 
Glandes  lacrimilcs.  7yé*mkliereu.i\  y a des  Glan- 
des ou  tumeurs  fembtablcs  aux  écrouelles.  Dsar  t.yn 
tet.\itUeM  êf  t.wefriwi(Mné  dfk9ndeki$tren  gflykende. 

CLA»\DEE.f.Se  dit  colleftivement  pour  tout  le  gland 
tombé  des  chênes  : envoyer  les  cochons  ila  glanJéc. 
De  varkens  im  de  ^gtveiU  eikels  Uaten  ttriVrar. 

CLANDULE.  f.  Diminutif  de  Glande.  Les  amyg- 
dales font  des  glandulcs.  De  étaandelen  %fn  kUtue 
kheren  ofkltertjes. 

GLANE,  f.  Poignée  d'épics  qu’on  ramafle  apres  les 
hloinbnncurs.  Kosrn-^ok. , grrrp,  ksnd  ^'e/  van  bet 
nêgtlexen  of  ma  teraapt  keerw.  Ruth  vivolt  des  gla- 
ues  que  Booa  lui  laiiroil  faire.  Hntbleefdevan't  keorn 
dot  Baex,  baar  agter  de  Kfi^rn-eetPm  lit  nalrezen, 
Cfiraapen.  Une  Glane  ou  botte  aolgnons.  Een  rifi 
mytu.  Une  glane,  un  paquet  de  ecrifcs;imc  glane 
de  poires,  de  pomme.<.  Em  kctje  tf  rifi  korj/inipee' 
ren , appelen  aan  etn  tak Jamen  battgenJt. 

GLANER  un  Qiamp,  le  moHTonner  après  les  autres. 
V.  a AmalTcr  ce  que  les  moIlTonncurs  y ont  laliTé. 
Etn  akker,  etn  veld  naergpen^de  keorn  airen  die'er 
de  etgpert  9p  gelaaten  hekMtt  na/texen  » cpraapm.  Cet 
Auteur  a épuifé  Ton  fujet,  il  ne  laiiTe  rien  â glaner, 
c.xpr.  fig.  DieStbryver  heeft  xyu  materie,  zyn  9ndef‘ 
nr^p  mrgepMtt  om  na  hem  te  plnkkeitt  of 

tebsMltn. 

GI.ANEUK , EUSE. m. &f.  Celui,  ccllequî  glane  après 
les  lA'üi\Xoïïne\iXS.Njoe^tr ^naplnkper t ualeezer  en 
namaajfhr  van  etn  vtld. 

GLAPIR.  V.  n.  Se  dit  du  cri  aigu , de  Paboi  aigre  des 
renards,  des  petits  chiens,  &c.  Sibretnvxny  (tbet- 
teren^  galmtn  ^kfff.-n  ^fanken  ait  men  van  vojftn  en 
jonge  ^ndtn  fpreekt.Ci\.KH%  en  chantant,  baulfer  la 
voix  d’un  ton  aigre  & Perdant.  Stbetteren,  piepent 
ftbrrp  door  fcbreenxven  in^t  xingen. 

Un  ton  GLAPISSANT,  aigu  & defagréable.  Een  pie- 
ptndts  feberpe^  onaanienaame  tcon.  Une  voix  gla- 
pilTante.  Een  piepende , ftherpt  en  mjjelykepem, 

hc  GLAPISSEMENT,  le  cri  aigu  des  renards,  des 
petits  chiens,  't  Gef{hreeirw,deft^pe  galm,bet  febreen- 
M'en  der  vejfeuybet  k^n^janken  der  /onge  bonden. 
G L I. 

CLlSSADE.f.  ARion uc giilfer.  Vitfullmgy  rntgUpping. 
II  fit  une  glilTade  & tomba.  Hy  fkUet  gbpte  nit  en 

Vitlneer. 

GI^ISSANT,  TE.  Ad]'.  cUdt  ^likherig.  Il  a tombé 
du  verglas , les  rues  font  bien  gliirantcs.  Htt  heeft  ge- 
j%eld,  dé  ftraaten  zym  beel  glad^  glïikerig.  Le  fom- 
tiiet  glillànt  des  grandeurs  de  la  Cour.  expr.  llg.Dr 
glskkfrige  top  der  eerampten  van  */  Hef.  Accorder  un 
tête  i-cétc  à un  Amant  aimé,  le  pas  ci)  glilTanc  pour 
l'honneur  d’une  Fille.  Eengefprek  tnlftben  vier  oeyen 
nan  dm  hmrnden  Mmnaar  toe  te  fiaan^it  een  glik^ 
bariirpat  veerde  eer  van  etn  rryfitr. 
glisser.  V.  D.  Faire  une  gUlIàde , couler,  échapper. 
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Snlleny  nitglyen.  nitlîipten,  nitglippen.  Lc  pied  lui 
glilfa.  Z;s  voet  julde^giipte  »/r.  L'échelle  glITa.  Dr 
laddtr  (ulde  kit^  gleed  nit,  La  phiolc  m'a  glilTé  des 
mains.  */  ylesieitmy  nitdebam^ngttlipt. 

GLISSER  fur  la  glace.  Op  't  ys  glyen^  Æ/Anr.  GÎHSît 
avec  des  patins. r>r».  Le  pî.iifir  de  glif- 
fer  cl)  un  acs  grands  plaiPrs  de  la  IcunefTclIolIandüire. 
Het  vtrmaak  van  't  /fhaaftryden  h een  der  rrrrr/rr 
vermaakem  van  de  HolUndfe  7fngd.  Il  s'amuse  à gfis- 
fer  le  pont.  Hy  bond  zig»  by  it  dotnde  met  9p  de 
krngtefedlen. 

glisser,  couler  la  main  dans  U poche  de  quelqu'un. 
De  band  in  iemands  zak  laaten  glycn  ^ttr  flmp  ftee- 
ken.  Il  avoit  fait  glilFcr  certaine  etaufe  dans  le  Con* 
Craél.^y  bad  zaker  verding^zeekere  ciaufui  in  t' Con- 
traél,  in  't  verdrag  doen  invloeyen , inlajTthtn.  I.e 
Maître  à danferluigliniiadioiterocntle  bilTcc  de  fou 
Amant  dans  la  main.  De  Dansmeejter  Jtopte  baar  met 
een  gaanvjtgbeid  de  minMtkriefvam  baar  Minnsar  tn 
de  band. 

Se  GLISSER  doucement  le  long  du  mur.  v.r.  Zagtrs» 
JtiUetjet  longs  de  mnmr  /IWrprxr.Sexcus  liN  deTarquta 
fcgiüTaadroitcmcnt  dans  la  chambre  de  Lucrèce.  Sex 
tnt  ZOOM  von  Tanjoiniat  floop  krhendi^lyd  in  hmcrtttàt 
kamery  fîaapvertrek.  Les  erreurs  qui  fe  gliflent  tous 
les  fours  dans  les  efprics.  De  dvsaalingen  dst  aile  do' 
gin  m de  Otejten  raaktn , ingang  kryun , inflnipen. 

GLISSEUR.  Celui  qui  glUfc  avec  des  patins.  Saller^ 
glyer y Jtbaattrydtr.Laghccélo'it  pleine  de  gUifeurs. 
Met  ys  vasve/gljrrs , futUrs , fcbaatirydert. 

GLISSOIRE,  f.  Endroit  frayé  par  les  jeunes  g.irçons 
fur  la  glace  ou  fur  la  neige,  ofy  kaan  ,fnlle-baan  of 
rykaan.  Les  enfans  font  des  glifToires  qui  empê- 
chent de  pafTer  les  ponts.  I>r  kinderen  maaken  fnlle- 
kaanen  diedemenjtbtn  ktlettenoverde  brssggen,  9Ver 
deflëitemtekesnen. 

G L O. 

GLOBE,  m.  Corps  fphérique  oii  tout  rond.  JXjeatyba/, 
gantfeh  rond  Itgcbaam.  La  Terre  & TEau  ne  font 
qu’un  Globe.  De  Aarda  m'tWster  maaken  maar  een 
rond  ligehaam  famen  ait.  Le  Globe  icrrcftre  renré- 
fente  toutes  les  Régions  de  la  Terre.  De  aésrdîibe 
Globe  verkeeld  al  deEandftreeken  van*t  Aardryk, 
Le  Globe  Célcfle  reprétente  la  fmiation  des  Etoiles 
& des  Signes  CélcRcs.  De  Hemelskloot  of  Hemelgloke 
vertoond  deSterren  r«Hrmrr/r/rrirr»f».  Apprendre  le 
Globe,  la  pofîrion  de  la  Terre  éclecours  ocs  Aiîres. 
De  OMe  /rrmr.Se  mirer  dans  un  Globe  de  crillal 
2icb  in  rnvg/#«rèa//p/rgf/m.  Les  deux  globes  de  nci 
ge  qui  forment  fon  beau  fein.  expr.  fig.  De  twe 
Jneenvj^hergjes  welke  baar  ft  bonne  koezem  nitmaakm. 

GLOBULE,  m.  Diminutif  dcgiobe  petit  globe.  J^/ei- 
ne  klooty  rond  liicbaamtjt.  Le  Mercure  fc  ramalTe 
en  petits  %\oh\x\e%.Het  JXvdkzilververgaard aanrossdt 
ligchaamtjes, 

GLOIRE,  f.  Honneur,  louange,  réputation.  Ber, 
rornsy  faons yglory.  II  y va  de  la  gloire  de  l'Etat.  De 
eett  agtkaarbeidy't  aanzien  von  denStoat  hang/er 
««.Toutes  nos  aflîons  doivent  tendre  i la  gloire 
de  Dieu.  Aile  onze  daodtn  moeien  ut  Cods  eert  ftrek- 
ken^  totfSods  lof  geritbt  zyn.  Faire  gloire  de  fervir 
fes  amis.  Zyn  eer  Itellen  m*t  aienen  zyn  vrtenden. 

GLOIRE,  béatitude  céleflc.  Hetrlykheil , eenxtizof 
bemelfcb  gelnk.  Le  Fils  de  Dieu  viendra  dans  la  tri 
jcüé  de  fa  Gloire.  Do  Zoone  Cods  zaJ  komem  h de 

glom 


G L O. 

glMt  Zfger  tJeerIjliheiJ.  On  appelle  ainfi  en  Peîn» 
ture  une  reprefentation  du  Ciel  ouvert , avec  des  An* 
ges  & des  Divlnitcz.  Une  Glouui  du  Titien,  de 
T'intorcc.  Etm  b<fmf/r}k  of  bemefpraat  va»  TiftJéw, 
Tintcret. 

GLOIRE,  orgueil,  fouc  vanitc^  Hoevaârdy,b99VMât- 
^igtadt  gTootshtid^  wrwaandbtid^  Uatdtmktuàbeid. 
11  creve  àQ  Hy  këT^  véu  if99Ubeid  thy  tt gt* 

tvtUigttonJpjtit. 

GLORIEUSEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  qui  aié 
rite  de  la  gloire,  des  louanges,  htfftljkf  htftlik^ 
roemxvséfdiiljk^  Il  s'eR  tiré  gloriculenKnt  de  cette 
affaire.  Hf  httft  zieb  iojfti)k , net  loft  of  ttn  roem^ 
^'ééfdtge  vjyxf  oit  die  zaak gertd. 

GLORIEUX,  SE.  Adj.  Qui  s’eR  acquis  beaucoup  de 
gloire.  Roemu'aardig  ^i^tljk , beeHjk.  Unexploit glo- 
rieux, une  adîon  glorieufc.  Een  reernwoordig  tf 
dr)f\  een  heerlyhe^  roon-woordiie  dêêd.  GLOBtscx, 
vain,  bouffi  d'orguciL  Heovaardig^  groott ^epgebU’ 
Xr^v,  veruaand.  Il  cR  un  peu  glorieux.  H/  u *u.vr/ 
groots . koovs^rdig.  Il  fait  bon  battre  glorieux , il  ne 
s'en  vante  pas.  pl;r.  Een  groott  menftb  mat  meu 
•u  at  P-agen  geeven^rww  bandelen^  bf  %aCet  niet  ep 
roemen.  Glorieux,  bienheureux,  qui  jouît  de  la 
béatitude  éternelle.  Zalig  .geloktaltg^  de  eeovnt,e  heet’ 
iykhrid  dee/aftig.  Les  glorieux  Marty*rs.  De  za/ige 
Jiîar/efaareu.  Li  glorieufc  Vierge.  De  zaliie  Maagd. 
La  GLüRII'lCATlüN  des  Elus,  leur  élévation  à Uj 
gloire  <llcmene.  Dtbeerl)kmaakmg^  verheerlykini  der 
ZJtrvfrioerne.  La  GLoairrcATiON  du  Nom  de  Dieu. 
vefbeer/yking , trootmaakmg  vanCods  naaw.  \ 
CJ-ORIHER.  V.  a.  Honorer,  rendre  honneur  &g1oi-| 
re.  Eeren  yverbetr/yken  tgrootmaaken.  Gloriticr  Dieu.  I 
Cod  ^verbeerl^en , prootmaaken.  Glorifier.  , rendre 
particioant  de  la  gloire  éternelle,  terbeerliken^zalh 
gen^  de  eeuiKige  beeriykbtid  deelathtig  maaken.  Dieu 
eloriüc  ceux  nu’il  a fanéliûcz.  Ood  verbeerbkt  de 
geeuen  die  tyubeitigaBeffr, 

Se  GLORIFIER,  v.  r.  Etre  gloriijé.  Verbeerljkt  •wor- 
^em.D'icu  fc  gIori6e  endiverfes  nunicres.Gei^ 
fM  verffbeide  vtyxen  verbeeflykty  groot  gemaaki.  Se 
Glorifier,  tirer  vanité,  faire  gloire  de  quelque 
chofe.  Zig  verboovaordigeu . uU  groott  veorden , 
rrgems  retm  opdraagem.Se  gloriücr  do  Ton  rang,  de 
Tes  richelTes.  Zig  om  zyn  rang^r/kdom  •vetboovsdr- 
dtgen^  daafgroottom  ziorden. 

GÎ.ÔSATEUR.  Voy.  GIOSSATEÜR. 

GLOSE,  f.  Interprétation  des  termes  obfcurs  d'une 
Langue,  d'un  Auteur,  &c.  XJitkreidiog y oitleggingy 
verkiéériMg , opbetdering  der  doifiere  bewordiogen  van 
een  TaalyVan  et»  Stkryver.Lz.  glofe  eft  plus  obfcu- 
re  que  le  texte,  phr.  De  uitUggingy  verklaaring  it 
doi/trrder  ait  de  tetet. 

GLOSER.  V.  a.  Expliquer  par  glofe.  VitkreiJeny  wr- 
kJaare»,  redewvoereo^rxvrta  mit/eggen  y ophefderen. 
Les  Auteurs  qui  ont  glofé  la  Bible.  DeSetrfvert  die 
de»  B)iel  oiuekftidy  verkUard,  opgebelderd  bekhoy 
Àdaarglo^n , asnfeekeamgtnovergemaakt  behben. 
Il  aime  à Clos£K,  critiquer,  cenfurcr.  Hj  bomdvM 
tlitr»  te  maaken  * hyhediU  gaetn  eenawdernamtdoen. 
r.f/KCAlRF  m Diélionnairc  fervant  à l’explication 

^ fcr^5  W 
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[ den  Bfkfi  of  van  een  anderBoek  zxraar  U verPaan. 

GLOSSATEÜR.  m.  Celui  qui  explique,  paiaphrafe 
les  endroits  obfcurs  d’un  Ouvrage.  irr/Ar^r- 

dety  verklaardet  y opbelderaer  vom  de  doifiere  platU^ 
fen  eent  Werkt. 

GLOUGLOU,  m.  & Terme  pour  exprimer  le  bruit 
agréable  que  fait  le  vin  en  fortant  d’une  bouteillo 
toute  pleine.  Golp  of  klokje  van  de  w/n  die  meu  oit- 
fehenkt  of  imzvielgd.  Qu’üs  font  doux,  bouteille» 
ma  mic,ah  qu'ils  font  obux . tes  petits  glougtouxl 
ffA/  zyn , 0 /ievo  vlet , ovie  klokyet , ovj  golpjet  fmaa^ 
kelyk  en  x.oet  ! 

GLOUSSEMENT,  m.  Cri,  bruit  de  la  poule  qui  vent 
couver. ou  qui  a des  pouffins.Cr^«i^/  of ’/  klokkem 
van  de  ben  die  beoey  it  of  kkkent  beeft. 

GLOUSSER.  V.  a.  Se  dit  de  la  poule  qui  veut  cou> 
ver,&c.  J^akelem,  i/okken. 

GLOUTF.RON.  Voy.  GRATRRON. 

GLOUTON,  NE.  Adj.  & Subft.  Gourmand,  cxcel* 
(if  mangeur.  CoixJgy  golxàgaarty  fiokdarmy  V»ltàg 
eeter.  Le  loup  efl  un  animal  bien  glouton.  De  voJf 
it  een  zeer  golzig  dier.  C’eR  un  gros  glouton.  Het  u 
een  dikke  (lokdarmy  eemloMpewaat. 

GLOUTONNEMENT.  Aav.  Coltiglyky  met  goUig* 
beidybappiibeid.  Les  loups  mangent  gloutonnement. 
De  ivolven  eeten  gohàgtjk. 

GLOUTONNJE  ou  GLOUTON'NERIE.  f.  Gour- 
inandife.  Colzigbeidy  fiokkery  y v’raattogt  » gohigt 
bappigheid. 

GLU. 

GLU.  f.  Compofition  virqueufe  & tenace.  L;«v,  vo» 
gelljm.  Prendre  des  olfeaux  à la  glu.  l'ogele  met  Ijm 
of  lymftêwgen  vaogeu. 

GLUANT , TE.  Adj.  Vifqucux.  Lymacbtigy  k/eevag^ 
//g, f/r/veW.Dcs  mains  gluantes.  t{Jeevende,  kleevag- 
tige  hjnden. 

GLUAU,  m.  Verge  enduite  de  glu  pour  prendre  des 
oifeaux.  Lymfiangy  lymfiagy  behmd  roedje  om  XfO* 
ir/t  tevange». 

GLUEK.  Y.  n-  S'attacher , tenir  comme  de  U glu. 
fçjeeveny  ait  fjm  vaft  h/yven.  Les  Confitures  gluenc 
les  mains.  DeCovfitonrendoende  bande»  kleeveuy  klee* 
ven  a a»  de  bandtn. 

GLUER  des  verges,  v.  a.  Les  enduire  de  glu.RMA(nvJ 
rytUt , fiangen  met  hym  ktfiryken. 

GLUriNEUX,  SE  Voy.  GLUANT. 

G N O. 

GNOMONIQUE.  f.  Science  qui  apprend  à faire  des 
cadans.  Zoonewyzert  tonde , kontt , tceetewjtbapvmb 
Zomevtytart  te  maaken. 

G O B. 

GOBE.  f.  Morceau  empoifonné  dont  les  CbaneursTo 
fervent  pour  faire  crever  les  renards,  &c.  Eenvor^ 
giftig  beetje  *t  vieîk  de  Jagert  oitleggen  om  vojjemp 
enz.  te  doen  fierven. 

GOUé,  EE.  Part,  paît  Cefiokt, 

GOBELET,  m.  Vafe  à boire.  Eekety  kroet-  Gobelet 
d'étain.  Tnntbektr  ykroet.  Gobelet  d'argent  Zihft* 
rebeier.  On  appelle  auffi  Gobelet,  l’Office  où  l’on 
ferre  le  pain , le  vin  & le  fruit  pour  la  bouche  du 
Roi.  ’t  fiynmgsfpyfkameT  yprovifiekat.  Les  Officiera 
du  gobelet  font  relTai  pour  le  Roi.  De  SeSenden 
van  ‘t  ternit  fpyskamer  proeven  de  dranktndtkoé 
voor  't  Konmgt  mond. 

G0B£L£TS  de  Cbailitan,  de  Joueurs  de  gibecière 

Mektrlg 


G O B*  GO  D.  G O E.  &c, 

BeirrtfefV00ri^ws \zslvns tu G»tg<krlaêft.\o\xtx  des 
gobelets.  Afetdt  ktktrtjts  fpeelen  t gMicbtUn.ijOJit' 
LBT,  Ikur  blanche  en  forme  de  gobdccou  de  clO’ 
che.  i\J<dtitsktom> 

COBELOTER.  v.n.  S'cB  dit  pour  Buvorm,  Grb- 
MouiLLER.  Dtktrem^fimftUn  ydtu  ktktr  ligteu  > usthul' 
feu, 

GOBER,  v.a.  Avaler.  lu/lurptu , hiof  tpptkkeu.  Gober 
un  œüf.  Eem  ey  iuPurpeu.  Ceft  un  homme  aédule 
qui  gobe  tout  ce  qu'on  lui  dit.  '/  ft  eem  tigtgeUuxùg 
mandie  mV t getnhtmgeugÀ-^urdgfuetig  amnueemd. 

Se  goberger.  V.  n.  Se  moquer,  fe  rire  de  quet 
qu'un  ou  de  quelque  chofe.  Met  iemsud  9/  ùtt  Ug' 
<btn,  denfpot ^yvtn.\\c^h2i. 

GOBET.  m.  Se  die  en  Ryie  burlefque  d'un  petit  mor- 
ceau qu'on  gobe,  qu’on  avale  â lalilte.Br«^/^,/Zoi^f. 
Prendre  quelqu’un  au  Gobet.  phr.  pop.  à l'impro> 
ville,  l'enlever  par  furprife.  iemsud  ouverhtedt  evrr* 
vslten  y nverwuit  oplij,teu. 

COBIN.  m.  Mot  bas.  Un  petit  bQlTu  mal  b&ti.  Eeu 
dxvergjt , teu  kegchelmanuette , teekshmeuuefie, 

. G O D. 

GODELUREAU,  m.  Jeune  Galant,  Damoifeau;  U ne 
fe  dit  que  par  mépris.  Léfkekyflroefenker , fahtfi^ker. 

CODENO'r.  m.  Marmoufet,  petit  vifage  de  bois  donc 
fe  jouent  les  Charlatans.  Gektkspt  faeakitmfd,  usT’ 
repepy  hsufop  met  keUeu.XoWi  un  plaifant  goJenot 
expr.  iron.  Dut  it  een  rser  veut  je , vmt  vreemder  k*k 
kes  h dut  ! 

GODET.m. Petit  gobelet  d'étain  à l’ufage  des  petites 
gens.  Tisue  kreetje,  kmàer  kekeriie.W  fw  ditauHIdu 
petit  vafe  rond  où  les  Peintres  & Enlumineurs  tien* 
nenc  leur  huile.  Oljkreesjt  veer  de  Sthiidert  eu  Afret- 
ters  veu  kssrteu.ùoDtT.C^ike  d'unc  fleur. />r  keik 
vau  eeu  k/aem. 

GODIVEAU,  m.  Pâté  découvert  compofé  d'andouil- 
lettes.  Je  rts  de  veau, de  béatillcs,  champignons, 
culs  d'artichaud,  truffes,  morilles,  &c. 

Papey  met  fruadflitutuxvtetefiikeuyboeuderkoufirt 
eu  v)itktn , tbsmpigueus  eu  peeltu  artisjekkeu , 
trupèlen , merilitn , ^c. 

GODRON.  m.  Pli  à la  façon  de  ceux  des  andennes 
fraifes.  P/ety^  rtude  of  heiU  pieey y/reut.  Les  go* 
drons  des  manchettes  de  femmes.  Deplotyeudervrem- 

' Vie  iekhenyUuue  isMMUM.Un  plat  à Gooiorts.  Eeu 
gerikdeftbetel. 

GODRONNER  des  manchettes,  y faire  des  plis  en 
forme  de  larmîeres.  v.a.  Meuvteu  pieeyeu  t Mkeu  tu 
Je  rende  pieeytuPrykew. 

G O Ë. 

GOEMON  ou  GOUEMON.  m.  Herbe  auflî  dite  Vs- 
Tech  & Ssrty  qui  croit  fur  les  rochers  en  mer,qu’el* 
le  arracite  en  montant  & qu'elle  jette  fur  les  bords. 
fVier.  On  fe  fort  de  goémon  pour  enfumer  les  champs , 
les  vignes.  gebruikt  vderem  de  akkers^di  vtfu^ 
eaartUu  te  kemefieu , vet  te  maaken, 

G O F. 

GOFFE.  Adj.  Mal  fait,  mal  Wtl.  Sehetty  fiegt  te- 
maakty  miffflyk.floe  cct  habit  cR  gofTc!  it  dat 
kleedeik  Ubeti  ! bee  mifftlykPaat  dat  kleed  / 

GOG. 

GOGAILLE.  f.  Faire  gegeùHey  faire  bonne  chère 
Braaf  (mulUtit  lufiig  vr^yk  zyUy  *er  kraaf  aarnuit- 
teu  y^yu  hart  ephaalen , jeeleu. 

#Oü  O.  Ne  fc  dit  qu'en  ces  phrafes  familières. Fïvw 


GOG.  G O I.  G O M. 

/d,  itre  àgege.ivo’iT  abondance , vivre  dans  t'aboe* 
dance,  lu  de  weelde  t ru  evervteed  levtu,  vau  etki 
vei 9p bekken .eeu  Heereu  leveu hebkeu. 

GOGuE.f.  S'eR  dit  d'un  ancien  ragoût  de  boudin  aux 
herbes,  au  lard,  au  fromage,  épké  & pétri  dans  le 
fang  frais  du  mouton  dont  la  panrefaifoii  l’eavelop. 
pe.  Ouvjerwetfe  peut  ef  kealtng  faut.  C’cll  un  gros 
ücousLu,  un  joyeux  compere.  V Js  eeu  getende 
kreeder , vretyke pater,  iufiite  uut, 

GOGUENARD,  DE.  Adj.  a SublL  Qui  aime  i rire, 
d'humeur  enjouée,  ^re/yk  Juaakerig  keritvryhg.  U 
eR  goguenard . il  a Phumeur  goguenarde.  Hy  H 
hkt  Jnaakertf,;  by  is  vrelyk^  korttviylig  van  aert. 
C’cR  un  GoouerrABD,  un  rieur. ’i  It  een  fnaakyMâ 
fpotkoef  y eemfpreeuvj , gekfcbeerder, 

GOGUENARDER.  v.  n.  Folâtrer,  plaifantcr.  Ctk, 
/ebeereuy  kertinoy/eUy  (eberleut  kaerteu,  tii  vtd^k 
aanpellem.  Il  n’cR  pas  qucRion  de  gogucnaiJer.'r/i 
met  geeu  gek fi  heereu , mttgeeu  malleu  te  doen. 

Se  üOGÜERI  v.r.  Etre  en  fes  goguettes,  fe  dimtir, 
p'aifanter.  2yu  bsrt  ephaalen , t,yuveTmaak  nttmen. 

GüüUEl''l'ES.  f.pl.  Gaycté,  propos  récréatifs.  f^erU’ 
nuyliibeden , feher/feryeu , keerteryeu , (nae  ktrytn.  Etre 
en  fes  goguettes , être  en  humeur  de  rire  & de  plai- 
fanicr.  àeberjfeuy  eeuvrelyke Imimoïkujbekken,  eau 
't  iatheu  en  kertsuyleu  tmt  rLfu  lever  fbedde». 
Chanter  goguettes  à quelqu'un,  lui  dire  des  injures 
de  Halle.  Op  iemaud  jibeUeUt  hem  uitlaiden,  ter 
deegeu  vaerueemeu  ykraaf  de  metteu  veerleexin,kem 
fihieu  kapi/teleu. 

G O I. 

GOINFRE,  m.  Ami  de  la  bonne  chère,  des 
de  table,  débauché,  difTotu.  Smuikaardy/^ftfi 
ûampamper , gnltigasrt , fhkdarm. 

GOINFRER.  V.  n.  Faire  débauche  à table.  Smalbnf 
fiempen  ^ampampeu  yVJakker  eeteneudriuken. 

GOINS'R  KR  tR  f nM^Utirhe  mUU 

lery  y fl^pery  y kanketteeriwz^y  gulxigbetd^  reetiu' 
dighfiaiu  *teeteuendriukeu, 

GOITRE  ou  GOUETRE.  m.  & f.  Tumeur 
fpongieufe  qui  vient  â la  gorge.  Amende kreprdkvtk y 
uiiwatasudekfu. 

GOITREUX , SE.  Adj.  & SubR.  Qui  a on  ou  une  goitre. 
Kwakkig  ymeteeukvakofxuaterzwer. 

GOLFE,  m.  Mer  qui  avance  entre  deux  Terres.  Gsf» 
iubamy  zeeke^ty  zeekeezem  tujjibeu  tveeel^ndenre. 
Le  Golfe  Adriatique.  DeCetfv/smyeuetie, 

G O M. 

GOMME,  f.  Suc  vifqucux  & gluant  qui  fort  de  cer* 
tains  arbres.  C?9jw,  keemdmip  of  drep.  Gon»e  de 
Ccrificr,  d*Abricoiicr.  Cem  •vau  de  Kerffe-y  vaeee 
Akrikeeikcem.  La  Gomme  Arabique  etc  blanche, 
tranfparcnte,  pure  & netic.  De  Arak/tbegem  bvdi, 
doerfebyuend , zsiver  en  rein. 

GOMMÉ,  EE.  Parc,  de  Gostmer.  Gegemd. 

GOMMER  de  la  toile,  du  ruban , l'enduire  degota* 
me.  V.  a.  Lint,  IfV'aat  gemmem,  daer  V gearaattr 
haaleu  of  mttgem  beftrykeu. 

GOMMER  GUTTE.  f.  Gomme  dont  on  fc  feri  co 
Médecine  & en  Peinture.  Guttegam , gittegçm. 

GOMMEUX,  SE.  Adj.  Qui  jette  de  la  gomme,» 
auRî  qui  eR  rempli  dé  gomme.  Gemdragendey  oox 
yemagiit , gammrg. 

GOMMIER,  m.  Arbre  d'oîi diJcoale la  goirnre  «•’i'ri- 
bie.  Qmmhm$,  hmJstr  JejirtUftttssm 


G 0 N.  G O R. 

G O N. 

GOND.  iD.  Morceiu  de  fer  fur  lequel  tourne  une  pcn* 
ture  de  po(Ce,  fenêtre , &c.  Lmimytfr,  yztr  4»âT 
tm  denroî  vm/fer  htwgfti  tp  drêsyd.  Mettre  quel- 
qu'un hors  des  gonds,  dans  une  exirèmecotere.  phr. 
pop.  lem^tndsevitidigsrémméékt» y wrfoùrtn. 
GONDOLE,  f.  Petite  barque  longue  & fort  légère, 
d'un  grand  ufage  à Venife.  Cmdtl^  liiuVtntttAa»fe 
r0f}f<bmét.  Gokd'olk  > talTe  d'argent  en  forme  de  gon- 
dole , à l ufagc  des  Marchands  de  vin,  ôic.  Zttvtre 
f of  Wfnkûcprrs  frotflibâst, 

GONDOLIER.  Rasncur  ou  conduflcur  d'une  gondo- 
le. (jomdtiifT,  gtmdei^êejfr  cf  gondelfiawâer , ytm' 
tissnft 

CONFAlON  ou  GONFANON.  m.  Ce  mot  Italien 
feditJe  l'Etendard  Je  l'Eglifc  Romaine,  &c.  R§9m> 
J<bt  BêMter  of  SgMmdtard  van  dimPënJft- 

dikem  Slmst  y fW'C. 

CQNFALONNJER  ou  GONFANONIER.  Porto, 
étendard.  Kjrktlgk.  Vâëndrëêgtr , Bsm$tr'V9erder. 
Gonlalûonierdc l'Eglife , du  Pape.  Grëëty^éëmdrséh 

fer  » StêneUëTi  of  Beatiervoerder  vâu  de  Ks^k  , Fëë£e^ 
yke  SMmierdrëéger ^ yë^m-Jenker , FêSit-Heer. 
GONFÂLONNIER  cR  encore  le  titre  du  Chef  de  la 
KdpubliqucdcLucqucs.  OerfsiemMieryOpperbetrftkeTy 
Kyppefkeftierder  vsm  lJUé. 

,OONFL£R.  V.  a.  Enfler.  D$tw  êpvwellemt 

^ 0^iëëzew,9pkr^pew^  p^mëékfM.  Les  légumes  gon* 
MTU  redomac.  DepluKvrtrgfemy  er/e»,W^M,«*err. 
àrmUem  hUmxjeu  de  mség  ep.  Voyez  ce  pigeon  com 
me  ilgon£c  là  gorge.  Bief  die  ékif  eews  ephteppem 
ho0  kj  x,fm  krep  opjsëgd^  eptëf,  La  pâte  commence 
A TeGorerLEK,  i lever.  Hit  deeg  kegirnd  mt  te  dyen^ 
mittehrpen.  SegonÜcr,  fc  bouffir  d'orgueil.' OpaurA 
iem^ngrertihetd,  ept^lëAxeny  bmvëërdi^  xterdem. 
OONORRflEE.  f.  Flux  oc  icmence  involontaire.  DrMh 
pert^  fwfliiptngvêM'tmânJtelrkutsd, 

^ G O R. 

GORET,  m.  Pcüt  cochon.  Varken.  Il  fut  rôti  comme 
un  goret.  Hy  •uùerd ëbetmvérken gekUëkt y gereett. 
Goaer,  fialay  plat  fait  entre  deux  planches  & em- 
manché d'une  longue  perche,  yéerkem  ^ febrekktr  om 
de  üwderhtfidvÆM  ’/  ïctip  tejfbrekken. 

GOiÙ}£.  f.  Partie  au  colnu-dedous  du  menton,  t^l, 
bëh.  Avoir  la  gorge  enflée.  Eemgfx>u»9He  kttl ^ 
Prendre , Caillr  a la  gorge.  By  de  keei  wr- 
trmygrypem.  La  gorge  d’un  pigeon.  De  hélsof  knp 
%fMM  eem  daif.  CeR  un  franc  mile,  il  a la  gorge  nef 
TC.  tleeenregtedeffrr,  byitzviêTtsëndelub. 
GORGE,  fe  prend  auRi  pour  Gosixa.  Xer/,  fint.  Il 
lui étoic demeuré  un  os  dans  la  gorge.  Dâsrviésbem 
een  kten  im  de  keet  kiyoen  zittem.  Tenir  le  poignard 
fur  la  gorge.  Hetmeapdehetibêudemy  indemeigmt 
iykfw  e»  imeiâenfhkiMzàn.  Tenir  le  pied  fur  la  gorge. 
De  voet  ip  de  uekhetdeWy  mderdekitiekebben.  Cet- 
te affaire  me  coupe  la  gorge,  roc  ruine.  Oie  zsék 
faydme  de  àeel  sfykelpt  my  in  de  gr^tud.  Ce  R un 
ris  forcé  qui  ncpalTe  pas  le  nœud  de  lag  ugc.  '/  It 
MM  f i «» 

tahmt  Rire  i gorge  J'-'ploy^e-  iMJknlt  Utcbtm ,\ 
k'ihnJtt  Rendre  gorge,  au  propre, 

Rçndrcgor- 

Lau  fig.  HtttMMMtmmutvMMii  mm  ut  i 

zttûrmitkMrrn.  <wtArtm tithMMkt».  IjOoace,* 
femme.  Dtiulsofiiextmva  tnvMuw. 


G O R.  G O S.  G O T.  &c. 

Elle  a la  gorge  belle  , bien  taillée.  Z/heefeeenftheO’ 
weèëiijee^’m  ; hëëtkoetem  iswibelneden,itflaetlt- 

La  GORGE  ou  le  détroit,  rcntrc-deuxde.sMomagnef. 
De  enite  det  Bergen.  La  gorge  de  la  cheminée.  De 
tmiëHg  vdn  de  (<peer{ieen  me  de  pyp  tet.  La  gorge  du 
baRion.  De  engte  of  ktel  van  't  Mxeerky  tuffiben^ 
vj}dte  der  ivee  firyktfdem  of  ffenken.  La  üoaoB 
d’imc  pinte.  De  kaisven  ttnpmf.  La  gorge  du  Cha- 
piteau. Debdliofkûvenenitevâm  ’tKip/tee/. 

GORGE  chaude,  en  Fauconnerie,  fe  dit  de  la  curée 
ou  chair  des  animaux  vivans  qu’on  donne  aux  oifeaux 
de  proye.  Het  viarm  nés  of  verfeb  vleefeb  dit  de 
nefvexebgegeevenxierd.  U efpéroic  faire  une  goige 
chaude  de  cette  fucccfl]oniâ.expr.  fig.  Hyboeptemef 
dte  erfhris  dur  te  gean , by  meewde  dur  nteey  xceer 
Vétn  te  Ipeelen.  Il  en  va  faire  des  gorges  chaudes,  U 
vafe  diveitirdans  les  autres  Compagnies.  Hy  geet 
*ermdndrreoexe/f(bappendenfpet  metde  dfjvtny  tel- 
îem  v*n  maeken. 

GORGÉ,  EE.  Part,  de  Goboer.  Après  s’étre  g'  rgé 
de  vio  & de  viandes.  Nn  zigve/getopem  enbreaigt^ 
f'^ëldte  behhen.  il  cR  gorgé  de  biens,  exag.  Hybeeft 
g^eed  in  evervleedy  van  èlles  vd  ep.  Cheval  qui  a les 
jambes  Goacéss,  enflées.  Péord  dat  gezuniie  ket~ 
neu  beeft. 

Une  GORGEE  ou  bouche  pleine  de  vin  ou  d'autre  li- 
queur. Een  drenk,  mend  tW,  fiekje  wyns  ef  mndtr 
vecbt.  Je  n’en  ai  bû  qu’une  gorgée.  Ik  beb^errndût 
eenmndvelt  eenJUkjevëngedrenken. 

GORGER,  fouler  quelqu'un  do  vin  & de  viandes. 
V,  a.  lemsnd  vel  epgeevent  met  ^peen  fpytentetde 
kéei  epvuihwy  vei  en  zst  méskem. 

Se  GORGER,  v.  r.  Se  remplir,  fc  fouler. 
keMy  epvnUen,  epkre^n;  tàg  met  etten  en  drinken 
ewrieUden , zig  te  bdrfien  eeten  en  drinken. 

GORGERKTTE.  Voy.  COLLERETIE, 

GORGERIN.  m.  La  pièce  d'un^  armure  qui  couvre 
& défend  la  gorge.  Ha/ikrddg  of  bélsfit/k  ven  dem 
yzermsn.  Le  Goeoe&in  de  la  Colonne.  Het  Del- 
(ink  Vdn  de  VyUâf. 

GORGE  ROUSSE.  in.«  Petit  oifeau  ainfi  nommé. 
Reedkersje,  kieiiee  vegei  dns  gendsmsL 
' G O S. 

GOSIER  otJ  GOZIER.  ro.  ’Kee/gdét,  firett  gergeh 
Le  rofllgnol  a unhongofler,  il  a la  voix  force.  De 
Nathtegêêl  breft  tengeede  keel^  een  therklinktnde  ftem. 
Cet  homme  a le  gofierpavé.  flg.  Dit  këerel beeft  een 
verftenlde  keei  Le  Grano-gosier  ou  Pellican  d’eau 
des  Antilles  peut  garder  un  feau  d'eau  dans  fongo- 
fler.  De  Scheiftr  vnu  de  Veer  Efhmdtn  ketn  een  em- 
mer  v/nter  in  zyn  krop  benden, 

G O T. 

GOTHiQUE.  Adj.d.  t.  g.  Faitâla  maniéré  des  Gotfas. 
Cetti^tCetifcL  Bâument  Gothique,  Archite'Rure 
Gothique.  Cettiftb  gebenxo*  Cottiphey  «•«•jrrxrr//# 
Benwknnde.  Lettres,  CaraRercs  Gothiques.  Gettb 
f<be  Letters;  CnrsBeu  tes  de  Heegduitjibe  DrnkUt\ 
têts  zxueemende. 

COU. 

GOUDRAN.tn.Fafdne  trempée  dans  de  la  poix  noire,' 
&c.  pour  mettre  le  feu  aux  galleries  & travcifcs 
des  Afliégeans.  7eer  of  peikrant  em  de  géUeryeneu 
andere  nuerhendrr  Beiegernart  in  dem  bramd  fe  ftetken, 

GOUDRON  ou  GOÜDRAN.  œ.  Cvinpofiiion  ^ 
Z zz 


54<S  G O U. 

poix  notre  mêlée  avec  du  Aiif  &dei  étoopes.  7>er, 
fame%mea^zft  va>i ^ SaJi  en  wrrk. 

GOUDRONNÉ  ,EE.  Part.  paff.  £epekf^fpikt,^trerJ. 

COUOKüNNER  le  bordaged'un  vaiOeau,  t enduire 
de  goudron.  V.  a.  DfhuiJ  vsmemf(b}p  hefenenj  mtt 
Utrbf(lrjkfn.  Goudronner  les  cordages.  De  jeeetps- 
tcüwem  ïttefftn- 

CODES,  GOUET  ou  CODAIS,  m.  Gros  raifin  qui 
vient  fur  des  treilles,  s/iakert  fgrevt  tbpin'Jruif  ,gro‘ 
ve^ttedraif  teienetnfchkUmief  in  ‘tUt^oefk  v!êS‘ 
fiuJe. 

GOUETRE,  Voy.  GOITRE. 

COUITRE.  m.  Àbtme  dans  la  Mer,  &c.  QmAhe^ 
nekolk*  éfâét)kQlky  ^Iftêfirond  indeZee.  Levaif- 
feau  abîma  dans  un  gounre.  Het  fehip  xtrzùnk  inten 
dratykelkt  draaykmf.  Tomber  dans  un  gouiTre  de 
malheurs,  dcmiicrcs,  tîg.  Inftngronde/û9ze kêikvan 
rampea  , in  een  eft  rend  van  fltnden  verx>aIUn* 

GOUGE.  Voy.  COUREUSE  de  remparts. 

COUOE  de  Sculpteur,  de  Mcnutllcr , &c.  f.  Outil. 
Guds^  BttUkeuv:eit  en  ScbrynxL'tTktfs  ^etkk)UL  Pe- 
tite gouge.  itttk-iuds.  Grandegouge.  Dépends. 

COUINE,  f.  Puiaiti  Heer.  Ceft  une  franche  gouinc. 
't iteenohkeheert  liraatheer,  febetbetsS. 

GOUJAT,  Valet  de  foldat  Leger  jengen  » legerbcef^ 
tresbeeft  gnanzi-duft  Ubêbbejak.  Goljat  celui  qui 
dans  les  MUclierspoi  tcle  mortier  avec  l oifcau.  Kfiik- 
dr nager»  êpperman, 

GOUJON,  œ.  Petit  poifTon  de  riviere.  Crwdlf/wg, 
iremdvisfe.  Goujon,  cheville  de  fer  à pointe  per- 
due.  Een  f tare  pim»  fpilletje.  Goujon,  cheville  de 
bois  que  le  Charron  met  entre  les  jantes  des  roues 
pour  les  faire  tenir  cnfcmblc.  Drevei»  hente  pin. 

GOUIXE.  f.  Mot  bas  & populaire.  Bouchée  .groffe  bou- 
chée. Cfênteirok»  fUk.  il  n’en  a fait  qu*une  goulée. 
Uf  ketft'tr  maar  eeigflek  vangemaakt. 

COULEl'.  m.  Entrée  étroite  d'un  port  de  mer. 
Naamue  ingane  van  etn  haven. 

CÜUUAFRE.  Ad/,  d.  t.  g.  & terme  bas  & populaire,  & 
Subft.  Fort  goulu.  Stbroàafbtig^  beel  grwrA 

dig  9p  zyn  mend  gezel.  Il  eft  extrêmement  goulra- 
fre.  Hf  is  %eer  gi^û,  ftbrokaebtie.  C^cft  un  Goo- 
LiAfaE.  */  /t  een  fibrek»  een  flekdarm»  een  waat. 

GOULO  r d’une  bouteille,  d’une  aiguiere,  d’un  pot 
i i huile,  m.  De  bals  van  een  vUs,  de  tait  van  een 
fibeukkan»  van  een  eljpot. 

GOULOl'E.  f.  Rigole  par  laquelle  les  eaux  de  pluye 
s’écoulent  De  geetpjp. 

GOULU,  UE.  AdJ.  ét  Subft.  Qui  mange  trop  avide- 
ment Caizig»  bappigy  febrokagtig.  Vous  êtes  trop 
goulu.  Gy  xyt  al  te  gulzig.  Un  poilTon,  un  oifeau, 
un  animal  goulu.  Een  gulzige  vifib  » happite  vageli 
tengulzig»  ftbrekkigdier.  C'cftuhgros  GouLo.  *$  h 
e(ndikk.egahignart»  fldkM  ^ fokdarm. 

COUI.Ü.MENT.  Adv.  Gnlziglfk»  te  bappit.  Manger 
goulûment.  Galzig  eeten , vrteten , fèbroaken. 

GOUPILLE,  f.  Ciavette  de  plufîeurs  façons  & 2 di 
vers  ufages.  Spie»  /ptil  of  pennetje , fcbaar»  twigje 
vaar  van  veeiderbande  entât  verftbeide  gebmiken  zyn. 

COUPII.LON.  m.  Afperlbir  à jetter  de  l’eau  bénite. 

' Kwifpe/,  vfykvjast.  Goltillon,  le  bacon  & des 
crins  qui  font  attachez  au  bout:  un  goupillon  d’ar- 
gent. Eenzdverekviifpelfiok.  GoufitLON  à nettoyer 
le  fond  des  pots,  des  bouteilles  & vafcsoùUmain 
se  peut  encrer.  Kftmewafler» 
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GOURD , DE.  Adj.  Qui  a perdu  le  fentiincnt  par  W 
grand  froid,  engourdi,  ê er(lyfd»verktenmd.  Haies 
saius  gourdes.  Zjn  bandtm  zym  Byfvan  de  keade. 
zyn  vetkUumd.  Quand  il  cil  qoellion  de  prendre.  ii 
n'a  pas  les  mains  gourdes,  phr.  pop.  Hy  it  niet  lam 
ats'er  zeat  te  trtkken  valt , v'at  te  kaapen  is, 

GOURDE.  Voy.  CALLEüASSE. 

GOURDIN,  m.  Gros  biton  noueux  & court,  \nap- 
pel»  karte  en  noeBigefiok.  Gare  le  gourdin!  fVagt  n 
vear  den  knappel,  vaar  fiokflaagen! 

COURDINEH,  bàtonner,  donner  descoups  de  gour- 
din, v. a.  <\.9jrppe//Lfg^atgevm.Ces  mots  font  bas  & pop. 

GOURGANDINE.  I.  Mot  I^s.  Gouine,  coureufe, 
piiuin  publique.  Operbame  baer » Itgte 
beer.  GoettOANoiNfi,  efpccc  de  corlct  de  ilniunc. 
Een  Irfje , ki.rjetje. 

GOURMADE.  f.  Rude  coup  de  poing.  Harde  dnv.', 
VMutflag , (ÏMt.  Les  gourtnades  que  Lazarilic  de  Tot- 
mes  recevoit  de  fon  Aveugle.  De  donwn , vaijlfla- 
gra,  ’r  VMtstlffck»  de  /leeten  en  mk^em  die  Ltaznras 
van  Tarmefvan  zyn  Shndeman  ontfiag. 

GOURMAND,  UK.  Adj.  & SubR.  Goulu,  glouton. 
üuixig»  v^raatig»  fiokaitig,  C'cR  un  vilain  gour- 
mand. ’/  Is  een Iff/yke fiokap^/iakdarm  ÿ*tiseenvraat^ 
een  Jebrok.  Elle  cR  fi  Gockmanob.  Hy  is  zoo  gai- 
zif  » zoo  bappig  na  t eeten. 

GOÜKMANDER.  v.  a.  Gronder,  Iraîticr rudemenr, 
impéricufcmcni.  he^yvew»  k jtimbben ^ nitfcbeUew, 
totjnaatevtn  y begraamven»  ruvj  bejeienen.  OocR- 

aiANDCB  un  cheval,  le  manier  rudement  de  la  bride. 
Een  paard  bard  bebandelen  , /?m/  bebeertn , met  de 
skerte  toam  ma  zyn  baad  ztiten.  Gourmander  un  vio- 
lon, une  chanterelle,  en  jouer  brusquement  & ha- 

1 bilemcnt.  £e«e,';o0/,  eenkryter  fions  lehandefen,  daar 
fioat  mmeefier/fk  epzaag^n.  Gourmander  fes  paflîons^ 
Icstcniren  bride.  ZyneharutogsenbedvangeH^iutOim 
bonden. 

gourmandise,  f.  Gloutonnerie,  excès  de  bouche. 

CnltigbeiJ»  ba^fgheidt  fèbrokaetigbeid,  ^ikery, 
Gourmandilcinlatiablc.  Onvertadt/yke gnlzigheid. 

GOURME,  f.  Maladie  des  jeunes  chevaux.  Droer^ 
fthnrft  of  kraanv/fel  der  ionge  paarden.  C’cR  un  pou- 
lain, il  n'a  pas  encore  jetté  la  gourme,  ’i  h een  ven- 
iez» by  it  nog  droetig»  Ifp  it  de  drors  nog  niet  kv:rt 
geworden.  C'eftun  jeune  homme  qui  n’a  pas  enco- 
re jetté  fa  Gourme,  phr.  fam.  fon  premier  feu.  *t  Is 
eenjongman  die  zyn  kinder  partez  nog  Jtbeeld,  die 
nog  niet  bedaard  is  y die  de  gebretkem  van  de  yaaren 
noi  onderhevig  it. 

GOÜRMER  un  cheval,  lui  mettre  la  gourmette,  v.  a. 
Een  paard  de  mondketting»  ‘s  kinizer  oanbmHen.  U 
faut  gourmer  ce  cheval  plus  court.  Datpaardmoet 
kofter  aangebanden  vnrden.  GouaAiER  quelqu’un, 
lui  donner  des  gourmades,  de  rudes  coups,  temand 
vnistloek  geeven , digt  kloppen , brasf  teifteren. 

Se  GOURMER.  v.  r.  Se  battre  à coups  de  poing.  A/*/ 

vnifttn  veehten , rtalkander  vnistfiagen  geeven  , voor 
de  vuist  plokbairen.  Ces  deux  di^HUans  fc  gour- 
ment  comme  il  faut,fig.  Diet^eepryders/tingerder, 
plnkten  malkander  fiboom y die ivtilters sentez taalkan^ 
der  braef  \h  V êdrrî 

GOURME  E , celui  qui  eonnolt  bien  le  vin  au  goût. 
Hyahruntr»  vjynproever.  Les  meilleurs  gourmets  / 
feroicm  trompez.  De  be/te  vjynkennert , wynproeversy 
deQnftetongenzanden^erasnbedrogjtnvordtn. 

COUR- 
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COURMETTIÎ  ou  MoufTe  de  VaîfTcan , garçon  ou  ^ GOUTT  ou  GOUTTE,  f.  Queîqucî  fiou* 

.«  1 tes  de  rang.  Efw»/e  ^?W;.L  cau  qui  com- 

be goûte  à gouic  perce  !e  plus  dur  rocher.  phr.He/ 
^ater  tfat  ky  àrvfiiUydat  diupptltvgt  xah/bold  d* 


page  ticNdVtre.  2xx'4Mer,/r4M'r^//e»gf.GoutMeTTe) 
un  gaidcqucics  que  MarchoiiUs  mettent  la  nuit  fur 
un  vailleau  ou  fur  un  bateau» pour  garder  les  inzr' 
chaodifes.  Eenwétûktr  êpeen/ébip  of {{hBit, 

CÜURMETl'E.  f.  Petite  chaînette  de  fer  an  mords 
du  cheval,  /{titpwk  of  mcmdkett'ng  ^am*t  paard.  L( 
cheval  rompit  fa  gourmette.//#/  péard  brék  zy»  ket 
tmg  detr  » zyn  mtndàttthi  /^r.Ri  mpre  fa  gour 
mette,  hg.  s'abandonner  à la  fougue  de  Ton  tempé- 
rament. Vit  utm  bûmd  JpriMitn,  %yn  on[iumig(tH  a^ri 
den  U£tnl99mv'tiTtn. 

OOÜS&L.  f. Colfc  ou  écotTe,  enveloppe  de  pîuficurs 
légumes.  Dop^lchil^baflyOmflég  van  vtrffbride  pink- 
‘Tf^g/nf.GoufTcs  de  pois,  de  lèves.  Dopptn , (chelUn 
%'om  rr/#iv,  vam  ^#*#«.  UncCoisse  ou  tête  d*ail. 
£#*  bdi  idck , hêkbfUetjf. 

GOUSSET,  m.  BcHiHLn  i la  ceinture  d’une  culotc. 
B»99ftbfurtjt  fd)ték  of  diffzak.  11  a toujours  le  gouf« 
fet  bien  garni.  Zyn  héwn  it  altjd  n'tk  gefipffèerd ,gt' 
J^kt  : by  h é/t)d  wl  voorzifn  van  gffd.  Gousset 
de  chemife,  petit  quarré  de  toile  â Tendroit  de  Paif* 
fcllc.  Oxfifinéf*  van  *t  bemhd.  Cela  fent  le  Gous- 
set,* le  faguenas,  le  bouquin.  Dat  rmkt  zm  vantt 
Zû9  vitt , Z90  btnaanvid  tn  flfrk . 

COUT.  m.  Smaak.  Le  goût  cil  un  des  cinq  fens  de 
Nature. ZV  fn.aak  it  em  der  vjf  zimem  der  Natuitre. 
Chacun  à Ton  goût.  phr.  /#*r  herft  zyn  fmaak.  Il 
ne  faut  point  difputer  des  goûts.  J^ien  mott  met 
tvdpfM  9VTT  de  fmaaken.  Cela  cbatouüle,  ilatte 
Je  goût.  Dét  kitteidf  vieid.  ftrecld  de  fmaak..  Une 
viande  de  bon  Goût, de  bonne  faveur,  spp  van 
g##i#  fmmakydi*  vaei  Jmaakt  yfmêtdtelyke  fpys^  kofi. 
Ce  vin  a un  goût  agréable,  $n,  délicat.  Pie  'wyn 
beeft  etn  aanienaame^fyne,  /ekkere  fmaak.  Vn  goût 
de  terroir.  Ben  tandfmaak.  Des  pêches  d'im  goût 
vineux.  Per*iK#«Wr  etn  vjynlmaak.ljCi  fauces  de 
haut  goût  font  malfaines.  De  booie^  , of  lie- 

ver  Jib^rpe.  gepeperde  fanffèn  sr»  oa^ezoad.  Ce  ma 
lade  a perdu  le  Goût,  l’appétit.  Die  xttke  beeft  de 
fmaak , deeftinfiverhorem 

COUT,  au  figuré:  OiscBaNEMrîrr,  îwtbsse  d’es- 
prit &c.  cet  homme -Id  a le  goût  oon.  fin.  D># 
man  berft  etn  goed  onrdeelt  een  fyn  verffandt  ’/  it 
ten  ktarig  ktnnery  Jtbrander  eordeelaar.  Je  me  fuis 
toujours  fenti  certain  Goût,  certain  penchant  pour 
la  Poêfjc.  ïk  beb  altjd  zekere  trek  ^ genegent- 
heid  tôt  de  Diehtkonfi  in  my  gevetidj  be/peurd  Pren- 
dre goût  d l'Etude.  Zin,  h fi  krygen  tôt  de  Stadie. 
Won Ou'Tagc ne  lerapasdu Goût,  dePapprobadon 
des  Sçavans.  Afym  it'erk  zai  niet  zpt  na  de  zh , van 
*t  goedvinden  der  Oeltetden  v'tzen  , ’/  za!  dcor  de  ci#-  i 
leerden  wirt  gepreetm^  voargejproken  Cette 

étoffe  feroit-ellc  plus  de  votre  Goût, plus  à votre 
fantailîc  ? Tond p meer  ÿn  in  dat  fiof  hebbtn^  zou 
dét  (tef  n meer  bevallen , vas' t n.eer  van  urve  ver- 
kietênt  'f  Ec*  ^ ^^5  }CW  de  mots  funt  d'un 

BBUVjis  poût.  Dt  zrtmJrfpttUnzrn.ttlht  tfjaepifs , 
Mifh^hnith'dn^r^  vn  ^ 

Jir-r  fmstli  Ce  Tableau  cil  dans  le  Goût  (fuivant 
la  mnictc,  le  ginic)  àc  Michel  Ange  ,dc  Carachc. 
ru,  ^MJerj h na  dem  tr^nt , demamtr,  ktutrknt 
' uuhSrl ,rntffn  Cnâcbt.  Molière  a écrit 

tos  I^goût  de  fonjiecle. /tV/rrf  Aff/r  »4  dn  aart. 


hardfe  fieen  oii.]c  ne  vois  plus  Goite  k travailler, 
exag.  /k  kan  niet  metr  sùtn  te  verken.  On  n*y  voit 
gnutc  en  plein  midi.  hUdkanetopdsnvolîendag  nirt 
zievy  gten  fictk  tâen.  Je  ne  voU  goûte  en  ces  ma- 
tières. phr.  tk  btn  beet  bhnd  in  die  zaaken.  Les  Idd- 
les  n’emcndcntni  ne  voycni  goûte.  D#  Bee/den  kom 
nen  niet  eenenke/dveordhooren , noigeenfleekzien. 

GOUTE  de  lin.  Cufcutc;  plante  fpcciffque  contre  la 
jaunilTc.  aTangkruid. 

GOU’rR.  I luxion  4cre  d;  douloureufe  qui  retombe 
fur  les  jointures  , à.c.Jifht^  flercfyn  y iedenvee,  pym 
in  de  famenvoegingen  der  leden.  La  goûte  le  tour- 
mente  cruellement.  De  jicht ptaagd .kxeefd  h m yfje- 
iyk,  vervaarljk.Lz  goûte  aux  pieds  ou  lapodagre. 
De  VoJairay  voetenvel yiUbt  in  de  voettn.laZ  goû- 
te aux  mains  ou  chiragrc.  De  in  de  baKtbn.\.t 
gc»uic  crampc  dure  moins  que  les  autres.  De  kramp 
of  krampjKkt , zennv:irekking  daurd  minder  ait  de 
anderen.  I.a  goûte  feiatique  cd  la  plus  violente.  Do 
hfvpjkht  is  de  felfïe , vinnigfte. 

GOUri’E.  Voy,  GOUTE. 

GOÛTÉ , EE.  rjrt.  pafT.  Gefmaakt , geproefdt  goedge- 
keurd. 

GOUTELETTE.  f Petite  goûte.  Une 

goucclcitc  d'cau-dc  vie.  Een  drnppeltje  brandeviv. 

GOUTER,  v.a.  Sentir  & difccriicr  les  faveurs,  Pw* 
vent  fmaakeny  de  georen  fmaaken  en  onderfebeiden» 
Peu  de  gens  fçâV'cnt  bien  goûter  le  vin.  ue^nig  w#»- 
Jehen  vieeten  den  v yn  vjet  te  proeven,  te  oordeettn 
van  dé#s  Goûter  à une  taucc.yan  een  faut  vat 
proeveny  daar  de  protf  af  neemen.Cc  n'eft  que  pour 
en  goûter,  que  pour  en  prendre  tant  Eit  pcu.f/#e 
h maar  om  even  te  proeven , om'er  de  fma^k  maar 
van  teveeten.  Il  a Go.iTé,tâté,cnàvtî  de  la  Guer- 
re.//y  htejt  van  denOorhg  geproffJfùy  vjeet'er  van. 

GOUTER,  approuver  une  raifon.  Een  reden  goedvin- 
den,aanneefr.en.]c  ne  fçaurois  goûter  les  manières 
de  nos  jeunes  gens.  kan  de  zeden,do  manierem 
btt  gedrag , ’/  /even  van  onze  jonge  tuiden  niet  goe/- 
vindtn,  aanneemtnt  verfeboontn.  Dès  qu’un  Prédi- 
cateur a trouvé  le  moyen  de  fc  faire  Goûter,  cou- 
rir, applaudir.  draa  eenfred/kett  Pre^dkaut  heg 
tniddel  beeft  gevonden  van  zig  te  dotn  bentinnen tVo(* 
gen , graeg  te  doen  bjcren. 

GOin'ER.  V.  n.  Paire  collation , manger  entre  îc  dî- 
né dt  le  foupé.  Te  vier  vurentagter»o*n  etten.  Dou- 
ncE  à goûter  i cesenfans.c##/  die  kinàeren  vat  te 
eeteny  geef  een  virfnapeiinit  ten  bejckutt  aan  die 
k tnderen. 

GOUTER  ou  COL^rÉ.  m.  Collation , i>etit  rcn.is 
entre  te  diné  & le  foupé.  Agtefnoenmaai y onsbyt. 
Manger  des  fruits  i fon  pfiiiics.tyugt  tôt  zyn  agter» 
noenmaa!  of  taffben  zynmaaitydeetett. 

COUTEUX,  SE.  Adj.  dt  Subü. Qui alagoucc.  yieb- 
tig . podagreut.  C'elt  un  vieux  goûteux.  '/  It  een  pa- 
dagreu-e  paaj. 

COUTIERE.  r.  Petit  canal  par  ou  dégoûtent  les  eaux 
des  cotu.  (#0e/,#ûi^0«/.Chatie  qui  court  jes  gouUe- 
rcs.  Jÿ^af  die  'tnagis  lorpt  kroüem  Une  goutlvre  ou 
canal  de  plomb, de  bois*  £cji  loodcy  boute  ytot  of 

**"•  COU: 
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GOUVERNAIL,  m.  Timon  fcrvant  à gouverner  un 
navire,  bateau,  &c.  Rotr  van  een  fthip.  Un  coup 
de  vent  rompit  le  gouvernail.  ruk-U'tnJ  hrak  btt 
roer  (inkktnd.  Tenir  le  gouvernait,  le  timon  de 
l'Etat.  Aan't  roer  van  Staat  xÀtUm f$tr  v^n  dtn 
Staat , '/  ktviinddif  zaaktn  in  handenhtkken. 

GOUVERNAN'rE.  Epoufe  d’un  Gouvcrncui  de  Pro- 
vince, d’une  Place  de  guerre,  (ic.  LandvM^ts ,Ct- 
mal'mnt  van  ttn  Land-  of  StadvoHd.  La  Duchefle 
de  Panne  Gouvernante  des  Pâys-oas  twur  Philippe 
Second.  Dt  Hartoimne  vam  , Gouvernante. 

Bepierfier  dtr  HtdnUnden  voor  VhiUpfns  dt  Ivjtedf. 
Pdadame  laDuchelfc  de  Tallard  Gouv£RlrA^TE  des 
Enfuns  de  France.  Mevranw  dt  Hartoginnt  dtTai- 
iard,  OpzJfMifer^  Gouvemanie  der  /(jnderea  vam 
KraivFr;l.  Gouvernante  des  Pilles  d’honneur  de  la 
Reine.  o^zienflcTy  Gouvernante,  Mttfitrrjft  ovtr 
dt  Staat  Jaffert  van  dt  l{Qnint  in. 

COUVERNE.MENT.  m.  Charge  d’un  Gouverneur 
de  Province,  d’une  Place  forte.  Landktfitn  .Land- 
vatgdi , Opprr  kevjtnd  $vet  ttn  Land  of  ye^ing.  Le 
Roi  lui  a donné  le  Gouvernement  de  Languedoc.  De 
fÇpnint  herft  htm  ’/ Gouvernement,  hePier  y *t  ke- 
nvmd  van  Langnedot  opgedraagen  y aanvfrtrouivd. 
Dans  toute  IVtcnduc  du  Gouvernement  de  Luxem- 
bourg, de  Bois  Ic-Duc.  /»  de  gantfthe  mitgtprtkt- 
beid  van  *t  Gouvernement  van  DuxevskeuTg^  van 
*s  Hertêgenkoffh.  La  France  cft  diviféc  en  douze 
grands  GoiiveairtsieNs  . ou  Paicies  principales. 
y^ankryk  it  tn  tvjeatf  Hoofd-aeefenafgedetld, 

GOUVERNEMENT.  Etat,  Régence,  Magîftrature, 
Souveraineté.  Regerringy  ^efiitT  .Opper-ke^vindy  Op~ 
fer-beerfthéppy.  Gouvernement  Populaire  ou  Démo- 
crailcjuc.  yalkt  regetring  i yolkt  kepier  y Hterjckappy 
van  xvr/f.  Gouvernement  AriRocratique  ou  des  No* 
blcs.  Adelyke  Rtgeermgy  Hefrfebappy  der  Edeten.  Gou- 
vernement Monarchique  ou  d’un  fcul.  Alletn  Heer~ 
ftbing , EenboofdigeRegetrtng.  Gouvernement  Dcfpo- 
cique.  Arbitraire.  yoiârekte.Op^magtige,  Onke- 
paaldeJtei^ing.  Ladouceur  du  Gouvernement  fera 
toujours  fleurir  la  HoUan<ic.DezagtbeidvamdtReget- 
ring  zaJ  HaUand  altyd  data  klatytn. 

COU\TRNER.  V.  a.  Régir,  condmrc avec  autorité. 
SefiiereMt  Mden,  regreren  y kebteren  y gtzag  vatren. 
Gouverner  fes  fujets  avec  jufticc.  Zyne  anderdaa- 
ntn  met  gereebtigbeid  kePitrea  y kebeereny  regerren. 
CoevERNza,  mener  un  cheval.  Een  paardmenntny 
na  de  kanp  ktrjden.  GonvKMÇEa  une  Barque,  un 
Navire.  Een  Sthaity  etn  iebip  pierem»  a/iStnarman 
gtUidtn  ovrr  Ztt.  Gouverner  bien  fa  barque,  fig. 
conduire  bien  fes  affaires. Zy»  fehuit^e  regt  ftnareny  ! 
7.yne  zaaken  v'tt  overleggren.  Il  faut  gouverner  fa 
bouche  félon  fa  bourfe.  Afeu  mort  zyn  teering  zeften 
na  zyn  neering.  Gouveanu  quelqu’un,  avoir  un 
grand  pouvoir,  afccBdaDl  fur  fon  cfpriL  Op  itmand 
veet  vermogen,  bem  na  zyn  band  zetten.  Ce  n’cR 
pas  un  homme  i fe  laifTcr  gouverner.  ’/  It  gten  man 
ont  zich  te  laaten  mtnneny  leiden.  Comment  gou. 
sxrncz-vous  Monfîcur  R.?  comment  vivez*vous  avec 
lui  ? Rct  ftaat  gy  met  den  Herr  R.  7 hae  ftefd  gy'et 
mede%  Goeveattafi  fc  dit  aufll  abroUtmcnt;  les 
Minières  gouvernent  fous  rautoritcHoyale.f?^  5/44.'* 
hedtentny  fegttren  y voeren  */  kavànd  ondtt  het  Kp- 
Mgkiyk  getetg.  C’eft  la  Femme  qui  gouverne  dans 
cctic  maifon  U.  U U da  nwui  Me  in  dat  buis  jt- 
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gttrdy  kaas  ity  de  hratk  draatd.  Couve*  nee  ao 
Nord,  au  Sud.  Terme  de  Marine.  Naord,  Znid 
éanieggeu, 

Sc  GOUVERNER  fagement.  v.  r,  Sc  bien  conduire. 
Zi(b  v'jzelyk  gedraagtMy  vW  letvtn.  Un  homme  & 
une  femme  qui  ue  fe  gouvernent  pas  bien.  Een  mam 
en  een  vuauvj  dienittwf  ieeven  ydiepetkt  buis  baw 
den.  Elle  a le  bruit  de  fe  gouverner  un  peu  mat.Zy 
brfft  de  naam  van  vat  ligt  te  vrt<*.  - 
Se  GOUVERNER.  Etre  gouverné.  Cnegeerdvtrden. 
Les  Peuples  qui  fc  gouvernent  félon  IcsLoîx  font 
ceux  qui  obéiircm  le  mieux.  De  yalkeren  die  veigtwt 
de  yfetttn  geregeerd^  kefiierd  u ordeMy  gcbuerzaamea 
aïUrkttt. 

GOUV’ERNEUR  d'une  Ville  forte,  celui  qui  y com- 
mande en  Chef.  Gouverneur  vam  een  verfierkteStady 
Stédvaogdy  Oppergektederineenyejtmg.  LcGouvcr- 
neur  fe  retira  avec  U Garnifoii,  (c  Château.  De 
CoMvrmeur  week  met  de  fiezettingin't  S^afteeit  up't 
Slot.  Gouv£«k£uk  d’une  Province.  Lamdveagd  » Rjb- 
ti'44r/,  Couverwur  vanetn  Landfthaù. 
GOUVERNEUR  des  Eefans  de  Fdmiile,  celui  qui 
veille  k leur  éducation.  Opejebttr,  OpperUt<umam  ^ 
Be/tierdest  LeetmeeftfrvanAUeitko  iÇjmdereû» 
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GRABAT,  m.  Méchant  petit  lit.  Eenoudf  een armeljk 
ktdjty  een  ncjt  y een  vaiie  /ioapfiee,  ktek.  On  trou- 
va trois  ou  qu;Crc  petits  tnnocens  fur  un  méchant 
grabat.  Men  vend  drie  vieronnaczele  ftbaapem  op  eem 
armelyk  ked , in  een  vuile  A rtk. 

GRABUGE,  m.  Terme  bas  & populaire.  Querelle , troi>* 
b!c,  défotdre.  lwijt.y  geraas .geweld.  lUonieugra* 
buge  cnfemble.  Zy  ùkktn  k^fty^  vtoatden  famen 
gehady  zy  hekken  ovtr  boopgrlMen.  » 

GRACE,  f.  Faveur,  bou  umcc.  Guntty  Menti  mit 
vrtendftkap.  Je  vous  demande  cette  grâce.  Ik  kid  m 
emdre  guntty  ikverzaekudeexaitmst.  Faire  grâce  i 
quelqu'un,  lui  accorder  ce  qu'il  n'a  pas  droit  d’at» 
tendre.  lemand  gjenadig  bandelen  , »en  omverdiemda 
gunitktwyuu.  Oo  vous  a bien  fait  grâce.  Men  betfi 
m beel  gtnaadig  gthandeldy  gybtkt  bet  ouverdiend  ge- 
kretgen.  11  a obtenu  fa  Grâce,  fon  pardon.  Hybeeft 
zyn  tardouy  lyfigenuy  veTgifienit  verkreegen.  Don- 
ner le  coup  de  grâce  à un  criminel.  Een  misdaadiger 
den  doodfljg  geeveMy  om  zyn  lyden  te  verkorten» 
Eflhcr  trouva  grâce  devant  les  yeux  d'AlTuérus.EyiArr 
vondgenaJeinde  oogen  van  Ajjuerut.  Etre  dans  les 
bonnes  grâces  d'une  Dame,  en  être  aimé.  If’tl  ky  een 
Juger  ftaan , in  haaf  guntt  zyn , vau  baat  kîmind 
itordeu.  Confervez  • moi  l'honneur  de  vos  bonnes 
grâces,  houd  mj  iu  uvte  gunft , eerd  my  ver  dort  met 
uwe  vTieudftbap. 

GRACE,  fignific  plus  étroitement  la  Faveur  fpécîafc, 
la  Miféricorde  de  Dieu  pour  nous  fauver.  Ceuadiy 
onvtrditnde  Guuft  van  Cod  om  eut  te  zaligew.  La 
Grâce  eflîcacc , unéUiîaflte , julliliaute.  De  werkendey 
betligmaakende ^ reebtvaardigajakende  Gtnade.  Mou- 
r;r  dans  la  grâce  de  Dieu.  InGodsgemaêdeftetx’tn* 
CeR  par  grâce  que  nous  fouàmes  fauvex.’/ //«x/m- 
naade  dat  vjy  zalig  Dieu  vous  en  fade  la 

grâce.  Goddœu  die  genasde , dat  gumue  u God. 

GRx\CE  ou  GRACES,  fe  dit  pour  RExixaciMETtr. 
Daai,  erkeuten/t.  1)  (c  porte  bien,  grâces  k Dieu. 
y y vajrt  wel^  God  dankyGod  zy  ^dankt.]^  vous 
rend)  grâces,  deuèi-buffiblcs  grâces  de  la  peine  que 

YOUl 
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voos  avez  prife.  Ik  dânk  u^zegu  dank 

trwt  geum*  Rendre  des  trions  de  grâces  i 

l>feu.  Gêddsmktn,  dtnUttrt  dawktm^  ^eiiSifkdémk' 

CiCACE  à votre  bonté, à vos  foins, je  me  vois  4éli« 
vré  de  mes  ciûMùs.Uwf  gtedbeia^But  teritn  M\ 
ik  /r  dsmkfm , iUHk  tê  vjtfttn  dêt  ik  my  vsn  mjm 
xrrees  ktvryd  zit.  On  n'a  point  encore  parlé  d'cüc, 
grâce  i fa  laideur.  Zy  bttjt  mg  »nt  «p  de  tomg  gert- 
dm^zj  i$  mg  ^ukeffrHktn ^dé$  beeft  zy  haûT  teelyk- 
beiddtmktetxeteie.  I 

GRACE»  Aciëment.  AéngenêsmbHdy  ktvêlligheid. 
Cela  n'a  plus  la  grâce  de  U nouveauté.  i>a/  ^eft  de 
ée’vmlltgheidy  ttstàtibeid yfraâjiiheid  vûn  *t  ttieux^'S 
miet  meefi  '/  menwijern  itrr  ef\  Elle  a fort  bonne 
grâce  i tout  ce  qu'elle  fait;.  Z/  dott  elles  net  suslkez 
0ardighetd  t kevaUigbeid , zv-ier.  Elle  cliame»  dan^j 
fe  avec  une  grâce  admirable.  Zy  ziagd  vêaderlyk  i 
Jeh^OMi  teer  iieffèlyk^zy  bttft  vrei  keva/IightiJ  in  *t  i 
dmmJlény  zydsn^  u'emderuef.  Il  aurpic  fort  niauvaife 
grâce»  fort  grand  tort  de  fe  plaindre,  i//  /r«os 
0m£,tijk  bekhe»  te  kisêgrn  » ’s  U'4r  zeet  enredelyk  vem 
hem  , 't  u'ss  kiLét)k  vsn  hem gedssuy  zee  hy  klasg- 
de.  Vous  n'avez  ^cre  bonne  grâce  de  vous  en 
prendre  i vc»:\,(*yBebt*eT  miet  veef  ter  sfydst  it  vry 
JJeeht  vsn  n dst  gy  *t  cp  my  uytyveruyt.LA  bon. 
ne  Ga  Acs  d'un  Ht  » le  petit  rideau  étroit  au  cûté  du 
chevet.  De  fmsUe  gerdjn  setm  ’/  bcsjdfnend  vau  '/ 
ledskant  oiked. 

IDc  GRACE.  Âdv.  Par  p.’icc.  Ik  hid  n , ait  gan/l.  T)c 
grâce»  écoutcz  moi»  ditcs*moi.  Ik  kid  a beerdy  teg 
n$f  ihsordytjtg  my  H<b, 

GRACES,  f.  pl.  Prière  après  le  repas.  Dsakzegyjiag 
ma  sdeneeten  Dire  ^aces.'l  Nsgeked/eeaea , epteg^m. 

Les  GRACES  font  ICS  trois  DéelTcs,  compagnes  de 
V«énus.  De  Grstiem  o(  kevsl/ighedem  zya  drie  metge^ 
xalitanem  vsn  Kraar.Lcs  Grâces  éc  Us  Ris  l'accom* 
pagncnc  par  tout.  De  hevslligbtden  en  de  Lsgibyde 
Cratitn  en  de  yrelykheien  vertjellenhssrovnsl.  Les 
Grâces  de  ]aLangueluIiennc»Erançoifc./)rfrv4/> 
iighedem  ySardiibedeny  xaetighedtn  vsn  de  lufissU' 
fehe  » FrsnfthtTssl. 

GRACIA  BLE.  Adj.  d.t.  g.  yergeeffllyk  » verg^eait  v'SsT’ 
U n crime , un  fait , un  cas pmuHi , lïïgne  de  par- 
don. Eim  wrftiffil/h  mtJiïd.  vninjelfi ftil , it- 
II  nefedirqu'enfty  le  de  Palais. 

GRACIEUSÉ,  EE.  Part.  pair.  trinJtIji  k]rfnil, 

kfUefJtlfktehéiÊjtU.  [ 

GRACIE5ECMENT.  Adv.  D’une  manière  gracieufe.  j 
OpftnvritMJtllkemttnier.  i 

CR.ACIEUSETÉ.  f.  Voy.  HONNÊTETÉ,  POLI-' 
TESSE.  ' 

GRACIEÜSER  quelqu’un,  y.  a.  & mot  nouveau  , lui 
laire  des  polItelTcs.un  accueil  obligeant, gradeux. 
ImnJvrinJfhk  kjnntM , mktttn. 

GRACIEUX,  EUSE.  Adj.  Civil,  doux,  obligeant. 
ItkUthk,  ie/re/.d.  Un  air  gracieux.  En  aniinMm , ' 
vtinJ^k,  mn/iamiclnt.  Des  paroles  gracieufes.  | 
Minthkt . vtTplttJnit  -■novitn.  Il  r.’cit  aas  fort 
siacieul.  Hf  il  "if*  "***  vriniiriik , nnvaUii.  \ 

GRADATION,  f.  Fig'ifC  Rhdtotiquc , cntafTemcnt 
dé  plufteurs  chofes  qui  enchcriflent  les  unes  far  les 
IBtrc‘  Tkafrprryt,  trafsyiyxa  vn tract  ni  i efklim- 
tmthtrarp'"  >•  <^*  •/""‘hk üriirvcerhin.  | 

«fes  Teintes  ou  les  degrez  fuivant 
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Icfquels  on  couche  Us  teintes,  les  couleurs  d'un  Ta- 
bleau. De  gndaiw  ef  keffgiing  der  verwn  ^(oftkten 
vsa  een  Sebddery.  Gs^adatioît  en  Architeâure,  fe 
du  de  la  dtfpofilion  de  pluGeurs  chofes  par  degrez 
& en  fj-métiie.  Trspivjyze  /etikkhrgy  cpteeythg  der 
verUhtêdene  deelen  , ta  de  Bea  vjktnrde. 

GRADE,  m.  Degré  d'honneur,  de  dignité. TV^p.rrr- 
trspy  eergrssd,  ]l  a paffé  par  tous  les  grades  mil!» 

« si  de  /r4/pr»,graadcn  t4»  de  militie 
gcpairccrd,  of  liever^b)  it  /sais  si  de  trsppen  vsn 
dtn  Krygsdienfi  epieklcmmen.  Le  Confulat  étolt  le 
grade  le  plus  éminent  de  l'ancienne  Rome. //<•/ S*r* 
germtefierjcbsp  v;at  de  bçogfle  eergrssd^  bsegfle  trsp 
vsn  eer  van  't  onde  Rame. 

GRADIN,  m.  Petit  degré  fur  un  Auteî»iîn  BufTct^ 
&c.  pour  y pofer  un  vafe  de  fleurs  » des  chandeliers, 
diC.  <^trsp;e,  trspkankjey  ritbeh  cp  tea  j4hssry 
een  isbmktsfely  ^e.  em'er  een  blaempaty  kaaddss- 
rem  apte  zeften. 

GRADUé  . EE.  Part,  de  GsADcza.  Gradué,  promu 
en  Médecine,  en  Théologie,  en  JunTprudence,  gt 
celui  qui  a pris  fes  degrez.  In  de Medeeynen yin  de 
Tbeahgit . in  de  Regtkaade  ssngeacmen , gepromo- 
veerd,  sh  Cenees  meefier y Leerssr yJUgtkaniiige  erm 
krad.  Le  feu  GRAOeé  des  Chymiftes.  Het  gçgra- 
ducerd  vaat  derA/cb^ifieni'tvaar  der SebeiKaafie^ 
nssren  dst  h grssden  yekraikt  vard.  Cercle  Gra- 
Dcé,  ou divilécn  î'odeg<*cz.  Cr44^’ rfr*//,  §f  kring 
met  drie  taaderd  fefii/  graaden  afgedeeld.  Cane  gra- 
duée. kjart  op  welkt  de  grssden  lengte  m kreedte 
asnj^ezen  (fssn. 

[ GRADUEL,  m.  V'erfcc  qui  fc  chante  à la  Mcflc 
entre  PEpitre  & l’EvanglIc.  HrrGraduaal  of  vsert 
tafffben  het  Epiflel  en  't  Evgagelie  in  dea  Mndieaft 
eezazgen. 

GRADUEL  , LE.  Ad/.  Qui  va  par  degrez.  Trsptv?f 
zey  by  iTssdeny  by  treppen  rpgssade.  Subftitution 
CTadticllc.  ’ÏTstsvjyr.e  saa{leUiag  dtr  erjgcnsamen. 
Les  Picaumcs  GRArivzLs,  ainft  nommez  parce  que 
les  Hébreux  les  chantoient  fur  les  degrez  du  Temple. 

De  Trsp  of  Gsrs’nral  Pfslmen  dear  de  Jaedtn  «r* 
lydtep  de  trsppen  des  Tempels  gezowgen. 

GRADUER.  V.  a.  C*  nfércr  les  degrez  dans  l'une  des 
quatre  Facultcz.  De  eergrssden,  eertrsppen  ht  de  eewt 
af  de  sadere  x sa  de  vter  Hoafdftadiea  der  Moaiefeba- 
le  venaantUy  verletntn.W  Prétend  fc  faire  graduer 
i la  M-Jean.  Hy  mtendxirli  tegen  St.Jsn  te  Issten 
promoveeren , slt  Leerssr  ht  de  i^fien  te  dsen  ht" 
f(bryvea.  Graoukr  une  Carte,  y marquer  les  de- 
grez de  latitude  éc  de  longitude.  De  grssden  vsn 
brtedteenlenpeapeen  Lsndkssrt  teekenea.  Graouka, 
un  cercle,  Terme  de  Géométrie , le  divîfcr  en  jAq 
degrez.  Eea  k ring , eirkel  m\sc  ^ssdtn  ver  deelen. 
GRAILLONS,  m.  p).  ReGes  Je  ce  qu'on  a mangé. 
Overbhfxely  overftbot  y avergefibste  krakken  vsa  ’i 
geen  men  gegeetem  beeft.  Les  gueux  vivent  de  grail- 
lons » des  bribes  ratnalTécs  » des  refies  qu'on  leur  don- 
ne. De  kedelasrt  Itevea  vsn  de  apgegssrde  irekken, 
averyejcko/e  kbkken  dit  men  ban  geeft.VMt  e(l  faite 
comme  Marfe  graÜlon»  comme  une  gueufe»  falope. 
phr.  halfe.  Zy  ziet'er  ait  sh  een  Jtbaayfiery  sh  eem 
^at , sis  eea  p/;*r  flaerimMt , tetebtf. 

GRAIN-  m.  Terme  colIcRif  fous  lequel  on  comprend 
blé»  fcigle»  froment,  orge,  avoine,  bié  noir,étc. 
Kaarn . grsan , r«gf , tsrvs  > gsrfi , bgver , kaekwrtc 
Z Z £ } • ScirtT 
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Sarrerle grain  ou  les  grains  dans  la  grange.’/ 

*t  irjjm  of  de  iraancn  in  de  Jcbunren  hjelcn^  hen- 
ten.  La  Grencitc,  le  Marché  augrain.  De  /Çpjrntenrs. 
CRAIN.  Ce  que  porte  & renferme  un  épi  de  blé, 
froment,  feiglé,  &c.  e^arl,  kerrel , ieeenlje  ^ keern- 
vrn^i  en  keern  zeed.  Les  grains  d’un  épi  de  blé.  Ifr 
korreh,  /.reantm  van  een  teernair.  Des  poulets  de 
grain  ,nourr;siic  grain,  t^mrnbaenders ,ianieheendeTi 
in  koftrnlaadfn  of  met  graan  genreft. 

GRAIN,  fc  dit  du  fruit  de  plulieurs  plantes  Aiorf,  pli, 
ktrn,  tel  of  ieué.  Grain  de  raifin.  tintdrn:f  ,drti- 
ve  kerre!  of  kn.  Grain  de  grenade.  Kern  of  pit  van 
een  grjnaal  afpel.  Grain  de  fiireau.  l’Iier  tii.  Grain 
degenievre.  e.enever-kei.  Grain  de  moutarde.  Mef 
ter  z^.td.  Grain  de  poivre , de  fcl , de  fable.  Fe- 
fer-,  «»/.,  zant  ker/-  Ixs  GaaiKS  d'un  Chapelet. 
De  kraa/en  yen  een  l’altrnejirr.  Catholique  Â gros 
grain,  phr.  lig.  Een  rnige  Kaitef)k.  Des  grains  bé- 
nits. Oticfde  teraalen.  Les  grains  d'un  collier  d am- 
^ bre.  Dr  karaaten  van  een brendfltene Jneer.  Delà  fu- 
laine  é grain  d'orge.  Grof  ftpein.  Ce  marroquin  cft 
d’un  iK’au  grain.  Dat  fgaenileer  a fthoon  van  kt/rf. 
J.e  chagrin  i le  grain  rude.  Segrfn  Uer  it  vreed, 
kifd  van  kerl.  fille  a quelques  GnAtNS,  marques  de 
petite  vérole.  2/  heeft  eenige  pl,kken  van  de  ktnJer- 
. fekken , ny  heeft  eenige  pekpitteii , ty  il  vat  pe \dahg. 
11  n'y  a pas  un  grain  de  fel  dans  cet  Ouvrage,  lîg. 
Daar  it  geen  z-out  altoet  in  dat  tf'erk  ,*t  èf  een  zeer 
taf  ll'erk-U  n a pas  un  grain  de  bon  fens.f//  heeft 
nirt  een  xjer  verpaiid,  ’/  it  een  dam  verPand.  Il  y 
entre  un  petit  grain  de  malice.  Daar  teifi  ten  keeljt 
pi’nmigbeid,  daar  Jehniii  een  febelmerjtyen  ender.  Il 
a un  petit  grain  de  folie.  Hy  heeft  een  Pag.e  van  de 
molen , daar  taopt  een  Preepÿe  doer, 

CR, AIN,  la  foixante  & douzième  partie  d'ur,e  drag- 
nie  ou  d'un  pos.Orein  , aai  ,grvigiye  ,tvee  en  ir- 
ventigPe  deel  van  een  agtpe  a*rr.  Cette  perle  eft  trop 
légère  de  deux , de  trois  grains.  Dit  parti  it  tvte, 
dru  grlinen  le  ligt.  Gaxtit  ,tcutbil!on,  nuage  pafla- 
ger  qui  donne  du  vent  & de  ]a  pluye.  Uind-aidk, 
vUegtnde  tny , vlaag  Les  grains  de  ver.t  font  â crain- 
dre. Oe  vindiiilken  ef  tnyen,de  vliegtndt  Ptrmen 
zrnlrvretzen. 

CR.AINE.  f.  Semence  des  herbes  & de  quelques  Ar- 
brilfeaux.  Zaad  der  kmiden  en  van  eaemenige  HetPer 
grma^a.Graine  de  \aiu\c.  Laionv:.  Des  herbes  qui 
moment  en  graine.  Kpniden  dit  tel  zaad  epfthxten, 
du  ep  de  Pam  verdorren.  Quand  une  Fille  monte 
en  graine,  quand  elle  vieillit  fans  fc  marier,  vf/x  een 
k'ryPer  end  vierd  en  engetrenv  d ilyfi.Les  Ecolicis 
& les  Pages  font  une  méchante  graine,  ilg.  De-SrAo- 
lieren  en  Payiet  z/n  een  olyk  getd,z/n  Pente  gdpen, 
eijkedengenieten. 

ORAIS.  Vm.  GRES. 

CR.AISSE.  f.  Subtlance  blanche,  onffueufe  te  mol- 
le. l'tt , Jmeer.  Grailfc  de  bœuf,  ojfevet.  GrailTc  de 
mouton.  Schaapevtt.  Ses  hgbiis  font  luifans  de  graif- 
fe.  Haar  k/eeren  glinPeren  van  vet , van  fmeer , van 
vetUfhrid.  Jouir  de  la  graillé  de  la  terre,  on  avoir 
le  revenu,  les  fruits. Hx/  vette  eter  aarde  genieten, 
t nkamin,di  vrngten  van  de  aarde  iézillen.  Il  en 
a emporté  toute  la  graifle,  toute  la  etime.  Hy  heeft 
’er  ai  t fmeer  nilgehaald,  al  de  reem  van  leligt . ge- 

fhnivd. 

, ££.  Part.  paU.  Cejmeerd. 
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GRAISSER  des  bottes,  les  frotter,  oindre  de  gniTe. 

V.  a.  Gaarzrn/rtrrxre*.  Gralifcr  les  roues  d'une  dis- 
rette.  ne  vneiem  van  ten  vjaagen  fmetttn.  Gtailût  1a 
patte  i quelqu’un,  lig.  Itmand  met  grid  emkenen, 
geld  ht  de  hand  dnnvitn.  S'il  n'avoit  pas  graili'é  la 
patte  i fon  Rapporteur.  Xee  hy  zyn  Rappotieut,rw. 
gevoeyde  Ovrraiener,  Overdraeger  van't  Peecet  geen 
peripenrine  gegeeven,  geen  geld  in  de  bond  geinvid 
hed.  Grailfez  les  bottes  é un  vilain,  il  dira  qu'on 
les  lui  brâle  phr,  fam.  Deet  een  vn:lik,een  vmiter- 
d:g  teenftb  getd,  gy  heht'er  leiaar  tndank  ven  te 
Va-Irn. 

Se  GRAISSF.R.  V.  r.  AmaHêr  de  la  grailTe,  fe  tacher 
de  gtailfe.  Zrg  vet  maaten,  hefmeeren,  tevlekhen. 

CR.AISSIKR , fe  pourroitdire  pour  Marchand  degraif 
fe,  d'huile,  de  chandelle,  yeiteviarier , yeikeeper. 

GRAMKN.  Voy.  CHIF.NDENT. 

GRAMMAIRE,  f.  L'Art  qui  enfeigneà  écrired:  Ipar- 
Icr  corrcélemcnt.  LetterkeeP,  Sereakkenp,  Tatl- 
fhryfen  ipreekknnde-  La  Grammaire  cil  le  fonde- 
ment de  toutes  les  Sciences,  ne  LetierkenP , Spreak- 
konft , Grammatîca  it  de grendflag  aller  IPeienfthappen. 
Acheter  une  Grammsibs  Françoife,  Latine.  £r» 
ïr-infche,  L,et\zfehe  Grammatîca  toppen. 

GRAM.MAIRiEN.  Celui  qui  Rait  ou  qui  enfeigne  la 
Grammaire.  T'ua/forarrr  Crammaiieus  Spraakmeefter- 

CRAMMAFICAL,  LE.  Adj.  Selon  les  règles  éc  la 
Grammaire.  PJa  de  regeU  derLetter-  of  Spaak’enft. 
Conllruétion  Grammaticale.  Tanlknndige , Ppraakkena 
fiige , rrgelmaaiige  fletting , vemrden  [itikhng. 

GRAMMATICALEMEN'F.  Adv.  Réguliéremem. 
Na  de  Spraekknndige  regelt , ve/geni  de  regels  van  de 
Grammaitca. 

GRAND,  DE  Adj.  Etendu, haut, vafîc.  Creet,viyd 
niigrjireki.  Un  grand  homme,  une  grande  femme, 
Ben  groet  man,eene  grppte  vrauw.Vo  grand  Heure. 
Een  yraote  of  vi/dt  vtped.  GRAtrn,  p.ar  oppufition 
à Petit.  Les  blés  font  déjl  grands.  Net  keam  h al 
haeg  gept^piben.  11  a déji  deux  grandes  Filles.  Hy 
l.ecft  al  Ivre  grppte  f Kkteri-  Un  grand  Royaume. 
Ben  geopt  K)é.  Une  grande  Armée. 

Une  grande  quantité.  Een  graote  numgte-Vn  grand 
bruit.  Een  grtpt  gérant.  Gland  delTeln.  Grant  voar- 
nremen.  Grande  enireprife.  Graote  andemeeming.Va 
grand  Roi.  Ben  graat  Kpning-Un  grand  Capitaine. 
EengrtetCapiKim  ,Hoek  Legeehnajd.  Il  n'a  pas  grand 
argent,  grand  efptit.  Hy  heeft  met  vttl geld ^ niet 
veel  verftand.  Ils  font  grands  amis.  Zj  zyn  grotte 
veienden.  Il  y a deux  grandes  lieue,s  d’ici.  / h htee 
tvxe greate  nnrenvan  daan.  La  volaille,  le  poliTon 
ell  é Gr.vkd  marché,  à fort  bon  marché.  ’/  Cevm 
telle, de  vifih  it  beet  gaed kiep  ,fchand  kcop,te  geef 
11  partit  de  grand  matin.  Ht  verirck  ieel  vrore-Fri- 
quemer  le  grand  Monde , la  Cour,  les  Perfonnes  d: 
haute  qualité,  alan  het  Haf,  kyde  hoogfte,  aanzeene- 
lykfte  reejhûnen  verkeeren. 

GRAND,  fett  de  titre  â plulieurs  Officiers,  corr.m: 
Grand  Maître  de  l’Artillerie,  Grand-Chamfccllan, 
Graiîd-Aumùnter.  Graat  f'etd  lnigmetfier,  Croot-Ka- 
vterlmg  of  Oppeekamrr-Heer , Crtni  rlalmoeffenier. 

Le  GRAND-Maltrq  de  Ma’tC.  De  Graat  Meeller  van 
Mahha.  Le  Grand-Sc'gncut  De  Greatn-fteer  of 
Tnrkfcben  Kfteer.  Le  Grand-Mogol.  De  Graote  Mo- 
gai.  Le  Grand  Duc  de  Tofeane.  De  Geoai  Hrrtog 
van  nftaitt.  CiAKD  (lej  cil  auIE  le  fumom  de 

piU' 
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pIulîcuR  pcffonnes  IMuftrcs.  Alexandre  le  Grand, 
L.ouis  le  Grand.  AUxmétr  dt  tfidevufktk 

Crêfte. 

GRAND,  m.  PourgrandSeigneor.  Cre^t  y sjwxJfttl)k 
Httf-  S’attaclier  i UQ  Grand.  Eengr^t  HctroppaŒtn^ 
x,yn  dienst  sémkhevtm.  Service  de  Grands  n'clT  pas 
héritage,  phr.  Gra^tt  Hetren  ditnti  is  /rr»  Officie, 
erf.  C’ed  un  homme  qui  tranche  du  Grand.  V 
Jt  rem  ms»  die  xJg  •vaor  eeu  graat  Httr  mityeft^  een 
Trwtll'tf  yfagebtf  y dn  xitb  veel  nkeeld;  ap  t.ym  graat 
/ebteps  raar  den  dsg  kmt.  Les  Grands  du  Royau* 
me.  les  Ducs&  Pairs,  &c.  De  Gtaaten  va»  t Rjk. 

Les  GRANDS  d'Erpagne  de  la  première  & fccondc 
clafTc  fe  couvreru  devant  le  Roi.  Dr  Grandes,  Gr^- 
ten  van  Spanjrn  va»  de  eerfieentvietdt  rang  dekkt» 
xJg  vaar  de»  Reniai. 

GRAND,  fedit  encore  pour  Suslims  .Relevé.  Grw/, 
*vtfbeve».  Il  y a quelque  chofe  de  grand  dans  celle  ' 
CTureprifc  Daar  is  iets  graats  in  £e  anderneemimg. 
C*cR  un  grand  génie.  *thet»kloekvrrfiand,  graate^ 
n^rbevtngetst.  Du  petit  au  Geand.  i^a»  'i  kieinetot 
het  geaete.  Se  faire  peindre  en  Grand,  de  gran- 
deur naturelle.  Zigin'Sgraat t oiV\e\'cx  levens-graate 
laaten  aifJtbiIdereM. 

GRAND,  cftauiTirabbréviationdel*Ad].Féin.  Gran- 
de; i grand'peine  s*cn  trouva  c-il  afleE  pour  ta  moi- 
tié du  monde.  Me»  vander  naarn-uelyki,  ter  naau- 
-tvrr  wad  geaseg  vaar  de  helft  van  *s  valk.  Faire 
grar.d’chcrc  & bon  feu.  Oced  fier  waaie»  y lafiig 
eeten  en  driidtt%y  ait  een  (Jraaf  treren.  Iji  Grarîd' 
Ch3n:bfC  du  Parlement.  DeCraateKatKer  van'tPar- 
iememt,  Affifter  à la  grand’  Méfie.  De  graate  Mis  hy 
nraanen.  U l'a  hérité  de  fa  GaAND-Merc.  H/  beeft 
het  va»  zy»  Graat-moeder  geerft.  Sa  Grand -Tan- 
te y doit  être  auffi.  Zj»  0»d  Maey  fiaat'er  oak  te 
TTfce»,  ^ome». 

GRANDAT.  Voy.  GRAMOF^SE. 

GRAND  CROIX  de  l’Ordre  de  MaTve.  /^fmt-Riddtr 
vetn  Mahba. 

GRANOELET,  TE.  Ad],  Diminutif  de  grand;  «Ile} 
ei>  dé]à  granoclectc.  Zy  it  almaay  gpaat.  line  fedit 
qu’au  familier. 

GRANDEMENT.  Adv.  Beaucoup,  extrémetnent. 
Craotetyky  zeer^  te»  baagfie».  Il  (c  trompe  grande- 
nvnt.  Hybtdriegdy  verzind  zig  graatelykt , hy  beeft 

grant  ak»H. 

GRANDESSE.  f.  Qualité,  Grade  d’un  Grand  d*E'Y*2* 
gne;  titre  d’Honneur.  Crandefebap,  Craadaat  ,eer- 
trap , eerlytei  vante»  Grande  van  Spanjtn. 
GRANDFX'R.  f-  Etendue  de  ce  qui  eft  grand.  Groetty 
graatbetd.  La  grandeur  d’un  Logis,  d’un  Jardin.  De 
gracie  va»  em  Hait  y vameem  Tbni».  Deuxperfonnes 
de  même  grandeur.  Vwee  menJ<beH  van  een  graatty 
àeeve»  gfaat  zyn.  LaGRANneoR,  l'cxcelicnce , la 
tlo  rc  de  Dieu.  Degrootbtidy  nitmantentbeid y bter- 
ijkhetdva»God.  La  Grandeur,  JaMajefté  des  Rois. 
DeGraatbeid,  Majefieitder  IÇpnrngtn.  Grandeur  d’a-  î 
me,  cénérofîté,  magnanimité.  Greotbeid,  verbe^^ 
fftlbeidy  iraattKoedithe-d  van  zhl.  \Ji  Grandeur  , 
Ijfyocité,  l’énnrinitc  du  crime.  De p’aetbeidy/noad’ 
trJtve/ikhfid  van  de  mhdaad.  ( 

raivHFf’R  titre  d’un  Evéque.  d'un  Grand-Sei. , 
riîr  Ac  W.  eer^aJdigbeiJ , baa.a  thaar^  j 

£v  \l  .nfeicneur,  H plaira  àvotre  Grandeur  d’or-  ; 
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naaofdigheid y Haagagtkaarheid  gefseven  te  beveeUn 
aam.yy  Les  Granobu*s,  les  dignitez,  magnificen- 
ces du  Monde,  de  (a  Cour.  De groatkedeny  vaar- 
digbfde^  kapeiykbfdtmvandeWaereUy  van  ‘t  Hof. 

GRANDIR.  V.  n.  Devenir  grand,  croître.  Craatwr- 
den  y poete»y  v'ajft».  L’Enfant,  TArbre  grandit  é 
Tuc  a œil.  Het  \fud  y de  Baam  vsord  aogftbyneijk 
graateTy  graejdy  v'ast  ap  ky  t aag. 

Le  GRAND  MAITRE  de  l'Ordre  Tcutonique.  De 
Graat  Dnitftb-MeePer yGract-MeePervan  tDaitJeb 
Order.  Voy.  le  refle  fur  Grand  & fur  ÂIaitre. 

GRAND-MÉRCI.  Terme  du  difeours  familier.  Il  le 
prit  fans  dire  granJ-inercI.  ft>  nam  bet  zauder  te 
naggen  ik  bedank  ».  Cela  vaut  bien  un  grand  merci , 
im  rcmcrciment.  Dat  isvsel  kedanktns  viaard.  Voi- 
li  le  grand  merci  que  j’en  ai.  Dat  hvcarmyndank , 
vaar  myne  maeitty  zaa  vicrd  ik'tt  vaar  iedank!  y re> 
laand. 

GRANGE,  f.  Lieu  où  l’on  ferre  les  blés  en  gerbes. 
K^amjekaur.  Serrer  les  blés  dans  la  grange,  Het  an* 
gedont  koornha  de  febemr  baalen,  berge»  ; bet  kaar» 
febèstren. 

CHANGER,  ou  métayer  qui  recueille  les  prainsdans 
1a  grange.  De  ffkanr^vjagtery  of  kaarn^Jthanrdn. 

GRANIT,  ro.  Efpccc  de  marbre  ou  de  pierre  très- du- 
re dont  il  s’en  trouve  de  fort  grandes  en  Egypte. 
Grarit,  Marmer  van  Egypte»  y ^e.  Une  Colonne 
de  gr.inlc.  Ee»  Pylaar  va»  Egyptijib  marmer  ykart* 
fieene  Pylaar. 

GRAPIIOMETRE.  m.  Inflrument  de  Mathématique 
fervani  i prendre  tomes  fortes  d'angles.  Haek^meettr^ 
“vèskanPig  vjerktmig  «sv  alderley  baeken  te  maaien. 

GRAPIN.  m.  Petite  ancre  à cinq  pattes,  dont  on  f® 
fert  pour  foutenir  une  chaloupe  fur  le  rivage,  Ac, 
Dregy  kat  of  beats  anker , hgt-anker.  Gaapin  d’a- 
bordage, croc  donc  on  feferc  en  abordant  un  vaifl 
feau.  Enter-drex,  enter- haa^  , hand-  en  enter*dreg^ 
Les  grapins  étoîent  déjà  attacjicz  au  vailTcau  enne- 
mi. De  tMter  dregien  v^aare»  at  aa»  't  vyandelgk 
ffkip  vast. 

grappe  f.  Se  dît  fur- tout  du  raüln.  Tkat,bes.  Grap- 
pe dcratfîn.  Basdraive»  of  draivehs.  Fouler,  pref- 
fer  les  grappes.  De  druifbojen plat  dmkktn , plat  perf- 
fen.  Quand  il  en  parle,  on  dirolt  qu’il  mord  à f* 
grappe,  phr.  He  it  zaa  tn  •zjn  fcbtky  zyn  bart  gaat 
apen  ah  by'et  van  fpreekf.  Grappe  de  fureau.  Bas 
VS»  vlserbfjfe».  Grappe  de  lierre.  R///of  bat  khm* 
bezïen.  ÏJe  Utbs  poire  les  fleurs  par  Grappes,  par 
bouquets.  De  Sermgboam  draagj  zyn  tlaeme»  bjy 
baffen. 

GRAPILLFR  V.  a.  Cueillir  ce  qui  rcRc  de  grnppcj 
où  les  vandangeurs  ont  pafîé.  Deverieteneoiover- 
geflagnte , anafgrphk te  druivebaffe»  naleeze»,  p/uike»* 
Encore  s’il  y avolt  quelque  chofe  é Grapille», 
quelque  petit  gain  à faire.  Ah'er  nag  maar  vsat  te 
bjalen , te  pl»kke»  viely  aU'er  nog  etnig  vaardttl  mt 
te  trekken  tc4». 

GRAPILLEUR.  m.  Celui  graplllc,  Naleeseer 
p/nikeTy  et»  die  de  drmive»  n-ieett. 

GRAPIU£USE.  f.  Celle  qui  grqpüle.  MaleePery  net* 
pIAper, 

GRAPILLON,  m.  Diminutif  de  Grappe. 
kUiH  bas. 

GRAS,  SE.  Adj.  Qui  a beaucoup  de  graîffe.  '>/► 
W renXtU  Cm  comme  un  cochon.  Zaa  vet 
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Vâfktii.  Chapon  {^ras.  yttukêfnim.  ficeufgrai.  Vtt‘ 
itHüt.  Tuer  le  veau  gras.  phr.  faire  une  chcre  ex> 
iraorJinaire.  Htt  veut  kétf  fisittw.  Faire  Tes  choux 
fraude  quelque  chofe.  phr.  pop.  en  faire  Qpn  profit, 
fes  déUccs.  Zfn  htift  trim  muU  êphAjteu , Tvr* 
mëûkdê^rr  vsm  m^utktWy  m9»f  werJésr  Meiie  ffte- 
Itn.  Vous  en  ferez  bien  plus  gras,  bien  plus  riche, 
plus  à votre  aife?  expr.  iron.  pop.  IVmtxMlt  lytr 
4én  btkben  t •utat  kém  h*t  m kaattn  f 

GRAS,  faitdcgraine.  t‘et,  /meerig,  volvft  of'Ufl/i^ 
beiJ.  Ses  habits  font  ü gras.  Z;ne  kUeàerem  t,yuM 
fme*rit^  vety  M ktfmnlt.  Des  cheveux  gras. 
Smttrii  bair.  Du  linge  gras.  Smerrif  Unw*i4td.  Un 
tcrroirCxAS,  de  lateircglaife,&c.  EtnvttttiroHdy 
kky~gf9nd  Un  jour  G«as,  pir  oppofiuun  i jour 
Mmork.  Eem  vtet{(bdsi.  Les  jours  Gras,  par  ex< 
ccHence,  les  derniers  Jeudi,  Dimanche,  Lundi  & 
Mardi  du  Carnaval.  Dt  ^trmpdégen  vam  d*  Vltifcb' 
tydt  dtvùrUétfte  vUtfchdaitm  tver  di  y s fieu.  Fai- 
re gras,  rompre  l’abRinence.  De  vufieu  krtekeuy  ep 
eeu  vjfiendui  vieepb  eeten.  Difeours  Gras,  obfcc- 
nc.  RuigepTéut  t leffèredeny  ênkuifcbe  Par- 

IcrOaAS,  graHcyer.  Lifpew,  kreuvteuim  't  /preekeu» 
de  R niet  ^'elkeunen  uiieu. 

GRAS,  cil  audi  SubRantif:  le  gras  & le  maigre  d^un 
Alloyau.  V ytne  eu  '$  muiere  vuu  eem  tiurst.  Don- 
nez-moi  un  peu  de  gras.  Getf  my  eeu  ^iuig  vet.  Le 
Ga.%s  ou  le  Mollet  de  la  jambe.  De  kut$  of  Vabil- 
fie  vau  ’t  keen.  11  n’a  prcfque  pas  de  gras  de  jambe, 
f/;  heeft  kyMugeeu  kuifem. 

CRAS  FüNDU.  On  tppcWe  Cheval  gras  fondu , \c 
Oieval  qu’on  a trop  c^baiiré.  Paarddai  /emae  ge~ 
vserkt  of  geredeu  it. 

GRAKONDURE.  f.  Maladie  des  chevaux,  échauffai- 
sonquifaic  fondre  leur  graiife  en  dedans.  Omgtmak 
vsssr  door  't  vet  der  paardeu  vau  ksnueu  fmelt. 

CHASSE,  cR  le  féminin  de  i'AdJcClif  Gbas.  Krr,/jtare- 
rigi  &<*  Oye  graffe.  t'ette  gaus.  Poularde  grafl'e. 
yettekaem.  VianJbgraffc.  Z V/v/ei'/r^.  Vos  mains  font 
fi  gralTcs.  Uw  baudeuzyuxoovet,  x.$o/meerig,  Des 
terres  graffl  s.  yettegroudeujtle^roudeu.  Trrrr  gralTe 
ou  argile  à dégraiHer  les  habits,  ^/r»,  potaard  om 
Imeerkélieu  vau  te  maa^eut  om  de  fmeervlakken  uit 
de  kleedrrente  baaleu.  Des  paroles  Grasses,  obfce- 
nes,  libres.  Vuilet  ruizevioordtu;  Ufle  of  oukuijfibe 
redeu.  Dormir  la  gralfc  matinée,  phr.  Etn  gat  iu 
den  dag  fljapeu. 

CRASSLNIENT.  Adv,  Vivre  graflement,  à fon  aife. 
Luj  tu  fekker  teven^  goededagtu  btkktu.  Payer,  ré- 
eompenfer  Gaassemejct,  largement,  MiUefjk  ketU' 
It-n , mild  keloouen. 

GRASSET,  TE.  AJj.  Un  peu  gras,  yet/est  al  xoat 
v'tt  kelletjet.  Il  eR  gralTet.  Hy  it  al  v:at  vet.  Elle 
cR  petite  & gralTcitc.  Zi  it  kleiu  en  koUeties. 

GRASSEYER,  v.  n.  Parler  gras,  avoir  de  la  peine  à 
prononcer  f'R.  Prouwent  nfpen^  de  R kvmalyk  uit- 
jpreeteu.  Lca  Dames  ont  bonne  grâce  à gralTéyer. 
Çe  Juÿers  fisat  bet  lif^n , bet  krouv  en  vsel. 

CRA&üUILLET,  ETTE.  Diminutif  de  Grasset. 
yetjes,  kol/etjes.  Un  enfant  pouelë  & graffouillct. 
Eeu  kiud  dat  zoo  vet  it  ait  eeu  vtoly  eeu  poeulig  eu 
vet  kiad. 

GRAT.  m.  Se  dit  à la  Campigne  du  lieu  oh  les  pou- 
les gratent  pour  trouver  des  vivres.  Plrin  oïvlakie. 
ylaardehoeudendokost  gasn  ttoekeUf  ofkrdkken.  £□* 
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voyer  quelqu’un  au  grat,  l’envoyer  pittrc.  phr. 
mamd  voor  de  nikker  om  raaptaad  uitfiuureu  y oau 
de  vitud  Uateu  loopeu. 

GRAl  l^.,  EE.  Part.  palT.  GekrakL 

GRATEBObSSë.  f.  Brode  de  fil  de  laiton  donton  fe 
fort  i nettoyer  les  lames  d'or  & d’argent  à la  fortie 
de  la  fonte.  Draadkorfielt  fcbuur  kor/tel  van  koper- 
draady  om  de  goude  eu  xiîvere  plaateu  die  eertttegh 
teuxyufdooou  temaakeu.  La  GaATSBOéssE  de  l Hor- 
loger eRbien  plus  petite.  De  (ebuur'korfiet  vau  den 
tioflogh  suaaker  is  vetl  kleiuder. 

GRATEBOëSSER  une  plaque  de  cuivre  doré,  une 
pièce  de  montre,  v.  a.  Eem  koper  vergulde  pUat , eeu 
fiuk  vau  eeu  borlogie  mt  do  draad-korCtel , ftbott' 
korfiel  feboou  maakeu. 

CRATECUL,  GRArrECUL  ou  GRATECU.  m. 
Le  fruit  rouge  & acide  de  l’Egiantjer.  Eglautier  ke- 
Zièf  roodeenvraugevrmgtvau  den  voilée  rooxjekoom. 
CaATECo  eR  auRi  le  liouton  qui  rcRe  de  la  rofe  pas- 
fée.  Zaadkolt  roozefioely  knoo  vau  de  afgevallerooi» 

Il  n'y  a û belle  rôle  qui  ne  acvicnne  gratecu.  phr. 
Ceeu  roos  zeo  feboou  of  zj  vergaat , geem  fcbooubeii 
die  tetn  rimpels  zet. 

GRATELEUX.  EUSE.  Adj.  & SubR.  m.  f.  Qui 
aiagratelie.  Die*t vliegeudkrauwjel heeft , verbsten 
fiburftii  koven  de  boid. 

GKA  PELLE,  f.  Menue  gt\c.  f'iiegeud  krauvjel.  La 
graielle  lui  vient  H)krygdloopeisdvu)eer,‘s  kramifel. 

CRATER  ou  GRATTER,  v.  a.  & n.  p.  Frotter 
avec  les  ongles,  &c.  Krakkeu,  krouxueu,  «ur/tunv, 
/(bnurtn.  Gracerfa  tête.  Zyuboafdkrakkew^krouvteu. 

GRATER  un  vailTcau,  racler  la,vieillc  poix  de  deffus 
le  bordage.  Etu  Jebip  febrappeut  de  onde  teer  vende 
huidaffebrappen.  Segracer  jufqu'au  fang.  zig  aan  ’t 
kloed^  krakken,  krakken  dater  bet  kloeé  nüLopt. 
Vûusiegratezouil  lui  démange,  phr.  fty  ^rskt  hem 
daatU  t^mjeukt  y gy  fkr**ke  Bem  na  de  tuossd.  Trop 
gratcrcuic,  u«^p  parfer  nuit  prov.  Te  veel krabben 
jeukt,  k)ty  te  veeljpreektujthaad.  j’aimerojs  mieux 
graccr  la  terre  avec  les  ongica.  phr.  ik  vÂldeliever 
met  myn  nagels  in  de  groud  voroetem , de  aarde  op- 
krabken  met  de  nagels.  Grater,  raciffer  du  parche- 
min. Parkement , FraneynUer  ftbrappen.  Grater  une 
écriture  pour  l’effacer.  Eem  fthrifs  vdlleunitfebrap- 
peu.  Grater  le  parchemin,  Je  papier,  phr.  gagner 
fa  vie  1 copier.  De  kostmt  copiceren,  snet  nafebry 
ven  u hnseu. 

GKATERON , GLOUTERON,  GLOUTARON. 
m.  Fruit  ou  bouton  cbardonneux,  qui  s'attache  ai- 
fément  aux  habits.  Kjis»  klitSy  kuopvan'tkleefkrniJ^ 
Cela  lient  comme  des  graterons.  Dat  bemgd  ait  kftf- 
[en  aan  malkander.  Grateron  cR  aulfi  le  nom  de 
la  plante  ou  tige  qui  produit  des  graterons.  fijeef- 
kraidty  bekeude  difielplant. 

GRATIEüX.  Voy.  GRACIEUX. 

GRATIFICATION,  f.  Don.  libéralité.  Gi/r.  mil 
daadiibeidy  geuadegift.  le  le  reçois  comme  une  pu- 
re gatificaiion.  ïk  ontfaug  bet  als  etm  loalere  gift  ^ 
als  etn  onver^tessde  unldaadigbeid,  11  a eu  du  Roi  une 
gratification  de  mille  écus.  Hj  heeft  vau  deu  iCjening 
eeueefcbeuky  ketrfsigywg  vau  duizeud  krooueu  gebad, 

GRATlF'lé,  EEL  rart.  pa(T.  Beguu/tigdy  kegiftigd. 

GRATIFIER,  v.  a.  Faire  quelque  grâce,  quelque  li- 
béralité. hefchenieuy  begiftiien^ïegutifti^eu.  Le  Roi 
l'a  gratifié  d'u&e  Charge,  d'une  penfigo.  De  diousug 

heeft 
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teefi  bm  mtt  m )*trljk!t  xetiJâ  te- 


l(J>nlin,t^iftitJ,temlfitJ. 

GRAI'IN.  m.  Ce  qui  relie  au  fond  du  podlon 


en  fal- 


fam  de  la  bouillie,  &c. '(  Stbrttfftl  tfde  ttMieték 
keféfmJeràeJefsnvefitet/ttvta. 

GRATIS.  Adv.  Gratuitement.  0/n  niet.  On  lui  a ex- 
pédié Tes  Bulles  %nû».Mtmheffthtm  njne  BtUe  et  te 
Aâens,  Brhtien  vem  ketHfeltm^  emmiet,  Pro  Deo 
verletM».  Notre  Auteur  avance  bien  des  chofes  gratis , 
fans  aucune  preuve.  One*  Sehryver  trenià  veet  eti»- 
tf*  zemtUr  tev/fze*ve»r</e*tl*t,V‘r"  Ifteef  eliee» 
teierJe. 

GRATITUDE,  f.  Ce  mot  vieillit  , RzcoimoissAH- 
CE  eft  le  terme.  Erkenlewit , eUnktearheiJ. 
GRATOIR.  m.  Outil  dont  les  Sculpteurs,  &c.  fe  fer- 
vent pour  graier  leur  ouvrage.  Sebreefer  of  iikf 
euT,  tût  de  i'eeUbe»viert,Leediietert , Met- 
felsert  ben  veerk  medefcbrttefe*- 
GRATUIT,  ITE.  Adj.  Qui  fe  donne  gratia.  t^j- 
■aiUit,  ût  i**fi-  Don  gratuit,  rej-ailliff  fift,  ee» 
le*teTietibe*k.uoK  Gratuit , les  fommes que  le  Cler- 

Sé , ou  certaines  Provinces  donnent  au  Roi  au  lieu 
CS  Sublîdes  ordinaires,  frfiàllitetift. 

GRATUITÉ  f.  Terme  de  Théologie.  Bonré,  Mi- 
véEicoaCE  de  Dieu,  tt'eldnd,  wïd*ediibtid,k*nm- 
bertiibeid  Gedt. Ixi  gratuitez  de  Dieu  font  inQnies. 
Dr  vieidtttde*  , treldeediibede*  Gedi  zr*  emeiedii.  Il 
Ta  obtenu  Giatoitemzkt,  de  pure  grâce.  Ht  beefl 
bel  tôt  tenter  lenede , ttff  t ettfentf*. 

GRAVE.  Adj.  Pefant,  lourd.  Zvieer,  tel-  Tous  les 
corps  graves  tendent  à leur  centre.  Axiome  de  Phylî- 
que.  ^tde  zrcéere , de  lefte  l4cbs*me*  brilem  nebm* 
tmdde/f*mt.GKivt,  férieux,  qui  agit  avec  dignité. 
JJeftit,  fieûig,  er*fit,  kedrurd.  Grave  comme  un 
Efpagnol,  comme  un  Sénateur  Romain. £r*/7i/  eh 
te*  Sfemjend,  fieetii  eh  ee»-Reemfcb  ReedibreT.il 
a l'ait  & la  contenance  grave.  H/  bieft  ee*  fieetig 
vjete*  e*  ee*  fiemmig  teleet.  Une  matière  Grave, 
importante.  Ee*  grautige  Peffi , ee*  heeg-mgtig  en- 
deraerf,  xeek  ve*  teleeg.  Un  Auteur  grave,  de 
conitdétation  dans  la  matière  qu'il  traitte.  £«  gr- 
eotgiig,  deftig  Sibriver,  ee*  geegt  rtttbenr  i*  de 
die  ht <oeTbe*dtU.Va  fon  ou  accent  grave. £r« 
Kvieere  e*  leègleame  tee* , ee*  berdenUmtfeemgelûd. 
GRAVELEE.  1.  Cendre  de  tartre  brûlé,  d’un  grand 
BÜge  pour  les  Teinturiers  6t  lesBIanchiifeurs.Uii/Er- 
kte*de  v/jwfiee*,  fetei  ef  -ueedet iVeraets  nBjee. 

GRAVEUR, EUSE.  Adj.  Sujet  1 la  gravelle. Cre- 
wr/«g,  veelmetpeveelgAvield.  Urine  graveleufe. 
Creveelig  mtiT,weler  deergreveelzeed  i*  it. 
GRAVELLE.  f.  Maladie  caufée  par  le  gravier  qui,  fait 
obftruétion  dans  les  reins.  Greveet.  Tourmente  de 
la  gravelle.  y**  'tgreveetgekv)eld,tifleegd. 
GRAVEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  grave-  Steetig- 
hk,  ertfielii,  met  dtfUgfmd.  Marcher  gravement. 

SteetigijkeeelTeede*, 

GRAVER,  v.  a.  Travailler  au  burm , &c  Stfde*, 
bifmtde*,  pevetre*-  Graver  au  butin.  Met  tel  fieek- 
yur  -werken,  ht  meteel  fntde*,  paveere*.  Graver 
i l'eau  forte.  Met  Perl-weter  et/e*.  Cuver  untipl- 
Onhe  fur  une  tombe  de  muhre.  Ee*treffibriftef 
eri  mermere  grefPee*,  e»  en  me^e  zerk  eitbn- 
50»  Geavee  l'Amour  de  Dieu  dans  fon  cœur.  fig. 
CedîUefele  m »;*  graveeren , bedrtkkttt,  ûef 
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hfrette*.  Vos  bienfaits  feront  toujours  profondé- 
ment gravez  dans  ma  mémoire.  IMue  vieldeede*  zet- 
tn  eltjd  dkp  i*  m)*  gebeegeûi  gedrekt , gefmt 
fiee*. 

GRAVEUR.  Qui  fait  profelHon  de  graver.  Pfeet-  of 
pg*etl*tdir,  ook  ee*  cr/rr.  Graveur  en  taille  douce. 
Pleetfwtder.  Graveur  en  bois.  Die  bette  fteelem 
Jtfd.  Graveur  de  cachets.  Signet ftyder , -wefeitjty- 
der.  Graveur  i Teau  forte.  Eiler,diemet  Perk  we- 
tertfkeferefleetr*f*td. 

GRAVIER,  m.  Gros  fable  mélé  de  petits  cailloux. 
Gref  ze*d,  rivier  pût , kejzemd.  Le  gravier  qui 
s'amaO'e  dans  les  reins, dans  la  veflie.Arr  zetd det 
ht  de  tetdn  .mdekleet  vtrgeerd,  geet  zittn. 

GRAVIR.  V.  n.  Grimper  contre  un  rocher.  Tege* 
en  Peile  ntt,  en  klip  epkUitere*. 

GRAVITÉ,  f.  Pefanteur,  poids,  en  terme  de  Phyiï- 
que.  Zrvetrte.  Les  corps  pefans  emportent  les  autres 
par  leur  gravité.  De  z-wttre , de  Itjge /ithttme*  vte- 
m de  t*dere  me  tm  letgdetr  ht*ne  zmnrte.Czk- 
viTé.le  férieux,  la  contenance  grave  d'unMrgilltat. 
De  Pattigbeid,  Pemmigheid,  bet  Ptaiig , ert/lbtfiig 
•tuezemvt»  en  Rege*t,ve*  en  Maiipreett  pe^eet. 
La  GsAViTé , l'importance,  la  dignité  du  lujet, 
de  la  matière,  demande...  Pe  deftigheid,  te-wigtig- 
heid,  vnurdigheid  ve*  't  itderwerp.vt*  de  pefi, 
vereijtht... 

GRAVÜIS  on  GRAVAS,  m.  La  partie  la  plus  grol- 
fiere  du  plâtre  apres  qu'on  l'a  faifé.  ^letiktlk,  pûi- 
ktlk.  Gravois  ledit  encore  des  menus  débris  d’une 
muraille,  &c.  Dtmfie  pti»,  grtit,  kttkkrekkn  vt» 
de  nitge-tftUeae  mttrn. 

GRAVURE,  f.  L'Art  & fouvrage  du  Graveur.  Het 
plettfmyden,  graveerfcl.dlf  pl**t-/*tke*ft.Vnt  gfa- 
vure  délicate.  En  •et^mto-erk , fjaptveerfet. 

GRÉ.  m.  Franche  volonté  dans  les  phr.  fuiv.Il  y eft 
allé  de  fon  gré , de  fon  bon  gré.  Hj  ii'er  met  zym 
-wil^  ht  ii’er  gtedwiUig  **  tee  gtgte».  Ils  ont  con- 
traélé  enfemble  de  gré  i gré.Zy  zj*  ftmn  m der- 
mimne,  met  -uiederzydi  geneetn  verdrasgn  ,i*  ver- 
be*d  getreede*.  Il  le  fera  de  gré  ou  de  force.  Hy  ce/ 
bet  met  -wil  ef  gedwt*gn,vrtv«Blg  ef  met  dvstag 
éeet.ll  veut  Mn  gré  malgré  que  je  le  falTe.  H/  wU 
detik  bet  dee  ,hetzt*i)  tuf  efteet. 

GRÉ.  Defir.  goût.  Zi*,  toi/,  gedsgte-  Cela  eft  il  1 
votre  gré?// sSi/ M aiiuzhil  Se lailTer  aller  au  gré 
des  flots,  des  vents.  N«  de  mil  der  katrn,  v/ut 
de  màidn  ben  drtvn,  zieb  t**  de  vit  der  kaaren^ 
der  -aindn  rvergeevn.  Prendre , recevoir  une  cho- 
fé  enGaé,en  être  content.  £m  zeek  i*  deak  ter- 
mn,  of  tiever  met  lief  tetaeemn  ,*eeme* , gterat 
«>//«■/(*.  Prenez  en  gré  l'avis  que  je  vous  donne. 
Neembet  berigt  .deviatrfebeavàtgdie  ik  a dee  veer 
litf,  in  vrieadfchtp  ata,  laat  a die  n'elgevaltn. 
Sçavoir  Gré,  ((avoir  bon  gré  i quelqu'un , lui  être 
obligé  ou  être  fatisfaitde  la  conàuiti.  lemaad  daak 
meetn  veer't  pn  bp  deet,bet  bem  welafaeemn. 
Il  m’en  fçait  bien  mauvaisgré,  il  m’en  veut  bien  du 
mal.  Hpii'er beetk-aaademepmt- 

GREC.  m.  Homme  de  Grece.  Griek.  ma*  ait  Criekea- 
fiad.  L’Armée  des  Grecs  afliégeantTroye.  Het  Léger 
der  Grieknlkeje  kelegereade.  Grec.  Adj.  Apparte- 
nant i la  Grece.  ariekt.Lc  Peuple  Grec  étoit  fort 
ingénieux. Het  OriekUbi Etlk  mat  beel gapnu.fnep 
A a a a ' 


5Î4-  C R E. 

Jiii  fpittvinJil.  Un  Tcfhmcnc  Gtsc . en  Langue 

Grecque.  Il  cil  GaEC.phr.il  cd 

habile  en  cda.  Hy  it  tiaar  beti  isdirw  in^by  biffi 
^xfi^»/i^^0.6/«>Eapi<'>7frprt*.lln'cftpa5  grandGrcc, 
pas  îùnmbxW.'Hs ittHovervlkger ^bjitniei  van  Jt 
/mttdii/le.  Le  Gaac  e(l  une  Langue  nombreufe  & 
délicate.  Het  Griaksttetn  vjoardfnrykt  en  fywt  Taai. 
GRECE,  f.  Le  Pa>*s  des  Grecs.  Gritten , GrieienUnd.  Les 
fcpc  Sages  de  la  Grece.  Df  zeven  U‘ytan  van  Criekfn. 
GRECQUE,  cft  le  Féminin  de  Gar.c.  Cr/eà/»,  Criek- 
f<bt  yronv)  of  Maagd.  Une  jeune  Grecque.  £rs  /«•* 

ft  Criekint  jong  Gnekt  Mtiij*.  I.a  Flotte  Gebcque 
UC  longtemps  arrêtée  en  Elidc.  Dt  Gne^fbftloot 
of  yiooS  dfr  i^riekfH  Vfiftd  Uag  in  Elide  opiebonden. 
La  Langue  Grecque  s'apprend  & s'oubüc  aifcmcQC. 
DeGriekfcheTaal  ix  ard  hgt  gtlnrd  en  ligt  vergetten. 
6REDIK,  INE.  Adj.  ^ Subi). Gueux, mesquin.  t^^aL 
Cela  e(l  bien  gredin.  DW  /r  htelkaafy 
betl  (Ugt.  C’cll  un  Gredin,  un  miférable.  *t  h ttn 
kaaîenband^  een  JckpùytTt  fchekjsk.  Une  Gredine. 
£<«  febo9)fier ^<en  o/yke  keakel^  fîcnf.  Quelle  Gxe- 
oiNBRiE,  irdrerc,gucufcTie  c(l  ce-Ulllvr  et»  tien- 
de»armeede , dreevigt  taakisdat! 

GREFFE  m.  Lieu  o£i  fc  gardent  les  Rcgillrcs , où 
l'on  expédie  les  Sentences,  Scc»  Griffie , Regifter-ka' 
mer^  CtfubU  kamer  daar  de  nitteffrekeneyonnijfen. 
rntgeiteven  u'orWIrar.  Retirer  une  Semence  du  Grcd'e. 
Btnyomniftiit deGrijfif  ligten. 

GREFFE,  m.  Petit  feion  d'un  arbre  en  feve  que  Ton 
ente  fur  un  autre.  Criffrl,  afgefwede  fakje  yf(hen/je 
van  een  koem  in  zyn  groey^dat  êf  et»  ander  ge  ent 
vard.  Greffe  de  pécher,  de  pommier,  de  poirier. 
Cr^e/yenivanee»pert,ikke- , appel" , peereheam. 
GREFFER,  enter,  v.  a.  Gri^leny  enteuy  rwtatten. 
Greffer  en  fente  ou  poupée./»  dekloefefmet  een  pep 
griffeleMy  ente».  Greffer  en  écuÛbn.  sMdpwyxe  $»• 
entenofeenleere». 

GREFFIER.  Officier  qui  garde  ou  tient  le  Greffe. 

Criffier , Certebtsficbrfver , VenmsRegipefkevjaarder. 
GREGORIEN.  (C^»»r,)  lie  plein  chant  dont  le  Pape 
G/egoirc  l.eû  Via\e^tCüT/tCreg9riaan/ehofgeviaea 
MtteJek , Mntât<"regelt  trant  deor  Pans  üregerint  dem 
eerfien  witgevonden.  Le  Calendrier  Grégorien , le  Ca- 
lendrier réformé  par  Grégoire  XIU.  en  1511.  Den 
Mmanatbvan  Gregerins  de  dertitade. 

GREGUES.  f.  pl.  ocft  dit  autrefois  pour  Haut  de 
CiiAessBS.il  en  a dans  fes  grcgues,il  en  tient. 
betft  het  fpek  al  wegyby  h’n  mede  aangebaald.Ti- 
ler  fes  grcgucs,  s’enfuir.  Zyn  gat  fibnareut  doar- 
géon , ktezen  pakken. 

GRF-LE.  f.  Eau  congelée  qui  tombe  par  grains, 
l’i-  Une  grêle  de  mousquetades.  Ben  bafelkay  van 
mytkttjcheettn.  Une  grêle  de  coups.  Een  bayelkuy 
vam  fiek  of  vkipflaaien.  1)  efl  pire  que  la  grêle, 
on  rapprchcndc  comme  la  pêle.ff/  i$  erger  ait  de 
bagtl , menis^tr  kangervoar  ah  vùordebagel. 

GRKLIt.  Adj.  d.  L g.  Long  & menu.  Rank,  langen 
don.  Un  taille  grele  de  menue.  Een  rank  en  dan 
i}f.  Il  a la  voix  GaèLi,  aigue  & foible.  tiy  betff 
een feherpe  en flaanvte  fient . 

CRELÉ,  EF^  Parc.  o>6^r// Vifage  GaêLé,  marqué 
de  petite  vérole.  Aen  exitbtvan  de  kinder^ktn  ge" 
/ebenken^  een  pekdaalig  aangetitbt.  Le  pauvre  bora* 
me  cR  bien  grêlé,  a eu  bien  des  Infortunes.  0e 
mon  betft  moitig  geledtm , bteft  lang  i»  *$  ntdirftif 
gflegttn. 
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GRELER.  V,  lmp.  Lif.  Grailer.  Haielm.  Il  ne  fait 
que  grêler.  Het  deet  met  ait  bagelen  en  fn^eu-a.'Çt. 

GRELER.  V.  a.  Les  vignes  ont  été  g'è\éc>.  De  vtyn» 
gaard  ii  àecr  de  bagel  geraakt , g^thenden.  Grêler 
fur  le  pcrfll.  phr.  exercer  fon  reflentiment  fur  des 
gens  fansdefenfe.  ivraak  aan  zyntmtndere  keelen, 
vieerleeta  menfeben  ptasgen. 

GRELON,  m.  Grain  de  grêle.  Hagelfietn. 

GRELOT,  m.  Boulette  de  cuivre*,  &c.  qui  rend  un 
fon  en  1a  remuant.  Bel.  Les  grelots  d'un  Fraincau 
il  glace.  Oe  kellen  van  een  Harrtflee. 

GRELOTER.  v.  n.  Trcmblottcr  de  froid.  Kjafper" 
tan.lem , trillenenkeeven  vande  keu. 

GRENADE,  f.  Fruit  dir grenadier.  Granaat-appeL  La 
grenade  cR  un  fiuit  couronné.  i$  een  ge- 

lereande  vmgt.  Grenade,  boulet  de  fer  creux  & 
rempli  de  poudre.  Granaat'kaly  band-granaat ybalte 
vt*rp  kegel. 

GRENADIER,  m.  Arbre  qui  porte  des  grenadet 

Cranaatkeom. 

GRENADIER.  Soldat  qui  jette  des  grenades.  Crana- 
ditr  y band-granaat‘Vferper. 

GRENADJEKE.  f.  Gibccieie  du  Grenadier.  Graué" 
dierf’tat. 

GRENADILLE.  f.ou  Fleur  de  la  ^z^on.PaJIieklaem. 

GRENAILLE,  f.  Métal  réduit  en  ^tits  grains,  Omts^ 
metaal y metaal  aan  kerten  gefmelten.  De  la  cire  en 
grenaille  pour  la  faire  blanchir,  u’aftb  aan  kerlem 
amvàttekUekewt 

GRENAT,  m.  Pierre  précieufe  approclvantc  du  rubis, 
mais  qui  a moins  de  dureté  A é'cdzLGranastfie<»t 
fyne  fteen  na  de  rebyn  zvitemende. 

GRF:nE.  Voy.  GRAINE. 

CKKNÉ,  ££. Part.Gr/réM/ra.Du  tabac  grené, tabac 
lécViit  en  peiiti  gx^xVii.Gekarlde  fitniftakak y (mniffa- 
kmkaankorlen. 

GRENER.  V.  n.  Monter  en  graine,  produire  de  la 
grair>e.  Tkt  xaad  epfibtttetty  opvtajjên.  Une  herbe, 
une  plante  qui  grenc.£v»  knidyetn  plant  diexsad 
ffbktyofxigtetxaadzat. 

GRENETE  ou  GRENF:ITE.  f.  La  place,  le  marché 
aux  grains.  A^0r/»»rjrér.  J'ai  acheté  ce  blé  à la  Grcncie. 
Jk  hek  dit  tarvt  op  de  KeremarkS gekeft. 

GRENETIER.  m.  Qui  vend  des  grains  & des  grai- 
nes. Een  die  gar fi  y ertenykoanenygort  verkatpt ,etn 
Grntter  en  9ck  etnZaadkecper.CrEKZTttn.  y l'OfH- 
cicr  du  Grenier  â Sel  qni  juge  des  diiféremls  desGa* 
belles.  Zeldef'Meefier,  Zçut  Kegter , Beampte ûver des 
JC«»î»;t/  Zûut  teUen  aangefield 

CRENETIS.  m.  Petit  cordon  en  forme  de  grains  qui 
enferme  les  légendes  de  la  piece  de  Monnoye. 
felrandje,  rand  daar  de  9pl<brijtt»  van  't  Mont  fi  ak 
inkepeetenzyn. 

GRENIER,  m.  Le  plus  haut  étage  d'une  maifon  où 
l’on  ferre  les  grains.  Z^elder y graan- ot  keamzalder. 
Les  Greniers  Publics.  De  gtmeene  of  ütadixalderSy 
Pakbëizen.GtenltT  au  foin.  HM)»c0/drr. Grenier  aux 
tourbes.  Tiirfzalder.  Grenier  i étendre  du  linge 
Aleerxalder.  Grbnieii.  i ScL  Zentxclder,  Pakbais 
daar  't  Zent  van  de  Kenmg  apgeleid  en  mt  verkogt 
v.'9rd.  Il  eR  Préfldent  au  Grenie*  éScl.  H;irPrc- 
Rdcnc  van  de  Zentkamtr  o^van  'tCerecbt  dat  ever 
naaken  der  xaatpatbt  xittmgen  hent.  La  Sidle 
cR  le  grenier  de  l'itallc,  la  Pologne  celui  de  la 
Hoilaoue.  SiuUtn  ù de  kegrnsbeltkr,  de  kreodka- 
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mer  vm  Itstie,  éU  htodismtr  vsn  UilUni. 

GRENOUILLE.  i\  Inieâe  de  marais,  f^kvorftbi  kik- 
irri.  Les  grcnouüles  coaÜ^nL  Dt  kikkfrt  kwakktMt 
fcbretttnsen- 

CRI'JS'OUILLER.  v.o.  Yvrogncr.  Piklsppen^  tMipn^ 
natbaltjtn  im  dt  knti  of  ii/.Ccfl  un  mifdrable  qui 
ne  (àitcpjei^rtnom\}t:t.’tfiteMfcb«ft,teMk<tfidit  le- 
dtftiTég  nr  dt  krtti  lo^pt , dit  Mtydmtt  dt  wnn  m V mst  is. 

GRENOUILLERE,  f.  Lieu  où  U y a grand  nombre 
de  f'Tcr)Oui\it$,é^kktrp0e/iVtéterffftiddéérvetI  ktk- 
nfti^jl<bt9  «f*. 

GRENU,  UK.  Adj.  Qui  a beaucoup  de  grains.  Vol 
korrtlsy  zvâsr  gtUden.  Un  épi  bien  grenu.  Etm 
kû0fnMir  dit  gtUédtn  is.  Du  niairoquin  bien 

grenu,  dont  le  grain  c(l  beau.  Sfosujeb  Ittr  dst  mooy 
n.'M9kprlis.  I 

GRÈS  ou  GRAIS , comme  il  fe  prononce,  m.  Pierre  I 
grirc,  qui  ie  pulvérifc  aifcmcnL  likfetn^tf^êéwvi' 
^Xtito  ktrgfittm  dû  bit  vnmûtd  %md.  Un  pavé  de 
grds.  Etn  rsftffiraat$ttn.}jx\pt>x,  de  gris.£aai^tfa/» 
iiht  ut , pot  VéM  kik0etnitk4tkktn. 

GRESIL.  122.  Grêle  menue.  Dtmthêgtl  t oit  ytJtl  vtd- 
irmdt. 

GRESILLER,  v.  n.  AU  dsmat  bég/tl  mdtrvaUtn.  1) 
grenne  un  peu.  Dûêr  volt  zoo  u'ot  dumtt  bogol. 

GRESLR.  Voy.  GRELE. 

CRESSF.R1E.  f.  Pierres  dt  grès.  Bik§ttu^  graMsrwt 
é^gften.  Une  tour  faite  de  gteireric.^fea  tert»  ntt 
tikjjltrMtm,  ertnime  Snmem  opiemttJtU.  GrclTciic, 
valcs  de  grais. /^n.//re  ttnlrwerk  ,knlfih  gml,pçt- 
tem  n tnuhn  ,d-c.  v*m 

GR£V'E.  f.  1^  bord  de  la  Mer  ou  tTunc  Riviere. 
f'0etftra»J,x^w<JKVer  im*  JeZte  o(vtm  tinRivitr. 
La  place  devant  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  s’appelle 
encore  alnlî,  comme  étant  au  bord  de  la  Seine:  H 
a été  décapité  en  Grève. ir  tiwr'  't  StaJh»ù,.p 
htt  fltm  {de  Grève  leatarnd)  vsa  ’t  Rsadbais  ml. 
btdfj  le-jeefTdtn.  Cela  mène  tout  droit  à la  Gneve. 

X>atteid,gaatTt$t»f  Jegalfdn. 

CREVÉ , EE.  Part,  de  Greve»  , qui  s'eft  dit  pour 
Fouler,  Lese». Un  Pals  grevé,  une  Ville  grevée 
par  les  lugetnensdes  gens  de  guerre.  £nt  m 
St  ad  JttT  de  m/ettrngem,tf’l  iafaaTliem  vsa  bu 
J^givdl'à  itvaaard , gednkt.  ' 
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GRIBLETTE.  f.  Carbonade , morceau  de  porc  frais  min- 
ce Aqu'on  rôtit  Car\ef’ùl,Piatu/*ii,reifvaa  var- 
ktwt.vlaefih,  den  haaj.fiakfn  van  ’t  niitcttt  variea 
afttfmetJen. 

CRICHOU.  Voy.  GRIGOU. 

GRIECHE.  Adj.  d.  t.  g.  Bant , gifiAluN.P\e  griecbe. 
Bamte  exter.  De  couleur  Gxiecüe  , bariolée.  Rsaf  of 


geJpkMd  van  iefenr. 

CRIÉF.  m.  Léfion,  domniage,  toru  Betansarnit, 
tverlafi,  fthaJe,  varmgtljking.  Les  griefs  des  Prin- 
ces & Villes  de  l'Empire. De  ket,waarnijlftn, Grava- 
mina  Jer  Rfii-Perfien  en  SirtJen  van  't  Ryk.  tes 
Cmtn,  les  écritures  produites  pour  montrer  en 
quoi  on  a été  lézé  par  une  Semence  dam  il  y a ap- 
fel.  BJfktn  vantez.waarniÿin,vermiel)katen  Jaar 
lea  yameit  van  '/  vielh  geappcileerd  kan  varden. 

CRIEF,  EVE.  Adj.  Grave, ftcheux, énorme.  Zviaar, 
Un  crime  fort  grief.  Ean  zviaar  feil,  ten 
ëèegemisdaad,  hah-zaak , etevtldaad. 

CRI£V£  fém.  àe  l'Adj.  Gatur.  Faute  grieve.Zwd- 
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rf  miffUg,  boog  mitdr)f.  Grieve  maladie.  Zwoort 
zititt. 


GRIEVEMENT.  Adv.  Exccflîvcmcm.  Tt»  hoogfitt 
XettTf  zxvaaTt  ùvtrmatiiljk.  OfFcnfer  D.cu  griève- 
ment. C7sd/  ttn  boogptM  vettotrMtM^uer  zuoar  zoiû 
diten  tettv  God. 

La  GRlEvETJÉ,rénormitè  du  fait, du  ciimc.  Dt  jjft^ 
hkbeidt  boùyffrafboorbtidt  PraJxjoardigbeid  va»  *| 
feit,  Vémdtmitdaad. 

GRIFFE,  f.  L'Ongle  crochu  du  Lion,  du  Grat,  &C. 
Kjoéoviy  kresamt  wagel  va»  dt  Letwu'»  A>/.  d e. 
Dieu  prèferva  Daniel  des  grirTes  des  Lions.  God  ht' 
viaardt  Daaitl  de  Lattovxnklaau’^j^tn.  La  grif- 
fe des  gens  de  chicane  cil  i craindre.  Dr  k^assivf^ 
poot  dtr  PfaHifjns  iste  vreezen.Sx  je  puis  jamais  mo 
tirer  de  les  griïï'es.  Zoo  sk  ooit  oit  zy»  kiaauvitn  ko- 
smen  ka». 

GRIFFON,  m.  Oifeau  de  proye  fcmblable  i Faigle, 
Cf:ffct»ygr>pyogeta  roofvegetdtn  Arendytljk. 

Le  GRIFFON  Fabuleux  dlmoiuéAigle,  moitié  Lion: 
on  le  voit  fouventrepréfente  dans  les  Ffife.s  del’Ar» 
chitefture  antique. Gr//^aft,/acrr#  vsm  eenMonfier^ 
te»  Artstd  t»  et»  Ldtttsv»  ttn  haive»  vtrk*tldtnde. 

GRIFFONNAGE,  m.  Ecriture  peu  iiHble  & faite  il  la 
hitc.  RakkelfébrtfSt  krit'Wtffihnft , haanepooten.  Vous 
ne  pourriez  jamais  lire  mon  griflunnage.  Gy  %ond 
my»  rakkti^cbrift tkromstu  ietttrs ybanaepotteu  noott 
koHMtnletze». 

CRlFF'ONNER.  v.a.  Ecrire  mal  & i la  hâte.  Haantm 


Îoottn  maaken^  rakkt/e»,  krooat/e»  im  ’t  fthryvr». 
ecs  gens  de  Pratique  ne  font  que  grifTonner.  Vo 
PraSiJyMt  dot»  nitt  mis  rakktlt» ^maaktn  naar  bas* 
nepoottn  i»  *t  ftbryvt». 

GRIFFONNEUR.  Celui  qui  griffonne  en  écrivant. 
y^akheUaf  y rakkfiaory  die  hatmepoottn  t»  kftev^tU 
iettnt  maakt.  GRlFFO^'£LSs.  i^ékptTy  vrouvji 
mepjcb  dat  krtrwei{(bri  t maakt. 

GRIGNON,  m.  Morceau,  crooton  de  nain  du  côté 
w'il  cR  le  plus  QXÀi.  Hardlit  kuitt»kct(i  ^hvenkorp, 
toekn  bomp  van  ’t  brood  gelnetde».  Les  Marinier» 
appellent  auITI  Grignoït,  uu  bifeuie  en  morceaux. 
hrok  btj€hnit , befebmt  aan  brokkew. 

GRIGNOTTER.  v.  n.  Croulliller,  manger  douce- 
ment en  rongeant.  KnabbeUn^  peMulen,  ianifzam 
ttten.  S'il  ne  s’enrichit  pas  dans  cette  affaire, il  y 
trouvera  toujours  k grignotter.  6g.  Zoo  by  s»  du 
zaak  nitt  sryk  ‘wordy  by  t.aler  altyd  vsat  U ptus,tîen 
•vmdeManogttmotitfiuivttnitbaaU». 

GRIGOU  ou  CRICHOU.  m.  Gredin,  mlférablc , la- 
dre, vilain,  av.'iriciciix.  dUtrig»  vniHk.  H vit  com- 
me un  grigou.  Hy  Ittft  ait  te»  vmlikyait  eenvrreki 
kigokoad. 

GRÜ..  m.  Lif.GRI.Ktfa/'/er.  Mettez-nous  des  cdtelet- 
tes  fur  le  gril.  Zet , Itg  voor  ont  ribbetjet  opdtTooJtera 
GRILLADE,  f.  Mettre  des  côtes  de  mouton  à la  gril* 
Uiûyiéi  rôtir  fur  le  giW.Stbaapsribbt»  op  de  roofter 
kraade».  Cela  fera  bon  k faire  une  grillade.  zal 
fotd  zym  om  op  de  roojttr  te  Ugi<»tte  braadtm.VoU 
Tâ  une  excellente  GitiLLADt./)4/jùivr//fêirrgfr«^ 
vltefcb , Ukkere  karbonaad.  ^c. 

GRILLE,  m.  Ouvrage  treilliffô,  i barreaux  de  fer. 
Tralit,  irabtvttrky  bek  oî  roofttrwtrk  va»  yzero 
ftyloa  9 On  parle  aux  Rcligieufcs  k travers  It 
grille.  Me»  Iprtekt  deGttltelykt  Jnffers  oïKloofty- 
XMpurs  door  de  trabta  La  GgiLLS  d'un  égout  d’un 
A a a a a étang» 
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éuog.  Dt  rHftr  •oân  ftnmHyVémttn  myotr.  Gri- 
LE  à feii , barreaux  ou  chenets  an*cœblez  pour  foU' 
tenir  les  lifons.  Df  Rtofitr  dâsr  hei  •tmwr  iw  en  over 
hând^  en  de  efth  deer  vêlt.  La  Grille  d'un  trtpoc. 
Ja  fenêtre  quarrée  i I un  des  bouts  du  tripot.  De  re^ 
per  vsn  ttn kasithntn tênn't eene  end  ivtee  voeS 
ven  de  j^rend. 

GRILLER.  V.  a.  Fermer  avec  ane  grille.  Mei  een  tm* 
lieymeteenreepervierk  flmtem.  11  avoit  grillé  toutes  les 
fenêtres.  H y osd  ni  de  venpermet  yzere  tfêUien  (s4h 
tem  peiten,  veeftitn^  verfierien.  Grilles  » rôtir 
fur  le  gril.  Reefien  ^ kree^  t ep  de  reePer  krasden. 
Le  Soleil  a grillé  tes  vignes.  i>« /a*  m//  dem  tvjr»* 
gëêrdtereeP , verkrend. 

Se  GRILLER,  v.  r.  Zyn  keenen  krneden^  verkrenden 
met  êl  te  diiteen*t  vnur  te  sjr/r«.}e  grille»  Je  brû- 
le d’impatience  de  fçavoir...  Ik  fine  ep  bette  i0»^i 
sfc  krând  ven  eniedntd.^  ik  verUng  gevjeldig  9m  te 
-ireefen.^ 

GRILLON,  m.  Efpcce  de  cigale  aimant  les  lieux  chauds. 
Hnisftnpeï.irekei.Lc  cri  des  grillons  efl  fort  impor- 
tun. Het  iephreenioder  krekeh  ii  zeer  teftig, 
KIMACË.f.  Vilaine  contorfion  de  vifage.  Crhetingt 
f<betfzÀ  trekking  t ietlfke  verdresring  ven  de  mend. 
Les  grimaces  d'un  Singe  » d’un  Bateleur.  Dt  /riJttm- 
grynten  ven  den  Aep\bet  kekket  tre^ken^ 
et  grynzen^  bet  m»nd  verdreeyen  vem  een  Ctr.t- 
K^lvtrs  ità.Ua  habit, un  collet  qui  fait  la  griitMce. 
En  klttd,  en  trf  met  fchetvt  plsajn , die  feteef 
tt»id,  /ckerf  xil.Viirc  la  grimace  à quelqu'un, lui 
faire  mauvalfe  mine./f<*««^  Ithttf  of  tver  dwtrt, 
met  Mtmtin  ; de  Meut  legn  htm  fftrtUn , zni  vm- 
htcfd  rimpeUn  »h  hj  ni  an  komt  fpetkea.Cc  qu'il 
en  fait  n'cfl  que  pat GkiMACE,  feinte,  dilEmulation. 
't  Geem  bf  dtet  il  mate  veimztrf , aaftrf , '»  il  maar 
ûm  dt  itel.tm  ’lfMlktltr  U dekàea. 

GRIMACER.  V.  n.Fairc  des  grimaces.  De  fiuel  of  de 
mnd  (ihtef  tellen , de  etgen  titedraain , grpntn. 
Ctiroacer  comme  un  Singe.  Grjntn , de  feml  vn- 
draajtn  ah  m elaf , vriemde  papftu  matin  met 
zpiitiin. 

GRIMACIER,  ERE.  Adj.  & Subft.  Qui  fait  des  gri- 
maces. Die  Zf*  mnd  n w/m  ■vtrdraaid , zn  mnd 
tn  ifmaakte  vfi  tpn  n lot  dtet.,  zyn  hakiet  m 
pItiT  n ail  de  putf  zet.  Les  Coquettes  & les  Gri- 
macicres  desThuileries.  O.  Hile  prnifitn  ea  feme- 
iaarfim,  dt  z-wieriit  mallttm  va»  de  Thailtritt. 
Vous  croyez  cet  homme  dévot,  ce  n'eft  qu'un Gzi- 
MACtez , qu'un  hypocrite.  Hy  ail  die  mn  ledidien- 
tàdventnd,  t a maar  et»  bmibtUtr,  te» 
fiEr»beiliir. 

CRIMAUO.  Nom  d'injure  applicable  i on  écolier  des 
baffes  claifes.  Sibteli»»ie,  pUkimt.  C'ell  un  petit 
grimaud.'t  /<  en  pr»!  va»  en  ftho»lit»ie,lr»  va» 
die  LtljnCtht  iwtkkt»  ,p!akinte»t. 

CRIMELIN,  autre  injure  qui  (Télîgne  celui  qui  joue 
mesquinement  & i petit  jeu.  Bnaati , Itbratper , 
et»  die  maar  ail  inrigheid Ipttld. 

GRIMELINER  v.n.  Jouer  merquinemenc  & i petit 
jeu.  tnaaatn^  lerTtadraafnJthrttfe»  i»  't fptt- 
In.  Cela  n'ell  pas  jouer, ce  n'eR  que  grimcimer. 
Dat  il  stn  fpeeln  ,'t  il  maar  fihrtapn,  haaaatn. 
Il  riche  de  grimeliner  quelque  chofe.  Ht  zaeh  eval 
le  inmaaze»,  ival  le  y*»»n,ieti  te  fibaithtrrr». 

GBIMKUNAGB.  n.  Petit  jeu  ou  petit  gain  foidide> 
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Stbraaftrj , heanaazerj , fibefebery , netriyi  gnàz 

GRIMOIRE,  m.  Livre  dont  les  Magiciens  fe  feivcet. 
Tiverietà , Tbveuaari  kriemllthrift.  Entendre , fça- 
voir  le  grimoire, être  habile. Krr int/rrr  jfr  heUtt, 
fix  ke»mn,  fneedig,  jtbrndtr  ajy».  il  tira  ccttaiu 
Grimoizi  (écrit,  papier  embrouillé)  de  fa  poche. 
Hy  haaldt  tektr  raiitifebrift  .papier  ve/  baamepn 
m xil  z.y»  zak.  Ezpliquez  vous , je  n’entends  point 
ce  Gzimoize,  ce  gallmathias.  D<ah  »vi  tedofli 
ilaarder  »it  ,iival  dit  VMrrtdn , dat  mnitlaietimil. 

GRIMPER.  V.  n.  Monter  en  s'aidant  des  pieds  & des 
mains,  nlaxtert»  met  binde»  ex  voein  apUtmMn. 
Grimper  comme  un  chat.  Kjaalere»  aheea  tal. 

GRIMPEREAU. m. Petit  oileau  qui  ne  vole  guère,  ne 
faifant  que  fautillcr  de  branche  en  branche./* rnipr/arrr, 
veiehit  dat  va»  't  ee»e  taije  tp  'I  ndert  buppelt. 

GRINCEMENT  de  dents,  m.  I^arjfi*i  der  tamdn. 

GRINCER  les  dents, les, ferrer  de  douleur  ou  de  co- 
lère. v.  a.  \»arffi»  »p  zy»  la»dn , va»  fy»  ef  pam- 
fibap  et  zy»  ta»dn  byte». 

GRINGO'ri'ER.  V.  n.  Fredonner  comme  par  prélu- 
de;il  ne,fe  dit  que  des  oifcaint.  A^tr.éWr», *wf- 
lern.  il  y a plaiiir  1 entendic  gringotter  cette  allou- 
ette,  cc  pinfon.  '»  h pleizierig  die  Itiawrik  , die 
vimk  tebeern  kv'oiketn  .kvjeitere». 

GRINGUENAUDE.  f.  Petite  ordure  qui  s'attache  aux 
émonftoircs,  &c.  par  malpropreté.  KhervtU,  vti- 
Hibrid  die  tp  dt  lajcb-  of  eerkliern  vn  it»  mirjpg 
me»/}h  yaai  zittn. 

GRIOri'E.  f.  Cerife  grolfe  & noirltre,  i queue  plus 
courte  que  tes  tutrei.  AferiiU.keri,keriflee/ip  mlke 
n zv'orit  ktrt.  GsiOTTZ,derorgeJ'rais  médiocre- 
ment rôti  & moulu  enfui  te  ; les  Grecs  en  mangeoienc 
beaucoup.  Gebraadt  t»  gmaali  ter(t  ,dt  gemenflg 
ieft  der  ndi  Griiin. 

GRIOTTIER.  m.  L'Arbre  qui  porte  des  griottes.  Afe- 
re/Jebem,  keryëkttm  i»  Oit  La»d  zeer  gemeem,  \je 
griotdcr  fleurit  beaucoup  & ne  rapporte  guère.  De- 
Mtrelkkeni  kbeyd  ztrr  fterk  n kverd  vehug  vrmgl. 

GRIPPER.  v.a.Termc  bas  Apopulaiir.^trapper  fubtile- 
ment  arec  la  grilTe  oula  patte. /Mrs  ifr  Uaax-wef  ptet 
t'ypn,  ma  zig  haaln.  Le  chat  a grippé  U (outis. 
r ekatkttftdemtitpgreepn,gtva»gn. 

GRIS.  ro.  La  couleur  gtife.  Cranzj . graamve  it/nr. 
Gris-blanc.  Littpatnir.  Gris  cendré  AJeh  paneo. 
Gri.<^ommeI^  afppe/paam.  Gris  de  lin.  alpprl- 
bleejffem  itietr  ef  gridelein.  Gris  de  fouris.  M»it- 
paaxv)  of  va»!  ktlm.  6:i<  brun.  Dnktr  panev. 
Un  Manchon  de  petit  Gzis.d’un  petit  animai  ap. 
rochant  du  lapin.  En  Ut  le  paameJUtf.  Da  verd 
e Giis,  la  rouille  qui  s’engendre  dans  le  cuivre. 
l^tperreed.  Il  fiit  Ozis,  ira  temps  gris,  couvert  âc 
froid. 's fs  tn  belreike.te»  inde  lap;'t  verr  zJee 
’tr  rat  witterapig  »it.  Faire  gris, ou  grife  mine  1 
quelqu'un,  phr.  fam.  le  recevoir  froidement,  temaad 
tant  ef  ztar  anzin,  bet!  ktthjn  ntfaegn.  Il  eft 
Gris.  phr.  fim.  il  eft  1 demiyvre.Hy  beeft  et»  knf, 
tnvtet,tnnetv)tg. 

GRIS,  ISE.  Adj.  De  couleur  entre  le  blanc  de  le  noir. 
Graaavi , grjt , granvrverxeig.  Du  drap  gris.  Craamea 
loin.  Papier  gris.  Craaim  papier.  Cheveux  gris. 
Gryihair.  Batbe  gilCe.Gryzebaard. 

GRISAILLE,  f.  Peinture  qu'on  employé  fur  le  ver- 
re i clic  n’eft  mêlée  que  de  blanc  &dc  noir;  travail- 
ler en  grifaille.  Glai  hnt  ftbtUertm,  bel  tlat  met 
ville  nzviorltfirtefn/pikktlia.  CRI* 
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GRISAILLER  un  plancher,  le  barbouiller  de  gris.  t.  a. 
Etn  uldtT  ini  fihihUttn , tnt  vtTvm , mtt  te* 
grMFwever^t’e/ivi/dem , (^kttte*n 

GRISATRE.  AJj.  Titaorfurlcgrif.  Gm*w*ttit , *it 
Une  étoffe  gti[ïtrc.Ef»gra«»tea///{/?«/'. 

Sc  GRISER.  V.  r.  Boire  jufqu’à  devenir  gril.  Enrtri 
•weikrjuM , eemglÆMJt  levetldriaken. 

GRISETTE.  f.  Jeune  Fille  ou  Femme  de  baflecondi 
lion.  BiÊTienmisit , Burftrvrtira  a*  de  itgtt  knt , 
eraààm  . jtmf  en  dette/  deetatte.  Il  s'eft  amourache 
d'une  grifette.  Hy  iitfeea  Barierauitjt  ,ep  etajeate 
dtern  •oeriitfd  uwerdea.  GaiSïTTi,  fone  d'étoUe 
grife  pour  les  ril!es&  femmes  de  balTecomliùoD.  Gri- 
iette  , Crijettekleed.  énktre pyte Pefft. 

GRISON,  NE.  Adj.  Sedit  dupoilgris  ou  desperfon- 
nés  par  rapport  au  poil.  Crjs,  irttetiig.  11  eft  déjà 
tout  grifon.  Hy  iiatrrehee/gryi.  Celt  un  vieux  Gri- 
fon.  '/  neeandeaOrjasard.  Le  Gaison  , l'Ane  de 
SanchoPança.  Het  paeatrlje efdea  Eze/vea  Sani/x 
Penche.  On  appelle  encore  Gaiso»,  le  gros  gris  dont 
on  bdtit. GmuwelleTa,hertPren»mbah,eateie*zi'ea. 

GRISONNER.  V.  n.  Devenir  gris,  en  parlant  du  poil 
des  perfonnes.  Grysen,  pyt  vitrden.  Il  commence 
d grifonner.  Ht  kegiad  tepytea,  grje  te  -werdea, 
gryt  haie  tekrygen- 

GRIVE,  f.  Oifeau  boni  manger.  Eyfer.  Il  étoit  faoul 
comme  une  grive,  phr.  fam.  Hywat  ttedm/ttaali 
ten  r-nrkta,  */t  een  teefi , hj  tn/hetvterx.ya>a*êg. 

GRIVELÉ,  ÉE.  Adj.  Tachetdde  gris  & de  blanc.  Or- 
fpiHeld,  kakeltnt,  met  paaawe  en  mtte  fleHea. 
Plumage  grivclé.  Oejpikke/de  veeren. 

GRrVELEE  f.  Se'dit  pour  GatMiuNaca,  le  profit 
qa’on  fait  engrivelant.  Geldlihraayiag,  katve/nry. 
Il  s'eft  enrichi  par  fes  grivelc'cs.  Hy  il  dnr  nyngeld 
febranfen,  njatlehageheryenTtk  gevierdea. 

GRIVELER.  V.  a.  Grimelincr,  faire  de  petiu  gains 
illicites  dans  un  Emploi.  Sebraapea,  hatvtlen,  af- 
ferfin.  Il  a bien  griveld  dans  ce  Parti , dans  cette  Chat- 
gc.  Hy  httft  in  die  Pagt , ia  dit  fedieaiag  /aPigge- 
fihraaft . hy  teeft  'er  keaaffmeer  ailgebaa/d. 

GR1\^LEUR.  m.  Gritnelin,  Idzineur.  Etn  a/yke 
fchraaftr , etnkeartiait.tr,  mentrbeaf/aatrr. 

GRIVOIS,  fedit  pour  bon  vivant  entre  foldats&gens 
debcutcille:  c’eft  un  grivois,  un  bon  grivois,  ’i/tern 
kwevtl , etn  getaade  krteder , een  faaak  der  faaaktn. 

La  GRIVOISE,  la drôleiTe le  lorgnoit amoureufement. 
Defrej,  de  hter  g/anr de  htm  veieade/jkaan,  %y*ag 
taern  nao  litni  aan. 

G R O. 

GROGNER.  V.  n.  I.cs  cochons  grognent 

quand  on  leur  donne  i manger.  De  varkeae  kaerren 
ait  men  ban  te  tten  geeft.  Cette  femme  ne  fait  que 
grogner.  Dat  ivyf  dtet  aiei  ait  kaerrea. 

GROGNF.UR , boudeur.  IC»«r/a;,F»»r6a«>,prrtt/fW. 

GROGNEUSE,  boudeufe.  HntrPtr,  knervarkea,pter 
teUarfter.  11  eft  d'humeur  grogneufe.  Hyiskatrrigvan 


GROIN  ou  GRÜUIN.  m.  Miifeau  de  cochon.  Finir»/ 
tiattl,  Jaait  of/noet-  Les  cochons  fouillent  avec  leur 
groin  ' ^De  varient  trraetea  met  ban  rnaet , laait. 
CROMÂIELFR.  V.  n.  Maimotter , murmurer  entre  fes 
dents.  Prtatr/eet . eaarrtn.  taamplen  .meppen , kaareen. 
Ou'avca.vous  à grommeler'  Hat  hekt gyzMtepeer 
- tffnarrewt  um9pptni 

CïOMMELEL'R»  b<aa^s\uMt»tT,frtatelaar,knert*t. 


G R O* 

GROMMELEUSE,  boudeufe,  grogneufe.  Idafften 
peatelaarfetr , keetrvarken. 

gronder,  v.n.  Murmurer,  fepliindre  entre  les  dents. 
Kjven,kaarTtn,merrtn.  Il  gronde  toujours.  H y kyfd, 
kntrdaleyd.  LeTonnerre  gronde.  De Donder  raa/d. 

GRONDER.  V.  a.  Brky’jen,  met  barde  -wearden  ke- 
/iraffen.  Gronder  fcsServantes.Zgac  Meiden  kekyvtn, 
ktkaarrtn.  Vous  ferez  grondé,  oytjdtkekeevenvitr- 
àen , ey  zalikyven  hoeren. 

GRONDERIE.  f.  Criaille!  ie , réprimandé  chagrine.  Rjr- 
vagie,kekyviag,gtkyf.  Grunderics perpétuelles,  oe- 
aaarigtkyvagitn,  ttnttnvnygekyf, 

GRONDEUR.  Celui  qui  aime!  gronder.  lOver  ,knar‘ 
aui{  van  aart.  Le  GaoNntua  eft  une  des  meilleures 
Comédies  de  Palaprat.  De  kntrbaaa,  knerytt  it  ten 
der  hefie  Bltrpellenvan  Palafrat. 

grondeuse.  Femmequîaimc  à gronder,  t^etrrige, 
kyfagtige  vrea-w.  C'eft  une  vieille  grondeufe.  'tUttn 
tadekyffttr,katragtigead<œif.  Il  eft  d'humeur  gron- 
deufe. Hyet  kmrrigvaa aart,'t is ttn kyfagtighamcnt. 

GROS,  SE.  AJj.  Qui  a beaucoup  de  circonférence. 
Gref,  dik,n-æaar.  Gros  arbre.  Groetr  ,nvarekaeat. 
Groscable.  Dikkekakel.nwaareiaket.  Gros  ventre. 
Dikke  taik.  Il  eft  gros  & gras.  Hy  iidiàenvtt.  Fai- 
re le  gros  dos.  phr.  s'enorgueillir.  £ni  kreedt  rag 
vertetnen,  tig  epklaaten,  pttti  rrerden.  Il  a plus 
coûté,  plus  dépenfé  d’argent  qu'il  n'eft  gros.  phr. 
fam.  Hy  berft  mter  geld  gekeit , mter  gt/d  vertrrrd 
daabygrtuii,  dan  ty zeaaar  veegd.  Il  eft  Gaos  de 
vousvoir.  fig.  iIcnaur.eeitrémeenvie.Hjri'/WFr- 
geerig  keairawd  ema  Itzirn.  Je  fuis  gros  de  fçavoir  le 
fuccès  de  cette  a fTaire.ZF  verUaggeveldigam  *tgevelg 
‘t>a»i/<rc»»Fr/uvrrnt.  Avoir  les  yeux  Gausde  larmes. 
Cn-wtPe  aegra,aitpai/rnde  tegn  hekken  vaa  de  traatun 
dit'er  aitmllenvleiyta.  Avoir  le  cœur  gros  dedépit. 
k'aa  Ipyttpztrellea,  z)a  barlteerapkrtffn- 

GROS,  oppofé  à Petit,  dans  ces  phrafes.  Gros  bourg- 
Croate  kargt.  Gro'  ruifleau.  Croate  keek. 

GROS,  oppofé  â DELié,  Deucst.  Graf.  Gros  fil. 
Crafgarrn.  Gros  drap.  Graf  lakea.  Gros  pain.  Graf 
kraad.  C'eft  un  gros  lourdaud,  im  gros  animal,  inj.  'ttt 
eentraeitkatlerik,eeaflaapditr.Ce{im  gros fiD.ir.Hg 
it  zaafyaafby  daarrenveattltrapgeziffwat,  bymit 
kviaajaii  vue  ftbyaea.  Ga  os  oppofé  à médiocre  : 
un  gros  péché.  Era patte,  zvaarezande.  Un  geot 
Marchand.  Etnpetiaravtteaaam  K/tpmtta.  Un  groa 
tems , tems  oragetix.  Een  zviaar  -weer , tetvieer  tp 
Zee.  Il  jouit  d’un  gros  bien.  Hy  kezit  tea patte libat. 

GROS  eft  auOl  Subft.  Le  gros  delà  cuilTe,  le  gros  de 
l’arbre.  Het  dikke  van  de  dy,  van  denktam.  So 
tenir  au  gros  de  l’arbre,  phr.  Het  met  de  Jtetkfit 
pariy  baaden. 

GROS,Prindp3l  nombre,ptinclpale  paiticd'unc  Armée. 
Grtt,  grtaifie  gelai,  grtai  fie  tedee/te  van  een  Léger. 
Aller  rejoindie  le  gros  de  l’Armée.  Zieb  ky’t  pat 
van  ’t  Léger  gaaa  xm-teitn , aa  '/  Hatfd-L^ertt 
rag  kerrea.  Il  fut  enveloppé  par  un  gros  de  Cavale- 
rie, d'infanterie.  Hy  xvierd  daareea  groat  yetal  Stai- 
teri , doar  tea  klaekekeadei'aetkaegteaamemgeld.  Le 
Gros  (la  plupart)  du  monde  eft  de  cette  opinion. 
De  mtefte  mrafthea  zy  vaa  die  pdagee. 

En  GROS  ■ le  dit  par  oppofiiion  i DcTatL.  Un  Mar- 
chand en  gros.  Een  Kyapmaa  bi’t pet.  Vendre  en 
gros  & en  détail,  ta  '/  pat  ta  ta  'rilris,  kjdegrta- 
Itinkkiae  maal,  kf  ’l  [tak  en  k)  de  et  vtrktntn, 
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hy  hftle  pMTtjfiê  tn  uit  V hé^nd  vrrintptn.  Racon*  î 
t !r  une  chot'e  en  gros.  Etm  rn  't  iros  vnhâêUn, 

Il  n’y  avoir  que  fixperfonncscngros.  Daar  •wééren 
tna»r  us  men/cben  iu  ’t  gebetl. 

GROS,  fc  dit  encore  Advcrb.  pour  Beavcoup.  Ga- 
gner gros.  Vef!  'iumnen.  Jouer  gros  jeu.  ore/  f^t» 
feu.  0m  veei gfid geiyk.  Coucher  gros  jeu.  VetUn't 
fpei  %üégen.  Il  couche  gros,  il  ne  parle  que  par  mil* 
lions.  Uj  p0(bs  gtwelàigf  b/  (freeki  nits  ait  by  mh 
lt0tntn» 

GROS.  m.  Monno>*e  de  corrpte  en  Flandre , Anvers, 
Cologne , &c.  la  i.ivre  de  gros  vaut  fix  Livres  de 
France,  ffet  p0nd  <Jr00t  d$et  Xêf  Frênfckt  Giddms. 
Le  Florin  d tlollande  e(l  de  quarante  gros,  ou  de 
vingt  ^oh.Oe  HêlUndftbfGmldfnifvan  vtfrtigirùctnt» 
Caos,  M.mnoye  courante  en  cenainsendroitsd'Alle- 
magne,  Bohême,  Pologne,  &c.  CrpSiXalvrrMunt' 
ftukit in  DuttfebUndy  Bobe^^  PolemisngbâMT.GKOs^ 
poids  qui  revient  à ta  drachme , étant  la  huitième  par- 
tie dune  once.  yiertndeti-hûUt  Mgtflê0mttt  drtgmâ^ 
Un  gros  d’or,  de  fené.  E€mvierendtti(00U ypud^etn 
Vterendtfliûêtt  femhUdfn. 

GROSFILLE.  Fruit  de  jardin  aHez  connu.  Ètziet 
tbtiin-bet.  Grofeilles  vertes.  S^rrnsbetien  of  àrmhbejffur. 
Grofcilles  rouges.  Aé!btJ[h,  Grofeilles  perlées  ou 
blanches.  WtUt  êMlbtjlen» 

GROSELIER.  m.  ArbrifTeau  portant  des  grofeilles. 
iirnitbttie  of  éoJbfjjèb0omA£i  grofeliers  rouges  n’ont 
point  d'éptnci.  D«  êMlb«JItk0mem  btbbin  gitmd09r* 
j»f»,  fteekdi. 

CROSSE,  f.  Douze  douzaines , en  parlant  de  certaines 
choies.  Grot,  tvsastf  dùzyu.  Une  grolFe  de  boutons. 
Efff  kn0offi9.  Groiïc  de  peignes.  Cr0i  kémmen. 
CROSSE.  Terme  de  Pratique.  La  Copie  d'un  Con« 
traél  pa(Té  devant  Notaire.  Gre/ofCepx,  mffibrtftt 
wrdrai  V00f  Na/tfri/  angegsMH.  Le  Notaire  garde 
la  minute  &U  en  délivre  la  groHe.  De  N0tâtis  be- 
nuaard  de  minut,  bet  origincel  <pef<éir^,  eu  detli 
*erbf$afl(brifi^  daepy^  degxoW^vmn  ar//. 

GROSSE.  Kém.  de  GROS.  Grofle  corde.  Dik  of 
%vMtr  /Mrstf.  Groile  pierre.  Creote  of  zzeuere 
ftetn.  Groilê  t6te  & peu  de  fens.  phr.  Creotheefd, 
dikktkppenvteimgbeTjJens.  Gaossa femme.  Een  dik” 
ke  vTùMWy  zwÆMrlfvig  vmewmenfcb.  Femme  Gaos- 
IB,  enceinte.  Een  zzoângert  oX  zzoeare  vrastv,  bt' 
*ifwgte  vrMttc.  Gaossi  Armée.  Eem  greoi  , telrjk 
lyger.  Grofle  Tomme  d'argent.  Een  groçie  fimms  i 
geids.  Grosse  toile.  Cref  lyatsett  grpf  lime* 
Grofle  Artillerie.  vmg^trCefcbnt.  Grofle  vian- 
de. Grefvleefeb^Hdi-ileeJch.  Grofle  fievre.  Zvinê- 
rekoortf*  Grofle  maladie.  Zzonert,  tevasr/fkeziek^ 
te.  Grolfe  querelle.  Croete  twist,  lis  fc  dirent  de 
groflês  paroles.  Zj  kregem  beoge  weerdem  femem*  zf 
fihelden  melk*nder  wekker  uit.  Parler  des  groifes 
dents  i quelqu'un,  plir.  lenumd  depper  dâerhmteu^ 
deftigvœrueemen.  Appaifer  la  grofle  faim.  De  gmt- 
fte , fcberpftt  of  eerfte  bùnger  ItU/en.  Mettre  de  l'ar- 
gent à la  Grosse  Aventure , le  rifqucr  fur  mer.  Geld 
0p  Dedemerj  wegeut  0p  '/  Caske  véw  f<hip  /«rvrv, 
verfebieten. 

GROSSESSE,  f.  L’état  d’une  femme  grofle,  enceinte., 
Zwaugnbeidy  '/  zwsnierzynt  *t  greetgéénvMueen  ' 
zzrengerevreuvj.  Elle  e(l  bicntAt  à la  bn  de  fa  grof-  ' 
felTe.  Zf  it  baatt  ‘t  tnde  drupt. 

CKOSSEUR.  f.  Qualité  de  cc  qui  cR  gros.  Dâi/e, 
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trifu,  utfhtid,  tivMtrtt.  La  gfolTeiir  d’un  «tbre, 
d'un  pilier,  d'un  canon.  De  .ùirf^zxrsÆrtr  vmm  tfM 
imi , vem  erupyUtr,  vtn  eemgeftbttituk. 

GRÜSSIKR.  m.  MarclianJ  qui  vend  en  pos.Cn£ler, 

K e^mt*  im  ’t  gret. 

GROSSIER  ,ERK.  Adj.  Epais,  pas  d.’licat. Cr./'./mp. 
niei  ff*.  Drap  groflier.  href  hèew.  Etoffe  grofficre. 
Crevr  fief.  Un  travail  groflier.  Eem  lemp , reenv  wrk. 
Sculpture  groflicre.  £um, , r« w teeUwerk.EUe  a Ici 
traits  du  vifage  groflicrs,la  taille  grofllere.Oc  leek- 
ke»  vem  heur  eemgexJibl  Zf»  grêf,r»ir;  zy  it  pe( 
va»  gekeemie^  zj  it  zvjmârtyvig  en  hnep.  Un  Peuple 
rude  & groflier.  Eem  remw  em  flemrf , tmktjibeefd 
felk.  Un  efprit  groflier , des  mœurs  grolpcres.  Eem 
phmf  verfienJi  pleKpe,  teereglige , »»iejehé*tde , 
rinrf  zede». 

GROSSIEREMENT.  Adv.  D’une  manière  grofliere. 
Rtmeljà,  phmpe/)k,  mkt  fjm.  Cela  eft  travaillé  fl 
giofliérement.  Dmt  it  tet  rmvieM,  p/ameptlyk  ke- 
vmrkt , CM  riru;  epgemsekt.  Il  parlé  fi  grofliércment. 
Htfprtektztep/él^zeekee^tb,  km  rmig. 

GROSSIÈRETÉ-  f.  Rudellc,  manque  de  délicatelS:, 
Rwwbeid,  ptempheid,  enkefebmafdbeid.  La  grofllérc- 
lé  de  TArchlte^re Gothique. /^£su44r/c,  rrntibeid. 
plempbeid  vem  deGettifehe  bcntukmnde.Lt  grofliérc- 
tédes  gens  de  Mer.  De  ivuiAri^,  plempbeid,  nkt- 
ftbjffdbeid  der  Zeetnidem. 

GROSSIR.  V.  a.  Rendre  gros.  Oté  mmekem,  greeter, 
z-weeder , kleeker , fierker  deem  wrdem.  Les  habits 
fourrez  grofliffem  bien  la  taille,  or  hemte  efgeveerde 
kteedere»  meekem  bet  ligebemm gence/dig  dik,  ztveer. 
Les  arrérages  ont  groflî  la  Somme  de  moitié.  De 
mgtetfielk»  hekkemdeSemede  bet  fi  vetgeeet  ,venmteT- 
dni.deemppietpem. 

GROSSIR.  V.  n.  Devenir  pos.  Dik,  greet,  zwamrÿ 
kleek  vurdem.  Vous  avez  bien  grolli  depuis  un  an.  Gy 
Zft  xederd  eem  jeer  meegtig  dik  gewerdem.  La  pluyc 
faitgroflir,  enfler  IciRMcrtf.  De  repmdeet  de  ^tree- 
ares  epzmtlle».  Son  Armée  groflit  tous  les  jours.  Zj» 
Jjeger  ■veerd mite  dmge»  peeter ,fierker,  tmlrjktr,xj» 
Legerpeejd  »He  dmge»  me». 

GROSSO YER  un  Contrat,  en  faire  l’expédidon  e« 
parchemin,  v.a.  Eem  Cemira/l  grollêercn,  ep  pmrke- 
imemt  mm  de  Miwmt  tfftbrjve»,dmmr  Çepjem  vmm  nrr- 
btnem,mitdeeiem. 

GROTESQUE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subll.  Ridicule , bi- 
zarre , burlefouc.  Kpddig , heertig , [meakerig , elrel- 
lit,  keUgeheljk.Un  habillement  grotesque.  £ni  k»J~ 
Jige  kteedimg , leertie  kleed,  kleed  vmm  eem  drellig  , vmte 
eem  vreetmd  mtmekfef  Une  mine  grotesque.  Eem  korr- 
tig,  kedib^,  dreiHg,vrefimdvez*m,pmmt.  Un  ex- 
cellent Peintre  en  GaoTzsQues.en  figures  de  capri- 
ces. £«•  mitfieekemd StbifdeT  im  puuki  ieeUem , im  tige 
concepten , vreemde  vindingem. 

GROTESQUEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  ridiculo 
& extravagante.  BeUgebelyk , énllig , vreemid , imite»- 
fpeerig.  Il  éioit  grotesquement  équipé.  Hy  tuas  eteet- 

j tig,  vreemd,  mmreUg,  geefiig,  kbgtigteegeUkeU , ep- 
gefehikt. 

I GROITE.  f.  Antre,  caverne.  Cn9»,  bel  Ij  grotto 
de  Calypfo  efl  bien  magnifiquement  décrite  par  TAu- 
teur  de  Télémaque.  De  Crel,  bel  bel,  de  (pehmk 
vmm  Celyth  vmd  deer  de»  SibryvtrvmmTelemmtbmt 
zeer  beerlyk  kefibrevem. 

GROUJJUJINT,  T£.  Adj.  du  flyl.  faa.  Qui  remue 

& 
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&e(l envie.  U'HmtUnd^  krielewd,  vcl ievfw.  lianx] 
Enfans  cous  grouiüans.  Hf  tfeft  tes  ievewdiie 
derem.  Il  étoii  tout  Grouillant  . tout  couvert  de 
|iouz.  Bf  %üds  W hite»,  •witrd  vau  de  Uuunopie- 
getten. 

CROUILLEA.  V.  n.  Se  remuer.  v^emeUn^  krieUnA 
xifbkeiMeeitm,  fchttdden,  Latcrrcygrounfcdc  tbur-| 
Ails.  De  ésrde  , irmd  wmeld  van  de  mieren  , hei 
kfielt'er  van  mieren.  La  tûte  lui  grouille  de  vieil- 
lellê.  Het  heefd  (<hud  hem  va»  «nderdemi  kj  fnije^ 
Mt  al  daor  de  jaen^en. 

CROUIN.  V^oy.  GROIN. 

GROUPE,  f.  En  Peinture  & en  Sculpture,  affembla- 
gc,  amas  de  figures  formant  un  gros  féparé.  ■^fge-A 
zanderde  haapy  kfzander  aantal;  verzameiini 
beelde»^  ^luuren  in  een  Schitdery  of  iu  't  Beeldverk.\ 
Une  groupe  de  trois,  de  quatre  figures.  £r*grop  ef^ 
haapvandrk^  van  vier  fimtren t keelden.  Gkolpes 
de  Colonnes,  pIuHcurs  Colonnes  accouplées.  Aan 
ttm  hnn^ende^  gekondene , gekoppeUe  Pilaaren. 

GROUPER  des  Colonnes,  les  joinJrcuois  àtroisou 
quatre  i quatre,  v.  a.  Py/aarem  drie  aan  dritt  vier 
4aatM  Vier  àePPeien  t kinden,  verdeelen^  famenbangen. 

OKU. 

GRUAU,  m.  Farine  d'avotne  mondée.  Certemeelt 
meelvangepeldehaver  o{hnverg$r$.  Bouillie  de  gruau. 
Fap  va»  gortemtel.  Le  Gruau  qui  fe  luange  fur  les 
VaiUcaux  cü  du  blé  mondé.  Car/,  /r»//r,  hekende 
Seheeps'ktst.  Gruau  . machine  pour  élever  les  pierres 
& autres  fardeaux,  différent  de  TEngin  en  ce  que  la 
pièce  nommée  récouineau  e(l  longue  & poféc  du 
nam  en  bii.  Regt  opgaande  fijann. 

GRUE.  f.  OtTcaudcpalTagequlvolcfoithaut  f^raan^ 
krsanvegtl.  On  dit  que  les  Grues  font  la  guerre  aux 
Pygmées.  A/n»  t^gd  dat  de  Kraant»  de  /(aUnter- 
meennetjet  keearïage»^  de»  oer/eg  aandaen.  Faire  le 
pied  de  grue  à iaporte  des  Grands,  phr.  roordedeur 
der  Graatenlang^ a.\»  fchilderent  platveete».  Croyca- 
vousque  je  fois  Grue,  du}>e?  Mtend gy  dat  ik  gek 
^esv,  da$  ikmyxoelaatd$eke»t  klindhok^en‘i 

CRU^  Grande  machine  à roue,  fervant  à lever  les 
plus  pefans fardeaux.  Kraan,/(bi/infaptaandekraan. 
1-' écolier  de  la  Grue.  Ce  fiaartkalk  va»  de  i^aan. 

GRUE.  Infiniment  dcfupplice.  efpece  de  carcan  dont 
on  fc  fcTt  dans  IcsCorjis  de  gardes  des  Villes  de  guerre. 
K»ak^  i»de  tTagSbnize»  der  Oorhgt  yefiinge»,  daar 
de  fetdaaP  gedv.'9»gen  en  9p  een  hen  [iaat. 

GRUGER.  V.  a.  Brifcr,  mettre  par  menus  morceaux 
en  mangeant.  Opknappen  , knakpeie» , kraa^f»,  ver- 
bryze/e»  on^  de  tand.  Gruger  des  croûtes,  du  pé- 
lit  mécitr.  yorfie»  , inapketk  kraakrn,  epknappen. 
U aura  bientôt  grugé  fon  petit  fait.  fig.  Hytalty» 
gaedye  baali  ^ kilU»  teUpt  beUtn, 

Gkccfr  le  marbre,  y travailler  avec  Ta  monteline. 
Het  marmer  kikke». 

GRUMEAU,  caillebot  de  fang.  m.  BMklant.  11  vo- 
nüToit  de  gros  grumeaux  du  fang.  Hy  hraakte^  fpoog 
gT90te  klûfaklonten  nit. 

Se  GRÜMELER-  v.  r.  Se  former  en  grumeaux.  Sjon- 
ttren,  M kfentert  v'orde» 

CRL'MEL.  ;UX , KU&E.  Ad).  Plein  de  grumeaux. 
Feliitntert.  Bois  grumeleux,  difficile  à travailler. 
keu  en  v retd  ly>y/-  Des  poires  gniindeufes,  com- 
oe  des  Berg^motfcs , &c.  Rnvae,  fistnagti;.e,  knlth 
Pfeerr»  aù  Ot  Idsstjes  petre» , ée.  Laccoucliéc  a 
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les  mamelles  grumdcufcs.  De  Kxaamvt9HVi  heefide 
bvr/ienvol  ihnters^  keeft  de  drepinhaarPofjten. 

GRüRIE.  f.  Charge  de  Gruyer , & aulli  le  tiibuoal. 
kioutvePerJ(hapj'e(cbxcaarderJ(hap,WoMtmee{itrl(hap. 

GRUYER.  m.  üffidçr  qui  a foin  des  Bois,  des  Forûu 
d*uo  Prince , &c,  Bcfibxnaarder  of Hontvefier, 
GUE. 

GUÉ.  ro.  Fond  fûr&panablc  dans  une  Riviere. //'Aa/- 
kaarey  doerkemelyke  plaatsin  een  Rtvier.  PalTcr  une 
Rivicre  à gué.  Een  Rivier  doervjaaden.  Sonder  le 
gué.  De  ondiepte  peiîen  , de  ondiep^e  deortogt  xan  de 
Rivier  neilenSonâci  le  guéj>hr.prclTentir  la  dirpofiticn 
dcquclqu’un,  Pétatdes  afUircs.  De  grand  peiten,  ie- 
Kondpe/Jen,  andertaften^  nad*  yleientheid  dir  ta* 
ken  vernetmen. 

GUEABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  fc  peut  palTcr  à gué. 
IVaadkaar,  deerutaade/yk,  LaRivicxcétoic  guéablç> 
De  Rrtr;rr  was  viaadkaar, 

GUEDE.  f.  Plante  autrement  dite  Pastel,  dont  les 
feuilles  rcncmblcnt  affez  au  plantain  & donc  Ic« 
fleurs  font  jaunes  & petites.  ^Veede.^  paftelt  plant  die 
veeltekrnikt  viord  om  Lakens  U veruen. 

GUEDER  les  draps,  les  étoffes,  les  préparer  avec  de 
la  guede.  v.  a.  De  Lakent^de  fioûtn  met  vetede  verve», 

GUEER.  V.  a.  Paffer  à gué.  Dcorvaaden.  Cette  Ri* 
vicre  fc  peut  guéer.  Die  Rivier  ka»  doervaad 
de»y  it  vtaadkaar. 

GUEER  un  dievaI,lcpromencr&le  rafraîchir  dans  la 
Rivicre.  v.  a.  Een  y^ard  in  *t  tcA/rr,  in  V v.ed  om 
en  v>eef  omleidtny  verfriffên.  Gucer  du  Hnge,  le 
rincer  bien  dans  feaucUirc  avant  de  le  tordre,  het 
linnegoed  hytig  9mf'p*itlen. 

GUENILLE,  f.  Haillon,  chiffon,  vieux  habit.  Lar, 
lap^  vod.  RamafTer  des  guenilles.  laorreHy  Uppen.^ 
vodden  opraapen. 

GUENILLON.  m.  Diminutif  de  guenille.  Lapje.  U 
avoit  enveloppé  cet  argent  dans  un  gucnillon.  Hy 
kad  dâtgeld  m een  Upjegev.andtn. 

GÜENIP&  Tcrm,  pop.  Fcm;ne  ou  fille  mal  propre  , 
mauffade,  coureufe.  Afakrdtfifi t fmotty  funs,{Ue' 
rimoer.  Une  grande  guenipe.  Een  lange  ueeplende , 
ee»  elyke  nakrel^  fions  y /Zr/,  ftoertmaer,  il  ne  han- 
te que  des  OuENrrss.  Hy  verkeerd  maar  ky  elyke 
praatboeren  y fibans/oepfiers  ^ Ithatkeeften. 

GÜENON.  f.  Singe  femelle.  Il  fc  dit  plus  fouvcni 
d’un  petit  Singe.  Meerkaty  V vyfje  va»  ee»  Aap, 
Vnc^ütc guenon.  Eenmeertkatie.  Une  vieille  gue* 
non-  Ernoade  meerkat,  eenondebtx, 

GUENÜCHE.  f.  Petite  guenon,  jeune  guenon.  Metr- 
kaiieyjtngaapye.  Elle  a une  jolie  guenuchc.  Z;  beeft 
een  aardtg  aapje, 

GUEPE,  f.  GroiTc  mouche  prcfque  fembUblc  à une 
abeille,  & qui  fait  de  mauvais  miel.  Hamrnelkyty 
vefpy  bork. 

GCERDON  & GÜERDONNER.  Vieux  mots.  Voy. 
RECOMPENSE  RECOMPENSER. 

GUÏ-.RE  ou  GÜERES  Adv.  Toujours  précédé  d'une 
négation  formelle  ou  foufemcnduc.  Peu,  pas  beau- 
coup, iVeinigy  lattely  met  vtel.  Il  n'y  a guère  dc 
bonne  foi  dans  le  Monde.  Daar  ir  xueimg  tronxoy 
vieinig  vraombeid  in  de  Waertld. 

GUERET  ou  GÜERRET.  m.  Terre  labourée  & 
non  cnfcmencée.  Beploegd  e»  enketaayd I^d.  Cet- 
te terre  cft  demeurée  en  gucrct.  Datland  itktplorid 
dacb  çnkefaayd  lekUeve»,  Gumx,  CD  Pocric, 

toute 
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tQUtecerrequIproduitdcsgraios.  AkktftVeU.  Guë*  i 
rets  chargez  de  moilTons.  Dt  Akktrt^  tUyeUenvKt 
0e$fi  he/adem  ; dt  vngtkaûrt  ttu-wlmadeu , vee/iie 
é4kkert. 

GOERIDON.  m.  Petite  table  far  un  feul  pied.  Cnhi- 
d«M  t prorksêftit  'ft  mt$  ttm  V9tt.  Mettez  ces  flam- 
beaux fur  CCS  Guéridons.  Zet  dtze  kéudelsérsopdit 
CutrùUtu. 

GUERIR.  V.  a.  Rétablir  la  fanté.  CeuteKent  btlptwt 
itt gettnabtid vnder  krewitn.  Médecin,  guéris-toi 
toi-métne.  Prov.  Mtdtt^**MttRtr  bttft^  gtnttjd  w 
zelve,  tt  de  zâif  tted  kefirykfer  u zelve  mh.  On 
i'a  bien  guéri  de  cette  maladie  de  l’opinion  qu'il  avo^^ 
flg.  Meu  heeft  hem  vsu  die  ziekte  ilmd  gtneevn , 
IRTM  heeft  hem  dte  i/edêite  v/el  frMMrar , doen  over» 
• tasn. 

GUERIR.  V.  n.  Recouvrer  la  fanté.  Cemezett,  lezend 
vmrdeM , wer  opkemen.  Il  fera  bientôt  guéri.  H/ 

%âl  héeat  geneetent  herfeUzptt  bââst^dergezotui 

vterdem , ^aNUfar. 

Se  GUERIR,  v.  r.  Etre  guéri.  Ceneexen  •wtrden.  Ces 
maux-U  ne  fe  guériflêot  pas  aifémcnt.  Die  kvfêâlen 
MMfden  niet  lit  t Êettetzett , gebcheti,  \ 

GUERiSOxV.  Recoin'rcmcncac  laf 
gexfindwerdinli  u'tdn  kekemiwg  vsi 
Guérifon entière,  parfaite.  QeheeUt 
xiug. 

GUERISSABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qu'on  peut  guérir.  Ce- 
neeflyk^  geneeskdetr.  Si  le  mal  eût  été  guérUEiblc. 
Z99  hetkwéél^  deutktegenetfljkhûdievxefi. 

GUERITE,  f.  Petite  loge  où  la  Sentincüc  fe  met  i 
couvert.  Sebildwégfbtiitje  op  de  H^ûlefesM  de  Peert. 
Goerites,  certains  cabinets  ouverts  de  tous  côiez 
ob  l'on  prend  l'air  au-deOus  (les maifons,  &c.  Frirf* 
ten^  mtkfkenkeven  dt  bmttn. 

GUERRE.  ^ Querelle  qui  fepourfuit  par  lavoir  des 
Armes.  La  Guerre  Civile.  Dt  BurieUetn  of 

ImlaudJtbeuOtrUi.  Faire  la  guerre  à Tes  Voidns.  Zy- 
ne  Nëklmrenkfe^9fl99gtm y den  99riog  voerenteienzf' 
me  NakaMren.  Les  Loups  font  la  guerre  aux  Mou- 
tons. De  tyeivem  ievem  metâtScbépemimeerleg^  V9f 
rem  dem  omfog  tegen  de  Sebepeu*  Aller  i la  petite 
guerre,  aller  en  parti,  picorer.  Op  pertp  uitgddWy 
%/rfbmteny  moetk9ppem.  Cela  eR  de  bonne  guerre, 
de  bonne  prife.  Dst  h geede  pryt»  La  Violette  étoit 
fon  nom  (le  Guerre.  Ls  yielette  •uiâs  zyn  teenMem  otr , 
der  V Kjfisvelk , zù9  tvierd  hy  in  de  viendeltagge' 
beetem.  Le  fort  de  la  Guerre  étoit  en  Flandre.  De  \ 
kregt  vên  den  Oerlog  -wat  in  yUmidertUt  den  OerUg 
wierd  in  PiaanJeren  9p  zyn  vinni^e  gevoerd.  A la 
guerre  comme  i 1a  guerre,  phr.  Men  moet  zig  na 
den  fyd  veegen,  felnkkeni  men  meet  xm  nneerjuniet 
gezft  zyn  op  zjn  gemek.  Faire  la  guerre  à l'œil, 
avoir  Pœil  au  guet.  Uit  zyne  eepen  kyken^  /^^p 
teezien,  99e  in  ’t  zeU  beuden.  Qui  terre  a . guerre  a. 
Prov.  DieUndbeeft  t betftkrygÿ  die g9edbetft,  heeft 
tvàft. 

GUERRET.  Voy.  GUERET. 

GUERRIER,  ERE.  Adj.  Qui  appartient  à la  Guer- 
re. Ddt  t9t  den^orhg  ^b99fd  t dat  de  Kfyg  ûéngeet.' 
Travaux  guerriers,  aélionsguerricres.  Oerhgskedry- 
w»,  f^yiPoerrigtiwgen.  GoERRiEa,  Belliqueux, 
martial.  St^dkanr^  mnnbafiig^  mdnmeetùg.  Hu- 
meur guerrière.  Strydkénrtn  inkerfi,  menmeedigen 
M€Tt,  Nation  guerrière.  Een  Prydkéâft  tândnm^ 


.^nté.  OemeetJng» 
9 dt  gfzondbeid. 
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frjAtitVth.  Il  a l’air  guerrier,  lamine  goerriere- 
H J hnft  htt  gtU»t,  htt  wttfn  vtm  eenOtrItismni 
Sf/Jtnt.  Les  plus  grands  Gueaaieas,  Soldats,  Ca* 
pitaines  des  Siècles  paflez.  Dt  gettlfii  /^rfgiUiJem, 
dtfftrpt,  ptolfitOtrUishtltku  dtr  vttrltdnt  Etm- 
iitm.  l aleltris  cette  vaillante  guerrière.  Ttltftitéit 
Jéfftn , [iriJitm  UtIJi*. 

GUERROYER.  Vicui  mot,  qui  fc  difoic  pour  Fat- 
HE  la  guerre.  Oarha»,  Mr/agvMva. 

GUET.  m.  Aftion  de  guetter,  dobfervcr  ce  qui  fe 
palTe.  IVti! , IcbiUvMit.  Etre  au  guet , faire  le  guet. 
Of  dt  vitit,  tf  fchitdvMgt  fitsm,  dtvitgt  btmdt», 
'uitttnttmn.  Le  guet  1 pied,  i cheval.  Dt  vtgt, 
»*gtvf»gf  tt  vott,  MgrsMjt  !t  fÆttrd.  Le  mot  du 
guet.  Dt/t»f,  htt  -wttrdvtn  dtvtgt.  Le  Guet, 
la  garde  palTa  dans  ce  moment.  Dt  mtctgimg , r«r< 
is  dtt  ctgtnUtk  vttrif.  Avoir  l'œil  au  guet.  phc. 
Otg  i»  't  Kti! . fibild-wigi  hmda , *f  t,fn  lumtn  Itg- 
gtn.  11  avoir  le  mot  du  guet,  il  s’entendoie  avec  ici 
autres.  Hy  -wist  dt  Itnt , by  btd  htt  vwenf  o<»  dt 
v-éit,  hyyus  'tmrldttmdtrtnttiu. 

GUET  A TENS.  Se  dit  Advcrbialcmenc  pour  Dis- 
siiM  PaeuaDiTé.  f'ocrttdtgttn  tttltg,  vttrbtdtg- 
Itm  dnflag.  On  l'a  tué  de  guet  à pens.  filet  htëft 
htm  vctrkedtigttlyk  gtdttd,  by  it  mtt  vmrbtdtpn 
ratdt  omiitratt- 

GUETRES-  C pl  Sorte  de  chaulTure  quidefeend  par 
delTus  le  foulier.  Ovtrbnÿtn , rtuknjft»  dit  ttm  't 
twd  btvtt  dt  jihttn  nytkomtn. 

GUETLER.  V.  a.  Epier,  obferver,  Bt/fitdn,  tout- 
nttmrw,  Ittrtm , magtaii , btymagtn.  Les  voleurs  guet- 
tent les  paiTans.  Dt  rtcvrrt  btjpitdn  dt  wtrbygÆM- 
gtrs , nttmtm  de  votrbygmngtrt  -watr  , faffrn  tf  dt 
•veerbyremgfri.  Comme  le  chat  guette  la  louris.  Of 
ijk  dt  kat  ^ de  mais  Itttd. 

GUEULE,  f.  ER  dans  la  plupart  des  bêtes  k quatre 
pieds  & dans  les  poilTons  ce  qu'en  l'bommc  on  ap. 

£elle  Bouche.  Mail.  La  gueule  d'un  Bœuf,  d'un 
ion.  Dt  mai!  vatt  tta  Os , va»  test  Lttav.  La 
gueule  d'un  Brochet.  Dt  mai/  vaa  tta  Satrk.  La 
Gueule  du  four.  Htt  tven-gat.  La  gueule  d'un 
lac.  De  maad,  dt  bah  van  tta  zak.  Je  te  don- 
nerai fur  la  gueule,  tk  zal  a wir  atuktk  geevem,  tf 
mv)  kakhait  krayta.  Il  en  a menti  par  fa  gueule.  Ky 
liagdbetalittmfcbeba-  Il  eR  fujet  i fa  gueule , il  eR 
gourmand.  Hy  is  at  zym  maadgeztt,  ’»  itéra febrak- 
darm.  Il  a 1a  gueule  morte,  irnerçaitplas  que  dire, 
ny  it  zaa  fiam  ah  tta  z/jeb,  by  kjkt  ah  Pitt  fait. 
Il  n’a  que  de  la  gueule,  c'eR  un  hâbleur.  '/  /tetm 
paalffrtektr , blaaikaak , by  beefi  maar  tta  btife  kah. 
Il  eR  trop  fort  en  gueule,  hy  it  fiyf  ia  dra  ttk,  by 
fleekt  le  vhaig.  Des  mots  de  gueule,  paroles  des- 
honnêtes. Raigetaal,  vaile,  eapfcbikie  watrdea. 
GUEULEES.  f.  pi.  Paroles obfcenes,  effrontées  .-des 
mots  de  gueule.  Raigepraal,  enkeftbafltlaal,  aage- 
fibikit  ■watrdra.  Il  dit  de  fi  vilaines  gueulées.  fif 
•vatTdtalktavaiitfraal  raiptaal. 
gueuler.  V.  n.  Habfer,  parler  beaucoup  & fort 
haut.  Sebrttmuea , lierea.niadkrtikea.  Cet  Avocat 
ne  fait  que  gueuler.  Dira  Advataat  dttl  airt  a!t 
Jebrttavtea,  betflmaaTttabeepetaaardta. 
gueules.  Terme  do  Blazon.  La  couleur  rouge. 
Satd,  raedekaleaTia'lZ'aftmJibild.  Il  porte  de  gueu- 
les aux  trois  croix  d’argent.  Hy  vatrd  dtit  zHvtrt 
kraiffez  af  tta  laad  vaU. 


GUKU- 
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CUEUSAJLLE.  f.  Cinaillc,  multitude  de  guetix.  Be- 
tUUsrs  boop^  jéM  btgtty  volk  vjw  de  agter^retaten. 
Cbaifez  cette  gueufaillc.  Jéi%i  die  kede/aartt  dst 
caniilfe,  djt  raigfet  dat  djk  •f^teweg.  Il  s'amufe  à 
GCIUSAILLER,  à gaeufer.  Hy  bjud  ^ig  met  ket' 
delm , lo9pt  pm  trm  duitte  keedetew.  I 

GUEUSANT»  TE.  A^j.  Qaigueurcafhiellement.  Bf- 
Jtieud,{<b99ytnd,  CcA  un  gueux  gitcufant,  une  gucu> 
feguemante.  V Itetnelykebetdelsaf  ypijkefibppj^er. 
GUEUSE.  Fém.  de  Gutoi.  Arm,  Une  Fatnille 
gueufe.  Een  errm  HpitunM.  11  meno  une  vie  Ton 
gueufe.  Hy  letd  eem  %eeT  armpedigt  srmeiyk  teven. 
Une  Gueuse  qui  va  de  porte  en  porte.  Eem  krde- 
imprfier^  ftbmyfier  die  Véw  dewr  tet  éemr  leepskeedt- 
Un,  Ccd  une  Gueuse,  une  goulne.  V //  etn(trsêt’ 
Icppfiett  een  (Uns,  een  hetr. 

CUEUSER.  V.  n.  At  a.  CatmaDder,  demander  Tau* 
mône.  BeedeUuyfebppyen  ,é*lm9t§en  vraêgtn.  Gueu« 
fer  de  porte  en  porte,  ynn  dewr  têt  detrr  em  een 
mwlmùet  gasn,  wsn  de  hwizem  keedelen.  Gueufcr, 
mendier  un  repas.  Ben  mëâitjd  gsan  keedelen^  op 
fehmim  lêêpen. 

CUEUSERIE.  f.  Indigence,  pauvreté.  Armeede , 
wtemdt  nêêddrmft,  II  y a bien  ae  lagueuferie  cachée 
Tous  CCS  beaux  habits!  Daer  febwiid  vetiarmwedewth 
wterdk  moêfe  kleederen!  11  n'a  acheté  que  de  la  Gueu» 
SERIE,  que  des  bagatelles,  de  la  drogue.  Hy  ketft 
wmwwT  vêddegêtdt  mswr  pruUen  gekêgt.  11  ne  lui  a 
donné  trente  fols,  quelle  Gususeart,  vilenie.' 
Hy  betft  hem  mwér  etn  dawider  gegetven , wnt  eem 
j:ieri^bfid!  dét  it  eerfè  tprekktg! 

OUEUX.  EVSE,  Adj.  & Subd.  Indigent,  réduit i la 
mendicité.  Arm,  mêeddrwftigt  knn/.  Gueux  comme 
Job  , comme  un  Peintre,  comme  un  rat  d'EgUfe, 
phr.  Za»  nrm  éh  Jek,  k»el  mU  etn  Sehilder,  kaal 
mit  etn  fÇerkrett  dtêd  emn.  Gueux  fe  dit  fouvent 
par  exaggération  des  perfonnes  qui  n'ont  pas  de  quoi 
foutenir  leur  état:  la  plupart  de  Gentilshommes 
font  fî  gueux!  De  met^e  EdeUitdem  %yn  zûû  nrmy 
XPê  kûsll  Donner  l'aumône  i un  Gueux,  i un 
mendiant.  Ben  ktedtléétt  IthoêytreenêMlnmsgtveu. 
CeA  un  gueux  revêtu,  un  homme  de  néant  qui  a 
fait  fortune.  '/  ft  een  ryke  kedeUwr,  etn  dievânniet 
wpt^kwmtn  it.  Gueux,  Sobriquet  appliqué  par  fiar> 
laimonc  aux  Nobles  des  Pays-Bas,  lorsqu’ils  pré- 
fcncerenr  la  fameufe  Requête  à la  Gouvernante  Du- 
chefTe  de  Parme.  Gewztn  , febetdmsém,  fiUmprelitt- 
ft  dont  Bwflnimtmtttr&opdeSrderUndfebeHervtrm- 
de  Bdeltn  têtgepert.  On  appclloit Gueux w4w/,ceux 
qui  cherchoient  fortune  fur  Mer.  Zetgenzeut  tur/er- 
Ætnzen.  GUI.  I 

Guichet,  m.  Petite  porte  dans  une  grande. 
demrtfttfUgdenr.  Ils  entrèrent  dans  Ta  Ville  parle' 

pichet  Zy  kvtmmen  detr  de  khmkdewr  tm  de  Stâd, 
Le  guichet  de  la  prifon  étoit  ouvert.  De  kltnkdewr^ 
*t(UTdenrife  van  'tgevangenbMis  v/as  eptn, 
GdCHETJER.  Valet  du  GéoUer  qui  ouvre  & fer- 
me les  guiebefs  de  la  prifon.  tipitrs  kntgty  fUutel- 
dreatfr,  dtmrwaarder  van  't  gtvengenbnit. 

GUIDE , celui  oui  conduit  & enfeigne  le  chemin. 
yrfwfter^  CiaSy  Ijeidtman.  Son  Guide  l'avoit  ira- 
fu'.  Zym  yegvfytar , (Jidt  bsd  hem  vtrraaden.  Ce . 
ieonc  homme  a ciKorc  bef.^in  de  guide,  fig.  Die 
yewtmambttfinêgtf^lttdtmanvawnfden.  I 

Cl/IDES,  ù pU  Loiigcs  ou  lêocs  aiuchéesà  la  biidc 


GUI.  jtf, 

dim  cheval  attelé  à un  carofle,  &c.  Ljreepen,  ht- 
/f  * ^ £ W«»M  furt/te  mtmfg. 

GLiDËR.  V.  a.  Conduire  , montrer  le  chemin  : il  fo 
GcWini,  -J.VX 

GUIDON,  m.  Petite  emcigne  d une  Compagnie  do 

GuinoN, 

'"ÎP®™-  RKÜenMMdrtum^  C»rV«.. 
il  eit  GuiJon  dans  le  Régiment  des  Gardes.  Hy  it 
ygsmdrit.  Guidon  in  i K'iimnt  tu»  de  Gnrdes. 
Guidon,  petit  bouton  qui  fert  de  mire  quand  on 
veut  titer  un  Mousquet,  &e.  yerPer,  mik,  knetn 
aan  t end  van  t Àfinkef. 

GUIGNE,  f.  Petite  ceriic  anèz  approchante  du  bigar. 

„ l'u»  en  ktnte  Aicr/. 

GUIGNER  V.  a.  Regarder  du  coin  de  i'œil.  Pinket- 
gen  , vnn  1er  zyden  nang/iniren^  beionken.  Guigner 
le  jeu  de  fon  voilin.  Z,m  bnnrmanj  fpel  fieePwrzt 
ktinken.  degeen  dienan/l  m zit  kehendigin de  knart 
ztem,  Ciuigncr  une  Demoifelle,  la  regarder  amou^ 
reufement.  EenjFnfrnw  ketnken , Udderig  annzien. 

jly  a longtemsquirguigneccticchargc.  ftg.  Hiheeft 

tnng  M dn$  tmft  gefinnm;  i/  heeft’er  'tetgofgebad, 
tpieherd. 

GUIGNON.  m.  Tcrm.  pop.  Ongelnk,  nbeit.  Por- 
ter  guignon  , malheur  i quelqu'un,  lemnnd  mgelnk 
aawkremien.  * 

GUILLAUME. m. Nom  d'un  rabot.  Bmrjehnaf,  Jpon- 
nén-fthae).  Guillaume  à ébaucher.  Rnierfiéenf, 
nige  kterjebnaf.  Guillaume  i plaue  bande.  Rntnt- 
febanf.  Guillaume  de  bout.  Stu/e  Irnfjibnaf. 

GUlLLEDlN  d Angleterre,  Cheval  Anglois  hongré 
& extrêmement  vire,  inef/nfend  en  gebkd  Engefub 
Paard. 

GUILLEDOU,  m.  Courir  Icgndledêny  aller  la  nuit 
dansas  lieux  de  débauche.  ’/  Nagtt  lêêpen iroUeny 
rtnkelrêêyent  in kiitenenbêerbwixenlêepen.  llcÂbor* 
né  k cette  phrafe. 

CUILLEE.  f.  Ondée , pluye  foudaine  & de  peu  do 
durée.  Stêrtregni,regen-vlaagJe/reregenkwy.  Il  pleu- 
voir par  giiillécs.  Met  regenZ  ky  v/aagen,  ky  kayen. 

GUILLEMEIS.  m.  pl.  Terme  d'imprimerie.  Les 
doubles  virgules  â la  marge  d’un  Livre,  pourdidin- 
gucr  les  allégations  des  paroles  de  l'Auteur.  Dukkeldt 
cêmmat  ew  de  kamt  van  een  Bêtk , êm  de  aanhaalin- 
gen  vandet  Sthryvert  vjoçtden  te  ênderfibeiden, 

GUl^OrS.  m.  pl.  Gros  vers  qui  s'engendrent  dans 
A??wî.’  ^^*"^deny  grêête  iaat^wufmtn, 

GUIMAUVE,  f.  Efpccc  do  mauve  fauvage.  IVUdt 
malnw, 

GUIMPE  f.  Eibccc  de  mouchoir  qui  s'attache  des 
deuxcAtez  de  la  tôtc,fervanrauni  à couvrir  la  gorge 
des  Religieufes.  Lêkkedeekybagjne  bwlfelenkreplap 
met  etne. 

Le  GUINDAGE  des  marchandifex.  Htt  êpvdnden,êp> 


byjj^n  der  lêederen, 
fUlND/  ‘ 


GUlNDAI»  ou  GUINDAS  tn.  Machine  qui  Jointe  1 
une  poulie  fen  à lever  de  gros  fardeaux,  n indas.  U 
y a des  guindas  à prcAwe  toutes  les  maifons  de  Mar- 
charxls.  Daarzynvdadaffenkjna  inal  de  eopmamt^ 
bwizen. 

GUlNDBAU(îe)  ed  une  autre  crpece  de  Guindisoti 
MKhine  en  efl'c  ihorifonulcment  couchée  fur  l’a- 
vant des  VaiiTeaux  Marchand».  Braadfyit  vêwr  de 
Kênpvaardi  feUpen. 

GUInD^,  EE.  Part,  pâfl;  Fort  guindé,  alTeâé  dans 
fi  b b b (oQ 
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fSt  G U r.  G U Y, 

fon  ftytc.  Zeer  bMidrasvend  vm  if//,  hj  ftéceyd^ 
x,oo  baol  i»l  *t  fpretbeny  (chrfven.  Il  eft  toujours  û 
guîndO.  fi  grave,  fi  auc^é.  Hy  if  sttyd  kmo  fiem- 
miXt  gtmâakt^  %ym  hâkktt  fitat  ûI‘ 

tyi  in  dt  yT«9ytM. 

GUINDER.  un  fardeau,  le  lever  par  lo  moyen d*une 
machine,  v.  a.  Een  psk  cpbfJ[tm,9pnà»i»dtM,  mtt  ttm 
machine,  gtvaertf  çptreiknf, 

CUJNDER(fe)  refprit.  v.r.  Affefter  trop  d'élévation. 
Zjfw  leeâ  te  bo9$  Uate»  vliegrm , etn  âl  te  beegdrn’ 
nfende  fyl  aânmtm»  » de  Uêtwn  vam  Sopbtf/et 
trekkem. 

OUINDERESSE.  f.  Cordage  dont  on  fe  fert  à ame- 
ner un  mAt  ou  une  voile.  H'indretp,  vsl.  Guinde- 
Tcflês  des  voiles  d'Eay.  Stagx^ih'VéUen. 

CÜINDRE.  m.  Petit  inftrumem  fcrvanc  à devider. 
Seert  Vân  een  bsfpely  uoerkttùg  om  ep  te  xvinden, 

GUINEE,  f.  Pièce  d'or  aux  armes  de  la  Grande-Bre- 
tagne, valant  autour  do  douze  livres.  Gem^,£<v- 
gelf(b  gûnd  MM/tfiifk  ter  •wêêrdevan  emtrent  tvtaa/f 
g ni dm. 

GUINGLJOIS.  Sc  dit  Subit.  & Adv.dam  ces  phraics:il 
y a un  vilain  Guinguois,  un  vafain  travers  dans  ce 
jardin.  Dittr  istnlnlykeb»tk,  en (chttvti»tt , et» 
m’ffiljhe  febminte  i»  dit  thmim.  Toutes  les  chambres 
font  de  Guiüguois,  de  travers.  Aldektmeriittpe» 

I febin»,  ftbtef,  *y»  met  mllteftnde  bttkn.  Votre 
llabitelltout  de  guingiiois.  CAsi;  iteed^it  m,  bta%d  u 
ftbtef,  btel  Itbetftm  ‘t  !jf.  Toutes  ces  phrafes  font 
du  flylc  burlesque. 

CUIORANT,  TE.  Adj.  Se  dit  en  parlant  du  cri  natii- 
rel  des  rats  & des  foufis.  Pitfemd.  Les  foutis  ont  une 
voix  guiotantc.  De  imu'xn  bekbe»  enfitfemdefitm. 

CUIPON.  m.  BroiTe  1 fuiver  les  coutures,  le  fond 
d'un  vailTcau.  Smeerieuat  ta  dt  nttde»  t»  de  bmd 
vt»  et»  ftbip  te  befirfkt». 

GUIPURE,  f.  Dentelle  i cartifane.  Otaerwttfe  zy- 
de  àeiet , en  dt  Jtffert  rikte»  te  hetrdn. 

GUIRLANDE,  f.  Couronne  de  Beurs,  Bltemthtnt, 
nntbatd,  Tttzekrtiti.  Les  Bergères  dtoicntcouron- 
nées  de  guirlandes.  Or  Herderirntt»  wttrt»  met  kltt~ 
otkTtmfn,  mztbttdnbtkttend. 

CUISE,  f.  Façon,  manière.  Wyze,  mawief  vt»  ttH 
Udetn,  (ÿ-r.  Chacun  peut  vivre  i fa  guife  en  Hol- 
lande.  Elk  een  mtg  ht  HtUtmd  me  %j»  msmitr,  »t 
zy»  zm  Ittvtn.  Chaque  Pays  chsque  guife.  phr. 

’r  Êtttdt  ■wft  l' iMds  ter.  Accommoder  du  poilfon 
cnGvisx  de  viande,  i la  façon  de  la  chair.  Vilcb 
th  vleefeb  ttemtbtn,  fittve»,  tpkttkt»,  tfdijfe». 

CUITARRE.  f.  InRrunieot  de  MuCque  i cordes. 
Geittr». 

GUTTURAL,  LE.  Adj.  Ufité  dans  cette  phrafe, 
lettre!  Gàtltrelet.  Lettres  qu'on  prononce  du  go- 
Ber.  Lelttridieiàt  dt  keet gtjpTt^»  vmdtn,  tit  H 
by  dt  HilUndtri. 

GUY. 

GUY.  m.  AtbuRe  nailTânt  fur  les  Chênes,  &c.  Ml- 
fielbttmtit , ttapirteyd  byirwtt  tf  dt  Bikn , ^c. 
Les  anciens  Druides  coupoient  le  guy  de  chêne 
avec  des  faucilles  d'or.  Dt  Pritfitri  e»  Recbtertvt» 

't  ttd  Petnkryk  fiteedn  't  vilbumquemicumiwrgs*. 
eh  fikhtb  tf.  Guy , la  barre  1 laquelle  on  amarre  le 
bas  de  la  voile  d«  chaloupes  & autres  petits  bâti- 
mens.  Gjp , of  ffr'ut  dtar  't  æil  vt»  Uthu  v»tr- 
tiiip»t»dntt»vtttttmatit  tairj. 

I • U . . 


H. 


Llfel  Achx  , huitième  Lettre  de  l'AlphabeL  Une 
grande  H.  EengettieH.  Unepetiteh.  Enklei- 
te  b.  Ceue  confonne  etl  toujours  afpirée  en 
Hollandois,  mais  eoFrançois  elle  n'aaucun  l'on  de- 
vant la  plupart  des  noms  empnintez  du  Latin.  Ht- 
bile,  btkiltta»,  bifititt,  bt»»nr,btiaat,bitmm, 
h»mkh,  bfmttdt.  Mais  devant  les  noms  paremciu 
François,  fouveutelles'afpiro.  HtUer,bt»tee,bn- 
tbt,  bâter,  btrittt , btrtttptt,  btzard,  htete, 
btyttt,  Htgiintt,  (jrr.  Cette  Lettre  11  amollit  le  C 
devant  la  Voycllcdcplulîeursmots.  Cbtriti,  tbth, 
CbdruU»,  tbttir,  ebim,  rttbtr,  vttbe.  Mais  elle 
forme  avec  le  C une  double  Lettre  qui  Tonne  comme 
le  K dans  ces  nuMt  cLCbtUtdii»i  ,Chtlddem,chmt, 
^Icbymie,  çÿ-c.  Cette  Lettre  H fc  trouve  encore 
après  le, P & forme  le  fon  de  la  Lettre  F dans  les 
mots  originairement  Grecs  ou  Hébraïques.  Pbihlt- 
pbt,  Pbtitagi,  Pbtrtt»,  Ahbtbet. 

H A. 

IIA , l'h  s'afpire  dans  cette  interjcdlion  de  furpri  le , K», 
tftrttf  vt»  verwtitderhg.  Ha,  vous  voiUl  ba! 
bal  Ht,  zyt  ty  dttr ! bt\  btl 
H A B. 

HABILE.  Adj.  d.  t.  g.  Capable, adroit,  fçavant,ei. 
pert.  Btkvittme  tttmr,  ptetJii,  btdretve»,  vtr- 
fiendii,  kmPig.  C'ell  le  plus  habile  en  fon  Métier, 
en  fon  Att.  ’t  h de  bektattmfe,  tttmwfie  ht  zj» 
Amktgt.  i»  Zf»  tlsmtt.  Un  habile  Minillre  d’Eut, 
un  habile  Jurifconfulte.  Ee»  gtoKu,  btkvuttm,er- 
vtren , ktthtvt»  tutubeditadt , Ittcbnfrleerdr.  Cell 
un  habile , un  diligent  mangeur,  ’t  U et»  gttav» 
tetrr.  En  Pratique  Haaiu  i hériter , propre  i hé- 
riter. Bebwtta,  bevtegd  tm  te  trvn- 
HABILEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  habite.  PVr- 
fieadigl)b,  kttftigijk,  ter  degn.  Il  a fait  cela  fort 
habilement.  Dtt  btrft  hf  zettvtrftttdir  zeer  bat- 
f‘9  mhgevttrd,  verrigt.  Il  conduifit  ü nabilemenc 
ccite  Négociation.  Hy  be/tierde  die»  btmdtl,  dtt 
Traélaat»»»  vtrfume^jk,  zttbnjtig,  ztt  fyatjee. 
HABILETÉ,  f.  Capacité,  intelligence.  Btkvittmbeid, 
vtrfttMd,  gttttu'igbtid.  L’habileté  d’un  Minillre 
d'ICtat  parolt  dans  les  temps  flchcux.  Dt  bebeoteat- 
btid,  ’t  vtrfitmd  vt»  et»  Sitttibediemde  bijbti»  be- 
ktmmetlyke  tydt».  L'habileté,  l’adreiTe  d'un  joueur 
de  gobelets.  De  gttmvHgbtid,  bebt»digbeiel,  fymig- 
beid  vt»  ee»  gttltbelter. 

HABILISSIME.  Adj.  & le  fuperlatif  d’HsatLx.  Mot 
nouveau.  Zeer  bebatetm , zeergeemv!. 
HABILLEMENT,  m.  Vêtement,  habit  J^letd,  bltt- 
dag,  gevmtd.  Habillement  fupeibe,  magnifique. 
Precblig  ileed,  ktftelyb  gtivttd. 

HABILLER,  v.  a.  Vêtir,  mettre  un  habit  ou  des  ha» 
bits,  ^letdt»,  de kleedért»ttttrebit»,  htdt  klettlt- 
renfietbe».  Habiller  un  enfant.  Br» ki»d  blettit»,  h» 
dt  bleedere»  fttekt».  HaaiLLex , faire  des  habits.  Kjtt- 
de»,  kittdeénmettbtm.  Quel  cB  le  Tailleur  qui  vous 
habille  I Wie  a dt  Styder  dit  • khtd,  dit  ira»  kletdere» 
mttbti  Cette  étoffe  habille  bierf,  va  bien  au  corps. 
Dtt  fief  klerd  tael,  zit  tatl  ttn  't  lyf.  Hssillex, 
écorcher  ua  Veau.  Et»  J^tif  vtlU»,  UabUJer  un 

pin. 
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pin.  EmJCmP*  éfbéëltn.^k^\\,M  oa  forincer  te  f 
<)unvre,  le  patTci’  par  le  ferao  pour  le  o>cttrc  en 
^(a(  decre  üld,  Dt  btnutp  btktUa^  dtn  4ea  bekti 
haakm,  UABiLLaa  un  poc  de  terre,  y meure  de& 
pied»  &dcaaJ3re».£«j»e4rrWir  fêt  mt  fMtin  *»  mtv» 

S’HABILLER,  v.r.  Se  vêtir,  prendre  fes  habit».  Zp» 
ktêtdeu  mantffkktm , a.ymi  kittdfrtn  ant^oew.  Il 
s’habille  iUfripperie,  il  vprend  les  habiu  qu'il  por- 
te. Hj  klttd  *4cb  , mtemd  Ttjn  kiatdittm  9p  ét  Imu- 
markt.  Monfieur  D.  s'habille.  Te  mec  fore  bien. 
Jdfn  HtffD.kUtÀ  tàcb  ktti  trr/,  dt  klttdntn 
ttnbtm  bttlmtttm  't  ///. 

HABIT.  D.  Vdtcmeoc.  mlttd^  u^ssd.  Habit  d'hom- 
ane.  Mans  kited.  Habit  de  Tcininc.  i rtavtt  kUtd. 
Habit  modcBe.  Zfdii  klttd  Habit  il  la  mode.  Kjttd 
ma  de  mtdt  tf  na  de  xxoïtr.  Habit  d’Ecé.  Ztmef^ 
àleed.'llüixi  d'Hyver.  tt'iaferkUtd.  Habit  des  Di- 
oanebes.  Zeadaeikleedt  Zindagipik.  Habit  de  no- 
ce. Brmltftikletd.  Habit  de  deuil.  Rtmakletd^  Habit 
de  Matelot.  Matrttfiphmje.  L’Archevêque  vint  dans 
£ci  habits  poniilkaux.  Dtw  Aar$ski£(ètp  kvtam  m 
myae  frtak  kletdtftm^  m %ya  fraai-gevjaad.  L’habit 
ne  fait  pas  le  Moine,  pbr.  ’/  Itbet  klttd  aittdatden 
^aaik  a$aaki.  Prendre  l'Habit,  fc  faire  Religieux  ou 
Religicurc.Hr/(7r^r/;ê  ^Iftd aaamtetaea i %kb  vtor 
^hyd  aam  'tk^ltefiet  vtrktmdra.  Quiter  rHahic,re- 
aïonccr  k l'Ordre  Religieux,  tf/s  Oeefielyk^ted  ais- 
Jibaddem,  afeggea;  ’s  Klttfierdevea  verUatea^  de 
xakgetvta;de  kaptm  dtn thaèabaagiea, 

HABITABLE.  Adj.  d.  c.  g.  Qui  peut  être  habité  Be- 
•urttaljk , krwttmkaar.  Dans  toute  la  Terre  habîM* 
ble.  DegaatUbekeviatalrkelfatrelddttt, 

HABITACLE,  m.  Se  trouve  dans  la  Bible  pour  Da* 
acsuiB  • Habitation.  Wttaiag , vmapiaats^ 

HABITACLE.  Terme  de  Marine.  Kfpecc  d’armoire 
où  il  o’eotre  aucun  ferrement , parce  qu'on  y garde 
la  bodlble.  HagibaiSt  bmtft^  ktmpaskaie  m 
ttnjèbip. 

HABITANT,  TE.  Adj.  Demeurant.  H'oanatbiig^ 
met*er  xttta.W  cR  habitant  i la  campagne. //y  h tp 
U Umd  vaaaatbfig.  Habitant  eR  plus  fouvenc 
SubR.  lamatndef  t kevfotadtr.  Tous  les  hab^ns 
des  Villes  Â do  la  BanUeoe.  Al  dt  mmmdttt  der 
êttdtn  en  vam  't  p/afte  Land.  Les  Lions,  Tigres  dc 
autres  habiuns  des  Eoréts.  Tygert  ta 

amdere  krwteméers  der  Stffthtn. 

HABITATION,  f.  Demeure,  domicile, 

%ataamgpiaa//f  vtrkhf.  Habitations,  Colonies, 
Plantages  de  l'Amérique . &c.  Vt  Wtaaiagea^  Vtlk- 

Îlamttmgen^  flaatagien  vaa  Ataerita,  Avoir 

Iabitation  avec  une  femme,  la  connoltre  char- 
nel Icment.  SawtentJJttamg  headen  mtt  eem  eraaiu, 
detthe  vitefcbelfk  kektaaea. 

HABITER.  V.  a.  & n.  Beuataeaj  irMur*,  iàg’Oat’ 
btadea.  Habiter  un  Pays,  y Caire  fa  demeure.  Eta 
Laad  btwaaea^  daar  net  veel  amderem  zya  ver- 
klyf  bcaden.lxs  Ifracliteshabltoicntfous  des  Tentes. 
De  Ifaélitea  yuatadea-,  tmtbttldtn  zig  tndtr  Tentea. 
Habitsb  charnellement  avec  une  femme,  en  jouir. 
ybtfibeljkt  JamneTvcaamg  btadea  met  een  vraatu', 
kjtea  xffiavjltgttn , kj  haarkoatta, 
fWB/TUDE.  f.  Coutume.  Ge^jjctnte,  aatawtadzelt 
âaatmwd  tabratk.  Pécher  par  habitude.  Ui/  gevftàn^ 

H LaAiti  JU'babinide  cR  une  féconde  Natuic. 
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De  gexvttatr  h eea  /‘sr##dlp  Ntf/aar.  Faire  dcsIlABî* 
TL'DEs,  de»  connoilTances , des  amis,  des  chalans. 

. Keaaijfea  ^vrieadeay  kalaatta  maAea,  Il  a de  bon. 
lies  habitudes  é Paris,  i AmRerdam.  H;  beeft  gtedt 
Meadeat  gtedt  vrieadea,  gtedt  kalaatta  tt  Parjt^ 
tt  Amfierdam. 

HABITUÉ,  E£.  Part.  dilABiTeaa.  Gru'tta-,  kedret- 
Habitué,  accoutumé,  fait  i 
cela.  Oeuatm^  daar  ia  kedreevea.  llABiTeé,  établi 
dans  cette  ViWt.tndezeStadktmenvMtaenyaitt^tt 
^tngtktfaen.  Un  Prêtre  HABiTué,  qui  (en  & alIîRo 
BU  Service  Divin  aux  fonAions  de  Paroiifc  fans 
titre  EcdéCaRiqiic , ni  Bénéfice.  £rivPriry?rr  dt  zea- 
derKrrkelyke  vtaardgbtidtta  t^rfpel  htdiead. 

HABITUEL,  LE.  Adj.  Tourné  en  habitude.  Aan» 
gewtadt  tH  een  gevittatt  itMttrdea.  Le  pédié  habi. 
tucl  , ou  le  penchant  au  mal  cR  une  fuite  du  péché 
originel.  De  aangeruead  of  iavjttaeade  ztadtt  de 
kti^aade  aeigiag  is  tea  gevelg  vaa  de  erfzonde.  La  grâ- 
ce habituelle  qui  demeure  dans  les  Chrétiens  après 
le  Baptême.  De  iaxeetatadt  of  kfblyveadt  geaade  ta 
de  Cbrifieaea  ma  dem  Dotp.  Maladie  habituelle,  à 
laquelle  on  cR  fujet.  ^aagpvjeade  o( gev.'toa  geMitt' 
dent  tJtkte. 

HABITUELLEMENT.  Adv.  Par  habitude.  VU  gf 
•wteate. 

HABITUER,  v.a.  Accoutumer,  faire  prendre  la  coo- 
tume.  Aaawenaemf  grwtaata  t grwmd  maaktn.  Il 
faut  habituer  de  bonne  heure  les  Enfansàprier  Dieu. 
Afrs  ami  vrteg , kg  tjds  de  Kmdtrea  getutwaen  Gtd 
ukéddea 

S'HABITUER,  v.  r.  s'accoutnmer  au  bien,  i la  ver- 
tu. Zig  tât  bet  goed  data , tôt  dt  dtagd  ttvjenaea, 

S’HABITUER  en  quelque  lieu , y faire  (a  demeuro 
ordinaire.  Zith  ergtat  met'er  VMta  atderzettemt  met 
'et  •wtan  ont  btadea, 

HABLER.  V.  n.  (rUs'tfpire  fortement.)  Parler  beau- 
coup 6t  avec  exaggeracion.  G/tot/preekta  ^ kaitea  dt 
tpaafbeiJfprtékea , zwtfem^^adheAen. 

UABLERIEL  f.  Fanfaronnade,  difeours  plein  demen» 
foDges  & d'exaggértlions.ZT<w/cry,  faorkerf  ^ver^ 
xvaaadheid.  L'épouvantable  hâblerie  f U’at  vtrkaat* 
dt , xeat  I tovtr  ùtgea  î dat  is  ter  fi  liegea  t 

HABLEUR,  fanfaron,  menteur.  Zvsttfer ^ Jatrktr , 
xx'indkretktr , taktfehaamfit  logenaar, 

H A C 

HACHE,  f.  (l’II  cR  afpiréc.  ) InRrument  dont  il  y a 
de  pludeuts  fortes.  Byf.  Hachx  d’armes  ou  hache 
d'abordage.  Eaterkyl  aam  de  état  zyde  feberp  ta  aaa 
de  aadert  zyde  met  tea  pmnt.  Haches  d'armci  oa 
Haches  Confulaires  .entourées  d'un  faifccau  de  Bo- 
ches qu'on  portoit  devant  les  Confuls,&c.  de  l'an* 
cicmie  Rome.  a'aptakyUm  en  ryskeadelt  vtordtSaf 
germee fiers  ta  aadere  Magifiraafen  vaa  ’t  tadeEt^ 
mea  geJraagen.  Un  Livre  impilmc  en  hsthe»  où  Ici 
glofcs  marginales  rentrent  dans  la  page  fous  le  texte, 
Eta  Bœk  met  tmittptade  verkiaariagea , kaatteekeaia- 
geagedrAt. 

HACHER  du  Veau,  du  Mouton,  le  couper  en  pe- 
tits morceaux,  v.a.  Kjtifs-Stbaapi  vittfib  bakkea% 
Haché  menu  conune  chair  i plic.phr.  é tt  dan  als 
fafiervUtftb  lebakt.  ÜAaiBR  du  rabac.r^iiAè  *<r- 
vtn,  La  grêle  a haché  jufqu'aux  bois  des  Vignes.  De 

bagel  beeit  talfsdeayagaard  fiamtaengekraakt  ,ver- 

kryvld  Hacher  le  pUtre  d'unmuiilc  couper  avec 
B b b b A 
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la  HacnKtTE  pour  faire  faire  un  enduit  ,tin  crefpi.  £/• 
mmr  ^fh/àken , met  de  hkhemrr  •^ku'edm 

mêêken  cmeverkalkt  ^nniemv  sdwee^eekem  te  u‘9r^ 
den.  Hacubr  avec  le  burin,  la  plume,  le  crayon, 
faire  des  Hachcrrs  ou  des  traies  qui  fe  croifent, 
pour  faire  des  ombres  dans  les  tailles  douces,  figures. 
jircetren^  met  het peekjzer^  de peut't  pttloot  kruit- 
%uyte  trekkem  badlem  9m  fcbédiivt  rm  ^ pJéêttn  of 
teekewinieute  meken. 

HACHIS,  m.  Mets,  ragoût  de  viande  hachée. 

ebé^  opiePeofdiekaktxUeftb. 

HACHOIR,  m.  Bloc  ou  table  £ort  dpaiilê  fur  iaauel* 
le  on  liache  la  viande  avec  un  couperet.  Hskihkt 
bhk  QÎdtkke  ttfeldâgr'titltefebeveTiehékt  xcerd 
HACHURES,  f.  pi.  Traces  croifdes  pour  marquer 
les  ombres  dans  les  cailles  douces  & dcncins,&c. 
^rceerhÊgent  kruitfheepen  om  de  febgudmvt  ht  de  kt^ 
perepUêttuenttekeniMgeg  te  brengen, 

HAGARD.  DK.  Adj.  (I  H s’arpirc.)  Farouche,  ru- 
de , en  parlant  des  yeux,  de  la  mine.  tkVdy  xireedt 
mets^  pruurt.  Il  a i œil  hagard,  les  yeux  hagards. 
Hy  berft  een  vjreed^  finurt  getigt;  fluurfe^  •wretde 
99gen.  Une  mine  farouche  & hagarde.  Een  •mld  en 
ptmrs  geticki  ^ een  xvreed  geUat.  Un  cfprit  hagard, 
rude,  infociable.  Een  mrfi^  Pd^rfi geefti  wtvelig 
gemoedy  hâirigen  inkerft.  Un  Faucon  hagard,  qui 
ne  s’apprivotfe  pas  aiféutent.  Een  viilde  yglkt  Knik 
dit  met  bgt  UMgemsMkt  vmrd. 

» H A I. 

HAT . TE.  Part,  de  IlAÏa.  Gebsét.  Il  ell  bal  de  tout 
le  monde.  Hjwerd  vsniedereengebéét. 

HAILLON,  m.  trHs'afpiie.)  Guenillon  , vieux  lam* 
beau.  I.<rp,  tW,  /er.  pet*  Que  voulez-\*ou$  faire 
de  ces  haillons  •wiii  gf  met  dit  Uppen  ^vodden^ 
hrren , deen  7 

HAINE,  f.  Mauvaife  volonté  contre  quelqu'un.  Hnet, 
nfgtinft,  wek.  Haine  mortelle.  Dnèdetjke  bent. 
Haine  invétéré,  yernnderde  bsst,  endt  vroé.  Hai- 
ne cachée,  fecreie.  Bedekte^  vethneget  beimelfke 
hégt.W  l'a  faitenRuNEdefon  beau-frere.  Hybgeft 
het  gedenn  u'tt  bdêt,  mit  *ajréâk  tegen  zyn  zwââger* 
HAINEUX.  Voy.  ENNEMI. 
lÎAiR.  v.a.  (THs'afpirc.)  Vouloir  mal  à quelqu’un. 
Hëêient  béét  drengent  bâêt  toedfMMien^  nosngnn' 
fiig  zyn.  Il  le  hait  à mort,  comme  la  pcRe.  phr. 
Hf  beat  bem  ttt  de  dovd^  beat  hem  é/s  de  pep.  Sc 
faire  haïr.  Jn  best  kemem-t  xit  gebaat  mnnktn.  Je 
hais  R fort  les  cotnplimens. sa*  zeer  decom^ 
plimenten . pHgtpteeyingen.  Haïr  ou  fuir  le  travail. 
Ven  nrktiJ  bsMtew , vjerk  fthnwen , dnnr  nlet  van 
hemden. 

HAIRK.  f.  ( TH  fc  prononce.  ) Chemife  de  poil  de  chè- 
vre ou  de  crin.  HâirekUed,  kleePerhemkd  vnn  Geiten 
of  yséndfhdirt  Porter  la  halre  & le  cilicc.  Het 
bêirekietd en  't  bairdekftt dmegen, 

HAÏSSABLE.  Adj.d.tg.  Qui  mérite  d'dcrc  haï.  H*mU- 
hk . te  bsdten.  L’infamie  eR  plus  haxiTable  que  la  mort. 
De  /cbsnde  h bsste/yker . metr  te  bsntem  dit  de  dmd. 

H A L. 

HALAGE.  m,  trHs'afpire.)  AéUon  de  haller  ou  de 
cirer  im  bateau.  Het  •ooertftkktn  vsn  een  febnit.  il 
y a fur  le  bord  des  Rivières,  des  Canaux,  un  chemin 
pour  le  halage.  Dm9t  h een  den  oever  y nnn  de  knnt 
der  Hivieren^  der  t'été ten  een  trekpad  vdsr  de  Fanf' 
den  t âfvéçr  die  m *t  lyntje  léépen^ 


H A L. 

HAI-BRRDA.  Tenu.  pop.  & inj.  Ceft  une  grande 
ilalbreda  ! ’a  It  een  gra##  feidséte  wyf^  een  n/^sU 
eenRemen. 

HALBRENÉ.  Adj.  (l'H  s*afpire.)  Un  oifeauhalbre- 
né,  qui  a perdu  de  Tes  plumeb,  qw  eRcoDiunii 
iut.  Haveiteu  vegei^vege/  die  gep/nktof  deertyk  {r* 
héêvenâit. 

HALE.  m.  (FH  s'afpire  ) Air  échauffé  qui  rend  le 
ceint  brun  & rougcUrc.  zewgtwde  n 

zviifrt  méâktndt  /srgi.Les  Belles  craignent  le  bile. 
De  ftbeene yrenvilni  vreezen  hetpeektu  véu  deZen 
11  fiait  un  grand  hile.  De  Zen /hekt  beel  perk.  Faire 
en  aller  le  Hài.E , éclaircir  le  teinthilé.  De  verkrewJ- 
heid  véM  ’t  ééngetkht  deen  evtrgéén*  Mcate  du 
linge  au  HâLE,  au  vent,  à l'air.  ZJmtegted  a di 
•ruindy  in  de  ^utarme  Ingt  te  dr99%en  bangen. 
HALE-BAS.  m.  Terme  de  Marine.  Corde  qui  aide 
I à amener  la  vergue.  Naarhaalder. 

Un  HALF^0UL1NF>S.  Oo  appelle  ainfî  par  dérifion 
un  nouveau  Matelot  qui  ignore  la  manœuvre.  £ra 
béélever , ernkééTy  tfaentje,  enkedrtvt  Mairmt. 
HALEINE. *f.  Souille,  refpiration,  air  attiré  A re- 
I poulTd  par  les  poumons.  Adem yadembéaling.  Halci- 
I ne  forte.  Sterken  adem.  Haleine  puante.  Sttwkenkn 
aàem.  Retenir  Ton  haleine.  7^yn  adem  nbeuitn.  Re* 
prendre  fon  haleine.  Zyn  adem  feheppen , ttt  ktdsé- 
ren  ktmen.  Il  étoic  tout  hors  d'haleine.  Hy  vnt  btti 
ait  zyn  adem.  J’ai  écrit  quatre  grandes  piges  twx 
d’une  haleine,  fans  incermiflion.  ik  ktk  vter  gretît 
zyden  agter  een,  zendar  tnÿebtmpaet 
ven*  Faire  ou  tenir  des  difeours  i perte  d’haleine, 
phr.  des  difeours  vagues  & importuns,  in  de  xdtd 
praaten^  auydlaftigt  en  verdrtetige  redenen  maêhwy 
Vôeren.  La  compofkion  d'un  Diétiounairc  eÛ  un 
ouvrage  de  longue  halcioc.é/^/  famemptiienvaaeet 
iVtardenkotk  h een  wrk  adem^déêf  viel 

tfd  en  moeite  t$e  vereilebt  vtati  Mettre  un  cheval 
en  haleine, en  état  de  travailler, d’aller  bon  trdo. 
Een  paard  aan  de  gang  btlptn , na  vememn  data 
wrktny  ardenielyk  daen  drasven.  Tenir  renneni 
en  haleine,  l’exercer.  De  vyand  in  kavaegin* 
kammer  banden^  den  vyand  aam  tueré  beipen.  'fcDîr 
quelqu'un  en  haleine,  en  cfpérancc.  femand de  maad 
apbandan^  met  baap  vaeden.  Donner  le  temps  aux 
troupes  de  reprendre  haleine.  Dejoldaaten  tydgit- 
ven  amadem  te  baalen , xeat  ait  te  raPen. 

HALENEE.  f.  Souffle  pouffé  en  dehors.  Vdadenùng^ 
niskUazing.  il  m’affadit  le  cœur  d'une  vilaine  lu* 
Icnée  de  Tabac.  Hy  ^d  myn  bart  jpaarw  vttfde» 
met  een  ietiyktmandvaJTakaJt. 

HALENER.  V.  a.  d’H  s’afpire.)  Flairer,  feniir  Hii* 
Icinc.  Nnztny  rnikentde  remà  af  fanf  zjeg  behk^- 
Halener  le  gibier,  ta  béte.en  avoir  le  veDC.’/lfW/, 
*/  keeP  nenzen . de  fnnfdaar  vam  hehken. 

HALE.  V.  a.  ^ HâtEa.v.  r.  ( l'Hs’afpire.' Brunir, 
brûler  le  teint,  yerkranden,  't  aaneetkbt  zeapHy 
zxeart  maaken.  Le  Soleil  hàle  les  Voyagears.  De 
Een  verkrand  de  Reitigert.  HiLta  un  Bateau,  le 
tirer.  Een  Sebnit  '^martrekken , met  kragt  tfan  arme» 
af  Ubanderi  aambaaien.  Hiler  i la  cordcllc. 
y Jfntfe  af  in  *tifntje  ieapen.  HiLfia  la  bouline,  U 
tirer  pour  faire  roidlr  la  ralingue.  Dekteljnaanbétn, 
IIALER  ou  HELER.  Sur  un  vailTeau  qu'tm  rencon- 
tre, faire  un  grand  cri  & demander  le  qui  vive.  £/» 
i Jtbtp  prejen , in  ’/  vaarky  uikn  taeraepen  en  vra»t^ 
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nst  mlil  vMT  bnm  it  le  veot.cin* 

giei  le  plus  près  l'cnilroic  d'oti  il  vieoc.  Stbtrf  ty 
■wimJ  utltM.  1Ule>  les  chiens  iprès  quelqu'un , 
les  exciter  contre  quelqu'un.  X>rilwjri^«  ttm  HmttJl 
tsnbitfen  msakn. 

HALETANT,  TE.  Adj.  Qui  foulTle  comme  hors 
d'haleine.  HMxyu*dtm  bjiinJe,  fcbitr mit i,yn  mJtm. 
]1  accourut  tout  haletant.  Hy  kvtm  ml  hyinuU  mm» 
htfn. 

HALETER.T.  n.  ( l'Hs'afpire.'j  Rerplrer  fréquem- 
ment de  fatigue.  0»ra  mm  tyn  mdtm.  Comme  ce 
pauvre  chien  halete  ! Hm  by^  Jitm  mrmtm  bnd  mm 
t.ymmtUmt\ 

ILALLE.  f.  (ITfs'afpire.)  Marché  couvert  Hml,roer- 
^tkie  mtmrkt.  La  Halle  au  blé.  De  y^emrmmtmrJtt.  La 
Halle  aux  draps  .Maifon  où  Ton  pU.mbc  les  draps. 
De  Lmiembmt^  't  pmmlhmii  veer  Je  Lmkemt.  Un  lan- 
gage des  Halles.  Etm  Prmmi-Imml,  tmml  mm  viiv-r 
vrm  en  mpfelietvtm.  Des  injures  des  Halles,  ymile, 
o/y  te ftheU-amerJen, 

HALL^ARDE.  f.  (l'H  s'afpirc. ) Arme  d'hall  à l'ii. 
fage  d’un  Sergent.  HelletmmrJ,  Sertiimti  vtepen.  On 
lui  a donné  une  Hallebarde,  une  charge  de  Sergent. 

Mem  bteflbemteemHtUebmmrdgyieevem,  byit  Striunt 
^raerdem. 

Les  HALLEBAROIERS  ou  Gardes  du  Pape,  &c. 
De  Helletmrdiers  ef  tymileri  vmm  dem  Vmme,  éet- 

HALLEBRAN.  ro.  i l'H  s'afpire.  ) Jeune  canard  fau- 
vage.  Jemt  -wild eend,  bmlvetemdmul. 

TIALLECRET.  ni.  Corps  de  cuiraOc  pourun  piquicr. 
Bmrpbmrmmt,  bmrPmifenveer ttnpieiemier. 

IIALLIER.  m.  ( 1 Hs'afpirc. ) Buitfon  fort  épais. I>i^/ 
^evia/pnbêmy^  dikbmm^-  ol dmtrm-befeb. 

I1.ALTE.  f.  (l'H  s'afpirc.)  Paufe  que  font  les  gens  de 
Guerre.  Ha///,  pofeering,  Pit/larnd  i»  '/  tptrekkem 
vmm  */  IÇyyDve/k*  Halte  lé.  A/a/r,  btyf  Pmam. 
LeCaptuinC  fit  faire halte.il/ K«ai///»/ir/  balte  hemdem 
H A M. 

HAMEAU,  m.  (l'H s'afpirc.)  AITemblage  de  quelques 
naifons  écartées  de  la  Paroiffe.  Bmmrt,  tebmgt.  Ce 
n’efl  qu'un  hameau.  '/  U mmmr  ttm  bmmrt,  etm  g/- 
Âag/. 

HAMEÇON,  m.  Petit  crochet  au  bout  de  la  ligne  ou 
■'attache  l'amorce.  Hmek , bmmkje  mmm  '/  tmd  vmm  de 
•afibfmmer  of  bemitl-drmmd  dmmr't  mmt  mmm  vmP  ge- 
mmmkt  vicrd.  Mordre  i l’hameçon,  phr.  De  hétk  im 
de  bet/krytem,  beetgekreegemmrdem,  domreem  febym- 
Itkvamrdttlbtdmgem  •wmrdem. 

Ij  hampe,  le  manche,  le  bois  d'une  Hallebar. 
DE , d’une  pique.  De  Peel,  de  pmf,  ’t  bnt  vmm  eem 
beüebmmrd,  owarrapi/E. l'Hs'afpire. 
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IIANAP.  m.  (l'H  s'afpire.)  Une  grande  ulTc  i bol- 
tc.Crmetedrimkbeker , mmp  o{jihmmL\a\àet  un  hannap. 
Eemberkemteyer  Ittg  drimkem,  eemimt  bekmml  mitVeetem. 

HANCHE  f-  ( l'H  s'afpireO  Partie  ou  le  haut  de  la 
cuiiTc  s'emboitc.  Hemp.  Cette  femme  a trop  de  ban 
ches.  Dmt  viyf,  dmt  vttmwmtemftb  heeft  te  mviaare 
bempem.  Mettre  un  cheval  fur  les  hanches.  Terme 
de  Manège , le  faire  foutenir  fur  le  derrière  en  galop- 
pant.  Eem  pmmrd  ef  de  bempem  brtmiem,  im  ’t  imlt- 
petremepdebempemdeemrmPtm. 

EIA'CARD.  m.  (l'H  s'afpire.)  Remife  pour  des  Ca- 
loiTes,  des  Qsaicues,  &c.  Wmiedbmit,  Keeu-ot 


Hmjtndék, 


HAN.  H A P.  H A (^.  «fc. 

HANNETON,  m.  (l'H s’afpire. )Infeflc  ailé.  Etntor 
oimeUmagro  icnXetndi  ktxftvùti.  Ecourdi  comme  un 
hanneton,  phr.  Zo#  Ut . tjtg  êuhefkijd  gis  eem  ter.  Ils  fc 
tiennent  tous  parle  cul  comme  des  hannetons,  phr. 
fam.  & burl.  Zy  hgnien  gis  klitfen  ggm  msUgs»’ 
der , V x.fttSievetttit  N//roi  ttsglkémén, 

HANNIR.  Voy.  HENNIR. 

La  HANSE  Teuconique,  Société  des  Villes  de  Com- 
merce & libres  d’a^îlcinagnc.  Dt  Mggtjthgffy  of 
Vtfh^md  dit  HgnJtSSeedtn  of  ggttZet  Sttfdtm^  VT)ê 
K^Pfl^denvém  DgisfehUnd. 

liANSEATiQÜE,  Ad;.  Qui  cR  de  la  Hanfe.  yttheu- 

I dtn , uereintf.d  V99r  dits  K^ùphêtsdtim 

HANSIERE.  f.  ( l’H  s'afpirc.  ) GroiTe  cordc  à toue, 
Pggrdelyn,  pgrtiljUt  d:k  fcberpt'fpgvj  om  af  it  ktr- 
itnyggtrfle^w. 

HANTER,  v.a.  ( rHs'afpirc.)  Fréquenter.  fVrierre», 
getrtttnxggmirk  Je  fais  qu’il  hante  clicz 

clic,  qu’il  la  voit  fouvcnc.i*  dgt  hy  ky  hggr 
wskterdt  vteï  by  bagr  is,  Ilanccr,  fréquenter  tes 
Cab-ircts,  y être  fouvent.  yttl  in  de  /{rteien  iotten. 
Hanter  les  Brelans.  In  dt  Dtbktifcbtclen  vtrkttrtw. 
Hanter  le  Barreau,  le  Palais.  Dt  PltUx.ggl  btirt» 
den,  vttl  in  dt  sicbtptntkgmtr  vttr  de  Bgly  ver- 
JcbjntMy  sùtb  tstti  de  Prâùyk  itnetren.  Dis-moi  qui 
tu  hantes , & Je  te  dirai  qui  tu  et.  Prov.  Dggr  gy 
mede  vnktert , dggr  xoord^  mtdegtttrd, 

IIAN'riSE.  f.  Vieux  mot.  Fréquentation , compagnie. 
yerkeerini , otntntigng^emeeM/ebgpe 

HAPPE,  f.  Dcmi-ccrclc  de  fer  au  bout  de  t’eflîeud'n- 
ncroue.  Etmyurtbgivtrhuggn't  endtvgntenrgà. 

IIAPPELOPIN.  m.  ( l'Iîs’arpirc.  ) Chien  àpre  à la  cu- 
rée. Hesii'de  bjppii  it  ng't  gewym  ng  V v;grm  ggf 
of  den  gfvgl  van  ’t  gtvtit  dtir*  liArrEi.opiN,  gour- 
mand , goinfre  , (lekdgrm  ^ftbrtk. 

IIAPPELOüRDE  f.  (nîsafpirc.)  Pierre  fautTe  qui 
a IVdat  d’une  pierre  fine.  cUdktkt  Amenf^- 
dtr  ftetMm  vgifcbtdigmgmi.  C’eil  une  vraye  happe- 
lourde,  phr.  une  belle  tête  fans  cervelle. 'r  it  tenreg^ 
te  Amertfetrder  fitem , by  gt/rkt  vfét  it  XLtten  tn  tn~ 
dtrUtffcben  it  '/  ttn  tlykt  kvikgSt  een  tnverfignd. 
HarfELOua  DE  achevai  de  belle  apparence  mais  fans 
vigueur.  Etn  psgrd  giUtn  itter  dt  frenk  » fésrd  W- 
iteafèbetftin  Vm/. 

HAPPER,  v.a.  (ifls^arpirc.)  Ceft  l’aftion  du  chien 
qui  prend  avidement  ce  qu’on  lui  jette.  Opfnapptn, 
rn  nyn  mnilvgngen.  11  happe  tout  ce  qu'on  lui  jet* 

te.  Hy  fngpt^  vgngd,  fckt  êl  umI  mtn  hem  /er* 
U'erpt , ietettyt. 

H A Q. 

HAQUENEE.  f.  (l’H  s’afpire.)  Cheval  on  Jument  qal 
va  l’amble.  Tklpggrd  tf  Mtrrr  die  de  ie/geng  gggr. 
On  préfente  tous  les  ans  une  Haquenée  au  Pape  en 
hommage  pour  le  Royaume  de  Naples.  Den  Pont 
•u'crd  gUi  jggrtn  een  1>l  gis  een  bulde , âlt  ttn  trken- 
Stnit  veer  't  Pyk  vmm  Sgptlt  vereerdt  gegeeven. 

HAQUET.  m.  (l’H s’afpirc.)  Petite  charette  à voiui 
rer  du  vin,  ac.  Rolvtggenijt ^ksr  etn  te 

vefveeren.  Haquet  d’aaelicr.  steukgr^  fieriviggtm, 
H A R. 

HARAN,  HARANG.  Voy.  HARENG. 

HARANGUE,  f.  (l’H s’afpirc.  ) Difeour*.  compliment 
que  l’on  adreiTc  à unGrand,  àic.  Agmfprggk^^pieg» 
tige  ftdenveermg.  ZI  to’a  fait  une  fottc  haianguCf  un 
B b b b J 
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Tôt  difcoars.  Hy  be*ft  my  nm  zottf  âê»l^£êk geiUsn  \ 

ftn  zottf  TtJtn  voofgtbo&dfn. 

HARANGUëR.  V.  a.  Faire  une  harangue.  £<7* 
Jpréâk  doen^  redtjrwertm,  kegroeten  en  aswfpretken. 
Haranguer  un  Prince  fur  fcs  Vjftoires.  Een  yorfl  ovtr 

Kjne  Overxümmiien  Ifegroetenenopzyntieriykpt  nnn‘ 
fpreeKem.  II  y avoit  à Rome  & à Athènes  uncTribu- 
ne  pour  les  Orateurs  qui  haranguoîcnt  le  Peuple.  T# 
Home  en  teAtbenenpomd'ereenStoei  voor  de  Redenés> 
rem  die  bet  VoUt  op  bit  cierljkfie  eu  *t  kevfeegeijkfie 
senfpesékem,tot  bnnpiiebs naumusuden ^ epv;eKten. 
li  fe  plaie  i IUsanoubji»  à déclamer,  à parler  avec 
emphafe.  Hy  it  nttyd  t.00  hoogdrnnveude  van  fiyl  t by 
fpreekt  zoogêormop  een  bMtdrnsvende  en  meelitrag' 
Stietoêu. 

harangueur.  Celui  qui  harangue  ou  qui  parte 
fouvenu  ï^eden  of  snn/prnnkvoerder.  Démofthenc 
étoic  un  éloquent  Harançueur.  Cemopbenet  'wat  een 
groot  Redenveerder ^ éunfprnékdoender.  Ceft  un  Ha» 
ra:<ocsur  , cenfeur  éternel.  V //  een  eenviige  Redf 
unnr , een  ^irtcugv  bediiUr , kefitaffer. 

HARAS  m.  ( TH **af,  ir *.  ) Nombre  de  Jumens  & 
d 'Etalons  entretenus  pour  en  multiplier  la  race. 
dek-weekery  » ^ardemttelt , fokkery , Mutâl  van  Mer^ 
Tfenen  HengpenoMpéêrdennéw  tefokken, 

H.ARASSER.  v.’a.  O'H  s’afpire. ) LaiTer,  fatiguer. 
k‘(fmotyen^  afmntten.  Harallërun  cheval.  Een  paerJ 
nfmntttn  ^dtkek  nfryJen,  HaralTer  les  troupes , les  fati  ■ 
gucr  cominueUement.  Het  i(rygsvtdk  éf'mêttewt  ge- 
fiadig  ontrupeut  vermoeyen.yCtoit  H harallé.  ik  méf 
zpo  moede , afgemnt. 

Ü.^RCELER  les  Ennemis,  les  provoquer  au  crm» 
bat,  les  talonner  fans  reliche.  v.a./)r  Vyànden  uêm 
vierk  belpent  vermoeyem^  ten  flryd  ni/tér/en,  gedtm^ 
rig  9p  de  bniitn  tdtten.  Harceler  un  pareOeux.  Een 
lujéard  miter  de  vodden  zitteut  noopeut  de  fpooren 
gr^r^jv.Quet  plaifirprcncx-vous  à harceler  cette  pau* 
vrc  femme  ? a^mt  kebêgen  pbept  gy  in  die  (kof  te 
kwllen , te  ptmmgen , mceyehk  tevmUen  7 

HARO.  Le  D ne  fe  prononce  pas;  ce  mot  ligniBoit 
autrefois  un  fagot:  on  dit  encore  en  flylc  de  Palais, 
fous  peine  duhard  ou  de  la  corde.  Op  p^ne  vmn  de 
tsItyVmndeProp. 

Harde,  fo  du  pour  Troupe,  Barde,  en  terme  de 
V'énéric.  7rop  yfehooi.  Une  harde  de  Biches.  £pw/rop 
Hinden.  Une  h^rde  de  Hérons.  Een  febeol  of  trop 
Rei  ert. 

HARDF.S.  f.  plur.  (1*H  s’afpirc.)  Ce  qui  fert  de  vête- 
ment ou  de  parure,  i^eederen,  goedy  bmsramd  of  àe^ 
rmad.  Des  hardes  d'Enfant.  RineUr'kUederen , KjniUr' 
yeed, 

HARDI , lE.  Adj.  (l’H  s’arpirc.)Courageux,a(ruré.5ieir/, 
moidi^,f<brtomloos.\\txé\  comme  un  Lion.  phr.  Stonty 
moedig  mis  een  Leenw.  Un  dîfcoura  hardi.  EemPon» 
tereden.  C’eft  un  hardi  menteur.  'tfietnftoMte,onbe' 
fcbmmmde  lootenmmr  Un  hardi  coquin,  un  infoicnt.  £pjf 
ênkefebmmmde  febelm , een  olyke  fehoft.  Des  traits  har- 
dis. Stoute  trekken.  Une  main  hardie.  Eenftontebând 
in  ’t  febryven.  Ce  Peintre  a le  pinceau  hardi.  Die 
Schilder  heeft  een  ftont  penfeei  Voilà  une  voûte  bien 
hardie.  Dmt  it  een  /sont  gewe/f,  een  gevelf  doot  een 
konfug  ÉouvmeeftfT  mrnngelegd.  Une  plume  Hardie, 
qui  irai  etc  noblement  des  matières  relevées. Êr»  /re»/- 
te  peu , boegdrjmvendeptu  die  verbevene  zmaien  def- 
tig  vcrbmxdeld  Plume  hardie  » qui  traitte  trop  faar- 


H A R. 

diment  des  matières  de  controverfe  déliâtes.  Em 
PontepeMy  een  pen  die  im  titre txiiftsLmmken  $wr*t gt’ 
loovt  zig  te  ver  nitlmmt. 

HARDIESSE,  f.  Courage,  aflurance.  Stntbeid,  vrp 
moedigbeidy  mnkefibtoemàbekL  \a  lurdkûc  & le 
courage  d‘un  brave  Soldat  De  ftmtbetd  en  tmeSh 
heid  vmn  een  hrmmf  Sêldmmt.  Parier  avec  une  noble 
HAaDiEASE,  liberté.  Met  een  edele  vrymeedi^knJ 
Jpreeken.  Exeufez  la  bardlelTc  que  je  prends.  Ferjsbm 
de  flpntigbeid^  de  v^ybeid  die  ik  dmrf  gekrmken.  il 
eut  1a  Hardiesse,  l’infolence,  la  témérité  de  tiret 
ré]iée  contre  Ton  Capitaine.  Hy  hmd  de  ftontbtUy 
hmUmmésgheidy  roekeloetbtid  vmn  den  degtn  tegen  a/a 
K^mpttein rit  te  bmmln. 

HARDIMENT.  Adv.  Avec  hardieHe,  librement, ré- 
folument.  Stentmeedig/yky  vrytiyày  vrynteeétlyi. 
Marcher  hardiment  aux  Ennemis.  De  Vymndnpeet- 
eMediglyky  nit  de  kerfi  fprteken.  Ditcs-iui  hardimcDC 
que...  Zeg  bem  , ztg  nemmnbefcbroemd  dmf.^ 

HARENG,  HARANG  ou  HARAN  comme  il  fe 

Srononce.  Petit  poidon  de  mer  alfez  connu.Har»;. 

areng  frais*ou  hareng  blaac.^/^rj^i^jr/*’;  panba- 
rmy.  Hareng  for,  fauret,  ou  fumé,  tokkmg yker9ty 
te  bmrimy , Eegeifibe  bokktny.  Hareng  pcc  ou  haislâ- 
lé.  Peke/bsrmg.  Hareng  pcc  bouiUi.  Zudbmring.  Iz 
Pèche  du  hareng  ou  la  grande  pèche  occupe  quantité 
de  gens  en  Hollande. />r  HmringvmngP  of  éep^t 
vsÿery  bmnd  in  HotUnd  veele  menfebem 
étions  ferrez  comme  hareng  en  caque,  phr.  tfy  aa- 
ten  zoagedrmngen  ygepmkt  mhbnringinetmton. 
HARENGERE.f.  (î’Hs’afpire.)  Celle  qui  vend  du  ha- 
reng ou  quelque  autre  po\([onh\é.hmrin(yolf%  »■- 
te  t'sff  oopfier.  Ccd  une  harangere.  ‘t  Js  een  vinrjft 
eenbelleveeg  vmneenvrmn^omenjeb. 

HARGNEUX , SK.  Adj. Chagrin  , qui  fe  pique  ai  fément, 
incompatible,  Infociable.  Krikkigyt'tvipgierigiWett' 
hg.  21  a l'efpric  fi  hargneux,  l'humeur  fi  barg^ufe. 
Hy  it  zoo  kriHig , zoo  tvnt  tgierig  vrnngeefi , vmn  sort. 
Cheval  hargneux,  qui  mord  & tus:,  tlumtig  purd 
pmerddâtkyttnjtbopr. 

HARICOT,  m.  (lli  s’afpirc.)  Ragoût  de  moutw 
bouilli  avec  des  navets , ^c.Hntspot  ^ ftbospèvlttfik 
met  rmmpengekoekt, 

Dca  HARICOTS,  m.  pl.  Feves  de  haricot,  févcrola 
blanches  qui  viennent  d’ordinaire  dans  l'arnere  f»- 
fon.  it'itte koontjet  ^Tkrk/e komnifft  y Prinstfekoentjet. 
HARIDELLE,  f.  (l’Hfe  prononce.]  Un  tnéchait 
cheval,  une  rofie.Ees  febmnr/oeper ydood eeterykteeg 
von  een  ^mrd y een  flegt  vilpmmrd.  Il  étolt  moeté 
fur  une  haridelle.  Hy  zmt  op  een  dood  etUty  ep  ten 
flegt  viipmmrd. 

HARLEQUIN,  ou  ARLEQUIN,  efi  le  nom  de  Théî* 
tre  qu’avoit  Ic  célébré  Dominique  dans  laTroupe 
des  Comédiens  Italiens  à Paris.  ^rlHbèwOy  Htrit' 
f itr# , voornommfte  potfemmmker  vmn  de  lijlioo»l<be 
Comedie  voorbeenen  te  Pmryt  geadmitteerd, 
ten.  Il  étoit  en  habit  d'Harlequin.  Hy  bmd  eenHet 
leonhu  kleed  mmn, 

HAtUWONIE.f.  Concert,  accord  de  divers  fons.Etra* 
of  tttykinidhg , v ellmidentbeid , harmonie  overeenkf 
mend  en  zoet  gelnid  vmn  vtrjebeide  ftemmen  en 
Jtrnmenten.  U fut  charmé  de  cette  douce  harmonie. 
Hy  viierd  dper  dit  li^tlyk  Pinziek  « doer  ék  zeete 
harmoitie  L’Harmorib,  la  correfpomJance 

des  Elémeos.  harmonie, nwrrrjRèMr//i 
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ftmmhit  der  L'amitié  motnene  eft  la  I 

plus  belle  hamioQie.  Dtwdmydfeht  vrümdfchjp  is  \ 
de/cbom»^  b*rm99tty  êvfutukm^y  fûtneup2mrmi,  ' 
HARMONIEUX . SE.  AdJ.  Mélodieux , qui  a de  i'hir- 
nonie.  EvtnlmUemdy  we/  of  ithklnuUnd^  Hrftifk, 
Chant  harmonieux.  Evtiümdindt‘U'tllMùU»d  letuing. 
Âfuftquc  hanoonieufe.  Ttfibudendy  htffelyk , wtllki- 
dewd  Mkziek.  Ils  chantoicnc  HaaMoiriEüSEueNT, 
arechannoRie.  £y  xAngtn  lèeffiifk,  mef  ttmdrkgpiit 
tm  xsetlkidtnde  fitmtmeM. 

HARNACHER.  Voy,  ENHARNACHER. 

HARNOIS.  m.  Se  die  ordinairomenc  de  tout  réqui> 
page  d'un  cheval  de  main.  T»ig  vém  'a  battdpéard» 
fcbsktûky  t9êmy  Mjgk^elSy  fiésrtritm; 

Le  bamoisde  fonchc^  écoit  couvert  de  pierreries. 
Dt  pTênkpkkktn  vsm  zym  pésrdttuig  ‘ivênn  m*$fjnt 
ftrntu  ifdfkt.  Des  chevaux  de  Haenois  , de  Rou* 
liers,  deCiiarücrs.  yêtrmsnspkÆrdm  j trfkféârdtM. 
il  ne  loge  que  des  Harnois  dans ccue  Hôtellerie.  In 
dite  Herïrrg  ptiifertn  «Mt4r  yétrtmdfUt  mtn  fikh'er 
trtXpêétrdtn.  Harnois  ne  fc  dit  pour  armure 
compictte  d'nn  Homme  d'armes  y qu'en  cesphrafes  du 
ftyle  tîguré.  Hsmés,  kkrttfinkk^y  btfm,  En* 
dolTcr  le  harnois.  Het barnésakMfthitUM yéântrtkken. 
Blanchir  fous  le  harnois.  0»dlrr  *t  bsmasgryt  xctrdtn. 

HARO.  m.  ( l'H  s’afpire)  Ce  mot  cR  d’uCage  en 
Normandie  & dans  ces  phrafes.  Fairt  bsro  fmrtynil- 
faire  le  cri  de  Haro  fur  lui  & l'obliger  de  ve- 
nir devant  le  Juge,  itmûnd  mtt  Haro  totrooptn  en  si- 
jcee»  voer  *t  Fr<bf  dagen.  Nonobilanc  Clameur  de  Ha- 
ào.  Charte  Normande,  &c.  fdiet  tegenfinawde  bet 
CtToep  •x>an  Haro  y Fonrregt  vau  Normandyeny 
Dés  qu'il  eut  dit  cela  chacun  cria  haro  fur  lui.  fig. 

dros  by  dât  gezeedhédy  kegon  eem  ieder  hemnit 
te  jenwn,  $pbemte(<bmpfn. 

HARPE,  f.  (rHs'afpire.)  Inllrument  de  Mufîque  i plu- 
fieurs  cordes,  que  l’on  pince  des  deux  maim.  Harpy 
mntitk  fkêétrem-fpeehmg.  Quand  David  jouoic 
de  la  harpe  le  mauvais  Efprit  quIttoicSaüi.  Ikatmeer 
J^évid  $p  de  berp  /^Ue  •wrlkti  de  toote  Cets$  Sam!. 
Touer  de  la  harpe,  phr.  pop.  dérober  rubtUemcnc. 
eiebemdigfietleny  agttrksnkikaapen. 

HARPER.  V.  a.  & Terme  populaire.  Saifirquelqu'iinau 
coller,  & le  bourpüler.  Itmani  ky  dm  batigrypeny 
hy  de  itaroem  vaftem  ew  ftbadde».  ils  fe  querellèrent 
ét  fe  harperent  comme  il  faut.  Zy  kreegenvfoordemm 
viegem  melkander  aany  en  kreegen  melkander  krsaf 
Âe/f , •oétteden  malkander  Çehoen  ky  de  lumen. 

HARPIE  ou  HARPYE.  f.  Oifeau  fabuleux  extrême- 
ment gourmand,  que  les  Poètes  felgnoicnt  avoir  la 
téu  A le  fein  d’une  Fille,  des  ailes  de  Chauve-fou- 
ris.  des  griffes  & une  queue  de  Dragon. 
tmfnegeiy  Z^fpvogtly  •wengedroebt  deor  de  onde  Por- 
teuverâerd.  Cette  femme  eü  criarde  & acariâtre, 
^eft  une  franche  harpie.  Datreyfireenfcbretuxüfet 
tnembaiparriidhegy  *tiseenregteberpy. 

HARPON,  m.  (Ph  s'arpirc.)  Main  de  f^er,  dardâhar- 
poDoer  les  Baleines,  dont  la  pointe  a deux  crocs  re- 
courbez en  dedans.  Haepem,  •œrppylomtt'alvijfcben 
fe  pritmeny  te  doen  ^$od  kheden  en  •verve/genf  te 
veefen.  Darder  le  harpon.  '/  Harpoenjthieteny  nH-  j 

Wfm.  I 

HARPON,.  fCT  cranchantau  bout  des  vergues . Il  a la 
forme  dune  S : on  s'en  fert  à Tabordage  pour  cou- 
f«r  Ici  cordages  de  rcnneml  Dreg  eau  de  rte  tmim  1 
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*t  tntere»  de  /tbeepstotewm  van  den  vyand  docr  ta 
(nyden. 

HARPONNER  une  Baleine,  lui  darder  le  harpon  â 
travers  cuir  & lard.  v,a.  EenWalvifcbbarpaeneny  't 
barpoendiepdearbMidenfpek  injesgen. 

HARPONNÉUR  , celui  des  pêcheurs  choifi  pour  har- 
ponner les  Baleines.  Harpaenkr,  Matrootdèe  'tbar* 
paenopdelVéivifchfsbiet. 

H A S. 

HASARD.  Voy.  HAZARD.  HASARDER.  Voy. 
UAZARDER. 

HASE.  f.  La  femelle  du  Lapin  ou  du  LIevre.  V 
jevan't  Ktajny  vandenHaet.  Une  vieille  hafedroo. 
Eenondek-wet  y eenoneeverleptevronv). 

HASLE.  Voy.  HALE.  HASLER.  Voy.  ÎTALER. 

HAS'f,  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe:  j4rme  d'hast  ^ 
ou  i long  manche,  comme  Pique  & Hallebarde, 
&c.  Steetgevreer . ^apen  met  een  ftaf  offtee/,  ah 
Piek  en  HeUekeatd 

HASTE.  Voy.  HATE.  HASTER.  Voy.  HATER. 

H A T. 

HATE.  f.  Précipitation  ,t  promtitude.  Haatt  Jebieljk» 
beid,  /paed,  voartvaarentheid.  Avoir  hlte , grand' 
hâte.  Haasty  groateu  baastbekben.  Cela  cR  fait  â la 
hâtc«  Det  is  met’er  haast»  beel  gaassvsy  ftbielyk  gt» 
daam,  Cell  on  homme  qui  n'a  jamais  de  nâte.  exag. 
’/  Is  een  man  die  naoit  haast  beeft,  die  altyd  long* 
faonsy  ioem  te  wk  gaat., 

HATé,  EE.  Adj.  & Part,  de  HiTER.  Tonjourt 
fl  Hâré,  fiprefTé.  .Altyd  zoo  baaftig  zynele,  altyd 
zsdken  baest  bekkmde. 

HATER.  V.  a.  Avancer,  prcfTcr,  accélérer.  Verhaa~ 
ften»  f^detst  voertnetten.  Hâter  Ton  départ.  Zyn 
vertrek  verheaften.  i Üîcr  l’équipement  des  vaiireauz. 
Het  nitrnften , dt  wtrafiing  der  febeepen  verbaaftest. 
Faites  hâter  le  dîné.  L,eat  bet  middagmaat  verh^ 
ften.  Hâter  quelqu'un  d’aller,  le  talonner,  luffaire 
finir  la  befogne.  lemandop  de  bakkenzétteny  pffÿeni 
een  eind  van  ’f  werk  doen 

Se  HATER,  v.  r.  Se  dépêcher,  faire  diligence,  zig 
tasfteut  fpoeden.  Hâtez-vous  un  peu.  Haast  n v:ar. 
Se  hâter  lentement,  phr.  burl.  y.ig/angfeam  fpoeden* 

HAl'EUR.  Officier  qui  a foin  du  rot  pour  la  bouche 
du  Roi.  Fraadmeefter  van  ’/  f^enings  J^enken. 

HATIF.R,  m.  Chenet  â plufieurs  crans  pour  foutenir 
plufleurs  broches  par  étages,  êraady^er  daar  verd 
febeide  fpeetm  kovm  malkander  op  rn/tessendraatess. 

HATIF,  Adj.  Précoce,  t^oeg  , te  vroeg  àomese- 
de.  Des  fruits  hâtifs , des cetifes hâtives,  yroegevmg- 
ten,  vrœgekerjfhs.  Un  cfprk  hâtif,  formé  avant  l i- 
ge. Een  vrofge  yeest,  geest  voor  de  faoren  rfpgeirorden. 

HA'I’IVEAÜ.  m.  Poire  hâtive,  t^oege  peer.  D’un  En* 
Tant  venu  avant  terme,  on  dit  que  c'cfl  une  poire 
de  hativeao.  *t  It  een  vfoegepeer^  een  vroeg  lammet- 
i#  , ftheapje  voor  den  tjdgeworpen. 

HATIVEMENT.  Adv.  Les  fleurs,  les  fruits  qui  vi- 
ennent fl  HâTiVEMBNT,  fî*c6t.  De  kfotmen  die  zoa 
vroeg  ssitUopeu , de  vrngten  de  xco  febielyk  ryp  vor. 
den.  1/HATivETé , la  maturité  avancée  des  fruits  ^ 
Ac.  De  vcorkeare  rypbeid  der  vrngten.  Ces  deux 
derniers  mots  font  vieux. 

H A U. 

HAUBANS,  m.  pl.  (FH  s’afpire.>  Gros  cordages  è 
trois  tourons  avec  Icfquels  on  foutient  les  mâts  d'us 
Navire  â fliibord  Aàbubocd.  HoofdtouwtMy.  Vand 
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«<»  fitiir-  n Imllurd  vtm  '(  fihif  $m  de  méfié»  tp 
te  beede». 

BAUBERGEON.  m.  (l’H  s’afpirc.)  Pctilhaubert, pe. 
litc  cocte  lie  maille.  V>Marâi;n»,  me/ieretje.  Mail* 
le  4 maille  fc  fait  le  haubergeon.  phr.  Cefiedue»  er- 
btidvtrvMMd:  elle  keetjei  btlfe»;  klii»edi»te»m*r- 
de»  mel'er  tyd  ireet. 

HAUBERT,  ra.  (FM  s'afpirc.)  Efpece  d’ancienne  cot- 
te de  maille.  Oauvru'Ct/  mette- hemhd^  zrapnraf. 
Fict  de  haubert , le  plus  noble  fief  après  ceux  de 
digniti.  ’tEJelfielee»  ne deeerleene». 

BAUBERGIER.  m.  Celui  qui  tient  un  Fief  de  hau- 
bert. l'etitlerven'l  edelfieleexnedeeerleme». 

HAUnOIS.  in.  Inftrumcnt  de  Mufique  alTca  connu. 
Heekt»,  keiemd  Mttüeeel  lefinment.  jouer  duhau- 
bois.  Of  de  hehtt  Ifnle». 

HAUSSE,  f.  Se  dit  de  ce  qui  fert  i haufTer  des  fou- 
liera , des  bottes,  &c.  Il  faut  mettre  une  haulTe  i 
ces  fûuliers.  Me»  meef  die  febeene»  bee^er  meeke» 
ee»  de  htele» , deer  meet  ee»  inderfiedt , et»  etierlef 
eentetel  -Mrde». 

HAU.SSE  COU.  m.  Piece  de  cuivre  doré,  que  les 
Uiliciers  d'infanterie  portent  au-delTous  du  cou. 
Ri»ikreei,  belikreei,  befer ‘Vert»ld  beiitiereed 
•ne»  de  uffiatre»  te  vxt. 

B.AUSSF.R.  V.  a.  Elever,  rendre  plus  haut,  t'eibeeie», 
beeier  meete» , beew  efteekie».  rautfer  une  mu- 
raille. Eenmttn’verhnirm,  betfer  efirekkt» , efniet- 
fete».  lUussea,  lever  le  bras.  De»  en»  liiie»,  ep- 
fteekr».  ilaulTcr,  plier  les  épaules.  De  ftbetdert  ep- 
beeli».  HauTer  fa  voix,  la  parole.  Zp»  fitm  verbef- 
fe» . heeier  fpreeke». 

B.AUSSER,  augmenter  la  paye,  les  gages.  De  peej, 
betaelmp , meead^elde»  wr^fe» , vermeerdrre». 
HauiTct  les  taxes,  IcsirapAts.  De Ichallhif» ^ detel- 
le*  vtrmeerdere» ^ verbeeeext  •üere.ti^eeren.  Bacs- 
IBB  le  CŒUr,  te  courage  a quelqu’un.  ïemend  beu 
ia  ’t  ht  Ipeeeke» , de»  moed  -utekeffi» , mrer  meee  pe 
‘uen.  Cette  fucccilion  lui  a bien' liaulfè  le  cœur.  Dte 
erffeaii  heeft  bem  de»  mend  viek‘ er  eppeilete»  , dee» 
rite»;  herft  htm  veel  (reelfer  lemeakt. 

UAUSSÉR.  V.  n.  Devenir  plus  haut,  monter.  Op- 
z.-jtielli»,  heoter  vende»,  rjde».  Cette  pluyc  fera 
haulTet  les  canaux.  Die  regen  t,el  tu  vieler  ht  de 
bngwalle»,  i»  de  veerie»  dee»  rptu».  1.CS  Aftions 
haulfent  & bailTent  fuivant  les  nouvelles.  Dr  Atiien 
Tpzrnt*  dealtnnede  tydiege»  die  me»  oaifengt. 

Se  HAUSSER,  v.  r.-EtrchaulTè.  OpgrBrr’orir,  epgetrek- 
ken,  btiegergeveerdwoede».  Les  Maifonsfe  hautfent 
avec  des  machines.  De  Hniten  verde»  met  geveer- 
teni,  teadverklaige»  verteeid,  tfgeveerd,  eptevy- 
zeld.  Le  teins  fchaulfe,  s éclaircit.  Het  vetr  kleard 
ep,  de  nevtl  trekt  ep.  Havsser  le  iem«,  le  coude, 
phr.  boire  en  débauche.  Or»  kreker  ligte»,  Infiit 
ean  driake»  t»  klinken,  krea-je  teage»  inllee»,  de 
vlu  feheene  »eepe»  geeve».  llAesseR  un  luth,  l’é- 
lever  de  quelques  tons.  Be»  Imt  verboege» , eeaige 
toonen  heiger  zette». 

HAUT,  TE.  (FH s’afpirc.)  Adj. Elevé.  Heeg,  verte- 
tra.  Haut  clocher,  haute  tour.  Heege  tant».  Des 
arbres  de  haute  futiye.  fteegfiammiee  kçente».  On 
a les  plus  hautes  marées  vers  les  Equinoxes.  Me» 
heeft  emlrent  de  dag-  t»  aetteveninge»  de  heegfie 
fprtigtje»,  ’t  htegfle  water.  I.C  Haut  bout  de  la 
table,  Het  heegfie  etd  va»  de  tafel.  Le  haut  du  pavé 


H A ü. 

I clt  le  pas , le  rang  d'honneur  en  France.  De  plaau, 
devjeg  aaail  aa»  deh»ize»iidehe»gfrb*»di»yTa»k- 
Tjk.  Parler  Haut,  élever  fa  voix.  Hardepfpreelt*. 
Crier  à liaute  voix.  Met  bùder  fient  of  everhid  eet- 
pe».  Vous  le  prenez  d’un  ton  trop  haut , au  littéral 
& au  figuré.  Ce  neemd  het  te»  tee»  te  beeg.  Ceue 
femme  ie  porte  bien  haut.  6g»  Die  vremvf  voerd  trn 
heege  fimai  t gê^theelkefielikttklted.  Il  a gagné  Ton 
Procès  haut  i la  main.  Ufbeeft  t,f»  Frétés  mes  kefie» 
mrSelt  tdenderteieefiéndgfivpwmen. 

Le  HAUT  Rhin,  la  partie  de  ce  Fleuve  la  plus  éloi- 
gnée de  la  Mer.  Den  epperRhyng  dem  kewu'Fhys, 
La  Haute  Allemagne.  Heeg'DeiiJthUmd. 

HAUT,  Piusâh'T,  grand  en  pouvoir.  Heegvswmeit. 
Leurs  Hautes  Puiüances  Meflîeurs  les  Ètats-Oéné- 
rauz.  Hesrt  Heeg-Me^gende  Mywe  Heeren  deSteeUe 
Gtnrreel.  Hautc  Jaliiceg  JurLsdiâlon  qui  condam- 
neàUmori.  heegGereebSgHahregt.  Il  a haute  & bas» 
fe  jullice  dans  les  Terres.  Hy  vend  Réd  cm  Oelg 
im  zyme  Léeden.  I/As  eR  la  plus  haute  carte  au  Pi* 
quet.  Het  Ami  is  de  heegfie  ksêrtt»*t  pektitem.  Haut, 
ÈMiJierrr,  rubiUnc.  s ensreffèlfk  ^ mttMeemetmd.  Les 
hauts  faits  d’Alexandre.  De  veerirt^Jy^e  Heidew'dss- 
den  vsm  Aiexernder.  11  a le  courage  trop  haut  pour 
cela.  Dmmr  it  hy  te  beeg  vmn  meedg  te  edeimeeéi 
tee.  Il  a le  cccur  haut  & la  fortune  bailê.  phr.  Hj 
is  heeg  vmw  wteed  en  kemi  ven  kemrt.  C'eil  un  per- 
formage  d’une  haute  vertu,  d’une  haute  réputation. 

't  iteemj^fèem,  memventenmitmeemerndedemid  t vem 
*t  heegfie  mextitM.  PoiTédcr  une  haute  fortune.  En 
greeti  fi  met  kekitedexp  eem  greet  mmwxêem^  greete 
rfkdenmeit  in  de  Wmereld  bekken.  I.a  Chambre  Hau- 
te du  Parleinent  de  1a  Grande-Bretagne.  Het  Hee- 

■ vem  't  Fnrlement  vmn  Greet  Hrütsmfe.  C'cR 

Ta  plut  Hacti,  la  plus  grande infolcnce,  impuden- 
ce qu'on  puitTc  commettre,  't  Is  de  be^e^  zvtmnr- 
fie  y kefirsfetykfie  Jiemtheidikmldémdi^betd  diemeu  he- 
gesn  kmw.  11  cR  coupable  deHautc-Trabifon.  Hyit 
mmm  Heeg  vnrémd  jebuidig. 

HAUT  pour  HAUTEUR.  Heegtey  tep,  Une 
tour  de  trois  cens  pieds  de  haut.  Eemteerendrie  hew’ 
derd  veet  beog.  Quand  Hannibal  fe  trouva  au  haut 
des  Alpes,  f^swneer  Hanmtkm/tJgepdebee^te  y ep  den 
topder  Alpifebe  Strg/embevend.  Il  cR  tombe  du  haut  de 
la  mai  Ton.  Hy  is  vmn  bevenbet  huit  em  Usggevmtlem. 
Regarder  de  haut  en  bas.  P'mn  em  beeg  ns  hewee- 
demxjem,  kyken.  TraHccr  quelqu’un  de  haut  en  bat. 
phr.  lemmndrmet  tretiheid .bardtibrtdbejegemem.  Itt' 
tyk  teefmmsm%üem.  Gagner  iohaut,  fairchaut  le  pted , 
s'enfuir.  '/  Hmzepmd  ktezemy  ztg-wegpmkkem.  Quand 
H apprit  cette  nouvelle,  il  tomba  de  (on  haut.  Hy  iteud 
veer  ’t  heefd  gelUgtm^  v'mtgmaSlch  Vtrffe/ddee  hy  dét 
nntrei-svirnem.  llyaduhaul&dubasdansiavic*  Oe 
dinienvmn'slevenzynviifftlvâlUgy  de  dingen  vmn  de 
Wmneld  rytemendemUnyioepen  veortn  ttge%.  Un  hom- 
me HAirrcncouleur,  rouge  de  vifuge.  Een  man  dte 
epdrêgtig  is , die  recd  is  in  zyn  trente.  Sauce  de  haut 
güùr.  Hngty  fiberpe,  gefeperde  fams. 

HAUT  (enj.  Adv.  Boxen,  emheeg.  Comme  Ü regar- 
doit  en  haut.  Zaa  mit  hy  ma  iatrar,  vm  heeg  zmg , 
ketk.  Un  cheval  qui  va  par  Haut,  qui  fuit  un  ma- 
nège élevé.  Eem  pamrd  dmt  te  teeg  ep(prhid.  debee- 
nem  te  beeg  ^ligt  tn  *t  rjde».  Haut  le  bois:  Icvcx 
le  mousquet  I conunandcmeiU  oûUuire.  Féek  em 
heeg  ! em  heeg  htt  mmskei  1 


HAUT, 


H A U. 

HAUT,  entre  dans  la  coropofition  de  pluficurjnoms, 
comme.  I^cHAirr-ALLcaiA.Mi,  la  Langue  Allemande. 
Ht!  HtoiMtfibfTat/.]o>icr  du  Hadt- 

tois,  ou  Haubois.  Of  de  Htke  J^eltm. 

HAUTE,  f.  Sert  auQi  i la  compoliüon  de  plufîeurs 
mots.  Haite  Coutak,  celle  des  quatre  parties  de  la 
Mufique  enue  le  delTusA  la  taille.  Hmgr  contra,  of 
beett  ptm.  Les  Hautes  Couliuas  font  le  rouge,  le 
blets  « le  jaune.  De  beexe  leerme  of  Aa/rarrra  z>a  ’f 
9*ed,  ’t  bteemo  n ‘Hetl.  Hautes  Armes,  la  pique, 
le  mousquet,  le  drapeau;  faire  l'exercice  des  hautes 
armes.  Metpitb , musbti  aivamdel cxcrceercn , teil- 
/en,  eairethm,  xessejn. 

HAUT-JUSTICIER.  Seigneur  exerce  la  Hante  Ju- 
nice.  EemHtteditUal$nit»effeud,GMlienRsdwrd 
tu  xyu  ffUtd. 

HAUTE-LICË,  elf  le  nom  de  la  plus  belle  tapiiTcric, 
les  chaînes  en  font  difpofées  perpendiculairement, 
au-lieu  que  celles  des  tûires-lices  le  font  borifontale- 

ment.  Tefjttu met eeu tut utttxutmde belliui,ftb»n- 
fit  fierl  vuu  /^emrrbtbéuxfelt , Tufjteu  dtur  iteUn  tu 
luudfibufftu  m flueu. 

HAUT  MAL.  m.  Epilcplie,  mal  caduc,  ou  mal  deSt. 
jeanctomberdubaut mal.  Dtvslleudtxitkti ktfxtu, 
ouderhtvix  xju. 

HAUTAIN,  NE.  Adj.  Fier,or^ellleux. ffaegasM^/, 
trui  Jfitix-  Un  hommehautain  ,d'hutneurhautaine. 
Eeu  bteiumdix , treti , Jfjtix  umtjib ; heetmaedix, 
trou  vuu  aarr. 

HAUTE  MAREE.  f.Lc  Bux  qui  arrive  de  douze  en  dou- 
.ze heures,  titetyiuter ^wuttrvlttdem défweuljuiiTeu 
Xtitbtedeudt.  Cingler  en  buutt-met,  pleine  mer.  lu 
■vtlle  Zee  ziileu , dkp  ZetmetrU  fietteu. 
HAUfEMENT.  Adv.  Hardiment,  rdfolnmcnt.  O- 
fitutlfb , htegrlyk , trufig,  tukt{ibre»md.  Il  porte  fes 
Iniériis  hautement , avec  vigueur.  Ht  peut  ztut 
btluugtwt  kittkaetdig  veut  ^ ht  Jftiugdvttt  btm iudt 
mut. 

HAU  rES  OEUVRES.  (Le  Maître  des)  ou  le  Bourreau. 

J>t  Schttftetbter  t Huns  de  Beul. 

HAUTES  PAYES.  Terme  de  Guerre.  Se  dit  des  plus 
bas  Officiers, comme  .Sergens, Caporaux,  Anfpefa- 
«les.  &c.  Miudert  OffiiiettnditbeegtTptujoltauuud- 
gtldtu  hekktu  uh  de  gemeeue  Stiduuitu. 
HAUTESSE.f.  Titre  qu'on  donne  au  Sultan.  Hoeibtid, 
Htug’wuutdi^Md.  Les  piéfens  dcilinez  pour  Sa  Hau- 
te lie.  Ce  gejibeukeu , vrteeriugen  vetr  z/u  Heigbiid , 
Zfu  Tbrkltbe  Mujefieit  tefebikt. 

HAUTEUR,  f-  O’H  s'aiplre.  ) Etendue  d'un  corps 
entant  qu’il  eit  haut.  Heegte.  La  hauteur  d'une 
maifon  ^d'un  clocher.  De betgie  vuu  ttu  huit , vauteu 
tturtu.  Balullradc  1 hauteur  d'appui.  Slâktlfel,  hek- 
ererkt  bu/j  ter  butvn  tyf  ktmtudt*  11  y avoit  une 
Hauteox  qui  commandoit  la  place.  Duut  vus  ttu 
butgtedieuvrrdeStudbetuZug,  vuu  viilkedt  vtpiug 
1»»  brfeiultm  wurdeu. 

HAUTEUR , en  cas  d'Efeadron  ou  de  Bataillon . le 
nombre  de  rangs  dont  11  cil  compofê;  les  Efca- 
drons  ont  trois  hommes  de  hauteur , & les  Batail- 
lons flx.  De  Ef^uudruus  ieffuuu  uii  étie  muus  beugle 
cfrieu,  eudeSuluilltut  uil  zit.  Hauteur  . l'éleva 
bon  du  Pôle , dn  Soleil , des  Etoiles  fut  l’Horifon. 
De  buufle  vuu  de  Faut,  vuu  deZtu,  vunde  iterreu 
hvtu  dtu  Httifout  ziiteiuder.  Prendre  hauteur. 
Dt  botitl  dt  bngH  vu»  de  Zeu  brvtm  de 
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kimptiltu,  libkltu.  Il  y aura  hauteur  â midi,  le 
Ciel  cft  ferein  on  pourra  voir  l’élévation  du  Soleil. 
Vf  htbktu  eeu  k/uureu  Ori(iut,  v>/  zulltu  le  niddug 
ttu  gtede  obfervaiie  hektêu. 

HAUTEUR,  la  dlRance  compiifc  entre  le  vailTcau  & 
la  Ligne , ce  qui  revient  au  calcul  par  latitudes.  Gruud- 
treedle.  Naviget  par  la  hauteur  de  vingt  degrez.  Ovfr 
ue  tM-intig  iruudtu  ireedle  zeileu,  uuuzei/eu.  Nou* 
étions  à la  Hauteua  de  Tille  de  Wight.  U-y  viuu- 
ttu  tp  de  beugle  vuu’t  Eyluud  H'igbt.  Hauteur.  6g. 
TEaiSETé,  TiXRTé.  Meedigheii,  PuuilvuPigheid, 
Ireilibeid.  Il  défendit  les  intérêts  de  fon  Prince  avec 
beaucoup  de  hauteur.  Hy  ver  Jtégde  de  teU'uttut  vu» 
Zfueu  t'urp  met  veil  nueditheid,  PuudvePitkeid, 
lever.  Il  traitee  tout  le  monde  avec  Hauteur.  Hy 
buude/d,  iepgeud  iediT  ttu  met  perbeid,  Irulibeid, 
fpr'Ubeid. 

HAUTURIER.  Pilote  qui  fait  Tufage  de  TArbalete 
& de  TAtilrolabe,  dt  conduire  un  vailTeau  en  haute 
Mer.  £r»  ktvuure  Siuurmuu  dit  ttu  ftbip  iu  luugt 
letbleu  kuu  Puurtu. 

H A V. 

HAVE.  Adj.  (l’Hs’afpire.)  Pâle,  maigre  & déRgurf. 
Bletk,  muger  tuaugeduuu,  uiijfeiji.  Il  avoit  le  vi> 
Page  horriblement  hâve.  Hy  zug'er  ygel/k  blttk  uil, 
uugeduuuuit  iu  uju  Irtuie. 

HAV’IR  la  viande,  la  faire  brûler  par  delTus  fans  qu'el- 
le cuife  bien  en  dedans,  v.a.  Heivleefebvuutuilem 
verbruudeu , zeuderJul  ht!  vuu  iiuuruguur  zeerde. 

HAVRE,  m.  (l'H  s'afpire.l  Port  de  mer.  On  le  dit 
particuliércmcDC  de  celui  qui  ell  fermé  d’une  chaî- 
ne, & qui  a fouvenc  un  mole,  ou  une  jettée.  Hu- 
veu.  Havre  alTuré.  Veilige  buvtu.  A l’entrée,  au 
fortir  du  havre,  lu  'tiukemeu,  otiuzeiJeu,  iu’iuil- 
uuut  uitzeiteu  vuu  de  buvtu. 

VRESAC.  m.  Petit  fac  que  les  Soldats  & les  gens 
de  métier  sortent  Air  le  dos.  Btllzuk , kuupzuk  , tei- 
eeikidelduuT  de  Su/duutnieu  utmbugii  gextPru  bu» 
gutdjt  up  dt  rug  iu  druugtu. 

II  A Y. 

HAYE.  f.  (l’H s’afpite.)  Clôture  d'épines,  de  furcan, 
de  branchages,  &c.  Huug,  keerebeiuing , uffibul- 
fel  vuu  dturu,  vuu  vHn  ru  tukkeu  vuubtumrudeuu 
eeu  gevietbieu.  En  embufeade  derrière  une  baye, 
jfgter  eeu  huug  iu  biuderlugr.  Les  Gardes  remirent 
en  baye  & les  AmbalTadeurs  palTerent  au  milieu.  Du 
Curdet  giugen  iu  't  eiuket  Puuu,  Jikkteu  zig  iuge/f 
dtreu , muukttu  twee  rytu  eu  de  Afgezuuteu  g'ugea 
middeu  dutr, 

H A Z. 

HAZARD.  m.  (TH  s'afpire.)  Sort,  rencontre  fortui- 
te. Ctvul,  beurtvuUigheiJ,  kuui.  Il  donne  tout  au 
hazard.  Hy  Uut  belulephtt  gevuipuuu,  uuukmeu. 
Jeux  de  hazard.  ^utfpelleuy  Jpefleudie  vuu  '/  gevul 
tukelyk  ufbuugeu.  Meubles,  livres  de  Hazard, ache- 
tez par  rencontre.  Huiiruud,  ktekeu  ky  gevul lekugi , 
duuT  m*  gevulRg  uuugekemeu  it.  Ty  rencontrai  par 
Hazard,  fortuitement,  un  Marchand  de  Paris.  Ik 
eutmeie  duur  kj  gevul  eeu  Keupmuu  vuu  Puryi.  Ha- 
zard  i la  blanque  , arrive  ce  qu'il  en  pourra  arriver, 
expr.  pop.  Duur  ktme  vuu  vut  viH,  ztut  uf  uiet 
met  ul.  Courir  Hazard,  danger  de  fa  vie.  Ct- 
Vuar  tuopen  vuu  zyu  lerveu.  Au  Hazard,  avec 
tifque  de  perdre  fa  charge.  Ouder  peryket , melueed 
VU»  »J»  umpt  te  verlieze».  Le  mot  m'étoil  écbap- 
C c c c ^ 
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pé  par  llAzaaD , fani  jr  peofer,  ’t  IFterJ  ivtt  mj 
mvovrrins  ntvMtn. 

HAZARDER.  v.  a.  Rifquer , exporer  au  hazard.  ^4- 
fna,  in  de  vieetfcheel  hemgem.  Hazarder  Ton  argent 
au  jeu,  aux  Loteries.  Z;»  ftld  in  't  Jfel,  h den 
Miel,  i»  de  Leierfenemuiew.  Ilazarder  une  batail- 
le. Eeuàeg,  em  gevegt  eustgen.  Hazardez,  com- 
mettre la  réputation.  Zj»  esUng,  smien,  zjm 
neem  •weeien,  » de  mutltbeel  Bsaf/tM.  Un  Cé> 
néral  ne  doit  pas  Ce  Hazardea.  Enr  Veldheer  meet 
xig  ntet  ■aeei/n,  Ueed  geevem.  Perfonne  n’ofoit  fe 
Uazarder  d'en  fbire  la  propolltion.  Ni/mend  türjl 
car  vrrfieulea  em  dter  het  vcvrStI  tua  le  deem. 

H.\ZARDEUX,  EUSE.  Ad).  Hardi,  qui  hizarde  lé- 
gèrement. stùat , die  ligt  vieegd.  Ce  Marchand  ell 
trophazardeux.  Die  l^eefmem  il  te  jdmr,  vuugt  te 
hit. 

IIAZARDEUX,  qui  expofc  la  vie.  Sleat,  geveerlfk , 
hagthehk.  Un  coup  hazardeux,  une  cnircprifc  ha- 
zardeufe.  Beafieet,  ttn  geveartfkhePes»,  een  fin- 
ie , geveerlike , begchelyee  nderaeemiieg.  Il  a entre- 
pris cela  bien  Hazardbuseuent,  avec  bien  du  pé- 
ril. Hy  beefi  det  beelfejfelyk,  tfeeateerbegebelykel 
vine  eaderietmea. 

HÉ. 

HE.  (111  s'arnire.)Prépofition  d'étonnement  ou  d'iro- 
nie. Hee,  hei,  et.  Hé,  d'oIi  venez-vous  i l'heure 
qu'il  edi  B»  eaear  kmet  gy  tech  eieo Uat ven déni 
Hé  que  vous  êtes  plailânc!  Ws/  eek  rsari 
viatzaudgriaeliaeeiee»  I 

HEAUME,  m.  il'H  s'afpire.)  Vieux  mot.  Casque. 
Hehet,  beketel,  fiarmbeed  vear  den  yterman.  Heau- 
iiR,  barre  du  gouvernail  des  petits  bidmens.  Hehn- 
fiek  aaa  ’t  net  der  kleine  vaartaigen. 

H E B 

HEBDOMADAIRE.  Adj.d.t.g.  Nemvelki bekdama Jar- 
ret, qui  fe  dirtriboent  toutes  les  feroaines.  HWkelyk- 
feben  trdingra,  eaeekelfk  nietrme.  L'Hudovadaire 
d'un  Couvent,  celui  qui  ell  de  femainepour  dire  la 
Mellê , &c.  Mennik  wieai  benrt  het  il  de  •ateeke/ykfe 
lezangen  aam  te  beÿrn. 

HEBERGER,  v.  a.  Vieux  mot.  Loger.  Oatfangfn, 
hainefien,  berketgen,  mhaiinkemtn. 

HEBErË,  EE.  Adj.  & Subft.  Stupide,  infenfé.  On- 
verfiand,  dem,  fing.  C'ed  un  franc  hébété.  'i  Iieen 
reilen  anverfiand,  en  demmen  dai-vel. 

HEBETER,  v.  a.  Rendre  ftupide.  i>aasi  maaken,  den 
geetl  nllblafftben,  ’t  verfiand  beneemn.  L’jrvrogne- 
rlc  l’a  tout  hébété.  Hy  il  daar  den  drank  ganfch  dam 
temerden. 

HEBRAÏQUE.  Adi.  d.  t.g.  Qui  appartient  é l’Hébreu. 
Hebreenu-Jih.  La  Langue,  la  Bible  Hébraïque.  De 
Wférmra/f  éf  Taat , Heïreentufehe  BjbeL 

HEBRAïSME.  m.  Façon  de  parler  Hébraïque.  Hr. 
breenwfibe  ffreek-wyze,  manier  van  ffreeke»,  ke- 
■u-eardint  der  Hekren. 

HEBREU.  Adj.  & Subit.  Qui  appartient  an  Peupla 
Juif.  Hekrenvifch,  Jaadfcb.  Le  Peuple  Hébreu  étoit 
le  Peuple  chéri.  Ret  Hékreetawfeb  yalkviaibeigetief- 
de  Vaik.  Il  entend  bien  l’HcaREu,  la  Langue  Hé- 
braïque. ffr  verfiaat  bel  Hekretmifch  lael.  C'ell  de 
l'Hébreu,  duhautAllemandpourmol.  phr.  ‘I  IiHi- 
treenu-fih,  ’t  iionverfiaanlykviar  aav. 

H E C. 

HECATOMBE,  f.  SactiScc  de  cent  Boeufs  ou  de  cent  | 


H E G.  H E L.  HEM. 

bétes  de  mémeefpece.  Uanderdtal  van  MirrdSrm. 
fiagting,  afierbandnvanhanderd  OBin  ,C't- 
H E G. 

HEGIRE,  m.  Mot  Arabe  qui  lIgniSe  Furrz,  & fert 
d’Epoque  aux  Turcs  pour  compter  du  i<  ]uillet&i>, 
que  Mahomet  fut  obligé  de  s’enfuir  de  la  Mecque. 
Régira,  Mabamett  vhgt  na  Mecha  ten  tjde  van 
den  Bsaer  Heraeliat. 

H E L. 

HELAS.  Interjeâion  de  plainte.  Relaat,  nb  lacie, 
eUaai\  Hélas,  que  deviendrods-nous.'  Httaai,ii- 
Uai,  aeh  laeie  hae  zal'l  nag  gaan  met  ansl  -u-aer 
khvniBfi  eoatnalaniaverkamen'. 

HELER.  Voy.  HALER. 

HELICE,  f.  Terme  d'Anatomie.  Tout  le  circuit  de 
l'oreille  de  l'homme.  Den  gant ftbenamirek  van  ’t  aar 
van  en  menfib,  flangtrn  am  ’t  aar.  Hzlice.  Ter- 
me d'Altronomle.  La  Conltellation  vulgairement  di- 
te le  Chariot  de  David  ou  la  grande  Ourle.  De  graete 
Wagn , de  Sierrn  van  de  graate  Beer  in  ’t  Naarden 
allydteuenenamdePaatnvietvende. 

HELICE,  ligne  hélice,  qui  tournant  en  vis  autour 
d’un  cylindre  ell  toujours  également  éloignée  de  fon 
axe.  Slangamtrek,  fianglrek,  Jtbraefljn.  Un  Efca- 
lier  eu  hd/îee.  Wnieltraf. 

HELIOSCOPE.  m.  Lunette  pour  obferver  le  Soled. 
Zannektier  of  Innrglai  am  de  Zante  ktfchaawen. 

HELIOTROPE,  m.  Fleur  dite  Soi-eil,  Touritesou 
Zanaeklaam,  xannevmdt.  kekende  Herfil  ktaam. 

HELLFÆORE.  Voy.  ELLEBORE. 

HELLENISME,  m.  Maniéré  de  parler  des  Grecs. 
Griekftbt  [iretkviyxe. 

H E M. 

HEM.  (IH  s’afpire.)  Interjeétion  qui  fert  i appellers 
hem,  hem,  venez-çà!  Hem,  hem,  tamhier  eem! 

HEMEROCALLE.  f.  Fleur  d'un  jour . qui  croît  dans 
les  prez,  &c.  elle  ell  jaune,  & relTemble  alTez  au 
Iis.  Lelie  van  ten  dag,  een  dag  Harm.  L'Hrmero- 
CALLR  de  Jardin  ell  rouge  & la  fleur  recoquillée  com- 
me celle  des  martagons.  Rsai/ebemerticallis , tbnin- 
hhe,  ait  de  martagons  m baare  gekraneeldekla Jeu. 

HEMICYCLE,  m.  Demi-cercle,  en  terme  d’Aflro- 
nomie,  Halve-tirkel , balve-kring.  Les  deux  hémi- 
cycles de  la  Mappemonde.  Da  t-wee  halve-tirkelt , 
balvi  kringen  van  de  Vaereldkaart.  L’Hémi-cycle 
Septentrional , l'Hémi  cycle  Méridional.  IV  A'**ralrr, 
eteZnider-belftvandeWarreld-kring. 

HEMISPHERE,  m.  La  moitié  du  Globe  Terrellre. 
Hatfraad,  randehelfa  van  den  elardklaet.  Quand  le 
Soleil parolt  fur  notre  hémifphcrc.  tVanmeer  da  Zaa 
af  ant  balfrnd,  kaven  ante  kim  verfibjnd,  ttg  ap 
datgedeelte  dat  sa/  keviaantn  vert  and. 

HEMISTICHE,  m.  Demi- Vers  François,  moitié  dtm 
Vers  Alexandrin , oùledéclamatcurfercpofc  en  ré- 
citant. Helft  van  en  Branfth  faert,  fnjding,  rnsl 
tn  rinde  van  de  tetde  lettergretp  in  ’t  Hrldnvarrt. 
Impatiens  delirs  d'une  injulle  vengeance.  Daar  vala 
de  fnjJBng  af  delirs , ah  trnde  de  tetde  tetrergreef 
daer  da  Heuùlllcbe  of  helft  van  ’t  vaert  gertknJ 
viard. 

HEMORRHAGIE,  f.  Perte  de  fang,  fur-tout  quand 
il  fort  du  nez.  tloeding , nntkleediag , kuytvmrditys 
van'tkhed,  vearalnitdennt. 

HEMORRHOIDAL,  LE.  Adj.  Qui  appartient  lux 
bémorrhoïdes  : fang  hémortboIdaL  Sfeenadrrhk 

klaed. 
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HEM.  H E N.  HEP.  &c. 

ilitd.  Veines  h^morrhoIJsIcs.  Takkt»  dtr  atnlfirn. 

HKM0RRHOÎDE.C  Veine  qui  aboutit  i l'anus  & fe 
remplit  de  beaucoup  de  fang  mdlancholique.  Sftta- 
ader  ,Jitrntak , aaakty.  Ses  hémonhoidcs  fluent. 
zjat/fttan  of fietnadrrsvittjta. 

HEMORRHOîSSE.  Femme  malade  d'une  perte  de 
fang  par  les  bémorthoides.  pyaawvia/itrrr  ipttaaJtri 
vlatftm,em  Jù  aitSeahaafdtaaaJehtaedgativafi  ». 

H E N. 

HENDECAGONE,  m.  & Adj.  Terme  de  Gdomd- 
irie.  Figure  qui  a onze  angles  & onze  cdtez.  Da$ 
eiftaek  ta  ta  eifardea  bttft. 

HENNIR,  v.n.  Lif.  HANNIR.  Le  cri  ordinaire  du 
Qbeva[.Raaaikea,tràiaikkea,  kritfcbea. 

Le  HENNISSEMENT  du  cheval,  t Raamkkta,  trie- 
/tkta , ’tltkritfcb  vaa  ’t  faard. 

H E P. 

HEPATIQUE,  f.  Plante  trnli  nommée  parce  ^elle 
cil  bonne  pour  les  maladies  do  foye.  laevtrknid, 
aoalmttStr. 

HEPATIQUE,  eft  aulli.  Adj.  Flux  hépatique,  tavtr- 
lata,  Uvmau,  Intnàtku.  La  veine  hépatique, 
Bafilique  ou  jecoraire.  Dr  ItviratUr. 

HEPTAGONE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subft.  Qui  a fept  an- 
gles Ztvtmbatka  ta  tavtabttk.  Cette  fotterelTe  ell 
unhepugone  r^ulier.r^sa  ntfitag  iitta  rtiilmatigt, 
Kavtabatk. 

HER. 

HERALDIQUE.  Adj.  L'Arc  ou  la  Science  duBla- 
zon.ou  des  Armoiries,  dont  les  Hérauts  étoient  an- 
ciennement les  Juges. />c  Blaxatt^mUt  ,IVaftafchiU- 

kaaf. 

HERAUT,  d'n  s’afpire.)  Officier  qui  faifoit  autrefois 
les  défis  de  fon  Prince,  déclaroit  la  Guerre , dénon- 
<oit  les  Joûtes,  Tournois,  &c.  Htnat,  iraftw 
yaagd,  Watta-Rùhttr , RjynnkaaiEttr. 

HERBAGE,  m.  Ce  terme  comprend  toutes  fortes  d'her- 
bes , foie  de  la  campagne , foie  des  jardins.  Krauka, 
atttt , pat , patate , ptatdtvaer , vtlé-  ta  ikatakrai- 
Jea.  Vivre  dlietba^s,  de  légumes.  éV»  velj-em 
tbaiakraiJta , va»  atttt  ta  patate  Uvta. 

HERBE,  f.  Verdure  qui  fort  de  la  tttn.Crat , kraiJ, 
patate.  L'herbe  des  prer.  Ha»  pas  ait  Je  trtyJta. 
Herbe  fraîche,  yen  arar.  Herbe  tendre. HW/rg  grax. 
Mettre  un  cheval  àlTierbe.B»»  paarrf»  tbvity  Ute 
tta  Ittfta.  Du  blé  encore  en  herbe , encore  verd. 
Cratn  »a»r»,e»»7p  éara».  Couper  i quelqu'un  l'ber- 
te  fous  les  pieds,  phr.  le  fuppfanter.  ittatai  het  pat 
tmJtT  Jk  vaetea  va»  data  maayta,  hem  ti  gaasitu 
aoetea,  Jea  vaet  littea,eea  Uaatrwtie  Jeta  Ittfta, 
eÿ-r.  L’herbe  fera  bien  courte  s'il  oc  paît.  phr.  z>aar 
%al  enanarg  te  haatta  mua  ah  hy  ara»  aa»  Je  ktft 
ktatt.  Mauvalfe  herbe  croit  toujours.  Prov.  OakraiJ 
vergaat  aitt.  Il  a marché  fur  quelque  bonne  herbe, 
phr.  Hy  httft  tta  ktanje  teveaJea , tta  getJt  aaXima- 
Sàig  gthaJ.  Sur  quelle  herbe  avez -vous  marché 
aujourd’hui  ? phr.  STa»  » a vaa  Jaag  gekearJ  Jat  a 
zaa  gnsa/iÿ  asaaéxî  heekamtey  xat katreigvaa <fa.igf 

HERBES  Médicinales,  Ceattskraidta.  Herbe  i chat. 
RatiekraiJ.On  y a employé  toutes  les  herbes  de  la 
St.  Jean.  phr.  fam.  Mta  httft’tr  tüet  ttegtltnàkt  Jat 
ttlr'ahaJe,Jaariigeaaxalfmteraeateftrykea. 

HERBES  potagères.  Hîraawar,  thaiakraiJea , patate. 
Un  pouge  aux  herbes.  Eta  atttt  fatap,  ptta  Jap, 

fit  Jytar  patate  ta  gtkatkt  »».  Mettre  les  herbes  au 


HER. 

I pleatt,  ’»  it'anw»»  r»  Je  fit,  ht  Je  ketel 

HERBET^re.  f.  L'herbe  courte  & menue  de  la  cam- 
p«gnc.  jvnggTûty  ktrl  Se  coucher  fur  Thcr- 
“«/'f  ptt , ta  'iwteltg  ptea  gaaa  Itg- 
pa.  Ce  diminutif  ne  fort  point  du  Itylc  familier  & 
roôtique. 

HERBIER.  Vendeur  d'herbes.  Waemtexier. 

HERBIERE.  Vendeufe  d'herbes.  Orteaviyf,  pten- 
•araavt , viaraiaeiketffier. 

HERI^RISER.  V n.  Aller  dans  les  champs  & y eu- 
eillit  des  Simples. g^yaraJra  letua,  ftakkea,  Gxaxr»- 
eaflakkea. 

HERBORISTE.  Celui  qui  connolt  ou  vend  des  Her. 
tes  Médicinales.  KrmJkiaaer,  ook.,  tendit  ütttttt- 
kraidea  ttktaf  heeft. 

HERBU,  UE.  Adj.  Couvert  d'herbes.  Grazig,  val 
pat.  Les  prez  herbus.  Dtpazip  vjtyJea. 

HERE.  m.  (l’H  s’arpire.j  Certain  jeu  à la  ronde  oh 
Ion  ne  prend  qu'une  carte,  qu'on  peut  changer 
avec  fon  voifin  jufqu'l  ce  qu'un  Roi  l'arrête  icbil 
un  pauvre  Here,  un  pauvre  Diable,  eipr.  pop.'» fa 
eeaarmtaDaivt/,aatueerivapl,eeaJoaat. 

HEREDITAIRE.  Adj.  Qui  vient  par  droit  de  fuc- 
ceOion.  Erfltk.  Royaume  héréditaire.  Eta  erfitk 
Xeatapyk.  Le  Prince  Frifon  de  NalTau- Orange, 
Gouverneur  héréditaire  de  Frifc.  O»  »'ar/fFrr/a  vaa 
Naÿâaw-Oraa/e,  ErfflaJhaaJer  van  yrit/ùaj.  La 
valeur  cil  comme  héréditaire  dans  cette  AuguRe 
Maifon.  Dt  Jafferhtid  it  ah  pflyk,alt  tigta  aatg 
Jat  Jaaehtebtàstamhait. 

HEREDITAIREMENT.  Adv.  Par  droit  d'hétéditd 
Byv>nea,aithatfihvaaeeaerviag. 

HÉRÉDITÉ,  f.  Héritage,  fucceffion.  Erffraii,  maiaa- 
ttajtbaf,  katjtl.  Accepter  l'hérédité.  Dttrftnit^ 
Jea  kaejel  aaavapjea.  Renoncer  i l'hérédité.  Dt 
erfitaiiaffiaaa.vaaJeakteJtl/eheiJea. 

HERESIARQUE.  Auteur  d'une  Hérclie,  Chef  d'une 
Sede  hérétique.  Ha^d-éffXtr,  Atrtt-ketttT  ,HatfJ, 
AaaJrjyrr  vaa  tta  Ketterfebe  gniathtiJ. 

HERESIE,  f.  Erreur  dans  laDcArine  orthodoxe,  i^rf- 
ttry , Jwaatiag  _ Ji  Letri,  afvtykàtg  vaa  '»  rtgttJa- 
aaOtbaf. 

HERETIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subit.  KfUtrfeb.Ket- 
ttr.  Une  Propoiition,  un  Dogme  hérétique.  Eta 
ktlterftbiSteiÿag,  ketterfeht  Latriag , LmSak. 

HERGN'e.  Voy.  BERNIE. 

HÉRISSÉ , EE.  Part.  d'Héaissxa.  Un  Bataillon  hé- 
riflé  de  piques.  Eta  Betaillta , Kflgtbetf  iaer  vaa 
aUt  kaatea  it  fitkea  aitfitikta  .gtveU  zya.  Un  Port 
hériflé  de  mits  de  Navires.  £»»  bavea  ira  maRkafth 
vtrbethhaJt.  La  tête  de  Médufe  étoit  hérilTée  de 
Serpens.  HethtefJ  vaa  Me  Je  fa  viat  net  kriake/ta- 
Je  S/aageattvaftaJ. 

Se  HERISSER,  v.  r.  fl'H  s'afpire'S»  dreiTcr,eB  par- 
lant des  cheveux,  du  poil,  &c.  Eyua,  tvtr  eaa 
Paaa.Lt»  cheveux  fe  hériOint  d'horreur.  De  bairem 
rtua  vaa  jebrik  te  ktrg.  Quand  le  poc-épic  fc  hi. 
riffe.  Ah  Jea  egil  zyatftaatailpteki. 

HERISSON  de  terre,  m.  l’H  s'afpire.)  Petit  animal 
couvert  de  piquans  qu'il  hérilTc  quand  it  veut  fe  dé- 
fendre, &c.  Epi.  laad-Jintie  ah  tta  klaw  vtiPtf 
keh  if  faalta , ah  het  zig  verwerrea  vil.  Le  lia- 
xissoN  de'  mer  cil  beaucoup  plus  gros  & a Tes  poin- 
tes longues  & dures.  c«g»f-»g»/  of'»  yur  varkta  h 

C c c c a 


J7»  HER. 

•vet!  pHttr  en  betft  lmp  en  ierJe  pnMW.ITBRU-, 

ION  J terme  de  guerre , barrière  faite  d'une  poutre, 
armée  de  pointes  de  fcr.frs  hnjfelof  flmbeem  met) 
yterepnnttnveerzien. 

HERITAGE,  m.  Les  biens  d'une  fucceflion.  Erfftnis, 
erfieedy  htedel.  Ceil  l'héritage  de  Tes  Parens.  Dat 
it  i erÿenii , '$  erfietd  dttr  nrne  On^t  nafeUnlen, 
Ijcs  impies  n'auront  point  de  part  en  l'héntage  du 
Seigneur.  Oe  udleetm  tnlltn  in  de  trÿenit  des  Het- 
Ttn  fttn  dee!  betien. 

HERITER.  V.  a.  Recueillir  un  héritage,  une  fuc- 
cellïon.  Erven,  een  trÿenit  àrypn,  inzemelen,  ttn- 
vttrden.  Hériter  de  ion  Oncle,  rm  s;»  Oe>«  erven. 

HERITIER.  Celui  qui  a droit  à la  fuccelHon.  Erfie- 
nttm.  Nature!  & légitime  héritier.  Ntinntljk  en 
viettii  rrffenetm.  Héritier  univerfeL  Aliemeen  erf- 
lenttm.  Se  porter  pour  héritier.  Zii  th  erfgmttm 
tenteeven,  infieUm.  Heamaia,  celle  qui  hérite. 
ErfgenttmPtr .vretwiperfoen  die  ieli  erfi.U  8 épou- 
fé  l'unique  héritière  de  la  Maifon  de...  Hr  heql  de 
eeniflle  erfgmemiter  vtn  ’t  Huit  vtn...  getremrd. 

HERMAPflRODlTE.  in.  Androgune,  celui  ou  cel- 
le qui  a les  deux  fcics.  Htlffltgiig  ferfeem  ,men/tb 
die  de  l-weentitnren  heeft.  Il  y a de  pluüeurs  for- 
tes d'hermaphrodites.  Dttr  tyn  vetlderhtnde  Her- 
mtphrediten. 

HERMETIQUE.  Adj.  On  appelle  Silenee  berm^iitne, 
(Jebeidbe^,  fmelikenft)  la  Chymic,  en  laquelle  Her 
niés,  Philoloplic Egyptien, a excellé,  detn  bertedii- 
far.iChymicalc  Ptitkenfi)  maniéré  de  boueberHaa- 
iiETiquEMCST  ou  fi  eiaétctnent  un  vafe  que  les 
efprits  les  plus'  fubtils  ne  puilTencs'eshaler. 

HERMINE,  r.  Petit  animal  blanc , belette  blanche  qui 
ale  bout  de  la  queue  noir.  Atrmelpet  hermeUin  ,vnt 
vAzeltie , ttn  '/  endje  vtn  tU  Bttre  tllern  nvtri. 
Fourré  d'HcawiNa,  de  peau  d'henniue.  Rtb,  Mtx- 
trl  met  tmeelyn , net  trmelfn  bentgeveerd. 

HERMINETTE.  f.  Outil  qui  fert  i appianir.i  dolcr 
le  bois  courbé.  Diffet,  knifer  en  limmermtni  tûg  an 
’lkrembent  régi  tebtkken. 

HERMITAGE,  m.  Lieu  défert  où  demeure  THermi- 
tc.  Kjtit,  Kjnizrnttrt  but  of /(^tfellette.^nfin  nous 
apper(ûmcs  un  Hetmitage.  Eindetjk  ntgen  vif  een 
kinit. 

IIERMITE.  Religieux,  Solitaire,  Anachorète,  /(là- 
nenttr,  Eremit,  tllern  Uevende  Mennik.  Vivre 
comme  un  hcrmite,  comme  un  grichou.  Alt  een 
klmenttr , th  een  rrmjt , theengriek  leven. 

HERNIE,  HERGNE  ou  HERNE.  f.  Descente  de 
boyau.  Brenk , ntveltrenk , gelthenrdbeid,  dtmnvtU 
ling. 

HEROÏNE.  Femme  héroïque,  d'une  hauft  vertu. Hr/- 
din,  heldttdiu,  greetmeedige  yrana.  Cétoit  l'H^ 
roïnc  de  fon  liccle.  Zjutide  Heldmvtn bttreenvp t 
de  pterel  vtn  httr  tjd. 

HEROÏQUE.  Adj.  d.  c g.  Qui  apparn'cnt  au  Héros 
Held^tdig  ,heldbtflig,  groelmadig,reemmflii. 
héroïque.  Helddttdip,  greeimteage  ziel.  Le  coura- 
ge héroïque  de  Qélic,  d'Horatius  Codés.  De  bel- 
denmeed,  peetnuedigbeid , dtfperbeid  vtn  Cltlit, 
Hertthu  Cetlet.  Poeme  HéaoïquE , dans  le  llyle 
héroïque,  fublimc.  Heldendicbt,  Geéeht  met  een 
helden-  et  heogdretvendeffjlepgemetkt. 

HEROÏQUEMENT.  Adv.  Op  een  beldttdige , peet- 
meedigeiefu. 


HER.  H E S.  HET. 

HEROÏSME,  m-  Vertu,  valeur  du  héros.  Urlddttdir- 
^‘‘‘trmeed.  Cette  aciion  tient 
de  ^U^eoxlme.Dii^tdittt,beldendengd^itnhel- 

IIEKON.  m.  (rtîs'afpire.) Grand  oifeau  aquarique, 
en  bute  à tous  les  oifeaux  de  pro>'c.llr>;gff.Plun>es 
de  héron.  Rttgns  tfttren.  La  chaiTc  au  hdron  eft  fort 
divertitTante.  De  Rt>ger-iMtt  htdeeTveTw$a^kthk 

HERONNEAU,  m.  vliAhon.Reitetijr^^^^ 

H^ÜNNIER-  Adj.  Un  Faucon  bde.Ll^^d^à  i 
la  chaffi:  dn  héron.  ynlk  ep  de  Rtiger-,t,bt  tfie- 
regt.  Une  (icau  HéaoNNiEae.  iron.  peau  fechc  & ma-- 
gre.  Eenhrigert  bnid.dreegeenmtgerehnid. 

HEROS.  ( ni  s'afpire.)  Dcmi  Dicu.  HeU,  een  Hthc- 
Ged.  Les  Héros  de  l'Antiquité.  De  helden  vtn  de 
Otdkid,  elttr  de  ende  geftbitdboeken  vtn  mtlden. 
Ceft  un  des  Heaos,dcs  Braves, des  Grands  Hom- 
mes de  notrq  Siccle.  '/  U een  det  Helden.der  dtp- 
perfie  Legerhetfden , detrltgtigfie  Mtnnen  vtn  ente 
Eenvi.  Le  Héros  d'une  Piece  de  Théâtre,  le  prin- 
cipal Perfonnage.  De  veemetmlle  Ol Heefdeerpmttie, 
e^ecfd-AllrnrintenTeeneel[peL 

HERPES  Aïarincs.  f.  pi.  Toutes  les  richefies  que  la 
Mer  tire  de  fon  fein.  & jette  natureltemcnc  fur 
bords,  comme  rambrc-giis  & le  coraii , Zte- 
Vftewp  mej^Ue  of  o^gtsMrptnt  Zetgexüêffkm,  dit 

dmberaeiT}tnk»tatl, 

HERSE,  f.  (i  il  8'afpire.)  InRrument  de  Laboureur  en 
tome  de  grüle  « de  ratcau;on  s'en  fen  à rccûs- 
vrir  la  fcmcnce.  Eggey  fouxiMMiMig  om't  xuudte 
kedtiveup  te  dekktn,  Hcrsb,  grille  ou  treillis  ï 
groiTes  pointes  de  fer  rufpcndu  entre  le  pont-levis  & 
la  porte  d’une  Ville,  ydlp^rtp  fchdtkalk  met  yztp* 
pdnuup  tdÿtbtn  di  vdlkrai  en  de  Stadspeort  bdn- 
erMdv.  Heese  , chaflls  de  parcheminicr,  avec  nom- 
bre  de  chevilles  fur  lequel  s étend  le  parchemin  qu’on 
ratilTc.  Tddmt  déar  d*  frdntftrwtrker  xpt 

utr  dvtf^dnd dm  /?A#4*a'f«.]lERSE , ou  ctian* 
deher  triangulaire,  pofé  devant  la  repréfentation  du 
défunt;  il  porte  ordinairement  quinze  derges.  Drit^ 

^tktit  rtuu'kmtdeUdfndddr  de  lyk  ^f/kderfem  vmt 

t kteitemtvdnetnoverifdeneothdndeM. 

HERSER  un  champ,  y paflcr  ta  herfe,  pour  recoU' 
vrir  la  fcmcnce.  v.a.En,  Akker  eun.met  de  eut 
cmbdêlen , om  het  Xdsd  te  beitlven. 

IIERSEUR.  m. Celui  qui  herfe  un  champ.  Etur nttm 
die^tldndegt.  » 

HE  S. 

HESITER.  v.n.  fl'H s’afpire.)  Balancer,  être  inrer» 
tain.  Z«  tvjyffelytn  hedênàem  fiddMp  met  reit  weter» 
v,'dttr  te  dotm  Bddt.  U n’y  a pas  de  quoi  befiter. 
Ddéf  it  geem  reden  cm  te  tw)fftie9,  dsdt  vclt  miel 
te  mm  rrem , ttfammeltn. 

HESITER  en  partant,  prononcer  ma!  par  crainte  ou 
faute  de  mémoire.  Hsfieremy  ftccten,  fiamelem  m */ 
fprttktm,  U préfcncc  dcsjugcs  le  Ht  hélltcr.iJr  te~ 
gem^digteid  yan  de  Rtcbtert  deed  hem  héperenm 

HE’ïïm  V-oy"ll^At’ 

H E T. 

HETEROCLITE.  Adj.  d. Lg.  Irrégulier,  contre  le* 
réglés  de  la  Graminairc.o»rrxr/«*/#/.Un  Nom  hé- 
téroclite, cui  fe  décline  autrement  que  les  autres. 
Een  enrtf^elmdtig  HdAm-wccfdt  C'cR  un  homme  hé- 
téroclite. fig.  ÛDguUcr, bizarre. ‘l  U eem  vreernd^een 

klddii 
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hJJit  humeur  vn  ttm  ma»,  if  httft  sJttml  xtilke 
kvatrM , x,ufit  vntnJeirüitu^ 

HETERODOXE.  Adj.  <1.  t.  g.  & Subft.  Hebitique, 
contraire,  oppofé  d la  Foi.  DvtulrnJ,ketltrs , mtt 
itt  Ceittf  firjdit.  Seutimens  hétilrodoxcs.  /{filer- 
Jebeftvoe/emt. 

IJëTiSiOGENE.  Adj.  Ce  terme  eH  auQî  dérivé  du 
Grec  & oppofé  d Homogène  , d’une  autre  efpecc, 
d’un  autre  genre.  »>»  et»  tmder  ftet,  nier  gc/lyr. 

HE'rEROSClENS.  Les  Géographes  apMilent  ainli 
les  habitans  des  Zones  tempérées,  à cauic  t)u’cn  tou- 
tes Saifons  ils  n’om  qu’une  forte  d'ombre  i midi.  Be- 
•tcanieri  vam  de  lemmi^dt  Zorii  of  Lmil/herkeM , 
die  m *Ue  J*trgil]den  imiddefi  eem  fm!  vn  fit*- 
drw  bekien  j die  un  deet,  zfde  de  Ltnie  n»  't  lini- 
den  en  de  ndere  mt'l  Zteiden  -aend. 

IlEl  RE.  m.  Arbre  de  haute  fuuye.  Betk^  ieuken- 
b»em  ^eikenkreediUd. 

H E U. 

HEU.  m.  Bîtimem  de  platte  varangue,  i un  fcul  mît 
fourchu  du  côté  de  la  poupe.  H»r,  trli,  iekend 
fleltvcrdif  ftbef  mel  eem  maP  en  eem  i*ffel  meut  «g- 
terem  geketrd, 

HEUR.  Vieux  mot.  Voy.  BONHEUR. 

HEURE,  f.  Efpacc  de  temps  faifant  la  vingt-quatrio- 
me  partie  du  jour  naturel  Vmr.  Il  étoit  une  heure 
& demie  fonnée.  ’/  ff'ar  belf  izeee  fePefem.  J’ai  été 
deux  heures  entières, deux  heures  d horloge  à l’at- 
tcndrc.'lé  bei  hem  volte  lioee  mmrem  ^ eem  greoi  fmar 
mmrem  Btn  wa/rn.  Quelle  heure  cil- il  ? /Tac  Itml  il 
éelîll  cil  heure  de  dinei.f/et  il  bel  »»r,  of  liever, 
V il  tjd  em  te  eetem.  A quelle  heure  part  le  bateau? 
Op  vimt  mtr , bte  vrteg  ’r  mecreemt^bee  Um!  t' é-jmn 
verireh  de  /ri»//? Faire  quelque  chofe  i les  heures 
perdues,  d fes  heures  de  loiur.  leli  tf  x/me  leiife 
mmrem,  mf  xfmgemui,  Imjeiem  lydem  deem.  Se  les’er 
arriver  de  bonne  heure.  F’raM  effimn',  vrmef 
memkmmen.  Venez  une  autre  mis  de  meilleure 
heure.  iQrsM  eem  amdermust  vreeier.  Vous  dites 
qu'il  ne  fonge  plus  d me  chagriner;  i la  bonne 
heure,  phr.  0/  x^d  dmt  hj  miel  mute  démit  em  mj 
te  m«efem,'t  it  teed,'t  il  mt.wy  nuftm  ’t  beefem. 
Etre  fur  pied, par  chemsn  d Heure  indile,  dans  la 
suit  avancée.  Of  de  ieem , mp  wrg  xyn  »p  eem  emtfdit, 
•mfflttem  «air,  ne  de  demirre  mmit.ü  ne  faut  pas  al- 
ler voir  les  Grands  d des  heures  indues.  Afnrairwr  de 
Cremtemef  tetm  enteltteMe,emiek‘wamme  mmrem, trden 
tnm  betaekem.  Prendre  une  Heure,  convenir  d’une 
heure,  du  tems  pour  le  rcndcz-vous.Era  mmr  veP 
Petiem , tjd  bermemem  tel  de  fmmemkemp.  Il  m’a  don- 
né heure  d midi  ? Hy  beefi  my  ttfem  middmf  verdmg- 
vmmrd,  tyd  iepeld.Vous  venez  d belle  heure  ! iron. 
Cy  kemt  mmey  vrmet , il  dtt  eem  mmr  mm  le  kmmem  ! 
D’oü  venez-vous  d l'heure  qu’il  ellfWsar  inmt  yj 
»•  Um!  vn  déni  Où  le  trouverai  je  d I’Heure  , 
qu’il  cll,  d prefent?  «’««r  xs!  it  b.-m  mm  virndem, 
mfUefeml  11  partit  d I’Heuee  même,  fur  le  champ. 
Hy  vertrek  vmtri,  ^ Pende  veet.  Je  n'y  fçaurois 
aller  pour  I’Heure  , pour  le  ptéfent.  Ik  in'er  mm , ' 
ik  kner  refltveert  miel  me  lie  feem.ViHei  de  bon-  j 
Des  heures  avec  fes  amis,  l'nijte  mmrem  mel  xyme 
vrierndem , de  tyd  met  xyme  vriemdem  vtrmekelyk  dur- 
krtmeem.  PalTer  do  inauvaircshcurc.s. s’ennuyer.  Br 
yyd  met  ierixeer  deerkrtmtfm,  verdrUt  febemm , ver- 
hittem.  L'ütutB  du  Berger,  le  moment  favorable 


HEU. 

tu  delir  de  l’Amant.  HetinPif  tetemUik  M •oildet- 
mmi  vem  demUerdtr,  vea  dem  Mina'er , tel  mmr  tir, 
de  refte  lydem  tel  xyn  oepnerk  le  kemem.W  manqua 
l’heure  du  Berger,  lig.  hy  vervjeeileiiJe  bel  le/mi 
de!  bem  hy  xym  tetf  vervieflede , by  mille  bel  gelmk 
de!  xyme  .Vimmeerrt  bem  tirpbikie,  gmmmem  vitldr- 
Heure  de  chemin,  lieue  de  France.  Umr  geeni, 
Wremfcbe  myl.  Il  y a près  de  trois  heures  d’Amfter- 
dam  d Haerlem.  AmPerdem  it  hy  de  dtie  mmrem 
yeemt  vem  Heertem  ef 

HEURE  (d  cetteJ.Adv.  Préfenteroent.  Teyemvinrdii , 
««.  Où  cll-il  a cette  heure’?  IPeer  ii  hy  /rgr«arMr- 
eif'i  weer  is  by  ««?  Il  viendra  tout  d Ihcure. H» 
xet  eemPemdt , hy  xel  viirl  temem.  On  l’attend  a 
toute  Heu«e,  d’heure  d autre.  Mem  vietl  bem  elle 
mmrem , by  vord  elle  mmrrn , elle  emmexiem  verveyt- 

HEURES.  f.  pl.  Livre  de  Prières  à Tufigc  des  Catho- 
liques. ümrtm , Gehede-hiekie ,lem  gehrmike  derRoemu- 
efxndem.  Affilier  aux  quarante  heures  jfolemnité  de 
FEglifc  Romaine  qui  dure  les  trois  derniers  jours  du 
Carnaval.  HrlCebed  vem  veertii  mmrem, etm  fleyiif- 
beid  im  deRmcmfche  /{yrt , imdemiyd  vem  dtmKepemr 
evemd  hy-uoemem , deer  Itffmrwiierdie  xym. 

HEURES  CANONIALES.  Voy.  CANONIALES. 

HEUREUSE.  Fém.  d’HEUaEux.  Uelmkkig.  Heureufo 
nailfance,  heureufe  rencontre.  CcIbMrgcgcdMrlc, ge- 
hd kige  emimutimg.  Faire  une  fin  heureufe.  £c»  gr- 
lmkkig,xelig  eimae  hehktm , chriSrlyk  flervrm.  Il  a la 
phyfiuiiomie  heureufe.  Hy  beeft  eem  voerdeeUyem  ep- 
peg  , eem  liefiellig  , vriemdelyk  vixem.  Chûte , 
blcffiirc  heureufe,  qui  n’a  fait  que  peu  de  mal. 
CelmkHn  vel,  gelmttige  k-aetfmmr,  fthempphMI. 
Avoir  la  mémoire  Heureuse,  excellente.  Eem  te- 
Imkkige,  trefélyte , milmeimemde  memerit  hekhn.xfne 
expreffion  hemcule.  Eengelukkige  ,gieflryh  tnvlet- 
yemde  uitdrmkkimg.  Des  rimes  heureufes , bien  trou- 
vées.  Otltkkige,  mitgeleexem  ryu/legim.  Le  Roi 
Guillaume  d’heureufe  mémoire.  Bc  /{imimg H^illiem 
xeligeryeJegtemiffë. 

IIEU&iUSEMENT. 

Hgevirtr. 

HEURËUX.  Adj.  Qui  poffede  la  félicité,  qui  jouit 
du  bonheur.  Gtlmkhig,  gtlmkxelig.  Nous  ne  feront 
parfaitement  heureux  que  dans  le  Ciel,  m'y  zmllem  im 
dem  Utmel  elleem  velkimem  grtmlkig  xym.  Heureux  , 
fortuné  au  jeu.  i«  fpel  gtlmkkig  xyn ^ky  dem  dchktl 
veel  veerem.  Etre  heureux  en  Guerre , heureux  en 
Mariage.  J«  dtmOerleg  gelmtkig,  vierffeedig  xyn; 
iflmkkig  zym  im  dem  Ecbt,  of  xrelgetremvid  xfm.  Ilau» 
XEi’x,  favorable  Dcilin.  Gelmkkig,  gmnftig  Niedlil. 
Heureux  afccndant-(;c/«d>/]gc  getmerte lier.  Il  a la 
génie  HEtiEEUi,  excellent.  Hy  beeft  eem  Jibremden 
\erft , mitmmmtemdverfind. 
iURT.  m.  Vieux  mot.  Voy.  CHOC. 

HEURTER,  v.  a.  ( l’Hs’afpire.  ) Choquer,  rencon- 
trer rudement.  Steetem , knxem , tebekkem , kleppem. 
Un  Crochctcur  le  heurta  en  paflant.  £ra  L</}dir««- 
ger  ftiet  hem . gef  bem  eemfteil  im  'I  veerljgeem. 

HEURTER,  frap^r  d la  patte.  Aem  de  demr  kleppem. 
Heurter  fort,  doucement.  Herd  zagijei  khp. 

H^RTER.  V.  n.  Donner  du  pied  contre  une  pierre , 
&c.  Met  de  veet  tegem  etm  jteem  fteatem.  Le  vaiiTeaa 
alla  heurter  & fc  brifer  contre  un  rocher.  Het  feièp 
gàg  tegem  tem  ktipJtMeu  em  ÿmkktm  berJin.A.<uiol 
C c c c J b«at 


Adv.  GelmUi/lyk , «p  eem  gelek- 
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Digitir-'.i  t- 
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bon  HctuTïs,  choquer,  offenfer  ICi  gens?  tf'ssr 
tu  tbmtnichem  ttftotm , U tritrtm , tt  itiieii  ï 

So  riEURTER  en  p»(6m  (Uns  les  rues  étroites,  v.  r. 
MtiiéDJeren  ht  4e  méemut  firtuten  tefem  7 Iff  fie»- 
ttn,ei>‘t  hfleepem,  mn 4etUekeetenr»ektn. 

HEURTOIR.  Voy.  MARTEAU.  I 

H F X 

HEXAGONE.  Adj.  à.\.  g.  & Subft.  tn.  Qui  a fis 
angles.  Zeiheekii,  zeshetk.  Une  Citadelle  hciago- 
ne.  £f»  xeiheektet  Citadelle  of  y’efiiihti4,  VtPjni- 
vterk  met  KetBePtwerken.iTeü  unHeXACoiiE  régu- 
lier, parfait.  7 /»  «»  Ttgtlmaetiie , vclmeekltHeit- 
goon , zeshetk. 

HEXAMERON  de  Bocace.  m.  Ouvrage  qui  contient  , 
les  entretiens  de  fix  journées.  ZesdeeiJcb  verbeel 
4eer  Btceeisss  iffcbrttvtss.  I 

HEXAMETRE.  Adj.  Vers  Grec  ou  Latin  cotnpofé 
de  fix  Dicis.Griek/ibofZuittssfébl'een  vem  tes  vee- 
tess  of  Utterptefess.  I.’Eneïde  de  Virgile  ell  en  vers 
Hexamètres.  De  Estesdes  vestk'srtflisss  ss  <a  tesvetls- 
ffUeerfeMberjsssd,veThess4eU.  I 

H 1 A. 


HIATUS,  m.  Mot  Latin  pour  marquer  la  désagréa- 
ble leéture  d’un  vers  quand  l'E  féminin  fait  une  Syl- 
labe fans  qu'il  fuive  de  Voyelle  pour  en  faire  élifion. 
Caefissf,  ssssfttjie,  Pfve  Issislissi  vess  eess  f'eers  els 
4e  yekeel  £ nset  iekvseemlfk  ken  pfmelteu  vterskn. 
Uieiet  dans  unePiece  de  Théâtre, une  Scene  mal 
liée  à ce  qui  précède  & â ce  qui  fuit.G«a^'«g  » test- 
Teneetfpel,  jinetl  4et  ssset  bet  veerieestit  en  7 W- 
fe*4e  nitt  femenbenf^,  teklestàtnis. 


HIBOU,  m.  (l’H  s'afpire.^  Neelni/.  Le  hibou  cil  un 
oifeau  noâurne  qu'on  tient  de  mauvais  augure.  Oen 
ssii  is  etn  ssMtvepl  4ie  veeretn  kviead  teeken  phen- 
4en  wer4.  Cell  un  hibou  qui  fuit  la  compagnie  des 
honnêtes  gens.  expr.  fig.  '/  //  me  netissil  dse'tie- 
trifebef  4er  ttrhkt  tesden  ftbrusd , vUtd.  Paire  le 
hibou,  pbr.  bailler  la  tête  & ne  dire  mot.  AU  ten 
terkedf zitten  snetpen  ,frnûtn  ender  den  heed. 

H I D. 


HIDEUSEMENT.  Adv.  Effroyablemeut.  Affehnwe- 

Ifk , librikljk. 

HIDEUX,  SE.  Adj.  (l’H  s’afpire.)  Affreux,  horri- 
ble , épouvantable.  Afièbnteelji  , veTfcbrskktIyk , 
...  ^ nffebmaet,i. 


neer,  acrng.  un  monitre  nu 
fibrik/fk  nnmfier , zennfibe^t. 


HIE.  f.  ( ril  s’alpire.  ) Machine  autrement  dite  Di- 
MOISB1.I.E.  HejUtk,  feeeptr.  La  hie  d’un  paveur. 
Streetsntakers  befUek,  psnsfet.  Hia  k piloter,  au- 
trement Mouroirlfonnettes.  Hejktek  ens  peelen  in 
ttflempen. 

HIEBLE.f. Sorte  de  plante  aflêz  femblable  au  fiireau 
pour  la  feuille  & pour  la  graine.  H'slde  vUerkeem. 
ndikofheJik. 

Le  HlEMENT  des  pilotis,  des  pavez.  De  sssiefini, 
imPessspinf  dtr  peelen , preetfieessen. 

HIER  des  pilotis, les  enfoncer  avec  la  hie.v.a.  Pee- 
kn  hPeets,  nset  de  hejklek  inPetnpcn.  l'H  s’afpire 
danscesdemiersmois. 

HIER.  Adv.  de  lems.  Hier  au  foir.  CiPer  evend. 
Je  ne  l’ai  pas  vu  depuis  avant  hier,  ik  hek  hem 
zedtrJ  etTiiSeren  nitlietiest, 

UlEilARCUŒ.  f.  L’ordre  & la  rubordination  des  dif- 


H I E.  H I P.  H I R.  &c: 


férens  Chœurs  des  Anges.  De  erdtnis^  ef  eertren 
der  Enielfebeertn. Ajiges  delà  première  hiérarchie. 
Engelen  ven  de  ttrSe  trdenit^,  Iref,  ren£.  Jéfus- 
Chrift  a défendu  la  Hié-aacnii,  la  prééminence 
dans  fonEglife.  JtltaCbriPes  hetfi  de  veertittin^, 
heetfeheppt  tsppereejdtiheid  sn  ten  <rré  vtrkeden. 

HIERARCHIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  appartient  1 la 
hiérarchie.  Det  trepsgevtyze  ,kj  terpeesden  kePmet. 
Le  Gouvernement  hiérarchique  de  PEglife  Romai- 
ne. De  hierachique  tf  trepspxopjt  Ordestitt£ , Re. 
teerint  ven  de  Reemfibt  Keek. 

HIERARCHiQUEMENT.  Adv.  Oppersn^tiglrk , 
gens  de  Kerketfke  Berlreppen. 

HIEROGLYPHE,  m.  Caraéterc,  ligure  fymbolique. 
dinsstkreld,  tin  vtrkergende  ptnnr.  La  Mythologie 
des  Egyptiens  étoit  exprimée  par  hiéroglyphes,  ife 
httrt  de  Gtdisûetp  Jet  Etypleststeren  tsiserd  deer 
Zinsseleeldtn  nitgtàmkt.  Les  Caraéleres,  Figures  Hié- 
aocLVriirqoEs  des  Colonnes  Antonine  & Trajane. 
Zyrhieroglyphifche , tinnektelMu , kttUfpenkip let- 
ters,  ktntttktns  der  Antfn/nfihe  en  Trejenfebt  Ce- 
lemmtn. 


HIEROGLYPHIQUEMENT.  Adv.  Met  tênnebetl- 
den,  epeen tinsteket/tb^, keeU/preekefyke wpte. 


HIPPOCENTAURE,  m.  Monffre  me  les  Poètes  fei- 
gnent être  moitié  homme  & moitié  cheval.  Mnn- 
peerd  of  Teerdmen,  gtdtntbt  deer  de  Peëien  helf 
men  en  belf peerd  ver  perd. 

HIPPOCRENE.  f.  Fontaine  du  MontHélicon  dédiée 
aux  neuf  Sœurs.  De  HengPekren , de  kren  der  Zeng- 
tedssenen  ep  den  Berg  Heliten  in  Bei'iien. 

HIPPODROME  ou  HIPODROME.  m.  Lieu  fpaci- 
eux  ob  les  Grecs  dlfputoient  le  prix  de  la  courfe  des 
chevaux.  Peerde  RenpeH,  renkeen,  p/eelt  deer  de 
PeerdeSTedleepen  der  Oriekeng/ttleenvtieTtlen. 

HIPPOGRlfT'E  ou  Oieval  ailé  que  l’Ariolle  a icodu 
célébré.  Gev/enp/d  ef  vUegesed  Peerd  deer  Arioite 
vermeer^tvserden. 

hippopotame,  m.  Cheval  deRiviere  qui  fe  trou* 

' ve  dans  le  Nil,l'Indus,le  Lac  de  Tfnanie,  &c.Rr; 
nier  of  Mterpeerd. 

H I R. 

HIRONDELLE,  f.  Oifeau  de  palikge  affez  connu. 
Zviebna.  Une  hirondelle  ne  fait  pas  le  printems. 
phr.fig.  un  exemple  ne  fait  pas  autorité  £ns  ù geem 
viet.  Hirondelles  de  mer , poiflbns  donc  les  nageoi- 
res relTemblentaux  ailes  des  hirondelles.  2rr  atsWa- 
vten , itUtgrnde  vijftn  ne  de  Zee-tmetmvstu  tweemene/e, 
H I S. 

HISSER,  v.a.  Hauffer,  élever,  tirer  en  haut.  Opbe- 
ten,  epbpffen,  eptrtkkm.  Hiffe  la  grande  vergue. 
Hee!  ep  de  peete  ree.  Hiffer  un  fa^eau.  £rai  pek, 
ens  lep,  tn-eerte  epbrzen , eptrtkkm. 

HISTOIRE,  f.  Narration  desAéiions  fingulleres  i ua 
Peuple,  une  Nation,  &c.  yerbeelknnde . Oefebied- 
ktsnde,  HiSery,  Sepbryving,  Grfchiedteis , Tpdver- 
heel.L’HitloUe  Sacrée, l’IlTffoire  Sainte.  1>( gnuy- 
éle,  de  hepligt  HsPery,'!  Bykrl/tbe  verbeel;  htjlige 
Sthriftnssr.  L’HilloIre  profane.  Drenge<ayde,deHei- 
den/ebe  é/^ar/.L'Hiftoire  Poétique  ou  la  Fable.  ^ 
Peëti/cbe  HiPerie  ef  de  Fekel.Va  Peintre  enHiftoi- 
re,  qui  peint  des  faits  Hifforiques.  Ec»  HiPtry-Sebil- 

I drr , Stbilder  die  essde  tn  veemeemeGefeltiedesdPin, 
veergtveUene  teeken  vtrWtld.  Uuroiu,  deloip- 

don. 
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H I S.  HIV. 

tion,  repi^fenucion.  rerhtHmg,  te/drrfkunJe- 
L'Hiftolre  Naiorelle  de  Pline.  Dt  Natnriyie 
Btfthrjvhit , t'frireUmi  ^ N«<«*rf.  de  f'er- 
kUtrmiv*»'t tefibtfem  doer  Pÿma.  L'Hiftoircdcs 
plantes  & des  minéraux.  De  Beftbrjmt,  verkUuh 
rnt , mit&ui*t  fleeetem  em  ke^giwaffn,  Hilloi- 
re,  récit  d’une  aventure  particulière,  yerbeel,  f 
/etiedems,  vtarvel.  Je  veux  vous  conter  une  hiftoi. 
le.  U Tvi/  « eenvfirvÆl,  ufehiedems  vtrhtekm.  Il 
sous  a conté  l'hiftoite  de  Ta  vie.  H;  heeft  em$  het 
verheal  vus  sfs  érvnt  f/edtaw.  Je  fçais  Ton  hilloire , 
fon  aventure.  Ik  met  njn  hillorie,  '1  getn  hem  jr- 
htmrdis.  Vous  nous  contez-U  une  plaifante  hiftoi- 
te  I Gy  •verteld  eue  ehur  et»  tarJiu  hifferie , etn 
{tbeewe  klmet!  C’eft  toute  une  hilloTre;  cela  feroit 
trop  long  araconter.  ’t h een  betle  bifierie , dét  tau 
U Zsatg  tvezeu  em  te  verbeeleu.  C'efl  une  autre  hi- 
ftoire , une  autre  chofe.  phr.  prov.  '/  It  en  amdere 
xaek,  ’t  il  eeetarnderi.  Voilà  bien  des  hilloires,  bien 
des  façons,  iron.  ai  petten  ! eaat  al amfiau^bi- 
dtu  ! viaar  tee  zee  veel  paffen  I 

HISTORIAL,  LE.  Adj.  Almanach,  Calendrier  qui 
marque  quelques  points  de  rHilloirc.  HiferiJcbeAi- 
maMatb fHijltrialt  Tidiarter. 

HISTORIEN.  Celui  qui  écrit  une  Hilloire.  Hi/hri- 
ftbryver  , Ce/ebiedeuis  ■ febryver , cedenk  fehrtver , 
Tjd  Jebrner  of  Gefebiibt/cbrreer.  Hiilorien  fidèle, 
impartial,  digne  de  foi.  Gttnma,  eufartydig,  p- 
leettraariûg  Hiferi-febryver.  ! 

HISTORIEE.  V.  a.  Orner,  embellir  de  petites  figu. 
res.  Met  kUuebi/lerjkeeldjii  efeiereu,  verdern.  Il 
a jolimenthilloriéron  eabinet,  Hj  heeft  zyuftudeer- 
àamer , kanteerde  met  prtnten  en  hifierihelden  xeer 
nppàerd,  epiefibiit. 

HIsTORJETT'E.  f.  Conte  mélé  de  galanterie.  W/?«- 
ritje,  vertelSngie , eppfehikt  verhaal.  Chacun  dit 
xme  hiRoriette  1 (bn  tout.  EU  teîde,  verteUe  en 
Hferitje,  xerteUe  en  Avontuurtjc , een  zeet  gevat 
eftyn  heurt, 

HISTORIOGRAPHE.  Celui  qui  cR  gagé  pour  écrire 
THiRoire.  Aaagefielde  euteeutrekkeude  Uifterf-fibrr 
ver.  Mezerar  HiRoriocraphe  de  France.  Mexeraj 
hifieri- , Cefibitdemt-lihrjveT  van  yrankrjk. 

HISTORIQUE.  Adj.  d,  t.  g.  Qui  appartient  à l'Hi- 
Roire.  Hifierifth,  dattetde  ififieri,  Tydkejchrfvine 
keheerd.  Style,  narration hiRorIque.  Hifierijibe P//,\ 
tiferifeh  verbaal. 

HISTORIQUEMENT.  Adv.  Op  een  hiffe^the  vnte. 

HISTRION,  m.  Farceur,  Battcleur,  Bouffon  de  pro- 
feffïon.  TimeeUpinger , /(yaakzalveriiek,  fatfemaa-  \ 
ktr , piipbeljpelder. 

HIV.  I 

HIVER  ou  HYTER.  m.  La  plus  froide  des  quatre 
Saifons.  teinter.  Hiver  pluvieux.  Regnagtife-wiuter. 
Hiver  avancé,  ertep  vanter.  Hiver  tardif.  Eiwre 
•icnsrr.  Habits  d'hiver.  H'iulerkltedereu.  Fruits  d'hi- 
ver. If^nlervrugten.  Entrer  en  quartier  d'hiver.  In 
de  Tviuterfuartieren  gaan.  L’hiver  de  notre  Sge,  de  ; 
nos  jours,  expr.  lig.  De  vùuttr  euxerjaarenoUaal- 
fe  eudrrdem , levmtjd. 

HIVERNER.  V.  n.  Palier  ITiivcr,  fur-tout  en  parlant , 
des  Troupes  & de  la  Flotte.  Ovenriuttren , de  •win-  \ 
ter  mer  hlrven.  . , , , , 

SIIIVERNER.  V.  r.  S’expoferanfroidde  '.hiver,  syl 
endurcir.  De  keude  Vê»  devànteruitPaan  , tùcbdaari 
lepn  verhgrdtM,  ' 


&C. 


H O.  H O B.  HOC. 

H O. 

HO.  Intetjeftion  fervant  à appeilcr,  à témoigner  de 
l'étonnement,  &e.  Hola,  Jio!  venez  ici.  Hela.btil 
kem  hier  eeui. 

II  0 B. 

HOBEREAU,  m.  Terme  d'injure  fjmonime  i Gbk- 
tillaYri,  à CaiurAGHaBD.  Land  Edelman,l^ale- 
jenker,  Beerrflaag.  HoBEaiae,  oifeau  de  leurre  vo- 
lant fort  haut  Stic  plus  petit  après  l’émérillon.  taeni' 
valk,  lekvigel. 

HOC. 

HOC  m.  (l'H  s'afpire.j  Jeu  qu’on  joue  à trois . cha- 
etm  ayant  douze  cartes.  Kaartfiel  met  xyn  drie , en 
tlk  ttvaalf  ktaaden  te  Ipeeteu.  Cela  m’eR  hoc.  lig. 
m’eR  alluré.  Dat  kan  tuj  nkt  eatgaan,  dat  bek  ik 

in  mja  band. 

HOCA.  ra.  Jeu  de  trente  points  marquez  de  fuite  fur 
une  table  : leurs  chifl'rcs  font  fut  des  billets  de  par- 
chemin cachez  dans  trente  boulettes  qu’on  tire  hors 
d’un  fac  après  les  avoir  bien  remuées.  Meeafpl,feert 
vaneei  Lelerf/ttl  met  halkt)tt  en  dertig  nmemers  et 
en  taftl  geteèknd. 

HOCHEMENT,  fccouement  de  tête.  m.  Beefd[ebud- 
dht/. 

HOCIIEPIED.  m.  Olfeau  que  l’on  jette  feul  après  le 
Héron  pour  le  faire  monter,  yagt-  ef  retfvegetdie  ef 
de  Reiter  las  getaatenv.vrd , em  me  opte  dvn  vbegn. 

HOCHlùPOT.  m.  Efpcce  de  ragoût  fait  de  boeuf  ha- 
ché & cuit  fans  eau  avec  des  marrons,  Ac.  Frenfebe 
butipet  olpt-pafitj , gebaki  rundvieefeb  met  kaftanien 
epgePeefd. 

HOCHEQUEUE,  f.  Bergeronnette,  Battequeue, 
Battemare,  petit  oifeau  ainli  nommé  parce  qu'il 
remue  continuellement  la  queue,  /(yuikpaert,  vip- 
fiaaitje,  vepltje. 

HOCHER  la  tète.  v.  a.  Bet  heefd Jthudde».  Hocher, 
fccouer  la  bride  du  cheval.  De  teem  van  't  paard 
febuddn,  flingerin  em  bit  veert  te  ueepen.  Hocher 
un  Poirier.  En  Peerekeenfebadden. 

HOCHET,  m.  Jouet  d’Enfant  à fonnettes,  & donc 
le  bout  eR  d’yvoire,  de  criRal,  Ac.  Kimùrkel.  11 
lui  a donné  un  beau  Hochet  d’argent.  Hybetft  bem 
en  febeeue  zilvere  Bel^geew. 

HOIR.  m.  Héritier  qui  a droit  de  fuccéder;  il  ne  fe 
dit  qu’en  Pratique.  Erfkiud^  erve,  tir , keveegdt  erf- 
gnatm,  navelger.  Scs  bous  A ayant  caufe.  Zyue 
eirn  n zaakbeuden. 

HOIRIE,  f.  Héritage,  fucceflion  appartenant  à l’hé- 
ritier. Erffiuit,  erfketit,  keedel.  Accepter  l’hoirie. 
Dterffinit,  dnkeedel  aauneemn,  aanvaardn. 

H O L. 

HOLA.  (l’H  s’alÿire.)  incerjeélion  pour  appeller,  Ac. 
He/a.  Hola  l'homme  au  bois  I mla  bier  hier  man 
met  je  beat  ! Ne  verfez  pas  davantage , hola , hola  ! 
SebrukuietmeeT  in,  bêla,  he/a'.  heudap,  algenetg! 
Mettre  le  Hola  entre  gens  qui  fe  querellent,  leur 
impoferfilencc.  Luidn  dit  kjvn , dîema&anderuit- 
[iheldn  dm  vwtgn , ftheiden. 

HOLLANDER  des  plumes,  v.  a.  Les  préparer  Je 
forte  qu’on  en  puille écrire.  Ptnun  kereidn,  fehag- 
ten  kekvaam  maakn  em  daar  mtde  ti/ihryvn. 

HOLLANDOIS , OISE.  Homme  ou  femme  de  Hol- 
lande. Hebauder.  Les  Hollandois  font  laborieux  & 
épargnans.  De  EeUandtrt  tyn  taerkfaam  in  zab»/. 

i-* 
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J7<  H O L.  H O M. 

Le  H0LL\XD0!s,le  Flamand  e(l  une  Langue  bien  diffi* 
cilc  i apprendre.  ’/  HoiUndkb^  V NrderduUfib  ii 
ttu  Ttutl  bttl  %vjâar  om  te  leereie. 

liOLLANDOlS.  SE.  Adj.  Qui  appartient  à la  HoN 
lande.  HelUMafch.  Le Peu^e Holl.mdois,  laNation 
Hollandoife  c(l  fort  charitable.  V hofUmMcb  yelk^ 
dtn  HolUndfibtn  L,anddêrt  it  zeer  beku^f^ëm.  Les 
lloiiandoirea  font  d*une  propreté  qui  éclate  fur>tout 
en  dehors.  De  HeiUndftbe  vrettweMzynvmm  etu  xJw- 
ibijfkbeid  die  veerai nitu>em(iiihifkt , i»*t êogfibfnd. 

HOLOCAUSTE,  m.  Sacrifice  où  la  vjéfimc  cil  en* 
tiéremeut  confumée  par  le  feu.  Brswd  effer.  Jéfus- 
Chrill  s’ell  offert  en  holocaufle  pour  nous.  De  Hee- 
te  y^pts  beeft  zicb  xelve  tet  en  brettui  ^rr  veer  ens 

HOLOGRAPHE  on  OLOGRAPHE.  Adj.  Tcfta- 
ment  écrit  de  la  propre  main  du  Tedateur.  VUer^e 
nttilUt  Tefiament  put  de  eigene  kand  van  demlefia- 
mnimaaker  gefebreevem  ndêer  bemnderteekend. 

H O M. 

HOM.  IntcrjeéUoQ  marqtunt  qu'on  fe  défie , fc  doute 
de  quelque  chofe  : le  Mari  e(l  retourné , hom,  cela 
ne  va  pas  bien!  De  Manis  vudergekeerd  t Aa»  *t  %al 
*tr  binJenl 

HOMARD,  m.  Grofle  écreWfIc  de  Mer.  Croate  Zee- 

kreeft. 

HOMliRE.  m.  Jeu  de  cartes  qui  vient  des  EfpagT>ols. 
*/  Omberfpeit  eem  ksartfpel  vam  de  fpsujaardemavtr- 
gtnùmem. 

IIÜMKLIE.  r.  Difeours  famincr  pour  expl-'^uer  des 
Dogmes  & Points  dccruyance.  Oemeenzaameverbom^ 
de/imgdeerredntnitieggmg^nithreiding  ever  ÎjttfÜukken 
en  Oelêefipetmten.  Les  Homélies  de  St.Âugu(tin.  De 
Gememaeme leeringnvan  den  HeUigen  jln^nfinns. 

HOMICIDE,  m.  Meurtrier.  Menfebenmoerdert  Maor- 
denaar.  Les  Adultérés  ni  les  Homicides  n'entreront 
point  au  Royaume  des  Cieux.  De  Overfpeeiders  neg 
de  Menfehnmerdtrs  ueUen  niet  tMtaanin't  Kfinink^ 
ryk  det  Hemelen,  Un  débauché  eR  homicide  de  foi* 
môme,  hen  denkaart  ^ iichtmiSt  beere.aa^er  is  eem 
mnrdenaar  van  zi(b  zeift.  il  a fait  un  Houicioe , 
un  meurtre.  Hybeeftenmanfiag,  een  maerd  kegaan» 
HoMictoE  cR  auRI  Adjeélif.  Mwddaadig.  Com* 
plot  homicide.  Moarddaadiu /amen/pannw. 

HOMMAGE,  m.  Devoir  , redevance  du  Vadal  envers 
fon  Seigneur  Féodal.  Hnlde^  erkentenitt  phgt  van 
den  Laenman  amtrent  zyn  onperbeer,  Gmdbttr. 
Rendre  hommage,  faire  foi  & nommage  i fon  Sei' 
gneur.  ZynHeerbnidedtêny  zyn  Heertreuvienbulde 
zweren.  L’hommage  fut  reçu  par  le  Comte  de... 
au  Nom  de  Sa  MajcRé.  De  bnide  « buldiging  teitrd 
dù9T  de  Grave  van.,,  ht  den  Naam  van  zyn  Maje- 
ftfit  aat^enêmen.  Un  héritage  HostMAcé,  une  ter* 
rchommagée,  tenue  en  hommage.  Een  Erfgoed^  een 
Land  ttaor  bnide  vaar  gedaan  is^  dat  men  na  vol’ 
hragtebnldiging  kexit.  Toutes  les  créatures  doivent 
Hommage,  refpeéf,  foumilEon  au  Créateur.  Allé 
defcbtofelen  zyn  den  Stbepyer  eerkevjyt , ondervurping 
Jeboldtg.  Je  veux  vous  rendre  hommage , mes  tré)>* 
numbles  devoirs,  phr,  fam.  & Hg.  Ik  kom  m myn 
onderdanig  dientt'hviyt  en  myn  eerkied  teonen , myn  ; 
febn/dig»  phebt  afteggen. 

HOMMAGER.  tn.  VaOal  qui  cR  tenu  i l'hommage.' 
Leenman , Leenhooder,  I 

HOMMASSE.  Adj.  d.  c.  g.  Femme  qui  n’a  rien  dej 
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tsdéllcitenre  de  fon  fete,  Manaebsigt  rwj^rtfit 
en  gautjtb  niet  yroou'elyk.  Elle  a la  taille  homoai* 
fc,  le  virage  R hommaÉe.  Zy  beeft  et»  lyf  ois  tn 
man  ; baar  aamgezkbt  it  zoo  manatbùg , zj  biel$ 
zjtlken  memnelyk  v'tzen. 

HOMME.  Animal  raifonnable;  eoccrensilfe  dltdcs 
deux  Sexes.  Menfcb^  Mammenfth.  Vrmumnfcb. 
Tous  les  hommes  ont  péché  en  Adam.  Aüt  nrr 
ftbn  bekkem  in  Adam  gezomdigd.  L'homme  inté* 
rieur,  les  mouvemens  fccrets  m l'homme, 
Toendigenneenjib,  IloMMg,  Perpccc  mafculine.  A/a*. 
Mantperfoen.  Les  grands  Hommes , les  Homn» 
iliuRres  des  Siècles  paffez.  Degroottt  dedmiochiiu 
Mannen  van  do  voorgaande  Eenvn.  Homme  de 
Guerre.  Oerlogymsn.  Homme  d'Ecude,  Hommede 
Lettres.  Man  van  ftodie.  geîeetd  Man.  Hoodos 
de  métier.  AmkagUman.  Homme  d'efprit,  de  voi. 
rite.  Man  van  verfiand,  van  verdienjte.  Honnén 
homme.  Eerlyk^  vroom  man.  Homme  lige,  Vailâl. 
Leenman^  Letnbrÿtr^  Vnÿjat.  Que  vous  êtes  un 
pauvre  Homme!  IVat  zytgy  een  arm  man!  hukemt 
gy  zoo  onneozeIX  zoopeebt  I Vous  êtes  un  bd  hom* 
me,  un plaifant homme!  iron.  Gyzyteenjtkfo»p<i> 
trait,  een fehoonder ^ eenfraay  kaerel\  Le  fol<Ut  vit 
aux  dépens  du  bon  Homme,  du  payran.  Dt  fil' 
daat  Itefd  op  den  borr.  Homme  fait,  qui  a f’igeri* 
ril.  yphiaffenman.  S'il  vit  jamais  igc  d'homme.  Z«e 
hy  ooit  M de  manmelyke  jaaren  k»mt , een  ma»  nmd 
Se  montrer  Homaie,  marquer  du  courage, de  lafet* 
meté.  Een  man  tooaen  te  zyn.  Ccia  fent  fon  hos»- 
me  de  qualité.  Ont  komt  van  tenmanvaniekoeru, 
dat  it  de  daad  van  een  fat/oenlyk , deftig  me».  Vci> 
limon  homme,  c’eR  lui  qu'il  me  faut.  DetUnjo 
mant  kem  moet  ik  bebhen.  Il  a bien  trouvé,  ren- 
contré fon  homme  ' iron.  Uy  beeft  een  verkerrde  vetr, 
byzonbemvatander/Ieeren^  meenik’wel! 

HOMME  d'aifaires  d’un  Grand  Seigneur,  celui  çil 
eR  chargé  du  foin  du  Doaeftique.  ihtitkeueiff , 
Agent  van  een  Groot  Hter, 

HOMME  d'Affaires  eR  aulB  un  Homme  de  rmance. 
Paehter.  Financier,  Conmôex,  Betaahtmefer 
Homme  de  Robe,  Confcillcr  , Préfîdcnt,  Avoar, 
Ac.  Mamvamdeu  Jakkaart  ^ Eaadsheer  » Prefieidt 
Advoeaat^  ért.  Homme  d'Épée,  Officier  dans  les 
troupes.  Land-  of  Zee-Offeier.  Homme  de  Cour, 
Courtifan.  Hovelmg.  fl.  MMe  duRoi,  le  Procurrcf 
ou  TAvocat-Général.  Det  Kynings  Preeurtor  of 
Advocaat  Centraal.  Homms  ouValec  de  Cbarabre. 
Kamerdknaar. 

HOMOCENTRIQlTE.  Adj.  Terme  d'Aftronomie. 
Certiet  bomoeentri^nn  t ceux  qui  ont  le  même  ccd* 
tre.  CirtnH  of  kringtn  dte  eem  en  ulfde  miàk 
pont  bekken. 

HOMOGENE.  Adj.  Se  dît  en  Phîlofophte  po'Jf 
SisiiLAiRB,  de  même  nature.  Evemaardiit  ewn* 
•wezenttyki  lelyKjlagtig.  Parties  homogènes.  Evri- 
aartige  ygelyk/jaetige , etn/!agtige  deeîen. 

HOMOLOGA'riÔN , con.'irmation  Juridique  «fua 
Contrat,  f.  Id’ettigmaaking^  vjettke  ^leiegùge  ke- 
vtPingvan  een  Controéf  of  vtrkamdftbrïft. 

HOMOLOGUER  un  Contrad,  le  confirmer, 
rifer  en  JuRicc.  v.  a.  EenCotWS^€iefverkji»dItbrip 
vjettigmuikew,  geettUgen^  in  reebten  kevepr;fn‘ 

HOMONYME.  Adj.  Terme  de  Logique;  qui  a fw* 
me  nom  quoique  de  Afférente  nature.  Oelykaéémg, 
’ ^ eveo’ 
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ntniMendtnnrnn^i  du  vtrftbUindvM  ttrt. 
Tcrniei  hoiuooynics.  , nmlnidade 

mtrdn. 

n O N. 

HONGRE.  Adj.  & SuWt.  ra.  (l'H  s’afpire.)  Cheval 
bonne  ou  chlU<!.  Celait  faard,eta  rmfn.VJ>  atte- 
lage de  llx  bongres  Bemfejfaa  vaa  tes  rayseea. 
HONORER  un  cheval,  le  chlircr.  v.  a.  Eea  patrd 
ImUem  ,ntysetm,dt  tetUrêit  itaeesata. 
HONCREUNE.  f.  Efpece  d'innocente,  forte  d'ha- 
billement de  femme,  peu  en  ufage  i prdfcni..!i>r- 
ftmde  Taiiaerl,  yreavss-.ÿamtrkleedals  eea  (kepeade 
Japoa  of  Cbamberlouk. 

HONGROIS,  m.  Homme  de  Hongrie.  Heafatr. 
HONGROIS,  SE.  Adj.  Oe  Hongrie,  appartenant i 
la  Hongrie.  Htaiarifèt  ,b»aierjeh.  Le  Peuple  Hon- 
groU , la  Cavalerie  Hongroife-Un  htatersftbyetk , 
4e  htaterUhe  Raiterf. 

HONNETE,  m.  EerljUe  aasA.  On  prdfere  fouvent 
J’utile  i nronoèie.  Het  aatte , ete  stalle  taak  vard 
ettvfl  WW  bel  tttljki , WW  de  eerljke  zaai  ver  ht- 
eea. 

HONNETE.  Adj.  d.  t.  g.  Vertueux. conforme  lI’hoI^ 
neuT.  Eerfyi,  eeriaar,  vreem,  Jeandelfk.  Honnête 
homme.  Eerljk  , deatdetji  aua.  Honnête  plaiCr , 
honnête  occupation , honnête  exercice.  Eerlfk  ver- 
maak , eerlike  ke^beid,  eer/tke  eeÿeaiai.  Il  n'efl 
j>aa  HoHsêTE , bienfêant  de  le  louer  foi-même,  ’t 
It  aiti  eerljk,  kelaasetjk;  ’t  veejid,  '/  pafi  aie!  tieb 
suifs  le  pr/tea.  Une  récompenfc  HoNHêra,  con- 
venable. Eea  eirifke,  tebaaelfke  keletmiag,  fatfaeat- 
ifie  vrrtildsat.  Il  a des  habita  HoKHêres,  propres. 
Ûp  heeft , by  draa/d  fiade/pke  kleedeeea , bf  gaal 
ajadelyk  gekleed.  Il  Tait  une  dêpenfe  honnête.  Ht 
teerd  aa  tfa  fat  fêta,  aa  tya  fiaat,  verleerd  tpi 
leU  ep  eea  eerljke,  fatftesulike  vsyte.  C'efl  une  ha 
milir  honnête.'/  it  eea  falfieaeljk , deflif  bais,  eea 
etrijk  faféubt , eea  famille  daaraiti  ep  te  teuea  vah- 
HONNETE,  civil,  poü.  Beleefd,  kefchaafd,  vsellet- 
vead,  befifk.  Un  accueil,  une  réception  honnête. 
Eeakele^d,  verplieteadeMtbaal.  Un  HoKNêre hom- 
me, homme  d'une  honnête,  d'une  agréable  fréquen- 
taiioo.  £ra  kraaf,baps,  befifk  hm».  Fréquenter  les 
honnêtes  gens,  les  nerfonnes  polies.  Àtel  etrifke, 
fatfiesdjke , keftbaafde , velleeveade  lasdea  verkerrea , 
eemitaa.  Un  honnête  débauché, qui  fe  modère  dans 
les  parties  de plaiSr. £««  eerlyk  débauchant, ma  vra- 
iÿê  deeb  petualsid  ieaffaaa,  eea  vryer  dû  eertjke 
vreaid  kemiad.  C’cR  un  Hox-Nêri,  un  fpécieux 
. prétexte , un  honnête  refus.  ’/  li  eea  eerljk , eea  kil- 
1 tjkfcbjmadvoervsendJel ,eeakeleefde  •weigerhsg.  Hok- 
’ jiêTa  femme,  vertueufe, cballe.  £«a  wréMrr, ê«r- 
fthe  yreasv  , errljka  Aaifcbt Deeblir. 
HONNETEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  honnête. 

Eerlsk . falfiealik , ep  eea  eerlyke  wyta. 
nONNETE'rÉ.  f.  Challeté,  pudeur,  modeftic.  Eer- 
kearbeid,  kmsbe’sd ,tediibeid.  Elle  ne  fait  point  par. 
1er  le  monde, on  ne  doute  point  Je  fon  honnêteté. 
Z J ryd  aiel  trver  de  teag,  daar  vsmd  aaa  heer  eer- 
kaarbesd,  kmstbeid,  geed  gedrag  asel  geivsj&ld.  Ce- 
la choque  l'Hoh'îiêTaTé,  la  pudeur.  Dai  ftrjd  teeea 
de  eerktethesd,  kasskesd.  Cela  eft  contre  les  réglés 
de  l'Hos.NêTExé  ,de  la  civilité,  de  la  bienféance. 
Bat  hept  tetea  de  Ttgelt  van  de  keleefdbeid,  vam  ’/ 
va/ltevta,  dat  firyd  figia  ’t  kelaama.  Faire  une 
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HomiéTlTé,  DD  préfenc  au  Porteur,  ê la  Nourrice. 
Eea  vereermg  aaa  dea  Sreager,  aaa  de  Mbe  «»• 
«or». 

HONNEUR,  m.  Marque  de  vénération,  de  rcfpcéL 
Eer,  eerknajt ,eerkiedsgheU , av/eag.  Rendre  à Dieu 
l'honneur  qui  lui  appartient.  dse  béas  lee- 

keasi  ketrjtea.  Au^dc  fc  fit  rendre  des  honneurs 
Divins,  jiatafias  Tset  tieb  taddeljke  eere  aaadeea, 
kewytaa.  On  lui  fit  tous  les  honneurs  imaginables. 
Alfa  kejveet  bem  elle  kedeaketjke  eiT.  Faire  les  hon- 
neurs de  fa  maifon.  Zjsu  keleefs^eUt  plichlea  sa’l 
ntbaalea  tjaer  gafiea  vsaarteemea , de  est  vaa  zja 
bail  epbeadia.  A tous  Seigneurs  tous  honneurs,  phr. 
Om  te  xeggea,  dat  aiem  eea  ieder  saert  eerea  aa  tya 
raag.  Hom.veux, vertu,  probité. £rr , <*»gd,  vreem- 
beid.  C'en  un  vrai  homme  d honneur.  ’/  //  eea  mam 
vaa  eer  ea  deagd,  'lis  en  régi  vreem , deagdelfk  im«. 
Demander  réparation  d'honneur.  Vergeedmi  veaeer 
ei/cbea.  Sut  mon  honneur,  foi  d'homme  d'honneur. 
Op  mfm  eeTyef  ’t  vieerd  vam  eea  errijk  »a».  Hon- 
neur, pudicité, cbaflcté, honnêteté,  en  pariant  des 
Femmes.  Eer,  eerkaarbeid,  kehbesd.  C'cA  ano  (mi- 
me  d'honneur.  '/  //  eea  vressvs  met  eerea.  Honneur, 
gloire  qui  fuit  la  vertu,  la  réputation,  l'cnimc  du 
Monde.  Eer,  lef,  reem.  Acquérir  de  l'honneur. £/r 
verhygea , etr  raleggea.][  s'en eft  tiréavec  honneur. 
Hj  ss'er  met  ter,  met  lef  ait  gekamea.  Les  François 
fomfenfiblcsaupoint-d’honncur.  De  freajibem  fiaea 
beel  fierk  ep  ’t  ^t  vaa  ter,  tya  ligt  ta  haa  eer  ge- 
raakl,  tya  beel  kstteleerig.  Mourir  au  lit  d'honneur, 
pbr.  i la  guerre.  Op  ‘t  ked  vaa  eer  flervta,  la  dea 
eerleg  faeaveln.  Faire  honneur  ê fa  Famille,  i fa 
Patrie.  Zya  Ceflacbr,  tya  yaderlaad  eer  mandera. 
Faire  HoMNEua  à une  Leure  de  change , Tacccptct 
& la  payer  i l'échéance.  Eea  H'sfiilkrieJ  errn,  eer 
kevsytea,  aasuieemea  ea  ep  dea  vervaldag  ketaa- 
Ua. 

HONNEUR,  Titre.  Dame,  Fille- d'honneur  de  la 
Reine.  Siaat-Ji^eT  vaa  de  Kesiragsa.  Confcillcr- 
d'Honneur  ou  Honoraire.  Raadt-Hetr  vaa  Slaal. 
Afplter  aux  HotrNecas,  briguer  les  honneurs, les 
charges  , emplois , dignitez  de  l'Etat.  Na  de  eer  amp- 
tea  fiaaa.  Je  vsaan^bedea  vaa  dea  Slaat  met  lever 
ktgeern , kekaipta.  Les  honneurs  changent  les  meeurs; 
prov.  De  eeramptea , de  greetbeid,  bel  aaazsea  ia  de 
tt'amld  veraaderd  de  tedta  ; veerfpeed  maakt  epgt- 
klaetn. 

HONNIR,  v,  a.  on  HONIR,  s'eR  dit  autrefois  pour 
DastioHORia,  Dirrauia.  Heeaea,  ealeerea,  te 
Jebaade  maakn.  Houni  foit  qui  mal  y penfe.  Hp 
Vier  de  gebeead,  by  raake  tel  febaade  die'er  kvsaad 
ait  val  ; die  erg  deakt  vaart  erg  im  '/  bjrt. 

HONORÂJ3LE.  Adj.  d.  t.  g.  Digne  d'être  honc- 

' té.  jhbtkaar,  hfijk.  La  vertu  ell  honorable  même 
dans  les  Ennemis.  De  deagd  it  telfi  ht  de  yyaadem 
atbtkaar,  te  eern,  te  prytea.  Le  Mariage  cR  ho- 
norable enue  tous,  & la  couche  fans  fouiiruie.’/Ha- 
vselykiteerkaaremderalle,nbetemkevlikleked 

HONORABLE.  Glorieux,  qui  honore,  attire  de 
l'honneur,  du  rcfpeél.  Heerlyk,  aaatsinelyk,  legi- 
lyk,  reemviaaTdsg.  Une  mort  honorable.  Eea  beer~ 
lyke  deed.  Remplir  un  polie,  une  charge  honora- 
ble £>»  aattieaelyke  pêfiviaaraemea , eea  eaatseae- 
Ipkt  kediniag  kekiredn.  Une  retraite  honorable. 
Eea  beerlyke,  lefitljki , retarmarége  aftegt.  Parve- 
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nU  i une  vieUlefle  HosoâAiLt.tteénbte.  tt/  «»' 
mbtittrt,  êtrattnH  ndttém  ifTMlmi.  Fure  ime 
dépcnfe  HoKo»Â«t,i,  honnête.  FttJtmlji* 
hfn  Utrn.  Faire  «M 

tion  Honokaile,  magnifique  lui  AmbiUadeuis. 
Bt  jtfitzMUtn  tn  berrljt  ntbâtl  atadtn.frttb- 
tnimÉstln.  , 

HONORABLEMENT.  Ada  Dune  niimere  ho- 
norable. 

HONORAIRE.  Adi.  d.  t g.  Ufité  dans  ces  phta- 
fes.  Un  titre  honoraire.  £«»  ttntttl,  ttnttam  , 
tn  Utete  tjttl  tnérr  mlrr  brmhtd.  Un  Confcilier 
honoraire,  qui  n'a  que  les  honneurs  & point  les 
appointemens  de  fa  charge.  En  Rfdsbtrr  ad  ho- 
nores, RstdtbttrtmJtUtttttuum. 

HONORER,  v.a.  Rendre  honneur  & refpeA.  £r- 
rn,  nrlirtejuM,  mtzin,  trr  tndtn.  Honorer 
ft  fervir  Dieu.  Cad  errfm  n drn/i  btwjzn,  Hono. 
re  ton  Pere  & ta  Mere.  EtrJ  at»  yttkr  n n>  Mtt- 
4tr.  Il  faut  HoNoaea,  refpcâeT  Tes  fupêrleurs. 
Mm  mttt  zpu  mtrrJtrt  ttr  hvrzn.  imttjn.  Ceft 
nn  homme  que  j'honore,  oue  j’euime  extrême- 
ment. ’»  /»  m mn  Ht  rt  tn  httf^  ttri , Jù  ik  xttr 
bâti  nte.  Ceil  un  homme  qui  honore  fa  charge, 
qui  fait  honneur  i fa  charge. ’( /s  tn  mn  éit  zfu 
itéHnnt  ttr  «««^-  Si  vous  m'honorez  de  votre 
proteflion.  Ztt  tj  mj  mrt  »w  kfjcbtrmag  ttr  J. 


HOP.  HOQ.  HO  R. 

morceau  honteux  .le  dernier  morceanduplat  oh  Psu 
a honte  de  toucher.  Dr  fibttmtkrtk  ItÊtfuf^tk, 
kritjt  dit  im  dt  ÇibttUlntrUjft  nmkmémddteitmt 
uiitnmn. 

HOP. 

HOPITAL.  Maifon  publia  ob  l'on  retire  & trait» 
les  pauvres  malades.  Otiémlt  .Gtdtktâi. 

HOQUET,  m.  (l'H  s’afpire.j^  Mouvement  coovnllif 
de  i'eftomac  avec  (bn  de  voix.  Mk.  Avoir  le  ho- 
quet.  Or  kik  kekket.Le  hoquet  de  la  mort.  JV  tttd- 
fnik,didttd(ltiy. 

IIOQUETON.  m.  (l'H  s’afpire.)  EH>oce  de  cafaque  1 
livrée.  Uv*ryEn*k iktrtmtwtrlttt.HoçfKloaa’/iir 
cher.  Dindm  ksztk  of  mimtelljt  ,üvtrtnkk  t vrm 
tn  ctretku  dknttr.  On  le  mit  entre  les  mains  de 
deux  Hoquarom,  Sergens.  Mn  Uidt  htm  ht  hau- 
dn  VMMlvKt  Otrtihtt  dénnn,  bmfihttrdtrt. 

H O R.  : 

HORAIRE.  AdJ.  Ufité  en  cette  phralb.  Ctrib  htrmrr^ 
qui  roaiqne  les  heures  fur  le  cadran  auSoleil.  (tar- 
krin  vn  it  ztmit  vitxir. 

HORDE,  f.  Troupe, bande  de  Peuples  errans,  coo»> 
me  les  Tartares  A les  Arabes  qui  n’ont  ni  ville , 01 

I habitation  fixe.  Ztorrvndtbttfvm  Ttrtirtn  Mrs-; 
kitrn. 

HORION,  m.  Rude  coup.  Htrt,  htrdt  /htl. 


HONORIFIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Drtitt  bntrififiitt , 
honneurs , prééminences  des  Seigneurs  Patrons , Pté-| 
lats,  êtc.Krrérra  die  dePttrtmn,  vtemgtn  n ttr- 
krttnn  dh  de  Prelstn  tttkrmn. 

HONTE,  f.  (l’H  s'afpiic.)  CooAiflon.  lAssmm,  ht- 
fcbatmdbeid.  N’avcz  vous  pas  de  honte  ? Hekt  ij 
gm  Jcbtsmn,  (<bttml  gr  ■ stirri  Vous  devriez 
mourir  de  honte.  Gr  mttfi,  bebttrdt  vn  fibnmtt 
te  fitnn.  Il  a perdu  toute  honte.  Hr  « tl  tvrt  idr 
fibnmtt,  bf  hteft  dt  ftbnmiftbtnn  si  tvtr  Ing 

HOhfrE.  Ignominie,  opprobre,  infamie.  Stbnd, 
fibnde,  ben,  tirlttibtid.  Il  n'effacera  jamais  la 
honte  dtune  telle  aflion.  Hg  ml  de  fibndt,  dtbm 
vn  tslln  dtad  nttit  titm^n.  Faire  honte  1 fes 
Parent,  les  couvrir  de  honte.  Zjwt  Otdtrt,  Vkitm- 
dn,  Gefisebl  febssdt  nmdtm,  met  ftbsadt 
dtkkn.  li  en  ell  Ibrti  1 fa  honte,  êÿsr’rr  mttfibn- 
dtMffkemn  ,hj  kemt'tr  kntef. 

HON*rEUSE.  f.  de  HojtTtux,  BeJibsnM,  vtrltgni^ 
Il  ne  fied  pas  mal  i une  Fille  d'étie  un  peu  honten- 
fe.  Htt  mbfint  tn  yrffer  tdtt  vmt  ktfthssmd  te\ 
*jt-  One  aétion  HoitTausa,  qui  deshonore.  £rs 
fibndigt  dttd.  Les  parties  honteufes,  naturel- 
les. Dtbtimt/tke,vrrkirinideeln,delehtmtlbtid. 

HONTEUSEMENT.  Mv.  Scbndeijk,  met  fibstUt. 

HONTEUX,  SE.  Adj.  Qui  a do  la  honte, de  la  pu 
deur.  Btfcbnmd,  vtrktn-  Je  fuis  honteux  de  vous 
importuner.  Ik  kn  bt/ebnmd  a Ufiig  It  W/ea.Les 
pauvres  honteux, les  pauvres  qui  n'ofent  demander 
publiquement.  Ot  bmnrisn,  btjtbnmdt  mteddnf- 
tign.  Il  n^  a que  les  Hoirriux  qui  perdent,  phr. 
& ktfibnmdt,  vnttttbiigt,  Uttêk  mnfebn  wr- 
btxn  tUm,  krnn  ’l  màp.wtrdn  metfi  imtov- 
tn.  Hoirraux,  aeshonoranc.qti  caufe  de  la  hon- 
te, de  l'opprobre.  Sebamdig,  ntirlyk.  Un  honttux 
PtocétJé.  *»  ft^ndU  btdrjf,  Jebttditn  btsdtl.  U 


gt  Pta.M  a rcpi  nn  vilain  horion.  H/  bttft  tn  1er- 
kkt  ftt,m  lttl)kt  kruygikrttgn.ee  mot  eft  vieux 
aduftyle  comique. 

HORISON  ou  HORIZON,  m.  Terme  d'AlIronomie. 
Le  Cercle  feint  qui  coupe  le  CklA  la  Terre  en  deux 
Hémifpheres;  il  s'appelle  aulH  horifbn  rationeL  Hu- 
rnnl,  vtretuun,  dnkt/tkniebtid-kriug  , vtrftr- 
de  Cfrtul  V’uur  dm  kernel  n Mur  de  lu  t-wet  bstf- 
mdn  zndn  gephtidn  tfn.  Hoaisoir  droit,  que 
l’Equaceur  coupe  i angles  droits.  Rétrea  Hirizsmt. 
Horifon  oblique , oh  l'un  des  Pôles  en  élevé.  ScAmi- 
fn  Hiritnl.  Quand  le  Soleil  eft  fur  notre  Hori. 
fon.  Mh  deZn  et  dn  ktritmt  tm  bstt- 

mdfibrud,  th  'lit  tmdugit. 

HORISON  vlfuel,  fenfible,l’endroltdu  Qel  oh  fe  termi- 
ne notre  vue.  Htrittmt.eûbitmdtr , êfat.De  cette  hau- 
teur on  découvre toutl'horIfon.A'M  dett  brteitmtt- 
deh  mn  dn  gntpbnktriznt  ,dt  Um  m V rtmd, 
rnxitbttiudrrmtynvtHtmnriud.Le$Mtte\ots  di- 
fcncque  l’Horifun  eft  fin,  quand  il  eft  net& fans  nu- 
ages. ’i  II  tn  klétmHtiitnt.L’IiOtiton  eft  gras, 
embrouillé. 'r/rmuaiilr»  vulpbn  ktrient. 

HORISONTAL,  LE.Adj.  Parallèle  i lliorifon.  Mt-i 
riznluti,  met  dm  Htritmt  ahk.Caàrao  horifon- 
tal, décrit  fur  un  plan  nul  n’eft  point  Incliné  à l*ho- 
rifon.  En  Htrhnln/e  vjjztr,  v/uk  ffundt  Znut- 
vifter.  La  ligne  horifontale  ou  le  pointée  vue  d’un 
tableau.  Dt  Htrhcntnh  lju  tf  gtxitbi-fif  vum  tes 
fibddert. 

HORISONTALEMENT.  Adv.  Egal  i Phorifon , de 
niveau, de  champ, en  terme  d'Architefture.Alrrdï 
rrnd,  dm  *kbl.tiudergettk,  mslirfui. 

HORLOGE  f.  Machine,  automate  i roues  & 1 ca- 
dran qui  marque  A Tonne  les  heures.  lAruirri,«ar- 
vireer  emkltk-gtPel.  Horloge  Tonnante.  SUndeumr- 
vmk.  L'Horloge  du  clocher. 'rUarturré  vuudtttrtu. 
L'Horloob  Sonne,  't  Vurvterk , of  tiever  Dr  Kitk 
fini.  Les  Horloges  ne  s'accordent  pas.  DtEjdkkn 

fn» 


Â»tmMirltilfà,VirfthÊtltM  vtu  mêlIanJtr,  rjuln  $p 
Lliortoge  vient  de  foonei.  De  Kjrà  ù tet  it- 

Pstÿtu. 

|ÿ}RLOGE  folaire  oa  Cidrin  an  Soleil.  Zmevejxtr. 
Hoiloce  boiUoDUle.  hmemJt  Zmartt^svr.  Horlo- 
ge verticale.  Ovtr-tuifitndt  »i  btH0mdt  7.»m»tv>i- 
xiT,  HoaLooe  1 pendule , ou  PaaouLE  ilmplcnieiit. 
lüariMvit  of  HnUgft  met  een fiaft-  HoKLOoa  de 
fable,  ou  Cinplcmeot  Sadli,  ou  Saauia.  Zeted- 
. mrmrk,  teèuUttftr.  Hoclooi  en  tenue  de, Mer, 
(àble  d’une  demie  heure.  CUt.  httf  amt  tMUnfrr. 
HORLOGER  ou  HORLOGEUR.  Celui  ^ui  fait  dei 
Horloges , des  Montres.  Uemoerker,  Herltitemtsker. 
Portez  ma  montre  i t'boiloger.  Bre»i  mpe  btfittp 
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té,  hormis.  Behéixm.  nittemmtt.  Es  ï foBttoua 
hors  lui.  Zjr  zju'ee  mile  kebmfvtn  te. 

HOaSMJS.  Voy.  HORMIS. 

H O S. 

HOSPICE,  m.  fl’H  s'afpire  & PS  fo  prononce.)  Mal- 
fon  dans  la  Ville  où  fe  retirent  les  Religieux  de  La 
Campagne  en  temps  de  Guerre,  &c.  t^ee/ier  ef 
/itmilfmmti  ht  ttm  ttmd , em  de  i^htfitrliuttu  vmm  '0 
flmtte  Lmmdh  tyde  vmn  Onlee  im  te  ierttm, 

HOSPITAL.  Voy.  HOPITAL; 

HOSPITALIER.  ERE.  AdJ.  (PS  fe  prononce.)  Qui  ' 
c(l.de  l'Ordre  oes  Ilofpitaliers.  K«s  tet  Omtlvrjbtit- 


u d'btrleùtmmmker. 

HORLOCERXB.  f.  Métier  ou  Art  de  PHorloger.  Vtr- 
•atrktrt  of  BtrU^tmtmktet  -Amirntt , <n/I.ll  entend 


rleptmmM 

ERÏE.  f. 


Méder  ou  Art  de  PHorloger.  [7ar- 


dtmd  Brtederjtbmf.  Les  Chevaliers  de  Malte  font  Re- 
ligieux Holpitaliers.  De  Siddert  vmm  Mmlthm  tytt 
OmitvrybatukmdtGetfteljktm.  Les  Religicufes  Hofpl- 


bien  Illorlogerie.Hy  vtrBmmi  betUtrlttitmmmktm  wtl. 
11  vead  toutes  fortes  d’HottLOoiaia,  d'ouvrages 
d'Horlagers.  Krwré«t»l  aUerlty bttleât-atd,  fmm». 

BORhOSVprép.  Excepté,  1 la  réferve.  Dlittmemtm. 

ithmJvtm.  Hormis  deux  ou  trois.  Viitnemem,  tebml- 
. vem  twee  if  drie, 

QOROSCOPE.  f.  Fioou  Cixesti,  ou  Tuuu  pz 
NaTtviTé.  Obfetvation  de  l'état  du  Ciel  au  point 
de  lanaillâncedequelqu’un,  par  laquelle  les  ARro- 
Domes  iueeat  de  ce  qui  luidoicartiverpendanttooe 
le  cours  u Eavle.  Htttfafuam.  vterxeifbis  mie  dem 


IC  cuui»  us  lavic.  w*  mrm  gcis  > ic»  UMUsui»  a ICS  pauvre», 

fimmt  der  Sierrtm  ^ itmmmdi  itlmtrle-fi^  «uargraw-  emtlvrybtid,mttdtdeel[mmmteid,  mildmmdiii 
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. Dreûét,  cirer  l'horofcopc  de  quelqu'un.  '<  «s- 

«rsMi  vmm  kwund  epmmmeea. 


aOKÊAÆMtMm 

BORREUR.  C Crainte  mélée  de  rrémilfemenL  SebrA , 
j^lfkbtid,  ea^vmll^beid.  Etre  faiC  d'horreur.  Hssr 
Irbrib  btvmmttm  ttym.  On  n'y  Ipauroit  penfer  fans 
borreur.  Mem  kmm'er  xmtubr  feHik  miet  mmm  hemirm. 
Les  horreurs  de  la  mort.  De  dtmdt  ktmmmtmdhedem, 
'L'horreur  de  b>  folitude,  des  ténèbres.  Ot/rbrik, 
etmmebeid  vmm  dm  ttmxMmwiktid , vmm  de  dmiiermit. 
Tout  étolt  plein  de  carnage  & d'horreur,  i mrnt 


te.  Afheer,  vtrfetymhÊg  ,bmettljkbtid.  Avoir  horreur 
du  péché,  avoir  le  vice  en  horreur.  Btmmflter beb- 
btm  vttr  iexmmdt,  de  nde*id  verfteyem , dmmr  vmrr 
pmvitm.  Ce  Tyran  ell  en  borreur  I toute  la  Terre. 
JDit  DmmytUmdit  ttm  pmwt/vtrrdt  gmmtftbe  Atr- 
de,  bj  -aerd  vmm  ’l  immifibt  AAdryk  vtrfetyd. 
L'Hoaaaua,  Péootmité  des  fupplicess  Dtgrmvelyt. 
beid,  rrmvJmmmheid  der  Jire^em. 

HORRIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  fait  horreur,  l^yb, 
vrttffehi.Jibrikimlyà.  mmmr.  Un  Monllre  holrible. 


vtttfftljk.fibriikelyb,  mmmr.  Un  Monllre  holrible. 
£ns  jÿetyk,  febriàbt^  Mm^erditr,  Gedrecbt.  Il 
fait  un  froid  HoaiiiLZ,  extrême.  '<  U jSelyk,  met- 
gemetm  éssad  II  fait  une  horrible  dcpenlc.  Hy  vtf 


ttrrd /tbrUkelyk , vtrivâtt  ttm  yfftlyk  gtld. 

HORRLBLEMËN'T.  Adv.  D'uno  maniéré  horrible. 
ïffihyk , (ibrikkeljk , vervmmrik. 

HURS.  (PH  s’afpire.)  Prép.  Bmitem,  mit.  Aller  hors  Ia 
Ville,  ou  hors  de  la  Ville.  Bmitem  de  Stmd gmmm.  Ce- 
la efl  hors  de  propos,  de  faifon.  Dmt  h hmittm 
propooA,  kuittm  rtdtm,  bmiitm  tydt,  sa/ydjg.  La 
viande,  la  volaille  cil  hors  de  prix,  'tvlttjtb,  ’/gv- 
«gsiïs  SS  kmfmtVr  t»!f»*t»dmmr.  Hors,  eïccp- 


vres,  Stc.  Imef^mdig,  otdmnm,  medeeiemd,tmtt- 
mybtmdtmd.  C'ell  une  Dame  charitable  et  holpiia- 
licre.  'lltetmlitfdmmdiitimkebmlffmmime,  getdditmdt 
Mevremv). 

nOSPITALlERS.(la  première  S.fe  prononce.)Ordre  de 
Religieux  établi  par  le  Pape  Innocent.  Ul.  pour  retirer 
les  Pèlerins,  tes  Enfaiu  trouvez,  &c,  Omtlvrrhem. 
dtrt , Ottfttlyk  Ordtr  mm  de  feUeiTim , Vtmdtlhtÿtm 
it  btrbertem,  keemrttm. 

HOSPITALITE,  f.  Charité , b1>éralité  envers  les  étrin- 
gers,  les  pallâns,  les  pauvres.  Htrierifmmmbeid , 
emavrybtid^miedeÂeUmmmtètid,  mUdmmdiîpàd,  btni- 
btid , gmtddmmdigbeid  mmttrtmt  m vrtnuhm,  de  vmt- 
bjreittrt,  dtmrmem.  Exercer  l'Holbitatité.  De  Har> 
btuptmmbtid  of  vitldmmd  der  imtJedtelfmmmibeid  cm-- 
tremt  de  vretwidtm  meÿtiun.  Violer  les  dtoiu  de  l'Hof- 
pitaUié.  De  rtptm  vmm  Gmtivrybeid  Jcbemdem,  tvrr- 
trttdem. 

HOSPODAR  ou  Prince  de  V’atachie , de  Moldavie , 
Provinces  tributaires  du  Grand-Scirâeur.  Ue/fmdmr 
of  ymrttvmm  WmUmcbyem,  vmm  MeUmvtem,  tymtbmm^ 
et  Lmmdem  mmm  dem  Grmetem  Hetr. 

HOSTIE,  f.  (Prononcez  l’S.  ) La  viâinie  oEcrte  l 
Dieu,  o^-dier,  fl^mffir.  Holhe  de  paix.  Zsrat- 
mffèr.  Houie  .immaculée.  OmkevUkt  >Sêr,  reht  tfftr- 
tUer.  Les  CatboIIques-Romains  appellCDt  de  ce  nom 
l'oublie  ou  le  pain  i chanter  qubo  employé  au  fet- 
vlce  de  la  MeOê,  Oanur/,  Smtrmmeemt  sewf,  Afir- 
brmmddmr  Btmm/ibfemhtdem.  HoRie  otdinaise.  Ottmtt' 
me  of  rnmtfatùt  etraeJ.  HoRie  confactée.  Otvieidt 
mmwtl  of  Heitin  Htfik. 

HOSTILEMENT.  Adv.  Avec boROlté.  Feittlyk.vf 
mmdelyk,  gtvmftmdtrbmmd. 

HOSTUJTA.  t Aâe  d'ennemi.  Vymmdelykbmidjtitmi 
Ifkktid,  vymmdtlykt  dmmd.  Commettre  les  premlcrea 
hoRilitez.  Deeerfte  vymmdtlykbtdtmfletttm. 

HOTE.  m.  AubergiRe.  Helfti,  Ifamrd,  Herbergitr. 
Qui  compte  fans  fon  HAte  compte  deux  foia  phc. 
Dk  bmiitm  de  Wmmrd  retktmd,  rttkemd  tvmemuml. 
HAtz  fe  dit  encore  du  Bourgeois^  du  Matcband 
chez  qui  on  loge  en  dumbie  garnie,  &c.  Bmritr 
Mmm  ht  «lints  imk  mem  mym  vtrUyf  beefl.  IIAtz  , 
celui  qui  traitte , récale , fcRine  fes  Amis.  GAthmet 
der.  'rraâant.  A b fanté  de  notre  Hôte.  De  gt^ 
xmmdbmd  vmm  emzem  Tlrmâmml.  HAtc,  celui  qui  eR 
logé  dans  la  maifon  d’un  autre,  o'sul,  /mcw  oc 
U traite  hif 4 (et  hâtes,  UyeAtmmUr  . 

H d d d a trmSterét 
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j8o  H O T.  H O U. 

tTêBmi  rjw  w/,  bf  psf  4»  Ht 

Utt,ptemtvfmait(nbeetwtlêp. 

HOTKL,  m.  Grande Maifon  d'un  Prince,  dun  Hom- 
me de  qualité.  Httrtn  HuiSy  Htere  WêtnhUi  PsitrSt 
H«f.  Comme  l'Amiral  revenoit  de  KHÔtel  de  Con- 
'dé.  7.99  mis  den  AdmitéMl  ait  bet  fiutei,  htt  Péieit 
VMM  C9ndé  kvmm.  De  voornaamc  Reiaigers  , Koop- 
lufdcD  gain  te  Parysînccn  van  de  Hotels  of  grooie 
Comtniuaal  Huizen , hier  Htm  lAitmentt»  gcnaamd, 

, hun  vcrblyfneeoîcn.  Hôtel  de  Ville  où  s’alTcmblcnt 
Jes  Magiitrats.  Stâdbtns.  Résdb&it.  Rentes  confti- 
tuées  fur  l’HAtel  de  Ville.  Reate»  9p  btf  Sfsdbwts 
éswitfield,  9pitw9mea. 

HOTÉL-DlliU.  m.  L'Hôpiul  des  Malades  à Paris. 
Galbais  drrxMktm.W  cfluircfteur  de  l'Hôtel-Dtcu. 
Ny  it  ^éder.  Raient,  Opziendfr  van* tGafibait-^^ 
Gafeon  agonifanr  droit  vanité  de  ce  que  Dieu  ra\’oit 
logé  dans  fonHütcl.  Eent4eUo9iendeGaf(9n'jtr  drpfgy^ 
daor  retm  op  datCod  htm  im  zynbëH  itb9rf,tm  bâd. 
HOTEL,  fc  prenoî'  aucrcfoîi  pour  laMaifrndu  Roi. 
Hêfjt  Hmit  ofF#//;/.  Le  Grand-Prévôt  de 

niOiel.  De  tincS  Frétai#/?  Opziendn^  Retbtervsa 
'tHefvsn  ^sKewmgs  Hm.  Maltre-d’hÂiel , Officier 
qui  a foin  de  régler  la  table  d'un  Prince,  d’un  Grand 
âcigneur  H9fàttefler tTgfeho9id  vsmrtm 

l'erfi , in  *t  bais  vnm  etn  or99t  Hier , ^r. 

HOTELIER , RE.  Voy.  AUBERGISTE. 
HOTELLERIE,  f.  Auberge  pour  les  nafTans,  caba 
i^t  fur  la  route.  berberg  ^pfeifler- en  ruft* 

pUétt  V99T  reixigert.  Nous  arrêterons, descendrons 
i la  première  hôtellerie.  gedéemnnm  deeee^h  ben- 
btrgpleifeTen,aftreedfw , nnnteggem 
nOT^SÈ.  MaltreffcdcrHôtcllerlc,  du  Logis,  ir^ar- 
dm^  H9fpitn. 

UO  ITK.  f.Efpcce  de  panier  qu'on  charge  fur  le  dos. 
Rngwenndt  drsngkerf^  fibsasmerkers  mamd  of 
égtn  9p  À rag  gtkcadea.  Hotte  à porter  de  la  terre. 
^ardmmadje  i ragmaad^  kerf  em  aarde  tveg  af  aaa 
te  draagen.  Hotte  i porter  du  pain.  SraoJmaad, 
braadkvrf.  Hotte  i porter  du  raiflo.  Dratveméad^ 
draivekatf. 

Une  H07TEE,  ou  hotte  pleine  de  terre.  Eem  mand 
Mardi etn  Vf  agi  aarde.  Une  bottée  deraifin. 
Eem  keff  aéaad  vet  draiven. 

UOTTEK.  V.  n.  Porter  la  hotte  en  vendange,  &c. 

De  maad  ofWl^aritvftai/ draagen  ia  't  vtfategPea , éfc. 
ilOTTEUR*.  Ouvrier  oui  porte  1a  hotte  en  vendan- 
' gc.  Dmhtedraagtr , aratidtr  die  de  draifvaa  de  vja* 
gaardaa  de  wagen  af  de  kmip  draagd. 

n O U. 

HOUAGE,  OUAiaiE  Voy  SILLAGE 
HOUBLON,  m.  M’H  s’afpirc.)  Plante  qui  entre  dans 
ta  compoOtion  delà  bière. //ap.  Le  houblon  reflem-' 
ble  alTez  i rafperge.  De  hep  gelpkt  vry  wl  ms  de  ! 

H^fBLONNER  la  biere,  y mettre  du  houblon,  v.a.l 

7 /fier  met  bop  braawen , btp  emder  't  kkr  mengem. 


HOU. 

Vignes.  Hak,  havt  jpade  daar  de  f/tyngaardenier 
de  grand  mrde  bakft  amfptt.  Houe  i deux  dents. 
Hak  met  twe  taMdeu.YÙi\iik  platte.  Scbaÿtl  af  pistai 
tefpade. 

HOUERIa  Vigne,  la  remuer,  (alaboureravec  lahooe. 

V.  a.  Deuteyngaard bakien tjpit/ew jambaa/ew. 
HOUILLE,  f.  Charbon  de  terre  à l'ufage  des  forge- 
rons. Smitskaalen,  LaikJeo(  Sebat/e  kaatew , fteewHa- 
Un. 

HOULE,  f.  Lame,  vague  pouffife  avec  violerjce.  rîab 
h baar.  vianige  ge/f;  Jibaffet^derning  van  de  Zer, 
HOULETTE,  f.  Bâton  de  Berger  avec  un  fer  creur 
au  bout.  Harderi  ftaf  of  fhk.  l.es  Bergers  & Berge- 
res  accoururent  avec  leurs  houlettes.  De  Herdtrs  tm 
Herderiaaeu  jehaatem  met  banne  fiavem  tee.  Hoü* 
LETTE  ï lever  les  oignons  des  fleurs.  .grvqp» 

je  daar  de  tbaiaman  de  bellta  der  kiaemem  mede  att^ 
haaid. 

HOUPPE.  f.(l'H  s'afpirc.)  Flocon,  forte  de  bouquet 
de  foyc^  de  laine,  Ac.  Kviafty  kvnfpel.  Des  hou» 
pcsd'éguillcttcs.  Kefftlknaflea  ykv.'ifpels^  pbmjetdia 
ait  de  arfie/t  flerkea.  La  houppe  fur  la  fête  d’un  che- 
val enharnaché.  Dtk-jja/i  bâvm  9p  de  kop  van  er» 
getaigd  paard.  Hocpra  ou  cretc  de  plumage  à cer- 
tains oifeaux.  veere  karfvea  xekere  V9telt.,att 
kemphaantiei , &e.  Riquet  à ia  houppe.  R/aérr  aar# 
de  kaif. 

HOUPPELANDE.  ( I‘H  s'arpirc.'  Ancienne  cafaque  à 
manches  courtes  &recroatrécs.Z.e»^e  mrrvé,£tuM- 
rtpy  met  apgeraUe  kart  e mea'wea. 

HOUPPRR.  V.  a.  Terme  de  ChaTc.  Appcller  fon  ca- 
marade pour  Tavertir  qu'on  a trouvé  un  cerf  ou  au- 
tre bête.  Zjaen  makker  ap  de  jae,t  taeraepea.  Houp- 
per,  faire  la  houppe  d’une  aiguillette.  Ftaitau  aata 
dr  aefjetmaaken. 

HOURCE.  f.(l’H  s'arpire.)  Corde  qui  tient  fa  vergae 
d'artimon  du  côté  du  vent.  Larre^  Urrttjt  ypnpat ^ 
btzaans-krat. 

HOURDAGE.  (l'H  s'afpirc.)  m.  Maçonnerie  groffie- 
rc.  Cref’ , tamp- , raig- , Hære'meifthaerk. 

HOURDER.  V.  a.  Maçonner  groffiércment , fans  y 
mettre  d’enduit  RMigapmetftUa^zaaderaver  te  firr- 
ken , teaverkalkea. 

HOURQUE.  ro.  Haektr.  VaiflTeau  léger  & plat  de  va- 
rangue très-bon  k \oMyoyet.Haekerfebip,  pUitbaarSg 
yaartaig , bŸelbekvoaamamttlaveeren. 

HOUSPILLER  quelqu’un,  le  tirailler,  & lui  déchi- 
rer Tes  habits,  v.a.  Ôc  term.  buri. /eseW  kyde  htr- 
vea  vattemyjbagereay  febaddem.rakkea  en  pfakkm. 
Ils  fe  hourpilierent  l'un  l’autre.  Zy  vattedra  malkam‘ 
derkyde  Uirven , zaten  malkaader  "teakker  in  7 bair. 
HOUSPIlXON.  ro.  ( l’H  s’afpirc  comme  au  mot  précè- 
dent.) 11  fe  dit  du  par-deffiis  que  l’on  verfe  i quelqu'un 
après  qu’ila  bu.  Tbegift'te^  aaJer  draakje  dat  iemamd 
in^efibaakea  roard.  Courage,  c'elLtà  le  hourpUIon. 
Hfad  matdydat  it  de  laatfie  drank  , *r  it  am  de  grand 
vaa'tgjat  ^dekap  febmnait tedriaken. 


Cette  biere  eu  trophoublonnée.  tmdatbieris  te  veei  HOÛSSAYE.  f.  ( ITI  s'afpirc.  Lieu  où  il  croit  quin- 


bapgedsaa , dat  km  it  te  /kerk  van  bap. 
HOUBLONNIERE.  f.  Champ  planté  de  houblon. 
Bapvefd.  bapakktty  bepUad.  Il  y a bien  des  hou-| 
blonnicres  en  Brabant  & en  Haynaot.  /«  Brakaad 
an  *<enegaav)en  a.ya  veelbapvtldeni  Vf  et  akkertjan- 

denmetbapkfpUnt. 

liOUE.  f.  (l'H  a'afplre.)  Outil  à remuer  la  terre  des 


tiré  de  Houx.  MaOtkafcb  ybalfiveid. 

HOUSSE,  f.  Q’H  s’afpirc.)  Couverture  de  parade  fur 
la  felle  du  Cheval.  De  fehekrak^  't  Paardt-praaà- 
k/eed  daar  de  zaal  aver Uid.  Heunê  de  caroflb,  cou- 
verture fur  V\mpéiin\ç.Overkieeti  ydekkieed  kaven  de 
kap  vaadeKaetf.  H^ussBdelit,  garniture  de  ferge, 
&c.  pour  conferver  un  beau  \k..OvtrkUed  am  eem 

kafia- 


% 


— 


f 


HOU.  H O Y.  H U n.  &c; 

hSfIjk  tf  irmâtrrn,  ftrp*  tf  inf  ttiaai- 

MnrrdefyiMttrtlnitintlrttktM,  (ÿ-<. 

UOUSSER  une  TapiOerie,  la  balayer,  itettcyer aeec 
un  houiibit.  v.  a.  JSa»  7«pjr<  flrffht,  met 

dtmftfrrfehtnêvttu»,  mUflMn. 

HOUSSINE.  f.  t'H  aafpire.)  Baguette,  verge. HW/Î 
rytjt,  rot^jt.  Il  badinoilavec  unehoufline. 

Htmtldr,  fftMmtlenrjtjf,  ttniir,  rarJ/r. 

IIÜUSSOIR.  m.  Balai  de  houx  ou  d'autre  branchage. 
HtJfiknrm , Jl'gir  vtm  éM  af  antitm  ta*kn,  am 
Jr  lafftt»,  kamtrietaaf/ria  fitaam  ta  maakt».  On 
pouiroit  appciler  Houisoit  le  raaikal  & /finatjaa- 
atr  des  Hollandoii. 

HOUX.  m.  (l'H  s'afpire.)  Arbie  toujours  verd  & armé 
de  piquans.  Haip , taifttaam , of  ba/ta/taam , Paai- 
faha.  Le  boux  croit  dans  les  lieux  pierreux.  Da 
knip  , da  fiaaafaha  vajih^  /»  ftmaaabliieiaamdn. 

nOYAU.  (PH  s’afpire.)  m.  Houe  avec  laquelle  on 
fouit  les  terres  pierteufes.  Haimaal , foari  van  arm 
râadaamèmtitanatbtiia  grandaniagaaavaa. 

H U B. 

Se  HUBIR.  (PH  s’afpire.)  v.  r.  Se  hérilTcr  la  peau , le 
poU,  comme  fait  le  chat  en  colcre.  Ofz-umllaa,  af- 
r)tam,  zyn  bair  of  pammam  aUfiaakn.  Il  fe  dit  enco- 
re de  quelques  autres  animaux.  Hixissut  vaut  mieux. 

H U C. 

HUCHE,  f.  (l'H  s'afpire.)  Met,  grand  coiTre  où  les 
Payf  ns  p-'itilfcnt,  & fbrrent  leur  pain.  Battrai  aw 
'hraaMtt.  Huche  de  Moulin  tujche  découverte 
reçoit  la  farine  qui  tombe  de  la  meule.  Da  Mo- 
tamaart  traf,  of  ataalkak,  taaalkitl.  Hcche  fe  dit 
aufli  pour  la  TaxMia  par  où  l'on  engraine.  TVr- 
wal  of  MêJam-gat  daar  traaw , ’t  taarn  iapPaat 
•teard.  Un  navire  en  huche,  qui  a la  poupe  fort 
haute.  Een/atifdaaax/arKaarbiagafiakarrdit. 

HOCHER.  (PH  s'afpire.)  v.  n.  Vieux  mot  qui  fe  di- 
foit  pour  SoitNEX  nu  Coa.  Of  dtrn  Jagatt  baarn 
Maatam. 

IIUCHET.  m.  Vieux  mot.  Cor,  cor  de  chalTe,  cor- 
net de  Poftillon.  Jafnt^an,  jatthaarw , fartbaana. 

HUEE.  f.  (l'H  s'afpire.)  Bruit  qu'on  fait  en  huant.  Ca- 
(ibeaaav,  ka/ftig  rtateraaf , anljavTtrnrf.  Dès  rm'il  pa- 
rut on  fit  des  huées  épouvantables.  Zaa  draaht  ver- 
fiieam  arntfiamafar  arm  affalfk  talebrarawi  daar  raai 
aan  vrrvaarijt  faraef-,  ty  wiaad  yÿalyk  aUiejaawd, 
aatanafam.  aaaatraahyaichvartanda. 

HL'W  le  Loup,  aicr  après  le  loup  pour  l'ècarier,  le 
relancer  dans  le  bols.  v.  a.  DaWalfmaftharaarvaman 
ka»t  ataakaa,  alla  aum  daar  tafam  afraefam,  da  bam- 
aam  af  bam  aambitpii.  11  fe  fit  Huaa.  fie.  mo<)uer 
de  toute  PafTemblée.  Hy  dard  xùb  daar  'tbaal gtttl- 
fthaf  aitjaamn,  laal)k  aitlaitbam,  mamücbla  èvaaj 
varvaarlyt  ait. 

HUETTE  Voy.  HULOTE. 

H U G. 

HUGUENOT,  m.  'GH  s'afpire.)  On  appelle  de  ce 
nom  en  France  ies  Réformez  ou  Pro'ctlans.f/qpuwr, 
taaaaaaa  dit  atta  ht  Vraatryk  tira  Harvaratdaa  aa  \ 
teffi.  On  rapporte  différentes  étymolt^ies  du  fo- 
oriquet  de  Huguenot.  DaarviardntitTfcbeidraaaaa- 
(fraakalytbfdaa  vaa  ’t  rallalja,  vaa  da  fthhafaaam 
Hijgenoot  vrrbaald.  I 

QUeUENOTR.  f-  Fcmtae  ou  Tille  Béfomée.  CnV| 


H U G H U I.  ' y8l 

fwmméi  . yrjfi*r , D^/ir  « tfe  CrTeformeer< 

' A o\  Htrvortfutt  G^didienfia  ns  V mhhmik  Jut  er  Jê 
1^»9f>ifckiexJMJen  vam  msakeM.  Huooekote,  mar- 
mite fani  pieds oü l'on  fakboum if,  écuver  la  viande 
à petit  bruit,  Sti//e  ficâffa» , ftrnuhktut  îhtr  d»  Hu» 
gneettn  m de  ergernh  n mydew,  etrrt  vrrznntfWa 
Des  œufs  i la  Huguenote,  cuits  avec  du  jus  de 
mouton.  Btfrea  m /(bafnst  itbaààem  , gagr  gt’ 
koakta  t 

HUGUENOTISME.  m.  La  DoArine  des  Huguenots. 
Gnzradaat , Hagraaolilrba  laar , aanhant  vaa  Cal- 
vaaat,  tndraitkjcbtaraadaatia. 

HUI. 

HUILE,  f.  Lfc(uenrgrafre.  O//.  Huile  d’olive.  AMsa^ 
a!j,  a!j  vaa  atyvaa.  Huile  de  navette.  Raaf-aly. 
Huile  de  noix.  Naata-alj.  Huile  d’amande.  Aaautm- 
dal-cly.  Huile  de  poiffon,  ou  de  baleine.  Traaa. 
Huile  Vierge,  la  première  huile  qui  fort  des  oli- 
ves fans  feu.  Oaiafarftaa  aly , Maagdaa-a^ , kaPa 
kaamaly.  Oindre  d'huile.  Mat  alj  zalvaa,  baPry- 
taa.  II  n'y  a plus  d’huile  dans  fa  lampe,  phr.  butl. 
l'humeur  radicale  eil  épuifée.  Daar  h laaa  ait  aaaaa 
iazya/amf,  ’lgraadvacbt  is  by  bam  aUtadraagd.  Il  a 
reçu  les  Saintes  huiles,  l'Extrèmè  OnélTon.  Hy  baaft 
da  Hayliaa  Of/ra,  ’r  Latalpa  Oly  aatfaaaaa.  C'ell 
vouloir  tirer  de  l'huile  d'un  caillou,  phr.  trell  tenter 
Pimpoiliblc.  ’/  h af  aaaa  ah  ah  aam  aaaar  farïïaa, 
Irakkaa  vHàa. 

HUILER  une  ferrure,  la  frotter  d'huile,  v.  a.  Eaapat 
antaty  krPrykaa,  da  vaaraa  atat  ah  gUddar  ataakaa. 

HUILEUX,  SE.  AdJ.  Gras  & onâueux.  olyatbiig, 
fiaeatig,  vat.  Il  a des  cheveux  gras  & huilleux.  Hy 
baaft  aaa  val  ta  fiattrig  bah.  Une  fauce  huileufe. 
Eaa  alfachtige,  fmtrrigt  faai. 

HUILIER.  Marchand  d'huile.  olyPagar^  Olykraaaaar. 

HUIS.  m.  Vieux  mot.  Porte.  Daar.  On  dit  encore  en 
Pratique  qu'une  afi'airc  cIV  iag(a  à hait  dat,  quand 
elle  a été  jugée  hors  des  jours  de  rolle.  Da  zaak  h 
bahaalyt,  aaaltepaltadtaraaaitfafpaakez,  gtvoaa/tt. 

HUISSIER.  Officier  qui  a foin  d’ouvrir  & de  fermez 
la  porte.  Daarviagtar,  Daarkawaarjar  , of  Daar- 
veatndrr.  HuiOier  du  Cabinet,  de  la  Chambre 
du  Roi.  Daarvtaitar  vaa  ’t  Kaaiagt  Kakhtat, 
vaa  ’t  JÇaaiait  Kaatar.  Huiffier  du  Parlemcni , 
Huiflier  de  la  Chambre  des  Comptes.  Daanoaardar 
vaa’t  Parlaataat,  vaa  da  Erkaa-tamar.  Huissiza, 
bas  Officier  de  Juilice  faifani  office  de  Sergent , por- 
tant des  allignaiions.&c.  Staabat ^ stadthadaoî Dtar- 
vtaardar  ems  ’t  Garatht , dit  da  Outien  aaa  bmk 
kraagd,  t^e.  L'Arrêt  lui  fut  lignifié  par  un  Hulf- 
her.  'tKaaaia,daSaataatia-atiardhaatdaaraaaStaabaiy 
Damamaardar  fGaaatbttdiaaMar  aaaagadhad , babtadga- 
maakt. 

HUIT.  (l'H  s’afpire.)  Adj.  m.  fil  Subft.  Nombre  de 
deux  fois  quatre.  Aft.  Nous  étions  huit  i ubie. 
lê'y  zataa  aaat  oat  agtaa  aaa  da  tafaL  Un  Huit  en 
chifi're.  Eaa  ait  ta't  ci^.  II  a un  Huit,  unehui- 
lieme  partie  dans  ce  Vameau.  Hj  baaft  ata  agtpa  i» 
das  Schip. 

HUITAINE,  f.  Efpace  de  huit  jours.  Ait  dagaatydt. 
Nous  palHmes  la  huitaine  chez  lui.  U y baagten  att 
daaea  by  btat  daar.  On  m'a  remis,  renvoyé  4 fa 
huitaine.  Maa  barf  i aty  vaaragtdataatyd  ailtaftald. 

HUITANTE,  OCTANTE.  Voy.  QUATRE- 
VINGT. 

D d d d 5 . HUk 


f8»  H U I.  H ü L.  H U M. 

HUITIEME.  Adj.  d’ordre.  Aufh.  Lehuicienejour, 
Il  bultieme  innée.  Otn  tiffitm  dm,  ’l  ^r/tr  jur- 
En  Huituiif  Heu.  Tim  •tffn.  11  en  prétend  un 
Huitiuu,  une  huitième  paitie.  Hf  tilibt'ir  ttn 
tw*. 

HUITRE.  (.  FoiObn  i écaillei  iQei  connu.  Otftr, 
hàtmdt  jtbulfmftb.  Del  huîtres  fraîches,  f'trftbe 
ttfifrs. 

HUITRIER.  m.  Marchand  d'huîtres.  Or/fonua . ns 
di$  otfim  vtrImM- 

H U L. 

HULOT.  m.  Ouver^tre  ob  eR  mis  le  moulinet  de  la 
barre  nommée  manivelle  ; il  fe  dit  aulE  de  l'ouver- 
ture faite  dans  le  paneau  de  la  folSs  aui  cables.  Bri! , 
ktUfTttt,  /s^ss.  Un,  ook,  fnim  m't  bibvéni 
'/  ialelt^. 

BULOTE,  Hdlotti  & Henri,  f.  O"*!  s'afpire.) 
Gros  hibou  dont  le  cri  eR  affreux.  Dt  mml-  ni , /Item- 
nU,  ttugTÊt$m*il,  mtkm  tliftbnt»viotgtimm*tT, 
vtrftbrikiulfk  ù. 

HUM. 

HUMAIN,  NE.  AdJ.  & SuhR.  Qui  eR  de  rhoanne, 
ou  qui  appartient  1 l'homme,  itnjtbtltk.  Le  Gen- 
re Humain.  '/  MnftMjk  GtlUgf.VEJifnx,  l'enten- 
dement humain,  ’i  Mnfcktljii  vnfÆmd,  l' imnfibt» 
mrfiémd.  La  vie  humaine , les  psRîoos , les  in.-ir- 
mitea  humaines.  ’(  Mnfdti/k  Irvn,  de  mss/rds/r 
ke  ierietutem , nioâkiedtm.  On  jr  a employé  toutes 

] les  voyet  humaines,  cous  les  moyens  huroalnt.  phr. 
Afre  betfftr  ttû  weufMjke  tmddelen  mmhefetd, 
ÎM  '/  vierk gtfitld.  LesLetttesHuisautiu.de,  mieux, 
les  BiLLts-LiTTazs,  la  ConnoiiTanco  des  Langues 
Savantes, de  l'HiRoire,  deJ'Antiquité,  &c.  Dtkt- 
fiieefde  Êetteri  nede , dek^ehssfdt  H'fftem/ibaffn , 
de  Teelknede,  kenni  der  Hifienem,  vemde  OnUbeid, 
(ÿv.  HuiiaiK,  doux,  affable,  pitoyable,  débonnai- 
re. Me^be/fk,  bee/ib,  geedsMedig,  medeeffmd. 

humainement.  Adv.  Suivant  le  pouvoir  bimain. 
Memfibehkernfte,  sm'S  meaftbeitk  venmgen. 

S’HUMANISER,  v.  r.  Se  tendre  plus  trailtable,  fo- 
ciable.  ziebmeniebelyktr  tvnemàeljker  uaeftelln.  La 
Belle  t'humanifa , fe  radoucit  i la  vue  de  cet  riches 
préCens.  DeStbeêmfteideùebmi»  intigen,  -wéerd 
vrieudelTkeTefbtlgetkbldieTkeflelfkegefibemkem. 

Humaniste,  celui  qui  fçait  les  Hamanlcex,  les  Bel- 
les-Lectret.  Tesi  en  Hi/terf-kvidige , HxxntnÜk  ,eeu 
déenlie  de  Sebeeien  deergekmum  üleide  PhilolbpÙe, 
tet  de  Udftketeene  lee. 

humanité,  f.  Nature  humaine.  Mnq/iiAr/yéraw/wr, 
mmfibbeid.  Les  foiblefTcs  de  l'humanité.  De  nmk- 
beden  der  mewftbeltke  mmfmir.  La  lignent  Jéfus 
a'ell  revécu  de  notre  humanité,  de  notre  chair.  De 
Heerejefeibeeftem  menfcbbeidnnnmemen.  Payer 
le  tribut  i l'humanité , àlanicqre,  phr.  mourir.  TW 
«m  denêtme  keUeUn,  fieeven.  Humanité,  dou- 
ceur, honnêteté,  affabilitA  bonté.  Heefebèeid,  vrien- 
éelthbeid , menfibelfkbeU , neglmeeÀgheid.  Il  le  re- 
çut avec  beaucoup  d'humanité,  ffy  eniiug  bem  met 
veel  btmltbbeid,  geedbeid,  tederbeid. 

HUMANITEZ.  f.  pi.  Ce  qu'on  apprend  dini  les  Eco. 
lesjurqu'é  la  Philorophie  exclufivemenc.  Tmeb  en 
Uifiert  daauÿ,  Ldttergtleerdbeid,StnJletHéiPiàla, 
fophia  nitgefleten.  Il  avoit  fait  fet  Humanitex  avant 
ngc  dequihu  ans,  teer  zjn  v]fiien  iemnvut  bf 
*->■  EJfifa»  furtn 

tu  de  Philofophie  geieerd,  * 


HUM. 

HUMBLE.  Adj.  d.  t.  g.  & SuhR.  Somait , r«^i«Rn- 
eux.  Sedrig,  tetmtedig,  keigfnmn.  UianÙc peine, 
humble  requête.  Neangf,  tttmtedM  keede:  mdiig, 
eeimeedig  ventttk.  Les  rupevbes  Palais  A les  hunu 
bics  Cabanes,  expt.  Poit  De tmgHgf  ,tmle , peet- 
feOeken^eniendenedrige,  geténge  feUbUÊen, 

HUMBLEMENT.  Adv.  Avec  modeRie.reliieR,  iba- 
miiSon.  Oetmtedigitk , tnderdnmiglfk,  met  eumet- 
meed,  nedrighetd. 

HUMEC  TANT,  TE.  Adj.Teime  de  Médecins. Rahal- 
chilTant.  Bevegtigend. 

L'UUMECTATION,  ou  la  prrâaralion  dm  Médl- 
cament  qu'on  laiffe  lnfufer.P«dtarN»Um,<8HMt<si, 
ktvnbugmg  vnn  een  (teneeemiddki  dêt  me*  emt  II 
Uni  Kueeken.  L'Hukictatiom  , le  rafialchiBeiiieiit 
de  la  poitrine.  De  keveebtiging,  verkeeiag,  xetfru- 
ftng  twv  de  ktrit. 

HUMECTER.  V.  a.  Rendre  humide,  mouiller.  Bt- 
vetbtifen,  nedmneken.  La  loCée  bumoRe  li  Itnv. 
De  4**w  kevêibtiplbee nnrdrfk  ,m**kldepmdul. 

HUMECl'ER,  rafraîchir  les  poûinont , laseoltaillts. 
De  lengefjfen , de  ingenenden  kevtthigen,  «r/ri/n, 
verkeeltn, 

HUMER  un  bouillon,  l'attirer  A avaler,  y.  a.  £n 
bouillon  of  kem  neU  ef- en  infinTfen,  mnetmem  Ut- 
mer  un  ouf.  Een  e/ m/ltefrn.  Humu  l'air,  le  no, 
marcher  à jeun.  De  Ingt,  de  vnnd  mtrekkeu,  v- 
uigen,  met  een  nngten  o(deegem**gmtg*at,  ef  à 
keem  zjm. 

HUMEUR,  f.  SubRance  fluide  de  quelque  corps  çm 
ceSaic.  t'*0 ,meebt,(*f.  tCumeur fubdle.  Pm.vkt 
v*gt'  Humeur  groOere.  Cm/',  mmnnr  veent.  Hü- 
meur  froide.  t(fnd  «sgS.  Humeur  vifqueure.  Sim- 
nebtâvnt.  Les  quatre  humeutaprioci^lesduCocpi 
humam  lont  le  Sang,  la  Pituite,  1a  Bile  & la  Milan- 
cholie.  De  nier  be^évnhtem  v*n  ’t  mnifoMrt  bt 
rêwMV*  ’tBleed,  deüjm , eie  0*1,  e*  dt  MlM- 
cholie  of  ’t  zxenrt  vnbt.  Vu  corps  chargé  d'Hr- 
Mioxi.  £ni4gré««NiiHhun>eoren,  ketdeetpeet 

S;/*»,  meterienfafadta.  Hun»ur,di^liiiMdb. 
I naturelle  ou  accidentelle.  Hnmenr,  Mrs,  » 
P,  xMfkbeid.  Humeur  IhrvUble,  complaifaiite, 
douce.  Gedlenpm,  ttneevend,  sav/iranig  hiranr, 
gern^elfktn , i*/ckikke/jk*n  , zmtmm^e*  emt , ir 
mrrjê.  II  eR  aujourd'hui  de  bonne  butmur.  H/  ««» 
d*m  V*n  getd  humeur;  bj  it  venifà,  beeft  eet  «t- 
Ijbe  k*f  vtm  d**g.  Sa  mninaife  humaur  le  leyo: 
aufllidc.  Zyn  kaZtd  bmneiar,  nmeifkt**m*< 
veimted  bevim  bem  vmrt  nveekr.  d'hiimair  de 
rire,  en  belfe  humeur.  LMtben gezi*d  z/t,  en 
f/rti/rkekn.  •or*/ikt  Inm  beSkem,  tettinzm]^ 
nyn.  II  eR  dans  fon  bumeui  mafltoame.  pkr.  àtn 
fl  mauvaiie  humeur.  Hj  in  rttbt  kmsed,  h knft 
tem  k-mt*de  kny,  bet  bnfd  fU*t  bem  getfA  e*t 
neel.  Seriea-vous  d'humeur  é boire  boateillef  Z*n 
gr  l*P  bekken,  gsMgn.  tuen  star  nfnemeen  bni- 
tellle  te  belfen  drhekenl 

HUMIDE,  m.  L’une  des  quatre  ptemlerei  qiialitax 
yeebt,  de  kmebtm  of  Pfmige  btedmigbeid. 
do  eR  oppofé  à (ec.  ’s  yeebtige  P*st  tem  't  dretft 
tuer.  L'humide  radical,  l'huomor  qui  nrt  le  ptu>- 
cipc  de  h vie.  ’s  Radicaal  ef  etrjjêrembeirk  **ekt’ 
gttndvnbt,  lèvent  (*f. 

HUMIDE.  Adj.  d.  t g.  Fluide , qui  eS  oppefc 
fiHfbnsr,  «M^g.  UalingeHuauni,  moite, 
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hum.  HUN.  H U P.  HUR. 

(wde<|iKlqoeUqaeor.  Kn<o*AtigiiBtk,  nmUti»A.\ 
Aroir  Ici  lotiiu  bumidu.  , kUmmt  btndn 

bMn.  Une  terre  bamute.  £«  vwArto,  »étu 
pmd.  ta  temps  efi  hamtdeja  Saifon  ett  humide. 
V h tmbtig  mtr,  'tint»  vatitig  t».  rnttSt^tM. 
Avoir  le  cerveau  bumide.  rttbtitty  datruttkit  wra- 

HuMIOEAIÊNT.  Adv.  UQté  dans  cette  ieule  phnfe, 
tue  logd  buniidement.ia  btt  vtttolif  tmvtpif 
tUtUt  ptmintf  Kfm. 

HUMIDITÉ  de  la  tene.de  Talr,  do  cerveau.  f.Dt 
^tehâiriJ  étr  tsrJe,  vas  dr  buis , drr  btrÿtmn. 
HUMILIANT,  TE.  Ad).  Qui  bomilie,  oiortifie. 
HtrJ,  WTtttdtrmd,  dtt  itrtzrer  tttirti^d.  Re. 
proche  hoiaillanc.  MtrJ,  fmtrultk  vrrmyt.  Cen- 
fure  bumiliame.  GevttÜtt,vimaigiitftrtjjl6^. 
HUMILIATION,  f.  Soumilfion.  vmt- 

Jtrm$,  mékrtUtniitrid,  tttmttt.  Recevoir  le  Saint 
Saaemenl  avec  bmniliaüon.  V HnkgSttTtmrmt  met 
wf^itbiid,  met  vtntedemt  ttttftwgm. 

HUMILIER.  V.  a.  AbbalITer , roumetire.  rmtetdim, 
tmdtrdttmg  tutàrm , mrtalmttd^em.  Il  fut  bien  bu. 
milié,  oxirtifK  de  ce  refus,  de  cette  riponfe.  Hf 
takri  dttt  St  wngrriag , dt*  tatmtrd  itmidti  wr- 
wedrrd,ttBrtfi,iiT*tkte»ktfcbtsmd. 

S’HUMILIER  deirânt  la  Majelié  Divine,  v.r.  Zith 
mtr  dr  Ctddeljtt  MtjrfitU  vrrmtdeTtn,  vtrtttmee- 
jiftm.  Quiconque  s'humilie  ièra  eibalté.  Dit  si/ 
mift  vtrmttJtrdzsl  verètmdmrdtm, 

HUMILITÉ,  f.  Venu  Chi&eiuie.  Ntdtrijbeid,  ttt- 
tmttStbtùl,  tlfivirmtlrag.  L’humiliié  cil  le  fon- 
dement de  toutes  les  Vertus.  Dimdtriijhlid,  tttmte- 

BUNE.  f.  ( m s’afpirc.)  Efpeee  de  platte-forme  ou 
rond  de  bois  au  haut  d'nn  mlL  Mm,  mt^tb.rtwd 
fUt  tf  dr  knitbtatn  vt»  dr  Arani  mtft  rtpnS. 
MU  de  bune.  Mm  mtft  of  fient.  VoUe  de  buoec 
Mtmeil. 

HUNIER.  D.  Voile  de  ndt  de  hune.  Mm-*eU.  Le 
grand  Hunier,  la  voile  da  grand  mit  de  bnne.  '/ 
Grttt  msrt  xtil.  Hunua  cft  aulC  le  mil  de  hune. 
Mtrrmtfi  of  fient. 

H U P. 


HUPPE,  f.  (l'Hi’aUiIre.)  Oifeau  groa  comme  une  gri- 
ve & qui  a une  touffe  de  plumes  fur  la  tdte.  tttfft, 
ntfel  ttr  pttte  «as  ttn  hfitfX  eon  't  ook  geen 
kfmfbtmtte  «eaeo  ? La  Hurra  ou  Hourra  d'une 
alouetie . Dr  dnÜ«as  ws  latsnsti. 

HUPPÉ,  EK.  Adj.  Qui  a une  huppe  fur  la  tête.  Ce- 
tn^d,  met  etnktif.  Alouette  bappie.  üeénifSLettrur- 
rH.  Le  plus  Hervé.  i«.  le  plus  conlîdérable  de 
raSémblée.  Z>e  ttmxjtntfjifie , vetmttmftt  «as  de 
verpdreint.  Il  7 avolt  quantité  de  Dames  & des 
plus  huppwa.  Dttr  waatvs  vtelMtvrmruentn  vta 
dt  tatmttmfe , vmtdt  zvderitfit. 

HUR. 


EURE.  f.  (ra  s’aH)ite.)Se  dit  poor  Tèrt,  dans  les 
deux  phrafes  folvantcs  ; une  bure  de  lanÿier.  Een 
maytabttfd,  net  en  dtp  vas  trn  mUtnt.jn.  La  bu- 
te du  brochet  cil  plus  délicate.  Dt  srsi,  ktp.ntk 
«SS  ab  Usesd  it  't  alhr  tekkrrfi.  Regardea  la  vilaine 
Muaa,  la  vilaine  tête  chevelue,  graflë  & embrouil- 
Ue.Ziet  sraX  een  fitrSt  tttfd,vut  rtn  tient  t»>  » 
wfwsrdÉarr , ««/ r«  triWweaa»  êqf  I 


H U S.  H ü T.  H U Y. 

Le  HURLEMENT  00  le  cri  du  loup  & do  chien. ’a 
Gtbni/,  tt/ibretnv)  vas  dtk  rntf  tn  vas  dtn  btnd. 
Il  Mfolt  des  burlemeos  terribles.  Av  itf  vtrvtttlj- 
kiftbrttnmu , hf  AtejSUjktrnlmtu  bttrtn. 

HURLER,  v.n.  (l’H  smplre.  ) 11  fe  dit  do  long  cri 
des  loups  A des  chiens.  Hwiltn,  ntatt  utmtn  mtt- 
ktu.  On  entendolt  les  loups  hurler.  Abn  httrS  dt 
tcthtn  ktilru,  fibrtenmn,  gtimtn.  Il  faut  hurler 
avec  les  Loups,  phr.  Abs  mttt  bmltn  mtt  dttrti- 
vrs,  mtn  mttt  dtn  fienttr  vtlpn,  St  edtti  fint 
tmmtltdertfi. 

H U S. 

HUSSART.  Cavalier  Hongrois  alerte  1 la  contfe. 
Hngtnr,  fnthfdtnd  ktngtrjtb  Rniter.  Les  Huflattt 
commbattent  par  pelotons , en  défordre.  Dt  Hnjfttrtn 
•OHttn,  [ttfden  met  httftn,mtt  trtffen,  in  ’t  tuUd. 
HUSSITES.  m.  ni.  Seâaceurs  de  Jean  Hus;  ils  s’ac* 
cordent  avec  lesRéformex  en  tmucow  de  pointa. 
bngtrn,  aasAas/rrv,  ntvtlprs  vas  Jtn  Uni,  m 
vtidOiit^ipnnttnmttdiHtrvtrmdeeiniznde. 

H U T. 

HUTTE,  f.  (l'H  l'afplre.)  Petite  loge  faite  i la  hliCa 
cabane  pour  loger  les  foldais,  &c.  Hnt , ftldeeten 
èniiie,  mtt  atrdt,hnt  en  ftrtt  «s  dir  httft  ipt'fi*' 
ttn.  A peine  lea  foMats  eurent-ils  le  temps  de  fe 
Murna,  de  fe  loger  dans  des  buttes.  De  /ttdettm 
béddtn  te  mtetra/er  nttd  tjd  tm  cirA  mtt  bnnm  te 
«ssrews. 


HUTTER  les  vergues,  v.  a.  Les  amener  jusqu'I  la 
moitié  du  mit  & les  menre  en  croix  deSt.André, 
afin  que  les  voiles  prennent  moins  de  vent  & que  le 
valQêau  fis  toarmaate  moins.  Z>r  ree- , of  raarfaarrs, 
kttitn,  pitktn,  eptefptnof  dtt  de  zeilen  mindir  whd 
•nttuu  tn  'tfibifmmdtTteltinlfrdmTS. 

H U y. 

HUy.  Voy.  AUJOURD'HUI. 

H Y A. 


HY  ACINTHE.  f.  Fleur  aObz  connue.  Hjeeint , Js 
tint , kiktndtiintekittm. 

HYACINTHE,  forte  de  piene  ptécîeufe.  Hf  teint, 
Hfteintftnn. 

HYÂDES.  f.  pl.  Conftellation  de  fepe  étoiles  dans  In 
tête  du  Tauiean.-ces  étoiles  .font  fameufes  chez  lea 
Poètes.  Ztvtnfttr , zevtnttfttrnit  im  ’t  bitfd  «as  dtn 
HemtlJlieT,  kf  S Diehtertzttrktntmd. 

H Y a 

HYDRAULIQUE.  Adj.  d.t.g.  Ufité  en  parlant  dea 
Machines  que  l'eau  fait  jouer.  lias  detr  ’t  eaettr 
mrkt.  Machine  hTdtanÜque.V'arrr/nwarra,  «>airr. 
metiqn,  wttir-lfreitnit  te  fiel  met  dttr  'imtir 
tfttieetd,  efptnkkrn  mrd.  Colonne  hydraolique, 
ou  colonne  reau.  U'tter-ffltnr , fentièn-firntl  ttn 
pjlttr  verietldrnde. 

HYDRAULIQUE  eft  anOI  Snbft.  f.  & fe  dit' de  la  Scf. 
ence  oui  emeignei  conduire  &i  faire  jouer  les  eaux. 
H'etnirjktndr  ,vttttrJfttlknnS. 

HYDRE,  f.  Serpent  d'eau, qui  vit  dans  les  étangs  & 

' mangeletpetitspoidbns.MVwr^aa/.pwfÉaatg. 

HYDRE.  Arpent  fabuleux  awuer  les  Poètes  don. 
neni  plufteurs  têtes  w renailroienll  tnefurequ'on, 
les  abbaltoit  en  partie.  Hydre,  vetlhttfdite  Steng 
MvmBerétr  tter  dt  Diebteri  wrfierd.  Hercule  vain- 
quit rhyjre  de  Lerne.  Heretlet  tvermn  dr  fltng  vas 
Lança.  Cette  FaRion  ell  une  bydie  1 ceot  têtes. 

Pit 
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jjtf  Faâie,  tuttdrtil,  tmtnhhtid  h ttu  hnderJ- 
btcfiiie  Hfdré.  HYuftE,CotifteTlationCélclle  de  if 
ou  t«  Ecoilei.  Dt  Hfdrâ,  Grfitrnfr  mt  vjfeu$vmtii 
*f  ntitnixemlii  Stmtu  ktjlttnuU, 

HYDROCELE,  f.  EnSuie  aux  bourfea  des  teniculei 

Sar  un  amas  d'eau  qui  s’y  rorme.  •atltr- 

Ttük , viétertiubi  in  tU  Ht$  of n ’nemttbt. 
HYDROCEPHALE,  f.  Enflure  de  tète , amu  d'eau 
autour  de  la  cite.  Rutd-amlmuil , h*ffjgtt,vtldt»r\ 
’tntltrdttattmbethéffdtff.verfMdtrd. 
hydrographie,  f.  Art  de  faire  de;  Cartes  Mari, 
nés,  des  deferiptions  de  Meta,  Lacs  & Rivières. 
lf'»ttrhÊ»dt,  tytterkeflbrroini,  Sir- Mter-tmylud- 
htj<hrjw»tt  kttrinutiuêittn,  mùi- 

; gadftt  Rniiern)  tm  Sirttmn  te  verktrldem.  Des  Car- 
tel Hmaouxariiiquas , ou  Canes  Marines.  Z»- 
KjunttH , sitmrmsmt-  i^eerteu , Pst~Kt£rtem. 
HYDROMEL,  en.  Bruvage  fait  d'eau  & de  miel.  He- 
Mmivuter,<im,meedr£mk  v*»  miter  en  btumtte- 
menkt.  Il  fe  boit  beaucoup  d'hydromel  en  Zilan- 
de.  Dmr  •aerdin  ZeeUndvtel  mee  ledrtnken. 
HYDROPIQUE.  Adj.  d.t.g.  & Snbll.  Attaqué  dliy 
dropiCe.  lenterziubtii , nnm  ’lvuterxéek. 
IIYDROPISIE.  f.  Maladie  qui  vient  quand  le  foye 
ccITc  de  faire  Tes  fonctions,  ce  qui  fait  que  le  corps 
s'enfle.  U'ettrnMll,  tenter,  L'hydropifîe  fe  forme 
ddji.  't  H'nttr  tegind  ciré  nJ  le  utfem,  dt  tverhmd 
te  ir/ien. 

H Y M. 

HYMEhf.  m.  Prononcez  clairement  PN.  Mariage , 
bymenCe.  Henvefrt , trente , egle-innd,  egl-veretm- 
ont.  Le  iieu  d’I^ymenée  ferre  bien  fort.  Dt  egtt- 
innd,  bmatteel}ki  knetf  nrftiet/fftettint.  Hruns 
& Ihiuséc,  la  Divinité  1)04 préflde  aux  Noces.  H/- 
mrm,  Hnteehki  Cad.  H>'xaH , la  pellicule  qui  ren- 
ferme le  bouton  des  fleurs  de  jardin,  paniculiére- 
ment  des  toks.  Knefviiet  dtr  thnmbleemt»  ,ti»er  ni 
ht!  vhet  vnn  dt  rtexn-  knef. 

HYMEN , peau  ttés  lineque  l'on  dit  être  dans  le  col 
de  la  matrice  des  Vierges,  AfM/dlrWw,  mnngdthk 
flet. 

HYMNE,  m.  Cantique  de  Louanges.  Irefttug,  Lef- 
geann{.  Chanter  un  Hymne  ou  Seigneur.  Dttt  Het- 
rt  ttn  Lefnnng  angtm.  Hymne  en  l'honneur  d'A- 
pollon, de  Ciiès.Lefuiug,Lefgtdigt,ùtd  ter  eertm 
vnnAf»llt,vntiCerti. 

II  Y P, 

HYPERBOLE,  f.  FIgDre  de  Rhétorique , exaggération 
exceflive.  t'tTgreetrtgtVtrgteeltmdt  lprttkta)tn,i>y- 
pcrbola;  tvtrmnntig,  en^tefitk  ntggen.  Je  vous  le 
dis  fans  hyperbole.  Ik  teg  het  n znmder  vtrptntmg. 
zender  hy|>erbola , ik  teg  bet  n nh  bet  it,  ik  dtter 
by  ntt  nf.  Hyperiolz,  en  Géométrie,  figure  dé. 
crite  par  une  feétlon  du  cône  i angle  droit  fur  fon 
plan , fans  que  le  plan  qui  le  coupe  Toit  parallèle  à 
un  de  Tes  côtez.ce  qui  feroit une  parabole. 
fnee.leerrktegel/neede.teetrdderMeetknndt.  i 

Hyperbolique.  Adj.  Qui  exaggerc.  yerpettend, 
mtfpeerig,  knilen  de  tttntrditbeid  geendt.  Un  dif- 
cours  hyperbolique.  Etn  verpeti  redtn , nilfiterigt 
vergreeting  ht  rem  redtn,  in  ttn  vtrbntl.  Figure  Hv-  i 
rEaaoLiqua,  taillée  en  hyperbole.  HyftrMfiht  ot 
ltrg-kteitiknndiuit)tnt. 

hyperboliquement.  Adv.  Par  hyperbole.  By 

vtrgretiingokinittiidfwtnrbtid.  .j 


H Y P.  H Y S. 

HYPOCHONDEE  ou  HYPOCONDRB.  m.  Se  di( 
d'un  des  deux  cAtez  du  ventre  au-deflToua  des  c6tcs. 
't  U'ttkt  dtr  tyde,  bypochondrlum , bnvr*kmjk-zt- 
de.  La  rata  cft  i l’byjxrcbondre  gauche,  le  foye  1 
l'hypochondre  droit.  De  neitt  it  nnm  de  bmknr  ,<dr  /»• 
ver  ntn  dt  rtthter  tgdt  dtt  bmàt.  Les  vapeurs  des 
hypochondres.  De  demftn  ven  de  hypochondria , 
dempen  dit  mt  dt  mUt  of  lever  epgnnn,  rjtnn,  nn 
bevtnflnen  ,fitgm, 

HXPOCHONDRIAQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Celui  qui  a 
Ici  bypocliondres  enflez.  ZmwraHvdjgaava/rA,  •»//■ 
tiekf  nnltxMebtig.  II  eft  hypoebondriaque , inélarr- 
cboliquc  & fauafquo.  Hy  is  mdltncbtig,  ztomnr- 
metdg  m ktuntig , w/  knyen. 

HYPOÔIAS.  m. Bruvage  fait  avec  du  vin,  dn  fucre 
& de  Ja  candie,  ^piti/teyn,  bgpttrtt , ook  Bmidi- 
trnnnen. 

HYPOCRISIE,  f.  Dévotion  feinte.  Cn>mt/2kr^,  bnig- 
ebelnnry,  febynbethgbtid.  L'hypociiGe  cil  le  vice 
des  âmes  doubles , des  gens  faux.  O*  gtvrinfdbad, 
ftbynbeHigbtid  it  bet  gekrtk.  dt  yutndt  dtr  dnkkt.'- 
bnrtigegemeedtrtn , der  vnlfthemenfcben. 
HYPOCRITE.  Adj.  d.  t.  g.  fi:  Subft.  Feint,  faux. 
itbjnbtila,  vnli,  gtvtinjd.  Une  mine  hypocr.te. 
Etn  fthjnDtiûggeUnt. 

HYPOS'fASE.  m.  Terme  de  Théologie.  Serroar, 
PxasOHh'Z.  Omderfiendigbtid,  mtdtktinnnltkbtid , 
ynedetuetentbeid ieengentmtnt , medebtlpende  ferfeen. 

Il  n'y  a qu'une  Nature  en  Dieu  & trois  hypoRsfes. 
Denr  it  in  Qtd  nuutr  ttn  Rntnnr  tn  drit  ftrfnnntn, 
drieendrrfiendigbtdtn,  medetuetentbeden, 
IIYPOSTASE.  Terme  de  Médecine.  Le  dépôt,  le 
fond  des  urines.iJr  drnkéidbtid,dt  dikte  vnn't  ttn- 
1er,  vnndetis. 

HYPOSFATIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  L’union  hypoftati- 
que  du  Verbe  ilaNaturcIIumaineefl  iDCOoprehen- 
uble.  De  perfttntijkt , de  hwollatiquc  tieretniging 
. vnn't  Ifetrd  en  dtMenftbelfktNnennrit  embepyfe- 
Ijt.  Le  Verbe  s’eft  Joint  HrrosTATiquzarxBT,  par 
hypoiUlé  i la  Nataue  Humaine. ‘a  Peerel  bttft  zidy 
nnnneemtndertetxn  met  dt  Menjebelytt  Nntnnevtr- 
ttmgd. 

HYPOTIIEQUAIRE.  Adj.  Qui  a droit  d'hy^tbe- 
que.  Bevterregt  nit  benfdt  vnn  endtrfnndint.  Crea» 
cier  hypoebéquaire.  Bevnnrrtpt  JtbnldeiÿtUtr.  Doy 
tes  hypothéquaires , qui  donnent  hypotlieque  fur  un 
i mmeuble.fimrrr^Cr  of  hypotbequaite/rfiafifrar. 
HYPOTHEQUE,  m.  Droit  acquit  par  un  Créarader 
fur  quelque  immeuble  de  fon  Débiteur,  ynerregl, 
vnft  finid,  nmderpnnd,  endertetimg.  Avoir  hp 
poiheque  fur  les  biens  de  quelqu'un.  Eta  bMibuk 
oi Stbeefekennit  ef  iemnndt  getn.ol  ttn  Infitn  vnn 
iemnnd  btkken.  Etre  le  premier  en  hypotheque.  Dtn 
errPen  keveerreiter , febnidei/eber  t.fn. 
HYPOTHEQUER,  v.  a.  Donner  en  hmtheque , en- 
gager. yajlninnken,  verfnnden,  keteenen.  Il  a hy- 
pothéqué tous  fes  biens.  éQ  btrft  nlle  apte  gerdertn 
vnfipmnnki , vtrfnnd,  beUtnd. 

HYPOTHESE,  f.  Terme  do  Philofophie.  Suppolîticn 
de  laqwlleon  tire  une  conféqucnce.  ynnrnitPeUnig, 
pendPellini , vternnderflelling.  J'argumente  fur  vo- 
tre propre  nypotbe fe.  Ik  rr<fr<a vr/,  aiguincntecr  vel- 
gtnt  ntue  tigefit/ùng , ik  trek’rr  mjn  befmt  nit. 

H Y S 

HVSSOPE.  f.  Piaflte  ou  llcibo  aromatique. 


HYS.  HYV.  IA.  IB.  ICE.  Sic. 

• RyiTope  des  Jardins.  Tbnm-hyfttf.  HyfTope  des  Mon- 
tagnes. Btrtbylttf.  Salomon  connoilfoit  tout,  ral- 

. feODOtt  de  tout,  depuis  le  Ccdic  jufqu'à  l'Hjrflbpe. 
Stitmn  ànu/tn/Uivnhet  kbhfit  Sng  tct  httgrtat. 
fti  èy  rnUwtmk  vtu  êiltsvsnJutCttltrimi  tf  Ut 
Jeu  HyBicptte. 

HySTEKJ<^UE.  Adj.  d.  t.  g.  UDté  en  Médecine. 
PuJ^eu  hyfiirifue.  TufFocation  de  la  matrice.  Geevil- 
^ htmteJer.  Il  eft  auflt  SuUianiif  : 
ordonner,  croplt^r  des HrsTtarQues,  des  remè- 
des contre  les  futtocations  de  matrice.  HutfmiiJe- 
Jeu,  rnJkimmitm  uteu  Je  eyfytmt  Jer  IjfmeeJtr 
ueJeueerem , tehuiktu. 

HYV. 

HYVER.  Voy.  HIVER. 

HYVERNER,  Voy.  HiVER:<E*, 


I. 


rEtte  neovleine  Lettre  de  l'AlpIubet  Ftançois 
étant  double  on  uouvera  ici  tous  les  mots 
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appartenant  i l’I.  Voyelle  avant  ceux  qui 
lerontran^s  foüs  l’JConfonne. 

L'I  Voyelle  a la  même  prononciation  que  t’Y  Grec. 
Dr  1.  KStaJl  luiJ  m ’t  Prnjsb  ult  Je  JuiMJe  Y. 
LUiftoitc , l'Hypolfaequc. 

I A. 

ZAMBE.  m.  Mot  de  trois  Syllabes , & Terme  de  la 
Podfle  Grecque  &Litine;|>ied  de  vers  compoK  de 
detntSÿllabes  dont  la  peituereeft  brève  & la  fécon- 
dé longne.  Jtineê«r  ot  veet  eum  eeuGrieà/ehef  Xas- 
tyue  vuert,uit  tviee  Letlergreepen  hfieéuJe,  Véur 
vumJeee^eiertemJttuJereUùglt. 
y tu  IAM81QUE,  Vers  compoTé  de  fri  pieds,  donc 
le  dernier  eft  toujours  un  ïambe.  Zeeveetig  S'arrr, 
regel  Jeee  vum  Je  kutfe  vtet  een  lambus  ss , Veifus 
jambiens  in  't  Latyn. 

f B. 

BIS.m.Olfeao  particulier  1 l'Egypte;  Il  relTeinble  d la 
cycogne  par  fon  long  bec  & par  Tes  jambes  de  fu- 
feau.  SUug -eeler,  lUtvettl,  ht  Etyffe»  teer  ge- 
' weeu,euebuOyevd*ruhttuitlyk. 
t ICE. 

ICELLE.  Le  {éminin  du  pronom  petronnel  roUtin- 
• dneeLor.  II  eft  vieux  & ne  Ib  trouve  que  dans  la 
SiMe  eu  dans  lesAftes  publics.  é>n«for , êaar.  Dieu 
a créé  le  Ciel,  la  Terre, laMer  & tout  ce  qui  eft 
en  icelle.  CeJbeefi  uftbtpeuJeu  Heuul,  Je  AeitJe , 
Je  Zee,  eu  ul  vut  tu  Jetelve  il.  Le  Pere  d'IcxLui 
Mathurin  Blalfe.  De  VêJte  eteu  bem  Meuburimu 
ZUùt.  La  mort  ayant  prévenu  les  mauvais 
deueins  d'Iceox  confpirateurs.  Z>r  JeeJ , Je 
kuueJe  vetrueeueeuiveubeupemeutefurerue»  veer- 
X*^^*'*t*'^^^e*'dlr.OnditELLE,  Loi  ,Eox. 

ICHXOGRAPHIE  ou  ICONOGRAPHIE,  f.  Def- 
aipcion  du  plan  Géomécral  d’un  Blnocnc.  PUite 
rrnJleebeuiufVMeeuOeieuv). 

ICI. 

ICI.  Adv.  En  ce  \ieo-c\.Hier,ip  Jeete  pleeti,  u/bier. 

' Ceft  Ici  qu'il  demeure,  't  it  bm  Jut  h vend, béer 
vetuJby. 


ICO.  ICT.  ID  E.  IDI.  sfr 

' ï c O. 

ICONOCLASTES  ou  firires-iuiages.  m.  plur.  On  a 
I donné  ce  nom  à ceux  qui  portcicnti'EuipcrcurLéon 
I Haurien  i rompre  & à abbattrt  toutes  les  iœagcs.i  etlj> 
j fiurmers  eujer  Jeu  Oofierlebe t^etzer Lee  1/eurut.m 
Je  egtfte  Eeiew.  Les  Iconoclastes  ouBrifeuts  d’I- 
! • mages  des  Pays-Bas  pendant  les  troubles  de  laRek 
gion.  De  NeJiT/uuJ/ebe  BteUfiermers  emlreug  i^éf. 

ICONOLOGlEv  f.  iDtcrpréuuoQ  des  linafc&f  Scîen* 
ce  des  Emblèmes.  SeelJefyreeà , ZnutbetlJktufi  i*it- 
letfiug,  verUaurmi  veu'l  geeu  Je  Preuteu  euZiu- 
uekeeiJeu  «rvèrrgre.L'lconologie  de  Céfar  1 Ripa. 
De  BeeUe/erueb  , Je  Ziuuekeeleku  veu  CeefjT  u Ripe. 

ICONOGRAPHiE.  Voy.  ICHNOÜRAPHIE. 

ICONOMAQUES.  Voy.  ICONOCLASTES. 

ICT. 

ICTERE,  m.  Terme  de  Médecine,  jaunilTe,  déboc- 
detnent  de  bile.  Overteeuveu gel. 

I^s  ICrERlQCES  ( les  malades  de  la  jaunilTe  ) gué- 
riiTent  diilicilemeoc.  De  Geluwùeieu  geueeueu  ie- 
nvnrlyk. 

IDE. 

IDEAL,  LE.  Cet  Adjeâif  n’cft  gnere  tTufage  qu’em 
cette  phrafe  : La  'Aénidr  ij(el,m  imagination  ,con- 
(u  par  l’idée.  De  JeuUeelJigt  IfeereU  of  VeereU  im 
, tu  Je  vtrieelJiug , hrweuJiuge  befthemohig. 

IDEE.  f.  Notion, image  que  refptit  fe  forme. Deui^ 
betlJ,  geeft-verèeelj^.  Avoir  une  idée  claire  & 
diftinéle  de  quelque  eboTe.  Beu  kleer  eu  euJerfcbeù 
Jeu  JeukkeelJ  <u*u  ûu  Mént.Les  premières  Icéas, 


tnielque  i 

veer  Jezeu  gmeu,  ik  bek'er  eemg  JeukkeelJ  veu, 
tyu  veteu  JpeelJ  my  iu  Je  gf  Jette,  il  a une  haute 
Inéi , gtande  eftime  de  fa  pcrlonnc.  Hy  beeft  eem 
btegi  verktelJiiu,gnete  hAedJiug  veu  %yu  perfeeu. 
Se  repaître  d'idées, de  chimères,  phr.  ZigmeiyJele 
geJegteu,  met  vreemje  fpeculxtien  veejeu , peayem. 

IDENTITÉ.  (.  Terme  de  Pbilofophie.  Qualité  par 
laquelle  deux  ebofes  font  faites  de  m&UK  nature. 
EvrwwexeutlykbeiJ.  Identité  de  nature.  Emsaiw- 
ueutlyUmJ,  eet^eetigbeiJ  veu  uetmur  , evemutf- 
fleuJifbeiJ. 

IDES,  r plur.  Dans  le  Calendrier  Romain , c'eft  la 
tRizieme  de  la  plupart  des  Mois,  A le  tt  deMar% 
Mal , Juillet  & Oélobre.  IJut,  JertieuJe  if  vyflieu' 
Je  veu  Je  MeeuJ  ue  Jeu  Reemfcheu  Abueuek  te  ree- 
keueu.  Les  ides  de  Mars  furent  fatales  i Céfar.  a* 
ides  vemMeeri  ujuCefer  remffpaeég,  JeeJeljk  ge~ 
uaeeft. 

I D I. 

IDIOME,  m.  Dialeéte,  Langage  particulier  i certala 
Pays,  certaine  Ville,  dérivé  de  la  Langue  générale 
de  la  Nation.  Leut^eek.kjfpreekveuJe  elgemee. 
m t'elkt-teel eutleeuJ.Lu  Langue  Allemande  a plu- 
(ieuTS  idiôiiies.iV  UeegtUtftbeTeel be^  vnfchtiJe 
bl^eekeu,vierJteermeeupeeriggf{preiem 

IDIOT,  TE.  Adj.  & Subit.  Ignorant,  niais.  MA, 

r,  naeeteuJ,  euverfteuJig.  Le  pauvre  Idiot I 
pauvre  Idiote  ! Uml  ermeu  kleej  i vel  etu  jetU, 
viet  etujul  ! vet  eeugekkiu  ,melleel  I 
IDIOTISME,  ta.  Maniéré  de  parler  qui  choque  la 
Grammaire,  mais  que  Tutage  rend  fuppoitabic.  Ou. 
regebueetige  /petkjtvite,  nifTy^d  UtU,r»  , dw't 
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gehuik  (twtrJtn.  Tout  le  monde  le  dit , cft 
un  idioüfme  du  François,  yf/  Jt  trmrrtU  xttd,  it 
tin  ngtrtmd  zig/nm^  ^st/cb[ihtUtljk. 

IDOLATRE.  Subft.  m.  & f.  Qui  rend  aux  Idoles 
l'honneur  <]ui  n'appardencqu’i  Diea^^iélinJiensnr. 

* i^s  idolltres  n'hériteront  point  le  Royaume  des 
deux  Di  ^gtdcndhnnnrn  Knlltn  ht  Himehyt 
nht  htrvtu.  InoLlTta  ell  aulli  Adjeâif.  m.  & f. 

Le  Peuple  Juif  étoic  fort  idolitre. 
fibt  rilk  tut  ttrr  tfttdifih.  Cet  homme  eft  Idoli- 
tre  de  fea  ouvrages.  phr.he.Dw  aa«a  mtskt  eem  nt- 

• gtdvtn  Kim  v>nktn,bi  érnnu'tr  <ottl  nemtf.,Bi 
ii'er  gnu/dig  midi  ia^nuuM».  Cette  femme  cil  ido- 
litre  de  fes  enfans.  fig.  Dit  vremo  ii  nul  nul  bstr 
lindenn , an' trJehitT  vttrbnitlen. 

IDOLATRER,  v.  n.  Commettre  le  péché  d’idoHtrie. 
De  htlden  nitntn,  tfgederj  fleegen.  Roboam  por- 
ta le  Peuple  i idolltrer.  Kthnm  veroterdi,  brngt 
ht  Vtlk  M de  hetdendient , M sfgtdnj.  EUe  eft 
folle  de  fes  enfans,  elle  les  idolitre.  ig.Zyiigtk 
MtlbtnfkhideTtn,Kffleigd’irtfkadery  nuit. 

IDOLATRIE,  f.  Adoration  des  idples, culte  des  faux 
Dieux,  ^fgiderj , htldtmhufi.  il  aime  cette  fem- 
me jufqu'i  l'idoUtrie.  6g.  et/  mmd  dit  vnma  tnt  de 
nfndertybiàgewtld^epdêtvrinvminJtbmTtiffJ. 

IDOLE,  f.  Statue , image , repréfentation  d'une  fauITe 
Divinité,  faite  pour  l’adorer. /»gni>r,é  betld,^ed. 
Encenfér  les  idoles.  De  htlden,  ^edtn  hvàermtn, 
nul  ht  vàmekeut  wmi.  Brifer , renverfer  les  Mo- 
les. De  heUtn  verkrjaelen,  tm  ver  vurfen.  Cette 
fille  eft  IIdolz  de  la  maifon.  6g.  Dû  deehter  it  dtn 
nfgnd  vm  ’thnit.  L'Avare  fait  fon  idole  de  Ton  ar- 
gent. 6g.  De  gierignnri  tuukt  vmn  t/pe  geld  nyn  nf- 
eU  Elle  fe  tient  droite  & immobile  comme  une 
InoLx  phr.une  liapide.ZibendbMnrregtenenhwaeg’ 
ifk,KiP4Ulr*ertiunlieenheld,nlieenb*nle  kUtet, 

1 D y. 

IDYLI.E.  m.  & L Chanfon . defeription , narration 
champêtre  en  PoAfie.  reldg/edubt,  yeldlitd,  vtld- 
Ként . hnrderiang.  Les  idylles  de  Théocrite , de 
Madame  desHoulIerej.I>t  veldgedithtn,  vtldtudt- 
etn,  beedertangen  vtm  Thetrifnt,  vsn  Mevrenw 
det  flinSertt. 

I F. 

IF.  m.  Arbre  tonjours  verd,  & reflbmbUnt  anfapin. 
Jebtnhen>,peetPe/i*rt  vnn  Tnxiikeem. 

i G N, 

IGNARE.' Adj.  d.  t g.  & Term.burl.  Qu!  n’a  point 
étudié,  point  d’acquis.  Ongtltlteed,  entekian.  Gens 
ignares  ot  non  ieaiez.Ong/eleerdtenenhletKtnelnidrn. 

IGNEE.  Adj.  d.  t.  g.  & Terme  de  PtayCquc.  Qui  a 
les  qoalitez  du  feu.  k'nnrig,  dnt  dtn  tnrt  vnn  '/ 
vner  heft.  Efprit  ignée,  nmrige  gtlf.  Subftance 
ignée.  VnnrigtuHpenUigbeid. 

IGNOBLE.  Adj.  d.  L g.  Bas,  groilier,  qui  fent  la 
roture.  Onndelfk , her/eb , engenunierd , tnhjebnnfd. 
Un  air,  une  mine  ignoble. £r*  enédelyk  <u>tan,n- 
gtnennierd,  beerfêbgtlut. 

IGNOMINIE,  f.  Grand  deshonneur , honte , oppro- 
bre. Stband,Jibende,  been,  finnnd,  ttneeibtid, 
getete  enter.  Cette  Ucbeté  le  couvrira  d'une  éter- 
nelle ignominie,  infamie.  Dit  Infbnrtigbeid  ai  btnt 
neet  eenttnnige/ibnMdt  ibeendikien. 

IGNOMINIEUX,  SE.  Adj.  Qui  caufe  ignominie. 
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StbsntBg,  terlett,  heenend,  fmntdeljk.  Soofftif 
une  mortignominieufe.  BenItbnnMgedûdliden. 

IGNOMINIEUSEMENT.  Adv.  Avec  ignominie. 
Sebnndeljk  ,fmnndtl)k. 

IGNORAMMENT.  Adv.  Pat  igooraoce.  Onvenrxiem. 
envuetend. 

IGNORANCE,  f.  Manque,  défaut  d»  conot^flhooe. 
0«ismA,asn’(vfnil«W.Ignotance  grofliere,  ciallê, 
inexcufable.  Laii^,A/inrr,  tuverltbeemlikn  mà»ee- 
dt.  Pécher  par  ignorance.  Vit  tnknnde  and^en. 
Prétendre  caufe  (Tignorance , vouloir  ignorer.  Orn- 
euettenheid  veergtevtn.veerùenden  nitt  le  vteelem, 
xicb  enhvjnP  vnn  de  ank  hnden. 

IGNORANT,  TE.  Adj.  & Subit.  Qui  ignore  nne 
chofe,  & fur-tout  ce  qu'il  devroit  Tçavoir.  Aséan»- 
dig.  tnwettmJ,  dem.  C'eit  un  IcjaoRaNT,  un 
lourdaud. ’( Ir  etn  ketlerik,een  weelniel,fln^nsrd. 
C'eft  une  IcxoBAKTE.  ’/  li  etn  htnenil,  ten  vuet- 
ntetfier,  enverflnndig  vrtnwnetnfèb.  Te  fuis  Ictto- 
RANT  de  ce  qui  s'eft  pgilé,je  n'en  fçais  rien.té  ben 
enknn£g,  enbeviP  vnn  ’t  gten'tr  gtftkntd,  rvr/r- 
gnnn  it.  Elle  n'eft  pat  IcirotAXTE  en  ménage.  Zy 
itnittenknndig,eniedrtevenin 't  hàthndtn.  Faite 
l'ignorant  d’une  chofe , faire  femblant  de  l'ignorer. 
Nitt  vtiUen  •ateten. 

IGNORER.  V.  a.  Ne  fçavoir  pas.  Nürt  ■weelen^enknn. 
dig,  inktvinfi  Kpe.  Je  fçais  qu'ils  font  brouiller, 
mais  J'en  ignore  la  caufe.  ri  met  dnt  sy  tverbntf 
leggen,  mnar  de  eertnnk  it  mf  enhvmt.  Ignorer, 
faire  femblantde  ne  pas  (avoir, faire  l’ignorant  d'u- 
ne chofe.  Niel  vnlten  <uiH/m. Ignorer,  ne  fçavoii 
pas  les  Belles-Lettres,  &c.  OmMitend,  Mtaai^, 
enervnnrtm,  ehelmun  Kfn.  Ccd  un  hoeàme  qui 
n'ignore  rien.  phr.  fam.  ’/  /r  etn  mnn  dit  geen  dng 
enhvmPit,  dnnrniiltltgtleerd,ttdieftinnigveieit. 

U.  Pronom  de  la  troiSeme  perfonne  au  Cngutier.  My 
Il  fait,  il  va,  il  vient,  Hi  deei,br  gnnt,  by  kernt. 
Il,  fert  k conjuguée  Iqs  Verbes  imperfonnfls. 
11  pleut, il  neige , il  vente.  Met  rtgtnd,  ht  fmtnwd, 
ht  vinnjd.  Il,  fert  encore  dans  la  conjuguaifon  des 
Verbes  neutres; il  y a un  homme  i la  porte.Z>sêy 
iteenmnnnnndedenr,dnnrpanleenmnnvtir. 

1 L I. 

ILIADE  d’Homère,  f.  Defeription  Poétiqoa  du  Cage 
de  Troye.  f//«ér  o(Itint:Pt'lii/ch  keftbryvmg  vas 
'thltevnnTkeetendterHemtrnihrjmd.  ; 

ILIAQUE.  Adj.  fém.  Terme  de  Médecine,  qui  (é 
dit  d'une  maladie  violente  & dangereufe  qu’on  ap- 
pelle Pnffen  llingm,  ou  Miseaué.  Cnuaüdvv  dmm- 
iùh , dnrmkink.  , 

I L L. 

ILLEGITIME.  Adj.  d.  t.  g Qui  n’a  pas  les  condi- 
tions requifes  par  la  Loi.  OnweUig,  tneeht.  Enfant 
illégitime,  bitard.  Onviellig,  enttbt  kind.  Préten- 
tion iLLECiTiua , injufte.  OnkUljknn,  tmrtehvnnr- 
digentifrh.  Defirs  Illégitimes,  déraifonnables, 
condamnables.  Onvuttige,  enredtlrkt,  hflrngèlyki 
InStn  thgeertrnt. 

ILLEGITIMEMENT.  Adv.  t'Onregle. 

ILLICITE.  Adj.  d.  t.  g.  Défendu  par  la  LoL  Ongr 
eerleft,  deer  de  Vtt  vtrkeden.  Anion  illicite.  Oiur- 
eerlefdt  dntul. 

ILLIQTEMENT.  Adv.  Onhtnmeljk,  tettn  regt  en 
Ml/khid, 

ILU- 
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nXIMrrt,  EB.  Ad/,  Sani  bornes.  OthpâtU.  Poa- 
irolt  niimiti.  m*ff. 

ILLUMJNATIF,  IVE.  Adj.  Tenue  Dogmatique. 
Qui  a la  vertu  d’éclairer.  yrrlktimJ,  i*t  tt»  verlit- 
UuJt  krait  buft.  Le  Soleil  eft  illumioatif.  Dr  Zn 
is  •vnlifteaJf. 

ILLUMINATION  de  la  Terre  parleSoIeil.  f /Je*»- 
lAjwimg,  wrliitint  v*m  't  AtrJrjk  dnr  A Zn. 
Far  IlLLDUiHATiojt,  llnfpiratlon du Sc.  Elprit. Dttr 
A vtrütfingt  mttrnmgvtwAMH.Cttfi. 

ILLUMINATION,  décoratiou  de  figures  peintes  fur 
du  papier  ou  de  la  toile,  derrière  laquelle  on  aliume 
de»  chandelles , &c.  t'er/itthit,  hmAwA  è*irft» 
tfttrtelihUArilftfitr,  dm*,  ÿr.  On  fit  des  Illu- 
aurtATioNS  par  toute  la  Ville.  JUn  mtuku  lllumi- 
Dadeo  Arr  A fgwtfcbi  StmJ,  dttr  vàtrA*  dlr/*»/- 
fcht  St*4  Aar  ktnfim,  liibttm  vnr  A vnfint  gf- 
fluust , gebnrtn. 

ILLUMINATIVE.  Adj.  f.  ftir  Vtumiutt'nt  ou  éclai- 
rée par  les  lumières  que  Dieu  répand  dans  l’ame. 
rirlk^  bvn , Aer  ’t  S(tt  0*A  ér  A àtUpAsU , 
mtpfitrt. 

ILLUMINER.  V.  a.  Eclairer,  répandre  de  la  lumière. 
nrhdittm,  Afihpttn,  Ktit  xnvtm.  Le  Soleil  illu- 
mine toutes  efaofes.  Ot  Zm  vtrOcbt , btfrbpul  tlh 
Ampw.  La  Ville  étoit  toute  illuminée  par  les  feus 
dejojfe.  Dr  SttJvMsAtr  AytngA.vàmHtâtafth 
vtfbibt.  iLLcMiiciR,  éclairer  l'crprit,  l'ame.  Dt 
Cttft,  d>  xètl  virËtbin.  Seignetir,  illumine  notre 
emendement  Mrrrr , verikht  •ârfitmd. 

ILLUMINEZ , Hérétiques  qui  s'élevèrent  en  Efpme 
vers  l’An  dont  les  opinions  font  aflêz  fem- 

MaMes  I celles  ;des  MoUnofiites.  f'erlitkte» , luim 
KHIen,  A*  amtmt  ’t  Jnr  inSpnjtnôpfoir 
Am , *ra«  «n  Aztivt  gnctUnt  tU  A fÀhwt^n. 

nXUSlON.  r.  Tromperie,  fascination  des  fens.  Ar- 
ntphfùmg,  vtrUmAny  mtrijllrriag  At  zimm. 
CTen  une  Hluflon  du  Diable,  ’t  IsnuisgtcgiM'mg, 
hténg,  lût  vzm  An  Dnivt/.  Combien  de  fols  fe- 
fiili-on  lUufion  i foi-méme?  UteAhri/s  Mrkgd 
sera  tirb  tthel  C’eft  une  iLLvstoN,  une  erreur 
«offiete.  ’thrngnietJvttlmgifltmpmhtntthii, 
tntie  vmnmmg.  Cet  homme  a des  ItLustons , des 
diimetes.  Di»  nm  brtft  vrtmAgtJtglfn,  •otnAr- 
(si»concepten , mmiztntllnin’tütfd. 

ILLUSOIRE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  fert  i tromper.  A»- 
Aitgtlrb,  fnttJ,  At  *p  m trg  nit  ir.  Un  ContraA 
tu.psoru , Contraft  pour  tromper  fous  une  faufle 
apparence.  EraillufoirContraâ,  tfMrkgflfkwr- 
tnAffbrifi.  FromeOes  illufoires.  BtAùgtIjit  ht- 
hfien. 

UJ,USOIREMENT.  Adv.  D’une  maniéré  illufolre. 
O*  tem  AAitgiljkt  vift*. 

ILLUSTRATION.  Mot  peu  ulîté.  Ce  donne  du 
luftte.  Oflnifiermg,mnhthtmt,’tgtnlmflertnj!»ms 
ptft.  L’illuRration  des  Gaules,  illuRrnion  Belgi- 
que. OfftlAfierAvtrktMrmg,  t^lArmg  Ar  Gtn- 
in;  tflnilfering,  npbtlAring  va»  NtArl^  ; nnArt, 
étt  pbt/Art/,  tfgrInillerJ  f^mkrjk , bel  tfgebtl- 
Ard.  tfgelniptrj  tteAflsnd. 

ILLUSTRATION,  éclaircilTement.  t'erUnnring,»nt- 
iLLusTRATiov , embellilTement.  t'treit- 
rat,  ct/m'ing. 

ILLUSTRE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subft.  Eclattant,  célé- 
bré. Pttrlntblig,  vurlrefftlj* , mtiAmtmd.  Sang 
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llluftre  .nailTance  llluRre.  DttrlntbtigibrJ^Jtir/bcb- 
llgi  rtbitrie.  Les  Hommes  illuftres  de  Plutarque. 
DtAtrlntbt^p,  vmnÆnrA  Mtmtn  vnVlntmbnt. 

ILLUSTRER,  v.  a.  Rendre  illullre,  célèbre.  Dm- 
Intbtig,  imemjmntktn,  ^Inl/hrtn,  vtrderem.  lia 
illuftré  Ton  Pays , fa  Patrie  par  fus  ouvrages.  Uj  hetft 
AtrxptfwtTktnttnlandtmtmdgfmntit , bjhtrft 
zyn  VtderUnd  dttrzjntvierktn  ttu  Infltr  ttugUnt 
bntzrt. 

ILLUSTRISSIME.  Adj.  Titre  qu'on  donne  amc  Pré- 
lats. Alhrvncrire^tlykft,httgfl.tgtknnr.  llluRrlflîme 
& révérendiOime  Seigneur.  AUerattrtregtljktlt  »■ 
bttgtt-ngtbëtrt  Heer. 

I M A. 

IMAGE,  f.  Repréfentation  en  Sculpture,  Peinture,  ou 
Gravure.  ZteU,  bttlltnit,  nfhtttAnt,  frintvtrietU 
dSnr.  Le  culte  des  images  cil  défendu  de  Dieu.  Dt 
bttldtnAnst  is  Atr  GtJ  vtrktdn.  Ikace  en  taille 
douce,  cllampc.  Print,  ttfne  pUnt,  nfJrnkfelvtM 
btiligjts.  On  amufe  les  Enfàns  avec  des  images. 
Mm  htnd  A tiinArtn  met  print  in,  met  btiligjn  «p. 
Image,  rciTenibiencc.  BetU,  getpkeniSy  wnhetld. 
Dieu  a fait  rhomcie  i fon  image  A a fa  reflembiau- 
ce.  Gtd  bnft  An  mtnftb  mm  tn  iteld  en  trtjkenn 
ge/ibneftn.  Cet  Enfant  cil  l'image  de  fon  Pe< 
re.  Dnt  iQnd  if  zyms  KaArt  krtçst,  At  Vadtrt 
bteldf  ir  éet  evtnUtrfJ  vtn  z/m  yiiAr.  Image, 
defeription  qui  repréfente  un  objet  aux  yeur  ,1  l'i- 
inagination.  t'erinlAng,  vtrittg.  Ce  Prédicateur 
nous  afaitune  belle  image  du  Pandis.  DiePrtAkant 
btrft  tnt  etu  Jebttnt  vtrbttUmg  ■tan  ’/  Paradp  gt- 
nnnakt. 

IMAGER.  m.  Marchand  d'images  ou  d'eUanipes.  Prraf- 

vttktnptr,  knmtkteftr. 

IMAGINABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qu'on  peut  Imaginer. 
Bttbnhljk,  Atmnzitbvtrbnidtnkan.  J’enprendi 
tout  les  foins  imaginables.  Ik  arm»,  Antg'tr  nüt  kf 
Ankehke  ztrgen  mer. 

IMAGINAIRE.  Adj.  d.  t.  g Qui  n'eR  point  réel,  qui 
n’eil  que  dans  l'imagination.  /ngeterU,  fletts  in  A 
inketUing,  met  vntentljk.  S«  repaître  d'un  hon- 
neur, d'un  bien  Imaginaire.  Zig  met  temingfinlA 
errmtden,  met  lemmgeknUgtMtfaam,  epbtnAn, 
vle/tn. 

IMAGINATIF,  IVE.  Adj.  Qui lmag!ne,invente bien. 
yernnft^,  [^ttvinAg,  fnei,  vanrAg  in't  vtr&tnen , 
mrfiertn,  nitvimlm  ven  htt.  La  faculté,  la  puif- 
ftncc  Imaginative  de  l'ame.  Dt  vaerd^t,  A fneb 
dtnktnA,  vernaftige  kekwaatnbeid , /piliviaAgbtiil 
dtr  rôtit. 

IMAGINATION,  f.  Faculté  'de  l’ame  qui  imagine. 
InketUing,  kevatling,  kegrif,  vernaft.  Imagination 
vive.  lèmmËge,  vaardige  , /•»!/»  mrknUSng,  k> 
vatiine. 

IMAGINATIVE,  f.  PuilTance  d'imaginer,  conception 
vive,  rtrnnft,  Ipiltvhnigbtid , ketrip,  kevatling. 
Cela  part  d'une  excellente  imagiSatrve.  Dai  vite/ J, 
ktml  nit  tnt  nitmnntend  vtnnft,  keprip , nit  etu 
febranderekevattat , ait  en gratte [pittviadkbtid. 

IMAGINER,  v.  a.  Inventer,  fimner  une  idée  ou  des 
idées  dan  fon  efprit.  BeAnken , nitviaAn , gedag- 
ten  in  xfn  geeil  formeeren , ziA  ieti  verieeU^ 
Imaginer  le  fujet  d'un  Roman,  d'une  Piece  de  Théâ- 
tre. Het  tnderaerp  van  eenRtman,  VaneenTtneel- 
fini  keAnken;  etn  Beman,  etu  Taetlflak  in  z/nt 
E e e e a gtAg- 
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ttJjp*  Cela  ell  bien  inustné,  inTCtiCi! , 

trouvé.  Dat  is  wel  btdstt , vtrMMMtm , mitgnitmitm. 

S1MAGINER.  V.  r.  Se  figurer  que  U Terre  tourne. 
Zùb  imbteUeWy  ùutn  vnrfttm  tUt  dt  Attdt  cm- 
Iccfl.  U s'imagine  être  bien  habile.  H)  ittU  zig  r» 
httlgacmvi  te  vmtn.  Je  ne  fçaurois  m'imaginer  qu’il 
y ait  des  Athées.  Ik  ken  my  nul  imkttUtm  Jcl'n 
Aiheiften , Geds  vtrlcubtncnri  zy».  Imaginez-vous , 
figurez  voua  que  vous  êtes  dans  un  vailTcau , &que. . . 
VfrknU  •,  ittld  n ttm  m det  p in  ttn  fibif  zft, 
en  dct... 

I M B. 

IMBEQLLE.  Adj.  d.  c.  g.  & Subit.  Oui  n'a  polM  de 
force,  point  de  capacité.  Ziack,  krenk , Jlrtll ,v>n- 
keljk , cunccui  Un  boinmc  imbécille,  qui  a l’es- 
prit iiwécitle.  Etn  cmucztlim  Uced,ttmknk,  tn 
fret  ven  etn  man.  Ccll  un  IiinaciLLt.  ’<  h etn 
fiephctfdy  etn  envirfiend , etn  (ni,  etn  arme  khed- 
knl'mt. 

IMBÉCILLITÉ,  f.  FoiblelTe  de  corps &d’*rprit.  ZaMt- 
htid,  ennicztlhtid,  cmvtrfiand.  L'imbécillité  de 
lEnfance.  De  zwekheid,  cnnccxelbiîd  ven  de  Ki*- 
dirjecren.  Imbécillité  d'efprit.  Zvukbeid  ven  getH , 
enknadt,  enverfiend,  dcmètûl. 

IMBIBER.  V.  a.  Abbreuver,  pénétrer  en  mouillant. 
Deernci  meeken,  vutktn,  ktvtpigew.  La  terre  cR 
imbibée  de  la  pluye.  Deecrdt,  de  gtcndvicrddcee- 
ntt , deervietkt  vtndertpn.  Imbiber  du  papier  d'alun 
pourécrirc,  dcHincrptus  nettement.  Péùier nul tUin 
detrlTekktniMnelteTtefitryven,  teteeienen, 

S’IMBIBER.  V.  r.  Dterwakt.deeméttkevefligdvier- 
den.  La  terre  s'imbibe  d'eau.  Dr  pend  euerd  met 
vuler  decrvutkl , kevegligt.  L’huile  s’imbibe  dans  le 
drap.  Dnely trekidiir’t  Itken,  driagd  deer  ’t  U- 
ktn  in,  bet  Uken  zaiid  den  ely  in. 

XMBU,  UE  Fart.  d'Iuatazit.  Deeenet,  ktvetyigd. 
Terre  imbue,  abbreuvée.  Deernttie  grand,  grend 
die  dternet,  bevtuild  il.  Il  cS  déji  Itiiu  ite  cette 
affaire,  ilencQpfeincaientinllruic.  Hem  il  die  ztak 
rtidivtlktmnktxeml,  byii'tr  elgrcnét  vtn  ender- 
ri[i.  Tout  le  Monde  étoit  imbu,  infeélé  des  er- 
reurs d'Arius.  jtldeieterild  ■watdear  dtdiaetllnien 
vtm  Arins  ingetecmen . tefmel. 

I M I. 

IMITABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Oui  peut  être  ouqui  méri- 
te d’être  imité.  Navelge/yt,  dtlntle  vdgenii.  Cet- 
te afiion  elt  plus  admirable  qu'imitable.  Die  dtad  is 
vtratndetlykir  dtn  nt-vdielyk,  meer  le  fryzen  eh 
ne  te  vtigrn. 

IMlTATEUR.m.  Celui qui  imite.  Ntvolger ,vcerkeiU- 
vclter.  Imitateur  du  llyle  des  Anciens.  Neveiger  vtn 
^Jyl  dtr  Onden. 

IMITATION,  f.  Navetting,  nadeenmg,  nthetfing, 
ntmeeking.  L’imitation  do  Jéfus  Ctirilt  par  'Thomas 
i Kei^is.  De  navclpnjf  vtn  Cbrifint  date  Tbamtt  J 
Ken^.  Cette  piece  elt  une  hnitation  de  Virgile,  du 
Talle,  de  Corneille.  Dat  Rnk  il  een  neveipag,  ne- 
baalfngvenVirgilpi , Tagc,  Cemtilb.  Je Taïuit  1 
votre  Imitation,  â voue  exemple.  Ik  hek  bel ge- 
daan  cm  u ne  te  vc/gen,  Ik  bekiet  na  rw  vaerkûld 
gedaan. 

IMITATRICE,  f.  Naveifier. 

IMITER.  V.  a.  Suivre,  prendre  pour  modèle,  felgin, 
naye/gen,  nadatn,  ntkaatftn.  Eicmple,  Vertu  i 
imiici.  taerketU,  dtngd  cm  nt  le  vepn,  Imi- 
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ter  les  tnellletirs  Auteurs.  DvévjfvAotheUren,  Seirf. 
vrri  ntve/gen,  nakeelzen.  L'Art  imite  la  Naoue. 
De  Kfnit  velgd,  kcelfl  de  Hatnar  na. 

1 M M. 

IMMACULÉ . EE.  Adj.  Sons  tache  de  l^iié.  Onke- 
vlekt , enkefnut.  L'immaculée  Conception  de  la  Ste. 
Vicrie.  DeenkevttkleOatftngfniivaadall.  Mtag/U 

IMMAN EN  r. Ad j .Teime  deLogique  oppofé  iTa  ansî- 
Touiz.  Allient  immtnenlei,  qui  demeurent  renfitr- 
méesdans  leur  caufe.  Imaaentnde,  mifyvende  sairr* 
kingen. 

IMAUNQUrVBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  man- 
quer d’arriver.  Gemi,  anfedkaar,  dal  niet  mi£lên. 
met  feilen  kan.  La  chofe  ell  immanquable.  De  zaez 
il  gewii , kan  niel  nùÿen. 

IMMANQUABLEMI^T.  Adv.  Sans  mander.  Ce- 
vnïïelyk , e»fei/kaar\  enlwiffe/yk. 

IMMA'TERIEL,  LE  Adj.  Sans  matière  fenlible.  On- 
fta^hk  .tnltlttltk.  Les  fubllances  immatétielles.  De 
eajlcmhki  zatfflendighidan. 

immatriculation.  L Aéllon  d'imaatriciiler. 
Infihryving. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre  dans  la  Idatticuto 
ou  dans  le  Rcgillic  général,  lafcbrnun,  in  't  algt- 
ineen  Reiifter  af  Natmktek  fiellin.  Il  s’cR  (lit  imrna* 
uiculer  a rUniverGté  de  l>eyde.  Hy  heeft  zith  l'a  '$ 
Neamketk,  ù ’t  Regillerkeek  vtn  de  Ueepfcbcele  II 
Laidtn  laaten  initbryven. 

IMMEDIAT,  TE.  Adj.  Direft,  qui  agit  fans  moyen , 
fans  milieu,  Onmiddelyk.  Pouvoir  immédiat.  Oa- 
middelyki  magl , zetfi  vierkende  mtgt.  La  grâce  itn 
médiate.  De  anmideUl}kt,  zelfe  eteektmîe  gtnam. 
Son  prédécelléur , fucccITcur  immédiat.  2jn  natjti, 
lamiddelyki  veerzaat , navetgfr. 

IMMEDIATEMENT.  Adv.  Onmiddelyk. 

IMMEMORIAL , UE  Adj.  Fort  ancieiu  donc  on  t 
oublié  l’origine.  X/esid,  van  ndi.  PoUeiSon  Immé- 
moriale. Atende  ktzitting , gaed  va»  engabage^ 
lydenAkezeten. 

IMMENSE.  L Adj.d.  t.  g.  Sans  dimenlîon , fans  bor- 
nes. Onafmtetelyk , enkefaald eneimBg.Diea  eft  ua 
Eue  immenfe.o'ad  ù een  enafmaetetyk .eneindigWi- 
zen.  Sa  bonté  eft  immenfe.  Zfne  gaedbeid  il  antf- 
zaetelyk,  eneindig,  tindtleai.  Le  pouvoir  IvuiN- 
sa,  fans  bornes  d’un  Souverain.  De  anafmeeltlyke 
magl,  ’t  enkefaald,  vallirekt y knilemnaatig  verrntf, 
gen  va»  tenOfferbeer.  Il  doit  des  fammes  lassizH- 
sis,  innombrables.  Hy  il  anlelktare,  taaaimifyke 
fammenJibnUg , ten  agteren. 

IblMENSlTÉ.  f.  Grandeur,  étendue  iinmenle.  Ontf- 
meelel  rkheid-  antfmeetelykt,  eindeleexe  nilgifirekibtid. 
L'immenfité  eft  un  des  attributs  de  Dieu.  Dtenafmti- 
telykbtid,  eindilaiibtid  il  een  der  eigtn[thafftnGtü. 

lAlMERSlON.  tEn  Aruonomie,  fe  dit  du  conunco- 
cernent  del'EcIipro  de  la  Lune  par  la  renconuc  ife 
l'ombre  delà  Terre.  Maantvtrdmjitring , daifttruitr. 
ding  van  de  Maan  date  de  emmaeting  der  fibae^e» 
van  de  Aerde.  lusizasioN,  obrcurciffement  d’uns 
P'ancte , d’une  Etoile  pat  les  rayons  du  Soleil,  avr- 
dankering,  verfihieting,  mideaving  van  lenPlanett 

, olSlariadiZenneflraalenvervallen. 

IN1MERS10N.  Aéllon  de  plonger  dans  quelque  li- 
queur. /ndemfeling.  Les  Grecs  confèrent  encore  le 
Baptême  p.v  immerfioa.A>r  Giùkinviaiikn  n^  met 
mdamteleàggulaeM. 

IMMEü; 


ii 

la 


« 

« 


il 

'I 


1» 


a II  If  y 


I M M-. 

aOŒITBLE.  m.  Bicnenronds.  ytn tied,gni$ii»tJ, 
nntTtmdt»tJ.  Obliger,  engager  tous  Tes  biens  meu- 
blés  & immeubles.  Alu  x,pu  ittJern , nerttJt  tu 
nntrtmt/e  winu/rm,  vuitmutken. 

SIMMISCER.  V.  r.  Se  dit  en  Pratique  pour  i'Ixoe- 
lea  , fc  liléLEK  dans  une  afTaire  où  onn'a  point  de 


droit.  ZUb  iuluutn,  iuJriuieu.  Pourquoi  cet  étran. 
ccr  vient-il  a'immiicci  dans  cette  hdtcdlté?  Uuurtm 
Itmt  eSr  vrttmJtüut  uHb  indu  nfruùiuUttiu,  ht- 
fnitm,  im/rèuttu  ? 

IMUOBILE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  no  peut  fe  mouvoir. 
Ouitvtttl/k , ntrlm,  ftIjltuuJt.  La  terre  eft  elle 
immobile,  ou  eft-ce  le  Soleil?  Is  Je  Aurdinkevutg- 
Iji,  tfitbttJt  Z«a?  II  relia  longtemps  immobile 
A Tans  parler,  fl/  klteftuut  ttnlats  tuiuuJrr Ifftte- 
àtu. 

IM.MOBILIAIRE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  e(l  immeuble. 
OunrrtuJ,  tutHbutr,  vett.  Les  eSels  immobiliai- 
res  de  la  Succeflîon.  DtmtmuJe,  Jtvufii  tttJt- 
ren  vu»  Je  NuUuttnJcbuf. 

L'IMMOBIUTÉ  de  la  Terre  ell  plutôt  crue  que  dé- 
montrée.  De  entetveeiljkbiiJJerAerJe  vmJtnJtr 
IthefJ  Jun  Vit!  hewetxeu, 

IMÂIODERATION.  Excès.  OumaeliibiiJ , tutne- 
fflJhtiJ. 

IMMODÉRÉ,  EE.  Adj.  ExceOif.  omueetii,  anfrrr- 
(fU,  gev!tlJit,  tvtrJeuMs,  kuUnfiatrii.  Délit  im- 
modéré. Oumuetitt,  tuimtflje  lut.  Chaleur  im- 
naodérée.  OoMaSkr,  euffTttelJe,  mtelJiit  làut. 
IMMODERÉMENTT  Adv.  OwuuetiJjk , ieilrufpee- 

üdMODESTE.  Adj.  d.  L g.  Qui  choque  la  modedie. 
Omte/eiikt,  emitUemthk,  nkui/eb.,  euterbear.  Dlf- 
coura  immodelle.  Ougefibiktt  .aakulche  nJeuvoeTlug. 
Follure  immodede.  Ougtltbilt,  tuetTlfk  ffieur. 
IMMODESTEMENT.  Adv.  Ouie/cbiileijk , onter- 
busrlfk.  , _ 

IMMODESTIE,  f.  Vice  contraire  i la  modcHie.  Ou- 
lefebAtbeiJ,  uneitbtiJ,  mkuùbtiJ,  riÿvaerjig- 
Llmmodellie  des  Jeunes-gens , des  Coquettes. 

■ De  emttfthiktbtiJt  aakùshtiJ,  liitvaerJilfuiJ  Jer  \ 
iemu  Lui  Jeu,  Jet  Jerule  Pnukpns. 
L’IBdMOLATlON  de  la  viflime  lô  faifoit  avec  de 
grandes  cérémonies  fous  la  Loi , chez  les  Anciens 
Romains.  De  Buthtmg  <utu  t ofeeJier  gefshude  met 
fmte  tietbtèlhtJtu  tudte  deWet , bj  Je  otde  Berner 

Q^fôLER.  V.  a.  Sacrifier  une  chofe  vivante.  SUg- 
ttu  tutgereu.  Immoler  une  chofe  vivante.  Slegte», 
etèstreu.  Immoler  une  viflime.  £>»  e^rJùr  flat- 
ttm  Je  beel  ufgeektu.  Il  fut  immolé  lia  haine  dul 

Peimie!  Hf  e^J  "»  Jd- 

fus-Chrift  a bien  voulu  s'hiMOLza  lui-même  pour 
nos  péchez.  7e/mtCbriPuheeft  zkb  xelve  vmr  eute 
c»/  vJ/ie»  ap  effireu.  , , ^ , 

IMMONDE.  Adj.  d.  t,  g.  Impur.  DIç.  Oerrm.  vu/. 
Les  Animaux  immondes  que  la  Loi  des  Juifs  leur 
défend  de  maneer.  De  aeteme  betpen  dit  Je  uetder 
7^  te  eeteu.  Jéfiis-'chrill  chaffoit  les 

e®^lîî^o^o«.  lesDUbles.  JeruCbriJtuteier, 

vilénie, 

IMMONDICE.  [-  «7  5 ft,nt  pleines  d immonSices. 

t%l^“\\'u  %oTvmligbeU,  Jrek  , vuleit. 

..Pt  P'aatem  v rtmilro  immortel 
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dan$  la  mémoire  des  hommes,  v.  a.  Zyn  nââm  otr 
fierjfe/}k  naaken.  U cioyoit  s’Immoitaliser  par 
cctcc  aftion.  Hy  dait  zi<b  Joer  dit  daad  OMpetjfeiÜi 
U maakeOi  ht  mttndt  dàor  d^or  sr»  nagm  tfitv.il 
in't lehttigenaer  ntexfibtnttdotn  hrvtw. 

IMMORTAIelTÉ.  f.  Coiîditipn  de  ce  qui  cil  imtnor- 

I tel.  Onfltrffiljkbeid.  AcUorîs  dignes  de  riramonaîl- 
té.  Daédtn,  bedryvtmdiede  onflerÿtliikbtid  xüéardig 
%}9.  Travailler  pour  I’Immortalitc,  pour  la  Po- 
Hérité,  /'ttr  dt  Onfierffil)kbeid ^ deiiakonulinifib^p 
srbeidtn. 

IMMORTEL,  LE.  Adj.  Point  fujcc  â la  mort.  Où- 
fierffeijk.  Dieuert  immortel.  Gcd  is  tn{ierÿel/k.  Les 
rayens  appciloieot  leurs  Dieux , les  Immortels, Dieux 
hiUDOrtels.  De  Htydtntu  noemdtn  hunne  Cedeu  dt 
tnfiftjffely^t»  onftnffeiyke  Csdem.  II  reft  acquis  par- 
là  un  nom»  un  honneur  Iumortkl,  une  gloire  lu- 
MORTELLE.  phr.  H/  bttft  dstr  dtor  ttn  tnfterffihKt 
nsamt  ter,  rttm  verkrei/ni.  CeH  un  tsomme  Ïm- 
MOR.TBL.  phr.  qui  pafTe  les  bornes  de  la  vieillcncoN 
dinaire.  't  is  ttn  tmftrr^ljk  ntm,  ttn  mtn  £t  nitt 
kén  (iervtn  vtn  «udtràtm. 

IMMORTELI-E-  f.  Fleur  blanche , jaune  ou  grls-de- 
lin  en  forme  de  tige,  elle  a des  feuilles  velues  par* 
deflbus.  ImrntfUUt  hlttm,  tbnmb/oem  vstsr  vnm 
vnfttj  gtete  of  npptlbiteÿm  koUur  gtvtndeuMiorden. 

IMMUABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Point  fuj'et  au  changement. 
Onvertndtriyk.  Les  D&rets  de  Dieu  font  imoma- 
blcs.  Ctd  hejhiiten  zyn  tnvertwder/yk. 

IMMUNITÉ,  f.  Exemption  d’impôts,  de  ch.irges  pu- 
bliques. Vttrrtgi,  vrydom,  tntfisagirg  van  de  gt- 
mttm  iéftem.  Maintenir  les  ImiiMmitez  des  Boui- 
ao\t.  Dttyydommeu  der  Bnrgersbandhaavtn. 

L’IMMUTABILITÉ  des  Décrets  de  la  Providence  Di* 
vine.  De  tnvtrandeTtykbeidder btJUtUeuvéu  de  Ced- 
dthkt  Vtorxàtnigbtid. 

J M P. 

IMPAIR.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  n’eft  point  pair.  Oneven, 
entfftn,  engeijkvém gelai.  Nombre  impair.  Eem  ttt 
even  , eneylyk , nef  eu  getal. 

IMPALPABLE.  Adj.  d.  t,  g.  Infenfibic  au  toucher, 
pour  être  trop  fin,  trop  délié.  OmtêUkéafi  onka9‘ 
delbanr. 

IMPANATION,  f.  Les  Luthériens  cmploycnt  cetes- 
mc  pour  exprimer  la  maûicre  dont  le  Corps  de  Jé* 
fus  Chn’HcH  dans  le  pain  après  la  confécratîon.  L/g- 
ebanmvjtrding  van  't  krttd  in  *(  Nagtmaai  der  Ln^ 
tberiaaneu.  Ils  difent  que  le  Corps  de  JéfiB-Chr ift  cft 
iMPâKé  dans  l'EuchariHie.  ZfzeggendatCbriJ/nsLfi’- 
ehaamim't  Ntfg/RMéi/gciinpancerdi/. 

IMPARDONNABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  fi» 
oardonner.  Onvereee^hk^  nverfebtnelrk.  Un  ct{- 


imparfait,  te  Adj.  Pas  achevé,  pas  entier.  Om^ 
vtlmankt.,  nvêlttoid , onvolkamen.  Un  ouvrage Im- 
parûiit.  Eennvolmaakt onvtliocid  vterk.  Un  livro 
imparfait , auquel  U manque  quelques  feuilles.  Eem 
tnvajmaakt,  defect  koek,  Iaifarfait  ou  FrétériC 
imparfait,  terme  de  Grammaire.  Ouvtimaakte  tyd^ 
OMvelkâinen  vtttleedeu  Syd»  J'aimois,  faifois.  Ibnc 
des  Imparfaits  de  rindicaiif.  iiè  kemmde,  deed,  zym 
ênvtimaakte  tyden  van  de  toenende  Vijnt.  J al®«' 
rois,  ferois,  font  de  Imparfaits  du  SubjonaiL  M 
zou  keminnen,  H zon  doew,  zyn  tmftimtêkte  tydem 

vau  Jebr^tegeude  vfM.  TMPARi 

£ (ÿ  c e 3 IMrARf 
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IMPARFAITEMEîn’.  Ad*.  D'une  manier*  impar. 
faim.  Oavthuuiufjk,  mviiimn. 

IMPARTIAL,  LE.  Adj.  Qui  n'admet  point  de  prd- 
fdrence.  OuftrtyJig,  nx,tJig.  Un  Juge  impartial. 
Eem  tMtrtfJig , nKfJrt  Ricbter. 

IMPARTIALITÉ,  f.  Qualité,  condition  de  la  per- 
fonne  impartiale.  Owpsrtydightid , nKfJithtid,  é:/- 
IfiteiJ.  Si  nous  jugions  avec  impanialité.  Zm  wj 
M*r  onzjdiiktiJ,  nptTlydiibtid , ma  hllykbtid  ütr- 
dftUta. 

IMPASSIBILITÉ  des  Corps  glorieux,  f.  La  qualité, 
condition  oui  les  rend  incapables  de  foulTcir,  Dtç*- 
IrMaarheiJvamJevrrbterlyklt  t iuhaamn. 

IMPASSIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Quiell  incapable  de  fouf- 
frir.  Oaiydtaar , dét  witt  kan  lydtn.  Les  Anges  font 
impaflibles.  Dt  Eageltn  kn»n  aiel  lydea. 

IMPATIEMMENT.  Ad*.  Avec  impatience.  Oat/v- 
daldigbrid,  mtl  nffdaU. 

IMPATIENCE.!.  Manque  de  patience.  Oattdald,  ta- 
vtrdaldigbiid,  talydfaaaibtid.  Je  meurs  d'impatien- 
ce de  fcavoir  IL . . li  finf  vaa  aafedmld,  ik  vtrUag 
gmtlét  H iraua  tf. . . Son  impatience , fon  inquié- 
tode  gîta  tout.  Zyat  tavtrdaldtibtid,  tagnatibttd 
•tarbrtdJ»  btl  atht. 

IMPATIENT,  TE.  Adj.  Qui  manque  de  patience, 
qui  eft  Inquiet.  OapdaUig,  aamtdaldig,  taralHi. 
Delirs  imratiens.  Qavrrdaldiitbntmeat. 

IMPATIENTER  quelqu'un,  v.  a.  Lui  faire  perdre 
patience.  Itatand  tatedtidit  aiaakta.  Sa  lenteur 
m'impatiente.  Zyat  Itaatbtid,  traatbtid,  xya  lal- 
taea  maabt  aty  taverdatég. 

S'IMPATIENTER,  v.  r.  Perdre  patience.  GtdaUvtr- 
tinta,  tavtrdal£t,  tattratt  vitrdta.  Un  François 
s’impatiente  bien  vite.  Eta  Fraafehataa  vurd  baatt 
tavrrdaldà,  h brtl itrl  vtngrdald. 

S'IMPATRONISER , s'emparer  d'une  Terre,  r.  a. 
£*a  Laad  iaattatta,  aaajthbaaka,  zieb  m 'tbnii 
vaa  tta  iMdgted  fieüta.  II  s'impatronlfe  dans  la 
Maifon  de  Monlîeur  l’EchevIn.  fig.  il  y prend  trop  de 
pied.  Hy  anatdhet  bail  vaa  Myabeerdt  Schtpta  ia, 
bytryyi'frltvnliaatt,  tatrdertivttlvtttd. 

IMPBCCABIUTÉ  deCieo.  f.  Dt  taxtadetykbeUvaa 

Gtd. 

IMPECCABLE.Adj.d.t.g.  Incapable  de  pécher.  O»- 
ktkwaamttl  xaaditta,  éBt  aùt  xmdigra  kaa.  II  n'y 
a que  Dieu  qui  folt  Impeccable.  Gtd  attna  kaa  aùt 
raaditra,  balbtavandtatadtktvryd. 

L'IMPÉNÉTRABILITÉ  de*  Arrêts  do  Dieu.  f.  Dt 
taddirsrtaJr/ykbrid,  taaafpearfykbtid  vaa  Gtdt  Be- 
ttaitta- 

IMPENETRABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  être  pé- 
nétré. Oadtardriattlyk , tadttrktàâtlyk.  CuitaiTe  im- 
pénétraWe.  Hanai,  ktnfaafta  aitt  amkrtfcbtttta 
aht  H dttrdriaysta,  damdtmatkttktgth  tf  afSaiita 
Impénétrable,  SacaiT,  extrêmement  caché.  Ce- 
triai,  tadttrfrtadtiyk,  taftiiktar,  aaaalftarlyk.  La 
Prédeftinationeftun  abysme  impénétrable.  Dei'ttr. 
febikhat,  Pnedeftinatie.fr*»  tafiilkaarra afrrtnd 
CeR  un  homme  impénétrable,  extrêmement  caché 
’*  Il  tta  maa  dit  xttr  gtbtim  , attr  gt/blta  it,  dit 
xkhzttrttpttttabtad, 

IMPENITENCE.  f.  EndurciiTcment  dans  le  péché 
Oaktttvaarditbrid,  vttbardiat  h dt  zaadt.  Vivre’ 
mourir  dans  rimpénimnee.  /*  dt  taktrivaardithtid’,  I 
vtrbardiai  Utvta,  pirata.  j 
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IMPENITENT  TE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subft.  Endur- 
ci  dans  le  péché.  Oakttivaarrig , taaattr  aabtrtara. 
L’état  d’un  homme  impénitent  eR  bien  déplorable. 
Ztfiaal  vaa  tta  taktttvaardig  attaftb  ù bttlktklaa- 
tytyk.  Malheur  aux  impénitens!  ribt  dtn  takttl- 
vaardigra  I 

IMPERATIF,  m.  Un  des  cinq  Modes  des  Verbes  qui 
fert  i commander,  atkitdtade  a'trk  wyat-  Allez, 
faites,  font  à l'Impératif.  Gaat , dttt,  fiaaa  ia  dt 
grkitdradt  v>trk-V)yu.  Parler  d'un  ton  IxsrEXA'nr, 
d’un  tonde  Maître.  Of  tta  gtbitdtadt , autfitratk- 
ligt  Itta  fpntkta. 

IMPERATRICE.  Ij  Veuve,  l’Epoufe  ou  la  Fille 
d’un  Empereur.  Ifeittria.  L'Impératrice  Irene  a cau- 
fé  de  grands  troubles  en  Orient.  Dt  Ktiatrin  Inaa 
btep  grttit  vtnatniagta , talafitm  ta  ’l  Otfitavtr 
tmaakt. 

IMPERCEPTIBILITÉ,  f.  Qualité  de  ce  qui  eR  im- 
perceptible. Oaxieblkaarbrid,  bttdaamigbrid  rit  ta- 
aiihlkaar  il.  L'imperceptibilité  de  Dieu.  Detazigf- 
kaarbtid,  tazitalvbtidvaaGtd, 

IMPERCEPTIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
apperçu.  Oaxiiblkaar,  taxitat/yk.  Il  y a des  corps 
imperceptibles.  Daaraya  taziebtkaart,  taxteatlyri 

IM’feRcÉmBI.EMENT.  Adv.  D’une  manière 
imperceptible.  Oazitbikaar/yk , tf  tta  amàebtkaan 
■wyte 

IMPERDABLE.  Adj.  OavtrBtibaar.  Jeu  Imperdable. 
Oavir/inkaar  Jftt. 

IMPERFECTION,  f.  Défaut,  manquetneor.  Omvtt- 
aiaaklbrid,grknkktlykbtid.Nous  fommes  tous  pleim 
d'impeifeélions.  xya  aUtvtt  tavthaariitbtdra, 
vtt  gytrttkia.  Le*  Libraires  appellent  Iiarzartc- 
Tioifs,  toutes  les  feuilles  fuperîaues  d'un  livre  im- 
primé. OvtrltlligtUadka,  defeéten  vaa  tta  gtdrakt 
pttk.  On  appelle  auIE  imperfeéUons  le*  feuillea  qui 
manquent  i un  Livre.  Mta  natiadttkria  dt  btaria 
tSt  a ta  tta  kttk  tatkrttkea. 

IMPERIAL,  LE.  Adj.  Qui  appartiesit  à l’Empircl 
Impérial.  l>t  Kfixirl^  Thnta. 

MajeRé  Impériale,  bjat  tf  baart tMatrlykt  Ma- 
ytptii.  Francfort  eR  une  Ville  ImpériaTe.  Fraakfmt 

lïtfERIÀLE.  f.  OulehMt,  ledais  d^  caroflë.  Dt 
jflP  L'Impériale  ou  le  ciel  d'un  lit 

'*  '"*™"**  '"**  andifib 

IMPERIALISTE.  Partifan  de  l'Empereur,  kbùefrt-rr. 
«<M.  Les  ImpérialIRes  firent  d'inutiles  hiRances  à 
la  DieieJV  Kt^/ibta , i^tyxtrlykt  Ariaijim  detdea 

|Æ"o”j  ST'rrissr.i  îîiÆ.!.' 

Krixtthkt  lattT  vttr. .... 

IMPERIEUX,  SE.  Adj.  Superbe,  altier,  hautain 
qui  comminde  avec  orgueil.  Trtti,  btetmaerigia’l 
f>ifrfibxagiig.  Parler  d’un 
tonimpéncui.  Op  tta  yrtlfi,  ktotmttrigt,  gtUtdta. 

kti  XvHu"*’  • «•«'  aaafprtt- 

hau- 

* ^ ff»  mttfttfécbtilt 

iM- 
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niFERSONNEL.  Adj.  Se  die  en  Cranmaire  pour 
difiinguer  la  nature  ée%Vcshes.Omf*rlmiljk.  Ver- 
be iroperfonnel , qui  ne  fe  conjugue  qu'j  la  troilïo 
ne  perfonne  du  flnguJier.  Fai.uu  , FLaovoia  i 
FaïuBKao,  li.  y a,  font  det  Verbes  impcrfonnels. 
Mttitu,  Tttntm,  ftbctm  xuetr  s/«,  Jatr  il,  zr» 
tafn/mwe/fti  kf’erkvttrJew.  'Dans  cette  phrafe  : U 
ffrit  Htm  Jts  yaijftmmx,  le  Verbe  Faaia  fc  prend 
IiiraasoimeLLEMaNT.  im  Jnt  ffrttktvjzt , daar 
bieeTen  veel  Scheepen,s«mtBsra(in  ’cFranfcb ,) V 
Wtrlmtenl  Bijvtn , nb  imftr/tmmljà. 
UiPERTINEMMENT.  Adv.  Avec  impeninence.  Ow- 
fétfiemtifk,  nktfcMleljk. 

IMPERTINENCE,  f.  Sottifc, brutalité.  Onkthtml)*- 
ktid,  nftrjmdbtiJ,  »mkt(cttftbnJ , no/chiklktid , 
ktijlMgtiibeiil.  Dire  des  impertinences  l quelqu'un. 
Itmmmd  met  nkeftteftbedt»  mm  keerd  ktmtu , nie- 
Tjmde  en  imkeltbeflt  rtdnen  desr  rrgn  aknetem , 
frkrmiktm.  U fit  mille  impertinences.  N>  htinidti- 
ümdemktfthùfibtdttu , tmttlcbiktbedn , kteftéebiiihe- 
dem. 

IMPERTINENT,  TE.  Adj.  & Subll.  Déraifonna- 
ble,  infolent,  brutal.  Omrtdetyk.  grfihikt , emke, 
boerhk,  •mktjibeft,  ketfiattit.  Dilcours  imperti- 
nens, paroles  im^rtinentes.  Omtefebikle , emkeèttrt- 
hkt,  omHJehefii  redemvetriat  ; mtkehtertlykt , nkt~ 
fihtfie,  ôwtt/àbiktt  mtrdta.C’cR  unlMPaariKaNT. 
't  II  een  •niefebtfit  kaen!  ,tem  elyki  gtk.  Une  lu- 
rBn.TiisBHTB.  Eam  aakefibett  tvif,  en  gekke  malletl. 
IMPETRABLE.  Adj.  d.t.g.  Ulité  en  Pratique!  qui 
fc  peut  impétrer.  jOat  vtrkrtnn  kan  •wtrdn.  Cet 
Lettres- li  ne  font  pat  impétrablet.  Za/<»  OUrem, 
dèerre/r**»!»^  merdin  mut  Dtrkrngn,  vergimd. 
Un  Bénéfice  impétrable,  vacant  de  droit.£«  Beat- 
frie,  IÇtrk-tted  dat  va»  rettlwittn  tfn  gevalU»  il, 
r»  verkreetn  ka»  ■uvrdn. 

IMPETRANT.  TE.  m.  * f.  Célul,  Celle  qui  Impetre 
ou  obtient  par  voye  de  Requête,  &c./»^rMa/,£i- 
dher,  veTxetktr,  tijAter.lX  fut  jegé  en  faveur  de 
rimWftrant,  de  l'impétiame.  zraar  vàerd  in  vmt- 
Jatlt  ta  faveur  va»  dn  laifetraat,  va*  de»  S»p- 
fbmH.varn  ét  vtrsatkfhr.et/iilir stviteu»,vn»it 

bSeT^TION,  obtention  d'une  grâce  requife.  f. 

Verkrnnt , erbnt^vamtn 
IMPETREil.  V.  a.  Obtenir  en  fuppliant.  Afkidde» , 
famknda  mtrknf»^  verveenn,  «/aa*ra.  Impétrer 
■me  etace  de  la  Cour.Era  gaafi  va»  iHef  verkrj- 
le»  Il  eftplusdu  Barreau  que  de  tout  autre  ftylc. 
IMPin-UEUX.  SE.  Adj.  Violent,  véhément,  rapl- 

impétueux.  «««*«*'•, 

Tarent  impétactuc.Sat//»  wlrrvleed  jail  '«N»* 
irTceft  M bomine  IsspéTUïoa.d'huMur  Impf 
ruîufe;’/  Il  ttmadtr  baaflii.  qc/sqfv.d,  o»/taim,^ 
m^Je»  memfib  va»  tn  satt  haafiig,  efhafnd, 

nJpSfeEMENT-  Adv.  Avec  impétuofité.  Oa- 
laftnmigHid,  * eajiahmtbiid  dit  vûadn. 


- ..  .,  . aaltamtimti»  me  vuaar*.\  < — -, 
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Gadtaii,  a»ndvnKbiii , nteJi£eaftig,  vrraiteaJ, 
lainvfd.  On  homme  impie.  En  ngediaùajiit 
mnftb,  of  liever  en  led/tti  m»/cb.\l  n'y  t que 
deslMMEs  qui  parlent  ainfi.  ’»  zj»  ailenCedlmza, 
Gêdvtrttele  mnfebn  die  ta»  ffteekn. 
impiété,  f.  Mépris  pour  les  ^ofes  de  la  Religion. 
Oafedvracbligbeid,  eagididinjiilbeid , gtdUaiheid. 
Faire,  dire  des  impiétez.  Cidlieibedn  kegaa», 
en  gedleexe  taal  vetrea  ; ngtdvtailigi  daade»  ke- 
drjvn , Cedilallerlagn  ailkraakn. 

IMPITOYABI.E.  Adj.  d.  t.  g.  Sans  pitié.  Oaian». 
hariig , eameedenfad. . Un  homme  impitoyable  eft 
un  vrai  Monllre.  En  lakanabartig,  laitiedêigead 
mnftb  h en  retbi  Mnfier,  Les  Impitoyables  cen- 
feurt , ciitiques.  De  eamtedeeendeberilpm,  hekelaari. 
IMPlTOYABLEMENr.  Adv.  Sans  pitié.  0»kanz- 
hanigtyk , eameideegtad , eagnaadig. 

IMPLACABLE.  Adj.  d.t.  g.  Oui  ne  peut  t'appaifer. 
NIel  le  [lilln.  Colere,  hame.  implacable.  Oatw{- 
kiddehke  ezvertaemelfkipamftha» , baat. 
IMPLICATION,  f.  Terme  de  Palais.  Engagement 
de  quelqu'un  dans  le  aime  d'un  autre.  Betrekkïag  «a„ 
itmaadia  de»nidaadv*»tna»diT. 

IMPLICITE.  Adj.  d.  t.  g.  Oppofé  â Eirucfn:  il 
ne  fe  dit  qu'au  Dogmatique,  4 en  Pratique:  cela 
e(l  contenu  dans  le  Contrat  d’une  maniéré  hapSti- 
li,  non  formelle.Der  tr  ef  et»  implicite , keirtkk». 
l/ke  vijze  i»  '/  Contraét  keeretpn , verve!, 
IMPLICITEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  implicite. 
Op  erm  keleekkelyke  wfzi. 

IMPLIQUER.  V.  a.  Envelopper,  comprendre  quel- 
qu’un dans  le  olme  d’un  autre,  lemaad  i»  de  mil’ 
de  ad  va»  en  aader  kelrekkn,  vikkeln,  ia/lailn, 
kigrypn.  Vovs  dites  que  léfus  Chrift  eR  corporelle- 
ment au  Ciel  & d»ns  l’ÉuchariiHe , cela  implique 
contradiflion.  Gy  zegl  dat  Jelai  Cbriflai  litthaarnt, 
!yk  i»  de»  Hemel  en  i»  ’lNaglmaal  il,  dat  vteder- 
fpteekl  zieb  zelfi , bel  en»  il  ftrydig  ami  bel  aadere. 
IMPLORER,  v.  a.  Demander  inllamment  4 avec 
bumilitA  Sateekn  ,mm»edig  kiddn,  Im- 

plorer l'afliRance , le  fccours  de  Dieu.  Ged  em  kj~ 
ftnd  ,em  halpjmeekn  ,aa»kiddn, 

IMPOLI,  lE.  Adj.  Qui  manque  de  politelTe.  Oabf 
fjiaafd,  niemaaiird.  , 

IMPOLITKSE.  f.  Oakejthaafdbeid,  ntemammdr 
beid.  • 

IMPORTANCE,  f.  Conféqnence , chofe  qiH  fannor- 
ng,  aaagilegnlbeid , gevaglilbeid-ht  cm 

efl-elle 


lofe 


te.  Btlaag,  aaageleieaibeid , gnuiitigbeid.ht 
efl  elle  de  fi  grande  Importance  qu’il  fiille.../i  *r 
xaak  van  zalkn  keU»g,geteigt,dat»m»taade  met» 
m-  Faire  Phomme  d’iMroRTANce,  alFefler  les 
maniérés  d’un  homme  de  crédit,  de  f^avoir,  4c. 
De»  pntiaHaai  Ipeelt»,  tiib  vtir  en  gnetUeer- 
Scbapiitteevn-,zictveil  laaln  veeeftan. 

IMPORIaNT,  TE.  Adj.  4 Subit.  Qui  imporfe. 
fa»  kelaag,  va»  gnriyl,  daar  veil  angelign  b. 
Affaire  importante.  Zaaj  va»  ir/aa/,  giv-iitige^ttk’ 
Ceb  homme  lait  l'IsiroaTAitT.  Dit  katrel  gelait  sit 
aliaf  byveit  vermigi , vee/le  seggn  bad. 

IMPOR1ER.  v.  lmp.  Etre  d’impoitance.  AamplHMj 
va»  kelaag  zj».  Cela  m’importe  beaucoup,  paar- 
leid  my  veel  aaagthign-  Qu’il  vienne  ou  qu’il  no 
vienne  pas , n’importe.  Lan  by  ktmn  af  »kt  k»- 
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HUrriEMS.  Adj>  d’ordre.  Le  huitième  jour, 

la  huitième  anode.  Dem  ’*  >**'■ 

En  Huitiuu  lieu.  7>a  •t’f*"-  ^ prétend  un 
HuiTiiiu,  une  huicieme  pattie.  Hj  ti((b$'tr  mu 
jttl  ve». 

BUlTRË.  (.  PoiObo  i écailles  alTei  connu.  Otfrr, 
Meadi  /Mfvifib.  Des  huîtres  fraîches,  ktrftbt 
uftrt, 

BplTRIER.  m.  Marchand  d’huîtres.  Or/2mMs,  ma 
elw  ttâm  vràtif*. 

. H U L. 

HULOT.  tn.  Ouverture  oh  eft  mit  le  moulinet  de  la 
barre  noaimée  manivelle  ; il  fe  dit  aulH  de  l'ouver- 
ture faite  dans  le  paoeau  de  la  foflê  au  cables,  tril , 
àtUrrttt,  Itifst,  kits,  ook,  tfeaias  m's  bikiuM 
‘s  itktigts. 

HULOTE , Hulottk  de  Huetti.  f.  (l’H  t'afplTe.) 
Gros  hibou  dont  le  cri  eil  affreux.  D*  attl-td , 0itm- 
tàl,  tnirmlintil,  ntUm  fffcbrmvsofgtlmssMtr, 
vrfibrikàtfyk  is, 

HUM. 

HUMAIN,  NE.  Â4J.  dt  Subit  Qui  eftde  l’homme, 
ou  qui  appartient  é rhouuae.  MnfiMsk.  Le  Gen- 
re Humain,  ’s  Aits^év/|é  Gr/1^.  L'Ëÿrit,  l’enten- 
dement humain,  ’t  Mtajikslfà  vtrfltmd,  t' mrmftbrss 
vtrfitmd,  La  vie  humaine , les  palIioDS , les  in.âr- 
mitez  humaines,  ‘t  Mnflktltk  Itvnt,  sk  mtaftktlr- 
kt  btTtssttm , xvxtktedem.  On  y a employé  toutes 
les  voyes  nuenainet,  tous  les  moyens  humains,  phr. 
Mn  knfs’tr  élit  majiiti/kt  mMtb»  tMsktfttd, 
it  ’/  ■mrkiefietd.  Les LctaetUvaui«u,dt.  mieux, 
iet  BcLLes-LiTTses,  la  ConnoUTance  des  Langues 
Sçavantes,  de  l'HIlloire , de.l'Aotiquité , ac.  B*  kt- 
fcbttfitLetlirkwadt,  ds  ktfibttfde  fytttnfibi^pn , 
sk  Tttlkmsdi,  ktnssis  dtrHiftrku,  tsmit  Ouàbeid, 
(ÿ-r.  Hvtsiiii,  doux,  affable,  pitoyable,  débonnai- 
re. MtafcM/k,  bet/ik,  tttdésrdig,  ssudttgtwl. 

HUMAINEMENT,  Âdv,  Suivant  le  pouvoir  humain. 
Mnfchehktrttftt,  as's  mnfMfk vtnmgta. 

S’HUMANISER,  v.  r.  Se  rendre  plus  traittible,  fo- 
ciable.  2ubsmtstltbtlfkir,vrititdtljktrtsmfuikn.  La 
Belle  t'humanlfa , fe  radoucit  i la  vue  de  ces  riches 
préfirns.  DtSibtnefttUtzitbsittMhflittta,  vkrd 
vrindtlfktr  tf  bttgnkbt  dkr  kclstljkt  gefsbtnktw. 

HUMANISTE.  Celui  qui  fçaitles  Humanitez,  lesBel- 
let-Leitret.  TêmI*»  Hsjstry-kmsütt , ,ttm 

dktlle dt  ttbtAt»  dttritktwtn  üteidi  Pbilofophie, 
tas  dt  U'rtbttterit  ttt. 

HUMANITE.  T.  Nature  humaine.  Afni^/;irau<aatr, 
mtafibhiid-  Les  foibleHês  de  l'humanité.  Dtssmk- 
btda  dtr  wtnjsbthkt  attistr,  La  Seigneur  Jéfus 
s'ell  revStu  de  notre  humanité,  de  notre  chair.  Dr 
Httrtjtftshttfttsstt  mn/ebbeid  ttaftMimn.  Payer 
le  tribut IHiumao lté.  élanatqre,  phr.  mourir.  TW 
M»  dt  attmsr  kctttkn,  ftttvta.  Humanité , dou- 
ceur .honndieté,  affabilité  bonté.  Htt^ebbtid,vrim- 
dtlikbtU,  mnslibtlikbtid , xtgtmttd^btiJ.  Il  le  re- 
çut avec  beaucoup  d'humanité.  Ht  tsssiûi  btm  astt 
vttl  hnjçbhrid,  tttdbnd,  ttdrrbtid. 

HUMANITEZ.  (.  pi.  Ce  qu’on  apprend  dana  les  Eco- 
les jufqu'i  la  Philofophie  exciufivetnenL  Ttt/-  ns 
ktadt,  IwrngréscrdhridjS/udirMairPbilo- 
Ibpfaie  mttrfitttm.  Il  avolt  £iit  fes  Humanitex  avant 
ttge  dequinw  ans.  rttr  uys  vftka  ittmvstsbf 

w Vfkt»  'ittrtst 

tm  de  Phüofophie  gektrd.  s s— 


HUM. 

HUMBLE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subit  Soumis , re<|>edD' 
eux.  Ntdrit,  tttmttdit,  ktif/ttm.  Humble  prière, 
humble  requête.  Ntdntt,  tttmttd^  kttéti  wedri^ 
ttlmttdit  vtnttk.  Les  fupethes  Palais  dl  les  hum- 
bles Cabanes.expr.  Poil.  Àtprqptgr,ls«l/a , graar- 
flGtkra^-tmitnmwtdriie,  gmage  teUhatttn. 

HUMBLEMfÎNT.  Adv.  At«c  modcBie,icfpeâ,  (bn- 
milEon.  Ottwstts^tb,  ttsdtrdmddhb,  mt  ttsmtt~, 

HUMECTAKr,  TE.  Ad>.Tenne  de  Médscine.  Raftal-; 
chiiTant.  StnttSittad. 

L'HUMECTATION,  on  le  prràiration  d’un  Médi- 
cament qu'on  laiüë  iafurer.  XÎadasrmUiug,  wmérsg, 
ktvtsbuiim  tue  ma  OtmttmdAl  dtt  mtm  trusts  ht 
ittt  sMatm.  L'Huiuctatiom,  le  rafralchiilement 
dclapoiuine.  De  kevieblitug,  vtrktebag,  vtrfrù- 
fiat  vta  de  ktrtt, 

HUMECl'ER.  v.  a.  Rendre  humide,  mouiller.  Ba- 
wbtiftn,  suSaMaém.  La  rofée  bumede  la  tea«. 
De  dtav  krtmibti^btl  atrdrrk , aaaaés  dtptttdaat. 

HUMECTER,  rafraîchir  lospohmona,  ItueottuHei. 
Dtltattffftn,  dtiatrwtttdeabevtebtiiem,x>erfri£tat 
vertetkm. 

HUMER  un  bouillon,  l’ittirur  dt  avaler,  v.  a.  £aa 
bouillon  of  ktat  aat  qp-  «a  mflttrpta,  mteewtta.  Hu- 
mer un  oauf.  £ra  tjafatfta-  Htneu l’air,  le  vent 
marcher  à jeun.  De  laft,  de  vàad  htirtkkta,  m- 
x*%ta,  met  tm  atsglarv  oihagaaMagawrgaear,  ap  ^ 
ktea  ara. 

HUltlEUR.  f.  Subdance  fluide  de  quelqne  corps  que 
cefuit.  t'ttl.esttbtjftf.  Humeur l'ublile.  Pttt.aUt^ 
■aigt.  Humeur  gtodicre;  6ref,  stmststr  vttbt.  Hu> 
meur  froide.  t(fad  «qgr.  Hioeui  vifqueufe.  Shm- 
ubtig  vus.  I-ei  quatre  humeutt  princi^lea  du  Corps 
humain  lont  le  Sang,  1a  Pituite,  la  Bile  dt  ta  Mélin- 
cholie.  Dt  vite  beefdvtcbtn  va»  ’t  tamfebt/rk  Idg' 
sbtetatjta  ‘tBJied,  tkêifm,  de  Otl,  est  de  MeUlf- 
cholie  of  ’s  swers  vtebt.  Un  corpt  chargé  d’Hu- 
Mxuas.  £a»/tgcivMaaavrsbuiDeuTeo,  kttde  est  grtve 
vtffa,  aateneabritdttt.  Humeur, difpoCiiond'û- 
prll  naturelle  ou  accidentelle.  Hamttr,  tart,  ttt- 
kerfi,  tialfkbtid.  Humeur  lêrviable,  complaifante, 
douce.  Gtdkafim , itnetvtmd,  sagSebattghumeur, 
terkÿelfém,  éafibtkktlikim , ugtasaadgna  ttrt , m- 
kerfi.  Il  eil  aujourdliui  de  bonne  humeur.  Hy  itvtM 
deit  vttt  tttd  humeurt  iy  a vrel/k,  bteft  tem  vre- 
tlke  kmf  vttl  dtag.  Sa  mauvaifé  hamaar  le  reprit 
aulEidl.  Zfm  bnëad  humeur,  uattitkta  ttrt , ttrt^ 
vtbattd  kûàn  htm  vtm  mder.  Etre  d'humeur  dô 
rire , en  bette  humeur.  Vtubtas  geaiad  sy» , rtn 
vrtifkt  ken,  vrt/fke  Um  beihrn , r»gs  im  arm  (ebik 
sy»,  U eil  dans  Ton  humeur  maffacrante.  phr.  dans 
ft  mauviilé  humeur.  Hj  it  rttbt  kvtttd,  by  bnft 
tm  kaottdt  kaj,  bet  beifd  fitti  btm  fsa/jM  akt 
atiel.  Seriez-vous  d'humeur  é boire  bouteilte?  Ztad 
gr  btfi  btkkem,  gtaegtm,  vtm  bùu  ajm  nu  ttm  heni- 
teille  tt  htipem  drimktml 

HUMIDE,  m.  L'une  des  quatre  (uemiem  qualiau. 
yeebt,  dt  knebthi  of  fitmmt  btedtalghtid.  L’humi- 
do  eil  oppofé  é tic.  ’l  yetbtige  fiatt  t«ns  ’s  dntgt 
evtr.  L’humide  radical , l’himiear  qui  fait  le  prin- 
cipe de  la  vie.  ’s  Radicaal  tf  etrjfrtmbtltk  vitbt , 
gtmdrmbt,  kvtms  (tf, 

HUMIDE.  Adj.  d.  t g.  Fluide,  qui  ett  oppofé  éScç. 
y/etrbttr,  viebtif.  UaUageHaatuu,  mcriie,  ini- 

Ui 
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tndeqoelqneUqiieDr.  Sn  tmbtigt  Mt , wétttJti. 
Avoir  le*  mtliu  humide»,  fiditit*,  kUmmt  bsmt/tn 
trUrm.  Une  cerre  buniide.  En  mrArÿf,  m*M 
Le  tempi  eft  humide, U Saifoo  «il  humide. 

Is  vchtit  WMT,  ’t  b m n.  eoduMn. 

Avoir  le  cerveau  humide.  r'wAr^,  ^AvruwAiv  itrt- 
ftBsbihlkn- 

BuMIOEMÊNT.  Adv.  UGcé  dau  cette  ièule  phrare, 
tere  log<  humidement.  la  bti  «mrofip  envtffit» 
fUmUgthmsvtft  zfm. 

HUMIDITE  de  la  terre,  de  l’air,  de  cerveau.  f.2>r 
eerA(«WW  dir  aerdr,  un  dt  àÊttt,  Jer  btr£tm». 

HUMILJANT,  TE.  Adj.  Qui  humilie,  moriiiie. 
tUrJ,  vrrmtdtrrmJ,  det  bsTtmnr  stmbrti^d'  A*' 
proche  humiliaut.  tHrJ,  fîfHrt*/fk  ew'io»».  Cen- 
Ture  baaiHitt»e.Gev»/ip,vmmgtif^tj^. 

HUMILIATION,  f.  Soumiilion.  Nidr^biél,  vtrnt- 
dirirnt , mukrjM^brid,  Mtmm.  Recevoir  le  Saint 
Sacreorent  avec  humiliation,  ’t  HtüégSécrmmat  mti 

anàigètid,  awrnwambmimr/aagnr. 

HUMILIER,  v.  a.  AbbailTet , foumeure.  Kvrendtvv», 
ndrrdM*mg  naa*n , -wrevrawa^sn.  Il  fut  bien  hu. 
milié,  mortilid  de  ce  refus,  de  cette  rdponfe.  Hy 
viitrJ  <Sv  wÿvrng,  iat  antvMdrd ira*U^  ver- 
mrdrrJ,t*PT»f*,ttréuhnitfciusmd. 

S’HUMILIER  devant  la  Majefté  Divine,  v.r.  ZwA 
«••r  d*  Cnidtlyk*  Ab/vifvir  wrwvdrm,  vmétmae- 
Jign.  Quiconque  s'humilie  fera  exbalté.  Dit  zix 
tatift  •vmttdtrdztJvtrbmtdvtprdtm. 

HUMILITE,  f.  Verm  Chrétienne.  NtJiriiheiJ,  ttt- 
m**dixbrid,  Mtffivm4tHwg,  L’humilité  eft  le  fon- 
dement de  toutes  le»  Vertu».  Dtmderi^iid,  itlmtt- 
^brU  ittlep»td(Ux  O^dia. 

hune.  f.  ( l'H  t’afplre.î  Efpece  de  platte-fonne  ou 
rond  de  bois  au  haut  u'un  mit.  Mm,  mtrftb ,r»nd 
M de  àriàiètmiew  va»  de  itvrm  mtfi  rtfindt. 
Vïït  de  hune.  Mm  msfi  of  fitttg.  Voile  de  hune. 
Mmztd. 

HUNIER,  m.  Voile  de  mit  de  hune.  Mm-tiil.  Le 

S -and  Hunier,  la  voile  du  gmd  mit  de  hune.  '/ 
net  narr  saà/.  Hoaua  eft  auili  le  mit  de  bme. 
Merrmefloffemt-  ^ j, 

HUPPE,  f.  Cl'Ha’afplre.)  Oifeangro*  comme  une  gri- 
ve & qui  a une  touffe  de  plume»  fur  la  tète-Hefft, 
ntgtl  ter  peete  va»  m ttfief.  eou  ’t  ook  geen 
tfrmebemttyt  weaen  7 La  Hurra  ou  Hourra  d'une 
aiouéttë.  De  hùlvsm  m Letmurii. 

HUPPÉ,  EE.  Adj.  a une  huppe  fur  la  itte.  Ct- 
teifd  arrra«»Ai^.  Alouettebupp^  adkmifdiZmm- 
T».  Le  plus  Huraé.  6g.  le  plus  confldérable  de 
raôêmblée.  De  eemzirwelykfit,  veenÊeemfti  va»  de 
vereederrnt.  P ‘iu»'>t«6  <»  Dames  S des 
pliahuppées.  Oder  tesert»  vtÿ  MvmrutM  em  va» 
iw#r»aa»y?v.  vem^z^itfie. 

BURE.  f.  (l’H  s’afi>lre.)Se  dit  pour  Têra.  dans  les 
deux  phiifes  fViIvantç»  : une  fiure  * fanglicr.  £r» 
méà  tm  VJ»  etm  viUdzti,^.  L«  hu- 
î^SS^bTochcc^cft  pl“»  délicate.  Dt  wtMs.ktp  wek 
Z.  d.  e^it^tJÛrr  bikerfi.  Regarder  la  vifainc 
hÎL.  U vUaine  tête  e««ê  & embrouil- 
lé , Zitt  eret  ten  ^ ” 

wmmrd  Aaàr  , i»a/ rt»  v^^^***' iqf  • 
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Le  HURLEMENT  oe  le  cri  du  loup  & du  chien. ’s 
Getmd,  teftbnnm  va»  deb  <aelf  en  va»  dem  hemd. 
11  Hifoit  de»  hurlemeos  terrible».  A*  gafvrrvaar//. 
keUbreenven , hy  âti jgHyàttehttn  bttttn. 

HURLER,  v.n.  (l'H  safidre. ) Il  Ib  dit  du  long  cri 
des  loupa  A de»  chien».  Hnilen,  neert  gebnrm  men- 
hm.  On  entendoie  les  loups  hurler.  Mn  èetrde  dt 
vietven  heiltn,  fehrttneetn , gehmn.  Il  faut  hurler 
avec  les  Loups,  phr.  Mtn  mttt  imlem  met  dere/- 
vtm,  mat  mtet  dtn  fieuter  vtipm,  xi%  alzet  fnt 
ttnenebderefi. 

H O S. 

HUSSART.  Cavalier  Hongrois  alerta  i Ii  contfe, 
Hnffeer,  /nebydend  ienpr/ti  Sjntrr.  Les  Huflhrti 
commbattent  pat  pelotons , en  défordre.  Dt  Hejfeert» 
vnrv»,  "ttt  ètepen.mtt  tnfftn,  Ht  ’t  tuild. 

HU&ITES.  m.  pl.  Sefiateurs  de  Jean  Hus;  ils  s’ac- 
cordent avec  les  Réformex  en  beauco^  de  points. 
HnSttm,  eenbengerti  nevt/ttrt  va»  Jeu  Hei,  is 
veaOtleefifnuten  met  dt  Hentrmdtitntzyude. 

H U T. 

HUTTE,  f.  (l'H  s'afpite.)  Petite  loge  faite  i h hite^ 
cabane  pour  loger  Ica  foldais,  &c.  Hm , JUdeettn 
tmiyt,  met  eerdt , htet  en  ftrtt  in  dit  heefl  tytrfie- 
un.  A peine  les  foldals  eurent-ila  le  temps  de  fe 
Huma,  de  fe  loger  dans  des  hutte».  Dr /r/daaVne 
heddtn  te  neenwr  nted  tyd  em  xùb  mit  eetttn  II 
vsrrunr. 

HUITER  les  vergnes.  v.  a.  Les  amener  jusqu'l  la 
moitié  du  mit  & les  mettre  en  croix  de  Su  André, 
i6n  qne  les  voiles  prennent  moins  de  vent  & que  le 
vailfitau  fe  tourmenta  moins.  De  rte- , of  raaréaarra, 
ieeytn,  fUktu,  «ptrppnsap  det  dt  ttiirn  mmdtt  vml 
VU  ten  en  'tfilriymindirullmtfrdvjirdt, 

H U Y. 

HÜY.  Voy.  AUJOURD’HUI. 

H V A. 


HYACINTHE,  f.  Fleur  allbx  connue.  Hyecht  ,Jé- 
tint , bekende  tentebieem, 

HYACINTHE,  forte  de  pierre  précieufe.  Hyeeint, 
Ryetiulfitin. 

HYADES.  f.  pl.  Conftellatlon  de  fept  étoiles  datu  la 
tète  du  Taureau:  ces  étoiles  .font  fameufes  cher  Ici 
Poètes.  ZevenlitT.xtvenifiliàmti  h ’t  beifd  va»  dem 
Hemilltiir,  by  de  DiebteTiziirbifeemd. 

H Y D. 

HYDRAULIQUE.  Adj.  d.t.g.  UlUé  en  parlant  det 
Machines  que  l’eau  fait  jouer.  Det  deer  ’t  vietir 
turrér.  Machine  hydraoÛque.u’alrrgnwarSr,  tuarrr- 
asacAqrr,  Wûtir-lfeilteig  tiM  «Mar  deer  't  vêtir 
efgeÿeetd,  ifutnéken  verd.  Colonne  hydraulique, 
ou  colonne  meau.  HUter-tyleer , fintein-fireel  ten 
pyleerverbtrldrnde. 

HYDRAÜUQUK  eft  aufli  Subft.  f.  & fe  dit’ de  la  Sci- 
ence qui  enreigneicondDlre&itaire jouer  les  eaux. 
ft'ttnlrybendi  ,’ioeteTjyetfknnde. 

HYDRE,  f.  Serpent  d'eau, qui  vit  dans  les  étangl  & 
mange  les  petits  poilTons.  fKitirfleee,  fetlBeng. 

HYDRE.  Serpent  fabuleox  auquel  les  Poètes  don. 
neni  plufieurs  tètes  qui  renaiuoientl  mefurequ'on, 
les  abbattoit  eu  partie.  Hydre,  vei/beefdiii  Slent 
MeeBrrditr  eier  de  Diibleri  verftrd.  Hercule  vain- 
quit l'hydre  de  Lertie.  Rrrenkt  evtrven  de  fleng  vue 
Lerne.  Cette  Faâion  efi  une  bydie  à ccot  tête/. 

Pi 
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lÿ>Faâie,  luttdtsgt,  tutnigheii  h t*u  hndnd- 
itcfitlt  HfJrs.  Hyuhe,  Con/ldlation Célefle  de  ir 
ou  ty  Etoiles.  Di  Hfdrt , Gtfitrmu  mt  v/ft*SwàUig 
»f  unentviutii  Sttmm 

HYDROCELE,  f.  Enflure  »ui  bourres  des  lefticules 
ur  un  amas  d'eau  qui  s’y  forme.  BUtumal,  vtmttr- 
mai , vMtrrzMtbt  h de  Un  of  im  ’igemtchl. 
HYDROCEPHALE,  f.  Endure  de  tète . amas  d'eau 
autour  de  la  tile.  Hêtfd  vattrxMtt , httfjgtvatidctrs 
’t  lUéter  dül  tiitm  bit  httfd  ttt , WTiMdtrd, 
HYDROGRAPITIE.  f.  Art  de  faite  dey  Cartes  Mari- 
nes, des  deft-rlptions  de  Men,  Lacs  & Rivières. 
H'éttràt»dt,  SVsUr  btfibrrviug , Set-Mttr-nylttd- 
itjehfyvimg,  difmfivsnZet  bésrltmltmatlm,  miti- 
i giden  Rivitm  n SfcMsm  te  vertetldex.  Des  Car- 
tes HvDaoaaariiiqoas,  ou  Cartes  Marines.  Zer- 
t^/unen , sttmrmént-  tÇjtrttM , Psi-K*trttm. 
HYDROMEL,  m.  Bruvage  fait  d'eau  & de  miel.  Ue- 
mmgvialtr ,mee , meedethk  vm  eaetet  t»  beeaimgge- 
meekt.  H fe  boit  beaucoup  d'hydromel  en  Zdlan- 
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H7P0CH0NDRE  ou  HYPOCONDRK.  m.  Se  dit 
d’un  des  deux  cOtsz  du  ventre  au-deflbus  des  cOies. 
’/  U'ith  dtr  Xtdt,  hypocbondrlom,  bnem  darisLcy- 
dt.  La  rate  cil  i Pb^soebondre  gauche,  le  R>ye  1 
Phypochoodre  droit.  De  mit  is  eum  de  laAtr  ,de  le- 
ver tan  de  rtthter  tfde  des  Ma.  Les  vapeurs  des 
hypochondres.  De  damfen  van  de  hypochondria , 
diànpen  die  ntt  de  milt  of  lever  tfgaan,  rjun,  ma 
iavenjtaan  ,ÿtteu. 


de.  Daarvitrdim  7.etlandveel met gtdrtnken. 

HYDROPIQUS.  Adj.  d.t.g.  & SuMl.  Attaqud  d'hy 
dropifie.  Waterxnehtit , aan’t  vjaler  rJek. 

HYDROPISIE.  f.  Maladie  qui  vient  quand  le  foye 
ccITc  de  faire  fes  fonâiont,ce  qui  fait  que  le  corps 
s'enfle.  U'attrtMgt,  •waltr.  L'hydropifle  fe  forme 
dtljl.  't  lyater  ktgiid  uei  al  te  xetiem,  de  averiatd 
teir/gea. 

H Y M. 

HYMEN,  tn.  Frononcea  cUiretnent  PN.  Mariage, 
byuienée.  Hnveltk,  trente,  egle-iaad.  egt-verettù- 
liag.  Le  lieu  d'Iiymende  ferre  bien  fort.  De  egte- 
éaud,  hmatwel)kf  kneeg  njftkeelfierktaa.  Hiouh 
& I IymcniIe  , la  Divinltd  qui  prélide  aux  Noces.  Hf- 
mtn,  Hnwehte Ded.  {b’MXH , la  pellicule  qui  ren- 
ferme le  bouton  des  fleurs  de  jardin,  particuliére- 
ment des  toüs. Knepvlit!  der  tbnintleemen  ,vt*r  al 
het  vliet  vende  reetaknef. 

HYMEN, peau  trés-üneque  l'on  dit  Stre  dans  le  col 
de  la  matrice  des  Vierges,  AfM/dirv/ta/,  maagdetjk 
fltl. 

HYMNE,  m.  Cantique  de  Louanges,  tafxaug,  Ltf- 
geiang.  Chanter  un  Hymne  au  Seigneur.  Den  Hee- 
re  een  Laftang  ningem.  Hymne  en  l'honneur  d'A- 
pollon, de  Ciiàt.  Lafxang,Lefgedigt, lied  ter  eeren 
van  Atalle , van  Ceret. 

H Y P. 

HYPERBOLE,  f.  Figure  de  Rhétorique , eiaggératlon 
exceflive.  t'ergrvelh^.vergreaienele  Ifreekvijxt , hy- 
petbola;  tvermaatig,  tngeltefitk  neggen.  Je  vous  le 
dis  fans  hyperbole. /F  zvy  evx  ■ nender  verg^eating, 
xtnder  hiqierbola , ik  zeg  het  a ah  het  il,  ik  dte'er 
kr  net  af.  HTreatOLx,  en  Géométrie,  ligure  dé- 
crite par  une  feCiion  du  cône  il  angle  droit  fur  fon 
plan  , fans  que  le  plan  qui  le  coupe  foit  parallèle  i 
un  de  les  c6tez.ee  qui  feroit  une  parabole. ss'q^dlr 
(net , lent  kiegelfneede , wetrd dre  Mtetknnde, 

HYPERBOLIQUE.  Adj.  Qui  exaggere.  t'erpeateni , 
tutfpatrig , kniten  de  viaardithtid  gaande.  Un  dif. 
cours  hyperbolique.  Een  verpeet  rtden , erilfiterige 
vergretUng  in  een  reden,  in  een  verhaal.  Figure  Hr- 
rEaaoLtqua,  taillée  en  hyperbole.  H/perkehfebe  of 
heg-krtfelknnduefixnnr.  | 

hyperboliquement.  Adv.  Par  hyperbole.  St 
vnireHiHOlMtntdfwnarheid.  , , ^ 


HXPOCHONDRJAQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Celui  qui  a 
les  hypochondres  dnStn.Zwaarmtediimen{eb , mlt- 
niek , miUxntbtig.  Il  efl  hypocbondrlaque , mélan- 
cboll^e  & faniarquc.  Ht  it  mUtxntbtig , Kwaar- 
meedit  en  kvnntig , vtl  knttn. 

HYPOCRAS.  m. Bruvage  fait  avec  du  vin,  do  fucile 
& de  la  canellc.  i(fitetlvitn,hpttrai,  ook  Brnidt- 
traanen. 

HYPOCRISIE,  f.  Dévotion  feinte.  Geveinfdbeid , baig- 
fhelaarf,  /ihtnbeihgheid.  L'hypocrlCe  ell  le  vice 
des  âmes  doubles , des  gens  faux.  De  geveinrdbeid, 
fibfnbeibgbeid  il  bet  gekrek.  de  xtndt  der  dnkktl- 
hartigetemaederen,  dtrvalftheneenftben. 

HYPOCRITE.  Adj.  d.  1.  g.  St  Subi!.  Feint,  faux. 
Stb}nbcUig,  volt,  geveinjd.  Une  mine  hypocrite. 
Een  fihjnbeiliggelaat. 

HYPOSTASE.  m.  Terme  de  Théologie.  Serroar, 
PxasoMMz.  Onderfiandigheid , medeketlaanl/kbeid , 
tnedeweBenlbeid;aangenemene,  medehelpendeferfeen. 
H n'y  a qu'une  Nature  en  Dieu  & trois  hypoilafés. 
Dear  il  in  Gtd  maar  een  Natnnr  en  drie  ferftnnen, 
drie  enderSandigbedtn,  medevnentbeden, 

HYPOSTASE.  Terme  de  Médecine.  Le  dépAt,  le 
fond  des  urines. Zh  drabUébtiJ , de  dikti  van't  «e- 
ter,  vende  fit. 

HYPOSTAl’IQUE.  Adj.  d.  t.  g.  L’union  hypoRad- 

2ue  du  Verbe  à la  Nature  Humaine  efl  incompréban- 
blc.  De  ferfienahke , de  hvpollatiquc  vereenigàng 
. van  ’t  Weard  en  de  Men/cbeltkeNatnnrit  tnbegrffe- 
l}k.  Le  Verbe  s'ell  joint  HYPOSTATiQueaixiiT, par 
hj-poIUie  i la  Nature  Humaiae.'x  arserd  hetft 
aaoneewendervitta  met  de  MenJebtljke  Natnnr  ver- 
etnigd, 

IIYPOTIIEQUAIRE.  Adj.  Qui  a droit  d’hypotbe- 
que.  Bevterrtgt  nil  btefde  Van  enderfan£ng.  Créats, 
cier  hypothéquaire.  BeveerregU  JchnldnJtber.  Dm 
tes  hypotbéquaires,  qui  donnent  hypotheque  fur  un 
i mmeuble.  hevarrregtt  of  hypothcquaire/rAeils^e. 
HYPOTHEQUE  in.  Droit  acquis  par  un  Créancier 
fur  quelque  immeuble  de  fon  Débiteur,  t'eerregt, 
va/le  fcbnld,  tnderfand,  atderzetthg.  Avoir  hyn 
poihcque  fur  les  biens  de  quelqu'un.  Ben  breeiheek 
o( Sebeefekennit  tf  iemandi  geed, of  ttn  tapen  van 
iemand  bekktn.  Etre  le  premier  en  hypotheque.  Den 
erTprnftveerrrttrrifibnJdei/eberztn.  > 

HYPOTHEQUER,  v.  a.  Donner  en  hvpotheque , en- 
gager. yafiiaaaken,  verfanden,  irlHnen,  Il  a hy- 
pothéqué tout  fes  biens.  Hf  bee(l  allt  tyne  gtrdertn 
vafgfmaakt , verftnd,  Meend. 

HYPOlllESE  f.  Ternie  de  Philofophie.  Suppofition 
de  lamicllcon  tire  une  conféqucnce.  faernitPeUini. 
pendptlling,  veerenderflelting.  J'argumente  fur  vo- 
tre propre  hypothefe.  li  rtdefavtl,  argumenteer  W- 
gens  ntee  eigffelUng  ,iktrek’rr  mjntefnit  nil. 

1 UYSSOFË.  f.  Plaote  ou  Herbe  aromatique,  khliaf- 
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H Y s.  HYV.  IA.  IB.  ICE.  &c. 

■ RyObpe  des  Jardins.  Thmm-bfftaf.  HyfTope  des  Mon- 
tagnes. Bfrf  èf/Mp.  Salomon  connolifoit  tout,  ral- 

. fcnnoit  de  tout,  depuis  leCedre  jufqu'à  l'Hjrflbpe. 
Sâlomem  àndetllttvsnhtt  kirnfit  iivi  ttt  éetirtot- 
ft;  èf  rtJnt*T4le  vt»  Mt  vmUnCtJtriMm  éf  ft 
dm  Hjfficpm. 

HYSTERJQUE.  Adj.  d.  t.  g.  UCtd  en  Médecine. 
iffiérifte.  fulTocauon  de  la  matrice.  Gmt'l- 
dSl»  drr  t/fmtedir.  Il  eft  aufli  SubUantif  : 

ordonner,  employer  desHrsTiKtquss,  des  icinc- 
des  contre  les  Aifi'ocations  de  matrice.  HtJfmidJr- 
4a,  MtJitmmaia  Ifga  Je  effij^mt  Jtr  IffketJer 
trJneera , tfheika- 

HYV. 

HYVER.  Vojr.  HIVER. 

HYVERHER.  Voy.  HIVERHER, 


I. 


CEtte  neuvième  Lettre  de  l’Alphabet  FVençois 
étant  double  on  trouvera  ici  tous  les  mots 
appartenant  à l'I.  Voyelle  avant  ceux  qui 
Teront rangea  foüs  l’J  Confonne. 

L’I  Voyelle  a la  mime  prononciation  que  l'Y  Grec. 
J>t  1.  fêial  hU  m ’e  Frajth  tJt  de  dtUeide  Y. 
L’HUloirc , rHypodieque. 

1 A. 

XAMBE.  m.  Mot  de  trob  Syllabes  , & Terne  de  la 
Poéfie  Grecque  &Lacine:pied  de  vers  compofiéde 
deuxSylIabes  dont  la  premtaeell  breve  & la  Tecon- 
de  longue.  Yaaa^  of  vert  va»  eaCrûi/etef  Ls- 
tjm  vtrrt,mt  tme  Lrr/crgrnyni  ieftade,  v*sr 
vadee^eitrtndesmJereUiltlt, 

Ver«  iAWlQUR,  Vers  compoTé  de  fix  pieds, dont 
le  dernier  eft  toujours  un  Ïambe.  Znvettii  l'am, 
retri  date  va»  de  Uatfie  vert  en  lambue  il , Verfus 
Jôibicns  in  ’c  Latyn. 

! B. 

ffiIS.ni.Oireaa  particulier)  l’Egypte; II  relTeitible  ) la 
cycogne  par  fon  long  bec  & par  les  jambes  de  fu- 
ieau.  SUwi-eeler,  IHmetel,  in  Etjflen  uer  gr- 
' meen.endenOfivanrnietenteljk. 

•.  ICE. 

ICELLE.  Le  féminin  dn  pronom  perroimel  fobftan. 
■ df  ICZI.OI.  Il  eft  vieux  & ne  Ib  trouve  que  dans  la 
Bible  ou  dans  lesAâes  publics.  Detelve ,bear.Dieu 
a -créé  le  Ciel , la  Terre , la  Mer  & tout  ce  qui  eft 
en  icelle.  Cedbeeft  ufihâfada  ffmel,  d*  Atrde, 
de  Zee,  en  tl  vut  m drcelve  it.  Le  Pere  d'IcxLUi 
Mathurin  Blaife.  De  Vader  van  hem  Maibnrhent 
'SUfint.  La  mon  ayant  prévenu  les  mauvais 
delTeins  d’Icecx  confpiraieurs.  De  deed , de 
bvtaade  veernrematvanbafàmrngenvearnn  vter- 
gftasamévéécMSr.On  dit  Elle, Lui  ,Edx. 

ICHNOGRAPHIE  ou  ICONOGRAPHIE,  f.  I)ef- 
cription  du  plan  Génmétral  d'un  Btiimcnc.  Flatte 
fmukeekeninivantaG^kmw. 

ici.  Air.  En  ce  lieu-ci. deeee  flaatt,  albéer. 

' Ceft  Ici  qu'il  demeuie.  '$  U hier  dai  h v»md,4der 
vmdbf. 


ICO,  ICT.  ID  E.  IDI.  s9f 

' ICO. 

iCONOCIaASTES  oa  firtfes*  images,  m.  plur.  On  a 
I donné  ce  nom)  ceux  qui  potietentlEmpcrcurLéon 
j Kautien  il  rompre  & i abbattre  toutes  les  iuiages.é fr«< 
fyrmert  ender  da  Oo/lerfcbe /(eizer Lee  l/enr»i,m 
de  apfie  Eenw.  Les  Iconoclastu  ou  Btifeurs  d’I- 
• mages  desPays-Bas  pendant  Icsuoubies  de  laRtÂ 
gion.  De  Se^ladfibe BetldflermeTi  ealrent  tyéf. 
ICONOLOGIE.  f.  Interprétation  des  Images,  Scien- 
ce des  Emblèmes.  BeeldefpTaak , zhinrMdknfi  ; ait- 
•'tt’Hs  verklaaring  van'l  gen  de  Prenlen  en  Zin- 
nebteida  verbcrgn.L’lcoaologie  de  Céfar  ) Ripa. 
De  BeeUelpraah  , de  ZimnekeeUkn  van  Cafar  a Rila, 
ICONOGRAPHiE.  Voy.  ICHNOGRAPHIE. 
ICONOMAQUES.  Voy.  ICONOCLASTES. 

I C T. 

ICTERE  m.  Terme  de  Médecine,  jaunilTe,  débor- 
dement de  bile.  Overfeenvan gai. 

Les  ICI'ËRIQUES  ( les  malades  de  la  jaonilTe  ) gué- 
rilTent  difficilement.  De  SelnvHueken  xiwrsn  ér- 
es-aaarl)k. 

I D E. 

IDEAL,  LE.  Ceç  Adjeébf  n'eft  guère  d'ufage  qu’ea 
cette  phnCe-.Le  Mende  ij/al , en  imagination , con- 
çu par  l’idée.  De  dnkbeeldige  U'aereU  of  raeTeld  im 
degedagle,indeverbeeleling,  ineuentUnge befe bavant. 
IDEE.  f.  Notion, image  que  l'efprit  fe  formc.i>niî- 
éfr/d,  gte/t-verbetleinf.  Avoir  une  idée  claire  & 
diftinéle  de  quelque  ebofe.  £r»  élaar  a nderfibiü 
da  dakbeeU  van  ieu  beêta.  Les  premières  IséES, 
conceptions  font  les  plus  foitea.  De  eaefu  denbbetl- 
eh»,  ievaeebega  e.y»  de  kragiigfte.  J’ai  vu  cet  hom- 
me-là autrefois,  j’en  ai  quelque  idée.Ié  bei  die  mon 
vaer  don  geua , U beb'er  eenig  denkbeeld  van, 
Kfn  tvn»  Zwr/d  my  in  de  gedate.  Il  a une  haute 
Inéx , glande  cftime  de  fa  perionne.  Hy  betfi  ta 
btege  verbeelding,greete  hebeeUhit  va  sy»  ferfea. 
Se  repaître  d'idées,  de  chimères,  phr.  Zigtntl jtdelt 
gedatten,  met  vreemdt  fpecuixtien  veeda , taatem. 
IDENTITÉ,  f.  Terme  de  Pbilofopbie.  Qualité  par 
laquelle  deux  chofes  fout  faites  de  même  nature. 
Evenveexentifkbeid.  Identité  de  nature.  £vr»tvr- 
etatltkbeid,  ttnfaarig/beid  va  tainnr  , evewulf- 
(iandiebeid. 

IDES,  r plut.  Dans  le  Calendrier  Romain,  Ceft  te 
cnizIeiDe  de  la  plupart  des  Mois,  & le  iç  deMai^ 
Mai,  Juillet  & Oâobte.  ldas,drrtiade  ef  vtftia- 
de  SW»  Ar  Maand  ma  An  Jtamfrba  ellmanak  te  ree- 
benen.  Les  ides  de  Mars  furent  fatales  i Céfar.  Or 
ides  vaMaart  xjnCafar  ramfJfaeAg,  deadeijk  ge- 
vttefi. 

I D I. 

IDIOME  m.  Dtaleéle,  Langage  particulier  ) certain 
Pays,  certaine  Ville,  dérivé  de  la  Langue  générale 
de  la  Nation.  Land^aak , bj/fraakvaA  algemet' 
m relke-taal ntleend.Lz  Langue  Allemande  a plu- 
fieors  idlâmes.Dr  UatgdmtrebeTaA bteft  verfebeida, 
krjaaaka , vaerd  taer  eneenfaarig  gtffreaem. 

IDIOT,  TE.  Adj,  & Subft.  Ignorant,  niais.  Mal, 
gek,  enneetad,  averfiandit.  Le  pauvre  Idiot! 
Ta  panvre  Idiote  ! ff^t  arma  kleed  1 viat  ta  jtel!. 
vial  eajnl  I wal  tagekkin  ,mallal  I 
IDIOTISME,  in.  Minière  de  parler  qui  choque  la 
Grammaire , mais  que  t'aDige  rend  fupportable.  On- 
rttthaatige  (ftteAvfse,  letUI*  • 
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gtknikljdtlfktfwtritn.  Tout  le  monde  Ic'dlt,  cft 
un  idioiirme  du  François.  Al  dt  WttrtU  xigd,  U 
eut  uttTjmd  ztgfeii  in  't  Vttmftb  gtknUuljk. 

I D O. 

IDOLATRE.  Subit  m.  & f.  Qui  rend  eux  Idoles 
l’honneur  qui  n'appirQcntqu’à  Diea^^iJewditmnnr. 

'*'Les  Idolicres  n’hériteronc  point  le  Royaume  des 
Cieux.  Dt  AfgtdndimnÆrn  tutlltm  ht!  Himelryi 
met  iftrven.  InoLlTai  cil  aulS  Adjeâif.  m.  & f. 
Afiskdi/ii-l‘S  Peuple  Juif  dtoit  fort  idolltrc.  't^eti- 
fiot  yeik  wt  zerr  efndijth.  Cet  homme  eR  Idoli- 
tre  de  fei  ouvrages,  phr.  tig.Drr  nua  mnekt  een  mt- 
gtdvam  zfnt  mrkea,hf  irnaÿ'tr  vnt  retmaf^hy 
7t’ tr  gmtUig  attdt  ngneaMa.  Cette  femme  cR  ido- 
lltrc de  Tes  eofans.  Eg.  Dit  vrent  it  mal  met  isar 
khukrea , xMt'tr  Jihier  vete  kmetea. 

IDOLATRER.  V.  n.  Commettre  le  péché  d’idolltrie. 
Dt  hetUtn  étant,  aft/ulery  fUtint.  Roboam  por- 
ta le  Peuple  â idolâtrer.  Roteam  vervtatdt,  kraft 
bel  VeUt  te!  de  betldendienll , tel  afgedtrj.  Elle  eft 
folle  de  Tes  enfans,  elle  les  idolâtre.  Eg.ZyârgrJâ 
met  baat  àtaderea,  zi  fletgftr  aftedtiy  latde. 

IDOLATRIE,  f.  Adoration  des  idples, culte  des  (aux 
Dieux.  Afeederj,  keeldembeaft.  Il  aime  cette  fem- 
me jufqu'l  Tidolltrie.  fig.  Hy  rniad  ét  vrtena  M de 
afgidery,  hj  iifevaléf  ef  dat  vrenwmtajeb  verlirtd. 

IDOLE,  f.  Statue,  image,  tepréfentation  d'une  faulTe 
Divinité,  faite  pour  l’adorer. /egniirif  htld,ahed. 
Encenfer  les  idoles.  De bttUem,  Atedia  btmereelen, 
met  bel  letrrtekvei  terra.  Brifer , renverfet  les  ido- 
les. De  krtldea  •perirjzelea,  tm  ver  mrfta.  Cette 
fille  eik  IIdole  de  la  mûlon.  6g.  Die  duhter  it  dm 
affid  van  ’tbait.  L'Avare  fait  fon  idole  de  Ton  ar- 
gent. Eg.  De  fierifeart  maakt  van  tym  fild  aym  af- 
tbd.  Elle  lé  tient  droite  & iounoblle  comme  une 
loOLX.  phr.  une  Ihipide.Zr  AméAeer  r<xm*«i«iwg- 
lyk,ayllaatnerlmtaliteabeeid,alietabiati  klaat. 

I D y. 

1DYLI£.  m.  & f.  Chanfon.  defeription,  narration 
champêtre  en  Poëlie.  reldgediibt,  veldtied,  vetd- 
aaat,  bardtrnaat.  Les  idylles  de  Tbéocrite,  de 
Madame  desHoulieres.Dr  ve/e^eeBebtea,  vtld/itdt- 
rem,  berderttaatm  van  Tbtteritia,  vatt  Mevrema 
da  HeaBtret. 

1 F. 

JF.  m.  Arbre  toujours  verd,  dt  relTemblant  aufapin. 
lektmhem.ireetfleltirl’oamTaxiibHm. 

I G N. 

IGNARE.' Adj.  d.  t.  g.  de  Term.butl.  Qui  n’a  point 
étudié, pointd’acquis.  Oafiletlerd,  asMlMawa.  Gens 
ignares  & non  lettrez.  Oafeleerdemeaheleezeat  tmdm. 

IGNEE.  Adj.  d.  t.  g.  de  Terme  de  Phyfiquc.  Qui  a 
les  qnalitez  du  feu.  ytmrif,  dat  dea  aart  vaa  ’t 
vair  beeft.  Efprit  ignée,  yuariff  fjtejt.  Subftance 
ignée.  VaatigetaOliaaditbeid. 

IGNOBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Bas,  groiliet,  qui  feot  la 
roture.  Oaadetyk,bttrltb,»mfaiaaiird,iabelibaafd. 
Un  air,  une  mine  ignoble, £e»  anadelyk  *uexea,em- 
femaaterd,  keerfibftiaat. 

IGNOMINIE,  f.  Grand  déshonneur,  honte,  oppro- 
bre. Sebaadyjlbaadty  btta,  fieaad,  etntttbeidy 
greate  nttr.  Cette  lâcheté  lo  couvrira  d’une  éter- 
nelle Ignominie,  infamie.  Du  Is^Aer/ÿArsd  ce/ Ara» 
tarteeaeeawiftfibaadtybmdikktm. 

jGNOMINIEUX,  se.  Adj.  Qui  caufe  ignominie. 
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Sibaadig,  terleei,  hautemd,  fmeadetyk.  Souffrir 
une  mortignominieufe.  Bea/ebamËfedeâdlydrm. 

IGNOMINIEUSEMENT.  Adv.  Avec  ignominie. 
Sebamdelyk  ,fmaadel)k. 

IGNORAMMENT.Adv.  Pat  ignorance.  OmvaarxJeat. 
eerweetmd. 

IGNORANCE,  f.  Manque , défaut  de-  connoiflènoe. 
0»AMadr,savF«rrniAn[ré.lgnorance  groiEere,  ciallë, 
inexcufable.  Lamfe.demme,  aavrr/tbaealylta  aatmi- 
dt.  Pécher  par  ignorance.  Vit  aaàaadt  tamd^ea. 
Prétendre  caufe  iTignorance,  vouloir  ignorer.  Oa- 
meltabtid  vaerfrivem.veirtaradem  aitt  U tuetltm, 
xieh  eabevju/l  vaa  de  zatk  beadea. 

IGNORANT,  TE.  Adj.  dt  Subit.  Qui  ignore  une 
chofe,  dt  fur-tout  ce  qu’ii  devroit  Tçavoir.Oaée»- 
a/âg,  tavattend,  dem.  C'eCt  un  IciiosaiCT,  urs 
lourdaud. ’<  1/  eta  iatlerikytra  vieelaitt.plimpaard. 
C'en  une  loNOBANre.  ’/  //  tea  batamily  eew  vteet- 
aietfier,  eaver/laadit  vraawaimfèb.  Je  fuis  Icxo- 
XANT  de  ce  qui  s'efi  p|iEé,je  n’en  fçais  rien./i  Ara 
eaàaaét,  eainvafl  vaa  ’»  teta'er  gefeUed,  amen 
gaaa  it.  Elle  n’elt  pas  Ichosante  en  ménage.  Zy 
isaieteaiaad^ytaetdreivmia  't  heiibtadea.  Faite 
l'ignorant  d’une  cfaofe , faite  femblant  de  fignorer. 
Nietviillmvirttm. 

IGNORER.  v.a.No  fçavoit  pas.NW  surr/ra,  «aAaa- 
dig,  ntewaff  aya.  Je  fçais  qu’ils  font  brouillez, 
mais  j’en  ignore  la  caufe. /A  wrt  dat  ay  tverbiaf 
Itggm,  ataar  de  tertaak  à my  eahvm^.  Ignorer, 
faire  femblant  de  ne  pas  favoir,  faire  l’ignorant  d’u- 
ne chofe.  Niet  vàllea  sjar/ra. Ignorer,  ne  fçavoil 
pas  les  Belles-Lettres,  &c.  Otrwetttad,  aakamSg, 
eattvaarm,  taMeeua  aya.  Ccit  un  homme  qiri 
n'Ignore  rien.  phr.  fam.’r  fi  eta  maa  dit  gttm  dbg 
aateviafiity  daaraiiItttgt^dyltétfuaMigvmit. 

II.  Pronom  de  la  troifiemc  perfonne  au  lingulier.Jïyi 
Il  fait,  il  va,  Uvient.  Hy  éaet.by  gaat,  by  kmet. 
Il,  fert  i conjuguer  Igs  Verbes  imperfonnels. 
Il  pleut, il  neige , il  vente.  Het  rtgtad,  htt  ptttaaed, 
het  toaayd.  lL,fett  encore  dans  la  conjuguaifon  des 
Verbes  neutres: il  y i un  homme  i la  porte. ZtMf 
itttamaaaamdidiar,daarfiaaleeamaavHr. 

I L L 


ILIADE  d’Homère,  f.  Defeription  Podtioae  du  ùgge 
de  Troye.  IA»*  o(  Iliat  iPtëti/the  befibrjvimg  vea 
’t  Mer  vaa  Tkmyeadiar  Homerat  btrrmd. 

ILIAQUE.  Adj.  fém.  Terme  de  Médecine,  qui  fo 
dit  d'une  maladie  violente  & daneettufe  qu’on  ap- 
pelle Pa0aa  lliafnt , ou  Misexué.  Gtwaldigt  dmat- 
iUbi , darmkmà.  , 

I L L. 

ILLEGITIME.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  n'a  pas  les  condi- 
tions rcqulfcs  par  1a  Loi.  Oawtnig,  tmtthl.  Enfant 
illégitime , bâtard.  Oavattig . eaeebt  kiad.  Préten- 
tion Illsgitiue  , injufic.  Oaiiliykta,  eariiblvaar- 
digmeifib.  Délits  Illecitimes,  déraiibnnables, 
condamnables.  Oateelligt,  tartdelykt,  btfrafiSkt 
laSm  yiegrertiat. 

ILLKGinMEMENT.  Adv.  t'Oartgtt. 

ILLICITE.  Adj.  d.  t.  g.  Défendu  par  la  Loi.  Oagi- 
atrleft,  dear  dt  m vertadta.  Anion  illicite.  Oagr- 
taetetde  daad. 

ILLICITEMENT.  Aiv.  OaMasmi/jà,  srtta  rttt  ta 
Ullfkbtid, 
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nXTMTrt,  EB.  AdJ.  Suis  bornes.  OnhfttU.  Poa- 

TOir  fllimiti.  0"hf*sl<h  msjt. 

ILLUMINA'riF,  IVE.  Adj.  Terme  Dogmarique. 
Qui  a la  vertu  d'éclairer.  l'rrtktimJ,  iat  ttm  vtrlU- 
tnJt  àrtgt  buft.  Le  Soleil  cTl  lUinlnatif,  XV  Z» 

ILLCTÎu'i^ATlÔN  de  ta  Terre  parleSoleil.  f Dite- 
lÂftièmt,  wrlittag  vtm  ’t  jftrdrjk  dttr  Jt  2tm. 
Wr  IlLLoMiKATioir,  rinrpiradondu  St.  Zfprit.  Dur 
ét  verfiarnK,  iwgtroimgvn dtm H.Ottft. 

ILLUMINATION,  décoratiou  de  figures  peintes  fur 
du  papier  ou  de  la  toile,  derrière  latjuclle  on  allume 
des  chandelles , &c.  t'n/iging,  brtMdnJt  istrfim 
tgttrgefcUidtriIftfier,  Jott,  fir<.  On  fit  des  Illo- 
auHATiONs  par  toute  la  Ville.  Bhn  maàkit  illumi- 
Dttien  dm  dt  gmwtfche  Stsd,  dtgr  vmrdem  dtgânt- 
/ch*  Stsd  dm  kmjiu,  IkhUm  vm  dt  vafitrt  gf- 
fUettst , gthtngn. 

ILLUMINÂTIVE.  Ad},  f.  Pk  tffmmimttivi  ou  éclai- 
rée par  les  lumières  «me  Dieu  répand  dans  l'aroe. 
Pirlieh*  itvtm , dm  ’t  ÿcbtOtdiim  dt  utUftdtM, 
mtgtfitrt. 

ILLUMINER.  V.  a.  Eclairer,  répandre  de  la  lumière. 
Pttlitbtt»,  hrftbpm,  heht  /mw».  Le  Soleil  illu- 
mine toutes  chofes.  Dt  Zt»  vtrhcbt , befibnd  al/t 
dium.  La  Ville  étoit  toute  illuminée  par  les  feux 
«le  loye.  Dt  St*d  sues  dm  dt  Ftiugdt-vmni  gtPtfch 
vrrlkbt.  iLLuMmaa,  éclairer  l’efprit,  l’atnc.  Dt 
Cttfi,  dt  tiiiwrlkbtrm.  Seignenr,  illumine  notre 
entendement.  Hmt , vtrikbt  m vrrfiand 

illuminez  , Hérétiques  qui  s'élevèrent  en  Bfpagne 
vers  l'An  dont  les  opinions  font  altéa  iem- 

bitbies  i celles ;des  Molinofines.  PtrUthtn,ttbtrt 
tituers,  dit  imtTtmt  ’r  Jttr  igjf  htSptmintpfliir 
én , é/M  t>n  dtxthit  gtvttlnt  tlt  dt  Muât  f fin. 

ILLUSION,  f.  Tromperie,  fascination  des  fens.  Bt- 
gjmggbtümg , wrUntdhu^  vtrbffitrmg  dtr  cnera. 
Cm  une  illullon  du  Diable,  ’r  litnbtgitgebtlmg, 
btdng,  lût  vtm  dt*  Dmtf.  Combien  de  fois  fe- 
ftlc-on  lUuGon  é foi-méme?  Dudikvih  btdritgd 
ttm  xifb  zthti  C’eft  une  Illosiou,  une  erreur 
«offiere.  'tUt**a90tdmttdh^,plntptmitlcttli*g, 
btut  vrràmmg.  Cet  homme  a des  Illusions  , des 
cNmeres.  Dit  mt»  bttft  vrtntdtgtdtgin,  -wimdtr- 
/sieconcepten,  wmixmfinmt  bttfd. 

illusoire.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  fert  à tromper.  St- 
JHigitpb,  fmtd,  dtl  If  tn  trg  mit  jr.  Un  Contraél 
iLLUsoiax , Contraél  pour  tromper  fous  une  faulTe 
apparence.  EnilIufoirContraé),  ifhdrkgtlfiwr- 
bnd/ebrifi.  PromeOës  illufoires.  Zidritgiljkt  it- 
Ufin. 

ILLUSOIREMENT.  Adv.  D'une  maniéré  illufoire. 
Op  tn  btibimljà*  vjti. 

ILLUSTRATION.  Mot  peu  nlité.  Ce  mii  donne  du 
luftre.  6^fiirmg,vtrlicbtmt ,’tgmlmifitrn^**i 
ptft.  L’illuftration  des  Gaules,  illullration  Belgi- 

r.  OmbnfiirdeverkUtrimg,  tfbtldtrmg  du  Gtm- 
; tfMfirrmg,  tpbtUuimg  vt*  Ntdulmd  ; tmdm, 
bu  tfhtldud,  tfgrlmfiud  Prtmkrjk , bit  ifgtbtl. 
dnd.  mt/mifii'd  Ntdultmd. 

ILLUSTRATION,  éclairciiTcmenL  Puilttrimg ,imt- 
iLi.usTRATiûN,  cmbellillêmeni.  Pirrear- 


ILWIrÎl  A§j.  <l-  t-  *•  * Subit.  Eclattant,  célé- 
bré. Dmlmtbtig,  vmntfft/j»,  ‘imfdèmimd.  S»d$ 
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niuftre , nalRance  llluilre.  Dmlmtbtig  Uud^mhcb- 
tifjt  gtdmtt.  Les  Hommes  illuftrcs  de  Plutarque. 
Dt  dmlmchUgf , tttntttrdt  Mtmn  vtmflmtmhmt. 

ILLUSTRER,  v.  a.  Rendre  illultrc,  célébré.  Dm- 
bubtig,  btrtmdmtmtkn,  ifliiiffun,  vueitm.  Ha 
illuftré  fon  Pays , fa  Patrie  par  fus  ouvrages.  Ht  hteft 
dmzfmtzrukntifnl^'idknttmdgttmmmkt , bf bttft 
mym  Vmdulmmd  dmmpttvurkn  tn  hàfiu  tngûtmt 

kyitttt. 

ILLUSTRISSIME.  Adj.  Titre  qu’on  donne  aux  Pré- 
lau.  tU/irvmirrfftljhl,bttg/i.*gtkttr.  llluitrifllme 
& révércndilllmc  Seigneur.  AUcrvmtrtfitljkfit  tm 
bmtt-mttImâT*  Hru. 

1 M A. 

IMAGE,  f.  Repréfentation  en  Sculpture,  Peintore,  ou 
Gravure.  ZttU,  kttltnit,  mfiitldimg,  frhU'mittl. 
dhtg.  Le  culte  des  images  ell  défendu  de  Dieu.  Dt 
bttldnditmu  it  dm  Otd  vuktdn.  iMAca  en  taillo 
douce,  ellampc.  Primt,  hfutflimt,  tfdrmkjilvmm 
btibgjtt.  On  amufe  tes  Enfans  avec  des  Images. 
Mn  htmd  dt  Kjmdun  mut  ftimlùt,  mitt  btibgjtt  ^ 
Image,  reffemUance.  BuU,  gtifknit,  ronkntd. 
Dieu  a fait  l'homme  I fon  image  & é fa  relTemblan- 
ce.  Gtd  huft  dm  mnfib  m*  tjm  httU  ngttjktmit 
gtjtbttfn.  Cet  Enfant  ell  l'image  de  Ion  Po- 
re. Dmt  t(md  il  zymt  Vtdut  krmt,  dtt  Vtdnt 
kttld,  h btt  ivtmmttld  vt*  zf*  Ptdu,  luAoa, 
defeription  «pii  repréfente  un  objet  aux  veux  ,i  l'i- 
maginatioa  yuhtl£*g,  vtrtttg.  Ce  Prédicateur 
nous  afbitune belle  image  du  Paradis.  DitPrtékamt 
bttft  imi  m Jibttmt  vukttUmg  vtm  ’t  Ptrtdjt  gu 
muMt. 

IMAGER.  m.  Marchand  d'images  on  d’eSampes.  Prrad- 
vnkttfu.  kmrntkmtfu. 

IMAGINABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qu'on  peut  hnaginer. 
Btdtnktljk,  dttmmtiihviTbtUdnkt*.  Ympemi» 
tous lesfoins imaginables,  tk  nttm,  drttg'u  tUt  kt- 
dnkthkt  zirgn  vm. 

IMAGINAIRE.  Adj.  d.  t.  g Qui  n’eft point  réel,  qui 
n’eft  que  dans  l'imagination,  /zgtktild,  finit  i»  dt 
i*bttldi*g,  mit  taiznlljk.  Se  repaître  d'un  hon- 
neur, d'un  bien  imaginaire,  zig  mu  te*  hnbrtldi 
tuvtedn,  mut  mmgtittUgtlmkpttir*,  tfbtmdim, 
vltyn.  

IMAGINATIF,  IVE.  Adj.  QuHmaglne,inTentebIen. 
ytnmftig,  f^tvimdig,  fiu,  vttrdig  h’tvufimmn, 
vtrfitm,  tàtviadn  vtm  htt.  La  faculté,  la  puif- 
fancc  imaginative  de  l’ame.  Dt  vttrdtgt,  dt  put 
dtmkndt,  vtrmmftigf  ktkvMttmbrid , ftiltvimcBgbeii 
dtr  àth. 

IMAGINATION,  f.  Faculté  ‘de  l'ame  qui  imagine. 
Imkttldimg,  hvtttimg,  ktgrif,  venmft.  Imagination 
vive.  IttvnJbgf,  vtttdigt  > fmtUt  vtrkttUSmg,  kt- 
vttlimg. 

IMAGINATIVE,  f.  PuifTance  d'imaginer , concepüon 
vive.  Pirmift,  [filtvimmighiid , mttrif,  ktvitlimt. 
Cela  part  d'une  excellente  imaginative.  Dit  vtujd, 
k»mt  mit  tn  milmmulnd  vtrmmft,  btgrif,  mit  tn 
fchrtmduthvtlliitt , mit  tngrtur /pitsvimdkbtid. 

IMAGIbSR.  V.  a.  Inventer,  former  uncidfcoudes 
idées  dan  Ton  erpric.  Btdtmkn,  mitvimdtm,  gtdtg- 
ttm  ni  zyn  gmt  furmeerem,  zich  ittt  vuknUn. 
Imaginer  le  fujet  d'un  Roman,  d'une  Picce  de  Théâ- 
tre. HU  tmdumtf  vt*  tn  Rimtm,  VnmTimttl- 
fimb  bednkn;  ttm  Simtm,  ttm  Ttmttlfimk  ht  zj*t 
E e e 0 a gtdtgr 
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gtitift  twtmrfem.  CeU  ell  bien  inuginé , inventif , ' 
trouvé.  Dit  it  trtl  ktiégi  , mrttmn , nitgtVftJeM. 

STMAGINER.  v.  r.  Se  figurer  que  la  Terre  tourne.  ; 
Zitb  mbttUtM,  Utm  wtrfâ*a  dat  d$  Attdt  om-  ; 
U»ft.  Il  s'imagine  être  bien  habile.  Hf  kttU  zig  in  i 
btelganmvi  tt  vnun.  Je  ne  fçaurois  m'imaginer  qu’il  I 
y ait  des  Athées.  Ik  kan  tnj  nut  nkttldtm  dat'tr  ‘ 
Atbciften,  Ctds  •verlotcètmnnri z/m.  Imaginez-vous, 
figurez  vous  que  vous  êtes  dans  un  vaiiTeau , & que. . . 
ytrknU  ai,  knU  n ttm  m dnt  g i»  nn  fehif  zjt, 
tn  dsl... 

I M B. 

IhlBECILLE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subit.  Qui  n'a  poiiX  de 
force,  point  de  capaciaé.  Z-amk,  krtni , fttht ,v)tt- 
keljk,  tmatztl.  Un  homme  imbécille,  qui  a l’es- 
prit imbédile.  En  rnntoztUm  Uted,enkrnk,  en 
prnl  VMM  en  mon.  CeB  un  luaaciLLZ.  ’t  le  tn 
fitgbMtfd^  en  nverfiand,  tn  (ni,  tn  nrent  Uttd- 

IMBEcfLuTÉ.f,  FoiblelTe  de  corps  & d'ci'pri  t.  Zeask- 
htid,  amenze/beid,  emverfinMd.  L'imbécillité  de 
l'Enfance.  De  z-wakheid,  neuaztlhtid  vaa  de  Kîn- 
derjearn.  Imbécillité d'efprit.  Ziaakbiid va» gteil , 
ankandt,  aeeverjland,  danebtid. 

IMBIBER.  V.  a.  Abbreuver,  pénétrer  en  mouillant, 
peareut  maatn , vietkn , ktvagligta.  La  terre  eR 
Imbibée  de  lapluye.  Deaarde,  de  giandtuarddaar- 
eut , daarwetke  van  dtttffn.  Imbiber  du  papier  d'alun 
pour  écrire , dclüner  plus  nettement.  Pafètr  ente  aJain 
daartrekkntmnetttTUfekrjvn,  tteatknn. 

S’IMBIBER.  V.  r.  Datrv>ttliJ,datr»ae,kevtgligd'war- 
dn.  La  terre  s'imbibe  d'eau.  De  grand  veard  mte 
veaitt  daarvittkl , hroageigt.  L'huile  s’imbibe  dans  le 
drap.  DnalftTektdaar'e  lakn,  dringd  daar  ’e  /«- 
kn  ta , bte  lakn  eutigd  dn  alf  ht. 

IMBU,  UE.  Part.  d’Iaiataza.  Daunat,  ktvagfigd. 
Terre  imbue,  abbreuvée.  Daarnattt  graetd,  gfâad^ 
dh  daanat,  ktvauitd  it.  Il  cil  déjl  luiu  de  cette 
afaiie , il  en  cB  pleinement  inBruit.  Htm  it  dû  zaak 
Tttdtvalkameakfantt , ktit'er  al grtmZt  fa»  ateder- 
rigt.  Tout  le  Monde  étolt  imbu,  infeété  des  er- 
reurs d'Arius.  AldeH'aertldtaatdaardedviaaltngn 
va»  Arieu  btgeaaamn , ktfmet. 

I M I. 

IMITABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  peut  ître  ouqoi  méri- 
te d’être  imité.  Navalgelft , dat  na  te  va^n  te.  Cet- 
te aBion  eB  plus  admirable  qu'imitable.  Die  daad  it , 
vtrvandtrlfker  dan  navalgtlfk,  mter  te  frjza»  ait  i 
na  te  valfen. 

IMIT ATEUR.  m.  Celui  qui  imite.  Navalger , vaarkttld- 
valttr.  Imitateur  du  Byle  des  Anciens.  Navalger  va» 
dtjlfl  der  Ondn.  I 

IMI'TATION.  f.  Navalgheg,  nadanhet,  nakaolfing, 
namaak^.  L’imitation  de  Jériis-CtiriB  par  "l'homas 
d Kempis.  De  navalpag  va»  Ckri^  date  Tbamai  i 
Kfe^.  Cette  piece  ell  «neimitation  de 'Virgile,  dul 
TaBe,  de  Corneille.  Dat  8nk  it  en  aMva&àn,  m- 
kaatf»iva»yirgil^ , Taÿa,  CenttUle.  Je  rat  fait  i 
votre  lurTATioH , â votre  exemple.  Ik  bek  bel  ge- 
daa»  ma  ■ M te  valm.  Ikbekbatnaav  vaarkâld 
yJaaea. 
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ter  les  meilleurs  Auteurs.  DekefhkwbeOtm,  Sekrf- 
vert  navalge»,  lukaaizn.  L'Art  imite  la  Isature, 
Oe  Kjaat  valtd,  kaetfi  de  Natnnr  »a. 

1 M M. 

IMMACULÉ , EE.  Adj.  Sans  tache  de  pécbé.  Onke- 
vlekl , ankejmet.  L'immaculée  Conception  de  la  Ste. 
Vicrie.  Dea»kivlikteOaefiBt§emiva»Àû.  Maag/L 

IMMANEN  r.Adj.Tetme  deLogique  oppofé  dTa  aksi- 
Touii.  jHHene  itnmantnlre,  qui  demeurent  renter. 
mécs  dans  leur  caufe.  Imvaaanndt , imkifvtnda  veer- 
kitun. 

IMMANQUABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  man- 
quer d'arriver.  Cevjit,  nfet&aar,  dat  nûl  nà^ê». 
Miel  feiln  ka».  La  chofe  eB  immanquable.  De  z»ak 
it  % kttM  witt  nùBtMn 

IMMANQUABLEMENT.  Adv.  Sans  manquer.  Ce- 
vnffelfk , anfetliaar  , anfwifieljk. 

IMMATERIEL,  LE.  Adj.  Sansmaüere  fenfible.  On- 
ftafftlfk.aataltilTk.  Les fubllancet immatérielles.  De 
anflamlrke  zelfftandig^dn. 

IMMATBdCULATlON.  1 Aélion  d'immatriculer. 
hfibrrvrng. 

A'IRICULER.  V.  a.  Mettre  dans  la  Matricule 


ttaAJM. 

IhflTATRICE.  f.  Navaigfier. 


IMITER.  V.  a.  Suivre , prendre  pour  modèle,  ^alge», 
navalge»  t nadae»^  nakaatfh.  Exemple  Vertu  a 

irmccr.  lyarktild,  dngd  at»  eu  te  valge»-  Imi- 


1/  eeeit  zttle  en  r 
Naamkaek , ta  't  Regifterkatk  va»  de  Haagefcbaeie  te 
Laidn  laatn  tnftbryvn. 

IMMEDIAT,  TE.  Adj.  DireB,  qui  agit  fans  moyen  , 
fans  milieu.  0»middtl)k.  Pouvoir  immédiat.  O»- 
tniddaljka  eaaff , ztift  -werkende  mage.  La  grâce  lu» 
médiate.  De  aneniddtteke , zelfi  ■uetknde  gna^- 
Son  prédéceUêur , fuccclTvur  immédiat.  2j»»aaJitt 
anmiddeltke  vaarzaal , nava^. 

IMMEDIATEMENT.  Adv.  Onatiddelyk. 

1MME.M0R1AL,.LE.  Adj.  Fort  ancien  dont  on  « 
oublié  l’origine,  ad/etrd,  vn  aade.Pol&SioB  immé- 
moriale. Alande  kezittmg,  gptd  va»  engebeage^a 
trden^kezate». 

IMMENw.  t Adj.d.  t.  g.  Sans  dimenfion , (ans  bor- 
nes. Oaafmeelel}k,e»hfaald,.  amhedif.Dieu  eft  uQ 
Etre  immcnle.oad  it  en  anafmaetaljk.tiieiadègU'te- 
ze».  Sa  bonté  eB  immenfe.  Zfna  gatdbtid  it  a»af- 
tzeetilyk,  aneinég,  eindelaai.  Le  pouvoir  Immsx- 
sa , fans  bornes  d'un  Souverain.  De  anafmteltlykt 
taagt , ’t  ankefaald,  valflrekt,  knilenmaatig  vrrm^ 
gn  va»  enOpferheer.  Il  doit  des  fomtnes  Imaun- 
sas,  innombrables.  H/  û nlelkaaee,  a»aatt»eljba 
fammnjtbnhbg , tn  agtena. 

IMMENSITÉ,  f.  Grandeur,  étendue  immenfe.  0»af- 
mettthkbeid  i anafmetliljki,  tindelaeze  nitgtprekibeid. 
L'immcniïté  eB  un  des  attributs  de  Dieu.  Denafmta- 
ttlykbeid,  eindelaaibeid  it  en  dar  eigenlebaefentêadt- 

lAIMERSlON.  LEi>  ABronomie,  Te  dit  du  commets 
cernent  del'Eclipfe  de  la  Lune  par  la  rencontre  <fe 
l'ombre  de  la  Terre.  Maantverduijiering , deafterteer- 
di»g  va»  de  Maa»  date  de  anlmatling  der  (ibaJnva 
va»  de  Aæde.  lantEastoH,  obfcurcilTcment  d'une 
Planète, d’une  Etoile  pat  les  rayons  du  Soleil,  sr/r- 
dankerhtg,  verfcbittrng,  mtdaaviag  va»  enPIantet 
of  Star  in  de  Zanneftraaln  vrevalln. 

IMMERSION.  ABion  de  plonger  dans  quelque  li- 
queur. /ndampeling.  Les  Grecs  confèrent  encore  le 
Baptême  par  immctltoo.  iV  Gtiektaviaedt»  nag  met 
mdamfelinggidtaM- 

IMMEUt 


I M Kf. 

IMMEUBLE,  m.  Bienea  fonds. 
nntrtmJiOtJ-  Obliger,  engager  tous  fes biens nieu- 
blcà  & immeubles.  Allr  xpu  ittJiren , ncrtmlt  em 
nrtertndt  imkméiru,  vsilmatkt». 

SIMMISCEK.  V.  r.  Se  dit  en  Pratique  pour  s'Ikce 


I M M.  I M P.  ygp 

dans  la  mémoiie  des  hommes,  r.  a.  Zjn  mj«  e»* 
fierÿt!)k  ntahm.  Il  croyoît  s’iMMoaTALisER  par 
cette  a^ion.  Hy  dagî  ticb  Joçr  Jje  daad  onfiet^fifb 
U mamken,  ht  tnittiilt  Jaar  daor  t,in  luam  mne/g 
i^'tjetntfnJermnfihntidetn  IceVfM. 

«K. , fe  MêLKa.  dans  une  afiairc  où  ono'a  point  de  IMMORTALITÉ,  f.  Condition  de  ce  qui  cil  immor- 

•4»y-vs»  PcMirmiAi  t'a»  ^fir«n  I »/tl  J }-  >lr . . . fv 


droit.  ZUh  imlaalm,  ndriain.  Pourquoi  cet  étran. 
ger  Tient-il  l'inuni&er  dans  cette  hérédité?  traartm 
ï*mt  £»  vrerateUrag  imdù  erÿnàmUstt»,  im- 
frtktm,  iadrimftm  ? 

IMMOBILE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  fe  mouvoir. 
Otthrtattifyk , mrbat,  falfiamdt.  La  terre  ed-elle 
immobile,  oueft-celcSoleil ? Ii  Je ^érdenktwttg 
l/k,  tf  il  bel  de  Zaoa?  Il  relia  longtemps  immobile 
& lans  parler.  H y kleef  /<atg  teerleet  euunder  ffree- 

IMMÔBILIAIRE.  Adj.  d.  I.  g.  Qui  ell  immeuble. 
Omerendt  mUba§r,  mit.  Les  effets  immoblliai- 
res  de  la  Succeflion.  Deenreereade,  Jemfte  leede- 
rem  mm  de  NsUsIemfibÆp. 

LTMblOBILlTÉ  de  la  Terre  ell  plutût  crue  que  dé- 
montrée. De  imbeweetlykbeidderaiérde  ■wndeetder\ 
lehtofd  dm  vie!  beiveezem. 

IMMODERATION.  Excès.  Ouauiiibeid,  unere 
geldbeiJ. 

IMMODÉRÉ , EE.  Adj.  Exceflîf.  otnualig,  uifere 
ge/J,  gevrelMg,  nerdâsdig,  htilem/petrig.  DcGr  im 
modéré.  Ommaetige,  ugengilde  fuit.  Chaleur  im. 
modérée.  Oumuut^,  ng/negilde , eemldite  bitte. 

IMMODÉRÉMENT.  Adv.  OMmuulitIjk , hitenff»»- 


I&IMÔDESTE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  choque  la  modeHlc. 

OMgefebikl , eabeluumelik , eaàm/rb , eneerkear.  Dlf- 
cours  iminodellc.  OmgefilMkle  .nkui/che  redeuvaeriug. 
Pûllure  immodelle.  Ouujthilt,  neerljk  fepuur. 

IMMODESTEMENT.  Adv.  Ouit/tbiklelyk , eueer- 

IMMODESTIE,  f.  Vice  contraire  i la  modcilic.  Os- 
jeftbikikeid , oateJigbeid,  nkuitheid,  fitlvuardig- 
Jkeid.  L’immodellle  des  Jeunes-gens , des  Coquettes. 

' De  êmpfehiklbeiJ,  nkmtheid,  Uglmurditjoeid  der 
imge  Luideu,  dre  dertele  Freukfleri. 

L'IMMOLATION  de  la  viélime  fe  faifoit  avec  de 
grandes  cérémonies  fous  la  Loi , chez  les  Anciens 
Romains.  De  fitihtmg  m»  t O^dier  gefehiede  met 
greete  fleibiigbedeu  euJer  deWet , kj  de  nde  Rumei- 
weu. 

IMMOLER.  V.  a.  Sacrifier  une  chofe  vivante.  sUg- 
teu,  ef-êÿerem.  immoler  une  chofe  vivante.  SUgien, 
0f  aÿrrcst.  Immolci  une  viélime.  Eeu  t^rdier  lUi- 
lem,  de  keel  uffieeke».  II  fut  immolé  lia  haine  du 
Peuple.  H)  vâerd  au*  dei  Velkt  haat  opgeaffèrd.  Jé- 
fus-ChiiR  a bien  voulu  sTuaaoua  lui-meme  pour 
DOS  péchez.  JefuiCheiPuiheeft  xàtb  telve  vtar  t»te 
xaudru  vael  vdikn  ip  effireu. 

IMMONDE.  Adj.  d.  t.  g.  Impur,  fale.  Onrem,  mil. 
Les  Animaux  immondes  que  la  Loi  des  Juifs  leur 
défend  de  manger.  De  fwteiue  keefien  die  de  U et  der 
yeadem  km  verkied  te  eetew.  Jéfus-Chrill  chaffoit  les 
efprits  lassiOBDES , les  Diables.  yepuChrifiut  •uiierp 
deeuniuegetâem , de  Datveleu  ûil. 

IU.M0ND1CE.  f.  Ordure,  boue,  vilenie.  yuiügfxiJ, 
drtk . niait.  Les  rues  font  pleines  d’immondicci. 
XJ?  jfraa/em  *;«  val  vmligbeid,  drek , niait. 

m^jORTAUSER  Ion  BOin,  le  rendre  unmartcl 


tel.  OuPerffiljikbtiJ.  AéUoP.s  dignes  de  l’iiiimortall- 
té.  Daaden,  kedrjvtudiede  mflerÿtlikbeid  vaardig 
zyu.  Travailler  pour  l'iMMoiiTauTé.  pour  la  Po- 
llérité.  é'evr  de  Oufleiffilikheid , diNakimeliuifcbaf 
arkeiJen. 

IMMORTEL,  LE.  Adj.  Point  fujet  I la  mort.  O*- 
fierjfelyi.  Dieu  ell  immortel.  GeJ  it  mltetffeljk.  Les 
Payens  appciloient  leurs  Dieux , les  Immortels, Dieux 
Immortels.  De  Heyjenen  ueemJea  buune  cêjen  de 
mfirtjffelyte,  aafterffeijke  CeJen.  Il  s’cR  acquis  par- 
la un  nom,  un  honneur  Immortel  , une  gloire  Isa- 
MOBTZLLE.  phr.  Hj  heefi  daar  deer  eeu  en(ltTffihte 
uaum,  eer,  rum  verkregeu.  Cefl  un  homme  Im- 
mortel. phr.  qui  paffe  les  bornes  de  la  vieillencoN 
dinaire.  't  h eete  eafter^lyk  maa,  eeu  mam  £e  uiet 
kaa  flervem  va»  euderdem. 

IMMORTELLE-  f.  Fleur  blanche , jaune  ou  gris-de- 
lin  en  forme  de  tige,  elle  a des  feuilles  velues  par- 
delTous.  Immerlelle  kbem,  ihminkleem  waar  va» 
mille,  geele  of  apfelklêe£êm  keleur  genade» mardi». 

IMMUABLE.  Adj.  d.  t.e.  Point  fujet  au  changement. 
Oaveraaderlyk.  Les  D&rcts  de  Dieu  font  immua- 
bles. Cad  kejluite»  zy»  carverazderlyk. 

IMMUNITÉ,  f.  Exemption  d’impôts,  de  charges  pu- 
bliques. yaarregt,  vrydam,  autflaaging  va»  de  ge- 
meeM  tafte».  Maintenir  les  Immuniiez  des  Boui- 
geoiz  De  yrydammf»  der  Burierthaudbaave». 

L’IMMUTABILITÉ  des  Décrets  de  la  Providence  Di- 
vine. De  anvera»drrl)kbtidderkefiaile»va»  de  Gad- 
deijke  yearzieaigheid. 

I M P. 

IMPAIR.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  n’ell  point  pair.  0»eve», 
aaegr»,  anteljkva» getal.  Nombre  impair.  Ee»  sa- 
eve»,  0Uf.t1rk,  a»tft»  getei. 

IMPALPABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Infenlible  au  toucher, 
pour  être  trop  fin,  trop  délié.  Ontailkaar,  eatam 
delkaar. 

IMPANATION,  f.  Les  Luthériens  employent  ce  tet- 
me  pour  eyitimer  la  manière  dont  le  Corps  deléj 
fus-Chrill  cit  dans  le  pain  apres  la  confécratlon.  Lig- 
ebaamverdiBi  va»  't  kraad  i»  ‘t  Nagimaal  der  L»- 
tberiaamt».  Bs  difent  que  le  Corps  de  Jéfus-Chrill  eft 
iMraKé  dans  l'Eucharillie.  Zrzegge»  dal  Cbriltai  Lig- 
ebaam  ia  't  liagtmaal geimpaneerd  ir. 

IMPARDONNABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  0» 
pardonner.  Oaverget^lyk , enverfebeamljk.  Un  cti- 
mc  impardonnable.  Éea  aavergeemlyke  mitdaad. 

IMPARFAIT,  TE.  Adj.  Pas  achevé,  pas  entier.  O», 
valmaaki,  aavaliaaid,  aavalkeme».  Un  ouvrage  Im- 
parfaiL  Eeaamvalmaah,  anvaltaaid  merk.  Un  livre 
imparfait,  auquel  il  manque  quelques  feuilles.  Ee» 
aavalmaakl,  defeA  kaek.  UiraEraiT  ou  Prétérit 
imparfait,  terme  de  Grammaire.  Oavaltmaakte  tyd, 
aavalkaaiea  vaarleede»  tyd.  J'aimois,  faifois,  font 
des  Imparfaits  de  l'Indicatif.  IX  kemitade,  detd,  zy» 
atrvabaaakta  tjde»  va»  da  taanende  myze.  J’aiit»- 
rois,  ferois,  font  de  Impaifaiis  du  Subjonctif,  /i 
za»  kemimae»,  ik  zaa  dae»,  zy»  awrvaimaakie  lyde» 
va»  da  kyvaegeada  wise. 

£ ^ e e I IMFÀRf 
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IMPARFAITEMENT.  Ad».  D’une  manier#  impar. 
fuite.  <htv»lm*éàle/}k,  tMVUimn. 

IMPARTIAL,  LE.  Adj.  Qui  n'admet  point  de  prd- 
firence.  tmtét.  Un  Juge  impartial. 

Eem  tMtrtfJig , mzf  Jif  Retbur. 

IMPARTIALITÉ,  f.  Qualité,  condition  de  la  per- 
Tonne  impartiale.  OafsrtfdigbriJ , emydithiid , hl- 
IjibtiÂ  Si  nous  Jugions  avec  impartialité.  Zm  ivj 
mil  tnzjdighiid,  nftrtjdightid , ns  kitlfkbtid  su- 
dttldtn. 

IMPASSIBILITÉ  des  Corps  gloricui.  f.  La  qualité , 
condition  qui  les  rend  incapables  de  fouffrir,  Dtsn- 
Itdkssrheidvsmdtverbterljktt  l iicbssmn. 

IMPASSIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  eu  incapable  de  fouf- 
frir. OmIydbssT,  dsl  nie!  ksn  Ifdfn.  Les  Anges  font 
impaflibles.  De  Engelen  knnem  niei  Ijden. 

IMPA'riEMMENT.  Aiiv.  Avec  impatience.  Ongt- 
dnldtgbesd,  met  tMtfdnU. 

IMPA’riENCE.f.  Manque  de  patience.  Onninid,  *»• 
verdnldigbeid,  n/rdfssmbtid.  Je  meurs  d'impatien- 
ce de  Icavoir  li. . . li  fierf  vsn  tnfedn/d,  ik  vertsmg 
geiveliEt te •weeUn »f...  Son  impatience , fon  inquié- 
tude gâta  tout.  Zyme  tnverdnldiibeid,  ngernslbeid 
mrrbrndde  bel  sites. 

IMPATIENT,  TE.  Adj.  Qui  manque  de  patience, 
^1  ell  inquiet.  Ongednidig,  onverdsldig,  tnrnfig. 
Delirs  impatiens,  ottverdnidigebegeeriens. 

IMPATIENTER  quelqu'un,  v.  a.  Lui  faire  perdre 
patience.  lemsnd  ngednldig  mssken.  Sa  lenteur 
m'impatiente.  Zjnt  Ittmheis,  trssgbeid,  tpi  tsl- 
mes  mssis  ney  nverdml^g. 

S’IMPATIEN  TER.  v.  r.  Perdre  patience.  Otdtldver- 
tiezem,  emserdst^g,  snurnst  vmden.  Un  François 
s’impatiente  bien  vite.  £r«  Prsnjebmsn  vtrd  hssit 
inverdnldig,  it  heel  bsrt  vsngedkld. 

S'IMPATRONISER , s'emparer  d'une  Terre,  v.  a. 
Eem  Lsnd  tweeemen,  nstitbbssleu,  tieb  in'iketit 
vsn  een  Lsndgted  fielten.  Il  s'impatronife  dans  la 
Maifon  de  Moniteur  i’Echevin.  fig.  il  y prend  trop  de 
pied.  Ht  nermd  bel  bniivsn  Mrnteer  de  Sehefen  in , 
bf  brflt'erleveelmsgl,  eaerderlevtelvtigd. 

IMPBCCABIUTÉ  de  Dieu.  f.  De  enxsndelfkbeidvsu 
Ctd. 


IMPECCABLE.Adj.d.t.g.  Incapable  de  pécher.  O»- 
hkwssmltl  tsndigen,  tûé  née!  tsndigen  ken.  II  n’y 
a que  Dieu  qui  foit  impeccable.  Gvd  sUeen  ksn  nie! 
tendigen,  hslleenvsniktsndekevrfd. 
L’IMPÉNÉTRABILITÉ  des  Arrêts  do  Dieu.  f.  De 
•ndtirgnndelfkbeid,  tnnsfpenrtjkbeid  vsn  Gidi  Be- 
flsilen. 

IMPENETRABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  être  pé- 
nétré. Ondoerdrlngetfk , tndeerkemeiik.  Cuiraffe  im- 
pénétrable. Hsrnsi,  kerilvisfen  me!  mnikelftèeilen 
nie!  te  dserdringen,  dssrdemntkelkegfli  tf  sfftnilen. 
Impénétrable,  SacaiT,  extrêmement  caché.  Ce- 
teim , redmrgnndelik , tnfeilbssr,  ennstfenrlyk.  La 
Prédeilination  ell  un  abysme  imjiénécrabic.  De  t'été. 
(tbikUng,  Predeftinatie , rrms  nfei/tssren sfgmd. 

■ C’eft  un  homme  impénétrable,  extrêmement  caché. 
’l  II  een  msn  die  teer  gebeim,  teer  gejhlen  it,  die 
tich  teer  (efltleenbmd. 

IMPENITENCE  f.  Endurcilièment  dans  le  péché. 

Oskeelvssrdigbeid,  yerbsedmg  in  de  tende.  Vivre,' 
' mourir  dans  l'impénitCDce.  In  de  niielvserdig/beid , I 
^ Vtrhsrding  beven,  ftirven.  J 


I M P. 

IMPENITENT  TE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subft.  Endur- 
ci dans  le  péché.  Onbeeivssrég , tnder  nskerenw. 
L'éut  d’un  homme  impénitent  elt  bien  déplorable. 
Cefss!  vsn  een  enbielvesrdig  menjeb  ii  beet beklss- 
gtlfk.  Malheur  aux  impénitens!  (éto  den  enkeel- 
vesrdigen  I 

IMPERATIF,  ffl.  Un  des  cinq  Modes  des  Verbes  qui 
fert  i commander.  Gekiedewde  Werk  -wyts.  AUea, 
faites,  font  i l’impératif.  Gesi,  diei,  ftesn  in  de 
gekhdendt  •aerk-sapu.  Parler  d’un  ton  laaaeaATir, 
d’un  tonde  Maître.  Of  'een  gekhdende,  meeferstk- 
tige  lien  Jireeken. 

IMPERATRICE.  La  Veuve,  l’Epoufe  ou  la  RUe 
d’un  Empereur.  Efiteein.  L’Impératrice  Irene  a cau- 
fé  de  grands  troiÀlea  en  Orient.  De  Ksiterim  Irrss 
beefi  grene  vereoeTTinien , entefien  in  ’l  Oefien  ver- 
ecrtsskl, 

IMPERCEPTIBILITÉ,  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  im- 
perceptible. Oniebekeerbêid , beedesmégienl  die  eu- 
niehtkeer  il.  L’imperceptibilité  de  Dieu.  Deentigf 
kssrbeid,  entiennkhejsvsnGed, 

IMPERCEPTIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  être 
apperçu.  Ontiebtkssr,  entieneijk.  Il  y a des  corps 
imperceptibles.  Destnpe  ntitbtksere,  twtieneljes 
ligtbssmen. 

IMPERCEPTIBI.EMENT.  Adv.  D’une  maniéré 
imperceptible.  OntieblkesTljk , ey  een  entiebtksste 

IMPERDABLE.  Adj.  Onverbeiheer.  Jeu  Imperdable. 

Onverliesksmr  jfel. 

IMPERFECTION,  f.  Défaut,  manquement.  Omel- 
meektbeid,gf*rekkelfibeid.tious  foéxnes  tous  pieirn 
d’imperfeéhons.  kf't  tpi  sib  vel  mmtmsskibeden, 
vil  ggkrteken.  Les  Libraires  appellent  lifFiarac- 
TioRs,  toutes  les  feuilles  fuperillues  d'un  livre  im- 
primé. OvertiHigeklsdkn,  defcélen  vsn  lengedindtl 
keek.  On  appelle  auŒ  imperfeétions  les  feuines  nui 
manquent  a un  Livre.  Aéria  noemd*^  dm  Je  UsJeu 
dhesnetn  keek  entkreeken. 

IMPERIAL,  LE.  Adj.  Qui  appartient  i l’Empire. 
l^fiteelyk.  LcTrôncImpérial.  De llfixtrifkelhnen. 
Sa  Majefté  Impériale.  Zpee  ef  hsste Keittrhke  Ms. 
jefieil.  Francfort  ell  une  Ville  Impériue.  Frsmk^rt 
h eem  Keiter/rke,  o{  iierer  eenRyktffsd. 

IMPERIALE,  f.  Ou  le  haut,  ledais  d^n  carofle.  De 
ksf  vsn  een  keets.  L’Impériale  ou  le  ciel  d’un  lit 
d'ÀnK.  De  hemel,  ’t  verbemthe  vsn  een  wedifib 
Peenk-ked. 

IMPERIALISTE.  Partlfan  de  l’Empereur.  Rÿtsrrr-ge. 
tend.  Les  Impérialilles  firent  d'inutiles  inftances  il 
la  DIete.  De  Keitrrfebeu , Kepurlykt  Maifieri  detden 
vewglebtts  ssnbeetdingen  ef  den  Ryktdeg. 

IMPERIAUX,  les  Troupes , l’Armée  de  l’Empereur 
ou  de  l’Empire.  /Ceeterltbe  Sildseten,  l^iterlyk  of 

Ryki-Legfr.  Du  Camp  des  Impériaux  devant 

di  bet  Kenertyke  Lmr  veer. .... 

IMPERIEUX , SE.  Adj.  Superbe,  altier,  hautain, 
qui  commande  avec  orgueil.  Jriii,  heotmeeiAg in’t 
gekùden,  meeilerstbtfg , beer/ibtsgeig.  Parler  d’un 
ton  impérieux.  Op  een  trel/è,  kecgmeeJge,  gekieden- 
de,  meefieTschtigetnnJfreekenifen , rnvi  ssn/fret- 
ken , ktveebn. 

IMPERIEUSEMENT.  Adv.  Superbement,  avec  hau- 
teur. TVar/f/yi,  ftn,  rwx,  ef  etn  meefletstbtigi 
vejne. 
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niPERSONNEL.  Adj.  Se  dit  en  Grammaire  pour 
diftinguer  la  nature  dea  Verbe».  Ver- 

be imperfonnel , qui  ne  Te  conjugue  qu'i  la  troifio 
ne  perConne  du  lingulier.  Faluu  , PLzevoia  , 
FaiaaBEAu,  Il  y a,  font  de» Verbes  impctfonnels. 
Mtetr»,  Ttitutn,  {tbom  later  %ju,  iut  is,  un 
utrrftnth»*  U'trkvntrdtn.  ‘Dans  cette  phrafe  ; il 
pMi  Utn  Jts  ynifftnx,  le  Verbe  Paara  fe  prend 
lurusoifirzLLEAiaMT.  In  iIêx»  firttk-wpLt , daar 
bleeven  veel Scheepen, »»«»»»•»« (in  ’tFtanfch,)'» 
rtrkannrdBiyvtn.nttimferlmmlji. 

DdPERTINEMMENT.  AUv.  Avec  ünperiinence.  0»- 

ntP^mNENC^^S^^  Onh^lpt- 

htid,  ntfTjnulhriJ,  tnitItétfthriJ , 0m(thikih*iJ , 
ktfinpigbttM.  Dire  des  impertinences  a quelqu'un. 
Inund  mit  nhfibfftbtJen  tun  turJ  kuun,  »njr- 
rjnuU  n nklcbrfu  ndnen  (Unr  rrge»  nFrngra, 
gthnUm.  Il  ht  mille  impertinences.  H;  ln>H  <>•'■ 
t^»*iffih>fiialien,»nit/eéiith€Jin,  tttftnthliibe- 

IMPERTINENT,  TE.  Adj.  & Subit.  Dëraifonna- 
ble,  infolent,  brutal.  OnrtJtljk,  tefibikt,  ««Ff» 
tur/rk,  onbt/tbcft,  **»/?a*<4t.  Difcour»  imperti- 
Bcns , paroles  im^rtinentes.  Ontefctàtu , nkmnt- 
Itkt,  tmkefthtfit  rtJenvitring  ; emithtmtykt , tnkt- 
YtbAt , ngtfMkU  ■wterJn.  C eft  un  Uipaa  finutt. 
’t  tt  un  tnttfcbtfu  knrrtl  ,ttn  ttfit  gei.  Une  Ui- 
»E«.Ti«SHTm.  En  tubtfihttt  vM,  un  grkkt  mnllut. 

IMPETRABLE.  Adj.  iCt.g.  Untd  en  Pratique  ; qui 
fe  peut  impéirer.  Dnt  ^ürkrtmn  km  vMrJn.  Ce» 
Ijetucs  ii  oc  font  pas  impdtrÆle».Z«/f*  oartpm, 
SÙgthkfBTkvtn  mnim  nit$  vtrkrttgtn,  vtrgtnJ. 
Un  Bénéfice  impétrable,  vacant  de  drolLEe»  «r»e- 
fkù,k^  guJ  dnt  vnn  rtgltwttgtn  nfen  gtvnlUn  U, 
rn  vtrïrutnknmctrJtn. 

IMPETRANT,  TE.  m.  & f.  Celui,  Celte  qui  Impetie 
ou  obtient  par  voye  de  Requête,  &c./mprrra»/,£j- 
liher,  verzuiu,  tiJtitu.U  fiit  jugé  en  faveur  de 
i’taœétrant,  de  llmpétiante. /><«•  vierd  ten  vur- 
dntb,  in  faveur  vnn  dtn  Imfttrnnt,  vm  dm  Snp- 
fRmt.vm  dt  vmntkfitr.tS/thler grwttun,v»Mnis 

dÆpCTRATION,  obtention  d'une  grâce  requife.  f. 
yukrrpng . trlm^vnnttn  , 

IMPETRER.  V.  a.  Obtenir  en  fuppliant.  Alktddtn, 
fmukmdn  vukrtfn,  vtrwnron,  erlnH>n'  Impénet 
lae  grâce  de  la  Cour.  Br»  i»»/J  vnn  tHef  verirt- 
ten  11  ellplusdu  Barreau  que  de  tout  autre  ilyle. 

IMPÉTUEUX,  SE.  Adj.  Violent,  véhément,  rapi- 
de. Gtvnl£g,  hiftig,  fneUt^ndi,  tnfumg.  Vent 
itopétueux.  Otwldm,  htfiigt^  onSnmta  vm^. 
Torrent  impétueux.S»»//r  vutirvlud  Jul  luftnM 
êuk.  Ceft  un  homme  lairéruaux, d'humeur  unpé- 
tueufe.  ’t  U un  un  bnnpig,  tfhffend,  tmjtumg 
mnfii.un  mtnfibvnn  un  un  bnnfiig,  cfluftnn, 

V^Tvë^uksT.  Adï.  Avec  impétuoCté.  0»- 

11^‘^^Sl^f  qui  eft  inv 

pÂueux.  CfwtÛ, 


ai/sSîxW 

(2ui  ni  point  de  piété. 
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Ctdlut , tnndvrnibtig , nladtjinftig,  vnngtnd, 
•ngrwyd.  Un  homme  impie.  Ers  ngtdtàttnjiig 
mtnftb,  of  liever  ttn  gcjiui  mtnfib.H  n'y  a que 
deslMfixs  qui  parlent  ainfi.  ’t  zyn  nllcenCtdluu, 
GnJvntnte  mnfcben  dit  zn»  fnnhtn. 
impiété,  f.  Mépris  pour  les  chofet  de  la  Religion. 
Onftdvnebtigbeid,  ti^tdtditnjftlibrid , gtdltttbtid. 
Faire,  dire  des  implétez.  Ctdlicsbrdtn  kegnnn, 
un  gtdluu  tnal  vent»  ; mgtdvrngligi  dnndtn  ke- 
dryvtn , fitdilnjtnhgen  âtbrnnktn. 

IMPIT0YAB1.É.  Adj.  d.  t.  g.  Sans  pitié.  Onitrnt- 
bnrtig , nmudntgmd.  Un  homme  impitoyable  eft 
un  vrai  Monftre.  Br»  tnbnrmbnriig,  mrnndugtnd 
mnftb  il  ten  rtebt  Mtnfln.  Les  impitoyables  cen- 
fcurs , critiques.  Dt  tnmudtigtndtinifperi,  btktlnnrt. 
IMPITOYABLEMENT.  Adv.  Sans  piüé.  odbnm- 
■ bnrittlyk , tntnetdttgend,  ngennndig. 

IMPLACABLE.  Adj.  d.L  g.  Qui  ne  peut  s’appaifer. 
Kitt  tt  [lilltn.  Colere,  haine,  implacable.  0»vr{- 
Uddthke , tnvnzttntlfktgpnmfthtf , hnnt. 
IMPLICATION,  f.  Terme  de  Palais.  Engagemert 
de  quelqu'un  dans  le  crimcd'unautre.Btrr«JkéiM 

itnndindemitdnndvmtennndn. 

IMPLICITE.  Adj.  d.  t.  g.  Oppofé  i EirLiciTi  : il 
ne  fe  dit  qu'au  Dogmatique,  & en  Pratique:  cela 
eft  contenu  dans  le  Contraft  d’une  maniéré  imfliih 
tt , non  formelle.  Dnt  il  tp  ttn  implicite , btinkkt- 
Ifkt  vifu  in  ’l  Contraft  ktgrrtptn , vervtl. 
IMPLICITEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  implidie. 
Opttn  betrekkelyitwfU. 

IMPLIQUER.  V.  a.  Envelopper,  coanpteijdrc  quel- 
qu’un dan»  le  crime  d’un  autre.  Itmmd  in  dt  msf* 
dand  vnn  ten  nndn  ketrrkken , viikelen,  hPnitn, 
értrrbr».  Vous  dites  queléfus  Chrift  eft  corpotelie- 
ment  au  Ciel  & dans  l’F.uchariftie , cela  implique 
contradiaion.  Gy  xr/r  dntJrJniChrillnt  tigehnn^ 
lyk  bt  den  Hemel  en  in  ’iNngImnnI  ii,  dnt  -wt^- 
/pruki  zieb  ulit , het  erni  it  ftrydig  met  betnndere. 
IMPLORER.  V.  a.  Demander  inftamment  & avec 
humilité.  Smeeken,eHmtedig  Hdden,  «rxr^r».  Im- 
plorer l'alliftance.Ic  fecours  de  Dieu.  Gtd  tm  bj- 
ftnnd,tmb>i/pfnieeken,nnnHdden.  . 

IMPOLI,  lE.  Adl.  Qui  manque  de'politeüe.  Onbt- 
fehnnid,  veiemnnitrd.  . , 

IMPOLITESSE,  f.  Onbe/ebnnfdbtU,  tngemnmnd- 
bfid.  0 

IMPORTANCE,  f.  Conféquence , chofe  qui  impor- 
te.  Belnnt,  nnngtleemlbtid , grwJxrigW.La  chofe 
eft-cllc  de  11  grande  importance  qu’il  faille.../r  rfr 
znti  vnn  ztiken  kelnng.gfaigt  ,dntnitn 
ttn...  Faire  l’homme  d’iMroBTAKCE,  anefler  lea 
maniérés  d’un  homme  de  crédit,  de  fjavoir,  «c. 
Dtn  grttltnHnni  [petlen,  xitb  vue  un  gnttHttr- 
febnp  tilteevtn  ; zieb  vttl  Innten  vttrflnnn. 
IMPORTANT.  TE.  Adj.  S Subft.  Qui  importe, 
Enn  hinng,  vnn  geveiyt,  dnnt  vul  ntngelegen  U. 
Atfaire  importante.  2aaik  TA»  tev'ntigtznnu 

CcL  homme  lait  TlMroiTAitT.  Ci»  knertl  gelnnt  ut 

nlinfbyveelvirmegi,vtetteuggenbid. 

l’MPOR'TER.  V.  lmp.  Etre  d'importance.  Anngtltgtni 
\nn  belnng  zyn.  Cela  m’importe  beaucoup. 
leid  rny  vttl  nnHthttf  - Q“’f  ''•s*'”®  “ ?® 

vienne  pas , n'importe.  lÀnt  hy  ktmm  nf 

. mtn,  durit  met  nnntiln.tn,dntritniitênnvn^l^^ 
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IMPORTUN,  NE.  Adi.  & Subft.  Fâcheux,  incom- 
mode. L^iftVervttlnul  , vrrJrielti.C^ue 

vous  âcct  importun  avec  vos  complimcns!  U'étx.jt 
if  /«^r<,  vtrjrittii  me!  mur  complimeoten  ifVic»- 
flttgainX  Défiiies,  débaialTez.nioi  de  ces  lurox- 
Tuns.  OmllUt,vtrlàfi  mf  vn  Mit  hulierjln,  vsm 
tUt  VTstUTi,  m*t*<lrn , ié  (. 

IMPORTUNÉMENT,  Avec  importunité.  Op  en 
, vfTÂrtttiit  su/ce. 

IMPORTUNER,  v.  s.  Etre  importun.  Ldflii,mijr- 
ifi  vtlltn,  vrrvetln.W  ne  faut  pas  importuner  fes 
amis.  Mtn  i»w»  «;»»  vrhudrw  nirt  l*fin  vlUn. 

IMPORTUNITÉ,  f.  Bbinui,  incommodité.  OvtrUf, 
mttytf,  vrrJriet.Poui  éviter  l'importunitc  des  fré- 
quentes vifites.  Om  dt  ronUft,  du  wttjf  vn  dt 
tnniÊViildiit  ktzttknu  mitt» . ttmydnt. 

IMPOSER.  V. a. Mettre  deflUs.  opltu/tn.  Iinpofer  les' 
mains  1 un  Miniilre,  lui  donner  l'impolîtion  des 

. mains.  EnPrtdHaMt  mil  het  fflruni,ff  dt  tfltt- 
‘t>H  drr  btndtu  bevtfiite*.  Impofer  un  joug  1 quel- 
qu'un , l'alTujettir  à quelque  chofe  de  fkheux.  If 
mtnd  tt»  /tk  tflrutw,  m xv/stre  Ufl  ef  de  fihu- 
ders  Ikiposea , donner  un  nom  i un  Enfant. 
£a»  llhid  en  tmm  leeva.  Isirosxx , enjoindre 
une  pénitence  I quelqu'un.  Itmsnd  en  itele , en 
pcniicntJe  epleun.  lurosaa  les  pages  compofées, 
ranger  les  pages  d'imprimerie  & en  faire  une  forme. 
De  ptittu  ptgiais  M en  verm  trengn , xtllen.  lai. 
rosta  un  tribut,  une  charge  fur  fes  fujets.  &» /ri#»- 
heg , beUfting  tp  Zfne  enderdtmn  fiellen , leggn. 
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»u , exiger  de  td  ce  qu'il  ne  peuMafr  tamege^ 
vtt)  iemtnd  vtrdem.  Réduire  1 l'impoflible.  'fer- 
me de  Logique. Faire  tomber  en  contradiâion.  le- 
mnd  a 't  xintviifin  tteb  ze/fi  dte»  tegnjpretàem, 
autiem  dat  bj  enaiegeljb  xyme  fieUsagt  béaeere,  A 
l'impoflible  nul  n'efl  tenu,  pbt.^r  bet  tmmtgtlfbe  a 
aiemaad  gtheaden , meauad  beheeft  meer  le  Sten  dam 
bf  kam.  Suppofons , par  latrossiau  > que...  Laat 
eat , ’lgenamderi  lamegelrkà,  emnadèrkeiin,  dal.^ 

IMPOSTEUR,  m.  Calomniateur,  fauluite,  trom- 
peur inflgne. . Oijkt  btdritger  , fihemdigt  lafieraar, 
vatftb  mnfib.  Mahomet  étoit  un  inflgne  impollcur. 
Mabtaiel  vat  en  el/ke  bedrieger.li  veut  palfer  pour 
dévot,  mais  ce  n'efl  qu'un  lâirosTaua,  qu’un  Hf- 
gocrite.  Hj  viU  aU  en  vreem  maa . a/i  eea  ineraar 
van  dn  Gedidieajl  te  beek  Jtaaa , maar  ’t  it  en  Hm- 
ebelaar , en  valfibn  htad , en  feb/mbet/ige  bedriegir. 

IMPOSTURE,  f.  Calomnie  ,fauflécé  imputée  d quel- 
qu'un. Bedng,  Icbeaaa , laftermg,  vaifebeid  date 
mea  iemaad  mede  betigt.  Se  juflifiet  d'une  liarosTu. 
XX , d'une  faulTe  aceufation.  ZUb  vaa  en  valjibe 
beltbaldigiag  taiverea.  L'IatrosTURE , l’hypocriCe 
des  faux  dévots.  Het  bedng,  de  vaijbtid  lier  febja- 
beilign.  Il  cll  difficile  de  le  défendre  de  Plural- 
TURE , de  l'illuCon  des fens.  Afr»  kau  xétb  bttvaar- 
Ifktegnbelbedngderziaanviapeaea, 


. Impofer  la  loi  aux  vaincus.  Dr»  evmumvnv»  dé  vue 
. tpleupa,  eotlln  voarfchrjvta.  Impofer  flience  à 
quelqu'un.  Iemaad  Pilxwfgntheid  ffieun,  iemaad 
d»ea  Kvtygn,  of  tet  zviygn  érrvgrn.  impofer,  ac- 
eufer  d tort.  l'Oaregt  beligtem,  befibaldign , ieti  ep- 
teggea.  Il  m’a  iinpofé  un  uime.  Hj  beeft  my  met 
eea  mitdaed  betigt , en  mhdaad  epgeUgd.  En  luro- 
aea  d quelqu'un,  lui  en  faire  accroire, le  furpren- 
dre.  Iemaad  verfibalkn,  verkleekn , viat  dieu  maa- 
kea.  Les  Gabaonites  en  impoferent  bien  d Jofué. 
De  Gabatailn  vetjcbalkin  ,vttkleeklen  Jejaa-wel 
ter  deeg.Li  mine  des  hypocrites  impofe  fl  Ion.  Het 
gelaat.bet  vieexen  vaa  de  fibjabeilige  bedriegt  ta»- 
daaaig , il  tet  bedrkgelyk. 

L'IMPOSITION  des  mains  par  les  Apôtres  étoit  fui- 
vie  du  don  du  St.  Efptit.  De  tpieggiag  dey  haadn 
daer  dt  Aptfltln  vàtrd  met  de  gave  det  H.Geefet 
atbtnvtlgd.  Donner  l'impofltlon  des  mains  d un 
Miniilre, le  confirmer  dans  fa  vocation. EinrPrrdi- 
. kaat  bevepign,met  de  ep/eiéag  of  detr  '/  epleggn 
der  baadn  ia  tya  bereep  vaf félin.  L'Isirosixion 
du  nom  d l’Enfant  au’on  bapiife.  Dt  beaaamiag  vaa 
’t  Kiad  dat  mn  deept,  bet  geevn  van  en  neem 
aaa  ’tDenkiad.  L’iMrosiTiON  des  Tailles,  des  Tri- 
buts, des  Droits  fur  lePeuple,  fur  les Âlarchandifes. 
Het  tpleggn . denleggiagvaa’t  Htefdgeld,  deySebat- 
tiaen,  dey  Belaftiageaephet  y»lk ,ep dtWaayn. 
IMPOSSIBILITÉ,  f. Qualité  de  la  chofe, du  fait  im* 
pofliblc.  Oamegelykbêid.  Impoflibiliié  phyflque.  Of 
megelykbtid  ait  de  Natmae.  Impoflibilité  mOTalc. 
Stbyabaayt  of  morecle  nmgeljkbeid. 

IMPOSSIBLE.  Adj.  d.t.  g.ôtSubfl.  Qui  ne  peut  être, 
qui  ne  fe  peut  faire.  Oamtgeljk,  ndeeatlyk.  Il  n'y 
a rien  d’in^fltble  d Dieu.  Daay  h aitli  eamtgeljk , »ar 
gte»tl)k  bf  Otd.  Réduire  un  homme  d l'Iairossi. 


tp  de  Tabal^tlln. 

IMPO'TEN'1%  TE.  Adj.EIhopié  par  vice  de  nature, 
maladie  ou  accident,  t'eyminkt  ,vetltwd , gebretkig, 
kyaak.  Les  Chyrurgiens  l'ont  mal  panfé , il  cfl  de- 
meuré Impotent.  De  Baebieet  bebbn  btm  baaatfk 
veebeadn,  beditiid,gebamdtldiby  it  vefaâakt,vm- 
lemd,  i mpotent  rrd/rrws. 

IMPOURVU  (dP;  Adv,  A l'ImpioviRe.  Oavttyxàeat , 
nvetbeede. 

IMPRATICABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qu'on  ne  peut  met- 
tre en  pratique.  Ondteatlfk,  aitvetelyk.  Ce  pro- 
jet efl  Impraticable.  veer»eemn,»ntvMyp  à n- 
deeaeljk,  taaitvtttlyk.  Les  pluyea  continuelles  ont 
rendu  les  chemins  iaipteüahlet.  De  geftaadige  tegn 
beeft  de  tveeen  tabftmbaay  gtmaakt,de  vtttgn  an 
deey  de  aeabndnde  rtgn  tagebyaikeiyk  gevmrdn. 
Cet  homme  efl  latraATicARÉk , d'une  humeur  d n« 
pouvoir  vivre  avec  lui.Oia  imai»  tmbaadelbaay  ,li 
kregelig , te  bairig , daae  it  met  die  maa  aiet  te  ver- 
keetn , aietem  tegaan. 

IMPREC.ATION.  f.  Malédiâion  vomie  contre  quet« 
tfx'an.l'ltektv)ttyiag,vletkwn/êb  tegn  iemaad  ait- 
gebyaakt.Elte  fit  les  plus  horribles  imprécations  con- 
tre lui. Zy  Ipeab.lpaeg  ebvyeejilybjte  vltekxvaeria- 
gn,  vleek’wnfebta  tegn  btm  ait,  %j  fthald  vty- 
vaaylyk  tpbem. 

IMPRENABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  être  pris. 

I Om'anrrraw^, euwmdMr.il  ny  a plia  de  Places  im- 
prenables depuis  rinvenclon  des  Bombes.  Daar  xya 
gen  tavùabaatePlaatxea  jtUtea  ,udettde  adviadiag 
dey  Bembn. 

IMPRESCRIPTIBIUTÉ.  f.  Terme  de  Palais.  Droit 
contre  lequel  on  ne  peut  ufer  de  préfcripcion.  KkAs 

1 dat  ten  verjateiag  ndeyvttfpnit. 

IMPRESCRIPTIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Oaverbeaylyk , 
dat  gtnveyjaayiagtadtrwteptait. 
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Droits  Imprercriptiblci , qui  ne  peoventitrc  prefcrîts. 
Owverknrlftt  recbtm,  rethm  du  gnu  vn/aaring 
cwderwtrftu  zfm. 

IHPRESSiON.  f.  Aftion  d'imprimer  un  Livre,  &c. 
Dni.  Belle  Imprcllion.  JrHk.  Ce  Livre  cit 

de  la  féconde , troineme  luraessiotr.  Edition. 

Btti  is  vdM  de  fwtede,  derdt  Dra^l.linprcflîon  em- 
preinte d'uoe  figure, d'un  cachet, d’un  fccau  fur  de 
la  cire.  De  indr»kking,'t  »tieeldjtl  vm  eem 
«w»  ee»  fgaetfVm  een  tege!  ep  Tra/ri.ImprcUioo, 
effet  que  la  peut  fait  fur  les  lens.  De  itednkkmg , den 
ndrtk  die  de  Itbrik  ef  de  uaar»  meakt.  Ün  a 
voulu  me  donner demauvaifes  lMPaessions,dc  mau- 
vaifes  idées  de  vous.  dMira  heeft  my  kwetde  mdnk- 
ftUm,  UddeeUge  gedéDem  ven  m ml/em  geeveu,d*en 
bekkem.  On  appelle  les  Météores  des  Iiaraassiorts 
de  l’air.  Mem  beet  de  nTbeveliageM,  de  Hemelvet- 
fchyi^e!i , imdtukkmgen , ferffmgen  ven  de  legt. 

IMPREVU,  UE.  Adj.  Qu'on  n'a  point  prévu.  0«- 
veerxien,  miet  veeexie»,  envervregt.  Un  accident 
{mpréviu  Eeeeneerziew,  eeverviegl leevel. 

IMPRIMER  un  Livre,  v.  a.  Ee»  Setk  drekkew.  II  lui 
a pris  fantailio  de  fe  faite  imprimer,  phr.  butl.  Ht 
heeft  een  Beek  toiUem  Ueten  dnkken,  het  heeft 
tetntelnfi  ender  de  Sehrtvert  fleelt  te  neemen  j b/ 
meef  mede  ender  de  feri.  lairaiMea , tirer  des  Eftam- 
pcs.  Pleeidrekken , efdrnkle/t  ven  keferefleeten  trek- 
htn , priarni  drtdlken.  iMPamea  la  crainte  de  Dieu 
dans  le  cœur  de  la  jeunefle.  G«y»  vreeie  in  ’t  hert 
ven  tie  Jengd  dnkken , indrnkken,  infeberpen,  in- 


I M P. 


m 


Prem/em* 

S'IMPRIMER,  V.  r.  Etre  imprimif.  CeJnit  wrdrm. 
Les  Livres  <jui  t impriment  en  HoIlinjc.i)f  Bûektu 
dk  hê  HtiUnd  itdrgkt  •ujçrdftt.  S’impümkr  quel- 
que chofebien  avant  dans  la  mémoire.  dkf 

hr  , in  dt  memirit  érnàken  yinprenSen. 

IMF&LME^H.  f.  I/Arc  d'imprimer  des  Livres.  Drni- 
àgmji , Drnkkfrf.riuCiçuTi  s'attribocot  l’invcnüon  de 
rimprimerie.  ytr(cbti4hne  mtnf<ben  %icb  de 

vmdingt  't  nifvtnden  vsm  de  Drnàiotifè  tee.  Immi* 
MEBIB,  le  lieu  où  l'on  imprime.  Drukkerj,  drmk* 
^aimkel.  Un  garçon  d'imprimerie.  £rji  dritkkmkwe^t^ 
knXkers'fenie,  c3n  dit  qu'it  veut  vendre  fon  1mfri> 
MSBte,  Tes  caraâeres,  fes  udensiles  i imprimer, 
ittr»  *ggt  dêt  hf  zfw  Dnkkerf , zym  IjetUrSy  Vreàtr 
'reedfeoappen , Miil verketPtm, 


AIMEÜR.  m.  Celui  oui  exerce  TArt  de  l’imprime- 

rie.  Drnkker,  Bôekdrukker.  Imprimeur  de  la  Ville. 

iter. Imprimeur  en  (ailles  douces,  Imager. 
Fr»/-  of  f^fidrnkker , PUet^kkere 

IIhIP&OPRE.  Adj.  d.  c.  g.  <^ui  ne  convient  pas.  On- 
nnaetjmdy  dnt  nie$  psft,  nitt  finit.  Un  ter* 
lae,  une  phrafe  impropre.  Een  eneigeuy  verketrdy 
ntierymd  xtnordi  nneigemty  vtrkterde  /preektoyzti 
xemdyfprttkvofzttPneigtntlfk,  verkmdelfkykvid- 

iMÎ^OP^kNT.  Adv.  Oneigenthk , met  ter  fneede 

IMPRüVISTE  (iO-  Adv.  Subitement^,  an  dépour- 
vu. Onveerxient , envetheedt , enver-wegt.  Atuquer 
PEnaemi  à l'improvifle.  De  yyend  enrverheeds  ke- 
firiwien , eenrrjpem  .enverwegt  ep  't  lif  vellen. 

IMPROUVER.  V.  a. Rcjetter,  BUmer,  desapprouver. 
Afienrtn,  ■wTMtkem,  wrwrpn».  Tout  le  monde  im- 
ptouve fil  conduite.  £/i  »*  •ardskt, leakttjng/tdiet. 


IMPRUDEMMENT.  Adv.  Onvieracbtieltk. 
lAllKUDENCE.  f.  Défaut,  manque  de  prudence. 
0»i*  Ttifbiiibeid,  tabr/cieUenkeid.  11  a fait,  il  a 
commis  la  plus  giande  imprudence.  Hj heeft  degreet- 
fie  envcefzitbiiebeid  brgeen , kedreeven. 
lAlPRUÜEN r,  lE.  Adj.  Qui  manque  de  prudence. 
Onveer xithtig  1 enkefihriden.  C’eft  être  bien  impru- 
dent que  fe  fier  i ton  Ennemi,  ’t  h beel  enveir- 
tJehtig  vxten  zjn  ypend  le  verirenwen,  tit  ep  sia 
k'fend  te  vet  Ueten. 

IMPUBERE,  m.  Celui  ou  celle  qui  n’a  pas  atteint  l'ü* 
gc  de  puberté,  tet  de  kun'ktkgre  jéârennet  niet 
lekmen  it,  Enfans  impubères.  Onbuv^ggre  kindC” 
ren.  Il  ne  fe  dit  qu’en  Pratique. 

IMPUDEMMENT.  Adv.  Effrontcmcnt.  Onkefibanm» 
delyk , cnkepbejteijk , efrleeftjk. 

IMPUDENCE,  f.  Effronterie,  manque  de  pudeur, 
Onkejcbéamdbtidy  ftbéamtelocibeid  y eerloesotiK  11 
a eu  l'impudence  dÂ  nier  Ton  écrit,  Hy  heeft  de  onbe^ 
fcbnnmdbeid , Jebêsmttlecsbeid  gehéd  van  zyn  bond- 
ftbrift  te  ontkennen . telaattbenen . te  verzgaken. 
IMPUDENT,  TE.  Adj.  Effronté,  fans  pudeur.  On- 
ktfebaamdy  ankefebeft , (ehaamte/oot  y eerhos.  C’eft 
un  impudent  coquin,  une  impudente  carogne. ’rlr 
eeneniefebaamde  ftkeft y een  (ehaamtrleaze  i^tr. 
IMPUDICITÉ,  f.  Dillolution,  débauche.  OnktàsheiJ, 
ant^btigbeid , aneerkaarbeid.  L’impudicité  des  deur 
Julies.  De  enknisbeid y9ntn<hti/,heid  der  btidejiilrii. 
IMPUDIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Â Subft.  Lubrique,  laf- 
cif.  Onknifiby  antatbtig,  vnU,  aneerkaar.  Femme 
impudique.  Onknifihe  yOntuebtige  ybaeraebtiieyrcnvjn 
Difeoors,  chanfons  impudiques.  Onknifebey  emneb^ 
tige  redtneMypnknifcbet  vnile  Utdt^et.  C’eft  une  1m- 
FUOIQUB,  une  coureufe.’/  It  een  nUthtig  yrenv:* 
menfeb , fcbagmteieczepry , een  bitjet  ep. 
IMPUDIQUEMEN  r.  Adv.  D’une  manière  impudi- 
que . O ntntbtigiyk , onkuiUèhetyk , tngefebikttlyk. 
IMPUGNER.  V.  a.  Terme  Dogmatique.  Combattre , 
difpuccr  contre.  Btfirfdeny  kevegteny  vjraaktn.l^- 
pugner  le  Dogme  de  laPrédeftination.DvLrrr 
deyooTfthikkrmgy  Predcftinatie  kefirydem^  kevegSeM^ 
vjraakeny  tetenfpreeken.  • 

IMPUISSANCE,  f.  Manque,  défaut  de  poiffance, 
fur-tout  pour  la  génération.  Oauvdii^,  anvermagew^ 
nnlitkicaamheid  tût  de  vaartfeetiwi^on  impuillànco 
fut  clairement  prouvée.  Zyn  onrnsgtyzyn  ûwverwûg’ 
ÿtn  vjterd  kUaTbfV}eezen.Vï.(pr\gnQ  étoitdans  l'Im** 
puiflâocc  de  fc  routcnir.Jpinr/r  loas  in  ûnmagt  ^in  *$ 
gnvermggen  vanfiaandete  klyven. 

IMPUISSANT,  TE. Adj.  Qui  a peu  ou  point  de  pou- 
voir. Onnagtigy  (mvermeogend y kragtehût.  Haine 
impuiffante.Ojr«réi;^(;r,  0»wnBre^riV4^  baat.  Il  a été 
déclaré  Impuissant,  incapable  de  procréer.  Hy  it 
nnkekviggmt  onmagtig  tet  de  vonrtteelrng  verklaard 
geteorden. 

IMPULSIF,  IVE.  Adj.  terme  de  phyfîque:iBT0jrt^piif 
impnifif,  qui  pouITc,  qui  chaffe.  Perjfende  bewte- 

IMPULSION,  f.  Mouvement  qu'un  corps  donne  1 l’aa. 
lie.  Perffmgyindrhiiimi  ykewegimi  dûor  ttn  peeffing 
verûorzgakt.  Cela  fe  fait  par  l'impulOon  de  Pair. 
Vat  gefebied  docr  dt  perffing  yflmendringing  vgn  dt 
Itubt.  il  a fait  cela  par  iImpulsion  . l'inlligation  do 
l'autre.  Uy  heeft  dat  dm  dtit^entingtde  gsnrêding 
Vgndeaander^dêgJt* 

F f f f IMPU: 
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IMPUNEMENT.  Adv.  Avec  impunité.  Oniffttfu- 
llk , utidiT  Prtf  tt  ninttam. 

IMPUNI,  lE.  Adj.  Qui  demeure  fans  punition,  o»- 
tflirtif/.  Crime  impuni',  aélion  impunie.  Ouÿrart- 
àe  misJéuJ, 

IMPUNITÉ,  f.  Kiemption  de  peine,  defupplke.  O»- 
tePréfibtiJ,  firtfftitubnd.  L’impunité  des  ciimet 
augmente  les  défordres.  DeniefirtftbtiJJrrmiKUa- 
Jn  vfrmerrJirJ  dt  v/tmrrdfTt. 

IMPUR , RE.  Adj.  Pas  pur , qui  cR  mélangé.  Oa- 
xMtvtr , gtmntd.  Sang  impur , humeurs  impures, 
Omaùvtr  klted\  tMtmvm  bumeuren , kvuuJi  vig- 
tew.  Vie  Iupuex,  düToIuc.  Oumivtr , aarrm,  «a- 
tntblit  levtn. 

IMPURulËNT.  Adv.  Avec  impureté,  dilTolution. 


Owk»'jr<htl}k , etmikliglfk. 

MPURET É.  f.  Chofe  impure , grolCere , fale.  Oa-  ' 
zniverhiiJ,  ttrihiitheiJ,  vuligbtiJ,  vnmemjbtid.  j 
L'impureté  des  métaux  fc  corrige  par  le  ieu.  D* 


tmzuvtrhiiJ , vuilighriJ,  •vtrmngdbtùi  dtr  metéu- 
te»  vitrJ  dur  ’t  vKtr  gele*/erd. 

IMPURETÉ,  débauche.  Ojeanverheid,  mkidiheid, 
nliHhtigbtid.  Vivre  dans  l’impureté.  Im  de  nkuis- 
teid,  muhUtbeidlerve».  Ce  livre  eit  rempli  d'Imru- 
EETiz , de  faleiez , d'obfcénitcz.  Ott  teek  » Waa- 
knshede»,  ngejchikthedn,  vuite  ivttrde». 

IMPUTATION,  f.  Aflion  d'iMfuTZR.  Optung,»»»- 
reektwag,  teevijlh^.  Nous  fommes  fauvez  par  l'iin- 
putadon  des  mérites  de  ]éfuS'ChriIl.  Ify  werde» 
zM/ig  dm-  dt  tetreekening,  Itrwjtug,  ttmretmemg 
ebritt»!  verdkiate». 

IMPUTER,  v.  a.  ATrarauz»,  fur-tout  en  matière  do 
blâme,  de  reproche.  Nageevt»^  Sario/Sea,  ittret’ 
ktat».  On  lui  en;imputalaiautc.  Hemtuarddejibald 

Îgeeven,  gevieete».  Cela  lui  fera  imputé  i honneur , 
mérite.  DsttuU bem  teietr  ,l»l  verdltiuttttvxtle», 
eugeietvtm , leege{ebrevtn  vetrdt».  Iwputie  les  ufu- 
les,  les  arrérages  au  Principal,  tes  déduire  U-deflUs. 
Ht  whuten , aehterfttllt»  vam  bt$  CafHul  tfrethena, 
tfmkkt»,  deut  tp  tfktrua, 

INA. 

INACCESSIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qu'on  ne  Mut  abor- 
der. OMttettnktlfk , angeiuMaar.  Un  Cbiteau  in- 
accelEblc.  Ee»  eHteegnktljk  Slot,  tt»  l^tttttldtur 
met  bt  tt  ktmt»  il.  C'cfl  un  homme  Ikaccusibi.z. 
’/  Il  tt»  waa  die  »iet  te  Iprukt»  U , ’t  à tnhtat. 


INA.  INC. 

»»virvrimdelik  , dt  gtedert»  vm»  de  itÿesai  j«a- 
an,  mege»  miel  vervreemd  wtrdt». 

INALUABLE.  Adj.  d.  t.  g.  L'eau  & le  feu  font  Iie- 
ALLiASLzs,  ne  peuvent  être  liez,  unit  enicmble. 
’l  z'tttT  t»  ’t  vaar  kmmt»  airt  itme»  vntntgdt 
gepttrd  tperde». 

INAMISSIBILITÉ  de  la  Grâce,  f.  Qualité,  condidon 
de  la  Grâce  qui  ne  fe  peutperdre.  Dmbtmtwttlfk- 
btid,  »»v»dtTTttptlfkhiid  dtr  Cntdt. 

INAhUSSlBLE.  Adj.  d.  t.  g.  U Grâce  btamiffiblt; 
qui  ne  peut  être  Otrie,  qui  ne  fc  peut  perd».  Dr 
t»be»eemeljke,  nmdtrrttftlfkt  Gntde. 

INANIMÉ,  EE.  Adj.  Qui  n'a  point  de  fentimenL 
Otkttield,  gtvtelltes.  Un  chant  inanimé.  £e»  fit»- 
«t»  za»-  beauté  Inanimée,  fade.  Et»  raér- 
vtldt , Ittfft  (thenbtid. 

INANITION  d'un  corps  caufée  par  une  foibleilê  d'eRo. 
mac.  f.  t»digbtld,  ztvtkbtid  vt»  tt»  ligcbtm»  dter 
gibni  vaa  vetdftl.  Il  eR  oppofé  à PLérriTUDZ,  Hé- 
zt-éTioir,  & n'eR  ufiié  qu’en  Médecine. 

INAPPLICATION,  f.  Défaut  d’appiication,  la  Négligen- 
ce de  la  JeuneiPe.  DttTuupdtchligbeidj^tchtfttm- 
beid.ztrieltubeid,  tihltletsbtidva»  deyttigd. 

INAPPLIQUÉ,  EE.  Adj.  Sans  attention.  0»Mtbtfiam^ 
oztpmerkttd,  tttsadtebiig.  CeR  un  esprit  inappli- 
qué. 't  liemntcblltime . nupwmktmdegtnt. 

INAUGURATION.  Dédicace  d’un  Temple , écç.  f. 
l»tu)i»g  tara  n»  Temptl,  ras. 

INC. 


rra  fptiig  mt»t(b. 

NACriON.  f.  Profond  repos.  0»dt»detjkitid , die»t  \ 
T»tt,  fiittilliag.  L'inaftion  de  lame.  Dt  t»iuâdilfk-\ 


btid,  diept  rut,  e»bei»ttgl)khtid  vt»  dt  %kl.  Les 
Troupes,  les  Armées  font  de  part  & d'autre  dans  l’I- 
ït  ACTION , i ne  tien  faire.  Dr  wtdtrzjdft  Ttoepen  bit- 
ve»  fiil,  de  Legtrt  btronvannteerkmtinpuleggt», 
zr»  vtlktmtm  gerul,  vaere»  »ieli  ut. 
INADMISSIBLE.  Adj,  d.  t.  g.  Qui  ne  fÿauroit  être 
admis,  reçu.  0*ait»»ermilii.  La  Requête  a étére- 
jettée  comme  inadmlflîblc.  Ht»  Ftrxtek,  ’t  sêfznt 
il  tU  autuntrmtlyk  vertotrpe». 
INADVERTANCE,  f.  Défaut  d’attention. négligence. 
o»kndi , authtfmmheid.  Pécher  par  inadvertance, 
XXtt  fkzade  ,e»tchlf»tmitid  zazdige», 
INALIENABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  s'aliéner. 
OwBtrvretmdtlfk , dat  met  vtrvfttmd,  taeggeteve», 
ftfcbçMkt»,  verkogi  kt»  vurde».  Les  biens  de  la 
voutonno  font  inaliénables,  ût  ^freargar^rrra  n/a 


INCAGUER.  T.  a.  Vieux  mot.  Démn  avec  mépris, 
Moaeuza.  Vil  tarte»,  tretfeen»,  brtveertn.  II  a* 
menace,  mais  je  m’en  mdoue,  je  t'incague.  Hp  bt- 
dnigd  »ty  , matr  ik  Uub  'et  mede,  ik  t»rt  btm 
teu  mil  met  tl  z/a  romett. 

INCAPABLE.  Adj,  d.  t.  g.  Pas  capable.  OaMteazaf , 
arrt  ktg/ufd,  tabtvttgiL  II  cR  incapable  de  vous  trom- 
per. Ht  if  embtkvau»,  tmmmebtig»  t*  bedritgi».  Sa 
jcunelTc  le  rend  Incapable  d’exercer  cette  charge.  2/a 
jtmkbeid  mamkl  btm  nktkmuam , mbnmigdiUl  umpt 
Il  btditmt»,  vtéar  tt  mtimt». 

INCAPACITÉ,  f.  InfuSfance.  0»bekm»m»èeid , «a- 
bttaafdbtid.  On  a reconnu  fon  incapacité.  J'énbiet* 
zr»t  anbekmiumhiid  gemerkt , irktmd. 

INCARNADIN,  NE.  Adj.  Tirant  furl’incamaL  Lff- 
«rruéf.  Anémones  incarnadines.  Ejfvmtdgi , Ttîtd- 
verwigt  jltement». 

INCARNAT,  TE.  Adj.  Rouge  de  couleur  de  chair. 
Lyfkaltmr , vht/ebvervig  md.  Du  faiin , du  ve- 
lours incarnat.  Scbtt»  rttd Jun,  hfktlnrd fimwetl. 
Voill  un  bel  Ikcainat,  un  beau  rouge  ! Zk  dturr 
/èbtt»  hktmaalrttdl  L'incatnat  des  joues.  Dr  raa- 
dt  friBgbeid,  dt  frijTcht  blu  dit  to*»ge». 

INCARNATION,  f.  Union  du  Verbe  avec  la  Nrturc 
humaine.  Mtr^thvetdimg.  Le  myRerc  de  i'inrama. 
tion  cR  incompréhcnflbic.  Dr  •otrkargmbeidvamdt 
JitimiebTverdmg  il  nbigrjpelik. 

INCARNÉ, EE.  Adj.  Cewttjebl ^vteejtbgeivardr».  Par 
la  vertu  du  Verbe  incarné.  Daar  dtkrtebl  vt»  belge- 
viteubit  ^terd,  vtmGedi Ztt»  die  dtmumftbelpkt  »»' 
t»»T  httfl  tt»[t»tme».  Quand  le  Verbe  voulut  s'iit- 
CAzrtzz , fe  faire  Homme . revêtir  la  Nature  humaine. 
tilt  bel  k'ttrd  Mtmieh  midt  lutrdr» . dtMtmubkeid 
tciUe  atmtttme».  D’un  méchant  homme  on  dit , c’cR 
un  Diable  incarné.  '/  h eemgpvltrtibltwDmvil,  te» 
Darutl  sa  mmtfebt»  Jtbj». 

IN  CAR- 


INC.  INC. 

INCARTADE,  f.  Infulte,  brurqnerie,  rrafqoe,  ex-  i h ftV'ni  mt!  nieirw»  vurvmJrelt  •;<- 
uavigancc.  , kvùmt,  imf,  omit-  vluchlnvtcrtkmJtif.  ^ ’ 

/m/t/beid.  Mais  voyea  quelle  folie,  quelle  imperti-  INCIRCONCIS,  ISE.  Adj,  & Sulill.  Onirfaedtn  Les 
neme  incjnide  I Afser  *w  dit  pkit, die  tmtrrymdt  Juifs  appellent  les  autresNations,Idoliirc$  & Pcu. 

imf  ! ds$  dtl  ffifivn  nMi  Msl  att  km  tnt  op-  pIcs  incirconds.  Dtjttdn  mtmtn  dt  andtrt  Nalin. 

vlttitw,dnkttfijpeelnl  -^WideiidinttrtunnitfiitdtMftlktrn. 

INCENDIAIRE,  m.  Boutefeu,  auteur  d’un  Incendie.  INCISER,  v.a.  Terme  de  Ch/rurgie. Faire  une  inci- 
SrmdSithttT,  Mmrdkrtndtr.  Ildrollratc  le  fanieua  fion,  couper,  opfmjdn,  dttrjindtn.  Il  lui  faut  iu- 
incendiaire  du  Temple  d'Epliefe.  Htnfirttu  dt  kt-  cifcrlebras.  Mtumttthmdn  tTmttrnfdtn 


fésméU,  vermsdrdiBréwdfiUhtn  VéMdenTem^l  te  INCISIF,  IVK.  Adj.  Qui  a la  verni  de  diflbudre. 

, ■frWi '»*/<'*/, /fif/Jf»/ Le  vitriol  a une  facul" 

INCENDIE,  m.  Grand  embrafement.  Bmd,  ptttt  td  incilivc.  Hit  hfirrotd  htrft  ttm  imktndt  Ichti- 
ttmd,  kmdfiitbiim.Accomii  pour  arrêter,  dtein-  dtndtkrtibt. 

dre  l'incendie.  TttttMrn,  >m  dn  krmtd  u fitdtt»,  INCISION,  f.  Ouverture  avec  !•  rafoir  ou  le  biHonri, 
ttlt£citw,tiitttUiifebn.  Ofnimg,  mjnydnr,  tpfmdimt  mtt  htt  /tW.of 

INCERTAIN,  NE.  Adj.  Douteux,  pas  alPiré.  On-  tfimti.  Faire  incilion  au  bras,  i la  cuttfc.£na  tpt- 
xtktr,  Htttvm.  L'événement  cil  incertain;  l'beure  nintindtnnra,anndtdtmtnktn. 
de  lamorteft  inceruine. Dr »i/é«n/?  ir  mztktr.n-  INCITATION.  Vojr.  INSTIGATION. 


dois  faire.  Ht  km  tmztktr , ik  lettf  mtt  rttbl  vmt  ik  M dt  Dnpintn.  ’ 

dtnnmt ,vmtmjud»tnfin*t.  INCIVIL,  LE.  ÂiR.  Qui  manque  de  civilité.  Omit- 

INCERTAINEMENT.  Adv,7«ir^4frEr>{.  ittfd,  tmitfehtafd,  betr/cb,  p/tmp.  C'eft  ître  bien 

INCERTITUDE,  f.  Doute , manque  d’alTurance.  O»  iacitil ’t  It  btti  mitlttfd,  ntr/ibtnfd  zyn.  De- 

mtktrbtid,  tmpvàtbtid,  tm^Uthtitjbtid.  L'incerii-  mande,  prière  Incivils,  déraifonnable.  Onklttf- 

tude  de  l'heure  de  la  mornDr  tntkttbtid  vnm  dt  kmtireh;»»btbtfd,cnrtdtlrk,tnbtnfibvtnaek. 
mnrt  dn  dttdt.  Il  y a beaucoup  d’incertitude  dans  INClViLEMENT.  Adv.  Ombtktfdtirk. 
la  Médecine.  Daer  it  vni  nxnktrbtid , npviitbtid  INCIVILITÉ,  f.  CrolBéreté,  manque  de  poliiciTo,' 
tmdeGntttkmtdt,  de  diferétion.  Oubtitrfdbtid ^ tmhtfibtufdbtid , ittrt- 

HdCESSAMMEST.  Adv.  On  y travaille  Incxssam-  btid.  Ceil  une  incivilité  des  plut  choquantes,  hst 


MEUT,  continueilemenL  Datfr  natrd xrfindit,  ntt-  ùtnvnmdtnmÊfittitifklit,pimiplttankflttfdkdn. 
êtndthk  nnm  ptmtkt.  Le  Maréchal  de..aocdtcdc  L'INCLEMENCE  de  Pair.  f.  Ij  Rigusur  du  temps, 
partir  incissaliitssiT,  làns  délai.  Dt  Mttrfihal  SMar...  Dtputtbtidvandtlucbt  ytmuubthtidvtm  'ttottr. 

Bttft  ardtr  »m  vnrl,nanfindt,tn  ttrfitn , tMtder  INCLINAISON,  f.  Pcnchement.  Ovtrbmitài,  attr- 
tmifrl  tt  ■otrirtkkm.  On  l'attend  Incessamm£«t,  1 btlllmg.  Onappelleen  Géométrie  resétee^  de  deux 
tout  moment.  Ht  runrd  tilt  ttttak&kktn  - bi  timrd  lianes . ta  rencontre  de  deux  lianet  oui  le  connenr. 


tni/M  tt  vtrtnkktu.  On  faticnd  Incessamment,  1 i 
tout  moment.  H/  -tmd  tUt  »ntnb6kktn  , bp  vmrd  1 
Hmtrrfitnvtnvnebt.  , , 

INCESl^E.  m.  Copulation  illicite  entre  trop  proches  INCLINATION,  f.  Difpontion,  pente  naturelle  de 
nrens.  Blat^thmtdt.  Commettre  incclle  avec  fa  l’cfprlt  i quelque  chofe.  Natnnrlpkt  migint , btUimg, 
Sorur.  BlttdfÙMmdtmttzymZi^tTktgftn.  gntgtntbtid,  irtk  vnn  dn  gnft  M ittt.ll  n'a  point 

INCESTUEUX , SE.  Adj.  & SubR.  Qui  commet  in-  d’inclination  pour  l’Etude.  Uj  btefi  gptn  gntumt' 
celle.  Blmdfchnmdig , Bittdfibndtr.  Maiiaee  incef.  btid,  Inft,  Irtk  IM  dt  Sindit.  11  avoit  les  lUmcs 
tueux,  noces  inccRueufes.  Blttdlchtmdii  bnwt/fk,  Ieclinations,  la  même  humeur  que  lui.  H/  kd 
hlttdfihnndip  knilffl.l-es  Paillards  & les  Inceflu-  dt  ulfdt  intgnlbtdn,  b f xnu  vtn  dt  zelfdn  ht- 
eux  n'hériteront  point  le  Royaume  des  Cienx.  Dt  btrjt  nltbf.  11  a de  l'iNCLiNATion,  de  l’amour 
Httrctrdtrt  n Blttdfihndtrt  znUen  '/ Htmt/tfk  nitt  pour  certaine  DemoifelIe.If/  httft  gpmgntbtidMtf- 
kt-tntm.  Enfant  iNcasTuxusaMSNT  procréé.  dt  vttr  xtkm  JngtT.  Buvons  aux  Inclinations, 

nUttdjtbtndtuvmmn.  i ta Maltrcfledc Moniteur.  Lnnltmdrinkem  tpdigt^ 

INClDEMMEN’r.  Adv.  Far  incidcncB/  totv»l,tat-  tnibtid  vnmMyabttr  zfnt  Minitien  ; dritkn  vtg 
Vélbgifk.  tp  dtgnomtbtid  vas  Mfnbtir  ejn  Bnnnde. 

INCIDENT,  m.  Aeddenu  chofe  inopinée.  Tktvtni,  INCLINATION , pencbcmcnc  de  tête.  Uttfdkaiiii^ 
mal,  bnrlvaUigbeid.f^tte  Comédie  cil  pleine  de  kaikHag  van  't  OM/dill  répondit  par  une  inoina. 
beaux  inddens.Dsr  B/y^l  il  vai  pbaaat  gtvalka,  tiondeiite.Brgafmettnkaikkiag,baafdkaigiagaat- 
vnaadrrimgta.  On  lit  naître  un  nouvel  incident  pour  aaaard,  by  aaltcaardt  ntt  knikkta.Vetkr  la  liqueur 

fiufeoir  le  Jugement  du  Procès.  Af»  dw.!  ma  srrsw  par  Inclination;  Terme  de  Chymic,  la  lailTcr 
vttrvaf,  tn  ainxc  incident,  sinavs  ztoarigbtid  couler  làns  iroublcrlefédimenl.Nrtvarê/ vas  srÿx 
taffibn  btidrm  kamta  am  dt  attlpraak  vam  ’t  Praett  zathlfti  Itam  laapn  zaadtr  da  paad  tt  kerotrta. 
aptt!ibann.  L’ilclination  de  l'axe  de  la  'ferre,  le  mauve- 

INQDENTER.  v.n.  Faire  naître  des  Incidens:  fon  ment  du  premier  mobfle, dont  procèdent  les  équ{; 

ufsgcell  grand  en  matières  de  Procès.  Sinwtkalat-  noies.  Dt  ntrbtUiag.avtrktigitg  vas  t’ Aardrykt- 

ftka  ttffibn  ktida  brnpa,  ainwt  aUvkibln  var-  ai,  van  dtt  ratttldt  Jpilikfuitgiaf  vas  'rprlmuiù 

aman,  il  incidente  I toute  heure, il  invente  i tous  mobile,  traar  ail  da  dtg-ta  aaiilavaaiagn  aat^ 

coups  des  défaitcs.dei  fubterfeges.Hv  vwx»sia/*|  ftaau  ,vatrlketan. 

tarn,  aUiam^tùtji  akava  av>*arigptt^,bt/atja-^  INCLINER,  v.  n.  Avoir  du  peoebant,  de  l'inclina» 


iPiCLEMErsCE  de  1 air.  f.  La  Rigueur  du  temps. 
Dagaarbtidvaadi/atbt  ,aazatblbtidvaa’lv)etr. 
fCLINAISON.  f.  Pcnchement.  Ovarbaigtag,  aaar- 


lignes , U rencontre  de  deux  lignes  qui  fe  coupent. 
Dt  inclinatic  af  datr/t^ag  vas  tmt  lyan. 
ICUNATION.  f.  Dirpofition,  pente  naturelle  de 
l'cTprlt  i quelque  chofe.  Nataarl)ka  migiai , btUiag, 
gnegntbtid,  irit  vam  dn  gnft  tat  ittt.ll  n'a  point 


INC, 

tion  pour  qnelqiie  diofe.  »vtrbelte» , gmt- 

tnibtU  hebhn  tel  ittt.  Ikclikee.  baifler,  cour- 
ber , pencher  le  corps.  Ht!  I)ft  ’f  Ultbttm  hih 
trn,  T»er«wr  hmien. 

S'IN'CLINER.  V.  r.  Se  courber  devant  quelqu'un  par 
icfpech.  yttr  ùmeiid  ni  mbied  butin,  ’t  t}t  vm- 
tver  dttn  hsngn. 

JNCLUS,  SE.  Adj.  & Subft.  Enfermé,  enveloppé. 
hliPtln,  hteumdn.  Le  billet  inclus.  Het  np- 
fhltne  britfie.  Je  vous  prie  de  rendre  I'Inclusk. 
Ib  iid  U dtm  mgejlottntn  U bthnditn. 
UJCLUSIVEMENT.  Adv.  Y compris.  Imeflitn , dtuT 
ndtr  biiritpn. 

INCOGNITO.  Mot  emprunté  de  l'Italien.  Ce  Prince 
voulant  palfcr  inteptile,  rcfufa  les  honneurs  dûs  à fa 
Perfonne.  Die  yeril  nbekend,  ia  der  ftihe  Tritinde 
therlrekbea,  tnbetrmd  vttrbj  rriztn , vteiitrdt  dtter- 
btwnintn  dit  men  t,ynferfin(ibiildii  mi. 
INCOMBUSTIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  brû- 
ler, qui  ne  fc  confume  presque  point.  Oabmd- 
base,  bran  nverteeThk  dur  'I  vtar. 
INCOMMENSURABILITÉ,  f.  l'erme  de  Géométrie. 
Qualité  de  ce  qui  eA  incnmmeofurable.  Oaafmie- 
ttlybheid,  mfameameetiljkhrid. 
INCOMMENSURABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  fe  peut 
mefurer.  Oatfmeelrifk , ea/ameameeiet/k,  aieliaalitb 
éf  le  meelea,  âvrr  eea  le  brtagn, 
IKCOMMODANl',  TE.  Adj.  Laitif,  verveelend. 
INCOMMODE.  Adj.  d.t.g,Incommodant,  qui  incommo- 
de. lMtii,eaieaiakkri}k  ,vervetUad.  Lebruiteftin- 
comraode  1 ceux  qui  étudient.  'lOeraaiiilmUii^vall 
netemakkehb  WW  de  geean  die  fladeerea.  Une  per- 
(bnise  incommode,  d'une  humeur  Incommode.  Eem 
tagemakkelfk , Uuig  meafb ; een  lanfeb  vaa  en  leilii, 
oagemabkeijk  humeur. 

INCOMMODÉ,  EE.  Ad).  Indifpofé,  qui  nefeporte 
pas  bien.  Oapajehk  ,Kiekelib ,ntectad,aielivet.  Il 
eft  fort  iNCOMMoné  du  bras  droit.  Hebeeftenirettn- 
gmak  am  dt  retbter  arm.  Gentilhomme  Idcommo- 
vé,  gueux.  I^aaln  Edelmaa. 
INCOMMODÉMEN'r.  Adv.  Oapmakktlik. 
INCOMMODER.  V.  a.  Apporter  de  l'incommodité. 
Hiadern , lattit  vatUa , oatelegealbeid , aaiemak  osa  - 
ebn.  La  prife  de  cette  Place  incommoderoit 
bien  les  Ennemis.  De  vereveriag  vaa  die  SiMd,van 
die  yeitiai  zta  dt  Vyandm  vetl  hnëdtrta,  xttr  biaderlfk 
’ionta,  pealtlfki  ia  de  teetg  t.ja,  oatmtea.  lls'ln- 
coMUfonraoti  trop.  Ht  taa  zkb  le  vtt!  aue/ln 
etaadan , ’t  tea  hem  le  greetn  lejl  euisea , ook 
wel,  ata  btars  zaa  ’er  te  vert  bf  Ifdta. 
INCOMMODITÉ,  f.  Peine,  faiieuc.  Oagemak  Jatt , 
evertaii,  hinder.  Les  inconunooltez  de  l'Hiver,  de 
la  VleitlclTe.  De  lagtmakkn  vaa  de  ikiater,  vaa 
de  Jaarta,  vaa  dea  Oadtrdam. 
INCOMMUNICABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  fc  peut  com- 
muniquer. Oaiaededeelbaar , dat  atet  gemtn  geautbl 
kan  werdea.  I.A  Toute  puilTance  de  DieueAincomau. 
nieable.  Gode  Almegeatbeidiimmedidetlbaar. 
INCOMPARABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  fepeutcom. 

£arer.  Oavergehkelfk , vuergaltat.  La  Grandeur  de 
lie*  cA  incomparable.  Gtdt  Graelbeid  ii  eaverge- 
Itkehk. 

INCOMPARABLEMENT.  Adv.  Sans  comparaifon. 
Oavert'/tk'lrk. 

INCOMPAnÉlLITÉ.  f.  Antipathie,  oppoSuoa.O«;e- 


INC. 

ItkdarSibeid , leuaPrfdigbeid , afkierigheid.  L’in- 
compatibilité de  leurs  humeurs.  De  leiealIrfiBifteid 
baaaer  iabiritn.  L’iNCOMFATtBrLiTé  de  deux  Char- 
ges, l’impoOibilIté  de  les  poAéder  félon  les  Loix. 
Dr  tagel)kaardiibtid , (krjditbrid  vaa  tvfet  Bedee- 
aiagn,  vtaar  deir  deutve  mer  gen  en  aiieta  bt- 
kleed,  bealea  keaan  euerdea. 

INCOMPA'TIBLE.  Adj.  d.t.g.  Qui  ne  peut  compatir , 
s’accorder.  Oaieltk,  legeaârfdig.nmtegaaade.  L'A- 
mour de  Dieu  & l’Amour  du  Monde  font  deux  eboCes 
Incompatibles.  De  Utfde  Ctds  ta  de  Ltefdt  vaadt 
iVaeretd  zya  tvjee  zaakea  die  aie!  fameakeaaem gaaa. 
La  Charge  de  Bailli  & celle  de  Bourgucmaltrc  font  in- 
compatibles. De  Bedmiag  vaa  Stbeam  die  vaa  Bar- 
leriaeeiter  kiaara  ait!  Jamea  gaaa , efintjddmrdt- 
zetfde  aerfeea  beklred  uerdn. 

INCOMPETKMMENT.  Adv.  de  Pratique:  cela  a 
été  mal  & Inccmpétomment  jugé.  Dat  ii  kvtaaiyk  n 
nbevoegdtltk , taader  bevetgitoeid  gemetn , gevea- 
aiil , aittefpnkn. 

INCOMPË'TENCE.  f.  Manque  de  compétance.  Oa- 
beveegdbtid,  eabebtttlykhtid , »anderb»eriibeid,emm 
vjeuigbeid.  Faire  voir  l'incompétence  du  juge.  De 
eabevmgdbeid , tavetligheid  vaa  dn  Rethier  data 
bttkn. 

INCOMPETENT  , TE.  Adj.  Pas  compétant.  Oabe- 
vetgd,  tabrbtarltk  , eaitmechmd.  Juge  incompé- 
tent. Oabeveegde,  eabebeerlyke  , aabematbiigde , In- 
compétente Rreblir. 

INCOMPLET,  FE.  Adj.  Oavtlmaakt.  Idée  incom- 
plctc.  Terme  de  Philofophie.  0)in«é«u«ér,fnvMivIA 

INCOMPREHENSIBILITÉ.  f.  Oabegrjfetjkheid  , •«- 
ére«rrr//ltûnV.  L'incompréhcnfibilitéde  Dieu.  Dtea- 
btirrpehkheid , eabevatlelfkbrid  vaa  Ged. 

INCOMPREHENSIBLE.  Adj.  d,  t.  g.  Inconcevable; 
qu'on  ne  peut  comprendre.  Oabtgrtpeltk , eabevat- 
leltk,  eaaaffear/ik.  Les  maniérés  de  cet  homme 
font  iNCOMraéiiEirsiaLes  , bien  étranges.  Dit 
aua  xia  dtn  il  eabegryfeltk , bf  gaet  heel  vreemd 
te  vterk. 

INCONCEVABLE  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  conce- 
voir. Oabegrfprltk , eabevattrltk , eabednkelyk.  Les 
MyAeres  iiKoncevabIcs  delà  Religion.  CcMérgrif** 
Ijke , eabevallelrkeVerberuaihedn  vaa  dn  Gedidinh. 
Il  eA  inconcevable  combien  il  a dépenfé.  Helhnit- 
deakelfk  bie  veel  bf  verieerd  beeft. 

INCONGRU , UE.  Adj.  Contre  les  réglés  delà  Gram- 
maire. Oaregelauttig,  bakearegelig  iadeffreak.  iic- 
coNoau,  contre  les  reglet  delabienféance.  Oaheb- 
belfk,  eabtbetreltk , tatelameltk.  Conduite  incon- 
grue. O ahebbelyb , nbebeereljk  gedrag. 

INCONGRUITÉ. f.Faute  contre  les  reglesde  la  Gram- 
maire. Taalfeat,  Taelgebrek , kweade  fieUiag.  Difeours 
plein  d’incongruitez.  Redn  vel  taalgebretbea , va/ 
kwaade bevieerdiagea , gebrtkkige  flelliagn.  Il  faitbiets 
d'autres  incongru! tez  dans  fa  conduite.  Hf  begaal  val 
aadere  lebretkea  ia  xjm  gedrag. 

INCONNU,  UE.  Adj.  & Subit.  Qui  n’eA  pat  con- 
nu. Oabtktad.  Secret  inconnu,  ^ience  inconnue, 
aux  Anciens.  Gebeim,  Heeleafebae  vitr  de  Oadn 
eabtknd.  Si  Céfar  n'eût  pas  négligé  le  billet,  l'a- 
vis de  l’Ittcoîtitu  qu'il  rencontra  en  allant  su  Sé- 
nat. Zm  Cafar  bel  britfie,  ’t  berkbl  vaa  dn  me- 
bekeadn  die  bt  ia  ’l  rata  aa  dea  Raad  lalmeetr- 
de  met  vervaarlmd  bad. 
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ISCONSIDERAnON.  f.  Imprudence.  OnktlihtUkn- 
briJt  fmte/mitdheij  t h$k*id. 

UiCONSiUÈRÉ,  EE.  Adj.  Indilcret,  étourdi,  im- 
prudent. OMbtdéitht,  Mtt/cbfiJeM , ,t»s-Va 

jeune  homme  inconGJéré.  Etn  nktdttbt  imt’***- 
Agir  iNcoAsiDénéMeNT,  d'une  maniéré  inconfidé- 
rée.  Oxirdscbttlfk , mt  nbefibtUnlbeUl , Ujpibeid 
U vrrà  tttn. 

INCONSOLABLE.  Adj.  d.  t.  g Qui  ne  Te  peut , ou  donc 
on  ne  fe  peut  coaUAei.Omtrttfitljk , nvtrtTtcPtljk, 
mrufiiésT.  11  dl  inconfdable  de  cette  perte  ,de  cette 
mort,  h)  a taiTH^eljk , mal  tt  ttt*fn  tver  dst 
ivrliet  ,vietrni  dittutd. 

IN CONSTAMMENT.  Adv.  Avec  inconftance.  Ou- 
poMdvtftti/fà , met  nPimdvtfiigbeid , vdffeltltmrif 
l)t.  Ce  mot  cil  peu  uiité. 


INCONSTANCE,  f.  Trop  grande  légéreté.  Onfind- 
Ddfiitbtid,  vtrtudtrijkhtid , vilptïmiiTiebtid.  ’L'in- 
conitance  des  Amoureux.  Dt  nfiamdvtfiiibtid,  vit- 


ftlltMrigktid  drr  Mimutm.  L'iNCOKSTairce,  la 
mutabilité  des  Vents,  de  la  Mer.  Dt  vet*»dttl}k- 
btid , OMttfiadigbeidder  tk'inden , v^9  dt  Zet, 

INCONSTANT.  TE.  Adj.  Volage,  fujet  au  chan- 
gement. Ojifi»iidv*Pit,  /mi  vtrttultrl/k,  ngtfita- 
tbg.  Amour  inconfiant.  On^tndvtftgt , m/ptùutri- 
gt  Ail».  Fortune  inconflante.  0»ft»»dv»/iigt ^ vtr- 
sndnlfkt,  t»iili»diu  Foritia.  Homme  inconfiant 
en  fes  prumclTca,  les  réfolutions.  Mtufih  otfitmd 
itmtktT,  hi  i»  Tint  Mtfttn,m  zf»t  vo»r~ 
»etmt»t.  VoiU  un  temps  bien  iNCONsraNT,  bien 
changeant , bien  variable  ! Ust  il  m zetr  Mitfttdig, 
versîidrr/rk  .ttMzetrhimrT'. 

INCONIESTABLE.  Adj.  d.  ».  g.  Certain , qui  ne 
peut  être  conteflé.  o»ktlwilitlik,t»'wtdtr/^ttklhk. 
OroU,  vérité  înconteGable.  Ornttlivifitiyk  rtibt, 
»mktlvifti//kt , mrtdttffrttkthkt  vMtrhtid.  Une 
propolition  làcoNSTasTaBLSMKrrr  vnjt.  Etn  ptt~ 
irmt  dit  mkelviPtljk , knitt»  itgtnlpttk  vntr- 
tthlifh. 

INCONTINENCE,  f.  Intempérance,  défaut  de  con- 
tinence. Omtikowdtntheid , tmaMIighiid , OMtKcit. 
Son  incontinence  fut  caufe  de  fa  perte,  zjm  tngt- 
htmdntthtid,  nm^stightid , zjm  ntubt  w»i  ter- 
xtuk  van  z w vrrdtrf. 

INCONTINENT,  TE.  Adj.  Déréglé,  immodéré, 
débauché.  Omgtkondrm , (mgertgt/d,  nmattig,  o»- 
tmhtig.  C'efl  un  homme  incontinent  & débauché. 
’t  h tt»  mtbndtn  tu  tMltchtig  mtnftb. 

INCONTINENT.  Adv.  Auffi  tôt,  au  même  inllant. 
.Anftndt,  ttn  ttrfin,  vtttl.  Il  partit  inconti- 
nent. f/pxivr/raéaMt/ramér./ffl  itrJtiM. 

INCONVENIENT,  m.  Accident  ficheux.  0»gtv»I . 
ntfltk.Je  fais  marri  de  l’inconvénient  qui  vous  cil 
arrivé,  th»  tnitvtl,  ntgibik  ii  mj  Ittd.  iNCONvé- 
■iiüT  dans  fon  plus  grand  ufage  fe  dit  pour  Diffi- 
culté, obflacic.  Z-atniffitid , bmdtrpul.  Mufti. 
Tomber  d'un  inconvénient  dans  un  autre.  Vit  dt  ttn* 
ztottntbtid  rs  tk  tnJtrt  v»ttn.  S il  ne  furvient  ' 
point  oPinconvénient.  Alttr  gun  Mtl  tf  ktmt.kt-  • 
Inlil  VÊtrunlt,  •b’tr  nitt  in  dt  tutg  ktmt.  II  réful- 
tc  de  grands  iNCONvarnaKS,  de  grandes  abfurdi- 1 
tea  de  cette  propolition.  D»»r  v/tiftn  gntlt  ngt-  \ 
mtkkta,  tngtlignibeJn.tiiirrfmdbidtn  tôt  ditfttt- 

INCOaPOEAUTÉ*  U Xeijne  4e  IkléupbyfiQue.  j 


INC.  çpy 

Etat  de  ce  qui  n’a  rien  de  corporeî,  qui  n’cft  nu’er- 
pm.  Onlfgcbatmeifkbtid.  L'incorporaljté  de  Dieu. 

Anges  Ih  tnliicbMémlukbtid  Ctdg  van  d» 
Engelen. 

INCORPORATION , l'union  d’une  Terre  au 
Domaine,  f.  ve  inlnini,  vmtniging,  bttrtkkini 
yan^LsndtitGr^ndgwd. 

INCORPORATION,  mélangé  de  pluHcun  matières 
en  un  fcul  corps,  f'rrerv/g/ag  tnvmm*nging  van  em 
btcbaammtttnandn. 

^^.Adj.  Qui  n*a  point  de  corps. 
Oniitcbâê^hkt  Dieu  cft  incorporel.  Cad  it  aniig- 
cbâamtijk.  1^  fubRance  incorporelle  des  Efprît.s  Da 
ze/ffiéwdigbfid  der  Getftn.  Jdfus- 
Cniilt  eit  IrrcoBPORLLiMENT  (d’une  maniéré  in- 
corporelle) dans  rEucharjftîc.7</i/  CbriftMs  is  an  k 

INCORPORER,  v.a.  Unir,  annexer  à un  corps.  I»* 
^andfr/teekem^tot  tem  iigtbaam  vatgem^vnt*- 
ntgen.  Celte  Compagnie  fut  incorporée  dans  un  au- 
tre Régiment.  £>»  Campagmê  •wierd  in  ttn  ander  Ra- 
gtmtnt  mgelyft,  amdtrgtjtaktm.  Ces  Terres  ont  été 
unies  & incorporées  au  Domaine.  Di>  Landtn  m 
by  t Crondgord  gfivaagd  tn  rngtlfft.  La  cire  & la 
gomme  slNcoapoaiHT  aifémenc.  Htt  vaftb  en  de 
gjr»  u^erdn  iUbt  famem  vermengd^tet  etn  xetfftan- 
digbttdgebragt, 

INCORRIGIBILITÉ,  f.  Indocilité.  Onverbeterhk- 
heid , enittfznambtid. 

INCORRIGIBLE.  Adj.  d.t.g.  Indocile,  nuincfe  peut 
corriger.  Onverbettrlik^  onteerzéom.  Enfant  incor- 
rl^bie.  Ongezenelyk  kmd,  kind  dst  ns  getn  rtdem 
utfterd.  Les  défauts  de  Nature  font  incorrigibles. 
^ gebreeken  ^ Ne/iwr,  de  ssngeberen  lebrtt' 
ken  zymenverbeipelyk. 

INCORRUFl  tBlLH  É.  f.  Qualité,  condition  de  co 
qui  cft  incorruptible.  Onvndtrfelykktid^  onvtrgsn- 
kelykbeid.  L’incomiptibillié  des  corps  glorieux.  De 
envfrdtrffiljkbeidionvergsnktlykheid  dn  verbeerljk’ 
te  ligebesmenn  der  sfttfinrvem  Heyiigen.  L’incob- 
RUPTiRiLîTé,  l'intégrité  d’un  Juge.  De  vreembeui 
ùwsmboapeifkbeid  van  ttn  Rechter»  * 

INCORRuPl  IflI.E.  Adj.  d.  i.  g.  Pas  fujct  à comip» 
tion.  Onverderfft/ykt  snvetgsnMjk.  Les  fubftances 
rpirituellea  font  incorruptibles.  Degttfietykt'wezent, 
zelf/tsndigbedeM  zy»  onver^Tjfflyk , ei^rgsnktiyk» 


ipintuellea  font  incorruptibles.  Degttfielykevtezent, 
Ztlf/imdigbidtn  Z, s tnvtrdtrjftljk , nvtrgtnkthk. 
Un  Juge  incoahurTiBLE , intégré,  qui  ne  fe  laiib 
pascorrompie  par  argent.  £«  ntmkttftljklUcbttr, 
m vrum  Eitbrtr  tbir  gttngeU  tm  tt  ktoftM,vm 
tvt  ^iebi  tt  vint  lit». 

INCRÉDULE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  croit  que  difficl- 
lemcnt.Ozgs/sitw/, zsr/ wArgrfbet»z.Vous  êtes  bien 
incrédule.  C,  z^s  -att  ngturvig  ,biet  btrd  v»n  gt~ 
Ittf  i v)»t  z}l  gj  tt»  ngeltovig  mtnftb.  Combattre 
les  préjugez  des  iBcazouLts  en  matière  de  Religion. 
Dt  vttntrdttltM  dtt  Ongtieivigtin  '/ Jmk  v»n  Ctdt- 
ditnft  btftrydtn , itvetbien. 

INCREDÜLII'É.  f.  Difficulté  qu'on  apporte  icroire, 

I manwe  de  Foi.  Onfihtf,  mgtletvightid.  Incrédu- 

lité bien  fondée.  Ut^tgrtnd  cngtlief.  Combattre 

I L’iKCR£Dui.tTé  des  Juifs.  Htt  ngtltùf,  dt  angtlt»- 
vttheiddtTjmdtnktitibttn.ktftrjdrn. 

INCRÉÉ  , EE.  Adj.  Qui  n’a  pas  été  oéé.  Oagrfckn- 
peu. Dieu  ell  un  Eue  iavii.Gtd  it  ttn  np/iinH» 
Ênijuit- 

' ~ Ffffj  UiCRpi 
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JNCHOYABLE.  Adj.  d.  t.  g Qui  ne  peut  être  cru. 
Omittttfflfk.  Ce  Livre  ell  plein  de  chofes  incroyj- 
bics.  Dât  Btei  » W nutlatHfie  atkra , J’ti  > 

je  refTcus  une  joyc^une  douleur  iNcuorABLi,  in- 
dicible. Ik  M,ii  itvtti  itn  tnitlttfifke 
krifki  vrenijt , /mert. 

INCROYABLEMENT.  Adv.  Ottthtllyk. 

INCRUSTATION,  f.  Applic«tion  de  quelque  piece 
de  marbre  ou  d’une  pierre  dure  & polie  pour  l'orne- 
ment d'un  mur,  d'un  morceau d'Ârchitedure. Otwr- 
irtHint , kfleipHt. 

INCRUSTER  un  Pilaftre.  v.a.  Le  revêtir  de  tnar- 
bre  ,&c.  En  PiUfter  met  mtrmer  of  ^tddt  fiten  kt 
liwn , rmrtnkktm , vercitrn , ^c. 

L’iNCUBA’riON  de  la  Poule  pour  couver  Tes  aufs. 
X>r  mefrbwriiiu , Uu/in  vas  ue  Hn  m httn  tjrm 
tebrotm. 

INCUBE,  m.  Sorte  de  Démon  qu'on  dit  prendre  la 
figure  d'un  homme  pour  abulci  d'une  femme.  Nétt- 
tlrtmmtl  ht  mnfihtm  /ôê/s,  Jtt,  tu»  mn  tnt,  ttn 
VTum  Incube  ell  encore  une  Maladie 

qu'on  nomme  aufli  Cocuebcae.  Utthtmerrj,  kt 
sus  uWêrrd ht  tin  B»tf. 

INCULQUER.  V.  a.  Imprimer  dans  l'efprlt  par  de 
fréquentes  répétitions.  Imfttwin,  infiktTpn^  ésw 
vtr/vm/Jiit  hith»tk»ff»imfi»mfn.  On  n'a  pas  grand’ 

reine  à inculquer  ces  maximes  dans  l’crprit  d'un 
rince  ambitieux.  MnbttftitngruU  wuttu  «a«  és 
Zetregtlt  im  dm  gttfi  vas  ttm  Sutaatchtigk'rrf  ht 
ligrntn. 

INCULTE.  Adj.  d.  t.g.  Point  cultivé.  Oukektinvd, 
asêv^avgé.  L'Efpagne  ell  pleine  de  Terres  incultes. 
Sfnjn  it  V»!  nkrkttnvdt  lumJn.  Un  efprit  incul- 
te, négligé,  Doinc  cultivé.  En  tnkefbttM,  aséa- 
knwd,  wotp  var/Iasi.  Des  mœurs  incultes  farou- 
ches, lauvages.  o»ktJit»»fdt ,rtrutf , kurlcbt.vu- 
fitttdn. 

INCURABLE.  Adj.  d.  t.  g.  & SubR.  Qui  ne  peut  être 
guéri.  OHgitHfifk,  tulütlkttT.  Mal  incurable,  ma- 
ladie incurable.  OMintefl/k,  twvrrbtlfttjé  JhumsJ, 
tùh».  L’UopItal  des  Incueàblxs,  des 
malades  incurables.  HttOsfibm  Jrr»ittntfjlrk»zie- 
kn. 

IN  CURSION.  f.  Courte  de  gens  de  guerre  en  pays 
ennemi,  stnef,  fmtgnf , vvndtljSn  imv»l.  Pour 
réprimer  les  incurlions  des'Tartares.OBB  j»  ftr»»pe  \ 
ryf«,  hnuJk»  diTTtrltnm  m M tnultM,it  fiuUn, 

, nktUttn.  f t , , 

I N D. 

INDE.  m.  Couleur  bleue, dont  il  y a de  deux  fortes. 
Tune  du  fuc  de  Guefde , l'autre  tirée  de  Tlndlgo. /•- 
dttt  , vrrsj  tôt  deJEetde  of  pa//r/,  ook  r«i  vertu  air 
dn  ludig»  gttrakkn.  Inde,  forte  de  bois  dont  la 
décoâionellforc rouge.  ar»zitif<h of htditutnftb b»»l 
vi»»Tvnhtt»t*itdulhttln»du. 

INDECËMMEN'T.  Adv.  Contre  la  décence,  bien- 
. mttvtttflfk,  najchèkuljk. 

INDECENCE.f.  Manque  de  bicnréance.OaérSaaâar- 
hkbtid,  tMgtfiUkibtid,  ntk^utrtlfkhtid,  C’cll  une 
qui  choque.  '/  ütnénftttteirktuken»- 

INDECEN'T,  TE.  Adj.  Choquant,  contraire  i la 
bienféance.  Omkthuutltk , tmktImriJrk.  Il  dl  in- 
décent à un  homme  grave  de  dite , de  faire...  ftt$ 
û tiiktttumt/fk  vaar  rr»  diftig , ktda»ld  m»  St  tuf 
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w,  U dtn~  Des  poRures  indécentes,  iâmod^ 
. i»M'/c*i*reg»éaaralr», aa/raarri- 

j IN  DECIllU  RABLE.  Adj.  d.  t,  g.  Qu'on  ne  peut 
déchiffrer.  Da/aara  tùtS  mujfftm  kn. 

INDECIS,  SE.  Adj.  Qui  n'ell  point  décidé. Oaair»»- 
vtzn,  tmitttfpnkn , tnfsedsn.Va  point  de  Foi 
iniMcis , unequeRion  iniéci(e.En»M»iittffTtknGi. 
Itififlmki  tn  ttufirUflt,  tniigtviau  vraag/rti. 
L affaire  eR  demeurée  indécife.  t;a  saeé  it  tnfi/. 

,^ptn,»»tfph»mdiU.»itiùtgtv>etUMitkUtvn. 

INDECLINABLE.  Aoj.  d.  t.  g.  Qui  ne  le  peut  dé- 
cliner. Oaéavge/rt , indeclinabel , détttkt gtktinkn 
•wtrdn.  Fois  cR  un  nom  indéclinable  en  Francis. 
Rats , Mebl  ir  are  indeclinabel , nknitiljk  vmrd  i» 
'iFrnfih. 

INDECROTABLE.  Adj.  Se  dit  pat  raillerie  en  cette 
feule  plirafe  ; le  Pédant  cR  un  animal  IndécrotabJe. 

Eltmv>ftupUkv»trÂTiitn»m»tfibnl- 
/ ***  “*■  SeMitlttrat»  H garai  tu!}  U 


Itnkn. 

INDEFINI,  lE.  Adj.  Qui  n'a  point  de  bornes.  On- 
ktpttld.  Un  temps  indéfini.  En  nkrfntUt  tfd.  Un 
nombre  indéfini.  Btn  aaérpaaüé  «rai.  L’Article  in- 
dédni  eR  Uivou  Un  a au  lin^Iler,  & Des  au  pluriel:  tui 
homme,  une  femme.  En  tn»*,  en  vrara.  Des 
homn^,  des  femmes,  fitattn,  vrtnvm.  Le  Pré- 
térit indéfini  ouTAoriRe  des  François  exerce  bien 
la  patience  des  étrangers.  Dna  «sérpae/dïiB  vttrUe» 

2d,  of  dn  Aoriflus  dtrFrtmfihn  ketft  de  vretm- 
Ihtgem  niet  veettetg  «a«  't  nuerit.  Quand  on  dit  un 
Roi  de  i'AlIe , des  Enfans  de  bonne  Maifon , c'eft 
parler  lNDériKiMeirr..,é/r  mm  negt  enl^fnmg  nu* 
.^pe,  fjndern  vn  giedmBmiu  ,d»t  il  tf  ms  Wr 
knnUe  v>f*»f»rtekn. 

INDELEBILE.  Adj.  Ineffaçable,  caraâere  inddUüle. 

OnUmffcMjk  Merkletkn. 

INDEMNISER,  v.a.  Lifex  IimxinnseE.  Dédommal 
K*J;  , keftn[ib»»del»tibtiidn. 

INDEMNITE,  f.  Dédommagement,  exemption  de 
perte,  de  frais. s^jfiaeéJeg.-iirr/w**  vnpbmsde, 
JikndeItttbmdmg.CKs  deux  detniera  mots  font  ter- 
mes de  Pratique. 

INDEMONTRABLE,  Adj.  d.  t.  g.  Qu'on  ne  peut 
démontrer.  Onkevigne/jk,  Propofiuon  indémon- 
table. OnkemizeltkevteettelSmi . 
INDEPENDAMMENT.  Adv.  OnfhnktSpt.  Die« 
agit  Indépendamment  de  tout.  Gtd  vutkt  nufitm- 
kelykvn  ailes. 

INDEPENDANCE,  f.  Liberté  fans  bornes,  état.' 
ccndiüon  de  ce  qui  eR  indépendant.  au/A«éri>Â- 
htid,  mkefaa/de  vryheid,  mais.  L’indépendance 
d'un  Souverain.  Dr  tmafhankel/iieid,  ’S  nkefssU 
vermagn  vn  en  Opperbeer/eitr. 

INDEPENDANT,  'TE.  Adj.  Qui  ne  dépend  de  per- 
fonne.  Onafhnkeijk,  va/temn  vrf.  Dieu  ell  fou- 
verain  dt  indépendant.  C»d  is  tppermatbsig  n maf- 
bankelfk.  Les  Hollandols  & antres  Peuples  libres  dc 
indépendans.  Dr  HtUaadert  e»  amdere  vne  n tmaf- 
hnkelfke  VaUteen. 

INDEPENDANS,  ou  BROWNISTES.  m.  pl.  Sor- 
te de  Quakers,  Seéle  qui  n'admet  aucune  f^ériori- 
té  & rejette  toute  dépendance  dans  l'Eglilc.  Indc- 
pendenten,  xakere  timkert ,Ceti»dkeid  die  allé  af- 
hnkelfkheid  verwerpt. 

UIDES,  [.  pi.  La  partie  oiienule  de  oone  Coml- 

nenc, 
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rniLb^SvK.  Les  grandes  Indes  on  les  Indes  Orien- 1 
ules.  Oe/I'/si/jn».  Des  Marchaadifes  des  Indes.  Os/f- 
imJilêèt  IVtÆTtn.  Les  petites  Indes , ou  les  Indes , 
Occidenules.  U'eft-huBn.  La  Compagnie  des  gran- 
des, des  petites  Indes  DtOtfi-ImJi/ehe 
Msstftbtpfj. 

ffiDE'l  ERMINÉ,  EE.  Adj.  iKodnm.  Omitpttld. 
Efpace  de  temps  inddtcrmind,  grandeur  inddtermi- 
oiie.  OnhtfatUi  U^tt  itJt,  tmktfuUe  grwre.Que- 
llion  indàcrminée,  ind«!fe.  vréMf,  «a- 

Êitit^ukem  vréMffliit.  Il  ne  f(ait  s’il  fera  le  voya- 
ge, il  ell  encore  iNnéraasiiisé , irrdfolu.Hy  vers 
■ifS  tfbf  str  rtis  W dttn.bfbtr^  «g  gwa  vtfi  te- 
Ibritetmemew. 

IXDEIeRMINÉMENT.  Adv.  D’une  maniéré  in- 
ddtennindc,  vague.  Of  rea  niefsslJe  en  leÿi,  en- 
teiere  trjxe. 

KDESTriUABLE.  Adj.  d.  U g.  Qui  ne  peut  être 
deftitué.  OM/zrS/r//L  Le  Chancelier  de  France  ell 
indcRiruable,  ne  peut  perdre  fa  Charge  qu’avec  la  vie, 
en  cas  de  trahifon.  De  CenitUer  ven  t'mkryk  it  enef- 
nrttelyk , klyft  et  c/a  teven  in  Münini;  tem  tyn  Ampt 
e/lernmttzyn/evenverteeren,  inievelvémverrted. 
WUEV'OT,  TE.  Adj.  Qui  n’a  point  do  dévotion. 
Onnendechtii , enfedsdienfiii,  eyedvneblie.  L'n 
homme  indévot,  peu  religieux.  E/n  n/undecblii, 
èenmleu,emgedsdienPif  man,  em  die  airs  veel  v*ri 
vem  de  Gedidtenfiiie  phtbten  maaki, 

INDEVOTION,  f.  Eléfaut  de  dévoüon.  Onaandaeh- 
tigbtid,  ieverlaeikeid,  angedidienPiibeid.  Son  indé- 
voti’on  fcandalife  tout  le  monde.  Zyneengedidin/tii- 
beidergprdiedeT  ma. 

INDEX,  m.  Mot  Latin. La  Table  des  matières  d’un 
Livre,  l’Indice,  tladmynef^  Hegiftervan  een  Beelt. 
Voyez  dans  l’Index. 2irS  in  den  Blad-wyner.ke’* l^e- 
^feer.  Irrnix  fe  dit  auffi  du  doigt  après  le  pouce , par. 
ceciu’illêrt  4 indiquer,  montrer.  Wÿsewgrr,  vaer/le 
vmger.  Le»  Oievaliert  Romains  portoient  l'anneau 
d'or  i l'index.  De  Rtemfcbe  Riddert  draegen  de  gende 
rèaegaaa  d»  trpsvinger , aan  de  ve^te  oiagrr.l.’ln- 
dez,  ou  leCauloguc  que  le  St.  Office  tient  i Ro- 
me des  Livres  défendus.  Het  Register , of  L/sS  die  ’S 
H.  I^ir  te  Rente  van  de  veriadene  Beeken  beud. 
INDICATIF,  m.  EU  le  premier  des  cinq  Modes  de 
la  Conjngaifon  des  Verbes.  Terme  de  Grammaire. 
Aantaaunde  of  teamande  taetkwyze.  J’aime,  cA  i 
l’Indicatif,  tk  kemm,  ftaat  in  de  Tbanende  vjyze. 
INDICATIF,  VE.  Adj.  Qui  indique,  qui  montre. 
rytande,  taemende.  Symmpome  indiatif  d’une  cri- 
fe, d’une  révolution lubito  dans  la  maladie. yfaats/- 
xendt  blyk  van  een  [tbielybe  verandering  in  de  tJekie. 
INDICATION,  f.  AfMon  d’IsnigcER.  Aanteeniag, 
aameytjng,  ie-xpl.ll  fut  pris  fui  l’indication  du  dé- 
tenu. Hy  -wierd  gevangen  ep  de  aantteaint , aaeemy- 
aâi,  beilappint  van  dengevangenen,  gedeiineerden. 
Cette  rougeur  d’urine,  ces  yeux  enflammez  font  une 
IsmiciTlOH,  une  marque  que  la  bile  cft  irritée.  Die 
Ttndheidvan  'tvtater  ,deta  vntrige,  brandnge  teg/n 

ttn  een  iev/yi  dat  de  gai  entfieeken  it. 

INDICE  m.  Signe  apparent,  marque  probable  qu’u- 
ne ebofe  cft.  Aan-wyzàif  , kev/ytiykbeid.  Il  a été 
anété  fur  de  fiinples  indices.  Hy  it  ap  enkele  .lanwy- 
•dgn,  viaaTlibjntyie  ktwytan  vatt  g/benden , ge- 

IM)inni  K Adj.  <L  t g.  Inexprunable,  quon  ne 
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peut  dire.  Onmtfpeeekelyk.  Une  joye  indicible.  Etn 
enaitiprtekelpke  vreagd. 

INDICI’ION.  f.  Convocation  , promulgation.  Sa- 
menreeping,  berteping  van  etn  vergaderiag.  Apres 
l’indiftion  du  Concile  de  Nicée.  Sa  de  iereephg 
van  ’S  Ceneilinm  van  Sieta.  Indictioü  Romaine  , 
maniéré  de  compter  par  une  révolution  de  quinze 
années,  introduite  par  Conflantin  à la  place  des 
Olympiades.  RMM/<;i>r  indiclie  vyfUtn'faarigt  kring 
daor  t^phar  Canstantjn , in  plaatfi  dat  Olympiaden 
inttveerd. 

INDIEN,  NE.  Adj.  Appartenant  aux  Indes.  Indh 
aanfeb.  Bétiment  Indien.  Jn/Saanftb  vaartnii.  Do 
la  toile  Indienne,  ou  des  Iodes,  tndiaanftb  oîoett- 
indilcb  lytuaal.  Les  InniEin  vont  prefque  tout 
nuds.  De  Indiaanen  gaan  byna  beei  naaki.  Les  Ik- 
maHStEsnous  paroltioient  bien  peu  ragoûtantes.  De 
/ndiaanfihe  vrenwlniden  nanden  ent  niet  veel  lut 
vervtekken. 

INDIENNE.  Robe  de  chambre  des  Indes,  yaptt^tbe 
eek,  Siit Je  Ramtrrril.L’ indienne  du  Bourgeois  Gen- 
tilhomme. De  Japmdebt  eek,  de  Japan  van  den 
Bnrgerltken  Ede/man. 

INDIFFEREMMENT.  Adv.  Avec  indifférence.  On- 
ver/èbil/igtyk  jkultyet.EUe  ne  l’a  pas  toujours  trait- 
lé  indifféremment.  Zy  betft  bem  niet  ahjd  enver- 
ftbilligM , keelljti , met  koelbeid  aangtzien , te  e- 
gend.  Lire  tomes  fortes  de  Livres  iMniriéirEMMEKT. 
fans  diAinflion.  AUerley  Jlag  van  Beeken  xander  en- 
dtrfthf  id  SMder  kênt  ttetjnia 

INDIFI-ERENXE.  f.  Etacd**«'^  pcrfonncindifF<îrente. 

OmvfTftbiilitbeid,  HfibeiJ,  onzyditbtid.  Avoir  de 
pour  une  perfonne. /#«««</ «vr/ 
fiàtiii^beid  t k^elhtidbejnenen. 

INDIFFERENT,  TE.  Adj.  & SubR.  Qui  fc  peut 
faire  égalcmeDCbien  de  ditTérentes  manières. 

S,  êî  eemSy  rven  geedy  rw»  jwr/,  Il  m'eft’ 
rent  de  partir  à trois  heures  ou  i quatre. 
is  mf  ênvtrfibiîltudy  tven  eent,  tven*t  vlfdt  of  ik 
te  drie  ef  te  v'ur  ottren  veUrek.Dci  aélions  indilFé* 
rentes,  ni  bonnes  ni  ïm\x'n\^Qi.Onverf{bilùie  dso- 
dem,  déédemy  bedryvem  die  aecb  geed  mcb  kvissd 
Parler  de  chofes  iNDiFFEaENixi,  de  peu  de 
conféqocncc.  Fan  oavirfcbillende  y eaverJebeeUnde , 
oagevàtbfige  teomken  ffreeken.Toxi\.  cela  m'cA  indif> 
férenc,  me  touche  peu.  Dit  olltt  it  my  omverfclee- 
iewdy  da$  febeeUy  dot  rookt  my  whûg.  Regarder 
tout  d'un  ŒÜ  indifférent.  yfZ/rr  met  eea  onver/Mlify 
owvtrfeheelead  eog  Æomziea.  Il  n'aime  pas , c'eR  an 
IrroLFFeaeiiT.  K«  mimd  niet,  't  it  etn  tnvtrfcbiUity 
ongevetlig  menftby  etn  koete  Oftyver.  Les  iKDirré* 
■.BKS  en  matière  de  Religion  peuvent  parler  auflj, 
mais  ..  De  onveTjthiiltgt yieverhetu  mtnfthen  im 
ken  van  Cedsdknft  komnen  xao  Jprttktn , maar.,. 
INDIGENCE,  f.  Extrême  pauvreté.  ïüeddrnft  ^ noùJ^ 
drnftigbeidy  arméede,  ktbetfiègbeidn  Tomoer  dans 
Vinàigcnzc.Tet  needdrtift , armeedevervai/en. 
INDIGENT,  TE.  Adj.  & SubR.  Pauvre,  nécefll' 
leux.  Noeddmftiiy  keboeftigy  zeer  mrm.  AlERer  les 
perfonnes  indigentes,  recourir  les  iKoicatra.  Do 
needdntftige  y kehoefttgty  neediydendt  menfebem  bel» 
pen,  tetn/pkomenn 

INDIGI’.:STL  Adj.  d.tg.  Difficile  1 digérer,  hnrd 
om  te  verreereny  zv/aor  op  de  ntaag.  Viande  indl» 
gziknyietJtbytpySikçtt  dit  bordi*  m $0  verSterem,. 
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U vtrJtm»,  dit  £xiu«r  »p  de  msêg  leiJ.  II  rend  | 
let  viandes  crues  & Indigestks  , non  digdides.  H} 
gteft  d*  fffzem,tk  itfi  'ttmw  e'm  CM-dtrtrerd  veder 
rwr. Des  penfdes  indigeiles,mal  digérées,  mal  ar- 
rangées. Ogvntitrde , mvit  teddebirm , nerdnltlf- 
te  gedtebum.  Un  Ellonuc  Ihoiceste,  l'oible,  qui 
ne  digete  pas.  Etm  ztotHe  mtui , St  de  Jfj- 
tennie!  vertetreM,vsrdervenkMM. 

INDIGESTION,  f.  Défaut  de  coaion  des  alimens 
dans  î'ellomac.  lUinubeid,  unmurrdbeid  der  fp/ten 
dter  de  mietweembrid  ve»  de  vervuUde  of  Ktetbke 
mdai  ntfiende.  Cela  caufe,  donne  des  indi. 
geftions.  Dd!  venerzeakl  Tdtm-mgbtdtn , berdiihe- 
den  i»  de  meegf't  betet  de  àteiii^  ,vtrteeriiii  ve» 
defpjte*  ndemeet- 

INDIGNATION,  f.  Julie  mouvement  de  colere, 
mépris  au  fujet  d'une  chofe  injuHe.  Fereelvkierdi- 
Vdgy  hllfke  verdtbiini.  On  ne  peut  voir  profaner 
Tes  Temples  fans  indignation.  Af«  ksm  de  Tittpeb, 
de  Kerbea  aiet  zita  Jeheadea  zemdrr  wrealwaerdi- 
giat , tramfibap.  Encourir  l'indignation  du  Prince. 
Z>r  verealweardiihi,  ipam/tbep,  viaaiaafi  vaa 
dea  feerfi  taderiaaa. 

INDIGNE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  n'eft  pas  digne.  O»- 
•watrdii.  Il  eÂ  indigne  de  vivre,  hy  il  aiet  •aaar- 
eb{  te  Jnvea,  bj  il  aiet  teeerd  dat  hj  teeft,  C'ell 
une  aaion  indigne  de  votre  nailTance.  ’t  Iieea  deutd 
elierwtgikpmeeaviaardii il,  dieawelebotriefébead, 
/ebaadi  aaadeet.  L’aClionca  des  plus  iNDicNES,  mé- 
chantes , énorinf  s.  De  daad  il  vaa  de  fand/le  eUe'er 
bedreevea  vrerdea.  On  lui  fit  un  traittetnent  In- 
diose,  outrageant.  Mea  iejegradt,  baadeldt  beat 
tawaerdiglik , pafalfieaeljk  bivm\  ,iee^atbtig. 

INDIGNlS,  EE.  Adj.  Tout  le  inonde  eft  fi  fort  in- 
digné de  fa  conduite.  Al  de  deereld,  ieder  eea  il  XM 
veroalwaardied ,iebelid , teërgerd evrr  tya  gedrag. 

INDIGNEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  indigne.  Oa- 
ivaardiglyk , oabeboerlyk,  eafat/oeaelyk.  Communier 
indignement.  Oaieaerdigljk  te  Neebtmaal  gaaa. 
Traiiter  quelqu'un  indignement,  lemaad  eabebeere- 
ljk,aaviaerdiglfk,  nfai[eeaeljkbaadetea. 

S’INDIGNER,  v.  r.  S'irriter , fe  meure  en  colere  pour 
une  chofe  indigne,  injulle.  ditb  vernlwaerdigra, 
xieb  vergraaid ,gekeljgd , eatfiiebt  beadea  -wegeai  eea 
tarethtveardige , eafailteaehkt  xaak.  Qui  ne  s’in- 
digneroit  de  le  voir  agir  de  fa  forte  1 vie  xm  xUb  miel 
•aenatvtaardigea , xitb  aiet  veriraaid ,gibelgd , eal- 
fiichi  baadea  beia  ZM  te  ziea  haadelea , leevea  l 

L’INDIGNITÉ,  la  baircITe  de  fa  nailTance  Tempê- 
cba  d'avoir  cette  charge.  De  aaxcaardigbeid.ieTiag- 
hrid  vaazyaeafkoaifi  ielelte  beat  dat  aaipl  le  beiken. 

L'INDIGNITÉ,  l'énormité  de  cette  aélion  fouleva 
tout  le  monde  contre  lui.  De  eawaaTdigbeid,fâeed- 
biid  vaa  die  daad  maakie  ieder  eea  legea  hemgaea 
de.  On  lui  a fait  mille  Indicmtez,  outrages,  af- 
fronts. Mea  beefi  beat  daizead  Ithaadta , faiaalbe- 
dea  aeagedaaa. 

INDIGO,  m.  Teinture  violette  dont  la  principale  ma- 
tière fo  tire  d'une  plante  de  l'Amérique  allez  fem- 
blable  au  fain-foln;  Ton  tronc  vient  allez  gras  & 
croit  en  ArbrlITeau  lorsqu’on  ne  le  coupe  pas.  7ar- 
iligp,  paerfe  verw , vie/keri  vtoraaamfie  fief  ait  eea 
Amerieaeat  leepergevialïb  geirtkkea  -ward.  L'Indi- 
go Guatiinalo  ell  le  mcilleut  de  tous.  DlladigiOaa- 
fimahUdekefievaaatle. 


I N D. 

IKDIQUét  EE.  Part.  Asuptênd , 

INDK^ÜER.  V.  Montrer,  enfeigner  oü  efî  quelqoo 
choie.  Aémvj)xjtn^  ^)%rn.  lodiqaez  moi  quelque 
habile  Avocat,  m ;i  mf  den  eem  êfden  mneUten 
•wen  Advetêét.  Je  lui  indiquerai  les  mojrens  d'jr 
parvenir.  Jk  %sf  htm  de  middeieu  ésnwyten  enter 
tee  te  kemtn.  Ikoiquir*  marquer,  ordonner  un 
Jour  de  Eenye^em-dég^üekeden-eUg  menftet- 

Un , beveelen , nitfehrfven. 

INDIRECT»  TE.  Adj.  Oblique.  ven  ter  zrde 

kemende.  Employer  des  voyes  indireflea,  de  mau* 
vais  moyens.  Omtee/en  fekrnêkent  ffbetfiâg  mwI* 
iiiet  enreihtmêetine  lufgM»  miidelen  gekrmkew. 
Donner  des  louanges  indireâes  à quelqu'un  » le  loocr 
adroitement,  leneend  ven  ter  zyde  reemew  » ienund 
hdekteijk  prfzen,  met  geefitie»  fjme  lef^eevm^/n 
vleyewe 

INDIRECTEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  indtreâe. 
Ven  ter  zyden iktdtktehk.  Il  y a une  minière  de 
Jouer  iodiredement  qui  plaie  bien  davantage.  Deer 
is  een  ktdektegten  verkerge ,fynemeniet  ven  prjvn 
tütlki  veel  metr  hebesgd.  Le  Roi  s'cR  engagé  par 
le  Traicté  de  ne  rafllllcrni  dircAemcntni  indirede- 
ment.  De  \cnini  beeft  zieb  deer  't  TreSaet  verken^ 
den  bem  dired  necb  indircd  ^efentiyk  nei  kedekteljk 
te  btlpen  ,kytt  fprtnun. 

INDISCIPUNABLE.  Adj.  d.  t-  g.  Indocile.  Onher- 
zeem,  entnebte/yk,  JeuoeQe  indifciplinable.  OnUer^ 
teSeme  Jenid, 

INDISCBXT,  TE.  Adj.  Etourdi»  imprudent»  évec* 
té.  Onke/cbeideMt  enkedecbt,  enkexennen.  C’ell  in 
jeune  indiferet  qui  ne  fçauroit  rien  taire.  ’/  /s  een 
onkejcbelden penbedêcbten  ienuUni  elie  niets  zeBygeM 
ken.  Le  zcJe  Indiferet  des  Perfôcutcurs.Dn  #«ii^ 
fiéfùU»t  enkexennen  iever  der  Vervelgert,  La  joye 
indifcretc  des  Amans  fa  vorircz.OvMriràfiar^v  vreegd 
der  ktmfiigde  Mbenenrem.  Parler  IwDiscaeTtMzirr, 
étourdiment.  Onkefibeidentfyk  y ^ een  enkefibeident t 
enkezenne  vyte f^reek  en* 

INDISCRETION,  f.  Imprudence,  étourderie.  Onke- 
(ebeidenheid t enkedéfbtbeidp  en^zennembeieL  L'in- 
diferétion  d’un  Amant  favorifé.Df  enveerziebtigbtid 
van  een  Mtnnaar. 

INDISPENSABLE.  Adj.  d.  c.  g.  Dont  on  ne  peut  fo 
difpcnfcr.TWi  beegfie  neeiiulékeiyk  a daer  men  meed- 
zaakelyk  asn  geb^den  is.  Une  Loi , un  devoir  In- 
di Tpcnfablc.  EenneedxAokeljkeWet  a ewverznimelyke 
plubta  f^et  pikbt  daar  etk  eem  édtn  gekenden  //.Vous 
y ôtes  l7?DispEN5ABLSMENT»  abfolument  obligé.  Gy 
zyt'er  needzaakeljk , ep  een  envermydeiyke  vtyze  aesn 
tebendeny  teeverptUbt. 

INDISPOSÉ,  ÉE.  Adj.  Qui  a quelque  indifpontion. 
Onpajftlyk . niet  reebt  getend.  11  y a huit  jours  qu'R 
eft  indifporé.  Hyhzederdatbt  dagemenpajfelyk. 

INDISPOSITION,  f.  Légère  maladie.  Oapafeifkheida 
ligte  tiekte.  Je  n’al  pas  fçu  votre  indifponUon./i 
beknxve  enpafihkbeidnèetgexueeten. 

INDISPÜTABLE.  Adj.  d.  t.  g.  IncooteRable,  qut 
ne  fe  peut  difputer.  Onketwifielyka  dat  zeker  is  en 
vaft  gaat.  C'elt  une  vérité,  une  chofe  indifputabîe 
que  deux  A trois  font  cino.'/  is  een  emketviifiel}ki 
voaarbttdyfen  va^e  zaak  dat  tveee  en  drie  vyfzyza 
II  paroit  IxoïspoTABLSMEitT,  incomedablcmcnt 
^ue...  Het  ktfkt  enketvàfieljk  » enteederfyreekeiyk 
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LTNDKSOLUBlLITé  du  Miritge.  f.  Dt 
étiflbeU,  P9/<b€iJàa^bfi^  Véut  S Htnve/jk* 

INDISSOLUBLE.  Adj.  d,  t g,  Quînefe  peut  dilTou* 
drç.  OmsfJcbeMfk^  ê»ffbeitUéMr.  Le  Mariage  en» 
lie  Cbéuens  dl  inJiflûlublc  devant  Dieu.  Ub- 
velft  BwJerChifitwt»  is  BMsffcbeulthk  v4or 

INDISSOLUBLEMENT.  AJt.  D une  œanicie  in- 
diiToIuble.  OttsjfcbeUthkvtmmtd, 

INDISTINCT,  TE.  Adj.  Ëmbarrain!,  oonfin  ,pas 
diftinâ.  ynwtrd,  mrt  iUâr  nJn[ib€ide».  Dm 
iddea,  notion]  indiftioAM.  Ktrwrdt  dnkhtljtm, 
ânmtrkmgrn. 

DJDISTINCrEMENT.  Ad».  Sans  diftinaion.  D» 
vtftrjrm  met  emderftAridemlIti  *it/frnkem. 

INDIVIDU,  ra.  Terme  de  Philofophie.  Efpece  parti- 
cnliere  de  l'Etre  penfant.  Ondetiittr  wezut , en  if- 
KtmJer  mtefeb  a/  denietti  vietn.  Il  faut  avoir  foin 
de  fou  individu , de  Ta  propre  perfoone.  Ht*  tant 
vtar  zr*  rite»  tetf  xjtrt  éttttt». 

INDIVIDUEL,  LE.  Adjj.  de  Pbilorophie.  Qui  eft 
de  l'invidu.  OiuffcbeiJeljk  nJetütMtr,  tigtm,  fer 

- J ' ■ - ........ 

detlieert 

INDIVIDUEI 
et»  ondreikeere  ip/rze. 

INDIViS,  SE.  Adj.  En  Ton  entier,  point  divifé,  (i- 
ftti,  Omerdteld,  i»  ’t  lebetl  zprdt.  Les  biens  do 
1a  Sucoeflion  font  demeurez  communs  & indivis.  Dr 
t/etdert»  vtm  de  Nn/euln^hee,  Erfenit  zptgtmee» 
n nverdttU  leUeeve*.  roITedcr  une  choie  par  in- 
divis, la  pofldderen  commun.  £ra  zsmk  i»  béer  ge- 
tee/,  taverdetU  ktxJllt»  i»  ’t  gtmet». 

INDIVISIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  fe  peut  divifer. 
Owdet/kÆzr,  nverdetUik.  Un  point  indivifîble.  Br» 
mtdeelkeert  fiip.  Atomes  indiviubics.  Oadetlkemvt- 
zetiigthsrtmtjet. 

INDIVISIBLEMENT.  Adv.  OndeelkMaettk , nef- 
fthridthk. 

, INDOCILE.  Adj.  d.  t.  g.  DilEcilc  iinllruire.  Igou- 
remer.  On/eerzenm,  etkeigzjtim,  emgezeggehk. 
L’indocile  JeunclTe.  De  nherteume,  t*geitggfltke 
Jet^,  demme  eu  dertele  Jemgd. 

INDOCILITÉ,  f.  Manque  de  docilité.  Onleerzétm- 
beid.dtmmigbtid , weritbeid.  L'indocilité  de  la  ]eu- 
neilc.  De  demm^ttid  ^emlttrtMmbeid  ve» de  yewgd. 

INDOLENCE,  fi  Inrcnflbilité,  nonchalance,  mol- 
lelE^  Owgeveeligbeid , ttbtebeiheid,  mnigtfa»mbeid, 
tTâtgbeid.  L’indolence  des  falnéans.  De  etgevtehg- 
àeid,  agleietlbeid,  eaeglpembeid  der  Ujeerde». 
L’indolence,  l'indiiTétence  des  Stoïques  lesmettoit 
anaiefrua  des  pallions.  De  gevteHectheid  der  StoTci, 
der  t»de  WpaeùieUU  be»  ktve»  de  httttugte». 

INDOLENT,  TE.  Adj.  Infenfible,  parelTcux,  non- 
chalant. OMtvtelig,  gevmllett,  treag,  entgtfeem. 
Il  efltropinaolent  pour  faire  fortune.  Hyit  rrrruag, 
temuehtftam  cm  feettà»  te  a>Mir«,  ,m  jet  et  te» 
te»  te  v)i»»e». 

INDOSÎTABLE  OU  INDOMPTABLE,  fans  pron.  le  P. 
Aij.d.  L g.  Qu’on  ne  peut  domter.  Ozietetetmelfk,  nte- 
dziM/fi.  Courage  indomtable.  Oakelemeeelfke  meed. 

DîDOM'rÉ.EE-Adj.  Quin’apas  étédomié.  Onketemd. 
emkeihiezge».  Cheval  indomté.  Oabelemd  peerd. 

IN-DOUZE  m.  Un  Livre  dont  chaque  feuille  fc  plie 
en  douze  feuillets.  EezBteki»  tviselve,  i»  duodeci- 
■0  gedrakl. 


î N t\  #ot 

TNDU,  UE.  Adj.  Contre  le  droit,  pas  raifonnable. 
Oekekeer^,  engelrge*.  Venir,  rctourneià  des  heu- 
res indues.  Op  nkebcer/ike , tegeiegne,  e»t)iuge 
entre»  keme»,  vtederkeere». 

INDUOITABLE.  Adj,  d.  t.  g.  Certain , alTuré.  O», 
fwt^eltk,  emtrepffeikeer , veervali.  Sa  perte  ell  in- 
dubitable. Zf»  ver  der  f,  ndergettg  it  eztentffetjk, 
meteuy^ikeer , /I««r 

INDURrrABLEMENT.  Adv.  Certainement.  Ose 
twtffêitky  xewdrr  t-wtffei,  veer  vert. 

|lNDUCriON.  f.  Inftigauon,  impulfion.  Iwgeeyiteg, 

> mêwaettimg,  etnpetring,  tpr»)i»g.  S'il  a failli,  q'a 
été  1 votre  induc^on.  Zee  b/  miedee»  beeft,  ‘t  it 
deer  irwe  agfevhtt , dter  emtperring  ve»  • gemeit. 
iMotKTio»,  en  Logique,  CoasEQuaitcz  qui  fe  tira 
d’une propolitioa.  Qevtlg  eUtt  titre»  zeerpel getTtk‘ 
ke»  vjtrd. 

INDUIRE,  poufler , perfuader  quelqu’un  i malfaite, 
V,  a.  lemmedttt  k^ead dee»  ma» ferre»,  aandryve», 
aamxatte»,  efmaake»^  keraetge».  Ne  nous  induis 
point  en  tentation.  Laid  m teiet  i»  vertatkiag.  Ca 
root  ell  vieux. 

INDUIRE.  Voy.  INFERER. 

INDULGEMMEN'r.  Adv.  D'une  maniéré  indulgeti- 
te.  Gedaegzaameljk  , geedagtiglft , zagiznaiflpk. 

INDULGENCE,  f.  Facilité  î exeufer,  i paidonncr. 
Taegeeveatbeid,  zagttaerdigheid , gae^rliere»i  beid.  U 
neiaut  point  abufer  de  l’indulgence  d’unPcic.  Meé 
eaaet  de  teegeevtatbeid , verdraagfaaaihiid,  gudhrid 
va»  tea  yadtr  »iet  mukraikem.  Le  Pape  a accord# 
dcslNDurceNCES,  des  rémillions  des  peines  du  Pu> 
gatoire.  &c.  De  Faut  beeft  .jdfiaate»,  a»t/laagi»g  def 
firaffe»  va»  ’l  yagevtar,  0(,  ver/end.  U y aura 
Indulgence  plénietc  pour  ceux  qui...  Daar  zai  vtUa 
jfflaat ztavear de gtt*n  die... 

INDULGENT,  TE,  Adj.  Qui  pardonne  , exeufa 
lifémcnt.  Ceedaardig,teegeeve»d,rekket)k.,verdreag‘ 
zaam.  Un  Malrre  trop  indulgent  g9ic  les  Ecoliers. 
Be»  al  te  geedaardig , vtrdraagfaam  Neefler  iv- 
derftde  Stbe/iere».  Il  ne  faut  pas  être  li  indulgent  â 
foi-méme.  Ale»  meet  tith  zefft  zet  zatbt  »kt  bta- 
dete» , ziet  treelelr»  , xae  »iel  getet  Zf»  ef  zyzgemak. 

INDULT.  m.  Terme  de  Droit  Canon.  Bref  du  Pape 
qui  accorde  une  grâce.  Pat^elykivergpmmmg  ,g»mt- 
*ru7>.  II  poOedo  ce  Béné^  en  venu  d'un  Induit. 
Hy  kezil  dat  imkene»,  die  Preve  ait  htefdeva»  d» 
rawjftltkt  verpt»*i»g  dk  bp  daar  af  beeft.  LTlt- 
DULT  en  Efpagne,  le  dit  du  droit  qui  felcvcpoorla 
Roi  fur  la  charge  des  Galions.  Induit  ef  recht  dat 
de»  Kf*i»g  va»  Spa»je»  »it  de  ladheg  der  Oaljtetee» 
fe*kt.  On  a réglé  l'Indult  1 a,  i t pour  loo.  De» 
Tndulto  il  tete»  f , tege»  8 pir  i oo.  vattpiteld. 

INDULTAIRE.  Celui  <mi  elt  pourvu  de  l'Induit  du 
Pape.  Btldraager,  \ni\i\axa,helideTvaadePnl}elf- 
ke»  induit  af  verttramat. 

INDUMENT  on  1NDUE5IENT.  Adv.  D’une  inanicte 
indûe.  Onktbaerljk,  efteaatAebeerijkt  rtyze.  On  t 
mal  & indûment  procédé  contre  lui.  Daarkk-uaatjk 
emnkehmlji  tep»  hem  geproccdccrd,  gebaadetd. 

INDUSTRIE,  f.  Dextérité,  adrelfe  i faire  une  cho- 
fc.  finit , beheadieheid , geainebeid , faeedigbiid, 
veraàft.  Il  faut  de  t'induIlTie  pour  faire  une  Mon- 
tre. Daar  it  kmt,  ktbtadigbeid , gaa*v)heid,  ver- 
aaft  va»  nnde»  em  et»  Herligk  le  maatea.  Vivre 
de  l'on  Isnesrait,  de  foo  Art,  de  fou  fîavoir  fai- 
C g g g I*, 
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re.  VÆnzjnH*nJvif^êfv*nt.jn  K»wt  ItmÉ.  Ufer 
d’lifDL’JTfii£ » d'invention,  dctînelTc.  F$JuU» 
gekruikeMy  *eridûnwbyzpi.  C’eft  un  Chevalier  d'in- 
duftrie.  *Hteen^io9r/Ufft  ^.^erelt  veruMftiitGtst^n 
yonkrf  dif  van  zjne  vidd.’nj^em  tn  btdrttifryen  beÜM$. 
INÜUSTKIKUX  . SE.  Adj.  Qui  a de  l indurtrie. 
Kpnfiii^  kebtnég^  éfierecbt^  trvéartn^  verfiéw^ 
dtg,  vermMftii.  Un  ouvrier  indullricux.  Zemk9nfiig^ 
gdëÊrùi^  vrrnMftii  Mitffemûu.  Lespcrlbnnes  induAri* 
eufes  Te  fauvent  toujours.  Dtvtr(t4mdiit 
fnetdtit  wnftbtn'  komen  êltjd  dotr  dt^’dtrtld.  Cela 
eA  fait  lNoc$TaiBvsEME»T,  auec  induArle.  Déth 
kdnRtit  ntt  •r/r/rwfr<èr , wt'wrofbt. 

1 N E. 

INEBRANLABLE.  Adj.  d.  c.  g.  Qal  ne  peut  fctre 
ébranld.  OHbtvaeielyk  ^ «nvtrzetttljk , fai  (iaandt, 
Cn  rocher  inébranlable  au  milieu  des  Bots.  E^$mbt' 
•ufttieljkeTOtiin'ttmddeHdfTbéaren.  Un  courage  iné- 
branlable. £rji  onverzttttijke f oirwrikkaart  ntited. 
INEBRANLABLEMENT,  Adv.  D’une  manière  iné- 
branlable. Ofitn  tnverzerteifketryze. 
JNEfTABILITÉ.  f.  Condition,  qualité  de  ce  qui  ne 
peutétrecaprimé.  Onaitdrukktiykbtid , cnnitfpreekt' 
' ifkbeid.  L*incffablliié  des  MyAercs  de  la  Religion. 
iV  cntitdrMkktifkbeid  der  wrktrgtnthedem  vsm  deu 
Codtdientt. 

INEFFABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Que  les  hommes  ne  peu- 
vent exprimer  par  aucunes  paroles.  Onm/ffreekeirk 
fnttgeem  voorden  wit  te  drnkkem.  La  Grandeur  inef- 
fable, le  nom  IneAablc  de  Dieu.  De  onuitipretktijkt 
Creoibtid,  aitffreekel/keNameGtdt» 
INEFFAÇABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  être  effa- 
cé. Onmifwjfebehk.  Le  carafterc  ineffaçable  des 
Rois.  Het  onnitv.'ijftbtïfk  merkteeken  der 
INEFFICACE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  produit  point  fon 
effet,  qui  n'a  point  d'eAicncc  , de  vertu.  J^aiteiodt, 
ênvermeagend.  Nous  rendons  les  fecours  de  Dieu 
jnefEcaces  par  notre  dépravation.  IVy maakemGads 
bnlf  kfjgteiQos  daar  onze  verdnrventbeid. 
iNEmCACITÉ.  f.  Manque  de  force,  J^raebte&atheid. 
L’inefHcaciié  d*un  moyen,  d'un  remede.  Dekrégt*' 
hêt^dvametnmddei^  vàneen  medieament. 
INEGAL,  LE.  Adj,  Point  égal.  Ongetfky  CMtffen. 
Deux  chofesde  grandeur  inégale,  des perfonnes de 
condition  in<^ale.  T^uer  zaaien  van  OHtetjke  grûête  y 
ivjet  menfeb^  van  anieljken  fiaat.  Plancher  Ire- 
cal,  pas  uni.  Ongelfkevloer.  Chemin  Inégal,  ra- 
boiteux.  OnrÿtUy  kàkkei^e  u'fg.  Un  fWlc  Inégal, 
, irrégulier.  £#»  ongeiykty  omenfaarigt  ftyi. 
INEGALEMENT.  Adv.  Avec  inégalité.  Ongeifk^an^ 
gthkeijk.  Ils  font  partagez  inégalement.  ^ zyn  m- 
fjthk  tedetld. 

INÉGALITÉ,  f.  Qualité  de  ce  qui  cA  inégal.  0»ff- 
iykbeidy  tn^ubeid ,ùnrenpaariikeid.  L'Inégalité  ucs 
lignes.  Dem^tlykkèidderitMien,  itreefem,t*frekkeKt 
iyntn.  L'inégalité  du  plancher.  De  angehkbeidybab’ 
btlykbeidvan  de  vhtr.  L'inégalité  de  l’humeur,  de 
l'efpnL  Dé  0wgeîykb  td,  verandertykheid  vam  '/  hu- 
meur, vandtnmkoTst y vandangetst, 

INEPTE,  Adj.  d.  t.  g.  Abfurdc,  impertinent.  Ongt^ 
rymd^  xoi  , dtMét.  Que  cela  cA  inepte!  ffat  n 
dat  tngerymdy  dv'aas^  %ati  Ce  livre  eApIdnd’LN- 
irTiBS,  d'âbfurditcz,  d’impertinences.  Dot  bbek  it 
val  êngerymtbeden^  V0i  gral/en.  1)  nc  fc  dit  que  fa- 

oûliércmcot , ou  entre  letttcz, 

^ • 


I N E.  I N F. 

INEPUISABLE.  Adj.  d.  f.  g.  Qui  ne  peut  s'épuifer,' 
mettre  àfec.  <.fnuiifmttei)k.  Üncfource  inépuifablc. 
Eem  annstfvttetyk  Iran.  La  bonté  de  Dieu  cA  iné- 
pnifable.  GW/  üardhridn  onuitpyttthk. 

INESPÉRÉ,  EK.  Adj.  Qu'on  n'cfpéroit, ne préToyoie 
as.  Onverhûopt  y cnxerv:ait  y ûwvoartèen.  Un  bon- 
cur  inefpéré  ,une chance incfpéréc.  Zenanverbêoft 
gtinky  em  ouvtrv'aite  kant. 

INESTIMABLE.  Adj.  J.  t.  g.  Qu*on  ne  peut  aflêt 
eAimer.  Onwaardeeriik . mit  genoeg  te  agten.  Un 
véritable  ami  cA  uo  iréfor  inetlimable.  Èen  tcc/rr 
vriend  it  rem  «nwaardeeriyke  febat. 

INEVITABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  nc  peut  s’éviter, 
Onvermyde/yk.  Un  tnalheur  inévitable.  Een  anver» 
Mtde/yk  ongriak. 

INEVITABLEMENT.  Adv,  D'une  maniéré  Inévita- 
ble. Of  een  anvermydelye  vtfxe. 

INEXACT,  Adj.  Peu  exaA.  Zargeloat, 
tjtrrgd  y die  niet  gemrg  effaît. 

INEXACTITUDE,  f.  Défaut  d’exaftinide.  Zorgeieaf^ 

btidy  agte/octheid. 

INEXCUSABLE.  Adj.  d.  l.  g.  Qui  ne  peut  l’eicu- 
fcr.  Cnverfcboâneijk  y anvergeejff^r/yk.  Crime,  faute 
inexa  fable.  Onverfet^aneiyke  mise/aady  mispag.  Im- 
prudence incxcufablc.  OnverJcboaneljke  otrxêtrvtih 
righid. 

INEXECimON.  f.  Manque  d*exécation.  Ontntvaer^ 
tfkheid.  L’inexécution  du  Contrat,  du  Traltté  en 
rend  les  claufcs  inuciies.  De  ünmtvaertykbeid van't 
Contraét , vau  '/  Verband  ynaakt'er  de  voorviaarden 
vau  awnut, 

INEXORABLE.  Adj.  d.  t.  e.  Inflexible,  qui  ne  peut 
être  appaifé.  Onvarkiddelyk  » ouvtrxjaenthk.  Un  Ju- 
ge inéxorable.  EençnverkidJeifkenRtebter. 

INEXPERIENCE,  f.  Défaut  d’expérience.  Onerva^ 
rentbeid. 

INEXPERIMENl'É , EE.  Adj.  Qui  manque  d'expé- 
rience. Oiivrvtf«rr*. 

INEXPIABIX.  Adj  d.  t.  g.  Un  crime  inrxpiabie 
ne  peut  être  expié.  Een  mitdaad  iivOte  met  gebaet, 
xrry  gekait  ksm  warden. 

INEXPLICABLE.  Adj.  d.  c.  g.  Qui  ne  peut  être  ez' 

fliqué.  OnaitieMeifk , dat  niet  vèrkiaardkan  v'ordem 
ÆMyAcre  de  l’Incarnation  cA  inexplicable.  Dtvtr^ 
bnrgenthtid van  de  Menfcbwetding  it  onuitletgthk. 
INEXPRIMABLE.  Adj.  d.t,  g.  Ineffable.  Onmtfprea- 
keljky  onuiidfuk\eiyk.  Douleur,  jo/e  inexprimable. 
Onuitlpreekeiykt  fmert^  vreugd^ 

INEXPUGNABLE.  Adj.  d.  t. J.  Qui  ne  peut  êtro 
pris  par  flege . emporté  par  affaut.  Onverviinrnthyk , 
oninutiirtlyi , dear  beleg  ntgPprm  niet  te  vfrtveren, 
ChUcau  , Fortereffe  iuexpugnable.  Ogverwimeljk 
KaPeeety  onvermhnelfket'eping. 

INEXTINGUIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peot  s’é- 
teindre.  Onuitklnjfcbeiyk  , niet  uit  te  klupcben.  \.jo 
Feo  des  Veftales  devoit  être  inextinguible , nc  dévoie 
jamais  s'éteindre.  Het  vuur  dtrFejiaalfibe  Maagdem 
. motst  mmitkiuffebeltk  zyn  , mtest  no«:t  ait  gaan* 
INF. 

INFAILLIBILITÉ,  f.  Certitude  entier®.  Owfei/battr- 
beidy  vô/ktmene'Xekerheid.  L’infaillîbilJtédcs  Matlié- 
maiiqucs  cft  bien  autrement  reconnue,  autremenc 
prouvée  que  celle  de«  Papes.  Deonfeiikaarbeid y ge- 
vàfbeid  van  de  Matbeps  it  viel  andert  aattgenomeUf 
vford  vtel  andert  kewetaam  dan  dit  der  Paufen. 
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INFAILLIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Inmunqatble , certain.  I 

QnftMtÆT,  ntviy^tfk,  vtlktmen  vtji,  ttkrr,  gr- 
«w.  Une  règle,  un  remède  infaillible.  £ra  nfril- 
kttrt  t ÊmMf  tmfrilkmMtt  gm'is  hiÊjfmiMeL 

Il  viendra  iNFAaLiBLaïuNT , immanquablement. 
HtXMivttrvéïfi , Kttukr  tvjÿHktmen. 

INFAILLIBLE,  qui  ne  peut  tromper,  ni  errer.  On- 
jnlhtar,  dnt  mt  ktiritjfn  mtg  dvttUu  Faa.Dieu 
dl  infaillible  dans  fer  promeiTes.  Cad  is  nnftilknnr  <n 
*fa*  krlnftra.  L'Eglife  n'eil  pas  '.oujours  infaillible 
dans  fet  déci  Goat.  OtKtri  it  m/rt  nhjd  ^tilknnr, 
dtKfrk  kM  vil  Jvsaliw  nAtara  kt^tUngjim  Si  le 
Pape  pouvoir  juger, décider IrtrAiLLiBLïisanT, fans 
erreur.  Zaa  de  Pem  ealeilkearifk  ,tender  dwa«/r»x 
kewdeacrdeeleii  ,m»nisviUtn. 

INFAMANT,  TE.  Adj  Qui  porte  infamie.  Faas»- 
nnvemd,  eerronind,  febendend.  Libelle  infamant, 
fMa»  of  eemtvtmd  Pdifnil,  klsnvkteklt , Infier- 
fibrtft. 

INFAME.  Adj.  d.  t.g.  DiS’amé,  noté  d'infamie.  Ker- 
lete,  m xjm  eer pfchnden.C^\a  qui  ont  été  repris 
en  Juftice , font  réputez  infâmes.  De  geenen  die  <• 
hMakn  vas  'r  Gereebi  geveefi  bekkem , dir  deer  '/  Ce- 
reebt  kefirnfl  xrs , verdem  nh  eer/oeSt  infram  gengt^ 
tfbamdtu.  lirrABtz,  honteux,  fotdide,  indigne. £rr- 
imt,  vntl , ieheaubg.  Il  a fait  une  aâion  iiü'ame.H/ 

. beeft  rrs  «r/aar  ke^f.eenlibniuSgednnd  kedreeven.' 
Un  traie, un  commerce  infâme.  En  vmlen,/tbnndi- 
X» , itrleeteu  htndel.  Un  lieu  iKrAiaa , une  maifon 
de  débauche.  Een  febnndige  finnti , beerbnit , vet- 
dbmù,  kit.  On  le- logea  dans  une  Chambre  laraMC, 
fort  viliiae.eug.Mem  glnntfiejnde  hem  ef  en  -Bti- 
ie,  Itthke,  m en  fiimkende  Kjenur.  Il  avoir  un  ha- 
bit infime.  Uy  bnd  en  gnnmèdiefikleed,  en  infaain , 
xner  flerdig  kited nn.tie  me  parlez  pas  de  lui,  c'ell 
un  iKrataz , un  malheureux,  dpmé  my  miel  vas  bem, 
’lù  eneerleeufiell ,en/îbnndkrek .fibakktri. 
INFAMIE  f.  Ignominie , fléttiflbre  i l'honneur.  Scbnnd, 
nerUetbeid,  kvnnde  menm.  Le  fouét  porte  infamie. 
d>e  gfeffibng  it  en  fibnmde , ftbnndviek.  L'infamie 
eft  pus  i craindre  que  la  mort  De  (ibnnde,  en 
àvnnde  wnem  u meer  le  vreetn  dn  de  deod.  On 
lui  a dit  mille  IvrABSixs , mille  Injures  infâmes.  Mim 
heeft  bem  dnixend  vsi/a,  infâme  febeldweerdn  sa' 
Xqénss.  Cefl  une  iMriJsia , une  claofe  honteufe 
de  plaider  contre  fa  promelTe.  ’i  It  en  lebnndigt,' 
eirbetn  dnedlegn  r/n  bnad{ibrifllt  fkitn. 

INFANT.  Titre  w'on  donne  aux  puinez  des  Rois 
d'Efpagne  & de  Pottugil.fs/'asr,  eetmanm  der  jen- 
gee  Zenn  vas  de  Messages  vas  Spasm  n vasPar- 
tngnl.  Don  Philippe  l'Infant.  De  /apasr  D.  Philif- 
ptt.  iBrAXTi,  611e  d’Efpagne  on  de  Portugal,  Ter- 
fin  van  S/anje  ef  van  Parraga/.  L'infante  Ifabelle, 
Oaite  Eugénie.  De  Infante  Ifakelia , Clara  Engnia. 
INFANTERIE,  f.  Gens  de  Guerre  combattant  1 pied. 
Peetvelk  ,yeetkmgtn  ,Sa/daatn,t(rygtltidn  te  vert. 
Un  Rigiment , un  Colonel  d Infanterie.  En  Rrgi- 
tant  reetvalk,  tenCelent!  enJer  dlnfanterye.  L'In- 
fanterieHollandoifecft  en  réputation. Hrr/fa/fasd/rA 
reet-velk  heeft  een  geedtnaam , verdgeprrem. 
INFATlGABLEAdj  d.  t.g.Qui  ne  fe  laffe  pat  au  travail. 
Onvermetid,  legndnarktidwrbard.  Des  Troupes  in- 
fatigables. Onvtrncoeidt  d»/aiia/fs  .A'rrgrAVdrs.  Riche- 
lieu Colbert  Louvois  étoient  des  Mimflres  infatiga- 
bles. SkbeJiei,  Calhtrt , LaeevM  vaarn  nvemeeide 


INF.  , (îo^ 

ê/é4iis-Msnme9e  II  e(l  attaché  IxfTATiGA'BLtusirriron 
tr  J vai  H y tt  ûwvermofyf/ykéfezig  mtt  zym  ^rk. 
INKATÜÉ,  EE.  Adv.Fort  prévenu*  préoccupé. 
nmringtnomen  * mtt  etn  groçt  vt^foordttl  kitett.  Ü ell 
11  fort  infatué  de  cette  opiniun.  Hy  is  met  dit  itdmi- 
U teoo  tdttr  votiTivfjnitmtn. 

INFATUEE.  V. a, Pr^enir, préoccuper  fortement.^7^. 
wid!g  ^'9af/v«fnl9r«.Qui  vou)  a infatué  de  cet  hom« 
me-U?  IVtt  btfft  u mtt  dit  kstrtl  toc  leweldig  vmt- 
mg^mtMt  tittf  heeft*tr  m tsiike  p^tttt  gtdéibtt  uta 
dtentpwten^  ailéinent  des  opinions 

qui  Üatteni  !a chair.  Mrnvitrdlisttljk  •voerinitntmm 
dtor  Agt^hns  dit  btt  vfttfcb  vUyew , kttfitrtn. 
INFECOND,  DE.  Adj.Voy.  STERILE. INFERTILE. 
INFECONDITE.  Voy.  INI  ERTIUTÉ. 

INFECT*  TE.  Adj.  Puant*  glté.  ^tsMktnd^  btdm* 
Vf».  Air  infeét.  Stmktnde  Haleine  infeae.a/w- 

ktndtu  ëdtm.  Tout  le  Monde  étoic  iNrscré,  gicé 
de  i Héréfie  d’Arius.i>f  int^che  WMtrtId  v>40  dnr 
dt  Kfttny  véw  Arias  ktdarwu  * ktfimt. 

INFECLER.  V.  a.  Gâter . coriompre  per  quelque  cho- 
fe  d*iofcCt,  de  contagieux.  StdtTvtnykrfmetttnyVrr' 
giftigt»,  La  Pelle  avoit  infeélé  toute  la  Ville.  Dt 
PeP  béd  dtiâatffbt  Stâd  kefmtt,  vergift/td.  Cette 
puanteur  iiflWlc  tout  le  quartier.  past  pvtr 

dttêwtfsbekimrt , ktfmtt  dtgéwt/tbewyke 
INFECrÈR,  corrompre  rcfprit.  les  mœurs  d’un 
Jeune  hQtsmt.  Dt  gttp , de  zedm  4^»  etnjtngmém 
ktf^tttn  q ktdrrven , vtrgtftigen. 

INFECTION,  f.  Grande  puanteur,  corruption.  Crtatt 
ûênk  » ktfmtt  te  lykbeid.  L’infeflion  des  corps  morts  mit 
la  Pelle  dans  I a V i Ile. De  pënk^kedtrviagdtrlyktn  kragt 
tkPtpydt ktfmtUtlykbetAi» de Stsd.ClMtWz  inreéUon  il 
fortaecelégoùl!  U^atetnyfftlyktpankkmmPtraii  dét 
ritfll 

INFEODATION , réunion,  incorporation  d*unc  Ter- 
re au  Fief,  i.lidyxtagybtrttiriiing  vsn  etnLmad tt$ 
betGrâwâiee». 

INFEODER  des  Héritages.  ▼.  a.  Les  incorporer  au  Fief. 
Erpa»dew^  erfgttdertittot  btt  GrtmÜetn^  betHeeren*^ 
Iten  ifdyvenybtrtfmigtn.Qc^  deux  ternies  font  du  Palais. 
1NFF.RER.  V.  a.  Tirer  une  conréqueQce.Z#/Zfir«/e»,er» 
kepait  /rrFif».  Qu’in  férez-vous  de  cette  propofîtion? 
WëSktfUittrektgpsitditpemMg  ? 

INFERIEUR,  R£.Âdj.Placéaudeirotis.  CmgergepUstP^ 
ntdeTy  mindtr.  LeCieldeU  Lune  e(I  inférieur  i celui 
de  Vénus.  Dt  Hemtl  VënsU Mëank Ugtr êlsds kewtdem 
^vëut'enas.Lt  Germanie  inférieure  ou  la  balle  Alle- 
magne. Stderdmlpblsstd.  Il  eUd'un  mérite  inférieur 
à celui  d'Ariflote^  elle  eft  d’une  condition  inférieure 
àceile  de laDucheftede...  Uystvénmiwderktk'wësstm» 
btidybyvmdmmder  geëgtdéM  Aripttelet;  zy  itvsn 
mmdtr  Itmgtt  r*ng  ds9  dt  H^fUgmm  vtm  h. 

Nous  étions  inférieurs  en  nonftire.  14^  wssÆrm  wnstder, 
•mPerktrmgftsi  Les  Ixréaieutsdoivent  céder  aux 
Supérieurs.aux  p!usgrand«.0f  Mhdertnmmten  vmr 
dtMmdert9ms)ktmSt  voyant  placélitFéRisoRi^tNT . 
a l*autre*pIusbasqiiel‘autre.ZifA/4érgrf^»  danêstdtr 
gepiëêtp  ziemdr. 

INFERlORITÉ.f.Rang  de  l'infcriew  k Tégtrd  du  fti- 
péricur.  ASindtthtid^  miader  éënzie/tfgerivger  paat. 
Son  infériorité  ne  lui  permettoit  pas  de  s'en  plain- 
dre. Zyn  miadnhëidg  onierdâtaiibeidy  êibsakthk' 
btid  iitt  btm  niet  tte  sUût  ovtr  te  kUtgeit.^oiTt  in* 
fériorité  en  Erpagna  nous  xéduifoic  i U Cinplc  dé- 
G g g g a fea- 


604  1 N F. 

fenfire.  OjntmhJtftmttbtiM  ffnjtaMHjtuéhtêiu 
fittbit  verattmJtr  ntt*  U ttrltta». 

INKKRNAL,  ALE.  Adj.  Qui  ipputicat  1 rEnfer. 
He/tib,  vntk  Htl.  Monfire  infernal.  Btlfibinlncbt, 
iiiscb  AUufttrJitr.  Furie,  rage  infernale.  Htlftbt 
Ttttrmi. 

INFERTILE  Adj.  d.  t.  g.  Stérile, mi  ne  rapporte  rien  ou 
forepeu.  OavrmbtbtÆr,fcbréM.  Uncbait^,unPays 
infertile.  E*m  tmvnublbésrn  •kktr  , ntvnitb**r 
ImJ.  Un  Efprit  iNriaTiLE,  bouché.  RnwvmgréM- 
rtm,Jtrrngtetl ,)tbr**lvtrfml.\Jn  fujet, 
une  matière  lifrEETiLt,qui  fournit  peu.£»  nvnubt- 
b»*T,ribrMl,fcbtMn*ti4krv>*rf,t*»  mstmftifi. 
INFERTILITÉ  des  terres  fablonneufes.  L Cemuregr- 
kttrbtii,  dnbtià , UbTtsthtUitrtMmiiitptmdn, 
INFESTER.  V.  a.  Allarmcr , vexer, incommoder.  Ont- 
T*$tn , fUtpn , twvttlii  mttbtu.  Les  Pirates  in- 
feilent  toute  la  cAte.  Dt  Kttvm  tutktm  dttsatltb* 
btst  tmtiilig. 

INFIDÉLITÉ-  f.  Déloyauté, trahifon.  Oagrfmruiérùé, 
nurnra,  tmnUttbtiJ,  vtnutd.  L’infidélité  des 
Domelliques  fe  punit  bien  plus  févéretnent  en  Fran- 
ce. Dr  tnptrnnbtid  dtr  Htübtdittukn  jrtrd  M 
vtfl  tiBtsrdtr  pfir*ft.  L'Irrrinéuré  des 
Amans  a bien  fait  vetfer  des  larmes.  Dr  rwr/ren» 
htid  ttmzulHsbnd  dtr  Màauertn  hnft  vttf  irtttn 
dmftrttn. 

INFIDELLE.  Adj.  d.  c.  g.  & f.  Déloyal , qui  ne  garde 
pas  la  fol.  Omtrmw , , Irmrulnt.  Une  Fem- 

me infidelte  i Ton  Mari.Eoa  ÉVsshv  die  bser  Me» 
M/rresu  ».  Un  Amanr  infidelle  i faMaltrefle.Er» 
mrrraru»  Mimmeer,  n»  Mieaear  die  nf»  Mi»»*erei 
beptfd  of  met  tn»w  btmiad.  Une  mtooire  lari- 
stLLE,  fautive.  Et»  mrr«nn  gofiragra , àre»te,it- 
breHiit  »itt»arir.  InriDELLi , qui  n’a  pat  la  vraye 
Foi.  o»itltevix.  Les  Peuples  .Nations  infideltes.  Dr 
rntpleevige,  c»iekerrdt,  Hetdt»ltbt  nlkert».  Prê- 
cher l'Evangile  aux  lurtnaLLis,  aux  Gentils.  Dra 
Omltevifen , de»  Htidete»  het  Ev*»pS»m  fttMt». 
INFIDELLES,  abfolument  dit,  s’entend  oes  I^ho- 
métans , des  Turcs.  Oagr/«ririgr*,  ottememtt».  L’Ar- 
mée  des  Infidelles.HrS  Lrgir  der  Ot%elmp»,btt 
Terkfibe  Léger. 

INFIDeLLEMENT.  Adv.  Avec  infidélité.  0»gttm- 
tveljk , ir»»vibefijk.  Agir  infideHemenr  avec  Tes  amis. 
0»tmuie/fb,lTmJetPrk  be»dele»mtt»j»evrit»de». 
INFINI,  lË.  Adj.&  SubIL  Sans  commencement,  ni 
bn.Ei»delm  ,t»tiadig , «a^aar^.Dlenfeul  cA  infini, 
d’une  bonté,  d’une  miféricorde  infinie. Cri  «AVr»  ù 
•etmdig  ,ve»tt»ti»dt!ene,  e»ei»e6gtgttdbtid,b»r»t- 
heriigbeid.  Cela  iroit  à l’IitriHi,  i un  nombre,  nn 
efpace  fans  fin.  DrV  te»  i»*t  emi»digt  gee».  ‘t  te* 
et»  t»ti»dig  gelel , et»  etbepeelde  nimU  »it»uekr»  , 
'<  te»  mri/  gtdee»  <wtte»,  gte»  ei»d  »ttmn.  La 
divlfibiliié  de  la  matière  é l’infini.  De  dtelbeerhtH, 
merdetlin  der  fieffiteti»  ’/  omiedSgt. 

INFINIMENT.  Adv.  Sans  fin,  l^s  bornes,  Ottitdlg, 
mendelyk,  tetder  tàed.  Dieu  eft  infiniment  bon, 
infiniment  jufte.  Ced  et  *»ti*dig  getd , nemdeltk 
rttbtveerdig.  Il  a Intiicimxht  d’efprit,  de  méri- 
te. phr.  tij  bttft  e»timbt  vttl  gttfi , »»ei»dii  vtti 
verdietfte. 

INFINITÉ,  f.  Qualité  de  ce  qui  eA  infini.  0»ei*dig- 
brid,  tindeleethrid.  L’Efprit  humain  ne  rçauroit 
comprendre  l’infinité  de  Dieu,  (itt  mtiftbtijk  ver' 
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p*»d  ke»  de  ettritiËgbtid  Cedt  »kt  bevefte»,  bepyi 
fe».  Il  y a une  infinué , un  grand  nombre  de  cno- 
fes  curieules  i l’Anatomie  de  Lcyde.  Deer  »y»  me- 
ei»dig  vte/,  deer  c/a  rra  »ett»igie  teUfeemt  luetrm 
eedtSmtkemerveeLejde». 

INFINITIF.  En  Ayle  de  Grammaire,  fe  dit  du  Mode, 
du  Verbe  qui  ne  marque  ni  nombre,  ni  perfonne. 
Oakrfeeld  K trkvetrd,  y'trkvretrd  i»  de  etbrfeeidt 
Wtrbwtte  »eder  gt/ltfd.  Aimer,  Sortir,  Savoir, 
Prendre, font  des  Infinitifs  qui  marquent  les  quaue 
Conjugaifons.  Branaara,  Viig»e»,Û'mt»,tdet»tr», 
c/«  nbtfeeUt  U'rrkweerdt»  dte  de  vêerderlti  Con- 
jugatien  m'tFrenfeb eeuvjte». 

INFIRMATIF,  IVE.  Adj.  Arrêt  itefirmetif.  qui  an- 
nulle,  infirme  une  Sentence. />ra<vrtiv*d,  ere^tthet 
meekendt'imeis.  Il  eft  borné  i ceue  phralë. 

INFIRME.  Adj.  d.  t.  g.  & Subfi.  Mabdif,  mal  fain. 
Zieke/)k,  mtptmd.  Un  homme  infirme.  Ee»  xéetr- 
hk  »u»,  tegttend  ma/cê.  Avoir  foin  des  bleflcz 
& des  iNrtsHES.Zrrg  dreege»  vter  de  pknetfie»  ra 
de  tèrke  me*lebt».  Le  péché  a rendu  l’homme  br- 
riaiix , foible , fragile  en  matière  de  bonnet  Œu- 
vres.D«  temde  bttft  de»  metfib  kretbltUei  ,gebrtt~ 
kiti»gtedewtrkt»gtmeekt. 

INFIRMER  un  Aâe,!c  rendre  nul , l’invalider,  v.a. 
Be»  A3t  venietigt»,  kregitlett  laaaiva.lMriitHia 
les  objeâions , les  preuves  de  fon  adverfaire.  De  le- 
gtMwerfiegt» , êru/tva  ve»  c/a  Mgraparr/  kregie- 
Itet  meekt» , eeever  fitetem , verrdete». 

INFIRMERIE,  f Lieu  deftiné  pour  le  foulagement 
des  infirmes , fur-tout  dans  les  Couvenu.  Zeekembmà, 
’t  kTaakt»a»fh»ii  yVeeretmde  ZJeefktn. 

INFIRMIER,  m.  Celui  qui  a foin  des  infirmes  dasa 
un  Couvent.  Hre»kt»bevteerdtr , Zlekembeterger. 

L'INFIRMIERE,  f.  La  Sœur  qui  a foin  dé  l’inürmc- 
rie  du  Couvent.  Dr  teekem  of  kr*»kt»ke»»rgftr  ve» 
't  t^leefier. 

INFIRMITÉ,  f.  Indifpofition  ou  maladie  habituelle.  Cf 
brtà , etgtmek , mviekbtid , eafefftlfkbtid , eagt*»»d- 
btid.  Le  corps  eft  fujet  i de  grandes  In  fi  tmitea.  t/tt  Bgt~ 
beemitgrtet*tTeekbtdr»,pbrtekt»,  eagrmekke»*»- 
dtrbtvig.  InriaiiiTé , impetfeélion,  défaut  en  terme  de 
Morale.  Gebrek , ewvelmeektbeid . t^vmkbeid  %e»df 
trkbeid.  Compltir  aux  infirmitez  de  la  natnre.Drgrêm- 
ke»  ,»mtlmaektbedt»,  ve»dei»e»fcbtljkbeidtegtmtet 
êrstra , viet  tttettvt». 

INFLAMMAULE.  Adj.  d.  t.  g.  Combufüble,  qui 
s’enflamme  aifémenL  Detba  bretd,  ùgt  vUm  vet. 
Le  fouffredtie  camfre  font  des  matières  fort  inflam- 
mables. De  trmevtl  t»  keeftr  c/a  fieffe»,  mettritte 
dietttr  geeawlemvette». 

INFLAMMATION,  f.  Aftion  de  s’EBrLsuttEa.  Aem 
bretd  vlitghtg.  L’inflammation  de  la  poudre  1 a- 
non. Het ee»kre»dvtieeer,  »fv/iert»ve»  ’tbetknût. 
Inflammation , l'icreté  a l’ardeur  des  parties  du  corps 
où  le  iàng  fe  déborde.  Owefieekitg , vaeritbetd  i»  ’s 
hrtheedt.  il  y a bien  de  l’inflammation  dans  cette 
playe.  Deer  it  vert  »»fietki»g,  fibtrfightid,vm»rit- 
betd  i»  dit  need:  dit  v»»d  it  ttrr  tetfeeke».  Il 
mourut  d’une  inflammation  de  poitrine.  Hj  fiarf 
ee»  et»  ntfieekiag  i»dt  ktrfi. 

INFLEXIBLE.  Adj.  d.  t.  g.  Dur,  inéiorable.  Otbtit- 
Jeem,  etbfweegetyk,  tavtrkiddelfk-  II  eft  inflexible 
aux  prières  les  plus  fortes.»/  ir  fbtxpttgtlrk  vter 
dt  kreglixfit  gebedt» ^ntvtrHddttfk  ttge»  de  fittk/i* 

wsr* 
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Cette  tirFLeziuLiTé , dureté.  lobu* 
auaiiédUadigoed'unChréüeD.  Die  bârSgheidyâw 
xtfkUéelfkbtidy  twmnUbehkMd  firjd,  feiew  eew 
Cbrifrm  gmeed, 

INFUXION.  f.  SouplcOe.  facilité.  BmifssmbeUy 
ktéfsmmktid.  InBcxion  do  la  voix.  Muigfêsmbeîd ^ 
hidfâsmteid^  gemêkkel^i  Smipwg  » Itidiwg  vsm  dt 
fem.  L'iodcxion»  la  foupleile  du  corps.  Dt  gemêk- 1 
kel)kt  eu  tws  ’/  hiebsum.  L'Jr* 

rtaxioiv  ou  la  décllDailon  des  Noms,  Terme  del 
Grammaire.  De  kuiimi  dtrSéomtw , Uâumkmgintt] 
^ubmg t^QWnzüQ  der  Nêtmeu.  L'IrcrLaiioN , Ta 
COnjugaifun  des  Verbes.  De  fémtmkmgtug  » Jtmeu- 
9^li»gf  Conjugaüe  ter  Werk%ottrdeu.  | 

INFLICnON.  f.  Terme  de  Palais.  Condamoation  i> 
une  peine  indiétive.  yneerdeetmgt  verv^ftamg  la/ee-j 
Me  hffiruf, 

INKLICI'IVÉ.  Adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  qu'avec  Petirr. 
Peine  indicUve.  L'Ordonnance  comientdes 

peines  inâiôives.  Hei  t Uctathebrht  Ljfffrefftu. 
INFLIGER  une  peine,  v.  a.  Etm  firtf  tp/tigem.  Les 
peines  que  les  Lola  indigent  aux  ^^euIlricrs,  aux 
Incendiaires.  De  firtftu  der  Meeedeuaureu  ^ der 
Brmudfiubtert  deer  de  IVettem  e^elegti 
INFLUi^CE.  f.  Vertu  , puiflance  qui  découle  des 
Ailres  fur  lescorps  fublunaires.  luvieepug  ^suerkieg^ 
Mrmegeu  derSterrem  epde  ewdermseufthe  /igebaeweeu. 
l.es  diverfes  influences  des  Allies  font  la  variété  du 
temps.  DtêuderfcbeidèuemvleejiagemderSterrtmvti^ 
mrt^éukeu  de  verübeidtwtbeid  vsw'i  tueder.  Les  af^* 
/a/res  de  Hollande  ont  toujours  beaucoup  d'influen* 
ce  fur  celles  des  Pays  voidns.  De  tjisken  vuu  f/âA 
lend  heébe»  ubyd  twr/  iuvleeyimi , deeu  eltyd  veel 
^uTfd^  ep  ^ der  usbuimge  Leudem^ 

INFLUER,  v.a.  Communiquer  par  une  vertu  fecrete. 
luvUe/ru^  bedeiseirk  mededeefewt  beimetjk  werkem. 
Les  qualitczque  les  Aftres  induem  fur  les  corps  fub- 1 
lunaires.  Deboeduanigbedenvfelke  vsu  deSterrentp\ 
de  endmuMémfebe  HgeBeumeu  iuvlœyen^  die  de  P/^ 
neejen  bum  ssmbrengeu^  vereertsdieu.  L'éducation 
d'un  Jeuoe'bonune  indue  fur  tou:  le  relie  de  fa  vie. 
De  epvtdiag  etm  Jêugmé»  rmrkt  «palzyn  evt- 
Tige  tevemityd. 

INFOR^IATION.  f.  Enquête  faite  par  la  JuiUce.  Gt’ 
fubtt  êmdenteek , informai  ie  , verkUermg  in  reebteu 
beUgd.  Faire  des  Informations  contre  qud(ju'un,infor> 
flaer  contre  lui.  yerkUtringeuteumiemend  oputemen  t 
léâtembelegxeUytegemitMnd'mioxïD^xtTi.  iN'FOaMA* 
Tiov,  enquête  de  vie  & mœurs  de  quelqu'un.  Ondo“ 
Mrê,  informaUe  us  ’g  htvm  engedrti  etêuiemêud, 
INFORME.  Adj.  d.  t.  g.  loiparfait , qui  n*a  pas  la 
forme  requife.  Wéufekdidtel'^  ^ euAfelmuêkt^  gekrek» 
kil,  eusajebsspeu  ^ mùflsJiig.  Les  Ours  font  infor- 
mes en  nalllânt.  DeBeereukgmeu  viunfcbikkelyks  eu- 
gedsMu,  tusufebaepen  ter  Waereld.  Le  mole  cil  une 
mifie  informe.  De 'auuvmcbt , de  zmigeru  ee»  w«jv* 
febèdtefjkf , eem  ruaruie  klemp. 

INfOlUdER.  V.  a.  Terme  de  Phyfique.  Servir  de  for- 
me. Vermeut  de  verm  L'Ame  informe  le 

corps.  De  %ùi  vermd  ket  bgfbéum , gerft  de  venu , 
ffdéeute  uëu  ■/  iigtbeam. 

INfORWER.  Avertir,  inflruire.  Onderrigieu ^ ke- 
W,  keuuit  gevem.  Informelles  Juges  de  !a  vérité  du 
/ait.  DeBefhrertVéu  de'i^iiurfjtuivan'tffitAiiiu  ’//?• 
Vélewitrrigieu,kaini$ltven.  iNtOüasr.a contre  quel- 
qu'un, fakç  KOqudW  crüuiûdicconueïuù  Tegeu  te- 
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muud  informecren . infonnacien  efueemev^  verkfuu- 
r/jigr»  Uûten  keteggeu  * bem  in  reebteu  verve/gen. 
S’INI  ORMKR.  V.  r.  S'enquém.  yemeemem.ktndftbap 
9oekeu.  S informer  de  la  vérité  du  fait.  Su  de  vtuur' 
bfid der  uuuke  y vuu*/feitvemtemeu. 

INFORTUNE,  f.  UtTgracc.  adverfîté, malheur.  Rita^« 
tegenfpeedy  engeinky  ougevuly  mrr/er/a/a.-Cruellcin- 
ioriune!  e'reede  rumpy  vjreed  eugevuil 
INFORTUNÉ,  EE.  Adj.  Malheureux.  OngeUkkig, 
rumpfpeedig.  Prince  infortuné.  PrincefTe  înibrtunéc. 
OngehkkigVenty  engetnkkiUy  rumpipeedigeyerlUune* 
INFRACTEUR,  ’rrans^etïwr,  violateur  des  Loix* 
desOrdonnances.dcs  ’ïtÀXHZ.Qvertretderyverkrtekery 
febeuder  vuu  de  iVettewyVun  de  Bevetien^dir  Verkomdeu, 
INFRACTION,  f.  TraDsgrelTiondesLoix,desOrdon. 
nanccs.  Overtreedmg , verkrtekrug  Jcbtnding , inkrtmk 
derlVeUeuyWeltekenftn,  C’cll  làuDc  infraûion  uu- 
nifcflc  au  dernier  Traité.  Dut  h een  epenkeure  over- 
treeJingy  verkreekingy  inkreukvdu*t luutPet'erkend. 
INFRALaPSAJRES.  m.pIur.Tcrroe  de  Théologic.Nûm 
qu'on  donne  aux  iliéologiens  qui  regardentl  homme 
après  la  création  comme  l'objet  de  la  Prédcüinaiion. 
InfralapHirij.  ZekereOedgeieerdemt  diedemenubnudu 
febeppiag  uuaùemuis'tveurwerpder  Qeadeljkt  Piper- 
befibikkîMg. 

INFRUCfUEUSEMENT.  Adv.  Sans  fruit,  en  vain. 
Oragtehety  te  vergeefs.  Il  a travaillé  inflruélueufe- 
meiu.  Hy  beeft  vragteUct , te  vergerfteeverkt. 
INFRUCrUEUX.  SE.  adj.  Infcrùlc.  qui  ne  rap- 
poite  aucun  fruit.  Ouvragtkuur , vraekteteet  % dut 
getu  veerdetl  aunkrtagd.  'lorroir  infruAueux , terre 
inf/uâueure.  Ouvrueotkuufe  greudy  eavratbtkuure 
uarde.  Travail,  labeur  infruâueux,  Inutile,  yrug* 
teioezeu  urktiâ , vergeeffeb  ttvrH. 

INFUS,  Se.  adj.  Donné  par  infuflon.  lagefierty  i>gr- 
/(bé^Hy  iugegeian.  bn  veut  qu'Adam  ait  eu  toutes 
les  Sciences  înfuftis.  Mewwïldut  Adem  ulleWeetea!^ 
Cibjppen  zyu  iagefehupeay  tuiegeeveu  gevieefl. 
INFUSER.  V.  a.  Mettre  tremper,  en  flyle  de  Pharma- 
cie. luvieekeu yin Uuteu  wekea,  deertrekkem,  (meU 
teu.  Infufcr  de  la  Rhubarbe  dans  la  peyfane.  Ébukur^ 
ktr  in  ’(  gurfiewivater  Uuteu  xeeekeu^loeftTekkeayftueU 
teu.  Si  voua  pouviez  m’iNvusia  un  peu  de  votre 
fcicnce.  expr.  fam.  Zee  ty  my  %uut  vuu  jev»  kemùt 
keudet  iageeveuy  mededeefeut  evergieteu. 

INFUSION,  f.  Aélion  d'mfufer  quelque  drogue.  /*- 
veekiagy  deer trekking,  ra/meltiag  vuu  etntg  Apethf 
kers^d.  Une  infufion  de  rhubarbe,  de  fené.  Eem 
lTtk{èl  rbêkurkety  fenekludeu.  Infuuon  de  la  Grâce  , 
maniéré  furniuurellc  dont  la  Grâce  cil  iofuiè  dans 
l'ame.  lapertfng^  iugeeviag  ^r  Ctuude,  keveunu’^ 
taurhke  mededee/û^derCeaude.  Les  Apôtres  avolent 
le  don  des  Langues  par  Infufî&n.  De  Apefte/en  bud* 
den  de  guve  der  Tuulen  deer  inùetmg , infief  tmg, 

I ING. 

INGENIEUR.  01.  Oflîcicr  qui  conduit  les  travaux  pour 
l'attaque,  ou  la  défenfe  des  Places.  Jngenienry  ye/ting* 
kenwT . StbunsmAuktr^K^fgt'kouvj-knnfteuuur.  L’in- 
génicur  a befoind  invention  & de  rang  froid.  Deulu- 
gentenr  beeft  vindtaeen  keduurdbeid  vuu  needen. 
INGENIEUSEMENT.  Adv.D'unc  manière  ingénieufis. 
Opeeu  geeftige»  vernnftigev;yze,\\  lui  répondit  fort  in- 
génieurement.  Hyuntveerdebembeetvetftundtgyzeer 
faeedig, 

INGENIEUX.  SB.  Adj.  Invcmif,  pUia  d'cfpcit.  rtr> 
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vtr^sndit.  Arclilmede  I 
éi  >it  bien  Ingénieux^  Auhifntdet  wss  Btei  •vfmwftii^ 
fpitsvmdig.  L’honime  eH  ingénieux  à fe  (ourmen* 
ier:i(  aogtncnte  Tes  peines  psr  Tes  réflexions  Tur  l'a* 
tenir./?#  meufrh  hejfetd  sr*  verftémdt  tf  vfrnnftig 
0m  Kt(b  zeifs  tepUagendêorzym  wrzieHde  pvfrd^it^ 
kwie»  0ver  bet  toe*tmendf.  Une  Mtchine  IiioéNi* 
K'.SB,  bien  Invencéo^  £em  k^nfiigGf/Iel;  CfVêsrtt, 
^(achinc  mi/j^tvândem , mtt  verfimnd  vtrxMi' 

ven.  Une  réponfe  iKoé^fiEosBi  rpiricuello»  Etn  gtt' 
fiii , fntfdrg  ^vemMftityVtrfêudii  ^mtvjotrd. 

LNGÜNU,  UÉ.  adj.  î^aïf.  fiinplc , franc,  fans  dégub 
feruent,  un  peu  niais.  Etnv99diiyêngtttint!i,zo9drt 
0Tg^  MîatonuotAl,  CclV  un  homme  fort  ingénu.  '/// 
HW  zttT  ttwonàii  ^ cpeubéftii^i  g*/ar«ir;  'tiseemkttje 
K9n4frié/.  Cdl  une  femme  fort  ingénue,  't/sffnttrr 
trMV0md%t yênwixtit  t>r«art0.1I  a quelque  chofc  d’in- 
génu , de  niais  dans  levifage.  Hjbttft  teU  ftnvuiBgtt 
9nn9ozeliin*tv»ttJt%\  kyzxtt* tr  viét  ùnnoêztl ^ ttnvmà- 
dii  &i/.  U dû  cela  d'une  maniéré  fort  I.*rccNuB,  Hm- 
ple.  Déi  zeidfbf  hf*ltewvomdigv>tg , hykéd'tf  gMntltb 
tern  in  ging  hem  btfleenvondig  ^gwfhartig  nf. 

JNGKNUMKN T.  Adv.  D'une  manière  ingénue.  Op 
een  een  voaM*e^  tnttvtmsdt ^gmlhnrttif  v;yze.  11 
dit  les  chüfes  il  ingénûmenu  hy  zegd  dt  dingen  zoo 
tenvnndti  heeny  nifrfgsnt  bem  XÀm  ffnvcmdigéf.  Je  vous 
avouerai  iNcéNUEMEirr,  franchement  que...  là  tn/ 
m f^nwudig , «mrvHnfi , regt  nit  hfkfnmn  dst... 

INGÉNUITÉ,  r Naïveté,  fimpliciié,  franchiie.  Een- 
*t/e»dighfid^nnoazêtbtid^»k*^bértigbtid^irlbârtiibtid^ 
1/in^éuuité  des  SuifÇa./^tenvmidigbeid^oytnhartig' 
beid  der  Z^i'iiftrt.EWt  dit  les  plus  grandes  iNoéKci- 
Te2,llmpliciic2,  rottifes  du  monde. Z/  zfgddegmt- 
(:e  ee'iVùmdigbtden^  de  tf'-vemdigfie  ^ ewnettef/fe  dhh 
gftt  vnn  d9WnertÙ\  zy  léât  baar  de  omi0ozeipe^  de 
yUtpf  rfdenenentvalim. 

S'iN'GERËK.  V.  r.  Se  mêler  de  ce  dont  on  n'eR  pas 
requis.  Zig  indringen,infteeken;ztg  kemeryen  mfthet 
gttn  deer  menniet  t$e  geretpenit.  S’ingérer  de  donner' 
des  avû  Zieb  ktmeeyru  mtt  itder  een  rned  te  grftxfir, 
jtirifr  inUaien  om  nudertn  te  fûàdtn^ztn  eerdtel  ever 
vreemdezdMkenvtUen, 

INGRAT , TE.  Adj.  à SubR.  Méconnoiflant  les 
ferviccs  rendus.  Ondenkkêêf^  wnerktnnend.  Vous 
n'obligcrcz  pas  un  ingrat  Oy  tmit  geen  cwdankkeare 
verp/ickttn.  Travail  Ingrat, infructueux,  donc  on 
n'cll  pas  récompenfé.  i^rré  denr  men  fleeht  vmr  gf 
Ueni  •werd.  Une  terre  ingrate,  infertile.  Een  en- 
vrtfhtbeerengfendy»9vrnebtkéÉrUnd, 

INGRATEMENT.  Adv.  Peu  en  ufage.  II  en  a agi 
ingratement,  avec  ingratitude  envers  fon  Bienfaiteur. 
Hy  bteft  entrent  zinen  Weideender  endsnkbnarlyk , 
metend^nkhénrheidgebêndeid. 

INGRATITUDE,  f.  Manque  de  rcconnojlTance.  On- 
denkknerbeid tVfjM-eràentenit.  Les  honnêtes  gens  dé* 
tedent  l'ingradiude.  De  eerlykt  Inidem  ztrfieytm  de 
enisnkhân^eid% 

INGREDIENT,  m.  Ufez  IwotéDiAN.  Ce  qui  entre  dans 
la  ccmipofuion  d'une  fauce,  d'une imKlecine.  A'reid, 
Jpecery  oîsTtfeny-eoed.  11  y entre  bien  des  ingrWiens 
dans  cette  fauce  ,aani  ccitc  médecine.  Daarkemt  veti-  j 
derb*»^g0ffi  bt  die  fémSjin  dat  drankje. 

1 N H. 

INHADII-E  à fuccéJer.  Adj.  d.  t.  g.  Incapable  (Thérl 
ter:  Terme  ds  Palais^  Onbe^eegd,  enkelrwsem 
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t»t  de  erfinit  of  dm  te  m»nr. 

INHABILEI'É.  f.  Incapacité.  OnMvJSémbeid^ 
veegdbeid. 

INHABITABLE.  Adj.  d.tg.  Qui  ne  peut  être  ha* 
btié.  ewwmnkânf,  Ceue  maifon  eft 

inhabKablc.  Ont  bnit  ir  onkevmubénrt  ksu  niet  ke- 
ti'éend  vfprden.  J.e  Hollande  feroit  encore  inhabita- 
ble onplulieurs  endroits  fans  l'induRrir  des  habitans. 
Hêiinnd  tende  op  veel  plêetfen  neg  wnbe^t)99nel)k^ 
xtnefl  tyn  tendtr  de  , preûyk  derintemndert. 

INHABITÉ,  EE.  Adj.  Défcrt . qui  n’eft  point  habité. 
Onkrweendy  Des  Villes  inhabitée!,  dépeu* 

plées.  treM^ , MTlWê/f  Steden. 

INHERENCE,  ou  U Jonflion . l'union  de  l’accident  à 
la  fubftincc.  f.  Jn/yvint,  fnmenveeging  ^ wreeni^tng 
vnn  bft  teevéi met  deteJfpnndfgbeid. 

INHERENT,  TE*  Adj.  Terme  de  Phllorophie  oHté 
dam  cette  ^rai'c:  qualité  inbérente^  attachée  i U 
fiibRance.  Aengebegitt  éârddenHnde^  kyktyvenie 
keeden^figheid, 

INHIBER,  v.a.  Terme  de  Pratlqnc.  Défendre,  pro, 
hiber.  yrrkfeden  ^ êfkenrtn.  Nous  avons  inhibé  dC 
défendu.  fV}  btkken  verMen  eu  sfgekeurd.  > 

INHIBITION,  f.  Défenfa,  prohibition,  yerked,  ef 
kenrmg  deer  'tCerecht  /rdMV.  inhibitions  & defeo* 
Tes  font  faites  à toutes  peribnnes  de...  Een  iegetyk  vMd 
verhod  gedenn , deer  xterdenu  iedtr  een  verkêdtn  /r.. 

INHUMAIN,  NE.  Adj.  Cruel,  Ibns  humanité,  pitié. 
Ontmenfcbtt  weed,  ettmtdeegeud.  Un  Tyran  inhu- 
main. £fjt  nntmenpbte  Tyren^  dv^mgetami.  Un 
Amant  appelle  fa  MaltrefTe  inhumaine.  Een  Min- 
nanr  ncemd  uynt  Mimuésres  entmenlebtei  zoreede^ 
ênmeedmgende, 

INHUMAINEMENT.  Adv.  Cruellement.  Oavf«* 
fcbeiykt  wtedeiyk.  Il  futtraicté  inhumainemenc.  Hy 
M!irrdonmenfcbelyk , ‘lereedtlyk  gebandetd. 

INHUMANITÉ,  f.  Cruauté,  barbarie.  Onmenpbe- 
iykbtid^  mreedbeid^  knrknjrtbeid.  On  Uiitic  ces  pau> 
vrcs  gens  avec  tant  d’inhuinanicé.  Dieermetuideu’wnf-^ 
denmet  zuiken  tnmenpbeiykbeid  ySvretdbeidgebnmMd. 

INHUMATION,  f.  Enterrement.  Pleebtige  kegrenve», 
nit , ter  nerde  hepefling , veeratven  de  Peomfeb  Cétbe- 
lyken.  Après  rinhumaiion  du  défunt.  Ma  debeffun» 
*oenit , ne  *tkegrMnven  ven  den  overleéew» 

INHUMER,  v.a.  Enterrer  avec  cérémonie. 
fisëteiyk  be^éëven,  ter  nnrde  bepeiien.  11  fut  tnbu* 
mé  dans  l’Ëgiife  Notre-Dame.  Hy  snterd  in  Omzer 
UtveFrenxvS'Kerk  ketrêëven, 

INI. 

INIMAGINABLE.  Adj.  d.  L g.  Qu’on  ne  peut 
s'imaginer.  Onbedenkeiykt  enverbeeldeljk.  Les  beau# 
cez  que  nous  vîmes,  les  plaifîrs  que  nous  eûmes  font 
Inimaginables.  D#  febeenbeden  dte  vty  tëgen  ^dt  ver» 
maëken  die  •aygenotent  %jn  onkedenktijk tuiet  om  tig 
te  verbeetden.  Ce  mot  efî  {h:u  uRté. 

INIMITABLE.  Adj,  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  ôüC  imité. 
Onnëvott^elyk^  daS  niet  vë  gedtënt  na  gekoatp  kam 
v^urdeu,  AAion,  Vertu  inimitable.  Onnaxn/ge/)kf 
dëëdyOtmavoigefjke  Oengd» 

INIMi*rÉ  ,EE.  Adj.Qui  n’a  pas  été  imité. 
nirtnëgedaën.  Cette  aClion  fera  éternellement  inimi- 
tée. Deze  daëd  zal  rrru«f/  ennëgrveigd  kfjven.  ^ 

INIMITIÉ,  f.  Animofité,  haine,  mauvaife  volonté 
de  Tennemi.  Vyandfcbjp^  •vydhdftykfm  bëst.  Inimi- 
tié mortelle,  irréconciliable.  Deedeijke^enverzeene^ 

iyk% 
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Jykf  xpné/fihs^.  Il  y aurt  inimitié  entre  le  Serpent  fc 
la  Semence  de  U t erome.  Ds*r  xjti  viamifcbtP%rn 
tuffebnuUSUMif  twhet%saddff  yrcM'wt.  Il  y adeH* 
muiTié,  de  Tantipathie  entre  le  Coq  & le  Lion. 
Daérheem  vjMtulfthâp , Æfkgtriihtid  twjfcbH»  de  Haan 
tnde  Lee^vj.  Epoufer  les  Iif  imitiez  , tes  querelles  » la 
Ecngeafîcede  quelqu’un.  Devyandfebappen  ^ tM'ifierj- 
en  f turaakzagtu btden  van  iemand ah etie  vacr/faav. 

ININTELUGIBL.E.  Adj.  d.  i.  g.  Qui  n ell  pss  in- 
telligible, qu’on  ne  peut  entendre.  Oavtrfiaantifk , 
*»tetrypttyk^  niet  te  verflaan. Le  J ^mgage  des  Coquet- 
tes & des  peuu  Maîtres  e(I  un  jargon  iiilDtdligible.i^E 
taaf  der  Saietfraidtfttrs  ru  àer  Sahtbaaven  httn  oavtT' 
fiaanelyk  mtnieimaes  ^ een  onverfiaanefjk  f^ebahM. 

INIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  injufte,  méchant.  Onreiivaat- 
, kxvajdt^odieet.  Ju^e  tni*]ue.  Oireihtvaardiien\ 
Re(bter.  Confcll inique,  fi^'^ide ^fK0pderaad.]\x%tt 
iîiiQUEME.VT,  injullemcnt.  Oarecttvaardiilyk^teien 
de  xerecbtrfbeid , bUir^beid  oerdeefent  venwii  velten. 

INlQÜITï^-.  f.  Injuftice,  péché,  dépravation.  Onreit- 
Vaardi^bfid,  owitrechtigheid  , verdarverntbeU.  Dieu 
pirait  l'iniquité  des  Peres  fur  les  Enftns.  Ofd  fifaft 
de  emirmbtiibetd  der  VadneH  everde  L’i- 

riquité  dû  Siccle  cft  montée  à fon  comble.  De  ged- 
lacskeidt  on^erttbitibttd  van  de  Eemu  ts  Un 
Pen  top  grrerzra. 

INITIAL,  ALE.  Adj  Terme  d’Imprlmerîe.  Lettre 
initiale,  qui  commence  le  titre  d*un  Livre  ou  quel- 
que Chapitre.  Eerfte^voorfteLetter^groote  Lettre  die 
in  */  bfgm  van  etnTyUl , of  van  een  /^apittel  flaat. 

INITMTJO.V,  incroduftion  aux  Myftercs.  f.  Im/ei- 
eiing,  mvoerhtgtotdeyerhcrgentbeden. 

INITIÉ»  EK.  part.  d’ImTiRB.  ingeitid, 

Ceux  qui  n'étoienc  pas  initiez  aux  M)dleres  de  la 
Déeflé  Egérie,  de  Cércs.  De  genendietot  de  Gebei- 
men  » t'erkergen  dienft  van  de  Godinne  Egeria , van 
Ceresnittingeteid,  aangenomev,  toege/aafen  vjaaren. 
Il  n’eft  pas  encore  IxiTié,  ad:nis  entre  nous.  H y it 
•mder  eus  nog  niet  aamenomn , by  à nog  geen  üdt 
van  ont  Genèot/tbap. 

INITIER.  V.  a.  Introduire,  a Omettre  aux  MyRcres  de 
ta  Religion.  JiJeidtn,  aannertnen,  toelaauw.  Ceux 
qui  fefalfoicnt  initier  aux  Myfteres  de  Gérés.  D*gtt 
nen  vtelke  zitb  tôt  de  Gebiifnewj  ^erkorgentheden  van 
Ceret  deedeu  inleiden , aatineffreu.  Avant  o^e  d'inl- 
Cîer  les  Payens  aux  facrez  Myfic'cs  de  notre  Religion. 
ailvoartns  deHejdenen  tôt  de  gevydeyeriorientkeden 
amur  Godidienst  aan  teveemen^  toete/aaten;  ahoo- 
rent  hem  daar  in  te  onderviitsan , hnn  dexelvtteepen- 
bésrem. 


I l'i  J. 

INJECTION,  f.  AéUon  de  icringuer  qacî^uc  liqueur. 
Inffo.tmgvaneenigvetkt.  Cesplayes  ne icguérilTcnt 
cucpar  injeélions.  Diev'OMdenvjordenaiUr'a  door  nu- 
J^mgengemeftan.Vl:tltcrio:f(\2  liqueur  feringuée; 
ét  îtlTop  chaude.  Het  votbtvàerduhttingeffmit. 
XNlONCnON,  f.  /l^ommandcmcnt  exprès.  Uhdhik- 
Ithkkeveif  vûlprektt  lait.  On  a fuit  injonfHonaux 
Officiers.  Menhetfide  ijfftierfn,  de  A>tothedtnuit- 
dnk-eijk  kevel  gedean,  velkome  lait  gegeven. 
INJURE,  f.  Tort,  outrage  défait  ou  de  paroLs.  Ver^ 
otttlykmg.  overlêit,  keledigi—^,  Jmaat,ge^ueid  Vi\- 
JC  uw  ifîjure  à quckju  un.  Iemand  overUu , .ewrld 

Bteevoir  une  ioj we  en  fà  perfonne , en  fon  bonn«ur. 


I N J.  I N N/  fior 

In  tjw  prrfotnirtnrJ,  tefrnjJ^  mtthtniilA  -ueriirn  i 
int.yneeT tt^nntt vtrnfr/)tt , ttknttt- 
iaannmrdtn.  Vnii;er  l'injure  qu'on  nous  «faite.  Dt 
b0»n,  fmatJ,  (ihmp,  •Dertnir/jfki.g  , '/  <i*rzcil  *»» 
•npttttnn'oretkn.  Ilsensinreniaux  Irjviies,  «ex 
paroles  outrageantes.  7,p  ku'temen  loi  fchr/JvoorJen, 
nirooklenanubtl ItkttJtnop  mofktnder.  Etre  espofé 
auxlnjusEs  du  temps,  «ux  rigticun,  aux  Inconuno- 
ditezde  taSaifon.  Tkgi»dip/aTbttd,knTttid,n/,tmalt- 
km  v.m  'ivêtr  picot  J non  ; vom  dt  wndjrtÿtn,  hagil , 
piten'w  overlast  Ijdn . gepUttdotordtn. 

INJIIRIKR  quelqu'un,  l’olTenicr  par  des  paroles  ou- 
trageantes. V.  a.  O,’  imand  Icbelden  ,lmjnd  /ihtld- 
wordn  nifgrven , bém  oaikhr  tilhifdài.  Elles  fe  fort 
Injuriées  en  pleine  rue.  Zp  btbken  molkandiropdt 
vtUt  Ornai  nitieftholden , kt/pk  nitiemnnkt. 
INIURlEUSEMKN'r.  Adv.  Smaadefyk^  onfatfeene* 
tyk.  il  Ta  traitté  (i  Ixjurieuszmzxy  , d'une  ma* 
nierc  fî  injurieureque. . . Hy  heeft  hem  tao  ^ maadelyk , 
onfatfoene/yk  » krntaal  yehand  'ld  dat. . . 
INJURIEUX,  SE.  Adj.  Outrageant, offcnfant.f 
dftyk,  hoonend , hhewdend ^ (afirtlyk.  Cela  eft  trop 
injurieux  àfa  famille , é la  mémoire  de  fon  Pere.  Dat  tt 
te  Jtnaadeijk  y te  jtbattdig  voar  zjn  Cefiagt,  aen  de 
tedagtenit  van  z/m  overledeu  tader.  Un  difcoiirs^ 
un  écrit  injurieux.  Eenlafterreden , lattertaal,f(bin^ 

' {tbrift,  lafterftbriftt  eenfnoode  pafk^tril.  Le  Sort  in- 
jurieux, la  Fortune  Injoricufc,  injufte.  contraire, 
expr.  Poct.  Het  onregtvaardtgpVjangnn/tigNoodlot , 
de  verongelykende  f vjeniunjtige  Fortnm. 

INJUSTE.  Adj.  d.  t.  g.  Inique,  contre  la  Jufilce.  0«- 
re^tvaardig,  oniilljk.  Ne  foyez  pas  fi  injufte  en- 
vers vos  amis.  Zyt  zeo  oartgtvaardig  niet  omtrent  mv.a 
vrifnden.  Arrêt,  Sentpnee  injufte.  OnregtvaarJige 
oitfpraakt  onregivaardig  yonnis.  Une  Guerre  inju* 
fte.  Een  onregivaardigen  Oorlog. 

INJUSTEMENT.  Adv.  II  a été  condamné  iNpisTf- 
ME5T,  d’one  manière  injufte.  Hy  it  onregtvaardig’ 
tyk  y tfgen  recht  en  reden  vertaezen , veroordeeld. 
INJUSTfCE.  f.  Habitude,  aftion  contraire  à U Ju- 
\\\cc.Onregt,onregtvaaTdigkeid,ojigntgiigheid,g9dlaci 
beid.  On  lui  a fait  injufiiee.  Men  keeft  hem  on» 
regt , ugel/k  gedaan.  Ce  fcrolt  faire  injufuce. 
tort  a fa  probité.  Dat  ton  zyne  vroombeid  ongeljk 
aandoen,  vtro^thken,  te  iort  gedaan  «yv. 
JUSTICE,  l'iniquité,  U méchanceté  régnoit  en  ce 
tcmps-li.  De  wgeregtigbeid y koosteid,  god/eosbeid 
keerfehtein  dietfd.  Commettre  des  injufticcs  criâmes, 
énormes,  yraakroepen'e  goMcoshdfn  y gru-welykioa» 
geregtigbiden  y gevxldenaar'tenpUegen  ^ tegaan- 


INNÉ,  EE.  Adj.  Qui  efc  infus,néavec.  îngfkmwoind 
gtfihaun.  Des  idées  innées.  Ingekoreney  ingtfeba» 
denkkeeUen. 

INNOCEMMENT.  Adv.  Sans  dcfTcin  de  mal  faire. 
Onnoozelyk,  zonderarg.  Je  l’ai  fait  innocemmert.  Ik 
bfkbetonno0ul)ky  zonderarg,  in  m/ne  OMKooze/beiJ 
gedaan. 

INNOCENCE,  f.  Exemption  de  crime.  OnnoozeîheiJ , 
ticknld.  Adam  conliJéré  dans  l’état  d’innocence. 
Adammden  ftaat  vanonnoozelbtidaangemerkt.  On 
a reconnu  l’innocerce  de  t'aceufé.  Menbeeft  de  on» 
febëld  van  dm  ae^sgtkUagdm  erktnd.  L*l5N0C?.t»» 
CB»  la  pmeté.  lafaintetédcfesmtcurs.  DeoMucez€t» 
tfidy  zatverbtidy  vraainbtid  x/ntf  2ed<Ut  ddadtit. 

Son 
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Son  IimocEHCK»  fi  HirpHcué  va  fî  loin  que. ..  Zft  mmrt/mi,  0nvrtJ*itfifk.  Il  arriva  inopinémiQt* 
nf  0i$ti9oté/h<:l,  eeavjuaiitttj  gsjg  t40  vrr  Hr  éwm  omverwsiér , 

INNOCENT,  TK.  Aiij.  & Subl^.  Pas  coupable.  0«>  INOLU,  lE.  Adj.Ji'el  qu'on  n’eti  avoir  pas  encore  ou! 
/(.SifJti,  ta^iotztl.  li  cft  innocent  du  crime  donc  on  parler.  OeiribearV.  Dciallre  inouï.  Owieho^dt  f*mf. 

l'accuie.  iiyif  om{cbuUii  éam iie ptisdêéddi* beMop^t-  Crv»\iVt%\nouïtt.Otigthçordt wefJbt^Ê.  II  eft inouï 

tvvrd.  C'cA  une  amc  Innocekte,  une  faintc  amc.  que  pareille  cho^e  fou  jamais  arrivée.  Htt  U tngiimrd 

V //  , deuidfaémt  zut  ; eew  retr,  dtugdelfk  dût  aM/  ditrylykt  zûék  gebeard^  vûûrgevêU^  %)- 

gemotU.  Mener  une  vie  innocente.  £t»vr«ûm^deûg-  i N P. 

delyky  zûltgltvtn  Ittdtm.  Proiéacr  les  Innocens,  IN-PROMTü.  m.  Terme  Latin.  Petit  ouvrage  d'eiprii 
les  perfonnes  innocentes  Dt  ùmjtbuldtg/tw  ^ cmmûùtf  fait  fans  préparation . oufurle  ctiamp.  Cfdubtftv»*r 

Im , kffcbfrmen , veorfiûmn.  Le  Maflacre  des  latro*  de  vmytt.  C dl  un  joli  in  promptu.  V Ifûi  temgetfiig 

caNi,  des  petits  Enfans  par  Hérode.  Dt  Kinder-  punt-vûertje y rentûet teétbtievMr  devmfft g/msûkt. 

meerd  of  meord  der  omeoezele  tijnderen  detr  Htfûdtf.  Un  In  promptufait^loTHr.  phr.  burl.  pièce  qu'onfait 

l^'2tocK^*T,  niais.  Hoiplc.  Owneezel  ^eenveiidig  ^(Uit  fiulTcnicntpaiTcrt>ouruninproiDptu.  Eew  udtcbt 

hy  7;»  mtui  bttn  unie.  Que  voiliqui  cA  innocent,  va/,  üepje y kteinlflûgdûûr Uttgût/er gedûtbt tiewkt 

fot  ! iTat  is  dûS  tmneouly  msif  tê/l  Un  air  inno*  û,  f/keen  meu  't  vû*r-eem  gydi(btje,  pttnt  vûeuje  ei 

cent,  une  mine  innocente.  Eememûûtelgeiûût , tem  cempore  $f  vûtr  de  vMittgewueks  Mitgeevem  'uiL 

eerj9Mdig  wezez.  C'eA  un  pauvre  Inkocbnt,  un  1 N Q. 

cerveau  débile!  'I  It  eenûrmfegtbeûfd,  eemûntfoûzrl  INQUIET,  TE.  Adj.  Agite,  irréfolu.  dansie  troU' 
menjebS  Innocent,  qui  ne  nuit  point,  point  mal*  blc.  Ougtrutt y9muittiy9nx^kerySSMievo<btew.  IleA 
faifaDt.  EfwvûûdigtZûgttinniiy  dût geenkviéûddûett  inquiciden‘unpointrecevoiideDouvcIles.H;cr»//* 

ivr>/  k'Wûûljk  ktkemt.  L’Agneau  eA  un  animal  inno*  mt  dût  by'er getn  tydùigem  van  krfgt,  La  jalouûe  cil 
cent.  ULamiseen  eenvondigt  tea  d'ter.  uncpaAloninquicie. 

Un  remede  innocent.  Een  magt  gnettmddel y ten-  miltgehérttt^gt.  Inquiet,  qui  aime  le  chi.igcment. 
Vûttdi;,  hmltmiddel.  Qnrnftigy  vttelend^ievûndêvnaadningbeud.Ct^t 

INNOMBRABLE.  Adj.  d.  C g.  Qui  ne  fc  peutnom*  uncrpritbrouUIon&inquict.’//revii‘Wi7;^#^x/,rr*fS' 
brer.  Oateikaar y antaUjk y 9WM9emel}k.  Une  muiti*  Un  maiadccAluuventinquicr.  £#»cir> 

lude  innombrable  de  fauierelles.  Een  tntethaare  mte’  keistUkvdUv>9eiendiy  onfujtig.  Un  fommeil  inquiet, 
nigte  fyrmkhûûnen.  interrompu.  Een  ûnymiteny  gtkr^en  (Uaf. 

INNOVATION,  f.  IntroduAion  d’une  nouveauté*  INQUIETER,  v.  a.  Rendre  inquiet.  Ontiûjtemyetif* 
iMVûermg  van  vutt  nieuvity  ingevaerde  nienvàgbeid.  rnst  maakeny  kvxtlem.  Ccctc  nouvelle  m'inquiété 
Les  Innovations,  tes nouveautez font dangereufes  fort.  Dûtuitiivnmêéktmjteer9inrrvst.Or\t^\'tT>\i 
pour  l'Eglifc  & pour  l’Etat.  De  nietntiibedenxjngie-  riNQUiETia,IciioublcrfurlapolIcflioadecciieTcr« 
vaartjkvoor  det^erkemveordenStaêt.  rc.  MenithemêverdebtzittmgvamdêtLandgeedke* 

INNOVATEUR,  m.  Celui  qui  introduit  des  nouveau.  i»r#aerr«//r9.iiMr/v//e<vtf/fnv.  Inquiéter,  fatiguer  les 
Kcz.lnv9eTdeTVûmnieMVftgbeden  in*t  fnk  vanLeering  afliégeans  par  de  continuelles  fortics,  Dehelegeréon 

ef  Stûûtsiebrmk.  doffrtednrixeÈitVêUen  dntmitenyefidekeenbndfn. 

INNOVER.  V.  a.  Introduire  de  nouvelles  coutumes,  S’INQulÉT^.  v.  r.  Prendre  de  rinouiétude.  Zîib 
&c.  N'unu  e eeu'Mwtenfy  f^c.  invaeren  y end  ge-  nnirn/ten,  nngfrëtt  maakeny  xJ<bkv?eIlen y kekemme^ 

krnik  veranderrn.  11  eA  dangereux  d'innover  dans  rtn.  il  s’inqulcte  de  la  moindre  chofe.  fty  entrait  vu 

une  République.  Hetisgevaarlyknieuve  gevteantent  maakttMbemÿemit y kwldy  kekemmerd  vibeverdê 

ta  een  Oemtemkett , iir  een  Eepnklfk  in  te  vmen.  min (te  taak. 

I N O.  INQUIÉTUDE,  f.  Trouble,  agiution  d'efprlc.allar- 

INOBSERVATION  des  articles  d’un  Traitté.  f.  De  me.  Ongermtbeidy  antrnstint,  kutiftag  y v^driet, 
nietnakeming  y zranepvûighg  dtf  ArtykeUn  van  een  hekeenmeriteg,  a^ltgentbeid.  Voili  le  fujer  de  mon 
T>afiaêty  Zerhûnd.  ■ inquiétude,  de  mes  inquiétudes.  Dot  is  deredeny  de 

INOND.\TION.  f.  Débordement  d'eau.  OverfirM-  aarzaakvanmyneengernstbéidy  bekenmeri^i  mynet 

mingy  avervUeying,  Les  inondations  font  fréquentes  çngetnstheden  y befwameringen.  Avoir  des  LrQcix> 

en  ce  Payslci.  Deavervlûffingenaverfireemingtnzpt  TCDXsauxjambes,  des  douleurs  gui  donnent  de  I agu 

menigva/diginditLand.  11  dcsccnJitune inondation,  tation & de  riinpaticneci  cettepartie.  Steekentprik^ 

une  multitude  de  Barbares.  Daarzakte  een  averfheo-  kebngen  atn  de  beenen  gevne/en  vtaar  d»er  deuive 

miagvên  Harbarn,  daark-wametn  zvietm  vanBar-  np  gten  pUats  te  henden  zyn, 
barrn  af,  INQUISITEUR.  Jugc  de  l'Inquifition.  Enbter 

INONDER.  ▼.  a.  Submerger,  couvrir  d’eau  par  un  è Inpnifitity  Dvtangreebter ^ /n^atjitear y Gemoeds- 
débordement.  OvrrleepanyeverRroamtnyOndertatten.  anderzoektr.  * . . 

Qu8ndlaRivieredcborde,ellejnondctoutesccsprai*  INQUISITION,  f.  Perquifirion,  enquête.  Onaarzêee, 
UQi.  jRh  de  Rivitr  evrrtûcpt yêvnviaeidyZitzyalle  navorfebing:  Cetoefs  enderzoek.  Inqcuition.  Su 
die  v:eyden  ender.  Quand  les  Gots,  les  Lombards  Office,  Triounal  EccléfiaAiqtitf  ob  l'on  procède  rî- 
inondèrent  Tltalic.  U'amteer  deGetteuy  deJjembar-  gourcuicment  contre  les  particuliers  dés  qu  ils  ort 
difTt  Uahen  overfirgemden  y ajîiepen.  des  fcnilmcns  contraires  à 1a  Foi  de  l'EgUfe  Ramai* 

INOPINÉ,  EE.  Adj.  Imprévu,  iquot  on  ne  s’atten-  ne.  in^iptiey  H.  Offifiey  Retbterftarl  dtt  yvieeteaty 
doit  pas.  Onverdacht  y9nver\i.'a<bt.  Un  accident  ino-  ^ Zierfebaar  van  ‘t  endertetk  detCeieeft  yDwang- 
piné,  une  rencontre  Inopinée.  Een  enverdecbty  $n-  gerecbt  ever  de  gemeederen.  L'Inquifition  n’eftP^nt 
vfrv>acbt  tofvaly  een envertvaebteenf meeting.  reçue  en  France,  en  Allemagne,  à Venife  ni  à Na* 

INOPINÉMENT,  AJv-  A l’improviAe.  Owimvsaebt,  pics  , uniçllcinfpired'honcur  aux  Catholiques  me- 
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mes.  De  fa^ni/itifwtrJ in  l'riitiiryt , in  D»itf(hUnJ , 
te  • evetie  no^  te  Nnfelt  niel  tenienemen , nnlktn  ûf- 
Itirik  keexjrmd  t-jitn  Rumfih  Ceits/rtn  xeltiin. 
INC^UISITIOW , fe  dit  aulE  pour  la  Prifon  de  ce  Tri- 
bunal. 7Mai»//We  , Oevéngnkutven  die  RectierStel. 

I N S. 

iATSiiriABILITÉ.  f.  Avidiu;  infatiable  de  manger. 
OmvrrKMde/jKbtii/,  emverxéJtlyken  hnier.  L'infa- 
tiabiilcd  des  Ambitieux,  des  Avares.  Cr  enverzede- 
fykbeidder  SlMnlXMehtigen , derGieriieerli. 
INSATIABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  Être  raflafié. 
OmverxMdeifk.  Un  appdtit,  une  faim  infatiable-B» 
efmrrzsJelyktn  ettUip , emertede/yktn  btnter, 
INSCEU.  Voy.  INSÇU. 

ttiSCRJPTION.  f.  L’S  fe  prononce.  Ce  qu’on  trou- 
ve gravd,  écrit  fur  un  Monument  public,  &c.  Of- 
ftknft,  nittebennuent  o( mittefnedene , m$iejihrevem 
dmtr»  ef  etm  Eerefeort,  znil,  %*rk^  Une  In- 
feripcion  Latine  en  lettres  d'or.  Een  LttynftbOp- 
Itknft  in  g««4lr/rrrerr.lHscairTiotrenfaux,termede 
Pratique.  AÊIe  pour  foutenir  qu'une  piece  du  Procès 
dl  faolTe  , &c.  Offeptie , tegennotrfing , redem  vas  êt- 
vys  tenu  eemvsllehpnk  in  ’t  Preeei  vnerlgekreeht. 
INSCRIRE.  V.  a.  Kenfenner  un  triangle  dans  un  cer- 
cle. Ben  éritbtek  in  tm  kring  kttrekken,  hefieiten. 
Infci  ire  un  cercle  dans  un  quarré.Eni  kringin  een  vIer- 
tnt  maeken , ketrekken , inflnilen. 

S’INSCRIRE  en  fapx  contre  une  Obligation.  ».  r.  un 
Conuaft,  &c.  en'  foutenir  la  fautTcté  en  Juftice.Ns 
"Betbttntegen  ten  Obligatle.  een  ContrafI  eengeen, 
opponeeren  ; Je  vn/febieiJ  ven  een  ftbnIJkrief , ver- 
kenjfcbrift  pende  beefkn.  îc  m’inferis  en  faux 
contre  ce  que  vous  dites^ , je  ioutiens  que  cela  n'efb- 
pas  vrai.  li  weutk  het  geenegj  deer  zegJ,it  ben  bel 
leienJee/fieendevein'tgeengydaeragl. 
INSCRUTABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Impénétrable.  Ondeer- 
tmdehk-,  enfei/teer.  Les  deOêins,  les  décrets  de 
Dieu  (ont  inicrutables.  De  veerteeement , dekepniten 
Cnit  zyn  ndeerjpreiede/tk , onfei/keer , eenef^enrlyk. 
INSCüiii’j.Expteff.  Adv.  Scaétemem,  (ans  en  don- 
ner connoi(Tance.  Bnitenkemeit  vneenender. 
INSCULPER  une  b'igure  dans  du  marbre , l’y  graver, 
fcalper.  v.a.  Ben BeeUinmermer/myden,  uiibentven. 
INSECTE,  m.  Petit  animal  riui  n’a  point  ou  que  peu  de 
face  Een  eekervenefUiedrleetdieriieiKszcTts , petits 
animaux  qu’on  croit  moins  parfaits  que  les  autres.  Ge- 
tereiem  dtertie,  deer  zemmigen  eneigentlyk  hleedetees- 
dneeenenmd.  Les  mouches , les  fourmis , les  abeilles , 
- les  ver»  font  des  infeSes.C»  v/iqt«i,«wrr«»,ère». 
««Cl»  *»»  tekervene  dteren,  Infefle  volant.  Een 
mbegend  tléedelaee  diertye.  Infeae  rampant.  Br»  krni- 

pttÆ  k 

INSWSÉ  EE.  Adj.  Fou,  qui  a l’efprit aliéné.  XTittia- 

mg,  zét^te0s,get,dvnftA\comieomn>zm  Me^^ 
K H,  leept  eds  een  mtxjnntf  , nnneleet^ph.  Un 
difeours  infen/é,  une  entrcprifc  mfenfée.  Een>^eaxe. 
Hktt  redem  ■ een  dnoeeteendernieming,  etngek  tefieen. 
»>SENS1B1IJTÉ.  f.  Défaut  de  fenfibilité.  OngtyatUg- 
e^lloethtiJ.  Il  le  dit  le  plus  fouvent  au  b^ré  ; 
»it-on  jamais  une  telle  iNsaKsiaitiTé.  une 
té  inhumanité,  un  tel  endurcilfementf  Zrgjnn 
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Wes.  Afr»  trjr  Jet  de  Irpreten  ,meleet/en , entevee- 
lig  zjn.  Etre  dur  & infeniible  aux  maux  d’autrui. 
Herd  en  emieveelig,  nmedeegend  zin  emtrnt  de 
kvieelen  der  eneerre.  CciTez,  ceifez  d'étre  Insen- 
sratz.  Indifférent,  fins  amour.  Hend  ep,  beid 
ep  mt  engeveelig,  enverfehiUig,  niitmr/eei  U zyn. 
Le  mouvement  Imszksiblb,  itiipctccpcible  de  l'ai- 
guille d'une  horloge.  De  engeveebge,  entieblkeere 
kev;ee(mg  ven  een  ray  ver-  neeld. 

INSENSIBLEMENT,  Adv.  Peu  I peu , d'une  manié- 
ré imperceptible.  Ov'rarrrér,  elle  ntt,  et,  zegijei  een. 

INSEPARABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  être  répa- 
ré. Oeefftbeidelyk , enicbeidl/ear.  Ils  font  infépara- 
bles.  phr.  ils  ne  fe  quittent  prefoue  jamais.  Zy  zyn  en- 
febeiekeer . ’t  zyn  eneffcieidelykt  vrirnden , zy  ken- 
nenvnmelkender  ntet  levrn  niel eerjen. 

INSEPARABLK.MEN'r.  Adv.  Z»  znn  enettekeide- 

Itk.  enfcbeidkeertyt. 

INSERER.  T.  a.  Mettre  avec,  parmi,  ajouter,  faire 
entrer.  Inveegen , inlefen , éydeen , ky  ef  endervee- 
gen.  Il  inféra  une  claufe  dans  fon  TcBamcnt.  Hy 
meekte^  keegt , veegde  een  iyyerdng , een  clauful  ht 
zyne  leetfie  nil.  lesaiza,  faire  entrer  la  fonde  dan» 
la  pisye.'tSemdeer-yzerin  de  eaend  fleekenjeeten  gpen. 

INSERTION,  f.  Introduflion  d'une  lettre  dans  un 
mot , ou  d'un  mot  dans  un  Afte.  f.  Inveeging . ietejjing 
ven  een  lelter  heeen  vietrd,  tf  vn  een  vmrd  in  een 
Aéie,  tpeniiyk  Cefebrife.  L'infertion  d'une  ente  dans 
la  fente  d’un  arbre.  De  inveeging , hefieekheg , inpln- 
ting  ven  een  en!  ef  piffii  in  de  kteef  ven  een  ieenz. 
L’iKSEaTioN  del'os,  l'endroitoiiletendon  s'attadio 
é l'os.  Dr  eenbeebling  ven  't  been , de  veege  deer  de 
prêt  een’t  keen  nnd  gtheft. 

INSIDIEUX , SE.  Adj.  Qui  tend  i furprcndre,  i tromper. 
Bedriegelyk,  fneed.  Préfens  inlidieux,  careiTes  inû- 
dieufes.  Beieiegelyke  ge/ebenken  , kedrietelyke  liflk.ee- 
zingen.  Il  ne  fe  dit  guercs  qu'en  Poétie  S en  Pratique. 

INSIGNE.  Adj.d.  l.  g. Signalé,  remarquable.  Uï/»rr- 
mend,  kyzender,  kekend,  kefeemd,  epenkeer.  Une 
Faveur  iuligne.  Bene  nilneemende , kyzendere  ,t»nder- 
lingegmP.  C'eft  une  faulTeté , un  menfonge  inlîgne. 
■/  Il  een  epenkeerr  vehbeid,  een  kekende , elyke  if 

ien.  Un  voleur  inlîgne,  un  inlîgne  frippon.  Een  k<- 
rude , kefeamde  dief  reeneiyke  geenrrdief  ,fcbekke)ek. 
INSINUANT,  TE.  Adj.  Qui  a l’adrelTe  de  s’inC- 
nucr,  ou  d'inflnucr  quelque  chofe.  7«Vn'«xr»t/,  zw- 
imneemend,  invànntnd.  Il  ell  fort  inlinuant.  Hy  it 
beei  indrintend,  by  kentl  beel  vriendelyk  veer,  hy 
ken  de  tniden  kyzender  ne  de  mend  preeten.  Elle  t 
des  manières  bien  infmuantes.  Zrheefi  beel eenvel- 
lige  menieren.  zy  weet  de  Iniden  bytender  een  te 
beelen , leverlekien. 

fNSlNUAflON.  f.  Manière  de  s'infinuer  dans  l'efprit 
des  Auditeurs.  Indrin^ntindengerfl,  veerinteeming  , 
everreedni  der  teebeerJeet.  Ihsinl'ation.  Ekxecis- 
TKxaiFNT  d'une  Donation  ou  de  quclou’autre  Adc. 
Infebryving , Retifireering  ven  een  Giff  ef  eenig  en- 
dtre  ABe.  Les  Hollandois  appellent  Infmeetie,  une 
Sommation  : il  faut  éviter  réquivot|iie. 

INSINUER,  v.a.  Faire  entendre  adroitement,  zegfeielyt 
ingeeven  .iefiberpen , te  kennengeeven , krkenmiaeltem. 
InsiNUEa,  faire  cnregillrer  une  Donation , un  Telia- 
ment;  Terme  de  Pratique. Er»  Oi/’r,  rr»  Tepement 
leeten  inlebryvea,  rcgillrccicn , v»»/ig  Jeenerkenn-n. 
S’INSINUER,  v.r.  rinuoduiie  doucement,  couler 
I H b b h fiib: 
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fubtltemene.  Zstbtthk  imJriMgtMy  L*aîr! 

I c'inHoue  dans  les  corps.  De  htcht  viteyd  tfit*  ' 

jes  im  de  hicbssmen.  S'Iissinoer  dans  refprit  de' 
quelqu’un , gagner  adroitement  fa  bienveülaoce.  De , 
frf/9,  vêM  uMsmd  %Mcbttl)k  •ue^rinmetmen  ^ %kh  bt»  | 
bewdie^hiZ)iHjf$mfidriKieei. 

INSIPIDE.  Adj.  U t.  g.  Qui  n’a  nulle  faveur,  nul 
coût.  Smâéklott . Uft  zonder  fmask.  Des  mets  ln> 
upides,  ck^oûuns.  ^rndakloexe ^ l*ÿe^  •w^itewde {pf- 
xem;  ùife  kofi,  koff  dézr  mtn  v*u  weUitL  Un  dlf- 1 
cours  plat  & iNsirtoe.  eapr.  fie.  £rai  pUtte  eu  ra^r- 1 
zêute  redeu.  Uu  harangueur  inupide.  Eeukerndeyeeu 
Ufw  redrmaae , piétte  redeievoerder, 

L’INSlPlDll’ÉXc  mar.oue  de  goût , de  faveur  des  vlan- 
des.  (.Ce/msàkieesheiJi  Ufbeid  dtrfpyvn , Vêudeke^^ 
L’intipidicé  d'un  difeours,  d'un  séc\i.Delgfbeid^k»Md’ 
beid  ypUtti^beid  van  etn  redem , Vê»  eeu  verbésL 

INSISTER.  V.  n.  Faire  inllancc,  perfévérer  en  de« 
inandant.  Annbeudtm  » m den  eijeb . im  't  vtrztek  veb 
bérdem^fiaaneptfneifeb.  II  iofiHcà  demander  répa- 
ration d'honneur.  Hjr  beud  asm^  by  veiberd  am  ver- 1 
leeding  vsu  ter  te  eifehen^te  vff4(rrrs.lNsiSTift,  ap> 
Mycr  fur  un  chef,  un  point,  une  ralfon.  Op  eeu 
beefdzsêk^eenpmmt ^eeurtdemklrvtMfiéum^etmmbemdeu.  ' 

INSOCIABLE.  Adj.  d.  c.  g.  Ficheux,  incommixle 
dans  la  converfation.  Ommeegéemdet  uiet  gezeUitt 
hatriij  mee}elyk  em  emede  teverkeereu.C'n^  un  hom« 
me  in(^iaÛe,d’uno  humeur  infociable.’///  eeu  w 
WÊeegpêud . een  bsirl^ , omvrieudelyk  tuenfebieem  tnenlib^ 
eeu  inberfi  dnar  ween  met  mede  ever  zjti  ksm  kemeu. 

INSOLEMMENT.  Adv.  Onkefebefteiyk , tretfefyk, 

INSOLENCE,  r.  Trop  grande  hardiefle,  effronterie. 
Onkefitaamdbeid^  eneerkiedifjbeid t •vermetelbeid  JhûU 
dMAdiibeidy  lekbixbùd.  Il  eut  bien  l'tnfolence  de 
menacer  fon  Maître.  Hy  ht  J dt  taktftbmMÊuihtid , dt  I 
•orrmtulhtidvsflvtn  zynMttftr  uMrnpm. 

INSOLENT,  TE.  Adj.  Trophardi,effronc(!,quiperd 
le  rcfpctL  Oaltlihsamd,  untUt£[,Mdj»dii  nptat. 
Il  fut  (i  infoicnt  que  de  TilTeoiiIcàté d'elle. Hp  uvt/ 
s«.  nitJcbMmd  ,zMVtTmtlt/tUt  ky  msif  htmr  gmg 
zilfm.  La  profp^riid  rend  d’ordinaire  les  petites 
gens  lM<üi.uis,  otgtieilleui.  Dt  vrfpttd  matit 
Itrmu  htdeniimttntlyk  htldMidly  . tnn. 

L'INSOLVABILITÉ , rimpuiflânce  du  Débiteur  f. 
Rt!  nvrrm»tr»,  J»  tnnubty  dt  itldtlmktd  vt» 
de»  StbtUemtar. 

INSOLVABLE.  Adj.  d.  Lg.  Qui  n’a  pas  deouoi  payer. 
Dit  tin  htrfi  tm  U tetëtlninaucblig,  inSalreoi , 
nvrrmtt’td , pldtltes. 

INSOMNIE,  f.  ImpuilTance  de  dormir.  Slttgebubeid, 
infomnia,  otite,  itgtmtb  dter  ‘t  mut  îtmmrm  fttptn 
vtrierztait.  Il  ell  travaillé  d'une  cruelle  inlomnie. 
Hy  itgtylttgd  mut  ttm  rffr/yit  lUttt/aetbtid. 

INSOUTENABLE.  Adj.  d.t.g.  Pas  routecable.  Ombt- 
vttttijk , uitt  fittmdt  tt  betdim,  mut  tm  vttr  ttfftttktw. 
Cette  cauroeninruutenable.I>iru.I<s  embnurtr/yk, 
ktm  •»/  veergtfproktm , Patmde  ttbtmdtn  tatrdtm. 

INSPECPEUK.  Celui  qui  a l'inrpcélion  (Ur  quelque 
chofe.  Oftitmdtr,  tpzkbibtkktr , ktmmdimum.  In- 
fpeéleur  des  ManuTaéhires , des  Fortifications.  Op- 
oibtbtkktr  tvtr  dt  MtmmtmBnmrt» , tvtt  dt  Fortifi- 
catlcn , t^fRimg  wrktu. 

INSPECriON.  f.  Aftion  de  regarder,  conlldérer, 
examiner.  Aetmitn,  ey/Ug.  tytitkt  ,ftbtmyiàmg,  kttigti-  \ 
gimg,  mdtrxttk.  A la  première  inrpeélion  t du  pre-  | 
plet  legaid;  oa  iscuonoit  que  cei  Acte  eft  faux.  Ofi 


ittttrjftttmütm,  mttdtnmlIn^fUgmirktmdtt 

dit  Aéte  vtUftb  il  Les  Aturpices  jugeoieat  pu  l'ln< 
iKâion  des  entrailles  des  victimes.  Dtwùbtktittrs, 
Ibydnftbt  Pntfitri  ttrdttldemdttrdtiebmwmg,  lit-, 
zùbtigimgvtu'i  imgtvmmd  dtr  i^dùm. 
INSPECTION,  intendance,  charge,  foin  de  veiller 
fur  la  conduite,  le  travail  de  quelqu'un.  Oyùibt, 
Ufi,  ktvel  tvtr  ùmerndi  gidrtg , wwra.  On  lui  donna 
l’Inlpcftion  fur  les  ouvriers.  Mngtfktm  btt  tyùtbt, 
krwimd  tvtr  dt  tutrkludtm , 'teritidt  wft. 
INSPlRA'nON.  f.  Aélion  d'I.vsriaaa  & la  ctwfe  in- 
fpirée.  Imgitvmg,  tmllttài^  ,tptnkttrimg.  LcsFto. 
pnctei  parloieni  par  Infpitaiion  Divine.  Dt  Pttfbitltu 
fprttkfmdttrCieddf/yktiagttvàgytftMkttrimg. 
INSPIRER,  v.  a.  Faire  naître  dans  le  cieur  qoelqin 
delTein,  quelque  penfée.  Inttmm , tmkUtum , m- 
ktntmtm.  C'etl  leSt.EfprIt  qui  nous  infpire  cet  bons 
fentimens.  ’t  ttdeH.  Gttp dietmt dtutttdt  gnttltiu 
imgrtft,  imkltt/t.  Apollon  & les  Mufes  Infpirent  les 
Poètes,  tlptllttmdt  Zemi  Nymifbtm gtntmdt  Pütta 
dicbtkmmdigi imvtlltm , ofliever,  dt  DitktmnvitTdea 
daer  Aptltndt  Mmttmimgtkttttmd,  Ættgidntvtm, 
L’INSTABILITÉ,  rincondance  de  la  Fotnine,  des 
chofes  humaines,  f.  De  nfitmdvtfiighrid,  viijfil- 
tmmrigbrid  vtm  de  Ttrtuim  s de  vertmder/yibriJ , mp- 
fitdigbeid,  tvijjtlvtllitbtid  Jet  mtm/cbr/}ke  xttktm* 
INSTABLE.  Voy.  INCONSTANT.  , 
INSTALLATION,  f.  Aélion  d'l»ST*i.Uîa.  Im^tllkg. 
kevtfiitimg.Aptci  fon  Inliallation  dans  cette  charge. Na 
zymt  imliellimg  ,ktve/tigmg  im  die  ktdumimg , hdtttmft, 
IN.STALLER.  v.  a.  Mettre  en  potreiBon,  conlirmer 
dans  la  poirellion.  lmfitÿm,htvt'fiut»  m*t  ktttt.W 
eR  pourvu  de  cette  chargé  mais  il  n'y  cR  pas  encore 
InRtlIé.  Hy  it  mut  die  krdujiimg , det  tmpt  vttnitm, 
mearhf  ii'er  mu  mût  imgefteld,im  kevefiigd. 

INS  TAMMENl.  Adv.  Avec  InRance.  Akt  inet,  mil 
ermfi , eém^mdtmdt  ktgtirtt , kreibliglyk. 
INSTANCE,  f.  Pourfuiie,  folliclladonprenàate.  adaa- 
ktmdimgx  lever ig,  ermfiig,  krtsbtig,  mtmktmdttd ver- 
xttk ,drimttmd  etmttek.  Je  l'ai  fait  i Ion  inRaace./É 
btk  bel  of  tym  ermfiig  verxttk  gtdttm.  11  eut  beau  réité- 
rer fes  InRances  pour  en  être  difpenfé.tlTfi;  /£*•« 
zym  etmbtmJimgrm , àrtthlitfie  keedtm  btrbtudt  mtr 
vtm  imt/Uâftm  It  tym.  InsTaKCi,  demande,  poor. 
fuite  en  JuRice./a/fa«(rr,x>mMé  m Rrrfirrs.  Lin- 
Rance  eR  pendante  au  Parlement , i la  Cou.  Dt  tm- 
fitmtit,  regliverderimg.btIviTZtik  dùmdvtu't  ttr- 
hmtmt,  dîemd  ttm  't  Ht/.  I.'inRance  eR  péria.  le 
temps  de  la  poutfuivre  eR  pailè.  Dr  imttmùt  n mtr- 
Ittftm , de  tyd  ttt  bel  lifibtmvem  fubt  à vtrltnikim. 
IN'S’l'AN'r.  m.  Moment.  OegtmUii , twitie».  il  fit  cr- 
ia dans  un  inRant.  HydttdbelmrtmttgemUik,mnùm, 
Au  même  inRant , dans  le  même  fiiRint , i l inRant  que 
le  corps  paiToit.  Of  bit  ttgiwklik , ep  dtteivt  tyé  tb 
btllykvùrkyimg. 

INSTANT,  TE.  Ad).  PtelTant.  Drbtggndi , mftit, 
itvtrig.  InRantcfollidtation.  Drimiemd,trmjlif,myi- 
rig  vtrzttk,  ttmzeti.  Je  Tai  fait  i llnfonte  prière 
de...  Ik  btk  bu  ef  btt  ermfiig  vtrztek  vtm-gtdMtm. 
A L'INSTAR.  Adv.  Emprunté  du  Latin:  il  nefedit 
qu’en  Chancellerie,  i fimfttr,i  la  maniéré  desSe- 
cretaires  du  Koi.  Nt  de  mayzt  .imimtmitrteJi  dti  1^ 
mimgi  teertltrillem , Gthnrnjtbryvert. 
INSTAURATION,  rétabliircmem  du  Temple,  du- 
ne Religion,  f.  Nrr/rrf/Mr.sMd^rafwiéMj  w»"» 
Jitiii(ti,v»»tenQtdiJit»/t.  INiXI- 
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INSTIGATEUR.  Qui  Incite,  qui  pouflel  faire  du  mal. 
Aandrfvrr  , tfrm}rr,tviiuJfic»hr , urtUtur , Mht- 
mtl,mrvmk.  C'ell  lui  qui  en  a étd  l'inIligateur.H; i/Vr 
Jnttm^fver,tfrmffr,  Mbtmtijrttrvmi  vtnttvxnt. 
INSTIGATION,  f.  Suggeftion  , inciution  au  mal. 

, tfrmfitif,  ttntuitig,  tfftetHng  stn 
Jhuétde  , tùt knmd titt».  Il  a fait  cela  irinlli^tiun 
de  ce  fcélérac.  Hy  bttft  dtt  dm  ofnymt , tëudry- 
V*n  dite  fchthm  gttUsn. 

INSTIGUER.  Mot  peu  ulité.  Voy.  INCITER. 

INSTILLER.  V.  a.  Faite  couler  dedans.  1»  Uttn 
vftrytn.dnriftn.  Inftiller  quelques  gouttes  d'efTence 
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notice.  Orndnriihliu,  aeritt/hig.  pal  fait  «n  Mé- 
moire pour  l’inilniétion  de  mon-  Rappotteur.  ik  M 
en  Memorle  , Gefcbrift  fiefitld  /cl  mdrrrktthg 
ven  mywn  tcigrueetem.  teeieicetdn  Recbler.  Tia- 
vailleràriNSTaucTioKd'unPtocèî,  en  arranger  les 
Pièces  & les  mettre  en  état  //eTkncnbttcpmctken 
vcweeëPrKii , de  fleikn  deer  tee  fthiUn  nie  f/cët 
JuUn,  Donner  des  Instrcctioks  à un  Ambafladeur, 
lui  donner  les  ordres  it  les  Mémoires  fuieant  lelqucis 
il  doit  agir.  Stbnfielike  tevee/n,  vecr/etrifin , in- 
flrtiâien  es»  lem  j1fxc*nt  eetvn , ne  •welhhytirb 
im  sr*  Cizcmijthcf  xmI  bekkn  te  gedrcciym. 


da^nsuneplayc.  Eenige  eh/ffetn  extraft  imen  eond  INSTRUIRE.  ».  a.  Enfeigncr,  donner  des  préceptes. 


(«r«rra  c/loeyen,  dnipen. 

WS-TINCT.  m.  Sentiment  par  lequel  les  animaux  con- 
SMsiflênt  ce  qui  leur  cil  bon  ou  mauvais,  /meeu'ef,  iege- 
tchcfngevccider  dieren,  wer  deer  detelvt  kemnn  ’t 
genAawraridaf/cA«dr//Ftr.II  ya  des  hommes  qui  agif- 
feat  plutôt  par  inllinél  que  par  raifonnement.DMr  s;a 
me»lebemJic  dccrimgcvmg,  deer en higejebepe km^ 
éeid  meer  te  -week  gem  de»  deer  de  rednkcvtli»g, 
instituer.  V.  a.  Donner  commencement!  quelque 
chob  de  nouveau,  iwfielln , inveern.  Inllituer  un 
Ordre  de  Chevalerie.  £«»  Ridder-crebr  hfielln.  Jé. 
fus-Chrift  a inftitué  la  Sainte  Cène.  De  Htere  yéj»/ 
hetft  bel  Heilig  MtMedmscl  mgefteld.  Institues, 
nommer  un  H^iticr,  le  déflgner , établir  par  Tefta- 
■Knt.  Ena  Er^ewesm  ecnfielle»,  ky  ûttrfie  rille 
iememe»,  ceea>/»e».  Institues,  s'elldit  autrefois 
pour  iNSTSutsB.  Ondtmyxn , kern, 

INSTITUT,  m.  Conllitution , réglé,  manière  de  vie 
pie&ritc  i un  Religieux.  Imfieiimg,  mzetini,  regel 
•mer  me  en  t^ieefterkreedrr  levn  meet.  Cela  cft  de 
Tinlttcuc  des  Dominicains.  Del  il  et»  inReUing^tn 
rtfdve»  de  DemMeeneri , ve»  de  Predikhieren. 
INSTrruTAIRE.  Régent  d'Ecole  de  Droit  Civil  & 
Onon  qui  explique  Tibr^des  Loix Romaines  ip 
pellées  Institutes de ]uHinien.Ee»Reeb/iieleerdtdie 
ek  Inflitutiones  JulUnianI  of  kerm  imbeud  ve»  't 
Etm/fbe  Rrihf,  deer  Trikeciemm  ap  braet  ve»  Kpiztr 
^fmiemmi  by  et»  vtrgeetd,  he de  Scbetle  verkleerd. 
HiCTriTTrEUR.  Celui  qui  inllitue  ou  fonde  un  Or- 
dre Religieux  , fltc.  I»Setler,  eenfitller,  inveerder, 
grëed/eeger  vete  en  Kjeefier-eedn , ^-c. 
HfelITUTlON.  f.  Aftion  d'inftituer,  de  fonder.  Iw 
fitUntg,  veitjleUng.  L’inftinition  des  Jeux  Olympi- 

3»ts.  DeimPtUhigdeTOhmflfibtSftlt».  L'inftitotion 
t!  Sacremens  de  l'Eglife.  De  i»Rt/li»g  der  Secre- 
yeeetn  ve»  de  t^eek.  Institotion,  dénomination 
d'un  héritier.  ete»Ptll'mg,  eeeviytMg,  hnetmhg 
Ve»  et»  eetgeneem.  Institution,  & mieux  In- 
rticcTtow  Je  la  Jeunciïe.OmdiTvryzhgvendtJtetd. 
instructif,  IVE.Adj.  Qui  inftruit.  Leerteem.n- 
derricblewJ,  kerkbl  getvnde.  Un  livre  inilruAif, 
We  méthode  claire  & inftruftivc.  en  leerzeemkeek, 
«*a  kteerr  en  bekweeme  teerv/pe.  Mémoire  indruftif. 
^Hèterubtende  Memorie,  hrekbt  gtevnd  gtlihtift. 
les  pièces  inrtruflives  du  Procès.  De  berkhtndt 
Rmkkn  ve»  bet  Oeding- 

INSTRUCTION,  f.  Education,  enfeigncment,  pré- 
ffptc.  Owderwyt,  /«.  /rrri»g,nderrkhti»g.  L’in- 
rL.ro.--_  1-  aiiHî  nécelTaire  oucoénl- 


«»u«on  de  la  jeJnelTe  cft  aufli  nécelTaire  quepéni 
_>e.  Ut!  endtrxcyt  vem  <te 
Vous  lui  avez 


myetyk. 


Jeegd  if  *«  meeàig  eh 
donnai!  une  bonne  In- 


"Vifti™;  unê'bonne  Icfon  Oy  ^ 

kt  ttgeeve».  Xnswvcnob,  avertiflemcnt. 


OnderviTxeeynderricbienJetrtn^ltmmgngeevn.  Jn- 
ftruirelcsEnfansdanslacrainKde  Dieu.  De  l^*Je 
rn  i»  de  vrttze  Gedi  emdrrviytn.  Ileftbicn  In. 
STauiT,  bien  informé  des  alTairci  de  la  Cour,  du 
Monde.  Hy  it  i»  de  zeekn  ve»  ’t  Uef,  ve» 
de  Wetttld  erveem  ; ky  veel  gremdig  viet'er 
ee»  ’t  Hef,  i»  de  Weertld  imgeel.  Instsuixz  un 
Procès,  le  mettre  en  état  d'étre  jugé.  Ee»  Pretei  tu 
lleetvemwjtnkrngn,  analVwrèsInftrueeren. 
INSTRUIT,  "TE.  Part.  d'iNsrsciaE.  Orndervete» , 
emderrkbt , krwett.  Bien  inftruit.  ket  ndervetn. 
INS  TRUMENT.m.  Outil  qui  fert  i faire  manuellement 
Quelque  chofe.  Gerttdlihef,  èae^surrè/aég.  Inftrumens 
aeChyrufgie.  Chynrgjxiaeretdlibefpi*.  Inftnimuns 
de  Mathématiques,  fkiiknllige  lktrkl»iin , Grre^d- 
fibeppn.  Un  Joueur  d'iNSTsuMSNs,  d'Urgues,  de 
Luth, de  Viole, &c.  Spteldtr  ep  Met^elt  Inftnmn- 
te»,  eliOrgetyLeilb.l'ieel,  <ÿ-t.  Il  a fervi  d PNSTac- 
siENT,  de  moyen!  fa  vengeance.  H/ «»/»<»»  ieftr»- 
»K»t^  verknriddtl , eitverrder  zyner  veeek  gepruikt. 
U pént  avec  ceux  qui  avoient  été  les  inftrumens  de  fa 
Tyrannie.  Hy  gkigtegmde  met  degenemdiedtvieTk- 
teign  zjmer  DvtimgeUmdy gtwent  weere».  Inftr  unient, 
en  terme  de  Pratique,  un  Contraél  ou  quclqu’au- 
tre  Acie  public.  iMjtmmt,  Nelerieel  of  epnkeer 
Cefebeift,  J’en  ai  des  inftrumens  auiemiqoes.  lé  bek'er 
authentique  epntliKe  kevtyzn,  Oukkn  ve». 
INSTRUMENTAL , LE.  Adj.  de  Phyflque.  mek- 
Imge/yk.  La  caiife  mftrumsuule.  Dtinftrumeotile, 
de  verkleigtlike  eerzeek. 

INSTRUMEN'TER.  v.  a.  Terme  de  Pratique,  dref- 
fer, faire  unAfte  public,  ou  des  Afies  publics. £»»  epevt 
keerekAe,  Ciretbn  Aflcn  Notariale  Gefibriftr» 
epfirllt».  Ce  Notaire  inftrumcntc  fort  bien.  D»  N6- 
taris,  Stemptfchrjvrr  (letd  de  Aflens  btel  vet  ep, 
verjteet  htm  de  PreSyk  betl  v.'tl. 

INSUKFIS.AMMENT.  Adj.  d'une  manière  qui  n'eft 
pas  fulürame.  Op  en  engemeizeeme  vyze, 

INSUFFIS.ANCE.  f.  Incapacité.  Oekekweemhrid , 
emkende.  Il  obtint  ainft  par  brigue  une  charge  donc 
fon  infufüfance  auroic  dû  l'exclure.  Hy  vrrkrtrtel- 
zee  deer  luipery  en  empt  deer  zy»t  eekekvieembtid 
brm  bed  kebeere»  eit  le  feite». 

INSUIJURE.  m.  Habitantd’unelfte.  Eileeder. 

INSUI.TANT,  TE.  Adj.  Choriuant , arrogant.  TrHt, 
fpytig  , keleaignd,  ftbemprrt  tekbig.  II  lui  dit  cela 
d'un  air  infulunt,  d'une  manière  infultante.  Hyuh 
debemdetoptniretji,  /pytige  maekr. 

INSULTE,  m.  & f.  & mieux  f.  Mauvais  traitteraent 
de  fait  ou  de  paroles.  Mikeedtlieg , Ireijrtri»/  ,ee»- 
rndii , g»u»/d!.  Après  Tinfulte  ! lui  faite  en  pleine 
rue.  Na  de  rnubendeheg , bel  gtvitld  btm  ep  de  velte 
U b b b X fireti 
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fréêtééniedéÆM.  Ëft-ce  pour  me  fUre  Iusulte,  pour  ' 
me  braver  que  voui  parlez  delaforte?  ithttmwf 
êeu  kUé éun  te  vryvtnyfihéudûamUeloemt  emmyte 
aiTrontecren , te  trotfetTeu  dêtiyzaêjpretkt  7 Cette 
place  ell  hors  d'iMsuLTi,  hors  de  (urprife.  Dievet- 
tiwgisveeree»  verrMffmit$verr9^tiMgged»kt. 

Us’SULTER.  v.a.  Maltraiuer  de  fait  ou  de  paroles^^a- 
rêwdem,  mitbsmdelew.  Infultcr  quelqu'un  dans  la  inai>  j 
fon.  lemsnd  m zym  eigtn  bzistretleerenemfmsûdtdtk 
kejegtnew.  laiscLTiR  une  Place»  l’emporter  d'emblee» 
à coups  de  main.  EenPUstt tetmk'ettaiteverfamft- 
ien , verrsffen  ^geMjeidtgerhamdimmemew.  Flotte  ne 

fit  qu'infuUer»  attaquer  quelques  Villages  de  lacAte. 
Dt  Vleet  detd  niet ülseemge Dwpenv^nde  h^tttehe- 
pbâdigeM^  plêt  te  fthteten. 

IKSULTFR  à la  miferc, au  malheur  de  quelqu’un. v.n. 
Se  prévaloir  lâchement  de  fa  inifcic,  de  fon  malheur. 
Veefdeel  trekktn  kit  de  eUende , bet  engrtmk  veu  ieménd  ; 
htm  em  dst  bj  elieneGg , emielukkigy  in  't  emterffit  r/»  be* 
fpetttn^  ((hampertyk  beiegenez. 

IKSÜPPOttTAULE  Adj.a.t.g.Qui  ne  peut  être  fouffert. 
Owverdrzsgfiyk^  eididelyk^met  te defdtw.Dci  douleurs 
inrupporiahics.  Otrvere^ésge/yke , enl/delyke  fmerteu^ 
fjzem,  C'eil  un  homme  infupportablc  ^d'une  humeur 
lofüpporcable.  V ts  ttn  emverdraegeUk^  onlydelyk 
mezuki^  etn  mnsfb  vanteMÇMverdraagelykbumCüT t 
zmiydthkew  nbent. 

INSUPPORTABLEMENT.  Adv.  Omverdrêagelyk ^be- 
dreeftt  (îej. 

INSURMONTABLE.  Adj.  d.  t,  g.  Qui  ne  peut  être  fur- 
monté.  Ouoverkemeirk , envervÀnuetyk  » mèet  em  beven 
te  bornez.  Des  dilficuUez  infurmontablei.  Ozeverke' 
mehke^  eaveT'rLuemlyke  zu>ssrubedea. 

INSURMONTABLEMÊNT.  Adv,  D'une  maniéré  in* 
furmontablc.  Op  ee»  enverviimnehke  ^yze. 

I N T. 

HTf  ARISSABLE.  Adj.d.t-g  Qui  ne  tarit  point 
dreegeiyk.  Une  fontaine  » une  fotirce  intarilliible.  Eem 
f entrin ^ tem  ennitdreê’ftykt  fpriag-éder. 

INTEGRANT,  TE.  Adj.IlnefcdKqu'enPhUofopblc. 
Les  bras,  les  jambes  font  da  pêrtmmtéarsiesesàn 
corps  humain,  des  parties  qui  aident  dconmciicr  l’in- 
dividu. De  ermeMy  debetwern  zym  intégrante gfdlrr//nri 
zten  '$  menfebelyk  ligebjttm , zjm  deelemée  *t  sftsmder- 
hk  littbÆsmhetpenveiteeyeztvelmâskeu. 

INTEGRE.  Adj.  d.  t g.  Qui  a une  probité  incorruptible. 
Ongpftbenden , nomkeepeljk  ^volkemenitreem.  Un  Ju- 
ge Inteçrc.  Een  xroemenengtitbendtm yOmemkeepety- 
kenJUther.  Unevertu  intégré,  Eem  99ge{<bùttdeae , 
eene  vetkcmeme  deaid. 

INTÉGRITÉ,  f.  Probité  W9\p\vi\tt.yelk$mtnevreem- 
^id^enie{cb9ndemdemid,9nie/cbendefisét.  L'intégrité 
o^s  UHcurs  de  Caton.  S^vfeembeidvsnCatees  xaden. 
L’intégriti  d'un  luge  incorruptible.  D»  vrttmhàd, 
apruhtàbelJ  vma  enoMKàttpcIrinRtttler. 

LlirréGiiTé,  Ta  venu  d'une  Klle,  d’une  Feomre.  Dt 
di»t4,  terkMÆTbtiJ,  kuiihtidvmttmnfiUr  ,van  un 
yrnK).  Cela  ruine  rinréoaiTi,  la  perfeâiion  de  la 
ebofe.  ifJerft  dtiàtfbeid , dtvtlmtakthtidvtm 
$ltbnl.  L'iHTéoaiTé,  l'itat  parfait  des  inteftins, des 
parues  inldricures.  Dt  ittfbtid ,t*xmdbtid , «ir/ge 
" i'TWtuii.idnb». 

INTELLF.CT.  Voy.  ENTENDEMENT. 

INIELLECTIF , IVE.  Adj.  La  facultd,  la  puiflàn- 
ceitltllfülve  de  l’EntcnJeiUînt.  'S  Beirjfttdi  <utf 
mf»  kbt  wrPffdi, 


I N T. 

INTELLECTUEL  , LE.  Adj.  Se  dit  m Philoropliie 
dans  la  uidmc  lignification  d’lKTau.acni  : U (acuité , 
la  vertu  intellcétuelle.  Dtvtrpttdilykt,  iepyfitijt 
bttdatni^bttd,  ktkwétmbtid.  VlCou  inicllcuueile. 
Otrdnlhadii  getteit,  utfttjkt  tr/réuMci»-  l"' 
TatutcTUEL,  Spirituel  par  oppoCiioa  i aUré- 
RiEL.  yerfiéwdttjk  t ittfitïjk.  L'Ange,  l’Aine  de 
l'hoininecit  un  étrcintclleâucl,  une  lubuance Intel- 
Icduelle  DtnE»iely'smewf€bt»ZâtùenvrrlltMdt- 
hk  vmr» , m vtrjftudeltktjttfitlyki  tt/ffltwditbrid. 

IN 1 ELLIGEMMENT.  Adv.  Avec  connoilTancc  A 
intelligence.  Mtt  ktnms  tavrrimd. 

IN  FELUGENCE.  f.  Faculté  intcllcfiive,  consoifi. 
Tance , capacité  d'entendre  & de  comprendre.  Brgrÿ, 
ktvtumiy  kevttltljkhtidtatrdnL  il  a l’intelligence 
dure,  tardive.  "T  ahttd,  trttt'OtnktiTif,  hfbttft 
ttn  bnrdi^rttit  ktvnttmg.  Imcriigcncc  vive,  promp- 
te. i'/nigr,  vturditektvtiting;  fi$etdig,vltgkipbt 
•vtr/itndf  ttrdttl.  l)icu  ell  la  fouveraine  Intelligen- 
ce. Güd  it  btitfferjii  ytrfttnd.  Les  Anges  font  des 
intelligences  célelTes.  Dt  Engtlen  zin  htmllihtmr- 
ûdude».  JKTeLUCcnca,  connolllance , comprév 
nenfion.  KttnrSt  keunttheid^  kmndigheidf  verpttd. 
Il  arintcliigeuce  des  MylTcrcs , des  Langues.  Nrfir^ 
dt  kennis  y kmndtgkeid  y ’r  vrrftnnd  d/r  vrrbtrgntm- 
drn  dit  Tntltn  iNTeLLiccNce , cortcfpondance, 
communication  réciproque.  t'trjHMXhtnang,mdtr- 
boerigtu  bnndely  famttbjndtL  Entretenir  intciligcn- 
cc  avec  les  Ennemis.  Met  dt  yftnanvtrjttndbtit 
dtn;  ttn !tn trekktn,  tnnfftnntnmet  det'/tndtn. 

INTELLIGENT.  TE.  Adj.  Capable  d’entendre  t 
deraifunner.  yer/itndig,  àekiLntmtmttrtdenkttt- 
Itn.  L’homme  cil  un  Etre  intcllingect.  De  Mtnfib 
il  ttn  vtrfttndig  lyetrn,  rtirnifrtndn'ezen.  Iktil- 
LicENT,  fe  dit  auŒ  pour  IlaeiLa,  verféen  quel, 
que  Science  que  ce  fuit.  ytTfiandtg,  ervttrtn, 
ktmJig  , bedreevtn  in  itti.  Il  eft  fort  intelligent  en 
ces  maticres-ii.  Hjii zetr vtrfttndig,  tttrervtnrtn, 
btdrttven  in  dit  zMtktn, 

INTELLIGIBLE.  Adj.d.  t.g.  Qui  peut  être  facilemeiit 
eatendu , compris.  Dnidrljk,  vtr/tannrhk , ont  wr" 
{tandeljk.  Des  fonsdillinAs  A intelligibles.  Ondtrpbti- 
dtnitndtidtlfke ,vtrPt»ntlikikUnken,  rwiif,.  Les 

Philosophes  dillingucntlcsEtrcs  en  inteiligibicsarcn- 

übles . DtiVrtgttrtn  tndrrfcbridtn  dt  fytxttiin  w^aa- 
dihbt,ktvttitltki,  htgrjpiliki  m inttvttbgtyrxtu. 

INTELLIGIBLE,  aifé  i comprendre.  Sntrft^, 
vtrPtnntltk,  hgt  te  ktpjptn.  Ce  pa'Xagc,  ce 
leate  eftfort  intelligible.  Dtt  nnngthnnldt  flttti,dt 
tint  it  heti  keptptiyk,  verfinsneljk. 

INTELLIGIBLEMENI'.  Adv.  D'une  maniéré  mtel- 
1 igible.  ytrPatntlyk , dnidelyk , klaarljk. 

INTEMPERANCE,  f.  Immodération  , déréglemeeL 
OtgemaatigJbeid , tvtrdaadigbtidin  'I  etlentt  drin- 
ktn.tlp'e,  tngertgtfdbtid,ongtkandtntbtid,  nitpbtident- 
beidin  'l»yv»lginz]tnirlaitm-  I.’intenipér.ince  ruine 
Ufanté.  Dt  tmnaatigbtidbtderfl de texàndbnd.  L'In* 
TïSjréaiNCE  de  taLangue(l'indifcrétion)  a ruiné  bien 
des  Fortunes.  De  tnmaatiibtid,  nbeftbtidnbtid,  hffg- 
heidvandtteng  beeftvtilftrtmnenemvtrgruirfen. 

IMTEMPERANT.TE.Adj.  & Subit  Pas  tempérant, 
pas  retenu,  pas  réglé.  Onmaatig,  tngtrtgtld,  tnkt- 
Jche:dtn.  Les  hommes  intempétans , ou  les  I.vtess- 
péasNS  ruinent  leur  famé.  Dt  tnttrtgildi  ■m/cAfe 
btderven  bnmu  ge^tKlbtid.  INTEM- 


TNT. 

INTEMPERÉ,  EE.  Adj.  Immodéré,  Jér(^lé  dans  : 
fes appétits,  dans fes paflions.  Ot$itTtitU,tnm*stig, 
tvtritdJig  , mi*{cbeiJtm  rm  'tjnu/n  t-vur  Imit*,  in 

I w'iem  x.^mr  tnttucttn.  C'ell  un  homme  iiuein- 1 
péri,  immodéré  en  toutes  chofes.  ’r  It  gtnmn»  n- 
tfTtpU,  onmmUii,  tvtrjnndiginnile  Jagni. 

üi  7'/iMPERlE.  l.  Dérèglement,  en  parlant  de  l'air  & 
deJhunrcurs  du  corps  humain.  OnimtiUhtid,  t»-\ 
tetnmftriteiJ , nmiimtâlilhtU  van  it  Inehl , vn»  it\ 
Sti/ttnrm.  11  cll  malade  d'une  intempérie  d'humeurs.  I 
Ht  il  àet  aan  te»  mtepueliiibtii  in  veglii  hein. 
INTRNDANCE.  f.  DircilUin,  adminiftration  de  rln- 
ten.Jant.  Opfrrke-wini , ieflin,  tnming  , 

Il  a l'intendance  des  Finances.  HfheefiBtf 
en^trwinJ  , tefiier  ier  Finenlitn  of  Gilimiii'Itn. 
vTmcndancc  des  alTaircs  étrangères.  Het  a/gtmee» 
hSer  tpxieht  over-ie  vretmitefimU»Uni[iht  lenken. 
CeitcV'ille  eftdel'l»TEHDAjicE  (du  déBattementde 
l'Intendant)  de  Poitou,  &c.  DitStei  Itii  enin  Int 
dilhia . hrl ie-wnivnnie» l»ttnienttverPcit$»<!r(. 
INTENDANT,  œ.  Celui  qui  a ladireflionenahcf  ,qui 
ordonne  de  certaines  affaires.  Opfn  iraiiiktkker, 
Ofpn^’njtnier,  ReteMi , dimptmen.  Intendant  de 
la  Mairoo  d'un  Prince.  Ofzienier,  ieftinin,  h- 
■uitJvnriei  , Ofper  Hafmttfin  ve»  en  yerflel/i 
Hait.  L'Intendant  du  Roi  dans  la  Province  de  Bre- 
tagne, de  Guyenne.  Dtt  Keatagi  Utnient,  iia 
apxitnier,  nitvttrier  vaa’ti^iaititvre.'eanirhet 
Ldailtbef  un  Bretstae,  vea  ùajrwae.  Madame 
l’IsT«tDiHTe  vouloit  faire  comparatfon  avec  la  Ma- 
réchale. Mevnato  ie  Intendante  ici/éfasf<df  VUaar- 
fehtHm  m geljkrmt  treeiea. 

INTENTER  une  afUon,  commencer  un  procès  contre 
quelqu'un,  v.  a.  Et»  Aélie  itgniemnni  tMtecren, 
hem  tta  Preeei  aaniotaia  riihti»  Qui  cff-cc 

qui  intentera  aceufation  contre  les  élus  de  Dieu  ? me 
xMlblthaiiiiiati»h'enttamta<‘f»>‘^*»^>^‘"^ 
INTENTION.  L Deffcin,  but  qu  on  fe  propofe.  yw« 
aiaretiathte.etiraerk.  Bonne,  mauvaife,  louabl^e, 
pcr^jcieufc  inteniion. 

M^eaueaiae,  geiaehle.  J'avoit  intentton  d y aller. 

II  star  VS»  aa*«ai»X 

teeteteaa  U faut  conCdérer  Tintcntion  du  Telia. 

teur,  Meamoethetcegmerk,  ie  leiechltvea  ie»  Tt- 

£san/mssker  iauem,  Faire  dtre  une 

Mele  i l'intention  d onParenttrépaffé.  EtnZttlmit 
vam  eea  overUie»  Bheivtrvisat  Ueten  dora. 
INTENTIONNÉ . EE.  Adj.  Ce  mot  joint  ou  avccBicN, 
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INTERCALATION,  f.  Infcrtlon  d'ime  chofe  dans 
une  autre, & fpécUlenient  d'un  jour  auMoisdcKiivrier, 
ce  qui  fe  fait  decujatre  en  quatre  ans,  5c  fait  r^omioer 
cette  Année  Btllexiilc.  De  inUfftbirf^  tet^êexswi 
Vén  een  tieg  ssn  Ftkruary  vê»  *t  Sthtûke/  léar. 

INTERCALER,  v.  a.  Ajouter  un  jour  au  Moi»  do 
Février.  Een  Jjg tet de S<hrtkkeîmaând ioeveegrWyeem 
dmg  dâêf  hy  hlajfeben. 

INTERCEDER. V. n.  Prier,  folHciter  pour  quelqu’un. 
Voer^iddem  « vierfpreekea,  om  :emand  aanheÊtden  Jpree» 
àem.  Pluficurs Seigneurs  inccrcedentpour  lui.  Désr 
tejntfeele Htttentùeveer hembiddem^  êanberndeu. 

INTERCEPTER,  v.  a.  Surprendre,  enlever.  Ondtt' 
Jtbeppem  yê^ieten.  On  a appri»  par  des  lettres  intcrccp. 
cécs.Affo  oeeft  deer  ùnderjthepie  krievenvernmeutVtT- 


Itmtf,  is  V9T  dtm  Staétgdïe  t met  denStéét  xvei  mee^ 
CcifTinr.  qn’e»  ufent  toutes  les  perfonnes  mal  tn-| 
teniionnéer.  Z»e  ieeeejas  htaitlen  elle  k-weedmetatn- 
de  «rr/dAff^a  sUt  dt  getntm  die  t met  «#/  mee^M. , 
INTTnf'AnKNT  Adj-  Qui  s’eniployc  que  dansi 
Pouls  imercadent,  nouls: 
mouvement  ell  fort  déréglé.  Eea  i.^cbn- ^ 

I^^feLAlRê^^jTAiouté.  inféré.  Tetie^ti, 
late/ ri,  le  io^  intercalaire  de  Février.  le  jour 
îffÆütc  au  mol^  de  Février  dans  une  Année 

®‘irexiile  Oea  teeteveegiea . J^r/<yréf«  vea 

Eri?  ' *^e,Zikkeliser.  Le»  vers  tntetcalattes 
ÿrSr  le^é«  qu  on  répété  fouvent.  ér.  l.- 
^ ^Jttle,  herbs«JdfVtfTjenVi»mqf*‘‘>f- 


cécs.Affo  peeft  deer  «nderjebefte  kfievtnvernmePt'vef- 
fismt. 

INTERCESSEUR.  Celui  qui  inicrccde.  Eùcrbiddert 
vwfmask.  Jéfus-ChriRt^  notre  unique  intercelTeur 
auprès  du  Pere.  yefutCbriftut  itùnXieneenigfiem  «nt- 
bidUer  ^ veerfpreak  bydemyéder. 

1NTERCF.SS10N.  f.  Pricic  en  faveur  d‘un  autre. 
yeerbiddiUt  voefjpreêk.  il  a obtenu  fa  grâce  par  rin« 
tercedîon  de  certaine  Dame. . . Hy  heeft  t.ym  ijfsge^ 
wadey  zyn  pudon  verkreegfm  dmrvrbiddtMgjVHr- 
fprsmk  vem  zekefe  Afevrn^u. . • 

INTERCOSTAL  » LE.  Adj,  d’Antiomîe.  Qui  cR 
entre  les  côtes.  7$£(htwribbig.Muk]c%  incercoRaux. 
FibbefpiereM. 

i INTERDICTION,  f.  Défenfc  de  continuer,  ordre 
defurpendreeequiétoit  commencé,  t’erked  van  met 
het  betennt  voert  tevaaren.  Arrêt  de  la  Cour  portant 
interiRcTon  i laJuRicede...  yennùvam'tHefinbem 
dtndeeen  verked,  înterdiâifif»  't  Ctreekt  van...  Depuis 
TinterdiRion  du  Négoce.  Znederd  hetverbedvamdem 
J(e9phandet.  Sous  peine  d'intcrdiflton  de  leurs  Oiar> 
ges  à ceux  qui  conniveront.  Op  verbeurfevan tanne 
^mpten  aan  degeenen  £e  oeglai^n  XMiUn. .. 

INTERDIRE,  v.  a.  Prohiber,  défendre,  yerbiedem 
enttaggen^  beletten.  Interdire  un  Avocat,  Tcrracde 
Barreau,  lui  défendre  de  plaider.  Etn  iidvetaat  de 
haUeverb'teden^  deS(beeptni-kameT9ntzeigem.  Inter* 
dire  un  MIniRre , lui  défendre  la  Chaire , de  prêcher. 
Een  Predikant deStoel entvggentverbieden  tepredikeni 
Interdire  le  Commerce  avec  les  Ennemis.  Deni(jiep> 
bandei  met  de  yyanden  verbieden.  Le  Pape  a interdit 
TEglife  de, . . a défendu  d’y  célébrer  le  Serv  ice  Divin; 
a jetté  un  Interdit  fur  rÉglife  de...  De  Pans  beeft 
dem  Gedde/ykem  Dienst  in  de  J^erk  van...  gciiitcrdU 
cccrd,  vtrboden.  iNTXXDiaa  une  Cour,  un  Tribu* 
nal,  défendre  aux  Juges  d’exercer  leur  charge.  Een 
Xjerecht  interdîceeren , de  Rethiers  , Stbtptnen  vn» 
ten  Cerecbt  beletten  te  zitttn. 

IN'TERDIT,  TE.Part.  du  Verbe  précédent,  dont  il  a too» 
tes  les  iigrjiâcatfons.  yerbeden.  Interdit,  troublé, 
étonné.  yerbaafdyverp:brikt.  llcn  demeura  tout  in* 
terdic.  Hy  ileejer  keelverbaafd  ygantftk  entfieldeveta 

INTERDIT.  01.  Terme  du  Cérémoniel  Romain.  Sen* 
tcncc  EcdéfiaRiquc  portant  inierdicUon.  fufpenfîon 
du  Service  Divin.  J(erkel)ke  Ban»  inceruicl  ,airfW, 
ûpjibcrffimi  van  den  Cedfdttnst.  jetteruti  interdit  fur 
une  Egliie  où  U s'cR  commis  un  meurtre.  Den  dienen 
ineenKfritdaar  een  iw#ar/i<'p/<rg4f«,i«terdicccrcn , 
daen  fniten.  jetter  un  interdit  fur  un  Prêtre  pris  en 
faute  *EÎw  Priefier  ingtireeken  bevenden  interdicecrem, 
pyn  fenWe  verbieden  > den  jUiëfjrentfdU*»  s » ^ 
H b h b ) «A 


b.  CjO<  ' ^\c 
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Am  J0m.  Dfeu  avoit  ordonné  i Saûl  d*eiterminer 
tout  iUraçonderiNTenDiT,  de  n’épargner  ni  hom* 
mei  ni  bécct.  htd  SsUl  ètvcte»  sUet  isMtJtbelfk 
mit  tt  mnftb  «#/  vtt  U haârtn. 

INTERESSANT,  TE.  Adj.  Qui  iDtércflTc, engage, 
attache.  AsmirekietU^  vefltkktnd.  Le  fujet  de  cet* 
ce  Tragédie  n'eil  pas  afTcz  incéreifanc.  *i  Ùmdfrverp 
VMM  dét  Trtwrjptl  $rtkt  uitt  ntnteg  vtrUks  tt 
trymft . rsâkt  dtn  ^awfcbtu-u'tr  nies  gmetg. 
INTERK^Ê,  EE.  Part,  do  Verbe  iNTRaEsjti,  Bt- 
Ut  htkktnde.  Tout  les  bons  füjets  font  intéreiTcz 
au  falut  de  TEcac.  AÎU  de  gttde  ^nderdstnen  bekkem 
kfUng  m de  kekendentt  vmm  dtn  Stdét 
INTÉRESSÉ,  EE,  Adj.  Tropatuchéi  fespropresln* 
céréts,  par  oppofinon  i OsifEttix.  bnntznchiigt 
élu  rignkaatztfkrndt  /r£errapR^r»f<tri«ofvo«r* 
deel  getet,  U n’a  garde  de  le  faire,  (Teil  trop  intd* 
reÜë.  Hf  Zél  zith  dd$  vjtl  vfégttm  te  deen^  bf  it  te 
ksMttMchtigt  tegierig^  tevtrekdséttee. 
INTÉRESSÉ.  Celui  qui  a un  intérêt,  une  part  dans 
quelque  aifaire.  BeUwgbekker^thehkfTt^ix\\z\^ix\x.^ 
gcintereiTccrde  in  eenigf  zssk.  C'eft  un  des  prirKî* 
paux  intérelTcz,  */  //  eem  der  veernâén^e  geinte* 
relTeerden.  partiCipanten,  heUngMbrrt. 
INTERESSER,  v.  a.  Donner  part  au  prolic  ou  attirer  par 
rcfpérancedu  profit.  Dtet in  de  winst  f;erven,deer  hee^ 
vnmdivtmtt  On  Uchc  de  riMTERCsseR,  de 

rattircrdansccttcalTaire.  Afenteekt  t trag*  kem indie 
%sak  detl  te  deem  neemem , te  lAkem , te  trtkken.  En 
quoi  cela  peut  il  vousIntxrisskx,  préjudicier»  nui*| 
rc?  iVéurmkétntuUt  [ibnsdemt  ketrndee/enJ  \ 
INTERESSER.  Emouvoir,  toucher,  f eneegenyranken. 
Cette  Tragédie  n’intércüe  pas  aifez  les  fpcclateurs. 
Dnt  TYenr/pe/  kexveegd^  renàt  de  nen\<hcuvxrt  n'et 
g#Mi);.Si  fa  conduite  m'intérefToît,  me  touchoic  moins, 
Je  n'y  trouverois  pas  tant  â redire.  Zm  zyngedrsg 
tnj  minder  reékftt  my  minder  ketref,ik  xen'er  %ee 
vee!  wt  op  te  zeggen  xinden. 

S'INTERESSER,  v.  r.  Prendre  intérêt,  prendre  part 
à quelque  chofe.  Btteng,deetneemen  miets.  Perfonne 
ncs'intércllêplusqueniol  en  , ou  à ce  qui  vous  regar* 
de.  Niemnndwetmdmetrdeeldsntkn’tgeenMketreft. 
INTERET,  m.  Ce  qui  importe  i l’honneur,  à futi- 
lité ou  à U fatisfaélion.  Be/ewi^Toerdee/,kaet.  L'în* 
terêt  du  Public  ou  l'intérét  général  doit  l'emporter 
fur  le  particulier.  HetMang  Vén'tGemten^  ’/  <»/«♦ 
fneen  ke/engt  iotcreil,  moet  zweerder  vitgem  dem  htt 
kyzender  kttemg'  *1^  l’intérêt  d'un  Prince,  de 
l%tat.«.  HetUIeng^  é#/intereft  VMwwKffr//,  X'an 
dem  Stênteifcht^  iviit  krengd,  mede..,  Connoltrc, 
bien  entendre  fes  véritables  iméréts.  Zynev.'eérebe 
Ungent  rttbt  ketmem.  Je  n’y  ai  aucnn  I^TéaêT,  au- 
* curie  part.  Ik  bîk'ergeen  hefeng  ky  ,geen  deelin.  Pren- 
dre intérêti,  en  ce  qui  regarde  fon  ami.  Beteng  ntt- 
men  in  't  geen  zyn  vrsend  ketreft.  Mettre  fes  Intérêts 
entre  les  mains  de  fon  ami.  Znt  kelengent  in  ban- 
ékm  vem  zyn  vrienà  ftelltm ^ laêtem.  Mettre  quel- 
qu’un dans  fes  intérêts,  l'atcirer,  le  gagner,  temend 
ù Zfme  kelawgem  everkrenjen.  L’iKTéaêT  (l*a>*an- 
Cage  particulier)  eil  le  grand  mobile  du  Monde,  de 
toutes  les  ifftires.  Ei:en  keet^  eigen  veardetiy  eigfn 
Mène , eigen  hterett  it  btt  groet  ktxoeeimtddel  ven 
de  tyjereld^  der  Menfehen.  lln’agitque  par  intérêt, 
que  dans  ta  vue  de  fon  pro6t  parneufter.  Hj  it  elleen 
êpeigeavMrdetl ^ epeigpnkaattàt»  Mecue  de  l'argent 
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irrirréaêTti  ufare.  Gtlief  incereRgffmini,  «ptriif- 
kerfieUem,  zettent  vetfebeeten.  Prendre  de  l’brgtnti 
intérêt.  Geldefinttrett eteemen^geUafietwen  tnenzan 
•üetrt  'jMMrst  Lesincéréupadèntdéjile  Capital, 

De  interefitn  zrn  ëlkevende  Heefdjkmgeinefem. 
INTERIEUR,  RE.  Adj.  Qui  eil  au  dedans.  Invtemdig, 
I x;en  kiwnem.  Les  parties  intérieures,  internes  du  corps. 
Deinvitndige  deelen  det  hgcbnmm.  Mouvement  inté- 
rieur. inxvendige ktvteeging'  L'homme  intérieur,  fpî- 
rituel  cR  oppofé  à l’bomme  charnel.  Dtn  iwujemeiigtn 
menfeb  it  firydig  met  dtn  vleefcbeiyktn  menjeb.  L'nr- 
TéaiRua,  le  dedans,  la  partie  Intérieure  du  Temple. 
Henkimenfie^  hftinv.'tndige  gedeette  vemdeuTempeL 
Dicufeul  connolcl’lifTéRUOR.Iecœur,  lacoofcience, 
famé . Ced  tUeem  ktnd  bet  inviendige^  bit  kiwntmfe.bet 
gemeedt  deziek  LaGraccagte  intérieureraenc,  aans 
l'intérieur.  DeGenede  •wefktm*tinvjendiie  ^ m *ttn» 
nerlyke^  ra  *t  kinnenfte  der  xèeîtt  vtn  't  gemted. 
INTERIEUREMENT.  Adv.  Au  dedans,  k'emkinmen, 
in  't  kinnenife,  inxaendiglyk.  Les  remedes  qu’on 
prencfintéricurement.  Oeknlptbddtlendiemeieiwvien- 
dig  gekmikt.  Un  homme  intérieurement , vériublc- 
meni  touché.  Eem  mtn  in  '/  kinntt^e^  mwemibg  gr* 
reAt , in  zyn  gemeed  getregtn. 

INTERIM,  m.  Mot  purement  Latin  qu’on  employé 
en  François  pour  dire.  Iktbrvalle  , EKTaETaui, 
Ers  ATTENDANT.  7 uffthentyd  yttdertnjftbtn . middeier- 
xvyl.  Après  la  mort  du  Viceroi  le  G mce  oe...  gou- 
verna parinterim,  dans  l’intérim.  Na 
OmderKeniwg  reteerde  dm  Grave  va». . . per  ioterim,  ttS 
dat'rr  een  ander  Onderktntng  aangpfteld  nuierd. 
INTERiMISTES.  On  appelle  ainfi  les  Luthériens  d’Al- 
lemagne qui  ne  fuivem  pas  en  tout  la  Doétrine  de  Lu- 
ther: ce  nom  leur  vient  de  r/»rmatou  de  l’Editde  fur- 
féance  ou  tolérance  que  l’EmpereurCharlcquiDC  publia 
en  i«4*.  i Nuremberg.  Imerimiften, 
INTERJECTION,  f.  Particule  du  difeours  pour  ex- 
primer quelque  palTion.  Tnjfcbenwrplet.  Ha , Ar/ar, 
eb  ! font  des  inierjeéUons.  //4,  beiaat,  ey\  zyn 
Tnfffbenxürrpfeft, 

INTERJECI'ION  d Appel.  Terme  de  Barreau.  Acle 
parlcquel  on  fc  déclare  appcllantd'une  Semence.  Iv 
krengingt  veergeeviag  vaa  Appela  A&e^klyk  xcaer 
dote  mtn  vaa  ten  t'enait  apptlkertL 
INTERJETTEK  Appel,  v.  a.  AppcIlcrd'uneSemeii- 
I ce.  Een  Appel iahreagen^apptUeerea  van  etat'onmh. 
INTERLIGNE,  m.  A.  f.  Efpacc  blanc  entre  deux  Ifgnei. 
kVitte  (patte  tniïcbtn  tvee  rtgeinn.  Ecrire  dans  les  rr^ 
ter  1 i gnc$./«  de  fpatie  tuïïebem  de  regelt  in  fcbryyea.Clos- 
fclNTERUNEAiREjgloile  écrite  dans  l’interligne. g/gf- 
veetde  gloffe,aanmerking  tnffiben  de  regels twgef  'ebrtvtn. 
INTER  LOCUTEUR,  m.  Se  dit  des  Perfonnages  qu'oa 
introduit  dans  un  Dialogue.  t'Zamenkûnter. 
INTERLOCUTION,  f.  Terme  de  Palais,  Jugement 
préparatoire  qu'on  donne  avant  le  déûnicif.  T^Jfcbtw 
rpraA.  iMTEiii.ocuTio!» difeours  entre  les  Inter- 
locuteurs. T%ff?hfirpir/k. 

INTERLOCUTOIRE.  Adj.  ft  Subd.  Qoi  fc  fiit  e« 
interloquant.  ’n^chtmffrrrkeiiJe  , Jtar  Itffihn/'frir- 
kint-  Sentence,  Arrêt  interlocutoire,  Sentence 
rendue  , Anêt  rendu  fur  un  point  k vêriSer  avant 
de  venir  au  jugement  définitif.  Incerlocutoit.  fonis. 
Inftrulrc  l'IxTeaLOcoTOiBE  avant  que  de  juger  l’af- 
faire au  fond,  un  fntetlocutoir  qp  méstn,  Jtfnrn- 
I tt»  V*»  t&it»  tpttn. 

INT»- 


INT. 

l ERLOQUER  dins  une  affiire.  v,  i.  Donner  un 
jugciDem  Tui  quelque  puinU  vérifier  pour  parvenir 
in  jugement  déliniiir.  Pmitem  tiaa  $ffcita  tftan- 

LNTEiÜtlËOE.  ni. Ballet,  danfe ouquelqu'autte  repr^ 
fenuuon  entre  les  Aâesd’une  Pièce  de  Théatie.T»/- 
yr^vis/pe/,  kalUtj  Jans  tÿ-c.  ta£tbtm  dt  hejrfvrn  van 
tta  Tbnttlfptl.  Après  le  premier , le  fécond  intermè- 
de. HahttmBt,lin  fasetdt  imermedium , ttlltbnlptl. 

INTERMEDIAT,  TE.  Adj.  Ufité  dans  cette  phiafe; 
le  ttmpi  ialtrmftûal,  l'intervalle  de  terni  entre  deux 
afüona , entre  deux  termes.  De  ujftbtn  t}d,lajcbt» 
tiTwm. 

IN IKRMISSION.  f.  Interruption,  difeontinuation. 
OfboaJni  I tmffibnfon , fiiÿnd.  La  devie  lui  a duré 
trente  heures  fans  intermilEon.  Or  htris  is  hrm  dtr- 
tin  mm  xmtbt  taBtbtnfats  ,atttT  eta  ty  ttiUrven.  I 
Travailler  fans  Intmmissioh,  continuellement. 
Zaadtr  taÿitnfadt  arkeida,  gfdaarii , uadtr  tf-  ' 
itadtn  ivrràn. 

INTJÈJlMrrTANT,  TE  ou  INTERMITTENT, 
TIC.  Adj.  Qui  difeontinue  ,qui  a des  intervalles.  Af' 
Uatndk,  afgaatidt.  Poulx  iniennittant.  jifgaaadt 
fah , fait  £t  aagr/yk  flaat.  Fievre  intermitunte. 
Afamtndt , gaaadt  kaartt,  ngnrgridtktarli. 
INTERNE.  Adj.  Qui  eft,  qui  appartient  au  dedans. 
lavmdig,  vam  khtaaa.  Qualité,'  vertu  interne,  la- 
xxadigt  baadaaaiibtid , iraibl.  Caufes  internes.  la- 
vrmdigr  aarzaakta.  Mal , maladie  interne,  lawtadig 
kxaaad,  ravradigt  zuk/a. 

LNTERNONCE.  Agent  du  Pape  en  Tabfence  ou  au 
dcTaut  du  Nonce.  lateraaatiar , SIedibaadtr  vaa  dea 
Taafftlyke  Naatiat,  af/^ruar.  L’intemoncc  de  Bru- 
iclles,deCologne.Ora/«/mnnvri*rfrBnt^r/,/r<r«Ar. 
INTERPELLA 'TION.  f.  Sommation,  Aâe  par  le- 

quel on  interpci  \e.^aaxeigjmg^aanaatif  ,iaterptllatie, 
gfhad.  Il  ne  répondit  point  iTinterpellation.  Hy  aat- 
vioarit  ain  at  da  laamatie , aaaaaggiag , dagvaardiag. 
INTERPELLER,  v.  a.  Sommer,  citer.  Aaaxagtfa, 
fommeeren,  g/tUtdem , dagvaardaa.  Il  fut  fommè  & in- 
terpellé. H/  viiard  gfjammetrdn  aaagttagd  ,ttkadea. 
Qi TERFOLATEDR.  tn.  Celui  qui  ajoute  quelque 
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Ptrkg.  L’IimnpouTioK , nnterrentîon  dt  r*ntoricd 
àa  Fapç  fit  cefler  ce  De vsm't 

PauBftykietach  dttdde  itktUTint  opbcwdn. 
INlJiRpKÉrATION.  f.Explication  d'une  chofe.  XJit~ 
» verklaarmi , mtkg  g ktdtndiwg  vsm  een  Xétitk. 
On  donne  pluficurs  intcrprcucions,  fens^à  ce  texte  do 
i'£crjiurc  Stc.  Mem  msékt  wrfebesdeni 
vnkUsrmiem  v*u  dea  Sebrif/nvrpUétt  ÿ dh  text 
rjMtd  verjib<identl)k  mtit/tgd.  On  donne  une  omu> 
yaife  inu:rpr<îutioQ  à tous  mes  difeours , i tout  ce  que 
je  fais.  //r«  letff  eem  Jliak/em,  ee»  kveadéutrdtgen 
uitUt  an  aile  m ynt  redeuen , aa»  al  •u;at  ik  doe. 
INTKKPRf. TE.  Celui  qui  explique  le  Cens  de  quelque 
diofe.  Ta/k . aUlegitr , verklaader , overze/ter.  U 1er- 
votid'imerprete^  de  truchcmemàl'AiDbanâdeur.  Hy 
dèfndediuÂmka^adeuTtot  tolk.  Les  interprètes  d'A> 
rîllctc,  de  Platon.  De  uitlegiert yXerklaardert  van 
Aripatelesg  van  Les  Septante  Interprètes  ttela 
bible.  De  Zevantii  Overxatiers  van  den  éykei  Lo 
Chancelier  eAlcdépofiuirü&rintcrpreiedcs  volon^ 
tczduPrince.  DtCnmelierûdekev^anrderenwitlefier 
va»  s't  orftenvMl.Lciycax  font  les  interprètes,  le  cû> 
roir  de  l’ame.  De  aegen  zyn  de  talken  van  de  ziel. 

^ INTERPRETER,  v*  a.  Expliquer , Ûtre  rinterprcic. 
hitfMg  vertolkenyvtrklaaren.  Interpréter  les  paroles, le 
dilcours  de  1 Ambaiïadeur. Z?#  vmrdeng  de  redenvot- 
ring  va»  den  AmkaffadenraAfgezemt  vertolken.  In- 
lerprctcrles  fonges,  le  vol  tS^soxkiLsxt.Dedrooptentde 
vlncbi  der  Vêgelen  niileggen.  Interpréter , tourner  les 
paroles, les  actions  de  quelqu'un  i fa  fanuiilc.Z>« 
den  y de  dsadem  van  iemand nazfn  zin  uiflegpn , su/- 
dniden.  Je  ne  fçais  comment  cela  fera  interprété , pris 
à la  Cour.  Ik  rveet  met  hoe  dat  aam  '/  Hef  nitgelegd, 
opgenemen . verflaan  zal  vjerden. 

INTERREGNE,  m.  Intervalle  à compter  du  décès  d’un 
Roi  jufqu'à  Pélcébon  de  fon  fucceiTeur.  Openfaatf 
deRyksbffiier ymicnc^rwim , tydtejfcbenkei aflterven 
etwf  tifiningt  tet  de  vertiezing  va»  zm  navelger.  Le 
Primat  de  Pologne  gouverne  pendant  l'inierregne.  De 
Primaat  van  Po/en  gekied , beerfebt  g/edanrend  het  inter- 
TC^\ïn\,tatdat’ereennk»teel/ienmgveTk(irenzy.  . 
choCe  à on  ancien  écrit,  & auHî  qui  y fait  quclt^e  | INTERROGANT.  Adj.  m.  Interrogatif.  Terme  do 
changement  Een  die  ky  etm  and  iffebrift  ieU  vaegdg  i Grammaire.  Ondervtaagewd.  Un  point  interrogant. 
ook  etnhe  amdere  veranderingt  in  é^.  j Etnendervraagendflif. 

INTERPOLATION,  f.  Addition , ou  changement  INTERROGAT.  m.  Interrogatoire.  Terme  de  Palaîf* 
fait  à un  ancien  écrit. Byvœiiwgtet  een  and gefèbriftA  Demande  , quedion  eo  JuItice.fVéfj^,  andervraaging 
OQkveranderàeg^'eringeèractivmd.  inJUtbten. 

INTERPOLER,  v.  a.  Inférer  quelque  chofe  dans  un  • INTERROGATEUR.  Mot  odieux.  Faifeur  de  que- 
ancien  Ameur,  ft  auflî  y faire  quelque  changement.  ! Aions.  Ondervraagef.  Ced  un  Interrogateur  perpé- 
Irtt  kfeenamdgefcbriftveegen,  ook  eemgtandtre  vrr- j tutl* t It  eeneenvngemdervraager , een  vraagef  indef 


êâderingbekrtngem. 

INTERPOSER,  v.  a.  E.mploycr,  mettre  en  ufage.  Ce- 
hrtàkemy  taffèben  krengen.  Le  Magidrat  fut  requis 
d'iaicrpofcr  fon  autorité  pour  faire  cefler  ces  diffé- 1 
itiii^^ttidi^iS.VeMaplhaatvderdvtrzeebtzynge’  \ 
zegHgyknikenamttdetXaelfsmaebttaffiben  te  kewten' 
m dext  vetlMleng  tveifieryen  te  daen  opbenden.  In> 


eemv'igjbeid. 

INTERROGATIF,  I VE.  Adj.  IjmxaooAifX.  Quï 
fert  à interroger  : terme  de  Gimaaite.Oudervratend. 
Point  interrogatif,  particule  interrogative.  Ondervrao" 
gend  pipy  vraagteekeni  ondervraagend  v3cerd;e  of 
vraagbdje.  Façon  de  parler  ioterxogaiivc.  Ondervra^ 
gendf/preekvifze. 


Turosrt  fon  crédit  dans  une  affaire,  s’en  entremet*  INTERROGATION,  f.  Queflion,  demande,  ypaag 

a^A.  A?  — ....  ^1—  t ...  - - A 1 /-  I A.—  - — il— A Tl  1.1a..  ryviitAC  1»c 


ee  per  les  bons  offices.  Zij,  nr  rra  %aak  inlaatta , tig 
laar  ia  inmyta.  InTExeosER  - Te  mettre  entre  deux. 
Zvé  lafibn  ktiJam  fiellta,  flaatfea.  La  Lune  s lN- 
niroji  entre  le  Soleil  & la  Terre.  De  Maaa  fteiJ, 

, >UalfvchtamtrnJt7.neaJaAaTdtia. 

‘INTERPOSITION  de  Torobre  de  la  Terre  catifcITe- 
tMedelaLune.  De  taffthtakamfArfihaJaoivaaJt 

4atévemrtt4*f  d»  “V*réti- 


vraaifiak.  Il  a bien  répondu  I toutes  les  interroeation, 
qu’on  lui  sfaiies.  Hy  btefta/  Jrvraageaaaa  tem  gt- 
ttaaa  -wtl  keaalvvarJ.  L'Iktx»»oo»tiom  eft  une 
des  ligures  de  Rhétorique  ijulqucs  1 quand  IbulTri. 
rors.nou$  l'infbicncc  de  nos  Ennemis?  De  eader- 
vraag-ag  if  eea  jSgaar  vam  de  Redeaetrkaade  : 
taag , tet  viaaaeer  taUea  viy  de  maedwtl , de 

rmimarf'jaadeaMdtttfVtrdrgâin^  UvlLR; 
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INTERROGATOIRE,  m.  Examen  contenant  les  In- 
terrogations d’un'Jugeàun  criminel»  auxcémoins,& 
les  réponfes.  OMdervraêiii^iuRecbtfn ^ interrogaco- 
riüm.  gftuiitn  tehoor.  Subir  l'interrogatoire.  Met 
lerrogatorium  cndergêan , op  de  vernsgen  v*n  dem  m- 
derzAekendem  Retbter  ntv)6«rd*i$. 

INfERROGKR.  v.a.  Faire  une  demande,  une  que- 
ftton.  OndtrvTâaieu , met  vrosfem  ^ffeenteemeit , 99- 
derzetken.  Interroger  un  aimincl.  Een  mtsdMsdige 
0ndervrad£e».  Interroger  les  témoins.  De  tetwigent 
wbeeren.  Pourquoi  m'interrogez  vous  C curicufc- 
mcnc?  IKtdrem  endervrûegdgy  mf  xêo  m'enw/gterig , 
met  zalke  nietu'Sgierigbeid'f 

INTERROMPRE,  v.  a.  Empêcher  U continuation. 
f'erfiaeren , pùercu , ’t  verveig  keletten.  Interrompre  le  ^ 
difeours  de  quelqu'un , ou  interrompre  quelqu’un.  De 
redtn  vaniemand fieeren  yiewtsndin  t,jne  redenficeremt 
hderedenvdi/em.  Interromprefoniravail.  Hetsêwge' 
ri'erkt  dekegemfien  ârkeide^trfimren , firtrnmem^ 
tegeftheuden.  lNTB«aoMritE,  détourner  le  cours  d’une  ! 
Riviereparlemoj^n  d'une  Digue.  DeleepvêMeeuRi- 
Vier  deer  middel  vdH  eeu  Dyk  firnteut  tegenhendeM^ 
^etde/i. 

INTERROMPa,  UE.  Part,  du  Verbe  précédent.  Ge- 
fio^rdydfiekreken.  Difeours  inccrroiimu,  harangue  in- 
terrompue. Ge/leorde  redenveering,  gefteorde  téwfprêêk. 
Travail,  ouvrage  interrompu.  Gefieerdt  gefiremd 
Un  fommcil  interrompu.  Eem  dfgekreke itséfi. 

INTF.RRUPI'ION.  f.  Adion  d lîiTeaaoMPat.  stco- 
n«g,  keUtf^lt  hinderpaai.  Interruption  d un  difeours , 

- d'une  harangue.  Steûring^afkrtekiwg  vsn  een  reden, 
VJ9  eeadsnjprsjk.  Interruption  du  travail  entrepris. 

1 yerflêenMgy  tegeMbfudmgt  kelettrng  vmm  ’/  enderne- 
mm  -uterk.  Interruption  de  Négoce,  yerfieeringtpil- 
pdudvanKpopbanieL 

IN  l ERSECriü.V.  1*.  Terme  de  Géométrie  & d'A- 
Rronoinic.  Le  point  oit  deux  lignes  ou  deux  cercles  fe 
coupent.  De  (nydtngt  tn/phenlmyding.  L'interfedion 
de  l'KdfpUque.  De  fifding^  everàrniffiag  VéM  deu 
Eclipdcuf,  VdndeZennewei. 

IN  rEH.SnCE.  m.  Terme  du  Cérémoniel  de  l’Eglife 
Romaine.  Intervalle  de  tems  qu’on  doit  mettre,  fé- 
lon les  Cânons,  entre  la  réception  des  Ordres  Sacrez. 
7 nÿtbtntfd t tfdPsndt  tnjftbenpùesviêlkt éeVetdrden’  ', 
de  voilent  de  Befiniten  der  Xerkvtrgederingem , tu' (beu 

» deHeiligeOrdeusmceteuonderkmideu. 

INTERVALLE,  m.  DilVancc , efpscc  de  lieu  ou  de  tems. 
K«i<«r/r , tnjftbeuvyte , tujfcbentyd,  njfcbenpoot.  Il  y a 
ûrj  Intervallede  trente  lieues  de  cette  première  ville  i 
V^^Xxu.DoéfiteenttipehenTaimte  tenfpsiievênderrig 
mf/en  vsndezeeerPe  Stndtot  de  nwdere.  Il  y travaille 
farîS  Imtervalle,  lâns  relichc.  Hy  •uvré/Vr  zonder 
tnjpbenpooting  ûêu^  by  v'trkt'er  gednurig  ssn.  Sa 
folie  ne  le  tient  pas  toujours,  il  a de  bons  interval- 
les , de  bons  moincns.  2yn  gekheid  bezit  hem  niet 
éltyd,  bf  beeft  yoedetnÿcbenpoozingen  ^lùtdtnnrtn. 

INTERVENANT,  'TE.  Terme  de  Pratique,  qui  in- 

- tervient  dans  le  cours  d’un  procès.  Tnjjikenkùmende. 

^ Il  demande  à être  reçu  partie  intervenante  dans  ce 

Procès.  My  eiUbt  in  dnt  Procès,  im  dst  geding  éU 
tnjfcbenkomende , sh  iniervcnieerendc  pnrty  te  xcêrden 
toegeUnten  « êsngençmem.  I 

INTER V'ENIR.  v.  a.  Entrer  en  quelque  affaire  que  ce 
Ibit.  Tkjpben  keideu  komen^  tnjjtben  inkemen.  Iæ' 
mai i intcn'ieiic  dam  le  Contiaél  pour  autorifer  fa  fem-j 
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me.  De  min  komt  mede,  verfehyud  tu  7 Contrat 
01»  zyn  msekt  te  geeveu*  Comme  oo  ailox 

juger  l'affaire, n ht  intervenir  un  tiers,  ce  qui  ea 
retarda  le  jugement,  zoo  ait  de  zsêk  mitgevoeMjn  xaa 

I vmden , deed  by'er  eeu  defdtn  ^Mrnv , intree^n , bft 

I geen  de  nitfpfMëk  dunr  von  ^febortede.  L'autorité 
du  Roi  y intervint,  ce  qui  Ht  ceffer  les  troubles. 
V Kpningt  gexjub  kvMim'er  npibeut  veierd" er  tee  ge- 
brwikt , *t  geendeoalëpen  dtedopbonden. 

INTERVENTION,  f.  AéHon  U’iniervenir.  Tnjfib^ 
komp^  tnjpbenkomiug.  L'Intervencioo  de  tous  cei  ia- 
cidens  fuTpenditie  jugement  du  Procès.  De  toffeben- 
komp  vâu  dite  dexd  toevdüeu^eptekoeueim  beleiulen 
(ehortede  de  mtjprddk  vdu  7 Proeetop. 

JNTERV'ENU,  UE.  Part.  d'IwTXAVENia.  Tnffiben 
keideu  gtkomen.  L*Autcrité  du  MagiRrat  y étant  in- 
tervenue, la  difpute  cu^oMet  geusib  vun  deMs^- 
Pfddt,  vdw  dê  Overigbetd  tnjjiben  keideu  gekomnt, 
dddrmgekrnikt  xyndt  ybielÀ de  tvùP  op. 

INTESTAT  (Ab)  , Terme  de  Droit  & de  Pratique. 
Qui  meurt  fans  avoir  tcRé.  Souder  uSerptu  val.  He- 
ritier ab  imeiliL  Er^euédm  ab  tocellato , trfgtMddmky 
OÏddorverPerf. 

INTESTIN,  m.  Poyau  principal.  Ddrm^  voeragd- 
me  ddtm.  11  n'y  a que  Hz  gros  iotenios  dans  le 
corps  humain.  Dsdr  zyu  msdr  tes  groote  derme» 
iu  7 memltbeljk  ligthédm.  Il  a les  inteffins  gan- 
grenez. Het  koëd  vur  it  iu  zyu  dsrmeut  ia  tyn 
iagevdnd. 

INTESTIN,  NE.  Adj.  Qu!  cft  en  dedans,  dans  la 
entrailles,  yau  kmueuy  inwtudig,  ia  7 inge^odad. 
Mal  inteilin./jvtpfsJrg  Maladie, chaleur  io- 

teiline.  Ittwendtge  ziekUt  kreaeL  Guerre  l:(TtsTi- 
NB,  domelliquc,  guerre  civile.  luldud/tbeu  oorUg^ 
knrgerkrjt , inUndfebt  keroertens, 

INTHRONISATION  d'un  Evêque,  f.  Action  de  TIk* 
THROKisBii,de  le  placer  dans  Ton  Siogp.  IwBelltni, 
intbronifatie , imvysag  vdu  eeu  Biÿebopt  plsdtjt»i 
vma  etn  Bifftbop  iuzyn  bijftboppelykeu  te  tel. 

INTJMAT/ON.  f.  AAion  d’iNTiMEX.  Dénondatioa 
]\u'\iiàq\iC.OfTegtelykeddnzeggmg^  adnkoud^rng.  Inti- 
macion  en  cas  d'appel,  iatimdtit  tdduzegpni  iu  tss 
VdUdpPei. 

intime • ££.  Celui  qui  a été  intimé  en  cas  d’appel. 

oedaagUe  iu  Cdt  Vdu  nppel^  de  getae  die  im  cdt  vdu 

d^l  eeu  intiroacie  beeft  gekreegea.  L'appellant  & Tin* 
timé.  Deu  dppelUui  eu  geintimeerde , tu  de  gedddgde 
iacdSVdUdpmL 

INTIME.  Adj.  d.  t.  g.  & SubR.  /muerlyk^  berte/yk.  Il 
fe  dit  en  ce«  phrafes:  Ami  intime,  ami  de  cceur, 
conîdent.  Boetemvrirad ^ bartevriend,  vertromv;Je 
vritnd.  C'eR  Ton  intime.  7 It  xym  koetem-  ^zja  bar^ 
tevrieudt  vertrotnode  vrieud.  Ils  s’aiment  IxTiuc- 
MCNT , avec  une  affeélion  très-étroite.  Zy  hekkeu 
mdikduder  teerlief,  bdrtelyk , innertfk  bef. 

INl'lMER.  v.a.  Terme  de  Pratique:  dénoncer,  fai- 
re fçavoir  juridiqucmcDL  Adazeggn^  ddaw^zew, 
kekemd  mddken.il  lui  a fait  intimerla  vente  de  Tes 
Meubles.  Hy beeft  hem  de  verkoopmg  zjaer  Meukelen^ 
Vdu  zyu  hmsTddd  Udten  ddwzeggen.  Il  Ta  fait  in* 
limer  en  fon  propre  & privé  nom.  Hy  beeft 
Mit  eige  eu  privdte  uddm  doen  ddnteygea^  incimec- 
ren,  roepen.  imdadten.  Intimbx  on  Concile,  af- 
Hgner  le  temps  & Fc  lieu  auquel  Ü fc  doü  tenir.  £n» 
Concilium  keroepeut  tyd  eu  pUott  op  veeike  een  «/- 
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femtrne  ItrgtJtrimgitbitJea  Kêlvitrdn', 

tmmvijxtm. 

IN’nMlDER.v.a.  Donner  de  rapprîticnHon, de  l>  crain- 
te.B«/riro*nrnr,Trrf«i>mi,  knrnléofkmg  mstkn.  Il 
croyoitm'intiiDider  par  Tes  menaces.  mimtt 

xymt  drriitmnttn  tt  kfftkrcamtji  ^ kangtem0*ktn- 

INTIIX'LATION.  f.  Inlctiptionqui  fort  de  litre,  Titre 
d’un  Livre.  Btlylilni,  itiurmtiii,  I jul v*a  etn  totk. 

INTITULER. v.a.  Donner  un  titre , un  nota  Brr/tr/n», 
itntmn.  Intituler  un  Afte  une  Pièce  Je  Thi'atre.EM 
Afte,  tn  Tbntttlftl  httyU!n,m  tyttl  of  mumgtmn. 
S'iNTITcLta.  v.n.p.Prendre  le  titre.  De  tyttU  itntam 
■twf».  Le  Grand-Turc  s’intitule  Piotcfteur  de  la  Mec- 
que & du  fdpulcre  de  Mahomet.  DtOratfi«Tiirk,Jt 
Sal/antetylrU,  aaernd  tig  Bt/tberrntr  va»  Mtubatn 
va»  Mahamttt  graf. 

INTOLERABLE.Adj.  Qui  ne  peut  fc  toldrer,  fe  fouITtir. 
0»tydel)kyaaverdraaglyk^»iti  ted»lttt»,'ün  defoidre.un 
abus  inloldrable.  Etnnlydtfyki waaariUr ,tt» nver- 
draaihkmUkraik.  Des  Pentimens  intolérables.  0»J»l- 
Jtlykr  Êtvatltmt , gevat/ewt  dumittte  daUt»  zy». 

INTOLÉRANCE,  f.  Rigidité . aele  amer  des  Iniol4rans 
en  matière  de  Religion.  wrt>e/{- 

l»fi,kvielz»gtytaai-iivar  v«s  air  loioleranten  i»’tfi»k 
va»  Gadsdif»]k. 

INTOLERANS , Zélateurs  de  la  Religion  régnante,  do- 
minante. In>eraaTsva»dâ»bttrf€bi»de»a»dtdinfi. 

INT  ON  ATION.  f.  Terme  de  MuGque.  Maniéré , aéîion 
d'entcmnetunchant.  Opteffng  ^ aazbtfingvazet^t* 
xa»g.  Après  l'intonation  du  Te  Deum.Na  daafte^g, 
éet  aaArffi»  va»  'I  Ta  Ofsa) , va»  de»  Lafza»g  Oade. 

INTRAITABLE.  Adj.  De  difficile  accès,  peu  traitable. 
Oamatgamtda,  kari,  aagrataièr//è.Erpnt,  humeur  in- 
traitable. Owmttgaaada  gant  ,t»gg»aakMyka»mktrf, 
barfam  aarr> 

INTREPlDEAdj incapable  de  peur  dans  le  périhOirorr- 
tzaagdm't gavaar ya»bavrttfd,  CeR  unhomme,  un 
counge  intrépide,  'a  H ea»  aavarizaagd , aakavraafd 
»aa»/it,  aa»  aavartzaagdaaiaad.  Marcher  avec  intré- 
pidité aux  Ennemis.  Omvartzaagdalyk , nrr/  anirr- 
zaagAaidapda  a'yaada»  aa*lrakka». 

INTREPlDl'rÉ.f.Fertneté  inébranlable  de  courage.  Oir- 
vartzaagdhaid,amvaTfihT«kka  »>aad  onvirikkaara  me- 
J^baid.  L'incrépidité d’Achille,  d’Heâor.  Oa  a»var~ 
tzaagdbaidva»  Achèliai , vanHaüar. 

INTRIGUANT,  ANTE.  Oui  Pe mêle  de  beaucoup  d’in- 
trigues, d’afTaites.  >faaraldk»»dig,gaJlafa»,k»»Pig^a»r‘ 
traft.  Ccit  un  homme  fort  intriguant , une  femme  bien 
intriguante.  ’>  Is  aa»gaflafa»,daartraptma»,aa»ly»a, 
daartaapta  vraaavi. 

INTRIGUE.  P.  Embrouillement , embarras  d’alfaires, 
ptatique,  menée  fecrete.  yarwarang  va»  zaaàa», 
vaaviarda  b/aaui,  b»a»p,bamahia»  ba»dal,kadakta»  taa- 
hgpwkfaay  C’eftune  intrigue  difficile^  démèler.’rlrrrs 
b»aof,aa»bl*vjalia»aaayalyktt  U aalvurra».  Conduire 
l’intrigue  1 fa  fin.  Da»  badekia»,  baiaulyka»  ha»dal  le» 
aitélH  taida» , da  bagaaaaa  taak.  de»  kadakta»  taaUg  ge- 
/aèéÿarnrMrna.II  n'ya  pas  aiTcad'lNTatouEs, d'inver- 
lions  dans  caitePiece  dc'Théatre.  Daer  zyagaaa  vaajîe- 


n»ga»,gaa»vmdbaga».  gaa»gava«e»gr»aagi»dal7aa- 
•aaljyal.  Scapin  eft  un  homme  d intrigue,  ieafyziiaa» 
ma»  «a/ wiai»,  aa»  varzmaar  va»  lipiajmaerdar  va» 
mtv/aila».  Madame  des  Martins . femme  d;intMgue , 

danslaComédiedcl'laifo«TANTdc  Cour.  Jafr.  dae 

Marliai,  aarlyba  ktmjaarftar  . fyna  kadria^arenda 
liatfjeba»v>affirr,  BlyfpeivattP*L*p»ai.  We  voili 
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hors  d’Im'ftiGUE , d'cmbarr4$.  Nm  if n ik  mt 
fi/ivW,  vsn  de  riifie  mf. 

INTRIGUlt,  KE.  Part.d'lNTMouEJt.  fieflenmerdy  teUm- 
merdyVrrvtérdXoi\i\in  homme  bien  inmguéjbiencin- 
barraflt’.  Die  menis  teer  hf(hmmerd,fleeit  dttp  in  de  m* 
M beeft  nies  wime  em  zyneo«ren.  LaScene  dl  cO' 
Drouil]ce.embarair<^,  chargée  detropd'incidcns.d'ln- 
crigucs.  Hes  T^eel  is  zew  verviord^ûr  zyn  betlvtei 
levetten  te  ontknecpew. 

INI  iUGUER.v.a.EnibarralTer,  embrouiller.  Vtrvsêfrem^ 
heÇkommereny^nderttnmtnpjenW^  (cllemem  embarralTé, 
inuigué  ceue  aiFaire  qu’on  n'y  connoh  rien.H;  beeft  die 
zeekzeeverward.bybeeftteeveeibjeàene»  99£en  im 
die  zéskiebrept  det  mener  miet  met  ni  ven  kfnd.\tnf.u 
GDEK.»  embarquer,  embarrader  quelqu'un  dans  une  mé* 
chante  affaire.  lemand ineenkwêede  zaek  ketrekken , 
rru.vi/fcr/rar,^mb)tfrreM.  S Intrioder  i la  Cour , s'y  in- 
troduire par  intrigue,  s’y  iervir  d'intrigues.Zij  deer  lit- 
ten  envoudtn aan  '/  Hf/  wefem  intedrinien^ddurmet 
kviper  tem  en  vindiu^en  in  aenzien  rsaken^  met  lifl  ow 

têéM.  Les  afi*aires  commencent  i s'Intriguer  , à s'em. 
rouiller.  zsâkeu  keiinnente  verwerrtn  y'er  vef 
U'dtrd  uit  te  xÀen. 

INTRIGUEUSE,  ou  Femme  d*intrîgues.  Femme  incri- 
guaue,  CCturiiete  d'amour. 
eerlyke  koppelasrfier. 

lNTRINSEQUE.Adj.de  t.g.  Terme  de  Philofophic.  Qui 
eR  intérieur  & au  àt'l^M.lnxoendiiyinnerlyk.  Qualité, 
valeur  intrinfeque.  Innendiie  ^dnsniibeidyimutndi^ 
geainntrlyke^weerdt.  Cela  cil  bon  iNTRiNsaQUEaraNT, 
d'une  maniéré  intiinfcque.^^a  it  mwndig,its  *t  imuetf 
dite  teed. 

lNTRODUCTEUR.Celui  nui  introduit  ou  facilite  l'en- 
trée chez  ^clqu'un.  fa/M^r,nréreivgrf.LIntroducleur 
des  Ambanadeurs.  Denlnleider vende Afpjezsnten. 
INTRÔDUCnON,  laion.  d’iNTRODUiaa.  Inleidini; 

Après  l'imroduélion  des  AmbaiTaJeurs.Nte 
deinltidinidtf  Aftetaênten.  Introduction  d'une  coutu- 
me. Introiiuélion  i laPhi- 

lofophie.  inleidiniter  tVysheidt keieerte. 
INTRODUIRE.  V.  a.  Donner  entrée,  tnleiden,  inieni 
verletnen.  Introduire  un  Amba  (fadeur  i l'audieocc.  ft» 
Afgezent  ter  gebeor  infeîdem.  Introduire  les  Ennemie 
dans  la  Place.  De  Vjenden  in  de  yefhng  leiden^  krtngeua 
Introduire  la  fonde  dans  une  playe.  Hrr  femUerftatrm 
Introduire  de  nouveites  coutumes, 
de  nouvelles  taoàe^.’Sienvje geweeutentynienvjemedent 
inveeren.  S’iKTRODUta  E dans  les  compagnies,  s'y  intr»- 
gMtt.Zigimdegeze/febe^eniMdringem.Lcs  abus  oui  s'in* 
croduifent,fe  glilfent  parmi  les  hommes.  De  mitkmikem 
dieùnderdemt^eben  ingevoerd  vjerdtny^snd  geypen. 
INTRODUIT.  TE.  Part.du  Verbe  précédent,  ingeltid^ 
ingevoerd.  C*e(l  lui  qui  m’a  introduit  chez  vous.  Hy  is  '$ 
^mykym ingeleid , lot  mvent  ingekref^t  beeft. 
introït  ou  INTRÜITK.  m.  Ce  que  le  Prêtre  dit,  ce 
que  le  Chœur  chante  au  coauneoccmcntdelaMelTe. 
Eerfie  zeng  vem  de  Mis. 

INTRUS, SL  Adj.V.Tcrmc  de  Droit.Celui  qui  fans  droit 
s'cR  mi<  en  poifellion  de  quelque  chofe  par  rufe,ou  par 
force.  Doorgevieldy  door  fut  ingevoerdyingedrongen.  Il 
s'eA  intrus  dans  ceBénéftcc.Hr  ismetgeweidgdocrftfiim 
dot  Kofkefyk  geedingedrongen.  Arlequin  faifant  la  IcCOft 
aux  Cléûpatres  & autres  femmes  intrufes  au  norabro 
desLucreces.^rA^vm  de  letgeveude  son  CteopetfÀsf 
êMdersvronwenmtt  lut  in  'tietêidtrLt^refiâsit^om 
lUi  gotto 
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£tw.  Il  fut  dépoflïdé  comtM  Imt»  oi , comme  pcifonne 
intrufe.  Hj-wïtrdihn-atUittéti  aitdmtt»  itzit- 
Itr  afiettl,  ver(hi>trn.  , . 

DJTRÜSIONXUfurpauon,  numerc  de  s'introduire  illé- 
gitimement dans  quelque  charge.  /».*-<»/[/>ig, <»uw/iéi- 

ft  of orrwtifigt  hezittifeniimi.  Après  fon  intrufion  dans 
a charge  de  Grand- Pontife.  indrimimimiU 

ttJiiirmi , IM  zjzt  eirtwrtigf  hzitnetmini  van  't  Op- 
pfrprieper/èhap. 

JNl  UrriF.IVE.AdJ.Ufitédans  cette  phrafcdeThéolo- 
e\c.L*vifitninttïlivedf  Di>»,vilion  de  Dieu  telle  que 
les  Bicnhcuieua  l’ont  dans  leCiel.  Het  hfthomvtlyki 
ttziiliCedt.  Les  Bienheurcua  voyent  Dieu  Istoiti- 
vsMEBT , d'une  maniéré  intuitive.  DeGe/nHa/iie  xJtm 
Ccd  ce  ftn  hlchcn-wtlyh  -œjw. 

I N U. 

INUSITÉ,  EE.Adj.  Qui  ri’eft  point  en  ufage.  Ongrkrni- 
idfk ,cngmccn,kmtnphnéik.  Un  mot  inutité.unc 
phrafe  inufîtée.  Ecncngckrcikeljk  treerd, cngeliTuiktlf 
ht  [ftnkviytt. 

INUTILE.  Adj.  D'aucune  utilité.  ntme,nccdelcct,vrcg- 
Xelcct^ndiea[tit,vngcrpib.VD  travail,  une  peine  inuti- 
le. Een  mur,  vrnildcct,  vtrftifi  wrrk;  cnnnttt,  vtr- 
ctrfftbt  ,vrngttlcczemctfie.  Voilà  bien  des  paroles 
inutiles.  Dccr  */»  vrtl  cmnitif,  verteeffihe  -weerden. 
Des  précautions,  des  fmihaits  inutiles.  Onantte , acedt- 
tooze , endienfiigt , vraglehczc , ver^ffthr  vocrzcf' 
fca,  •wtajchtn-  Un  homme  qu'on  lailTe  In  otili,  fans 
tien  faire,  qu'on  n’cmployc  pas.  Etnmaaditmcncn- 
tikraikt , taader  ktdieaiag  Uct. 

INUnLEMENT.  Adj.  Sans  utililé.en  vain.  Oanatle/yk , 
vratulcctftevtrgtefltb.  II  a travaillé  inutilement.  Hj 
ttefi  caaatltlyk , te  vergeefftbgevterkt.  Se  touriiienier 
Inutilement.  Zîg  te  vergeefth  iwe/len , pynigen. 
INÜTlLlTÉ.f.Qualité  de  ce  qui  eft  inulWe.Onaattigbeid 
noc  telaoîbrid.vragteloctb  'idtCadieafligheid.On  a recon. 
ru  rintitilité  de  cette  machine.  Meabeehdecnaatièg- 
heid.oakek-.iccrahtidvcn  di»  machine  erkend,cndervca- 
dtn.  Un difcxiurs plein  d’iNOTtLiTV.a, defuperfluitoz. 
Een  reden  vei  camatligbedea , cvertcüigbeden. 

1 N V. 

INV'AINCU,  UE.Adj.  Ufité  quelquefois  en  Poéfie.pour 
qui  n'a  jamais  été  vaincu.  OacverwcitMea,nJel  everanca- 
nrn.  Prince,  Monarque  invaincu.Onvtimemwnr'ar/l, 
Htmtreb  die  niet  «wrui»»»»  » ù gevteefi. 

INVALIDE.  Adj.  d.  t.  g.Terme  de  Palais.Qui  eft  nul,qiii 
pèche  contre  les  Loix,  qui  n’eft  pas  revêtu  des  fonnali- 
tez  nécelTaires.  Hrctlelcct,  cakevcegd,cav:tttig.  Cette 
Donation  eft  nulle»  invalide.  DieGiftitnalea  kragte- 


Donation  eft  nulle»  invalide.  DieGiftliaatea  kragte- 
kci.vcageen  -u'mralr.lHvaLiDE  irifirtne.qui  ne  fçauroit 
travailler  ni  gagner  fa  vie.  yermiakt,bcndelcctjdie  niet 
aoerkeamgdekcfivnnneakcn.L'Hàte]  de.slnvaiidcs  eft 
wie  des  plus  belles  fondations  de  Louis  XIV.  Het 
Cefibait  der  vermtakie  Soldcatenit  cea  derlcpeMffe  t 
betrhklfeaaa/lellmgeaSaniitienvcnLcdewrkdeXlV. 

INVALIDEMEN'r.  Adv.  Sans  effet,d’une maniéré  in- 
valide. & nulle.  Krcitelccpjk , cngevcegljk. 

INVALIDER.  V.  a.  Rendre  nul  invalide,  t^rcglt- 
loet  fnccken.cntzeamoen.  Le  fecondTeftament  a inva- 
lidé le  premier.  Het  tweede  Tepement  beeft  bet  eerP 
kragtehct’emcakt,  veratetigt.  iNVAt.tniB  les  aceufa- 
tions,  lesargumensde  fonAdverfaire.Ovir/rfciiA/i/r»- 
ua.trujiredeaea  van  tfae  Tegenptrtj  krcgtelcct  mcc- 
kra.  vrryde/ea. 

invalidité,  f.  Défaut,  manque  de  validité,  nalllté. 


^cftelcctbeid,  cnbtvcetdbtid,ca-wcttigbeid.  Il  lit  voir 
clairement  l'invalidité  de  l'Aélc,duTcnament  en  quef- 
lion.  Hfdeedde krcgtelcctheid,cav>ettigbrid vemecbe- 
vape  Afle , vaa  het  Tcftament  kiccrijk  ziea. 

INVARIABLE.  Adj.  d.t.g.  Qui  ne  change  point.  Oavrr- 
cader/jk.üica  eft  invariable  en  fes  promeiTes.Gviétr  *>■ 
vercader/jkianyiH  beleftea.  Dieu  agit  Invabiable- 
MENT,  d’une  manière invariable.Gedi^aMSlriUeaf-wraaH 


drriyk , cpeeacaVfTcadertfke-wytjt. 

NVASlON.f.  Irruption, hollilité.  /avcl,Prcc»,vycaJ- 
lykheid.  L’invalion.la  defeente , l'irruption  des  Barba- 


res,des  Goths en  Italie. Oeaiavcl^ de sfkcmingderBar- 
kerea^derCettra  initclie.  L'Invasion, la  conquête  de 
la  Grèce  par  les  Turcs.  Dccverwmaîng,betianeemea 
vaa  Oriekmlcad  dccrdeTarkea. 

INVECTIVE,  f.  Difeours  véhément, déclamation  inju- 
rieufe.  Stbeldvccrdtkeftigeccafprcck, larcedelykeait- 
rcepiag.  Un  plaidoyé  plein  d'inveélives.  Een  fletdtej 
vc!  fthetdwccrdea , pbimpredeaea.  lis  en  vinrent  aux 
inveélives.  Zy  ku-cmea  tôt ftbeithucerdea ^x,y karPedea 
met  fcke/dweerCea  tegea  meikeader  ait. 

INVECTI  VER.v.a.  Déclamer  fortement.  Heftig  aitvcc- 
rea,  viaaigtegeafpreekea.  Inveftiver  contre  le  vice.Tt- 
gea  de  xcade.^  cadeagd  krcgtigjteftig  ailvccren. 

INVENTAIRE. m. Rôle , état,  dénombrement  paréalc 
des  meubles  d'une  perfonne,d’uncmaifon.&c.liitpe»ra- 

Tu.arahellyP,  kcedelcpfihryviag.ftbriftelyKe  cpaeemiag 
vcaiemcadtbairreaid,iakcel.Hùtiùethat  Bénéfice  d'in- 
ventiire,Termede  Jurifprudence.Celuiqui  a lafacu'tér 
d'hériter  fans  être  obligé  depayer  les  dettes  au-delà  des 
forces  de  la  fucceflion.  Erfgeaccai  cader  keatpcie  van 
Javeateris  , die  geea  vergaaamg  keeft  vaa  te  mcegea  er- 
veaxender  aca  de  Ufien  vaa  dea  kctde!  verkaadaa  U 
cyiv.lNVENTAiai,  vente  publique  des  biens  d'inven- 
ttire.k  erkccpiai^cpeatlyke  ccveiliag  vaa  dea  iaioeL  J'ai 
acheté  cela  à un  Inventaire,  a une  enchère.  Dat  M ik 
cp  eea  verkeepiat  gekcgt. 

IN  VEN  TAIRE , eft  encore  le  nom  que  les  fruitières , les 


poilTonnieres  &c.  donnent  à certain  grand  panier  plat 
qu'elles  portentà  la  ceinture  pour  expofer  leurs  den- 
rées Plattefrait-of  vitken , e«a  ’tgeedem  te  draagea. 
INVENT  ER.  v.a  .Touver  quelque  cho  fe  de  nouveau  pat 


r draagea. 


la  force  de  fon  imagination.  üitviadra,verzjaaea.Ce- 
lui  qui  a inventé  la  Bouifole , la  Poudre  à canon , l'im- 
primerie.Drgrriw  die  bet  l(çmpat,'t  3ctkrail,de  Oridk- 
àcap  aitgeveadea  bteft.  11  a inventé  ce  menfongepour 
vous  éprouver,  tâter.  Uy  beeft  dk  Iccgea  aitgtvamdta  , 
vertaaaeaematebepratvea.  tepclfea. 

INVENTEUR.Celui  qui  a inyemé.UitviaJer,vrreiaafr, 
fmeerdrr.  L'inventeur  de  l’Imprimerie,  de  la  Poudre  1 
canon.  Deaaitvinder  vaaDrakkcap,vaa'tBctknit.\i 
eft  Tinvemcur,Tauteurde  cette  calomnie.Hr»dna  «ii- 
viader,  vrrziaaer , fmeerder  vaa  die  Uperiag. 

INVENTIF,  UTî.  Adj.  Quia  le  génie,  le  talent  d’inven- 
ter. sebraader,  /pittma^g.vcraafiig.  Les  François 
font  inventifs,  ont  l'efprit  inventif.  De  Praafebea  zyn 
Jpiltviadig,  beiktaerajebraadere.,  vrranftigtgeep. 

INVENTION,  f.  Qualité , faculté  d'inventer.  Se^aader- 
beid.  fpittviadl^d,  veraaft.  II  faut  de  l'invention 
pour  cire  bon  Poète.  Om  eea geed Dicbter  te  zym  maet 
mea  fthraaderbeid . fpitiviadigfteid , veraaft  bekkea. 
Cet  homme-  là  ne  vit  que  d’lNVtNTiON,que  d'induftrie. 
d'artifice.  Die ikjtert/leefdauardcar veraaft,  via^ag, 

koaPtreepen. 

INVENTION,  f.  Aftion  dlHViHTll&licfaofeinvcn- 
1 lée. 
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tée.  aitvèmJiniy  veriuanhi.  Haerlem.  Ma* 

yence  ^Strasbourg  fe  diiputeRt  t'iavcmion  de  l’Impri* 
merie.  H^urltm^  Alents  emSirastikari  ^t-wifirn nul- 
ksmJer  wdmi , ^ ntlvindimi  van  de  Drukkem^.  La 
Poudre  â canon  eft  rlovcntton  d’un  Moine  etl  une  in* 
vcncion  diabolique.  Het  Bêtkrmt is de  vindmi  vsn  ten 
Mnmmki  uefndmvel{thenttvtndmi^\QM%  trouverez 
bien  quelque  Uvention, quelque  prétexte  pour  lamu* 
ikt.CftMlivielemvêndmttvindent  *weii«tsveTt4nmn 

L'lNV£NT'10N,Udécouvcrtc  de  laStc.Croix.rêteainfi 
nommée.  De  vinding  Vdm  't  Heiliÿt  lyjuit , de  ^mivin 
dim^yHetliiem  dag  dns  geuaamd.  Quelle  Invention, 
quel  ouiil,qucl  tnîtrumemavcz*vou*-U?^a  vonr  $nig^ 
vnnr  eem  ding  kekt  gy  danr  ? 

IKVENTO  RIER  les  Meubles  d'une  Maifon , en  drelTer 
UB  éat,  un  inventaire,  ^et  Hnisrsédy  de  MtuMen , den 
InkoelvnrnetmHMisnfftbrfventttnlffi  of  inventaris  dsnr 
vannuékem^ 

JN\'EN*f  RiCE.  Fém.  d’IwvE»TB  et.  Vttvindffer , ver- 
zimfter.  CéréseH  rinvemucc  duLabourage. Cfr«ri/d« 
wtvapervsndm  Akkertêirvi y vnmden Lemddeuvt. 
INVERSION.f.  Terme  de  Graaitnairc.  tranipofition  des 
mots  contre  l'ufagc  ordinaire,  tmkttrmg , verflsMtfntg^ 
verfebdt.iing  det  ^Lnêrdtn  tegtn  *igeire9ntekrntk.  Dans 
cette  phiare,/r;Mrfai^«rii/54^4(^/fV, il  yaunc  iover- 
lion  qui  o’y  (croit  pas  U l'on  diCvil/eienr  ^nt  Sn Msjepé 
fmrtis.  Dcn  dag  op  welke  Zyn  Majeftdt  vertrok. 
investir  quelqu'un  d'un  Fief,  ^ en  donner  le  titre  & 
la  faculcédelepoQëder.v.a./anB4ff»^mararjijLar«  ^r* 
àletdemjmt  eem  Grendgeed  veorzieny  hem  daer  imfielien 
cf  kevorgddeurteenêüûken.  L’iûnpcrcurrinvcftit  du 
Comté,  du  Duché,der£lcdoratde...  Oe Ktiaer ittl' 
deéemim  '$  kezttvam't i*rmajjch^ yHmrt9g/d*i" % Kf^r- 

vn^trmdnm  vsn.., 

DIVESTIR.  v.a.  Beftwntn.  lavedir  une  Place , en  occu* 
per  toutes  les  avenues  pourenformcrlcllcgc.£r»*  >/- 
tmg kerenMCM y èuflmttew ,em d*nr het  helegvnn te man- 
Jr».brTKSTit. , envelopper  les  Ennemis.  Deyyénden 
nmpnUeny  vem*Uekêntenke%rtienyemfingen.\\%  vin* 
rem  lnvcRir,eotouief  notre Miiron.Z/axraffrra  ont 
Hmt  hertomen , tmRtàten , von  allô  komten  emriMtm , ér* 
fiokom. 

XNVESTlTURE.f.  ARepar  lequel  on  in veflit  quelqu'un 
<f  un  Fief  &c.  Eextigetzittg  ,ra/ia//év^,inve(licure.JL<f«‘ 
gifthrtef,  yt&evoM  Létm’Osnvoording,Ls  Pape  ne  f^a* 
vMt  auquel  de* d^ui  concurrens accorder  l’invelliture 
du  Royaume  de  Napv«t.  Pf  p«jr/tu//r  niefvjien  von 
heéde  Mede/treevert  de  invenu  re,  de  Lotn  Qpdrogt 
ntMent  *t  Ryk  von  Nopehte  vrr  ürw*. 

UîVETKRÉ . EE.  Adj.  Devenu  vieux , cnracio.*.  r eren- 
derdÀin  mal  invétéré, une  haine  invétérée.  Een 
drrdkwéod;  ten  veronderdt  y imgekonkerde  hnot, 
INVETEREE,  v.n.  Vieillir, devenir  vieux,  fegangre* 
nct.t  ertnderen  y inkonkeren.  Il  ne  faut  pas  laüTer  in* 
vétéierlesmaladies.  Menmtttde  ziekttnt  nietUoten 
•^nemértn , inkonkeren. 

INVlNClfil.E.  Adj.d.  c.g.Qu'oo  ne  fçauroic  vaincre.  On- 
verxtinnelfk  y o»vjederleie.elyk.  Courage  invincible, 
kmQi\tiV\Tïclb\cs.Onveru'innel)kemêedyonverwinnt- 
hkf  li^^enen.Jutqucs-là  ce  Prince  avoic  été  invincible. 
Titdoor  tee  hoi  %ig  dieyerft  onverv'inntlyk gemookt, 
Unargument.  une  railbn  Invincible,  incontedable. 
ten  ou^dnUtg^lyk*  onvtederffretkehk  Argument. 

"*■>  Une  isnoiiace 


I N V. 

iNViifcrtLE,  que  l’on  ne  peut  furmonter.  titnonver- 
V'tHneiyketavjeeteabetd^  een  volfueite  dommighrta.  a»- 
temeene  enkunde. 

INVINCIBLEMENT.  Adr.  incomefta!  I ment.  0»w 
derf^reekelfk.  Cc ta  prouve , démont.  c invinciblement 
que...  ZnlkskeviyftenM.tderffretkelfk. , op  een  omwder^ 
•fggelykewyze  dot... 

INVlüLABLE.AdJ.d.t  g.  Qu'on  ne  viole  point, ou  qu'oa 
ncdûit  pas  violer.  Onverkr<ekel)k  ^ on/eœndknoryOn^ 
krenkkonr.  Lc  Droit  üe^Cens  eA  inviolable.  Arr  Rribê 
dit  yolkerenitonverhtetkelfk  yonfth.ndkéor.  C'écoic 
une  coutume  inviolable  chezicsÂncicns.Vl^'.tffrsaia* 
verkrttkel)ke  gev.oontt  ky  de  Oird'^'iv. 

IN  VIOLABLEAIENT.  A Jv.  On  vfrkretkelfk  y on/cbend- 
àojr/yk.  Les  fraitczdoivcntétrcinviolablementgir- 
dez , obrervez.  OeTTiàmenydeyerkendenmoetenoif 
vefktetkeîjk , onftbendkoorljk  ktwonrdy  ^pgevnî^dy  no» 
gekomen  ‘WffrJen. 

INVISIBLE. Adj.  d.tg.Qui  ne  peut  être  vit.  Onzigtkoor^ 
e*e*f»y;k.LcsAnges,iLbErprits,lcsArncs  font  dcbCréa* 
turcs  tnviftblcs.  ÔeEKgeien,deàeefien^eZielto  xyn  m« 
zigikoorejonzientykeSchepJelen.W  ctoit-ü  tout  à l'heure, 
iJ  cA  deveou  invinblcjil  a dirparu.pbr.fam.H>  •u'Ofoon^ 
[tonds  doofyhy  is  onxtgihonr  gevtordenjo)  if  verdueenem 
La  montre  devint  tout  à coup  inviflblc.  phr.  fam.  & fig. 
Eet  borUiie  verdvieen  firAt,  uierdoonfttndt  enzigt- 
hoar.  J'adore  riNVisiata,  le  Dieu  invidblc.  Ikktootn 
onxsgtkooren  Godoon. 

IN  VISIBLEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  Invifible.  Oth 
Xigikonr/fk , epeenonzJem/yàt  jéfus-CbriA  eA  in- 
vifiblcmcnt  fous  les  Efpeccs.  je(nsChiJtntis  onttgê^ 
hoor/yk  onder  de  Gedoontent. 

INVITATION. CA^on  d’iNviTsa,  de  convier  en  cérc* 
monic.  Koodigingy  flegtelykenitwoodivKg  Lc  Maine 
des  Cérémonies  ayant  fait  l'invlution  au  FcAin.  Do 
Ideejter  det  Ctremonien  de  ntdging  ter  Ga(tmool  fiA 
irait  hehktnJe. 

INVri'ATOlRE.  m.  Vcrfctqin  inviceàadorer,i louer 
Dieu:  terme  de  l'Eglifc  Romaine.  Aonnoopend  Zong* 
voerty  opvtekkingtmQodaon  te iUden yte  looven.Vin- 
vitacoirc  cA  le  Pieauine  qui  commcnce.Venae.  exulte» 
mus.  A^0jv,  laot  tns  den  Hetre  RJalm  zingen , atn  Httrn 
Uoven. 

INVITÉ,  EE.  Part.  d*fNviTER.Cr»0odï/</. Nous  fomme» 
invitez  auxNoccs  de...  Wy  zyn  gentoditd  ^vertogt  op  do 
Brniloftvon...  LcsInvitez,  les  conviez  s'en  retouine* 
rent  chacun  chez  foi.  DeGenoodtgdeydeGoftenkeerdem 
e/k  no  hntf. 

INVITER. v.a.  Convier,  prier  de  fe  trouver  idlncr.i 
fouper  .&c.Tmeetennoodigendtgost  notden,  Invitet 
quelqu’un  aux  Noces.  Irmnndop  de  e<rnilofs  ntoden.ln* 
vxTER, exciter, portcràla  Vertu,  lot  deOmgd  ntêA^ 
gevyitoopen  y oonzetten.ljc  beau  temps  invite, encoura- 
ge à la  promenade.  Hetmoo)  Vietmoopt  ypord,  lois  toÈ 
de  Vioadehni. 

INVOCATION,  f.  Aâion  d’IwvoQLf**  Aonnepmg^ 
fmetktnf  >z0A’^4/.Aprés  l’lnv.ie«iion  du  St.Efprit.  do 
oonroepmg  von  éen  Heiligen  Ceejt.  L'invocation  doi 
Saints  n'a  pas  toujours  été  pratiquée  dans  i'Eglife  Ro- 
maine. De oonroeping  yoonkidoing  der  Hitligemit  in  dont 
Roev.fthe  Ktik  *>trt  aUjiieirnikelyk levteeft.  L'Invo- 
cation dcbÀlufcs  par  IcsPocies  au  commcnceaenc  do 
leurs  Poèmes.  üeoonntprng^ZongSimfen^der/iim- 
fen  doo* de.r<^ten y in't  keiinhnnmerCed/thtem. 

. INVOLONTAIIGÎ.  Adj.d.  t.g. Qui  fe  fait  iad^odaffl- 

I ' liÜ  a metu 
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ment  de  la  volonté , ou  contre  la  volonté.  Onwillit^ên-  rtnJ,  hedtit,  ktvdmftl^dêthlchsmper.ljttori  Irontqoo 
éfhsiditfkvsndtvni tt*d’w$aitw.  Les  allions  vitales  dlle  plus  infulum.iTrlronifchc  oïiekfibtrrfnéttêêBh 
torïX.iik>to\oTi\z\tQ%.V>tdirrt)kedaadeM,lfvtndiiektV)ee‘  dffmsédehkfie. 

gimitMbanieMmietvamtkvdl^  vloeyenvsnttn  nâtMur’  IRONIQUEMENT.  Adv.  D'une  maoîere  Ironique.  Op 
lykfmtJtÆék/jkbeidâf.  Lc  rire &lc  pleurer  font  invo*  eem  gek/chferei^,d94bkrvàm^Idemsmier.i\  fautenten- 

lontaires,  ne  dépendentpas  de  la  volonté.  HetUgehen  dre  cela  ironloucmcoc.  Dstmect  mee»  lekfcbetTimdt 
$m  ’t  ichreytn  sr» itd-a'Qttitne  %éakn  » bangem  nkt  van  tàn  vfrfisnM , ést  moet  ironicé  gtmmm  vmdtm. 

éfrvi/.Dcs billlemens involontaires. , I R R.  ^ 

•u'inten.  Un  filence  involontaire.  gtdvnnien  liil'  IRRADIATION.  Terme  d' Agronomie.  L'effufion , î’c.. 
t^wjtem.  \ million  des  rayons  duSolciijOj  d'un  corps  lumineux. 

INVOLONTAJREMENl'.  Adv.  Indépendamment  de  ' Üitfiraahngt  verf»eiding  van  dtZnnmelhaatfn 
la  volonté. van  de  kuiten  de  iviL  Quand  le  Soleil  le  Icveil  fefaitune  Irradiation  dar.s 
L'homme  |>eut-il  être  rcfponfabie  de  ce  qu’il  fait  invo»  loütVHCmKyihcTC.A/fdeZtnpp^tamtgefibied'ereeumt^ 
loniairemeni  ? Kan  de  menfebaanf^aaklyk  '•Meten  war  f^raa/tng , verfpreidtng  van  firaa/nm  ’#  gamt/cb*  haif^ 

'$  leen  ht  kaiten  ofzonderxjm  •wt/doet  ? rend.  Il  ne  fc  di t ^'cn  Agronomie. 

INVOQüÉR.vji.  prier , adorer  .appcHcr  avec  inftance.  IRRAISONNABLE.  Adj,  Qui  n'cft  pas  doué  de  ralfon. 
yf4»wp«i.4#W»/^».lnvoqucrbicu,rappeHeràron  , Onredeiyk.meiienreede/fàbeidkeiaafd,  Animalirrii» 
fccoucs.  Godaanreenem , m 9fn  hatp  roepeu.  Invoquer  I (onneil>]e.Onredehkd$er. 

}eStE(pt\t.DenHeiIiien  jeefiaanroepen,9ntT.)fnk)/tawd  IRRA  l'IONNEL,  ELLE.  Adj.  Terme  de  Mathétnati- 
^fi/«^*;v.Invoqiicr  Apollon  .IcsMufes.  .^poUe,  de  Mazfmy  €[\ïe.Doargeenietai  ait  te  fpreeken.Li  racine  quarréc  de 
de  Zani  Gedinnenaanroepen  ,om  hjfiandaan/preeken*  trente-neuf  eft  trraitênnelU ^ ne  peucs*eipricner  par 
ION.  I O T.  tiombtc.  Devèefkaiitev:arieivannef,tmemdarnits\ii' 

IONIQUE.  Terme  d'ATchitcéiurc.  On  appelle  Ordre  /ejw-  ttonalts . kan  deoryengetal  nitgtdrnkt  viorden. 

celui  des  cinq  Ordres  d* Architecture  qui  tire.  Ton  ' IRRECONCILIABLE.  Adj.d.  t g.Qui  ne  fc  peut  récoo* 
norndcrionie,  Province  dcî'ancicnncGrccc.  loniftba  < cWxKr.Onverzaenlyk^deodeljK  Vnthaizït  irréconciha* 

6rJfr,A'0•u^eri'fr.  Les  Colomncs Ioniques  ont  ordi' ' ble.  Een  envtrzetniyke^  daadeifkr  baat.  Ennemis 

cairement  vingt-quatre  candures.  De  lomfebe  Py/aare»  irréconciliables.  Omvtrzaentlfkt  Vyandrm^  dtad-vyan- 

zjnifmeenlfkmet  vUrentvrmtigbpittgbedmttalle fhtt'  \ den. 

penvoorzien.  . IRREFRAGABLE. Adj. d.r. g. QiPon ne  peut  réfuter; 

lO’I  A.  in.  La  neuvième  Lettre  de  PAlphabetGrcc,  &U  contredire  avec  tii^on.Onwedcrlej^eiyk^met  ta  ’U'edtf» 
plusHmple  detouccs./0/«,frrgr»dSp  enemveadtifievan  /eegrm^amDrsakkaar.  Témoignage, preuveirréfraga* 
al  de  Griekfcbt  Lettert.  Voilà  un  ouvrage  parfait,  il  n'y  bie.  OnviederUgielykietnif^rnit  » ktwyt.  DoCbeur 
manque  pas  un  iota,  phr  fam.&Bg.  Datés eenvoimaakt  ] rragablc.O»itrr«0ib^44rI.^««r.C'e(irou$cenonqi« 
wrk^Mar  entkreekt  teen  i0ta,getM  ftipjentieen  bairtjen  S.  l'homas  d'Aquin  eH  connu  par  Aotonomafe  chea  les 

aan.  Jcn'oubiieraipa$unreuriota.iA««/ii^S/be/Mi«*  Catholiques-Romains. 

fie  vergeetenf  overfUan.  IRREGULARlTÉ.f.  Manque  de  régularité.  Oneen^U- 

1 k A.  1 R E.  htid.osertielmêatiibeidt  9^tfykMd.V\rxéy^}M^T\xéàc 

IRASCIBLE.  Adj.  d.  tg.  Terme  dcPhilofophie.Qui  por*  fa  conduite  cft  vifible.  De»ngereÊeldheidvanKynitdr.:i 

te , induit  à 1a  colere.  l'ergranmend*  ytoamig.  l?Appé-  ittigtkaar.  L'Irrégularité  de  ce  biitiineni  fauted'abord 

titirafciblc  .mouvement  par  lequel  Pâme  fe  porte  à uir<  auxyeux.  DeangereieimaatiibHdvandatgekanvfvaU 

monter  ce  qui  lui  cll  contraire.  Vertrammende  iafi  , va»rin*toêg.  L'irrégularité  des  Verbes  delà  quatrie* 

getergdekegeertti  natnnrifke  t aangeSeoreni brwergtng  me  Conjugaifon  en  François.  De  tmreiefmaattgbeid 

am  alviatomtegeniftegentegaântteavrrvftnnen.  derlVeTku'oerdenvândevieTdeConlugzûcmtFranftb, 

IRE.  f.  Courroux,  colere.  Nos  péchez  IRRÉGULARITÉ,  f.  Terme  uficé  dans  Paccepeioo  de 

provoquentl'iredeDieucontre  nowi.Onv  zonden  ver-  cctiephralc  : ceux  qui  font  pour  Z'/rr<5»/4fi//,  qui  font 

vekken  Gâds xramftbap  tegenenSt  tnaaken  Gads  tneru  ennemis  desOrdresReÜgicux.Dv/fâs^d^i^atf/tumvg 

iegenantgaande.  der  Mtnvikken  kegeerta,  d:evra»^VaMdeRega6trt 

I R 1.  IRO.  oCGrefie/ykeOrdentzyn. 

IRlS.f.  quoique  IcsPhilofonhcs  le  falTcnt  m.Météorc  vul-  IRRE-'^ULlER.ERF-Acii.Qui  n’cft  pas  fuivam  les  rcgîca 
|aircmentdilAac  cn-CiEL.Rrgf»^,/rrr.  Lcsdis'cr-  Onregt/m^^^^  niet  na  de  regeh.  BâlimentirréguUer. 
ICS  couleurs  de  l'Iris.  De  anderfebeidene  koteuren  van  Fortification  irréguHcre.O»re- 

deuRegenkoot.  Uts.f.  Jicur,  autrement  dite  Flambe.  gtfmaatig{fkânsvierk.finTelelmêatige^on\^ctiX^ç^LX^\\:^ 

XJeskUem  /kekmtk  waterklaem.  La  racinede  Pirlseft  de  vifage  irrégulien.  Oagefyke.i  anrtgelmaatige  trek- 

odr  rifcrame.Dv  iiesvjartel it  we/riekendeAKXsefienco-  ken  van*t  aangezigt.  Verbe  irrégulier  ou  anoroal.Ojtre. 

rc  le  noir  que  les  Poètes  & les  Amans  donnent  à leurs  '«/*w4/ig  iffréTropr/ Vers  irréguliers  ou  Vers  libres , 

♦ Bèlles . Quand  Iris  prend  plaifir  à boire  &c.  yihiriske-  dans  lesquels  on  ne  s’airujettit  pas  aux  réglés  ordinaires 

tmddenvtyntefmaaKm.  OnregeimaatiÆeofvryePaerfen/ùemeanaareigeverkse* 

IRONIE,  f.  Figure  de  Rhétorique  par  laquelle  on  dit  le  fc/»g/44gfrfl/*0r/rrw44^r.Saconduitceftunpeutrop 

contrairede  ce  qu'on  penfe,*  raîÜerie  fine , délicate.  iKüGvugnSfééTkgtéQ.Zyngedragiteewwheigtenm^ 

SthmpredenMdekteyekl(heering.^vâmpeldefcbnlJerf.  g^eyeld  ^ te  lût. 

L’ironie  éioît  la  figure  familière  Je  Socrate.  De  ironia  IRREGULIER.  Prêtre  ou  autrcReligieox  incapable  d'e* 
fcbêmpreden  vat  degevtaone  ffneekvjyta  van  54<T4/rr.ll  xcrccr  les  Fonftfons  Eccléfiaftiques./rrf|irÆprv  Prirfier 
ditccla  parironle.  Hfzeidebetnitjcbimp,dstzeideby  of  Mûnniky  onkeveegd yonbekwaam  om  dt é^ftietitkû 
mtetklebeering,\>tx{xù\i\z\t\.  iMX\A\tXï,de  Kerkdienfien’waartenaemen.  ' 

l&UNiQUE.  Adj.  d.  U g.  où  ii  y a de  nronlc.  Gekfcbte-  \ IRREGULIEREMENT.  Adv,  D'uire  façon  irréguiferb. 
I . il  O/#- 


I R R. 

OtÊfttflméétix . ttm  vmttrtitUU  mytâ,  II  vit  fort  (rré- 

guli<^cmcoL  Hj Utft  %etf  Qityr9gtli.  Un  Fort  irrégu* 
liérciDenc  conftruic.  EnSiktkmo^  t*u  onrtittmsstiii 
njfjiuxtèêm’ad, 

lERELlGIEUSEMENT.  Ad».  Ongùdidiinfliiljk.  Vi 
vre  irreUgieufement^avec  \tte\\g\OQ.OM{fids(ikMfiixijkf 
0PeeMêMt«dvr»gttgf  msmierUeveM. 
lilftELIGIEUX,  SE.Adj.  Contraire  i la  Religion.  O*- 
gûdsdteitfiigt  M/ftévrar^ig.  Scnümcns  irreligieux.  Os- 
^^iéaWlr^/ÿj^gfW^w.Pollureirieligieufe.Ojixtftùairrai- 
fiig , 0W9trSieM£p0pMwr. 

litRELlGlON.  r.  Alanque  de  Religion.  Ongfidiiifnjtti' 
htidywmg/iévrMfjigbtii.'Lti  méchantescompagnics  root 
jettédans  lirrcligion.  Dt 
btm  in  dt  9nfêdsXenftiibeidgt^rftn> 
IRREMEDIABLE.  AJj.A  quoi  on  ne  peut  réméüier.  O*- 
nferbtiftnk ^•nitnet%eltk.i»\t\^à\c  irrémédiable.  On~ 
n.'trk£!p«iyke^9HgtMtewikftjtkstXiT\c  fautcJrrémédia- 
ble.  Een  nmver^/pelyie  fo»t,misJUx.  Perte  iRar-MROta* , 
BLf , Irréparable.  OjrwTgêfdeiyk,  tnberfttthéar  vtrltfs,  ; 
IRREMISSIBLE.  Adj.  Impardonnable.  On’\jftgtr^tyk , 
#»x»^/?AM•/;4.Faute.crimeirrémiflîble.O*^fr^r<2f.■/^• 
kt ^ ^ÊVtrftimntlyke  J»Mt  ymisdëêd.  Il  fut  condamné 
IxxEairssiBLKKtNT,  fans miféricordc.  Hy’uitrdonge' 
Méétii  iyk , têwdfrgeiw  verâtrdet/d^  verwztn^ 
lRREPARABL£.Adj.  Quine  peut  fe  réparer.  Onvergot' 
detjktOnhtTfttUtasr.C^i:^  une  perte  irréparable/ii/<r« 
9mwrgoedÉtyk^  êubfrfttlkMarwrIses. 
IRREPREHENSIBLE.  Adj.  Qu’on  ne  peut  reprendre, 
bÜmcr.  Omktrifpfiylt  » tnhtjfirokem ■,  ûuéfftré^clyk.  Me- 
Bcr  une  vicirrcpréhenGble.£f»»wé/f;^f//*/w>»/r;* 
«2mr.  Vivre  iaaEfatTiENs^iDLEMeNT  a fainiemcnt. 
Omkefirs^jk  en  btiOilyk  iteven. 
IRREPROCHABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  mérite  point  de 
tepTOche.pmkt/^êàem,  ktatemvtrMip^tnMdtTPpffrêak. 
Sa  vie  rR  irréprochable.  Zjm  Irven  is  9nieJpro*en.  Scs 
•tturs  font  inénochables.  ^ynexedemzymhiiiiwwr- 
Un  témoinlaRepaûCifABLX,irrérra- 
g^le.  Btwntwvasàkéérgtfnign.  Il  a toujours  vécu 
l«iErxocHiBLXMeXT,d*une  maniéré  irréprochable.H/ 
bffft si tydkmtewvtrvp , kuitemof/pMnk, 
fykgtUefJ. 

IRRESOLU.  UE.  Adj.  Qui  a peine  à fe  réfoudre , à fc  dé- 
tem  ÎDCr.  tn  twyffrl^  fwyflflm^tdig^aarzelmdjâs 
ttkff.]e  le  trouvai  n irréloluquejcncpus  rien  conclu- 
re. Ik  vend  hfm  zt9finzeker , in  nnlkrn  twy^l^zêolût  in 
myntft^tnen^dst  ik  nie//  kon  htfinittn.  Le  point  cR  eu- 
corc  U RESOLU,  débattu,  en  qucRion.  Hr/  p»n$  isnog 
nmâfgedasn , //  nog  nitt  nitgefproken.  La  qudaoD  cR  en- 
core débattue,  irréfoluc-^rvrAsg  •nmd  kettoiftt 
yyft  n*g  cMt^ktT , nnafithft. 

IRRESOLUTION. f.  Incertitude,  furpenfîood'efprltau 
fbjer  du  parti  qu’on  veut  prendre.  T^yffilmiydnkhingy 
muktrhtU  in  ’/  eetmnfmaPfM  of  /nnttnzsî.  Le  trou* 
Tant  dans  a*tte  iiréi'oluiion  , je  ne  i'ungcal  plus  qu’à 
nés  propres  affaires.  Ma*  tn^tvty^ing^dnkkimg , a»- 
tnkrrktid  vindrnde , dagt  iâ  nùi  mtrr  dnm  m wtym  ri- 
|r  zééken. 

IRREVERENCE,  f.  Manque  de  refpeft. 
tfrMt^beid  C’eft  une  grande  irrévérence  de  fc  cou- 
Uirdans  la  Chambre  dtj  Roi.'/  It  etmgrMtt nmttrkitdig- 

kndt,gim  '/  Konrnftk'frfrfkttdekken. 

IRREV’ERENT,  KNTE.  Adj.  Qui  choque  la  révéren- 
ce,  le  rcfpcâ  qu’on  doit  »v><\T.0nterkiedig^9nén9' 
dégtig.Ceü  tire  bien  irrévéïent  que  de  cauferpen- 


IRR,  ISA.  ISC.  ISL.  ISO.ÎSR. 

pendant  la  pricre.  ’/  //  btt/emterkiti^KyMonder*/  gf 
ktdtcprméitn. 

IRREVOCABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  peut  être  révoqué. 
OntvtdtTt9tpilyk , 9nbtrr9epfT)k.LeiLo\x  des  Perfes  & 
de  sMedes  étoient  irrévocables.Dv  u etttndtTPtrltn  tn 
drr  MedtMU'srentmi'ederroepttp. 

IRRITA TION.f.  Il  ne  fc  dit  que  des  humours  &dc  l'érat 
des  humeurs  irritées.  Schtrptthtid , ontfietking.  Les  lut- 

meurs  fontdansunegrandc  irrita  tion/crj33cntation.Z7» 

humeuren  %jm  XftroHtJtttktn^  ’^gramd.zetr  fthtrf* 

IRUl  TÉ,  Et.  êià\y -Gtttrgd t onftmmig.  Le  Cic)  irrité, 
courroucé.  Hewr/.  La  Mer  irritée.  Dt 

tnftnimigty  vtrko^ent  Zee.  Les  Flots  irritez.  De  oM' 
ftnhnigt , getergd*  * *vtrtrnmdt  Banrtn. 

IRRITER.  V.  a.  Mettre  en  colete.  Terien  vergrtmmen , 
in  toemnn/Jteeken.U  ne  faut  pas  irriter  leLion, le  Tau- 
reau. Men  m99t  dtn  Lettrw , den  Stier  met  tergen,ver- 
grnmme»  ^Mnde  maaken.  Nos  péchez  irritent  la  ven- 
geance de  Dieu.  ztnden  ttTtenG9dt  •u.TAak,  mnn- 
ktwG9ds  yfûàke  tegtnensiêéndeXji  Jan»^n  irrite , ex- 
cite la  foif.  Dt  Ham  verweàt  .({kerpt  dtn  dorft.  Lc  Vio 
irrite  la  Ruxion.  De  IVyn  ùatfteektde  zjmking. 

IRRUPTION. f.  Entrée foudaine  & imprévue.hoftifité 
fubite  avec  dégai.  InvnJ » vynnà/yke  indringing , ver- 
v0////«r£.  Après  l’irruption  desGots  & desV'andales 
dans  l'Allemagne,  la  France,  l'Italie.  Nn  dtn  in- 
vnUt vtfxoùefting  dtr  Cttten  en  IPenden  in  Duitilamd , 
im  Vrnnkryk , initdlie. 

ISA.  ISC. 

ISABELLE.  Adj.  & Subit  Ce  mot  ne  fc  met  pas  ici  corn» 
me  nom  de  femme,  mais  comme  une  couleur  entre 
le  blanc, le  jaune  k U couleur  de  chair. é*- 
lenr.  Un  cheval  ifalielle.  Etn  if»yel  pnnrd.  Voilà  un 
drap  d’un  bel  ifabcllc.  Dét  Is  pkeon  i{ûktl  kêlturd 
Uktn. 

ISCHION,  m.  Se  dit  en  Médecine  pour  l’os  de  la  hanche. 
Heupkttn  t ifebium  in  ’/  Latyn. 

ISL.  ISO. 

ISLE.  r.  Du  Latin  Insula  , PS  ne  s’y  prononce  point,  & 
pliifîcuxs  écrivent ItE.  EyUnd^Éil4nd.h'\([et{i  une 
terre  entourée  d'eau  de  tous  cdtez.  Het  EtUnd is  etn 
land  rendom  im  */  vjater.  IHe  deferte,  inhabitée, 
Hrùtft ■,onktM,n9«dEiUnd.Le%  Iltcs  de  rArchipcI.lcs 
Ifles  de  l’Amérique.  DeEiUndtn  vnnde  Artoiptiydê 
KiUndtn  vnn  Amer  Un. 

ISOLÉ, EE. Parc.  d’lsoLEx,qul ne  tîcntàricn  , quin’eft 
attaché  àricn.  OpxJgzel'ienjtatnde^dittdnt  nergens 
asm  vW///.  Un  bâtiment  r/a/^,  décaché  de  tout  autre. 
£f !■  tePenu'  dnt  op  zig  z-  ivent  nlUen  fiant , dnar  getn 
andett  aan  xajt  %yn.  L'Iiôtcl-de-villc  d’AmUcrdam 
cfl  un  beau  biimeutiColé.HetS/édhnitvam  Amfter- 
dam  it  tem  j(bc9n  gtienze  aau  aile  kamten  ht  Jtêan- 
de.  Colomnc,  Statue  ifoléc.  Leffe,  atleen  /tnarnda 
Pj/aar\tiee/d  dat  trient  cp  ten  kyztnaerezmtt  aUeem 
ftaaty  dét  aangeen  nunr  vnft  it.  Ne  me  parlez  paa 
de  CCS  cesurs  ilolez  qui  ne  tiennent  à rien,  expr.poët. 
Spreek  my  met  vén  die  onieveeiige  barten , vén  din 
bâftennpbànzeifsleevende  en  nergens  énnvetktmdtm» 

I S R. 

ISRAËL.  Nom  donnépar  l’Ange  au  Patriarche  Jicob,  & 
que  le  Peuple  Juif  porte  encore.  I/r-èV,  van'» 
tnd»ytlkdtt  H/errv.LcsEnfans  d’iriaé'  retooiboicnc 
toujours  dans  I Idolâtrie.  De  Kipàtienlpréth  vtrvitUn 
ulkenttet  Ahfiderf. 

UH  3 mi 
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firéât  êéitgtdséM.  Efl-ce  pour  me  ^re  fanoLTt,  pour  ' 
me  braver  que  voui  parlez  de  la  forte*/  /skfitmmf  | 
efü  klédédm  te  ‘wryve^tfibémttdMÊUMen^emmfle 
affroniccren  y te  tretfeere»  dêSiytteJf^eekt'i  Celte 
place  e(l  hors  d'hrsuLTC,  hors  de  furprife.  Dieves- 
tiwi  h veertem  verr^ff^wf , evenm^limigeéekt. 

INSULTER.  v.a.Maluaiuer  de  fait  ou  de  paroles.^»- 
mifbaude/e»,  InfuUer  quelqu’un  dans  fa  mai- 
fon.  lemmud  m %fn  eiien  buis  très (eertn  en fmésdelik 
kejtgtneu.  Insc ltbi  une  Place»  l'emporter  d’cmbice, 
i coups  de  main.  Zen  PtseSt , eem  yettèni  everrempt' 
Un , verreffen  yie^idiierbsndinneemtn.  Flotte  ne 

fit  qu'infuiccr , attaquer  quelques  Villages  de  la  côte. 
Dr  VUet  detd  niet  m etm$it  Derpenvnnde  \pst  teke- 
ffbeditemy  plet  te  {(bieten. 

INSULTER  à la  iniferc, au  malheur  de  quelqu’un. v.  n. 
Se  prévaloir  Uchemeni  de  fa  mifere,  de  ibn  malheur. 
Vee/rded  trekken  uit  de  etUnde  » bet  enieluk  vsn  lemnnd; 
hem  em  dnt  ky  ellendit , enieûkkii^  in  ‘t  enâer/pilh,  kt^ 
fpêtten,  fehémperiyk  kejegenem. 

INSUPPüRTAnLE.Adj.a,t.g.Qui  ne  peut  être  roufTcrî. 
Omverdrsege/yk,  eniydeljk^  met  te  dMtdem.Ùa  douleurs 
infupportablcs.  Onverdréêgelyke , onlydtlyke  fmerten^ 
fynen.  C'ctl  un  homme  infupportable,  d'une  humeur 
lofupportablc.  */  //  een  enverdraMgeltk  » onlydelyk 
weemuh  y een  mtnub  vmeeuenverdrsëielfkyi\mt\it y 
pnijdelykem  inkent. 

INSUPPORTABLEMENT.  kà^.Omverdrnngeljk ^ke- 
dreeftt  fîe^t. 

INSURMONTABLE.  Adj.  d.  tg.  Qui  r>e  peut  ôtre  fur* 
mom<^.  Oneverkometik . envemânneifk  * suri  em  keven 
te  kemen.  Des  dilficuUez  infurmontables.  Oneverke- 
me/)kfy  enveru'inmlyke  t,wdnriibedeM. 

INSURMONTABLEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  in* 
furmoDubie.  pp  een  envtrvnnnehke  w/ce. 

1 N T. 

R/TARISSARLE.  Adj.d.tg  Quinetaritpoint.  Oivau/* 
droêgetyk.  Une  fontaine , une  fource  inuriflâble.  Zen 
/ae/rr»,  een  onnitdreeie/yke  firing-dder, 

INTEGRANT,  TE.  Adj.llncfeditqu'enPhlIofopbie. 
Les  bras»  les  jambes  font  da ^drtietimtU^dntet^ü 
corps  humain,  des  parties  qui  aident  dconfncuer  l’in* 
dividu.  De  drmen.  dekeenem  xyn  \nitgt»n\je gedetltens 
vdn  menfebelfk  ùgebjdm , xyn  detlen  die  *t  dfnênder- 
Ijk  ligcbsdm  beipen  vdtôêyeu , veimddken. 

INTEGRE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  a une  probité  incorruptible. 
Ongefthenden , enemkeepetyk . veikemenvreem.  Un  Ju- 
çe  intégré.  Een  ureemenenieftbsndtm ^enêmkupelf- 
kenheibter,  Unevertu intègre.  Eem  ng^^henieme y 
eene  ve/kemene  dengeL 

INTÉGRITÉ,  f.  Probiié  excoiplaire.K./imnuorMn- 

des  maurs  de  Cxton.  DtVfMmhfUtvMiCstMS  ztdeu. 
L’intégrité  d’un  Juge  incorruptible.  Dt  mambrid, 
de»id,  atrtibtitbtid  vam  nuanamkaapehknHicbler. 
LlKTéoïiTé,  uvertud'unc Fille, d'uncFemme.  Dt 
dttfj,  errhtarbnd,  hilibtidvaMtrM>y-/tltr  ,VétM  itm 
rtMv).  Cela  ruine  l’InréoaiTé , la  perfcéltion  de  la 
chofe.  Dtt  btdtrft  dtjaafbtid,  dtvalm*tilhidvait 
‘tltbnl.  L’IrréoaiTé , l'éut  parfait  des  inteftins, des 
parties  intérieures.  De  taafhtid ,ttandbtid , w/ge- 
Jleldbrid  van  'I  inteviand,  van  tU  imaenditt  dnltn. 

INTELLECT.  Voy.  ENTENDEMENT. 

INTELLECriF , IV’E.  Adj.  La  faculté,  ta  puifTan- 
ceintelleBIve  de  l’Entcndcoent.  '<  Beirjptnde  wi- 
nften  dtt  verfléidt. 


I N T. 

INTELLECTUEL  , lÆ.  Adj.  Se  dit  »n  PhnofopW# 
dans  la  uéme  (igniiication  d'inTei.LiCTir  : U faculté , 
la  vertu  intellectuelle.  Dtverflandeljlit , bemfil)k* 
btedaaai^bcid,  bekxaaambtid.  ViCon  inicireétuelle.  i 

VtrdttUnndii  getubt,  ittfitlfh  bejtbtnvdnt.  Jn-  I 

TELLiCTurL , Spitituel  par  oppofliioa  i AlaTé-  i 
IIIL.  l'erfiandeljà  , tttfitlfk.  L’Ange , l'Ame  de  ! 

l'homme  eit  un  être  intellectuel,  une  iubflancc intcl-  | 

IcCtuelle  DnEn^l,'tmtufthenZiiliiefnvtrfandt~  I 

hkvitztn.nnvirPandehktgttfttljkttatfliandithrid.  i 

INI  ELLIUEMMEN'r.  Adv.  Avec  connoilfaiKe  4: 
imci\igencc.  Mit  ktnnà  tn  vtr/fand. 

1NTEI.LIGENCE.  f.  Faculté  inicliecFive , connoif- 
fance , capacité  d’entendre  & de  comprendre.  Btpif, 
krvaiimf,  kevatliijkbeid,  imrdrti.  llarinielllgenee 
dure,  tardive.  Hfiibard.traarvankrgrifibybftfi 
lin batdtjlraatt  kevatiiag.  Intelligence  vive,  promp- 
te. ylaiii,  vaardiukevallmgi  /netdit.v/miktfrif^ 
vetfiand,  earditl.  Dieu  cil  la  fouveiaine  Intelligen- 
ce. Cad  a bet  eafrtjn  Ver ft and.  Les  Anges  font  des 
intcillgcnccs  célcAcs.  De  Emgilen  t,yn  btmtifcbevrr- 
ftandtu.  JsTELLicENca,  connoitiiincc  , cotnpréa 
neniion.  Keaaitt  kizraitkeid , knadiibeid y verftand. 

Il  a rintcillgcnce  des  Myilercs , des  Langues.  Hi  htifi 
de  knmty  hmdigkiid,  ’t  ver/tand  det  verkargentba- 
dm  dtr  Taalm  iNTELUccNce  , cotre fpoDdaiKe,  , 
communication  réciproque.  i'trlianahaadàng,vadtr- 
baerigm  bandit^  [amiibarndel.  Entretenir  intelligen- 
ce avec  les  Ennemis.  Met  de  fjanainvtrltandbun 
demi  eem  hn  trekken , aamfpanmemmet  defymnden. 

INTELLIUEN'r,  TE.  Adj.  Capable  d’entendre  ft 
deraifonner.  yerftandi^,  bekniasmamte  reeUnkave- 
len.  L’homme  cit  un  Etre  intcliingcr.t.  De  Menfib 
it  een  verftamdig  Ik’etan , re,teneertndn'etam.  IntïL- 
LtceNT,  fc  dit  audi  pour  IlaaiLs,  verfé  en  quel, 
ue  Science  que  ce  fuit,  yerfiandig,  eroaaren, 
mndii , kedreeven  in  ielt.  Il  eA  fort  intelligent  en 
ces  maiicres-là.  Hjitzeerverftandig,  xttr ervaann , 
kedreeven  in  die  taakem. 

INTELLIGIBLE.  Adj.d.  t.g.  Qui  peut  être  facilement 
entendu , compris.  Dmideijk,  vrrftaamelik , oot  ver 
(tandelyk.  Des  fons  diûinélsft  intelligibles.  Ondtrfibei* 
dtneemdmidelike , ver/laame/fkeklanken,  toanen.  l.es 
Philosophes  dillingucnt  lesEtres  en  intelligibles  &fcn- 
liblcs.  DeiVtiguren  anderfebeidtm  de  fÿtxmin  verfiam- 
detyke.kevatulyke,  kegrypeljtktm  imgevtebgeretant. 

INTELLIGIBLE,  aifé  k comprenilrc.  Betiffe^, 
vtrfiaanel)k  ^ Ugt  am  te  kagyjfan.  Ce  paffage,  ce 
teste  edfori  intelligible.  Du  aangahaalda  flaatt,£a 
tant  il  beat  kegnpelyk,  verfiaamelyk. 

IN  TELLIGIBLEMENT.  Adv.  D'une  manière  intel- 
ligible. t'erfiaantlfk,  dmidelyk , klaarlyk. 

INFEMPERANCE  f.  Immodération  , déréglement. 
OmgemaatigJbeid , avtrdaadigbeidim  ’/  attemea  drin- 
ktn.t^t.angertgeldbeid,amgekamdentbeid,ankiliheidtnl- 
beidin'tafualgeantmerimitm.  L'intempérance  ruine 
lafanté.  Da  ammaatigbaid kederfi  de tetandbtid.  L'In* 
TEuréaANCi  de  laLanguc  (i'indiferétion)  a ruiné  bien 
des  Fortunes.  De  ammaatiibeid,  amkefibeidembeid,  U£ig- 
heid  van  de  tant  beeft  veel  fartnmen  am  vtrgevtarprn. 

IMTEMPERANT,TE.Adj.  ftSubll.  Pas  tempérant, 
pas  retenu , pas  réglé.  Onmaatig , angeregeld,  anka- 
Jeheiden.  Les  homtoes  inicmpérans,  ou  les  Inteu- 
réaANs  ruinent  leur  famé.  De  angertgtl^  men/then 
kederven  knm  genantbeid. 

INTEM- 
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INTEMPERé,  ËE.  Adj.  Immodéré,  déréglé  dans 
fesappéiiu,  dans  Tes  paffions.  O^gnttti^^êmmuêtis^ 
êvtrdsédig  , onhtftheidtm  im  'ttnuten  zfwer  /»!//«>  i» 
‘t  x,>mn  hsTUt^gten.  Cefl  un  homme  imem> 

p<l'ré,  immodéré  en  toutes  chofes.  */  //  ttmméM  m* 


êVfuiétat^inûUt  Mnitn. 

INTEMPERIE,  f.  Dérèglement,  en  parlant  de  Pair  & 
deshunreurs  du  corps  humain.  Owgertgtidbtid^  9it- 
leUmptrsbeiJ , 9miim^êtitbeid  vên  2;  hcbt^  Vêu  d* 
Ssiftemn.  li  eR  malade  d’une  intempérie  d'humeurs. 
ffy  Uzitk  sam  tfMpniemsstigdbeidderv^gtiibedtu. 

intendance,  f.  DireétU  n,  adininiftntion  de  l’In- 
tendant. Opfierbexpimd i Tfgenimg  » étigfmten 

9pxJ<bi.  li  a i'intendance  des  Finances.  Hyhetftbet 
êp^rbrwmd , befiitr  der  Findmiim  of  CeUmiddrltm. 
Llntendanco  des  tifaires  étrangères.  fJet  a/gemetm 
btfiier  $ùzkbt  ovtr-d*  vrttmdt9fhmttnl*ndftb«  t^sken. 
Ccctc  Ville cûdel'lifTi.NDaxcE  (du  départcincntdc 
rimendanc)  de  Poitou,  &c.  DitStûditid  »ndtr  ktt 
dilbiél , bftkevùwdvsnden  ImtewdantoverPaittM^t. 

INTENDANT,  m.  Celui  qui  a ladireélionenehef.qui 
ordonne  de  certaines  aH'aircs.  Opper  kf‘U'i%dbtkkfr^ 
Ofper-pfxàtnder ^ Rtientj  jimptmétm.  Intendant  de 
la  MailOD  d'un  Prince.  O^zitmder,  kf/herdrr,  kf- 
^t3irndv9ndm  , Opptr  Hefmeefier  «««  een  ytrfieifk 
Hais.  L'Inteodant  du  Roi  dans  U Province  de  fire* 
Cagne,  de  Guyenne.  ZV/  b^ommgs  Intendant  t tif» 
êpxàeudtr , mtvnerder  vnm  V J^nimgt  keveelem  wer  het 
jLamdftbsp  VOM  ttretégwt  » vsm  6'«ffirir/.  Madame 
TIntcnoaute  vouloit  faire  comparaiibn  avec  ta  Ma- 
réchale. J^ievrenv)  §k  Intendante  uildemetdeMaar- 
(tbjiàm  m gelfhnit  tretden. 

INTENTER  une  aftion,  commencer  un  procès  contre 
^elqu’un.  V.  a.  Eeu  Acbe  tegeméemnnd  tcntecrcn, 
hem  eem  Protêt  ssndotmd»  rerhten  ketrekken.  Qui  clVcc 
qui  intentera  aceufation  contre  les  élus  de  Dieu?  lV:e 
xM  keftkmidigiwi  hkrengen  tegen  de  nitwrkooreneOodsi 

INTENTION,  f.  Dcflcin.  but  qu'on  fe  propofe, 
amgjgednebtftOog^k.  Bonne,  mauvaife,  louable, 
pemicieufe  intention.  Goede^àvMude^fryzelj/keJtbo' 
deiyke  monthÊg^  gedsehte,  J'avois  intention  d'y  aller. 
M ^ués  vomwneeningtvnniedâebtt^vén  tintom'ernn 
toe  teganm.  11  faut  conGdérer  rintemion  du  Tefla- 
leur.  bien  moft  het  oogmerk,  de  gedêcktevêu  den  T>- 
âamentmssker  inziem^  overvjeegen.  Faire  dire  une 
MeiTe  à l’intention  d'anParcnttiépaiTé.  Een Zie/mit 
•onor  etn  ovtrledett  BloedvefMmmi  Unten  dotm. 

INTENTIONNÉ.EE.  Adj.  Ce  mot  joint  ou  avecBiEpr, 
ou  avec  of  àvinljk gexJnd.Vn  homme 

bien  Intentionné  pour  l'Etat.  Eenman  die  -wel  teximdt 
geneieu  if  voer  dem  St  sottie  't  met  denStant  trr/ neemd. 
Celt  ainfi  qn’ea  uTem  toutes  les  perfonnes  mal  io-j 
temionnéc/.  Z«f  demjks  bsmdeten  sUek'wandmeentM- 
doper/oenem,  aile  de  gtenen  die  't  niet  eoet  mtonen. 

IKrÉRCADENT.  Adj.  Qui  ne  s'empIoye  que  dans 
ceuephrafe  de  Médecine.  Pouls  Imcrcadent,  pouls 
dont  le  mouvement  eR  fort  déréglé.  Etm  tujfibtn^ 
engereMU»  fols. 

LVrERCALAIRK.  Adj.  Ajouté,  inféré.  Toetnoegd^ 
inttUfibt.  Le  Jour  intercalaire  de  Février,  le  jour 
qu'en  ajoute  au  mois  de  Février  dans  une  Année 
BilTèitile.  Den  toeievoegden , ingeUfibtem  dag  vsm 
FekmerrineenStbrikkerjsar.  Les  vers  Intercalaires 
d’un  Pocmc . les  vers  qu’on  répète  fouvent.  d>t  im- 
vUlfbie,  berkmdidfVdtrJtnvinm^tbt, 
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INTERCALATION,  f,  Infcrclon  d’tinc  chofe  dans 
une  autre,*  fpécialcment  d'un  jour  au  Mois  deKévticr, 
ce  qui  fe  fait  demiatie  en  quatre  ans,  & fait  nommer 
, cette  Année  Biircsiiic.  Ve  teezeeimi 

Scbriàit/ Uer. 

**  Ajouter  un  jour  au  Mois  de 
I Fevricr.  Een  dag  tôt  de  Sthrtkieimaondf  9tvoeten.ee» 
\ dag  dnar  kj  tnUJftben. 

I INTERCEDER. v.n.  Prier,  folliciter  pour  quelqu’un. 
Vowktdden , voorfpreeken,  om  %emand  aanbonden  Jpree- 
ken.  Pluiicurs  Seigneurs  intercèdent  pour  lui,  Dsor 
/^rrrair dïr  voor  bem  kidden..  aanhonden. 
INlERCEPTER.  v.  a.  Surprendre,  enlever.  Omder- 
Ji^ffen  yOfli^en.  On  a appris  par  des  lettres  intcrccp. 
tecs.  Aire  onderjtbepto  krievenvernomettiVet’ 

ftenn. 

IN  lERCESSElJR.  Celui  qui  intercédé.  Foerkidder, 
voorffrank.  jéfus-airift  cft  noue  unique  intcrcelfeur 
auprès  du  Pcrc.  JrfnsChrifns  itontenetniifieu  voor» 
ktdJer , vooofproak  ky  dem  ynder. 

IN  FERCESSION.  f.  Pricre  en  faveur  d‘un  autre. 
VQorkiddingy  v^orffrmok.  lia  obtenu  fa  grâce  par  l’in- 
terceffion  de  certaine  Dame...  Hy  beeft  xym  hftte» 
•ode,  zym  pardon  verkreegeu  doorvoorkiddimg  ,voor- 
l^nnk  von  zekere  Mevronvj. . . 

IMERCOSfAL,  LE.  Adj.  d'Anatomic.  Qui  cil 
entte  les  eûtes.  7»,^ré»r/W(g.  Mufcles  inteicoftaui. 
KtebeffiiereM. 

IN 1 ERUICl  ION.  f.  Défenfe  de  cominuer,  ordre 
de  fufpendrc  ce  qui  étoit  commencé.  i-erteJ  ■vam  met 
r'  tevaeren.  Arrêt  de  la  Cour  porunt 

interdiction  4 la  Juftice de. ,.  yonniivan'tHefimho»- 
JettJeenverhJ.  lnterdiÔ«»'»Cfr«i/t.»,..  Depuis 
I mterdiaion  du  Négoce.  Zederi  hetverimie/nJen 
Kfiophandel.  Sous  peine  d'imerdiélion  de  leurs  Char- 
ges 4 ceux  qui  «onniveront.  Op  verkrarUvaatanme 
ddmpteneén  idegeenen  die  oogîuihn  zklUn.  .• 
S’IERDIRE.  V.  a.  Prohiber,  défendre.  yerHedem 
tmtuggen,  ieUtten.  Interdite  un  Avocat,  Terfaedo' 
Barreau,  lui  défendre  rie  plaider.  Eta  ddveuat  de 
Balteverhedem^  de Siheefeas-kemtr ntxegge».  Inter- 
dire un  Miniftrc,  lui  défendre  la  Chaire , de  prêcher. 
Een  Predtkaal deStoe/ ealzeggta^’verkiedea  tepredikeni 
Interdire  le  Comnieiceavcc  les  Ennemis.  DeaJfpep- 
headet  met  de  yyeadra  verkiedea.  I.c  Pape  a inteidîi 
l'Eglife  de. . . a défendu  d'y  célébiet  le  Service  Divin- 
a jeué  un  Interdit  fur  l'Eglife  de...  De  Paat  beeft 
dta  Geddtl)kta  Diensi  ia  de  I^erk  vea...  gefnterdi. 
cccid . veriadta.  iNTianiRE  une  tour,  un  'frihu- 
nal , défendre  aux  Juges  d’exercer  leur  charge.  Eta 
Gerecbt  ir.tcrdiceeren , de  Eethltrt , Sibtpeaea  vtm 
OtTtibt  kelellea  te  vttea. 

INTERDIT,  'TE.Part,  du  Verbe  précédent,  dont  il  a tous 
tes  les  CgniricatioDs.  yerhedea.  Interdit,  troublé, 
étonné,  yerbea/d^  merpbrikt.  lien  demeura  tout  in- 
terdit Htileefer  beelverkeefd  ,gealfibeatlleldtver. 
IN  TERDIT,  m.  Terme  du  Céiémonicl  Romain.  Sen- 
tence Eccléfiaftique  portant  interdiélion , fufpenfion 
duSetviceDivin.  tierkelyke  Bsa,  inteiilia , tirW 
epjiherffiag  vaa  den  Cidtdttatt.  Jetterun  interdit  fur 
une  EghTe  oii  il  s'cil  commis  un  meurtre.  Dta  eüeatt 
iaeea  Kpk , deer  eea  meerdgep/etgdù,  interdiceeren , 
deea  /laitea.  Jetter  un  interdit  fur  un  Pretre  pris  en 
faute  ,£rs  Priefier  iagtheekea  beveadea  imcxdicecien, 
pja  fiaûie  verUedem,  eteudlltdfnifeufa,  ta  de» 
Q b h b J inn 


IN 
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km  d$tn.  Dieu  avoit  ordonné  1 St&l  d'exterminer 
tout  iUfa;onderiHTEit.DiT,  de  n’épargner  ni  hom- 
mea  ni  bétes.  G*d  hêd  S*kl  kvtitn  nllei  fa»tjtbtl/t 
mil  te  rteftm , memfth  me/  me  te  (feeren. 
1MT£EI£S«AN T , TE.  Adj.  Qui  iniérefle. engage , 
anaclie.  Amnktend,  wrtekhend.  Le  rujec  de  cet- 
te Tragédie  o'eA  pas  aflez  intéreiranc.  'tOndrrxeeTf 
vtm  det  Tttwrjpel  trekt  nie!  etn,  verlekt  te 

vernit,  rsdkt  den  iuwiibtever  miel  teneeg. 
INTERESSE,  EE.  Part,  du  Verbe  lifTeaessat.  Be- 
Umt  Mkemde.  Tous  les  bons  fujets  font  iméreOcz 
au  falut  de  l’Etat.  Alk  de  leede  emierdmeme»  bettem 
Mmmt  m de  kehemdemii  vas  de»  Steel 
INTÉRESSÉ,  EE.  Adj.  Trop  attaché  i Tes  propres  in- 
térêts, par  oppoficion  i Ganxttvx.  Beet»»chtig, 
élu  eignkeetxeekemd,  teuertpeiiingtvmofvmer- 
deel  getet.  Il  n'a  garde  de  le  faire,  iîefi  trop  imé- 
relTé.  Hf  tel  sétb  de!  muet  vegtem  te  dee»,  ht  II  te 
keettmehtii,  tegierig,  te  met  deer  lu. 
INTERESSE.  Celui  qui  a un  intérêt , une  part  dans 
quelque  affaire.  Brlengtekker^lbekker.patùzipint, 
geiaterelTecrda  sa  eemige  zeek.  Cefi  ui>  des  pilnci- 
paux  intérelTcz.  ‘l  U un  du  veumeemfii  geinte- 
relTeerden.  participanten,  kelem^bekkut. 
INTERESSER,  v.  a.  Donner  part  au  prolit  ou  attirer  par 
Tt^pérancedu  profit.  Dulin  de  wimtt  geevem,  dur  veef 
vas  de  vùnst  eenl^ken.  On  tichc  de  riitTEaessaa.de 
l'attirer  dans  cette  affaire.  Mentukt , iregi  hem  indie 
teek  deel  te  du»  «mie» , te  lekken , te  inkken.  En 
quoi  cela  peut'il  vous  iHTEStssaa,  préjudicier,  nui- 
re? If'eerinkenndetfiheeden,  kmedeelent 
INTERESSER.  Emouvoir,  toucher,  f evugen,re»ken. 
Cette  l'ragédio  n'intéreife  pas  aiRrz  les  fpeétatcurs. 
Del  TYenrjpel  ktvngd,  reekt  de  eenfthenvxrs  n'et 
fene^.Si  la  conduite  in'intérelTalt,  me  touchoii  moins, 
je  n p trouverols  pas  tant  i redire.  Zm  tyngedreg 
my  nintier  reakle,  ney  minder  ketn},ik  xaar’rr  tu 
vert  mfi  t'f*  le  teggen  xinden. 

S'INTERESSER,  v.  r.  Prendre  intérêt,  prendre  part 
étguelqucchofe.  Betengelnt neemen  mien.  Perfonne 
ne s'i n rérefiêplui que  moi  en , ou  ê ce  qui  vous  regar- 
d e . Nitmend neemd  mur  deelden  tk  in  'igeen  » ketreft. 
INTERET,  m.  Ce  qui  importe  1 l'honneur,  ê Tutl- 
lité  ou  ê la  fatisfaétion.  Btlent,vurdtel,keel.  L'in- 
térêt du  Public  ou  l'intérêt  général  doit  t'emporter 
fut  le  particulier.  Hetheleng  ven'lGemet»,  ’t  elee- 
mee»  keleng,  iotetefl,  mut  tveerdu  •wegen  de»  ht! 
hjtendu  keleng.  Il  eft  de  Tintérèt  d'un  Prince,  de 
ITStat.  .'i  Met  keleng,  Art  intereft  vanna  Karré,  van 
eten  Steel  eipbl , vil,  krengd,  tnede. . . Connoltre , 
bien  cntcrifrc  fes  véritables  intérêts.  Zyne  weerrke 
_ lengens  reekt  kenaen.  Je  n’y  ai  ancnn  IsTéaêr,  au- 
’cu-iepart.  li  hek'ugie»  keleng  ky  ,gee»  du/ ht.  Pren- 
dre inlérêtê,  en  ce  qui  regaioe  fonami.  Beleng  nu- 
me»  i»  'I  gren  tr»  vritnd  ketreft.  Mettre  fes  intérêts 
entre  les  mains  de  fon  ami.  Zrne  kelengem  in  ban- 
ebn  Ven  eyn  vriend  fitl/en,  leetea.  Mettre  quel- 
qu'un dans  fes  intérêts,  l'attirer,  le  gagner,  temeud 
i»  tywe  krhngmt  evukrengen.  L’ISTéaêT  (l'avan- 
tage particulier)  eft  le  grand  mobile  du  Monde,  de 
toutes  les  affaires.  Eiten  keet,  eige»  vurdeel,  eigen 
belent,  eigenintemt  ii  bel  grut  kevuimiddel  va» 
de  IVjerrId,  du  Menfehen.  Il  n'agit  que  par  intérêt, 
que  dans  la  vue  de  fon  profit  particulier.  Myit  etleen 
^ eigen vurdnl , tp ei^kent nit.  Mettre  de  fugeot 
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èl‘lHTêatT,à  ufuie.  Celdef  Inccrellgtrvni,  sÿfrOé- 
kerftellen,  utten,  vufehieltn.  PtendredeDirgentl 
Intérêt.  Geldef  i»tmtt neemm , geid efieenen  inmtu 
vul’tjeen,  <ÿr.  Les  Intérêts pailênt  dêji le  Capital. 
DeinliTtfientin  etkervende  Heefdjemgelufem. 

INTERIEUR,  RE.  Adj.  Qui  eft  au  dedans.  Inwendig. 
van  kinnen.  Les  parties  tmérieures,  internes  du  corps. 
Deinvendigt  dnten  des  bgeheemt.  Mouvement  inté- 
rieur. tnvendige keveeging.  L’homme  Intérieur,  fpi- 
ricuel  eft  oppofé  i Tbomme  charnel.  Dm  heundigi» 
menftb  il  prydig  met  dem  vlufehetyken  menjtb.  L'ia- 
Téaiaua,  le  dedans,  la  partie  int^ieure  du  Temple. 
Henkhmenflt,  helinwendige  gedeelte  vendenTemyet. 
Dieu  feul  connott  l’iirréaizc*,  lecosur,  la  confclence, 
l'ame.  Oedelben  kend bel  invtendige,  bu  khtmei^eJbit 
gemeed,  dttiele  La  Grâce  agit  intétlenrement , dans 
l'intérieur.  DeOtnede  vuki  m’i hnuendige , in  ’ihh 
nulyke,  in  ’l  kinnenfte  du  tàte,  va»  ’t  gemeed. 

INTERIEUREMEN  T.  Adv.  Au  dedans,  t'en  kinnen, 
in  ’l  Unnnfie,  invendigtyk.  Les  remedes  qu’on 
premflnt-irieurement.  Oebnlpnàddelem die menhnnn- 
dig  gekmiki.  Un  homme  intérieurement . vêrluUe- 
menc  touché.  Een  me»  i»  ’l  kitmenfie,  inviendig  ge- 
reekt , in  tyn  gemud  gurtfm. 

INTERIM,  m.  Mot  purement  Lado  qu'on  employé 
en  François  pour  dire,  iKTeavsLLZ,  EirranTiiu, 
EHaTTZsn.sMT.  7»ffthe»tyd,endut»^ehe».middelu- 
vyl.  Après  la  mort  du  Vicerol  le  Comte  oe. . . gou- 
verna par  intérim,  dans  Tinterim.  N'a  dr/aasfvaaiéM 
Ondakenheg  ngende  JenCrev!  va». . . per  intérim,  nt 
det'u  et»  endu  Ondtrkening  eengrfletd  viud. 

INTERlMlSTES.  On  appelle  aiofi  les  Luthériens  d'Al- 
lemagne qui  nefulvempascntoutla  Doétrine  de  Lo- 
ther;  ce  nom  leur  vient  de  l’Intérim  ou  de  l’Edit  de  fur- 
féance  ou  tolérance  que  l'EmpereurCharlequinc  publia 
en  I sa'.  1 Nuremberg,  /«rerrntjfa». 

INTERJECTION,  f.  Particule  du  difeours  pour  ex- 
primer quelque  palfion.  7njftbenvierf[el.  Ha , helet, 
tb  ! font  des  inierjeâlons.  ééa,  beleet,  eyl  tyn 
Tnfftbesrwrpfelt. 

INTERJECI'ION  d'Appel.  Terme  de  Barreau.  Acle 
par  lequel  on  fo  déclare  appellant  d'une  Semence.  Ite- 
krenging,  vurguving  va»  aijm/,  AUt.Uyk  veer 
deer  mm  va»  cv»  t'etmii  eppelkud. 

INTERJETTER  Appel,  v.  a.  Appeller  d'une  Senten- 
ce. Ee»  Appel  mkrtngm,efpeüeiren  vente»  t'ennts. 

INTERLIGNE,  m.  êt.  f.  Efpace  blanc  entre  deux  lignes, 
n'eue  fpelie  tnffibenlveeregeliin.  Ecrire  dans  les  in- 
terlignes./» dlr/parirr»^Ani  dr  ri‘xrf/i'»/cévj^».GIos- 
felnTEai.iNeAtRz.glun'e  écrite  dans  l'interligne. ê/gr- 
veetde  glej^e,ee»mrrting  Infftben  d/rtgeltingrfcbeeven. 

INTERLOCUTEUR. m. Se  dit  des Perfonnagei  qu'on 
Introduit  dans  un  Dialogne.  f Zemenkntu. 

INTERLOCUTION,  f.  'ferme  de  Palais.  Jugeraert 
préparatoire  qu'on  donne  avant  le  définitif.  Tnflchem 
fpredt.  iHTzni.occTto.v  ,'difcuurs  entre  les  Imet- 
loaitcurs.  Tkffekmgefprrk. 

IN  TERLOCUTOIRE.  Adj.  » Subft.  Qnl  fe  fait  en 
interloquant.  Tkÿthenipnrkende  , deu  Inÿihenfpru- 
king.  Sentence,  Arrêt  interloaitolre , Semence 
rendue  , Arrêt  rendu  fur  un  point  T vérifier  avant 
de  venir  au  {ugement  définitif.  Intcriocuioir.  Tasttr. 
Inllruire  l'iNTZtLocoTOiaz  avant  que  de  juger  l'if- 
faire  au  fond,  ffrt  intcrlocutulr  ep  mesie»,  depAn- 
te»  v»M  »§eiin  epengn.  JBJTJ»- 
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INTERLOQUER  dans  une  affaire,  v.  a.  Donner  un 
ji:tement  lui  quelque  pointi  vi!rifi|r  pour  parvenir 
au  jugemem  rUlinirif.  PtéaUm  •am  êjjkiem  tfeatit- 
INTERMEDE,  ni. Ballet,  danfe  ou quelqii 'autre repré. 
feoution  entre  les  Aâea  d'une  Piece  de  Thiiacre.  Taf- 
ftitafpt! , kalitt,  daat  taÿthn  Jt  it4lrfvn  ti« 
tn  latmlfftl.  Apres  le  premier,  le  fécond  intermè- 
de. Nbtfcr/m’/?r,MiTt>rndrintermcdiuai,  laffibnlptl. 
INTERMEDIAT,  TE.  Adj.  Ufité  dans  cette  plirafe; 
le  ttmpi  mtirmi'Jiat,  Tiniervallede  tems  entre  deux 
aâions,  entre  deux  termes.  i)e  taffehta  t}J,ty£(bn 
termym. 

INTERMISSION,  f.  Interruption , difeoncinuation. 
OpbtaJmi,  tafffhemfttt , flilfiénul.  Tailïcvte  luia  duré 
trente  heures  fans  intcrmifljon.éV  ittrtt  ù hem  Jrr- 
lirwamrra  tumjtr  taffiteapau , atttr  tta  t)  itiUnta.  '• 
Travailler  làns  iHTxaaiitsio» , continuellement.  ' 
ZaaJtr  taffcltafat$  arkeiJta , ffdaarig , aadtr  tp-  ' 
baadta  ivfrkea* 

INTERMirTANT,  TE.  ou  INTERMITTENT, 
TE  Adj.  Qui  difeontinue  ,qui  a des  intervalles, 
Uairadt,  afgaarnh.  Poulx  intetmitunt.  ^fgaaadt' 
fahy  fait  Jit  cage/fk  flaat.  Tievre  intermiitantc.  I 
AfamttaJt , gaaait  kaarts,  awgrrrgtlJakaarti. 
INTERNE.  Adj.  Qui  eft,  qui  appartient  au  dedans. 
Ivatatlig,  vaa  tiaara.  Qualité,  vertu  Interne,  la- 
vaaJtgt  haadaaai^btiJ , kratht.  Caufes  internes.  ij<- 
V)ta4iia  aarxaakta.  Mal , maladie  interne.  lavitaJig 
k-u:ajd,  iawtadigt  xjfkte. 

INTERNONCE.  Agent  du  Pape  en  Tabfence  ou  au 
défaut  du  Nonce.  Ulnaaatias , Sttdehaadtr  vaa  dea 
Taafftifkt  Naatlai,  yf^rsa»/.  LTntemonce  de  Bru- 
xt\\ea,düCoioÿ\a.DaatattTaaalla$ltBnlIiUaKf*laa. 
INTERPELLA 'TION.  f.  Sommaüon , Aâe  par  le- . 
quel  on  \n:cTpc\le.ytaaxaitiag/aataÊatir,iaterptlUlia,  I 
takad.  Il  ne  répondit  point  i Ttntetpellation.  Hf  aat- 
aaoarda  aiat  ap  da  laamatit , aaaztggiag , dagvaardiai. 
INTERPELLER,  v.  a.  Sonnner,  citer.  Aaaztggta, 
fommeeren , gakitdta , dagvaanka.  Il  fut  fommé  A in- 
rerpellé.ff/  viiard Itfaaranrrdta  aaatatagd,ffkadea.  f 
INTERPOLATEUR.  m.  Celui  tpii  ajoute  quelque  | 
chofe  1 un  ancien  écrit,  A auRi  qui  y fait  quelque  ; 
changement.  Eta  dit  iy  tta  tad  tefehrift  itlt  vttgd,  | 
onkeniteaadtrevtraaderiattiadtrl.  j 

INTERPOLATION,  f.  Addition , ou  changement 
Rit  i un  ancien  écrit  Bpvaetiaglat  na  ead  gt/éiriftA 
ookvtraadrrmg£e’rriagtirae&mrd. 
INTERPOLER,  v.  a.  Inférer  quelque  chofe  dams  un  ' 
ancien  Auteur,  A aufli  y faire  quelque  changement.  I 
ttu  kjnaaadgafcbtift'oaagta  ^ ook  terdgttadtrt  vrr- 
aadtrragiabrtagta. 

INTERPOSER,  v.  a.  Employer,  mettre  en  ufage.  Gc- 
inikea,  tajfchea  hragra.  Le  Magillrat  fut  requis 
d'interpofer  fon  autorité  pour  faire  ceifer  ces  diffé-  ] 
len^.ces  débtts.DeMagi^aatvàerdvarzatl»  atagt- 
xagugpkraikra  ,aHtdetiulfiaia{htta£H>ea  U éasMaj 
tm  data  varfibillta,  fwiftaryaa  ta  deaa  apbaadaa.  Ik-  ’ 
Tixrosft  fon  crédit  dans  une  affaire,  s'en  entremet- 
tre par  les  bons  offices.  Zigiaraataai  iaUataa,  zig  I 
data  m kamtefra.  iKTxarosu , fe  mettre  entre  deux. 
2ni  Itfihea  keidaa  fialha,  plaatfaa.  La  Lune  s'Irr- 
Ttifosa  entre  le  Soleil  A la  Terre.  D»  Maaa  fiaéd, 
pU^vibtaffahradaTtaeadi  Aaadaia. 
l-’INTERPOSITION  de  Tombre  de  la  Terre  catife  ITc- 
c'ipft  de  la  Lune.  Dt  taffrhtakam^  darfibada-^  vaa  da 
dbrda  vmtrtéébt  dt  AUdtP  Edipt , dt  Maam  ytrdai. 
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pirhg.  LlïTTERPosiTioïf , rintcrveûtîon  de  rautoritd 
du  Pape  6c  ceUcr  ce  îc^thmc.Dttksfi^nktmfi  vsm  't 
Pdi»Gftfk geta^bJetdde  fthestrntûphcydfn. 

INTliRPKÉTÀTION.  f.  Explication  d'une  chofe.  Ü7/- 

I wrk/aariMgp  uitUipbidkittimg  vsn  etm  xéék. 
On  donne  pluücurs  intcrprcucions,  fens,  i ce  texte  do 
PEcticure  Ste.  Mtn  wuékt  verfcbeùJenk  kitieggitigent 
vnkUérmgem  'uûm  dêz»  Sibrtftui/tpldutfs  '^  dit  uxt 
•xdfrd  vtTfibeidtMthk  uifgtltgd.  On  donne  une  mau> 
vaife  interprétation  itou»  mes  difeouxs,  àcoutccquo 
je  fais.  Mrn  getfs  ttujlinkftng  etm  kxvséfUéfdiitm 
ésn  aile  mynt  redeueu , aau  al  'wat  ik  doe. 

INTERPRETE.  Celui  qui  explique  le  fenj  de  quelque 
chofe.  Taik ,kitlegger t ^fkUadtr pOverzatter , it  fer- 
voitd’inierprcte.  de  truchement  à l'AmbaiTadcur.  Hy 
^endtdtnAmhaffadiktiot  Ulk.  Les  interprètes  d'A- 
ii(\üte,  de  Platon.  Dt  uitltggtfs ^irrklaardtn  van 
Arifiateleft  van  Platt.  Les  Septante  Interprètes  de  la 
Piblc.  Ot  Ztvtatig  OvtTtafSart  va»  dt»  Byktl.  Lo 
Chancelier  edledépoûuiredtrintcrprcccdcs  vo[on< 
tcz du  Prince.  DtCaMuHtrUdektvfaardtrtmmiltgger 
va»  s'i  9r(ie»  viil.  Les  yeux  font  les  interprètes,  le  mi* 
roir  de  Pâme.  Dt  ttgen  t.y»dt  ftlkt»  va»  dttaiti 

INTERPRETER,  v.  a.  Expliquer , être  l’interpreie.  Ü7f- 
Ifign»  vertolktn„vtrkUarr».  Interpréter  tes  paroles, le 
diieours  de  i AmbalTadeur.^  xivtrdfUy  dt  ftdttMt- 
r'ikg  van  de»  Amkaffadtkt  .Afgtr.OMt  veritlkt».  In- 
terpréter les  fonges,  le  vol  des  oW’Qiüx.Dtarttme» , da 
vhckt  drr  vgtlt»  uUltgge».  Inccrprétcrytourner  les 
pa  rôles,  les  acUons  de  quelqu'un  â fa  fa  mai  Hc . Dt  ueer- 
dt»  , dt  daadenva»iemamà»ax.fn  %m  uiilfgp»juitm 
dmidtn.  Jcncfçkls  comment  cela  fera  intcrpiué,  pria 
ï la  Cour.iê  »kt  bot  dot  aa»  *tHtf  wiigtltgd, 
opgtntme» , verflaam  z tl  Viordt». 

INTERREGNE,  m.  Intervalle  à compter  du  décés  d*un 
Roi  jufqu'â  Péleélion  de  fon  fucceifeur.  Openfaan-^ 
dt  Pfktbefiitr , interregnum , tjdtkjf<bt»  btt  afjiervt» 
etnt  fijf»i»g$  ttt  dt  vtri^ietâng  van  sjm  nav^tf.Lo 
Primat  de  Pologne  gouverne  pendant  l'inierregne.  Dt 
Prmaat  van  Polengekiedt  betrfebt  gtdkureud  het  inter- 
regnum,  tttdartree»mknvet¥itn%»gvtrkbre»t.y.  , 

INTERROGANT.  Adj.  m.  Interrogatif.  Terme  do 
Graminaire.  Ondtrvraagtada  Un  point  interrogant» 
Efno»dervtaage»d/lip. 

INTERROGAT.  in.  Interrogatoire.  Tenne  de  Palais. 
Demande , qucIUon  en  JulUce.PV«4V,  t»dtrvraagmg 
nPtthte». 

INTERROGATEUR.  Mot  odieux.  Faifeur  de  que- 
Aions.  Ondtfvraaitr,  C'ell  un  Interrogateur  perpé- 
tuel.*/ 7/  ttmttmjàgêwdtrvraagtr  g et»  vraagtr  ndtf 
tenxrig^id. 

INTERROGATIF,  I VE.  Adj.  IirrxxROoaiiT.  Qui 
fert  à interroger  : terme  de  Qummtxxt.OmdeTvragtMdv 
Point  interrogatif,  particule  interroga  ti ve.  Oudtrvra^ 
gf»d  vraagsttkt»;  tndervraagead  vtcrdjt  ot 
vraagùdjt.  Façon  de  parler  imerro^vc.  Oudtrvrtf 
gtnde  (pfttkvi^a 

INTERROGATION,  f.  Queftion,  demande,  ytaagg 
vraagfikJt.  Il  a bien  répondu  â toutes  les  lnterrc«adûna 
qu’on  lui  afaiies.  Hj  httftal  dtvraagtnatabtm  gt^ 
daa»  wtl  ha»tv9trd.  L‘l^TxaaoGATIO«  eft  uno 
des  figures  de  Rhétorique  j jufques  i quand  foufftl- 
rons-nou^  l’infolcnce  de  nos  Ennemis?  Dt  tnder^ 
vratg’Mg  h tm  figtnr  va»  dt  P.ede»etfkmtdt  x ^ 
lang , tt$  vianwttr  t»Ue»  vpj  dt  mteàwil^  de 
rmi09UrPjandeMd$ldin,vrrdT00gt9^  IMLR: 
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INTERROGATOFRE.  m.  Examen  contenant  !e*  in- 
terrogations d'un  Juge  i un  criminel,  aux  témoins, & 
les  réponfes.  OMàervraéiiniimRecbtew , interrogato- 
rium.  getëifen  iebâùr.  Subir  l'incerrogacoire.  Het  in-< 
lerrogatorium  onJeriéan,  of  dt  vrsége»  vs»  dtn  m> 
4tftMktn4inRt<bt9Tm%Uiiù9fden. 

IKrERRüGIiR.  v.a.  Faire  une  demande,  une  <juc- 
f^iOT\,  Ondervréaien  t met  vréé(en  ^orneemeM , «n- 
derzvettn.  Interroger  un  criminel.  Eem  mudêëdjgt 
9ndervré*itm.  Interroger  les  témoins.  Dt  tetuigmt 
verb^ortn.  Pourquoi  m'interrogea  vous  û curieufe- 
menc?  fKntr$m  êmdervrMégdgj  mj  zâ»  Kûtw/gtertg , 
met  zu/ie  »îeMzt‘sgterfgbe/d'f 

INTERROMPRE,  v.  t.  Empêcher  la  continuation, 
yerfi^eren , (iotren , *l  vervolg  beietten.  Interrompre  le 
difeours  de  quelqu'un , ou  interrompre  quelqu’un.  De 
retkn  van  iemand  /fearem  yiematidén  zîwe  reden  ^ceren^ 
HderedenvaUeu.  Interrompre  Ton  travail.  Hetaawgt’ 
V49gen  TT/fé,  debegennen  arbeidver^ofren , fhemmem, 
tei^übenden.  lNTR«aoMrKE,  détourner  le  cours  d'une 
Rt viere  par  le  moyen  d'une  Digue.  De iiêp  vsm  eeu  Rr- 
Vier  detr  middcl  van  een  Djk  fi  ait  en  t tegenhaadta^ 
êjieidem. 

INTERROMPU,  UE.  Part,  du  Verbe  précédent.  Ce- 
ftc'jrd^  aftebreken.  Difeours  interrompu , harangue  \n- 
tctTomoüe.Oedmrderedenvoeringtge^eorde  aanfpréâk. 
Travail,  ouvrage  interrompu.  Gefiterd^  geftremd 
trerk.  Un  fommcil  interrompu.  Een  afgebroke flaa». 
INTERRUPTION,  f.  Aétion  d'iNTeaaoMPaE.  stoo- 
rr«g,  be/etfh/,  binJerpaaf  Interruption  d un  difeours, 
“ d'une  haraigue.  •Stêoring^afbrtehnii  van  een  reden, 
Vjn  eenaaajpraak.  Interruption  du  travail  eatrepris. 

1 lerftêtrÎMgy  tegenbêndwg,  behttng  vam  7 enderno- 
mm  tuerk.  Interruption  de  Négoce.  yerflofring,fii/- 
ftjadvaH  /^eofêandeL 

IN  rERSECTIÜN.  f.  Terme  de  Géométrie  & H’A- 
Rronomic.  Le  point  où  deux  lignes  oudeux  cercles  fe 
coupent.  De  fnydmi,  tuffcheHjnjdtwg.  L'inicrfecUon 
de  l'Ecliptique.  Dt  fiydingy  averànhffiag  vam  den 
EcliptlciK,  van  de  Zenaevjeg. 

INTERSTICE,  m.  Terme  du  Cérémoniel  de  l'Eglife 
Romaine.  Intervalle  de  lems  qu'on  doit  mettre,  fé- 
lon les  Canons,  entre  la  réception  des  Ordres  Sacrea. 
Ivÿcbemtfd,  tyd^and,  taffthenpeetvjeîke ieyerarden' 
de  vetienedeBefluiten  der  Kerkvergêdenngem , tn^eben 
de  Heilige  f>rjent  meetenewderbauîun. 
intervalle,  m.  DiRancc , efpace  de  îîcu  ou  de  teins. 
Raimte , taffibenvyfte , tujfcheniyi,  tuffibnfeet^  II  y a 
ûii  Intervalle  de  trente  lieues  de  cette  première  ville  i 
X'v^Wxn.DoMfiseentnflcbeieTamte  ttnipatievandafUg 
myten  van  dite  eerfie  Stadtet  de  andere.  Il  y travaille 
fans  litTERV'iiLLE,  fans  rclichc.  Hj  v:erki*eT  zondtr 
tnjpbenpoêzing  aan^  bf  v'erkt  er  gedanrig  aam.  Sa 
foi  e ne  le  tient  pas  toujours,  il  a de  bons  interval- 
les , de  bons  momens.  Zyn  gekbeid  bexJt  hem  niet 
altfd^  by  beeft  teedetnÿcbenpoezinien ,g9edennren, 
INTERVENANr,  TE.  Tcnnc  de  Pratique,  qui  in- 
* tervient  dans  le  cours  d'an  procès.  Tbÿekenkemende. 
« U demande  i être  reçu  partie  intcrveiunte  dans  ce 
Procès.  Hy  ei/ebt  in  dat  Procès,  in  dat  gtding  ah 
tnjftbenkûmmde , ah  intcrvenicercndc  party  te  u'êrde» 
' toegelaaten  ^aangemmen. 

INTERVENIR,  v.  a.  Entrer  en  quelooe  afTaîrc  que  ce 
foit.  TbJJcben  beideu  kemen^  tnjjiben  inkemen.  I.C 
Boar  i mtervicQC  datis  le  Coniraél  pour  aucocifer  fa  fem- 
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me.  T>t  mfm  kmt  mede^  verfebyni  in  7 Contrat  , 

cm  tjn  vrcnyg  maebt  te  geeven.  Comme  on  alloit  t 

juger  l'afraire,ii  Ht  ioeervenir  un  tiers,  ce  qui  en 
retarda  le  jugement.  ah  de  xaak  nitgewen^  ton  j 
vjorden , deed  byer  een  defden  inkamen , tntreeden , bet 
geen  de  nitfpraak  daar  van  aphbortede.  L'airtorité  » 
du  Roi  y imervinc,  ce  qui  Ht  ceiTer  les  troubles. 

7 Kpmingt  gezacb  kvjam'rr  trÿihen,  wienf  et  tee  g#- 
krnikt , *t  grande  an/nften  ehtd^benden. 

INTERVENTION,  f.  Aaion  d'intervenir.  Tugebem  , 
tnffcbenkaming.  L'imervencion  de  cous  ces  io- 
cidens  fuTpenditle  jugement  du  Procès.  De  tnffibtm- 
kemjl  van  aiU  deta  sctvaUen ^antkcment  beleizelem 
febertede  de  uitlpraak  vam  't  Tteeetep, 

INTERVENU,  UE.  Parc.  d'iNTEAVENia.  Tnfftbtn  « 
beiden  gtkcmen.  L'Autorité  du  MagiRrat  y étant  in-  \ 
cervenue,  la  difpute  cnit», Het  genath  vam  deMagf’  ; 
fhaat,  van  de  Overigbetd  tuffthen  beiden  lekamem,  \ 
déortngebnrikt  zynde  ybield  de  fvjifi  sp. 

INTESTAT  CAa)  , Ternie  de  Droit  & de  Pratique.  ,, 
Qui  meurt  fans  avoir  tcRé.  Zewder  nderfien  vdl.  Hé- 
rtticr  ab  'minüzLEr^enaam  ab  ioieHato , irfgeuaamby 
ofdccrver/ierf.  1 

INTESTIN,  m.  Poyau  principal.  Darm^  vcamaa- 
me  darm.  Il  n'y  a que  Hx  gros  inteRins  dans  le  j; 
corps  humain.  Daar  zyn  maar  zas  gmete  dÆrmeu 
in  't  menfebeljk  hgebaam.  H a les  InteRlns  gan-  ^ 
grenez.  Uet  knnd  vnnr  ù im  zym  dorme»,  i»  zyn 
ingevand. 

INTESTIN,  NE.  Adj.  Qui  cR  en  dedans,  dans  let  ^ 
entrailles,  yan  bmmny  invotudtg,  im  7 tngeviMed. 

Mal  intellin./jnvoid^g  Maladie,  chaleur  in-  - 

tcRioe.  hevaendegf  tàektt,  brand.  Guerre  IifTzSTt- 
NE,  domeRique,  guerre  civile.  InUndftben  aorfag,  ^ 
bnrgetkryg , inUmdfcbt  bercertent. 

INTHRONISATiON  d’un  Evêque,  f.  AAion  de  I’In-  ' 
THaoNisEft.de  le  placer  dans  Ton  Siégé.  JmÛe/hwg, 
inthronUatic.  inv'ying  van  een  Bijjebep,  piaatfing  ^ 
van  een  Bifftbap  in  zyn  bijfebcppetyken  zetel. 

INTIMATION,  f.  Action  d’iNTisiER.  Dénonciation 
]\indiqiX.CeregteIykeaanzefgmg,  mankendeging.  Inti- 
mation en  cas  d'appel,  haimatie  ,aamzegging  im  tas  ^ 
vanapPei. 

INTIME,  £E.  Celui  qui  a été  intimé  en  cas  d'appel.  H 
oedamgde  in  <as  van  appel,  de  getne  die  in  eat  va»  ^ 
appel  een  incimatie  beeft  gekreegen.  L’appeliant  «Sc  Tuv»  ^ 
timé.  Den  appelUnt  en  gelnümeerde , en  de  gedaaide 
imeasvamappeL 

INTIME.  Adj.  d.  t.  g.  & SuhR.  fnnerlyky  bartelyk,  II  C 
fe  dit  en  ce^  phrafes:  Ami  intime,  ami  de  c«ur,  ^ 
conîdent.  êcezemvnemd ^ bartevnend , vertrenvode  7 
vriend.  C'eR  fon  intime. 7 If  zyn  baezem-  ^zjm  bar»  Z 
tevriend,  vertrcnvsh  vriend.  Ils  s'aiment  Intimc*  a 
MENT,  avec  une  alFeRion  très-ctroîte.  Zy  bebben  X 
malkandertaerlief, bartelyk  %imnerlykUef.  % 

INTIMER,  v.a.  Terme  de  Pratique:  dénoncer,  fat- 
rc  fçavoir  juridiquement.  AoMzeggm,  aanvi\zen,  \ 

btkend  maaken.W  lui  a f^it  intimer  la  vente  de  fes 
Meubles.  Hy  beeft  hem  de  verkccpmg  zyner  Memkeleny 
van  zyn  ttnisraad  laaten  aanteggyn.  11  l'a  fait  tn- 
tiiner  en  fon  propre  & privé  nom.  A/y  beeft  bem  \ 
nit  tige  en  private  naam  dee»  aanzeggen , intimée-  | 
ren,  roepeu.  indaagen.  Intimer  un  Concile,  af-  ^ 
Hgner  le  temps  & le  lieu  auquel  ilfc  doit  tenir.  £r«  \ 

CoQciliuu  berceptm,  tyd  en  pUats  ap  vjtlke  em  sf- 

iK 
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ftmfem  KS^ktîykt  ftrgMderimg  gehaden  Zêlv^rdewl 
métttuyzem 

IN'FlMIDER.v.a.  Donner  de  rapprchcnlion^de  la  crain- 
te. Bf/ir6roMtnv.  vervéétremt  ^rvuelJ  of  bang  mséktn.  Il 
croyoit  m'imîmider par  fe$  menaces.  Hynutudi  mymet 
vynt  dTetgtmewttm  te  befthroemt» , bsng  te  tin/aàen. 

INTITULATION.  f.  Inlcription  qui  fcrtdc  litre , Titre 
<i'un  Livre.  Betytehng,  beweemittii  tjtel vtm  teabeek.  I 

INTITULER. v.a.  Donner  un  liire,  un  nom.  Brr/rr/«i,  ' 
btaoemett.  Intituler  un  Aâe.  une  Piece  de  Théâtre. £«» 
Aâe,  een  Teowetllbti  betytefen^een  tytel  of  naamgeevtm. 
S'Intitl  lir.  v.n.p.Prendre  le  titre.  Detjtel^  denaarn 
•swerr*.  Le  Grand-Turc  s'intitule  Proicéieur  de  la  Mec- 
<]uc  & du  fépulcre  de  Mahomet.  DeOrMteuThrk^Je 
èmltambetyteid^  ncemdxtg  Befcbermer van  Muebétn 
vam  Mammtti  graf. 

lNTOLERABL£.Adi.  Qui  ne  peut  fo  tolérer,  fe  fouffrir. 
Oaiydel)b.tanverdraaiTyk,nitt  r#^/.dlrv.Un  défordre.un 
abus  Imolérable.  Efnanhde^ktvtamrder ^ttnenver' 
draaitykmubrmtk.  Des  fentiniens  intolérable).  Omdul- 
delykegevoeltnt , ge^imlens  die  niet  te  dnUen  zya> 

ÎNTÜLERANCK.  f.  Rigidité,  zele  amer  des  Intol^ans 
en  matière  de  Religion.  Owvtrdraag/aamheidyvervcii- 
hfii  k'œtltMp-filaag'ievef  van  de  lutoleraoten  intfiuk 
van  Codst^m, 

INTOLERANS.  Zéliteurs  de  la  Religion  régneme,  do- 
minante. Itvtrmm  vm  Je»  httrftbtnJe»  CeJiJienfi. 

DETONATION.  f.Tcnne  de  Mufique.  Manière,  aâion 
A'entonner  un  chant,  OfteJ^i , tnteffiefvnee^e- 
%»»g.  Apièt  l’intonation  du  Te  Deum.ÂE.  Jeefbeÿmg, 
bets»tAiffi»VM»'lTeDt»m,v*»Je»Lttts»g'j»Je. 

WTKAITKBLE.  Adj.  De  difficile  accÂi,  peu  traitable. 
0»mttt»emie , km,  n)^aa..(>r/7i.Erpr:t,  humeur  in- 
traitable. OwmttttênJe  ittf$  ,t»tfm»kkelfte»i»icTfi, 
k*r/t»  sm. 

INTREPIDE.  Adj.Incapable  de  peur  dans  le  péril.Oswr- 
$t*»gdi»'iitv»»T,e»bevretlJ.  Cell  un  homme , un 
conraK  intrépide,  ’t  ii  ee»  nvtrtzjagJ , nbevnefJ 
men/ct,  tt»tmt»rtiui»iJemteJ.  Marcheravec  intré- 
pidité aux  Ennemis.  0»vtrt»é»gJtljk , met  nver- 
ZMtgJheiJlpJe  t'yewJe»  tmUtekke». 

WTREPlDl’rÉXFernreté  inébranlable  de  courage.  On- 
vert»s»lJbeiJ,nverfitnkkt  m»eJ  .awwrikkem  ane- 
éSgbeiJ.  L'intrépidité  d'Achille,  d’tleAor,  De  *mver- 
It^ttibeiJv*»  AchtUet , vernHeUee. 

INTRIGUANT,  ANTE.  Qui  fe  mêle  de  beaucoup  d’in- 
Crigues,  d'affaires.  w»eTeUt»»Jig,geJlefe»,k»»Pit,jMr- 
trefl.  Cell  un  homme  fort  intriguant , une  femme  bien 
intriguante.  ’/  Is  tt»gefieft»,3ttrir»ptmt»,ee»fj»e, 
Jmrtrapte  vrtmo. 

INTRIGUE,  f.  Embrouilleinenc,  embarras  d’affaires, 

- pratique,  menée  fecrete.  yereturrirnt  væ»  xedJtt», 
veevitrie  khew,  à»t»p,beimeMe»  kmJelMJektea  ter- 
intrigue  aifficüeldéméicr.'rjrwa 
k»4ep,tenilaviJiemtejtl)kii  te  mteame».  Conduire 
l’intrigue  i fa  fin.  De»  hedttte»,  teimelfke»  t»»Jel  If» 
thuklttleiJe»,  Je  kege»»etdak.  Je» Mette» tethg  gr- 
/«éiqtcr/Twema.II  n'papas  affczd’lNTBlGCKs, d’inven- 
tions dans  cettePiece  dc’fhéatrc.D.«’t7»g«»t»r/’c- 
ritge» , te*»  vi»Ji»gen . fit»  gevtüe»  gtmeg  mJtftee- 
•etljpel.  Scapin  eft  un  homme  d'intrigue.  S€ÿi»ii  te» 
mt»»*lvnJt»,t*»verv»mTi)d»liSt»4»teeTjeTVd» 
•itvhilt».  Madame  des  Martins,  femme  d’intrigue, 

dans  la  Comédie  de  riHroa-raST  de  Cour.  J,fr.  Jet 

Mmi»i,  ttrirh  Jimt  ktJrie^eri»Je 

Hmf],bt»«ttfnf,  BlyrpelvattPALxraAT.  Mc  voiW 
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hors  d’IitTxiouE , d’embarras.  N»  h»  A a«t  xuim- 
Tighrid^  va*  de  rufie  af. 

INTRIGUÉ, EE.Part.d’jNTRïccEa.^f/Wmfri/,  belem- 
mndfVervtardXoUiüXi  homme  bien  intrigué, bien  cm- 
barraflé.  Die  man  it  teer  beflgmmtrd  feekt  d»ef  in  de  r*- 
ùe,  beeft  niet  vxinig  em  zyneooren.  LaSccnc  ellcm- 
brouilléc.crobarairée,  chargée  de  trop  d’incidens, d'in- 
trigues. HetTeQneelisxjeuvervtard^arzjn  beelvetl 
gevallen  te  tntkneefen. 

INTKIü  UER.v.a.Ejnbarraner»  embroui  I lcr.  yerwarrew^ 
belî^meren^ondereenmengenMa  icUcincnt  embarralTé, 
intrigiié  cctic  affaire  qu'on  n'y  connoît  ricn.Hr  heeft  die 
%aak.xeovencafd.by betftzeevtelbaakenen  oegen  im 
die  zaakgebragt  éat  mener  niet  met  al  van  kend.iVTtu 
ccE*.,  embarquer,  embarraffer  que’qu'un  dans  une  mé* 
chante  affaire.  lemand iaeenkxceade  xaakbeirekken , 
invèkkelentVervjarTen .S'I^rniQOEH  à la  Cour , s'y  in- 

tioduire  parintriguc.s'ylervird'intrjgues.Zrgéffleriif/- 

tenenvondenaanU Hr/  viteten  iniedringen^daerntet 
kniferyen  en  vindiugen  inaanzienraaken^metliflom' 

têén.  Les  affaires  coftm>encenc  i s'Iktaiocer  , à s'em. 

rouiller.  De  xaaken  beghtnente  ver-warren , Vf  zef 
v'ard  nit  te  xien. 

INTRIGUEUSE,  ou  Femme  d^ntrigues.  Femme  intri- 
guante, Courtière  à'imoat.Bednegperilooxevronw^ 
eer/yke  kepptlaarfier, 

lNTRINSEQUE.Adj.de  tg.  Terme  de  Phiîofophie.  Qui 
cft  intérieur  & au  éc<\zv[t.iMwendii,tnneTl)k.  Qualité, 
valeur  intrinfeque.  Invendige  beeaaan/gbeidtHtuendi^ 
geJnneriykêtoaarde.Cch  cR  bon  Intrimsequememt, 
d'une  manière  incxLnfc<]ue.^tf/fi  mwndig,in*t inveen- 
djfe  goed. 

INTRODUCrEUR.Celiu  oui  introduit  ou  facilite  l’en- 
trée che  Z Quelqu'un . In/natryiuktenger.  L'I  n troduélcur 
des  Ambaffadeurs.  Deninleider vande jifgexanten. 
INTROnUCnON,  aftion.  d’IsTRODUiRB.  In/eiding^ 
inbrenging.  Aptes  l'introduRion  des  Ambaffadeurs. 
deinUidingder  Afttzamten.  Introduction  d'une  coutu- 
me. Jnvoering  van  eengevjoonte.  Introduélion  â laPhi- 
iofophie.  /nleiding  ter  tVytheids begeerte. 
INTRODUIRE,  v.a.  Donner  cniiéc.  Jnleiden,  tngang 
«rrlrfvfv.lntrûduire  un  Ambaffadeur  à l’audience,  len 
Afgeteant  ter  gebeor  in/eiden.  Introduire  IcsEnnemîf 
dan  J I a Place.  2)f  Vyanden  m de  Vtfiing  ieiden.  brengen» 
Introduire  la  fonde  dans  uneplaye.  Het  fendetrjxeTm 
Introduire  de  nouvelles  coutumes, 
de  nouvelles  taoàes.tgienwe gev)Oontent,nienvîemodent 
invoeren.  S'iMTaoputa  t dans  les  compagnies,  s'y  intrh 
%m.2igmdegexel(ebapptnindrngen^i abus  qui  s'in- 
croduifent,fe  giiffent  parmi  les  hommes.  De  mièbrnikem 
dieonderdtmenjeben  mgevoerdviordenyfiand  grypen. 
INTRODUIT,  TE.  Part.du  Verbe  précédent.  Inge/eid^ 
ingeveerd.  C’eR  lui  qui  m'a  introduit  chez  vous,  tiy  is  '$ 
die  my  by  nmgeleid^  Sot  ttweni  ingebratt  beeft. 
introït  ou  INTROITE.  m.  Ce  que  le  Prêtre  dit.  ce 
que  le  ChŒur  chante  au  commencement  de  la  Meffe. 
Èerfle  %ang  van  de  Mit. 

INTRUS, SEAdj.V.Tcrmc  de  Droit.Celui  qui  fans  droit 
s’eil  mi<  en  poffelCon  de  quelque  chofe  par  ru(e,ou  par 
l^orce.  Doerge’weid»  door  lût  Il 

s'eR  intrus  dans  ccBénéücc.H/  is  met  gevjeld^dsorl/fi  im 
dat  Kerkelyb  geedsngedrong/en.  Arlequin  fatfanc  la  IccOB 
aux  Cléopatres  & autres  femmes  intrufes  au  nombre 
desLucreces.,^r/r^afii  de  les gevendeaan  Ckopatràs  em 
Bttdtrt  vronwen met  ht  in  'tgjttni  dtr  Ltitrttiiss*droim 
lUi  gt*o 
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tn.  Il  fut  d^poflïdé  comme  Int»  oi , comme  perfonne 
intrufe.  ngidmitn  bizit- 

tir  tfiezel,  vrr^Kten.  ....  , . 

INTRUSlON.f.Ufurpation,  manière  de  s introduire  ille-  . 
eitlmemcnt  dans  quelque  charge. 

M cX ùnvxllilt Apres  fou  intrufion  dans 
la  charge  de  Grand-Pontife.  Ntzizi  indrtKpnt'*^ 
kJiernng . «*  *7»»  nwettige  hmtntimitig  -utn  t Op- 

Jlfîi&TTlF.ix'^Àdi.urité  dans  cette  phrafcdcThéolo- 
g\c.Ltv:f‘0nmlaïiivfJt  Dif»,vifion  de  Dieu  telle  que 
les  Bicr.heuteu»  l'ont  dans  (e  Ciel . Ht$  iefibnvelybt 
gezJiltCedt.  Les  Bienheureux  eo>ent  Dieu  Intoiti- 
VEXiENT , d'une  manière  intuitive.  DeOtlukitligt  titn 
CtJ  cp  tnt  btjthcn'wef}br  lïjw. 

' 1 N U. 

INUSITÉ.EE.  Adj.  Qui  n'efl  point  en  ufage.  Ongebmi- 
iil/t,mgev»«ii,bmitntrbniib.  Un  mot  inufité  , une 
phrafe  inufitde.  Etnênithruiktljk  votrJ,fnithrinktlj- 
kt  IfTtfk'Uiyzt. 

INUTH.E.  Adj.  D'aucune  utilité.  Omnt,  nbiJelcts.vrtg- 
ftloti^nJiezpii^vfTgtrfîcbVn  travail,  une  peine  inuti- 
le. En  »»*r,  vrngteltot,  vtrgnfs  n'erk',  ntntit,  Vfr- 
geeffibt ^vrngtetMXJtwntjie.  Voilà  bien  des  paroles 
Inutiles.  Dnr  zjn  vnl  awnttt,  veriiefftbfWMrJtm. 
Des  précautions,  des  fouhaits  inutiles.  Onnatte , ntedt- 
Inu,  ndirnjUge,  vrygtrlmt,  vrr^ftbt  xawMr- 
en,  vmfchta.  Un hommcqu'onlailTc  Inctilk,  fans 
rien  faire,  qu'on  n’employe  nas.  EnmaaduMtao»- 
tekniikl , tandtr  kfdmii^  Uét. 

INUTILEMENT.  Adj.  Sans  utililé,en  viln.Omnrtte/yk , 
vniteltcs,tevrrttejffcb.  Il  a travaillé  inutilement.  Hy 
htifimmiitehk.uvergttffibtnoerkt.  Se  Murnienter 
inutilement.  Zrjf  tt  vnierfcb  fwtUn , fyaiin. 

INUTlLITlv.f.Qualité  de  ce  qui  ell  inutile.O»»»rrigi»r  J 
aao  itïa9tb“id,VTafift99sb'iJ,ndffaPi£beid.On  a recon- 
nu l’inutilité  de  cette  machine.  MnbtrftJtonnttig- 
btid,aabtk-Jtumbridvn  dïemachine  rrknd,ndervam- 
den.  Un difcours plein  d’iNOTiuTiz.defuperfluitez. 
Eemrtdim  valcmMiligbfdn , ovfrttUtibtdtn. 

I N V. 

INA'AINCU,  UE.AdJ.  Ulité  quelquefois  en  Poéfie,pour 
qui  n'a  jamais  été  vaincu. 

nr».  Prince,  Monarque  invaincu.OsMWVw»ai»nié>r/î, 
MnéTcbditnifttvtnDCmeaiigfvmlf. 

INVALIDE.  Adj.  d.  i.  g.  rerme  de  Palais. Qui  ell  nugqul 
peche  contre  les  Loix,  qui  n'eil  pas  revêtu  de»  fonnali- 
tez  nécelTaires.  rerlf/x»,  nktv»etd,mwettig.  Cette 
Donation  cil  nulle  & invalide.  DieGiftimutn  krtgte- 
itai,vaagef»'imrdê.lKvM.JT>z  inhrmc.qui ne  fçauroit 
liavaiiler  ni  gagner  fa  vie.  yrrm$akt,bamJtlbU.mie»ift 
zDtrkta  aogdf  kefl  vihnn kn.L'llàtel  desinvalides  eil 
wie  des  plus  belles  fondations  de  Louis  XIV.  Met 
Ctfibtis  <Ur  vermiaklt  StUutnil  mdtrltff/Mfie, 
btirhiffe  aaafttlImgn.fanditienvnlMlruiykJtXlV. 

INVALIDEMENT.  Adv.  Sans  effct.d’une maniéré  in- 
valide. & nulle.  KnttilotPyk,  ongrvttglyk. 

INVALIDER.  V.  a.  Rendre  nul  Invalide.  ^r*gtk~ 
lect  ma/iknr.tatznmim.  Le  fccondTellament  a inva- 
lidé te  premier.  Hit  l'werdeTePamnt  baft  bit  etrft 
kngttloosgtmnkt , virmtigt.  lr(V*i,tDE«  les  aceufa- 
tions,  les  argument  de  fon  Adverfaire.Oaia/cAsr/di/i»- 
u»M  ■^■yttidnn  vtn  zyar  Tkginftrtj  kragubm  m*a- 

' in,  ’vtyydeln. 

Invalidité,  f.  Défaut,  manque  de  validité,  nulUté. 
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J^tgtilmibeid,  nAtv*tgdhiid,ni'atttitbeii.  Il  fit  voir 
clairement  l'invalidité  de  rAfle,duTe(lament  en  quef- 
tion.  Hy  difd di kragiihubtid,nwtltiibtidvaM  •th- 
xuaiArAéle,  ttavévr  Teflament  é/a«r//é»ie». 

INVARIABLE.  Adj.  d.t.g.  Qui  ne  change  point.  Onvtr- 
«■dir/;a.DleuefI  invariable  en  fespromeires.Cadrraa- 
vemder/ykiazynekeleftn.  Dieu  agit  iNVaataBLE- 
MiNT,  d'une  manière  invariable.  CodbndetJmvem- 
drriik , tpentavrraHderlykrTvyte. 

INVASION. f.  Irruption,  hoftilité.  invtl.prtep,  vyawd- 
tykbeid.  L’invaflon.Ia  defeente , l'irruption  des  Barba- 
res,des  Goths  en  Italie. Oraiwa/,  dt tfkimmgdrrBar- 
birn^dnCittn  mlitlit.  L'Invasion, la  conquête  de 
la  Grèce  par  les  Turcs.  Di  overtohaiitg,  bet  tmttmea 
vmOrirknInd  dur  JtTmrkn. 

INVECTIVE,  f.  Difcours  véhément,  déclamation  inju- 
rieufe.  StbtU-!fard,hrjliff  taafpmi,  Ivmdelykfiil- 
retping.  Un  plaidoyé  plein  d'inveéiives.  Ecn  ^eidttj 
vît  fiheldtuierdn , /fbimprednn.  Ils  en  vinrent  aux 
inveétives.  Zy  kvÆwn  tôt  frhetdvjiirdtn  ,zy  karfitdn 
met  febeldu'oordn  tegen  tm/kiader  oit, 

INVECTI  VER.v.a.  Déclamer  fortement.  Htfiig  aima- 
rn,viHaigtt[nffretkea.  Inveftiver  contre  le  vicc.I»- 
gn  de  zoode,de  ondeogd  kragtigjoeftig  oitvsmm, 

INVENTAIRE.m.Rôle , état , dénombrement  par  éait 
des  meubles  d'une  perfonne, d'une  malfon.&e.7»w»/#- 
rii,n:eubellyp,hiedeloplthryvhtg,(ihTifielyke  tpaetmiog 
vaa  temaads  ê«»r<^d,r»i»/.Héritier  par  Bénéfice  d'in- 
ventaire, Terme  de  lurifprudence.Celui  qui  a la  faca’t^ 
d’hériter  fans  être  obligé  de  payer  les  dettes  au-delà  des 
forces  de  la  fucceflion.  Erfgnaam  oader  keaefitie  vaa 
lavent arit , die  geea  vergoaaiag  keeft  vaa  te  matgn  rr- 
vea  xaader  aaa  de  lapn  vaa  dn  beedel  vtrkomin  II 
sya.lNVEHTAiaa,  vente  publique  des  biens  d'inven- 
tai Te.ycrkoipiag,  ipnllyke  ttvtiliag  van  den  iakctL  I ai 
acheté  cela  à un  Inventaire,  a une  enchère.  Dat  ht»  ii 
ep  en  verkoapHu  gekagt. 

IN  VENTAIRE , cil  encore  le  nom  que  les  fruitières , les 
poilTonnieresêtc.  donnent  à certain  grand  panier  plat 
qu'elles  portent  à la  ceinture  pour  expofericurs  den- 
rées. Platlefrait-of  vàkn , cm  ’tgoedam  te  draagn. 

INVENTER.  v.a.Touver  quelque  chofe  de  nouveau  pat 
la  force  de  fon  imagination.  Vilviadn,virziaaea.Ce- 
lui  qui  a inventé  laBoulTole,  la  Poudre  àcanon  , Tlm- 
piimctie.Degeeaediebet  /(aiapai,'t  Bttkrail,dt  Drak- 
keaft  aitgevoadn  bteft.  Il  a inventé  ce  raenionge  pour 
vous  éprouver,  tâter.  Uy  heefteOelmta  aiigevamdn , 
verziaafacmateiepnevn.  tepilfn. 

INTONTEUR.Celui  qui  a ianmé.DitviaJfr,veniaair, 
fmterder.  L'inventeur  de  l'Imprimerie,  de  la  Poudre  1 
canon.  Dnaitvhodtr  vaaOnkkaaP,vaa'tBaiknil.  U 
ell  rinventcur,l'auteur  do  cette  calomnic.Hr>r.^nr- 
viader,  vtrziaaer , fiattrdtr  vaa  die  Upetiag. 

INVEN'TIE,  UTi.  Adj.  Qui  a le  génie,  le  talent  d’inven- 
ter. iebraader,  lpitiviadig,vtraafiig.  Les  François 
font  inventifs,  ont  l'efprit  inventif.  Dr  Fraajibn  zjm 
fpitiviadii,  bebinerajebraadm.,  vtraaftigtgitll. 

INVENTION,  f.  Qualité  jfaculté  d’inventer.  Se&amder- 
beid,  j^piuviadigjbtid,  veraaft.  Il  faut  de  Tinvention 
pour  êtrebon Poète.  Om  tngied Dkbitrtr  zym maet 
men  fthraaderhtid  , /pitiviadigbeid , veraaft  bebbn. 
Cet  homme-  là  ne  vit  que  d'lNViNTioN,que  d'indulliie, 
d'artifice.  Dhl^amlUtfdmaar  dur  veraaft,  viatbag, 
koaPtreipn. 

INVENTION,  f.  Âfrion  d’iMViHTu&Ucbore  inven- 
tée. 
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tée.  Vimiagt  nitvinMmg^  vtrtimtmi.  Haerlem.  Ma* 
yencc  ^Strasbourg  fe  dilpuicni  l'mvcnüon  dt*  l'Impri- 
tnerie.  Hétrltm^  Menu  fnStraétiburg  kttvctfiennul- 
kemàtr  dè  vimdmg , dê  navimdiag  V4tH  de  Orukkemf^.  La 
Poudre  i canon  efl  rinvcncion  d’un  Moine  ell  une  in- 
vention diabolique.  Het  Btskruit  a de  viadmg  ven  ten 
Memniki  iseemdMivti/cbemt/vi»dmg,\oüS  uouverez 
bien  quclt^e  1k  vexTiotr^quclquc  prcHexte  pour  Tamu- 
{ct.G/zaIiw/fmvndm$viMdea,  vjeléeuvertSMnen 

L’IN  V£nTiON,U  découverte  de  laStc.Croix.I'étc  ainfi 
nommée.  De  vindii^  vûm  ’i  HûUge  Kjais , de  ^rwi^>râ■ 
ding  t Hei/iien  déâ  dus  gtnsswtd.  Quelle  Invimtiok, 
<}uelouu[,qucl  in(tnmieQtavcz*vou»*Ià?If^«/  vèurtuig^ 
aoét  veut  een  diwg  kektgj  daer  7 

IKVENTO  RIER  les  Meubles  d’une  Maifon , en  dreiter 
uo  état,  un  inventaire . Het  Hmitreed^  de  Meuhtlen . den 
inèeeivnmeemHuiS0ff(brfveM,et9iffi  of  in  venuris  dasr 
vsn  wtsektn- 

INV’EN'nUCE.  Fém.d‘lKviîiTBOR.  XJJvindffef  tVer- 
xh(ier.  Cérés  eft  l’inventJicc  du  Labourage.  Ceretésde 
mtvtMÛervendeaAkKert»m>ü)t  t/sadenteud^uw. 

INVERSION,  f.  Terme  de  Grammaire,  trantpoficion  des 
mots  contre  Tufagearainaire.  •màeerimg , verpUetEug^ 
verfebikkmgdet^ui9efdentegen*tgeM'e0niekfutk.  Dans 
cette  pbrafe,iV/«er  y a une  inver- 

lion  qui  n’y  (croit  pas  nl’on  difuit,4;«i(f  f«#5a  A/a/#/?/ 
Étfrirs.Den  dag  opwelkeZyn  MajeÛciivertrok. 

Investir  quelqu'un  d'un  Fief,  (pi  en  donner  le  titre  & 
la  fiCvltédt\eŸ(dSé<iei.e.i/lemMudmetten£éetw 
Â/eedentSnet  etm  Grendgeed  veerzieu,  hem  daar  infieilen 
cf  ketfoegddéerteemmeàen.  L'Empereur l'invenit  du 
Comté,  du  Duchéydel'Elcéloratae...  I>e \eiter ftel- 
dehemin  '/  hexstVén'ti*rsejj(bep,Hmriegdemt/isur- 
vurftemdêm  van... 

INVESTIR.  V.  a.  Berenneu.  lavedir  une  Place , en  occu-l 
pezeoutes  les  avenues  pourenformcrlenegc.£r«»>/- 
tmg  httennem , imfhùieu  ,om  daar  het  kttrg  vau  te  maa- 
ir*. IjrvssTia , envelopper  les  Ennemis.  Deyyauden 
emOaiteny  venallekamsen^xetteu^emfmgen.W^  vin- 
rent inv^ir, entourer  notreMiiron.Z/Aseamr»  #«j 
Hmthaffmnem^iu^ten%  vanalie kantenomringeu the- 
finkem. 

INVESTITURE,  f.  Aélepar  lequel  on  inveditquelqu'un 
d*un  Fief  &c.  Betitgttvmg  ,»/jr#///si^,iove(l[ture.X,«e«* 
gtfthetefj  ABevam  Leeu-aauvaardntg.Lc  Pape  ne  f^a* 
voit  auquel  Uu  a#îux  concurrens  accorder  l’invclliture 
du  Royaume  de  Napv««.  De  Paesvjttt  niet  u'ien  van 
geide  Medeltreevers  de  invenu  re,  de  LeenOpdrsgt 
viMns  *t  Kek  vau  Sape/t  te  vtrleeueH, 

INVÉTÉRÉ , EE.  Adj.  Devenu  vieux , enraciné.  / erem- 
defd.Vn  mal  in  vétéré  ,une  haine  invétérée.  £fjv  veren- 
derdkvfaad;  een  verouderde  t iugekanktrde  haat. 

INVETERER.  v.n.  Vieillir, devenir  vieux,  fegangre- 
ner.i  erenderem^  hdankeren.  Il  ne  faut  pas  iaiilcrin- 
vétéreriesouiladies.  Memmuttde  si#i/rjar  metUaten 
veeemdereut  inkaukertn. 

INVlNÔBi.Ê.  Adj.d,  t.g.Qu'on  ne  Cçauroit  vaincre.  D«- 
ejervdmtelfk  t anvitderltntlyk.  Courage  invincible, 
Armes  invincibles.  Ouvervinnefyiemefd^  enveriuntne- 
ijke  $Vape»eM.]u»qiiCsAk  ce  Prince  avoitété  invincible. 
7^ daar  tee  hnd  %ig  dieVorft  aw\seTv.'mneiJkge»Baékt^ 
Unargumenc.  uReraironlKviMciBLr.,  incuntedablc. 
ieu  anwdetUggétyk.,  onwderfpretkeltk  Argument, 
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iKVTlfcrBLB,  que  l’on  ne  peut  furmonter,  Een  onver- 
^iaueijkeeavjeeteubeid^  eea  ve/jireàte  demmigbeta.  ew 
tetueeneonkuudei. 

INVINCIBLEMENT.  Adv.  Incontcdal  1 /ment.  Onvit* 
derfprtekeltk.  Cela  prouve  , démontccinvinviblcincnC 
nue...  Zulki  kevjy/t  omuederfpretkeljk , op  eeu  euxLtdet’ 
iwhkevsize  dat... 

INVIOLABLE.  Adj.d.t  g.  Qu’on  ne  viole  point, ou  qu’on 
ne  doit  pas  violer.  Ouverhreekthk  ^ eufebendkmar  %en» 
krtukkaar.hQ Droit  desCens  eit  inviolable. het  Rr.hê 
dt  r t'elkeren  it  enverkteekeljk , enfth  udkear.  CcU  kC 
une  coutume  inviolable  chezIcsAiiaens.'/Ifj/friBas* 
verkreekeiy  ke  geu.ecute  kf  de  Oudew- 

lNVIOLABLEMKNT.Adv.O*vfrWf//4,  euftbenJ- 
kaerlfk.  LesTraitczdoivcntécrcinviolablcmvmgir* 
dez , obrervez.  De  T raclaatcn , de  yerkenden  moeten  ma* 
verkreekelfk , euftbendkaarljk  kewaardy  ^fgevt/^d^  «a* 
eekemen  wordeu. 

INVlSIBLE.Adj.  d.tg.Quî  ne  peut  être  vu.  Owzigtkaar^ 
Mciri^)A.LcsAnges,tcsErprics,lesAnK.‘>fancdcïCréa« 
turcs invinblcs.  DeEngeieu^deOtefteu^deZitUa  %tu  en» 
tûitkaare^enzienhkeSibepJtlen.W  élott-!â  tout  à l'heure, 
U eH  devenu  invinblc,il  a aifparu.phr.fam.H>  vrasaan- 
fiêudt  daaTfbf  is  enxàiikaar  gevMrden^h)  it  verdv:eenen 
La  montre  devint  tout  à coup  invifiblc.  phi.  fam.  & fig. 
Het  heriuiie  verdueeu  /treàt,  v,ieTdaauftemdt  cnx.tgi» 
kaar.  J’aJorc  I'Invisiblb,  le  Dieu  inviCibic.  làkiddea 
enxigtkaaren  Godaan. 

IN  VISIBLEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  invilîbîc.  0^ 
gjgtkaur/fk  , ep  eeu  ouziem/jike  v jze,  Jédis-Chrift  efl  in- 
vifibicment  fous  les  Efpeces.  JefuiChriJtmh  euttgt- 
kearlyk  ender  de  iSedaanteut- 

INVlTÀTlON.fAftion  d'lNviTBR,dcconvIer  en  céré- 
monie. Neeeügrugt  fUi/e/ykeuftnoodiÙKg  Le  Maître 
des  Cérémonies  ayant  fait  Pinvitattun  bu  FeBin.  Da 
Meejter  der  Cetemeuien  denediging  ter  Caftmaal 
kragf  htkkenJe. 

INVITATOIRE.  m.  Verfecqut  invite  à adorer,  i louer 
Dieu:  terme  de  rEglIfc  Romaine.  Aauneepeud  Zaug» 
vaeriy9pvtekkiug  emGcdeautekiJdeuje  ieeveu.Via^ 
vitatoirc  c(l  le  Pfeaume  qui  commence, Vcniic.  exulte* 
mus.  A^oatr,  Arj/ea/  deu  UeerePJaimxèageUydeMHeeru 
leaven. 

INVITÉ,  EE.  Part  J’lNviTEx.C/eiiP0djf/</.  Nous  fommea 
invitez auxKoccs de...  as'7 zym geueadigd ^vertegt cp dt 
Sruiitftvan..  Les iNviTez,  le» conviez  s’en  retournè- 
rent chacun  chez  foi.  De  Ueuttdtgde,deGaftemkterden 
e/k  na  huit. 

INVITER. v. a.  Convier,  prier  de  fc  trouver  i dîner, 4 
fouper  . &c.  Tfn  etteu  uetdigendegast  ntedem.  Inviter 
quelqu'un  aux  Noces.  Umaud  op  de  fruHep  ntedeu.ls» 
vtTEA , exciter,  porter  à la  V'ertu.  7ot  de  Dtugd 
geKyuatpen , aanzetteu.  I.e  beau  temps  invite,  encoura- 
ge à la  promenade.  Het  mtoj  xoeer  moept  f perd  y iils  toi 
de  vjaitdeltut. 

INVOCATION,  f.  Aftion  d’iNVoquf»-  Aanrtepimt^ 
Çmeekt^f  yieked.fi^ik%  !’inv.ic*i«ondu  St.Efprit.Â/jdlr 
aanreepmg  van  den  HeiJigem  Ceeft.  L’invocation  des 
Saints  n’a  pas  toujours  été  pratiquée  dans  l'E^lifcRo- 
maiuc.  De atnroepiug .aauhiddiugder Hetligemisiu  dem 
Roen.fthe  t\erk  met  éltydeekfnskeiyàgevjeeft.  L’Invo- 
cation dc^^lufcs  par  lesroétes  au  cotmncncemenc  de 
leurs  Poemes.  DeaaurteptugderZang-Nimfen^derMiy 
feu  deor  de.  Pneteu , in  ’/  kej,  in  huuuer  Cediehtem. 


kfttktvjys;tta  êmotékrfpreeketfke  udtn.  Une  ignorance  | INVOLQNTAl^-  Adj.  d.  t.g.  Qui  fe  fait  indépcndam- 
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nndf  ktJeh,  ^vdmpeUtdtehffhswtpn.Le  ton  ironlqoo  « 

cil  le  plus  inrulttnt.i>r  ironifche  o(£tkJitteremieS9êB  is  > 

dtfmsMdehkÙt.  z 

1R0N1QUE\1ENT.  Adr.  D'une  nuniere  ironique,  :* 

een  lekfcbrtrei^ydub  beMj'tmpeiik  MMrr.ll  faut  enten- 
dre ccU  ironiauemeot.  D*t  nwt  tmtem  itk/tbtertmk 
MverfisMtdétmêetÏTomcèiemmmwr^.  f 

li'uii.DcsMMÎemensinv^olontaifes.  ‘ ^ 1 R R.  ^ - 

•u'iwteM.  Un  ûlcncc  involontaire.  £rn  (ùb  IRRADIATION.  Terme  d'Allronomie.L’cirufion,  l’c-  * 

zwy*em.  I inifllon  des  rayons  duSoleil^Oud’uncorpsIumineux.  ^ 

INV^OLONTAIRRMENT.  Adv.  Indépendamment  de  | Vitfiraéliwg^  verf^ridh]^  vsn  de  ZêmelfrÆÆiem  ^e.  r 

la  volonté. vmh  de  wi/,  hviten  de  -wil.  j Quand  le  Soleil  le  Icvcil  fcfaltune  irradiation  dans  a 

L'homme  peut-il  être  refponfable  de  ce  qu’il  fait  invo- 1 louiVlUiaS^Ÿ^txt.AiideZtnepk^mtiefibiedereenmt^  * 
Kandemen(<bs»mJprâûklyk-j)exenva9r  Prsdltng  ^vrrfprtidswgven (trMienm  'tgsu$l<behmtf’  - 
'$ieewhj  huitenoi  tcnderzyuviiideetl  t Il  ne  fc  ditqu'en  Aftronomlc.  i 

INVOQUER. v.a.Prier,adorcr,appelleravecinftancc.  IRRAISONNABLE.  AdJ.  Quln  cllpasdouéde  raifon. 
Annotpen . tf4»éi<iWf».Invoqucrbicu , l'appellcr  A fon  , Onredelyk , meteeen  reedelykbeidtttiéafé.  Animal  irrti,  t 
itco\ix^  Gedsa»T»spem.^t9t'*ptbulpTûepeh.  Invoquer  f fonnable.O^rw/ré^/vr. 

\c%t^tpj\x.DenHemien  Jtffi  aaieroepen,0mxynb)ft*nd  IRRATIONNEL,  ELLE.  Adj.  Terme  de  AlathématL  \ 

^;;é<^fjT.Invoqucr  Apollon, icsMufcs.  ^poUe.df  , que. Z)fltfritvfjajfrrf/«//rv/^rfré«i.La racine quarrée de 

de  Z4»i  G9diitne»égtfrQepen , om  ky^andûMwfpreeken.  trente-neuf  elt  irtsumeUe , ne  peuts'eaprimer  par 
ION.  I O T.  Tïom\^xk.  DetmTk4nte‘vj$rtetvénmf.emeiÊdMrt$iit\x\' 

IONIQUE. Terme  d’Archiieélurc.  On  appelle  Ordre  fonU  lîonafis , kem  doerieengeu! Mîtgedrukt  ^oorJen. 

fav,  celui  des  cinq  Ordres d’Architedure  quitire-fon  IRRF.CONCiLlAhLE.  Adj.d.tg.Quinefcpeutrécon- 
nüm  de  l'Ionie , Province  de  l'arrcienneGrece.  lentjebe  i cilier.  OMverzfiem'yk , doede/y*  Vne  haine  irréconcilia- 
OrJer  ^ t<oiiio  erder.  Les  Colomncs  Ioniques  ont  ordi*  ble.  Een  emverzoeniyke^  doodelyki  bggs,  Ennemù 
cairenjent  vingt  quatrectnclures.  De Itmifcbe Pylaarem  , irréconclliaWci.  OmvtrJkeezelykt  yysmdeM^  d$êd  vpâ9* 
xynp^meenlykmetviertnSwiuiiibeiügbedemiheliefiret^  den.  * 

pem  veerzien.  IRREFRAGABLE.  Adj.  d.  r.  g.  Qu*on  ne  peut  réfuter; 

lO'I  A.  in.  La  neuvième  Lettre  derAlphabetGrec,&la  contredire  ^yzztiMon.Onzvedrrle^iielyk^nitt  ie  -weder^ 
plusHmple  detoutcs,/#i<«,»fgvi»dlp  eneenvcudiiffevenl  teuen^emarMgkbasr.  Témoignagc,preuveirréfraga- 
4/ W'vGr/eA/?-6vLe/rm.Voili  un  ouvrage  parlait, U n‘y  blc.  Omvjederlegitlykietm^enitt  kexoys.  Dodlcurirré-  e 
manque  pas  un  iota,  phr  ïtmM^g.Dâtifetmvclmeékt]  fragablc.O»ier4faAI>44vrL,rertf4f.Ccilfouscenoinque  > 

wrk^dggf  ontkrtfkt  fifpientieem  bjtrijn  S.  l'hoiDas  d'Aquin  eR  connu  par  Antonomafe  chez  les 

gam.  Je  n’oublicrat  pas  un  feuliota.  Ik  KêJmetbetmm-  Catholiques-Romains. 

fie  vergeetewt  everfUsu,  IRREGULARITÉ.f.  Manque derégularité.  Cmgeregeld' 

IRA.  IRE.  btid,otrre£eimsétiibeid,  engeiykMJ.VlTtégühT'nédc 

IRASCIBLE.  Adj.  d.  t.g.  Terme  de  Philofophie.  Qui  por-  fa  conduite  cft  vifible.  Deemgerettïdbeidvémzymfyde^g 
te , induit  i la  çoXctt.t  ergrémmende , teernig.  l?Apj>é-  iizigtkssr.  L'irrégularité  de  ce  bâtiment  faute  d’abord 
titirafcibic, mouvement  par  lequel  Pâme  fe  porte  i fur-  auxyeux.  De  9ngereielmasti,:.b‘id  vendit  gekgwvevgU 

monter  ce  qui  lui  cR  contraire.  Veriysmmende  t»(i  ^ •tftrmUoeg.  L'irrégularité  des  Verbes  delà  quatrie- 
getergdekegeertei  nstnwrlykei  sétugehwrrenebewetÿng  me  Conjiigaifon  en  François.  De  enretelmêëùibeid 

km  sliostonstegenifteienUiMéntUeveTu'innen.  derH'erkveordenvandeviefdeOiTiiugzùtmtFrgii^ih* 

IRE.f. Courroux, colere.o>tfw/rbrfp,/flar».Noi péchez  IRRÉGULARITÉ. f.  Terme  uHié  dans  Facception  de 
provoquent  l'ire  deDieucontrenoüs.O»£#2Vff</fir<vrr>  ceaephrafe:  ceui  qui  font  pour qui  font 
‘wekktm  Geds yfgmftbap  tegtnens,  rnnuken  Oeds  (eerm  ennemis  desOrdresRellgieuz.De/efsiedliri^itf/^uvfMtg 
tegen  onsgéMnde.  der  Mrnnikken  begeeren , dte  de  Reiubtre 

I R I.  IRO.  otOeefbelykeOrdenfzyn. 

IRlS.f.  quoique  IcsPhilofophcs  le  faflentm.Météorevul-  lRRE-''îULlER,ERF-rtdi  Quin’ert  pas  fuivam  les  réglé* 
ÇairementdilARC-en-CiEL.Rrgfe^./nr.Lesdivef-  Onregelm^^fg-i^ft  ne  deregels.  BâiimcmirréguRcr. 

les  couleurs  de  riris.  De  «nder/ci^ideme  koUeren  vam  Fortification  irrégulicre.O*ra- 

demUegenbeot.  Ixis.f.  Reur,  autrement  dite  FLâMBi.  /ffc4?ïrwr*,tf»r#xe/«4jfr^f  fortificatîc.Trait* 

UesbUem  .bekende  v'ateriioem.  La  racinede  l’iris  cft  de  vlfagc  irréguliers.  Oagelyke^  eeregelmeMiige  irek- 
oé»  tifértTnc.De irefv}orte/it  w/r*r*«w/f.lRiseftenco«  ken  Vén*t  memgezigt^  Verbe  irréplicr  ou  anomal.Ow- 
re  ienoiTiquelcs  Poètes  & les  Amans  donnent  â leurs  i^eréTrifaf/ Vers  irréguliers  ou  Vers  libres, 

• Belles.  QuandIrlsprendplailiràboirc&c../f/r/r«Av-  dans  le'c^ucls  on  ne  s’tfTujettit  pas  aux  réglés  ordinaire* 
yind  den  •wyn  te  fmaetm.  Onregelmeatigt  oîvfyek'nerfen^t  mennnsr  eige  verkie^ 

IRONIE,  f.  Figure  de  Rhétorique  par  laquelle  on  dit  le  xr»g4nrg<r0févr/miv44Ai.Saconduiteeftunpcutrop 
cnntrairede  ce  qu'on  penfe;  raillerie  fine , délicate.  lxa£Guuaae,dcrégIée.Z/«gr4ér4g/frf«wfmig/r*s- 
Schimpreden.bedekte  e.rkl(btetiHgJb*VMmpelde  fibrrffety.  g^egeid , te  Ut. 

L'ironie  étoit  la  figure  familière  Je  Socrate.  Dr  ironia.  IRREGULIER.  Prêtre  ou  autreRcIigicux  incapable  d’e* 
fcbfmpreden  degevmone  fbretk’wyzevan  Sacr4/i»r.ll  xcrccr  les  Konélions  Eccléfiaftiques./mrgv/w^  Prifjîer 
dit  cela  par  Ironie.  Hfzttdebefnitfibimp^detzeideby  of  Mennik  ^ onbeveegd  ^enbekxvssm  om  de/gerktlyk$ 
perironlain.  fanSixtYï  .de  ^^rkebenfienumarteneemew.  ' 

IBUiSiQUE.  Adj.  d.  U g.  où  il  y a de  V\xoüi^.Gtkf(bte-  ':lRiiEGULiER£Mi^T.  Adv.  Duoefaçon  IrréguBerè. 

» : 1»  ar- 


ment de  la  volonté , ou  contre  la  volonté. 
Àbsnkhkvnnde^wti .tfdtuongen.  Lesaftlons  vitales 
font  involontaires.  DedierlykedgadenJevtndigebevjee' 
pngpu  bangen  uiet  vande^'itt  tdoeyen  veneen  nsttutr- 
tykenoodzsnklykheidgf.  Le  rire  & le  pleurer  font  invo- 
lontaires , ne  dépendent  pas  de  la  volonté.  Het  Ugeben 
'i  fchrevemzTnteditonienezéokent  bsniennietvan 


I R R. 

Êpte»  mxmteUi  ata.  Il  vitfort  irré- 
guliSctnem.  Ift  Utfi  zetrtnlfrtgtU.  Un  fort  iriigu- 
Ijirement  conifruit.  EtmittaMStf  »a  tnTtgtlmtMixt 
v)j%»  gekmind. 

IERK.LIGIEUSEMENT.  AdT.  OtgtJiJinfiiilfi.  Vi 
vte  irreligicufement.aveclrreligion.O»x»d<d!(»»/?ix6*i 
*fetm  tmuèvrfgtif  mtninUnxn. 

IRRELIGIEUX,  SE.Ailj.  Contraire i I» Religion.  0«- 
lêJidmftig,  tmtodvnOii.  Seniimensitrellgieua.o». 
ga^^m/ffwgnmikM.Foftureittcligicure.C^aiAü»- 

fiif , ttutrSitMi  pêfimr. 

IRRELIGION. f.Manqutde  Religion.  OmgeilsJit*/iig- 
bttJ,iifuh/r*niightid.Uci  méchjntescompagnict  l’ont 
jeud  dans  1 iricligion.  DtkivdiJeiiuIftttffttMheu 
bem  ht  ir  nftJi£tr‘/lighiûlgtvXTfn. 

IRREMEDIABLE.  AJj.A  quoi  on  ne  peut  rdroddier.  On- 

verbr/fiiik  ,cngenniulrk.M»\idic  irrdmddiable.  On- 
nnrtflpffytf^ngeiteentt)k*zjeitt.Vnc  faute jrrcmédia- 
ble.  EenonveTBelftljhfnt.miflnt.  Perte  InaEuaniA- 
BLI , irréparable.  Omxrgntiitht<  enbrrfitUnar  utr/irt. 

IRREMISSIBLE. Adj.lmpardonnable.  Omvrrgerffriyt , 
»»wr/fA»*»/;*.Paute,cri[ne  irrémilTible.  Onverterjf-lt- 
kt,  tnmrftbtnntljkr  jmtyimidâiJ.  Il  fut  condamné 
laaeHissiBLtMtriT,  fansmiféttcordc.  Hyuiirdtnge- 
nndiilji , xtndtrgetmventrJrtU,  vmjfzen. 

IRREPARABLRAuj.  Qui  ne  peut  fe  réparer.  Onvtrgtt- 
Mtk^btrfitHnnr.CcU  une  perte  irréparable.'/ J/ <r» 
nmvtTgotdihk , ênttrftrlinnr  verlin. 

IRREPR^ENSIBLE.  Adj.  Qu’on  ne  peut  reprendre , 
blimer.  Omkmlfttjk , enir/prokn , tnieftrnÿ/hk.  Me- 
jier  une  vieirreptéhcnIiblc.Ee»»iérr;/>r/;*/fxw»/ff- 
afes.  Vivre  laaeraeiiEKsiaLBUEMT  & faintenicnt. 
Onkffirn^lyk  n btitij)k  Ittvtn- 

OtREPROCTlABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ne  mérite  point  de 
teprocbe.Oaif/ÿi’aée».  hùtn  verwft,  znnJrr  efffratE 
Sa  vie  ell  irréprochable.  Z/mlevenittnitJprvin.Ses 
■Meurs  font  irrépochables.  Zfntztdnzynknitenvtr- 
•wit  ,tnktftT*ffilik.  Un  ténuinlaREPtociiaai.!, irréfra- 
gable. Etwnta/raskknnrgetnigen.  Il  a toujours  vécu 
laaeraocHàBLaatEiTTjd’une  maniéré  irréprochable.Hp 
èteftsll)dkultwvfrvjt , kniltnef/prnJk,  tmktftrnfft- 
Itkgtl/efJ. 

IRRâCLU,  UE.  Adj.  Qui  a peine  I fc  réfoudre , â fe  dé- 
leniiiner.  f*  twfÿrl^  ,aarztlrnd, Int ,on- 

uter.Je  le  trouvai  n irréloluquejcnepus  rien  conclu* 
R.  tk  vend krm  tMemrkrr  ,in znAtn  t-ayÿil.xnn Int  in 
■pse/révoBe»,  dm  ik  n ie/r  knn  kt/hirlm.  Le  point  eR  en- 
core Iaai»oi.u,  déba'tu,  en  quellion.  H/r  pnni  itntg 
mnfpdntn , h neg  nitt  nügefprnittt.  La  quelBon  efl  en- 
core débattue,  irréfolue.é>evr4tfg  lonrd  nng  kefai/t, 
Urfl  nng  cm'ier , ntafitlnfl. 

IRRESOLUTION. f.  Incertitude,  furpenflond'erpritau 
fojtt  du  parti  qu'on  vent  prendre.  Tturj^/m/ , dmtUng, 
nmukfytvtd  in't  gtfnnitndtnnflsmtmznl.  Letrou* 
Tant  dans  cette  iirél'olution  , je  ne  longeai  plus  qu'i 
uses  propres  ati'ai  res.  rttmm  dit  tViyjfflimg,dnMng  , an- 
nkttktid  vndtndt , dngl  ü nitt  mter  dem  nm  mjmti- 
P tnnirn. 

IRREVERENCE. f.  Manque  de  refpefl.  OnterHed,nm- 
ntrkudi^beid.  C'cll  une  grande  lrré-»érence  de  fe  cou- 
vrirdans  la  Chambre  du  Roi,'/  h rrnptett  nnttrkiedig- 
keidi-g  in  t Kmmgt  yrrtrek  te  dekken 

IRREITiRKN'r,  ENTE.  Adj.  Qui  choque  la  révéren- 
ce, le  reipeâ  <|u'on  doit  tri-v.Onterktdig .nettn- 
iUgtig.Ceu  être  bien  Inévérom  que  de  cauferpen- 


IRR.  ISA.  ISC.  ISL.  ISO.ISR.  tfîi 

pendant ia pricre.  '//i  kttlontrrhit£n'iMondtr*t 
keJteprdiatew. 

JHK£  VOCABLE.  Adj.  d.  L g.  Qui  ne  peut  être  révoejué. 
On-wténtêeptlfk , onberrotPtT)k-LQ%l,o\%  des?erfcs& 
de  sMeders  étoient  irrévocables.Df  u e/ tenter  P fr/em  en 
dtr  Mtdtn  xeâTtn  9mL'e<hrro€pilyk. 

IRRITATION. f.ll  ne  fc  dit  que  des  humeurs  &dc  l’érat 
des  humeurs  \tùiét%.5cberpiibtid , ontffetking.  Les  hu- 
meurs foDidansunegrandcirriutlonjfcrmemaiioD.I?# 

iiu^urcn  */»  Xneerêntjtetkntt  vtrgratttdi^%eer  fcbtrpn 

IRRII É t £K.  Adj.V.Gf/rr^é^i  Puftuimig.  Le  Cici  irrite» 
courroucé.  Dtvtrirâmdfn  Utmcl.  La  Mer  irritée.  Dt 
«nffmim^ty  vtrkolgene  Ztt  Les  Flou  initez.  VeoU' 
y geteridt , vert,ram4e  BasTen. 

IRRrn^v.a.McttrecD  colete.Trr/f» 
tniC9rn9MfJtttktm.i\  Défaut  pas  tiriicr  leLionde  Tau- 
reau. Mtn  m$9t  den  Lentzv , den  Stirr  uiet  trrgenyvn' 
/r#Mn0fii  y^andemaaken.  Nos  péchez  irritent  la  ven- 
geance de  Dieu.  Onze  t^nden  ttrtenGodt  ‘'j^ntaky  ma** 

I kenGods  wraake  tegfnomiaéMde.Lc  jambon  irrite , ex- 
cite la  foif.  De  Ham  verwekt  nffherps  dm  dorft.  Le  V^in 
irrite  la  fluxion.  De  IVyn  antfteektde  zimking. 

IRRUPTION,  f.  Entrée  fuudainc  & imprévue , hoRilité 
fubiie  avec  dégât.  indriMiiagyVer* 

^oefttHg.  Après  l'irruption  des  Gots  & des  Vandales 
dans  PAIIemagne,  la  France,  l'Italie.  Na  dtm  in* 
valyde'oef^woefting dtr  Catlenem IVtndtnmDtiitslaud, 
in  krankryk  ^initniHe, 

ISA.  ISC. 

ISABELLE.  Adj.  &SubR.  Ce  mot  ne  fe  met  pas  ici  com* 
me  nom  de  femme*  mais  comme  une  couleur  entre 
Je  blanc, le  jaune  6l  la  couleur  de  chair. /fah//e  ko* 
ùêt.  Un  cheval  ifabcile.  Eem  ifahel  faord.  V^oilà  un 
drap  d'un  bel  ifabcllc.  Dat  U fikaom  ifakel  koUnrd 

Ukewn 

ISCHION,  m.  Sc  dit  en  Médecine  pour  Tos  de  la  hanche* 
HnpkeeMt  i(chiümin*t  Latpfn 

ISL.  ISO. 

ISLE.  f.  Du  Latin  Inscla  , FS  ne  s'y  prononce  point , & 
pluilcurs  écrivent  Ilz.  £)/«Ad,£//«ntd.L']ne  cil  une 
terre  entourée  d'eau  de  tous  cdtez.  Htt  Etiand is  tnt 
taad  rtndom  in  *t  viattr.  lile  déferle,  inhabitée. 
Hct/fyâwbeutttndEi/and.l.ts  idcs  de  l’Archipel , Ics 
Iflcs  de  l'Amérique.  OeEiUnden  vamdt  Artoipt/^d$ 
Eilandenvan  Amrtita. 

ISOLÉ , EE.  Part.  d UoLEn,quî  ne  tient  i rien , qui  n’eft 
attaché  ârien.  Op  t.ig  tttvenftaanat,  die  y dat  nrrgent 
aan  trahir.  Un  bUimem  r/à//,  détaché  de  tout  autre. 
Een  iektnv.'dat  ep  zig  z-iventalUen  fraat.daar  geen 
andift  aan  zaft  zyn.  L'ilûtcl-de-viilc  d'Amneroam 
efl  un  beau  biiimeutiColé.HetStadhuisvau  Am  fier* 
dam  is  eem  feboem  geltuzp  aan  aile  kanten  !»t  Jtaan* 
de.  Colomnc,  Statue  ifoléc.  IntJJe,  aileen  ftaanda 
Pj!aar\ Retld  dat  ergemt  ap  een  krzanàtrttnil  aileen 
ftaaty  dat  aan  gten  nuar  vaft  it.  Ne  me  parlez  pas 
de  CCS  coeurs  ifulez  qui  ne  tiennent  i rien,  cxpr.pocc. 
Spreek  my  niet  van  die  oaievteHge  harttu , van  di* 
bartnapbanzelft letvende  en  mergent  aanverkandtmn 
1 S R. 

ISRAËL.  Nom  donné  par  l'Ange  au  Patriarche  Jicob,  5c 
que  le  Peuple  juif  porte  encore. //r, à'/,  van'P 

audevâlkdtt  Hrrr<». Les Er^fans  dlfia^l  rctomboienC 
toujours  dans  1 Idolâtrie.  Dt  li^ndtitnllrdêU  vtrvklen 
UlknuSttAfgcdery. 

un  J ub; 


6ii  ÎSR.  ISS  IST,  ÎTA. 

ISRAELITE.  Adj.&Subft.  Dcfccndini  d’IfraSi , oa  »p*] 
partcnatu  au  Peuple  dlfra^l.  l]rMi*$iteb^  sothet  Vtik} 
Vân  tfréflhfb9ornnU.  La  Nation  Ifradlite.  ifrutf- 
tH-b*  i^otk^dtjwd^chf  L^M^(0#r/.Une  jeune  Israîutb 
chancaut.  Et»  9»ge  Ifraelttilcbe  Méagd zi»%!tndt. 

I S S. 

ISSAS.  m-  En  tertne  de  Marine,  c’eft  ce  qu’on  ap^He 
audi  baisse  & GuiNneaesse;  corde  fervant  à nauf- 
fer  & bailfer  une  vergue,  AT#r<^e/,  vj/,  fthttfp- 
/aatr  om  ttn  rsa  cfi  rn  ttfrtehrtffen.  Isseaunc  ver- 
gue, latirercohauL  Een  ras  sfotÿtnt  smbosgbsé' 
tr»  I 9pit)r». 

ISSU,  UK.  Adj.  V.  Du  Verbe  IssEt  qui  s’eft  dit  autrefoli 
j>our  SoRTiB,  DascErroAS.  Oefp^ten^  afkampig.  sf- 
gtdssli.  Les  Enfant  ilFus  de  ce  Mariage.  Dt^ndrrtm 
vsmdat  Hu'wetfk  ftf  rQotm^vsvrtfeksmtm  l/Iudu  fang 
desRuis,  de  Race  Royale.  Vit  bft  hle^dder 

VnttlŸr^oattn^vsntV^^^t^^hk^tt^smsfttdssli.QQ^i^xTit 
UTuidlc  germain , na  d’un  Coulin  sertuain  ou  d’une 
Coufine  gennaine.  f^sfle  Ntfft  kmdtrm, 

ISSUE.f  Sortie, (ieu  par  où  l'on  fort.  Uitiswt.  Cette  mal- 
fon  avoit  une  ilTue  par  dcriicrc.  Dat  buis  hadêztrr 
te»  sUgsng.  11  occupa  toutes  les  ilTues  du  Chlceau. 


Hj  hzfttede , b:fi9t\  si  de  Bitgsngen  vsm  't  K.sfi(tl. 
]c  ne  vois  point  d’issue  i cette  affaire,  phr.  fam.  je 
ne  vols  point  de  moyen  d’en  fortir.  /*  xit  gttn  ait- 
gttm  uitwfg  i»  dit  Kssk,  ik  gten  gsg 
t»t  /rc«  dssrksms»  ss».  Je  s'ous  irai  voir  i l’isscK 
du  dîner,  incontinent  après  le  dîner,  ikt^lmàort  ns 
den  trttn  gssn  ktzseken.  Je  le  rencontrai  i l'IsstB, 
au  fonlr  de  rEglife  Ik  9»tméette  h^m  in  't  ntussn 
vsndf^erk  lllaut voir  quelle  i^stF,  'jucDeünau- 
ra  cette  affaire.  Alm  moet  zte»  •wst  s$iàifmfi  , w/’ 
km  niiftsg  dit  tssi  x.ai  bthktn.  Je  vous  en  fouhaite 
un  heureufe  iXue.  ik  wenfcb  n dsor  ten  geùtkk$g^n 
niffist  VS». 

I S T. 

ISTHME,  m.  Terme  de  Géographie.  Langue  de  terre 
qui  joint  deux  Pays&  fdparc  deux  Mers.  Lsndtngte 
t»fpi'‘n  tx9f  Zttn tjvrt Lsndfirtektnss»  'en  le  ktn- 
den.  L'Iilhme  de  Corinilre.de  Panama.  Demlflbmntt 
dt  engu  VS»  Csrintbss , va»  PsMsms. 

I T A. 

ITAT.IEN.  Homme  sTItalic.  itsiusny  ftslissner.  Lci 
Juliens  font  de  fmetgens.  Deltsiisantri  t,jnffnri»i- 
f .’lTALif X eft  une  Langue  douce.innnuartî,  cou- 
lante. Het  tialiaanfcbiseenv/eytn  *elssl.i\  ahnoit une 
Jeune  iTALtewxjs,  une  Femme  ou  HfJe  d’Iulic.  Ht  ke 
minde ren  û»ge t f s/iss*; febey»ffrr.  La  Langue  Italicr- 
ne  eft  pleine  de  jeux  Je  moti.Dfl/aiijsnfii^Tséiit  wt 
dnkke  Uirnige  %i'09rde»^  xJ»/f^eh»gtnd99Pfes.l.'Ecrit\i^\ 
IC  italienne  eflfort  vdtkc.Hetlfslt  fsnfeojcbnft h zeer 


ITE.  ITI.  TVO.  J.  JAB.  J AC 

I T E. 

ITEM.  Adv.  Pris  du  l^atin,  il  fe  dit  pour  de  Plus» 
en  OuiBK.  Ittm^  it  meer,  djsr  kf.  Item  pour  lea 
norta  de  lettres.  Item  vssr  de  krief  porte»,  item  un 
Luth  de  Boulogne  avec  routes  fes  cordes  «ou  peu  s'en 
; faut,  //n»,  dssr  ktnevens  een  Loti  vsmüêisgne  met 
, aile  det  tjtlft  fnssrrn  ^of  sp  winig  ns.  Un  coopte 
plein  de  petits  de  petits  articles,  phr.  fam. 

i Een  reekening  vol  ttempjrs^  voi  D'iicm 

en  item  nous  vînmes  à parler  de  lui.  phr.  fam.Kav  dr 
ee»e  tsak  tetdesndere  overgs^nde  k-wssMeMVVfVsm 
bemuCpreeken. 

ITERATIF,  1 VË.  Adj.  De  Pratique , U lignifie  RxlTtaé. 
k^erbssld jhernieniLd.  Mindemens  itératifs,  yerbssi- 
dtkeveefen  ^xernten^jide ssuzeggpegpn  Défenfes  itéxati- 
I vcs.  yerbssUe  ^vemie»>u.de  verkie^gen.  Les  or- 
dres iTERATmvÊMexT  dooDcz.  ittraiive* 

I lyk , n,tetmsslengeieeven. 

' I T f. 

ITlNFlRAIRK  m.  Mémoire  i fufage  desVoyagaxrt,Bur- 
quant  les  routes  dtlcsparticuiarircxdu  voyage, 
ksek  ^‘u'gwyter ^renti'ksek  VMrdeRrtzigffi. L*lXiné’ 
iaircd*Italicparh;Sr.  Missoet.  UetÊttfkmà,  demeg- 
vpter  vsn  Usité  door  de  Hecr  MtssMI. 

I V O. 

IVOIRE,  fera  expliqué  fur  yvora.a,RmBr,&If^ATi 
fur  Yvaoyx.Ojukr/aid: 


'}  confonne  devant  le»  Voyelles  fe  prononce  cosaw 
te  G devant  l'Ë&  l'I , par  exemple.  Déjà,  .sirtide. 
Jctier.  joliment , Asrdtgjigk.  yitii.lktsl 


dnkketxienige  v.'oorde»^  ri»/fyf//^»Cf»,/#fl^«.L’Ecrito- 
IC  italienne  eflfort  w^ikti.HetlfsInsnftofchrtftit  zeer  \ 
gekrniktifk.Wécux  bien  la  Lettre  Italienne,  Hy  rfio/if 
een  (cboa»e  Ita/tss»fcbebê»d.  T cfiir  les  Livres  a I'Ita- 
U£X.veoti àpartiesdoubics,  Itsltsanfeb Beekbondent 
*r  IV’^Pmsnt  Bofkhfutden. 

ITALIQUE.  Adj.  En  terme  d'imprimerie  fe  dit  dca  ca- 
ractères qui  rcprcfemcnc  la  I.cttre  Italienne.  C»uyf, 
Cnreyf  Utter^  Italisjnfrhe  DrukUtter.  Ce  palTâgc  f«JU- 
ligné  doit  être  en  Italique,  cocarafteres  Italiques. 
Dr  ondergehsside  pufjegie^  dst  ssdergebss/d  fthrtft 
fn»et  c»rc/f  »yn,  moet  met  ttn  (Mrtyf  ktttr  gedrukt 
tstrdtn. 


gtf««.  juRement.  iUibtvssrditlfk. 

JAB. 

JABLE.r.Enuilie  aux  boucs  des  douves  pour  y faire  tenir 
le  fond»  d'un  tonneau  Ac.  Inkeep , kroos of (psnmimgêê» 
de  enJewt  der  dugen  »m  'er  de  ksâm  im  vsfi  te  bsttden.  Ja« 
BLER  le»dot-ves,  yfairedes  jablesavecU  jABLOiRt, 
ouril  de  Tonnelier  employé  à cet  ujâgc.  Dmgr»  Kzoo- 
aex , dssr  keepen . fpsnningenin  mssàen  met  de  Kroos  , 
ee»  iimperttnfg  dssr  toe  gekrmkt.TcTmcsdc'VonxK.' 
lier. 

JABOT. m.  Poche  où  tombe  la  nourriture  desoifcaiti. 
t^rspyksig  dssr  het  voedfel  der  Vêgeis  t»  ow/l.S'eny 
plirle  jaboL  Zyn  krop^  t,i»  dsrm^  %ym  kslg  vmUew. 

J A C. 

JACEE.  f.  Herbe  de  la  Trinité.  £««  énnd  Hcrba  Tri- 
nicatis,  vel  herba  tricoior  ,iia'/  Lstyngenssmd. 

JACËNTE.  f.  Succefllon  jateme.  abandonnée  {terme 
de  Pratique.  Een  verissten  of  ledtg  fissnde  efffent:^ 
goeddst  ntfmsndkensderd , ssnnetmd. 

JACHERE.f.  Terre  labourable  qu  on  laifTc  repofer  quel- 
ques années.  Brssklsmd,  %ssf  of  tetUsnddst  erni- 
ge  jsÆTfn  av/rat^.Lainbr  ur«  terre  en  jachère.  Eem 
Lsnd  V99T  etzigtfsêrt»  rntbekemad^  tnketssyd  iss* 
ten. 

JACINTHE.  UrACjXTHB,  ou  YACTxmE.  L Fleur 
Printanière  & odorante  a^ex  connue.  Hrjriatr,  ;4<’>jir. 
Jacinthe  bleue. gsdmt.  Jacinthe  blanche.  Ifî/- 
te  iseint. 

JAQNTHE.  f.  Pierre  précieufe  tirant  fur  l'améih>*Rc  A: 

le  rubis.  Jêtint^  fjne  fiee»  ns  dt  smetLfi  t»  rs- 


' Tïï  " ./ed  h ■ 


JA  C.  JAD.  JA  T.  JAL. 

()•  trattmtmii.  Jacteilhe  d'OrienC.j'^rnf  Or>«/MA 
Jacinthe  d’Allemagne.  Jac'mt  ail  Sütfin , Bthtmifckt 
jgthu, 

JACHT,  ou  Yacht,  m.  Bâtiment  d'invention  Angloi- 
fe&fort  bon  voilier.  Jmit.  Lejachtquidoitpaircr 
Mylord  M...  Ht! yaib! lUt  Mjhrd M.  (Itt*  ‘ver  tt 
vgertn. 

JACOBINS,  ni.  Religieui  de  St.  Dominique,  autre- 
ment dits  Dominicains  ou  Frères  Prêcheurs.  Jtcotj- 
m,  Dtmhritngr MaxniàknohePrerkhttTtn. 
JACOBITES.  Onappclloitalnficcux  d'Angleterre  qui 
fuivoient  le  parti  de  Jaques  Second  réfugié  en Fran. 
ce:  on  appelle encoïc  jAcoBiTBslesScaatcurs  d'un 
certain  Jacob  Syrien,  qui  ont  pluficurs  EgHfescnPa- 
leftine.  Voy.  I'Aca  demie. 

JACOBUS.  m.  Monnoye  d'orquiavoit  autrefoiscours 
en  Angleterre , oit  elle  valoir  autour  de  quinze  francs. 
Jacokxt , Etnellihf^mdtmnifliiik  itr  ■wgarjt  van  <w 
tmt  V)fiin  inldrn. 

JACOrr  que:  vieux  mot  fynonline  i Biekqde,  En- 
coaE  que.  Quoi  que.  Alhorwtl  dat 
JACQUERIE,  f.  Nom  de  la  fédition  des  Payfans  en  Fran- 
ce, vers  l’An  na8,  du  temps  que  le  Roi  Jean  étoit 
prifonnicr  en  Angleterte.IJvr  Satreniftland  in  i'rank- 
Tjl  len  lydf  d*t  Kmint  7"  * EnifUtd  levangn 
vcas , vierd  dns  Êfssaansa- 

JACULATOiRE.  Adj.  Sedit  en  cette  phrafe  : Oraifon 
y«<»fa>airr,prieiecourtc  & fervente  cumitie  par  élans. 

yeTTnltktadttktd,jsbitl)kt  vfruigrra/ , vitrigtnktrt 

•fbtJ. 

JAD. 

JADIS.  Adv.  Se  dit  pour  au  temps  palTé.  Eersjds,vesr- 
kseenrn,  van  ends.  Cela  étoit  bon  au  temps  jadis.  DaS 
noms  eertfds,  veerbrenrn,  veer  drztngefd.  Les  bon- 
nes gens  du  temps  jadis.  Dr  (eede  /niden  van  dtn  en- 
AessSjd.  Il  n’ellgueres  d’ufagehorsdeces  phrafes,  i 
moins  que  ce  ne  foie  en  PoéGe. 

] A I. 

JA  ILLIR.  v.n.  Sedit  de  l'eau  qui  fort  impétueurcment. 
OmtCfrinÊtm,  vktyen,  PTaaltn,tfv>el/tn,  nif/MSIn. 
Moyfe  nt  jaillir  une  fontaine  du  rocher  Me/ts  dttdl 
an  fenltsn,  ttn  iren  ait  dtn  finnnss  ens/printrn 
firaaUn,  aivlmytn,  La  veine  étant  ouverte  le  fang 
jaillit  iuKju’aux  fenêtres.  Dtadtr  epsn  ztndePraaldt 
tes  Uetsi  tes  aan  de  venfirrs. 

JAILLISSANT,  ANTE.  AdJ.  V.  jaillit.  Springnd, 
nèsPraatend,  vleayend.  Des  eaux,  des  fontaines 
jailliffantes.  Sfringessdt  watertn,  ffring-  of  vutfen- 
Usatw. 

JAIS,  Jai  ou  J.tvaT.  m.  Pierre  noire  luifante.  légè- 
re & combultibia.  cit.  Des  boutons  de  jais,  cis- 
te kneepen.  Noir  connwî  jais.  7.ee  zviart  als  iit.\ 
llyadu  Jais  artificiel  dont  ou  fait  pluOeurs  ouvia- 

*“•  JAL. 

JALET.m.  S'efl  dit  pour  petit  caillou  rond,  tjeine  rende' 
kej.  On  dit  encore  Arbalète  àjalec.  Kejkeeg,  oflie 
ver  K/asshef.  ^ ^ ^ 

JALONS,  ra.  pl.  Perches  ou  piquets  qn  on  fiche  en  ter- 
re poor  JaroHltER  ou  faire  des  allignemens.  Staa- 
kew,eranen  dse  de  grand  Ptekt  em  met 

riftf.eer  laassest  of  Praateis  af  te  iakenen , af  /e] 


JiLOUSÊ.  Adj.  icfdminin  de  J-atoux.  Jabtrt.mm- 


J A L.  J A M, 

yverii.  Uncrcmineialoiirecfl  bien  incommode.  £<• 
jéh'trfthe  vt9$no  it  mr  lêflig  » onitmakktlyk. 

JALÜUSlE.f.Pinion  de  ia  perfonne  jalouie.^o/tffr/Àé'/é/, 
hverxMit^  minntwfJy  nayvir.  La  jalouûc  eAunmal 
imaginaire  qui  caufe  une  douleur  cfTc^ve.  Dejaltfrf 
beid  s tem  imiekttld  kwéod  dût  ttn  wxrnsljkt  fmtrt 
vtrtorzéékf , aaxkrrngt. 

JALOUSIE,  fe  prend  pour  CaâiKTB,  Inceutitudk 
Omoxaue, Soupçon,  t reet,  htktrnmtfhkgtSiUrdtit. 
Hambourg  ne  rübfiAe  queparla  jaloufic  des  Piincei 
voifîns.  Hamknrg  hefisat  êiUtn  dotr  dt  i^/certbeid ^ 
hektmmtrwg , tegtwjvtr  dt  makuurige  yorfitn.  La 
marche  des  Ennemis  tenoit  PEcaten  jaioufie.  Dttp^ 
ttgt  dtr  Fjfdndtn  bie/d  dm  Stést  in  ont  a fl , in  itdtn^ 
ken^  ht  sgtndogt.  Nous  demandons  ü Otcu  qu'il  ré* 
veille  fa  Jalousie,  qu'il  ak  foin  de  fa  gloire.  W'/  kid* 
dmvan  Goddét  zyntn  jvtronlrx^aâkt. 

JALOUSIE,  f.  Treillis  de  fenêtre  ordinairemeut  de  bois, 
d'écorcc  de  cannes  &c,  au  travers  duquel  on  voit  fans 
être  vu.  TrafirvtnfftrJjoittt  o( riePvenflerygUte  (<htrm 
ait  ttn  chanenetc^f.rrgrinvii#».EnErpagnc  toutes  Ica 
fenêtres  baltes  font  garnies  deialoufies.  InSpanjm 
x.yw  al  dt  btntdt  vtn^trs  mtt  chalfencticn , gUtet  jtbtr* 
mm  veorzien , lexvtftnd. 

JALOUX,  OUSE.  Adj.  Quiadclajalouflc,  fur-tout  en 
parlant  de  Mari  & de  Femme  , d’Amant  & d’A* 
mante,  yaloers , minntnydtg  , ievrrzngfig  , aiter* 
dottign  ongtrnfl.  Il  ek  jaloux  de  tous  ceux  qui  parlent 
à îa  Maitrciïe.  Hy  is  jalotrtf  bttfttmkviaadoogop 
aldtgttntdit  zynt  Afixmaret  aanfprttken.  Un  mari 
jaloux,  un  jaloux  eft  un  martyr  que  perfonne  ne 
plaint.  Em  jaloerffb  man^  ttn  jalotrltbe  it  ten  mar- 
ttlaar  dit  nitmand  htklai^de  Etre  jaloux  de  fon 
honneur,  le  conferver  foigncufemcni.  Jalons zyn 
$p  9yn  etr , zyn  tn  zorgvnldig  hnsaarm  , ftn>t* 
rig  voorflaan.  Cefl  en  ce  fens  que  l'on  dit  que 
Dieu  dl  un  Dieu  jaloux.  God  is  tm  teverigmGod. 
Etre  jALot.’X  , envieux  de  la  profpérité  de  fon 
prochain.  Jalons ^ nydig  zyn  op  btt  gtluk  van  */• 
nm  daafien. 

J A M- 

JAMAIS.  Adv.  En  aucun  temps.  Nooitp  en  ook  ooi/. 
Jamaiscela  ne  fut,&jamaiscelanc  fera.  V Gtfthitdt 
nooit Z en't SLâlnotit gtfchitdtne  Ne  verra-t-on  jamais 
fon  orgueil  abbatiTé?  Zal  mm  zyn  booemotd  ttcoit 
vtmetUrdzitn?  Ah  Ciel,  vit*  on  jamais  plus  malbcU'* 
reux  que  moi  1 jlcb  Htmtl , t^g  mm  ooit  rampzaU*. 
gn  dan  my\  Adieu  pour  Jamais  , pour  toujours. 
Faat  vjtl  voor  altydn  voor  rraur/. 

JAMAIS,  cil  auflî  Subrtantif  & marque  alors  un  avenir 
fan  fin.  Etstvfig , tm  oneindigt  tyd.  Cela  durera  un 
jamais,  exag.  Dat  zalem  oneindigt  tyd in  wztnèly 
vr«,  dat  zal  etwxcig  dtmrm.  Dès  maintenant  jufqu'â 
jAMAis^jufqu'cn  l’éternité.  Fan  mn  aan  tôt  m def 

Le^JAlÆAGEdelacheminéc.cequien  fouticntle  man- 
teau. Dt  fiyltn  of  7 mttjeltotrk  daar  de  ftboorflem* 
manteloprnf.  Les  jambage^  d’une  porte.  De  t-wee 
âyltnofpo/ltnvantendtnr.  On  appelle  encore Jam* 
SAGES  les  lignes  droites  des  lettres  M,  N & U &c.  qui 
fc  lient  i d'autres  on  remontant.  De  betnmvandt 
tattefty  M,  N eu  U.  &c.  . . i.  . 

JAMBE.f.Paitie  qui  s'étend  du  genoujufqu’au  pied  del  a# 
pimal.  ^mr.La  jaabc  droite.  Hv/  regierkeennLciimbc 


V'V^ 


/ 


<Î24  J A M.  J A N. 

gtuche.  7 Li/ritrifeiÊ.  Ce  dieval  a mal  à la  Jambe.  Dst  ' 
pasrd h:ef4eeM9mirmâk  dsn*$heew,  LesTaUleurscroi* 
Tent  leurs  jambes.Dr  /^etrmsëkfrt hume  betutn  ! 
àrmjJiîmf,tovtr  msiksmder.  Je  lui  romprai  bras  & jam  j 
bcs.cxag.  ik zW hem  armen  en heenen  heeken.Cci hoen-  i 
tne-là  a bonnes  jambes , il  marche  bicn.D»>  kaerelheeft  | 
g9*J*beenem,kaM'we/lië^n.\l  avoit  une  jambe  de  bois.  I 
Hi  badeenhuuteheen.  11  a les  jambes  toui  d'une  venue.  ' 
il  a des  jambes  de  fufeaux.  Hf  beeft  «yevsërsheeuen^  ' 
ff  tUehtentn.  Faire  jambede  vin.  phr.fam  Boire  quel* 
ques  coups  de  plus  pour  pou  voir  mieux  marcher. 

i/aer Gagner  au  picd.fuir  I 
aulieude  fe  défendre.  Met x.Miénrdvéntwehee-] 
nen  fehermen , bet  9p  een  lonpen  zetten , nan  't  lopptn 
i/euinpUattvêntJtteveTweren.  II  prie  d'abord  Tes 
jambes  ifon  cou.  expr.  pop.  fiy  tfde  veortoptentua^ 
fe%t  bypnkte't^rt  zynbiezem.  Nous  nous  en  revîn- 
mes i toutes  jambes,  keerdenteviervoet  » têuraf 
avy  yuan  k§adem  weder  t'buis.  Cela  vous  rendra  la 
jambe  bien  faite,  phr.iron.  Daarzà/tgyxvatatnbek’ 
ken  ! Vint  zai  n dnt  bêéten  ? 

JAMBES  de  forces  ; les  deux  groiTes  pièces  de  bois  po- 
l'des  fur  les  excréinitez  de  ta  poutre  du  dernier  dtage  & 
fe  joignant  dans  le  poinçon  ix>ur  former  le  comble. 
Dakkaikem  ./?#/  of  jtboufknlitneUûr  *t  yektnd  véu  't 
djk  9p  ru/l  X-es  Jambss.  les  parties  du  compas  qui 
aboutUrent  en  pointes.  De  pMiem  of  veetem  vsndel 

paffer.  I 

JAMBErTE.f.PecIccoateau  k plier  des  feuilles,  ^aaw- 

mette, 

JAMBON.  m.CuUTe  ou  épaule  du  cochon  Han,/(brnk, 
Lever  les  quatre  jambons  de  U béte.  De  vter  kirar- 
tirrent  de  vter  kemtenvan  'tbeefi/igten.  Un  jambon 
falé&fuiné.  Eengn^te  enketêêkte  bam.  Jambon  de 
Mayence  ou  plutôt  Je  WcBplulie.  ^e^faaljtke  bam. 
Déjeuner  avec  une  tranche  de  jambon.  Met  et» /net 
ham  eatkytem. 

J A N.  , 

JEAN,  fe  dit  en  certains  jeux  de  celui  qui  perd  la  partie 
double.  Jan,  die  angejpeeldit.  Fairequclqu^n  jean 
auxéames.  Meidammanitmandjan  fpeetenjanmaa^ 
kfwmet  dammen^  Ce  mot  ferc  àcompofer,  jean  Po« 
Lige,  valet  de  Charlatan,  faltinbanquc.  yanpataytt 
bantkeu/ing.  Jean  farine,  yan  klaafi  , malekkert. 
Jean  de  Nivelle.  Jarnde  WaJfeber^Hennetafier,  Jean 
felTe.  Jangaty  Bendtvet. 

JANISSAIRE.  Soldat  Turc  combattant  i pied.  7ew/« 
JaAft  DttkfeSeldaat  te  vett.  L'Agades janiHaires  a 
de  grands  Privilèges  Dtn  denOverfiederya- 
wit/aarew  beeft  y^eete  y^eerirgsen. 

JANNIN,  Jearijterme  d’injure  pour  dire  CoaxraaD , Co- 
co. He^adraager  ybeernhee/i.  Il  n'efl  pas  de  ces  doci- 
les Jannins.HyirariWviMdiirs^rarsv/^HMrai^/?;^/, 

van  die  yeedaardi^  t^eekeeken. 

JANSENISME,  m.  Doélrine  touchant  la  Grâce  fondée 
fur  les  fentimens  de  Sc.  Anguftin,  & dont  janfenius, 
Evêque  d’Ypres,  fil  un  recueil  versPant^je.  yan' 
pni/fendem,  Utre  van  Amitt^irntt  emtrent  de  genS’ 
de  dooT  yanfemMt^  hiJfef^  van  Tperen,  vernienvid. 
Le  Janfénirme  a bien  fait  du  bruit  dans  ces  derniers 
temps  *tyaafeni/lendom,deLeere  van  yanfèniut  beeft 
in  deze  laatfie  tjden  veei  geruytt  gemaakt 

JANSENISTES.  Nom  que  l’on  donne  aux  adhérent  de 
Jaulcnius.  yanftnifien^  aambamgers  vam  JauJeaiat 
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§p  *t  flnkvan  de  vrye  genade.  Les  Janféniftei  ont  été 
prcfquc  auHl  cruellement  perfecutezen  France  que 
les  Protcflans.  De  Janfem^en  zyn  in  yranknk  ky 
ma  vtreed  vervelgt  gev^ardem  dam  de  Gereftr* 
meerden. 

Les  JAN^FES  d’une  roue.  f.  pl.  Pièces  courbées  compo- 
fant  le  cercle  de  la  roue  d’un  caroife  &c.  De  randtn  of 
velUugen  van  een  raddaar  't  keflag  met  %v;anre  fpp‘ 
ktrs  ùvergeklenken  vterd. 

JANVIER,  m.  Le  premier  mois  de  l'Année,  yannary, 
Lenvmaand.  Nous  édoos  en  Janvier , au  mois  Je 
Janvier.  WjvMcreninyamtary  ^ tn  Lenvtmaand* 

J A P. 

JAPPER.  V.  O.  Abboyer.  en  parlant  des  petits  chiens. 
Biajffên,  yanken,  keff^.  Cette  femme  ne  fait  que  jap* 
per,  fig.  que  criailler.  Dat  vjjf  doetnietakkiaffimi 
lanken  $ f tbretitxifen* 

J A Q. 

JAQUE-DE-M  AILLES  .f.Armure  ou  cotte-dc-mailles  de 
fer.  Maliebemdt  malierek,  yzere  vtapenrok.  La  Ja- 
que-de*maii)es  wouvroic  le  corps  du  col  jufqu’aux  cuif- 

{ fes.  V Méliehemd^  de  vtapenrok  dekte  bet  ligebaam  van 
den  hait  tei  de  knièn. 

JAQUEMART,  m.  Figure  d’homme  armé  frappant  les 
heures  avec  un  marteau  fur  la  cloche  d’une  llortoge  • 
Tzermandiede Mttrenep de ktek  vametm  I7arru'#r*  fieM. 
Ce  nom  vient  d’un  nommé  7^*'^  Afiirr,  prcmicrm- 
vcntcur  de  cette  machine. 

JAQUETTE,  f.  Robe  courtequeles  Payfancs  de  Fran- 
ce portoient  autrefois.  /<jrt  jakft  dat  de  Fram/tbe 
Baerinnen  eertydt  draegen^  Jaquette,  aujourd  hul, 
ne  fe  dit  que  de  la  robe  oes  petits  garçons  avant 
qu’on  lesmctteenhaut-dc  chauircs.  jenyetjes  rekoi 
takkertje.  Il  étoit  encore  i la  jaouctic.  il  poi toit  coco* 
rc  la  jaquette.  Hj  viatneg  imaetabbert,  by  Hep  neg 
in  de  aapereà. 

JA  R. 

JARDIN,  m.  Tnin.Uef.  Jardin  potager.  A/af/Zara.  Tar< 
din  fruitier,  yrugttnin  ^ beegaard^  Le  jardin  d‘£dcn* 
Den  Hefvan  Eden.  I.CS  a!k^sd*un  jardin.  De  la*' 
nen,  dreeven,  padenvanrtniuim.  Se  promener  dans 
le  jardin.  /•  den  (ttin,  in  den  bef  v.andelen.  Voua 
jettez  des  pierres  dans  mon  jardin,  fig.  vous  m'attaquez 
indircétenent.  Cj>  fmjtygeeyt^  wrpt  fleewen  m 
myn  bef;  dat  it  een  bekkiag  > een  febeet  ender  “watef 
dat  /*  my jeeft. 

JARDINAGE  m.  L*art  de  jardiner.  Tkinmantvterk.U 
entend  bien  le  jardinage,  f/y  verfiaat  bem  de  tuin' 
manswerk , bet  bavenieten  V)eL 

JARDINER.  V.  n.  TravaiOer  au  jardin , evercer  le  jvJi- 
nage.  Thimiertn,  bavemtrem.  Il  P^ait  é jardiner. 
Hy  beeft  vermaak  in  */  b^yemerewy  bybandvanbet 
tninmantverk. 

JARDINIER.  Cclw  dont  le  métier  cR  d’entretenir  le 
jardin.  Dùpirf*  tninman,  bovenier.  Les  Jardiniers 
d Haerlen  » d'Utrecht.  De  Haerlemmer,  Utrtehtfh 
Havemtrtn.  La  lAaDisrxEaB  lui  donna  un  bouaucc. 
De  Tnmierpir , baventerper , tuiumant  vraa  ur  gaf  bem 
een  rifiirf. 

JARGON,  m.  Langage  corrompu, barragouin.  Cebra' 
ketaai , haetertaal,  kabheltaeU  , kramiasL  Appel* 
Icz-vous  cela  du  François,  ce  n’cR  que  jargon. 
Jiaemd  gy,  beet  gy  dat  Pranftb?  *t  it  een  re{tt 
kaatertaal,  babbeltasl,  datitmaar  gebaaffranfb.  U 

par- 
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pirlott  le  Jargok,  le  patois  de  Ta  Province.  «» (prah  i* 
geÿr»Àe Ital,  at  flattt  tttlvm  c/»  L^aJ.  J.iaaoti  de 
filoux,  langage  concerté  entre  les  filouxjrAtgot.  Kja- 
mtn  Utr»,  gaêtwditfttaa!.  Parler  le  Jargon  des  fi- 
loüx , l'Argot.  Btriçns  Htpfta. 

JARGONNER.  v.  n.  Parler  un  langage  cotroarpu  ou  un 
jargon  de  filou.  BaUtUm,knlfm,irtmtcitien,teii  gt- 
krtkt  taalof  ganti’Jitfitaal fprtekem.Quc  jargonnez- 
»ous,queniannottez.vou»-là?  tVmt  kàiiettgjr  tijar  i 
val  mtmfeU tf  Jaar'i  Cet  EnrantcommenceljAR- 
cONttza.  atallicotter.  Dat  Kjnd  ke^d it Pamelea , It 
vil/rm  jirttktn. 

]ARGONNEUR.  i^lnaar,  knmttni.  JiauoîtKEcst. 
Katlrraarfin. 

lARRE'r.m.Partie  de  derrière  le  genou.  Way  vam  'lient. 

^ Ployer  lejarret.i>e  majiirign.Oa  coupa  les  jarrets  des 
chevaux.  Mtn  fated  de  faarden  de  viamdm.  Faite 
bouillir  unjAXRETdeveauJBrai  Kjilfi[thinketafPevea. 

JARRETIERE,  f.  ouJaetiebe  comme  ilfc prononce. 
JÇaa/feiaad.  Jarretières  de  foyc.  zyde  itaffetandem. 
Donner  des  jarretières  Iquelqu'un,  ptir.burl.  lui  don- 
ner des  coups  de  fouet  dans  les  jambes.  lemaad  inji- 
iamden  aaahnden , ntl  de  zvtef  mde  teenea  kajfea. 
L’Ordre  de  la  Jarretière  doit  fon  origine  i la  maniéré 
galante  dont  Edouard  lliramalTa  celle  qu’une  Comtes- 
fe  de  Salisbury  avoit  lailTé  tomber  en  danfant.  De  Rid  i 
der-order  vta  dt  Kta/feiaadit  kaar  tarjfreak  JtiaUia 
MiidegaUniecy  a>r<  velke  Edward  de  derdt , f^aiag' 
•oamEagelaadét  vaaeta  OraviaaevaaSalisiaryia  ’t 
daajea  leataBta,  tuedtr  tf  aaat. 

JARSoa Jae.  m.  Lcmile  de  l'Oye.  Geai,  ’t  maaætjet 
‘SdM  dt  Gaai. 

J A S. 

JASER.  V. n. CaufeT,babilIer.d»aj^,pr«r*»,  kakelea- 
Il  jafc  comme  une  pie  borgne,  phr.  fam.&  ftg.HjJaafl, 
Uaftaheta  itiadeaexler.  Je  crains  qu'il  n'aille  jafer, 
lévéler  le  fecret.  Jk  vreet  dat  byfaaffea , klaffea  zal, 
dalby’lubtiatzal  utaiaarea. 

JASECR.  CaureuTjbanilIard.  inapper ,ka\elaar ,mr- 
draafer.  Jaseuse.  daapfier,  kaielaarfier,  kla^ye. 

JASMI.N.  m.Atbufle  commun  en  Efpagne  dont  les  fleurs 
de  même  nom  font  odoriférantes.  Jaiaiyaietm.  Jaf- 
mindEfpagnc.  spaaafthtjalmraim.  înciudejaf- 
œin.  Jaltajailieai.  Bouquet  de  Jafrain.  Jafitya-rai- 
hr.  EOencc  , eau  .huile  de  Jafmin.  ExtraB  vaa  jat- 
vya,  jafatytmater.ia/itjaalj.  - 

JASPEdn.Efpece  de  pierre  precieufe  dont  le  fond  cR  or- 
■*  dinairetnent  verd , marqueté  de  divetfes  couleurs.7f/' 
tii  .jafpitatarmeT.  Jafpe  d'Orient.  Jaf^ii  Oritataal. 
Colomnesdejafpe.  Pjlaaren  van  ya/pitmaranr.  Le 
Jafpearrêtelefang.  De ya/pit  fe^t tel  ilted.  Les  Re- 
lieurs appellent  Jasee,  le  verd&  le  vermillon  dont  ils 
bigarrent  la  tranche  d'un  livre.  spiUelimygretae  ea  rtt- 
demeajeHagefde/aeevaaeeaiaek. 

JASPÉ,  EE.  Adj.  V.  Bigatré.marqueté  en  forme  de  jaspe. 
GtMkeid,i»at,kake/t*at.  Du  marbre  jafpé.  (iefpH. 
keUmarmerMatmarmer.  Une  tulipe  jalpéc.  Ers  gr 
rpikMdt  of  itate  latp. 

JASPER,  v.a.  Bigarrer  en  forme  de  jafpe  ou  autrement. 
BttpiUeûaJiefpreakelea,intveTv}en,(tkilderea.  Jafper 
DnetaWe.  une  colomne.  Eta  tafel , eea  pylaar iaal 
vervea,itat  lehilderea,  !p*kelea.  Jafper  un  livre  for 
tranche.  Beabeek 

fj  lAgPUREJMcarure  desCo  omn”  feintes,  or/pi**»- 
4.  dit  veejkrdd  oUkmtpUdtea.  La 
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jafpüre  d'un  livre.  De/pMe/iag,  de ie/preakeSaivam 
eea  kati. 

JAT. 

JATTE,  f.  Vafe  ou  gamelle  de  bois  &c.  Sak  ofboalt 
kem.  Il  n'avoit point  de  jambes,  ilmarcboitdans  uno 
jatte.  Hfbadgeeabeeaea,  hygiagiateakak.  Il  yen 
avoit  plein  une  jatte.  Daarvai'er  eeaiakvtl.  Uno 
jatte  de  fayancc , de  porcelaine.  Beagladde  kem , per- 
teteiae  kem.  H mangea  toute  une  jArréE,  toute  une 
grande  écuelléc  de  foupe.  H y al  eea  bteleakak,  eea 
greete  kem  vel  lep. 

J A U. 

JAUGE-  m.  Julie  mefurc  que  doit  avoir  un  vaiilëau  à li- 
queurs ou  é grains.  Gerepe  ea  ieheerl)keheadiag,ge- 
hatie  vaneeHVatoîreade  maat.  Ce  tonneau,  ceboif* 
feau.  cette  pinte  n’cll  pasde  jauge.  Dat  validai  fehe- 
pel,  diepiat head leearette maat.  La  Jauge  ou  la  fu- 
taille qui  fert  d’étalon,  ’t  t'at  oï  fait  vaar  aa de  aade~ 
rea  meetea  gemaaki  verden.  Cela  e(l  étallonné,  & 
ajuflé  k la  Jauge  & au  fût  de  Paris.  Dat  is  gepait  ep  de 
maat ea’tvat vaa  Paryt.  Jauge fc  dit aum  dclamar- 
que  qui  s’applique  aux  vailTcaux  Jaugez.  Przr/of  /*. 
amkep  de  afgeateeteae  vatea.  La  pinte  cilpleincjuf- 
qu'i  la  jauge.  De  piat  it  tet  aaadepegelvel.  Mefutec 
les  tonneaux  en  cave  avec  la  Jacge,  la  verge  du 
Jaugeu  r.  Dv  tisfrs  is  dlr  ketder  met  de  ptilfek  of peildert 
reede  peiiea , afmeetea. 

JAUGEAGE,  m.  Action  de  jauger  les  futailles  en  perce. 
Pei/iag.reejiagtmeetiagdeT  epgepeekeat  vatea.  Après 
le  jaugeage  des  tonneaux.  Na  de  peiüng , meetiafjbeg 
peilendervatem.  Payer  le  Jaugeage,  ou  le  droit  du 
jaugeur.  Helpeilgeld,  ’i  peildert  ngt  betaalea. 

JAUGER  des  futailles . les  mefurer  avec  la  jaugc.v.  a.  fa- 
tea  pegeiea,retfea , met  dtpeilftek  mteteadfmtetea.  Jau- 
ger des  pintes,cxamiiicr  fl  elles  font  de  jauge.Pisfrss/- 
meetea,Tetyta.ptteleafaJJia  em  te  eiea  ef  zy  de  regte 
maalbeaJea.  jAecEBUtivaiireau.prendreles  dimea- 
fions  d’im  navire.  Eeafibip  doppea,  afmeetea,  ykea. 

J.AUGEUR.  Officier  dont  l’emploi  cil  UC  jauger.  H'jn- 
roeyerMildervaade vatea  en  reade  raaatea.  Les  Tau-' 
geurs  Jurez.  Degezviereae  Peilderi,eikert,eikaieefiert. 

JAUNATRE  Adj.d.tg.  Qui  tire  fur  le  jaune.  Geelagtig, 
ait  dea  gteltn.  Une  couleur  jaunitie.  Eea  ttilapige 
kelear. 

JAUNE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subft.  De  couleur  d’or.dc  citron 
4 de  faifran.Grr/.  Jaune  comme  de  l’or, comme  falTran. 
Zeegetlalt  gead,  gtitahlaHraaa.  Elle  efl  jaune  com- 
me  un  coin,  zjr  « s?r  ros  Awf.  Le  Jaune,  U 
couleur  jaune  etl  la  couleur  des  Cocus.  Htt  geete  it  de 
Ia/rsrt>ss  drfi:wJi:wiEs.LcjACHE  ouïe  moyen  del’œuf. 
Hetgeete.  deadetten,deejtrvaa  ’tty.  Je  lui  ferai  bien 
voir  fon  bec  jaune,  phr.  fam.  &balTe.  Ikzalhemvtl 
deen  tiea  dathy  abats  beeft , dat  by  maar  eea  ait  it. 

JAUNIR,  v.  t.  & V.  n.  Rendre  & devenir  jaune.  Ctel 
maakeaengeelverdta.  Jaunir  une  toile.  Eta  fiai ly- 
vaatgeel  ruakea.  Les  blés , les  fruits  commencent  1 
jaunir.meurir.  Ht!  keera  kegiadtegeelta.de  vragtea  ke- 
ghmeategeeUa.terypea.  Cela  fc  jaunit . rouŒt  à la  fu- 
mée. Dat  roeri  geet  ia  de  reei. 

JAUNISSE.f.  Maladie  caufée  par  un  épanchement  de  bi- 
le. Geelzait . gtlavt,  vtku  ait  eea  ever/eep  vaa  de  gai 
ealfiaaa.  La  pauvre  Fille  en  a la  jaunilTe.  Het  arau, 
Mtit}e,  ’tjebaap,  dePeefbeeft'erdeitelawvea. 

JAVAJR  OU  Javaet.  m.  Tumeui  entre  culi  Sehalr« 
Ekkk  pi: 
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plturon  deschevaux.  ïn'wtnJithetn-inMtlikT fsâr- 
den.  Un  javar  encorné.  En>gei\nelt»Jeriltiibo»rM. 

JAVELINE,  f.  Efpccc  de  dard  long  & menu  qui  fe  lance 
ivec  force.  U'trpptl , -umtlf  ui. 

JAVELINE,  f.  Se  dit  de  pluficurs  poignées  de  blé  cou- 
chées  fur  le  fillonjufqu'l  ce  qu'on  en  fafle  des  gerbes. 
jiftrnusid  #•  netrltg^nd  kom  datmtuaanfthevn 
xthpkimJtM.Anaffet  les  javelles. D»  afttaagyjt  ittrn- 
hgltn*»  opnennfn , om  dit  atn  fchevtn  ttkindtw.  On  ap- 
pelle encoreJavetLEs  de  petits  falfcaux  de  farinent  en 
guife  de  fagots.  B»r/« . kondeltjitv*MtfiefmdeMtvijih 
tagrdrg»kn , ukktktrftt  dit  trtrgtgaw  vUm- 

mtn  ta  btldtr  krandta.  Aclteter  un  cent  de  javelles. 
Ern  haaderd  daaat  takktkatftt  knpta. 

JA  VELER  les  blés,  Icsamairerfutlc  lien  pour  en  faire 
des  gerbes.  Htt  ieeraapdt  kaadvtr[tartaemdaiaaa 
fibavta  tt  i;»*».  Javeleüe.  Celui  qui  javelle.  Erar  dit 
ht!  afitmaapd ktera  vtrgaard ta  aaaftbevta  Und. 

JAVELOT,  m.  Javeline  de  la  plus  courte*  plus  grolTc 
cfpece.  Karlfit  ta  tewaarflc  fttrtvaa-weTptpiri.  Les 
javelots  éioicnt  en  ufage  dans  la  Cavalerie  Romaine, 
/te  vtrrpfpitfea . vitrp-pylea  warta  eadtrdaRaaatfrbt 
Salttry  ttkraiktl/k. 

J E- 

lE.  Pronom  (Ing.  de  la  première  perfonne.  <lis  ■ i® 
crois,  Je  vais.  H ttt,ikltlasf  ,ikgaa.]e  fouHignécon- 
fcITe  devoir  au  Sieur  de  B.  Ik  aadrrgtjthrtvta itktamt 
méa  dea  Httr  vaa  B.  <* 

JECORAIRE.  Adj.  d.  t.  g.  Terme  d'Anatomie.  La  veine 
jécorairc  ou  bafilique.  Levtr-adir. 

J E S. 

JESUITES.Religleux  de  la  fondation  de  Saint  Ignace  de 
Loyola,  autrement  dits  de  la  Compagnie  de  Jéfus.  yt- 
fittlta,  Ktatrnaamdt  Brardmvaaytfat  Otztlftbtp.Le 
politique  des  Jéfuiteseft  impénétrable.  Dtfiaalrtitl, 
htt  htiautpk  ktflitrjdt  policy  dtr  Jefaitta  it  aadaargrn- 
dehk, 

JESUS-CHRIST.  Le  Verbe  étemel  me^mi.yttuChris- 
tiu,  htt  ttamig  Watrd  dal  vtft/cbgtwfrdtait.  Jéfus- 
ChriR  eft  vrai  Dieu  & vrai  Homme.  JifaiCbriitatit 
vtaaragtit  Gtd  ta  -aa^tUg  Mtafib. 

JET.in.Le8  exemples  expliqueront  les  différentes  lignifi- 
cations de  ce  mot.  ioan,ttej.  II  étoit  i un  jet  de 
pierre  du  pont.  A- 

préslc  jctdes  filets  dans  la  Mer.Nabttwerpra-vaadt 
atlltaiaZtr.Un  JaT,  un  compte  d'Efealins.  Eta  loarp 
Jfir///»gr».Calculcr  au  jet  & i la  plume. A/r/u'er/yat en 
n^lttters  rtktata , tfttUta.  Un  Jet  , un  rayon  d'eau. 
Eta  loattr/lraal.  Il  y a de  beaux  Jets  d’eaux , de  belles 
Fontaines  lâillantes  i Vcrfailles.  Daar  %ya  fthmat 

re,bour- 

]aa[  btat 
Eta  rit- 

tiat  vanna  lit.  Un  J et  de  voiles,eu  terme  de  Marine, 
fe  dit  pour  tontes  les  voiles  d'un  navire.  Eta  ftt/fil tti- 
ba,a/dtxailtatalttafchipbtbaartade.Fiite  le  Jet  en 
cas  de  tempête,  jetterlesfardeauxleaplusemWras- 
" Iger  le  bltimeiit-D» 
îvaaaarvttrapZn. 

I ou  d'une  digue  pour  arrêter 
TImpétuofité  des  vagues.  Hetfd,dam ,vtarmuarvaa 
na  A>«x  ma  'tin/ttld  vaa  'I  Ztiwaltr  tenait  ta , ttgta 
te  bêadtaA 


J E T. 

JETTER.  V.  a.  Pouffer,  lancer  au  loin  avec  force.  Wtr^ 
fea,ia(>jea.  Jetter  des  pierres  après  quelqu’un.  It- 
atand  ftnata  aa  v:<rpea,itmaadmtt  fitnta  aagaayta. 
Jetter  le  filet  pour  pêcher,  ’l  Ntt  ailvierpeatmtt  vis- 
fin.  Jetter  fes  armes  par  terre  pour  s’enfuir.  Zyatva- 
ftnt  ap  dt  grand  •werfea  ata  tevingitn.  Jeucr  les  cof- 
fres & les  hardes  i la  Mer.  Dtkiittata  fakadie,  dt 
plnnjt  m Ztt  tvtrpta , avtr  kaard  fantta.  Jetter  quel- 
qu’un dans  l'eau,  itmaadia  't  water fimjtea,avtr  kaard 
vttrpea.  Jetter  un  mort  k la  Mer.  Etaljkyttndaade 
avtr  kaard  Imitta,  atvattrajpaelen.  Jettee  tout  à la 
renverfe  de  dépit.  Allti  ait  fppt  amvtr fmytta.am- 
Jntakkta.  Jettes,  pouffer  un  cri.  Eta  lihrtenvtgte- 
vta , ri’at  gaha  aillaaltn.  Jetter  un  foupir.  Eta  tuagt 
teevtn,  tta  tngt  laattn  haarta. 

JETTER  fon  bien  pat  les  fenêtres, phr.fam.*  5g.  faire  de 
folles  dépenfes.  Vit  zja  gatd  viillea  venta izngatd 
verkvittea , ttgrakkeleagaapta,  alpavtr  deakaikfmee. 
rrn.k  n'irai  pas  lui  jettes  ma  Fille  i la  tête.  expr.  fig  Ik 
zal  bem  rnya  Daihltr  nittanvtrxathtaaakitdia,  mtt 
levttldapPrrden.  Il  ne  faut  pas  jetter  le  manche  apres  la 
cognée, fig.  fc décourager  entièrement.  Menatatlde 
fin/  na  de  kft  nirt  •wegwirpen , deu  rnatl  airt  t’ ttntmaal 
ver  farta  geevtn.  Jetter  de  la  poudre  aux  yeux  1 quel- 
qu'un, fig.  l'amufcr.lui  en  faire  accroire./ratM^uâdn 
de  aagea  frayten , (Iraayen  ÿ iemaad  pfhtdhekkea , r • (Uap 
xutfgf».  Jetter  des  foldats , des  vivres , des  munitions 
dans  une  Place , les  y faire  entrer  promtement  dans  un 
befoin.  Valk  Jtveatmiddelta , aaroitkebatftenfehielyk 
in  een  Vtttiag  verpea , krengen , daen  Utemen. 

JETTER.  v.  n.  Pouffer  des  bourgeons,  des  (cions,  en 
parlant  des  arbres &c.  Vittaapea,kaltea,fibentrakry- 
gta.  Quand  laVignecommenccijcttcr.  elfideH'yn- 
gaar^tùadnit  te laapea.  Jettee  , fuppurer  en  parlant 
des  apoimmes.des  ulceres.£l/m>,ai>(currpn>.Sa  pbye 
commence  i jetter.  Zymvandkegiadattetiterta.  Ce 
cheval  jette  fl  gourme.  Datfaardvarptzjafibnrft, 
zyae  draetigbeid  ait. 

JETTER,  produire  un  nouvel  effaim,  en  parlant  des 
abeilles,  uitkraeyen.  Les  bonnes  mouches  jetteni  deux 
foisTan.  Dtgat^hjtakratytatvttt  maal'syasn. 

JETTER,  Calculer  avec  des  jetions  &c.Afr/frgpos«>vg«* 
rtktnen , apte  tien.  Jettex  toutes  cesfommea-li,&  me 
dites  ce  qu'elles  font.  Rekeadaldiifammtattasap,ta 
zeg  tay  vat  zj  nitmaakta. 

JETITR  en  moule,  en  parlant  de  métal  fondu.  latra 
vartagietta,varmta.  Jetter  une  Statue  en  bronze.  Eem 
iffperkttld  gitlea.  Jetter  en  rayons.  PUtta  gpetta.  Ca 
fondeur  jette  bien.  Dt  tttlgieeer,  k/akktgieier  vartad 
•wef,  vterkt  net. 

JETTER  (fe)  v.  n.  p.  Etre  jetté.Graorpea-uw^.  Les 
ordures  fejettent  dans  les  carrefours.  Devailtikedta 
vardea  ap  de  kraiillraatea gevterpea , gtgttyd ,g  rfatee- 
ten.  Cela  ne  fc  jette  pas  en  moule,  phr.  fam.  & fig.  Dat 
vmd  m gttn  vamt  grgatta  ,’littaa  baafi  aitt  kfaar  , 
datgaat  zaa  figt  aittinzynvttrk.  Se  jetter  dans  Tcau. 
Zi^  ta  ’l  vtaler  verpea.  Se  jetter  dans  le  péril,  zig 
in  ’t  gevaar  vttrpea.  Se  jetter  fur  l'Ennemi.  Op  dett 
Vyand  rnatig  aaavallta.  Se  jetter  au  cou  de  fa  Mal- 
treffe.  Zya  Mtaaurtt  ata  dea  bats  vtiegrn.  Se  jetter 
fur  la  fripperie  de  quelqu'un,  phr.  Itntaad digt aftaar 
vta,  kraaf  fthndden.  Se  jetter  dedépitdansun Cou- 
vent. Zig  nii  fpyt  iana  K faaiter  vttrpea , daar  ait  Jpjt 
»Ti>yêM.Unc  honnêie  Fille  n'ira  pas  fe  jetter  d la  têts 
d'un  bomine.  expr.  Iig.£r»  ttrlykt  Datbter  ttal  zig  ztfft 

aitt 


I 


litt  vi^mytn,  tsJ  ittm  kurtl  ht  Jn  trmni  Itfftit- 

JË'ITONT  m.  Piece  do  métal  &c.  Ccrvam  i compter 
•a  jet.  Zjg-  of  rtJmptmmmg.  Des  jcttons  de  cui- 
vre . d'argODC.  tj/vert  htftnint».  Oü 

cil  11  bourfe  , la  boite  aux  jettont  i k de 

tttri,  de  dtei  met  ktfetninteni 
JE  U. 

JEU.  m.  Paflecemps,  recréation,  divertiflèmem.  Sfel, 
tjdvtrdrtf , wrmetk  , verlujlipiig.  Jeu  d'Enfint. 
^jmderfiei.  Jeu  innocent.  Ommtl  fpel,  keert  of  jet- 
/tel.  Ils  fe  pincent , fe  poulTent,  je  n'arme  point 
ces  jeux-Ià.  Zy  «Mna , *,y  fleete»  melitnder , ik  iâ» 
miet  ven  die  f^Ue»  , ik  in  vn  aeik  fieeUu  »iel. 
Cell  un  jeu  1 lé  faire  pendre,  phr.  fam.  ‘t  te  een 
ffelj  een  Um  d**r  de  [etg  tp  vetid. 

JEU  de  baaard,  de  chance.  /Cmtffei  Jdmd/fel , leefyel , 
eeveeetmeelykifel.  Le  jeu  de  cartes,  de  dez  lontjeuxdc 


ffel^  een  Um  d**r  de  [etg  tp  vtlid. 

JEU  de  baaard,  de  chance.  /Cmtfpei  Jdmd/fel , Itefpel , 
eeveeetmeelykipel.  Le  jeu  de  cartes,  de  dez  lontjeuxdc 
haxard.  Het  kttrt/pel,  'tdekkelfpeltyiekKmdeffeekM. 
Jto  d 'ad  relTe,  comme  le  jeu  des  échecs,  du  billard, 
de  paume,  i^ffpel,  ■ rUdetJpel,  tls  iet  ftbttken , 
trtikew  .kntfim.  Aïoier  le  jeu,  Cae  adonné  au  jeu.rcs 
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’t (pelo(vmt’t(^eleH,t)tndtndtkkelhnden.  Jen'en- 
tcods  pas  ce  jeu-li.  Ik  vérins myepdel  ffe! met.  Jouer 
bon  beau,  franc  jeu , le  otoit  jeu.  Het lpt1  ztever ait- 
/petlen.  Jouez  le  jeu.  Sprelterdeepmjpetlztivernit. 
Ce  n'eft  pas  le  jeu.  Dtt  ii  het fpel  met , elst  hieen  /pce- 
in.  li  m'eS  venu  beau  Jeu  , de  bonnes  cartes , j'ai  pris 
de  bonnes  cartes  pour  mon  point.  Ik  beified  /^linif 
dirteiem ,ik htk  hmfeietn geyteyd.  Vous  regardez  dans 
mon  Jeu,  dans  mescartes.  Gjkjkt immjn/ptl ,inmy» 
issrt.  Aceufer  fan  jeu  an  Piquet,  compter  fon  point. 
^tm  fieek  rttmenin’t  Pikelte».  Jouer  gros  jao , avan- 
Curer  beaucoin  à la  fois.  Dtkkelea  .gref  /petln  ,vetl 
vrssgem  te  geffk.  Je  ne  veux  pat  jouer  plus  gros  jeu. 

. Jktàeltietbttgerfptelen.  Titerfonéplngledu jeu.phr. 
fig.  ZynJ^ldetjttit  het  fpeltrekkts , tig  tU  zwsrigbeid 
rtddew.  Sçavoir  bien  cacher  fon  jeu.  iig.  Zynkssri  digp 
ttnden^  zva ypr/  cnr/  vreelen  te  dekken ,%ynvttnee- 
emewt  mlkmeen  verkergen.  Faire  bonne  mine  i mau- 
vais jeu.  fig.  diflimuler  fon  chaspio.  Zfaverleitaeeltn 
tedkkkem,mg  mtedig  ittsenftbemmksminnitept. 
Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  hg.IV  ktelhJetsp  nùt 
vatsrd.  Jouer  i jeu  tfir^  Dezsskvâtbekhe».  Faites  I 
faites  .'vous  venez  beau  jeu  I phr.  fam.  Dtttbetmssr 
sent  ,bssldiivibsrtip,ikzsi»v>elkéTUereM,dsntst 
*er  en  hmeje  Uggem^de  deàvel  zal  de  ktertbnden! h. 
beau  jeu,  beau  retour  ! Ptov,  Die-œtldtetvmd’eries 
geltnd,  ook  wel , dstùkampep.  Us  font  ideux  de  jeu. 
<îg.  Zj  (preingetyk  »p,'th ksmpepmethn.  Ilavolt 
bd  plus  que  Jeu , il  étoitgris.  Uthadvjttmttrelitrdi- 


JEU  (fefpric,  ptoduaion  poétique  , faillie  &c.  P«»r- 
gfdùbt , geemke  vindmg,  Itèpje.  itvtl.  Il  y a des 
jeux  d'crprit  impa^les  dans  le  Théâtre  Italien. 
Dssr  zyn  tmvuutrdetrljkt  vimùngen,  de  tsetfe  Ittp- 
jn  m 't  Tbestt*  Ilsihm.  Jeu  de  mots,  jeu  de  pa- 
tolet,  pointe,  a Ilufion, équivoque  enjouée.  Lstpjt, 
hevél,  dnkkeltJmeithtid , kvitk  ,reUelie.  Iz  Langue 
ifoilandoifc  abonüe  en  jeux  de  mots.  é>e  Htllaad- 
/ri*  TstJ  it  tverohetbg  ht  Itepite  , dakkeltinnigbe- 
det.  ktctkkn,  TtUet)et.  Jeu  de  Tliéatrc;  Lazzi, 
bo-rironner/e , grimace,  fol.Itrerie  d'un  Aaeur  ou  de 
piuiîcurs  Afteurs,  pour  fervir  d’agrément  à la  prin- 
cipale intrigue.  Oràp  .TettttlkttTtrry  .pttt  ,kv.^  tnt 
’j  ■ettrmtsmfie  Mryf  fe  vereiere».  U y a de  plaifans 
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Jeux  de  Théâtre  dans  cette  Piece.  Dear  tjn strdiie 
gTtppen.khgligeToneeltaxe^indslIpel. 

JEU  de  paume, Ttipot,lieu  oii  l’on  joue  a la  paumc.rrca//- 
ksn.  Jeu  de  boule.  Belktsn.  Acheter  unjeud'oyo 
cm  de  l’oye.  Een  Onzefpet  of  Gsazehted  keepn. 
Il  tira  un  jeu  de  cartes  da  fa  poche.  Hj  httlde 
een  fpel  kttrfen  tit  %jn  tsk.  Jeu  ou  Rcgiltrc  d'ot- 
gues.  Oritl-Regifier. 

JEU,  manière  dont  on  touche  les  initrumens,  hc.  Ce 
Maître  d'inftnimeni,  ce  Violon  a un  jeu  hardi.  Die 
Maàekfpeilder , yieelfpetlder  heeft  een  ftette  hnd.  il 
entcnd'bien  le  jeu , I exercice  de  la  Hallebarde,  de  la 
Pique.  Hy verfistS de  hmdelmi ,degreep  vende Htlle- 
ktsrdikel  dritten  vendePiek  hietiuel.  Il  faut  donner 
plus  de  Jeu,  plus  de  liberté  é ce  relTott.  Menmeeldie 
veer  mter  Jebeet  geeven  , en  ligfer  keviteging  du» 
hekkn. 

JEUX , au  plur , fe  dit  des  Spcélacles  publics.  Spellen  ,fpee- 
In,  epeniMe  fpeiln.  Les  Jeux  Olympiques  des  Grecs, 
les  Jeux  Séculaires  des  Romains.  De  o/impifcbeSpetltM 
der  Critken  ; de  Henderdjesrige  SptUen  der  Rtmemen. 
.Tous  lea  Jeux  des  Foires  furent  défendus,  interdits. 
ek  Kermû/mtlem  vnerden  verktdn.  Un  des  Jeux  da 
Danfeurs  de  corde  enfonça,  fe  rompit.  Eender  Hew 
dedtafère  fpellen  met  ta , krak. 

JEUDI.  Le  cinquième  Jour  de  lafemai’ne.  Dtaderdagi 
Jeudi  palTé,  Jeudi  prochain.  Vearlidea  dnderdsg  ; lee- 
kemnde,  ttaflasade  dnderdsg.  Le  Jeudi  Saint  ou 
Jeudi  derAbfoute.  Hérite D»nsndsg,dndeTdsgveer 
Pss/ebn.  Cela  arrivera  laXemalne  destroisjeudis , 
trois  jours  après  jamais,  phr.  pop.  Dst  tsl  tett.Jataùt 
gektarea , sli  de  kslvtrn  ep  't  yt  dtafia. 

JEUN  (i)  Adv.  Sans avoirmangé.hfngrsr.jefuls enco- 
re i|cun./dé*»SMxmrr*r,  ieitugaietigegeeln  aag 
gedmàea.  11  faut  prendre  les  médecines  a jeun.  Mn 
meeldedrnkjei , de  pargsliei  aagter  gekraiknjaet  eea 
aagteremasgiaaeemn. 

JEUNE,  m.  AbIHncnce  de  manger  & de  boire  par  un  mo- 
tif de  dévotion,  ymlen,  tath^ing  van  jpyze  en  draidt^ 
On  ordonna  un  Jeûne  folemnel.  Men  ktvtleen  pleile- 
iyk  t'sfin  le  beaden , dtar  vjierdeea  plegleliin  Vnfi  en 
Bededag  ssagelfeld.  11  cR  aujourd’hui  Jour* de  jeûne, 
't  h bedn  vsfteadsg.Le  jeûne  altéré  la  fanté.tfcx 
vsiln  kreakd  de  getsadheid. 

JEUNE  ou  Jeuhhe  , comme  il  fe  prononce.  Adj.  d.  t.  g. 
Qui  n'a  pas  beaucoup  d'Ige.ÿwg , met  ead.  Jeune  en- 
fant. Jlfeg  é^ntd.  Jeune  garçon , jeune  homme,  yea- 
ge  vtytr,jtag  nuai. Jeune  fille,  yenge  detbter,  jn- 
ge  vry/ler.  Jeune  cheval,  yng  psard.  Jeune  plante. 
ynge  plnt.  De  jeunes  arbres,  yeage  beetaea.  Dans 
la  jeune  faifon,  dans  le  jeune  âge-  la  de  yenge  tid, 
ia  de  jeagejaarn.  Il  ne  vieillitpoint,  phr.fam.  ilcft 
toujours  JeuicE , toujours  frais,  gaillard.  Hyaterd 
niet  ead,  by  II  alifd  jeag,  fiit,  jtaidig.  Un  Jeusc 
Avocat,  un  jeune  Médecin.  Een  jeagn  Advacast . 
een  jeag  DoRor.  Je  demande  Monfeur  P.  le  jeune,  dit 
vraag  aa  den  Heer  P.  dejenge.  C'eft  un  jeune  levron  , 
une  jeune  barbe,  expr.  demépris.  't  h een  jngea  laf- 
bekyetn  enktdreevngafl,  jengman  van  aya  eerfie  ivam- 
bai.  Que  vous  ûtes  Jeune,  enfant,  badin  t H'al  zjt. 
Il  jeag , kiaderagtig,  malziek  I 

JEUNER.  V.  n.  f'aflea,de  vaftea-dafea  vaarnetiaea. 
Jeûner  & prier.  S'a/l*»*»Wdil*».  Faire  jeûner  un  ma- 
udc,falrc  lairc  dietc.;Tcrmeda  Médcclne.jlui  retrac- 

cbci  la  Tioamaire.Esatiekeds<nvaBeafkilvafiea,v!at 
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mnJtrtrtnttnmJeùnei  jufqu’an  Tüir.au  Soleil  cou- 
chant. T»/  ûjii  dt pjrrtm,ttt  dm  tvud  vsPm,ntri 
t:tm  eer’tiutl  tuari.  JtÙNE* , s'abftcnir  de  viande. 
ysfleM,  zitvanvtetJtbtettnmshmdtM.  Les  Catholi- 
ques jeûnent  le  Carême.  Dt  Catbtliim  ttu»  ttn 
vtetfihin  dt  11$  jeûnent  le  Vendredi  & le  Saine 

di.  Zi  vnBm  rrjdtti  en  SeW^i.JeûKEoa.  Celui 
qui  jeûne  a laCatholique.Kt/f»r  ,hjdieof  njuStemftb 

JEUNESSE,  f.  Jeune  isc.Jnkbtid,  jengd,  jeage  ;j<- 
r«i.  FlorilTante  JeiinclTc.  bhejtnde  ftnid.  La  verte 
JeunelTe.  De  frijji  ofgreeme  jengd.  Dés  fa  jeunelTc , fa 
plus  tendre  JeunelTe.  ynn  %yn  jeuld  ef,  vnn  zyne  le- 
derpe ttntdJemgPe  jnnren  nf-Lci  pialfirs  de  laJcunelTe. 
Ur  vtrmnnken  ven  de  foekbeid^vnn  de  tengd.M  faut 
exeufer  la  jeunefle.  A/ouwr»  de  fengd  ver/eienem  ,de 
jnkheid  nnnxJm.  LajeimelTe  cil  bien  forte  1 palTer. 
phr.  De  jemkheid  vnlt  zvuur  me  ever  te  ktmen,  me» 
knm  tig  ht  dejengdzet  niet mnniigen ,kedwingen.Zn- 
feigner  la  Jeunesse  , les  jeunes  gens.  Dejtwgd  ender- 
ip/xen.  Tome  la  Jeunesse,  tous  les  jeunes  gens 
de  la  Ville  y étoient.  De  gnntfihe  Jeugd  vnn  de 
stnd  VMu’er,  ni  de  /mge  hide»  vtm  dt  Stnd  tc4- 
rentt-  • 

J 0 C. 

JOCRICE , JODEEET.  Terme  de  mépris.  Jet!,  nilikMh 
ken , henteUtnt,  in»  gtt. 

J O I. 

JOIGNANT , ANTE.  Adj.  V.  Situé  tout  près , tout  coii- 
Ue.  Bjleggend , nttfi  ttnleggend , nnnftn/end.Szmii- 
Mn  e(l  Joignant  la  tour.Zr*  tniifinnlnttfi  de  leren, 
fient  tende  term.Tezic  joignante  celle  du  l3ailli.L«atd 
ttn  dnt  vnn  de»  Sclvn  tgelege» , kelendende. 

JOINDRE,  v.a.  Faire  tenir , atucher  enfemble.  Snmt»- 
veegen,  l'nme»  h glen  ,vnfimnnke»  ,kli»kem , ftnite». 
Joind re  un  fonds  de  tonneau.  Eenkeemve»  te»  vnt  r» 
de  ffe»vetge»,vtfikti»ke».  \oindic deux titiVK  de 
la  colle.  Tiaeeplt»kt»ftmmffm»t  met  lymvnfi mtn- 
ke».  Joindre  les  mains  pour  prier  Dieu.  De  hmidn»  fe- 
nte» vtege» , (èmen  leggenemGed  te  Uddm.Cen  fenê- 
tres ne  joignent  pas  bien.  Dieve»fitrifl»iie»»ietv>et. 
JoiNDaE , ajouter  une  terre , un  champ  i fon  fonds , i 
Von  Ùritage.£ns  te»d,  te»  ekkerkjzmerfgeedvee- 
jM.  Joindre  la  rufe  à la  force,  la  prudence  i la  valeur - 
coudre  la  peauduRenardâcelle  duLion.  fig.  De  lifi 
kf  ■/  geweld,  de  vmrzigligbtid  kj  de  dekperheid  vee- 
gt».  Joindre  fes  prières  i celles  des  Fidclla.Z/negeke- 
dmk/dùder  Celttvigevtegm.Sc  ]ot»DXE,s'tUic\ier, 
s’unir.  V.  n. p.Zigveege»,i>»fi grmeeki  vierde». Cela fe 
joint  avec  de  la  cire , de  la  colle.  Del  werd  met 
luefch , met  !jm  femte  gevtegd , vefi gfmeekt.  Ces  fe- 
nêtres fe  joignent  bien.  Dis  veefitrifliite»  surl.Se  join- 
dre au  parti  dominant  .s'attacher  au  gros  de  Tarbre.Zig 
k/de  hterfebtede  pert/  veegt»,  de  fin  kfiefert/eenhem- 
ge».  Les  deux  corps  d'Armees  eurent  ordre  de  fe  Jots- 
DEE.dc  s'unir.  Dr  tviee  Legertjei  kreegenkevihm  k/ 
te»  te  rnkke»,  tig  feme»  te  veege»,  meer  ee»Leger  aa'S  te 
nieeke». 

JOINDRE  quelqu'un , l’atteindre , l’attrapper  en  mar- 
chant. Ume»dialtpe»,  mdetbeele»,egterheele»,ky 
iamms.  Joindre  , aborder  quelqu’un  pour  loi  parler. 
'B/iemeadkmie»  ,iemend»eJere»,  ee»Jae»  »m  bem  te 
/freeke».  Partir  pour  joindre  l'Armée,  pour  fe  rendre  i 
TAnoée.  yeTtrikki» m b/  't  Léger  te kme» ,am%ig»e 
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’/  Léger  te  kegeeveeLet  Régimens  qui  ont  eu  ordre  de 
Joindre, de  renforcer  l’Armée.  DeRegh»e»tr»<beke- 
•vtlgebed  htkke»  em  ’t  Léger  te  verfierle»  ,om  zigk/'t 
Léger  le  veegen.Sc  ]otnDtt,  fe  rencontrer,  en  venir 
aux  mains.  Atn melkeaderreekt» , bend/emee»  vm- 
I de».  Les  deux  Armées  évitèrent  égalementdc  fe  join- 
dre. Dekeide  Legerivernide»eve»ztir»mbeadgemee» 
te  eoerde»,ee»  m»tke»deriekeme»,  fieegt  te  reeke». 
Les  deux  fiottes  fe  joignirent,  fe  battirent  i la  hauteur 
de  Scheveling.  Dekeidel'tê*te»reekte»eioi  melketf 
der,  reekie»lleegi  m de  be»gleve»Sebentli»ge». 

! JOIN'f,  TE.  Part.de  Joindre.  Gtveegd,  vefi  gemeeki. 
Des  ais  bien  joints.  P/miIm  uv/  et»  ee»geveegd,die 
«e//7»i'/ri>.L’argent  qu'il  avoir  joint  à foii  Mémoire. 
Net  geld  det  h/  by  zyne  NMitie  geveegd.gedee»  bed. 
Toutes  les  forces  de  Terre  jointes  enfemble. -e/  de 
lMih»egtfemtngev»egd,veree»igd.  Vous  verrcE  pat 
le  Mémoire  cUjoint...  Cjznlt  »itee»eve»sgeandeNf 
tiliezie». 

JOINT,  m.  Articulation , endroit  où  deux  os  fe  joignent. 
yeeg,  lit,  pletttdeertvieekeenezzigjame*  veegt».  Ü 
a le  bias  calTé  au-delTus  du  joint.  2jr«<n«»  keve»  de 
veeg,  keve» de» eUekeeggekrike». Chercha \c  jointde 
l’épaule  en  coupant  un  Chapon, un  Canard.  Or twvg, 
’<  lidlvendeUbendertiektai»  ’tj»yde»ve»  et»  Kf- 
pmn.ee»  Enevegel. 

J OINTÉ , EE.  On  dit  en  Terme  d'Ecoyer , qu'un  cheval 
cil  haut/aivré,  quand  il  a le  plturon  long.  Heegkeemg 
peerd,peeTddet  betgvenpteleaii.  Cheval  coure  join- 
té.  Peert  det  kert  ven peetm  il. 

JOINTEE.  f.  Une  jointée  ( deux  mains  pleines  ) de  blé. 
Ee»peerbe»de»v»lk»ir».Donaex  encore  une  jointée 
d’avoine  i ceCbev»l.Geeft  ditPeerd  mg  ee»  peer  ben- 
dmvelhever. 

JOINT  QUE.  Adv.Outreque.  Behelvendel.  Joint  qu’- 
il cR  cxpicITément  ordonné.2rh«/pra  drs  beideudel/k, 
mitdrakkehk  ktvele»ii. 

JOINTURE,  f.  Joine,  articulation  de  quelque  partie  du 
corps. frnwevM’aag,  lidtûnitl»g,grivTigt , gelil.Toa- 
tes  les  jointures  du  corps  humain.  Aile  de  femenvergy»- 
ge» , gevnrigte»  ven't  nmefibelyk  Ugebeem. 

J O L. 

JOLI,  lE.  Adj.  Gentil,  agréable.  Meej.lirf  ,t»et ,»tt- 
/et,  fret/.  Un  joliEnfant,  une  jolieFille.  Ei»mttj, 
ee»litf,tmzeel  lCi»et'.te»mti/ ,ee»lief , eenzeet  Ilteh- 
/e.  Il  fait  d’alTez  jolis  vers.  H/  meekt  vry  zaete , iry 
freeyeveerze».  Ilavoltun  jolichien,  un  joli  cheval. 
H J bed  ee»  zielb»»dje,ee»meej  peerd.Voxik  un  joli 
cabinet, une  jolie  poupée!  Det  ii  et»  lief.etnfreer 
keUnel  ! etejfree/t , et»  lieve pep  I Lt  joli  petit  conte  t 
kitel  zeeter meek/t,getfiigt  verietlhig,  wet  klegtig  ver- 
beellVu  Joli  homme,  un  jeune  homme  qui  entre 
honorablement  dans  le  monde.  Ee»  fteey  /m/me» , 
ee»  bnp!  ber  fi , et»  beffil/k , xMlltevend jengme».  Il  s’cfl 
rendu  joli  garçon , ilabien  proKtéchez  Monfieur  N. 
Hy  beeft  kydtHterN.  vetl  letgenemt»  .byh'tr  fret/  kp 
geverderd,  b/ù'erbetlkelfbaefdbygerutrdt».  Eliecil 
fort  jolie  fille , fortfage.  ’l  IitinbeelfTee/»triijt,  et» 
telle  vr/fier.]ou , fe  dit  fouventpar  ironie  tvraye- 
ment  vous  êtes  joli,je  vous  trouve  bien  joli  de  me  par- 
lerdelafortc!  IPeiTlrk //  zyt beel btliefd , gyzylee» 
freykerfi,  det  fient  nbetlfebemny  dnt  tente  fprekr»l 
Vous  venez  du  cabaret  vous  voilà  joli  garçon  IC/ 
hmt  eil  dt  kreeg  ,gy  zitl'irlie/»ll U a dilEpé  tout  fon 
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bien , le  voilé  joli  garçon  ! H/  bnft  «/  tjw  gse J ver- 
, Jt«r  Je  kiUem  silfpl , »»  ffaal  h}  jiheen  U kj- 
kn!  Joli,  fc  prend  auw  fublbantivement  ; cela  i>af- 
fe  le  joli.  D»t  à meer  aU  fraaj , Jat  ù vel  1er  Jtita 
fitaem. 

JOLIETTE.  Ad'.Diminuilf  de  Jolie.  Zeet,  litf.  Elle 
cft  jeune  & ,olict(e.  Z/  a jtai  en  nAei , ;»»g  en  làf- 
laCx- 

JOLIMENT.  Adv.  D'une  maniéré  jolie.  Z«r/e//t,«r- 
iit^feaajt'iet.  Il  danfe  jolimeni.  H/  Janf  ejtete- 
lyk,  ht  lan  fraajijes  Janfen.  Elle  parle  joliment 
Fiançois.  Zy  (preekt  al  zaeteljk  Fran/tb.  Elle  ^toit 
habilide  bien  joliment.Zi  was  al  neliei.beet  tjaJe- 
hUnJekleeJeren. 

JOLI  VETEZ,  f.  pl.Joliea  babioles,  jolis  bijoux.  Fr«/ig- 
teJen,  /nnifierfijei , rartteiten.  Il  a apporté  mille  jo. 
livetez  d'Angleterre , d'Italie.  H/beefi  JaizenJJraa- 
jiibeJea^rariltiten  mtEngelanJ,»U  Italie  meJeeeiratt. 
Cet  Enfant  dit  cent  JoLivETxz,cent  gentilleues.  Dat 
Mita  J tegi  benJerJ  aarJtgbeJen , gee/ligbejtm , benJfrJ 
XMte  Jàtgen. 

J O N. 

JONC.  m.HEastmarécagcurcébrin  menu,  rond,  droit 
Al  bauL  Biet,  Ingtig  en  rend  tietgrai.  Marais  plein  de 
Jonc.  Maerat  val  Ueun.Ht%  nattes  de  jonc.  Bienjt 
malien.  Moyfefut  eipofé  fur  IcFleuve  dans  un  coffret 
de  joncs.  ilfa/M  merJafJenVlaeJin  een  kieteki/liete 
venJeling  gelegl.  Elle  cit  droite  comme  un  jonc.  phr. 
Zj  il  taa  règlent fiaat  zaa  régi  fp  ait  een  kaeri.  Un 
3 OMC , un  anneao  d'or.  Eenganae  haef  je^ganJe  heep- 
reag.tlaJJermgyangand. 

JONCHEE.  E Se  dit  d'un  mélange  de  joncs , de  fleurs  de 
Glayeuls , de  feuillages , de  branches  de  fenouil  qu'on 
jonche  dans  les  lieux  où  la  ProcelEon  doit  palTcr. 
Straatiag  van  Uenen  en  lutklammen ,rakaarjen , ven- 
tel-lakkenliv.aver  Je  plaatfen  Jaar  JenOmmegang. 
final  Jaar  te  4«nwar.On  appelle  encore  JomciiiIe  , un 
petit  fromage  decrtmcoadelaiicaillélait  dans  une 
coalIlTe  de  jonc.  Racmkaatje,  fatkauje  af  een  tieze 
amatirafgeJraafenjgemaakt. 

JONCHER.  V.  a.  Parfemer.  Straaren,  keflraafen.  Jon- 
cher les  ruct,lesparfemer  de  jonchées  de  joncs,  de 
feuillages  & de  heurs  kc.Di  /haalrn  met  rakaar- 
Jen , het-Uaemen,  veiJtel  en  HaJen  van  iaamem  ai-e. 
befreajen,  maaj  maaken-let  rues  où  palTe  le  Saint 
Sacrement  font  tendues  de  tapilTeries  & de  jonchées  de 
fleurs. Dr  fieaaten  Jaar't  HeiligSatriment  Jaar  kàmt 
vaarJen  met  lafplen  iebangen  en  met  itaemen  ke- 
firaajJ.  Joncher , couvrit  la  campagne  de  morts , Gg. 
HetveUmerijkenkefhaayen , kedekken,  kenaajtn. 
JONCHETS,  m.  pl.  Petits  bâtons  d'yvoire&c,  fortme- 
nos,  qu'on  empoigne  d'une  main  &qu'on  lailTe  tom- 
ber péle  mtle  pour  lesramalfer  fubtiiement.  finiffir- 

JfÎNCTlON.L^nion.airemblage-  Samenvaefing ,ver- 
emifing.  Après  la  jonélion  des  deux  corps  d'Armées. 
Ha  Je  famewuaeting  Jertwee  Laggenjet.  La  jonélion 
des  deux  Efeadres  fe  doit  faite  i la  hauteur  de... 
De  famenkamft,  krmkamfi , vereenigint  Jer  tviet 
BfaaaJeri  fiant  af  Je  haattt  van...  te  gaftbieJen.  La 
jonéh'on  des  deux  Mers  e/t  un  des  glorieux  exploiu 
de  Louis  Quatorze-  De  ramnavaninJer tvtee Zeen\ 
(van  Jert  Oeraatt  a»  miMaïuIJiba  Zaa)  U ftm  fiar\ 
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ramragle  Jaaien  van  LaJevjk  Je  l'eerlinJe.  Vers 
la  JofïCTioN,  le  conüucnc  des  dcun  Rivières.  Om. 
trrnt  Je  /amenvlae}ieg , Jer  vereeniging  Jer  liuei  Rive- 
rtn. 

JONGLEUR.  Voy.  Hsteleoe,  CMsaLSTaif.  Tbealer- 
Gek^GaagchtlaarflÇvtakzalver. 

JONQUILLE,  f.  Fleur  qui  vient  fur  une  tige  plus  menue 
que  celle  des  Narcilfes.Jonquille,  liefifk  rniken Je,  lan- 
ge en  Janfeelige  Nareii.  Jonquille  blanche , jaune. 
n aie,  geile  janaailte. 

J O U. 

JOUAILLERIE.  f l'art , le  métier,  le  négoce  du  JouaiL 
lier.  Jnvtetiera-kanfi,  /nvieelbanJel ; neerhg,  Ira- 
merf  van  Jrn  jnvielier.W  s'eft  enrichi  ilajouaiile- 
rie.  Hj  il  met  jmuelieren,  in  Jen  inveeibanJtl  r/k 
gewarJen. 

JOUAILLER.  Celui  qui  travaille  en  joyaux  ou  qui  en 
fait  UiSc.jlnvielieT , Jù/nvieelin  tffnefieenenapmaakt 
enverhanaetJ, 

JOUANT,  ANTE.  Adj.  V.  Ufité  dans  cette  phrafe  du 
ftylc  familier  : ila  l' amefamanle . il  aimcpaflionnémcnt 
le  jeu.  H/  beeft  een  Jakkelutke  geefi  ,bp  il  k/xanjer 
beet  ap  'ifpetlen. 

JOUBARBE,  m.  Herbe  froide  quireflêmble  en  quelque 
fa(on il'artichaud.a/««/Mè,èM<^rvwtMdr  artitbak 
ntaeemenJe , fempervivum  in  't  Lalyn. 

JOUE.  Partie  du  vifage  de  l'homme  atfez  connue. 
Vang,  è»r».  Joue  droite.  Hr|trr  «w»g.  Joue  gauche. 
Unkerv'ang.  Joues  enflées.  Oizvillene  ofkallevian- 
gen.  Joues  creufes.  Ingevallena  ■wangrn.  Joues  ver- 
meilles. BlatexJe  vMigen.  Je  vous  donnerai  fur  la 
joue.  Ik  zal  neen  klap,  een  aarkanJ,aarvyg  geeven. 
Il  eut  l'infolencc  de  lui  couvrir  la  joue.  Hf  haJ  Je  an' 
ke/tbaamJbeiJ , flaniheiJvan  bem  Je-aang  le  Jekken , 
vanbemeen  klaptegeev*n. 

JOUÉ,EE.  Part.de Jouaa.  Ge/^IJ.  ver[peelJ,  Ilsont 
joué  toute  la  nuit.ZyévMr»  Je  beele  nagt  gerpeelJ, 
geJakkeU  Dame  touchée , dame  jouée  ; tenne  du  'Tric- 
trac, du  Damier.  atang/eraakteJammiel  vaart gtrpeelj 
•aarjen. 

JOUER.  V.  n.  Se  recréer,  divertir,  folâtrer.  Speelen,  Jaar- 
telen,  mallen.Ses  Ecoliers  ne  fontquejouer,  badiner. 
ZjneSebaliirenJaennietaltfprelen.  Un  chat  qui  joue 
avec  fa  queue.  BenkaiJie  met  t,jn  fiaart  fpeelJ.  C'eft 
ainfi  que  la  Fortune  fe  joue  des  homines.phr.Dw  JpeelJ 
bel  Partninmet  Je  avnrjrèni.ll  afaitcelaen  fe  jouant, 
badinant.  Dat  beeft  br  al  fpeelenJe  gemaakl , gejaan. 
Jouza  ifecaffer,  rifquerdefecalferlecou.phr.  fam. 
CevaarlaapenvanJenbalitekreiken.  11  joue é fe  faite 
pendre.  DntJaenJeJingJbtnaJegalg. 

JOUER  aux  cartes.  A/rrofsp  air  è««vsSiw>lni.  Jouer  anx 
échecs.  Sibaaken,  ap’l  ftbaakkarJjpielen.]ouei  i la 
paume.  inJtkaatskaan^eten.  Jouer  au  bil- 

lard. TVakkm  > ap  Je  Imktafel (mien.  Jouer  au  volant. 
Paletlen,  mal  Jeveer  kaaljèn-iouei  gros  jeu.  Craf  fpee- 
len,  Jakkelen,viil  gelJvugen,viilia  Je  pet  xetten. 
Jouer  aux  dix  dûtes  au  La  nteriu.  Tara  Jaiten  in  Lantrr- 
Inten  ,am  tien  Jniten  Lanlrrln /peelen.  Il  vouloit  jouer 
aux  efcalins,  aux  ducats.  Hy  wilJe  pbet&igen, 
Jnkaalen  intatlen-,  by  yvilJe  am  /ebeÙingin,  ans 
Jnkaatenfpeelen. 

JOUER, repréfen  ter  uneTragédie.Era  Trenrfielfpeelen, 
vertaanan.  On  jouera  Jeudi  une  nouvcllcPiece.une  jo- 
lie F aice.  0MT  zalDanJerJai  eiw  nitnvi  Spel  ver  team, 
Hklki  4eJ 
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en  nittfe  KhttgefpeeU  vterJn.  Joue»  quclqu’im , le 
tourner  en  ridicule.  lemetuHr/^iten , tntenjlellen. 
Muuere  abienioué  les  Médecins, les  Précieufes,  les 
Faux  dévots.  Mtliert  beeftJe  Deffiren . Je  K-xezeli , Je 
Ptlaertyleri  fcbce» iifl»l,ireef  ttm  tu» geptU.  Joue» 
une  piece,  un  tour  à quelqu'un , l'attrapper.  itmenJ 
et»  peu,  eem  fert  Ipeelen , iemnJ  fepft»,  vue  Je» 
iurhtiiJe».l\  m'enajoué  d'une. H;  httfi mjtnpert  ^ 
gt/ptelj,  vue  Je»  htr  gehtj.  Joue»  au  plu»  fin.phr. 
MaltenJer  tuitmle  veTfchalkt»,  Jouer  de  la  prunel- 
le.phr.burl.fairc  les  yeux  iotix.TtJeriyk belmkn,^etb- 
viju  aettgUuren,  Je  oegeppels  uttuhtj  roeren,  cyw 
ugeeee»  tverk  éeijseï*.  Jouer  de  Ion  relie. phr.mcure  le, 
tout  pour  le  tout.  Het»pl>dirtimf*»sre»atie»  tm'er 
knen  »!  nJer  te  zyw. 

JOUER  des  inftrumens,  les  toucher.  OpJehfinmtMte» 
fpette».  Jouer  du  violon.  Op  Je  vitHfpttle».  Jouet  de 
la  flûte.  Fl»ile» ,»p  Jefluit Jpetlen. 

JOUER  des  couteaux , le  battre  l’épée  i la  main . Kra  leer 
trekkea , JevoihtehntheeUnenJeermet^etken^  mel- 
kenJer tiraef  egttT  ’t iet*jtte».Yihz  Canon. 

Hel  Ce/ebatJua  fpeilea,  tfftbiete*.  Dés  que  la  Mine 
catioui.Z»»Jr*eJeMp»iefpi'ntttnueiJb»erweTkmg 
gejjt»  beJ.  Faire  jouer  les  Fontaines.  De  feateinen 
Joe»  fpràige».  Jouee,  chalTer  fon  ancre,  terme  de 
Marine.  Op  zj»  eiiker  rpde»^Jr»aft».Ccuc  clé  joue 
bien  dans  la  (erTafC.DéePeulttJraepJwtlomi»  't(l»t. 
Le  rciTort  ne  joue  pas  bien, n’a  pas  alTez  dejeu./aa'imr 
bevieegJ  met  ive! , U te  /h»m , beeftgee»  fcbemt  gemug* 

Se  JOUER,  v.n.p.  Spee/e».  Le  chat  le  joue  de  la  fouris. 
Deket IpeelJmetJemaii.  ScJouERéquelqu’un,  l'at- 
taquer mal  i propos.  Met  iemenJ r»pe  zttke» , ietmnJ 
ntydigei»  beerJkeate» , une  s»  Je»  e»  *p,Je»  hait  kry- 
j's.S'il  Te  joue  i moi  il  trouvera  i qui  parler.  Zu  hy  my 
aanhaalJ,aa»  koirJ  é««/  ; tM  hy  keuefiit , r»^  met  my 
zeekt  ,byzalvjtite»  wie  bj  vue  beeft,»ut  me  by  te 
Joe»  heef't. 

Se  JOUER  dequelqu'un , l’en  moquer.s'en  divertir.  Met 
iemaajgekke» , gekjibeere»  ^ma»Jf»ppe»,  v»u  't  màf- 
}t  ho»Jt».  Se  Jouer  de  la  Religion , c'ell  Être  impie. 
Met  Je»  a»Ji£t»Pilpttlt» , bterte» , lagebe»,  tût  itgej- 
Uet  zy».  Se  Jouer  fur  les  mots , équTvoquer.  Mrs  Je 
v:uT Je» Itberjfn, relie»,  xi»Jpteli»itnmaake»,  J»k- 
beziarige  •œurJeagebraike». 

JOUEREAU.fe  dit  par  mépris  d'un  mauvais  joueur  i 
quelque  jeu  que  ce  loit.  éÿn*  va»  ee» Ipeeljer.  Ceft  un 
jouereau.un  maaeue  qui  ne  ffait  pas  jouer. ’«//  ee» 
kruk  Jie  aiet  kaajpeele». 

JOUF-T  d'Enfant.  m.  Chol'e  dont  l’Enfant  fe  joue.  ü^nJer 
Jptelt»ig,lptelgMJ.Ot\i  lui  fert  de  jouë^  Dat  JieaJbem 
tel  ee»fpeell»i{,vur/petlgeeJ.Ï\{aliejOaet,lt  rifée 
de  toute  la  Compagnie  Hy  ‘uiaiJekaatiba/.Je/jin/pep, 
het  gekie»,'tz»ije»va»'theeleGezelfi^p.  Le  Navire 
fut  longtemps  le  jouët  des  liots.phr.  Het  Sthip  wat  laag 
te»lj>eeltKigv»»rJebaart»,  mtrJlaagJurJtbaare» 
gefelt . ben  e»  ■weerge/ImierJ. 

JOUEUR.  Celui  qui  joue  à un  jeu  réglé.  5pw/d>r.  Joueur 
de  Cartes.  K^aartlpeelJer.  Joueur  d'Echecs.  icbaak- 
fpeetJer.  C'ell  un  habile  joueur  de  paume.  ’/  //  een 
gaaawkaat/er.Ua  habilejoueur  dedames.  £nt/Mnu  l 
JamfpeetJer,  fyae  Jatamer.  C'ell  un  joueur  de  profef- 1 
fion.  'then  Jokbelaar.C'eH  un  rudejoueur,unhom- 1 
me  1 craindre.  ’/  U te»  ftreeaJpee/Jer.te»  waikern  ' 
beat . et»  ailbaaUer. 
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JOUEUR  d'Inflrumen».  SpeiUtr  ep  MiiEwF-wjTfainir» 
te».  Joueur  de  flûte.  réu(ypvrlUrr,/(avtEwr/?vr.  Joueur 
de  violon,  de  clavcllln.  l iultprelJer,JptetJeTU  Je  tla- 
vrrtnéna/.  Joueur  de  gobelets , joueur  de  paUe-palIê. 
Gugehelaar  Jie  met  Je  hekertytt  of  ait  JeOugebeltat 
Ipeelt. 

JOUFFLU,  UE.  Adj.  Qui  a de  grolTes  joues  : il  fe  dit  fur- 
tout  d’un  enfant.  Met  Jikke  e» glaJJt  vaagt»,  C'ell  un 
gros  joufflu.’r/rrr»  Jik  kakkts,te»  Jikket»  vetleytage, 
te»  i»»ge  ah  te»  treaipetter.  Une  grolTe  joufflue.  £« 
Jikltt  vttte  mtiJ,  ee»  p«r*r//gv  prtj. 

JOUG  IbtEufs.  ro.  Piece  debois  avec  laquelle  on  attelle 
les  bœufs  au  labour  &c.  Offej»k,btatt/»k  everJaptug- 
eJfeaÿ/patmta.Meiue  les  bœufs  au  joug,lcs  accoupler. 
üeo^aaa’t  i»k  ki»Je»,paaTe».Secoaet  le  joug  de  la 
Tyranuie.lig.Éfrt;>il  vaaJtDvMagtlaaJjaUthaJJt», 
af  'werpe».  Il  ellmarié,le  voilà  fous  le  joug.  üg.  if/ ir/v- 
troawJ,  »»  il  bteaJer’tjak,  by  ItiJ»» aa»  Je»  bamJ. 
Tout  plie  fous  le  joug  d’un  Prince  viélorieux.  jiUtt 
b»i/t  »*Jirei»»verm»»t»Ji'trp. 

JOUIR,  v.n.  RégilTant  la  particule  De,ü  lignifie  avoir  la 
jouiflancc.  Ceaiete»,  àrurrra  ,^«àr«iànr.  Jouir  tran- 
quillement de  fon  bien , de  l'béntage  de  fesPetes.  Zm 
g»iJgeT»Pilykge»ielt»jty»yaeJiTteftJeel  vriJetyk  bt- 
tille».  Il  jouit  de  vingt  mille  livres  de  rente.  Hjbttât, 
geaiei  ,beefl  imatigJaiziaJpeaJt»  rns/r».  Jouir  d'une 
parfaite  fanté.  Et»  v»lkomegiz»»JheiJge»iele»,te»gf 
vx»pegezûi»JhtlJbetjlli».floai  jouirons  un  jour  de  la 
vie  éternelle.  Wy»»jli»ie»il>elee»yJgleve»ge»ittt». 
Jouir  d'un  femme, en  avoir  la  jouilfance  charoel'e. 
£ni  vreav)  tebr»ike»,ltl  zy»  •wUhebbe» , Je  bjPaapiag 
va»  tt»vr»»v>gt»iele».]ovay.ie  la  compagnie  de  quel- 
qu'un .avoir  le  temps,le  loilir  de  conférer  avec  lui.  JMeE 
iemaaJ  vry  eageraftelyk  zy» , iemaaJep  zy»ge»uk  im- 
amJpreekt».  1 1 ell  I!  empiché  que  l’on  ne  ffauroit  jouir 
izaconvtxlition.Hyit  tatûttlJotefttuvul  U dût» 
Jalmnbtmaiitkaaltfpmktalttmt».  Cellunpetit 
frippon  dont  on  ne  fi;aucf>it  JouiR,qu’on  ne  peut  rédui- 
re à demeurer  en  plKB.'t  11  te»  Pe»t/tbei»f)e,ii»  fiaat 
aasje  Jet  me»  te!  geeapiipaaJ  ka»  bre»gt».Jal  ger» 
tameetie»  it  te  vteJtrbaadtm , Jat  gpJÛirig  aa»  Ja 
•amJhept  .UnapaJit. 

JOUISSANCE,  f.  Ufage , pofTefflon.S»i/t>qr,fr)Dtr>^g, 
ge»»l,gebrtik  ,bitii.Atoit  pleine  & entière  joui  ffanco 
de  fes  biens.  De  vtlkami»ibttlttl»ggi»itti»t , btt  val- 
ieattageaUj/ebraik^ewIzyaeTguJtrt»  hebbea.Avoit 
la  jouilfance  d’une  femme.  Hetgemat,  zyamlbrbbam 
va»  ee»  vruea/Ji  byfiaaphtg , byauttmag  bebbt»  va» 
ee»vra»v>. 

JOUISSANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  joute.  8ezitte»J, 
gemt  hebbeaJt  Cra(on  majeur,  ufant  & jouiflânt  de 
fes  droits.  MeerJeriaarigJ»»g»u»,ty»erigte»ge»itttm' 
Je,i»'t  btzit , gehnik  zyaer  retbie». 

JOUR.  m.  Clarté,  lumière  du  Soleil  fur  l’Horifon.  Dag, 
licbl,fiby»fêlva»Je  Z»»b»vt»Ji  A la  pointe,! 
l’aube,au  point  du  jour.  I»  ‘tkriekjtvaaJeaJag , met 
Je»  JagtraaJJbel  eerfie  aa»bretke»va»Jta  Jag.  Il  Ui: 
déjà  grand  jour,  ‘lit  al  bug  Jag.  En  plein  jour.  Opgm 
voile»  of  ktaare»Jag.Mei  à la  porte  pour  voir  l'étofe 
au  jour,  yfm  Je  Je»r  gaa»  «m  ’r/fay  by  de»  dag,by  't 
Ikbt  te  zJe».  Le  jour  vient  de  ce  cAté-  là.  Het  iitbt.  Je» 
dag  komt  vesiÀrc/d'r.Otez  vousde  mon  \aai.Staat 
ait  het  ligtyùt  my»  liebt.Le  faux  jour  ell  favorable  aux 
étoffes , aux  tableaux , aux  perfonnes  fudies.Htt  valt 

htbt, 
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kbt  y t febnttrliÊt  h votrJetbt  vnr  ét  , A fibil- 

Ârjtm , A ittUàketteJiiffrrs.Ce  ubieau  irell  pas  dans 
fon  jour.  Dif  JthilArf  is  tt%tn  bft  ùtit , tumgd Mstt  r« 
zfm  licbl.  Oblerver  bien  les  Jouas  & les  ombres  dans 
un  ubieau.  Dt  dsf  tm  fthtïhivi  im  m fthtUrri  vir/ 
vtêtratrmn.  Sc  faire  Jova,  ous’eiture  au  tra- 
vers des  Ennemis.  DttrA  ('’fmdtm  htm  IUæ*  ,xigtt» 
mdir  A yyamdn  m—kn.  Je  ne  vois  point  de 
Joua,  de  moyen  à cette  affaire,  iktitgtn 
mknmp,gttn  (a/t*djfsaat.Sijcvoyoisplusdcjour 
d vous  rendre  Cervice.  Zt»  iàmetr  kémi  zag,meer  cm 
mimi , taltidin  vend  m » dinfi  U dttn.  Mettre  un  Li- 
vre au  Joua,  le  publier , rcndrepubiic-EniAaritis’r 
lehliremgeu,d«nAÊikktn  tn  vrtknftn.  Cettepiece 
n'avoit  pas  encore  vu  le  jour.  Dat  Put,  dêtffil  had htt 

Btbt  Ktg  uieluzitUyViésn^wutgelfnldtmgmttgt 
^•üfe^eurrnr.  Perdre  le  Joua , \i\\e.  Htt  liebt  drrvtn, 

’t  Irvt»  vtrlint».  Ceux  i qui  je  dois  le  jour.  Degene 
dtur  ik  ht!  luht,bttUvetitin]cbitldigkn.l^]out. , 
l’ouverture , le  permis  de  l'aiflieu  d'un  affût.  Httgtit 
htAttvatemntfatrd.  Jour  de  boulon.  Gâtvamtt» 
dtvaTtbnt. 

JOUR,  efpace  par  lequel  on  divife  lesMois&les  An- 
nées, different  fuivant  les  Pays.  Dtgytfd  ffttUt  detr  \ 
trtikt  dt Maé»dtmem7éarenvfrAild'wtrdeit.Lc'i0ui 
naturel  ou  Solaire  eu  de  14  heures.  Dinttmaljktn 
Jag  h vta  wr  tn  Ivatig  w*rea , >«  vielki  tjd  dt  cmreii, 
omitef  dtr  Znat  mAaarAv*lkrtgi%vtrd.  Le  jour 
arUhciel,  efpace  du  lever  ou  coucher  du  Soleil  fur  no- 
tr&Horifon.  Dt  vtrptrdt  of  nbtfaalAdtg.  tydtat- 
yeJbtn  htt  tfktatt»  ta  ndtrgaam  van  A Ztmttntaun 
afadltt.  Le  jour  aiiiiiciel  change  félon  les  Climats  & 
les  âifons.zie  vtrpirA  Ag  •otranArd ma  dt  LaglPret- 
km  ta  jFaargeltdta.  Les  Jouas  Caniculaires  fe  comp- 
tent du  S4  Juillet  taxa  hoùt.  Ve HtnAdtgtamr Aa 
vaaAa  14  Jaljm  dea  14  jlaftuti  gerikead. 

JOUR,  dans  un  fens  indéterminé  fe  dit  pour  le  jour  de 
vingt-quatre  heures  & pour  i'efpace  d'entre  le  lever  au 
coucher  du  Soleil.  D«t-Jonas  a été  trois  jours  daiu  le 
ventre  de  la  Baleinc^aur  irdrtrisgrs  iadtakaik  vaa 
ak  traitât  gvwtett.  lis  ont  marché  uois  jours  éc  trois 
nuits.  ZjbtbbeaAît  dagta  ta  Ait  aagten  gcmarchcerd, 
geTiud,tfAbttagirtatttt.QM\  jour  cil- il  aujourd’hui? 
hAA  Ag  is  ’t  vaa  daag  7 Le  Dimanche  ell  le  jour  du 
Seigneur.  De  ZtaAg  iiAAg  Ai  Hemn.  li  d1  jour  ou- 
vrier, jour  ouvrable,  ’t  /r  Jour  de  fête. 

UtiLgea  dag , vitrAg.jaar  gras,  yltefihdag.  Jour  mai- 
ne.  t'asttaaag.  C'cll  le  jour  de  fa  naiffancc.  ’tlisiaof 
îaarttbtarleAg.  Le  jour  de  Tes  noces.Op  zpi  Irmlefli- 
Ag.  Le  Jour  du  jugement , ledernier  jour,  éra  da/drr 
aardeelt,  A itagpea  Ag.  Il  y a plus  de  jours  que  de  fc- 
nraines.  phr.  tig.  Daar  v)a  auer  Agta  ait  ■weekea . 1 1 y a 
jour  d'avis,  phr.  il  y a du  temps  pour  fe  confultcr,  fe  ré- 
foudre. Daaritl/dvaaktraad,  ’l  itatgtyAgeaaetAe 
le  vois  tous  les  Jouas , fort  fouvent.  tk  ziebem  alltda- 
pu , bètl  Akvalt.  C'ell  mon  habit  de  tous  les  jours. 
\hmyaalledaaisklttd.Ceii  fon  habit  des  bons  jours, 
’r  U tya  ZanAg!  fak  yltiti  ^ed.CeHout%uttaû{te 
efl  Âirt  populaire,  il  fc  mctàtous  les  jours,  phr.fam. 
Da  BargirmetiItT  is  tasr  gemtrataam,  ht  laat  ziggr- 
stAkelyk  aaaffrttkta.  Gagner  fa  vie  au  Joua  la  jour- 
née. i}diaAgltruta,Ahttrvtalitfwnaea.  Cette 
Sevre  vient  de  deux  jours  l'un.  Die  kaarts kemt  am dta 
oadereaAg.  Un  Joua  que  jeme  proroenois  feul.  Zens 
dttikallttu  viAdiUi-  Un  jour  qucDouspatUonsdc 
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cette  affaire.  Hc»/  dst  vuy  vsm  Ht  %éêlt  fprstktna 
Je  le  rencontrai  l'aucre  Jocii  chez  Monfictr  Ü./é 
pntmùetede  ttm  cnderdêaiSt  onlan^s  itlede»,  hj  dm 
iUtT  D.  I.CS  Jofis  de  planche,  en  terme  de  Ma- 
rine I 1 efpace  que  le  VailTcau  rcfle  au  quai  pour 
recevoir  fa  charge.  De  legd^gen  vsn  etnKocpvaar- 
d)  of  Seurtfibip  gan  de  On  appclioit  les 

grands  Jours,  en  France,  une  afTetnbliJc  eitraor* 
dinairede  Juges  dcltiguez  pour  écouter  les  plaintes 
& les  (griefs  du  Peuple,  De  daiem  V4m  i'utfthaêr^ 
OtfUbttdayn g Zitdûgen  veet  de  hah-Rethiers  em 
de  kUgten  en  kez%üAâmiJfem  vsm  ’/  ydk  aen  tehoe' 
rem  en  de  febntdigen  voort  te  fireffen. 

JOURS,  au  pluriel,  fe  dit  de  PAoe,  du  temps  de 
la  vie.  laêvenstfd g ieefdegen  g jéoren.  Nos  jours 
font  comptez.  Onx,e  degtn  t,yn  geteid.  De  mes  jours, 
jamais  je  ne  vis  pareille  extravagance,  ik  nagian 
mjne  degen , mpt  Uvensdegen  xniken  hnitenfpçerii- 
heid  niet.  Quand  vous  ferez  à la  6n  de  vos  jours. 
A/s  gf  ten  einde  van  mue  degen , ven  iru  r jearen 
xnlt  n/n.  Que  ferez  • vous  lur  vos  vieux  jours  2 
U'et  xjslt  gf  op  sruv  onde  dagen  deen/  wt  ze/t 
gj  deen  els  gf  essd  t.ft‘/  Nos  jours  paflcnc  com- 
me une  ombre.  Onsjs  dagen  geem  sis  etn  Jebsditu 

Vûorkf. 

JOURNAL,  m.  Relation,  regiftre  de  ce  qui  fefaît  cha- 
que jour.  i>«rrgi//rr, /0«TVêr4/.  Le  journal  d'unMar- 
chand.  ffet  dsgregister , *t  joumaal  vsn  eenKeepman , 
IVinkelier,  Le  journal  du  Pilote.  Het 'fpermsél oi  reis^ 
keekg  bit  dsgregister  vsn  dtm  Stnermsn.  journal  du 
Siège d'Odendc , de  Candie,  de  V'erue.  Jeurnai , dsg^ 
reiisterydsgverhsslvsn  *s  keleg  vsn  Of/endez  vsn  Gtv- 
disg  van  f^rrms.joQKUfih  des  Sçavans, litre d*uo Li- 
vre. yeirma/of  Oagregitter  der  Geieerden. 

JOURNALIER,  ERE.  Adj.  Qui  fe  fait  chaque  jour.  Ds* 
gelrif,  dût sUedsgeniefebkd.  Exercice  journalier.  DS’- 
getykfe  eedenii^.  Occupation  journalière.  Dége/fk/e 
mxigbeid.  Sa  beauté  cfl  JOURNALIERE  «inégale.  Hser 
fc^nbeid$s«nitl}kyêngePsdig  C'cR  une  de  ces  Beau- 
tez  journalières.*/// vendte Sthcenbedenvielke  niet 
sltfd  tven  ssster  nitbhnken.  Les  Armes  font  Journalic* 
rcs,  incertaines.  De  U'apenszyHniftsltydevengelnk^ 
Ict  vsn  den  Kffg*  dts  Oerlegt  is  versnMr/yk , 
vàffiîvsUigi  den  Oerieg  /sept  veer  en  tegen.  C'efl  un 
efprie  JouRKALiiR,  inégal,  changeant.  '/  Jseenem 
ge(lsdige,  onge/fieeeest.  Une  humeur  journalicrc.  Eem 
eneefisdigg  engtl)k  bnmenr. 

JOURNALISTE.  Auteur  dequelque  Journal, d un  Ou- 
vrage , d*une  ProdufUon  périodique.  Dsgregifler-mss- 
ker , Tfdfibrfvtr g Sibry^r  vsnvserktn  dieemxAerem 
tjdnitkemtn.  Les  Journalilles  de  Hollande.  De  Tf- 
dsfg'/cbrfverst  BeekKssl-/(brfvert  g de  JouroalifleQ 
vsn  HoUandg 

JOURNEE,  f.  Un  jour,  la  durée  d*un  jour.  Dsg.  Quand 
on  a bien  employé  fa  journée.  .v//mr«d!r»dW4  tpf/^e- 
6eed,  wnitei}k  detrgekrsgt  beejt.  Nous  avons  eu  une 
belle  journée,  v y btkken  eem  Jtbeondstvieer gebad. 
Travailler  à la  Joü»  Nci.  Bfdmdsg  v>erlten , dsgbnssr 
verdtfnen.V»\i:\  la  jouince  des  owxxtTi.Dendsghttnry 
bft  dsj/P9*i  uer  srkeiders  ketssltn. 

JOURNEE,  IC  chemin  qu’on  fait  en  un  jour.  Dsgrets. 
Il  inarchoit  à grandes  journées,  üj  tr$k  met  greete 
dsgreitsn  voert.  La  JouRNéx,  la  Bataille  de  Se- 
Dcf.  des  Landes,  de  Hogftci,  de  Rainillies.  De 
fisg  vsn  Senefi  vsn  Lêns/en^vsn  * vsnRs* 
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mUitt.  Ce  fut  une  Cinglante  journée.  Utt  viet  en 

JOURi/eÎl^MENT.  Adv.  Chaque  jour.  Deftfyks, 
elUdtgen.  On  y travaille  journellement,  fbn  ■werkt 
’rr  tUrehkt,  aile  dtin  tên. 

JOUTE,  f.  Combat!  cheval.  Strjd,  eevecbt  te  fur  J, 
immfitel.  Ce  n'cft  plus  le  temps  des  joûtes  6t  des 
Tournuis.  ’t  II  de  tyd  niet  metr  vmdt  /^smfffteha 
tnTiimeje».  La  joùte  des  coqs  ell  encore  un  des 
grands  plaifirs  de  l'Angleterre.  De beaMtUmf  ,hta- 
mefind;  het  Inten  k*afe» , vechtem  der  btnem  il  *eg 
eerndergreele  vermseke*  vtn  EngeUmd. 

JOUTER.  V.  n.  S'eacrccràlajoûte.  Kémfew,  pridni, 
lump-(feele»heiidem.  Faire  joûter  des  coqs,  Hiuiun 
deem  tumfiee , vecbleu, 

JOUTEUR.  Champion  qui  s'exerqoit  aux  Joutes  St  aux 
Tournois.  KAmfer , k^eMyechttT.pTider in  de  K.e"f- 
fpetlem  e»  Ikenuyen.  C'eft  un  rude  joùteur.  5g.  un 
rude  compere.  phr.  fam.  ’/  h eem  herdn /irfder , eem 
Ueekenbeet,  ■weiktremgeil , nnmtbeeldtr. 

JOUV'ENCE.  Fontaine  de  jeeveeee.  Fontaine  qui  au 
dire  des  anciens  Poètes  avoit  la  vertu  de  rajeunir  les 
vieilles  cens.  Be  verjeeieede  Eeelem,  deer  de  Oub- 
tm  verïerd. 

JOUVENCEAU,  fe  dit  pat  raillerie  en  parlant  d'un  jeu- 
nehomme.  ye»ce/i»t,meUb*erd,ie»irMlefbei-  C'eft 
encore  un  beau  jouvenceau,  ’i  /»  mg  te»  Jcbeem  laf- 
M,  melbmmi.  Ah  qu’il  eft  beau,  le  jouvenceau! 
Ab  viet  il  de  yryet  ttee/!  jmni  wel  et»  tttve 
hugt'i  Une  jeune  JoovxBcai,Li.  Ee»  je»g  Meitje, 
et»  jnee  derrn. 

JOUX  TE.  Vieux  terme  formé  de  Jcxta  en  Latin , il  fc 
difoit  quelquefois  par  les  Imprimeurs  pour  Soivant, 
ScLolt.  Ne,  velge»!.  Jouxte  la  Copie  de  Paris.  Ne 
de  ferifcbe  Dr»k , de  Pery/ibeDriA  nageve/gd. 
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JOVIAL,  ALE.  Adj.  Gai,  joyeux,  m/;*,  kluglif, 
blrgeefig,  vermeeklri.  Il  eft  jovial,  d'humeur  jovia- 
le. Hjf  r»  vre/jk , Uigee/Hg;  by  It  vrelykjeglbertig  vem 
hberit.  Un  conte  jovial, gailiard,une  aventure  jovia- 
le. Ee»  kiegtige , Jkaekerige , ykizierige  vertellingi 
etak/egtig,  fteitéerig , ^u^ig  veervel. 

JOYAU,  m.  Il  fc  dit  de  toute  pierre  précieufe , de  pen- 
dans  d'oreilles,  de  bralTelets  d'or  ou  d'argent  travail- 
lé, Sic.  y»v>etl,  kleieeed,  fre»kcitraed,  eh  eer- 
riegea,  ermkeaJe»  va»  ge*d  of  ti/ver  efgtmeeki. 
Les  joyaux  de  la  Couronne.  De  juveele»  ve»  de 
Hfeea.  Elle  avoit  mis  tous  Tes  plus  riches  joyaux. 
Z J hed  elle  heere  kefielykfie  kteimede»,  javietle», 
eiereede»  omzet.  D'une  laide  femme  on  dit  par  iro- 
nie que  c'eft  un  beau  joyau,  Pea  eew  Iteljh  ivyf  merd 
eât  gtkkbeeiiag  g/negt  det  bet  eeefibenjamel,  en 
jaTceeltje»  h. 

JOYE.  f.  Paflion  qui  nous  flatte,  mouvement  agréable 
de  l'ame.  Preagd,  klydfebef.  Joye  extraordinaire. 
Oaggmeeae  vreugd,  xeer  gteete  klydfebef.  Joye  mo- 
dérée. Meetigevrea^d,  Etre  ravi  de  joye.  i e»  vrtagd 
efgeæmnty».  Participer  ! la  joye  publique.  /»de 
elgeateat  vreugd dttl  aetate».  Faitedesfeuxdejoye. 
yreagde  vaare»  eearegle».  Fille  de  joye.  Meitje  ve» 
pleine  , yeaat  dier. 

JOYEUSEMENT.  Adv.  Avec  joye.  S'rn/ré,  metvreagd, 
Ujdelyk.  Vivre  joyeufement.  yrelyk  leeve». 
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JOYEUX, EÜSE. Adj.  Quiadela  joye.  yrelyk,  blyde', 
verheagd.  11  eft  joyeux  & content.  Ht  ii  vreltk  t» 
vergeaoegd  ^ bljdt  n viel  teveetw.  Quelle  eft  joyeu- 
fe  I ffir  rr  r.y  vreltk , bty , n»/  >•  heer/chik  ! Chan- 
fon  joyeufe  & récréative  fur  le  chant. . . ynlyke»  ver- 
meekrlyk  litdjt  ep  de  viyte. . , Une  bande  joyeufe, 
compagnie  de  jeunes  gens  en  train  de  fc  divertir.  Eea 
vreiyke»  beep , eea  deel  jeage  laide»  die  ait  vieadele» 
eee»,  dieemetapleitierait zfâ. 

I ü B. 

JUBÉ.  m.  Tribune  des  Clianteurs  d'Eglifc,  ordinaire- 
ment entre  ie  Chœur  & la  Nef.  Cbeerzeagrrt  gel- 
derj.  Monter  au  jubé.  de  reagert  Oeldery  eptrn- 
dea.  Je  le  ferai  bien  Venir  à jubé.  phr.  Ik  tel  hem 
vtl  deea  efzitte»,  trel  eea  de  bead  deea  keaua, 
V'tl  deea  /eekeitea. 

! JUBILÉ,  m.  Fête  folemnelle  qui  fc  célébroit  tons  les 
cinquante  ans  parmi  les  Juifs.  y»biU,  y»ktlyeet.  Les 
Serfs  étoient  mis  en  liberté  dans  l’année  du  Jubilé. 
De  Sleevea  vierdea  i»  '/  yakeljeer  ta  vrybeid  ge- 
field. 

Le  JUBILÉ  des  Catholiques-Romains.  Heiyabileam  -•'rr 
Eeemfcbgtxèade.  Gagner  le  JuaiLé,  les  Indulgen- 
ces plénières  que  le  Pape  accorde  aux  amesdevo- 
tes.  Het  yakileaai  verdieaea,  de  vellt  efieetea 
veerdig  vierde»  dit  dea  Peai  eea  de  devote  xjelea 
verteead.  L'Année  du  Grand  Jubilé  revient  tous  les 
cent  ans.  Het  peet  yaktljeer  kemi  eai  ek  beadert 
teerea, 

JUBILATION,  f.  En  plaifanterie,  fe  prend  ponrRé- 
jocissANCE,  Bonne  chere.  yteljkbeid,  geeet  cier, 
ftempmeelifd.  C’eft  un  Enfant  delà  Jubilation,  ’t  li 
eea  Likkkekreer , eea  flampemper , en  vreijk  bert , me 
Kiad  vea  de  vreagd. 

J U C. 

JUCHÉ,  EE.  Part,  de  J dCHER.  II  étoit  juché , niché  vers 
les  orgues.///  tel  kevn  ky  ’l  ergel. 

JUCHER,  v.  n.  Ne  fe  dit  que  des  poulet  & des  oifeiux 
qui  fc  tiennent  & dorment  fur  des  perches  &c.  op 
fiakkea  tille»  ta  fleepe».  Les  poules  juchent  dé]!. 
De  heendert  zitlea  el  ep  beer  rail,  eh baradert flee- 
pn  et.  Quand  les  poules  fe  juchent,  nltiebeeadert 
eeea  Jleepea.  Ob  s'cft-il  allé  Jucher,  placer , loger  ü 
naut.fig.?  fPéer  it  by  gaea  Himaiea,œ beogiadt 
lati  laea  wianf 

JUCHOIR.  m.  Lieu,  perche  oîi  les  poules  fe  juchent. 

Pleettdeerde  hoeaJert  geea  xétieallaepn baeaJer- 
bek  ate!  dvierifieikkeaveeTtin. 

J U D. 

judaïque Adj.d.t.g.  Qui  appartient  aux  Juifs.  yeeeBeh, 
det  tel  bel  yedeadem  kebxrd.  La  Loi  Judaïque  étoit 
bien  chargée  de  cérémonies.  De  yeedfeheWetveet 
ateeptegtighedenfwaer  ktleeden.  Il  eft  habile,  f(avant 
dans  les  Antiquitez  Judaïques.  Hy  it  ta  de  yeed/tbe 
Oadhedea  ervearea. 

JUDAïSER.v.n.Soivre& pratiquer  les  Cérémonies  Jui- 
ves. DeyeedfebeOevieoatniepvetgea,  aedeyeedftbe 
Wetbellea.  C’eft  JuJalfer  que  de  garder  trop  ferupu- 
leufement  leSabbath.  'r  It  ep  tya  yoadfebbemdelea- 
ne  de  yeedfcbe  Wet  tver  belles  dea  Ssbketh  el  te 
(tbreemeglig  te  vierea.  Judaïsee,  fc  dit  quelquefois 
pour  embraiTcr  le  Judalline,  devenir  Juif.  Jeedftb 
vierdea-  ’e  yeedeadem  eeaaeeaeea- 

JUDAïSME.  m.  ReligiondesJuifs.  yeedndm,  Jeed- 

liben 


t 


J U D.  J U G. 

ftbem  CùMJttmp.  Les  Cérémonies  du  Judalfme.  Di 
VéM  dtm  Jaodlcbfn  CtdsMewtf.  Embraflcr 
Icjudaîfme.  Httyùidendpm  âannumen. 
jUDiCATüRE.f.Profcflion  , condition  de  Juge.  Kf(b' 
fers smft^yedieKiwgvénetm  RMér/rr.Eierccr  une  char- 
ge de  Judicature.  Ètn  lUcbterssmpt , GerecbtskeéfwtMg 
vfMémtemeMt  bekittdi»iRe<btfr,  Sebout  of  Stbfpen  z,fn. 
JUDICIAIRE.  Adj.  Qui  fe  faiCjpar  autorité  de  JuRicc. 
Gereifthk ^^smrtguvteiew.  A^ , Bail  judiciaire.  Ce-  | 
rettelyk  QeJlbrih^gfngteijkt  Psgti  AHe , Pécbtgereg'  ^ 
l^7>égepaneerd,  sMgeiéan.  \ 

JUDICIAIRE,  f.  Faculté  de  bien  juger.  OardêePfimJt , ’ 
grêuéiie  ktnnis.  lia  la  judiciaire  excclleote.  Hybeeff 
itw  eiiteeûtrm  tirdeei,  eewjebtander  MtJetl.  L*ARro-  ! 
logie  Judiciaire,  ou  la  Judiciaire  fimplemem,  TÂrt 
de  prédire  l'avenir  par  i'obfetvation  des  ARres.  De  ‘ 
yeertegskmwdt  mit  bet  belebernwen  der  Sterren^ 
JUDICIAIREMENT.  Adv.  Suivant  Tordre  de  Judicatu* 
re.  Ctrtitelyk  ^VMU  dewjtevrnm'tQfrtebi.  Une  Re- 
quête faite  judiciairement.  Eem  Rtfaefi^^'ertak/ebrift 
gereebtelyk , kebmerljk  > m Retbteu  mpgtfiiU. 
JUDICIEUSEMENT.  Adv.  Avec  juecment.  Met  eor- 
dtf!,  met  ver^mnd  en  kenmis.  C'eft  agir  judicieufe- 
locnc.  Dmt  is  mett  $$rdeel,  wief  viffêmdbsmdtltn^ 
vmrzàgtig  te  wrk  gsem* 

JUDICIEUX,  EUS£.  Adj.  RaironoabIe,quladujuge* 
Oienc,de  la  prudence,  yerfmmdig , vomezigtig^  redetyk  « 
{(brmnder  ^Meêmrdee/emkemiftbeeft,  Celt  un  homme  ^ 
Qop  judicieoxpour prétendre  cela.  *t  Iseeammmdiete  • 
vfrfiéndig,  te  redelyk  it  em  dmt  te  eifibem.  Cette  Seu* 
cence  n'^  pas  trop  judicieufeàmon  avis.  DésPe»* 
mis  is  mjms  kedmmkens  miet  ml  te  redetyk^  te  Mfyk,  te 
Faire  un  choix  judicieux.  En  rttfe  vtr- 
bittÊsmgf  eemveeRmmdige keme deew* 

] U G. 

JUGE.  m.  Officier  de  Jofticedtabll  pour  juger  des  diffé- 
rends. Rnhttr,  Utilir  ,Stbnt , Schtfn,Amp$mêw. 
]ugeCivil.  CivÙiR/chltT,RtchttrtvtT ttrgiriràt^f 
kningifiiU.  Juge  criminel.  H«/>rrrFrrr,crhnlnee- 
\eRtthur,  A»ptmn,  Bsillma,sth»$it<:i Dnfi.  Ju- 
ges en  première  inftance.  Snbttn  m île  ter  fie  inllan- 
tie,  getuMjM  Sttblere.  Juges  Souverains,  «wtirrr». 
Ketbiert,  Ofper-Keeblert.  Quand  le  Criminel  fut  de- 
vant le  Juge,  ou  les  Juges,  iranmeer  ele  Mhdttm 
Jife  vote  dt  Retbeer,  ww  Je  Stbefni  finJ.  Cor- 
rompre les  Juges.  De  Reeblerieméfifew.  Je  vous  en 
fais  JccE,  je  vous  en  fais  l'arbitre.  It  mnk  iiJttr 
Recbtrr  tvee , U Int  bet  Mat  ■ , U lejeng  mf  an 
mxB  etrdeel.  Il  n'eff  pas  juge  compétent  en  cet  matiè- 
res là.  tif  it  met  beveetJ  om  vn  Jie  materien , ür 
Kssbea  te  ttrJetieni  it  tm  bem  eu  Me  taain  ult 
Retbter  niet  vùlln  keuun. 

JUGEMENT,  m.  Sentence  du  Juge.  Vûmüt,mtfimk 
vn  Jn  Reebier.  Donner  un  jugement  en  première  in- 
ftanoe.  Eeuyn»itofeeumMweéSie,rveeeeurnma 
pJii^veUem.  Un jpgeincnt équitable.  Eeurecbtvnr- 
Jn  vnmie,  retimmige  uithenk. 

JUGEMENT  de  Dicu.Décret  Je  la  Juffice  de  Dieu,Ow- 
Jee/vn  Ged.  C’eff  un  juilc  jugement, une  juffe  puni- 
tion de  Dieu.  ’tU  eem  reeblvaarJig  terJeelOeJt,  eeu 
retbtvatrJit/efiTafeunüçJ.  Au  jour  du  jL'OEMBNT,au 
dernier  jour.  lu  JeuJegJet  carJteh , ieu/outfienJate. 
JUGEMENT.  Avis,  fentiment,  opinion.  OarJeel,gi- 
Jugie  Q“«*'^lvoue  jugement  U dcffiisîifr/i 


J ü G.  J U I.  tf  J } 

isMv)e9fdeei,^23stisttu'eged4^tedmâriver^  Il  ne  faut 
point  faire  de  mauvais  jugemens  de  fes  prochains.  Me» 
mmet  gee»  ku'Madegevmehmshfkkfnvéuxjme  nmefien^ 
tten  Irwamd  oordeelevtr  ben  esellem. 

JUGEMEN  T.  Faculté  de  Tamc  qui  juge  dcschofes.  Oar- 
deel,  ver/fand.  H ale  jugcmcmblen  fain,  bien  folide. 
Hf  beeft  eem  beeigexMtd  wrflawd teemgremehieer^eL 
Agir  avec  jugement  ApruJcnce.  Metoordeelenveor- 
Kigtigbeid te  •werkgéa».  je  trou%’e  félon  mon  petit  juge- 
iDcnt  que.  a.  Ik  vind »m  my»  germg  merdeelg  ma  my» 
frite  gedagte  dat. . . 

JUGER,  v.a.  Donner  un  jugement  en  JuRice.U//)^r.Mié 
daen  nihteiiytjemyvemmitvelUn^  eerdeel  gtevem.  Juger 
un  Procès.  Üit/fraak  deen  over  eem  Prêtes,  eem  Gedimg^ 
eem  Prêtes  mit>wy%en.  11  fut  jugé , condamné  i mort. 
Hy  vjterd  ter  dead  vervwcn , wreerdeeld.  Juger  con- 
tre droit  & laifon.  legen  reyt  emreden eertdeeUm^eof' 
deet^venmis  vetUm.  Juger  fur Tétiquette  du  fac  , i la 
légère.  Of  't  oyJebriJtva»deteakvemmtvelie»  ligt- 
vaardsg  emrdeeile». 

JUGL  \portcr  Ton  jugement  fur  quelque  chofe.  üitvjy^ 
%em  eerdeeli»^  e.yngeveeie  ^ gedagte  over  iets  mittm, 
Prii  nsMondcurN.de  juger  notre  diiFcrend.  yertoeke» 
vjyte'ie  Heer  N . dat  b y ens  verfebii  mit'wyta,  dat  b y eer* 
deet'  mile  ever  ens  verjcbil.  11  cR  capable  de  juger  de  la 
Poëûeidc  la  Vç\xïiMst.liy  it  kekvsaam  emvam  àe  Dubt* 
kmnde,vande  Sebilderkenstte  eerdeelem.  Il  en  juge  com- 
me un  aveugle  des  couleurs.  Hy  eardeeld'er  af  ah  et» 
blinde  van  de  kelemre».  11  faut  juger  dauirui  par  foimé- 
me.  Menmeetvaneenanderbytigzelveecrdeelm^aJli 
bartenkyxsgtalvf  rekenea.  U n’cR  pas  difficile  de  Jc- 
Gxa,de  conjeâurer  ce  qui  en  arrivera.KrS  it  miet  moeye- 
tyk  » */  vais  miet  xvidar  em  te  eerdeelem , veer/pe.'- 
lenteat'ervamgebemrenxaL  Jugez-vous , croyez-voua 
que  cela  foie  bicnnécciTaire  ? Oerdeeldgyg  gtleefdgy 
iatzmlksbeelmeeSgzyl  II  n’a  pas  jugé  i propos  d'  y ré- 
pondic.  Ht  btrft  mit  gmJgeJagl , Mtojig  gntrJttU 
Jsarttmi'actrJn.  Vous pouvezbicoTucaa,com- 
prendrcqu'ilnefutpasfortconteiit.  Ht  ktnJvitUor- 
Jeeltm,  ittl  knrtfn  Jat  btuiettitr'cergnugjviat. 

JUGULAIRE.  Adj.  & Subit.  La  veine  ou  du 

eofier.  Dtfint-aJir.  On  l'a  faigné  à la  jugulaire  Jlfnt 
httfl  btm  un  Je  firtt-aJer  grimn. 

J U L 

JUIF.  Adj.  Appartenant  aux  anciens  Hébreux.  yttJfib. 
Le  Peuple  Juif  étoit  le  Peuple  élu.  HiiJitJlib*  ytik 
vint  ’t  mlvtrkMrmi  ytik. 

JUIF.  Defcendant  des  anciens  Hébreux,  ^iwd.  Les  Juifs 
Allemands  font  les  plus  orthodoxes.  Dr  HtigJuiifch* 
7iJnutuJirKbltimrigfie,beUimbet  zuiverfie  Gilûtf. 
Les  Juifs  Portugais  font  les  plus  opulens.  Dr  Ptriugn- 
{eki  JtoJtn  %jn  Jt  rykfit.  Mal-propre,puant  comme  un 
Juif  d'Allenugue.  Mirffig,  fiiuknJ  th  en  Smeut. 
Quoi!  il  prend  dix  pourccntd'intérSt,c’cilunJiiir, 
un  chien  u'ufurier  ! Hrr  ! ht  ueemJtin  leu  htuJtrJ  in> 
tereil , ‘fis  m/mnt , rr»  titkifebtgebtmT  ! C’eft  un 
Juiferrant.unmaThcureuxquitracatre  & voyage  fana 
ceffe.  't  h m JttlnJi,mtiatTvnJe  JmJ  ,ttungt- 
MHgi  rtàigir,  eeu  ueerrver. 

JUILLET.  m.^tieme  Mois  de  l’Année,  ainS  nommé  da 
Jules  Céfar.  Jult,  Jubui,  HttjmunJ.  Leschalcura 
de  Juillet.  De  biluvauJult- 

JUIN.  m.  Sixième  Mois  de  l'Année.  yunt.ZnttrmnuJ. 
Suc  la  lin  de  Juin.  Ot'tlmfievtujnt. 

Lin  JUI- 


JUI.  JÜJ.JUL.  JÜM.  JUP. 

JUIVE.  Adj. Le  rdminin de  JoiF.7«W/cA.LaN*tlon  Jui- 
ve elt  devenue  U nulédiâlon  de  la  Terre  Dt  yn^ibi 
Ntlit , ’/  JttdUht  Vtlk  il  di  vittk  dm  AmdÊ  tfwrdtn. 
11  avoir  épouCe  une  J u ivz.  Hr  hsdetu  Jidanttnmad. 

I U J. 

JUJUBE-  f.  Fruit  aflêz  lemblablei  U comoullle : fon 
ufage  ell  en  Médecine.  Bufikttofktrtin.  Syropde 
Jujubes.  SfrMfVMnkmtUrtin.  JujuBiia.  m.  Arbre 
plus  péril  que  le  prunier  ponant  des  jujubes.  JupAe, 
hrptnitUtwi.  Ziziphuin  n ’t  Lél/m  grMMs/ 

J U L. 

JULE.  m.  Monnoye  d'Italie  valant  environ  dnq  ou  fis 
fous.  J»li,ll*lhanlcb  umtfinkftter  VMufdt  V4m  vyf , 
xtt  flmvtrt.  Arlequin  Titus  promet  au  Frmpier  de  le 
faire  payer  en  Jules.  7î»»s  Ailt^nin  kthtfd  dem  nuU 
d^Jttrkttftr  htm  mttjuln  ^ Roomfche  muni)  tt  dm 
htntlem. 

JULEP.  m.  Potion  Médicinale  d’eau  rofe  dt  autres  eaux 
dilUlées.  Kêtldratk , ptMfdramà.  Julep  raiTralchilTant. 
Verkttltnd y*ltp,kttldrtnkje.  Julep  (oninil'ere.  Slmmf 
vtTv.'Àimde  y*ht%  (Ua^smkjt. 

JUUERS.  Nom  de  ville.  Gulik. 

J U M. 

JUMART.  m.  Bîte de  fomme engendrée  d’unTaureau 
& d'une  AnelTe.  MaiJ»4urd,UPkftitmmee»Slirrtii 
m Eulm  vatrtttlitld.  Le  jumarl  porte  aulü  pefani 
qu'un  mulet. 

JUMEAU.  Adj.  de  Subit.  Tkiietliagi.  Frétés  jumeaux , 
frétés  venus  en  même  temps  au  mondc,7kiiw/nt/iér«e- 
dnidvtelmitm.  Hile  accoucha  de  deux  jumeaux.  Z) 
>vwsi  vjtn  tmttvsnliagm  m dt  kratm.  Des  abricots 
jumeaux.  Dakktldi  tkriknn,  akriktxtn  sau  aiai- 
kamder  gmajem. 

UMEAUX.Condellation  ou  Signe  duZodiaque  plus  or- 
dinaitemcniditGxsizAux.  Tmtlmtn,  Zadiaktttkta 
daar  dt  Zn  in  dt  Mtfmaand  danltapt. 

UMELLE.  Fém.  dt  l'Adj.  Jcmcao  : c’ell  fa  Sœur  ju- 
melle. V UhaaT  tmtliati  Snfitr,  Des  pommes , des 
ccrircs  jumelles.  DnkMdt  apftln,  dnkitldtktrjjiai 
afttit»,  kttjftn  aanmalkaadtr  itwaÿta. 

JUMELLES  d’un  PrelToIr.  f.  pl.  Les  deux  grolTes  pièces 
de  bois  à plomb  qui  en  fouticnnent  l'arbre,  la  vis  & l'é- 
croue.  Dt  Kfdialkt»,  baefdkaJktm  vam  etn  vijn- 
ftri.  LesJuxtELLis  d'une  prdTe  i imprimer.  Dttid- 
kalken,  fiaandt kalkrnof pfitnvanetn  drnkftrt.  Jo- 
lULLEs  OU  Gxucllxs  , cn  terme  de  Marine  pièces 
auHi  dites  Gaauxons,  CtAMssdcc.  pièces  debois  ar- 
■ondies  & creufees  dont  on  fe  fert  ^ur  renforcer  un 
mit.  ffV»xr»>  klamfraaam  dt  ttat  t,fdt  mt[th’ldtm 
mmattKvtTvaatpn.  Jcuellix  un  mit,  lefurtiRer 
avec  des  jumelles  ou  des  gemclles.  Eta  matt  vtrvan- 
ftn,  waaiinmtt xidplankta PnktT  ntaaktn. 

JUMENT,  f.  Cavalle.  Merry,  mtrrjfaard.  Unebelle 
jument.  Etnjcbttnrmtrr}.  Il  montoithérementra ju- 
ment poulinière.  Hyxat  tTttftljkapxyitveaUraain- 
dt  mtrry.  Les  Faux  Monnoyeuss  appellent  aulll Ju- 
ment, un  outil  en  forme  de  fer  àgaunres,  qui  leur  fert 
à faire  & i marquer  les  efpeccs  contre-faites.  Afyprr, 
MUhfthrmftm  valjcht  mn-t  tt  maaàn,  ti  febrttven. 
JUP. 

JUPE.L  Habillement  de  femme  qui  defeend  de  la  ceintu- 
re aux  pieds.  Rek,  vrtnut-nk.  Jupe  de  delTus.  Zivtn- 
nk.  jupede  JelToas.  OmJerrok.  Jupe  Je  Satin. 

Têk.  Troulterfcs  jupes.  Zfwértkàtnopjchortrw. 

JUFIX^.  Se  dit  eo  PoSûe  fiurlcrquc  au  lieu  de  J upicer. 


JUP.  J U R. 

pfM.  Endépitdejupin.  /atattnidlva»  yupja- 

JUPITER  , nom  d'une  des  fept  Planètes  entre  Saturne 
& Mars,  ynpittr,  xaumffhr  tnj[chtn  Sainrnnt  tm 
Mars  tplrgen.  Jupiter  ell  une  des  Planètes  chaudes. 
ynpittr  il  itm  van  dt  vtarmt  flantrttw.  JuriTEK 
ell  le  nom  du  Souverain  des  Dieux  du  Paganüme. 
yn^ttritdt  naam  vandtnOpptr-Gtddtt  Mtidtndnmt. 
Jupiter  étoit  un  gaillard  qui  poulToit  les  plus  cruellesl 
bout,  ynpxUrviat  trm  Jnaak  die  dt  mtedfit  febatmit- 
dea  ttt  xja  viil  vntt  tt  krea/pa,  dit  dt  trtt/le  u-àt 
tt  krttkta. 

JUPON,  m.  Jupe  courte  que  les  femmes  mettent  fous  les 
autres  jupes.  Kvttemdbmk.  Elle  avoit  un  jupon  de 
ces  belles  étolFes  des  Indes.  ztbadetatmdoTtkvta 
dit  ntaept  Otphubfebe  ptffia. 

J U R. 

JURADE.  f.  Se  dit  en  certaines  Villes  de  France,  comme 
i Bourdeaux  &c.  pourl'Aircmbléedes  Juratsou  Eche- 
vins  cn  corps,  nriedfebap,  SebtpeasHef,  yeTudt- 
rtaivaa  ‘tOrreibt  iaxtktrt  tttdeavaaf'rambrtk  ,alt 
U Btrdean*  e^. 

JURANDE,  f.  Se  dit  delà  Charge  du  Juré  de  qoelqoe 
métier  & le  temps  qu'il  l'exerce.  OvmM»r  bevdad. 
Pendant  la  Jurande  de...  Gtdunrtndt  ‘tOvtmtaaftbap 
van. . . lervitl  dat  tel  tea  Ovtrataa  vaa  ’t  GÜd  tcat. 
Toute  la  J uxANDE(tout  lecorps  des  JurczJétoit  allêc- 
blée.  Htttaatftbt  Cild'watvergadrrd,  allé  de  Ovtr- 
Inidtaviareavertaderd,  te  famea. 

JURAT.  On  appelle  JuBATS  a Bordeaux  &c.  ce  qu'au 
nomme  Conluls  dcÊchevinscn  d'autres  Villes.  Bnr- 
peraitepert , Sebtptaea , Amplbedea,Geretlibttrtalit 
Berdtanx  (^e. 

JURATOIRE.  Adj.  UHté  dans  cette  phrafe;  eaatiaapr- 
ratiire,  caution  il  ferment.  Sirg  k/yviaiiaderttib, 
eexteierta  hriteit. 

JURé,  EE.  Part.de  ]attt.  Getwarta.  Il  cn  avoit  juré. 
Hrbad’er  ep  texvurea.  Ennemi  juré  & irréconcilia- 
ble. Grxviiereataiaverteen/ykea  yyaad. 

JURÉ , Connrmé  dans  fa  charge  après  en  avoir  prêté  le 
ferment,  Bt-ttdipdy  gtxvmta.  Un  ArMnteur  juré. 
Etabt  ett^dt  of tmimtaLanJatttttr.  Courtier  juré. 
Cexteerta  Makelaar. 

JURÉ  d’une  Confrairie, d'un  Corps  de  métiers; celui  qui 
ell  prépofé  1 cn  faire  obferver  les  Sututs.  Gezumarat, 
Ovrrmaa  vaa  etaif  Breederfebap  of  CÜd.  Qrjrrur- 
gien  juré , Ecrivain  juré.  Ovtrataa  vaa  ’t  Cbyrarijat, 
vaa'tSebryfamPeriCild.  Les  forez  vendeurs  de  mu- 
rée. De  Ovtrlaidtn  vaa  ’t  yiÿihert  Gi/d,  Les  jure* 
Tailleurs,  Cordonniers.  DtOverlaidta  vaa’td^tir- 
maakert,  Stbeeamaaiert  Cild. 

JURER.  V.  n.  Affirmer  par  ferment.  Zmtrra.metttda 
ktvtpitta.  Jurer  furies  Evangiles.  Op  dt  Enaagtritte 
x-aterea.  Jurer  devant  le  Juge,  i’iertra  Reebler  tratt- 
rea.  Jurer  la  Paix.  De  yrttde  ketweerta,  met  ttdekt- 
vtPigra.  Jurer  foi  & hommage  1 fon  Seigneur.  Zyaem 
Heer  trinw  ta  bnlde  xvtetrea.  Jcbex  la  mort  de  fon 
Ennemi.  De  daed  vaa  xynea  yfaad  xvittrta  , vait 
viiratemea.  Il  avoit  juré  fa  perte , fa  ruine.  Hf  bai 
xvtvtrdetf,  xtaiadergaaggexweirea. 

JURER,  v.n.  Faire  des  ferment  téméraires , blafphémer. 
Eed  x-wetrea  , v/itkea , licbtvaardii^  ted-xtaerta  . 
GedtUfleriagta  ntt/preekea.  H ne  fait  que  jurer  Sc 
blafphémer.  Hy  dett  aUt  alsvtaeken  ta  CtdjUfttrht~ 
gen  nit/prrekra , niikraakea.  Il  jurolt  comme  un  Char- 
tier embourbé.  Hj  vhtktt,  tierdt  ait  tra  vetrmaa^ 


J U R.  JUS. 

VMtfnMérim'tfifk  vtrztthim. 

JURKUR.  Qui  jure  par  Diauvaifc  habitude,  t’/tehr, 
iflamJtrtUPrrttr.  On  devroitpunir  les  jureuts.Afra 
h«b08rJÊ  dtvtoiktrtt  dtttdt/werrdntttÿrmÿtn. 

JURIDIQUE.  Adj.  Selon  les  formes  de  lajudice.  Ot- 
ttitù,  imiifift,  itbtcritit,  »j  rubten.  Sentence 
Juridique,  procédure  juridique.  Ctreit  gixnnût , le- 
rtiul/kt , btba»rl>ktfttilhsu4tliwg  j btkurtfke , rub$- 
wuÆttte  prMiù/itrtM. 

JURlDlQUEMENT.Adv.D'une  maniéré  juridique.  Nt 
Ttihtn,  inttbiijifk , bebttrljk.  Sentence  prononcée 
juridiquement.  k'misiUt  mricbm,  o( gerttbttifk 
if  tiintfpntktn. 

JURISCONSULTE,  (l'S  s’y  prononce  fortement)  celui 
qui  f(ait  ou  qui  profellê  le  Droit.  RtcblfffUtrJt.  Tous 
nos  jurifeonfuites  difcntque...  fiUttmt  Rttbtsiflnr- 
Jtn  xfg£t9  etüft . . 

JURISDICTION.  i.  Pluficurs  prononcent  & écrivent 
j ouDicTiONtpouïOir  du  Juge.  Ktfblitehet/,Betbnm- 
ftmft.  Exercer  fa  Jurifdiétion.  ZfnRe(bttitbml,t,f* 
JUcbtmdmft  ttfintn , UMrarvamr.  Cela  n’eH  pas  de 
votre  jurifdlâion , de  votre  compétence , fig.  Dot  !n- 
tttrJmkl  tut btit'tr  >*rr «vrr U uum , 
« Mt  iftn  btkvtaamatUtm'et  vêm  te  ttrjaltm.  Ce 
Village  e(t  dans  la  JexisoicTiOH  de,  eft  durelTortde 
Uaericm.  Dst  Dtrf  fiêtt  emJer  Héer/m,  ’t  » r»  ’t 
KetbiiteUedvm  Httrlemuleitw. 

JURISPRUDENCE,  f.  La  ^ience  duDroit.  Rrrilrgr- 
iterdbeid,  Bmin  IVelkfmde.  Enfcigner  la  Jurifptu- 
denco  Romaine.  De  Renmfche  RechlitelttTdbeid , 't 
S»»mfebe  Keebt  nderuijzn. 

JURJS'i'E.  Auteur  en  matière  de  Droit.  Schrjver  im 
Rfebtf-utÆken,  Jttrifi.  Tous  les  JurMles  font  d’avis 
que. . /«ri/fnts/a  twagrvMénsdaS. . . 

JURON,  m.  Jurement  d’habitude.  Gtentt»  vhekmerd , 
««MrawsUSrzwnrntS.Venue-faint-gtis  étoitle  juron 
de  Henri  IV.  yentre  - ftnt-ph  vun  het  vleek-woerd 
vsm  Hendrik  de  iP.  eoet  ’t  eeeerd  deer  b)  ef 
%,-aetede. 


JUS. 

JUS.  m-Suc, liqueur tirécdequelquecfaofc.  Sép,v»tbt, 
mntnititttteiTekken,tffmt.  Jus  de  citron.  Uwnen- 
Jif.  Jus  de  régliflê.  Si^vem  xeeibent.  Jus  d’herbes. 
Snfmis  bnàdenftfertt.  lusdela  viande  rôtie.  Sef  ej\ 
!■  ’/  gebreedem  vleefib.  - ■ ■ ■ ■ 
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. lo  jus  de  la  vigne,  de 
I treille.  Het  ifjngâsrd-vecbt , ’r  met  of  vetbt  mil 
dendrniff  ’t  dnévenet.  Jus  déleclablo.  Aengemegm 
(iueekeltkveihf,  mette,  lekàtre-ajm. 

JUSQUE  ou  JUSQUES.  Prépofitionqui  limite  le  temps, 
Tefpace.  3V.  De  Piques  Jufqu’  1 la  PentecAte.  yen 
Teefeèeutet  Pinàf  erin.  De  Paris  jufqu’i  Rome,  yen 
Terp  M Rrars.  ridelle  jufqu'i,  jufques  1 la  mort, 
jnfqu’au  tombeaa  Celremtetp  dedted,  tel  tel  gref. 
Julques  1 quand  fouffrirez-vous  que...?  Hetlemg,tel 
wemnrerzmltgtdmldin,geieiigtM.lrdendet...i  II  alla 
jsfqu'en  Afrique  ou  jufqu’aux  Indes.  Hj  gimg  tel  ta 
Aftica,  tel  in  Indi'ém.  Adieu,  jufqu’au  revoir,  yeer- 
vttl  Uteaedermitnt.  Il  perdroit  tout  Jufqu'lfa  chumi- 
fe.  H)  tem  elltt  tetmpillimbdtee  verlitmem.  Il  l'aime 
jufqu’i  la  folie.  Ht  btmimd  beertttgekxrerdemtlet, 
btit'irefvtrflingtrd,  verxtt.  Il  n’cTV  pas  jufqu’aux 
vaJetsqui  ne  s'en  moquent.  De  knegtilegtben'trxelfi 
m.  Ils  ont  tué  jufqu’aux  Enfans.  Zr  bthktade  tÇ/adertn 
vif,  vtrwmmd.  m dttmdtren  induis  uneiregt. 


J U S.  tfjy 

JUSQUIAME.f.  Herbe  OU  Plante  Médicinale 
^uisrmsg  HfêftfâMus  & Altrrtmn^  en  Laiio. 
(taknid. 

JUSSANT  ou  J t' sa  NT.  m.  Reflux  de  la  marée  quand  U 
Mer  refoule.  Ekkfy  vtrioQftMde  vûUtnd  xvéttr. 
Le  jufTaoceRàiàfÎQ.  Hettfbreektdtnhéh, 

JUSSION,  f.  Commandement  du  Roi  par  Lettres  fccL 
lées.  Gek^dg  ketdeÿild  kevel  des  Le  Roîcq> 

vofa  des  Lettres  de  juflîon  au  Panement.  Dt  /^«ning 
ttOmd  Bevel  oi  Lasikrievem  êstm  'f  Pér/emtnfy  pm  beê 
geemàetgezrfiierdbadtedpent  dpvrtedrinitn. 

JUSTE.  Adj.  Conforme  au  droit  y â (‘équité.  RtebivsMf» 
diim  biilyk.  Sentence  juRe.  Htcbtv^ârdigg  lerecbtig 
Vonnh.  Punition  « châtiment  juRc.  Retbivasrdiiê 
prsft  ksfipdmt.  Cela  cR  juRe  & équitable.  DAis 
ftibt  tn  piilfk.  JuRe  Ciel,  ob  en  fommesnous l 
HeebtvéÆTdigim  Hemeig  vppmt  zjm  v^y  toe  vervpl- 
ifn\ 

JUSl'Ey  FidcIIe  vivant  en  la  Grâce  de  Dieu.  Recbivdâtm 
digi mCrhpyige  su  Godsgeuëde  Urvtude.  Le  JuRe  vL 
\Ta  de  fa  Foi.  De  R/ebtvddsrdiie  bj  Gtlppve 
htvtn.  Si  iejuRc  cR  à mine  lauvé.  ludien  dertebs- 
vaardhe  MédU^Iyàs  bebùudeu  is. 

JUSTE.  De  mefure , de  proportion  convenable.  Ket 
pp  dê  méût  fluitend,  fugêstd*  La  juRe  mefure, 
proportion.  De  nette  mnat,  de  mé/eproponie , dn 
evenredkbeid.  Une  montre  juRe,  qui  va  juRe.  Eem 
met  berfegiem  tru  berto^  ddU  met  ieepty  erdentelyk 
tr;/7.  Un  fuin^ieR  bien  juRe.  Een  roer  dut  heelntt 
fehiet.  Unevoüt,  une  cadence  juRe.  Eewevenmêé~ 
Pvereemkemewde  fiem  ; eem  mette  y ûvereenkometH 
dircadansy  msstklank  ygezung.  Une  exprcRion  juRe, 
penféejuRe.  Eemmettfbevjonréugx  mette  y pnHendty 
regtmsdtige  gf^stgte. 

JUSTE,  fe  die  aufll  adverbialemenc.  Ter  detgeWi  met. 
Un  bon  Arbalétrier  tire  juRe.  Eem  goed  Speg/dmttit 
fehiet  net,  mikt  terdeeiem,  II  raifonne  juRe.  Hyrede^ 
mtetd  mû  redem,  ter  fnee,  11  faut  parler  bien  juRc  de- 
vant les  Grands.  Mem  meet  veer  deGtpeteuttdéMvjpp 
zynt^àsùprdenlrttem.  Votre  habit  eR  bien  Juste,  bien 
étroit.  Uv)  klted  it  beetuâmirw , finit  m geveld^  emt  *$ 
hf.  Cette  piRole  eR  trop  Juste  , uop  courte , ne  pe- 
(c  pas  aflez.  Die  pifippl  ts  te  kprt , te  (tbeirp , is  miet 
wgtig.  Cette  pinte  cR  bien  juRc.  Die  pemt  is  beel 
kkiMy  bemd geeurnspiie  mmut.  Ce  poidseR  bien  ji^e. 
Dut  levHp  it  beel  fchmrp. 

Au  lUSi  £.  Adv.  Précifément.  Ne/ . fiiptehk.  Je  vous 
dirai  au  juRe  ce  que  cela  me  coûte.  Ik  tmlmmetzeg- 
gem  Vêt  my  dut  kùst.  Je  voudrois  bien  fçavoir  au  juRo 
queUgeila.  ik  wemfie  vel  met,  lue/ correA/e  are/- 
tem  bùt  end  by  it. 

JÜST-AÜ  CORPS  ou  JcsTAocoars.  m.  Habit  d’hom- 
me. Emiertky  mentrek.  Il  avoitun  juR*au»corpatoDt 
galonné  d*or.  d'argent.  Ht  bmd  tenkleedevef  ûlmet 
gjsfsdy  met  tilver  kmni geheerd , by  bsd  eemmeigniidt 
m$et  ùver  gccbpmhTectderpksam, 

JUSTEMENT.  Adv.  Avec  juRice.  Reebivesirdigl^k,  ns 
rrré/e».  Il  aétépunljuRcinent.  Hj  it  regtvssrdigtyk 
Vivre  Justement  A pieufement.  Reekivsse^ 
d^lyi  em  gpdvrMgtiglyk  leevem.  Voilà  JusTEStENT  ce 
qu'il  me  fwt.  Dst  it  te  regty  dut  h mt  y dst  tsymif 
nudt  mj  diemd,  ntJétik  bebiemmwtm 

JUSTESSE,  f.  Ré^lariié  A adrefle  en  ce  qu’on  fait, 
Nettigbeid,  regelMsstiibnd , srdeMtiljkkeidis'tgeem 
Llli  1 |seff 


tf}6  JUS. 

mr»  Jtet.  La  jafteflê  d’on  lireor  d'arc.  ZV  mttlihtiJ, 
kt  Mil  mikin  vtn  n»  t*«t  (ihititr.  Il  couche  le 
Lut  avecJusTtîSE,  adrelTe.  HjffttUnttofit  Lml. 
Parler , dcrire  avec  juftefle.  Met  mttithtii , trtkmtt- 
Ifkbtid,  kUarhtU,  tMtvtrheid ffrttktH , fibrjvtn  ; et» 
wettr,  trJntelfkt,  utvarr  fl  fl  vtm  ffmkn,  va» 
Jibrjvt»  htkkn.  La  julldlé  de  cette  penfée  confille 
CO  ce  ()uc...i>  mtlliibeiJ,tT£sjbtU  «es  dit  xrdef- 
UktfiaatdÆÆTi»  dst. . . 

JUSTICE,  f.  Vertu  morale  qui  rend  i chacun  ce  qui  lui 
apparlienL  lUibivMÆrJifbtid,  Mhkbtid , gtrtthtig- 
ktU.  La  Jullice  cil  le  fou  tien  d’un  Eut.  Dt  Rtibtvatr- 
ditheid ii  dt  fit»» , dt  tMil va»  rcad/Mr. Chacun  le  lien, 
c'ell  jullice.  Itd^  htt  xpi,dal  il  rtibl  ,daa  kamt’tr 
mrmaad  te  km. Se  faire , fc  rendre  Justice  , fe  con- 
damner quand  on  a tort.  Zit  zelve  vemrdeelt» , rechi 
dût»  ah  me» nithk bteft.Vetfonntixk  rend  judkc 
fur  Tes  défiuu.  Niemaid  ter deeld aarethie»  tver  s/- 
negebreeke». 

JUSTICE  diilributive,  celle  qui  fe  rend  par  les  Juges  or- 
donnez pour  cet  tSeu  Sedeelkaare  gerechtigbeid , ke- 
deelkaar  tetbt  .,B*rgeT  reekt  date  de  aaau^elde  Ketb- 
teribediemd,  v)aarfe»»me».Il  y a bonne  jullice  en  Hol- 
lande. Oaar  h geed  rerbi  i»  HeUa»d.  Faire  bonne  & 
courte  ]v&ke.Ceede»kmeecbt dae».Oi\io\l  demain 
faire  Justice, faire  punition  eaemplaite,  publique. 
Daar  zal  marge»  rethigedaaaviarde». 

JUSTICE.  I-es  Officiers  ti  Magidracs  d'une  Ville.  Ge- 
reeht , Uhl.  La  Judice  s’ell  faific  ducorpt.  Het  Gereeht 
èaeft  bel  lyk  i»  ba»dea ge»ame».  On  publia  nar  ordre 
de  Meflîeurs  de  la  Judice.  Daarvderd ail  laflva»  de 
Heere»  va»  'iGrreebt,  va»  deWet  •ilgeraepe»,  afge- 
leeze»,  Appeller  rjuelqu'un  en  J usticb  .devant  les  Ju- 
ges. iema»dviar^tGeTe<bi,vaardaScbefe»e»  raepe». 
CeSeigneur  a haute  dt  balTe  judice  dans  l»Terres.  Die 
* Heer  vaerd  gajg  a»  rad,  baeft  effet  en  laag  raibl  i» 
zy»  Laad,  i»  zy»  Heer/ykbeid. 

JUSTICE  intérieure , innocence  de  l'homme  judifté  de- 
vant Dieu.  t»vie»digegaretbtigbeid,  fiaal  va»  aapbatd 
vaarOad.  Il  faut  chercher  notre  judice  enJéfus-Chrid. 
H'ymaele»megereebligbeidi»  ^fai  Cbriftaizaeke». 
Abraham  acrui  Dieu&ccla  lui  a été  alloué!  judice. 
Abraham  beeft  àaCad  gelaefd,e»  dal  il  bem  ta!  ge- 
Ttiiigbeidgemktad. 

JUSTICIABLE.  Adj.  Qui  doit  répondre  devant  certaine 
Judice.ou  de  certains  ]agee.O»drrzrkerRecbt  of  Reeb- 
lerifiaa»di.  Iln'cd  pasjudiciabled  Amderdam,  mais 
' d'Utrccht.  él;  Haa!  met  aader'lReebt  va»  Amfier- 
dam , maar  anaer  '/  Reiht  va»  Vireebl. 

JUSTICIER,  ERE.  Adj.  Qui  aime  i faire  Judice.  Ba- 
mimaaar.baadbaverva»  '/  RrrAt.Raoul,  Doc  de  Nor- 
■und(e,éiolt  grand  Judider.RM/eSsr.éirr/agvavNin’. 
maadft»,  viai  et»  iraal  bemiaaear  va»  'I  Reibl  ,va»r- 
fia»der  va»  deaeretbtigbeid.  II  ed  Seigneur  JusTicraa 
dece  Village- ll.A>irH<rr»  Mahregler  va»  dal  Datf. 
Les  Lords  Grands-Judiciers  de  la  Grande-Bretagne. 
De  Ljardt  Offer  Reihtiri  vaaOraat  Brillaaie. 
JUSTIFIAN'T.ANTE.  Adj.V.  Quirendjudeintérieu- 
zeuient.  Recbtvaard^e»d , iaweadig  rtibivaardigmaa- 
I ée»d.  La  Foi , la  Grâce  judihante.  Met  reeblvaardig- 
' maakeadOelaavi , de  reebtvaardigaiaakeade  Ca»adt. 
JUSTIFICATIF,! VE. Adj. Qui  fert  ! judiher,!  prou- 
ver un  (ait.  Btvajxaad ,viaar»taake»d.  Un^it  judüi- 
caiif.fra  bevyùad  g/eval.  Des  pièces  judificacives. 


JUS.KAL.KAO.KAR.  KER.KIA. 

Bevnxende  fiakke»  ,fiMt»i»  befebeidt»  am  dt  fleit- 
zaak  veaar  te  maake». 

JUSTIFICATION.  f.Procédé  par  lequel  on  fe  julUfie  en 
Judice,  ou  en  VMit.  t'eraalfibaldigiwgy  zaivernag, 
verdeedipag.  Un  honnCte  homme  doit  travailler  k fa 
judilïcation.  £es  ttrltk  ma»  mat!  tat  zy»e  varamtjebal- 
digna , ztdvtriag  veerkt». 

La  lUSTIFlCATlONduPécheur  devant  Dieu  ed  l’effet 
de  la  Grâce,  Dt  reebivaardigmaakiag  t vrjfaretkng 
va»  de»  Zaadaar  vaarGadit  de  *itwerki»t  derOe»a- 
de.  Le  Dogme  de  la  JudiScatinned  diverfement  espli- 

Jé.  Dt Letrtvandt  Reehlvaardigivardngvivrdvtrm 
eideattyk  ailielrgdt  verklaard. 

IFI  ER.  v.a  Déc  larer  innocent , prouver , montrer 
l'innocence  de  l'accufé.  Reebivaardigr» , vryffreeke» , 
vry  f/tile»,  vtra»ijcb»/digt».  JuSTiriER,  prouver  un 
fait  kie» zaak eoaar maake» ^eeagevalbevjyze».  J'en- 
treprends de  judffier  tout  ce  que  j'ai  dit.  li  »eem  aa» 
vjaar  te  maake»  al't  gee»  A gezegt  Aré.ScJusTinaE 
devant  le  Juge , devant  lesHommes.  Big  vaarde»  Reeb- 
ter,  vaar  dt  Mealébt»  rtebtvaardige» , vtraathbaldi- 
ge» , vry  pMte».  Il  ed  bien  plus  difficile  de  fe  ;udilïcr 
devant  Dieu.l/>/  it  veet  zrraarder  zig  vaar  Cad  ta 
reehtvaardige» , te  verant/ibeldlgt». 

JUS11FIER,  donner  la  judice  intérieure.  RecA/veer^g 
maake» , rtebtvaardige» , dt  imaeadtgtieregiigbtidmt- 
dedee/ea.Kous  fommes  juditiez  devant  Dieu  par  laFoi 
opérante  en  bonnes  <euvtes.«>w*r,énv^s«rArr  vtr~ 
btzdeOthavtvaargtreehtvaardigd,  vrypjfrakt». 


CEtte  I-ettre  ne  s'tmploye  que  dans  quelques  Noms 
propres  empruntez  des  Langues  Arabe , Grecque, 
Allemande  &c.  Ksni  ouCadi  , Juge  Turc.  Thré/a- 
fiba  Rtebler,  Stokholm , York  Ac, 

K A L 

KALI.  m.  Plante  ainG  nommée  parle*  Arabes;Ies  Ver- 
riers fe  fervent  de  fa  cendre  pour  leurs  verres.-de  ladé- 
coétion  du  i^ejrfelaitencote  un  fel  appellé  Ai.asi  r. 
Voy.  l'ÂCADBiiie  fur  tout  cela. 

K A O. 

KAOUANE.  f.  Efpece  de  Tortue  plus  greffe  & n»ins 
bonne  que  la  Tortue  franche  d'oh  Fondre  le  caret. 
Karaaa»,  ammarfe  e»  fitgtfte  faarl  va»  fehUpad. 
On  garnit  la  plupart  des  grands  miroirs  dcKaouanc. 

Da  lyftr»  dtr  mttila  graale  /fitgtlt  uarde»  va»  JÇya- 
viaa*ge»u»kl. 

K A R. 

KARABA.  m.Ce  mot  Arabe  fe  dit  pour  Ambre  jaune. 
Grele  kraa^tee». 

KARAT.  m.  'Terme  affeété  auiOrfevres  & aux  EtTayenre 
quand  ils  parlent  du  titre  & de  la  bonté  de  l'or.  K«- 
daat.  L'or  ed  ! fon  fupréme  degré  lorsqu'il  ed  aux 
vingt-quatre  Karats.  Metgaadit  afzp»  beagite  graad 
ah  bel  vier  ta  tvdatig  Kpraaleaiaüiut.  Ziet  de  red 
op  CaEAT. 

K E R. 

KERMÈS,  m.  Fruit  d'un  Arbriffeau  non  lé  //Irsten  La- 
tin ,&  dont  la  graine  fert!  teindre  en  écarlate.  ' 

K I A.  K I O. 

KIAJA  ou  Kshiaja.  Officier  de  la  Porte  aind  nommé. 

Kiaja,  ktditadt  va»  'ITdrkpbt  »af  aU»t  ge»aamd. 
kiosque,  m. Petit  pavillon  ifolé , ouvert  de  tous  c6tez: 

les 


I 


KIR.  LA.  LAB. 

les  Levamias  s’y rttirent  pour  prendre  le  frais.  LMtilt 
xtmrrbMnjt  im  tie  Otfitr^be  Lênden  utrtetrMÎàtl/i. 

KlRJE-ELEIZON.ee  terme  Grec  fe  dit  dans  l'Office  de 
U Meffie.dt  11gnifi^|«  ^icié  de  aoas.OuftTmt  » tmur. 

KYRIELLE,  f.  Litanie  : il  ne  fc  dit  gucresqu'en  piaifan- 
tant.  Nssm/ffi , N**mnl  JtrHtiliitn  dit  me»  »tftr 
mMemder  Mtmeept.VA  bonne  fenune  difoit  dévote- 
ment Tes  Kjrrielles.  Hit  hsjt  ita,  aide , frruelde  httre 
mette  Je»  tteer  deS»»3t»httiaé»dtiiig , devoteiyk  ef. 
11  lui  dit  une  longue  kyrielle  d'injures.  bras  >r» 
eeeke  vmfihtUivetrdt»  ««.Quelle kyrielle  de  noms 
Barbares  ! ty»t  et»  rteki  vt»  B»rtt*rjcbt  ueeme»  ! 


L. 


LPrononcezELLE.  Lettreconfonneliquide,  la  onziè- 
me de  l'Alphabet  : quand  celte  Lettre  efl  double  & 
que  devant  fe  trouvent  les  diphtongues  Ai,  Et,  & la 
triphtongueOui , la  première  des  deux  Lcd  mouillée 
ouliqulde.  Maille.  Af/r. Travailler.  Jl^rlnr.  Veiller. 
W'etke».  Recueillir.  Krru«v/n.FenouilIctte.  A»it 
»»»ttr.  Grenouille. Les  mots  qui  finiffent  en 
ikiL , Eli.  ,Euil  , &OuiL,  fui  vent  la  même  réglé.  'Tra- 
vail. Week.  Réveil.  0«nvMi»g.  Oeil.  Oeg.  Cercueil. 
J3»»dkiS.  Fenouil.  Venket.  Dans  les  autres  endroits  où 
TL  cil  double  lâns  due  précédée  d’un  1,  elle  ne  fonne 
pas  auuementque  TL  ümple.  Allcr.o'aM.  Uallc. 
Collc.Lri«BulleB«/.Dai]s  les  mots  précédez  d’un  1 la 
règle  veotque  l’L  foit  mouillée.FilleUig/rr.Quillc.K»- 
£tl.  BriUer.B/»eke».  Cheville.  Pe»»eije.  Drille.KiMap. 
Guenille.Lap.  U y a quelques  exceptions  i cette  règle. 
Ville.dr«li  Mille.  C»ia»d,  t^e, 

L A. 

LA.  Article  défini  pour  matouer  le  Nominatifs  l’Accu- 
fatif  lingulier  des  noms  f^inins.  De,  de»,  Iwr. La 
femme.  Âe  vranv.  CommeiKcr  la  journée.  Dr»  dag 
Avgnmn.  La  Maifon  étoit  fermée.  Het  H»is  ■mes  tee. 
LA.  Adverbe  démonftratifde  lieu.  Deer,efJiepl»eSs. 
AJIcz-vous-en  il.  Oeet  Jeer.  Qui  va  la?  H'ie,  of 
«ttwr  dedr  ? Alte-li  I Stee , Uff  Jeet  ! 

LA,  fe  met  après  les  pronoms  démonilralifs. Ccloi, 
CzLLE,Cacx&CaLUs;  alors  il  ell  oppofé  i Ct.  Que 
dites- vous  de  ce  lui- li,  de  celle-ll,  de  ceux-11,  de  celles- 
li.  UMt%eetgsva»die,ve»dra’i  Onvivoit  ainii  en 
ce  tempS'Td.  Aün  ktfdesee*  i»  élit  t/d.Soni  ee-ü  vos 
gans  ? 2 J»  Jet  tewehendftheestettl^osil.^a  M nos  gens? 
Ir  Jet  MX  Wt  ? Eh  11 , Il , tout  beau  ! A!  zefties , et 
XÆgtietviel ! Dcmeurons-en.|l,brifons  ll,n  en  par- 
lons plus.  Leet  nttUar  re»ffeldetje  h fieete»  , leete» 
•my’t  deter  kj  ,firetke»  vifdear  niet  meer  va». 

LAB. 

LABEUR,  m.  Se  dit  pour  TaavaiL,  OuvaasE,  mais 
fon  ufage  ell  moins  étendu,  iravè,  arktid.  Labeur  pé- 
nible. Lafiig  vitrk.  Ouvrage  de  grand  labeur,  trerk 
vetet»  SBsraareaaTktid.  Vivre  de  ton  labeur,  t'a»  est» 
aektid,  of  baaJeavstrklttvtn.lAeMe  des  terres  enLa- 
uvt,  les  cultiver,  façonner.  LanJerje»  itketwt», 
kepJttge»,  ktxaajt».  LsaEuaia  s'ell  auffi  dit  pour 
TszvaiLLaa,  témoin  ce  Proverbe , en  peu  d’heures 
Dieu  labeure.  OeJ  werkt  i»  ktrtt»  tjd. 

UBIAL,  LE.  Adj.  On  appelle  en  Grammaire,  lettres 
lekùlet,  celles  qui  fe  prononcent  des  Icvres,  comme 
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fptAt»  tuer  Je».  OlTres  /eiiafet,  offres  de  bouche 
Mmdeliage  kehfie»,  »»kejehreve»t  kelefte».  Ce  der‘ 
met  ne  fc  dit  qu  en  Pratique. 

LABILE.  Adj.Sujettel  manquer.  Kreek , gikrekktM. 

^Une  inémoire  iabile,  iiifidelle.  E»  kreaie  memenr, 
geirekkig  ,e»tre»w  gthetge»  ef  ’t  mik  me»  tig  nie! 
kêm  vtrtMMUn, 

LABORAI'ülRE.tn.Il  fc  dit  ptrticuliéremcnc  du  lieu 
ou  les  Chyoîilles  oot  leurs  fourneaux  & autres 
imcnfiles.  StMkbtiiSf  Uerkhuift  DtflilleerU^s  wer 
de  AUhymt^en  il  fc  dû  par  extenfion  de  tout 
lieu  où  l'on  travaille  ï la  conipontlon  des  poudres, 
à la  fonte  des  métaux  &c. 

LABORIEUSEMLN 1 . Adv.  Avec  labotir,  avec  uno 
peine  ciiüCeWeràfésmijik ^met  kver  e»  ûrteidfaam" 
teid. 

LABORlEUX.EUSE.Adj.Qui  cRde  grand  travail. ver/- 
fitÆPh  C'eli  un  hoaime  fort  laborieux,  une  femme  fore 
laboricufc.  ’#  lsefmzetrvjerkJéMmJ>etliêverig  ntangeen 
hveriitg  g/$mirwfvr§ittD.  Un  emploi  Laborieux,  pé- 
nible. Ers  f"^fi*hk.Jsflii^xviéâT  sssp/.Une  étude 
fort  laborieufe.  Ers  W £iiMsrr,£rrr  Ufiége  findie, 
ûwdie  déMT  •titel  bQûfdkTttktns  ésn  véfi  ù. 

LABOUR.  01.  A/lion  de  Laoourxr  une  Tare.  Beplee^ 
gtMg , mfpistmg  vén  rrs  Laétnd.  Des  chevaux  de  La< 
BouA , donc  on  fc  fort  à labourer.  Fioeg  pmardem  tpuar- 
den  omvêêr  deploeg  telpùpen.  Payer  les  Labours  & les 
femences.  Httploeg  rs  zaayl9$n  keteélen. 

LABOURABLE.  Adj.  Qu'on  laboure.  Dst  iehùwudj 
kfpUfgd  tiw^.  Des  terres  labourables.  Ersu/ssi/rs, 
teéay/sndem , teelUudem. 

LABOURAGE,  m.  L*art  & la  befogne  du  Laboureur. 
AikerkeitWyL,jindk9ÊU\BcaM)mans'‘j;«Tk.CzgTifii  fa  vie 
au  Labourage.  Zig  tnetden  jekkfr  of  Lendbenvj  gcnce- 
rcD  kç(t  mt  dtn  ûkktrbQuv) ’winnem gVën  de  pleeg 
Urvew. 

LABOURERIa  Terre,  la  remuer  avec  Ia charrue , la  be- 
che  ou  la  houe.Dr  Aerde , deffondpbet  vtldktpleeten» 
emfpitien,  mbaeien.  Labourer  avec  la  charrue.  AfrS 
de  pleet  de  gjend  opmeeken  en  empeew^  degrend ploegew, 
Mgter  deplûfg  Uepe».  Labourer  des  vignes.  iVynâkkeri 
emfpitten.  Labourer  îe  pied  d'un  arbre.  De  iretd  em 
dem  veet  ven  etm  keim  erajnfentfpittem^  békken.  Let 
uupes  ont  labouré  tout  le  l»rdiü.De$m»i/em  tekiem  de 
tswtfche  tnin  epgegreavtn»  ongev^Teete  11  aura  bicni 
Laboursh  ,il  aura  bien  de  la  peine. ///  zetmkiwènig 
U pleegeu  bekben.  Labourer,  en  terme  de  Marine, 
toucher  cene  en  palfant  par  un  licuoùilyipcud'eau.*# 
IVaServnilmêêkeu,  détend raekem  in  *sveerkfgeeilen. 
L’ancre  laboure, chaïïe.  Hetêukergâétdm^umem 
meddergrend  neramkt. 

LABOUREUR.  Celui  qui  laboure  la  (erre.  P/eeger,  nk* 
l^roMs , kenvmsn.  Les  Laboureurs  & les  Vignerons. 
De  Heu  iiiiiden , Akkerlüden  en  WpneêendenmSr 

LABYRINTHE,  ui.  Jardin  embarraflé  de  beaucoup  de 
détours  dont  les  Anciens  faifoieni  grand  cz%.DeeÜ>efi 
dtvââtkùft  teartnin.  Le  Labyrinthe  de  Dédale  où  lé 
Minocaure  écoic  enfermé.  He$  Deoibef  van  Dednht 
daarden  Mine/énmsmepgelleienvtes.  Comment  fe  ti- 
rer de  ce  I«abyrinihe , de  cet  embarras  fered» 

den  nit  dat  Deplbefg  uit  die  vervierring , svssrrg- 
bàdl  Le  Labyrinthe,  en  Anatomie,  fe  dit  de  latioi- 
Gcmc  cavité  dans  l’oreille  intérieure  de  rbomme. 

LAC. 

i«AC.  D.  Grande  étendue  d'eaux  donsanies.  Mttr , mek  r 
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gtMî  fil  tüêfer.  Le  Lac  de  Geneve  eft  fort  polfTon-  ' 
Deux.  HeS  Mtff  vén  Gnanv  tt  tjttf  vuryk.  (^uand  le 
L&c  de  Harlem  eft  gelé.  Als  de  HAsrUmmrT  Mttr  ff 
tfvrertn  is. 

LACER.  V.  a.  Serrer  «vec  un  lacet.  Met  ttn  fneer 
mm.  Lacer  un  corpa.  Eem  kémil'^f  rygen.  Lacer 
de  travers.  Sekttf  ryien.  Lacer  du  ruban  au  bord 
d'une  robe , &c.  Lm/  ëo»  de  km»,  rend  vem  et» 
tMeert  rygem , frewien , deer/heien» 

LACERATION,  f.  ScditenPratiquepourDécn»»aRf , 
ou  DécHiREMENT.S'rÀrirrw^.  Lacération  d’un  Libelle 
diffamatoire.  Scbeirrimi , deerfnyditu  vem  een  Pes^nil, 
een  feemreevnd  lefthrift. 

LACERER.  f.a.DécHiREa,  en  terme  de  Pratique. 
Jcbeurtn^deer(nyden,kervtn,  Le  Libelle  fut  lacéré  & 
Drûlé  parSemencedclaCour.  UetpAUfnU^wterddetr 
Penmis  ve»  '/  Uef  lepcbeurd  em  verhemd, 

LACEIRON.  ou  Laiteroic.  m.  Laitue  fauvage  qui  fort  de 
nourriture  aux  lapins.  HszeUteaw , v,ilde  latent. 

LACET,  m.  Cordon  ferré  affez connu.  5iw<r,r///âfarr. 
X^cet  de  fil,  de  foye.  Cërtmjeeeer^  zydepeaer.  La* 
CST,  fc  die  auin  du  laqs  avec  quoi  Ton  prend  les  per* 
drix.  leslicvres&c.  S»$er ^frik^frofdsarmenpstry' 
zem , haaten  mede  vemid, 

LACHE  ou  Lascfie  fans  prononcer  PS.  Poltron , coyon. 
B/eod  ^k/eedaërd,  lafbartti.  Il  n'ofe  fe  défendre . c’eR 
un  llche.  ftr  dwrft  xii  neet  vefw'etrm  ^'tUeenUrnd- 
ëtrdy  een  fthjtehreek.  Lâche.  Adj. lnfaoK,contrairc 
é l'honneur.  Lafbartiit  etrleesy  fibandig.  Un  lâche 
procédé,  une  aélion  Tâche.  BenIafhartig,eeTlo0ike» 
drrfi  een fibsndtge^  eerhete  daad.  Trahir  Ton  ami, 
nue  cela  efl  lldicl  Zyn  vrieeed  verrsdeWf  vtst  isdat 
/afhërttef  eerleef^  Jebfimêgtig! 

LACHEMENT.  Adv.  U'une  manière  infâme.  Sebewettg , 
eerleopjkSenfül  r lâchement.  Lsfbsttig^fchandtg  beem 
vlwgtem.  Trahir  lâchement  Ton  ami.  Hyte  vritnd  Uf- 
hjtrtiilek  ^ Jchelma^tig  verraûden. 

LACHER.  V. a. Détendre, laiiTcr aller.  Omtfpatment  leS’ 
Uâttee.  Lâcher  la  bonded'un Etang. ZVdariérrofvtfA 
deerr  <unr  etn  rywr  les laattn ^ een  ^yveropemmaaken y 
V %oater  af  Ustenleeptn.  Lâcher  un  corps  de  Jupe.  Een 
Tlglyfentrfgen , ent/pëmttM.  LâcKRa  l’éguillctte , fe  dé* 
charger  le  ventre.  Dem  veter  les  rjgtm,  zyn  geveeg 
detn,  den  hnik  toezen.  Lâcher  de  l'eau,  uriner.  2yn 
nuéter  msaken t leezen,  Lâcherun  vent.£ria<uMW/!tftf' 
Uee.  Le  malade  lâche  tout  fous  foi.  De  zieke  Uat  aliet 
ouder  tàg  wg  loepen.  Les  pruneaux  lâchent,  déchar* 
£cnc  le  ventre.  Depfieime»mûêkeMeemleel)ft  beeêden  't 
liehsam  epen* 

LACHER  une  Anne  à feu,  ladécharger. £nr  Afarée/, 
9emr$ero(ge/cbëteff(bieten  ^lejpen.  Il  lui  lâcha  un  coup 
de  pillolct  àamUtktc. Hy leste bemempifeeldeer de 
àep  been.  LiciiEa  une  parole , un  mot , le  aire  Inconfi* 
dércment.  Zigeen^weerdleetewentvalUn.  II  a lâché  le 
mot.ilyaenfin  confenti.  Hjbetjtbet  wotrdgémtybf 
beeft  *er  eindelyk  in  gefiemd. 

LACHER,  laiiTer  aller  la  main, en  certains  jeux  de  car* 
tes.  De  trek  Uetengaan  yhzekerekaartf^lteny  alsim 
Lanterln  ^e.  Lâcher  la  main,  rabattre  aefespréten* 
lions.  De  beendliiteUt  van  zyneeiftbtnlaattnvâlleu. 
Voy.fur  Laschrs  ce  qui  manque  en  cet  endroit. 

LACHETè.  f.  Poltronnerie,  coyonnerie*  Lafhartig- 
beid^eetleesbeid.Lt  lâcheté  d’un  ioldat  qui  s'enfuit  fans 
voix  rEonemi.  De  lettbêrttgbtid  vemetnpddêêiy  dk 
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zandaf  den  Virnd getden  te  bekbtUyVlagjt.  Trshir  foQ 
ami.c'efl  une  infâme  lâcheté.  Zfnemvnmdverraadent 
tseeneeerUeneUfbartigbcid.  Mc  croiriez-vous  capa* 
ble  de  cette  LâcHSTé , de  cette  lâche  aélion  ? Zeeedgi 
mykekvsaamagtentetdseUfhartis/beidy  tet  dieterlêO' 
zt  daad} 

LACIS,  m.  Rézeuil  de  fil  ou  de  foye.  J^eardje  ^frengeb 
ffeertfevangarenoizyde*  UnlacUbico  fin.  Ben  fym 
keerdfe , jneert^  t. 

LACONIQUE.  Adj.  Concis  , court  à la  façon  des  Lacé* 
démoniens.  Kerikendig^  beknaptykeft.  Style  laconi- 
que. tljirtkendiieMknepte  fyl\^%  Grands  font  bien  la* 
coniques  dans  leurs  réj^nfes.  De  Qreetenzjn  beelkert 
in  bunme  antvjeerdent  zymbeel  febéarsy  zerr  xMxmg 
van  •waerden.  Parler , écrire  Lacomiquemeitt  , en  peu 
de  mots.  IVeintg  vsaerdeu  in  '/  fpretken , in  '/  (ibryvtn 
gekTniktn;  iertenkemdtg/preektn y etn kartbam^e fiel 
van /(br)ven  bekken.  Le  LacoRisue  Ja  manière  de 
parler  concife)  gôncrcrpritdtcflfouventobrcur.  De 
Kùnkendnbeed , kartbeid  van  fiyl ppdgd  de  getfi  en  is 
dilnurls  dnifier, 

LACHRYMAL ou  Lacrymal,  Adj.  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrare,FHluie/ArAr;w4A’,  ulcéré  aucoin  de  l’œil 
d'ob  ildUlilIe  une  humeur  âcre  & maligne.  Oegpyp, 
traanpyp  in  de  betk  van  *t  eeg. 

UlCllRVMATOIRE  ou  LACRviifATorRB.  m.  Petite 
phiolc  où  les  Anciens  rccucilloicnt  les  larmes  verféet 
l^ur  un  mort.  Ttaamvlette  y traanPetjet  febreykrmh 
je.  OnenfermoitleLacrymatoireaansIe  tomlxauda 
mort.  Het  TYaanpetje , traanvlesje,  ftbrejkreeèkfe 
vtierd  in  ‘tgraf  van  den  evtfUdene  epgefiêten. 

LACS  ou  Laqs.  UfcxLas,  m.  Cordon  délié  ou  nœud 
cou  lant.  Strikpeaer , firep , kaerdje  met  etn  febtttfkmùnp. 
Le  fccau  pend  â des  lacs  de  foye.  Het  tagk  bangd asm 
zydefmôeremy  keardjetyfrikktn.  Un  lacs  de  crin  pour 
prendre  des  oifeaux.  Een  fitik  y firep  van  ^ardsbaie 
amvegehtevangen.  Teodredes  lacs i quelqu’un,  loi 
drelTer  des  embûches,  (entandfitdtktm  vaarlegptm.  Elle 
le  tient  dans  fet  lacs.  Zy  bendbemin  baate  firikken, 
On^pelle  Lacs  d’amour,  un  cordon,  un  ruban,  mi 
chifuc  palTé  l'un  dans  l'autre  d'une  façon  galante.  Liet^ 
defiriky  dearvleebtkeerdje  y galant  linSjey  datrvlacb* 
te  erfferesaam. 

LACTËE , fc  dit  dans  ces  deux  feules  phrafes . la  Voye 
la&éey  ou  voycdclait,  autrement  cite  le  chemin  de 
Saint  JaquesJ'endroit  du  Firmamcm  qui  eiUe  plus  par- 
ficmé  d'étoiles.  De  meikweg  of ’r  fierreveldim  a Fsrma^ 
ment.  Via  Laélca  in"t  Lstyn.  Veines LAcréts, pe- 
tites veines  quicontieoncot  de  portent  le  chyle.  Da 
melk-adert.  zag^aders. 

LACUNEf.Cc  qui  manque  dans  le  corps  d'unLirre,d'un 
Poème.  Gekreky  nstlaatingy  apnhiy  in  erm 

Beek , ht  een  Cediebt.  Le  Cens  cfl  interrompu  par  ces  la- 
cunes. De  tàn  vserd  dm  dteapene  plant  (en  verbreken  , 
eUar  die  nitgelaatene  regels,  verteetene  •woardem  afi  ebre- 
ken.  Lacuhis  ou  Laouxes  . eft  le  nom  que  l'on  donne 
aux  eaux  baffes  dt  bourbeufes  qui  environnent  Ventie. 
Bniten  vjateren , iaage  en  drabbige  vsatert  em  Penetk 
LAD. 

LADRE.Adj.dcSubfcLépreux,  inféré  de  lepre.LsprM/, 
melaatfeby  lazarus.  Un  homme  ladre  ou  un  ladre.  Ers 
ItpreesQfmelaatfibmmt'y  eenlazamt,  lepteat.  Un  la* 
dre  blanc,  celui  dont  la  lèpre  n*efi  qu'en  dedans.  Een 
vdtte  mtlaatjebty  ttn  die  maar  invttmg  lefens,  kejmrt 
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tt.  I7n  ladre  verd,  un  ladre  confirmé , plein  de  boutons 
durs  & verds.Sn  ineu  vot}htt  mtlsatfiht, 

m Uzma  tnt gntm nhtrjt  fmftn.Vn  cochon  la- 
dre. Etn  4«r//fx«ré«.C'eft un  vilain  avaricieui,  un 
LanRE,un  ladre  verd.  V btnvtiUtiirigMsrlftu  vrtk , 
nwvriààiit»  bnj.  Je  ne  Culs  pas  Lanaa , je  Cens  bien 
quand  on  me  pique. /édfls  MTS farrv,  ikhtkgttnhtn- 
JtT  bmd mhmtmJiT  ^ikvttlvjtltumn  mj  fitskt.il 
(c  peut  dire  au  littéral  & au  figuré. 

LADRERIE,  f.  Lepre , maladie  qui  corrompe  toute  la 
maflë  du  Cso%.  Mtlttfibeitl , bfrttsbtiJ , ke/mettrlfkt 
siré/r.  Atteint,  entaché  de  laurerie  Met  m/ttlshtid 
ËtTsskl , kefmtt.  Ladurie  , Hôpital  des  ladres  ou 
lépreui.  LefrttKcnhuit , Ltzmubûi.  Quelle  La- 
drerie ! quelle  vilenie  I quelle  avarice  ! u'tt  ttm  v»i- 
hlbiùl  ! vitlkt  jffitjkt  iKTishtiJ! 

L A G. 

LaLAGUEdu  Valfleau,  l'endroitparoii il pafleen  vo- 
guant. Utt  sag  of  vtMrailrr  vt»  ’t  St  bip. 

LAI. 


LAI,  Lit,  ou  Laïque. Le  féminin  fait  Lave  &LaIe. 
Il  fe  dit  pour  SécuuERipar  oppolicion  é CLEac&é 
Ecclesiastique.  Letk , satrrtU/jk , ttUt  vtrtrJnJ. 
Un  Confeülcr  lai.  EtnvitenUl)k  RtnJtbtrr.  Une  Juf- 
tice  la'x.EtmsoatrtlilykQtrecblfHtf. 

LAID,  DE,  Ad]  Oppofé  à Beau.  L*elfk.  mijfehb. 
màmatkt.  Vifage  laid. Ln/ré  ttt*gtt.iit  kak- 

àtt.'Kezlili.lie/fktimi.  Dents  laides.  Éw/rir  /«»- 
dm. Le  finge,  l'ours,  le  crapaud  fonede  vilaines  bâtes. 
De»  attp.  Je  beer,  Je  paJzjnleeljkeJiere».  Ccil  un 
iaidmiiin.  Hetiietnletlfkkakkti ,tt»baUekak.  C'etl 
une  laide  bétequecettefemmc-ll.  ’lIttt»letlfkJieT 
vt»  tt»  vjf,  te»  V>rf  CM  heljk  tii  Je  Mgr.C'uil 
une  laide  chofe  1 une  femme  que  de  boire,  de  ju- 
rer. Ot»  Jrtnk , bet  vieekt»  it  te»  teetyke  zttk  veer  etn 
vreerw.  Il  n'y  a pointdelaidcsamours.  phr.  Alvtt 
a»n>  wtind  fehynt  tltyJ  fibee». 

LAIDERON.  Terme  d’injure.  Letlyk  -ayC  of  Ittlyk 
»ttit]t.  Voyez  un  pen  cette  petite  Laideron  qui 
veut  faire  la  coquette!  Ziet  ih  Mykt  BtUt,  dtt 
meerkttie»,  dtt  infit»  etnt,  ‘t  wU  tCmte  prenke». 
Je  galante  nntr  »ttr-ttpt». 

LAIDEUR,  f.  Manque  de  beauté.  LeelykbeiJ,  misMttkt- 
beiJ.  Cette  femme  eft  d’une  horrible  laideur.  Otlsuyf 
éjjfetyk , •oervatrlyk  Ittlyk.  La  laideur , la  difformité 
du  vice , du  péché.  De  leelykbtU,  tffibwwilykbtid 
•ot»  Je  nJettJ,  vt»  de  tmdt. 

LAIE  OH  Lave,  T.  La  femelle  du  fanglicr.  Wilde  tni. 
LAINE,  f.  Ce  qui  tient  lieu  de  poil  aux  moutons, 
Laine  blanche.  Wittenael.  Laine  noire.  Zmar/rua/. 
Laine  cardée.CréMvdruia/. Un bonnetde laine.  £r» 
•wtllemttt.  Des  bas  de  laine.  ffa/.lr(v«^i’«.Tirer  la  lai- 
ne, au  figuré,  voler  des  manteaux  £L  U'elpltkkt», 
mtttelt  fitelt».  Je  veetkyittnJers  de  mnttb  tf  ntt- 
ntt»  ti-e.  Tireurs  de  laine , voleurs  de  nulL  Me». 
uUBtven,  ntelfietlderi.  Se  laiffcr  manger  la  laine 
for  le  dos,  louffrlr  tout.  Zig  t!  legiJalJit  btmJt», 
cig  Utien  TrngeleoTt» , erg  r»kkt»  t»  pinkkt»  Itt- 
in  th  te»  •uxerleat  fthtap, 

LAINEUX,  EUSE.  Adj.  Plein , fonmi  de  lame.  iWAg , 
WaW.  Les  moutons  d’Angleterre  Ibnt  plus  laineux 
que  ceux  de  France.  De  (chttp.»  •otnEnttlamdzy» 

vtllieer  znottrdervt»vt,IJt»Jievt»H’tnkTpk. 

WQÜE  !>u  Lav.  Adj.  s Subfl. Séculier  point Ecclé- 
iiiffique.  Leêiiti’Btrf/dl/k,«»tf^^‘  ÜBcperfonae 
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laïque , un  Officier  laïque.  Et»  -weereUlyk  per  fit», et» 
wjere/Jifk  êesmpte.  Les  EccléHalliqucs  ont  le  pas  fur 
les  Laîoues.  Dt  Oeestelykt  ptrleene»  beibe»  de  rt»e 
ktve»  dt  Eetkt». 

LAISCHE  ou  Lasciix  de  jambon , tranche  de  jambon 
fort  mince,  f.  Eetpje,  dm  Jnetdt;e  hent.  Laiiche, 
herbe  qui  fe  mêlant  dans  le  foin  bleffc  la  langue  des 
chevaux,  RngpetdttdtttntdeTpttrJt»htterrd.  v 

LAISSEES  ou  Fuuees  du  loup  , du  fanglier  dt  au- 
tres bêtes  noires,  f.  pl.  Mtt  of  kmeh vende mlf, 
va»  ’t  vild  vwy»  t»  tndere  jtagdiere».  On  appel- 
le suffi  LAisséES,  des  terres  jettées  fur  le  rivage 
dt  qui  s’affermiffent  avec  le  temps.  Aengtfpetld  t» 
etaitiTttyd  lead  tp  de»  lever  va»  Je  Z te,  of  ttnig 
ftni  vitler. 

LAISSER.  V-.  a.  Quiter.  Latte»  tUaten  Utgt».  Laiffcr 
quelqu'un  pour  garder  la  Malfon.  Itmaadlaaltn  em  bet 
Hait  le  itvetartn.  Laiffer  quelqu'un  en  bonne  famé. 
lemendhixiede  tex»»dbtiJlaeltn.  Je  l’avois  laiffé  pour 
mort.  H hed  an»  veer  deodltetn  Itgit».  Laiffer  de 
grands  biens  après  fa  mort.  Gteet ioed»al»tttn,tmU 
Jibattenne  zy»  dead latte»,  llvautmicuxlalfferune 
bonne  réputation.  Heliiktterte»gieJenttm»tteltt- 
ti».  Ce  vin  laillê  un  vilain  déboire.  Ditvtynitattt» 
vieze  fmetk , et»  Uelykt  nefmttk. 

LAISSER,  oublier  fa  montre,  fes  gants.  Ton  manteau. 
Zy»birletit,zy»tbt*Jfibee»t»,zy»  mtnttltgltrlaf 
ttn.vtritete»,  •itverztim ergens Itatnitfge».  Lais- 
fer  les  autres  dans  le  péril , dans  la  naffe.  DtanJeren 
ht  ’t  gevttr,  i»Jtpektlltatt».  Vous  n'avea  qu’i  lais- 
fer  le  Village  i la  droite.  Oyhehmaarbet  Darp  tende 
rtytirband  tt  latte»  letge».  Laisser  , confier,  com- 
mettre une  affaire  au  foin  de  quelqu’un.  Dtzergvaa 
te»  ztak  tan  itntaad  leate» , evergeeve»  ,ta»vertrûu- 
V't».  Je  laiffc  cela  ê votre  difcréiion.  Dtllaatiktt» 
irwe  diCctetlc  ybefcbeidealbeid.  Laisser  la  vie,  la  per- 
dre dans  une  occafion,  un  combat.  Hrt  levenin  et» 
i»tmirting,i»tt* fhyJol trrffênlaate».  Il  yalailféde 
fes  plumes,  phr.  Hy  bttft  'er  va»  zy»e  veerr»  gela»- 
tt».  Laisser  échapper  l'occalîon.  De gelegntbeiJ lat- 
te» veerbygaan , latte»  entgbppen.  Je  vous  le  Isiffe  au 
prix  coûtant.  Ik  Utt  bet  » evtr  tegt»  depryiJtlbit 
my  kilt. 

LAISSER,  permettre, n'empêcher  pas.  Latte»,  met 
hi»dnen,»ietkilellt».  Laiffcr  repofer un  malade.  Et» 
xtrèr/Mrr»riMr«sJ.aifferquelqu'lin  en  paix,  en  repos. 
lemanjmit  vrede , i»  nul  latte»,  il  faut  le  laiffer  faire , 
lui  laiffer  tout  dire.  Menmiet  htm  laatt»  ktgae» , bem 
Uate»  tit/pretkt» , eUet  Uett»  zegeen.  Je  vous  laiffo 
ê penlér  ce  qui  en  arriva.  Ik  Utt  » Jtnkt»  xeat  ’tr  va» 
kwtm.  Il  ne  Laisse  pas  d'aller  fon  chemin , il  va  pour- 
tant toujours  fun  chemin.  Hyfatldtarimnittnazy» 
ga»e  te  gtt» , of  liever , hygtettcbtirzyage^.  L> 
chofe  ne  laiffe  pas  d'être  vraye.  Dt  ztak  it  even- 
vie!  viaar.  Il  n’ell  pas  riche,  mais  U ne  laiffe  pa> 
d'avoir  des  amis.  Hy  il  »irt  ryk  maer  byhieft»^ 
tant  vrmJtn.  Une  fille  fage  dt  modefle  ne  laills 
pas  de  plaire  quoiqu'elle  ait  peu  de  beauté.  Et» 
terlyke  ta  zeJige  de.htft  kebaegd  tvenviel  a!  betf* 
zy  latiel  [chmbeid.  On  ne  lailfcra  pas  de  vous  en 
aceufet.  Mt»ztl'er»evr*xi)il mtdtiefebnldige»,mm 
ztl  ’t  » eehitr  »agttven. 

Se  LAISSER  tomber,  v.  n.  p.  t'allé».  H fe  laiffii  tom- 
ber en  Ibrtant  de  l'Eglife.  Hy  viti  in  ’lnitgetnnM 
dt/Çirk.  Se  laiffer  battre.  SfuRgfRto'ygr».  U l'eft  laiffe 
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battre  d’un  petit  garçon,  ffj  betfi  vta  tn  kftht 
gi  flagett  gHreeien.  Il  s’eft  lailTé  mourir.  Hf  is  ^f/îirr 
vtn.  Il  s'ell  laide  entendre  li-deirus.  Hfhtfft  xig  dsâr 
tvfr  verkUsrdt  by  bteft  t,yn  gfv$el*  diem  sstt^aande 
i4atewbp0rew.Se  laKTer  aller  aux  perfuaüons  de  la  fem< 
me.  Zr/  4^«êr  de  SMwréâdiMiew  vaw  zyw  vretm^  Uatem 
•oervaerem  » baewhidem.  Cette  Fille  s'ell  taifTcc  aller , 
féduire.  Die  yrtfitr  beeft  haar  UaSeu  verleidew.  U 
ne  faut  pas  fe  laiiTcr  mener  par  le  nez  comme  un 
Buffle.  Ain  mett  tig  wêet  ait  eew  Bw^el  ky  de  weat  Uw' 
ten  emleidew. 

LAIT.  m.Liqueur  qui  fort  des  mamelles  des  femmes , des 
vaches  &c.  A///F,tajf.Lait  de  femme. melk. 
jug.  La  fraveurlul  troubla  Ton  lait.  Dejcbrtk  ontr$erde 
baar  tôt-  Lait  de  vache.  Kfe-melk.  Lait  de  ebevre. 
Ceiie'mlk.  Lait  de  beurre.  Dents  de  lait, 

premietes  Ablktéwdem.  Veau  de  lait.  Zwiiend 
kéif.  Cochon  àe\z\t,Z94gV4fktmJfeewv4rken1}e.  Du 
ctitLAiT,  dulartclair,  reauquiienéparedcscaille- 
octesoudulaitcai!ld.//a»  , soaterweeik.  Le  vinelUe 
lait  des  vieillards. expr.fig.Z)«w>ii>/  de  wteik  vawde 
ndelwidem.  II  avala  cela  doux  comme  lait.  phr.  Hylitt 
bet  zéttyet  dêêrleapen , by  üef  dsl  ngemerkt  vnrky 
gaaw.iime  fcmble  qu'on  me  bout  du  lait,  qu^on  mefri- 
caiTcdu  beurre.  Mfdmrnktdstwmmyoprewsnwsaydt 
» dat  mew  my  malicil  proeyew. 

LAIT , ou  lue  blanc  qui  fort  des  herbes  ou  tiges  des  plan- 
tes. Melk  y •witte  fap.  Lait  de  figue,  yygtmeik»  fap 
mit  de  greewe  vyg  gedrukt.  l.ait  qui  découle  d'un  œuf 
fïM.  Melk  Mit  envers  eyltspewde.  LAiTvirginal.com> 
poHuon  oùUentredel’efpritde  vin  &c.  Maaidemelk. 
Se  décralTer  avec  du  lait  virginal.  Zyn  bpefd  emséwge' 
zigt  wret  msagdemtlkftbeniwsakeie. 

LAITAGE.  m.Le  lait  & tout  ce  qui  s'en  fait, comme 
crème , beurre  & fromage.  Melk , zwivel.  Le  bon 
Hermlte  ne  vivoit  que  de  laitage.  De  geeden  Ere' 
myt  t de  kluizensar  leefde  sUeen  vâw  buter  es  ksst 
vaw  meikfpjty  vsn  ttrivef. 

LAITANCE,  ou  Laite.  f.SubUance  blanche  & molle 
qui  cil  dans  îespoiflbnsm&les.«^,gf//,  w///  vsm  de 
mswwettet  viJTen.  Laitance  de  carpe.  Hem  vaw  de 
ksrper.  Perenc  à laitance.  Hembasrtt  geltebssrs.Lt 
Laite  ou  laitance  du  hareng.  Debomoiimld  vsu  de 
harieg. 

laite»  EE.  Adj.Qui  a de  la  laite.  Daf  bem  beeft.Ui' 
reng  iaité.H0ffimrri&arrff/»gr//rAafmx-Pcrcbc  laitèc. 
Hembssrt , ge/tebssrt. 

LAITERIE,  f.  Lieu  où  l'on  accommode  le  laitage, 
fiai , meikbwit  dsar  de  rpsmjbeter  en  kaasgemsakt  •word. 

LAITERON  cR  expliqué  furLACtaoN  jaitue  fauvaee 
dont  les  lapins  font  friands,  ^wjneisieww,  bsztîs' 
/otr-u;,  vtifdeiatew’üJ. 

LAiTEUX,EUSE.  Adj.Qal  rend  un  fuc  femblabic  au 
\a.<  Melksgtig,fippig.V\tmet  laiteufes.  Aùlkagtig  of 
fopptieplawtew, 

LAI  l'IERE.  Femme  ou  Fille  qui  fait  métier  de  vendre 
du  lait.  Meik’V'ffymelk-meysietmetk  boerin* 

LAITON  ou  Letoîï.  m.  Cuivre  compofe  rendu  jaune  par 
la  calamine.  Lataen,  kêlamynkûperygemengdkeper,getl 
kê^r.  Des  boucles  de  laiton.  Chaîne  de 

laiton.  JCoprff  Arl/ifiz.  l'il  de  laiton.  J^perdraad, 

LAITUE,  f.  Herbe  à fulade  allez  connue.  L^i$uvt. 
Uituc  rafraîchit  Ai  humecte.  Dt  Uimvi  vtifrifcbi  em  ie- 
whiiiJ.  Des  laitues  pooimécs.  Ajtf  léSttv,  krtf- 
filéJii, 
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' LAMANAGE,  m.  Aétion  du  LAs^iifsot  ou  Pilote  gagë  à 
pour  conduire  un  vaifleau  à rentrée  ou  au  fortir  d'un 
Port  Het  in  of  uitloùtlen  vsn  etn  Jtbtp  doar  eew  ssuge* 

ReUe  Laati  » Ztwwelests. 

LÂMBE.ÂU.m. Morceau, guenille.  Eap , hr.Ses habits 
font  tout  en  lambeaux.^r»  kieederew  iMwgew  vsw  isp^n 
ssw  msikswdeTt  %yw  beei  ssn  fiarden  gefebewrd.  lirait 
grand  bruit  avec  quelques  lambeaux  d'HiUoire  qu'il  a s. 
pillé  dans  les  recueils.  Hfmaaktveeigerngtttweteewigt  w 
^ekkew  en  finkkew  van  de  Hïfierie  die  by  ait  de  baekeu  n 
teplwmderd  beeft.  * 

LAMBEL.  m. Terme  deB!azon,U  plus  noble  des  brd' 
jures,  de  l'£cu.fi«fM//r/  of  briÊg  van  V febiUy  00k  *.« 

Lambel , ziet  I'Acad.  z 

LAMBERl'.  Nom  d’homire.  Lambertos  » Eswemert.  « 

LAMIN.  INE.  Adi.éc  Subll.  D'une  lenteur  enniA-eti* 
fe.  Sokkelewdi  ts/magtig  ,fswme/asr  » Jwkkelaar.  Qu'il  c 

e(l  lambin!  kVat  is  by  (okkeiewd^  taimsgtig^  laaml  ^ 
Quelleefi  lambine!  Wat  is  zy  leaws , taiwiagiig!  Quel 
Laubim!  i^at  eew  fokkeUoTy  fammelsart  lamg^  y ^ 
iaowtefd!  Quelle  Lambine!  Wat  em  JnkkeUarfier , ^ 

/amwteiaartier  t fîeepiende  \ 

MBINER.  v.Q.  Agir  lentement.  Snkkelew  tjdwmelem, 
talwnn  ^trsag  te  werk  gaaw.EWe  ne  fait  tout  le 
jour  que  lambiner.  Zydaetdembtt/ewdainielaifokke'  V 

iew,  taimewy  drasyen^  drewielew.  Quelle  Lambine- 
RiE,lcnccur»nivellerjelffVSeM/tfÀBfr;,  fukktUsrj» 
Jammetasry!  tcêtverdrieiigerleafwbeidi  w 

LAMBREQUIN,  m.  En  terme  dcBlizon»  fe  dit  de  l'efpe- 
ce  de  coéd'e  qui  couvre  & embralFc  l'Ecu  pour  lui  1er- 
vir  d'ornemcDC.  Pmk'dekfei  of  kap  vaw  '/  fb^apew'  > 

fibiU.  V 

LAMBRIS,  m.  Revêtement  de  menuiferie  autour  des 
ttWxniUcs  d'unc(i\e.Befebet,  febrymwerk  tôt  bekitfdhsg  | . 

vawde wswdeweewtrzaal. Le Célefte  lambris . le CicC 
en  ftyle  Poétique.  De  Hemeltrsnsy  Hemelfcb  of  ^ 

Azooruvjetf. 

LAMBRI^ER.  v.  a.  Revêtir  d^un  lambris.  "Befcbieien. 
met  haut  ewjchrywvitrk  beiegfnydekken  yVerderew.Vnc 
Chambre  lambrilTée.  Eew  beubefe  » vertreé  v>eU 
kers  viswdew  met  fcbrymvserlt  befebaim , vereierdzfw, 
LÂMBRUCHES.  m.  pl.  Raiûns  fauvages,  du  Lada 
Lambrufea.  Wiidedrwtveu.  , 

LAME.  f.  Table  ou  plaque.  L'épitaphe  efe  gra- 
vée fur  une  lame  de  cuivre.  Hetgraffebrijt  isepeenkO' 
pere  pUst  gefwedewymigebatrwew.  L a m s s ou  feuilles  ^ 

de  clinquant.  Vtutew^bUsdytsJavertyetvam  klsteresesJ.  , 

La  LAME  ou  le  fer  d'une  épée.  De  kRwg  vaw  eew  deteffj  ' 
Lame  fine.  Fywe  klswg.  Lame  damafquinée.  ingeteids 
klhe.LkVt  de  couteau.  Lemmerlêl  eernswes-Lilimo 
hoche  dans  le  manche.  Delewrmer  fisat  lasiw  t beft. 

C'eft  une  bonne  Iame»une  fine  pieco.iron.V//mi  UixM 
ttey , eew  flim  varkew. 

LÀMK  ou  vague  de  la  Merquivientdeloinàravant  da 
va\Ÿ[ea\ï.J}etwswg^fcbo^l.b0iie  dehiwiy  Zeebasfvsm 
ver  legew  de  neos  vaw  V febip  aawkomewde. 

LAMENTABLE.  Adj.  Qui  mérite  d'éirc  regretté. 
klésg/yk,  bevjeewiykt  erbarmelykt  Mort  la- 

mentable. hekUagetyke.droevigedaed.  Des  cris  Jaolcn- 
tables.  Erbatmelyk  gtrêepywaargefcbrey;wasr.dms- 
vigp.  fmerteiyke  klagten,v;eek/agtew,iammerkiwgtem» 

Il  crioit  LABfBNTABLBUE.stT  , pitoyablCQicnL  ytp 
febreewwde  erbatmelyk ^ jammeriyk ^épern  bekUsgel^ 
keewnaareteaw. 

LAMENTATION,  f.  Plainte  accompagnée  de gémflRr- 

I mené* 
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veflf.  Jt0mDkléit  ,fÆmmtréIéiffWéêrgtweif  « mhtéér, 
*rmr,ier»fp.ApTcs  tant  de  picurs  & de  lamenutions.Ne 
%99^/tréamtmtmjMmmtrkUgien.  Les  Lamentations 
de  Jérémie.  Z>r  /(jsag/iedtrem  véuyeremuH.Son  ufa- 
ge  eft  au  Buriefque. 

LAMENTER,  v.a.  & n.p. Déplorer,  gémir.  Ce  pUin> 
dre  triflement.  Dr^tvigHssient  fsmmfrtntm  fittwfr. 
Lamenter  la  ruine  de  Ca  Purie. DrotvigkUéiefie»fsm 
aurtn  tver dt êndrrgêmg vmrn  zjm  f édtrlând.  V ous  avez 
beau  plemer  & lamenter.  ûl  nattndtn  f^mmnd, 

t y ftArejiu  in  k/sMen  magt. 

Se  LAMENTER,  s’amger,  mener  deuil.  T^avaerfe*, 
tramny  nwxvig  kUngen.  Les  femines  fe  iamentoient 
d*un  autre  edt^  Dtvmwn  Linden  en  jimnardin 
Mim  itm  nndtr  zfde. 

LAMENTIN  ou  LAUAirTiN.m.Poiiîon  monArueut  fré- 
quent dans  la  Rivière  des  iünazoDet  en  Amérique. 
CfdntbtigiZii  ^ÀfibmAmtrùMgfmtfm»  L’Auteur  de  la 
. préface  <ui  Voyage  deLaooAT  infulte  auellemcnc  à 
Kledeurs  derAcAOiMiafurlesbévues  qu'il  prétend 
qu'ils  ooecommifoen  décrivintcepoiflbn. 

LAMIE,  f.  CuiBN  de  Mer.  m.  Monllre  marin  le  plus 
goulu  detoutlespoilTons.  Et»  M of  Ztebind,  fa/* 
^rgn/titfii  Za-gtdrabt. 

LAMINOIR.  m.Machine  i deux  rouleaux  entre  tefqaels 
on  fait  palier  les  lames  d’or  ou  d’argent  i monnoyer, 
pour  leur  donner  une  épaUTeur  égale  PUtmltn,  mnnf- 
mnlem  pm  dt  gamfr  fw  xJivert  plsitem  rvi»  dik  te  krfgtw. 

X-AMPASSÉ. ’rennedeBiaron:  il  fe  dit  de  la  langue  du 
Lion  & des  autres  Animaux  lorsqu’elle  fort  de  leur 
gueule  &c.  Dt  Gnenltt  â»  Lion  d'bermmts , #fW, 
uw^fftoiytowrênmidor, 

LAMrE.  f.  Meuble  i bulle  &i  mecbe  fervant  â éclairer. 
L#aq>. Lampe  de  cuivre, de  fer  blanc.  Ar«pvrr,é/iiér 
êfmp.  Lesémailleurs  travaillent  au  feu  delà  lampe.  Dt 
bfitad’f<bitderswrktnh*i^fnorvondeUmp.  Les  An- 
ciens mettoient  des  lampes  inextinguibles  dans  les 


tombeaux.  DtOmdn bHmtamtkhfcbiifktlémponim 
dtgfnvtn.  Un  Payfan  déterra  vers  Rome  en  40  < une 
bmpe  de  Pillas  qui  avoit  (dit-on)  brûlé  deux  mille  ans. 

LAMPEE-  f.  11  fe  dit  d'un  grand  verre  de  vin  qu'on  vuidc 
bacebiquement.  Vnkkeridronktgnotetttigt 
wttr , r^iit  pur.  II  enprit  quatre  ou  cinq  lampées.  Hy 
nom, fitog'tr  Vier  t vyfgr§ittteHmiVitr,v)fntMerf 
von  im'slyf,  mzynkt^.  Si  vous  aviez  entendu  leurs 
Laupoks,  leurs  chanfons  bacchiques.  Zm  gy  borntt 
drmkttiderrn,iromktmsm-lkdjtty  detmengtbterdbsd. 

LAMPROYE.  f.  PoilTon  de  Mer  qui  refTcmble  i l’an. 

. guille  j il  a des  nous  i un  de  fes  côcez.  Prik , lomprty , 
2ioovis  metgoten  in  de  eent  xydetn  no  de  Msizweemtnde. 
La  lampr  /e  deRiviere  n'eR  que  d'environ  la  groileur 
<ladoi«.Lla  KvéerprikismMtrvanêmSrtnStenviiiter 
dikte.  LAN. 

LANCE  f.  Anne d'haft d’us grandufageautempspalTé. 
Lnnsy  fpetTyJpieSt  Les  anciens  Chevaliers 

combaaoient  avec  la  lance  & l’écu.  DeendeRidders 
nmbten y fheeden  Met  lemttn  C(b'tld,mti  deik  en  Jpiet. 
Il  eÛ  revenu  à beau  pied  fans  lance,  phr.  Hy  h ep  vynt 
ApeSetpéétrden  wderomgtkemenLina.  ou  biton  d’E* 
teooart, lance  de  Drapeau,  JpieSyfitk  desr  de 
tUadssrt,betysonMonvo^is. 

LlVCER.  v.a.  Darder,  jeitcr.  ^irrprw./rWerr».  Lan- 
cer un  dard,  un  \o^o\o\..EtnpyLeenÇpmvitTpenJclde- 
//«.Looccr  le  barpoa  conue  U Baleine  JVr/  bnrpétn  na 
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dt  ^olvi/cbverpeutftbieten.  Jupiter  luîcc  le  tonnerre, 
la  foudre.  Jnpttrr  fehiet  de  dondtrf<bicbteu , dt  bltxtm^ 
firssirm  neder.Lc  Soleil  lance, darde  fes  rayons  fur 
nous.  Dt  Zen  ftbktzpne  flraaien  nit  evtr  OMS.U  lui  lan> 
(oit  des  ailladcs  amoureufcs.expr.üg./ryseanSÛAA»' 
mnntlemktmtoe.  LA&rcEa , ou  meure  un  Navire  i l'eau. 
Etnfcbipm^t  mster  krengtnyVendtvjtTflasttnteMen. 

LANCER  une  Manœuvre,  l'amarrer  autour  d'un  p^cu. 
Eentenvtomeenpaélenu^aen,  vifimesken.  LANCta, 
faire  partir  JeCerf  de  fa  rcporée,leSanglier  de  fa  bauge, 
IcJ.icvre  du  gice.Hrr  Hart  uit  zyn  rnfi  feagtm,betZv*ym 
nit  nyniegerepfieeten,de Usas Mtayn  fthMbeek  epyaa^ 

gen. 

Se  LAN CER , fe  jetter  au  travers  des  Ennemis,  zig  op  do 
Wyanden  vierpenyop  de  yyandem  Ufiig  aanvaUtn.  1.0 
Cerf  fe  lança  dans  ton  fort.  UttUars  vloog  in  de ftbant. 
m*tdif{ievan'tbefcb. 

LANCEITE.  f.  Inûrument  de  Chyrurgien  allez  connu. 
Lanftt,  viym , laatmet.  Percer  un  abfcès  avec  la  lan- 
cette. £m  gezviei  met  do  lamttt  Perçant 

comme  une  lanceue.  XriirrpW/v#«i//m. 

LANCIER.  Oendatmc  armé  de  lance.  Lancier  ,fmtt^ 
rniter , iansknegt.  Les  Lanciers  ont  fait  place  aux  Lara* 
b\iî\tn.DeLanciett,Sptemuttr$  bekbtnplaaSt  gtmadkê 
voor  de  ^arabyners. 

LANDES,  f.pl.  Crandeéccnducdepaysoùiln'ya  que 
des  bruyères  A du  gened.  Hey^  brtmiamd.  Les  landes 
de  Bourdeaux.  DeHty  of  derrt  landtu  emtrtnt  Bonr> 
deaux.  Les  landes  d'Amersfort.  Dt  Amersfeorder  bey. 

LANDGRAVE. Seigneur  d'uncTerre  confldérable  en 
Allemagne.  Land-ijraaf.Lcs  Landgraves  éiolent  au» 
trefoisjuges  de  laCourde  l’Empereur.DfLnii^fAVvis 
vmaren  ttrtyds  Recbttrt  van  *t  éMterS’Hof.  Les  La  n o* 
GRAVBS  de  HefTe-CafTcl  font  auffi  braves  que  vertueux. 
Dt  I^d-üravenvénHtJftM-KajUelmynzoedappera/e 
vreem.  Madame  la  Laxoo  vAve  de  HciTe.  Jdevremode 
Land-  (J  ravinne  van  Heffe. 

LANOGRAVlAT.m.  Seigneurie  & Domaine  du  Land- 
Grave.  Land'GraaJ/cbap , tVaardigbtid  en  tigendem 
vandenLandGraaf.  LeLandgraviac  dellruringe  con- 
fine à U Saxe.  Htt  Land  Graaffcbap  van  Thnrmgen  be* 
lend^tren^  aanSaxen. 

LANDIER  m.  Gros  chenet  de  fer  fervant  i la  culfine. 
Kenken-baardyzer iaar  de  zxoaere  brandhentemdviart 
overltggem.  lied  froid  comme  unlandier.^.  Hyiizea 
àead  att  yt , *t  is  een  koeU  yrftr. 

LANDORE , Voy.  Lemoojlx.  Lnjaardy  fUepert , (ktp- 
tende  Jamgêt. 

LANERET.m.Oifeau  de  proye  plus  petit  que  le  Fau- 
con, appellé  Tkrtiarint,Alleriaf,CQ  Latin. Ced  le 
mile  dulanier.  d^tMvogetyBientye ymannttjtvan  do 
Haxjelhayt.  * 

LANGAGE. 01. II  ed  moins  ufité  que  Lanoue,  dan. 
le  fensd'loioMK  ou  maniéré  de  parler  d’uoe  Nation. 
Taal,  fpraek.  LeLaogage  des  Turcs,  des  Arabes  elî 
un  Langage  Barbare.  De  Tnrkfibe , de  Arabifebo  Tant 
it  eenBarbaarftbe  Taal.  LzPoèüt  ed  le  langage  dC9 
Dieux  (Arlequin  dit  des  Oaeux.)  DeDicbtktnft,de 
Pdtfieis  de  taal  der  Gedtn.  il  a fait  un  di feours  en  beau 
langage  I en  langage  fieuri.ff;  beoft  ten  àtrhkeredtn 
gtvoerd ,ten aanfpraak , eenverteogin  dertyketaaige* 
daaa.\o*u  cenez  lâ  uncétranze  langage.phr.  Oyvterd 
dsar  een  vreemde  taal.  On  Ta  bien  fait  changer  de  lan« 
gage.  Men  heejt  bem  xoel  van  taal  dgenverênderen. 

M m O m Co 


Digitized  by  Google 


642  L A V. 

Ce  n'efV  pai  li  lelangage  d'un  honnête  homme-  Dat 
isdttaâluitsvéutfneeriyk  mmw.  Le  langage  de&  yeux 
eft  un  langage  muêL  Ùt  tsst  der  it  ttm  fmmt 
fést. 

t^NGK.  m.  Morceau  d'étoffe  fervant  à emmalllotier  un 
Enfant.  lovatf  j/wj'fr,  Kindtrdotk.  Le  Pape  envoyé  des 
langes  bénits  au  jeune  Prince  dc...0e  Ÿêut  ztuditvij- 
tktMwrfnêsndeningeu  Prmsvêu... 

LANGOUREUX»  EUSE,  Adj.  En  langueur.  xù- 
ktlfk,!rwy»tnd\\  eff  encore  loutlangourcux-H/zr  «eg 
krM»k,jUp.\\  fait  le  langoureux,  l'amoureux  au- 
près d’elle.  Hfbpmdbfméhofbybâsrmtbsrtenzèel 
btmimdttbyfpttiddenVfrlitfdeky  bsarW  la  guignort  (î 
Lâi«Goi;RBuseMB?<T,  il  laregardoit  avec  umdc  Un- 
Çueur  ! Hy  zay  bêétr  zo9  Udderig , xm  tederlyk , xm  vtr- 
wfdefyk  ssm!Cg  mot  vetliic  beaucoup  dans  la  première 
acception. 

LANGOUSTE  m.  Poiffon  qui  n'a  point  de  fang&qui  eft 
couvert  d'un  tefl  moIaffc.Zf^r^//.Gammarus  m 'tLéh 
tyn.  Langouste  efl  auOî  une  etpecc  de  fautcrcHc. 
5pn’«êè<M«-  Loeuffa  V Lêtjn. 

LANGUE,  f.  Le  principal  organe  du  goût  & de  la  parole. 
long.  Langue  d'un  homme.  efnmtufa».  Lan- 

gue do  twuf,  de  cochon.  Ojjètong^  varkfnsttwi. 
Langue  de  carpe.  K#rp#r//aa/.  TirerTa  langue,  mon- 
trer fa  langue.  De  Somg  mit/leekew.  Se  brûler , fe  mordre 
la  langue,  y.yntùmgkrendem  y ^zymtonghyten.  Avoir 
la  langue  bien  pendue . expr . ng.  BenegUdde  tong  bek 
êear. Avoir  la  langue  bien  affilée,  yetlfuapt  bekken.fierà 
imdenMzyw.  Avoir  de  la  langue . être  eau  feu  r.  Er* 
hmgtpmizyn t ketuettn^  pvetdfêêgen.  J’ai  le  mot  fur  le 
bout  de  la  \zT\%\»Met<w»9rdbMn^my  cp  debppen.C'cÜ 
une  méchante  langue  de  ferpem.  ’t  /seem  kwaade  tpng , 
nm/erpemtetpmgf  Ufiertpmg.  Un  coui> de  langue»  une 
mèdifance , calomnie.  Benjietk  « en  niking , eenUfie- 
rnvg.  Donner  du  plat  de  fa  langue , llatter.F//ê^M;f«» 
zoet  voPT  préiatei$,gét/ikken.PttTi  dre  langue»|*in  former 
de  ce  qui  fe  ptlXc.  Kend/ebépiMbés/ez,  verneemembof'y 
*ergef(bépew  Bêst.  Qui  langue  a,  à Rome  va.  phr.  Die  de 
Spiesék  «.w/  ksm  ver  been  reitemJtMm  de  weg  wr/  vbutewy 
wetvrssgezvpêrdmenxejt» 

LANGUE,  f.  Langage,  idiome  d’une  Nation.  TV^/, 
f^êsk.lA  Langue  Hébraïque  cffla  plus  ancienne  des 
Langues.  De  Hebrttttwftke  Téêlit  de  Pmdfie  der  Tzéltn. 

Langue  Grec^e  ell  riche  A harmonieufe.i:>rGrjirê- 
iebeTëéiitvMPTdewryk  enlirffèhkhidende,  La  Langue 
Latinceff  la  langue  matrice  de  i'Itaiicnne»de  (a  Fran- 
(oife,  de  lEfpagnole.  De  LztynfebiTes/  h de  ma#. 
der-tësi  der  Uétiéénftkf  » Frsnfebe  ne  Syzswfebe  Tzst. 
La  Langue  Allemande  eff  la  Merc-langue  du  Nord.  De 
Üppgdeitfebe  têêlUdeMeederfprêzk  ventP^9«rden.\^^% 
Ap6tTC<  reçurent iedon  àQ*<LiT)g{ie^.Dejipefie/enomt~ 
fmgezdegsvederTézIez.OntppeWeLA^tGvt  vivante , 
celte  que  tout  un  Peuple  parle.  Levemd^e7éét,fprÆok 
diedptreenganfeb  Vpik  vtordgekruikt.  Langue  morte  » 
langue  Grammaticalejangue  qui  n'eff  plus  d'ufage  que 
sians  les  \\Kxç%.DP9deTMélyf^Mâksiùeu  indeb»tkem 
Langue  Sainte,  Langue  Hébraïque.  Hiri/r- 
geTëMlyHebreemufebéTetsirTO^t^yir  dans  les  Langues 
Orientales.  Frpfelfer  inée  OofierfebeTâsIenXiAm  TOr- 
dre  dcMalthc  on  difh'ngue  quatrcLANOuES  ouNations. 
Jm  de  Order  vëz  Msltbavjcrdenvier  Lsnd/préêkenoï 
JJndsërdenszderfibeidem.  Chevalier  de  Malthede  la 
Langue  de  Provence,  d’Auvergne,  d’Allemagne, 
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d'Arragon.  Mahbees  JUdderuit  Prevence , AmverxM , 
Duitjcblsndy  % Artégn»  . pr 

LANGUE  ou  UUcrc  de  terre  avançant  dans  la  Mer 

I firookoi/méiboek  eLëtuùimZeemtlieekeude.LAMiîok  ' 
de  bœuf.  f.  PUnte  autrement  nommée  Hugluosl.  oJ- 
fetpng , mediàwéU  pUntéUns  gemaëmd.  • 

LANGUE ri'E d'une  Corncmuic , d'un Hautbois.fi. La 
petite  pièce  de  cuivre  Slc,  qui  fe  hauiTc  & fe  baîife.pour 
CO  ouvrir  & fermer  les  trous.  Tezgeffe  vëm  een  £ëkf>yf  • 
eez  nbélmeft  keper  itngjeem  de  gatempfen  of  tee 
sefehmven.  La  Lanouettx  d'une  balance,  raiguiilc 
qui  feriâen  marquer  l'équilibre.  Dezëeldvëzeen  8m- 
lëmeoi’weeglebëël.  Voyez  les  autres  forici  delanguec- 
tes  dans  i'AcADUiia. 

LÂNGUEUK.f.Abbattemcnt  de  la  perfonne  qui  languit. 
Kviyning , merjlëgptgbetditeeTi^,bërtzttr , ktëzkbeid* 
Tomber  en  langueur. /«  etu  <HuyM*/.of  k^jymendë 
ziektevervëUen*  Mourir  de  langueur.  Zigverkteittem , 
ëëweem  kwtnemdeziekte  fiervt».  Lanoubue  fedicauflî 
de  la  tendre  paiSon  d'un  Amant  langoureux.  Lff/dr* 
fmers , kwyttiwg , trtzrîgbetdvëmden  Pmgetmfiem  Àfm- 
atf«r.\'ous  êtes  la  caufe  de  ma  langueur. o>  zyt  êcrzëëk 
VëM  m fz  iy^n,vëm  mym fmërttVën  mym  k ^ymeude 

LANGUEYER  un  Cochon,  tirer  fa  langue  pourvoir  s'il 
ehfainouladrc.  Benyërkeujebeëwmomteziemprt 
gëëf  efg9rtig^s.LÂ8G^3^'£tMA.  Celui  qui  languéye  les 
porcs.  Vërktw^bëuvter , dte  de  fü>ëmv:iMg  der  vërkews 
deeU 

LANGUIER.  m.  On  appelle  alnO  la  langue  & la  gorge 
d’un  porc  fumée,  yërkemstëzg  met  de  bëls  of gergeid^ 
ëëM  Vëfi. 

LANGUIR,  v.n.  Souffrir  une  maladie  languinânte,  un 
fupplicc  lcnt.Aft<7Nr» , verktexenjremrem.  il  eff  pulmo- 
nique,  il  y a trois  ans  qu'il  \a^z\i\^.Hy  tt  hwgzhk^beeft 
een  kvtëde  ker^^t  is  driejëëren  dëtbfkxund^verkmiep/. 
Languir  dons  une  pri(on.fnetngevëi^enhBiiverdrie$ig 
klyvenzetien  tVmnbërtzeervtrkmiezem.  Manquer  des 
chofes  néccffaires,ce  n'eff  pu  vivre,  c’eft  languir.  Aëm 
nëodige  Zëëken  gekrek  lyden  , dët  it  niet  leeven , */  it  vmm 
eknde  yVënbëttzeef  vergëën»  La  Nature  languir  pen- 
dant l'Hiver. expr. 6g.  Dtaë$nnrkviyMd,ietd  ëhbe- 
vëëveu  im  de  winter,  Laconverfation  coonnençoitâ 
Tanguir,itûmberJ>#  redenvoeringpU  convcrfitie  kegnm 
te  •oerfiëëtnoem , de  menjebem  kegenden  ëew  (Uep  te  rms- 
kem.  Languib  d’amour,  être  paffionnément  amou- 
reux. Jai  üefde  oîdeer  de  Ikfde  ëën  't  kvfyuem  zfw , zig 
verkvynem , vtrkniezem , dèedetyk  verliefizym , pywetyk 
zngten,  Ellen’effpu  de  celles  qd  aimentè  faire  languir 
leurs  Amans.  Zyit  miet  Vëm  degeemendie  bnere  Mtwnm- 
rengëerue  ziem  lyden , dten  pynilyk  ztgtem , verkntezeu , 
ëën  de  teeriwggëën. 

LANGUISSANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  languit  <-wr- 
nendydeer  eenkw  ynende  of  lëngdtenrige  ziekte  nitgpteerd. 
llécoîtlanguiffantdansun  lit.  Hylëgkx^nende,  netr- 
pëgtig  en  weëgtekët  aprre  M.LanguiCfant  d’Amour. 
iÇyrymeudevëm  Làefde^deerde  Minëltmtgrfeerd.  Une 
voix  I angui  (Tante  ,dc$  regards  languidâns.  Een  kvjyneu- 
de  of  flëënwe  ftem:  kvjynend^  minziek  gezkbt  ; ook 
wel , minziekeyieiietenkem.yjn  ftyle  froid  & lauguiffanc. 
Een  kende  enpUueftyi 

LANlCh^ne  fc  dit  qu’en  cette  phrafe,Bwr*Tv/ifaTff  bour- 
re qui  vient  de  la  tonfurc  des  draps.  SebenwÜT^bi  ver- 
dersopRoL-RAB. 

LANIER,  m.  Efpece  de  Faucon  de  leurre  ; U a le  bec  A; 
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les  p!eds  bleus, c’cft  la  femelle  du  LhVtKtt.An^béyt 
XL'yfirt  fégtvot,tt  êpéfhstÆ  tn  pê(nzefê<bt  gehutkt. 

LANlÉRKou  CounROYB.  Rtem  ofr<v/;r/^. l^laoie* 
red'un  fouêt.  HttleefijevÆmetuzwtrp.  CoupcZ'moi 
encore  une  ianicre  de  ce  blanc  de  chapon.  Snydmy 
etM  rttfjt  v#it  dÎ9  kspw$nt  b«rst. 

LANSQUENET.  Onappclloiiainfidans  les  premières 
Guerres  de  Religion  en  France, unSoldacAlicmand,un 
Cavalier  étranger  armé  de  lance.  Lanukmeit^ 
sert  Rari/rr,  /amcwr.  Le  Comte  Palatin 

entra  en  France  avec  fix  mille  Lanfquenets.  Dt  Paüs- 
CrMéfntàtt  met  car  akisaW  L^minigtem  VrMnkryk  in. 
Lansquckct  efl  aufli  ienomd'unjeudecarteenvo* 
gue  parmi  le  Goujats  & les  Laquais.  JÇpâtHpel ontUt  de 
X^ierkuéêpeme»LMkejfmzeermt.w4mg'.ü%\iC[\:yi 
/$0rt  v*n  béÿet  Jpl  met  zjntxeei^  dri* , vitr , vyfC'  c. 
met  epenltgiemde  khden  te  f^eien;  die  de  ^ek  beud trekt  ^ 
élvmtep^ielykeke^Mrtenmgetetis,  SMelâng  byzjn 
etge  kéurt  niet  pm  keerd. 

LANTERNE,  f.  Lra/tfmv.üaiartffni.  Lanterne  de  fer* 
blanc.  Biikkt  têmuum.  Lanterne  decorne.Rpfr»  l*n- 
Saar».  A Paris  les  lanternes  font  rufpendues  en  l’air.Tï 
Psrytbéitiewde Lumtaerntm  im  de  hgt.  Les  lamcmcs 
font  ici  fur  des  piliers.  De  Untsernen  fipau  bter  bp- 
vewpppsMtem-  Lakternc  fourde  ou  de  larron.  Die- 
«e  fasii^mr./Zaivrir.CcquevoDSDousdlces  là  fontdcs 
lanternes,  des  tadaifes.  *i  (/mr/7«]vr  dWiTT  c</(r  c/s 
xelpppittugrpUen.  11  veut  nous  faire  accroire  que  des 
veuics  lom  des  ianternes.phr.  Hy  euilemsappeten  veer 
eitrpemeuverkeepeB.  En  Architeélure  on  appelle  I.an- 
Tzarre,  une efpece  de  tourelle,  de  dôme  vitré.  £ra 
iMtasm  of  lUu-dakie  , giétze-tprrptie. 

X-ANTERNEi  garcoufles , efpecc  de  cuillère  avec  quoi 
on  foetlapoudrea  la  balle  dans  le  canon.  ^Mrdpet  kP‘ 
ker.  Lanterne  i mitrailles.  Sebrept-UMtesm. 

UiNTERNER.  v.n.  Vetillcr,  être  irréfolu,  peu  habile 
êce  qu’on  fait.  Smkkelen^/pmmelen^  tpimeut  trpsgptn- 
wrkew.  llnefaicquelanterner,  iln^avancerien.  Hy 
diet  meisis  fpkkeieu^  tpfmetit  byvprderdptett.]eDc 
/çaiscequ‘ilmcvicntlanterncr,confcr.  phr.  tixveet 
niet  v3Pt  hy  myeen  depprenkpmtltllen-,  teutAenMt 
me  larKernez  pas  davantage  les  oreilles.  Kmtmyniet 
Unp.tr  son  de  peren  leUm^mëûkt  my  de  peren  niet  vtnrm. 
Tout  cela  n*cR que  LAKTBRNaaie, que  fottife.  Dptit 
êltewÆdlmMatgekkeprppty  turr;e«wx/er,  tnlmery, 

LANTERNIER.  Ouvrier  qui  fait  des  lanternes,  ou  ce)  ui 
qutles allume.  Lantpemrndékerof  Untaerwppfteeker. 
Son  ufage  cil  au  6guré  : Qui  e(l  le  L ANTEHNiea,  le  Be* 
s»et  qui  vous  a ditcelar  fVie  itdeCektkap^  deNér^ 
de^busdiendptgttettbeeft!  Vous  ne  Unirez  jamais 
avec  lut,  c’eft  unLANTBaifiBa,untracaQîcr,  unvrai 
lambin.  GyadtmPPiteemendkrygenMtt  bem^  'tiseen 
tébner.  ttulprTtneknnyer^  ttm  |•kktUprmnynbûTt. 
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LAPEREAU,  m.  Jeune  lapin  de  Tannée.  Kpnyntje, 
jpnt  kpnyn,/pmpree/t  kpnynpnder  't  jpnr.  Une  ac. 
collade  de  lapereaux.  Eenpppr  tempreelen^  eenkep^ 
fel  iewfe  kpuynen. 

LAPIDATION,  f.  Aftion  de  Lapider,  steemiging.  La 
lapidation  de  St.  Eüennc.  DefietnigingvgndnHd* 
kgen  StephnniÊt» 

LAWDER.  v.a.  Aflbmmcràcoupsdepierre.##<vjir^far, 
met  âeenendppdtppyt"-  Les  Adultérés  parmi  les  Juifs 
éiQienc  lapidcz.Xfc  Overfpetiders  pnder  de  Jpcden  vier- 


L A P.  L A Q.  LA  R.  ^4^ 

dengepeenigt.  J’ai  vu  Thcurcqu*fIsTaUoicntlapldcr, 
exag.  tkbekbit  nwTgetJendptzybemgyngen'uermppf 
den,  cp  bsddem  tem  /chier  •vermpprd. 

LAPIDAIRE.  Ouvrier  qui  caille  les  pierres  precieufes. 
Diamamtpiper , dtpmsnttijerker. 

LAPIN,  m.  Connil,  animal  fauvage  allez  connu. 

Lapin  mile.  RpmmeUar.  Lapin  fcmeltc.^/^v/êeivp», 
twfdyZrr .Lapin  de  garenne.Majr  é#»;*. Lapin  de  clapier 
TérnmekeMfn^hàis^kPMrn^kPoIvreeter.  La  chalTeauz 
lapins  cil  àiveTiii^nis.Dekpmyne/aithvermPëke/jk, 
Vous  voUà  brave  comme  un  lapin  ! Gyziel  'erbeeizên- 
deIyk.,bee/zxvifrigtttt’yXMtbeitgym^e  kleeremcun! 

LAPINE,  f.  Ne  fe  diigucrcs  pour  la  femelle  du  Lapin 
quedanscettephrafc:cctte  Femme  a tous  les  jours  dca 
enfans,  c’eft  une  vraye  lapine.  Die  VYPvpi  krygt  nllp 
dëgem  Kinderen/t  heenregt  voedfier  kpnyn^een  xeng. 

LAPlS.m.Pierre  précieufe  de  couleur  bleue  & non  crans* 
parente.  Lapit  ^Perfieem , UxMurJteen.  Il  y a des  rayons 
d'or  dans  le  vrai  lapis,  tn  UenepregteUpisoUëtjiwrpetn 
nyn  gende  praalen , Perret’yes. 

LAPPER.  v.n.  Boire, en parlantduchicn.  slnrpenyflaho 
bem,  il  lappoit  comme  un  chien.  Hy  febde  e/i  etn  bond. 

LAPS  de  temps,  m.  Efpace  de  temps  écoulé, en  terme 
de  Pratique.  * erloep  van  tyd.Cciic  coutume  s'cll  abo* 
lie  par  laps  de  temps.  Ditgeu'pcnttit  dppfverlpopvétm 
tyd  vernietigt, 

L A Q. 

LAQUAIS.  Valet  de  livrée.  Eaktijahey/tvftihaëgend 
l\ntgt.  Elle  avoitun  grand  c.  quin  de  Laquais.  Z;  bad 
etn  gfpote  fcbpft  van  een  Lakey, 

LAQUE  ou  Lacque.  f.  Gomme  un  peu  rougeitre  dont 
on  fait  la  cire  d'Erpagnequientre  dans  la  compoHcion 
du  vernis  &c.  GemUk.  1!  y a de  plufleurs  fortes 
de  laques  tant  naturelles  qu'artibctcllcs.  Dp^rzym 
veetderhande  gemUkken  , zpp  nptnar/yke  ait  mage^ 
maa^te. 

LAQUF.LLR,  eft  le  nominatif  & Taceufatif  féminin 
du  pronom  perfonncIQüEi.LE.  Wtlke.  Laquelle  Fcm* 
me  étant  venue  à décéder.  Wtlkeyrpnrwzyndekpmen 
te  pvertyden.  Cette  Fille  unique  qu’il  rcgaidoic 
comtne  la  joye  de  Tes  vieux  jours.  DexartnigeDoeb' 
ter  nælkt  hy  ait  de  vrengd  zyner  pude  dnagen  êan^ 
Mf- 

L A R. 

LARCIN,  m.  Vol.  Aâion  de  celui  qui  dérobe  & la  cholb 
dérobée.  Diefftal ydievery.  Etre  aceufé,  convaincu  de 
larcin,  y an  diefftal^  dievery  bejcbnlcügd^pvertnigt  zecr- 
den  il  y alla  cacher  fon  larcin.  Hy  ging'er  xyndief^ 
ftal,  xyngeftPpUngpedverfleekent  bergew.  Cet  Auteur 
eR  aceufé  de  larcin,  de  plagiat.  Die  Stbryver  wrd 
van  diefftai , van  pUnderint  befcbnt^t.  Larcins 
amoureux, faveurs  obtenues  furtivement  de  faAla)trcr> 
fc.  Ce/tpiekntjetofanekregnusteH:  zaetigUdenpee/e^ 
v>ytevanzyne  Semmde  vtrkrtegen^  m ’tvpprky  gaan 
gekaapt.  • 

LARD.  m.  Partie  nalTe  entre  la  couenne  & la  clialr  du 
porc.  SpekyrettteTvan  V varkem.  Lard  frais,  f^erjeb/pekt 
Lard  jauneou  lard  rance.  Geei  fpek  ■ gprtigjpek^  Cec 
Enfant  efl  gras  à lard'.  Dat  Kiwdistopvet  ah  fpek, 
ah  een  mol.  C’eR  toujours  lui  qui  a mangé  le  lard  .on 
lui  impute  la  faute  de  tout.  Hy  heeftbetfpfkalt\dop- 
gegeeteny  ûmaileentaprddefcbëldgegeeven,  bymoet 
altydaanhpnden.  Du  Lard  de  Baleine.  Wêhis/pek, 
datrr  de  tr**n  van  gemaakt  vitrd* 

M {D  in  ID  >>  - • LARq 


«44  L A R. 

LARDER  11  »im  Je , U piquet  avec  des  ludons.  Htt  ’ 
/Y«/tAlirdceren,/^**n«,  met fftk dmfittkem.  Del 
poulets  lardez,  piquez. Cri[iritvriir^«irr>.  Lirdcr, 
percer  quelqu’un  de  coups  d'dpéc.  itmad  tHtdtJt' 
un  fitfkfn,  triUtlrm,  pritgtirm. 

LARDOIRE.  l.  Brochette  à larder  11  viinde.  Lnnletr- 
fritm  of  pen.  Lardoire  de  cuivre,  de  bois,  ^ftri 
UrJttTfritm,  htntt  Ittdurpin. 

LARDON.m.  Petit  morceau  de  lard  i Iarder.%rr;r,rwf- 
it,fmpftnitffHtmtlurttfitrkn^iiTe  des  lardons  fur 
un  tranchoir.  Lardeer  Jfuljtitpttn  haute  ttrilnyibn. 
Chacun  lui  donna  Ton  Laido»  , Ton  quolibet.  Blkrtn 
a^brmeenjehtwf/tbaatie,  JetJbtnizmvenari.  Nos 
François  appeileutLARDOK.unlnipriroé  en  longue  for- 
me , contenintdes  nouvelles  ou  rdflciions  fatiriques. 
iMtnterfigt  fraujibe  Caurant . fibiu^eaurant.  Les 
Lar  dons  de  Lucas  faifolentgrand  bruit  en  Allemagne 
dt  dans  nosCatfez  De  Lardons  Lukaa  maakttn 
graat  ttrugt  h DuitJebUnd  eninanta  Kaf^buizen.  On 
appelle  Laidonkebis, des  Journaliftesa  Nouvellis- 
tes du  bas  iaf,t.TjdmiUbnveTtvan  eUn  taagfa  rang. 

LARGE.  Adj.  Etendu,  il  cflfoppofél  Etroit.  Brttd, 
vjlyTuim,  wrt/aM/.  Ruban  large.  BrvndfntZ.Lirge 
dpée . Bruit  Jtten.OxmXn  hsrge.  Bru  Je  vrg.Des  bas, 
desmanches  larges.  ZyJa  katjjtn , vr/Je  mawwtu.  Ac- 
commodez-vous,le  pays  cft  large.phr.NKeaesogrRMi, 
Jaar  iirufmie.  Il  a la  confcience  large  comme  la  man- 
che d’un  Cordelier.  Hj  iibulrtiaivengtvjuln.bt 
UzaaftnafbjJeareen'ajenteltrafgtKiftwai.ïX  fait  bon 
faire  du  cuit  d’autrui  large  courrojre.  Van  un  anJer 

maniiuruguJritmtnltfnjJtn.'VoMbiaibianLaaat, 

bl  en  libéral , i mon  avis,  n'ai  zjtgjmim  ,mlt\  gt  c)( 
bnl  nùU  van  guven,  gf  kraaJ’ uJt  kalu  ait  I Cette 
étoffe  a deux  aunes  de  Laror  , de  largeur.  Dai  fiafit 
IvjntUtnbrrtd,  huUtvtueUenmJe  évivAlrf.  Prendre 
Je  largc.entrer  en  pleine  Mer.  Ditf  Znwaarts  » fiu- 
ten , JiefiaZu  vaartn,’trmmtjapkitnen.  Attirer , en- 
gager l’ennetni  au  large.  JJ»  yjanim'ttnimefaplak- 
keM,Jietm2ntrtkken,kTygfn.Voai  êtes  logé  bien  au 
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rinte-huit  tuyaux  ouverts, dont  le  flfflement  eft  fort  ai- 
gu; il  fe  dit  encore  d'un  petit  Flageollet.  Orgiiffel,  van 
48  aftnt  ffftK  00k,  ten  flailja,fiefuije.  Boire  i tire  la- 
rigot. WakktT  aan  flmten , jin  kttkufibaan  vugen, 
Jnnktw  nll  Jtn  trtmrrn , Jat  btt  fiaa  ntgt. 
LARME,  f.  Goutte  que  l’affliéUon  la  douleur,  la  joye  ti- 
re de  l'tsil.  Tkaan , aag-Jmppel.ll  la  conjura  la  larmei 
l’œil.  Uf  baJ  haar  met  Je  traanmin  Jtaagem.Vet(et,ti, 

fiandre  des  larmes.  Iraann  fiatlen.  Pleurer  i chaudes 
armes.  Sebnyen . kittu  veenen , bute  traaneniaaten. 
Fondre  en  larmes.  Jn  iraanen  fmelten.  Prenez  une  lar- 
me, une  goutte  devin.  NeetaJ  un  Jrmffel,  un  ftaltta 
nufni.  ]c  n’en  veux  qu'une  larme.  Ik  ■wil'umaarttn 
érmpfef  T>.m  btUen. 

LARMES  de  Cerf,  eau  qui  couledes  lannieres  du  Cerf  & 


fe  convertit  en  eijpccc  d’onguent  jaunttre.  ttarii  traa- 
nen,  gult,  vuJiktt,  gefla/te  traanen  van  ’t  hart. 
LARMIER,  tn.  'l’erme d'Arcbltcéhire , membreplaidt 


quarré  qui  ell  i la  corniche  au-deffous  de  la  cymaife.  dt 
qui  fait  le  plus  d’avance:  ce  nom  lui  vient  de  ce  que  l’o, 
au  en  dégoutte  loin  du  mur  comme  par  larmes.  Fiat 


Laroi,  en  grand  efpace.  iralviaanttylnjtmiattt, 

tfhtklun/tbaanirnmtelatnKivutbeu.  S'étendreau 
]ng&au  large.  ZiainJelmgteaninJt  kruJtt,  wtJ 
anxfJmt/lrekktn.  Se  mettre  au  large , à fon  aiCl.  JJ» 
monta  nunttn,  afxyngtmakgaanxjttan. 
LARGEMENT.  Adv.  Abondamment.  OvervùtJigM, 
rjkelyk.ix  a été  récompenfé  largement.  Bjittvtrviat- 
Ji/Jlk  MeanJ  geainrien. 

LARGESSE,  f.  Libéralité,  diftribution  d’argent.  Mil- 
JaaJighiiJ,  mil  Je  gaaf,  ransa»  aaJubng  van  tetlJ. 
I.es  largcffes  de  Céfar  étoient  autant  de  corruptions. 

X>»  miUaaJigbteJtn , mJJe  gavn  van  Cafâr  wartm 
xaa  vul  amkeafinttn. 

largeur,  f.  Ktendue  en  large.  BruJta tVriJie,l.n 
Jargeur  du  drap , de  la  toile.  JJ»  kruJtt  van  't  laken , 
van  't  Ihtnen.  La  largeur  des  biuts-dc-chauIGrs  1 laSuif- 
ïc.  De  vyJta  van  Je  ZvJttirfa  kruken. 

LARGUE,  m.  SeditpourHAoTiMzR.p»/JrZfr/ar’aRr 
Prendre  le  largue.  Invallt  Zuxailem,Jie»inZu\ 
âuken.  Tenir  le  largue.  Diepin  Zu  Utven.  Aller  vent 
largue,  par  vent  de  travers  & fans  boulines  halées. 
Vnimfibeait  xailtn,  met  mimé  vtinj  xeilen. 
LARGUER  ou  laiffer  aller  les  écoutes,  les  manœuvrei 
Defebantau,  Jalammnviertn,langan,  febaakan,  bat 
vierm, 

LARIGOT.  is.  Sc  du  d’un  jeq  d’orguoi  compoff  de  qui- 


»>  vinkant  geJulta  anJu  Je  kemiUtni  mtfinàenJe , 
viaar  afbet  vtatu  Jmppelingt  vu  van  Je  muter  afvait , 
irupult.  Les  Larmieres  du  Cerf  font  les  deux  fentes 
aU'delTous  de  fes  yeux  par  oii  coulent  fea  larmes.7>M». 
gpatm  , traan-finipen  auJn  Je  aegan  vau  ’t  Hart,  langt 
w/t»  xfme  traaum  vluian. 

LARMOYANT.  Voy.  Pleur  aist.  VunenJt,febrefen- 
Je.  Larmoter.  V.  n.  Voy.  PLZutia.  n'eanem,  lebreyan, 
traanen  futen. 

LARRON.  Celui  qui  dérobe,  qui  prend  furtivemeoE 
Diaf,fintu.  Lelarroo  a été  découvert.  DenJiefàant- 
Jakt  gaxcarJen.On  a pris  le  larron.  Dan  Jtafiegtvangtn, 
J.'occalton  fait  le  larron,  prov.  Dagtltgtnihetimatkt 
JenJiaf.  Ils  s’entendent  comme  larrons  en  Foire.  Zp 
beulen  met  matkanJu . xy  bauJen  't  met  matkanJar . xj 
trekienfamenam  lyn.  Les  grandslarrons  font  pendre 
itsptlits.DagrtatenJkvenbanganJeHrinantp.Nom 
Seigneur  fut  crucifié  entre  deux  Larrons  , deux  Bri- 
gands, malfaiteurs.  Oatt;»  Zatigmaaku  vùerJtuffebem 
tenu  MearJtuaaran  gakruitt.  Larron  ou  tuyau  a tirer 
du  vin  d’un  tonneau.  Havel,  vtynktaptn  fi»ptn>t’ 

LARRONNEAU.  Petit  larron.  fcleintDief.  IAr.r.0K- 
NESSE,  voleufe.  Dirfvrg,  Pealfiu. 

LARYNX,  m.  Le  nœud  de  la  gorge,  «nteoDe  de  Méde- 
cine. 't  Srtttanbt^J. 

LAS. 

LAS,  redit  quelquefois  pour  Helas.  Oeblaeia,balattf 
Las , qui  le  pourroit  croire  ! Halaat,  wie  neu  ’t  kenmeta 
galttvan! 

LAS.  LeMafeulin  de  Lasse  ; il  fe  dit  pour  fatigué.  Ma», 
muJa,varmtayJ.  Etre  las  de  travailler , de  marcher. 
Mugaaaerkt  xyn , Rw»  gegaan  xyn.  Etre  las  de  parler. 
Mae  xyn  van  /ÿrwére.Je  fuis  fi  las  que  je  n'en  puis  plus. 
Ik  ban  xaa  mu  Jat  ik  ’t  niât  langer  bar  Jeu  kan.Jt  fuis  lac 
d’entendre  ces  fottifes!  Ikbenmae,  ’tvuJrielmy  Jit 
xatte  reeJtnm  aan  ta  batran.  Il  eff  las  d’étre  i fon 
aife.  phr.  Hy  it  Je  vtnUa  mu. 

LASCHE  ou  LACHE.  Adj.  Qui  n'efi  pas  tendu.  Slap, 
lai  hangmJ.  Ceue  corde  eff  trop  lâche.  Dat  lama 
bantJ  ta  ftM , ta  lat.  Ce  drap  ell  trop  lâche,  la  crame 
n’eil  pas  allez  ferrée.  Oat  lakan  it  ta  lat  grmaven.  Jeu 
imBagitnietganugeaklaakm.  Avoir  le  ventre  lâche, 
libre.  Eenaptnmïat tjf  bebktm,  Bktverfiaptxjn. 
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LAS.  L A T. 

LASCHE,  flafquc.  Le<  crands  corps  font  plus'  Lassitudes,  dcsperameun  dans  tons  Tes  membres, 

lafehesque  les  jtciiu.ÙtirtttefijcbttmnKfnJUffrA  ymmidht^n^rmmkbrJnJsimttktJndofr  alzytit 
vttkrljirr,anpfritrdanJiklri*t.  Un  temps  Lâche,'  Utltnitvttltm.  Les  lalbcudes  fpontanees  (ranscaufes 
mol, vain.  En  zoet,  zmel,itnaamwd,(m»n-bett  ‘uittr.  apparentes)  prognoltiqiicnt  les  maladies.  Dt  vam  ulfs 

LASCHLR.v.a.  LifezLlciiEE,commcUrc  prononce:  aaatmtndevermoejdttdnvjzn de  titkttiudam. 

a iticraller.  détendre.  Les laaten  t entlpaaaem  t tajfer  L A T. 

hase^n.  Lâcher  une  corde  qui  cil  trop  bandée.  En  LATERAL,  ALE.  Cet  Adjeétifn'ad'ufage  que  dans  cea 
tessv  dot  al  le  flyj  ttffasszta  h e^ifpasnn  ,-wat  ht  compofez.  Collatéral.  Zfdelhsii.  Equilaiéial.  Gelfk' 
tttven,  (lapper danbaain.  Lâcher  la  bride  i un  che-  seisUt- 

val.  Een  paard  dtn  laom  vuna.  LATIN,  INE.  Adj.  & Subit.  Qui  appartient i la Lan- 

LASCHER  , Relaschee  (ou  plutôt  iieber , relicher)  un  gue  Latine.  Latya(ch,  X.arra.  Di feours  Latin , haran- 
prifonnicr).  Een levaaene les laatea,  fUakem.  LIchee  gue  Latine.  Latynftbe  rein  , Latjnjebe  aassjpraalt, 
les  chiens  après  quclqirun.  De  tsanden  tefe»  ssnand  tes  Le  Pafs  Latin , au  littéral , la  Patrie  des  premiers  La- 

laaten.  Lâcher  les  Sergens  après  quelqu’un,  letesand  lins,ou  Romains.  HeiLaiynlehe  (liRemeinfthe  Land^ 
de  Dseseders  J?awrrw,  aiter  'i  lat  neadn.  Lâcher  le  L'Univeefité,  l'Académie  elt  ie Pays  Laiin,au  f guré. 
pied,  s'enfuir  hontculèment.  Sstandst  heessleapen De  Heetefebeole  ,deAeadesnse  isbel  Laipslcte  tend, 
tezepad  ksetn.  Lâcher  prife,  lailTcr  aller  ce  qu’on  inden  figuurij'kcnzin.  L’EglifeLaTiiSE,  l'Eglifcd’Oc. 
tient.  Letlaalen,  'lienmnvait  bessd  ml  zfe  hase-  cldent.  De  Lalynlihe  Rerk  , de  ^rk  va»  ’lkf'effea. 
dnlaateniaan.On  lui  a bien  fait  lâcher  prife.phr.Afrit  Parler  Latin, le  Latin.Ia  Langue  Latine  Lai\si  f^ee- 
berft  bem' t leraefde , ’t  tekaapttieedvieldonluUa-  ken,deLaiynJiheTaalfpreekn.  Le  Latin  de  Cicéron 
trn,-a^deremd»mteeve».  elt  le  plus  clair  & le  plus  pur.  HelLalysivanCkereii 

LASCHETÉ,  ou  plutôt  LâciiETé,  f.  Manque  de  vigueur,  bel  Ua^tteen'l  zaïvtrjle.  Du  Latin  de  cuifine  Latin 
moUeÛc.Tyaaibeid,pappiibesdaileleeibesd.Ttiviil\ti  de  Moine, Latlo  coriompu.  Cekrtke  /«t/a, éeaK«»-/a- 
avcc  lâcheté.  Mel  Iraaibesd , atleleesbesd  vserkese , lrnyMennskkeiatfn,Kramer-talin.Uetituboatdo 
flapies  aasi-u/erktm.  Son  plus  grand  ulage  elt  expliqué  Ton  Latin,  il  ne  fçait  plus  oiiilcnclt.  Hpisleneiad» 
fur  LiciiETé.  va»  *;a  Lalyn,  if  il  verkjflerd,  van  zfnflekaf. 

LASCIF,  IVE.  Adj.  Fort  enclin,  fort  porté  à la  luxure.  J'cnviendraiaboutouj'ypcrdraimonLatin,  ouje  ne 
CHl ^onta^ti^,esekaifcby  haeraetig.  lin  homme  lafcif.  pourrai,  tkzai 'I  mitvaerenefsk  zalnseikeiinn.efsk 
Banysl  ,ent»ititkaerel.  Une  femme  lafcive.Eragri/  sa/ géra...  AnSrs.  Parler  Latin  devant  les  Cordeliers, 
vreervsmessfch , eenbaerafliezvif.  Des  regards  lafeifs.  étalerfon  fçavoirdevantpiushabiloque  foi.  .ZyaéaaiE 
GeUe,haerafisfe,>akssstchetasitten.  Des  pollures  lafcl-  verleeaem  veer  die  laamver  zjnahvsy.  MonHeurN. 
Tes.  Oatafiife,  aareréaarr,  va;A>po{luuren,g»/rgr'  elt  un  grand  Latin,  ilemend,  parle  fort  bien  ie  La- 
beeerdea.  Regarder  Lasciveuent,  avec  lafciveté.  Afrr  lin.  DeHeeTN.iieenpeelLaiimilJijveTfdalJfTeikt 
gn/r  «egea  aant/msTen , heeraifii  ktlenken , ledderii , beel  eeed  Laly». 

latns  aantén.  LATINISER  un  mot , lui  donner  une  inflexion , une  ter.’ 

LASCIV'ETÉ.  f.  Lubricité,  luxure,  & ce  qui  excite  à la  tninii!oaLitiae.Eemvseerd-aa'lLalrnknit«ienLa- 
débauche  chamelle.  Geitbeid,  e»t»tliibeid , enke-  Oa/rhrair^aaggwvca.Pourparlerd'afrairesd’Etaten 
Jehaamdbtid.  La  lafciveté  du  bouc  & des  putacieis.  De  IIollandois&  en  Allemand  il  faut  bien  latinifer.On  ra’s 

ftiJbeidder  hkkiMendeesrl»$litbeid,geifbeid  der  bee-  Hellandjeb,  in  'I  He»yslnit/cb  van  Staatsxaaken  le 
reyaaieri.  Il  y a tropde  LASCiVETè,defaletédansce  fpreekensneelmenvnlzdmmifevseerdenna'eLatynku- 
tableau.  Daarùteveelieilheid,  daarnyn  teeneirlfke  tn.hierendaareenLaiynfeb'weardtekniikn. 
faiianren , eneefëhÀliietldn  indieJihildeTi,  LATINI  l'É.  f.  Langage  Lum.Laiynfeb.LaiynJibeTaal. 

LASSANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  Ufre&  fatigue.  Laf  Les  Auteurs  de  la  belle,  de  la  pure  Latinité  vi  voient  du 
//g,  vermayend.  Travail laffant.  Lafliivjerk.  ViCtes  temps d'Augufte.  OeS<bryveTivandefeb»ani,vande 
Uflàntes.  Lafliee , verdeieliie  kezaeken.  XMvereLalynJite  Taalleefdeninelsitaiiiulyd  Ceux 

LASSE.  Le  féminin  de  l’Adjeflif  Las.  Meede  ,vetmatyd.  delabalTcLatiniié.ceuxqui  vivoientdansladécadeo. 
La  pauvre  femme  étoit  fi  laTe.  De  arma  vrenve , arme  ce  de  l’Empire.  Die  van  ’<  a/vallemd,afntemend Lalysf, 
fleaf  vues zeasnaede , eseevernaeyd,  liiemtke in'l daaienvan'l Reasafebe Ryk leefden. 

LASSER.  T.  a Fatiguer,  yermaeyen , afinallen.  Cetra-  LATITUDE,  f.  Terme  de  Géographie &d'Allronomie: 
Tail  laOi extrêmement.  DalvserkverMeeydanifmen,  il  flgnifîe  Laeoeue,  & fe  ditde  la  dinance  de l’Equa* 

dien  aakeisl  versaaeyd  levteldst.  Une  trtm  grande  con-  teurauPolc,  Breedtfynimle  van  den  Evenaar  lei  da 
tention  lalTe  l’eljirit.  Èenallepeale  epjpannini^alle  Pealaf  temeeten.  Latitude  Septentrionale  del’Equa- 

fierke  flssdie  vtrmaeyd  de  leeil.  LalTer  la  patience  de  tcur  au  Pôle  AréHque.  h’aarder kretdle  van  de»  Eve- 
^uelqu’un.  HetfeibiUvaniemandvtrmeifen,  teveel  soar  rerdc  Naerdîrr.Pa*/.  Latitude  Méridionale, de  l'E* 

afvertfa , len  ehsda  èmgne.  quateur  au  Pôle  Antarâique.  Zeiderkerestfe  van  deu 

Se  LAmER.  v.n.  p.Devenir  las.  Mee  vterdn.  Onfe  Evenaar  tel  de  Zaid-PeaL  Les  LsTiTt  ues  ou  degteg 
lallc  â demeurer  n longtemps  debout.  Mrnvsardsnti  de  Latitude  fe  prennent  entre  les  parallèles,  fe  comp. 
nielzea  lant  aver  end  leflaan.  Mapatiencefe  laflë.  lentduNordauSud.  De Graadn krtedie viearden tafl 
Myntednld-wardmae,  ik  mH  my  yedald.  Je  ne  fçau-  /cène  de  paralellen,  deavtepaan-lyntnienimen , vm- 
roi!  me  lalTcr  de  me  louer  de  votre  générolité.  Ikkan  den  Heard  en  Zssid  terekend. 
nset  epbenden,  nie*  nalaattn  vue  edelmatditbeidena-  LATRIE,  f.  Ne  fedit  qu'en  cette  phrafe:  culte  de  la- 
trent  my  le  raetntn.  Irie,  culte  que  l’on  rend  â Dieu  feul.  Dsenil  die  men 

LASSITUDE,  f.  Fatigue,  yeswaeydbeid,  afiesnatbesd.  Gese  a/leen  kevijil. 

LaflitudecEufée  par  un  travail  trop  rude.  ymueJbeid  LATRINE-S.  f.  pl.  Privé,  retrait,  enftyleDogmatIqu». 
lier  ttnaht  wiaartn  arbrid  vrnan^kf.  Scaûr  des  I Drrk-ktil , heimelykbeid,  tet$ak  Jikrut.  Allus  étcu8'E 

I M flâ  D n â vEhx 


DiqitizcJ  jy  f 


6iS  I.  A T.  L A U.  L A V. 

dans  les  Latrines  publiques  i Conllaniinople.  AriM 
JmnrdemdtStnmikalkiindtDftkTiotliM  te 
tin9peltm.  • 

LAT  TE.  f.  Tringle  de  bois  qui  iravcrfe  les  chevrons  &c. 
Lût.d-wûTtkèUkie.  Oo  cloue  rardoife  fur  les  lattes.  De 
f<bâliemMJordenop  de  lattenvast lefpyktrd.  Les  lattes 
foutiennent  les  tuiles./?;  Utten  homdem  depanne^vest. 
Les  Lattes  ou  «échelons  des  ailes  d'un  Moulin.  Le 
Utten  fporten  V4tn  de  AMe  roeden  , Meie  vneken. 
Lattes  de  cailiebctis,  terme  de  Marine.  Zjttte», 
trieten  vem  ’t  febeept  rwlierzcerk* 

Lnl‘TER  le  comble  de  la  maifon,  le  garnir  de  lattes.  W;# 
irfhen , ’l  epperfie  dnk  vnn  *t  buis  met  Utten  of fpar^en 
àt/egiem,  voortJen.  Faire  un  Lattis  , une  couverture 
de  lattes.  EeuUttedskteen  dnkvsn Utiverkmn*kew, 
L A U. 

LAUDANUM,  m.  Les  Chymiftes  appellent  alnfi  le  plus 
excellent  opium,  yerdikt  benlfsp,  laudanum  opia* 
tum  i«  *t  Lâtjn. 

LAUDES.  La  partie  de  POffice  des  Catholiques-Ro- 
mains qui  fe  dit  immédiatement  apn^HMitines.Af^rgn- 
Lefznnf.  On  en  étoiti  Laudes.  i?r  Laudes,  4^»  La/- 
C4JV/  xt'ierd 

LAUREOLE.  f.PIantcdont  flya  dedeux  Cjries.  Voy. 
rÂcADEMiE.  l^ellerbnh  ^ pinnt  Laurcola  in'tEntyn. 

LAURIER,  m.  Arbre  toujours  vert  que  les  Anciens  a- 
voientconiacréà  Apollon.  Lsnrier , Lâm-urierkoem, 
Feuilles  de  Laurier.  Lnuxvrirr  bUdem.  Couronne  de 
Laurier.  Lêuwrkjênt.Lz  Vainqueur  fut  couronné  de 
laurier.  DenOwrxjiwméâfwierdmetUnxk'eriekreendt 
bekrantt.  Cueillir  des  lauriers,  acquérir  de  la  gloire  au 
Champ  de  Mars.  Luntviren  pinkkent  in  *t  Vtld  vnn 
AtursfoembebdêUn.  LAUElERrofCtarbuAc  quiporte 
desrïcurs  couleur  de  rofe.  rofa Lau* 

rus,r»  t Lntfn.  Le  Laurier  cerife  ferc  â faire  des 
paUHades:  il  porte  une  graine  rouge  : le  Lacribr  ihim 
e(i  un  autre  arbufle  dont  tes  fcuiÜes  relTemblcnt  à cel- 
les du  thûn.  Voy.  PAcADEMiB. 

L A V. 

LAVAGE.  m.‘  Aflion  de  Lavbr  une  me, un  plancher  &c. 
PUSf  vjsterplnt , metjfery  nls  men  eem  (Umat , f nr  vUtr 
f^e.  ïibrokt.  Quellavageavez-vousfaic  li?  hUtnteer 
merÿery^  ptgÿirybtkt  if  désr  nnngeregt  f Appcllcz- 
vous  cciafouper  cen*eRque  du  lavage,  queue  Peau 
claire.  Heet gi  dst  fipt  ’/  it  enkeU  nnttr ^ ^Usdun- 
ne  Cpoeling.  Lavage  du  linge  fale,&  aufC  le  btan- 
chiliagc.  tt'éfcb , •u>éjjibing  en  kheking  vnm  't  vhi/ 
linntn.  Ccll  du  linge  du  dernier  lavage,  't/tiœdvnn 
de  Unifie  wafêb. 

LÂVi\NDE.  f.  Petite  plante  odorante  aflez  connue. £4- 
vendeikrnidt,  Uvendetklem,  Mettre  de  (a  lavande  par- 
mi le  linge.  Lavendtlonder'tlmnfgoed  doen. 

LAVANDER.  v.  n.  Voy.  Laver  , Patroüiu-RR,  faire 
un  gâchis.  FUden,  mertfen.  On  eR  toujours  â lavan- 
der  dans  IcsMalfons  Hollandoifes.  Mmit  'mdeHol- 
lUndJcbeHmvngedunritdoendemet  wnffeben^pUffent 
febrebken rfeilen  Lavandierb.  femme  qui  lave 
la  lexivc,  le  linge  falc , &c.  lyéfthvjjf»  welctwen^ , 
•wnfehter. 

LAVASSE  d’eau,  f.  Grande  pluye  qui  tombe  tout  i coup. 
EegeapUt,pertregen.  I.es  pauvres  gens  appellent  ici 
Lavasse  , une  liqueur  forte  & à bas  prix , approchante 
dugcnicvrc.  Lavnt  ^(tetbtefem  vd»k$rtV9tr  vodrde 
srme  Uidem  bter  te  Lerndt* 


L A V.  L A X. 

LAVEMENT,  m.  AfUon  de  Laver. 
grà^.Le la  V ement  de^ieds  desdifciplcs  par  IcSauvcur. 
De  •u>njjibingt  af'ivaytbtfig  dtr  vœten  Viv»^rdifcipelcQ 
deor  dm  ^nh^mankrr.  Lclavementdc  nos  péchez  dans 
le  fangdc  Jcfüs-ChriR.  De^ffibing^  retnigingonzer 
tMnden  m 't  bhed  vnn  yefut  Chriflni» 

LAVEMENT.CliRere.rcmede  pourdcfopilcr  le  ventre. 
f^ù/ieer  ,fpnit  artfeny.  Prendre , donner  uq  lavcmeou 
hmkhfieer tnneemen , een kli^eer geeven. 

LAVER,  v.a.  Nettoyer  en  lavant,  dnffiben^met  •uijttt 
f^c.reinigem^  Laver  le  linge  t»\c.HetvniIitnnenwnJ^ 
f 'then.  Laver  la  rue.  Defirédt(poeIenyJ<bf$bben.  l«a- 
vcricsécueiles.  De  vnttn^jfiben.  Laver  une  playe 
avec  du  vin.  Een^nd  metM^yu  %fn(/<bent  remtgen. 
Donnez  à laver  à la  compagnie.  Oeef  xvnter  san*tge- 
Kelfebsp  em  de  bnnden  te  vmjftben.  Laver  la  tête  i 
quelqu’un,  lui  faire  une  févere  réprimande,  femnnd 
Uééfkefchrehkent  'U'n^ker  deerbns/en,  brnnfdemet- 
ten  xeerlttxtn.  A laver  la  tête  d’un  Ane  onn'ypcrd 
que  ialcflive.  plu.  *t  JsverUrem  nrkeid , 'tiidenMe- 
rinnn  gevinÿtb*  ir,  een  dem  menjeb  texâUe  t ieeren. 

LAVER  du  papier,  le  rendreplus  uni,  pluspropreà 

> écrire  dclTus.  Pnpter  xia/ltben  tiidddn  mnnktn. 

LAVER  un  DelTcin , l’ombrer  avec  IVncre  de  la  Chine  » 
du  billre  &c.  Een  Teekenhg  met  Cbinees-mk , reet- 
vjnter  ^c.  Jcbeen  maaken , de  dég  en  febndnw  ddÆtm 
teenen.  Lavbr  une  picce  de  bois,  en  ôter  une do(Te 
avec  la  feie.  Een  (cbanl  nit  een  kâtkoï (inkbpnttdf- 
zégeMt  vnn  keven  éfneemen. 

Se  LAVER.  v.n.p.  Zigus^cben.  Sc  laver  les  mains  & 
le  vifage.  Zyne  bnnden  eu  zyn  nnngexJgt  x^nÿibe». 
Se  laver  la  bouche.  ZynmendxvaJJcbeuy  Jpâtfem.  Les 
Orientaux  fe  lavoicm  tes  pieds  avant  de  fc  mettre  à 
table.  De  Oofterfebe  yelken  waffcbten  bnnne  veeteu 
niverent  non  tnfei  tegnnn.  Sc  Laver,  fe  purger  d’un 
crime.  7Ag  xmneen  epgelegde  misdnnd  tMtveren  ^ ver- 
entjtbnldigtn.  Je  m'en  lave  les  maint , je  n’en  veux 
pas  être  complice.  Ik  vnfeb  *er  nnne  bnmdem  nf, 
wl'er  gtendnenmede  bekken.  Sc  Lavbr,  être  lavé. 
Gev^nffeoen^  geremigd^  /cbeen  gemnnkt  vMrdem.  Les 
maifons  & les  rues  fe  lavent  fort  foigneufement  en 
Hollande.  De  bnizem  emde  ftrnnten  xuerden  in  HoÜamd 
tnrnnidighk febeem gemnnkt , gefeild.gefêbrokt. 

LAVÊTTE.tPetit  torenon  à laver  la  vslüdlc.t'nntdeek/t 

LAVEURE,lifez  LAVuRS.f.  Eau  à laver.  IPnfcbvtnter. 
Lavure  d'écuelles.  ymivater  dnnr  de  vnten  in  ge- 
vtnfjtbem  zyn  , danr  V kenkengoed  in  ge'tvnÿcben  Âr. 
Faire  la  Lavure,  en  ternie  d’Orfevre,  c'eR  laver 
lacendrequiprovientdclaforge,  pour  en  retirer  la 
limaille  d’or  dt d'argent  Dtnjtbvnm  t Fomeâsemfpee» 
îtnj  nitfpntlenem  de  geudi  emslvert  kTnk  'yti  ^ 'tgend 
en  ziiverzdnd  dnnr  nit  te  bnnUn. 

LAVIS,  m.  Les  Peintres  appellent  ainfî  toute  couleox 
ilmplc  détrempée  avec  de  I eau.  Enkelde  v^nterverf^ 
fckilders  dtmne  verf. 

LAVOIR,  m.  Cave,  Baflîn&c.  où  l’on  peut  laver  du 
linge,  endroit  où  l'on  Mut  fc  laver , baigner.  u nfiU 
knipt  ’Wéfibtek^  wnpbvnt ^ 00k  vtajcbknd^kadzvn' 
ter.  Mettre  le  linge  au  lavoir.  V L inneieedindeknipy 
in  de  tek  of  vMt/ebketei  deeu.  Le  lavoir  de  Siloc.  èiU 
V)nUbknd  VéM  £ih  e, 

L A X. 

LAXATIF,  IVE.  Adj.  Oui  a la  vertu  de  lâcher . dedes- 
opilcr  le  venue,  jifztuend^  nfdrjvtnd,  temnm- 

ktmd, 


Dig':'  ri; 


LA  Y.  LF,  LE  A.  L FC. 


0pemtnd.  Remcde  laiacif,  potion  laxative, 
uttemd^  /osmaakemd  lejutsmiJJe/ i ^méuàemd,  sf^ 
uHtmd  ér4Mkj(. 

L A y. 

XAY , LAYE.  Adj.  & Subll.  Laïque.  Leek^  •œnteU  \ 
hk.  Un  Confcüler  Lay.  Etn  H^streidlyk  RaâdibffrJ 
Traduire  un  Eccléllaflique  en  Cour  Layc.  Een  Kfrke~ 
lykpeTfoùuvoorien  kyaereldiykOerecbt $haf ktirtkktn » 
dteu  vfrjehjwfn^  Donnijên.  Un  Frcre  lay,  ou  Frcre 
ïetvaoL  Erm  Leekekroetkr  » dtenfikroeder.  Moine  lay. 
LeekemomHikA)a  appelloit  autrefois  Moine  lay,  un 
Soldat  encretcuu  des  deniers  de  TF^liie.  StUaat 
ktptm  der  k^ioHderbûndtm.  Les  Clercs  & les  Lays. 
De  Kitrkemende Letkea ,diCeefieiykeem  kfaereIdJyke 
Perfetmen. 

LAVÉ.  r.  Femelle  du  Sanglier,  V’iyjir  "'yfje  vem 

*twildxAijyn,  La  Layc  a Tes  marcaflîns.i>r  uildeung 
tnbêêrejengens. 

LAVER  un  Bois,  y tracer  des  Laves,  des  routes,  des 
fen  tiers  é tro  i ts . Een  Bej'cb  mes  nsattwt  weegem , fûâdfts 
of  fhwem  àùvrkrmifftn , nfdetien. 

LAYETTE,  f.  Petit  tiroir  d’Armoire  &c.  Laa,/aads;e^ 
ftbnifye  vna  een  Elle  tira  toutes  les  layettes  de 

foo  Armoire.  Zjr  banlde  si  de  Usdjes  jiü  bssr  A>/. 
Layette  feditauflldes  hardes  de  la  Femme  en  cou- 
che & de  TEnfant  nouveau  nd.  Lssrmsndy  Kf^sm- 
vrsnw  pskenKjmderiPtd.  Sa  Merelui  a donné  une 
belle  layette.  Nasr  Msedet  bteft  bssr  ttn  frasye 
L,MifrmMndyftbt$9k(JndergiMdieieeven. 


LE.  Article  déüni  indiquant  le  nominatif  & raceufatif! 
des  Noms  mafculins  finguliers  qui  commencent  par  une 
Confonoc  de  même  que  des  Pronoms,  , 4^». 

Le  Pere  viendra.  DeVsdsrzslksmen.  Le  cheval  cou- 
roïc  à toute  bride,  fiet  pssrdliep  mes  een  hffèstâm.Si 
je  vois  Li  Maître , je  lui  en  parlerai.  Zosikàen  Meefler  \ 
mJe^ik  zsl  hem  dssr  sver /pretkem.]er\e  fvai  où  eil 
mon  frere  ,je  le  cherche  par-tout  Jkvjtes  nies  wssr 
mym  kroeder  ù , ïi  zsek  bem  $ver  si. 

LÉ.  m.  Jl4rgeur  d'une  toile, d’une  écoife,rentre-dcQX  des 
lîderes.  Bntsm^  krttdfe  vsn  ’r  lisse»,  im»V  Ûcf.  Il  y 
a crois  lez  de  toile  â chaque  drap. 
mem  immem  tst  ieder  Is  ken , itder  bedlsktn  is  »it  drh  kss- 
mem.  XI  y cotre  cinq,  fixlezd'étofTeàceuejupe.  Dssr 
z,ym  vif,  tss  breedteut  fief  y dssr  gyum  vyf,  %es 
hmem  fioftêt  dit  r$k. 

L E A. 

LEANS  , s'eR  dit  autrefois  pour  là  Dzoaks.  Dstr  ta, 
dmnr  brama. 


L E C. 


léché  , EE.  Part  de  LECHER.t7f/;lx>.  Ce  Tableau  efl  I 
trop  léché,  faiiâcropdercprifcs.  cieSebilderyùslte 
xeer  gelikt , dssr  is  te  Isag  tver  gewerkt.  Ce  Poème 
D’ell  pas  alTez  léché,  il  y a trop  d'endroits  n^ligez. 
Dst (>tdicbtitMiet lentegielikt , nietieaeegbefSbssfd. 
LEQIEFRITE.  f.  URensilc  oii  combelagraifTedurot. 
Dne/fsa,  bfssdpsn.  Lèchefrite  de  terre.  Asedt 
Lèchefrite  de  fer-blanc.  Slikke  brssdpsn. 
LF.OIX!r  ou  Lescher,  fans  prononcer  l'S.  v.  a.  Paf- 
fer  la  langue  fur  quelque  chofe.  Likken.  Lccherfcs 
do?^s , Icchcr  un  plat.  Zynt  ving^t  likken  % een  fchttel 
itkie».  Le  chaten  leche  fea  barbes. i>riw/ii/Vr  zjm 
ksâtdvétn.  Les  Ours  lèchent  leurs  petits  pour  les  for- 
æt  Oi  Btfrea  Uhktnbmpse  fsagimsomdteeea  ledssn- . 


LEC-  L E G*  ^^7 

l te  tegeevea.  Un  Peintre  qui  leche  trop  Ton  onvrage, 
qui  couche  les  couleurs  avec  foiu , mais  avec  peu  d art 
&dcgcût  Een  ^rbUdtrditzjnwerk  levtel likt . tt 
Isnjt  9%trj(htlserdy  te  tsng  dssr  oxer  Up  %slft. 

LEjf  ÛN.l-ifcz  Lbsson.  f.  InRruâjon  en  quelque  Science 
ou  Unguc  que  ce  (oit.Ut,9nderrigtine,oiidervit. 
Leçon  de  Droit , de  Théologie . de  Médecine.  Les  in 
^ Reshten , in  de  Ctdtgeleerdhetd , in  de  Medennea. 
X aire  des  leçons  publiques.  Opewtljke  hjen  geeven, 
àtbttl  lejjen  Ecolier  qui  apprend , qui  étudie  fa  le  * 
çon.  Sehsher  die  zyn  les  leerd.  Dire , ou  réciter  fa  leçon 
par  cœur.  Ztnletvsnbmteatpzegten.  Les  Maîtres  de 
Largues  ,Maiues  d’Armes  .dcMulique  & IcsMaîtrcs  à 
danfcr  comptent  vingt  leçons  pour  un  Mois.  De  Tsal^ 
Seberm  Atnziek  en  Dsns  Mee fiers  rekenen  tumtig  Itjfem 
wrff*w4#»4y.Mademoifcllc  n’apas  le  temps  depren-' 
dfc  leçon  aujourd'hui.  vjn  dssg  dt 

tyd  nies  om  een  les  te  neemen,  kf  beeft  de  tyd  niet  sm  vsa 
dssg  te  Ittrtn.  Jeluifcraibicnfalcçon,  je  lui  laverai 
bien  la  tétc.  Ik  suri  bem  etneoede  les  gievfn,ikzst  bem 
w/  febstn  vssrnetmea.Ceii  ià  une  bonne  Itçon,  un 
bon  exemple  pour  vous.  Dst  is  eeagpede  les , een  fthsqm 
votrbeeldvstrn. 

LECI  EUR.  Celui  qui  lit  Leezer.Vn  habile  Lcélcur.  Eem 
gssnv)  leeter.  Le  Lefleur  cR  prié  de  vouloir  aider  à U 
lettre. DenLeezer  v.'srdverxstbtde  lester  -wst  toe  teie- 
ven.C'cd  un  ivis  su  Lecteur. "tJt  te»  kerigtssnden  Lee^ 
jtfr,ff»Nou  benevM^d>»  LfrcerLscTEUR  ou  Profes- 
feuren  Théologie,  en  PhilofcphierceUn  qui  donne  des 
leçons  publiques  en  l'héologie , en  Philofophie.  Lezer 
of  lie  ver  Profe  iTor  in  de  Ttjeètsgie , sn  de  Philofophie , die 
dsst9pentlikeLt&\oneiindsetX.zdten  duRoi, l'Abbé 
ou  Sçavanc  qui  a charge  de  lire  devant  le  Roi.  Des 
wings  Lttztr , ytorleezer  in  /*  Ktnrngt  yertrek. 

LECTEUR,  dans  les  I^Iifes  Reformées,  t'otrleezer , 
yotrLsnger  im  de  Oerrfortsetrde  Kerkem.  La  place,  le 
lîegc  du  LcQem.  Des  ysorzsngert  tàtpisstSy  de  fitel 
vsn  den  yotrleeter. 

LECl'URE.  f.  AAiondeLiRB.  Ltt%i»g,betletzen  vsa 
iett.  Après  la  leélure  des  pièces , apr^  la  leélure  de  la 
Sentence.  Ns  de  teeziag,  't  leezea  dtr  finkktm,ns*$ 
Iteztnvsm  'ty$anis. 

LECl'URE, reprend  fouvem  ^oerETent.St»ée,bet let' 
atnder  Beeken.  Aimer  la  leélurc.  ysa  de  fiudie,  vsn  bet 
Iteztnder  Btekenhtnden.  C'eil  un  homme  qui  n’a  aucu- 
ne leâure.  ’/  ïtetn  msndie geen  de  msnfie  fiudie  beeft , 'i 
is  een  tnbeleezen,  ngeletterd  menfeb.  La  Icétuv 
des  bons  livres  forme  Teiprit  Hetleextmderi»tde  btt^ 
ken  formeerd  dengetfi , vtrmd  bet  vtrfisad^ 

L E G. 

LEGAL,  ALE.  Âdj.  Qui  concerne  la  Loi.  fVettelfk,  dst 
MS  «IriTr/^r/r^i/ir.Les  Cérémonies  Légales  du  X^u- 
ple  Juif.  D#  a'ettelyke  plegtigbtden  vsn  *tyssdftbê 
Vslk.  Un  homme  Legal,  loyal,  fidclle.  Een  /raaiv 
menfeb,  een  vrmm , deugdel^  mnn. 

LEGAXJ^ENT.  Adv.  Suivant  la  Loi,  Téquicé.  Na 
de  Vet , ws  de  reden.  Il  en  a ufé  fort  légalement.  H/ 
heeft  'er  hetlbdlikmgehsndeldL 

LEGALISER  un  Aélc , lui  donner  les  formes  nécefTairca 
pour  être  reçu  hors  du  Reflbrt  où  il  a été  pa(ré.£f«Aéle 
•toeitit  Msskea.^  een  AStoï  vtrklssting  fifre,  de  bebssr- 
hke  form  geeven  om  bniten  het  Oereebt , dssr  *t  kt' 
feid  en  ke'eedigdis  te  dota  ssaneemen. 

légalité,  f,  Fonnelégalcd’unARçdùement  palR. 
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WfitiibtiJ,  nofttiimsâhni  f MMtrty\beid  v*9 
^di  of  Gtfchrift.  LEr.ALiré  fe  die  quelquefois  ' 
^ur  FiDKLiTé.  SebMrlykbeid,  Mt}àbeui,  -uf//ij- 

LEGAT.  Cardinal  ou  Prélat  prépofé  par  le  Pape 
pour  gouverner  une  Province  Kcclénadique  dcc. 
Lt%aët  « Pânfftlyk  Cezéwt  of  Sttdtbêader.  Le 
Légat  dV^vignon.  de  Boulogne,  de  Eerrare.  De 
Zétgsét  Véw  Aviinou,vsn  ^e/e/jve,  Ferr#re.LECAT 
ï Laterc,  Cardinal  favori  du  Pape  envoyé  extra* 
ordinairement  en  Ambaflade.  Leg0st  è Latere, 
wtrwMam  Cardiass/  sis  Pêtffelyk  jlfgezsat  erirns 
gfkraiit.  Le  i.,égat  i Latere  a le  rang  fur  les  Prin- 
ces du  Sang,  mais  il  doit  faire  véntier  Ton  pou- 
voir avant  de  l'exercer  en  France.  Voy.  PAcad. 

LEGATAIRE. Celui  iquiPon  fait  un  legs.  Lfistartiof 
LeiâtëTms , tendfn  wikemeen  Lcgaat  ofgiftPfMitfrfte 
vftlle geméékt -ward.  Onnepçui  être  Légataire  & hé- 
ritier tout  cnrcmble.A/Mi«iprege//égrrif  Legataris  tw 
ttfgeaëpm  weten. 

LEGATION,  f.  Charge,  Office,  Envoi  du  Légat.  Le- 
lëëtffbëp  y Bfvtiady  Ampt , Vitzendig  vëw  den 
of  Pëajj-lfktm  Le  Pape  adonné  au  Cardinal 

de....  la  Légation  de  Boulogne,  d'Avignon.  Dr P4»r. 
httft  ëëM  dtn  Cardtwëël  vë*,..,  bit  LegëëS/cbëy  vëM  ! 
BtUtnt , Vëm  Avignëugritfvtn. 

LK6ATR1CE.  Féminin  de  Lboataieb.  yrëawmen/cb, 
vrtavupnJëëM  iêsr  ku  by  Tefipmni  ëëmgemëëkt , gr* 
fihvnktntt, 

LÉGENDE,  in.  Livre  contenant  la  Vie  ou  l’Hiflotrc  des 
Saints.  Ssswtbëtk  Jtr  HttiigfWyhtgeadeoi%f*rbëëivMn 
*t  LevtndîfHttligtnSi  l'on  en  veut  croire  les  contes  de 
U Légende, Zeo  mtndtvertfthngtn ydë (prpçkjn  v»u 
di  Lcgende , zoo  me»  de  Hefiork  drr  SëiUie»  gelooz'o» 
atiil.  La  Lecemdb  ou  l'infcription  gravée  autour  d'une 

Ï»lece  de  Monnoye , au  bas  ou  au  milieu  d'une  Médai  l* 
e.  HetrëndfebrtftVBaee»  Muniftak  „ 'to»d*to(mid 
deJJebrtftopeenOedeMkpenziniteltezen. 

LEGER,  £R£.Âdj.Qui  ne  pefe  gucrcs.Li/X,«r#r/  zmsêr. 
Léger  comme  une  plum^  Zoo  Uit  ëls  oen piaim.  Etoffe 
iégere , argenterie  légerl.  Ugt  fiofy  bit  zèiverweri, 
Piilole  légère , trop  co\me. ZJgtepilioofy  péfiooldie  akt 
vdgtig  it.  LEGEa,  aifé  à porter.  Lige,  gemëkkelyk  te 
drsëgt».  Jéfusaditquefon  iougefl  léger. 
tui  beefsgezigt  dët  zym  jok  Ugt  tedroogenit.  Viandes  ! 
1 légères  fur  reRomac.^A/te«^  Ugt  op  de  mëëg  zym.\ 
LEGER  &difpos,  agile  & alerte.  Lagtigemfrhy  taf  ig 
f»  rafitgy  gozo»d  emfëdter  4rrs.Marcherd'un  pas  lé- 
ger. iMui/rvr4^.  Jefuis  plus  léger  & plus  gai 

qu’hier,  fk  èenUgier^  i»gtigere»vr$lykerdë»gifiere». 

* Cavalerie  légère, Chevaux  légers.  Li/t  Pêordevo/k^ 
hgte  P^4cripv.LEGEft,inconf>ant, volage.  Ugt yvttt- 
feltaarig , veroaderlyk.  Peuple  léger.  Ligt , wfpeüma- 
rig  t^olk.  La  fennneefl  variable  & légère-  Devroa^oit 
aaifpeltamrig  ta  Ugtvëër£gyiso»gefiëd^  en  veraader- 
/^.tlalaieceiégere,  le  cerveau,  Tefprit  léger:  il  cR 
un  peu  fou.  Hfiswt!igtVënhëT^e»e»y  hsvan  zin-, 
m»  y by  is  nkt  ël  te  wytyddëf  laopt  oe»  ^reepje  dotr. 
Avoir  la  main  LEOBis,étrc  prompt  i frapper.  Haad- 

iëëÊna  zy» , et»  Ugtt  haad  bekkta , gaaavi  zy»  om  do 
a»dteligte»yOmtoottkloawo».  Des  raifons  Lbobrbs, 
frivoles.  Beaulëgtige  y kdete  redene».  Des  exeufes  lé- 
gères. itLUy  ke»zofëgtigo  veffib*oni»gea.  Unb  Lsee- 
RE  bleflure  , bleffure  peudangcrcufe.£ntj&g/r  .gfr/w/r . 
ii«rr>Rr.  Une  légère  faute.  Eemligte  fout  » kJetnemisA 
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fUg.  Un  léger  repas , an  repas  frugal.  EnUgte,  htgti^ 
gty  N'avoir  qu'une  légère  teinture  des 

Langues  f^avantes.  Maar  te»  Uiu  febettyOtn  dooeU 
verfyte»  Ugtt  ke»nit  va»  ék  ge/eerdoTaaie»  btkke». 
11  ne  faut  pas  croirede  Legee  , trop  de  léger,  trop  lé- 
gèrement. Mt»  moet  »kt  ai  te  ugt  xf/aetre*.  Entre- 
prendre une  chofei  la  Leoexe,  légéremcHL  tetsbgt^ 
vaardig  of  fe  Ugt , te  baafiig  o»derneeme». 

LEGEREMF,NT.  Adv.  Pas  pefamment.  Ugt  y lagtig, 
»kt  zxvaar.  Etre  légèrement  vétu.Ugtgekkfdyéag' 
ydaagtkleedzf», 

LEGF:REMENT,  de  léger,  avec  légéreté. lU/r,  Ugt- 
vaardig , Ujfeiyk , te  Ugt , mkt  bezadtgd.  11  ne  faut  pas 
croire  Tl  légèrement.  Menmott  zoo  itgt  »iei  grloove». 
Vous  avez  pris  cette  réfolution  un  peu  légèrement. 
Gyhektdatkefiait  ai  •watUgtvaardiggemome». 

LEGERETÉ.  f.QuaUté  de  ce  qui  cR  léger.  Ugti^beidf 
lagngheid y/aelbe$d yV/agbetd.Lo  légèreté  de  l'air, du 
feu,  des  plumes.  De  hgtigbeid  va»  de  Imgty  va»  ’S 
vaar,  va»  de  votre».  La  LBCBiETé,  la  vUeûe  du 
Cerf.  De  Ugtigbeidy  lagtigbeid ^ Jmlbeid  va»  't  Hart. 
La  légéreté  d'une  habile  main.  De  vhgboidy  fheU 
heidy  Ugtigbeidy  lagtigbeid  va»  oe»  gaaaxve  band. 
La  LeoERETé , rinconRancc  des  François.  De  Ugtig’ 
beidy  UgtvaareUgbe$d  yO»gefladighiJ  y vÿpeituaritheti 
der  Fran/cbe». La  LEoxRETé,  la  petiteRe  d'une  fauta 
en  mérite  le  pardon.  De  Ugtbeid ygermgbeid  va»  eem 
mhpag  verdie»d*er  do  vorJ<boe»i»i  va». 

LEGION,  f.  Corps  de  Soldats  Romains  qui  a été  juf- 
qu'â  fix  mille  cent  hommes  de  pied,  & fept  cent 
vingt  flx  Chevaux.  Legiee» , Reomfcbe  ^}g/‘kt»de  te 
voet  e»  te  paard.  Chaque  Légion  avoir  dix  Cohor- 
tes ou  Compagnies.  lederLegtoe»  bad  sie»Cohoticn 
of  Mende».  La  Légion  Tbébainc  ou  la  Légion  fou- 
droyante étoit  compoféc  de  Chrétiens  Maltois.  Het 
Tbekaaajcb  of  donderend  Logiot»  kefiond  ait  Mat^ 
tbee/cko  Cbriftne».  Une  Légion  , un  grand  nombre 
d' Anges , de  Diables.  Et»  Legyo»t  te»  gpoof  getal 
Engele» , Daèvelt». 

LEGJONNAlR£.So)dat  d’uneLéglon  Romaine. 

Solisat  y Kftpkntgtonder  et»  dtr  tàtotoem». 

LEGISLATEUR.  Celui  qui  établit,  qui  preferit  des  Lotx 
à tout  un  Pays.  ffVr/rmr.  MoylV  a été  le  Légiûateur 
des  Hébreux,  Mojès  is  de  Wetteevet  derHearetn  ge- 
tewif. Lycurgue  aSolon  ont  été  de  grands Légifla- 
leurs  parmi  les  Grecs.  Luargas  om  Solo»  zy»  grotte 
tPetgeevert  onder  de  G rkke»  gevteefl. 

LEGlSTE.Jurirconfulce.trss  ofReebttgefeerde.Jadlmen, 
Bartholc  & les  autres  LégiRes.^/^ôrMNir/,  Barfbo/nt 
en  de  amdere  kVetgeUerde» , Reekttgeleefde». 

LEGITIMATION. f.  Aélionde  Légitimer. ^r/ry;tVj 
v'ettigmaakhgy  vMttig  verklaaring.  Légitimation  d'un 
Député  ilaDiecede  VEmpUe.U'ettigiagyWttigmaa' 
kiag,  legliimatie  vante»  Gezant  op  de»R)ksdag.Et' 
gitimatioD  d'un  Enfant  naturel,  ffkttigmaakiagywt* 
fit  vtrklaare»  va»  ton  oaetbt  J^d. 

LEGITIME.  Adj.Qui  a les  conditions  requlfes  par  la 
Loi.  Wettigy  dat  do  vereifebto  boedaaighedt»  beeft. 
Mari.?ge  légrtime.  Hkttig  Haveolyk.  Enfins  Légitimes. 
IVettige  of  ecbte  Kimdere».  Légitimé  . juRe,  équU 
table.  IVetttgy  kiityk,  regtmaatig.  Un  fujet  légiti- 
me , des  prétentions  légitimes.  Ers#  wttige  rede», 
aaettige  eifebe». 

LEGITIME,  f.  Portion  que  la  Lot  attribue  aux  En- 
fans  Ru  les  biens  de  leur  Peie  & Mere.  IVettig  detl^ 

legi* 
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légitimé  portie.«n#rWv4»^^  P«^tUrtPere  no  peut 
6ccr  la  l<5gjtinie  dfonfÜ!».  EeaP’a^i-rmaizfmioonde 
légitimé portie,  er»  •u.'ttttttTldttluitt btnrtmtn. 
LEG1T1MÉ,££.  Parc.de  LcciTiuEa.  Wtttinnmsakt , 
rtkends  fi«cardl(îgitimé.  BêfitrdiOnf<bt-kimd^wa$iÊUT- 
lyke%»9u  dit  witiivtrkUsrd  yerktnd  it.  Le  Comte 
^ Touloufe  dl  légitimé  dePrancc.  DtGravtvtn 
Thuituft  it  éh  MJtUiit  Zundti  KjninitVêMk^rêhkr)k 
•trktnd^  vtrkUard. 

LEGITINIEMENT.  Adv.  Equitablement.  Iftttiiiykt 
dtldeijk^mttkillykbtid.  Ceialuied  légiticDemcnldù. 
J>at  koms  htm%üttiiif9t.  On  ne  le  peut  pas  iégiiime- 
mccc  & en  confcicncc.  Mtn  kan  btfwtuiiiyktmin 
ttmoede  ntet^  dont. 

LÉGITIMER,  v.a  Déclarer  légitime  par  Autorité  Sou- 
veraine. Uettii  vtrkUêrtm  > MifttifpiéMktn.  Légitimer 
nn  Bâtard.  Bett  BaReri,  tew  tntgikmd’tiitttii  mtéktn^ 
^ttii’vtTklâtftn.  LEUiTiMERFc  pouvoir  d'un  Dépu- 
té à la  Dicte  f raulheotiquer  juridiquement.  Dtmait 
tm  GtXMU  »p  dtm  ki}ksdsiv,'t/iii  xtrkUMTtny 
trer/zg  eràevMtM. 

LEGS.  m.  Lifez  Leg.  Ce  qui  a été  légué.  Lf/44/,  xi// 
ky  m/trfitvjtlle  iftrmwd  gemaait.  Il  a eu  uu  lcg<: 
de  dix,  de  vingt  mille  francs.  Hybefft  efuUiêêtvan 
titn^  vawttctMiixdnittMdiuldtMiebad. 

LEGUER.  V.  a.  Donoerpar  TeRaincm.  By  uiterpt  •u.ii 
\e%zx.tcitTi  y getvtw  t fcbtmktn.  U avoit  légué  di.x  fols 
plüsquHi  ne  poüédoit.  Hyhadtiemwêalnttr<gc\cg2' 
tceid..  •nxittittvem^  ItfthtidttmdéM  b; bezat. 
U^GUMES.  f pl.  Sc  dit  de  tous  fruits  verds,  comme 
pois,  feres,  Mrbes  potagères,  pUnte^ét  racines i 
tmngcr.Stbe/emp/Bkvrtgttity  ahMtiltrten y Lttntny 
mpeskrmdewt  u'tfttltn^t.  Le  bon  Kcligîcux  ne  vivolt 
que  de  légumes.  T>ti9tdt  iQttfttring  IttfdtméûfvoH 
iibtlvrugttn,  mttskrutdeny  tningt^Bêfftu» 

L E N. 

LENDEMAIN.  Adv.  Jour  fuivant , jour  d’apr^s.'x./^** 
éUremdûsgf  ydségt  dtun  «jü.  11  partit  le  lendemain  de 
grand  matin.  Hy  vtrtrtk  's  andtrfttdaagf  btelvroeg- 
Le  lendemain  de  Tes  noces.  Daai»  ms  x/m  bruiUft  tOp 
Kjn  txretde  kruihfsdsg. 

LENDORE  ou Lanooke.  ParclTcux,  lâche  & alToupi. 
LMyssrtt  Ûssperty  ^védùgmtnfcb.  Cell un lendore. 
V it  ttm  luy  •oistskus  , etm  tsmgat , ttn  Imtt  vlegel. 
C c(l  une  vraye  lendore.  '/  it  etn  reite  flftpUMde , ers 
imy  *osrkfmt  ttn  bsndthxe  tnttktl. 

LENIFIER.  V.  a.  Adoccir  , ou  purger  doucement, 
ytrxsÇtUy  xâgitlyk  xnivertM. 

LENITIF.  m.  Elcébiaire  qui  purge  & adoucit  les  hu- 
meurs. Znhftftnd  en  vtrzsgStndmiddtL  Le  miel  e(l 
un  bon  lênitif.  De  boMingitteugotdvtrxsittndmid- 
deL  Cette  nouvelle  fut  un  grand  lénitif  à la  douleur 
de  notre  Amante.  Dit  tydiMi  tust  etn  irtcie  ver- 
stsgting  y vtrltgttni  xm  iU  drttfbtid  vsn  tnxe  M/M‘ 
Msret. 

I-ENT,  LENTE.  Adj.  Tardif,  qui  agit  lentement.  Lag, 
tfêétt  UngfsëW,  LAnc  efl  un  animal  bien  lent.  De 
But  it  etn  bitl  Icg , teasg  ditr.  Cet  homme  cR  ü lent 
à roui  ce  qu’il  fait.  Dit  nssn  is  xct  traagt  zoû  locm 
insHet  dst  ^ dott.  Un  pouls  lent.  EtnirjtitptUt 
pait  die  Uugxssm  kiapt.  Une  hevre  Lente  interne. 
Ben  hinMekosTtSi  (bnpketrit.  Un  poifon  LentI  qui 
mine  pedt  d petit.  Etn  mtteeTendvtrgift  y xergifidst 
ht  UthMm  sUtnvhMt  fit , »iiinrj. 
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LENTE,  f.  Peh'c  Œul  àpoui.  11  a les 

dicveux  pleins  de  iciitei.  Zjnhjiru  vei  menen. 

lentement.  Adv.  Avec  lenteur.  Lmgtjismift , 
mft traé^heid t luheiJ t ioenbeU.  Marcher  Icnceincnc. 

Iwi,  het!  Kceljtiatmfaffnjng- 
fiÆmviimt  tritdn.  Parler  lentement  & enttainantla 
voii.  Langfitm  « m*t  tm  fleepende  (Irm  fpntkett . /./• 
mtnim  't  Jmtitn.  11  va  lilcntcnicnienüefogne.  Uy 
/«»  tM  htm  tt  •uxrk,  't  U se/én  Ain/et. 

LENTEUR,  f.  Manque  iraâiviti  dans  le  nouvcmcnc, 
i'adion.  Traaike'td  . Itcmbt'td , Itnifaanbtid,  La 
lenteur  du  aiouveincm  de  Saturne.  Dttrtatt,  delà»- 
tnt  bfwetinii  van  Saturimi.  Lji  lenteur  delà  tortue. 
Oi  trajichtid , Ittme  /.»/  vt»  di  [rhiUpad.  La 
lenteur  des  Efpagnols  modère  aujourd'  hui  la  vlraciti 
desKran^ois.  Dt Iraaghetd , ittmbtid drr Spajtjaardt» 
matigd Ltdmdt  It-Jtndigh.'iddcr  Frjr:fibtn* 

LE.VITLLE.  f.  Petit  pois  plat  & rond,  cfpecc  de  lé- 
gumes de  touieuttoalTatrc.  Lnte.hi»,  tûifirl.  Ccla 
n ert  pas  plus  gros  qu'une  lentille.  Vjt  it  mtt  irttltr 
ait  tm  tmt  ,lin/ttt.  EfaQ  vciid.'t  l'on  droit  d'ainelTe 
pour  un  lot  ge  oc  LEKTiLt.es:  la  VerConllollaD- 
doife  dit  potage  aux  HEaaas.  Efaa  vtriott tynttit 
van  emtgtbtrmc  votr  etn  fcbottel  mtti.  Elle  a des 
Lentilles,  des  taches  de  rouCcur  au  vifaga.  Zjhttft 
Jprottm  in  T aangrzitht, 

LEN  TISQUE.  in.  Arbre  commun  en  Italie  & dans  TA> 
chipel , ou  en  tire  le  Madic  par  incifion.  Lnlifint^ 
MafiHtota.  Le  Lcntiique  eft  toujours  verd  & a une 
odeur  forte.  De  Lmii/îia  tt  ahtd  grttntn  b-tfttta 
Btrbtrtak.  Iles curedents del.EîmsqoE,  dcboisdé 
lentifquc.  Tandtfttitri  vau  MaPikkitmiktat, 

1.  K O. 

LEONIN,  INE.Adj.  Ufitédanscesphrafes:  VersLA- 
nint,  vers  de  la  balTe  Latinité,  rimez  i rhémidicl.e 
Jt  i la  fin  de  la  ligne,  L'ontn[ihtvaar/tn,  L^tynftha 
vatrxtndit  in  ’t  mdJin  tntp  ’t latlilvandtrtgtlrr 
mtn.  On  appelleSociété  a AiaiOT,  une  Société  inéea. 
le  où  le  plus  fort  (â  l’exemple  du  Lion  de  la  Fable) 
tire  toutTavamagede  foncAté.  Omtlybt gtmttnjihap, 
maatfchapfj  daar  dt  Ptrifft,  na  'l vatrkttUvandi 
Ltmt.daar  dt  Faktl  af  mtld,  al  t vttrdett  naùt 
haald. 

LEOPARD,  m.  Béte  féroce  qui  a la  peau  tavelée  ou 
mvqaelie.LnipartJnipaard.trtet  ttfpiiktUu-i/d  ditr. 
On  veut  que  leLéopard  foitcngcnité  d'un  Lion  Std'u- 
ne  Panthère.  Mtn  vildaldtLnipaTt  vanttn  Lttntc  rn 
ttn  P«ri<rüfr'»wrrg»r«/.écr.LeLéopard  eft  ennemi 
mortel  de  l’homme  & du  chien.  Dt  Lniptard  is  tt» 
dmdvyand  va»  de»  tntnfih  tn  va»  dt»  btnd. 

1.  P . 

LEPRE,  f.  Ladrerie , maladie  qui  fait  élever  une  yüaino 
croûte  fur  la  |icau.  Milaattkeid , yetdfcbe  fchttrll.lt- 
frttthtid.  Naaman  fut  guéri  de  !a  Icpre.  Naama» 
•witrd  van  de  tntlaatibiid  genetzen. 

LEPREUX.  Adj.  & Suhft.  Qui  a la  lèpre.  Mtlaatfcb^ 
lepraat.  Le  lépreux  de  l'Evangile.  Dt  mlaalftbe,le~ 
prtet  daar  't  Evangtlinm  van  mtld. 

LEPROSERIE,  f.  LAnaeaiE.  Hôpital pour  les  lépreux. 
Eepretttiibitii , Catlhnit  der  mtUatJcbtn. 

LEO. 

LEQUEL.  Pronom  relatif  mafculin  Cngulicr. 
dtvtlkt.  Lequel  aimez  vous  mieux  de  cet  deux 
iaps  là  ? Welkt  van  dit  fatt  Ititat  beklgl  ’t  titfp  f 
N n n n On 
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On  courut  après  cet  homme,  lequel  fe  voymeponr- 
fuivi. . . Mtn  hefiit  msmsttrrmt , wtte  tig  vfrvtlgl 
Au  Heu  de  dire  1 1 cscmple  dus  Latins,  l'hom- 
ine  LcQurx  eA  ici , lequel  je  counois , il  faut  dite, 
l'homme  Qui  elf  ici,  l'homme  Que  je  connois.  Dt 
m*n  Jit  buT  ù,  Jt  msn  ét  ii  int. 

LES. 

LES.  Article  défini  indiquant  le  nominatif  dl'accnfatif 
luriei  de  toutes  fortes  de  noms.  Dt.  Les  premiers 
ommes,  les  premières  Villes, les  derniers  Empereurs. 
XV  errfte  mt*fihn,  Je  errfie  iteden.  Je  Uelfie  Kei- 
sera.  Garder  les  Commandemensde  Dieu.  GsdlrGa- 
beJem  nJtrhetJeie.^ 

LESCHE  ou  Larsciiz  de  Jambon,  f.  tranche  de  jam- 
bon fort  mince.  Dns  Jmeeije  Heem. 

LESCHER.  Voy.  LecHea.  PalTer  ia  langue  fur  quelque 
chofe.  Likte». 

LÉSÉ,  EE.  Parc,  de  Lassa  ou  Lezcr,  qui  n'a  guere 
d'urageàl'Inhnitif.  BeleeJigJ.  Te  fuis  lélè  en  cela.  li 
mrJ  Jt/er  in  beteeJigJ , of . ik  IjJ  Jsnt  JehnJe  Jnr. 
Il  vient  de  Ujte  en  Latin. 

LESE-M.AJESl'B.  Vor.  Leze-MajasTé.  Crime  de  Le- 
/e-MMjepé,  attentat  au  premier  Chef.  MaJésJvnu 
lekwetfie  Mnlefieil,  heegfit  miiJnf. 

LESINE  ou  LaziNE.  f.  Epargne  indultrieufe  & fordi- 
de.  KarigheiJ , fehniehery  ,JthTttferf , kniUtlnrf, 
nmilelfenrznimbeiJ.  Vivre  delèline.  ym febngeberj , 
/ebrnnperj,  vtm  vnil  teivin  leevem,  mel  fibtgeterem 
en  fehrtnpen  nnn  Je  ie$t  ktmen. 

LESINER.  V.  a.  Ufer  de  lèflne.  Schrtnfen  ,/cbnitberen, 
knMelen,een  vnil tewin  nit  tlkt  trekktn  wlUen.  Il  lèli- 
nefur  toutes  chofes.  Hf  fëhngeberJ,  kj  knlUelJ,bf 
fchrénft  aver  aile  Jmgen,  '»  il  et»  fcbrnnfer  in  tyn  but. 

I.ESION.  f.  Tort  J dommage  en  quelque  tranfaâion , 
marché  &c.  StonJe,  verm^elyking  in  eenige  ruer- 
Jengi  of  kney  geleJen.  Il  ne  peut  pas  fouffrir  cette 
léfion  fans  s'en  plaindre.  Hj  kanJiefcbtJe,  Jiever- 
tngehkiog,  Jie  (ezwaarnii  miel  lyJen  rjtnJer  dnart- 
ver  te  kUtgen. 

lÆSSE , ou  Latssa  comme  il  fe  prononce,  f.  Corde  'ou 
longe  de  cuir  i mener  des  lévriers  attachez.  BemJ, 
tara)  of  riem  Jaar  Je  hawànJn  aan  vail  gfianJen 
angtteiJtrarJen.  Mener  des  chiens  enleHê.  HanJen 
nan  Jeu  banJ  lelJen.  Une  Lassa  de  lévriers , foit 
qu'on  les  mene  en  lellb  ou  non.EenkaftelbatawinJen. 
Mener  quelqu'un  en  leilê,  le  réduire,  en  faire  ce  qu’on 
veut.  /emamJ  aan  Jen  kanJ  leiJen,  anJerpmbaaJen. 
Lassa  ou  lailTe  de  chapeau,  cordon  de  chapeau. 
HæJkanJ,  kaarJebanJamJenbaeJvatlgemaah. 

XESSfVE  ou  LEXIVE.  f.  Eau  bouillante  que  l'on  ver- 
b fur  le  linge  faledans  le  cuvier.  Laagv>ateT,zie- 
éenJnufebwater.  Bonne,  forte  leilive.  Gaet,  perk 
Uagvater.  Kaire  la  Lessive,  blanchir  le  linge  dans 
un  cuvier  avec  de  l’eau  deleOlve.  Het  linnegitJ  met 
laarwaterviajftben,  in  ten  taibt  laatenbraejen. 

LES'r.  m.  Pierres , fable,  &c.  dont  on  charge  le  fonds 
d’un  vaiiTeau  pour  le  teniren  équilibreJBa/Mjt.  Le  leil 
lepIuspebntellIeiDeilleur  De  vwaarPa  balUPiiJe 
bePe.  Le  left  roule.  Dt  baUafl  febiet,Taahtaanek. 

LEST  ou  LASTE.  m.  Poids  de  quatre  milliers  ou  de 
deux  Tonneaux,  en  parlant  du  port  des  VailTeaux 
Hollandois.  Lait.  Une  Fldie  de  deux  cens  Icflcs, 
Een  Flaitlthk  vant-wee  banJerJlait. 

LEST  £.  AdJ.  ton  ; ropiemenc  & riebemem  vè  tu.  Zwv - 
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rig,  »elenktfte/ytgeileeJ,fr^ignilgeJe/ebt.  Vont 
voilà  bien  lellc  aujourd’hui  ■ m'ai  nyt  gy  kejlelyk  en 
zinJelik  gekietj  van  Jaag  ! Tout  fon  équipage  éioic 
extrêmement  lellc.  Mlnya/iati  vus  angemetn  kefia- 
ht , SMI  Imheatlit  ziaierig  , viatteer  fragHg. 
LKS'IEMEN  T.  Adv.  D'une  mauiere  leuc,  propre  & 
riche.  PraglitlykttinJelfkennvjierig.  Il  étoUIells* 
ment  vêtu.  Ht  viai  yraglig , tinJelyk  gekIetJ. 
LESTER  un  ISàtinrcni,  un  VaiiTeau,  lui donnerdu  MIL 
Een  t'aartaie.  een  Sebtyba/iailen  , met  baUattvaae. 
tien.  Le  vaiucau  roule  trop  quand  il  n'eil  pat  allez 
Icllé.  Het  SebiypingerJ^  Jtbakt,  rettle  vatJali  ’l  mel 
genaeg  gebaltan  h. 

L E T.  • 

LETHARGIE,  f.  AlToupilferaent  profond  accompagné 
d’une  Sevré  lente  prefque  toujours  mortelle.  SUaf- 
xieàleJtaaptngt,gmae//ieibeiJ  Jaar  een  JaaJelyke  Paaf- 
kaarliverviekt.  Tomber  en  léthargie.  IneenJeiJe/yta 
Paafrjehe.  Paafzngt vervallen.  Tdusies  Princesde 
l'Europe  fembloient  être  tombez  dans  une  profonde 
léthargie.  Allejeferjienvan  Enrafa/ebeenen  in  een 
Jieyepaaf  vervallen , Jaer  ten  PaaftnJt  kaartt  bava»' 
gtn  U tyn. 

LETHARGIQUE  Adj.  Qui  tend  à la  léthargie. Daerm 
I Paapzngt,  /laaatJekle,  Pa^earti  tnJtr  gemengj  it. 
Un  fommcil  léthargique  rcfremble  beaucoup  à la  mort. 
I Een  léthargique  ^af  telybt  vert  na  Je  JatJ.  On  ne 
i négligea  rien  pour  retirer  les  Voilïns  de  cet  état  lé- 
thargique. Mtn  vervJmJt  nieiiem  Je  Sabnnrennit 
Jezt  ttvaellatze  ftaat  ap  te  ienren. 

LETTRE,  f.  Caraâcre.figure  de  |■Alphabct.Le//(r.Peti- 
te  lettre.Aynavilr//rr.GrandeIcctre.  Graate  Uiter.Let- 
tre  majufcule.  Kapitaateletter.  Apprendre  à coonoltre 
les  lettres.XV  letlert  Ittren  ànsww.Les  lettres  Voyelles. 
IV  yakaat of  Klink-lttltri.  Les  lettres  Confonnes.  De 
Canfinnanl  letteriof meJekIinkert.  Ecrire  la  Larraa, 
l'écriture  Italienne  , le  caraélere  Italique.  Het  lia/i- 
aan(eb  febrift  of  Itaùaanfeb  flbryven.  Il  écrit  une  mé- 
chante petite  ittae.Hy/ebnlitenkUin  ptgt  febrift,etm 
krenpele  hanJ.  LaTraes  Numérales  des  Romains.  Ra- 
meinjtbe  lal-of  lel/etteri  aU  C.D.1.  L.M. V.X.  La  lettre 
Dominicale  de  l’Almanach  indique  les  Dimanches  de 
l'Année.  De  ZanJagletter  van  Jen  Zlmanak  viytt  Ja 
ZanJagen  van’tyaar aan.hmat  lïenihe  encore  lena 
littéraK  Letter,  Mttrlyktn  en.  II  ne  faut  pas  expliquer 
celaà  la  lettre , an  pied  de  H\etae.OatmaetnietnaJa 
tetter,  ia  Jen  letterlyken  xba  nitgf/egj,  ma  Je  Hattm 
viaatJn  afgtnaamen  vierjen.  Il  faut  aideràlilertre. 
Men  mael  Je  leiter  wat  tergetven , nr*  awrs  Je 
Sihrifiamrflaatt , JenUmtJieviat  Jaifttrvaar*aml  ns 
een  nn/ligen  zin  attUggen.  La  lettre  tue , mais  l'cfprit 
vivifie.  De  letter  JaaJ,  maar  Je  getil  maaki  levenebg. 
LETTRE,  f.  Epitre,  millïve,  dépêclie.  Sritf,ZenJ- 
britf.  J'ai  bien  reçu  votre  obligeante , votre  agréable . 
votre  chère  lettre,  tk  heb  rat  veraUgtenJe , mua  aam- 

Stmaamt , «tcv  naearje  krkf  ml  entfanm.  Lettre 
e Galanterie  , lettre  d’Amour,  Minatiritf.  Lettre 
d’Avis.  Berigt  of  Kdrysehief.  Lettre  de  recomman- 
dation. Brief van aamkrvteËng,  recomnaoiatie brief. 
I.ettre  de  change  payable  au  Sieur  G.  irigtibriif  ta 
bttaalen  aan  Je  Hetr  G.  Letties  circulaires , de 
même  teneur,  & adrellées  à pludeurs  perfonnes. 
tfreitibrievem , ZtnJbritvtnvanetn  bebtaj  aan  ver- 
fibrident  menftbtmafg/tvaarJigJ,  Lnru  de  cachet. 
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lettre  cachette  du  cachet  du  Roi , portant  un  ordre 
fecret  auquel  il  faut  obéir  fur  le  champ.  Ijff- 

krief  Jn  Kêmintt  mrt  ttm  btimrl/t  hrvel  Jttvtari  «r- 
tnotrJ  a>«r(  vttrdrti.  LETraea  Paiemea , Lettres  de 
Ta  Chancellerie  eapédites  au  Nom  du  Prince.  O/vxe 
teirvnr.  LetteIS  oeNaturalifation  ou  de  Naturalité. 
3rhve»  vmaNaturalilâtie  of  'ojnnunnttmitii  tù  tu- 
fetfrme  imvMudrr , th  et»  Hurler. 

LKTTRÉ,  EE.Adj.Qui  a la  connoiHânce  des  lettres, 
qui  a de  Vèrixàition.GeieierrJ^teUexMM,  dootlmrm , rr- 
«arni  n Jt  fchtnt  Hetiitwfthetpftu.  Un  homme  let- 
tré, une  petfonne  lettrée.  Etn  ttletterd  of  ifleerd 
nr«»  .emmas  vmm  fiiÊdieemxe/errdlseid. 

LETTRES  de  Bourgcoilie.Srirws  vn  Btrgerfebtf, 
F«*r/rrér«Tie».Mettre  des  lettres  au  fceau.Brwtiint  »»■ 
der  ’t  xfgel he»gn.  Sceller , expédier  des  lettres.  Brie- 
wrxegeltm,  vtrIeentn.Ce  font  lettre*  clofes,  c'eR 
un  fecret  im^néuable  pour  moViZyn  vttrmjbelbtle- 
we  brinm , 'litienndrtremdetfkgebeimvccrmf. 

LETTRES, au  pluriel,  feoitde  toutes  fortes  de  Scien- 
ces, d'érudition.  Ltlter-ttletrdheid,letter-knnit,ge- 
ieerdttid , H'etlnr/ihtf.Vn  homme  de  lettres.  En)  |e- 
leerd  méti,  tefrn/», beRudeerdc  fertw.man  v*m 
fimdk.  Les  Belles-Lettres,  les  Humanitez,  l'Hiftoire, 
les  Langues  &c.  De  Letterkemit , de  fehemeWeetn- 
/chepfem  fkmedigbtid  der  zeekem  et  de  Moegefchealrw 
geteird.  La  République  des  lettres  a beaucoup  perdu  en 
perdant  MonfieurB.  DtRefuHrk  der  letterm  heeft 
vtel  veriteren  dter  ’t  mûn  vta  dtn  Heer  B. 

LE  U. 

JLEURRE.  m.  Morceau  de  cuir  rouge  façonné  en  oifeau 
donc  les  Fauconniers  fe  fervent  pour  appcilcr  les  oife- 
aux  de  chaire.i»TW/r/smt  reei/eer  negeiwaah,  emde 
fMgtvogeb  im  te  reefeit,  ep  zpt  ktnd  te  leîken  en  te  nren. 
Le  Faucon , le  Lanier  & autres  oifeaiix  Je  leurre.  De 
k'nlk,Hnetbejennndere/ekv*irù.On  vous  oS're  cela, 
mais  c’en  un  leurre  pour  vous  attrappcr.AInrivrV»  det 
asm,  ffruar  ’t  à eenhkbreedit  .jeen  lekeat  em  n te  vengen. 
L'argent  enunpuilTanc  leurre.  Hetgeldii  etn  kregtig 
inknes. 

Leurrer.  v.a.DrclIbr  au  leurre.  Lalére , hlokienj 
np  ht!  net  gevxnnen.V'n  Fauconnier  qui  leurre  fes 
oKütta. Eenf^ettenier tUezjne jegtvtie!s  /ett,  nitzfm 
htmd  leerd  te  ktreen  mit». On  l 'a  leurré,  trompé  par 
cette  efpérance.  Afn>  beeft  hem  eher  dieboep  gelekt, 
bedregm.W  t'cR  lailTé  leurrer  par  ce\î.tij  berft  zig 
dnsrdeerlattenbkken , verleiden , inlhupviieten. 

L E V. 

LEVAIN,  œ.  Morceau  de  p4te  aigrie  qui  fait  lever  le 
pain.  Znnrdeeg , znnrdeelfem,  hefdeeg.  Ce  Ics'ain  eR 
trop  vieux.Z)*/  zMterdeeg  te  te  etd.ÿ\Ui%ci  du  pain 
fans  levain.  Oat/rzanra  Sreed  eeten.  Il  relie  toujours 
Quelque  Levajn,  quelque  méchant  reRe  de  ces  mala- 
aie^U.  DnnrU^t  nltfdeenzMnrdeeJlewuetnigtnmuk 
weéezkkteniever.Le  levain  du  ^ché  originel.  Het 
•wrjebet,  enerklrflel  van  de  erfzende.Vn  levain  de 
haine,  d’inimitié, de difeorde.  Een»verkljf(il,ever. 
fibet , endrte  zMnrdee^em  van  beat , van  Vfandjehap, 
vantveedragt. 

Levant.  AJj.  Qui  fe  leve.  Eyte^de,  epkemen'e.On 
adore  toujours  Te  Soleil  levant.  Der/tn»df,epgaa»dlf 

Zenviard  altfd  aangebeden. 

Levant,  m.  L'Orient.la  partie  orientale  du  Monde. 

Levant,  het  Oefltn.  Du  Levant  au  Couchant,  ran 
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’t  Oeflen  tel  In  ’itrefien.  La  France  a l'Allemagne 
au  Levant.  *ra»éT7t  berft  Dnlftblana  in  belOeften. 
Des  Marebandifes,  du  Cafi'é  du  Levant,  é^pavms- 
febappen  ait  de  Lavant , afr  bel  Oeften , Devant /e  !(_ef- 
/f.  Les  Peuples  du  Levant.  Deytlberenvan'iOeSen, 
deOeferfcbayelkiTm  .deOefhrbngen. 

LEVANTIN , INE.Adj.  Qui  eR  JuLcvanc.Oajfrr/rA,  van 
de  Levant.  Séné  Levantin.  Levanijtbe  Senekladen. 
Les  LavANTim , les  Peuples  du  Levant , de  l'Alie.  De 
Oe/ferlingen,  de  Oefierjihe,  etpetifebe  yelkeren. 

LEVÉ.  m.ouLavzzauFéminin;  une  main  qu'on  leve  i 
certains  jeux  de  cartes.  Steek , trek.yti  eu  le  premier, 
le  fécond  levé.ré  bekdeetrfie,detmdetrekgihad.U  n'a 
pas  fait  une  levée.  Hj  beeft  met  terne  ireigebaaJd. 

LEVÉ,  KE.  Part,  du  Veibe  LeVka.  Opgeftaan.geligt 
^e.  Il  n'écott  pas  encore  levé,  é/r  vuti  neg  nirl  ep 
grflaan,  neg  miet  ep.  Aller  par  tout  la  tête  levée. 
tjèvrral  met epgtbreven  baefde  vumdeten,  verlibtnen. 
Prendre  quelqu'un  au  pied  levé,  au  premier  mot. 
temand  veert  h ’t  weerd  vangtn,  bem  getn  tpd  van 
beraad,  van  bedenkineeeven. 

LEVEE,  f.  Action  de  lever, de  recueillir. ftœaanAeg, 
ligling.Lt  levée, la  récolté  des  fruits  lui  appartient. 
Df  inzamelheg,  ineegfiiwg  der  vmgten  kemi  bem  tee. 
La  levée  des  impdts.des  deniers  publics. Dr  iaza- 
meling,  lifting,  entfangjii  bel  inzamelen,  liglen, 
epbaalen  der  gemetne  laften,  der  epmtljke  febattne- 
gen.  La  Lxvza  des  gens  de  Guerre.  De  ligtine, 
mrving , bel  lieten , ’t  •œtrven  van  ’t  Krjinmb. 
Les  nouvelles  Levaas  fervent  ordinairement!  tenir 
garnifon.  De  nirnm  U'ervingen  dknen  gemeenlyk 
om  iu  bezetlàeg  le  leggen.  Faire  une  levée  de  bou- 
clier, commencer  une  grande  entrep rite  mal  k pn  * 
pos.  Een  greeten  aanfiag  entjdig  htghmen,  etn  greet 
boha,  veelgererpmaaktnvanielidal fltgtnitvah.  A- 
près  la  Livxe  du  flero  de  Turin.  Na  bel  epkreeken , de 
epbreekine  van'tkeltgvanTnrin.  Tenter  Inutilement 
la  levée  d’un  fiege.  tirs  rp/Zaais  vas  ms  Wrgrrivit.  bet 
enizel  van  een  Stad  le  vergeefi  endemeemen.  ÂITifter  1 
la  Lkveb  du  fccllé.  Br/  bgten,  afkreeken,  epbretken 
van  ’t  Zege!  (rr/r»r  ever  va/f  gemaakl)  bpweenen.  A- 
ptes  la  Lkvzb  ou  le  Leva*  du  Soleil.  Na  de  eekemf 
of  ■/  epkemen  van  de  Z».  Trouvez-vous  k laLevr.it 
du  Confeil,au  temps,!  l’heure  cpie  leConfeil  fe  fé- 
pzn.Laatnep't fihndtnvai  denRaad  vhukn. 

LEVEE,  on  chaulTée  d’un  Etang,  f.  Kaap,  kadpk  of 
dam  vanrenVpver.  La  levée  d’une  Riviere.  De  dam , 
de  dyk  langseen  KvhTepgivttrfen. 

LEVER,  v.a.  HaulTcr , fsTre  aller  plus  haut.  Op/irè/rv, 
efntemen,  epbefftn,  eptiUen,  verbeegen.  Lever  uù 
fardeau  àetetie.Een  zzraarte  ,een  pak  vandegrend 
e^igten  , eeneemen,  eptitten.  Lever  le  chaudron. D* 
ielel  eptretken,  beeger  bangen.  Lever  les  mains  ait 
Ciel.  De  bandtn  nadenHemelbeffen,ep  of  niiPeeken. 
Lever  les  yeux  en  haut.LV  aegrn  va  embetgflaaa, 
ma  keven  suwdrv.  Lever  les  épzuies.Defcbeediri  ep- 
baaltn.  Lever  le  pont  De  bra/  epbaalen.  Lever  l'an- 
cre. Het  anker  li/ten.  Levez  votre  manteau , il  traî- 
ne. Lift , ntemd  nv>  mante!  ep , by  fleepl.  Lavzz  la 
main  devant  le  Juge,  faire  ferment.  Dr  bamd  véir 
den  Recbter  epPeeken,  etn  etd  Ans.  J'en  léverois  la 
main , j’en  jurcrois.  tk  an'er  ep  zvieertn. 

LEVER  la  main, lever  le  biton  fur  quelqu’un , fe  met- 
tre en  éut  de  le  battre.  De  band,  de  pek  ever  ie- 
■ ‘ Nann  X 'tdend 
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méni  Vitttn  cm  hem  te  Pana.  I-ever  l'étendard  con«  I 
irc  quelqu'un, fc  déclarer  ouvertement  fon  ennemi.  | 
Zi^  cpéatlfk  ttfjea  temaad  vnkiaaren.  Lever  U crê- 
te, marquer  plus  dchardicHc.  De  i:iwt/of  dehamop- 
feeken , fteater^arJen.  l.cver  le  menton  i quelqu'un, 
l’encourager,  lemaad  moed  leevemt  bart  in  't  Itf 
/pretken.  Lc>i£K  Ic  mafquCjagir  ouvertement  apres 
avoir  difCmulé  fon  dclfein.  Hfl  mcmaaMtetjebtafmt- 
men^  cphltea^  t.jn  rcl  opentlfk  nitjfttumt  cfenkaar 

LËVEH  leilege  de  devant  une  Place,  renoncer  au  def- 
fein  de  la  prendre.  Het  btUg  van  eenStsd  o^reeken. 
Faire  lever  le  ficge  d'une  Ville.  Het  btîeg  van  rem 
Stad  cppaan . een  Stad  êntxattea.  Lever  le  piquet, 
décamper.  Op»frfA#a,  ^raamen^  dttemtenopmeemen y 
nyae  biexen  pakken,  Levaa  des  foldacs,  des  trou- 
pes , amatrer , enrollcr  de  nouveaux  foldats.  Sddaaten 
vjervea , h^rjgsvcfk  $p  de  been  brengen.  Lever  , re- 
cueillir, percevoir  les  impôts, les  tailles, les  dixtnes. 
De lebattiajen  y het  haafdgeid,  de  tiendam  iigten ^btf' 
fen , inzamelen.  Faire  Lever  , partir  un  lievre  du 
gîte.  Eeu  baas  opPooteny  cpfaaien,  ait  t.yn  rafi  daen 
rjrt/ff.  Kaire  Leve»^  enfler  la  pite.  Hetdeegdaenrfzen. 

LEVER,  ôter  de  delTus. afneemem,  cpaeemen, 
vjtg  neemen.  Lever  une  ferrure. £r«  pet  hgten,ap^ 
Ugteay  weg  meea$en.Levcr  le  premier  appareil. Hr/ 
eerfiew  verbamd  afnetmeny  littea.  Lever  les  plats, 
la  nape.  De  fcbctelsybet  tafellakm  afnemenyCpmet- 
mea,  I^ver  , ôter  une  difficulté.  Etn  nmaarigheid 
ait  eU  v)eg  raimewy  Lever,  révoquer  les 

défenfes.  Uttverbcdintrekkea , wnri>/#|f». 

LEVER  une  Sentence.  Een  Venait  itgttm  ydaat  etn  af^ 
febrtft y een  eept  ter  Seeretary  van  trlamgen^l^txtK  le 
plan  d'une  Place.  platte ircndvaa  eea  f'efitngapmee- 
mewy  afteekenea.  Levbr,  acheter  des  étoftes. 
itgteny  koêpea.  Monfieur  N.  a levé  un  habit  de  ce 
drap'ii.  Mynbeerf^.  heeft  eenkteedvamdat  Ukeagemc- 
jR<«,2ré«//.LEVER , couper  unccuilfe,  une  aile  de  pou- 
let. Een  ag/erbeat , eea  v/ea^el  van  een  bien  iigten , af 
fnydea.  Lever  une  boutique,  commencer  à tenir  bouti- 
que. Een  xt'iakeUpzrtten , de  •wtnktl  neerinz  begianen. 

Le  LEVER  du  Soleil , le  temps  auquel  le  SoTcilic  lève. 
Hel  ùpgaan yCpkomemvam  deZanyéer  Zanntn  cpgang. 
Depuis  le  lever  jufqu'au  coucher  des  étoiles.  dat 
de  parren  epkomen  tof  dat  ttyvard'wynem.Sc  trouver 
au  lever  du  Roi.  Zig  by  't  apftaan  van  dan  JÇenheg 
bevèndea.  Le  petit  lever.  iVrr  eerfie  cpftaan  van  den 
J^eningy  ah'er  neg  maar  vieiMig  van  de  graetPe  Oun' 
peimgem  m V Keningt  btdkamer  tyn. 

Se  LEVER,  v.n.p.  Oppaany  ryxany  tig  ùver  end  be- 
gteven.Se  lever  de  deiTus  fachaife  ,de  Ton  ilege.f'#» 
t,yn  poel  of  zitpiaatt  cppaan  lever  de  table. 
de  tafel  cppaan  ^van  iafelgaanalsmengegeeten  beeft. 
Se  Lever,  fortir  du  lit.  OpPaan»  ait  bet  bed komen. 
Se  lever  de  bonne  heure,  tard,  rraeg,  !aat 
cpPaaa.  Le  Soleil  fe  levé  à cinq,  i Hz  heures. 

Zen  kcmtygaat  te  v/f,te  xetaaren  ap.Lc  vent  com- 
mence à fe  lever, i rc  renforcer. De  wind begindep 
tePeeken , te  viakkeren. 

Se  LEVER,  être  \Q^é.OpgeUit yapgetiU ,geheven  tocr- 
den.  Cela  fe  levé  avec  un  cric.  Dat  vterd  met  een 
dcmmekragt  cpgeügt  , eputiti.  Les  impôts  qui  fe 
lovent  fur  le  Peuple.  fehattingen  die  cp  bet  rclk 
geUgt  , gebeven  viordea.  Les  troupes  qui  fe  lèvent 
pour  1a  défenfe  d'un  £uu  Dt  p^jislaiden  die  tct. 
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I verwerimg  van  een  Staat'g/twcrvenycp  de  btta  gt» 
I bragt  ‘worden. 

LEVKUKE  ou  Levure  de  bicrc.  f.  Ecume  que  la  Licre 
jette  en  bouillant. G';/?, |r/?,  bierfibatm.  On  met  de 
la  laveure  dans  le  pain  llolIandois./jB  */  HciUndftb 
bfccd  xuerd  giP  gedaan. 

LEVIER,  m.  GrolFe  barre  de  bolsnour  lever  de  grands 
fardeaux.  Handbcem^  hanafpaak  cm  grecte  (aptn  cp 
U ligten  y te  vertillea. 

LEVKA U'T.  m.  Lievre  qui  n'a  pas  encore  fa  juflc  gran- 
deur. Eaatje  y envci'waPe  baatyfcnge  baas.Vn  levraut 
en  pâte.  Een  baatje  yjcwge  haattm  eenkorp. 

LEVRE,  f.  Le  bofd  extérieur  de  la  bouche.  L,ip.  La 
levre  d'en  haut  ou  fupéricurc.  Le  bevem  iip^ 
bcvenfle  //^.La  tevre  d'enbas,Ia  levre  inférieure. i)r 
cnderhpyJe  enderpe  ///.Des  Icvres  vermeilles. 

/ippen.  Lèvres  de  corail,  ferait  lippen.  Servir  Dieu 
des  levres  feulement.  C«//<f/4rEarmrr  de  lippen  dienen. 
J'ai  le  mot,  te  nom  fur  mes  levres.  Uet  vjcordyda 
maam  leid»  bangd  my  cp  de  lippen.  C’cR  un  bomm» 
franc,  il  a le  cœur  fur  les  levres.'/  //  een  galyftm 
epregt  man^  V bard  leU  hem  ep  de  lippen.  Les  Lè- 
vres, les  bords  d'une  playc.^r  l^PP^t  de  kauten, 
de  tandem  vaa  een  wend. 

LEVRE'ITE.  f.  La  femene  du  levrier.  Levret  bend,  ba~ 
taxiinJt  <u;>f;r.  Voilà  une  jolie  levrette.  Dat  neem 
M9C)e  levret , eea  xaete  vjyfjet  jagiboad. 

LEVRIER,  m.  Chien  dcchalTc  haut  monté  fur  jambes , & 
menu  de  corps.  Hazewindhcmd y bazewind.Mtnct  àcs 
lévriers  en  lefle.  Uaxeaàndhcnden  aan  den  bamd  Uh 
den. 

LEVRON.  m.Levrierau-defTous  defix  mois  ou  en rir ou, 
jenge  bazeuiadyhat.e’U'indbündje.  Il  eR  étourdi  com- 
me un  jeune  Icvron. ///  //  tac  -wilt yCabtUiid ait  een 
jeage  baxevdnd  ^ by  i$  tac  vàlt , tac  Jertel  aU  een 
longe  bond, 

L E X. 

LEXIVE.ER  expliqué  fur  Lessive.  en  be$ 

xcajftben  van  '/  Innegcedmet  Iceiviater. 

LEZ. 

LEZARD.  01.  Reptile  à Quatre  pieds  qui  fait  la  giferre 
aux  crcargots.H4|E^//.Le  Crocodile  eRunecfpece  de 
gros  hzz^r^.Def^okodiliteenJecrtvamgrocte  Hagedrt. 

LKZE-MAJESTÉ,ouLESR  &lAj£STé.  II  fe  dit  en  parlant 
des  crimes  au  prcmierChcf,des  atteintes  â ù Souverai* 
neté,  CekvtetPe  Majtpeit  ybccgftrafbaar  misdtyf.  Il 
nV  a point  de  pardon  pour  Icscrimincls  de  Leze-Ma- 
jefté.  Daar  it  geen  vergipatit  vccr  de  geenen  die  aam 
gekvMtpè Mêfrfieit ycf  crimen  Ia?f»  àIajcRitis,/îéW- 
«/a.  Les  Traîtres  à l'Etat,  les  Faux Monnoycurs 
font  reputez  criminels  de  Leze  MajeRé. 

LEZINE.  Voy  Lesine.  Epargne  fordidc.  l'aile  fpaar^ 
taambtidy  inhaaligbeid y pbathery , knihbetary. 

LEZINER.  v.a.  LssiNBa.Rcchercher  l'épargne  fur  tout. 
Stbraapen , Icbagtberea , kmbbeleny 
L 1 A. 

LI^TS.  m.  Pierre  très  dure,  blanche  Rapprochante  du 
marbre  blanc.  Scart  van  vàtte  bartftem. 

LIAISON,  f.  Union.  Samenvoegintt  verbhttenh  y ver- 
etnigint.  La  liaifon  des  matériaux.  Defamenvet- 
gingy  farneabindimg  der  bcaxeft^n.  La  liaifon  d’un 
difeours.  De  famenhindiag  , famenbaag  , aaneem» 
Ubakeliag  vantèn  r/^ar.  La  liaifon  des  Scènes  d'uno 
Ficce  de  Xbéaue.  De  bi»dingf4amenfebakeiini  der 
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Tntomeltn  van  eenB/j  ofTVrirr/^/.  Ces  deux  chofes 
Q'onc  aucune  Liaison,  aucun  rappi  rt  cnfeœble. 

zaaken  Mkeniawtfch  tetuo\neenkomft  [amen. 
Il  y a une  étroite  Liaison  J’amitié  entre  eux. 
is  etm  maamoe  verkintems  van  vrindffba^  çndrrben. 
LIARD.  Q,  EnKrancec’eft  la  valeur  de  tro^s  deniers  ou 
un  cinquième  du  So)  Tournois.  Franfibi  liard  «/ 
tcaardf  van  drie  deniert»  en  vyfde  van  de  ftniver 
lamrnM.  Le  fou  ne  vaut  que  quatre  iiards.  De  ftatver 
dae$  m^oT  vier  Iiards,  vier  otrtfes.  Deux  Iiards, un 
dcQii  fou.  Een  bahe  paiver.  LiARoea.v.n.  AmafTci 
de  l'argent  liard  à liard,  foui  fou.  i/  oort- 

je  apiaarat , Janien  ftbraapen , al  aan  kmkktlen  en 
frhraapen. 

LIASSE  depâpicrs.f.  Plufieurs  Papiers  deProcès,  plu 
fieurs  lettres , comptes  de  &c , liez  & atta 

chez  enfcmble  avec  un  tiret  &c.  £r»  lias , een  kosdel 

fffieren  ^krieven  ^rekenmitn aaneengtregen. 

LIBATION,  f.  EfTufion, épanchement  de  vin  dans  les 
Sacri^ccs  des  Payens.  U tapUnging  in  de  Offerbanden 
der  Heydnen  On  faifoitaes  libations  à l'honneur  des 
Divinitez  Payennes  auxquelles  on  facrihoic.  Daar 
xrierJen  ter  trrenderHejaeulibeGodbedtndenvielken 
men  offerde  VfinpUngin.  engeaaan. 

LllIELLE.  m.  Écrit  diffamatoire.  Lajterfebrift , eerro9’ 
n)eud  gef(br^t  ^blaanu'kMkje.  11  parut  pluH- 

CUIS  libcUcs  contre  lui.  Daar  ku'amrn  vtrfibeide  laf- 
frr/<Iirÿ/r«,/?éi»pyr^///r»,Parquil!en,  blaanv.kcek‘ 
jfs  tegen  bemiàt. 

X.IBELLÊ,  EE.  Part,  de  Liuller.  Optefteh.  Exploit 
libellé.  Ordonnance  libellée,  op^ejtelt  y gejtbreven 
exploit , epiefttldty  befcbrteveneOrdûnnantie. 
LIBELLER  un  exploit,  le  drelTcr  dans  les  formes  re- 
cpiilies.  Een  exploit , resrcitatic , een  krief  van  dagvaar- 
dtng  i«  de  vtreiftbfefermüpfteJfen , ni/febryven. 
LIBERAL,  ALE.  Adj.  Qui  aime,  qui  fe  plaît  â don- 
ncr.  Miid,  miUdaadtg,geed  geefs^  die  gaerne  geeft, 
wg  IchenkS.  Généreux  & Mbérsl.  Èdelmçedfg  en  mi/d. 

a rhumeur , l ame  bien  libérale.  X/r  iibeel  miîd  van 
aart , by  it  hetl  goed  gttfs.  On  appelle  Art  Lideral, 
par  oppoGtion  â Metiez,  un  Art  qui  peut  s'exer- 
cer paruneperfonne  libre  & fansInBrumcns  mécha* 
niques»  X'nriev/îf,  die  zander  bandvurktnigen 
geaeWnt  ùn  vterden.  La  Logique, *la  Rhétorique, 
la  Foëfic,  la  Mufique,  la  Peinture,  la  Géométrie, 
PARronomlc  font  les  fept  Arts  Libéraux.  Dr  Spraak^ 
iande,  Redeneerknnde,  Duktkunde  ^ de  Zangkon(t  ^ 
de  Sd^lderkonft  ^Meeikenft  enSterfehefknnde  zyn  de 
Xiven  vrye  fCenfien. 

L1BEKALK.MENT.  Adv.Avecîibérallté.  Miîdthk.miîd’ 
daadighk.  Donner  libéralement.  Mildehk  fibenken. 
LlBER^ITÉ.f.Vcrtupar  Uqucllc  oncft  libéral.  Mild- 
dasdigbeidt  mildheid ymiUegêi^ » yift » geftbenk.  Nous 
tenons  ces  faveurs  de  la  libéralité  de  Dieu,  du 
Roi.  Wy  kezit/en , genhîen  deze  gun/ten  van 
de  mitdaadiibeidvanCed vaaden  Kfinini.  Faire  des 
InxxALtTKZ  aux  pauvres.  Vearmenmilddaadigheden 
kru  yztn  : aalmeejfen , litfdegiften  deee  aan  de  armen. 
LlflERATÉCR.  Celui  qui  délivre.  kevrydet. 

Aloyfc  a été  le  Libérateur  du  Peuple  Juif.  Afff/rr  ii 
Ferlolfet  van  V Joedfthe  Votk  gevjeeft.  Jéfus- 
Cbrfllcir  le  libérateurdu  Genre  Humain.  Je{ë$ChriJ- 
gojisdefyrhjfèr  Menlcbtljk  Ceflatt, 


L I n. 

LIBERER.  ».  J.  Débaraflcr,  ôter  l'incoipnioditd.  fi- 
vryarn*  oni/Lan.  il  veut  libérer  fa  maifon  de  cttie 
fervitude.  H y %jîl  zyn  bais  van  d:e  dtenjibaarbetd 

entjlaan  ^kevTyden.\[ci\\itu\jÇ\{é. 

LIBERTÉ.f.  Indépendance  entière,  pouv’oîrde  faire  ou 
de  ne  pas  faire. volkomen  enafhankhkbetd.  La 
liberté  qu'avoit  Adam  avant  de  pécher.  Devrykeid  die 
jidem  bad alvcrens  te  zendtgen.  Jouir  d'une  cmiere  & 
pleine  liberté.  Eemvolkomenevrybeidxenieten.  La  Ll- 
BBETéeftt  ppoféc  i la  Sxrvîtude.  Vevrybttdftaat  te- 

gendedienftkaarbeid0ver.\^2  liberté  dl  naiiir'cllcà  tous 
les  hommes  ,mais  tous  ne  pofTedenc  pas  cet  ineftimabîo 
iréfor.  De  vrykeid  halUmenftben  r//rw,  aanreHren  y 
maaraUeketàtten  dieenviaardeerlyk f(bjt  met.  Tandis 
que  Rome  jouifibit  de  fa  liberté.  Wannter  yttrvjylRame 
baarevryfHidgen.ot.LiHo\hr\6çne  peut  périr  qu’avec- 
la  Liberté.  Helland  kan  met  dan  tnet  baar  Fryheid 
ondergaan.  11  a la  LiBERTé,  le  pouvoir  de  vendre 
fon  bien.  Hy  beeft  de  vrybeid,ae  magtibet  vermo- 
gen , de  èeveegdbeid  van  z)n  geedtevtrkoepen.  Main- 
tenir la  liberté  duNégoci.I><  vrybeiJ  vandenKp«p- 
bande! handbaven.  J'ai  pris  la  LiBEZTé  de  vous  écri- 
re, pour  vous  alTurcr  que...  Ik  bek  de  vryteid  gêna- 
men  n te  ftbryven,  m n te  verxjeektrtn  dat..A\  fe 
donne  de  grandes  Libertez,  privautez.  Hy  neemd 
groete  vrybeden  aan  zig»  bf  maatigd  zig  grcoie  vry- 
beden  aan.  Je  vous  lailîe  en  LiscRTé,  je  ne  voui 
contrains  point. /é  laat  n in  vrybeid ^ik  kedvdng  n 
niet.  LiBERTé,  difpofition  naturelle, facilité  d'agir. 
Ongedteengenbeid t onbeUwmerdbeid.  La  liberté  de 
l’efprit,  oc  la  langue,  du  difeours,  des  geftes.  D* 
vryheidy  geduiengtnbeid  ^ onkeltmmrrdheid  van  den 
geeft . van  de  tetrg , van  de  rtden , der  gekaerden. 

LIBERTIN,  INE.  Adj.  Subit.  Qui  prend  trop  de  li- 
bériez, qui  ne  s'applique  pas  aficz.O»ur//ix,/p«/rfg- 
tigy  enaandaitig^  toom/oer.Va  écolier  libertin. fen 
enviiUigyJpee/ag/ig/èkeber.CeÜüTi  petit  Libertin. 
'/  Js  een  kleinegeit  ^een  vjt/denkrat  ,een  engeteggeiyk 
vtigr.  LaJcuncfTc  d'Angleterre  cft  bien  Libertinb, 
débauchée,  " inEngeUnd  beel  engeregeldf 

lothevend , toomloet. 

LIBERTIN  en  matière  de  Religion,  fe  dit  de  toute  per- 
fonne  quiafl'cétcdefcdiftingucrdu  VulgatrC&dcpa- 
rolre  efprit-fort.  yrygeefty  rotkehotanGodsdienft-ver^ 
agter.  Les  Libertins  ne  font  que  rire  de  ces  doutes , de 
CCS  fcrupules.  DeVrygeeffaUteben  maar  met  die  tu'y- 
fe/ingent  met  deze  tedermaeaigheden.  11  y a pluHeurs 
feélesde  Libertins  : celle  que  décrit  l’Académie  cft 
abominable. 

LIBERTIN.^GE.  m.  Vie  du  libertin , débauche , mépiis 
de  la  Religion.  Letïeevtn  tongeregeldheid , engùdtdiem 
ftigheid.  Comment  empêcher  le  libertinage  des /euttei 
Enfans  ? het  zen  men  het  Ut  teeven , de  fpetlagtigy 
beid^  dertelheid  der  yenge  Kjnderen  keletten  î Uno 
femme  qui  vit  dans  le  libertinage, la  débauche, l'iim 
pudicité.  Een  vrenvi  die  rn  engeregeldheid y entn^ig- 
leid  Cdl  un  de  ccsEfprit-loris  oui  fait  gloire 
du  libertinage.  *tls  een  van  dit  kleeke  preinen  d.t  Bp 
de  Ontedienjiigbeid  reem  éraagd. 

LlBRAlRE.Celuiqui  exerce  la  Librüüt.'Beekvfrkeeptf^ 
BeekbandeUar  y SeekekraamerA.ti  premiers  Libraires 
ont  enlevé  la  crème  du  pot.  DeettfteBeekvtrkeeperg 
bekken  de  reem  van  de  pet  afgejcbnimd. 

LIBRAIRIE,  f.  La  profcfljon  ou  l'ait  du  Libraire.  Btf#*’ 
ktnbandel y Beiknetrivg Eeekvtrkt9HTi0ttfint'  I < 

Ndqû  > Lit 
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l,ibrj!rle  cil  fur  un  psuvrc  pied  depuis  la  Guerre.  IV 
BêeKbjndel,  Bttkvtr^tftri  ttttTtngh cfte» IletU  vnt 
ftdrrt  dn  Oarhf. 

LihIUvA  Jj.Indcpendant.  qui  choilit  arbitralremcm.J>ri 
. Si  la  volomd  de  l'homme  étoit  libre , s'il 
avoir  encore  Ton  libre  atbiire.  2e  de  •ail vmh  dm  men/it 
vry  -wji , tM  de  menfeh  S'«f  vrye  v:il,  vrje  keeer  ntg 
hid.  Pour  être  libre  II  faut  ne  dépendre  de  petfonne. 
O^VTflezvemeetmetVênniemfdeifhÆineie.  11  voua 
eft  libro  d'aller  où  vous  vou  Jrea.  Het  pttt  m vry  tei4*n 
Jjjr tj  mil.  Un  homme  Liaac.homme  qui  n'ell  pas  ef- 
c'ave.  Ern  vry  menfeh,  menfeh  die geenlhef  ii.C'efk 
un  grand  bonheur  que  d'être  né  libre.  'iJi  rem  inet 
geliik  vry  (eteere*  te  t.yn.  Il  avait  été  arrêté, mais é 
préfentilcll  libre  Hyœâfue^oiMngeheudtyiieu-etP, 
mttrbyiileiemaeerdigvTy  .efvryevtelem. 

LlflRE , pas  contraint  pas  gêné,  yrj,  eaged'jjenfem.mfe- 
me4kt,nietft)f.l\i\iUii'de\\hrc&tMl.Hj£tefee*lu 
en  emtedvenien  tyft  by  il  viel gemnekt  en  eeuier/g  van 
X'/fartr.Leîl'ranfoifcs  ont  l'air.la  contenance  libre.  D» 
Franfibe  Jnfiri  bekkeneen  vrje  m engedwtnge  z,vner , 
benden  lit  aatnnylyi  en  teüerig  inl  f^reken  en  bevegen. 

l.inRE,  Ucencicia.t'ryfePig,vtrmelel,reekelen  ,penl. 
ibes  paroles, des  difeours  libres , un  peu  trop  libres. 
l'rypefiige,  vermelele,  leeiehne  vuerden;  redenen 
du  al  -u-at  te  vry,le  fient  *)r*.ll  ne  faut  pal  être  (i 
Liaae,  fi  effronté.  meei  xae  vnf«fiig,tM  tw 
krltbaamdnieixfn. 

I.IllREMENT.  .Adv.Avec  liberté,  f^jelyi,  mgedwen- 
gen.vryfcftiglyt.  Agir  librement  & indépendamment, 
s rye/yt  en  tnafbaeielyk  ■werken.  ]c  vous  dirai  Liiie- 
M«NT,  réfolument,  franchement  que...  Ik  xal  n 
vryelyk , régi  nii  zaggen  dat — 

L 1 C. 

LICE.  f.Lieu  préparé  pour  lesCourfes  de  bagues, les 
Tournois&c.  Renkaan,  leefkaan,ftrydferkindeltng- 
teafiifibet.  Entrer  dans  la  \ice.  In  den  renkaan  Jeep- 
kaaa  treeden.  Entrer  en  lice,  s'engager  publiquement 
dans  quelque  conteflation.  tndenlee^aan  ,n  'tftrjd- 
ferk  treeden,  det!  neemen  in  ern  efentljke  twijt,in 
een  leltirverltbil, 

LICE , terme  de  Tapifner.tapifferie  de  haute  LtcE , celle 
dont  le  fonds  efl  tendu  de  haut  en  bas  en  y travaillant. 
Tajntxeerk  tp  een  régi  neergaande grendgemaait.  Ta* 
pifTcrIc  de  balfc  lice,  ou  i fonds  plat.  Gemeen  tapyt- 
vierk,  epeenleggende  grendkevierki.  Lice  oufils  fou- 
tenus  par  un  petit  bois  plat  que  lesRubaniers  appel  lent 
Liceao.v.  Sebeiring  of  etraaden  tver  bel  plat  bentye 
der  Lnenaeevtrtrjpiendegelthtaren. 

LICE  ou  Ltce.  f.  Chienne  de  chaife  engendrée  de  l’ac- 
couplement d'un  loup  & d'une  chienne,  yagtleef, 
van  een  velfen  een  teefgeleeld. 

IJCENCE.f.Porminîon,  congé.Oerlef,  leelaating.Avtc 
votre  Viccnce.Mtt  nwverlej,  nu>eer/ef.lACtnct  ou  li- 
berté Poétique. Peëiifibevryheid.Liccuct, liberté  qui 
choque  le  telpe&.Oneerkiedigevrybeid , vryptfligbeid. 
Vous  prenea  trop  de  licence.  Gy  neaatifd  n teveelvtf- 
heidaan.  Réprimer  la  Licence,  le  dérèglement  de  la 
JeuncITc.  De  vrypeftigbeid,  engeregeltbeid ,dirli/heid 
van  de  fenid  inteemen , ketengelen. 

LICENCE,  le  temps  t^’on  etl  fur  les  Bancs  de  l’Ecole 
pour  apprendre  le  Droit, la  Médecine  &c.Leiriyd 
in  de  iebeele  van  de Reeblen , der  Medieynen  tài.le 
kefiitdt».  Commencer,  achever  fa  Licence.  Z/m 
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leerijd,  zjne  ftndîe  epde  Heejeftheele  keginnf» , vel- 
krrnten,  eindigen.  Prendre,  obtenir  fes  Licences, 
les  I.ctircs  de  permiOIon  de  lire,  d'enfeigner  pu- 
blniuemcnt  le  Droit,  la  Médecine,  la  Philofuphie 
&c.  Zyne  Licenten,  xyne  Oerleftkrieven  erlangen, 
vrrkrygm  em  epentlyke  Irjfn  in  de  Reeblen,  in  de 
Medirénen , /»alr  Philofophie  te  deen. 

LICENCIÉ.  Celui  qui  a fait  fa  licence,  qui  a pris  fes  de- 
grez  de  licence  en  Droit, en  Médecine  «c.  Laeen- 
tiaal , velleerd  jtvdent  m de  Reeblen , m de  Mrdxf 
nm.  Un  Licencié  de  Louvain,  de  CoiJoue.  Eam  La- 
eenliaat  van  Lenven , van  Cerdna. 

Le  LICENCIEMEN'P  des  troupes,  iftion  de  les  Li- 
cenciée, congédier.  Het  afaonken  of  de  afdanking 
van  'I  Kregivelk,  van  de  trerpen. 

LICENCIER.  S',  a.  Congédier.  Afdnnken,  nartaf  gee- 
vtnambeentegann.  Licencier  les  troupes  fupcrllucs. 
De  everteUige  of inneedige  troepen , '/  mrteUig  Knit- 
vetk  afdanken,  van  den  dienit  tntfiaan. 

Se  LICENCIER,  v. n. p.  S'émanciper,  fortir  des  bor. 
nés  du  devoir.  Vitjpatien,  nit  den  kandfmngen,  tâg 
te  veelverfionlen.  Il  fc  licencia  jusqu'é  dire  au  Bout. 

guemaltre  que Hy  fpalli  xm ver  nit,  b/verjinntt 

xig  xec  vervandenZnrgemurfimixeggendat .... 

Ll  CENCIEUSEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  liccndeu- 
fc.  Opten  nitfptarigeenangeTtgetdevyxe.  On  vit  trop 
licencieufemcm  dans  cetuiacs  Républiques.  Afaa  Av/a 
allenitfpiijig,tmgeregeld,  ti  tetimleat , te-wildn 
xekere  Siaatigtmftnltnt,  inxtkereRrpnkfiken. 

LICENCIEUX,  SE,  Adj.  Déréglé , desordonné , trop 
hardi.  Tivrypettig,  nilfpe9Tig,angerehibt ,te Jfient , 
te  vermttel.  Difeours  licencieux , paroles  licencieufes. 
TV  vrypoiligt,  tt  fient t,  vermetelt  rtdenveerngen  i 
tagtfebihi ,retktlaext-j;eerdtn.  Menerunevie  licen- 
cieufe  & désordonnée.  Ennitfpatrig,  vtrmeltl enen- 
gtregetd  Itven  leideu. 

LlCrfATION,  fe  dit  pour  Enciuee  , en  terme  de  PraU- 
que.  Heagerked,  epAag. 

LICITE  Adj.  Permis  par  la  Loi.  iFetlù  dur  de  ttet 
taegelaaten,  gteerlojt.  On  demande  s'il  eR  licite  de 
s'enrichir  aux  dépens  du  l'honneur.  Menvrnagd  »f 
't  mitig  il  xig  ten  kefien  van  de  eer  te  vrrryken^ 
Peut-on  LiaTESiENT,  fuivantia  Loi,époufer  une 
n proche  papente?  men  n'elielyk,  ep  een  Wetu- 
If  te  vifxe  tmt  xae  nakeftoandt  trtnmn  t 

LICITER,  fe  dit  pour  ENcneatEs  en  llyle  de  Prati- 
que. Hetgtr  ktd  iieden , e^tag  kieden. 

LICOL,  m.  Voy.  Licou.  Strtp,  batffter,  bsbtenve. 

LICORNE,  f.  Animal  qui  a une  grande  corne  au  front 
oùgU  fa  principale  force.  £mAMra , aifrieoanleb  dur 
met  rem  piiii  beim  in  de  étp.  Les  Licornes  retien- 
nent toujours  dans  le  fort  des  Forêts  d'Afrique, ce 
qui  faltquepeudeperfonncsen  ont  vu  de  vivantes. 

LICOU,  m.  ChevCtrc , lien  qu'on  met  à la  tête  des 
chevaux,  mulets  &c.Strep,balffler  em  de  paardrn, 
rnnilexelimdevieitelfidenenaflehaalen.lin  licou  de 
corde,  de  crin. £m  lenvhftrep ,ftrep vaupaardrbjir. 
II  traîne  fon  IIcou,il  file  fa  cordc.phr.HjfpmdxynPrep, 
dmgd  na  de  galg,by  xater  vreeg  ef  laai  em  iyden. 

LIE. 

LIE  f.  Ce  qu’il  y a de  plus  grofiier  dans  une  liqueur. 
Dreeftm,  meer,  grendfep.  Tirer  le  vin  jufqu'i  la 
lie.  De  wyn  tel  de  meer  aftappen.  Ecurer  avec  de  la 
lie  do  vis.  Met  vifMier  of  heg  fibnnren.  Ln  lie 

' du 
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da  peuple,  U pi  as  baflê.  populace.  Het  (chnîm  vm' 
*/W4;,  *tj£wbsieL  Aimer  une  femme  iusqu’i  la  lie , 
jusqu’à  l*£ge  deSrrépic.  E*n  vnttvtmtnffh  tôt  op  de  moer 
Uefbekkeu^  Cette  demicie  cxprclDon  eH  du  geure  bur- 
lesque. 

LIÉ,EË.  fart,  de  List.  C7fàe»df«.Lié  & garocé.  Ge* 
kffttdemewvéfiiehoeid.  Un  difcoursl^icn  lié,  bien  fulvl. 
Eemredemdtewl femtenkémid^  0Æuetn$eki9mktmis. 

LlbGE.  ni.Ârbredonc  la  fécondé  écurce  cil  fort  fpon* 
gieufe  & légère,  fijn'kèoem.  Des  bouchons  de  Uege. 
éCgràkoâme  fieppem , iurk  fie^ers.  Le  Jiege  des  tileu  â 
pécher.  Dekurien vdwdevi/ctmettem. 

LIEGEOIS.  Adj.  &Subïl.  De  la  FriocipauCé  de  Licge. 
Ijtnàtf  VMnLiriàerland.  Les  troupes  Liégeoifes.  Ve 
Lmkfetroepeie,  Les  Liégeois  font  bons  forgerons.  De 
Lmikernéutn  %ym  geede  fmedett.  11  époufa  une  Li£oe- 
Oise , une  femme  du  rays  de  Liege.  Uj  Sreitwde 
en  iMtks  vroMvtmewftb. 

LIEN.  m.  Ce  qui  fert  à lier.  Bâwd,  htndiottm  of  firep. 
Le  lien  de  la  gerbe,  du  fagot.  De  ksMd,  kied^op 
de  kocrejehoof  t ven  dentekkfkcs.  L’Ange  tira 
St.  Pierre  des  liens.  Den  Ewgtl t/ek  fetrnt  mit  de  ken- 
de»t  klrntpersy  koeyen.  Rompre,  brifer  fes liens,  fc 
remettie  en  liberté.  Zywe  kendem^  kttàfert^  koein 
ie$msekent  verkeeekeut  verkeyzotn.  Le  Lien  con- 
jugal , le  lien  du  Mariage  ferre  bien  fore,  ùe  hgte 
àmnd.  Htfwelykskdwd^  Hmweljktknpcp  ptewgdgewel' 
dig.inelt  bteifierk.  Les  liens  du  fang  & de  l'amitié. 
Z>e  kendenveumaeg/ebe^y  eu  vrieudjebap.  Lun  du 
fer  du  gouvernail.  Séudykeuge/emdekep  vem'treer. 
Uens  d'une  Grue.  StMttetevemeemJ^reeu. 

T-fKNTRlE.  f.  Dévoyemenc  dans  lequel  on  rend  les  ali* 
mens  fans  être  digérez-  AfgemgvsudeeMver/eerde 

J^yt^  kuiktoepmxoelkede(py%em$nverteefd  of  reeuM» 
màtkemem. 

Li£R.  v.a.Scrreravecquoiqueccfoic.  Bindeu yioekm- 
deu^  vefimaekewt  kmÜen t prangn.  Lier  un  fagot, 
une  gerbe.  Zeutékktkn , eeukoerufiboofkiudenytee- 
htuden.  Lier  les  mains  derrière  le  dos.  De  benden  eg- 
ter  ep  de  tugvefikittdn.  C'cR  un  fouàUer.  *tltee» 
^Mlfiégegtk  ytenmttiemfi  menfth.  Lier  fes  jarreticres. 
Zjne  kùmpkemden  eewkmden^  vefimeekn.  Lier 
les  mains  dequelqu’un,  l'cmpéchcr  d’agir  librement. 
temend  de  bendem  vefikiuiüu , zju  vrybeidkeueemn, 
LcCootraél  lui  lie  les  mains.  HetCoatti&.kmdbem 
etebamikny  beudbemvefiieknden. 

LIER.  joindre  bien  les  leares  en  écriv»nt.  Dt  lelttrih 
'/  fcbrTfVtn  vu!  iitde»,  at»  malktaJrr  HmJtK.  l.a 
chaux  & le  dînent  font  pour  lier  les  pieries  de  l'dli- 
Sce.  DtktUten  'ttmentxjntm  A fitne»  vn  ’l  it- 
hmusjmttHmdtn,  tém  msÜÆmiùr  libeitn.  Lier 
bien  les  parties  d’un  difeoura.  DtAtlenvm  ta  rtAn 
tnlstnllmdfM./smahsmta.  Lie»  amitié  avec  quel- 
qa'un.  AbtitmisiUvritJlihapttMkacpem,  tmJtrht*- 
da.  Lierconveriation,  enuer en difeouts.  DtrtJn 
tavagn,  ^t^i••a.  Liti , arrêter  une  partie  de 
protsenade.  Een  vuntdtiàg  tePtmment  VMfifitüa^ 
v-matatt t.MUa  dtn.  Lier,  engager  le  combat. 
Va  firyd  lanUnda- 

LIER  & DtLiEX , en  llyle  de  l'Ecrilare  fe  dit  pour  rete  - 
dr& pardonner  les^chez.  Birndanaliada,  A 
tmdntpènida  nveritvtmàAaSibnfltiiThkata. 
Se  LIER.  V.  n.  p.  Etre  lit.  Geia»dn,vssl/tataàtvnr- 
Ag.  Les  gerbes  fe  lient  avec  de  1a  paille.  Deissn- 
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fiievaiftrdamtfimvttiftkada.  SeLiia,s’cn. 
gager  d'amitié  avec  quelqu’un,  /dtlumtndvrmdftiup 
mtaka,  siiMrt  iamamd  im  vrindfihap  verthdrm. 

LIERRE,  m.  Plante  rampante  alTcz  connue,  i^imaf, 
tjhtf.  Lelietreell  toujours  verd  & s’attache  aux  mu- 
railles. Dt  ktimaf,  A tfltsf  U tUfdpstu  ta  Unft 
aaa  A wanAa. 

LIESSE,  f.  Voy.Joïx.  Blydfebap^vrnid.  NotieDmo 
de  LiciTc.  Oazt  Lirvt  F'raaw  vaa  Blfdfthap. 

LIEU.  m.  Efpacc  qu'un  corpi  occupe.  rUait,  hpHit 
ntmtt.  ’lout  corps  occupe,  remplit  un  lieu.  ItAr 
hpbaam  ttflaat  tta  fUats,  htadtta  flaaltn.  Lieu 
OU  endroit  défett.  KftfitpUali.  Lieu  folitaire.  Eta- 
fatastplaati.  Lieu  agréable.  Aagtaaaait  p/aatt.  La 
licude  l’aflcmbléc.  Dt  wrxaArplaatt.  Le  lieu  du  fup. 
plice.  Dt  plaatt  vaa  't  rtthl , plamtt  daar  rtihl  gt- 
daa  uiard.  Ce  n’cll  pas  ici  le  lieu  d’en  parler,  ’l  It 
huT  A plaatt  ’/  //  A tjd  nitt  tm'tt  vaattfprtrkP». 
Nous  en  parlerons  en  temps  & lieu,  ff/  aa/tea  ’rr  ait 
bttird  ta  plaatt  il  vaa  Iprttka.  Un  Ltio,  une  Mai- 
fon  de  phiCmcc.  Eta Bmttplaati,Hofllrdt.  N’avoir 
ni  feu  ni  lieu,  vagabonder.  Zmrva,  antktrbetn 
dtaltn , gm  vafte  maaplaati  btkktn, 

LIEU  de  débauche.  Bordel.  Plaaitvaamlagt;  User- 
bail , kit  ,matbait.  Il  hante  lesmauvais  lieux.  Hfvtr- 
krtrdm  A banbaixa.  Venir  de  bon  Lieu  , de  bon- 
ne famille.  Ka  gteda  haixa  zya , vaa  tta  ttrhkgt- 
(lagt  afktatPigzpn.  Je  tiens  cette  nouvelle  de  bon  Li- 
eu , de  bonne  part,  de  gens  dignes  de  foi.  tk  btk  ditlp- 
AagvaagstdttbanJ.  S'il  y a Lieu,  occaGon,  moyen 
devoiisfervir,  je  le  ferai  volontiers.  ^M’rr{c/rxntl- 
htid,  kant  itamatr  Atata^k  xal bit gatrntdata.W  n ’y  a 
plus  Liau , plus  de  raifon  d’en  douter.  DaaritgtaTt- 
dta  atttr  am  ’tr  aa  tt  tvjyftla.  Au  Lieo  , à la  place 
du  Marchand  que  j'attendois,ll  eG  venu  certain  Gentil- 
homme. laplaatsvanda  ^pamaa  dkikvtrvagttA, 
it'rrxaktrÈAlaiaagtkma.lU'amuCeiioact  au  lieu 
d'étudier  fa  leçon.  Hj  baad  aig  ap  atat  jpttla,  te 
plaatt  vaa  zja  Ift  te  lema,  te  Apatreria. 

LIEUE,  f.  Efpace  fervant  de  mefure  en  voyageant.  Mjl, 
aar,  raimtt,  ^atia  à 'trriza afttmettea.  Lieuede 
E'rance.  Ffaajtbt  mjl.  Lieue  commune  ou  d’une  heu- 
re dechemin.  Ctaieiae  myl  o(  vaataaar  gaaat.Gis)- 
de  lieue  d’Allemagne , de  plus  de  deux  heures.  Graala 
Dailfibe  myl  vaa  meer  daa  tveta  aura  gaaas.  Les  li- 
eues different  fuivant  lesdiiféiens  pays.  Daaijtnver- 
fibilUaaadeaderftbeiAat  laadn.  Il  y a deux  lieues  & 
demie  d'AmGerdam  i Harlem.  Aatfierdam  leid dirda 
balfaarvaa  HaartamAi  n’yaqu'unc  lieue  de  Uclftila 
Haye.  DeaHaagiimaareeaaarvaaDalft. 

LIEUTENANCE,  f.  Charge  d'un  Lieutenant  de  Provin- 
ce. SleAbaaArpbap^  Laitantftbap.  lia  obtenu  la 
Lieutenance  de  Roi  de  Normandie,dc  Champagne.  Hf 
btfft  bel  Laitaaljebt^  Al  Kpamp  aver  Nanaaady 
r«,  avtrChaatpagat lArttpaa.  Liiutsjcaiice, Char- 
ge de  Lieutenant  «ns  une  Compagnie  de  gens  do 
Guerre.  LaitnaaliplaAtmtakeaAKrjgivalk. 

LIEUTENANT.  Officier  immédiatement  après  le  Chef, 
lu  Souverain.  Laiteaaat,  tttAhaaAr,  Plaatsbaa- 
dtr.  Lieutenant  du  Roi  en  Picardie , en  Languedoc. 
'/  JÇaaiagt  Lieateaaat,  sttAhaadtr  At  Hptùau  ba 
Pkardya,  h Lat^aedae.  Lieutenant  d’une  Com- 
pagnie de  gens  d'armes.  Laitnaat  vaa  ta  Com- 
pagnie JslAatt*.  Lieutenant  de  vaiQèau.  Sebtrpt- 
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/v*i/fWjf<LLiRcTEN\xT-Genérald’Armée,fccondOr*  IJEVRE. ’m.  Animai  fort,  vice  & fore  timide,  ffjéj* 
ikicr  de  rArmde.qui  commande  une  des  ailes  dans  une  Prendre  un  Üevre  au  gîte.  Eem  bséi  im  Zfm  htl  va»' 
baiaifte,  une  des  attaques  à tmfiege.  L»ite»a»t  Gmt-  /fv.  Le  prendre  au  colet.  Htmkf  denba/s  » bfdik9f 

raal  f>( omdff  Lftffécafd.  L(ELT£NA?(T*Ainirai , fu'  vawie».  Meure  un  üevre  en  p«ce.  Et»  Haatirnte» 

condOiHcierdcMarinecn  France,  & leprcmicr  en  k»rftbakktn.  Avoir  une  mémoire  de  licvre. 

1 loi  Unie,  où  il  n*y  a plus  d'Amiral, cette  charge  y étant  eenfUitt  mamarie  kfkbtn^  kortvan  ntmtrie  zjm.  C/elî 

comme  annexée  à celle  de  Stadhouder.  voulojrprcndr^  des  lièvres  au  Ton  du  tambour,  phr. 

m'Tras{^o»derZt€V09idt»yraHkrykst»opper  Zaevaaid  V If  afmenmet  trommeishaatt»  vdide  vswgtM , ’t  il 
inHolUMdydaariêtnAdmirêatMttTit^datamptaaMdat  het  onmagelfke  onderfiaa». 
vanStad^ëdrralfVfrknoitzfMde.  LcLieu(enant*A*  LIG. 

mitai  àtKuitcr.  De  Zj»ite»aMtAdmiraéldfRaitfr.Li’  LIGAMENT,  m.  Terme  d'Anatomie , tendon  rafpen« 
EüTRirArn**Généra)  de  rArcjüerie,OiTicicr  immédiate'  dar)t  quelque  partie  du  corps.Biiri^r/.Ugamentum  idt 
mentaprès  le  Grand-Maître  de  l'Artillerie.  Z^tr».  l.CiHgimcns^ütofC.DeiimdJelsvamdit^vn» 

0<»traal  9ver  hittCtjcbkt,onder  Vtld  tmigmttfinOet»"  LlGA'J'URE.f.Bandc  dontlcsChirurgicns  lient  les  meiD' 
raaL  brcs  dans  leurs  opérations. Btf»4/,^i«4S^/.Serrcr  la  liga- 

LIEUTENANT  CivilàParU,LieutcnantduPrév6cqui  ture  autourdubras^dc  la  jambe.  Dtnkandamdtmsrm^ 
cil  le  Juge  des  Caufes  Civiles.  L»itftÊa»t  vamde  Pro-  amhtt  bftntoehaâU».  Un  Chirurgien  qui  entend  biea 
‘«■eTf/of  twedeRechteTt»8fÊrgrrzaakfn  tt  Paryt.  les  LiüATL'RE5,la  manière  de  s'en  iervir.  Ee»  Heelmet- 

LIEUTENANT  Criminel , ccluiqui  prend  connoiirance  fitrdte  'tlffim  vjvdtbande»zvelver(fjat.  Ljgatüiz, 
des  AlTaires  Criminelles.  5cée«/^Ha/r-B/^rrr,ir4//<sru',  en  cerrne  dimptimerie,  caraâcre  de  plomb  qui  Joint 

lîiofdOff  ter  va»  Paryt.  deux  lettres cntemble,  comme,  ff,  A.  Ligat»»r,kmd- 

Lll'^Ul'EN.ANT  de  Roi  dans  une  Place , celui  qui  corn*  (ti  t’weedrakltiters  aanm»t^»nder  tebtnde». 

mande  en  rabfence  du  Gouverneur.  Luttt»antdtt  LIGE.  ï.  Seditencesphrafe.s,  droitde/rgr,  droicque 
/(ot.ivyt , onder  Commandant  r»  tt»  f^t^rry.  Lieu  le  Seigneur  féodal  prend  fur  ton 
TSNANT-Coionel , premier  Capitaioc  d'un  Régiment  (yns-geU  door  de»  Letnbetr  va»  denanJeroaanieét' 
d'Inl'anterricocideCavaieric.  LmtrHa»tCa/c»e/o(eer  ve».  Unhomme  lige,  qui  doit  fidelité,  hommage  A 
(fe  /^afiitfi»  ineenRegimenf  f'aetvaik  of  fe  Paard.  fervicc  au  Seigneur  féodal.  Leeawian  ^ f'affaal^  araa 

LIEUTENANT,  fe  peut  dire  de  tout  Ofiîcicr,  de  toute  ditdenGra»d‘ktfrtr9MV}^  bulde  en  diezst  fthuîéiis^ 
penbnne  qui  tient  laplacc  d’une  autre.  Sttdtbaader.  Héritage  lige  ,fiefiige.  Lee»  et f grand  ^ et^ms. 

J.e  Pape  fe  dit  le  Lieutenant,  le  Vicaire  de  JéfuS'  ifand-gned  dat  de»  Grand-Hter  Jehatting  , (yis  geld 
ChritL  De  Faut  zett  de  Stedebender,  PlaaUktv:aar-  Tchaldig  r/. 

dfr  van  yeJufLbri{ï»t  te  zyn,  11  rcmpIifToit  U char-  LiGEANCE.  f.  Redevance  de  devoir  lige.  H»!de,ku{- 
gs  de  Lieutenant  auprcidclafemme  de  notre  vieux  di^int , t)nihaarbeid  ^ UeHvetbeffng,  Faire  ligeance. 
jaloux.  Hj  nam  de  pUatt  va»  Stedebender  viaar  kj  Hmide  doeK^'tUenvtrbe^nende cpitielde» betaaie». 
de  vrifwzv  va»  onze»  onde»  jé/êerjebe».  Tenir  une  Terre  Licement  , avec  redevance  du 

LIEUTENANTE.  Femme  d'un  Lieutenant  deProvin*  droit  de  lige.  Ee» Undgoed onder verbimSems  » bnldtt 
ce,  de  Police,  de Judicature  &c.  Gemali»»9va»een  }fte»t  de»  Grendbttr  lezitten, 

^ttdehokJer  des  Kpniegs  in  eenig  Landfcbap , i»  erHige  LIGNAGER , ne  fe  dit  gueres  qu'en  cette  phrafe , droit 
f‘»r^»rofGerecbrs’bedieMi»i.  reirais  lignager  ^ facultéparlaquelleon  redred’un 

LIEUX,  cille  pluriel  de  Lieu.  P/#tfry^.  Dieu  cA  en  tous  étranger  un  héritage  vendu  par  quelque  parent.  Het 
lieux.  GedisopaUepUatfe».  Eti  quelques  lieuxqucce  resbt  va»  vretmd geed  te  ktmaderen.  il  vient  de  Li' 
I&d.Opvat  pUatfi»  dat  het  zy.W^ixes  XcilÀcxmS^ixmy  GCfACE,qui  s'eA  dit  pourPosTERiré.  Gemeratioit, 
les  principaux  endroitsdclaTcrreSainte.  DrHc///xc  Descekdancs.  Nakémermgfcbapj  gefiags. 
Plaatfen^taeke»  ^ kezigtige».  Tant  que  nous  fommes  LIGNE,  f.  Longuenr  fans  largeur,  dont  il  y a de  plu- 
en  ces  bas,  ces  cerreftres  lieux. Zm  lang  voyinditaard'  Heurs  forces.  Ly»,  Unie.  Ligne  droite.  Regteiya.  Ligne 

/(bedaljndeuwaereldzyn,Kncos\icüi:touiT\t(am  courbe.  8;j9mme /y».  Ligne  parallèle.  Getykpaande 
cclfe.  Allé dtng  it  hier ge^adigi»  de vre»t*il\i^vAfG\\  ly».  Ligne  perpendiculaire.  RegSafdaalemde  lymjeed' 

être  fur  les  Lesux  (dans  les  quartiers  donc  onparle)  tr».  Ligne  fpirale.  L^c  diamétrale.  Mid- 

pour  en  juger  fainemenc.  Menmoefi  ter  pïaatfi  daar  del/y».  Ligne  diagonale,  stbnm  deergaande  ly»^  Tî- 
ma»  gefprekem  ytfrd  zpi  om  *er  grandehk  va»  te  oer  rer  une  ligne.  Ee»  ly»  tftkke» , baale» , maakew. 
deeit».  La  Jufticc  fe  transporta  fur  les  lieux.  Het  Ge-  LIGNE  d'écriture, d'impredîoo,  mots  rangez  fur  une  U- 
r.-cbt  kegaf  zig,  verveegde  zig  ter  plaat/e  daar'tfeit  gne  droite  d'une  page.B^c//c6r^/ofrc^r/<iyirii.Gra' 
begaanwat.  iThante  Icsmauvais  Lieux,  Icsbordcls,  pignan  Procureurvouloic  qu’oonemltque  deuxmocs 
maifons  de  débauche.  Hy  verkeerd  i»  b«erb»ite»y  & une  vlrgtle  dans  chaque  ligne.  Pfoevra^ 

m9tbaize»t  kitten.  Lieux  communs,  en  Latin  vàidedatmenmaartvatxveordeneneneantmamitder 
ieàtûmmunet.  Sentences,  moratiiez,  citations ordi-  r^;ff/,/rj6fVf^.Ccpeudcligneseft  pourvouidtrc,pour 
Jialrcs.  Cemeenefprenh»,  aaahaalinge».  Hn’yaque  vousmiadexc[Me^[>ezewemigereie/idie»ene»Ê»te  zeg- 
des  lieux  communs  dans  ce  Livre , dansceSermon-U.  ge».iZy»9m  »te/ate»v/ete»dat..^\i:tuc  quelque  chofe 
'Daar  zynntft  dan  berbaa/de  dmge»j  temeene  aan-  en  ligne  de  compte,  la  compter  avec  Icsauires  articles. 
merkingen,  gewene  ztdeUJfe»  indat  Bçeh,  iadiePst'  îetS9pdeiemeenereke»i»izette»,  iemandeemg»  dtrnfi 
dikitie.  Voy.  le  refte  fur  Coxmucn.  inrekeningbrtngem.  Tirer  une  fomme  hors  de  ligne, 

LIEUX,  m.  pl.  Aifcment,  privé.  l’écrire  i la  marge.  Ee»  famolgetalnis de  regel i^en^ 

Aller  aux  lieux.  Ua'tfekteet op  ’#  bnitjegaan  Les  aan  de  kamt  of  ep  de  kant  fielU». 
lieux  font  dans  11  première  cour.  Het  fekTeet^'tbmsje  LIGNE  à pécher.  ViUhfmeer.  beaielaart  »fnoer,  L*ha. 
H tpJi  etrile  flufs.  I 1 I > i J 
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neçon  eft  an  b»  de  la  ligne.  Dt  kttk  h »iJtr  'étn  it 
pMTT.  Pécher  i la  ligne.  MetJefiutrviffem.ofiievet 
hemuUu,  melJem  bemft!  viÿen.  Pécheur  i la  ligne. 
yijrr  mtt  dt  Jmtr  tn  htwitlrtt.,  btnftiasr. 

LIGNE,  cordeau  de  maçon  , charpemier , jardinier. 
Riitlnttr  ,mettfiutr , rnitf/f*.  Tirer  une  muraille  i la 
ligne.  Emmttrtiadn/iittrofmrtfilfa.  Marquerunc 
poutre  aveclaligne.Ena  Mi  mtt  dt  Ipt  a/aiM/nti’Ia'i- 
ter  des  arbrea  i la  X\^t.BtmtuutdtnT^pmt  fltattn. 
LIGNE,  en  terme  de  Guerre,  fe prend  pour  KAtrc, 
RANcéa , CoLOune  de  troupâ.  Lotit,  n iMnJtldttn. 
L'Armée  marchoit  fur  deux  lignes.  Htt  Ltitr  trok  tf 
tmtloàtm,biiv'itTitiiv»irt.LtCi'n\aia  delaprc- 
' miere,  de  la  fécondé  ligne.  ÜtRmiittfvmi  dtttr^t , 
vtmdttwttdilààt.  La  Klocce  s'étendit  fur  une  mcoie 
ligne.  Dtl'Imi  firtkltxiiifit»  otlfdt  litH  oit,  Vaif- 
féaux  de  ligne,  grands  VailTeaux  de  guerre.  Stbtptu 
voo  Bmit , klttit  Onh^ektftM. 

UONE,  retranchement.  Unit , gffnyiin,  vtrjthtimf- 
fini-  Leslignesdecirconvallationcouvrentlcdebors 
du  Camp  qui  alliege.  i7e/najeae«sncircumva]latiedri* 
irm  htt  ktitrmfit  vtm  ’l  Ltgtr  dttttn  ktkg  otdmamtn 
htrfi Jjts  lignesde  contrevallation  couvrent  la  tSte  du 
Camp  contre  Ica  forties.  X>r/hamewacontrevailatie 
dtkktn't bttfdvn't  Lt^ir ttteodt mtvttllrm.  Licmzs 
d'approches,  tranchées  pour  approcher  de  la  Ville.  | 
ZMfpttmu,lchaasrirtrktm,mtdtytfiintlttlttfnidt. 
Lighxs  de  communication , boyaux , reiranchemens 
tirexd'une  tranchée  i l'autre.  Lioito  va»  communica- 
tie,  domrs  ImftodttffMjdiMftovtmdtitmtltcfirtvt 
mo  dtondmi'tite  des  lignes  pour  couvrirl'Arméc.Zi- 
mitn,  •flVt^diitttmMtktntm htt  Ltitr  ttdtkktn.  Atta- 
quer. forcer  les  lignes.  Dtlàntmttmvtiitm,  dtlimtu 
ODtrrtmftht,  immttmtn,  dttr  dt  luk%  bttnkretin. 
Ija  lignes  deBnbantétoient  regardées  comme  impre- 
nables. DtLititMvtMBrtktMtmrdiwtlttiiverwio- 
tttlfk  ttnittito. 

LIGNE  Eqnfnoétiale,  l'Equateur  ou  la  Liom  lîmple- 
ment  : Cercle  de  la  Spbere  paiement  diflant  des  deux 
Paies.  Lrttit,  imddtlljwvtnidtWtaTeldiilttt.fi\Xet\i 
Ligne.  Dt  UtitftffttrtM , vttrky  tjtiln.  Les  chaleurs, 
les  ardeurs  de  la  Ligne;  Dt  hiili  vtn  de  Lhtie.  LioNX 
niértdienne,lignequl  marque  le  méridien  fur  la  Sphère. 
Mddtljo,  midde/ftretf  vtw  deenttmade  ttderePctl 
thtrtttmde.  Lroue  horiiontale,  ligne  droite  parallelo 
àl'Horifon.  Htritnttb  Uw»,  iadtmet  de»  Htrittot 
Xtlfk  Ittftmdt.  LtoHX  de  vie  en  Chyromance , fe  dit  de 
la  prlncrpale  ligne  de  la  main.  Lntni  lotit , vtinuom- 
fit  fhte*  va»  dt  httd. 

LIGNE,  douxieme  partie  d'un  ponce.  Tattlfdt  detiva» 
ttudutmkrttdit.  Cette  réglé  a deux  pieds , iix  pouces, 
quatre  lignesde  long.  Ditrj,  dàtmattfitkit  U»ifvttt 
vtet,  zts  dtim,  vitr  tmidffdt. 

LIGNE  d'eau,  la  cent-quarante.quatrieme  partie  d'un 
pouced’eau.  ’tUmtdtTdmtTnvttrtitfeitdtelttdmm 
satltri  dikte. 

LIGNE  en  terme  de  Généalogie,  fuite  de  defeendans 
d'uneKace.  Unie,  frfittllnit,  tfktmtÜtiftbtf,  tu- 
sutt.  Ce  Prince  delcend  en  ligne  direék,  en  droi- 
te ligne  de  Philippe  Henri.  Uuc  de....  Du  ttr/l 
duU  tf  i»  Ttgtt  liait  vtm  Pbitiff»t  Htadnk , HtrStt 
vta.... 

LIGNEE,  f.  Race.  Jr»»,  w/Iagr.nasurar.Jéfus.airill 
iêloa  la  cbaii  pR  de  la  lignée  de  Juda.  jt.  Ctri/lu 
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k M de»  vktftht  «a»  dt  fitmmt  Jttdt.  Ce  Prince 
mourut  fans  lailfer  de  lignée.  Di»  Vtrst  fiarf  atadtrif  • 
flail,  ttadtrerfitatmraatteltalea, 

LIGUE,  f.  Union  I cotrfédération.  Vtrhtad,  etititattfi 
fthtf,  vtrttaiftaf.  La  Lieux  grlfe,oulaLigtic,  l’Al- 
liance des  Grilons.  HelCrataur  yerktad,  ’tBtadtt- 
att! fthtf,  Etdteatetltbtf  dtr  GrttavAtntdtn.  La 
Lioux  Hérédiuire,  l'Alliance  desSuilTes  avec  l’Archi- 
duc Maximilien.  Het  etfitk  Eedgtattdfehtf  tajfbtadt 
Zvif/erieadeH  jftrttbertti  AUtxiaoUttn.  LaLloua 
de  Smalcaldeoudes  Princes  Protedans  d'Allemagne. 
Htt  ytrkmd  va»  SataUtddt  ofdt  ytrkmitait  dtr  Hotf- 
dairfektPri/t^tatea  dtarK.trrl  dt  vyfdt  t'taderfthrtp. 
Faire  une  ligue  contre  un  Prince  ambitieux.  £«•  vtft 
ktadauake»,  ttagtta,  ia  verktad  trtedtalt[t»etm 
ftatizaiiig  f ar/I.Les  Ligues  font  rarement  longtemps 
unies.  Dr  t»aditac»df‘otffta  cy»  ztldta  Itag  vtrtt- 
aigd.  Ligue  , abfolumcnt  dite , s'entend  de  la  Ligua 
ou*  Confédération  des  Catholiques  en  France  contra 
Henri  lli.  & Henri  IV.  rtrktad,  ftaieafftaaiag  dtr 
htrdatkiige  of Mrwrrgr  Kaamftbgestadea  m yrtakrji. 
Du  temps  de  laLiguc.  7>a  Itdt  vta  dt  Ligue , va»  dta 
Otrteg  dtr  mnatnde  Rettafthgeàadta  tegea  Htadrik  dt 
dtrdra  en  Htadrik  dt  vterdta.  ^ 

LIGUER.  V.  a.  Unirenfcmble  .confédérer.  yerkiadta, 
Jarata  dota  fftanea.  II  a ligué  toulces  Princes  comru 
nous.  Hybtèft alditrtrfkaltgratafvtTktadta,  tau- 
gtftaaaea,  tfgtmaakt. 

Se  LIGUER,  v.n.p.  Entrer  en  Ligue,  zigvtrttaigrm^ 
ftmtaffaaata  , rs  verktad  , tedgraettfibaf  trttdta. 
Tous  cet  Princes  fe  lignèrent  pour  la  défenfe  de  la  Li- 
berté. ^Iltdityttfitavtretatgdeatji,  tradtamvtT’ 
ktad  te!  vtr-attriag  vaa  dt  yryheid. 

LIGUEUR.  Membre  de  la  Ligue  contre  Henri  trois  dC 
Henri  quatre,  làdt  vaa  de  Ltgat  of  Etdgeaitdfihaf  tf 
geaHtadrikdederdteteH.devitTdta.  L’Année  des  Ll> 
guenrs  lut  bien  battue  à Coutras.  Htt  Lterr  dtr  mine- 
atrgdeCathtljkeakreeg  te Ctatraa krtaf  kltf.  La  Du- 
chelTe  de  Mercoeur  étoit  grande  Liouiusi.  DtHertc- 
giaae  vaa  Mtrioar  xaat  kit  ter  faaft , bield  htt  fi  tri  met 
dt  taitaottdt  Calbtlfita. 

LIGUEZ.  Part,  de  Licuix.  ytrktadea,  ftattavtnti 
aigd.  Les  Princes , les  Etats  liguei.  Dtvtrhadtat.d» 
fttaea  vtrttmgde  ytrfita , Staatta.  Les  Licuix  eurent 
aifez  de  peine  i fe  défendre  après  la  journée  d'Arques. 
De  virbeadtae,  famta  veretaigdt  Caththkta  htdéem 
mteytegeategemz^ttvrraterta  aa  dtafitg  vaa  atr- 
^att , if  Diefft  in  Ni^aadjta. 

ULL  AS  ou  LrLAC.  ro.  Petit  arbre  dont  les  Betrrs  odorifé- 
rantes pendent  par  gt3pfa.Seriagk»tm,ftri»f»itampir, 
lilatkkttm.  Branche  de  lilas.  Strhgtakje.  Llllas  blanc. 
teint  ftriag.  Lillas  rouge  ou  violet.  Rtadtftriag. 
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LIMACE,  f.  ou  Limas,  m.lnreéledcfubllancemolallb, 
dt  vifqueufe  qui  naît  dans  lliumidlté , dans  les  herbes 
&c.  Sttk,  halifiai , tahtflak, 

UMAÇONlm,  Colimaçon , limace  1 coquille  dont  II  y i 
de  pluGeurs  Çonc%.Sebalpflak,daarvaa  vtel  fttrtta  vra. 
Le  limaçon  montre  fes  cornes.  Pt  fhk  fitekt  ayarhatr- 
aea,  arattaitea  ait.  Voûte  en  Lits AÇON.cn  coquille.- 
J/»èof/rè»/y)tnw4f.Rfoalicrenlimaçon,dont  les  man- 
chesvontenformedevis.  tVsatthref,  fibalptrap. 
LIMAILEE.  f Ce  qui  tombe  du  fer  ou  de  quelque 
0 0 0 0 au-v 
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«utre  mutait  qo’on  lime,  fttf  of g^U  Jat de  vyl 

vMg&tl , dttt  vtiUn.  Limaille  de  fer.  Tut  vjlfiti. 
Limatlle  d’argent.  Zi/iwr  vyt^of- 

UMANOE.  f.  Poilibn  de  mer  que  quelquea-uns  confon- 
dent avec  leCAaaeLET&  laPLia.5e*r/x;««trM<e/rAe/. 

LIMBES , au  dire  des  Catholiques  Romains  ,1a  demeure 
des  âmes  de  ceux  qui  font  morts  en  grâce  avantia  venue 
doJdfua  Chrift,  de  mime  que  le  féjour  de  celles  des  En- 
fans  morts  fans  Baptême.  Dta  Htf,  't  PtradytitrOiul- 
vtJttt  tn  àtr  ttgtutpttKinitrtn  t dt  vurimrgvtm  dt 
Htl.  LiMBt,fc  dit  en  ARronomie  en  pariant  du  bord  du 
Soleil  ou  de  la  Lune  quand  une  Eclipfeceutraleen 
cache  le  difquc.  Voy.  l'Acao. 

LIME.  f.  Outil  de  Serrurier,  de  l’Orfevre,  de  l'Horloger 
&e.  Ffl.  La  lime  fertê  polir , i couper  le  fer,  l'acier 
&C.  Dtvyldindm'l  ïZTT , 'tfiaelérc,  gUJinrntt- 
ktw , do6T  tt  fmydn.  Lime  douce , ou  lime  d polir. 
Ztftvjl.  lime  fourde,  lime  pour  couper  le  fer  fans 
bruit.  Dtrvevjt,  vyl  tm  'Iturtandirieriigldurte 
saagnt.  CeR  une  lime  fourde , un  malin  ioumois.  ’/  /r 
mt,vnt*T,  itntljktfmmigtr , navtIfihtnhmd.Vtf- 
ferla  lime  fur  un  ouvrage,  ymcctreladerniercmain. 
Ct  ty  of  liever/;isr  fihaafvon  ttn  vnrk  Ustntmaa, 
dt  laatfit  hmd  «a  ’t  tearf  flatn. 

IJMER.  v.  a.  Polir  ,couper  avec  la  lime.  Vylt%,mttd» 
vtl xladmaakn/ditrugeM,  Limer  le  canon.Ic  reObrt 
d'unfijRI.  Dtltap,  het puvamitnTtrrgUdvyJn.tf- 
vyltm.  Limer  un  ouvrage,  le  corriger  avec  foin.  Een 
•wtrtgUjvrlf»,  mti  urgtfmâsken,  xargvaldig  de- 

. fthaavtn,  dt fyiujibtaf dur tvrr Uata gam. 

UMIER.  n.  Gros  chien  de  chatTe  qui  fert  1 détourner  le 
Cerf  ou  quelqu'autre  grande  bête,  spaarhaad,  graUt 
jafthaadaaittt  Hartapit  faagea,ait btt fiaar it  btipta. 

LIMINAIRE.  Adj.  Ufitê  dans  cette  phrare.Epicte/nn- 
SM/rr , Epitre  dédicatoire  ou  Préftet  d’un  Livre,  op- 
dragtredfa , ook  wel  T'aamdtavan  ata  Batk, 

LIMlTATION.f.  Fixation , reRriâion , détermination. 
StpaaHu , priite  ketrtkkmt.  Sans  limitation  de  temps. 
ZaadtT  itpaaliagvaa  lyd.  La  limiatioii  du  pouvoir  de 
ÏAmbaStdexu.Dtktpaa/iagvamdumÊffderAaiia£à- 
deart. 

LIMITER- v.a.  Borner,  rcRreindrelquelques limites. 
Btpaalta , vaPfitUtn , ta  uktrtpaajta  afperktm^trtk- 
leâ.Liiniter  le  prix  des  denrées.  Dt  prysvaadtattma- 

. Ttaktpaaka,  Limiter  le  pouvoir  d’un  Gou- 

verneur, d'un  Général,  d'un  Commillionnaire.  Dt 
malt,  ’tvtratagtnvaatiaGaavrraear,  va»ttaf'tld-\ 
avtrPt,  vaattaCommilTiOnatisktpaalta. 

LIMITES.f.pl. Bornes,  ce  qui  fépare  un  Territoire , un 
Paya. Paalta,  Laadfibtidiatea,Grtatfibtidn^ta.  Les 
Alpes  & les  Pyrénées  fontlcs  anciennes  limites  de  la 
France.  Dt  Alpi[thtta  dt  PyrtattjcbtKrrita  t-jadt  ta- 
dtpaajtm,  grtai[chtidiaaa'uaal'raakryk.  Son  ambi- 
tion n’a  point  de  limites, de  bomes-^rae  flaaStagt  brrft 
Êttm  faadta, 

limitrophe. Adj.Situé  fut  les  limites,  ^amgrtmztad , ■ 
tpdtgrtaualtggtad.  Pays  limitrophes,  terres  limitro- . 

I pnes-,VaagrraseaidrL«a<mLaLorrainc  eR  limitrophe  | 
a l'ancienne  France,  htttarmgtn  grtafd  aaa  ’t  aad 
rraahyk. 

LIMON,  m.  Terre  bourbeufe&  gluante.  AfMUrr,^nis- 
agtigigraad-  Lcstenches&lcsanguillesfenourrilÉ-nt  ^ 
de  limon.  DtutlttaaadtaaUaltavtnvaa  dt  maddtr  , \ 
a>aa  dt  fiyat. 

(.IMON  d'une  montée  ê coquille,  le  boU  qui  porte  dt 
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foutient  les  montées.  Spilvaadtvitattitrap,  daardt 
frapptn  ap  rafita. 

LIMON , forte  de  citron  qui  a beaucoup  de  jus.  Utatta, 
XMarttafapptgttitrtta.  Ues  limons  confits.  Ctttitfytt, 
iagtataakta,  iagtitidt /iatatata- 

LlMONADE.f.Bnjvage,  boilfon , liqueur  rafralcbilTan- 
tcobilentredujusdelimonoudccitron.  Ljmaaaadt, 
iamttaxeattr , TMaetdraakiadehtttt  Laadta.  Litio- 
namia.  Marchand  de  limonade.  Lhttmaadftbtaktr, 
liateaaadàteptT.  LisioRADiaaa.  'Vendeufedelimona- 
de.  kiaiamaadfibtaiptr , -wtt  dalltattaadtvtrkatpt. 

LIMONNEUX,  SE.  Adj.  Plein  de  limon.  Mtddtrig, 
fi/arsgtig.Laienche  cR  un  poiflbn  limonneux.Dv «M 
il  ira  ataddtritt  va.  De  la  terre  limonneufe.  Maddarigt 
aatdt,  Pyatagiift  grtad,  laaddargraad. 

LIMONNIER.m.Cheval  qu'on  métaux  timona  de  la  cha- 
TeiK.Etrflatrtkpaard  taj^bta  dt  didtlhaaatta  mgt/paa- 
ara.  Un  bon  UasonDiej.£tagatdtnkpaard,vtrrtaaaf 
paard. 

LIMONS  ou  bras  de  la  charrette,  lapl.  Di£ilkttattmo( 
aratta  vaa  dt  /afitar,  lafiviaiia. 

LIMOSIN  ou  luasousm.Homme  du  LimouRn,  Province 
de  France.  Lnaatratr , ataa  aU  Umtgt.  Il  mange  com- 
me un  Limoufin.  Hy  tt!  ah  ttn  Limazratr,  ah  ara 
Haaatktmaaier.  CeR  un  gros  limoufin,  un  grand 
mangeur.  'tiiaiadiàktvrtal,Jchrakdarm. 

L 1 N. 

LIN.  m.  Plante  qui  croît  en  tuyaux  plus  menus  qne  le 
chtavte.f'/aikraidt,v/aiplaat  Le  lin  en  fleur  fencfort 
bon.  Plat  «a  dt  Utty  raia  httUekktr.  Rouir,  broyer, 
peigner,  filerdulin.  t lat  tt -wttkta  Itgpa,  hraa- 

kta,  vlasbektltaj  vlaifpiaaea. 

LINCEUL,  m.  Drap  de  toile , un  des  draps  du  lit.  Btdla- 
kra,i~ 
pour! 

ia  it  aoiadta^  tt  ktgraavea. 

LINEAMEN'F.  m.  Trait,  en  parlant  du  vifage.  Trtk 
vaa'l  taagtzip.Les  tinéamenidu  vifage  aident  i juget 
de  riniéricur.  Dt  trrkkta  vaa  ’t  aaagrtigl  htlptmam 
vaa  ’s  iarwtathgp  tt  tardttlta. 

LINGE,  m.  Morceau, piecedetoHedeRinécêquelque 
ufsge.  Lmatfiak,  Ijviaatdatk  m itaiggtkTmkgtlekiit. 
Linge  de  table.  Tafriliaatm,  taftlgted,  ftratlgtd. 
Lingedecuifine.  l(/akttiaitca , ktaktgptd.  Liage  pour 
le  corps.  Tiaaegatd  tm  aaa  tt  irtkkta.  Laver , blanchir 
le  linge.  Ht!  Haata  ,btt gatdtoafflhaaMttkra.  Meure 
fécher  du  linge.  Htt  Imata  tt dra^tntaagia.  Changer 
de  linge.  Sthtaa  haaegttd  aaadtta,  aJg  vtr/tbaaaam. 
Notre  linge  cR au  BlanchilTage.Oar ferais  udrXêwt, 
tauklttdtTtMt,ranadalPafcb.  Linoeou  morceau  dm 
toile  â rafer,  Icouper  les  cheveux.  Stbtttdtak  ,tlatt 

. dapr’tbair  avtrgtfatdtmauard.  Ce  linge  eR  trop  taie. 
Die  detk , Icberrdttk  il  U vail  S'elTuyer  avec  un  linge. 
PigaHt ttn datk , nafrrvtt afvtegea,  afdraagtm. 

LINGER.  MarchandLiKoia,  qui  vend  du  linge.  g<«a»- 
kiafer,  teadieipgemaakthaaeavrrkatpt. 

LINGERE,  celle  qui  fait  & vend  du  linge.  Uaataaayfitr, 
làetiktMfier , dsr  etaliamvdaktlbtad  tm  tmaegaed  ap- 
maakt.  Les  lingeres  du  Palais.  DtlmaaatuyPer.liaat- 
katfftTi  vaa  de  Zaal  te  Paryt. 

LINGERE  f.  Métier  & commerce  de  ta  llngere.  Hrt 
ümataaajea,  baaapmaakiavaa’iliaata;  limathtam, 
wiaktl  daar  apgtmaakt  liaata  vtrkagt  vmd. 

LINGOT,  m.  MaHeco  btncdoquelque  métal  fond». 

Mkà, 


, flaaplakta.  Il  n'y  avoir  pas  feulement  un  linceul 
r rcnlévclir.  Daar  viai  ultstna  bed  Ukta  tmbtm 
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MUà , H»mp , téitr  vn  trmig  (tfm*lle  mtttJ.  I.ingot 
dVuin.  slêi  tin.  Lingot  de  coivre.  BM  hnfrr.  Lingot 
ou  bure  d urgent.  £ys(Mof>«irxJ/ovr.  Lingot  ou  bar- 
re d’or.  OnmMtimttt  of  fitétfft  ttmd. 

UNGOTIERE.  f.  Moule  ou  l’on  jette  l'dtain  ou  le 
pioinb,  terme  de  Pocierd‘étain&deVitricr.5«v//- 
‘Mniv  v««r  TrmMgw/rrr  r»  C /«x/meivrr. 

Linguet,  ou  ELincutr.  m.  Plece  de  bois  attachée 
fur  le  tillac  pour  arrdter  le  Cabedan.  ^eaap,  fnnicp  ’i 
Mivnfigfmnnkinm  JtSpilvnfilebtnJn. 

LINlMËN'r.  m.  Médicament, Idnitifrait  d'huile  & au- 
tres drogues  1 adoucir , amollir  & réfoudrc  en  frottant. 
Btrjk/tlyfimtrrfe/,  vtrtsutnul {tmttt-  en  vrjfmdJtl, 
Linimeocum  n'tLniy». 

LINON  ouLiNOMrLe.m.Efpece  de  toile  de  lin  très. clair. 
Fjm  J^jumtTjktdtti , ftm  IjviâM  vm  vUtinrn  tftt- 

mnnkt. 

LINOTTE,  r.  Petit  olfeaude  plumage  gris  qui  chante 
agréablemeuL  vlnnimk,  ntjt,  itnnlft.  Le  favetier 
mBoit  fa  linotte.  DtfcbttnUpfrrlInilttr»  vlnivmhe, 
xpntpjtnutr.  Siffler  la  linoue , phr.  boire  plus  que  de 
laifon.  Brntfnnmfnitn,  Bi glnnnn {thnn Ittgtn , un 
rnnwtkrygen.  C'ellunetéte  de  linotte,  un  étourdi. 
'/  h rtn  tukif , fin  anh/nüJi  tar. 

LINTEAU,  m.  Terme  d'Archlteflure .plece  de  bols  pour 
fermer  le  ha  ut  d’une  croiféc  ou  d'une  porte  & foutenir 
la  maçonnerie.  Hjnu(ljl,knlffinnitndtnTTttm,  ktvtn- 
fit  dvinnknti  in  ftn  katyn  ofarvr. 

LINX  ou  Ltmx. m Animal  fauvage  que  quelques-uns  con- 
fondent avec  te  Loupcervier.  Lnt  bt  of  Itchi , vHdilier 
ansdeOrfp-v^fgilfktndr,  tn  tm  zfn  (ibrre  graikl  wr- 
msnrd.  Avoir  des  yeux  de  linx , des  yeux  d’ Argus.  Een 
fihfrpenixlitUfn,  i»edtMteniJnxynktfMktn,»tt 
nlrim  atteninnie». 

L 1 O. 

LION.  m.  Le  Roi  des  Animaux  Latnav.  Un  Lion  rugif- 
lant.  EntantUnde,  kriefthtndt  l^atarw.  Il  a un  cœur , 
un  courage  de  Lion.  Hj  hitfttinEttnaixhaTtjnnLtfn- 
nuamaad.  X.a  Hollande  porte  un  Lion  dans  fes  Armes. 
HaUandvatrdftn  LttnaotnbnnTB'afrn.  Lioncxau, 
le  petit  du  \Àon.  rnlf.iani  van  dtLtn'ui.l.t  Lioxm 
& fes  Lionceaux.  Dt  Lenrwin  tn  bari  u nlptw. 

L I P. 

UPPE.  f.  Lcvre  d’enbas  quand  elle  e(l  trop  groflc.  D»t- 
bat»banttndeandirptlif.l]iuae  groS'e  lippe.H^  bref/ 
era  Méa  en  hanitndt  Bf. 

LIPFEE.  f.  Se  dit  populairement  pourBoccRée.  Mand- 
vef,  /ZtA.  llenapiisunebonnelippée.  Hrbfrfl'trttn 
ntdtbrabvantahadybttft'ir  nkt-wtnig  vangtgrtien. 
Un  coureur  de  franches  lippécs,  un  patafyte.  En  klaf- 
laafiT , laftlkeaxam , tn Jcbmimtr  , pnJikktr. 

T.IPPU,  UE.  Adj.Qul  a lalevre  inférieure  trop  grollê, 
trop  avancéc.yifr/ms  dikkt  nnilfittkndt  andarup-ha 
Princes  d'Autriche  font  (dit-on)  tous  lippus.Dr  Varfin 
van  Oaftnrjk  bakbn  a/lr  dtkka  Bppn. 

LIQUEFACTION,  f.  Afl^ion  de  I-iQuanea.  yJatj- 
ktmrwémkiwgn  fmelthg.  La  liquéfaAiun  du  fang  Je 
Saint  Janvier  à Naples.  DtviêeyhéâtPfdiâkni . wetf- 
és0^rüêr^f  v^St.  yénMêrtMsilofdtt  Naptls.  La  li- 
quéfaAion  de  la  cire.  Het  vhe)kdor  médit» , ’/ /mette» 
ntd»  V xrdfcb. 

LIQUEFIER.  Vri.  Rendre  liquide , faire  couler.  sVafjF» 
iédr  msdJ^,  dte»  /mette»  f vUt)e»a  Le  Xcu  liqudfic 
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la  cire, le  plomb, l’argent  Sic./teet  vnr  médit  bet 
m/d/eby't  /ottg’t  zi/ver  v/oifidér,  deette  fmtiien.$» 
Lk^ubfim.  v.n.p.  Fondre,  devenir  fluide.  SaarA 
te» ^tmfiddrviorden.  La  cire  fe  liqué.ie  aifément.  Wr# 
nod/ch  [mets  iigtehi. 

LIQUEUR. f.  Subftance fluide. vhejhddre  fiaffe. 
L?eau  cil  la  plus  Ample  des  liqueurs.  *t  »dter  isket  een* 
vekdigjte  der  vtebte».  Le  vin  cft  la  liqueur  Rachique. 
Df^Jmit'tBdcchMfvteht^  Bdcehesndt.  Cevinatrop 
de  Liqueur  , de  douceur.  Dievtmis  remdtxMt.  On 
rervltduvind*Ërpagnc,du  RolToUs  JeautresTortes de 
Liqueurs,  do  boiiTons  artifidclles.  Me»  idf,  mm 
Jtbtni  üpddnjcbe  n'j»  ^ RolToIisnvtfiré/rrr  tteiewesditt 
•Dpcbte»^  me»getdrdmkfM. 

LIQUIDATION,  f.  Compte  clair , liquide , 5nal.  yerefft-' 
js;»/,)iquidacic,er//r,eirivrrrtf/rrrifcnvnt/.Faire  la  tlqui* 
dation  des  dépens.  DtvtlieiiM  t nette  reieMttrg  der  en* 
ittte»  9pmditn,xcetewt  de  onkafien  t'enemadt  «jrekenm 

LIQUIDE.  Adj.  Coulant,  quia  la  qualité  de  l'eau, 
idSTy  fdmmmtmyemd.  L*eau,  le  vin  Ja  biere&  autics 
corps  liquides.’!  Wmter , de  "wy»*  't  Her e» sndefe  vhef- 
iddretiitbddmen.  Cebmvagcn'eRpasairez  liquide, il 
cil  trop  ipz\i.Ditdrdnk  h trift  niet  ktatr /etttefyXd 
ù te dÀ  Je drmiHi.lttM, NàiKtomàei  lettres  liquides, 
par  oppofition  aux  autres  qu'on  appelle  muéttes. 

N ewRttajni»  't  Frentjeh  kelderlaidendeletfertn^  $» 
tefenfiei/hf  der  dnderen  die  me»  (tomme  morrnd. 

LIQUIDE.  Adj.  Net  & clair  point  fujet  à conicRatîon. 
Bjddr,  ejfe»g  tMtver.  Effets  liquides.  Kjdar  getd^ 
itûareenddmierxezenetW^^çn  , zaivertmtddfte»t  on- 
it%M:ddrde loedere».  Il  lui  refle  dix  mille  écus  de  bien 
liquide.  Hybehoud  tien  dmzend  Kfoontn  dâ»  ktddrieldy 
dsn  zutvergoed  hem  dUeen  toeiet^rende. 

LIQUIDER.  V.  a.  Vuider,  régler  au  jufle.  Ne/ , cir/trff 
dfrtkenen  g dereieningene^^n.  Liquider  les  intérêts  i 
tant  pour  cent.  De  interefiem  op  zdo  veet  ten  honderd 
vdttfietlemjeienzooveetpcr  centafreienew.  Enfln  nous 
venonsde  Liquider  , de  vuider  de  comptes  enfemble. 
tyr  zyneindthi  famé»  effengtvmde»  g tuybehhen  tm- 
detyi fimtn  dfgertk  end. 

L 1 R. 

LIRE.  v.t.  Faire  ledore  de  quelque  chofe.  Leete»^ 
dotfietzen  > npieezen , Lire  bas.  Zdttjes  of  zoetjet  Ue- 
zen.  Lire  \\%MK..Hdrdopg9vtflntd  letzen.W  ne  fcatcni 
lire  ni  écrire.  Hyid»nogt<ezennogf(bryve».  Lire^ 
fe  dit  fouvenc  pour  étudier, méditer.  Letzt»n  itpeim. 
zen , overdtnie».  Il  n'a  jamais  lu  les  Peres , les  anciens 
Auteurs.  Hy  beeft  de  ond-yadert , de  onde  Sehrj^ert 
iMpjr  gr/frxrar. Lire  dans  la  penfée,  dans  le  cœur  de 
quelqu’un. expr.  6g.  ïnttmdndsgeddgte^  m'thdrt  vem 
iemnndteetdn  • deorzèen.  Je  lis  dans  vos  yeux  que  vous 
l'aimez,  ii  tees  i»,ri  zie  nit  nw  oogen  dét  gf  hem 
hemmdn,  , 

L 1 S. 

US.  m. Plante  ou  fleur  affex  connue. L#/y,frAr.Blinc 
comme  un  lis.Zav  xeit  dtseenLety.Les  lis  ont  une  odeur 
qui  entête.  De  te/yen  heiit»  een  renk  die  't  hoefdit- 
Vdwgdn  Un  teint  de  lis&de  to(e.EmtetfV3ittehahem 
itozenJddngtzèit.  Il  y a auill  des  lis  rouges.  Dddr  zf» 
ooiroodete/ien. 

LIS.  m.  Fleur  de  Ifs,  figure  d’annnirle  imîiint  le  lis. 
Latty  in  ’/  kydpen/httd.  Les  Rois  de  France  ont 
ttois  fleurs  de  lis,  trois  lis  pour  leurs  Armes.  Da 

/(aningn  van  ErankrjB  vçrTtn  ahk  Lalitn  lai  tan 
Oooo  X Jfi- 
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Les  Mfgiftrau(enFrance)  fontallis  fur  les  fle- 
urs de  Ils.  t't  tJttem  ( /»  ytémkrjk  ) of  de 

Ulteu.  Le  Larron  eut  le  foue(&  la  fleur  de  Lis.  De  dit 
noter dregeeffelt  enithranémefkt.  11  y a eu  des  Lis  d*ar- 

fent&desLis  d’or , pièces  de  monnoyes  du  Régné  de 
rancois  premier.  Voy.l'AcADEMie. 

LISERÈR.  v.a.  Ilfcdicpour  Haouea  par  les  ouvriers 
en  biofierlç. s^erden  tto*mew.Li(kicT  les  fleurs  d’un 
damas,  d'une  juppe.  DekirememvtmeeMeUméfi  t véu 
eettroi  kMtdfn^  tMmen* 

LISEUR.  J>fs^.LisRost.Lrr/?i*r.  1!  fe  dit  en  raillant 
de  la  perfbnnequilitmal  : vous  êtes  un  beau  lifour.O'y 
%ftee»fêbron/eez*r. 

LISIBLE.  Adj.  Qu*on  peut  lire.  Leeiltsér,  detSmem  Ue 
• ' ti*n  k^.  Son  friture  efl  encore  lifiblc.  Pynffhrift  it\ 
jMf  Utthdér , mot  naeîteleeztm.  U écrit  alTee  LisiaLS»! 
MENT.  Hy  fcbryfi  etm  Itesbture  bsmd,  hy  ftbryfi  dst\ 
mrn  *t  sMg  Uet^n  kên. 

I<ISIERE.  f.Bord,  extrémité  de  la  largeur  d’une  étoffe. 
ZelfksMt  ^fûnivén  otssodezyde  ven  't  fief.  La  lillere 
^exzKOWc. Dr zetfkmnt  vsm  ’twk.  I..alineredudrap. 
De  Mitiksnt  vsm  't  Uktm.Lxi  Villes  & Villages  qui  font 
fur  la  LISIERE  de  Champagne,  de  Picardie.  DeSteden 
tm  Derpeudieêydexaemt  dikswi»  ep  de  gremun  vs» 
ebsm^pUt  Vên  P.’tsrdyen  üum.C'cd  i cet  égard 
que  rondit/tf enparlancdet 
perronnes  limiirophcsdelaProvinceenqucflioo.  De 
KiffksMt  il  erger M't  /sken;  ^ gmu/Wrar, /rr»s^- 
Vfôonders  zym  erper  sh  du  vem  V Land  tdlfs. 

LISIERE  i tenir  unEnfant  qui  ne  marche  pas  encore  tout 
feul.  Leykmud^Kmder  tejreef,  11  étoit  encore  à la  Ufiere. 
kiytiep  nêisetn  de  ieykemd. 

LISSE.  Adj.  Uni  A poil.  Effèa  tgefykeag/ed.ŸAoffelifCc. 
E^WttUdfiej.  Tous  les  corps  lilfes  font  froids  au  tou- 
cher. Ai/e  gledde hitbeMmen  zynm't meuemektnieUMl. 
LISSE  deHocEüTouEarred'ArcalTe.r.Hfê^ialÜ.  Lisse 
de  vibord  ou  carreau.  ÎUsbotef , reeb$&t^  fteibèèa, 
fnK^Rf^Zict  AuaiN.Diâ.dcMarine. 
liSSER.  v.a. Rendre  lifle,  uni.Eÿis,  gUd  of  gth^- 
msëken.  Lifler  un  mouchoir  de  cou.  EembAs'weiuduk 
gUd  /hykew,fMeS  dem  lik^»  gUd  mseken.lÀ^cx  du 
paflèoienc.  Csten  o^^J'emeutgUdwÊmAtem^  eeugUms 
gyeven.  Lifler  du  papier,  Ptefier  likkt» , gUdwttûkeu  »f- 
tefirikem. 

LISS01RE.f. Pierre  de  verre, de  marbre  &c.  dont  on 
liffê  le  linge. les pafremeos.  LikfieemygUéfitem^iiëxe 
of  msrmerefieew  em  'tUniugeedftgehmgUdtemZtken. 
LISTE.  f.Catalogue  des  noms  de plufleurs  perfonnes  &c. 
Lyfi , uasmreL  La  iifle  dcsConteilIcrs  &Procureursdu 
Parlement.  De der  Pêsdsbeereu enPreeierewrtvëw't 
Periement.  LiRe  d'Emerremenc.  BegpêveniS'Ceei , 
tiMëmijfidergeneedi^eter  Begrévemis* 

LIT.  m.  Kom  fous  lequel  on  comprend  le  bols , le  ma- 
telas, la  gainiturejes  draps  d'on  Wi.Bed^bedfiedey 
ledekont.  Grand  lit.  Grot  ked.  Petit  Ht.  ^iei»  kt/% 
btdje. Lit  i la  Françoife.  Ltedikeni . keiepzjnPrûMfch. 
Lit  i laHoIIandoire.  Bidfieet  Het/emdfèbiud.ljL  ruel- 
le du  lit.  Degang^m’i  fedekëut  ^ deket^ëmg.  Se  met- 
tre au  lit.  Ns  kedgéMM  ttJgfe  btdkegeeven , merleigem. 
Faire  le  lit.  HeikedepmsaànzTirer  le  tic.  H#/  kedsf- 
Remuer  le  lit.  Hetkedfcimddem.  Mettre  le  lit 
â l*alr.  Hei  ked  vrriagffs.  Lit  Nuptial.  BrmUftsktd^ 
^gteked^  Brmlett$k9i$f>iÀi  de  parade.  TrMriM, /7«- 
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prtâlM.  Lie  de  repe».  Jtn/fW.  Lit  de  canp 
ou  licpoiUtif.7i/^..r /r^tnf.Lit  d'inge,  lit  fans  que- 
nouilles & à lideaux  retroiiflêz.  Nkm^mtdtfthhJf 
knt  zanAr  jlji/n  ,mrt  .fitfihtrltftrdymrwtmtnmr- 
btnttli/fl,  Teoù  le  Lit,  garder  le  lit , Stre  retenu  au  Ik 
par  maladie.  Urt  M îaaira,  ieJittmf  nra  mgftt 
tùein , fU$ ItktJletfm.  Fairelitlpart  ysnmtlkm- 
titr  fl-uftB , à parc , stumJnljk  fUspn,  cls  ttbmA 
( ' rM<»  vttltidt  dttn. 

LIT,  dans  la  lignilicaiionde  Maaiaca;  lei  Enfansd] 
preinietllt.  Dt  Kjademx»m‘tittfttM,  vn'tttrjk 
inutfyk , vtcrkimJtrfm  v«a  Mm-  tf  yrtnviint.  U 
a des  Enfanidedcuillu.  Ujbttfi  /(jmdermvam  t/m 
Hrfitnvnti»  tvHtdtvrmna,  h/ bttft kiudtmvn 
twetmmJtri. 

LIT  de  Justice.  Le  Roi  étant  dans  fon  Lit  dtjBfict, 
féant  enpeironneau  Parlement.  Dt  Kfm*ti»  rùrar 
im't  PtrUmnt  zHtmt  hnJnit , recEtdai  km. 
Mourir  au  Uc  d’hooncur.  tttrveu  »f  't  ked  vtm 
eir,  M Omlti , tn  diemfi  vam  't  ytdnUndfltrva, 

Le  LIT  d'une  Riviere.  le  canal  que  l'eau aeule  en  cou- 
lant. Dikil,  h»lligheidvanttmftrt«mrmdvMttT,dit»- 
It,  vasrt  va»  tn  Rivirr.  Quand  la  Loire  Tort  de 
fun  Lit,  déborde, elle  fair  de  grands  ravages. .</< 
dtLùrt  ha*rimtamt  vaart  U kmm  taat , avnvtarjd^ 
vertartaakt  tjgraattlihadi.  En  creurani  on  trouva  un 
Lit  (une  couchej  d’argile , puis  un  Uc  de  fable,  ftc. 
i*  't  travew  vend  me»  en  kltj/^arnd,  daar  ma  xamé- 
graa/LiTdeMarée,couranfqui  fe  trouve  en  certaine 
lieux  de  la  ÎAet.HMdtllre»mo(TateftaektTtplaatJe» 
i»  Zet. 

LIT  ANIE.  f.  Prière  Ecclélïaftique,  catalogue  des  Saints 
qu’on  invoque  â tour  de  réle.  Lafiunf  dae  Heibm 
aeart  cm  keart  aaageraepn-  Chanter  les  Litanies  des 
Saints.  Dt  Lafza»u»dtr  Hiiligtmtiatn,  Les  Litanies 
de  la  Vierge,  de  l’EnranMéfus.  Dt  Lattamge»  va»  dd, 
H.  Maafd,  va»  ’r  t^ndje/ai. 

LITIIARGE.  f.  Ecume  de  plomp  mtlée  d'argent.  Laat- 
febaim»KttUverge»tngd-  Lithargc dorée,  qui  fort  de 
la  mine  d'or.  Gndiigf.  LiUigc  argentée.  ZsénrrtÿS. 
Voy.  l'dcADisria. 

LITIÈRE  ou  LiTTixax.  f.  On  appelle  alnfi  la-paiUe 
qu’on  jette  fous  les  pieds  des  chevaux.  &c.î/a(j/r»*, 
MttdtvtetftTta.  Litière  fralche.S'm/rra*.  Vieille  litiè- 
re. Oadllrat.'taai  fes chevaux  font  fur  laliticre.hori 
dcfervicc.  ai//etr»tfaarde»ttua»»a/trea,  t/»k»k. 
af.  Le  pauvre  homme  a été  crois  mois  1er  la  liiiere,  U« 
été  fort  malade.  De  ar»m  ma»,  de»  arme»  ka/tietfd 


^ie  ^am^fUt  te  ked , daté  keamkfttttie».  Ce/l  un 

" ■■  ' nche i cts.’s /s «ras 

Jàt,kjbeefigtldaliflrk,btii  fibatr/k. 
LrriER£.u;rpvce  dcBrancard  en  guife  de  chaife  portéo 


par  deux  chevaux  ou  deux  mu1cu,l’un  devancée  l’autro 
derrière.  Raikaar , draaiftotl  dear  faaetk»  af  mmUeet 
geiarfe  n t»  nga  n Petit  viegn  labnikl/t.U  s’y  fit 
potier  en  licicre.  Hr  Utt'er  tig  i»  tn  tetkaar  »a  ta» 
draagn. 

LITIGE.  m.Une  Terre  en  &rtg«, en contelle.  EnLemel, 
et»  trfdaar  tvergtpltit . tttviifl  vttrd. 

LITIGIEUX , EUSÉ.  Adj.  Qui  cil  ou  qui  peut  Ctro 
comcf\é.Bet-wiftel/k,  i»  gejtbii  af  daar  geftbil  aver  bat» 
vallem.Vn  droit  litigieux,  une  prétention  liiigieufe. 
Bemkai  wilteJfk,  amkUarrtebl ita  katviifui/kam  ,»»•• 
klaamtifcb, 

U- 
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LIT.  L I V. 

LITISPENDANCE,  f.  Inftance  entante  & non  vuiJ^e  : 
ce  terme  de  Pratique  eft  oppofé  à Dbcisiok  de  eau- 
fe.  Bfgonntn  em  ou9ititfpr99ktn  Geding  Procès  dtt 
vo$reenOtreebtdieHd ^ BsmJtvsfiif. 

LITRON.  m.Mefurc  contenant  la  fcizteiDe  partie  d*un 
BoitTeau  de  Paris.  Rowdem^ét  u Parjs , a/t  kirr  't  vier- 
devét  Z90 BfmefM.  Un  litron  de  fèves , de  nois , de  cha* 
taignes  Eemvierdevat httMrm^trien,  kapanhn. 

LITT'ERAL,  LE.  ^dj.  Qui  eft  félon  la  lettre. Lr/lrr/;!;, 
mâdtnifUtT.  Suivre  le  rens  littéral  de  l’Ecriture  Sain- 
te.  Dm  ietter/fktn  xJm  vsm  de  Heiiiie  SebrifiMKr  vei- 
gtv.  Le  Grec  Littéral  cl’ancien  Grec)  eft  bien  dif- 
férent du  Grec  vulgaire.  Het  Letterhk  of  gedmkt 
Cnekfib^*t  0i$d  Oriekfcb  ver/ibiid  veet  vam*t Hedtn- 
déêifty  vam  *tGriekf<b  daf  mu  t»  ürtekeMiémd  gefpr»- 

UTT^LEMENT.  Adv.  à 1a  lettre.  LetSerlyk,  n* 
den  letter  of  ietterijitm  ùm.  Si  I on  vouloit  toujours 
expliquer  littéralement  l'Ecriture  Sainte.  Aismtn  de 
Hfiltte  Sehriftmmr  sltyd  mm  deu  letter  wilde  mitleggem, 

LITT ER ATURE.  f.  Erudition , acquis , fcicncc  acquife 
par  l'Etude.  Geleerdbeidt  Utterkmndiibeid^  ietterKum- 
eUyVtjtbtid  domr  de  Stmdiet*/  letzen  der  erndeSebry- 
vrrs%>rrirrf/fiR.  Scaliger,  Sauo}aife»Bocbart,  Groti- 
us, Daylc  ont  été  des  hommes  d'une  »andc,  d'une 
profonde  littérature.  Stêh^ySâtmûfiuSyBeibsrtus^ 
Gtoiim , Bmyle,  zym  mâwuen  vsm  eemneoteteleerdbeid, 
eùefe  kimdigheidt  kewnit^  ervmreutMd  m de  Tmslen 
em  Gtfebkdemffem , ZedemderOmdemietteefi. 

LITURGIE,  f.  Réglé,  Formulaire  des  Cérémonies  du 
Culte  Divin.  JferJ^rgelt  Fêrmmiéer,  nsr//ntt>  ardSrr 
w/gemt  xvelài  denOedsdiem^  ppltetd  •werd.Li  Litur- 
gie de  TEglife  Grecque, de  TEgllm Latine. Dr  Rfgf/, 
'/  Permm/éer  vém  deGriekfcbetRoamfcbe  J^rrk.Üoac 
Liturgie  diffère  beaucoup  de  celle  des  Anglois.  Oar 
Fermaber  •ver/ibild  veelvdm*t  Eng/tljthe.  La  LtToa- 
osEOu  les  Cérémonies  de  De  plegttgfHid  of 

fleitidiedem  vsÉdtm  MtdtewR. 

L I V. 

LIVIDE.  Âdj.  de  couleur  plombée  & noirfttre.  TUemro' 
kemt  tu  klMsmWf  zvkirtagtig.  Un  teint  livide. 
Éeu  bUstmfVermtixebttid,  zwrtegt^eiekwetjdebmid, 
ve/  dst'er  beat  euUééMxu  witziet.  Des  dents  livides. 
ZvBêrtt  tendtn . vtàlt  temden,  il  fut  meurtri  de  coups, 
fa  peau  étoit  toute  livide.  HyvàerdeleMdîr  geflegem  , 
uynbmis  xass  keatenklMémeo  ^velklêétrweffeiken» 

LIVRAISON,  f.  Aéhonsde  Livuta  ce  qu’on  a vendu, 
Zeverimg , tevermtie.  Payable  après  l'enticre  Üvraifon 
desmarchandifes.  TeketMelemnedevelketiteleveimit 
lebetit  lextetentie  der  tuésren. 

LIVRE,  m.  Nombre  de  feuilles  éaitesouimprimées  re- 
nées en  un  volume.  UnlivreenmaDufcric.  £#• 
gefibreveu , emgednkt  keeli.  Livre  bien  imorimé  A bien 
idié.  Beeb  dst  xeel  gedrmkt  eu  viel  gekeudtu  it.  La 
mar«,les  feuillets, les  pages, la  reliure  d*un  livre. 
De  ItfjR/,  de  kiesdeuy  de  zydjet,  de  kemd  veu  eeu 
btek.  Livre  io  folio,  in  quarto,  in  odavo,  in  douze. 
Fêbmrt  beek , tyrertebeek^Haeve-bèek ykeek  in  tmteml' 
e^e*  leérmkt.GO  livre  en  velin,  relié  en  velin./rar/k 
i»  bmenbemZ.  Livre  en  veau.  Beekinkaftieert  kendt 
f*  Freujtbt  béud. 

LIVRE  Je  Marchand",  comme  Rcgiffre,  Journal  Ac. 
dfpepmeus  Boek^  Regiftert  yoernuul  tnm.  Livre  do 
d^afe,  Oakefi  Livre  de  mife  & de  iccepie. 


L T V.  ffrt, 

J5#fl  ve»  mi/gevr  e»  entfengfl.  Le  livre  d'unMar* 
chand  fait  foi  en  Jullicc.  Het  beekvmneen  Keepmew. 

Vé»  eenti'inkelief  VierdsmRe<bte»g)titcfd.  Apprendre  à 
tenir  les  livres  à parties  doubles,  ou  les  Livres  de 
compte  à rkalienne.  Met  ^eepmeut  of  Ite/ieamjtb 
Beekbeude»  leeren- 

LIVRE,  en  parlant  d'un  ouvrage  d'Efprit.  Beek,  verk 
ve»ee»itScbTyvtT.  Coinpofer  un  livre.  Etnbeekmee^ 
ke»i  Mettre  un  livre  au  jour.  £m  botk  m 

*t  Utbt  Avoir  toujours  le  nez  dans  les  livres. 

Aityd  met  de  mtm  ever  de  beeken  &/«,  gedeurig  Ite- 
zen ^Rudeeren.  Livrede  Théologie,  dcMédccine,  • 
d'Hiftoire.  BeekvendeGedsgtleeràbeid^  Artfenykmn» 
de  y Hifiofiekmmde  haudelende.  Les  Livkas  Sacrez,  lea 
Livres  Canoniques.  DeHeUige^gevjjdeofmanitnomc 
ne  Beeken  va»  de»  BybtL  Le  livre  du  Monde  cft  lo 
meilleur  de  tous  les  livres,  expr.fig.  Het  beekve»  de 
u'etreld  it  bet  brfie  ven  mile  beekent  om  te  zeggen. 
det  de  verkeering , den  pmmtgemg  met  de  menfetem  si- 
derumtfl  it.  J^cn  vicnduii  bout  ou  j“y  brûlerai  mes  li- 
vres. tk  zei  betmitveereu , ik  ze/het  »itv«r((beM,  ef  ik 
ZMltttetkewMtm  iefmy»»éemzelgee»...et)tezen. 

LIVRE,  fc  prend  quelquefois  pour  unedesparties  ffun 
Ouvrage.  Beek , detl  ve»  te»  iVtrk.  Le  premier , le  fé- 
cond livre  des  Rois.^v/  teffe^bet  tvaeede  klek  der 
!{fni»ge».  II  a divifé  Ton  Ouvrage  en  douze  livres.  H/ 
beeft  zynvjtrk  iu  tweelf  dette»  efgedeeld» 

LIVRE  f.  Poids  contenant  plus  ou  moins  d'onces  fui- 
vint  les  différens  Pays.  Be»d,fe»dsXe  livre  cft  or- 
dinairement de  feize  onces.  Het  pendit  gemetntykveu 
zv/?inRa»r^i*.Achctcr  du  beurre  à la  Xvtxt.MeUr  bŸtpenâ 
kee^n.  Un  poids , un  fardeau  de  trois  cens  livres  ou  de 
trois  quintaux.  Eengev.'iitt  zvteeTteven  driebemderé 
pend.  Une  demie  livre  de  zttxfgi.EenbetfeenàkerJen. 

Une  livre  & demie  de  Caffé.  Anderbeif  pendBjtff), 

LIVRE,  f,  Momtoye  de  compte  valant  ordinairement 
vingt  fous.C«f<f/nR7rtfiryr  Pondof  Livre.  La  livreTour* 
nois  eB  de  vingt,  la  livre  PariUs  cH  de  vingt-cinq  fuU. 

De  Livre  Tournois(/r<u'^#  Cnlde»')  deet  tutntig, 
de  ?erf((beGmidendoetvtfe»tv'ntiifinhrrt  Vingt, 
cinquante,  cent  livres.  Tv.imtigyvyftigybe»derd  gui- 
de».  Vingt  mille  livres.  Tsuni/^  duixend  gnfden.  NB. 

De  Franfchen  zeggen  nooit  une  livre.  Et»  gw/de». 

Deux  livres.  Tuve  |«/d!nR.  Trois  livres.  Drie  ynide». 
Quatre  livres.  Ritr  guide».  Cinq  livres,  Fyf  guide».  In 
de  plaats  zeggen  zy,  vingt  Jets,  enerente  /rvr, 
me  y ^uMtre  frenett  ce»t  J eut.  Maar  men  mag 
zeggen,  crois  livres  dix  fous.  Fier  eTbehe  guide». 

Cinq  livres  dix  fout.Zet  Zbelve  lulden.CtTW.  vingt 
fout.  7*tt  i»lde».\Jr\  méchant  Marchand  fait  de  cent 
fous  quatre  livres  & de  quatre  livres  rien.Enr  fieit 
Keepnte»  meekt  ve»  v)f  guide»  vier , en  ve»  vkr 
guldenmet  metel.  Livre  de  gros , monnoye  de  compte 
des  Pays-Bas , (ix  florins , ûx  francs.  Rend  gmt , pend 
vleamt t zetguldt».  L'eau-de-vieefl è I7,  ii8  livres 
de  gros.  De  Brendtviy»  it  ep  \7  .ep  >8  Pendgreet, 
LivRsflerling,  monnoye  de  compte  dans  la  Grande- 
Bretagne  revenant  à douze  florins&  demi  deHollande. 

Pond fierhng^  drrtiend' keifiwidtm  Fellandfchgeld. 

LIVREE,  f.  Habits  de  couleur  donc  on  babille  les  laù 
quais,  palfreniers,  cocl^rs  &c.  Lhrrey,  dttnffkiee- 
derem.he  livrée  de  Monfeur  le  Comte  de..,  cA  an 
fonds  bleu  galonné  d'aigent.  De  livrty  ve»  Mjm- 
httr  de  Grave  vau.,  it  et»  kidiave  grnd  met  «lA 
O O O 0 y viri 
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• vtre  kant ge(t99rJ.^a  fes Laquais  & tousfe$| 

gens  de  1 ivréc  accoururent  au  bruity  zynf  F^i,tet  % 
ne  Lakeymensinyme  (ivreyluidtn  hammenof  hef  ge- 
ruit  aénhepny  toejehieten  On  lut  a vu  porter  la 
livrée  autrefois.  Menbeeft  htm  vetr  tttzem  de  livrey 
%ien  draagen  » Y is  etn  Ueereknegtirujtefi. 

LIVKLK  de  la  Noce, le  ruban,  la  couleur  delà 
JVlariéc  de  Village  que  portent  les  gens  de  la  noce. 
Het  Pruilefu  limi  y dehuèdi-livrtydiedehrmil^tsiêf 
.tendréégen.  . 

U VRER.  V.  a.  Mettre  en  main,  au  pouvoir  de  quelqu'un. 
Idivertn ^ hehMétige» , ter  bsnd  /9r//r».  Livrer  la  mar« 
chandiCcau  temps préfix.  Dewmsryt yoed yde kmpmnw' 
ftbépepdtgetettetydlevtrem  II  lui  en  doit  livrer  certain 
nombre.  Hy  mmferhemzrier  gets/ vénleveren,  betM- 
gie9yd9tmbeybtnX\\'o\x\o\i  livrer  U Place  aux  Ennemis. 
Hy  ‘Utf/Ur  de  t'tfting  amt  de  Fyânden  Uveren^  evergeroeu. 
Livrer  un  EccléHalVique  auBrasSéculicr.£r»6er/7r/r4 
ferfeom  dtnWntrtUlyktmArm  tvefhvtrtn.]c  vous  1 i> 
vre  CCI  homme-là  demain  chez  vous , je  ferai  qu*il  y foie 
demain.  Ik lever  udiemsmmor/ynûêntrw  huit ^ ikzsl 
mmekerndét  byermergen  cy-QiilMonlieur  N?  je  vous  te 
livre  marié  dans  crois  mois.  Wie  de  Heet  N ? lit  iveddet 
bf  btinem  drie  megmdengetremxkiif. 

LIVRER,  donner  bataille.  SUg  leveren»  banj  gemetn 
werden.  La  bataille  fut  livrée  prés  deNieiiport.  De 
fUg  wierd  çmtrent  SitMfmrtgeleverd,  de  fleg  grjibtt- 
àebyNtenyeert. 

LlVRlirr.  ro.  Petit  livre.  BHiJfyàlrinbcek.Ce  n’eft  qu'un 
livret  de  douze  ou  quinze  feuilles,  ^tlsmnêr  temieekjt 
v*M  tvtMslf  efvyftienbUdew. 

LOB. 

J«OBE.  f.  En  Anatomie,  fo  dit  de  U pièce  molle  de  an 
peu  piacte  auprès  des  poulmons,  du  foye  &c.  Kvfébbe , 
•weeketMpléfteleibydeleaXtdeleverS'e.  • 

L O C. 

LOCAL , ALE.  Adj.  Qui  appartient  au  lieu.  PUàtfehkt 
tôt  dtylééU  bebeerende.  Mouvement  local.  PUetfelyke 
be’wteiingybewegtMg  vâmdeeene  pUets  nâ  desndere. 
Coutume  locale.  Cevteonte  vmu  de  PUett,  ven  *t  Lemd\ 
dûer  men  U.  Mémoire  locale , mémoire  des  lieux  qu’on 
a vus.  PlêMtjelfkegedegtenh , gebeugeu  derpleûtfemdie 
memgezàenoeeftJSc  mouvoirLocALEMBStT, changer  de 
place.  Zig  vem  de  etne  plëâtt  ms  de  andere  bevieeitm. 

l«OCANTE.  On  appelle  chambre /ereirre.  uncchamorc 
garnie  qu’on  tient  à louage.  EenvtbtttTde  kémettge' 
^eÿrn^  bsmer  dit  men  in  bmur  betft, 

LOCjA  TAIRE.  Celui  qui  tient  une  i^rtion  de  maifon  ou 
tout  un  iogis  i louage.  Hmtrder , bevjnendervnn  ernge 
dethi  venetnbmt^ùfdieem  beelhuismbnttr  bexeend. 
Les  Maifons  de  Paris  s’ocaipent  par  pluftcurs  locatai- 
res. DeHnitenvnm  Pérytwerdendeervtrfcbtidebtinr- 
dersbewemtd.  Le  principal  locataire  a des  fous-locaui- 
res.  De  veernénmjie^de  etrfte  heneder  beeft  ënderebnnt' 
dert  ender  bem^nmdere  ledine  die  wmt  bem  in  bnis  wenen. 

LOCATIF,  IVE.  Adj.  Réparations /vr^rrv^r,  qui  re- 
gardent ie  \ocaii\tc.yierbetteringem.  reparaiien , ditden 
bnnrder  of  bev^nender  vnn  ’l  huit  ramken. 

LOCHE,  f.  Petit  poitTon  des  petites  Rivicres  de  la  Ion- 

« gueur  d'un  éperlan  ou  tn'e\xQXï,Smeerâëlylme*rlkngx 
PîVttrviije  emtrtnt  ter  lengfe  vnn  een  fpterini. 

LOCHKR.  v.n.  Branler  , en  parlant  d’un  fer  à che* 
val.  Les  bsngen  y kleppen  t met  veft  enn  de  heef  zit- 
fen*  Regardez  aux  pieds  de  ce  cheval,  j’eatends 
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un  fer  qui  loche.  Ziet  nn  de  vneten  vnn  dnt  pnarit 
beer  een  yttr  dut  les  bangdyik  beer  een  yxer  kltp- 
pen.  Une  femme  a toujours  quelque  fer  qui  loche , eft 
toujours  maladive,  traînante.  Een  vronw  febeeid  nl- 
tyd  dit  of  dûtydeer  it  nltyd  viet  een  een  vretev'  te 
ftelien,  11  y a quelque  fer  qui  loche, quelque  choie 
qui  va  mal.  hepert  iett  nâ»  ydsetr  ù "wnt  i»  de 
vieg. 

LOCUTION,  f.  Phrafe , façon  de  parler.  Sp/rtekvoyxe^ 
mnnier  vnn /preeken.  Cette  locuuon  n’cfl  pas  bonne , 
pas  pure.  Dte  fpreekviyte  it  nietgted , nitt  mùver, 

L O D. 

LODIER.  m.  On  appelle  aloll  une  groiTe  couverture  de 
lit  piquée  & garnie  de  bourre  ou  de  laine  entre  deux 
toiles.  Een  grroe , zvtnnrt geltik  te  bed^deeken  met  kne- 
bnrr  of  %vei ingtvnld. 

LODS  & Ventes, ou  Lors  & ventes, fe  dît  du  droit 
que  prend  le  Seigneur  Confier  fur  le  prix  d'unbériu* 
ge  vendu  dans  la  Cenfîve.  Cintgeidt  verpondit^, 
fcbntting  nnnden  Gromdhter  te  betsnlenwgem  *1  erf- 
goed  in  zyn  hmti  of  m zyn  Gerecht  verkegf. 

LOF. 

LOF.fe  dit  en  terme  de  Marine,  du  c6cé  d’ob  vient  le 
vent  à compter  de  la  poupe  à la  proue  du  Vailïinu. 
Wimdzyvnn  *tSebip.  Aller  au  luf , au  plus  prés  du  veat. 
/ oefwmnrtt nnnzeilen t nnuioevenydiytbydemndtjtb 
/r«.  Tenir  le  lof, ferrer  le  ventje  prendre  de  c6ié.  LÔef 
bttulen^  boeg  by  de  vtind  zei/en.  Etre  au  lof,  appro- 
cher du  vent.^  loef  hebbewtte  leevert  Itggtn,  Au 
Lov,  au  lof,  gouvernez  au  vent.  Jjeejt  énr/,  Inf 
nmn , bem  éyeir  uua^Sehccps-Coaunando. 

L O G. 

LOGARITHME,  m.  Arrangement  de  nombres  fuivant 
la  proportion  Arithmétique  oppofezà  d’autres  nom- 
bres félon  la  proportionGéomécrique.Rfi««/«/f4r#àes' 
tnf  fitllmg  ma  de  Rekenknmdtgf  t»  Âktetkmnige  Vfyzn 
ever  eengeerngt  .ge/cbfkt.  Voy . t'Ac aoemie. 

LOGE.  f.  Sorte  de  hutte,  de  cabane, petit  réduit  de 
cloifonnige.  /^ettioe$re,idgie,  hnisfe.  Leslc^esdes 
Merciers  au  Palais.  De  keffi»  vnn  deiVinkemrt  of 
Krnnmert  vnn  deHefxsnl  te  Pnryt,  Les  loges  de  /a 
Comédie,  de  l'Opéra.  De  legieSt  bnitfet  vnn  ete 
Sebùmvtbttrgy  vnu  de  opern*  La  Compagnie  des  Indea 
a des  Loess,  des  Bureaux,  de  Faâoriet  fur  toutes 
ces  côtes-  là.  De  Oojtindifc^  Mnndftbnppy  beeft  L#- 
gies^  t^onmtoerenop  nldielmften. 

LOGE,  £E.  Part,  de  Loges.  Ttnit  leggemdf  gebmtve/i, 
11  efl  logé  à la  Ville  de  Lyon.  HfUid  m de  stndLyem 
Téarr.  VoBséteslogécommodément,  à bon  marché. 
Gy  ttoond gemnkkeiyk  ygoed  koep.  II  faifoitle  méchant, 
on  l'a  Locé,  mis  en  lieu  (ùr..ffy  fpeelde  den  btefu- 
’r  wes  een  HebtmiSy  tntn  beeft  bem  htgeknmetdt  r« 
*t  beterbnif  epgefleten.  Puisque  vous  en  êtes  logé  là, 
puifque  c’eR'là  votre  opinion, que  vous  n’en  voulez 
pas  démordre.  Devoyl  dnS  mo  gedngtty  mv»  gevneb» 
it,  deviyl  gy  dnnr  zeo  ftjf  op  ftnnt , dnnr  omverzntte- 
lykbyblyft. 

LOGEABLE.  Adj.  Où  l'on  peut  loger  commodéineat. 
Dnnr  men  gtmnkielyk,op  zyn  gemnk  A^a  Je 

trouve  la  maifon  alfez  logeable.  Ik  vend  bet  bnit  vrj 
gemnkkelyk , '/  huit  Jibynd  my  zoo  nnbtilyk  niet  eenty 
dnnr  zyn  nï  veelgemnkken  in  *t  bnit, 

LOGEMENT,  m.  Chambre,  appartement,  corps  de  lo- 
gis qu'on  occupe  dana  une  Maifon.  kÇ/nier,  vertmk. 
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hmtiag.  Il  a Ton  logement  au  fécond 
xymhomtr^  zfn  vcrtrtk  0^  tie  tvjttde  vtrJîefimg.  H 
J 1 aŒez  de  LocxMe^T , do  place  pour  eux  cous. 
Déurit  hùzài^  pîastt^  déor  %yn  vertetkktn  gmoft 
V00fb9m  aile.  11  y a de  bons  Locbmens,  de  bons 
giicsfur  la  route.  Daarzymgcedt  berbtrgen^ple$fier• 
pléatfewy  Jlaapp/aat/emopdemvifet.  Ce  Village e(l  fort 
fujet  aux  Locemens  des  gensoe  guerre,  il  y loge 
&paQerouveiiidesrûldau.  DatX>^isbet  ioloogec* 
ren  y *f  •vermafien en  éeerttekken •va»  t /(ryisvelk  taer 
emdtrbetvig  : dat  Darp  wtcet  “veel  feldaâtm  tnneemtn , 
berberte».  Son  logement  ne  lui  coûte  rien.  Hy  beejt 
ktasvefitmyi  •veer  met^  hj  ketaaU  lee»  flaaMeld.  La 
coDcrcrcarpcétantainilefnportée.on  y fied'abordun 
LoccMsrtT,  un  retranchement.  HetCoBtrtfebarpdus 
i»iew0mem  zfndt  maakte  mtn  dsar  veert  et»  logemeDt, 
eem  verftba»Jft»Xy  borflweri»^  cp. 

LOGEA.  V.  n.  Demeurer  dans  un  logis.  Ferb/yve» , 
v00MtWy  t'hait  leue».  Loger  à l'Auberge,  tmde  Her- 
t'hait  leue».  Loger  en  maifon  d’ami.  By  et» 
vriad  t'hait  leggem , %y»  wrhhf  beaden.  Loger  en 
chambre  gntt'ie.Opee»gefio;ffiferdeiamer  ^Loeae».  Lo- 
ger i la  belle  dtoiie.phr.  coucher  dehors.  IndeMaa- 
meUbyn  fkah  iegttm^  ouder  de»  bUêattem  bmeL  $p 
firaat  fiaapem. 

LOGER.  V.  a.  Donnerlogement,  retraite, place. ffrr- 
bargen,  baiswfte».  Oh  logerez  vous  tout  ce 

inonde  U?  tu$lt  yy  ai  dat  wlk  hetitn  1 war 

hl)U  gj  dit  meufihe»  t Loger  du  bois , des 
tourbes  dans  un  coin.  Haatyturf  i»  etnboek  btru» , 
piaasfta. 

Se  LOGER,  v.n.p.  Se  mettre  dans  quelque  logement, 
logis,  /s  «ras/  Aair  gaa»  iegge»  .rrgrai  zy»  verk/)f»ee- 
ma»,  lialla  le  loger  dans  un  cabaret  borgne.  Hygiai  i» 
tembliwdekraegy  iw  et»  tapbait  legte».  Se  loger  fur  la 
Cootrefearpe , fa  demi  Lune , s y retrancher, y faire  un 
logetneot,  Op  bat  Coutrefebarp  , ap  de  boive  Maan 
pêtt  vatte» fZigdaarop  vetfthansfea^vattmaeke». 

LOGETTE.  f.  Petite  loge.  Lo«/;V,h«rj>,  baisje , kamer- 
Sft.  La logetee d'un  Berger.  Het  laêtyt ikat'ye 
Herder. 

LOClClEN.Cclui  qui  fçait  la  Logloue.  'Rtdeaken^naafy 
redemeerkaadige  y Logicus,  Diafeflicus.  m 't  Latyn. 
Le  Sr.  Bayle  étOiC  un  grand  Logicien.  De  Hecr  hajte 
tt'4/rra//«al  Dialeâicus , Kfdenearkandige. 

LOGlQUË.f.LaScicncequi  enfcignc  à raifouncr  dans  les 
formes.  Ar<dp»«rr*«a/Î , rtdeaeerkaade.LaLoglq^  cft  la 
première  partie  de  UPhilofophic.DrLogica  /r  Âr/«rr/if« 
ged0e/teva»de?h\[o(ophïCyVande»^fikegeerte.L:iLogi- 
que  de  Port-Royal  ou  l'Art  de  parler  cR  un  excellent 
Ouvrage.  Ce  Redenterkaafi  «/Logica  va»  de  Pary/cbe 
€eletrdeM it  et»  »it»ia»Sendvjrrk.  On  appelle  Logique 
naturelle, la  faculté  de  l’amc  qui  raifonne.  Denataur- 
lyke,  aanitkeermet  iwge((bapt»e  rede»eerk»»de. 

Loÿs.  m.  Habitation,  maifon  dans  une  Ville.  tVeaning^ 
aaaamplaatt  y bmSyvefkhf^aatt  ‘mee»Stad.  Changer 
de  logis  ^dé  demeure.  Va»  vtaawplaatt  veramdere»^ 
TrrAnxr».  Mon  Heur  eft'il  au  logis?//  Mynbrert'buit) 

LOGIS,  HAtclIerie , Auberge. Lt)gcment, 
Uyfplaatt  vote  de  rehutfff’  Bon  TogU  à pied  & i 
cheval.  Gaedt  berberg,t0ed\og\ç%tev0etentepaafd. 
L Hôtel  de  Lyon,  la  Cour  de  Hollande  e(l  ùn  bon 
Logis.  Net  Hettl  van  Lya» . ’/  Ütf  va»  Holland  it 
te»  goedt  Hnhrg,  ten  gted  JUi/tmmt,  Marquer  Ici 
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les  Locis , !e  route,  les  logemeus  de  It  Cour  en 
voyage.  De  vnklyf  tf  fugflmtijn  vtm  ’l  H.f  tf  Jt 
Ttis  ««tffiMtf».  Maréchal  de»  Logis.  Htl-Fttritr 
Jù  tf  Jeu  wg  Je  kùteu,  vuitflttefim  vitr  Je  Kf- 
mug  eu  z/u  Htf  met  ktjt  teekeudn  gemJmtstt. 

LOI. 

LOI,  fera  expliqué  fur  Lor.  hit.  La  Loi  de  Dieu  &Ii 
Loi  de  la  Mature.  De  hit  CtJi  eu  Jt  U et  Jet  Nu- 
tanre. 

LOIN,  Adv.  i grande  diftancc.  Ver , ver  af  ge/ege». 
Dcmcurc-t  il  loin  d’ici?  kVecndbyverva»  bterl  A 
beau  mentir  qui  vient  de  loin.  prov.  Die  ver  va»  daam 
ktmt  beeft  goed  Orge» , die  ver  grreifd  beeft  mag'et 
vtelvjat  aiter  geeven.  Loin  des  yeux  loin  du  cœur. 
Vtrvan't  00g  vervan'tbart.  11  efl  bien  loin  de  Ton 

• compte,  phr.  Hy  it  beel ver  va»  zy»  rekenhtg , ’l  it  hem 
trweldig  »it  zy»  tiffing  gegaa».  11  ne  Toit  pas  plua 
loin  que  k bout  de  fon  nez.  Hy  ziet  »iet  verder  dan 
zy»»easlj»gis.  Loin  d'ici,  arriéré  de  nouspropha- 
nés!  t’ervanhier , loykvanentântbeiltgert  ! 11  a été 
bien  malade,  il  e(l  revenu  de  loin.  Hy  itbeelziek  ge~ 
weefi  y bf  v/at  ai  ver  beem.  La  J eunelTe  revient  de  loio« 
De  jengd.,  te»  jeng  memjcb  ko»  ZAoaare  fieete»  ait  faon. 
Ariîtotc  a été  loin  dans  la  connoiflancedei  choies  na- 
turelles. Arifietelet  it  ver  texeetfl  mdektnmis^na- 
taarlyke  zaake».  Vous  pouflêzvotre  renentimcnc  trop 
loin.  Gy  laat  » detr mvte xrrsakzagt  tever  veere».  il 
ne  1a  gîtera  pgs  loin,  ilcn  fera  bien  tétpuni-  Hj 
zainiet  ia»g  engeflraft  kiyven.  Pas  à pas  on  va  bien 
loin.  phr.  Met  ef»  gtfiadUe  gang  kemt  me»  ai  ver. 
Planter  des  arbres  Loin  a Loin,  de  loin  i loin, 
Aune  longue  •ix^^AtkCt.BeemeMvervanmaUtander plan- 
te».  Je  ne  le  vois  que  de  loin  i loin.  Jk  zie  bem  »»  en 
da»  maar  eent.  U s'en  ellallé  au  Loin,  en  un  Pays 
élo[gxié.Hyitverbee»gereifd.Loindet9i}xLitv  de.Adv, 
Ver  ve»t  inploatt  va».  Bien  loin  de  le  remcrcier.il  lui  a 
dit  des  injures.  Heel  ver  va»  bem  tekedanke» , h plaatt 
va»  't  bem  damk  te  •vjeettMtby  beeft  bem  mtiejcholde», 

LONTÀlN,  AINE.  Adj.  Loin  du  lieu  où  l'on  eft,  ou 
dont  on  parle,  yer  afgeiege»^  vjydt  bee».  Un  Pays 
lointain,  des  Régions  lointaines.  Ee»  veraftelegem 
Land,  verre  Lande»  y afgeiegeneOerden. 

LOINTAIN,  m.  Le  lointain  d'un  Tableau,  ce  qui  parotc 
le  plus  éloigné  dans  le  piyfage,  dansle  fonds  d'un  Ta- 
bleau. Verfebiet  va»  et»  SMderte  Cette  figure  fait 
bien  dans  celoinuin.  Dat  keeid  flaat,  kemtwlm 
dat  verfebiet. 

LOlR.m.  Sorte  deRat  qui  vit  dans  lecreux  d'un  arbre  où 
il  s'eograiiroAfâ  rajeunit  en  dormant  tout  l'hyver.Afrg- 
retyAîpifihe  ret  die  de  bette  viinter  deer  flaapt  t»  ahea 
beelvetwerd.  Dormir  comme  un  loir.  Slaapenaheen 
Bergrçt , ait  et»  Alpiftbe  ret.  Gras  comme  un  lolx. 
ZeetfetaUetuBergrety  zeevetatseenmei. 

LOISIBLE.  Adj.  11  s'cR  dit  pour  Permis,  qui  ell  le  mot 
où i’OD renvoyé.  Ceeerleft.  ER.ii)uifibiederaire,de 
dire?  is bet bet geeeehft  te det» ^ tezegge»? 

LOISIR,  m.  Temps  qu’on  a à foi,  dont  on  peut  dif> 
poferi  volonté.  Leege  tydy  tiJdiemenaamzigbe^, 
Vous  le  ferez  à votre  loilir,  à vos  heures  de  loinr. 
i y xttit  bel  deen  ait  gy  teeg  tyd  bekt , ep  ntee  ieedu 
genmre»  Je  n’en  al  pas  le  loifir.  IkheVergeemtydtee. 
Vous  êtes  bien  de  loifir , vous  avez  bien  du  temps  do 
rede  de  vou.s  amufer  à ces  bagatelles,  phr.  iroD.(7jp 
bekt  de  tyd  geed  keep  , beel  ntim,  dat  gy  » met  die 
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keuutiMge»  tfhetJ.  Ilauritout  le  loidr  de  s’en  mor- 
dre les  doigts.  H>  s*l  tfd gnuei  bthitn.fm'er  tpie 
nagtls  ovtr  tf  hyttn. 

LÜIX,  crt  le  plûtiel  de  Loi.  Ifuttu.  Refpefterles 
Lois.  De  lyetten  «>rue«,  etrhrjigtn.  Fouler  lux 
pieds  les  Loix  Divines  & Humiines.  De  Gtddilfkt  ru 
Airnjcbetyke  U etien  met  mm  treedeu.  Alexandre  fit 
pb'er  toute  l’Aiie  fous  fes  loix.  Akxuudtr deedgtulfih 
AJîe  emder  urne  weneu  htigeu. 

L O M. 

LOMBARD.  m Ban<|ucd'Einprunt établie  par  l'antort- 
té  du  Mugillrat.  LêmiuTt,Ltmmert,BuMi  vtuLtenmg. 
Porter  feshardes  au  Lombard.  Zjuieedindt  Ijemhirt 
kreugeu , drudgeu.  Ce  mot  vient  dé  celui  de  Lokbaxd  , 
liomme  de  Lombardie  , à caufe  que  les  Lombards 
diiperfez  faifoient  le  métier  de  prêter  fur  gageSl 
LOMBES,  m.  pl.  Les  Anatomiiles  appellent  ainfi  les  cinq 
vertebresde  la  partie  inférieure  dcl’épine  du  dos,  fi- 
tuées  entre  les  autres  vertébrés  & l’os  facrum.  Dev)f 
tuderfie  geviriehitu  vtu  ’t  ruueteem. 

L O N. 

LONG,  OUE.  Adj.Qui  a de  la  longueur. £,«»/. Un  long 
biton.  En  Iduge  ttek.  Brochet  long  comme  le  bras. 
S^rtrtteeUugd/tdeuÆrm.  Un  voyage  de  long  cours. 
Eemldugereii,  reareit  iu  verre  geufe^n  En  Flté  les 
jours  font  Longs,  lu  de  Zemer  urudedegeulmg.  Faire 
tm  long  voyage.  £e»  Uuge  rehjdugàturigereitden. 
Le  temps  eit  long  i tml  attend,  phr.  Detydvdhtng 
vaer  de  gendre  vidgt.  Dépêchez  vous , que  vous  êtes 
Lonc,  que  vous  êtes  lambin!  H/ditu,wdt  ungyleem, 
vidttdlmtgf  eek  Umi  ! Il  cB  fi  long  é tout  ce  qu’il  fait  I 
Hyitzeeleem^  zeetredgrudi  *tgenhf  deet  i 11  aura 
du  bien  quand  Ton  Oncle  fera  mort,  c efl  du  pain  bien 
. long.  HjzdIgeedbeUndlizyuOemdeddiSi'tiskreed 
dddf  ueg  Iddi  nd  te  veBn  il. 

LONG,  cBauUi  Subfiant  if  Leag,  Idugte  ,leugte.Celt 
a trente  aunes  de  LoNG.de  longueur.  Dur  »ifvr/>gv//v« 
IdH-  En  long  étenlarge.  ludt/eugtenmdeheedte.i 
Il  étoit  étendu  tout  de  Ion  long.  Hy  /dgdilgeprekt  tae 
tdugdlibyii.  Ranger  du  bois  de  long.  HMir«wr/«u( 

V leggen.im  de  tngte  aw«rAggv*,jê«pv/ve.S(Zvoir  le  long  K 
le  courtd'une  eSsXrt.Enzeukimdt  greudveetnd*  dt- 
le  zyue  emfidudigbednkeuun.llen  a eu  tout  du  long  de 
I aune , il  a été  bien  ma  Itraitté.  Hr  beeft  digi  H^eebdd, 
beefi  todkker  metn  dduhetdn.  Vous  avez  pris  le  plus 
s long, le  pluslong  chemin.  Gfbekt  de/dugfievreggne- 
Kieu. 

Au  Long.  Adv.  Amplement.  lu  ’t  breede.W  a expliqué  ce- 
la bien  au  long.DaS  beeft hy  veeliu  ’t  kree^  of beelem- 
Pdudig  uilgeleid.  Je  vousen  écrirai  plus  au  long  Ikzdl 
’erubreeder,  em/tdui£ger,  Udder  ever  fehryveu. 

Le  LONG.  Prép.  & Adv.  de  lieu  &c.  en  cAtoyant. 
Ldugi  ben.  Allez  toutdu  long  de  l'eau,  le  long  du 
bois.  Gddt  Idugibet  rceter,  Idugi  bel  tefib  Am.Cette 
.Faifanne  nous  fournit  de  beurre  le  long  de,  ou  durant 
toute  l’année.  DieBeeri»utverlfbdft.,betergdeutketer 
bet  geheeli  jddT  deer.  lia  dormi  tout  le  longduScnnon. 
Hy  beeft  degntjibe  Predikdlie  deer geflddpn. 
LONGANIMITE,  f.  Patience  magnanime.  Greete iduk- 
meedigbeid  , edelmeeSte  verdrddgfddmbeid.  11  n'a 
gucresd  ufagehors  duflyle  fublimc. 
LONüEdeVeau.f.  Piecede  veaucomprenant  la  moitié 
de  l'tÿhine.  t^dlftmerbdrp,uierpuk.  Une  longe  étu- 
vée.  En  gefieefd  merflek. 

IvONGE.  f.  Couiroyc , lanicre  de  cuir.  Ltjt,  lefreep,\ 
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riewit  ftrôdfter.  Ce  cheval  marche  fur  fa  ton* 

gc.  Dst  pasrà  trttd  ifrty  cp  Xi)wfire»g.  Ltt 

longea  d'uD  oifeau  de  proye.  OtnemeM,  rttftn  déur 
etn  jMltV0ieI  mtdt  vjftitbndemvmd. 

LONGlSp  ecrme populaire  pour  dire  Lambin.  Lzn« 
DORS.  SükkfUsr  , iêomtrt  , télmer.  C’eft  un  vrai 
tongis.  *HfeenregttSultktUar^  Uomnt ^ 

LONGITUDE.  Aoj.  Se  ditavecDeoaé.  On  appelle  en 
Géographie  & en  Adronomic  WIrgr/ dt  hniitudt , pord' 
on  de  terre,  efpace  entre  deux  méridiens.  Orêsdimirt. 
LcsLoncitdpss  recomptent  fur  les  cartes  duCouchaoc 
au  Levant, de  la  gauche  a 1a  droite.  Dtfrââdemiewitrwt 
vmden  op  dt  tsértew  V tfefiem  m V Oaflem , vsm  ét 

itnier  ms  df  regtfrbêBd gfitld.  Oo  n'a  pas  encore  trou- 
vé le  moyen  de  compter  les  longitudes  fur  mer.  Mm 
btrft  hfS  middel  wog  wstt  gevoBdem  Vêw  de  gx^sdewtmg' 
tr  ep  Z te  eit  te  rekememe 

LONG  JOINTA.  Cheval  L#srf-^ri«ÿé,quiiIepâtQroB 
long,  effilé  & plianc.  Peera  eût  léttgemJcbrMsi^jm 
pootfm  ise 

LONGTEMPS.  Adv.  Beaucoup  de  temps  , an  lone 
cfpace  de  temps.  Vfr/r^^.llya  longtempsqu’u 

clî  mort.  Hy  italUnideedgetote^.  Vous  me  faites 
languir  trop  longtcms.  Gy  deet  my  te  Imet 
fntt  ênitduld.  Je  n'y  irai  de  longtemps.  IktÆtertm 
lâwl  niet  ne  tet  geem- 

LONGUE.  Féminin  de  rAdjeâif  Loho.  Z«Mg,  Uugtu 
Barque  longue.LdSJwe^tfrè.Table  \on%\ic.LMwge  u^eL 
Robe  longue,  barbe  longue.  Lesuie  tekkeert  y Umge 
bëettd.  Les  Rois  ont  les  mains  bien  longes,  hg.  De 
n'mien  bekken Unie  attmu , kenen betJvet  bnm  verme^ 
gew  dûen geveelen.  Je  vous  fouhaite  une  longue  &.  heu* 
reufevic.  Ik  •wenftb  n etnUngemiehkkiiieven.  Un 
Bail  à longues  années.  £rjv  Petgt  vmrlemitjMmren.\^ne 
affaire  de  longue  haleine.  ^tnx,*ekven  lengem  nJem  p 
dttveeltjd veretfebt . veet  veeten  ht  de  eerd beeft , ook 
wcl  etn  xeM  vengreete  nMefittp.Cet.  homoie  ne  la  fen 
pas  ] ongue, ne  vivra  plus  guere . DU meu zsi't  niet  irntm 
msekenyte0lnieti0mgmeerieeven.\\t\rtàc  longue,ndîN 
ïttCyXtCMic.Hyveekthetfntteikteket»ektdez*ektereb 
kendfdte  tr«inrr».ÂlaLoNGOE,touts'urcavec  le  tenips. 
Detr Unibtùlvên  ttdflytêUeding’On  s’en  ennuyé  à la 
longue , i la  fin.Afr»  vitrdbeteindeiyk  metp  *tverdrief 
in  't  end.  Je  le  connoisde  LoNGUBMAiN,^puis  long- 
ken  bemven langfânmerbnnd,  zeebrdUmg. 

LONGUEMENT.  Adv.  Ce  mot  eff  vieux.  Voy.LoNO* 
temps.  Vivre  longuement.  Lnngleeveu. 

LONGUET , E'TTE.  Adj.  Un  peu  long,  tjmgy  létwgeof- 
ligep  vt>ét  Ung.  Cela  eff  un  peu  longucL  Dst  tt  ni 
xvnt  inngu  fengv^ig. 

LONGUEUR.f.Etendiio  de  cequi  eff  long.  Lemgtejnng- 
te.  La  longueurd'une  allée,  d'un  chemin, d'une  pique. 
Deiengte  vnn  ten  UnnpVnn  een  eteg^vem  eem lon> 
gucur  du  temps  lui  a fait  oublier  que...  Delnwgbeidx^ 
tydt  lengdinri^eid  beeft  bemdeem  vergeetendnt...  La 

I longueur  d’un  Sermon  ^ d’une  Harangue.  De  Inngbeidy 

I tengn)}Hrbeidv4meem  Predikntie . vnn  eenAenfprnek. 

\ Les  Longueurs,  lenteurs  de  la  Chicane,  r-e iswt^xüyitg- 
btden^  tnhnertenuSmvngenvenden  Pleitbandel.'ïxrct 
les  chofes  en  longueur, éviter  la  conclufion./v  xnnktm 
tMveelrekkennhmenknn^  dexankenUnten  penrew, 
bet  bepMit  vermyden. 

L O P. 

LOPU^.  Cemoteff  bas&afifeditgœrei qu’enplaiffin- 

UQU 


LOQ;  LO  R.  LOS.  LOT. 

tant.  BTtk^SkfiÊik.  UnLopts,  un motceaudechair.i 
Etudtk  [Itk  ^ etn  irootr  brok  vtttfcb. 

LOQ. 


^ L O U.  ggf 

i ''“"^Wen  lone! 

1 ÎTy  aiaapirt//*» 

LOQUE  f.  Ccmoteftdel’agcciuptdcidcnt:  il fe prend' 


Çw,.a  ^n«a>A.AV,4  leva  UVViiirCV. 

Son  habitelliouiufd.il  s'en  va  tout  en  loques.  Zj» 
*W  ù htelvtrfltttn,  htt  vit  tnt  Itffn  tit  mal- 
ktnder. 

LOQUET  de  la  porte,  m.  Fermeture  Craple  qui  s'ouvre 
en  hauffanL  iQ/»*  vtndtJnr.  La  porte  n'étoit  fermée 
qu'au  loquet.  Dedearfimulmttr opale  klàk , vn mttr 
met  de  khnk  toe. 

L 0 R. 

LORGNER  quelqu'un,  le  regarder  comme  â laddtobde. 
Irmttd  ttmtfuureit , Utp  etnttn , fieeltvifu  teilen- 
ktn , lotnt , ItdttTig  tttzitn.  Si  vous  aviez  vu  comme 
il  la  lorgnoit.  Htd gj  gtekn  bot hj  httr  ttttinrde , 
toeutktti  bae  leddthg  , bot  km  hy  bttt  ttnvi. 

LoiGHaTTZ.  f.  Lunette  i lorgner,  i regarder  en  lor- 
gnant. TturtUt  of  kUiae  vemkfhr.  11  vient  depa- 
loltre  une  Hilloriette  fous  le  titre  àe  tt  Ltrimttt  du 
Diable, rare clTct  de  l’invention  Françoifel 
LORIOT,  m.  Oifeau  de  la  grolTeurd  un  merle,  déplu- 
mée jaune  vetdltre;ilvit  dans  les  bols,  & fréquente 
aulB  le  bord  des  ruilTcaux.  Ifidh-wal,  vgfl ia  dtkes- 
Jebn  on  tp  de  otveri  der  kookente  virnden.  Quels  Lo- 
aïoTs.queU  colifichets  a-t-cllc  à fa  coéiTute?  U'ttvoor 
kwikjeiraprtllemknft  zy  dttr  ttm  httr  kap/el} 

LORS,  fe  ditquclquefois  pour  Atoas.  Dot,th  dm. 
Il  étoit  lots  envoyée.  Hywttdotopred.  Loasde.au 
temps  de...  Tkntjdtvta...  Lors  de  fon  élcétion.  Te* 
tydt  va  zyat  vnkituai , op  do  l/dtli  by  vtyktria 
vtrrd. 

LORSQUE.  Adv.  Quand,  au  temps  que.  trtaaetr, 
dit,  tea  tydtlt,  ton.  Lorsfquc  je  l’appris,  lorsqu’il 
arriva,  lorsqu'elle  mourut.  H'taaer  ik  het  bonde, 
actamer  hj  atakvitm , roemmtrzyfttrf. 

LOS. 

LOS.  Vieux  mot  qui  fignifioit  LouXKoa.  Lof,  tnkt 
esyt.  Ton  los  & prix  j'cxhalie  & prife.  Uwta  lof\ 
ea-wttrdeikbetttiproeaye. 

losange,  m.  Figure  i quatre  c6tez  égaux,  ayant  deux 
Mgles  aigus*  deux  autres  obtus.  Rait,  Itaivrpiiea 
fitmpzjdig  Vierktal.  Les  Filles  portent  leur  Ecu  en  lo- 
Tangc.Oet'ryftert,  oagetroa-uide  Jtffert  vtrta  btarkP't- 
fraiaeemraii.LesViuiets  appellentLosASccs  les  car- 
teaux  qui  liniOem  en  pointe  par  haut  & par  bas.  Imt- 
vrpigevierktateraitoovnea  oaderfpittefitepomdt. 

LOT.  03.  En  matière  d'IIér^iié , c’eft  une  poruon  du 
tout.  ,\avHtg,  erfdetl , pniie , lot,  g/dttUt  va  tea 
nfftau.  Voili  trois  lots,  dioififlez  en  un.D«arc/adr» 
ktvtltagta,  dru  pntira,  drio  lolea,  kùder  tea  ait. 
Lot,  ou  portion  de  l’argent  qui  fe  tire  d’uneLoterie. 
IM , pryt  die  ail  tea  Leteri  getrokkea  toord.  Que  d'afpi- 
xmt  au  gros  Lot!  tfat  al  meafibea  dit  ae  bel  btei fie 
iM  ,v  de  etrfieprjt  fiata  J 

loterie,  f.  Efpecc  de  Banque  ou  Jeu  de  II.izard 
l’on  gagne  des  prix  fuivant  les  billets  qui  s'y  tirent. , 


OÙ 

- wij  |»ri*iuiT«in!cs  Diiict8<jui  S y tircnc.Ltf' 

tery , ktkead  Lot  »/ keailpel  Les  Loteries  ont  tenu  lieu 
de  commerce  dans  ces  dciniercs  Guerres.  De  Laieryta 
•"k^  iadezelattfit  Oerloi/tatoteta  Koophaadelver- 
firokl. 

. lE.  Part,  de  Lotir.  Gtdield.  Vous  n'êtes  pas 
mal  loti.C/  zyl  aiel  kvutalyk  ,aittmis  gedeeld.  Elle  a 


/.  J k’erdetlea,aaa  kave- 

LOUABLE.  Adj.  Digne  de  louange.  Loffihk  laferaar. 

‘•‘■■‘'f  • “”e  efdon  lonabic. 

SwZSÆîî.- “«..rx- 

aeval  de  louéC.  Heaerpaard.  CarroHè  de  louagf. 

‘<‘let''<*l>l‘iredea.  On  peut 
^ r i ^ i e Meakaatet  Z, a lof  ztgeendat. 

..  Cela  cft  bien  digne  de  louange.  DaiiibetlMivaar- 
rij  Chanter  les  louanges  de  Dieu. 

oï?lméOn*'rf"’  tins  louanges  i 

quelqu  un.  lomaad  Itf  aagotvea , iemaad  pryzta  %oe- 

S'dtcndro  luHes  louan- 

b.flâl  r / i'  »"</«»/?»  wrkreidea,  op- 
batlea . Ce  font  des  vers  i fa  louange,  expr.  iron  Dat 

, P^l’Z’ZVby'lL'PdP  "■'*'  *"’"'■ 

f'y^-  Loess. 

loMne™  ! 1"'  '°^’^jJ^"^'’Pnztr.Cea  un  fade 
r Ti'î^rfe^i  “-^"knter  , lofiaiter. 

qui  a la  vue  de  travers. 
Inu!^.  II  eft  louche . c’eft  mi 

L‘‘yy*f‘MaaTd.  Elle  eR  lou- 
che , c eft  un  louche.  Zy  ziet  febetl.’i  a tea  Ubeelt 
S-  ^ louche  .elle  juge  malignement  des 
aeboos  d auirui.Dr  »;d nfibetl,  « ondeold  k-vadaar- 
diglyk  va  een  aa^  maas  daadea.  Du  vinLoucfis. 
qvi  poche  en  ccu,eur,quieftunpeu  trouble.  SrAn/f 
îî,  ..  P*’'®'®  > “ne  expreffion  lou! 

oatMmte  koeatndiai.  Ces  perles  ont  un  tel 
Viï  ’®  P“  ‘*'“nel>nlle  eau.Dir  paorltn 

1 Olfrup?  . zya  met  zaiver , aeet  heldarT 

UUULHER.  ï.n  Avoir  la  vue  de  travcrs.iri.W  tien' 
/te»/rwznArMni.CetteDame  a les  yeux  beaux,  mais 
elle  luuchc  un  pee.pèejafin  be.ft  fehaoao aagea  , maar 

LOUER,  v.a.  Donner  4 louage,  t'erhaaren,  ht  baar 
geovea.  Louer  une  mai<bn  4 nuciqu’un.  leauadeeahait 
wbaarea.Un  frippicr  qui  loue  des  habits. En  cade 
ktmko^ . die  kteederea  ■wréwenr.Ecus-er  qui  loue  des 
Chevaux, des  Cbaifes.irR/nMc/ffrdirPMrdk»,  Chii- 
îten  vrrhMuni. 

louer,  picndre  1 louage.  Haarea,  to  baar  neemtMa 
I^PPP  Louer 


666  LOU. 

■ Louer  une  roiifon , une  chambre  de  quelqu'en.  | 
Et»  huU,  etn  ktmtr  vtm  iimtml  htÊtrtn,  mbumn.  I 
Louer  un  carotTe , des  habits.  Etn  kotU  hnuttn , 
à/etJmn  tnnrtn.Sa  maifonellà  louer.  Zjm  btrit  fitat 
te  bnr.  Il  fc  loue  à qui  plus  lui  donne,  phr.  Hjr  vtliJ ée 

btmhttmnfe  tetfl, 

LOUER.  V.  1.  Donner  des  louanges, honorer,  exay 
ter.  Ltvem,  pO«».  r«ai»» , eere*.  Louer  Dieu.Gatf- 
itvtn,  ar/*e».Dieu  en  foit  loué.C*^  »;V  oi*»r  ge- 
ItofJ , te^tnkt.Tons  les  hommes  veulenr  itte  louez. 
ytUe  mnfthen  tviUin  tepmttn  tatnkn.U  n'ell  pas  i 
louer  en  cela. H/  h Jénr  nies  in  fe prr«a«.  llcftmal- 
icant  de  fe  Louzr  foi  ménie.  't  Stsnt  k-wenhk  vg 
xelfi  lertemen,  •tftfinkidntmtntigxxlvtfrfU,  »»- 
gen  lit  ftiikt-  Se  Louer  de  quelqu’un , iiimoigner  en 
£ire  content.  ZiicvrritmandvihUnntMnen,  melii- 
mnnJwiltevreinpi.  Il  n’a  pas  trop  fu jet  de  fe  louer 
delui.Mr  hnfl  met  leveelreden  im ovn  htm  veUnan 
U %in.  Il  fc  loue  beaucoup  de  votre  gdnitofité.  H> 
frjti,  ntmiu-ue  tdtlmitdigimiUnhiiifen. 

LOUEUR.  Celui  qui  loue  infipidement  dt  lichement. 
Lnftmur,  h^n  »ryzeT.Ct&  un  loueur  i gages,  't  Uttn 
Itf  miter  Imiten  iriode. 

LO  UEUR  de  Chevaux , de  CarolTes , de  Chambres  gar- 
nies &c.  rerhtmrJer  vsn  Pinrelen,  Kietfen,  geltof- 
fcerdelt«»er/<ÿ-r. 

LOUIS  d'or.  m.  Monnoye  de  compte  en  France,  dont 
lu  prix  varie  fuivant  le  bon  plaifir  du  Prince.  L«/r, 
Ft*n/cb  gimJmunlIlni.  Les  Louis  d’or  ont  été  jufqu’i 
quatorze  francs  & par-delà.  De  ginJiLtiifm  bebien 
veertkn  gnltkn  en  dnir  bevtn  geiiUen  ,geJi*n.  Il  a 
perdu  cent  Louis  au  jeu.  H/  btefi  bmtUra  Lmijen  in  't 

■ fpel  verlnrt».  Louis  d’argent , c'eft  ce  qu’on  nomme 
ordinairement  Ecu  blanc.  FŸsnftbe  £ru,  vue  Jee~ 
zen  4rh  CnUen. 

LOUP.  m.  Animal  fauvage  & camaflier  qui  relTemble  à 
un  gros  mâtin.  Welf,  vàtd  enjcbnknftig  dite.  Jeune 
loup.  Jingf  tintf.  Vieux  loup.Oaadr  viilfiLe  loup 
einporu  deux  brebis.  Devait  peeftt,veieJttv>lifib*- 
ftn  vwf.  Aller  à la  chalTc  au  loup.op  de  valve/egl 
gesn.  Peau  deioap.U'ilvtbnid.  La  faim  fait  fortir  Te 
loup  du  bols.  phr.  Dt  benger  drjftdetrilf  ntt  bet 
befeb . Midletrd bidden.  Quand  on  parle  du  loup  on  en 
voit  laquelle.  Ahmtnvendt Dnevellfeeekt  hbf'trel- 
tyd  bj  */  eaafrriar  :dit  aan  icmand  gezegt  wordende, 
is  ’t  beterdustevertaalen.g/Ex/uir/wvg.w/prue- 
ben  %$»  ven  n.Wivuleioap.Hfbeefl de  teen gtzkn, 
bf  it  vue  getn  bleingerigt  vervserd.beeft  vxf  vite  bee- 
ter  viKT  gezeten.  Il  ell  connu  comme  le  loup  gris.  Ht 
it  bektnd  eltdebinlebmd.  Temt  le  loup  par  les  oreil- 


L O U. 

vage.  Litbl  ,hebt,gri*et  v/ilde  bet,  xttr  ftbtrp  ven 
getieh  en  vtetd  ven  eert. 

LOUP  GAROU.  Foumélancholique  ou  quelque  furi- 
eux qui  fait  peur  la  nuit  aux  gens  qui  le  prennent  pour 
un  Diable  noélutne  fous  la  figure  d’un  loup.  H'eerîvilt, 
Hegtfpnb ,Siettbeemv ikremktjnnig  ofdilmtnftbdie 
'ineibis delnidtnbengmektt , lleelenjmfttfre.  N'al- 
lons point  chez  cet  hommelà , c’ell  un  Lour  -G/boc, 
un  farouche,  un  bourru.  Oeenvifbtdk  keertimel  ,'t 
is  etn  vierewilf,  etn  mtft  vent , etn  bnllebek . 

LOUPE.  f.Eicrefcence  de  chair.  Asm*,  uitvtet,  àtee- 
Itndt  zvierr.  Il  lui  eli  venu  une  loupe  à la  tête,  à la  gor- 
ge. il  htm  etn  àvub , nilviei  een’l  Liefd,een 
de  bet!  etkemen. 

La  LOUPE  des  Grareuri , Metteurs  en  œuvre  &c.  eft  un 
verre  rond  enchalTé  en  forme  de  lunettes  pour  groflic 
les  objets.  FErgrse/g/ai  ten  dienfiedtrPleel/njdtri,  Va- 
zellai^e. 

LOURD,  DE.  Adj.  Pefant.malaifé  à porter.  Zweer, 
mitrelik  im  /»  Â’vugfni’ardeau  bien  lourd.Hre/csnEJV 
pek<  Charge  bien  lourde.  Heelztceert  /e/f.  C’en  un 
Efprit  fl  LouED,fi  gtollîer.  't  h znlben  ligte  gaf, 
zniken  dim,plemp  vafiend.  Il  a fait  une  Louanr, 
une  grande  (iuie.Hf  hatt  etn  grive  tml  ,een  zvieere 


nies  &c.  fabnnrda  ven  Peerdtn,  , ee«°‘- 1 , "ffTO  ...  _ _ 

fcerdeIC«acr/<fr.  LOURDAUD,  AUDE.  Ad,.  Groffier, maladroit  L». 

)UIS  d’or.  m.  Monnoye  decompteen  France,  dont  phif,  dem.  Ceft  un  gros,  un  vrai  lourdaud,  t 

It  prix  varie  fuivant  le  bon-plaifir  du  Prince.  lAuit^  I*  hwfty  ttn  phmpt  vmt  g ttnmmmt  j0rts.  Ua 

friuftb  fn^mumtfiuk.  Us  Louis  d*or  ont  été  jufou’à  grofle  Lourdaude!  Dt  dtkkc  mtÿiuî  reite  dommt^ 
quatorze  francs  & par-delà.  De  gindeLenifèn  hekben  , , , _ 

veatien  gniden  en  deer  bivtn  gegilden  ,gedeen.  Il  a LOURDEMENT.  Adv.Pefamment,  rudement  Ztuur, 
perdu  cent  Louis  au  jeu.  HybeefibindadLiniltnint  plemielyk,  lemfelyk.  Tomber  lourdement.  Zsauer, 
fpel  vahatn.  Louis  d’argent , c’eft  ce  qu’on  nomme  plet/elyknedervelltn ,een  zv-eereveldern.  Vousvous 
ordinairement  Ecu  blanc.  FTenlibe  Etn,  vue  dee-  wompez  lourdement  fi  vous  croyez  que...  Gy  b^ 
zen  drh  Gniden.  driegdngpivelykjyzyigfweldigbtdrigenzitgrgeliitd 

>UP.  m.  Animal  fauvage  & camaflier  qui  relTemble  à dei...  ...  . . , 

un  gros  mâtin.  fVelt ,iàld  tnjcbmbegtii  dia.  ]eane  LOURDERIE.  f-Affiondu  lourdaud, groffiérert.P^ 
loup.  Jingt  svilf.  Vieux  loup.Osa*  viilf.  Le  loup  beid,  rn-ubeid,  demmigheid,  mvtifiend.  Quelle 
einporu  deux  brebis.  Devait  iktplt,veadetvitt  febe-  lourdciicl  »et  ftimfbeid , dimmigbeid . viel  etn  en- 

ten  w».  Aller  à la  chalTc  au  loup.  O»  de  valveieit  vafiend! 

teen  Peau  de  loup.  àPa/wW.  La  faim  fait  fortir  Te  LOU  TRE,  m.  Animal  amphibie,  plus  grand  queleRe- 
foup  du  bols.  phr.  Dt  hingn  dryft  dtvalf  nil  bet  nard.mais  bien  plus  court  de  jambes.O/rrr,*«irr,àM^ 
bileb  niedlead  bidden.  Quand  on  parle  du  loup  on  en  flegiigtlia.  Manchon  de  peau  de  loutre.  Afc/ra»  et» 

voit  la  queue.  Alt  menven  de  Onivel tpreebi  h by  er  el-  ellaivel.  Chapeau  de  poil  de  loutre.  Hetd  ven  btvas- 

Sri  h •/ »»»r»iE»  : dit  aan  icmand  gczegr  wordende,  he  'tr.bevtrtmd. 

is  beterduste  vcrtaalen,^jt//»if/'Wf/,w/^rA4-  LOUVE,  f.  l'cmcHIc  du  loup.  ywi». Romuius  «Re» 
Xe»  irtff  getieit,  mus  furent  (dit-on)  allaitex  par  une  Louve. 

br  is  V90r  fteit  kieingefngt  •wrvsMtdMft  vxfvtr  btt-  ^tmitt  •witfdtn  dêvr  ttn  Wth>ingtx.o^id.  D une  femme 

ttr  vmsr  getxtew.  11  elt  connu  comme  le  loup  gris.  H»  abandonnée  on  dit  que  c'clkunclouve.^j»fr»r  ••;»//#- 
if  ktke»da/tdtk9Wteb*nd/Vcn\ï\e\o\sppir  les  orcil-  itvroBw  zegt  mcn,>  is  et»  •uphiitytem  ritf;e  terf. 

les.  ne  feavoir  quel  parti  prendre.  De  v'oifhdt  teten  LoüVE,for[e  de  petite  rafle  ou  de  filet  rond  avec  lequel 

• . ..'i  «t  TK  — I.  A Àen  4 1«  0%!»  ** ■*  IPtm^ 


btbben , in  dnizend  engtlen  fieen.  Donner  la  brebis  à 
garder  au  loup.  Met fcBeep  etn  valfvatrinwen,  débet 
Jt  beet  bevtelen.En(ermet  le  loup  dans  la  Bergerie.  De 


valvezindeStheeptbiiytpIbiittn,  bttbvieednilvan- 
digbtlpem.vez  bzitezgenazen. 


LOUP. Ma  fque  qui  couvre  tout  le  vifage  d’une  Demoifel- 

le.  Mejba,  JnJ^igTtni  ombtt  gebeel  eengpzigt  te 
dtkbez. 


LOUP.  Morceau  de  latte  au  bout  d'une  corde  que  IcsEn- 
fans  font  ronfler  à tour  de  bras.  Eezber,  Jnirka.plet 
bentie  een  etn  tnvietjevefidelin  ’l  dreeyen  fmrbt , 
eeefd. 

LOUP-CERVIER,  m.  Efpccede  loup  que  l’on  confond 
avec  le  lynx , & qui  icITcmble  à un  grand  chat  liiu- 


on  prend  quantité  de  poilTonàla  fois.  Steel  ven  vârf- 
net  deer  men  vre! vifeh  Itgtiyk  mede  yengt. 

LOUVETEAU,  m.  Petit  loup  encore  fous  ta  mere. 
iVelfiicng , znigvtif.  Pendre  la  louve  & les  louvctaux. 
De  inlvin  en  de  jtngtvalfjrtvengtn. 

LOUVETER.  V.  n.  Se  die  de  fa  louve  qui  fait  des  petits. 
yenge  val  ven  verptn. 

LOUVETIER.  On  appelle  Grand-LoiiVETiza,  l’Offi- 
cier qui  eft  Chef  de  la  cbalTe  du  loup.  Opptrieiermeelltr 
ven  de  vilveiett-  LowzTZRif.  (.  L’éqi  ipage  de  la 
chaÎTc  auloup.A  auffi  le  lieu  dtftinéàloger  cet  équipa- 
ge. Jegttnig  en  bet  hnit  deer  bet  tnig  tu  de  valve jegt 
bebtnrênde  in  btvieeed  vard. 

LOIT- 


-Diaili2af<  I ,'(?00QtC 
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LOU.  LOX.  LO  Y. 

LOÜVIER  ou  Louvoyé».  V.  n , Porter  le  cap  tantôt  d’un 
côté  tantôt  d'un  autre  pour  mieux  profiter  du  vent.  La- 
vttrn , met  vtflJer/r}  tnin  uriln , ttrgkTtilfn , 't 
Ztildikviilt  tvnhaalin^ow  n’avons  fait  que  louvier, 
Wj  htikfnairt pdatn  ah  lavtrrn.  Louvier  i petites 
bordôcs.  Cierrn,  met  tarit  taMienlavrfrew. 

Le  LOUVRE , l’ancien  Palais , l'ancienne  Cour  desRois 
deFrance,  iParis.  DelMivrt,'ttadtH»fdirKKt$a. 
gnvam  yraetkrjt,  ta  Parts.  Charles  ncufcanardoit  les 
Huguenots  des  fenêtres  du  Louvre.  Kjtreldt  arieaia 
Jchaat  ander  Je  Haguematen  ah  onder  ttndtn  ait  de  vta- 
fiers  vam de Laavre.  Aujourd'hui  le  Louvreeft  la  Pépi- 
nière des  bcauxEfprits:  MeHieurs  de  l'AcadémieFran- 
coife  & de  l'Académie  des  Sciences  y tiennent  leurs  af- 
fembtées.  De  Laavre  is  hedea  het  Ky-eetbef  Jer  ftbra- 
aUre  veraaftea  ; de  Httreavaa deFraalsbe  Academie 
eadievan  ’t  Haattfshaa!  der  If'ettafihaffea  kaadta’er 
tmsme  veriaderiagta.  Il  cA  magnifiquctncnt  logé , c’eA 
un  Louvre  que  fa  maifon.  Hywaaad hte! paass , hjis^ 
bnl  kafieljt aeertexal , zimtmiiseea  /(faiapHaf. 

LOX. 

LOXODROMIE,  f.  Science  par  laquelle  on  fait  une  fôre 
cftimc  fur  Mer  par  un  calcul  Géométrique  imi  foulage 
la  tnimoijc.fileetiaadige  haaste peUing.  Kaap  vaa  na  de 
atettiaadift  reieaia[  afdee  de  kaagtei,tvis  teftUea.lxs 
Tables  LoxoDROMiquEs  fervent  à réfoudre  prompte- 
ment Si  facilemcncles  principaux  problèmes  de  laNavi 
niion.  De  Ts^eh  vaa  veriraaleade  treedte  of  vsaffeade 
laiitudo  ditaea  arn  vaardig  ea  gevds  de  vaamaamfit 
fiatiea tat de Zeevaarl tehaarende apte  laffea. 

L O Y. 

LO  Y,  quelques- uns  écrivent  Lor.f.  ConAitutionqui  or- 
donne ce  qu'il  faut  faire , & qui  défend  ce  qu'il  ne  faut 

fias  faire,  a'ei,  •atigetvtrs  tevel.  Les  deux  Tables  de 
aLoydcDieu.  DttvattafehvaaGadsiaet.  La  Loy 
de  1a  Nature  eft  écrite  dans  le  cœurde  chaque  homme. 
De  Jf>»  der  Hataare  is  ia  ’t  hart  vaa  ieder  tatafeh  gt- 
Jtbrttven  , iagefttat.  Obéir  i la  Loy  du  Souverain. 
DeatlvanJraOfferbeeriebaarzaamea.  Se  faire  une 
loy  de  fon  devoir.  2ig  vaa  zynpligtieavietmaatia. 
Faire  la  loy  aux  autres.  De  aa^rea  vselteafiellen.  Ce 
Prince  a longtemps  fait  la  loy  à toute  l’Europe.  Du 
rarft  luefi  gmlfcb  Earafa  laay  veltea  tePeld. 
Néceffité  n’a  point  de  loy.  prov.  Naadtreett  vet. 
LOYAL,  ALE.  Adj.  Qui  a la  condition  reqoife  parla 
Loy.  Deaf^ljt,  vutteljk.  Vin  loyal  & marchand. 
Daagdeljka  vta,  vira  Pegevah,  verkagt , geleverd] 
aaagaoarJea.  Marchandife  bonne  & loyale.  Deag- 
ebljke,  ieagdfaasae  viaare;  viaar,  kaajmaafihaf 
asalmt  de  kear.  C’eft  un  homme  Loyal,  de  bon- 
ne foi,  de  probité,  ’t  !t  tea  vraam,  tea  deagjaam 
aaaa. 

LOYALEMENT.  Adv.  Vendre  &y«/mnrf,  fans  fuper- 
cherie.  DeagJelik tasvaaderkidragviTkaapea. 
IXIYAÜTÉ.  t.  Sert  dit  pour  FioELiré,  Probitô, 
Caxdeur.  Ttaaviieid,  vraamhtid  , steagdelfkbeid. 
LOYER  d’une  Ataifon.  m.  Le  prix  du  louage.  Hais- 
bmat,  gelddatveraaaaJvatJ.  II  paye  un  gros  loyer. 
HyktteuUteaznuaarthaishaar , èyzitapeeazviaare 
êmisbaar.  Les  loyers  mangent  le  monde  i Amficr- 
tlam.  Ov  haitbaarea  eetta  de  meahhea  ap  te  AmPer- 
dam.  Nosatlions  recevront  leur  Loyer,  leurfalairc 
dans  l’autre  Vie.  OasedaasleasMUeabaar  laaa  krjgea 
^ sa  ’r  aadtre  Levea. 


LÜB.  LUC.  LUE.  LUC.  LUI.  eSy 
L U B. 

LUBIE,  f.  Caprice,  extravagance,  fantaiCe  impertinente. 

i eattekaar  ,grit.  Il  a par  fois  des  lubies. 

t eamtrds  grille* 

sa  thaafd,  bemfeheflealamiydsdepartaa. 

LUBRICI  TÉ,  f.  I.afciveté,  impudicité.  Oeilheid , aa- 
taisbeidj  vai/psheid,haeragtigekaar.  Pour  contenter 
fa  lubricité.  Omztaeviklpsirid , geile  laP  le  valdaea. 

LUBRIQUE.  Adj.  Lafcif,  impudique,  Ceil,  aakailîb, 
•walp,  derlel , kraaddreakead , kaeragtig,  aatagtig. 
Aélions,  poftures, paroles , regards  lubriques.  Oeile, 
oakMhbe  , haeraitige  , viatpfe  daadea  , gekaardea , 
•aiaardea , hakea. 

LUC. 

LUC.  Nom  d’homme.  L’Evangile  félon  St.  Luc. 
Het  Evaageliam  vaa  dea  Heilitea  Lacas.  Il  eft  léger 
comme  i'oifeau  de  MonücurdcSt.  Luc.  expr.  iron. /fy 
itzaa  ligtabeeavageléïkaebeet. 

LUCARNE,  f.  Fenêtre  pratiquée  au  toit  d'une  maifon 
pour  donner  du  jour  au  grenier  &c.  DakvtaPer  of 
laikgatamdezaldert^.ligt  legeevea.  Le  larron  eiura 
par  une  laaime.Dedieftrvaiadaar  eea  dakveaPer.dear 
eea  laikgat  ia’t  bait.U  mena(oit  de  lui  faire  une  I ucanie 
dans  lapanfe.  expr.  burl.  Hy  dreigde bemteagat ia  zja 
darm,  ia  zra  kaig  te  maakea. 

LUCIDE.  Adj.  Qui  luit  de  fji-mêmciil  ne  fedit  que 
du  Soleil.  Uupraalead,  helder,  Hcht.  Le  Soleil  tfl 
un  corps  lucide,  la  Lune  n’a  qu'une  lumière  emprun- 
tée. De  Zaaiseen  helder,  eea  aitpraaleaJ , glaair/k 
Ugehaam,  de  Maaa  beefttaaar  eta  aalleeadlichl. 

LUCRATIF,  IVE.  Adj.  Qui  apporte  du  lucre,  du  pro- 
fit. iriaP  aaakreageaJe,  vaardrelig.fiæerig.  Un  Em- 
ploi lucratif,  une  Charge  lucrative.  Eea  vaerjeelig, 
fmerrig  Umpt , eeavaardeelige,  fauerige  Jlejieatag. 

LÙCRE.  m.  Se  dit  quelquefois  du  PaoFixqui  revient 
d’un  travail  mercenaire.  aiaP  ,vaardee!  aiteeawerk 
arn  laaa  verrigt.  Il  ne  travaille  que  pour  le  lucre, 
il  ne  conGderc  pas  l'honneur.  Hy  vierti  maaramda 
wiaP , am  'tvaardeel,  hy  art  de  en  aiet , hy  zut  af 
geea  eer.  ^ LUE. 

LUE’ITE.  f.  Glande  ou  morceau  dechairmolIalTef  l'en- 
trée du  go.tier.  Haif , lellelîe  aaa  dea  iayaag  vaa  de 
keel.  Ilala  luetteenfiée,  enflammée.  De  haiyis  beat 
gezvellea , tatpeeken.  Remettre  la  luette.  Debaig  hg- 
tea,  veer  rtgt  zettea. 

LUEUR. f.  Clarté foible.  Elaaavi/iebl,  fihemniùbt.  La 
lueur  des  Etoiles,  de  la  Lune.  Het  hcht  der  Sterrra, 


vaa  de  Maaa.  y appeicusi  h lueur  d’une  bougie, d'une 
lampe.  Ik  mnite  daar't  fiebl  vaa  eea  waskansje , vam 
eealaim,  lia  quelque  lueur, quelque  bluette  d’efprit. 
Hyheeft  eea  Prisait  le,  eeavaakjeverPaadt. 

L U G. 

LUGUBRE.  Adj.  Funebre,  qui  marque, qui infpirc de 
TafBiflion,  du  deuil.  Dratvig,  Irearig , klaagead, 
reaviig.  Ton,  vi  ix  lugubre.  Draeve , trearige , klaa- 
geadetaaa , fiem.  Plainte  lugubre.  Reaviklait.  Spec- 
tacle lugubre.  Draevig  , aaar,  akriig  Icbaavfpe/. 
Chanter  LeccaiExiEXT,  d'une  maniéré  lugubre,  op 
aeadraevige,  klaageade,  trearige  tara  ,ap  eea  draevigt 
vijze  ziagea. 

LUI 

LUI,  0.1  LuY.Pronom  mafculindelatrolfiemeperfon- 
nc.  htm,  hy.  Comme  j’étois  avec  lui.  Zaa  ah  ik 
mut  tuas  vias.  Cela  lui  coûtera  bon.  Dat  xa!  htm 
Pppp  A dtar 
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JmiT  ktflfM , Jtiir  ktarn  It  C'cll  lui  qui  me  Va 
die,  raconté.  H;  » t dit  ’/  mj  ttttlt , vtrhtaU 
bftft. 

LUIRE,  v.n.  Eclairer,  briller,  répandre  de  lalumiere. 
tchjntn  ,lithlen  ,kUuKt»  ,fibitttren  ,lschl  vtm  *■‘{1»- 
vta.  Le  Soleil,  la  Lune commcn^oili luire.  DtZtu 
ttin  II libjutn.fiyc  vols  je  luire  entre  ces  arbres?  »’«/ 
xie ik litbten , Hitktm,  (chtUerenlmlfthtndie  bument 

LUISANT,  ANTE.  Adj.  Qui  luit.  oliuJiernJ.  (ubt- 
Jc^nnd,  xlsd,ltrMd/iiid.  Do  ver  luifam.  Etmlmjter- 
‘wurmtje.  Dercncrcluifante.  GlimfitrndtiMk ,tluUt 
ink.  Elle  avoit le  vifage  luiVanedc fard.  HtÆrîmkkti 
vMi  itinfîtreiid  vgm  '/  bUnktr/iL  Des  étoifes  lui- 
(antes.  àUddf  n tlmflrrendi  fitffen. 

I.  U M. 

LUMIERE,  f.  Clarté,  ce  qui  rend  les  objets  vifiblcs. 
Uebl,  kUerbeid  ,t/mi.  bleu  habite  une  lumière  iu> 
accelSblc.  Ctd  ktv>i»»dm»Mt»eitiiklii  luht.  La  lu- 
mière du  Soleil.  H et  licbl  vu  dt  ZtmJizimntliehl.  La 
lumière  du  Jour.  Hel  liibi  vndn  dti,  bel  det/ùbt, 
La  lumière  d'une  chandelle,  d'une  lampe,  ’t  liebl 
Vâm  eem  ktunt , vnen  Umf.  jouir  de  la  lumière,  expr. 
poét.  vivre.  Helhihltiniettn,  deu  d*x  btlibttwtn, 
ktveu.  Le  pauvre  homme  a perdu  la  LcureRa,  la 
vue,  il  cR  devenu  aveugle.  De  mm  mn  httfi  bet  xe- 
xiebtver/mreii , il  blmd  le  wurdem.  Mettre  un  livre, 
un  ouvrage  en  lumière,  le  faire  imprimer.  Eeabttk, 
nu  mrk  iu  ’l  litbi  breuitu , bel  liibl  deeu  zieu. 

LUMIERE.  Chandelle  ou  lampe  allumée, 
dende  kuuriif  tump.  Apportea  nous  de  la  lumière. 
Sreug OUI lubt. Cachet  la  lumière  fous  le  boilTeau.expr. 
Ag.  Hellitbltuderdeknrumstlverliritm.  Dieueftic 
Fere  des  LcsitERSs.  Cad ii de icuder  derUebm.  Ceux 
qui  ont  la  lumière  de  l’EviogUe.  Deieemdie’lbtbl 
vuu’t  Evtuxtliumbebbeu.  St.  Auguilin  dtlcsautresLu- 
mieres  de  l'Eglife.  De  Htihieu  Autu/liumi  eu  de  uudere 
Uchteu  •ondeKnbSi  j’avois  vosLe mieres, votre  fça- 
voir,  votre  connoiiïance.  Zoo  ik  uvt  Uebt , awe  keu' 
Mil , ■«!  verfundbud.  Il  pourroit  vous  donner  des  lu- 
mières ll-delTus.  Hfzo»  adienoouiouudelubtkouuiu 
feeveu , b/  zjOU  u dôme  iu  le  riebt  huueu  belfn. 

LUMIEEE  du  Canon,  l'ouverture d la culalle par oii le 
feu  fe  communique  i la  poadte.Luudlotvau  'l■'Je/cbtt, 
LUMIERE  ou  trou,  ouverture  k cüié  de  la  pompe. 
Tompgot.  LuxtiERE  d'iniirumeni  à vent,  trou  au  delTus 
de  l'embouchure.  M'iudgtt,  opemug  bovou  betmoud- 
ftuk  vu  eeuig  biuai-iuftrumeut. 

LUMIGNON,  m.  Bout  de  la  meche  brûlante  dans  le 
chandelier,  la  hmve.Lvlfleeudjeviiubetkoorf^lif 
’t  Umueet  dot  iu  de  pip,  iu  de  Umpbraud.  La  chan- 
delle va  finir,  il  n’en  relie  plus  qu'un  lumignon.  De 
iteri  zuizuo  ait  fou,  dote  ii  uiet  meer  doueeuroo- 
teudeudie.  Dieu  ne  rejettera  point  le  rofeau  calTé,  & 
rr 'éteindra  point  le  lumignon  qui  fume.  Cod  vl't  ge- 
ItrookU  rielie  uitlver/moodeu^ogl  rooktudi  v/aimek- 
je  uiet  uit  dooveu. 

LUMINAIRE,  m.  Liebl,  mrlitbltud  Hemil  ligeboeau. 
Il  ne  fe  dit  d’un  corps  phyfique  éclairant  que  dans 
cette  phrafe  de  l'Ecriture  Sainte  : Dieu  fit  deux  grands 
Luminaires,  fçavoir  le  Soleil  & la  Lune.  Cod  euetok- 
te , lehiep  ticee  groote  Liehleu , le  eueeteu  de  Zou  eu 
eh  Mvu.  Luminaire  eR  un  terme  colleébf  fous 
lequel  on  comprend  les  torches , cierges , bougies 
d'une  EgUfe.  JÇerkiibl,  tour  lieu,  fokktb,v>ofeb- 


L U M.  LUN. 

koerfeu  lot  deu  Kftkdieuft  bibtortude  W faut  que  chaque 
ParoiRlen  donne  tant  pourentreienir  le  luminaire,  le- 
derPorocbioouineltoowilgfrveu  om  bel  \_erkliebl, 
om  de  altoorkoorjeu  te  ouderboodeu. 

LUMINEUX , EUSE.  Adj.  Qui  a , qui  envoyé, répand 
de  lalumiere.  Litbtgeeveud,  kloorfebpueud.JirueUeud, 
glouiryk.  Le  Soleil  eR  un  corps  lumi'-cux.  DeZouit 
teu  liebigervtud , kleur^ihuemd,  gtousrjk  H^eheum. 

LUNAIRE.  Adj.  Qui  appartient  à la  Lune.  Dot  tôt  de 
AlM«drbMr<^L’AnnéeLuiiaircn'eRquede  rajours. 
HetMuou,  oor,  ’l  Joon  der  Maoue  beflool  uuor  ait  j 14 
dogeu. 

LUNAISON,  f.  Révolution  de  la  Lune  : lEfpace  qui 
s'écoule  du  fa  conjonction  avec  IcSoleil  jufqu'â  la  fin  de 
fon  dernier  quartier.  Mooadetfke  hop  der  Maoue.  On 
planic,on  feme  félon  les  divctfesLunaifons.Alf»p/««r, 

ueea  vojd  uo  de  oaderfebeieieue  Maoueu , uu  dot  de 
Momu  loe  of  éfaeemd. 

LUNATIQUE.  Adj.  & StibR.  Sujet  â certaine  maladie 
qui  augmente  & diminue  fuivant  le  cours  de  la  Lune. 
Moauxiek,  kviiulig , bafig,  oageiykvudart.  IIcRun 
peu  lunatique,  fantafque.  H)isviatkuialif,  grillig, 
bi  heeft  de  krimpeuoitemete.  Cheval  lunatique  , fiqcc 
i avoir  la  rue  chargée  de  temps  en  temps.  Mooutoek 
paord,  voutagiig  poard.  Notre  Seigneur  guérit  le 
LunatiQce.  Oaieu  Hejlaud genat deu Maauejeke  of 
Kjoaktjuuige. 

LUNDY.  m Second  jour  de  la  Semaine.  A/aanAg.  De 
Lundy  qui  vient  en  huit  jours.  Aaa[iaoude  Maaudage 
over  agi  dogeu. 

LUNE  f.  Planetequi  eRplus  proche  de  la  Terre  que  tou- 
tes les  autres.  Moau.  Le  croilfant , le  décours  de  la  Lu- 
ne. Het  -ooffeuibet  ofgoou  vu  de  Moou.  La  nouvelle, 
la  pleine  Lune.  Deuieavee,  de  -voile  Moou.  \ja  Lune 
emprunte  fa  lumière  duSoleil.  De  Moau  onlleeud boor 
liglvoudeZou.  Il  fait  beau  fc  promener  au  clair  delà 
Lune. Hri  is  iu  deMooaelcb)  u fiboou  te  teeudeleu.  CeR 
vouloir  prendre  laLune  avec  les  dents. phr.'rfr  om  mem 
ueel upue loudeuh  de  Moou  -wtldekjteu,  'liiteuoumo- 
gelykevok.  Il  abboyc  1)  la  Lnne.  Hp  boft  legeu  du 
Moau,  zyu eheigeunagmet belpeu.  Ilades Luttes,  il 
lui  prend  des  fan  tailles.  Hjis  maautiek,  bj  beeft  k-wiu- 
leu,  bemfcbeeten  altemet  departeu.Cc  Cheval  cR  fujet  1 
laLune. DolPaard  ilmaautiek,laifterdua  deMuau,tjet 
altemet  ouklaar.  Le  drôle  a fait  un  trou  1 ta  Lune,  a 
fait  banqueroute.  Defuoak,  dekueveliivoet,iimolelo 
Noordertau  -verni fd , beeft  eeugat  iude  Maaugfkooed. 

LUNETTE,  f.  Verre  taillé  pour  aider  i la  vue,  trU , 
getjgl  glat.  Lunette  Gmplc  , ou  lunette  i manche. 
Haad-nil,krltuieleeueukeld  liai.  Lunette  d appro- 
che ou  de  longuc'vue.  Prrrefyker , tumrglai.  Galilée 
eR  l’inventeur  des  Lunettes  d’approche.  Galileuiada 
uil-vtuderdtrvemkfkeri.  La  Lunette  d’une  montre, 
la  partie  de  la  boite  oüs'cnchanb  lecriRal.  Bri/ems^ 
borlo^ekai.  Lcnette  de  privé,  ouverture  ronde  ait 
fiege  du  privé.  Bril  vau  ’t  kakbuii. 

LUNETTES,  au  pluriel,  s'entend  des  deux  verres  qu'on 
tient  fur  le  nez  pour  mieux  volt.  Bril,  brUleu.  So 
fervir  de  luncties,  prendre  des  lunettes.  BriUtu 
tebruikeu,  brilleu.  II  porte  déjà  des  lunettes.  Hp 
mil!  olree.  CeR  un  beau  nez  à porter  lunettes,  't 
Il  teu  febooue  ueot  om  le  brilleu , eeu  fiboome  bril- 
mai.  Il  n'a  pas  bien  cbaulTé,  bien  tais  Tes  lunettes. 


LUN.  LÜP.  LUS.  LUT. 

H}  kteft  *,y**  trUUn  mirtiathpgtui.  Donner  des  le- 
sottes  i quelqu'un , lui  ôter  la  vue  en  bàtilTanc.  /r- 
m*nd eemhrilsfzttln , itmânds  liiht ktlloimtreit. 

LUNETTES  de  cheval,  pièces  arrondies  & concaves 
qu'on  met  fur  les  yeux  d'un  cheval  qui  ne  veut  point  Te 
lailTer  monter.  VatrAtrilln,  ottiofft»  v«ar  m fêtrd 
dat  fchaiB  ta  aaijrtyaid  h. 

LUNE*!  fES . en  terme  de  Fortification  fe  dit  des  enve 
loppes  qui  Te  font  au^ievantde  lacouriinadesroirea 
remplis  o'eau,  où  elles  font  le  mùme  effet  d'une  fautlh- 
brayc.  Oadtrwal  of  h!tbaa$ai  vetr  ’t  ycrdya  dtr 
aaaierfrafttm  ; ah  tra  faulTebree  ttfikraUta. 

LUNETTXER.  Falfeur  on  Marchand deLunettes  pour  la 
vue.  BrilitmaluT,  kriUimaa ykrUhkotptr ,hiUtaaar. 

L U P. 

LUPERCALES.  Fêtes  que  les  Romains  cdlébroient  X 
l'honneur  de  Pan  &deRomulus,  cérémonie  dans  la- 
quelle les  Luperques  ou  Prêtres  couroient  tout  nuds 
parles  rues.  Laptrtaltt,  mrdaxfa Itr  ttrmaa  Pah 
ta  Ramalat , m vie/tt  haaae  f rirfitri  aaakt  tvtj 
Êttaat  lutta. 

LUS. 

LUSTRALEL  Adj.  On  appelle  Btalafhtalt,  l'eau  dont 
les  anciens  Romains  rcl'crvoicotpour  purifier  le  Peu 
pie.  Rtiaixtadwaltr , itvifdvialtr  dtr  eadtRamtiata 
aat’tf'aikttktfpTtatta,  tttarvtrra,  rtiaifta. 

LUSTRE,  m.  Eclat  de  ce  qui  cR  poli , luifant.  Claai , 
Itàfitr,  iliafitrmf , fibjmfil.  L'ebencpolieaungrand 
luure.  Clad  tkitnboat  bttfi  tta  grotte  x/amt.  Cette 
étoffe  a perdu  Ton  luRre.  Dat  fief  beeft  hiar  tlaai, 
baarta  taiffer  •utrlaaroa.  Le  LuSTBX  des  Pelletiers  & 
des  Chapeliers  eR  une  compofition  dont  ils  fe  fervent 
i luRrer  leur  marchandife.  Saamattatftl  daardtHtt- 
dtauaktrt  eu  de  Btatxwktrt  baaat  ooaar  mide  tp- 
bàfirm. 

LUSTRE,  éclat, gloire,  dignité , beauté.  Laifier,t/aat , 
aaaardtgkeid , Jebtcaltid.  Cette  Charge  lui  donneun 
grand  luRre.  Dat  Amp!  gttft  beat  eta  iroeie  Itifirr, 
frett  aaaziea.  Sa  cadette  eif  moins  belle , elle  lui  fort 
de  luRre.  Haar  jeattr  tcafier  h xat  [tbota  aitt , tj 
frtkt  haar  M tta  JatPtr,  xtl  baarita  arrntv»  glaat 
by , dott  haar  tt  taetrder  letata. 

LUS'i'RE.  Chandelier  de  criRal  Iplufieurs  branches  & 
lûfpendu  pour  éclairer.  C/att  , krifiallt  /(rtea,\ 
baatkaadtlaar  vaa  kriftal.  Il  fc  dit  par  extenlîon  en 
parlant  des  Chandeliers  dt  cuivre  fufpendus  dontil  y 
en  a tant  & de  fi  beaux  dans  les  Eglifes  de  Flollande. 
l(jTk-kr*ta,  baag  ktptrt-Ksrk-kaadetaar , viaarvaa 
ia  deHoOaadfcbt  Ktrkta  ze*  vetltatct/cbttataya. 

LUSTRE,fe  prendPoétiquement  pour  un  cfpace  de  cinq 
ans.  yyf^arigtatatkriag.  Apcine  avoit  ilcinq  luRres 
accomplis.  Saaavalykt  ivat  by  vtüt  vyf  ta  tmatig 
jaarta  tad,  hj  ttldi  aaaawelykt  aijftaaal  vyf  jaa- 
rea. 

LUSTRER  une  étoEe,  lui  donner  du  luRre,  un  poli, 
un  luifant.  Eta  fief  làSkreetexi,  laifitrofglaatgttvea. 
LoOrer  un  chapeau.  Eta  bttd  tta  glaat , tta  laifitT 
gnvta,  ttabtedgladop  firjktaatttMktrfitl^. 

LUT. 

LUT.  m.  Pitc , ciment , enduit  dont  les  ChymiRes  bou- 
chent les  vafes  qu'ils  mettent  au  feu.  Leraa,  Cbmieaal- 
titarat  tm  dt  ptllta,  krtttaa  ta  vltlfea  ditaitaia  ’e 
xaar  tet  medt  tôt  tt  fiepfta.  Le  Lut  de  Sapience  ou  le 
fceau  hermétique  cufaitd’iuliout  demiuas  dp  verre 
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fondu  au  fe»  de  lampe  & tortillé  avec  la  pincetie. 

LUTERun  vafe,Ic  fermer, l’enduiicdc  lut.  EtagUt, 
tta  vaat  of  krett  atet  het  CbyatùaaUemeat  tttataakta. 
Ziet  l'Acan. 

LUTH.  m.  InRrumentdeMufiqceàcordcs,  fort  com- 
mun en  Efpagneét  en  Itaiie.  Lait,  /aaar  mazi/kia- 
firaaitat  daar  veei  aaa  ttfie/leait.  Toucher  le  luth, 
jouer  du  luth.  Opdelaitflaaa,  epde/ait  l'petlta. 

LU  FHERIENjNl'..  Adj.  & SubR.  Celui , celle  qui  fuit  la 
doélrine  de  Lctubr  , fameux  Réformateur  du  XV. 
Sicce,  Lailbert,  Latlurt.Latberiaaa,  Lalkeriaaalch. 
Le  Parti  Luthérien  eR  fort , la  Religion'Luthéricr.nu 
cR  forte  en  Allemagne. otLatber/(keadaahaag,deLa- 
Ibtrft  Keliiit  if  fierk  ia  Daitjibload.  LcsLutliéricns 
du  Nord  font  fort  entêtez.  DtNoordft  Latknfea,  de 
Laibtriaaata  vaa  ’t  Nterdta  zya  tuer  ketptg , hetl 
Ryfùanig.  Eglife  Lutkeriznkb,  Eglifei  l'ufage  des 
Luthériens.  Latherfi  tierk.  Luthbrskismb.  m. 
L.a  Religion,  les  Dogmes  des  Luthériens.  Zjiiltr/ehe 
CoJtditap,  Laittriaaafcht  lnr , Lalbtrdtai. 

LUTIN,  m.  Efprit  foict  ou  Démon  ftappard&turlupin. 
y^rctldremaiel , Paaadt  daivel.  il  fait  le  lutin . il  tem- 
pête, folâtre,  llyeeataaaalt dtdretmatl,  btataakt 
tta  draamtlt  geiutld,  by  fpeikt,  by  trekt  tjfel)k  dt 
kap.  Il  ne  dort  non  plus  qu’un  lutin.  Hy  (laapt  aitt 
tattr  ah  tta  kvxldrtaiatel , by  it  gtdaarig  tp  dtktta, 

’t  it  tta  vtttlvaiter , tta  pj/peafttldtr. 

LUTINER.  v.n.  Kaire  le  lutin.  Spatkta,tev'eldigaan- 
gaaa,  dekaptrtkken,  Potjea.  Il  n’a  fait  que  lutir.er 
toute  la  nuit.  Ht  hteft  de  gaatftbt  aagt  aitt  itdaaa 
ah  fptekra , by  bttft  de  gaatjibe  aagt  epgetrtkkea , dt 
pipea  gePeld,  ah  de  drort  aaayegaaa. 

LU'FRlN.  m.  Pupitre  élevé  dans  le  Chœur  de  l'Eglifft 
fur  lequel  on  chante  l'Ofiice.  /(ttr  hj/èaaar , vaetirp  ' 
feaaar  daar  de  /(erkditatt  tpgtxtagta  werd.  Boileau 
a bien  dépeint  la  mollefiê  des  Moines  dans  fa  Satyre 
intitulée  le  LuTat». 

I.U'lTE.f.Corabat  de  corps  à corpi.lf'arPeliagJyfgevegt 
La  lutte dcjacob.  De  ■u.vr/fr/i-t/J‘'arti».Les  anciens s’ex- 
ercoicntàla  lutte. rrrOad/»  t^eadtaxig  aitt  •werPtlea. 

LUTTER  contre  quelqu'un,  fe  pendre  corps  à corps 
pourfctcrraircr.  Ttgta  itataad  worPtlta , malkaaJer 
aaagrtpta  eaa  zig  tader  tt  kryget^  tpdtgrtadttvur- 
pea.  Jacob  lutta  contiel'Ange.  JattkvitrPeldt tegea 
dea  Eagtl.  Lutter  contre  la  Fortune,  les  Vents, 
la  Mort.  expr.  lig.  Trgea  dt  Ftrlaia , dt  wiadta, 
dt  Dttd  vorfielea. 

LUTTEUR.  Combatunt,  champion  i la  lutte.  lyerPt- 
laar,  lyfvtibler.  Les  lutteurs  dt  coureurs  des  Jeux 
Olympiques.  Dt  vitrlttlaartm  ta  barddraavtrt  vaa 
dt  Olyatpifibt  Sptl/ea. 

LUX. 

LUXATION,  f.  On  appelle  ainC  en  Chyrurgie  le  dé- 
boîtement des  os.  Vitlttdiag,  verptaipiagjVtrztttiag 
der  kteaea. 

LUXE.  m.  Somptuofitéexcefiîve  dans  les  habits,  les  meu- 
bles & la  table.  Pragt,  everdaad,  avtedaadigbeid, 
•wielde,  tegritttktjttlyibtid,  vtrkvi/liag.  Lesfem- 
mes  aiment  le  luxe.  De  zreaweabtadta  vaa  dt  pragt, 
vaa  dt  tverdaadigt  kt[ttlykbeid.  Un  homme  plongé 
dans  le  luxe.  Eea  maa  ia  dt  tuetldt  gtdtiapt  U,  Le 
luxe  eflplus  grand  que  Jauuis.  Dfpfé^t 
djtkd  it  grotitr  dén 

LUXURE,  r.  Sc  die  quelquefoi»  pour  iMcprfTiNsncBg 
Pppp  3 l.v; 
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Lubiicitc.  Oir/ir^r,  pnfMf'tiihiii , ti^r- ^ 

hr«9ddronkenthe$J.  La  luxure  c:{  un  de$  Tepc 
pccbez  mortels.  De  omSitit  a ten  aer  “ifeven  dood- 
jAnden. 

LUXURIEUX, EUSE.  Adj.  &Subft,  Lubrique,  iinpu- 
di{)ue.  OntMgtiif  wit/f/eby  beereerdrr.  Homme  luxu- 
rieux. OntMgtii  msn.  Femme  luxurlcufe.  Ontniùie 
vreu-w.  Les  luxurieux  n’auronc  point  de  part  au  Ro- 
yaume de  Dieu.  Or  hùereerdtrs  z$tUt9  geendeel  beb' 
btn  tn  üedf  l\9jnnkryk. 

, L U Y. 

LUY  ou  Lci.  Pronom  mafeulin  fingulicr  de  la  troifierre 
perfontie.  Hem^  by.  J'irai  loger  chez  luy.  Ikx^lhy 
hemgéént'b&i//efim.  Nous  tommes  amis  luidcmcy. 
Hf  en  ik  t.yn  vrinden. 

L Y C. 

LYCANTHROPE.  Fou  mélancolique  & furieux , c’eil 
jullemenc  ce  que  le  Peuple  appelle  Locr  GAaot. 
iWpefdtg  en  dot  menfiht  kTâmkt,tMnîie  dtt  int.)ner>»' 
xerny  de  menUben  kawf  mtskt . rnkt  enjmjt. 

LYCAN THROPIE.  f.  Maladie , état  du  Lycanthrope. 
Welftdeihgheid  y ytbeofSgbeid  y rsxemy  ^ délie  l$iy 
vanden  érémizbtnfxen  jmptet%  naitloeper. 

LYCE  00  Licr.  f.  Chienne  de  chafTe,  engendrée  de  l’ac- 
couplcmcnt  d'un  loup  & d’une  chienne.  Jagt'teef 
Vén  een  welf  en  etn  teef  vocrtfeyrsgt. 

LYCEE,  m.  On  appel  loit  ainfila  fameufeEcoleoù  A* 
ridoteenfeignoit  la  Philoropbie  à Athènes  en  fe  pro. 
menant:  c’ed  de  là  qu’on  appelle  P&ipétetkiem  ou 
Phitorophes  ambulans,  ceux  qui  ont  grofîl  fa  fcélc. 
louent  of  iVandtifthooldaitr  jlrifiotelet  de  Pbile/efbie 
te  Atb:nen*l  wandelende  teerde , endcrxveet. 

L Y M. 

LYMPHATIQUE.  AdJ.  EnAnatomieon  appelle  PVi- 
net  lymphMtifuet  les  petits  vailTcaux  ou  conduits  qui 
font  palTer  dans  le  cœur  & les  veines  une  liqueur  as* 
fez  fcinblablc  4 rurine  & qui  s’engendre  dans  les 

f landes  répandues  par  loutic  corps.  Dav-wadrrty  de 
,ympha(iqiic  if</rr/,  pypjetn  vaat.tsxenar  doer'tzil 
tigvocbteùr  klterem  in  x bard vleeyd,  Zict  I'Acadz* 

MIC. 

r.  Y N. 

LYNX  ou  Liwt.  m.  Animal  farouche  que  Scaliger  & 
d’auiresdireni  être  la  Femelle  du  loup  cervicr.  Lynx 
•a.Pdekatt  wlddierdétznmmigtve$r*t  voyfye  vmmde 
loebt  Mêmtien.  ijt  Lynx  a la  vue  fort  perçante.  De 
Lynx  beeft  eeu  xeerfeberp  getigt. 

L Y R. 

LYRE,  f.  Inftrumenti  cordes  des  Anciens  aflez  appro- 
chant de  la  viole.  Lier  y Susârwnzitk  infiniment  der 
Ondent  deveelnietengelyk.  Apollon  jouoit  dc’fa Ly- 
re. Apêlh  Ipeelde  ep  xyn  Lier,  Le  fon  de  fa  Lire  fera- 
ble exciter  i\tiiirox\Qr\.lietgeïuitVândeUer  fcbjxt 
t9t  aandégt  te  ver^àken. 

LYRIQUE.  Adi.  On  appelle  PoSfic  L)riiyvr,  des  vers 
Héroïques , aes  Odes  qu'on  chantoit  autrefois  en 
jouant  def  la  Lyre.  Lier-dkht  ^ Uer  ynerfeny  Lier- 
XMitgen.  Pindarc  écoit  un  Poète  Lyrique.  VmdMtus 
%vaieenLier  diebtfff  msékte  Utr-XMegen  t bêegdrêét- 
vende  odrt  em  ep  de  Lier  te  zingen. 
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MLifez  Emvi.  Cette  douzième  Lettre  de  l'Alpha- 
bet fe  prononce  comme  N devants,?  & une  k- 
conde  M.  Btnbléoic.  ZimttefiJ.  Emploi.  éej.-e- 
mtlSmmeaer.tt'fi  vcmx.ï.t\c  fonne  i la  6, T des  nom. 
propres  étrangers.  Jernf  jhm , Sfkbolm , AmlhriUm. 
M A. 

MA.  Pronom  poiTeflif  féminin  de  la  première  perfonne 
au  fingulier.  Mjn,  mynt.  Ma  mere,  ma  fteur,  ma 
tète,  ma  parole.  Afr.r  *>.c./cr,  m;».  tarder,  rnym  ht^J, 
mjn  <wmrj.  NB.  Au  lieu  de  Ma  il  faut  dire  Mo», 
It  rfquc  le  nom  féminin  commence  par  une  Vopelleou 
par  unefl.inuëiie.Mon  amc.fl/rrtesir/.Mon  cfpcrancc. 
JUjn  ttaf.  Mon  unique  relfource.  Mftu  rtmiifte  Mit- 
komll.  MonhiBoirc.  M/nltvnfVfrb»*lofJt^rfikif 
Jenis  van  mjtm  ln»m.  , 

M A C. 

MACARON,  m.  Petite  piliircrie  de  pâte  d'amande  où 
il  entre  du  fucre  & des  blancs  d’eoufs.  Mmimtcm, 
MmMtrJflktek  of  fMtkrrirttJtt. 

MACARüNiyUE.  On  appelle  Poëfie  necarnt/fw, 
une  compilation  burlcfqne , une  rapfodie  où  il  en- 
tre  beaucoup  tic  mots  écorchez  du  Latin  & des  autres 
Langues  : on  en  doit  l'invention  aux  Italiens.  Afnage/- 
Jiibt , mfMftlvMfr/n  tUar  vttl  itbttktu  Ijttitt  m 
VMtdtn  VMM  dt  vrttmdtTM*knmltni,i»  vUtitm. 
MACERATION  de  la  chair,  f.  Jeûnes  & aufléritcz  pour 
maiter  & mortifier  la  chair.  Mfmtiimt . étMéiita 
VMM  't  vlttffh^  d«or  't  vâfien-^  getffetn  ^c. 
MACERATION  d'une  plante,  f.  Terme  de  Médecine. 

Vitv^ing  VMM  ttn  fUmt. 

MACERER.  V.  a.  Mortifier,  matter,  affliger  par  nom. 
bte  d'aufléritcz.  Mfmétm,  dttdtm,  fUagn.  Macé- 
rerfon  corps,  fa  chair.  ZyMligebaMm.  zg» ‘v/trfcb  tf 
Muntn,  dcMéen,  fltugn,  mithtugrrtm , aU  tk  J^aa- 
Ptrlingtn  vaargttvtu  tt  dan. 

MACERER  une  plante  dans  le  vinaigre, l'jr  laiiTer  dé- 
tremper pour  Tiffoiblir , en  ôter  le  fel&  l'icreté.  £•« 
fiant  in  nzpt  laaln  wei  en  «m  hnrt  kragt,  base  tant 
hare  fiberjùgbeid  ni!  te  teekkn. 

MACHE.f.  On  appelle  ainlî  unepetite  herbe  qu’on man- 
ge  lliyveren  falade.  Dnafel,  veiofveldknidietat  xeim- 
terpaa  verfirekkende. 

MACHE  COULIS,  ro.  On  appelle  ainfi  les  troua  en 
faillie  au  haut  des  murailles  des  anciennes  Fortereflês. 
Maardgat  , werfgal  m dt  mnnrem  der  ande  lafiingn. 
On  jettoit  des  pierres  par  les  miche-coulis  pour  em- 
pêcher l’efcalade.  Afc»  vtierfflteiumnildemaardgatm 
am  de  M/ineming  le  belette». 

MACHEFER,  m.  CralTe  dure  que  font  l'acier  & le  fer 
quand  on  les  forge.  Hameefag  va»  '/  gefmttd  fiaai 
of  fttr.  LesTaillandiers  fe  fervent  deroichefer  pour 
éclalrcirlcur  befogne.  De  rterkeoamert gebratke» ba- 
»ierfiag  am  b»»  -week  glad  te  vrtvn. 
MACHELlERË.f.On  appelle  dents  Mâchelieret,\c9  gros- 
fes  dents.  J^a»»vta»4lno(maalia»dn,bakramtie», 
kiezf». 

MACHER  ou  Mascheb.  v.  a.  Gruger,  broyer  avec  les 
dents.  /^aa»vn,  maaU»,  verkeyeele»  met  de  ea»- 
dn.  Il  avale  les  morceaux  fans  micher.  Hi  fl:ki  de 
keekke»  i»  zandee  kaaawn.  Un  cheval  qui  miche , 
qui  ronge  Ton  frein.  Be»  faarddalafzr»kil  kaan-..d. 
Un  homme  qui  fe  plaît  i micher,  un  gourmauJ. 

£ra 
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mam  gâême  ksMtmMit  iii  ûîtyi  tti , dit  vjn  V 
%rr€etewy  van  ‘t  {cbranfea  bond,  il  fâuc  lui  nücher 
les  morceaux.  i:^r.  Mtu  mùtt  hem'$  teun  tm  dt  m«nd 
kmauvotn  y 't  btâûd  gekaanvtd  in  de  mand  ditvjeM. 
Michcr  à vuidc,  n'a^oir  rien  à meure  fous  la  dent. 
Opeembandivot  kyten,  niet  te  kaatrwen  hekben.  je  ne 
lui  ai  point  michd  ladre,  je  lui  ai  parlé  net.  !k  bek 
*ergean  datkfet  ùmge  wanden  ,/i  hek't  htm  regt  u it  gez^gt. 

MACUIÂVELLISME.  m.  Maxime,  manière  d’agir  du 
Politique  dans  les  prindpes  de  Machiavel.  Strenge 
Staattegaiykevnnd  van  dem  MaehiavelUfi  of  vreed' 
métrdtgen  Staatsmam. 

MACHTAVELLISTE.  Politique  dans  le  goût,  Icsmaxi* 
mes  cruelles  de  Machiavel.  MathiaveUtfi  ^weedanr- 
digen  Stsaiskiendige. 

M ACHJCATOIRK,fc  dit  en  cette  phrafe , prendre  du  ta- 
bac  en  mâihieaUprty  mâcher  du  tabac.  Takak  kaanwen. 

MACHlNATEUR.f.  Celui  qui  fc  môle  d'intrigues , qui 
forge  une  cohfpiration,  une  ligue  fccrecc.  yerùnnery 
mtvrnder^  keleider , befiterdervau  eenen  bedekten  aan- 
flag . beimf/fken  toeleg. 

MACHINATION. f.  Entreprlfcrccrctc, intrigue pcmi« 
cieufe,  confplration,  Heimeljken  aanfLg  y kedekteny 
febaadehktntûtltg.hQi  machinations,  les  intrigues.  les 
cabales  des  Adverfaires.  De  kedekte  aenfUgeny  lete 
bandelimien , fnnode  kniperjen  der  Tegewpartyders, 

MACHINE,  f.  Engin,  inflrutnentméchanique propre  i 
mouvoir, élever, traîner  quelque  chofe. ^<ra|/0<uM*ré> 
tuigy  gevaatte ykonftge^el  xeaar  van  vetlderley  foot' 
ttn  Alachine  de  Guerre.  09r/Mr-machine.jrf^4<rr' 
St  ht  den  Oorltg  te  gehrniken.  Alachines  d'Opéra. 
XMgtvierken^  vlieivterktn y machines  van  dt  Optra. 
Machine  hyaraulique.  tsatrr  machine,  gefttly  tuig^ 
levante  am  vater  ap  te  voeren  Comédie  en  ma* 
chines.  Blyfpti  met  kenfi^en  vUtgwnken.  L’Horloge 
eft  une  belle  machine.  Hetunrvierkheen  ftboengefiet  y 
ttn  l(bo9ne  machine , vinding.  Les  Poètes  appellent 
rUnivcrs.la  machine  tonde.  De  Dûbttrt  netmtn  het 
HetUly  bet  rend  gt^tUbet  ronde  gevaertt.W  a bien 
fa/u  des  machines  (bien  aes  rufes,  des  inventions)pour 
en  venir-U.  DtfüT  it  ttn  metytt  en 

Vfudmgtu  van  mùden  gtttetft  om’tr  toe  te  komen.  Cet 
homme  ne  fe  remue  que  par  machines,  exag.  Di#  man 
kevitfgd  met  dandenvnizhXntSyisheel  traag  van  ke- 
v.eetirg  y it  niet  tigt  em  aan  de  gang  te  helpen. 

MACHINER  une  trahlfon , en  former,  nrojcitcr  le  plan. 
Eem  vertjad Jmetden ykrénweny  epfitiltn.W  machine 
votre  perte.  Hy  Jmeed  traenendergangybyieid  tee  em 
mtekfdervtn. 

Machiniste. Ccluiqui  invente  ou  qui  conduit  les  ma- 
chines. /Ç^fiv:frXtrtMiCh\n\^yi(tnfienaar,letdeTvan 
Kpnkvterkem , mtvmder  vangevaarUus , vittgen  iugt' 
n^trienéf’t. 

MACHOIRE  f.  L’os  dans  lequel  les dcnti  font  pîamécs. 
Kaakekeen.hz  mlchoireruporicurc.v#r  ktvf^prkaake- 
iera.Lam&choire  inférieure  .’/Ourrffrjî# 
fon  tua  milcPh  liftins avecur.e  mâchoire  d’Anc.  ^imfon 
flotg  dnitenJ  Pbilifiymen  de>edmtt  eenExeU  ka^tieen. 
Jouer  de  la  mâchoire,  manger  de  bon  appétit.  Metde 
kaakekefHtn  fiktrmtn.  C'dl  une  mâchoire  d’Ane, 
un  flupide,  un  lourdaud.  V /$  een  domme  jerity  ttn 
an-iv  » /iawd  y/errpe'  mof. 

MACIS,  ro.  Enve^oppeou  légère  écorce  de  la  mufeade 
Toelj , kap , JM  van  de  noeiemafiaat.  Les  Anciens  i 
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n'ont  point  connu  le  mach.  De  OuJtn  Mien  vnn 
geenfoety  iev;eettn. 

MACLE.  f.  En  terme  de  Blazon  fc  dit  d'une  maniéré  de 
lofange  percée  à jour  par  le  milieu.  Ikapenmitje  met 
een  Untwrpigey  vierkanttopeningin  'tmidden. 

MAÇON  ou  Maflbn,  ouvrier  allez  connu. 
ketend  tveràman.  Maître  maçon.  MetfeUars^kaat , 
Mteper  metfelaar.  Une  journée  de  maçon.  Eenmetft- 
Uart  dagtmur.  Un  aide  à maçon,  celui  qui  gâche  & 
porte  le  plâtre.  Een  Metfelaart  noedkulp  , çpperman. 
CcTailleur  ert  un  vrai  maçon,  expr.  fig.  Dit  /^tnmaa~ 
ker  it  een  regte  krooddelaar  ^boetetaar  y knoeytty  U- 
kettfehender. 

MAÇONNAGE,  m.  Ouvrage  de  maçon.  Mtifetaart^ 
•werk.  Payer  le  maçonnage,  het  vterk  van  deMetje- 
laars  ketaa/en» 

MAÇONNER,  v.a.  Travailler  en  maçonnerie. 
itn.  it  y aura  bien  â maçonner  dans  cette  Maifon. 
Daaf  zal  in  dat  Hais  vett  te  mefftlen  valltn.  Cela 
n’cR  pas  mal  maçonné,  boufîilé!expr.iron.Dtf/ir  jebeou 
aan  eengemttjetd fraaygelapt , gtplakt , gekrod  f 

MAÇONNERIE,  f.  Ouvrage  Â pierre  & à chaux.  Met* 
\tlvxrk.  Ancletyie  maçonnerie.  Oadmetfelnjjerk. 

hVA CREUSE,  f.  Efpecc  de  Canard  qui  palTc  pour  poUTon 
acaufede  fon  fangextrômement  froid. 
eendvogelin  Stbetland  zter  gemeen.  Il  efl  permis  do 
manger  des  macreufes  en  Carême.  Het  it  in  dtVapc» 
geomloft  retganzen  te  eeten.W  rctremblcà  h tnacreu* 
fc,  il  n’ert  ni  chair  nr  poiiron,c*cft  un  temporifeur, 
un  hypocrite.  H y gelyat  de  retgawt  trW,  men  viteS 
niet  of  mtn'er  vis  efvletffb  aan  brefs. 

MACULATURE.  f.  Lesimpriroeurs appellent ainfi une 
feuille  mal  tirée  qui  ne  fert  qu’à  faire  des  enveloppes. 
Matulatnar , mitJruk , ûakpapier. 

MACULE,  f.  U fc  prend  pour  Ta  chr  dans  le  flyle  de 
l’Ecriiurc  Stc.  yfek.^  J'mtt yOnreinigbeid.  Jéfus-Chrift 
eA  l’Agneau  fans  macule.  j.Ckripus  it  bet  enkev^k- 
tt  Leom. 

MACULER.  V.  a.  Il  nefe  dîtqu'entrc  Libraires, dans  le 
fens  de  TACiisa,  BasbouiLLCR.  y/akken  y kladdewt 
keJmaUrn  ytverftjan.  Les  feuilles  nouvellement  tirées 
maculent  quand  on  (es  bat.  Deverjeb  gedrnkte  kladem 
v/ékkem,  /mettent  ke/mnl/eut  paon  ever  ah  men  dio 
kltipt. 

MAD. 

MADAME.Titrc  d’honneur  qui  fe  donne  aux  Femmes  do 
qualité.  Mevrenw^eertyteivoùretnAdeiyke  vromvtper* 
Joon  Madame  la  DiKhelTe , la  PrincelTc  de...  A/e* 
vronw  de  Harteginyde  yerpiwte  van...  Madame,  fi 
Votre  Majefté  vouloit.  Mevrouw^indien  uvt  Maiepeit 
Vèiide.EWc  fait  la  Madame.  Iron.  Zy  (^tld  voor  de  Me~ 
vroaivy  zy  tvil  ait  grwte  btevronu'  geagt  vtezen.  Ma* 
oa&iE  tout  court  cR  le  titre  de  l'Epoufe  de  Moir* 
SiEi  a.Frere  du  Roi.  Madame alleen  is  dt  tytel  van  de 
GemalmvandetiÇêningsBroedn.  Le  premier  Aumônier 
de  Madame.  Oem  eerften  Aalmoeffenier  van  Madame. 

MADAME.  Titre  que  l’on  donne  aux  Saintes.  Madame 
St.  Geneviève.  De  Heihgt  Genoveva.  Madame  Ste. 
Thércfc.  De  HedigeTberepa : anders,  fyonvt  Gêna- 
veva  y ' rmviTberefta. 

MADAME, eft  encore  le  titre  qu’on  donne  auxFen»- 
mes  des  petits  bourgeois  & aux  Servantes  en  par- 
lant à cites.  Madame  Picard,  Madame  Jourdain. 
fiouvi  FiutTdtJofrotFw79trrdam,\tJigZ'<ii  Maoame 

Ad* 
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Anne,  Madame  NfCole.Afn»  hier  Anrt^tje , kom  hèer 
Kf^*sie.  De  Hollandcrs  vcrzinncn  zig  dikttils  in 
"t  w'oord  MadaMK,  *c  zcivc  voor  Maozmoi$£LLI£ 
gcbruikende  ;de  gecnc  die  aile  FranfchcJufiVrs  over 
cen  kam  feheeren , heceen  diemaar  uic  fchünpFrJS- 
febe  Madjmes. 

MADELONNETTES.  Couvent  à Paris  où  I‘on  enfer- 
me les  filles  dilbauchées.  Hsf  y spinhuh 

der  Parjfcbt  iiittkoQjfHy  dtMr  dt  Hêertm  tt 

Paryt  opi.fft'iotem  ‘tiftrden. 

MADEMOISELLE,  eflle  titre  d'honneur  des  Filles  de 
condition.  M^ji^rowxv , Mademoirclle  la 

ComtciTe,  laMarquifc  de.  ,Mtinÿt(mxvyyoitkvfomodf 
Grëviunty  Mar^uifinne  vên...  Mademoiselle,  cil 
le  titre  quon  donne  auxFiliesde France, Filles  du 
Roi,  ou  du  Duc  d'Orléans.  Madcmoifclie  de  Mont* 
pcnflcr,  Mademoifelle  d^Alençon.  MadtmiItU*  de 
M^Mtpenfitr  n MedemaifeLe  d" Altwcan. 

MADEMOISELLE,  ell  le  titre  ordinaire  des  bonnes 
Üourgeoifes,  fuit  Fenmic  foit Fille.  Mf^u^rott^UyJuf- 
froirjj.  Ma  JeinoiTclIc , MonCcur  votre  Mari,  Monficur 
votre  Pcrccft  il  au  logis  ^ Mij^ffrouw^is  MiabefTWiu 
Ijftfif*  Myubttrww  Pardonnez  mouMa 

dcmoifclle.  t'ergeffbet  myyAUjk^on'w.  La  plupart  des 
IFoIlandois  s’abufent  dans  l’emploi  de  Mademoifeiie  & 
dsMadamc:cc  dernier  efl  choGoam  appliqué  à une  per- 
Tonne  de  médiocre  état  : Mademoifelic  tient  ic  milieu 
entre  la  grande  & la  petite  Madame. 

MADRil.EE. Tacheté  dediverfes  zoüleun.CfMketdy 
kêkei^ent  ,vdn  verfebeidt  àndeirren.Lc  Léo  pa  rd  c ft  ma  • 
dré.  D/  Luifiert  isiefPikke/dj  kakilboni.  Du  bois  madré. 
Gtfpikktldhout  » 7>»ut  éserbreint  en  reede  {Iretpen  doer- 
é99pfM.  De  la  porcelaine  madrée.  Bax/rpprrr/rr».  Cell 
un  fin  madré, un  rufécompere.V//er»/;9EX^/7,r^a/ZrMr- 
men  cft  madré,  rufé!/4^«;4r/i  bj/oor/pim! 

MADRIER.  m.PUnche  de  chêne  fort  épailTe.Ba/i  pUnk^ 
x.xveere  eikeplaidtXci  madriers  feivent  àfairedesPlat- 
Cc  formes  de  V^^iiQXïQi.DevwéértbMtkpUnkendiintn 
êm  PUtte  formen  of  vleeren  ftf  Bstteryen  te  rnaaktn. 
Madrier  dePeurd.Afkrrp4s*l  vbm  etn  PeUrd  oîfprini^ 
bat. 

MADRIGAL*  m.Poëfie  approchante  de  l'Epigramme. 
PwHtdiebt  yfneldieht , kart  Véertje  daar  vettpit  en  séf' 
di^beid  inopgtpotenmaet zyn.XjCi  Madrig.iux  deman- 
dent un  tour  galanLDvMadrigalcn  SneldabteneifebeM 
ten  aardige , eenfyne  drasy , eenteeniie  W. 

M A E. 

MAESTRAL. On  appelle  ainfî  leventdcNoRD  fur  la 
Méditerranée.  Nsarir  uwW. 

MAF. 

MAFKLK,  EE.  C’eft  une  groflê  Mafflee,  uncgroHc 
jouffiuê.  '/  h eem  voUemsanj  ironie  vmm  ten  vreavt' 
ntafib.  il  eR  du  dernier  bas. 

M A G. 

AlAGASIN  ou  Macazin.  m.  Lieu  où  l'on  fait  amas  de 
marchanJifes,  de  provifions.  Pekhait,  fpyker,  taighais. 
iVlagalinde  bled.  K^n^pakbaiftkeorn-zùldtr^fpykeTt 
hou  daer  koorn  op  yeUgd  vterd.  M.ngafin  de  poudres. 
^r»i;i?#//.Mdgafin  d’Àrinas  ou  ArCcnal. 
éatfi.Marchand  en  Magasin  en  exoi.Koopmanin  't grtt. 

MAGES.  Les  Perfesont  donné  ce  nom  a ceux  qui  ex- 
celloicnt  dans  l’ARronomie  & la  Philofophie.  uyzem, 
ffietrden,  ervareae  Mamten  van  *t  0»/?aa,  voor  al 
rn  de  Sterre-hapkaade  en  U^ysbegeerte.  Les  Mages 
d’Üricm  vinrent  aJarcr  Noüc  Seigneur.  De  Wytjtn 
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aiibet  Gopen  kwamenanzen  HetUndaanbidden* 

MAGICIEN.  Qui  pratique  la  Magie  noire.  Tat*r«4tfr, 
Zviartfkaafitnaar.  Les  Magiciens  de  Pharaon  ne  pu- 
rent faire  peTevtnaartn  vanPbaraa  kon- 

den  geen  hixjtn  La  PuccUe  d’Orléans  fut  brû- 

lée comme  Mac  cienisb.  Ve  Maagd  van  Orléans 
xt'ierd  ah  etn  lovmaaPef  verbrand. 

MAGIE  Blanchs  ou  Magie  naturelle , Art  qui  produit 
des  cH'ets  merveilleux  par  des  caufes  occultes. 
koaP  ^nataarlfke  tavery.  Confidérerles  ARres , exa- 
miner la  nature  des  plantes , des  minéraux , la  traormu* 
talion  des  élcmens,  c'cR-U  ce  qu’on  appelle 
watatelle. 

MAGiK  Noirs.  Opération  qui  fe  fait  par  PentremiGs 
des  Démons.  Zwartekoaft ytaverkoajt yxeerking  daor 
medeia  P der  Daivelen.Lei  perfonnesde  bon  fens  ne 
cropem  point  la  magie.  De  verfiandige  laiden  gelaevtn 
aaa  geen  taverkonjt.  Il  y a-làdc  la  magie,  c’cR-Udela 
magic  noire. erag.  Daaristaveryander\  betisfenreg^ 
ittovery.  llnefautpointdemagieàcela.  Daarisgetm 
tooxer  r tae  van  naoden , ebt  if  beet ligt  te  daew- 
MAGIQUE.  Adj.  Appartenant  à la  magic.  7W  de  taver- 
koa/t  L.  Art  magique.  De  taverkanft.C^- 

raclercs  magiques.  Toverlutert,  taverteekemt.Misoit 
magique.  Taverjpiegel.  La  lanterne  magique , quoique 
fùirement  naturelle, fait  voir  des  objets  furprenan^. 
De  taverlaaiaerm , baevtel  gauiftb  nétaarlyk , daet  vean- 
derlyke  vaarvietpem  xJen. 

MAGISTER.  Ce  mot  purement  Latin  fe  dit  en  François 
pour  defignerun  Régent  des  baRcsClaifes,  un  Mai> 
tre  d'Ecole  de  Village  &c.  DaanmvaMdelaaga  ScAm- 
Un , Scbaalmeefter  (A  etn  De  rp. 

MAGISTERE,  m.  O^rps  mixte  exalté  & ennobli  par  la 
detraélion  des  impuretés , par  le  moyen  delà  Chymie. 
CetMtverd  mtngehligtbaam  daar  middel  van  de  (tbei* 
àanjt.  MagiReie  de  tartre  ou  urtre  vitriolé.  Ceuùverde 
IVyafieetn.' 

MAGISTERE , fe  dit  auŒ  du  Gouvernement  du  Grand- 
MaitrcdeMalihe.  Craatmeefterfebap , beviind , beftier 
vanden  Graatmtejter  vanMaltha,  Pendant  le  Magi- 
Rcre  d'Antoine  a'AubuRbn.  Cedmartnda  bet  Graat^ 

. meeperfebap  van  Antanias  d'AabaJfo», 
magistral,  ALE.Adj.  De  Maître.  Meejteraitig^  mat- 
fterlik.  Le  pouvoir  MagiRral,  rautoritéMagiRialc.  Dt 
MtefterlykemaitytMee(terlykgtzag.PAT\&tiAkQisTKK^ 
LEVENT , d'un  air  MagiRral.  Op  eem  Aletperaitigfivoyze 
fpreeeken , ah  meefter  of  Meelftraitiil^eeken  ,JpTekeu 
ah  magt  bthbenie. 

MAGISTRAT.  Officier  dcJuRicc  oo'de  Police.  Magi- 
JtraatsperfaanenyStadtbeampteinCereebtf’OÏinfnrier- 
jctfdinv.Le  devoir  d’un  MagiRtat  intégré.  DepH^ivan 
eenvToem  MagiRraat, R^riù/^r.LcBaUlif,  le  Prcfidcnc 
Bourgucmaitrc&Ies  autre>MagiRrats.r>^H0«/i/c^-.*rr, 
de vaarzittende  Bargermrtfter  tndt  «a^épfÿÂUgiRraa- 
ten.  Heerenvan  de  d’et.Oùé'xï  au  Mao  strat,^I3  Ré* 
pfiTice.DeMagi(traat,dtOverigbtidgebaartaamrn.?î\zx 
Dieu  pour  le  MaglRrat.  Oodvaar  deMagiftrjatfVaar 
de  Overigbeid  biiden.  Meilleurs  du  MagiRral.  Alyat 
Deeren  van  den  Cereehte , van  de  Pegeertng. 
MAGISTRAIURE.  f.  Dignité  du  MagtRrai  & le  temps 
de  fa  Régence.  Regeeringy  Magijtraatsampt  yV^aar- 
dightid,  bev'ind  van  eem  Raad ^ Vraedfhap,  Stbe- 
ptHy  Haafd-offUier  of  Bargermeefter.  Afpircr  à la 
JNlagiRraiurc.  Na  de Regeerh/g,  na  ’t  Kajfen  ftaan. 
Briguer  la  MagiRraturc,  '$  Stkefenjebap  t $ Bareer- 

mteferr’ 
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é^.kfkuipfn^mtJe  «ft  knÿen  vxUn  titiin.  ' 
Pendant  la  MagtUraturc  duBourgueiualtre  Hoddc.  Or*  ' 
éimmrtmie  ée  Reirertni  vân  den  Bmrgermtffier  Hwddf, 

MAONANIMË.  Adj,  Qui  a i'ame  grande.  Orootmoeditt 
/ orfit/yk.  Un  Prince  magnanime. rr/7. 
Cœur  magnanime.  yor(teIfktemMdt  £rofrmofdiih0ri.\ 

MAGNANIMITÉ  f.  Grandeur  d'amc.  Groormpfdig^  > 
fétlm^edigbeid.  La  magnanimité  efl  la  Vertu  des 
H^ros.  Dteàeim^edtgbeidnde  Oemgd der  HelJem. 

MAGNfCTlQUË.  Adj.  Qui  appartient  à l'aimant  Ta# 
m^URttwM^êrenàt.  Cela  a une  vertu  magnétique.  Dmi 
hetft  eem  krMgt  vsn  dt  xtilfieen.  Des  propos  magnéti* 
qwes  aicrayans.  A^mtftkktmét , vtrUkktudf  tt*ror^r». 

MAGNIFICENCE. r.  Grandeur»  fomptuoncé, dép«nfc 
éclattante.  Htrrlykbftd^k9^ti}kb<id,fr0gt.  Leliiier* 
face  la  magnificence  des  Rois.  De  teifvdfide  beerlyk- 
ètüi,de^égtdfrBi9iiimgemm/»  On  ne  vit  jaamais  tel- 
le magniôcence  ! Mem  zég  atêit  ts/kem  ùfelykbtid, 
KMtken  frmtt  ! 

Magnifier  DIcu,  louer  Ton  oom^exhalter  fa  gran- 
deur. Gedverb€ertfkei$ylf$vemtZyng;r9«tbeidr*tmeMy 
T.ymtm  nsam  gr#a/  m^utktn. 

MA0NU''1QU£.  Adj.  Splendide,  fomptueux»  qui  aime 
beaucoup i’éclat  Afilddé0Ms/,yj^tt.  LcsÂnransma* 
gniüques.  De  Mttddasdtge  » edftmeedige , ^«gtige  Min^ 
mssrem  Maemp  QcBfcditaulIifouvcntdeschofesqui 
ont  beaucoup  d'éclat  extérieur.  Kfiftelyk^hterlyk.  Les 
Bititnens,  tes  Triomphes  tnagnilîqucs  des  aniüicns  Ro- 
mains. Otffittgty  betrljke  yki^elykeGebeuxstn  yde 
berriyke  ZfgepTsIùmgeudertade  RQmeiMfM.Vn  train , un 
équipage  ritJgndique.  Eem  keRetyke yfraitiie (ieet.  Des 
meubles  mjgni(k)ucs.  , pTmgti^  haurméd.  Un 

flyle  magni^ue,  fubiime  & fleuri.  Eenpregttge 
en  èeegdrsaVfnde  theur/yk  Des  promclles  ma- 
gniquea.  Htrrhaty  wendefftbaeae keUften. 
MAGNlUQUKMENT.Adv.  Avec  magniiiccnce.  Prag- 
Sèlijk^  kefieiyk,  beeriy».  Les  AmbairaJcurs  furent 
trajticr  magniflqucineut  De  AfgezaMiemviterdeMprÆg- 
(ighk , ^rr/yk  eut  hemlé. 

MAGOT,  m.  Gros  Singe,  /fmvisémypêeten  Amp.  II  fe 
dit  fouvent  partnjurc.  Elle  a époufé  le  plus  vilain  ma- 
got. Z y beefi  de  Uety^fiem  mmp , dp  lem$p(ien  Bmvimmm  gr- 
trewwH.  Maoot  fcditauiG  d'unama$d'argentc.iché. 
CepetgeU  ylpémrpmt.  Elle  a un  magot  quelque  parc.  Zy 
hetft  ergne  gepet  geld.Qn  a trouvé  (on  magot.  Alira 
he^denmsptfoewdem,  men  $s  miter  hmmr pot  gekmen, 
men  betlt  bm^geldmit  deUbailhoekengehmmld, 

M A H. 

IdAHOMETAN.  Turc»  feAateur  de  Mahomet»  le  faux 
Prophete  des  Iniidellcs.  Mmhometmmm ylerk.  Les  Ma* 
bomérans  Ton  tpi  us  charitables  que  bien  des  Chrétiens. 
De  Mmbemttmmaeny  de  Tbrkem  zym  liifdmmdiger  dmn 
veei  Cbhfitmett.  MAHowtTisMB.m.  La  Religion  Ma- 
boméooe.  Msbetmetmmwftbdem ^ TdrkftbGtM.  Le 
Mahométifine  tient  le  mUieuentre  la  Religion  des  Juifs 
A^celledes  Chrétiens,  ’t  Mmbemetmmmfcbdom bemdbet 
whddem  taÿeben  de  Joodfcben  Oedséem^  en  die  der 
ctnâenem. 

MAI. 

Mat  ou  Mat,  le  cinquième  mois  de  PAonée.  Mey  of 
Afap  La  veille  de  Mai.  Ojp  A/pf 
Maigre.  Adj.QuI  a peu  ou  point  du  tout  de  grailTe. 
Mmger.  Chap«  U maigre.  Afmgerekapnin.  l>e  la  viande 
Daigre.  Mmgtrvittfib,  Des  joues  maigres.  A/^gers  of 
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hegevâUetoengen.  Ellceftmaigrccommeiinbois.  Zp 
iszeowmtprmueenhcat.  Jours  Maigres,  auxquels  les 
Catholiques-Romains  oc  mangent  point  de  vlandc.^«* 
fie  de^en^miemepxietkedrCmfboifktnieen  vUeftb  p/rrr* 
^upe  maigre  ou  au  beurre.  Ahgerelepy  danaepotmiie 
dmargeenvleeffbngekoektir.MiigTe  chere»  repas  fn^ 
gai.  Mmgfre  ch\ct  f ftbmarfèmma/fyd.  C'eft  un  maigre , 
un  léger  fujet  de  gronder  Dmtitefmmm^eTe,eemgertmgo 
redea  om  tekyvtn  UnfTyle  maigre  & décharné.  Ee* 
mmgereenjfbrmrn/e  fiyi.  Des  terres  maigres  ,fab!onneu- 
fes  & (Tériles.  Magrre  Undm  yicbfmte  grpndtn  ^zmmd- 

Jiremdea.  1!  va  du  pied  comme  un  chat  maigre.  Hyiszoe 
egtn  tergmag  mit  trn  mmgere  kmt. 

MAIGRE elT aufb Subflantif.  Mmger , mmger vletfcbéff^ 
Le  gras  & le  maigre  d'un  Jambon. > l'pr  en  *t  mmger  vmm 
eemHmm.  Donnez  moi  encore  un  peu  de  maigre.  Gerf 
my  mogv)mt  mmger.  FaireMA  oae,  s'abflenirde  man- 
ger de  la  chair.  » t>g  vmn't  •wieefeb  eeten  onU 
boaden. 

MAIGRELET.  Adj,  Diminutif  de  Maigret.  Mmget» 
tjfs^  (tbrmmitjet.  Son  Enfant  efl  fi  maigrelet. 
^indtt  zoo  mmgrr/iet , teo  ttrre  et , zoo  tem/er. 
MAIGREMENT.  Adv.  Mcfquinciiwnt.  Sthrmmbjef, 
fie,  f jet  llnousatraittébien  maigrement,  hybeeftont 
beel (thrarnh  jet  » fjbtrtjet  onlbmmld. 

MAIGRET,  TE.  Adj.  Un  peu  maîj^e.  Wmt  tmoger, 
mmgrrtjet.  II  efl  un  peu malgrct.  Hyit'rmmt mmger.  Eilo 
efl  un  ^Limaigrecte.  Zyis'u.mtmmaiÂ’rrim/erfkmai. 
MAIGREUR,  f.  Etat  4ff  ce  qui  efl  maigre.  Mmietbeidt 
•frgprppp«r6(»/<r.Samaigrcur  le  rend  méconnoiirablc.  Zy- 
ne  mmgerbtidmmmkt  èemonk enkmmr. 

MAIGRIR.  V.  n.  Devenir  maigre.  Mmger  zoorden.  H 
maigrit  A vue  d'œil.  Hy  xverd  oog/ebymiyà  mmier,  by 
vootd  mm  fer  ophet  oog. 

MAIL.  m.  Maillet  à long  manche  dont  on  frappe  la  bou- 
le. Ce  mai!  efl  trop  lourd.  Diebmmeritto 

z-u'mar.  Mail»  l'endroit,  l'allée  où  l’on  joue  au  maif. 
Mmitt-kmmn.  Le  mail  d'Utrechtefl  fort  beau.  De  U- 
treebtfe  tmmhrbmmnuzeer  frmmy.]o\XCX  au  mail.  MmUett^ 
im  de  mmthkmmnfpeelen. 

MAILLE,  f.  Petit  Anneau.  MmHey  febmkti  ringetjt, 
mmtteraii.Vnt  cotte  ou  chemife  de  mailles. £œ  mm^ 
iiereky  mmliebemkd»  keidervrnnyzererheatiesmmn  eem 
geklomkem.  Les  Mailles  d'un  lîict  à pécher.  Defebs» 
Iteit ^ mmten,  jebooieu  vmm  etn  vif<bnet.ht%  maillet 
quarrées  (ont  les  meilleures.  De  vterkmmte  febmkeh^ 
vhrkmnte  fiboiem  zym  de  ktüen.  l^s  mailles  d'un  baa 
broché.  De  de  (ieeken  van  eem  gekreide  komu 

Maille  i maille  fe  fait  le  haubergeon.phr./f/ mtt'ertyel, 
MAILLE,  tache  ronde  fur  la  prunelle  de  l'œil  & qui 
oITufque  la  vue.  vtitt  e ^romd^ekyeop dm oogmppei corner 
dmor  *t  gtzit ht  verdatfierdMOfd. 

MAILLE,  étoitauflj  autrefois  une  petite  monnoye  va* 
lant  la  moitié  d'un  denier.  Myt,  beller , de  beiftvmmeem 
pening.  Cela  ne  vaut  pas  la  maille,  exag.  Dmt  is  geem 
mytfietn  otykoek  xtrmmrd.U  n'a  ni  denier  ni  maille. 
Hy  heeft  bélier  nog  peamtag.Wi  ont  toujours  maille  à 
partir,  phr.  Zy  bekken  mltyd  rmfie  famem  » zy  zittem  «A 
tydmmlkmuder  in  't  bmir. 

MAILLER  des  chiens  de  chaiTc  pour  courre  le  fanglter , 
les  couvrir  d’une  chemife  demailIc«.Heirirjrrr« 
Iteklnd  mmntrekken  om  op  de  zn'jmejmgt  te  eekraik en. 
MAILLET,  Maillot,  m. Marteau  de  bois  i deux  tê- 
tes. Hoere  bgmTi  kwkbmymr  m!  Hmt  boofden.  Un 
Qqqq  6™» 
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gros  malUct.  Eem  groott  haute  bumtr^  Maillot, 
Maillochb  ouMaillet  i l’ufagc  ücs  cbarpcntlcrs 
de  vaifTcau.  Btu-^bamert  fey^  fcbeepitimmtrmtmt 
ib^^rMaîMoc  de  calfat  ou  à calfater. 
mer  , meskuit  ^khuix'tt , hreeuuerthamtr. 

MAILLOT,  m.  Los  Nourrices  aupeilcut  ainfi  les  cou- 
ches, langes  .couvertes  & bandes  dont  clics  envelop- 
pent les  Lnuns.  Luureny  feiteh^  dekenft  x,\i'agteU 
daar  de  I^iinuem  dti\jndertn  in  baktren.W  Ctoic  en* 
corc  au  maillot,  en  nourrice.  Hy  wss  uog  $ù  de 
luureny  nog  te  min , ky  de  min. 

MAIN.  f.  Hund.  La  main  droite.  De  regterhénd.  La 
main  gauche.  De  Imkerband.  La  paume  de  la  main.  De 
pëimvundekand.  Main  pote  , uuin  cllropicc.  Kreu’ 
peie^  veriemde  hund  , loame  of  gebrekkelyke  hand. 
Main  dcJuAicc,  feeptre  aboutliTam  en  main.  Hund 
*vunyu{iicie  tStadejeepter  der  fÇjninitn.  Mener  un  En- 
fant par  la  main.  Eenkîndby  de  hund  leiden.  J'ai  une 
Ictue  écrite  de  fa  propre  main.  Ik  beb  een  briefvum 
eigen  hûndgeftbreevtn.lAciiJC  l’épée  i la 
samden  deteufiaan^  vun  leer  rrekkert.  Lever  U main, ju- 
rer, faire  icnncmen  JuiUce.Dré<r»</ep/2<'ei^»,f<«Mi/ 
in  Recbten  doen.  Mettre  la  main  au  chapeau , faluer.  De 
hund  âun  de  beed  brengen , iemund  groeten.  Mettre  la 
main  à la  bourfe,  donner  de  l'argent.  Dehundinde 
heurt fieekemtgeldt,ervew.  Tendre  la  main, demander 
l’aumône.  De  hand  uitfleekeu^betdelen.  Il  vaut  mieux 
tendre  la  main  que  \ccoa.He/isbeeerdebuMd»ittepee- 
keu^altden  hait  te  rekken;  heter  beedelem  alshangen. 
Tendre  la  main,  prêter  lamain  à quelqu'un,  le  recou- 
rir. Jemanddebaud  reikeMf  teereikeu , de  band  leenen  f 
iemund  onderfisnd  doen , te  hulp  kemen.  Donner  la 
main,  la  place  d'honneur  à quelqu’un,  lemamddehù» 
ger  hund  geeven y voer  hem "uyken. Donner  les  mains 
a quelque  chofe , y confentir.  Zpt  fiem  tet  iettgeeveUy 
trient  in  hevùUigen.  Je  tiens  cette  nouvelle  de  bonne 
main.  Ik  beb  die  tyding  van  gaedtr  band.  C'eH  un 
coup  de  ta  main  de  Dieu.  V //  een  x^ak  dter  Gtdt 
band  verrigt. 'T omhcr  entre  les  mains  des  Ennemis. 
In  *s  Kyandt  hunden  vervallen.  Mettre  la  Main  fur 
quelqu’un,  l’arrêter  ou  le  battre.  De  band  tpiemand 
leggeMy  iemand  vuugem  of  klap  geeven.  En  venir  aux 
Mai.ns  , combattre.  Hand gemeen  vJorden.fUagtras» 
ken.  Kaire  Main  baOe  fur  la  gamifon.  't  Cami/ee» 
meermaakent  nedertabe/en.  Mettre  la  Main  à lœu^ 
vre , commencer  l’ouvrage.  Handen  aan  't^ujerk  (Uun, 
dem  arbeidi  aanvangem^  aan  ’/  iverk  tjen.  Metuc  la 
demtere  main  à un  ouvrage.  De  laatpe  hand  aan 
een  vjtrk  Acheter  des  marchandifes  de  la  pre« 
mtere  main.  IVaaren  uit  de  eerfie  band  koepen.  Avoir 
la  Main  bonne  pour  écr  i re.  Een  tatde  hand  van  febrr 
ven  bebben.  Une  épée  à deux  Mains,  un  cfpadon. 
Ben pag-Lviaardy  dubbeld  %waard.  Prendre  a deux 
mains,  à toutes  mains.  Steeien»  kaapen  daar  m«n 
maar  han.DoDneràplein€sMMys,donncr  libérale- 
ment Mildelyk  geeven  ytvervltedig  wgfebenken , xaer 
müdzyn. 

MAIN  entre  dans  la  compondon  de  plaftoars  autres 
mots  & phrafes  : jouer  à la  Main  chauae.  Handjeplak^ 
bandje  klap(^eiem.'Mh\n  forte,  aOlllance  que  la  JulHce 
prête  à quelqu'un.  Bypand  van  de  Overigb^^  bulp 
vanbaegerband.  On  enjoint  aux  Prévôts  & autres  Offi- 
ciers de  JuÛice  de  prêter,  de  donner  main  forte  au  dit 
Suppliant  Meu  heveeid^htkf  deSebêufemm  andere 
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Gereebttluiden  dengemtlde  Suppliant  bnîp  te  hteden y te 
bulp  te  komeu. 

MAIN  levée,  f.  Permiffion  qu'on  obtient  cnJuAice  de 
dirpufee  des  choies  qui  avoient  été  faifics.O)i///A/,ea/- 
paatyngder  aangehaaldigtederen. Dès qu'U  eut  olkenu 
main  levée.  Za  dréabyentfiag  der geeven  verkreegen 
bad.  Gens  de  Main  morte , gens  d'Eglife  & ceux  qui 
ne  font  point  capables  de  rendre  les  devoirs,  les  fer- 
vices  à quoi  les  Kiefs  qu’ib  polledcnt  font  obligez. 
Handelaaza  betâttert , ^erkelykeyOeePelyke  perjaanen 
tnmagtigsot  deaienften  <waartee  de  Leenen  v/elke  xy 
hexitten  bun  vrrbmden.  11  n’y  va  pas  de  main  morte , 
il  frappe  comme  il  faut.  fîaat'er  leuter  op,byge' 
hruüt'ergeen  laamebandentee. 

De  MAIN  en  Main.  Adv.  Hand  tver  hand.  L’Enfant 
fut  porté  de  main  en  main  Jufqu'i  lacbâlTe  du  Saint 
Het  Kimd  wierd  band  tver  hand  tet  aande  lykbns  van 
den  Sinù.gehragt.  Celaellfaitâ  la  Main,  exprès,  de 
concert.Da/  iteenbeflemdv;erktdat  is  ai  vnllent  tVoet‘ 
hedagtelykgedaan.  Je  ne  fuis  pas  en  Main  , Î ma  main, 
pas  bien  affis, pas  bien  placé. /èèfNmri  vteittixst»ik 
fiaa  niet  tvel  fer  band,ik  fiaa  tegen  myn  lùbt  «iHV.Cela  fut 
faiten  un  tour  de  main , en  un  in{i3nt.DatwerdmeeM 
amzien , met  eenwnk  gedamn. 

Main, ou  Levee,au  Jeu  de  cartes. 

Jpel.  J’ai  deux  , trois  mains. /è  beh  txcee  ^ drie  trtk~ 
ken.  Je  lui  donnerois  quinze  points  & la  main  (au 
Piquet  ) ik  zou  bem  {in*tEiketten)  vyftien  vaar  en 
de  kaart  geeven.MAiü  de  Papier,  vin^-dnq  feuilles 
de  papier  cnfcmble.  Boekpapier  yvyfemtvdmtig  veUtn 
paptert.  11  y a vingt  mains  â la  Rame.  Daargaam  tvmtig 
beeken  m de  Riem. 

MAINT,  AiNTE.  Adj.  Il  fc  dit  pour  PtusticRS,  er.fly- 
le  burlefque,  fur-tout  enFoSfie.  Meemg ^een beepe.Vir 
maints  & maints  travaux.  Detr  meenigOaTiegs  veerk  y 
door  meenigtevamKrygtbeàryvenJiptii  mainte  éc  main- 
te conquête.  Na  een  meeuigte , eengruetgetal , een  reekt 
van  tvervinningtn.  lly  amaint  Gentilhomme  rainé 
quinedemanderoitpas  mieux.  Meenighe^trvenymee’ 
nie  kaal  Edeiman  zan  met  betervienfe^n. 

MAINTE-FOIS.  Adv.  Voy.  Socvxnt,  D'Avilty  mee* 
niimaaly  meenigwerf. 

MAINTENANT.  Adv.  A préfent,  à cette  heure.  7V- 
genvjotrdigy  tw,  Autrefois  on  vivoit  de  la 

forte , mais  maintenant  ce  n’cft  pas  de  même.  Eer» 
tydt , veorbeen  leefde  men  xee , maar  tegenvaear^g , 
mjar  nu  gaat  bet  zae  niet.  Maintenant  nous  al. 
Ions  voir  .s'ils  oferont  attendre,  n’y  zuiten  nuetus 
zien  ef  zy  tn/zullen  durven  m vfag/en. 

MAINTENIR,  v.t.  Tenir  en  état. 
de  btudeny  deen  hefiaany  bandhaven.  Maimenir  la 
tranquillité  publique.  De  algemeene  rufi  tnderhenden. 
Maintenir  les  Loix,  les  Privilèges  du  Pays.  Deu'etteny 
de  t’oarregten  van  ’tLand  bandhaven.  Maintenix, 
foutenir  qu’une  chofe  eA  \ti\t.Staande  keudeuyhe- 
werendateenzaakxoaarù.  On  tâchera  de  fe  Main- 
tenir,de  fe  fortUier  dans  ce  poiïe.Men  za/tragtem  zig 
in  diepopteverfierkeuyVaP temaaken.  lUichede  fo 
Maintenir, dcfubdAcrhonnêtement.  Hy  tragtzig 
eerlyk  te  endtrbtuden , by  zaekt  met  ene  te  hepaaw. 
Se  maintenir  dans  les  bonnes  grâces  du  Prince.  s'Var^ 
fien  guufi  bewaaretiy  zig  m de  gunP  van  den  yerft 
Jtaandebeuden.  Les  Loix  s’y  maiotiennent  en  vigueur. 
De  Wetten  blyven'er  in  barexrpgf. 
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UAINTENtl,  UE.  Part,  de  MAiWTEma. 

Quand  lajuftice  cil  maintenue  d.ins  un  Eat.Aisiteae- 
reibiifity,  bel  Keebt  im  eeu  Sta*neba»dbetfJ,OMJer- 
itOMden  ejierJ. 

MAINTENUE,  f.  Terme  de  Pratique,  confirmation. 
M^mMMniimiybrvefiithf.  Obtenir  un  Arrêt  de  main- 
tenue. Een  vemniiven  beve/Hiini,  httuihêvi*i  in'l 
hnit  verktfie». 

MAINTIEN,  in.  Confervation.  HtnJbsvhit , nJerbn- 
eti»t- Le  maintien  des  Loii , de  la  Difcipline.  De  henJ- 
betvnef , enderbaudimt  ^ H'tltru , xia*  de  Tnt, 

MAIN  TIEN,  contenance,  oirdu virage.  CeUtl  ,bn- 
diwt.  va»  't  wezen.  Grave , noble  maintien.  />â/rig , 
y er^ehk  getmel , fleétie  eoezew. 

MAIRE.  Premier  Àlagiltrat  dans  plulicurs  Villes  de 
France,  commeê  Uourdcaux,  Poitiers  &c.  hUier, 
Heofd-Offitiir , Opprrpe  Retent  vas  zemeige  5rrd!r»  tn 
l rmkryk.  Le  Maire  a la  tête  des  Ecbevins  étant  venu 
pour  complimenter  Sa  Majeité.  De  Mejeram't  heejd 
dtr  ithepewez  gekemen  zpnde  em  dem/^emittg  tebegree- 
ten.  Le  Mylord  Maire  de  Londres.  De  LerdMejer  vas 
Xatsirs.Le  Maibe  du  Palais  éioit  fous  les  anciens  Rois 
de  France  le  premier  Officier  de  l'Etat,  il  icnoit  le 
Roi  comme  en  tutelle. 

MAIRIE,  f.  Charge  & dignité  de  M.rire.  Mejerteztpl , 
Meyer  jibep , epptrkevimd  vas  de»  etrfien  Regeet  vas 
eenStad.Ptm  danc  la  Mairie  de  François,  de  Nicolas 
«lu  Puy.  Otufer  *f  Mtyer(<bsp , Ktitntjchap  van  Fran' 
ti  t<M  f , van  Kittlét  Jm  Puy. 

IblAlRlE.  f.  Jurisdiélion.  étendue  de  pays  gouvernée  par 
un  Maire  ou  Officier  d'Epéc.  Mfytry.  La  aMairie  de 
Bois-le-Duc.  Df  Mejtry  vaudemBastb. 

MÂlS.Conjonétion  adverfativc marquant  contrariété, ex- 
ception, différence.  Af^r,  d$<b  ‘.  Ileffforc  honnête 
hooime , mais  il  aime  un  peu  trop  le  vin.  Uet  h etn  neer 
etrlyk^  ttuzeerbraâfman.^  maar  bfbauJwat/evee/ 
vraiauej'e  l'ai  bactu,mai$j'cn  avofs  fu- 
jet.  *1  //  v;éar , ik  bel  bem  iepat,en.i  dech  il  bad" er  re- 
dtwtee.'Maii  enfin  qu*en  dites-vous? tindelyk  v:at 
xagtty*ervan'i  Je  n’en  puis  Mais,  je  nVMuroisque 
faire.  Ik  kan  't  met  bteterew,  ik  kau  't  niet  belpen.  Il  s'en 
prend  k qui  n'en  peut  mais.  Hy  vtyt  bet  die  ’t  niet  kete- 
feu , mttbelpen  kauy  dte'eriteufibutdtoehteft.Cci  dcr« 
nicrcs  expreffions  font  du  fryle  familier. 

maison,  r.  L^is,  bitiment  cü  Ton  demeure.  Haïr, 
xepfuhms , treM^/^e/x.Maifon  à trois,  k quatre  étages. 
Ruixmetdrie,  meSvierverdiepiwien.fbUHon  inhabitée. 
Ombev>eeud  buis  i huit  dût  Ue^fiaat.  Malfon  à louer 
préfentetnent.  Huys  tebuurterfiendin  te  Vûûten.  Mai* 
ion  Bourgeoife.  Burgerbuit.  1!  ne  bouge  de  In  maifon. 
Rygûûtmetuitzfmbuûibyzitéhydiubuit.  On  ne  le 
trouve  jamais  à la  maifon.  Memvindbemnaeit  t'buis.  II 
eft  ifaMAisoitde  campa^e.  Hyifepzjm  Plûûtt,9p 
%yue  Hofpede , 9pzyu  hu^htH.  L’Eglife,  le  Temple  eff 
la  Maisozt  de  Dieu.  De  KerkisGodetbms,  La  Mal- 
fon Royale  de  St.  Germain,  de  Fontainebleau,  net  Kjt- 
whàhn  Huit  vûu  St.  CermûiUy  Vûu  fentâinehltau.  Ccfl 
la  maifon  du  Diable,  on  n'y  boit  ni  n’y  mange,  phr.'/// 
*/  Aairi  VÛU  de  fhkketg  dûar’werdnag gegeetenxtgge’ 
ehuukeu.  Faire  Maison  nette,  chaffer  tous  fes  domc. 
Üiques.  Httkuisfeboûnmûûkeuyaizptebediendenuih 
jûuieu.  Il  a fait  one  bonne  Maison  , il  a bien  éta- 
bli fa  famille.  Hy  beeft  ttn  getd  huit  gtmaekt  ^ veel 
geed  g/twameu , bj  xit'er  vtûmpyet  m.  La  tortue 
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porte  fa  maifon  fur  Ton  dos.  De  fcbil^ûd  drûûg4 
sy»  huis  op  zyu  ru  g. 

La  LIAISON  du  Roi,  les  Officiers  de  bouche,  de  cham- 
bre & de  garderobe.  ‘t  huhlcàtenden  g 

Hofpoet.  La  Maison  du  Roi  fc  dit  auffi  des  uoupc» 
deltinécs  à garder  la  Peribnne  du  Roi,  &c.  's 
uings  buis , t /^uiugs  buistreepen , krjgsktnden  ter 
ktvjûMTingvau  des  Kfntngs  ptrfoeutirSr  gejcbilt.  La 
Maifoo  du  Roi  ell  de  dix  i dou:;e  mille  hommes.  *t  Ke- 
utugs Htùs  kepûût liit  tienûf  tVe'ûalf  duizendmûu.  Les 
Muurquetnires,Gund3nues&  autresTroupesde  laMai- 
fondu  Roi  curent  ordre  de  marcher.  De  Nuf^ketûh 
res  g Gendarmes  en  audereTreepeuvan's  f^ensugtbuit 
kree^nlast omeptetrekkeug  /Mnarcbeeren. 

MAISON,  fe  ditauflî  pour  Race  Noble.  Cefjgfg 
Ssamiuft.  LaMailondcSavoye.  de  Bourbon,  d'Au- 
triche , de  Naffau.  heS  Huit  vau  Savopeg  van  Beurkong 
vanOeflenryk  y van  Nû^auvj.  Un  Enfant,  une  Fille 
de  bonne  maifon.  EemAjudg  een  Dccbter  vangctden 
buize  y etH  adetyk  yengmaUg  adelyke  Do(b:er. 

MAISON  oullôtel  de  ville, Maifon  Publique  oüs'afTcni* 
blcnt  les  MagiRrats  d'une  WiWc.StadbkhgRichfbuite 

MonfieureiU  laMaifoodc  vüic.Mynbeer  it  optes  Stad- 
buis  g Mynheer  is  iûven. 

MAISONS  (petites)  l'Uùpital  des  Foux.  V Kf^nkzinntg* 
huit  g 'tDolbuiSy  'SGafibuitdergekken.  On  en  met  de 
moins  foux  aux  petites  inaiTons.  Menftuiter  in  t dolkuis 
epdiezaogek  niet  zyu.  Les  Maisons  du  SoIcil,les  dou- 
ze cfpacci  qu’occupent  ics  douze  lignes  dans  IcZodia- 
que.  De  Huizenvande  Zon , de  tv^aalf  Utkentn  van 
denZediaak  dxedeZendaofieept.  Le  Soleil  parcourant 
Tes  lAt\{ov\i,,De Zende tvsaaif tttkensvan atn  ZoJia^ 
deerlêûpenàeg  de  Zon  zyne  Huiten  dcorreizende. 

MAISONNEE,  f.  En  Oylc  familier,  fedit  de  toutes  les 
perfonnes  d’une  même  maifon.  CeztMg  buisgetin.  lia 
prié  k dtner  toute  la  maifonnée.  Hy  beeft  bet  beefe  buis' 
gezin  ten  teten  verzogt. 

MAlSONNETTE.f.üimiuuüf  de  Maifon.pctitc  maifon. 
HuitjegkUmhuu.  Nous  ic  trouvâmes  dans  fa  matfon- 
nette,  fyyvondenbemiuzyn  buitje. 

MAITRE  ou  Maistre  fans  prononcer  l’S.Cclui  qtii  a des 
domeffiques,  des  valets.  Ateefler,  Heer  g Huisvader^ 
Betrfebapvan'tbtût'i  Le  Maître  Ale  valet.  DeAlee^ 
ftety  delUerendekneet.  Votre  Maître  cft-il  au  logis? 
Is uw Hter t' huhVtQ\  Maître  te!  valct.Zw/êr»  A/r^/?rr 
zutken  knegt.  On  ne  peut  fervir  deux  Maîtres  k la  fois. 
JHen  kûngeem  ivtee  Heeren  tegelyk  dienen.  Le  Roh  mon 
Maître , les  Etats  MesSetgneur»  A Ma.trcs.  De  Kfining 
mjnMeeflery  diStaatenmyneH<erenen  AJeefiers. 

M AlTRE-és-Arts , c’eff  le  titre  de  celui  qui  a reçu  dans 
une  UnivcrntcIcsdcgrezpourcDfcigacr  les  Langues, 
lesHumanitcz,  la  Philofophîc, &c.  Leersaeinde Ktn- 
fieuy  Anium  Magiftcr  im’t  Latyn.  Maître d’Ecolc, 
celui  nul  enfeigne  à lire , i écrire,  l’Arithmétique  &c. 
Siboeîmeefier  , Sebeelbeuder.  Maître  de  Langues. 
TaafmeeJteTyS^aakmeefter.MAirtKk  dznÇcr.Dansmef 
fter.  Maître  oe  Muiique.  Muziek  meefier.  Maitre  d’ar* 
mes.  Seberuhmeefter* 

MAITRE,  fe  dit  de  ccUii  qui  d’apprentif  a été  reçu  à 
Maitrifc  dansquelque  Corps  de  mécisr.  Herkmeefter , 
CtlJekroedfT yBûat.MiUrc  cordonnier. Mefttrfeboen- 
maaker.  Maitrc-charpcnticr.  AfeefterTmKermaM.tim» 
mermam  kaasM^\ltC‘Ch:ipcyieT.Mee/terbûedemaakerg 
Maître  garçon  d'une  boutique.  Jdeeftefknegt  ep  ten 
Q q q q a vfinktL 
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vfhhl.  On  l'a  reça.paffé  Maiire.  Mnhteft  htm  if»  ! 
frorf'  »ff,f»ttovir»  t»  Mrtifrr  gfmgakt  , »h  B»êt , 
thGilJriTortlrr  rrhnJ.  On  l’apaffiinaitre,  ona  dl-  ' 
ré  fans  lui.  Mn  itrfi  tm  mti  lU  Upt! mit  [thtitlfe- 
tj  hetjt  Je  bonJ i»  Jtptt  (eve»»t».  Il  a trouvé 
fon  maître,  plus  habile,  plus  fort  que  lui.  Htherft 
x.r»  mre/Ier  levtaJn.  C’cit  un  Maître  Sire.  ’/  Il  et» 
vitHertm  BtJi,  tf  heefi  h»ir  epzt»e  UnJt».  C'ell 
un  Maître  Aliboron,  un  homme  qui  fc  mêle  de  tout, 
qui  fait  le  capable,  ’t  liee»he»»tl»lleT , enhtmtttal, 
te»  alheJil.  Une  Maître  gonin , un  tufé  compcro.  Et» 
lete  vtl,  et»  fy»t  J»ivel. 

MAITRE,  feditaulTî  pour  un  Cavalier,  Gendarme  i 
cheval.  Rairrr,  feUaat  tepaarj.  Une  Compagnie  Je 
cinquante  maîtres.  ErnComptinitvmvfttit  miitri. 

M.ilTRE , fe  dit  par  eitenlion  de  quiconque  commande 
par  droit  ou  pat  force.  Mtefitr,  vetiJ,  Jie  'fitUeJ 
vterJ.  Il  a gagné  la  Bataille,  il  cil  le  maître  de  la  Cam- 
pagne. Hi  bref!  Je»  i!»i  iramme» , bfiimeeflirle 
ytld,vt»  't pUne LanJ.  1 1 voudrolt  bien  Être  Maître 
chealui.  HyjjilJev'tl Metfirr,  byuxlJtgturne l'oeil 
>wttze»i»»fit  buis.  Commander  en  maître.  ^Itmet’ 
fier  ,meellerMiiit  itHtJe».  Qui  a compagnon  a maître, 
phr.  Die  te*  metgeul  hteft  h alite» itt»vt^J.  Petit 
M A ira  E,;eunc  homme  de  famille  qui  s'érige  en  bel  Ef- 
prit  & décide  fur  les  matières  les  plus  délicates.  Sake- 
iaat  .ingvilihttfJ , Heef/tbtwhiJbreekeT.  Le  Crand- 
MaItre  des  Cérémonies.  De  Créât  Meefier  va»  Je 
Ceremonien.  Maître  des  Comptes,  celui  i qui  les  Re- 
■eveurs  rendent  compte.  Mttftrvaadelltke»i»ie» , 
Je  Seaeipte  Jaar  JeO*tfa»tnireke»lcb^aa»  mette» 
Jet».  Maître  d’Hâtel,  Officier  qui  a l'intendance  de 
la  table  &c.  Hefateefler  , SthafmttftT,  Taftlbexargee. 
LcGrand-MAiTREde  la  Mailon  du  Roi,  Intendant, 
Chef desDomelliques  de  \tCo\si.D* GreetmetRer  va» 
’l  l^ewmti  U»ii , Oiptrfitva»  V l^nieu  b*itbtJit»Je. 
Crand'MAiTRE  de  la  Garde-robe,  l'Omcier  qui  a tous 
les  habits  & le  linge  du  Roi  en  gar  je.  r.reetmttfier 
va»’i  Efeieis klttjirtat» H»»tf»tJ.  Maître  des  Re- 
quêtes. Re<i*efi  MetPtr.  Zietverders  op  Reqoeste. 

MAiniE.  Patron  ou  Capitaine  de  Navire.  ScUpptr, 
i^pitti»va»et*Stbip.  Maître  d'équipage.  Efeipa- 
tiemetfier.  Maître -valet  ou  Sommelier  du  Vaif- 
feau.  halltlitr.  Maître  • valet  d'eau.  Beiftlitri- 


MAITRE  des  Oeuvres , celui  qui  a l'infpeélion  des  Blti- 
méns  de  la  Ville.  staJt  Fahrpk,  Reej»mePtr,OftitltT 
va»  SiaJiGeknwe».  Maître  des  balTes  œuvres,  cureur 
de  retraits.  Saeblvierkenkaai,  Pil/everter,  Maître  de 
bames œuvres,  c'eRainfi que fcqualilic Maître  Guil- 
laume ou  le  Bourreau.  De  StberprtgttT , »i\e%  MetPtr 
Ha»i  Je  Beal. 

MAITRE  enfin  fe  joint  encore  1 certains  Subllamifs , 
& alors  il  lignifie  Grand:  le  Maltrc-Autel.  ’t  Créât 
jtitaar.  C'cll  un  maître  fot.  i h ee»ireetttek.  Un 
maître  fat.  Ee»  reite  kvàbtt,  SI  jevaisivousmaitrc| 
coquin,  Zoe  tkkj»  kem , jmtreeteafcbelm , plempe» 
vkiel.  Venez  (i  Maître  Jaques,  Maître  Antoine. 
RemhkrvritJJakeb,  iembitr .A»the^maat.\tAti- 
Ire  corbeau  fur  un  arbre  perché  &c.  Sinjeiir  Je  Raaf^ 
ep  ee»  beem  xjtte»Jt,  tte. 

MAITRESSE,  f.  Ce  mot  a pieMue  toutes  les  acceptions 
de  celui  de  Maître.  Freavi,J»gre»vi^  ReefJei.  Où  ell 
la  Malueire  du  logis  ? Waar  is  Je  rrenve  va»  bel 
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beiii  UneServantequi  plaide  pour  fa  MaltreTc.  Ee» 
MiiJJitvatrbaaryeffiùiÊ-sipltit.  Une  Maitreftë  d'E- 
cole. £rs  rrÙMfsMIm.ElieeiHt  Ma  ttcire,  le  Mari 
n'a  pas  grand’  vois  en  chapitre.  Z y ii  vetpM , t,f  Jraap4 
Je»  kreekj  Je  Ma»  hteft  *er  surivjg  te  R-gErsi , ktJ'tt 
vecr  ee»  eirtjt  r'éan.Rome  a été  longtempslaMaitrelTe 
duMonde.  Rome ii la»i  Metpert£r , yetiJej/ivaaJa 
k^trelJ  levietp.  Une  Maîtresse  Couiuiieic,  Mai- 
treircLingere.Femme  oul'ille  qui  a desLettres  JeMal- 
trrfe.  IVeIkof li*»e»aajPerJiti»'tOtIJii.  C'ellune 
MaittelTc  femme,  une  habile  femme,  ’t  h tt»eaak- 
iere  tirwir,  ee»  vreavi  Jte  ajg  reppt»  e»  reertaka». 
C'ell  une  maitreiTe  poulette.iron.  ’t  /■  z*Ue»be»»etie, 
’tii  et»v>ifje,  beaJJe*  bek.  La  Maîtresse,  la  princi- 
pale pièce  d’uncMachinc.Hr/siwruAM/lr/lEéxwa  ira 
Alachinc,  va»te»  etPtl , itvaarte,  Kf»P-voerkt»n. 

MAll  RESSE , en  Galanterie , c'ell  une  fille  ou  une  fem- 
me à laquelle  on  fait  l'amour.  BemmJtt  frr/,  vrjPtr, 
mianaret , maires.  Il  a une  maitreiTe  quelque  parc.  H) 
hteft  eritas et»  bemieJe,  bjvrrJergeni  emtt»  beetie. 
Sa  maitreiTe  aime  la  depenfe.  Zp»  vryPtr , »j»  ma- 
très  is  beti kePelfk , he»Jva»Jeprait.  AauNTE  ell  le 
terme  en  Ryle  relevé. 

MAI  TRISE  f.  Qualité  de  Maître  en  quelque  mérici. 
MeePerftbap  of  beeJaanigbeiJ  va»  Baas  mee»igam- 
bagl.  Obtenir  de  Lettres  de  Ma  trifc.  Britve»,bSuBS 
va»  Meeptr/tbaP,  GÜJtbrieve»  verkrjfe».  11  fe  dit 
aulli  desOrdres  ueChevalerie:  la  Grana  MaiTRisEde 
Malthe,  la  Dignité  du  Grand-Maitre de  Malibe.  't 
GreetmeePerftbap  va»  Maitba. 

MAITRISER,  v,  a.  Gouverner , commander  en  Maître. 
Hetrfeht»,»vtrbtert»,mttptragtiigtbitJe».  Il  prétend 
Diadrifer  par-tout.  Hj  mttaJevtralte  hetrfcbt».,  ait. 
mttper te  ubttJt» , Je»  baat  te  fpetk».  MAiTEISEt, 
dompter  ies paillons.  Zjmhartiiegte»beJ-aàate».i*- 
be»ae».  bttttgtit»  La  Citadelle  ell  pour  nuitrifer, bri- 
der la  Ville.  HetSiet  is  em  Je  Staa  te  beJwiage» , ia 
teemtt  benJta.  Il  ne  faut  pas  se  lailTet  Maîtriser, 
gourmander,  covonner.  Meameet  zig  eùtt  Uatnever- 
httrt»,  vtrbitÿi»,  i»  Je  zak  piffi». 

M A J. 

MAJESTÉ.f.GrandcurAugullo&Souveraine.AlArfjîfrr, 

yerlteljktt*OpptrmgtigeCr»»iheiJ.La.'}Aa\eAtO'ieiBe. 

De  GeJJetfke  Ma/ejttit.  La  Majellé  des  Rois.  De  Ma- 
jefteit  Jtr  iGMenge».  La  Majellé  du  Sénat  Romain.  Oa 
Ma/efleit,JebeerlikbtiJ^eJ*glbeiJva»Jt»R»tmlihe» 

RaaJ.MtjiiTi  fe  dit  par  extenfion  de  tout  cequi  a qucl- 
oue  air  augulle.  GeJtigiieiJ,  JeftigbeiJ,  beige  agt- 
baarhtiJ,  P'agt,  bterljkheiJ.  N'admirea-vouspasla 
majellé  dece  'remplc , de  cette  Maifon  Royale? S/arE 
geiàttvtrvieaJarJ,  altepgrteegeaeverJekehtlfkhtiJ, 
JepragtvaaJieTemptl.  va»  Jat  f(pai»ilfkGrbeivi  i 
La  majellé  de  ion  air , de  fon  front , de  fon  vifage.  De 
agtbaarheiJ , Je JeftightiJ , mafepeit  vaazfmgeùat , 
va»zy»vembeefJ , va» t.f»a*»eeziibt. 

MA  J ESTÉ,  titre  d'honneur  qu'on  donne  auxEmpereurs 
& aux  Rois.  Majefteit.  Sa  Majellé  Impériale.  Zp»* 
Bieizerlfit  Majefteit.  Sa  Majellé  Très-Chrétienne. 
Zfm  AlJtr-Cbeilttljkfie  Majtfteit.  Sa  Majellé  Bri. 
tannique.  Zp»e  Brittaaifcht  Majefteit.  Sa  Majellé 
fçait  epse. . . Zf»t  ..bore  Mapefteit  vittt  Jat. . . SaMa- 
jclléla  Reine  de  la  Grande  Bretagne.  Haart Majefteit 
Je  t^mnii*  va»  Greet-Brittanje. 

MAJESTUEUSEMEN  T.  Adv.  Met  m^fttit , 
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èfiJ.fiêttiibriJ.  Il  marche  majcftiieufcment.  HftftfJ 
met  hefft  rea  ftja:t^eraiti. 

MAJH6TUEUX,  SE.  Adj.  Qui  a de  Ta  iiiaidlc',  de  IV'cUr 
httft  tglbiér,  lttAlii,hf!Tl)k  Un  port, 

un  air  majeflueux.  Eendijui,  ltaauntlatt,rtnmi- 
jcAueux,  baag  aitbaarirtzen.  Une  taille  majellueu 
fe.  Eem  \»aiakslyft  etnh^ckjam  ah  eea  befid.  Une 
démarche  majeflueufe.  £ca  dejiigtcn  [taatiie  tred, 

MAJEUR,  EURE.  Qui al'tge  portépar lesLoix pour 
fortir  de  Tutelle  &c.  Mendiriaarii , maudit.  Les  Ruis 
deh'rance  fonc  majeurs  àquatorzeans.D»Xÿ»(»*ni-_a» 
yramhjkzyn  mrt haaveerlirn laarmmaadig.  Ellecrt 
majeure, elle  peut  épouftr qui  il  lui  plait.  Zj  tsmardir- 
jmarit , ztbantraiivxav.iextvil.  Il  l’a  emporté  par  la 
force  tnajeure,de  haute  hcs.Hikrefitttdoaravtrmatl, 
meifeivridvtrkrtfttm,  hfbetfthtt  daar ladrangn. 

MAJEURE,  la  première  propofition  d'un  SyHogifme. 
yUajar , aerflrfltUmtva*ft»Pttbmfi,vtnmSyl\o- 
gifums.  Je  vous  accorde  la  majeure  ,maisjevou$niela 
mineure.  Ikjlaaaadtttrlltftellmttaa,  maar  aniàn 
H dt  tvttdt. 

MAJEURS,  fe  dit  quelquefois  pour  A.ncetres.  Eusf- 
aadars.  Nous  devons  fuivre  l'exemple  de  nos  majeurs. 
Wy maeln’l vaarbatU va» amxa  voarcadrri  valu». 

.MAJOR  d’un  Régiment , Officier  qui  porte  les  ordres  du 
Colonel.  Majaarva»n»Rnmt»t.  Majoa  d’une  Pla- 
ce .celui  qui  y fait  les  fonétions  du  Gouverneur  en  Ton 
abfence.AlajMr xuares  S'e/r«g.MA|oa-Général  d'Ar- 
anée,  celui  qui  concerte  avec  les  aulresMajorsde  l’Ar- 
mde  quel  fera  chaque  jour  l’emploi  des  troupes.  Ma- 
jaar  Cntraal  va»  '»  Latu.  Major  de  Brigade , fuit 
Cavalerie,  foit  Infanterie,  l’Officier  qui  reçoit  le  mot 
du  Major-Général  pour  le  donner  aux  Majors  de  cha- 
que Régiment.  Majaar  va»  Brigade. 

MAJOR,  au  Jeu  de  Piquet,  fe  dit  des  féquences  où  Pas 
fe  rencontre  : tierce-major.  Derdevaa'yaas.baatfie 
Jude  m Pibet/pel.  Quarte-major,  quinte-major.  Prer- 
Je,  vif  de  va»  't  aat. 

MAJORDOME.  On  appelle  ainfi  un  Maltre-J'hiitcl 
en  Efpagne  S en  Italie.  Hafmuptr.Op^bexerttT  va» 
te»  Heertahait  ht  Spa»}t  t»  m Italh. 

MAJORITÉ,  f.  Etat  d’un  Enfant  majeur.  MtrrJeriaa- 
ngAviVDès  qu'il  eut  alteintl’àgcdomajorité.ZeerfrM 
bi  zy»e  meeraerjaaritbeid  beuikt  ha  J. 

MAJOR  i rÉ  d’un  Régiment , d’une  Place  de  Guerre  &c. 
Maiaarjihaf , Mamriplaatt.lc  Roi  lui  a donné  la  Ma- 
jorité du  Régiment  ie.-DtHe»i»theefthtmdtMa  ean 
flaats  ht  ’/  Retimtat  va»...ittttve»  La  majorité  d’une 
Place  feontiete  exige  de  g;rands  foins.  Het tiajaan 
amft  va»  et»  Cre»ivefli»i  eilihlgraate  ztrge». 

M.AJUSCULE.  Adj.  On  appelle  en  terme  d’imprimerie. 
Lettre  Mai»rt»lt,  une  Lettre  Capitale.  KapitaahLat. 
ter.  Graete  Drak  lettu. 

M A L. 

MAL.  m.  Défaut,  Imperfeflion,  ce  qui  ell  contraire  au 
bien.  /C’waaJ,tthreb,a»ieh»aaiibeiJ.  Fui  le  mal,  fai 
le  bien.  fUedhet  kvtaad.  daet  4r/g»f</f.Ettc  errdurci  au 
mal  t»’tkv>aaJoU»’t kviatddaenvrehardzi».  Les 
rieurs  difent  que  la  femme  *R  un  mal  néceiTaire.  Da 
fprettnrt»  zagge»  dat  da  vrauviee»  »ood%akelj/k  kvtaad 
a.  Induire  une  femmei  mai.la  débaucher  Zt»vta»vit- 
ferlaaavrrleiJe»,  tetndattTbaarhaUiu»  zaadtgt». 

IdAL,  douleur,  maladie.  ztar , Itatrt , ziakte , 


MAL,  6yy 

angetaak.  Mal  de  tête.  Haafdpy».  Mal  de  cœur.  Pyn 
%osf  tharf,  Monttez-moi oueU votrcnial.  Lstt  mf 

%itn  •üiMar  m“^pjnyUii.'OHi.fmakn  ^ xraitrgfpfn  veeig^ 
Mal  d'enfant.  BarcmsnMki,  àitn/fr>wee-  lAen)al  caduc» 
haut  mi\,^jpi\t:\>?\Q.Oe<vaUtnd€xükte.\\  tombe  du  haut 
mal.  Hj  btrft  dtfPéUemdrxÀtku.  Chaud  Mal  » frénéCe. 
ddlîrc  de  la  fjcvre.  Xlt  <farf/.Vou$me 

faites  mal.  Gy  doftmjxaetr.  Chacun  fent  fon  mal.  Eik 
•weldzym  eigernttfa  i«emal  d’autrui  n’eft  que  Congé, 
phr.  ddndtrmans  zetr  li  mâat  tm  drtpm , nitmandhinkt 
*fra0M  ftnmndtfmüwttdHT.  Tomber  de  f.evtc  en  chaud 
milf'^Mde  rnkflde/9t  ttnyltndt  kMUvtfVàlUn , vmi 
dt  Miûl  in  dt  fioot  Tâêktw. 

MAL,  dommage  , perte,  calamité.  K-wand , fibade, 
rampe  Cel.i  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Datdtettiùgiottnat 
kva'aad.  La  grêle,  l'orage  a faitbien  du  mal.  Dtbagef, 
'tonuetr  hteft  wei kvraadgtdaan.  Je  ne  lui  veux  point 
dcmal.  iknenJcbbtmgftnkMiaadtot.  Lemaleftqu’il 
en  a Kzop\.(it.Htt kxeaedis dat by'er se  vrotgvan 

gefpTooktn  hetft.Pxcndïe<{\xt\çpit  chofeen  mahenmaa» 
vai  ic  part.  Ut  s kwaaJyk  tpntemem,  ttm  kvtaadtmdnidm. 
On  a bien  du  mal  à gagner  fa  vïc.Mtn  bttft  veeimotjte 
om  de  ktjt  tt  nmnnen , am  aan  de  ktfl  U kamtn. 

MAL,  eft  auffi  Adverbe.  J^yuaaifk,  fîtgt^  wiet  w/. 
Parier  mal , chanter  mal.  Kvtaahk [praeken,  kxraalyh 
zmim.  Réuflir  mal.  J(jx'aalyk  (UaM.  Cela  e(l 
bien  mal  fait  âvou$.  *(  Is  btel  kx..'aalykvênMgtdaétt, 
]lcA  bien  mal  à cheval,  mal  en  fes  afi'aires.H/ci/^#/ 
kwaalyk  ttpaartu  bfis*er bttHpwaalykaén ^ btrfteem 
fîegttpatf.  SetrouverMAL,êtreindirpc>ré.  Hjvtaalyk 
itpasxtfn»  uitt  melvaartn.  Cela  va  de  mal  en  pis.Dat 
laat  Iw  fangtr  baeergtr.  Avoir Pefprit mal  faic,êtro 
bourru,  groflier.  P/amptw  ânkeJcbaefdKgn yttn avt^ 
rettt,  etw  fi&mrfvtrjtamdbekken. 

MAIaADE.  Adj.  & SubR.  Attaque  de  maladie.  ZiVi.  Il 
e(l  dangcreurcmcniin.'iIade.Nriir/rv4Ar/rieirit.  Cela 
c(l  capable  de  U rendre  malade.  Dat  it  ktkviaamêm 
baar  titk  tt  maaken.  II  e(i  plus  malade  d'efprlt  quede 
corps.  HyifZitktTvamÿtjiahvanitgtbaam.  Vifiier, 
confoler  lesMALAOEs.Drsitém  kttaoekemnvrrtra^ttw» 
Vous  voilà  bien  malade, bien  à plaindre!  cxpr.ironjr«4 
xytgfzitk  ! gfzytzterttM/agen^  p bA$  htêkofd 
voornffbftntw.  IjC  Malade  imaginaire  de  Molière  a 
bien  des  originaux.  Dt  ingèketidt  2itkt  vamMalkrt 
bttftvtfl origineelcn , vtttmatniÊrlyàeprimipaélena. 

MALADERIE.  f.  S'eR  dit  autrefois  pour  LAOR&aixoQ 
Hôpital  des  Lépreux.  LeprtazeuGasibuh. 

MALADIE,  f.  IndifpoUtion , altération  de  fanté.Zir(< 
ttr,angnAMdheid.L9ng^Mt.  dangereufe maladie.  Lang^ 
dttnfige,  gtvaarlykexitkte.  Maladie  incurable,  mor* 
telle.  OmgtmHfiyke , dtadt/ykr  «^//.Maladie  épidémi* 
que.  .éiZ/PWPpjMsirà/p.  Relever  de  maladie.  Chkimem 
vende tkkte.  LaMALAOtt,  la  contagion,  fapefte 
étott  en  cette  Ville  li  Dtptts^  bêfmttMykftètkte'waa 
imMeStad,  Laplupartdes  femmes  ont  la  maladie  des 
beaux  \MvilMmetJttvr9mtitntywpf9nkKJkkJp0ndm 
vam  de  ^««4:. 

maladif,  IVE  Adj.  Sujetâêtrcmalade.  Onsnand* 
xitktijke  Un  corps  maladif.  Een  angtxmd  i^tbaontm 
Sa  femme  cR  bien  maladive.  Zjnvranwisnettangf^ 
xonda  ’aiekeljky  zyn  vrêmu  fikkt/d  zoo. 

MAD  ADROIT,  OITF..  Adj.  Groflîer,  lourdaud.  Lmp 
p/ûmp.  bterfth.^  Qnkandigytmbtkbtlyh,  Un  arbalétrier 
mal  adioic.  EtnÏ9mptm^anhan^unkmèbittna^t\* 

q q J |Ç 
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lo  c(l  mal-adroite  / u’ét  it  zy  lmp  * ffnhatÊéiig  ! 7 ir  tfn 
émmtkra^^  tenbandeUtt  toUbtL 

MAJ^A.ISé , EE.  Adj.  Diificiic.  ZwaaTybezwéêtljk^ 
meyeijk  te  deen.  11  dl  do  reprendre,  maismal- 
aifd  de  faire  mieux.  Het  heril^nhieinakittljk^mêar 
Uverbteteren  it  zwatr,  U cft  bien  malaift- de  croire 
que.*. . Bet  it  bezwsarlyk , moeyelyk  te  gelovem , bet  ■ 
it  miet  tvei  te  geleeven  dst.,. 

MAÎ.AISÉMENT.  Adsr,  Bevwserlyky  pjétiwhkt fie 
M^éuwr  mod.  On  en  viendra  malaifc^nient  à bouL 
Men  zmI  bet  kezvjaarlyk  pitveeren. 

MALANDRES.f.pl.  Certain  mal  qui  vient  au  pHduge- 
nou  du  cheval.  KJtovttt  aau  de  kniebeei  van  t 

pjâfd. 

MAL-A??IUS.  Adj.  & Suhfl.  Incivil,  grofHer,  lour- 
daud. OHheleeft^plompMtTjeh.Cci  homnic  cil  bien  mal- 
* appris.  Die  kperelis  betlonbeltefd ^ heelbrutêal.  Ce  ne 
font  qitedesmal-anpris  qui  parlent  de  la  forte.  'tZjn 
fkebtf  beerfebe , plompt  menfebendie zoo/'preekew, 

MAL-.ASSORTl.  Mal  marié.  fÇ^'éalfk  y^epsard, 
kvMutlyk  /r/raoW.  La  Comédie  des  Ma]  alfortis  eH 
une  des  bonnes  Pièces  du  Théâtre  Italien.  Het  Blyjpei 
der  kwalyk  geps^rdem  it  eem  der  geede  {pellenvan't 
ItAlUanfcb  Taoneel. 

MALAVENTURE.  Voy.  Mauvaise  fortune  , Acci- 
dent fâcheux.  Ongeluk , enyevmi. 

MALAV7SÉ.  Ad].  & Subit.  Imprudent  indiferet.  On- 
veorugtig»  onbefebeidey  onbedagt.  II  H malavifô 

3ucderatJcr  raconter  à fon  mari.  Hywes  zoe  ânàe- 
eyt  xân  7 bner  msn  te  gssnverbsaUn.  Vous  êtes 
un  MALAviséde  parler  ainü.  Gy  zyt  eem  enbedsgtt^ 
eenemverl'tsnddustefpreeken  % dstgydntfpreekt. 
MALBATI , 1£.  Adj.  Mal  fait  de  fa  perfonne , diflorme. 
jyitmsakt,  plomp.  C'cA  un  grand  malbâti.  7/r  een 
groete  hmpe  vltgel t een  greete Ubbes  t eeuUngefcber- 
minktl. 

MA  LCONTENT.  Adj.  Mécontent , en  parlant  du  fupé- 
rleur  i l’égard  de  l'inférieur.  Mttneegi  smvsldssm.  Le 
Roi  cil  malcontcntde  fa  conduite.  ^/CMrvgrriivfr- 
zjn  leérsg , iV  over  zyngedrst  t'envrede, 
MALE  ou  Masle,  fans  prononcer  l'S.  Du  fexe  le  plus 
fort.Adj.  Msulyk^vsude  fteTkflefiertoikunne.Y.nf2ni 
^ mile.  MitnJyk.  kind  t eenknegtie.  Perdrix  mile.  A/««- 
nttjespatryt.  Lapin  mile.  Msnmetfet  kenyn^  r^nai»- 
Uar.  Pigeon  mâle.  Uaffèr,  Palmier  mile.  Mawnetiet 
pstmit.  Êoeens  mâle.  Mswnetjet  •wiereek.  Un  courage 
M^lf.,  généreux.  Eenmswlyke t eenheldenmùed.Kt' 
faliuionmâlc  dtvigoureufe.  Msnmelyhenkleekieflitit. 
Un  (lyle  mile  & loutenu.  Een  msnlykt  eu  doergsêut 
wrbevene  ftyl. 

MALE,  eUfouvcntSubRantir.  Msn^  msnnefje.  CeR 
un  bon  mâle.  7i>  eeniezondebreedery  een  brsve  ks- 
ter,  een  gâede  bssn.  Le  mMe  A la  fcmcHc,  en  par- 
lant des  hommes.  De  msnende  vreuxj.  II  fe  dît  plus 
Couvent  en  parlant  des  animaux.  Het  msmeetje  en  7 
vtyfje.  Quand  la  femelle  cherche  le  màlc.  W//  bet 
x)yf  e't  msnnetjezoeki . slt'txtyferitjîg  it,  fpetltit. 
Voy.  le  rede  fur  Masle. 

MALEDICTION,  f.  Imprécation.  Vloek  , vleeking. 
Le  PcTC  le  menace  de  lui  donner  fa  malédiélion.  De  ya- 
der  dreigt  hem  zjn  vloek  te geeven.  Ceux  quiétoient 
fo;ts  la  malédiélion  de  la  I«oi.  De  gyfnf  die  onder  de 
vloek  van  de  U'et  vaaren.  On  diroic  que  la  Ma- 
J.X01CT10K»  le  malheur  efl  fur  cette  famil- 
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le.  Men  zen  zeigt^  dgt  de  vloek  over  dsf  boit 
it. 

MALE-FAÇON,  f.  Défaut  â quelque  ouvrage,  , 
’wsnftalmeenigv'erk.  Il  y a de  la  maie- fa^on  à cette 
maçonnerie.  Oasr  it  eengebrokim  dstmetjriwerk.  Il 
y ade  laMALC-FAçon  ,dc  la  fupercheric  àccla.  Vssr 
fehnild  bedrog  onder , dssr  zit  een  linkert  sgter. 

MAlEFiCE.  m.  Se  dit  du  mal  que  Fon  cauie  aux  hom* 
mes,  au  bétail,  auxfrults  de  la  terre,  par  forülege, 
pOifon&c.7>xi^^ré . toverz,iekte,fehssdedoortove^ 
rjy  toverknnft  ssngebrsgt  \fnoodbeidy  boothetdvandem 
tovenssT^c , verrigt.  On  difoit  qu'il  y avoitunmaié' 
ficedans  le  troupeau.  Mtnzeide  dat  er  een  tovervlmk, 
tovery  ovrr  de  kudde  xvat  oitgefproken  » dat  de  trop  kt^ 
toverj  u'Sf. 

MALENCONTRE,  f.  Se  dit jpour Malheur,  mauvaife 
Fortune,  en  llyle  burleique.  Ongelok,  rampt  on- 
gmaky  aanftoot.  Par  malcncontrc  foo  Rival  y étoic. 
Zyn  Medevryer  vas'  er  by  ontelëk. 

MALENCONTREUX, EUSE.Adj.Malheureai.rmlllre. 
Ongflokktgy  ongehds.  aanbremgendi.  Des  jours  malen- 
contreux. OagetukkJge  dagen.  C'ed  un  Malencontreux. 
7 It  een  Jonat , etn  onvttert  vogeL 

MALENTENDU,  m.  Méprife,  erreur.  Verzinmingy 
mtrverftandydvjéaltwg.W  y 3 du  mal-entendu  dans  cetto 
alTairc.  Daaris  een  verzinnig,  mitverftandia  diezoak. 

MALETOSTE.  Lifez  Maltote.  f.  Le  Public  entend 
par  ce  mot  toute  nouvelle  impolition  qui  foule  le  Peu- 
y>)t.Overffbâttimg,afper0ng,  kwevelaary,  ntenwe  bêlas-' 
ting^pagtdaar  7 vofk  mede  ^z7vaard,onderdrukt  wrd. 
Il  s’ed  enrichi  dans  ta  Maletoste,  dans  les  Partis,  les 
Fenncs&  Emplois  de  Finance.Hy»/M  dr  deu 

f}nfanf/i  derToUtn , derSchattmgtnrykgevcêrdem. 

MALETOSTIER,  ou  Maltotier.  Terme  injurieux 
par  lequel  on  dcligne  un  Commis  des  Gabelles, Rece* 
veur  des  Aides,  «c.  Soppooft,  Commit ^ TbUenaar 
van  dtn  Pagter  des  Lamdsmiddelem  11  ne  voit 
que  des  MaletoRicrs.  Hy  verkeerd  maar  met  Tollt' 
naaren,  Paiterty  àraanv'trSy  verkitkkert, 

MALFAITjTE.  Adj.  Contrefait,  malbâti.  A//r«w«4/, 
wanfebopen.  Un  homme  maifait.  une  femme  maifaitc. 
£enmismaaktmaMy  eenmmaaktevronv. 

MALFAISANT,  ANTE.  Adj.  Malin,  nuifible. 
aardigy  fibaadelyk,  boet.  Un  Efprit  malfaifant , une  hu> 
meur  malfaifantc.  Een  kvjaadaordige  geefty  boosaar£gy 
kxoâadaardighusxicnr.  Duvin  Malfaisant,  tnalfain. 
Ongezondeviynykwâaddoendivjpm.  Des  viandes  mal* 
failantcs.OffrecRicir  koft , />>cm  diekwaalykbekomen. 

MALFAITEUR,  m.  V'aurien, brigand, criminel.  tZ3t>ond^ 
doendety  mitdadtge  y bootviip  y firaatfebender.  Pu- 
nir les  malfaiteurs.  De  kvtaadtoendtrt  ybeotvntbten 
firafin.  Jéfus-Chrill  fut  crucifié  entre  deuxMALVAi* 
TEURS , entre  deux  brigands,  yefit  Cbriftàt  vitré 
SiÏÏthentu'tt  bootdoendertt  tuffebeu  tvieemoordenaaren 

gekrtùcigd 

MALGRACIEUX,  SE.  Adj.  Voy.  Bourru.  Incivil  J 
Désobligeant.  Onbeujthy  rrui,  onbtleefd. 

MALGRÉ.  Prép.  Nonobllant , contre  le  gré , la  volon- 
té. Ondankty  niet  tegenftaande  y tegem  de  vttlentin. 
Il  a fait  cela  malgré  moi.  Dat  beeft  by  ondankt  mjy 
of  tiever , tegen  mym  damk  , tegen  myn  vdl  en  dank , 
inveerwtlvanmygedaan.  Malgré  toutes  les  remon- 
trances du  Maître.  Ondankt , miet  tegenftaande  aile 
de  vjoarffbênvnnge  y vermamogtn  van  den  Meejttr, 

• T«fc 


M A l: 

Je  le  ferai  inalgtd  lui  & fes  dents,  tk  zal  bet  i^tn 
0fbf  •w$lof  't  zf  btm  luf  ofiett t ipitzynkakkts, 
malhabile.  Adj.Pcu  capable, peu  aiiroit,;>eu  in- 
iciligcm.  Ojtbfk'-jjjMmy  pUmpt  ^anr,  fuvtrfiéudig. 
11  eiVerop  malhabile  pour 

d»m  y te  euvttfiéndtg  /ce.MALHAaiLETé  f.  Manque 
d’habileté,  incapacité,  iioÇùéxcic.  Onkek-jiéâmbeiJ, 
mverflandigteid,  dommiibeid^  ke/beidt  phmphtïd. 

Malheur,  m.  infortune,  délâilre.  Ottgeluk^  tegen- 
Ipped  ^fémp.  C'eil  un  grand  malheur  pour  cectcFatniN 
le.  */  IteengreatoMieluk  veer  dût  Hun.  Un  malheur  ne 
vient  jamais  EenonteUk  komt  neoit  atleen.  Il  ar- 
riva par  Malusub,  malhcureurcincnc  que. . . //r/ g«- 
heur  de  kj  ougtiuk.  ^*tk  nomm  kj  ûugtiuk  teiekatren  dût. . . 

AfALIlEUR,  ce  mot  employé  au  datir  fe  dit  par  im- 
préçition.  irVr,  MaiheuV  à ceux  qui  abufenc 
des  grâces  de  Dieu  1 u’ce  bnn  die  OoJs  gtnûden  miS' 
ktuiken!  Malheur!  malheur!  malheur!  iVee!  •wteî 
•u'ee  i ramp  ! rûmp  ! rûmp  t 

AIALHEUREÜSE.  Adj.  & Subft.  Funefte-,  fatal.  Kûmp- 
XMÜl , ûngelukkii.  Une  tin  malheurcufc.  Een  engtluk' 
ktgt  rsmtzûlig  tinde.  Après  cette  malheurcufc  ren- 
contre hia  dexe  ûugtlukktie  ^ Tûnttzaliie  ontmeeting. 
La  Malmecreuse  déüc  fon  Entant.  V Ouielukkig 
yvemxi'menjtbj  de  rMmpzûfige  Meeder  •otrdeed  baar 
JÇtu4.  La  pauvre  nialheureufe  fut  réduite  à deman- 
der l’aumAnc.  De  engeiukkiie  ^ de  arme  fleef  •wat  gf 
gkwenttm  bser  kefi  te  keedeltu. 

MALHEUREUSEMENT.  Adv.  Par  malheur.  Sy  en^ 
geimk.  MaJheureufemem  il  vint  à mourir.  H;  kvi4m  ky 
•ngeluk  te  fierven» 

MALHEUREUX , EUSE.  Adj.  Qui  n’a  pas  de  bonheur , 
OTi  cR  CD  malheur.  OugelMkèiy  Tûutpjpefdig.  Il  cR 
darrs  un  malheureux  éi^i.  Hyis  een  eugtiukkige  fiûût. 
11  eR  malheureux  en  tout  ce  qu’il  entreprend.  Hr  is 
0mgeiMkiig  tn  mi  Ugeenhyimder9eemd.\^x^\ti\xx  Mal- 
heureux , HniRrc.  Een  eug/tlnkkigtn  dûg , dût  die  ou- 
gelmà  ûûmkrengt.  Il  a quelque  chofe  de  malheureux 
dans  la  pbinonomle.H^  beeft  iett  omielukkiit  in  zyn 
%eezen,  by  beeft  een  onge/ukàigen  epflegy  een  oi/iy 
emga/gmgtilgezicht. 

MALHEUREUX,  homme  malheureux.  OngelukUgey 
rnngeiniktgmmm.  Ces  malheureux  fe  défendirent  en  dé- 
fet^rex.  Dtze  onge/ukkigt  vtrwerdem  tJg  ûh  xeen- 
heopege.  Le  pauvre  malheureux  a bien  de  la  peine. 
Den  mrmew  k/oed beeft  veei moeyte.  Le  Malheureux  , 
le  fcélérat  au’îï  cftl  De  kootwigt,  de  üodvergetteu 
Jcbe/mdnnrhyis! 

MALHONNETE.  Adj.  Contre  la  bjcnféance,  ITion- 
oéteté.  Onfatfoenijk  yOnkeieefdy  enketmmmtlyk.  kc* 
tion  malhonnête.  Onfûtfofulykt  dûûd.  Gcfte  mal- 
honnête. OnfstfoeniykgtkûûT.  Difeours  malhonnêtes. 
Omfûtfûemijke , onketsamlyke , enkuifcht  rtdenen , 
nmile  •uteerden.  Cet  homme  etî  bien  Malhoisnete  , 
bien  incivil.  Die  k serti  is  •wel  oukeieefdy  oukefebeft , 
mntedteuffig.  C’eft  répondre  bien  Malhoxkete- 
xiuiT,  incivMemcnt,  Dût  is  beei  onkelerfdelfk  y »»• 
fûtfetuhk  ûnt'ii.ûorden.  MALHONNETHTé.  f.  Incivi- 
lité, impolitclTc.  Oukeieefdbeid  yOnfetloenlykbefd. 

MALfCEfMéchanceté.mécbanreinclination.  K'tvûûd* 
êûrdiikeid y koûsbtid,  vmUûrdigbeid.  H Ta  fait  p.ir 
Balj’cc.  Hy  beeft  bet  uit  k^^^^sedigbe:d , kœtbetd y 
vuiUtbeid  gedûsn.  La  malice  des  Singçs.D# 
êsràgbeiti,  JUmmigbtid  der  Lz  maljcc  des 
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femmes  va  bien  loin.  De  kvMûdûofdigheid y flimnig- 
btidy  Jnoodbeid  der  'vrouxLen  gûût  beei  -ver.  \’ous  ne 
fçavez  pas  toutes  fes  malices.  iivr/  ûJle  zyne  pim* 
wigheden , gmteryen  nht  ; gy  v/eet  uH  toe  tous  yboe 
erg.boefnoedhyis. 

malicieuse.  Adj. Féminin  de  Maliciecx,  quia  de 
fa  malice.  Erg  yion^pimy  koosûardigt  kxcûûdûardig. 
Unefcuimemalicieufe.  Eenloozt y pimme  ybeoseardi^^û 
vreurv.  VçnCiicmzliçic^ik.Lipigi^kxi'ûûdaûrdigegedûi- 
te.  lldifoitccla  Malicieusexient,  avec  malice.  Dût 
zeide  by  kv.'ûûdûûrdigljk ^ mt  ergymtt  icosbeid.W  cft 
Malicieux  comme  un  vieux  Singe.  Hy  is fnoody  erg , 
koûsaardig  ûis  een  ouden  Aap. 

MALlGNE.Adj.Féminio  de  Malin,  malfaîfanie,  ma- 
iicieafc./Çju'ûûdûûrdigt  vuifûûrd$g,ergyJneo.  Fievre 
maligne,  ^teûûdûsrdige  koorts.  Maligne  influence. 
^Miûûdûnrdige  iuvloeyini.  Penfée  maligne.  K^^ed* 
Aûtd'ûe  gedûgte.  Joye  maligne.  Kviamdûûrdige  WMgd. 
Efl-cllc  fi  maligne  ¥ Is  xy  zoo  fnoodyxoo  fUm'i  ook 
iszyxM  vuiiûûrdig  ? 

MALIGNEMENT.  Adr.  Avec  malignité.  K'wûsdûûf^ 
diglyk.  Interpréter  malignement  quelque  chofe.  lets 
k-wûûdûMTdigiyk  » met  kmsmdmsrdigbeid  uitleggen^ 
uitduideu. 

Malignité,  f.  Qualité  maligne.  Boosbeid y kxüûûdûûf- 
d/gbeidyVuiiûûrdtgbeid  La  malignité, la  dépravation  des 
hommes.  De  koesheid  y kvsûûdûûrdbghtid der  menfehen  y 
La  malignité  du  Siée le. De  keosheidy  kedurvtntheidx>ûn 
de  Eeuvi.  La  MALicNiTé  des  fièvres  pourprées.  De 
kxoûûdûardtgbeidvûu  de ptsrperkeortfen.  La  malignité 
des  Aihes , des  influences.  Dekntamdésrdigbeid  y fcbû- 
delykbeid  der  Stemm , der  ittvloeyingen. 

malin  , iGNE.Adj.Malfaifant,qul  prend  plaifir  àfaire 
du  mal.  Booiûerdii  ykxoûûdemrdigy  vuileerdig.  Uncf- 
prit  malin,  méchant.  Een  koeze  geeft , kvûkdûûrdige 
geefi.  Il  fut  aficz  malin  pourTempéchcr.  Hywûs  koes* 
ûardigy  vuiiûûrdig  genoeg  em  bet  te  keletten.  Un  dif. 
cours , un  fouris  malin.  Een  kv.'ëûdûûrdiie y%ekfcbee~ 
rende  reden;  een  kvjûûdaûtdige , gekpheerende  iacbz 
redeUy  iathdûûrkv'aûdûardigbeid  onder  phuild.  lia 
un  malin  vouloir,  phr.  nyisopeenerg^en  uit  y hy  beeft 
vMstkviûûdsindenzin.  Conjurer  ienulin  Efprit , l'Ef- 
prit  malin.  Den  koexenieeP , den  Duyveikevtüteren». 

Malin,  fc  dît  encore  Je  tout  eequiaunc  qualité  mâ« 
ligne.  Kv'ûsdûûrdig  yjckûdeiyk  ykvioûddoende.  Le  fuc 
malin  delà  cieue.  Het  fcbûdeijk  voebt  y kviûsdûûreùge 
fepvûn de  délie kervei.  Un  ulcère  malin,  ulcerecnvc- 
nirac.  Een  k'uaadûerdige y venyuige  vsond*  UnAflro 
malin.  £fip  fcbadeiyke yk’wûadûmrdige  Ster,  Seigneur 
délivre-nous  du  Malin,  de  Satan, du  malinErprit. 
Heere  verleji  onsvûndemkoêteyVûndemSâtûn. 

malingre.  Adj.  Maladif,  malvcnant  Z'tekelyky 
krank.  Ccc  Enfant  eR  tout  malingre.  Dût  fimd  it 
hetl  sûtkelyk , heet  teertjet,  beeft  SLulke  moeyte  em  op 
te  komem.  Malingre  fe  ditaufii  quelquefois  dans  lo 
fens  de  malin,  malicieux.  Lootyfneodyerg.Ccfï  un 
malingre,  ’r  //  em  iooze , een  Inoede  guitzsk , een  erg 
ding.  \ I cR  populaire  & peu  ufité. 

MALINTENTIONNÉ,  EE.  Adj.&SubR.  Quiainau- 
\aife  intention,  i^vjsûiyk  meenendey  ssiet  <u.W  getind. 
1a:s  petfonnes  malintentionnées,  les malintemionnex 
parient  ainfi.  De  kvoûalykstttenende  pafoonen^  de 
kv  ûûdgtzinde  fpreektn  suo. 

hJALLE.  Efpccc  de  valife  ce  guife  de  coflfc.  Mést, 
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m//«.  Le  Courrier  perdit  la  malle  en  chemin.  Dr  Pojî- 
UiptTf  de  Courier  verhor  de  nteel  09dn-ivee;.  i(  cil 
venu  crois  malles  d’Angleterre.  Desr  zm  drir  meaUn , 

« driepâlien  ait  Eagelené  lekewum.  Kaire  fa  malle  » ranger 
fes  n\iTdcsdins^và\i(e.Zynreitioedii»paikfn.  Trouf- 
fcrquclque  chofe  en  malle,  phr.  l'enlever  par  furprife , 
i clcamouer.  ïetskebemdig  xeeg  k^spen , onifutfelem.  La 
MALLE  ou  le  panier  des  petits  merciers.  Kremerf  mert^ 
bennetle  , ntâtidfe  ds^r  dekleme  kreamert  han  ioed\em 
in  te  ko9p  drsegem.  11  a chié  dans  ma  malle,  f^r.  il  a 
poulTéma  patience  à bouc,  perdu  coût  crédJcctWzfnoi. 
Hi  beeft  petmetmytegrofgeMsskt^b}  beeft  het  voer 
mltydmtt  my  veriarven  , by  beeft  met  m » »//. 

JdALLEAULlC.  AdJ.  Dudile,qui  fe  peut  forger,  éten> 
dre  i coups  Je  marteau.  dnt  met  h^merfUgen 

g/erekt  ken  'werdem.Toiu  les  métaux  font  malléables.  Ai 
de  met  a ale  tt  zjn  fmeedtg , konnen  de  hamtr  ait  fl  son.  O n 
prétend  ou’il  y a du  verre  malléable.  da/'er 

JmeedigtUt  zou  zyw. 

MALLETTE,  f.  Diminutif  de  Malle.  'Buidehie^  reit- 
zakje.  1!  avoit  fa  maliecte  fur  les  dos.  Hr  oed  zyn 
haidelije  opderng.  La  MALLBTTsd’un  petit  mercier. 
*/  Marsje , *t  bennetH  van  een  kUine  krammer. 

MALMENER,  Voy.  Maltbaittei,  Menez  Battant. 
Eu  w bandelen^aonde  nafsagen,9p  de  bak^  en  cirr  <».Les 
Ennemis  furent  malmenez  dans  ce  combat.  De  vyandem 
v.'ierden  ia  datgevetbt  r$rw gebandeld ^ f egt gehaveud. 

Malotru,  malbiU,  maulTade,  lourdaud.  Lakkest 
hleedbeuling,  kmk  ^ uirrAr.Elie  fut  encore  trop  aife 
d’époufer  un  malotru.  Zywas  nog  biyt9eeen  bleeàbeU’ 
iingi  eenkrukteenv/urmtetrpuwen. 

MALPROPRE.  Adj.  Pas  capable.  Ontekxoaam.  Les 
Oafeons  font  malpropres  aux  Négociations  qui  deman- 
dent duphlegmc.  De  Oaf<9ut  zyn  eubekwaam  t9t  de 
Tradaacen  die  iangmeedigbeidvereifihen. 

MALPROPRE,  fe  dit  plus  fouveoc  pour  Sale, oiaufTadc. 
Onzindeljk  ,m»rj^g.  Une  chambre  malpropre.  Een 
tùudelyke  ^marjjige  kamer.  Une  femme  malpropre.  Een 
mnrffi'e  vreuvi , een  merffekel.  11  mange  fî  MALPROfae- 
MENT,  n falcmenc.  eet  zae  onzindelykt  by  a zee 
i»9rjfig  in  c yn  eeten  en  drtmken.  La  Ma Ipropreié , la  fa* 
lopperie  des  Portugais,  des £co(Toi$.o/  marffigheid,9w 
ztniehkbeid  van  de  Fartmgiezen , vandeSebetten. 

MALS.AIN,  AINE.  Adj.  Pas  fain,  maladif, contraire 
i la  fanté.  Zteketyk^  9ugez9nd.Vr)  corps  malfaln. 
yùekeiykitgebaam.  Les  perfonnes  malfaines  n'en  doi- 
vent pas  manger.  De  tàekelyke^enyexMede  Uiden  «w- 
trn  er  niet  van  eeten.  Cet  air  eftmalfain,  cette  viande 
eRmalfainc.  Dieiugt , datvleefihisangezond- 

MALSEANT,  ANTE.  Adj.  Âlciniant,  quincHcd  pas 
bien.  Aîâfta/iig , dat  kvjaaJykftaat , nietvaeed , pafè. 
llcRmalféant,  c’cftonchoremaiféame,  *thmiillal~ 

iil  y 't  flaat  kxeaa/yk , rr  een  anbetéamelyke  zaak. 

WALTALEN  T.  m.  Vieux  motquis’eR  dit  pour  Rancu- 
ne , mEUVEife  volonté  contre  qucIqu’un.W4‘tfé,4i/<»N/?. 

MALTO TIER  ou  Maletotier.  Commis  des  Gabelles , 
Receveur  des  Aides  &c.  7W/e»rf^r,  fuppeof!  van  de 
Taebt:  Paehter  ^Commit  yKraauwereîr€.\jc^  Malto- 
liers  font  chargez  de  la  malédlttlon  du  People.OfPrfr^ 
fers  zyn  met  s olktvloekbetaaden. 

maltrait  1 ER.  v.a.  OfTen  fer,  outrager  de  coups  ou 
de  paroles.  Mnhandtlen  ^metflaageno  vaerdenbelee 

digett.  CcR  un  brutal  qui  nialtraitte  fa  femme.  Ulteen 
Jtbeft  diet^/0vrmvt  mtbandtldy  flaat  en  fmp.  Il  l’a- 
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Voit  maltralttéde  pixo\ei. Hy  badhemuitgefcbelde*^ 
%'kiiru  btk  Mt^rei*en  t letl)k  tee^e/uaauvid.  Les  premiers 
Mimllres  fnrem  bien  maltraitiez  dans  ces  Libelles.  De 
ter  [te  J>tuaiskeaiendtn  vâerden  tm  die  Pai^utllrm , in  dit 
fchmpfchriften  zerr  tutthandeld , gev.eldig  z-wart  gf 
maakt.Cç  pauvreDiélionnaireméritoIt*il  d'étrcfîmal- 
iramé  dans  une  préface  ? t'erJieudedat  arm  Waardeu' 
kaek  m een  vaerrreden  zo9  nrw  lebandeltteviardem  ? 

MALVEILLANCE,  f.  Voy.  Haine,  envie,  mauval. 
fc  volonté.  Haat^  nyd^  baatdraagentbeid^  efgnx(t. 
Malvejllans.  Adj.  Voy.  Envieux,  Emmemu. 
Haatert , benydtrs , vyamden. 

MALVERSATION,  f.  Exaftion , concullion . larcra 
commis  dans  Texercicc  d'une  charge.  Misdnf^  tu- 
tremvÀmdy  diefftal^  rechcrchoit  tou- 

tes les  malverfations  des  Gens  d'aS'aires.  Zae  menai  é 
mitdryvem,  antrou-wigbedem , aiefjtalleuy  afpreffiaim 
der  leikedtenden  y Coimnifen,  Pagtrrty  Ontiaagen 
fîpe.  anderzogt y uitvorfcbeu  vfilde.  Malveesee  danr 
fa  charge,  &>'y  conduire  mal,  l’exercer  inidellemcnL 
Zig  tu  zya  ampt  autrûuualyk  gedraagen , kmevetaaryes, 
ef^ffiuteu  maar  tn  begaan. 

MALVOISIE,  f.  VlndeMalvoine,vilIcdeGrece:ilfe 
ditpar  cxtcnGon  de  tout  vio  de  liqueur,  Malveft 
•wyu  y zêete  Onekje  vjyn  , ook  wel , fèrettfe  fek  eu 
Jpaaufe  vijee. 

M A M. 

MAMAN.  Les  petits  Enfans  appellent  ainH  leurMere* 
Marnsymem.  Il  dit  déjà  Papa  & Maman,  hj  ugt  ai 
Af^jn4. Maman ceton,mere  nourrice.  Mnoi 
Z99gm9eder.  Aimez-vous  bien  votre  mamao tetuo P 
Hektgy  uv>  menemetfe  viel  i 

MAMELLE,  f.  Teton , fur-tout  en  parlant  des  Koorrî- 
CCS.  Serti  y pram.  il  étoit  encore  à la  mamelle.  Nv 
v:as  u9i  aau  de  kerti , zaet  de  mm  u9g.  Les  Amazo* 
nés  fc  brûlolent  la  mamelle  gauche.  De  Amaienem 
braudedeu  baar  linker  kerst  af. 

Le»  MAMELLES  de  ia  Vadie.  Derniers  van  de  Kpe, 
Les  mamelles  de  la  chienne.  Detepelsoikerrfteu  van 
de  teef. 

MAMELON,  m.  Le  petit  bout  des  mamelles.  Tkpely 
lurkendje  vau  de  karften. 

MAMELU,  UE.  Adj.  Qui  a degrolTes  mamelles.  Dte 
graoteknfteny  zvtaare prammtn  beeft.  C'cRtmegror* 
fe  mamclue.  *t  isetn  v>yf  met  zviaare  prammtUy  dit 
korjim  ali  uyert  beeft. 

MAMELUS.  On  appelloitainfiIesEfclaves  GrcaHicns 
qui  avoient  fondé  TEmpire  des  Soldats  d’Egypte. 
Mammehtkkeu  yterftt  Cremd/eggert  van’tRyk  dît  Sol- 
daaten  van  Egyptemy^nm  1516,  date  Stlim  K^iur 
derJurken  /’  ùudergektagt. 

MAN. 

MANANT.  Payfan,  ruftre.  B«r,  kiukel,  laeryUeris. 
C’cR  un  gros  manant.  ’///  een  tempe  kaer,  een  kaerei  in- 
keiy  een  leer'tt  y een  platvoef.  Les  inanans  & habitans 
delaParoilfe,  du  Village  de....  Dekeeren,  da^’^'aiden 
eniurvùoudersvande  Pareehie  yvan't  Derpvay 

MANCEAU.  Homme  du  Maine,  Province  dei  .ance. 
Mauuit  Alame.Laud/ebapniyraukryk.ixt  Manceaux 
font  fouvent  pris  pour  dupes. Dr /«lirN  vanMatnevior- 
dendtkvii/tpeft»pt , voardeu  kaergebendeu. 

MANCHE,  f.  Partie  du  vêtement  dans  laquelle  on 
met  le  bras.  Atouv;.  Les  manches  d'une  cbemife,  d'un 
pourpoint,  d’uoe  xobe  de  cbaobre.  Dr  emnuvn  w 
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»»*  kmJ,  vtm  tem  vmimt,  van  m japanft  roi.' 
^cs  bouts  cic  manches  à i'ufage  des  Eccléiîaftiqucs 
ou  des  Gens  en  deuil.  Mctnutjes  ^ sanifknooptt  ^ 
^éniezette  liMmemoinvt}et  V9r  geeftelyke  perfeenem  cf 
X^mèdem  m dtn  roMxi'.W  a tous  les  Juges  dans  fa  man- 
che, i fa  pofte,  à fa  dévotion,  phr.^f  bttft  W d* 
^fbters  9f  zyw  zyde^tot  tfn  tri/ 11  a la  confcience 
large  comme  la  manche  d’un  Jacobin,  phr.  Hy  is  beel, 
tmim  vsmiem$td , V kemt  *er  met  h^m  xA9  nëMUvt  niet 
mpssm.  C’eft  une  autre  paire  de  manches!  Datifvét 
mtdtrt  ! Du  temps  qu'on  fc  mouchoit  fur  la  manche.  In 
de  oadefifite  tyd  .deede  iuiden  niet  tu/ccr  vjemrtn. 

l«a  MAÎ^iCHE  ou  le  Canal , la  Mer  entre  la  France  & 
Ja  Grande-Bretagne.  U Kensêl,  de  Zte  tujfcben  f^rsmk- 
ryà  en  £»g^/rf»/LcsFIottes  fc  battirent  à rentrée  de  la 
^anche.  De  y/eçfem  vecbtem , Ÿêmktenflâêgtman  den 
éwfswg  La  Manche  ou  le  Canal  de  St. 

George,  U Mer  entre  rAngleterTCft  l’Irlande,  üet 
•ver^erde  \^neëi , *t  tÇ^wMVén  Sê.  yerii. 

j|dAN CH£.  m.  L’endroit  par  où  Ton  empoigne  on  outil , 
un  Inlbu^nt.  Heft , begt  ^ fieei ^ benévetM.  Le 
jnanche  d*un  couteau, d'une  hache,  d*unc  icie.  /ht 
k^s  vsm  een  met,  de  fittl  vém  een  ijl^  dt  greep  of  V 
hfzdvëtfel  vem  rem  zsag.  Le  manche  d'un  luth , d’un 
TÎolon.Df  boit  Vém  ten  /iril,V4J*  eeu  vieel.Lt  man- 
che d'une  ^yi^xrvie.Depieeifieet  ,ptoeiHéért  daer  den 
Bouwer  de  béwd  ep  beud.  Le  manche  aune  épaule  de 
mouton.  De  fieel  van  een  febeepeukemt.  Branler 

au  manche,au littéral.  N/r^v«/7 /9m, e/rr  véff  zih 

ten , Us  zittem , Us  fisém  éts  wtea  vem  me£è  beften , 
fieeiem  vsm  vserktuigem  ^t.ffreeït.  Branler  au  man- 
che , être  ébranlé , irréfolu , n’avoir  point  pris  de  parti 
ferme.  fVéékeUm,  vsésskehsseedit  t enzeker  zy»,  Us 
fisém.,  aies  véfi  fiééa  m z,paft^aea.\ener  le  man- 
che apres  la  cognée,  phr.  Defieel  mas  Jeakflwerpea^ 
de  meed  verleerem  geeveat  fem  geedea  aitfieg  gt- 
betlvtéwbeepea.  Les  Manches  ou  les  ailes  d'un  Batail- 
lon,lcsMou^uecairesqui  couvrent  les  ailes&lcs  flancs 
du  Bataillon.  De  vleagels  of  zydgeUderem^  SebaSters 
die  de  zyd^  véw  ’/  MéttéiUea  dekken. 

BIANCHÉ’ITE.  f.  Ornement  de  toile  fine  qu'on  porte 
eu  poignet.  Headleh , ttnae  béadssecavi.Voncî  des  mao- 
dettes  i dentelle.  Héadiokkeames  kéwt  dréégea. 

MANCHON,  m.  Fourrure  pour  garantir  les  mains  du 
froid.  Mef.  Manchon  de  martre.  vsm  fahiiemt. 
Manchon  de  pctjtgris.GrjMta#Aw/. 

manchot  , OTl'K.  Adj.  & Subft.  Eflropié  de  ta  main 
ou  du  bras.  Fermiakt , basedelaet , éém  bead  of  arm 
gekvsetfi.  Il  eA  manchot  d'une  main.  Hjis  eem  baad 
àveyty  byis  béstdeloes aem  eem  zyde ^by beefimaar eem 
hamd.  Il  n'eA  pas  manchot,  il  n’ed  pas  niais. expr.fig. 
Hy  SI  miet  gek , sa#  plat  mse$  etms^  by  beeft  zpm  ver- 
êaattvehekaai. 

MANDARIN.  On  donne  ce  nom  aux  Seigneurs  Siamois 
Aaucres  Grands  de  certaines  Cours  de  i'Afîe.  Mandat 
rya.Lcs  Mandarins  qui  vinrent  en  France  en  Ambaf- 
ûde.  De  Msniairyns  die  imyraakryk  m Cezsmtfebap 
kvsaasem. 

MANDAT  Apoflolique.  m.RefcriC  duPape  par  lequel 
il  nomme  quelqu'un  au  premier  Bénéfice  vacant. 
Faaffilyk  Mandaat,  Grfibrift  of  Britf  vtaar  asede 
de  raas  iesesaad  tôt  btt  eetfif  openvaUemd  ifprk- 
geeé  heseoemd.  MAKn.iTArRE.  celui  en  faveur  de 
fui  le  Pape  « un  iû[4odac<  Mts^dêtpriSy  de 
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^hvdemsvaûrdeetde  Paas  een  Mandaat  gpfdyrtvem 

MANDEMENT,  m.  Ordre  pir  écrit.  Sehriftelyk  heveU 
Le  Mandement  de  rArchcvéqucdcParisfutlu  dans 
toutes  Ie3£glifes.//'rr^f/,  ordonnantic  van  den 
^artskijjcbep  van  far  y s tuierdin  aile  de  Ks^ken  afgehe- 
X».  Dans  les  Lettres  patentes  du  Roi  il  y a,  Adon- 
nons en  Mandement.  Zeo  l^ta  en  bevtelenvty. 

MANDER.  V.  a.  Faire  fçavoir  par  lettres  ou  parmclTa- 
%ex.5cbryvenj  everbrieveat  /«tf/c»  wf/f».N'avcz-voui 
rien  à lui  mander?  Hebtnbemnift  mes  alseftbryvenje 
laatea  vjeeten  t On  mande  de  Paris , de  Vienne  que... 
Meafcbryft  van  Parys , ais  H'eenea  dat.., 

MANDER,  donner  ordre  de  vcDit.Onsbiedea tverzee* 
beaofbelaflentekemem.  On  a mandé  Cous  lesparen». 
Mem  beeft  al  de  vrindem  eaibeden  ^ geneodigd.  Le  Roi 
l'avoic  mandé  en  Cour.  CeKsnmg  lead  bem  tem Hava 
amtboden. 

MANDIANT,  on  MEarniAjiT.  Gueux  qui  mendie  fon 
pain,  Pedelaat , ftbaayer.VnpiVkvxextïzndizni..  Eenar* 
men  beedelaar.  Renfermer  les  aandians.  De  btedelaart, 
de febseyert  epflaitea. 

MANDIBULE,  f.  ScditpourMiciioiRE,cn  Anatomie. 
/(aakebeen , kmnebek, 

MANDIER.  V.  a.  Voy.  Mendier.  Gueofer.  Zeedeleni 
jehaarea.  Mandicr  fon  pain.  Zyn  bread btedeUa ^ dekaâ 
met  aeedelea  zaeàea.  Mandier  les  bonnes  grâces  cfe 
quelq'un.  expr.  üg.  iemand ma  deaegea  zientiemandin  'i 
gai  kraipta tVaar  bemjàebatteaam  zyagtmfi  te  xetanev, 

MANDlLLE.f.  Onappelloic  ainfl  autrefois  la  cafaque 
d'un  Laqü»h.Laie\t  bavearak^aatelt>e,kapat  vanten 
£,4éc;.Je  l'ai  vu  Laquais,  ilportoiclamandille  IkM 
hemgexiea  dat  by  vacr  L akey  diemde , by  draeg  de  livrey  , 
by  baàeen  Ukeysrakyeenkaieardekapat^  livrey  mante Ije* 

MANDORE.  f.  Efpece  de  Luth  à quatre  ou  ifix  cordes. 
Saart  van  een  Lait . zang  f petit  aig  met  vier  ef  met  tes 
/naaren.Vid\cu\a  m'tLatjn. 

MANDRAGORE,  f.  Efpece  déplanté  ou  d'herbe  fomni* 
ferc.  jdlraim.  flaapkraidt,  M^odragora  in  V Latyn, 
Dudaim  in  aen  hybelient.  Et  Léa  dit  à Jacob,  je  t’ai 
loué  de  marché  fait  pour  les  Mandragores  de  mon  Fils. 
Ende  Lea  zesde  tegen  Jaeak,  ik  beb  n vacr  vafi  gebaard 
amde  Dudalms  mynes  Zaans. 

MANDUCATION,  f.  Terme  de  Théologie , aftionde 
Mancee.  Eetiag , smttigiag.La  manducation  fpirituel- 
le  du  Corps  de  notre  Seigneur  dans  rEuchariRic.  D# 
Eeefielyke  eethgiSUittiginZibet  ge^eljk  nattigen  vam 
t Ltgebaam  van  yefas  Cbrtfias  im  't  NagtmaaL 

MANEGE,  m.  On  appelleainfll'exercice  qu'on  fait  fa(^ 
te  aux  chevaux  pour  leur  apprendre  i manier.  Bery» 
diag  van  ’/  paard,  manege . ryarffening  vam  ’/  paard, 
Drefferun  cheval  au  manège.  £earp««f^/a/</^mane- 
ge  beàwaam  maaken , een  paard  beryden  em  ma  dem 
team  &e.  daen  Apprendre  le  Manege.  l'art 

de  monter  i cheval.  Da  rykaafi  ieerem  ^ tepaardleeren 
ryden. 

MANEGE,  feditaufndu  lieu  où  Ton  apprend  les  che- 
vaux i manier.  Paarde  rjbaan , ryfekml.  L'Ecuyer  ou 
Maître  du  manege.  Dr  Stabneeper  af  Piqueur  vam 
*t  Eyfcbaat.  Le  Mimcge  Royal  mérite  d’être  vu.  Da 
t^sünklyke  Manege,  rybaan  verdsend getàen  te  tuer- 
4^.  Manege,  Te  dit  atifli  pour  artifice,  maniéré 
d'agir  adroite.  Pmigbeid^  kaallenaary^  btbeadsga 
kmiperfnWiii  un  étrange Qancgc  lD#//s  etn  vretmd 
RiH  ^ iwr*# 
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tfu  trtimJe  mtmeren  vsk  Jttti/Je  conno!» 
le  manege  de  ces  geaslà.  Xi  /;/?«,  li  v»ti  ih 
Pretkeu  vén  dat  v^lk. 

MAN£S.  f.  pl.  Les  Anciens  donnoient  ee  nom  i l’ombre, 
à rame  d'un  mort.  Sthimy  x,vxrven4tzifl  vém 
dtn^vftkdene ^ m dtn  fiyl <Ur  Ogdtn.  PoUxcnc  fut  fa- 
cri6ée  aux  manc<  d'Adude.  Volixews  ^’ttrd  as»  dew 
dt  /(btm,  van  AtbiHis  gf(iagt^  oneaf'iTd.Lti 
Blancs  plaintives  de  l'Entcr.  ZV  klaagtndt  jebimmen, 
mânes  van  dt  Hel. 

MANGLABLE.Adj.  Bon  à manger.  Et/kaar.  Je  mange 
de  tout  ccquteilimngeabic.iZfr/t>Bi«4/’/  get»  ett^ 
baarit. 

MANGEAILLE.  f.  Nourriture  qu’on  donne  aux  ani- 
maux, aux  ytetendat  mtm  de  di:renyde 

vêgeis geeft.Donxïtix la  mingcaillc aux  pourceaux. 
2)f  varkensfpùtlimgi  draf  te  eeteu  C'cll 

un  homme  qui  aime  la  mangeailtc,  c’ell  un  goinfre. 

It  tenfehrekagtigmenjeby  ten  (lokdarmAf^'^’^^f^k. 
MANGEANT. Adj. Qui  mange.  Eetende.W  eft  encore 
bien  mangeant  & bien  buvant.  Hy  it  nag  vxi  eetende 
tnwidrinkendt^  nagfrit engetaiûl. 

La  AlANGEOlREou  Tauge  des  chevaux  dans  une  écu- 
rie. De  bâk  , de  krek  daar  de  ^ardeu  in  ten  fiai  nit 
r«/ev.  Jctcerdci’eau  dans  la  mangeoire.  Watetin  den 
baky  imde  krekiieten.  Il  tourne  le  cui  i la  mangeoire , 
ilfait  tout i rebours. expr.fig.  Hykeerdbet gat na de 
krek  yxa  denkak  têt , hy  dêetalUs  avneitt  y verketrd. 
MANGER.  V.  a. Mâcher  & avaler  la  nourriture.  l'alL 
ment.£r/rji,  apeeteny  'tv^dfelkaanweneninfbkken. 
Manger  du  pain.de  la  \\SLr\’àc.  frêadtvleeftb  etten. 
Manger  à lAubcrge^â  l'Ordinaire,  y prendre  fes  re- 
pas. In  de  Herktrgy  inden  Ordinaris«^/r».  Le  loup 
mange  la  brebis.  De  vMÎf  eet  bet  fcbaap  op.  Manger 
comme  un  chancre,  ./f/r  een  kaaker  yafseen  vraat  ee- 
teu. A petit  manger  bien  boire,  phr.  Alsmeuvteiwigte 
ftteu  beeftmaetmeu  eemglat  temeerdrtnkeu.  Les  gros 
' poilTons  mangent  les  petits.  De  gratte  vifiebeu  eetem  dt 
kleinenap^  Manger  Ton  pain  blancle  premier.  Zfutur/- 1 
tekroad  eerfi  pp  eeten.  Celte  marchandife  ne  mange  | 
point  depain.elleefl  dcbonncg»Tt\c.Dievfaareetgetn  '• 
br^ad , kan  vtel  vaor  ten  andere  tyd  Pverffaan.  Il  f^'ait 
bien  Ton  pain  mangcr.H;  weet  wl bee  't  kTped/msakfy 
àfy  wet  t/yn  trf€//>aa«/.MAKCBR  .dilTIper  Ton  bien. 
Zfu  goed  opeeten  yVtrk'wifieu  y daar  de  kUlem  tappeu. 
Manger  de  la  vache  enragée, ciTuyer  bien  des  fatigues, 
paHer  par  bien  des  épreuves.  Van  den  daÜen  •/ 
ftomtu  y meres  letfem , vetl  ktxaek  iugeu  nitfiaau*  1 1 me 
mangeroit  û je  lui  parlois  de  ccla.cxpr.Hg. 
my  op’ eetem  y tfiêlyk  kekyvem  mee  ik  m*»  daar  vaa  \ 
fbrak,  I 

MANGER, fc  die  encore  dans  cesphrafes.La  rouille 
mange  le  fer.  De  reefi  eet  bet  yter  ep.  La  vérole  le 
moge.  De  pekkemeetembemep  ybyvergaatva»  depek-\ 
ken.  Cette  planche  cR  toute  mangée,  ufée.  Die\ 
plank  il  itmtfïh  tpffttttn , bn!  Jotrytliene* , virrti,  | 
wrmt/mi.  M.NOEa  une  voyelle  finale,  la  confon- 
dre avcccellequicominencc  unaulremoc.  Ermltni.  | 
fl,v»ktslklt,Tv*M  tt»  vncrJ  tf  ttlen , mtt  J*  ttr(t$  ^ 
détr  nlcnJe  vttfmtltn.\.\  mange  la  moitié  de 
fes  mois.  Hi  nt  it  htljt  umm  zjut  wtin  *f,k) 
Jhnitzjmtvimitntirthtlfiùi. 
MANGRRIcSahle.enicrinede  Marine,  le  tourner  trop  | 
\ùuUtt  rttrtiiu  $t  vrtti  i«m».  Manger  quelqu'un  ' 


MAN. 

des  yeux.  exag.  lemaud  met  dt  oùiem  tt-eeten , AfrT 
fierk  aautjenyminnelykkelemkeu.  li  pcniametnangcr 
de  cardTcs.  ny  vUeg  my  em  den  hait , bj  viùt  eûet  vjat 
Vfindftbap  bywy  kewyxenzcnde. 

MANGER , cR  aufll  SubRantif.alors  il  s'entend  du  mets 
qu’on  mange.  Eetenyfpyt , kext.  Accommo  1er  le  man- 
ger. Het  eeten  y de  /p)ty  de  kett  Haar  maaken.  Une 
frica(Tée  depoulets,  une  carpeétuvéecRun  manger 
délicat.  Cefratte  betudert , een  lefteefde  karperit  een 
lekker  eeten.  il  en  perd  le  boire  & le  manger.  Hy  laat 
*er  het  eeten  en  arinken  emfiaan. 

MANGERIE,  f.  On  dit  relever  Mangebib,  pour  dire 
recommencer  â manger  de  plus  belle,  op  een  menxix 
aan't eetentyen y betniddagfji  anendmaalbervatten, 
Lcsfralsdcchicanefontune  MANUsatE,  une  ruine. 
Deetdùitenvan't  pleitem  eetendemenfeben  ep. 
MANGEUR.  Celui  qui  mange.  Eeter.  C'eR  un  grand 
mangeur,  't  Jt een greet  eeter.  ünpedtmangeur. 
k/ein  eeter.  Un  mangeur  de  cruciûx.un  fauxdévoc. 
£^»  pjlêarkytery  een  ftbynbeibge.  Un  mangeur,  eu 
plutôt  un  avaleur  de  charrettes  ferrées , un  rodo- 
mont.  Een  epimyder  y zvietfer . Jneethaan  y uêndkm/. 
Un  mangeur  de  viandes  apprêtées,  un  fainéant  qui 
aime  la  ^TiTïtK\\txt.Eenlnyv.amkntyeeuUnterfant^ 
ten  lekkrrkek. 

MANGEUSE  de  vers.  f.  L'endroit  mangé  des  vers  dans 
quelque  étoffe  &c.  Jnetfing , gaatje  daer  de  kJtervmrwê 
in  eenig  ftef  gekeerd. 

MANGEUSE  .celle  qui  mange.  EetJterXo^t  êtes  donc 
bien  petite  mangeuic.  Gy  zyt  dan  eenbeelkleint  eet- 
/ter.  C’cR une mangeufe  de  crucidx.une  bigote.  VZs 
ten  igeeejtl , etu  van  dtt  fine. 

MANIABLE.  Adj.  Qui  eR  aifé  à manier,  â traTilIIer, 
à forger  dtc.  Hande/kaar,  fmeedigy  ligt  em  te  ktvaerken. 
L'oreR  un  métal  bien  maniable.  Hetgendh  een  xetr 
béndeikaofmetaaly  verd beelligt gypueed.  Unhomme 
dont  Telprit  eR  maniable , traittablc.  Een  mam  v^elkert 
geefi  bamdelkaarymefgaandt^eegeevendy  infcbikkeljk  it, 
MANIAQUE.  Adj.  de  SubR.  Sujet  à manie,  furieux. 
Delykrankzmnig.  Les  maniaques  foncàcralndre.xD# 
délié  y de  krankzimmge  mtnfehen  %yn  te  vreetan. 
MANlCHEENS.Hérétiquesqui  adhèrent  aux  fendmeoj 
de  ManèsEfcIavc  de  Pexfe,  Chef  de  la  Seâe  qui  admet 
deux  principes  en  Dieu,  un  bon  &un  mauvais. 
niebeenen  ykettert  die  tu  Ged  tv)tt  gremdkegimfeten  et- 
kenneuy  eengeedeneenkivaad.  St.  AuguRin  quiaverft 
été  Manichéen  combattit  cofuite de  toutes  fesforcea 
cette  malheureufe  hérélle. 

MANICIiORDION.  m.  Efpcce  de  ClaveRinoud’Epi* 
nette  fourde.  Seertvam  een  J^javeeimkai , deve  of ftem- 
me  Spinet. 

MANICLES.  f.  pl.  Menottes  dont  on  lie  les  mainsdes 
prifonniers.  Handkeeyeuy  klmfurt. 

MANIE,  f.  Délire  fans  hevre  avec  fureur. 
xinmgbeit.  Quand  cette  manie  le  tient  .tit  dkÙ* 
beidbemeverkemty  kevangd. 

MANIEMENT,  m.  Aébon  de  MAiriBJt,  TorcRea.  Bf 
bandelimgyketafting.  Onconnottla  bonté  du  drap  au 
maniement  jMf»  kewdded^gd van  't  lakenky  de  bamde^ 
/iar/>yi^B/«//.CeuxquiontlcMAMrMENT,radmiaL 
Rration  des  affaires.  Degenediedekebandelingderza’ 
ken  bekkem , de getne dit* tktvand  der  taaken  m bamden 
bekken.  Elle  a toutes  chofes  en  Ton  maniementZ/  berft 
éliet  in  bandem,  in  basr  mait  » in  kaar  keiiier. 

MA- 
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Manier,  t.  a.  Toucher , tîter  arec  la  maîn.  [ 

tn , tttMfiim  ,ievtrlem.  Manier  un  drap.  Ernlaten  if 
tanJtltM , itvothm.  Manier  bien  la  plie.  Hr»  4nt  vif! 
tebamJein,  ihtrksttdtn.  Vous  me  demandez  où  cil 
ce  livre, je  ne  l’ai  vu  ni  manié. Gx  "7  vatr 
dmt  hotkist  ikbeibet  nitfgeùtnnogeatigrrtiü  i/.  Ma- 
nier  bien  Tépée , s’en  bien  fervir.  Oen  dtitn  <wf/  ht- 
hsndeUn,  Manier  bien  unpinccau.  Etnpenfeelwel  he» 
bsndrlen^  etm  i0etU  hamteUng  vsn*t  penjetl  htbkfn. 
MAniEK  les  deniers  dn  Roi,  les  avoir  entre  Tes  mains , 
en  fa  direction.'/  I^^nings  gttd  in  bândtm  bfkkeny't 
Komingt  peminien  Mi>«Wr^.LcsGiartreux  ne  ma*  | 
nient  point  d'argent  De  Knrthniztn  handelenietn 
geld.  Manier,  admintflrerles  alTaircs  publiques.  De 
pnblyke  efte  Stnntszéâken  btbandeien  ^ ^/7/ern».Sça- 
voir  bien  manier  un  cheval.  £^ia  Mord  wel  kennen 
mtnneBt  wi  regeertn.  Ce  cheval  manie  bien  fous 
l'homme.  Dnt  pnard htpt  wl  ender  dem  man.  Ma- 
KiER  bien  une  affaire , la  conduire  fagement.  Eenzsak 
mittl  htbsndeten , •wjx^tfk  àefiieren.  Laiffez-moi  ma* 
nier,  gouverner  cec  homme  11.  expr.  hg.  Lest  my 
weeS  dàe  mam  emf^inien , Isét  my  met  bem  manr  ke- 
%mnm.  Le  Peuple  AngloU ne fe  manie  nas  fî  air<t^menc. 
Hit  Engelftb  yelkwerdsM  liitnietteleid,  lertgeerd, 
bêpiert.  » 

f^NlERE.  f.  Façon,  forte.  Mdnîer^ipjfze»  trawt.Vc 
quelle  maniéré  le  feriez  «vous?  Op  vmt  mnnkr,  ep  ( 
njaelke  •wyze  zùnd gy  bit  deen  ? A la  manière  accoutu 
mée.  Héieyt-w9ene%iy%e  ^ttûnt.  Cette  manière  d’a- 1 
^tr  ne  me  plaie  pas.  Die  minier  ven  doen  bebasgd  my 
miet.  Scs  maniérés  déplaifcnt  i bien  d'autres,  zjnems’ 
wierem  vêndnenmifMgtnvttlsnderen.  CeRuneMA- 
MiERE  déparier  ordinaire  auxHébreux.V  //  een  Spretk- 
nvjxit  méniervënfpreekeu  diedeu  HekreengevMon  is. 
T!>onc,  par  manière  de  dire , vous  feriez  Dieu  auteur 
du  mal'?  Cy  xeud  déWy  by  menier  van  zeggen^  Ged 
nwrxéék  van't k'waadéhrn^ynf  InRniireun  Enfant 
par  maniéré  d’entretien.  Een  Kindky  vyze  vau  /#• 
men/praak^vanredenering  endervjyzen.Yzirc  une  cho*. 
fc  par  manieie  d'acquit,  phr.  îett  em  de  (leur  deen  y om  \ 
dut  bet  gedaan  meet  vùtztn , de  zaak  niet  regt  kebar-  \ 
figeu.  11  fut  étrillé  de  la  belle  maniéré,  hj  wierd 
braaf gères  kamt , (eboengebavend. 
l^a  MANIERE  d'un  Peintre,  fa  faqon  de  peindre, fon  , 
maniement  du  pinceau.  De  manier  of  werkvsyze  vau  i 
aeu  Sebildefj  uyna  htbandelint  vau  't  penftel.  Chaque 
Peintre  a fa  manière.  W<rSriP//drr  Arr/r  manieft 
xyue  kyzondere  baudeling . 

Pc  M ANIEK  E , de  forte  que.  Adv.  Zoo  dût , zeedaanig, 
iuveegmdat.  Il  dit.  il  fit  cela  avant  de  partir,  de  ma- 
nière qu’on  jugea  bien  qu'il  ne  reviendroit  plus.///  x«i- 
dey  bj  deed  zn/ks  vecr  zyu  vertrek  » dat^iavoe- 
teudat  men  vieleerdeelde  daf  by  uiet  wedef  zou  kemen. 

Manifestation,  f.  Aéuon  de  manifester,  opeu- 

kaarmg , verjehyning.  La  manifcRaiion  de  Jéfus*Chrift 
en  chair.  I>e  eptssiaaritig  ^ verfebynisg  van  J.C. 
h den  vîeefche.  La  manircR.ition  de  la  pulffmce  de 
Dieu.  Dr  apenhaarmi , verteoning  vanCeds  magt. 
MANlFESTE.Adj.Notoiie,  évident,  connudctoutle 
monde,  jdlom  kekendyopenkaaT^  klaarklykelyk,  C*cft 
un  roenfonge,  une  erreur  manifefte.  ’/  Is  een  epen»  ‘ 
baarey  tapehke  een  hkendey  een  zitbtbaare 

dvaêting,  D eft  maniftilc  que  cfl  venu  pour 

Auver  lespéctcursif//«#/^;w  bz^eaddatJeJnsÇbriJtnt 
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tekemen  U em  de  zùudaren  xaîig  te  maakèitt  te  kt" 
boudeu. 

MANIFESTE,  m.  Ecrit  apologétique,  Mémoire  imprimé 
pour  rendre  raifon  de  la  conduite  d’un  Prince , d'un 
Etat.  &c.  Sebriftelfke  verdeedigingy  gedrukte  verant- 
veerdinevaneen  t^'orpotvauefu  ^taat.  é-e-  Le  Ma* 
nifcftc  du  Prince  d'Orange  fut  bien  goûté  en  Angleter- 
rc.  Het  Mauifep  vandeu  Frmsvan  Oranjevàerd  iu 
Emgeland  ter/ aaugenomtm. 

MANIFESTEMENT.  Adv.  Clairement,  évidemmenL 
Klaarklyklyk  y epenilyk^  kaarklyklyk.  Cela  cft  ma- 
nit^cmem  prouvé.  Dat  is  klaarljk  keweezen. 

MAÎviFESTER.  v.  a.  Rendre  manifeRe. 
klaariyk  entdekken  yhekend  naaken-DiCü  voulut  ma- 
nifeRer  fa  jufticepourmieux faire  éclattcr  fa  Miféri- 
con*;.  Ced  wlde  zyne  üerecbJigbfid  epmkaarem  em 
zyne  Barmhertigheidte  meer  te  deen  mtklmken. 

Se  MANIFESl'ER.  v.  n.  p.  Zig  openkaaren ,zigeHntlyk 
‘ivr/ve»fjv.jéfu3-Chrift  s’eR  uunifcRé  en  chair,  j.  Cbrb 
Pus  beeft  tJg  in  den  vleefche  geepenkaord. 

MANIGÀNCE.  f.  Fourbe,  ruic,  artifice,  cabale.  In- 
trigue. Bedekten  baudely  leei  kedryf^  fameubemling  , 
kuipery.je  ne  fçai  pas  leur  manigance. /é  v'tts  vase 
hunnen  kedekten  handei  niet  s \ hun  aoupag»  bnn  /#e- 
leg , bnnme  kuipery  is  my  enkrkead. 

MANIOC,  m.  Arbrifleau  des  Indes  Occidentales  dont  on 
broyé  la  racine  pour  en  faire  du  pain.  nFr/l- 

indsfefo  beefiergeviafth  'welkers  ueftel  vrrgruifj  veerd 
em  daar  kreed  af  te  maaken. 

MANIPULE,  f.  Bandelette  d’étoffe  large  de  trois  âqua- 
tre  pouces  que  le  Prêtre  porte  au  bras  quand  il  célébré 
la  Mcflc.  Manipeif  armkfbangfifvandenPriePerdiede 
Mû keditmd.MAHiTvLZ  ou  poignée  d'herbes,  en  terme 
d’Apothicaîre.  Gre^,bandvelart{enyi!miden.  Mani- 
f CLE  ou  Compagnie  d'înfantcric Romaine,  de  cent  ou 
de  Jeux  cens  hommes.  Pet , kende , vaandelReemfcba 
veetkueiteny  lAznxpuiusgenaamdemdathsplaats  va» 
vaaneu  zy  beeykeffrn  ep  '/  eimde  van  een piek  dreegen, 

MANIQUE.f  Les  Cordonniers  & autres  appellent  atnll 
le  morceau  de  cuir  dont  ils  fe  couvrent  lu  main.  Mmt~ 
leer,  leerelapdaardeScbeenmaakers  hunne  hand 
medi  dekken , veerxàen. 

Ma\NiVEAU.  m.  Petit  panier  fins  anfes.  Flatkennetje , 
leene  mat.  Un  raaniveau  d’épcrlans.  Eeu  kenne/jiy 
matje  met  Cpiering, 

MANIVELLE,  f.  Manche  de  bois  fcrvantàfiîre  tourner 
une  roue  Ac.  Kfuk , bandkeom , handvaifel  em  een  rad 
em  te  detmdraayen.  Manivelle  de  meule  i émoudre. 
y^nkvan  een  /7rp/7rf».ManivelIedc  gouvernail. 
pek  ykanterpekdaardepunrman  V reermede  pierd.  La 
Manivelle  ou  le  morceau  de  fer  rond  qui  paffe  au  mi- 
lieu de  la  roue  A la  fait  tourner.Dr  yzere  ktugti  jibreef- 
Peutel  midden  in  eeu  rad  em  dat  em  te  deen  draaye», 

MANNE,  f.  Drogue  médicinale  A purgative , roféc  con- 
gelée fur  les  feuilles  de  certains  arbres  desPays  chauds, 
Mannay  purgeerend  Ceueesmiddei.  On  purge  les  En- 
fans  avec  de  la  manne.  DeKmderem  werden  met  marma 
gepurgeerd.  La  manne  que  Dieu  fit  pleuvoir  au  Défcrt. 
Het  Manna , ’/  bemthkreed  dat  Ced  in  de  n’eePyne  deed 
regeuen. 

MANNE,  f.  Grand  panier  fans  anfes.  ordinaîrcmentpiw 
long  que  large.  Ben,  mandykaiymand y epen  kfeermand. 
On  empaqueta  tout  dans  une  grande  manne.  MenPak^ 
te  Met  inet»  ptetema»4,in  et»  feett  ♦r»»f  ,**//• 
Rrir»  MAN-. 
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MANNEQUIN,  m.  Panier  haut  & étroit  pir  en  baj. 
Hm/#  naar  tmirreu  /W«/.  Apporter  du  fruit  au 
niarché  dans  des  mannequins.  f^r»item  in  botgt  mûud' 
jtitfdtmÊTkthftnf^tn. 

AIANK'EQUIN  ou  MANaqoi5.  m.Les  Peintres  & les 
Sculpteurs  appellent  ainli  la  figure  ou  la  ftatue  de  bois 
qu*n$  plient  de  la  maniéré  qu'ils  veulent  pour  dHbofer 
leurs  draperies  Mûimtt't ^Sshtlders  tn  Bttfdktm- 
%üfrs  htute  IrtvtMn , model  9m  de  kUedin*  der  hee/dem 
déter  n*  te  hbèHen.  Le  mot  François  c(l  emprunté 
du  Hollandols  ou  de  rAllemand. 

Al ANOEUVKK,  fc  dit  proprement  d’un  Aide  i maçon. 
<^permén.  Payer  les  maçons  & les  manccuvres.  De  Met- 
(eUarten  de  tpperluiden  kei^âle».  C’cH  un  rufé  maoccu- 
vrc , un  rurécomperc.  V iseem  fUmmeiafi^eeni^QXjt  lot. 

MANOISUV'RE  « (c  die  auili  du  lervicc  des  matelots , ou 
de  la  conduite  a un  \3\^e;iM.Sebeti»wtrkJ(betpskefiieT. 
CeA  pauvre  chofe  quand  un  Capitaine  n^ntend  pas  la 
manœuvre.  *tlsbtel(leitslsetn  /Çjrpitemieen  febeept- 
•U'erk^jcbetpibe^iefigeen  ZeemânUhapverfiéMt.  Notre 
Amiral  fit  une  manœuvre  qui  déconcerta  les  Enne* 
mis.  Onnen  Admiraal  (tbikte  diFloetop  etn  wyze  die 
de  t^yêudem  entzettedi , hi  gêf  etn  Jein , een  bevel  dst 
de  yyûndrn  verleitn  maakie,  ite  oz^eieieutbeid  bfélt. 
La  manœuvre  de  notre  Général  rompit  bien  leurs 
mefures.  Deheiidin$,*t  ledrsgtde  msrfeb  vsn  enaum 
yeideverfie  verbrak bumte veerutemnstevtidii.  Il  a 
fait  là  une  étrange  manœuvre,  expr.  fig.  hj  beeft 
%$l  daêf  ^uderlpk  iniebeudeu . ingedraaie». 

MANOEUVRES,  au  pluriel,  fe  dît  en  Marine,  des  prin- 
cipaux cordages  & des  principales  voiles  d'unVailieau. 
Moefdtetruien . beefduiUn  vsm  eem  Sebip.  Manœuvres 
hautes.  Teawerk  dat  bevem  de  ree  befiierd  ‘werd, 
Alanœuvres  bafTcs.  Ttewerk  dat  bevew  't  verdek  be- 
fiierdxt'ord.  Les  manœuvres  courantes  & manœuirres 
dormames.H<l loeptHOten't  fisMMde  ’wsmdtsl't febeept 
tmw^'erk. 

AIANOEÜVTIER.  v.  n.Travailler  aux  manœuvres , faire 
agir  les  vergues  & les  voiles  du  vaiüesu.  De/cbeept- 
dienfi  •wââmetmen , iU  reet  en  meilen  lebru  'uten , 't 
febipbe/itereM ^reieetez.  MANoauTaiaa,  celui  qui  cR 
cniendu  dans  la  manœuvre  (Tua  vaiiTeau.£c«^ei/4fe]i 
mêtreot . eem  beèviatme fibipper  ^ eengeedfittMrmdm. 

MANOIR,  m.  On  appelle  ainll,  en  Pratique&en  Poë- 
lie,  un Loois, une Ueubi'rb.  iteenhif,w9ei^Uét/t^ 
verblyf.  Le  Manoir  Seigneurial , le  Manoir  Epifcopal. 
r'  Heeren  V'eMrag , V Heit  ven  den  Bijfebop.  Le  Ma- 
noir de  Piuton,  l'Enfer. IV  Weeiemi  vanFlutef  de 
Met.  Le  fombre,  le  ténébreux  manoir.iV  uMâfe^de 
duiftere  wezhi/'. 

MANQUE.m. Défaut , befoio.  Gebrek , meeddnft , 
détae»  ietfentbreektlx  manque  d'argent  en  eRcaufe, 
fiet  gebrek  vMn  geld  is  daât  eerzssk  mm.  On  n*a  pu 
agir  plut6t  manque  d’argent,  faute  d‘occa(ion.  Meee 
^eft  nietetrder  kemnen  werkem^  agecren,  kj  gebrek 
v4ngeldyV4mgelegentheid.  Pour  punir  Ton  manque  de 
foi,  fa  perfidie.  Om  zym  treewieetbeid  te  feréffen. 
Je  trouve  douze  efcalins  de  MaitquB , i dire.  Ik  vimd 
tvMsff  ftbeilmgen  te  kert>  I 

MANQUEMENT,  m, Faute  légère.  Ligtef eut, gebrek,^ 
mh/léi.  S’il  y a quelque  manquement  de  commis.! 
Zee'ff  eemgtebrek^  eezigemislUgbeiaMmis.  Jcliri  re-' 
©rochaifon  Manqcesuwt  de  parole. 
bit  ntbrtekeméên  zyn  ix^pd. 


MAN. 

MANQUER.  T.  n.  Faillir,  tomber  en  faute. 
misdotHf  in  gebreeke  blyv^n,  mispag  begeâ%^  N avez 
vous  jamais  manqué?  liebt  gy  moettgemip , m/sdeen^ 

[ gezâMdigd feenpfii/hgicbjd^  MAî.tjiEad'argcnt.cn 
avoir  faute.  Oeld gebrek  hebbentgeldonsbreekem , te  eeft 
âçfMM.  Manquer  de  courage.  Meed  entbreeken.  Ü 
I manque  pas  de  bonne  volonté.  Mem  entbreekigeezieede 
I Mit/ ,dext'ilisgeedbybem.  M .KQczadcparole,  nela 
pas  tenir.  Aénzyn'weordontbreektMt  zynvjoord  mtet 
bckden.  Manquer  à fon  devoir,  ne  le  pas  faire,  /zzfm 
p/igt  mtjfen,  zyn  pligt  niet  betrsiteWy  niet  oppéjjen, 
MA.Nquzt,  oublier,  omettre,  yiertnimen ^ neerger- 
feMt  naAêéten.  Je  ne  manquerai  pas  d’y  aller.  M zel 
niet  verzkimen^  niet  niet  néaUsten'erte 

gean.  Dire  fa  leçon  fans  manquer.  Z^m  let  tjender  be* 
•perfj»,  zander miÿen epzegten.  Ma*  Q-ERàfesainjj, 
les  abandonner  dans  le  bî^oin.  Zynevrindeu  ««i/rèir- 
ten  • in  den  noed  begeeven , >v4ir  ken  afzien. 

MANQUER  Ü’aQîgnati'  n,  nefepas  trouver  au  rendez* 
vous.  Ter  gezeite  tyd  niet  ver fe hymen  ep  de  befiewtde 
pUatt;  bit  gezelfebapt  de  vrtnm  opfebittem,  ver- 
geeft  lêâten  vtagten. 

MANQUER,  avoir  befoln , manque  de...  Gebrek  beb- 
ben  y te  kert  itaavc*.  La  Ville  manque  déji  do  vivres. 
Ve  Sfsd beeft  él Uventmiddelengebrek-  Ils  manquèrent 
bien  tût  d’argent.  Zr  béddenbsnSteldgebrek.. 
MANQUER , t>  mber , périr , délaiilir.  Ver^nHem , tvrJ 
tsnn , fldétnu  wrden.  Quand  une  maiCon  manque  pat 
Tes  fondemens.  A/t  eem  buts  bj  de  fond^memteZtVân 
endtren  vervAt , te  niet  gâat.  Ce  cheval  manque  par 
les  jambes.  Det  pssrd  veriast,  vrrvalt  bydebeenen. 
Elle  s’évanouit,  lecœur  lui  manque.  Zy  bezyuymd^ 
zy  nuord  flnanw  veerbaor  bar  t.  Le  \»cd  me  manqua, 
gtilTa.  Mpn  •neet  glipte  ^Mde  mit.  M nq  zr,  faire 
banqueroute,  Té  kort  fcbieten  , faiticeren  , bsnkret 
gaan.  It  a manqué  deux  ou  trois  fois.  H/  betft  ttete 
ef driemanif^cîûWtttd^  Bankret gevteefi, 
MANQUER  le  bateau , arriver  après  qu'il  cft  parti.  ITa 
febnit  mit  teepm , te  Uat  amn  de  febnit  kemen.  Comme 
j'avois  manqué  la  première  barque.  DevjyUk  deeerfie 
febkit  mitgeieoben  bad,  tetwyl  de  eerfle  febnit  my  ent- 
Manquer  .perdre , laiiTcr  échapper  l’oc- 
caGon.  Vegefegentbetdverliezem ^ vrrzmme»^  Ustm 
MtgAppf». Manquer  fon  gibier, ne  le  pas  tuer.  Afés 
febutem,  bet  vdh  niet  raaktny  niet  treffem  $m  7 
gen.  Le  Prévôt  manqua  Ton  gibier,  il  ne  prit  pas  les 
voleurs.  De  Prevoefi , Drefl , Sebent  mifte  zyn  vamje/f, 
krieg , ving.  betre^e  de  dtevtn  niet.  Manquer  fon 
coup,  Zyn  ftêg  miÿen , vergeefftbe  nmeite  deem.  Lm 
plRoIct  manqua , ne  Gt  pas  feu.  Bet  pifieel  gimg  mkt 
9fy  •weigerdenMÂ  » •ounr  tegeeven. 

MANSAaDE.  f.  Od  appelle  Mansarde  ou  comble  à la 
Mansarde,  un  comble  coupé  ou  brifé,dc  l’invcmi- 
on  de  Manfard  fameux  Architcfle  moderne.  Eem  gn- 
kmikte  keeù  , flempdsk  na  de  vinding  vam  ManJarJ^ 
vermaarde  Franfthe  /tùnwknn^ge, 

MANSUETUDE,  f.  Voy.  DssoiiirAiRETé,  Douceur. 
il  vient  de  Manfnetnde  en  Latin.  ZaggmeeMgbeid , 
geedéarMgheid  ^vriendelybheid. 

MANTE.  fT  Efpece  de  grand  voile  noir  defeendantft 
traînant  jufqu7  terre.  Renwkteedy  fAy^  fieepemdê 
tabbaett.  Les  Dames  Efpagnolcs  de  haute  qualité 
portent  des  mantes  dans  les  cérémonies  de  deuil. 
De  É/oégâdeiyke  Spasn/ebe  Mevrenirtn  érsattm 

l$t- 
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T0sként^enJe  of  lU^pentié  iabbarrden  « kletitn  i» 
tiepleititbtdenvân  dtn  rcmv. 

Manteau  dhomæs,  vècetnent  affc^  connu.  Man 
te/.  Manttrau  d’c^carlate.  Mante/  van/chartakén.  Man- 
teau de  camelot,  c-rtme  enante/.  Manteau  de  deuil. 
l/.9nn3jmantel.  Marteau  de  fatigue,  ^tis'r.antf/.  Il  avoit 
le  nez  dans  Ton  nmntcau.  Hj  nj:as  in  ztn  mante/ 

bad  e>«  mante/  ex'tr  de  netts.  Oti  cache  bien 
des  fourberies  fous  le  Manteau,  le  prc^texiedc  dévo- 
tion. jStu  xerhered  vet!  brjr$t]^rr)en  t daar  fibni/d 
•vee/  btdteg  ander  Dekmantei  van  dévoué , van 
gêdsdèem/ittkeid. 

MANTEAU  de  cheintnée.  la  partie  qui  avance  en  faillie 
dans  la  chambre.  Se/morf/eem  manle/t  kaf  van  de 
feboorpeen  ht  de  k amer  niifteekende.  Un  porte  manteau. 
Een  ka^/ick , mante/pek. 

MANTEAU  de  femme,  robe  pliflécqu’on  ferre  avec  la 
ceinture.  Fremvje (amaar  t/a^t  tabbatrt.  Elle  avoit  un 
manteau  de  fnye.  dy  badeenz,)d*famaaraan. 
MANTEI.ET  d'Evôquc.  m.  Efpece  de  petit  manteau 
violet  que  les  Evêques  portent  quelquefois  par-dclfus 
leur  rochat  oppermante/,  paersko/eurdmanteltjedat  de 
Biffeimpipfn  tamtjds  boven  baar  /inné  tabbert  draaiew. 
MANTELETS.  m.  pl.  Machine  de  grolTes  planches  por- 
tées debout  fur  des  remues,  derrière  ou  fous  laquelle  on 
fe  cache  en  approchant  d'une  muraille  qu’on  veut  oii- 
ner  ou  fapper.  Mantehni . Pormdak , gevaert , 
^anx^are  beflaaf^ene  p/ankew  epfUem  daarmenag- 
ter  of  ender  pbuUa  in  't  naderen  maar  een  mvur  aie 
mm  endermjtent  enJergraavenxdl.  On  appelle  aulb 
M WTCLtTs,  Icscoirsqui  s’abbaiient  dans  les  portiè- 
res dcsccHThcsoucarroiTesde  voiture.  De  k/appenoi 
püT  ftrr  dekfe/t  n>an  de  reitkeetfen. 

MANUEL,  ELLE.  Adj. Qui  fe  fait  avec  U main.D^Z 
met  de  band  gedasn , tewûtbt  vterd.  Ouvrage  , ira- 
Yail  manuel.  Handurrk,  zvrrk  dat  met  banden  gf 
dûon , verrigtis.  Mamel  , fertaulU  de  titre  i certains 
Livres  qu’on  porte  ordmaircmentèlamain.  Manuel 
de  dévotion.  Hamdkdekft  ter  CadidienPige»  aandatt 
geftbtkt.  Donner,  recevoir  MANUELLEAiBNT,de  Ta 
main.  Met  debandgeeveu , aannetmen* 
WANüFACrURE,  f.  Le  lieu  où  les  Minufachiricrstra- 
..  vaillent.  Handwerkbnit ^ Werkbnit  der  vfde- , W/c-, 
hteMenoevers  On  y b&iit  une  belle  manufacture. 
Dose  nDordeewJebdone  manufaâuur,  eenftbodn  vterk- 
bmt  veer  njdenaeveftt^e.  gebenvioL 
MANUFACTURER  des  laines,  dcifoyes,  les  travail- 
ler dans  une  manufacture.  Vo/ , xjde  bexterken , in 
de  mmntfa&nmr  kereidewy  tpmaaken.  Manufactu* 
iiER,  ouvrier  qui  travaille  dans  une  Manufacture. 
Hd//e  df  Vfde  surféau»,  kmgt  r»  etm  Mamth 

fed^tnr. 

MANUFACTURES,  f.  pl. Ouvrages  de  foyc,  de  lai- 
ne, de  âl  faits  k la  m^itï.l1awd’u'erktn,  Manufactu- 
rent Kfdey  V)d//e»  taren  bandvjerken.  1)  a de  belles 
manufactures  d'Angleterre , de  France.  Hfhetftfebdp 
ne  Emteifebe , FranfebemanMfaâttnren. 

MANUSCRIT  on  MA*u«catfT,  fans  prononcer  le  P, 
œ.  Ecrit  à la  main  fur  quelque  matière  conlidérable.  ^ 
Üandftbrift , gefebrevene  aanmerking , verk/aartng  §• 
ver  eenigegexuigtige  Ptffe.  |/a  des  manufcrit<trè$-cu- 
rieuE.  Hy  Seeft  zeerfraaye , nitgriezene  hamdfcbriften. 
Que  le  papier  feroît  ri  bon  marché  û tous  les  uéchans . 

livres  étoicmi’cRe^suaufcricsi  1 
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MANUTFNTION  f.  Maîm:en  ,confc^vation.Mf»^/J64- 
v.■lrg,e]lr<i>rbo«tf/F»/.La  manutention  des  Lojz,desPrl- 
vilegcs.  De  baudbaz'tng  drrbfettem,der  yeerrfgttu» 
M A P. 

MAPPEMONDE,  f.  f.  Carte  Géographique  qui  repré- 
fente  les  deux  Hémifphercs.  AlgemeeneWaere/dkaert^ 
V/atteknert  de  tvxe  Ha/frendem  van  de  Waere/tUi/eH 
Vtfbte/dende. 

M A Q. 

MAQUEREAU,  m.  Poidon  de  mer  qu'on  pêche  au  prlii- 
tcmps,il  cil  fans  écailics&surqucté  fur  le  fkoi.Makre</^ 
Zeevifehmet  eenfpitfe  neb,  tander/cbnbbent"  metp/ek* 
ken  ep  de  rng.  On  appel!  e Maquereau  , un  homme  qui 
fait  métier  de  maquerellage . kegebe/, 

iep/f/4tfr.ODappcllcM  tQuBRBA0  ,les  taches  qui  vien- 
nent aux  jambes, aux  cuifl'es  de  ceux  qui  fe  chauffent  de 
trop  prés.  Ueodeplekken,  brandp/tkken  ep  de  beenen  em 
dyen  der  teene  dre  zig  va/  te  ns  by  viarmen. 

MAQUERELLAGEm. Métier  de  débaucher  & de  profil- 
tuer  des  femmes.  Koppe/aary , maakelaardy  in  warm 
v/e^(b.  Maqcbrellb,  femme  qui  débauche  la  jeu- 
ncife.  Heetexüéordin  t keppe/aarper.  Une  vieille  ma- 
querelle.  Eenoude  keppe/aarper. 

MAQUIGNON.  Marchand  de  chevaux. 
paardetm£cber , retkammer.  Les  Maquignons  de  Liai- 
bourg,  de  Mets.  Ce  Kaskammert  vanLiminrg  ^van 
Mets.  C'cfl  un  maquignon  d'OfEce$,dc  Charges, U 
s’entremet  d'en  trauccr,  d’en  vendre,  &c.  U ts  een 
maake/asr  v#»Oflicicn , een  die  voer  ge/d  effuien  #»- 
der  de  band  bezorgd. 

MAQUIGNONNAGE,  m.  Métier  de  maquignon.  7V/^« 
fy,  kneeyerjt  paardenetring  ^ rêskammers  amkagt. 
Ce  MAQutcoN^AGZ  .ce  vilain  commerce  ne  me  plaît 
pas.  Die  vm/tn  bande/ .^die  maake/aardy , keppe/aary, 
kneeyery  paat  mmiet  aaw. 

MAQUIGNONNER  un  cheval, le  faire  paroitre  meil- 
leur qu'il  11  cil  au  moyen  de  quelque  artifice  du  ma- 
quignon. Een  paard  knecyen^  nuat  ep  /mPertn,  dùOf 
'teene ef’t  andermiddelvanden  Ratkammer keier deen 
jebynendan  '///.Maquicnohner  dcsDénéfices, en  fai- 
re trafic  fccreL  Keeting  dryven  met  t^erkO&àcn^eePe^ 
ifàe  ampten  deer  finkfe  vendem  verbandt/en^aarn  de  man 
êv/prv.MAQuio^  osNEa  un  mZriagc,  le  faire  par  intri- 
gue. Eembnvje/ykkeppelen^  doereenbtime/yk  tn£eben* 
kenP  aankneepen.  Voilà  qui  n’cll  pas  mal  maquignon- 
néiexpr.  iton.  Dat  itfeheen  e^^aakt4,ebrod.^ekstoeydït 

MARABOUT.  On  appelle  ainfi  certains  Prêtres  Mt- 
hométansqui  deffervenc  les  Mofquées  d'Afrique  &c. 
Marabmt yMa/eometêênfcb  of  Meerpb  Prkper. 

MARAIS,  m.  Terre  abreuvée  de  quantité  d'eaux.  Af#- 
ras^  meerat,  vater/and.  Cette  V’i!lc-ci  efl  aflife  atz 
milieu  d’un  marais.  Deze  Stad  /eid  hs  *t  midden  vam 
een  «serr^/.  Marais  falans,  marais  oii  l'on  fait  venir 
l'eau  de  la  mer  pour  en  faire  du  fel.  Zente  meerat, 
xantmeeTt  ztuSpan.Se  fauverpar  les  marais,  phr.  Ztf 
bergem  zeemen  bep  kan,  v/agten  everbeggen  em  /TrvJi 
kem  .,daer  de  Peetem  been  fledderen. 

^ MAKANE,  flgnifie  propremeut  Mcre  diAfftant»  mafs 
il  s'applique  auxEfpagnols  quand  on  veut  leur  faire 
injure.  Marane^  Meriaan.ftbe/dwaarddewSpanJêar-, 
den  teegepaP, 

1 MAR  ASTRE,  ou  MASATar.,  comme  il  fe  pronccce; 
OQ  appelle  aiofi  une  Mere  dénaïuiéc.  Een  bmu* 
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êtn  ûntàÆfJt  wue^.  M.^xast}ib  fe  dit  au0t  fcuvent 
pour  Dclle  mcrc.  Et»  Stiefmoetier. 

WARAÜD.  Coquin, ffipon. Afirifri. Ccftun 
franc  marsud.  'fît  em  olyke  fthurky  tnjchcb}ék.  La 
MABADDBfutmirc au  carcan.  Dtbùertdedteftiv.krd 
0sm  de  kask  gtiLef. 

MARAUDL.  f. Aller  en  Af4f#iri^,redjcponrallerl!a 
petite  guerre,  aller  en  parti  fans  autorité  Mtre^ 
def,ean^  wenkoppe/i  ^ enieUst  op  dfn  hottlttvrm. 

MARAUDEUR.  Soldat  qui  s'échappe  pour  aller  en  ma- 
raude. AUttkâpper,  merodeur  Jtidast  die  ut  (ÎMtpdem 
feer  laet  pUsfe». 

MAR AVEDIS.  m.  Petite  monooye  de  cuivre  ayant  cours 
en  Ëfpagne  MerérueditoiSpaantOer/je.WingtMàTz* 
védii  font  cinq  fous  monnoyc  de  France.  Tw/tSig  Mte- 
rttvtMfen  dêt%  vjf  fiuivert  Frânseb  geld. 

MARBRE,  m. Pierre  Hnc  & fort  dure  dont  on  embellit  les 
plus  ibmpcucux  édidcei.  MarmerfiMrmerfteen.MKrhtt 
brut.  Kenue  ttsrmer.  Marbre  tlni.  Gefleptn.epiemaekte 
tnarmet.  beier,  polir  le  marbre. /fer  nr^rMirr  c^j/rat, 
pelylttm  of  tlsd  (hpeu.  Une  Statue  de  marbre.  £r« 
marmer  Beeld.  Colomne  de  marbre.  MarpterpyUér  ^ 
narimrttnl.  La  table  do  Marbre  du  Palais,  i Paris.  De 
^îjrmert tëfei Vdn*t  PëtUmenubmt ^ tet  P«f/r.  Une 
chambre  pavée  de  marbre.  Eem  këmer  metmtermerfte^ 
men  Mid^  kamer  met  et%  îtëUêénfcbe  vloet^  Les  pavez 
de  marbre  ne  font  que  pour  IcpUifirde  l'œil. 

Nterf , de  ItâUâsnfcbt  vuertn  x.fn  mm^r  vcer  ’t  vermênà. 
^r4Jt'/«ax-  Le  Marbre  ou  la  pierre  fur  laquelle  l im- 
primeurpofede  corrige  les  formes.  De  fteem  dssrde 
drukker  devermen  op  %eten  «Aie/.  Le  Marbrb  ou  la 
pierre  à broyer  du  Pcinue.  De  vryfjfee9,verfjieemvêm 
dtn  Stbitder, 

MARBRÉ.  EE.Part.  de  ^ht^^tK.CemërmerJ^tfpikktld. 
Du  papier  marbré»  papier  iuiCant  dort  les  veines,  la 
bigarrure  imite  le  marbre.  AUrmerot  msrmftoëpier  ^ 
p.emanneftpMpierX)ci  bas  marbrez.Cr/pi/^>e/^r  eemjftn. 

MARBRER. V.  a.  Imiter  le  marbre.  Marmet  vertree» 
bentvetMMMy  't  msrmer  ns  febiiderew , nëhotfen. 
Marbrer  le  chambranle  d'une  cheminée.  Deftylentm 
îffttu  vem  eem  fcbmrfteem  bemt  vericem , mît  mmnmer 
belcbilderem.  Marbrer  le  papier,  V me^nwertm, 
marrntflem,  bont  vervutm. 

MARBREUR  de  papier.  Eemdie'tpëpietkomtverft^die 
mermelpapier msëkt-MiibTQüT dçiivtçi  en  veau,celui 
^iinarcreencuirdcfur  tranche,  ien  dit  de  boektn  in 
jranftbe  bande»  op  bet  leeren  op  fnee  rKorme/d^fprikke/d. 

MARBREURE  ou  Marbrüre,  comme  Üfe  prononce, 
f.  Adion  de  Marbrer  & Touvrage  marbré.  Mstmo' 
tinf^ymarmer  nabootfotg%  fpikktlinf^  kakelbont.  La 
marbrure  d’im  livre  en  veau.  Demarme/ingt  fpikk.t’ 
fint  van  etn  botk  ht  franfehe  band. 

MARBRIER.  Celui  qui  fde  & qui  polie  le  marbre. 
Marmeru^erker  , marmtrzaaier  , marmerflyper. 

MARBRIERE,  f.Carriere  d\  ù l'on  tire  le  marbre.  Maf‘ 
merknilymarmerkelder,  berg^knii  daar  *tmarmer  art* 
gtbaald  Word. 

MARC.  m.  Poids  de  demi-livre.  Mark,  half^ndt gevrigt, 
L*Argentcric  &lcs  ouvragesd’orfe  vendent  au  marc, 
au  poids  de  marc  ou  de  feize  onces  i la  livre.  */  Ziher 
wrk  en  de gonde vjerk’fetworden  by'tmark lewigt ver- 
koit.  Le  M.irc  a S onces . ^4  gros  » i va  deniers,  i Bü  es- 
terlins»  tto  maniei,S4o  rcIms»&4<0R  grains. 

IdARC , (c  du  du  refte  groilîer  de  ce  dont  on  a tiré  le 
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fuc,  fa  liqueur.  Orondfoby  drabbig  overfibot,  dikfre 
deet  van  '/  gten  uit^ttirokktn  of  uUgepertt  word.  Re- 
chauficr  le  marc  duCaffé.  ée  grond/op  van  de  Koffy 
vjederopvjarmen.]^^^^t  le  marc  des  herbes prclTurées. 
*fOverj(bof,dt  rtlfen  der  ni/geperjte  krnide»  vaeggpa- 
yen. 

MARCASSIN,  m.  Jeune  fanglicr  au-defTous  d’un  an,  en- 
core à la  fuite  de  la  Layc.  yong  voit  «w/ff  , wilt* 
varkentft  onder  ’r  jaar. 

MARCASSITE.  f.  Pictre  minérale  ou  méullique  dans 
laquelle  retrouvent  des  métaux.  Bergftet»t  metaal- 
//(tn^vtmrlteen.  Pyrites  lapis  in  *t  Laty»  gemaamd. 

MARCHAND.  Celui  qui  laitprofeŒon  d'acheter  & de 
vendre,  /(^oopman^  koeper of  verkopper  van iett.hUt’ 
chandengros  & cndéuil.  ffoopmdn  tn*f  grostnin'f 
klein.  Marchand  cebied.  Marchand  da 

papier.  Papierkooper.  Marchand  de  vin.  V’yvéMprr.  A 
Monfr.  Monf.  N.  Marchand  Banquier  » demeurant  i... 
MynbeeTt  MynSoeer  H.  Ko^pman , Kegotiant  ht  vdtMt, 
v;ao»égtig  tôt- ..  Lq^  M ARCUANDs(les  Boutiquiers)  de 
la  Rue  St.  Honore  A Paris  , du  VVarmoesftraat  i 
Amftcrdam.  De  fÇoop/niden  of  iiever  I4^inkeiiert  va»  de 
otraatSint  Honoré^  U Parjt  ^ vande  a'armoetjtraai 
t'Amperdam.  Attirer, faire  venir  les  Marciiamdj« 
les  chalans.  De  Kjtoplntden  ^ de  koopert^  de  kalanfea 
aanbaalent  daen  komen.  Tromper  » voler  les  Mar- 
chands. De  Kp^faiden  bedriegen , bejtetlen , fkaitea. 
Marchand  qui  perd  ne  peut  rire.  phr.  Een  Kpopman  die 
vertietf  it  ver  van  'tlaycben,  mag  wîtJtnrzien.  Il 
n’en  fera  pas  bon  Marchand.  Hy  t-a/'er  mtetmedenif 
àomen , by  %aî  *er  getm  ter  mede  inienem.  C'eft  un 
Marchand  d'allumettes»  un  Marchand  de  peaux  d'an- 
guilles. expr.  iron.  'tlt  etnf\popwtaMin  zxvaveJftokben, 
in  ëêltbntdem.  Les  Tailleurs  & autres  prennent  en 
Ftancc  le  tiue  de  Marchand:  oo  efe  moins  prodigue 
de  ce  moten  Hollande,  où  l'on  ne  l'applique  qu'aux 
Marchands  en  gros  ou  coMagazin. 

MARCHAND,  ANDE.  Adj.  Qui  appartient  à la  Mar- 
chandife.  Dat  delÇaopmanfcbapaangaat.  Du  Vin»  du 
Bled  loyal  & marchand.  Ooede  en  frotnve  ffPjn^gotd 
en  dentdeiyk  Kjmrnwtyn^koomomopfrotno  teverkoa^ 

CS.  Un  Vaif^au  Marchand.  Ers  Koepvaardyfibip. 

ne  ViiicMarchaiidc.  Een  Ifoopftad^  Stad  van  sre- 
Ttni.  Une  Place  Marchande.  Ers p/ssZ/i/ssf 
neviaar Hrmakkel^kanvemten.^tt  koaptatten. 
MARCHAr^DE.  Femme  de  Marchand  ou  femme  qui 
trafique, qui  achette  K^pmansvtonxo  t Kpapyromm^ 
Winkelierfter.  La  groUc  Marchande  vouloir  dirpuier 
le  pas  k (a  Confcillcre.  De  .JÇpopmams  vrotno , de  rtée 
Koopvronv)  vdide  de  Eaadtbeeriveonvi  deu  votrrang 
betwiftew.  Il  faudroitbien  des  Marchandes  comme 
vous  pour  enrichir  un  pauvre  homme,  expr.  famil. 
DaarmoesttnvetlkoepvTOtrù:ent  koopftm  abgyzytt 
niikomenom  eenarmman  ryktemaaken. 
MARCHANDER  du  drap,  en  demander  le  prix  & es- 
fayerde  Tavoiri  bon  marché.  Ns  laken  dmtm^yeîd 
bieden  na  lakm  dat  me»  koopen  wiL  11  ad)ctrc  tout 
fans  marchander,  hy  koopt  ailes  zander  dingen.  Si 
vous  ne  marchandiez  pistant.  Alsg}  z.a#vrr/  met 
gy  zoo  lang  nies  ftond  te  dingen.  Il  ne 
faut  pastantMARCHANOca,  tant  balances  , béilter. 
ASem  moet  zoo  veel  niet  talmen , droaytn , fukkekw. 
A quoi  bon  tant  marchander  ? IVaar  toe  zoo  lang 
getalmd'l  zro  langgedraaid , gefnkktld'l  Si  je  lcren- 

coa- 
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contre  je  oc  le  marchanderai  polotje  lui  dirai  bien  Ton 
fait , je  le  roiferai  comme  U faut.  Zo^tk  bem  te^m  kom , 
ik  z^l  m'i  om  htm  mitt  ktrss^n , %àl  zeg- 

ftn  da4T  '/  o^fiaat  » m/  tem  brsaj  sfrnjfm.  11  le  tua 
ans  marchander.  Hf/loegy/iMk , j(b9U  bemê4n(i9»ds 
doc  J « hf  brsgt  htm  wort  9m  '$  levtm, 
^lAKCHANOlSE.f.Tuut  ce  que  vend  un  Marchand. 
I^pv.'4Sf , \fi9pm4nftb4p , Gcêd , kVésr  vsm  tfm  K^P‘ 
mon  QilVinkfher,  Kuler  fa  maichandife.  ZpMevféor 
nitxetttm , ttn  tûenfieUn.  Des  que  les  marebandifea  fu- 
rent àcch2igiic$.Z4C drs4 de  w4Mrew,deg9edireHtt/9(i 
KJjaMreM.S^ïCiï  t confifqucr  des  indrcHandifes  de  con 
txebande.  I^erkodemt  ’WêâtenménbMalm  ^vrrktwrdvff' 
i(4t«mr.Faire  valoir  (a  marchandife.  phr.  Zfn-œasrpp 
b4!$den  ^ %fneg4vtWt  bebaMambcidm  agtimiboif 
dea.  Il  en  fait  mc^ticr  & marchandife.  Hetttx,pidàie- 
l*k$ ktdr-fi  <t  hfméMkt'tr metfiewerk  V£n.  VaiŒeau 
épuipé  moitié  guerre,  moitié  marchandife. betlf 
ttn  94fhg  en  belf  9p  koepvsârdj  y/tgeriÊfi.  11  ra  fait 
ixK^itic  guerre,  moitié  marchandife,  moitié  de  grc, 
moi  lié  de  force,  htbtefi  htt  bêif  ged^iMMitn  pdtm , 
hyhad'rr  met  trvtflUfi  lOf. 

MARCHE,  f.  Mouvement  du  voyageur,  du  piéton. 
JVJarJtb^  ûptegt , eiantreedag  tg/4»g , fi^p  •vmu  den  rei- 
xi^er  CI  veetetrder.  L'Armée  te  mil  en  marche, 
£c  une  grantle  marche.  Het  Leger  kegéf  zii  im 
fftsrjthtin  9pt9it  -^'t  Leger  leide  etn  iraete  msrfeb  *f. 
I^lousavüDsété  huit  jours  en  marche,  en  chemin.  jf> 
Ky  m 4gt  dugen  » marfeb^  iu  9ptcgt , ep  Wf  gewtefl. 
fsoui  noui  arréi&ines  pour  voir  la  marche  du  Convoi 
mortuaire.  ff^jrb/erveMfiéénomdemMr/ebt  betvoert- 
grttden  vém  de  kearu>j?er#f  te  aire. Battre  la  marche, s’en 
aller,  décamper , partir.  Demsrftb  (Uetn  ^ opkraûmtn  ^ 
n^trekken. 

MAB.CUE,  degré  d’efealicr.  TVap^irttd  vm  etn  treip. 
Marche  de  pierre.  5/rmr/r4d.  Marche  de  bois.  Heyte 
Comme  il  étok  fur  laucrniere^furlaplus  haute 
marche.  Zêê  ûls  by  9p  de  Isétfle , opde  bepgfte  trypjtùud. 
Les  Maacim  d'un  métier  Je  itd'eran.  Dettetm’oéneen 
notfvets  fftemxu.  M.^aciie,  «*etl  aulH  dit  pourFaorr- 
Ti£«£.  CrernSy  Streek.  La  Marche  de  Brandebourg, 
d'Ancone.  De  Mark  of  Orent  vsn  hrmndeiAurg^ 
de  Streek  vmw  jdnttnm. 

Marché,  m.  Lieu  public  où  les  Marchands  étalent. 
M^rkt  ,0penf/rkeK99ppla4tt.heh\zichi  au  beurre.Dx 
’BotermmTkt.  Le  Marché  aux  herbes.  De  Grêenmerkt. 
Le  Marché  ou  la  Halle  au  grain,  Kpefrn-Màfkt^ 
Kaer»- ITftfr/.  Le  grand  Marché  cA  cou\'ertdc  tentes. 
Dtfxtote  Marktltëmt'vtlkrûâmen. 

MARCHÉ,la  vente  des  Marchandifes.  dever 

kerfknidëtWsëŸen.  Lcmarchéa  t-il  été  bon  aujourd'* 
^x'iUdem^kt g9tdtewe[t  vau  déëg?Cc(ï  le  courant 
du  M.\«crié , le  prix  courant  des  nurchandifes.  */  Jt  de 
msrkt , de  prys  va»  de  msrkt , de  eouremte  pry:  der 
SMamr.  * 

Marché  , l’afTcmblée  des  Marchands.  J^Lrrkt , metrkt» 
dég.  Les  Lundis  & autres  jours  de  Marché.  *sAîeem- 
detf  en  ep  andere  mmrktdegen. 
llABCIIÉ,  fe  dit  encore  dans  ces  phrafes.Voiia  avez  cet 
le  maifon-  lé  à bonMA  CHé.é  bon  prix.Cy  hektJ^t  huis 
ptJitap.  Les  fruits  foméfigrand  marché.  Dtvrufttn 
*).  iMf.trdkoaf.  C’eft  un  marché  fait,  tlsnn  vtjit 
htf,  II  auroit  bien  voulu  rompre  le  marché.  dt 

kstfotliu/itmh-ttàeM.  Cefllc  vindumareW. 
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W!p  VfptkHp,  II  en  ell  quitc  à bon  marché. phr.  îfy  komt 
*ergeedk99peif.$'i\e.  treprend  fon  ads^rlaite  il  en  aura 
bon  omché.il  eu  viendra  facilement  i bout.^ao  by  x.y» 
tegenferttder  sernhoerd  kemt , bfx.â!  htm  gemakkehk 
detm  #pxj//f».ll  fait  uop  bon  marché  de  fa  vie, il  s’expo- 
fetrop.  Htgeeftzyn/evem  tegerdkeep^  bygeeftve  et 
te  kiût , eaeagd  xig  et  te  //^r.  Mettre  le  marché  a la 
main  dequelqu’un,  ne  craindre  point  fes  menaces. /e- 
memd  enkeltbreemd  ieeten  kyven^  drtigen^  tJg  eifte 
fpytig  bendemshby.^A  fervanic  lui  met  tous  les  jours  le 
marché  à U main.  Haermetd  tégebteentemheterdret* 
ge» , «;  fteet  ep  't  mhifie  •weerd  gereedom  uit  b^  et  bnw 
sege^. 

MAKCiiEPlED.  m.  Petite  eilrade, petit  plancher  porta- 
tif. tcetkenky  tilkeer boute  vieert je.  Il  ya  un  marche- 
pied couvert  d'un  Upis  dans  la  Zykemtr.  Daerieideen 
zeidertfemet  een  veertapyt  iu  deZfkemer.]e  ferai  de  te» 
Ennemis  le  marchepied  de  tes  pieds.  ]k  xetuvie  ^yen- 
aen  meaien  teteeu  voetbeuè  ttuerveeteuMAUCHtPiED 
ou  cordages  far  iefqueisles  Matelots  pofent  les  pieds 
en  ferlant  les  voiles  itc.Peerde/yu^ere/iyn  dear  deMeh 
trotfëm  m *t  tpgteden , mhaelen  der  xtHen  met  de  t^tem 
§p  fteeu. 

marcher,  v.n.  Avancer  en  rcinuantpled5&  jambe». 
Aemtreeden , veertgeéu,  fteppeu.  Marcher  doucement. 
Zagtiet  eemtreedem , zoetjet  veerteeeu.  Marcher  grave- 
ment. Steetig  eeuireeden.  Marcher  à grands  pas.  Met 
groetet  met  vjyde  fthreeden  eeufteppeu,  veortreiteu» 
Marcher  à pas  comptez. A/rrgrre A// fthreeden  •veeru 
gmem , veetjeveerveetje  eandrentelen.  L'Enfant  com- 
mence i «wrchcr.  ’/  i(iwd  kegmd  te  gaan , te  loopen, 
L'Arrnéc  comniençoit  à marcher.  Het  Leger  begon  te 
marcheercD,  ep  tetrekken.On  marcha  droit  à l'Ennemi. 
Mentrek  regt  epdtnyyeudeeu.  Chacun  marchott  félon 
fon  rang.  Hkeengini^  tredvolgenszynraug.  llsmar- 
choient  deux  à deux.  Zyfhgmtnvee  een  turr,  paef 
eempuer.  }e  le  ferai  bien  marcher  droit,  phr.  ik  zelbem 
w!  regte  gengen  Itrren.  Marcher  à grands  pas  ver» 
\'Ÿ.y\{co^ei.er[tt.fig.Mrt  xk'yde (ibreeden  nadeFtffcbop» 
pelykeiVeerdiibeid fteppeu.  Marcher  fur  les  traces  do 
Tes  Ancêtres.  Op  devoetftappen  ^ephet  fb^ervem  xyn$ 
yoereuderrftep^Uu  vœrttrtfden. 

MARCHER  fur  quelque  chofe , mettre  le  pied  deflusen 
marchant.  Ergens  overtreedeu , epirtstreppen  m V g<ro». 
Marcher  fur  un  ver,  furies  pieds  de  quelqu'un,  op 
eem^wufm  treedm ^ trappem  ^ epdewtrnveu  iemend 
trteden , treppen.  Sur  quelle  mauvaife  herbe  avez- vous 
marché  aujourd'hui  ? phr.  Op>wet enkririd bebt gyvete 
deeg  getreedeny  naet  (cbetld'er  een^  kee  kemt  gy  %ot 
Itrmfltg’oan  dûat^iP.\\e  marche  fur  les  talons  de  ton  aî- 
née. expr.  6g.  Zytreedbeareudftezufterepdebie/tUf 
zjMbynexeevereh  zy;zjiszee  ue  een  't  treirwtm  els 
hsitreeu  (tezuftir. 

MARCHER,  m.  Maniéré  d’aller,  l'aRion  de  Max- 
cher.  Geng  ujtepy  frété  je  le  reconnus  d fon  marcher, 
Ik  trkrnde  hem  aeu  zyugeng. 

MARCHEUR. V\exQï\.i'cettenirr yveeteerder.  Ceft un 
bon  marcheur.  '/  \t een yefd veetgemitr,  veeterrder.Lct 
femmes  font  de  pauvres  Marcheuses,  piétonnes.  De 
*vreuvjhrden%yn  fïegte’ve'tgangjter^br'ireefde  gengfters, 
M ARCOTrE.f.Bnnche  couchée  en  terre  & qui  reprend 
ncinc.Loet,efzet/e(Jek  van  een  bem  o( plant  die  im  de 
earde geieidjgefieken  v^erden  v ertel /iré/>#.Des  nwrroc- 
tes  de  vigne.  Wyieg/êord  teettnL>Q%  marcottes  d'aniois. 
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ielim  loêUn  of  dfzttfi/s  van  anjflieren  m te  verptamten: 

MARCO  ITER  dcsVignes,  coucher  les  rejeitons  en  ter* 
rc  pourqu'ilf  reprennent  racine. m- 
iigien^  dt  v/ymiaard  laaten  in^etken  ap  dat  àttjeive 
•wttf  vjtrtel  v4//e.  Marcotter  des  œuilicts.  .^jr^/irrr 
l*ctem  afzerten  en  htteieen. 

La  MAROKLLE  ou  ^fARCELLE  d’un  puits,  la  pierre 
qui  borde  le  puits.  Deraudfietmvanetn  pi*. 

MARDY  ou  Mardi,  le  iroifienie  jour  de  taScmiine. 
J>ingrdéx.  Cela  arriva  un  mardi  de  Piques.  Datgehenr- 
daePtpu  Paaftb-dimgfdag.  Mard/  gras , le  dernier  jour 
du  Carnaval,  f^afien  avend.  Nous  allons  faire  le  Mardy 
gras  chez  lui.  IVf  taam  hj  hem  t^afien  avond  baudtn. 
Mardy  crt  aufli  une  cfpecc  de  juron,  ytaeku-aardtt, 
Mardy,  c’eR qu’il m‘a trompé!  Watdrfmmttyttsàat 
by  ktdr99iea  heeft  / 

MARb.  f.  Amas  d'eau  croupiflante.  r/^r,  modderpaeft 
fténkvjarer.  Il  tomba  dans  une  grande  mare.  Hyvkiim 
eentrootepUs. 

MARiXA  GK,  ou  M.4RESCAGE.  m.  Terre  humide  & 
bourbeufu . MaeratymPtraffii  iand^wteragtiie  en  drak- 

s Ce  gibier  fent  trop  le  marécage.  Dst  wi/d 

/maakt  at  te  zetr  ma  meerat , beeft  een  al  te  wtoeraffige  , 
•maieraitiiegewr  ^fmaak.  KouvoerdccR  Hcué  dans  des 
marécages.  iÇ^tvHfde  Uid  tumaeraJfeMt  ap  etâmat- 
rafpue  grand. 

M ARÉCAGKCX , EUSE  Adj.  Humide , boorbeui.AISM’ 
raJJigtwattfagtii^akkigJ^Q^  prez  marécageux, des  ter- 
res tnarécagcii^s.AfMrd^e,^«i^/;f,«M/^rarrr^jewry' 
din;  meraljige  ^wateragttge  tdrakktiegeandemt  veen^ 
pêmden.  Des  oifeaux  marécageux,  d'ateragiigevagels. 

MARi'XHAL  ou  MA&esciiRL/ans  prononcer  l'S.  Smit. 
Un  Maréchal  ferrant.  £e»  raardefmity  baeffmit.  Le 
Maréchal  du  Village.  XV/cf/rf^arVi^arp. 

MARECHAL  de  Bataille , Oflicicr  qui  commandoit  aux 
Maréchaux  de  Logis  &conccr  toit  avec  IcMaréchal  de 
Camp  de  jour  ^ l’ordre  de  la  maiche  de  TAnnée , la  ran* 
geoit  CD  bataille  &c.  Oÿicitrbêdemm  yrankryk  afge- 
fthift  ^ eu  die  de  Ponriers  van  ’/  Leger  gehaad. 

MARKCH  AI.  de  Camp,  Officier  qui  commande  l'Armée 
fous  lcs'ordresduLieutenant'Gcnéral.iv/</ vi4r/rir«M, 
Leger^OffUier  even  onder  de  Lnttenant  Generaal.  Les 
Hollandoisdonnentle citrede  Marécbalde  Cauipou 
de  f^eld  marlebaJk , au  Générai  de  leurs  troupes. 

MARECHAL  de  France . Officier-Général  qui  comman* 
de  ordinairement  une  Armée  en  Q)cf.  ASarJcbalkvan 
yrankrykyFranfcbÿJpptrveldbefr , Legerbaaf^(i\und  le 
Maréchal  de  Tallard  fut  fait  prifonnier  de  guerres 
liogflct.  IVanneer  de  Marfchalk  van  Tallard  te  Ha^et 
gf^ddkt  "wierd, 

MARECHAL  des  Logis, i l'Armée.Officîer  Général  qui 
marque  les  logemens  des  croupes.  Qitartiermeefier  van 
V l^er.  Maréchal  des  Logis  d'un  Régiment  d'infan- 
terie. ^nartiermeefier yPoüTicTvau  een  Rniterkende, 
vaneenReghnenftepaard.  MAREcnAtdcs  Logis  chez 
le  Roi,  rofficierqui  fait  le  département  de  ceux  qui 
fuivent  la  Cour  Hof-fearier^  Bedtende  die  de  verklff- 
plaatfim  dtrgeene  die  *t  fief  vélgen  aanvfjft. 

MARECHAL, cft  encore  un  titre  que  prennent  plufieurs 
Princes  & certains  Officiers  des  Cours  d’Allemagne. 

• Pdarjtbalk.  L'Elcéicur  de  Saxe  cft  Grand  Maréchal  de 
l'Empire.  De  Kearwr/l  van  Saxem is  Greet  MarfebaUt 

\ van  't  Rjk.  LcGrand-Maréchal  dcPologne,  dcLiihua- 
jl  ie . D#  Grtat  Na  r/cbak  van  Pelen  > vam  Littoaxoen. 
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MARECHALE.  L'Epoufe  d’un  Maréchal  de  France. 
NarffbalkiieyMzditae  la  Maréchale  de  St.  André.  Ate^ 
vrenv;  de  Atarfebaikinne  van  St.  *indrd. 
MARJ'XiJAUSSÉE  ou  MARESCHAossse.  f.  Jurifdiéfcion 
dci  Maréchaux  de  France.  Uet  Hef,  ’r  Gte'ubt  der  AUr- 
/(balienvan  yrankryk.  Les  diffiérends  cntreNobîes  le 
plaident  à laMarécbaafTée.  De  -verfibillen  taffehen  Edt> 
len  vrerden  voar  *t  Hafvan  de  Adarjebalken  bepleit. 
MARECHAUX  eli  le  pluriel  deMAxecHAL.  MarfehaU 
Xev.Dans  la  derniere  promotion  deMaréchaux  deFran* 
et.  Inde iaatfie promoiic,  verkstting van  ASarJcbalken 
vanyrankryk.  • 

MAREE,  f.  Flux  & reflux  de  la  lAtr.tyateryty.,pro9m,ehhe 
en  vloed van  de  Zee.  La  marée  monte,  ftet  v:ater  vefi. 
La  nurée  defcend.//r/  xoater  leept  4^.  Haute  marée. 
Heeg  iv4r<f.Baire  marée. L44g'tv4ref. Morte  marée, 
ou  marée  morte.  Deadwasery  ah  bet  ty  vergaat.ki' 
tendre  la  marée. Hr/  ty  ‘watten.La  marée  écoit  écoulée. 
Uet  tywatverleapen.  Avoir  ventée  marée.  Vaor  v:ini 
enfireemxeilemAWtt  contre  vent  & marée.  7>gr«  vâui 
en  ftream  vaareuy  tegen  de  v'ind  en  (Ireom  apfieppem.  I..CS 
marées  de  Mars  & de  Septembre  font  les  plus  bauter. 
Mem  beeft  i-*  Maart  en  imSepStmker  de  keegfe  vleeden^ 
/pringvleeden , fprimgtfen. 

MAREE , fc  dit  auffi  pour  poiJon  âtMtt.Zeevifcb.  \'es- 
deur  de  marée.  Zeeviftbieeper.  De  la  marée  fraîche. 
yerjebe  teevifeb. 

MARi^CAGK,  cR  expliqué  furMaRZCAcx.  NaeraSy 
•wateragtii  land.  ' 

MARESCHAL.  Voy. MARXCJUt.  MaarfebaUt  em  ooà 
Heeffmit. 

MARKIL.  m.  Ce  terme  Efpagnol  fe  dit  pour  Yvoiar, 
deuxmiilicrsdc  marffi.  Tivee dnitend pand yvaer. 
MÀRGAJAT,  fc  dit  par  injure,  pour  nabot,  petit 
homme  contrefait,  /''xi'ergjeytakaktmanwetfeyprnltfemtje^ 
MARGE,  f.  Blanc  i côté  A au  bas  des  pages  d'un  livre. 
i^mtyvntte  Ipatie  ap  de  kant  en  ender  de  blad s yden  van 
eemkeek.W  y a des  annotations  en  mtgt.Üasrnynaa*' 
teekeningeuepdekant  yXn  margine. 

MARGINAL.  ALE.  Adj.  Notes a«4rgiJM/<rx, ou  anno- 
tations en  marge.  A^4*rr/rré4«/»|rar,  varkJaariugen  tf 
dek  tntvanefnbeekgedrmkt. 

MARGOUILLIS.  m.  Gâchis  mêlé  d'ordure.  Natte  dreky 
fmkplas.  W mit  fon  pied  dans  le  margouilUs.  H/ /r4</ 
met  de  veet  in  deu  érek , in  denderry. 

MARGUERITE,  f.  Petite  fleur  printanière,  blanche  A 

TOUgt.ZéewtetMybleemymade&ef.CxïtiUiTdcsauTgiteTi' 
te$.Madeliefjetplnkàen.  Il  y va  â la  franche  marguerite, 
âlaboonefoi.  HybeeftWgeenergin,  by bondelàzan 
deragterdagt  L'Ecriture  dit qu^il  ne  faut  pas  jetter  ,fe* 
mer  lesMAXcuER  iT£s,les  !>erles  devant  les  pourceaut. 
DeSebrift  zegt  dat  men  deP aerien  niet  maet  vjtrpem  vw 
de  tvoynen. 

MARGUILLIER.Adminiflrateur  des  deniers  deRtnez 
pour  la  fabrique , Tencreticn  d*unc  Eglife  à l'ufagc  dfi 
Catholiques.  /ÇgTkmtefieTyin  de  Reemftbe Landen.\.i 
charge  de  MaxguiliiercR  un  vernis  qui  cache  les  vices 
de  maint  homme  de  Pratiquc.é/el  ampt  vanK.erkmee{ltt 
il  eenvernisdat  de andengdenvan  metniiPraéiihnke^ 
dtkt.  il  brigue  la  Mascuillirik,  la  charge  de  Mar* 
guülier  dcfaParoiffi;.////?44/iv4’S  Ks^kmeeferfebaf 
van  zyne  Pareekie , van  zyn  lyyk. 

MARI.  Epoux,  homme  naùé.  Egte  man.egade  van  de 
> vrairw»  U ne  faut  pas  s’ingérer  dans  les  différends 

•I- 
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entre  Mari  & Femme.  Mtn  mbtt  ti|  mtt  m Uâteu 
ém  de  krdkktfUn  teÿfhem  Mam  en  Vrou-w.  Moulleut 
votrcmari  e(l-ü  au  logis?  Is Mynbter MMimnnyMfn- 
berr  j»u*  kemintie  » irti?  Heffie  t'bnit  1 

Mariable.  AJJ.  Voy.  NobiLe^ch  âge  d‘ctie  marid. 

Les  Filles  font  mariables  i quatorze  ans. 
De  neebters zmbnivkanr met héerveertienijaren.  ? 

MARIAGE.m.Union  conjugale  & légitime  de  l’homme  & 
de  lafcmmc.  Hnweljk yeiteiyieemwtttieveree»iiini 
•vmn  msn  en  vrenu'.  Mariage  încgal»  clandcltin. 
Ow^elyk  » beimetyk  Mariage  pre^rtionné.  lé»  1 

xtivac.Overeenketafiii , wr/S/j  j(r«ter//é.Demandcr  une 
ille  en  mariage,  ^nf  ryfiertenhn'weiyk  verzoeken. 
IDonner  en  mariage.  Ttnhwweljkieeven  otktfiteden- 
Cor)cIure , coofommer  le  mariage.  Het  bu  u:e!jk  fluitenj 
*shmwehkvûhrekkenMatisgcdcconk\tncc,mnTi3gc  ^ 
clandeÂin  par  lequel  on  prétend  mettre  iiConfcicncc  à 
coMvcu.Hnvje/jfkvsnCouîdcntietverkor^enomk'iusn» 
fins  bet  Cewtten  tefiUUn.  Vers  fur  l'hcurcux  mariage 
ûa,yserten  ep  bettelmkkig  bnxceljk^ep  bet  letnkkigpss- 
rem , ep  degeiwkiie  egtsverteniÿng  vsn...  Entrer  en  ma- 
riage. tm  ’l  hu^txfyk-^  denegt  treeden.W  a mangé  le  Ma* 
Ar  AGE , la  dot  de  fa  femme.  Hybeeftzyn  vromcsHime*  '• 
itktgoedopgrgetenXin  bon  mariage  payera  iout:expres« 
fio n cavalière  don t pluficurs  ont  été  la  duppc.  £rji geed 
hmv:el}ktjiVtsïletteedmêsktn. 

MARIÉ  t ££.  Part,  oc  Mamcr.  Cetremad.  II  ne  fut 
pas pluiût marié  qu'il  8‘cnrcpcntit.  Hywatteedrés 
mietgttronvid  af  by  bsd  ranvicep. 

MARIÉ,  cil  aulii  Subd.  Alors  U fc  dit  plus  ordinaire- 
ment qu’Epoux.  Brkidegom.  Le  Marié  (5c  la  Mariée. 
^e  BetÊtdtgem  en  de  fir»;«/.UncMariéc  de  Village.  Een 
Seere  hraidt.  Il  fc  plaîm  que  la  Mariée  cli  trop  belle, 
phr.  De  Bruidit  te  wc§y  ns  zyn  tin , b)  kUs^t  dssr  by 
i/ydevern.pefi  •wezenMX^x  voir  les  nouveauxMARtez. 
7enge  getronwden , de  jonge  laidengssn  ketseken. 
MARIER.  V a.  Joindre  par  le  lien  conjugal. 7>ei^u«ir, 
etser  denegt  verkindem.  On  parle  de  les  marier  enfem- 
ble.  Men  {preekt  vsm  ken  [smen  te  traa^jen^te  dota 
tren-uen , te  beihken.  II  marie  fa  Servante  à un  de  Tes 
Coiinnis.  hj  treavid  tyn  AJeiJ  ssn  een  van  zyne 
Cemmtjen.  Elle  a été  mal  mariée,  h kxLsslyk  ge- 
treu'iL'd , beeft  een  (Uit  hav.elyk.  sangegssn.  U a des 
En  fans  à marier.  Hy  beeft  brwiasre  Ktuderen. 

Sc  MARIER,  v.n.p.  Entrer  en  n ariage,  prendre  mari 
ou  femme.  7Vote%i>en , ht  dem  ecbt  trteden.  Il  ne  faut 
pas  fc  marier  par  amourette.  Afe«  meet  nht  traau'en 
mit  ks Iverhef de. EWc  s’cR  mariée  i un  jeune  étour- 
neau. Zy  it  met  een  jenge  iotkep  getreawdt  zy  it  met 
een  fnnttelfgssn  trouwem. 

&1ARSKR  , allier,  unir.  Vereemgen^pssren»fsmen  w- 
gm.  Marier  la  voix  avec  le  \ûÛï.  De  femmet  de  lait  pss‘ 
rem . ever  een  krengen. 

MARIN.  Nom  d’homme.  Le  Pape  Marin  fé- 

cond. De  Psus  Mefinatdetv:eede. 

MAKIN.  INE.Adj.  Qui  cfl  de  Mer,  qui  appartient  i la 
Mer.  Zteftb  s aitdeZee^dattûtdeZee^boerd.Vc2\x 
ttatin.  Zeekslf  Cheval  marin.  Zeepsard.  Les  Dieux  & 
les  Monrtrcïi  matins.  De  Zeegeeden  en  de  Zeemonflert. 
Une  Carte  nrarinc  Een  Zeekaarty  Psfkasrt.  ^voitXc 
pied  marin , être  bon  lïommc  de  n^er.  Zeevaeten  of  zet- 
f(baenem  bekken  , de  zeegeuoon  zyn , kevsaren  zyn. 
MARINE,  f.  Se  dit  de  tout  ce  qui  regarde  la  Navigation. 
Ztevésrf,  Il  entend  bien 
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la  Mariae.  «yver/féat  htm  Jt  Zitvttri  vtt.  Régler 
les  aftaircs  de  la  Mtrinc.DeZeczsakea  regulecreuyf/- 
daen.  OiBcîcr  de  Marine.  ZeeOffi/er.  Intendant  do 
hiarine  ou  de  XahlaTinc.Dev'indbrkker  aver  de  ‘Ceezes’ 
éfjD.Celafent  la  Marin  , cela  a un  goût  de  mer.  Dst 
beeft  een  xeefmsak , beeft  een  ttertak , toete  gear. 
MARlNADii.L  Friture  de  viande  maimûQ.Oefraitt  ka^ 
die  eerfi  tn  szyn , xcat  enpeptr  te  ivttken  beeft  geflsén. 
Des  poulets  à la  marinade. A/arji^rr/frr/?rif  eenpeper/ant 
gru  eekt  en  nsderbandgefrait , in  de  psn  tekskken. 
MARINER  du  poiûbn  dériviere , l’allai  tonner  avec  du 
j vinaigre,  du  ici,  dupoivrc&c.  Rivieiviltbinzêaten^ 
j in  den  szyn  lenenen  met  zaat  en  peper  ktfpreakeltn. 
Des  huîtres, des  anguilles  marinécs./argfUB/e,  ivge- 
leide  aefiert , ingezaa/e  sal. 

MARINIER,  Matelot,  homme  de  mer  ou  d’eau  douce. 
Mstraaty  zeemsn  ûf  fehaitevaetder.  Une  bande  do 
Mariniers  d^nfans.  Etnrfy  een  fehssr  van  dsnjfende 
Zeelaideny  Matraajen.  Les  Mariniers  de  la  Rivicredo 
Loire. fibaitevaerdert  vsn  de  "RtvieT  dehoirt.On  ap- 
pelle encore  Mariniers,  des  Soldats  employez  fur 
la  Floue.  Mariaers , Satdsaten op  de  Plaat gekraikt. 
MARIONNETTE,  f.  Poupée  l'c  Charlatan  ou  de  Théâ- 
tre. AÉrr/wr,  Kxvsktstver  OÎ7 besterpap.  Aller  voir 
les  Marionettes.  De  Marianettengasmxien  j in  7 Fap-, 
pefpel^ssn, 

MAlUlAL,  ALE.  Adj.  Qui  concerne  le  mari.  Manlyk^ 
dst  den  msn  ketreft,  ssngast.  Le  devoir  mariul  l'y 
engage.  Dephgt  van  mon  vtrkhtd  hem  dasr  r«f.ReC> 
pericr  la  puiifancc  maritale.  7 Mtnlykvermageneeren, 
ontzien. 

MARITALEMENT.  Adv.  En  mari.  .^4lt  msn,ap  ttm 
V'jte  ditden  man  ketaamd.  Il  fut  ordonné  qu’il  trait- 
teroit  la  femme  maritalement.  Psar  v:ierd ^elafl  dst 
hy  zyn  vraavs  ah  't  een  man  ketaamd  zaa  bandtlen. 
MARITIME.  Adj. Proche  de  la  Mer,  ou  qui  appar- 
tient i la  Mer.  Digt  aan  deZet  af  dat  tat  deZee  ke~ 
baard.  Les  Villes  maritimes  du  Royaume.  DeZeeflee* 
dem  van  ‘t  Ryk,  Les  forces  maritimes  ou  forces  na- 
vales de  l'Etat.  De  Zeemagt  ,de  klaat  of  klaaten  vam 
denStaat. 

MARJAUD,  fe  ditenftylcfamilier pour  EvEti.Lé,  A- 
LERTB.  Un  piaifant  inarjaud.  Een  aardigjom^etje.  Jo- 
lie petite  Maxjaude.  Aardh^  zoet  meùfe. 
MARJOLAINE,  f.  Plante  odorante  alTez  connue.  Mar^ 
jaleiMy  kraatkraid»  moederkraid y Amurzcas  in'tÈs» 
tyn.  I.a  marjolaine  eR  bonne  au  commencement  de 
fhydropific.  MarjoUin  hgatdia*tkrgm  van 7 tu  ter. 
MARMAILI.E.  f.  Terme  coUcfUf  pour  dire  un  nom. 
bre  de  petits  Enfans.  Een  baape  Kinderenyiange  gaf^ 
ten.  kleaUrs  ky  malkaaderen.  Voilà  bien  dc  la  mar  • 
maille  ! IVat  een  zxvtrm  van  tangent  en  meitjet  ! ws$ 
al iang  volk  kt  mstkander  ! 

MARMELADE,  f.  Confiture  Ilouide , en  parlant  de  cer- 
tains fruits*  Marmelade  y vatetie  htmaakfilvan  zekt- 
re  vragten.  De  la  marmelade  de  coins,  d'abricots. 
Kvtee^ereny  akrikaazenm  marmelade. 

MARMITE,  f.  Pot  ordinairement  de  fer  dans  lequel  on 
fait  bouillir  la  viande.  Kttel^  vleefèhkttel.ï.cn\stCT  la 
marmite.  De  ketel fiharmen.  Cela  fert  i faire  bouil- 
lir la  marmite,  fig.  Dat  diend  am  de  ketel  te  datm 
kaakeny  de  fehaarfieen  raakt'er  van.  Avoir  le  nez 
fait  en  pied  de  marmite.  Een  krtede  tn  plattt  neas 
bekktti.  La  m.irmicc  cR  renverféc  dansceuemaifon- 
Sfff  là. 
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II.  Df  teteUs  hnUlb»iitmwruvtlleii,Jéi»‘  tetrJ 
tt»  teer  febrsalim  dst  htut  9fgedtjcht , V i/Vr  nafit. 
MARMITON.  Le  plus  bas  valet  de  cuiHne.  Gfrîr-,**e 
àewàejniet  xp£terhé£lJeT.l]çf\ciiîïe\iXt  Talc  comou 
un  marmicon/H;  //  zo9  fmefrii^zao  sh  ttn 

ktnktlugt.  Salojv^e,  craueufe  comme  une  Marmi- 
ton n R.  ûls  een  ^Jf^poetfier  t tem 

keuktp0m. 

Marmonner,  s'cr  dit  pour  maratotter.,  Mür- 

MCRER,  Geomueler.  MoTTe»  t mcjffH  ^ fUBte/tM , 
k/iônen. 

Marmot,  m.  Gros  singe  à barbe  & i longue  ouene. 
Baviaan  > irooten  Asp , ruigen  asp  met  eeu  ismie  pssrt. 
Laid  comme  un  marmoc.  Leeifk  sis  ees  faviasm, 
tas  leelfk  sis  de  tsgt.]'z\  été  deux  heures  à croquer 
Je  marmot, à aticndic.  phr.  Ik  beb  twee  stren  fissm 
fehildsren^  fiasn  plstvoetfn.  Maeaiot  fe  dit  encore 
d'une  petite  figure  grotefquc  de  pierre  ou  de  bois. 
Smssksbosfd^  ^Jnssksheeldje , irymbsk  ket  van  fletn  cf 
vaw  bout.  Vous  êtes  un  beau  marmot,  une  belle  mar- 
motte I inj.  Gy  tyt  een  [(boonJer  kstrel^  een  JckouMi 
prul,  etm  ulyk  ser/>/Quc  veut  dire  cette  petite  mar- 
motte I ITst  tw/ ée  kleutert  dst  nvfje  tagitn  ! 
MARMOTTE,  f.  Loir,  gros  rat  de  Montagne  qui  dort 
durant  Thiver.  Berirot  die  de  gswtjebe  •winter  door 
ûsapt.Wy  a quanrirc  de  Marmottes  & de  Loin  dans 
les  Montagnes  de  Dauphiné,  de  Savoye,  de  Tren- 
te &c. 

MARMOTTER,  v.a.  Parler  entre  fes  dents,  bouder, 
grommeler.  JSSompelen^  bhsnemt  monds  prsstem t preu^ 
Ulewt  mçp^.  Lt  vieille  marmottoit  je  ne  ((ai  quoi 
entre  Tes  aents. Het  berjernompelde ,preute/de  $k  wet 
SMt  wst  ky  bssr  tsljt.  Que  marmottez  vous -là, 
qu’avez- vous  à marmotter  entre  vos  dents?  ITst 
ffeuteldy  •mst  msmpeld  gy  dssrl  ^ost  bebt  0 dsar 
te  moppen , biwttnt  monds  te  prevelen  f 
MARMOUSET,  ro  Petite  figure  grotefque.  Snsskf- 
beeldje , fnasksbsofd , k/ugtigpgMurtje , vreemdpoPsmr. 
Rachcl  emporta  les  marmoufets  de  Ton  Pere  Liban. 
nsebelMsndefmaskbeeldenM'ii^goàen[zcgt6enttext) 
vsm  bssr  Vader  Lsbsn  wt.  C'eR  un  vrai  vifage  de 
ma rmouret.V/rmi  rf//v  sspeoskket.Voy^z  ce  petit  ma r« 
moarct!  ziet dst prulventje ^ dstolyksspftueensas»! 
MARNE.f.Terrc  argilleure  & blanche  dont  on  engraifle 
les  champs  en  certains  pi^.yergelymtfigpondymefl^ 
asrdykUj.  La  marne  échaune  la  terre.  Denmerg/elver- 
ntisrmd atgrond.  Marner  une  terre  froide,  y répan- 
dre de  la  marne. £r»  kondeoivogtige  grond  merg/tlety 
met  mergetof  kley  bemeffem.  Maris  err.  f.  Carrière, 
efpace  ce  terre  d'oü  l’on  tire  la  marne.  Fefgel'kail^ 
klfyput  dasr  mes  de  tner/^eluishssU. 

MARONITES.  C'eftainfî  que  s’appellent  les  Religieux 
du  Mont  Liban,  en  Syrie.  Msrotitent  Atasv/Mm 
n>sn  den  Bert  Ubsnem  , in  Syrien.  * 

JHAROTTE.V.  BSton  à grelots,  aboutllTaotcn  tûte  bi- 
xarrcmcni  coéSée.Cekfiok  ^geksksf  ^nsmpop  ,fusskt’ 
èmfdmet  11  lui  donna  un  bon  coup  de  fa  ma- 
rotte. H}  gsf  bem  eenbrsv*pag  me*  zyngekftêktMe* 
ttyn  nsrrepop.  Ccll  un  fou  i marotte,  exag.  '/  it  te» 
iMr  , een  gfk  in  fulio.  Chacun  a fa  marotte , fig.  B/k 
ineft  een  pop  dsar  by  medefpeeleL  Trabitfui  quemquo 
voitmtas. 

^i^AROUFLE.  fe  dit  d’un  homme  Rupide  & brutal. 

^ f^fbt  itmpi  vtnt>  Quoi  ! cemaroufleofe  en- 
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core  répliquer  7 Vét  ! Jirfi  Jit  vlt[el , £t[cbtft  nqg  tf 

ttnlfTftktn  ? 

MARQUE,  f.  Empreinte  OU  figure  S laquelle  on  recon- 
noicunechofe.  JtSfrk  ,tettn  .ztiel^c.  Le  Marchand 
met  fa  marque  fur  lu  balots , fe$cailTcs&c.  DekZçtf- 
mdntti  t,)»  mrri  Pf  t,)ne  kptltm , pf  z]»e  Hjlen  p. 
La  marque  de  l’étain  fin.  W mtrk  va»  ’/  ffm  tm, 
vpa't  kipktin.  La  marque  du  drap.  Het  merk  d.  fiapl 
vm'ilpkn.  Donner  laM.ta(}i.'edela  Ville  a un  cri> 
minel.  Een  mlsdendiie  net!  Jf!  Sitdi  ff'pttea  krtnd- 
meeken,etn  hrpndfarrktttven.  Faire  une  marque  dans 
nn  livre.  Een  merk  mpaten,  een  tPrat  te(%en  in  ee» 
l«r>.LcsM..aQues  dont  on  fe  Tett  au  Jeu  de  l'Hombre. 
Demerienoî leekeni  in'l  l'Homber-Jp»/  teiekrniken. 
LesMABquES,  meneaux  pour  entrer  1 la  Comédie. 
Deipplenpnepfde  Selmrwt*rf  le  kpmen.  Marques  de 
petite  vérole.  Ppkfittem , fpkdnten , (illen  dpprdefpk- 
jeiin  '/  apnietiilfekleven.  Ces  cicatrices  font  des  mar- 

2 ucs  d'honneur.  Dezetiltekens,dee%e  nnaden zin  tee- 
enivzneer.  Ce  chien  a de  belles  Ma  ques,  de  bel- 
les taches.  Die  bpndherftfehppne  flekken.  Ce  cheval 
a une  marque,  une  étoile  au  front.  Dm  ptard  beeft 
een  p/ek  , een  kel,  een  fine  in  ‘I  vpprhppf  d.  Les  Faif- 
ceaux  de  flèches  & les  Haches  d'armes  étoient  chez  les 
Romains  la  marque  du  Confulat.  De  R;ikpndeli  en  SVp- 
^n-k}ien  wmen  kf  de  Rpmeinen  bel  leeken , 'l  merk  va* 

7 Bnreermee/lerph/ip.  I-a  ncrfévérance  eft  la  marque 
des  Elus.  De  vpibarelinxii bel meTkleekenderUil-verkp- 
rene.Ccnmhomme  ,me  petfonne  dcMAaqcE,  de 
diftinélion.  ’s  7/  een  mon  van  tmaiem , een perfpn  in 
vumdi^id  verbeven. 

MARQUE,  preuve,  témoignage.  Teeken,  bewfi.  Ctft 
une  grande  marque  d’amitié,  'ili  eenpppl  leeken, een 
prppl  kevjivnn  veiendJthpp.Cc  font  des  marques  de  Ton 
ignorancc.Oa/  ztn  ukenen,kevijzen  vpnzynepnkw.de. 
MARQUÉ,  EE.  Part.de  Marquée.  Geleekend.  Baict 
marqué  N.  F.  Balle  marquée  R.  G.  Bpplije  feleekend 
K.  P.  Spptyemerh  R.  G.  Il  ell  marqué  de  petite  vérole. 

H)  Il  vpn  de  kinderppkjei  yeleekmd,  bris  ppkdplii. Si  el- 
le n’en  mange , fon  fruit  en  fera  marqué.  Zmax^EravS 
vpneel,  hpprvmm  nplpteekend  weezen,  ZpPer  leketi 
vaiad^aagea.  Il  eft  marqué  furie  Livre  rouge,  cxpr.fig. 
Hfiimel  rend kry! ppnpukend.hy  fam pp  Scbpnti Imk. 
MARQUER,  v.a.  Mettre  une  marque  fur  quoi  que  ce 
foit.  Merken , een  merk  ertent  pp  mppken.  Marquer  des 
moutons,  des  chevaux.  Sebpppen  , ppprden  merken. 
Marquer  de  la  vaüTelle,  des  balots,  des  caifTcs.  7ï» 
of  zdherweTk  merken  , kpten  , kifien  merken.  Mar- 
quer des  chemifes , des  ferviettes.  Hemkden  ,/ervtiien 
merken.  MaaQuER  , noter  les  tôliers  qui  parlent 
Flamand.  DtpbeJieren  die  D.itttb/preeken  merken, 
ppleekenen.S3  taille, fon  air  marque,repréfents  quelque 
chofe  de  grand.  Byn  Inlip,  zyn  vrezen  verkeeld ,vrr- 
Ippnd  ieir  pppit. 

MARQUER  fonjeuavecdelacraye.  Zyn [pet  meikrri 
aaertm  ,aa»fflor«(.  Marquer  avec  des jettons.  Mti 
peminienmerken  Marquer  une  challcaujou  de  paume  1 
Etn  kppit  lerkenen  in  de  l^plrkppn.  lilarquer  cette 
chalTe.  phr,  Teekend  die  kppit , tel  *er  pp. 

MARQUER, faire  connolttc,  figniltetde  bouche  on  par 
écrit.  7e  krnrren  yeeven  , rmelden  , isplen  veeien  , 
belnipn.  Puur  vous  marquer  â quel  point  je  vous 
honore.  Om  n le  kennen  legeeven,  le  k-e.igen  Ici 
bee  ver  ik  n ttrt.  Je  vous  avois  marqué  dans  ma 
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denilere  qoe...  ikbtJaim  mjm  Utlft  pmiU,  t»-\ 
.^A^rara  ^ ■ U nuRioe  beiu  coup  d'empres- 
feœent  pour  vous  fervir.  tttnd  vt^intr 

mmatnümem.  On  dit  qu'un  Cbev*/  nurm  encore , 
quand  on  voit  i Tes  dents  qu’il  ell  au-dclTuus  de  huit 
ans.  Et»  fttiti  tmrkt  »«j  ait  mn  t»»x,ym  tmkm 
tJft  Jmthymtg  htattitn  Jt  tgt  ittrem  u. 

MAR(^UER  les  heures  fur  le  Cadran.  Dtmrmwyttn 
tftk  U'fUTfüut.  Ce  cadran  ne  marque  plus.  Me»k»» 

Î'tiietufztrmit/meerzttM, 

RQUETÉ.  Adj.V.Tachetd.  GtffmeU.ktktUnt. 
Marqueté  de  blanc  & denoir.  Aftf  vàt  en  twtrtte- 
ffekkeU  ,tttttknJ. 

MARQUE"reR  en  guife  de  peau  de  Tigre.  feUkUtn , 
(pikktkn , ktktl  ttnt  «ru» • tàetn  Tfgtrvtl. 
MARQUETTERIE.f.  Ouvrage  de  pièces  de  rapport  re- 
préfeniani  des  figures  & des  ornemens.  tngtleiJmrk  , 
fihrynmrk  mtl  keeldtn  en  tieraJen.  Un  plancher , une 
table  de  marquetterie.  En  ngeltUi  bnte  vUtr , ma 
imgeteide  têftl. 

MARQUEUR  de  Draps,  l^knmtrktr,  Ust/meefter.  Le 
marqueur  du  Jeu  de  paume.  Dtmnktr  ,titkenatrvn 
Jt  J(jttnk»tM.  Le  marqueur  des  écoliers  qui  parlent 
Flamand.  De  ttntnknttr , merktrvt»  JefebthiTe» 
eBe  Dnitfih  ffntkt». 

MARQUIS.  On  donnoit  anciennement  ce  titre  â ceux 
qui  gatdoientles  Marches  ou  les  Frontières  d’un  Eut. 
Mtrkgrttf  ,Grmirc»gter  ,CrtmkruittrJie.  Le  Mar- 
misdeBrandebour^  DtMtrkgratf  vtnfrtnJtnknri. 
Msaquis , suJoutd*hui  cR  un  titre  comme  afTcélé  à la 
France.  JÙttfnit.  Monfieur  le  Marquis  de  Scignelay. 
Mjnhttr  Jt  A/arfvtr  vt»  StintUj.  Molicre  a bien 
daubé  les  MaaQcis , les  Nobles  fanfarons.  Mtürre 
btefi  Jt  Mtteni{en,  Jt  (ntekenje  EJtltn  fehen  i»  Jt 
^Fngsvifpr.  Monfieur  le  Marquis  de  Fond-fec.  otn 
Htre  A/arf  «i/'uas  Ticrtnv/étl , Mtr^nisva»  fcbrtalt- 
nttrt , Jnker  JrtogkrnJ. 

MARQUISAT,  f.  Dignité  de  Marquis  Mtrkgrttflektf} 
JhUrttàfttt.  Le  Marquifat  du  Saint  Empire.  Htt  Mttk- 
grttffibtfvtn'l  Heibgt  E}k.  Le  MarquifatdeBerg- 
opfoom.  Mtr^nipitl  vtn  Btrgtpttim. 
MARQUISE,  f.  La  Femme  d’un  Marquis  ou  la  Dame 
d'un  Marquifat.  MtTkgrtvin,  Mtriyiiilîn,  Madame  la 
Marquife  de  Maintenon.  Mkvnmw  Jt 
va»'  Mtinttnn. 

MARRAINE.  Celle  qui  a tenu  un  Enfant  au  Baptême. 
jyatfmtrJer^StmteitfettEWe  porte  le  nom  do  la  Mar- 
raine. Zf  il  »a  taar  Pttftmtti , na  baar  fttlit  renaamj, 
MARRElNuuMiaarntu.  ra.On  appelle  ainfi.enVé- 
néric,  la  grolTe  branche  de  la  tête  du  cerf  qui  fottj 
des  meules.  Zviaarfit  ftbtnl  oi  tak  enJer  ait  Jt  tant- 
haera  epktmtnJt. 

blARREIN,  lesCharpentiers  appellent  ainfi  le  bols  dont 
on  fait  les  panneaux  des  fenêtres,  les  douves  des  fu- 
tailles,&c.  TSmmerhtuI  ,v>agtnjèhal  ,valbnt. 
MARRI,  lE.AdJ.  Contrit,  René.  BtJrotfi,mejttjk, 
tfmeUg.  Etre  marri  d’avoir  oEcn  fé  Dieu.  BtJratfi  zy» 
vanGfJvrrlttrnJ ithtkkt».  J’en  ferois  bien  marri. 
f/ei ze» my  zeer lett  ■weze».  Ce  mot  vieillit. 

MARRON  ou  M-saoN.  ni.  La  meilleure  efpece  de 
Châtaignes.  Kafiaffnie»  va»  Jt  ItfitJoiTt.  Rôtir  des 
marrons.  !(afia»it»  kratjt».  Tirer  les  marrons  du 
feu  avec  la  patte  du  chat.  phr.  De  kafanit»  met  Jt 
ktt  ZJ»  fOt  ni!  ktt  Vtzr  hattl'^-  Se  cocifer  en 
MaïuoHS,  ioeare  fes  cheveux  par grolTcs boucles.] 
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ïy»  hatrhgrttUrnJt  knlkm  tgetttn.  Des  Maa* 
aoNs  d’Inde.  Zjtgt  K.»Paain,  kJigevragf  vamJtlwe 
Jiaanfebe  Ka^aMiekttm. 

MARONNIER.  m.  Arbre  qui  porte  des  maronslman. 
gcr.  y^afiazitkttm  va»  Je  ktilt  fttet.  MaaoNHiaR 
d’Inde, arbre  dont  les  feuilles  longuesftiarges  pendent 
par  bouquets.  K aftania  l»i»ÎJ  of  !»Jiaa»ftht kafanit- 
Item.  Une  allée  de  marronniers  d’Inde.  £nt  iaa», 
tnhtfaJ,  Jretfmtl  InJi/ibt  ktfanitktme»  ktflanl. 

MARROQUIN  ro.  Cuir  de  Bouc  ou  de  Chevte  apprêté 
aveclanoixde  galle.  Jniht,  Bekitlter  , /faami/etr. 
Marroquin  de  Levant.  Lavant!  of  Tkrkilerr.  Des  fou- 
liers  de  nurroquin.  Spaanileere  [chtenm.  Un  livre  en 
marroquin.  Etn  ktek  i»  een  rtt-ileerekanJ  ,kitk  mit 
ytitileir  ingekenJtn. 

MARRUBE.  f.  plante  dont  I!  y a de  deux  fortes.  Malrt- 
vt»,  hngkrnijl,  iintti  anJtm,  fiant.  Marrhubiom 
in  ’t  Latyn. 

MARS.  Une  des  fept  Planètes , au-delTus  du  Soleil  & une 
fois  plus  grande  que  la  Terre.  Man, et»  Jet  zevn 
Tlaneitn  hoger  Jan  Je  Zi»  en  tint  zit  grttt  Jan  J» 
Aarje.  Mars  étoii  en  conjonéHon  avec  la  Lune.  Man 
«a/wconjunfUe  met  Jt  Maan.  Maas  eft  aulli  le  nom 
du  iroificme  mois  de  notre  Année.  Maart , Lanti- 
maanJ.  La  Lune  de  Mars  domine  encore.  De  Maart- 
/tmaan  reietrJnig.Lei  giboulées  de  Mms.Dr  maart- 
(e  kayt».  Cela  vient  comme  Mars  en  Carême,  cela 
vient  fortipropos.  Datkamt  zaa-vctlah't  mtgt,Jat 
kan  niet  ktt  et  ktmtn. 

MARS,ell  le  Nom  du  Dieu  de  la  Cuerre.au  dire  des  Poè- 
tes. Man , Jr»  Oar/agi-GaJ,  na  ’»  ztntn  Jtr  Diibitn, 
Les  Enfans  de  Mars, les  courageux  Guerriers.  De  4; fia- 
Jerenvan ManAi  maeJige  OarlagibilJtn.helJtatiigi 
SeUaattn. 

MARS , en  Chymie.fc  prend  pour  le  Fer.  Man  ■warJi» 
Jt  Scbeikanit  vaar  ’t  yzrr  genamen. 

MARSII.IANE.  f.  Bâtiment  à poupe  quarrée,  commun 
dans  le  Golfe  de  Venife  A furies  cites  de  Dalmao’c. 
MarfHean  of  vaartaig  af  Jt  AJrialiJcbi  Zei  en  Jt 
f^aittn  van  Dalmatie  zetr  itmeen. 

MARSOUIN,  m.  Pourceau  de  Mer.  Sr»invi/eb,  Zeevar- 
ken.  LeMarfouin  grogne  comme  le  cochon  & a de  l’air 
duDauphin  .DvBrw/irt/K  knart  ait  ’t  vatktn  en  zvermJ 
naJenDalfyn.C'eUan  vilain  marfoüin.ungros  faloppe 
’t  II  et»  marlhg  varkt» , r ni  vaiten  rtktl,  laaiftn  fmtni. 

MARTAGON. m.  Efpccedelis  ordinairement  rougeÂ 
pourpré.  PüTperlelie,  raaJelely , kromkek.  Martagoni 
oranger.  Ora»ielityn , geele  Itlien. 

MARTE  ou  Martki.  f.  Efpece  de  Fouine  ou  de  Re- 
nard fauvage , Mater , rtM,fakilJier,  f»tn  van  et» 
li'ezilofviilJef'it.  Manchon  de  marte  de  peau  do 
marte.  Mtfvanfahelvtlj  fabelbtntt  w/ Fourrure  do 
marte  Zibeline.  SaMkente  vaering , likelvtllin.  Pren- 
dre Marte  pour  Renard , prendre  Pierre  pour  Paul,  fo 
tromper.  Mittafn,  zitvtrgijpH,Pitt'ervairPa»lai 
aanzien , en  vnkterJt  vaar  htlken. 

MARTF..AU.m.  Outil  de  ferâ  manche  allbz  connu.  Ha- 
mer.  Marteau  de  Maréchal.  Smiubimtr.  Marteau  de 
Charpentier.  Tbamirmantbamer.  Matteau  i battre 
monnoyc.  Minibamtr.  Marteau  d’Horloge.  Damer 
Jit  ’t  nr  fiaat.  MaxTsau  ou  heurtoir  de  porte. 
Khpbamer , klafptr  aan  en  Jttr.  Etes  vous  fujet  i 
un  coup  de  matteau  ?phr.  Zj|»  gy  zaa  gtkanJtnaa» 
Je  kUkI  kanJt)  gen  ammtzitn  lanitr  h'fvtnl  E- 
Sfff  a (tq 
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tre  entre  rendume&  le  marteau  * avoir  bien  à |>âtlr. 
T^jffibew  dt  bamtr  tu't êétnytfU  xaUen^in  '/  uMâav.\ 
im  dt  kntl  %fn , vttl  te  h^en  bfhktn  » viskkt?  mttttn 
ssnboiuUM.  Marteau  d'armes,  hache  i la  Polonoi* 
(Q.Hémtrb}i^  Ptti/ièebotrwot wapenkfi.  Marteau 
d'Arbaleflriile.  Krnisb^Mt  ot fthmif  van  de  GTMêdheoe. 
Zici  vcrdcrsTAcAOcaiiE,  en  Aubin  Didionoaire  du 
Marine. 

MART£I^,s*c(1  dit  autrefois  pourMARTEAud'armes , de- 
là vient  le  nom  de  Charles  Martel , Roi  de  France.  A* 
voir  martel  en  tète.  phr.  être  jaloux , inquiet. , 
Il  a vu  un  jeune  Gaiantparler  i fa  fem. 
me,  cela  lui  donne  martel  en  tète.  H;*  beeft  tem  jowg 
il^4ETf/,  eem  yryer  met  erv  f'rairu'  mm  prûêttMt  dst 
wtsskt  hew  ûnierufi , haard  hem  agterdegt. 

MaRTELKR,  torgerde  la  vaiJeile  d’éuin, la  battre  fur 
l'enclume.  Tmnetoedmet de hamer  kleppen ^ metdeba' 
MteriladfUé».  Ue  la  vaifTelle  martelée.  (JtfiaientimMe- 
•werk.  Un  homme  martelé,  roué  de  coups. 
bont  en  biéenw  l^sgem , éth  ftekvh  febenkt  if. 

MARTELET.m.  Petit  marteau  dont  fc  fcrcun  couvreur 
pour  lattcr.  Leidekkerf  UthsMur , bémertie  9m  de  ftbs' 
hen  O de  Utten  te  ff  ykereit, 

MARTELINE.  f. Petit  marteau  avec  un  bout  à pointe 
& Pautrc  àdents  de  bon  acier  de  carme.  Beeldbtuuert 
«w  7 Mtsrm^r  frhn^  bik  ktn. 

MARTlÂL.ALE.Adj.  Guerrier,  courageux.  Strjd’ 
bsnr,  Kfigtdédigi  beldhettii*  khtkmtedig.  Courage 
maniai.  Strydkëârtmeed^  beUemmêed.  Humeur  mar> 
üale.  ^rrjti-numeur,  belden-aart. 

MARTI  CLES.  f.  pl.  En  terme  de  Marine,  on  appelle 
ainfi  de  petites  cordes  difporées  en  façon  de  four* 
ches,  elles  viennent  aboutir  à des  poulies  dites  arai> 
gnées.  HMsneMctjef . rebeeriyntjtt ^ ook,  befUi  lfueM. 
Zietverders  Aubin  Did. 

MARTIN,  elllenom  Burlcfquede  l'Ane,  témoin  ce 
proverbe,  il  y a plus  d’un  Ane  â la  Foire  qui  s'appelle 
Martin.  Dasr  it  $f  de  Kf^mis  meer  slt  ten  Evei  die 
Jïlartem  beet , déor  zyw'er  meer  vsn  die  nfsm , dner 
•werdeutt  meer  mede  temeernd.  Pour  un  poil,  ou  pour 
un  point  Martin  perJic  fon  Ane.  Het  ftbetlde  msétr 
ten  bdirtiet  7 was'irheel  mm  bjr. 

MARTIN  pécheur , ou  M artinet  pécheur.  m.Pctit  oL 
feau,  efpece  d'Alcion  qui  hante  les  eaux.  Seert  vsn  eeu 
Tsvegt/  ^peekeigeTtje , vistervogelmt  eenfebetpe  web , 
bUaMMte  uteken  en  xvitte  ple^  ken. 

MARTINET.m.  Petit  chandelier  plat  qui  a un  manche. 
SteelkândcUtri  e , pUtte  kandeUar  met  ten  bêndvëU 
ft!  of  fieti. 

MARTINET,  ou  Marteau  de  moulin  à papier.  àtan,i 
foulon.  Sjepbnmer  iu  ff  «pApicr-rit»*,#  » vnlmohn.  Mar- 
tinet ou  fouet  de  cordelettes  de  parchemin. Z'tuffp 
van  itdfêtjie  en  gehneepte  front  ymltere  ten  wt jet. 

MARTINET,  efpece  d'hirondelle  dont  la  gorge  le 
ventre  f.>nt  bicux  & le  dos  noir.  Cierzzi'oU^ , fp\r- 
vêgel:  Apus,  Cypfclus  h 7 EaVtn.  Martinet  pé- 
cheur eli  expliqué  fur  Martin  pécheur.  ZcAcr  Mo^ 
tertje , poe  von  )/V9gei ofpof/r#/gff//7. 

MARTRE.  Voy.  Marte,  f.  Efpece  de  fouine  du  Nord 
dont  on  fait  de  belles  fourrures.  Afoter,  Sobe/dier, 
Nêtrdfcb  wxolsjt  of  vttie  dosr  febodne  bente  velien  of 


oomen. 

MARTYR,  YRE. Celui  ouccllequi  a fouffert  la  mort  i 
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Df  Mfj'/igf  Sttpbonut  it  de  eerfitMortelaor gevjeefi.  Sic. 
Cécile  Vierge  & IkiznyfQ.Son-iaCtttltoMoagdenMétr’ 
teléorejje.  Ces  malheureux  fujets  font  les  Martyrs  de 
leur  Pnncc.  exag.  Die  engeUkkige  onderdoonen  zyn  de 
Aforte/ooren  btniner  yorft.  Ils  Font  fait  foufirir  comme 
un  mari)T.  Zyhebben  bem  ah  eemmorteloof  deen  lydtOx 
zt  bebbembeme/endiggemorteld^epmigd^epfoogdJSoüf’ 
nir  le  Martyre,  le  fupplicc des  Martyrs.  Het  Morte^ 

I loorfthop  lydeny  de  Morttldeed  fierven.  Ll  Couron- 
ne du  Martyr.  De  tÇreen  van  't Morteiaor/(bop,de 
AUrteUortkreen.  CcR  un  Mabtvre,  une  cruelle 
chofe  qu’avoir  affaire  aux  chicaneurs,  'theen  Morte^ 
loory , ttneUndy  ten  pUog  met  phitgrrrige  menjebem 
te  deen  te  bebben.  L’Amant  appelle  fa  Maltrcflc  Fobjec, 
lacaufedefon  martyre.  De  Mionoorneemdzfne  Afha- 
nooretbetvoervierp,  deeerzookvonzynemorteiingy 
von  zfn/fden , tMar  zyn  minme Jmert. 

MARTYRISER,  v.  a.  Faire  fouffrir  le  martyre.  Morte- 
lent  vifeedetyk  plooten , dt  morteideed  em  't  geleeve 
dêeniyden.  Les  Chrétiens  qiM  Dioclétienfaifoii  mar* 
tyrifer.  De  Cbrifitnen  die  DiecUttonns  deed  mortelem^ 
vjreedelykdttd embrtngen.  Les  Chirurgiens  Font  mar- 
tyrifé.  exag.  De  Cbyrtergynt , deBorbiett  bebben  bem 
gemorteldygevftUtg  deen  hden , -wreedelyk  gebondeld. 

MARTYROLOGE,  m.  Catalogue  ou  Vie  desMir^rs. 
Noomtypder  MorteUoren , het  Morteloarsbeek,  Nous 
tifonsdanslc  Martyrologe...  iVfleezenim*t  Aiorte* 
ioortbeekt  in  7 Beekt  in  ‘t  Zjtvtn  der  MorteUoren... 
Guy  Patin  a fait  le  Martyrologe  de  l'Antimoine.  Cm- 
de  PotiMMS  (eertyds  vermaard  DeBer  te  Par/s  beeft 
dêsljP  der  getne  die  de»  *t  Aniimonium,  de  CbymI- 
ca.\c peedert  ùmgebrogt  z}n t epgefiild. 

MAS. 

MASCARADE,  f.  Mommcric,  danfe  mafquée.  Mot- 
karoodt  memmeryt  vermemmmgt  grnsdomty  dont 
vongemofkerdeofvermemdeperfôeMen.  La  Malcarade 
fut  interrompue.  De  Matkorood.  de  MotkerdonsvÀerd 
iepe»d.  Cefutunepiaifame  Mascarade,  uneplai^ 
Tante  farce.  7 ttot  ten  oordige  memmery  t«en  gttfiigt 
Vtrmemming , ff*  oordige  kUgt. 

MASCARET,  m.  On  appelle  ainlî  fur  IaDordc^e,ce 
qu’on  appelle  la  Barre  fur  la  Rivière  de  Seine; 
Ravoir  lepremiermouvement.laprcmiere  pointe  du 
flot.  Deveer*tteet9pdeDQidoçaQyPivi»vonG}SftTi‘ 
fïe.inyroneryk. 

MASCARON.  m.  Babouin,  marmoufet,  tête  ridicule 
qu'on  met  au  delTus  des  portes , des  grottes  & des  fon» 
\2ifïüs.knoekfbeofdt  norrekepdiemcnbeventpdepe»- 
ten  y de  tningretten  en  fmtemen  zet. 

MASCULIN.  INE.  Auj.  Appartenant  au  mile.  Man- 
Ifk.  Le  Sexe  mafculin.  De  monlpke  Sfx  of  de  Mans- 
kinme.  LesDcfccndans  en  ligne  mafcuÜne.Of 
Imgen  in  de  momneljke  liuie^e  monneiyke  afkemeltogen. 
Tous  les  noms  en  Âge  & en  Ment  font  du  Genre  maf- 
cullnen  YtZTï<^o\%.Atde  noomemep  AotenepMesT  nii* 
goondtzynvon'tmomlyk  GeJUgtin't  Pronfeb.  Onap- 
pelle  rime  mofenline.  enPûéue,ia  derniçrc  (yllabe  d'un 
vers  qui  finit  fans  £ féminin.  Aitn^éf  of  k»ttrymfUg, 
Les  vers  font  ordinairement  entremêlez  de  mafculins 
& de  féminins.  D§  voerzen  zyn gemeenlyk  iipri  iterlf  #ai 
fieepende  rym/Jogen  de»mengd. 

MASKTTE  ou  Mazrtte,  fe  dît  au  propre  en  par- 
lant d'un  méchant  nciit  cheval.  Moger  poorde^ye. 
pêord  voa  ten  dosldeTy  ten  Jebontltoper.  Qui  lui? 

c’eft 
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une  Mafette,  unbencc,  un  cancre.  WitbyVth 
bioedjt , ttm  prut  vmh  eem  vint.  I 

MASLE,  lifcz  M&lc.  Adj. Dugenre le  plu$  noble  &!e 
plus  vigourcui.  I msnnehk.  Un  Enfant  mile. ^ 

Etm m^nltk Kmd .^ttnjoniitje y kntgtjr.  Unepcrdhx 
mile.  Eemmsanetjespatrjt.  Del  encens  mile.  Man- 
Mitjes  vtitTMk  y bijtfwkroik.  Un  courage  M le*  viHI. 
£en  msnljki  mntd ytHénijk  bar/  , btfdenmotd. 
lution  iDsle  & vigoureufe.  Manmoedii  en  klaek  beflut. 
Un  Me  mite  & fouCCDU.  Een  manlyke  endeftiie  jiyl. 

AIASLE  .eff^usfouvcntSubdannT.  Mawy  vam  *i  man 
h b liftait.  U ieu  les  cre^a  mile  «Si  femelle.  Cod  fehiep 
xa  msw  im  vranvf.  Quand  la  femede  cherche  le  mile. 

V vjffie  fp^h  ityêh  't  vtyfje  V manm/ji  zaekt 
Zictvcrdcrsop  Mâle. 

MASQUE,  m.  Morceau  de  velours  donc  les  Dames  fc 
couvrentlcvifage  contre  le  hile.  Ma/ker.  Iln’appar 
tient  qu’aux  Demoifeltes  de  porter  le  inafquc.Hcrim/ 
aie  yù^t ailitmiaa  'tmasker tedraagen.  Les  DemoU 
fclles  bien  apprifes  lèvent  leur  mafque  quand  un  hon* 
nète  homme  lesfaiue.  Dtvjiiipgebraite  Jnÿersnit' 
tnem  baar ma/ker  af  veanmet ttnarlykman  haarireet. 

MASQUE,  ou  faux  vifage  }>our  fe  dCguifer.cJri»/,  mem* 
aamittiit.  Un  mafque  grotcfque.  Eem  kaddi^e  grint  y 
ten  knmrigydraUig  memaangetjgt.Lti  premières  per- 
fora dcs  vont  en  mafque  pendant  (e  Carnaval  JeVenife. 
Da  venaamfii  perfoemtn  gaan  met  een  grht , hapem 
%/trmmmde  ttmmremd  de  S/em^dagem  vam  yemetie.  Les 
M ASQUEi^lespcrfonncs  mafqudcsbni  beaucoup  de  U- 
bcrt<^.  De  gemaskerJeoi  virrntorndeperje-ineit  btkhem 
*veel  vr;j^x/^Sommes*nous  dans  laSai  fon  des  Mafqucs? 
les  Mafqucs  courent- Ils  les  rues  Zym  u ym  de  tydvam 
eleVartem  avoudt gekkeu*i  Uapemdegriwtdraagert  yde 
hsMdfeppemeverJtraat'i Lt\‘ti\c  tnalque^nedimmuler 
"pXus.  Hit  ma/ker  y 't  mmmaamgitigtafUgten  y niet/meer 
veimze».  Oter  le  mafque  à un  hypocrite  * à un  fourbe , 
le  dt^couvrir  tel  qu’il  elL  Eim  fcbymbedtge  yeen kedrieeer 
’/  ma/ker  y ’t  memaamgitigt  afmiemtmy  de  fthfnbeilig 
kiidy  bttbedr9gaam£mdatkrtmgtn.  La  laide,  la  vi* 
laine  Masque,  vilaine  fafoppc!  /fat  leeiyker  Seipy 
•wat  een  Uilyke  makrety  eljke  fient  ! Cell  une  Mas- 
que , une  méchante  çarogne.  v It  an  beat  diag , an 
ioezeteefy  fptepny.  Ces  mafque»  fc  moquent  encore 
de  moi.  Deftemtekientert ydie dengmetf/er/ y dieved- 
dem  y dte  pryen  latthenmynag  uit. 

MASQUÉ.  EE.  Part,  de  Masquer.  Gematkerd.  Des 
voleurs  mafqucz,  des  perfonnes  mafquécs.  Gemat- 
ktrke , vermemde  dieven  ; virmomdey  gimatkerde 
Uiden,  Cet  homme  eft  toujours  MASQué,  couvert, 
dillimulé.  Die  K/HTelisaltydgmaskerd y btdtkt  y gt 
vehifd. 

bUSQUER.  V.  n.  Prendre  le  mafque , affilier  i une 
maKorade.  Z/g  vermemmem , ^jr  memmery , memmf 
amafquépendant  tout  le  carnaval.///: 
éeeftdebaùjlemp/yddoeriematkerd^  degamtftbi  car- 
naval metdevermemdfgaftenieleepen. 

Se  MASQUER  pour  aller  au  Bal.  Zig  matkeremy  vtr- 
tmnmen  , ’t  ma/ker  ef  de  grimt  aavtakkem  om  ep  *t 
Béêltegaan.  Il  fc  mafouc  de  l’apparence  de  dévotion, 
lîg.  Hyma/kerd,  bedektiùgmet Icbjmvan^QXOtSCy 
vengedsvrmgtigbeid. 

WAS6.ACRK.  m.  rucric,camjge  de  gens  qui  fc  trouvent 
fans  dtfciîfe.  Mead,  blmedbad^  ft-’ttmg  van  •weer- 
hne  me/i/ebfM.  Le  OaHàcrc  om  Ifinoccns  par  le 
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cruel  Hérc  de.  De  Kinder  moeradeer  denv/reedem  He^ 
redtt.  Le  malTacre  de  la  Sairrt  Barthélémy  fous  Charles 

A iTc“c  negendi. 

MASSACRE  de  Cerf,  en  terme  de  Vénéric,  la  tête  du 
Cerf  fénaréc  du  corps.  Hart/kepyhar/tbeefd  vam  de 
remp  afgebemyen.  il  porte  trois  Massacres,  trois 
têtes  de  cerf  dans  fonEcutTon,  Hyverrddrtebarttkep- 
prmmt.\n'>lhilJ,  ^ 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer,  afTommer.  l'ermecrJen, 
mterdatudig  tmkrnien^ljL  ga  rniion  fut  malfacr-'c , il$ 
furenttoas cruclletnent maOacrez.  De hztitint vdrrd 
WTmnrd,  tf  vitrrden  elle  vneedelik  vermeni.  em- 
ukregi.  Cela  n'eft  pas  travaillé,  cela  eft  mallacré 
étranglé,  exag.  Del  ii  met  eitievieràl , del  liteuerid  * 
deerlàmùbeedeld. 

MA^E.  f.  Amas  de  pluficurs  chofei  en  un  monceau. 
Klemf,  ivieereHemp,  fememeerief.  La  malfc Infor 
me  fit  confufe  du  Cahos.  De  vetilfkei>e,de  eme  em 
ververde  klemf  vem  den  Cheet.  La  inalTe  de  la  Terre 
X)e  mafla  ^degenlltbe  klemf,  'tgentlih  tneheem  vem  ik 
Aerde.  L Ours  ne  produit  qu^nc  malle  de  chair.  De 
Beer  krengdmeer  eem  vleefchklemfveerl.D'me  perfon- 
ne  eroflîcre  de  corps  fit  d'eljirit , on  dit  que  c'ell  une 
mafi'e  de  chair,  t It  eem  vteefebklemf , etmleg  en  don 
menjeb.  La  Massa  du  fang , tout  le  fang  des  veines.  De 
malla  ven’lUeed,  eViUeeddelindeedersIeeft.  Lu 
mafle  de  lafuccellion,  tout  ce  qui  dl  de  la  fucccllloii. 
De  gewtlcheerffenii , deiemifibekeedel.  Il  faut  que  cela 
retourne  i la  mafle. rJ.»  meet  tel  de  meffe^Je  eerfte 
beefdlem  keeren.  Ij  Masse  ou  la  femme  que  l’on  met 
au  Jeu  de  dea  fiic.pour  la  perdre  ou  gagner  autant 
tout  d un  coup.  De  majfe , ’t  beyjegelds  det  im  eenem 
deiketgeef  geivee/d  ■u-erd.  Mafle  i qui  dit,  Zee  veed 
xetikintegendiemeeriL-il.  Maflêâvmgt,  maflcàcin- 
Quante  Pilloles.  Ik  hee  « Sitémlig,  ik  ben  » viftig  Pijtee- 
îem. 

MASSE,  Maflue  de  fcroud’autrcmétal  qui  fe  porte  en 
marque  d'honneur  dans  certaines  cérémonies.  Tnere 
Jtat , meteele  kwidi , kmedi  vem  Steel.  On  porte  dés 

maires  d'argent  devant  IcChancelier, devant  leReéteur 

de  runiverfité.  »f»  dreegd  zilvtre  fteeven  veerdem 
Cenceher,  veer  den  Reaor  ven  de  Heegeltbeele.  Masse 
mlliuite  ou  mafle  d'armes,  merten/ier  .meeker.  Mas. 
SE,ou  gros  marteau  duSciilpteur.  Beeldbenweri  meeker, 
ofbeek  berner. 

MASSEPAIN,  m,  Piiiflefie  d'amandes  pilées. mejfefeim, 
mer/ltftim  ,emendelhteed , emendeltmert. 

MASSER.  V a.  Faire  une  malTe  au  jeu.  In  ’t  Jfe!  inxet^ 
ten,%eo  veelgeld  lueegen  elsdegeen  dmer  men  tegen  dok- 
fc/d.Mairer  di.x  Ecus , mafler  vingt  Pilloles.  Tien  Eem , 
tviintit  Pifteelen  intetten,in  eenegeej  woegen. 

MASSICOT,  m.  Couleur  jaune  fervant  i peindre,  mufti. 
tel  vert , geele  verf  van  mit ukr onde  leelvdtgemeelen. 

MASSIER.  On  appelle  ainfl  le  Redeauqui  porte  la  mafle 
devant  le  Refteui  l-l'Vniveilni.StefdreegerolPtdei 
ven  de  Heefefebeelf^e  Perji. 

M ASSIE,  IVE.  Adj'.  Gros,folidc  & pefant.  Zvieer^ 
veft  m melkender  gefekl , gedeengen.  Un  pont  maf- 
fif,  une  tour  malTive.  Een  nvieere  treg,  een  Tviea- 
te  leeren.  Un  vafe,  un  calice  d’argent, d'or  maflif. 
Een  vaet , een  keeker  ven  maflief  nilver , inafliefgM^, 
van  lenter  sJlver,  lenter  gend.  Cet  homme  ell  bien 
MassiF,  bien  lourd,  bien  groflicr.  Die  keerel  il 
beel iet.beel demmeljk  , 'iiietn dem  ver! tend. 

Sfff)  MAS- 
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MASSON. Voy.MAçoN.  Mttftléiar.^n Maître-Maçon. 
EéH  MetffldMrs  'Béat. 

MASSUE,  f.  Bà'on  fort  pefant  plus  gros  par  un  bouc  que 
par  l’aucrc.  Knodt,  La  Maffue  d’Hcrculc.  De  Knods 
vémHerdilet.  Cette  perte,  cette füchcufe nouvelle  fut 
pour  lui  uncoup  demaniie.expr.fig.  DdiverlieSt  die 
kv}âsdi  tydini  voer  hem  tem  deoàelfke  fiai.  Au 
xnulhcurcux  la  malFuc.  phr.  Ditsânhltidmoet  dén- 
bouden , eews  êngelukUg  mltjd 9ngelukkii. 

MAST.  m.  Voyez  Mfir,  comme  il  s’éâit  le  plus  fou- 
vent  rl’arbre  duVaUTcau  auquel  tiennent  les  vergues  & 
les  voiles.  Md(lvsMeenSchif.  Legrand  m&c.  Degroo' 
te  rnsfi.  Mit  de  beaupré.  Foegfpriet. 

MASFKR,  ou  MiT£R  unVaUrcau,  le  garnir  de  m&ts. 
Een5cbipmêffe»tmeemafiii$VMrtJem. 

MASTIC,  ra.  Efpece  de  gomme  qui  fort  du  Lcntifque. 

, gom^harf  ait  dtn  Lentifeas  keam  gedraapta. 
Le  maliic  fortifie  le  cerveau.!)#  mafiik-t*^ide  drop 
vaadem Lentifcaf  ^erkt  de herÿfat.  Le  Mastic  des  La- 

fridaircs&  desMenuiHcrs  cü  une  compofition  artiftdcl- 
e.  Hit  de  roode  kalk  der  Diamant flypert  em 

Scbrfnvjrrkers  it  een  koa/lig  famenmenifeL 
MASTICATOIRE,  f.  Compofition  d*lngrédicns  âcres 
propres  à purger  la  pituite  en  les  mâchant.  iÇ^aamupit, 
kaaaviartfeajambet^eadJljmkvjyttt  •wordtn.  Pren- 
dre du  Tabac  en  maRicatoireoumâchicatoire. 
kaamwen  ^aanto  têkakgebrmiken. 

MASTIQUER  une  Colomne , en  joindre  les  pièces  avec 
du  ouRic.  Eem  Eylaar  met  ma^ik  tymen , met  rtode  kalk 
fkmen  'voegem , m mslkamder  vaftmaakem. 

MASURE,  f.  ReRe  d'une  inaifoD  démolie , brûlée , dé- 1 
périe  &c.  OverkI/flelf  ruln  van  een  afgekroken,  ver- , 
ètaadyverval/engekeavj.  On  voit  encore  les  mafures 
du  Château  de  fircdcrodcprésdeHaerlem.  Men  ziet 
MOg  de  ovfrklyfftUn , de  ruînen  vaa  *t  Hais  te  Bfederode 
bjHaerUm.  Il  habite  une  méchante  mafure.ezag.  Hy 
vtoêmdi»  tfa  kaa  i^vaUig  baitÿn  eea  oadt  fioipJn  een  krot, 
M A T. 

Ü4  AT , fe  dit  poarMoaT,cn  parlant  d’échecs  : donner  un 
beau  mat.  Sebaom  mat  zettea.  Donner  échec  & mat  au 
Roi  ) réduire  le  Roi  à ne  plus  branler.  De  Kp»iat 
fcbaakfietlen , (cbaak  en  mat  zetten  , de  A>ar/rg  vaft 
tjettea.  Ziet  verders  op  Echec. 

MAT , efl  aufli  Adj.  On  appelle  Ormat , l’or  doré  inéga- 
lement avant  d’y  mettre  la  Sanguine  & y pafier  te  bru- 
m^wt.OagekfaineerdgiadÀxfj^m  mat, qui  n'eR  pas  en- 
core poli , hmQX.Ongebraineerdxilvrr. 

MAT  ou  pilier  de  Tente,  m,  Tent^mafl  ofjfyt.  Tente  â 
trois  mâts.  7eat  met  drie  mafien , met  drie  fij/em. 

MAT  ouMast  fans  prononcer  l'S.  Arbre  du  Navire. 
Mafi.  Un  gros  mât.  Eemzvjaarema^*  Le  grand  mât. 
De  graatecnmiddelfie  maft  .Lq  mât  d'avant  oudemife- 
ne.  De  voarfte  of  de  fÀkemaft.  Le  mât  d’arriere  ou 
d'artimon.  De  agtetfle  of  hexaansmaft,lAiti  de  hune. 
Marsmaftem  yftenien. 

M ATé , É£.  Part,  oc  Miria.  Semaft  « metmaftenvaar- 
zien.  Un  vailTeau  bien  mâcé.  Eea  febipdat  %oel  bemaft 
jV.Vaineau  mâté  en  H^M.Sebipmtt  een  ensmer-zeilrti. 
Vaificau  mâté  en  fourche,  en  corne. ^ebip  met  een 
gttfffl , met  etn  (priet  naar  agttrea. 

MATELAS,  m.  Couette  remplie  de  laine,  de  coton 
&c.  Mjtratt  gefitkt  ked.  Matelas  de  laine.  Italie 
matrat.  Matelas  de  coton.  J^taewe  matret.  Ma- 
telas de  ùtin,  couvert  de  fatln.  Satyne  ma/ras  ^ 


MAT. 

bed  met  fat^  bekUed»  vorrrraFém.  Matelassbii  dci 

chaifes,  les  garnir  depiauer  en  façon  de  mateia«.  Stae~ 
len  met  matrajjea  ktkleeden , ait  matrajfeaji  effrerete  en 
ftikken. 

MATELOT.  Celui qui  fertfous  le  Pilote  à conduire  le 
vailJeau.  Boetsgezelt  Matraat^  Zeeman,  Un  vieux 
matelot,  un  matelot  cxpcrL  Etn  aad  kaattgezel ytem 
bevarem  matract.  La  Flotte  e(l  prête , mais  on  manque 
de  matelots.  De  t'Iaat  it  vaatdi^y  maar  daar  il  geiirek 
aan  matraazen , aan  baaisvalk.  On  appelle  veàÿeau 
matelot  yCc\o\  duquel  on  cR  foutenn , fécondé  dans  le 
combat.  Byfiander  y nr^iérr,  febip  dat  tat  staadhnlpy 
féconde  in  *t  gevecbt  diend.  Les  deux  matelots  ds 
FAmiral  le  fécondèrent  bien  dans  cette  occaHon.  Di 
t-u'eemakkerstdetvjee  fécondes  van  demAdmiraal  ftaa' 
den  hem  in  dateevecht  klatk , neakker  by. 

MATELO  TE,  f.  On  appelle  ainfiâ  Paris  une  efpece  de 
foupe  aux  moules,  pluucurs  efpeccs  de  poiRbni  appré- 
Rez  p&le  mêle  itc.Mdtraata  kakagie ymajfelfap y éaap> 
viSt  romme/xao  van  aider Uj  vis  met  een  (tbeeps  of  sa* 
traazefant  avergolene^e.Auct  manger  une  matelote  au 
Moulin  de  Javelle.  EnvitjrnaandenOvertaem y aen 
*t  Afaiewrf/egaaneeten.  llétoit habilléi  1a  Matelo* 

-TB,  â la  manière  des  matelots.  Hyvoasapzynbaaftge- 
telt  gekieed,by  bad  een  matroafe  plnn'ye aangetfaikeM. 
Bonnet  i ta  matelote.  Baattgezalle  mntt , eemgrasje  of 
mn/f  van  dmmgare». 

MATER  un  Navire,  le  garnir  de  mâts.  Een  febip  de 
maftenhezetten , met  maften  vaerzien. 

MATERIAUX.rn.pl.  ingrédienspropresâ  bâtir.  Betir* 
Ita^n ymatetiaaîen.  Lapterre,  la  chaux  ,1a  tuile,  le 
Dois  dt  autres  matériaux.  Defteenydekalk  ydepawneny 
’/  haut  en  andere  matcriaalen , enandere  banrvjtifie. 
Cet  Auteur  atTembie  fes  matériaux  pour  travailler  â 
fon  aife.  Die  Sebryver  verzameidy  vergaard  zjnt 
banv:fiaffen  amap  zymgemak  te  werkem. 

MATERnCL,ELLE.  Adj.  Qui  eR  compofé  de  matiè- 
re. sicjftiyk.  Les  Subllances  matérielles  du  corps  foQt 
la  chair , les  os , tes  nerfs  dcc.  De pajfeiyke  zelf/tanHf 
heden  van  V bgebaam  zyn  *t  vhefeb , de  beenen  y de  ta- 
nuwnenz.  Cet  homme  eR  bien  matériel,  blengrof* 
fier.  Diekaerelitbee/Jta^iyb y bee/hardvan  keit^. 
D’unebelIeFcmme  trop  chargée  d’embonpoint  on  dit, 
c'eR  une  beauté  matérielle,  l'an  een  febaanrrnrv 
mtnfeb  met  te  veel  vet  beUaden  zegt  men , 't  is  etn 
grafiyvige , ftaffelykefibaanbeid, 

MATERIELLEMENT.  Adv.  Terme  dePhnofophic  op. 
pofé  â Foxmrllembnt.  Sttfiefyk  ^epetn  ftagtlykenn- 
xe.Âncconfidércr  l'homme  que  matériel  Icmenc.  Dtn 
mtnfeben  alletn  ap  een  ftoplyke  vfize  aan  te  merken. 

MATERNEL,  ELLE.  Adj.  QuieRdcÂlere,  ntmicl 
â une  Mcrc.  Moederljk  yiat  etn  Mteder  eigen , ien 
geberen  is.  Amour  maternel,  afTeéUon  maternelle. 
maederlyke  liefde . maedetljke genegentheid.  Parensdu 
côté  maternel.  Vrinden^  maagen  van  moedert  kaet. 
Onde  Maternel.  Oamvanmaederskant.  Biens  mater- 
nels. Maedersgoedy  iceéerenvanmaederskgnt.  Lan- 
gue matcrnelic,  Langue  du  Pays  où  l’on  cRné.  A/#r- 
derlaal,  tige  LandtaaL  Mater,  nellemert.  AJv. 
D'une  manière  maternelle. Af<?#4/rr/;ê,#p  eenmeeder- 
Ifkexoyta..  MATiaRiTé,  f.  Etat,  qualité  de  Merc. 
Maederltaati  MetderUbap  y Maederlykbeid  y Jtééty 
haedanitbfid  van  Mteder. 

MATHEMATICIEN.  Qui  fçait  IcsMa  thématiques.  iTtf 
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hêwfewééf^  Mathematicus , t^ùkon/fàfjner.Les  plus 
habiles  MathémaiicicDS.  Dt  léaiAiffitt  /(brMnJfrfie 

y'tsA^mftnééren. 

MATflEÀlÂTlQUE.  Adj.  Démonftration  ma/t/méti- 
far»  cenaine,  évidence.  betuyt.  Cela  c(l 

Mathevatiq&ment»  régutiéremenc  démontré.  DaI// 
•PtewH^tskonpigt  » rtttimaasigtwyztbiwetztn, 

BIATHEMATIQUÉS.  f.  pl.  Science  qui  confiJere  les 
propriétez  de  la  quantité  continue  & fa  ouantiténumé- 
xtXt.kVnhnlt.  L'Algebre,la  Géométrie, VOp<iquc,l*A- 
ftronomie , la  Mu{lque,&  (es  autres  parties  desMathé- 
matiques.^J/r/i«»/?,A/rr/^eat/?«Zrg/iar«4^,5/rrfr/orp^ 
knJe^  ZêwgknMdf^tnsnJtrt  Jet  feu  Vân  Je  u’itkcpfi. 

IIATIERË.  17  Ce  de  quoi  chaque  chofe  fe  fait.  S(i>f\  ftof- 
ftlfkbeiJ.  Les  bois  & la  pierre  font  ia  principale  matic* 
rc  d‘imc  oiaifon.  Het  heut  euJefieeHzyn’tvPcmaamfie 
P$t  vsn  eenktiis.lA  lin  die  chanvre  fonda  matière 
dont  on  fait  les  toiles,  't  yUsenJebeumfvtMbet  fief 
Jmût  me  ■'  Je  hxesstt»^  Je  xL'ebbtm  ven  maakt. 

UATIËRE»  fujet  fur  lequel  on  écrit,  on  parle  &c. 
Stef^mJer  werp  visécr  ever  gefebreevem^e/prepk  eu  tuerW. 
Il  importe  beaucoup  de  bien  choilir  fa  matière.  Daor 
teiJveti  stm  Jêtmeu  zjmfief  wi  uitkiefi.Woïl^  une 
ample  matière  pour  nos  Poètes. is  etn  mime  fief 
werêMze  Dubierr.  11  faut  être  circonf|)e(f^  en  matière 
^ Religion.  Aürn  mèet  op  bet  fiuk  venReHite^van 
GêJsJieufiemxigtigwzeu.  Donner  matière  de  rircà 
tout  le  monde.  Eik  een  fief,  reJew , eerzaak  Ut  Ug- 
tbeu  gervtu.  Avant  que  d'entrer  en  maiicre.  ^/veo* 
feus  tes  Je  zuak  te  fret  Jeu, 

MATJ£R£»enPhilofophie, s'entend  de  ce  qui  eft  ca- 
pable de  recevoir  toutes  fortes  de  formes.  A/arrr/r, 
fitÿelykbeiJ  wlke eUerbânJe geJaenteus  ksn  eannee- 
meu.  Le  Corps  eA  la  maiicre  étendue,  & rEfprit  la 
matière  qui  penfe.  ’t  U^ebsen  is  Je  uitztfirekte  fhf- 
/v,  eu  de  Cetfi  Je  JeukemJe  fieffelfkbfiJ.Cct  homme- 
U eü  bien  enfoncé  dans  la  matière,  U cA  bien  grof- 
fîer,  bien  Aupidc.  Die  kuttet  zit  Jtep  tu  Je  materie] 
gtJekeu^  by  is  teer  beSt  leweiJii  Jom.  MATiaaR, 
en  Médecine , fe  dit  des  ezerémens  oudéjeétions  du| 
corps  humain.  Muterie»  Jrek^  ettn^  uitverpfel  v,-u 
V meulebelyb  hgebaum.  Matière  crue,  indigcAc. 

euverteerJe  MtSerie  Matière  cuite.  nekeokA 
te,  verteerJe  natetie.  Matière  fécale.  Meu/ibenJreky\ 
zmiiiibeiJ.  Les  matières  font-elles  louables,  bien  con-' 
ditionn^s,  abondantes?  Zyu  Jemuuriem  in  beboer- 
l ke  ftéét,  tu  tem  prjzehke  meenistty  beeft  Je  zieke 
hêéf  éfiswg  gêbsdl  Jja  matière,  le  pus  qui  fort 
d'one  playe.  De  susterie,  Jtn  ester  Jie  mt  eeu  'umJ 

MATIN,  ro.  La  première  partie  du  jour.  A/#r/rtr,^er- 
beuftfuJy  PitenJfUwJ.  Prier  Dieu  foir  & matin. 
CeJ  *s  svûuJs  eu  V mergent  biJJen.  Venez  demain 
matin.  Komt  mergen  egtenJ.  Il  fort  tous  les  matins 
i fept  heures,  i/y  gMt  elle  ôj^tenJeu , mile  mergem 
H9  zeveu  nvrtn  uit.  Le  matin  Je  prends  une  talTe 
de  Café,  de  Chocolat.  '$  Mer  gens  ueem  tk  een 
iepte  Kjif  , een  bep  Cbcet/mmt.  Se  lever  de  bon 
malin,  yreeg  epftaan-  Il  faudra  fe  lever  de  grand 
malin.  Men  zat  beel  vreeg  meetem  ûp/emun.  Il  fau- 
droit  fe  lever  bien  matin  pour  le  lurpicndre.  phr. 
Men  meefter  beel  gmmuvi  by  weezen  eiw  bem  u ver- 
rêÿen,  te  beJriegeu.jc  viendrai  vous  voir  un  de  ces 
çmxe  fflaclüs.  Ik  xâltsjru  eemu  tUg  «f  ^ mmJereu 


MAT.  6os 

bmeu  be^ien , iemeu  ûver^lleu.Qül  a bon  voiCn 
a bon  matin.  Die goeJehnhren  beeft fiampt geruft. 

MATIN,  m.  Gros  chien  deBaffecour  ou  gros  chien  de 
Berger.  Creete  ben  J , Boere  bond,  plmmttreàel,  ook  wcl 
HtrJtrsbmtJ.  Voyezcc  vilain  cegrosmitin.  cegros 
bourru,  cegrosruAre.  ZieJiehmpenftkely  Jtt  b«e^ 
rekinkel . die  vUtel , Jie  hbbet  eent  mou. 

MATINAL,  ALE.  Adj.  Qui  fe  lève  matin.  Die  vreeg 
op  is,  vreeg  çpkmt.  Vous  ôtes  bien  oiadnal  aujour* 
dhul.  Gy  zyt  vmnJmagbeel vreegep. 

MATINEE,  f.  L'cfpacc  du  matin  jufqu'i  midi.  Mgr- 
geu,  pgteuJfuuJ.  Les  matinées  font  fraîches  enAutom- 
ne.  De  ogtenJftùnJeu  zyu  kêtlin  Je  Herfft,  A quoi 
avez-vous  pafTé  \zmMmMbyamrbebt  gy  Jen  egtenj 
meJeJùOfgebrmgtl  Dormir  la  grafle  matinée,  phr.  Een 
gêtmJenJmgpmmpeu,beelUatopkouuu. 

MATJNER.  V.  a.  Couvrir  la  femelle,  en  parlant  d’im 
chien.  Speeleu,  befprhtgeu.  Ce  vilain  Chien  a miiiné 
cette  Levrette, die  fera  de  vilaine  petits.  D»/-p«/a»Rv- 
kel , Jie  Lobhendbeeft  metJat  hevrttlegefpeelj,  't  zml 
ieeljke  euJiereukryien^ÏTWtti  quelqu'un, le  rudoyer, 
le  gourmander  de  paroles.  lemmuJbegrémtfweu , letlyk 
teefummnwu , febamperlyk  bejegeueu.  Je  ne  me  laiflcraî 
pas  mâliner  comme  cela,  ii  zml  my  t*9  niet  Umttm 
rinfielefren  ,uiet  Umten  begrmmmweumlseenbouJ. 

I MATINES,  t.  pl.  L'OfSee  de  la  nuit,  iesPreaumesA 

I Cantiaues  que  les  Religieux  chantent  la  nuit.  Metteu, 

ggteud  getyJêu  y umgtgezmugeu  Jet  Kjegjteflitnen 
Chanter  mliines.  Ds  metteu  ztngeu.  AfllAer  à miii- 
nes.  De  metteu  byvsooneu,  mmuheereu.  11  cA  étourdi 
comme  le  premier  coi^  de  mâünes.  phr.  Hy  iszulâs, 
ZPQfnbfJégt  mit  Je  terfie  metkl9k,mlt  '/  eer/te  metttielmi. 
Le  retour  vaut  pisqucm&dnes,  lafineA  pire  que  le 
commencement,  het  tinJ  is  are/  erger  mit  '/  begiu. 
Corriger  Magnificat  i mâtines  .faire  une  cenfure  mal 
â propos.  itmmuJ  ef  itts  eutyJig  keftrmffeuy  eeu  ver* 
keerJelestemveu. 

MATXNEuX,  EUSE.  Adj.  Matinal.  D/r  orer/  opftmmt, 
vreeg  ep  is.  11  faut  être  plus  matineux.  Aîeu  meet 
vroegerepftsmu.  Les  Dzmes  de  la  Cour  ne  fontgueres 
macineufes.  De  Heeffebe ^ufirt  kmmem  uiet  vretgep, 
bouJeu  uiet  vem  vreeg  epfimmm. 

M ATPN  1ERE  (l'Ecoi  le  J,  les  Poètes  appcUen  t aînlî  l 'Etoi- 
le du  matin.  De  Mergenftmr. 

MATOIS.  Adj  ASubA.  Rufé,fouA)e.  PyUylmtt,  febmik, 
fneeJ,  CeA  un  fin  matois.  */ ir  mr  vrs  ,een  fnmm* 
^ fiels.  Qu’elle  cA  macoifel  Umt  is  zj  fyuy  lus, 
JmrrtrmPt  ! ‘t  is  eeu  flim  r4rifar.  Vous  ne  connoilTcz 
pas  fa  MATOtsEaix,  fa  fourberie,  fa  tromperie.  Op 
kend  zyuefynbeiJy  fcbmlkbeiJ,  IresbeiJ  niet. 

MATOU,  ra.  Chat  mâle.  Kjtief.  Ün  gros  m.itou.  Eeu 
greete  kmter.  Un  matou  de  goutiere.  Èeu  helbmtrr  ykm* 
ter  Jie  uÿtbeu  Je  Jmkgoten  leopt  krelleu. 

MATRAS-  m.  Les  ChyiniAes  afmdient  ainfi  un  vafe  de 
verre  à Ion  g col  & étroit.  DifiUeervleftb  ^ metetnlmst* 
pe  en  nmmmve  bmts , emJegttfieu  te  verJstttueu» 

MA^TRASiS’cA  dit  autrefois  pourDARu  i grolTc  tête 
fans  fer.  Stempe  boute  pyly  vporbeeu  gebruikelyk.W  j 
va  commeun  matrasdefempenné  ,iJ  y va  à l’étourdie. 
Hy  vmt  bet  zom  rmtv  amn^  gmmt  zpe  lot  te  vjtrk  , 'I  it 
zmlkeuPnbeJhitJegmfi  eenrmgenjJpofiel. 

MATRICE,  f.  Partie  de  la  Femme  deAinéeila  généra* 
lion.  BmmrmmeJery  lyfmoeJtr.  Les  ligamtns  de  la 
matrice.  Dt  kittrbâiJeu  ^Je  biuJfett  Vêu  Je  bâmrmoe* 


MAT. 

der.  Vapeurs,  maux  de  matrice. 
van  de  yjarmaeder.  La  matrice  d'imc  cavaSlü, d'une 
chienne.  De  lyfmoeder  van  ten  merry,  van  eem  teef. 
Les  Imprimeurs  appciteru  M ^taices  , les  moules  dans 
lefquels  fc  fondent  les  caraAeres.V^lii/ry^rur.mairiccn, 
V9rmen  daar  de  drakletters  in  geiceten  >wffrden.  Les 
MarcalHtes  font  les  matrices  des  métaux.  De  fierufiet- 
men  zyn  de  baarmoeders  der  metaaUn.On  appelle  E- 
glife  Matrice, celle  qui  cft  comme  laMcrc  des  au- 
tres. De  Meeder  f^erkt  oerfffrenkeïjke  Ktfk.  Langue 
Matrice, Mere  langue, celle  dont  quelques  autres 
dérivent.  Moedertaai  ^ oorfpretAelykeTaat  ^lioefd'Taal 
daar  andert  af  vleeyen.  L'Hébicu  cil  une  Langue 
matrice.  Hef  Hetreemvfth  tt  een  Moeder-taa!,  Les 
Teinturiers  appellent  couleursMATRtccs.ics  couleurs 
(impies  dimt  les  autres  rinccorapofécs.  meederveriurn^ 
timide  verv)en,  beefd  eelturen  daar  de  andert  mtde 
famem  gefhid  wtrden. 

JMATRICIDE.  m.  Meurtre  de  Mcrc.  mpedermeerd.  Il 
cftpeuurué. 

MATRICULE,  f.  Rülc,Regi(lrc  dans  lequel  on  écrit 
les  noms  des  perfonnes  admifes,  reçues  dans  certaines 
Compagnies,  i^aamkoek  ^ Régi  fier , Lyfidermede  CoN 
Icgianten  vaneenig  Getând^defOild.  La  Matricule 
des  Avocats,  des  Médecins.  Htt  îdaamkeekt  U Ra- 
gifier . de  Lyfi  der  Advceaaten , der  üeneès  Heertn. 

MATRIMONIAL , ALE.  Terme  de  Pratique,  ufité  dans 
cette  phrafe.  Conventions  matrimeniatet , par  terquellcs 
font  iimicezlesefTctsqui  appartiennent  a une  Femme 
parfon  Contrat  de  mariage.  //«uW>I/<Conven(ien , 
voervioardemvan  ’t  Hnw/yks Contraûyvaar kj't geen 
ten  f'rçn  w ait  dien  heefde  toekomt , kepaald  •word. 

MATRONE.  Sage  -Femme.  Vtttdmoer  » kreedvtyt.  On 
a jugé  fur  le  rapport  des  Matrones.  Men  bttft  op  bet 
kerigt  der  yroedwyven zeoordeeid ^ ytvonntfi.  Matro- 
KR  OU  Dame  mariée  d'une  haute  vertu,  en  parlant 
desandennesCrecques  ARomaines  (7i*/rMWct;feirw, 
sgtkaart  Mevromv.  L'IIiRoirc  de  la  Matrone  d'Kphe- 
fc  cR  bien  invcntée.De  vas matrone  t'Epbe- 
frit  we/nittevo»dem. 

MATTER.  v.a.  Mortifier,  fatiguer, affoiblir.  Afmat- 
ten.vermoeyen,verzviakken.lAniViJ  fa  chair  par  des  jcû< 
nés  & autres  auRéritez.  ZynvUefch  ^zyn  Ui<haamdoor 
vafien  en  andert  gefrenibeden  afmatten , vertivakken, 
dêoJem.M2tKr  quelau’un , l'humifier.  /tmandafwsatien, 
kenaaawen^  ieffanagedwemaaktnf  remises,  dotnop 
zitten.  M ATTER , au  Jeu  d'Echecs , réduire  le  Roi  i ne 
pouvoir  bouger  de  fa  place.  Den  Kp»i»g  fthaaken  mat 
J^iem^vafizetten.  Je  vous matierai  avec ccitc  piecc- 
U.  Ik  xai a met  dat  fink  vafi  zetten^  doodfpetten. 

MATURE  ou  Mas  uRs  d'un  VaiQenu.  f.  Aclionde  le 
mater  & garnir  de  mâts.  BemafiingQÎ  't  kemafien  van 
ttnSeh'ip.  La  mâture  de  ce  Vaüreau  cR  bonne.  X>«/ 
Schipii  xvel bemafi  ^heeftgoedemafienop. 

MATURITÉ,  f.  Etat  de  ce  qui  eR  mûr.  Rypbeid,  rjp- 
dtm.  Ce  fruit  ne  viendra  jamais  â fa  parfaite  mat  rité. 
Die  vmgt  zaînooittot  zynevotkomerypbeid^rypdom  ko- 
mtn.  Cueillir  tes  fruits  avant  qu'ils  folcnc  en  maturité. 
De  vra;/en plakken  ter  zj ryp  zyn.hz  matu r ité  de  l'âge. 
De  rypheid , f'ipdem  deriaaren.Vzffilte  n’eR  pas  enco- 
re en  maturité , pascncorc en étatd'étrc conclue.  De 
Zâak  is  nog  niet  ryp , it  no  g ingeenfiaét  van  tuyten , van 
afgedean  te  vorden.  Agir  avec  MaTüRiTé,  pru- 
dence , avec  un  jugcmentniûr.  Met  een  rypoorderi.met 
OtM  ryp  verpéndt  met  ktdéêîd»  «rssrs  te  Wfi  geêw> 


MAU. 

MAUDIRE. V. a. Maudire  quelqu'un,  faire 
des  imprécations  contre  lui.  lemaadvervloeken^vtotk- 
•w^Qtaen,  vioekvjenfshrn  tegen  hem  vitfpreekenMini'^tZ 
C£UX  oui  vous  rTiauditrcnc.  Zer.enddegeene  die  n vervloe^ 
ken.  Job  maudit  le  jour  de  la  nailTance.  Joh  vervtmkte 
den  dagvan zyn gehoorte.  MAurlssON  s’eR  dit  pour 
NL  LEDiCTiON.  ytoek ^vrrvi9ekimg^vfotkv.enfthtng  U 
a fait  mille  maudlllbns.  Hybeeftdaixandvloektn  mt> 
gejtrooken. 

MAUDIT,  ITE.  Part,  de  M a coite. Krrp/afir. Le  figuier 
maudit,  t tverx'loektevjgtkotm.  Cet  homme  eR  mau- 
dit , réprouvé^  abandonné  de  Dieu. D/e is«s  is  vanOod 
vervioekt , vertoogshend^veTlaaten.Ùcd  un  maudit  co- 
quin. exag.  't Iseenvervfoektefebehn.  Lamaudueca* 
naille  ] uat  vervhekt  gefpttit!  Maudit  eR  auRiSdb* 
Rantif.  ^ervloekt  aenfeb , HelU-v  rgr. Allez  maudits  au 
feu  éternel.  Caatgyvervloektenin  't  eenv:ig  vaste. 

MAÜGLRE.  f.  Bourfe  de  cuir  pour  récouîcmcntdel'cru 
du  tillac.  Mammiering , îeertklap  tôt  afttraip  van  V w 
terofÇtbeepsdek. 

MAUGREER.  Voy.  Jurer,  Detester,  BuASPUEMEa. 
Vloeken  en  ziiYrrcs,  Godsia^eringen  aitfpreeken.  11 
tempête,  il  mts\i%X'ie.Hy  gaat  y£^yk  aan^bj  vloekt 
en  zxueerddat  betyjjelyk  it. 

MAUSOL!*^.  m.  Tombeau  magnifique  pour  quelque 
PerfonnageilluRrc.  Praalgraf,  Promigraf^yorfithke 
hegraafpïaati.  Le  Maufoiée  des  Princes  d'Oraoge  lo 
voit  à Delfu  Het  Maufoleum , bet  Praa/graf  der  t'or- 
fien  van  Orsa;>  voord  te  Dtift  eezitm.  Ce  nom  vient 
du  fuperbe  tombeau  qu'Ârtémife  fit  faire  i ibnMari 
Maufole , Roi  de  Carie. 

MAUSSADE.  Adj.  Sale,  malpropre.  Morjpgt  vmU.Cet 
homme  eR  fi  mauiradelD/rA^anr/ir  riits/- 

kenmorJligeventîC'cfkètrt  bienMAussADE,  bien  defo. 
bligeani,bien  bourru  que  dc...Os/  it beeivailaardii^on- 
heleefdvcezen te...\\  faittout  fiMAUsSADRMRKr,  final 
ptoy>:tn\eTïi.Hydoet  ailes  szooùnhaioMg^  tacontindelyk» 

MAUVAIS.  AISE.  Adj.  Méchant,  pas  bon.  5/rxr,os- 
dengendikxeaad.Miuvzis  pzin.slegt  kroùd.Mzsiviit  vin. 
5/c/r#au;s.Mauvais  repas,mauvaircchcre.v/fg/rjiMs/' 
E>(^,^«//echicr.Mauvaistcmps.<$‘/r4f  wpr.Mauvaische- 
min.  Slegteueg.  Mauvais  air.  S/egie,  ofliever  kvfaade, 
owgezondelagt.VQe  mauvaife  coutume. Eps 
u'ms/c.Mauvaise, vilaine odeur.5//fif.  kv^aadc,vie 
ze  reak*  Mauvaife,  méchante  phrafe.  mauvaifo 
façon  de  parler.  Een  kviaade  ^gtkTtkkehke /preekvrte» 
Un  mauvais  Peintre,  un  mauvais  Orateur. En»  fti‘gt 
StbUderyten  flegtRtdenaar.^\  a u v a i s E humeur,  humeur 
chagrine , fâchcufc.i^wss^. 

Un  Mauvais  Ange.  Een  kvtaademt^ozenRngel.Cn 
Mauvais, un finiUreprefage.  Een ongettfkkigtvoorke- 
dtàdimg.  eem  rampzalig  voorteeken.  Il  a une  Mauvaise, 
une  malheurcufcphyfionomic.  Hybeeft  eenftegteu , ts- 
gelakkigen^  een  galgagttg  vezen.  Aller  en  Macvais 
ueux.'hanter  des  femuK»  de  mauvaife  vie.  In  boerbai^ 
zenloopen,  ky  Isgte  kooyenvtrkeerrn.  Faire  IcMalvais 
le  méchant, menacer  de  battre,  de  tuer  Ac.  Dem  ge- 
kraaden  baan,  den  keefi  fpeelen.  Sentir  Mauvais. 
rendre  une  mauvaife  odeur.  Pies  rstiken  % fiinkem  ^eem 
kvtaade  reak  vanzig  geeven. 

MAUVAIS,  mis  avccla  négative,  fignific  A.^sez  bon. 
& quelquefois  auffi  Fort  bon.  Tamelyk.  Que  voua 
femble  de  ce  vio,  de  ce  ragoût?!]  n'eR  pas  mau- 
vais. kEdt  dankt  a va»  die  v;»,  va»  die  ragoût  f 

Ze 
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Zt  b nift  kvMtJ,  tt  b ttmtUk  geed,  u fmâtki  9kt 
tivM/^t.Cene  Comédie  n'cll  pas  nuuvallc.  D»t  Bly- 
ffel  il  met  k-œstd^t  bgffu  Mkiifyk  Spri,  Ne  trouvez  pas 
mauvais  que  je  pourfuivo  mon  droit.  Xeemdbetmjmitl 
kvMlrktfdttikminrtgtveTvtlit.Sl  vous  ne  le  trou- 
viez pas  mauvais,  je  vous  dirais  <\ve...Alss)'t  un!  kvi4- 
ifk  v»nd,*h’tmnielmittéâidt,  iktatÊ/ttggndét... 
Prendre  quelque  chofe  en  tnauvaife  part-Mr  in  kviÆ»- 
il  of  kvttéilik  tf  Mtemrm , dttr  kwBtdtm  ■aardtn. 

MAUVE,  f.  Efpece  d'berbc  qui  a la  venu  de  rafraîchir  & 
de  ramollir.  JUtltwi , kminikfiid,  nrhurrcai , ftftr- 
tMérur , verfriffind  im  vmiiend  gnaiknidt. 

MAUX.  Le  pi  uriel  du  SubAantir MAt.Kwa/re.Les  maux 
qucDicu  noaicnvoye.DekvisêlndiiGidna  tmnd. 
Maux  de  rate.  MUdutku , dmipn  t*»  dt  mild. 

M A X. 

MAXIME,  f.  Propofitlon  généralement  reque , & qui 
feti  de  principe , de  réglé.  Zttrnel,  fiilrtiil,t»mttmt- 
mnefielhutottf*  Crtwdngel Itrikkimdi.  Maximes  de 
Morale.  ZtBikwnditirmlf,  gm^i//mtmv»m  diZi- 
dekmü.Lcs  maximes  de  la  Polluque,  les  maximes 
d'Eui.  Degnndrtifh . pndfiilHi^n  dtr  Sttttkimdi , 
dt  fttrtith  fpndftilmgin  vmstttt.  Il  ell  dangereux 
d'introduire  de  nouvelles  maximes.  Htt  b gtvétrfyi 
wirrwerttrb,  wirmvevMttn,  mmaegrvittiitniiMti 
■carrra.  Aacun  a ies  Maximes,  Tes  maniérés,  fes  cou- 
tumes . Elk  ittft  kjnt  tmumndt  Ttgili 

dttrhjnaMt,  tivurkuat. 

MAY. 

MAY.  On  appelle  de  ce  nom  le  cinquième  Mois  de  l'An- 
née. JUtf , Mkj.  Au  mois  de  May  tout  reverdit, tout  ra- 
jeunit. Alln  wtrdtntn , vtrjtwgd  mdtMty.  On  ap- 
pelle Mar.un  arbre  coupé  ou  un  mit  enjolivé  que  l'on 
piante  au  Mois  de  May  devant  la  porte  d'un  Grand. 
Afcjéwav.Les  Bourgeois  de  La  Haye  plantent  des  May 
devant  la  Cour  des  Etats  &c.0rH<ag/êAv  Bar/rr/péra- 
tiw  Methmen  mr  ’t  Hifvsudi  Stiwtem  ,/az. 

MAYS.  m.  Bled  qu'on  appelle  taCRilidd'lMdi&iUdde 
Taryaiv.dont  il  y a de  plulienrs  efpeces.  Twrklcbkiwn , 
fim  viw  Imdiftb  kuru , waar  t>aa  vttUtrfiy  furliw 
csa.Zietl'AcAD. 

MEC. 

MECENE.  Ondonnecenomàtousles  Proteâeurs  des 
Beaux  .Arts  & des  Sciences,diauz  Patrons  des  Gens  de 
mérite,  bbtewii,  k'urffruk  dbr  Gtlnrdn&(.  Vous 
ferez  mon  Méeene.  Gy  tull  mrwew  Mtiiwit , aaya  Vnr- 
ffitAi,WiUitwdir , Btbhtrwihmiontu.  Dit  is  afkom- 
ilig  van  de  edelmoeuigheid  met  welke  Mecenas , 
Roomfch  Ridder , de  Geleerden  van  zyn  tvd  by  den 
Keizer  Auguftns  bekend  maakte  en  begunftigde. 

MECHAMMENT.  Adv.  Avec  méchanceté.  <sMa^ 
tutUthk,  vwiUardiifyk.  U l'accufa  méchamment. 
Hy  hJchmUigdt  htm  kmsdéÆrdigtyk. 

MECHANIQUE.  f.La  partie  des  Mathématiques  qui  a 
pour  objet  lesMachines.éfaaiétiivriréantér.i^faBtvirré- 
tiiliknde.  Entendre  la  Méchanique,  ou  lesMécba- 
niques.  DtHkwdwerktkimdivirfiaM,  m hil  /imiw 
ftibw  f(  hepirren  véw  machines , «aa  gtviirtnt  h- 
drerviw,  erviirew  çya.  MtCHANiqL'X  cil  auQi  Ad- 
jeélif.i  fe  dit  des  Arts  qui  ont  principalement  befoin  du 
travail  de  la  main.  Hmivuthkiwp-  La  Menuiferic,  la 
Serrurerie  eil  un  Art  méchanique.  Htt  Sibrymuirk , 
‘s  SUttmikrw  b ttm  Hnd-aitrkskowP-  On  divîfe  les 
Ans  en  libéraux  & en  méchaniques.  Mtm  virdiild  dt 
Ksa/ha  m vryi  ntêwdvirkt-k^anfiny- 


MEC. 

MECHANIQIJE.Adj.Mef<juln,fordlde.C(Tta/,sa«r/ré 

fltit,  itngtilfk^Tmiljl.C'cfk  un  métier  bien  mécluiil- 
que.  '/  ;> rra  butgiTitig , nruguiyk  amhigt  .ftgt kund- 
twré.Celaeft  bien  méchanique  pour  un  Gciuilhomme. 
Dat  b kttl  ktal , tter  fitgl  viir  tnt  EJilm-^w.  Il  vit  (î 
MEctiAKiquzM-NT,  fi  pauvrement,  fi  mcfquincment. 
H J Ueft  »s  irwu/yk  ,K0  tfjreefl  fifgi.Cis  dernières 
cxprclfions  no  font  pas  du  bd  ufage. 

MECHANl  , ANTE.  Adj.  Ce  mot  ell  fynonyme  de 
Maovais,  & meme  plus  odieux.  SIrgI,  kmaad,  sa- 
dngnd,  km.  Méchant  pays,  sitgi  Uwd.  Méchante 
terre.  S/r<rfxr*arf. Méchant  habit  .méchante  étoITe. 
Sltgt  kitid.lltgt  fief.  Méchante  viande,  méchante 
tiouiikuxe.shglvlirjib ,fitil  vei(tfel,Pegteke[i.  Mé- 
chance niaifon.  sUgtbeb.  lieméchans meubles.  sUgt 
Aarrraad.Unc  méchante  coutume.  Eettfiegle^wk-uJe- 
dt  gevxntt.  Il  dl  de  méchante  humeur.  Hy  b •jante» 
kwttdhaaKaifhibgeemtlig,  beu.  llaunc méchante 
mine.  HyxJil’ireiykmt , bjbtejitiwmiÿtljk , eengnt- 
gegt'i  uvEca. 

MECHANT,  Pervers,  injulle.  Sees.ieeiaardig,  kwatJ- 
k*'dig,ged/eei.  Un  méchant  homme.  Een  keei,eea 
kwsadaardig.guUeesmtnfib.  Une  méchante  femme. 
Enkeet  , et»  keetatrdig  •wyf.Vn  méchant  ddfein.Era 
kytaad vterwtewm^eeiaardig  «pzrl.Une  méchante  ac- 
tion.£ra  éwtv,  etn  Jneedt  daad,  len  god/eei  ktdryf. 
Mener  une  méchante  'iït.Et» keat.,et»kwaad Itven M- 
dtn.C’cA  une  méchante  immx.'ilienk-jiaadtieng.n» 
Ijftetltag.fihnnftmg.  Ccit  un  méchant  pendard.  ’tU 
et»  elfki  bangikaft , et»  eljktgaantL-dbf.  C'eft  un  mé. 
chant  pendard , un  malin  pelle,  exag.  '/  Ii  tenjlem aai, 
et»  ftenH gnbtakpe» puedt  hteng.  Vous  ne  ferez  pas  fi 
méchanique  vous  dites.  Cy  xnb  toekwtadnbt'xeu» 
«gl.Vous  êtes  bien  méchant  de  me  lailTer  fi  long 
temps  en  peine  1 r«<  t.jtgf  etk  fient my  xm  Ung  vrrU- 
a»  U latte»'. 

MËCIIANCETé  f.  Iniquité, maIice.Bs«An'i,éTi’M./A«r- 

diibtid.gedleeibeid.  Il  l'a  fait  par  pure  méchanceté.  Hy 

btrfi  ktiniileUert^bttkilekeeihtidyk-watdtardii/ieid 
gedtt».  C'eft  une  horrible, déteftable  méchanceté.’  V le 
ttnyjftlykt,  verfeeyetyke keeibeid , gedleeibtid.  Il  n'y  x 
point  de  méchanceté  dont  il  ne  i'iyiie.Oaarbgrnkeei- 
beid, k%ettdttrdigbeid,f»cedbeid,  vniliibeidel by kt- 
denktze. 

La  MECHE  d'une  Lampe,  le  fil  de  coton  ou  de  chanvre 
Qu’on  y mtt.  HrS  lemiwel , de  lenntf,  'lyil  of  le»t  van  et» 
Umf.  Lampe  à deux,  1 trois  mèches.  Lame  tntt  fuite, 
met  drkfbtt».  La  mecbe  de  ces  chandelles  eft  trop 
petite.  '»  PU  vtwdàt  keerfnb  Itklei» , tt  dut.  La  Me- 
CHX  d'un  fufil  1 battre  du  feu.ZV  lewtelef't  lent  va»  te» 
vnnrfltg.  Cette  mecbe  prend  vice.  Dblenttlh  gamve 
ts»krt»d.lJi  Mieux  du  roousquec.Mr  le»t  van  ~t  mnt- 
ket.Vn  paquet  de  mecbe.  Een  kifee  IjsAt.SouiRcz  la  me- 
cbe. Mecbe  aroence,  allumée.  Areas. 

dtnde lent  ,reebat».  Meute  la  meche  aux  poudres.  De 
rtnbnt»  in  't  kfnil  fittkt».  Découvrir  la  meche . 
le  complot,  phr.  Le»t  rniktn,  titet  ’t  lent  kemt», 
de»  tethg  tatdtkken.  La  meche  eft  découvcctc.étcr  lent 
b endekt , betgebeim  bnitgelek  t,bt»n  de»  dtg. 

La  MECHE  ou  le  fer  du  villebrequin. ’s  Tzrr  va»  dt 
fpyktrketr.  Meche  de  tarriere.  Tntr  van  et»  tvegetr. 

MECOM  FrE.m.Erreurdecalcul.  Mbreekenine,  dzeat- 
ling  i»  ’t  rttkent».  Il  y a du  mécompte  i votre  calcul. 
DtsrbltambTtektnmg,  dvMuling,  verxbtwingmru) 
Tttt  tel- 


MEC.  MED. 

tellm^gy  btht  u i»  't  reektnm  vtrxfijmtnygf  beh 
mififteCl. 

ScMKCOMPTER  dans  Ton  calcuî,  itfoir  erreur  en  cal- 
culant. cncompiir\t.MffTfekenen,mi/ftl/fmyeen  mit‘ 
JwsélîMt,  vffxjnnini  bthbtn  in  'i  rfektnem.  Il 
fe  mécompte  de  dix  francs. H?  Skn  guldtn  abuis 
in  trttkentn^bjf  teUe  tkn  inîdrnU  vteUftt  mnig. 
Se  MecoMPTER,  fc  tromper,  s'abiifcr.  Mit  btkken, 
zi^  bedrifiem^bedrcoifntn.^  vous cro^z cela  vous 
vousmécomptez.  Z9Apdatt,eloof*g'fhe0tmis  , gjzjt 
bedrooten , vtr  vtnnxv  reekenmg. 

MECONNOISABLE.  Adj.  Ou’on  ne  reconnottqu’i  pei- 
ne. vfflvtrMttderd.ï.\\c  c(l  méconnoilTable 

depuis  fa  maladie.  Zj  isonktnbaêt  ztdtrdbênrt  zittite, 

JiECONNOlSSANCK.  f.  Voy.  Ingratitude.  On- 
dankinsrbfid.  Mecoknoissant.  Voy.  Ingrat.  0«- 
dnnkbasr.  Je  n'en  ferai  pis  méconnoUraoc.  Ik  zsimtt 
ondanibêêr  %yn , ik  zni  bel  erkemnen. 

MECONNOIS TRE  ou  MeconnoItre.  v.a.  Nepasre- 
. connoUrc.  Niet  meer  kfMnm , nls  onkekend  voerkomen. 
llavoft  changé  d'habit  & pris  )a  perruque,  je  le  mécon- 
noüToU.f^  wés  vsakltedvtrnndeTdenitndttmfTmtk  9p 
gtxjft  ^ ikkende  hem  met  meer.  Mbconicoitrs  fe«  Pa* 
rens  Dauvrcs.fitre  femblant  de  ne  les  pas  connolire  par 
une  fotte  nnité.Zfnesrmevrindenverznnkm . nit  etn 
iedelegreotfbeidnret  vtti/eakennen.  Se  Meconnoiteb, 
ne  (e  fouvenir  plus  de  Ton  abjcélion , s'enorgueillir  de 
fon  meilleur  état.  Zi:  zetft  vetiteten^  mtgroetsheidzfn 
geringe  nfkemfi  niet  ■wiiUn  iceeten , ep  %yn  beter  fient 
meeJfgzfn.  Les  Gens  de  néant.Ies  petits  Kfprits  femé- 
connoiiTcntd.ins  la  bonne  Fortune.  DeLmMnvenniet 
Èpgektmtn , de  kieine  i^rfisuden  kennen  zig  zeift  met 
meer.  •wordemUntdunkend^  epgebUeteninyeàrfpôed. 

MECONNU,  UE.  Part.de  MeconnoItre.  Niettelend, 
vergeetenX^yxi  ne  l'auroit  méconnu  dans  cet  équipage  de 
Marquis'?  ntezenbem  met  vmr  een  snder  sang^en  beb- 
ben  in deze cquipitiGtteernfiini  ven  MernnitfUne  s*eR 
jamais  méconnu  dans  (a  bonne  fortune.  Hy  beeft  zig  in 
zjn  veerfpeed  neeit  vergeelen , treett  gettênd. 

MECONTENT , ENTE.AdJ.asubft.Pasconwnc.  gës- 
meegd,  envergenaegd.  Titus  ne  renvo3rcHt  jamais  per- 
(bnne  mécontent.  Ttint  liet  naoit  iemnnd  misnoegdvan 
bemgann.  Les  Mécomensde  Hongrie  caillent  bien  de 
la  befogne  i TEmpereur.  Or  Hangerifeba  mitnaegdtn 

feeven  den  ^r/rrr  een  foaape  vterk. 

iCONTENTEMENT.  m.  Déplaifir.  Mimaegan,  an- 
gena^geny  verdriet.  11  donne  du  méconcentemenc  i 
fes  Pere  & Mcre.  Hy  geeft  mitnaegen,  anganaegen  asn 
zyne  Onders.bydoetzyne  Ondersverdriet sén.  Iln*ya 
que  mécomcntcmcm  à en  attendre.  Dnsr  it  niet  mit 
verdriet , mh  moeieiykbeid,  andmnk  vmn  te  verviÆgten. 
MECONTENTER  v.  a.  Donner  du  mécontentement. 

Misnaegen  tetven , verdriet  mrnndæn. 

MECREANT.  Voy.  iNriniLLi.  Payen.  Ongelaavig, 
Htiden. 

MECREDY.  Quelques-uns  difcntMiacRiDT.  Ceftie 
quatrième  jour  de  la  Semaine,  Les  Prières 

recommenceront  Mécredy  prochain.  De  Btdefianden 
Ktdien  taekatnende  Waentimg  vxder  arnnvmngtn, 

M E D. 

MEDAlIXE.f.Piecc  de  métail  fabriqué  en  mémoire  de 
quelque  Prince  &c.Gr</r«^pr«»/»g,McdaiIle  ^rankpen- 
ning.  Frippcr  une  Médaille.  J5r«  MetUlityeen  ^jrarieg 
aDÜque.OWJl!fr^«Ar.Médaillc  ac  bron- 


M E .D. 

zt.Kapere  MrJ!r/ilr.Médailtc  fauire.Ki//ritf  nedmlie^i' 
daille  fruRe  ,prefque  effacée  Medmiieditftbiermitge^ 
géén^nitgtPttenit,Chi(\tie  médaite  a fon  revers, chaquo 
chofe  a (on  bon  & fon  mauvais  côté.  phr.  Eikenpenwing 
beeft  zyne  keerzy , flegte  zyde  : mUa  dingan  bebbtm  t^aea 
bmndvmtfels.  C'cR  une  vieille  Médaille , une  Coqueue 
furannéc.’i/r  een  andeMedaiie^een  antick  beeU,een  ietlyk, 
êMdvfff.Li  médaille  eR  retournée , la  chance  a changé. 
Dekmntis  verketrd.  Onappelle  encore  Médaillés, 
les  piecesd'or , d‘argent&c.auxquelles  le  Pape  auacho 
des  Bénédiélions  & des  Indulgences. 

MEDAILLISTE.  Un  Curieux  de  Médailles. 
làefbebber  t apgmmrder  vmmMedmlient  !\enmer  vmnGt- 
denkpenningen. 

MEDAILLON,  m.  Médaille  furpalTant  de  beaucoup  en 
poids  & en  volume  les  médailles  oid!naires.C7rr«/r  Mt- 
dmlie^t,wmmrfie  engraatfie  flag  vmn  Gedetdtpennmg.'^is 
daiiloo  de  cuivre , d'étain,  t^pere , tinne  medmlie. 
MKDECiN.Celui  qui  excerce  UMédccinc./^r//,Doclor, 
MedHynmeefier , Gemeesbeer.  Habile,  f^vant  Médecin* 
üamirw , gr/rrr^Doétor  \ bekvtmmm , geleerd  Medecyn* 
mttfier.  Le  Médecin  du  Kol.  Des  Kaningt  Doc'tor.L?/- 
mcdicus.il  eR  entre  les  mains  dcsMédccms.^;#/  inbsn 
denvmnde  DaÛaren.  CeRun  Médecind'eau  douce, 
phr.  'r  ttean  J>aâar  tu  de  iar//r,rr«Dokicr  zamder  krni- 
den  ^eenangeieerden  Arts.  Après  la  mort  le  Médecin. 
y/isdezieke  daaditamden  Daûar  zemden,m/t  V kaif  ver- 
drankea  it  defiaat  dempen. 

MEDECINE,  f.  L'Artdc  conferverla  fanté&  de  guérir 
les  malades.  Geuetskmtde Artfenykemfi , DaHerj.  La 
Médecine  eRun  Art  conjcRurai  qui  donne  fouvent  1 
gauche.  De  Ceuittknndettetnkanfi apti^mgemgegrmnd 
dit ddntriit  verketrd  werki.  Etudier  en  ^féded^e./sir 
Mtdieynenfinéetren.  Exercer  UMédeciüC.  DeArtfi- 
nykanfi,  de  MetBeynkanfiaefittten. 

MEDECINE.  f.Pocion,  breuvage  médicinal  de  purgatif. 

purgatie , RMifr;»iér«ivk.  Ordonner  une 
médecine.  Bendrmtdkaf  lérAvé/rordonneeren.PrcrKlro 
une  médecine.  Eendrmnkte,  een  purgaticnnareweB.  La 
médecine  a t-cllc  bien  opéré?H^e/>  dedrmnà,betdrmnk- 
je  ^ het  pmrgeermiddel  ,ëe  purgatie  w/gewrl#  ? lllui 
a donnéune  médecine  de  cheval.  Qxag.Hybtrfs  bem  etn 
pmmrdedrmnkdaenmneemen.htgtni.  compean c porte  mé- 
GertadttidgémtvaarmUeding^ttngamdbenrs 
daet  den  zieken  menfeb  verryzen. 

MEDECINER.  V.  a.  Donner  des  médecines  de  autres  re- 
mèdes. en  mrndere  Gtneetmiddelen  ingtevenydaen 

nnttigm.lls  Pont  tant  médecinéqu’il  en  cR  mort.Z/M- 
benbemxma  tmng  gcmedicineerd , xm  veeldrmnken  m t 
hfi«gtrvtm^  naaveei  gepnrgeerdenge/mmten.dmtbyer 
mmngefiarvenit.U  médecine  trop,  prend  trop  de  méde- 
cines , de  drogues.Hy  medieùteerdte  fierk,  by  doktetc  te 
veeL 

MEDIANE.  La  veinc,ou  la  veine  du  bm^.Demiddeimder. 
On  lut  a ouvert  la  médiane.  Men  beeft  bem  de  inediana. 
demiddeUdergeapend. 

MEDlANOCHE.  m.  Ce  mot  a palTé  de  l'ETpagnoI  en 
François;  on  à\t.fmiremedimno€w  pour  faire  un  repas  en 
vianoes  apres  minuit  Tonné  d'un  jour  maigre  futvi  d'un 
jour  gJZi.Ttmiddetnmttmvandmmmlen^  nm  twmmif  mnrtn 
pentaen.  Nous  ferons  oamedy  au  foir  méJianoche. 
tnilen  Satttrdmgnmgt  vra/yk  uezen,gebramdeetem. 
MEDIAT . ATB.  Ad;.  Ce  terme  cR  oppofé  à Immédiat  • 
occailonné  par  un  m ^yen./Hiddei/yk,daar  een  vterk-Mid- 
deiveraarzéékt.  Couic  médiate  » uufe  (ecoade  ou  troU 

fie* 


MED. 

licne  ftc.  Mru4>.Sacceinon  miîdiate.de  la 

^onde,  00  troifieme  nuin.  MùUel)k  crf<mi,er(itttl, 
. , tltrJt  bamd ktmt. 

IdEDIATEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  médiate.  Mid- 
dtU^,  cfttM  niddell/kt  ivitZi.  L'homine  n'agit  que 
méuiateœenc.  Dt  mn/th  wrrkt  mtttr  ef  un  nnidtUj- 
ktvifze,  wukt tlUndaermiddtU». 
MEDIATEUR.MoïEftNEca.Aibltre.Alïaa’f/«r^foW- 
wa».  Ce  Prince  eut  la  gloire  d'être  leMédiateur  de  la 
Paix.Ç>>  t'trfibnd  dtrumvnn  MiddelIturJuyrrde  tt 
Jéfus’ChrIil  cil  notre  feul  Alédjateur  auprès  de 
""ifif*  MMellnnrirttd. 
AlEpiAnON. f.  £ntreinife.AraaàdUlp/r»g.  lI)édiat1e,/«/• 
/rArat>raaè.CePrince  offrit  fa  médiation  auxPuiOâncei 
qui  étoient  en  guerre.  DuKuft  Wsmnediatie^»r 
^ÿibn^nnk  mnn  de  Meientbeden  dit  im  eor/eg  tuarre. 

rut  enfin  conclue  par  la  médiation  deSaMajeffé 
Britanniqiw.CaS'nr^tuVr.éatedlnÿèga/b/nialMrènian^ 

Mléorfier.  Cette  PrjncclTe  fc  rendît  la  médiatrice  de 
différends.  Die  P^erfim  liet  tig  éis  htmddtlésr- 
kMemer  wrftbilUm  lekrëiin, 

MEDICAMENT  JD.  Remedequ’oo  prend  par  la  bouche 
ou  qui  s’appl  ique  en  dehors.  MeJitswieMtt  piirieerdrsnk 


^ytùt'ajendig.eeneetrnUJei.l.tsmé^czmtni  que  l’Âpo 
ticaire  avoir  Tournis.  Dt  rmffiMÂ/aÿ/fit,medicamencen 
i^den^etetktT  ^^/ri?^f/MsDiCAMSNT£a  un  ma- 
lade . lui  dnnnaar  di'a  væmaa.laa.  P.....  _ A.  .....  t.' 


Jade,  lui^donner des remedes.  Eraziriainedicainen. 
«eeren,  pnuimiddeltMiinemn,o{  met  pinifitn  tnar- 

grm . vtrtnden. 

MÉDICINAL,  ALE.  Adj.  Qui fert detemede.  Genee- 
xtndihe/fend.  Onguent  médicinal.  Gtnmzelf.  îler- 
bes  médicinales.  Genuikrnidem , laeiicitMlc  trniden. 
UEDIOCRE.  Adj.  Enuelegrandétlepetii.lebondtle 
nuuvais.  Middelmnetif , middeliesr_,  Ume/jk.  Som- 
me niédiocre.  Middelauntift , tnmrlyke  Sun.  Taille 
médiocre.  ADddtlkaert  Me  ,ttmttnt irult , leflahe. 
Du  vin  médiocre.  Cemnnevrn,  middtl/mrtvnnv>fm. 
Une  beauté  médiocre.  Eem  mid  tlmnaiiie  , ttmunt 
febetmbtid.  Un  Qple  médiocre.  Etnmiddeimeetife  ,gt- 
ment f fl.  Ceft  unefpritbienMimocRa,  unpetitêr- 
priL  '$lttfnfeiervnfand,eenHtmk*gTif.  Sa  fortune 
eildes  plus  médiocres.  Zjnferlniniivaa de eirinfBe, 
MEDIOCREMENT.  Adv.  Dune  façon  médiocre , avec 
médiocrité.  Tamelyk ,middelmealiglft , Kmmiddel- 

auatife  vifxt.  Il  cfttrtédiocrcmencriche.fi/tsraaw/xè 
Elle  ell  médiocrement  belle.  Zfistamehklcb^. 
MÉDIOCRITÉ,  r.  Etat , quab'té  de  ce  qui  ell  médiocre. 
AdiddelmaaSiibtid,  midàelftaat.  Ilfsutgarder  la  mé- 
diocrité en  tout.  Men  mut  de  middtlmaat  ia  aliet 
bemdem  . ailes  sut  maaSemfetnikem. 

MEDIRE  de  Ton  Prochain , en  dire  du  mal.  Fanzfnen 
Neafiea  kseaad  fprukem,  xyntn  Naafien  Uafinea, 
neluiest.  II  médit  de  tout  le  monde.  H/  fpmkl  van 
ieder  een  k-aaad. 

MEDISANCE  f.  Détraflion.  difeoursaudefavantage 
^ quelqu'un.  K^aatlffrukint,  agterklap , lafierhu. 
La  médilancc  regne  è la  Cuur.  Het  kviaaàlpeeeken , 
de  aiterklaf,  de  lafieting  betrjebt  aan  't  U»f,xaat 
aan  ’t  ftof  in  zwang. 

MEDISANT,  AN  I E Ad;.  & Subll.  Qui  médit.  La/le. 

ressd,  kwaaJfpteekend , vttilaardig,  Jtbendig.  Efprit 
aédiûtit.  AjaaadIfrtekindtGtefi.  Langue  médifante. 


M E D.  M E F.  M E C.  tfoo 

Kvmadrpe„k„^  teng.laûertng,  febpnftent.  Ceft  uB 
Man  SARr.  'e  l,  een  la/ieraar  , éTu3.„,*,,  "î 
lefieru^.  Ce  font  des  MaotsaHits  qui  lui  porienr 
envie.  tZfn  KvaadJpreeklim,laUekakktn  Aèràris- 
••«tessdiehaeTnfd  tudraaern  sA»»?- 

everweegend.  C'ell  un  Ef. 

d^ingedagientt.  Les  pet  fonnes  méditatives  dt  tacitu" 

* •Itcntivc,  confidération  pro- 

<^éi»*d'/rpgr/wa„.McdiuttonsPhi/ofophlques.Pbilo- 
foph  fehe  ave^ugingen,  sbepzinnige  bedenkiv en. 
Apres  une  profondeméditatïon.  Natendiepe  avttdesn^ 
*'!*’ teraad.  La  MEmT.iriou  J'Oraifon 

pM.mUebed 

MEDrUèR.  v.  a.  Penfer  attemivcmentl  quelque  chofe. 

^f*dagisgoiserdenken,tvervietfen,tveTpeinen.  Mé- 
diter une  ht.tngve.Eenaast/^kàandeiti^^ 
èf»,  twwèvi/fjrèf». Méditer  fa  ruine,  la  perte  de  fon 
^kau.Opden^rgang.vtrdufvan  trnen  ryend 
tuleggen,daar  haglig  tp  ait  zjn.Coasme  il  raéditoit 
fa  retraite.  Zu  ai,  bj  ep  middeUn  hedagt  «as 

MEDn  ER , ell  aulli  V erbe  Neutie.  /»  iedenken , in  te- 
M/ra  Zpn.  Les  Philofophes  méditent  touJours.DrPAs- 
Rtn'Æ."  " V^HKn , diep  «.g/prnw.Quand  les 

Religieux  méditcnt,auaiid  ils  font  leur  otaifon  mciitile 
«amw*  Klullerhngen,  de  Atannikkenhnnfisleeked 

entre  1 Atrique  i l Europe , féparée  do  TOcéao  oar  le 
Détroitde  Gibraltar.  DeMiddi^f^  ZuTsullt 

^née  Z»  / "v ‘*®  '“M^itcrra- 
M de  Haven,  van  deMid- 
dellandlsbtZee.Vi\\Lete  pour  laMéditcrranéo.  Straat- 

Jf<«/«TA,*,,éloignéci 

Vi\\\  de  Zeeafge/egs^lM 

MEI*AIRE,  sVft  ditaitr«füi«pour  Faire  tort  TiArr«r 
préjudice  1 quelqu'un. Afiriéw,  , febaaden , /i*ia^“  - 
brengen.  Méfait.  Vov.  Forfait  s»i«_  . ■ > 

MEFIANCE,  f.  Voy.  Defiancr,  Soofçoh.  Mit- 
^^‘'.‘"^"'^•dvermuden.aetndait  " 

Q**'  P®  tnélie.  Mhvutren- 
■mnd.dse  een  kwaadvumudenbeelt.  Voos  êtes  bien 
n^fiante  I Cy  *;»  btel  "inerirenwende , gj  bebt  een 
. t^eUviaadvertrenwen  van  de  Iniden. 

Se  MEFIER  de  quelqu'un.foupçonner  fa  fidelité,  lemand 

mi,troav!n , verdetken , iemandtgelrenvbeidverdaet 
headen.  Vous  defiea  vous  de  moi  ? Muvntrcavd 
verdtait  omji 

M E G. 

MEGARDE(Par\Sans  y pcnfcr.Adv.OinieiirtsF»/  s». 
verkeedt.eavervagt.ü  lui  donna  un  coup  de  coule  par 
égarée.  Hyga)  hem  envunéewt  na  ftut . ua  lUt  a:et 
aen  eueloet.W  lui  échappa  de  dire  par  nicgar.ic  que... 
Hettntvielbemenverviagt  tezeggtndat  „ 

Ttitx  MB. 
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MEGIEf.l'Art  duMt'giflier.qui  confifle  1 pjfTer  les  peaux 
de  Moutou , deVeau  avec  de  l’alun  &c.  Ltrrtmiiii^, 
zrmlnrhreiderr,  JurhtUmi  van  JtScbaapt  tn  K.alf$- 
vathien  Joar  Jtm  nl/ni*  Megissbrii.  f.  Le  trafic 
du  MeGitsiea.  Zntn/erra*  banJtl,  banJel,  naeràt 
van  Jtn  Zaemhertidtr,  van  Jen  Sloaler  dit  dt  Schnaps  tn 
jra/ftvtl/tnvoardtHandfibttn  maaktrsd-e.  htriid. 

M E I. 

MEILLEUR,  EURE.  Adj.  dtSubR.  Cellle  compara- 
tif de  Bon  Sdc  Bonne.  Br/cr. Ce  vin  ci cR bon , mais 
l'autreeR  encore  meilleur. Dir  -wrn it tctd,maar  dt  tst- 
dtrtisncthttrr.  Cette  dtofTe  me  pardt  bien  meilleure. 
Détfitf]ihtndtnj  vtclhtttr.  C'ell  le  meilleur  homme 
du  riK>nde.  't  St  dt  ht0t  man  van  dt  vsatrtid.  CcR  la 
. meilleure  chofe  que  vous  puilliez  faire.'/  h dt  htflt. 
scaak , 7 ktfitdatgf  dttn  kand  Le  meilleur  de  l'affaire 
eft  qu'il  n'a  point  notre  argenr.  HcShtfitvassdtzaak, 
7 ktfitdalik  indtzaaksùt . is  dat  hf  tas  [tld  ststi  bttfs.  I 
Tircz  nousduMeiLLeeE, du  meilleur  tia.Tapttmvan 
dt  htftt  vsyn , tdt  htt  ktfit  vaatit.  Donnez-nous  de  la 
Meilleue  t.  Gttfons  van  '$  ktfit  ,of  van  dt  ktfit. 

M E L. 

MELANCnOLIE  ou  Mel  «kcolie.  f.  La  plus  terreftre 
des  quatre  humeurs  du  corps  animal.  Zvsaarttal,  Me- 
lancholic  , nvaarof  esurr/verA/.Mdlanchohc  aduflo. 
Vtrkrandt  gai,  vtrktand  ftp.  Mdlancholie  noire, 
Zsvarttgal. 

MELANCOLIE,  f.  Chagrin , triReffe  profonde.  Zvtaar- 
mttdSgbtid,  trtarigttïd , hartutr , dretfitid,  vrtngdt. 
ieatbtid.  Il  cR  tombé  dans  une  grande  mélancolie.  H] 
it  fn  ttn  gratSt  maarmatdightid , trtnrigbtid  vtr- 
va/ltn.  Cette  mélancolie  le  mine , le  ronge.  Ditdrotf- 
htid,  dat  hartzttr  te!  htm  m.  CeR  un  homme  gai 
qui  n'engendre  point  de  mélancolie.  '/  It  ttn  vraJ/k 
tntnlch  dit  van  grtn  hartnetT  ittri , dit  altjd  tvtn 
vrtfyk  it . t it  ttn  bartjt  sandtr  targ. 
MELANCOLlQUE.Adj.Qui  a de  la  mélancolie.  Zw/er- 
mttdig.trtaTig^ktdr^l.ditpfnfftndjtinzend.Le  Cerf  cR 
un  animal  oiéTancoliquc.  Hrt  Hart  it  ttn  zvtaarmatdig 
ditr.  Les  efprits  mélancoliques  font  ingénieux.  Dt 
xvtaarmetdigt , dt  Irnrigt  Cttfitn  zjn  l^svindig . vrr- 
Voilà  un  lempsbienMiLANCouqoi.bien  criRe, 
bien  ennuyant,  zit  daar  ttn  htt!  vrrdr  'itlig  twr.Un 
chant  mélancolique.  Etn  trtnrig.dratvifigtzai^.Lt  jeu 
desEchecs  cR  trop  asi\incolique.Htt/eSaak^l  h altt 
tnarig.ttdraamig.ttdratvig.Nous  avons  paUé  ce  jour- 

ci  bienMiLANCOLiQuiuiNr,  bien  trlRement.M'/ Art- 

ktndtztndag  btti  dracvig.xttr  vtrdrittig.httldrtamig 
daargfkragt. 

MELANGE  ou  Misi-akos,  fans  prononcer  PS,  m.  Af- 
femblagc  de  plufiours  choies.  MtngtUng , vemttnging, 
nttnging.  Le  rné lange  des  Couleurs.  Dtmmgtimg , vtr. 
mtngingot'tvrrmcnirndrr  l'trvtn,  dtr  Caidtnrtn.  Ce 
mélange  de  liqueurs  ne  feroit  pas  de  mon  goûh  Dit 
mtngiSmg,andtrttnmtngint  van  vacbttn,  dat  famtn- 
érMw/r/c«e  «r  snr//aM4M.MéLA  N OEdePoëne.ama  s 
de  pièces  en  vers.  Mtngildkhttn,mtngtlge^bttn,  fa- 
manrat^ng  van gidiebttn.  L’Homme  nous  fait  voir  un 
mélangé  de  vices  & de  vertus.  Dtmtnfcbdatlamttn 
mtngtïint  vanandtngdtn  tn  van  dengden  civa.CcIteRc- 
ligion  cR  un  mtlange  de  Piété  & d'IdolSrrie.Oiv  Rttigit 
■ iittnmtngtbng,  Jàmtnmtngftl  van  Ctdvrngtigbtidtn  . 

van  Afadtry.  I 

M£LÉ.  ^ Part,  de  Milu  ou  Mislu.  Oimtngd, 


MEL. 

X vtrmingd,  andtr  ttn  vantard.  Marchandifes  mêlées. 
, Vtrmngdt  Vaaren.  Un  Marchand  mêlé,  qui  vend  de 
diverfes  fortes  de  marchandifes.Ena^WMsasitaixnsnix- 
: dit /Érr»rivgra,  hvsNv/drr/rguMrra.Voilàdufilbien 

[ Méné , bien  enmtovLWXt.Dat  gartnisbttlvtrvtatdljei 

t CartcsfontbienMêLsts.bienbrouillées.ll  feditaulit- 

téral  & au  figuré. 0r  Kjantis  kTaafdaargffthmtn,'t(ptI 
tàts'tr  btti  vmvard  ait. 

■ MELEE,  f.  Rudechoc.combatopiniàtreentregensqsi 
s font  aux  mains,  yiwnigt  bandgtmtrnfcbap  ^ fcberplrtf- 
ttn,  bardntkkig gmcbt.CeVtince  fe  trouva  engagé 
bien  avant  dans  la  mtMe.Dieyarfivandzig  bttîvtt 
: in  '/  gtvttbt  vtrward , gtviikkr/d.  Se  tirer  de  la  Mê- 

1 Léi,  de \tpteffe, Dit dtndrangraaktn. 

I MELER  ou  Misl'  a,fans  prononcer  l'S.v.a.Brouiller  en- 
femble  plufîeun  chofes.dfragni,  andtr  ttn  mtngrn,vtr. 
mtngtn , iwrrp«rrnv.Mêler  des  grains,des  liqueurs, des 
drogues  ,des  couleurs  enfemble.  Oraantn.  vacbitagg. 
I nttt-krnidtn , vtrvtn  famttmtngtn , andtr  ttn  inm- 

I gtn.  Mêler  du  fil,  delafoyc.  Cartn,  zydt  andtr  ttn 

mtngtn , in  mtJktndtr  mtngtn , vtrntarren.  Mslir  une 
ferrure , en  fauiTer  les  reflbris.  Etnfiat  vtrdraajtn  ,dt 
vttrtnamxautn  Jtrambnigtn.tAii.tt,  ladotscenrà  lafé: 
vérité.  Dttagibtidmtldt  firtnghrid mtngtn,  nttren. 
Mêler  rigtéEOle  à l'utile,  un atngtnaamt  bj't  mtttt 
paartn. 

Se  MELER.v.n.p.  Zigmtnitn,tigfittkem,itnnkktkn. 
Se  mêler  dans  la  foulc.zj;»  d'r»  tüang  mtngrn,o(\ieta 
nig  ht  dtn  drtng  begtevrn^etkrn.datr  in  vtnvtrd  rta- 

. éra.LaMofeliefcmêledanleRbin  , la  Marne  fe  mêle 
dans  la  Seine.  Dt  Matfrlvtrmtngd  nig,  vlttjd  'métn 
Rbyn,  dt  Marne  vtrmengd  nig,  vietfd  in  dt  Sri- 
ne.  Quand  les  animaux  de  différcmes  efpeces  le  asê- 
lent  enfemble  il  en  vient  des  MotrRres.  tilt  dnrtnvta 
vtritbillendtn  Mtrlfamtnpttrn,kamtu  daar  Memfiert , 
vianicbtpftit  van. 

Se  MELER  d'enfeigner  les  Langues , en  faire  profeflian 
fans  cnêtretropcapabie.ZrgévEwr;raasr/,vr»  wi 
maabenvandtTaaùntetndrrvtynen.  Ilfemêledece 
qu'il  n’entend  pas.  Hykematydzigmtt  brtgtenbjnut 
verfiaat.  Il  fc  mêle  de  négocier  en  ARions.  Mjbematyd 
nigmeiEfHen,bydati,hybandeldin  vf/Kn».  II  fe  mê- 
le d'un  mécbant,d'un  vilain  métier.  Hy  ktmarydtigmci 
ttn  fietbte,  vaik  netring,  bydaet  d'tngtn  daar  btm  dt 
Srbantiveltvrrmagl  aanfprtektn. 

ScMELER  des  affaires  d'unGrand.en  avoir  rintendanee, 
la  direRion.DvcArênr  ttngraatHetr  viaarwttmen, 
ktfiiem  ,tktmg , t ktflitrdaarvanbebktn.  Se  Milir 
dea  affaires  d'autrui , s'y  ingérer  fans  y être  appellé.?^ 
mtt  trnandermant  xaakrnaemaeyen.zig  daartngtraepen 
infitikrn.  Mêlez-vous  de  vos  affaires.  Bematydn  met 
nwenaaken. 

MELILOT.  m.  Peiice  plante  mêdecinalc  qui  adepecicer 
fleurs  jaunes,  dont  les  feuilles  font  en  trois  comme 
le  trefle.  sttenk/aver , maUttn.  fertula  campana,  co- 
rona  régla  ht  ’/  Latyn.  De  l'huile  de  mélilot.  Malt 
laten-e/r , firtnk/avrr^e/y. 

MELISSE,  f Herbe  dont  les  feuilles  font  femblables  au 
marrube  noir,  ayant  l'odeur  de  citron , aufl!  l'appelle- 
t-on quelquefois  Citaonslls.  fiyv» éW, ApiaRrum 

^dtrago  in  7 Latyn. 

MELODIE,  f.  L’Agréable  effet  d'ime  voix  harmooteof>. 
ZêetwdewfbtiJ , kUnky  zottegûtm  tMs  ttm 

vKlimdtndi  /?m.  Ah,  l’agréabic  mcModiel  «4# 

M» 


I ( 


M E L.  M E M. 

€tn  ssninMame  flem.  vat  ttn  %ùti  ptuid^  lieÿaiyk 
teêft  gekvifeff  Chanter  MeLODixUieauNT, 
avec  mélodie.  Uffiflyk , sawttaaéui/tk  tinten. 

MELODIEUX , EUSE.  Adj.  Harmonieux  » plein  de  mé- 
\odie.2$etikideaJ»  àtjftlyk^aangtnmétt^yk kih^twd.  Un 
chant  inéIodieux.£ÿs/rÿ/;ik,  Z9*$ttddfiulgt%âniX}TïC 
voix  mélodieufc.  Hem*a9t/nu£me,!iefffhktBtm. 

MELON  jnJ-'ruic  rafralchilânt  d’un  goût  Cucré  & vheux 
commun  en  Italie  & en  France.  A/r/MJp.  Le  Melon  a 
peine  à mûrir  en  Hollande.  Dt  Meîaen  wrdinHaiUnd 
ktxvaari^  ryp.  Acheter  des  melons  à la  coupc.  Mtiae- 
menapdefmee  kêêfem.  Une  tranche , une  c6(c  de  melon. 
£en  mekmfnee^  eem  mrlaen  nk.  MeLONNiKXB.  f.  La 
couche  ou  les  couches  où  l'on  feme  les  melons, 
tmsMtmfhfnMyWKUaniedtmeitfitakktr , rntioenkak.  Les 
Melotinieres  doivent  être  expofées  au  Soleil  du  Midi. 
XV  Meloenkeddeat  m$eten  m dt  M&ddêg- Ztn  ittitn* 

M E M. 

MEMARCHEUREouMaMAacuuRi.comtneil  fepronon» 
cc.f.On  appelle  ainG  I'Entorss  que  fefoit  un  cheval 
par  un  faux  pas.yerffnifmfykfetiverfiMipiMgvs»*t paard 
dêaremverkefrdeflsppffirkHeHng.  ' 

MEMBRANK.f.Pariic déliée  & nerveufe  qui  (èrt  d'enve* 
ioppc  à quelque  partie  du  corps.  K/rvr.  membranes 
des  mufcles.  XV  viitxin  der  fpierm  yfpéervittzan. \jst 
inembranes  du  cerveau.  Her^rmviitxtn  t de  vUexen 
dëâf  de  brrjfene  m ke/lete»  huen.  Les  fibres  des  men> 
brancs.  De  bsireu , de  vezeh  der  vfhttn. 

MEMBRANEUX,  EUSE.AJj.  Quipartlcîpeàla  mem- 
brane. Fliexig.  Les  parties  membraneufes  du  corps. 
DeviitzigedeeltuVêm'tUgebêêm. 

MEMBREmPanîe  du  corps , comme  bras , jambe . cuif- 
fe  &c.  Utjidt  yligthMëmsdeei.lc  fensde  grandes  dou* 
leurs  dans  tous  mes  membres.  Ik  vaelgroeteppedoor 
ëlitmyneUden^o\xi  fes  membre»  furent  fracadez  Aüe 
%yueiedemv)éerdewverkrfzeld.ht  membre  viril.'/ Af««> 
l^ùtjeetteeliidt.  Un  MEMiaide  mouton,  un  gigot  ou 
martier  de  mouton.  Ben  bamelenknittjebéâpekxoarfier. 
Les  MiMsais  oupiccesd*unVai(Teau.  Denbenteu, 
rikke»  of  finkktu  vsn  etn  Stbip. 

MEMBRE,  fc  dit  auGl  figurément  pour  tout  ce  qui  fait 
partie  d’un  corpsrlcsPauvrea  font  les  membres  dejéfizs- 
ChrîR.iV  érmem  zyu  de  ieéen  yfedemsaSen  vanjejut 
Cbrifwt.  Les  membres  de  rafTembiéc.  De  ledtn  van  de 
njergadering.  II  cR  membre  de  notre  Eglifc.  Hyèsetn 
bdsneaat  anttrKfrke.C’ea  un  membre  pourri  qu'il  faut 
retrancher.*/  If  eem  kednrWy  eem  verret  iidi  dat  tmem af- 
fmydewymaet»  Les  membres  d'une  période,d'un  difeours. 
Deledem  yde  deelemvame<mptt\ode  ^vameen  redemvee- 

mÉ%RU,  UE.  Adj.  Qui  a les  membres  gros  & pnîflâns. 
Craf  emx^oamrh^g , grvf  emfierk  vam  ieden.  Un  homme 
membru  & vigoureux.  Bemnefledig  en  fierk  kaeteL 

MEMBRURE,  f.  Les  Menuifiers  ^pellent  ainfi  la  pièce 
de  bois  dans  laquelle  on  enchaHe  les  panneaux. 
hamt y tf^dsar  deSehrjmwerktrsde  famneelemeA flatte 
i^kem  99  xettem. 

MEME  ou  MfSMv.  Pronom  relatif,  point  différent, point 
autre.  7.eÿde , xelveyevemeems.Le  même  homme,  la  mê- 
me femme.  ^zelfdemamy  dezelfdevretno.  Le  même 
jour,  lamêmenoif.  Deutfdedag»  dexelfdemagt.  Le 
même  cheval.  Af//  u/fdepamrdX^  même  heure.'/  zelf- 
deaar. 

MEME,fc  joint  aux  pronoms  perfonnels  pour  marquer  la 

chofe  plus  préciféaeocJUlez-y  vous  mêioe.Ç#4/'fnE///r 
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»4/sr.  Jclelui  ditiBoi-mêmc.X*  bek'tèemzelfsgetegt. 
Je  le  lui  ai  diti\üi'‘m^aic.lkheytaambemtelwgetagt. 
Vous  vous  trompez  vous-même  fi  vous  croj'ez  que.. .Cf 
kednegd mzelvezaagygelocfddatr.. Mcme  , îc metaufii 
après  Tes  Subllantifs  pour  en  redoubler  la  force.  Dieu 
cil  la  bonté  mèTne.Oedis  degeedbeidxa/ve.  Cet  homme- 
là,  c'efi  la  malice  takmc.Die  kaere/ydat is  de  leafbeid yde 
] keasbeid  tek/e. 

Meme,  pareil,  femblabte.  Zelfdey  gelyky  tÙergeiyke. 
Donnez-nous  du  mêmevln.G///'oar/ftfv  </r  vive  of 
xelfde  xvjn.  On  voiu  fera  le  même  traittetneni , vous 
aurez  le  même  fort.A//«)e4r/a’/  telfd*  tntbaal  aau' 
deen  ygj  malt  betxeljde  htbekkem. 

Meme.  Ad  V.  De  plus,  en  outre.  Z//A,  daar  kemevens , 
kebatvem  dat.  II  lui  a donné  ce  qu’il  avoit , même  juf- 
qu'à  fes  habits.  Hf  beeft  bem  gegeevtn  'tgeenbr  kad» 
tjtlfs  t9t  x)me kUtderem tee.  Non  fculementil  cil  libé- 
ral , mais  même  prodigue.  Hy  is  met  alletn  mild^  maar 
zelfs  everdaadig  daar  mag  kj. 

A MEME , Etre  a même,  avoir  abondance, pouvoir  preo- 
dre  ce  qu'on  veut  d’une  maffe,  d'un  us.  By  den  garni- 
ffbtmbaepyaandeuvollemkaktittemydemimtebtkkew  » 
evervleêdig  vam  '/  geeu  mem  ket/terd  kamnem  krygem* 
Mangez, prenez  ce  que  vous  vourez,vous  êtes  à même. 
Eet , meemdmuatgj  tpi//  , gybekt  dermmteydaar  isavet- 
vhedtg^eet  %aa  veelgy  xailt  y ta  fi  vrj  tae.  Ce  mot  fe  con  • 
(Iruit  ordinairement  avec  MsTrai  & Laissir.  Il  eR 
dans  ma  Bibliothèque , je  l’ai  mis,  iel'ai  laUIéàmême. 
Hy  if  rm  mymeBeekekamer  by  heeft  Je  kear,  by  betft  ver-\ 
febiet  van  kaiken , by  kam  leexem  xaa  vetl  by  v:iL 
De  MEME, comme  cela, tout  de  même, de  la  même  forte, 
pareillement.  Evemeemiy  evem  xaa,imtgel}às  yaei  zaa. 
Faites  de  même.D»//  zee,  daet  evemetms.  11  cil  de  môme 
de  cela  que  de  toutes  les  autres  cbofci.H//  h éattr  meda 
ah  met  amdere  zaakem.  Voilà  une  belle  Pendule,  une 
belle  Tapilferie , j’en  aurai  auffiuoe  de  même.  Datit 
etn  fehaam  Staamdb&rlagiey  eem feboem  Sebangfèlyik  zatef 
eak  zaaeewbekken.  De  Méats , tout  ainfi  que  les  Aigles 
prennent  i’efibr  en  haut,  de  même  lesEfprits  pénétrans 
&c.  Gelykerwys  deAremden  eem  baage  vingt  meemeny  maar 
am  baagjmellem^lfaaaak  dejfittvimaige  Getfien  éfe* 
MEMOIRE. m.Faculté  par  laquelle  l ame  conferve  l’ima- 
ge des  chofes.  Oebengenit,  gtbtmgemy  memorie  ygedagte- 
mit.  Graver , imprimer  une  choie  dans  fa  mémoire.£/« 
zaakim  zymgtbemgenit , in  zyne  memarie  graveeren , iie- 
drnkken.  Si  ma  mémoire  ne  me  trompe.  Zaa  myn  mtma- 
tiemymittkedriegdy  mygeenpartfpetldy  zeeikbetv^et 
beh.  Sc  remettre  une  chofe  en  mémoire.  2ig  iets  ermne- 
ren,  in  gedagte  krtngen.  Dire  la  leçon  de  mémoire» 
par  cœur.  Zyne  les  van  kmitenaazeggen.Qizndt  mémoi- 
re & peu  d’efprit.  prov.  />// m/aMPr/ /«lo/i»^  vrr* 
fiandy  aardeei.  Il  a une  mémoire  de  lievre.  Hy  heeft 
etn  mzmoxlz  aîf  eem  gamaa! , by  beAt  etmkramkemema- 
rif.  Jen'aipoIncdeMiMoiRi,  defouvenirdecela.  Ik 
bek  daar  geeu  gebeagem  y gedagte  y v tei  vam.  Je  coo- 
ferveral  toujours  la  mémoire  de  vos  bienfaits,  ikzal 
altyddegedagiewiiy  '/|/A/v{/»  mirer toeidaaden  kebem- 
dan,  La  mémoire  du  JuRe  fera  éternelle.  Degedagtemit 
vam  dan  Retbtvaardige  zaleeauig  daarem.  De  mémoire 
d'iiomme  on  n’avoit  vu , entendu  chofe  pareille.  Daar 
vMit  vanmtmfibeu  gebeagem  mietsdiergelyktgezien , ^ 
haard.  A l'heureufe  mémoire  , à l’immorteilc  mémoire 
detrès-vertueux.trésillunre  Ac.Tarpehkkigeyterzaü- 

Stytaranfierfthkagadattenife  vam  den  demgd^kem,daar- 
Bgiigem&e-  Le  feu  Roi  GoUIaume  6e  glorleufe  m6- 
Xttti 
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TQoStt.DfuoverUdfn  KtMtniWiHiém  me* 

fûot\t,roemvÆ£réiifttgtd0^tenis>Le%  Poètes  appellent 
les  Mufes  les  Filles  de  Mkmo  irb. Or DffFirr/  heetfn  dt 
ZêMg-Nimfrmdt  Dûthttrt  Vê»  Memtrkt.  Les  noms  des 
CraMS-hommej  (bncconfervexau  Temple  deMémol* 
re.  Or  nsamtm  der  mamstn  vsQrden  im  dén 

Tinmpel  dtr  Mainorieti»' t Ifbtmiem  der  Meufehen  ke^éérd 
Bt£MOlKK,p3pier  écrit,  fcrvantâinllruiredVn  fait  &c. 
Mmarie,  (cbnffeiyk  Vfrt»$t$  narifit , beriit , febriffeif’ 
ie  anderriitmi.  DrelTer  un  Mémoire  inftruclif  pour 
quelqu'un.  Ers  mriurf/r , etn g^ebrift  tat  9ndefriiùn% 
VJM ènmsMd apfiellea.  L'AmbaiTadeur  de  France  a pré- 
fenté  un  fecondMéinoire  lideirusàMeflüeurslesEtats. 
De  Ffanf(bem  AmbaJfjdeur  beeft  eeatu'eede,ten  aédere 
Memarie  déêt  avrr  bf  de  Hrrrrs  stéaten  ingeitverd. 
Mbmo ta. ES. fc prend auflj pour  reIation,narré  decer* 
tains  fa  les  h i lloriques.  W/?rri/c6r  aânsekmini  en^Cedenk- 
jebriftew,  Levews  btdryvem.  Les  Mémoires  de  )a  Reine 
Marguerite, de  Brantôme,  du  Chevalier  Temple., Or 
Memorien , Cedenkfebriften  van  de  Kanhegiaa*  jifsr- 
gafetëyvaa  Brantame^  vaa  deaRiddttlemple. 
MEMORABLE.  Adj.  Digne  de  mémoire.  OedenkviaaT- 
eUgyheroemd,  vermaerd.  Le  Siégé  mémorable  d'Of* 
tende,  de  Candie,  de  Turin.  Het  gedenkwaardsgt 
afermaard  BeiegvaaOaftade  i van  Candis  ^ vaa  7s* 
fin.  Après  tant  d'aAtons  mémorables.  Sataa  vtelge' 
dtakwaardi%e  ^ roemragte  daaden^  daaflagtige  badrf' 
veny  nazaaveriHeldeafiakkea. 

MEMORATlF,lVE  IKc  dîtquelquefois  en  cette  phrafe 
du  R)'le  failli  lier,  fayez  rs  m/jrersr^,  fouvenez-vous* 
en.  Deakt’er  om  , baadbe/ia  awgedagte, 
MBMORIAL.rn.il  fe  dit  de  ce  qui  renouvelle  le  fouvenir 
d'une  chofe.  yerbee/ding , tr'tnaerimg  , gedagteais.  La 
Sainte  Cène  e(l  le  mémorial  de  la  paflîon  de  Jéfus* 
ChriH.  Het  Heilig  UaitmaalisdevrrkeeUbagt  rrissr- 
ris< , gedafteait  via  'f  Ifdea  Je  fa  Cbri^k 
Le  MEMORIAL  cA  le  nom  d'un  des  Livres  à doubles 
parties,  à lufagc  des  Marchands.  'iMemariaabbaeky 
J^pmaat  Mcmorie  éori. 

M E N. 

MENAÇANT,  ANTE.  Adj.  Qui  menace,  DretgendtVer- 
taarad.fiaars^  bats.  Un  air,  un  œil,  un  vifage  mena- 
çant. Ers  dreygead tvertavnad gelaat item  veriaarad, 
vergramd gezigtt  bars  iLirsrs.Dcs  paroles  menaçantes. 
Dreigeadenaeardea  f dreigeméntea , ra-uft  bejegeaiagem. 
DAKBTécricMss'ACEANT.  On  ne  fçait  pourquoi. 
M£NACE.f.Infultc  de  paroles  ou  de  geAes.  Dreigemeaty 
bedreigiag.  Ufer  de  menaces  envers  quelqu'un . Dreigt- 
taeateagebraiieaamtreadieasand.  U lui  fit  d’horribles 
menaces.  Hyk^taa  kemmttyÿelykt  éreigeastatea  aaa 
haard.  Je  ne  crains  point  festnenaccs,  je  m’en  moque. 
Sk  VTM  zyne  dreigeaaemfem  , ik  agt  zym  dreigta 
nuit  ik  lagch  amzya  dreigta.  Ce  font  des  menaces  en 
l'air,  't  Zyadrvieaeeateaia  de  lagt t dat  umaariméa 
tutt  geftberrad. 

MENACER.  V.  a.  Faire  des  menaces.  Dreigta  • htdrti 
^eigtmeaten  gebraiiea.  Menacer  de  l'œil,  de 
Ta  main , du  bâton.  Met  btt  aag^  met  de  bastd,  met 
d*  fiak  dreigen.  U jure,  il  menace  de  tuer  tout,  f/y 
viaekt , hy  àreigd  alUs  ata  te  krengen.  Ce  Paysdl  eA  me- 
nacé d’une  %xan^nG\.ui’îc.DaiLaadvjerdmteeaztpa‘ 
reaOarlûgbedreigd  II  menaça  la  Ville  de  mettre  tout  à 
fcu&irang.//r^rrf^r</r  Stad ailette  vattrea te  zvtaard 
U &rr/rs.LcPublic  eA  menacé  d’unLivre  qui  aura  pour 
Hcrc...Hr/^r»me  wer^é  ktdreigdmet  etaBgtk  dât  têizgn 
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iyttl  zal  btbbem.  Tel  menace  qui  a grand  peor.  phr. 
Meenigeendreigddie  heelbaagit.  Ce  Bâtiment  menace 
ruine  , eA  prêt  i tomber.  Dat  Oebeav»  dreigd  im  ta  (iat- 
tta^  amtavallea.  Dcs  Montagnes  qui  menacent,  qui 
bravent  lesCieuz.cxag.^r<r  haage  Bergen  die  dan  Hemel 
met  barebaage  bfuiaen  tiatfeeTta , atttârttn. 

MENAGE , i U Mesnags  , fans  prononcer  1 S m.  Goa* 
vcrneinent  DomeAique.  Hs;iibMi^s,  baithaadtmg^buif 
befiitr  ^Haiffeljka  Regetrtag.  Il  a un  grand  ménage  fur 
les  hizi.Hybetft eenzvuMr buitbaaden  apdaa  bals.Cc^ 
un  gouâTre  que  le  ménage.  Het  buitbaadantt  een  fitad- 
kvlt.  Avoir  foin  de  Ton  ménage,  b'aar  zyabatibaadea 
xargem  1 zya bais  bttarttm,  Ccuc  Servante  tieti  le  Me- 
MAGC,  les  meubles,  la  maifon  bien  propre.  DieMeid 
baadhetbatsraad,  het  bais  ^ betgaed  bteljihoam.  Des 
cbaifcs.tabie$,piDôIes,chaudrons&.  autres  pièces  de  mé- 
nage. Sttelea^tatelSifaaMem^keteU  ta  aadere  (lakkem  ttt 
het  banbaadan  ér^eôffaufe.Nlcttre  uneFilIe  enMes  age, 
1a  marier.  Eta  Vrjfier , eea  Dacbter  aitzettem , aittrea' 
w«s,  tea  batvthk ^(leedeay  haar tigeabaisbaadan  te  be^ 
fiierea  getvea.  Ils  font  bon  ménage , ils  vivent  bien  en* 
femble.  ZjbaadeaheeigaedLkii[amea,  zy  Utvtabetl 
acelmet  wtalkaader.hŸ^x'u  ily  a icpc  ou  huit  Man  âges, 
Familles,dans  une  môme  maifon.  Te  Parjtzyazatvea» 
agt  Haitbaadeat  ta  ata  zetfde  bais , aader  ttn  da^  Du 
paindeMsNAGE,  fait  à profit.  Hsi/éfss^,  tigeagebak 
am  de  zmaigbeid.  De  la  toi  le  de  ménage.  Liaaem  vaa  ei- 

fta  reedfèl^atttMiaigbeidttlftbffle/d-JSgiTiiseWCjOxi  ie 
dédr'’''*^aigré  lui,  vendok tous  fes  meubles  pourvi* 
vre  .e ménage,  ftlebaat^of de  Daktar tegemttUakfVer- 
ktgt  al  zyabaisraadamdt  zaiaigbtid.  Acheter  du  via 
bouteille  â boutcillc,cc  n'cA  pas  Menace  , il  n’y  a pu 
de  ménage, d’épargne. ^f^séy#slE/dlr  boucellics  taa‘ 
prs,  datif geeabaitbaadaa,  getavoardetl. 
MENAGF.MbNT.m.  Egard, circonfpecUon.fszig/,  ms* 
ziitigbeid.U  eA  d'une  humeur  fâcheufe , il  faut  avoir  de 
grands  ménagemens  pour  lui.  Hyitvaneeà  maeyel^^ 
gtemtligbamear  y menmaetveei  aaazigtigbeid  met  tem 
gebraikea.OQ  eut  pour  ce  Prince  tous  Icsménagemens 
imaginables,  polIIbles.A/fs  bad  vaar  die  yarft  aütbt^ 
deakelykeagtiaig^  allemaielykecattMamgea . errbttdig’ 
bedem , mea  gebraiita  auemagelykeamzigtiibedeamet 
die  yarfi. 

MENAGER,  v.  a.  Ufer  de  ménage , d'œconomie  dam  la 
dépenfe  domeAinue.  lezmaigea  jpaarzaamlfk,tjn- 
aiggebraikeayaaateggea.je  vous  laiÛemabourfe,mcDa* 
gcz  la  bien,  iklaat  amyabeartybtzmaigd dteviel tge- 
braikt  bet  geldfpaêrzaamlykEX\t  ménage  bien  les  gains 
defonmarl.  Zyleid haar  maasvjiafieabeelzaiaig  asm. 
MENAGER  fes  forces,  fa  fanté,  en  ufer  arec  mo- 
dération. Zyae  kragtem..  zjaegezamdbridmaatig  grbrmû 
beaiardeatelyk  %geregeidltevea.  Il  faut  ménager  le  cré« 
ditde  fesamis.  Meamaetbet  vermmtavaazyae  vrrs* 
dta  zwtaig^maatiglyk , amzigjtiggfkrufkea.  Mail aobe  , 
épargner,  fes  troupes,  ne  les  pas  faiigucr.expofer  iou- 
lilemcnLZ/s/ troepen, zyavolk  belpareataiet  awaoadrg 
vermceyea^blaatftellea.lAttiActBi.conhrvet  lesiDlérêu 
de  foo  ami . De  btlangeat  vaa  zym  vriad  bebartigta , ht* 
£#fgrs,niMsnirfsr#s.Ménagcr  quclqu'uii.nc  le  choquer, 
ne  le  rebuter  point, garder  des  mcfuics  avec  Uiulemaad 
ùmzigtig  behaadeleatbem  nietbelgeat  m de  veg  waea  ; 
rekkelfkbeidy  taegeevtadbrid  amtremt  hem  gebraiken, 
Mehaoer  t’efpric  du  Peuple , aVwir  des  complaifarKc* 
pour  le  Peuple.  DegeatHderaa  vm  HValk  zaekaa  «s  u 
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wermém  *tP^  w##  iâeteevemtJf  xjHwtfkbeiJ vmn  Uyplk 
^tvigem.lVz'iOiT  rien  à ménager  avec  quel(]u'un,n*a- 
voir  plus  de  inefures  à garder  avec  luLo>r«  vrimifcbép, 
ferw  tmx»0ifjbeid  mt9f  met  itmêmé  keboeven  tt  lehrai- 
ken , ssm  Stm  niet  mett  gebemdew , vtrhendew  zjn». 
MENAGER , Moyenner  une  entrevue  » un  accord.  Eem i 
kjetwkomd , era  verdreg  bemddeUn . kewrien^ 
USAGER  le  temps , Toccafîon»  en  taire  un  bon  ufage. 
Detjdt  de  geUgentbttd  •meerntemen  yZmnig  eanleggtn, 
ttrf/gf^ariva-Ménager, conduire  bien  fa  voix  en  chan* 
uni.  Zyne^emin  't  zi»genvielltidet$t  haigfWt  ke(itertm. 
Ce  Poêle  a bien  ménage  tous  les  incidensdefa  piece. 
Du  Diibter  heeft eldrgfvelUnvamzfnfpflerdentehk 
grf;hikt  y belfid  ybefiierd  yVaargenpmeu.iAzHhQtiy'ptz^ 
liauer  un  Cabinet  dans  une  chambre.  Em  Kjntoortie , 
ftètffvertrtijtéa  fr»é4mrrpr4<fUreercn,efdir«re/;^tf/‘ 
ftbietee  r vfetem  ait  te  wiwnee. 

5e  MENAGER,  v.n.p.  Se  choyer.  Zignesenoviagteny 
entziemyZigtreeteleM.U  faut  fe  ménager  quand  on  relci'c 
de  maladie.  Men  moet  tèg  weâM-uixoegteneis  wu»  ven 
detieéteepkenit.Se  Menacer  bien  avec  tout  le  monde, 
fe  maintenir  dans  l'etlimc  générale.  Zfgmetiedereem 
vui gfdreegetiytjg  bygreet e»  à/eia kemindmeaàee.ll  cR 
diffîcile  de  fe  ménager  encre  deux  partis  contraires. Hr/ 
VéJtybetis  zreaer  twee  /irfdigepertfen  te  vrtmdtt  h9a- 
4tfip.li  fçot  11  bien  fc  ménager  auprès  du  Princc.HEtri/? 
zig  zee  %vel  ky  demyorfi  tegedrsegen , ty  leifi  den  Verfi 
zeowl  epte  pefTen. 

MENAGER,  ERE.  Adj.  Oeconome,quîcntcnd leroé- 
Zurmigy  baisbettdeMdyfpéerzéem.l.ci 
jeunes  gens  ne  font  gucre  mén.igers.  De\ent.enUtidtn 
zym  mût  beti zmm$i  Sa  femme  cR  bonne  ménagère, bien 
n^nagere.  Zynvrmruiitengeede  bmtbQadfter.  La  four- 
mi ménagère.  De ffeerzaeme yzamigemitr, 
MENAGER,  e(l  aulS  SubRantîf.  HaUbeuder,  C'ed  un 
méchant  ménager.'/  //  eem  flftt  baisbeader.  C'eR  ur:e 
grande  MeNACtRR.  ’/  //  temoetigêede  bmisbeadfter  % 
eem  zeer  zmmge  vrea-w. 

MENAGERE.  On  appelle  ainH  une  Servante  qui  tient  le 
ménage  d'un  vieux  Garçon.  Hmtheadftrr.  Meyd  die 
'tbaifVémeememd  t'ryer ipbead , eTu't  baisheadenven 
etmiejûemd yengymenweerneemd.SxvovLS  fi;aviez  com- 
me fa  Ménagère  luicnfaitaccrohel  Zeegywiftboezym 
Haisbeadfter  hem  de  kep  valt , hae  zy  ePm  Afei  ku 
geagM'imJ!  Un  Mari  appelle  auill quelquefois  fa  Eem- 
me  de  ce  titre  familier  : s'il  plaità  notre  Ménagere.^ea 
bti  mne  Haùbeadjter , Hmisbezergfterkeiiefd. 
MENAGERIE,  f.  I.ieuobl'on  engrailTe  les  bôtes  & où 
l’on  élève  Ici  volailles. /rwrtèvéof  yegelperky  (Htr- 
géerdeyptaatt  deer  mendeleef  'ten  meft  en  aider ley  pîuim’ 
tduTteygevegelte9»kw:ekt.\\  nous  uit  manger  desPou* 
ets  de  fa  ménagerie.  Hy  heeft  ent  ven  zymeHekboernders 
iéstemeeten.  La  Ménagerie  de  Verfailleseil  pleine  de 
toutes  fortes  d’animaux  très- rares.  Hetyegelplehty  de 
Dûrgemrde  ven  yerfeilletu  met  aldtrhemdezeldjeeme 
^eren  veerziem. 

MENDIANT,  ANTE.Adj.  ASubil.  Qui  demande  Tau- 
mène.  Beedelemd.  Les  quatre  Ordres  mendians  font  les 
jacobins , Cordeliers  jAuguflins  & les  Carmes.  De  vite 
Beedel-  Ordens  zrm  de  jetelymm , Eraaàftsmn , Aagu- 
Jtymers  • en  de  Cermeliettrt.  Rcnfcmer  les  MeuorAKS , 
les  Gueux.  De  keedeUars  yde  febeoyers  opfîuiten.  On  ap- 
pelle  en  Aylc  familier , un  plat  de  ügues  d’avelinus,  de 
raiCns  dtd’aiDaadesiesquatre  Mciidlans,  fur-ioutcn 
Carèioe. 


MENDIER.  LiTezMAKmER.  v.a.Demjrader  par  aumône. 
BetdeleHy  treggelen , /eheoye» ^ omtenmelmeetvreeteru 
Je  rai  vu  mendier  fon  pain,  tk  bek  bemz/n  krendziem 
ktedtlenjeagsdebnitenzien  tfotgelen,  feieeyen.  Mbit* 
niER  Icsruffragcs,  les  rechercherivcccmpreiîcment, 
cab,ilcr , Deftemmenéftrpuelen , leepen  keedelen , deer 
epentlyk  enieverit  emnenkeaden.  Ce  font  de  s recom- 
mandations mendiées.  '/  Zyn  efgetreggelde , gekttdelde 
veerfpreaken. 

MENDICITÉ.  f.Eiat  de  celui, de  celle  qui  roendie.^/fW^ 
Uerry  ehndy  ermetdey  acoddraft.  Etre  réduit  à la 
mendicité.  Tkt  de  aiterf/e  mrm9ede,tet  keedelen^  tet 
denkeeJelzek  vervellenzym, 

MENEE,  f.  Pratique  fecrcic,  intrigue,  cabale  pour  faire 
rcufllr  un  mauvais  defTcin.  Hemelyken  bendely  kf 
dekten  toelegy  flinkfen  neaflegy  (need  veemeemen^ 
kuipery.  J’ai  découvert  Tes  menées.  Ik  bek  zymen  ke‘ 
dekten  bendely  zynen  farnden  toeleg  , zyne  beimelykt 
Ce  mot  fcmblc  vieillir, 

MENER.  V.  a.  Conduire,  guider.  Celeideny  beftûrewy 
kremgen^^  nerMettn.  Je  m*offre  de  vous  mener.  Ik 
kifd  my  een  em  n deer  te kreagen  y te  geleideu.  Mener 
J'Epoufe  à l'Eglife,  mener  la  Viéiime  à l’Autel.  De 
Bruid  aadel(erkkrengenybetSUgt’9^ne*tOateer 
leiden.  Mener  des  Soldats  au  combat, à l'aitauc.  Sel» 
deetew  ne  den  ftryd  leiden  y tel  den  ftorm  eenveerem. 
Mener  les  Soldats  à la  boucherie,  exag.  De  Soldée» 
Un  ep  den  vleefcbkenk  krengtii.^\tVit:\  des  chiens  en 
leife.  Hoadm  eem  den  kend  leiden.  Mener  un  grand 
train  avec  foi.  Een  greeten  (toet  met  zig  leiden,  ne 
a/g -uwff*.  Mbkei  , gouverner  quelqu’un.  Irmand 
ke/tiertny  leiden  y kebendelen.  I)  le  mène  comme  il 
vcut.Kr  leid  hem  eh  by  ^jilyby  kejtierdhm  ne  xym 
zin.  11  va  cornu  e on  le  mène.  Hy  geet  eh  hy  ge- 
leid,  gemend  •umd.  Il  fe  iailTe  mener  par  le  nez 
comme  un  Buffle.  Hy  leat  zig  eh  een  Baffel  kydeneas 
omleidtn.  Je  le  mènerai  loin,  je  le  mènerai  par  un 
chemin  où  il  n'y  a point  de  pierres,  phr.  Ik  zelbem 
v?et  endert  heren , ik  xei  hem  ■wekker  te  deen  gee» 
tv».  Mener  les  Ennemis  bait.int,  les  pourfuivro 
chaudement.  De  t'yaaden  •t/invig  vervelgen  . beftig 
nejeeyen,  ep  de  bAken  zitten.  Le  jeu,  la  débauche 
& les  femmes  menem  un  Tcunc*  homme  bien  loin, 
expr.  6g.  Den  dokkel , den  Jrank  en  de  vromwem  krem» 
gem  een  Joagmen  ver  ap  bol.  Cet  argent  ne  le  mène- 
ra pas  loin,  ne  lui  durera  guercs.  Hy  zel  met  det 
geldniet  veel  ktanen  deen . det  geld  zel  heeft  ep  tve» 
zen , zel  hem  aiet  verftrekken. 

MENER  le  ménage,  en  avoir  ta  conduite.  Het  hmitbeu» 
den  ktftiereny  veer  't  haisheaden  zergea.  LaliTcz-moi 
mener  cette  aflaire  li.  Leet  my  die  zeek  keftûrem^ 
leetmydeermedeemfpringenykegaan.  , 

MENER  paître  les  moutons  De  febaeun  in  de  vuf 
krengen,  de  Jiheefenbeeden ^vjejden.  Mener  les  chC' 
vaux  i i’abreuvûir.  De  paerden  ne  *t  <w<dt  krtnten, 
depeerdendoen  Mener  un  carolTe  ; une  char» 

rette,  la  conduire.  Een  keetSy  eenvjagen  menaenp 
eh  Ketlfur  ef  t'eermem  agccrcn,  dienen.  Mener  un 
b.itcau.  Een  fehait  voeren , veor  ftuurmen  ageeren. 

MENL‘^  du  Bled,  du  Bois, des MatchanJifes  auMarché, 
à la  Foite.  Keerny  Hemty  Kpopmenftkeppen  ne  de 
Aferkty  «a  de  l(^(r mit  voeren  y krtngen.  Meke*  une 
Dame, U faire  danfer  & danfer  avec  GWe.Eonyajht 
Un  dent  /rr4^/«.Mencr  le  bran  le,  la  danfe.  Den  deiuiti» 
itu,  ittimm,  it  etrlu  *t»  <tt»  déu  »)»,  4t  .»*- 
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rrttÉu’l  d*aftn  Mptn.  C'cft  à vous  i mener  le  branle, 
phr.  Ci  mot!  mH ktiitmem , gy  mut  dt  ndtrn  vmt- 
, X7  mfift'ff  Htft auM, 

MENER,  une  vie  honnête . vivre  honnêtement.  Btm  ttt- 
/r**ve»/«V»»,w//êi>riw».Ilmeneuneviefcan<laleu- 
fe . Hf  Itidttn  irgerlyk^ltbémdii  Intn.  Mène  r bca  u 
bruit.grand  bruit, faire  bien  du  fracas.  En  gmt  grrtti 
m»kn . ftvJtUig  ttngté»  ,tffeljk  litrn nvlitkn. 

MENESTRIER  ou  MsniTarr».  11  fe  difoit  autrefois 
pour  Joueur  d’inftrumensâdanfer.aujourd'huiondit 
ViOLOS.xpff/»M».  !.<«■«««.  Des  Ménétriers  de  Villa- 
ge. BtfTtIfteltiûdn,  Zttgtrt  vtn dnOverinm.  Arle- 
quin ne  rencontre  pas  tant  mal  quand  11  prend  Apollon 
pour  le  Ménétrier  de  la  Douane.  Htrlr^umbfrfthtt 
x»t  kxettJ  xirt  »h  hj  Af*l  vttr  Uttmm , Lierffnt- 
der  vn’i  Tolhaiitmitl. 

MENEUR.  Celui  qui  mene.  Leidtr , geltidtr.  Le  meneur 
d'une  Dame  â la  danfe.  Dt  dtni/tidtr  vtm  tn  Jaf- 
frtuw.  Un  Cocher  el)  un  Mixaua  de  chevaux.  En 
/(fetfuT  M tn  fttrdemntr.W  eltfaic  comme  un  me- 
neur d'Ours.  Hytitt'tr  Kit  ait  m Betrteidtr ,êh  en 
ÈKndloepn , tli  en  Zv)KTtm»tker. 

MKNlN.Cc  terme  vient  de  l'Efpagnol,&  fe  dit  d’un  jeune 
Gentilhomme  qu'on  donne  pour  camarade  i une  jeune 
Prince  dont  il  ell  le  Confident  ou  plutôt  l'Efpion  d'hon- 
ncar. Speeltnier,  ffee/mtkker  vanen  inge  Verp. 

MENNONl'I'ES.On appelle  ainfi  les  Adhérens  dcMitt- 
Ho,  Chef desAnabaptilles  modernes  Mernwernifin , ns- 
velgrtivn  MnKeentyies , Hwfdderfnger  Deoftgt- 
tjndn. 

MENOPTE,  fe  dit  pour  peW/fi»*»».  en  Rj’le  de  Nour- 
rice. UnJ<r,  ptet.'t.  ça,  que  je  chauffe  ces  petites 
inenotes  I Kem, Ittt  îkdiebKKd;eivKlvitTmn! 

MENOT  l'ES.  f.  pl.  On  appelle  ainfi  des  cercles  de  fer 
donton  ferre  les  poignets  d'un  criminel , d'un  furieux. 
HKKdke.'tn,  «raa*/»i^frr,p4»tr»«iî»rr.Dêsqu’on  lui  eut 
mis  les  menottes.  Zte  dm  mn  hem  dt  Imejn , feler- 
wPertemdehJKdtKVKftgemKKktbMd. 

MENSE.f.CeraoteftdétivédeTable,  en  Latin; 

il  ne  s'emploie  qu'en  ces  phrafes;  la  Mcnfc  Abbatiale , 
ou  tout  le  revenu  d'un  Ab^.  De  Tetfel  of  ml  betimktmeu 
vende»  .,dêc.LaMcnfeConvcntuclle,  les  revenus  d'un 
Couvent.  Of /»<»»/?»,  lefelgeedemvenen  Kjeefttr. 
I.'Abbé  & lesRelIgieox  font  uneMenfe  commune.  De» 
Attende  JUe*KikinbeUntn gemme  tefet,  detln 
el't  inkemtn  •v»»'t  /(JeeJter finit». 

MENSONGE,  m.  Menteric.  leogn , hgnteel,  emaenr- 
htid.  Ceft  un  horrible  mcnfonge.'(/rffs;^//êf /iwgna. 
Satan  eft  le  Pere  dumenfonge.  Sate»  ii  dt  t'a 
derder  leegtn.  Les  menfonges  des  Poètes.  Dt  Itagtni 
der  Pavrf»,  dt  hgfKatligt  verperinge»  der  Oiibttrt. 
Tousfonges  fontmenionges.prov,  A/ltdraemnzf» 
laegni.  verdicbtjeln. 

MENSONGER, ERE.Adj.il  fe  dit  quelquefois  enPoêfie 
pourFaux,  'ÏKOurtvit.tLaegeaaebtig.valph , btdrit- 
gelfk.  Langue  menfongere.  Le^tnapigt  ta»g.  Promes- 
fe  menfongere.  Valfche , bedritgfljke  btlefit. 

MENSTRUAL.  On  appelle  Sinz  Menfirnal  (.Maead- 
findlikUetd  le  fang  qui  coule  pendant  IcsMeHsTaB- 
zs,  les  Mois,  les  Rscles,  les  Oanins  lies  des  Fem- 
mes. De  Mia*defîe»dn,gtTegeldevlttddtrt'r»KV)tM. 

MENS  TRUE,  f.  Les  Chymiftes  donnent  ce  nom  i un  ' 
dilTolvant  humide.  Uiitrekwa/er , Chymicaal  febeimid- 
d>/,  menitruum  i»'t  Eatr». 

MENTAL , ALE.  Adj.  Qui  fe  fait  Intêcieureoxm,  tacite- 
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ment.  I»tre»£f , ftitvajgnt.On  appelle  Otaifon  me»- 
taU,  une  Oraifon  intérieure  & muStte.  tneundig  e» 
ftit  üebed,  Refitiction  mentale,  tacite.  Imaendi- 
gt , ftilzv>rgt»dt  agterbandna . Me  le  promettez- vous 
fans  équivoque  ni  aucune  reltriclion  mentale  If  Beittld 
tJ  'ImjxaKderdnbkeltinnigbtidntgflilzwtieMekagltT- 
bendnig , zander  Menijttjtettkn,  ttafiet  î 

MENTALEMENT.  Adv.lntentionelleroent,  d'une  ma- 
niéré mentale.  /»  degedaglt.kragztlft aUten.  Un  cri- 
me mentalement  commis.  £ni  mitdaad  in  de  gtdagie 
kegaa». 

MENXEouMxNTHe.f.Planteordoriférante  dont  il  y ade 
deux  fortes.  Munt.  Mente  de  Jardin.  7avtaaanu,f*- 
laadkrnid.  Mente  fauvage.  U'ildemant. 

MENTER1E.L  Menfonge.difcours  menteur.L.e«n/f»- 
genlaal,  le»gnagtigztgge».C‘e(i  une  menterie  manifes- 
te.'//rrfsrepnêaarf.mtri^r/rêfêMgf».  Je  Tai  futptis 
en  menteric.  ikbebbemeffeagniketraft. 

MEN  TEUR,  EUSË.  Adj. Qui  ment.  Leagnagtig,  me- 
nuaaragiig.  'Tout  homme  eff  menteur.  Ireler  mt»f;b 
il  laegenagtigVn  proverbe  menteur.  Ef»/«sgfMxr;y, 
aninaaragtig  Iprtekweerd.  Un  Almanach  meuteur. 
Enloeenagtign  Almanaeb. 

MEN'TEUR  eil  fouventSubRanlif.LMXeaiMr./aagnaxhX 
mt»(ih.  C'eff  un  menteur  fieffé,  une  effronté  menteur. 
't  Ittnelike , ff«  enbtfcbaamde  leagnaarX.»  Comédie 
duMenteur  n'eil  pas  d'un  trop  bon  exemple.éfr(B/r>f/ 
de  Laageneer  genaemd  il  venganaitegaedvaarbeeld. 

M£NTEUSE,e(l  le  féminin  de  Minteus.  Laatemagtig, 
mtaegnaarfier.  Une  femme  menteufe.  Enleagemeg- 
tigvraawmnJeb.Vne phiflonomiementeufe , Bnlaa- 
gnegtig , be^iegel)t’iate*,Vous  êtes  une  petiteMea- 
Tcvtt.a}zjtmklii»ilaagnaarfter,  iaàkemaarlter. 

MENITIE  ou  Mstti.  f.  Herbe  qui  aide  i la  coftion, 
facilite  l'enfantement,  tue  & chsiffe  les  ven.Mmi, 
kreadt  dattat dt kaakiagder  Iffznhelft,  bet  kmder-. 

baarenverlifttda  eoarmndaadnvarAjtk- 

MEN  TION,  r.  Commémoration,  mémoire.  MeUng , 
g/meggedaibtn  'aSeXn  men  tion  de  quelle  chofe-cn 
parler,  en  renouvellerle  fouvenir.  Mtldémgmtakn 
va»  irti.  Pline  en  fait  mention  dans  Ton  HIRoire  Natu- 
relle. Ptmiai  maak  t'er  mtUing  va»  i»  zjnt  NaIntrI y ka 
Sefebryving.U  n'en  cil  plus  mention.onn'en  parle  plus. 
Dear  vtrdgm  mtUEng  mtrr  vangemaakt , daar  vtted 
nietmetr vengAfirakn , mnbaard'ernietmeerva». 

MEN'TIONÉ,  EE.  Part,  de MeNTioNireR , faire  men- 
tion, qui  n'eil  plus  en  ufage.  Gemeld,  vtrmeU.  Ce  mi 
a été  mentionné  ci-deffus.  HA gmbierbavn gemeld ia. 
Leschofes  mentionnées  dans  le  Oma*&.DtzaainiM 
’t  Contraél  vtrmtld,  vtrvat , efgePatt». 

MEN'TIR.  v.n.  Ne  dire  pas  la  vérité.  Litgr»,tav)aarbtid 
ffrtktn.LiLoi  défend  demcntir.Caüt  iZet  verHedte  lie- 
ge».  Mentir  d chaque  parole.  Uegn  ky  iedrr  vmarddat 
men^etkt.tientii'mjniieTBmcm.Onkepbaamélitgt». 
Mentir  comme  un  arracheur  de  dents.  Liegn  ah  tn 
Kftlrr ,liegn  datbetkraakt.Sim  MaNTia  c’eil  un  ef. 
fronté  coquin.  Htt  il  i»  der  daat  en  tnbtfibaamdn 
fibelm.  A beau  mentir  qui  vient  de  loin.  prov.  Hybteft 
gaed liegn  die  va»  verre  kamt , die  i»  vrttmdegeviefrn 
gertildberflmagervieleoatagtergttvn,  berft  btilie. 
gnvatrniet.Eon  fangne  peut  mentir.le  bon  naturel  fe 
montre  toujours.  Gaedklaed ka»  »irt  lieen,ka»  niti  iak- 
knAtgatdn  aart  kifh  altyd , dry  fl  ail  }d  ktvn.  II  eil 
Normand  & point  Lauon,  il  fait  mentit  le  Proverbe. 

V U 
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Tteen  N^rméiidtMgetwDttftb^JùetbttS^eelvfêârd 

utgrm. 

WENTON.  m.  Partie  du  vifage  au  deflbus  de  la  bouche. 
^/«.Menton fourchu.  GekUfffdeài».  Menton poincu. 
Sfif/e  àm.  Menton  plat.  S/omfe  of  flatte  Un.  lia  trois 
^rins  de  barbe  auioenton.  Hjheeftdriebarrtjefsandt 
éin,  Soutenirjever  le  menton  à quelqu'un, Kappuyer, le 
foutenir  dans  une  iSiircJernanà  de  handiaven  't  bcefd 
barndem^  m eem  zésàhe/fan,  vtêrjfrttkem , btm  bart 
nder  de  riem  fteeàen. 

MENTONNlERE.f.  LcsDatncs  appclIoîentainC  1a  ban- 
de quitenoitMmafque.  J^ethandaamde  euxvtrwelfe 
masàrrt.  Les  Femmes appcllentaujourd'hui  MiktO'»- 
iriiaB,la  bande  qui  leur  palFe  fous  le  menton  &qu'cUc8 
acuchenedes  deux  côtezi  leur  tête  en  fecoëfTant  De 
bimnebawddiedeynjfersaantrekken  embaorep  te  bullem. 

M£MU,U£.AdJ.  Délié.  X>e»,»M/|ra/.£l(e  a le  corps  fort 
menu,  la  taille  fort  menue.  ZfbeefteenbeeidÈalyfof 
liever  eenzeerdunnemidde/,  zyis  beeldma,  fjM  •vam 
taUe,v#«  Uefi.Ce  blton  ed  trop  menu.  Diefiek  it  te  due. 
Ses  jambes  font  fi  menuesizyivf  heenenzym  zt*  duwizae 
fank^znajcbraall  Uescaraderes  menus, de  l'écriture 
fl)enue.Ffiie  letteTt4inUbrift,h\tr)M  comme  pouiHere. 
Zeodnmah/èef.  De  la  pluye  menue.  Dmnme  reiem , (lof 
#v’xov.MiNu,feditparextenûon  ou  exaggération, com- 
me, de  la  menue,  de  la  petite  monnoye , des  fous,  des 
dûtes.  KitingeU^prenttlgeld tflnivert t daitemf^t.l.t 
menu  peuple , le  bas  peuple.  Uvolk 

va»  de  miter^aaSen  t *tfanbagei.  Les  menus  frais  du 
ménage.  Degerimget  de  kle'm^e  onkofen  van  *t  bmisbou* 
dew.  iiaiancparrcmainepourfesmenusplainrs.  Hy 
èeeft  zsa  vtel  's^ekt  aaw  za^igeid»  tôt  zynfiee/ge/dEl 
)e  oc  lui  accorde  que  de  menues  faveurs,  expr.poét.z/ 
fiant  hem  msar  ligte  ÿH^fit»  toe. 

Menu  , S’cmployc  aum  Adverbialement  & Subilantlre- 
ment:  hachermenucommechalràpité.  Zoêdanbak^ 
kemaUpafieyvUeltb.  Raconter  une  chofe  par  le  menu , 
en  détail.  Een  zaak  met  aiie  bare  emftandfgbeden  ^van 
JtÊekjetotbeetieverbaa/em.  11  plcuvoic  dru  & menu.f/rr 
regende  digt.  l.es  balles  de  mousquet  tomboient  dru  & 
menu.  Demntietkogels  vielen  zoo  digt  ait  hagel. 

Menuet.  m.Âir&  daofedont  le  mouvement  eft  fort 
Tite.  Menuet,  mmaet.fii atrt je  en  dans  daar  eem  beeJ 
radde  bfweegimg  m verreiftbt  Chanter, danfer 

un  ménuet.  Een  menuet  zingtn,  ttn  mianet  dnmjfen. 
Le  Ménuet  eft  la  danfe  du  Poitou. 

MENUISERIE,  f.  L’Art  & l'ouvrage  du  ménulüer  i plac- 
cage.  Sebrynvftrk  ^fcbrynvjerkerskonfl.  Apprendre  la 
ménuiferio.  Het  Jebryn-werken  leeren.  Un  lambris  de 
ménuiferie.  Ben  mnnrfebot  vamJtbryMverkjVangf 
lymdfbrynwerk. 

MENUlSl£Rd'alTemblage,ArtlfaD  qui  travaille  en  meu- 
bles de  bois, avec  le  rabot  Qtc.Kiftemnktr ,vntwer* 
ker.  MaNuisiat  de  placcage , celui  qui  travaille  i des 
cabinets  & en  marquetterie.  Stbrynwtrker , JÇ/ekinet  of 
fariteitvjtrker. 

M E P. 

Se  MEPRENDRE,  v.  n.  p.  Se  tromper,s'aburer,preodre 
une  chofe  pour  une  autre.  Ztjg  verzimnen , vergijfen^ 
misreàenent  wùstaften.  Vous  vous  méprenez, jc  ne 
TOUS  dois  pas  tant.rJy  verzhtd  tt,gy  hekt  abuis,r4 
ken  n zoo  veel mitt  fibnldig 

MEPRIS.  Part. du  Verbe pr^c^d*nC.  yerz»nnen,misieree- 
knd,mitgtiafi.  Nous  nous  fytnwct  mépris, c'efl  un 
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autre.  fTy  bekkem  ons  verzonnen,  vty  bekkem  jwi/, 
Mt  is  een  andere.  Il  s'étoit  mépris  de  la  moiliè,ir/ 
baJde  belftmhgereekend , misgeteld. 

MEPRIS,  m.  Sentiment  bas  & injurieux  qu’on  a de  quel- 
qu’un ou  de  quelque  zho^Q.t'eragtingyk/eimagtin^.W  l'a 
iraitté  avec  beaucoup  de  mépris,  avec  le  dernier  mé- 
pris./(ji  beef  f htm  met  veel  vtrag  tneg^me!  de  niterjte  ver^ 
^^^«^^'^-Mryf/</.Rcgarder  quelqu’un  d’un  airdemépris^ 
temand  met  eenfpytig  v;ezen,m(t  vtraiting,  met  wronU 
^t^diging  «rfjttirtf.  Tomber  dans  le  mépris.  Tôt  * lein* 
^tingvervaUen , zjofatfoenkvjyt  -worden.  Avoirda 
mépris  pourlesRicheiTcs,lcsGrandcurs.DrR/i^fl'#i»7«rrr, 

de  Grootbeden  met  verattmg  aanzitnydezelvf  veragten^ 
keneden  xigjteiltn.  Il  a fa(i  cela  au  mépris  des  Loix.dcs 
défenfes.  Hyheeft  dat  totveragting  ,(pytderiVettem, 
trots  deveTkitdingengedaén.Leihmï\vAt\\.à  engendre 
le  mépris,  phr.  Co  grmetmzaambeid  kaardveragting. 
MEPRISABLE.  Adj.  Digne  de  mépris.  f>T4grr/r;k,  w- 
ngtingvuasrdi/.  Un  homme  méprifable.  Een  veraito» 
lyk  man.  Une  Loi  méprifable.  Een  veragtehke  ttef. 
La  méprifable  chofe  que  la  vanité  is  de  groots- 
beideenveragte/yiezaak  l 

MEPRISANT,  ANTE.  Adj.  Qui  marque  du  mépris,  de 
ViDdignnioD.yeragtend/fpyt/iy/ekkig.  Un  air  méprl- 
fant  Eenveragtendge/aat^eOmJpytigwzen.  Desparo- 
les  méprifantes.  reragtende ,fpysige yhhktge  vjoor^, 
MEPRISE  f.  Abus, erreur. pÿrcivM/jrg, abuis, 
4écMe/r»/.Celas'eilfaitparméprjfe.  Das  iskyvtrzsso» 
nheg,k}  abuisgv/riuf^.  La  méorife  cfl  trop  grande , vm 
trop  loin.  Devorzim'mg,  mis^gis  segyoet,gaat  te  ver, 
MEPRISER,  v.a.  Avoir  du  m^  ri$,eRimer  peu.  P'eragtem , 
kJtlnngtemykleineeren.il  ne  faut  méprifer  perfonne.A/<« 
moetniemandveragtem.  Ilméprifc  tout  ce  qui  ne  vient 
pas  de  lui.  Hy  vernit  al  vtatvan  bem  nitt  imr.  Mépri- 
fer les  honneurs, les licheires , c'efl  la  profefüondes 
véritables  Philofophes.  Deeetampsen,  derykdommen 
veragtea  ydat  isbet  keroepdervfaare  Ebtlofophem. 

M E R. 

MER.  f.L*Amas  des  P!aux  qui  font  un  globe  avec  laTerre. 
Zet.  La  Grande  Mer  ou  l'Océan.  Devjyde  Zee  of  dtm 
Oteaan.L^  Mer  Pacifique  ouIaGrand'McrduSud.  D$ 
ftilJeZee  of  degreoteZêidtee.L;iMcr  Méditerranée.Dv 
Middellajsdfebe  zee.  La  Mer  d'Kfpagne.  De  Spaanpbê 
zee.  La  Mer  du  lioiô.  De Noordzee.  La  Mer  Baltique. 
De  ùoftzet.  Notre  Mer  du  Sud  ou  la  Mer  de  Frife  n'efl 
qu'un  bras  deMer.OaevZai  is  wanr  een  inbam  vsn 
de  Zee , een  Zeekêgt . taearm.  Voyager  ou  faire  voj^age 
par  mer.  Overteereizen,de  zee  Couvrir  la 

Mer  de  WiliTeiüi.  De  Zee  met  Seèetpen  kedekken.Lct 
côtes,  le  rivage  de  la  Mer.  De  zetku/iem , de  otver  van 
de  Zfÿ.Le  flux  &.  le  reflux  de  laMer.Z>«  vlaedenek  van 
deZee.  Mettre  un  vaitfeaui  la  Mir,  le  meure  à l’eau. 
Een  lebipm’ivsaterkrei^em,vaadev,'ttfJaatem/oopem, 
Entrer  en  mer.  tntioU^eny  imzeeiteoken.  Tirer  en 
haute  mer.  Ditpmzetfteeken.  Tenir  la  mer.  Het  in  zet 
bonden.  La  mer  brife  contre  les  rochers.  De  zee  krand, 
kamd,  (ehiett  fiaat tegendekhppen aan.  Lamermou- 
tonne , blanchit.  Dezeefebnimd.  La  mer  étale , elle  no 
montenlnebaifîc.  Dezettt (tily  danr  gaat  geenzeo 
metr.LM mer  mvgk.De xeeraajd.krieijt-l^i  mer  fecreu- 
I fc.  £>e»f/e<fri7v/ee^0/.Descoup$dcmcr,houIesvio- 

Icntes.C/Mpe/^/gr  zeegohea,  xÉekaaren,f(bolJert  die  te- 
'tftbip  On  appelle  groOe  mer,  1a  mer  agitée. 

U$lle%ttyMv>^ttr.grofgit, 

VvTV  MER, 


•JO  a MER» 

MER , on  employée*  mot  en  nlufieurs  exprellions  fîgu- 
lées.LaChicanc  eft  une  mer  Uns  fonds  ni  ri»e.DfPr*f-  , 
»>*,  PltilhuP  h «n  rrndtlmn  ïw.Cc  travail  ert  terri- 1 
bleroent  long,  c'ellla morl boite.  Dâlvmkiiilfilyk 
ltnr;>  iidezitm  ait  tt  Jriuhn . Jékr  iigttn  cind , gitn  j 
dsirkamta  «».C  ca  un  gourmand, un  yvrogne  qui  ava- 
leroit  la  mer  & les  poilTons.  eaag.'r  li  tem  fltkdtrm , trm 
. Jroxkjtrd  dit  dt  zre  ingulfn  utdf,  dit  het  sJItt  ht  zyu 
k*kz»»fltsn.  C'dl  porter  de  l'eau  à la  tiicr.  Dttistf 
■ mtn  zvdttr itt  dg  zte  vjitdf  hrengt».  ]c  l'ai  cherchépar 
mer  & par  terre , i pied  & à cheval,  tk  bet  hem  ttuttn 
, uUmd,  ttvttitmepdtrd,  ik htk btmovtr âl gn-tg! . 
MER, entre  encore  dans  la  compofitioe  de  certains  mots: 
duPoiifondcMer.  Zervit.  Un  Combat  de  Mer  ouun 
CombatNava!.Ef»z»f/?j»,Zr(g»v«i»Oifeaux  deMer. 
ZttvgrlsMonihes  de  Met.Zttmcnflm.CcU  a un  cer- 
tain goût  de  Mer.  Dtt  httft  te»  ztktrextt  zmmdk. 
MERCENAIRE,  .AJj.  & Subft.  Qui  ne  fe  fait  que  pour  le 
gain,  le  falaire.  Dur  naar  omdt  -uj/»/?,*'»  ’t  toongrtebied. 
Labeur,  travail  mercenaire  H'trk  ,drMdemdtwn/i , 
tm't  Itm.uil  f:ge»  tint  aaiigrvaiigni,vtlkT*ft.Un  hom- 
me MEacEMAtBE,qui  a l ame  mercenaire , que  l'intérSt 
feul  fait  agir.Efa  bdjttugligy  battz/itke»d,lMatrekkend 
ineirfib  ; mtmjch  die  dllten  tit  eigenbaat,  ail  getdzugt.em 
tien  ^ttde  tels  dues.  C’eR  un  MaaciNAiaa , un  homme 
intércIK.  't lieenltendiend4iT,tnbsalxMktnd,mbslig 
wtit(cb. 

MERCENAIRE,  ouvrier  à la  joumde.mantEUvricr.  Daf 
hatirdeT,iUgu<etker,tTbridtr  tige»  »w  vetl dmtgt,  bute- 
Ung.lt  ne  faut  pas  retenir  le  labeur  du  mercenaire.  Afr» 
moef  den  tnbeid van  denhnnrting  niet  anthanden , anbe- 
laandlaateai  taenmattbel  laanvanden  werkmaneiet 
verke^ ien. 

MERCENAIREMENT.  Adv.  AglrawrreMirnsr»/,  d’u- 
ne maniéré  mercenaire.  Op  en  baaizagUge  wyxa  v-tr- 
hn . am  baatzagt,  am  'tgevin,  am  de»  braadt  àU  data. 
MERCERIE.f.On  comprend  fous  ce  nom  toutes  nCTues 
marchandifes, comme  rubans,  peignes , petits  miroirs , 
gants , couteaux,  dtuis , cannes  &c.  Kraamerj , Kraa- 
tnersneeringyals  linten ykammt»,  fpitgthiei y oandUbae- 
nen,  mrjjen,rallmgiité-t-  Il  vend  toute  forte  de  fine 
MaacERte, d'ouvrages  d'acier*  d'yvoire.H/xin'àaapr 
a/derhande  f)ne  kraamert  ; /laa/e  en  ivaare  tverken. 
MERCI,  fe  dit  qnelquefois  pour  Pirté,  MisaBtcoana. 
Medaagtntbtid,  Cenade,  Barmbertigbeid.  C'eft  un  hom- 
me fans  merci.  ‘I  II  een  man  zander  nttdatenlbeid.zan- 
der  mtdeljde» , ee»  angenadig.  anbarmberlig  rnenfeb.  Je 
vous  crie  merci,  je  vous  demande  pardon.  Jkbîdaam 

Îenade  ,amvergiftnit.yen  fuis  délivré.  Dieu  merci./* 
en’erCaddank  van  verh/l,  af  antflagen.  Etre  4 la  mer- 
ci, i la  difaétion  de  quelqu’un.Tiv  befeheidentheid  va» 
itmandfiaa»,va%lv>elbehaagea  van  temandafbangen. 

■ QuandoncRilamercI  du  Vainqueitr.  Ab  naen  ter  be- 
fchtidentbeidVandenOvervihmaatfiaatyalinu»  van 
dewilvandenOverviinnaarafbangd.  Lalllêr  les  Bre- 
bis i la  merci  desI.oups.D»Sfi«pe»«»'r/fso(/rfxM» 
a/e  inhen  averlaalen.Vn  viifleau  abandonné  lia  mer- 
ci des  vents.  Eenfcbipaan’lgrtvalddeT  windenaverge- 
laalen,fehip  daar  de  mndtnge^gerd,ftfald.VOTdie  do 
la  Meact,  Ordre  venu  d'Efpagne.inftitué  pour  rache- 
ter les  captifs  d'entre  les  mains  dos  Infidelles.  De  Or- 
dervan  de  Mannikken  van  NueRra  Seignora  de  laMer- 
ced,  of  rm»  de  Bamehertiiheid  ta!  bu  vrjkaapen  der 
Slaaveni» Barbarie»,  te  Spanja alderterfi aaentePald. 


M E R. 

MERCI  de  ma  vie:  maniéré  de  juron  du  Peuple.  Sab- 
krrhat.  Meicidemavie,  fi  je  vous  prends!  Sakktr- 
leat , fakt rr  de baeren , zaaiknkejg! 

MERCIER,feditproprementd'unMarchand  qui  vend  en 
gros&cn  détail  pluficurs  chofes  fervant  1 rhabillerocnt 
de  1 la  parure.  Kraamer.  Txinkeiitr.  Le  Corps  des  Mer- 
ciers. Hr/i^rjanimCr/d.  Les  Merciers  du  Palais.  Dt 
Kraarnert  vandtHaf-zaalMctciei  rubanicr.évantail- 
lifte,  marchand  de  chapeaux,dc  galanteriesFranvoifes, 
&c.Franfeht  Kraamer.  Petit  mercier  petit  panier,  phr. 
Zaade  Kraamer  zaa  demt»i,  ookwel  , men  maet  zjn 
teering  zeilenna  zpeneering.lt  tueroit  un  mercier  pour 
mi  peigne.  Hfzan  et»  kraamer  am  een  haive  fintvrri 

kam,vaar  eenaarliti daaije aanvlitgen,  vermaardeni  hf 

1 hgevirtdigbaai , kviaad , b)  heefl  te»  krraade  Inim. 

MERCREDI.  Jour  de  Mercure,  il  efi  expliqué  furMt- 
CREDt , pour  obéir  1 l’ufage.  Vaensdag.  Revenez 
mercredi.  J^amt  waenedagraeder. 

MERCURE.  La  plus  petite  Planète  qui  fait  fon  cours  au- 
tour duSoleil  , dont  elle  ne  s'éloigne  jamais  deplusde 
vingt  degrez  au  dire  de  Copernic  dt  de  Tychobrahe. 
Mertarini.ktehPe  Phneel  am  de  Zantaapende.  Mercure 
en  fon  afeendant.  Affrt»rr»ri»’/ap*//w«»n>.LcMcrcure 
rétrogradé  eft  d'un  bon  augure,  /tf  agterviaarls  laaprn- 
deof  wederketrende  Merkunr  il  van  een  gaed  Irekea. 
McrcuaeIcDIcu  de  rEloqucncc.IcMelTagerdcsDieux, 
le  Patron  des  Marchands  de  des  Larrons.  Merianaide 
Cad  der  kf'r/Jpreekentbeid,de  Bade  der  Gaden.de  P amen 
der  Kaap/aidentnDitven.  McacoaE , fert  de  titre  1 des 
Journaux  dt  Relations  des  chofes  paffées  en  certains 
Pays.dcc.  Les  Mercure  de  Hollande  des  Années  lOxa, 
IS7),  dtc.  De  Hallandfibt  Mercnri^en  van  dt  Janet» 
isyi , i»7S  ^t.Le  Mercure  de  la  Haye  de  la  façon  du 
galamMonfieutüuFtcsny.Of  Hmagithr  Mercareniva» 
'^ngalanten  Wf-r  Du  Fresnyï  mtakltl. 

MERCURE,  en  Chymie,  eft  le  nom  du  vif  Aecewt.  Afrr- 
eanr,Kvàkzilver.On  tient  quelcMcrcure  cilla  femen- 
ce  de  tous  les  métaux.  Dt  Hercnnr.’l  Ktoikzilver  vrrd 
vaar^t  zaad  van  al/e  meiaaten  tebonden.  Du  Mebcvxe 
fublimé,  de  l'arfeniCjdupolfon.  K.viikzilverinpaepr, 
am  haai  gedrttvt  kvrik , vergif. 

MERCURl.AL,  ALE.  Adj.  Qui  tient  du  mercure. 
Kvnkxilveragtig.  Les  efprits  mercmiaux  & arféni- 

’ eaux.  De  kvjikzi/veraglige en  arfenicaalegrr/?»». 

MERCURIALE.  On  appelle  .ilnfi  i Paris  la  Cenfure  du 
Prélidcnt  du  Parlement,  de  F Avocat-Général  adrelTée 
aux  Gens  de  Robe  contre  les  abus  qui  fe  cnmincrtent 
dans  l’adminifiration  de  la  Juilice.  Opentlyke  berifimg, 
bepra^ng,  redrn,  aanfpraak  daar  den  Prefident . den 
Advaeaat  Cenrraa/  na  de  eraeantie  van  Si.  Pla'len , 
aande  PraBiffni  vanParyi  geJaan.  MeaceaiALE , fe 
dit  auifi  de  tome  fortedcce  ilure,  de  réprimandé.  St- 
praffing , berifping , dearbeekeling,  daorprjkmg.  On  lui 
a fait  une  rude  . une  féverc  mercuriale.  Mtnbreft  hem 
een  Prenge  berifping  gedaan , me»  brefi  hem  braafvaar- 
grnpmen;  hriibraaf,  l»pig  viakker daergebrebe/d ; bp 
httft eenjehaane tel,  ernfchaaae fetraap gebad. 

MERDAILI.E.  f Chafiez-moi  d'ici  toute  cette  «wriAn'.'- 
ie,  cette  petite  jeunellb.  Jaagdmy  al  die  ftrantbiben, 
die  ilenteri,  dalgaare  gaed  hier  van  daan. 

MERDE.f.Excrément.mai  icre  fécale  derhoramc.X/r»»/, 
menfihenlrek.  Do  la  merde  d'enfant.  Kjaderfirant , 
kind  rJrek.  De  la  merde  de  chien,  merde  de  chat. 
Handejirant , bandedreki  katlefiranl,  ksttadrek. 

MER- 


MER. 

MERDEUX,EUSE.Adj.G4  té,  fouillé  de  mer^p.  Bfflrtw/f 

I wrei  fircat^  ktvtih.  La  nges  mcrdeux.  Bfflrçn/e  /unre». 
Cbemifc  utcrdeufe.  smnthimdy  tffironte^  hej<btttt 
tfm^€L 

&1£R£  J^eiMie  qui  a mis  un  enfant  ou  des  enfans  au  mon- 
de. Mftdtr.  Bonne  Mcrc.  Coede  J^Ueder,  Mcre  dénatu- 
rée. OttSsardê  Mcedtr.  Belle-Kferc.  SU*fm9fdfr.  Grand* 
Mcrc.Gr<M/»v0rd!rr.Mere  Nourrice.  Miuntmotdtr.  Com> 
ment  fe  porte  Madcmoifcllc  votre  Merc?  H^tvsgrt 
MemffêMxotiw  Afofder  ?Lci  Catholiques-Romains  ap- 
pellent la Ste. Vierge  la  Merede  Dieu.  De RotmfthCM- 
thelfktnne^men  de  H.Mêagd,  de  MeedtrGodt.  Mers  fe 
dit  auin  des  animaux  femelles.  La  Mere  (la  chienne;  & 
les  petits.^*  Meer , deteefendejongen.  La  mere  nourrit 
fci  ^i\ti.Dem9eTV9tdbaref9»gen.  De*  maux , des  va- 
peurs de  Mena , vapeurs  de  matrice.  Offiigingen  vam 
de  Lyfmûeder, 

MERE , fert  encore  de  titre  ,d*épiihete:Ia  Mere  Abbefft 
du  Couvent.  De  Meeder  of  Akdii  fa»  ’/  Kjoçfier.  L'E 
glife  eft  U Mere  des  Eide  Iles.  De  it  de  Meedeevan 

de  CeUaviie.  Comme  l'ordonne  Mere  Sainte  Eglife. 
Gei}t  de  Heilige  Mûeder  de  Kfrk  beveeld . gekied.  L' Am- 
bition eft  laMere  de  tous  les  àtiOîàTti.DeHeerfcbzngt, 
5/*flccrg/  is  de  Moeder^de  cerf^enk.  vau  mllevjamrdtrt. 
LaGreceécoitia  Mcrc  des  Beaux. Arts.  Criekentand 
Trar  de  Maeder  der  Ede/e  /(ynfieu. 

MERË  GOUTE.  f.On  appelle  ainiî  le  viq  qui  coule  de  la 
cuve  avant  que  les  grappes  foienc  preifurées.  LetwfWt 
vjymvem  de gephkte , dètbûngeperfie druif  afredropm. 

MERb-LAINE.  f.  Laine  fans  apprêt,  comme  elle  vient 
du  dos  des  moutons.  Eerfi  geplukieaf  afiefcberewai/m- 
gtvisffebe,  tmbereide  vel.  Un  matelas  de  merc  lalnc. 
£rs  mmtrasvangepfukteeuenbereide  vxd. 

MERE  - LANGUE.  Langue  matrice,  f.  Meedertaal^  ##r- 
fpr9aktl)ke  taal.  On  difpute  CrAllemand  eR  la  Me* 
re-langue du Hollandois.  Men  rTr//?of  V Hoâgdai/fib 
de  Moeder-taatven'tH»llsndf(bit.  La  dure.  Mere, 
eR  le  nom  que  les  Médecins  donnent  4 la  Membrane 
qui  enloppe  la  cervelle.  ’/  Harde  noederv/ks ^brtin' 
f/«er.  Dura  Mater  inLatyn. 

MERE  PERLE.fOn  appelle  ainG  la  plus  groGe efpece  de 
coquille  de  perle.  P-*etlemoer^  grottfie  flagvan paerel- 
JeürJp.  La  Mere*perle  eR  parmi  les  autres  perles  ce 
qu'cR  le  Roi  des  abeilles  parmi  fa  bande.  De  Paer/e- 
maer  is  ender  de  andere  patrelt  '$  geem  de  der 

betem  onder  t.jne  hende  it. 

MEREAU.ro.  Il  y en  a qui  prononcent& écrivent  Maa* 
■Eau.  Petite  marque  de  plomb  ou  de  carton  &c.  â 
quoi  l'on  connoît  les  membres  d’une  Société.  Leod/je , 
merk  van  load  af  bardtapèer  tire-  DiRribuer  des  me* 
reaux  aux  membres  de  raiiembléc.  Laadtjetaande/e- 
den  van  de  vergadethtg  uitdeelen.  Chez  les  Réformez 
les  Anciens  portent  des  mercaux  auxCommunians. 
Ey  de  Hervormdea  bnmgen  deOnderimgen  taadjes  aaw 
drcommunicanicn , aan  deNagimaalgangerf. 

MKRELI.E.  f.  Les  Enfans  appellent  ainG  un  Jeu  en 
échelons  marqué  i terre  avec  de  la  craye  dans  tcfquels 
rn  faute  à dochopird.  Httikperk.  Jouer  à tamercllc. 
la'tbinkperh  fpeelen^kènketeu. 

MKRIDI ANK  f.On  dit  faire  la  m/ndtane^Oü  la  méridien- 
ne^ pour  dire,  faire  un  petit  romme  incontinent  après 
avoir  dir>é.  £^»  fiaaùîe  apaeemen  * een  niltie  vangen 
kar:  ua't  Kiddagmaat.  Cemof  vient  de  l'itaHen. 

MERlDl£N.m.  Terme  d’ARionomie  & ^ Géographie  > 
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on  appelle  ainG  toutCcrcIe  de  laSphere  qm*  coupe  l'E* 
MUeut  à angkdtoit.MiJdafJ)n,  mer tdjaa»,  11  cRmi* 
i à pareille  heure  en  tous  les  endroits  du  Mondequi 
font  fous  le  même  méridien.  Het  h mddag  ap  'i  veifda 
mtr  ht  alie  de  plaatfen  van  de  kf'aereid  dk  ondfr  de  zeJfdê 
meridiaan geiegen  zyn.  On  con  pte  trois  cenuuliante 
méridiens  fur  le  Globe  en  allant  de  tagauche  à la  droi- 
te. Afr»  rekend  drie  handerd  en  teftig  middaglynen^  mért* 
diaanen  opde  Waereidklootvan  de  Unkerra  de  fegter- 
band tae  gaande.  On  ne  convient  pas  de  Tendrok  oh  fe 
doit  placer  le  preniier  Méridien.  Menitnittefnstm- 
trent  de  plaats  daar  den  eerjien  Meridiaan  gepiaatft 
jwff/wr^err.Les  François  rciablifl'cnt  à l'ocddent  ae 
l‘inedcFer,&  lesiluilaudotsauPic  dcTénérire.Ia  plus 
haute  monugne  du  Monde. 

MERIDlEN,NF..Adj.  On  appelle  cercle  miT'^dien^^  cer* 
clequi  vaduNordauSud.  Mtddaekrtng,  Ligne  A/éri* 
dienna^  perpendiculaire  à THorlion  & tracée  du  Pôle 
Aréliquc  au  Pôle  AntaréUque.  Middaglyn  m den  zim 
der  Sterrelaapknndige.  Zict  verdersl  AcADEMiE. 

MERIDIONAL,  ALE.  Adj.  QuieRdu  côté  du  Midi. 
Znidelrk,  na*f  Ztttden.  L'Amérique  méridionale.  Zut- 
der  America , V zmder  detl  van  America.  Les  Régions 
méridionales.  Dezaidelyke  Landi/reeken,GevMfienvan 
't  ZaiJen.hcs  ProvinccsMéridionalcs  duRoyaume.i># 
znidelfke  of  Znider’Landfchapptnvan  't  Ryk. 

MERlSE.f.Fruitdu  Méririer,crpccedeccrifeinoiDigro^ 
fe  que  l’ordinaire. A^r/Vi:  of  febraate kersjange  Jteel kert. 
Des  merifes  noires.  Zvjorte  kriekm. 

MERISIER,  m.  Arbre  fort  dur  de  dont  les  feuilles  font 
rouges  comme  feu  avant  de  tomber,  fiiriekkam. 

MPTUTE.m.En  Morale  fe  dit  pour  AAion,  Vertu  par  la* 
quelle  on  mérite  récompenie  ou  punition.  Veraienfte. 
Nous  fommes  fauvez  par  les  mérites  delapaGîonde 
Jéfus-ChriR.  lyyvtarden  zaügdoar de  verdie» ftem  van 
Cbriftntlyden.  Le  Méritedes  œuvres  cR  un  dogme  di« 
veriement  entendu  par  les  Réformez.  De  ver^enjien 
der  vjerken is  een  ieer/tnk  daar  de  Gerefonneerde  ver~ 
/(beidentlyk  verftaan.Dleü  nous  Jugera  feion  nos  Me- 
KiTES,nos  œuvres.Gs^  zalamnaanze  vtrditnfien,  W- 
gentanzeuerken  aerdeeUn.Ccia  rcleve  le  mérite  de  Ton 
aAion.  Détvergroatyverbeft  de  verdienjte  van  zjne 
doad.  $c  faire  un  mérite  auprès  de  quelqunn, tirer  gloU 
re,  vanité  d’un  office  rendu  &c.  By  iemanddank  vkHen 
verétnen,  kebaa/en,graatizpn  apdedienft  aanbem  ka* 
vitxen.  Il  fe  fait  un  mérite  de  fon  ignorance.  Hj  trek$ 
raemaftzyne  onkitnde. 

M ERITE,  au  Gngulicr  GgniGe  vertu , capacité, aGembla- 
gcdepluGeors  excellentes  qualitcz.  f erdienite,  kf 
kwaamheidt  mtrnnnfendedengd^groategaven.lJn  hom- 
me de  mérite.  Een  man  vanverdtenjte , van  merite,#ns 
vacrtrefelyk  av»». Cette  charge,  cct  emploi  eR  dû  i Coiï 
mérite.  D/e , dat  ampt  karr.t  bem  eatgens zyna 
verdienjte  tae^  menvsat  die  aan  zyne  deagd , z-\ne  zarg, 
Menften  wr^A^.Rcconnoltre,  récompenfer  le  mérite. 
De  verdiezften  erkennm^  de  deagd  heioenen,  genaatf 
dienft  verge/den.  La  FavcurPcmporlc  fouvcni  fur 
Mérite  DeOan/igaatdikwifi  voar  det^erdunfte^vxegd 
dikwilfmetrdandeDingd.  Mbrit»  en  François  cR  un 
terme  bien  vague.  (in  ‘tFranfcb^// 

aenvuoarddat  een  ri-me  betektrtii  heeft . 11  zbeancoapda 
mérite  eynamb  an  a votre  mérite , mérite  ex/raordinai' 
rr,tout  cela  font  cxprcGions  magniGijucs  qui  difent  tout 
& ne  dlTeoc  rien. 

V y V Y a ME*. 
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MERITER.  V.  a.Etre  digne , fe  rendre  dîgne.  yerJinttt, 
vsantilzMt.  Mériter  loüzngc.Lêfvfrdtewem. Mériter 
récompenfe.  Belzniirg  vifditnem.  Je  n’ai  pas  H)érUé 
unt  d’honneur , tant  de  bonté.  /*  btb  vetl ter , zm 

Zftei gMtlbtid  nift  •tftrditnd.  Jéfus  • Chrift  nous  a mérité 
le  Paradis.  Jtftit  Ckrifiatbttft  vêitnt  dtnfitmtt  •ver- 
ditzd.  Cefl  unHomme  qui  a bien  mérité  do  l'Etat , de  U 
Patrie.  ’/ iiteuMenéiekydenStsât , f ysdertsndveel 
•verdtendheeftt  die't  Lzudgrectedienfienge^imhHft. 
C'eftur.  malheureux  qui  ne  mérite  pas  de  vivre.’/// fr» 
icbeft  dit  miet  verdiezd  te  /#w»,  dit  nitt  wtsrd  à dst  by 
/ftfatMEiiTBR châtiment,  punition.  Strtfverdètuem. 
Le  péché  a mérité  l'Enfer.  Otzondt  beeft  de  hel  ver- 
eûend.  Vous  mériteriez  qu’on  vous  mit  dehors  par  le& 
épaules,  t//  verditndejybâdzfffditMddst  mrmMmefge 
•we/dde  kûmeruitbttnde. 

MERITOIRE.  Adj.  Qui  mérite.  Verditnfehbydét  Ut*\ 
verdiendt  tttnwterdtg.  La  mort  de  Jéru$>  Chnd  ed  mé* 
ricoire  pour  tiOMS.DedttdvtuJtfutCkri^usitverditit' 
fithk  vaereiw.Si  les  bonnes  œuvres  n’étoient  pas  méri- 
toires devant  Dieu.  Zoadettede^werkenMiet  verdiem- 
felyk  •weeren  vtor  Ctd.  II  croit  avoir  fait  un  aéle . une 
œuvre  méritoire.///  metndetnverdieiiBtijke  zaêky  een 
verditmfielykwrkgedtaM  le  /w^Wv.$i  rhosunc  agilToit 
Me8rTO:aeiieKT,  d’une  manière  méritoire.  Zm  de 
menfeh  op  een  verdtenfteiyke  nuytt  u^erkte. 

MERLAN.  m.Poidbn  de  Mer  qui  a les  yeux  grands  & 
clairs,  dont  la  chair  ed  molle  de  légère,  teyting  of 
Btlk^  feort  vê»  febeivis:  AlTcllus  im  '$  Lntyn. 

Mango*  du  merlan,  n'ytiug  o^ftbelvh  etfen. 

merle,  m.  Oifeau  couleur  de  fuyedt  tacheté  comme  la 
grive.  Af/re/,  zvnfie  hfier.  Siffler  un  merle, lui  ap- 
prendre à chanter.  Eeumtrel  vtêffimten , met  de  finit 
z\n\ci,deuntÿetieeren.VyMn  homuic  fin  & matois  on  dit, 
c'ed  un  fin  merle.  */  Iteem  Itze  vtt^een  ptmme  vent. 
Quand  on  promet  ce  qu’on  ne  veut  pas  tenir  on  dit, 
vous  aurez  un  merle  bianc.G/  zaheenviitttmertibek^ 
Anr.  Ondicla  mèmechofeeo  fe  moquant  de  celui  dont 
l'encrepri  fe  parolt  témërairc.s’tl  fait  cela  Ü aura  le  mer- 
le blanc.  Zotbjdetdtetden  zntby  Kjnhgtfftzn. 

MERLKSSE.  f.  Quelles  oifcliers  appellent  ainfl  la  fe- 
melle du  merle.l^///r/  aivrr/.Ctf  n’eu  pas  un  merle, c'ed 
une  mcrlede.  *|  Ifgeenmternnetjet , 'tistenvjyfietmerel. 

MERLETTE.  f.  On  appelle  ainfi  en  terme  de  Blafon,un 
petit  oifeau  repréiemé  fans  pieds  ni  ailes,  yogeltytztw 
der  pttitn  ntg  viettgehin  V yfûfewfthildverhetld, 

MERLIN  m.  Petit  cordage  â crois  fils  dont  on  fe  ferc  à 
faire  des  rubans.  MeerUnt  » merlttuv» , étnfie  Jebeept- 
ttntt.  Meelinex  une  voile , la  coudre  i la  ralingue 
avec  du  nxîWn.EenzeileumdtiykenvAfimtéltent  met 
Mtnméuyen. 

MKRLON.  m.  Monceau  de  terre  entre  deux  embrafures 
d'un  Parapet  ; il  vient  de qui  a autrefois  fîgni- 
üé  CtENEAU.  Merhen-t  tarde knnteel ot f<beiding<vén 
/lu/f  fckiettaaten  in  een  Btrfivjeeriwg  otBattery  •wsJ.Le 
merloQ  a fix  pieds  dchautcur,&fon  épaiflêur  eft  de  dix- 
huit. 

MERLUCHE,  f.  Ou  Merlus,  m.  Ce  mot  vient  de  Maris 
htt'tm.  Brochet  de  Mer  : c*cd  un  poidon  qui  a le  dos 
gris-cendré, le  ventre  blanc, la  queue quarrée , éc  la 
tête  avancée  & platce.  Leng  of  CaW}aavi^  dtar 
aberdaan  en  fttkvit  van  gtMoakt  vjtrd.  U fut  battu 
comme  merluche.  Ht  •wierd ab  Ptkvit gehenkt. 
MERVEILLE.  f.Chofo  rare  de  qui  caufede  radffliraüoo. 
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Id'tnder , vttnderzaûk  » zetdfaambeid.  Il  nous  raconta 
des  merveilles  de  ce  Pays  li.  Hyverteldetms  vttndeten 
vandatLsnd,  Le  Tombeaud' Artémifeaété  cotisé 
entre  les  fept  merveilles  du  Monde.  Het  Praalgrafvan 
A rtemtpa  tt  tnder  de  zevem  vienderen  des  Waertldt  grrr- 
keHdteweep,Cc^  merveille  de  vous  voir.exag.’r  IumI 
vjtndertt iett  zeidfaamt  det mem  a ziet. Faite  merveilles 
à un  Siégé,  dans  une  Bataille.  Wtndtrendtea  ^ xàgottZ' 
dervtei  kwyten  imetn  fie///,nrrr«a/tfg.  Notre  nouveau 
Minillrc  a fait  mcrvciÜcs  aujouid'bui.c/«cajv;>srt(irPfe- 
dtktmt  keeft  van  dasg  vjOMiûr  xeeigepeedikS.  Promeuie 
monts  dt  merveilles.  EfMbttpefraayedimgenkeimven, 
beelmtidzyninktlofien.  Peindre  à merveilles,  utndtr 
fraay  yterr  net  Jthidtren.Czh  eR  beau  â merveilles. 
Dét  if  uvndtrlyK  febaen  ! 

MERVEILLEUSE.  Féminin  de  l’Adj.  MeavBiLLEox. 
itonderljfk,  v'tnderkaar^Lz  vertu  de  l'aiman  efl  une 
cbofcmcrvctlleiire.Dvér^^i  vsndezeUfieenitttnvm* 
derlyke  ,tBomderkatrezêêk,  Elle  eft  MtaviiLLiut- 
Mi  NT  belle.  Zy  itwtmdefhk , tntemem  fibann.  11  peint 
mervcillcufemcnt  bien.  llyl<btïderdvcomderlykv>eL 

MERVEILLEUX , EUSK.  Adj.  Admirable,  furprenant. 
Wtnderlyky  v^tnderkaer . vervjtnderlyk.  Un  efprit 
merveilleux, un  merveilleux  génie. £ee  wanderlyke 
geefit.  •uttndtrkaar  vernkfi^  •verfiand.U  parle  égaic- 
mem  bien  cinq  ou  fix  langues,  cela  eft  merveilleux./// 
/freekt  vrl  zes  tatUn  even goed,dat  is  xoenderkaar , iett 
•wandert  .'Du  vin  merveilleux , excellent.  Ongemetmey 
nitfieektnde  uyn.  V^ous  êtes  un  merveilleux  homme  [ 
phr.iroD.Gjf  zyteen  vtndrriyk  men/cb!gy  bekt  •wnrnder* 
lyktgevtelentl  Onappelle  ÂIiRvaiLLEex,  cectepar- 
lie  ue  laFable  qui  caufe  de  l'admiration.  Longin  & fiic 
un  Traité  du  Sublime  & duMcrvcUlcux.z.M#Mr«f  ivr// 
een  Traâttt  over  de  Httgdraavtnde  fiyl  en  de  fonder* 
geUhiedentffèn  gemaé^t. 

MES. 

MES.  Pronom  PofTcflif,  pluriel  de  MoN&de 
Mes  Enfans,  mes  bardes,  mes  zSzxict,  Myne Kj^t- 
ren , m%ne  kieederen , tnyne  zaeken. 

MESALLIANC£.f.Alliance  difproportlonnée,  mariage 
inégal.  Ongelykbnw/yk , egtsvtretniging  metzynmsm- 
d^en  aenge^an. 

Sc  MESALLIER,  v.n.p.  Se  maricriune  perfonne  de 
condition  inférieure  a la  ficnne.  Beneedem  zyw  faat 
tftnwen , met  c>a  mindere  trtwwem , een  nntefjk  iartve- 
lyk  aanr/aa».  llcrüiroitfcmerallierenépourant  cette 
Demoiielie.  Hyzandit  ytlfrr beneden zyu fiaat  rtkt^ 
men , */  zen  vetr  bem  ttntnge/jk  bnvtelyk  vaezen. 

MESANGE,  f.  Petit  oifeau  qui  eft  une  cfpece  de  pinfon 
mais  dont  le  chaoteftfonderagréable.<Méiar//./f»/e/- 
mettfe, 

M£SARRl\^R.v.n.II  ne  feditque  des  accidens  fâcheux 
qui  pourroi^m  arriver.  Kwaadvttdervaarem.  De  peur 
qu'il  ne  vous  en  mefarri  vc  Vit  vrtei  dat  n etn^  k xnaad 
wedervaere , overktme, 

MESENTENTE,  f.  Voy.MALRNT»Nnu.  Miiverfiand^ 
éknis.  U faut  qu'il  yaicde  iamefententc.  Daar  nmet 
misvtrfiand  .verztnnig , abuis  invtezen. 

MESENTFJIE.m.Membraneau  milieu  des  inteftins  à la- 
quelle ils  f<Mit  attaches.  Darmfekeidei,  darmfchee/t 
nàddel  darmvlies.  Il  futblcfTé  au  méfentere.  Uyvàerd 
in  ’/  Jermffbeide/yeàxvetfi. 

M ESESTI M ER.  \'oy.  Mt>ai$i  r . s'frsgteu , kfem  agten. 

MESINTELLIGENCE,  f.  DIÛcoüoo,  asauvaife  Intelii. 

gea- 


Dioi-i  ^ ogle 
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gcnce.  Miroer/lsw^,  pneenigbtiJ, Quand  !1  y a 
bne  fois  de  la  oiesincelligeiKc  encre  les  Chefs  d’une  Li* 
çue.  jih'tr  tins  misvtrfiswd  t omrtmibtid  is  §ndtT  dt 
Hêêfden  vsm  tev  B^mditntQdfthêp. 

MES  ME , a étd  expliqué  fur  Méaii,pour  obéir  à l'üfage. 
Ztlfs , tjtifde. 

WESüFFRlR.  V.  a.  Offrir  moins  qu’une  chofc  ne  vaut. 
Onder  dt  U'0srdektedentmimder  kètdtmje  VfetJiii  kitdeu. 
C eff  trop  mc^o'àxxi.  Défis  Utétmdtrdtvséérdébu- 
den. 

MESQUIN,  INE.  Adj.  Chiche , fordîde.  Detmykérii^ 
vtrtkkii.  Cechommeell  il  merquin.  Diekéerelis  ^79 
deuwyX^kérig.  Mesql  isr , fe  die  au(]j  de  ce  qui  marque 
une  avarice  lordidc.  SUgSi  ùt  eru  kér/gt  hurt  kééwiie. 
Il  a un  habit  bien  mefquin,une  perruque  bienmerquine 
pour  un  homme  de  fa  qualité.  Hj  hftfs  ttm  étd  fitgf 
àitfd  ttn  zttr  fiegtt  Pétmik  véér  ttn  m»n  vêMzyn fiést. 
Il  nous  donna  un  repas  desptus  mcfquins.H/ga/  9nteen 
Véédelsbréêifet  ioberlle  ‘wjvderdas'fr 

kyzémdtr  maéger , geivtldig  ftbrééUjts  omfbééld  Fi  que 
cela  efl  mefquin  ! A»*/  wét  it  détvnkkigy  vsét  fiéét  déf 
Uflyk , dét  is  etrfi  véii! 

MESQUINEMENT.  Âdv.  D’une  façon  mcrquinc.  op 
trn  kérigt , vrtkkige  wyze , kérithk  ^ vrtkkigtyk.  (I  vi  c 
trop  mcrquincuent  pour  le  bien  qu'il  a.  HyUefdai  tt 
kérig  té!  St  dfwm  wédemddêltndubybtfft. 

MESQUINERIE,  f.  Dépenfe  fordide , avarke  indigne. 

demssheidt  vrtkbeidy  fe  vuite  fpaétzéém- 
bnd.  Sa  mefquioerie  apprête  à rire  à tout  le  quartier. 
2yme  kangheidt  vrekbeid verd deer degéMtfeie  kttgrf 
ésigeUithen , sùtgfkTtefem. 

MESS  AGE.  m.  Charge , commiiCon  de  dire  quelque  cho* 
fe.  Béodftbépt  iéfi  vém  iets  «ver  te  tâggen^één  te  ditnen. 
II  s'cR  bien  acquicéde  Ton  meiTigc.  Hy  betft  xJi  Mselge- 
kvfeetem  Véw  zynUfi,bybeeft  zymkeedfebép  xoelgedéé». 

MESSAC£R,£RE.  Adj.  Qui  fait  un  mcHâge.  Boed/èbép- 
prr,  Bedê.  Mercure  ell  appe’té  le  MclTagcr  des  Dieux. 
JkfercMStr  %:ârd  de  Beédfcbéépn  dit  Ceden  g/twéémd. 
L'Aurore  eft  la  Meilâgere  du  jour.  Aureré  is  de  Beed- 
fibépfer  Véw  den  dég.Le  Peuple  veut  que  les  Cometes, 
IcsMonffres  lesProdiges  foiem  des  meffagers  de  la  co  • 
lere  du  Ciel.'/  Vetk  vm  dst  deCofncctfkzrrcn  % de  Men’ 
fers , de  Wendtrteekns  heedftbéppers , vmMess  va»  */ 
Uemehgramltbép  zy». 

MESSAGER.  Celui  qui  eff  établi  pour  porter  les  Lettres , 
Jes  paquets  d'une  Ville  iTautre.  Bede , Britvenenpék’ 
kemkefteidtr.  Je  vous  enverrai  toutcelapar  le  Mcffa- 
ger.  IkzaléditalIesmetdeBedeevefzeiide»-  CefrO' 
Kagc  fent  lepied  de  meffager , il  a une  odeur  forte.^/e 
kéêfislekkig %Tnikt fitrk  tieeft eenwzé  reak. 

MESSAGERIE.  f.ChargeduMcffageren  ce  dernier  fens. 
Be^fekap.  La  Mefl^gerle  d'Amfterdam  à Breda,à 
Middcibourg , i Campen.  Het  Bodea/ibsp  va»  Am- 
fierdam  ep  Bredét  ep  Middtlk»rg , op  Campe». 

MESSE.f.Pr^tendu  Lcriheede  léfus  • Chrifl  par  l’office 
du  Prêtre.  Mis , Miffe , Mit-éj^ha»de , Priefiers  «ffer- 
dseap.  Dire,  chanter Meffe. Dr  Mis  leezen yde Mi£è 
aiage»,Cé\é\>rat\tlAtfSeJ>eMiffebedie»f»,  efviertw. 
La  Grand’ Mcffc.  f^egmteMiÿe.  LaMeffedcNoél. 
ih i^eTtwdffeoï Misva» /^ers»êgi.bA^(^Q  baffe. PrewA  j 
mis,  folie  Mis  y gemeetee  Misdaar  miet  gezmsgfmu'erd.  ' 
Meffe  des  morts.  De  zvsarte  Miÿ*t*"^  Zieimiffe.  Ce 
Prêtre  ne  vit  que  de  fes  Meffes.  Die  r rieRer  Itefd met  \ 
da»va»dc  Miÿt»étb3datt^hjkf{da(m»va»  de»i 
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'^Itaarditnfi.  llyadesMcfTcsàtousprlx.  Daarz)» 
Mtjjen  tes  aidrrleyprjxe»^  de  MtQtn  vretde»  bedtend»» 
't geli déS' tr  ktfieedviord.  Le  Dieu  de  ta  Mcffc , le  Sa- 
crement vint  a paffer.  De»  Mis  ■ Gedy  U iacrâment 
kv’ém  voerkftegaaa. 

MESSEANCE.  f.  iM.inquc  de  bicnféance.Ov/f/ribii/- 
heid,9»betééml)kbeidyViénfiai.  llyauroitde  laméfé- 
ancc  i cela.  Daarzoa  oHie(<htktbfid,  enbetêamelykbeid 
f s Vitztn , dét  zeu  mitS  vetf  en , p.f ffen. 

MESSEANT.ANTE.  Voy.  Malséant.  Onbetaamtijk , 
engevaegelyk.  II  eH  meOcant  i un  EccIénaÜique  d ai'cr 
au  Bal.  Hetisenbeiaanelyk,  engevéegi/kvçtr  eeni.ee- 
Petyk  per  jean  na  tBâalttiaan, 

MESSIE,  f.  Le  Chrifl  promis  dansrAnden  Tcfl.imcnt. 
Mejpés , den  Cbrijtns  in  t Onde  Tefiament  btiecfd.  Les 
Juils  ontbeau  attendre  le  McOie  ! »’ai of  de  Jeeden na 
den  MefSés  magen  mag/en  ? 

MESSIER.  On  appelle  ainü  un  Payfan  commis  à fa  garde 
des  vignes  quand  les  railins  foniprcrquc  mûrs.  Draivt- 
•wégter,  keddebejer , ‘wjngasTd'Wééker als deneegP  ep 
bande»  is. 

MESSiRE.Titrcd'honneur  qu'on  redonne  guère  qu’aux 
perfunnes  de  grande  qualité.  weledeU  Hetr,  et»  adtlyke 
tytelinVraitkTyk.  Mellire  Nicolas  de  la  Rochefoucaut 
Archevêque  de...  Mfnbeerdfnlirer  fdùeiàs  va» la  Ra* 
t bef entant AarUbi^sbap  va»  ., MeŒre  Antoine  du  Prat 
Chancelier , Duc  de...  De»  Weitdtle Uter  Ansbanins  d» 
Prat  Cancelser , Hertegva».,. 

MESTIF,  ou  McTtr, comme  il  fe  prononce:  celui  qm 
cft  né  d’unEuropéen  & d'une  lndicnnc,ou  d'un  Indien 
& d’une  Europ^nne.  Eemdie  ait  et»  Enrepiaane»  een 
Z'warft»  of  ait  eemZwarteneen  vrenvi  va»  Ear^age» 
berenit.  Chien  mellif,  d’un  M&tin  & d’une  Levrette, 
d'un  Epagneul  & d’un  Barbet.  Eembalfflagrigebewd, 
va»  et»  Bette  bend  en  ee»Lavret,van  etnPatryibend  e» 
etm  Waterhende^f. 

MESTRE  de  Camp.On  appeiloit  ainfî  autrefois  un  Colo- 
nel de  Cavalerie , & auOl  un  Colonel  de  certains  Régi- 
mens  d’infanterie.  Dns  viierdenveer  dezen  et»  fielenel 
te  paardy  t»  et»  CeUnel  van  KanmtgeRagimentente 
veef  eenûa»id. 

MESURABLE.  Adj.  Qui  Ce  peut  mefurer.  Meetbaat , «f- 
meetel)k.  L’air  n’eff  pasmefurable.  Delngtisnietmeet^ 
béat  y is  stiet  af  te  mette» . 

MESURAGE,  m.  Aétion  de  Mesu^  er.  Mretmg , bet 
»eeetenva»iets.\\  faut  tant  pour  le  mefurage  des  grains. 
Daar  meetzatvteîvjezen  veer  '/  mette»  dergraane». 

M£SURE.f.Ce  qui  fert  i régler  l'étendue  d'une  quantité. 
Maât  yt^meetingyafperkingvê»  't geene iemeetenia» 
vjorde».  Mefure  â bled.  t(eer»maat.  Mefure  i vin. 
ifysmaat.  Les mefures  font  inégales.  Demaatenzy» 
9»ietyk.  Une  Mesure  de  bled, la  quantité  qu’il  en  entre 
dans  le  boiffeau  ou  quelque  autre  mefure.Env  maat 
te»  Jcbepit  ketf».  Une  mefure  de  fel.  Et»  maat 
zent.  Vos  chevaux  ont  eu  lîx  mefures  d’avoine.  IMue 
paarden bebkt»  zesmaatjes baver gebad-Donnet , faire 
bonne  mefure  Ceedemaatgteve».  Il  a de  faux  poids  & 
de  fauffes  mefures.  By betft  valftbegeviittntmvaljebe 
maate».  La  mefure  de  nos  malheurs  n eff  pas  encore  à 
fon  comble.  Demaaty  'tgetalenzer  rampe» it»eg  iùe$ 
epzynbeegfie. 

MESURE . en  cas  de  Mulique , ce  qui  en  marque  le  tenpt 
& les  intervalles,  yangmaét.  Battre,  obferver  la 

mefure.  De  maat  lUa»»  de  maat  velgt»,  La  Mesu- 
Vvvv  3 EX 
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Rt  d*un  vcrs.l’Hrangenient  & la  cadence  qu'on  y obfc  r 
ve,  Mëét0f^b9orlfke  v9tif(bikk$MX^fiiyMngvam  ttn 
•VfTs.  Lc5  versiréguUcîs  n'obfcrvcnt  püjntdemefurc. 
Ve  9nreielmëMtige  of  lofe  veterfe»  volgem  let»  geen  | 

g^kfrgefalvsm  Jettergwpem  y^eten.  11  fait  tout  avec 
poiJsèC  me(i}Te.fiX;>TAyg,Hygsâthêehmziitix  te  werk. 
C cil  uii  homme  qui  n’a  ni  rcgte  ni  mefure.'/  //  eemmam 

di*  toit  90tre(elvflgt  ^eeuon(ereifldnam. 

MESURIv,dimcnfion  réglée, en  terme d’Architcéhire.Cf- 
regelde  «fmeeting,mdMftianle9gtt ^ dikte^  hooiteinde 
Boazi  konM.  Prendre  les  mefure*  d’une  Colomnc.  De 
sfmettxn,envân  eenPylsMr  opnetmew.^tQTïiïtcHmc^WïC 
i quelqu'un  pour  lui  faireun  habit./fnitf»<^4/<*«r4«/  net' 
meuom  keen  tenklted te maoken.  La  MEiURE  ^Ic  parche- 
min» le  papier  donc  fe  fort  le  Tailleur  pour  mefurcr  les 
habits.  De  t^leermaakert  Alést . pérkemente  oïpMpiere 
firofko'o de kleederengftepêjfem-  La  Mssiritedu  Cor* 
doanier.  De  Seboenmaakers  maot^ok.  On  dUenEferi* 
me,  txetenmtfyre  ^ pour  être  en  dîRance  de  parer  un 
coup./«4fOT«4/,i«*/  hereik  zjnvem eeu  fieek teverzet- 
tem^in'tfebrrmew.  Etre  hors  de  mcfurc^ors  de  U por- 
tée du  deuret  Bititen  de  maat,'t  keretk  %.pi  v0n  den  df‘ 
gen,  te  ^^*r  of  te  digt  t.yn  om  de  fteek  te  ^rjc#//M.Mettrc 
quelqu’un  hors  de  mefure, le  déconcerter.  lenetudkMi^ 
ten  de  mast  zetteie , oit  deu  trant  be/pem , in  WMMorder 
hertgen.  Prendre  èss  Mesuass , difpofcr, concerter  (es 
moyens  de  faire  réufllr  une  affaire.  Beranmingen^over- 
fdi  maaken , me  fu  res  »^mrni , de  mddelen  ovtr^egen 
$m  een  zoAkvaeltedoenuitvoÜen.  llavoltfibien  pris 
toutes  fus  inefures.^/  hndéile  zyne  mefures  zoo  vtelu^ 
nomtu^bjhodixUeszêOxoeloverleidt  l/edagt.Komptt  les 
Deïurcs  de  quelqu’un, faire  échouer  Ton  dzÜtïtï.lmMwdt 
btTéjminien  vtffdeitn^iemândt  kmpêt  verzetten , bem 
Vén'tpâordbelpeny  nitdezMsUigten.  Ceflàvousd 
prendre  vos  mefures  ià-deflus.  Gy  moet'er  am*  finot  na 
maaken,  déêrrneet  gfopte^werkgaén.  Garder  desMe- 
SURES  avec  quclou'un, avoir  des  égards  pour  hii.Omzig 
tig  met  iemgnd  letven  y bemontziem.  Hxreezem  bem  te 
vrrfioeren.  Il  n’y  a plus  de  mefures  d garder  avec  un 
Ennemi  déclaré.  een  verk/s4erdefyémdmet 

meerteomizien.  Zictde  reftop  Garmx. 

âMESüREque.  Adv.  Scion  que,  à pronortion  que , en 
même  temps  que.  Namaatedat  y imdezelfde  tyd  sh. 
On  vous  payera  dmefure  que  vous  travaillerez.  Jdeu 
zal U ketaalen  un  msate  dstgy  xverkenzult.  A mefure 
que  l'un  svançoit,  l'autre  reculoic.  Sa  msatedatde  eene 

' naderde  , gingdenaudereterng.  Les  pommes  d’or  fe 
rctiroient  à mefure  oue  Tantale  s'élevoit  pour  les  cu- 
eillir. Degoude  appelew eueeken'wet  na maatedst  yimde 
tyd ah  Mantaltrtopreetùmd/etepiMkken, 

MESURER,  v a.  Donner  une  mefure, prcml/e  la  mefure. 
Meete»  y afmeeten , de  maat  neemen.  Mefurer  du  bled. 
Koùtm  meetea.  Mefurcr  du  vin.  ftP)»  tneeien.  Mefurcr 
auboiffeau.  By't fibepelai deWx^\iKmetie%.  Mcfurcrà 
la  pinte.  Bydepintmeeten.  Mefurcr  à faune.  By  de  elle 
Mefurer  les  autres  à fon  aune.phr.  De  ande- 
ren  na  zyn  el  meefen , zoo  de  Waerd  is  zoo  kend  by 
Zf 90  géfien.  MeÇüxer  fon  épée  avec  celle  de  fonEn- 
nemi,fe  battre  contre  }\ii.  Zyn  degen  meettn y af'paf 
fin  met  die  van  zynyyavd,  met  bem  van  letr  treJh 
ken  y de  votbtel  nit  bjalen  en  een  kanste  vjaayen.  Il 
vouloit  mefurcr,  éprouver  fes  forces  contre  lui.  Hy 
vdlde  zynemagt  tegeubem  beproevrny  hywjlde  tegem 
be*n  ka*9pen. 

SeMESURUUvec  quelqu'un,  vouloir  s’égaler  à lui/airel 


MES.  MET. 

cODparaifon  aveclui.  Celyktnôsmotkmandmêêkezye- 
gen  bem  nitbaaleny  zyne  kragten  keproevem.  Il  ne  faut 
pas  fe  mefurcr  à plus  grand  que  foi.  AInr  mort  tegem  zyn 
meerderejegen fierker party  niet  kampewy  febermem^etn 
ktuefhe  zoekeu. 

MESUREUR  de  grains,  k^pornmeeter.  Mefureordefet 
Zontmeeter.  Mefureur  de  charbon.  Koolmeeter, 

MESUSER.v.a.Kaire  un  mauvais  ufage,  abufer.  Misbroi- 
kemy  eenkvtaadgebrnikmaakem.  Ce  feroitmefufer  de 
vos  bienfaits.  'tZouzynuvee’weldadeumiibrntkemJi.i^' 
ssacR  mieux  dit. 

MESVENDRE.ouMzvewdrb  v.a.Vendrc  à pcrtc.Afrr 
verliet  of  onder  de  veaarde  verkocpem.Dcs  marcbandi!>*es 
M ES  VEKO  0 RS,  vendues  d perte.  IVaaren  onder  de  ztoer» 
de , met  verbet  verkogt. 

MET.  V 

METACARPE,  f.  En  Anatomie  oo  appelle  ainfi  cetts 
partie  de  la  paume  de  la  main  qui  contient  quatre  os. 
jigterband^  bandkergMctiCiipiüHiy  ofmetacarpus.  tn 
't  Latyn. 

METAIRIE,  f.  Ferme , demeure  du  Métayer  & les  terres 
qui  en  dépendcnt.Hef/,p4re/À»etxe,  Hais  en  Landerjen 
daar  mtn  een  Bmr  of  Landbnttrder  in  tet.  Les  Hollan* 
dois  dirent  {o\ïwex\iMetairiepO}ttBfaifondeCamp^Mt‘. 
c’cR  qu’il  fe  trouve  ainfi  dans  les  vieux  DiéUonnaires. 

METAL  & NUj^TAIL.  m.  Corps  minéral , funic&inal* 
\toh\e.  Aleiaai yfinfltkaar  en  fmeedigbergfiof.  L’orcü 
un  métal  bien  recherché. metanl dat  fierk 
gezogtviord.  11  y a fept  métaux  qu’on  attribue  aux  fenc 
rlanetcs.  Daarzynzevenmttaalendtedezeven  F/â* 
neetentoegefibreven  viordem. 

METiSLLIQuE.  Adj.  QuieR  de  métal, ou  qui  le  concer- 
ne. fiergfloffelyk , dot  vanmetaalit  of  ’/  metaal  hetreft. 
Le  fer,  fêtai n, le  cuivre, & les  autres  corps  métalliques. 
Het  yzefy  bet  tin  y '/  koper  en  de  ander  e metaalfiof§eny  Ber#- 
fiêffelykeiigehaamen.  L’HiRoire  Metalliqcb  de  Hol* 
lande  ,rcpréfcntée  par  Médailles.  P/aat^BoekenFrin^ 
vrrkfeldm%  vanHcllandy  Métallique  Bepèryvingvam 
Holiandy  de  Htflorie  van  Holland doorMeàiiWen  ver» 
toomd. 

METAMORPHOSE,  f.  Changement  d'une  forme  dans 
une  autre.  Hervormingyberfcheppmty  verandertngs  ver» 
v'ijfihmg  y gedaante  * veràeering.  La  métamorphofe  de 
Daphné  en  Laurier.  De  verandering , berfebepping  van 
Daphné  in  een  Lanrier,  Les  Métamorpbofesd’OviJe. 
De Herftbepmngen  vanOwxbnt,  defakelapigeverande' 
rimgenyberftheppingem  der  Heidenen  doarOviamsbofibee' 
vfw.Nous  avou'  vu  de  nos  jours  d’étrangcsMer.tMOA- 
rnoSEs,  changemens!  U'j  btbben  in  onze  dsgeny 
ky  onze  tyd  xoonderlyke  vtrondering/en , vreemde  vtjfel- 
vall^bedengezien. 

METAMORPHOSER,  v.a.  Transformer , changer  d'a» 
ne  forme  en  un  autre.  Hcrfihrppen , van  gedaante  dœn 
veranderen.  Diane  métamotphofa  Âéicoii  en  Cerf. 
Diauaberfebiepy  veranderde  j4  eonineen  Hert.  Ccî 
homme  fe  métamorphofe  en  bien  des  figures  Diréarrr/ 
berfihept  xjg , veranderd  zig  m veelderiey gedaantens , 
by  neemd  veefderhandegedaantent  son. 

METAPHYSlCIEN.Celui  qui  fçaii  la  MétaphyTiquc.i?#- 
vin  oïovernêtttnftundige.  Mctaphylîcus  in  t Latyo. 
Les  MétaiMiyficicns  funt  auflj  bien  fondez  que  les  Af- 
troloeues.  De  Overnatnurknndtge  zyn  aioo  zrel  ge» 
grand  «Is  de  Sterrek j kert. 

METAPHYSIQUE.  U Science  qui  a poux  objet  les  idées 

uni- 
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mîverfeÜes,  les  Etres  fpiritaels.  OnvernMtuMriwnJt  t 
'htZ'fMnssuur  %cett.  La  MétaphyHque  efl  une  Science 
bien  abftrafte.  DfOvernatuitrkundeiseen  zeereli^zirt 
mitvtteten/chafi.  Metapiitsiqcb  cft  auflî.  Ad\  Bovem 
wMtMKTkuvJitMoMs  n^avons  qu’une  conoirian  ce  méta> 
phiHque  dcDIcu.f#^  hfbke  mmtr  ttne  bsvtnnMi'durktin- 
dtit f beftb^uvjtnde , dtnkhe»Uth<t  ktnnii  Vân  God.  Ce 
que  vous  nous  dites -là  bien  métaphifique.bicn  fubli- 
me , bien  iccompréhcnfible.  'tCeenufont  daar  zfitis 
kftldiepxinnigtVerhfVent9uhtgr}pt(fk.K^\{oT\wzxMzTh~ 
fnisiQi*EMBXT,c’ellraifofmer  àpcficd'haleine.'^pep» 
BtvtnnaiuurkunJiie  -u  ft^rederteerf»,  datit  masr  tu 
V U'i// praatfH , in  delMitftbtrmen. 

METAPHORE,  f.  Trope,  figure  de  Rhétorique  par  la- 
ouelle  on  iranfportc  le  fens  naturel  d'un  mot  à un  autre 
lens.  OverdJif,  ieenfpnukj  kf/pr-euk-C'ed  par  méta- 
phore qu’on  ditqu’un  Roi ert le  Clief de fon  Royaume, 
r If  do9T  Uevjpreuk  , dùtr  ovrrdrait  dat ttn  Kenini  btt 
h*9fdvam  zyn  Rfk  f.tzeidu'trdte  zym.  C'eft  avec  une 
métaphore  élépmc  que  l’Ecriture  appellcun  délit  ni 
r^rvyUn  temps  îcc  & ftérîIe.V  //  door  een  vloejende  «ver» 
drnit  ^ ttH(isTl)kerM^i^p\^ox^détdeH.  Scbriftnëreen 
baren  onvrugthaar  weer , eenkoptren  Hmel  noemd. 

METAPHORIQUE.  Adj.  Qui  appartient  à ia  métaphore. 
LeeHfpremktg  y bjjpreukit^  pimvlyk.  Un  difeours, 
une  exprcHlon  métaphorique.  Een  letnfpre«kije 
? reden^  «en  leenfprehktie  cf  metaphorifehe  «/r^art- 
1 iimi.  Le  ftyle  duThéatre  Italien  cil  bien  métaphorique. 

Df  HylvaMhet'V\\C2t.TcUdMt:x\ itzenfiMurljk ^ nvol 
( itea/prenkem ^verkloemde  fpreekvtzen.  Metaphori- 

qviMBXT.  Adv.  Métaphoriquement  parlant.  Opeev 
ttfnjpreukiie  v:yz« . bylpreukige  manier , in  den  ontiÿtnt- 
t*  lifiitnxinfpreekende» 

MÉTAYER.  Celui  qui  fait  valoir  i moitié  profitunc 
f terre  qui  ne  lui  appartient  pas.  Hoefpâiter , Hoevenaar^ 

handDamrder  die  de  helft  trekt  van  eenEand dat  hj 
P vao^eemmnderhehauwd ^ kezaayd^ 

.1  MEl’EIU  m.  Mélange  de  bled  moitié  fcigle  moitié  fro- 
^ ment.  Mafielein^  lememidkoêrn^  haffronenen  b*îf  tér 
Vf.  Du  pain  de  inéted . Afa^eletnkrood. 

METEMPSICOSE,  f.  Terme  dogmatique:  II  fe  dit  de  la 
^ transmigration  des  Ames , du  paifage  d’une  ame  dans 
un  autre  cozp’^.Zieisverbiûzing , avervanrt  van  een  %iel 
iaetn  amder  liicbaam.  Pythagorc  a le  premier  enfeigné 
la  métcmpùcoCe.Pytaiarafbeeffa/dereerpdeavervéérf 
derzie/entMandereligebsamenge/eerd. 

METEORE,  m.  Corps  qui  fc  forme  & qui  apparolt  dans 
Pair,  ynbevelht,  betneiverjehynfel.  Le  Tonnerre, 
les  Eclairs,  la  G/élc,rArcen*c!eI  5:  les  autres  Mé- 
téores. Ce  Domder,'tfVeerIùbt  jde  Hagfl , de Regeth 
keêg  en  de  éndere  Hemelverftbynfeh  , verbevelingen , 
be^lkiemde  dampen. 

METHODE,  f.  Maniéré  établie , ordre  établi  fur  de  cer- 
tains  principes.  fVerk’wyte^'wyte  vanie/s  tedeenep  ze- 

kere  grenden  vaftgefie/dMùlhodc  facile  pour  apprendre 
U Langue  Uiüxic.  Gemakkehkenvy^*  lij^temauirT  em 
da  Lâtymlibe  Téélu  /rerrv.  Ce  Maître  a une  bonne  mé> 
ihodc.  Vie  Meefler  beeft  eengetde  leerwyv.  Chanter , 
danfcr  fans  méthode  » uns  règle.  Zender  regel,  zender 
méâtxjngemydanfen.  Chacun  a fa  méthode,  fa  manière. 
Elkten beeft  zfnekyxûnderr manier.  Il  y a une  méthode 
iioci,i!  faut  certaine  adre fie, certain  gcnie  pour  réuflîr 
Daar  vmrd een  takerebebandeline^  xekrr  konfigreep  te/ 
éiktverei/cbttdêsriizakeregefpvmttt^^^"/^^^/ 
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flaegenim  *tgeen  men  deet. 

METHODlQÜE.Adj.  Fait  avec  méthode,  dans  la  réglé. 
Regelmaairt,  erdenttlyk  ^grondig.  Une  inftruftion  mé- 
thodique. Eenregelmaattgyerdentelyk  ^ gtexdigender- 
vjys.  Parler  Mbthodiqu  embnt  , avec  méthode  d’une 
Science.  Rtgelmaettgiyk , erdenttlyk , gremdtg  van  een 
H'eetenfihae  fpreeken. 

METIER  m.L'ÀcADiMit  écrit  Mestibr  , c’eft  ce  qui  m’a 
fait  oublier  ce  mot  d’un  uiage  fi  étendu  : Mbtibb  donc 
fignflie  An  méchanique.  Ambagt  ,bamdwerk.hppxzn» 
dre  on  métier.  Een  ambaet,een  handiaeik  leeren , epten 
ambêgigaan.  Le  métier  de  Tonnelier,  dcTilferand, 
de  Mav'OO.Mp/A^ir/p<rr,  u'eevers  ^ Metfelaart  ambagt. 

Tous  les  McTiEBS,tous  icsCorpsde  métiers  affifierenc 
à la  Proce fiion.  de  Ambagten^ldeGiidenf  der  beau!» 
nuerkers  vjeenden  den  Ommegang  by. 

METIER , profeflion , emplul.talent,&c.  Bereep,bantee- 
ring,bedtentng  ,gaaf.  Ije  métier  des  Armes  efi  bien  fati- 
guant. UetbereepderVépenenithefl  Ufhg,  'tjoUsaten 
leyenii  beet  engemakkelyk.  Le  métier  de  Poète  n'enri- 
chit guetes.  'tt^atrfênmaaien,betbereepvanPeetver‘ 
ryât  zelden,  brentdnaeinfgfebattensan.CtPTOCMXCûTt 
cctAvocatcnteno  bien  fon  méricr, entend  bien  la  Prati- 
que. Die  Preturevt^dienAdiveeaat  verfaat  zyn  ambagf, 
zynedingeirwel,  verflaat  dePxz&yk  nuel.  Monfieureft 
du  métier  apparemment.expr.fam.Afr»évm/apparcnc 
Van  de  kenfi,van  diefindie,van  die  eej^mg.Cct  hommo 
fc  mêle  d’un  vilain  métier , d’un  vilain  négoce. Diriaa- 
tel  bemoeyd zig  met  een  (legttn  bandel^met  een  vnil  werJ^, 
bybedr)ft  r<*r/ajvrrr/;i/.ll  fe  mêle  de  plus  d’un  mé(ier.//ii 
daet’wût  andefi  ahzynambëgt  by  beeft  andrrt  dmgen  bp 
der  bandy  daar  ioept.daar  fibnild  vtat  andetsender  'tgeen 

é>y<iprai/yé4/<prr.Cettcfemme,cectcdrüleueeRduMcTiEa 
c’cll  une  friponne^une  cfiVoméc.one  putain. é>#r  wyf, 
dût  vrûBVjmenfib  h van  dat  vee  , van  die  littte  keey , ’/ 
iteenhoerattig  vren-wmenfeb.een  liitfts  opX\  cft  de  tous 
métiers  & il  ne  peut  vîvre.phr.’r  7r  met  bem  tvaalf  am- 
bagfenendtrtten  cngelnkien.  C’cR  un  tour  de  fon  Mb- 
TiER , une  rufe,  uneadrefie.  V //  een  bandgreep  , kenfl- 
greep  van  bem,  'tiseenvan  zyne  leepte/,  vindingen. 
Donner , apporter/ervir  un  plat  de  fon  métier, régaler 
la  compagnie  de  quelque  rencontre d’efpric.  de  quel*  ^ 
qucgentiIlefie,hillorictcedefon  crûSK.Èenfibe/elvan 
zyneigebeTeid/ng,eengeregt  van  zyneigen  kokagleepdif* 
fen,  aanhrengen,  'tgezelfebapittgvanzynkon^  ver' 
têonen,léatenbeefen.\\ fraude  ies  droits  du  Paîs  autant 
qu’il  peut,  lien  fait  métier  Ac  marchandife.  Hyverkart 
*f  Landsregten . bj  fîakt  zee  veel  by  ban , '/  h een  flniàer 
in  zynbartybf  ieeftvan  'tflaikem,  by  bedryft  anders  getn 
handel.  Les  Italiens, les  François  ne  font  pas  chiches  de 
complimens , Ils  en  font  métier  & marchandife.  De  îta- 
liaandert , de  Ermnjcben  zjm  met  karig , niet  zninig  em* 
trent  compHmencen,ft|'  kemen’ergednnrigmtdeveerden 
dagy'  ’t  is  haïuÊ. grrfriSe  yvMsr  t hmmt  geviMmemMmtr. 
vanjon.  Il  s’eU  fait  faire  un  habit  neuf, Il  en  avoit  bon 
MaTiEP.bon  befüin.  Hf  beeft  zig  eemmenaUeed  Uate» 
maeieM  t byhectbeixjelvmnàoem.  Il  n'a  pas  métier  de 
fort  hyver, de  grand  hyver:  iln'elf  pas  pour  grande  fati- 
gue. Hy  beeft  geen  iMge , geen  ber  de  muter  va»  »ude» , 
by  kangte» barde  fieete» àtfiae» , hy  « wat  mekelyk.U 
vieillit  dans  CCS  demieresacceptions. 

METIEK,  machine  i ourdir  certaines  Manufaflures  &c. 
Oetnmfikraamefyc.'Vn  métier  deTilferand  Bentce- 
vertgetnm.  Un  métier  de  Brodeur,  dcTapilSer.  £ni 
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KtrJttrJtn  Tâ»m,T*nt'‘>trl'tTi  i,it»iHaMorAtt,in^- 

fer  un  imitier.Ef»i»r*ir<a  ipzelin.Li  toile.l  etolie  ell 
encore  fur  le  màüCT.Otwtht'ififfit  woitphttitt^inv. 
11  n’y  a oue  huit  jours  qu'elle  eu  mariée,  & il  y a déjà  un 
cnfanl  lur  le  métier,  expr.  îim.ZjfismmsrMis  ti^gews*- 
trtÊXvJ 

kimHop  wtgtftkeMdvsmdtMflMuà. 

WEUICR  ou  petit  METIER,  erpecedegauffreoudepi- 
tifferie  à la  canclle.  Sniktr  xvâftl,  ksiteti w/#/.On  ap- 
pelle encore  pctitMETiER.une  cfi^ce  d’ouvrage  piqué 
ou  de  broderie  faite  au  petit  métier.  Sukvftrk 

dmurwrrkjt9peenHiÊisra0mp}9gemûakt. 

MeTIFou  Met»  cil  expliqué  fuiMesriP.  Emdiev^ 
t9M  mJ9  m$  Emr9pd9»e<^$^£^v0rnMtO(^liS  etu  Zv/éH 
fn  ten  Enropifcb  yroitvmtnfcb  lekooren  it. 

METIVE.  Femme  née  d’un  Indien  & d’un  Homme  d’Eu- 
rope.ou  d'unEuropéen  & d'unelndienne.f're*i«w«»/fét 
d99f  ttn  ZxtêT$  em  tem  Eur^ifcbevrouxiietetldyVsn  itm 
EMTùpUam  en  ten  ZxünriiM  éfifk^men. 

WETiVES.  f.pl.S'eft  dit  pour  le  temps  de  la  Mois* 
SON , il  vient  de  MeJ/ît  eu  Latin.  o»^tfd. 

METONYMIE,  f.  Figure  de  Rhétorique  {nâswwijfe- 
iiwg)  difcours  par  lequel  onrcfertd’unmoti  la  pla- 
ce d'un  autre , comme  quand  on  dit  tonte  U Hlle  siU , 
au-llcudediret0ar//riO4^i/tfff/«//rrp»x  au  devant  de 
lut.  Ve  Rontfehe  Stndreitde  hem  i»  ’tgemoet. 

ME  rOPOSCOPlE.  f.  L'Art  de  conjeaurer  par  l’infpcc 
üon  des  traits  du  vifage  ce  qui  doit  arriver  à quel, 
qu'un,  f oorboofdkjkery yVnorzeiÿMi  uit  bet  btfiboë- 
•wen  der  trekken  vnn  '/  anugeziit. 

Ml^TROPOLE.  f.Villc  avccSicgcArchiépifcopal.H##/<é- 
fiad,  AértsktJJèfooppeirkeit*d.l<oücn  cil  laMétropoIe 
deNonnandie.  Ronasnitde  Hênfd-euAnrtsbiJltbop- 1 
pohkeStâdvnntiormandfen.  I 

METROPOLITAIN  , AINE.  Adj.  Archiépifcopal. 
Aertskijfckjppelyk^dêt  befAnrttbitdom  àetrejt. Le  Sié- 
gé Métropolitain.  De  Anrtskiffcbofpelfke  Zetel.  Ville 
Métropolitaine.  Aortshtÿtbnppelfke  ^tad.  Meteopo- 
LiTXiir  • ed  aufli  SublUnuf,alors  il  fc  dit  pour  AacHS- 
VfQU*.  Artt-Eijftbop  Appeller  de  la  Sentence  de 
FEvèque  au  Mécr^oliuin.  t'ûn  't  Vonnit  des  Btjfthoft 

•OHT  den  Anrttbijfcbop%^y>t\\tcxen. 

MEIS.m.  pl.  Il  fe  dit  en  général  de  tout  ceqn’on  fertfur 
table  avant  le  Uwi.GeTecbtttêfetgereshttVOTrkofi^voor’ 
hfs.  Tous  les  mets  étoient  cxcellens, délicieux.  Ai' 
te  d*  gfregteMs  de  fpjzen  vinaren  nitfietkendyzerr  tekker. 
MiTs.  r.n  fe  ait  pourHucfii  en  ceruinesProvin* 
CCS.  Béktrog^yrnodenmttikifi. 

ME  r TABLE.  Adj.Qui  efl  de  mife, recevable.  Gmngkàâr^ 
dla/RtMn/rgrawiRMs.Ce  vingt-huit  fous,  cette  pillolc 
n'ed  pas  mettable.  Vie  nttentvàntig , diepifiooi is  ntet 
gawtknar  ^këu  niet  nitgeieevfmtsmMn.CciiQ  Fille.cet. 
te  DemoifcllcellâirezM^TTABLi.airez  jolie,aire2  al- 
mahle.  DUVry^ert  dit  Jn^fon^niisnitêmeiykftboont 
*vrf  nanvolhg , Zf  h miet  nnniiijk,  mtn  tMU  't'er  vag  mo- 
de kotnenfifilen. 

METTEUR  en  œuvre , Diamantaire , celui  qui  fait  pro 
fcflîon  d’cnchaflcr&de  cerür  des  pierres  fines. pVt- 
zetter , ynveeizetter , vserkmttn  die  DUmnnten  en  tnt- 
dtre  frne  fietnem  opzet.Cc^  un  habile  metteur  en 
œuvre.  ’/  Iseengaanwvertetter  ,fnwelwerker. 

METTRE  ,v.  a.  Ce V'erbe, d’une  trop  vafte  étendue  pour 
en  trouverici  touslesdifrércnsufages,  fc  dit  principa  1 
lement  poiu^  Poser, Placer  en  certain  \it\i.Lo£gen^zet-  ' 
$ev , pelien.  Mctcrecbaque  ebofe  à fa  place.  ïedtrzâéà 


MET. 

I tp  tfw  pUâts  tnttewjeggewt  krestint.  Mettre  la  main  fur 

Quelque  cho(*:,Deb0nàergens  op  /rggra.Mctuc  la  viaa* 
de  fur  la  table.  *t  yleefcb,  defp}s,'teeten  ûptsfeizetten. 
Mettre  Ton  chapeau  lur  fa  tête.  ZfuboedopzynLoofd 
njetten ^zymhoedêpzftten.  MeTTRB,  porter  la  main  i 
l’épée  pour  fe  défendre.  Dehnsutoondendegeupoon 
»m  xig  te  veT’tveerew.  Mettre  la  main  i 1a  bourfe  pour 
payer  quelqu’un.  De  bnndiudekenrs  pttkeMemiemsiU 
U ketanlen.  Mettre  fes  mains  dans  fes  poches,  dans  fon 
manchon.  Zyne  bonden  in  zyne  zêkken , in  sm  mpf ptf 
ilfjv.MzTTtB  la  viande  en  broche.  'tyUephsmn^tlpit 
peektn^rjgen.  Mettre  un  compte, un  thème  au  ncc.£rs 
fekenhtgt  ten  tbems  in  't  net  Jtbr/ven.  Mettre  des 
gants  en  couleur.  Hamd/cboeuenvertcen.MiTZtiiàc* 
vitres  en  plomb.  OUxenin*tl«otzettem.  Mettre  foa 
nomau  bas  d'une  lettre.  Zynnnnmomderssneenkrtef 
zâtten , ftbryven.  Mettre  la  tête  i la  fenêtre.  Met  btt 
hoo  din'tvenperkomenMtHXt  toutes  chofes  en  ordre. 
^lies inçrder krengen,inorder peilen.  Mettre  uneSistue 
en  pièces,  ir»  Beeldin  pnkken  kretkeUtVfrkrft^len, 
Mettre  une  Ville  en  cendres. £ra  5/#^  in  desffcbeUi- 
gtn.  Mettre  un  Château  en  poudre.  EeuSlottotpif 
v^tntzen^  verkryzelen  tpUt (xbieten. 

mett  re  du  bois  ,de$  tourbes  au  feu.  Hent  over  ’/  iwarf 
ieggeptfmyten  ^tnrf  éâu  *t  vnnr  iegge»y  in  *t  vnttr  doeg. 
Mettre  bouillir  de  Vezu.U'sntertekookfmzetten^er- 
bswgtn.  Mettre  de  l’eau  dans  le  vin.  ff^sterrnden  vnjm 
doen,  eudtfdtnvsjnmemgeM.  Mettre  au  jeu.  lu*tfptl 
zetten , geld inzetten  êîs  men  Jpeeld,  Mettre  les  armes 
bas.  Deie'npentnederleygen.  Mettre  pied  i terre,  des* 
cendre  de  chevz],  yatPtpésrdnftreeden.  Mettre  pied 
à terre , aborder  i la  cote.  Voet  san  Und zetten , ngn 
Undkomtn.  Mettre  fon  erpérincc  en  Dieu.  Zjmbonp 
^ Cot^teilen. 

mettre  des  troupes  fur  pied,Iever  des  troupes.K«/ê  op 
de keen  krengen ^kfjgtvolkwrotn.  Mettre  une  Armée 
en  campagne.  Een  Léger  te  wid  krengen.  Mettre  une 
Flotte  en  mer.  Een  yloot  in  zte  kremgeu  MtTrtit,  lan- 
cer im  VailTeau  à l’eau.  £f»  Sehtp  in  't  vtsterkrngew, 
METTRKà  la  voi\e,piXtli-'tZejlg0£9,wgzeiIeu.MtT- 
TRE  un  cheval  au  pas,  au  galop.  Eempanrdngndegsmg 
heipeut  op  de  ftnp  zetten,  doen  dronven,  rennem. 
Mettre  un  Enfant  au  monde.  Een  ter  “wnereld 
krengen.  Mettre  un  Enfant  en  Nourrice.  Een  Kmdte 
Min  doen , ky  de  Min  kefteeden.  Le  mettre  en  penfion. 
Het  in  de  koftdoen , in  de  koft  Itggen. 

METTRE  un  homme  en  prifon.  Efji  mnn  ho  de  koeyen 
krengen, gevêu^  Zâtten,  vs(t  zetten.  Mettre  un 
corps  en  terre.  Een  lyk  kegrnavtn , ter  snrdekeftei/en. 
Mettre  quelque  chofe  àpait,à  récart,de  côté./r//â  part 
ieggew , snn  een  zyde , ntsn  een  knnt  zetten , verfteekem , 
verkergew.MEi  trb  bas , faire  des  petits  en  parlant  des 
animaux.  IVerpen , joniem  krygem.  Quand  la  diicnne  au  - 
ra  mis  bas.  Aïs  de  teef  gevjorpen , jangen  tekreegem  zal 
bfkkem.Metttc  la  clef  fur  la  folfe,  renoncer  à U fuccef* 
fion.  De  pente/ ep de kifl ieggen , vende  et  ffemif  Afinnn. 

METTRE  fes  habits , slubil  lcr.  Zynek/eederen  nentrek- 
ken,  snndoen.  Mettre  fa  chemirc.  Zym  btmkd  nnn- 
trekken,  snnftbieten.Mtttxe  fa  perruque  de  travers. 
Zynptsrmk  Jcbeefopzetten.  Mettre  fon  manteau.  Z/« 
msntei  em  doen , omhmngen. 

METTRE  la  main  fur  laconfcience,  faire  réflexion  1 ce 

I qu’onafrtrme,ouqu'on  nie;  agir  rondement.  Dehnnd 
ép  de  coofeientie  ieggen,zig  ernjtig  ktéesokeujbenjckehk 


Diqitizprl  by  Goo^Ie 


MET. 

UMgemHéht  vf*ùmttv>fràgéé».  Mettez  1i main àU  i 
confcieoce,  èérit 

%igddê%téiMrbtUykititTtitof.  METTRE  unechofecn 
doute  « la  révoquer  en  doute. 7^/r  in  trekktm.\ 

Meure  les  fcn'iccs  en  oubli , oublier  les  fervices  reçus.l 


MET.  71Î 

ifn^htmkudçtnithovtn.  METTREünepîeceéc tren- 
te fous , la  donner  pour  ce  qu’elle  vaut.  B^n  daaldtrêtt- 
leevfM.  Il  m’adonné  des  fous  effacez  que  je  ne  pourrai 
meure.  Hf  betft  my  kiinJe  finhen ieiet%m,dfe tk  %tet 
t.êlhnnenmtitfven. 


I>i9wtfsngfne^l^tHfitmwTg9*tfntiM'tveTg^ftkofk^ieÜm•^B.T'\'l^B..  v.n.p.  Se  placer.  Gasn  zitten^  géémfléffjtt 


Mettre  lepied,  les  pieds  chez  quelqu’un  * cntrerchez  ziifirlUu.plaêtfen.  Se  mettre  i table.  Anntêftl  ^êtn 
\M\.ltmaudgMank€ZJ9ekemykjfiemnw4inb*itgâan.\\Y^  ztuem.  Se  mettre  au  coin  dufcii.  In  'th9tkjt  van  tien 
lut  mots  qu'il  n'a  pas  mis  le  pied  ici.  Hyhetftzedert  zes  bsardiaan  zi/sen.U  iUa  fc  meure  devant  te  miroir.  Hj 
msantüngee»  vaet  in  bmt,  geen  vcet  over  dm  dram^eite-  giuf  vcor  de  Iptegelfiaan , zig  xu>er  de  fptegclplaatftn.  So 
i«i>r|Rit>er/?.MRTT4.E  le  nez  dans  les  livres,  tire  mettre  dans  le  bateau.  Imdejcbuitgaanzinen.  Se  met* 
étudier.  DeneÈimdebotknPeeàen,leexentfindeeren,  treih  tête  de  l'Armée.  Zigaan't Hanfdvan't Leger 
letrgirfigzfn.  fielUn.  Se  Mettre  en  chemin,  en  marche,  en 

M£TrRË  quelqu'un  en  aédit,en  réputation.  ïemand  >foy3ge. Zigop\ueg^rnmMrfcb,^reifhegeeven.Scvn€t’ 
inereditt  inaanziew^  in  de  maam  kremgeu.  Mettre  quel-  tre  à couvert  de  l'oiagc,de  la  perfécution.z^vMr’soe- 
qu*uo en  liberté, le  délivrer.  ïemand npvryevneten  ,i«  vjeerdekken,  de  vervelgimgontwfktn  Semcttreàcou- 
MeTTRR  quelqu'un  en  pci-  vert  de  lapiuye.  Veer deregenfebuilen,  Semettreen 
ne , lui  donner  de  l’inquiétude , l'allarmer.  ïemand  de-  défcnfc , en  garde,  zig  leioeerptUeu^lèbrap  gaanfiaam. 

kammtreny  beknmmerd^  verlegen^  engeruP  maaken.  Semettreen  état  de  ne  rien  craindre. 

Mkttrk  quelqu'un  de mauvaife humeur.  leflicher./c*  van  ntetstevreezen.  Sc  meure rcfprit en  repos,  zyn 
mnndgtmelyk  t mHjeljk.manken.  Meure  quelqu’un  en  geepgernSftellentZpibnefdnifiem^ierÈiltzjn.  Mettez 
colere. ■urrxrtfMiiRr»,z;ÿr/Mr]sr»,grtfi«  votre  efpriten  repos  là  delTus.  Stel uw  gerjtdim  aan~ 
maakem.  Le  mettre  au  déferpoir.  Hemv'anbn^gmén-  gaandegrrtift  ^ rwfîÈVtbeafdmaar.  llvoudroitbicnro 
àtn , g/ttrtldig  kwâsd,  knnsmaaken^  ttkyfier  pTaagm.  ^ mettrel fonaife/urlc  bon  pied.H/‘uYfr//f 
Mettre  les  Ennemis  en  ruile,en  déroute.  Deîynudem  ' bekkenùm^zyngemakuàouMeu/eevent  byvjem/iewel 


np  de  vingt  dryom , a*/  bet  Veld , in  route  fUsn. 

METTRE  une  ebofe  en  queftion,  l’agiter, la  débattre  Bm 
xsak  in  queftie  krengm , rjr  èersad  ftel/en  ^ êver  en  rveer 
dntn  nvemoeegtm.  Mettre  une  chofe  en  avant,ravancer. 
EenxjÊakvaerPaan^teberdebrtngen^êanTùeTtn,  Met- 
tre une  chofe  en  fait, la  foutenir  vériuble.Ee*  znakals 
viénragtig  fieUen^vmvtênrmtieevem.  Mettre  deux 
|)crfonneseo  comparaifon.  Thcetmenfebeninvergelr- 
àingen  brengemt  tegenmafkander  verge/yàen.  Mettre 


gaandegrrnft  ^ rwftnvtbeafdmaar.  llvoudroithicnfo 
mettre  a fonaire.fur  le  bon  pied. H/  xvmftevMigenoeg  tt 
bekken  ùm  tf  zyngemak  te  à ouneu  leevtn , bf  vjenfte  xeel 


zyne knetjeeep't  dmate te ziem.  Sc  Mettre  apres  queU 
qu'un , Tattaoucr,  le  hourpiller.  lemamdaanpakienyflin^ 
gereu,Jcbnddm,  Sc  mettre  bien  dans  Icfpritde  quel* 


qu’un,  gagner fon  aA'eélion.  Iniemandtgeeft  xieetenin 
te  dringitn , iemands  genegentheid  veonnittemen.  Se 
Mettre  en  quatre  nour  Tes  amis.  expr.  fig.  Boer  zynn 
vrinden  in  de  mat  jpringen , deer  een  vtrnr  hepen.  Su 
METTEEencrédit,  enrépucation.  Inaanzienkemen , 
ctedit  winnen , ten  naarn  krygen* 


quelqu’un  i l’amende.  lemandkoeteepfegien^inbeeteSc  METTRE  il’étude,  s’yappliquer.  Zigtet  de  (iudie 


hefUau,  ^i^Rarm».  METTaeunc  Femme  à mal,  ]adé-| 
baucher.  Ers  yemveUteneerverleiden^  tôt 9nkniibeid\ 
brengen.  Mettre  les  chofes  au  pis,  les  envifager  du 
mauvais  côté.  De  zaaken  on  baar  erg  fi  kepbonwn , fiel- 
ien.  METTREordrei  fesalfaircs.  Orderfiellen,  order] 
brmgen  tnzjnoEJtaken-  J’y  mettrai  bon  ordre.  Ikzai 
*tr  gpeth  order  in  fiellem , ik  zater  trr/  voar  wezen. 
Mettre  hn  àundifeours,  le  finir.  £riiEr^(nirrj*<7rxr«, 
bepniten.  Mettes  quelque  chofe  en  exécution.  lettter 
nitvneringkrtngendn  *twrk  fie/lmynitvoerem.  Mettre 
quelqu’un  dans  fon  tort  ïemand  in  tongelykfiellm. 

METTRE  de  l'argent  à intérêt  CeUoptnterefi  zetten  ^ 
rrrvr».  Meure  aux  Loteries,  in  de  Loterjem  leggen. 
Mettbb. employer  fon  argent  i des  bagatelles. Zy«' 


overgeevem  • aan’t  Rudccrcn gaan.  Se  Mettre  en  frais 
pour  régaler  fes  amis.  Zig  inonkoftenfteekenomzynt 
vrinden  teonthaaten.SzMz’vrzz  auhazard  de  perdre  la 
vie.^i/iat  Uvmtgovaar  ftelka^evaar  lepen  vaut  leven 
te  veruezen^zfnievenviaaien.  Se  Mettre  en  ménage, 
fc  marier.  Zigho't  bnithonaen kereeven , in den ecbt  fret- 
denSt  Mettre  en  colere.fe  Ü^zt.K^xDaadMot ^gram^ 
vmden yOpyUtgen-  Se  Mettre  , fc  ficher  des  chimères 
dans  reipric  f^vrivJrxr^grrR,concepten,f*éSntti«ilf>* 
grs.ll  s’alla  mettre  en  tête , s’imaginer  que  fa  femme  lui 
étoîtinâdcllc.  Hygingziginkeelden,  heeginzynkoofd 
dat zjnvremxvbemontronvixcas.  lls'edmisen  tétede 
voyager.  Hj  beeft  vnorgtnomenf  vaftke/loten  opreifto 
gétan. 


geidaanvjitîeviasftsbangmt  kefieedm  ^ rtitgeeven  ^ daar  ^ METTRE  en  peine  de  quelque  chofe,  s'cnallarmcr. 
’prniieu  voar  éMprjt.Mettre  fon  bien  en  bonnes  mar  Zig  om  iett  kekommeremt  »m  têts  verUttn  zyn.  Ne 
chuidiCei.Zynjoedaangoft^v/aarmktfieeden,gekmi-  vous  mettez  plus  en  peine  de  votre  fi\s.lVeeftmietmeer 
ken.  MsTTas  (a  vaillêlle  d’argent  en  gage,  zynxilvet-  bekommerd  am  nxcem  smiv  , bekommtrd  n met  metr 
wrkverpandentbeietnenyvafimaakén.  Mettre  bien  over  nnvenzoan.  Si  jenem'enmettoispasplusen  peine 
du  temps  i revenir.  Lang  mtklfvtn.  Meure  bien  du  que  lui.  ZooiVermynietmterovfrkekommerit^  zooik 
temps  à quelque  chofe.  Feel  tyd  tôt  iett  kefieeden  ^ over  'erwietmetroverkekommerdvtatdanbj.  llnefcmctea 
ktt  lantdêtnde  zjn.  peine  de  rien.  Hyzorgdnergens  voor , geeft  nergentom. 

mettre  ud  Air  en  chant,  le  chanter.  £<’«Air  op  «/r  Se  METTRE  i crier,  commencer  de  crier.  fie,ijn»mti 
vnt  brengen.  Mettre  des  paroles  en  mufique ,com-j  jibreenwn.teroepen.  Semettreirirc.  idanlcr,iju- 
pofer  un  air  fur  des  paroles.  Een  rympyet  dubtje  $p  ttt.Beghenentetagcben,  tedanfent  tev/ofken.  Semet- 
Mooten  krengtn^daareen  vu, een  airtje  op  verunmeu.  treijouer.  Begmmentefpeelm,  aan*t  Jpeekntyen.  Se 
Mettre  ou  traduire  du  Latin  en  Françou.  Lstyn  MsTTREà  la  raifon , écouter  la  raifon.Tkr 
in*tBranf(bovefXjettm.  deredmptaa/tgeeven. 

UEfTREtpielquechofccn  téteàquelqu’un,  luipcrfua  SeM£TTRË.  s'habiller  propreiWDCi  galanuDCOt 

ïemand  ktt  in  V borfd  bremgen  > in  'S  boofd pféé^\  X x xg  x#»* 
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Mh^lri , tttjn , t,vitrit  kUtJen: 

Tii  gtkltrJtiM*.  S«  mctue  en  homme  d’iipée,  en  h jbit 
deConfciller.  Zy  mh  tn  Oiùcici , Mi  tn  R*MÙbetr 
kltiMn.Se  meure  en  chcinire./»cr»bnt(>^/M»/?M», 
xjfintp  t-iK  bemhd  mikIttJn.  Se  meure  au  lie  pour 
dormir.  Zii U ked  tegefvtn  cm  liflacfni.  NB.  V oyea 
fur  les  Noms  & les  Vb  « nés  qui  fc  cotmuifent  avec  ce- 
lui.ci,  les  auucs  phrafes  dans  lcrqucllesil  peut  entrer. 

M E U. 

MEUBLE,  m.  Uflenfilc  de  ménage.  H»hr*iif»h , btà- 
gerteJJibéf,  mtmbcilick.  11  a de  beaux  meubles , des 
meubles  magnifiques.  Hy  hnft  lihcciu  wcabàcn,  kc$- 
tt/fk  hmiraeJ.  U lui  fit  rainr.arrftct  Tes  meubles.  Hy 
iAfi/i6ea7Cr«enieubilcn,  x,fMtiiiircMdpct$dn,iitkt(lcg 
■eaant.MBUsLBS,en  terme  de  Pratique/e  dit  pour  Bixr«^ 
MoaiL'AiRB.  Rtertni ,cmMil goedi  mobilair 

tetd.  Obliger  tous  Tes  biens  meubles  & immeubles. 
üzfMticfdnttt,rccrtude  tn  cnrcniiide  ,zjiu  tiliatire 
en  vtilt  icfdcTtn  virptnden , wstmtMn. 

MEUBLÉ.  EE.  Part. deMauaLEa.  Brlmitrasd.  Qram- 
bre  bien  meublée.  /OnawrdrVur/geftofi'eerd,  kthms- 
r**dis.  l\s(om  fort  bien  Meublb’s,  bien  en  meubles. 
ZyhckkeulchcnbMiirticd , zy  hcikeMVttt  fihccn gccd. 

MEUBLER  une  Maifon,  la  garnit  de  meubles.  En 
Huit  mti  hiilmcd , aier  itKubelen  vttrzin. 

Le  MEUGLEIMKNT  ou  MucrssxuENT,  le  cri  du  Bœuf. 
Ht!  Iceyn , ’t  gclcty  vn  dn  Os. 

MEUGLER.  V.  n.  Mugir , fe  dit  duBœuf  & de  la  Vache. 
LctynMkn^h  tmn  vtm  dnOs eu  vsm  de  ce (freekt. 
Le  Bœuf,  la  Vache  meugle.  DeuOsMe  Kfelceyi,Mkt. 

MEULE  i moulin,  f.  JUcteufien.  Legrain  fe  brife  fous  la 
meule.  Hei  icenverdeedrr  de  fienverkryzeld , ver- 
inifd.L»  Meule  d'enbas,le  gifant  de  la  meule.  De  leg- 
fer , nderfie  mclnften.  Meule  é alguifer  des  cou- 
teaux, dcscifeaux.  Slyf/ienvtcrmejnem  fihnrn. 

MEULE  de  foin . monceau , pile  de  foin  qu'on  fait  dans 
le  pré.  Ucc^sepel,  bemyt  iu’sveld. 

LesMEULES  du  Cerf.f.  pi.  On  appelle ainC en  terme 
dechaflê  le  bas  de  la  tète  du  Cerf,  le  plus  proche  du 
tBcSàcre.Defcbyvn,dekuckMs  cuder  seu  de bmrns 
varia  ’r  Heri , digSst  eeu  dekep. 

MEULIERE  ou  Mollieex.  f.  urriered'oii  l'on  tire  les 
meules  à moulin,  stengreevt,  (teemktlder,kmU  dser 
de  mtinfteeun  mitgebemseu  vierdeu, 

MEUNIER.  Celui  qui  gouverne  un  moulin  1 bled.  Aff- 
iler. Qui  dit  Meunier  dit  larron,  pror.  DieMcU- 
ueerteflmoemden  dtef.  La  Meuniexe  eut  pitié  de 
lui.  De  Melenusrjler , mclneers  vmw  bedmelydn 
metbem,  ves  met  bem  kegeau.  Il  yaun  petitpoiSbn 
qui  s'appelle  Meuniee.  Mehueer  . keknd  vit  je. 

MEUR,ÈURE.  Adj.  Lifez  Mua.  Qui  cfl  parvenu  i fa 
maturité.  Rsp/ipynoardlnr.  Du  bled  mûr.  Ryfkeeru, 
Fruits. raifins mûrs.  Ryfevrugtn,  rype  elrttivn.  Ce 
vin-là  n'ell  pas  encore  mûr, il  a encore  delavetdeur.Dàf 
viyn  it  utg  miet  veOieme  ryp , by  brefs  ntl  tn  rmpgfteid, 
verredbeidefdettug.  Une  Apoftume  Muee,  prête  1 
crever.  En  zvtetr,  getmeldut  rrf  it , tf’tmele^n 
fini.  Une  Fille  mûre,  d'àge  à ne  plus  attendre  à fe  ma- 
rier. expt.  burl.  En  ryft  Oeebter , tn  Maegd,  t'ryfter 
tbetvtr  eeriiit,dit*l'wutU*gbiewkeeTitgev)tttt,tn 
ndt  eçgt  n rvaa/ff.Cette  alTaire  n'ell  pas  encore  mûre, 
il  n'ell  pas  encore  temps  d'y  travailler.  Dit  ZMekitwtf 
ukl  ryf.'tisueggtntydtm'trmentetiUn.  Un  juge- 
ment Mua , un  efprit  mûr , fage , pofé.  £«ai  ryp , tn 
ètztstdsfd  mdetl  i en  ryp  vtrfsnd,  etubtdnrde  ftefl. 


MED. 

MEURE. f.I-irez.MoEEFruicdumùrier.  Meerhes^teme- 
tej.  Cueillit,  manger  des  mûtes.  Mterbeyn  plmk- 
krr,mtttbtyneetn.  Des  mûres  fauvages  ou  des  mû- 
tons.  U-'ilde  metrktyeu.  11  fait  comme  le  Renard  des 
mûres,  pht.  HydceteltdeVitmttdettruivn. 

MEUREMENT.  Adv.  Lifez  Mueeisekt,  avec  réfle- 
xion, attention.  Ryptlyk,  metziuun,  mtteumdugt, 
terdeel.  Après  avoir  mûrement  confidéré  l'affaire.  Km 
de  zsmk  ryptlyk , esudMgtelyk  everwegn  le  btkkn. 

MEURl,  lE.  Part,  de  Moaia.  Ryp,  rypgtvttrdn.  Des 
abricots  mûris,  des  cetifes  mûries  au&ileil.  Mrikc^ 
un,  keiffniudeZturypgtvicrdn. 

MEURIER.  Prononcez . Muaisa.  m.  Arbre  qui  porte 
des  mûres.  Mcrrktyekeem.  Donner  des  feuilles  de 
mûrier  à fes  vers  à foye.  Metrktjt  Uadnasttzyetezj- 
mrmn  <rwsis. 

MEURIR.  V.  n.  Devenir  mûr.  Rypn,  rppvmrdn.  Le 
Soleil  faiitoutmûrir.  Dt  Zem  estes  eliit ryp vttrdn. 
Les  melons,  les  raifins  ont  peineà  mûrir  ici.  Demejet- 
un , de  drurvn  btkkn  Usr  metyte  emte  rypeu , -atedeU 
hier  kezvuttrlyk  ryp.  C'eilun  jeune  efprit  qui  feMn- 
aias,  fc  modérera  avec  le  temps.  ’»  Uttuyngvtrjtmtd 
des  met  ’tr  I ydztl  ryp  -wtrdet . ketlettm , Set  keduaed- 
beidkemn.  Il  faut  lailTer  mûrir  cette  affaire.  Mnmtet 
die  zeaklattn  rypeu,  ryp  uiardlrsi.  Avec  le  temps  & la 
paille  les  nélles  nûrilTcnt.  prov.  Met  ‘er  tyd  utrdtt 
de  tmlpeln  ryp  , met  'er  tjd  kmum  Hermtu  iu  'g 
veemkus. 

MEUR  l'RE.  m.  Homicide , crime  de  celui  qui  tue  un 
homme.  Dttdfleg , meuflag , uttrltt , mttrd.  Il  a com- 
mis un  meurtre.  Hybetftendae^g,  tnmtard,tn 
uetrlag  gtdtétu.  Crier  au  meurtre.  Mttrd,  mttrdrte- 
pn.  Marier  ces  Enfans  fi  jeunes , c'cll  un  meume. 
expr.  flg.  nthmderntttytugtetrttemu,  eUtittn 
mttrd,  't  ftbttmd  zig  telve. 

MEURTRI, lE.  PandcMEDaTEia.  Gekunfd,  ktmtn 
klttuv),  ftdrakl,teperfi,gtfUin,  gevtlln.  11  étoit 
tout  meurtri  de  coups.  My  vms  knteu  klttuv  gt/Ltftu. 
Des  fruits  meurtris.  Ctkunfdt,  geebrukte,  geltbtuJt 
vrugtn. 

MEURTRIR . Celui  qui  a commis  un  meurtre.  Mttrde- 
utttr , menfUger,  tbtdPtger.  On  punit  les  mcartiiers 
de  morL  Mn  ftrtft  dt  mttrdtutreu,  dt  mtt^tgtst 
met  de  dttd. 

MEURTRIER,  ERE.  Adj. Qui  répand, ou  faitrépandre 
bien  du  fang.  Mttrddttdig,iltrMg,vsrttd.  Les  armes 
i feu  font  bien  meurtrières.  Dt  vuur  vtpnn  zrubtel 
vtrted,  ’t  fchèetg/evetr  itbttlmttrddtdig.  La  Parque 
meurtrière,  expr.  PoéL  Dt  mttrddtdtgt,  dtvetrét 
Stbik-Ctdm. 

MEURTRIERET.On  appelloit  anciennement  ainfi  une 
fortification  làiteen  faillie  au deffus  de  la  Porte  d'une 
Ville,  pour  en  défendre  l'entrée.  Mttrdget , tmttrd- 
galdery,  uit/ltk  ktvtu  tn  Stedspttrt  tmdniugtuf 
te  ktfthtrmn. 

MEURTRlR.v.a- Faire  une  contofion.iQafKw»,  tMvem- 
digvtrdeu,  ktutn  klttuv  dnkkn,fittud-e.  Leu 
coups  de  Pierre , de  blion  meartrilfeDC.  De  fitntm 
mttkn  ktiln , dt/ltkfltgn  kunteu , mttkn  kittttuit 
plekktu.  Prenez  garde  de  meurtrir  ces  pommes,  ces  pt- 
ches.  trtgl  u die  tpptku , dse  perzikkn  te  kurutteu , tu 
ebukkn,  te  fibtudn.  MxuxTBia  fe  difoit  autre- 
fois pour  Tiiaa  Dttdftttu,  tmkmgn. 

Se  MEURTRIR.  V.  n.  p.  Se  froiffer.  Sfueuzn  ,gtktetpl, 
ktvtrd,  kktttm  vmdtst  tuet  vtlln  &i.  11  tomba  fur 
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MEU.  MI.  MTA.  MIC  MID. 

imepierre&  Te  meurtrir  la  Jambe.  Hyvitîoptfnftfn 
tukwtmdiyytzerrdfzjnkftn.  Lespommcsjes  pùdies 
fe  mcurtrinênc  aiféinent.  Dr  apptlen^  de  perukken 
kwemt0»  Hgt^  ivwrJen  btt  gedrmkt  » gijthonden. 

IdEURTRlSSÈURE.  f.  Lifez  Meurtr^suhs.  pande 
contuüon./Cwfirenf  ^yetttrint^bBU^hlëêintefïtk  tbtr 
*t  érwkkenêf  zmitemiekreegeu.  On  voit  encore  les  tneur- 
trilTorespanous  Tes  membres.  Men  zht  woide  kntu' 
xiwgin , de  bmlen , de  kUa'Wf  plekken  over  nue  zyme  te> 
4r«.Kcpar  fa  meuitriflure  nous  avons  guérifon.^ 
zyme  /friemtu  •wetdtn  itnttztn. 

MELri'£.f.  Grand  nombre  de  chiens  de  chafTe.  t/racr/e 
i6«M  oîtrep  V0%  fêitbonden.  11  s'en  vint  avec  fa  meu* 
ce  de  chiens  courans.  Hj  kv»Æm  met  z}n  trop  vân  vtind' 
bomdem , kézevtmdem. 

M I. 

MI.  Uoe  des  notes  de  Mufîque.  Ben  der  Mnxieknmtem. 
Ce  mot  encre  dans  la  componüon  de  pluHeurs  autres 
qui  marquent  des  chofes  qu'on  peut  paruger  par  moi* 
tié.'vers  la  Mt-Aour.  OmfrtntbeffjlmtMstns  A la  Mi* 
May.Ttgm  baff  Mej/Moat  fomines  â laMi-CaRfUie. 
Wy  zymter  balver  ysiten.  Il  n'y  avoit  de  Teau  qu*â  Mi- 
Jamii.  Dsmrvfêt  memt  nmter  tetMver  ^rr».  Cette 
femme  e(l  accouchée  à Mi-Termb.  Dievrenv)  is  ter 
h*lvefdrn0 , in  de  belft  vnn  bnsr  tyd  in  de  krnnm 
gekêfnen.  M I A. 

Le  MIAULEMENT,  le  ai  du  chat.  Hetmeenviem  vnn 
de  kst.  Miauler,  v.  n.  Se  dit  du  chat  faifant  le  cri  pro* 
pre  i fon  efpece.  Afémnuem^meemwem.  Ce  diantre  de 
chat  ne  fait  que  miauler!  Dit  dnkerjikntdoetniet  mit 
msneneen! 

M 1 C 

MICHE,  f.  Se  die  en  certaines  Provinces  pour  un  pain  de 
deux  ou  trois  livres.  Frenseb  hteed^  van  tvee  drie 
fend.  A la  porte  où  l'on  donne  les  miches  Ici  Gueux  y 
vont.  expr.  prov.  De  BedeUert  leepen  danrbroeden  uit- 
gedee/dwfdeni  't  veikveriasrd daar v:at te bêaUnis. 

MIOMAC,  ouMiQUEMAc,fe  dit  pour  manigance, in* 
crlgue , pratique  mefquine.  Kweeyery , beimetfken  ben- 
deifknrpery  emveilgrwim.Onncconnoh  rien  à tout 
cemic-mac.  Menken  nit  dien  gantfeben  bamdel  niett 

MldRScbsME.  m.  Ce  terme  Grec  fe  dit  en  François 
dans  cette  phrafe , lliomme  e(I  un  Mierecetme , un  pe- 
tit Monde.  CementebtseenlAÏQTOCOiaixittetn  kltine 
Waeretd. 

MICROSCOPE. m.  Autre  terme  pris  du  Grec,  qui  fc  dit 
d‘un  loilrument  d'Optique,  d'une  Lunette  ügroflir  les 
objets.  t^ergreettUt t Microscopium  in  't  Latyn:  un 
pou  parole  une  nérilTon  de  mer  i te  regarder  avec  un 
U]!crofcope.£r«/«//  febrnd  een  jzeri  verkenalsmen 
dit  met  een  verrreetiUt  htfebewd. 

M 1 D. 

MIDI  ou  Mtor.m.  Le  milieu  du  jour.  Middagttvmalf 
nnrtnepdmda^.  Le  Soleil  eflâ  midi  dans  Ton  Ap<  géc 
inocreégard.  De  Zen  it  det  middegt  tençnzenepzif 
te  Venez  avant  midi.  Komtvterdemid' 

dag^  veer  tvjeatven.  Après  midi:  Ka  de  n:iidap.,nj 
tviaelven.  Venez  entre  midi  & une  heure , venez  à mi- 
di & demi  Raat/  teffeben  fumatf  en  e^ne^kemttebalf 
Il étoif  midi  Tonné.  't^Vastiraeiftiurenteflegen, 
En  plein  midi  ,cn  plein  jour,  f-p  denvoilen  rKiddag  ^ep 
denkUaren  ^Ajr.Cherchcr  midi  à quatorze  heures,  phr. 
7i/wf»,  vitten^  zft'aerighedfn  zeektn 

dâar'ergeentjn,  Luiuè^sédnm  iuj^birpe^ueerete. 


MID  MIE.  7,r 

■MIDI,  ün  des  quatre  Points  Cjrdinaui  do  Monde.  Zrri. 
^«1.  Le  Midi  eftoppofé  au  Septentrion.  Het  7uiden 
(faatteien*tNoerden.  Cette  ville  eft  fîlucc  au  Midi  de 
1 Allcmaguc.au  Midi  de  la  Lou3\t\Q,Dh  Stad ieid in  '$ 
Zntden  van Dnittlend , in' t Ztuden  van  Cottaringen* 
M 1 E. 

MIE.  f.  Le  dedans  du  pain,  i*entrc-dcux  des  croûtes. 

Si  vous  écroûtez  tout  ce  pain, qui  cft-ccqui 
mangera  la  mie  ? ZeegfaiJe  korflenvan  dat  breodaf» 
fnyd , vie  zal  de  kraim  eettn , Cfeetén  ? 

MIE,  fe  loin  tau  pronom  Ma,  alors  i!  ledit  par  amitié  ou 
par  mépris  en  parlant  i une  Femme, à uncFillc  &c.  Gui- 
da ma  mic.ya  totbn^  kindytnynittf.  Mamie,  vous  a- 
vczjc  caquet  bien  affilé.  Q)  hehtttn  boefe praats^  tnyn 
eind. 

MIEL.  m.  Suc  dwix  rue  Jettent  les  abeilles. 

Doux  comme  miel.  Zeo  zeet  a/s  beuing.  Des  rayons  de 
miel.  Heningraaten.  Miel  rofat , compofiüonctiil 
entre  du  fuc  de  rofe  avec  du  miel.  Reezen^ing. 
Miel  violât,  yhletten  bonheg. 

MIELAT.  m.  Exhalaifon  huileufe  fouvent  fatale  aux 
h\eds.  Heningdanv}  ^ olyaiiige  ntve! f damp  dikvàU 
febadeiyk  veer  *t  keeren. 

MiELLEUX.EÜSE.  adj.  Fade , doucereux.  Heningzeet, 
maizâet^Uf.Vngoût  mielleux.  Eenbeningzee/efmaak  , 
ntaizeetefmaak.  Une  liqueur  micllcufc.  Een  kleefagtig 
enbenmtzeet  voebt. 

MIEN , eft  le  Subftanîifpcrfonncl  de  Mo».  Afyne.  C'eft 
votre  intérêt,  mais  non  pas  le  mien.'#  /tnv»ie/ang  , 
maar*tmxneniet.Scs  amis  & les  miens  s’en  font  mêlez. 
Zyne  vrienden  en  de  mjntn  bekben  zig  daarmtdeke- 
meeid.  Mibnxe,  cft  le  féminin  de  Mie».  Afrva.Sa  fœur 
delà  mienne  y doivent  aller.  Zyne  xnfterendemymê 
fiaam  'er  tegaan.  Vos  lettres  & les  miennes  feront  per* 
dues.  Uvekrieven  en  demynezuUenvtrleeren  zjn. 

MIETTE,  f Petite  parcelle  de  pain,  i^tàmettje  broedt. 
Las  niAftes  qui  tombent  fous  la  tatne.  DekraimeUjet 
ditendet  detafeivalUn.  Des  miettes  d'encens.  Kjm- 
mehiet,  kerrehjes  viefeok. 

MIEUX.  Ad V.  Le  comparatif  de  Bien.  Beter.  Il  écrit 
mieux  qu'il  ne  parle.  Hyftbryft  beter  dan  hyfpreekt.W 
a été  mieux  reçu  qu*[l  ne  CToyo\t.Hjis  beter  entbaaid 
gfveerdtn  dangydagt.  Le  Mieux  & la  Mieux  marquent 
le  degré  fuperlatif.  Best.  C’eB  l'homme  du  Monde  le 
mieux  fait , le  mieux  appris.  */  //  de  viefgemaabfie,  de  be- 
fibaeffe nsenttbvan  detfaereU.heÇime  D...  futte 
mieux  reçu,  le  mieux  traité.  De  Grave  van.,  vierd 
aiderbestentfanten  ^enttéald.  La  cadette  fut  U mieux 
feryie.Dejere/fevierdhetbest  gedttnd yepgepast.  La- 
quelle de  cesaeux  étoffes  aimez-vous  Mieux  ? aimez- 
vous  davantage,  le  plus?JTf/èf  van  die  t-wee  fieffem  bebt 
gy  ’t  Mît  ^invütlkt  van  die  tvee  ftoÿrn bebt  gy  de  mets- 
#rt>*i?j;aiincrois  mieux  la  première,  la  fcconde./è  bad 
heteeffte^  beltvjeedeiiever.]\ vaut  Àlitux  .c'eft  mlzux 
fatO  de  fc  taire  que  de  mal  parler,  ’t  It beter  te  zvygem 
afsKvaiyt  te/preeken  li  vaudroit  Mieux  il  feroit  plu* 
expédient)  ifen  parler  üa  Merc.  ’#  n as  beter  ,'fwet 
pster geraaden  de  Meeder daar  van  te  fpreekrn.  Il  vaut 
mieux  attendre  encore  un  oeu.  '/  Js  beter , eoi  baarder 
sstg  een  veinig  te  vsagtent  p*t  meg  vf  st  in  te  men.  Etre 
Mieux,  fe  porter  mieux.  »f/rr  zjn^htrr  ra-*rrn^zJg 
beter tevieden.  11  cftbeaucoup  mieux  qu’il  n'étoii.  Hy 
it  vtel  beter  dan  hy  vas.  Cda  va  de  mieux  en  mieux. 
Datgaat  bee  langs  bot  .Etudier  à qui  M lEUX  mîeux^ 

à Fenvi.  Om  firydftudetrtn . tegen  tnaikand'r ieverm. 

‘ Xxxx2  MIEUX, 


^i5  MIE.  M I G. 

MIEUX.  eftau(nAdj.&  redit  pour  Méilleui.  BettrA 
ItvMilykrr.  11  n’y  a rien  de  mieux  que  ce  que  vous  di- 
te . Dëëf  if  miU  hettr  dsn  'ttttnty  xeit,  . 

MIEUX , redevient  Siibftantifdans  ces  pnrafes  îf y ferai 
tout  de  mon  mieux.  Jkzértrmyi$kffifoe^f»tn.  Ceftle 
mieuxque  vous puiHîcz faire.  Dst  ii  het  ktftf  dst  gy 
dofmkûnd.  Faire  le  mieux  de  Saint  Paul.garder  le  céli- 
bat. Onitbn^iklyvtn^  betkettre  déërdtu  B»Pë»Us 
Vâwfprftktnëkomen^  kftrëgtew* 

MIF.VkE.  Adj.Vif.  remuant,  évcillé.rnalin.  Lewndig, 
vêe/ii,  ëri.  CetEnfanieUbien  mievre.  Dët  Kjf>dis 
bftlievtn£t^  v/ot/ig;  7 is&uëfgy  fmêtd  Kfëd* 

WIEVRETÉ.  f.  Malice,  erpicglcric  d*unEnfant,Çirf/e- 
rytje ^ fmëëkerytjiyPëtf»iT0pvënttm ikjfid.  Il  faittou- 
jours  quelque  miévrctc.  Hydryft  ëftyd’t  tewëf't  ëu- 
dereimttryt}e  ybf  rtgt  sitydde  tem»fdiëndtrtp9Ut  de 
etwi  $f  de  endert  kmer  44V. 

M 1 G. 

MIGNARD,  ARDE.  Adj.  Doux,  gracieux , délicat.  P«p- 
ëgtig,zëit^teertitStfpitjes,lieftëëwmiifi$ii.  Un  vi* 
fage  mignard.  pepJgHgtn  zëgt  tcwcear.  eenpepëgtb 
getretiie,  zeet  iiejkekkesje.  Cet  ouvrage  cil  bien  mi- 
gnard. Dët  wrk  ifhfeifjMybtelteertitiJifeelhitiiopge- 
mëëkt.  La  Langue  Italienne  eR  fi  mignarde.  Deitëii- 

éënftbeTëëiistMXMtvloeytndt  x$e ëêwmitmig^  l^ét 
xëûHef^  zeevrindeijk  ëf, 

MIGNARDEMENT.  Adv.  Délicatement.  Zëgtelykt 
teertjes.  Parler  mignardement.  Zëgt  en  titriyk  (peethut 
of  lie  ver  ^etmemt  ëit'ezegte  v^oerdemgekrMikeu^uë  «y* 
ne  vmrdtn  lmfttren.CA:\i  ell  mignardemem  fait.Danu 
liefemmetjetopgewëëkt,  teerenzëgt  ^etuerir. 

MlGNARDER,dorlottcr  un  Enfant. £<•  /ÇJmdttùeteUwt 
/tretien yiikken.ëëyem.  Cethomm  fc  mignarde,  le  dor» 
Jottetrop.  Dkkëerelmetehxiiteveelt  vMgt  tig  te 

nëJMxt*. 

MIGNARDISE.  f.Délicatcfie, douceur, agrément.  Teer* 
èeid,  xagtbtid,ëënminnigbeid.  la  mignardife  du  vifage 
d’une  jeune  Fille.  De  teeTbeid*xëgtigbeid  ^ ëënmhmig- 
keid  Vë%  eentyyfterf  tmie^e  fyne  en  xsgte  trekken  Vëm 
etnyenget  fjlter.  La  MiGNAaD:sxde  la  Peinture, de  la 
Sculpture.  De  Zëgfigbeid^frnigbeid,  teerbtidjkgtitbeid 
•vëndeStbilderkêëft  t vende  Beeldknmde.  II  s’cfiTailTé 
prendre  aux  M oNaaDises.  auxcarelfes  de  cette  Fem- 
me Hy  beeft  tèg  dew  de  HefketxJngew , treetelingen , 
ftreefingentpikjüeyeryem  vsm  det  KrêMvmenfth  Uëten 
Vëngne. 

WIGNATURE,  fera  expliqué  fur  MiiriATuai.  Sebildery 
in  7 k/ein. 

MIGNON.  ONNE.  Adj.  & SubR,  Délicat, joli. gentil. 

JJef,net,ëarJig,teet,  Vifagc mignon.  Ùeve^zeete 
trenif,ëanvelligëëngezJgt,  Bouche  mignonne.  Zeete 
nrond^iieve mend. Des fouliers  mignons.  ingtige 
Jeboentfes  Des  boucles  mignonnes.  zeete t^en. 

1. 'Enfant  difoît  mon  Papa  mignon.  7 Kind  zeide  myn 
iiexfr,my9xeete  Pëpa^myn  Pëpëetjehef.  Venez  çi  mon 
mignon  , ma  mignonne.  Kpmt  hier  mm  zeete  kind,  myn 
«/iprA<///^Mr/r/f.lll*appclloitma  mignonne, ma  encre. 
beete^neemde  beer  myn  (iefftefmynkekie/nyM  treeve. 

MIGNON.Favori  à'\ix\Vt‘u\ZQ.ÙMn(ielinitbërtevrindvën 
ff’ff^erft.  Le  beau  Cailus,  undes  Mignons  de  Henri 
^foh.Defebecne  Cëitus.eenderGimftelmgen  vënHendrik 
^derde.  Le  MJCNONj’amideMadatnc  fefauvaparun 
*fcalicr  dérobé.Df  Galantw» 

C'eft  fon  Mi- 
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f %Tie>Tïàtco\ic\ïtiiç,*tUbëërbemindeCëU9tJ>SÆrie- 
iiefftekypëepjtëâfpei.  Cefi  le  Mionov.  rEo^lgité 
dclaMcre.7  h Aieederiliefftezeëntji^'tëldeflèeffte 
^Ijv/Avûir  de  rargcmmignon,derargentde  réferve. 
retgeld^eld  in  veerrëëdkibken.  Il  faudroic  avoir  do 
rargeotmigoon  pour  cela.  Dsërtoemeefemen  petgeld 
bekben»men  diende  dëëf  teeyU  te  bebbem  dët  4etg  leide, 
men  meefrteldevervfeedig  btkken  emdéttedêem, 

AllGNONNEMENT.  Adv.  Délicatement.  Netjes,fymt‘ 
//«/jfi.Des  boudes  migoonoeineDt  faites* 
Celpennettet , fTëëftjes  epgemëëkt,  • 

MIGNOTER  ou  DoatoTaa  un  Enfant.  Eem  Kindtree^ 
telen , fireeten , iikken  en  xeenen. 

MIGRAINE,  f.  Mal  de  tête  foit  i droit  ou  à gauche.  pro> 
venant  des  vapeurs  mordicantes  qui  s'élèvent  des  hy- 
pocondres  au  cerveau.  Sebtele  heefdppe.  il  eR  fu- 
rieufement  tourmenté  de  migraine.  Up  ysgevaUtg 
deer  Jebeele  keefdpyngek  weld» 
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MIJAURÉE.  Terme  injurieux&  de  méprisqu’on  appl»« 
que  aux  Femmes  & Filles  qui  afTcélcnt  trop  de  bravou- 
re oude  hauteur.  Spytigtynffer . beîfhlënkfj^tëmre. 
Voyez  un  peu  cette  mijauréci  Ziedie(pptigedeermt 
dët  elyk  nnfien  ! dsefcbytvëikeemsëën! 

MIL. 

MIL  Se  dit  pour  Mille  en  comptant  par  Années: 
nous  fommes  eti  mille  lept  cens  huit,  ttp  zyn  in  zevef^ 
tien  bendertëgt. 

MIL,ouMiLLETjn.Graine  aficz  connue  d’une  plante  do 
ce  dernier  nom  Geerft.Du  pain  de  tni\.Geerfie'èreëd.Dtx 
millet  bouilIi.GrFMé/fgevr^L'cR  mouillée  danscemot. 

MlLAN.ro.  Oifeau  de  rapine  qui  dérobent  en  le  ve  fou- 
vent  tes  poulfins.  tÇjnkend/ef^  teenwe , kekenderêtfvb* 
Le  Milan  de  mercR  un  poiObn  qui  vole  un  peu 
au-defius  de  Peau.  & dont  la  chair  eR  dure  dcfecbe. 
SebelUvëër  febùlfert,vitdief , bërdendreegvënvUet. 

MILE  ou  ^ftLLe.  m Mefure  itinéraire,  en  parlant 
d'Italie  & d'Angleterre.  MyL  Les  miles  d'Italie  À: 
d'Angleterre  font  presqu’égaux.  De  ItëiUënlebe  em 
Ewgelpbe  myfen  zyn  kpnegelyk, 

MILICE. f.L’Art&rexcrcicede  la  Guerre. 
dei^  Kjrygiknnde  .fPëpenbëndei.  C cR  un  homme  qui 
entend  bien  la  milice.  '$  iteenmendit  dtmKfypbëi^ 
delt  tyëpenbëwdeigrendigver/faet, 

MILICE, fe  dit  colleRivement  poiuAnutn.Legfr.  Ilper- 
dit  àcettcRatailletoutcla  fleur dt  (iMlUce. ttyoerleer 
in  Se  SUg  betpuyk  Vën  zyn  léger , venzywe  Bemten. 

MILICES  au  piuricl.s'cntend  des  troupes  levées  i la  hâ- 
te, par  oppofitionâ  troupes  Ractxes.  LenSmi/ieee^ 
Xjéndvelk,  nittebêt,  jvëërdgelden.On  alTembla  i la  hâ- 
te les  milices  du  Pays.  Men  vergëderS  de  Lëndmilitie 
met'erbëëûimenkfëgt  veertBërgert  enfferren  epS  keen. 

MILIER.  fera  expliqué  fur  MtLLtER.  Duizend  tel.  Un 
mitUer  d'Ecus  Een  duizend  Bjonen.  Un  MiLiER,(ut 
poids  de  mille  Uvres)dc  ^Qyxàxc.Dnizendpemdditn  cen- 
tener  kruidt. 

MILIEU.m.  Le  centre  d’un  lieu  ou  d'une  chofe  AiWinv. 
Nous  voici juReroent  au  milieu  de  laSallc.N>//44«A«rr 
regfin  ’t  middenvëuS  Zëël.  Couper  une  pomme  par 
le  milieu.  Een  appeimiddendejr  (nyden.  Ce  mot  fe  dit 
fouvent  parcxtenfionrle  T onnerre  tomba  au  milieu  de 
l’Eglifc.D^  DenJerviel  in  7 «>/^«r‘V4a  ir  ^^ré.Leidc 
cR  au  milieu  de  \3\\oW^t\^ç. Leiden  teid in  t middemven 
Hellênd.  U fut  interrompu  au  milieu  de  fa  harangue. 

tkp 
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R;  vàtri  <s  ht!  wtUJtw  vtm  xpu  /unf^aaigefittrJ. 
lllLIF.U.re  dit  aulli  des  chofes  qui  regardenc  purumenc  le 
temps  : nous  fomoies  au  milieu  de  l'Hyvcr , de  l’Eld.  i^t 
in  n ’>  miJJem  vn  deffntrr.m  'I  mùUtm  vtm  diZcmn. 
il  a toujouis  itd dicvé  au  Miuao  des  Grandeurs,  parmi 
les  Grandeurs.fÿir  «//fdw’/anidnava»  lUtlntbtden 
tfiehraitifKttp.  Il  n'y  a point  de  MiLliu  i cela , point 
d'autre  parti  à prendre.  Dter  is  tmJhi gtem  tm  ttt , 

mict  tnJtrt  in  tt  ditn,  Jnt  m»e$  ’ertnt  mre 

im. 

illUTAIRE.  Adj.  Guenler.qui  concerne  la  Guerre. 
Dtt  de  K/Tgt  denOnhg  betreft.  L'Art  Militaire.  Dt 
Kjygfkmnde.  La  Difcipline  Militaire.  De  Kfrtiingt. 
Eidcution  Militaire,  exécution  qui  Te  Tait d la  rigueur 
des  loix  de  la  Guerre.  iO'yj<'C>^^uiic  , Krfgi-hnvjemg. 
Sous  peine  d'exécution  militaire.  Omdeg  kt^eiyngvnn 
KrjisbedvMng,  veamel  Krygignaeldd  er Ht gtdietaA 
gta  !t  xenJen.  Juger  MiLiTAiaBMaHT  un  Soldat.  Em 
Setdaat  n»  terdeelea , vemaiffta. 

MILITAN  TE.  Adj.  Ufité  dans  cette  phtaie.  VEglifemi- 
ùiaalt,  l'Atremblée  des  T'idelles  en  ce  Monde.  Defiry- 
deadtKffk. 

MILITER,  v.n.  Il  s'ed  dit  autrefois  pour  CouBA-rraE 
Sirydea , vrchlea.  Cette  raifon  ne  milite  pas,  ne  va  pas 
a U fa  it.  Die  rtdta  geld  aiet , deet  niti  Ht  de  laek, 

MILLE.  LifezM.LE. Adj.  Numéral,  diAfoiscent.  Dai 
nradytieamaalhendrrd.  Mille  francs.  DaheadtaUea. 
Mille  chevaux.  Daiuadfatrdta.  Une  Armée  de  cent 
iniUe  hommes.  Eta  Ltgtt  vta  btaderd  daizead  maa. 
Miu.e  fedit  fouventpar  exaggération  dansun  Icns  in 
déterminé  ; j'ai  reçu  mille  témoignages , mille  preuves 
de  votre  amitié.  Ik  hek  daittaditlaigiagta , daizead ke- 
tajizta  vaaavt  vriadfchep  eatfaagta.  Je  vous  Tal  dit 
mdle  fois.  Ik  hek't  adaiz*adrtizta,4*ittadaiatlgtztgt. 
Il  y a mille  & mille  fautes  dans  ce  livte-li.  Dttr  aja  dai- 
teadea  vaa  fouten  ia  dat  kttk. 

MILLE,  m.  Mefure  Itinéraire  expliquée  fur  Mrox.  A#;/, 

^ rrimaar.Troismillesd'Angletcrro  ne  font  qu'une  lieue 
deFrance.  Drit  Âagtl/ibtmyhadttamaaretaFrtafibe 

mÎ^  - FEülLIvE.  f.  Petite  herbe  ainfi  nommée  pour  fa 
quantité  de  petites  feuilles.  Dwixend  roillefoiium 
ia'f  Lsty». 

MILLENAIRES.  On  appelle ainHceuxqui  ruivantl'opL 
niondeSt.  Juftin&deSt.  Irenéecrofenclc  Régné  de 
Bille  ans  dcTt^fus^ChriR  en  Terre  après  le^gemenc  uni* 
Terfe).  MiMwsrifitn^âMnbéngtTS  v^m  Ss.  yufimtn  em  St. 
hemus  $,«votli9MêmiéMiidikêtduitjHêdjâêTiit  Jijkvan 
de Htere  7ef&t9f  Aard* 't âiitmttnOorèhel. 
MlLLEPERi  Uld.  ro.  Herbe  rougcltre  dont  la  fleur  cR 
jaune  & demies  feuilles  font fcmblablesi la RJuk;.  J/. 
Jémskrnid^plëniof  krtiid,  perforata  m*tLétyngenéâmda 
L'eau  de  millepertuis  eR  czccUente  contre  la  paralyfle. 
t^^ÆmtkrmiéviMterisëitnttmenditfd  teÿmdeJêmmii 

MILLEPIEDS.  m.  InfeRc  de  l'Ainérique  ainfi  nommé 
pour  U quantité  de  fes  pieds,  A donc  les  morfures  font 
fort  dangereufes.  Vnàundkefm » dtmerkMsns  veelvHtig 
diert  f , ‘weikert  ktf/ew  zeer  gtvégrljk  %jw. 
MlLLESlME.rn.On  appelle ainC le  chiflrc  de laLégcnde 
d'une  Médaille,  d'une  pièce  de  monnoye  qui  marque 
l'année  d e Ca  fabrication.  Jêentf^  ^jéarvtêt vém  #f»| 
Médaillé êf/emnnt fini.  Lemillénine  en  eR  tout  eRacé. 
►ff  iaatittalit  heil lefleelem  ^uiUeiss9a  tev^Tee^)tm 

l^LLEi'.  iD  Plante  donc  la  graine  s'appelle  Mu.  ou 
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Millet.  Qeer^eplant  tgeeffi ge^s.  Le  millet  dcITeche 
les  humiditezimernes.  De gterfie  flaeit  draaeJ ae invM»- 
dig*  vathun  ap.  Mettre  bouillir  du  mülct  dans  du  Uiu 
Ceerfl  iw  melk  te  k$oken  zettew. 

MILLIASSE  Cllfedicpour  Mille  en  parlant  par  ezag« 
gération  & mépris  : je  n’y  vais  point , il  y a des  milliaflea 
de  petites  gens.  Ikgaaernitt  g daéfzjnduizendtnvan 
dat  valk  Mit  de  agierflraattn.  Il  avoit  des  millialTes  de 
poux,  baddvizexdeuVMx  iMÎztM. 

MILLIER.  Lifez  Milibe  comme  plufieurs  l'écrivent, 
ro.  II  cR  Ty  nonyme  à mille  dans  un  fens  SubRamif. 
Duivndg  diàzendtal.  Un  millier  d’Ecus  me  viendroic 
bien.  £nr  dnizend  z»m  en  xoelkmtw.  Âche-' 

ter  un  millier  dcpingles,  un  millier  de  doux.  Eem 
dëizend  JpeldtMg  eem  dnimd  fpfken  keopem.  U eR  ri- 
che à milliers,  phr.  Hp  beeft  eem  beepe  itldy  *t  it  eem 
fèbatryk  mam. 

MlLLIJCHS,  ngnifle  auflî  mille  livres  pefant  Dmizend 
pend  zwaarte  g gevfigt  vam  duizernd  pemd.  Cet  Ancre 
pefe  trois  milliers.  Dat  Amkerxteegddrie  duizend  panda 
Vingt  milliers  de  cuivre,  de  fer.  Tviintig  duizend 
penake^f  ^jxjtta 

MILLIESME  .ou  MtLTEMB  comme  il  fc  prononce. 

Adj.  d’ordre,  ce  qui  achève  un  mille  parfait.  D«rsrar/> 

/7v.  La  millicme  Année  de  l’Ere  Chrétienne.  Het  dai»  * 
mandée  jaar  vam  de  Cbrifleme  Tidreheming  , */  daitjemd* 

Pe  jaar  ma  de  gekeerte  vam  cmzem  Zalijtmaaker.  Il  n*T 
a pas  la  millicme  partie  de  vrai.X>44rf/rr^«  dmzeni- 
Pe  deelvém  xuear. (^üund  je  n’aurois  qu'un  Milliemc, 
qu'une  millième  partie  des  revenus  du  Roi.  Al had 
ik  maar  eem  daixamdPe  gedeelte  vem  '/  ^0Mhgt  imkett- 
PeMa 

MILLION.  Lifez  Milion, comme  on pourroit récrire,' 
dix  fois  cent  mille.  Twmmaalbemdrrddmixjtnd  ^ rntilioem. 

On  prétend  qu'il  y a près  de  dix  millions  d’ames  en 
France.  Men  -mAI  dater  ma  aam  de  tien  milieemem  zielem, 
tmyramkryk  zym.je  vous  rends  un  million  de  grâces, 
exag.  Ikdamk  utemmiltoemmaalen.  Milliom  abrolu* 
ment  dit,  figniflc  un  million  de  livres.  MtlietmtMldent  a 
tien  tennen  gonds.  i\  a deux  millions  de  bien.//r 
twee  mlicememaangoed gtviimtiitonneM goudi.  On>’eR 
vu  longtemps  embarrafTé  trouver  un  millionèdeKisdales 
en  toute  rÀ’ilemagne.  Alrji  beeft  zig  lamg  vtrlegem  ge- 
vondem  emeemmiborw  Rjkfdaaldert imbeel  Dmtpblamd 
te  vimdem.  li  eR  riche  par  millions,  par  milliers. exag. 

Uy beeft geUalspyk  , 'tueemrykeM. 

MILORD  ou  Myloeo.  Ce  mot  Anglois  revient  alTez  au 
Monseickslr  de  France.  MplûrdegMptbeer.  Mylord 
PortKind,  Mylord  Nottingham,  Mylord  RuneI.A/^/#r<é 
P.A'.R.  L*^  Lord  Maire  de  Loodics.  DtLerdMajat, 

VMM  Lande». 
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MINAUDER.  V.  n.  Mordre  fes  Icvres,  jouer  de  la  prunel- 
le . grimacer , faire  des  mines.  Op  zytee lippen  bytem , zjw 
kakket  m de  pleoy  xatte»g  ieaumd  loddrig  aaagltetsrem  ^ 
femelemadertelem  ygroUem  maake»g  dez-wiervarndevet. 
vjyfde  Akten  enHoefjebe  maUoettmmaaf'aapem-  Minau. 
der  avec  fonévenuU.  Met  zpt  vtaayer  maliemg  ktmrem 
aamreitem , dertelen  e» fpeelem. 

MINAUDERIES,  f.  pl.  Mines  & façons  de  faire  afTeflées 
dans  la  vue  de  plaire.  Pemelaaryt»  , dertele gekaerdem^ 
boereparUm, malle  aéties.  Il  faut  iatfler  toutes  ces  mi- 

nauderies i des  Comédiennes.  Me»  moet  aile  dsefemela* 
rye" , die  dtrteïe gekaerdem , diemslle  aAics  44Ji7>MM/* 
fpeeipers  over  (êdttn. 

Xxxx  3 . Mîî 
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WINAUDIER  , honwne  cfFàniné  , grimicler.  Atft- 
msth  r,  vervirt^»  fmkni , Smht-fankrr  die  lemséit 
en ftmristliiim  al tyn  dain U.  MiHAupiiRE , Coquet* 
le,  grimiciere.  Mallaat  die  de  haaffcht  nwier  tuar- 
aapt , Pemelaarfier , Aafamaakfter , ma/laCravm. 

Wince.  Adj.  Quî  a peu  d'épiidiur.  «•» , met  dii.  Dou- 
blure mince.  Daane  voeriag.  Tranches  de  pain  fore 
minces.  Heele  daaat  fiteedyet  kraad-  C’eft  un  homme 
donc  le  miiriic  cR  bien  mince,  fig.  't  1$  eta  atam  vam 
teriage  kenait , daar  ’t  aiel  d$k  af  ut. 

WiNË.  f.  Se  die  pariiculidreinenc  de  l'air  du  vlfage.  <rr- 
Ara(,  wrean,  ttame.  Il  a la  mine  guerrlere,  lamine 
d'un  foldae.  Hy  heefl  een  krygmaae  gelaai , eta  fil- 
daate  vxetea.  Il  a la  mine  patibulaire , la  mine  /un 
vrai  pendard.  Hy  hteft  en  gaieaglig,  eta  gaaatadieft 
mzea.  On  fe  trompe  foeivent  a la  mine.  Mm  werJ 
dikwih  aaa  V gelaat,  aaa  ’>  wezea  kedra^ea,  fehya 
tedriegi  vee/.Voat  avez  la  mine  d'avoir  fait  la  débau- 
che. Gy  tjei  'er  zea  vervâtderd^  aaa  verzaaea  ait . mta 
kaa  weltJea  dat  gy  en  glati  je  te  vetlgtdreakeakekl.Cti- 
te  pillole  a bien  la  mine  d'étre  faulfc.  Du  Pifieal  gelykl 
■welvelfcbte  z;«.  Quelque  mine  qu’il  falfe , on  voit  bien 
qu'il  a pcur.Hav  afbj  beat  baadea  mtg,  mea  tiet  viel 
dat  bf  beat  il. U m'a  la  mine  d'en  vouloir  1 fa  bour- 
fe.  Na  ib  btm  ataxie  zea  Iterd  by  af  ara  beari.  Faire 
bonne  mine  i mauvais  jeu.  phr.  zit  aut  eta  (legteltaat 
vrthk  vuetea  te  baadea , zya  veruet  keaaea  dtUea.  11 
ht  Mini,  il  lit  femblanc  d'aller  i la  campagne,  hy 
geliel  xJg  ah  af  by  at  '/  laad  aeagata,  by  veiaide  aa 
baitea  te  reixea.  Faire  la  Mini  â quelqu'un,  le  regar- 
der de  travers,  en  être  mal  fatisfait.  /eaiaad  aaar 
aaaxiea,  vaa  ter  aydt  ataglaareai  kaak,  geeaielig  af 
beat  zya.  Faire  des  fa(ons  & des  Mihis,  grimacer, 
minauder.  Aaferjea,  taaile  atlics  aaareeblea,  xjettt 
kaarea  kegaaa,  de  Haeffcbe  zwite  vàllea  aear- aafea, 
iemaadledderieetagltarea , baeregtig  kelaakea. 

MINË.  rravail  louterrein  pour  faire  fauter  un  Ballion  &c. 
Mya.aadertrtaviageaieeaBal'werk^l.  tf  te daeavtte- 
/»».  Faire  jouer  une  mine.  Beamyadaealftiagea.  La 
mine  empora  la  pointe  du  Baliion.  De  raya  aaat  de 
faat vja't  Balwerk  tf.  Découvrir,  éventer  la  mine.  iV 
aira  aatdekkem , verlacbtea.  La  mine  fut  découverte, 
éventée,  phr.  Dtaeyavnerdeatdekfy  meakviamagter 
‘tlaal  ,iaea  kioamagferdexaak. 

WJNË.  Lieu  dans  la  terre  où  reforment  les  métaux  & les 
minéraux.  MyadetrdekeTgfieffeaiagtlonnttti  wer. 
dea.  Une  Mine  i'or.  Eea  gaade  Mya.  Mine  d’argent. 
Zilvere  Mya.  Mine  de  cuivre.  Aqsvrv  Af^e.Mine  de 
vitriol.  Myadaarktfetrattaiigegraaveaverd.  Mine 
d'antimoine.  Mya  date  Ifietylat,  Amimonium,  werd 
aiiitheald.  On  appelle  pierres  de  mine,  celles  dont  on 
fait  les  crayons,  ivrgér/»,  daardeleekeafeaaeatfge- 
ma  ait  Hier  dea. 

MINE  de  plomb,  f.  Cerufe  brêlée  dans  une  foumaife. 
Meaie , augebraade Itafah,  La  mine  de  plomb  eR  en- 
nemie des  autres  couleurs.  De  meaie  ii  eta  vytad  dtr 
aadereverviea. 

MINE,  ou  raefure  de  grains,  particulière  i la  France: 
c'eR  environ  la  moitié  d’un  feptier.  Reademaat , febe- 
felmaal  ta  yraakryk  Une  mine  de  froment.  Eeamaal 
itéra.  Une  mine  de  feves.  Eos  meaibaaara. 

MINER,  v a.  Faire  rme  mine.  Miaeerea,  aadergraevea. 
Miner  & faire  fauter  un  BaRion.Ent  Behcerk  tadergraa- 
tvea  ta  dten  ffriatea.  MrHia,  caver,  creufer,  con- 
fumer.  lakabbtlea,  btllea,  altgratvea,  aitUtna. 
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L’eau mlae la cbauflée.  'tWaterbabelddeadam,  dea 
dyk  ail.maaii  myea  ta  dea  dyk.  L’eau  mine  la  pierre.Mrl 
viaser  btld de  Reea  ait.  X-a6evre  - quarte  mine  bien  un 
corps.  De  derdtadaagftbtkttrii  Iterd  eta  lubtamau^- 

lig  ait. 

Minéral.  m.Co^  fonde  qui  fe  tire  des  mines , & qui 
n'eR  ni  pierre  ni  miiti.  BtrglItf.miatraal.Le  vitriol, 
le  fouffre,  l'antimoine  & les  auues  mbiéraïu.  Hrs  Am- 
ferretd,  de  zviavel,  ’l  Ifieigfai  ta  de  aadrri  mineiaa- 
len , bertfitfia. 

MINERAL , ALE.  Adj.  Qui  fe  cire  des  Minéraux  par 
opération  chymique.  Miaeraal,  dat  dter  de  ftbetitall 
ml  de  EtrgPeffea  getnkkea  xeerd.  Du  criRal  minéral. 
Btrggfai,  ber^ifial  date  eea  chimicale  wrriiag  gtxai- 
verd.  Des  eaux  minérales.  Smxaattrea,  mrneraaie 
vattna.  Du  fel  minéral , fei  tiré  des  mines.  Btrgxaat, 

MINERAUX  eft  le  pluriel  de  MtsiaaL.  MiarraaJem, 
BrrgPMa.Umeti\U  ia  ’iLatya.Lt  propriété  des  miné- 
raux. De  eutajtbafder  berj^eÿtay  dtr  btr^igebaamea. 

MINEUR.  Celui  qui  travaille  â la  mine  loua  unBaAion 
étc.  Miaear , tadirgToavtr.  Acueber  te  mineur  au 
corps  de  la  Place.  De  anaear  aaa  de  kritiag  begiea, 
tadtr  de  vul  data  eaerkea , graavea.  ' 

MINEUR.  Adj.  & SubR.  Qui  ell fous  tuttdle.  Mmderjaa- 
rigytamtadigytaderl'ttgdia.EnSaMwineiit.  Mimder- 
yaatig,  eameadig  l(iad,  ^agaua.  Fille  mineure.OM- 
mimdUe , miadtriaarige Dtebttr , ytyPer.  Avoir  foin  du 
bien  (les  Mineurs.  fettrigteddeTOamtad^t , dnatm- 
dtrjaarîge  kiaderea  tergra. 

MINEUR,  EURE.  Adj.  Le  comparatif  de  PrriT.  Mm- 
dtr,kleiadrr.  Les  quatre  Ordres  mineurs.  Dtviermia- 
derOrdert,ti  wetlia.{Poniets,,Dfarmigim, . Leâeurs, 
Leezen , ( ExorciRes,  ) Btaxeterderi , ea  (Acolnes,) 
laarklerkta.  L'ACe  aùatare  ou  la  petite  Alie.  kjtia 
Atie.  Excommunication  miatart , par  laquelle  on  in- 
terdic  jufqu'aux  moindres  Charges  EccléfiaRtques.  Usu 
efle  e ietibtzvittriag  waar  dter  mea  ail  de  aldtrkleiaflt 
Kgrielyke  bi'aardigiiid  ailgfPttta  -wtrd.  On  appelle 
AtTniuxe,  en  Logique,  la  fécondé  propofition  d'un 
Syllogifme.  büaee ,twetde  lil,lvitide  felliag  vam  trm 
SyliogifiDusa//Zsr.argument.  J'accorde  la  majeure , mais 
je  nie  la  mineure,  ikfiaadeierflifiellmtlii,  maar  ik 
ealita  de  tweede.  Miicavai  eu  encore  le  nom  d'uno 
Thefc  de  Théologie  poficive  que  l'on  foutienc  durant  la 
Licence.  Voy.  l’Acan. 

MINEURS.  Cordeliers  de  l'Ordre  de  SaintFraoçois  d'Af- 
fife.  Miaderbrtedtrt,  Fraaà/iaatr  Meaaitkm  tiaa  de 

ieTiat(it  Ittri.  Un  Couvent  de  Mineurs.  EeaMmdrr- 
rieders  Kjttfttr. 

MINIATURE,  f.  Peinture  délicate  fur  du  Velinaveedet 
couleurs  très  fines  détrempées  dans  l'eau  de  gomme  Ara- 
bique ou  de  gomme  i dragant.  êuffcbüdery , miniaiuur , 
fyat  Itbilderj  aut  tLalerverf  tf  fraaeyahtr.  Elle  lui 
donna  fon  portrait  en  miniature.  Zygef  btm  baar  fer- 
trait  iaminiamut. 

MINIERE,  f.  Se  dit  quelquefol.s  pour  Minc.  Mta,  Berg- 
mya.  Il  y a beaucoup  de  Minières  de  fer , de  cui- 
vre en  Suede.  Daar  zya  ytel  ytere,  veel  k^trt  My- 
ata  ia  '/.tutdta. 

Ml NIME.  Ce  mot  I.atin,  francifé.qui  fignif  e Irèi-petii,  eft 
le  nom  fous  lequel  fe  dHlinguenc  les  Kdigieux  de  Saint 
François  de  Paule  MinderbietJeri , graeazte  Mtaaik- 
keavaa  Sanft  Prtaeifiai  de  f taie  'tOnir.  Les  M inimta 
obfetvcsit  un  carême  perpétuel.  DtgratavuMiaaiikea 

bia- 
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htwékp  gfdwMrigt  vsfitw.  Mimmb,  e(l  Bufllî  Ad-  { 
jcAif,  & fc  dit  pour  Tanc*  » Oiscut.  DêMkerirééwm* 
Du  drap , de  la  ferge  minimc.DêMkeriruuw  Uken  > dtn- 
àtregrMéimüt  ftfiif. 

MINISTERE. m. Service,  fonâiondu  Minifîre. , 
krtvimdvsM  dem  êsngffitlde  Ditmésr  of'ujlvperder.  Cela 
ne  fe  peut  que  par  le  miniRcre  dcsDiablcs.  Dst  kan  miet 
£,)]*  dum  d»9r  d*m  dknfii  bti  totdotn  der  Duivtltn.  Si 
vous  avez  befoin  de  mon  miniRere.  Zoo  gf  myn  dienfi 
vénntoodewhikf-  Se  bien  acquiter  de  fon  Mikistbre, 
de  fon  office,  de  fon  adminiRracion.  Zig  ^oe/kv/y/e» 
tfsm  x,ymhtroeft  x.n mmptnoelicsMrnefmfn,  Durant  le 
Mivtst£ri  , l'AdminiRration  du  Cardinal  de  Riche* 
lieu,  ^•edmortndê  h«t  ho-wiod , d»  bedtening , V Staotske- 
Aiff  den  Csrdiooot  deR.  Le  Ministère  duSainc 
jCvangile.  'D*  BedüuMg  van  't  H.  Evoogfiiom.  Dédier 
fon  fils  au  MINISTERE.  Zyw  zoom  lot  bet  Predikampt 
verjebi^ktm^  toeviftn.  Depuis  qu'il  efV  dans  le  Mini- 
STSR  B , qu'il  e(l  employé  dans  la  Régence.  J^alrrr  dot  ty 
imdoRogetrimg , im  'tStooiske/htrgehmiktword. 

Ministre  , s employc  en  Morale  dans  le  fens  de  Servi- 
teur. Diemaort  mtvoerdff.  Les  Démons  font  les  Mi 
niftres  de  la  Vengeance  Di  vine.  0f  vr/f  v zyn  de  Die- 

naarem , de  mtvoordersvond*  Goédtijke  Wroik. 

MlNlSTRE-d'Eutyperfonne  chargée  du  foin  des  affaires 
publiques.  itoott-keditMoor  , MiniRer 
Stoottmon.  Le  Chancelier,  les  Secrcuires-dT^tat, les 
Conrcillers , les  AmbafTadeu  s & les  auaes  MiniRres. 
De  CanetlieTyde  Seeretorijfen  von  Stoot ^deRaodshee- 
rem , -^e  ^mkojfodtKren  en  omdere  Minifiefs.  Il  faudra 
a'adrcfTcraux  MiniRres.  MeuzoldeSta^S''bA\T\i(ieti^ 
de  womoomfie  StootsMiemdem  moeten  oonfpteeien. 
L'Etacen  a donné  connoifTinceauz  MiniRres  étrangers. 
Dem  Stootb9eft*erd»VTeemdo  MiniRer$éfiM//tr0»  ge- 


ministre  de  la  Parole  de  Dieu , MiniRre  de  TEvangilc, 
PaReur  icelüi  qui  prêche,  qui  annonce  l'Evangile.  Lee- 
retsTy  PrtdiksnSj  DiemoarvomOodsvioord , Hediemoor 
des  BvMge/immAl  eR  MiniRre  i laHavc.  à AmR«r> 
dam.  iff  ir^edikomt  im  demUoog^  t'  Am^erdam,'M\’ 
Biftre  François.  Fromfeb  Predikomt.  MiniRre  Anglois. 
Bt^elfeb  Frodikomt.  MiniRre  Luthérien  , L»iter/eb 
Preéifomt  «f  Pharheer.  MiniRre  Arminien.  Armui- 
oouUb , Remeomftroatfch  Predikomt. 

Minois,  n.  Sc  dit  pour  Visaoe,  Mine,  en  Ryle  fa* 
oUier  & barlefque.  7>m^,  «luetw,  geJoot -,  kokketfe. 
Cette  jeune  fille  a un  joli  petit  minois.  Dot  wtetsje 
beoft  ton  zoete  tromie , eem  zott  kokkes'fe. 

MJNON.  C*eR  ainfi  qu’on  appelle  un  Chat,  en  le  ca- 
reflanc.  Pws, poetye.  Minon,  minon ! P#rr, poestpoes- 

IünSut'é  . f.  Etat  d'un  petfonne  nineure , fous  tutelle. 
JHt»dtrissri$btiJ,  minori- 

tédcLouisquatorze.  Cidiimiuhdt  mimler/ttriibtiJ  ‘ 
vsm  Ijtiemk  Jê  vmtinJt.  | 

lilNOT.  m.  La  moitié  d'une  Mina.  Znt  n itmimstt 


im  Vrnkrjk ^Irnikljk.  Un  minot  de  Tel  En  fthrft! of 
mtsM  tumt.  Un  minot  de  bled.  En  ftbeftl  of  rtx  msét  \ 
knrm.  I 

UJNOTAURE.  œ.  Monftre  fabuleux,  moitié  homme, 
moitié  taureau.  Minùtsarut^  PsktlgrdfKki  h^tf  m ' 
mnnhttj  m rtitr  vtrkttkkmjt-  Théféetua  le  Mino- 
uuie  du  Labyrinthe  de  Crete.  7ltv/èa»  ihtdidt  Au  Mi- . 
muUurvuit  Crttm  OtutAf- 


MIN.  MI  Q.  Ml  R. 

MINUCIES  ou  Minuties,  f.  pl.  Bagatelles,  poinilllesfur 
la  Langue,  hrutrlm^eu ^ PuaJvitïfr^eu t rr-xxgexjjte- 
rjtu.  Un  véritable  Sçavaiit  ne  s'arrête  point  êtes  niinu- 
ties.En  rtg/  GthtrA  ttudzii  met  ia  btuttlmtfu , »»({• 
utjfttTyeu , tttIvilleTfn  uitt  ùp. 

MINUIT,  ra.  Le  milieu  de  la  nuit.  nSddtrutit.  Il  revint 
furlcmiuult.  HykniumemtreutmMerumt,  tprnU- 
Anait.  Troisheurcsaprètminuit.  DritaurnuamiJ- 
dtruait,  dtaunniuAntit.  La  Mcfle  de  minuit.  Dt 
Mtsvan  IÇfTsuagt. 

MINUSCULE,  f.  Les  Imprimeurs  appellent  ainG  une  pe- 
tite lettre  par  oppoGcion  àMt|oscuLE.  KUiue  tirukitt- 
ter. 

MlNUTE.f. Soixantième  partie  d'une  heure.  Mimmt,  (if. 
litfftfJflttvunrtuuar.Je  fuis  i vous  dans  une  minute, 
exag.  Ikkeuiuttnmiautkju. 

MINUTE,  les  gens  de  Pratique  appellent  alnfi  le  premier 
écrit , l'écrit  original  duquel  on  tire  des  copies  ou  des 
grolfcs.  Miaut  ot  CrnJfcbrtft , etr/l  aarjpraaktirk  apfiel 
daar  afldritm  ,copycnvaugeaiaah  ^iarÂa.l.i  minu- 
te du  Contrat)  eG  chez  le  Notaire  de  W.  Demimaat,  ’t 
tritimel  vau  ’t  Contrat  itkfde  Natarit  de  m. 

MINUTER  un  Contraél,l'écrirefurun  RegiGreou  Papier 
qui  reOc  chez  le  Notaire , au  Greffe  &c.  £r»  CmtraS 

Satariaa!  aptteUea,  eru  CautraS  ap  eeu  Regifitr  af  Papier 
datif  Am  KalariiUffttermeder/teltea. 

MINUTER.  Projetter.  Bedenkeu  , voormeemen.p  im  V xin 
bfbkev  pbedogtzfm.  Comme  il  minutoic  fa  retraite,  fon 
évafion.  Zoo  oU  hy  zyme  oftogt,  zyne  omtz/ogtimg  be- 
doet , zoo  oit  by  bedogt  vaos  om  beem  tegoon. 

MlmJl'lES  eRexplIquéfur  Minucies.  Beuzelmgentlig» 
te  fomtemy  toêlzittimgm , vitter}em. 

Ml-PARTl,  JE.  Âdj.  Compofédedeux  parties  égales  en 
grandeur,  mais di^éremes  en  couleur.  Aét//e«é4^ ver- 
deeld.  Robe  mi  partie  d'écarlaïc  & de  velours  noir.  Tob^ 
boert  bolfvom  f(béri.ikem  en  bolf von  zviortefo/p.  Les 
opinions  font  Mi*MBTtES,  partagées.  De  ftemmemy 
de  gevoeienszrm  bai  f ver  deeld.  Chambre  M •partie,  on 
appelloicainnen  France  une  Chambre  de  JuiUcecom* 
poféede  Juges  moitié  Catholiques &moUié  Réformez. 
Certibts-Hefp  Pierfibaor  m yramkryk  voorbeem  oit  voo 
derzydje  Reebters  van  do  Roomfcben  eu  hervorrndo 
Godsdàeuftlomemgefte/d. 

M I Q. 

MIQUELETS.  On  appelle  airafi  les  Fayfans  de  Caeaiogno 
& de  quelques  autres  Provinces  d’Efpagne. 

Cotolaomfebe  of  spéomjebe  Botren  beei Jmel  ter  gomg  en 
bopfignodonboit. 

M I R. 

MIRACLE^.  Effet  de  la  puiflance  divine  contre  l'or* 
dre  de  Nglure.  Mtrokelp  vjtmderdood^  vo^dtrvierk. 
Les  miracles  que  notre  Seigneur  a fiiits.I>a  mtrokelem, 
oDêmdervierken  die  onzem  lievem  Heet  gfdoom , gewoebt 
heeft.  Cette  femme  cR  un  miracle  de  beauté,  exag. 
Die  vromu  h eem  mirokei  vom  febeomteidp  zy  it  om- 
gemuem  feboom.  CeR  un  miracle  de  vous  voir.  > tg 
eem  mirokei , eem  voernder  m te  sdem.  Ce  Prédicateur 
a fait  miracle,  des  miracles.Dj>Fr#ééiédiir/  heeft  viom- 
derem  gedoomt  nsonder  va!  gepfedikt.  Cela  cR  fait  à 
miracle.  Dotùwuderiyàfrae^gedoom,  gemookt 
gevoerd. 

MIRACULEUSEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  miracu* 
leufe.  Womderbootlyk ^ efetme  vjeuderboofeviyxe.  $L 
Pietre  fut  délivré  miracuJeufeme&c.  Dep  U.  Petto» 

vnerÀ 
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viierJ  xoêaJnlfMrlpk , cp  eene  v,'p»Jerhatri)ke  ttyu 

v/r/p/}. 

MIRACULEUX  ,EUSE.  Adj. Qui  ert  fait  par  miracle. 
H ùnder^sft  VMmderljk.-  Un  e0‘et  miraculeux.  Een 
*ax>Hd<r  Une  guérironmiraculeurc.  Eeut  u#«Wrr 

béart  lentttdni. 

LaMlRlC  d'un  Canon,  l’endroit  qui  Cert  àfairequele  Ca 
nunierie  ptiüTe  pointer  comme  il  veut,  tf'erfieffdevtr^ 
ptT  kfp  van  '$  Oefibaty  d*er  dt  Buÿibiitrr  btt 
ptUtn  kan  zaa  by  •wil.  Prendre  fa  mire  pour  tirer.  Mtk- 
kem  0m  Mettre  une  piece  en  mire.E#»  (tuk  af- 

pafftn.  Des  coins  de  mire.  Mikkoinen,  ^ntn  êm  '/ 

" leicbatte //rZ/rTr.  Fronton  de  mire,  ^ertàtl  top. 

MIRER.  V.  a.  V'irer.rcgardcr  attentivement  où  Ton  veut 
tirer.  Mikkn,  Après  avoir  bien  mire.  Na  wi 

^emik  t , fie  dot  Id  te  bekbea. 

Sc  MIRER.  V.O.  p.Se  regarder  attentivement.  Ztifpitge^ 
Un»  %ii  metaandagt  beftkottVffm,  Se  mirer  dans  Peau 
comme  NarciiTe.  Zip  in' t vtater  Ipùtelen  ah  Nafàt. 
Apres  s'ètre  bien  longtemps  mirée.  A’« niilawi btjpit- 
geldt  in  de [piegel bekttktn  te  bebbtw.  Se  mirer  dans  Tes 

plumes  comtr»e  un  Paon.  Zip  m zfme  vetre»  fpiege- 
iem , met  zfne  vetrenpranken  ah  een  Faativt. 

MlRULOT.m. LesParifiens appellent ainfi le  Mililot*  . 
StetnkUvtr.  Etdc-là cetceexprenion bouffonne , j’en 
disdumirliroc,jcm‘enmoque.  tkUgch'er  eensom,  ik 
veeper  mungat  aan. 

MIRMIDON.  On  appelle  ainfl  par  mépris  on  petit  gar. 
çon.  Eenkhiae  kabamter  , drenmetfe»  tabakpnannetfe. 
Que  veut  dire  ce  petit  mirmidon  Z H^atvMdatihhte 
dreamefje,die  kabüaiertegien"^ 

MIROIR,  m.  GlacccnchalTéequifcrtàfcmirer.  spiegef. 
Miroir  à bordt^re  dorée,  d'argent,  spieiet  met  een 
vergnfde,  met  een  tilvere  iyft.  Se  regarder  dans  le 
miroir.  Zig  indefpiegei  bekyken.  Cette  Femme  cil  un 
miroir  de  vertu , acpaciencc.expr.ng.  Die  t'ranipiseen 
/pieie/f  een  voarbeeldvan  deitgd,  vangedald.  Des  œufs 
au  miroir,  cuits  au  plat  fans  que  les  moyeux  en  foient 
mêlez  .O  igerarrde  eferen , met  de  dament  btei apiepacfd. 
Prendre  des  allouettes  au  miroir.  Lteuvjrikktnmet't 
ffiiegelnet  vangen. 

MIROIR  ardent , mirolrconcavc.qui  raflcmble  les  rayons 
du  Soleil.  BranJgUt , hrêndfpiegtl ^ bahebrnndgUt.  Mi  • 
itoiR  entermede  Marine  e(l  un  Cartouche  ou  un  Fron- 
ton de  menuiferie qui  s’appelle  auHI  Dieu  - Condoit. 
Wépenviak , (ptegplvMlf  agter' t Hakkebard  daar  'tBeeld 
war  't  fcbip  nagenaemdit  xemeenhk  ap  (taat. 

MIROITIER.  Marchand  qui  .nccommodc  & vend  des  mi* 
roirs.  Spiegelkraamer  .fpiegplkaaper. 

lylIROITÉ.  On  appelle  cheval  OT>r«Zfé,un  cheval  noir 
pommclc.  Zwsrt  paardmet  witte  phkken. 

M I S. 

MIS,  ISE.  Le  fupin  du  Verbe  Mettre.  Gehgdytezatt 
gefteldc^e.  J'avois  mis  ces  papiers  dans  ma  poche,  fur 
mon  pupitre,  tkbaddiepapiertninmynezakt  ^ myn 
tejfeHaarfjeUgt.  Il  s'étoitmisaucoin  dufeu.  Hyvmttm 
V baekje  van  denhaaedgaanzittan , gaan  ftaan.  On 
avoit  mis  du  polfon  dans  Ton  manger.  Men  bad  vergift 
ander  zpt  eeten gedaan.  Il  s'étoit  mis  en  tète  de  l'épou* 
fer.  Ht  badin  zpt  boafdvaargemamen  baar  tetraaxoen. 

II  s’étoit  fî  biea  mis  dans  i’efprit  du  Prince.  Hy  bad zii 
%aavjelim  de  geejt  vandm  yorh  iagedramiem.  lls'étoiCi 
OiU  du  dernier  propre  ce  jour  li.  Hybadzig  diendag  ap 
t,jn  kaftehkfte  gekUtd.  Elle  ell  toujours  fort  bien  j 
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mife  Zt  H ahyd  beeî  zindelyk  en  kahelyb  gp^eed. 

Misaine,  f.  Volle  entre  le  beaupré  & le  grand  mir. 
fakt  fakkezeil.  Mit  dcMtSAtae  ou  Mit  de  bourcet  , 
aulTi  Mit  d'avant  & Mit  de  trinquet,  yoarfiemafi , Faà  ■ 
kemafi. 

MISANTROPE.  On  appelle  ainfi  un  homme  bizarre . 
bourru , ennemi  de  la  l'ociété.  Menfcbenhaater  ^ ftanre, 
nmt  menfeb^  die  a!t  een  lu/ÿ  eea  teeft.  I.e 

Mifantropc  ell  une  des  meilleur esComédics  dcMolier  c. 
De  Menfcbenbaater  » de M\ fant ropc  is een der befle  Stm à- 
ken  van  Ma  Itéré,  Sa  MtsaNTROfii,  Ton  humeur  bizaire 
le  rend  infociable.  Zymefiaanbeidt  nartbetd,  zrn  vreem- 
den  aart  maakt  dût  niemanà  by  ham  kan  dttnren, bar- 
dan. 

MISE.  Ufer  de  mainmifa,  donner  des  coups,  ftapper. 
Tat  ffasn  kamen  ^ iemand  aan  k!ap  gaeven , gaviaidie^ 
braiitn.  11  ne  fcdic qu’en  plaifanianc. 

MISE.  f.  Emploi  de  deniers.  Vttgift^  attgasve,  befee* 
diagvanpenniagen.  Lamireexcede)arecc,'>te.  Demi- 
gave  beiaapt  meer  ah  den  anfangfi.  Il  fut  condamné  i 
payer  tes  trais  & mifesde  Juilice.A^tuiVTitxrruMvz^  rn 
deanka/lenantalCcn  van^fitiit,  Cescfpeccs  ne  font 
plus  de  Mise  , n'ont  plus  cours.  Dia  f^eian  •warden 
niet  auer  aitgegatvan  ^ zjn  mat  meer  gangbaar.  Ces 
exeufes  ne  font  pas  de  mife.  Dia  varantjcbaldipageu 
vjarden  niet  aamgenamen ^geiden  #i/r.  L'aioée  cR  bfen 
plus  de  Miss,  ell  bien  mieux  faite,  plus  fpirituel> 
le.  De  andfia  is  veel  naaavalliger  t befchaafder  ver- 
fiandiger. 

MISERABLE.  Adj.  & Subfl.  Malheureux , dans  la  miferc. 
E/endig , ange/akkig , armaedig.  Une  miférable  Famille 
ruinée.  Eanaiendig,  tan  ange  lakkig  ^ bednrvanHaisge- 
z$n.hn  vie  de  Soldat  ell  une  vie  bien  miférable.  MetSat’ 
daati  levtn  h eanzeer  aiendtg  lavtn.Cci  bomme  a fait 
une  fin  miférable.  Oiemaniselendigy  dearljk^  badrmfd 
aan  zyn  and  gakaman.  On  cil  miférable  d’avoir  affaire 
aux  Gens  de  chicane,  aux  Ufuriers.  etenàtg 

aan  vuanneer  men  metde  Praélifyns,  dà Sebagebmaars 
te  data  bref t.^oxtSÙTQ\i'\z  cela  d’un  miférable  pied  plat^ 
d’un  miférable  payfan  ? Zaaik  dat  van  aen  aly^a  febaft , 
van  een  baerekinM  verdraagen  i les  Misera- 

BLES , les  gens  dans  la  mifere.  De  ehndtgp , da  naaddnf< 
tige  .da arma Imdenbelpent  tabntpkamen.  C’efl  unmî  • 
férablequi  a mérité  1a  corde.  '/  Iseemalykahbelwy  teu 
(chavuit  diedegêlgyerditndbeeft.(^\xQÏ  mlfcrable , c'efi 
toi  qui  as  trahi  ta  Patrie  ! Haerampzaiiga  zytgy  'tdi. 
a w yaierland  verraaden  bebt  ! 

MISERABLEMENT,  Adv.llvft  MisEXAiitarxirT,  f 
vit  dans  lamifere.  Hfhefdinrenelendtgeftaat,  by/eefa 
armaedig.  Finir  Miseaasleuent,  malheureufetnent 
Ongeinkkig  aan  zyn  end  kamen.  U écrit  MiStEàBLE 
MENT , pitoyablement,  exag.  Hyfcbnft  elenebg  fUeht 

MISERE,  f.  Etat  malheureux.  Efend . efende  ^ efendtge 

j dearl)ktfiéat.armatdeA\Q^àini\i^ttn\ztt  mirere.iz 
it  in  deniterfte  elende  , indegraaifte  armaede.  Il  ell  pet 
de  faim  & de  mifere.  Hyh  van  hanger  an  ahndvmgaan 
C'ell  une  grande  mifere  -que  les  Procès.  De  Praerfe 
zyn  een  groat  eiend^  een  vjreedepUag.  Reprendre  le  co! 
lier  de  mifere.  phr.  Dt  bahbandvan  miferie  weeraan 
trekken , aivtt'r  aan  ’/  bfakkan,  aan  *t  plmgragéan»  vee 
maeten  werkenam  de  ka/t. 

MISERERÉ  m.  Colique  violente  dans  laquelle  le  boya 
fc  noue.ee  qui  empêche  les  cxcrémensde  palfer  ps 
la  voyc  ordinaire.  Miferue  mei , dsndkink , gawgldv 

dé 
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détm}ubi  Visât  dÈ9T  de gt^aêêm dml9f,t I 

(en  0f^<'/?<^/<uw4ÿ.£lleefl  morte  d'un  miféréré.  Zfit 
msn  ftndmrmktnà^Mên  etn  m\(éxixéitfi9rven^9VfrUden. 

MISERIilRë,  fe  prend  auHi  pour  uo  I.'«&tant,  un 
Mûmc:it,  l’cspaccQu’on  employé  adiré  un  Miféréré.  < 
Omxttm  jê^gtnkitk.  Je  reviens  dans  un  miféréré.  ik' 
kmm  lo  ttw  êmtJtntU  kem  voçrt  •u.ttty  o(,of  Soffrd^  i 

bcUandttb  ^ in  ttn  amery  •wttr  mt, 

MISER  ICORDE.  f.  Vertu  qui  porte  i Toulagcr  lesmiiV 
res  d'autrui.  Bmrmberiiibtid^tdetjden/nrid^gtn.Vxt- 
tiquer  les  œuvres  de  mifértcorde./>/iufM^j»tw»  kmrm- 
k^tigbtid  C'eR  un  homme  fans  Misibicor* 

OE.fanscompailion.  ’/  7r  t*n  manzêndtrnedtdoùitn^ 
tenonkmrmherttg  nmn.  Implurcx  laMtsealcORDe,  la  j 
grace,!e  pardon  du  Prince.  Dtn  y»n$  pmgfnêm^m  ver- 1 
grffinu k^dtn  t /meeken,  A tout  pécbk  mifcricordc.phr. 
JJmmrtsgten  zünde  Z9o  zv'marof  zevinJnoiverfcbM' 
ning.  Dieu  cil  le  Pere  de  Mifdricorde.60^«r  d^jvfWrr 
vmnSmrmbtrtigbtid.  Crier  mifôricorde,  à l'aide  ! Om 
g^ném  t^mkyfiand  roefem^  m«9rd  en  krmmd  r$epem. 

MISERICORDIEUSEMENT.  Adv.  Aveciniréricordc. 
Bmrmbertiilfk.  Dieu  nous  pardonne  miféricordicurc* 
ment  nos  oü'cn^es.  ver^eeft $ei kmrmberttiifkênts 
JehnUen. 

MISERICORDIEUX»  EUSE.  Adj.  Porté  k la  miféri. 
corde  « au  pardon.  BmrKberti^^  mededâgend.  Dieu  eR 
tout  mîféricordieux  Atoutfaiot.  God  is  gantibbsrm- 
hertif  fw  gmmtseb  betiig. 

MISSEL.  m.  Livre  fervine  k lire  la  MeHê.  Mitkêtk  • 
Miÿmmi , Béik  ivssr  mit  de  Mh  gtUetjm  VMrd, 

MISSION,  f.  Envoi , charge  du  Millionnaire»  du  Prédi- 
cateur de  l'Evangile,  '/.tnding.  Les  Apôtres  ont  prouvé 
leur  miiïïon  par  des  miracles.  De  Ape^elen  bekben  demr 
nuomdtrvMrkewbënntzenebMg  btvieevn.  La  Missiok 
de  la  Chine, des  Indes:  Jéfuites  & autres  Religieux  qui 

Î vontfairc  des  profélytes.  DtzendiMvmn  China,  vsn 
ndien.  Ce  Religieux  a fait  ta  Million,  a préché  aux 
Indes.  DiêM$nnik\die  Pmter  betft  in  indien* 
/eheCtleefgtpredikt.  On  appelle Peresde  laMilGon, 
les  Religieux  ou  Prêtres  réguliers  établis  pour  inlbui- 
re  les  Peuples  dans  la  Religion.  Oe  Pmten  vende  Zen- 
eTmit  tetveertpUntimg  Vân'tGeleef  mêntepeld. 
MISSIONNAIRE.  Celui  qui  eft  employé  dans  quelque 
MiŒoo  aux  Indesouaiileurs.fiesf«if//«g,Miinonaris. 
Rmemsib  Frediketenderde  tndiemwen^c.  migetmnden. 
\jt%  Millionnaires  de  la  Chine  ne  difencpas  tout  i leurs 
Catécutacnes.  De  MiJJtonnmrfffen  vmnCbinmzeggen 
met  miles  msn  hnmne  Cathcchifanten , mmn  hunne  smn- 
kmeekeltnyn-  Oo  appelle  aufll  Missionkairbs  les 
Peres  de  la  Million.  De  Catéchireer.rnV/fmie  ytéMk- 
ryk  tit.  Les  Miflioniuires  bouexjcs  Dragooi  cm 
ployez  â la  conretCon  des  Proccllans  de  France.  De 
gtUartJt  beittrJrrt , dt  Lrtttnins  Anne  idgf  ttr 
Wieerimrt  Jer  Orreffrmeerdin  vtn  yramkrtk  itknikt. 
MISSIVE,  f.  Lettre  minive,Lettre  Marchande  ou  Lettre 
fur  des  matières  d'Etat.  ef  krief  net 

tUttizMkenitftbrnvn.W  m'a  ^rit  une  longue  milE- 
ve.  eiag.  Ht  brrft  m?  en  beele  Zendirief  lejebrevete. 
MIS  rANFLUTE.  Celaeft  fait  à laatr/Jaa/fare  ,celacft 
nulbiii,  mal  ordonné.  Det  il  gekred,  itkmeii,  ge- 
ktettld^  met  drUbéafinep^méteki.  Ce  terme  ell  du 
dernier  bas. 

MISTE&E.  m.  V’oy  Mrinac.  Gtkeh»' 

M I T. 

MITAINES,  f.  pl.  De  gros  gants  de  laine  oit  l'on  mec 
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tona  le,  doigt,  enfembic.  Wanten,  hm  bndfiht. 
mar.  Ce  n ellpas  un  chat  à prendre  fans  tuicaines.  phr. 
forger»  ket  om  tarder  hond/ibontmojie  rr/a/iaa. 

Ml  I E.  f.  Petit  ver  qui  s'engendre  dans  le  fromage,  tc^r- 
wmrmfie,  myt,  mny.  Mira  , fe  dit  aulli  d'un  peut 
ver  qui  ronge  les  habits.  Mot,  k/eirnorm. 

Mil  IIRIDAIE.  m.  Antidote,  contrepoifon  inventé 
par  le  fameux  Roi  de  ce  nom , qui  s'étoii  accouru* 
méàcn  prendre  poui  n’étte  point  cmpoifoimé.  Mi- 
thtidaat , Sfgrtwrgi//  mdn  KfHog  voaPooin  n 
Bythymn  ee'  Peu  tu!  vimdrr  dtor  un»  fnoemd.  Un  Mar- 
chand de  mitiiridate,  un  Urviéian.  En  Trtoiei  of 
Orviemnkoofer , Operateur,  /^^kulvir. 

MITIGER'  V.  a.  Adoucir,  tempérer , modérer.  Mooti- 
gn,  veriogm.  Les  Carmes  mitigez.  Carmes  dont  ta 
règle  a été  adoucie.  Cemnliide  Cttmthtn. 

MITIN.  m.  On  appelle  ainfî  à Londres  une  Affcmblée 
particulière  de  Protcllans  ou  une  Egiife  ProtcRanto 
privée.  En  afzoKderljh  Cerrformiirdt  Gimente  i» 
tondem^  im  EngeUnd. 

MITONNER.  V.  n.  LaiiTet  »/'/M»i>r />pa/»gt,  donner 
le  icinpsaupain  & au  bouillon  de  fe  bien  lier.  De 
folotie,  de/ep  Uole»  meteiete , krotf  dier  laol-.m-wee- 
àe».  La  foupe  fe  mitonne.  iTr /ap  aval/.  Mitoan  a a, 
dorloter,  choyer.  Slreeln,ii.fieouie,leofletn.  Elo 
fqaitbienle  mitonner.  Zf  vmet  bem-utel le ireeiiUn , 
de kop  le  volUii.Jietrete  w)i  le  motiete.  Mitonner  une 
affaire,  la  préparer  adroitement,  la  dirpofer  i une 
heureufe  hn.  En  xéokvtort:giiikelMiedelen,lnge- 
vuessPen  stitflsg  leiden, 

MITOYEN, ENNE.  Adj.  Mur  atrr»|ir» , mur  qui  fépare 
& joint  deux  malfons,  deux  appartemens.  Mtddel- 
mmiT  ,febeidmMMr.  Jérus  Cbriil  a rompu  la  paroi  mi- 
toyenne qui  nouséloitconttairc.J'.  CtriPmibeefi  dem 
feieidmemr  etê  OUI  legemvioi  ,verkrotn.  Un  avismi- 
toyen,avis  entre  les  deux  extiémitcz  pour  concilier 
les  opinions.  Enr*sdliiÿthetekeideMgegevem,loJfibeM 
ktidevoorgePégnemdo  verfikUlndt  grocein  le  ver- 
eenign. 

MI'l'R  AILLE,  f Laiton  dont  on  fe  fert  1 fouder  : coin- 
pofition  de  cuivre , de  fer  & d'argenc.  Soldeerkoper. 
ftimewmngpl  vam  toper,  yter  em  tilver. 

MTfR  AILLÉ , fc  dit  aufE  de  toute  forte  de  menue  fer- 
raille, têtes  de  doux  écc.  Sckroot,  loifeheep  . kardott 
fiherp.  Canonchargéi  mitraille.  Geleèielmelfibreot 
geUedn.  firer  i miuaillcs.  Mil  /ibrool , mil  ht 
Jfberp  /ibieln. 

MlTRE.f.  Ornement  de  tête  que  les  Evêques , tes 
Ahbez  portent  en  cérémonie.  Mytir,  L'Evêque  pa- 
rut avec  la  Croire  & la  Mitre,  C»  Siji^p  verf.kitM 
met  ilof  ne  M-.m. 

MITRÉ,  EE.  Adj.  V.  Un  Abbé  rrf/é  & milrf.  Een 
Ail  mtiPofnmylervoorzien,Atldie  Pafee  myter 
voerd.  Les  rieurs  appeilcntun  Evêque  ignorant,  ua 
cochon  miiré.  En  gemylerd  verte». 

Airi'RER  , donner  la  mitre.  Met  de  myter  uaarcrnr. 
L'Evêque  fut  mitré  par  lo  NlétropoLtain.  Dr»  Pis- 
jehap  vderd  door  dn  A»rii  Byffthop  gtmjltrd,  i»ge- 
vjtd. 

MllRON.  Garçon-Boulanger,  en  flyle  burlesque.  F»k- 
êrrriarg/.  Aitétcz  \o\ss  ,sAii.ion.  Btkktr , bndye bote- 
dn  t'boii. 

M I X. 

MIXTE.  Adj.  & Subfl.  Qui  ell  mélangé,  compofé  Je 
parties  diBurentes.  Comngd,  vnite»lÿd,  Les  corps 
Yyyy  BiU- 


Jiz  MIX.  MOB.  MOC.  MOD. 

mixcet  Te  difloodentpar  lâfeu.  De  iitebéé»  I 

mn^w^rde» ^9^*tvuMr gefebeiJtH.  Toutes )cs parties 
d'un  Mixte  , d'un  corps  mixte.  Ai  de  detien  vsm  eem  ' 
lemengd ülthasm.  JunfdlfUon  Mixte, qui  participe  de 
T’EccIcfultiquc  & de  ta  Séculière.  Cemewgde  fUtbts- 
kauà , tweledig  Gereebt , mt  Ksfbeijkt  tm  Wserldljk» 
httrtn  kf^MA*de. 

MiX  TION.  f.  Mélange.  Ssmemmuiing  ^ vermemtini  < fs  - 
memmenifèl  ^ Umembrùu^vfet.  La  mixtion  des  drogues, 
des  liaucurs  aiiTérentes.  De  fémeimtmii»g,vermenùwgj 
mewgelswidtr  nderfeheideue dr^eryen t vubtf».  MiX-' 
Ti02Tifu.  V.  a/Mê  langer , brailcr.  yèrrnengeM^/myde» , 
knoeyewt  fimemMCMgem,  onder  een  brtawen.  Du  vin 
mUcionné.  mélangé,  brailé.  ütmenidtiitjwedt^gé^ 
kmeyde  fVym, 

M O K 

MOBILE.  Adj.  Capable  de  mouvement  Beweghktdâg 
ketoeegtm ksn  %terdea-  Les  corps  mobiles.  Dei^**ei- 
hkeligebsémm.  Les  Fêtes  mobiles  de  l'Almanach,  les 
Fêtes  qui  changent  fuivant  les  diô'ércmes  Lunalfons. 
Vt  kexvetg/fkgVcefïcn  cf  vetéuderbfkt  Hwgtydtn^  ver- 
/(bietemde  nier  dégen  vam  dtn  Aiménéeb.  Les  Adrono* 
mes  appellent  Premier  Mobile  t un  Ciel  qui  cnvelop> 

' pe  & lait  mouvoir  tous  les  autres  Cieux.  H/r  Primum 
mobile,  de  eer^e  Bevieei'Hemet  der  Sterreloo^andiien. 
11  cft  le  premier  mobile,  la  caufe  mouvante  de  cette  af> 
faire,  expr.  fig.  My  h de  ter  fie  ^ewetgeade  oarzsêk  daeor 
byiidevooraéMm^emitvoerdervéadiet.séÂ. 

MOfilLlAlRE.Adj.  On  appelieen  Pratique  Biens  mokh 
iisireStCiretimi$kiJiMres,\c$  Biens,les  EITets  qui  font  ré- 
putez meubles.  Roerende  of mobilioltciotderem^tiiksa- 
reoiêmvafiegoederen  Héritier  mobiliairc,  qui  hérite 
dcsmcubics.  ErfgeMëûmderroeremde loodrren , mobi- 
Inircn  erfeensëm. 

La  MOBILITÉ,  la  faculté  mobile  des  corps  fphériques. 
De  kttveeilfkbeidderreade  litehêéimeu. 

MOC. 

SeMOCQUER,  fera  expliqué  fur  fe  Moquez,  ^ejpet^ 
$ewy  aitUleben^ 

MOD. 

MODE.f.Manlere,uragc,ce  qui  eft  ou  <^oi  a été  en  vogue. 
Medtt  gebrmdr^  dregf.  Un  habit  d la  mode.  Eem 
kitedmsdemode^eenmedifehkleed.SiQmtUTei  s'habiU 
lcr  à 1.1  mode , tJgmtde  mode  kleeden , de  mode  nolgen* 
Les  foux  inventem  les  modes,&lesfages  les  fuiventlTE 
fekkem  verzinwen  demoderiytndewyKOmvo^eiidit^. 
Ün  habi  t d la  vieil  le  mode.  Ee»  kleed nm  de  onde  modttten 
aniiek,  eem ouneemtett  kleed.  Cell  la  plus  nouvelle  roo 
lideaienxcPemode y demieofiepof.  Chacun  vitd 
fa  Mode, à fa guife en  Hollande.  Elkeenletfdin  Hol- 
land ma  zpe  mode , na  zyn  xin , na  z}m  manier. 

MODE.  m.  Terme  de  Grarnirulrc,  Mobüf, maniéré  d'ex* 
primer  Paéklon  d*un  Verbe  qu'on  conjugue,  fferkvfy- 
xOy  modus.Le  Mode  Indicatif.  De ioonendeWerktoy- 
%e.  Modus  indicativus  in't  Latfn.  Le  ModcSu(Mor)' 
élifou  Conjonélif.  De Byvoeeemien'erknoyzeohe  Con* 
junélivus  modus.  Mode,  fe  dit  enPhilofophie.dc  toute 
Façon  d'étre , ou  de  Paccident  de  la  Subflancc.ff^ev 
namkefiaa9ytoevalvamdiZelf/faadigbeid.lA  rondeur 
cRIc  mode  du  corps  de  figure  ronde.  Derondbeid  h ^ 
euyzi , bet  toevalvan  ‘t  rendliiehaam.  Mode  en  Mufl« 
qi« , un  des  douze  tons  fur  lequel  pn  coinfiofe  un  Air. 
^ang-mod\iSy  eendcrtvoaa^toOMendasrefMMni  of 
»hoygtfieldM/ord. 


MOD, 

MODELEE. m.Exemplaire,  patron  for  lequel  on  fra- 
yii\\c.Model,»attoenfVooeietidMa*fv;tlktmen  tenserk 
Uoroodellcdeclre.  Banmodeloï koeifterfelvam 
majeb.  Un  modelle  de  carton.  Eenmodtl ^patroom  van 
ber  d papier, Il  tzyodWtx  fur  un  bon  modeUe./f« 
modeloî pétroom  vjerken.  Les  Peintres  appellent  Mo> 
DELLR,la  perfonne  qui  s’expofe  d nud  pour  qu’on  ta  de- 
fline d'après  nature.  Modelynoakteperjeamomemttt- 
keningma  levante  maaken.  L’Iliade  cit  le  modelle  du 
Poème  Epique.  De  lltade  h bet  modela  V patroon  van  't 
HelérndKbt.  Cet  Homme  ell  un  modelle  de  Vertu.  Dio 
Mantsetnmodely  eenveorbeeldvan  Dengd. 

MODELLER  un  deflein  en  cire  ,en  faire  un  modelle  de 
cire.  EomtekeningopMfafebnabeotJinyboetfeerem^  eem 
teekemme  met  vta/tb  verbtelden. 

MODERATEUR.  Diieéleur,celuiauidin‘ge  ,qut  réglé. 
BeftmdtTy  o^endety  ktvàmhoerderylri£r,  veetgjtever. 
)l  y avoit  d Lacédémone  des  Modérateurs  de  la  Jeu* 
nelle.  Daar  ooaarem  te  Latedemone  Befiierders , eptten- 
derty  tngtmee(iert  van  de  Jengd.  Modebateur  d'un  Sy- 
node ProteRam.MIniilrequiprénde  d l'Airembléedt 
qui  dirige  les  matières,  t'oerzitter,  Pr»fe$  meenGe^ 
refermeerde  Synedeofte  Kjrkelyke  Vergadering, 

MODERATION,  f.  Retcnue.  vertuopporéedrexccs. 
Maaiigbeidyiemaaktigdbeidyl^zaâdigdheid^ngtteo^en- 
bti4.\\ s'eR  comporté  dans  cette  alTairc  avec  beaucoup 
de  modération.  Hybteftzigmef  vetl  maatigkeidy  go- 
maotigdbeid  in  die  zaak  gedraageu.  Ccd  un  grand 
exemple  de  moJéraii  in.  ’t  JteengreeiveorbeeUvaa 
maotigteidyvanii^etoogenbeid.  La  Modérât  on,  la 
diminution  d'une  taxe.  Oe  modciatie,  vermèmderiag 
van  eem  ftbjttng. 

MODÉRÉ,  ££.  Adj.  V.  Sage , retenu,  point  emporté. 
Gemaatigdy  bezadigdy  bedaard y higeteegen . Unefprit 
modéré.  Eenbezaod^degeeftygemaatigdverfiamd.  Un 
jeune  homme  modéré, quel  prodige  I Eenjongmanbe- 
daardy  rntetêieny  eenzedigy  een  bedaard  fengmau  ^ 
wot  een  wonaer!  Un  exercice  MoDERé  , ten^ré. 
Een  gemaatigde , redelyk  eeffiniag.  Une  chaleur  mo- 
dérée. Eengemaatigetey  verdraagelyke  bitte. 

MODÉRÉMENT.  Adv.  Avec  modération. 
metmaaten.Lc  vinedbon , mais  U en  faut  ufer  mode* 
rément.  Devnnisgoedymaarmem  moetdiemaatiglfk, 
metmaatengebrniken.  Manger,  boire , travailler  mo- 
dérément. Maatigeeteny  érmkeny  wrkem. 

MODERER.  V.  a.  Adoucir , tempérer . diminuer.  Maati- 
gen , verzagten , icmpcrcn , vermhodertn.  Modérer  fa 
colère, fa  pafTion.  ZynegramfebapyZjne  bartstogtmaét- 
Ugymytempeten.  Modérer , diminuer  fesprétencioDs, 
fadépenfe.  Zyneeifthenyzymonko^enmoatigen^vef'» 
mindtrtn.  Quand  un  Jeune-homme  commence  à fe 
MODERER , à fe  retenir.  Ah  em  Jomgman  zig  begiad 
temaatigniy  totkedaarenbegindtekomen. 

MODERNE.  Ad].  Récent, nouveau:  ilcftoppofé  d An- 
cien. Hedemdaon  y onlangt  nitgevondem.  Les  Au- 
teurs, les  Philoiophes  modernes.  De  bedemda^febo 
McbryverSy  de  bedendaagfebe  Wytgetren.  ÀrchiteÂu- 
re  moderne.  Hedemdaatftbe  Boniokmnde  y bedendaagt 
modem  gtkonv),  Bdtir  d la  Moderne,  d la  ma- 
niéré d’d  préfenc.  de  bedendaagftbe  mankr  bom 
v'en. 

MODESTE.  Adj.  Modéré,  retenu  dans  fbs  fentîmens 
& dans  fon  extérieur.  Zedt^.  kedaardy  ingete.em, 
pM^t.  ModcAe  dansfesdifeours,  dans  fessons, 

daoE 
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dans  Tes  habits.  ZtJii  in  %ynt  rfJenen , nr  tjnt  dasdtm , 
im  %ym  kltténren.  Il  eft  trop  modeftc  pour  foiifTHrces 
louanges.  Hyhteze^inm^e/tfrtaenen^  dieUfini' 
ting^  te iyeien.  Il  fîed  bien  i une  lil le  dVtre  modeile  » 
d'avoir  de  la  pudeur.  Het  een  yn^onvjvje/^  zedig, 

hedMétrilyke[thÆsmdte  zyn.  Une  contenance  modcdo, 
un  air  modéne.  Een  zedii , bedaerd , fiaad/g  •wezen , 
gtinst.  UnedépenfeMuDesTa, médiocre.  Bentnss' 
tige ^ grmnêttide  onkn^en.  Une  couleur  Modiste, 
point  éclatante.  Een  nedige  hleuff  modcflc  koientt 
nnimr  dit  nietm^fieekt. 

MODESTEMENT.  Adv.  Avec  modeAie.  Zediglyk, 
XMgtzMmigfyk  ^ met  %edifbe/dt  kedssrdht'id*  Parler 
fDûdeflemcnt.  Zedig  (pretken , zngtzinnigljk , Meefde- 
tyk  ffreeken.  S'habiller  moddleuienc.  Zig  ztdig , zig 
moded  khtdem. 

MODESTIE. f.  Modération , retenue , vertude laper' 
fonne  moddle.  Zedigbeid^  mnntigbeid^  nntoegenheid^ 
fissdigbnéd.  Parler  avec  beaucoup  de  modedie.  Met 
wel  zed*gbe*dy  mnmtitheidy  ingetotgenbeid  , heleefd- 
hetàfpreekeu.  Se  icnnrmer  dans  les  bornes  de  la  ao« 
deltie.  Zigindepanlen  vnmdezedtgheidt  vnniemtn- 
tigbeid  keNmiten.^  ûntbenden.  LaMoDSSTie,  la  pu- 
deur fied  bien  i une  Fille.  De  zedtgbeidydelcbêémte , 
de  ime/nngenbeid  fiant  een  tyyflerxoel. 

MODlCiTÉ.  f.  Petite  quantité.  Ceringheid*  kleim 
toi*  La  modicité  de  la  fomme , de  ton  reve- 
nu. De  gmngbeii  van  de  fentt  van  zym  inka- 


MODIFICATION,  f.  Maniéré  d*éire,  aâion  par  laquel- 
le unechofeelt  modifiée.  Wytigmg , modificatie,  ma^ 
mer  vau  vembe^asu.  Spinofa  veut  que  tous  les 

corps  ne  roieoc  que  des  modifications  différemes  de  la 
même  maticre.  Zhianzsvnidst  éÜehgebaêmtnmaar 
puéerjebeidewe  modificatien , vfytJgimgtUt  verimrgrs, 
sfdeehmgtemntamdnzeffde  fieÿt/jfibeidzyn, 

MODIFICATION,  reftriAion,  limitation.  Bepaakng, 
msatigmg.  La  modification  d'un  Edit , d’une  Ordon- 
nance. De  modificatic,  bepjaitng,  reftriélie,  maatb 
gm  va»  ee»  Plskkaat , Wilhkenr. 

MODIFIER.  v.a.SeditCD  Philofophle  pour  donner  le 
mode,  la  maniéré  d'être.  Devtjze^maiùtrvênke- 
fiaa»rVam^9fzen'oerîeene»td0enbekkem.  Lamaticre 
eft  modifiée  en  ditTéremes  formes  De  fioffè/ykbeid 
wnrdtet  verfibilfendevermeut  M verfebeide  wjtigÿif 
gemgekrait. 

MODIFIER,  modérer  une  taxe, une  impofîtion. £e« 
febattmg  ee»ke/afii»gmné1igenyverügte». 

MODILLON.  m.  On  appollciitMï//a«i  en  Archlteéhire 
les  petites  Confoiespofées  fous  le  plafond  des  Corni- 
ches &qutrervcnciroutenirlafaiiIie&c. 
dnittUy  kertefimiten^  ftnnfeliVMnde  Komiÿen  t^c. 
ZieCrADAOBMTB. 

MODIQUE.  Adj*.  Petit,  fort  médiocre.  Gering^  beel 
é/em,  van  winiz  keUng.  Une  fomme  modique. 
g*rtnte , em  Ugte  fm.  Penfion  modique.  Kjein  iaar» 
gtid  ii  capacité  efl  bien  modique.  Zynekekxoaambeid 
itbee! tering , zeer  kfein. 

MODIQUEMENT.  Adv.  Avec  modicitf  Germgjts, 
fi^tyes  ,fokertjet.  Il  en  fubCAe  fort  modiquement.  Hy 
keiaat'er  beel fakert jet , f<braaltjts  » mafjiftjtt  van. 

MODUI.ATIONdclavoix.  f.  Variété  méthodique  du 
chant  CD  paflant  d'un  Ton  i l'autre.  Medn/atie  of  er- 

denteijkf  teidfng,  nverkrei^i^i  vkndefiem^  ardente- 
fyi$xfiet/êideMdméa(gfta^,  Modulation  , enAr- 


M O E.  MOT. 

chiteâore,  fe  dit  d'une  mefure  qui  réglé  les  propor- 
tions. £#»wéir»dt/fftr/rfgr/,avAfr  van  propoitten  im 
Zênwwerkem  Viaarrt  neemen. 

M O E. 

MOELLE.  LifezMouBLLE.  Ce  mot  n'cA  que  de  deux 
fyllabcs.  f.  SubftancccralVe  dans  la  concavité  des  os. 
Afrr/.Sucer  la  moelle  des  os.'/  Mergderketnen  zaigev^ 
tàtzmgen.  La  moelle  cR  la  nourriture  des  os.  '/  Mtrg  ts 
'/  voedfel der  keenen , van  'tgeketnte.  La  moelle  du  Siu 
JCXU. Hetpit^Uktnneiifie,  't mergvandek'ber.  Tirer 
la  moelle  d'un  Livre,  en  prendre  tout  le  précis.  Het 
merg  ^*tfitniteenBatknermen,  daareenmtirekfeivam 
maaktn. 

MOELLEUX,  EUSE.  Adj.  Rempli  de  moelle,  t’eimerg. 
Un  os  moelleux.  Ben  mergkeen^mergpyp^  keen  daar 
v^tmerginzit.  Undifeours  moelleux, plein  de  force, 
d'énergie , d ’inilrucUon.  Eenreden  ve/prtvanzaaken, 
val kragttge ^ Uerzaameredtn.  Une  étoffe  Moelleu- 
se, douce  écuMniablc.  Eenzagtenv'eltigfief.  Du  via 
moelleux , qui  a bien  du  corps  & qui  fiatte  le  goût.  Em 
meUift  enkragtigeveynt  ^ynvamttngûedezeefen  em 
heifei  yke  fmaak . ^ 

MOEÜF.  m.  Mode,  terme  de  Grammaire,  inSexiori  . 
d’unVerbe  en  le  conjuguant.  vferkvnzein't 

Conjugccrcn  effamenknigen  der  W’erkv.'eerdm  viaar  te 
neemen.Lci  cinq  Mo;u^  des  Verbes  font  Finfinitif,l'ln- 
dicatif,  l'Impératif,  le  Subjonâif  ou  ConjooAif,'  & 
l'Optatif.  DevyfMerkvijtiuder  tterkvtoerdm  zyn , de 
Onkepaaidet  ^anteenende  tGekhdende , Byvaegendeem 
U’enfibmde  iferkwytem. 

MOEURS,  f.pl.  Habitudes  naturelles..?r4/4pa»,  aangewn’ 
degevmmUenSt  ieefwyzen.  Mœurs  corrompues . dé- 
pravées. Nriéarvfi/c/^far.  Changer  de  mœurs,  t'anxe- 
^veTanderen.Chi<{\>c  Nation  a fesmœurs  particuliè- 
res. ElkeLandmart  beeft  baare  kyznndert  zeden^  manie* 
renvtmdêe». 

MOI. 

MOI  ou  Mor.  Pronom  perfonnelSobftantif.  2>,  i*.  S'il 
eûtétéaveemoi  Zêobymetmygev:eeê  mat.  Nimoi, 
ni  aucun  des  micoi.  AV/  tk^negeenigeaermynen. 

MOIGNON  de  bras.m.  Ce  qui  reAc  d'un  bras  dont  ta 
main  a été  emportée,  retranchée.  Stempvaneenarm, 
Moignon  d’une  jambe,  d'une  cuiffe  ou  dp  cuiffe.  Sfamp 
van  een  keen , van  een  W/. Jouer  aux  cartes, coudre  avec 
Tes  deux  moignons.  Met  zyntvjeefiamfenapdekaart 
Jj^/en,  naayen. 

MÔILON  ouMoBLLOV.m.  La  moindre  pierre  qui  Ce  tira 
des  carriercs.&donc  on  fe  fertdans  les  fondemens  des 
murs  médiocres.  Blekffeen  ^gemeenemunt^een. 

MOINDRE.  Adj.  Inférieur.  Minder  tgeringer ^ pegteri» 
/Peàe.Voi\à  du  drap  de  moindre  valeur,  yietdaarlakem 
vnmmimdereprft,mtnderfeertvan  Uken  Celui-là  cA  do 
moindre  force  , de  moindre  étendue.  Dit  it  minJet  vam 
kragtt  mindervannitiefirektbeid ditisenPerk^f  , êv- 
krompener.  C’cAlaMoiNDaBchofequc  vous  puilfiex 
prétendre.  Datiidernhefie  zaakétgy  mnogteifiheen. 
Je  fuis  le  moindre  de  vos  ferviteurs.  Jé  ken  de  minfim , 
degeringffemoeréBmaaren.Lemol.  dre  bruit  réveille, 
Hetnrinpegerngt  maakt  hemmakker.Lz  moindre chofo 
lo  fâche.  De  minfie  zask  ketgd  bem , maakt  bem 
kmaad.  Le  moindre  mot  de  votre  bouche  lui  impofe- 
ra  filence.  ’/  Mhfie  vjoerd  nis  nu  mand  zal  bem 
dnernt/v^rm*  MomoaE,  te  dit  tuÛI  pour  Aucun. 
Yyyyi 
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JVirt  tt» , ieen.  Je  n’en  li  pas  la  moindre  «ppréhen- 
lion.  IkhiirrJemmfiekmmer,  Ji mimfit ■urm nirt 
mr.  Il  ne  ni  cn  a pis  dit  le  moindre  mot.  Hf  Bttft 
’n  mi  ’t  mi»jie  -uturJ  niet  lun  kfU0  ,ftn  tnkrii 
vcerJ  Vin  Moihnaa  ell  aulB  Subliaritif. 

Drai>«/7ec«ail  Dcdcux  maui  ilfatt  choiSr  le  moindre. 
ytm  tvtn  k u-ttitn  mttt  mt»  ’l  miyfie  àirzrm.  De  toutes 
fes  bonnes  qualitci  la  difcrétion  n'cdpasla  moindre. 

tUt  t ) »f  bttJééDitbtJeM  U dt  ktJcluidtmibtiJ 

de  WM  firmes. 

MOiNE.Religieux  qui  fait  profcHion  d’une  ¥le  auftere, 
au  moins  enapparcnce.  Metmià  ^msfwmk.  Moine  Bé* 
T&diùin.  BemiSiÛtitfTmcMMik.  Moine  mcndiaoc.  Bee- 
deimsumk.  Un  Moine  lay,  ou  Frère  fervam.Irf*/^ar- 
4^ . ep^éjfemd  Khofitrgafi.  Moine  defr uqué , Moine 
qui  a jcuè  le  Froc  aux  orties.  MenntkdtedekupomdeM 
luinte^uiem  bee'jteen  verlee^Memntk^verlo^mfssf. 
L'habit  oc  fait  pas  ic  Moine,  phr.  Het  kUtàmMûktden 
Mennik  m>/,  men  mees  uiet  eerdetien  ma  dm  febyn. 
MoiNRjUftcnfilcoùron  renferme  un  fer  rouge  pour 
chauffer  le  lit.  , temyufftr  em  t Bed te  ir«r- 

eeten , *(Wkrr  dûsr  ttmgUeyend  ft.fr  miefle^n  •werd. 

MOINEAU,  m.  OifcauaiTczconou.  Moftb^mtit^mùs- 
je.  Un  poti  oioineanx.  EenmoJJfpet  t^temmêÿente 
detnnffitUn.  Tirer  fa  poudre  aux  moineaux , perdre 
fou  temps  & fa  peine,  fur  tout  en  galanterie. Z/a  Anrri'/ 
SM  meÿen  verfehieten , ennedig  ver/pii/eu  ; vergeeffebe 
meeytedeem  ^vefgteffibeemefien  mêsktWyftnkUttnut^ 
jeiemeit, 

MOiNERlE.f.  Terme  colle^ifoui  fe  dicinjurieuTement 
en  parlant  de  tous  les  Moines  oc  autres  Religieux.  De 
gsmtftben be^ip V4tm  Mêmwikkeneuamdere  ^>eefietfkenA\ 
a’eR  attiré  toute  laMoinerie  fur  les  bras.  Hybeeft  sJ de 
Mêimikkenep  zynbehgebsstd 

MOINS.  Adv.  de  Comparaifon , Pas  Tant.  Mmder^ 
%69  vtelmtet.^'i  vous  en  demandiea  un  pen  moins.  Z99 
iferviêt  minder  veer  vreeg , eèfthte.  Vous  oe  l’aurez 

Ïias  i moins.  Gy  %mU  bet  nies  miftderbekken  Plus  vous 
e preûTerez  & moins  il  le  fera.  Hoemerrgf  bem  verzee- 
kt* , éemffeetktn , veeetn—feu  tjth , bee  mmder  by  't 
deeie  %él.  Que  vt  us  Juriez  & teoipOticz , Ü n’en  fera 

ni  plus  ni  moins,  of  gyvleektentterdt  det  betft  bet 
yecbedtMi.  li  ne  t’agit  de  rien  moins  que  de  cela,  (tm 
fte»  zâék  minder  dan  dat  is  bet  te  deem,*t  is  daar  gant  fit 
nietem  te  daem.  Il  l’eût  fait  en  Moins  de  rien , en  très- 
peu  de  temps.  Hy  badbetmeteenfnap^  meteewgaan- 
vÀgbeidtedaau.  Le  Moins  (1^  moindre  chofe  ' que 
TOUS  puiiliczfaire  cil  de  I en  remercier.  Mhtfiedat 
gy  dêt»  kand  U bem  daar  aver  te  kedanken.  It  y a du 
plus  ou  du  moins  en  ce  que  vous  dites.  Daar  it  te 
•veei  &f  te  •weinig  aan  '$  gfengy  zegt.  J’en  donnerai 
le  moins  que  je  pourrai.  IkzaCtrhetmnfievaorgee' 
ven  altik  kam.K  tout  le  Moins,  du  moins,  au  moins 
ne  lui  faites  plut  de  mal.  Deet  bem  ten  mimfiem  geen 
merder  kwaad , geen  kwaad  langer^  laat  bem  nu 
t$eb  metmfi. 

Au  MOINS.  Conjon^ton  de  rdlriâion.7>«  iwa/7r.  Si 
TOUS  ne  voulez  pas  ûtre  pour  lui, au  moins  ne  foyéz  pas 
contre.  Zaugyniet  veur  bem  VMtam  ira//,  zyt  bem 
Un  minfie  miel  legen^  met  in  dt  meg.  Au  moins 
pfenez  y garde.  Pafier  ten  minfien  ep^met'er  ttcb 
Muel  na.  Au  moins.  Je  vous  en  avertis.  ïk  xvaar- 
fcbanvi  a,  gy  •weet  het  tw/.  S’il  o’efl  pas  fort  riche, 
du  Moins  if  a de  quoi  vivre,  n hynietbee/ryk,  ten 
minfien  bteft  by  war  van  uUevftt  » gudtgemg  m tf 
Uevtn, 


MOI. 

A M01NSque.Conj.qui  régit  leSobjonAîfS!  ce  n'efl  que 

* Tenty^iemviaaredat.  Il  c'en  fera  rien,  i moins  qu’il 
n’y  foit  cootrainr.  hy  zat  'tmet  deen^tenzy  byeriH 
gedvmngenxuarde.  A Moins  que  jen  y allalTe  moi-o^ 
me.  7f«  xtaaretk'er  zetfma  taegyng. 

MOIRE,  f.  Etoffe  de  foye  dont  la  trame  eff  de  laiiK . 
Mmr%  zyde  fief  met  een-watlefcbeerrnty  entteltenin* 
Pag.  De  la  moire  d'Angleterre.  Ewgeifib  meer. 

MOIS.  m.  Le  temps  que  le  Soleil  employé  i parcourirn 
des  douze  lignes  du  Zodiaque.  Maamd.Lc  mois  de  Jan* 
vicr,  le  mois  deMay.  De  maandjannary^demaand 
Mejy  de  Mey  maand.  La  Merc  porte  neuf  mois  fon  En* 
fant.  De  Meeder  draagdbaar  Kindmtg/enmaandem.  11 
gagne  tant  par  mois.  HywiMdzeêveeltermsand  , 't 
meandt.  On  compte  vingt  leçons  pour  un  mois.  Mtn 
teld tvnnttg  tefien  veer  etn  maamdX^c  mois  eR  échu.  De 
maanditem.  Cette  Femme  a fes  Mois , fes  ordinaires. 
Die  t rente  beeft  baare  maandefienden. 

MOIS  Romains, 'Faxe  que  l’Empereur  leve  furies  Cer* 
cIcs&VtlIesde  I FUnpirc  dans  les  néccflltez  prenantes. 
Reemermaandy  Sfballing  ef  de  Rykskreit/enen  Ryks^- 
denin  de beeg^Mngende  need  tebijfiem.  Tous  les  Cerefet 
enfcmble  payent  pour  un  Mois  Romain  iafomme  de 
^5**4  Rûdales,  ourcncretiendeiASi  CavaliersÂ 
ii795FanuflÎDs. 

MOISI . 1£.  Part,  de  Moisia.  BeJebimmeldjefelrimmeU, 
Du  pain  rooifi.  Be/cbimme/d ^ ztpbimmeid  breed.  Du 
pain  moilt , des  conliturcs  inoiucs.  Befebimmeidbrezdt 
ïeftbimmelde  con^i\iMtcr\  Moisi,  m.  Moinifure , ebo- 
iemoxCic.Stbtmmeiy't teenkefcbimmtldit.  Otex-enJe 
moiû.  Neemdy  deet'erdefcbiwtmetaf. 

MOISIR  (fe)  T.  n.  p.  Sc  chancir,  marquer  un  com* 
mcnccmem  de  corruption.  Btfebmmelen  y ftbàmmeira. 
L'humidité  de  la  cave  fait  tout  moifir.  f evubtigbtid 
van  de  yÇelder  deet  ailes  hefebtmmelen.  Ce  fromage , ce 
pain  commence  à feoioiilr.  DiekaeSydatbreedbegÿmd 
te  fcbinmelen. 

MOISISSURE,  f.  Altération , corruption  d*one  chofe 
moilie.  Sebimmelmg , rettigbeid,  '/  geen  nttgefiagemy 
befthimmeidis  SWz  moififfurc  s’ymet.  Zee 'er^febim* 
melmkemi^  zeebet kegindiefebimmelen.  Otez-enla 
Moi$issijft£ , le  moifl.  Deel'er^  neemder  't  ktfebm- 
meld yde fibmmely  derettigbeidaf. 

MOISSON,  f.  Récolte  des  Bleds  & autres  grains.  Oegfi. 
maaytyd.  Belle , riche , abondante  moiffon.  Sebmmew , 
kefielyken , evervleedigrnoegfi.  La  inoifTon  approche. 
Veeegfilydt  maaytydkemt  aan.it epbanden-  Faire  la 
moiffon  des  Bleds,  het  Kpernafmaayent  iweeifien.  Il 
revint  avec  une  moilTon  de  Palmes , de  Lauriers,  ezpr. 
dg.Hykerrdemeteeneegfivan  Palmtakken yVen Lau- 
vierkladen. 

MOISSONNER,  v.  a.  Faire  la  moiffon.  tmeeifitn^  ’l 
Kfetn  afmaayent  in  de  fêtukren  baa/rn.  Moillbnnsr 
des  Palmes,  des  Lauriers,  faire  desconquétes , rem* 
porter  des  viéloircs  Pabntakkewt  laaritren  innegfeHy 
piukken , tvei  draagtu. 

MOISSONNEUR.  Celui  oui  coupe  les  Bleds  Ac.JC#af«- 
maayer  y ee^fier.  Quana  les  Moiffonneurs  font  aux 
Champs.  Alt deKeernmanyert tahdeKeernaeifieuin 
't  yeldzyw. 

MOITE,  Adj.  Humide,  un  peu  mouillé.  A’ai,  yeebtig, 
klanty  niet  regt  dreeg.Lcs  murailles  font  moites  du* 
rant  U gelée.  De  ’wamdrn  cyn  mai , zyw  vetbtiggeJen- 
rendedeverfi.  lialesmaiosmoUesdelueui.  Z/eW 

àn 
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den  xyu  vcbtig^  vfn  klsm  vmb  U ttzwr/,  by  bteff 
ktûmmf  bsndtn. 

MOITEUR,  f.  Humidité.  Ftii ^>w9cbtiibtid^klMmbtid, 
La  moiteur  des  draps  des  murailles,  des  mains.  Dt 
v^Ztéibesd  dtTh*àUktnStdtTWéitdtn^d»kUiid>tiddtr 

hsmdew. 

MOITIÉ,  f.  Partie  d'im  tout  divifé  en  deux.  La 
moitié  d’uD  pain  . d’un  melon.  Dt  helft  væ»  etM 
tkn  eenmfipem.  H eil  la  moitié  du  temps  à ne 
rien  faire.  Hf  %it  tU  befft  vsn  dtn  tyàltti.  Etre  de 
moitié  avec  quelqu’un,  être  alTocié  avec  lui  moitié 
gain  & moitié  perte.  Met  temêwi  bêtf  fiasm , •Win fi  en 
^ftriiesbêif  w$et  hem  deeiew.  Jouez,  je  ferai  de  moitié 
avec  vous.  ^ * bsiffiésn ; ik  finaubéif^ 

vaer  dt  belft. 

MOITIÉ»  fe  dit  fîgurément  en  parlant  de  la  Femme  de 
quelqu’un.  Wederbelft  ^ Eisde^  hnisvnitw,  Cerna- 
Itn.  Comment  fe  porte  votre  ebere  moitié  ? Hee  véort , 
awe  iétve  wderbeffi , neot  bemndt , nw  iitffie  » n%ü§ 
epedet  A/e  t^onvnwtbÊÎivrenv)? 

MOnié,  fe  dit  encore  dans  CCS  façons  de  parler  Adver* 
biales.Du  Pain  moitié  feigle  moitié  froment.  Breed 
baifr*ienba/ftarwtmafieüim  breed. U boit  toujours 
moitié  eau  & moitiévin.#/>4A'mél  al/fdbelfvfateren 
batf  Kojm.  Un  vaiflêau  équipé  moitié  Guerre  moitié 
Marebaodife.  Bem  fibip  baif  tem  OerUf^  enbalf  te 
Keepveardf  mtprwit.  Cela  efl  à MoiT;é  pourri  » à 
moitié  ufé.  Dat  is  batfverret^hêlt  verflettem.Wy  a 
confentl  moitié  figue  tooitié  raifin.  phr  Hjbeeft  Vr 
baif  eedjxewgem  t,yne  teefiemmiwg  tee  geieeven. 
MOL. 

MOL,OLLE.  Adj.  lied  oppoféi  Dua,&fera  expÜ 
qué  fur  Mou.  Z>agt,  week  ,mtrrvf,  flop.  Un  homme 
mol  & efféminé.  Èemweikbartigem'Ver-wvfd  man. 

MOLASSE.  Adj.  Trop  mou  au  toucher.  M eekf/yk,merxvy 
fiapjet.  Chair  wo\3irc.  H'eeày/eesfb y k/irraitigen  fiap 
v/eetib.  Des  étoffes  molaifes  , peu  fermes.  Siappe  , 
dinme  fie^ra. 

MOL£.LI^fre  de  chair  informe  & iaanimée  que  les 
Femmes  groffes  portent  quelquefois  au*lieu  d’un  en.  < 
fant.  Oworuit  y mehk  , waw\jre0^  enbetàeUe  kiemp  \ 
die  x,wanpere  t'tcnyt'en  altemet  impUats  vanefnkmd  ^ 
draa^en.  Elle  a accouché  d’un  mole.  Zr  beefteenme- 
lik,een  wanvrng»  terwaereld gebrait  »»/  b*tft  ten 
mifffhienis  gebeard. 

MOLE.  m.  Jectéc  de  pierres  à l’entrée  d’un  Port  pour  y 
mettre  les  vaifTeauxà  l’abri  & en  écarter  lesEnne 
mis.  Meeite  yxwaar  metfelwerk  em  de  fehepen  te  ber- 
vr*  en  den  hganf  van  de  Haven  te  verdeedigem.  Le  | 
Mole  dcGenes  , d'Alger.  De  Meelie  van  Genna, 
van  .Alginf.  | 

MOLES'I'ER.  v.a.  Vexer,  tourmenter  par  demauvai- 
Tes  chicanes.  Tlaagen  ^kwelien  ^ daerJtHHtde  pleUknnt- 
ten.  Molcstcr,  s’ed  dit  audî  pour  MatTRAiTza, 
de  quelque  maniéré  qu’on  l'entende.  Muhandeteny 
kwaahk.  btjegenen. 

MOLET.  m.  Les  Orfèvres  appellent  ainfi  la  petite  pin- 
cette  dont  ils  tiennent  leur  befogne-  Zi/ver  en  Otwd-  ' 
Onitt  jÿ^tangetfe.  ' 

MOLETl'E  d Eperon.f.La  petite  roue  en  étoilepour 
piquer  le  cheval.  Keepriagetje  of  prikkel  ah  ten  fijr- 
retfe  aan  dt  ffeer  vast-  Les  Peintres  appellent  Mo- 
LiTTa»  la  pierre  i broyer  leurs  couleurs.  StbUm 
vryffietnofucper.  Molstts  de  Rubanier,  espece  de 
kavette  qui  ferc  i tordre,  làniwtvtff  draéifpeeL 


MOL.  72, 

MOLIERE  Oü  MauLtEaE.  f.  Carrière  d’oît  Ton  tire 
les  meules  â moulin.  Moiefietn  iwY»  groeve  daar  de 
meiefittnen  eitgebakt  werden. 

MOLINiSTES.  On  appelle  ainfi  ceux  qui  fuiventlet 
opinions  de  Louis  Molina»  Jéfuite  Espagnol,  en  ce 
oui  regarde  la  Vie  contemplative  & la  Grâce. 
fien,aanbangeftvan  Mélina  ep't  fink  van  ’tbe/iben- 
vende  Leven  en  de  Genade. 

MOLLE.  Le  Féminin  de  l’Adj.  Mol,ou  de  Mou  comme 
il  Ce  prononce.  kVeekymnrwyzagty  btnrt.  LaTubUan- 
ce  molle.  De  weeke  talffiandigbeid  Des  pommes  ,dei 
poires  molles.  Id'eeke,  benrfi  eppelen^  petren.  Une 
aine  molle  dt  lichc.  fig.  £f«  weeke  en  Ufhartige 
tiel.  La  vie  molle  & fainéante  des  Moines.  Het  vad» 
zig  A/vmr/éér*.  Croupir  dans  une  moL 

le  oifiveté.  Imeenwnlpfi  l Ufhartige/edigbeidverfiin^ 
ken.  1)  ne  lui  promet  pas  poires  molles,  phr.  Hybe- 
laefdbemgeen  rette  appehny  by  dreigd  bem  metgeem 
benrfi  petren^  by  is  wel  terdeegen  kwaadephamt  by 
it  htfiig  ep  bem  gebeeten. 

MOLLEMENT.  Adv.  Doucement.  Zagtjet  gemakèelyi. 
Etre  couché  mollement.  Zagfjet  ieggem  'epeen  zagrbed 
fiapen.  Travail  1er , agir  Mollement,  Uchement , foi- 
blcment.  Slap\et  aan  wetken,  tfaagt  leem  te  wtrk 
gaan.  Vivre  Mollbmbni  , d’une  maniéré  efféminée. 
£f*  wmlps  leven  leiden^  vetwyfdelyk  leeven. 

La  MOLESSE  des  chairs  marque  une  mauvaife  fanté. 
De  wetkbeid , flappigbtid  der  v/eezjte  deelen  wyfittn 
ewgetawdbeid.  fUgte  teefiand  aan.  Mollesse,  la  II- 
che  volupté  des  Mondains,  dcsSardanapales  Delaf- 
bartige  wnlptbeid.  deverwyfbeid  der  waereldUngen, 
der  SarJanapalan. 

MOLLET.ETi'E.  Adj.  Diminutif  de  Mol  ou  de  Mou. 
ZagtjetyV.eekjet,  metligjeu  DcscoufTins  bien  mollets. 
Hftl  zagte  kajfent.  Une  étoffe  douce  & mollette.  Een 
za%ten  melhg  (tef.  Du  pain  Mollet  , petit  pain  blanc 
fraîchement  cuit.  Lngtig  fFrantthniema-bakieHwittê 
breed. 

Le  MOLLET  ougrasdelajambe.  DvéviM;v»’r^w*. 

MOLLET  d’os,  dargem.  petite  frange  d’or  oudar- 
gcnc  qu’on  met  aux  lits  & aux  fieges.  Gemde,  zilvere 
bedfianyf^  fioelfran  e^  kwitpel,  pltdtuerk  in  een  Be- 
bin  fri 

^MOLLETON,  m.  On  appelle  ainfi  une  étoffe  de  laine 

I très  douce  A t ràs-mollettc.  Menmkfaajy  zagt  en  mel/ie 

i Welle  fief.  Une  camifolc  de  molleton.  Eenbtmdrek 
van  flîeHnikfjey 

MOLLIFIER.  V,  a.  Se  dit  en  Médecine  pour  Adouci  a,' 
rendre  mol  & fluide  Frrtagtrnyleimaa^eny  verdnnnen. 
Cela  fertà  mollificr  les  humeurs.  Dat  diemdemdevetb- 
ten  te  vertagten  , teverdnnnen.  Tichezdeniollifier, 
d’attendrir  le  cœur  de  votre  Perc.  expr.  burl.  TVagt  bet 
hart  van  nw  i ’^der  te  vermnrwen , xoeek  te  maaken. 

MOLLIR,  v.n.  Devenir  mou.  IVtekwarden.  Les  nè- 
fles mollMent  fur  la piiWe.Demifpelenwerden  weekep 
bet  ftroe.  Molli  a,  fe  laffer , défaillir,  manquer  le  for- 
ce. Mee  yPap^  kragteUes  werdtn.  11  ne  faut  pas  mollir 
dans  cette  affaire.  Mem  maet  in  die  zaak  nietflap  tea 
gaan , menmeet  tig  meedig àraagen ht  die zaak.  Ce  cbe- 
val  mollit,  bronche  & fe  JaiiTe  aller.  Dat  paardwerd 
meede  ^firmketden  vaft , ttgd  nedrr.  Quoi  ' vous  mol- 
liffcz , vous  vous  rebutez  déjà?  H§e\gygeeftbet  alept 
gy  uerd  bet  almeel 

MOLLIR  OU  Ueberune  corde , en  terme  de  Mer.  Ben 

J Yyyya 


yxd  mol.  MO M. MON. 

^ i$wv3  0nt(hêwmnyfcbe9tittven.fUpp9Td»t9bênif^ 
MOLUE  cft  expliqué  fur  Morue,  f.  L^ktrdsM,  heke94i 

%»9t9VU. 

MOM. 

MOMENT.m.Inftint,  pcikc  partie  de  temps.OR/R»^/f*i 
Le  momemt  de  U conceptioa.  Het 
99itnifU'i  V99  Àt  anifûnkttùs.  Au  roornent  delamort. 
J9‘to0genk/ik  VÛ9  d9d9ut.]c  reviendrai  dans  un  mo- 
ment.  tk7^li9Pfn9$%enhhk  xofén  iR«re«i  ik  k9m  xm 
tvfxr.  On  i'auend  à tout  moment  Am  «//« 

09ttnkftk , gl/eommezif». 

MOMENTANÉ.  Adi.  Qui  ne  dure  prefque qu’un po- 
incnt,forcpeu.  Hnt  ktrt  vê9dMur.td4t bsm^  mr/Taut- 
il  bazarder  fon  Salut  pour  un  platfir  momentané.  Af#er 
9unt.jmZg!iibtidv}agif9omti9  wrkgrt  vtfmmgk^gm 
de  vrtMgd  V49  et999fjt9kltk  f Ce  terme  ell  du  kyle  lou> 
tenu. 

MOMER.IE.  f.  Mafcarade,déwifcment, feinte.  Mm- 
merftmemmtjfifi^geveinsdbeid,  vemTery»  vslfibe  ftbf9. 
Elle  parot:  bien  alBigécde  la  mort  de  fon  mari , mais 
c’eft  pure  momcric.  Zj  fibjgd  over  b99r  mgmt  deod 
teer  ktéreeft , 9$ggr  't  it  eem  t9kele  mewmtrj , Umtert  gt- 
^einf^tbeid. 

MOMiL  ou  Mu-Mie.f.  CompoHuon  ob  il  entre  beaucoup 
de  poix  qui  rend  tes  chairs  incorruptib!cs.Seii«mfir^/r/ 
dagr  vttl  ptk  inkomt  dgtdevlnèie  delem  vMr't  kedrrvew 
kfjtésrd.  Il  fe  dicplusfouvcntducorpsembauinéàla 
maniéré  des  anciens  Egyptiens.  M9m$ttfekglfemdhk 
94  de  ui/cf  der  $ude  Eii^e9sârtn.  H y a des  Mumies 
d’Egypte  dans  l'Anatomie  de  Leyde.  i^e^rfsyeMu. 
mien  vsm  Egipten  op  de Suykmmtr te Leyden.Wc^hc 
comme  uns  mumic.  Hyistâodrtoga/seenwimmse, 
MOMON.  m.  Déâ  au  jeu  de  dc2  porté  par  de  8 inafques. 
yerkçrgeg,  kedektem  sm/eg  -wésr  mtde  gemaskcrde/^/' 
ders  iemjnd  ûp  vgfiem  gvend  met  dèkkelfietwtm  kemem 
mit  tmrtemW  ek  défendu  â celui  qui  porte  le  momon  de 
parler.  De  geen  diedef^lderskomtuittsrtemn'tver* 
koden  te  fpreeken.  Couvrir  le  momon  ^accepter  le  défi. 
Tegen  d:m  imieg  vsm  dem  gméskerde  tmeeme  wmrp  aem- 
memem  te  gtefem 

MON. 

MON.  Pronom  poiTefSrmafculin  de  ta  première  perfon- 
ne.  Mym.  Mon  Pere , mon  Frcre,  mon  Livre.  Myn^g’ 
der»  mym  Br0rd^,«r;p  BarA.  Mo?(  fe  dit  auflî  devant 
les  noms  féminins  qui  commencent  par  une  Voyelle 
ou  une  H.  muette.  Mon  aine.AI>itu#/.  Mon  épée.  Mjw 
de/ew.  Mon  innocence.  MynetmnttJtlkeieL 
MONACHAL . ALE.Adj.  Qui  concerne  le  Moine.  Ut9- 
mkf  dMtdem  Manmikketreft.H^b'xt.  munachal.A/R««^/- 
ii^i^^rtM#i.La  vie  mcmachale  e(l  bien  décriée.’/ AU»»- 
mktleven  •mmrdbeftigmitgekreetem.  Vivre  Monacha- 
LBsiSNT»d*une  façon  monachalc..YAefii  Merntiklevent 
h '/  mommiki  Uvem  Uidem , vûdtig , tmy  tm  Ukker  leetten» 
MONARCHIE,  f.  Gouvernement  d’un  (ciï\.AiJee9beer^ 
fibtug^etHbtgfdige  Regeerime.  Les  partifans  de  laMonar* 
chie  & du  pouvoir  arbitraire.  De  veerfiMmdtrtvmnd* 
AUeenbeerftkimi  ew  vem  de  Vêifirektt  «ir/.  I 

MONARCHIE.  Domioaiion  . Souveraineté , Empire. 
Heerftbmppy  , Opptrbeerfcbgppy  . Ryk.  Les  quatre 
Grandes  Monarchies  du  Monde.  De  •tner  Grmte 
Hter/cbéppyem  vmm  de  IVsereld.  Ce  Prince  a(j>irc 
à 1a  Monarchie  Gnivsrfellc.  Dte  t^orfi  beekt  ^fimét 
94  de  dlgemetne UeerUhéppf.  Cela  tenüroit  à la  ruine 
de  la  MoNARcma.  au  Royaume.  %ê9t9tden  99» 
deriéBi  V49  V Ryk  finkkem. 


MON. 

'MONARCHIQUE.  Adj.  Qui  appartient  à la  Monar- 
chie. D^/irmonarchale  êj eewNtfdige  Regeermg 
géét.  La  France  cR  un  Eut  Monarchique  . on  le 
fçaic  bien,  yrêmkryk  it  etm  mgmsrebgle . temhggfàigt 
Regteriag . mem  •vjeet  bet  •ont.  Gouverner  Mokai- 
ciiiQUEMErvT,  arbicraifemenx.  Opferbmmfdiglfk  ^ W- 
Prektelyk  beerUbem . regeerew» 

MONARQUE.  Roi  abfolu  dans  une  Monarchie.  Mm- 
msrebt  aUeenbetrUberyOppfrmagtigygrst.  11  efface  la 
gloire  des  plus  Grands  Monarques.  Hf  vr/?  eUrmewm 
der  Oremtfle  Momarebeu  ait. 

MONASTERE,  ro.  Couvent.  KjêêStr.  Monaffere 
d Hommes.  Maitmektméfkr.  MonaRcre  de  Femmes. 

Vraa'weklmper. 

MONASTERIENS.  On  a appellé  ainfî  les  Anabapti- 
Rcs  qui  s'éubiirent  à MunRer . fous  Jean  van  Leiden 
leur  malheureux  Chef,  qui  fut  févérement  pani,  & 
pendu  enfuite  à la  Tour  de  la  Cathédrale . dans  nne 
cage  de  fer.  Mamfierfebe  •tuederdmepert^  aambawgen 
van  den  êareerig/m  Jan  vsm  Leiden  , die  nmSremt 
i5^r.  vfakker  ep  de  bttn  tjrw  ge%aeett. 

MONASTIQUE.  Ad/.  Monachal  » qui  regarde  tes  Moi- 
nes. Det  betKieeperlevtnkrtreft.  Les  auRériiez  dt  les 
douceurs  de  la  Vie  MonaRique. XV/^rnu^AAdninidir 
zeetigbedenvanbet  KjeeperU^n-Si  la  DiicTplineMo- 
nadique  étoU  bien  enuctenue.  Zee  de  kh^ertngt  wel 
enderbendenvàerd. 

MONCEAU,  m.  Tas,  peütamas  de  queloue  diofe.Hasf^ 
Papel.  jn  monceau  de  pierres.  Éen  oeep  Peenewt  ot 
peenbeep.  Un  xrtonceau  de  fumier.  Eeujnettbeep.  Un 
monceau  d'avoine.  Eenbeep  baver,  l/n  petit  mon* 
ceaude  fable.  £v»Am^>  MS/,  AmafTezle 

tout  en  un  monceau.  Vtrgaard  bet  aiktiuetw  Asqs//, 
krentd  ailet  tet  een  pefel. 

MONDAIN, AINE.  Adj.  &SubR.  Qui  aime  le  monde, 
qui  fent  trop  le  inonde.  WereUs^  v/ntps  ydertetyneae- 
reldJing  y vjaereidsgenmd.  Cet  homme  eR  trop  mon- 
dain , cette  femme  cft  trop  mondaine.  Diemamy  dk 
VTomviii  te  •waereUit  te  vmipt.  teweiérig,  te  der- 
Set.  Plaifirs  mondains. parures  mondaines.  H^meretd» 
f<be  vermaaken  , venlpfcbe  of  wrtfebe  apteif/etemy 
Les  MoMOAinsfe  plongent  dans  toutes  fortes  oe  dé- 
bauches. OevtaeretdUngen  dompetenxJg  inalltrleyn- 
tngtigbeden.  Vivre  MotfOAiKBMXNT  ou  félon  le 
Monde.  Nia  de  viseretd  ierven . een  widpt , xveeldrig 
levtnieidtn.  Un  Sage  mondain.  £#•  etie  vtytetyk  m 
de  v'meretd  tèg  kan  draagen. 

MONDANITÉ,  f.  Vanité  mondaine.  DertetbeiZyvndjpt> 
beid , vteeldriibfid  , kfeddrenkenbeid  , liebtvaar- 
digbeidy  iedelbeid.  La  Danfc  & la  Mufiqoe  mettent 
la  mondanité  en  tête.  De  Dans  en  ’t  Mutiek  brem 
gen  de  dertelheiJ  y v)eeUrigbtid  , liehtvaardigbeid  k 
'/  baefd;  maaktn  dût  men  waereUty  derttl  ykrmd- 
drenken  vs>9fd. 

MON  DE.  m.  L' Univers,  tout  ce  que  contiennent  1c  Ciel 
& U Terre  Waertîd^  ’t  geker)  At.  Dieu  a créé  le 
Monde  de  rien.  ùedbe»ftdei^aereïduit  mielgefebe- 
gem.Lc  monde  idéal  ou  danü  l’idée  JeDicu. Dr  Br/^Asm 
vjetfke  n'aereld  , de  WaereU  in  <>»9dt  gedagirn  a/v99» 
rtns  dit  grjcbeptn  vierd.  L'An  du  Monde  lyio. 
V yaar  na  de  atbepping  van  de  **  a^etd  i lo. 

MONDE, feditordhaircmem  pour  leOlobeterreftre. 
•waertldy  ^ardk/eet  y Aardryk.  Les  quatre  parties 
du  Monde.  De  vmr éeelen vende  WaereUL  Voyager 


MON. 

Kr  le  Monde.  Dht  dt  Wêtrtld  rthun.  Le  nouveau 
onde , V kmét\c{\it.I>tnittW9y^Mrild ^ Amtritû. 
MONDE  • au  figuré , Te  prend  pour  la  Société  des  hotn* 
DCB.  WërrtU , dt  Otmewfchéf  der  men/thf».  C'dl  un 
homme  qui  a vu  le  Monde-  'tlseenmêndiedeVMtntd 
itzieu  bifft , ttnmMuùt  hntéfde»  ér/ré««^i/.Sçavoir 
bien  Ton  inonde,  fçavoir  vivre  poliment.  2yn  wae- 
rtid  wi  kmemtb^/fk  weiem  te  letveit.  II  Te  fait 
aitDcr  de  tout  le  monde.  Hj  msaét  zig  èy  ieder  etm 
iemmd.  11  doit  à Dieu  & au  Monde.  Hr  //  ieder  een 
fibeddtgt  kj  elk  een  temsgterem,  U cil  aile  loger,  dc- 
Bcurer  au  bout  du  Monde,  exag.  Hy  it  hetl  buiteu 
de  Wsereldt  ver  vsm  de  menfthem  sf  gsen  vroeaew. 
Rien  au  monde  ne  lui  fait  tant  de  p)aillr.C7rM  zaei 
ter  xeaere/d  deet  bem  zee  veet  vermaak.  Ainfl  va  le 
Monde,  y.eeiést  btt  in  de  Wneteld,  C'cfl  le  Monde 
renverfé.  't  U de  verkeerde  Wéereld.  Renoncer  au 
Monde  & à Tes  pompes.  Ht  Waeretden  hnnte  frngt 
vmMjérv.  Tant  que  le  Monde  fera  inonde.  Zee 
Inm  de  WeereU ^enn  zsl,  in  mezen  zel btyven. 
MONDE, fc  dit  fouvem  par  exaggéracion , certain  nom- 
bre de  perfonnes.  Velk , weenfehae.  Il  s’affembla  quanti- 
té de  inonde  autour  de  Xui^Dnnrvtrgnderdeveelvetky 
eenbeepe  menUhenembemt  emzynlyf.  V'ous  moquez- 
vous  du  monde  ? Spet  gy  met  de  menUben  ? Fréquenter 
le  beau  monde, les  perfonnes  de  diltinfbon.3/ 
zeeniykfie  tniden  v^errrat.II  a congédié  tout  fonMoN- 
j>e,  tous  fesdomefliqucs,  tous  (c%%zt\i.H)heefteizfn 
vèfk , ni zym  bniskeditnden  efgedenkt.  Tout  le  Mon- 
z»E, un  chacun  le  dit.  Aide  Wêereldzeit btt ^ ietUr 
een  zegt  bet.  T oui  le  monde  demeure  d'accord  que... 
Ieder  een  flemd dnnr  in  dnt...  elk  etm  iekenddnt. ..  S'il 
ne  s'y  écoit  trouvé  dlK>nnDieMoNDE,d'bonnêies  gens 
par  nazarJ.ZwV  ky  levnl geem  terljke  Iniden  ky  ge- 
eaeeft  nverez,  II  efl  allé  en  l'autre  Monde,  ü ellmort. 
Hyit  ns  de  sndere  WnereUvertrekhen » verreifd,  by  it 
gsnn  Hemeltm* 

MONDE.  Adj.  Pur,  net.  enkevleht.  Les  Bêtes 
mondes  & immondes  qu'on  di^inguoit  fous  l'Ancien- 

ne  Loi.Df  fvhif  ce  enreineelierendiememomderdeOnde 
fk'et  enderfebeide, 

MONDÉ,  ££.  Pelé,  r^tUoyk.Gepeld,  jeheen  gemssht. 

De  l'orge  moi\^k.Oepeldtinrfi. 

MONDER  de  l'orgc , le  nettoyer  en  Atant  la  petite  peau 

aui  le  couvre.  Degnrfipellen  ^Ithillen,  tJtiveren.  Mon- 
er  de  la  caïïe , ta  tirer  de  Ton  blton.  Ceffis  afhnslem , 
mit  bet  riei  tf  kekertrekkem. 

MONETAIREJVncicnlnfpcéleur  de  laMonnoye.A/eef* 
weee  fier , in  onde  tjden. 

MONITION.f  Averciflement  Juridique  de  l’Evôqiiea- 
vamque  de  procéder  i l'Excommunication.  Gfretbtt’ 
iyketcnnrfcbonvnngt  vermeétningVêN  denBijffebMnt 
mmnrent  de  Bsn  vsn  mtjhùthg  der  Oemtente  oit  te  (fret- 

kem. 

MObHTOIRE.  m.  Ordonnance  de  l’Evéqucou  de  Ton 
O&ial  pour  obliger  par  Ccnfurcs  EcclénaAiques  i ré- 
téler  ce  qu’on  Içaicd  unciitne,  d'un  vol  &c.  ffWcr- 
yrhcM9*g,Bonitorium,ccK/g//eg  omder  i\erkelyke  ke 
firsMngem  van  U tptnkeartm  t geem  men  vnn  een  mu- 
dsad,  etnditfSal^e.  veet.  Lettres  Mo.-fiToaiALts 
ou  Lettres  de  f'Evéqueen  forme  de  monitofre.  A/mi/c- 
rinale  ofvenrftbemaende  en  nemmnnnende  Ztjfiboppely 
kt  Ètîtven  ten  finde  eU  v^oren. 

Le  MONNOYAGE  ou  la  fabrication  des  Efpecesmon- 
Doyéet.  Urt  mtmit»  dtrgeldfizààftt^ 
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MONKOYE.f.  LifezMonATB.  Pièces  battues  fous  l'au- 
torité du  Souverain.  Memî^iemuntgeld^  Cefdfpeàem. 
Battre  ûionnoye.  Mnntfléam  ,geldmnnten.  Monnoyo 
à'or. Condemnnt.  Monnoyc  (fargent.  Zihere  mnnt. 
Décrier  la  faufle  monnoyc.  De  vêllibe  ment  afutten  , 
éfkenren.  II  cft  décrié  comme  la  faulTc  monnoyc.  Hjit 
nh  velfcbe  mnnt , nls  ku'nsdgeldmtgekreeten , by  lo^t 
ky  tîk  yeveldig  ht  ’/  oog. 

MONNO  VE, fedit  encore  du  lieu  oü  l'on  bat  la  monnoye 
Aftrv/  huit,  mnnt-terea,  LaMonno|^’C  deParis  ,de  Dort. 
De  Ment  van  (*sryty  vnn  DerdruM. 

MONNÜVE.  Menues  Efpeces  d’argent  ou  de  fonte. 
i^ingeld,znkield.  Je  n’avois  pas  de  monnoye, de  peti- 
te monnoyc  fur  moi.  Ikhndgetnkleingtldkjmy.  N'a- 
vez-vous pas  laMoNNoveJa  valcur.cn  pluficurs  moir» 
dres  Efpcccs,  d’un  Ecu,  d’une  Piltolc  ? Hektgygeen 
kltingtldvêoreew  K.foen , vonrten  Pr/?cc/,  kendgyntj 
getn  Kroon  ,gttM  Bifiool'wijfelem  ? Payer  quelqu’un  en 
monnoyc  de^p.ge,cn  gan)bade$./raMir4^ivc/.^tfpc  avitir^ 
Mtcr  krornmefpromgen  ketnlen , bem  eent  laten  JUiten. 

MOKNOVER.v.a.  Ufez  Monayer,  battre  monnoye 
ou  en  faire  au  moulinet.  Mnnten,geld psnnef  gtld 
febroeven.  De  l’Argent  Monnoyé.Cm«»//r/</. 

MONNOYEUR.  Cdulqui  travaille  i la  monnoye  par 
l'autorité  du  Souverain.  Mnnter,  geUpaeger.  Il  fut 
pendu  commefaux  monnoyeur.  Hy  vcterdnltvnlftbe 
mvnttf  tthnnun. 

MONOCHORDE.  ra.Inrtniment  de  mufique  d’une  feule 
corde . comme  ta  trompette  marine  &c.  Een fnnârtg 
Mnziet»lHlhnnient , nie  de  trompet  msrjn^c. 

M ONOGRÀMME.  m.  Se  dit  d’un  chiffre  ancien  qui  ré- 
Uuifoit  fous  une  feule  figure  toutes  les  lettres  d'un  mot. 
Voy.  I’Acadcsiir.  tIaam<)lfeTirtét. 

MONOLOGUE  m.  Aparté  : Scene  d’une  Pièce  do 
Théâtre  ou  un  Aéleur^rle  coutfeul  AHeenfpfaakig 
Tboneel  ,ntUen{prank  van  een  SpeeUer.  Ce  monologue 
cAtropIong,  trop  enuuyeux.  DttallfenfpTéakiste 
lang , tever^ietig. 

MONÔPOLEin.Amas  de  certaines  march.'mdifcs  qu'on 
fe  met  en  état  de  vendre  autant  qu’on  peut.à  rexclufion 
des  iülTCsMATchsnAs.Of‘koepiMi,al/eenkoop , monopo- 
lium  • opynaring  vnn  zeiere  vuaaren  diemen  met  uitunè^ 
ting  der  andere  Kpepiuiden  zoo  hoog  opjaagd nlt  rnen  ken. 
Les  monopoles  font  préjudiciables  au  Commerce.  De 
opkû^rngen  zyn pbadelykaan  den  fiyopbandel. 

MONOPOLE , le  dit  plus  ordinairement  des  nouveaux 
Droits,  des  Impofitionsodicufes  auPeuplc.N/rjru'r^p* 
^drongene  f.elafiingen  ter  keziraatnhvan’tVolk.  Le 
rcup'e  a beau  crier  coutre  ces  Monopoles.  Of  bet  Volk 
al  nitvaard  tegen  dtzeBeUfinittt,  ekze  afperjpngem, 
knevflaaryen. 

MONOPOLEUR.  Le  Peuple  donne  ce  nom  odieux  à 
tous  ceux  qui  lèvent  les  im^ts.Ies  uxcs.PAr^irf,/^**- 
vêlant , djaanvief , Commis , Cenrvaarder 

MONOS  YLI.ABF..  m.  On  appelle  air.fi  un  mot  d’une 
feule  fyliabe.  Moerd  van  een  lettergyeep.  Mon,  ton. 
Ton,  ma , u , fa, mes, ces,  fcs,&  les  autres  monofyllabcs. 
Zyu,  uvj,  zin  t myne,  sru-v,  zyne , en  de nndere  vteer» 
den  van  een  Lettergreep.  LcsCrands  ne  parlent  que  par 
monofylUbcs.  exag.  De Greoten zyn zetr znht^m'f 
{pretken  tgekruiken  maar kalvt  voerden, 

MONOTONIE,  f.  Il  fc  dit  d'un  ton  unifenne^  fc  par  con- 
féquent  ennuyeux.  Evenkiding,  eenlnidevtheid  vnn 
de  /?rav.  Ce  Prédicateur  n'a  pas  d'infiexion  devoir, 
c’eft  une  monotonie  perpétuelle.  ^ Prr4ïirr  ifrrr/r 
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gtfmfftmhtiiint  %'t itetn gtpâJiittvenhiéinii  teu  vtr- 
driftjtfuitffirmak. 

WONStIGNEUR-  Titre  qui  fe  donne  aux  pcrfonnes 
dupremierrang.  /Vyj»4»^#r.Monfeigneur lu  Dauphin, 
JVtonfeigncur  le  Cardinal,  le  Duc,  TAichev^quc de... 
hitnhteî  dt  Dolfyn , M^nheer  df  CstdinaMi , di  Haftogy 
drn  AiftshJJfhcp  vsn...  Je  f^al  bien.Monrcigneur,  que 
la  raifon  voudroit...  Ik  ‘w*tt  ‘u.el,  Myhhter^dat  de  redem 
xouwlltn...  Les  Officiera,  iesDomeniquesde  Mon* 
stiONSVa.  De F.ediendin ! de  HuitbeditndenvûHdtn 
Heer  l'ktlfyn. 

MONSIEUR. Ce  mot  employé  tout  court, fignlSc  en 
France  le  Feebr  du  Roi.  s'  ^ roeder^tn  i rank- 

ryk.  La  Mai.on , les  Officiers  de  Monficur.  Het 
HtuSt  de  Hunèedtenden  veut  MoN!>ie  k,  v-tu  des  '-^eh 
winit  Drofder. 

AlONSIEUR,  terme  de  civilité,  de  diRinflton  dont  on 
n’eft  point  chicheen  France.  men 

in  S'rawkeykheel mddeiyk  toei^end.  A Monfîeur . Mon- 
(ieur  Payen, Marchand  Banquier  k Paris,  à Lyon.  Aîyn- 
beer^  Alymbeer  P.Koopmnn  ta  zvijjeh  te  Paryt^teLio^s. 
Guida,  Monlieur.  Jatecb,  Aff^brer.  Conment  le 
poue  Monficur  votre  Mari , votreEpirux?  Haevaart 
Mynkeer nvj Aian yU’wXÀe'^e  teminae'i  Monficur 

vaut  bien  Madame,  plir.  Afynkeer  h Mejn^onw  xvri 
^aard,  de  AUa  is  jÎs^o  t^*d ait  dePron^Al  fait  bien  le 
Monfieur , il  fe  donne  des  airs.  Hybcndtig  betljpytit. 
bypjonktzuelter  deet.  Si  je  valsa  vous  Monncuire 
coquin,  Monficur  nnfolentiZaa  »k  ky  tt  àim  Sht- 
ietirft  A7w , iiajfür  den  otikefebéémden  ! 

MONS  nKR.V^oy.MousTiCR.  Mener  la  Mariée  au  M«M' 
/?«Vr  l’Eglife , devant  te  Prêtre.  De  Bruidaa  de  \erk 
letden , vo^r  den  Pfiefier , voor  den  Altanr  btengem. 

WONSSON  ou  MoüSiOW.  f.  Vent  alîl'é,  vent  réglé  qui 
pendant  fix  ou  fept  mois  fouffic  toujours  du  même  côté 
fur  la  Mer  des  Indes  Meuffen  otpaJfÊat%.ind^  xvindtet 
wen  maandem  ngter  een  nis  de  uifde  bnek  op  de  Zen 
vau  Indien  •wéjpende, 

MONSTRE,  m.  Animal  de  conformation  contraire  i 
la  N3türe.A/i?T/?rf , Mnnffefdier^Sthrikdkr^icnnphep- 
fel^  vnmiedrotbt.  Les  Wonftrcs  de  l'Afrique.  De 
Monflers  van  Afriea.  Un  monRre  affreux,  hideux, 
é]>ouvantabic.  Een  yffelyk,  naoTt  /chrik/yk  mnn/fer- 
dter,  zvaniedroebt.  Néron  éloit  un  MonRre  de  cru- 
auté. Nere  xcas  een  Aîtnfierdier  van  vsreedbetd.  C’cR 
un  monftre  d’ingratitude , d'avarice,  exag.  V //  een 
taenfier  van  ondankkaarhrid , van  gttr/i^d.  Cette 
femme  efi  laide  comme  unMonfire.  !>«/  wyf  is  xon 
lee/tk  ait  een  Menfier. 

AIONSFRÜEÜSEMENT.  Adv,  D*une  maniéré  mon- 
Rrueufe.  , vervaar/rk.ll  efl  monfirueufement 
gros.  H) ii ylfelyk , vervasrlyk  dik , ge ue/dig zviaarty 
vii^. 

MONS  rRUEUX,SE.Adj.D*une  conform.ition  contrai- 
re à la  nature.  Tjftlyk  ^ gedregtelyk  yViarffhapen.Vw 
Enfant  montlrucux  Een  gedrocbtehk  , toanlebapen 
J(ind,  ProduéUon  monRrueufe.  Cedretbtefyke  voers» 
Freiv^rivx*  Monstrueux  fe  dit  fouvent , par  exagérati- 
on,des  poires  mon^mcuÇci.TffelykePeeren^^lzv'aare 
fêntn.  C’eft  une  laideur  monftruculc.  7 iseen  yQelyke 
leelykheid.  Avarice  monftrucufe.  Tffelyke  deunlxid t 
vervaar/ykeiteriibeid. 

MONSTRUOSITÉ,  f.  niffbrmité  monfirueufe.  3ÿ<- 
iykbeiJ^  gedrocbtelykbeid.  La  monflruofité  du  vi 
cc.  De  jJJtifkbeid  vnn  de  tonde.  11  fc  dit  peu 
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au  littéral,  dt  n'«R  point  dans  I'Academie. 
MONT,  fe  dit  pour  Montagne  , qujod  on  y ajoute 
un  nom  propre.  8erf.  Le  Mont  Etna  ou  Mont  Gihel  en 
Sicile  De  Berg  Æ/m,  rn  Srciiie.Le  Mont  Véfove 

r rés  de  Naples.  De  Berg  ye/nvinsky  Sspels.  Le  Mont 
,lban.  De  Berg  UkaKon.  Le  Mont  Parr.alfc.  i>f  teri 
l arHtrÿns.  Les  Monts  Pyrénées  léparent  la  France  i 
Pl.fpagnc.  De  Pjretirefete  Brrgen/ebeidenyrsnkrjken 
Sp#»fr.  Monts,  abfoluuicntdii,  s’entend  des  Alpti. 
Âfpifthe  Bergen.  PafTer  les  Mon^.  De  Afpifebe  f-rrien^ 
7 Alptjtbe  gèkergteoverrrekken.Lti  Provinces  d’au-<k- 
U des  Monts.  De  Overafpifeke  Lsndfcbappen.  Aller  par 
moms  & par  vaux,  battre  1a  campagne  , courir  ^ 
& là , vagabonder.  Het  Landep ennetrloopeu.  overbei’ 
getienftrnik  over kergend  t^nxvterven.Pxomev.ie 
des  Monts  d’or , promettic  Uionu  & merveilles.  Cnde 
Bergen  oflUver  v'at iroetstmvjatvsomdetî  ketoevntt 
daizend fraaye  dingen  deen  vtrboopen^tvseldig  jnoekrn. 
On  appelle  en  Italie  Monts  de  Piété  (A/Mt/espir/am) 
certaines  Banques  où  l'on  prête  i un  intérêt  fuit  modi- 
que, & même  fans  intérêt. 

MONT  (d)Adv.  Du  côléd’enhaut. 

L'un  des  bateaux  alloiti  mont  étrautrciravalde  la 
Eiviere.  Eenvandefcbnitenvoerde  Rivieropnutértt, 
en  de  andere  nedervaartsaf. 

MON  1 AGNE.  f.  Mont,  terre  ou  roche  élevée. Bcf/, 
hoogte  van  aardeefvanfieen.Monugnc  efcirpéc.^/r;* 
/e  Berg.  Le  fommet,  le  haut  delà  Montagne.  i>  rif, 
de  becgte  van  den  Berg.  La  Loi  a été  donnée  fur  la 
Montagne  de  Sinaî.  De  ffet  h op  den  Berg  Sina'tgeget- 
ven  gtv  orden.  C'efi  U Montagne  qui  accoucbea'ere 
Souris.  fig4*/  Is  de  Brrg  die  een  Mmt  kaard,  La  Savoyc 
efi  un  Pays  de  Montagnes.  Savoyen  is  eenSerg^gitg 
Land , een  Land  vet  Bergen. 

MONTAGNARD.  Adj.  mais  plus  fouvent  Subfi.  Qui 
habite  les  Montagnes.  Die  im  de  Bergen  Vfoond.  Les 
Montagnards  d'KcofTc , de  Cornouai  lle.£>if  Eergfmeden, 
Hooglandertvam  Ssbetland^  deBergyaerkerSy  Tras^re- 
vers  van  C jrnnal/is. 

MONTAGNEUX.  EüSE  Adj.  Montueui,  pleii 
de  Montagnes.  Vergagsig.  Pays  montagneux.  Berg' 
agtig  Land.  Région  montagneufe.  BcrgAg/igv  L^- 
feeek. 

MONTANT.  Part.  Préfent  de  Monter.  Opgaande ..ep- 
vartnde ^opryzende ^ilimmtwde.  Un  bateaumontant 
la  Rivière,  Een  fehnit deRtvier  op%*aarende , eazeitendi. 
Le  Roi  mnntam  à cheval.  De  Kfiningse paariklmmen- 
de.  Il  tomba  en  montant  le  degré.  Hyvteiim  sofgaam 
van  de  trap. 

Le  MONTANT  d’une  Croifée  , pièce  de  bois  au  milica 
de  la  croifée  fur  laquelle  portent  les  battansdechalEs. 
7 ManmeDe  van  7 fÇrnhiezyn , daarde  venfierraamtn 
tegen  aan  /Zv/irir.  En  Fauconnerie  on  dit  que  tm/ean 
prendlementanS  yCiüaxïdW  iélevciu  defilis  d'un  autre. 
Devo  elfsreefsna  oniboegf  vliegd boeger ep.  Prendre 
le  montant  furquelqu  un.  fc  rendre  fupéticuri  Im’.  fe- 
mandvoerky  fsreeven  yàe  ioefaffieeken  , bem  tegéanvs 
zyn. 

MONTANT.  JufTant, flux  de  la  Mer  quand  la  Marée 
monte.  P/eed,  /prtngSy,  opgaande  vleed.  Le  XIoN- 
TANT,  la  fcve,la  vigueur  .igréable  du  vin. Dr  rp- 
zendbeid  t aangtnaamt  tetf  »f  kragt  van  den  vvyn. 
Cc  vin  a beaucoup  de  montant.  Dte  v.jn  beeft  een 
kragttge  rreft  een  groete  ryten^beid  Le  Mojr- 
TAüT  ou  lo  local  d’un  çorn^tt^het  voikomen  keleoR 
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ipÆmHuretewitii.  I-c  montint  de  tontes  ces  Tomme?  e(l 

de. . ytl9op  iMw  aile  Jtlommtn  keJraagé.» 

MONTÉ  ,EE.  Part  de  Monte».  Opievaaren  » 9pifk$’ 
wtfm^  gmztw.  Dès  que  Notre  Sauveur  fut  uionlèaü 
Oel.  Z90éfd49mm  Zé/iimaakn  (en  Mtmtl  tevâé' 
rem  rras.  Un  Cavalier  ^ un  homme  bien  MontcSuh 
homme  a(üs  fur  un  bon  cheval.  Eem  Rmitef.  een  msn 
iik  wi  gemonteerd  » wt  te  paard  it  , die  an  goed 
pssfd  emder  %jn  lyf  beeft.  UnVaitTeau  MoNTé,  ar- 
mé de  cent  pièces  de  Canon.  Etm  f<hip  met  bmnderd 
fimkkew  çemonteerd,  een  Sebtp  dét  bemUrd  fitAken 
verd , eemderd  fimkhm  ep  beeft. 

MONTEE,  f.  Pctitefcalicr.  Trap „eftrêp^  opgên%.\^x\t 
üKMJtée  roidc  & étroite.  Eem  feilt  en  nmsuwe  trap. 
Comme  i!  étoit  fur  la  montée.  Zoa  afs  by  #»  de  trap 
famd.  MoNTéE  • fe  dit  aufli  d'une  des  marenes  de  la 
montée.  TVeedoftreee^  eruvarndetreedenvandetrap. 
II  y a une  montée  rompue.  Daarit  eem  treed  vam  de 
trap i*brtkem.  La  Mo.sréi  on  le  rooniam  d’une  Mon> 
Ugne , le  lémier  par  oli  l’on  y monte.  Oe  aptreet  ’t 
wj^aanda  fpaar  emepeem  Berg  te  iâmem. 

MONTER,  f.  n.  Parvenir  à un  lieu  plus  haut. 
êpk/immem^  êpvaareie,beegeT  kamen.  Monter  bien  haut. 
heel  bùog  a^aan  ^ apklimmemt  apvaaren.  Monter  & 
defeendre.  Op  en  meder  gaam^  àpklimmem  en  daatem. 
Monter  à une  échelle.  Opeew  Udder  kbwmem , of  tegem 
eem  Udder  a^Hmmem.  Monter  i ou  dans  un  arbre. 
7>tem  een  kaam  apktimmtn  ^ ^ i»  een  ham  ktimmen» 
Monter  icheval.  Te paard ftfien ^ te faardkhmmen. 
Monter  en  CaroHe.  Inde  Kpett  treeden.  Monter  en 
en  chaire,  Opdepreekfiaeigaan.  Monteh  d'une  claHe 
à une  plus  haute.  Uif  een  Sebaai  ht  een  baager  avtr 
ga^n.  Il  eft  monté  de  troideine  en  féconde,  ffy  it 
»i$  bet  vierde  in'tvffde /(baalaverge^n.  Montb» 
en  prix,  haufTcr,  devenir  plos  cher.  Hyxemyap{Uau, 
dnnrderwarden.  Les  Marchands  qui  font  monter  le 
bled,  le  vin,  les  vivres  font  de  vrais  Monopoleurs. 
IXr  djmp/néden  dh  betkcarn,  devjfn^  de  leventmld- 
deiem  apiaagen  %jw  recèle  MonopoliRen , zyn  aiyke 
nvaakert.ngtige9.  Le»  Ââions  montent  & baident  inces« 
famment.  De  ét&ien  ryzen  eu  daakn  onaphandetyk.  ] 

Suand  le  Bled  commence  à Monter  en  épi.  j1h  bet\ 
aaen  tat  airen  hegind aa  te  veaffeben , »;/t  Ut  airen  tel. 
Apprendre  i MoNTca  achevau  7>  paardieerenryden, 
darykanfiteeren.  Monte»  fur  le  Théâtre,  fur  la  Scè- 
ne, vparoitre comme Aâeur.  HetTbeater^  hetJka- 
maelbHreeden  t daar  ab  SpetUer  apverfchyuen.  Mon- 
TU  fur  un  Vaifleau , s*y  embarquer.  opeenSchip gaau^ 
San  baard gaan t nigaankaardvanaenubipbegeeven. 
MONTER,  cRauflj  Verbe  Aélif.  OpgaaUy  aptreeden 
Monter  un  degré,  unefcalicr.  £r«rf«^#^M»,e^/rfv- 
4éw.  Monter  une  Riviere.Er»  Straam apvaaren.  Mon- 
ter  un  cheval . être  alEs  deflusét  le  gouverner.  Een 
Paardberyden.aaar  aatàttanenbit na nynbandxetten. 
il  moncoii  un  cheval  Ifabelle.  Hy  zat  ap  eem  Ifakelie 
faard.  Monteb  un  VaitTcau,  le  commander.  Een 
Sckip  vaeren^  daar  ah  Ca^tein  af  Oppertefiierder  ap , 
vaaren.  Il  mooioit  un  VaiiTeau  du  fécond  rang.  Hy, 
vaerde  een  Sebip  van  de  twede  rang.  i 

MON'FER  la  garde,  aller  faire  la  garde  en  quelque 
pofte.  Nadrwagltreiàewf  de^'àtt  ergens  gaan  ban- 
den  Monter  la  tr»nd>ée,  relever  la  garde  de  la  tran- 
chée. De  -tvagt  m de  Uapgrtavrw  btzittewt  de  vagt 
va»  de  iaapgraavt»  gaan  afiaJI«9» 


MON. 


729 


MONTER  du  bols , doa  tourbes  dans  un  grenier.  Haut , 
t MT  fin  een  zeUtr  byÿen  , ap  een  xa/drr  draagen , vaeren^ 
Monter  des  meubles  dans  une  chambre.  Hait- 
raad  af  een  kamer  draagen , brengtn , veren , brjfen. 

MONTER  une  bague , l cnchafTer , la  mettre  en  œuvre. 
Een  ring  ap  zetten.ap  maaken^n  tàlver  afgandkeftaan, 
MoKTBa  une  épée.  Eendegen  monteeren  .j>pmaaken^ 
da  Hinginulten,  melgreepenpiaatvaarzien.  Mo.v- 
TERun  lit,  monter  une  armoire.  Een/edekant.  een 
kat  ap  zetten , m malkandet  zetten , flaiten , daen  fiaan. 
Monter  un  métier  de  TilTeran  ,y  tendre  la  toile  &c. 
Een  IVtvertgetanvt  ap  t*tfen,de  vekfebeeren , offpan- 
teen.Mo»  ter  une  montre , une  pendule  ,cn  bander  les 
relTorts.  Eenbarlagie,  een  (kaande  anrwerk  ap'winden. 
Monter  un  iuth,  y mettre  des  cordes  nouvelles.  Een 
luit  met  »i>irw  fnaaren  vaarzien.  Monter  un  canon  , 
le  pofer  & Parrêter  fur  l’affût.  Een  gefebnt  op  ’/  aânis 
brengen , ap  V raapaard  fiellen. 

MONTER.  V.  n.  S'élever. apgaan.Ln»  vapeurs 
qui  moment  au  cerveau.  De  dampan  die  na  de  berfens 
fyzent  ftaam.  L'eau  monta  julqu’au  fécond  étage. 
’/  Water  reet , vUeyde  tat  de  tvteede  verdieptng.  Quand 
le  Soleil  monte  fur  l’horifon.  IVanreerde  Zanapda 
kirnmtry^.  Monter  au  faite  des  honneurs,  (^denlep 
dereerenfiygewtdareerentapkekiimmen.  Son  infolen- 
ce , la  cruauté  monu  à tel  excès  que. . . Zpie  vermetel- 
beidy  zyite  ttfreedbtidrees  tatzidken  avermaatt  gbig 
taagexreidtg  ver  dat... 

Se  MONTER,  v.  n.  p.  Etre  monté , élevé.  Opgezet , ap- 
gevaerdtverbeven  warden.  Les  plus  grands  fardeaux  fc 
montent  avec  des  machines.  Dez^waarftepaàkeawar- 
demmettaachÏQCs  ^gevaarlentapgetroiko» , apgevaerd» 
Une  armoire  qui  fe  monte  & fe^^monteaiCément.  Een 
kat  dieligt  apgatat  eu  mit  malkandergenêmem  vard.  Se 
MoNTEt , aller  i la  fomme  de...  Bedraagen . ke/aapen.. 
Tous  CCS  différens  articles  fe  montent  à U fomuic  de. . • 
jliie  dieanderjebeideue  pafienkedraaitn^  kehapen  de 
fammavan..»  L’Armée  fe  monte  i quatre-vingt  mille 
hommes.  tLagerbedraagd,  keUaptaptagebemtig  dai- 
zand  man. 

MONT-JOYE.  f.  S’eft  dit  autrefois  pour  un  gros  mon- 
ceau de  pierres  que  les  F rançois  élevoient  en  ligne  de 
trophée  après  le  gain  d'une  Bataille.Z<>x^Zc/^'ua» 
gefiapelde  fieeuen^  anwUnkg  daar  de  averwhtneuda 
Pranfèbenapgereebi.  Quelle  Mont-joye  de  viandes,  de 
conlicures!  exag.  HUteenStapeit  wat  een  Berg  va» 
fpjzeut  vaNConlituuren  , 1 Mont-Joyx^ 

Saint  Denis  t étoit  l’ancien  Cri  de  guerre  des  François. 
Mont-joye  Sanél  Denys  wat  ’t  and  Sjygsieraep  der 
Franfiben , ait  zy  bandgemeen  wterden. 

MONTOIR.  m.  Groffe  pierre  ou  perron  fur  lequel  on  fe 
tient  pourmontericheval.  Steenefrap  d fitiger  daar 
manapgaat  fiaanamtepaard  te  k/immen.  Lccé>téda 
momoir,  le  côté  gauche  du  cheval.  De  linier  zyda 
van'tpaard.  Lepied  du montoir.  De/mkervael. 

MONTRE,  f.  Ce  qui  fert  d'échantillon  , en  terme  de 
Négoce.  Manfler  Jap  t ftnk  y praef^(iaaft;evan  tels. 
Une  montre  de  bled,  d’avoir  e.  Een  maufierkaom, 
baver.  Apportez  m’en  une  montre.  Brengd'er  myeeu 
manfier,  eenoraef/e,  een  fiaaltje  van..*  Les  étoffes 
que  les  Marchands  étalent  pour  la  montre.  De  fief* 
fen  die  de  fiaaplniden  am  de  man^et  nitzetten.  CcC 
homme  parole  fage  , riche,  rien  moins  que  cela,  c'eff 
belle  montre  & peu  de  rapport.  Die  man  febynd  ver* 
Zizz  P»»* 
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pénS%,  rjk  U mfitt  nieti  mmdff  âlt  *(  is  met 
hem  van  kuitew  bemt  $n  van  tinnen  ftênt. 

MONTRE,  f.  Revue  des  Troupes.  Manfering,  nvertie- 
ning  vam^tKjïVvei^-  L’Arinéefit  montic  devant  les 
ComoiilTaires.  ^Lf/erpaiTcerJc  de  mêmfiermg  veorde 
Cûmmi(^!iTï([i:n  ,degeiafligd*Oifirziemden.  Cela  peut 
paOcr  à la  montre,  expr.  fig.  Dat  kam  de  menf/ermg 
paffeeren dât  kan  net  gaan* 

montre.  Paye  ou  foldc  des  Soldats,  M$nftergefd  , 
maandgeid,  {eldj  , pasf  dtr Seldaaiem.  Il  ell  diicioo 
ou  nx  montres  aux  Troupes.  De  SeldanUn  zjim  vff 
zet  mên/ter-maandentvyfzefpaapem  tenagUren, 

montre d'Orfevre,  boüici  vîtreoù  les  Orfèvres  cx- 
pofent  leurs  bijoux  auxpairans.  Menfierkas  ^ glatekas 
daarde  lilvertn  -tnGeudfmeeden  haar  prenkfiMkktn  in 
beuden.  On  appelle  Montre  d'orgues,!e$  tuyaux  d'or- 
gues <)mparoiilcnt  en  dehors.  Aieiifierpypent  ergetpf- 
pendit  emdeprenk  kniteneiifiteken. 

MONTRE,  f.  Petite  horlogcdc  poche.  fierUgiê , zak- 
horlegie.  Montre  d'or  ou  à boéted'or.  oendherhgie , 
nakboriêgie  met  etngendekaf.  Montre  à chaîne.  Zak- 
her/eiie  met  ketthgwerk.  Montre  à pendule,  '^taande 
btehgif,  6ar/#gftf  i«r/ r/iv . Ma  montre  avance  . 
retarde,  arrête.  Mju  herlegie  teept  terês^  %opt  ma^ 
fiant  fia.  Ma  montre  e(ià^s.  Myn  ber ieptit afge/m' 
pen.  Remonter  fa  montre.  Zyn  LêrUgie  epvÀndtn> 

MONTRER.  Faire  voir, indiquer,  teewen^ 

iaaten  zieu.  Montrer  le  chemin  à quelqu'un,  lemamd 
den  wf  vrptam.  Montrer  Tes  livres , Tes  ublcaux , fa 
Mrcelamc.  Zpiekeekfn^zymfebi/deryent  zjmperee- 
km  laatem  ziea.  MoNTasa,  Faire  paroUre  un  vifage 
gai.  Eemkhgefaat y eenvreljk  wrsnvrMenr. Montrer 
quelqu'un  au  doigt.  lemamd  met  de  viager  tuytan.  Il 
n'oferoit  fe  montrer.  Hy  dmrft  niet  vtar  deu  dag  iemn. 
Montrer  les  calons,  s'enfuir.  Zpte  biekn  laatenxieny 
sau  ’t  ieepen  /f  Vau  Montrer  Ton  cul , échouer  dans  Ton 
entreprife.  Zyn  maaku  kiilen  laateu  xàen ^met de kemt 
ap'tbeeid  t'bnit  éaawvMoNTata  la  corde,  être  tout 
uTé.  Dedraad  laaUmziem^  kaai  gefieeten*  gedraagen 
xre.Cct  h bit  montre  la  corde.  Det  kleed  it  kaalgt- 
fleetewy  bteikaa/gedragemyVfysdde  draadevero/. 

MO  NTRËR  du  courage.  Moed  teenem  , iaaten  kifàew. 
Montrer  beaucoup  de  prudence.  fVe?  voerùgtigbeid 
teenen.  Iaaten  klykem.  Montrer  du  repentir,  du 
regret  n’avoir  offenfé  Dieu,  heremvjy  iHtwezen  teenem  i 
van  Cod  verteend  te  bekken.  Sc  Montrer  honnête, 
affable.  Zigke/eefd,  henstb  teenen.  Se  montrer  di' 
gne  de  fa  naKTancc.  Zig  zyner  gtkeerte  vaardigtee- 
nen.  Montrer  à quelqu’un  qu'il  a tort,  lui  faire  con- 
nût tre  fan  tort.  îemand  Jeen  zieny  teenen  dat  bj  en- 
gfiyk  beeft.  Je  vous  nx>ntrerai  bien  qui  >e  fuis,  ikzei 
m wei  teenen  vàe  ik  ken , v)iegf  voer  hekt.  Cela  nems 
montre, nous  fait  voir  qu'il  faut  modérer  Ton  ardeur , 
Tes  cfpérancc^  Dat  teondent  dat  men  zjn  lever  , zfn 
boep  moet  matigen, 

MONTRER , Enfcigncr.  lAeren  , endtrwyzen.  Mon- 
trer idefliocr,  montrer  la  Langue  Françoife  à quel- 
qu’un. Iemand  teeren  ieekeTuny  de  Franfebe  taaiUe- 
ren.  Montrer  i lire  & écrire  aux  Rnfans.  De  i^imde’ 
ren  leerrn  kezen  en  febryven.  Ce  Maître  montre  fort 
bien.  Dh  Meefier  leerd^  emderwyst  beel  vtel. 

MONTUEOX,EUSE.  AJj.  Bergagtig.  Pays  nwntucox. 
Inégal,  plein  de  Montagnes  & de  ColUncs.  Beriag’ 
kg  Land. 
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. MONTURE,  f.  Se  dit  de  tout  animal  farlet^el  onebe- 

I mine,  Fybeett  treisdier  y rypaard  p rpnrnyi.  Le  cheval 

- cit  la  meilleure  de  toutes  les  montures,  het  paard  h 
bet  kette  van  aile  rykeefien , rehdteren , van  allé  die^ 
rtndteenderdenmanle^n.  Un  Chc\a1icr  doit  avoir 
foin  de  fa  MoNTuaa , de  fon  cheval.  £e»  RiuEer  aivfE 
veer  zympaard zergen.  Pégafe  cR  la  monture  ordinaire 
des  Poê  tes.  Pegafns  in  'f  gevjeene  rypaerd  derDkbterm, 

MONTURE  d'un  vaifleau.  Voy.KqoirEMENT.  £f«- 
fêùty  uitruiting  , kemannini  , voerziewimg  van  ten 
febip.  Monture  ou  affût  de  fcic.  iUtfat  olgefitldaêr 
een  zaag  in  zit, 

MONUMENT,  m.  Marque  qu'on  lailTc  ila  poRérité  ea 
mémoire  de  quelque  chofe.  Gedenkuken  .y  gedenkxMîL 
Les  anciens  Monumens  de  la  grandeur  Romaine. 
De  endeGedenkteekemen  , Gedenkxmlemvam  deReem^ 
(cbe  greetbeid.On  appelle  le  Tombeau , Monument 
en  Ryie  familier  & burlesque.  Hrlgrg^.  Le  monumeoc 
ténébreux.  Det  naere  graf. 

M O Q. 

MOQUE  de  cîvadicre  , terme  de  Marine,  f.  Moonie 
fans  poulie  par oûpaiTc  l’écoute  de  la  civadiere.  ICear- 
viagter  , koudvjegter  , deedboafds  kUk.  Le  trm  de 
MWfar  s'appelle  Deedmans  eeg.  Los  Moques  du  grand 
éui.  De  ^agklekt,  Voy.  fur  tout  cela  ÀustN  DiA. 
de  Marine. 

Se  MOQUER.  Se  tailler  de  quelqu'un,  le  toumereri 
ridicule.  Iemand  kefpe/tem,  nitUgebeUy  met  iemaed 
de  gek  fibeeren.  Il  fe  fait  moquer  de  lui  par  tout.  Hy 
deet  zig  ever  al  kefpatten , by  v»erd  ever  al  nitgeiai^ 
eben.  Il  ne  faut  pas  fc  moquer  des  vieilles  gens.  Men 
moet  met  de  emde  hidenniet  (petieny  denfpetdryven, 
Sc  Moquer,  badiner,  plaifamcr.  Gekkemy  baef’ 
ten  y malien  y jekken.  Quand  je  dis  cela,  vous  voyea 
bien  que  je  me  moque,  ah  ik  da$  zegy  gyzkt  trel 
det  ik  'et  mee  lagtb , dat  bet  maar  em  ketirayl  à, 
dat  bet  maar  keerteny  gekjcbetrtn  it.  C'eR  fe  mo- 
quer que  de  foftirparcctccchalcurt  Uet  it  gekfêbee' 
remy  ’t  it  gtkke  vjerk  in  die  bitte wit te gean\  Lapel- 
Ic  fc  moque  du  foifrgon.  phr.  Deketel  vni  de  pei  ver- 
vijtem  dat  by  zwart  ù.  11  ne  faut  pas  fe  moquer  des 
chiens  qu’on  ne  foit  hors  du  vüla^.  Aiemmeet  geew 
b*i  reepen  eer  men  'er  ever  zr. 

MOQUERIE,  f.  Parole,  aélion  du  moqueur.  Cekfebef 
keertetyAX  fut  expofé  aux  inTuaCii  & 
aux  moqueries  des  Soldats.  Hy  vderd  aam  de  fmaad- 
beeden  engekftbteringjtn  van  de  Seldaaten  evergegttvtn, 
C'eR  une  Moquerie,  une  chofe  abfurde  de  préten- 
dre gouverner  feulcouc  le  Monde,  't  it  een  dutoas- 
beid y een  engtrymdbeid y 't  it  dellemantv*efk  alietn  dt 
beeU  H'aertld  vteiten  teviUlen/Ielleny 

MOQUETTE,  f.  Etoffe  de  laine  dont  le  tiffu  eR  ve- 
louté. Kaffdy  ^adde Vielle  ait  flnxuetl.  Desfîeges 
garnis  de  moquette.  Steeitn  met  moquette  ef  Kefa 
ktkleed. 

MOQUEUR.  Railleur.  Gtkfcbeerder  yfpetter  y fpaikeefy 
fprtemc  , ftbimper.  Ne  le  croyez  pas , c'cR  un  mo 
queur.  Geleefd  bem  niet  y 't  itetn  gekfekterder , een 
fpotktffy  een  fpretnw.  Moqueur  cR  aufli  Adjeârf. 
Oekfcbeerend y ftbimpig.  Un  ris  moqueur.  Een  gek*. 
jcbeerende  lageb,  humeur  moqueufe.  Een  ttL 
febrerenden  aart , Jebimpigen  inkertt.  C'eR  une  Mo- 
QueusR  qui  n’épargne  perfonne.  */  Js  een  fpntfirry 
(ebimp^er  die  uieménd  (paard- 

MO- 
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MOR  AILLES.  f.p!.Erpece  de  tenailles  dont  !c  Mardchal 
ferre  le  nez  des  chevaux  pour  les  dompter.  Nfper^pran- 

geroït$ffUni9mdentu$dei:  pêêrdeu$eiiypinen%i  él- 
im  t*  pmmtMy  tt  ^d-wimitn, 

MORAL,  ALE.  Adj.  Appanenanc  aux  mœurs.  Zr<Un^ 
ktatdii,Mdezedfnhh<f9reude.  Difeouri  moral.  ZfdfM' 
ktndsgeredenvurmg.  Le  fens  moral  d'une  Fable.  Dvx^- 
denkmndiitn  %in  VMMttn  ^ntenlectt.aam  xtr- 

dicbtfii»  Rdûcxions  morales.  Zedenktndjge  ûVerdt»^  I 
àimgfn. 

MORALE,  f.  Doiftrine des  Mœurs.  Eedtk.»ndt,Ktdtltrr» 
Utfregtl,  La  Morale  des  Payons  n'écoit  puiot  untmau- 
vai  fc.  Ztdikundi„  dt  der  Htudrtttn  tcas  %oo 

flecbtmùt.  La  Morale  de  rÊvangilc  cH  la  plus  parfaite. 
De  Zidekmnde.  xiedeUtf  vsn  */  Evénieimm  n devl- 
wemakfie. 

MORALEMEN’f.  Adv.  Suivant  la  morale,  la  droite  rai* 
Ton.  Ztdekemdiilyk  ^ ns't  iubtvandtiezûndertden. 
Les  Payent  qui  vivoient  moraiemenc  bxcn.DeUeidenen 
dàe  ma  V itebt  der  Na  tMof  of  uHerlyk  vjelUefdem , dte  etn 
gertgeid  Itven  ieidem.  Cela  ne  fe  peut  Moralemert 
parlaot,fuivam  les  apparences  eela  nefe  peuuDétkam 
ma  denfibyn  geffteeken  met  wettn  Çt  ksm  miet  t,yn , sis 
maem  ma  ’i  miterhke  oerdeelem  taL 
MORALISER.v.n.Faire  des  réfiCxions , débiter  des  mo* 
nlicez  fur  les  chofes  du  Monde.  Over'umegrmiew  ruMa- 
ken  ; xedelejjtn  verbêaUm  aver  de  gevallen  v»n  de  Wee  • 
rr/</.Ceftun  homme  qui  veut  moralifcr*  «^piloguer  fur 
tout,  ’s  U tem  mon  dtr^iifdmet ipeeMkenvmr  dendat 
Aemt t diedemverifarndigem  wlfpeelen^  eenmandieaî- 
det  bediilmMdl  t ^t  heenketweter. 

MORALITÉ.  f.Réfiexion  morale  ou  fens  moral.  Zedtm- 
àmmdite  êverdenkimtiZedeleSy  xedefffemk  ^ ietrmi.  La 
moraucéd'une  Fable.  De  zede/ett/eerimgmeem  FeMcp^ 
geflê/emt  de  vtrktrgem  zèn  vam  ttm  leerzaam  verkebtjel. 
Ce  livre  ell  plein  de  belies  moralitez.  Dat  k*ek  tt  •vel 
ftboame  medenkandiie  evtrdemkiatenj  herzame  aammttt- 
ktagn^  fiboene  tadeUffent  xedefpreakemt  ieerimgev. 
MORBIFIQUE.  Adj.  Qui  appartient  au  mal.  Dastetbet 
àtvaad kebeerd.  La  caufe  moibiûque.  De  eerzaak  van 
de  xiekte. 

MORCEAU  m.  Bouchée,petice  portion  de  quelque  dtO' 
fe  qu*on  mange,  ttukkeett  brek,  finkjt  van  iets  dat  men 
met.  Morceau  de  viande . de  pain,  de  fromage.  Stnk^ 
mUeÇtb^kfead , kaat.  Couper  un  Aloyau  par  morceaux. 
Ben  HotS  mam  finkkemfnydim,  II  aime  les  bons  morce- 
aux. HyoûMdvaa  de  kkkert  keetjes.  Manger  un  morce- 
ao  avant  de  forcir.  Eem  ^nkfem  eetem  aivaerent  ait  fe 
gaam.  Tailler  les  morceaux  i quelqu'un,  régler,hxet  fa 
dépenfe.  leweanddefinkkenvaarfwydemtzyneankcfiem^ 
tetrkafieukepaalm.  On  appelle  le  Moecbau  d*Adam  la 
petite  boflTe  augozier  des  hommes. .^damr-^aéof^^ 
felkeet , knarskeemiteknltindekeeldertnanmen. 
MORCEAU,  parcelle  de  terre.  Stak  ^^<eeUamds.\5Ti 
morceau  d'étofle.  Bem  fink , eem  iap  ftej.  Le  Panthéon 
eftunbeau  Morceau,  uncbelle  Piece  d'Architeéhtre. 
CeP^ér^j»  (^alUr  GeaenTtm^limtOndKome)iseem 
/(beau  fiak  der  licnv'kande.  V'oili  un'beau  morceau  de 
^lprure,de  Peinture,  d'Eioquencc,de  Poéde.  Datis 
tenjthaàn  fiuk  ^etm  fdoen^sal  vam  Beeidbem'wkwmde ^ 
StbiUnkanfty  deljpreekkttnde ^ Dhbtktmde, 
léOROACHE  f Baaiilon  de  bois  qu'on  met  dans  la  bou* 
cfic  des  Novices  qui  ont  rotnpu  le  Hicnce . pour  les 
rendre  plus  diferets.  Afemdifiepper,  mmdeamkejebeideme 
ÜiKftTkrMihTt  tt  Um» 
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La  MORDACITÉ,  la  qualité  corrofive  de  i’eauforte. 
Dt  fihetpigbiiit , tilirmltiu/t  httdtMtihtiii  vt»  ’t 
fierkvjtler. 

MORDANT,  ANTE.  Adj.  Qui  mord,  quimidU.  Bf, 
ttMd , kvtat^pretk etdjchinpig , Ufterzirk.  Un  efprit 
mordant,  une  humeur  mordante.  EnkviatJJpretkrm- 
ikttfftat»  UPtrtiekr»,fcbimpignaart.  Le  Mord.nt 
ou  le  bui»  fendu  qui  tient  & marque  la  Copie  que  l’on 
compofe.  Hit  atphtuljc  ittr  mtn  Jt  Copy  n.e'.  »«r- 
bnJ.  Les  Selliers  appellent  Moanarta,  des  cloux  de 
cuivre  doré  à deux  pointes,  /^iptr  verguJiit  wageliji 
tnl  t^tiptmltM , tir  gelrtike  Jtr  Zamlwuûkm. 

MORUICANT , AtJTE.  Adj.  Acte,  corrofif.  Sthnpi 
inetund,  iahintd.  Sel  mordicant.  Schtrp,  mkjtind 
KM/.  Humeurs  motdicames.  Stberp,  i-rtinde  bu- 
meuren , vtthtitbtdin.  Un  difeours  Moxdicàst  , cri- 
tique,  aiddifant.  EtnUhtrpt,  tin fiiktnde Mkitf, 
vimip,  fihmmptre  Ttdnvttrint.  Une  Satyre  mordl, 
cant*.  Etn  fcktrp  Htiildiiht,  vmniifcbtmpftbrifl. 

MORDRE.  V.  a.  Serrer  avec  les  dents,  tpun.  Mordre 
comme  un  chien.  Bjltntlstnhtnd.  Mordre  dans  fon 
pain.  /Mnpnirttdijtim.  Se  qjordre  la  langue.  In  »r» 
tant  bjm.  Les  poidons  mordent  â lliameçon.  Dt  tif- 
Jtnkpinaan'llakaai , na  ’t  Eranfch  zou  ’t  ivezcn 
M»  de  but.  Mordre  i l’hame;on.  lig.  donner  dan, 
le  paneau.  ylan  '/  Maat  kfltn,  da»  bâti  m de  knt 
Jtrnm,  titlaaien  verltbalken. 

MORDRE,  reditencoiedans  cea  phrafes;  l'eauTorte 
mordfurlesméuux,  elle  les  pénétré,  les  creufe.  net 

firkwater  bjt,  drbtgd  ht  de  neitaahn,  beld  dit  ntl. 

alime,  Icbuiicmordrurlefer,  lecuivre.  Devit, 
’/  graveertnig  drmd,  bpl , gaai  in  bel  pter , ht’l  *»- 
per.  Cette  piopofitioncft  trop  difticilc  pour  lui,  il  n’y 
ffauroil  mordre,  fig.  Die  fttlling,  vraag  it  le  ziuaar 
vatr  bent,  bj  kan'tt  nietmdringtn,  gttmtatintJem. 
Un  Aveugle  y mordroit , le  toucheroic  du  doigt.'  £aa 
b/inatmam  zan  bel  taaden , k»  'er  met  dt  vingfe  ep 
kamtm,  Mouaa  la  poulliere , tomber  mort  dans  un 
combat,  exag.  fig.  iai  ’/  voetzant  roUeu,  ntergeviU 
viardenhttn  flag.  Je  ferai  mordre  la  poulliere  i cea 
audacieux.  IkzalaieTtekelaazat,  die  vtrmelelrnln't 
vetizani  ntder  -uirpen,  dette  tnimelem. 

Se  MORDRE  les  doigts  de  quelque  chofe,  s'en  repen- 
tir Ergeni  ttnvktap  van  btkbtn,  fpft  gtvttlen 
n-tt  ’t  gten  men  gidnan  .aangentmtn  beefl.  Il  a 
voulu l’époufer  malgré  fes Parent,  il  s’en  mord  bien 
les  doigts  aujourd'hui.  Hy  btrfl  baar  ttgen  de  zi» 
van  Z)ne  Vrinden  vàllen  tranwen  , ’/  rejvuai  bem, 
’t  fptt  htm  nn  wel  ter  dttgen.  Moania  fur  toutes 
chofes,  médire,  épiloguer  fur  tout.  jgUtt  itdiüen, 
berijpen,  »p  aile  ding  wal  le  zeggen  vinden.  Il  n’y 
a rien  i mordre  fur  fa  conduite.  Daar  valt  ap  zpm 
gtdrag  nie!  te  zeggen. 

MORDSd'Etau.  m.  La  partie  qui  ferre  le  fer,  la  chofe 
qu'on  mec  entre  deux.  Bek  ef  kyttr  van  de  Stbreef, 
hloans  de  cheval  cR  expliqué  fur  Moxns.  Cebit. 
MORDU,  UE.  Part,  de  MoaDaa.Grérr/r*.  Il  fut  mor- 
du d'un  chien  enragé.  My  vitrrd  van  een  doUen  i^d 
gtbetten.  L’Enfant  a été  bien  mordu  des  puces.  Ht! 
Kind  h van  de  vlaeten  trabker  gtbtelen.  Autant  vaut 
être  mordu  d’un  chien  que  d'une  chienne,  phr.  ’r  h 
even  veel  af  men  van  een  bond  af  vanemieef gebee- 
len  werd,  'l  ktitead  h allyd  bel  ivaad,  bet  zy  bat 
men  ’ir  aan  àmt,  teit  '/  tnt  dtel. 

Zzzz  Z MO- 
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MORE  OQ  Maori.  Ilomme  d'Etfafopîe  » de  Manrttinre , < 
d’Aogolo  &c.lfMr.  En»^t  Zwrt.  11  a amené  un  Mo- 1 
re  des  Indes.  Hj  heef$  eenMQtrtttnZvtârtmtIndHn 
mtk  More , mon  mafque , mes  ganu.  Afoar, 

irtwimjfmfn  méikn.mptt  éuW/r^Ofa^Traittermiel* 
qu'un  de  Turc  i More,  fans  aucun  égard.  /*mst$d  kf 
fttgtmem  aU  di  Turke»  tmMovrtnmélkMmdntnhMndtltu^ 
kmsndêmbêrmbërtiiy  bsndiit9y  *ivei0f- 

firtepew. 

MOREAU.  Gieval  Martsu.  de  poilfortnoir,  vif  & 
luifant.  Etnmo^r^tfm mMdigtnpikz'WêtipaMfd. 

MORELLK.  f.  Hcrl>e  des  Jardins  que  les  Anciens  met* 
toienc  au  rang  des  herbes  potagères.  Lad- 

né  SêUnum  birtenfè  ^ fétivum. 

MORESQUE.  La  femme  ou  la  511e  d'un  More.  M99rhiy 
xwrtim.  Une  gentille morefque.  Etm  xoefem^riMn 
êêrdtg  zKMftiMnetje,  \ 

MORESQUE,  f.  Danfe  i la  maniéré  des  anciens  Mores  ^ 
d'Kfpngne.  Motrftbe déniai  foêr/vanSps^w/ebfSéra^ 
étfvif.  MoaesQue  eil  encore  le  nom  d'une  peinture  de 
caprice  repréfentant  des  branchages,  feuiltages^des  a- 
aimauz  & autres  grotcfques.  MMrfcbeJtbi/dtrsgie , fa-  j 
9fewvU<bth$i  VMM  tékkem  en iùofbendeute&ntn en éwJere^ 
vreemdiibedtn  verbteldendi. 

MORFIL.  m.  Sedit  des  petites  parties  d*acier  qui  rcRent 
au  taillant  du  couteau,  du  rafoir  &c.  quand  on  les  a 
padez  fur  la  meule.  ZV  drnnd  die  non  de  fnee  van  *t 
vefftbgefUepe  met  gffebeermet  bt)fi  béngen. 

Morfondre,  v.  a.  Refroidir,  caufer  du  froid,  yer- 
àûnwen.  Ce  vent  vous  morfondra.  Drextmdxéinver* 
éaruw.  Se  MoRrONORB.  v.  n.  p.  f'erknttwent  ver’ 
kondvmekm.  Vous  vous  morfondrez!  cette  porte,  X 
ce  vent.  Gfznhverktnvtnnéndiedrnr^  tndievdnd. 
Semorfondre  i la  Cour,  n'y  rien  gagner,  yperdre 
ion  temps.  ZiiSMm^SHefverhnwm,  nsn'tHefniet 
np  d$en , vergeeft  vjoelem , plâlvteteu  by  de  Crecte». 
Ce  Général  s'alla  morfondre  devant  une  Bicoque. 
J}kyeIdbeerjingV99ret»Stinbnefi  vergerft  pnnntioe’ 
kem»  bymnef  bet  btle%  vHrttnntfk  Vâuteniud  rp- 
bretkew. 

morfondu,  UE.  Part,  de  Morpoisorb.  Verkenvtd, 
Je  vous  trouve  bien  morfondu , bien  enrhumé.  Ik  vin4 
wx'wénrverketnud.  Ce  Prélat s'efl morfondu! Rome, 
il  en  eR  revenu  fans  Chapeau,  fans  Bénéfice.  Die  Pre- 
isMi  bttfi  te  E$me  eenverkmwdbeidésngftwnnntnjmtft 
te  Rvrvf  vergeeffeb  fisan  v'agten,  bjitxtmderCsrdh 
unslt-Hêedt  znndtrhtnt9i<.\zwdergekterd. 

MüRFONDURE.  f.  Maladie,  rhume  oui  viencauz  che- 
vaux faifîs  de  froid,  apré«  avoireu  enaud.  yerkemud- 
btidy  verfipvhtg  der  psnrden , iveike  ns  vtetrmgertdtn , 
gevterkt  tttyny  een /cbieljke  k$m  vatten. 

MORGUE  f.S’eAditpour  Minb,  CoNTiNAifca grave, 
£cre.  fiergeiaat,  pastig^  fiemmig^/pytig  v>eezn.  li 
^ait  bien  ten  ir  fa  morgue.  Hy  knn  hem  v^^4ntigy^ei 
/pftigboMdem^  bywetxynbnkketwJmdepUeyteut- 

ten. 

MORGUE, endroit  ! l’entrée  des  prifons  de  Parts  oh  Ton 
tient oueique  tet^«  les  prifonniers  avant  de  les  écrou* 
cr,  ann  queles  Guichetiers  les  regardent  fixemerndt 

* apprennent  ! connoître  leur  Morgus,  leur  vifage.leur 
mine.  Kykbtiisit , bek  danr  degevsmgent  te  Psrytgtbem- 
dmvmdenftdÆtzyopdt  gevângernl,  op  *t  Sebêntt^ 
bôek  geftbreveu  verden. 

MORGUER  quelqu'un , le  braver , le  regarder  d’un  air 


M O R. 

£er&  menaçant,  lemsnd  fpySigenvtretdêsnSktm,  k'» 
msnd  trntfeeren , brêveertn, 

MORGUEUR.  Celui  qui  ^ent  le  guichet  de  la  morgue! 
Paris.  Denrv)0gtrr^lkMteidrd4gervén*tkykbmüjtder 
gevémgemt  te  Pnrit. 

MORIBOND,  ONDE.  Adj.  Qui  va  mourir,  qui  fe 
meurt.  Stêktnd.éfgeleefd^  ftervende.  11  cR  tout  mori- 
bond. f/yishee/fi$k»Md,  sfgeUefdy  nitge/eefd* 
MORIGENER  les  Enfans,  les  difciplioer,les  formerüa 
vertu,  aux  bonnes  moeurs.  De  K'mdertn geedt %»dtn 
/wrni,  valep  brengem,  M de  dengd^  de  geede  tedm 
gewmteM^  Mkwénmmsékem.  Des  Enfans  bien  mori- 
génez. ar#/  epgebfdgte  Kénderem , dengdfnsme  , ^pef 
Jènde  y t^tbik te  ^ erdentehke  Kimderem* 

MORIL  l^.  f.  pl.  On  appelle  aioü  des  champignons  d« 
printemps , trouez  par  delTus  comme  l'éponge  on  le 
rayon  de  miel.  MfrUÜetyientekémpemeeijetttiettznteM 
beveuin.  Les  morilles  font  plus  délicacésque  les  cham- 
pignon. Dr  Af#fi/h#r  %yn  lekkerdtr  tUn  de  Kjmpermt^em 
MORILLON,  m.  On  appelle  aiiifi  le  rocillcirrpiamdes 
vignes,  un  raiHn  noir  a doux  dont  fc  fait  d'cxccUcot 
vin.  Zvuerteeu  srr/r  drntfdéar  mtgtleeze  •wpnvemgih 
perft  verd. 

MORION.  m.  Armure  ancienne  en  forme  de  cafcpie  Ov 
vterxvetfe  Stermbeedof  Hr/sr.Un  Morlon  à la  Grecque. 
Em  Griekfibe  Helm  y Stermbeed.  Donner  le  mortoo  ! 
un  Soldat,  lui  donner  de  la  hampe  de  la  Hallebarde  ou 
de  lacroiTedu  Moufquet  fur  le  dos.  EemSefdsét  deu 
Htim  nnnftbittem  y met  defieeivéudeHeJebmérdefdt 
kelf  vén  'I  Mmket  dem  rng  ffbmwrrw. 

MORNE.  Adj.  TriRe,  penHf,  tnclancholique.  Bedmàt, 
btdrnefd^inudngtem,  fr^^d.  Vifage  morne. 
é0MgeK,igt,  iieeke (renie.  (1  cR  mélancholique  dt  mococ. 
Hy  if  twaérmnedig  en  bedreefdjby  tt /nféihtig  en  bedee/t, 
Voil!  un  temps  bien  morne,  ont  it  etm  verdrietègt  dret* 
vit  en  nssr  vteer. 

MOkNUTLE.  t Se ditpour  Soufflet  , en  Ryle  boof- 
foD.  !{Jsp , otrvyg.  Il  fui  a donné  une  bonne  momiffle. 
Hy  beeftbtmeeubrêdveklépt  eemtnfigeenrbmd , etm 
••rvfg  gegeeevtn. 

MORPIO  N . m.  InfeRe  importun  qui  s’attache  au  poil  le 
plus  épais  de  l'homme.  PUttnis.  Le  Prince  Maurice 
comparoit  les  Efpagoois  aux  morpions.  De  P.  Mntritt 
vergtlttk  de  Sfsjajéarden  byp/stùûzen.  Ce  petit  mor- 
pion , cepetit garnement!  expr.  (am. Ont k$nt sdtje, 
dnt  eiyk  pUtjel 

MORS  oti  Motos,  m.  Ce  qu'on  met  dans  la  bouebedes 
I chevaux  pour  les  gouverner.  Cekity  mnudprÆmgerder 
pdërdtn.  L'embouchure,  les  branches*  la  gourmette 
d’un  mords,  't  Mondfiukydefiéngenydek^ttingvdmêem 
gekit.  Mettre  le  mords  ! un  cheval.  Eempsefi  t gpbit 
nnntrekktn.  Cheval  qui  prend  le  mords  aux  dents,  qui 
s'emporte , s'échappe.  Pnarddst  betgebit  ep  tyne  tsm^ 
denneemd ,dét Md.ŸTkndje  le  mords  auxdencs.preiw 
dre  une  bonne  réfoluiion  dt  l'efTeRuer.  Het gekit  ep 
%y%e  temàtn  ntemtn  , etn  geed  be finit  netmem  eu  nmdi^ 
nitveren , %ig  tegen  de  xv>nérigbeid  vtrbnrdeu , etm 
tped  knrt  dent  tegen  fieUen. 

MORSURE.f.L’ARion  de  mordre  en  parlant  des  chiens, 
des  chats  &c.  Beet , VMnddeer  't  byten  vereerxnnkt.  Lâ 
morfurc  d'un  chien,  d'un  chat,  d'un  crapaud  cR  à 
craindre.  De  beet  vnn  een  beud  yVsn  eemkét  ^ vnnetm 
padtjtevreezm.L'Knfanicii  tout  plein  de  morfures de 
puces.  Hts  Kmd  is  vei  vieebeettm 

MORT. 
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UORT , TE.  Paît  do  Mourir.  Gefitirvem . «twr/finv. 
Quand  cfl«n  mort? m sMmetr is bj le/iMrvtn?  l\  cftniorc 
cco>atm.Hi  ttvém^mwritnfvtrleJen,  Elle  écoitdo* 
jà  moicc.  Zy  -u^t  ât  dood.  Un  homme  Mort  civile* 
Beat, un  homme  bannie  renfermé  i perpétuité.  Etn 
méu  élsdpùd  UfNktntUy'M*»  ttuvAiitbûuntny  êftt* 
fûtem.  Morte  la  bécu,  mon  le  venin,  phr.'/  Psérddt^d 
siUsd0$dtdie  dêSétiSKsigeen  kxüssd  mter  dêe».  Chair 
Morte,  chair  pourrie.  ü§Qd  vlefubt  verrpi  vktstb. 
Eau  morte,  eau  qui  croupit.  Dêotwsier,  fiàlwéUr^ 
^/uL'ëter,  La  Mariniers  appellent  avar/r  me  la  plus 
Vallê  marée.  D^d  Vistfr  , siderUstfif  Misltr.  Les 
Marchands  appellent  M$rtt  Séifin^  la  Saifon  dans 
iaquellcilyapcu  d'aÛ’aires,  peu  de  commerce.  Et» 
doêd Séif»e» t dûêde  Hfrriwi  t dMdfcbe  tydêp’vatlktwi- 
uit  itdtUy  U vfrh^mdfitm  vétU.  C’elf  i*préfcnt la  mor* 
ccSaifonpourcesrortesd’ouvragcs.  U h nuttntUod 
Ssifeem^  etmfliiietydvotr  ditrgelykf  •a/erke». 

MORT.  m.  Homme  mort  ou  Femme  morte.  4;é,  de$d 
wttwsfb.  Porter  le  Mort  en  terre.  Hetlyk  teréérdeirea- 
gem.  Pyrrhus  voulut  examiner  un  par  un  tous  les  morts 
qui  étoient  fur  le  champ  de  bataille.  Pyrrhutu'iideêl  de 
frkemdie9p*tJlêgveU  i^gem  ten  veeretn  i>ril;i(M.PIus 
de  morts  moins  d'ennemis.  )^r.  Uee  meer  tUedtnkce 
mirnder  vysmdem.  Les  morts  ont  toujours  tort.  Cedoo- 
éiem  ktki^m  shfd  eageijk^  Le  jour  des  Morts.  Allet' 
zieUn  dsg. 

MORT.  f.  La  fin,  la  ccTation  de  la  vie.  DW,  levets^ 
tyd.  Mourir  d une  mort  naturelle.  Er»  wâtMifr/ykf  deed 
fierwm.  Avoir  une  mort  douce.  Eenzagie deodhekhen, 
Alotinr  d'une  mort  violence , tragique.  Eenbsrdedeed 


Jbebkem^  eentrenriie  deed  Servez-  Sentence  de  mort. 
Doùdv*wnit.  Il  eR  àrartidedelamorL//rrr<^V//p/r 
njsmde d^edybfteidep  Perven,9P  *t  miterfie.  lieilma* 
lade  à 1a  mort  Hy  is  dpod hspk.  ilair  quelqu'un  comme 


la  mort.  leméud  doedtlyk,  éls  de  dûod  baatew.  11  cR 
mort  de  fa  belle  mort, de  fa  mort  naturelle.  Hyis  zyn 
nÆtzarijke  doed  geffwrvew.  Il  a la  mort  entre  les  dents. 
Jfy  keejtdidpedepdelippem^hy  wrfitU  tegen  de  deed. 
Il  va  remedeà  (outhorrais  à la  mort.  Ddsrhraodveer 
mÜtdim^  behslventegemdtdêêd.  ils  font  amis  i la  mort 
& d ta  vie.  2y  zyu  oalivri»demt  %y  zoudtn  waA 
kmudef  in  de  deed Itepem.  De  la  Mort  d rats, de  l'arfe- 
nic.K#//rimi.De  lamortou  poudre aui  vers. 
kraidy  vMTwPeejer. 

MORTADELLE,  f.  Gros  raucifibn  de  haut  goût.  Creete 
, krMidfâutjt  of -u'Rr/fdM/iu.  MoitaJcUe  de 
Bologne,  de  Florence.  Meriàdtl  of  krMidventvêm 
hélêgne,  vsm  Elereitit. 

MORTAISE  ouMortoisb.  f.  Entaillurc  dans  une  pie* 
cedemenuiferieou  de  charpenterie  pour  y alTtimblcr 
une  autre  pièce  avec  des  tenons,  keep^  kerst  èw 
een  fitikSebryu  oïTmmerwerk  9m d^éreeMsvdfr  finit 
h te  vpegem^  in  te  éryvent  pennetjtt  vafi  te  mnt-  , 

ktn.  La  Mortaise  du  gouvernail  oü  pa'fe  la  barre.  ' 
Cêt  im  *t  fper  dnsr  de  reetpem  iwfiéët  MoRTAisedu  | 
Mit  de  hune.  '/  shtgét  x^ënJe  Afsrtfievg,  Mort^ife  de 
poulie,  tfbyfgat  m ’t  k/ek.  Voy.  rAcAOEMi£,A Au- 
fin  Diéhonnaîre  de  Marine. 

MORTALITÉ,  f.  Condition  d une  chofe  mortelle.  Sterf>  ; 
ftlykheid.  jéfuS'Chrili  a revêtu  notre  mortalité.  De  \ 
Uterejefmf  heeft  onze  fieififtikhid  aanywocmen. 

MORTAIjTÉ,  le  prend  pîusordinaîrcm:^nt  pour  une 
BMjadic  coütagieufc.  Sterfte^  keJmeUelyke  ùektedk 


MOR. 

Wf/  mnftitm  mirmii.  La  mortalité  fe  mit  dans  le. 
Troupes.  Difinfie  iwtm , rttiir  tutitr  t/t  StUâtttm, 
onder  $ Kfygtvelk^ 

MORTEL,  ELLE.  AJj.  Sujet  à la  mort.  Stttfilfk,  dt 
dMdt9dn'umptm.  Le  coips  monel.  Hafinfrlik  In. 

ekttm.  La  vie  mortelle  Amilérablt.  Mtt  Pnÿtlykt» 
tlndit  /rwn.MoaTiL  eR  fouveni  Subftantii;  alors  il 
fc  prend  pour  Homme,  virrrtrvAa/.Les  mifcrableStlea 
pauvres  xsiWw\%.Ut  ,lfndige  .denrme  fierveltngen.  Ja- 
mais  mortel , jamais  homme  n’cüc  plus  de  malheur* 
N«/r  btd tn  nemck  mttr  ntt/tk , nitUkkign  mnub 
weed  M99it  gtoeren.  C’eft  un  heureux  mortel,  expr* 
{.g.  't  Ittngilukkit^  fttrvtlbÊi,  n»  ti/tkàitmtnjcb. 
L'cftde  tous  les  mortels  le  plus  immor.el.  exag.  V/r/e 
nlnÿtljkfi*vs»*IUdt  fitrutUngn,  de  ptHditmmik 
bnstt  moakt  em  te  fierven. 

MORTEL, ELLE.  Qui  caufe  la  mort.  DWfAd.Poifoa 
mortel.  Ceedtlykvergi/i tfenyn.  BlciTure,  pUye mor- 
telle. Doedelykekvittfnnr  t Wa^/;4eoDW.Undéplai- 
fir  mortel.  Eemdeedelyk  emgeneegen.Ln  mottclcBBui. 
Een  deedtlyk  verdriet.  Une  haine,  une  douleur  mor- 
telle. Eend99de/yke  bsét,  d99delyke/m4st .pyn.C'Qa 
Ton  ennemi  mortel,  ftet  û zym  doedvyoad, 

MORTELLEMENT  Adv.  A mort.  Deodehk^  ter  d$9d 
ioe.  lIcRblelTé  mortellement.  Hy  itdoedelykgek-wttU 
Mortellement  aueint.  Deodelyk  ttfookt.  Elle  le  haie 
mot  tellement,  Zy  hast  bem  doedèiykt  W de  deed. 

MORTE-PAYE.  f.  Soldat  entretenu  dans  une  garnjfoa 
unten  Paix  qu'en  Guerre.  Appointé, 5#/. 

daét  hyOerUg  en  t Tedeendetbeudtn^ioldytTekkenJg'^  in 
een haatclykenam  genoomen,  is  'Xtendoedetter, 

MORTIER,  m.  Mélange  de  chaux , de  fable  détrempé 
aveedereau.  KjfXytefiëten  kalk^mettel.  Mortier  A 
chaux &â  fable.  Zëntkoik.  Giclicr  le  mortier.  DvA^iè 
beflaam^  menien. 

MOkTIER  Apilon  ,àrufage  des  Apoticaircs&c.  Fpzei, 
fiëmpmortter.  Mortier  de  marbre.  AUrm  erv  vyzel . avar- 
tier.  Le  ÿ\on(a\cmQt\\t:T.  De  (Umper  en  de  mertkr. 

MORTiEÈ.àbombes, machine  de  fonce  pour  jetter  dei 
bombes.  Mortier  9m  *ewkeH  .if  te  fehieten  t lex^erpen» 
Une  Batterie  de  quatre,  de  fi  X Mortiers.  Eem  Bottery 
metvitTy  met  zet  AUfiiertn, 

MORTIER  ,ou  Bonnet  de  cérémonie,  de  parade  en  for- 
me de  mortier  : il  c 11  de  velours  noir  brodé  d'or  par  en 
haut,  pour  marquer  la  dignité  du  Prefidenc  à Morefer. 
Treukmutiy  beofdtkroêdvonttn  Pr/fident  ef  t eerzil^ 
ter  in  eemder  Geretkttkomert  von  *t  Périememt  te  Pnryu 
Sonfrcrc  cfl  Préfident  i Mortier,  kéor  kretderiteem 
dt  T voornaamfie  Prepdenteu  von  ’S  Hef. 

MORTIER  de  veille:  on  appcilcainfiungros morceau 
de  cire  jaune , dans  lequel  un  bout  de  meebe  brûle  tou- 
te U nuit.  Wauh  vêoker , ofendebrnwder  vsm  moseb  oit 
een  noetiaors  te  gekroiken. 

MORTll'ERE.  Adj.Quicaufclamort.  Deodefyk.  PoifoD 
mortifère.  Doodehk  vergift. 

MORTIFIANT.  Adj.Quicaufc  un  mortel  chagrin.  Ce^ 
Vdeldig  nrJrktig.  C cR  un  refus  bien  mortifiant. ’/jr 
eem  tecigering  die  gexveUig  meet  fpyteny  dtebeetbord 
volt  op  te  eetem  y em  te  veranvom. 

MORTIFICATION,  f.  Macération , épreuve  de  la  chair. 
Deedipngy  0wderdrtikk$Mg,kepr9eving,ofmêtthigvon  • 
'tvl  rtib.  On  ne  vient  au  Ciel  que  par  le  chemin  det 
mortificat'ons  , des  épreuves.  Air*  kemt  wiet  mr 
deu  Ütmtl  dâ»  longs  dem  veg  der  kepretvrngete» 
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Quelle  MoptTincATio» , quel  chagrin,  dépit»  affront 
pour  un  homme  de  Ton  humeur,  de  Ton  caraderef 
fn  bÆT/zetr,  fpjt.fmssd  V99f  ten  msn  «'«a  zy»  hu-' 


MOS.  MOT. 

Jef*  (ieféâdem  tntmésbfzik.  Il  y a de  belles  Mofaîqucs 
iVenife,  àNaplcs , i Grenade.  Dojt  K,yn  teVtttfUt , tt 
Népeftt  U GrMsde  fthtéue  mieltsA  Mttftlwerktu, 


meur,  vanzyrnjmtt  Toutes  ces  inoitiHcations  ne  tn Mnfiirrsstkm. 

retnpécherent  pas  de  revenir  i (a  charge.  Atlt  dtzt  iMOSQUEE.  f Temple,Rglifeàru 


bsrMibedtn^  kvtsëdibtfegninifz^  wtiiprmitmbtltt- 
tedfn  bem  wiet  êp  wàtMV»  «an  te  Üenûz. 

Mortifier  fa  chair, la  matter.Z/s  vltefcbf  zjn  t$i' 


lOSQÜEE.  f Temple , Eglife  àl  ufage  des  Turcs.  M$f 
Jbrkfebe  Krrk  met  temgp/yk  êppjéwJer^mdebmie 
/*f».  Les  Mufulmans  ont  une  profonde  vénéraiioa 
pour  leurs  MoTquées.  De  MefmiméewewytU  Tmrkenbek- 


ibeamdeeden^ëfmstten,  mimer ftlem,  gpx9tldèipiéM-\  beneendiepeterkkdtibeidvMr  knnm  Mefjmefn, 

gen.  Mortl5er  fes  féru.  Tes  pallions.  Zyn  unweiykbe'  | MOT. 

den%  zymbsTUtettenbeteugelen,  bedwinieni  deeden,  MOT.  m.  Parole,  terme,  didion.  Wmrd^  he^œenSmi. 


MoariFtea  la  viande, la  mettre  il*air pour  Tattcndrir. 
V yieefeb  Uatenkeflerve»^  in  de  Imgt  bat^en  em  me/- 
fer  te  Ueten  •urnden. 

MORTIFIER  quelqu'un , lui  faire  de  fdveres  reproches , 
une  forte  ccnfurc.  un  fanglant  affront.  Irmsnddefng 
meenetemen.eevHldig  deer  dem  beekel  bseien^mtt  ftbtrpe 
verte  f ten  »f  bsrde  benjptnfjen  Vêm  zyme  trettheid  benee- 


Mut  Latin , mot  Grec , mot  nouveau.  Lstymfcb  Mmré. 
Griekfch  werdt  nkn^  •ueerd.  Vieux  mot.  Ond tvmZ 
Mot  i double  entente.  DnbMzinnii  tvnrd.  Mot  (igni* 
ficatif, énergique.  Xinryk,  kragfigwerd.  L'Oimda 
Seigneur,  le  Banquet  de  l’Agneau  font  des  mots  comi- 
créa.  De  Gezstfde  des  HeereWt  ^ drmlefl  des  Lnrns  Zfn 
XeuydewerJen, 


. On  fange  plus  i le  mortifier  qu’i  le  ramener,  le  MO  F,  dan»  un  fens  plus  étendu  fignifie  ce  qo*on  dit,  ce 


corriger.  Atendenkt  meer  embtm  tepUagen , Sraffron*  | 
teere  n ^ te  verjmaaden . dam  em  hem  te  verbeteren . dan  : 
bemepderegtetoeg  tebrewgen.  Il  fut  bien  mortifié  de  ce  j 
refus.  Hytuierddeer  dtevieiiermgg'^'wldtggeraakt  ,| 
niet  im  zyn  ter  fttrejftn^  tfUedtid  \ ik  vjetge- 

rtm  benhy  nkt  verdnwn  ^verzetten. 

MORTUAIRE.  Adj.  Qui  appartient  à la  pompe  funebre. 
Dat  tetderenvfliatie bebcerd.Drep  mortuaire.  Deed. 
kleed,  rotttukUtd.LQt  Parens  font  dans  la  Maifon  mor. 
tuaire.  Def'rinden  zyn  in  'tSterfkuis. 

MORUE,  f.  PoilTon  qu’on  prend  en  qaanr i^é  fur  le  grand 
banc  de  Terreneuve.i^tfifcéf/4wrrv*,étféi>'  /jiny.  Morue 
fraîche. *'erftb« labberdaan^ver(<bevfs  MoruedcTcr* 
reneuve.  Bâkketjaau-Mt  Morue  fcche  ou 

(iedraoide bakk^>!ea»to < ihkvifeb.  Morue 
verte , ou  morue  Je  France.  Groene  Lakberdaaw^  Fran- 
febf  bakkeijaau  uj.  Une  queue  de  ’ijorue  bouillie  avec 
des  carotes  jaunes.  Een  fiaarije  labbtrdaan  met  geele 
vjerte/engekmkt, 

MORVE.f  Excrément  qui  fort  par  les  narines. 
kxoyi.  La  morve  lui  pend  au  nez.  Het  fnnt  banid  htm  by 
deneusneer,  zpenetit  bangd>vei(neisebellen.  Cheval 
qui  a la  morve.  Eem  (netterig  paard.  Morveau.  m. 
Morve  feche  & tout-à*fait  dégoùtame.  tÿjemtfnot  ,vrr- 
dr^eidefmt  dat  in  de  ment gat  en  b/yftzitten. 

MORVEUSE.  Adj.  6cSubft.Ceftde  féminin  de  Mor* 
vEux.^s9/rer>/.  Elle  cft  toujours  G morveufe.  Zyisal- 
trdf/tôtter/g , zae  befnet.  Tai  fez- vous  petite  morveufe, 
petite  mijaurée , pimbcche!  Zwygdk/emejneitebef,ien 
khint  kleuter , ehk  nufte , (cbjtkeus  / 

M DR  VEUX.  Ad  j.  de  Subfl.  a qui  la  morve  parolt.  Snotte^ 
riz,  be/’Otidie't /net  ter  nenztnnti /sept.  Enfantmor* 
veux.  Snetterig  Kind.  Nez  morveux.  Befnette  went^ 
m us  met  fnetttbeUem.  Voili  un  beau.  Morveux,  un 
platfaat  morveux,  un  beau  marmot!  Datiteenfcbeem 
Jnotaettt , zeat  een  fnetiengen , fnetelf,  etn  lafbtk  / 
MOS. 

mosaïque,  f.  Ouvrage  de  rapport  à comoartîmens  : 
compoiition  de  ciment  ou  ac  rtuc  vcrniffé  ou  de 
petites  pierres  dures  qui  repréfentent  par  l’arrange- 1 
mcntqu'on  leur  donne  des  Figures,  des  Arahefques 
& autres  ornemens.  Mefaiti , hege/eid  metfel'^'efk , 
meut  en  tt'ulftteraaden  in  cernent  ûf  matmerkaiky 
eek  met  keylfeentjet  van  verfebesde  kû^euren  doer  etn  j 
gemengdt  BetUé»t  jârabifèbe  Stbildrragn  en  «»*| 


qu’on  écrit  i quelqu’un  : Jices-Iuj  un  mot  en  ma  faveur. 
Zeg  hemeentiioordinmynveprdeti.fpTeekefngaedvm'd 
Faites  moi  un  root  de  réponfe.  Sebryfmy  teck 
eenvjeord tet bffibeid ep  myn br/efilc  vous  l 'ex pliqucr ai 
en  un  mot.  Ik  zal  *t  m in  ten  vmerd  mitleggeu,vef- 
klaaren.W  e(l  honnête, agréable, engageant,  en  ui 
mot  c’efl  un  homme  accompli.  Hj  is  beitefd^  san^ 
verpligtemd^in  ten  vmrà't  it  een  vetmoaH 
menfih.  Ne  dire  mot,  fe  taire,  garder  le  filence. 
Kkt  ipreeken  ,gee%  tvenrd  f^eeken,  geem  zoeerd  ktk- 
• ken.  U ne  dit  pas  le  o)oindrc  mot, pas  le  petit  not. 
Hf  fprak  gtem  enkr/d  tueW.  Quand  on  lui  en  parle, 
mot  ! phr.  A/t  men  bem  daar  van  fpreekt , bf  ztvnd. 
ais  een  mef,  dan  h by  deef  en  fiem.Entcnèn  i de- 
mi mot.  Met  een  ba/f  ' tveord  verfisan.  Prendre  un 
marchand  au  mot.  Een  keeper  by  zyn  •weerd  vntirwt 
bem  't  gotd  veer  't  geen  by  bied  laaten  beadeu.  Elle 
me  le  fait  trente  fous,  je  lui  en  offre  ci nq.ellc  me  prend 
au  mot.  Zy  ieeft  bet  my  een  déolder^  ri  bie  bnat  vjf 
flurvers^  %y  vat  my  by  mjm  vjoerdytn  ik  beb  bet  son 
nynkvtap.  Je  ne  Fen  prierai  pas , ifpourroit  me  pren- 
dre au  mot.  ïkzsi  hem  nkt  verz$ektn.t  ht  megtâau’ 
fiendt  fa  zeggem.ll  n'y  a qu'un  iroc  qui  ferve  pfar. 
Bem  tneerd  kau  ’S  Arav  dem,etn  tueard is  zoe  veei  ah  dni- 
zendeMtVfaar  tee  al  dat  tafmentïi  nous  redit  tout 
mot  i moc.H^ccr4d!r  em  ailes  van  vteerd  tet  ueerd 
vnder  ever.  Traduire  root  i mot,  mot  pour  mot. 
M'eerd  voer  veerd  vertaaien^  van  tveerd  tes  vmrd 


everxatten , mannetieaaw  mannetje  wa  maakrn 

dOT.  Sentence,  dit  notable,  apophthegme.  Zets^ 
weerd^  zhtreden,  rprenàt  khmv'oerd.  Les  Mots  des 


fept  S^gcs.De  ueerden,de  Sprenken  der  tevtnti’y- 
zen.  Un  bon  Mot, un  mot  ingénieux , vif  dt  apnli 
qué  au  fujet.  Een  fnehedtu , zinryk  vmrd,  iiem- 
fprtnk,  een  vaeerd  ep  zyn  a lonjours  le  root 

pour  rire.//;  beeft  altyd  een  leepfe  by  der  bamd^  by 
tveet  altyd  betl  geefiig  te  feber^en,  I!  n’y  a pas-lâ 
le  met  pour  rire.  Daat  zit  niet  ep,  daar  fleekt 
niet  nv,  ooK  vel,  daar  val:  nkf  te  la'.eben^  ’t  is 
met  geen  lagthen  te  deen^  la:ihen  kemt  hier  niet  te 
pas.  Ob  trouvez- vous -là  le  mot  pour  rire  ^ He* 
kemt  bet  lateben  hter  te  fas  ^v^at  frjayigkeid  ,aar- 
di^berd  vissé  gy  daar  inl  Des  Mots  gras,  des 
mots  de  gueule.  Ktrqr  v.eefdsnyriàge  taal.  En  ve- 
nir aux  gros  mou,  s’ioiurier.  Metfikeldeneitbtrf- 

ten. 


M O T,  M O U. 

UMt  b»t&  9ùtrJtn  fswnn  shdt 

vitvfvnttejuëâtrwtu. 

Le  MOT  du  guet , le  mQtàKpnsrit*tir0»rdv^di>wtgfy 
dt  /<rei^ller  prendre  le  vmrdioén  ëf  hëëitu. 

Donner  le  mot  Htt^HrdtdëUatgefven.\\%  s'^oienc 
t dooocxleDoc,  iemocduguet,  lemociroreille.  Zy 
héddn  mëiksmdtr  de  ItëS  gfverve»,  *t  nt'Mfd  Vétn  de 
^ëji  nitini^erd,  t,j  wrfëudeu  mslkënder. 
t Paroles  enMuiiqueqoife  chantent  il^life 

(ans  faire  partie  de  l’Office  Divin.  Lëfzsmi^Zfiezëwg, 
ëtgrofHM  KerkiezëMi  ykwt  zèmgPtti  ëver  fentg  veer- 
wëëm  itvël  ëptefie/d.  On  chanta  dans  la  Chapelle  du 
Eoi  an  motet  fur  la  prife  deMons/ur  la  Conclufion  de 
MemzëwgeenLëftangiM'sKtMimgt  Këpelever 
de vtfëverniVën  Mens yëp'tflmttw vende rrede. 

•:  MOTEUR,  m.  Celui  qui  clonne  le  mouvement.  Brwt' 

t,  ger^keweegndeëêTZéëà.  Dieu  eR  le  premier  moteur 
detviKesi^ores.  Cedhdeeerfieiieweeier^  deeerfitkf 
^ Wfgendeêortëëkvënai/eding. 

MOTIF.  D.  Ce  qui  meut,  incite  i quelque  chofe.  Beweg- 
redew,keirffimddeL  Par  quel  motif  faites- vous  cela  f 
Dm  wike  éevjeeiredem  deet  gy  àëtt  viët  reden  kev^e^gd 
m éëëftëe}  Par  un  motif  de  charité,  de  aelc  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Deer  ttn  kevjetgreden  vëm  rt^fde , uit  etn 
^ negx^e^tever  tët  QUitert.  l.'Imérêi  eft  le  grand  mo 
^ tif  qui  fait  agir  les  hommes.  Eigenksëtiide  greete  kt‘ 
ViefgreJenàitdemenfibemdëetv'erkentV.'ëeien. 
MOTION,  f.  Mouvement,  en  terme  Dogmatique.  Be- 
' wrgtmi.  La  motion  des  corps.  Debrweeiing  der  lig 

■ ehëëwen. 

MOTRICE.  Adi.  Bewegende.  Vertu,  facutte  niutrlee, 
' qui  donne  le  moovemcnc.  Be%ueegewdekrëgt  » kevfte^ 
geede  àfkwëëmbeid. 

MOTfE.  Morceau  de  terre  détaché  delà  malTe. 

* eerde  */wip , zeod.  Les  Pajrfans  fc  battoient  A coups  de 

motxt.  DtPëefintëëydenmëikëmdermtt klmtennë  de 
isf.  Motte  A brûler,  du  tan  ufé&  formé  en  mottes 
*?  pour  fervir  de  chaulfage  aux  pauvres  gens.  Runk/nift 

^ mttge^të^de  rnu  sli  turf  letrëpi^  texerrnd.  Morre, 

éminence  ou  bute  de  terre  faite  par  main  d homme. 
O^etaerpr  kiëitberg^  kerg  e.  Cabane  Mtic  fur  une 
« ' aotle.  /ïwfje  ep  een  khitkergje  epge/îëgen. 

/ MOU. 

f MOUouMol.  Prononcez  de  la  première  forte.  Adi. De 
t conftfiânccpcufettne.fdeektpëp.  Du  fromage  mou. 

1 H'éekekJt,  Ce  lit cR  bien  mou.  Djt  ked h bert  zë^f  Ce 

« chcvalcRMou&fansvfgueur.D<i/pirArid//'rft>il;  Jhp 

' Vënkndewift  tënder  krëgt.Uvi  homme  mou  fi  Irréiolu. 

£>»  v:eek , kfëobëftig  en  enzeker  mtnfib , eendntfniet. 
Du  MOU.  dupoûmondebœnf.de  mcNton  &c.  bouilli  A 
l'eau  Gekoëkfftjje  •o^fehëJpeUng.  Donnez  moi  p ur 
■f  deux  lîards  de  mOM.Geef  •ny  veer  een  hë/vefiniver  long. 
' L'on  veut  du  dur  & l'autre  du  mou.  ils  fontd^avis  diffé 
( rent.  Deeene  Vfëë,  d/ever , deernderevreagd/eng . zj 
verfiëëm  matàëmdermtt yZf  fiësn  vUk  tegenmaUënder 

ë4M. 

MOUCR  ou  Mouîsb.  On  appelle  ainfî  un  petit  Garv*on 
fervant  dans  l’équipage  d’onValiîcau  ou  d’une  Galère. 
Stb^epsoï  Cëley^ngey  /(ëjuif  iLëgtefy  zx.'ëbber  op  een 
S(bip. 

MOUCH  AHD.  Efpton  gagé  de  la  JuRîce , d’un  Fermier, 
Maitotter  &c.  yerkhkkrr  ^ ^pien  v^n't  -efeeht  »vën 
g em  Fëtbter  ënderbgndeM.LQi  mouchards  qu'on 
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avo(t  mis  ) f«  trounès.  Dt  vrrtlUttri , ffint  ii» 
nien  hem  nsgetmeden  bëd. 

MOUCHE,  h Infede  volant  alTez  connu.  r/i>g.  Petite 
mouche,  \leine  vlteg.Groftc  mouche.  Crootevittg. 
Mouche  guêpe.  Mouche  A miel  Heningky. 

Mouche  cantharide.  Spëëwfebevfieg.  Cette  viande  eil 
mangée  des  mouches.  Dëtv/eefcbwrdxën  deviiegem 
•ptegeetenS-ixt  tendre  aux  mouches, fcnfiblc  aux  rnoln  • 
dres  incomiDodicez,  aux  moindres ofTenfes.  Bëngvëer 
de  vliegen  zyn , ’tgemëkge-wendzyn , iigt  gebeeten , Ugt 
gerëëU , ktUehëfig  zyn.  Prendre  la  mouche,  fc  piquer 
mat  A propos,  y me  een  vltei , vsn  een  mng  gebetlen  suer- 
den^ftbietgk  knaeéd  v'ërdem,ëpv/iipn,gëënde  rëëkin. 
Quelle  mouche  l'a  piqué’ Areeéeiiv/  hy  zeogebeeteniver* 
fiêërd^vergréemd?  Mouche  de  lafetas  noir  que  les  Da- 
mes appliquent  fur  leur  vlfage  A defTein  de  plaire.  A/»rr- 
je,  JnfirsdeTëëdjevsnzvfëTttgfgefneden.  Eîleale 
vifage  tout  couvert  de  mouches.  Haët  ëengexjgt  h vët 
P’aire  d'une  mouche  on  éléphar't,  exaggérer 
beaucoup  les  chofes.  yëneemvli^  eenoUphant  ^ Vën 
eenfeheet  een  dëndetflëg  mseken.  D’une  écriture  fine  dc 
mal  liéeondicquccc  font  des  pieds  de  mouches.//«is- 
nepœtent  kritwlfthrift  ^ ênlreskëërfynjttrtft.  Faire 
procèsàquelqu’un  fur  un  pied  de  mouchc.fur  une  vétil- 
le. AffI  iemëndemeenbeverftrëëhwcfiiezoeken^  te- 
mendomeenkente/ini  Ufiig  Vëlten. 

MOUCHE,  MoucitABD.  KfpionemployéA obfervcr ,A 
éclairer  quelqu'un,  ex^rdfëëger^xerklikker.Vxo* 
nczgarde.il  eit entré  une  eih«u<  he  dans  In  chambre.  Vat 
$p,dësr  is  een (prnnyten  exerdmager^  verkhkker  in  de  km 
met gekemrn^dëëfit  eenK^apfrëpdekkfi.Vcd  une  lîne 
Mouchb,  un  tu^ém3io\s\’t  Ueenfynevegel , eenloëze 
xes.  C'eft  une  fine  mouche,  une  rufée.  'tUeen  loeze 
prey , eenfyne  carorîje , eenfueodvsrken  / 

MOUCHER  Ton  nez,en  tirer  larootve  en  le  ferrant  dans 
le  mouchoir  &c  Zynnen< Jhëiten  Mouelwz  cet  enfant. 
Snait  dëikind.^c  moucher.  Zig/nkiten  .zynnentfnni- 
ten.U  ne  fe  mouche  pas  du  picd.c’eR  un  }>ommc  qui  fate 
l'important.  Hy  ts  tten  man  van  'tgemeen , ’t  is  een  ntan 
die  op  ztn  Tcfi-ccifiëëtCch  étoil  bon  du  temps  qu'on  fe 
moiuh'  it  fur  la  manche  Detumtoedinde  ondeeneem 
xnkdige  tyd,  dëemenniet  keferxcifft  nietvyz^  xt'ëf, 
MoiiCHP  R une  chandc  tic.  Een  kërrs  fnniten. 

MOUCHERON,  m.  Petite  mouche  incommode , antre* 
mentdite  Cousi  .Mng^tëfiighndvlie^it.  Les  mou- 
cherons ont  penfé  me  dévorer.  De  nsk/gen  bekken  my 
ffbier  dood tekeeSen.  Moucheron,  feditauffidu  bout 
delà  mcchc  d'une  chandelle  qui  brûle.  Pi//c,  topjet 
knep  • van  een  trëndendekëëff. 

MOUCHET,  m.Oircaudc  proye,  leTîercelct  ou  le  mâle 
de  I Fpwrvier.  MënnekexsSperu.'er, 

MOL’CHETé,  EE.  parL  de  Mouchbtbb.  Ceknipt.Vxî 
Satin  mr*  fheté.  Oeknrpt  Satyn^  SëSyn  met  gëëtjes  ^ 
fiaiffes  ^pfokys  tkv/ëfifes  vefcierd.  Moucijeter  du  Sa- 
lin,y faire  de  petits  trous  par  compart:mens.-'tf/;»*«;p 
pen.priemen , (i’^arpaany  deerfiei  en,  m et  lëëtiei  veerziew. 

MOUCTÎiriTRS.  f.  pl.  Uftenfilcs  A moucher  la  chan- 
délie.  Des  moucheues  d’ar- 

gent. Een  riivrrelnnitef. 

MOUCHETURE  d*unc  étoffe  de  fo^.  f.  Omemerc 
qu’on  lui  dot  ne  en  la  mouchetam.K^ipptng^betpriemen 
plkiTtn  r.?»  e'^t>^c  //fl/;Mouchcturc  d'hermines , pe- 
litim  rccaux  l'étoffe  noire  appliquez  dans  Thermîne. 
spkke!irgX‘tn  't  bermeiyn  kùnt^  Jeordezvigrte  lëpjet 
die  mem  dëar  tn  detrptekt , vsfl  mëâkt. 
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hw.  MoatLLlft,  arrofcr.coipcfer  U voile.  Htt  tti 
wêt  mâskemy  kfg^ettn.  Mouillbi  l'ancre,  ou  fitn* 
pletnem  Mouille»  ,aocrer,  jctter  l’ancre.  A^krrfUt 
htt  Mnktf  Uëttu  véitin.  Nou»  roouil  limes  fur  dix 
bralVes  d’eau.  I4^j  M»ktTétu  «f  tèem  vaéem  véteru 
Mouiller  en  croupiere.  t^êfr  em  êgter  vertmjtm.  Le 
V'ailTcau  mouilla  par  la  quille,  il  échoua  en  djooaac 
de  la  quille  au  fonds.  h't$f<hip  raJtu  mes  de  kiel  ef 
itttemdvef. 

MOUILLETTES  ou  apprêtes  de  pain  pour  manger  des 
MOUDRE  du  bled,  du  froment,  du  grain. /CMV9,r<ifw,  I œufs  à la  coque,  f.pî.  Smetàtet  kried  em  tfenw  eit 
rr*sHmesUnyOmderdt^ttntHmeei'oefgrwit^.K\\et\  dp»d$pt*efUm- 

moudre  au  Moulin  bar;al.  %ymkeermepdet  { MOUILLOIR.  in.Les  fileufes  appellent  ainfi  le  petit 

Heerf  mslen^  ùp  de  Preugmeiee  lêêtem  mseUm.  Ce  vafe  où  elles  mouiilent  leurs  doigts  en  6lant.  Netkek- 

Moulin  n’a  pas  allez  d'cju.airea  de  vent  pour Moudrb,  f>,  •omierkekft  deer  de  (^mfitrt  beere  vmgeten  rw  *t 

pour  tourner,  pour  aller.  Die  Melenbttftgetnvmtert  jphnemiudeepem. 

gee»vjiidgemoee9mteméêieutemom/egé£»>  MOULE. f.  Petit poUTonicoq^llebleuitrc,  anêzcon* 

MOUE.  f.  Faire  MRMM.avanccr  les  levres  en  dehors  par  nu.  AieJJeiy  kekemd  ftbelpvit/e.  Les  moules  font  ôé- 
dérilion.  Zpeiippenmitpetkewemiememdmi/Seisewm.  vrcüCes.  Demêÿè/en ^pekeeerf g. 

MOUELLC.  Vojf.  Moelle,  f.  Merg.  Sucer  la  moueU  MOULE,  m.  Patron  dans  lequel  on  forme  aoe  figure. 

\e6'\inos.HetmergMiteeMkeemtMigem,  S'tem  desr  mem  *en  ^imer  im  giet.  Les  Statues  de 

MOUELLEUX.  Voy.  Moelle. x.  Deer  merg  im  Kit.  bronze,  le  Canon,  les  Cloches  fe  jettent  en  moule. 

MOUFFLARD.  Voy.  Jüuiflu.  Dik  kekket,  trempes»  De  S(eepere  £eeidem ybef  Gejcbmt y deKlekken  teerdrn 

sers  trente.  ns  TiarM/srgrgaf/re.  Moules  d'un  potier  d'étain.  Tin» 

MOUFFLE.f.  Poulie  attachée  à fon  affût,  fervanti  lever  uegteters  x-etmen.  Cela  ne  fe  jette  pasen  moule,  phr, 

des  fardeaux.  BtakoikesreL  Lever  un  fardeau  avec  Des  •werd  in  gtemverm  gegeetem,  dst  is  xee  g*rjrir, 

une  nmulBe.  Ben psk , een  tefi  met  ten  k/ek,  met  eem  ke~  zee  tigS  miet  tedeen.  Conferver  le  moule  de  fou  pour* 

srei  eptrekken.  NIouffle  ou  affût  de  poulie.  Blekxeu-  point,  fe  ménager  dans  des  rencontres  périlleufes. 

djrfcbtf.  deaf  de ftbft  n.  S^eer  x\m  h f%mien  , zen bnid ktnoâsreu. 

MOUFFLE.f  M)idtije,grosganideiaineoulln’yaque  MOULÉ,  EE.  Part.  H»  hi^uLez.  Cegeeten ^ gtdnks. 
le  pouce  feparé.  Beere hendftbeen y beereviemt.  Don.  fiuA«  moulé , figure  moulée.  Gegeeten  Serfibeeld. 
ncr  fur  U MouTFLi/ur  le  nez,  fur  les  oreilles  de  queh  geetefignnr.  Cela  eR  vrai,  car  il  cR  moulé,  expr.  buil. 
qu'un.  Umamdveerzfmmnilyn/eerzynbekketbrmyen.  Dst is  v.'é*f  y •mentes  is gedrnks. 

MOUFFLER  quelqu’un,  lui  faire  bourfouffler  les  joues  MOULER  une  Figure  de  bronze,  la  j'etter  en  moule, 
en  les  ferrant  contre  foQ  nez.  temernd  de  vténgen  ep  Eem  kepere  Beeid  gieSem,  tteraiear.  Mouleb  , s’cR  die 
deen  zweUem  met  die  tegem  zpt  ment  eem  St  dr'tngemt  autrefois  pour  iMPRtUEa.DreêAre.De  récriture  mou* 
ep  teieeiem.  léc.  Gedntktfcbrift. 

MOUFTl  ou  Mupirrt.  Le  Chef  de  la  Religion  Maho<  MOULER  du  bois,  Tarrangerdans  une  membrure  pour 
méiane.  Tnrkfeben  opper  • Priefier  of  Heefd  le  mefurcr.  HenS  im  eem  raem  fiepeiem  embes  te  mee» 

xuM  dstt  Maiemeteemftbeu  {>edsdiemfi.  Le  MufU  a Um. 

beaucoup  départ  aux  affaires  du  Gouvernement.  De  MOULEITES.  f.  pi.  De  petites  coquilles  blanches 
Tdri/ehen  Oepef  » Priefier  beeft  veeldeelimde  zsekem  dont  on  revê'  des  figures  de  relin.Frvf  febeiptMt 

vem  ’/  ( iebied.  . •mitte  fcbelpjei  em  rùtleepemde  beelden  te  belegt^m. 

MOUILLAGE,  m.  Ancrage,  fonds  propre  i ancrer.  MOULEUR  de  bois , iofpeâeur& nxfureurdubots  qui 
Ankergrernd^  geéde  ankerirend.  Payer  le  droit  de  arrive  à Paris.  Hentmeeter  yfiepeümeefiervsm'tbrend» 
mouillage,  d*ancrage.  't  Anktregiegeldbetéûiem.  hemtdet  tet  rsrpemnkemt. 

MOUILLÉ,  EE.  Part,  de  Mouiller.  N«r  grtoerdem.  MOULIERE.  f.  Folle  à moules  dans  la  Mer.  Mejel' 
XI  écoit  tout  mouillé.  Ht  xcet  deernst.  Du  VaiiTcau  kreek ymejfie/knii. 

Amiral  MouiLLé,  anaé  â la  rade  de  Gocréc..  üit  MOULIN,  m.  Machine  à moudre  du  grain  alTez  con* 
bet  Admirdët  Sebip  veer  Qetree  tem  enker  ieggem»  nue.  MoulinivencXf^riMÙM/^v.Moulinieau. 
de...  tfetertmeeiem.  Moulin  à papier. /'ap«#rfnia/r». Moulin 

MOUILLEBOUCHE.  f.  Poire  ronde  A verte  pleine  i feie.  Zeegme/ew.  Moulin  à Doudre.  /{rnismeten. 

d'eau  qui  fe  mange  en  Juillet  & Août.  Seppige  Moulin  i un  Rnnme/em.  Moulin  à bras.  Hentàme- 

Zemerpeer,/éers  vsm  /»iXrrp#rr,  Mouillebouche  im  Un.  Moulin  banal.  Pr4i»giii«/r».  Il  lui  reffemblecom* 

*tFT4nfcb.  me  i un  nioubn  à ventphr.iron.^y  hem  elt 

MOUILLER.  V.  a.  Tremper , rendre  dégouttant  d'eau.  eem  viieg  ms  een  eidemt.  Faire  venir  Peau  au  mou- 

Nia/ , </#ar^i(/pni.  Mom'ier  une  éponge , un  lin.  phr.  H'stereedttneirnbremgemydekéUmt*u  dsm- 

linge.  Eenfpenty  eendeeimétmeékfn.Wctzintôcfm  treàken  .dev  mfiee-tbr'ngpm 

inouillcr lei pieds.  Hrvreefdzyneveetennattemad‘  MOULINET  m.  Moulin  de  Monnoye  machine  i 
ken.  Mouilleb  en  filant,  mouiller  fes  doigts  pour  fabriquerdcsefpecesd'afgcntou  d'or,  fansemployer 

tordre  le  chanvre  hfj/rrv,  zrnevtngert  im't  fpienen  le  marteau.  Athreety  mn  .tffbrurf  em  ztlvtreef  gende 

net  meakem  em  bpt  vUt  te  dreayen.  Je  ne  l^aurois  jpteien  zender  berner  te  wmntm.  Des  Guinées,  des 

tant  filer  fans  mouiller,  phr.  Ik  kenzeelent^nift  f'pim'  Louis  faits  au  moalincc.  ofiait/,  Lemimem  meet  de 

mm  zeuder  mettem , zm  Umg  miet  eetem  Kinder  driM»  (tbreefiemmmt. 

MOU- 
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U MOUCHRUR  des  Chandelles  de  U Comédie.  De 
/^SÆrsfnnitervân  deSehemwbnrg  , vem  de  Comedle. 

MüUCHEURE  ott  MoucHUtE  de  Chandelle,  f.  Le 
bout  du  lumignon  qu*on  a mouché.  Bmulkfei , bet  ef» 
•ekmeptemdjevsm  *t  kmeripit. 

MOUCHOIR  de  poche,  m.  Linge  donc  on  fe  mouche. 
Zekmemsdeekyfmmtdeek.Vn  mouchoir  de  toile  blanche. 
Eemvjitteme»tdêek.MoüO)oir  de  toile  des  Indes.  Oo/r« 
imdifibe  nensdeek.  Mouchoir  de  cou  i Tufage  des  fem- 
mes. I renw  heUnentdoek. 
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MOULINET.  Diminutif  de  MouLUt,  /A/n/.V.  Les 
Enfans  font  des  moulinets  de  cartes  &c.  Dtt^jndntm 
wfhntin  vmh  ka^rteMéJern.  MouLiNKT.ra. 
Tourniquet  qui  tourne  fur  un  pivot  dans  les  pailkgcs 
étroits.  Drsà\ko9m^in  dem*Muwé9ûrt9itm.  Mouli- 
net, Treuil  ou  lourniquetd’unGruau,  d’unCabeftan 
ic.  pour  tirer  les  cordes  & élever  les  fardeaux.  Htfptl 
^Mtlt^éé9dfKrÆên&c.  Faire  le  moulinet  avec  une 
hallebarde,  un  bicon  à deux  bouts.  Me$ 
iééfdy  ttn  Rtittlvjatts  (iûk bett gtt^indfirâéYtn- 

MOULU,  UE.  Part.  Qc  Moudre.  Cemséiem,  Du  Bled 
moulu.  Graa/tf/f  ^oem.De  la  ^aine  mmiIue.Gf<iV(f«/e 
%Êêd,  De  i‘or  moulu , Or  en  coquille , broyé  6n  & mêlé 
avec  le  vif  argent.  iitmmaUioiid.]c  fuis  venu  en  cha* 
riot,  j'ai  lecorpstoutmoulu.toutbriré.csag./ééf» 
wetét  Mi4ffmk9mewryJfn t myn l-^ itâb gfTékréékt ^ 
fi  ke»iéMtf<b  vrrbryttUi.  Il  fut  moulu , roué  de  coups. 

H J vjimibttkien  kUauwgtfUitnth  Mit  ktop. 

MOULURE,  f.  On  appelle  ainfî  en  Archiieâure  toutes 
rarties  éminentes, quarrées  ou  rondes, d roices  ou  cour- 
bes. Lj/j  of  uitlffndt  Tûné  isr  àt  B99\vk.undt.  Moulure 
faifant  latlHeau-deilus  du  Linteau,  üuftfkrmdtljlikû- 
vtmbetKjtf.  Moulures  te  long  des  jambages.  Ly^em 
9vtr  êf  Unit  tU  fiyifn- 

MOÜRAILLËS.  Voy.MoaAiLLES.  Tenailles  de  Maré- 
chal. HMffmittnyftTt  njfUng  tm  dfpêitrdcnditmtH 
ktfltst  Mê  t.yw  hmndt*  xetitw. 

Mourant,  ante.  Aüj.  t^ul  fc  meurt.  Dit  fierft» 
tjtlttiend^  St  9p  fiervfm  Itid.  II  a les  yeux  mouraos , 
lavoixmourance.Hy  Aee/ir  fifrvtndt09ttH,etn  xitlitt’ 
gewdt  fitm.  Un  homme  mourant,  une  per  Tonne  mou- 
rante, E*nmtul(b9p{ieTWnirigmde,ttwfifrvewd,zitk 
$99gmdmem[€b.  Du  bleu  mourant , bleu  pâle.  Dffctot 
bietk  kUs»M  ,bleumouranc,Mloen  erant^m'l  Ondmtfcb. 
Les  clameurs , les  fanglocs  des  bleflez  6c  desMoua  ans. 
Dt  kUgtew  , ^tfientm  drrGtwomdent  en  Sterveiide. 

MOURIR,  v.n  .oufe  Mourjr.  V.  n. p. CeiTer  de  vivre. 
SttrvtM^ùpiittiden  r«/ft>e#.Mourir  de  vieilieiTe.i^tf«  aa- 
derdm  fitrven.  Mourir  do  fa  mortnaturellc.^yjrf  «4- 
ttmtlfkt  ét9i  (Icrvew.  Mourir  en  bon  Chrétien, mourir 
en  la  grâce  de  Dieu, ten  ;9^d  Cbr/(ien,inC9df  /:tnn‘ 
dtfitrvtn.MoQxirm  Lit  d'honneur, â la'Gucrre.Op'/ 
Btd  van  terfiervth^  in  dtmOorIng/nettve/en- Mourir 
dans  les  formes,  mourir  entre  les  mains  des  Médecins. 
/■  de  forma , in  dt  regtitn  fierven , tndrr  de  btndtn  der 
Dodoren  ’tUven  Unten.  Mourir  tout  en  vie , fcntîrdc 
vive»  douleurs  en  mour a n t. Met  etnge zondbaet  fierven 
J'arrivai  comoic  il  alloit  TcMourtr.M  k xenm  t^9  êh  by 
gnig/?rrt«^.Lc  pauvre  Hermitecria.jememcun!  Den 
semen  Eremyr  ritp , ik  fierf!  Il  femouroit  tout  de  bon. 
hyfinrfvelttr  dtegen^t  wnigeen  zekjcbeeren  Mourir 
dechagrin.cxag.^41*  dr9efbfidfierv*n.Mo\ir\t  de  faim, 
rr»  kengeTfierveutgehrektjden.Wou^^tvriçz  mourir  I 
de  home,  c y btkterde  vnm  jtiutntte  te  fierven.Jt  pen-  ! 
fai  mourir  de  lûe./é  mtendtmy  (lap^mydtodtrfaicben. 
Mourir  auMonde,  aup,îché.  De  Wntrtld^  de  Zende  éf- 
fierven.  Sa  mémoire  ne  mourra  jamais.  Z.jnegtdspenit 
té(  nenit  vergnantt>d fierven.  Mourir  d envie  aallcr 
au  Bal,  â la  Comédie.  cxag.Zeer ^o$te  kegeerte  bekken, 
genoetdig  verUngen  em  na  ’/  Bnéï,  na  dt  Sebonteburg  te 
gêân.  Il  meurt  d'envic  de  vous  parler.  UyverUngd 
grwe/Mg em  ntefpreeken  MoukinAc  dit  au(Ê  en  parlant 
des  Arbres  ,Pla  tes.  Vit  fierven , nttgann.  Le  froid  , la 
StchcicOSs  afaitmourir  ccfÂibres,  cesFUmes^£’f  kea- 
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Je,  JtJfMpe  ietfi  £tBumtn,  dh  HmtenJttnmtflef 
w»,  deen  tritgsnn.  LailTcr  Mourir,  ou  plutôt  iaiUct 
éteindre  le  feu.  Het  vunr  Ueten uitgnén, 

MOURON,  m.  Herbe  dont  les  feuilles  relTcmblcnt  à cel- 
les de  la  Pariéuire.  VUnt»  ^rtaga\\\%  iu  't  Lstyn.L^ 
mouron  pilé  cft  bon  pour  les  coupures. 

MOURON.  Lézard  jaune  marqueté  de  noir  qui  pique  de 
fa  queue  où  cil  un  venin  froid.  Geele  hagedis  met  «W4r- 
teplekken  ht •wtlkers fiénrt een  hndvenynit. 

MOURRE.  f.  Le  Jeu  de/4.*/offrrfcflun  jeu  fort  com- 
mun enltalic;  deux  perfonnes  s'entre  qucRionnentea 
fc  montrant  fubitement  les  doigts , partie  élevez  & par- 
rie  fermez:  celui  qui  devine  Icnorabre  des  doigts  éle- 
vez gagne  Icnjeu.  ymgerfpe/. 

MOUSt^UET.  m.  Arme  i feu  dont  la  rocchc  allumée 
tient  au  Serpentin.  Lontmer,  mmkee,  llfuttuéd’ua 
coup  de  mourquet.  hy  vàerd  met  etn  mntket  deedge- 
febeteny  by  finrf  éàmdemntketfeboet.  Porterie  mouf- 
quet,  faire  le  métier  de  Soldat.  Het  muiket  dranien, 
ve^r  Sefdéêt diemen.  Les  AiBégear.s  font  à la  portée  da 
mouTquct  de  la  Contrefearpe.  De  Belereeranrs  xyn 
etn  mnsketfebot  van  bet  C««/r^/ré4rp.  il  eteva  com- 
me un  vieux  moufqiret.  ex.ig.  fam.  Hy  ksrfie  ali  etn 
eudmnsket , hem  fiak  de  meerd. 

MOUSQUET  A DE.  f.  Coup  de  moufquet.  Afi^ré^r/réee/, 
Le  bruit  des  moufqueiades.  Het  geraas  der  Mnskeg- 
Icbeeten. 

MOUSQUETAIRE..  Soldat  â pied  portant  le  moufque^ 
Mnskettier.  Un  détachement  de  moufquetaires.  Em 
baep  nitgezondene  matkettiers , Seldaaten  te  veet. 

MOUSQUETAIRES  du  Roi , Gens  d’élite  qui  fervent  i 
cheval  & i piedfuivant  les  rencontres.*/  i^Jv/»//Mour- 
quetaircs , niegezùgte  Mutkettert , Boerrnitefiim  ditnfi 
van  den  Kpning  van  yrankeryk.  Les  grands  Moufque- 
taires  oulcsMoufquetaires  gTis.D/gr0///Mourquetai- 
res  9 f de  graanvit  R»f/fr/.Les  petits  Mourquetaires,les 
Moufquetaires  noirs.  De  i//nr/ Moufquetaires  cfdt 
ftW4r/rR0i7rr/  LesMourquetaires  font  des  gaillards  qui 
frappent  Oins  dire  gare. De  Moufquetaires  zyn  fmaaùm 
die  met  de  fiat  xt-aarfebenu-tn , dit  maar  tee 

MOUSQUETTERIF..f.  Décharge  de  plufieurs  mouf- 
quets.  £4/ér4*^|  van  verfrhetdene  mutketten.  Apres 
avoir  cfTuyé  toute  la  mourquetteric  de  laPlace.  Ka  aide 
mntket[(hc9ten  . na  al  bet  vnar  uit  bet  koTtgeveeer  va» 
de  yefiing  nitgefiaMn  te  bekken, 

MOUSQUETON,  m.  Fufil  de  calibre  â mourquet. 
faer,  mntketreer.  Ils  avoint  tous  des  mouiquctons. 
Z y badden  aile  kertereert. 

MOUSSE,  f.  Herbe  épaÜTe  & menue  qui  croti  dansTei 
terres  fabionneufes,  fur  les  arbres  Ac.  Mofek.  Delà 
mou(Tedt:ch6ne.AfWiréa/eréfai>Mniseif /rp/aa/.Mouflo 
d'arbres  pour  calfeutrer  les  VaifTeaux.  Mffcb  bail- 
bsif^ktuime/eb  em  deSehepen  te  kalfateren.  Pierre  qui 
roule  n’amaiTe  point  de  mouffe.  ôhr.  Blyvendeet 
blyven , ook  wel , Oefi  wfi  */  bait  aefi. 

MOUSSE, écume  qui  vient  fur  la  bicrc,  le  chocolat, le  fy- 
rop  Âc.  Sibahn  ep  V éiVr,  M (beetlade  ydt  fyroep  ke- 
mentle.  11  y avoic  deux  doigts  de  mouife  fur  le  verre. 
Daar  vjas  txcee  vrngeren  dib  (tbaim  ep  het  gtar.  On 
appelle  coignéc  meaÿe,  la  colgnée  dont  le  tranchant  eR 

ufé  Eenfiompeenaitgfpeetebfl. 

MOUSSE  ou  Mouce.  Page  ou  Garçon  de  bord.iC</«il- 
vjagter  , febeepijenge , zv/abber. 

MOU^ËLIJSË.  f»  Toile  de  coton  fort  fine,  & qui  n’eft 
Âaaaa  pw 
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pal  at>'ie.Nrteliliti,  hlmJOttf-JiiJùcbLfvkut.  Ct>- 

V3ttc  de  moufTcilue.  Netfliktkfcbe  dsi. 

MOUSSER.  V.  n.  Jctccr  de  la  moulTc , écumet.SihmmtWt 
febsim  pfiv:tTp*9.  La  biere  de  liqueur  mottllebeau* 
coup.  Hel  bottelhitr  fthsimd  btei  fiirk, 

MOUSSERON,  tn.  Efpece  db  champignon  blanc  qui 
vient  au  mois  de  Mal  : il  eR  fouveiit  caché  fous  la 
moulTc.  MaubkatapernafUfe , vùlie  kémptrnoeijê  ssdtr 
't  mescb  verftbolew. 

MOUSSON.  Voy.  Moeço».  f.  Vent  réglé, alifé,  fouf. 
liant  d’un  même  côté  pendant pIuHeurs  mois  fur  les 
côtes  des  Indes.  Mouff<m^Jfssd^ndofdtlm£sswJcbt 
Kust  vnfibddent  masnàtn  sgttr  msiksndtr  ml  een 
tslfdtb^ek  Attendre  la  Mou  (Ton  à Datavia.7> 

Bsfavisna  de ASoyJJontSadipsJjfaêd'windeM'wsiîem. 

MOUSSU,  UË.  Adj.  Couvert  de  uiouirc.  Met  vel 

meub.  Un  Arbre  bien  mouiTu.  Ken  Besmvel  meub. 
Une  pierre  mouQuc.£#«/?/M  met  mestb  bevtsÿen.  Une 
Carpe  mouiTue,quI  a fur  la  tâte  des  marques  de  vieil* 
IciTc.  Een  oude  t\erper  metmosch  beven  dekop. 

MOUST,  ou  Mo  U T.tS'eR  dit  autrefois  pour  V in  Doui  & 
VmBocFRU.A/Mi.Hoire  dumoüfl.^if»viar#/ridr>si^tfi«. 

MOUSTACH£.f.  Barbe  qu'on  lainb  au-delTus  de  la  lèvre 
d’enhaut.  Kjteveltbserdepdebevenlip.  MoulUche  à 
l'Espagnole.  fÇjeevelopxyu  spsêMteb.  MouRache  de 
’iÀon.l^n^tbésrd,  Sa  MaitrclTe  lui  futeolevcefur 
la  mouRache.  expr.  fig.  Zrn  vrjfler  •wierd  hemveer 
xfmmeni genemem  .entweldigd  i bém  viierdbet  gras  »»• 
àer  deveeten  'vsndaaMfimaeid. 

MOUSTIËR  ou  MoNSTtcR,  s’cR  dit  autrefois  pour  Kgli* 
Mener  une  Fille  au  Moullicr,  la  mener  lÿou* 
lier  en  face  d'EgIlIc.£c«  vr^/?rr  na  de  l^k  brtwgen  em 
dasT  te  treuvien. 

MOUTARDE,  f.  Compofiüon  deSenevd  broyé  avec  du 
mouR  ou  du  vinaigre. iV9/7<s4r«f/,  nf«^Fr/.Moutarde  de 
Dijon  ou  moutarde  mhç.Bryinemofiert^^erkfie  en  bet- 
te joert  van  meftert.  Moutarde  douce  ou  moutarde  jau* 
ntMelUndJchtmefteu^lem^erf.  S’amufer  k la  mou- 
tarde. phr.  .Met  vdtjrwatjes  efienzeUngen  zfn  tfd  deer- 
hfengen^  xyn  tyd  vetgaepen , rr/f»r  biyven  pannekeekeSy 
lanterfoMtew.  Les  enfans  en  vont  à la  moutarde. 
jeneens  die  om  meflerd  rntiefinurd  vierden  maaken  *er 
reUittjet  van , 7 if  by  ^n  aile  man  bekend^  elk  etm  Legebt 
Vf  mede.  C’cR  moutarde  après dinc.V//MF/?ir^aMdr 
ptaahjd^  *f  xynvygen  naPaaJèbent  Ookwel  yslsbet 
Kétf  verdronken  it  de  (îeet  dempen. 

MOU  TARDIER.  Celui  qui  fait  éc  vend  de  la  moutarde. 
MePertmany  Mout.vsdiee  eR  auflî  le 

petit  vafe  ou  pot  à la  moutarde.  MoPertpet.  Un  mou- 
tardier d'argent.  Btn  zdver  mePertpot. 

MOUTONumBelIer  châtré  que  Ton  nourrit  pour  manger 
Scbaap^  îlamelt  gelnéde  ram.T ucr  un  mouton  gras.£r« 
vtt  fehaap  paiten.  Un  gigot , une  éclanchc  de  mouton. 
Een/(bapenb9Mt,een  bamefenboat.Vn  troupeau  de  mou- 
tons. Eeu  trep.eenbeep,  eenknddefebaapen.riltrc  les 
BoutoJis.  Dejthspen  tvf^d<r«.ReveDons  à nos  moutons, 
ph  r.  Aff  rM  U7  v.eder  naar  onze  pbaapen.bervatten  wy 
dem  draad  van  onze  eerpe  reden.  Il  clt  doux  comme  un 
mouton.  Uy is zagtzimùi  »byiszocmakalteen(ebaap. 

MOU’l'ON  de  Sonnette,  gros  billot  de  bois  armé  de  fer, 
qu’on  hific&qu'oD  laiRc  retomber  fur  la  tète  des  pilo- 
tis qu'on  enfonce.  Blok.  beybUkompaalenhetebyen. 

moutonner. v.Q.Il  fedit  de  la  Mer  quand  les  houles 
ou  les  lame»  blancbiûbnt.  U’it  loopen,  brnilcbemtVJtt 
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I /ôhUatrs.  Lanermoutocuie.  Dttsektpê  volt* 

j Moutons  , fur  Mer  à.  fur  les  grandes  Rivières  • le  dît 
des  vagues  sgicces  qui  blaachiuenccn  éouâuiuyiueem 
ronde  baartn  op  de  zte  en  grooto  Stroemtn, 

MOUTURE,  f.  Âélion  de  Mouobb  éc  le  falaire  du  Meo> 
nier.  Msaltng  van  V Koorn , Molenasfi  Um.  Le  bied 
augmente  à Ta  mouture.  7 Ktem  dyd  tôt  m 'tmssks. 
Du  pain  de  Moutuse,  de  bled  mélangé.  Broadvsm 
tsrva , fegge  en  gofpe  metl  gebskkem. 

MOUVANCE,  f.  Sc  dit  pour  DarEBOAKcz  en  perlant 
d’un  Fief.  Onderbaehgbeid y leentaerigbeid.  Tous  les 
Fiefs  qui  font  de  la  mouvance  du  Duché  de  Cueldxes. 
Aile  de  Leenen  vjelkeonderboor^  zynaan»  die  leem-, 
roertg  zyu  van  7 Hartogdom  vsm  Geldet. 

MOUVANT,  ANTE.Adj.  üfiié  dansces  phrafes.  Force 
tmnvanse,  oui  fait  mouvoir.  Bewetgende  kragf.  Fief 
mouvant  y relevant  de  la  Couronne.  Letn  dst  vsm  de 
JÇreen  sjbsngdydst  Ittmroerig  it  ssndeKrêeu.  Sable 
fable  qui  change  de  place,  tàoszsntyveek 
xsaety  dryfzsnt.  Des  terres  moeevsmteSy  peu  fermes 
où  Ton  enfonce  aiféœem.  Wellsmdeuy  veeekt  Isaden  y 
Ismden  dssr  men  Itgt  tn  zskt. 

MOUVEMENT,  m.  Aclion  d’un  corps  qui  fetneut.  fir* 
viteimg.  Mouvemem  cgal.c;f/r*f  icauffgàrf.  Mouve- 
ment inégal.  Ongelyke  beviee^ng.  Mouvement  lent. 
7V«tfir^nFr#/j0X.Mouven)eni rapide,  violent.  Smelle, 
grtt'rTd'tff  érturgwg.^!ouve!lu:ntpcriodiquc.Grfrgeidr, 
•rdenteJjke  bewegtmg.  Les  Mathématiciens  cherchent 
encore  le  Mouvement  perpétuel.  Deté  ükenPenssrtm 
xeeken  mog  de  eeuviiedtntremde  bevetgMgyi  perpetuom 
Alobile.  L'Armée  eRen  MoovtMENT,en  marche.  JVir# 
Leger  is  in  brttfegiug^m  *t  bevirgen,  i.>c  mouvement  de 
raile  gauche  fut  caufe  du  gain  de  la  Bataille.  De  berce' 
ging  vsnde  Linkervieogel  vas  eerzask  van  7 vsrnnem 
vandenPsg.DüTZTïiXoA  derniers  Mouvemens,  les  der- 
niers troubles  desScv  euues.  Oednmrende  de  isatpe  be^ 
voeegingen , onrepen  vsn  de  Sevewnet.  Cet  homme  s'elU 
donné  bien  du  Mouvement  , bien  des  peines  pour 
cette  atFtirc.  Die  mon  heeftveelweer  gedasuymagr 
tig  gewofid  om  die  zaak. 

MOUVEMENT,  fe  dit  auRidespaRlonsouafFectlons 
de  l'Ame.  Beviteging , bartttogt , aandoenine  der  Ziele. 
La  volmité  donne  le  mouvement  aux  autres  facul  tez  «te 
l'Ame.Df  Vitlgeeftdebevietgingasmde  andere  facultet- 
Mir\^btkviasmbiâenyVermoiensvan  de  ziei.On  n’cR  pas 
maître  des  premiers  mouvemens.A/f»  it  de  eerpe  bt- 
wegingen,  de  eerPe  bartstegtenmitt  meePer.WVzî^t 
par  un  TOü  mouvement , un  mouvement  de  charité , de 
compafljon.  Hy  beeft  betMiieeugoedebevteegngyUii 
een  bewegiag  vanhefde^  vsnmedelyde  gedssw. 

Le  MOU  VEàMKNT  ou  l'afTci  blagc  des  pièces,  des  ref- 
forts d'une  Montre.’/  M ïtveerkvsn  een  Horlogie.  U Tait 
aOez  bien  \sr\n\o\i\xiHt:xiUllymaaktetmv:Uv»erkneg 
al  tamelyk.  vtel. 

MOUVOIR.  V.  a.  Remuer,  faire  changer  de  place,  ire- 
rceegen,  verroeren,  verzeltem.  f/Ame  fait  mouvoir  tous 
les  membres.  DtZieldoetnlledeledenbexeeegentVer’ 
roerem.  Mouvo'a  ou  fuiciccr  querelle.  0»/»/Ttiffvfé- 
beny  qucRic  movccrcn  im  «ii</«/r/ir A Qui  l'a  pu  Mou- 
voir, porter  i cela  ? Tf7e  heeft  bem  daar  loekenmu 
beweettm.  aanzetten  l b*e  komt  hy  'ertot^ 

Sc  MOUVOIR,  v.  n.  p.  Se  remuer.  ZigbewetgtUy  Se 
mouvoir  en  rond.  Zigin'  t rond  beveetgen. 

MOV, 

MOVETTE.  f.  Poule  d’caudomilyaUcblanchcsrde 

ooi- 
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M O Y. 

noires  & de  cendrée».  H'^/erbpew,  fitri  vân  eem 

M O Y. 

^OV.  Pronom  de  la  première  perfonne  qui  fait  quelque 
füisauuocqueja.  Venez  avec  moy. 

my.  Quant  à moy , je  m’en  foucie  peu.  mtr 
dé^td,  ièieft'trwimiiom.  El  moy,  je  vous  foutiens 
queû.  En tk  btitde U (idsndt dst btt  mIvjmmt  û,  Moy, 
trahir  mon  Ami,  ma  Patrie!  /i,  mym  yrind^  myn 
ynderUndverrédeni  Ceftmoy  qui  Vous  en  réponds. 
Jkfiéé'frmhçrgwnr.  Perfuone  que  lo  »y  ne  Icrçaura. 
Kttmamd  tél  '$  wtttn  dên  $k,  Moy  renferme  encore 
la  force  du  Datif,  & répond  au  wié;  des  Latins.  Afjr, 
mmwmy.  Ditesde-moy.  Ze/itbtt  wy.  Donner,  snoy  du 
pain.  Cerf  my  kmnd.  Paitcÿ-tnoy  voir  en  quoi  jc  fais 
votre  débite ur.D«ar  myxJeu  wsar  intk  nwfibnUemmnT 
^vvi'aitcs  moy  taire  ces  Enfans.expr.fain.  Dnetmy  die 
MjnJrrtm  auir/f». 

1 MOY,  fc  trouve  après  le  Verbe  quand  n eft  joint  aux 
Notas  Arratas,  Kappoat,  & auflS  aux  Verbes 
ger  , pemffT,  snârejfer^  prendre  garde  : Vous  aurez 
aâ'aireàmoy.  Cy  znit  metmf  tedeenbeh^n^  CoU  n’a 
aucun  rapporté  moy. Djt  btrft geenepziit^etn  ^trek 
kîntep"ty  ^ dat  xèet  met  9p  pry.  Porfonoc  ne  fonge  é 
moy.  MteménddeHkfcm my.  Pcniczi  moy,  Je  vousen 
prie.  Drnàt  $<n  my  f ikiM'ernom.  Cuta  s'adreifc-tdl  é 
moy  è ty»rddeitrienmygezeit  ,yelddatm}'^  Prenez 
garde  i moy , je  vais  comtnencer.  Let  vpmy^ie  gaa  ke 
§jmman.  De  venu  à Mot,  enrre  nous  dit , je  ne  crois  pas 
que  Vaffairc  réuiîînc.  Tefjeken  m en  mygrfprektn , ikge- 
inefnietdmt  den^aek  lmkken%al.  i Mor , joint  é un  Sub 
ilantu  (Igninc , qui  appartient , qui  dlà  la  perfonne  qui 
parle.  Il  a de  l'argent  a ntoy.  Hy  hrrftgetddat  my  tœ- 
àemtj  bybeefi  geidvéwmy.  Aqui  font  ces  bardes?  i 
moy.  Witbe^mdtekieedertniee^  my. 

MOYEN.in.Ce  qui  feri  pour  parvenir  à quelque  fin.  Mid- 
éety  vjer^mt^L  Chercher,  trouver  un  moyen.  £ra 
ymddel  zùeken^  vimdem.  On  vient  par  divers  moyens 
i une  même  fin.  Men  kemt  doer  ver/cbeidene  mtdde^ 
ierntm  eem  xelfdeeinde.  Faites-lui  quelque  charité,  fi 
vous  en  avez  le  Moy  ur , le  pouvoir , fa  faculté.  Deet 
hem  eeuig  geed^  zeo  *t  htm w •vermegen  is.  Voulez-  : 
vousqucjciefaffe,  bélemoyen?  ttilt gj  dat  ik  bet 
dnct  wl  bne  kamikt  ‘waikansit'erseei  Le  moyen 
de  ne  pas  s'emporter  quand  on^entend  dire  de  pareil- 
les impertinences?  HoeksnmemnnUaten 
fem  , bne  tsm  men  mietgeam  •werde*  sis  mem  dierge//ke 
mmttfthiktbedeu  ^ êmkefebeftbedeu  boerd^  Lcs  Caufes 
&Moyens,  les  caufes  &rairoo8d’ÂppeUDfMr£Mèrv 
en  redentm  van  jippei. 

Au  MOYEN  de  quoi,  moyennant  quoi.  Adv.  AEts  wike^ 
vaar  mede.  Il  ha  adonné  mille  francs,  au  moyen  de 
quoi  ce  dernier  s’engage  de  le  tenir  quitte.  Hybeeft 

. iemdnizendfpldrngetiteytm.  vonar  mede  dite  laatpe 
tig  verkènd  hem  kv»jt  te  fcbeldem. 

MOYEN,  N&Adi  De médioae  grandeur.  AUddelksÆr. 
middelmaetig-  De  moyen  papier.  Middeikear  , mi/ 
deUneeSig  , rmdd*l(tég  ven  papter.  De  moyens  plats. 
debêiei  vsn  middelmoétige  greete.  Médailles  de 
Morsjr  bronze,  de  moyenne  grandeur.  SSiddel^êg 
ven  àipere  médailles.  Un  homme  de  Movui  âge , 
d’entre  deux  âges.  Eemmen  veumiddeikeere  jeereny 
£e neg  Les  Météores  fe  forment  dans 

U moycoüe  Région  de  l'air.  De  ytrbtvelingeu  ^ He- 
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meiverfibynfehwrden  in  de  miJde/fie  Lnetfite/k  0©- 
fonneerd,  famengefietd. 

MOYENNANT. Prépofiiion:  aumoycn  de. 

}'t'u  Viendrai  à bout,  moyennant  la  graeu  Je  Dieu,  ik 
%et tr  4eor  komen , ik  tel  '/  nttveeren  ait  t G od  kelitft , 
mitt  det  Cûd  'ef  tyn  tegen  ky  ver/fne.  11  S'a  obtenu 
moycnnanlaroaimcdc...  Htbeeftbtt  rcrkreegenmi/s 
heteelevde  eU  femme  ven.  • * 

MOYEN  NE , ert  le  féminin  de  TAdj.  Moyen.  Des  chaL 
fes  de  moyenne  hauteur.  Stielen  venmiddtlkeere  boog- 
te.  rvTroDDcdemoyenncgrandeur,  de  moyenne  lalU 
le.  Prr/f#«  ven  mèddelkeete  gnotit  midd*lfiet  v s 
Ugebeem.  Les  Auteurs  do  la  Moybmms  LatinUé  , à 
compter  de  Sévère  jufqu'à  la  décadence  de  l'Enipire. 
DeSehryvers  ven  de  mddelfie  of  van  de  temelyieLati- 
mileil, 

MOYENNE,  f On  amwllcainfi  une  pièce  de  Canon  de 
deux  â trois  livres  ue  baie , facile  à manier.  Miiidelflae 
van  beadelkjerCeJsbutflnk.  ^ drievier  peniP 

koetels  fthietewdi. 

MOYENNEMENT.  Adv.Ilfc  peut  dire  pour  Passable* 
MSNT,  médiocrement.  /'amelyk.mddehneeiUhk.Vix 
homme  moyennement  richc.£#«  wmt  d»e  temeljk  ryà  it. 

MüYENNER  un  Accommodement,  en  être  l'entremet- 
teur. Een  t'erdrei  bemiddeltn , nitxoerken , dear  d'n  ke* 
middelésr  van  tyn.  Ccd  lui  qui  a tnoycnné  la  Paix.  Hp 
it  *r  dit  de  yrede  hemtddeU  bceft. 

MOYENS,  m.  pi.  Bien , richelfes.  Coedtrykdemmen.  Je 
ne  connoU  pas-fes  moyens . fes  facuiiczyé  ken  tyargss». 
ren  en  faculté Ucn , t.yne  middelrn  en  vermçegtat  niet. 

LeMOVEUdciaroueoiis'cmboitâmiesra{s&  dans  le 
creux  de  laquelle  tourne  rcllleu.^s«i^'va»'/r«d^4^ir. 
de  fpil  of  et  in  dreeyd.  ; 

MOYEU,  QU  jaune  d'œuf.  il  y a des  œufs 

qui  ont  deux  moyeux.  Daar  tyneyerendeetviee  dertnt 
of  deyett  bekken.  . 

M U. 

MU  ou  Mao.  Part,  de  Mocvoir.  Xr'uvr/sv.Qui  cft-ceqqî 
i'a  mu  à cela  t Wie  beeft  hem  daar  tae  kewegen  î 
M U A. 

MUABLE.  Adj.  InconlUnt.  yerenderlyk  y engefietfig. 
Les  chofes  muabics  & patTagercs.  De  verandtriyke 
en  verganketyke  dingen.  * 

LaMUANŒ  ou  le  changement  d'uncNotc  en  une  autre, 
fort  en  montant  ou  eu  defceacUnt.i>r  vs#/<urr‘u‘/^/iivg, 
verendering  vende  bloef , 'r  ty  in  ’tepgeeen  ofnederz 
delen. 


MUE. 


LaMUB  des  Oifeaux,  le  changement  naturel  qui  leur  ar- 
rive, fur-tout auxplumcs.  Hetmyendtr  Vegelen^  de 
mytnge^mfveUmgderveeremvendevegfhX^  mue  det 
Vers  à foyc.Mrr  verwllenyde  vervelling  derzyxenrmen. 
La  mue  du  Cerf,  le  bois  qu’il  amis  bas.  De  afgevelleni 
tekkenvjn  't  gevaigt  van  't  Hart  ^de  efvat ven  V *fert. 
Lamucouladépouillcdu Serpent,  lapeau  oula rafle 
qu'il  UiÜe.  Hetonde  vel,  de  eudebnid dik  de  Slang 
v'ord.uitUet.  Mettre  des  chapons  en  Mue,  les  meure 
dans  un  endroit  obfcur  Afcrtné  pour  qu’ils  engraiffer/r. 
J(epmnen  in  een  denkert  bek  appeitent  ep  det  «y 
vet  vtarden. 

MUER.  v'.n.  Changer  de  plumes , depeau&c.  llnefe 
dit  que  de  la  mue  de  certains  animaux.  rnh 

deuy  verenderen^  vellen.  P.refque  tous  les  01  féaux 
ttucnc.  Byne  el  de  Vtgelen  fttytnt  rnideu,  (Junnd 
) . Aaaaa  a les 
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les  Ven  i foye  tnucnt./4/i  Jé  Zivntmtn  vfrveütn.  Un 
Chien,  un  Chat  qui  mue.  EtnHwd»  eem  Kétdkrmd^ 
ditms  9Mdt  hâir  MîtvâltXj^i  Serpens  muent  tous  les  ans. 
DtSUngenruidfm^  vervtlifsiitjMsrm.  UnCcrfqui 
mue  fa  tôte . qui  met  bas  Ton  bois.  Etn  H0ft  dit  *fnt 
btrent  sfiést.  Quand  la  voix  des  jeunes  gens  co<n»n. 
ce  à Mirea , à Ranger , à groflîr.  A/j  de  fiem  der 
gtr  luiden  kegind  U versndem,  grewr,  WHjnlyktr 
nmrd, 

MUET , ETTE.  AdJ.  Qui  ne  peut  parler.  Stm , üe  uht 
fireektn  kên.  ileil  fourd  éc  isdtf  em  fiwm. 

Mu6t  comme  un  poilTon.  Zùtfimüheenvis,  Il  ne  fçut 
que  répondre,  il  relia  muer.  exag.  mèettost  ie 

SMtvjovrde» ^ by  blref  On  appelle  mer/* 

Xa/, celles  qui  ne  forment  point  de  fon  perellei'inéines. 
Stopime  Lettert  y dievan  zelfsgeenieluidimâpktn,  il  y 
a beaucoup  d'H  muettes  en  François.  /»'<  Ffénfihzfm 
*vtelfiemmt H t ^hindt'wtcrdeu.  Homme,  hiHoire*'| 
honneur  &c. 

Muet, en  auin  Subnantlf.l/#mBsc,#f*  die  9tet  f^ee- 
ken  kêw.  Les  Muëts  du  Serrail  font  TolHce  de  Bourre* 
aux.  i>r  <S‘/e«riiici»c'«)i  '/Serraii,va«’r  TkrkfcbeHefwtt^ 
mtn  't«mp$  vsm  Bndem  v;Mêr* 

MUF. 

MUFFLE.  m.  Le  bas  de  la  tête  d’on  BæuT,  d*un  Lion, 
d*un  Tigre  &c.  Demptli  defmeelvpnetn  0$yVé9een‘ 
Xenrti' ,«T4Jv een Tyier  éf<.  1 1 y a auHi  une  petite  plante 
» qui  s'appelle  MurrtR  de  Lion.  Dédrhtekte»  k/etue 
fUmt  jbe  LenwwmtiilxenaMmdviÊrd,  \ 

” M U G. 

MUGIR.  V.  n Meugler  : il  le  dit  du  cri  des  Taureaux,  | 
Beufs&  Vaches.  Loeyen,  Bw/kt»*  Onentendofimu* 
gir  les  Taureaux.  Aies  Vaches  meugler.  Menbeerde 
de  Stieren  Ueyen^  en  de  bu/kem.  La  Mer  mu* 

gilToit,  les  flots  de  laMcr  étofcnifortagitei.  DeZee 
iT4r  zeer  onfintmix , brmflt  geveUigy  de  gehemrsés^ 
ddnyÿè/fk. 

MUGISSANT.  ANTE.  AdJ.  Qui  mugit.  Bs/bemie  y he- 
yende yhruijftnde , Taureau mugilTant.  Bul' 

kewde y toe fende Stier.  Les  flots  œugiflans,  Debruijfeu- 
deytnfinmif9,rsszeudeg9/ven. 

Le  MUGISSEMENT  des  Taureaux,  ffet  frhpfybet 
lotjen , Mien  der  stieren.  muglfTetnenl  de  U Mer. 

ftetirni^,betreazen^ndeZee,  « 

MUGUET,  m.  Petite planiequiCeuritauPrimeinpi  en 
façon  de  Gren.idier  Cuvage  ou  d'Arboufler.  Lever’ 
kruid,  xeelruiyeHJev/itteiafeb’iUem,  ooki«/*/f4f, 
/Mrtvendsgfibpêne.  I^s  MofeoritesA  lesÂlIeannt 
appellent  Lehwm  Cenvallitm^Mn  certain  Vin  de  mu- 
guct5#sf/  vnnwyn  oîdrankdeâr  d^-ielienUeteiriUkt 
voorden.On  appelle  jeune  Mnpjety  un  Damoileau , un 
mignon  des  Dames.  EevHeeffebeprenkert  ySsietjnn’ 
ker , Ju^npef. 

MUGUETTFR  les  Daines,  lescourtifer,  faire  le  paf* 
Bonné  auprès  d'elles.  DeytAersltdderiiaâmtlnufen , 
ttderlyk  ie/»nktn;  den  ver  fief den  Msnmenr  bfdejnjfert 
/^r/rv.Muguetter  une  chargera  convoiter.Bratfa^r, 
Hniedèening  Menien yMneren^dMêr  bet  têitpbeiien. 
Ilyalongtcropsqu’ilmuguettoitcette Place.  Htfisél 
im»l  ggltden  d*$  by  die  f'eflfni  âêmglnHrd*  » die  Sisd 
voenjebte  ttbtUen» 

M U I.  .i, 

MUID.  UrezMui.  m.  Mefure  de  grains,  de  liqueurs 
Ac.  de  diS'éicate  grandeur  félon  les  différeos  lieux. 


M U L. 

Ji(p«fnmêêt  en  9ek  kfrnvnt , trjjf  vnn  nmdtffiheh 
denegT09ttnsz)n.  Le  uiuid  de  Bled  i ParUeftdedou* 
xe  fepiiers.  Keernhte  Ferp  ven  rxoAc^fep- 

titttefzevendee/enl.t  muid  deVin  contient  deux  cent 
quatrevingt  pintes.  HetWfnvstbendtvfetbemderdt^ 
ebensig  finten.  Muid  fo  prend  pour  TormeAU , Mat* 
aiQUx,  Vaifleaude quelque  grandeur  qu’il  foU.  ym, 
ten  yêxbntfde^e.  Percer  un  muid.  Benvst  epfieekrn. 
Le  muids'en  va.  V detenhkt.  Remplir  uo  muiÂ 
Een  vstepvnlten* 

M U L. 

MULATRE,  Mulate.  On  appelle  ainfl  aux  Indes  A 
en  Ei  pagne  » celui  qui  cR  né . celle  qui  e(l  née  d’un  In* 
dien  &d’unc  Nègre  lTe,A  auflî  dePere  AMere  dedifé* 
rentes  Religions . comme  TEnfam  d’un  More  A d’une 
ETpagnole  Sc.  MuUter  ^een  d»euiteenlndinsneuem 
Zwnrtin , een  Meer  en  een  Spasnjebe  vrenw  gekeren 
if. 

MULE.  f.  l'crecîle  du  Mulet.  Mn7.  mni/eze/m.  Les 
Médecins  de  Paris  vont  ordinairement  fur  des  mu* 
les.  Dr  Dederen  vsn  Faryt  ryden  gentten/yk  ep  nmd* 
* eteifnnen.  Fantafquc.  opiniâtre  comme  une  mule. 

Kvfintig  y keppig  ^bé/fierrig  nlt  een  mut/. 

MULE.  f.  Pamouffle.  Afiw/.  Des  mules  de  chambre.  A>* 
mermui/tn.  Avoirles  Mules  aux  talons , des  engelu* 
rescatiféespar  le  grand  froid.  Deken,  deviintersnnde 
bieien  bekben  : vnnteref  kskbtt/en  bekkew. 

MULET. m.  Aniinaidcl'efpecedeU  Mule,  engendré 
d'un  Ane  Ad'une  Cavalle , d’un  Cheval  A d'une  AoeC 
fc.  Mni/of  Mni/ezei.  Les  mulets  font  d'un  grand  ufage 
en  Efpagne.  DemmUzehzyniu  Spswfenvnmeengreet 
gfkrnik.  Le  mulet  n'engendre  point.  DemmlezeiteeU 
nietveert.  lleAchargécomme  un  mulet,  exag.  fffis 
geUnden  nh  eenmuilezel y ntt  eem  peerd.  Garder  le 
mulet, faire  le  pied  de  grue,  fe  morfondre  i attei> 
dre  la  comnoodité  de  quelqu’un.  Lsng  ns  iemsndfnnv 
KVégten  y in  *t  veorbnd  p/stveeten , ftnsm  /iktde- 

rem. 

MULETIER.  Celui qui  conduit  Apanfe  les  mulets  ftc. 
MuitdryveTy  mnilkezorger  Muletier  de  VefpaOcD. 
Dr  MuiidrfvrryReikânrleidervnn  yejpffinwns. 
MULOT,  m.  Souris  de  Jardin,  des  Champs. TW* of 
Veldmnjs , Lnndmnit.  Les  mulots  coupent  la  racine  des 
bleds.  Deminzen  kyten  de  wertelvem  't  keefmdeer.  En* 
dormir  les  mulots,  amiifer  les  gens  pour  les  attrapper. 
De  iniden  in  fïeepvdegen , etm  rèd  vewr  de  eegen  drssyen 
emhûxr  te  iiedetUn  ^ keettehrygen. 

MULTIPLE,  m.  Se  dit  pour  nemkre  d" Aritbmftifaeqm 
en  comprend  un  autre  piuûetrrs  fols  fans  rélîdu  f>/ée* 
memvermetrderde^f  KentMWipHnetdgetnl.  Le  nombre 
de  qulnxe  cft  multiple  de  trois  Adc-cinq.  HettetelvéB 
vyftien  it  bet  vermeedrrdgetnl  van  drie  en  v yf 
MUL’riPLI  A BLE.  Adj.  Qui  fe  peut  miUîpUer.  !>«/  wr* 
meenmivutdig  kan  vmden.  Un  nombre, une  (domine 
muIdplIabie.BM  getal  datyetn  fom  die  vermre^d^ 
gemultipliccerd  kan  werdem. 
MÜLTIPLÎCATJON.f.  Augmentation  en  nombrc.Tkf- 
vermeederimgt  vermeenigvn/dinÉ  in  geiat.  La  Multi- 
plication cR  la  troifieine  réglé  d'Arithmétique.  De  ver^ 
meerdering  ,MuItipKcatiof/.f(f  drrdrrcrc/  van  deRektn* 
kentt.  La  multiplication  des  efpeces.  De  vermeenigynf 
diiiagder  Ç\ycc\cn  yder  v'exens yder  zaaken. 
MULTIPLICITÉ.  f«  Multitude  de  chofes  différentes* 
Vetlvnldigbeid t metnigM^beid  vsm  mederftbeide- 
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»r  auiew.  Li  multiplicité  des  objets.  Dt  vttlvulSg-  \ 

htU,  mttmivmUiibiid  tUf  VHrsiwrpr». 

MULTIPLIER.  V.  a,  Augmeuter  le  nombre,  ytrmtt- 
'fgtiâivtrmtHulertn.  Mukiplier  (c$E- 
très. Df  tfntnttfkhtdeuvtrwMniivtildigm.  Multiplier 
un  nombre  par  cinq,  par  dix.  Bfm  gttél^fvyf^dotf 
tkm Vfrmft%igynl£itn . mullipliceeren.  Dieu  du  i nos 
premiers  Parens,  croiUéx  & multipliez.  GU  ûûm 
l'êêroUtrSy  wéfi  envermetm/gvuUiit. 

MULTlTUDE.f.  Grand  nombre.  AîetmigU  tgrêot  geté/. 
Une  grande  mukitude  de  gens.  Efn  grMte  metnigti 
mfuftbtn.  Une  multitude  innombrable  de  fautcrclles. 
Bru  0u$ilkéfe  mtnigtt  ffrimkha^utn.  La  multitude, 
Je  gros  du  Peuple  en  peut  juger  aînii.  ZV  mttnigU , 
'/  mit  fit  Vtlk  kéu  iéâf  tAtiênig  w»  oêrtUtUmo 
M U M. 

MUMIE,  cil  expliqué  TurMoMiB,  corps  embaumé  i 
1a  maniéré  des  anciens  Egyptiens.  iKgekaf^ 

fttÊhi  ijk  né  dt  -vcjit  d«r  0kdt  Biipuméértn. 

M ü N. 

MUNI,  lE.  Adj.  V.  ou  Part,  du  Verbe  Muïtit.  Br- 
tMgd^  njéérxÀtn.  Un  Qi^teau  bien  muni.  Êen^ltt  ^ 
ttn  Kffiffl  dét  u tUfftéTidit.  Ville  bien  munie  d’hom- 
mes ot  de  vivres.  6téd  mt  mâwjtbap  tn  Itvemmid' 
dtltn  v/el  vtûrtitm. 

MUNICIPAL,  ALE.  Adj.  Qui  appartient  à la  coutume 
d'un  Pays  particulier.  Toi  hetgeoTéik  VénetukytMidtr 
lémd  kehéérendt.  Droit  municipal.  Brzémder  isnd’ , 
rttbt , gere(btig/>eîd t votrtfgt^  tôt  ttn  byionder  Lsnd  '' 
bobotrtndt.  Les  Loix  municipales  de  chaque  Pays.  Dt 
byxéwdtrt  Votten  ^én  itder  Lénd. 

MÜNJFiC£NCR.f.Libéralité.  grandeur  d'amequi  porte  1 
à faire  des  préfens  conOdérables.  y«rjttlfke  mildoo*  ' 
digbtid,  grootmêodighfidmU febtnktn  VéngToott  ver~ 
étrmftm  b/yktnde.  Munificence  Royale,  t^enh^iyke 
wnUéédigbeid. 

MUNIR.  V.  a.  Pourvoir,  t'oonàen , ktttrgen^  Munir  une 
Place  frontière,  la  garnir  d’hommes  & la  pourvoir 
de  vivres.  Etnàrent'ytfiiagvoérzitm ^ mtt mén/tbéP 
n Ifyonamddihm  ktzorgpm.  Sc  Alunia  d’argent  & 
d habits  pour  un  vovage.  zig  van  gdd  on  klttitrtn 
iéioonrtisvêcrtion.  oe  mumr  de  patience , de  coura- 

5e.  Zig  vangtdtild,  van  motdvoonàtng  vgmtigt' 
uidt  moodubtid  voaptntn. 

MUNlT10N.f.Provinon.fWréf44^éee«rxrag.  Des  mu- 
nitions de  guerre  & de  bouche.  OorUgionmond-muni- 
Ut , foorraad  van  nutnUbap  on  «vedéa/r,  vrr/ngf^kotf^ 
ttnem/eventmiddt/tn.  Pain  ^ munition,  pain  qu'on  ûi- 
(Iribue  auxSoldats.Lqrr  kr^J>o/dn^ttu-krood^Am\h 
nitie  kraad.  La  Ville  le  rendit  faute  de  Munitions.  Dt 
Stédgéjzig  ovtr  bjggbrek  van  Âmimitie , van  Oorlogt- 
bthêtfien* 

MUNITIONNAJRE.  Celui  qui  cfl  commis  pour  avoir 
foin  de  la  fubfIRance  des  troupes.  Aegrré#serg#r,Mu* 
nitionnaiis. 

M U P. 

MUPffn,  Mourri,  ou  Mufti.  LeMuphti  e(l  le  Chef 
de  hLolîAahoméiént.DtfiSmftiis  btt  bàofd  van  'tMa- 
bomtésnfsb  Ctloof.  On  garde  un  gros  mortier  dans  le 
Cbireau  des  fept  Tours  pour  y broyer  & réduire  en 
bouillie  le  Muphti  atteint  & convaincu  de  trahifoo  ou 
de  Quclo'aucrc  crime  énorme.  ^ 

MUR. 

MUR.  m.  Mujlaju.^  f.  Ouvrage  de  maçonnerie  alSrz 
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connu.  Munr  t vanit  vtaL  Mur  de  pierres  de  taille. 
Hartfietne  of  Ardmnfittno  waarr.Mur  de  brkjucs.Vaaf 
vangtkékktn  fittntn^Mm  miioyen.Mtddtimnnrt/ibàd- 
mmtr.  Mur  de  clôture.  Ringmnnr, 

MUR,  ou  Mau*.,  &ns  prononcer  1*E.  Adj.  Quieften 
maturité.  R)p.  Des  fruits  mûrs.  Rppe  vmgttn.  Pom- 
mes mûres.  Rfpt  apptltn.  Un  cfprit  mûr,  ralEs.po- 
fé.  Etn  ryp  vtrfiênd , ktcadtgdegetfi, 

MURAILLE-  f.  Mur.  Alour^  vtal,  viandt»  Les  mu- 
railles de  la  Ville  tombent  en  ruine.  da 

wé/ien  van  dt  Stad  vtfvoHtn  Muraille 

i chaux  & à fable.  Afnnr  mtt  kolk  en  zsmt  opgfmtt- 
ffld.  Muraille  icrrairCc.  Stsdsmunr  mtt  aordt oango^ 
void.  On  l'a  enfermé  entre  quatre  murailles.  Alra 
bttft  btm  ufiibtn  vitr  mwnrtn  cpifiooten.  Mettre, 
graver  fon  nom  contre  laMuaAiLLR,  contre  la  paroi. 
2jn  nsam  op  dt  mnnr  utten^op  dt  v.éndoitfnyden, 

MURALE.  Couronne  wirrtf/r.  Cercle  d'or  crénelé  que 
tes  Romains  donnolent  à ceux  qui  avoient  grimpé, 
fauté  les  premiej  s fur  les  muraiilcsd'uneVille  aiCégée. 
Maur'OXfVéh  kroon^  Kfppndit don gttntnvitikt ai- 
der eerfi  ttn  Kfondlyke  muur  of  vtal  ktklommon  bad- 
den , itgtvem , opgezot  wiord. 

MURÉ , EE.  Part,  de  Murer.  Bemnnrdjoegtmeifelt.  Vil- 
le murée.  Anviürrdr  f/tfd.FcnêtreMuRXX , fermée  a* 
vec  de  la  maçonnerie.  Etn  totgemttfiltvtnfitr. 

MURENE.  f.Kfpcce  de  Serpent  marin,po;Tcn  qui  fe 
prend  à l'hameçon  dans  les  côtes  de  cailloux. 

(îang , '•jiétfT  of  neefiang , ufi,eno9g. 

MURER  une  Ville  ,Tenvironncr  de  murailles. 
bomunrtn , met  mywren  omtrekken , fitrk  maoken.  Mu- 
aea  une  fenêtre, la  boucher  .fermer  en  maçonnant. 
Etn  vtmfier  bommtrtn , toemttftlen , fioppen. 

MURMURE,  m.  Bruit  confus  de  pcrfunncb  malconten- 
tes. OprotriggtmoT,  mmoer,  morring , mnittrj.  On  ticha 
vainement  d'at^aifer  le  murmure  JuPeuple.A/r»  tro^ 
tede  ft  vtrgetfpb  btt  gemor , V mofren , ae  mompeUog,  't 
misHotgtn  van  't y»ik  ttfiillen.  Lesconilnuelsinuriuu- 
res  desEnfans  d ffraël  font  inconcevables.  Degefiadigt 
murmureeringen , oprtorige  muittryen  <Ur  I^iuderen  ifi 
TûéUxjn  onbtgryptlyk.  Le  Muamurz  , le  doux  bruit 
des  RuiiTeaux , des  Fontaines.  Uet  rnijftbtn  ^ktt  %agt\ 
jet  viittenderBtekn , der  Fonttinon. 

MURMURER,  v.  n.  Se  plaindre  fourdement  Mompelm^ 
morre»t  murmurceren  , moittn ^ prtuttltn»  moppen^ 
é««frr».Tout  le  monde  murmure  contre  ce  nouvel 
Edic.  Etn  itder  momptldg  knort^  klaagd  tegem  da$ 
nitMvtP/ékkaat. 

MUkmurer.  , faire  un  bruit  fourd  : il  fc  dit  des  eaux  ét 
des  vents.  RniJJ(hent  vhttenj  riffelent  /rôar/r».Lea 
ruilfeaux  qui  murmurent.  Dtktvitnditrniÿ^tn^dig 
met  ton  zatiieruifcb  vltttn, 

M ü S. 

MUSCm.  Anima!  de  la  grandeur  d’un  Chevreuil  ,qn! 
a vers  le  nombril  une  veŒc  pleine  d’un  amas  de  rang 
dont  i’odeur  cR  exqulfe.  MuskusRket.  Musc  fe  die 
plüsfouvcotdc  la  liqueur  qu’on  tire  de  cet  Animal, 
A dont  on  fait  Icparfum.  Muskut*  mvsktljaai.  Un 
rognon  de  mufe.  Etn  mutkut  nier  of  kUat.  Cela  fene 
le  mufe.  Dat  rnikt  na  miukoSr  ma  mMskeliatt.  Le 
mufe  entête.  't'.Mmkys.do  mmkutgenr  viiegd  m dt 
her^etten ^flaat  na  'tboofd. 

MUSCADE,  f.  Fruit  du  Muscadje»  , arbre  commun  dani 
Us  lilcs  de  Banda, aux  Indes.  MnskadttMHto  mus- 
Aaaaa  3 kaaSi 
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Itêft.  Lamufcadc,  U noix  mufcade  efirortftoma-  MUSICIEN-  Celui  qui  eft  expciten  Mufîqoe  ou  qui 
thilc.De.n99tmmknâto(Afiif<htif9M$nKietri9f4ivo^  lenfcîgnc.  Âbizitk’^êwfiefuar^  A/inik0»$t  Mutiei- 
Oq  appelle  rofeMoKADe,  une  rofe blanche  net/ler.  LesMuHcieiu  du  Roi,  delà  Sainte  QiapeU 
dont  rôdeur  eit  trèi  agréable.  Muiknsmt^  s/rrgm-  le.  Dt  Zmiim  vm  den  \futni , 

fixe  uitte  fâff.  de  HeiUte  une  habile  Musicixkmk.  *i  ti 

MUSCADRLLE.  f.  On  appelle  alnfi  une  forte  de  pol-  fr«  lûêwwe  Zéwg/ter. 

TC  i caufe  de  Ton  goùc  tnufqué.  MMsktnfeer.  MUSIQUE.  I/Art  oe  chanter  &deconiporerdes  Ain. 
Muscadet,  m.  Gros  ra>nn  blanc  d’aflez  bongoût.  M»tx.iet^>^a»gkât  fi.  Apprendre  la  MuHque.  *i  A/mteek 
Alftkadellednift  of  licvcr  firnkrrt.  MescaoBT  ierrrn.  Entendre  bien  U MuOque.  ’/  MmzJfk  wt  wf » 
efl  encore  le  nom  de  certain  vio  qui  i un  goùc  flêâw.  Musique  fcdic  aufîî  pour  conccri,  fymphonie 
mufeat.  Soûrtvann:tnkjdetie'W]m.  de  voix  & d'indrumens.  Mmùek,  ftm*mpsariteg  vem 

Muscadin,  m Padtllede  bouche,  compoféc  de  Mufe  pemmen  enitêPrumenten.  La  Mudquede  l Op^ra  JePa< 
& d’Ambrc.  J^lmkenkoekie.  Une  livre  de  mufeadins.  ùi.'t  Muziek  vsmdeOf^jtf  Pmns.  Le  Ma  tre  de  la 
Ern  pond  mtnkttikofkjes.  Musique  oudesMuiiciensdu  Roi.  De  Opperfif  vom 

Muscat, ATE.  Adj.&Subft. Qui  fcntnaturelîemem le  *r \omf  gi  Atwziek , M»zjkoMte&.  Ilcft 

mufe.  A'a  demiÊsktft  of ’r  m»fk'iiJ»triiiken:Sf,(masken’  rtgU^  comn:e  uo  papier  dc  Mun.|uc.phr.  Hyisgfreirtd, 
de.  Du  raifinmurcac.  irai/.  Du vji.mufcat.  ordenteifkahgtdfuktMuzieki’briswTneteMordeatf 

tKtiêm  D.kir.*  <1<i  K.t  iic/*  « ...  r4i<  «fin  fni . 0*4  f /«A  «a  m • J MA##  «■.##  AM  Æmm 


dcKrontignan.du  vin  de  laCioutac  iKC.M-^tkaieüe'UiTn^ 
Trontii.nat^Mew'fn  , gettnie  nénfcfoeti^pndriaien^ 

Muscle,  m.  partie  charnue  & fibreufe,  organe  de| 
nioLivemens  de  TAnimal.  Spirr.  Les  mufcics  & Ici 
neifs  des  bras , des  jambes.  De  f 'pterenen  dex,enwM't9 
drr  étrmfM , keenfn. 

Musculeux,  EUSE.  AJI.  où  n y a beaucoup  de  œuf. 
des.  Spirr»itii^  vlefrJ.^tMV9i  (pterra.  Chair  mufeu* 
Icufe.  Spirra^tii  vierfeh. 

MUSE.  I.CS  Anciens  appdlolent  Mu$E$,desDccnesqui 
préfidoienc  aux  Arcs  Libéraux,  princIpaiccDcat à la 
roërie.  Zan^  P^imfeWy  Befchtrm  Codtnnen  der  Kons- 
ten  , xoernrnnentljk  •van  de  Poézp.  Le  neuf  Mufes 
étoient  Filles  dejupiter  & deMrîémofinc.  De  negeaMu’ 
fem.y  Zang'Godtnnen  •v.'iftn  I othtrrt  z an  ynpi/rr  em 
^Inemppna.  Invo.juer  les  Mufes.  expr.  fig.  Oe  Mn(en 
aanroe^n.  Etre  favorifd  des  Mufes.  Wrl ày  de  Mnztn 
Paan^eengotd  Okhtn  t)H.  Sa  Mufe,  fi  veine  Poô- 
tl.aue  tft  bien  refroidie.  ZyneAUJat  z}ne  Rym  ader 
ishe^/  '.erioud^  verflaanwd,  pranoge-u  erdea. 

MUSEAU,  m.  l.a  gueule  & le  nez  de  certaines  bûtes. 
Atail  ,jntoel  tkep.  Le  mufeau  d'un  chien,  f^emuttvan 
een  bond.  On  lui  a donné  furfon  mufeau,  fur  la  gircule. 
Htbetffv>a$oP  zynimoettepxynkakkesiebad.  Le  Mu- 
se ah.  la  hure  d’un  potHon.  Deaem^de  kopvaaetavif, 

La  MUSELIERE  d'un  cheval,  d’un  mulet:  cfpccc  de 
poche  qu’on  leur  met  devant  la  bouche  pour  lescm> 
pêcher  de  mordre,  de  palue.  De  matliandvaaeen 
paard^  van  eem  mailezei. 

MUSER,  V.  n.  llfedifoic  auti^fois  pourTAXDER. 
trop  lent.  Tbrvnv,  talmea-  Il  y 9 rnrA#«.'  un  vieux 
proverbe  qui  dit,  5*/  refafr^  jww/f , pour  dire  que 
qui  fait  trop  lo  dr^Haf^neux . la  dédaigneufe.  a fouvent 
le  temps  de  s'en  repentir-  Ditzao  vus  h beeftnadtr- 
bavd  hefouw  , krygt  daar  na  ron^rkoop. 

La  MUSEROLE  d'un  cheval  » la  partie  Je  lateticre  qn! 
fe  place  au  de  Tus  du  nez.  De  aensriem  van  eem 
paâfd. 

MUSETTE,  f.  InftruiDcm  de  Mufique  champêtre,  à 
anches  & â vent  Eain  of  zakpypt  doedelzak.  Les 
Bergers  danfofent  au  fonde  la  mufette.  De  Harders 
danfîenop't  gelait  vaadf  ruispyp^  zakpjf. 

Musical,  ale  Adj.  Harmonieux.  Urfèlyk  lai- 
dendf  v>t//aidead.  Ton  y\iî  Mufîcal,  Lirf'lyketV.'tl-  ^ 
luUende  toon  : Mapcaalt  Zangkandii^  •viellaidend' 
get.aag>  Chanter  M-sicalxm?.nt  , d'un  ton  MuG*| 

cal.  Op  eeMvxl/aidende^  Zdwgkai$4Ûge$09»X4ageM» 


.f-.  « m r .....  ...  - 

fcbetlen.  C'cG  une  mufique  enragée,  iron.  V IsetudoUt- 
mams  maziek^  '/  is  moar  vitldzaag. 

MUSQUÉ,  EE-  Part,  de  Muk^uir.  Gemaskort.  Des 
ganw  mefqucz.CmwrAcri^tgepaifüiDeerdc,  rariér*. 
^ baadfehoenen.  Poire  mafquêe,  d'un  goût  qui  fent 
le  mufe.  Maskaipeeff  gearige  ptet.  Des  paroles  lauf. 

Îiuces.  obligeantes.  Ffav.-eelevasordem.  lia desfantai- 
ics  nnifquées  des  quintes,  hy  beeft  Kdm/yds  kwia^ 
/#»,  bem /ebeeJeri aliemeft de parten. 

MUSQUER.  V.  a.  Parfumer  de  mufe.  jlff/sMuéirrgMrfj{ 
patfaimen.  Miifquer une pe  ü.  Eemveimet 
faaskat  parfameerea.  MusQusa , parfumer  une  U- 
queur.  Eemdrankaretmaskasgrarigmaaken 
Se  MUSSEIK  s'cfl  dit  autrefois  pour  fe  Cacjiee.  Zig 
•verlfeekem,  verfehailen,  C'cft  dc-Ià  que  vient  le  Jeu 
de  Cligne  Mufvtte.  Sekaile^wenk. 
MUSULMANLesanciensSarrafins  lenommoicntamtî: 
Les  Turcs  fe  font  honneur  de  porter  ce  nom,  qui  fignU 
Ae  vrai  croyant  en  leur  Langue.  Mafnlmsn  , maam 
der  oade  SarrafèemeWy  die  de  larkombeteeu  eeragtcn 
te  voeren.  Les  cérémonies  des  Mufulmans.  De  pUg- 
tigbeden , crrrinowfn  der  Ma/ulatawme», 

M U T, 

MUTABILITÉ,  f.  QualitédccequlcBmaable.Fira»» 
dtrhkbeidy  oabePeadsgbeid.  La  mutabilité  des  chofci 
du  Monde.  De  veraiidtr/ykbeid,  onbepemdigbeid  der 
Maereld/cbe  zaakea^ 

Changement,  k^erandefiwgytmffeini. 
Toutes  les  mutations  font  dangereufes  dans  un  Etat. 
Aile  veranderiagen  zyw  gevaarl^k  ta  eea  Staat.  Pat 
mutation  de  Seigneur,  de  VaTal.  Door  veramdt- 
ring  vam  Heerfchap,  van  Lotaboader, 
MUTILATION,  f.  Retranchement  de  Quelque  membre. 
^■flnydingy  vjtgaetimng  van  erwig  ht  ^ 
verminktbeid. 

MUTILÉ,  EE.  Part,  de  Mutiler,  t'ermiakt ygefebon^ 
den,  vaa  etaig  lit  herof^fd.  Il  y a à Rome  uneSurue 
mutilée  qui  s’appelle  Pafquin.  Daar  tt  te  Rome  em 
geffbondea  heeld  'f  wlk  Paf^aiaat  gtaaamd  woreL 
Un  homme  MuTiLé,  chiCré.  Bew  maavawayn  teel‘ 
kallea  kerootd. 

MUTILER.  V.  a.  Retrancher  ,conper  un  membre.  r7f« 
atiakea%  ermhtaflnydea  , ^fg  aeemea.  Il  efl  tnuo'lé  d'ua 
bras,  d'une  jambe  Hriteeaarmy  eenbeea  kwjt. 
MUTIN,  INÉ.  Adj.  & Subfl.  Opiniâtre, qucrelleox, 
fédicieux.  Maitend,  «|pr#rr/g,  koppêg»  bslperr^* 


- ■ ■ Bl^iE€Cl 


M U T.  M Y R:  M Y s. 

Un  Efprit  mutin  » une  humeur  mutine.  "Eoêbûlfsniii , 
ttm  mmUnd^  Cttfi  j e*n  kùpfiitn , fiyfxJmmien , ppr9eri‘ 

. mmittMkta  éért.  Voyez  un  t^u  le  petit  mutin! 
Zi*  dat  fiiët  éatjen.  dât  kribhii 
Peuples  féroces  a nÉtios.ffiie/Fr  tm  muHzi*k*»  u'ildt  en 
fŸterii*yelkeren.  LcsMutins  fc  rendirent  maîtres  de 
ia  Citadelle.  De  btmiteti , de  «proerlinien  , ivederf^MU^  | 
nit*  Barbets  nuukten  zig  meefler  van  het  Slot.  I 

MU  nPi£,  £E.  Paît,  de  fe  Mutinkr.  Afnitend,  epreerù,  I 
enSaimii.  Peuple  mutiné.  Opreerie»  mtntend  f>/«  » : 
KeU  nam  't  nuiten  gerant.  Les  iTots  mutinez.  De  ^ 
enfiniMeege , weedende  i^aren. 


M Y S.  M Y T.  74^ 

« MenJcbv.'erdtMg  met  eerkied  heltbcuven. 

tandet  die  te  deerpenden. 

Les  MYSTERES , les  fccrcts  de  la  Politique.  DeCehei' 
meMy  de  verkwpntheden  van  de  Staatiktinde.  Il  y • 
quelque  mj'ftere  caché  là  • deiTuus.  Daar  fehmldetnig 
gebeim  «//fr.  Ceft  un  homme  qui  fait  myftere  de  tout. 
t If  etn  man  die  ailes  bedekteljk  nitvaerdy  die  zie 
eeer  gefleten  bond,  ook  wel  de  mwfte  zaaken  aïs 
gsbemeu  verkergd.  Je  ne  veux  point  vous  en  faite 
myiterc.  2k  v:il  bet  u niet  ûntveinzen,  tkwil  't  va§r 
n wi  xceeten.U  n'y  pas  grand  mytlcrc  à ccIa.DMr 
zit  niet  daar  Jteekt  %ae  vetl  meeyte  niet  i»,  7 
is  zutken  zaak  niet. 


SE  MUTINER.  v.n.p.Sc  porter  à lafédiiîon»à  la  ré  . 

volte.  MuiSemtOan  't  mmtenraaken^  opTeerii^veeder- . MYSTERIEUSEMENT.  Adv.  D’une  manière  myflé- 


ffonnigvicrden.  Les  troupcife  mutinercnt.Dvrr«rpr«» 
de  kendenraàkttn  aan't  mniten,  '■^itrdtnopToetig,  Se  > 
MimxrzK,  fe  dépiter  contre  fon  Maîtrc.r/^rjv  zyn 
Meefler ^uilen,  aangaanitntiitentt^n  keoxe  kep  tee> 
nen.  Il  le  mutine  pour  la  moindre  chofe.  Hy  ffuilty 
Vicrd  bees . toendeen  boxe  kop  em  de  minfle  zaak. 

MUTINERIE,  f.  Révolte,  (édition.  Muitery^  tfiroer, 
apfiand.  Châtier, punir  lamutineTicdcstroupcs,  des 
habitans.  De  muitery  /dtnep^andderjeldaafen,  ^in 
v^aondrrt  kafiyden , fira^n. 

MUTUEL , ELLE.  Adi.  Réciproque.  U’ederboerig , e*- 
derlimg,  vedetzydjco,  vanviterskanten.  Amourmu« 
tucl , .amitié  mutuelle.  IVedetbeerige , enderlinge  liefdr, 
onderlinge  y v^dtrzydfche  vrind/ebap.  Le  Mar!  éc  la 
Femme  fe  font  fait  un  don  mutuel.^^r  Me»  en  deyronvj 
bekben  matkander  etn  veedeTzydffbe  fif/gedaan. 

MUTUELLEMENT.  Adv.  Réciproquement.  IVtder- 
z.fdfib yênderltnt , vanv^eerskanfea  S’aimer  mutuelle- 
ment.  Mdlkanaer-wederzydfibtenderlmg  keminnea. 
M Y R. 

MYRMIDON  ou  Mirmidon.  On  appelle  ainfi  par  mé- 
pris un  petit  garçon.  Kakoniertkeeeiengeypiekje»get 
pUtje.  Chaflêz-moi  d1cl  ces  petits  myrmidons.  Jaagy 
botn  e»y  die kabeutert  ^ die  koetjongens ^ diepUtjs  hier 
va»  de  an. 

MYKOBOLAN  ou  Mtraboljwn.  m.On  appelle  ainfi  une 
noix  odorante, de  divers  ufages  dans  la  Médecine.tf'fA 
riekendeneet  of  «rà«/,Myrobaianus  in  ’ t Latyn. 

MYRRHE.  f.Gomme  ou  liqueur  odorante  dirtillantd’un 
arbre  de  TArabie  Heureufe.  Myrrhe , vielrnikendegcm 
vameen  yirabifebe boom afdrutpende.  Lamynlie  crans* 
parente  eR  U meilleu>«.  doorf*-bjt^uJ* . heldere 

UyK^E.  m.^brliTcau  toujours  vert  dont  les  feuilles 
font  odorantCS*&fortliîTe8.  Myrtkus yhekendvelmi 
kenien  altyd groen  beomtje.ily  a du  myithe  mile  & 
du  myrtlie  femelle.  Daar  it  mannettes  en  v:yfjes 
myrthns.  Le  Mvrthz  écoit  confacré  à Venus.  De 
Myrtbébeom  vias  f'enns  toegeviyd. 

M Y S. 


rieufe.  Op  etn  bemelyke , bedekte , verborgene  rvjze. 
Les  Prophètes  ont  parlé  mydérieufement.  Derre» 
pbeetenbfbhen  heimelykyop  tenbedektelyketVtrberge* 
neviyzegefpreoKtn. 

MYSTERIEUX,  EUSE.  Adj.  Qui  contient  quelque 
inyftere.  Ueimelyk^  verberient  bedektelyk.  Tout  clî 
myftéricux  dans  les  Proimctes.  exiles  is  beimelyk^ 
verboTgtn  in  de  Brepbttten.  Il  y a quelque  chofo 
de  MYSTERIEUX,  de  caché  dans  cccte  affaire. 
is  iets  verberien,  iets  gthtms  in  die  zaak.  11  cR  R 
myRcricüx,  fi  réfervé.  hy  is  zoo  bedekte  zoo  gt- 
(Icten  ; by  maakt  over  al  geheimen  van , by  beud 
xJg  zoo  viys  ; is  zoo  zainig  van  vfoordien. 

MYSTIQUE.  Adj.  Figuré  & myfiéricux.  Verhlcfmdy 
Zinnebteldiagy  fignmrlyk^  verborten.  Le  fens  mvRi- 
que  de  FEcrituic  Sainte.  Cf  verblœmdey  fguurlyket 
verborgene  zhs  van  de  Hdlige  .Sfi^///iffrr.L‘Eglifceft 
le  Corps  myRique  de  Jéfus-  ChriR.  Ve  Kyrk  is  bet 
zinnebteUtg  Lj/,baam  van  j^efirt  Cbriûns. 

Les  MYSTIQUES  trouvent  des  moraiitez  renfermées 
dans  les  moindres  ullenfitesdu  Tal>ernade.  DrMyf* 
tiquen,  de  Lieftebbersdtr  zinnebeelden  vinde»  zedf 
kundtibeden  in  de  minjte  yereedjckappen  van  den  Ta- 
bernakel  opiejloeten.  Il  faut  expliquer  ce  paffage 
MysTiQUEsti:N*T, félon  le  fens  myRique.  Afr»  ptoek 
die  lext,  ah  ftbrtftnurflaats  na  den  vtrbloetnden» 
verLiigen  zin  nitltiie». 

M V T. 

MYTHOLOGIE,  f.  Difeoursfervant  d'explication  aux 
Fables  des  tiTiÇitTéS.yerbor e,enfpraak , Veràhblelknnde. 
Peu  de  gens  entendent  bien  la  Mythologie. 
snonfiben  vtrfsjan  de  verborgenfpraak .^de  verdiebt- 
fe/kkvde  vkI ^unmi  menfthen  weten  reebt  xeat  ms* 

1.  f Ondenfebkild. 

M\  rilOLOGiQÜE.  Aaj.  Qui  appartient  ^ la  Mytho- 
logie. t'erbo/ienfpraakig^  das  ses  den  uitleg  en  de 
toepafff^  der  tibden  ot  verperingtn  der  Ouden  bt- 
hoorJ.  Difeours  mythologique.  ter  nit- 

legghig  en  teepaj^ng  der  onde  Fabtlt  of  Oêdenver- 
dichtlels  y dienr/iJe. 


MYSTERE,  m.  Secret,  cenu'flvadeplns  caché  dans  MYTUOLOGISTE.  Celui  qui  explique  IcsMyRcre# 


la  Rel  gion.  yerborgentbeid y yehim . geheimevit  ^ver 
ber  enfie  zaak  in  den  <iodsdhkfi.  Les  Myftercs  de 
Cérés,  d'Eleufinc,  d’iCs  A d'Ofiris.  De  yerborgent- 
beden,  eebeimmijfrtt  van  CereSy  van  E/enfinay  van  . 

lûsenOftris.Sra  faire  initier  auxMjRcre'.Z;g/«/«'/o> 

beimen  daen  aannemen.xig  in  de  vfrborgejithtden  laaten 
9w2^ïzen.  n confidérer  avec  reip^ét  le>  MyRe- 

lesdcla  Trinfté&dcnncaînationfanslcsapprofon. 

tiir!  Mem  moet  d*  yerbergentbedem  VP»  tenbeid  I 


des  Fables.  U slegzer  der  yerborgentbeden  in  de  Fa- 
bris  opgeflo!ev  LcsNiythcilog’Rcs  trouvent  beaucoup 
de  rappott  entre  i'HlRoIrc  de  laGenefe  & IcsM^ 
tamorphofes  d'Ovide.  De  MythologîRen  , de  nitleg- 
gers  dirHerJenpke  ^'erbortenthedenvinden  vtel  evtr- 
eenkem/i  tnjf*b'n  deGefthied'n  Jfem  van  ’/  BeekGt^ 
neps  en  de  li^rfileppingen  van  OviSns.  Cette  Let- 
tre M a été  achevée  d'iiupriiDer  le  xc  de  ScpieiP> 
biciyvS. 

" N.U 
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LIfcr  Eitjie.  Treizième  Lettre  de  l’Alphabet,  une 
petite  N.  Etm  i/erme  S.UneN.  majufculc  Ee» 
irttfe  lf‘  L*N.  précédée  d’un  E fe  Ht  comme 
A dans  les  Noms  Aies  Adverbes.  EnUnAerntm*  Sfn- 
cil  muette  i la  fin 

des  troificmes  perfonncs  dans  la  plupart  des  temps 
desVerbes,  ifssimnt»  ils  donnent  pmrl^ent»  iitferoi- 
entffrc. 

N A B. 

NACOT.  On  appelle  ainfi  par  mépris  une  pcrfonne  de 
petite  taille.  I>s4vr^/>,  drenmesje  » kshootermnnnetje. 
Ccll  un  vrai  nabot,  'e  Itetn  ref.fen  dwtr^^  efninbêks- 
mnnnttff,  eenprnfvevtje,  Ceft  une  petite  Nabotte. 
*1  /t  eem  kUint  kieuter  ,etn  ptmpelmeesje  ,ten  srir/;e, 
ten  viyhe  teo  booi  nh  een  àLit. 

N A C. 

NACARAT,  ATE.  Adj.&  Subll.Rouge  clair,  tirant 
fur  l’orangé.  Helder  ornnje  rood.  Du  Satin  nacarat. 
Omnie  rood  Sntyn.  Le  N ‘Carat  cil  une  belle  cou- 
leur.*/ Orénie  rood  is  een  fihnonekolesrr. 

NACELLE.  I.  Petit  bateau  fans  mât  de  fans  voiles. 
5/A*i/;>,/r^p//,^w/r>.NaceIledcpôchcur./^/^féï»r/. 
boot ^vtffeberi  //éju/.LaNacclledeSaint?i'errc\rEgii- 
fc^meniacc  d'aller  i fonds. cxpr.Hg.  Sint  Piefrrsbool» 
je , ftbeepje  dreigd tet^onJ iegnên , te  vert.imken. 
NACQUE  TER.  v.  n.  Attendre  fcrvilemcnt.  yerdriftig , 
met  f 'mnrt^  fUafagtig  fiaan  •wsg/tm.  11  l‘a  fait  nacque- 
ter  â la  porte.  H>  heeft  kem  Ung  ann  de  denr  Insttn 
•ujsiten . fisnnftbdderen,  pUtvo'ten. 

NACRE,  f.  Coquille  iiife  dû  comme  argentée  dans  la- 
ouclle  fe  trouvent ordinalfcmcnt  des  perles  Poerei- 
jthith  >0a»reln;o£tl.  11  fc  ditquelqucfois  pour  N ACRE 
de  perle.  PjerUmetr,  Un  couteau  emmanché,  garni  de 
nacre.  Een  m*smet  eenpnrlemoer  inielridebtft. 
NACRE  de  P«’rle.  f.  Partie  intérieure  de  la  coquille  ap- 
pcllée  nacre.  r«er/rw0fr.  Cabinet  orné  de  nacre  de 
perles.  Knbiietmetpaerlemoeringeleidt  opgefektkt. 

N A D. 

NADIR,  m.  Les  Allronomcs  appellent  ainü  le  point  di- 
redemenc  oppofeau  Zenieh.  ou  point  vertical.  Nr- 
derfhp,  onderfit  tegen  overfiéonae  flip  van  de  U ne- 
relds-àloot. 

N A G. 

NAGE.  f.  Adion  de  Naobr  Zv.'emming.  1!  ne  s’em- 
ployé  qu’AdverbialemcnL  Zvjemmemd.  Clélie 
10  Ty'jre  à la  nage  en  fe  fauvanr  HtiTAmp  dePor- 
fenna.  Citiia  ^wom  de  Tybtr  orvet  in  ’/  vlugten  nit 
Torfënnnt  Leger.  U t'eft  fauvé  à la  nage.  ù met 
xvitrnmem  ontkomem.  Un  Cheval  tout  en  nage . tout 
mouillé  de  tueur.  Een  penrdgebeei net  van  ’/  zueet. 
Le  pauvre  Enfant  e(l  â nage.  Het  nrme  Kind  if  beel 
beiufft . dryft  in  */  zxveet. 

nageoires  d’un  poiffon.f.  pl.  Rfpcces  d’ailerons 
qui  fervent  au  poiffan  à nager.  De  vtnnen  van  een  lit. 
On  appelle  encore  NAoeoTBES,dcs  calcbalTcs . des 
veines  pleines  de  vent. des  faisceaux  de  jonc  pour 
foutenlr  ceux  qui  apprennent  i nager.  Dobbers,b/na' 
%en , heskondelf  om  $p  te  teeren  nvjemmen. 
nager,  v.n.  Se  foutenlr  fur  l’eau  par  le  mouvement 
du  corps.  Zwemmem.  Niger  comme  un  Barbet, 
comme  un  Poiflbn.  Zwtmmen  sh  een  iTêterbond^ 
gis  ttn  yit>  Nioca , Soteer  fur  l'eau.  Drfvt» , bo» 


N A G.  N A I, 

ven*tv)âter  dffven.  Les  meubles  nageoient  furreati. 
7 Hu'uréêd  dreef  op  7 actf/ef.  Les  biefTcz  nageoient 
dans  leur  fang.  cx2g.  Dtgektvetfien  zwommem^  djte- 
ven  mhnnbtoed.  llnagecomm^une  pierre.  Iron.  Hy 
nvierndt  drtft  oh  een  bmkfieen.  Nager  en  gran- 
de eau.  fig.  le  trouver  dans  une  grande  fortune.  Im 
7 rnimwéter  suvMmev,  drjveni  van  ailes  vol 
00  Nager  entre  deux  eaux,  (e  ménager  entre 

oeux  partis  o^ofez.  t'wee  ouatert  im  zwm- 

men,  zig  tnjfeben  tovee  (h)demde  partjeu  ontydtg 
bonden,  voorzigtig  draagen.  Nager  dans  la  joyc, 
dans  les  plaiHrs.  ïn  de  vrengd^  iss  de  XL'telde  tvxm^ 
men>- 

NAGEUR.  Celui  qui  nage.  Zwrmmer.  Les  nageurs, 
baigneurs  de  la  Porte  Saint  Bernard . à Paris.  Dr 
zvfemmers  ^ de  baders  van  de  Poots  St.  Bernard ^ te 
Parjs. 

NAGUERES,  s'eR  dit  pour  Depois  peu.  Onla.gt^ 
nietlanggeleden. 

N A L 

NAÏF,  ïVE.  Adj.&  Subll.  Naturel,  fans  artifice, qw 
imite  bien  la  Nature.  Eenvoudsgynatksrrlfktsu  t 
levett.  Un  portrait  naïf.  £r«  natomrlfke^  eemvandtie 
verbee/drngj  een  natunrhk  portrait,  een  afhetUjrl 
na  7 leven  opgemaakt.  Des  couleurs  nalv'es.  A’a- 
tnnriyke,  levendige  verwen.  Un  difcourn  naïf.  Em 
natunrtike,  eettvondige  ^ naaktet  onr>pgefmtkte  rt’ 
denvoering.  Unedefeription  naïve.  Een  aaaiteteen^ 
vondige^  natttttriyke  befibryving.  Il  a des  marrleres 
naïves  & agréable.^.  Hy  heeft  natnnrljke  em  aanvaï- 
tige  ^ aange^ene  em  eierlyke  manieren.  Le  Naïf  de 
Voiture  vaut  bien  plus  que  te  férieux  dcBa]zac.Z>r  eva- 
vaudiibeid.  ongemaaktbeid  van  t oiture  is  veel  meer 
viaarddan  ’temfiigevaM  f-alzae. 

NAÏF,  fe  dit  aulH  pour  Simple,  Niais.  Eenvonè^y 
y?#//,  ongepepen.  Voilà  un  Garçon  bien  naïf,  une 
Fille  bien  naïve  !Z>#/  is  een  taer  eenvondtgeKargf^ 
een  zeer  eenvoudige  Do(htet\  is  een  P*g*tia»fdf  een 
tcbhff  van  een  knerel,  e*^*  ewnozele  po^f  vem 
een  mrtd.  il  nou«  fit  une  répnnfc  bien  naïve.  Hy 
deedf  gaf  ont  een  beel  eenvoudig»  attnozel  be- 
pbeid. 

NAIN,  AINE. Subll. &Adj. De  plus  petite  taille  que 
la  naturelle.  Dviert  ^ du  ergagtig^  kleinder  als  den 
aaft  mede  brtngd.W  parottun Nainauprès  d*el!e. Hy 
Uv-irg  by  bnar.  CcR  uneNAiirs  en  corn- 
paraifon  de  lui.  7 is  een  Dwrgrnue  by  bem  te  X'^ge^ 
lyken.  On  appelle  Arbres  natnSt  les  Arbres  qu  on 
fait  venir  en  WiiXon.  D"xergboomen  Jaa^ammiie  en 
di- 1 beviéjftn  Moomen. 

NAISSANOi.  f.  Aélion  de  Nattre  de  Paroitsî- 
Ceboortet  opkomp.  Heureufe  NailTance.  Oelnkkige 
Geboorte.  A la  NaifTancc  du  Sauveur. 
te  van  den  Zatigmaaker,  Féliciter  quelqu'un  fur  le 
jour  de  fa  nalfian^e  lemand  aver  zjw  geboonendtg 
begrorten ^ gefnkuenpber.  Noble,  illutlre Nau$au* 
CS,  exira'ljon.  adeliket  doorlogfige  Cebo'fie» 
afkemp.  CVft  «n  homme  fans  Naissawcs,  durte 
naiûancc  obfcurc.  */  7i  een  man  zander  Geboorte , van 
een  gerimgeof  dniPrre  afkomp.C'c^  une  pcrfonne  de 
nairTance , de  qualité.  '/  Is  een  man  van  gebosrttt  van 
aanzien.  Depuis  la  NAissaifce,  le  commcncemcm , 
l'origine  du  Mtmde.  ^edert  des  Waertldf  ajnhtioj 
mtderl  de»  amevang,  de  mr/proak  van  de  bf'aere'd. 

Ceft 
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Ceft  de-lè  qoe  les  défordrcs,  les  querelles  prirent 
nsiilânce.  da*r  nitnmJfm  , nsmem  <1»  ntmliru  , 
dt  v>smtrjm , Jt  SlttlikTjtkttlru  hm  itiin , i*» 

»>#»«,  ntjfrtnk  ide  v-M^rdm  ,nliifin  rmt»  dttr 
•à , » vtsmrn  dttr  tis  vnri. 

NAISSANT,  ANTE.Adj.  V.  Qui  commence  inj'tre, 

A parolire.  7fr  toMere/d  kmejide,  «pkomeftde.  \mo\ir 
Diidam,  paillon  nailTanie.  Ofktmtndt  Infdi,  mile 
dnkamtndtiemgfnthtid.  Des  fleurs  naiffantes.  Uaht- 
fende , tfktmnüe  Utemem.  Etat  naiflant,  République 
naitTance.OpimmSireSrMr,  mkumnde  KrpiiUik.  Un 
Uun , un  Léopard  Naissant,  lortant  d'une  des  pièces 
de  l'Ecu.  Erm  rftndfLMinii/;updeljiitatrd;Litrw, 
iMfssrd  dit  eeudtr  fiuktnvÂn'l  tehtid  ktmnde. 

NAIT  RE, ou  N AiSTse,fans  prononcer  l'S.  v.  n.  Venir  au 
monde , pAtoUre.Gekedre»  tuerdedy  tervtëereldkdmedy 
vteltbydedXîn  Enfantqui  vient  de  naître. Eve  Kiddddl 
trril  tektredytvtd  ter  WdmUgektdiew  iiyttdddfddgi  ge- 
kdredkmd.Hi\ac2’it\i%\t.Blmdltfu>srrtldktdtn.Lei 
plantes  & les  fleurs  commencent  1 Naitae,  ifortir,  i 
paroi  tre  auPr  In  temps.  De  fiddttdtd  dt  Httmtd  kegidded 
iddtEedteditiektmed,  dititledfed.  Le  jour  commen- 
ce i Na.tae,  i poiadtc.  Dtdddgkrgiddtddtekrtektd.  i 
Let  maladies  naiflent;  provicnnentd'inteinpérance.I>r 

tutktemkdidtddil  tdgiregeldhtidvttrtytjffrdiledyddt- 

fddd  dit  ddduatigktU.CtU  fît  na  tre  une  haine  irrécon- 
ciliable entre  eint.iXsr  detdetd  ddvtrxttdljkt  hettt  tdj~ 
/ibtdbdd»ktmed,rtttd,  tdlffdtd.  Cela  m'en  a fait  naî- 
tre la  peniée.  Ddt  ottft  'ttdtjde  gtddgu  vtn  dttd  kry 
gtd. 

N’AIV'E,  féminin  de  NaIe.  Etdvddig,  ddtddrl^. 
Une  peinture,  une  défeription  naïve.  Etd  etdvtddkr, 
mstddrhkt leiéUirf  ykelehrjvidg.  Une  réponfe  Naï- 
ve, niaife.  Btm  ttdvtddig,  et»  tddddtl  ddtwttrd. 
Elle  ell  û naïve.  Il  CmpIe.Z/  » tu*  tt»v»ddig,»»t 
&/r , xt»  ttflge/tdvig. 

N^VÉMEN'l.  Adv.  D'une  maniéré  naïve.  Etdvtddig- 
d}k,  ttddrr  trg.  Avouer  naïvement  la  vérité.  De 
vJddrttid ttdvtddigydddktriyk  kektddt».  Elle  répon- 
dit fl  Naïvesaent,  fi  fottement.  2j  dmfattrdt  »** 
ttdVtddigyXMfIdt,  ztoktUtcbtfyk. 

NAÏVETÉ.  LSimplicité  naturelle  & agréable.£rsrtw>i/<(- 
btid,  dtiddriykt  addmdhghtid,  tdgtdutktheid.  Il  y 
a une  grande  naïve  té  dans  ce  tableau.  Oatrii  eedgrtclt 
ttwvdddiihiidm  eût  [eMdtry.  La  grâce  & la  naïveté  du 
ftyle  de  LiVonaine.  Dt  ktvallighdid  tddttewvtddig- 
bttdvta  Lu  Ftdtdtdeifiyt 

NAÏVETÉ , ingénuité,  fimplicité  niaife.  Ab//vwsnWE(di;- 
btid,  tdgeveidfdhtid y gmhdriigheid,edien*lhtid.  La 
naïveté  des  jeunes  Enfais , des  Vrllageois.  Dtettevtd- 
digteid  dtr  udgt  Ajraalrrrs,  dt  galbtrlightid , *»»*■ 
tutibtiddir  Dtrutmgt». 

N A N. 

NANTIR.v.a.Donner  un  nantiflêmenc  ou  des  gages  pour 
aifurance  de  la  dette./'erceérrnr,  namptifeeren  :p«sd 
derdriddignvedvtreedgtletddt  ftmMnat  être  nan- 
ti auparavant.  W|T  ■wilttTfipddddtTmbtdttdtftdged,  hy 
mtetr/l  •vtrdtkérd  xjt  vttr  de  ket ddUdg.  1 1 v eut  leN  a N- 
Tia  avant  de  fournir  les  deniers.Hjrsuv/tagwrMéfrr», 
by  wU  tdderfdntd  btikt»  aJvtredt  dt  ftdmdge»  tt  vtr- 

aViN^SF.MENT.  m.  Aélion  de  Nantie  & la  Sûreté  I 
pour  la  foraine  empruntée.  OndtrpdddngyVtrkiaienn,  I 
namptifatie,  uwtüSiaxDl,tehrdtkrtdimgvtm'tt»-  ^ 
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JefpawtloVtpémidermimf.  On  luî  a donné  del*argcn- 
tcrie,des  pierreries  en  namineincm.  Menhetftbtm 
xJlverwerK  , s^t  omttrpêudgttt  nainpiifatic, 

tê$pâ»4  der  miMnegeieroru. 

N A P. 

NArlITE.f.  Sorte  de  colaturc  de  bitume  dont  on  compo# 
fe  le  Feu  Grégeois.  Lyma^tig  em  ^nmthltÊjJîbtlfk  pik* 

NAPPE,  f.  Linge  à couvrir  la  uble.  T^fellmktw.  Nappo 
blanche.  tsItlUktu.  Nappe  ouvrée.  Grud^ê 

iéken.  Nappe  dtma^ée.  Dsmêftlékem.  Mettre  la  nap« 
pc,  couvrir  la  t2b\Ce Hettafe/Uktu  fpràdtm^di  têfel 
dekktm.  Oter  la  nappe.  Htttaf€lUk9nv.'*inetmtny,  d» 
tsfeiéfnetwtfn.  Mettre  la  nip;)e.  fig.  donner  i dîner, 
i fouper  à la  Compagnie,  fubvenir  i ta  dépcnfe.lT* 
uffl  dekktm;  *t  Cttetijcbsp  mmurtebitm*  den  dit 
kem'ifgin , de  tnktfin  érâtten.  Trouver  nappe  mife. 
De  ufei  gedekf  vimdtm*  tUes  im  fimat  vimdem.  Napfc 
d'cau.chûce  d'eau  en  forme  de  nappe.  of 

ntfétervm/  sis  eem  Ukem  zte  ge/fk.  Les  nappes  d'eaa 
qui  tombent  d'une  Cafeade.  De  ^tiiétergtlptn  dk  vmet 
eem  Cafeade  uederfltrtem.  La  Nappe  ou  la  peau  du 
Cerf  fur  laquelle  on  fait  curée  aux  chiens. 
bmid  mis  ten  Uken  t*Jpr*id  em  de  btmdem  ep  te  sézem, 
Vtm  dem  mfvml , vam  ' t gewej  tt  Uêttn  eetem. 

N A R 

NARCISSE,  f.  Fleur  odoriférante  aflez  connue. 
mmreiÿekfem.  La  fleur  de  narcifle  cR  blanche  & jaune 
au  dedans.  Df  mtrtifîtktem  ü tuit  em  geel  vêm  khmem» 
Narcisse  écoit  uu  beau  jeune  homme  amoureux  de 
Im^mëiiie.  Utra»  M/mteemffbttmjâmgtmoMtp  erg  sp/- 
venver/iefd. 

NARCOTIQUES,  m.  pl. On  appelle  ainfi  des  nfédica* 
mens  froids  jufqu'au  quatrième  degré,  à cauTe  qu’ils 
airoupiiTent  le  malade.  Deêfmsmkemdeenverdeevemdt 
jtrtfemykrmideme 

NARD.  m.  Plante  odoriférante  venue  des  Indcs.N^aSs/* 
bUm,  fpykmmrdms,  La  laveode  eRuneerpecedeotrd. 
De  Uvtmde! h eem [eertvmmnardmtkiem ^ vtmfpyà. 

NARGUE.  Terme  de  raillerie  qui  ne  fc  dit  qu  Adverbia> 
lement  &parmëpris:  nargue  de  l'Amour.  Wegmetdê 
Uefde*ik  geef  de  A£re  de  zmk.  Les  vins  de  Cham- 
pagne font  nargue  à cous  les  muet.  DeCbMmfsgme 
«rjwpv  krsvetrem  êlle  mudere  tt>)mem , tkem  élit  smdert 
eoymem  de  vUg  firyken. 

NARINE,  f.  Ouverture  par  où  Pon  refnire.  Nem/gst.  Let 
deux  ntrlnes.Cp/tupparaag^/pit.Le  rang  lui  fortoit  det 
nttines.  Het k/eed liep  bem de  mem/gmtemmit. 

NARQUOIS.  Terme  ufîté  dans  ces  phrafes  ;c*eRuu  6n 
msrfmeis,\m  nifé  fripon.  V//  eem  deerirmpte  gait^em 
leeztm  bedrieger.  Parler  mar^meis , ou  le  jargon  des  fi- 
loux.  Krameert  latgmtgaaavjediefs  taa/Jpreikewt  Btr^ 
geems  kappem. 

NARRATEUR.  Celui  qui  fait  un  narré, une  nanation. 
Verbaaidery  verbaaldeetdfr.  Narrateur  ennuyeux.  A'pt- 
drirtig  vtrbaalder.Whe  fe  dit  gucres  en  bonne  part. 

NARRATIF,  IVE  Adj.  Qui  narre.  Verhaalend*  •otf 
ttlUmd*  verbaalkmndig.  Difeours  nkXTZÙÏ.  t'erbaairf 
dem.  Style  narratif.  /f)’/.  Défeription  nar- 

rative. Kefbâalkmndigt  bejebryving. 

NARRATION,  f.  Narré,  récit,  k'erhaai,  verteUimg. 
Narration  hiftorique.M/î^/^é»  verbaaJ.intcrromKO 
le  fil  de  la  narration.  Des  draadvam't  verbeai  /f#e* 
rem , afbreeken. 

NARRATIVE,  f.  Maniéré  de  narrer,  yerbaaikamde , 
Bbbbb  wéd 
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mûMttft  *wy%f  va»  vtrhaait».  I!  a la  narrative  belle. 
Hy  hrtft  ff»  phMie  manier  va»  vtrbaate».  Ce  mot 
efl  du  (l)'!e  Soutenu. 

NARRÉ,  m.  Narration , difcours  du  narrateur , de  1 ora- 
teur  faftidicuf.  f(fi»it-verbaai , ofieprû»kt  vertoogAl 
nous  fit  un  long,  un  ennuyeux  narré.  Hy  maak/ty 
JeeJ  fins  et»  tangvjylii , te»  verdrittig  vtrhaal, 
NARRER.  V.  a.  Raconter  hiftoriquement.  yerhaale»^ 
te»  vtrtaag  doenvan gekenrde  zaakt»,  La  principale 
qualité  de  fHifkorien  cil  de  bien  narrer.  De  veormaarn’ 
fie  bfiedamgbeid  va»  de»  His/erilcbrfveriswtlStver- 
haalt»,  dedmtt»i»ielagur  een  Seteggt», 

NAS. 


NASARDE.  f.  Chiquenaude  fur  le  nez,  epde 

mens,  nentknip.  C'cR  un  homme qui  mé- 
rite a’ôtre  nal^ardé,  berné.  */  Is  ee»  beUgebeljk  ne»uby 
een  ma»  die  suteelacecbe» , niiiejenwd  mag  werde»  ; '/ 
itee»  peut , ee»  mfieJfit»li»t. 

NASARDER  quc!qu'un,tui  donner  des  nafardes , fc  mo* 
quer  de  lui  k fon  nez.  lemand  knipjiage»  »p  de  nens 
gteve» , of  liever , iema»d  veer  de  fop , de»  botr  ban- 
de» . fil  de  zak  piÿen. 

NASEAU.  01.  Narine, en  parlant  du  cheval  &c.  Klrir/- 
gat  va»  'tpaard^e.  Ce  cheval  a les  nafeaux  fort  ou- 
verts. Dat  paard  beejt  beel  eijyde  nensgeten.  C'cR  un 
fendeur  de  nafeaux , un  fanfaron . un  bravache.  ’/  it 
et»  fsserker , ee»  ^rindhaiU  ee»  (neesbaam. 

NASILLARD,  ARDE.Adj.Qui  nafille,  qui  parte  du 
r\tz.  S»fif  ment  t die  ait  de  mens  fpreekt.  Nasiller,  v.n. 
Parler  du  , nieofdewrdrnrntfpfeeke». 

NASSE,  f.  Inflrumentd'oncri  prendre  des  anguilles  & 
d*autre  poiiTon.  ^ik  ^ttenetnig  em  aal  t»  andere  vit 
te  vastge».  Il  e(l  dans  la  naffe , dans  le  piege , dans 
rembarras.  Hy  d i»  de  f»ik  tby  it  m*t  net  verward. 
LailTer  fes  camarades  dans  la  natfe,  dans  le  périlZ^ 
makkenindepekeUaate». 

NASSËLLE,  cftexpliqué  fur  Nacelle. SrAïuV;#,  Jtbeep^ 
f r , beetie. 

NAT. 


NATAL,  ALE.  Adj.  Qui  concerne  Tendroit  ob  l'on  cR  ' 
Dé.  Dai  de  plaatt  zyner  gekeorte  ketreh,  La  Brie  eR 
mon  pays  naul.  Brie  it  my»  gebeerteiand.  Refpirer 
Pair  naul.  Zy»  eigp  la»dJ»gt  ftbeppe»y  hademe».  Il 
mourut  àfonheurcnaulc.  Hyfinrffipzyngebeertens 
nier  , ep*t  ze/fde  natals  hyteberenvias. 

NATALITÉ,  f.  Se  peut  dire  pour  NATSSAttcz,dans  le 
Rylo  foutenu.  QebfierU.  Les  influences  de  la  naulité. 
De  invleejingen  der  gebeerte. 

NATIF,  IVE.  Adj,  Né  en  ceruin  endroit.  Gebnertsg* 
gebert»  eyzakere  plaatt.  Il  cR  natif  de  Paris,  néi  Pa> 
ris.  Hyit gebfifirtig  van  Peryt,  byitte  Parytgtbercm. 

NATION,  f.  Terme  Colictiif  pour  dire  tous  les  babt- 
uns  d*un  Pays.  yolk^Landaart  ^Natie.h^sPxfir\<;o'H 
font  une  Nation  belliqucufc  & puilTante.  De  Fraefcbtm 
xjn  een  (frydbaar  e»  nagtig  s'elk.  La  Nation  EfpagnO' 
le  eR  bien  n\siX2TfiXa.Dtipaa»fcbeNatie  iszeer  ver- 
bafierd.  Il  cR  italien  deNATioM,de  naiflance.  Hyit 
te»  Jtaliaan  van  gebeerte.  La  Nation  des  Pédans  cR 
une  étrange  Nation,  expr.  fg.  De»  beep  derSebeeb 
vsfze»  is  ee»  vreemd  velk.  Il  y a à Paris  un  College 
ditdesquatre  Nations, fondé  par  le  Cardinalde  Ma- 
xario,  en  faveur  de  quinze  Gentilshommes  d’auiourde 
Plgncrol , autant  de  l’Allace, vingt  des  Paîs-fia* , & dix 
duRouflUloo. 


NAT. 

NATIONAL , ALE.  Adj.  Qui  eR  de  toute  une  Nation , 
Natienaal , dat  ee»  gantjtb  yelk , ee»  gdbee/  l^ndjcbaf 
betreft.  Le  Synode  National  de  Dordreebe  De  Na* 
tifistaaie  Snædns  va»  Derdreebt. 

NATlVEcR  Icféminin  de  Natie.  Gebeeetig.  Elle  école 
native  de  Cbàteau-'rbierry.  Zy  vtas gebeartig  van  Cba* 
tean-TUerry. 

NATIVITE,  f.  NaiiTancc , dans  les  phrafes  fuivantes.Ce- 
bearte , gebeartefiemd.  La  Nativité  de  Notre  Seigneur. 
De  Gtbfiortevanenze»  Heilend.  La  Nativité  de  la  Vier- 
ge. De  gebeerte  va»  d*  H.  Maagd.  Les  ARrologucs  ont 
fait,  titré  fa  NATivtré , examiné  le  point  de  fa  nailTan- 
ce.  DeSterrekykers  bebben  zy»  gebeerte  fi  ip  nsgezie» , 
nitgever[cbty  9m teveerzegge»v»atbem gelure»  zat. 
NAlTE-LTilfu  de  paille  ou  de  jonc  fort  commun  en 
Hollande.  of  ^seOTAi.RlTuyer  fes  pledsi 

la  natte.  Zyw  vfieten  op  de  mat  afveege»y  dreege». 
Couvrir,  garnir  un  plancher dcnaaes.Env  vletr  met 
mat  te»  btUgie»  yVeorztt».D*:  groifes  nattes. 
ten , beerematte».  Des  nattes  fines  pour  des  chambres 
de  pis%dç.fy»ematte»t  pronk-kamermatte».  Natti, 
ou  treffe  de  cheveux.  Gevl^t , gefirengeUbair.  Na  i- 
I TB  d'or  & d’argent.  Geude  en  zslvere  teerd. 

I NATTER  le  plancher  d'une  chambre, le  couvrir  de 
' nattes.  De  v/eer  van  een  hanter  met  marte»  beleg* 
gf»,  vfifiezie»^  overdtkken.  Natter  les  cheveux, 

' les  tretfer  en  natte.  Het  bair  mit  flatte  ftre»~ 
een  vletbten. 

NAlTlEK.  Celui  qui  faltét  quivenddes  nattes.  Afjl* 

I temaakeTymatverkfifiper. 

NATURALISATION,  f.  ARion  de  Natoralîsi*, 
I Aameemmg  ah  imlassdir,  ingebeerme.  Aéle  de  Na« 
turalifation.  Sebrifty  blyk,  Aàc  van  Nacuralifa tie, 

va»  aaaneemmg  ah  ingebeeme;  Aae  va»  Pntrter- 
febap  y Ftstterfebap. 

NATURALISER,  v.a.  Admettre  à jouir  dc«  Privilèges 
du  Pays  comme  les  naruteli.  Alt  mmendery  mia»- 
der,  inubfierme  Pfiortety  Bnrger  aamneeme».  U cR 
naiuralué  François,  Anglols.  '/  It  ee»  genamrali. 
feerd  Pra»tma»yE»gehnia»y't  is  ee»  die  im  9^a»k- 
rykt  m EnteUnd  als  Berger  is  aangeiteme».  1m 
raoMTTu  cR  un  mot  Latin  naturaUfé  François.  I» 
prompt»  it  ee»  Latjm/cb  vjeerd,m  ’/  Frnnfib  ah  ed 
ge»  aanÆeneme». 

NATURALISTE.  Qui  s'applique  fur  tout  à l'étude  à. 
k la  connoUTance  de  \ni<»tûso.Natnnrkm»digeySa- 
innrkemner.  Pline  & les  autres  N^turaliRes  alTurent 
que...  PliniMS  e»  dt  andere  SatnrnrkMsedite»  verzeke^ 
rendat... 

NATURALITÉ,  f.  Droit  par  lequel  on  eft  regardé  com* 
me  Naturel  d’un  Pays.  I»b»er/i»g/ebap  ^ Bnrgerrert. 
Obtenir  des  Lettres  de  Naturalité.  Britvewvamiwbeer» 
liwgftbap  verkryge». 

NATURE.  f.Tout , l’Univers  toutes,  chofes  créées.  tJf 
tmn,  '/  CtbnUl,éd  ’/  gtfcttpnr.  Toute  la  Nature 
nous  apprend, nous  prêche  ou'il  y a un  Dieu.  Oe 
intrtbt  Nàtmtr,  ’/  GtbuUl' Utri,  vtritmdi[i  ni 
déi'tr  ttu  Gnth. 

NATURE,  fe  dit  Couvent  pour  cet  Efprit  univerfcl  par 
lequel  tout  a fon  commencement, fon  progrès  & fa 
fin.  Htlnrutrindt  krsgt,  n 4t  WunU  ngt- 
La  Nature  ne  fait  rien  en  \-ain.  Dr  Af./nr 
ittt  nitu  le  vergeefi.  Suivre  rmRina  de  la  Nature. 
Di  ésgrmsf  VM  4r  N«/«w  vetti*-.  Ihiyct  le  tri- 
but 
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NAT. 

botà  U 'Hitnxt^m(^ï\r.TbîhtéêlensênJe'Sâtinir./ler- 
tys.NATL'tlâOU principe inirinfequc  des  opérations 
de  chaque  Etre.  N«/*irr,  eer/,  imieftoteu^ 
hepmJfrvjerktwiem^snieiitrl4'txrn.\\6ÇiA^  la  nature 
dü  feu  de  brûler.  ttennêrtvam  't  xwer«>/r 

^«vdm.NATeae,  inltinct naturel,  lumière  naturelle. 
Kûttmr tiuitfcbMf*  ktmnù Nature  nous  or- 
donne d'booorcr  Pcrc  & Mere.  N«/iriT  Itrri  9ns 
ymder  en  MotskrteetrtM. 

NATURE, Complexlon,  cempérament  bftf raarr , ««rr , 
Itfielsbtid  vanUxfbném.11  eR  bilieux  de  fa  ntturc.  H y 
éf  9Ü90ptnd  voM  vym  mntnmr^  mît  dtn  smrt.Li 

coutume  elt  une  feconde.une  autre  nature.  Degewmon' 
te  is  en  tvsetdê  Nourriture  paQe  meure.  phr« 

De mfveeeUmggéét  de mdtnmr  te  boven , is  fierker  dsm  de 
mstnnr.  Nature  pAcit  dans  ces  occafions-Iâ.  DeNmtmnr, 
'thgibmsmlfdm  xjtUteieiegeutheden.  Les  Hermaphro- 
ditesûotIcsdeuxNAToRis,  lesdeux  Sexes.  Detiet' 
msplrmdàtnbekhemde  t^eNêtmmren. 

NATURE,  Se  dit  pour  Etre  en  générai.  Etre  créé  ou 
ifKréé.  Nêtmttr  , gefebépem  ef  emieftbm^  is'ezem.  La 
Nature  divine  & la  Nature  humaine  ont  été  réunies  en 
Jéfus-Chrift.  De  Geddeiyke  em  de  Memfthelyke  îdmimmr 
^fn  ém  Jefms  Cbrifimfvereenigdievmdem,  Les  péchez 
font  les  fuites  de  notre  Nature  corrompue.  Dezemdem 
%jn  de  gevetgen  vem  ntjt  bedsrrven  KmttMr.  Je  n'ai 
poIntvud'ArbrcsdcceueNATcR  ,decctcc efpece.de 
cette  forte,  ik beb geen Bememven  ée mMtmmr ^ Vêndte 
jfmrt , vendsenmsrtgrüenDci  Effets,  des  meubles  qui 
font  en  Natore  , qui  ne  font  pas  aliénez , pas  difGpcz. 
<r«MSrrn«,effe^n,  kmsrsédflmikendtetmstdtmmr , èm 
matzemzfm  y nvervreemed^  nverkvifigeed. 
NATUREL,  ELLE.  Adj.  Qui  appartient  à la  Nature. 
Mmtrnmflyk , Mâmiekmm^  mgefebepen.  Un  lêntiffieot,un 
mouvement  naturel.  EenmatnMriykgeveelemt  eem  mm- 
tmmrifkekewegnsg.LiLoi  naturelle  cil  gravée  dans  nos 
csurt.  Demstmmr/yke  H'etûinmebariemimgepremt. 
Lesconnoiffances , les  lumières  naturelles.  De  nmtmmr- 
Oie,  sem^heereme  t fmgejcbéipewe  kemni£em , tiebtem.  11 
ti’cll  pas  Nator  Et.,pas  dans  Tordre  naturel  qu'on  joue 
toujours  fans  jamais  gagner.’/  //  met  nûtmmrljk  dût  mem 
mUydffeele  xarnder  eeit  te 

NATUREL , nalf,poiDtdéguirc,poim  altéré.  Netmmflyk^ 
meefetmemsd^emwrmiengd.  Du  vin  naturel.  Netnnrlyke^ 
eenjermermgde . ngejwedeHV/yn.  Une  beauté  naturelle. 
Eeme  mstmnT/yke , ûmgekismkette  febooméeid.  Le  fens  na- 
turel d'un  pi^eg^.De  nmiumrijke^itemtifke  ztn  vnn  eem 
texs , van  eem  fcbrtttmmrpUats.  11  a un  air  aifé  & natu  rel . 

hetft  eem  engedvmgem  em  matmmriyke  Kvder,  eem  vrye 
beweegmg.Lcs  Vers  de  Mr.  La  Fontaine  font  naturels 
à.com»nt.OtFûer/êMvmmdtmHeerLû  Fcmtminezynùn* 

gedvsngewennstmmriykreilemde.  Cela cR  peint  au  Na- 
TVRXL , en  forme  naturelle.  Dmtis  me  tievem,  Itvems 
pmtegejtbilderd.  Fils  Naturel  , fils  bitard  ou  illégiti- 
me, yOmeebte , tmwettigeZeom.FiWe  naturel- 

le. Ometbtedofbfer , daebterimemetbt  gevaannen. 
NATUREL,  m.  Propr iété , inclination  naturelle,  jtart , 
hkerfi^  eigennmrdigheidy  emmgekorene  neiing^  mm- 
tmnr.Lt  naturel  de  l’homme  cR  d'étre  fociablc.  Dtn 
sert  van  den  ntenfeb  is  fezeUig  , verkeeneam  te 
%pt.  Prince  d'un  naturel  bénin,  débonnaire,  ymtfi 
Ven  eem  zngtnJnnigen^  getdeerdiien  inkerfi.  Il  cR 
d’un  méchant  naturel,  d’in  naturel  fanguinatre,  fé- 
roce. Hf  is  vnm  ten  Ifomadem  ssrty  van  ttn  klted- 
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derfiigem^  v'iideneâtt.imkerll.  Il  avoit  leplushcauNs- 
TüREL , le  plus  beau  génie , les  meilleures  inclinations 
duroonde.  Uy  badde  {<b9en(te  netnmr  ^ 'l  freeyflever- 
fiamd , de  befie  me/gingen  ven  de  ‘u  jcre/d.  CcR  une  mé- 
chante  Mcre  qui  n'a  point  de  N .^turel  , de  icndreffe 
pour  fes  Knfans.  */  Iseeu  kweede  Meeder  diegeen  tedrr» 
beid , eeen /lefJe  vùcr  bere  iOmderen  ever  b^ef  t . Cci  En- 
fant abeaucoup  de  naturel, d’amitié  pour  fcsPerc  &Mei 
. re , pour  fes  proches.  Des  f<jmdbeejt  veeUiefde  voerzy- 
ne  Omdert , veei  tedertêidveor  z y ne  nabefiaande. 

NATURELLEMENT.Adv.Par  un princij  j naturel, une 
propriété  naturelle.  A'u/»nr/;*,  eene  netnutlyke 
eigenftbep.  Chaque  chofe  fe  porte  naturellement  vers 
fon  centre,  leder  zaek  beid  ntt  de  netuur  nezynmiddrb 
pmnt.  Scs  cheveux  frifent  naturcUemen t.  Zyn  beir  krmlt 
mit  de  netmnr , mit  den  aart , ven  teift.  11  nous  a dépeint 
cela  tresNATü  AELLKMBNT,naïvetncni.«/iyc//  ens  dût 
zeer  mstnnriyk , naekielykt  ns  *t  ieven  afiekteld.  U 
penfe , il  écrit  fort  naturellement.  Hjdenkt,  by  fsbryft 
oee!  natnmrïjk , enged-wemgtm. 

NATURELS  d'unPays.tes  hommes  qui  fontnez , qui  ont 
pris  nailfance  dans  un  Fiyt.lnbeefUngen yuetnnflyke 
ingezetenen  vsn  etnLemd. 

N A U. 

NAUFRAGE,  m.  Fracas,  brifement,  perte  d’un  Valf- 
feau  par  quelque  infortune  de  Mer.  Sebiybrenk,  verom 
ge/nkktngy  'tprenden^  VfTgsenveneeMS(hip.lio\.\iù» 
mesnaufragei reniréeduPort.»'/^4revfw,  myltedem* 

Jchtpbrtmk , entfebipvergingm'tinkemen^in  'ttnzeilen 
ven  de  Hsvem.  Sauver  les  débris  d'un  naufrage.  De 
vcTskkp»  vém  eem  (chip , de  ester  bh  ffel  vende  ftbtpbremk 
betgem.  Ü a fait  naufrage  au  port.  ^r.Hyheeft  iadebe* 
vent  veordebevemj^ipbreukgeieden  t byiialshyzie 

veilig  egte  venaJ/tzymebtepenizet.  Son  honneur,  (a 
vertu  a fait  naufrage. Hir^rr  etr^beer  knisbeid heeft 
ftbi^emk  geledem , zy  heeft  een  eni  eink  jegebs  K 

NAULAGE.  m.  Vov.  NoLts  & Fret,  louage  d'un 
V^'xÜCtz^x.yregt tf<mps-bmmr  ^bmmr  çf  hnmring  ven  em 
Sehip. 

NAUMACHIE.  /.Combat,  exercice  fur  Teau.  Spiege/ge^ 
letbtep  zee , xceterjebemvif^i.  Les  Anciens  donnoient 
fouvent  desNaumachies  aurcuple.  ÜtOndewgeven  dsh- 
vdh  Spttget'Heveebten^  verbeeidimgen  vemZee  geveebten 

S0M  'ty«tk. 

NÂUSEE.f.Se  dit  en  Médecine  pour  une  envie  de  vomir 
qui  vient  de  dégoût,  ^^ehkbeidt  breakinfi  mit  eeit 
•we/gentfisende.  Quand  on  le  trouve  la  première  fois 
fur  Mer  il  vous  ^ent,  on  font  des  naufées.  jtle 
men  voce  de  eerfie  reh  opZeeis , memkryit  zmlke  feemxo^ 
sent , men  verd  zoe  kv'esiyk , '/  is  ef  men  zyn  bert  mit, 
zen  breaken. 

NAUTIQUE.  Adj.  Appartenant  â îa  Mer.  7br  de  Zee 
InRrumensNautiqucs  ou  propres  à la  Navi- 
gation. Zee  infirumenten , Stunrmans  gereettjtbepptu. 
Problèmes  mmcpia.toerlieiitnvamZeegevéiientmep 
tehjfem. 

NAUfpNNIF.R,  fe  dit  en  Poéfie  pour  M»rinibr; 
Matelot.  S/AarrwA»  .i?wrm4»v.l.csPoêtcsa|ipellcnc 
Caron  IcNautonnlcrlnrcrnal.  De DUbtersneemenCé* 
rem  de  Hei/the  Stetsmem , Stnnrmem. 

N A V. 

NAVAL,  ALE.  Adj. Qui  concerne  les  Navires  & la  Mer. 
Zeefeb,  det  de  Zee  hetreft.  Combat  naval.  Zetge* 
vetpt , Zeefleg,  Armée  ntvilç,  Zrr  L/g/r,of  lie* 
fibbbbx  ver^ 
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ver.  Forces  navales.  Ztmsgt, 

magt. 

NAVETouNaveaü.  m.  Racine  potagère  aOez  connue. 
I\0apt  kn«t.  CepoafJ*  raspen. 

NAVETTF'f  Gjaine  de  navets.  RsaùtaaJ.  Semer  de  la 
navette. De  l'huife  de  navettc./t«tf/>* 
cif. 

I^AVETTEdeTifTeran,  innîumcntdcboUoùllmet  fa 
ti6«icpf>ut  la  palTcr  par  la  chaîne.  fyev*rsftbittfp$e/t 
éaardini  fêg  of  de  fheerhtgmede  dùor  dekettmg  gt' 
f(b«rcn  II  trd.  Pou^^er  l.i  navette,  travailler  au  métier. 
Net  de  /chetfpael  ^cbermtH^  met  ^oetvett  tUkefiMùn- 
neuj  aan  'tGeteuu'tJnencmdekefi. 

^’AVEITK,  en  terme d Eg'ifc,  fedit  d‘un  petit  vaifleau 
en  ovale  où  l’on  renferme  Tencens.  u ureekhut  t Uug* 
■wrr/»/|  tuig  déêt  de  Mierocktetden  tçjrkdienfi  in 
V'0.>rd  U'»rd. 

NAVIGABLE.  AJj.  Où  l'on  peut  naviger  ou  naviguer. 
Jievasrhfiûr , d^t  meieover  en  dêervaarem  kaw.  Rendre 
une  Rivière  n ivigablc.  '#«  Rivier  kevaarbéarmsske». 

NAVIGAI  EUR.Qui  fait  de  longs  voyages  fur  Mer.  Dit 
Umge  Zeereizen  dtet  t zeevé^rder,  reitigertver  Zee. 

NAVIGATION,  f.  VoyagefurMer.  ZeeUgt  ^zttrtis. 
Après  une  longue  navigation, apres  une  navigation  pé- 
riileufe.  Naeene  Ungdmiiritereif , ns  eewe  gtvtêtffke 
ffgttver  7et.  Belle  navigation.  GêedreisvuertVtsrfptt' 
digezeetùgt.  Ileurcufc  navigation.  Btb0ttdeuk9efStgf 
hkkigt  togt. 

NAVIGATION  , l’Art  de  naviguer.  Stmtrmsnfehé^  ^ 
Jeheepvêsrt ^zetvasrt f zeevéârtknnde.W  entend  bien 
la  Navigation.  H/  verftsat  het  stMMrwMn/tljsp,  de  Zee- 
vsnrt  wf/.Rtitablir  le  Commerce  & la  Navigation. 
Kp^phéndeltn  de  Ubeepvsift  ktrftellen. 

NAV^IGER  ou  N vrci,ER.v.n.  Aller  fur  Mer  pour  des 
?oyagc.>i  de  long  cours,  f^énren  ^ zeiltMt  xfret  ttgten 
nver  Zee  doen.  Naviger  fur  le  Rhin , fur  le  Danube.  0/ 
denRh)n^  opdenDtnanvasren.  Naviccer  en  pleine 
mer.  In  voile  zee  va^ren,  zeilen.  Naviguer  par  le  Sinus, 

Î)3r  le  Quartier , réfoudre  les  problèmes  nautiquoa  par 
es  Tames  des  Sinus,  par  l’indrument  nommé  Quartier 
de  réduéUon.  De  /(persôù  zetdooraeSinmt  dstr  bet 
Quadrant  éfpéiïèm^deer  Mffretktëfels  nitreekenen.tii* 
Tigücrparlc  ^mpas  de  proportion.  V Evtmrtdig  of 
'/  proportionaa!  Comoas  gf  n /•  '/  vssrtn, 

navire,  m.  Vairtcau , bUiraent  de  haut  bord  pour  aller 
fur  Mer.  $<hip  ^koegkecrdigvasrtuig.  Equiper  un  Na 
vire  en  guerre.  EenSebiptemtorloguitn/len.  Déchar- 
ger un  Navire.  EenSthplojfen.  Un  navirccondatnné, 
un  vieux  vailTcau.  Eenjleet ^eeneudfcbip.  Lespiloics 
appellent  petit  Navire,  un  inftrumcnt  de  bois  qu’ils  jet- 
tent  à la  Mer  pour  reconnolcre  le  fillage  du  vaincau.  I 
Seheepje  dat  a^r^/«arr/if iVra  inZet  lotrpen  om  'tftg  vsii'i  I 
Sebfp  te  iennem.  La  Navire  Argo,  ouïe  vaifleau  des 
Argonautes.  Het  Sebip  Arge^vtësrmededeArgtnau- 
ten  met  y afin  in  evmwrrs.  AlelTicurs  de 

l’Académie  1c  font  conflamment  féminin  dans  cette 
dernière  phrafe. 

navré,  EÉ.  Part,  du  Verbe  Navrer  , qui  s’eft  dit  pour 
Blesser  dangereufement.  Dotdel)kiev)0md.  ycn  ai  le 
cœur  navré , i'CR  fuis  extrêmement  affligé  tietismy 
•Vêubnrtem  leed  t betgaatmydoormynbért. 

N A Y. 

NAYADE,  ou  Naïade.  Ntnnphc  des  Eaux &dés  Fon- 
Uines.  Hêfêde  , uater-iitmf  bp  tk  Pttdt  Heidencn. 
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NAZILLER.  V.  n.  Parlcrduneziil  eR  expliqué  furN^* 
s;lle&.  Smefnenzem,  nit  oî doer  de  ntnt  fprteken, 

N E. 

NE.  Particule  négative  qui  fe  met  toujours  devant  le\^cr« 
be.  Niet ^eerfi 9utktnmendv»9rd\e tm't  Frenfcbeltyd 
voer  't  n'erkvceerd  ktmendt.  Je  ne  veux  pas. lé  voit  j«r/. 
Il  ne  fç ait  ce  qu  U dîL  Hy  wet  nUt  wet  kp  zegf, 

N É. 

NÉ, EE.Part.de  NaItre.  CtbMrtn.  Dès  qu’il  fut  né.  Z«# 
dree  bp  gtbeeren  vues. 

N É A. 

NÉANT,  m.  Rien.  Hiet^nietiibeid.  Dieu  a tiré  tontes 
chofes  du  néant.  Cedbetft  Aies  ntt  de  mettgbeid 

gebaAd,  voertgebreit.  ReconnoUrc  Ton  néant.  Zpnt 
nietigbeUtfktnnen.  Mettre  néant  fur  la  Requête.  Httt 
ofninil  ep  't  Reentfi  febryvtn.  Un  homme  de  néant, de 
rien,  fansoaiilance.  Een  menfebvenniet^  tem  men 
zemdtreenigeewzient  eenfibeeyer , eemplng. 

NEANMOINS.  Conjonâion  adverfative , qui  réporni  i 
Pourtant,  Cerekda.nt,  TooTerois.  Siet  temin  '^ 
eebter,  neebtens.  La  choiê  eil  néanmoins  bien  vrayç. 
De zsekis mette mimvtttweÆr.\\to,tYnvo\t  promis, & 
néanmoins  je  n'en  entends  plus  parler.  Hp  bedbetmy 
beleofd,  enikbeeedâàreebteruietmtervénfpreeken. 

N E B. 


N£BULEUX,EU$£.  Adj.  Chargé  de  nuages.  Nevel^- 
figt  betroàken,  dyzig.  Un  temps,  un  ciel  nébulcix. 
Eem  mevele^ig , dytèg  vteder  ; een  betrekkje , een  zwss^ 


NECESSAIRE.  Adj.  Donc  on  a bienbefoin.  N««^, 
neodzekelyk^  meédwendig.  LcschofcinécclFairesali 
vio.  De  neeizMketpke  dmgen^  needige  zsskeu  ^ nni^ 
xetndigbf^n  tet  het  leven  , ek  levtnibebeeftent.  Se  fer* 
vir  des  moyens  néceflkires.  Den—Aitt  needzskeljle 
mtdde/en gebrniient  im  't  xpetk  fieUem.  Il  n’cü  pas  nécef- 
faire  d'cnirerdans  un  plus  grand  détail.  Het  it  niet  ueedig 
imetugreeter  vefbesi te treedem,  *tis9uneedig  necerem’ 
flendiibeden  ean  fe  beekn. 

NÈCESS  AIRK.m.  Ce  qui  e(l  néceflâ(re,chorc  néceffliire. 
HeedzsAelpke zMsk t 'tueedigey  't  weedzâsked}keA\ 
fautdidingucrIcnécelTaircducontingcnL  Men  meet 
bet  needzskelyke  veu  bet  gebenrlpke  ûnderfebeidtm.  U 
n*e(l  pas  riche , mais  il  a le  Nécessaire  , il  a les  chofes 
néceluires  pour  vivrc,pour  fubliRcr.  Hy  it  met  ryà, 
meeTbphetftbetmeedite^  bet noodœekelykeem vente 
leeveny  hykeneerlyk^fieeu. 

NCCESSAIREMENT.Adv.Par  unbefoinabfu/u.  Need- 
zeekelyki  needwendig.  U faut  néceilairemcnt  manger 
nour  vivre.  Menmeet  needzsekelyk  eetememte leevete. 
Il  fautnéceflrairementquejem'en aille.  Ikmeet  metd- 
zeekehk , neùdvjendig  been  gaem 
NECESSITANTE.  Adj.  Fém.uflté  dans  cette  phrafe:  il 
e(l  de  néeeJHté  n/eeffitente  que  je  parte  à l'heure  meme. 
Hetiitembeegfien  needzekeijk  detik  veert  vertrek,  ik 
meet  nœdzeekehk  een/fends  vertfekkem. 

NÉCESSITÉ,  f.  Chûfe  abfolue  & indifpcnfahic.  N««y- 
zekelpkbtid , needwendigbetd.  CcR  une  nécefflté 
que  de  mourir.  Sterifem  it  een  needtâjkelykbeid.  La 
néceUîté  des  caufes  naturelles.  De  nv»  ^wndtghetd 
der  netnnrlyke  ecrzaeken.  Nécefflté  abfolue,  indif- 
pcnfable.  t'elfirekte^  envermydehke  needzssKeijk» 
heid.  La  néL'cfflté  de  mes  affaires  requiert  que... 
De  neodx^êkelpkbud  mpner  t^ktb  vereijcbt  des. . . 


~ itr/rrT^', 


I 


NEC.  NEF. 

n ftut  de  NéctssiTé  » nécefTaircmcnt  que  ceU  foit. 
Dût  mûet  ntadzûktifk  •u.rteti. 

NÉCESSITÉ,  indigence.  btbtef/iibtiJ,x^Jdrkftyge- 
àrfàtûrm»ede.  Il  eil  réduit  i la  d.  rnicre  nécelTité.  Hf  is 
tittkmteffte  behûeftiibfid^nMddruft , ûrmtfdevtrvûl^ 
Un.  Faire  de  néceulié  vertu,  phr.  yande  KO^dttndtugd 
Nécediié  n’a  point  de  loi.  K9odyrttkt^x*ft. 

NEC^SITËR.  V.  a.  Contraindre , réduire  i la  néccHité 
de...  i^oûdktMktn  ^ dvitnitn  tût  denùoJvaskfiykbtid 
vûM.,,  Dès  que  vous  Tatiaqucz»  c'efllenécenîterde  I 
fe  défendre.  Zûo  drës  gf  htm  sênrandj  éénkoûrd 
kûVtti  mofjtkfk  vûlt i 't  tshemnotdxûûkfMt  OÏVit^iGX 
UWûodzûûkthtmxÀi  u vûtMittrta.  On  les  nécelHta» 

' coniraigniid’abandonncrce  polie.  Mtu  nûodxéûktt  y 
^CTM|  dit  te  vtrlûûten. 

NECESSITEUX,EüSE.Adj.PaaTre,  dans  l'indigen- 
ce. Noûddrwjtigt  wûûdljdendy  ûrm.  Secourir  les  né* 
cefEteux,  les  hamiiles  nécefliteufes.  Ut  nûûddmfti- 
gewt  dt nocdifdtmde Hûitgetânmen  tehulfiktmen. 

NECÉSSlTEZ.f.pl.  Lesbcfoinsdelavic.  B^hûfftiibe- 
dm  des  lèvent  y ievens  beheet'y  kofi  y kUtdini  en  ïmit- 
vefimg.  11  fçait  bien  demander  Tes  néceditez.  Hy'Uftet 
xyn  bebeefy  'tgsm  hem  ontbteekt  vel  te  eiftbeny  by 
vîtes  zym  gekr^  viel  tezegien.  Satisfaire  auxnéccili' 
tez  de  la  Nature,  manger,  boire,  dormir  &c.  De 
Kûttmrnpe eifib geeven , eamde  natmnTlyke  tiftben  ef 
beieertentvoldomi  eeten.  drinkent  flaapen  cyc.  Al- 
ler à fes  néceflitez,  fedécharger  le  ventre.  Zyntt' 
VûegdûenyXjnboikloozen.  Les  NKCZssiTZZ,  les  bc- 
ibinsde  l'kut.  De  noodutudiibeden  y neoitge  zsûken 
VtCT  denStéêt.  Pourvoir  aux  urgentes  néceflitez.  in 
eit  hoogàringende  mtodwendigbedem  voorzJen  , tôt  de 
hûûedrtwgemiezûûktntaad t mtddei  verfiba^n. 

NECROMANCE,  f.  Liiez  NécftoM  ncb,  ou  Necao^  | 
mancic.  Klagie  noire.  Art  d évoquer  tes  morts  pour 
avoir conooiltancc  de  l'avenir.  7."uiûrtekenft  y tovef’ 
àowp.  Il  fc  mêle  de  Nécromancc.  Hy  bemotyd  zig 
woet  zmertekonfi , tov.rkonp.  I 

NECROMANCIEN,  ou Néo  omancikjv-  Magicienqui  ' 
ie  mêle  de  Négromancc.  Zvi.  TiekonP  kennery  3>ôf* 
wûmr  Agrippa^PauAusA  autres  famcuxNéciutnanciens. 
jdgTt^û  y Pûttfios  en  endure  vermaerde  Texenûnre». 
La  NécROM  NcizNNE,  la  Magicienne  ayar  ( faitun 
cercle  avec  fa  baguette. . . De  T^venetr^ir  eem  Ar/ag 
met  kûsrfiokje  ge  éûnbebhende... 

N£C1' AR  m.  Biuvage  des  Dieux,  au  dire  des  Poètes. 
NeaatyGodendrân^ . On  appelle  Nccbr  toute  liqueur 
excelîeme.  j4Ue  mt^Uezem  xo(bsvierdi^ii(iir  t Go- 
dendrank  genanmd, 

NEF. 

KEF,  s’cftdit  autrefoL  pour  Navire.  Schifi.  La  Nef 
d Enée  ayant  été  jette^  fur  la  côte  de  Carthage.  Het 
Stbtp  van  Entes  op  de  knfi  vem  Ceribjgo  gfw  rpen 
zynde gruetît.  On  appelle  encoie  Ner,  unvafcdc 
vermeil  en  forme  de  Navire  . où  Pon  met  ics  fer- 
viettes  & le  fervkc  pour  la  table  du  Roi  ’aerpige 
tdver  vergnld  bak  of  Uedye , dear  men  s Kpnénigs 
teief-ioed  m bevieerd. 

Ld  i\£F  de  rEglife  s’entend  de  la  partie  de  l'Eglifedu 
Portail  jorqu*au  Chœur.  De  êoik  van  de  \rrky  Je 
fpetie,  rnimteven  tYofteel  tôt  het  Cboor  te  reke 
tfjt.  • 

A’Ün.E.  f-  Fruit  du  Ncfflier , alTez  coi-iiu.  Mhfttl.  Lci 
nciles  aricteul  le  flux  de  venue  &fû:tiheBi  les  pa- 


NEF.  NEC.  749 
tiet.  Dt  Mifptlen  jtrlftn , (tremmen  den  kuikhop  en 
verfterkem  de  ûee/em  Avec  le  temps  & la  paille  les 
nefiles  meurilTenc.  phr.  Aiet  de  tyd en'tjtroovmden 
de  mifpeten  typ. 

NEFFLiKR.  m.  Arbre  qui  porte  les  neffle?.  MifpeU 
koom>  Le  neiSicr  cherche  t'eau.  De  mijpekoom  zeeit 
het  viàter. 

N E G. 

NEGATIF,  I VE-  Ad].  Qui  nie.  Onikennend , tegenfpret* 

• kend.PAi  & Ne  font  termes  négatifs,  particules  né- 
gatives en  François.  Pas  m Ni  z,ynm’tfranfebont- 
ktnnendt  woordtny  ontkennende  vioordhdyes.  Ne  le 
faites  donc  pas.  Doet  het  den  niet . 

NEGATION,  f.  Terme  dogmatique  oppoféi  Af^rma- 
i TiON.  Ontkenntniy  ontàennende,tegenfpreekende/fe}’ 

; ônx.TOutePropofltion  contient  affirmation  ou  négati- 
I on.  leder  Sttlimgkehelfl een  veppelimg  ofte  eenonken» 
nhtg. 

I NEGATI  VE.Féminin  de  Négatif,  L.i  fécondé  négative 
Pas  ne  s'employc  point  avec  un  Adverbe  nég.ittf.  Het 
tviteeie  outkenntnd  -woerdje  word  met  een  ont^ennend 
Byviwd  niet  gebrnikt.  11  ne  croit  nullement  que  cela 
puillc  être.  Hygeioefdgeenzint  det  dût  Vitzenken,  *■ 
NKGA'J'IVE,eft  aulllSubÜ.&  fignlfie  propofiiion  négati- 
ve. f.  OmtktnntndePelltniyVifûûkendytegenÇprekend 
voorfteL  11  perfiRa  dans  la  négative.  Hy  kleefkydeont- 
kenntnde  fieilrng  y bykleefdezeûkontkenntn.  La  néga- 
tive l'emporta  de  quatre  voxx.Detegenf^eekende  gevoe- 
lent  bûûlden  *t  met  Vier  ftemmen  ovrr.  Le  Sieur  Bayle  1 
bien  connu  le  fort  de  la  Négative,  il  abienfçula  ma- 
niéré deraifonner  négativement.  DeHrer  Be)le brefs 
de  kregS  ven  de  Négative,  vende  ont  krnnrndt  wy- 
ze  ven  redeneeren  xcel  gekend.  Cet  homme  cfl  fort  fur 
la  négative,  il  eO  accoutumé  à refufer.  Die  menisbeet 
fi»rk  «p^rnégative,  hf  tt  het  v.ei;eren gev.end. 
NEGATIVEMENT.' Adv.  D'une  maniéré  négative.  Op 
een  tegen{pTeektnde,ont^  ennevdr  trizf .Vous  n'avez  qu’i 
répondre  négarivement.  Gy  hekt  maer  entkennender. 
viyze  te  ûntworden  y gy  hebtmaertieenlezeggen. 
NÉGLIGÉ,  EE  Part,  de  Necl  gee.  VtrsMmdy  wr- 
•weerloofd.  11  a négligé  fes  affaires.  Hy  breft  zynt 
zeeken  verznimdy  vervieerloofd.  Une  Dame  dans 
fon  Nécucé,  dansfon  habit  négligé.  £ri»  Juffer  m 
beer  ksmer-  of  neztgeu-eedy  m here  loffe  kieederen» 
Un  difeours  néglige  laille  fouvem  de  mauvaifes  im- 
preffîons  Em  egtelooze  redenvoering  Uet  dikvnts 
kvieie  indrnkken  ne. 

NEGLIGEMMENT.  Adv.  Avccnégligcncc. JfFrg/vtf/- 
lyk  ûgteloofiyû.  Agir  trop  négligemment.  Altezorg* 
ioofi)k%  te  eeteloaflfk  te  vierkiaen.  Klieétoit  négli- 
gemment habillée.  Zy  vies  nirt  opgekletûy  zywasm 
beerkemeTy  inheerbnit-geviead. 

NEGLIGENCE.  L Nonchalance  , faute  d’application, 
Zorgeleoiheid  y egtelossbndy  oneandagtigbetd  y (leffig- 
bfÙ.  Vit-on  Jamais  telle  négligence.^  Zeg  men  ooi$ 
zelken  zorgelootheidy  egtelootbridyfoffiybeid!  Sa  né- 
gligence lui  coûta  la  perte  de  fon  Procès.  Zyne  «Fr- 
iTOtheidy  fleffiibeté  kofiede  hem*t  vérités  ven  zynFro- 
<èt>  Une  Femme  coèfTée  à la  Neglicence,  d’une 
manière  négligée.  Een  Vroeu  in  der  beep  Opgehult  y 
zonder  fpiegei  opgékept.  Cela  eff  fait  i la  Nzoljcex- 
c£  iiaMie,  i la  grolTe  raordicnne.  Dût  h met  drit 
heapem  efgemeûkt , met  de  beete  neald  een  me  kendef 
gerettn , men  beefi  *er  vset  lot  rotr  ittwde  irmeeS». 

Bbbbb  i NÉ- 
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NEGLIGENT,  TE.  Adj.  Nonchilant , qui  n*a  p»  le  foin 
qu'il  deMoit  avoir.  <^ue  fi 

négligent,  fi  négligente?  Mott  mtm  zoo  zoritioos, 
zooéite/ootwezen'i  Le  NecLiCEST  n’a  rien  a préten- 
dre en  Hollande.  Df  êitehoztiJi  fioffért  ^een  zâr^o- 
ioos  menftè  betft  in  Hollandmitts  t§  vffxvagten. 

NEGLIGER,  v.a.  N'avoir  pas  foin-,  yerzitimen;  getn 
x$rj  dfOMien  vovr..,  vnviSÆrlêozin , vtrfloÿxM.  Négli- 
ger fon  devoir,  Tes  affaires.  Zynphgt,  zp$e  zaakeuver» 
xnimom , vtrxt'aarhozeMfVfr^fft'n.  Il  ne  faut  pas  négli* 
ger  fon  Salut.  Mtmmcoizfn  /.aoibeüimift  vorwanrho- 
sdn^ntH  o)vrzer'Rr«.Negijger t occaûoD , U laüTcr  paf 
fer.  De(e^e^enthfidverzni''.entV*TWJSTldzen^verlîof- 
fi»  t itnten  voorkf  is*n.  Négliger  fes  ami» , n'avoir  pas 
foin  de  les  voir  aifidùment.  y^ymtvrmàtnvtrvMofioo- 
Kfn  tVfrznime»  te  inkezorkem.  Se  NRCLtOEa  dans  fa 
profdTton  ,fc  relicher  au  travail./*  zjn  kerotp  vtrtrâm- 
ltn,(l'fir  wordemt  zyniemokmeerzoekendmn  te  t^ee- 
rtntfiéén-ujtr nanxiierketi.W  n'cRplus  fi  propre,  U com- 
mence àfc  négliger.  HyiszoozindelrknietmtTt  b} 
àeimd %ii  te  verwoorlooien , bf  beiind fiof  tt  v»rde» , 
Rett  inde  kUtderen  teverfibyne». 

NEGOCE,  to.  Trafic,  Commerce.  Xoophnndtl ^bnndelt 
eéryvinit  negotic tkoopmonfibop,  neermg.  Se  mettre 
dani  je  Ncgoce.2/^  in  denKeopoéndei fie^ken,denf(êop- 
Annde/keiinnen.S'zdonntf  au  Isègocc.éi^oophaMdeidrt- 
Hfem , neertni  doen.i'uve  négoce  deDraps,dc  Toiles , de 
Vins.  Im  Lnàentt  LyMionten^  negoticeren . 

bnndelen  , bnndel  drtvtn.  En  quoi  négocio-t-il  ?quel 
cfi  fon  commerce  'ii'ÿttmr  doet  hf  in?  vut  tt  zyn  neering , 
%jn  voornnnmfie  bnndeti  vtnnrwndbjrdeàofi  medefCe 
Négoce  ne  va  plus  comme  tiUimfoh.ueKoopbnnde/ ^ de 
nego/iegnnt metmeer  a/t  voordezen.  Il  fait  un  fale, 
un  vilain , un  dangereux  négoce,  expr.  fig.  Hjdryfteem 
•vmlen , ieeî yken  ygivanr/yken  héndel. 

NEGOCIANT.  Qui  fait  négoce.  HandtUryver , Hnnde- 
Uaty  i^opman.  Les  Negocians  n'aiment  pas  la 
guerre.  De  Negoefanten , de  Kpnftuiden  bonde»  niet 
van  den  oorlo^.Lti  plus  fameux,  les  plus  lichcsNé- 
ocians  de  Lyon,  de  Paris,  de  Londres,  d’Amller- 
atu.  De  keroemfie ^ Tykfie  fij)oplmden yHdwdeidrjvtrt 
vn»  téton  y Parts , BngtUndy  ^Âmfierdsm. 

NEGOClA’rEUR.  Celui  qui  négocie , qui  traitte  une  af- 
faire d'Etat.  Stjattma»,  Stnats-Minifier.  Ce  Prince 
fil  fervii  d'un  fiige , d'un  habile  Négociateur.  Dit  P'orfl 
gekruiktt  eenvtfze»,  ee»f(brn»dere»St»ntfma».  Les 
Négociateurs  de  la  première  Paix  auront  bien  des  dif- 
ficuliea  à applanir.  De  Betmiddelênts , nitiuerkert  vn» 
de  etrfie  Krede  znlU»  vetl  zvtnsriiUde»  te  kejüffe»^ 
te  vereffene» , »it  de  zveg  te  mime»  behke». 

NEGOCIATION,  f.  L'art , l'opération  du  Négociateur , 
ou  du  Miniftre-d'Eat.  Verhnndetmgy  onderbande^ 
iinft  keweràmi  va»  de»  Stënttmn».  l.cs  Minifires 
qui  curent  le  plus  de  part  à la  négociation,  aux  né- 
gociations de  la  dernière  Paix.  De  Staattmme»  die 
het  mtefie  deet  i»  de  verbemdeltnié  i»  bet  finite» y ke- 
wrke»  va»  de  Unifie  t^rede  hndde».  Monfieur  de 
Bevernink  entendoie  bien  U Negocmtion,  les  af- 
faires d'Ecar.  De  Heer  vn»  Bevernink  verfiond  hem 
de  Stnntznnke»  tur/.  Le  Roi  a été  fort  fatiffair  de 
toutes  les  négociations  de  fon  Ambaffadeur. 
ning  is  beei  voldnaa  gewee/i  over  nlie  </vNcgOiiatiun. 
nile  de  hnndelmgen , verrigtinge»  vn»  Kt»e»  jgfge- 
%n»t.  II  ell  en  Necociatiqn  , en  Ttaité  pour  la 
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Charge  de..,  Hy  it  i»  nf/prnnky  i»  onderbnteeUHetA 
cm  bet.empt  vnn.»»  La  négociation  fut  rompue  par 
cette  mort.  De  nderbnmdeüng  wterd  door  dtze  d»ed 
nfgebroke»‘ 

NEGOCIER.  V.  n.  Kaire  négoce,  trafiquer.  Hnmdei 
dryven , Reopmanftbâppe» , negotieeren  , neering  dnt». 
Négocier  en  Efpagnc,  avoir  négoce  entfpagnc.  O/ 
Spanje»  ncgoticcrcn,  bnndei  àrtve»%  bnndelen.  Né- 
gocier en  Draps,  enAéfions.  t»  L^nkenty  i»  Aâiea 
doe»  , ee» \eofnnn»  m Lnkent , in  Aclicn  zyn. 

NEGOCIER  une  Lettre  de  change, la tranfporter  i un 
autre.  wjfetkrief  verbnndeûe , vetuegoticCren* 
voer  ge/dnê»tenn»deroverlnntt». 

NEGOCIER  une  affaire  d'Etat,  un  Tr.*iité,  une  Ligue 
&c.  OvereemStnntfznnk t ee»  TrnBnnty  ee»  yerknnd 
bnndelen , i»  e»dtrb»»delmg  treede»  of  zy».  La  France 
avoir  négocié  cette  afi'aire-U  fi  recreuement./'rtfslrx^ 
bad  die  znnk  zoo  beimeltk  kelnd  y btbnmdeldf  geflnte». 
11  fe  négocie  unTraiié  fecret  cotre  ces  deux  Puillàoces. 
Dnnr  v ordttnbtimelyk  Traftaai,  eengebeim  yerbond 
tttffcbe»  die  twee  Moogentbedem  verbnndeld , nnngolegd. 

NEGRE.  More  de  la  Côte  de  Guinée  & autres  endroi» 
de  l'Afrique  &c.  , y^nnnrt.  Le  grand  commer- 

ce des  Negres  cfi  aAngola-Hr  xrMie«  bnxdel  vnm 
Zvjntte»  vordte  Aniolngedreeve». 

N £ i. 

NEIGE,  f.  Lifez  Neob,  f.  Vapeur  congelée  en  Tair. 
Smeenvj.  La  neige  couiboit  par  gros  fiocconi.  De 
fneenw  » ’/ Jneetrw  viel  metgreete  vlokke»  »eder.  Quand 
les  neiges  viennent  i fc  fondre.  Alt  de  îmeenm  kt' 
gmd  te  fmelte»é\\s  fe  battoienc  i coups  de  pelotlss 
de  neige.  Zy  votbte»  met  fktewnubnile» . zy  goeyde» 
mnlknndet  met  fneenwknlle».  C'efi  un  bel  homme  de 
neige  ! phr.  îron.  t Iseenftboenderknerelt  dnnris  mnf 
f (booms , Vint  rnnrt  ên»  bem  te  zie» , it  ee»  mna- 
netye  vn»  potnnrd!  Je  ne  m’en  foude  non  plus  que 
des  neiges  à':iuun.ik  geefer  tueimter  om  ah  om  nep- 
ne  onde  f(boe»e» , '/  kn»  wey»  ntet  ee»  bntrtyen Jchetle». 

NEIGER,  v.a.  imp.Il  fe  dit  de  la  cbûtede  la  neige.  5*#n« 
Tt<c]i.ll  n’a  fait  que  neiger  tout  le  jour.  'iMeeftdengoat- 
fehen  dng  n iet  gednm»  nh  /»<‘f  arwa». 

NEIGEUX,  EUSK.  Adj.  DIfpofé  â la  neige.  Smenm> 
ngstg.  Temps  neigeux,  Saifon  neigeufe.  Sneenrong- 
tig  •weer , Jneenvingtig  Snifoe».  Les  Montagnes  Nti- 
OEusEs  ou  couvertes  de  neige,  expr.  poêt.  De  Berge» 
met  jneennt  bedekt. 

N E N. 

NENNY.  Particule  native  qui  fe  dit  pourNoK  datts 
la  converfatioD  familicrc.  Uee»  ^eertzins.  N’ofen’es* 
vous  y allcr?nenny  certes.  Zondgyer  »iet  dnrve» 
gnnni  nee»  toeb  niet.  Il  n'y  a point  de  Nenht  dans 
cette  Boutique,  on  y trouve  de  tout  ce  qu'on  deman- 
de. Dnnr  it  get»  met»  i»  die  , me»  vind'er  ni- 

tfd zf»  eifeb , dnnr  h Alentnmsgmümt. 

NENUFAR,  ou  Nbhufiiae.  m.  Herbe  Aquatique  & 
Médicinale  afièz  connue.ir'«rrrr#0/,s/f  kloem^meerklê’ 
df»t  nymphsa  w/nenuphar/»’/ZMa//«.  Du  fyrop  de 
nénufar.yrraip v*it  wnterroostVn»  metrkUde».  De  l’eau 
de  iïiTitii^.ExtrnS»ttdemeeTklnde»yVtnter  toosvtntefé 
N E O. 

NEOMF.NIE.  f.  Nouvelle  Luncou  commencement  du 
Mois  Lunaire.  Amevnwg  vn»  de  Mnand  der  Mne»y 
thenvye  Mén»  m de»  fiyl  der  QtUerden.  Zict  veideis 
TAcaoxkuu 

NEG: 


NEO.  NEP.  NER.  NES.NET, 

NEOPHYTE  On  appelloitiinfidans  laptiraltive  Eglife 
un  Payen  converti.  Btinrde  HrjJn,  nitmuta  ctrillm. 
On  a aulli  appcilé  Sfipbiiti  ceux  qui  étoient  nouvelie- 
ment  reçus  dansr£tatEcclélîaftliiue,dans  un  Ordre 
Religieux  &c. 

NEP.  • 

NEPHRETK^ÜE.  Adj.  & Subit.  Colique  ni-phrétique 
ou  gravelcule,  la  plus  aigue  de  toutes. oraxvf/re/;;t  ,ge- 
vxtditt  Jtrmiitht  ait  irtvrtl  nfiatncle.  Il  cil  tour* 
mente  de  laNEriiaxTlijoE.  W/  wvril  detr’t  gravnl- 
de  nkriitht  gefhsgd.  I.cs  NerHaETiQvES , 
ceux  quiont  la  coliijuc  néphrétique  fouffrent  comme 
des  damnez.  De  aieriithiiten,de geexe»  diemetgraveel- 
Mfigekvield  xj»  tjde»  tïs  de  x rr/nr  in  de  Hel. 
NETOTISME.  m.  Gouvernement , autorité  des  Neveux 
du  Pape.  Neeffikiep , kexvind  ,gezng  der  Panffr/ike  Nee- 
vsn.  Pape  a aboli  le  Néputifme.  Die  Pau  txeft  het 
Utef/ibaf  vernietigd,  beefi  z/a  Neevea  ait  de  greoifie 
amtieagebandea. 

NER. 

NERF.  Liiez  Ne»,  m.  Partie  qui  porte  les  ciprits  ani- 
maux dans  tout  le  corps,  zenme.  La  débauche  afFoiblit 
les  nerfs.  Decageregeldlseid,  het  lithtmiffeavtrvaakt 
de  zennviea.  On  appelle  quelquefolsNEBEs,  les  ten. 
dons  des  raufcles.  Depeezea  der  /fieren.  Lenetfopti- 
queouvifuel.  Degezigt zeanw , nervusopticusr»’/ 
Lal/a.Se  fouler  un  ncif.Eeazmtraraaken.hzeerca. 
l.es  Libraire  & les  Relieurs  de  livres  appcilent  Neefs, 
les  lar.ieres, cordelettes  au  dos  duLivre  fur  lequel  les  ca 
hiers  fontcoufus. De  , daarka- 

teraen  aaavaft genaa/dv^arden.  I.'Argentell  le  nerf 
de  la  Guerre,  expr.  .Hg.  HeS  Celd il  de  zeanw  ,de  kragi 
vaw  deaOtrleg.  Ayant  entendu  cela,  il  fe  tira  le  nerf , 
il  s’en  alla  au  plus  vite.  Dat  verftaaa  hehhende,  auakie 
byeea  flippert  ,fthnnrdehjzingal. 

NERF  de  Bœuf,  membre  génital  du  bœuf  arraché  & 
defléché.  BnHepeet.U  lui  donna  vingt  coups  de  netf| 
debœuf.  Hjgafhemtvàntittnllepeei-Pagen. 

NERVER  les  arçons  d’une  Selle , les  couvrir  de  nerfs 
qu’on  colle  delfus.  Ds  kneppea  van  eenZaat  ^«se», 
met  gekleptepeezea  avertrekken.ün  Battoir  bien  nervé, 
une  Raquette  bien  nervée.  Een  Kaattkiepperol  Rhe- 
kefwelovergetnkiea  .vafigelymd. 

NERVEUX,  EUSE.  Adj.  Qui  a de  bons  nerfs.  Zeanv}. 
agtig,  met  zeamatn  enpiezea  11111  veerziev.  Un  bras, 
un  corps  nerveux.  Eenzeiiniaagtigenarm,fierkeaarm; 
ten  bgebaam  dat  flerk  van  zennvien  en  peezrn  il.  Un 
difeoers,  un  ftyle  nerveux,  plein  de  force  '&  de  fo- 
lidité.  Eta  àraglige  redea,  eea  bendigt  P)l,  ten  re- 
dewvaering  fi/l  daa^iteamergia zil. 

ICSTORIENS.  Hérétiques  fuirans  l’opinion  de  Nedo- 
rius  Evêque  deConftantinoplejqui  ne  vouloir  pas 
go’on  appellât  laV'ierge  Mere  deDieu,mais  feulement 
Mere  de  Jéfus-Qirift,  qui  après  fa  naillânec  avoir  mé- 
rité d’être  uniau  Verbe  Divin.  Mefferiaaea , aanban 
geri  vaa  Nefitrint,  Biffibep  vaa  Ceaftantinapalen.  l\  y 
a encore  quantité  de  \eftoticns  dans  laTittarie,  la 
Méfopotamie,  laPerfo&c. 

NET. 

NET,  ETTE.  Adj.  Sans  ordure,  point  fale.  Seboaa, 
^àdeîjk  zaiver , nitt  vnil.  Du  linge  blanc  & net. 
r«  taltlamIiaaea.'Venit  fes  dents  nettes.  Zjne  tan- 
den  ftbtn,  xaivir  begdea,Un  verre  nei.Etafebtan, 
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ffn  htldtr^îat.  Elle  a îa  peau  nette  comme irn  miroir, 
exag.  Zy  it  XrOO  bc/Jera/s  een  fpieiet ovtr  baar  iyf.  Net 
comme  une  ^ric.  ne/,  zoo  f(bcon  ait  een  pâtre/. 
Vendre  un  cheval &legarantfrfain& net.  Eenpaard 
vtrkoopevytniorihlyx'tn  da»t  bet  lexnndengnateui  i/.Un 
Diamant  net , fans  tache. £«  znivere,een  heUereDiéH 
mont , Diamant zondtfvlakken.  La  glace  de  ce  miroir 
n'eft  pas  Titwt.  Het  glas  van  die  jpiegelis  niet  Uboon, 
niet  zuiver  ydaar  zyHvlaXkeniu  dat  glas.  Avoir  la  con- 
fcicncc  nette.ncfe  reprocher 
XMtvergevitesembekkeu.SonQzi  n’eft  pas  net.expr.  lig. 
’/  ts  met  beUer  yniit  pluismethem  t bjisniet  vryvam 
de  xaak  hem  opgelegt  yhf  it  niet  kni/euJcknld.lJD  ca* 
raâcre  fort  Net,  une  friture  bien  nette. netto 
letter,  een  beel  netfskrift.  Mettre  un  thôir.c  au  net. 
Een  iheim ytenvertalingia*/ netCebryven. 

NKT,  clair,  pur,aif<î.  Nr/,  ilad,  zunseTy  natnnrhka 
Un  difeours  net  & poli.  Een  nette  en  gladde  reden. 
Un  flylc  net  & facile.  Een  nette  en  vleejende  /ip/, 
Réponfc  claire  & î^cnc.Klaartm  duideljk  antwoerd. 
Je  lui  ai  parld  net  & franchement.  Ik  beh  iem  zni- 
ver  nit  de  korft , dnidelyk  en  restait  lefpfoken.  Je 
lui  ai  ditcouc  net  ce  que  j‘en  pcniois.M  tek  hemrt^ 
nit  gezegd  voat'er  ktj  van  dagt.  On  lui  a coupé  Te 
bras  tout  net./fr«  eteft  hem  depearm  glad  afgezet, 
Leiit  amitié  eR  rompue  net  comme  un  veire.j.ifM«a 
vrien/tbap  itgUd  af. 

NETl  EMKNT,  Adv.  Avec  netteté.  Ket , znivir.fcbaow. 
Il  faut  fc  tenir  nettement.  Menmoet  zig  netpftkoon  , 
zniver,  rein  bonden.W  chante  ncttcmcm, d'une  voix 
nette.  Hy  zingd belder , kp  zJngd zuiver  nit  de  keel , met 
een  klaare, nette fiem,  llécrit, parle  , s’exprimeNsT- 
TEMENT,  purement.  Hp  fibryft  net , zuiver  yjpreeki 
een  nette,  eemnivere  taal.  Je  lui  ai  ditNETTEMENT, 
franchement  ma  pcnféc.  Jk  beb  myn  meening  dmi* 
delyk , regt  nit , rendait gezegt. 

NE’rrETÉ.  f.  Propreté.  I^ettigheidy  xindflykhesi, 
soaiverheid yklaarheid , belderhid.  La  netteté  contri- 
bue à la  lanté.  De  nettigheiJ,  zmdelykbeid  helpt 
tôt  de  gezondbeid.  NETTExé,  clarté  de  la  voix. 
Klnarheidy  helderbeid  van  de  fitm.  NETTr.Té^* 
pureté  de  (lyle.  Eettigheid,  xniverbtid,  g/adbeii 
van  (i  fl. 

NETTEYEÜR.  Celui  qni  nettoyé  quelque  chofe. 
Scboor.maaker  van  têts. UcttéyeiiT  des  canaux,  des  rues, 
des  glaœ?  &e.  Vttkagteraar  van  degraften . Straatvtt- 
ger,  Baanveeter.  Les  NEnavEtsEs  vont  venir. 
De  (eboonma,.  klier  znllen  zoo  komen. 

Le  NETTOYEMENT  des  rues.  Het  fiboostmaakemp 
het  Itbrobben  van  de  praaten.  Le  nct(£)yemcnc  dee 
hab;ts.  Het  febaon  maaken,bet  (ebuyeren,  afveegen, 
nitpaan  van  de  kleederen. 

NETrOYER.  v.a.  Lifcr  Nbtavex  , rendre  net. 5^4^ 
maaken,  febrobben,  febnyeren,  reiniien,  zntvereWa 
Nettoyer  la  malfon.  Het  buis  fehoonmaaken  ^ Poffem 
en  frtlen.  Nettoyer  la  rue.  Dr  praat  librobben.^siK- 
to^'er  les  habits  de  fon  Maître.  Zyn  MeePers  kleedt^ 
ren  pbojumaaken  » ni/klooppen,  fteffen,  feboon  vry» 
vin  t /gbuyeren.  Se  nettoyer  les  dents.  Zjna  tandem 
/(boom  maaken,  zniveren.  Nlttoyzk  , purger  la 
Atcr  de  Corfaircs,  de  Pirates.  De  Zee  van  RoO“ 
vert,  van  /^ajpert  zniveren,  vrpbtnden.  Nettoyer 
les  chemins  de  Voleurs.  Dr  vsegen  van  Strmkroovert 
vrybondem^  xmvettUn  Nettoiju.  Ib  uanebée,  ea 
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chaflTer  les  Ennemis.  Dt  hsfiréovtw  (chy^n  NEUVAINE.f.  Neuf  choies  enfcmble.  a été 

déntrtie^jandtnmijéaien.  Ncuoyerlccapis,  gagner,  une neuvainede jours. 

tous  les  enjeux. tapit fcl^v âfnttmtn 'wati/t  Eaire  Meuvaitt*  à Notre- Daa:,  i &c. Geneviève, y 
pot  i/,  in  ’t  (pfliniezet  isna  vi  Nettoyer  faire  fes  dévotions  pendant  neuf  jours.  AVg^s- 

le  goudet  à quelqu'un, lui  gagner  tout  Ton  argent,  «^^g/r^fdevotie /«eut/ Zirur-  n>»xi7 , /« Sao^ 

ttmsnas  ituTi  mizeny  Ittimaaktn^btm  btus  fpteien^^  i>emveva  votorengtn.  La  doétc  N uvaimi  , lesncuf 
krmalt.int9ldaj'\ànut9.  ( Ssun , les  neuf  Mufes.  *t  Grlftrdt  negenSal ^ de  nt» 

NErTOyLUR,cft  expliqué  furNETTETEüR  «comme  xen  'iamgzMlterSt  Zang  Godiitwen. 
il  fe  prononce.  Sebooamaakfr,  aanveeier^kai^eraar  NEUVE.  Féminin  de  l'Àdjeâif  Nuf.  A^irto.  Cheini* 
^ c.  Un  Net  oYEea  ou  Cueeue.  de  retraits.  £rji  fe,  cravaite  neuve. Alvartu  hfmkd,metntfe  dst.Cocî' 


piliexeeter  , uotlruimer. 

N E U. 

NEUD.  Voy.  Noeud.  fÇ^aoçp.  Un  nœud  bien  embrouillé. 
Efntetr  verwarde  k noop, 

NEUF.  Ad  :.  Nunîéral , nombre  de  quatre  & cinq.  Nr/r». 
Les  ncurMufes.  D(»tgen  Zang-  K,mjn  of  2éh(-i'0- 
dtntmi.  il  y aura  bientôt  ncufinoU.  Het  taibaajf  »f* 
gen  maandtn  "weun.  Neuf  ccnt,!.euf  mille  francs. 
NecF*  honderdy  negen  duizend  guidon.  Le  Roi  Char- 
le  NEtr , ou  Charic  neuvième.  De  \ptiiai  IÇ^  reldene- 
gtndf.  Lcneufduprérent.  De  ne/jende devts.  Un  NstF 
de  Chiffre.  Eenieegenm'tCyfer.  Un  neuf  de  carreau, 
decœur.  Eenruite  ■,eenkartt  neitu. 

NEUF.  EÜV^E.  Adj.  Lifez  NEu.Qui  cil  fait,  ou  qui 
fert  depuis  peu.  Nteun' , Cmlawtsgemaakt  otgebfiÊt- 1. 
Un  habit  neuf,  un  chapeau  neuf,  le  pont  neuf. 
uitM-j}  k/eed^een  «i^ruY  hoed»  de  mintu*  ér«g.Kefai- 
rc  un  bâtiment  toucà  Necf,  le  reprendre  des  fonde- 
mens.  EngekoMvt  van  degroad  hermieurre»,  ueder 
Faire  corps  neuf,  fe  rétablir  d'une  longue 
maladie.  «Â'at'u;  tichaam  rnamitn^  van  een  iang- 
dnnrtge  ziektevo/komen  kerfieidvorden.W  cft  encore 
bien  Neuf,  bien  novice. H;  h nog  heri  nietnjybeel 
onbedreeven t 'tUnoieengroentje,  een  bokkeling^  teu 
jùniman  van  x,inetrpt  vamyns. 

NEüFVIEMK.  Voy.  Neuvième.  Negende.Lt neuvième 
mois  de  lagroffeffe.  Denetende  maandder  twianter- 
heid. 

NEÜTRALEMENT.  Adv.  11  n’cft  uHié  qu’en  Gram- 
maire./«  'tonzydiggefagt.Ce  Verbe  fe  met  quelque* 
fois  ncutralement.^^r/f^rFwMT^  viord  aitrmet  m 
*t  neurrum , in  ' t omnjdig  gepagt  geyruikt, 
NEUTRALlTÉ.f.Etai  de  celui  qui  demeure  neutre  entre 
deux  ou  Dludcurs  Partis.  Omxyàighrid^  neutrallieii,/*  V 
onduitjeh.  Garder  une  exaéle  neutralité.  Eenenaattw- 
kenrigeontydigheid,eenefiipte  neuualitcit  u'anmeemen. 
NEUTRE.  Âdj.  Impartial,  qui  ne  prend  point  de  parti. 
Onzydig , onpartfdig.  Ce  Prince  demeura  neutre  & lail^ 
fa  les  autres  i*ennebmTC.Dierorfiyieefncutw\tbieId 
%ig  onzydig  enttet de anderea/àmenveebten.  La  Lor< 
raine  & les  iütnsKtzti^cvtics.Lottartnienendeamde- 
re  Neutraalc  Staaten.  Tant  que  Liege  a été  Ville  Neu- 
tre. Zoo  iang  Lnik  een  Ncutraale  StaigevMtj^  it. 
NF^UTRE,  en  terme  de  Grammaire,  le  dit  d'unNom 
qui  n'cfl  ni  du  Genre  niafculin,nr  du  Genre  féiniiiin.O«- 
xjdiii  neutrum,  als  men  van  Naamwoorden  fpreekt. 
LesNoms  neutrcsduHoIlandoiscmbarraffent  terrible- 
ment les  François  qui  n‘cn  ont  point  dans  leur  Langue. 

I .D^ neutraalcA’AA'ffrj* van'tHolUndJch maaken deEran* 

• (cbenydie'ergeeninbnnne  Taslbebben^  gtvjeUigver- 
iegen-  On  appelle  yerbetneatres,  ceux  qui  ffont  point 
de  régime  propre,  comme,  Aller  y veair^  eroitrey 
vegarr  ^c.  Neut  raalc  trtrkwoorden , aïs  gaa» , komem , 
vyaJJen^UfUn^c, 


fc  neuve.  Sieuwe  kaper.  Robe  neuve.  NienviÊ  /aL 
baert  of  memvie  famaar.  Une  inaifon  rrcuve.  £ni 
nieau'  bais.  Faire  maifoD  neuve,  changer  cous  fes  do> 
meiliques  &c.  Aile  zyædimllbodenvrrauderen , aaea- 
•un  ànegti  en  meiden  aanmeemea.  Cela  lui  arrivera 
plutôt  que  robe  neuve,  phr. /;«/&«/  bem  eerder  non' 
komenats  v»at t,f>eds. 

NEUVIEME.  AdjCflif  d’ordre,  immédiatement  après 
huitième.  Le  neuvième  du  mois.  De  mgm- 

de  vam  den  maand.Lu  neuvième  jour  de  la  devre. 

De  neg  nden  dag  van  de  koart%.  Il  a un  NdviiMt, 
une  neuvième  partie  dans  le  vaiffeau.  Hj  berft  een  ar- 
gende , een  netendep^rt  in  *t  /ihip. 

N E V. 

NEVEU.  Le  Mafeulinde  Niece.  FilsduFrcrcoudefa 
Sœur.  Aeefy  Broeders  ûf  Zafiert-taom,  L’Onde  & le 
Neveu.  Den  Oom  en  de  b^eef . Neveu  â la  mode  de  Bre* 
tagnc,dl$duCoufin  germain  ou  de  laCoufine  germaine. 
folle  .\eefsxaon.  Petit  neveu,  fils  duNeveuoudeU 
Niece. tenaamzienvandenOmdoam. 

NEVEUX, au  pl.  fe  dit  pour  PosTEaiié,  fur-touc  en 
PoSlic.  ba  neefy  na^omeltngen , nazaat.  Que  dirooc 
nos  Neveux?  »at  XMliem  anu  biatêagea,  om 
nakomelmgen  ugien  ? 

NEZ. 

NEZ.  m.  Partie  du  vifagealTezconnoe.Nlrar.  Nez  aqmU 
lin.  tsjomnte  of  gebogcbetde  neas^  Arendt  ntat.lScz 
^pointu.  Spitfe  meas.  Nez  rctrouffé.  Opgefibartt  nent. 

Nez  camus.  Flatte  ætu.  Nez  bourgeonné.  Pavils' 
gi  airir/.  Nez  enluminé.  Roode  neuf , wym'nême.  Parler 
du  nez , nazillcr.  Door  of  mit  den  nent  ^rttktn , famé- 
ven^  fnofneaxen.  Le  Nez  d'un  bateau,  la  poinœ  de 
l'avanL  De  news  of  neb  vaa  een  febait.  Tirer  les 
vers  du  nez  à quelqu'un,  phr.  Jemand  mithaarewt  ^ 
zyn  geheim  ontdekKen^  bem  te  gaaavj  wrsea,  een 
gaatje  door  de  meus  borea.  Saigner  du  nez.  XJit  de 
méat  bletdeay  in  den  üguurlyken  zin  is  ‘c,  de  motd  < 
laaten  cîaut#*. Mettre, fourrer  Ton  nez  par  tout,  fe  * 
mêler  de  tout.  Zym  «r#i,  of  liever . nym  bakket  aver 
4i/ i» /frriFiv.  Donner  du  nez  en  terre , échouer , fuc- 
comber.  'Er  in  blyven  fieekeny  nyn  boofd  fiootewt 
bezvfiken. li  eut  un  pied  de  nez, il  Ht  une  caccade.  i 
il  fut  bien  mortifié.  Hy  kwsm'er  ksal  af^  by  bas 
zoo  t/n  neat  ook,  ky  ktek  zoo  by  zyn  mens.  U 
lui  a dit  des  injures,  il  le  lui  a reproché  i Ton  nez, 
en  fa  préfencc.  Hy  beeft  htm  in  zyn  bakket  aitge, 
fcbolden^  by  beeft  bet  bem  ht  zym  aai^ezigt  ver‘ 
tuffrm. Donner  fur  lcNzz,furla  joue  à quelqu’un. 
Jemand  op  zym  Lakkft  brayen , bem  kloppen  of  vmfi- 
pagen  in  't  aaazJgt  geevea.  Mettre  le  Nez,  la  tête 
i la  fenêtre.  Het  boofd  ait  bet  venfier  fieekem  On 
lui  a fermé  la  porte  au  Nez,  on  a fermé  la  porte  com- 
me il  vouloit  cnucr.  hem  dedear  vaor  zyn 
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knaUrntUtn.  Avoii  bon  N'ez , bon  odorit.  EtnittJe 
mm  btUn , vml  komrntm  nr/d».  Avoir  bon  nez.  fig.  pré- 
voir Icschofcs  de  loin.  De  tmttm  vmm  verrt  tin  mnàt- 
m$n.  Il  eut  bon  nez,  pour  éviter  Ii  pièce  qu'on  lui  vou- 
loir jouer..H;r»«é /«K, i^itrreg'rri/r  pOÊff 
Je  feu  dit  mn  hem  finie»  emUe , -veer  tr  éenr»...  Jetier 
quelque  ebofe  >u  nez,  la  reprocher aigrement./r/rnez 
jihntperheid  vrrvjtn.  Ce  n'cft  pas  pour  votre  nez. 

fihr.  D»!  fsel  ne  mets  veerij.  Les  Libertins  difen  i que 
a Religion  a un  nez  de  cire.  Del'ryietfit»  »eue»  det 
de  Heliiieee»  jre£i»m btefi , deimemde  Reuïii  >»■ 
p»e»dts»jn  kêneùen-we^eaett. 

N 1. 

Is’I  OH  Nt.  Conjonûton  négative  & disjonflive.  W»/, 
»eeb , te»  e»iàt»»t»d  e»  [ehtidnd  vteerd.  Je  n'ai  ni 
faim  ni  foif.  Ik  btk  »ei  heêeer  »ei  dtrâ, 

N I A. 

KIAIS.  On  appelle  unoifeau  >i«/,  unoifeanque  l’on 
prend  au  nid.  £<■  »efivetel,  meÿtUmi.  Un  faucon 
n i ais . £via  m/Hr# A . 

lUAiS , AISE.  Adj.  Simple,  qui  n'a  aucun  u fage  do  mon- 
de. SUit,  emetel,  e»ktdttevt».  llelHiniais  I H,  it 
XM  (UUmtAo  owmzei,  by  kfkt  %âo  ky  Mtms  mter  ! 
Elle  elt  U niaifcJZ/  is  etmvtttéi  Pf^t 
tnmtteli  C'ed  un  franc  niais.*/  ft  etm  reyirn 
ktnyeenmûiMbertyttMfiyvt  berke  llcftdeccsoiaii 
de  Sologne  <)ui  ne  fe  trompent  qu'â  leur  profit,  phr. 
Üy  it  %oo  gek  nitt  éls  by  wel  gelyét  » by  bettd  hem 
k’vc0n[mis  êf  bygfen  dru  ttUn  ktn , n bj  betft'er  xvet 
tien  hdtmoMvi.  llbadinoitH  NiAisEa!ENT&  failbic 
des  ronds  dans  un  puits.  Hy  mstdt  «m  etwvoëdig  en 
mnaàferenditt  meenfÊt  me  f zynfpeg. 

IflAiSER.  v.Q.  S’amulerideschoresderien.  Eenven- 
dix  , Unterfemten  « timnegsfyen , mâlien , xig 

kimderaitii  énnpel/n.il  n'eltpasqucflionde  niaifer, 
il  s’agit  d'une  affaire  fôricufe.  ’/  //  met  geen  mêOem^ 
met  geeu  bemzeien , metgeen  gekjebeerem  te  doen-^ddnr 
ir  ieU  mftigs  emoveru  Jfreeken , emnlt  te  voeren, 
NIAISERIE  f.  Badincric,  bagatelle  inffptde.  /(Jnder- 
^gfigbeid^  m*fltibeid^  hewiaytigheid»  ^negoùpery. 
Ne  nous  arrêtons  point  d ces  nlaiferies'lé.  HenJen^ 
nnt  met  die  kmderngtiyjbedtn^  méüigbede»y  bmzelm' 
gjtnmetÊf» 

N 1 C. 

NICHE,  r.  HnfoncemettdansuDiDurpouryplacerune 
Statue.  N//,  heUigbeid  in  etn  munt  em'er  etn  Beeld 
mtepénntfem.  llétoit  li  comme  un  Saint  dans  fa  niche. 
tty  xdt  t fitnd  désr  nU  een  SanA  in  zyn  nit , in  zyn 
hékje. 

NICHE,  tour  de  malice, efpiégicric.  iajw, 

fnéékery  emdeklmit  Faire  une  niche i quelqu'un , lui 
jouer  une  picce,  /emsndetnyjrt , een  pets  fpeelen , bem 
voerdemi^benden.  Les  Ecoliers  Te  font  mille  niches 
qu’un  Ma  iTBE  ne  doit  pas  voir.  DeSebeberen  fpeeîen 
WélknndeT  dttizend  petfen , reiten  dnizend  petfen  nan 
ie  een  Metfler  met  meet  zien.  C'eff  lui  qui  fait  des 
niches.  Hyit  het  difdeiaptrekt^diezeeaéieeéat. 
NICHÉ,  EÉ.  Pan. de  Nicher.  Genefie/d,  L’Ûifeaudtoit 
niché  au  haut  de  Parbre,  De  vegfl  ^at  beven  ep  den 
beem  genePtU,  Le  Saint  étoit  niché  fous  les  tuiles. 
Den  Sanà  vint  endtr  de  penmen  genepeid , gepiantP; 
de SMsti po^d in  eennii  ^bek^eonder  *t  dnk. 

NICHEE,  f.  Tous  les  petits  d'un  nid.  NV/?,  ni  de  yen' 
gens  mi  ttn  mP^\  a pris  la  mcrc  & toute  la  Qichée. 


NIC  NID.  NIE.  NIC. 

Hy  beeft  de  entue  en  *t  beele  neP  nitgenemen.V  faut 
chaffer  toute  la Nichee, toute  la  canaille  de  cette 
maifon.  meet  bet  beele  neP  peerentni  't  gtfpnit 
^ inngem , 7 bnis  nit  beenen. 

NICHER.  V.  n.  Faire  Ton  nid,  avoir  fon  nid,  en  par- 
lant des  oifeaux.  NV/Ir/f»,  zynnep  maekenef  bebbtn. 
Les  hirondelles  nichentdans  les  vieilles  m::furcs.D# 
zxrnlnwn  nepeienhukêndeemvélltn.  O^s’eff  Ü al* 
ht  nicher,  jucher  lihaût?iron  r4<fr  it  by  zee  beeg 
^ gnnn  zitten tgsnnprykenalseen  Sancl in  rennis  ? 

NlCHOIRE.f. Arlequin  appelle  rapputement  d'un  hom- 
me d’éludc  la  irrrivife  d'un  S^avanc.  Ar/ennin  neemd 
bet  vertrtk  vnnetn  manvsnpndte,  bet  Hek , 7 Nefi 
vnmeenGeleerde, 

NICOTIANE.  f.  U fe  dit  quelquefois  pour  TkBkZ.TêM» 
NicoUana  in  *tLntyn. 

N I D. 

NID.m.Lc  D.nc  fe  prononce  point  : l’endroit  où  les  oife- 
aux  font  cclorre  leurs  petits.  Neft  ^vogrh  kretyplantt» 
Nid  de  corneille.  tÇjnnje  neft.  Nid  d'hirondeile.  Zw4- 
lnv>nejt.  Niddecyco^e.Oefrt^^r/  Trouver  un 
nid.  Een  neft  vinden.  Petit  i petit  roifeau  fait  Ton  nid. 
phr.  Het  v^eltye  mêakt  nllengsje  zyn  neft , ook , geftéf 
digen nfbeidverwndt  men  kemt aUengskrns  epzyn  pel» 
licrott  avoir  trouvé  la  pie  au  nid^ilpenfc  avoir  fait  uno 
belle  découvertc.H/  //  zee  bly  ef  by  de  meer  in  7 eef  tge» 
*venden  bnd^  ook  wel  ^by  meend  ^‘at  rnart  nitgevenden 
tebebben,  A chaque  oifeau  fon  nid  eff  beau.  prov.  Elk 
^tfeieltje  vmd  zyn  neft  je  meeyttiyn  baard  itgend  vtsû  rd» 
li  va  demeurer  dans  cette  mailon  là,  c'eff  un  nid  à rats  1 
exag.  Hygûût  'mdét  bnisv.eenen  Uiseen  rettff  mnh 
zeneft , een  end  Cavalje  van  een  bnis , een  ftmkneft.  CM 
appelle  Nid  d'oifeaux , une  écume  vifqucufGi^  léchéo 
auSûleii  qu’on  apporte  dcslndcs  & dont  on  fait  d'excel* 
lens  ragoûts.  Men  neemdyegelnefnes , etnlymngtigfcb~ 
nim  in  deZen  gedreegd  nit  Oe/i- Indien  gebrngt,  deer  mei 
etitgeUetdne  fauflen  vsn  mnekt» 

N 1 E. 

NIECE.  Fille  de  Frere  ou  de  Sœur.  Nyg/,Br0r4Vr/orZi/- 
ler/Airé/rr.  La  Tante  & la  Nicce.  De  MeeyendeNigt» 
Ceff  la  petite  Niecc  de  Monffeur  N.  'tiseenngterNigi 
vnwdeHter  N.  ofé^r  HeerH.is^erOudetm  ever. 

N1E1.LE.  f.  Méchante  herbe  qui  croit  dans  les  bleds , qui 
a de  petites  graines  noires. /fe/Zrr,  kygeves  mUkeerm^ 
detkleiue  zwerte  kerrels  beeft. 

NIELLE,  fe  dit  plus  fouvent  d’une  brouéequi  s’attacha 
aoxbieds  déjà  en  graine,  qui  les  noircit  & tes  brûle* 
Sthretynty  in't  ^ beningdnnvit  dikkeenkleeveg^ 
tiu  mift  die  7 Koern  zvnrt  mnnkt  en  f.breeyd. 

NIELLER  V.  n.Torober  de  U nielle.  Miften  ,ftefregenen 
nit  men  vende» heninideniüfprtekt.  Son  ufagccffau 
participe,  alors  le  Verbe  eff  à l’acUf:  des  bleds  niellez^ 
gâtez  par  la  meWc.Ceftbreeyd ofverhandB^erm. 

NIER.  V.  a.  Cntàennen.  Nier  une  chofe,  dire  qu’cifa 
n'eft  pas.  Een  zeek  entiennen , tegey  fpreehn  , leegebe' 
nen.  C'cll  une  vérité  qu'on  ne  rçauroit  nier.  7 //#<»■ 
veerkeid die  men  niet  entkenncn , met  hegebenen  ktn» 
Il  ofa  bien  nier  la  dette Tljr  derft  de  fthnld  ^el  ent- 
kennen,  vertepgtbenen.  il  me  l'a  nié  tout  à pUt.tf| 
beeft  bit  mygUabeeten  htgtn. 

NIC. 

NIGAUD,  AUDE  Adj.  & Subff.  Sot  & niais.  Geh^ 
dissent  » pegt,  plemp.  Qu'il  off  nigaud*  qu'elle  cli 
nigaude!  *7/  it  by  gek  , ftfgti  vet  it  zy  dvaas^ 
Ccccc  gek$ 


Diuir.  .:dL.  (_  O'/î 


7^4  NÎG.  NIP.  NI(i  NIT,  NIV. 

lek , malt  C’cft  un  grand  nigaud-  /r  hmpe  itk , 
fiekskjp , ee»ir99te  war , hvAhus  ygaaptt. 

NlCAUDliR.  v.a.  Niaifcr,  faire  des  aftions  de  nigaud. , 
StMiH  ^aapen^  malien  ^ zig  klndiragtig  éanfielten.  \ 
Quelle  NicACPERtE,  niaifcTiel  IVat  ten msUiiteiJ , 
landetattiibeidi  zâSfektit/r  ! 

NIP.  I 

NIPPÉ , F-E.  Adj.  Accommodé  de  bonne*  nippes.  U^ili» 
dt  kUeJereWi  im  de  nofipen.  H étoit  adez  bien  nippé. 
^ -wéivri'ü^elinde  kleedefen^  vryxielrnde  neppem. 
pjlc  é(oit  fort  bien  nippée.  Zywasbeelvjel  vanklet- 
derem  vMrziea  ^ zybadeeMbmpemfoyioeeU  IlcRdu 
(lylc  familier. 

NIPPI'^-  f*  pl-  Il  dit  pour  Haides,  Habit  & Meubles, 
en  iiyle  familier. C7W, kleederen,  plnnje,  baisraad.  Elle 
a ic  fort  b >nnes,  de  fortbeiles  nippes  dans  fonCofixe, 
dans  fon  ^xmo'xtç.Zj  heeftzetriraéijgoedmhaMrl^st' 
fer . beelfebrane  klet^ren , koflelyke  dmgen  in  batrl^âs. 
Il  aque  de  vieilles  nippes  dansceünvcntaire.DMi* 
xyn  niet  ait  ûude  pml/en,  /Zr^  te  leoduen  in  dieyerkooping^ 
indat  Sterfbuit.  Après  avoir  enlevé  les  meilleures 
nippes.  Na  dût  bet  kefle  goedjeuitgezfit  ^nueggefskt , 
tgedegemmeu  tebekken^ 

N I Q. 

NIQUE.  Faire  la  ninne  à quelqu'un,  fe  moquer  de  lui. 
Jdet  iemand  de  gek  iteeken . htm  nitlagcben , niijwuten , 
trrtfieren.  Un  vrai  Philorophe  fait  la  nique  aux  ri> 
chênes , aux  honneurs.  Een  reeht  iVjigter  lâgcbt  «m 
de  rykdomwMMiieeftmet  omde  eerémptrm,âg$  de  «#r* 
tyteh  niet* 

N I T.  ! 

NITRE.  jn.Efpece  dcSel  tcrrelhe  queqoelqties-uns  con- 
fondent avec  \cSi\pùlxc.Ztnt/ieen*kerwntff09rtvMm 
Smlpeter  nit  de  asrtie  gedolven.  Ecume  oc  nitre.  Stbëim 
vsMzentfteen.  Nitreux, Euse.  Adj.  Qui  ilentdu nitre. 
Vat  wa  'tBergxent  gelyktSiz%  terres  nitreufes.^j/pv/er* 
^ariïrjv , ianden  daer  tentfleene»  im  zyu*  V oy  .FAcaok» 
aii£  fur  ces  derniers  mots.  I 

N I V. 

NIVEAU,  m.  Inlhnmem  Géométrique  dont  ily  a de  plu- 
fleurs  fortes.  fetked^  arr//ri*.L)renerau 

niveau-  Na  den  richtfmoer  of  meetljrnpel/en , im  "tpasUed 
fetien , «^Mv.Mcttrc  au  niveau,  à l'égalité.  <V  wtfXrr- 
patxettem , met  eh  vUkkigroudgelyk  Niveau  à 

plein  plomb.  Sebkhlnd.  Niveau  i plomb  percé.  Be- 
étradoid.  La  Hollande  cft  un  Pavs  au  N i veau  , un  Pays 
éguciDcnt  Zi4«/La  courn'cft 

pas  de  niveau  avec  le  jardin.  DeplasU  Uidnietielyk  mt$ 
^rv/EÂr.  Ccsdifcoursnc  font  pas  au  niveau  de  ta  pu* 
deur.expr  .fig.Dir  redenenkemenmetde  ter  bssrbeid  niet 
wver  een , firyden  tetem  de  knisheid* 

NHTlLER.  V.  3.  Mciurer  au  niveau , ou  avec  le  niveau. 
£Set  den  mtetfmeer  ^ 'tTiitJnoer,  */  pasleed^  febietleet 
mettent  Niveler  une  Allée.  Een  Laam  af- 

meettnt  afbekenen.mrd^i  une  Hiviere.  Jtivirr 
sfmeettn  ykepeilen.  Il  ne  fait  que  Nivelci,  lan- 
terner, vetilicr.  Hf  deet  met  mis  têlmeut  Jnkktienp 
Unterfanteu , %im  tfdvergaape». 

NIVELÊUR.  Celui  qui  meuire  au  niveau.  Ateeter,  «f- 
péjjer  ven  ternie  eppervUkte , een  dit  met  de  riebt- 
fitêtf  of  't  paslttd  meet.  Ü fe  dit  plus  fouvent  pour 
celui  qui  s'amufe  à niveler,  vetilicr,  lanteratt.  Tsh 
Wtr  jBkkiUér , gâefrr  » Umterfâmê* 


NOB.  NOC. 

KOBT^E.  Adj.&Subft.  DifUngué  des  Roturiers. 

Edel , Edelman.  Il  eft  noble  de  Peze  & de  More.  Hy  « 
tdelven  yaJerttnvên Meedenkant.  Noblccommcle 
Roi.  Zotedelalsdeiienimg.  NailTance  noble-  aldeiykt 
Cebttrte.  Race  noble.  Noble  Famille. 

AdehkStambnit.  11  etl  fou,  ou  le  Roi  n'cft  pas  noble. 
Hy  h ptmrfieeken  malt  metgek  ^dan  njneet  ik  bet  nitt* 

Les  Nobles  ( les  perforrnes  nobles  ) fontexempes  des 
TzUies.De  Ede/ewtEdellnidtnnyn  vryvan'tHùofdgeld^ 
zynvendeBnrger/cbsitingtntutbeven.  Chez  les  Véou 
tiens  il  y a d’anciens  &de  i>ouveaux  Noblcs.fix^^fVvr- 
tieanen  zynottdtenmeu'weEdelen.lJn  Noble  Polonois. 
Een  Potlfcb  Edelman  , een  Adeljk  Heer  mit  Pehn.  Le 
Noble  auin  bien  que  le  Roturier.  VeEdt/manzeeuel 
altdeBnrter* 

' NOBLE.  illuRre,  généreux, relevé,  excellent.  Edel, 

^ Edelmtedig,  Dterhttigyorfielyk.  Une  Ame  noble.fra 
tdele  Zielt  rrsKsr^r/;I/raiW.II  al’airnoblc , majC* 
ûueux.  H;  beeft  een  yerfielykgeUat,  eenontzagebelyk 
VMzem.  De  nobles  fentimens.  Edelmoedige , ytr^lyke 
gevtelens.Vn  ftylc  noble  & relevé. Es»  e^h  enwrbevt' 
ne  flyl.  L’homme  c(l  le  plus  noble  de  tous  les  animaux. 
De  menjtb  is  't  edelfle  aller  aieren.  Les  parties  Noaies  , 
le  Cœur , le  Foye  & te  Cerveau. Dr  -voernaantfie  detlen, 
de  tdele  paftyen , bet  Hart , de  Eever  en  de  Herffenm. 
NOBLEAIEN  r.  Adv.En Gentilhomme. . Edel- 
metdiglyk.  Scs  Ancêtres  ont  toujours  vécu  noblcmcnr. 
Zyne  < ttr-Onders  hekhem  altyd  ade/tk  ge/eefd  Tenir 
noblement  une  Terre, tenir  un  bien  noble  en  Fief. 
Een  adelfk  Landgted  te  Lten  hemden.  Tout  ce  qu’il 
fait,  il  le  fait  H NoeLiatEirr,  d'une  manière  û no- 
ble. A/  vfét  by  deet*  dot  deet  by  zoo  sdelyk^  eue 
brasft  zee  deftig.  S’exprimer  noblemcnL  Ztg  drfttg 
nitent  zyne gedagtentp  een  deftigtp  verbtvtnt  vyze 
verk/aaren. 

NOBLESSE,  f.  Qualité  de  l^omme  ou  de  la  choTe  do>' 
ble.  Ah/,  adildemt  adtlykbeidy  deftigbeidt  voer- 
' treffehkbeid,Pz\tz  preuve  de  NcblelTc.  Zyne  Adel- 
dem  benoyzen  t blyken  ven  Adeljkbtid  toçneu.  Toixe 
la  Noblesse  (tous  les  Nobles)  du  Royaume.  iV« 
Mtfiben  Adel^slle  Edelem  van  '$  /{^mkryk  La 
NobleOê  Allemande  garde  bien  fon  quant  i moi.  Den 
I Htciduitfebtn  Adei  Umt  sèg  niet  verklnÿen , fiant  ^r- 
I •uietdhepbaariclŸ^îi* 

' NOBLEOE  de  cœur  . géndrontc.  Edelbnrtigb6dt 
! Bdelmtedigheid.LA  nobleOe,  l'élévation  du  Style  de 
I Corneille.  De  verbtvenSbeid , deftigbeid  vsm  Camed- 
letstyh  NOC 

NOCE,  fbra  expliqué  fur  Notez*.  Brniltft.  Aller  i la 
Noce.  leBrnèltfttëan. 

NOCHER.  En  Poéneburlerqaeonappclleamn  le  Pa- 
tron . le  condufleur  de  la  Barque.  Stnnrman*  Ca- 
; roD  le  Nocher  infernal.  Cett*  d»  belfibe  Stum* 

' mon* 

NOCTURLABE.  m.  InRrument  dont  on  fe  fere  pour 
trouver  ta  nuit  Télevation  de  l’Etoile  du  Nord.  Nagt* 
veyzn,  Sebipptrs  of  Btnmrmamttnig  mm  *t  msgts  de 
béette  ven  deNeordftnr  ttvindeu*  Ziet  Aon  N,  Dift. 
de^rine^ 

NOCTURNE.  Adj.  Qui  efl  de  nuit  ou  qui  appartient  k 
la  nuit.  Dat  tet  de  nagt  keboerd*  V’îGon  nocTume. 

INeifitzMbt.  Les  cbauves-fouris  & autres  oifeaux 
noAuroes.  Dt  vkrtmmum  tm  smfiert  tugt  veiek* 
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NOC.  NOD.  NOE,NOL 

Aventures , rencontres  nofhirncs.  Nêit’pitMrniffîtn, 
udit-ntmPttingin.  Le  coureur  de  nuit  ou  l 'aventurier 
nc^hirnedc  Qucv<;do.  Dê  Spasnfibe  vsn 

§»evfÂû. 

KOCTÜRNE.  m.  Partie  de  Poflpcc  de  M&tincs  compofé 
dcquc^ucsPfcaumes,  de  trois  leçons  &c. 
%éntouof-z£M£y  dêtgeMuvitn  de  Metten  ëit  eernh 
gtŸiëlmemenimmgtn^c.  hefisénde, 

N O D. 

KODUS.  m.  En  Médecine  on  appelle  aind  une  tumeur 
ui  naît  au  milieu  des  os  & lu-deilus,  ce  qui  caufe  une 
ouleur  inrupporuble/ur-tout  la 

m ’t  middem  in  kiemn  en  dnn  hve»  ep  àomende, 

N O K. 

KOÊL.m.  F6tedelar)ativi(éde  Jérus-Chrift.  J^ntdëg. 
f'ierdëg  VMM  deOebëntt  Cbrifti.  La  veille  de  Noél. 
i^eri-svtnd.  Lepremicr  jour  de  Noël.  Deeer/iê  Kf^s- 
Les  Fêtes  de  Noël.  De  Kpsdëgen,  On  appelle 
encore  Noël.,  un  Cantique  rpiritucl  i l’honneur  de  la 
nativité  de  jérus-Chriit  KefssMtg , Lefzsnjg  $pdeCe^ 
hëorte  vsm  den  Za/fgméker. 

NOEUD,  m.  Ltfez  Nco, enlacement dequelquechofe 
dépliant.  Sfriktknoep.  Un  nœud  coulant 
kmnp.Vn  nœud  ou  lacs  â'nDOUT.Eeniitfde^rik.ScTïcr 
en  nœud.  Eenàm$«p  tnbëa/en.  Quand  on  portoit  des 
lUEuds  de  rubans  fur  rdpaule.ff^vorfr  menUntfiriàkem 
^pdefibenderdneg.lJQ  nœud  de  ç>ÇT\c$.Éenpnel-firik. 
Un  nœud  de  Diamana.E/s  Dismant-ftrik  of  Dinmant- 
hû9t-  Alexandre  coupa  le  nœud  Gordien.  Alexénder 
hëkte  de  GndiMonfcbenknoëpden.  Voililcnœud  de 
ra/TairCtC'ell  làla  difficulté.  Danleiddeknoeù^déar 
fiee^t dexrüésrigheidin.  Le  facré  Noeud  du  Aiariage. 
^beîUgeHMwftjki-kii^^degev^ydemeehtebênd.Kom- 
pre  lesnœiids  del'amitié.  Debéndenvânde  vriend- 
jèhëpéfkreeien.  Le  Noeud  de  la  gorge.ou  cette  partie 
appclléc  Larynx.  Degngefknnpj  UJirestenbocfd.  C'eR 
un  ris  forcé  qui  ne  paiTc  pas  le  nœud  de  la  gorge.  *$  h 
^eniedm9witnUg<bdieevemkQvenéëndektelk9mtXx% 
I4oeuisoules  jointures  à^sàoigls.  De  kmokkeltvûnde 
OMT/rr/»  LcsNobcds  ou  bolTesqui  viennentau  dehors 
4ies  arbres.  De  bMiten  »m  de  bnrnen.l^  bols 

d’épine  eft  plein  de  nœuds.  Dennheut  uvelkmbbels. 
Les  Noecds,  les  jointures  des  cannes,  des  rofeaux,des 
farmens.  De  knebbels^  ietd]ts  van  de  van 

aie  riften ^viyngaardtakken  ^c.  Les  Noeuds  ou  du* 
jetez,  inégalltez  dans  le  bois. Itviafien^noeflen-, 
^dighedenin'tbant.OzïWt  fv'auroicunir  cetteplanchc 
tant  il  y a de  nœuds.  Men  kan  diepîankniet  gfadfeha- 
nfCMjXaa  veei  ncefien^  kw/ien  xjn'er  n».  Ce  marbre 
cft  plein  de  nœuds.  Dat  m£rmerisv*inetfien,k%pafie». 

N O I. 

NOIR,  IRE.  Adj.  & Subft.  De  la  couleur  oppofée  au 
Blanc.  Euvft.  Dcscheveuxnoirs.  ZwAf/étfÿr.  Une 
barbe  noire.  Em  ctear/e  bond.  Du  drap  noir.  Zvfort 
iaakem.  De  la  cire  noire.  Zvjart  Uk.  Noir  comme 
jsyct  ZvAT/  ali  git.  Du  pain  Nota,  du  pain  bis. 
Bfmn  iroed.  Bled  noir,  ou  bled  SaraHn.  Jnrkfeb 
àmnj  fffebxceit.Vn  cachot  noir,  une  prifon  noire. 
Éen  Janber  gat^  ten  dmifier  gevangenbais.  Il  y fait 
fioir  cooHue  dans  un  four.  *i  Is'er  xco  danker  ah  in 
fen  aven  , xao  daifler  ats  in  de  bel.  Du  linge  Noir  , 
dr  **çe  fale.  Zvjart  lianen ^ vnit bnntgeed.  Noir 
ft  'ncore  pour  Triste, 'Morne,  mélancbolique. 

De^vis>nie4$r,skelig.  lia  un  noir  chagrin,  une  ûoi- 
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re  mélancholie.  Hy  beeft  een  naare  draefbetdt  hy  it 
heel  xvjaarmeedigy  hy  xJel'er  zea  naar^  zoo  trtkrig 
nit.  L'humeur  Noire,  la  mélancholie,  unedesqua* 
tre  humeurs  du  corps  humain.  '#  Zxcart  vatht  .^dever* 
brandegal.  Pour  bannir  l’humeur  noire,  le  chagrin. 
Om  ket  zvtart  vaebt  kvayt  te  verden , om  de  dmfbeid 
te  verdryveny  om  *t  hartzeer  te  verzetten.  Ce  font 
des  vapeurs  (pii  lut  montent  i la  tête.  Het  xyn 
mUdoîgatdampeudiehem  na  *t  boofdvbegenjndeberf^ 
fenenpaan,  L’Onde  noire , le  Styx , en  ftylc  Poéti- 
que. De  xvktrtei  loed^  de  Heifebe  firoom.  Avant  de 
palier  Ponde  noire,  avant  de  mourir.  Alvonentde 
xvMnte  vfoed,  *t  xvtarte  water  «ver  te  vaaren , al- 
verent  teflnven. 

NOIR  à noircir,  ro.  Fumée  épaifïîc  dont  fe  fervent  lc§ 
Cordonniers,  les  Imprimeurs &c.  Zwartt  zwartfelt 
ten  dknftevan  sebeenmaakert , van  Dmkkersijyt.  Le 
Noie  eH  oppofé  au  blanc.  Het  xvtart  ftaat  tegen 
V v.'it  «ver.  Ccue  étoffe  e(l  d’un  beau  noir.  Dat  //</ 
itvaneenf<b90nz%oar$.  Cellunnoirdejayct.  'tit 
«en  git  AT/. S’habiller  de  noir,  ou  en  noir. Z/g  in 

‘t  xwart  kleeden.  Porter  le  noir.  Zwaart  draagen, 
een  xwart  kleed  aan  éviilr«.PalC;rdu  blanc  au  noir, 
phr.  yan  't  xcit  na  ’t  zwerte  «ver  gaan^  uit  de  e«n$ 
Witeffteim  deemdere«ver/tappea. 

NOIR.  Adj.  Méchant  atroce  ^ lâche.  Baoraardig,  eer- 
l««f  ,f<belmagtig.  Un  noir  aiccmat.  Eenbeetaardigo^ 
xetyteneerlcasbejtaam.  C’cfU’afHon  la  plus  noire,  la 
la  piusfcélérate. ’r/r  de  eerloofte^  baoiaardigfie  ^god- 
h«/te  daad.  Une  noire  tt«.h\(on.  Een  t«dl««s  ^ f(belm» 
agtigvertaad.Wn'cHpz^ü  Diable  qu’il  cU  noir.  phr. 
Hf  is  x«9  boasniet  ah  by  welgflykt. 

NOIRATRE-  Adj.  Tirant  fur  le  noir,  zvjortagtig.  Cou- 
leur noii&tre.  Zvjortagtigek«lenr*  Un  teint  noiiitre. 
£ear  bruine , xwartagtigebuid. 

NOIRAUDE.  Fille  ou  fmunc  oui  a le  teint  noir.  Zvforà 
vtlf  vreuvamenfeb  met  etn  bruine  buid,  11  a époufé 
une  petite  noiraude.  Hy  beeft  een  tAimt  velj  xviart 
gat'jeutrauvtd.  C'ellungrosNouAuT.  ’tjtttn  kloek 
kaerei  met  xxeart  bair. 

NOIRCEUR.  f.Qu.iUlé  oppofée  à Blakciieur.  ZtvarU 
beid.il  a des  noirceurs,  des  taches  noires  au  vlfagc, 
Hy  beeft  xwarte  plekken  in  *t  aangeziit.Lt  Noir* 
CEOR  • l'atrocité  d'un  crime  .d'une  trahifon.  De  eu- 
veldaadtbo«g/te firajbaarbeidi  gruwlykbeidvam eem 
mhdaad , van  een  verraad. 

noircir.  V.  a.  Rendre  noir.  ZviortmaakeUy  xvtafi 
doen  werdeu.  Noircir  les  murailles  d'un  trlpot,d’un  jeu 
de  paume.  Demmuren,  deviandtnvantm  IÇjiatsbaam 
a;trAf/ iTTAAlfv.  Se  noicir  la  barbe , lesfourcils.  Zym 
beard  xyn  weukbraanwen  xwart  maabtn.  Noircir. 
quelqu'un, le  diffamer, le  calomnier. /zatAtvd  xwarû 
maaken,  xyn  eer  keueemen  ^ bexwalken.  L'envie  noir- 
cit la  réputation  des  plus  honnêtes  gens.  ^ 

vwalktden roem , bekladdeu uaamdn eerlykfteluidtn* 
NOIRCIR.  V.  n.  Zwart  worden.  Le  bois  de  Moicovie 
ne  fait  que  noircir  au  feu.  Het  M«tk«vif(b  b«ud  word 
maar  xwart  in  ’t  vnur.Le  teint  fe  noircit  au  Soleil. 
’/  Aangetigt  vmd  xwart  verbrand  in  de  Z«n.  La 
bonneencre  fc  noirciten  vietlliffiioLDzgMdlr  ink  wnd 
xwart  by  deu  duur. 

NOIRCISSEUR.  f.  Tache  de  noir.  Zwarte  vlak , 
teplek. 

NOISE,  f.  Querelle , riote  q«i  tourW  en  düpute.  Fz/r 
, ' CecccY  /f«/* 


7f(S  NOI.  NOL.  NOM. 

/«;.  i/»|<  iuepktiittl  uitJrtâfJ.  Chercher  nolfe.  ^ 
J^tkterl  zttktM.  Emouvoir  la  noilc.  Dt  twifi,  dt 
nteaiihtid  vtrvxkktn.  \ 

KOISEÏTE.  f.  Pciiie  noiï  du  Coudrier.  Hâulnttt. 
Des  nolfeltts  franches.  Ofrtilt  buteltntln- 

NOISETTIER,  NoiSELiïa .CoeDMEa.  m.  Arbre  qui 
produit  les  noifenes.  HtzrUtr , hiulnectthtomfje.  \ 

NOIX.  f.  Fruit  du  noyer aflez connu.  Koit,fkkenutt, 
■atintn  Abbattre  des  noix.  Nae/na  •htotun , *Hl**n. 
Ecaler  des  noix.  Nco/ftt  hslfferen.  Confire  des  noix. 
Nm/c»  cnijttu , iumtaktn.  Noix  de  galle , noix  d’un 
chêne  appel  le' rouvre.  Gttnmt.  No.x  niufcade.  A/irs- 
ksélftol,  Noix  d'Iude  ou  Cocos.  A,a-, 

kemetk.  I 

NOIX  d'ArbaIête, endroit  oii  la  corde  fc prend  quand 
cliccfi  bandiic.  J^itpvjnttnJihittkootdMir  Jtttrsin-  [ 
a/r  nm  dit  opfpénd,  La  Norx  d un  Pirtulet  k 
ufil,  la  partie  du  reiTort  courbée  en  demi  cercle, 
’r  Rtdi  vaneern  Fifiotl  mtl  tfavunrflag.  La  Noix  ou 
le  eézicr  des  Alouettes.  Dt  ttutg  drr  LetwvTikkn. 

NOL. 

NOLI-ME  TANGERE.  m.LesMédecins appellent  ainfi 
un  Cancer  qui  vient  du  vifage,  & auquel  il  ell  dange- 
reux de  toucher.  Kfktrtf  iutttntdt  •wendtin’ttmr 
%nÀgt.  Il  y a auŒ  une  herbe  de  ce  nom  qui  lignifie, 
ne  me  touchez  point,  en  Latin  Krtidferærdmywitt. 

NOLlS,ou  NAcLt8.tD.Il  fe  dit  fur  la  Méditerranée  au  lieu 
de  Faït  ou  Louage  d'un  VailTeau,ufité  fur  l'Océan, 
«aar-contraft  h*tr  vtTdrtgvtnenSthif,ifdt  Mid- 
dtUs*df<h*  Ztt.  Nolissexiekt  , Voy.  ArrEETEXiEVT. 
Convention  pour  le  louage  d'un  VailTcau.  yrsgt,Httiir, 
Contracltra»  kevrtithig  veer  ititScbif, 

NOM. 

NOM.  m.  Lifez  Non.  Terme  de  Grammaire , mot  qui 
fc  décline  avec  le  fccours  de  l’article.  Na«a,aunu»- 
•KOtrd.  Homme  eft  un  nom  Subllantif.  Mnjtt  it  tnt 
ZflffiéMÙit  rttm.  Grand  eft  un  nom  Adjeéhf.  Crnt 
n m Tttvttgtljkt  Hun.  Rome  eft  un  nom  propre. 
ItMtA  il  m «g/»  »«ar».  Arbre  cR  un  nom  appellatif. 
jUtm  ù mhnttmtndoîiimttititsMiiviotTd,  Peuple 
eR  un  nom  colleftif.  /W*  n ee»  htrt,tmltmd  »jMif 
vMrd.  Maifonnette  eR  un  nom  diminutif.  Hmiji  il 
leu  vtrk/finnd  «jAUStcwr/  Tous  les  noms  en  Ment 
font  roafeulins , & tous  les  noms  en  Ion  font  féminins 
en  François,  wf/ dt  nttmn  tp  MENTx;»«t<»/j*,e» 
«f  dt  naâmn  in  Ion  xyai  vrnvitlyk  in  ’t  Frnmftb. 

NOM.  terme  qui  défigne  quelque  perfonnoou  quelque 
chofe.  Nam*  , pt'^n  of  tank.  On  bapiifc  les  En- 
fans  au  nom  du  Pere,  du  Fils  & du  Saint  Efpn’L 
Men  dteft  dt  k^htdtrtn  in  dtn  natae  det  Vadtrt , dn 
Ztva  rn  dit  Htiliitn  Gttftt  Invoquer  le  nom  de 
Dieu.  Gtds  naam  aanrttptn.  Pierre  eR  fon  nom  de . 
Baptême.  Pittir  il  zyn  datpnatm.  Son  nom  de  Fa- 
mille eil  La  Bruyère.  Zjn  Bynaam  iiLa  Brnpiri.  C’eR 
tin  nom  fuppofé.  ’r  /r  ttn  tpitPtldi , verfirdi  naam. 
Appeller  quelqu'un  par  fon  nom.  limand  kj  t,jn 
naam  rupin.  Signer,  mettre  fon  nom  au  bas  d'un 
Contraét.  Zjn  naam  andir  im  Contraét  tttktnen , 
Jtirruen.  Décliner  fon  nom,  dire  fon  nom  pour  fe 
faire  connoltre.  Zrn  naam  apgmm  tm  tjg  ktktnd 
$t  maaktn.  Je  ne  lui  ai  jamais  dit  pis  itue  fon  nom, 
je  ne  lui  ai  jamais  rien  reproché.  Ikbiibmnttit^t 
mitpt  ’otrmtttn.  11  eR  fort  décrié , on  ne  fçauroit 
lui  dite  pU  que  Coq  nom.  H)  it  atUJakun  kvipt, 


NOM. 

saga  kan  htm  nirtt  trgtri  virviyttn  ah  trn  naam. 
Nommer  les  chofes  par  leur  nom,  ne  dillimulcr  rien. 
Dt  dmgtn  kj  haar  naam  nttatn,  dt  dingrn  kaar 
tilt  naamgtvtn,  niil  vtinttn,  ugl  nHfptetktn.  Al- 
lez y en  mon  nom,  de  ma  paru  Cat’tr  mil  myn 
naam,  vanmiatnt  mon.  Je  vous  en  cottjure,  au 
nom  de  Dieu.  expr.  fam.-rt  kid  W a am,  ht  Gadt 
naam.  Les  Turcs  font  ennemis  du  Nom  Chrétien. 
Dt  Tnrktn  xyn  yyandrn  vau  dtn  Cbnflen  naam. 
Il  s'cR  acquis  un  grand  Nom  , une  grande  réputation. 
Hy  bttft  ttn  paatt  naam  vtrkrirgtn,  vttl  laf  kt- 
baald. 

NOMANCE  ou  NouaNcie.  f.  Art  de  prédire  t'avenir 
fuivam  le  nom  de  Baptême.  Haam  vaarztiknndt. 

NÜMHRFi.  m PluGeuts  uniicz  confidétées  enfembie. 
CttaL  Nombre  pair.  Ettfatgr/a/.  Nombre  impair. Os* 
tvtn  ittal.  Nombre  innombrable.  Omttikaar  ptal. 
Nombre  indéterminé.  Onkipaaiditlal.  Nombre  arrê- 
té, fixé,  déterminé.  Fallgeftcld ,btpaald gflal.  Encaa 
de  Noms  St  de  Verbes  on  obfervc  le  nombre  finguliet 
dt  le  nombre  pluriel.  la  gnai  van  naamtn  en  vam 
vmiviaardtn  lelmtnapheltenvandigrnmerrvandiigr- 
yal.  Le  Livre  desNoMaxESeRlequatrieme  Livre  de 
Moyfe.  ’t  BatkNnmmtriii'lvitrdeBaik  Mifii  Onl’a 
mis  au  NoMaxE , du  nombre  des  Saints.  Men  bttflbtm 
Indre 't glial dtr Htiligcn gr/lild . geplaalfi.  llaNou- 
BEE.qoanÀé  d'Amis.  H/  betft  vetl  vrinden.  Iladea 
Ennemis  fans  nombre.  Hy  betft  vyamden  tandaegiial ; 
by  kntfl  aniilkaare , ttn  meenigli  vyandtn.  Ce  qui 
rend  les  Périodes  barmonieufes . c’eR  leNoHiiE.la 
quantité  des  paroles  bien  arrangées.  '/Gmtslr  Pme- 
de  vitllnidtna  maaki,  ’t  ii  dt  talrykbtid,  de  aedtntf 
lykt  vttlhfid  dte  vtaardtn. 

NOMBRE  d'Or.m.Cycle  de  dix-neuf  ans  inventé  parMé- 
thon  l'Athénien  pour  tâcher  d'accorder  l’AméeLunai  ■ 
re  avec  celle  du  Soleil,  & marquer  ainfi  précifémcnc 
les  Nouvelles  Lnnrs  de  chaque  Mois.  GnUingtlal, 
Maanteing , negrniiinjaariti  kring  am  ’t  Maan  tn  'a 
ZannejaaT  avee  aem  ti  krrngen , tn  dt  ntenvm  Âtaan 
in  iedee  maand  aan  le  viytan.  On  a introduit  les  E- 
paéles  i la  place  du  Nombre  d'or.  Men  betft  de  E- 
paéla , dt  jaat  ktltet  im  dt  plaati  van  ’l  GnUe  getal 
ntgevaeed. 

NOMBRËR.  V.  a Compter.  THfem.afleBen.reekenen. 
On  ne  fçauroit  nombrer  les  étoiles  du  Ciel  ni  le  fable 
de  la  Mer.  Men  kan  deSierrtnvandin  Hevelnagbit 

%and  van  de  Zet  nie!  lellem,  apreekenen. 

NOMBREUX , EUSE.  Adj.  Qui  eR  en  grand  nomEsre. 
Talryk,  vathaldig.  Peuple  nombreux.  Talryk  falk. 
Armée  nombteufe.  Talryk  Léger.  Période  nombreu 
fc , harmonieufe.  yalialligt  en  tvellnidende  Ptriede. 

NOMBRIL,  m.  Partie  au  milieu  du  ventre  par  oii  le 
Fœtus  tire  fa  nourriture.  Navel.  Il  a été  blcITé  au- 
defiTus  du  nombtiL  Hyii  bavtn  de  navel  gebvitifi g& 
viarden. 

NOMENCLATEUR.  On  ippelloit  ainfi  chez  les  an- 
ciens Romains  celui  qui  accompagnoit  les  PoRulans 
pour  leur  apprendre  les  noms  propres  des  Citoyens 
dont  ils  avoient  à obtenir  les  fuiTraj^s.  Naarnnermer, 
Naamviyxir,  Nomcnclator  ht  ’t  Latjn:  dm  ■wieed 
ky  da  andt  Ramtimn  gityttlt  dt  gmt  dit  de  aantaektrt 
van  Ampttn  de  naamtn  dtt  voaikygaandtBnrgert  'm- 
Im/lirde , ip  dai  xy  hem  dia  ilk  by  naame  am  gnafk 
vtrtagt,  ta  aardtt  haant  fiim  gave». 


NO- 


NOM. 

^’OMENCLATURE.  f.Lifte  ,Cauloguc  dci  mots  qu’on 
apprend  par  cœur. 

•VfTZdWi/iing  v*n  Vicorden om  vam huutn  te  lerren. 

NOMINATAIRE.  On  appelle  ainfi  celui  que  le  Roi  a 
oommd  à un  Réndfice,  i un  Evêché  &c.  /.en  die 
denr  dem^eming  Ut  etnigeFrvve  ef  eenigBùdem  ge> 
neewid  if. 

KOMINATIF.  m.  Le  premier  cas  des  Noms.  Neemend 
gevsi  y nominativus.  netmer,  im  de  Declinatio,  ef 
finMhniging^  Quanaondit/lr  /tarie  veut.  Icnomelt 
au  Nominatif  fîngulier.  Alt  men  t,egt  deKonini  wl 
bet  hebheMyfiaét  dewéâm  i»  'tenkfldnetmendgeval  ytn 
deu  Nominativus  veer  '/  eenvend.  Le  nominatif  plu* 
riered,  les  Rols.  Hefneemendgeval  vecr'tmeervMd 
is^de  i^ontngen. 

iîOMlNA’nON.  f.AAion  de  nommer,  de  défigner  i 
quelque  uiüce.  £eneemingt  nomtnatic,  nanfieUing. 
Après  la  nomination  de  l’Abhéde...  à l’EvOché  de 
Poitiers.  Ns  de  ncmnêSity  henoeming  vnn  den  Ahs 
vsm...  Ut  het  Bifdumvau  Pottins.  On  travaille  à la 
nomination  des  Echcvlos.  writ.  sju  de  N<r* 
miaatie  vnn  Schepenen. 

KOMMÉ,  HE.  Part.  deNoMMBR.Cnr^rmi^,  gemMêtnd. 
Un  nommé  Pierre  Jaques.  Eengeneernd^  genaarnde 
Titter  yateh.  Les  témoins  ci  dclTus  nommez.  Dege- 
tnigent  hier  bovengeneemd.  Il  s’jr  trouva  à jour  Nom* 
Mé , à jour  préûjt./r/  kevend’er  zig  op  den  vâfigeptl- 
den  dag.  Vous  venez  i point  NoMué . fort  i propos. 
C y kwmt  met  vén  pat , wi  ter  fhee. 

NOMMÉMENT.  Adv.  Spécialement,  entre  autres.  Ns- 
mtntl}k%  met  naswse ^ender  anderen.  On  en  aceufe 
pluficurs,  & nommément  N. N.  ASen  hepbnldigd'er 

•ver/cbudenemedeenmetname yMément/yk  N. 

NOMMER.  V,  a.  Donner , impofer  un  nom,  Naemen , 
benaemem,  etn  uaamgeeven.  Nommer  un  Enfant  au 
Baptême.  Een  Kind  tem  Doop  naemeny  xjn  doopnaum 

fttveu.  Ce  Fort  fut  nommé  la  Lunette,  Bonnet  de 
*tètTC  &c.  Die  Schant  ‘uierd  de  Br//,  Paapenmntt 
^ensamd.  Nommer  , appeller.  Noemen , beeteu.  Com- 
ment nommez-vous  cet  oifeau?  Hoe  noemdt  bae  beet 
Xf  die  vagell  Je  vous  nommerai,  citerai  mon  Au- 
teur. Ik  zmI  nmptSebryvtTy  myn  Ztpntsn  noemen. 
Nommer  quclquun  à un  Bénéfice,  ly  défigner.  /•. 
m/tnd  Ut  een  Kjrkthb  of  ander  Ampt  benoemen , aïs 
bekvsaam  daartêevcorftel/en  y aanietven  y xrrkiezen. 
Nommer  des  Plénipotentiaires,  des  Députez.  /'•/- 
magibebbert , Gelafligde  Htrrea  benoemen , aanpeilen. 
SE  NOMMER,  v.n.  p.S'appcllcr,  être  nommé.  Ce- 
naamd  «xrri'r*,  beetem.  Comment  fe  nomme  votre 
Marchand?  Hoe  beet  nw  Koopnsani  Le  Cardinal 
de...  fe  nomma  lui-même  au  Pontific.nt.  De  Car- 
dinaal  van...  be/aoemdt  xig  vivo  Ut  bet  Pant- 
ffh^p 

NÜMPAREIL.EILLE.  LifczNoitfAiBJL,  BiLi.E.Adj. 
Sans  pareil , fans  é^z\Onvtrgelykrlfkyv:eergjUot , xan- 
derxk'tetgê.  Eclat  r.omparcil.  Weertalonzeglans.  Grâ- 
ce nompareillc.  iVeerialoozekevalvibeiJ.Bo\\cz\i  dau- 
be  les  Poètes  qui  abu&nc  de  ce  terme,  qu’ils  font  pief- 
que  toujours  rimer  avec  Soleil. 

NOMPAREILLE.  f.  Ruban  fort  étroit.  Pifshnt.  Un 
nœud  de  lîomparcîllc.  Een  bosje  * etn  Prik  ^an  kirs- 
hnt.  Les  Confituriers  appellent  aulTî  Nompareillc, 
de  la  dragée  fort  menue.  MutzekenteU  ytynfuik(rj:oed. 
NoMfARRrLLB de Robcit Etienne , o\tnmpétreiU*{t\x- 


NON, 

kinent,c’eft  un  des  plus  petits  cara^res  dlmpiimerie 
Ben  der  Utiafie  joor/en  van  Druklettert, 

NON. 

NON,  particule  négative  oppofécà  l’affirmative  Oci. 
Neen.  Je  gage  que  non.  Ik  v/edneen.  Une  dit  ni  od 
ni  non.  Hj  zeide  m,  «0g  neen.  No»  fe  prend  auflî 
dans  la  ngniricacion  de  P s ou  de  non  pas.  Niet.  llcft 
mort,  non  fans  foupçon  de  poifon.  Hy  it  gtporven^ 
niet  zender  agtndogt  vaavergif.  Il  s’en  cB  al  lé  , non 
fans  faire  bien  du  bruit.  H)  it  beengtgaan , niet  xon- 
der  veelgeraat  temaaken.  Tous  les  gens  non  inléref- 
fez , non  préoccupez.  Aide  luiden  dte  niet  baatzngtig , 
niet  veorsaienoomen  zyn.  On  o’cn  parle  Nom  plus , 
pas  plus  que  s'il  n'avoii  Jamais  été  au  Nonde.  Me» 
Jpreekeer  met  taeer  van  ait  of  hy  nooit  in  de  d aereld 
oadgrxeep.  Vous  ne  le  voulez  pas,  nimoinonpIuR. 
Cf  xvilt  bet  niet  htbben , nog  ik  00k  niet.  Jouer  à paît 
ou  non.  Even  of  onevenuitpeeken. 

NO.N'AGENAiRE.  Adj. &Subft  Quiaquatrevingt-dix 
ans.  Negentigyaarig.  Un  homme  nonagénaire.  Ee» 
man  van  neientig  jaar.  Les  Nonicïnaires  ne  doi» 
vent  pas  regretter  la  vie.  De  negentigjaarigt  menpbe» 
moeten  bet  leven  niet  beklaagen. 

NONANTE.  Adj.  Numéral  compofé  de  neuffois  dix: 
il  ne  fe  dit  qu’en  Arithmétique  & en  Oyie  de  Négo- 
cians.QüATREVîNoT  dixeft  le  terme  des  gens  polis, 
Np/p»//g.  Lettre  de  change  négociée  ânonante  gros- 
Uiiïelbntf  tegen  negentig  groot  vcrncgocieerd , over 

, gedraagen.  Quart  de  Nonante  , Inftrumeni  Géomfr* 
trique,  i^uaurant.  Ziet  verdersop  Quart. 

NONANTIENE.  Adj. d’ordre,  on  dit  Quatrevingt* 
DIXIEME,  en  ftyle  ordinaire.  N0grt*r/f^^.On  nefvaurojt 
naviguer  jufqu’au  nonamicme  degré  de  latitude.  Me» 
kan  de  negenttgfte  graad  breedte  niet  bezeilenjbevaaren* 

NONCE  duPape  ‘ uNoncc  Apoftoliquc,Prélat  que  le  Pa- 
pe cm  oyc  en  Ambairadc.  Panzelyke  NantintyCeefta- 
l)ken.ifgezanty  Bode.  Lc  Nonce  cn  a fait  des  plaintea 
au  Roi.  DeSnntius  keeft'er  den  Kpning  klagtenovety 
gedaan , hy  beefter  by  den  Kpning  over fêklaagd. 

NÜNCI!ÂLAMMK.\T.  Adv.  Avec  nonchalance. 
telooslfky  onagtfaamlyk.  Il  agit  fi  nonchalamment. 
Hygaat  zoo  agtelootl)k  yzoponagtjaam  te  veerk. 

NONCH/\LANCE.  f.  Négligence,  manque  de  foin. 
Agttloeihad,  zarglootheid t onagtzaambeid.  Sa  non- 
chalance cn  efi  la  cauDe.  Zyne  agteloosheidy  owag»->, 
piamh-id  it’er  de  oorzaak  af 

NONCHALANT , ANTE.  Adj  Négligent,  qui  manque 
de  foin.  Agteloot,  oaa^tfaamt  zjerieieoi.  Commeoc 
peut-on  être  fî nonchalant  ? Hoekan  men  zeo agtela$t% 
zoo  onagtfaam , zoo  zoryeluot  zyn  î 

NONCIATURE  f.  Emploi,  Charge,  Dignité  du  Nonco 
Apoftoüqiic.  Oezamfcbap  van  den  Pjnÿelyken , Uitgt~ 
sundeae y GeUfitgde.  L'Abbé,  l'Evêquc  de...  a été 
noumié  pour  la  Nonciature  dcFrance,  d'Efpagne. 
Den  Aity  den  Btffrbop  van...  h tôt  do  Nunciature» 
*f  Get.in!f(bapin  yravkryk  ,in  Soartfen  benoemd. 

NONE.  f.On  appelle  ainfi  celle  des  fept  Heures  Canonia- 
lesqui  fe  chance  ou  fc  tcciie  aprésSexte.  De  None  of 
hedeftond  van  's  namiddagt  Un  drie  naren , Aona , Ce- 
bed dût  aa  de  Sexta  gezongen  , ffleezen  vmrd. 

NONES.  f.  pt-  Chez  les  ancicri  îlomain$,c'étolt  le  fcptle- 
me  jour  dans  les  Mois  de  Mars.de  Mai,  de  Juil- 
let a iTOclobrc , & le  cinquienre  jour  dans  tous  les  au- 
tres MoUde  l’Année.  Non»  y dk  UVtndt  sumwà* 
Cctcc,  ir, 
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//>  enit  vyfdt  éUihdemepe  Msénden  d<f  c&Je  l^th 
mfinrm, 

NONNAIN  ou  NoN:<B,fe  dit  pour  Rcligîcufc , en fty- 
le  BurleÂ)ue.  NMt  ^ fihp.  Une  jeune, 

une  jolie  Nonnafn,  une  jeune,  jolie  Nonne.  Èenf0n- 
gft  temz9tte  af»;>»gr,  litvt  wt  Kj^of-^ 
terzMsft.  Un  Couvent  de  Nonnains,  deNoone$.£e« 
of  N$nMt‘  JÇjfioflrr. 

NONOBSTAN*!'.  Prépofttionqai  fedlien  Pratique  &c. 
danslangniücationdeMALGKé.fans  avoir  égarJ.N/^r* 
tfienfiûAnde^  tntUnkSyenaanittitnt  {(bow  dat.  Il  a 
été  obligé  de  payer , nonobBancrappcI.  Hy  hiedw9i$' 
gfnirwftfi  tebttéuiifn  ^niet teienfi*ande k4t apptl. 

NON-PAIR,  Voy.  Impair. Ojfrvnr.  Je  retiens  non  pair. 
Ikréitmevn. 

NÜNVAlEUK.  f.Rabafs,  déchet  de  la  chofealTerniée 
&c.  yerv^lt  0nvtaMrdti  vérités  ep  't  geen  mmdtr  op- 
^brmxt  beeff  ah  vervtait  va/.  La  non- valeur  de  ceoc 
Terre  pour  cette  année  vient  de  ce  que  la  grêle  a tout 
ruiné.  Hes  verval  van  dat  Land  veet  dtt  jaar , komt 
daar  van  daam  y dat  de  bagel  ailes  vernield  beeft.  En 
Finance  on  appelle  Non-valeurs,  parties  de  Tailles 
ou  autres  iii^ofuions  qu’on  n‘a  pu  lever.  Agierfiallen^ 
reAanten  of  partyen  dte  de  Facbier  niet  beeft  kannen 
imxAmeltn^nkryttn,  ^ 

N O P. 

NOPCE.  Lifea  Noce.  f.Fe(lin,danre  &autrcsdîvertifle- 
mens  qui  accompagnent  la  célébration  du  M.iriage. 
Brnilêft , tr$uwmaaltyd(^c.  Etre  prié  de  la  Nopec.  op 
de  Bru'tloft  vertagt  syii  Une  nopcc  de  Village  Een 
Maere  krnileft.  Les  Compagnons  de  !.*»  nopcc.  DeBni^ 
iefts  gafien.  Les  Garçons  de  la  nopcc.  DeSptelnoeden. 
Nous  bûmes,  nous  danfames , nous  ilntes  tant  qu’à  des 
Nopces.  u'j  dronkewy  danfteny  lagebten  ah  ef  vip  te 
Bruthft  baddenge’iuefl.W  ne  fut  jamais  à telles  nopces. 
ph  r.  iTOTi.H}  wierdnsoit  zoegebavend,nû9it  viashy  zoo 
te  gafl  leweefl , by  meefi  uakkeraamboMden. 

NOPCiCS,  fe  prend  aulTipour  Mariack,  L’t. 
M.llépoufaen  premières  nopces  la  Fille  d’un  Con- 
Iciller.  Hy  kreegeenRaadtbeerf-Doebterfetzpse  eerfli 
rrenv) . by  gJni  zyn  ter  fie  Hwatelyk  aan  met  de  Doebter 
•vaneenRaadsheer.CofïKQlQt CT\  fécondés  nopces.  Een 
tweedeHuwelyk  aâvgaan.v99r  de  tvteede  maal  treuven 
N O R. 

NORD.  Ufez  NoR.m.  Septentrion,  la  partie  du  Monde 
oppoféc  au  Midi.  A'oord,  */  Neerdergedeelte  van  de 
Haereld.  Les  Peuples , IcsCouronnes  du  Nord.  De^eh 
keretit  de  fi^eenen  van  ’t  t^'oerdent  de  NeerdlckeVel- 
kertny  L’Etoile  du  Nord  ou  l'Etoile  Polai- 

re. De  Koedflarefde  Peelfiar.  Lèvent  de  Nord.  De 
Neordewind.  La  Hollande  cil  au  Nord  de  la  France. 
tîdland  leid  in  '/  Keordtn  van  t’ramkryk , Helland 
leU  kenaerden  s'rankryk.  Le  Nord,  le  vent  de  Nord 
eft  le  plus  froid  de  tous  les  vann.  De  Neerdevnnd  h 
dekeudfte  van  alledevjmden.  Le  Nord- Est,  le  Rhumb 
de  vent  entre  Nord  & ER.  't  Keard  Ooften.  Il  fai- 
folt  un  frais  ventdeNord-ER.’/îf'«>ejrf«r/ri//èf  A*«r4f- 
OêJtevMnd.  Le  Nord-  Oürst,  Rhumb  de  vent  entre 
Nord  & OuelL  Hecrd  vjeftevjind.  L^  vent  de  Nord- 
Ouell  eft  l’ennemi  de  la  Hollande.  De  Seard  viejte- 
•U'ind  it  Jen  v yand  van  Holland. 

NORD-ESTER,  v.  n.  ScditpourtournertropauNordi- 
£ft,en  parlant  de  la  variation  de  régullle  dans  les 
voyages  de  long  cours.  Heerdoofieren , te  vtelna 
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UKcerdeelten  vjykewt  drasyni  dat  v/trd  vsn  d$ 
l^rr-pat-naald y mdelangeZeetogten tgezeid* 

NORD  OUES'l'ER.  v.n.  Varier , tourner  trop  à l’Oueft. 
Neardxvefierentte  zeer  na  't  Kmd  vjeJtem  draajent 

bellen. 

NORMAND.  Homme  dcNoripandic, Province  de  Fran* 
ce  abondante  en  habilesgens.  Hearmauy  Ntrmasulyery 
man  mt  S’erwandyen , Landfebap  in  *t  tioardan  van 
yrankryky  overvleedig  tntaauwemewfehem.  C'eftun 
Normand,  unTinMcrle.#  'ttseenffnet'egelyeemloêtt 
Vos.  Vous  ne  ferez  pas  Normand,  vous  ne  vous  dédirea 
pas.  Gy  xmh  geen  Hoarman  trccM»,/ r car//  nto  v;oerd 
benden  Les  Normands  font  grands  pTaidcurs.l>#  Nair* 
mans  zyn  treetepleiters , zym  aihntixf  hairkhovert. 
NOS. 

NOS , eft  le  pluriel  du  pronom  perfonncl  de  pofTcfljf  No* 
T8E  OU  Nostre.  Onze.  Nos  Ancêtres.  Onze  Veer 
onders.  Nos  Fenimes  & nos  Enfans.  Otesea  Vremoen 
en  onze  B^rnderen. 

NOSTRE,  fans  prononcer  l’S.  Il  fera  expliqué  far  No- 
tre, pour  obéir  à Tufage.  Noftro  Fere  qui  es 
aux  Oeüi.Onunydderdieinde  Hemelemzyt, 

-N  O T. 

NOTA,  ouNoTA-BEKé.  Mot  purement  Latin  donc  on 
fe  fert  cnFrançois  pour  dire, Remarquez  bicn.N«/A*êe- 
nè , ht  wA  Meure  un  nota  benè  à la  marge  d'un  livre. 
Een  nota  bex\b,eennierkepdekamtvaneem  kaek  maaken. 

NOTABi.E.  Adj.  Remarquable , confidérable.  Aan- 
mtrkeljky  aanziesdfk.  Un  Arrêt,  une  Sentence  no- 
table. Een  aasmerkelyk  Vesenis.  Une  perte  notable. 
Een  merkelyk  verbes,  LcsNotablis  , IcspriDcipaux 
de  la  Ville.  De  voernaamJteyaanzienlykfttvandeSud, 
L’Alfcmbléc  des  Notables,  des  Grands  du  Royaume. 
De  Vergadering  der  veerstaamfte , der  aawziesdykise 
Bstrgers , der  Groetften  van  't  Ryk. 

NOTAbLEMENT.AdvConfidérablcment, grandement 
Merkelyk,  grootelyks.  Il  eft  notablement  intéreffé  dan  s 
cctteaffairc.  Hybe^t  een  merkelyk  ketaseg,  byisgrm- 
telyks  kttrokktet  in  die  zaak. 

NOTAIRE-  Officier  public  qui  pafTc  IcsContraAs . Obli- 
gations , Tranfaftions  &c.  Notaris  , Beaneptjdsryver. 
Le  Notaire  y fut  vite  appcllé.  De  Notarit  xeierder 
voort  ky  gereepen.  Conuact  palTé  par  - devant  Notaue. 
CentraHvoor  Notarit ePgejteld . gcpalTeerJ.  Notaire 
Apoftolique.Notalre  établi  en  Cour  de  Rome.  Ape- 
ftolifcb  Beamptjebryver  aan  't  HefvanReme. 

NOTAMMENT.  Adv.  Spécialement.  A£r/  nadtaee^hy» 
naame.  Il  a cité  pluHeurs  Loix , notamment  cc/ic  oui 
dit  que...  hy  beeft  ver/cbeidene  U'etten  aangeboald, 
en  met  seaame , die  vjelke  zegt  dat... 

NOTARIAL,  ALE,  Adj.  Qui  appartient i l’office  du 
Notaire.  Netariaaly  dat  tôt  het  Sot  arts  ampt  kekotrd. 
Un  Acte  Nouriai,  ou  plutôt  un  Acte  palTé  par-de- 
vant Notaire.  £e»  Notariaale  Sotariaal  ver- 

kand/cbrift.Ce  mot  poürtoii  bien  n'étre  pas  François, 
I’Acaormib  ne  l’a  point. 

NOTARIAT,  m.  Charge,  fonfh’on  de  Notaire  Sotarir^ 
fehapt  Beamptfcbrjvers  kediening.  Exercer  le  Notariat 
avecintégrité,  lachofeeft  rare  Het  Sotafislebapmet 
vroembeid  viaameemen , V hws  xeUfaamt. 

NOTE.  f.  Marque  qu'on  fait  quelque  part.  Terkentfe^ 
meri  ergtns  op.  Faire  une  nute  à la  marge  d’un  li« 
vre.  £f»  merk  of  kantetkeminùe  rn  tm  koek  mao- 
keti.  Not£  OMrglQale«obfervatioo  ca  marge.  Kamt‘ 

teekf 
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1ftktimti^éâiimerkini9piUkant.  KoTB(T!nf3mîe« ré- 
primandé en JuÜice.  Scb^tnt\/iek',krMnfifr.rrk,yf(îraf- 
fni  in  Rf(b/en  on^Uriésa.  Le  carcan , le  fouci  cm- 
porte  note  {Tiofainie.  De  kank^  Je  gfrjjehag  brtnid 
een  J'chéMdviek  tneJe.  Livre  inipriind  avec  de  belles 
Notes  ou  Remarques  en  marge.  Boei  met  libconf 
nanmerkinten  ofi  Je  knnt  geJrnkt. 

NOTE  de  JVtufique,caracleic  dont  lcsMuficiensn:.ir- 
qucncic  chant.  Neet ^ Mnziekn^t.îioïc  brève. 
te  no9t.  Note  ronde  ou  entière.  RomJe  noet^bcele  met. 
Note  crochue.  Kromme  weot^  enkeUe  hamkt  aften' 
JeeL  Note  double  crochue.  DubkeiJe  keak^ztliten- 
àeel.  i!  y a des  notes  blanches  & des  notes  noires. 
Daar  zfnvitteenzvjartenoeien.  11  ne  T^çaU  qu'une 
note , il  ne  dit  que  la  meme  note.  phr.  Hy  ^ettmaar 
etn  zeifde  meet , 't  it  altjJ  Je  tel f Je  ncct  » *t  zeifJe 
litige  met  ^m.  Je  lui  ferai  bien  changer  de  note.  Ik 
zsi  hem  ^-el  van  teen  Joen  veranJerem  , eem  andete 
Jean  Joen  zingeMy  viat  anJert  leeren. 
KO'l*ER.v.a.Marquer.  Mer^en^noteeren,  op-  of  aanteke- 
ire».  Noter  les  Ecoliers  qui  parlent  Flamand.  DeSebo- 
iierenJ/e  Dnits  (preekenepteekenenfmerken.  Noter  un 
paQagc  dans  un  livre.  £nr pafTage , een  text  oïplaatt in 
eenbeek aantee^enen.  11  faut  noter,  il  ellâ  noter  que 
nous  étions  inférieurs  aux  Ennemis.  Jifen  mœt  aan> 
merken  y*t  fiaat  aantemerkenJat  v.yon(lerker  dan  Je 
yyanden  xcaren.  NoTKK  quelqu'un  d'infamie  , le  re* 
prendre  en  Juftice.  lemand  etn  JehanJviek  êpUggen^ 
tn  R f chien  kefirafen. 

NOTER  un  Air,  noter  une  Chanfon , la  mettre  en  Mufî- 
que.  Eemyeùf  een  iieJep  noofem  krengeni$p^SnzJek 
pe//ne. 

NOTICE,  f.  Uvtet , Itrte , catalogue,  carte  fervam  à no- 
ter , à marquer  quelque  chofe.  No/itie  beekfe^  lytt  % 
nuyzertie.  La  Notice  des  Mlles  de  l’Empire.  Hr/  Neti- 
fia  boek  tJeiffl  t 't  Regi^  Jer  Steéen  'u»* '/ NjF.  Les 
NI  archands  fontec  nom  masculin,  & le  prcnncntdans 
le  fensd'AcENDA  ,de  Memoibe.  Netitie-keek'jet  Me- 
nr^^-^rriif.Cclan’edpasrar  mon  notice.  Dat  fiaat 
niât  qp  myn  koekje. 

NOTIFICATION.  f.Aftc  par  lequel  on  notifie. 
maakiwg , N'otificarie,  in  't  OnJaits.  La  notification  en 
a été  faite  fuivant  les  formes.  De  ki’otfficatie  Jaar 
van  it  ktbearljk  geJaan  y gerechttljk  geftbieJ. 

NOTIFIER.  V.  a.  Faire  fçavoir  juridiquemant.  Gerechte- 
Ijk  kekend  maaken,  aankanJigen , aanze/gen.  Il  faut 
lui  faire  n tifier  l’Àéte . la  Sentence.  Men  moe thêta 
Je  Aclc , ’/  Vennis  bekena  maaken , aankanJigen.  L*Am- 
baÛâdeur  ayant  noti6é  fon  arrivée.  Drn  jffgezant  zt- 
ne  aaMkamstaangekçnJigJ.t  aangeteitfbekentgrmaakt 
hebkenJe. 

NOTION,  f.  Connoîllance,  idée  qu’on  a d’une  chofe. 
DtnkbeelJ , kenms , geJagte  ée  men  van  een  zaak  beeft, 
Nous  n’avons  que  des  notions  indiilinéles  de  toutes  ces 
véritez.  ff'y  btbben  niet  Jan  anklaare  JenkhtelJen , dm» 
$fftgeJagten  van  aUe  die  waarbeJen.  Selon  la  notion 
coiDiQune.  Na  JetemeenegeJatte  Jt  gemeen  gevotlen. 
Notoire.  AdJ.  Evident ,nianlfcfte, connu.  BekemJ^ 
kenm/fk , WatreUkundig.  Le  fait , la  chôfe  eft  notoire. 

. 'toevai.  Jezaakisbekend,  ktnneitk,  •ataerriiknnJig. 

'Notoirement.  AJv. évidemment,  manifcflement. 
Waefeldknndigh^  * epenbaar,  apenttjk  bekead.Ccli  cil 
notoiremeuc  faux*  patittptnbaar  vaifeh,  viktmen 
•a/fth. 
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NOTORIÉTÉ,  f.  Evidence.  Si)kiaarheidf  opent/yi^ 
hûd , ktttHelykbeid.  Cela  cil  de  notoriété  piibl  iquc.Z?## 
isoMntlykkekend.  La  notoriété  du  fait  n’eil  p.is  con* 
teitee.  De opentlykbeid ^hljKaaarkxid t •waere/dkandig- 
heid  van  de  zajk,  van  ’t  geval  v:ard  niet  tegen  ge^ 
fprockin. 

NOTRE,  ou  Nostre  , fans  prononcer  l'S,  pronom  pos* 
fefnf&rciatirnngullcr.  Onzen^  enxe.  Notre  Maître, 
notre  Roi.  Ontem  Meepeff  onzen  tiijmfng.  Notre 
Eglifç.notrecoropcgnie.  Onze  ^erk^  entgezelfthap. 
LTgîire  Notre-Dame. lieve  ffd»nr-4[?ré.No- 
TJtK  cft  auflî  Subilamif  ; le  nôtre  cft  aufïi  bon  que  le  vô- 
tre. Hes  onze  it  alzoogoedah  het  «rirr.  La  nôtre  cR  aus- 
(1  bel  le  que  la  vôtre.  Deonzeitalzefcboanals  denve. 
NOTRES,  pluriel  du  relatif  Notre.  Oaee» , ht  denopzig» 
teiykenztn.  Vos  fendmensÔt  les  nôtres  font  tien  op- 

fofez.  U-we  gevoe/ent  en  Je  onzen  zyn  heei  prydtg, 
.CS  Nôtres  (nos  gens)  ont  bien  battu  lesEaocmia* 
De  onzen  bebben  de  yjanden  braafgtfiagen. 

N O U. 

NOUAILLER.  v.  n.  Qiicaner.  Harrewarren^  twfi 
zoeken.  11  ne  cherche  qu'à  nouailler.  Hy  zoekt  maaf 
te  hjTfezL'arren , te  bairklooven , te  vitten. 
N0ÜA1LLEUX,EUSE.  Adj.  Quctclleux , hargneux. 
T'ü.istgierig , onrastig.  Je  n’aime  point  tes  gen«  nouaiN 
leux,  les  perfonnes  nouailleufes.  Ikban  niet  van dâ 
tviistgitTigty  vanJeonrnttigtmenfcbem. 

NOUER,  v.a.  Faire uu nœud. ioebinJenteen 
knoop  leggen  of  maaken.  Nouer  un  ruban.  Een  tmt 
kuoopen^vaft/trikken.  Nouer  fcs  jarretières.  Zyna 
konjftbanden  aanb  'tndeny  vatt  maaken.  Nouer  Ton  ar- 
ène dans  un  coin  de  fon  mouchoir.  Zyn  geld  in  een 
oek  van  zyn  nemdoek  knoopen.  Nouer  l'cgMillexte, 
ôteria  puUTanct'  de  confommer  le  mariage.  Den  »r/- 
telfncertn.^  de  manntiyke  kfagtbenermeni  tegen  bom 
den.  Nouer,  lier  amitié  avec  quelqu’un,  yfindjtbap 
met  temand  aanknaa^n , aangaan. 

Se  NOUER.  v.n.p.Étrc  noué.  Leknoopt  vattgemaakt 
vjorden.  Les  cheveux  fe  nouent  avec  un  ruban.  Het 
bair  vMfd  met  een  tint  opzeknoopt  ^Vastgtmaakt.  Se 
Nouer  , paiTcr  de  fleur  en  fruit,  ^peenen  yzig  tôt  vrngt 
xetten.  Quand  les  abricots , les  pommes,  les  poires 
commenccntàfe  nouer,  .-ilt  deahrikoozeny  de  appe- 
kn,  de  peeren  beginnen te  fpefnen.  Quand  la  goutte  fis 
noue,  quand  l'humeur  s'épaliltt  dans  les  jointures. 
Alt de  'jkbt  zig  inde  Itden  begmd  te  «//#».  L’Enfini 
coonncDcc  i fe  Nouer,  à ne  feplus  foutenlr  fur  Tes 
i^mbes.  Het  t(jnd  begindde  Engefjebe  ziekie te krjgewt 
v'ordpramvam  leden. 

NOUET.  m.  Nœud  fait  avec  un  linge  qui  renferme  quel- 
que drogue  que  l'on  met  tremper  dans  quelque  liqueur. 
LiantknoopypopdaaraTtfenyhntdeninirweekt  vardem, 
NOUEUX,  EUSE.  Adj.  Plein  de  nœuds.  KnobbeÙg^ 
notftigykwaftig.  Le  Hêtre  n’eftpasfi  noueux  que  le 
Œône.  Betkenboom  it  zoo  knobbeligt  zoo  noeftig  niet 
ait  de  Ei^. 

NOURRI,  lE.  Part,  de  Nourrir.  OpgevoeJy  npgebragt, 

11  a été  nourri  de  lait  & de  potage.  Hytt  met  meik 
enpotagie  opgevoed.  Du  grain,  du  bled  bien  nourri, 
p^lein  Agros.  Oraan,  *wr»  dat  v)tl  gev:aÿen  it.  Un 
Enfant  bien  nourri,  bien  élevé.  Een  viet  opgevoed^ 
viel opgebrait  Kind:  i^ind  dot  vtti opgevoed , opgebragh 
opgetrokken  h. 

NOURRICE.  feouDe  qui  élève  un  Eofuit  de  fois  tiît» 

Jdiu^ 
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Min , Minnr-moeérr , ZMig-moedff.  Mettre  *in 

EnfjiQt  en  Nourrice.  Een  l^nd bjdeMia  hefteedfn , ûmh 
de  ASiit  te  zmiew  gtetfen.  La  Sicilcetlta  Nourrice  de 
rUalie.  expr.  Wg.  Sintie  it  d*  t^ofdlter vsn  Italie. 
NOURRICIER,  ou  Pere  nourricier,  le  mari  de  la  nour* 
rice.  Atmmevaar , AimMemoeders-maw. 

NOURRIR.  V.  a.Suflcnter,  fcrvir  d'aliment  tôt 

voêdfel  ftrekken.  Le  pain  Ja  viande  & le  vin  nourrilTent 
plus  que  les  fruits  & !c  hh3gcMetbroad,tv/eeJ(beMdfM 
Xv)uvùeden  mrer , geeven  meer  veedfel als  de  vnt^  teu  en 
*#cjvror/.Laborme  terre  nourritbîen  mieux  les  plantes. 
I^egoede  ifjudvùedde  planten  veel  beter.  Noua  a a 
quelqu’un, rentretenir  d'alimens.  Ienrandvoeden,v9ed- 
jeldaenhebbfPtdekoJigeevfn.  Je  l'ai  nourri  pendant 
deux  ans.  Ik  ht  b hem  twtejaaren  laug  debejt  gegeeven* 
11  nourrit  mal  fes  Ecoliers,  fes  Pcnfionnaires.  Hjgeeft 
t.lneS(ho!ifTen  fiegte  ka/t , bjf  btLûrgd  zjniKùftgnngers 
niet  Mxl. 

NOURRIR, élever,  cngraliTer  des  poulets,  des  lapins. 
Hêenden , konjifien  opbrengen^haendersM^ynen  btttdetit 
mejtem.  Nourrir  des  vers  i foyc-  Zy-wurmen  aaKkwet' 
A^ff  lInYapolnidcfichctift^tierquine  nourrifle  Ton 
rm\ltç.pht.Datrisgeenénnbagtx;»fieitùfmenkan'erdi 
koftmede  iwarneiv-La  Pologne  nourrit  laiioUande.rM* 
ien^eeft  HelUnd  de  bêft,  Poalen  it  de  bropdkamervanH» 
NOURRIR  un  Enfant,  lui  donner  itccer,  lulfervir  de 
nourrice-Et**  fÇjndaiigenjtotAfrmftrekken.Ceitc  fein- 
me  a nourri  tous  fes  Enfans.  Die  vronvj  hee;  telle  bart 
J^inderem  gezagen^  de  btrft  geieevfn , grstf  gemaakt. 
Elle  ne  fi^auroiiNoDRata,  élever  d’Enfans.  Zykan 
geen  J^nderen  âpbrengen^  groot  meaiew.  II  avoit 
été  nourri , élevé  auprès  duPr incc.  Hy  vtatbt  dtn  Farft 
ppgevoed^raot gemaaKt.L^i  cooverfation  des  honnêtes 
sens , la  Icélurc  des  bons  livres  nourrit  i'efprit.  De  ver- 
keerimg  der  eerlyke  Iniden^t  leezen  der gotde  boeken  vded 
4^Gr///.Se  Nolbru  , le  repattic  de  chimères,  expr. 
lîg.  Zig  met  inbteldmgen  veeden^tJg  met  btnzelingen 
êpbenden  ydwazê  eedagtenin't  bcefdkrygen. 
NOURRISSAI^T,  ANTE.  Adj.  Qui  nourrit,  fuRcnte. 
yâedfaam,  dat  voedjel geeft.  Des  mets  nourriiTans, 
des  viandes  nourri(rantes.f'0f<//4tfMr  geregtenyveed- 
faûtne  kofi , veedfsnme  fpyten.  * 

nourrisson. Enfant  en  nouTtice.raed/lerkiHdjninne* 
àiMd,Zâ9gkmdl^indbyde  Mtnbefieed.  CcR  là  ion  qua> 
tricmenourriiTon.  Dat iibéérvierdeminfiekind ,zoQg- 
kind. 

nourriture,  f.  Aliment.  V9rdfel^  hUegi.  Bonne 
nourriture.  CWwr^/r/.  Mauvaifcnourriiurc.  K^oaad 
vaedfel.  Mourir  faute  de  nourriture.  Bj  gebrek  lan 
^oedjel^  vanljftûgt  fterven.  Cet  arbre  ne  prend,  ne 
lire  plus  de  nourriture.  Die  betm  neemd,  treit  jieem 
•veedfel  meer.  On  lui  a donné  une  tnauvoife  Noorri* 
TL'RE,  un  mauvaife  éducation.  Men  beeft  bem  een 
kviaade  cpvoeding  gegeeven. 

NOUS.  Pronom  pcrîbnncl,  le  pluriel  du  pronnm  Je. 
y'y.  Nous  allons, nous  voyons,  nous  efpérons.  mj 
gaan , tur  tden , nuy  beepen.  Nous  l’avons  fait  nous- 
mêmes.  iVy  bebben  ‘t  zelff  gedaan.  Nous  ordrmnoiis 
par  les  préicntcsfignécs  de  notre  main  &c.  bevee- 
len  deer  de  tegentaoerdigen  met  onze  handgeteekend. 
NOUS , cR  aufll  ie  pluriel  du  pronom  Moï.O^/.Venez  a- 
vcc  nous.  J^jfmtmet  evs.  Il  ne  tient  pas  dnous.  Het  bangd 
van  çnt  niet  ^f.Quc  voulez-vous  nous  donner?;#;»/  ti-;// 
gyomteeeven'i  Unchacunde  nous.  Een itgel}kvan  ans, 
'XgU\'EAU,lefflafcuUnde  NouvsLLs.'ilnefc  uct  que 
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devant  les  noms  comtnençam  par  une  Confonne. 
Nieatr.Lcnouvcau  Marié,  ie  nouveau  Roi.  Dfirirt- 
u’f  fjttronvjde , de  nienv'e  Kerùeg.  Ije  Nouveau  TclU* 
fnent.Hr/Nf^aftir  lefiament.  L'Enfant  nouvcau-iré. 
Het eerfigeberen  i^ind,  betKind  dat  ou/angsgeberenii. 
L’Amérique  ou  le  Nouveau  Monde.  America  «/  ie 
Kitn^Le  Waeteld.  Le  nouveau  Style  du  Calendrier.  D/ 
nienvxStjl  vandem  Almanak.  Du  vin  Nocvead  oa 
frais  percé.  IVyn  die  nienvj  Aniangi  epie^akena.  Du 
painnouveaucuit.  Braad dateerst gebsàken  k tttienvt- 
bakke  broed.  C’eR  du  fruit  nouveau.  '/  ttmienrwe  vnr/r, 
vrngt  dieeertt  nitkomt.  Recommencer  fur  nouveus 
frais. phr.  yanmenwt  af  aanbeghmenyopeen  nietrj, 
vanmetaafbejinnen.  Cet  homme  cR  bien  noin'cau, 
bien  ncufdansfon  métier.  Diemanisbee/  mitnvt»betl 
enbeéreexeninzjn  ambagt. 

De  NOUVEAU, depuis  peu.  Adv.O«/4irg/,  ktrtelhit. 
Cela  cR  arrivé  de  nouveau.  Dat  it  anlenegt gebenrd 
On  l'a  remprifonné  tout  de  nouveau.  Men  beeft  bem 
anUngsvieder  in  de  baeyen  gebragt.  Ne  fçavez^voui 
rien  de  Nouveau , ne  fifavez-  vous  point  de  nouveUes* 
tteetgy  niet  met  al »wnv/?Qu'y  a-t  il  de  oouveauf 
U'at it*ernienv)s'l  •wat  gaat*er  ntt  »m? 

NOUVEAUTÉ,  f.  Qualité  de  ce  qui  cR  nouveau.  Nien‘ 
%ùthetd.  La  nouveauté  de  ce  fpc^clc  furprit  tous  les 
AmRans.  De  ntemuigheid  van  dat  Scbanlpelver'u^en- 
derdealdeamPandert.  Les  grâces,  les  charmes  de  la 
nouveauté.  De bevalltgbeden  ydebekaorljkbedenvoMde 
nien-u’igbeid.  l«a  nouveauté  plait.  De  ntemvâgbetd  be- 
é’44g(/.LcsNooveAUTés.  les  nouvelles  opinions  font 
dangereufes  en  matière  de  Religion.  De  menvÀgktden 
zyngevaarljkin't  finkvanCçdsdientt.  Le  Peuple  cR 
amateur  de  nouveautez.  Het  va/kbpttdvamdenienw’ 
vsigheden.  Il  aime  â voir,  à lire  toutes  les  Nouveau- 
TéSjtouslcs  nouveaux  livres  qui  paroilTeut.  Hyxiet, 
hyleefdgaerntal't  niemvf  dat ’er  tàtkomtt  de  «ârvtsr 
boeken  die’tr  nitkamen.  CeR  nouveauté  que  de  vos; 
voir.  exp.  fam.  't  levât  nienvt.vat  raart  dat  men 
U ziet.  Des  fraifes  en  Avril,  c*cR  de  la  nouveauté. 
Aarbezien  ht  April  ^ dat  k vat  nienwttVidt  raart  ^ 
iett  zeldfaatnt  i ’/  it  de  «r/artcf  vrif.;/. 

NOUVEL,  fe  dit  au-lieu  de  Nouveau  devant  les  noms 
mafeulins  qui  commencent  par  une  Vo>*ene  ou  une  11. 
muette.  Ntenw.  Un  nouvel  accident.  Eennhnvti>e‘ 
vali  voofval.  Le  Nouvel  An.  */  Sieavte  j^aar.  Un 
nouvel  Arrêt.  £es  nienw  Ptakkaau  Un  nouvel  Or* 
dre,  un  nouvel  ouvrage. Eriviririrw^ftY/,  een  ntetivt 
•werk.  Un  nouvel  honneur.  Een  ntenxre  eer. 

NOUVELLE.  Adj.  Féminin  de  Nouveau- AVr»w, 
langi  gebtufdyVeTscb.  Une  nouvelle  invention.  Een 
nienvevtndmg.  Nouvellemodc.  Hieimjemode,  Nou* 
velle  Comédie.  A'iemuBlyfpel.  La  nouvelle  Mariée. 
De  nienve  Brnid,  de  ionge  yfonv.  Mener  une  nou- 
velle vie.  expr. 3g.  Eemnienvlevenletdeu.  LesNou* 
vELLEs  Converües , Femmes  ou  Fflles  qui  ont  abjuré 
la  Religion  ProteRante  en  ces  derniers  temps.  Meuve 
Sekeerdtn  ydnskeetmen  inyrankryk  de  yrenvttperfeo- 
nen  die  ’/  Proteflantffbe  Qeleef afgezvorenbebbew. 

NOUVELLE,  f.  Nouveauté  dans  les  affaires  du 
tems.  Tyding.  Bonne  nouvelle.  Ceede  tjJing , 
geed  nieuvf.  Kâcheufe  nouvelle.  Blegte  /^ 
dingy  kvaad  menvt.  Nouvelle  importante.  Ge- 
vigtig  niemut.  C’cR  un  curieux  de  nouvelles.  ’/// 
een  iiefbebber  va»  tjdtnge».  Ecrire  » uaaJer  dcA 
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Douvelles  â foo  ami.  Zywf»  vrknj  tfJiwxtmfibrfven , » 
s/f«u'/9vrr^/n^.  Ne  faites  rien  que  vousn'ayczde  . 
n>esNouvELLE5,quc  vous  n'ayez  d’autres avU>  d'au- 1 
ties  lettres  de  moi.  D»et  mitts  eer  ik  'tr  unédtr  over 
Jfretk  tOVir  fcbr}f  t ter  P nsdere  ktrtpfw  t f9n£er  krif  ; 
ven  véw  mf  kryp.  Mandez-moî  de  vos  nouvelles.  | 
Scbrjf  my  vmt  gy  doet  t bof  X7  VMart  ^ bot  '/  met  ar  | 
tast,  II  y a longtemps  que  je  n'ai  eu  de  fes  nouvel* 
Tes.  Ik  bek  im  Uni  getmmieii’ws ^ pemtyding  va»  bem 
nietf  van  bem  pbeard.  Dire  les  nouvelles  de 
l’Ecole,  divulguer  les  ^crets  d'une  AiTcmblée.  Vit  bat 
Stbaalkisppen^  de  gebeimen  va»  ee»  Fergadering  over- 
draagtny  rngtbasr  maaken.  Je  heurtai  bien  fort  i fa 
porte,  mais  point  de  nouvelles,  perfonne  ne  parut. 
ik  kiapte  beetbardvaoT  x,y»  dtur , maar  daar  viatue» 
ubacrtn'unundkviamvoêTdendag.  Vous  entendrez 
ce  mes  nouvelles;ie  vous  la  garde  bonnc.G/Aat/r'fr 
va»  b.79ren  : ik  zaJ  '/  » val  betaaltn. 
NOUVELLEMENT.  Adv.  Depuis  peu.  QnUngtt  karte- 
iimp.  Maifon nouvellement bitie.  Unis  ÇMlanptkar- 
teumgs  geboirwd.  Cela  cil  arrivé  tout  nouveilcmcoL 
Dat  ss  onlanti  lefibied , karte/ings  gekenrd. 
NOUV£LLlST£!.Curieuadc  nouvelles.  Z^>/iv^^rr‘p«iv 
iydimgem  ^ tjdtMgzaektr  ^ daarJnnfffUar  va»  *t  loapnd 
witnvt.  L’inquittude  des  Nouvel  lülcs  apprête  bien 
fouvem  i rire.  Deaagernfikeid  derTjdiagxatkert  g/eeft 
éikivils  fief  tat  laube», 

NOV. 

NOV  ALE.  f.  On  appelle  ainfi  une  Terre  nouvellement 
défrichée  & mife  en  labeur.  Be»  eerfi  keploegd  La»d , 
^kktr  p»U»gf  grwied  en  vaar  da  eeffiemaal  kekanvid. 
Les  Curez  ont  droit  dedixmes  furies  Novales.  De 
Priepers  bekken  rep  van  titnden  $p  de  Lande»  die 
^mar  de  *f^Pe  maal  kikauv^-dy  ketaaid  zy». 
NOVATEUK.CcIuiqui  innove  en  matière  de  Religion. 
Hiettwigbeidi  mvaerder  , nifvrndert  invaerder  van 
•uat  niemvs in’t P»k  vanGelaaf  Les  Catholiques- Ro- , 
mains  traittent  Luther  & Calvin  de  novateurs.  De 
Jiaam(b  • Catbalykengeeven  Lntherus  en  Catvinns  de 
naam  vau  invoerdert  van  wlenvjiibeden. 
NOVATION.  (.  Terme  de  Droit:  Giangementde  titre , 
transmutation  &c.  yerandetmi^  nienwe  aan^eUing^ 
Sytel  vjiffèlmg-  Il  a été  ilipuié  dans  la  Tranfaélîon 
n'y  auroit  point  de  novation  au  premier  Contrat. 
l>aar  is  i»  *t  verklyf  vastgefield  dat  'er  m 't  eerfie  Con- 
ttaCtgeenverandering  xanplcbiedem. 

NOVELLES  deJuflinien:on  appelle  ainü  UDRecuel!  des 
Loix  & des  donRitutions  des  Anciens  Empereurs. 
Verxsmeliÿ  der  Vetten  en  Inxettingen  deraskie 
njers  daafjuptnianms  gedaan, 

NOVEMBRE.  L'onziemeMoisde  l'Année.  Navemker, 
iUgtmaâmd.  Verslannde  NovecDbre.  7>gmér//j«i- 
fe  van  Savemker. 

NOVICE.  Celui  ou  celle  qu!  s'éprouve  dans  un  Couvent 
dans  le  delFcin  d'y  prendre  l'habit  Leer-kraeder^ 
iefr’Znfier , nienvoe/ing  in  't  Ktaafier  , aankamende 
Klapper  • Braeder  af  aankamtnda  t^aapeT’fian.  Le 
Dire^ur  des  Novices.  Den  OptJender  vandeKie»’ 
vaUngen  , der  jange  t^haper-gape».  Elle  étoic  en- 
core novice.  Zy  v:as  eertt  m ’t  fZjaaPer  pkomen  , 
±y  bad  baar  paefjaaren  seag  niet  gedaan.  Il  cil  en- 
core bien  novice , bien  neuf,  bien  peu  expert  Hy 
Si  nae  heel  anktdreevtn  by  h zaa  eenvaudig  , taa 
aanautt  'tit  %»Oien  graentje , zMlken  bakke/mg.  Elle 
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n'eRpas  fi  novice  qu'on  le  diroit  bien.  Zy  h cm  an- 
kedreeven,  zao  onnozel  niet  als  men  val  taggenxask 
nyisxaamalnretab  zpbaar  vielband. 

NOVICIAT,  m.  Année  d'épreuve  qu’oo  fait  faire  aux 
Novices  dans  les  Q\o\ttts.Vreefjaar yleeriaar  van  de 
nteniea  djaoperhngen.  Entrer  dans  Ton  noviciat 
praepaar  keginnentaantreeden.  Aclrevcrfon  noviciat, 
fortir  de  noviciat.  Ÿ.ynpraefiaar  eindigea ^valkrenpen* 
On  appelle  auHI Noviciat,  U demeure  acs  Novices 
pendant  leur  Année  d'épreuve.  HAiVdfrNoviciatcn, 
•waaning  der  t^Jaaperlmge»  gednnrende  bunpoefjaar, 
NOY. 

NOYAU,  m.  Partie  dure  au  cœur  de  certains  fruits. 
Steen  , kraakflee».  Des  noyaux  d’ Abricots,  Pitte»y 
Peenen  van  Akeikaotan,  Noyaux  de  Prunes.  Fruit»- 
peenen,  11  faut  cader  le  noyau  pour  avoir  l'amande. 
AJe»  maet  de  peen  kreeken  am  bet  fit  teirygen.  Le 
Novao  de  rEfcalicr,lc^Iiodrc  de  pierre  ou  de  char- 
pente autour  duquel  s'ademblcnt  les  mzxchet.  De f^l 
van  dePeeaeof  bonté  WenteUtap. 

N0YÉ,EE.  Pan.  de  Noyer.  Verdraiden.  Un  homme 
noyé,  une  femme  noyée.  £en  verdranke»  ma»^  een 
verdrankene  vrauw.  Il  y en  eut  pluflcurs  de  noyez 
dans  la  Rivière.  Daar  viierden  'tr  veelim  de  Riviet 
verdranke»  J daar  verdranktn  *er  veeï  i»  de  Rivier, 
Des  yeux  noyez, baignez  de latmcs. 0<(ge*jwf//ra«- 
men  kefpreeidt  betraande  aagen. 

noyer,  m.  Grand  arbre  qui  porte  des  noix,  Kattkaamy 
akkernatikaam.  Une  allée  de  noyers.  EemvrandeldrteK 
etnUanmetnaatekaomenkeplant.  Le  bois  de  noyer  elt 
fujec  aux  vers.  Soatekaomebont  is  de  zvnrmem  ander- 
bevig.  Un  Cabinet  de  Noycb,  de  bois  de  noyer.  Era 
Kakhset  van  biaotekaamebout. 

NOYER.v.a.&v.n.l  ifczNAYïR, faire  étouffer  dans  l’cao 
Ferarinke»  yin't  uater  doen  /maaren.  Noyer  de  petia 
chats, de  petits  chiens.  Kjerne  kattenykltine  banden  ver» 
drinkem.  Il  alloit  fc  noyer  quand  par  bonheur  on  le  re- 
tira de  l’eau.  Hj  gi»g  verdrinken  »èy  was  febhru'eg 
uuaneermenbemkypUk  nithet  viater baalde.Hoyer 
fon  chagrin  dans  le  vjn.  expr.  fig.  Zjn  drcefbeidhs  den 
vnnverdrinken.  Noyer  une  boule,  la  pouffer  dans  te 
noyon.  Ee»  honte  balai klaat  ten  einde  van  den  Balkaan 
daen  laupen^de  klaat  ia  de  krek  raÜemxdaen  vsater  drinken» 
Noyer  bien  les  couleurs, les  fçavoir  bien  mêler.  De  ta- 
lenrtn^  de  vervien  vtel mengen^konpig  ander  een  mengen, 

ScNOYER.  v.n. p. Etouffer  dans  l’eau.  Ferd*mke»  ha 
'tvsater  fnsoarem.Wi  fe  noyèrent  en  voulant  paffer  l'eau. 
Zy  verdranke»  zao  als  zy  't  water , de  vaart.  de  rivier 
averviilden.  Les  mouches  fe  noyent  dans  le  lait.  De 
vliegenverdrinkeninde  melk^  Sc  noyer  dans  la  débau- 
che , s'y  plonger  trop  avant  in  de  ontngt  verzMspen , in 
denvsynverfmaaren^indeantnttvergaan.Q  eR  un  hom- 
me fort  malheureux, il  fc  noyeroit  dans  fon  crachat,  ex- 
ag.  't  Iseentaerangelnkkig  mon  ,byzeni»  zyn  tige  ppagy 
tneendropPel  vsaters  verdrheken.  C*eR  un  homme  qui 
fe  noyé, aont les  afTaires  vont  fort  ma\.*ifsee»mam 
die  verznipt , die  te  grande  gaat , die  in  't  ander  (bit  teid. 
Une  perfonne  qui  fe  noyé  s'accroche  à ce  qu'elle  peut: 
il  fediti  la  lettre  & au  figuré.  Eenmenscbdieverdrinkt 
grypt allés aan dat bykan.  Se  Noter  au  Jeu  deboule. 
In  de  Belkaan  met  zyn  klaat  avet  de  paalem  relie» , in  de 
krekraakeny  en  daar  daar  zyn /cbaatverlieze». 

NOYON.  m.  L’endroit  où  finit  le  Jeu  de  boule,  & où 
le  joueur  perd  fon  coup  quand  fa  boule  y enue.il^fr^ 

Ddddd  < 


7*  NU.  NÜA.  NÜB.  NUD. 

ot  urttf  éam*tenJ  Vêm  Jt  Kjlhâén  ^dsor  mU  df  kÎ99f  ' 
pfM  im  komt  dtf^tider  tyr^chtaf  wr/ifjf. 

NU,  UE.  AJj.  Voy.  liÿo.Nsdit.  11  étoic  coot  nu.H^ 
wéS£0HtJ(b  tuski. 

N U A. 

NUAGE,  m.  Nue,  amas  de  vapeurs  en  Vz\ï.W9tk 
vtldêmp  ytAUMare  lufjt.  Nuage  épa.s.  Lèkkr  tt.v>aMrt 
volk.  Le  Ciel  écoit  couvert  du  nu.igcs.  Dt  Ldut  bini 
W vMlken ydt  Hfmel  •wat  met  Mtolk^m  kedekty  deâr 
bm$  eeu  t.-jiafe  Uit.  II  me  fcmbloic  que  j'avois  un 
nuage  devant  les  yeux.  expr.  fig.  My  degt  dût  tk  een 
v.'eil  vMr  de  oo^tn  hed.  La  véticd  dillipe  les  nuages 
de  Terreur.  De  wMorbtid  vtrarjft  de  toelken^de  «#• 
^xldam^m  derdwaehnien. 

NUANCE,  f.  Mélange,  airortîmcnt  de  couleurs  qui  fc 
perdent,  reconrondcntenfemblc./  rrtW/,  «evgrAaij, 
x^ite fMmenpderhi  .febaketri»/i  vjucexleurenimdetê 
pjttn&c.  Voilà  unctwilcnuancedc  couleurs. 
eenitheeu  vervel^y  een^ekeenemengehnit  faétmempûé^ 
ring^btUu,ini^  febëkeriwg  vmm  (o/enren.ll  y a des  nuan* 
ces  de  jaioufle  dans  Ton  efprit.  expr.  6g.  Désfzym  /4> 
memweefftis , verjebyn^h^fi^jaieersbeid  /»  z^mgeeft, 

NUBILE.  Adj.Il  fe  dit  des  Filles  en  ftge  de  fc  marier. 
üMxokêêf.  Une  Fille  cil  nubile  à quatorze  ans.  Ben 
l>0(bsef  it  met  bésr  veertien  insre»  bu  vtksnr* 

NUD. 

NUD , UE.  Adj.  Le  D ne  fe  prononce  point  ; qui  n’eft 
point  couvert.  Naskt  yélood,  eni^ieed.L'hommc  vient 
Dud  au  monde. De A/r»/?i>  kemt  naskt  ter  wereld.  L*£n* 
fanttfeoit  toutnud.  "t^indwssbee/ndëkt,  Unëwtfeb 
£Ile^toiinue,cn  cyicu\xîc.2yfiond^t,fwëtMdëkt 
gm  bésr  hemkd.  Al  1er  pieds  nuds , ou  nuds  pieds.  BÛct- 
veetft  met  klecte  vmten  X44«,  kërrevmtt  reiten.  Se 
tenir  t6tc  nue.  Bloodsbeofdtftéën.  Avoir  la  gorge  nue, 
le  fein  nud.  Met  de  kerften  kloot  s.;s,  met  naskie 
horften , net  een  pKgedekte  keeztmgëSM. 

NUD , Ce  dît  par  cxtcnfîon  dans  plusieurs  autres  rcncon« 
très  : dire  la  vérité  toute  Nuk  , toute  fimple.Dr  «44^/#, 
delMerevjsërbeid zeggen.Se mettre  à nud  fc  dépouil- 
ler entièrement.  Zig  tôt  op  de  de  nëaktehnid omtkleeden^ 
%ie  méëkt  *i7i/rcdf«. Toucher  le  corps  â nud. N#/  »44ik- 

(eliitbëam^hetkioetehfTMëken.  Faire  voir  fon  cœur 
Nud  , à découvert.  Zyn  bart  epen  Ugien^  régi  nit 
fpreeken.  Cet  habit  e(l  trop  Nud,  trop  iimple.  Dét 
àhed  is  te  neakt , te  ejftm , te  ftemmig.  Le  Nud  d'une 
ligure:  ce  qulrepréfcntclachair,  ccqméchappeà  la 
draperie.  Mr/  nsekie^of  de  nasktbeid van  etn  kteld, 
ven  eett  fgoMr  in  een  fthilderf  Le  NuT>  d’un 
mur,  i'codroit  uni  dépouillé  d’ornemsns.  De  onkedekte 
nJëkte  ven  etn  nnur.  Un  cheval  Nud, fans  Celle  ni 
bride.  BennAaktoîfêanmpééfd  ^ omietndeh  en  en* 
getuigt  pserd.  Monter  un  cheval  à nud.  Opeenrnêww 
péërd gaenziitemy  eenengenade/d  enongetoemd pestd 
heryden.Cei  voleurs  Font  mis  à nud,  Toni  mis  nud 
comme  la  main.  De  dievtn  be^ken  hem  nitgefebud, 
t$t  $p  zyw  hemkd  nitiekleed.  Ces  joueurs  l’ont  mis  à 
nud, lui  ont  gagné  tout  fon  zrgeni. Die Jpeeldert  bek- 
ken  ben  kluttefpeeldt  slles  4/frzu#»tr4. 

NUD , fc  dit  labBantivcment  en  parlantdes  pauvres  oui 
manquent  d’habits.  Snskt  memUb,  Vêtir  les  nu^. 
De  nsëkten  kteeden^  de  febëmete  menfebfn  dekktn^  < 
wtftkUfdtrtn^meikUedingvëërutM,  I 


NUD.  NUE.  NUT. 

'NUDITé.  f.  F.tatd’uneperfonne nue, ccquî choque fb 
pudeur.  N,i4*/êeri/.  Adam  ne  s'appcrcut  de  fa  nudit^ 
qu'aprés  avoir  péché,  .^dëm  •weed  %ywe  nëëktbeÀ 
eer/i  na  getëndtgd  te  bekken  geviësr.  Ce  Peintre  fait 
de  belles  NuDiTEZ,de  belles  Hgures  nues. DrrSriué* 
der  wtëëk  t Jtboofte  nëëkte  heelden. 

NUE. 

NUE.  f.  Nvaok.  Amas  de  vapeurs  qui  feréfolvcot  ordi* 
nairementenpluyc.  fVoik ^zxuaëre Ingt'dënp.  Quand 
Téclair  fort  de  la  nue.  ^/r  de  khxem  nit  de  vtdk  bretkt, 
Menugne  qui  perce  les  tïutg.Bergdie  kdven  de  smA 
ken  nttjftekt , die  de  vjolken  <4ioré/M'//.£lc\'er  quelqu’un 
jufqu’aux  nues,  ex-ig.  lemand  tôt  de  -welken^  tnt  het 
jt*.i  f ri  verbt  fen  : te  nsnJ  bemelhcog  verbe  fft  n . frjzen^ 
reemen.On  le  fait  fauter  aux  nues  quand  on  lui  eti 
parle.  Men  M44àr  hem  ge-weidig  gnende^  by  fpriwid 
gexceldig  §p  ëb  men  hem  dëët  vëm  fpreekt.Tomw 
des  nues,  être  extrêmement  furpris.  Uit  de  violken , vS 
de  /âtfl  Vëliemt  getaeidig  ntenxo  êP  beoreut  zeer  ver* 
vmederd  zfn.  11  fcmblc  tombé  des  nues , il  ed  tCNiC 
décontenancé.  7 te  ef  by  nit  de  Init  kwëm  Vëlten^ 
b}  ftëët  âb  vëor  de  kop  gefUgfn^sb  verweezen^by 
itbeti  ketenterten  vën  zyn  ftnk.  C’eft  un  homme  tombé 
des  nues , qui  n’cA  connu , avoué  de  perfonne  *t  U etn 
këerel  die  nit  de  Ingt  komt  VëUen  ^etmenktkende  zvèer* 
tvr,  eenmpfdieopeenftropvÀfcb  iskomtn  ëëndryven. 

NUEE.  f.  Nu  CE  ou  licE.Reiemcëià.  Cette  nuée  cré» 
verabien*tôt.  Die weik zëi bneft doorkreeken ^ inregen 
nitkerjten.  Une  nuée  defcendit  du  Ciel  & enleva  notre 
Seigneur.  Eenwfk  dëë/deëf  nit denHeme/ en nëm en- 
zen  HeiUndeù.  Une  NuEE,une  multitude  de  corbeaux, 
de  canards,  de  fauterclies.Er*  •we'k^etwjtM^etmgrne- 
te  metnigteravent  t endetta  fprin^bëënem.  Puifq^^  nous 
fomnici  environnez  d’une  ligrande  nuée  decémoios, 
dit  TApAtre.  Dev/yi  wy  deer  xmlkengreeten  vèeik  getnr 
gentemringdzyn  ^zegt  den  ApefteL  llya  une  grande, 
une  épailTc  nuée  qui  menace  lar  rontiere.expr.i1g.D44r 
il  eeneeete  , een  zvtëëtt  v>elk  die  de  Grtnzen  kedreigt. 
En6n  la  nuée  creva  fur  cette  pauvre  Province.Dr  tiWb 
kerfiede  eindelykepdët  ërme  Lendfcbëp. 

NUEÂlENT,ou  Nûmext.  Comme  il  fc  prononce.  Adv; 
D'une  maniéré  nue,  dmple.  Soëkteiyk,  eenxfcmd^bk, 
ûngeveinfd.  Je  vousd7ai  nuemcntla  vérité,  tk  zëi  n 
nëëktelyk  de  eoëarbetd^  of  ikxél  m de  nsëkfe  zMër- 
beid  ze^gen. 

NUER  les  couleurs  d’une  taplffcrie , les  aHortir  de  forte 
qu’ÜyparoiiTc  une  diminution  infenftble.  De  cenùm» 

reninHntûpitvjerk  znitelyk  en  kon/iig  pmenmengen, 
ëHeëgskens  vervolgen  en  verntinderen. 

NUI. 

NUIRE.  V.  a.  Faire  iort,  porter  dommage.  Sebësden, 
febëddeiyk  zyn , binderen , fcbëëde  teekrengen.  U cher- 
che à me  nuire.  Hy  zeekt  my  te  fcbëJen^  of  liever, 
by  zjektmy  indewg  te  zyn.  Il  pourroic  vous  nuire 
en  cette  affaire.  Hyzon  nintCte  Zëàk  kennen  binderen, 
htnderlyk  kennen  voezen,  kenntn  tegenzyn.  Tout  ce 
qui  peut  nuire  à iafanté.  Albidëtdegezendbeidkëm 
febësden,  binderen,  ktenktn.  Les  bons  amis  ne  nui- 
fent  pas.  expr.  6g.  Ce  geede  vrinden  ftbëaJeu  niet. 
llnem'apas  nul  danscette affaire.  Hybeeftmyinébë 
Zëëkntettegen,  nietondien^iggevre^. 

NUISIBLE.  Adj.  'Dom.mzgtzh\c.Sebëëdelyk^nëdef!it 
I bènderlyk.  Cela  Cil  nuifible  à Iafanté,  à la  vue.  Dnî 
i$  Icbëëétlyk  V99T  de  gnewdbeid  » veer  7 gtxbbt.  Il 


NUT.  NUL.  NU  M. 


aeferoit  pasNgui8i.Kt  H feroit  expédient  de  lui  en 
carier.  Het  Z9»  wift  (m4èeufHiy  bet  M Hrksér  SfS 
bfm  V4n  te  (hretkem. 

NUlT.m.£rpace  de  temps  que  le  Soleil  ell  fous  notre 
Hémirphere..V«ii.  Nuitobreure.  Dtmkere  Na^r.Nuit 
fraîche  & (ereine.  !^$eU  em  beUerenttit.  £o  pleine 
nuit.  IndevêiUn^gt.  La  nuUdeNoél.  /(jgrsnêgt»  La 
nuit  du  Dimanche  au  Lundi.  ZtiuUtuâgt.  La  nuit  de 
fes  noces,  op  zjm  knakftsuêgt.  Il  travaille  noie  & 
jour.  CJ»^.  Hf  vMrktdêgemmtgt.  Je  vous  donne  la 
bonne  nuit.  Ik  ww/(bMg9fJem^it»  La  nuit  dutom* 
beau,  réteroelle  nuit. expr.üg.  Dewagtvsmbetgrsft^ 
éttttvrigensgi.  Marcher,  voyager  deNuir,  la  nuit. 
*/  UêgtffJf  keenzpe , ’r  weigts  of  ie  dir  mtgt  reixfn. 
CeA  un  coureur  de  nuit.  'lUeenmpioêpn  ^ etuUebt' 
mit , rnhelrêeyer. 

NUITAMMENT. Adv.  Denuit.  VNdgfr,  in  denâgt. 
Un  aflaflînat , un  vol  commis  ouiummeot.  J5r» 
ttn  ^fiâi  bf  négjt  g/tfing4>  U oc  fe  dit  gaeres  qu’en 
Pratique. 

NUIT££.f.  La  couchée  dans  une  Auberge. 

Mégtmg  in  eem  Hefberg^  On  nous  fit  payer  i chacun 
trente  fols  pour  la  nuitée.  MenJeedcntelkeendssUer 
mon  péspieid  bt$MêUu  » men  nnm  ênselk  eem  tUtldet 
voofetknéit. 

NUL. 

NUL,  LE.  Adj.  Aucun,  pas  un.  Geew^  niet  rem.  Il  n’y 
avoir  nul  homme  vivant.  Dner  «m/  geem  ievemdtg 
meufeb.  Il  n’y  a nul  droit,  nulle  raifoo  qui  m'y  o. 
blige.  Dssr  is  geem  regt^  getm  rede»  die  my  dnsr 
tee  vtrbind. 

KÜL  • de  nulle  valeur.  Nn/^krMte/eott  vnmgeem  tDânrde. 
Le  TeÜameRt  a été  déclaré  nul  & de  nulle  valeur. 
Het  TcAatnent,  de  Uetfie  wl  is  mni  ew  vem  geemer 
moswrdt  vefkUâfd grwerden^  On  appelle  Nclles  , les 
caraéleres  qui  ne  fervent  qu'i  embrouiller  une  lettre 
écrite  en  chiffre.  KmUemoîvretmde  leturs  in  de  érk- 
vtn  im  *t  eyfergemeekt  em  de  zim  teverdtrifieren, 
^NULLEMENT.  Adv.  En  aucune  maniéré.  Cetnxint^ 
He  eeemdertej  tryx#,  gnntftb  miet.  Je  ne  le  foufErirai 
DuliemeoL.  ik  zdl  bet  geenùns  iyden  ^ gsutjtk  miet 
verdraegen. 

NULLE  PART.  Adv.  En  aucun  lieu.  Kergent^  op  getn 
flmott.  Vous  n'en  trouverez  nulle  part.  Oy  %nit  'erntr- 
gensvindem. 

Nullité,  f.  vice , défaut, manque  de  valeur. 

de  ^geérek , kregu/oeibeid.  il  y a vingt  nullitez  dans  le 
l'enament.  Dnsrzfmtwrntig  nulliteiten,/férrfér«i]s 
beïTedememt.  Je  proteAe  de  nullité  contre  tout  ce  que 
TOUS  Ierez.ii  bende  et  t germ^  doem  udi  vett  omoésrde» 
NÜM. 

NUMERAL,  ALE.  Adj.  Qui  déAgne  un  nombre.  Ge- 
ddteengeteiéÆ9vjyft,  Dix  eA  unAdjeéHf  nu- 
méral. nem  it  eem  geSeilige  bynnem^  een  Adjeâivum 
•Mwgr/tf/.  Les  Lettres  numérales  du  Chiffre  Romain. 
De  teUettert  veu  de  Heemjtbe  Cjÿefs, 
NUMERATEUR.  m.Lafraélion  d’enhaut:  tcrmed'A- 
n'thffiétîque  oppoféé  DénoMmATEua.rrÜ/rr,  bevenfie 
brenk , eyfetè^k.  Dans  cette  figure  ^ trois  eA  numé- 
rateur & quatre  le  dénominateur.  In  dezeverbttlding 
it  deie  de  Seller  en  vier  de  noemer. 

NUMERATION,  f.  Il  ne  fe  dit  gueres  qu’en  Arithméti- 
que, en  parlant  de  l’ExraessioN,  dunombre,  de  la 
fooime.  i'/Wjpiwwâ»g‘ EaitCf-moilanumé  , 
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ration  de  tous  ces  cbiS'res.  Meekt  my  de  optelling 
van  aile  die  eySerletters. 

NUMERO,  m.  ŒiAre  ou  marque  i laquelle  les  Mar- 
char>ds  reconnoiflent  leurs  Paquets,  Balou,  Caiifes 
&c.  Ntrmtro,  nomwertetken , getalmerk^  nommer- 
briefy.  Donnez  moi  le  numéro  7,  le  numéro  10. 
Oeef  my  nnmero  7,  numéro  ic.  II  avoir  égaré,  per- 
du fon  Numexo,  Ton  billet  de  Loterie.  By  haà 
xynnommfrbrief\e  verleidt  zn  Leter)briefje  verloortn, 
II  entend  bien  te  numéro,  il  entend  bien  fon  métier. 
Tes  affaires.  Üyvtr^aaSzynzsnkjevMl^  by  •weeSzyn 
Sntmopeen^k* 

NUMÉROTÉ  des  pièces  de  dentelle,  les  marquer, 
diAinguer  par  numéros.  Stakien  kant  uummeren,  op 
nummers  ftelJen , door  nanmert  tf  nsmberkritfjei  on- 
derfebeidew.  Les  paquets  ëtoieni  tous  bien  numé- 
rotez. De  pakjet  vntaren  aile  ttv/  genummtrd. 

NUP. 

NUPTIAL,  ALE.  Adj. Qui  regarde  les  cérémonies  de 
la  Noce.  Dat  deSrmleftt  plegtigbeden  betreft.  Le  Lit 
nuptial.  ’/  Brailefts  bed,  deBruiloftt  koettt  '/  eth/e- 
bed.  La  Salle  nuptiale.  De  Srai/efts  zaal.  Après  la 
Bénédiéllon  nuptiale.  Ba  de Brai/ef/s-zegen  tnadeze» 
genoverde  tvieeOetreuvslen  aitieftroken. 

NÜQ. 

NUQUE,  f.  Creux  entre  la  tôte  & le  chignon  du  cou. 
Holligheid  van denagter  huit  t vau  de  nek.  Il  fut  bief- 
fé  à la  nuque.  Hj  viierd  agter  in  de  bah^  bovem  de 
nek  gek-wetfl^ 

• NUT. 

NUTRITIF, IVE.  Adj.Nourriffant,  qui  fcrtd’aliment, 
yoedfamm  t dst  tôt  voedfel  diead.  Remcdc  purgatif  & 
nutritif.  Zuivertndenvoedfaammiddel.  Lafacuiténu- 
tritlvede  la  terre.  De  voedende ^voedfel geevende  be* 
hviaamheid  der  aarde. 

NUTRITION,  f.  AéUon  de  nourrir, changement  de  l’ali- 
ment en  nourriturc.f’#f^/r/,  voedfelgeevtng.  11  ne  fe  fait 
plu(  de  nutrition  dans  cette  p^x{\t.Daarkomtgeenvoe^ 
jelmeer  in  datgedeelte . d4U  deelgtrft  getn  voedlel  meer, 

NY,  ou  Nr.  Conjonôion négative  dcdisjonéllve.  Kog. 
11  n'cA  ny  grand  ny  petit,  ny  riche ny  pauvre.  Hy  is 
nog  greet  nog  klein , meg  ryk  neg  erm.  Il  n'v  en  a ny 
plusny  moins.  Daaritnogmetrnogminder.llTi'cQie- 
ra  ny  plusny  molm.  Dat  zal*er  met  indoen,*!  stnl  totà 
hetzelfdevitxen.  Voy.le  reAcfurNr. 

NYM. 

NYMPHE  LesPayens  appel loiemainfi  une  Divinité  da 
Sexe féminin&encore  Vierge. Hympb.  Masg- 
delykeCedin.  La  Nymphe  Calipfo.  De  Nrmf  Calipje, 
Les  Nymphes  des  Bois  & des  Eaux.  De  Bofib  en  Water- 
Bimfent  BofcbenWater'Cadinnen.  CeA  uneNymphe 
Bocagere , une  COurtifane , une  FUIc  de  joyc.  V U eem 
vemdttBefeb  Simfen y vÆn^vrindtlyktNigten^vam 
diegedienfiiieiferderiunen./'emusdiertjetttaigUmmeren» 

NYMPHES  de  la  matrice,  parties  fpongleufes  que  les 
Médecins  appellent  ainA.  yfeagehvande  Lffmoeder, 
Les  NaturaliAes  appellent  Nympiix,  la  pellicule  qui 
enveloppe  les  infectes  &c.  HeS  vîtes  boven  om  de g/t* 
korvene  diertfes. 

NYMPHEE.  f.  LcsAnciens  appelloîent  ainfi  la  Salle  dci 
noces.  Bmiisftt  'tnal y indenftylderOnden.  Nym- 
pbeecA  encore  le  nom  d'une  herbe  mtrécageufeap- 
pelléeaulGNENCFAK,  WéUTT9dt*  mtrblétaden. 


Dddda 


O. 


Digitized  by  Google 


0.  O B E. 

O. 


T ’O  eft  laqnatriemc  Voyelle  AUquatonictnc  Lettre 

^ de  l'AIphabeth.  O^véfrJe  v^sâi  ta  vttriitadt  Ut- 
ttf  van  "tAîpbaytth,  Un  grand  0.£«igrMlf  O.ün 
pctiiO.  EenkUm  O.  D’un  homme  peu  capable,  do 
peu  de  crédit,  on  dii,c*eft  un  O eu  chilFre.Kjfw 
wMa  Ht  vitiait  btkv^sMwthtid  beeft,  dit  vmaii  vtr^ 

magtZtttma^'tireenO^etama/Miemtyfirr, 

O.  Particule  nul  marque  le  vocatif,  & qui  fcrt  é l’apoliro- 
phe  & i rexclaraaiion,  comme,  O mon  Fils!  O 
mym  Zttn  ! O mon  Dieu  ! O mya  CêJ  ! O Siècle  ! 
OMœursl  OTrdfOZtdea! 

QBE. 

OBEDIENCF^  f.Se  dit  dans  le  fens  d'OBBissAKci,  en 
parlant  des  Religieux.  GebtortMambtid.  Faire  vœu 
d'obédience  &d'abllinence.  Gtbttrtjumbtidta  nêsa- 
tightid  ktlovtn.VhWemt^Q  eft  unPays  d’OicDtxNCB . 
un  Pays  où  le  Pape  nomme  aux  Bénédccs.  Dnitfch- 
Uad  it  ttn  Laadvaa  obcdiemic.  Montrer  fonOae* 
ojBircE,  Ton  congé  du  Supérieur.  Zyne  theditatit, 
zyattrlofbfitfvawdeaOvtTfttVétn  'tKftçfitftttma. 

OBÉI,  lE.  Part.  d'OaBta.oVèMfCtf««r<^  Le  Prince  veut 
Être  obéi.  De  Vtffi  vdt  gtbtarzsamd  zfa , itbttf 
ZMémdu'trdea. 

OBEIR.  V.  n.  Se  foumettrei  la  volonté,  aux  ordres  de... 
CebtarzÆatata  ^ tpvelim  ^ imelUiien,  Obéir  à Dieu. 
Code  geheerzasmen  t Cad  gebttrzaam  zjm.  Ce  Roi 
fçaitbien  fe  faire  obéir. Die Keaiagvfeet  tignuel tedeea 

ftheerzéomea.  Les  Peuples  qui  Obéiftoientà  TEmpire 
lomain.  De  f^eUea  die  't  Reem/ebe  Rykgebcarzaamdeat 
die  endrr  '$  Reemfcbgektedfieadem*  Il  faut  Obb tu , céder 
à la  force.  Mea  meet  veergroeter  magt  baigea,  veer  ’ige» 
•weid viyàea.Cbevii  qui  obéit  à la  roain,i  la  bride. 
Faarddat  as  tûm  teem lai(ierd.  Du  fer  qui  obéit  fo us  le 
marteau.  Tzerdsttaderdebsmerbmgd.  Une  lame  d'é* 
péequiobéil.  Eeakhagdiemea  Itgtemksabmgta.  Le 
Frêne  obéit  fans  fc  rompre.  */  Eÿeaboat  baigt  asader 
breeken. 

OBEISSANCE,  f.  Aftion  d’OaEi*.  Cebaerzssmbeid^ 
amdervterping  asm  de , efveltiag  vsn  de  vdi  van  h- 
msad.  Le  Fils  doit  obéiflance  i fon  Tcre.  De Zeeait 
xymaVsdergtbeQTzssmbeidfibaldn-  Obéiftancc  blia- 
Je.  iÇtaderlyke  gebserzssmbeid.  Obéiftance  fcrvile. 
Dienfibsare , jUaffebe  geboert^ambeid.  Obéiftance  a. 
veugle.  Bit  aide gebaerzaambeid»  Obéiftance  vaut  mieux 
oue  ûcrifîcc.  phr.  Cebeerzaambtid  is  btter  sis  ajjer- 
bande.  Vivre  tous  rOastssANCB,  !a  Domination  a un 
Prince  débonnaire,  d'un  Prince  ambitieux. Omdrr  de 
gtbeerxaan.beid  ^de  Heerfebappy  vaaeeagetdaaTégeay 
van  een  fiaatzngtigen  leeven. 

OBEISSANT , ANTE.  Adj.  V.  Qui  obéit  Geb^taam, 
die  geb9êrzaamit.\Jt\  Fils  obéiftant,  une  Fille  obeif* 
Tante.  Een  gebetfzaame  Zeemy  eene  gebeaexaame 
jyeehter.  Des  Sujets  obéiftans.  Cebeerzame  Oader- 
daanen.  DucuirOasissANT,  fouplc,  maniable.  Bmg^ 
faam , rekkflfk , bandelbaar  iter.  uC  bois  de  fréoo 
eft  obéiftant.  Effenbeatiskaigfaam^  tiptebniiem. 
OBELISQUE. m.  Colomne  quarrée  finilTaot  en  pointe, 
dont  les  Egyptiens  ont  été  les  inveoceurs.O^/;/«/,C«' 
denkfylaar,  tjàpyUairnndervierkamtotbeetdtewbevea 
jutt  afloMende.  L’Obélifquc  du  Vatican,  d’Arles. 
ik  Obtiijfëf  vaa  be$  yatieasa,  vam  édr/tt. 


O B E.  O B 1.  O B J.  0 B L. 
r OBENIGNA.  Ce  mot  compote  de  Beid^fa , en  Latn) , Te 
I dit  dans  le  fens  de  cctre  phrafe: faire  rObemgaai 
Quelqu'un,  lui  rendre  de  grandes  foumilEons.  lenaaad 
Pffi  oaderdaan^  aamfpreeitea , bem  ah  pimm{\r}keT  ^ 
fiikfieefer^  falyveawer  in  '#  gat  krmpen.  Je  ne  fçau- 
rou  faire  tant  d'obenigna!  /à  kan  zee  vtel  akt  fitk- 
Reejtn , pbnmfirjken , feebatten  ,fë/yvemwm  ! 

OBÉRÉ.  Part.  d'OBBRBB , qui  n'a  gueres  d’ufage.  Zetr 
dtep  in  fibniden:  oberatus  in  't  Laiyn.  11  cTt  ü fort 
obéré,  û fort  endetté.  Uy  fieekt  zat  dtep  ta  febaident 
byiszeevelUbaidea. 

OBI. 

OBIT.  ni.  Ce  mot  vient  aulB  du  [.atin , Il  fe  dit  d'un  fervi. 
ce  fondé  pour  un  mort,  d:  qui  fe  fait  longtemps  après 
fe  décès.  I«>id!Rnr/9,  gefundeerde , vtrzargde  Zitimtt 
vcereeadteaietmwideedgeu'teft  it, 

OBJ. 

OBJECTER.  V. a. Oppofer, établir i rencontre.  Tkgen- 
werpeMy  tegjea  rà  bremien.  Que  pouvez-vous  objeâcr 
k cela?  a^at  kead gy  daar  tegem  im  brea^^,  tegea 
torr;pv«?On  lut  objeâa  tant  de  difficultcz.  Mm 
bem  taevetl  zvsaarigbedta testât  meabieidbem  tdê 
vtel  zvtsarijibedem  voae. 

OBJECTIF,  m.  On  appelle  aiofidans une  Lunette  d'ap* 
proche  le  verre  ou'on  préfentc  du  côté  de  l'objet  qa'on 
veut  voir.  fJet  glatvanden  verrekfker  dat  aa  't  vatr- 
vjtfp  ’t  vtelk  men  befebenwen  vnl  ygevjendis, 

OBJECTION,  f.  Dimculcé  qu'on  oppofei  une  propoft- 
t ion . Tkgenwtrpiag,  xauaarigbeid  die  men  tegen  een  vet- 
ftelnbreagd^  efwerpt.  Former  une  objeâion.J5mi»> 
genvter^f^  maakea^emz'waaritbeidinbrengea  ,«#iDrr> 
fm.Répondre  è une  ob'jeéüoo.  EeategeawerpimgpemiP 
wetrdea.  Réfoodre  une  obieâion.£m  tegemvttrpiag^ 
epgevterpene  zvtaarigbeidepUjfea , entbaeapen. 

OBJET,  ro.  Ce  qui  touche  le  iens  de  la  vue.  yearvierf^ 
't  geen  dat  de  zinmem  vaa*t gezicbt  trefs.]t  ne  fçai 
quel  objet  a frappé  mes  yeux./é  wetaiet  vtat  veer~ 
wrp  myae  aegem , myaeeziebt  getreffea  beeft , my  m 
de  zinmem  gej^ld  beeft.  L'objet  émeut  la  putflaoce. 
’/  yaeevoerp^t  gezùbt  der  zaake  btweegd  de  bragt. 

préfence  de  l'objet  excite  le  deftr.H#/  bytymvam 
de  zaak , de  tegeaveaeadiibeid  vaa  V vaarwerp  ver* 
aoebt  de  beaeeru.Le  corps  naturel  eft  I'Oijbt  de  lâ 
PhyGque , la  maiicrt , le  fujet  qui  exerce  Ia  Phyftque. 
Het  aataaflykliubaamisbettndervierpvaadt  Pb^« 
ca,  dir  zaaktiykbeid  daar  de  Pbyfca  op  xterkt.  Cet 
homme  n'a  pour  Obji  r,pourbutquefa  fortune,  que 
fonintérét.  Die  man  beeft  aadertgeta  aagme^k  aa  zjm 
fertaim^  by  daeld  alitea  apeigeabaat.  EtrerOB;xT  , 
le  fujet,le  motif  de  la  médifance.  *t*"êaroerp*t  emder- 
vterp  vaa  de  aiterklap  zya. Je  neveux  pas  être  plui 
longtempB  l'objet  de  la  raillcrie./i  vdl  aiet  langer 
’/  vearvmrp  der  gtkitbeerinie  zya^ik  xcd  met  Ise^et 
tea  fpat  vaa  ie^  eea  ftaaa  Elle  eft  l'objet  de  Ta 
flamme,  de  fes  vœux.  Zy  is  bet  vearvierp  vaa 
zyne  vlam,  zyaer  vmapbea.  N’cft*ce  pas -U  un 
bel  OajBr,  un  ^au  vifaze?  phr.  iron.  ir  dat  aief 
eea Ubt^vaarvterpl etm  ftbeam  ? Doux  objet 

de  mes  vœux  jcvousfrotierai  lesoreilles.  espr.  bort. 
MymalderliAfie  bartyejk  zal  a de  aarta  vtryven^de 
rwg  braaf  fcbnarea.  Ziet  Miubcxn  malgré  lai,  of 
DektQrtegemsdank , Blyfpel. 

O B L. 

OBLAT  ou  Moine  Lay:  on  appelloicainft  autrefois  uo 

fol* 


O B L:  O b U O b M.  O b O. 

foldat  invalide  nonrri  aai  drfpco*  d*une  Abbaye.i  vtrm^uvrrfchm§tn.  Quelle raifon peut l’OBticca, 
yermimkt  *f  êfgtUffJ  fp/dsat  af  kaftem  vsm  ttuAb^f  t'engager,  rindieri  agir  de  ia  forte?  ittl!t.eTtdeiikém 
éU  tfktkraaiUraménbmtàtu,  btm  varfHgttn , naftn , •ûnztutn  am  dut  H hmmdtltn  ? 

OBLATION,  f.  Oficrhande,aâion  d’Orraia,  ou  les  cho-  Ce  qu'on  lui  dit  l'obligea  â changer  d'avis.  'tOtam  mtm 

itioSeticai'D'iCM.OffiTt  ^erbûmdit  %a<u-a§tT.  Les  ^f^^^idtverpRuehemamvamiroaakntavaféndirm^ 
oblations  & les  holocauites  de  l'AncienTeltament.  dttdbamvémbt^ètversndareu. 
Ikajferhamdemtukrand-pfwff^amm't  Omde  Tafi^mant,  OBLIGER  quelqu'un , lui  rendre  de  bons  ofüces./riiMV^ 
Jéfus  - ChriR  a fait  une  oblation  de  lui  • mûme  i Dieu  ^ varpliÊten , dkafi  dan , vrindfebap  bewjtn.  Vous 
fon  Pere.  JaJus  Cbai^ut  bcaft  %ig  zatva  uada  t,p$rn'  m'obligerez cxtrOrncmenc.  Gyxjiitmyamtamtnvrr^ 
Vâdartaieew  Zaem  offetafgadrésiam.  | pftgtea.je  tâche  d'  obliger  tout  le  monde,  iifr  frag$^ 

OBLIGATION,  f.  ARe  ^r  lequel  on  s'oblige  I pa>rer  tatk  » er  en  tavarpiiitem. 
une  fomme&c.  verbémdjthnftameam  fam  OBLIQUE.  Adj.Qui  eu  de  biais,  de  Uz^cri.Sabaef^ 

ta  katsalem  ^t.  Il  lui  en  a paflü  une  Obligation  pari  ^(baius,  mietragt.  Ligne  oblique. Chemin 

devant  Notaire.  N/  baaft  htm  ereObligatic  vMrNv-  oblique.  Sebeva  tuer,  wag  diajcbaaf  af  met  bagtan  am 

tarisdééravargapa£aard,  laoft.  L'Afpefb,  le  regard  oblique  d'une  Pianete. 

OBLIGATION,  engagemeot,  rcconnoüTance pour  un’  Hat Jtbainiatitht , deft^eJfibepraaliiiavaneanSter» 

olfice  rendu,  yar^igting^  dankaijka  arkentanit  vaar  Des  moyens  Obliques,  frauduleux,  ii'nkja^  bat^é 

atmgamaata  diemfi.  le  vous  ai  (es  dernières  obligations.  m$ddttamA\y  cR  venu  par  des  voyes  oblique*. 

Ik  bau  M tau  bàagfau  tvrp/rgr,  M beb  da  mterfia  ver-  fiy  uer  dear  (huk/atueagem  toegeàamau.  Des  louanges 

^ fisgttmgeu  asm  «.  Obliques  , détournées,  tndiredes.  ZydUntfa 

. OBLlGAT10N.f.Devoir  de  Religion , bicnféancc  mora-  ken , iafredanan  van  ter  ndt , tn  't  vaany  laam  /r- 

Je.  t erbintamSt  Cadsditnfi,  p^tgt^  zedetfk  betaamen.  gM‘Ue«,«<r9g<r«rr<f.Âccu(ation  oblique.  Beltbaldigni 

Satisfaire  aux  obligations  d'un  Chrétien  & d'un  bon  vanter  t,}de.  Les  cas  obliques  de  la  Déclinaifon.  Da 

Gtoyen.  De  varbaniamiffen , de  pJi^ten  van  an  Cbrt‘  x.jdliHgfa  nasm  vatUn  van  da  Naambniimg , da  Cafitf 

^nanvanaangaadf>wuTvotdean.  vandeviO\ii\mù^M&yafu^aeyd^antleanL 

OBLIGATOIRE.  Adj.  Qui  oblige  fortement. OBLIQUEM^'T.  Adv.uc  biais.  van 
dandynaaduudtanda.  Les  Claufcs  obligatoires  du  Con*  LeZodiaque  coupe  obliquement  l'Equateur. Dr  Zadiaift 

traél.  Da  verbéndemda  Claufulen  , vaarwaardam  van  ^^apt  jehniat  daor  dan  Evnaar , da  5(baidtfn.  Il 
'/  ComraR,  v#s'/l^rr^a«4/ri)rr/r.  ÜBLtQUEMBKT.rrauduleufcmcnt.  Hf  gaat bedriagaiyk 

OBLIGÉ,  EE.Part.du  Verte  OaLiCEB.Pitrp/rg/,  vtr-  ta  vjerk.  bykandald niât  rait^  bfgaatmatbadrag  •«. 

Jièaüdigd.]t\Q\ii{\x\i\n^in\ïatmoh\\gé.lkbenu9ntin-  Louer,  blâmer  Obliquebiemt,  indirectement,  yam 

detfk  vefpligt.]c  lui  fuis  obligé  de  ma  fortune.  Ik  ternfdewymateanamMegpryztn ybe^ré^an. 
banbtm  mynfartmnvarpiiityVarfcbnUtgd.  OBLIQUITÉ  d une  ligne,  f.  Qualité  ou  6gurc  oblique  d*- 

OBLIGÉ. m.ARepar]cquelonréponddeIahdélitéd’un  \xxya\\gr\a.S<hainiietd^fcbaafhaidvan  an  /yv.L'oblU 
domeRique.  yarbiatanitoi  Ac'lc  varaat'wocrdiKg^  quité  du  la  Sphere  caufe  la  diverfîtédesSaifons.  Da 

àargfiaiung  vaar  dagatranvibeid  van  aam  Hiihbediende.  febeffbaid  van  delfaaraldsklaet  varaarfaakt  da  var- 

Rendre  l'obligé  i un  Laquais  en  le  congédiant.  £nv  jtbaidaatbaid der yaarietjden.  Il  ya  de  f’OBLtQoiTé, 

X^key  dèe  menantpaat  i die  mtm  laat  gaant^yn  briaf  de  la  fraude  dans  fon  tait.  DaartieanPinksbeid,  ht* 

of  h^tvanbartfiailmgv^e^  geaven,  drag  in  zpa  dan  y 'titniatpiaùs  matbem. 

OBLIGEAMMENT,  ou  Oblicemjusnt,  comme  i!  fe  OBLONG.  Adj.  Plus  long  que  large.  Langwarpig.  Un 
prononce.  Adv.  D'une  maniéré  obligeante.  Varphi-  quarré  oblong.  En  ianguarpigvieTkaai  Unchgura 
tende  y ap  een  verpiiitende  y vriendehke  tu/er.  11  m’a  obIonguc.£r«/««gtL'«T^/gr^^Mr. 

Hy beeftmybeeivnmdeifkyêp  O B M. 

an  zaervfrpli(tnde>u'xieantfanieu.  OBMETTRE.  v.  a.  (le  B ne  fe  prononce  pàs)tnanc[uer 

OBLIGEANT,  ANTE.  Adj.  V.  Officieux,  qui  aime  à à faire  ou  à dire,  yertnimen,  na/aaten,  averflnn, 

faireplailîr.  yerpligtendey  ledienflig.  C’cRunhomme  II  ne  faut  obmeitrc  aucune  des  formaliicz  rcquifes. 

foitobligcant,  une  perfonne  fort  obligeante,  'titeen  Men  maet  leenvandevereifcbte  fomuUtciten  verzni- 

xeer  verpi$itend,  tedinfiig  man , een  xeer  verphgtend , man , naalaatn . averfljan. 

vr>»^r(ri/rr/Br».Unchumcurobligeantc.£r»‘urrB//g.  OMIS.  Lifez  Omis.  Part,  du  Verbe  précédent,  yer* 
tendenaart  y gedienftigeninborfi.  Des  maniérés  oblige  xaimdy  avatgaJUâgn  y nageiaatn.  Ou  y avoit  obmis 

zmes.Cedienfiigeyverpiiuendamnnmenybnndetinin.  la  principale  Clauib.  Âfenbad'erdevaarnaamfle  Clau* 
OBLIGER.  V.  a.  ImpolerTar.écenité défaire,  de  aire.  (ü\vertMimd .av€rge/Uégn,nitge/aaten. 
yarphttent  verkiaden^  noadzaaken.  La  Loi  de  Na-  OBMISSION.  r.  LifezOMissiON , comme  11  y en  a qui 
ture  oblige  d’honorer  Pere  & Mere.  De  wet  der  l'écrivent:  manquement,  yerznmy  naUatigbeid , 

ètatanre  verpligt.  verbind  yader  nMaeder  te  ter  an.  aitlaating.  C'cR  une  obmiflion  impardonnable.  *t  ft 

Son  devoir  t’y  oblige.  Zpi  p/igt  verbind  y naadzaakt  eenanverfcbeaniykvertnim  yenênvrrgeeijtlyke  nainu' 
hem  daar  tae.  On  l 'y  a obligé  le  poignard  fur  la  gor*  tigbtid.  Un  péché  d'obuiiffion.  £rs  zamde  van  vtr* 

ge.  exag.  Aien  beeft'er  hem  mat  bet  met  ap  de  kael  znimyVan  naUatigbaid. 

tae  verpigt  y teduaniny  genaadzaakt.  S'Obligee,  O B O. 

E*engagcrpar-devaniNouiie.Z//avrrNÉirtffM/fibr//  OBOLE,  f.  Autrefois  c'étoît  une  petite roonnoye  de  cul- 
teifk  verkiuden.  S’obliger  corps  & biens.  Zig  in  foli-  vre  revenant  à la  moitié  d'un  denier 'foumois.  Ben 

do,  zym  lyf  an gaederen  vefbtndn.  lls’étoit  obligé,  beller  of  balva  pawtmg  Toumois,  balva  Frsnfebt 

engagé  de  fournir  l’argent  uéceirairc.  Hybadzig  ver  datt. je  n’en  donnerois  pas  une  obolc.Ug^fvrgarti 
bandem  am , hy  àad aoi^enomtu  *t  naadtga gaid  te /a  bei/er,  getn  pnning  veoty  O&oU,  chez  les  Atbé- 
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nicns  étoit  la  flxleme  partie  d'imc  Dragme  Attiqae  re- 
venant à cinq  ou  flx  t'ula  momioye  de  France. 
àttt  hâlvt  fatvni  mtmtt  Iftikfm  iy  de  A/beitimIew 
M vitr  ^vnSmfVtrs  HêUêndtttidmtkomtndt. 

O B R. 

OBREPTICE.  Adj.  Terme  de  Pratique , ufitif  dans  cette 
phrafe  : des  Lettres , des  provifions  abrcpticcs , obte- 
nues par  furprife.  brieven,  provificn  door  iiftfdfior 
êtdffi , verréjSeï , êMderkmi^i  vnirreie». 

OBREPTlON.T.QualiiéquI  rend  les  Lettres  obrepticci. 
Xjfi,bedr»$y  ondtrkrmp'miyêh  mem  van  verxvarvewe 
gnmfikfifvtn Jfrttkt.  Lenres  obtenues  par  obreption , 
par  furprife.  GunjUnieveu  dMT  ^or  ktdrag^  ap 
efw  val/cb  vcrtaai  verkreitn. 

O B S. 

OBSCENE,  Adj.  Déshonnête,  fale,  qui  bleflc  la  pu- 
deur. Vml^  onuifchiktt  amknifeb^  oneerkaar^  geil. 
Chanfon  obfccnc.  ynily  antefthikit  Paro- 

les t^fcencs.  ymiUt  ùngtfcbikte  vioardeni  geiUt 
Tini$  taat.  Pétrone  & Catulle  font  desPoetes  obfce- 
nes.  Pttrùwim  en  CataZ/mz/n  onknifcbej  angefebikte, 
rnije , dette!*  Diebteru 

OBSCENi  rÉ.f.  Ordure  jfaleté.  Ongefèhiktbeid^enknis- 
beid^  geilbtid^  migbeid.  Çette  Comédie  clt  pleine 
d'obfcénitez.  Oat  Bijfpeiu  voltnktàibedtm,  on,  ef'cbikt- 
heden:  datSpel  it  te  vuit,  te  geU.  L'obfcénitc  d'un 
Ti.h\C2M.Deonf^tJ<hiktbtidt  geiibeidvantenStbildfrf. 

OBSCORjRE  Adj. Sombre,  ténébreux.  Denker,  dut- 
fer^  bedompt.X^n  antre  obrcur.£«v  d'earlrr  ibe/.  Une 
prifon  obfcure.£^«  domker gevaugnbnit  tdanker  gat. 
Cette  chambre  eil  bien  obfcure.  Deze  knmer  itbeel 
danker , betl  ktdompt.  Un  nuage  obfcur.£/a  donkere^ , 
ten  zu'aate  violk.  11  fait  bien  obfcur  aujourd'hui  V U i 
van  daag  bteidnifier  tveer , etn  kerrokke , dftige  lm%t. 
pu  bleu  Obscur.  Donker  bUauv^.  Du  verd  obfcur. 
I>9nker  çrpen.  Un  difeours  Obscur  , pas  bien  intelli- 
gible. EendaifieferedenvaeThi.  Un  Auteur  obfcur. 
Etn  daifler  Scbtfver.  Un  homme  Obscur,  caché, 
d'une  naUTance  obfcure,  peu  connue.  Een  gertngt 
veragtelj/k  menftb.  Il  tueoe  une  vie  Orsccrr.  fort 
retirée.  Hj  Mneonbeel  eenzoamt  e^ietrokkem  levtn, 
bf  is  ait  Mit  de  Wnrreld. 

OBSCURCI.  lE.  Part.  d’OascoRciR.  rerdniflerd.  Le 
Soleil  en  ctoic  prefque  tout  obfcurci.  Df  Z»  nvat*er 
JtbifT  gebeetdoorverdui^erd.Zti  réputation  s'eR  beau- 
coup obfcurcic  par-là.  Zfn  rerm,  zpt  noam  it  dsar 
deorveeiverdniperdt  vervallen, 

OBSCURCIR.  V.  a.  Rendre  obfcur.  Ferdmifteren  t evr- 
donkerent  dnifter  maaken^  nUdoeven.  Les  nues  ob- 
fcurci  lient  le  Soleil,  cachent  fa  lumière.  I>«  wêJken 
verdMiftereu  de  Zon.  Les  paflîons  obfcurciilenc  l’co- 
tendement  Ot  bartstetten  verdoifteren , benevelen 
üetver/tMmd.  Tacher  d'obfcurcir  U réputation  de  quel- 
qu'un. iemsnds  rœm  zoekem  te  verdniftertn^  te  ke- 
Kxoêikeit. 

S’OBSCURCIR.  V.  n.  p.  FerdMifterd  wordem,  dai/ter 
'wordm.  Le  Soleil  commençoicis’obfcurcir.  De  Zen 
begen  doifter  te  vfordtn , zyn  liebt  te  verliezen.  Quand 
la  raifoD  vient  is’obfcurdr.  Altderedenktÿnd  âf  te 
ueenten , ait  te  taon. 

L’OBSCURCISSEMENT  du  Soleil  pendaut  l'EcIipfc. 
m.  De  verdoifterini  , verdenkering  van  de  Zon  gedan^ 
rende  de  Edipt.  L'Oicorcjssxmrnt  du  texte  par 
û»  glofcS)  Ici  conunenolrcs  des  ignorans.  De  ver- 


O B S. 

dnifterhig  vam  den  iext  daor  de  glolTeo , de  éânt*y- 
nmten  éer  ovgeleerden- 

OB'iCURÉMENT.  Adv.  D’une  manière  obfcure.  D«* 
jfterifk.  Nous  ne  voyons  qu’obfcuréiuent  les  chofes  ée 
la  zten  maar  datjteriyk  de  atngen  detGe!e«ft. 

Il  parle , il  écrit  ûobfcurémenr!  Hjfpretkt  ,bp  ((brfft 
zo*  dmiftfrtjk , Z09  onvefjtaanit^  ! 

OBSCURITÉ,  f-  Privation  de  lumière.  Dmifierbeid»  tvr- 
daifteringy  demkerbtid.  L'Obreorité  de  la  nuit.  De 
doit ft erboid  ,donketheid vau  de  naît . L’Obreurited'on 
Bois,  d’un  Ancre.  Do  UMi(terbeid^donàerbeid  van  rtn 
Bofth^  vaneenHei  LatUer  quelqu'un  dans  l Oasc.'- 
Riié,  (ans  clarté,  temand  in  douter  » zondor  luht 
iaaten,  L'OBscuané.  l’embarras  d'on  difeoun,  d'un 
Auteur.  De  dnifierbeidy  ouverftnstdfkbetd  van  etn 
teden . vem  een  Stbtyver.  Comment  percer  I'Orkc- 
Rtré,  les  ténèbres  de  l'avenir?  Hoe  ban  mem  de  déi- 
fier beid^  de  enkende  van  '$  toekemende  thorboaoenUl 
vouloii cacher rOssccRiTé,  la bairelTe de  fa naidânee. 
Hy  vnide  de  deilierbeid  ^ gerngbeid , emadedfkbeid  z r*rr 
geboorteverkergen.  Il  vaudroitmieux  vivredans  lOi 
scuRiTé,dans  la  retraite, que  de  fcandalifer  air.B.e 
monde.  Het  wat  beter  in  de  deifierbeid,  in  de  een- 
zaambeid  te  Ittven  dan  de  vaereU  akzao  te  ergeren, 

OBSEDER  quelqu'un  : être  allidûment  auprès  de  fa  per- 
fonne  pour  en  écarter  les  autres. /eavaW  sis  belegerd 
AeWe»,  tedÈatig  bj  bhnten  of  nagmsmy  bom  gednemi 
in 'têogbsndentgade  fiasn  tbelpteden.  Les  Créatures 
du  Minière  obfédoient  û fort  le  Prince.  De  Frinde% 
van  den  StMéts-Minifier  bleeven  deuFor/t  zoo  gfftse- 
dig  bj , fiétgeu  zêodasnig  gade  op  aile  zyme  beZioegimê 
op  a!  zym  deeut  nsmen  zoo  nasnv»  sgt  op  ryne 
bedryven.  Il  eR  tellement  obfédé  de  fes  Créaoders. 
iiy  vjoeddsoTzpte  Stbnldeifihers  zaodsnig  usgpvaiid^ 
vjaargenoment  sangefprookem,  teplaagd.  Homcne  ob- 
fédé du  malin  Efpric.un  PolÈdé.  £fs  memfib  va» 
den  beozee  Geeft  bezeten , leleidt  ssege^eeven, 
OBSEQUES./,  pl.  Funérailles  accompagnées  de  pompe 
& de  cérémonie.  Lykftstie^  prsgtiee  begrosvenis» 
plegtigen  uitvssrt.  Faire  les  obfcques  d'un  Prince.  Dm 
nitvasrt , de  lykftatie  van  een  Verjt  votbrengeut  rrr- 
rigten.  On  fit  de  magnifiques  obiêques  à Carfar.  Mtn 
msakte  een  plegtige  begrssvenit  voor  Oofsr^ 
werd  met  veelpragt  en  plegtigbeid  ter  ssrdk  bejtrld. 

OBSERVANCE,  fe  die  pour  Pratique  & Rigle, 
en  parlant  desdidérens  Ordres  Religieux.  Nskomrmg, 
gezette  P^laofter  vet  % Zjeofter  regel  ^ etvoasnte.  Reli- 
gieux de  l'étroite  obfervance.  Kmjterüwg  vsm  de 
naamv'e  ffgeU  vsn  de  /^rvgfobfcrvanric. 

OBSERVANTIN,  INE,  Adj.  Religeux  Objervsmiin, 
Frcrc  Mineur  Obfèrvantm,  un  Frere  de  certain  Or- 
pre  de  Saint  François.  Dbjervsntyner  ÂhnnâL , Obftr- 
vsntfwer  Mtnderbroedrr. 

OnSERVATUER.  Celui  qui  obfcrvcüneLoi,  une  Rè- 
gle. AT4isw#r,  opvolger^  volbrenger.ObÇerv^xoMT  des 
Loix  Mofaïques.  Nskemetj  epvofger  derMofaï^et 
Weiten.  Obfci^'ateur  du  Sabbath.  ternsmermert  vter- 
dtr  van  denSabbathdag.Eue  fidelle  obfervatcur  de 
fa  parole.  GetroMVjen  Makomertnitvoerder^vtbren'- 
geT  van  zyn  word  vnzen,  I.es  Obsirvatecrs, 
contemplateurs,  examinateurs  de  la  Nature,  du  mou- 
vement des  Ctcux.  De  befebomtvert , ondertsekert t ma- 
fpentdertde^  Nattmre  yVandenleepdesHemth, 

OBSERVATION,  f.  Â^oo  d’Ossuvu,  iccomplifie- 

ment. 
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nent,  ex^ueion.  obftiné  pliideur. 

httraitin$,,  L'Obfcrvation  des  Commandement  ae  ^tieny  talfUrn^eK  pUittr.  Un  pécheur  oÛîiné.£f» 
Djeu.  De  makêmiM^y  opvtigingy  ^trsgtiRg  "isn  Go^t  i>J^(ierr:lenyVfTb^rJeHtMni^isr.C't(iMXï^t:ÛX.OBnu 
geb^em.  L'Observa  n ON,  Ja  ceiébiaclon , uranâiiica-  Né , un  petit  opiniâtre,  mutin.  'flieenihiJfierrigyeett 

lionduSabbath.  De  ^M’meemng , •viertvgy  hetùimi  ber^nrkktixi'itt  ,eenflotitéiétie. 

^aiedeHRnpd*i.  L'OfiSSATATioN , rexécucion  4c  fa  OUSTlNf^MKNT.  Adv.  AvecobAination. 
parole.  De  mskamitigt  vtlbrtuÿni  , tntvptr^  v^n  iik ^belperriilyk . fi)fh99fMflyk.^ij)UXcx\\ïo\>{^\TïéïïKr\t 

x.fM  weerd.  ^nnicnCongc. Eemieeientdr^Êtékigiyk  yfiyfbeêfdiiijk 

OBSERVATION.  Remarque , rpécalation  , examen.  Reem/iebôudem, 

^anm^rktniybejchoitwii^  , 9ûl^Mrtngy9nder%»eK.0\:i‘  OUS 1 INKRunEnfanc,  le  rendre oblHné, opiniâtre.  Keia 
rervaiionsATIroiiomiqiies.Sr«rreiâ»«iix^A>»M^^'*X^«>  Kj*»d  tftgeuy  ferreny  bérdmekkigyhelfterrii  maekntt 

hffitottwmgen»  xvâMmeemingen.  Obrervatioiis  fur  la  keoi  doen‘U'OTden.Cc\zr.t(i\i(\wVoh(i\}\t\.Dêt  ttrgd 

Riidtoriqucd’Ariilote.^A«»rr^/»(r«,ieAArseemi«{r»,  kemvtMefy  dstdeetbem  betfitrrig^erdem-, 

samteekemiatenever  deü'el/preekkendevMmArilieieles.  Obstine  a , foutenir  avec  obRinatlon.  OpfirydenyPyf- 

Observatoire,  f.  EdirtcedcftméauxObfcrvations  boefdigyfiyftinmgftéandebeiidew.  Pourquoi  inc  vo«» 

Allronomiquei.  Hutt tôt bet betjgttf^f%tnreâMrneemtn  icz-vous  obflinercela?  H'meremvjiittyweydêtcfPry 

derSterreMgffchikt.L'Ob(eTVuiokcdc  Paris  au  bout  du  dem  y dear  teo berdtiekkigin  tegfw/freeken  î 
FauxbourgSc.  Jaques  a été  conliruit  ibusPlmcndancc  S'OBSTJNERâquelque  cnofe  ,$'y  opininiâtrer.  Begemt 
dugrand  Colbert,  le  Mécene  des  habiles  gens  de  Ton  bjTdnekkig^étpeTTigyfiyftÀnmiimedeinienemenvttt* 
Siccle.  de»  y dêâT  Pift.nnii  ep  /raav.S’Obfliner,  t'endurcir 

OBS£R\^R.  V.  a.  Accomplir,  fulvreponRuellenent.  dans  le  péché.  Cet»nde»bérd»ekkig,bé/perrig  #«ar- 
^sà^mewt  eeùikrengeny  «pW/n»,  ‘ws»r»etme»,  Ob*  kleeven;$ndti9»denv€rbérden.S'0b{i\tiQxi\*Cî^éoX’ 
ferver  les  Commandemens  de  Dieu.  Oodt  gtkede»  ter  les  gens  de  bien.  DfVf^MNtuidembardjnkkigkiy 
wskeme»y  xcsmrneemev.  Obfcrver  les  Statuts,  losOr-  ^jenverveltt». 

donnances.  De  InvtUwgen , dt  Beveelt»  'wéemtenttn , I OBSTRUCTIF,  IVE.  Adj.  Qui  caufe  des  obRruéllons. 
mgtert^ge»  , ketrsglen.  Obsbevie  les  longues  & les  Verfieppernd.  Aliment  obRniétif.  Kerfiepptnd  voedfel, 

brèves,  en  compoianc  un  Poème.  De  Umgeen  korte  (hmVitéobîiiM&lvc.P'erpeppendebefdêémigbeid. 

L^ttergjtepen  $»  *$  Ryme»  xessmeemen.  Obferver  les  OBoTRUCTlON.  f.  Bouchement , en  parlant  des  valf- 
loi.gues  &lcs  brèves, les  points  & les  vir|ules,étre  féaux  internes paroùlesefprics,  Icshumeurs  doiv<nc 

façonnier,  cérémonieux,  phr.  Op  de  mhfie  Di(kT,t'erfleppi»giVnpoptbeidA\yi  obRruélion dans 

"edrgheeie».  keleefdbeidspHgUnUtteny  »é»n%vgezet zpr,  ieméfeotcrc.  DMerisverPeppmgmdtntUrrnJtbeidilm 
mmgjtexjfie» , b»nklêève»y  »p xym icÇpcù  fie»».  O B T. 

OBSERVER,  regarder,  contempler  avec  application,  OBTEMPERER,  v.  a.  Obéir:  il  n'a  plus  d’ufage  qu'en 
avec  étude.  Bef<b0»u)e»y  noMétrneemtUySMmdûgtigljk  Pratique.  Geboerzaeme»  fOpvoigem.  Obtempérer  aux 
wsgsan  , everwege».  Ooferver,  examiner  le  cours  Arrétsdcla  Coüi.Dev9»»iJfeMV*»'i  Hef gehcvrxss^ 
des  Aflres.  De»  leep  der  Sterre»  •aueemeeme»  t be-  »ie»,»4iko»ie». 

J<è»»wny  enderzeeke».  fai  obfervé,  remarqué  dans  OBTENIR,  v.  a.  Impétrer,  avoir  par  follicltatlon  &c. 
cet  Auteur.  Ik  beb  m dtir  Stbryver  êMMgemrkty  tvrâr/xear,  ,^'eruvnvn.  Obtenir  des  grâces. 

•wssfgemewet»  dst.  G»nflt»  veriTyim , beke»ie»./TU»ge»,vef verve».  Oë* 

OBSERVER,  obféder,  épier.  Néga»»ybefpiede».  On  tenir lapermiinon  , la  Ijhertédc...O0rÂr/',‘t/r7^ri/vfr- 

avoicmisdesgcnsauprésdeluipourrobfervcr.  Mm  kryge»ve»....  Obtcnirfesfins&conduflons.  Zymeehh- 

ksd  /mtdernby hem tld m bernas ie i»e» y te  befpit’  de»se»befiuite»verkryge»y  m dt»eif<bvs»'tverz»ek^ 

deny»it  te  bseren.rxQTi<2Z  garde  i ce  que  vous  direz,  fcbrtft  vé/deeaiagerlsMge».  Obtenir  un  Arrêt  contre  fa 

on  vous  obferve*L / «P  irw  vmràe»,  cp  aw  zeggea  , partie.  Eea  •voaais  tegen  zy»  party  verkngen.Je  n’ai 

gy  Mtard  nsgnasmy  befpiedy  p leept  in  ’/  oeg.  Ob-  rien  pu  Obienib  , gagner  fur  fon  efpril.  li  heb 

seavea  les^inemis.  Op  £ P')jmdem  paffe»y  op  de  aiettepzyageefi keantaverkrygtny  koaata^daaea. 

be'U'ftgiagt»t»9aderaeefr.t»geadfr\  ysadea lettea.  OBTEI^FION.  f.  AAJon d'OBrENiE.  Verkrygiagy  ver*  ■ 
OBSESSION,  f.  Aéti<  n d Obséder:  il  fe  dît  de  celui  tcervmgibekemng.hptbi  l'obtention  de  cettcGraca^ 

qii  eft  obfédé  du  Diabic./»»eatr»f , kezettiat*  ke-  decc Privilège,  ^'sdevefkrygiagvemdezegaap y tum 

tisverimt  y ait  attn  •v.m  etn  Bezetene  fpretku  OdSES*  dst  vaerreit , vaadie  Privilégié, 

s on  yt(p\oTmtt\t.Be(ptedingybev>aakiag.  OBTENU, uE. Part.d'ÛBTEKia  vefvjarvez, 

OBSTACLE,  m.  Empêchement . oppofition.  Hinder^  Un  Criminel  qui  a obtenu  fa  grâce. 

hiederpssl,  belet^  teieafia/tdy  beJetJei.  SI  vous  n’y  zy»lffgewsverkreegfa,zynpaT6onverv>orve»btefg, 

trouvez  point  d’obllacles.  Zaa  gy'er  geea  keletfels  OBTRECTATION.  f.  Voy.  Mxdxsakci.  AgterkUfi 
entrent  vend,  geen  binderpaalen  ia  9»taiset.MQiiK  y \ Obtreâatio  ia'tt»atyn. 

apporter  obilacle  â une  enircprife.  £fv  ! OBTUS , SE.  Adj. Qui  a l'argfe  éraoulTé.S/BBip,^. 

-bmderpsaJtegeneeaeaderaeemiagiMbTeagfay  eeaveor*  En  Géométrie  oo  appelle  angle  ebraty  un  angle  qui 

meme»  tegen  gaa» , zaekea  e^  te  veerpe».  Surmonter  a plus  d'un  quart  dé  cercle.  Eeafiempe  of  kette  beak^ 

tous  les  obRacles.  Aile  de  binderpaslew , beletfeiem  te  Un  efprit  obtus , bouché,  expr.  fig.  Etn  Pempe  geef^ 

kevea  kame» , averxpinae»n  verfie^  verftaad. 

OshVNATJON  f.  Opiniâtreté»  Mardr-  h kigbeid y fiyf.  O B V. 

beefdigbeid^  Pyfzianitketd,  halftrrithtid.  Quelle  ob-  OBVIFR.  v. a.  Aller  au  devant,  prévenir.  Trgtngêênl 
f(\iiiiQn\bretkmPyfbeofdigbeidyPyfztaatgbeidybafd-  veorkaeate»’  Pour  obvier  aux  inconvéniens  qui  en 
mkkiibeidyéaiperrixbetd!  poüïlOlSût  tiiüktt.Om  dt  atticmâkke»  die  daar 

^ilSTiNi,  Êft- Adj.  &SubftsEot6té,opiJiltre.  Hiefid.  * ptw 


Digitized  by  Google 


^6^  O C C. 

%aintemk9»Men  fjttmyteifnUiâêm^teMitMtVHfU 
komeiê, 

O C C. 

OCCASION,  r.  Rencontre, conjonélure  de  temps,  de 
lieux.  GeleienthetJy0mfisaàigbHd.  Occafion  favorable. 
Cmnfiigf  Se  fervir,fe  prévaloir,  profi* 

ter  de  l’occafîon.  xig  vsn  dtgtteifntbtidketittnen^deii- 
hitutbttdu'sérnetmtn.  Quand  roccanun  s'en  préfen* 
ttn.Ah  de  itUitntbtidtàgdââT  /«r  ap  d^en  £«/.L'occa* 
lion  fait  le  larron,  phr.  De  lelegentheid  mssktdeuiief. 
Prendre  i'occafion  aux  cheveux.  DeieUttntbeid  kj  I 
bsir  vétten. 

OCCASlON.Rcncoocrede  guerre,  combat.  (hrUpomt- 
meetings  gevecbtt  fiT7d^trtffem.Q't^  un  homme  qui 
s’ed  trouvé  aux  occaHons.  'i  Ittemmsn  dievtrfcbeide 
ûmtmoettMgem  metdeyfemdeugebédbeeft , die  verfibeide- 
fÊi/lageWf  trtffembeeffkfitwomd.  Il  Te  (ira  glorieufc- 
ment  de  l'occaHon.  Hertdde  xiiweetfetmuit  dtn  firjd. 
OCCASION.  Su  jet,  caufe.  Reden  ^urzéâk.Ww't  pas  eu 
occailon  de  s*en  louer.H;  beeftgttn  redem,geeM9ort00k 
ieb*dem'er0p  teneme».  Je  ne  voudrons  pasqu‘il  vous 
arrivât  le  moindre  mal  à mon  occafion. /é  vdidemietdét 
M em  mfMemt  euii  be$  min^t  ieed  gejebiedet  '$  mhife 
Irwmd  rvederveef, 

OCCASIONNEL,  ELLE.  Adj.  Qui  fe  fait  i certaine 
occailon,  par  t^ncontre.Gnmiûg , kygelegtntbeidvoer' 
veÜende.  On  parle  de  faire  un  Bil  contre  les  Commu- 
nions occallonnelles.  Mewffretkt  vemetn  Biisttn  l*'et 
tegem  de  occaüoneele , de  Communien  te 

meûkem. 

pCCl  D£NT.m.Poiut  ou  câté  duCiel  où  le  Soleil  fe  cou- 
che par  rapport  à nous.  •wefiKtde^  wefierHe^ 

meiftif.  Il  y a l'Occident  d’Hyver  & l'Occident  d'Hté. 
Veer  h de  IVinier  en  deZemer  tfe^erfiep^u'efierkim. 
Les  Régions  d'Occident  Dr  fVeflerftbe  Lsmdpreeken. 
L'Empire  d’Occideni  ou  lEmpire  d’Allemagne.V^rr- 
terfehe  Ryk. , pf  'tRtk  vsn  V u efien.  Dans  l'Occi  pbnt  , 
le  déclin  de  nos  jours,  cxpr.dg.  lu'tttefien^  in  demsf- 
gnwg  ojizer  dégeu*  éisvjjoud  xcerden. 

OCerDEhrTAL,  ALE.  Adj.  Quieft  à l'Occident  U'eft. 
M ,H>/?ff/ri>.LesPaysOcciacntaux,  lesRégionsOcci- 
ée\np\ciDelVefierfebeLnndjcbnpftn  ^deLéwdftbnfpem 
vsn  '/  0efien.  Les  Indes  Occidentales  ou  les  petites  In- 
des. tt’efi  Indien , in  teMfieiling  ven  Oefi- indien. 
OCCIRE,  s'elldit  pour  TuEX , Deedeu , dc-U  Occis  pour 
Tcé.  Gedeçdt  emgehrâit.  Tu  m*as  occis  difcourtols 
. Chevalier!  OnbeBtRi£ter,iybektmyged9Pd! 

OCCULTE,  Adj.  Caché,  t'erktrgent  iedekt » gebthn. 
Les  caufes  occultes.  Deverkerteneêtrtaâken.  Vertu, 
propriété , oualité  occulte.  l'érogène , kedektt  krnebr, 
eiienftbnf , beedsnigbeid. 

OCCUPANT,  ANTE.  Adj.  V. Qui  occupe.  Bezittendy 
beùtter,  La  Pologne  cH  un  pays  expofé  au  premier  oc- 
cupant Poolenh  etnlénddatveer  den  eer/Ien  kezitter , 
den  eerfenyer(I  die'er  met  mngt  in  kemt,  efen  leidy 
^n  fiâst. 

OCCUPATION,  f.  Emploi  .affaire qui  occupe.  Bezig' 
beidy  •uierk , znnk  die  een  menfeb  kexJg  beud.  Occu- 
pation férieufe,  imporurne,  utile.  Ernfiig/e^  gt 
vngti/ey  nnttige  ketigheid.  Il  a toujours  tant  d'oc- 
cupations ,tanc  d’affaires.^;  betft  nltyd  xjm  veel  kt- 
xigbedem^  leù  veel  te  detn^  by  beeft  hei  altyd  zm 
^iti.  Laiffez-moi  faire, je  lui  donnerai  bien  de  Toc- 
cupaioo,  de  l'exercice,  expr.  ûg.  Lést  mj  kegésn , 
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tk  znl  bm  ntel  bezigbtid  verjebéfen , énm  noerk  bel- 
pen  ♦ geem  k/emtje  te  deengerven. 

OCCUPER.  V.  a.  Remplir  un  efpace.  Eenpients  kefUsny 
inbendenyVmUen.  On  6t  d’abord  occuper  toutes  les  ave- 
nues de  la  Place.  Bien  deed  ésnfiende  elle  de  toegnwgen 
vsndeVefltng  ket^HemyûUt  de  mtgen  ne  de  yefiingmnee- 
menykeftêênSon  bagage  occupe  toute  ma  chambre.Zr» 
reûgoedkepdetmynebeeieksmer.  Il  occupe,  iUdeus 
chambres  chez  mot.  H y kesonerndy  bybeeft  txtfet  knmert 
tetmynent.  Il  occupe  feul  toute  iamaifon.  Hybeeftel- 
/een  betbeebi^h  tâtzynverdeen.  Les  ECpriu  n'occu- 
pent point  de  lieu.  DeGeefim  k^sengeem  ^snts. Ccae 
affaire  a occupé  le  tapis  depuis  ux  mois,  où  zetsk  beeft 
fédert  zetrnnnndenmbettnpyt,  m9nderbsndelag,m 
everhg , nr  tilgevietfi. 

OCCUPER.  Employer,  exercer.  Bezigbenden , wrkgee- 
ven , oeffinen.\\  faut  occuper  les  jeunes  gens.Afnt  «varr 
de  iengÿlniden  ketighondenyéén^oerk  belpenyivst  tedeen 
geeven.  Je  ne  O^auroisy  allcrje  fuis  trop  occupé. 

~er  nietgeen , ik  bek  teveel  kezigbeid . te  veei  te  deen , it 
kennitefierk  kezet.  S’Occerza  i la  compofliion  d'un 
DiélioDnaire.Zig  met  bet  epfiellen  vnn  eenlVeerdenkeek 
bezig  bendew.  Il  y a dequoi  s'occuper.  Dsæt  is  bezjg; 
beid , vjerk  teneeg  ydésrij  vêt  nnn  te  k/eeven. 
OCCURRENCE.  LOccafion  rencontre, événement  for- 
tuit. VêervêUendegeiegentbeidy  teefiênd  ven  zsnktn. 
Que  faire  dans  cette  Qcheufe  occurrence  ? ir^ti  tedeen 
in  die  meeyelyke  ge/etentbeid,  im  tmlken  flegten  tee- 
Jtênd  vsm  zséken?  Je  m'en  fou  viendrai  dans  les  Oc- 
CL'RRBscss,  dans  les  rencontres.  Ikzdterbyg/elegtnf- 
beidt  eh^eriettveetVêUt  erndenkem. 

OCCURRENT,  TE.  Adj.  opkemend y venrvêüend. 
Les  cas  occ\àïtzTii.De  epkemendt ievêiten.Lci  affai- 
res occurrentes.  Devem^iende  zêêktndl  eft  pref^ue 
borné  i ces  phrafes. 

O C É. 

OCEAN.  m.La  grandeMer  qui  environne  toute  laTerre. 
OcMtf»,  Le  vaffe  Océan.  DtioydenOttsen. 

Les  IHesde  l'OcKAir , de  la  grande  Mer.  De^lnnden 
ven  den  Oeetun , vsn  de  vyde  Zee.  Elle  verfa  un  Océan 
de  htïDZS.exeg.Zy  fiertede  eenZee  vnm  trêsnemLt 
Mer  OcsAKB.Dvwtir  Zeedh't  Asrdrykêemvmngd. 
OCR. 

OCRE  ou  OcHBB.m.  Terre  jaune  que  t'on  tire  des  mines 
de  plomb.  Okety  kekendegeete  éêrdenitde  lendmyntn. 
L'Ocre  broyé  fait  la  couleurjauDcdesPeintre$.Cr«M- 
ienOkermêêktdegee/everfderScbilders.  Quand  l'ocre 
efl  calciné  on  en  fait  la  couleur  TOügc.Ah^ekermitge' 
brâmd  is  yMéskt  mem*erde  rende  verfvmt, 

O C T. 

OCTANTE , fe  dit  pour  OoATazvmcT . dans  les  fuppu- 
tâtions  d'Arithmétique  a en  (lyle  de  Marchands.  Tag- 

ehtntigy  tegebfig.  ÔcTAhTiEMe.  Voy.QuATXXVi.so- 
TiEMB.  TM(bentitfte. 

OCTAVE,  r lifeditpourhuiuine,  en  parlant  des  fept 
jours  de  dévotion  quifuivent  certaines  Fêtes  princi- 
pales de  l’Eglife  Romaine.  OÛêêfy  zevtndêêgftGedt’ 
eUenfl  ne  zekere  beege  feeftem  ekr  Reemfebgezimdee. 
Pendant  l’Oélave  du  Saint  Sacrement.  de 

OQêêf  vem  'theitig  décrément  Le  jour  de  TOdave. 
le  huitième  & dernier  jour  del'Oélave.Drs  éehifteu 
en  Uét(tin  deg  vsn  de  oBééf. 

OCTAVE,  fe  ditenMufique  d’un  ton  éloigné  d’un  au- 
ue  de  huit  degrez.  Odsêf,  éeb/fiettdnJ,  wmd  der 
^ Zeng- 


! 


OCT.  OCU.  ODE. 

L’OéUve  d'enhaut.D#  koveMfieOffsàf. 
L’0^avcd‘enbas.  Dt^mJnftioaaaf.  Octave  fe  die 
pour  la  confonnaucc  des  deux  cxtréiuiiez  de  l'Odave. 
S^Êmen/m^ini  der  htiJi  tndmt  vsn  d»  O^asf.  Parcourir 
toute  rOdave.  Dt  itmtfche  Q&Mtf  dtnUêptn.  Les 
MarchÊnds&  CaiflicrsappellemOcTAVi  cequed'au> 
très  appellent  huitième.  Je  lui  en  ai 

offert  cinq  & un  oâare.  Ik  beb'eT  btm  vjf  tnttn  tSééf 
n^94en. 

OCTOBRE.  Cëcoit  le  huitième  mois  de  l'Année  des  an- 
ciens Romains.  OSekett  Wf1tmêén^d.CQ\^  arriva  en 
Oâobre , à la  ân  d'Oftobre.  Dê$  gej<bitde  im 
ep  V Uitfie  vén  Oûoher. 

OCTOGENAIRE.  Adj.  & Subff.QuI  a quatre-vingts  ans. 
TsgibfMtiifësrri  LeiOâogànzïtci  ne  peu>’cot  être  mis 
en  prifon  pour  dettes.  De  tâicbewtigjësritt , df  gftmm 
eketsiebenUgjêârtn  nd  tyn^pmee»  pvtr jebuld  wiet  gt- 
^fémgtwuxât  •umdem. 

OCTOGONE.  Ad;.  & Subfb.  Qui  a huit  angles  & huit 
cAtez.  Agtbêekig , sgtkëutig^ëgtbpek  » âgtkënt.  Hgurc 
oAogooe.  Agi&iekige  fig»irr.  Cette  Fortcrellc  e(l  un 
Oci OCONK régulier.  Dtet'efimgûtturegtlMéétig ëgt' 
ksnt , ëtibotk , octogoon. 

OCFROY.  m.  Cooceflion.  P'trgtmnwgt  vtrleewiMg^ 
L'Oclroydu  Privilège  ne  lui  a presque  rien  coûté.  De 
^fergenning  vent  deTrèvileptheeftbemkfusnètttgtkpfi» 
Accorder  des  Lettres  d’Oétroy.  Britvenvâm  OAioy, 
^tef  £èf$ykriev<*verlttiitw. 

OCTROYER.  V.  a.  Accorder,  concéder.  Feriunnen, 
ver/eene»^  teefléûn.  Oéln  yerun  PriviJege  pour  l’iro- 
prcfllon d‘un  iJyxc,Een?x\>/\\cg\c,eemveerregttêibet 

érukken  vsm  en  Beek  vergunmn , vtrleemen% 

O C U. 

OCULAIRE.  Adj.Qui  a y\x,Die  gpràtubeeft.  J’en  par- 
le comme  témoin  oculaire.  lk  fpreek"ervemûheeige~ 
tpige.  On  appelleOcuLAiitt  ou  verre  «at/sire,  leVerre 
de  la  Lunette  dont  on  approche  l’œil  en  s'en  fervanc. 
OpggUêsjevndnverr^yker.  Il  n'eRufité  que  dans 
cesphrafes. 

OCULISTE.  Celui  qui  traitte  & connolt  les  maladies  de 
J ’ccii.  0(uii^ , opgmeefier.  CcR  un  habile  OcuUfle.  ’/  // 
etwféëtiU'OeMap-^enervééire»  Oeemeefier. 
OCUI>US  Chrilli  jn.iHcurd'un  bleu  céleRe  qui  fleurit  en 
Septembre  ,&fertâ  embellir  les  Parterres.  Seftember- 
blptm , Oculus  ChnûigeMdsmd.' 

ODE. 

ODE.  m.  Poème  Lyrique  divifé  par  Strophes  ou  Stances. 
Ode^  boêgdrëvewd  Uerdhbt^  Heldendiebt ^Lefutwg ^ 
Eerzëwg.  Les  Odes  de  Pindare,  d’Horace.  DeOdn, 
de  tietdendicbtem , Heldn.  lafxéMgeu  Vân  Pbedans  ; de 
Oden , de  Lierdi^n , Lofdubtn  ven  HtesUmt. 
ODEUR,  f.  Senteur.  Rmé,rrcr.  Odeur  douce.  Zégte 
f Odeur  agréable. 
tyke  reiÂ.  Mauvaife  oàc^.sUgU  t véexe  rmà.l)  eft 
mort  en  odeur  de  fainceté.  expr.  ng.HyfsxefiMrvnmet 
eewfeukvënbeiligbeid.  lleffenmauvaile Ooiua^en 
mauvaife  réputation.  Hy  beeften k’vêgde  maem^hy 
fsét  beelfUgt  teketk. 

ODEURS,  au  pluriel,  fc  dit  de  toutes  bonnes  odeurs  & 
des  parfums.  Kmktmde,  geurigt  dinge»^  reukxoerkn  % 
fuikendgoe  4 Je  n'aime  pas  les  odeurs.  Ik  bnvëng*n 
rei^ndgoedi  Vémgenreakwerken. 
ODIEUSEMENT.  Adv.D'une  manière  i rendre  odieux. 
HééieJfk,  Î9  tt»  baéffiyktmt  îm  en  kwédtM  jùm. 
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Il  a dit  cela  odieufement.  Dëi  beeft  by  bsaielyk^inetu 
ktvsMdetfttmyet/gt. 

ODIEUX , EUSE.  Ad;.  HaifTablc , qui  excite  Paverfion, 
la  haine.  hëêteiyk,verzMgte/yi.Vn  homme  odieux.)^ 
beétehk  * vtregte/yk  menfeb.  Une  aéUon  odieufe.  Eem 
bééte/yke  daed.  Sa  mémoire  cH  H odieufe.  Zywegedep 
ternis ù xëobêêteiyk.  Toutes  comparaifonsfi^ntodieu 
fes.  AUegelykemjfenzyMbaêtelyk ^ mnviilsdet  gêtrm 
ergtns  medevergeleken^erden^ 

O I)  Ü. 

ODORANT,  ANTE.  Ad;'.  Qui  jette  une  bonne  odeurril 
fe  dit  en  Pocile,  &OooxirxBAKr  en  Profe.  uelrMi» 
kend^  üe^iykygestrig.Lc  Cèdre  odorant. uWrre» 
kesedetgetÊTigeCederbeem.  L'odorante  Tubereufe.  De 
viehriekemdetiiefftlykeTkbereeië. 

ODORAT,  ni.  Le  fens  qui  a pour  objet  les  odeurs.  Reek- 
gevetl.  Avoir  Podorat  f 0 , fubùl.  Eemf  jme , etm  fubtie« 
Ternû  bebbem. 

ODORIFERANT, ANTE,  Adj.ll  fc dit  en  Profe  dana 
le  fens  d'OooKAMT.qui  cfl  plus  ufité  en  Pocfic.  Grarrf/, 
Ueÿeljky  •u.'thiekend.  Parfums  odoriférans,  drogues 
oJoriférames.  o«arr/gv,  litÿelyke  parfumen'^  gtmige ^ 
Moekiekende  kruiden, 

OEC, 

OECONOMAT.  Lifez  Economa  . m Adminîflratioo 
d’un  Bénéhce  vacant.  Befinring^  ‘usarneetning  iém  eem 
epenfiéënde  /{erkteed. 

OECONOME.  Liiez  Econome.  Adj.  & Subff.  Ména* 
ger  ,qui  épargne  la  dépcnfe./^j4rc«4M,  zutni^^  Avi/< 
beudend.  II,  elle  cil  bien  ceconcmc.  H>,  %y  is 
btel  fyaêTzësm  y beel  zumig.  Le  Pere  œconomO 
d'un  Couvent.  LeVedet^  Bttmrger  y OpZigtbtbber  ^ 
Scbëf’neefier , HuUbemder  vsm  't  K/ecfler.  La  Mero 
œcooontf.  De  f(Jee/fer- Meeder  y Opùgsfftr  vsm  ’i 
t^/eefier. 

L'OECONOME  ôuPAdminiflrateur  d'un  Bénéfice  va* 
cant.  De  Befiterdefy  Rea/em-emtfënger,Optigtbebber 
vameem  epenfieêmde  Bcneikie,  vameem  Preve. 
OECONOAUÉ.f.Ordre, réglé  de  ménager  bicnla  dépea- 
tÿ.Order , regels  bmsbewding , ZMimigbeidJpéeazasmt- 
beidim't befiterernderesikcftem.  CcRune  Oeconoaus, 
une  épargne  mal  entendue.'/  îseenemydigey  envetpam' 
digt  zMinigbetdy  (péêrzsembrid.  Ceux  qui  vivoient 
fous  POEcoNouiE,ibuslaDifcip!ine  de  PanciciincLoL 
Degeemwd4temd*rde  HmshouJimg^  de  Tmgt  vende  eede 
Wet  /rf/<r>«.C'efl  lut  qui  a PO£CONOMie,Ia  conduite  du 
dedein.  Hy  is't  dit  bet beleidy  de  befluri% va»  *t  veer» 
neemem  beeft. 

OECONOMlQüE.  Adj.  Qui  concerne  l'œconomie.' 
Hmhbemdemdy  zamu , fpmsrxMém.  Prudence,  fagelTo 
ceconomique.  Hnisbemdende  veertigligheidy  bmisbem^ 
dtmde  kemnit.  Vivre Oeconomiqueuent,  avec  œco- 
nomic.  Met  bmisbendeude  regiel  leeveu,  erdintelykt 
(ebsppehk  y tMinig  leevtn. 

OECUMENIQUE.  Adi.  Lifez  Ecumenique.  Adi.  Ü- 
niverfd.  Algewteen.  Le  Concile  cecuroéDique  deNi- 
eée.  *t  jilgemetn  Cencilmm , de  Agemeemt  K^kelyke 
Vergêdefimg  vem  Les  Peres  de  PEglifc  Oeccv 
juEKiQUEMUrT  affemblcz.  Dv  t'mders  der  Kerke  im  b 
ediemeen.eP terne êlgemtem  wyzevergaderd. 

OEI. 

OEIL , ou  Oeuil  . comme  il  fe  prononce  le  plus  fou- 
vent.  Om.  Oeil  vif.  Ltvt»dsg  eeg.  Oeil  brillât. 
Ëecee 
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ScbHtiwmdMt.  Oeil  languiflïnc.  LtiJirig  ai  kvip$tiid 
M/.  Oeil  de  verre  ou  œllarùlîdel.  C4<um*.  Lapru* 
Belle  de  l'ceil.  DttpftI  «««'retg.  Le  coin  de  rœll.  Di 
bteiva’t*»t-¥*lte  un  ligne  de  I’cbII. 
Uekndwnmthtttti.  Avoir  la  larme  i l'œil.  Dt  trmt- 
urm  m '!  eagior  ticverditrtmtmimJiotgrM  ArMr*.  Avoir 
l’œil  fur  quelqu’un , prendre  garde  1 fa  conduite.  Het 
t*itfitmmdbeUen,  btmnsg0M.  J’aurai  l'œlUcela. 
tkzaterbn  >n»f  bemden , tk  tdtntfktm.  Regarder 
quelqu’un  du  coin  de  l’œil,  le  regarder  de  travers.  le- 
wtad  va»  ter  vide  aa»tl»are»,  »vtr  dwars  «»ur>. 
Voir  quelqu'un  de  bonœil./nu»dsar<  een  teedpne- 
fiigetl  aaazie».  Le  regarder  de  mauvais  œil.  Hem 
met  et»  k-wted  Mg  aantât»,  eem  kvisad  ttg  »p  Imm 
itUn.  Regarder  d’un  œil  de  pitié  ,de  compalCon. 
Mtt  ee»  *egvantaedêt[e»tbeid aaatie».  D’un  œil  de 
mépris.  Metee*»cgva»vtraili»t-  Cela  fe  voit  1 l’œil, 
on  en  juge  â l'œil.  ’/  lytrdmet  hetetg  unit» , aiv«  aar- 
tbeld’ervaaef’tetf,  amevmrdbtlaamfitadtgewaar. 
CetEnfantcrolt  à vue  d’œil.  Dat  t^rndgreryt , VM/fap 
éelmm.vmrdeetfibjwlrktrteler.  L’œil  du  Maître  en  - 
graille  le  cheval.phr.Mr/  ttg  va»  dm  Met  fier  maskitet 
faardvetJivois  un  œil  aux  champs  & l’autre  1 la  ville. 
Het  ttg  tvrr  aJki latte» gaa»,/»eedig ail  »pte  tige» 
eût».  Avoir  l’œil  au  guet.  Otti»'tuilhaaek»,r‘biU- 
aatnbeadea.fiin  la  guerre  à l' œil,  prendre  ganle  1 ce 
quITe  palTe  pour  profiter  de  l’occafion.O^  sjw  vttrdetl 
eât  KJ» , ’er  gtaaw  kj  xeta»  Ces  étoffes  ont  un  bel 
OaiL,  ont  beaucoup  d’éclat.  Die  fieffé»  htkke»  et» 
lebti»  ttg , et»  iriitt  gUat , kj»  httl  febii»  i»  't  ttg. 

OEIL  de  Bœuf , en  Architefhire  fe  dit  pourLucsana  en 
rond  ou  en  ovale.  GUta  dakvt»fier,rt»d  of  ivttl. 
OaiL  de  Bœuf,  en  terme  de  Vitrier , le  nœud  au  mi- 
lieu des  plats  de  verre.  rr«r  ,k»tj  of  rtad  kati  i»  de 
^atfUate»  of  fehjve».  Oaii.  de  Bœuf,  en  terme  de 
Marine,  Poulie.D«a^(-Aaa/y<  é/aé,enHalbndois.OatL 
de  pic,  trou  ou  œillet  au  bas  de  la  voile.  Ktefg»i,lta- 
vtr[ttg  ttedtr  ata  ’r  tait.  OaiL  de  roue , le  trou  rtmd 
pacobpallc  l’aillieu.  ’lOttvta'trad,eft»i»gdaardt 
asdeergaat.  Oaicde  mords.trou  au  haut  de  la  nranebe 
d’un  mords  dedievaUotgi  lgtlkaveaiadtfiei^va»  ’r 
paardt  gekit.Otu.  de  voûte,  le  centre  de  la  voûte 
uillé  en  forme  de  petite  rofe.  Derett  va»  ’t  gtvmff. 
OaiL  de  chat,  ell  fe  nom  d’une  pierre  dont  l’éclat  ell 
femblable  i la  lueur  qui  fort  des  yeux  d’un  clut  pendant 
la  nuit.  Voy.  l’Ac . dbm  i i fut  le  relie. 

OEILLADE.  Lifez  EciLLaoa,  ou  Eit.LADa.  f.  Re- 
gard , coup  d’œil,  (.««il , ttgvieak.  Des  œilladas  amou- 
leaia. ytrliefdeleake» ,»à»at-le»kjei.  Il  luijettaune 
celllade menaçante,  une  œillade  décoléré.  Hj  (Urg 
tp  hem  et»  dreigtad  ttg,  bj  tag  btm  ta»  met  ee» grimât^ 

oÊlîxERE.  Lifez  EoiLLaaa.  Adj.  & Subit.  Dat  kj 
bel  ttg  ù.  Une  dent  œillere.  SniMi  - taad.  On  lui  a ar- 
raché une  OaiLLaaa.  une  dent  œillere.  Ue»  beeft 
bemetattgtaadaitgelrikke», 

OEILLET.  Lifez  EuitLZT.  m.  Petit  trou  fait  é du  linge, 
1 un  corps  de  robe  Ac.Org./nrgur,  aefielgat.  Les  œil- 
lets d’tme  chemife,d’un  corps  de  jupe.  Dtttge»,  detat- 
galt»  va»  et»  hemkd,  dt  aeMgate»  va»  et»  rygt^. 
OaiLiaT  d’Etay,grande  boucle  de  figr  au  bas  de  r£ay. 
Ote  va»  de  Stag , Kheeps  woord. 

OEILLET.m.FIeur  odoriférante  alIbzconoae.a<iagrA»r 
of  AajtUir , Naietkleem , kikeade  tamiltem.  L'odeuî 
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de  l’œiliet  réouit  le  cerveau.  DeaeHeker-rtab  Wf- 
kvàki de btrffeat».  Marcotter  desœilTets.  Amgtlitrta 
afxailea,aagelter-lttleaiaitggeaXla  piedd’œiiletx.£ns 
aagtUtr  fiam.Dei  marcottes  d’œillets. afur/xv  latte», 
OaiLLar  d’Inde , fleur  de  parterre  de  couleur  orange, 
dont  l'odeur  eil  forte.  Otfi-l»difibea»giliir  , fierkrai- 
keade  taiakltem, 

OEILLETON,  m.  Marcotte,  rejetton  d'œillet,  atage- 
Uer-ltet,  efxatjel  va»  ataaagelur.  OesOaiLLiToifs, 
rejettons  d'Artichauds.  Latte»  of  a/M//cf/,aa//ÿrw>/rIt 
va»  Artttgtkkt». 

O E S. 

OESOPHAGE.  Lifez  EsorHAoa.  m.  Conduit  par  oii  les 
alimensdefcendent  dugolierdans  levenaicule.  Sltk- 
darm  Jfpdraager , maagfjf. 

O £ U.  • 

OEUF.  m.  Bien  des  gens  prononcent  Zo.Bj.  Oeuf  de 
poule.  Iéivaidrr.£r.  Oeuf  de  cane.  Eede»  - £y.  Oeuf  do 
pigeon.  Daive»-Éj.  Oeufs  d’Autruchc.  sirainjtrtt. 

OEUFS  de  poilTon.  K»ittf  eytrt»va»devit.  Des  œulâ 
de  carpe.  Kaeper-kail , karftra/tre».  Des  œufs  de  vers 
ifoye.  £/rsv«  vue s/tvernmi.  Ozurs,en parlantde 
ceux  qu'on  mange,  s’entend  toujours  des  œufs  de  pou- 
le. B jtrt»  die  me»  tel.  ¥ ailes  cuire  une  couple  d'œufr. 
Laatteapaarejertakielt».  Manger  des  œufsila co- 
que , des  œufs  mollets.  Eyerta  ait  de»  de»  erras.  Dca 
œufs  pochez.  Gtdtjttt  eyere».  Des  œufs  de  Piques , des 
œufs  rouges.  Paa/cb  ejrreaatedttjert».  Elle  ell  faite 
comme  quatre  œufs , elle  ell  fort  mal  habillée.  Zj  tiet 
'eraUaltetafitat,  aliei»atakrtl,it»faiimffi».  Don- 
ner un  œuf  pour  avoir  un  bœuf.  phr.  £es  et  vieg/tbr»- 
ées,  tm  te»  tt  vreer  le  krjge»,  of  na  ’t  Holtandfch 
fpreckvoord,Msreirriat(  mtvietftamatt»  ILakilÿeaet 
revaagea.C'eitunladre,  iltundroitfur  un  œuf.  exag. 
Ht!  il  te»  vrtk  .bftaaeptt»  ejerdif  vml  wltr»  casées. 
C’cll  unRichard , il  pond  fut  fes  œufs.’r  litearjkifei- 
ktrt , bjKii'er'warmtreii». 

OEUVÉ.EE.  LilézEuvé.  Cet  Adjeélif  fe  dit  en  parlant 
de  certains  poilfo»  Die  met  tait  it.  Du  hareng  œnvé. 
JCsirAarrsr.val/séwrisg.Carpe  œuvée.  l^aTferamtkail 

OEUVRE.  Lifez  Euvaz.  Ouvrage  créé  ou  produit,  f. 
tferk  ,gnarttbtfiak , fiai  vurkt.  Admirer  les  œuvres 
de  Dieu.  CaaEi  Tuerées met  vtnataelermgktjtbaavtmat 
ngettge»ibeidaa»feb»avit»Aébn‘Ci\i^  a opéré  l'œu- 
vre de  notre  Rédeniption.  J.  C.  beeft  bttvmktaxee 
vetltffiag  ailgexrrtibt.B  l’Oeuvre  on  connolt  l'ouvrier, 
phr.  jDm  iivréaws  kead  me»  kl  kj»  vnek.  Il  ne  fait 
œuvre  de  fes  dix  doigts,  exag.  Hj  dtet  géra  ba*de»- 
viert,bt  gaai  ,Ay  ait  de» gtatftht»  daglteg,  ’t  iite» 
laaltèfaat.  Elle  ell  enceinte  des  Oiuvaas  de  Modr. 
D.  de  Monfr.  P.  Zy  gaat  va»  de  Httr  D.  va»  deHter 
P.  swas/er. jamais  Cicéron,  Virgile  n'y  6t  œuvre, 
phr.  cietrt , yirgyliat  il' te  auar  et»  kmdkj.  Mettre  de 
f’yvolre,derécailleenOiuvaa,  la  travailler.  Tvttr, 
fcbildfadkeeetrke»,  vtrwtrke».  Mettre  une  pierre  fine 
en  Oauvac,  l’enchaOêr,  l'arrêter  dans  le  chlton. 
Et»ft»efiet»iaxette»,  tpeeariag  (é-i.  i»dt  katvafi- 
Huait».  Ce  Diamant  ell  bien  mis  en  œuvre,  ell 
bien  monté.  Dit  Diama*t  il  vrel  iagexet,  die  Dim 
maatriag  ii  vtel  tpgemadkt.  Le  Diamant  ell  fort!  de 
rOauvaa,  tombé  hors  du  chlton.  De  Diama»t,  de 
fiee»  itaildekatgtvallt».  gefamgea.  Mettre  toutes 
pierres  en  œuvre,  faire  tous  Tes  efforts  pour  venir  1 
bout  de  quelque  cboCe.af^  fis  ’r  werk  fielk»  im 
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lefs  mf  tê  VHT*9,  Cette  chambre  a vingt  pieds  dans 
rOecvas^en  dedans  des  gros  murs. XMri<n«frrr /tris- 
tit  vpet  va»  àhmem.  Un  Cabinet  hors  d’ceu  vre,  hors  de 
l’aplomb  des  gros  murs  £c«prifv/.  zûtmtrbëiift,/^fl' 
hàshttitfm  hef  hpffdgeè^tFwfiéswJt.Ceqtie  vous  dites 
lied  hors  d’œuvre,  ne  vieocpasi  propos  'tCttniJ 
dsMf  ztgt  hmt  witt  te  fiât , itimtenredeMf  âwtféz.  Re- 
prendre un  vieux  mur  fous  œuvre,  le  rebâtir  par  le 
pied.  BmoaJemawrvntUtrmtdâfhésUu^  vâuowJt' 
rem  wder  ofi^ptttpem.  Le  Maître  des  OeuvRss , celui 

2ui  a l'in  Tpeaion  fur  les  ouvrages  de  Maçonnerie  & de 
:harpente.R#«f  Afvr/?ar.Mattre  des  baiies»œuvres,de 
Cureur  defofles.  Nagtwrker,  rî«r/-of/ê^fvrriirâvfr. 
Le  Maître  des  hautes  œuvres,  sHàs  le  Bourreau.  De 
Stberpeeebter  t Je  Béni. 

L*OEUVR£,  la  Fabrique  d'une  Eglife,&  tes  revenus 
qu’ellea.  BMr<tU'araSrr,Fabryk,  hrmwcrtkmiH.tmMk 
ieimàâmfienvâneem  L'œuvre  de  cette  Eglife  cil 
fort  belle.  DieKeriisvâneem%eerf(b0eneFâbrfkA\z 
donné  dix  mille  livres  i l'Oiovudelâ  ParoîiTe.  /// 
èeefi  tiem  Attend  imidtm  ââ%  zjne  Fâreebi^erk  ge^ 
rméékt,  tct  tmdrrbmdder  l^erk  vm  zpt  fffk  gefebcaktw, 
OEUVRE,  r.  Adion morale, aâion de piÀé.  H'eritze» 
dem-wtrk,gêdséewfiigwrk^  Chacun  fera  jugé  félon  fes 
Œuvres,  èlk  zjtt  gerordeetd  v>rrden  mmzpu'werXen» 
La  Foi  fans  les  œuvres  ed  une  Foi  morte.  Uet  Gtleove 
weder  dewerkewisttmdeâdGeieâvt.  Il  croit  faire  une 
ouvre  méritoire.  Ht  mendeen  vrr^fâfteifikwTkte 
doen.  Désœuvrés  oc  furérogation,  ou  oeuvres  fura- 
^ndames.  Overtelligt  wrkewiCedvrngtigt  vterken  die 
fmemàâmevcrdrââgem*  »â't zeggemderCatbo/jrkem»  Ce 
font  des  œuvres  de  furrogation,  des  peines  inutiles. 
ffet  zfM  evertâlüge  werkem , rmtu , vergeef/tbe  moef^ 
ttm.  TravailleraugrandOBUvat,  chercher  la  Piene 
fbüofophale.  Amm  ‘tgewd-mââiew  erbeiden , '/  geitd- 
msmkewzâikeMteietmitde  FhUorophifche  Steemmsvrr’ 
febem. 

OEUVRES , ao  pluriel , s'entend  des  ouvrages,  despro* 
duâioos  àeVc(^r\t.B^erken-iVeârtbf9miftiewdet  verfismds. 
Les  Oeuvres  de  Platon,  d’Aridote,  de  Cicéron,  de 
Delcartes.  De  IVerkeu  •Vém  PUt§ , Arifieieles , Cicere , 
Defmrtet* 

OEUVRES  de  Marée,on  appelle  ainfî  en  terme  deMari* 
BC,  le  carénage,  le  radoub  qui  fcfaiteDMer.<.viiMivMrtf»' 
iniÿ,  ksifâieringtfiefifimt  vsn  '/  rmdnfebifi^  by 
teté^e.  OeovRES  vives,  la  partie  du  Navire  qui  entre 
dans  l’eau.  De  rmderbmd  vsn  'tfibifi^  de  bmidvâm  V 
ftbifi  se#  ver  bet m ’s  etfatergees.  Oa v vais  mortes , les 

{>artiesqui  s’éleventenbaut,la  Dunette, rAccadiilage. 
es  Vergues  & Hunes  &c.  Deêdewerkem,  Htdxbig,  Beé 
rmSe^tt  K^rntfisnie tVeflmnim^.9fengentnMsr(tm 
vén*tf{bip.  ZietverdersAoBiit.Diâ.  de  Marine. 
OFF. 

OFFENSANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  oftenfe.  Rr/vfdS- 
gemdtf(bâmper,sémfieeteijk.  DlfcoorsoffenfanL  fis- 
leeégemde,  ésmfieetelfkeredemvermg.  Paroles  ofien- 
fîmes,  ^mnfiertelybej  Jtbswtfierevjerrdem. 

OFF^'SE.  r.  Injure  de  fait  ou  de  paroles,  fie/rviÿieg  , 
veremge/pàimgt  mitbândt/mgf  beem,  fmtâmd,  Gtiey 6 
offenfe.  Gerteldige  behtdigimgy  ^eete  vtrrmgel}- 
kimg.  Légère  offenfe.  Ligte  veremielfkhu , gvriirg#  i 
éebediirmg»  Oablier,  pardonner  une  oHenfe.  Etm 
brieedmi  , verrmgelrkéng  vergfittem  . eem  geUdtn 
$e^/fik  vrrifrven.  Fardonoe-QOttS  dos  Orptnsis, 
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fnos  fiDte. , aosp&hex)  comme  nota  pardomons  4c. 

f'f'tfffnt êBu/ibtUt» gt/ft  •af  vtrittvtn^e.  PrO- 
poriionnec  la  punition  à l'OrreKst . au  crime.  DtSrtf 

OFFLNSÉ,  EE.  Part,  du  Verbe  fuivant.  OtMgtl,%tlif 
)Btd,  gtbôcnJ. 

OFFESNER.v.a.Faireoflenfe,  injure.  StUt£gn,vtr- 
êMgrljkfn , fméMUlyi  hêndeltm.  OfTenfer quelqu'un  ea 
Ton  honneur.  InutJmzrnnr  i>tMigtw,vni»neM, 
tekertdeew.ll  fe  tient  offenféde  votre  refus , de  votre 
réponfe.  beudziegebeltt^  beleedigdevermve  weige- 
rimg,  mv3  âmtviertd,  OrrxMsia  Dieu , pécher  contre 
Dieu.  Gedverteerwem , tegenCedzendigen.  Ne  faites 
pas  cela,  c'edofienfer  Dieu.  D$et  dmtuiet^dmiUKMt’ 
dey  défit Gedverteemem, 

OFFENSER,  blefler.  ^^vet/emykremkenybezeeren.  Ce 
coup  lui  a offenfé  leccTvtMDie/Ugbeeft  hemdebers^ 
fewem  geb%oetfi^gekrewbt,bezeerdy  gvr« j/^/.Taifex-vous, 
cela  offenfe  les  oreilles  cbadet.  Zvijgiy  déSemtSkty 
dât  bvte^  de  kuije^  eoren. 

S'ObTENSkR.  V.  n.p. Se  ficher,  fe  piquer.  Zigbelgemy 
tig  kvtââd bemden , gersékt  zfn.  Elle  s’oflfenfa  de  cette 
décl  aration.  Z y belgde  zig , bieldziggebelgd , teemde  zig 
gersskt  ever  dèxt  verklésring* 

OFFENSEUR.  Celui  qui  offenfe.  Beltedttffy  beener. 
MonPere  ed  rofi’enféjinais  l'offenfeur  ed  Perc  deChi* 
mené.  Mnf'âderifgebeendy  méérdebeomeritde 
detvânChimenfy  zoo  fpreckt  Rodrigo  in  de  Cid. 

OFFENSIVE.  Ced  le  Féminin  d’OFFEU$ir,qui  n’a  point 
d'ufue.  Bepbédigewdy  ââwvaUemdty  kwifende.  Le 
moufquet , le  canon,  la  pique  & les  autres  armes  offen* 
fives.  Hetm&sket y'egefamt.defiiekem  deândereoiïcn^ 
ffve,  beffbâdkemdetJhxrtpmdeyââmleggemdiviâfiemew. 
Une  Li^e  oftenfive  & détenfive.  EwofTenfiefrvdef- 
fenffef  eem  PerkemdemâémvâJUmderenver» 

•aeeremderwyztââmtegâsmy  msdâldekâmsvHrefte* 

O^FENSlVEMENT.Adv.Agirs^M^'wiewr,  agir  d'u- 
ne maniéré  offenfîvv.  Aemvsfbmdervip^  eerlrrgem^ 
zpt  vymmd  epxeekem  en  ââmgejfiett. 

OFFERT,  TEI  Parc.d'OrFBia.  OfiKejfrft^  âmn^bedenB 
Jéfus  Chrid  s'ed  offert eofacrihcepournous.  yefMt 
Cbrifiusbeefttjgvûerentteteempâite^efigeeffert.jo 
lui  en  ai  offert  deux  Eens.  tk  beb'erbemtvjee  Kfeçmem 
veer  ubeden. 

OFFERTE,  f.  On  appelle  ainfî  la  partie  de  la  MeOe  ohla 
Prêtre ofTrerHodie&leCalice avant  que deconfacrer. 


OFFERTOIB 
l'Hodie&c.  Offeriebedvâm  demPrie/ieremder*tefiefff 
rtmvâm'tBreedemdemHymmdemdienp  drrJb££i. 

OFFICE,  f.  Devoir  de  la  vie  humaine.  Piitt»  betrâgtimg. 
Ced  rodîce  d'un  Magldrat,  d'un  Pere,  ^un  bon  Mari 
&C.  Jr  de  fitigt  vem  eem  JMâirfhâât.vém  eem  VâderyVâM 
etmgeedMâmi^c.\jtiO&icc%  deCicéron.0r  BurferfiUg- 
tem  y de  regeU/k  wettem  vsm  *$  betsmtmem  deer  Citereke- 
fibreevem. 

OmCE,  fervice  que  l'on  rend  i quelqu'un.  IkiemS  dk 
tmemiemerndbevi^.  Vous  m’avez  rendu  un  bon  odice, 
de  bons  of&ces.  Gy  bebt  myeemietdediemfiygeede  diem 
ftemeedéém , brwezem,  11  m'a  rendu  de  mauvais  offices . 
Hy  beefi  mygreetemditmfi  gedééMy  by  ii my  dtkvnit  m de 
wggtwedt-  AfEder  à î’Ofnci  Divin»  au  Service  de 
Eeeee  a 
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l’EgUfe.D«i(î#<iür»/»  >»  irœ»»»»- P*l- 

TC  l’Oificc  dciMom.Otùjh/ânfiem  of  ttitn/l  drrd» 
dum , i»**r  Ji  fvrrUJtuem  xJel  mJjfm  xjupm.  Faire 
l'Office  desMotts.eipr.burl.  On  Janflderihn/n  J*n> 
rn  WtAêvitrttfin,  btth  httr  vurdta  etwrWnn 
«uwrwmn.  OmcE  ou  Bréviaire  i l’ufage  d’un  Béné- 
ficier &c.  Gilttdt  of  Cetyd  tfk  wretM  /(erkelfk , Gtt- 
ftlfkfftjtm.  Quand  j'aurai  aciievé  mon  Office.  Ah  A 
mttttkfdt»  t^ittfdn  ,plnentslMkfn. 

Office,  charge,  empioi.  Amp,  hditnnf,  officie, 

M 'fndmtfih.  Office  de  ludicature.  atrttbn-tmpt , 
M-ipfiwl$ktd:niin,  Rt<h$rrtmf$.  Office  de  Finan- 
ces. Amft  ,Btditnmg  v«(  Fi»a»rif»,  Owtf*»tm  tf 
Ftcblps  ûmpi.  Créer  des  Offices,  tiietv»  Amften, 
niftnve  BedttmmgeH  ûsnStlIe» , r»  wvrn. 

OFFICE,  m.  Lieu  où  l'on  fait  la  fominellerie.  Sp)t  kMmtr, 
frtvifit-ifUer.  Déjeuner  a l'office.  In  dt Ipriknvur tnt- 
kylen.  Boire 4 l'office.  Jndeprtvifit  ki/derdrinktn. 

OFUCELEjlcSaimX’ell  “o™  honorable  que  l'on  don- 
rcàriNQuisrTioNcnEri>agne&à  Rome.  HeihgCi- 
r«4/,  SancUOflido.rfrlnquilitic  inSptnjt  en  leRt- 
me.  Les  pri  Tons  du  St.  Of&ce.  De levtnpnbniunvnn 
delntniflie. 

OFFICIAL.  luge  de  Cour  Eccléfialliqne.  Ceefeljktt, 
Kftkeltken  Rethler.  Monficur  l'Offidal  de  Paris, de 
Reims.  Mpihetrden  Offidaal , de  UeeftelikenRethUr 
tus  PeTjt , vtn  Rheimi. 

OFFICIALITÉ.  f.  Jurisdiaion  Ecciéfianique.  ^erkelyk , 
CeePefyk  Gtetthl , Gerechlt  ■ ktnk  vtn  een  Bi^cbtp  of 
Arli-BijPibip,  Procureur  4 l'Offidalité  de  Paris.  Prttn- 
renr vter  ’t Oeefiel/k  Gereibtt-Htt van  Parii.U  demeu- 
re prés  de  l'OrriciauTé,  près  du  lieu  r F 'e  rendlaju 
RiceEcclénaltique.  ftj  wttnd kp de  Officialiteit.è/'/ 
Oee/li/fk  Gereehti  Hof. 

OFFICIANT.  Adi.  & Subll.  Qui  officie  4 l'Eglife.  O^r- 
dtende , de  Mu  iedienende.  L'Evêque  Officiant.  De  Bif- 
ftbtpdieden  dienftdtet/kMù  keditntndt 
riciaKT  après  avoir  encenfé  l'Autel.  Den  Ofiicianr . air 
Priefier  tfdiffchtp  na  den  Ahate  kevàerttktle  htkken. 

OFFICIER.  0*6  nom  de  trois  fyllabes  fignilie  un  homme 
pourvu  d'un  Office.d'une  Charge,  -tmptentar , kedien- 
dt,keamplt.  Officier  de  Ville.  SiadtAmplenaar.  Offi- 
cier dcjuftice.  Gereibti-ktéBende,  AmptmtnofBaiUnv}. 
Officier  de  Pulice.BcsavpSaavrr  '/  BnegeT-pdeattanp. 
fteld.  Officier  vtn  Policie  , CommilTaris  ,/(enrmeefler, 
Reienttke.OSicieideRobe.TtkkaerldraagendtnOffi. 
<ier , Ratdtbeer  ,Reebtrr , Prcfident<ÿ-r. 

OFFICIER  de  Guerre.  Knii  Officier,  Krr^kedànende, 
Lnitenant,  K^apitein,  Ctttnel^f.  Olficier  de  Mer.l 
Zee-Officier,  Lnitenant,  Jfapitem,  Schent  kpnail.l 
Tous  les  Officiers  de  la  Garnifon , de  la  Flotte.  A/le  de 
Officieren , De  Htefden  vende  Bexettint,  vandePlett. 
LesOfficiers  Généraux.  De  opperfie  Officierea , dé  Op- 
per  kevelbekkert , a/s LtUenantt-Oeneraalt , Brigadiers^ 
Ct/ene/t,  Les  Ofiiders  fubaiternes.  Demindtrtofficie-\ 
ren,als Lsàtenants,  Ctmetten ,1'ttndraagert.Lci  bas' 
Officiers.  De  Utp  oBitiertu.ih  Strpnnttu,Ctrpt-\ 
Ttaltn,^e. 

OFFICIERS  delà  bouche  dn  Roi , Ecuyers  de culfine  qui 
travaillent  pour  la  bouche  duRoi.AIrsiin-èedîndSrsalrr 
Kasnr t t,fpjs  en drtnkbettiten des Ifenags. Officiers 
du  Gobelet , ceuxqui  travaillent  4 la  Fruiterie  pour  la 
table  du  Roi.  Bediendert  van  ’t  Ktninft  teftl,dit  ’t  Sn- 
lereebt  in  de  Pruitkamer  tpmttktn. 
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OFFiClEltv.a.  Ce  Verhe  eft  de  quatre  lyilabea  ,&fe  dit 
en  parlant  de  l'Office  de  la  MelTc  qui  fait  par  le  Prâ< 
tre  &c.  De  Mis  heditnemtdem  MiuUenft  xuséTSuemeUn 
L'Kvêque  qui  off'tcioit  en  cette  cc^réroonie.  De  Biffibef 
die  tm  detj  flegVfJottd  de  Mit  beditmde.CAXr  hooune-li 
oÂlcic  bien , mange  de  bonne  grâce  & de  bon  appétit. 
Dteman  eet  ùudeijk  en  fmÆMàeljk , bf  sûs'fr  krasfêsw, 
brâsféztfr. 

OfTlClEUSKMENT.  Ad^^  D’une  maniéré  obligeante. 
Opeenvetpiiitendt  wfte.  lirafaitfûrtofncieufefflcnt. 
Hy  beefibetxder  verp/iiuader , gedttte/tiier  •wjteip- 
dffié». 

OFFICIEUX, EÜSE  Adj.  Serviable. GeJienfHi , verp/ri- 
teMde,vr$nde/j>kehei^eb.LesFtzn^ois  font  plus  officieux 
quecel.!.  DePranfcbeuzfwtedieMftiger,  verp/igtewder 
êlt  dé$.  C'elf  une  perfonne  fôrt  officieufe  '$  Itetmttfr 
gedienfii$nVerpiif.tend^  vrmdelykmtnUb, 

OFFKAMjE.  f.  I réfcncqu’oo  offre  iDt eu, 
hdtmde^  G0den(^ef(betti,Vn  coMir  contrit  eff  ron’raode 
la  plus  agréable  à Dieu.  Een  bedrakt  beert  is  bet  ssag/- 
nasm^eefervoerGed.  Aller!  l'OFraaïf  e,  allerbai* 
ôtr  lapateoeÂ  faire  un  préfemau  i rôtrequi  la  lient. 
Ten  9fergéanebetgevi}dhtkkeni4êm  kuffen  en  demPrtf 
fier dte'$ i» henden bond eengefebenk àçem.  A l'offrande 
qui  a dévotion,  phr.  Die  Ufi  beeft  die  kems  ten  effet , die 
een  milde  bny  oeeft  kan  zyn  geid  kefieeden.  A cha.]ue 
Sairat  Ton  offrande,  fa  chandelle.  Zeeveel  Heiisg/entee 
veel^rSfiederSznztmeeleenk^ersje  bekken. 

OFf''RANT,  AN  l E.  Bieden.  U ne  fe  dit  guere$  qo’en 
celte  phrafe  : vendre  au  plus  offraat..^dr«  den  meefikk* 
dendeverktepen. 

OFFRE,  f.  de  m.  Ce  que  l’on  offre  i quelqu’un. 
kiediMit  gefebenkn  ked.  Offre  de  (ti^ïcz.jinnkiedieg 
ven  dienfi,  dsenfinsnkiedieg.  Accepter,  refufer  une 
offre.  Een  êêntiedini  éênneemenu  •weigerem.  SetOr- 
raEs.fes  préicntations  conditionelles  ont  été  reçues  en 
uflicc.  Zyne  mnnkiedingen , zyneveêrxeesrdelykesem' 
iedingen  %yn  in  Reebtea  eengenemen  geeæeft.  L’Orrae 
qu’on  fait  i un  Marchand  pour  avoir  fa  marchandife. 
iiet  ked  dat  men  een  Kpo^endeet  em  zyne  •wner  te 
bekkenSi  vous  failîez  une  offre  plus  raifonnabIe.,d4Ag/ 
redeliker  keddede»  elsyjnaderkykwsmt. 

OFIHIR.  V.  a Viàtenicr.  Hiedenisnmbkdem^  tfeerbeef 
den.  Offrir  un  prvfen(  ! quelqu’un.  lemenderngefibeek 
kiedent  seakieden.  Offrir  Ton  fervice.  Zmen  dtenfi 
éankieden.  Il  m’a  offert  fa  maifon.  Ton  alCffance.^l 
beeft  myzynbaitt  zy-f  balp aangtkeden.  S’Orrait  de 
faire,  d'aller,  d'aglr&c.  Ztg  aaakiedenem  te  déen,  te 
géaZp  te  wrken.  11  s'offrit  d'en  parler  à Son  Altcffe. 
Hy  nom  sen , keed  zig  sent  em'er  zyne  Heegbeid  vnm  te 
rpreekem. 

OFFRIR,  préfenter  en  Saaifke.  Offeren^  ep  effertttm 
Offrir!  Dieu  les  prémices  do  la  Terre.Cede  deeerfielin* 
gen  der  Aerde  ^eren.  Le  Sauveur  voulant  s’CWats 
pour  nouscnSacrilicc.  DeHeilsndtJgveereasAUee^ 
oferbande  xoiUende  epefferen. 

on*  KIR, préfenter  de  rar;;empour  ce  qu’on  marchaiW 
de.GriW kteden  veert  geen  danr  men  ne  dirndrOffrir  vingt 
piRolcs  pour  un  cheval.  Twintig  pîfieiem  ^>eer  een 
pasrdkieden.  J'en  ai  plus  refufé  que  vtHJS  n’en  offrei./ife 
bek'er  meer  veergevieiterdddmgy'er  veer  kied. 

OFFRIR,  expofer  quelque  chofeà  la  vue  des  paffacs. 
left  San  't  gezigt  der  veerkygûAndert  verteemew. 
N’offiez  pas  cet  objet  i fa  vue.  Ferteen  dst  veer- 

wrpt 


OFF.  OGI.  OGN.  OGR.  OH.  OIG. 

Jét  fcbtŸfcl  miit  vûor  hmdr  sénitzJgt.  S*Oï- 
FtiK , s’expofer  aux  yeux  du  Prince.  Zig  vo$r  Ji  ^gen , 

’/  igzigi  Vd»  dtmytrfi  vrridOBeM.Lc  premier  objet 
qui  s offrit  i mes  yeux.Hr/  ter/ie  voorwerp  dst  xig 
Mddr  myne  odgtu  vertdonJe^ddt  ssn  mju  gîtigt  ver- 
Ç(httm^  ddOT  mynt  Mgentp  Il  s’offre  une  oc* 
cafton  bien  favorable.  ^/s/;^rf«  zetrjumftiii 
gtltitnihtid  9p.  S'il  nesoffroicpastantde  dimcultez. 
BjdUUn'er  zodvtet  twdérighedem  met  opàwamn^ 
iM  xJg  minder  t.v>daTiibedtm  vertùonden  y 9pdteden. 
OFFUSQUER.  v.a.Obfcurcir,  cropôcherde  volr^dûtre 
va.  f'erdwfiereny  h^tvtlen  * verdenkergie.  Lesnuces 
offufqueot  le  Soleil.  Ofuiêlkenverduifieretty  vtrher' 
gendd  ZdM.  Ccsgrandsarbics  nefoncqu’offufquer  la 
maifon.  Dte  grMte  kMmen  doem  miei  dmn  kxt  huis  te 
'urrdMiPerem , te  verdoukeren.  Otez-vous  de  devant 
raoi , vous  iD’offufqucz.  Oédt  vdn  vovr  my  vsn  daun  » 

U btneemd  mj  lUhty  gy  psat  /«  mym  hebt.  Les  va- 
peurs du  vin  offufqucnt, brouillent  le  cerveau.  Dr 
dâm^  V99  den  vi)u  kene've/en,  kepsan,  dntroeren 
de  htrjfenen.  Les  pallions  offufqucnt  la  raifon.  De 
hâfUtditen  kemevelem  , wrdmperem  de  redtn. 

OGI. 

OCr\’E,  OD appelle,  en Ârchiteâurc,  Croifée  iOg^veSy 
IsiArcs  ou  branches  des  voûtes  Gothiques  qui  traver- 
fent  diagonalcment  d’un  angledun  autre. 
eruOêtbiJcbirwelf met  dùortdsude  bdekiyutu. 

OGN. 

OGNON,  ou  OicNON.  ra.  üfty  djuirn.  L’ognon  fait 
pleurer  quand  on  le  pelc.  ou  te  coupe.  De  uyt 
doet  febteyen  dis  mtn  èUt  fthild,  ddorfmyd.  11  dî  vû* 
tu  comme  un  ognoo.  exag.  H/  is  varrntjet  m de 
kieedere». 

OGR. 

OGRE.  Ce  mot  dans  les  Contes  de  ma  Mere-FOye  & au* 
très  Romans  puérils,  fe  dit  pour  Màxgeua  depetUs 
Enfans.  fi^iwdtr^eeter.  Quand  le  petit  poucct  fc  trouva 
dans  la  maifon  de  FOgre.  WémimTvinierhuiotklt'ni^ 
duhmpje  tjg  is»  '/  buts  Vân  deu  /ÇjndeT'eeter  bevend. 
L’Ocbessk  ditâfon  Cuifinier qu’elle vouloit  manger 
le  petit  jour  i la  fauce  Robert.  De  fiiwder  ee/Per  xc;- 
de  tegen  béât  tÇtk  dat  %j  den  kleimtn  dsg  met  tem 
Mcpertfstu  epeete»  vnUe.^ 

OH,  ou  O.  Interjection  de  furprife  ou  de  mépris.  e i 
#g.  Oh , oh , je  vous  y trouve  donc  ! o , # , , 

il  Oh  qu’elle  eftbclleio^  is  zy 

/4h9on!  Ou  ça,  Oaça,  dites-moi  b pute  vérité! 

H»k$méêw , Xdg  myde  Udivre  wêarbeid! 

O I G. 

OiGNEMENT.ro.  Aclion  d*Oi'  DRE  ,dc  frotter  d’huile. 
Zélvrng , kepry^hg  met»ly.\j:%  Egyptiens  fe  Cervoient 
beaucoup d’oigneroens.  De  f giptenaêrenkediendenzig 
vetlvsux,éivmgenyvryvisuen  keprykingensmtoiy. 
OIGNON,  m.  Plante  i racine  oui beufe  & chevelue.  Uÿe . 
, kfkemdettiiMPidsit.  Une  glane  d'oignons. £/«  ri// 
»jf».  Une  foupe  i l’oignon, ou foupe  il'yvrognc.Er* 
ayt-/ep , eew  dronkemans petagie.  Sentir  l'oignon.  Na 
aye  nie».  Sentir  l'oignon,  être  furpecl.  expr.  hg. 
yerdatt  %y» , i»  'f  aag  laepe». 

OIGNON  deficur,  la  tête  d’où  naît  la  fleur.  Bai  daar 
de  klaem  ait  fprait.  Des  oignons  de  Tulipes, 
de  Tubereufes.  Tulfkalle»,  kallen  va»  Taka* 
fHun. 
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O I N. 

OINCT,  CTE.  Part,  du  Verbe  OixrxB.  Llfeî  Oint. 
Cezaifd.Lc  mot  deChriff  Ognilie  oinCI  & Cicré.'ttfaard 
CbrtPat  beteekead  tezalfd  en  gebeiügd.  Oinct  eff 
auflj  bubff.  Alors  il  ugnihe  laperfonne  oinClc , facrée. 
Cezaifde perfoo».  Les  Rois  font  les  Oinéls  du  Seigneur, 
De  Koniagt»  z)»  de  Cezalfde»  des  Heerea.  Tu  ne 
CoucheraspointàmesOiNCTs.  âmes  Prophètes.  Cp 
zalt  myat  Getalfdent  myae  Brapbeete»  wiet  aaaraa- 
ke». 

OINDRE,  v.a.  Frotter  d'hulle  &c.  Zalven^  met  clf 
kepryke».  Magdeleine  oignit  les  pieds  de  Notre  Sci* 
gneur.  Alagdeieaa  zatfde  , kepreek  de  vaete»  va»  $»• 
zen  Heilaad.  Les  Anciens  fe  faifoient  oindre  au  fortir 
du  bain.  De  Onde»  deede»  zsg  in  '/  airgaa»  van  ’/  kad 
met  aty  keprykea.  Ois t>Ki  un  malade,  lui  donner  Icf 
faîntes huiles,  l’extrême onClIon.  Eeaziekemeigevty 
dea  eh  ir/?r/â«r,  hem  */  iaatpe  afyfilgeeven.  OiKi 
DBEjfacrer  en  verfant  de  l’huile  fur  la  làtc.Zahea, 
bei/ige»  ^ metoiy  kevepige».  Samuel  oignit  Da\id  pour 
Roi  fur  Ifraêl  â b place  de  Saûl.  Samae/  zaJfde  Da- 
vid tôt  Kastiag  ia  Sauls  Phats. 

OING.  ra.Vieillc  graiffe  à frotter  les  roues  des  charrcitei 
&c.  Boet , reaziifmeer , v>age»fmeer.  Un  pot  de  vieux 
oing.  Eenpet  met  oadfmter.  met  reet. 

OIS. 

OISEAU,  m.  Animal  ailé  allez  connu.  Vagel.  Oifeaix 
niais  ou  pris  au  nid.  /*>'epvcge/f  nepelingt  voge!  ap  '$ 
aeP  gevaage».0\{t^\i  bi^ir\(^ZT.t’ageldieinde  koome» 
vliegd,eentakeliag.  Oifeau  paffager.  Vreemde toge/y 
reis  voget.  Oifeau  mile.  Mastaetjes  vagei.  Oifeau  fc* 
melie.  fVyfjes  *ioiel.  Oifeau  domeftique.  Huisvogef. 
Oifeau  privé.  v/gr/.  Oifeau  de  pxoye.Raofve- 

ri.  Oifeaux  nocturnes. Oifeaux  de  mau* 
vms iugttjc. Oagelakkige o( eawers  voge/s.  Le  vol,  le 
chant,  le  ramage  des  Oifeaux.  De  wnity  */  gezawgy 
*tiek-weeider  Vagels.  La  belle  plume  fait  le  bel  oifeau. 
phr.  Naaye  verre»  maakea  de»  maoye»  toge/ y de  k/et  • 
deren  tieren  de»  maa.  Il  cfl  comme  l'oifeau  fur  la 
branche.  H/  /eeft  ah  de  vout  ap  de»  takfby  it  heet 
eazeker,paat  apte»  zeer  iajje»  t;*//. Vrayement  vous 
êtes  un  bel  oifeau  \ expr.  Iron.  Cy  zyt  veorv.'êâr  een 
ftboo»  dier  ! vat  fçbcom/eriaere/efgj  zyt!  Ce  n’cft  pas 
viande  pour  vos  oifeaux!  Dtf/r/xr/*  koPvaora:gyz»i/t 
*er  miv  taoad aies  aaa  krandea , gy  za/t  aiet  trekke».  Ti- 
rer âl'OiSEAu.  Nade  boatetegelof de Papegaajfcbie- 
ten.  On  reconduit  le  Roi  de  l’oifeau  en  triomphe.  Me» 
geleidde  Sebatters  Kptihgt  menletddegetadiedt  Pa- 
pegaay  âfiefeboten  beeft , ia  zetetraa!  aa  bais. 

OISEAU  de  Paradis.  Oifeau  qui  (e  trouve  dans  l'Ille  de 
Tydor , l’une  des  Moluques;  il  femble  n’avoir  point  de 

f lieds.  Parmdysvogel , i»  ’/  Spaaujcb  Faxaro  del  Cle* 
0 g/bcf/c». Oifeau  Moqueur,  oiieau  de  V’irgînle  qui 
contrefait  la  voix  na  ureüe  de  riv>nune  & de  tous  les 
autres  oifeaux.  Spaivagel^  Nakaatewery  vogelvanWx* 
ginia,  die  de  ssataarlyke  pem  va»  de»  anafeb  e»  <üe 
der  andtrevogelsmakaêa^sLd 

L’OISEAU  de  Jupiter , celtl’AicLs , en  llyle  Poétique. 
De»  Aread.japiters  vogely  da  vagel  vanjapya.l.» 
Paon  oul'Oîicau  dejunon.  DePaeaxu  of  JuaSs-ra- 
gel.  Le  Hibou  ou  l'Oiieau  de  PalU<.  De»  Vit  if  Pal/as  • 
Vagel.  Le  Pigeon  ou  l’Oifeau  de  Vénus./?#  Duf  of 
Peaatvogel. 

OlSELERusFaucon ,ledrc(rcr,le leurrer.  Een Yaîkef 
Eeeee  j bet 
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btt vlifien tfreile» , ItlJejaibi  hritx'ttm  mstfn. 

OISELERIE.  f.  L’Art  de  prendre  & d’élever  Ici  ol- 
feaux.  JeKmfi 

van  voieli  U v*nf,n  » of  tt  kvutkn. 

OISELEUR,  ni.  Celui  qui  te  plaie  i prendre  des  oi- 
feaux.  y^teUar , liefhtkhr  vtn  de  vegehengfi.  Les 
nieis  & les  gluaux  de  rOifeleur.  De  netien  en  de  tjm- 
fneen  vtn  den  KegeUar. 

OISELIER.  Celui  dont  le  métier  ell  de  prendre  & d'é- 
lever des  oifeauz.  Vegelveaeifr , vegelbender , um- 
k meker  ven  vegehies. 

OISEUX, EUSE.Adj. Fainéant , parefTeux.LAfi/,  Iny, 
UntrrfeentMei\ee  une  vie  oifeufe.  Bf»e  {edig,eeul»f  le- 
ven  leidem.  Des  gens  oifeux  & fainéans-Lary#  em  teegzit- 
tende  me^ihenjeeggngerieu  Itnirrfjntem.Dcs  paroles 
OisEcsas , desdifeours  inutiles.  Tdele  mterdm. 

OlSIb' . IVE.  Adj.  Sans  occupation , qui  ne  fait  rien.  Lee/, 
xaedrr  arrré  ziUend.  Il  ne  faut  pas  qu'un  jeune  homme 
le  tienne  oiOf,foit  oifif , mene  une  vie  oilive.  Ben  jng- 
vun  met!  niet  leeg  ejtUn , moetgeen  Iny  leveee  leidem. 
Vous  voiU  bien  oiliP.  Hoezit  ift^  leeglheezytgyztm- 
derhendgetaer  ! La  valeur  d'un  Héros  ell  oifive  pen- 
dant la  Paix.  De  damerbeid  vem  tem  Heldheeft  mieti/e 
deem  im  k'redemt  S/diLailTer  fon  argent  0:siF,fans  le 
faire  profiter.  Zjngeld remtelees Uêtem  teggem. 

OISILLON,  ou  OisiLXT,  fc  difentcomme diminutifs 
d'OtsEan.  i’egeltie.Let  oiGllons  las  de  l'entendre,  fe 
mi  rent  à jafer auM  confufément  &c.  De  •vegetijei  berne 
tehteren  noe  zynde , hgmdem elfievervterÂlyk  teke- 
kelem.  Ziet  FaBLisde  La  Fort  raiNZ. 

OISIVETÉ,  f.  Eut  de  celui  qui  ell  oiflf.£,«^Arid.  A>7- 
zitiing , Imjbeid.  Languir , croupir  dans  l'oiliv'eté.  fmde 
ledigheid  tlyvem  ziltem , im  de  ledigbeid  vtrtèmkem , ver- 
/RMtrrn.L'oirtvecé  ell  la  mere  de  tous  vices.  De  ledig- 
hritis  de  meeder  vem  elle  Irweelem , vem  elle  ndemgdem. 
Une  honnête  oifiveté.une  recréation  permife-Ena  eer- 
hke  ledigheid , mitfpemmimg , gemtMfde  tydverdrjf. 

OISON,  ou  Ovson.  m.  Le  petit  d'une  Oye.  Oemsje, 
mge  Gemt.Vn  oifon  farci  a rot\.Eemepgeviildem  g/e- 
ireedgemtjt.  Cell  un  oifon  bridé , un  franc  oifon  ; ter- 
me  de  mépris. mafe. & fém. ’/  le  eem /»!, eemgek.eem 
mer,  eem  elyke  gek,  eem  UeedkemUmg-.  '»  it  eem  elyke 
zetlin,  eem  regte  melittt,  eem  headeteeze  telekel.  11 
fe  lailfe  mener  comme  un  oifon.  zig  eh  etm 

g«)U,oriiever  eh  eemkmdkydtmenthidem. 

OLE. 

OLEAGINEUX,  EUSE.  Adj.  Huileux.  Oltegtig.  Bois 
oléagineux.  Olyegtig  hemt.  Subllancc,  mauere  Oléa- 
gineufe. Olregtige  ze^/lemeËgbrid. 

OLEANDRE.  m.  ArbrilTeau  autrement  dit  Rosace  & 
Rosagine,  dont  les  fleurs  relfemblcnt  d la  rofe  & les 
feui  Iles  d celles  du  laurier.  Ohernderkume. 

0 L I. 


OLIB  \N.  m.  Les  Apoticaires  appellent  atnG  l'encens 
mâle  Memaeijera-ierttk. 

OLIGARCHIE,  f.  Gouvernement  d'un  petit  nombre  de 
perfonnes.  Reg/eerimg , Heer/tbeypy  vemvieimigeSteelt- 
iefiierdert.  Gouvernement  OLtCAacHiQUE,  ou  de 
peu  de  perfonnes.  Otigerebifme  Regeerimg^mhd,  Im- 
pieT  vem  weinige  Steettper[umem. 

OLIPODRIGO.  m.  Ce  motEfpagnol  fe  dit  au  figuré 
pour  Melance,  SaouaLLAXiitii , Galimathias. 
Meneelweeee , mmmelte»  vem  veelderley  zeekem. 

OLIVATRE.  Adj.  Jaune  & batâné.  GttlegUg,  eiffvtr- 


OLI.  OLO.  OLY,  0MB, 

vig.  Haleteint,  levifageoliv&trc.l/;éft/«n|KF 
eg  eig , elyfvervig , eemgezigt , vel. 

OLIVE,  f.  Fruit  i noyau  dont  on  tire  l'huile  ) faliée.  0. 
hf.elyve.  Olives  de  Provence,  olrvemeit  frmect. 
Des  olives  vertes  a nfites.  Imieleiie tttemefirm.  Ua 
barril  i'oWves.Eemveelieelpiem.  Dcl'huiiedolRe. 
Olp  vem  tirvem,  ketme-ely.  Oniva  fe  prend  queh^r- 
fojspourOLivtEB  : un  rameau  d'olives.  Eemil)ftek. 
Le  Jardin  des  olives.  Dem  Hef  det  tlytktemee.ÙeS- 
ve  ell  le  Symbole  de  laPtix.Dee/rflek  iiktltaee- 
keetd  vem  de  yrede. 

OLlVETTES.fe  dit  en  celte  acception  rdanfer  lesOfcrt- 
/(/, courir  les  uns  après  les  autres  en  ferpenunt  autna 
de  trois  arbres  &c.  EemveU-demt  'ieeemreUet,  emie 
keemeem  demlen.flemgtvtjzeegtermelkemderltefee. 

OLIVIER,  m.  Arbre  qui  porte  les  ol  ires.  Oljfketm.  Lei 
oliviers  ne  viennent  que  dans  lesPayschauds.Brii)f. 
ktemem  we^em  etieem  imeleme  mu  Ieudem.Va  CabiKt. 
une  Table  de  bois  d'olivier.  EemKekimei.eem  TefrI sus 
Mkeamebtmt.  La  Montagne  des  OVmen.DeOlylbri. 

OLO. 

OLOGRAPHE.  Ne  fe  dit  qu'avec TESTAMEttrtotiij- 
pelle  Teliament  Olmepbe,  un  Telhuient  éciittoa 
entier  de  la  main  àuienazeur.EemTkfememltdUeift 
WiUe  gebee!  mut  hemdem  vem  dem  Ttfemerntmeker  p- 
fehrteven. 

OLY. 

OLYMPE,  m.  Les  Poètes  appellent  ainO  le  féjoiir  iei 
Dieux  de  la  FaMe.  De  Henelof  l'erklfftleeti  ienr- 
perde  Gedrm.  Jupiter  defeendant  de  rOlympe.Ji^ 
ter  vem  den  Oljnepmi  efkememde , mit  de»  Hemel  uèt- 
deelende. 

OLYMPIADE.  Efpace  de  quatre  ans  â cospter  d'à. 
ne  célébration  des  Jeux  Olympiques  1 liintre.Oÿv- 
pieth , vieTjeerigt  tjdtellmg  dtr  Criekem.  Les  Créa 
compioient  leurs  années  par  Olympiades.  DeCeitke* 
teldem  hemme  jeerrm  ky  Olymepiedeez  La  mmiet: 
olympiade  commença  777  ans  avant  la  NaitTuced; 
lefus-Chrill. 

OLYMPlQUES.Adj.pl.  On  appefle  7»*  OWTa" 
les  Jeux  que  les  Grecs  célébroient  tous  les  quatre  aat, 
vers  lePleuveAlphée  près  de  la  ville  d'OIyapieenlii- 
de.  Otympifibe  SpeUem  , vierjeerige  eefri^yeBee  lee 
Oriektm.  Cétolt  on  grand  honneur  que  de  renq»[t:t 
le  prix  aux  Jeux  Olympiques,  ’t  Uereemtruteeerle 
frys  im  de  Olymepifebe  ot  vierjeerigt  Spellem  érQt*- 
ktm  tt  kebeehm. 

O M B. 

OMBELLE.f.Temie  de  Blazon.efpece  dePatt&lqmIe 

Doge  de  Venlfemetfurfesarmes.OnéedbiRsai-diF 
filevtr'lUeptmdeiDoget  vem  yemetie. 

OMBRAGE,  m.  Ombre  formée  par  les  arbres  Ac.bav 
mtr,  lebedmvi,  Immvjte  vem  ’t  gtketmte.  Ces  arbres  font 
un  bel  ombrage.  Die  ktemnmgeevem eem libetae humer. 
Ombrage  frais.  Keelelemmeer,  fri£e(ibedmv,verleke 

htmvue.  En  Peinture  on  dit  que  les  ombragea  releren; 
rehauflênt  l'éclat  des  couleun.  Defcbedevemeflxt- 
Ml  im  etm  fcbildery  verbeffem  de  glemt  der  virviee- 
Tout  lui  fait  OausAGE , Im'  donne  du  foupçon.  eh 
btgeeft  berne  egterdegy.  Il  a pris  de  l'ombrage  fur  ce 
que  vous  lui  avez  dit.  Hy  breft  egferdep  efykut  net 
'tgeemgtbemgezegtbekt. 

OMBRAGER,  v.  a Faire  de  l’ombre.Z>»«i*v,_d'^‘| 
getvtn,  ktlmrnurtm,  febeubuo  meekem.  Ce  ïEtC" 
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ombrée  tance  U nuiron.  Die  Liiulthtm^t  Immer  ^ 
évtr  't  ismtftbe  h»iSt  bthmmert  ktt  betle  h&it.  Les 
Lauriers  qui  oinbrageot,  quicnviroocent  fa  tôccj  foo 
frooc.  expr.  fig.  Dt  Lauxertu  dk  s/s  bocfd  btUmmt* 
rem , êmfthéduMitm  , êmingn, 

OMBRAGKUX.il  ne  Te  die  gueres  au  propre  que  des 
chevaux  & miûttiMbrikéttiiJfbmt , /c^cé/ig.Chevtl 
ombrageux.  Stbrikég^ti  fûêrd  éUt  /cbÊtw  is. 

C’eR un hotniiK fort  Ombrageux,  foupçonneux.  '/ir 
#s«  xe#r  arfwsni , st^erdêgtiit  éifirkoMjJtg  mtwf<b. 
CMBRK.  f.  Obfcuricé  caufée  par  un  corps  oppofé  à la  lu^ 
mictc.SfJksditw , i»mmer.Comiac  Toiubre  fuit  le  corps. 
Oe/fk  ^ fibsdMVi  bet  iiifbtsm  vfi/gd.  Se  repofer , s'en* 
dormir  a l'ombre  d'un  arbre,  /s  de  fcbsdtrwvtn  tnt 
bp9m  mffeu , (hépen.  La  vie  de  l’homme  paiTc  comme  ‘ 
l'ombre.  ’sMtwfcbfm  ItveufMt  sts di  (cbédmxuV99rkj. 
C'eR  un  homme  qui  a peur  de  Ton  ombre.  exag.Viirrs 
SMS  dkvcrt.'in  iiynfcbêdtrw  virvssrdis-  l’ouilui 
fait  ombre, il  fc  déüe  de  tour../f//r/gfr/r  htm  stterdêfit , 
bfisheel'WMutTûu'imi^  êrgwsêmti  sgterimffig.  Faire 
ombre  i quclou’un , obrcurcir  Ton  mérite.  Itmëndslicbf 
brtèmmertu , htm  dtn  Uef  éffittken , Wvrs  bem  sir^//s»* 
ken.  Sous  Ombra  ^ fous  apparence, Ibus  prétexte  de  dé* 
votion.  Ouder v9orxt>emdlel t ender  ftbfm  vétm  devocie, 
<oss  Gêdidten(i.So\^  ombre  de  la  plus  tendre  amitié. 
Ouder  ffhfmvendeUderfitvrindjibep.  Je  n*/  vois  pas 
la  moindre  ombre  de  dimculté.  /ic  xie'er  di  minfit (<0}m 
vsn  Kménriibeidnie/i».  Les  Romains  n’avoier.c  plus 
que  Tooibredela  Liberté  au  temps  d'AuguRe.  Dr  Ra* 
memem  bsddem  èm  Auiufitit  tyd  «irr  meer  dmm  dt  /ebs- 
dmvj , de  (ebyn  dtr  Vrjbetd.  Prendre  l'ombre  pour  le 
corps.  De libtdmv)  vter  '/  btebmem  iBmmr«,arg  sen 
den  /ebyu  vergtépem.  Les  Ombres,  les  ténèbres  de  la 
nuit.  De  fcbeéincem , de  dM$(lrrmtÿèm  X'smden«lt. 
OMBRE, enPoéfle.re  prend  ^ur  l Amc  féparte  du  corps. 
Stbim^  éfge/ebtidemeZieit  L'ombre  du  grand  Pompée 
lui  apparut. Dr /riu  WA»  ^«grMfrMprinprauvrfyrérr» 
bem.  Les  piles  ombres  que  Caron  palfe  dans  fa  Barque. 
Dr  b/etke febimmen  die  Csrtm  in  zynBeet  ûvtrvterd.Lci 
ombres  vaines  des  Champs  Eliféû.  Dieitdeltfebimmtu 
•onnde  Elneefcbeyeideuiïüion  gouverne  leRoyaume, 
l'Empire  desOMsats,  des  Morts.  Pk/t  regend,bt^ 
heerubt  bet  Rjk  derfebinmen , der nfg^finrvtnen. 
OMBkER  un  Tableau , en  ménager  les  ombres  Dr/rA^* 
dnxuew  ofdsepjeb  ineen  StbtUtryktn^igbeltgiimt  vmI 
[(bêkeeren , tnder  een  mtmgen. 

OMBRES  d*un  Tableau,  couleurs  obreures  qu'on  em- 
ployé pour  relever  l’éclat  des  autres.  Sebedm-wern , diep~ 
^tvtnetnSebilde^.  Ménager  bien  les  ombresd'un 
Tableau.  De  dkplelst  bruine  venitem  vnn  etm  Sebil- 
éery  kemfiiibeh^m ^fxel  xoturneewen. 

Ombreux,  EU?E.  Adj.Qui  fait  beaucoup  d’ombre. 
i^d»‘uir/é,/MmiT7EBocageombreux.  Sebsétut- 
fsi  if/rAff.  Forêt  ombreufe.  Lomemrrykboftb. 

O M E. 

OMELETTE  ou  Amelbttr.  f.  Oeufs  battus  & cuits 
daoslapodle&c.^rriijf.  Une  omelette  de  ûz,  de  huit 
endi.  Een/lrnifvê»zettVt»agteyeren- 
OMETTRE , e»  expliqué  fur  Mettre  : manquer  de 
dire,  de  faire  &c.  fVrtatMsrv,  uverfUem jVtrgeetem* 
N'omettre  aucune  des  formalitez  néceflaires.  Ceemxuem 
àwtêdtttske/fkf  tmfiêndigbedenverxMmeu,  nverflném^ 

OMI. 

ûRMî^rnN  r ou  Omstio»  >fans  prononcer  leB.Q»a* 
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mment,  oubli.  î.rtrzMim,  mtlttiiibHd , vtrgMtn- 
htid.  Ce  n’ell  qu’une  faute  d'ooiiflian.  '/  U tmu  rtm 

Itkrtk  v««  vmMim , vsm  veryttnbtH, 

O M O. 

OMOPLATE,  f.  Os  de  l'épaule  large  & plat.  Sthtuini 
Umd,  pkndnkn».  Bleflé  i l'ooioplace.  yUii  ’i  jetim- 
/tbtmJerittmfekwelfi, 

O N. 

ONouI'Oh.  Particule  collcâive  tenant  lieu  du  pronom 
perfonnel  indédni.  A/n.  La  particule  Oit  a la  terminai.; 
fon  de  la  troifieme  perfonne  au  fingulier,&re  joint  toa^ 
jours  au  Veibe.HrtwMrdfW/r  Maihtffidnmittmg 

VÆmdt  derJtptr/tn uê'I envtiuÿtt , tnvurdahtukf 
’t  U'trkvMid irvtttd.  On  dit , on  raconte  que...  Mm 
Ktitjmn  verbâiUdéS^.  Ce  n'ell  pas-Ii  ce  qu’on  en  ef- 
péroit.  Dtt is  btt iitmakt  dtt  mn’ervMM  btfte.  SI 
vous  le  faites , qu’en  dira-c  oalzttp  hit  dut , luttiul 
asm  dstr  vin  u»ni7Si  ce  n’écoit  le  au’en  dirait  onji 
crainte  du  bilme)plulïeucsFemmes fe  lalireroienc  aller. 
Zn’tdejihnditdtvnnvitrdt  tfffrmkmkt  leni, vtr. 
(tbeidm  l'twan  zuden  tig  Uittn  vtrUiden.  Il  fa 
moque  du  qu’en  dira-c  on.  Hf  Utbt  mit  hit  gitn  di 
htidtn  in  bim  miifin  bnifptn,  bj  Ust  de  mtnfibtm 
freelin , fieerd  xigéingtim  vmeyt. 


ONC  ou  Onqims , s'eft  dit  autrefois  pour  JaMats;  il  vient 
de«.ayM<.  en  Latin.  A'M<r.  Je  ne  vis  onc , je  ne  via 
onques  un  fl  méchant  homme.  Ik  zeg  neeit  tmlkete 
kviiedeerdisminpb . tnlk  nnkeittvigt. 

ONCË.f.La  fdzieme  partie  d’uie  livre.Ow  of«Kr,e<jKnà 
di  dut  vem  un  pendgrwigts.  Les  d iamans  & les  perlei 
fe  vendent  i l’once.  DimÆmantmindifeerknvierdm 
kjdimi  vukigt.  Perles  â l’once, menues  perles  ou  fe- 
mences  de  perles.  Grmt  feirhn.  L’once  des  Médecina 
& des  Apocicairesefl  la  douzième  partie  d’une  livre. 
LitntidiT  Diflemt  in.  ylfeliktrt  il  bit  tvmelfdi  diil 
vem  lin  pend.  Une  once  de  Séné , trois  onces  de  CaOè. 
En  eni  Smk/edn , drii  enm  Ceffie.  Il  n'a  pas  une  on. 
ce  debon-fcns.cxag.Hrbrr/saiMmcérrwr/KaMé; 

ONCLE.  Frcre  du  Pere  ou  de  la  Mere.  Om,  yedere 
ef  Mttdert  BieidiT.lje  Neveu,  la  Niece  parlant  à 
l’Oncle.  Di  Nitf,  di  Nigi  dn  Oem  nsnjpmknde. 
Mon  Grand-oncle,  leFrere  de  mon  Crand.pere  ou 
de  ma  Grand-mere.  Min  nd  Oem,  Creelvedn  ef 
GnelmeidiTi  Bmdet.  Oncle  i la  mode  de  Bretagne, 
germain  du  Pere  ou  de  la  iitn.yedir  ef  Meidiri 
velli  Nnf. 

ONCTION.  f.AéBon  du  Verbe  Omou.  Zelving,  bt. 
firykini , befiirlingmeielt.L'onCtion  des  Rois  dejuda, 
Deejuving  der  Kmàngenven  ynde.  L'onâion  Sacer- 
dotale.  Di  FritjleTlfki  xelvmt.  Ohctioh  au  figuré 
fe  ditpour  grâce  intérieure , confoladon  du  St.  Elprit. 
Iwfeendigt  pmede , firku , treeft  vem  den  H.  Getfl. 
L'onétion  de  la  grâce  dans  le  coeur  du  Fidelle.  Degp. 
nedigi  fierkli , krigt  dergimdi  in  ’t  hert  vem  dn  Oe- 
hevige.  Il  y a de  I’Ohction,  de  la  force,  de  la 
moélTe  de  Piété  dans  ce  Sermon.  Dur  is  vnl  fit, 
veil  merg  venOedvngligbtid  in  St  Pridikitie , ’t  it 
m bnf  fiitlelft  n nuhtiTindi  PnSketie.  L’extré- 
me  Ohctio..,  ou  les  falnteshulle*qu’on  applique  fur 
ica  malades.  De  gevitS  elin,  ’t  Uetfii  tiytil  deer. 
mndiziiknnsiSktfirfkl- 

ONCTUEUX , EÜSE.Adj.  De  fubftance  graflë.huileufe. 
olyMtig,  viIsJmtirig.Ü  y a quelque  ebofe  d’onc. 
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tueax  dans  le honCaffé.DtérhitlstlrtpiltitJftteJt 
K^  l-'Oncrvofiré  des  Herbes  Midccinales.D»»/;- 
éttubtid  dit  Gft$etjkrnidet$. 

OND. 

ON  DE.  f.  Flot,  eau  agi(ée.G#//.^«^.Le  veut  fait  des  on- 
des fur  une  îiivicTC.OtiLi»éméêkt i9ivtm9p  eewRivier 
’OvDt  fe  prend  pour  la  Mbr  ch  <Wle  poétique.  Dt  Zet^ 
*/u//ig»tf/,’/^i(e/v#/d/.Quand  le  Soleil  fortdci*Ondc. 
Alsdi  Zonuitde  nit  Thftisfibêtt ppkpmt. 

Quand  ii  fe  ctcheàziïi\^%Onàcs.Ahbfzitimdtg9lvtm 
sudtZtevfrbtrid.  Régner  fur  la  Terres  fur  1 Onde. 
Over  Lêndew Zee bterfcbtm y gehiedvfftfntt  LénJen 
ttr  Ztt.  PalTer  l'Onde  noire,  le  Siyx,  le  Cocyte.’/ 
Zv>trti  wéter  overvasrtn , dfn  St)x . dfn  C9Cffm  *vfr- 
grtkiem.  Les  Ondes  d’un  Camelot  ,.dune  Moire , figu- 
res ondoyées  que  l'on  remarque  fur  leCamelot , laMoi- 
rc.  De  •aiéterfireepem  ofj^^veji  die  mem  $p  '/  Greifiy  ep  de 
Meer  a/s  eeu  Mjetrjibyu  ziet. 

ONDÉ,  EC.Adj.  Façonné  en  ondes.  Gevkiterd,  Du  ca 
mclotondé.<7MMsrfri/r  grehs» 

ON  DEE.  f.  GroHc  pluye  qui  vient  tout  - à - coup.  Stertrt' 
geBy  fiê£regent  pUsregent  rtgenv/ast^  buy.  Il  faut 
TaiiTerpaLler  Fondée.  Menmetidevlséiy  deimy  ever 
ijBtengaan.Uous  eûmes  toute  l'ondée  1^  le  dos.  N'y 
krtegem  de  btelt  buyop  om/yft  ep  e»s  dak. 

ONDOYANT,  ANTE.  Ad).  V.  Qui  ondoyé:  nfe  dit 
Poétiquement.  Dst  zigals gelvtn  ^ a'sbssremverbeft. 
1..CS  vagues  oodoyintes.  DeryteBde,deo^sa»degeivem. 
Les  plaines  ondoyantes.  laMer,  enOyfe  Poétique. //r/ 
zeeelewdvieter^de  ZeeyimdeUêider  Dirû/cr/.LesFlam- 
Dies  ondoyantes.  De z’waâyeBdeoXthoalende  vimmmeB. 

ONDOVATION  des  Knfans.  f.  Baptême  des  Enfans 
qu’on  ondoyé.  Dompeiinipf  fcbieljke  deepderi^jBderen. 

ONDOYER.  V.  n.  Flotter  par  ondes.  Il  ne  fe  dit  qu’au  fi- 
guré  LM_:tig  beeH  drweB  y ef  twayen , verv/tegem. 
On  voyait  ondoyer  les  fiammes&ia  fumée.  Mem  zêg 
de  vUmmenendereek  ver  beendryvem , vliegem  y keen- 
keten,dwârtem.  LesEtendards  oodoyoiem  dans  la  piai- 
n c.  De  Stsudéardeu  vlegesty  kromke/dtn , zvMsaydeB  sb 
dev/akfe. 

ONDOYER  unEnfanttlebaptiferi  labitc.fansobfcrvcr 
les  cérémonies  ordinaires.  Een/^fnddempe/en  ^ Met*er 
boB^  eB  z9Bder  pieitigbediB  doepew,  in  '$  Deepviâtet 
duikeB. 

ONE. 

ONERAIRE.  Adj.  Ufîté  dans  cette  phrafe;  Tuteur  end' 
cliareédc  l'admintllration  d’uneTutelle..</««ga- 
fielJe  yeeid^  geUfiigde  Momber. 

ONEREUJT,  ÊUSE.  Adj.  Incommode,  qui  pefe,  qui 
e(l  àcharge , nui  coûte  beaucoup.  £.4/9// , tmiéot , ver 
veeltnd.  Emploi,  Caraélerc  onéreux,  tjsjtig  ^mpt, 
kofibaMT  Caraflcr  ; /nf/ige , keftbsBre  Bediening.  Tutel- 
le onéreufe.  Lefsigty  Mftbeste  Voetdyfebap.  Guerre 
onéreufe,  ruineufe.  Ke/ttijktB y/afibêêren tUfikeny 
verdeffeljkenOerhz, 

ONG. 

ONGLE,  m.  Partie  dure  qui  couvre  le  bouc  du  doigt. 
listel.  Arracher  un  ongle.  Eem  n»gei  nitttekken.  Se 
loçner.fe  couper  les  ongles. Zyec  netge/s  k^ten^kedf^ 
njfnydtn.  Rogner  les  ongles  k quelqu’un , diminuer  ton 

' autorité.  iemsMddetsagHeBt  kerten  y irtnandsmagibe' 
Donner  fur  les  ongles,  furies  doigts  iqucl* 
qu’un,  le  chfttier, mortifier &c./rM4»^êir/^|ÿ#vr«  of 
f$reng  btftrBfen  tiemsBd^dyvem  pjntretibtid  btwee- 
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nrcar.  11  n'a  point  de  fang  aux  ongles , U efl  liche  & en- 
gourdi. Hj  beeft leen  bers  SB  Z)B  lyf  y 'tisefndBrfwtes. 
]t  a du  fang  jufqu'aux  ongles.  Hyiszeemoedjielstem 
Leemv.lï  a bec  & ongles. //y  h wi  gebekt  .hy  betft 
hêir  ap  zyne  tandtB.  A l'ongle  onconnoitle  Li.^o.  Ùe 
Letnv.'  kendmenéaBzyBekUaBwen. 

ONGLÉ.Adj.  untéentermcdcBlafon:  armé d’ongîet. 
Piet  Béuisemktsatrwenge^BpeBd  y vetrx/nr. Un  Aigle 
onglé  ÈfB  Arend mes  k/aan%oeB. 

ONGLEE,  f.  Douleur  que  le  grand  froid  caufe  aux  bouts 
des  doigts.  fÇpM , fifvitbeid^verk/emdbeidy  tinseliwf  ajt 
de  tippen  detvingers.  Je  ne  feaurois  écrire  J'ai  l’ongléc. 
Ik  kétn  aies  fcbryveB , ik  ben  de  ken  tm  de  viagers , aryw 
viagers  zyn  fiyf  vsainde^k  ksa  geen  bais  je  maken  mt 
myntvingers. 

ONGLET,  m.  Les  Relieurs  appellent  ainO  une  bande  de 
papier  ou  de  parchemin  courue  dans  un  Livre  en  le  re- 
liant ,pour  y attacher  des  eRampes , des  cartes  &c.  ?*■ 
piere  preekifffraac  a /eertje  SMeea  Beei  rmgeveegi , em 
^erde^nten  oîkaartea  aaatep/0kkea,aanvafitemai' 
kea.  Les  Menuiiters  appellent  alTemblage  à O NcisT . 
une  mcnuiferle  dont  les  pièces  fonccoupées  diagocale 
ment.  Eeavaege in't  verfiek  ofeverboeks ,^bryavrerk , 
14*44/  ven  de/lakken  everbeekt  ht  mêtk^mder  gek/nie* 
zyn.  Onoi-rt  , poinçon  d'Orfevre  ou  de  Graveur  dont 
la  pointe  eR un  petit  angle  tTiv^chtTit.spitfleekfr  y Zib> 
verjmits  of  Wa^ufnyders  gravetrytery  veer  met  ert 
feberp  beekje. 

ONGUENT,  m. Médicament  qu'on  applique  extérîeuTe- 
ment  pourguérir  les  phy'Ci./'a/f  Onguent  pour  la  brû- 
lure. Brsadzâ/f.  Boétc  i onguent.  Zstfdeos.  CeR  de 
l'onguent  miton  mitaine-  phr.'r  ismaar  /atzt'zs// . ttt 
da^je  vaer  ’#  Onguent  fc  prend  pour  par- 

fum liquide,  Baume  en  R>’lc  de  l'Ectliure  Sainte. 
VleeybaéTtza/fybmlzem.  Magdeliinc verfa uneb  ère 
d'onguent  fur  les  pieds  de  notre  Seigneur.  PUgdéUn* 
fhrtede  een  does  n et  cearige  za/fy  saet  balzam  ever  à 
vaeten  vaa  enzea  Hei/awd. 

4 ONO. 

ONOCROTALE.  m.  Oifeau de  marais,  ipicdd'GÿtA 

Ïjui  a une  cfpcce  de  poche  i fa  partie  inférieure  du  dcc  , 
on  cri  imite  le  braire  d'un  Ane.  itaterJ(lfreeawr,kTe!^ 
i>M#/,Onocrota1os  in'tLetyn. 

ONONIS.  m.  Herbe  autrement  dite  Akzstb  • Boeut. 
Praag'vpartel,  ffa/kraid. 

O N S. 

ONSE.Voy.  O.’TZE.  Nombre  de  dix  &an.  Bÿ.Onfe  mois. 
Bit  maaaden. 

ONY. 

ONYCEou  Oktx.  m.  Efpccc  d’Agathe  très  fine  de  cou- 
Iciü*  blanche  & brune.  Oayx , fyae  Agaatbfetny  irtr  en 
brasnvasseelear. 

O N Z. 

ONZE  ou  ONSE.Adj.&SubR3ntifnuméra!.E^/»F//4^. 
Onze  francs.  Elfgntdea.  Onze  hcures.£^»»fr*.Onij 
millc.£//'A/tc»/ONzt,rc  lit  & s'écrit  fansélifîon  de  la 
voyelle  de  l’article  ni  du  mot  qui  le  précède.  De  onzw 
Enfans  qu’ils  éloienti!  n’en  refle  que  trois./'4»///t;./»- 
derea  a/szy  waren  btyvener  maar  drh  ever.W  n’cnreRe 
plusque  onze.  Daar  fcbieten'er  maarelfavrr.  Venez 
vers  les  onze  heures. fCaMr//fgc«riy4srrr«.LoLris  Onze, 
ou  Ix)uisO^^IlM^  Ledev'ykdeeifde.  On  peutdi.'elo 
onze  ou  l'onze  du  préfent.  Den  elfdedezes. 

ONZIEME  ou  Oiruufi.  Adj.  & SubR.  Nombre  d'or- 

dic. 


OPA.  OPE. 

dr6.  L'ODzieme  ou  le  onzième  du  mois.  Dt  tlfi* 
it  mtéud,  A \z  onzième  ou  i l'onzicmcpage. 
de  eifde  papna,  klédzfde.  li  a un  Onzième  à 
prétendre.  Hy  ^rft  eem  ilfde  te  •verderem^èem  tomt 
t€9  On  mande  du  onzième  de  (a  Cour  que.... 

Mfu  fcbrjft  van  dtn  effde  van  *$  Hefdat.,., 

OPA. 

OPACITÉ,  r.  Qualité  de  ce  qui  n’ctl  pas  transparent.  On^ 
tüârjtbynentheid y dikèeid,  daifierheid.  L’opacité  des 
métaux  & autres  corps  matériels.Df  ondeorfehpunt' 
beit  àer  metaaUMtnsndere  fiejftiykt  liibaamtn. 

OPALE. f.  Pierre  préefeufe  du  nombre  de  celles  qu’on 
appelle  pierres  tendres.  Opaal(ietn.L'O^A\c  a le  feu  du 
Rubis , le  pourpre  de  l’Améthifte,  & le  vert  de  l’Eaie* 
jzwàfi.DeOpaaiftetnbeeft  bet  vttnr  vamdeR$kyni*f 
per  va»  de  Ametbi^ , éV  tgroe»  va»  de  Smaraid 

OPAQUE.  Adj.  Pas  transparent:  il  cil  oppoféiDtA* 
ptuNC.  OMdaarÇebyntud ^ dnyfier.  La  qualité  des 
corps  opaques.  De  beedswiibeid  der  andaarjcbptendt 
iietbasmen. 

OPE. 

OPERA,  m.  Pièce  de  Théâtre  en  Mu/ique , accompa* 
gnéc  de  machines  &c.  Opéra , zs»g  teneelfpet  met 
yhenterken  gepaard.  L’Opéra  d’Atys,  d’Alceftc  , 
de  Bcllérophon.  De  Opéra  van  jitity  van  Alce- 
van  Betlerephen.  Aller  à rOriRA , au  lieu 
où  U fe  repréfenic.  /tadeOperagaan.  L'Opéra  efl  la 
plus  belle  extravagance  duMonde. Dr  Opéra  h de 
/tbeanfe  baitenfpeeriibeiJ  van  de  yarreld.  Quand  il 
faut  qu'une  Coquette  s'habille.  c'eA  un  opéra  : exag. 
^Is  te»  prenkxàeke  MaUaet  baar  kUedr» , epteayen 
%al^  "t  itermvaerkxjtmderendi  daarhebaeremae  veet 
amfiandigbeden  tçe. 

OPERATËUR.Oculille, Chirurgien  habile  pour  les  accl- 
dens  qui  arrivent  aux  yeux.  Operateur . Operift , Oeg- 
meefier.  Opérateur  pour  la  pierre,  operatewr  oïsieen^ 
/mjder.  C'cR  un  Opbratbur.  un  Médecin  empiri* 
que.  un  Charlatan.  et» reitend Do^or ^ eenOpe» 
rtfi  y een  fivakzaher. 

OPERATION,  f.  A Aion  de  ce  qui  opéré.  be. 

vaerkimi , wttwrking.  Nous  ne  pouvons  rien  fans  l'o* 
pératioQ  de  la  Grâce.  tVj  vermegen  miets  zender  de 
voerkmi . medev:erkmg  van  de  Genade.  Des  opérations 
Chymiques  Stbeiktnuhge  of  Chymicale  vjerkingeut 
nitverkingew.Ct  Chyrurglen  a fait  pluGeurs  belles 
OrER  ATIONS  .belles  Cures.  Die  Heelmeefier  beeft  ver- 
febeide  ftb—ne  “werkingen , geneezinge» . jebeene  Curen 
gjtdaan,  La  Médecine  commence  i faire  Ton  opéra* 
don.  De  ptrrgatie  kegindbare  veerkingte  deen^  bet 
drankje  begindte  wrrira.  Vous  avez  failli  une  belle 
opération!  phr.iron.G;  bekt  daar  vtat  /ebooni  ver^ 
rnt!  gfbekt  » vakkermtgefieefd  f 

OPERATIONS  de  l’ame,  fVerkingen  derz»eleofvan*t 
verfiand.'En  PhÜofophie  on  en  dîRingue  crois. fça* 
voir  l'idée  que  Tame  ou  l'entendement  fe  fait  d’une 
chofe  y le  jugement  qu’on  en  porte . & la  conféqucnce 
qu'on  en  cire. 

OPERER.v.a  Produire fon  tWzt.iyerke»,ketoerken ,nit» 
wrken.  Quand  la  grâce  opéré  dans  nos  cœurs.  Ah  dt  ! 
genade  èw  etett  barten  wrkt.  La  m;  rt  de  J C.  a 
opéré  notre  falut.  De  doed  van  y.  c.  beeft  6»' 
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wrixr.  ly  beeft  zig  haaf  nitgefîeçfdf 
OPERER,  travailler  de  la  main,  fur  - tout  en  Chyrurgic» 
Opereeren.xitrken.  Ce  Chynugicn  opère  habilement- 
Diecby^rgyn  vnrkt  verflandtg,  gaat  kebendfg  te 
v.erk , deet  zyne  dimgen  k enfiig  en  v et. 

OPH 

OPHITE.  On  appelle  marbre  ^hite,  du  marbre  d'E> 
g)q)te  & dcGrcce  presqu  au(B  dur  que  leProphyre. 
Denker  groen  marmer  byna  xto  bardah  de  perfjr. 
OPHTHALMJE  f.  Maladie  des  yeux  .donc  il  y a do 
deux  fortes  décrites  dans  rÂCAOSMie.Ovgt/rr»  oag- 
ontfieekng, 

O P I. 

OPIAT  ou  Opiatr.  m.  Compofition  Médicinale , cfpece 
d'Antidoteoud’éleéluaireniol.  opUat , epejaat  ^beul- 
Up-artfeny  , feert  van  tegen  vergij  of  fiskartjeny. 
OplLATiON.  f.ouOppiLATîOK.  obftruélion , oppref* 
fion.  ytrfiepphtg,verfl9ptèeid,  benaauivtbt'td.  Opila- 
tion de  rate.  Verfieppmg , benaau'xtkeid  vandemild. 
OPILER  ou  Opaii  eb.  Boucher , caufer des  obftrucdon*. 
yerfioppeny  bezviaaren.Cci  viandes  opiient  la  rate. 
Diefpyzen  verfloppen , bezwaaren  de  müd. 

OPINANT.  Celui  qui  opine.  Stefr.neird,  die  zyve  (fem 
gtefiy  zyngevtelem  mit.  Lc  premier,  le  dernier  opi- 
nant. De  eerfk  y de  laat^  fiemn/endei  dt  gten  d:e 
ter  fit  de  getn  die  têâfi  zyn  fiem  gafy  zyn  gevoeh» 
nitede. 

OPINER.  V.  a.  Donner  fon  avis  fur  une  chofe  en  dé'ibé- 
ration.  •Srmwf»,  tyn  grvetlen  over  iets  dat  in  ev^r- 
ieg  it  «r/f».  Celui  qui  dévoie  opiner  le  fécond.  De 
geene  die  ait  tvitedemerRJtemmen  y tÙede  tzeeede  /fem 
patLW  refufa d'opiner  fur  cette  aH'afre.  Hy  uetgerde 
tver  die  %aak  te  Jtemmen,by  vjeigerde  ztn  gevoeh» 
over  die  xsak  te  «r/p». Opiner  du  bonnet,  être  de 
l’avis  des  autres,  ic  lailTer  aller  au  torrent  Ee»  ja 
Breeder  zy» . *it  zvakbeid  of  inzùbt  de  eer/te  ftem- 
mm  navetgen. 

OPINIATRE.  Adj.  & SubR.  ObRiné,  cmété.  trop 
attaché  à fon  opinion.  Styfhoofdigy  koppig  ytigenzi»- 
»ig , bardnekkig , baifterrig  y ftetfeorig,  fiyfzimiig.  Un 
homme  t^inifttre.ErN  eigtntJnnig  tftyftJMnig  t tard- 
nekkigt  jteiittrig  menftb.Vnt  femme  opint&tre. 
bordnÀtige,  ft)fzt»wige,  ballterriit  vrenxu.  Un 
combat  opiniâtre , foutenu  chaudement  ft  long  temps. 
Ee»  bjTdMekkigy  baifterrig  yte»  «va»/  /rtvri'r.Une 
Gevre  opiniâtre.  Eene  bartnekkige  koortt  t aankon- 
dewde,  oeftite  ktortt.  Un  rhume  opiniâtre.  Ee» 
zvfaare  en  îangdnnriie  verkendheid.  C'eR  un  Opr- 
NiâTBB,  un  enteCé.  '/  It  een  jtyfheofdigt  keppigy 
eigenzinnig , fteileorig  menfeb  ; eenfteileor . etn  dwart- 
dryver.  C'cft  une  petite  opiniâtre.  '/  U een  ftyf^ 
beofiiget  bard»Akigetbaifterrige  kfeutertten  keppig 
ding. 

OPINATRé,  EE.  Part.  d'OpiwiATRER.  Baednekkig 
en  vimig  Jtaande  gtbende».  Un  combat  opiniâtré. 
Een  hardnekkige»  vinniggevetbt  t eenfihnpen  /aa/- 
duwrig  geveebt.  La  dtfpute  fut  bien  opiniâtrée.  Het 
verfthÙ  vtat  betl  vinnig  ,de  tvji/t  rets  koeg  en  dnnr- 
de  long. 

OPINIATREMENT.  Adv.  Avec  opiniâtreté.  Bari»ek-> 
kiglfkt  ftifbeefdiglyky  balfterriglyk.  Soutcfiir  opi- 
niâtrement une  erreur.  £pa  dxcaaling  bardnekktg/yk 

ffaandebettde» 

OFINIATRER  une  Difputc  ou  la  difputc , difputer  long. 

Ffftf  temps 
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temps  & tvec  clialeat.  JSra  twfl , en  ver/ibil  bord- 1 
nektit  ftmnde  btmJen , Ung  en  bewg  Imfitn.  Le  ' 
combat  fut  opinUcre.on  Ce  battit  bien  de  pan&d'autie 
Htt  gevethl  ivei  bnrdiutàig,  dner  viitrd  bevig  n' 
barJnetHi  geveeblem  ven  •weerskétmtn. 

S’OPlNXATRtR.v  n.  p.  S’obiliner.  Zigktffii,  h*ti- 
mekkigtteafu,  metkre^\àtlnd»ertb)vem.&’of\ti\i- 
trer  i défendre  une  Place.  £ra  ^elttag  herdmkkig  ver- 
Jetdtnn,  tk!  ht!  uilerjit  Ujvenvervietnn. 

S'OPINlAlTR£R,s’acharnardladirpule.A/an/wi(éÿM- 
‘Bntviiftem,  »p  in  treif$  verbit  vmin,  tevxUig 
dviéTsirxvn  tfe  vous  opiniltrea  pas  davantage  i cela. 
stent  inrniet  lemterep , Jeffintmet  Imetieer. 

OPINIÂTRETÉ.  f.ObAination.  StyfheofiiÿteidtOMVte’ 
Ketttlykbiid , bsrdnekkitbtid  , hnjfitmtbesd , htil- 
lerigbeld,  tignsJmnigheid.  L’opiniâtreté  des  difpu-| 
Uns.  DebardmeUigbeidvemde/imntwi/tns.  L'opi- 
niitretédescombaïUDS.  DebMrdwtkkübeid.vnkitte.] 
Trader /amnftryderi.  L’OpinuTasTC  d'une  6cvre  , 
d'un  rhume-  De  bardnekkigheid , Ungdtnrigbeid  vtm 
enketru,  vemenverkendbeid. 

OPINION,  f.  Avis  de  celui  qui  opine.  Gevtele,  meemg, 
geingte,  gftddamkenvnadtu  /«»  dit  zym  Item  geeft , 
zfmeerdeeinit.  Aller  aux  opinions,  prendre  letopi- 
nions,recueillir  les  Tuffrages  desConlêillers.des  Juges. 
^ftemmn  u aeemem,  de  geveelem,  geinitn  der  Rtedt- 
beem,  derReebiers  nfbeern,  imzameln  , eenteikf 
mn.  Cell  votre  opinion , mais  ce  n'eRpas  la  mienne, 

’/  It  •vtieveele , awegedegfn.  mser  '/  ixdemfze  met. 
Sulvantl’opinion commune.  Nm'tgemengeveeie,  de 
gemeeme  gedegte.  Les  nouvelles  OriHiOMs,  les  nou- 
veaux dogmes  des  Iléréfîarqucs.  De  mneuegeveelens, 
ebmenweUerminder  Aertt-Ketteri.U  a bonne,  gran- 
de opinion  de  lui-méme.  Hy  beeft  en  geed g/tveele, 
en  pttte  uiegte ^ hketlMng  vta  zUb  zelve.  On  a 
mauvaife  Orimow,  mauvaile  penfée  de  fa  maladie. 
Mn  beeft fngtegedegle , en  kweed vermeeie  vam  zj- 
Mt  uekte.  Vous  n’avez  guère  bonne  opinion  de  fa  con- 
duite. Ojbektwetnigmeedafzywgedeng. 

OPIUM,  m.  Jusde  pavot  préparé.  fl»/^p,/b«pW/n- 
pMapkrmd,  opium  i»  ’t  Lttyz.  L'opium  a 
me  vertu  foporative.  He»(/ef,  •tfetvtmde  hemiklem 
baft  en  lUepver'wekktwde  nagt.  On  lui  a donné  de 
POriuii , de  la  drogue , de  la  poudre  foporaiive.  Jdn 
bief I htm  (Uefkrnid , fittpgeèdiagegeevn. 
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OPPILATION,  f.  L'Acxozmiz  l'écrit  ainfi, mais l'ufa- 
geeftpour  Opil4Tio»,  expliqué  ci-delTus.  p-rr/up- 

OPP^RTüN,  UNE,  Adj.  àpropos,  convenable.  Fe* 
kviétm , geUgn , geveeyljk , te  pet  ktmende.  Eu  temps 
opportun.  TerktlnaemeT,  geleineetyj. 

OPPORTUNITÉ,  f.  Occaflon  favorable,  ttekweemt, 
gelegemlyi,  vnftige geUgntbeid.  Cet  deuxderniers 
mots  vieillüTent  beaucoup. 

OPPOSANT  , ANTE.  AdJ.  & SubR.  Quis'oppofeen 
Jullice.  Op^eeremb^irydigepertyimRefbtn.Sedi- 
clarer,  fe  rendre  oppolant  i l'exécution  d’un  Anéuzig 

eliopponeeieBdepertytegndetitvetriiuvemtnl'n- 

mteenitel/n,  verteemn. 

OPP05É,EE.Part.  d'Orposxa.  Strydig,  tegtm  ge/leU 
gfiees.  Deux  Efpriu  oppofez.  lime  fie  ydigp  of  tè^ 
peytrydige  Geeftem.  U u meurs  oppofées.  Strtige  iitbee- 

ftn.  Le  parti  oppoféi  celui  du  Prince.  Dtpertj^dn 
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etnbettg  vtelke  iegn  die  ven  dn  Veefi  «es.  Celui  qui 
Ibutcnoit  l’opinion  opfofée. De  gendie'tfrydtggeveek 
feendebield,  diedefirydigeeedegleveerfend.  Lea~ 
binei  oppofé  i l’aile  gauche  de  la  malfon.  Hetpeitehe- 
g»  tver  de  bnkervtngel  ven  '/  hnit  eek  fleende.  Le 
blanc  eil  oppofé  au  noir,  het  ■witfleettegenbetzveet 
ever. 

OPPOSER.  V.  a.  Mettre  en  obRacle , conuarlet.  Tegrn- 
/telln,  tegneenzeiten , legenepwerpn.  Oppoferune 
digue  i l'impétuolité  de  la  Mer.  Een  dyk  tegn  ’i 
getteld  ven  de  Zee  eenkenten,  tpmrpn.  Oppofer 
une  batterie  1 celie  des  Ennemis.  £r«  kettery  leen 
die  dee  ypendn  epvterpn^  epmeekn.  Oppofer  des 
troupes  fraîches  aux  vainqueurs.  t'eTfib  vtik  tegn  de 
everiidntnern eenveern , gekreikn.OppoCeth  force 
i la  force.  Geweld  tegn  geweld gfkrtikn , eenken- 
ten. Oppofer  la  rufe  i 1a  force.  Ufttegngevie/dgekni' 
kn. 

OPPOSER,  meure  en  comparaifon.  7einftelln,  tegyn 
melkender  verge/ften.  Il  n'y  a gueres  d’Orateurs  qu’on 
puilTe  oppofer  é Démollbenc , i Cicéron.  Deer  zyn 
xeeinig  Redeneeren  die  men  tegn  Demeftbenet,  tegn  Cs> 
terekempellen , vergelyken. 

S'OPPOSER  aux  delfeins  de  quelqu’un , les  traverfer , y 
apporter  des  obRacles.  Zig  tegn  de  veeeneement  ven  te- 
mend  eenkenten , yir//a«.  S’oppofer  de  toutesfes  forces 
ârEnnemi.  Zigmetnlzynemegttegende  kyemd  een* 
kentn,  dn  Vyeudmet  etie  megt  ttgen  of  te  keer  geea. 
S’oppoler  auMatlage  de  quelqu'un./rg  tegn  beltLev»- 
lyk  veniemnndknntn , [telUni  degebedn  fcbnttn, 
ftnitn , tegenhendn.  S’oppofer  à l'exécution  d’un  Ar- 
rêt. Zigtegndenitvteringvnaeen  f'ennitmet  gpiueld 
nnnkentn  ,fteUn. 

OPPOSrrE.  Adj.  & Subit.  Dans  une  Gtuaiion  oppoféec 
Ovenydt,  tegen  ne  ver , ftryAg.  La  rive  oppoGte.  De 
everzydfcben  oever,  dtn  endern  eever.  L'Ainé  elt  ci- 
vil & affable,  le  Cadet  eil  etoGier  & brutal,  c’ofi 
rOrrosiTE,  le  contraire  de  rautre.  De  Omd/te  it  be- 
ieefdn  vrindelyk,  de  Jnger it enkeftbeiefd en  rnea  ,'t 
i’  de  ftrydiee  perty,  bet  legendeel  ven  dn  emjere.  U 
demeure  i rOrrosiTt  de , vis-à  visde  MonGeutar.  tty 
zjend  tegen  ever  ,vlnioverde  Heer  tt. 

OPPOSITION. f.  Empêchement,  obllacle.  Hinder,  ke- 
kt,  tegenfind.  Je  n'y  apporterai  point  d’oppoGiion. 
f*  e-ef ergtn  keUt  tegn  mkeengn , gen  bieederteeketn- 
pn,  ikznter  met  tegn  vtezen.  Faire  oppoGlion  lune 
vente.  Zig  tegen  een  verkteping  eenkenten , en  verkee- 
ping  nriUn  tegenhendn.  Ou  n’eut  point  d'égard  aux 
oppoOtions  desParens,  Mnpeeg  pnegtop  de  tegen- 
Jtend»  oppoGüen der Rleeeh/etvienten-  Onentrafatia 
OrrosiTiOM  , fans  réGRance  dans  la  Ville.  Mnknaem 
zender  tegnflend,  zender  vtederfiend  in  de  Sted.  Le 
Bil  paGâ  fans  oppoGcion , fans  contradiéUoo.  De  iil 
ging  zender  legnlpeek  deer. 

OPPOSITION,  f.  Contrariété.  StrydigbeU.  firySgp. 
veekn.  Cette  oppofition  d'humeurs , de  fentimens  cas  ' 
fa  la  ruine  de  leur  Maifon.  Die  firydigbeid  ven  inkee- 
ften,  vengneeknt.bie^bnn  Htmimdnpend.  Quand 
la  Lune  eR en  oppoGlion  avec  le  Soleil.  Ahde  Meern 
metde  Zninoppofiticii,  eit  Znn  MeenvUktver 
melkender flean.  verfibynen. 

OPPRESSÉ,  ËE.  Part.  d'Orraissia  Gednkt,  kenneevtd. 
Peuple  opprelfé.  Gedrnkt  vetk.  Sommeil  opprcIGf. 
Beueenvide  flenf.  Poiuins  opprelTée.  Beneaevtde  ktrft. 

OP- 
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OPPRESSER,  opprimer r« Sujets.  Zynt  fhuhrJ^Êurn 
drakktm,  verJniàn  OrpRESsea  la  poitrine , 

U proilèr fortement.  De^er/7ppr^e,^r«M«u'pit. Son 
Bal  l'oppreOeri  fort.  2rwezititt^MitbemtMutr, 
mMtlil  hrm  cm  htntuunxd. 

OPPRESSEUR , opprimeur,  eiadeur  de  Tes  Sujets.  0«- 
derdrmàktr,  vtrdniJttr,  p/«/pr,  tùuiiier  tus  «/ 
»p  OmJerdtsmtm. 

OPPRESSION,  f.  Exaftion.  l'trdrukHiÊf , mdndnÊh- 
ktmgyfitupH.Ceux  qui  travRillentl  l’oppreflton  du 
Peuple.0pip#mi  dit  ttt  dt  virdnkinf,tndrrdr»Htii>g 
v*m  ’t  yMtrhtidn.  Orraission , étouSementde  la 
poitrine,  ytrdndtkmti  hmamwdbrid  vu  d*  itrfi. 
Oppreflton  d'eRomac.  Bnuutwdirid  su»  dt  ms*i. 

OPPRIMER.  V.  a.  OpprelTer,  accabler  par  violence. 
yerdnktn.ndtrdniitn,  irtaildii p/«/p».  Les puif- 
fans  oppriment  toujours  les  foibles.  DtmÆiiigtndn- 
dnkkra , vrrdrmkkrm  ttiidde  %vtiktii. 

OPPRIMEZ.  Ceux  qui  font  fout  l'opprelEon.  Oader~ 
drtkum , vtrdnkie  rntuftitm.  Secourir  tes  opprimez. 
DrvrTdrmktrm,tmdtT^ikttnlt  Mf  ktmnt. 

OPPROBRE,  m.  Ignominie,  honte.  Ham,  fm0sd, 
Jfhmdt.  Souffrir , endurer  des  opprobres.  Smtêdif- 
de»,6t»mvrrdr»0te».  11  eil  chargd , couvert  d'oppro- 
bres. Hfitmitfeh0mdttvrrlM04ktt,bjiiél*ptf0tfin 
àvfft.  Il  ne  fa  lavera  jamais  de  cet  opprobre,  hf  tui 
dùjcbéwdi,  dkkj0d,diivkk  nmUmlvd/ltbn. 
OPT. 

OPTATIF. m.  Mode  desVerbes  par  lequel  on  marque  un 
fouhaic.  Wnjebndt  U'trkvftt.  PlOt  1 Dieu  que  nous 
euflions  la  Paix  ! GtfGtd.  gavt  Gtddt!  v>r  de  Vktde 
iteddn  ! L’OrtATtr  eil  plutôt  un  temps  imparfait  du 
SuBiORCTiv  qu'un  Mode  fdparé. 

OPTER. v.a.Choilir,  prdférer.  f'erUeten .devttrknr 
gareva.Vous  ne  pouvez  avoir  ces  deux  charges  à la  fols, 
il  faut  opter  pour  l'une  ou  pour  l'autre. Cr  kemd  die 
teaee  ÔMÜrmrgn  »iel  tegetjk  htUe» , n laaar  dt  ttm  tf 
demidtTevertitzeM,tvetrd'temef£0MdereveriU0- 
w». 

OPTION.  f.Choix,facuIté  d’opttt.yerkietittg,v^keiir. 
Je  lailfe  ce  la  i vo  tre  option.  U léut  d*t  tun  as»  swréw- 
tùtitdktt*fbttmra)  hiitl\  a loué  fa  maifon  pour  qua- 
tre ans&deux  xnii'apiioii.llybttfixymhmitve*rvitT 
jesrew  eu  Itvee  \s0ren  optie  gebnrd. 

OPTIQUE.  Adj.  Qui  fert  1 la  vue.  Geticblkuadig,  dat 
Ht  tel  gexkbt  ditud.  Le  Nerf  optique.  De  geatilze- 
une , eeguauuw.  OrriQue  eil  plus  fouvent  Subilantif , 
& fe  dit  pour  ceue  partie  des  Mathématiques  qui  enfei- 
gnecomment  fe  fait  la  viiîon  dans  l'oeil.  Getiebtàuudt, 
geukbt-firuslkuude,  Optica  tu  'iLstfU- 
OPÜ. 

OPULENCE.CRichelTe,abondance  de  biens.Otwre/arW^ 
rftdnu , •ettbeid.  L'opulence  des  Villes  deCommerce. 
De  rykdtm.,  nervleed  d*r  Ketgtfedeu.  Vivre  Oro. 
LtHsseMT , ou  plutôt , vivre  dans  l'opulence.  lu  mer- 
vïeedUeveu,  deruimtthebheu, 

OPULE  NT , ENTE.  Adj.  & Subit.  Riche , abondant  en 
biens.  Rjk  ,»vtrvhedbi veertieu  vsugtid eugetd.  La 
Hollande  eil  un  Pays  opulent, Londres  eil  uneVlHe 
opulente.  Htllaud h eeu  rfé  Laud,  Ltudanittturykt 
ttad-  Êes  plus  Ovulxhs  de  la  République  fe  taxè- 
rent volontairement  Derjkfle,dtgrtttlle,deimaitigft 
utau  de  RepmUjï  Itidem  zig  vrrwHUt  eeu Jthallieg  tf. 

OPUSCULE,  m.  Petitouvraged’efprit.»ÎT^,*/«»éP- 

fitl , karibauMgt  vtrhaadtlaig  trgtai  evtr.  Les  opufeu 
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les  de  Plutarque,  deSt.  Thomas.  Del*erHii,afzeudtr- 
l)ke  Lii&iUfii  vau Plutartbat , vaudeuHeilittuIba- 
mat, 

O R. 

OR.  Particule  qui  fert  à lier  une  propofltion.  N»,  éswu 
kntaptud vMortije  Le  Sage  cft  heureux, or  eft  il  que  So- 
crate eft  Sage . donc...  De  it'rze  tt  leUkkig , mm  , S$- 
eratesit  H^yty  tkrbâiven  ..Ox,  particule  pour  exhor- 
ter, convier.  A’iiiitr/jwv.  Or  fus,  commençons  notre 
ouvrage.  Nn,noeiasMjkfifnmn^yontv)erk.Ot^  pour 
revenir  à notre  première  propoficion.  Nu , om  totantt 
ettfiefielimite  ^rren.  Orçi.dicesnous  s’il  cR  poffiblc 
que...  Wel tut , «g  ont  eent  tf  ’t  moogetik  itdat,,, 

OR.m.Métail  jaune  le  plus  pefant  & le  plus  pr<icieur 
des  métaux.  Ormat , or  qui  n’eR  pas  poli.  A/4/ 
ongefcbmtrd  goud,  ()r  écaché.  G^iet  goud  Or 
en  lingot.  .f/44/^ofilcApin^^M(/  Or  battu. 

Or  mis  en  oeuvre.  Gexuerkt  goud.  Or  mormoyé.  Cîe- 
mumf  goud.Or  de  ducat.  DtJtêate  gumd.Ox  pur.  La»' 
itf  gond.  Or  fin.  />»  goud.  Or  de  coupelle.  Bepeoefi 
l^d.  0asor.<f/iPg/g4»4/.  Médaille  d’or.  Couda  Médai- 
•^^kgoude<»edenkfenum%.  Tout  ce  qui  reluit  n’eR  pas  or. 
*$  it éigeongouddMt'erbrtukt.  II  promcttolt  des  monts 
d’or.  exag.  Hykeloofdegoudf  kergen,  of  liever  bykehof- 
de  eeu  boopefebmue  diugtu  ! Or  . fe  dit  de  certaines  cho« 
Tes  faites  d'or , ou  bien  mélées  d'or  : frange  d'or.  Coude 
fraufo.  Vüétt^d'ot.CoudUktu,  De  la  dentelle  d'or. 
Goude  haut.  L'Age  d’or  l'Age  de  Saturne,  le  Siccle 
d'or, audire despotes.  Deeoude Eevw ,de  eerjfegoede 
dsgen  vou  de  Waertld.  L'Or  , fe  dit  pour  la  couleur 
jaune,  en  terme  de  Blafon.  Coudt  de  gotlt  ctiewm 
V IVapeufebUd.W  porte  d’or  & d’axur.  H/  vend gtel 
en  blsMuviy  by  heeft  etugoude  en  biauuvte  grond  in 
t,ynv»êpen. 

OR  potable.  Or  diflbus  par  voye  de  Chymie,  & qu’cti 
prétend  être  irés-cfHcace  pour  la  faoté./'iW;^44r  en 
d^ê^44rga»itauruinpotabile  r»  ’/  Letyn, 

O R A. 

ORACLR.  FauHe  Divinité  que  les  fuperRitleux  des  pre* 
miers  Siècles  alloienc  confulter  fur  leurs  affaires  im* 
portantes.  Of4éa/,  Godtfpeaaà.  L’Oracle  de  Delphes. 
Het  Orëkei  vsu  Delybtf.  Consulter  l'Oracle.  HsiOr»- 
ket  OK  rend  vrdMgeu,To\xs\tsOtiQ\ee  Ce  (om  cusé  U 
Naiffance  de  léfus^ChriR.  Ai  de  Oraàeieu  zyn  met  Cbri^ 
fit  Gekoorte  pom  gevjtrden.  Il  fe  fait  écouter  comme 
un  Oracle,  hê.  Hyàoetzigalteeu  Orskeiseuhooren. 

Les  ORACLES  Sacrez,  les  Prophéties  du  Vieux  TeRa* 
ment.  DegtvoyU  Orokelony  dt  HeittieCodt  fpratkem 
det  Ouden  7>ff4i»r»i/.OaacLES  fe  peut  auIH  dire  des 
Minières  de  la  Parole  Je  Dieu.  OTakelen,  Bedieuttrem 
vuu  Gtds  fyptrd.  Codt  To^eu. 

OEÎâCLE,  réponle  de  l'Oracle.  OrAel,Godt  f^aak, 
mntvjoord  Vûndevêiftbe  OoMteiddierutam.  Les  Ora^ 
clesétoientambigus,  équivoques.  DeOrtke/t^de tut'- 
wtordenvtn'f  Ordke/vmtreuPwyfe/t/t/g,  dubketzin* 
tdg.  Les  avis  » Icsréponfes  du  Chancelier  étoienr  au- 
tant d'Oracies.  exag.  Deréêdgeeviwgeu,  de  4»/uwr- 
den  tw»  den  CtuctHer  viaren  z$o  veel  ordke/t  yvtiert, 
den  êh  Cêdfprttkrm  atugeuomtn. 

ORAGE,  ro.  Tempête,  vent  tempétueux, accomprné 
depluyOïdegrêle,  de  tonnerre  &c.  Owip.rr, 
fiorm.  Il  s'éleva  un  furieux  orage.  Dasr  on*p  i 
ydeiyk  $uv!err , dttr  kvftm  eeu  gev  florr»  > 
mettre  4 couvert  de  l’orage  Ziixoor'tenva«r  . 

Fffff  a V!>>br 
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«MT V»Jim«f/(:Ait/7». Conjurer  l’orege,  l’éviterpar 
fa  prudence-  Htt  nisttr  mfuit*dtti,vrrmfcki$,  ieer 
tX»  vêùrtj^iiîheidvoTT-ot  ntkomtu. 

ORAGEUX, EUSK.Adj, Qui  caulc  l'orage, ou  qui  eft 
fujei  à l'orage.  Bujii,  fionmig,  nftmimir.  Venu  ora> 
eeux.  Stormviiwdi»  ,oiiPKimiifui*den.  Mer  oragcu- 
ie.  Ouflmmtgi  Zrt,  htUtvte.  L'IIyvcrclluaeSaifon 
Orageufe.  De  » inter  iieeH  tnlltimitjeergetj  ,eenk*til 

, Saijiem.  Une  Cour  orageufe.  expr.  fig.  Eem  tuflmmii 
Hef,  verwjrJ  HtfJenrdik’wiltgreeievertaderingen, 
gruxldife  emkeeTingen  veervllem^heffenrd  •aertk». 

OKAISUN.  f.En  lerincde  Grammaire,  fe dit  pour 
Discoeas  lié,  AaaANOEMs.’tT  de  mots.  Reden,  amie- 
tenkamgtetde  vioerden.  Les  neuf  parties  de  l'Oraifun 
font  l'Article,  le  ^om6tc.  De  nrgendee  leader  Reden 
'/  Pleerdlit,  de  Naaai  L’exorde  ell  la  première 
partie  de  l'OXAisoK.du  DifcoursUratoire.i>a»/n,éi»g 
ù heteerfledelvam  de  Redea,  vende  Redeavteriag. 
l'rononcet  une  oraifun  funebre.  teulfkredenaiijfree- 
ken. 

ORAISON.  Prière  adrcITéc  i Dieu.  Ceted  Ctde  toege- 
ritht.  L’Oraifon  Dominicale,  'r  Geieddet  Heeren.  Une 
oraifon  mentale.  Eea  flil  1 inwendig  geked.  Il  ell 
toujours  en  oraiCoa.  exag.  Hyam/eydiageiedea. 

ORAL,  ALE- Adj.Qui  fe  dit,s'enfeigne  de  bouche. 
AfasÀ/is/.  Confcilion  orale.  Mendebege kiegt. 

ORA.NGE.f.Fruitde  l’Oaasoaa.  Or«»;f  appel.  Oran- 
ge de  Portugal,  orange  aigre.  Ziwrr  aranie , Utiere 
cran  e appel.  Orange  de  la  Chine , orange  douce. 
Chinas -appel , car/e  oranje  appel.  De  Pécorcc  d'oran- 
ga  conlite.  Confite  oranfe-fchil.  Ruban  couleur  d'oran- 
gc.  Oranje  iolenrd  liât. 

ORANGÉ.  Adj.  Couleur  d’orange. Or4a/r  éa/a«r. Ou 
talTetas  orangé.  Oranje  taf.  Drapeau  orangé.  Orau’e 
vaandel.  ^ 

ORANGEADE.f.nreuvage  àl'eau  oh  il  entre  du  jus  d'o- 
range. Oranjeviater , fntkerdrank  daar  oranje  fap  in 
komt. 


ORANGEAT.  in.  Confiture  feche  d'écorce  d’orange. 
lireoge  Confjte  oranje  febil.  On  appelle  encore  O- 
aaKuïAT,  des  dragées  d'écorces  d’orange.  Sniker- 
goed,  moizekenlelt  tp  oranjefibillem,  of  jmppert  va» 
aranjefibillen. 

ORANGER,  in.  Arbre  toujours  verd  qui  porte  des 
Oranges.  Oranjehoont.  Une  Allée  d’Orangers.  Eea 
La  an  Oraniekoomen. 

ORANGERIE. f. Lieu  i ferrer  les  orangersen  caiiTcs 
Oranger f , overdekle  plaalt  daar  men  de  Oranjebao 
mm  in  kijlen  ipfinit.  L’Orangerie  de  Verfailles.  De 
Oranterir  van  VerjaisUt. 

ORATEUR.  Celui  qui  compofe  & prononce  des  Dif- 
cours  d'éloquence.  Redmaar,  Redmvarrder,  tf'elfpreo 
kendbeidt . heminnaar.  Cicéron  l'Orateur  Romain  le 
Prince  des  Orateurs.  Cicera  de  Reemfcbe  Redenaar.de 
I or  fi  der  Redenaaren. 

ORA'l'OIRE.  Adj.  Qui  appartienti  l’Orateur.R/d'naé»»- 
dig,  Redeneerknndtg.V i\n  Oratoire  demande  du  feu 
& de  Pélevation.  De  Redeneerknnfi . de  Redenterknneb 
vereifibl  vnnrm  verhevenibeid.  Difeours  oratoire  & 
fiiblnne.  Redeneerknndig  en  boogdraavenJeefprek. 

ORA  TOIRE,  f.  Petite  chapelle  i prier  Dieu.  Cféâdt». 
éau/».  On  appelle  Percsdel'OaATOiaa,  en  France, 
des  Prêtres  de  rinftitution  du  Cardinal  de  Bérule  qui 
ont  une  extrême  vénération  pour  Jéfus-Chrift  dt  la  Ste. 
Vierge.  Eadert  van  ’l  üratpiium,  innankrik , Prit- 
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fier t tien  Heertjefnsen  eUHeiligt  Maagi  voormamnet- 
hk  tofittiiend. 

ORATOiRËMENT.  Adv.  D’une  manière  oratoire.  0^ 
eem  rtfikwirrktmdtgt  •wfze.  C'eft  parler  oratolrcmeBU 
Vst  tiofeen  redemeerkm^^  v/y%e  ffreekeu. 

ORDATEUR,  ouBATTiu&d’or,  qui  e(Ue  terme  uücé. 
OeudfUê^. 

ORBE.  m.  Èn  ARronomie  « on  appelle  alnû  le  cours  en* 
lier  d’une  Planète.  Omleem  ^pretpkrmg  vmm  eem  P/s- 
meet.  L’orbe  de  Vénus  cft  bien  plus  petit  que  celui  de 
Saturne.  Dem em/eep , firetpihmg , ieofkrmg vmmPewM/ 
tj  •veelkieifiter  mis  dit  vmm  Sêtssrmst.iati  Chirurgiens 
appellent  coup  Oi>Bt,uncoupquin*cntainc  point  la 
chair, y raifaDi  feulement  une  grande  coiuuüon 
kweasdt  oîseplette nàiênd agreete kssemximg. 

ORBlCULÂlivE,  Adj.  Qui  va  en  rond.  RouJom^ë^sedep 
kriMgiu'jtëemhepemde.  Le  mouvement  orbiculaiie 
des  1 lanetes.  De kttngivijtdt kevsetgingdtr  PUmeetemn 
Une  figure  orbicuiairc.  Eem  rende  fiimmr.  Les  Cieux 
fe  meuvent  OAHicuLAixxMeNT,  en  rond.  De  Hewse' 
tem  kexvtetemzitim'tremdo 

ORBITE,  f.  La  route  J le  chemin  orbicuiairc  d’une  Pla- 
nète. iVeg  oUeepkrngVMmee»  F/<nrerr. L'orbite  de$a« 
turne.  Dewg  > deleepitmg  VMmSetmrmms, 

L'ORBITE  de  l'œil , rerpace  dans  lequel  l’oeil  eft  place. 
Oegirimg , belltÿteid  dmar  ’s  eeg  mge^etfi  is. 

O R C. 

ORCHESTRE,  m.  Lifez  ORQt;KST  e : c’étoltchez  la 
Grecs  le  lleuoüdanfoientlcsAâeurs.  Détm  ieemeti, 
dêmsplëétStddnsÊelderf  ky  de  L n>i^.OftCHisTU.cbcz 
les  komains,elt  le  lieu  où  Ce  plaçoicnt  les  Sénateurs. 
Zitpiéettder  Reemfebe  Rémdshrerem.  OiicjierraE.ea 
France,  eft  le  lieu  où  l'on  place  la  Symphonie  À qui  fé- 
païc  le  Théâtre  du  Parterre.  Zispiëëtsderyieei  em  îm- 
firumemt  fpeeUert  tuffehem  bet  Teemeeleu  dt  firnsmpléMis, 
imyrtmkryk , dsÆrbser  de  Hmk  ». 

ORD. 

ORDINAIRE.  Adj.  Qui  fe  fait,  qui  arrive  fouvent.  Ce» 
vmmt  lemuem,  deS  dAv^ih  gedssn  •werd»  vetf» 
v#//.Ceft  fa  manière  ordinaire.  Dsihm^fMegttjoeemt 
avtf««rr,|evMMf  fuys  vtmievem.  Ce  font  lifcs  difeourt 
ordinaires.  Dtt  %ym  %jme  teveeme  redemeerimgem  a 
•wêomepfeêtjts.  Ceftuncfpiit  OaDutAtae,  commun, 
’/ii  eemgemeen  verfiamd.  Des  allmens , des  viandes  or- 
dinaires. Oemeemefpfzem  a gtmteemekefi.  Ceftl  OADr- 
*<AiBz,la  coutunm  desprincesd'en  ufer  ainfi.’r  Isdege- 
^^mteder  t^erfieme/zee  tebemdeiem.  Traittez^moi  i 
rOaoiNAtaB,  de  la  maniéré  accoutumée.  Htmdetmrf 
ne  tevieemte.On  fe  rcpem  d’ORui»AiRe,  ordinaire- 
ment d’avoir  trop  parlé.  Memheeftgemeenhk  ber  ente 
wa  teveeliefprekemtebebbem.  Je  fors  pour  l’ordinaire 
a l'ept  heures. /é/#4|emee»/ré  tezevemumremmit. 

ORDINAIRE,  eft  un  titre  qu’on  donne  à certaines  per- 
fonnes , comme, AmbafTadeur  ordinaire , mû  réfide  or- 
dinairement à une  Cour.  Gtvteem  Amhêÿedtura  erdi- 
sfiëirAfgezëmt.Commiir^ÛTe  ordinaire  des  Guerrer.C*^- 
•weem  OpxJgterderOer/egsztMke'f.^gewem  l^rygs  Cem^ 
Juges  O’^dinaires.  Grtveemr  Reebters.]\\gtT  une 
caufei  I'Ordinairk,  en  première  inft.incc  Eem  tAtk 
ttretrflf  inftantfe , veer  'tgrweem  gérés  ht  vemmiÿem. 

ORDINAIRE. m.  I.leii  où  l'on  prend  fes  repas,  où  l’oo 
d nne  i manger.  PUëtsdsermengemeen/fk  rel,  dësr 
miM  geweme  gtUgeu  ut , oxdmaxis  m '$  tmdmitjebn 

H 


ORD. 

Il  ininge  è l'ordinaire  François.///  rr/  in  *t¥ranfcb 
ordinaris.On  iiL*mbonOaDiHAiae,on  cH  bien  traUtd 
au  L.ioncTor.  M«t»b9ndimdti9Mdt  Ijeeuiviéedordinn' 
Tfs  i m^n^wordinde londe Leeuwwelopiefêf}  t V9or^- 
4Ùetud^  np^tdifcbt.  OaDiNAiaEreditauflî  delà  cuiiine 
qui  fe  tair  dans  chaque  maiionparticuUereT4/r/,^irjInr 
d4t  mtn$9  tlk  bfz9»der  huit  tend,  il  tient  fort  l>on  ordi* 
Dairc.  Hfbondxeerietdttêftl ^ dner Mjord bj btm'wfl 
gtlehmft.  Diiniouer,  retrancher  de  Tordinaire.  Dt  por- 
rie  Kitimdtf  méktn  % 'tdngtifksfttinvtrminderen.  L'or- 
dinaire elt  la  ptece  delkeuf.phr.’/  h zoo  de  mâuier , zoo 
gom$  botiemeenhk , zoo  -word  tr gemeenlfk itfcboft. 
OKDINAIKË.  Evêque  ou  Prdiatayanc  Jurildi^tion  £c- 
cldnadique.(7rrrrb/-M;^*#v^#  Bijfthoo ^ geu'oone 
keijktF.e(hteT.\\%'e(i  pourvu  par  devant  l Ordinairc. 
Hf  breft  zigvooTdemBtJf<bopderpla4itfe^voor  de ge- 
^oome  KffkeiykoRecbtervoorzten, 

ORDINAIRE,  Courier,  Pollilioo  qui  part  à certain 
jour  régie.  Ordiuory  Pofi.  L'Ordinaire  étoitdéjiparii. 
£}e  Po(i  tL'MS  olreede  vertrokken.  Ordinaire  le  dit 
aulC  pourjourdu  départ  de  l'Ordinaire.  Ge^onepoft- 
dag.  Je  vous  en  écrirai  plus  au  long  par  le  premier  Or- 
dinaire , par  l'Ordinaire  prochain.  Ik  zdt  et  n denoa^ 
fte  pofidof  breeder , Mdirf  owr  Uhffven. 
ORDINAIRE.  Fonds  pour  lesuépenfcsordinaircs.  Gr- 
ix'OOMe  Régler  l’ordinaire  des  Guerres. 

De  ffwoone onkofieeld<.»  tôt den Oorlog vsfifiellen. 
ORDINAIREMENT.  Adv.  D'ordinaire,  pour  l’ordi- 
naire. Gemeeniykp  doergoons tmeefifotyd.  Cela  arrive 
ordinaiieinenc.  Dst  gebenrd  gemeen/fk  ^ *t  gant  met  fl 
zco , 't  volt  meeflentydzoonit. 

ORDINAL.  Adj.Qui  marque  Tordre,  Tarrangementdes 
cbores:ii  eft  oppofé  i Cardinal.  7ïr  de  fcbtkbimgp 
ordenteJfkbeid  btbotrrnée.  Septième  eR  un  nombre 
ordinal  & fepi  un  nombre  cardinal. 
toîntsm  febikking , en  teveu  it  een  boofd  getol. 
ORDVNAND.On  appelle  Ordinanos  ceux  qui  fepré- 
fement  àTEvêque  pour  être  promu^aux  Ordres.  Dr 
geewtndie zàg  ttoor  den  Sijfebop  vertoonenom  tôt  de  Gee- 
fle/fke  Or  dent  te  werdenverbevon. 

ORDINATION,  f.  ARion  de  conférer  les  Ordres  Ec. 
cléfiaRiques.  Ordening,,  begttving  der  Geeâe/yke  Or- 
dent. Sc  présenter  à l’Ordination.  .Z/g  sot  de  ordenmg 
voorflellen , zig  vertoonenomde ordemni  teontfongeitp 
ORDINAUX,  le  pluriel  de  TAdj.  Ordinal:  premier, 
fécond,  troifîeme,  font  nombres  ordinaux.  Eerfle, 
iMjtedt , dnde  zjngetslUn  von Jcbtkkrng. 
ORDONNANCE,  f.  Dtfpofition,  arrangement.  Sebik- 
kinf  gevorgelfktpUotfing.  L'ordonnance  d'une  Ba- 
taille. De  flbikktngf  ordonnamie  von  een  Oevrebt, 
flbtkking,  plaotfingder benden tôt eenk'etdflog.  L'Oa* 
DOKNANCi  d'un  'Tableau.  De  ordinantie  vau  een 
ttbüdery  ygevofgeljkepUêtflng  der  beeldtn  en  zaoken 
netn^ehiidrTf. 

ORDONNANCE.  Réglement,  Stim ^Lol Lofl ,9-et , 
Ordonnancie,  Kenr , P/aibsat.  Ordonnance  du  Con- 
feil,  Ordomnontit,H'etvonden  Rood.  Ordonnance  du 
Roi.  Lofl , Bevel^  von  den  Kpning.  Contre  • 

venir  à l'Ordonnance , aux  Ordonnances.  Tegen  de  Or- 
donnantie , de  K,enroanfoon  ; de  U'etten , de  H'iHeken- 
rr»,  de  P/oàkoofen  overtreeden.  On  ajwlle  Compa- 
fnies  d’Oa  donnancc  , ou  Compagnies  franches , des 
Compagnies  de  Soldats  qui  ne  font  partie  d'aucun  Ré- 
gioenL/y/e  Com^pdow^otoder  geenRtg*"^^  begreeptn. 
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ORDONNANCÉ.  Mandement  i un  Thréforler  de  payer 
certaine  fonime.L4//,^r‘i^e/  ooneenTbrrftritrom  zekero 
fom  te  betaolrn.\iT.*i  ordonnance  deceniF^s.  Een  Ufl^ 
een  bevel  0/9  bonderd  ^eonen  oon  den  teonder  te  bt^ 
toolen. 

ORDONNANCE  d'un  Médecin,  remede qu’un  Méde- 
cin pîcCctii.OrPemnont  te  von  ern  Do^or.  Fc  lier  Tor- 
donnancc  chez  TApoticaire.  De  ordonnontie  by  den 
Apoteeker  brmsen. 

ORDONNATEUR  d'un  Bitiment,  d'un  Ballet,  d’une 
Fête  &c.  celui  qui  l’ordonnance,  U amduice. 
Ordineerdert  ooeiegger^  beflterder  von  ttn  Oebonu't 
voneen  baiUt , von  een  Feefl 

ORDONNER,  y.a.  Ranger,  difpofer,  mettre  en  ordre. 
àtbikkmyOrdentelykplootfen,  Dieu  a fi  bien  ordonné 
toutes  chofes.  Cod  beeft  olU  dingen  zoo  •ae/geflbtktpge- 
flaotfl.  L'Architcéie  qui  a ordonné  ccBànmcnt.  Do 
Architcél,  de  Meefler  die  dot  Gebeuvj  gcordinccrd, 
oongelet  t , ht  fl  ter  d beeft. 

ORDONNER , commander, prefcrlre.  Beveelen .brio* 
fien^  laflgeeveu,  voorj(brjven.l..zCo\iX  a oraonnè 
que...  het  Hof  beeft  beveUnybeUfl  dot...  J’ai  fait  ce 
que  vous  m'aviez  ordonné.  Ik  beb  ^edoon't  geen  gy  my 
beUflybevoIenbod.  Le  Médecin  lui  a ordonné  une  fai* 
gnéu,  un  lavement.  De  Deâor  beeft  hem  een  laotingt 
M*i///?efrgeordonnccrd , voorgeflbrievht. 

ORDONNER,  en  terme  de  Finances,  c'eft  donner  un 
ordre  de  payer.  Le  fl  geeven  om  te  betoalen.  On  lui  a 
ordonné  cinq  cens  livres  pour  les  frais  de  Ton  voyaee. 
A/#«f  beeft  ban  v/f  bondadgnldenvcor  z)tse  reitkonen 
toegeleid\  men  beeft  den  Tbreforier  btUfl  kem  vyfbou- 
dadguiden  voofzynereiikoflentoeteteiîtn. 

ORDONNER,  conférer  le»  Ordres  de  TEglife.  Ordmee^ 
Ttn , verordenen,  de  t^erke/yke  Ordent  verJeexen.  il  a été 
ordonné  Prêirc,  Diacre  par  TEvêque  de...  fty  is 
door  denBiffthop  von...  toi  Prie fler  ^Dtokon  von...ge* 
oràinetrd^  verordend  ^gevyd. 

ORDRE,  ui.  Arrangement,  difpofitton  réglée.  Or  der , 
/r^/>^/«;i.L’ordreitTcnchaîncmcntdes  chofes  naturel- 
les. Dforderen  oaneenfcboktlmg  der notnnrljkt zoken» 
Selon  Tordre  de  la  ^zimxo.No  de  order^volf^ent  de febik^ 
king  der  Notnnre.  Mettre  toutes  chofes  cti  ordre.  Alh 
dingen  in  or  der  brmgeM , in  or  der  plootfen , /rggr».  Chan- 
ger Tordre.  X>?  erder^de  ftbikking  veTonderen.P.tn* 
vtrtcTVoxàxc,  De  erda^de  febik  king  omverftooten.Des 
troupes  rangées  en  ordre  deBataUIe.7>4Mpriviiv6‘/4/  or. 
der  geftbikty  geflboordp  geplaotfl.  Mettre  Ordee  il 
quelque  choie,  ypourvoir.  Orderfteileniniets,  door 
in  voorzien.Mcuic  ordre  à Tes  anairc*.  Or^^rr  ffel/em 
ht  zyne  zooken.  L’Ordre, Tétat  des  Créanciers  fui- 
vant  leur  rang.  Deorder^  derongderStbnideiflbtrt.lX 
e(l  lepremierCréancicren  oxàxt.Hy  it  de  eerfleSthnld^ 
eiftber  ht  order^in  rong.W  cR  i cette  heure  en  bon 
Ordre,  en  bon  écat.Ny  it  regenxvoordii  ht goede  ar- 
detp  he  goedeu  floet  , zyne  zooken  floon  nu  vteL 
Quand  ma  chambre  fera  en  ordre,  ^éit  myn  komer 
ht  ordrr , opgefthikt  zol  zyn. 

L’ORDRE,  le  Chœur  des  Anges.  De  Order  ,*tChoof 
der  Engeltn.  Les  neuf  Ordres  des  Anges.  CenegenOr* 
dns  y naenCbooren»  ofdeelin^en^  JibagrenderEnge* 
/fw.C'eltuncfpritdu  premier  ordre,  unerpriifortfu- 
blimc.  'tiseen  vtrflond^  vtrnuft  von  de  enfle  order, 
een  zeer  verntiftige , vrrhevemt  (.'eeft.  A Rome  il  y avoüt 
TOxDftE.leCorps,  laClalTe  de$Séoatcurs,rOrdiedes 
Fffffj  . Che. 
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Chevatieri,&  l'Oriire  Pl^Ien.  Tt  Ktme  vut'enk 
Ordtr%  di  ttrtrsf  vm  iUsdshetr,  ét  Ridtkr  (»rd*r  ^ 
en  de  Order  vnn  ’/  yelk.  Les  trois  Ordres  düRo« 
yaume  de  France  font  le  Clergé,  les  Nobles,  & ceux 
du  Tiers-Etat.  De  érit  Ordert  vsn  yrswkrjk  t,)n  ne 
Getffthkbeid » de  Edite»  ^ en  dite  vsn  dec^emeemre.  Il  y 
a pluiieurs  Oantas  de  Chevalerie,  & de  Religieux. 
Danr  t,jn  verfebeideRédder  Ordert^  üeefietjke  oedene. 
Chevalier  de  l'Ordre  Tcutonique.  Ridder  ve»  de 
HeegdMii/cbe  Order>  L'Ordre  de  la  Toifon  d'or.  De 
Order  ven't  Guide  f^ltet  L'Ordre  de  la  Jarretière.  De 
Order  van  de  Keaffèknnd.  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
Bcnoifi.>/«»irié,  Geeftet)kevnmSnnS  BenediBuiOr- 
denoi  Ordre.  Ordre,  fc  prend  encore  pour  le  Collier 
ou  le  Ruban  de  l'Ordre  de  Chevalerie. 

Rtdder  balskand,  Ridderdint.  Il  pottel'Ordre  du  Saint 
ËiprU.  fij  draaid  bei  Ridderteeken  vnn  den  Uei/ip» 
Grv/V. Ordre  fignifie  aufll , Devoir , Réglé,  Difciplinc 
£ccléria(li<]ue.  K,erk  erdety  Rz/r/,  Tlrgz.  C'étoiiran> 
den  ordre  de  l'EgliCe.  't  it'at  deeude  /Çsrk'ordeTt  Ketk' 
regel , 't  eudeKerk  gekmèk^ 

OR  DRE  d’Archicedure , proportions  fuirant  lefquelles 
on  réglé  laCoIomne  & Ton  couronDement.##»w*tfr^fr. 
Les  cinq  Ordres  d'Archiceâure  foncrOrdre  Tofean  ou 
RuRiquo,  l'Ordre  Dorique,  rOrdreionique»  l'Ordre 
Corinthien , & l’Ordre  CompoQtt.DevffBeuvh9rderi 
zfnde  Tefcaanfcbit  Derifebi^ùnifebe tCeriMSbifche,e» 
fâmmieftelde  Order. 

ORDRE . Commandement.  Bevel^  /a/?,  erdet.  Suivant 
l'ordre  du  Roi,  des  Etats,  de  la  Cour,  velgens  bet 
kevel  vnn  denKfrebeg*  deerdeft  deUfivêndeSin»' 
ten , van  '/  Hvf.  Attendre  jurqu'i  nouvel  ordre,  loin»- 
éer  erder  u'ag$en.  Il  eut  ordre  de  partir  ioceRamment. 

kreeger^,kevel y laâemannfiemdste  vertrekken. 

A Payer , s’il  vous  plait,  i rOa»ax  de , â Moniieur  D. 
Oelujd  te  ketnâlen  man  de  erder  vem , aan  de  Heer  D. 
ofzyue  erder.  Aller  prendre  rOanaE  du  Général, le 
mot  de  Guerre.  Het  ktvtl , 't  veeerdvande»  Qenerasl 
gamefbnalen, 

ORDRE  ou  Preteise:  celui  des  fept  Sacremens  de  TE- 
glife  Romaine  par  lequel  00  reçoit  la  puillance  d'exer- 
cer les  Fondions  EccléûaRiquet.  Ordeusngy  Prèe(ler' 
fcbsp.<yc^  i l’Evêque  à conférer  lesOrdres.'z  Kemt  dem 
Sifebep toede  Ordeim^y't PriefterJibépieverUenen.Lci 
quatre  ORDtssroîneurs  font,  lt)rdrcde  Portier,  de 
Ledeur,  d'ExorciRe,&  d'Âcolytbe.  De  vier  mmder 
Or  dem , zjn  de  Pertêer»  Lieetert  Bezvjeefêer^  AI- 
taêrklerkî-Ofde». 

ORDURE,  f.  Vilenie,  fileté,  chofe  faleoeembaraflànte. 
Puittgbeid , vnlniStM.  Votre  habit  cR  tout  plein  d'or- 
dure C/tuê/Miitw/  vntügbeid.  Balayez  les  ordures  de 
cette  chambre,  yeegddevmliibeid  vnndie  ksmer  tcfg. 
Les  ordures  qui  forcent  d’une  playe.  Devniügbedendie 
mit  ten  vund  vloerem , den  ettetyde  fisnk  die  uit  een  <wend 
gsét.  Ce  chien  a fait  lé  fon  ordure, fes  ordures.  Die  bond 
beeftdéor  zpndrtà^leid,  beeftddsrgtkskt , gepifl.  Di- 
re des  Ordures  , des  paroles,  k'inle  vmrden  gebmek- 
ken,  eenrmgetialveren.  Ne  pariez  pas  de  cela,  Une 
faut  point  remuer  cette  ordure.  phr.5przvê  dnmr  niet 
VMM , men  meet  dien  drek  miet  omreerem.ll  y a de  l'or- 
dure à la  flûte.  Oamr  zit,  dsar  is  vni/igbeid asm  Zfn 
flmt  ,betienieitdmtmnbem, 

OREE. f.  B fe  dit  pour  Roao,  LrsitRC  d'un  Boii.l 
Z}de,  kant  va»  een  B§leb,li  étoic  à l'orée  duBois.j 
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PfyeoêtSM» iMZjde yMMndenmgMwgvm't  Bafek, 
OREILLE . f.  L’organe  de  l'ouïe.  C^,  leidii^  vm»  |f- 

beer.  Avoir  l'oreille  floe,  fubtile.  eenfnel 

gebm  bekken.  Parler  é quelqu'un  à l'oreille.  Umsnd  in 
7 eer /preeken,  m ’t  eer  Inkfleren,  kyten.  Cela  btelTc, 
choque . ofFen (e  I ’oreil le.  TÙt  t •weift , ent^bt  bet eer. 
Prêter  roreille  au  difeours  de  quelqu'un.  Ueteer  Uenm 
aan  iememdt  reden.  Il  ne  faut  pas  prêter  roreiilc  à la  mé- 
difance.  Memmeetdetafler^y  de e^erklep gee»  eer let' 
nen.  Ventre  affamé  n’a  point  aoreules.  phr.  Ben  ber- 
geri^e  kmik  beefigetn  eeern , Imftetd  ms  geem  reden.  Avoir 
du  utouin  dans  les  oreilles.  Bengemzèngy  m^cbng 
indeeerenbekken.  il  fe  dit  auiB  pour  être  char^  d’af- 
faires, avoir  des  inquiétudes  d’efprii.  RVr/  em  zfwe 
oeren,  veel  engerafibeden  bekken^  mfie  $»  zy»  beefd 
èehken.  llatesoreilles délicates,  cbatouilleufes , il  te 
Dcheaifément.  HfiskitteUerig,  àpaoerdUge  kxaasd, 
b}  if  OIM/  baafiig  gehankerd,  kertelÈteefdeg.  les 

oreilles  chaRes,  ne  fouffrtr  rien  qui  choque  la  pu- 
deur. Kmftbe  eeren  bekke».  Il  a t’OaaiLi.a  bonne, 
juRe,  il  danfe  en  cadence,  il  fuit  bien  le  viok>a. 

beeft  een  geed  eer , by  velgd  bet  vieel  beel  n<t. 
Faire  roreiOc  fourde,ou  la  fouxde  oreille. deef 
beaden.  Si  cela  vient  pne  fois  aax  oreilles  duPhncc. 
Alt  dst  eent  den  Verji  ter  eeren  kemt.CtXXC  propofi- 
tlon  lui  abien  fait  ouvrir  les  oreilles.  Div  veer/Upheeft 
hem  de  eeren  myd  epen  deem  gsen.  Avoir  Foretlle  du 
Roi , en  être favoraÛemeDt écouté,  tieteervende» 
Rening  bekben , va»  hem  gnaftiglyk  gebeerd  werdee. 
Souffler  aux  oreilles  de  quelqu'un,  lui Tuggérer  du  aul. 
lemand  in' t eer  kl4unm.Exxyitd\T  y rompez  les  oreines 
êquelqu’un.  JememdkMteerigmMéke»t  metzywereée^ 
men  verveele».  Les  oreilles  lui  cornent , Il  entend  de  tra- 
vers. Zywe  eeren  teetem,  fmjebenyby  beerd  verkeerd. 
Ne  m’échauffez  pas  les  oreilles.  Afeeê  rny  de  eeren 
miet  werm,  mmak  me  miet  kweed.  Avoir  la  puce  i 
l’oreille,  être  inquiet  ou  jaloux.  Ongeraft  of  yAeerfib 
zym . emrnftipgpdMgtemhekkem. 

OREILLE,  f.  La  partie  carUlagioeufe  autour  du  trou 
de  l'oreille.  Otr,  eergmat  em  eerremd.  Petites  orcii- 
les.  Rjeime  eertm.  Grandes  oreilles.  Creete  eertm. 
Oreilles  planes.  PUtte  eerem.  Oreilles  d'Ane.  Et/h 
eertm.  Oreilles  de  Cheval.  Paerdt  eertm.  Tenir  le 
loup  par  les  oreilles,  être  bien  intrigué,  embarraiT^. 
De  tèelf  ky  de  eertm  vaftbemdemy  m 't  msnavi  zy». 
Frotter  les  oreilles  i quelqu’un,  lui  donner  fur  les 
oreilles.  itmMmi  de  eeren  v/ryven,  hem  klMpfen  em  de 
eeren  grrvem.  Il  baUfe  l'oreille , U va  l'oretlfc  baiffée, 
il  a été  iDOrtilié.  »y  lest  bet  eer  bengen,  deeerenmer^ 
bMngewt  by  ziet  zee  zmnig  ky  zym  ment  nerr.  Ce 
chapeau  biaiflebien  l'oreille,  les  bords  de  ce  chapeau 
baiüenc  beaucoup.  Die  betd  bengd  zee  piet  neder, 
kemt  met  dfTMndtet  epdefebendert.  Se  faire  tirer  l’o- 
reille,a voir  peine  à fe  réfoudre  à ce  qu’on  veut  de  nous. 
Jets  fiboerveetende  deen,  tragg  tet  een  kt^Ü  ke- 
me».  Quand  onpenfe  lui  remontrer  fon  devoir , il  fe- 
coue  les  oreilles.  Alt  men  hem  zym  pitA  meetd 
veer  te  benden  yden  fehad  by  de  eeren,  by  oeeed  tet 
niet  eent  em.  Les  bleds, les  arbres  fruttien  ont  eu 
fur  l’oreille,  ont  bien  fouffert  du  vent  «de  la  gelée  &c. 
Het  keem , de  vraytheemem  bekben  mee/en  aenken' 
den  y zyn  vm  de  vend  derr/yk  gepiaterd^  deer  de 
verft  niet  treheig  g/raakt.  il  eft  dans  les  Procès  iuf- 
qu'aux  oreilles.  My  %a  tet  de  eeren  tet  m de  Pre> 

rr/re. 
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Du  ris  d'une  OmiLLX,  de  bon  , d'excellent 
vin.  "jn  mtl  num,  xnriekhn,  •iSteUtumvrtm. 
Du  vin  i deux  oreilles , de  mcchxm  viu.  iVf»  met  twt 
urrw,  zttrjkftewfm,  fltt le  vjfm. 

OREILLE , le  dit  encore  de  certaines  chofes  qui  ref- 
fcmblentiroteille  de  l'boaune.  Une  Caloieioteilles. 
En  ^eletiemiieerr»,  tfUepfn.  Ecuelle  1 oteiile!. 
j^em  met  atrtn.  Les  Ouillis  , ou  les  coins , les  plis 
qu'oD  fait  dans  un  livre.  Dee»ren,di beekt» , veruen 
élit  mem  à etmiieà  ntukl.  Les  Orxillis  , ou  les  coins 
d'un  peigne.  DieertMifheetiiniInvsnmim. 
OREILLER.  U).  On  prononce  ordinaireineoiOaiLLu, 
couflindelUrur  lequel  onrepofela  tfre.  Oerke^ên, 
ktJkm£n.  Une  paire  d'oreillers  blancs.  Ee9pMsrvàt~ 
le  eerketthu. 

ORElLLErTE.r.Pe(I[  linge  qu'on  met  derrière  l'oreille 
d’un  Enfant  qui  y a mal.  OerJetkje , tnkndjt  veer  en 
Kjnddel  utre  tertn  beeft. 

OREILLETTE  ou  OatLrrre.  f.  Petit  jonc, petit  cer 
de  d'or  ou  d'autre  uteulià  l’entour  des  oreilles  desDa- 
œesqui  ne  portent  point  Je  boucles  d’oreilles;  il  ledit 
aulfi  des  boucles  d’oreilles  i diatnans  &c.  Ori/jet  ^fpmd- 
botf/t  (^e.dMÆT'l  etrfsudeut  Mabagdjoolc  eerrimftlji 
mtl  diimtfirn.  Des  oreillettes  de  Diatnans,  garnies  de 
Diamant-  Onljtiten  mit  Pismmiem. 

OREMUS.  Mot  Latin  qui  fe  ditdansce  fenstebanterdes 
Ortwmi , fe  bien  divertir . s’en  donner  au  cœur  jt^e. 
Ommmizimiim,  ziiUfin  vtrmnkem.  Mit  dn  trturn 
xirntem,  KtMbfrtkrMMf  itbsaln. 

ORF. 

ORFELIN,  ou  OaPHXLtN.  Enfantquiaperdu  Pere  & 
Mcre,ou  l’un  Aeideax.U'tii,IVeitkmd,imdtrlmiZi*m, 
yedir/iti  of  Mmurlm  kimd.  C’efi  un  pauvre  orfelin. 
’tli  en  trm  weikimJ.La  maifon  des  orfelins.tvai  ffÿrr- 
imii,  OanLlisi,ouOirnRUMX.  jeune  fille  fans  Pere 
niMere.ouquiaperdu  Pundesdeux.  U'itiMieiije,  n- 
derlimyttiiT,  yMdir-td Mtednltm  Dtebter, 
ORFEVRE.  Ouvrier  qui  met  l’or  &l’atgent  enœuvre. 
Cimdfmit,Zilvir/ÎMitApmeD{i(Oi[cvie,CanonOtfe- 
vre.CMr/of  2ilvir/Mniiiitrkmstf,  Gtud^Ziivirfmiti 
kntp.  OarEvaxaia.  f.  L'Art  des  Otfwti.Gtmd-if2iI- 
Vflyaailiiasr/I./ysr/mraltmjf.llapprendl'Orfévrerie. 
UjlMMtiftgiiidlmtdimJifliiTtbittihirfmiii  nAtt*- 
Il  a pour  dix  mille  deus  d'ÔarxvaxaiB , d’argenterie  & 
d’ouvragre  iTordans  fa  baaüqiac.HjbititviiriindMi- 
xnd  K.tmn  en  xitvtrntfud  xettk  in  spa  kHmktl. 
ORFRA  YE.  f.Oifeau  noâume  vivant  de  rapine  que  l’on 
aoit  de  mauvais  augure.  Xr«nMsi«rvagr/iiw/ iar/epaa- 
lem,  mlib-dirf,  vifibsmd,  oŒfragus  im’t  Lettu- 
L’orfrayeeRde  couleur  brune,  a les  jambes  toutes 
couvertes  d’dcailles , les  ongles  ronds  lie, 

ORG. 

ORGANE,  in.  Inibumentdequelquefacultddxns l’ani- 
mal. trirktMitJtidmt^litrl)k  timlMit.  L’ame  agit  dans 
le  corps  par  le  moyen  des  orgaaes-Cit  zkiviirkt  m'tbg- 
ikumJtirmiddeldiTximtMii/em,  vende liidtMitm,vtn 
drotganen.  L’œil  eR  l’organe  de  la  vue,  l'oreille  celui 
del'ouJe.  HitiitiibetviirktniiVMm'tfeticbi.  'teer 
betverktnitvem'ttebitr.  Il  a un  bel  organe,  un  bon 
organe , la  voix  nette  & forte.  Hy  beeft  en  ftbmen 
biUerifiem.diertMMmdtnviel/tideMdtfiem.  LeFtin-- 
ce  ne  fait  rien  que  par  l’organe  de  Ton  Favoti.expr.lig.  ! 
De  yteft  deet  niiti  dem  deer  de  Itidini , de  r*èd,  de  I 
méurrâiH  vnn  t./nn  fn^teüif. 
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ORGANISATION,  f.  Aflion  d’Oaoairrsaa,  Merheit- 
meeUtet-  Aptes  l'organifatioo  du  corps  humain.  N<  de 
orgatliratie,  verwinider  xinlMiifn  vem  ’t  minftbttjk 
hlebeem. 

ORGANlSER.v.  a.  Former  les  organes.  De  liiebeumelr- 
ki  mrkleitn , durit tjke  kidimien  of  xhlnien  eanUf- 
in,  fibikktn.  lln’yaque  PAuteur  de  la  Nature  qui 
pullTe  organifer  un  coips.AllendeStbefperderNétMM- 
re  ken  in  ligibetm  met  organa . met  tntuiin  , vurk- 
tMiietjke leidtntn  veertjn.  Quand  le  corps  commence 
i s’PaoaMsep. , à former  fes  organes.  etU  ttm  Uicbeem 
xyne  verkitiin,  leidmin , UMlMif/eu  btffmd  te  kry 
tn^  te  vermn- 

ORGANISER  un  ClavelEn , le  faire  jouer  par  le  moyen 
d’une  petite  oiÿie.EnCiMveàmbeielmtt  en  khim  miel 
denffettn.deor’taMnrttknvtm  ’ttrteltytdm  fptt- 
Un.  Zict  l’AcaoaMiE. 

ORGANISTE.  Celui  dont  la  profcRion  eR  de  jouer  de 
l’orgue.  Oritmfi  ,iritllyetldiT.  L’OrganiRe  de  Notre 
Dame.  DtOuii^vamemxeliivil'TtMvu  Kjrk. 
ORGE.  m.  Grain  allez  connu.  Gerfi  ^beknd keerwietpel. 
L’orge  fe  feme  en  Mars.  De  iMTfivurdimMnTlie~ 
s«rd.Farlne  d’orge.Carj?e  awr/Xes  cinq  painsd’orge. 
DevjfiMrPn  breedn.  Faire  bien  fes  orges,  fes  af- 
faires. t'eetvmrdeelden,  vitlvii»Mn,xiervieIvn- 
en.  Il  faut  mourir,  petit  cochon,  il  n'y  a plus  d'orge, 
expr.  fam.  'tt'MrktMtjemietdiid,deffielniitep.De 
l’OsGE  mondé , nettoyé  & préparé.  Gtfelde.ietMrvir- 
deimrp.  Faire  bouillir  de  l’orge  mondé  danx'du  lait. 
Gepeldt i*rP im  metk  Ueln  ktikn.  Elle  prend  tous  les 
jours  un  OaoaiiOHOé.  Ztneemd,  lebreikt  elle  deiem 
en  keeldrnk  vem  letildi  teefi. 

ORGIES,  f.  pl.  OnappelloiiainfidesFétesil’honneur 
de  Bacchus  qui  fe  célébrolent  fur  les  Montagnes  par 
des  Feounes  lurieufes  appellées  Bacchantes.  Beabni- 
Peefiem  , orgia  n ’t  Latym. 

ORGUE,  f.  Il  cR  le  plus  fouvent  pluriel.  InRmmentde 
Muflque  évent,  le  plus  grand  & le  plus  harmonieux  de 
tous.  Orx'f,a»r//pr/-  Il  y a une  belle  orgue  ,de  belles 
orgues  dans  l’Ekifc  Neuve  d’AirRerdam.  Deer  iien 
JiDenOrietmdeNiewwi Ktrkven  Amfierdem.  Cabi- 
net  d’orgue,  ou  orgues  porutives.  Kemtr-erpl,  til- 
beer  srgr/.Oavier  a'orgue.Orielklevier.  Tuyaux  d’or- 
gues. Orgr^sjpv».  Jouer  de  l’orgue.  Of’tirt/rljfeeln. 
ORGUEIL  m.  Vanité , préfomption.  H*v«er^y,grM/r- 
heid,  verweendbeid.  L’orgueil  a précipité  les  Anges 
dans  l’Enfer.  De  heveerdy  beeft  de  Eaieln  h de  Melle 
teverfem.  Il  creve  d’orgueil.  exag.My  éar/r  veMireeti- 
beid,  btitteetriui , tebeveerdii  detby  béryl.  On 
peut  dire  dans  une  acception  avantageufe , un  ntbltir- 
fsiri/ empêche  de  faire  aucune  baRelK.  Etiidelibeii- 
meedbelei  mitelefberikbeidlibtieem. 
ORGUEILLEUSEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  or- 
guilleufe.  Hiveerdiihk , beetwmdiihk , tretfelyk. 
ORGUEILLEUX, EUSE.Adj.«cSubfl.  Qui  a de  l'or- 
gueil, de  la  vanité.  Heveerdii,  triett,  venveemd. 
Pauvre  &orgueitleux,  c’cR  ebofe  infupportable.  afraa 
n heveerdii  il  en  eeverdreeielyki  xeek. 
ORGUEILLEUX , fe  dit  Poétiquement  de  certaines 
chofes  inanimées.  Trili,  fpylit  , beenroedii.  Les 
flots,  les  monts  t^gueilleux.  De  Iriije,  hiitmie£- 
Il  beern,  berin.  Les  cimes  orgueilleufes  des 
Montagnes.  De  tritfe,  de  f^ytite  tiffn,  de 
iere  knan  der  hetyn.  Oiouxilliux  eR  aufli 

SubRasa; 
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btlvUtitntfrtitn,  tuitjtihl tfiwttmmttln.  I 

OISELERIE.  f.  L’Art  de  prendre  & d'élever  les  oi- 
feiux.  ,vtgifnitrtm,vfiiUtTf , JeKnfi 

van  vtieli  II  vanitn  tu  tp  II  kwiiten. 

OISELEUR,  m.  Celui  qui  fe  plaît  1 prendre  des  ol- 
fcaux.  nplaar , lùfhihr  van  Ja  vcphanifi.  Les 
filets  & les  gluaux  de  rOifeleur.  Di  netten  tn  <U  /;m- 
flanien  van  Jen  f'iplanr, 

OISELIER.  Celui  dont  le  métier  eR  de  prendre  & d'é- 
lever des  oifeaui.  l'iplvanpr,  vcpItcmliT , nam- 
kvvikir  van  wieiljif- 

OISEUX, EUSE.Adj.Faiiiéant,  parefleux.tarfj/,  fnr. 
Uni  frf  ont. 'Mener  une  vie  olfeufe.  Een  Udig,ten  tnj  ie- 
vtntuJtn.  Des  gens  oifeuxA  ^ainéans.L•rrnl/regu/• 

^ tende  aen(iben,leefgangmen  lanlerfanlenMci  paroles 
O iSEesr.s , des  dilcours  inutiles.  TdeU  vitùrdm. 

OISIF . IVlè.  Adj.  Sans  occupation,  qui  ne  fait  rien.  Ew/, 
tenderxeerkzittend.W  ne  faut  pas  qu’un  jeune  homme 
le  tienne  oiflf.fjît  oiHf  ,mcne  une  vie  oilrve.  Eenjant- 
nan  mut  nitt  leit  titlen , mtellien  lai  leven  Itiden. 
Vous  voilé  bien  oifip  HKtitifxaa  leetthtinjlgyxM- 
derbandgetaar!  La  valeur  d'un  Héros  efl  olllve  pen- 
dant la  Paix.  De  da/ferheid  van  tew  Heldbeeft  nkti  te 
doen  in  l'redeni  S/ié.  LailTer  fon  argent  Oistr,fans  le 
foire  profiter.  Zyngetd renleltti  Ionien  leggen. 

OISILLON,  ou  OisiLET,  fe  difent  comme  diminutifs 
d'OiSEAU.  t'agillie.Let  oiQllons  las  de  l'entendre, fe 
mirent  à jaferauflî  confurément  &c.  De  vige/iiei  tant 
te  htaren  mae  zynde , teiandenaljitvtrvtardiiikteka- 
kelen.  Ziet  Fables  de  La  Fontaine. 

OISIVETÉ,  f.  Eut  de  celui  qui  eltolfif.JWàévùé.  Arl- 
ziliing , Inybeid.  Languir , croupir  dans  l'oinveté.  In  de 
Udigbeid  klroen  zilten . indehdigheidverzmken,  ver- 
fmaoren.L'oïCxaeit  ellla  merede  tous  vices.  Detedig- 
heit  il  di  moeder  van  aile  kvtaalen , van  aile  an^gden. 
Une  honnête  oifiveté.une  recréation  pei  mifc.Ef»  ttr- 
hkeUdigheid,  nitfpanning  ,giomletfdetydverdrif. 

OISON,  ou  Ovsotr.  ni.  Le  petit  d'une  Oye.  Oansje, 
linge  Gant.  Un  oifon  farci  a rôti.  Een  ipgevniden  ge- 
traadganije.iyedun  oifon  bridé,  un  franc  oifon;  ter- 
me de  mépris,  mafe.  & fém.  '<  h een  fnl,ien  gek , een 
nar , een  tlyke  gek , een  Ueedienling  ; '(  il  een  ilyke 
Killin,  een  rtgte  maillot,  een  hanaeloize  titehel.  Il 
fe  lallre  mener  comme  un  oifon.  Hj  Un  xig  ah  een 
cour,  ofliever  ah  een  kindki  dînent  Itiden. 

OLE. 

OLEAGINEUX.  EUSE.  Adj.  Huileux.  Ohailig.  Bois 
oléagineux,  oljagl'ig  bout.  Subltancc,  matière  oléa- 
gineufe.  Ohagtigt  ze^aniBgbeid. 

OLEANDRE.  m.  ArbrilTeau  autrement  dit  Rosace  & 
Rosaciise,  dont  les  fleurs  relTemblent  à la  rofe  & les 
feuilles  é celles  du  laurier,  ohanderhim. 

Q L 1. 

OLIB  \N.  m.  Les  Apoticalres  appellent  ainli  l'encens 
mile  Mannrtjeiwienit. 

OLIGARCHIE,  f.  Gouvernement  d'un  petit  nombre  de 
perfonnes.  Kegiering , Hetrfehappy  vanvieinigeStoatt- 
nePierderi.  Gouvernement  Oligarchique,  ou  de 
peu  de  perfonnes.  Oliganbifne  Regeiring^evtind,  h- 
fiirrvan  •welnige  Slaatiperlnnen. 

OLIPODRIGO.  m.  Ce  motEfpagnol  fe  dit  au  figuré 
pour  Melaisce,  BaoeiLLAMiMi , GalimaTHias. 
Mengelmiei , mmmtltai  van  veelderlty  zaaken. 

OLIVÂTRE.  Adj.  Jaune  & baEmé.  GteUglig,  il/fvtr- 
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vig.  H a le  teint,  levlfageollvltre.  é/;A»/r<rif  ged- 
aflig , elyfvtrvig,aangezigl , vtl. 

OLIVE,  f.  Fruit  i noyau  dont  on  tire  l'huile  i falade.  O. 
lyf.ilyyt.  Olives  de  Provence,  olyvennit  Prevence. 
Des  olives  vertes  anfites.  ln[eleiditrieneflyven.V» 
barril  d'olives . Een  vaatje  ilyven.  De  l 'huile  d'olis'e. 
Oly  van  iltven,  beam-ilj.  Olive  fe  prend  quelque- 
fois pour  Olivier  ; un  rameau  d'olives.  Eenilyflak. 
Le  Jardin  des  olives.  Den  Hif  der  ilrfhimen.  L’oli- 
ve eR  le  Symbole  de  laPaix.Dra/;^âé  iibetzinne- 
heeld  van  de  yrede. 

OLI  VETTES, fediten  celte  acception.'danfer  lesO/râvr- 
/ai.courir  les  uns  après  les  autres  en  ferpentant  autour 
de  trois  arbres &c.  Eenvelddane')i  aanreetem , imdrie 
teemen  danfen  ,fUngfv/)xa  agtermalkanaef  hapen. 

OLIVIER,  m.  Arbre  qui  porte  les  olives,  olyfbtim.  Les 
oliviers  ne  viennentque  dans  les  Pays  chauds.  De  a/yf- 
haemen  vatTenalteenin  devtarme  Landen-Vn  Cabinet, 
une  Table  de  bois  d’olivier.  ErsXeèrsvr.ma  laUl  van 
ilyfhemibini.  La  Montagne  des  Otivieti.DeOlyfkirg. 

OLO. 

OLOGRAPHE.  Ne  fe  dit  qu'avec TxSTAaiEirT  : on  ap- 
pelle TeRament  ohpMbe,  un  TeRament  écrit  tout 
entier  de  I a main  idtenireni.BmTeflaintnt  of  laalfie 
U'illi  pbeil  met  banden  van  denTePanientmaker  ge- 
fthneven. 

OLY. 

OLYMPE,  m.  Les  Poètes  appellent  ainC  le  féjonides 
Dieux  de  la  FaMe.  De  Hemil of  l’erUytpIaatf  der  ver- 
perde  Giden.  Jupiter  defeendant  de  rOlympe.Jfo^- 

tir  van  dinOlynipni afhmende , ni!  dett  Hamel  neier- 
daalende. 

OLYMPIADE.  Efpace  de  quatre  ans  1 compter  d'u- 
ne célébration  des  Jeux  Olympiques  é l’autre.  O^- 
piade , vieriaarige  tydtellint  der  Crieken.  Les  Grecs 
comptolent  leurs  années  par  Olympiades.  De  Orieken 
telden  banne  jaaren  ky  Olympiaden.  La  première 
olympiade  commença  777  ans  avant  la  NailTaoce  de 
Jefus-ChriR. 

OLYMPIQUES.  Adj.  pl.  On  appelle  yenit  O/yiayi'ysvi 
les  Jeux  que  les  Grecs  célébroient  tous  les  quatre  ans, 
vers  lePleuveAlphée  près  de  la  ville  d'OIympie  enEU* 
de.  Qlrmufibi  Spellem,  vurjanrip  aeffemlpiUen  der 
Oriektn.  C’ètoit  un  grand  honneur  que  de  remporter 
le  prix  aux  Jeux  Olympiques.  ’/  mae een  mate eer  de 
fryt  in  de  Otympifebe  of  vieriaarige  Spelka  der  Crie- 
kin  te  kebaabn. 

O M B. 

OMBELLE.f.Terme  de  Blazon,efpece  dePirafol  que  te 
Doge  de  VenlCeiaetfurfeetrmet.Omke/la,prmi-deà- 

feleva'tWopendaDoÿet  van  Venait. 

OMBRAGE,  m.  Ombre  formée  par  les  arbres  &c.  £«■- 
ma,lebadnw.lanv>tevan'l  geiamte.  Ces  arbres  font 
un  bel  omhttge.Diehamengeiveneenfebiinelimmer. 
Ombrage  frais.  Kieli  hmma , friji  febadav , va/cbe 
Ittwie.  En  Peinture  on  ditquelcsombrages  relèvent, 
rchaullênt  l'éclat  des  couleurs.  DefcbaeUvitn  af  eBep- 
leh  in  een  febitdery  vabeffin  de  glane  der  verxaeiz 
Tout  lui  fait  Oiua  ace  , lui  donne  du  foupçon.  ^1- 
leigeefi  hem  agtadegt.  Il  a pris  de  l'ombraj^  fur  ce 
que  vous  lui  avez  dit.  Hyhiftapadigiepgrvat  aver 
’tgangybemgetegtbekt. 

OMBRAGER,  v.  a Faire  de  l’ombre.Laavaaar , UemM 
I gfeven,  Mmmtren,  fibadara  maaktn.  Ce  Tilleul 

om- 
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ombrage  toute  ta  maifon.  DkLMeko^mÊfefilmKief 
tvtr  't  léMtftbt  huit , btUmmtri  ktt  betle  hêii.  Les 
Lauriers  «)ui ombragent,  quienvirooccm fa  tûte, Ton 
front,  expr.  fig.  DtLéuvtrm  ék  zpt  boofé  htkmmt* 
m , 9mfcbédmv:e»  , omimien. 

OMBRAGEUX.  Il  ne  fe  dit  gueres  au  propre  que  des 
chevaux  & txmltts.ithriiaisiifftbmi)  t fthicb/^.Chevtl 
ombrageux.  Stbriks^ti  pûÆrdt  frd  dut  fcbuvi  it.  \ 
C’ell  un  homme  fort  OMBaacEux , foupçonneux.  't  It 
ttm  xitr  , siierd^itii,  égtirkùMjfig  mtnjtb. 

OMBRE,  f.  Obrcuritécauréeparuncorpsoppoféa  la  lu* 
vû^te.SibsdMw  ,Ummtr,Com\Dc  (‘ombre  fuit  le  corps. 
Cttjk  di Jxb4ub0V}bet  iiitbêsm  volid  Se  repofer , s’en- 
dormir a i’otnbre  d’un  arbre,  im  dtfcbsétrwvM  9tn 
b§9m  rëfifm , ftaaptM.  La  vie  de  l’homme  palTe  comme  -< 
l’CMnbre.  *s  Mtmfebfm  Irvemg^t  ébdt  fcbé<ünav99ryj. 
C’cll  un  homme  qui  a peur  de  Ton  ombre,  cxag.’l  It  tem 
msm  ditv^t.Tfn  tifftn febédut»  vtrvêtirdis.  Tout  lui 
fait  ombre, il  fc  défie  de  io\xi.  AUttgteft  htm  sgterdêfit , 
bjùbtelxvsutrùti'uHgy  trgtxu9^nitt  sgttrkoB^i.  Faire 
ombre  k quclou’un  , obfcurcir  Ton  mérite,  leméndshcbi 
bttimrnntn , htm  dên  i$ef  sffittktn  % kovtn  bem  mikiim- 
kem.  Sous  Ombeb  ,fous  apparence, fcHJS  prétexte  de  dé- 
votion. Omderv^or-wfudftlt  êndtr  [ibfn  vam  devotie, 
nfmm  Gêdsditufi.Soui  ombre  de  la  plus  tendre  amitié. 
Ouderftb fu  va»  de  UderBt vrmdfcbef.  Je  n ' jr  vols  p as 
la  moindre  ombre  de  dimculié.  Ik.  zàe'er  de  mmfief<bf» 
vé»  t/waariibeid met  r«.  Les  Romains  n'avoier.c  plus 
que  l'ombre  de  la  Liberté  au  temps  d’AuguBe.DfKa- 
me'men  bedden  imAuiufitittfd  »iet  mter  de»  de  febé- 
k»v» , de  feby»  der  yrybetd.  Prendre  l’ombre  pour  le 
corps.  De  /(bedavf  veer  ’/  bicbaem  netmt» , zig  »en 
de»  ftby»  vergespe».  LesOMaaas,  tes  ténèbres  de  la 
nuit.  De  fehedérx'en , de  dmfieT»t£f»xa»de»eit. 

OMBR£.enPoêHe,re  prend  (k)ur  l'Ame  réparée  du  corps. 
Schim^  efge/ebeide»eZfei,  L'umbre  du  grand  Pompée 
lui  apparutDr /cib/iH  ve»  df»greete»Pêmpe»sverfibee» 
Ara*. Les  pâles  ombresque  Caron  paHc  dans  fa  Barque. 
I>e  bletkt  ftbtmmen  die  Cerew  i»  z rnieot  overoeerd.Le  i 
ombres  vaines  des  Champs  Eli  fées.  Dieiedeleftbimme» 
vande  ElàzerfcbeVtlde»^\n\Cir\  gouverne  leKoyaumc, 
l’Empire  desOMsaxs,  des  Morts.  Plute  regeetd^ke» 
beerubt  bet  Ryk  derfcbhn»eMfdersfgpfi»rve»e». 

OMBRER  un  Tableau , en  ménager  les  ombres  Or/ri^- 
d»vje»  oidiepjeis  i»een  S(btidérjk»»fiigbeUggm%  val 
febekeerf»  tê»deree»memge»,  \ 

Ombres  d*un Tableau, couleurs  obfcures  qu’on  em- 
ployé pour  relever  Téclat  des  autres.  Stbedzxvew , Âep> 
vé»  et»  Sthiiden.  Ménager  bien  les  ombres  d’un 
Tableau.  De  diepfils,  bruine  verxoe»  vu»  9t»  Scbil' 
drry  knfiigbeleg^ ,v:*l  viuurueeme», 

OMBREUX,  £U%.  Adj.Qui  fait  beaucoup  d*ombre. 
élUtfiWiuryéy/smnsvrryi.  Bocage  ombreux.  Sebudmte- 
tjk  Mkie,foxti  ombreufe.  Lommenyk  befeb, 

OME. 

OMELETTE  ou  Amblbttb.  f.  Oeufs  battui  & cuits 
fbnc  b nngle  &c.  Siriùf.  Une  Omelette  de  fîx,  de  huit 
ceufs.  de»  firnjfvs»  ses , vu»  Ht  eyert». 

OMETTRE,  eu  expliqué  furMBTTRB;  manquer  de 
dire,  de  faire  &c.  rvrewsnrv,  over/Uu»  ^vergrete». 
N’omettre  aucune  des  formalitez  nécelTaires.  Oeenva» 
^muâdxaaàe/ykt  emfiandigbedenvertmme»,  everflua»^ 

OUI. 

OBMISSION , ou  Omiss  lov , fans  prononcer  IcB.  ojan- 
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qoenwnt,  oubli,  f.^erzaim,  Metnutigbeid , vtrgeeîem-^ 
beid.  Ce  n'ell  qu'une  faute  d'omifllon.’/  /#  msur  et» 
gtbrtk  vu»  versaim , vu»  vergttienbeid, 

O M O. 

OMOPLATE,  f.  Osdel’^aulc  large  & plat.  Sebauder^ 
blud^  fihuudtrbee».  BleUe  i l’omoplate.  Asm't  Jebèth 
derblud , ’/  ((btnderbtengekwetfi. 

O N. 

ON  ou  I’On.  Particule  collcélive  tenant  lieu  du  pronom 
perfonnel  indéfini.  Afr».  La  particule  Om  a la  terminai^’ 
fon  de  la  troifieme  perfoone  au  nngulier,&re  joint  tou-' 
jours  au  Verbe.  Htsvmrdlidfe  MsHhtèfidenuitfuni 
vende  derdeperjttnin^teenvttsdige ^ envmduittusbp 
't  Id^erkvioefdgevoegd.  On  dit , on  raconte  que...  Me» 
zegt^m»  verbuaiddu$...Ce  n’eft  pas-là  ce  qu’on  en  ef* 
péroii.  DutisbetgetneniesduSmekerveabeepte.  SI 
vous  le  faites , qu’endira-t  on?^Mf;ibfri^r,  vjutsut 
me»  duer  vu»  n'étoit  te  qu'en  ^ra«c  on  Ja 

crainte  du  blimcJplufieursFemmcs  fe  lailTeroient  aller. 
Zuc'tde/ebu»de,devreesv$0rde  upfpruskmiefwstjütr* 
itbeidem  f^rtuva»  stade»  sig  lusse»  ver/eûU».  Il  fa 
moque  du  qu'en  dira  t on.  Hy  luths  met  bes  gee»  it 
laide»  i»  bem  aettge»  berifpt»*  bp  Uu$  de  me»fibt» 
fruste»  i fiotrdsig  ut»gtt»  verv>yt. 

O N C. 

ONC  ou  OnquBs , s’eft  dit  autrefois  pour  Jamais;  U vient 
àtnaneiuum  en  Latin.  Je  ne  visonc , je  ne  vit 
onques  un  fi  méchant  homme,  tk  %sg  »ttè$  sjUktm 
kviuuduurdU  menfb . sslk  eemboùtttigs. 

ONC£.f.La  feizieme  partie  d’une  livre.Ostf  of  tmttSefkw» 
de  deel  vu»  et»  pendgevjitst.  Les  diamans  de  les  perles 
fe  vendent  à Fonce.  Dt£tmt»te»t»depuerle»v)erdm 
byde  tsee  verkogt.  Perles  à roncc.meoùes  perles  ou  fe- 
uiences  de  perles.  Grmt  putrlen.Vovkce  des  MMecins 
& des  Apoiicaîresefi  la  douzième  partie  d’une  livre. 
ly  e 9»(t  der  Dtdore»  t»  Aputekers  it  bet  Svtuulfde  deel 
vu»  ee»  pttd.  Une  once  de  Sené , trois  onces  de  Cafle. 
Een  ms  Seneblude» , drie  tntem  Cuffiu.  Il  n’a  pas  une  on» 
ce  de  bon-fens.  exag.  Hy brefs  uieteenxiervfrfitmd. 

ONCLE.  Frere  du  Pere  ou  de  la  Mere.  Oanv,  S'udert 
êf  Mteders  Broeder.ljt  Neveu,  la  Niece  parlant  à 
l’Oncle.  JDv  Netf^  de  Uigt  de»  Otm  ttnj^eeke^dt. 
Mon  Grand-oncle,  le  Frere  de  mon  Grand-pere  ou 
de  ma  Grand-tnere.  My»  uad  Otm,  Crtusvtdm  tf 
Qrtosmatdert  Brteder.  Oncle  à la  nx)de  de  Bretagne» 
germain  du  Pere  ou  de  la  bâtie,  ksdef  uj  Mteders 
vtUe  Netf. 

ONCriON.f.Aébon  du  Verbe  Otisorb.  Ztlvmg,  bu* 
firykiti  » befitrti»gmeStlr.L'onÙion  des  Rois  de  Judt. 
DezuJvingdtf  Kfsmgtnvunjndu.  L’onâion  Sacer- 
dotale. De  Prir^#f/jrér  suivit'  Oitcnov  au  figuré 
fe  dit  pour  grâce  intérieure , confolation  du  St.  Eipric* 
Imxtendigt  genudt , fierktt , trto/l  vu»  de»  H.  Geefi, 
L’onéUon  delà  grâce  dans  le  cœur  du  Fidelle.  Dega- 
ntdkge  fierkte , kfugt  dergeuude  m*t  buts  vtm  de»  (7#* 
Itêtnge.  II  y a de  rOitcTiott,  de  la  force,  de  la 
moélle  de  Piété  dans  ce  Sermon.  Dutt  it  veel  aitt 
veel  nterg  vunGudvragf^beid  i»  die  Predikutie , J ér 
ee»  heei  fiigtelyk  t»  sèelretrende  Ptedikutie,  L’extrê- 
me OncTtos,  ou  les  falotes  huilesqu’on  applique  fur 
les  malades.  De  uv>f£  tlie»,  ’r  isttfie  mp/et  dutt, 
menée  sieke»  mtde  be^ykt. 

ONCTUEUX , EUSEAdj.  De  fubftance  graflê,huileufe, 
o//qfr«»  vts^jmterig.ïi  y a quelque  ebofe  d’onc- 

cueoz 
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7?tf  OND.  ONF.  ONG. 

tueux  dans  \chowCti^é.Dasruitis9tiâgtjgsiMiln9eJt 
Xolj'^L'ONCTuosiTédes  Herbes  Médccinatej.Z>r  0/;- 
éitiibtidiUr  Gejutskruéiien. 

OND. 

ON  DE.  f.  Flot,  etu  agitée.G^/A^tf^r.Le  vent  fait  des  on- 
des fur  une  Rivierc.Or'u.'i^aMrMt/  goiventp  teuRtvitr 
‘Onde  reprend  pour  la  Mbe  en  (Wie  poétique.  D# 

*1  xjtiii  natyt  ptk.tMd.Q\i2nà  le  Soleil  fort  de  lOndc. 
jilsdt  ZOHwitde  Zfeettffit  sr/r  epktmt. 

Quand  il  fe  cache  dans  IeaOndcs.^//j6r»/r«d(r;0/tvs 
indeZeeverkerid.  Régner  fur  la  Terre  & fur  I Onde. 
OvfT  tandem Zteheerftbtn^gtkitdv^ennte  L/êndtn 
ter  Zet.  PalTer  l'Onde  noire, le  St)'X,  le  Cocyte.'/ 
ZvfMrte’WdtercvfrvMdren , dea  Sffx . denCccf/ut  «ovr- 
trtkktn.  Les  Ondes  d’un  Cameiot , d une  Moire , figu- 
res ondoyées  que  Ton  remarque  fur  leCamelot,  laMoi- 
Te.Devfaterfhefpem  of gâ/vrw die mtm  $f't  Grth ^ 9pdr 
M»9t  ah  ttn  vjitrjtbjm  xJft. 

ONDÉ , Ë£.  Âdj.  Façonné  en  ondes.  Gevféterd.  Du  ca 
melot  ond  é.  CevMUerde  grrim. 

ONDEE.f.GroITcpluyequi  Wenttout-à*  coup.  5/#r/rf' 
g#ar.  flê^regeu»  pUtrtgfit  t regfnviasiy  kay.  U faut 
îailter  palier  Fondée.  Mm  w$et  de  vlaag , de  kwf  aver 
/.r4/r»g4ja.Nous  eûmes  toute  l'ondée  (uriedoc.  w'f 
kreegem  deheele  knyop  tnslyfy  op  m <Uk. 

ONDOYAr^T,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  ondoyé:  îlfe  dît 
Poétiquement.  Dst agah gêhen t ahhaarenverbeft. 
Les  vagues  ondoyantes.  Z>rr7S«»/<,^(fM;44Jiipga/ve«. 
Les  plaines  ondoyantes,  la  Mer , en  Ryfe  Poétîque.Hr/ 
xoêtlmdviater,de  Zee^i» de taatdef  Dicbters.L^i Flam- 
mes ondoyantes.  De  z’ieMêjmdeoi  dvislende  vUmmen^ 

O .'^DOYATION  des  Enfans.  f.  Baptême  des  Knfans 
qu'on  0T\àoyt.DewipfliHg^9ff(bielyktd9^derdjnderm. 

O.NIX>yER.  V.  n.  Flotter  par  ondes.  Il  ne  fe  dit  qu'au  fi- 
guré Lmjig  btm  dr^ven  ^ ef  z^maayew , vei^iegen. 
On  voyoic  ondoyer  les  Hammes&la  fumée.  Afr»  zeg 
devlemmenendereek  verbemdfyveuy  vliegen  ^ kren- 
kelm^dwsrlfm.  T>e$Etendards  ondoyoient  dans  la  plai- 
ne. De  UândéOfdenvlegtm^  kronkeUen  ^ZM»eaydtnin 
de  vlakte. 

O \ DOY  ER  unEnfantrle  baptifer  ê la  b)te,fans  obfcrver 
les  cérémonies  ordinaires.  EenlQnddûmptUn , mrr’rr 
kaefi  en  xMndet  pititigbeden  doeyent  in  '/  Deêpviâter 
duiktn. 

ONE. 

ONERAIRE.  Adj.  Ufité  dans  cette  phrafe:  Tuteur  end- 
rtf/rr,  chargé  de  I’adminiRrationd’uneTuieIle..«/#)vgr- 
fielde  f'eetd,  geUfhgde  Momker. 

ONEIREUX,  ÊUSE.  Adj.  Incommode , qui  pefe , qui 
cil  à charge , oui  coûte  beaucoup.  Lafiig , zwaer , ver- 
veelend.  Emploi,  Caraélerc  onéreux,  hnjtig  ^mpt^ 
kefikanr  Ganser ;iej/ite^kêftkaére  Bediening/Vatc\- 
le  onéreufe.  Z,aftige,  keftkeare  Vectdyfcbap.  Guerre 
onéreufe,  ruineufe,  Ke/telykenikcftbnerentUftigm, 
verderfeijken  Oerhg. 

ONG. 

ONGLE,  m.  Partie  dure  qui  couvre  le  bout  du  doigt. 
Kétei  Arracher  un  ongle.  Em  nage!  aittrekken.  Se 
roener.fe  couper  les  on%\es.ZynenegehkûTienyki^f^ 
ajjnyden.  Rogner  les  ongles  à quelqu’un , diminuer  fôn 
autorité,  itmanddenngeten^  kerten^  temaadtmagike- 
Donner  fur  les  ongles,  furies  doigts  iquel* 
qu’un,  le  châtier, mortifier &c.Jm4f»^êir/7gr0treiP  of 
ftreH  keftrnfftn , iememdvi^  v«%  zjn  trtstbtid  ktme- 
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men.  Il  n’a  point  de  fang  aux  ongles , U eR  liche  & en- 
gourdi. Hfherftiembartmzfnipf,  'tiitemdwrfntet, 
il  a dufang  jüfqu  auxongics.  Hjisxeùmeedtiahten 
L^nrtr.ll  a bec  & ongles.  Hy  i$  lur/  gebekt.hf  berfi 
batr  9f  zjne  tanden.  A l'ongleonconnolclc  Li.«a.  De 
Leenv  kend  mtnaan  zyne  klaau-vien. 

ONGLÉ.Adj.  UfitéentermedcBlafoo:  armé  d’ongies. 
Met  nauh enklaauvien  teviapend t vntrzim.Vn  Aig'e 
onglé-  Èen  Artnd metklaanxuen. 

ONGLEE,  f.  Douleur  que  le  grand  froid  caufe  aux  bouts 
des  doigts.  Kptttfifvitbeid^veTkhmdheid,  timuUaién 
de  tippen  der  viagers.  Je  ne  l^urois  écrire  J'ai  l’onglée. 
Ik  kan  niet  fehryven  y ikbebdekonhsde  vingerSt  myte 
viagers  zyn  fi  y f verni  tnde^k  kangttn  bisisjt  makeaMti 
myaevsagers. 

ONGLET,  m.  Les  Relieurs  appellentalnll  une  bande  de 
papier  ou  de  parchemin  courue  dans  un  Livre  en  le  re- 
liant , pour  y attacher  des  eflampes , des  cartes  &c.  fe- 
piere  firaokoffraae  n /errtje  ta  eem  Beek  tt^eveegt  ^ em 
’er  de  triaten  of  kaartm  aan  tepiakken,aan  vefi  Se  mee- 
ken.  L CS  Mcnuificrs  appellent  aUcmblage  ÎOmciet, 
une  menuiferie  dont  les  pièces  font  coupées  diagonale 
ment  Eea’ueegein'sver^ek  ofeverbaeki  tfcbrjmeerk , 
^caar  vande  jfakkeaeverbceks  ta  malkaader  gekloaken 
zyn.  Oholet  , poinçon  d’Orfevre  ou  de  Graveur  dont 
la  pointe  ell  un  petit  angle  tranchant,  ÿptsfietker,  2il- 
vtrjmits  oi  sfaMafnyders  graveeryter , veer  met  een 
fcf^p  beekje. 

ONGUENT,  m. Médicament  qu’on  applique  extérieure- 
ment pour  guérir  les  playes./'#//  Onguent  pour  la  brû- 
lure.  Braadza/f.  Boétc  à onguent.  Zalfdeos.  CcR  de 
l'onguent  miton  mitaine,  phr.*/  ts  ataar  laix^  zaif.een 
deekje  veer  ’/  kleedea. Oügmzht  fc  prend  pour  par- 
fum liquide , Baume  en  Ryie  de  l’Ecriture  Sainte. 
yteeibaarezatf^  kmlteta.  Magdclaînc  verfa  uncb.ê:e 
d’onguent  fur  les  pieds  de  notre  Seigneur.  Mjgdaltaa 
fiertedt  een  does  aetienrige  zalft  metkalzem  §ver  de 
veefen  van  enzen  Heitaad. 

, ONO. 

ONOCROTALE.  m.  Oifeau  de  marais , àpîedd’(^4 
oui  a une  cfpecc  de  poche  d la  partie  inférieure  du  bec , 
ton  cri  imite  le  braire  d’un  Ane.  Uaterjcbreeitwertkrtp' 
v^ei , Onocrotains  in  ’t  Latyn. 

ONONIS.  m.  Herbe  autrement  dite  AftXSTe- Boxer. 
Praag-wertel,  fialirnid. 

O N S. 

ONSE.Voy.  Onze.  Nombre  de  dix  & un.  Eÿ.Onfeoo’s. 
Bhmaanden. 

O N Y. 

ONYCEou  Onyx.  m.  Efpcce  d’Agathe  très  fine  de  cou- 
leur blanche  & brune.  tfpse  Ageatbfetm^  -ur/f» 

bminvaneelear. 

O N 2. 

ONZEou  ONSB.Adj.&  SubRamif  numéral.  EffmBIfdt. 
Onze  francs.  Etfguldm.  Onze  hcurcs.£^»«res.Onz^ 
mllIe.£//‘^ai/zr]v/ONze,fe  lit  & s’écrit  fans  élifion  de  la 
voyelle  de  l'anicle  ni  du  mot  qui  le  précédé.  De  oniv 
Enfans  qu'ils  étoient  il  n’en  refte  que  trois.^#»  eif  V»- 
deren  ahzy  veren  klyvener  ataar  drie  everAl  n’en  refie 
pltisquconze.  Oaarfehieten'er  maare/fover.  Venez 
vers  les  onze  hcures.Kwtr  tegen  e/faarea.Lom^  O szx, 
ou  Louis Onzum!.  Ledexvykdeeifde.  Onpeutdirele 
onze  ou  l’onze  du  préfent.  Dm  elfdedezes. 

ONZIEME  ou  OxuzMi.  Âdj.  & Subft.  Nombre  d’or- 
dre. 


OPA.  OPE. 

lire.  ^Uéi.  L'onzieme  ou  le  onzième  du  mois.  IV  itfà* 
•Mm  ae  maatu^.  A la  onzième  ou  i ronzieoic  page. 
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h *«  irtif  tiltfPeofjl 
OPtRER , trïïiiller  de  11  main , fur  ■ tout  en  Chyrurgie. 
Ofrreern,-wertn.  Ce  Chyrurgien opéré habilcmtnt. 

Dkchymtjn  wrkt  wr/fawJi-,  gM  ttbtMdig  f 
iLtrk , dtet  tjmt  Jiiign  hnfiig  t»  v.el. 

OPH 


Op  Je  tlfdt  pagina,  UéJt.iJe.  Il  a un  Onziimc  a 
pr<îtcndrc.  V;  hffft  ftm  te  vorderen^hem  komt 
€tn  On  mande  du  onzième  de  la  Cour  que.... 

Memfcbrjftvandemelfde  v*m  *t  HefUât.,., 

OPA. 

OPACITÉ,  f.  Qualité  de  ce  qui  n'eil  pas  transparent. 
^0ùrJebpÊenthei4  ^ dikbeid,  dMifhrbeid.  L’opacité  des 
métaux  & autres  corps  matériels. Dr  endeerfebfmtnt’ 
beit  derwÊêtaMltnenûndefffieffelfkf  liibâMmen> 

OPALE.f.  Piencprécicufe  du  nombre  de  celles  qu*on 
appelle  pierres  tendres.  0p4«/^rrs.L'0paIe  a !c  feu  du 
Rubis,  le  pourpre  de  l'Améthide,  Aie  vert  de  rEmc- 
raude.  De  Opaalflten  beeft  bet  V9nr  vau  deR9kfu,*t  parr- 
prr  vau  de  Ametbt^ , m ‘t  greeu  vau  de  Smaratd. 

OPAQUE.  Adj.  Pas  transparent:  U eft  oppoTéâDtA* 
PII  ANE.  OHdeerfcbfutuJ  y du  f fier . La  qualité  des 
corps  opaques.  De  beedautibeid  der  undeurjtbjueude 
iitebéameu. 

OPE. 

OPERA,  m.  Pièce  de  Théâtre  en  Mufique,  accompa*  I 
gnéc  de  machines  &c.  0prr4,  zsug  teurelfpei  met 
yiiei^rkeu  gepaard.  L’Opéra  d’Atys,  d’Alceftc  , 
de  Beilérophon.  De  Oyru  vau  jétir,  vau  AUt~ 
ftms^  vau  SetUrepbou.  Aller  i l'OrBRA,  au  lieu 
ob  iirercpréfente.V4  4érp^4jt44j«.  L'Opéra  ed  la 
plus  belle  extravagance  duMonde.  Dr  Opéra  h de 
/eheamffe  huiteufpoerigbeid  vau  de  ttaereîd.  Quand  il 
faut  qu’une  Coquette  s'habille , c’ed  un  opéra  : exag. 
eAlt  eeu  ffùuktÀeke  MAiaat  baar  kleedeu , epteeyeu 
x^ly  'tiseeuvjerkxjeudareudt  daarbeboareuzoe  vaei 
umflaudigbedeu  tae, 

OPERATEUR.Oculide,Chirurgien  habile  pour  les  acci* 
dens  qui  arrivent  aux  yeux.  Operateur , Operifi , Or^- 
meefier.  Opérateur  pour  la  pierre.  Orateur  ofi/rr«* 
/ufder.  Ccd  on  OzBaATBut.  un  Médecin  empiri- 
que, un  Charlatan.  *tfteemreizeudDodor,eeuOpe^ 
r//f  ,rpN  f^tvakzalver. 

OPERATION.  f.Aûion  de  ce  qui  Qptrt.yerking^  ht- 
vierkiug , uitvferkmg.  Nous  ne  pouvons  rien  fans  To- 
péraiion  de  la  Grâce,  tf^y  vermegeu  uiett  zonder  de 
•werkheg , medtwerking  vau  de  Ceuade.  Des  opérations 
Chymiques  Sebeikundège  of  Chymlcale  vxrkmgeut 
»//wrfiki»XnB.Ce  Chyrurgien  a fait  pluHeurs  belles 
Opsi  ATioNs , belles  Cures.  Die  Heelmee/ker  beeft  ver* 
fibeide  feboaue  tt*rrén«|^  > gentetJugeu , febeaue  Curen 
gedaau,  La  Médecine  commence  i faire  fon  opéra* 
tien.  D*  purgatie  kegiudhare  tsrrkingte  doen^  bet 
ebauk}e  kegimdte  zverkru.Vous  avez  fait*làuno  belle 
opération!  phr.iron.Gp  bebt  daar  vtat  feboont  v^r* 
Tilt  !gr  bekt  mwakk  er  mtgeflaefd  ! 

OPÉRATIONS  de  l’ame.  iVerkingeu  derzieleofvau*t 
verfiamd.EQ  Philofophie  on  en  didingue  trois,  fça- 
voir  l'idée  que  l’ame  ou  rencendetnent  fe  fait  d'une 
chofe , le  jugement  qu’on  en  porte , & la  conféquence 
qu'on  en  tire. 

OPERER.v.a  Produire  fon  effet.fyerkeu,kewrkeu ^uit» 
wrkeu.  Quand  la  grâce  opère  dans  noscœurs.  Ahde  ' 
gtuada  tu  0uve  barten  wrkt.  La  mi  rt  de  J C.  a 
opéré  notre  falut.  De  daad  van  J.  C.  beeft  eu- . 
se  ssUgheid  keveekt^  uitgewrkt.  Quand  le  rcme>  [ 
de  commence  à opérer.  Ah  '/  geneemiédel  ket/nd 
te  %veràam*U  fl'a  paa  mal  opéré.phr.ixon.H;  beeft 


I OPIIITE.  On  appelle  marbre  (^bite,  du  marbre  d’E- 

I gypte  & deGrcce  presqu'aufu  dur  que  IcProphyrc. 
Daukergroeu  marmer  bfua  zee  bardait  de  pari}  r. 

OPHTHALMIE  f.  Maladie  des  yeux  «dont  il  y a de 
deux  fortes  déciitcs  dans  rAcaozMtB.Opgxprr,  oeg' 
ontfieekrug. 

OPI. 

OPI  AT  ou  OpiâTB.  m.  Compofition  Médicinale , cfpcce 
d’Antidoceoud'élcRuairenioi.  opîaat,  epejaat^beul- 
^p-artfeny , fier  t vau  tegenvtrgit  of  fïjkartfeuy. 

OPILATION.  f.ouOppiLATioN.obdruftion,  oppref- 
fion.  ytrfkeppiug.ver/ioptbeid^  keuaauzctheid.  Opila* 
tion  de  rate.  Verflepptmg  ^kenaau'’2:theid  van demild. 

OPILER  ou  Opai l za.  Boucher , caufer  des  obftpuaions . 
t'erfieppeut  kez%siaaren.Ct:%  viandes  opiieni  la  rate. 
Diefpfzen  verpeppen , keznvaaren  de  mi'd. 

OPINANT.  Celui  qui  opine.  Stew-tneud^die  xyve  Pem 
gteft ^zpt gevuelen  ait.  Le  premier,  le  dernier  opi- 
nant. De  eerp , de  laatp  flemmendei  de  geen  d:e 
errfit  de  geeu  die  Ua^  zyn  peut  gafy  zyu  gtveeleu 
uitede, 

OPINER.  V.  a.  Donner  fon  avis  fur  une  chofe  cndéîibé* 
ration.  Stemmeut  zyn  gtveeleu  ever  iets  dat  in  ev*r- 
leg  it  w/r«.  Celui  qui  devoit  opiner  le  fécond.  De 
eeue  dte  a/ftwedemoeftjtemmeu,  die  de  txveede  ftrm 
ad,\\  refufa d'opiner  fur  cette  alTaire.  H;  wis.eTde 
ever  die  zask  te  ftemmen^by  wigerde  zru  gtveehn 

' ever  die  zaak  te  uiteu. Opiner  du  bonnet,  être  de 
l’avis  des  autres,  fe  laiiTer  aller  au  torrent  E^-n  ta 
Broeder  zyn , ait  zxrakfoeid  efinticbt  de  eerjte  fiem- 
mers  uavelgeu. 

OPINIATRE.  Adj.  & Subil.  Obniné,  erîtété,  trop 
attaché  à fon  opinion.  Styfbeefdigt  keppig.^eigeuztu- 
uig , bardsttkkig , balfterrtg , ftti/eerii , fsyfxjHntt.  U n 
homme  i^iniitre.  Er»  eigeuziuutgyftyftaumg  ^bard* 
uekkigi  fteilmrig  meufcb.Vnc  femme  opiniâtre.  £^s 
herduÀtige^  ft)fziuttiie,  balfterrige  vreuw.  Un 
combat  opiniitre , foutenu  chaudement  A long  temps. 
Eeu  bjTdmekkig^  balfierrig  ^eeu  vHtmg  gevetb/.XJne 
fievie  opiniitre.  Eeue  bartnekkige  keerts»  aankow 
deudit  beftige  keerts.  Un  rhume  opiniâtre.  Feu 
zvtaare  en  Tanideurige  vefkeudbeid.  CeR  un  Opi  • 
NiiTRB,  un  entécé.  '/  it  een  Jtyfbeefdig,  koppig, 
eigeuziuAg , fteileerig  tneufcb  ; eenfteiloer , een  dv'ars- 
dryvrr.  C'eft  une  petite  opiniitre.  ’/  //  een  jtyf* 
kmfdige,  barduAkige^balfterrige  kleuter.eeu  koppèg 
ding. 

OPINATRÉ,  EE.  Parc.  d’OpiNiAxaea.  Hardnekkig 
m vinnig  Jtaande  geboudeu.  Un  contât  opiniâtré. 
Etubarduekkilfnvmniigevetkt,  tenfsbirpen  Ung* 
duurig  gevecbt.  La  difpute  fut  bien  opiniâtrée.  Het 
verfibii  vtat  beei  vinnig , de  ivtijt  rtet  koog  eu  duur^ 
de  lang. 

OPINIATREMENT.  Adv.  Avec  opiniâtreté.  Hardnek» 
kfglykt  fttfbeefdiglyk^  ballterrtglyk.  Soutenir  opi- 
niâtrement une  erreur.  Eeu  dwaaltng  bardnekktg/jk 
ftaandebeudeu 

OPINIATRER  une  Difpute  ou  la  difpute , difputer  long. 

Fffif  tcBips 
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temps  & tvec  cbalcur.  Eem  Iwiji  ■ ttm  vnfikil  hui-  ! 
wtkkii  fisnJe  btmdtn , Utt(  tn  btvig  tvu/iim.  Le 
combat  fut  opinilire.on  fe  battit  bien  de  pan  &d'autie  J 
Hat  t/vrtbi  wat  bardiukkig,  dttr  vùnd  btvit  a«l 
bardatHii  levttbitM  vtn  ’wemktatn. 

S’OPINlATRbR.v  n.  p.  S'obdinet.  Ziiktffig,  bord- 
mtikit  Iwifw , mit  krsil  '‘‘dlln  durdrjm».  S'opinii- 
trer  i défendre  une  Place.  En  l't/tài  b*rdinkkii  vtr- 
dtt4irn,  fit  httuiterJukljvnvtTvittm. 

S'OPlNlAlTRER,s'acharnetéla  H!f\sie.H*Td»tkkit  kty- 
vnlvdftn,  M dn  Iwift  vtrbitvmdn,  itwldig 
dtamdrjvn-Nc  vous  opiniltrez  pas  davanuge  i cela. 
stiÆt  détr  nkt  Umter  tf , drjfdst  mat  iWa/ar  ditr. 

OPINIÂTRETÉ.  f.Obilination.  Styfbiofdigjmidt  nvtr- 
aileltkbeid,  barditkkigbnd  , btlfitrriibtid , [leil- 
nrigheld,  eignumwigbtid.  L’opiniâtreté  des  difpu- 
tans.  DtbardmtkkiibeidvtndijkminfwilteTi.  L’opi- 
niitreté  des  combaitans.  DebÆràwekkiibtid.vnUilt. 
rn^derftmnftndm.  L’OriNiaTaeTé  d'une  ficvte, 
d'un  rhume.  Dt  bgrdMtkkithiid , Utndtniihtid  vtm 
inkttrtt,  vmetmvttkndbtid. 

OPINION,  f.  Avis  de  celui  qui  opine.  Gnttk,  mtnhg , 
gid^glt,  ueddttmknvoMdn  gnu  dit  ZfMlltmgnIt, 
zjmttrdtilmt.  Aller  aux  opinions,  prendre  Icsopi- 
Jiions.recucillir  les  fulTraget  dcsCon&illers.des  luges. 
De[temmnifMttmn,degev*e{tia,gtd*tlnderRtMdf- 
bttrn,  dtr  kttbiert  tfkmm , uztmtin  , mtntnkf 
mem.  Ceft  votre  opinion , mais  ce  n'ed  pat  la  mienne, 
’t  U arw  arvaa/a , mwgtdsifn . mtur  ’t  u dt  mpu  met. 
Suivant  l’opinion  commune.  Nt’ttrmtnievtttt , dt 
ttmtm  lidngti-  Les  nouvelles  OriRtoMs,  les  nou- 
veaiu dogmes  des  Ilérélîarquos.  Dt  rnnwtgmmlm, 
dt  tànwtUtrmindtr  Atru-kittirt.  Il  a bonne,  gran- 
de opinion  de  lui-méme.  Hy  bnft  tn  gttd  gtxmU, 
tn  grctlt  Itdttii , itkteldimf  vtm  zitb  xtlvt.  One 
mauvaife  OriMon,  mauvaile  penfée  de  fa  maladie. 
Mnbtfft^lttgtdtglt,  tnkwttdvtrmttdtvtnzy- 
m ytkte.  Vous  n’avez  gucre  bonne  opmion  de  (a  con- 
duite. Gybtktvjthùgmttdtfxyugtdrtt, 

OPIUM,  m.  Jus  de  pavot  préparé.  Ha>/^p,jSajpM/as- 
vttht,  fltiifkrmid,  opium  ht  ’t  Ltt jn.  L’opium  a 
une  vertu  foporative.  Htt/Jtf,  ’tftpvMmdt  hntkltm 
bttft  tn  flttfver'wikktmU  hrtgt.  On  lui  a donné  de 
rOriuM , de  la  drogue , de  la  poudre  Toporaiive.  Aft» 
bttft  bem  (Utfkrtid , fittpgotdmgtgttvn. 

O P P. 

OPPII.ATION,  f.  L’AcaoeMiz  l’écrit  ainli,  malsPufa- 
geedpour  OriLanoN,  expliqué  ci-delTus.  t'ar/tae- 
pi»g- 

OPPORTUN,  UNE.  Adj.  é propos,  convenable,  fa- 
*«>«M , gelign , gtvttglyk , tepti  ktmtmde.  En  temps 
opportun.  TWktkvitmtr,  gttnmrtyd. 

OPPORTUNITÉ,  f.  Occafion  favorable.  RaéioMma, 
giligtti  tjd,tm(iigt  gtkgntbtid.  Ces  deux  derniers 
mots  vieillilTent  beaucoup. 

OPPOSANT,  ANTE.  Adj.  & SublI.  Qui s'oppofe en 
Jullice.  Of^eemdtj/tTydigtftrtrim^tbtn.Sedé- 
clarer,  fe  rendre  oppount  i l^xécution  d’un  Arrei.2ig 
mit  opponeerendepert/  tegndt  eitOMrt'qg  vtm  aast'a». 
msttmlttlJn,  vtrtttmn. 

OPPOSÉ,EE.Part.  d’Orrosex.  Strtdig,  taras  gtltiU, 
gtktmi.  Deux  Efpriu  oppofez.  Ttuaa  firtdigi  of  ta- 
gemjtrydigi  Gttftn.  Humeurs  oppoféet.  Stryigt  imktr- 

/tas.  Le  parti  oppofé  à celui  du  Prince.  Dtftrty,  dn 
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immbtmg  vttikt  ttgn  dit  vtm  dn  Vtrfi  «mu.  Celui  qui 
loutenoit  l'opinion  opfoüt.Dt  gtntUt't  /rydiggtvtth 
fimtmdtbield,  diedt^ydigtgidtgltvtnptmd.  Leca- 
1/inet  oppofé  H’allc  gauche  de  lamaifon.  Huprittitt- 

tn  tvtr  dt  Ihikttvingil  vtm  ’t  bmit  ttk  fttmdt.  Le 
lanc  elt  oppofé  au  noir,  état  viilfitti  ttgn  btl  nwsr* 
tvtr. 

OPPOSER.  V.  a.  Mettre  en  obflacle , contrarier.  Tigt»- 
fttUn , ttgn  ttmtxttim , ttgn  tpvittfn.  Oppofei  une 
digue  i l’impétuoflté  de  la  Mer.  En  dyt  ttgn  ’t 
gixvtU  vtm  dt  Ztt  ttmktmttm,  ifvmrpn.  Oppofer 
use  batterie  i celle  des  Ennemis.  £as  kttttty  ttgn 
dit  dtr  rytmdn  aptearpas,  tptattkn.  Oppofer  des 
troupes  fraîches  aux  vainqueurs,  f'trftb  vtùt  ttgn  dt 
tvtrvdmmttrn  ttnvttrn , gtkrmiin.  Oppofer  la  force 
i la  force.  Ctwtld  ttgn  gtwtld  atrmikn  , ttmkttr 
tn.  Oppofer  la  rufe  â 1a  force.  LiftttgngttotUgfbni- 
ira. 

OPPOSER,  mettre  en  comparaifon.  InnfttUn,  ttgym 
mtlktmdtr  vergtiykn.  Il  n’y  a gueres  o’Oraieurs  qu’on 
puillê  oppofer  à Démoflheoe  , é Cicéron.  Dttr  zym 
iBtimig  Rtdtmttrndumtm  ttgn  Dttttftbnts,  ttgn  Ci» 
crrtktmptiltm , vtrgtlyktt. 

S’OPPOSER  aux  delTeins  de  quelqu'un , les  traverfer , y 
apporter  des  obRacles.  Zig  ttgn  dt  vttrmtntnt  vtm 
tmtmd ttmktmttm , fitHn.  S’oppofer  de  toutes  Tes  forces 
i l’Ennemi,  zig  mtt  ti zymt  mtgt  ttgndt  kytmd  aas- 
ktmtn  , dn  Vytmd  mtt  tUt  mtgt  ttgn  of  ta  kttr  gttm. 
S’oppofer  auMariage  de  quelqu’un. ttgn  bttHmvtt. 
lyk  vtmitmtmdktmtn,  fttUn-.  dtgtktdrm  fibmttn, 
ftnitn , ttgtmhtmdn.  S’oppofer  1 l’exécution  d'un  Ar- 
rêt. Zig  ttgndt  mitvttrimg  vtm  itm  ytmmittmtt  gftutld 
ttmktmtn , fttJin. 

OPPOSITE.  Adj.  & SublL  Dans  une  fituation  oppofjes 
Ovrrzydt , ttgn  ttvtr , ftrydtg.  La  rive  oppoCte.  Dt 
ntrzydfcbn  ttvtr,  dtm  tmdtrn  ttvtr.  L’Ainé  cil  ci- 
vil & affable,  le  Cadet  eR  groflîer  & brutal,  c’eft 
l’OrrosiTt , le  contraire  de  fautre.  Dt  Omdftt  ii  kt- 
Ittfd as  vrimdtiyk,  dt  Jamgtr iitmktftbttfd tm  rmw,‘t 
it  dt/trydigt  ftriy,  btt  ttgnditi  vn  dn  tmjrrr.  U 
demeure  i FOaaosiTX  de , vis-i  vis  de  Monlieurtir.  Uy 
zjttmd  ttgn  tvtr , «/aé  tvtrdtHttrlf. 

OPPOSITION . f.  Empêchement,  obitatla.  Himdtr,  kt~ 
ht,  ttgtm/ttmd.  Je  n’y  apporterai  point  d’oppoiitioa. 
ibzttirgtnkthi  ttgtmimkrngn,  gtnbimdrrtttkm- 
gtm,  ikztftrmittttgnvitztm.  Faire  oppoCiion  é une 
vente.  Zig  ttgnttmvtrkmpimg  ttiAtmtn,  tnvtrktt- 
pimg  vtiUn  ttgnbemdn.  On  n’eut  point  d’égard  aux 
oppoCtions  desParens.  Mnpttggfntutpdttmm 
fltmd , oppoGtien  dtr  Blttdvtrtommtn.  On  entra  fans 
OrrosiTiON  , fans  réfïRance  dans  la  Ville.  Mnkvnm 
zndrr  ttgnfttmd,  ztmdtr  vttdrrfttmd  ss  dt  Sttd.  Le 
Dil  paŒi  fans  oppoiition,  fans  contradiélion.  DtBil 
vmg  ztmdtr  trgtmlprttk  dttr. 

OPPOSITION,  f.  Contrariété.  Strjdigbtid,  Pn'bg  g»- 
vttitm.  Cette  oppoQtion  d’humeurs , de  fentimens  eau  ■ 
fa  la  ruine  de  leur  Maifon.  Ditftry^btid  vtm  imktr- 
/tas,  vngtvtthns.bitifbmm  Hmhimdngrtmd.  Quand 
la  Lune  eil  en  oppoiition  avec  le  Soleil.  Ahdt  Mttm 
mttdt  Znimoffoüùeit,  th  Ztmn  Mttm vitk tvtr 
mttlktmdtrfittm , vtrfibymtm. 

OPPRESSÉ,  EE.  Part.  d’OprxxsstR  Gtdrmkt,  knttmd. 
Peuple  oppreifé.  Gtdrmki  v*/k.  Sommeil  opprefR. 
Btmttmvidt  /Zaqp.  Poiuine  opprclTée.  Stmttmvidt  kt^t. 


OPP.  OPT.  OPU. 

OFPR&SSER,  opprimer  Tes  Sujets.  Zym  Omtndsétntn 
érwkktn^  vtràrmkktu  tpUégem.  OrpRessKK  I4  poitrine  « 
U preiTer  fortemenc.  Dt  kvrfipfrÿtMykfnsànu'tH.So'Ci 
mal  roppreiTefifort.  ZymexMktntrw^tbtm%ê0%*tri 
mssàt  hem  tao  ktnéMtttcd. 

OPPRESSEUR , opprimear,  exsAeur  de  Tes  Sujets. 
drréntkkif^  ver^kker,  piêetitr^  mitzmiir  vén  t,j 
ne  OnderdMMmtn. 

OPPRESSION,  f.  Exaaion.  rerdnkkhg,  tnderdfnk- 
kimgypUêimfi.CeMX  qui  travailienti  Topprellion  du 
Ÿe\ï^\t.Deâie$neudif  $ti  deverdr9kk$p%t9nderdrulikin^ 
vnm  *$  f^elànrkêêden.  OfPaessiON  , étoufTement  de  la 
|>oitrtnc.  yierdrnkkmgc  keunamwdhctd  v»n  de  kerfi, 
Opprellion  d'eftomac.  3ensenvfdhhd  vnn  de  mnei, 

OPPRIMER.  V.  a.  Opprcffer,  accabler  par  violence. 
k^erdruk  ken  » nnderdmkken^  genatdii  piânien.  Les  puif* 
fans  oppriment  toujours  les  foibles.  Demnisigeender- 
drnkken^  wrdrnkkenslitdde  Kxcn*ien. 

OPPRIMEZ.  Ceux  qui  font  fous  l’opprellion.  Onder- 
drêà^eni  verdmkte  menfehen.  Secourir  les  opprimez. 
Devrfdmkten  ymeder^^tente  bnlp  kemen. 

OPPROBRE,  m.  Ignominie,  honte.  Heen^fmnnd^ 
Jibsnde.  Souffrir, endurer  des  opprobres.  Smeedly- 
dtn^énnnverdrnMeen.  11  eR  chargé,  couvert  d’oppro* 
bres.  Hfiim€tf(bnf$d*over/snden^hyiiéinynfêt/ien 
àvyt.  11  nefe  lavera  jamais  de  cet  opprt^re.  hy 
dit Uhnnde , ehtkiédy  dit  vhk  ne^  mtvûffcke», 

OPT. 

OPT  ATIF.  m.  Mode  des  Verbes  par  lequel  on  ma  rque  un 
{oüiïtii.Wei^eéendeH'erkwywe.  Plûti  Dieu  que  nous 
eufiions  la  Paix  ! GnfGed,  gnve  Goddnt  vyde  f^edt 
tndden  ! L'OrrATtr  eft  plutôt  un  temps  imparfait  du 
SuBjoircTipqu’un  Mode  féptré. 

OPTER.  v.a.Choifir,  préférer,  k'erkitttn , devmrkeur 
geeven,Vo{Xi  ne  pouvez  avoir  ces  deux  charges  à la  fois, 
il  faut  opter  pour  l'une  ou  pour  l’autre.  (?;  kend  die 
$we kemeninien nèeS/egeiyàhtkéentnmeetde  eeneef 
demtdertverkittfen^  n veer  eteeneef  £ mndeteverklnn- 
ren. 

OPTION.  f.Choix/aculté  à'C(pitx,yerkittingyVryekeitr. 
Je  laîlTe cela  i votre  option. ié Uetdst  nnnume  verkie- 
niniâk/tefbet  m mvirar  Jl  a loué  fa  maifon  pour  qua- 
tre ans  dt  deux  ans  d'optioo.Mr  bee^  zymhnit  vû$r  vitr 
jênren  vê(i  en  txcH  raarrs  optîe  geifnard» 

OPTIQUE.  Adj.  Quifercilavue.  Cezitbeknndigy  dnt 
têt  tes  getkbt  diend.  Le  Nerf  optique.  Ot  gt£cbtt^ 
nttvi  y Mgetaeamu.  OmQUz  cft  plus  fouvent  SubRantif, 
ft  fe  dit  pour  cette  partie  des  Mathématiques  qui  enfeê 
gnecomment  fe  fait  la  vifîon  dans  l’œil.  GeziefHknnde^ 
eetMbt'fiTéstknnde^  Optica  ht  VLa/rs. 

OPU. 

CPULEN CE.f.RicbelTe, abondance  de  biens.OvrfW«fW, 
rykdêm^  ^beid.  L’opulence  des  Villes  deComraerce. 
De  r^kétmy  tvervleed  der  Keepfleden.  Vivre  Oru- 
LtsiMBNT , OU  nlutôt  « vlvrc  dans  l'opulence.  Jn  evtr* 
mleedltevtn , de  rmmte  bekbtn. 

OPULENT , ENTE.  Adj.  & SubR.  Riche , abondant  en 
biens.  Ri^ypvervhedigveertiienvnngeldengeed.  La 
Hollande  eR  un  Pays  opulent, Londres  eR  uneVlUe 
opulente. Ka/Zamé is  ttn  rfk  ijimdt  Lnndenitetnryke 
é/nd.  Les  plus  Opulens  de  la  République  fe  taxe* 
renc  volomairetnent  tkerjkfieydegrentfleydemsitigfie 
tM»  de  Kepttkiyk  ieidtn  zig  vrrwHin,  een  febetting  ep. 

OPUSCULE,  m.  Petit  ouvrage  d’efprit.  frerk^.kftinep- 

^eiyk0rth09digeverbémdelingergensêveT^  Lcsopufcu 


OPU.  OR.  OR  A,  ^*yp 

les  de  Plutarque,  de  St.  Thoma?.  DefPerkirtynrzender- 
hkt  Traâaatjes  vnnPUtnrebus , verndem  HnlnenJbê- 

met. 

O R. 

OR.  Particule  qui  ferti  lier  une  propoRtion.  Nir,  één^ 
kmeependtueerdje  Le  Sage  cR  hcurcux,or  eR- il  que  So- 
crate cR  Sage , donc...  De  le'yze  h gelekkig , nu , S#* 
cTétetit  f^yty  derheiven  ..Oa,  particule  pour  exhor- 
ter,convier.  hu^unloén.  Or  fus,  commençons  notre 
ouvrage.  fo'mtW/nsnJkeginnenwyensvjerk.Qt^  pour 
revenir  à notre  première  propofition.  Nit , em  ter  onze 
eerpepellmi  te  ktertM.  Or  çi  .dites-nous  s’il  eR  podlblc 
que...  H'einn^zegeitteenief  'trneogehkitdmt.,. 

OR.m.Métail  jaune  le  plus  pefmc  & !e  plus  précieux 
des  métaux,  üeud.  Or  mat . or  qui  n’cR  piis  poli.  Mat 
gendy  engefcbmrd  gend.  Or  écaché.  G^let  tend.  Or 
en  lingot.  Staefnï kiempiwd.  Or  battu.  ijefUtengeud. 
Or  mis  en  œuvre.  Gewrki  geud.  Or  monnoyé.  Ce- 
mnnt  /»«/Or  de  ducat.  Dakaate  gettd.Ot  p/ur.Lem- 
ter  gond.  Or  ho.  Fju  geud.  Or  de  coupelle.  Seproefd 
lenà.  Baser.  JôgrgvM. Médaille  d’or.  Cende  Médai» 
'-^^tgendeOedentipennmz  Tout  ce  qui  reluit  n'eR  pas  or. 
*t  h algeengeuddat'tr  ïlinkt.  Il  promeccoit  des  monts 
d*or.  exag.  Hyheh^degeude  kergeny  of  liever  bybtloef- 
deeenheepeftbeemedingeniOtk , fe  dit  de  certaines  cho- 
fes  faites  d'or , ou  bien  mâlées  d'or  r frange  d’or.  Gtude 
frauft.  Du  drap  d’or.  tTaaW/tfirv.  De  la  ^ntelie  d'or. 
Gende  kunt.  L’Age  d’or  l'Age  de  Saturne , le  Siecle 
d'or , au  d Lie  de.^Poctes.  DeMude  Kenxa , de  eerfie  geedt 
dégen  van  de  0^rr#4/.L'Oa,  fe  dû  pour  (a  couleur 
jaune,  en  terme  de  Blafon.  Ceudy  de  getle  celeurin 
’/  (f'apenfibi/d.W  porte  d’or  & d'azur.  Hy  voerd geel 
en  kUauvty  bj  beeft  een  geudt  eu  blaanv>e  grand  in 
zyn  vmpem» 

OR  pouble.  Or  dilTous  par  voye  de  Chymie,  & qu’en 
prétend  être  très  clbcacc  pour  la  {mU.yieejksnr  em 
4^rirAÔ4^g«eW^aurumpotabi]e  in  V Lntyn. 

O R A. 

ORACLE.  FauflTe  Divinité  que  les  fuperftitieux  des  pre« 
mien  Siècles  alloient  confulter  fur  leurs  affaires  im- 
portantes. Oreée/,  Gedtfpraak.  L’Oracle  de  Delphes. 
Het  Orakei  vnn  Confulter  l’Oracle.  HetOra- 

kel  §m  raadvraagm.  Tous  les  Oracles  fe  font  tus  i la 
NailTance  de  Jéfus-ChriR.  Ai  de  Oraktlen  zyn  met  Cbri- 
fit  Cekearte  fiem  gevnrden.  Il  fe  fait  écouter  comme 
un  Oracle,  hg.  Hy  éoet  ùg  sltten  Orakei aanbeertn. 

Les  ORACLES  Sacrez , les  Prophéties  du  Vieux  TeRa» 
ment.  Degevjjde  OrakeleUy  de  Hei/igeG$dt  fpraaken 
dee  Onden  Tefiaments.OxACLtt  fe  peut  auRj  dire  des 
MiniRres  de  la  Parole  de  Dieu.  Orakeieut  Bedienaaren 
vauGedsfVeetrd .Ceàt  Tklken. 

ORACLE,  réponle  de  l’Oracle.  OrakA yGedt  fpraak, 
nntvnerd  vandevélfebe  Cedbeiddiernnam.  Les  Ora* 
clés étoient ambigus,  équivoques.  DeOrakeb^de  ant’- 
vmrdenvnn 't  OrAttlnjaertn tv:yftlMttig , dukkef^in- 
nig.  Les  avis , lesréponfes  du  Chancelier  écoit  nt  au- 
unt  d’Oracles.  exag.  Derandgeevingruy  de 
den  vén  den  Cnnetïier  vtnren  zee  veA  OrtAeb , vthr- 
den  ab  Cad/praeken  aangenemen. 

ORAGE,  m.  Tempête , vent  tempétueux , accompi^Mé 
de  pluye,  de  grêle,  de  tonnerre &c.O»ti».Yr,®cî.  . 
fierm.  Il  s'éleva  un  furieux  orage.  Daar  erfP  ; i'  n / 
ygelyk  ««uerr,  daarhvam  een  gevefdt^r  finr.'n  N 
mgttreê  couvert  de  l’orage  Z^lvm'ten^^<tr  a.i'  • 
Fffff  a V9^r 
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Conjurer  l’orege,  l’éviterpar 
fa  prudence.  Hti  ûmiuitr  »fwenJfm,vtrmfJn,  é»«r 

£/*  V93rx4iiirb*idvoar-oï  ^Mtkomtn. 

ORAGEUX, EUSK.Adj. Qui  caufe  l'orage, ou  qui  eft 
fujec  d l'orage.  Bujig,  fiermig,  tnfinmig.  Venu  ora- 
geux. St»rmv)iiiiita , oxjliiimigc  uinJen.  Mer  orageu- 
fc.  Oufltimigt  Ztt,  bclUztt.  L'IlytercIluneSiiron 
oragcufe.  Oe  » inttr  it ren  >*ll*imig)ttrgelf  ^tnitiig 
Stiittu.  Une  Cour  orageufe.  expr.  fig.  En  nfmmig 
Hof,  verwjrJ  HtfJtar  dikiuih  grMtevenwterifgn , 
gmtldin  mkeeringn  vtsrimJltm,  ktffnrd  ii;trdn. 

ORAISON.  f.En  lermcde  Grammaire,  feditpour 
Discoeas  lié,  Abianuement  de  mots.  Rrdn,  an- 
miangndf  wotrdtn.  Les  neuf  parties  do  l'Oraifon 
fontl'Article,  IcSom&c.  Denrgndtekmder  Rtdn 
x.)n  I ikiurdlit,  de  Naan  lÿ-r  L’cxorde  et!  la  première 
partie  de  roaAi$uN,du  DifcoursOratoire.DrM/nafteg 
is  bel  terfle  d el  vam  de  Redem,  vnde  Redenntring. 
frononcer  une  oraifun funebre.  ttmlfkrtdniiitjftet- 
ira. 

ORAISON.  Prière  adrelTée  i Dieu.  Gebtd  Cede  terge- 
rùh.  L’Oraifon  Dominicale.  I Ceitddet  Hetren.  Une 
oraifon  mentale.  En  fiil , éavmd'g  gtktd.  il  cû 
toujours  en  ota\(on.exig.  Hyû si/ydimgt^eAw, 

ORAL,  ALK.  Adj.Qui  fe  dit^s'enfeigne  de  bouebe. 
Mtwieiini.  Confefïïon  orale.  MênÀiUuge  hiegt. 

OK  A NGK.L  Fruit  de  I’Orangr».  Ortf»;r  «pptL  Oran* 
ge  de  Portugal , orange  iigte.  Zutrre  »rante,hiftere 
orsM  e-âppel.  Orange  de  la  Chine , orange  douce. 
CbiMsS'étp^l  t teOtte  otéMjt  sppti  De  Técorcc  d’oran* 
gt  confite.  Confjte  cramjt-ltbil.  Ruban  couleur  d'oran* 
gc.  Oravje  koleard  hnt. 

ORANGÉ.  Adj.  Couleur  d'orange. Or««;>  Du 
uffetas  orangé.  QrMnieuf.  Drapeau  orangé.  Or^uji 
•Vûandel. 

ORANüEA  DE  f.Brcuvaçc  i Peau  ob  il  entre  du  jus  d'o- 
range. OraHjtMtMtfT  , ftÊtktrdrsuk  dasr  ors»;*  ftp  in 
komt. 

ORANGEAT.  m.  Confiture  fcche  d'écorce  d'orange. 
Dreo^t  Confjte  ortnje  fcbil.  On  appelle  encore  O- 
RANGEAT,  dcs  drsgécs  d’ccorccg  d'orange.  Smiker» 
leed,  mnix^kentels  op  orsnjefcbt/Ien,  of  fmipptrt  van 
ortnjefbillen. 

ORANGER,  in.  Arbre  toujours  verd  qui  porte  des 
Oranges.  Ortnjekoom.  Une  Allée  d'Orangers.  Eem 
Lath  Oraniekoomen. 

ORANGERIE. f.Lieu  à ferrer  les  orangersen  cailTcs. 
Otanierj , ovefdektt  pUats  dasr  «en  de  Ortnfeb**^ 
men  tn  kifien  offutt,  L’Orangerie  de  Vcrfaillcs,  De 
Oran^rirvan  VerfatlUt. 

ORATEUR.  Celui  qui  compofe  & prononce  des  Dif- 
cours  d'éloquence.  Rednaar,  Redntmrder,  IV,/ffrer- 
bndbeidi . teminaaar.  Cicéron  l'Orateur  Romain  le 
Prince  des  Orateurs.  Cicert de  Rttmfcbt  Rednaar.dt 
t erfi  dtr  Redenaarn. 

ORATOIRE.  Adj.  Qui  appartient!  rOrateur.Re*»é«. 
dig,  Redeneerkundig.VKn  Oratoire  demande  du  feu 
& de  I élévation.  De  Redneerinfi,  de  Rednteekaadt 
vereifibi  -vtiitrn  tierheveiitbeid.  Difeours  oratoire  & 
fublime.  Redneerkurndit  en  htagdraavenJ ttiprtk. 

ORATOIRE,  f.  Petitethap^d  prier  DiSil.^dh,. 
é»«^.  On  appelle  Peres  de  l'OaiTOiai , en  France , 
des  Pretres  de  I InfUtution  du  Cardinal  de  Bérule  qui 
ont  une  citrCme  vénération  pour  Jéfus-Chrift  & la  Ste 
Vierge,  ytdtrt  va»  ’t  üratuiium,  uRrath/k  , Prrr- 
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fitridnHeenyefuta  dtHeiligt  MsagJ  vMrmamnt^ 
t'.k  teegeeignd- 

ORATOlREMENT.Adv.  D'une  maniéré  oratoire.  0^ 
en  redenterktmdigt  vifta.  C'cR  parler  oraioitemeiL 
Da$  il  nm  redemnekandige  v>tù  ftrttken. 

O R B. 

ORBATEUR,  ou  Batteux  d’or,  qui  efUe  terme  uSté. 

GndfUagtT. 

ORBE.  m.  Eu  ARronomie , on  appelle  ainfi  le  cours  en- 
tier d'une  Planète.  Omiatf  .fireeidirimg  vam  en  FU- 
■rrr.  L'orbe  Je  Vénus  e(l  bien  plus  petit  que  celui  de 
Saturne.  Dn  m/eeg , ftreepkrhig . teepkrimg  vau  Remis 
U veelkleimr  a/s  die  van  Saunas.  Lci  Chyrurgiens 
appellent  coup  O- ai ,uncoupqui n’entame  point  la 
cliair,y  faifant  feulement  une  grande  contulion.£nsge- 
kaeasds  ofin/etts  -uead,  grosse  knemsjmg. 

ORUICULAIRE.  Adj.  Qui  va  en  rond.  Remiom gaamde , 
krimgs-wjta  om/oofeade.  Le  mouvement  orbiculaitc 
des  I lanetes.  Dekrimgiwitakeweegiagder  Piaaeesess. 
Une  bgurc  orbiculairc.  En  remde  figmar.  Les  Cieux 
fe  meuvent  Okhicllaikemxht,  eu  rond.  De  Heme- 
In  keTveegn  ait  i»  'I  nod. 

ORBITE,  f.  La  toute,  le  chemin  otbiculaire  d'une  Pla- 
nète. IReg  o(/eefkrmgvaa  eem  P/aaeeS.L'otbUe  de  &i- 
tutne.  De  vag , de  loopkimg  vaa  Salaraas. 

L'ORBi  TE  de  l'eaii , 1 cfpace  dans  lequel  l'œil  cft  placé. 
Oogkrng , holiigheid  daar  'l  eog  'ugepUatft  is. 

O R C 

ORCHESTRE  m.  Lifez  Oequest  t.  : c’étoitchez  les 
Grecs  le  lieu  oiidEnfoient  les  Aéleurs.  Dassi  loemetl, 
daasÿaals,daasgaldsrik)deeritiem.OrLCHt.s-iot,(ixz 
les  Romains, elT  le  lieu  où  fc  plaçoicut  les  Sénateurs. 
Zitp/aaUder  Rofm/she  Raadibierem.  OaciiBSTaz.ea 
France,  cR  le  lieu  où  l'on  place  la  Symplionic  & qui  fé- 
parc  le  Théâtre  du  Parterre.  Zitfiaats der R/oal  n Im- 
firamnt  [peeldert  taffihem  het  Toaaetln  de  ftaaafUais, 
myraakrjk , daariser  de  Bak  is. 

ORD. 

ORDINAIRE.  Adj.  Qui  fe  fait,  qui  arrive  fouaent.  Ce- 
viooa , gemen , dat  dikv,-i/i  gedaass  sziarié,  C'o.r- 
Wr.CeR  famaniere  ordinaire.  DatisK,foegev>oem 
maam .geviotm  mjs  lus ievn.  Ce  font  I!  fes  difeours 
ordinaires.  Dat  %ym  zjae  ge-uooae  redesseerhsgn , gt- 
•woome fraaijes.  C'eRuncfpiit  OxDiHAiaa,  commun, 
’r  Is  eeageneem  verfaad.  Des  a limcns , des  viandes  or- 
dinaires. üemeeae  fnsjen , gemeeaek^.  CeRI  OaDI- 
iSA  I aE,la  coutume  desPtinces  d’en  ufer  ainfi.'/  // 
ouomeder  l'er/lna/zoe  tehaade/n.  Traittez-rooi  1 

. rOaDiNAUE,  de  la  maniéré  accoutumée,  tiarnde/mj 
sta trwooute.Oa  fe  tepent  d'OaninAiaE,  ordinaire- 
ment d'avoir  trop  parlé.  MeabeetigemeeatikkeTnu 
vaa  te  vee/gefprt/tn  te  bekkem.  Je  fors  pour  l'ordinaire 
i lèpt  heures.  Ik  gaa gemeeatrk  te  zevn  aarn  ait. 

ORDINAIRE,  eR  un  titie  qu’on  donne  ! certaines  per- 
fon  nés , comme,  Ambaflideur  ordinaire , nui  réfide  or- 
ditiaircment  ! une  Cour.  Gtaooa  Amiajddear,  ards- 
ssiruf/drtssr.ComrniiTaire  ordinaire  des  Guerres.(7e- 
•u-aas  Opzigter  dtr  Oerlogtxaakte , gemme  K.rygf  Cem. 
mi^aris . ]üges  ordinaires.  Grtritfar  Rrré/rrr.Juger  une 
caufe  ! I'Obdinaiee  , en  première  InRance  En  zaak 
ter  eerfit  inilantfc , voar  'Ige-uioougeretbt  voomiQn- 

ORDL\AiRE.m.  Lieu  où  l'on  prend  fes  repas , oùi’oo 
d nne  ! manger.  P/aalt  daar  mngemrrm/ik  eet,  daar 
tan  gtvmae  getagn  «r,ordinaris  sa  '/  tajaitjeh. 

H 
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1 1 mange  i l'ordinaire  François.  Hy  tft  in  Vrsnfcb  ‘ 
ordinaris.  On  (km  bon  OaDiNAtae , on  cH  bien  (raiité 
au  Lion  d'or.  fiUf*  bpndindegontU  l^eu-w intéordinn- 
Tts  f men  ^àwd  ind<  i oëdt  LefMW  ottr/ opt  tpgfi , VMr^« 
€i»end^  9p^*dif(bt.  Ordinaire  Te  dttaudi  de  ia  cuilinc 
<)ui  fe  fair  dans  chaque  maifon  particulicrc.T«/r/,i^»in* 
iuwitn$m9ikbixmdrr  buts  tend.  Il  tient  fort  bon  ordi>  i 
naire.  Hy  bond nter gaedt têfel ^ daét  •word by betnxefl  j 
Oiininuer,  reuancher  de  Tordinaire.  Dr  por- 1 
tie  kkimdtr  mnktn , '/  àsgtlykt  ettrnMermtndtren.  L'or* 
dinaire  elt  )a  pièce  dcBceuf.phr.'/  Uxoodt  ménter , xM 
jgëëf  belltmrtn/yk , z99  wçrd  rrgtmttniyk  ^efebaft. 

OKD!NAlK£.  ËvôqueouPrélatayant  Juril'di^ion  £c* 
cidnallique.  Grrecbt  orffnende  BiJJtbop , gtivorm 
ktiyktF.t(hter.\\i'c\\  pourvu  par  devant  l Ordinairc. 
H y brtf$  zig  voorden  BtJJtbnp  der  piastfe , V99f  de  ge- 
fÇ/TktiykrRetbiervnorxjem, 

ORDINAIRE , Courier,  FoRiilon  qui  part  à certain 
jour  réglé.  Pafi.  L'Oidinaite  étoit  déjiparti. 

De  Ptfi  xiûs  nlreede  •uenrokken.  Ordinaire  te  dit 
auflî  pour  jour  du  départ  de  l Ordinaire.  Gewânepeft- 
J c vous  en  écrirai  plus  au  long  par  le  premier  Or- 
dinaire, par  l'Ordinaire  prochain.  Jk  zât  erndennû' 
ftepoftdé/i  breeder , méder  ever/cbryvew. 

ORDINAIRE.  Fonds  pour  lesacpenrcs  ordinaires.  Ce- 
*xrM»#  eMkefigt/den.Kéglct  l’ordinaire  des  Guerres. 
De  gev}0C9f  enkêftgeidtm  tel  den  Oerleg  vnfifielien. 

ORülNAlRKMEN T.  Adv.  D'ordinaire,  pour  l’ordi* 
naire.  Gemeemljk,  donrinnnt tmtffiemtyd.  Cela  arrive 
ordinairement.  Dnt  gebtwrd lemeentyk  ^ ’tgast  meejl 
xne . > vnU  meeHentyd zne  uit, 

ORDINAL  Adj.Qui  marque  Tordre,  rarrangcmenides 
chofesiil  eR  oppofé  â Cardinal.  7br  de  febikkiwg, 
nrdenteiykbeid  beboerende.  Septième  eR  un  nombre 
ordinal  & fepi  un  nombre  caiainaL^nvWf/xrf«  g#- 
Sél'unu  fthikking , en  %tven  is  eew  beefd getél. 

ORDINAND.  On  appelle  Ordinands  ceux  qui  fe  pré- 
fement  àTEvôquc  pour  être  promu*  aux  Ordres. 

Sftmen  die  tàg  vcer  dien  8ijff<bep  verfêenen  em  tel  de  Cee- 
'e/yke  Ordens  te  xcerdemverbevem. 

ORDINATION,  f.  Aftion  de  conférer  les  Ordres  Ec- 
cléfiaRiques.  Ordening*  begeevimg  der  Geeûeiyke  Or- 
dens.$c  présenter  i l'Ordination.  2/x  M de  vrdeumg 
vnerfieiUn , vg  verfeemen  om  de  erdenint  teentfemgen. 
ORDINAUX,  le  pluriel  de  TAdj.  Ordinal  : premier, 
fécond,  troülemc»  font  nombres  ordinaux.  £rr/fr, 
t'weede , dnde  zyngetnilen vnn Jtbikkhsg. 
ORDONNANCE,  t.  Difpofition,  arrangement.  Sebik- 
kimg,  gevoegelykeplentfing.  L'ordonnance  d’une  Ba- 
taille. De  ftbikkingt  ordonnantie  «e»  eem  Oevetbt, 
febskkhg,  plsntpngder btnden tôt etnytldpai.  L Or- 
donnanci  d'un  'Tableau.  De  ordînantie  vnu  eem 
ScMdery  ,gevoeieiykepisétpng  der  beelden  en  Xùnken 
in  eew  ^ebildery. 

ORDONNANCE.  Réglement,  Statut, Loi. 
Ordonnantie,  KenrtPtnkksnt.  Ordonnance  du  Con- 
feil , OrdosnnntieyHetvnnden  Rned.  Ordonnance  du 
Roi.  Lnfi , Jrw/,  t^eor,  tVet  von  den  Kpning.  Contre  • 
veniri  l'Ordonnance , aux  Ordonnances.  TVgr»  if  Or- 
donnantie ^de  J(enr  eangann  ; de  kf  etten  ^ de  H'il/eken> 
f«,  dePinkkéêtenorofftreeiew.  On  appelle  Compa- 
gnies d’ORDONNANce , OU  Compagnies  franches , des 
Compagnies  de  Soldau  qui  ne  foin  partie  d'aucun  Ré- 
gineo  vrrye  Cdmpépntn^oioder  gftnBtgment  begreepen. 
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ORDONNANCE.  Mandement  à un  Thréforierde  payer 
certaine  iomiw.Laftibrvel  omo  eemTbrefcritrom  zekert 
Jom  te  besaoltn.yjrx  ordonnance  de  cemEcus.£f«  up^ 
etn  bevei  om  honderd  tÇjoonen  nnn  den  toonder  le  if 
téoten. 

ORDONNANCE  d*un  Médecin,  remede  qu'un  Méde- 
cin pzchx\i.Ord9nnonttevnneen  DoRor.  Perter  Tor- 
donnancc  chez  TApoticairc.  De  ordonnontie  bj  den 
jdpoteeker  brengen. 

ORDONNATEUR  d'un  Bâtiment,  d'un  Ballet,  d’une 
Fcte  &c.  celui  qui  i’ordonnancc,  la  conduite. 
Ordimeerder^  eanltiger  y beflierder  von  etn  Gebomvt 
van  een  Üa/iel , van  ttn  Feeff  f^e. 

ORDONNER,  y. a.  Ranger,  difpofer,  mettre  en  ordre. 
à(btkkenyOrdentelykplaat(en,  Dieu  a fi  bien  ordonné 
toutes  chofes.  Ood  keefi  allé  dingtn  zoo  iir/ gejthikt , ge- 
ptaatft.  L'Architcéle  qui  a ordonné  ce  Bâtiment.  De 
Architeét,  de  Aîee/ler  die  dat  Cebouvt  gcordinccrd, 
annyeleft , beftierdbetft. 

ORDONNER , commander  ,prefcrlre.  Bevtelen . behf 
/?f»,  Uflgeevemy  voorj(knyven.LzCo\iT  a ordonne 
que...  hel  Hofbeeft  bevolen  ybeUp  dat...  J'ai  fait  cO 
que  vous  m'aviez  ordonné.  IkbebgeAaan'tgeengy  my 
btUPybevolenhad.  Le  Médecin  lui  a ordonné  une  fai* 
gnée,  un  lavement.  De  Doâor heeftberaeenlaatmg^ 
#r»<t/i/?ffvgeordonncerd , voorgepbreevkn. 

ORDONNER , en  terme  du  Finances,  c'eR  donner  un 
ordre  de  payer.  Lap  geeven  om  te  betaalen.  On  lui  a 
ordonné  cinq  cens  livres  pour  les  frais  de  Ton  voyage. 
Mon  brrfl bànvyf  boaderdkë/denvcerzyne  reiskopem 
totge/eid  ; nen  beeft  den  Thrtiorier  belafi  kem  vyfoou- 
derdgkidew  voor  zyne  renkopen  tôt  te  tellm. 

ORDOANNER,confcTcr  le»  Ordres  de  l’Eglife.  Ord!f»f»-’ 
ren , vtrordenen,  de  fl^trkelykeOrdentverleehen.  11  a été 
ordonné  Prêtre , Diacre  par  l’Evêque  de...  Hy  is 
door  denUtpthop  van...  tôt  Prieper  y Diakon  van...ge» 
oràineerdt  verordend  ygeM  yd. 

ORDRE,  m.  Arrangement,  difpofition  réglée.  Order^ 
pbikktng.V oràtc  êcl  cnchalnemencdes chofes  naturel- 
les. Dewderen  aaneenfebakelmgdeTnalnntly/ktxÀken, 
Selon  l’ordredc  la  Nature. Ni vs/fm/^/rAré- 
ktng  der  Natnore.  Mettre  toutes  chofes  en  ordre,  ylllo 
dtngen  in  orderbrengem , in  order  plaatfen , //ggf». Chan- 
ger Tordre,  order , de  ftbikking  verandertn.Kcn» 
verfer  l otdre.  De  order, de /êhikkTng  om  ver pooten.Dcs 
troupes  rangées  en  ordre  dcBatailIc.TFafpfv/»  y/*/  «r. 
der  gefihikty  geftbanrdy  grplaatp.  Mettre  Ordre  à 
quclquecbofc,  ypourvoir.  OrderPeltenmietty  daar 
im  voorzien.  Mettre  ordre  à fes  iuaitc?.  Order  pel/em 
in  zyne  zaaien.  L'Ordrr,  Tétat  des  Créanciers  fiii- 
vam  Icurrang.  Deordrr , derangder S(bolde$(tbert.\\ 
efi  le  premierCréancicren  ordrt.Hyit  deeerPeSthoU” 
eifeber  in  order  y in  ramg.W  eft  i cette  heure  en  bon 
Ordre  , en  bon  état.Hr  *t  tegeaxroordit  in  goede  or- 
dfTt  im  goeden  Paat  , zyne  zaakem  paan  nu  vseL 
Quand  ma  chambre  fera  en  ordre.  aIs  myn  knmtr 
im  order , opgeltbikt  zal  zyn. 

L'ORDRE,  le  Chœur  des  Anges.  De  Order y'tChoor 
derEmitien.  Les  neufOrdres  des  Anges.  DenegmOr* 
derty  negeuCboortny  afditlms,en  ^ J>:baaren  der  Euge^ 
lew.  C'cRunefpritdu  premier  ordre,  unefpritfortfu- 
büme.  'tJseen  verpandy  vernuft van deeerPe  order^ 
een  zeer  vernufttge , verbevene  t’eep.  A R orne  il  y avok 
rOxcRE.leCorps,  laCUfie  dcsSéDatcurs,TOtdicdes 
Fffffs  - Ch«- 
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Chevalier], & l'Onlre  Plébéleti.  Tt  ttme  •atât'néi 
Order , lerirtf  vtm  lUsdiktrr,  it  RiJJerOrJrr, 
en  de  OrJtr  van  't  ytlà.  Les  (rois  Ordres  du  Ro- 
yaume de  France  fonc  ie  Clergé,  les  Nobles,  & ceux 
du  Tters-Ecat.  De  drie  Orderi  vna  Vrewtrjk  eysi  ne 
Oetfielikheid,  deEeh/en,  en  die  vna  deoemeeaie.  Il  y 
a plulieuTS  Oanaes  de  Chevalerie,  '&  de  Religieux. 
Danr  zfn  verfihtideRidder  Orderi,  aeefieijke  ordeni. 
Chevalier  de  l’Ordre  Tcutonique.  Rtdder  vna  de 
Heegdmtfche  Order-  L'Ordre  de  la  Toifon  d'or.  De 
eirdtr  vna  ’t  Cnide  e'iiei  L'Ordre  de  la  Jarretière.  De 
OrJervna  de  Kaa^éM^  Religieux  de  l Ordre  de  Saint 
BcnoiR . .Afnnié , GeeltehkevnaSnaS  SeædiSaiOr- 
deaof  Ordre.  Oaoae,  fc  prend  encore  pour  le  Collier 
ou  le  Ruban  de  l'Ordre  de  Chevalerie.  Or^rr  tnina, 
Ridder  behknad,  Ridderdiat.  Il  porte  l’Ordre  du  Saint 
Efprit.  fif  drnmid  bel  Ridderteekea  vna  dea  UeiJigen 
Geefl. Oeoit  ngnihe  aulE , Devoir , Regie,  Difcipline 
Eccléfialli,]ue.  I^erk  erder,  Repl,  Tiigl.  C’étoiil’an- 
cicn  ordrcdel'Eglire.’/ Ve/  térendr  Hfrk-nrder,  Kerb- 
regel , ’<  eadeKerk  gekraik. 

ORDRE  d’Architetture , proportions  fuivant  lefquelles 
on  réglé  laColomne  & Ton  couronnement. <a«w-«rd>r. 
Les  cinq  Ordres  d'Architeclore  font  l’Ordre  ’l'ofcan  ou 
Ruiliquc,  l'Ordre  Dorique,  l'Ordre  Ionique , l'Ordre 
Corinthien , & l’Ordre  CompoOteDr  vrf  Bemv-erderi 
ara  de  refcnnwftbe,  Dnriftbe  ,leai[cbe  ,Cnrinlbi[ibe,ea 
fnmraiejteUe  Order. 

ORDRE,  Commandement.  Bevel,  Infi,  erder.  Suivant 
l'ordre  du  Roi,  des  Eues,  de  la  Cour,  relgeai  bel 
bevel  vna  eUa  Hfabeg , de  erder , eU  Infi  vende  Sinn- 
tea , vna  'I  Hef.  Attendre  jurqu'i  nouvel  ordre.  J alan- 
der  erder  mnffea.  Il  eut  ordre  de  partir  incelTamment. 
Ht  krteger£r,kevel , InBemnna/leadite  verlrekkea. 
A Pa>-er,  s'il  vous  piait, S l’Oanax  de,  é MonlicurD. 
Oeleefd  te  belnnlea  nna  de  erder  vna , nna  de  HeerD. 
nf  ara*  erder.  Aller  prendre  l’Otnaa  du  Général, le 
mot  de  Guerre.  HH  bevel , ’/  merdvnanea  GeaernnI 
genanfbnniea. 

ORDRE  ou  l’nrrxisE:  celui  des  fept  Sacremens  de  l’E- 
gtife  Ronuine  par  lequel  on  reçoit  la  puillànce  d'exer- 
cer les  Fondions  EecléGalliques.  Ordeaiae,  Pnefer- 
febnf.Cc&  i l’Evêque  é conUrer  lesOrdiea.'t  Kami  dea 
eifibaf  ter  de  Ordnhtg,  'I  Prieferjibnf  te  verbeaea.ljei 
quatre  ORnaasmineurs  font,  itdrdrede  Portier,  de 
Leéieur , d'Exorcille,  & d'Acolytfae.  De  vier  mmder 
Ordeai.  tfa  de  Perlier,  Lnnur,  Bneaeerder,  Al- 
tnnrklirbi.Ordea. 

ORDURE,  f.  Vilenie,  faleté, chofe  faleoe embaraOânte. 
PaiUgheid , valait , M-  Votre  habit  eR  tout  plein  d’or- 
dure Utakleeditvn  vaebibeid.  Balayez  les  ordures  de 
cette  chambre,  l'end  de  vnilitheid  vna  die  knmer  trrg. 
Lesordures  qui  fortent  d'une  playe.  Devailighediadie 
ail  ira  wead  vlierea , dea  elter.de  finak  die  aiteea  viead 
(eur.  Ce  chien  a falt-Ù  Ton  ordure,fes  ordures.  Dir  bead 
beeftdnnrvjadrtkaleid,  berft  dnnr leknkt , gepif.  Di- 
te des  Oanuaes , des  paroles.  Kn/r  naeer^  lebndk- 
kea,  eearaiieldilveerea.  Neparlezpasdeceia,  Une 
faut  point  remuer  cette  ordure.  pht.Sfreek  dnnr  aiet 
vna , aaa  meet  diea  drek  aiel  eaaeerea.il  y a de  l'or- 
dure i la  flûte.  Dnar  ail,  dnnr  il  vailig/eeid nna  a/a 
finit , bel  il  aietldaii  met  brm. 

OREE.  f.  Il  fe  (Ut  pour  Roin,  Lisitae  d'un  Bois. 
Zpsir,  èaM  vna  eea  Befib.ll  Âoit  à l’oiée  du  Bois. 


Hjvinineadizydi,iueadeaiagnagvna’t  Beftb. 

OREILLE  .f.  L'organe  de  l'ouïe.  Ovr,  leidiagvna  'I  gr- 
beer.  Avoir  l’oreille  âne,  fubtile.  £«a/r»e*r,  tea/ael 
gehear  bekkea.  Parler  1 quelqu'un  i l’oreille,  temnml  ia 
~t  enrlfTiekea,  ia  ‘I  eer  In^eria,  b/iea.  Cela  blelTe, 
choque,  ofFcnIe  l'oreille.  DÎm  kvetfi  ,iatfiùbt  bit  eer. 
Prêter  l'oreille  au difeours  de  quelcw'un.  heteer  Ueaem 
nna  iemnadi  redea.  li  ne  faut  pu  prêter  l'oreille  i la  mé- 
difance.  Meameil dilnfirriag,  dinglerklnfgetaentler- 
aea.  Ventre  affamé  n’a  point  d'oreilles,  phr.  Beabia- 
grrigekaik  beeflfeea  eerea , laàfhrdangeearedea.  Avoir 
dutuouin  dans  les  oreilles.  Eiageateag,  rat£tbiat, 
ia  de  eerea  bebbea.  llfeditauilipourêtre  chargéd'af- 
falres,  avoir  des  inquiétudes  d'efpric.  Heel  em  ayae 
eerea,  veel  eagerafibedea  bebbea,  rafie  ia  ara  bmfd 
bebbea.  Il  a les  oreilles  délicates,  cbatouilleures , il  te 
Dcheaifément.  Hritkilieleerig,  b/werdligt  kwnnd, 
b)  il  wnt  bnnftig  gebnnkerd,  kerzelb^dig.  Avoir  les 
oreilles  chattes,  ne  fouffrir  rien  qui  choque  ia  pu- 
deur. Kmfibe  eerea  bebbea.  Il  a I'Ouille  bonne, 
Julie,  il  danfe  en  cadence,  il  fuit  bien  le  violon. 
Hf  beefi  eea  geed  eer , br  velgd  bel  vhe!  beel  net. 
Faire  l'oreille  fourde,ou  la  fouide  oreillc..?àg  deef 
beadea.Si  cela  vient  pne  fois  aux  oreilles  du  Prince. 
Ail  dm  real  dea  yerft  ter  eerea  kemt.  Cette  propofi- 
tion  lulabien  fait  ouvrir  les  oreilles.  Die  vaerflngieeH 
bem  de  eerea  wyd  epea  deea  gnna.  Avoir  l'oreille  du 
Roi,  en  être  favorablement  écouté.  Uetenrvnadea 
Kfaiag  Ukbea,  vna  bem  mfliglrk  gebenrd  mrden. 
Souffler  aux  oreilles  de  quelqu'un,  lui Tuggércr  du  mal. 
lemnadia'ieerbinnzea.  Ecoiûdir,  rompre  les  oreilles 
êquel(]u’un.  Itmnadbnleerigmnnkea,  melapaerede- 
aeavrrveelea.Let  oreilles  lui  cornent.  Il  entend  de  tra- 
vers. Zyae  eerea  teetea,  rai£tbra,bt  beerd  verkeerd. 
Ne  m'échauffez  pas  les  oreilles. ASivet  mj  de  eerea 
aiet  wnrm,  mnni  mr  aiel  kvnnd.  Avoir  la  puce  f 
l'oreille,  être  inquiet  ou  Jaloux.  Oagrri^t  oljnlierfib 
aya . earafiigegedngiea  bebbea. 

OREILLE,  f.  La  partie  cartilagtiie<jre  autour  du  trou 
de  l’oreille.  Oer,  eergnnt  en  eerrnad.  Petites  oreil- 
les. lUeiae  eerea.  Grandes  oreilles.  c;rwta  eerea. 
Oreilles  planes.  PIniie  eerea.  Oreilles  d’Ane.  Bteli 
eerra.  Oreilles  de  Cheval.  Pnnrdi  eerea.  Tenir  le 
loup  par  les  oreilles , être  bien  intrigué , embarralTé. 
De  tèelf  bj  de  eerea  vnftheadea,  sa  ’r  annano  aya. 
Frotter  les  oreilles  i quelqu'un,  lui  donner  fur  les 
oreilles,  temnad  de  eerea  nurrvea,  bem  klMra  em  de 
eerea  grvs«a.  Il  baillé  l’oreille , il  va  l'oreil/e  bailTée. 
il  a été  roortiâé.  Hyinnibeteerbnagea,  deeereaaerr- 
bnagea,  by  aiet  aee  aniaig  by  aya  arar  arer.  Ce 
chapeau  baiffe  bien  l'oreille,  les  bords  de  ce  chapeau 
baiUenc  beaucoup.  Die  betd  bnagd  ane  fini  aeder, 
keatt  ami  de  rend  tel  ef  de  fibeaderi.  Se  faire  tirer  l’o- 
reille.avoir  peine  i fercfoudrelcequ'on  veut  de  nous. 
leli  [ibeerveeteade  deea,  y rang  tel  eea  befinU  kb’ 
lava. Quand  onpenlé  lui  remontrer  fon  devoir , il  fe- 
coue  les  oreilles.  Ah  mea  bem  aya  fbm  mrend 
veer  te  beadea,dna  jehad  by  de  eerea, by  beerd  tel 
eàet  irai  nna.  Les  bleds, les  arbres  fruitiers  ont  eu 
fur  l’oreille , ont  bien  fouffert  du  vent , de  la  gelée  &c. 
Hel  keera,  de  vraytbeemra  bebbea  amelea  nnatea- 
dea,  aya  vna  de  vdad  derrlyk  gefiiamrd,  deer  de 
verjt  aiet  areiaig  grrankl.  Il  ell  dans  les  Procès  iuf- 

• I qu’aux  oseilles.  H)  aH  n*  de  eerea  ten  ia  de  Tre- 

' i*£ea. 


Xi 
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' •tftn.  Dario  d'une  Oibilli,  de  bon  , d'eieetlent 
< vm.  "yn  mtt  tnttr,  tttrhkhrt,  nUtelttxntvijn. 

Du  vin  i deux  oreilles,  demccbint  vin.  H'ynmty  tv)t 
■ Mrn,  mTlkiievijt,  fltt!»  •wfw. 

OREILLE , le  dit  encore  de  cetuines  chofes  qui  ref- 
^ feinblcnl  i l'oreille  de  rhooime.  Une  Calote  i oreilles. 
V Eta  ^ kUpfn.  Y.c\iaWe  1 oreilles. 

/(tmaai  ttrtm.  LesOuiu.xs,  ou  les  coins,  les  plis 
« qu'on  fait  daus  un  livre.  Dtttrtm , Jt  bttkta , vtrma 
hit men imeeakeek naskt.  LesOaEtLLis,oulescoins 
« d'unpeigne.  Dettrntt bttkuaJtmvanttnktm. 

I OREILLER,  m.  On  prononce  ordinairement  OxiLLxa, 
couflin  de  lit  fur  lequel  on  repofe  la  cbte.  Onkaffea , 
ktékapa.  Une  paire  d'oreillers  blancs.  Enpuriw/- 

'V  tt  tark^eat. 

i ORElLLEri  ErPetit  lingequ'on  met  derrière  l'oreille 
( d'unEnftntqulyanul.  0«re!sfi/e,  Mrimd’tavMfen 

I.  /(JaJJtt  xttre  ttrta  httft. 

3 OREILLETTE  ou  OatLim.  f.  Petit  jonc, petit  cer 
cle  d'or  ou  d'autre  indtal.à  l'entour  des  oreilles  desDa- 
: mes  qui  ne  portent  point  de  boucles  d'oreilles:  il  fe  dit 

j aufli  des  boucles  d'oreilles  i diamans  &c.  OrUjet^gnJ- 

. bttfit  ctrfaaJnl  Mwbeaigdjook  tcrriatttjt 

mtt  ditmtatea.  Des  oreillettes  de  Diamans,  garnies  de 
. Diamans-  Ortijtitta  mt  f^ttmaatta^ 

\ ORKMUS.  Mot  Latin  qui  fe  ditdansce  fens;cbantetdes 
Onana , fe  bien  divertir , s’en  donner  au  cœur  joye. 
ÿ Ortannzjaita,  zitluftij  vrrmatkta,  ait  Jta  trtaria 

, ziaf/ea,  atabartirtaft^t^ta. 

^ ORFELIN,  ou  OuHiLiH.  Enfant  qui  a perdu  Pere  & 

^ Alere,ou  l'un  des  deux.Sf>ar,fPWri^,aadlrr/a*cr2a«sr, 

Ftâtrltétof  Mtiàfrlttt  kiaJ.  C'cQ  un  pauvre  orfelln. 
'//r  na  tna  iiimkiaJ.La  maifon  des  orfelins.Mrr  IVm- 
' An».  OarxLiNi,  ou  OarniLma . jeune  fille  fans  Pere 

' siiMere,  ou  qui  a perdu  l'un  des  deux.  Uittiansit,  ta- 

' Jtrlttat  yryptr , ys^tr^  Dothler. 

ORFEVRE.  Ouvrier  qui  met  l’or  & l'argent  en  œuvre. 
(<*iMf/iMr.Zi/v<r/âiir.RpprentifOrrevre,Garçon  Orfe- 
- rteX!taJ-ot2ilvtrfanttltrrkaaaf,ataJ^ZUvtr/mli 

’ daMS.  Oarivaxxit.  f.  L'Art  des  Otft'ncs.GtaJ-âfzU- 

' w^aàatk»afi,f)ae  fmttdktafi.il  apprendl’OrKvrerie. 

Erxasttp’tgtadfiatdtajbflierthlulvtr/mitt  aatkait. 
llapourdixmilledcusd'Ôarivxxatx,  d’argenterie  & 
d'ouvragre  d’or  dans  fa  boutique.  tita  da'a 

' ttaJ  Kttaata  ata  xUvtr  tatiad  wtrk  ia  zya  lHakil. 

ORFRAIfE.  f.Oifeau  noAurne  vivant  de  rapine  que  l’on 
' aoit  de  mauvais  augure. Bratat  atj^vtitl amt  kirit ftt- 

lia,  vilib-ditf,  tnfib-attad,  oŒftagus  ia’t  Laiya. 
L'orfraye  eft  de  couleur  brune , a les  jambes  toutes 
couvertes  d’écailles,  les  ooglesrondsÂc. 

ORG. 

ORGANE,  m.  loftrumentdequelquefacuttddans  l'ani- 
mal. kVtrklailJiUiai^itrlfk  tiatwii.  L'ame  agit  dans 
le  corps  par  le  moran  des  organesJJv  titlwtrki  la'iig- 
thaam  éttrmMtl dtr  aialaitia,  vaade  MJiatia,vta 
diporgaoen.  L’œil  ell  l’organe  de  la  vue , l’oreille  celui 
del’oule.  Hitiix  iibttmrklaitvta'lfnittl . ’/mr 
itt  mmkta^vaa'titttir.  Il  a un  bel  organe , un  bon 
organe , la  voix  nette  4 forte.  Hj  httft  tta  fthttat  ta 
htUtrtfitm,tli*rxttadttattaUaidtatltfitm.  Le  Prin- 
ce ne  fait  rien  que  par  l’organe  de  Ton  Favori.expr.fig.  I 
Dt  ytrft  dut  aitli  dta  dur  dtltidiat,  dt  raad,  dt  1 
mtdnuiràtat  vaa  ajata  pmltilmt- 


ORG.  ^8^ 

organisation,  f.  Aftion  d'Oxciitrsaa , Mrrtraÿ- 
maakiat.  hfxii  l’organifationdu  corps  humain.  N’a  dt 
organifatie,  vtrmiaidtr  xiataiita  vta  ’t  aiiafcbtijk 
Uitbatm. 

ORGANISER. V.  a.  Former  les  organes.  Dt  Uitbaaaulf 
kt  tairklaitra , dhrttljkt  kidiagta  of  tialaigta  aaaltg- 
gta,  fchtkkta.  lln’yaque  PAuteur  de  la  Nature  qui 
puilTe  organifer  un  cotps.A//ttadtSehtfftrdtrSaiaa- 
rt  kta  ttn  Hgchaarn  arrr  organa , mtt  umltigta  , vart- 
liigtljki Itidiagtaviittita.  Quand  le  corps  comineoce 
i s’paoxNisaa , i former  fes  organes,  atli  ttn  /igebatm 
zjat  mrkttii.ta,  Itidiafta  , xéa/algn  àtpad  tt  irj- 
tta,  tt  vtrmta. 

ORGANISER  unClaveOin,  le  faire  jouer  par  le  moyen 
d'une  petite  orgue.EaaC/aversaadaa/ laer  tta  iltia  otgtl 
dttafMlta , dm  ’t  aaaraaktavaa  'ttrttlljtdiia  ffti~ 
lia.  Zict  l’AcanaMix. 

ORGANISTE.  Celui  dont  la  profcllion  dl  de  jouer  de 
l’orgue.  Orfaaifi ,irtilfpeildtr.  L’Organiilede Notre 
Dame.  DiOrgil^vtaaattliivil'mvit  Hftk. 
ORGE  m.  Grain  allex  connu.  Garfi , hktad kmagnpat. 
L’orge  fe  feme  en  Mars.  Dt  garfi  viirdiaMaarltt- 
caayd.Farine  d'orge.Ca^a  awrALes  cinq  painsd’orge. 
Dtvjfgtrfita  brudta.  Faire  bien  fes  orges.  Tes  af- 
faires. ytiiviardiildita,  vttlvàaata.xttrmlvta- 
tta.  Il  faut  mourir,  petit  cochon,  il  n’y  a plus  d’orge, 
expr,  fam.  ’iyarkialjimiitdiididi/fitliwgltcf.ue 
rOaoa  mondé , nettoyé  4 préparé.  Gtptidi , gixahirr- 
dtgtrfi.  Faire  bouillir  de  l‘orge  mondé  dan$^du  laie* 
Cfptldtgsrfim  mik  UéUnkioktm.  Elle  prend  tous  les 
jours  un  OaosMoifDé*  Zfwtrmd^  gekfmkt  éUê  iagm 
ttn  kteldrnnk  vsn  gtptUe  gnrfi. 

ORGIES,  f.  pi.  On  appelloiiainfi  des  Fêtes  â l'honneur 
de  Bacchus  oui  fc  célébroicnc  fur  les  Montagnes  par 
des  Femmes  lurieures  affilées  Baccbantea.  Batc6ns~ 
Fttfttn  , orgia  nr  V Latpt. 

ORGUE,  f.  U efl  le  plus  fouvent  pluriel.  Inflniinentde 
Mufique  à vent*  le  plu.s  grand&  le  plus  harmonieux  de 
tous.  Orgel  ^trgtilptiWy  t unebcite  orgue, de  belles 
orgues  dans  r^ife  Neuve  d’AirRerdau).  Dâêr  itttn 
JcpoonOfgeliudtSètniat  Ktrk’onn  Amfitrdsm.  Cabi- 
net d*orgu^  ouor^s  portatives.  Ksmtr'Crgtlt  til- 
h*€T  «fgf/.CIavier  aorgue.Ofgf/é4rtrier.  Tuyaux  d'or- 
gues. Jouer  de  l'orgue.  Op'tngtljpttltm. 

ORGUEIL,  m.  Vanité , préfomption. 
bédt  vervfdMtthtUL  Uorgueil  a précipité  les  Anges 
dans  l*£nfer.  Dt  bovênrdy  httft dtEmgrltn  m ét  HtUt 
11  creve  d'orgueil.  exag.é/f  ktrit  véwgrtttp- 
htidt  hfùxMgrtêlt I zêhtVétrdii  détby  knrlt.  On 
peut  dire  dans  une  acception  avant^eufe , un  ntklttf- 
ga>ai/empêchede  faire  aucune  bafleflb.  Entt^itbttg- 
mttdktitt  ttnigf  léfhtrtightidtt  kttMSUr 
ORGUEILLEUSEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  oi- 
guilleufe.  UovsnrSityk^imgmoediihkttfttftiT^. 
ORGUEILLEUX, EUSE.Adj.&  Subtt.  Qui  a de  l’or- 
gueil,  de  la  vanité,  tiêvnsrdig,  vtrxpêéntL 

Pauvre  & orgueilleux , c'cRcbofe  inrupporiable.  Arm 
rm  htvnwriii  is  ttn  tnverdrêégttykt  zsnkt 
ORGUEILLEUX,  fe  dit  Poétiquement  de  certaines 
chofes  inanimées.  TH//,  fPyfit  > httgmttdig.  Les 
flots  g les  monts  q^gueilleux.  Dt  trotft^  btmttJh 
gt  hénren,  kergtn.  Les  cimes  orgueilleufes  des 
Montagnes.  Dt  trttfi,  it  fpftigt  itpptn^  dt 
ftrt  knthten  i$r  Btrgew.  Osouxujlxüx  eft  aufli 

Sidfltan* 
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Subllantlf:  Ccd  un  orgueilleux.'/  h un  btvatrJli, 
tengr99ss , tfn  vtrwaand^fpytii  mfnjcb,  C’el>  une  or  • 
rjciilCüfe.  't  U etH  groots  yten  Jpytig  vrùuvtmfMftb. 
Dieu  abaüTe  les  orgueilleux.  Gtid  vmtederdde  havéar^ 
d!iemMj(btn. 

O R I. 

ORIEN  T.m.Lc  point  duCiel  où  IcSoleil  fe  leve  fur  THo* 
liron.O0/?«O^^ir,  npflfr  Hem flf^ip^Oor fier  {tieiltevsm 
enté  km.  L'Orient  d’Ecé,d'IIyvcr.£VZMw(T,  if  (Tnt- 
ttrOeffer  Hemelfip.  Del'Oricnr  en  Occident,  t'an't 
Oefien  ttt  ^epen.  L’Allemagne  cil  i l'Orient  des 
Pays  Bas.  Duitftbiawdltidin  ’/  Oefien  d*r  ^."»der,'anden. 
Lc^Pcuplcs  d'ORïRNT.dc  la  partieorientale  JuMondc 
habité.  Dtyclktrenvan'tOûfitn.  Voyager  en  Orient. 
i»  *1  reizen.  Perles  d'Orient.  Paerhn  vnn  V Oyf- 
ten.  Les  Mages  d’Orient.  De  u /zen  van  'tOo/ien. 

ORIENTAL»  ALE  Ad|.QuieIl  du  côté  de  l’Orient. 
Oeperfeb.  EaysOricntal, Régions  Orientales. 
betOlfen,OfierfcbeLand(freek*n.lj:ilndcsOT\cTna\f:s. 
Oofi  /ndien. VentOilcnu]  , ou  vcntd’ElLOo/?f‘u;iiri. 
Perles OiuRUTALES,  oud  Orient.  Oefierfcke  Paerten. 
PIamcsOricntalcs.P/#»rf»ir// iv/0<r/?n».Profcflcur  en 
Langue*  Oriemtalxs.  Profejfsr , Leeraar  in  de  Oefier^ 
ffly  Taa'en. 

Orienté»  EE.Part.  d’OaicsTER.  Danr't  Oofienyxl 
nunarienemenif.  Un  Bâtiment  bIenorienté»unc  Maifoa 
bicnorientcc.ncuéc  fclon  les  quatre  Vents  Cardinaux. 
Een  H»i$  dat  wel  »a  de  vier  vjinden , na  de  vier  Heefd' 
fireeken iep/aatfl  it.VntCinc  bien  orientée. £r*K4«r/ 
daar  de  vier  Hoefdftrtekett  vit! asngeteekend  t yn. 

ORIENTAUX.  Peuples  de  l'Orient,  oo/'terftbeye/keren. 
Suivant  (a  coutume  des  Orientaux.  Na  de gevjoonte der 
Oofterfehe  i'elkeren. 

ORIENTER  un  B;Uiment»  le  placer  fuivant  les  quatre 
Vents  ou  Points  Cardinaux.£fsHjr///f»  Gebenw  nadt 
vierMeofdwinden  piaaifent  ze  aanleggen  dat  mtn  'toe/ft 
U’eft^  ZnidenNeerd  kanvhtden.OmtVTtn  uneCarte, 
y bien  marquer  l'Orient  & les  autres  PointsCardînaux. 
Het  Ooften  en  de  verdereHeefd’u'inden,Hûefdfireekem  ep 
ten  Kjiart  uW  aamvsfzen.  Orienter  les  voiles,  les 
'brafler  de  forte  qu’elles  reçoiventbien  le  vent.  De  zei’ 
ien  redden.,kantzttteM,fcbâvielen  epdatz/  de  u indwl 
vattem. 

ORI KICE  m.Ouverture  fer\'ant  de  bouche,  de  col,  d’en- 
trée &c.  Il  ne  fe  dit  gueres  qu’en  Anatomie,  tniang^ 
memi.  L’orîfîce  dercAomac.  Den hgangvan dtmeaf. 
L’orificc  delà  vcIHc.  De  bals , deningangvandekiaas. 

OR!FL.\ME.f.  Etendard , Banierc  des  anciens  Rois  de 
France  : il  vient  de  Anri  flamma , vet  FhmmnUt  en 
Latin.  t^eid’StanJaard  der  onde  Franfcbe  iKoningem 
L’Oriflamme  fubfiHoit  encore  en  m .fuivant  l’inven. 
taire  du  Thréfor  de  Saint  Denis.  Voy.  I'Aca  d. 

ORIGAN,  m.  Herbe  ou  Plante  dont  les  feuilles  qui  vien- 
nent de  Candie  fervemi  relcvcrlegoûidcs  anchois, 
Ciç.Phnt  of  .Orego,  van  *t  Laty  ns  woord  < •riga- 

num , genaamd. 

ORIGENISTES.  Hérétiques  qui  ont  tiré  des  erreurs  ex- 
travagantes des  ouvrages  d brigene:  ilsfoutenoiem 
entre  autres  que  la  peine  des  reprouve/  ne  duroit  que 
mille  ZTM.Ori/eni/tent  f(jettrrs  dienit  Origenetxcerken 
n;erfihridenenitfpêOTiie  divaalingm  opgefte/d  bekken . 

ORIGINAIRE.  Âdi.Qui  tire  fon  orgine  de  quelque 
Pays.  Oer^enkel/kn  ntt  zeker  Lend  afkomftig.t.ti 
Hnli;indv)u  font  originaires  des  Cattes  & dcsUclîtens> 


ORI. 

De  Honandmvptvande  Cattenen  titffem  êflmftfi] 
eotfpTûnkelyk^afgedeald.  Les  OatciNAixES  ou  hibi- 
tans  Naturels  du  Pays.  De  eerfproukelyke  irnweendeu 
van  *r  Laind. 

ORIGINAIREMENT. Adv.  Primitivement , dans!  ori- 
gine. Oerfprcnkeljk , iis  dm  eetjten  eerfpronk.  Cette  Fa- 
mille vicnioriginairemcmd  Allemagne,  de  Flandre. 
Die  Pamilie^  dat  Crfiagt  is  eerfprenkel/i ait  Dnirjeb- 
lendnityiaanderew  afkemfttg.dt  ufage  vient  origira^ 
rcment  àt....Datiekrnik  kemt eerfùronkeiyk  van.... 

ORIGINAL,  ALE  Ad],  &SubR.  Point  copié,  qui  n'a 
pointeude  modeWe. Originee/ ,êerfprem*e//k  ^dat mer^ 
gens  nagefcbrevtn^  nagemaakt  ii.  Un  titre  original. 
Sm  ertginee/e  » oerjprenkelyketjtel  Un  tableau  origi- 
nal. Een  criginetifjckildery , ftbitdery  van  eigeviwdmg. 
Une  penfée  ong\n9.\Q.Eenerigtnee/e,eerfprenkelfktit- 
dagte.  Un  Auteur  original.  Em  «ri^ineei  Sebryver , 
een  debryver  die  veel menv  s veertkrengd^die  een  nienve 
enydieende manier  van  fibryvtnheeft.  Garder  J'Or  gi- 
N.SL,  l’écrit  original  du  Contraél.  Heterigmeeloï  teri- 
ytnetl-jtbrift  van  't  Contra  d ktvfsaren.  L'Original 
Grec,  l’Original  Hébreu  cft  dans  U Bibliothèque  du 
Roi.  *tGritkfcht  't Htkretnv.'f(bOrig$neel^deGTirkfcke^ 
üekretipwfeke  Grondtext it  in't  Koningt  Betkekamer, 
Copié  fur  l'Original  de.  ..  Na*tOriginee/evan...nitge’ 
febrtven.  L’Original  de  ce  Tableau  cR  i Rome.  *1  Ori- 
fhvff/,  ’/  PrineipaalvandieScbiideryitte  Ecme.  Les 
Anciens  font  d’exccllens  Oeioinaux,  modelés  De 
Ondenzyne\voor/re^/yke  Or^necleo , nitnennSende 
voerkeeiden.  C’eR  un orginal  (ans copie,  iron.  *tfieen 
ktddigm  dpeteekeff  een  droltige  fnaak  , een  vreemd 
kaere/!0[}c\ original  ! Vateenfertrait  / vont etwGrnit 
Je fçaiccla  d*OxioiNAL,dc  fource.  Datvteetikva» 
deregtegrond. 

ORIGINE,  f.  Principe  ou  commencemenL 
gin,  aanvang.  VOriglne  dü  Monde.  ' t Begin,  de  oer^ 
Jpronk  van  de  iVaefeld,  des  WaeteUtêankegin.  SçaveE- 
vous  bien  l'origine  de  cette  coutume  7 Weet  gy  deeer’ 
Jpronk  van  diegevi'onte  xrel  1 II  cR  FrançoU^fbagnol, 
Allemand d’ORioiNEtd’exrraélion,  denaiuance.  Ry 
iseenPranmân,emSpan}aard  ^een  Heosdnitfckervan 
eorj^enà,  vanafkom/i ,van  gekoorte.Vn  homme  de 
noble  origine.  Een  man  van  adeiy*eecr/pronk  , AJelp 
ke  aP^omfi.X'ie  bafle  onzwïz.yan geringe,VMm (îefjt 
afkomft.  Voilà  l'origine  & la  fource  de  nos  malheurs. 
y.ietdaardeoer/premkende  kron enter omieM ken.  Les 
Or  (G  KRS,  les  racines  des  mots  d’une  Langue.  De 
Wortel  veeerden , eerfpren^lykbedm vaneenTaaL 

ORIGINEL,  LE.  Adj.Qui  vient  de  l’origine  Oerfpren’ 
kelyke , éêngekeren,eiien  ,eengeerft.\js  PcchéOriginel, 
le  péchéconcraéléen  la perfonne d’Adam.  Deeerfpron- 
kelyke  tende,  de  erf  tende  in  Adam aangegaan.X.^  JuRi- 
ce  originelle  du  Rédempteur,  Deeer fpTenkelykegeresb- 
tigbeidvan  den  yerhjjer.  La  grâce  originelle  des  Elus. 
DeeerJ^enkel}ketenadederUitvetkeereneX.c^\\oxsme% 
font  Oaïc  nelleîuent pécheurs.  De  Menfebem  tym 
vendenOorfprenk , ol oerfprenkelyke  zendaren. 

ORILLARD.  On  appelle  ainfi  un  Cheval  à grandes 
oreilles  qu’il  branle  en  marchant.  Langeerig  Paard. 
lekeer  van  een  Paard.  Oailca«  n,  eR  auRî  Ad/echf. 
Lokoofti,  tangeorig.  Cheval  or'dhrd.Lokoerig  lang’ 
oorig  Paard.  jomtni  orillarde.  Langeorige , lekeerigt 
Mnry. 

O RI  LL  ON.  Feiite  oreille  en  parlant  des  pots,  des 

pa- 


- 'Ogle 


ORI.  ORL.  ORM.  ORN. 

paniers  &c.  Ofrtjt , hêmdvâifittjf.  Une  écuelle  1 oril 
Ion.  Een  ktm  met  en  Pertfe, 

OiULLON.  MaiTe  de  terre  revfttoe  pour  couvrir  le  flanc 
d’un  Ballion  A carcmaties  &c.  Opgeb^s/d  tu  htmetftl^ 
muréewrk , om  dt  %ydt  vun  een  ^wrk  met  mç-TTél* 
tem  te  dekktu.  Baftion  d orillons.  Bolwnk  jutt  oril 
Ions. 

ORIN.  m.  On  appelle  aiofi  en  termes  de  Marine , la  grofle 
corde  tenant  par  un  bout  à la  croifée  de  Tancre  jcuée  en 
Mer&rtucredla  bouée.  BHfreep,diktouxutudtrésu 
^SkrmhvmM'tuuktreukeveuMUMde  keetvuft. 

OAIPEAU.  m.  On  appelle  ainli  des  feuilles  de  lécon  fort 
minces  & fort  battues.  K/ateri§ad,  Utoeuklsdeu.  11 
n*3r  a que  de  l’oripeau,  qu'un  faux  brillant  dans  ce 
Pocae.  Demris  msur  kiuterghidt  etn  vtdjithe  gtsut  tu 
dut  Cediebt. 

ORlZON.Voy.  Iloxison. 

OR  L. 

ORLE.Oater.  ni.  TermedeBlafon,  filet  oui  ell  vers  lel 
bord  de«r£cu  & en  dedans.  firaovreWt  kî7fnFZîtm\ 
véu  's  Wêpeu/ckiliL 

ORLET.  VoF.  Ourlet. 

O R M. 

ORME.  m.  Grand  arbre  fort  connu,  o/w,  tMetm 
L’Orme  eft  un  bois  fort  propre  au  charronnage.  O/ar 
^mehnt  is  bett  gted  m vutieu/tbet.  Attendez  moil 
fous  forme,  expr.  iron.  Of  ik  zcas  ! bteld  • dét\ 
muur  twyrpugt  mf  veut  dut  Uumtje. 

ORMEAU,  m. Jeune  orme,  il  fe  dit  fouvent  enFoefie. 
Jtmgtu  «/W,  êlmktumpit.  Danfer  fous  l'ormeau. Oic«4t| 
de»  uimboemy  of , na  ’c  Duitfeb  » urnder  de  liudt»  dau' 

oilMlN.  m.  Plinte,  en  Latin  Htmiium , fitmrbj. 

OKMOYE.  f.  Un  lieu  planté  d'onnes.  Olmbfih,  ehs-\ 
Uaw.  AllonsdanarOrmoye.I<.j(Maaw  inQl^âjih^ 
nierét  UndntMm. 

O R N. 

ORNE.  m.  Atbre,  etpece  de  tréne  üanfjS.WiU  tgin- 


ORNÉ,  EE.  Part.  i'Ot.mt.Ottitrd,  tpgickrj.  Une 
cbambte  bien  oméc.  Ermjcètttt,  ifitrde  àtmrr.Son^ 
«rpiitelt  orné  dei  plus  bellesSclencea.  Zntnfiists 
tirrd,hg0tfflmttdtftbtêMllt  Id'Mnfiittfftm. 

(MNEMENT.m.Parure,  embellilTenient.Orru^,  i/tT- 
0i€rfit ^ 0ft00/mr.  Un  ornement  d’Autel.  Etm^ltj^r- 
àÊTftl  ,pmÙtSlelv«ertf»OiiUMT.  Leacbeveui  font 
d’un  grand  ornement  au  vifige.  ftl  htirktnt'MI  tb- 
Ttmd , ten  mM  wrcirrfil  vwr  't  SMutnift. 

ORNEMEm'  en  Morale , &au  figuré,  fe  dit  pour  ce  qui 


ORN.ORS.ORT.  ,8y 

ffumntfiêfititiem.tflttctfn.  Les  vertus  ornent 
bien  mieux  l'ante.  Dt  Dtudn  vrreiem  de  tiel  veel 
ieter.  Les  figures  ornent  beaucoup  un  difeours.  Défi- 
vtrUeemdt  J^eetwjze»  febiiien  een  redem 

veel  ep. 

ORNIIÙIE.  f.  Impreflîon,  trace  d'une  voiture  dans  un 
chemin  de  terre.  Rtffttr  .vuiewjpeer.  Des  omictes 
cicuCc».  Dieperr/ittren,  belle  vngem/^en. 
ORPHELIN.  Voy.  ÔxrELiN. 

ORPIMENT,  m.  Minéral  jaune  tirant  fur  le  brun , on 
Peinture  il  s'appelle  OariN.  Opremeni,  Sebildere  beri- 
/?a/,gM4<v/ev^.  Aotipigmenium  ia't  Letn- 
ORS. 

ORSEILLE.  f.  Petite  mouITe  en  croûte  dont  les  Teintu- 
riers fe  fervent  après  l'avoir  apprêtée  avec  la  chaux  & 
l'urine.  Orleilie , verfued  em de  jehekeerrnt  é*  '/  feere, 
ebrikeetkelenrp^e,  lebelpenteeebem. 

O R T. 

ORTEIL,  m.  Doigt  du  pied,  & particuliérement  le  gros. 
Teem,  peetfe  veetviwfer.  Se  drelTcr  fur  fes  orteils. op 
npee  ieenen  ryien  jgeen  fieen. 

OR'THODOXÉ  Adj.  d.  t.  g.  Conforme  i la  faine  Doc- 
trine. Reebittamg,  met  de ptende  Leereevereeniemen- 
de.  Sentiment . opinion , doétrine  orthodoxe.  Retht- 
zhenif  geveele,  recbttnaip,  px/nde  Leer.  Auteur 
orthodoxe.  RetblzbenifSebryiver. 

ORrHODOXE, Subit.  Celui  qui  a des  fentimen  ortho- 
doxes. Retbitteemp , dk  retblümrixepvteieni  beeft.  La 
Perfécution  contre  les  Orthodo.xcs  fous  les  Empereurs 
d’Orient.  Deverve^hetder  Ueehttinaip  Cbriflenea  ,der 
viereGeleevifemetÊMrdeOefieriebeKeixeri. 

ORTHODOXIE,  f.  Saine  Doârine,  ou  Saine  Croyance. 
RKÛrcnrwgArtdjook  Retblphef.il  prétend  prouver  foa 
Orthodoxie,  fa  pure  Doétrine.  Hy  meettd  npuRtebb 
xinmabeid,  zpnjexende  Leer  te  bewyten. 

[ORITHOGRAPHE,  f.  L’Art  d'éaire  les  mots  correélc- 
menL  sptUnn,Jplkenfi.  Les  partifans  do  l’ancienne, 
de  la  nouvelle  orihograpbe.  i>e  veerfiendertverndett- 
de , ven  de  mientuefpldiit-  Ce  n'ell  qu'une  faute  d'or- 
thographe. ’tlt  meer  een/pifeet , eta  lellerfeat. 

ORTHOGRAPHIE,  f.  Terme  de  Géométrie.  LiScien- 
ce  de  deiEner  un  bâtiment  4cc.  Selon  fon  élévation,  & la 
hauteur  de  chaque  membre.  Leatmeelkeadite  verbeel- 
diap , ffstfdteek  z’naffa  Oebeav. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Ecrire  les  mots  correfte- 
menc.  Sfellea,  ffeUea,^  ■wteedea  æl  fcbryvem.Coai' 
ment  orthographiez-vous  ce  motli?  kee  field,  b»e 
fibryfttydâtvieerdt  11  l'otihographie  de  deux  manié- 
rés. Hel  vitrd  ef  tvee  aumkrea  pipld  ,teltbrevea. 


fert  â rendre  plus  recommandable,  ce  qui  fait  hon-  ORTIE,  f.  Plante  allez  connue  dont  les  leuilles  font  pi- 


oeur.  Cette  PrincelTe  éluit  l'ornomem  de  fon  fiécle.j 
J>k  yerfHaae  vtet  bel  ekreed,  'i  feeabjavkel  vea  beer. 


ORNEMENS  d'Architeéture  , de  Peinture.  BMwarir-| 
reedea , Stbilder<kreedea.  (^te  Fa^de  elt  trop  char- 
gée d’ornemens.  DteyeurgtfvelpMe^zzsii  tewltie^^ 


ouantes.  Setelkrmd^  kruudeuetei- Oti  le  fouecci  ^*vcc 
des  orties.  Meuieeffeide  bem  met  krêudeuMeieu.  L'ortie 
blanche  ou  l’ortie  morte  ne  pique  prefque  poiot.Z># 
tftde  dêeve ,de  fiéukeude  uetel  fieekt  ky  nu  ««W.Jctter 
le  froc  aux  orties- pbr.fli;.  üekufvmdt  ttttnbuu%eu  y 't 
...........  KUÙ^erverluuStu. 

fuudtu.  Cedircoursefttropchargé^d  ûrnemensydefi-ORTIER.  v.  a.  Piquer  avec  des  orties.  Steekeuy  (tberp^ 
Çures.  DieredemveerinihtevulvfTCierfeleu  y ufttêyfeA  vtreed  zpt.  Ortirr,  terme  de  Gourmet  pour  piquer 
Ua.fiuuelfkefpreekwftuu.  | doucement  le  palais-  Duvin  qulortie  Wju  die  de  teng 

CRNF.R.  v.a.  Parer,  embellir.  Veteèneup  epeieren,  a#  Beeit,ditwteditppdet»mg. 
ftbikien.  Orner  une  Eglife,  un  Autel.  Een  <fri,S'ORTIER  les  mains,  les  jambes  en  marchant.  Zyuehun- 
een  Attuur  vertèettUy  9pekreu,tp^kkem,moey  mus  deuy  %jne  betuen  met  kruudeweeteh  fieekeu,  gheytmd 
im. Lescodfles,  lesrubans,  lesfrifuresrcrvcntàorner  meskemm't geun. 

les  fesoies.  De  kuPerty  Jiutemy  krtdit»,dtemew  m de  ORTOLAN,  m.  Petit  oifetu  d’un  goût  «quis.  OrteUny 

I Ggggg  w- 


i 


yt6  ORV.  OS.  OSE.  OSI. 

vtithjt  1D4»  iTtiter  tb  J»  lenwrA , met  eta^eJt  ht 
em  rude  met  lei , m tyne  bkhrbtid  utritêit. 

ORV. 

ORVALE.  f.  Plante  i tige  quarrée  autour  de  laquelle  il 
vient  quanlitii  de  goulTcî  pendantes  pleines  de  graine 
noire . clairc.luifante  & ionie,UhÆTley,planttev)*ltb. 
I.a  graine  de  l'otvale  neuoyc  les  raies  des  jreux 
/eyzjed  zmverd  de  vbeze>ider  eé^en, 

ORVIETAN,  m Efpece  de  thdriatpie , de  contre-pol- 
fon.  OrvietMMn , trijtel,  ititmverpft.  Une  boAte  d'or- 
victan.  Eem  deei  ervietaew.  Orviétan  , l'Opdratcur 
qui  le  coinpofe.  C'ell  un  Orviétan , un  Opérateur , un 
Charlatan,  ’t  II  einOivielaMM,  mTyisieUeefer ,een 
Kyiekzatver, 

, O S. 

OS.  m.  lirez  O.  auplur.  comineaufing.  Partie  dure  qui 
foutient  les  chairs.  Sten.  Les  os  du  corps  humain.  De 
teenderem  ven  *1  mtnjcbelyk  liiebsem.  La  jointure  des 
os.  De  femenvoegimi  der  hemderem.  L’os  de  la  jambe. 
Or /(ûaéf/.  L'os  du br.as.  Deermfyp.  Un  os  àmodlle. 
Er«  mergprp.  L'os  coronal  ou  l'os  du  front.  '»  Prer- 
heefdt-he»,  'tkrmhe».l.'oi  pubis  'IGemsibtierie. 
L'os  facruin.  De(heit , of '«  heiliibee». 

OS.fe  ditencorc  en  ces  phrarestles  os  lui  percent  la  peau. 
De  teenderem  fiettrmbem'twldoer.  Il  n’a  nue  la  peau 
& I CS  os.  N r hemfd vem  teeaen  en  vel emm  msUtmder.  Il 
ne  fera  pas  de  vicu.t  os. AT/  zs/feem  ernde  htmem  trypem, 
Àf  zmI  tmietUmi  meetem.  Donner  un  Os  d ronger  à 

quelqu'un , t’amnrer,  lui  donner  de  l'exercice.  lememd 
eem  teem  te  tmmttebm , te  k/mivem  teevem , hemsAm  -werk 
tetpem.  O:  font  deux  chiens  après  un  os.  ’tZymtwee 
temibm  ever  eem  teem  Ronger] usqu'aux  OS.  T'as  de  teem- 
derem  tee  kuettekm. 

OSE. 

osé,  EE.  Adjeélif  Verbal,  joint  i Si, à Bien,  1 Assez  &c. 
lignibe  lUaoi,  TziieaAiae.  Steel,  vermeil/.  Kia- 
VOUS  fl  oféque  de  l'entreprendre  / Zjl py  tee peml em 
bel  te emdermeemem/  Il  fut  a(rezofé  pour  lui  reprocher 
en  face:  Ht  vmt  vermetet femeep  tmbemimzjm**mtt- 
xdthe  leverwyltm. 

OSEILLE  ou  OzciLi.z.  f.  Herbe  potagère  d’un  goût 
aigret.  Zmmrimg.  Ofeille  de  jardin.  71u«  vaaria/.  Ofeil- 
le  fauvage.  VrAér  evanfg.DesceuR  i Tofeille.  £;rrrja 
’ met  tmmrimpgetaikem. 

OSER.  V.  n.&  a.Asoir  lahardicITe  de  faire, de  dire.  Arr* 
vem.  N’ofer  parler  , branler.  Miel  dmrvem  Jpree- 
hem.  Zip  miel  dmrvem  verreerem.O/eiiez^vOM  bien  le  di . 
le  à lui.mème?Za»iégT  ’t  hem  xe/fi  vie/  dmrvem  trg- 
grn  / Il  n'oferoit  y avoir  penfé.  Hj  zamd bel  miel  bettrm 
dmrvemdemtem.  En  l’éutoùilefl  ilpeuttoutofer,  tout 
entreprendre.  i«  dem  ftemt  demr  by  im  it,  bp  kmm 
s/,'ei  emdermermem , meg  ei/et  hf/eem. 

OSERAYE.  f.  Lieu  planté  d'ofiers.  Ryiveld,  teemte/ib. 
OSI. 

OSIER,  m.  Arbriflèau  femblable  au  faute , dont  les  jets 
plians  fervent  i lier  des  cercles&c.  Ryi , teembeompje , 
feerlvemvii/g. 

OSIER,  (édit  plus  fouvent  des  jets,  des  feions  de  Tarbre 
de  ce  nom.  Rrt , teem ,(prmitemi^tfKelJéUvmude  teem 
mfryiteem.  Un  botte  d'ofler.  Bemteileem , lemrjitem- 
de/.  Panier,  corbeille  d'ofler. I>raraM»</,  teemekerf. 
Il  eft  franc  comme  un  ofler,  fincere,  fans  fineiTc.  Hat 
il  eem  tetje  xemdeTge/,'1  il  eemgeedemfiAtert.U  eft  fou- 
«le , pliant  comme  un  ofler , U eft  fcrviabic,  accommo- 
dant. HfûtmiglMi*/tlee»^’tiirema//mtmvritd, 


OSS.  OST.  OTA,  OTE. 

eeuge£emSigmemftb. 

OSS. 

OSSEC.m.La  Sentine  ou  le  bas  de  la  pompe  davailEaa. 
Dmrk  , feed  vam  'I  Sebip. 

OSSELETS,  m.  pl.  Petits  os  avec  quoi  les  Enfans  jouent. 
Hi/lAkem , tikke/i , fimilieimijei.  ]ouer  aux  oflélets. 
Hrbtllkem , tikke/em , fieilem. 

OSSELETS , os  attachez  en  guife  de  chapelet  ou  me- 
nottes , dont  on  ferrcsles  doigts  des  criminels  qu’on 
mene  en  prifon.  PmiermeSeri,  kme/hemtyti  dbe  mem 
dtmmritdeadige  emde  hemdemdeet , mm  ben  «a  deteepem 
te  /eidem.  Donner  les  oflélets.  De  fstermef/eri  eem- 
timdrm,  emdebemdemtmdem. 

OSSEMENS.  m.  pl.  Os  décharnez , fur  tout  des  hommes 
morts.  Diediteemderem.  Charnier  plein  d'oflémens. 
Sebermimke/bmii  vel doediteemderem. 

OSSEUX , EUSE.  Adj.  De  nature  d'os  JtanugSig,  beet/g- 
Une  partie  oSea/c.  Eem  kremegiiggedee/le. 

OSSU  ,UE  Adj.  Qui  a de  gros  os.  Grefteemit . grefvem 
geteemte.  Cet  homme  eft  bien  oi(i3.Diekeere/iibee/tref 
vemgehemte.  OST. 

OST.  m.  s'eft  dit  autrefois  pour  Azmzz,  témoin  cet 
ancien  proverbe  qui  ne  s'entend  plus  que  de  deux 
partis  oppofez;  fl  Toft  fçavoit  ce  que  fait  Toft,  oft 
déferoit  l'oft.  Zte  de  eeme  mernjib  -wift  ■wet  dem  em- 
derhdemkt,  mem  *am zymvyemd te gmmmvi emexem. 

OTA. 

OS'TAGE,  Lifez  Otaob,  comme  on  récrit  aflfcz  fou- 
vent.  m.  Perfonne  donnée  pour  la  fùreté  d'une  con- 
vention militaire.  Ofiegier,  pamdtmem.  La  Ville  capi- 
tule, & Ton  a donné  des  Oftaces  de  parc  & d’autre. 
De  Sud  capiuileerd  , tm  mem  hteft  vem  vmrréemrm 
^égieri  gegeevem.  Le  Parti  a emmené  plufleurs 
Oftages  pour  la  fùrctc  des  Contributions.  OtPertp 
/eetft  verjebeide  Oftagiers  . pemdimemmrm , gyte/eert 
mede  gekregl  tet  tekerbeid  vem  de  Contributien  , der 
Sebetlbegem.  Des  Villes  d'OsTAOz , données  en  ofta- 
ge , pour  gage . f&teté.  Pemdfedeu , stedem  im  amder-, 
pemd,  tel  ttkerbeu/  g^etvem. 

OSTENTATION,  f.  Vaine  parade , aSitéiation  vaine; 
préfomptioo.  Pegebery , iedek  reem , veriaeemdbeid, 
/eetdmmkemtbeid.  L'oftemation  d'un  faux  brave.  De 
pegebery,  fmerkrrj,  de  verroeemdheid  vem  eem  fe/- 
demi  im  fibym,  vem  rem  zwet/er.  L’oftemation  d'un 
faux  dévot.  De  gemeekibeid,  uHviemdigt  memfirrimg 
vem  eem  le^bei/ige.U  y a de  l'oftemation  en  tout 
ce  qu'il  faii.DMZ  h eem  greetibeid , vtrweemdbeid, 
eke  reemteet  im  e/  vel  by  dort. 

OS'TRELINS,  OsTaïu-tNa. On  appelloit  ainfi  lesNi- 
gocians  de  la  Mer  Baltique  & des  Villes  Anféati- 
ques.  Oefierbmgem,  f/eep/midem,  Hemde/eeri  vem  de 
Oe/lzee  en  vem  de  Hamxe-Siedem.  La  Maifon  dea 
Oftrelins  1 Anvers  étoit  un  beau  Bitiment.  krt 
Oeferhmii  tet  Amlverfem  vei  etm  (ebeem  Ceteew. 

OS  TROGO'TS.  Gotbs  de  l'Orient.  Oefter-aetlem.  C'eft 
un  Oftrogot , un  Bandit , un  Vagabond,  ‘t  U eem 
ZvMTVer , etm  Lemd/eeper. 

OTE 

OTé,  EE.  Part.  d'Oria.  Omtmemeem.  On  loi  a Até 
tout  fon  bien . Mrm  beefi  htm  e/xym  gtederntmemew. 

OTé.fe  dit  quelquefois  Adverbialement  pourHoawts^ 
Excerre.  Bebeivtm,  mittememem.  Oté  deux  ou  trois 
endroits,  cet  ouvrage  eft  excellent.  Bebe/vtm  tveeef 
drk p/eetfem il del  verk  mitmrrmtmd/ebetm.  Ilcioitdn 
vio  pat  toute  laFrance  dté  eoNoinundic  & enficardie. 

Deer 
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h ^ankrfà  êversi  %ojm  itbahea  it$  N#r- 
^^mdfen  eu  h PnurJftm. 

OTER.  v.a. Tirer  de  Quelque  lieu.l^  neemu 
efeem.  Oter  une  chai(e,une  table  de  fon  Üeu.  Er« 
fieei , etu  tséfel  uit  bsar  pUats  netmen , zetten , 
bremgeu.  Oter  Tes  gant,  fes  bas.  Zyue  bun^/ebçeneu,  zg’ 
mkeuffen  mitJeen , iri//fféi(eiv.  Oter  fon  manteau.  Z'u 
munttl  mfeggtn ^éfneemen.OX!^x  les  chevaux  du  ca< , 
rolTe.  Z>r  puurdeu  ait  de  keett  fPênuem.  üter  un  En* 
fane  d'auprds  du  feu.  Eem  J^iud vum  *t  vmmt  weemen. 
Oter  Ton  chapeau  pour  faluer  quelqu’un.  uf* 

meemtm  em  iemaud  tegreeten. 

OTER,  arracher  par  remedes.  Le  quinquina  ôte  la 
fievre.  De  jahe^umu  neend  de  koerts  'weg , verdryft 
de  keerif. Eiu y tcTTC  qui  ôce  les  taches, 
dtedeviékkewufetnetmdy  ait deeigseu. 

OTER  quelque  choie  à quelqu'un  par  violence.  Iemaud 
ieUautneemen , btueemen.  Je  neveux  point  vous  ôter 
la  liberté  d'jr  aller.  îk  vAl  m de  vryheid  met  beneemen 
tmu  W/egaau.Cettemuraille  ôte  la  vuedu  jardin. 
2>àf  maar  kemeemd  bet  geiiebt  van  deu  tain.  Oter  la 
vie  i quelqu'un,  le  XKiZr.  Iemaud  bet  Uven  beneemen^ 
èemamdembrenieu.  Il  faut  leur  ôter  toute  efpérance  de 
pardon.  Men  moet  ban  aile  haep  va"  ver^ijfrait  benet’ 
neu.  Oter  une  charge  i quelqu'un.  lemand  een  ampt 
ûntmeemeu , of  iemandvan  zfu  ampt  afuatten. 

OTER,  retrancher,  rabattre.  Hegneemeu,  affnydeuy 
éftrekkeu.  Cette  planche  eil  trop  longue,  il  en 

t faut  Oter  un  pied.  Die  p/ank  it  te  lang , mtu  meei 
*er  een  veet  van  afneemenyafzaagen,affnfden.Ô.^i 
de  dix  ôte  trois  relie  fept.  ^$e  van  tien  afgetrek- 
keu  bhfft  teven. 

OTER  quelque  choie  de  rerpric,  de  la  fantailic.  lett 
uit  deu  geefi , mit  de  etdaite  neemem , iett  ait  het  betfd 
praaten.  Vous  ne  luiôtercz  jamais  cela  de  i’cfprit  Cf 
zaU  hem  dat  uaoit  ait  deu  geefi  irresraïf , aril  deu  zim 
brtugen , idr  bet  beofdpraateu , entpraaten. 

S*OTâl  de  la  place  de  quelqu’un,  en  fortlr,  ta  lui  ren* 
àre.Vit  iemaudt  piaats  gaauybem  die  vfedergeeven. 
Otez- vous'de-li , vous  m'incotnaiodez.  Caat  daarvam 
daauy  gj  zyt  myinde  vteg. 

S’OTE.  ^ la  vie  ï foi  môme , fe  tuer.  Zig  ze/ve  bet  levem 
beueemen , tàg  zelff  om  V leven  brengen.]c  ne  fçau- 
rois  m’ôteribirimagedcrerprit.  ikkanzjn  beeltenis 
uitt  uit  mngeeflMt  mynegedagteu  krygeu , verbannen. 
O U. 

OU.Conjonâion  dis}onélive&  alternative.  Of.  Bon  ou 
mauvais.  Oeed  efkvaad.  Bien  ou  mal.  H^ei  cf  kviaa- 
Ifk.  Mort  ou  vif.  Dccd  of  leveud.  Aujourd’hui  ou 
demain,  daag  ef  morgen  Dites  oui  ou  non.Z<;g 
y#ef*^f«.CeRvousou  moi  qui  l’a  fait.  <7^  zft  betioï 
iki^ubetdie  'igedaan  beeft. 

Ou.  Adv.  local.  En  quel  V\tM.lVaaT  ,op  vyelke  pUats» 
Quand  il  fçutob  il  étoir.  Alsbjvtt^  xvaar  bjvoas.  Où 
demeure  t ll  ^ttaar'woondby'  D'où  tirez*vous  cette 
conféquence?  tt'aarait trekt gjdattevotgl  D’où  lui 
vient  cet  orgueil  ?9'aarkomt  hem  die  bevaardy  vau 
daanlPax  où  avez*vous  palfé  fffWr  zyt  gy  doorge- 
àomeu?  Tout  e(l  cher  dans  le  temps  où  nous  fom 
mes.  A/Ies  $r  daar  iu  de  tjd  daar  vj  in  zjn.  II  ne 
fv'ait  où  il  en  cil. phr.  Hy  veet  niet  vtai  btm  te  doeu 

fiaaS  yboeoi  by  't  oeeft , by  zit  met  de  bandtu  in  ‘t  hait» 
OUA. 

OÜAGE,  OcAiCHE,  Sillage,  m.  Trace  du  VaitTcau 
qui  vogue*  Zog  t léagzeiiingt  vaarvaater  vm  een  Sxhip 

btzte. 
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OUAIS,  OÜAI.  Interjcélion  d’admiration,  de  furpri- 
fe.  iVattfybeyy  ôrr/Ouai,Ü  me  fcmble  que  vous 
en  riez  ! Uatte , my  dmnkt dat gy'er  om  lacbt  / 

OüAlLLE  f.  Brebis.  5fô<«4rp.  Tir.cfcditplusgucreiai^ 
propre , mais  on  dit  figurémenr , Je  bon  I aileur  a foin 
de  fes  ouailles.  De  gotden  Harder  draagd  zorg  voor 
zyne  febaopen. 

OUATE.f.On  appelle  ainfi  lecoton  le  plus  fin.Ws/« 
teuy  fynfieutagt/h  katoeu.  ünec  uvenure  d’ouate, 
Eeu  wattedeekeu , fyne  katoenedeeken. 

ü U B. 

OUBLI,  m.  Manque  de  fouvenîr.  Vergeetenheid.  Un 
éternel  oubli. Er»  eeuvngt  verieetenheid.hçY\c\i\u 
Léthé  ou  le  Fleuve  d'oubli.  De  yhed  Lttbe  of  de 
Vloed  van  vngeeteuheid.  Mettre  les  bienfaits  de 
Dieu  en  oubli.  Cods  vjfldaadeu  vergeeteut  iu 
vergeetkoek  ftef/en. 

OUBLIANCE.  f.  Faute  de  mémoire,  t'ergeetenbeid yge^ 
kr^  van  memorie.  Ce  n’cfl  pas  malice , c’cil  pur  ou* 
bliancc. ’S  Is  geeu  trgyt  is  lonter  vergeetenheid, ge* 
brekvan  memorie.li  vieillit  beaucoup. 

OUBLIE,  f Efpece  de  gaulTre  ronde, A fort  mince. 
Opi$,rond en  dan  vtafeitye»  Mince  comme  une  ou* 
bl  ie.  Zoo  dan  ah  een  obli. 

OUBLIES,  ou  Pain  à chanter.  Oaueh  om  brievem 
toe  te  doem. 

I OUBLIER,  v.a.  Perdre  le  fouvenîr.  la  mémoire  do 

I quelque  chofe.  Perg/eten^  ait  de  gedagte  Uaten 
aan.  Oublier  fa  leçon,  zyn  tes  vergetten.  Oublier 
’éciirc.  yergeeten  te  febryven, 

OUBLIER  fes  gants, fon  épée, fon  manteau  quelque 
part.  Zyne  handj'thoenen  ,zyn  degen  ,zyn  mantel  er- 
gens  vergetten , ergewt  Uaten  leggen.  N’oubHcz  pas  les 
pauvres,  yergeet  de  ermen  nies,  gedenk  den  armen. 
Cela  cil  mis  au  rang  des  péchez  oubliez,  phr.  Daâ 
Word  in  't  vergeethoek  gepe/d.OvBLttR,  pardonner 
une  injure,  une  offenfe.  Eeu  ongeiyk,  een  beleedir 
liât  veneeten , kxcytfebelden. 

OÜBLIEK  fon  devoir,  y manquer.  .Zy»  pligt  vergetten, 
aan  zyn  phgt  ontbreeken , zyn  pligt  te  bait^n  gaaa. 
Oubli  es  qui  Ton  ell , fe  méconnoicrc.  Zig  zelfs  met 
meer  kennen , groott  werden. 

S’OUBLIER , manquer  à fon  devoir.  Zyn  pligt  vrriefffn  » 
zyn  tydverpraaten , vragteloot  doorbrengtn.  Se  l^eroic* 
1)  B fort  oublié?  ZoubyzigzooververgeeteH,  zoover 
te  bnitem  gegaan  bebben'ije  m’oublie  avec  vous  J’oublie 
que  i’al  d’autres  affaires.  /*  verpraat  myv  tydmet  a. 

S’OUBLIER,  négliger  fes  intérêts.  Zig  zetfs  vergee^ 
/en,  zyne  betangens  niet  vsaameemen-  tll  bien  fou 
qui  s’oublie,  phr.  */  It  een  gek  die  zig  zelve  w* 
Mt,  die  zyne  btUngem  verwaarloofd. 

S’OUBLIER.  V.  n.  n.  Sortir  de  la  mémoire,  rergee- 
ten  warden,  mit  bet  boofd  gaan.  L’Arithmétique 
s'oublie  aifément.  De  Cyfirkonfl  word  /igt  vergee~ 
ten.  Une  injure  ne  s’oublie  pas  fi*tât.£cj*  ongeiyk 
Word  zoo  draa  nietvergeeten. 

OUBLIETTES,  f.  plur.  On  appelloit  ainfî  dans  une 
Prifon  le  lieu  d’où  le  Criminel  ne  foztoit  jamais. 
£en  bok  of  gat  in  'tCevangenbais  daar  de  Ahfdadi- 
ge  nooit  ait  kxtam.  11  a paffé  par  les  oubliettes, 
Tl  a été  expédié  en  fec  et.  Hy  is  beimelyk  geretbt^ 
van  kaat  geholpen , gemoffeld. 

OUBLIEUX-  m.  ou  Üun  eua.  Marchand  d’oubücs. 
obliman , obtiroeper.  La  Ohanfon  de  i’Oublicux.  ’/ 
JJedtjt  van  den  Obltman. 

Ggggg»  ou- 
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OU2LlEUX,EUSE.Adj.  Qui  oublie  ftcilement.  Vtt- 
tnutiit  tes  vieilluds  font  oublisui. 

e>i  tu£  ImdtM  verietit»  litl. 

O U C. 

OUCHE.  f.  On  appelle  alnfi  en  Poitou,  & en  d’auttes 
Provinces  de  France,  une  terre  labourable clofe de 
hayes  ou  de  foflcz.  Eeuéiktr,  etwzMjlaaJmet  b*é- 
pm  tf  P»»iem  tminiJ. 

OUEST,  m.  Partie  du  Monde  oraofde  au  Soleil  levant. 
V ifen.  Faire  route  vers  l'Oueli  tit  ’l  irtfin  sri/r» , 
Uip  »n  Pevnem.  Il  faifoit  un  vent  d'OuiST.  Utt 
vMtftn  refitvùm/,  ^xiw^aùreinsir'a/^n. 

OUF.  Imerjeftion  pour  marquer  un  femiment  de  dou- 
leur. uh-  Ouf,  je  me  brûle I trtmd 

Ht;  iQueme  dites-vous-lifoufiir^o/ux^^/iia/dWer? 
btimt  i 

OUI. 

OUI , lE.  Part,  du  Verbe  OuiR,qui  a peu  d’ufage  i Fin- 
fmitif.  Ctkttrd.  J'ai  oui  dire  qu’il  fe  marie.  IkMht»- 
rnuitndttbjtmviJ,  Jtibjdthrtiftmit. 

OUI , Adverbe  d'anirmation  d'une  feule  fyllabe.  Jf«. 
CelaeA  livrait  oui,  vousdis  je.  h 
Ut,  Il  ne  répondit  ni  oui  ni  non.  HjtntwMrde  ntt 
}m  ^ ttt».  le  gage  qu’oui  Ik  mj  it.  Viendra-t-il 
aufli?  ouida  Monnem.Zt/bfHk  ktmern  ijtstcb,  Mjn 
ttn.  Ou  ell  aufli  Subflantif;  que  votre  oui  foit  oui , & 
votrenon,  non.  Vv»t}*,  si;«,  fntvmtteu.tttm 

OUbDIRE.  m.  Ce  qu’on  ne  fv'bitquepar  le  rapport  d'un 
autre.  Htmuttittt , tttkdiememlktts  vtt  bttrn 
tegttt  httft.  Je  n'en  f(ai$  rien  que  par  oui-dire.  Ik 
metbettllcfnvttbttttw  zag/ra. 

OUlR.v.a.  Entendre.’iln'a  d'ufage  qu'i  l’inSnitif,  &dans 
le  parfait  A plus  que  parfait.  Hctrrm,  verfiatt , irAavr 
tetvem.  Ouir  dire.  Hnrtn  sa/gnz  J'ai  oui  parler  de  cet* 
te  affaire.  IkMvttdkKaskbtttenJfrtektt. 

OUiR  en  particulier  /»  ’t  kyamJer  kmn.  Ouïr  en 
Confeflion.  ImJefintbttren,  Ji  Sugt  tfimrem. 

OUÏR-  la  MelTe,  y alufler.  DtMàhmtu,  dt  Ma  kj 
tvanra. 

OUÏR  les partiesqni  plaident.  Dtflntemde  ftrtfnh»», 
rrn,  gtbttr  vtrlttwTt.  On  l’a  condamné  fans  i’oulr. 
Mf»  Bftft  btm  venmzn  ^ttder  btm  U hmen.  Le 
Roi  n'a  pas  voulu  ouir  leurs  Députez.  Dt  Kaatag  ittfi 
httatCtdtfttterdtw  tut  vâUt»  httrtm, 

OUÏR  des  témoins , recevoir  leurs  dépofltions.  Cttti- 
/nr  vtrbttren , btm  i>trkhtTitpt  tftetmtt.  Sei- 
gneur veuille  ouir,  exaucer  nos  vœux.  Htttt  ttil  tt- 
xevmfthttvtTbtortt.  Ouir,  étudier  fous  unMaltte. 
Otdfrrtn  Liertér , »tder  ttn  Mitfitr  htvtt. 

O U R. 

OURAGAN,  m.  Tempête  la  plus  horrible  & la  plus 
funefle  aux  Valffeaux  mi  foit  alors  fur  la  Cdie.  Or- 
kttm,  yffilUP  et  [ihtMjip  ttmtrvttrdt  Sebtepem 
th dtt  ttndt  ^tfi.  LesAntilles  font  fort  fujettes  aux 
Ouragans.  DeAttUbt,  t ttr-Bjltmdet  vtt  Amnut 
xymdtOrktttem  tttr  ttderbevii. 

OURDIR.  V.  a.  Difpofer  & travailler  les  61s  d'une  foi- 
le  ftc.  Wnvtt , de  dretdtn  vtt  ett  mb  (ihttret, 
/tmttfieUtten  btvjtrktt.  Ourdir  une  toile.  Envftb 
tphil  lettfw  ftbetren  et  veevet. 

OURDIR  au  flg.  tramer,  forger  une  trahi  fon.  £n  ver. 
rttd Jmttdtn , heimtljk  brïtgpt , ktpnien.  A toile 
ourdie  Dieu  envoyé  le  61.  prov.  JUt  Providence  fur- 
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vient  1 l'œuvre  commencée.  Tti  bet  gifrbtna,  b*- 
ttntÊet  web  bejebU  t ttett  /retira  Uttr  bel  leren. 

OURDISSOIR,  m.  Les  Ferrandiniers  , Rubaniers  k 
Tifferans  appellent  ainfli'ootil  fur  lequel  iis  mettent 
lesfllscnourdiflânL  Litlw*evertbttm,emm'twee- 
vende  drttdtntvtr  lejtbeeren. 

OURLER.  V.  a.  Faire  un  ourlet,  Ztumtm.  Ourler  un 
rabat.  Etm  bet  tttteet. 

OURLET  ou  Orle.  m.  Bord,  regdi qu’on  fait  an  lin- 
ge en  coufant,  Zwav,  kttitttd  it ’l  tOne/ted. 

OURS.  m.  Gros  animal  féroce  & velu,  connnundans 
les  Pals  froids  ft  montagneux.  Beer.  Velu  comme  un 
Ours.  y»ertit  th  eiM  Ketr.  II  cAfaitcomme  un  Me- 
neur d’Ours.  Hf  vtt  'et  til  tl  ett  BetTleider,  tlt 
ett  IttdUefir.  C’eA  un  Ours  mal  léché,  expr.  6g. 
’>  Il  etnmgelUte  Beer,  ett  Itmf  dur,  11  ne  faut  p:s 
vendre  la  peau  de  l'Ours  avant  qu’il  foit  pris.  phr.  Met 
meti  dtn  btid  vtt  dtt  Beer  tût  vertetfem  vttrda 
ftvttpn  KJ. 

OURSE,  f.  La  femelle  de  l'Ours.  Beer»,  ’<  wjfie 
vtt  det  Beer.  On  appelle  de  ce  nom  deux  Conflel- 
lations  proche  du  Pulc  Arâiqua , la  grande  & la  pe- 
tite Ourfe.  De  gracie  en  dt  kieite  Beer  : geptrttttt 
ttbt  de  Kttrdet-Patl , tndert  de  petit  et  dt  àJtiat 
U'uget. 

O U T. 

OUTARDE,  f.  Gros  oifeau  de  beau  plumage  qui  vît  or* 
dlnalremcnt  dans  les  plaines.  Trtntm:  grttte  vtgtk 
teti  Itbtttt  vetrtt. 

OUTIL,  m.  II  fe  dit  de  tout  ioArument  manuel  ftc. 
Gtrttd/ebtf,  wtrhtii.  Le  marteau  eAun  outil  de 
grand  ufage.  De  btteer  h ett  grtttdQht^,  vrnktùg 
vtt  peu  gebrvk.  I.es  outils  d’un  Menoifler , d’un 
Charpentier,  d’un  Laboureur.  DittTerdfibtffitvtM 
ett  febrjtwerktr , limtetrmtt,  Lttdbttwer,  Voili 
encore  un  bel  outil , un  bel  engin  de  couteau  ! expr. 
iron.  Dtt  il  ace  eeia  fibtitdtr  tmi , etm  ktlltùtb- 
btr,  ett  vilmetl 

OUTRAGE-  m.  Injureatroce.  tîeive/jlgMge/’yê,  gracia 
Çmttd,  [thtmfert  bttt.  On  lui  a fait  un  fanglant  ou- 
trage. Metbeeftbemettbitttrtjmttd,  ett  gravi  tt~ 
iel)k  tttitdttt.  Recevoir,  fouffrir  un  outrage. 
Smttdlfdet,  veietplykl,  btlttêtdvmdtt.  Venger 
un  outrage.  Eetetteljk,  tet geltdtt  bttt  ■atnebet. 

OUTRAGEANT,  ANTE.  Adj.  Qui  outrage.  S'araur- 
hkttd , Imttdelik , btletdigetd,  btttttd.  Un  reprorae 
outrageant.  Ett  Jmttdeltk , be/eedigetd,  frbtmfir 
verwft.  Des  parnles  outrageantes.  Smttdefyke,bafi , 
fihtmftrt  wttrdet. 

OUTRAGER,  v.  a.  Offeofer  eniellement  Ceweldir 
beleediîett  tet  btttPet  vtrttgetfket,  fmttdelji 
bttdeltt.  Il  a été  outragé  en  fon  honneur.  Hyùittym 
ter  btktdigd  gtwtrden  , ia  Kyt  ter  1rs  Aaagjlr  g«r 
kwelf,  verktri. 

.OITTRAGEUSEMENT.  Adv.  Avec  outrage.  Smttde- 
ifb , fibtetptriyk.  On  l’a  traité  uutrageuiemenL  Mnt 
hteflhtetlebtttpetlyk,  ttmttlebtljk  tebttdtU. 

OUTRAGEUX,  EUSE.Adj.  Quioutrage.  SttttdttJ, 
btttttd,  vertglttd,  (tbatefer  , biner  fitekernde.  Il 
eAoutrageux  en  paroles.  Hj  a jtittdeJyk , fibtmter, 
fthtrf  et  Kytt  wtttdttihy  fitekt givMldig,  by  tteft 
ttn  biife  Ittg. 

OUTRANCE,  f.  Qui  ne  fe  dit  qu’en  ces  maniérés  de 
parler  Adverbialestpiaider,  chicaner  das/rssrr,  jusqu'à 

l’exe 
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Yexc^.VmiàipUittnyttv»{Si  C'efl  on 

chicaneur  i outrance.  ^ Ir  #m  vmni$  txeifitr , eem  vit- 
acr,  $ifàekwihàeUétr^efmvénritest  im  %ym  héirt.  Dis» 
puter  i outrance.  HsJfi^rrijg  ruûrre,  vimirig  ttgtm» 
Jfretktm,  hûrffvt^rrtu.  Perfécuter  i outrance.  Ttn 
miterfit  vervtJgtM,tif^eeremteiit00rdvnvô/gt9%ft’ 
Jfifà  p/*sgtm.  Se  battre  i outrance.  Tffityk  vttbteu^ 
gevfthBg9pméh09Jtf  vnhtirrd  zyn.  IleftPlatonU 
cieo  » Epicurien,  Cartéfîen  i outrance.  Hyis  rnvm- 
0^,  k^dmkkig  fUt9nUt^  Epiarrist^  Cârttfaém. 
OUTRE,  f.  Peau  de  bouc  accommodée  pour  j mettre 
du  vin  ^ de  l'buile  &c.  BcktietnvMtft,  vsstitttfzmet- 
Je  V09  k*àshmd,0mvtpt  ,0fêipin  /r  Une  outre 
de  vin.  Bem  Msieere  vsstje  vei  vbjm.  Des  outres 
d’buile.  Bektieere  elpvéten. 

OUTRE.Prép.  delieu , Auosla.  Ovet^  aeMgetm  zydt. 
LcsPays d’outre  Mer.  Deevertetfebe  LMmtûihde Eem 
demven  tverZtt,  Pafler  Outbë,  paiTer  plus  avant. 
yerdit  géêm  tVefder  trekken.  Il  n’alla  pas  plus  outre. 
Hy  gimg  miet  verder.  11  fut  percé  d’outre  en  outre , 
de  part  en  part.  Hy  vderd  dcer  en  doer  ge^êhem, 
OUTRE , par  defli» , hormis  cela.  Desr  embèr^^hevtn 
dmt . hehefvemdet.  On  lui  donna  centpUloles,  & outre 
cela  on  lui  promit  deTavancer.  Mtu  ^efbembenderd 
fifieien , heteevende  hem  verdereimnst  dseren  hevtw. 
Outre  qu’elle  eil  riche,  c’eft  qu’elle  eH belle  & fage. 
Bebélvendeizyryk  it  %j  fdmen  tu  verfiendig. 
Je  vousdirai  en  outre, que  ledit  Sieur  R.  m’a  allu- 
ré. Ik  zelmdemrkeMevemtt^ggemdét  degemldeUetr 
F.  my  verteàerd  beeft. 

OU'rKé,  EE.  Part.  d'OuTRia.  7>  ver  mtgereit , mt- 
^eerig.  Un  fentiment  outré,  poutTé  trop  loin , qui  va 
uoploin.  Eengtvêe/e  dét  te  ver  btem  tietyte  ver 
gset.  Un  chevaTOuraé , crevé  de  faügues.  Etmpeard 
detdebek  efgereden  is.  Un  homme  Ouraé,  pénétré 
de  douleur  : il  fe  dit  à la  lettre  & au  6guré.  Een  men 
deer  en  dm  bedreeft , in  't  bert  getreg^.  Elle  fut  ou- 
trée de  cette  indilfércDce.  Zy  v'ùrdm  beerhertit' 
rsektyzyviéstenbeêgpegekeigdeverdk  emver/Mug- 
beid, 

OU'rRECUTDANCE.  Voy.  TéiiéiiTé. 
OUTREMER,  m.  Bleud'azur, iPufage  des  Peintres. 
ühenmÆTynoîStkèldert  kUenvf  Vên  den  Lapis  Azuli 

gemee^t. 

OUTREPASSER.  V.  a.  Excéder.  Overtredewt  iektùien 
gaen,  OutrepalTer  fa  charge.  Zynsmpty  ketbemmi  a* 
'veftTffdtu^  te  k$riten  geen.  Outrepaffer  un  comman- 
dement, l’enfreindre.  Een  gtktd  evertreedem, 
OUTRER.  V.  a.PalTeraudelà  des  bornes.  Te  verbeen 
éftngen , bniten  de  peeUngeen , evertreeden.  Outrer 
une  comparaifon , la  pouÛer  trop  loin.  Een  gphkenit 
tever  mtrtkkedt  bmten  de  penlen Usten gmez-Ouiter 
aop  la  Morale,  la  prelTer  trop  ion.  De  ZedenUer  te 
ne*mv>kefûmlen ^dê xomUnte  vinnig kebrmffen.  Outrer 
la  matière , le  fujet , en  dire  plus  qu’il  ne  faut.  De  flof- 
fe , bet  endervierf  te  nsenvj  nitplitnen , te  ver  rekken. 
OUTRER  un  cheval,  le  pouffer,  le  fatiguer  au-delà  de 
fes  forces.  Een  peerd  te  veel  efvtrgeny  te  veel  ver- 
meeyen^  etnpéerdebek  a/r/dr»,tf/a*<f//f»,CeiIoucrer 
des  ouvriers  que  de  le»  faire  travailler  il  long  temps. 
J>«r  is  de  vjerkhdddnûfmetten  ben  zen  lemg  le  deen  êf- 
beidem.  Ov  trbr  la  patience  de  quelqu’un , la  pouffer  i 
beut,  roffenfer grièvement  htt gedmldvûniemendur~ 
gen  remend  te  veelferrtn.  Outbir  quelqu’un , Tou- 
(rager  de  paroles  &c.  Umgnd  m *$  bnrt , iz  de  tjel 


O U V.  785, 

hvimad  mêskem , met  vtmrden  keleeiBgent  fehsmperiyk 
béndtlen. 

O U V. 

OUVERT, TE.  Part.  d’Ouvrir.  Geepefedyepen.Lz  Cabl- 
netfut  ouvert.  ’/  JÇskinet  vderd getpend.  Une  poitc 
ouverte.  Een  open  dr»f.  Bouche  ouverte.  Openmend, 
UnPays  OuvERTjfaDs  fortereffes  fur  la  fronilcre.£c« 
#ani , megedekt  Ljtnd.  Il  n’a  reçu  à bras  ouverts,  phr. 
Hy  beeft  ms  met  ep^etrmtnêntfémgen.  Avoir  l’appétit 
ouvert  de  bon  matin.Kfar/  met  eetlutt  vmxienzymy 
eenmmmg  htbken  dievreeg  epen  is.  Chameri  livre  ou- 
ver4cbanter  toutes  forces  de  pièces  de  Mufique.  Vit 
bet  epen  beek  tMgen^elderley  Mmzêek  kentsen  zingen.ljn 
homme  qui  a vifage  Ouvrit  , qui  monire  beaucoup  de 
Cocérité.  Een  msm  met  een  ^eiehâttig%een  vrindeiyk 
gfléût yeengulbmrtsgmmm.  Il  s’efl  trop  Ouvert  , il  en  a 
trop  dit.  Hy  beeft  zi^e  veelentkleet , le  vergetsit , ot* 
geUâtem*  Une  fiicceŒon  Ouverts  , vacante , que  l'on 
peut  recueillir.  Bemtpenpûemde  erÿemis.Etxt  en  guerre 
Ouverte,  en  pleine  guerre.  In  temepenkêrenmltg 
zyn.  Encrer  è force  Ouverte  , les  armes  i la  main.  Ge» 
SM^àe^ndtmet  epenbpsr  gpv/eidnktmen  y intrte- 

OUVERTEMENT.  Adv.  Publiquement , fans  déguife- 
menu  Opemttyk  ^mtgeveinsdt/yk  y $nkedekie/yk.  ifs'eR 
déclaré  ouvertement.  Hyberfizigûpenihkverkieêrd, 
OUVERTURE,  f.  Breche , fente , efpace  vuide  dans  ce 
quiefl  plein  d’ailleurs,  Optningy  kresget.  Il  y a une 
grande  ouverture  à la  Buiraille , a la  haye.  Dgsr  is  et» 
grtête  eptnmgiudemwMr  yimdt  heêg. 

OUVERTURE,  aéiion  d'OuvRiR.  i*penint^  bet  mpem 
gééw.  Après  l'ouverture  des  Portes.  Nedeepening^so- 
ndeen^*l  êpengsnnder  Poerlem.  Après  l’ouverture  de 
tranchée.  Ne  de  epening  vem  de  ieepgrétven.  L’ouver- 
ture de  la  Campagne  fe  ficpar]aBataille,parleSiego 
de...  Deepeningvmn  de  Veidtêgt  gefebitdemet  deSlsg, 
metbet  Betegvgn...VOo^trTU9it^'un  Concile  fefaie 
avec  grande  pompe.  De9pemmg^  den  sêwvsng , 'tkegin 
vrnneenCenîUkgejebiednetgreeteflegtigbeid.  Le  Con- 
feilier.rAvocacqui  lit  I’Ouverture  de  cet  avis.  D» 
Enûdtbeer , dns  Àdvêeeust  die  éeepesâng  vnn  dét  édvjt 
gef  ^die dezerésd ,dât  middel  vmfhe^  Dans  les  pre- 
mières Ouv  > RTURES , propoCdons  de  Paix,  in  de  eer- 
fieveetfineeu  im»  yrede.  Je  vous  fervirai  fi  je  trouve 
quelque  Ouverture  , quelque  jouri  parler  de  votre 
affaire.  Ik  zeindieneu  zmeik  een  epening  yeenigekêMt 
tôt  vm  vnn  srw  zask  le  fpreeken. 

OUVERTURE,  frtnehife  de  coeur.  Openbmrtigbeidignl-' 
barti%beid tepregttgbeid  t emgeveinsdbeid.  Ouverture 
d'esprit,  facilité  d’imagination. 
vinditbeidjfmelle  denkhsg^vnnrd^kegrip. 
OUVRABLE.  Âdj.  d.  e.g.  mràeiyk,$pvseikemenwràem 
è4«.  J aux  envrek/e ^Oü  )Out envrser^  jour  auquel  il  eft 
permis  de  travailler  par  oppofilion  à our  de  FétettfVi^ 
tendég.  U ne  fe  dit  que  oans  cette  phrafe. 
OUVRAGE,  m.  Oeuvre,  production  de  l’ouvrier.  kPerk^ 
nrkeid , verrigting,  vertbrentfel van  den  vmrkman.fie  l 
ouvngc.Stlmêmvjetk  Ouvrage  admirable. 
wrè. Ouvrage  de  menuiferie.  5réryi«t(Vfilr.  Ouvrageao 
fufeau,de  U dentelle.  Speldetoerk  Ouvrage  à l’éguille» 
du  point.  Üeseaaid kantvterk.  Ouvrage  de  Sculpture, 
.ffrr/dwrrè. Ouvrage  commencé.Ae|R»Mrfi  w^i^.Ouvra- 
ge achevé. fr/zasi^^  verk.  11  feditauffidesOuvaACsa 
â’ei)>t\t.lf'erken,vmrtbrentfelrndesv€rnnft$.  L’Enéi- 

de  cft  un  ouvrage  accompli. D#  Entidtiiteenveimaskt 
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OUVRAGE  à'cofiies , en  tennes  de  Fortification, tnvail 
avancé  dans  le  dehors  d'une  place.  conHAant  en  une 
courtine  & deux  demt  baflions.  HoffMJrerà,  uittopende 
hMiteMverfitrkimt.  met  ttm  %wdyn  munr  en  tweebehe 
M-werktn.  L'ouvrage  à cornes  fert  ordinairement  i 
couvrir  une  Porte  & à défendre  le  FofTé. 

OUVRAGÉ, £E.  Adj.ll  fedit  des  ouvrages  de  damafquL 
nure,  de  filigrame &de  broderie,  l^oefutmht  ^ ds^tr 
metéUbéwdééwtevjerktà.  Des  boutons  bien  ouvra- 
gez.  I^neefendse^wel  deervretht  désrveelv'erk 
«aivir.  La  garde  de  cette  épée  eft  fort  bien  ouvragée. 
Het  gtvefi^dt  freep  vûn  die  degeu  if  %eer  vr/  deerwreeht. 

OUVRANT,  ANTE.  Adj.  V.  i portes  eitvramtett  i 
J’heurcqueies  Portes  delà  Ville  s'ouvrent. 
nem^bet eMesnvsmdeStéds’Peerten.  A jour  euvfént^ 
au  point  du  jour.  Mtt  bet  ssnbreektm  vsn  de»  dag. 

OUVRÉ  ,££.  Adj.  Façonné.  G#tufrir.vrrr/#r/Du  linge 
ouvré,  façonné,  à petits  carreaux  âcc.  Cewrkt thnen , 
Inmtumet  ruitem^c.  lewvem.  Desrerviettes,  des  ca- 
pes ouvrées.  GetrerArtf/f?rvr//ei*,gniyri/^  fsfellskeus. 

OUVRIER  , ERE.  Adj.  Ouvrable.  Op>u)elke  menwr- 
kemken.  Un  jour  ouvrier.  Eemvetkemdag.  Cheville 
ouvrière  du  Caroire,  cheville  de  ferqui  joiniletrain 
dcdevancàta deche.  Tzert kêët die't wee^e •werkvatt 
de  Koett  êsn  den  diffcl  smfi  méskt. 

OUVRIER,  m.  Homme  oui  travaille  à paye  réglée. 
kVerkman^  arkeidsmau*  srbeideTy  deghtmrder.  Payer  les 
ouvriers.  De  wrkbiideWi  de  mtkeidert  ketssUw.  Un 
OovRCCR  cnfo>^.  EenzfveerkeT^%jdez**ever.LeifAé’ 
chans  font  appeliez  dans  l'Ecriture  ouvriers  d'iniqui- 
té. DeCêMêt^nvjerdeamdeSebrift  *wefkeu  dtrowgp- 
regtithtid  gemsâmd. 

OUVRIERE  «couturière  en  linge,  f.  Lhmewépy- 
fiff.  Ceue CoéiTeufe , RcpaireufeeR  une  habile  ou- 
vrière. Diekéfipems^kfiery  firykfierwràt  met. 

OUVRIR.  V,  a.  Faire  qu'une  chofe  ne  foit  plus  fermée. 
Opem  deen , epen  mmaken , epenem.  Ouvrir  la  porte.  De 
deur  ûptm  dlâvar.Ouvrir  Parmûire.Dv  kms  ûpen  doen . epem 
msakiM , opem  zettem.  Ouvrir  une  lettre.  Eem  kriefopem 
doen , epem  kreekem.  Ouvrir  boutique , commencer  à te- 
nir boutique.  mimkelopxeUem t meerimikegimmem te detm. 
Ouvrir  lesyeux  fur  quelquechofe,  y faire  attention. 
Deoegenergemsever^emen^  lêMtengmmm^  dméreplet’ 
ten.  Oovrtr  la  porte  aux  abus,  leur  donner  entrée. Z># 
deuT  voer  dê  ^\>xâzcTï  ^ voerdeiekreekemopenen^  deie- 
kreekfnijêtemimftmipemt  mgmmgverieemen. 

OUVRIR  Ton  cœur  à quelqu'un,  (e  déclarer  â lui.  Zpe 
bmrt  voor  iemmmd  opem  /eggem^  iemmttdzrmbmrt  open* 
bmmrtm.  Oovaia  l'efprit  d'un  jeune  homme  « lercndre 
plus  capa  b le.  De  geefi  Vêm  eem  jemgwtém  opememiWpfeUr- 
pen.  L étude , les  voyages,Ia  converfation,  ouvrent  be- 
aucoup l'efprit.  De  dtmdiey  dereizemt  de  verkeering 
feherpen  demgeefi  veelop. 

OU  VRIR  un  corps  mort,  le  fendre  fur  l'eflomac  &c.  Eem 
Ijkoptnen^  opfmydenom  'timge^fmdteketigtigen.  Ou- 
vrir la  veine  ^quelqu'un , le  faigner.  teménd eem  mder 
êpernem.  sderlastem.  Ouvrir,  percer  un  abfcés.  Eem 
gezw/ aooflieikev.Ouvrir,  entamer  un  melon, un  pité. 
Eemme/oem  opfn^dem^  empefieyomtpmm'fmt  opfmydem. 

OUVRIR  la  tranchée , commencer  i creufer  pour  appro- 
dier.  /eopgreaveM  openem.Ovvnip  la  Campagne, 
commencer  les  opérations  militaires.  De  yeidieg/ ope^ 
mem^  de  krHtverriitinitn  memvengen. 

OUVRIR  les  Etats,  commencer  i’aflemblée  des  Etats. 
dtééttitrgederimieHepenentédKVMgym,  Ouvtir Icju* 
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büé.  Het  Jobileum , 'tymkeljMpr  ppemem , kegimmen.  Oe- 
vAia  un  avis,  être  le  premier  i former  un  avis  dam  une 
délibération.  Eem  tevêeiem,  eem  TMédgetvtng  opemem^ 
ztMoerdteivoerfietJent  ^mrdrsÆgern.  Ouvrir  despro- 
pofilionsde  Paix.  k'HrfUgemvsn  yre^epemtmy  vavr- 
fiei/imgen  vmm  Frede  dmem. 

OUVRIR.  V.  n.  S’Ouvrir,  v.n.  p.  Opemgtém^  geppemd 
Ti'Rfd^Ji  C'eRiuiquj  frappeâ  la  porte, ouvrirai  je?Hrrr 
V die  ésm  de  deur  kiept,  zmi  ik  Ppèff  daem  V Cette  porte  ou- 
vre, $*ou\Te  de  deux  maniérés.  Diedemrgmmteptwe 
mmmieremepemtVfordêp  tmeemamèenm opem gedmmm.  La 
porte  ne  veut  pas  s'ouvrir.  De  demr  m miet  epemgoom. 
LesTcmbeaux  s'ouvrirent  k la  mort  de  noueSeigneur. 
De  Crovemgii^em Opem ky't fkervemvmmomzem Heilomd. 

S’OUVRlR,  fe  faire  un palTage  au  milieudes  Lnnemis. 
Zig  eem  v)eg,eem  doortegp  middem  door  do  ypomJem  opemew. 
S'OuvrirI  quelqu'un,  lui  ouvrir  fon  cœur.  Ztg  oom 
iemondoptmkomren.  H n'eR  pas  bon  de  s’ouvrir  k tout  ie 
monde,  't  is  niet  eoedxigoftmiedereeuteopemkmmremt 
rjnegedéitevoor  elk  ten  opem  teUgiem. 

OUY. 


OUY,  YE.  Part.  d'OuiR.  Gehoord.  Ouy  le  rapport  du  Sr. 
Chamillard  &c.  Geboordbet  keruht  vomdenHeere  Cba- 
Jugement  rendu  parties  ouyes.  t'ommu  geveld 
over  geboorde  portyemt 

OUY,  Oui.  Adv.&SubR, OppoféàNoN*  Cemotn'cR 
qued'une  Syllabe.  Jé.  Dites  ouy  ou  non.  zeg.mef 
meem.  Je  pane  qu’ouy.  Ik’vitdjo.  EilcaditcetOuT-li 
de  bon  cœur.  Zy  heett  dot  Jovongoeder  batte  getogt^ 
K9  beeft  dot  javeord  tuei temeemd.  Ouy , cuy  je  vous  en 
réponds!  expT.tTOU.OfKgekm>as,w/jmto(t]  cco'cif 
qu'un  Our-DiBZ,  qu’un  ondlL  ’//i  moar eem  boorem 
swn* , 'r  if  eem  lot  teggem. 

OUYcl  f.  Le  fens  par  lequel  on  reçoit  les  Tons.  GrAs#r, 
eender  vyfzimmem.  Avoir  une  bonne  ouye,  l'ouye  déli- 
cate. eemfymyehoetbeobrw.  Ual'ou)*e 

dure.  Hjithafdvan  gebooT.  Les  Oures  d'un  poKTon 
les  trous  qui  lui  fervent  i la  rerpiratton.  De  kitwi^^en 
isriDt  »,  koakem^  geboor  em  *uiimdgotem  van  eem  vis.  Pren- 
dre une  carpe,  un  n-.erlan  par  les  oupes.  Eem  ktrprr, 
ten ftbtlviiltf)lt htm* V. tint,  amifjpem. 


OVALE.  Subft.  d.  t-  g.  & Adj.  ûe  la  figure  d*un  mr. 
Ova./  ,.rraafd,/«atgteerpigre«/  Une  table  ovale.  En 
tvtultttftl.  Miroir  ovale.  OveaUffiegei  Un  ou  une 
grand  Ovai.k.  En  ittet  Ovtnl 
OVA'l'ION.  f.  Petit  Triomphe  dans  lequel  le  Triom- 
phateur ne  factilîoit  qu'une  Brebis,  au-lieu  qu'au 
grand  Triomphe  on  facrifioit  un  l'aurcau.  Ornu, 
kltht  Ztinpftt! , in  •weUe  nutr  en  Seheef  tefitif 
ti'urj. 


OXY, 

OXYCRAT  ou  OxicRAT.  m CompoSiion  d'eau  & de 
vinaigre.  Oxikreet,  eiym-eter.  L'Oxicrat  cil  un 
prompt  remede  contre  les  infiammations  de  rate.  A- 
r.ytevieftrittn  veenUi  MfmnUel  trgn  Je  nifleekn- 
$n  ve*  Je milJ.  Des  Apoticaires  ont  eu  le  temps  de 
s'enrichir  avant  que  le  Peuple  eût  reconnu  la  Cmplicité 
de  cette  compofiiion. 

OXYMEL.  ih.  Compofitlon  d'eau , de  vinaigre  & de 
miel,  dont  il  y a dedeux  fiirtes.  Hetn^nzyn.e^fn- 
tenng,  ecyn  en  teninn%Li.err. 

OYE. 

OYE.  f.  Oifeau  aquatique  plus  gios  qu'une  Canne.  Ca.i. 
üye  faus-age.  WitJe  g*«».  Oye  domellique.  Jemme 

tent. 


t îiiOgk  • 


I 


! 


OYS.  OZ.  PAC 

X«ar.  Une  oye  grafie.  Er»  veut  g««.  On  ippdle 
contes  de  nu  Mete  yOjr,des  contes  i aniii(er  les 
Enfans.  SfrMkjtt  vjm  ’t  rttdkciitjt,  verteUnijet 
0m  de  Kiitderem  im  fitee  te  Jeffen.  Les  Üres  du 
Frere  Philipe  étoient  des  P'illes  en  chair  & en  os. 
De  usmtem  vemBreerFùp  weren  Meiijet  meivteeffb 
em  ber».  Le  jeu  de  l'OTe.  ’t  Genielpel.  Acheter 
un  jeu  d'oye.  Ee»  ia»ze<pel ,et]t  lanteberd  keepn. 
Jouer  à l’oye.  Of  ’t  gemteberd  Ipte/en.  On  appelle 
la  petite  Ote,  le  cou,  le  bout  des  ailes,  les  pieds, 
le  gdaicr  d‘une  oye  iiC.De  ke/tt  de  emden  der  v.ie~ 
kem , de  feetem , de  meag  ven  een  gemt  ftmtn  ge/leefd 
t^c.  La  petite  Ora  d'un  habit,  les  rubans, la  cra- 
vatte,  les  manchettes,  les  bas  & gants  qui  alTor- 
titrent  un  habit  neuf.  De  floff'egity  epteorfitem  ypreitk' 
fiukte»  vejs  tem  kleed y mis  hmletty  dmSy  meuvstiet , 
knjfen  en  bmmdfehmeuen , em  een  nienw  kleed  te  fief- 
fetrtie.  Demander  la  petite  Ote,  les  dernieres  faveurs 

I fa  MaltrelTe.  ZfueMsssmmmrestmdelmml/legnnliver- 
xmekew.  Mouiller  en  patte  d'ÜTE,  terme  de  Marine, 
jetter  trois  ancres  en  triangle  en  cas  de  gros  temps. 
Alel  drie  mnàers  vetr  btefdleggeti. 

OYS. 

OYSON  on  Oison. m.  Le  petit  d’une  oye.  Gmntje.’t 
;»M  vmn  een  Gmnt.  Un  olfon  farci.  Een  epgtvMgmntie. 

II  le  laiQê  mener  comme  un  Oison,  comme  un  foi.  Hj 
Immt  zig  mis  een  gmnt , mit  een  tel  bp  tie  stent  em  teiden. 
C’eft  un  oifon  bridé',  une  futte.  ’t  ts  een  elpke  ai- 
tin,eenmmlleet. 

O Z.  I 

OZEILLE  ou  Oseille,  f.  «••rhvr.  L'ozeille  rafraîchit 
lefang.  OetMnrlngverkHld  bet  bleed. 

OZKR.  Voy.  OsEE.  Dnrven.  Oziee.  Voy.  Osits. 
7>ns , rzr.CetteLettre  O a été  achevée  d'imprimer  i la 
find’Oétobre  ijoS. 


P. 


Le  P.  eillaquinzieme  Lettre  de  l'AIphabet.t'oim  i 
.''H,il  fe  prononce  comme  une  F.Pharaon.Philofc- 
phe , Pbantôme.  De  P.  it  de  vrftiende  Leller  vmn 
’t  frmnleb  selpbmbet , bp  een  H.  geveegd  Inid  bpmIt'F. 
Pbmrme,  Pbûejetf,  PbMtmfinm  (een  fehimj 
PAC 

PACAGE.  m.Pltis,  lieu  propre  i engraiffer  dn Bétail. 
If'epImnd.grmmptevsepJrtmbetfienintevjtpden.  Ily 
a de  bons  ^cages  antour  de  Leyde.Osa  Leydexpngee» 
devsepImnJen. 

PAGE  t ini.  Ce  terme  Latin  fe  dit  Adverbialement  pont , 
entre ipnmtnmtirmilltt mmpùn^  iFemn.  CeReligieux 
lé  gouvemoit  mal,  il  a été  mis  in  pace.Dirdyas/frr^raa- 
tkr  gfdreeg  tJg  k nmml  pk.bpit  vter  ml  cpn  leven  epgefie- 
ten,tnffibenviermimrtntevimttTentebrtedgtzet. 
PACFl  ou  FaQUEEt.  m.  Terme  de  Marine , le  grand 
Pacn  ou  la  grande  Toile  tenant  i la  croifée  du  mi- 
lieu du  grand  Mit.  Het  fibeverted,  ’t  grees  krmt- 1 
xeU.  Le  petit  Pacn  de  bourfet,la  voile  de  mifainc.  I 
Het  fekketeil.  Etre  aux  deux  paefis , aller  avec  les  I 
balTes  voiles.  Met  de  endemmihn  leepen.  I 

PACIFICATEUR  des  différends,  celui  qui  lespaclüe , ft  ' 
ies  appai  fc.  yrtdemmmker , beveeediger , bplegger  der  \ 
ttithilltn. 

PACIFICATION,  f.  Réubliffement  de  la  Paix,  ttevree- 
ditmgyyrtdemmmking  .heelItlbigvmndeyrede.lAPs- 1 
ciîcacioa  de  Gianif^ie  avec  X>on  Jean  d'Aturiclie  en 


PAC.  PAD.  PAG.  7pr 

I ' s * ' • Df  Pmcificmtiey  de  Vrede  vmnOendtmet  Jmn  vmn 
(Venrtkt^ii.  gefleeten. 

PACiMER.  v.a.  Appaifer.  Bevrft£ien , hyiftten.  Paci- 
fier  les  différends.  De  verfebillen  brleggen.Psc\l\et\e% 
clpriu  oppofez.  Deflrfdige  gettieederen  bevreedigtn.de 
liT/dige  verftmnden  ever  een  brenten. 

PACIFIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subit.  Ami  de  la  l’aix.s'rn/r. 
hevend , vrtedfmmm.  Humeur  pacifique.  Frtdelievendem 
mmrt,  vretdfmementnbertt.  Heureux  fontlcsPacirl- 
qvislCelnkni/  zinde  yreedelievetsde , de  vreed/imme 
ntenUben  ! La  Mer  Pacifique  ou  la  grand'  Mer  du  Sud. 
De  Pille  Zee , de  greele  Znidzet. 

PACIFIQUEMENT.  Adv.  yreedfmmmtpk  , ep  pnie 
eengtmpe  wpze.  Conférer  pacifiquement  Preedfmmme- 
ht  rmmdpleegtn , in  vrindelpke  enderbmndeltng  tree- 
den. 

PACQU  ET  on  Paqoet.  m Balot , liaffe , affcmblagc  de 
quoi  que  ce  foit.  Pmk . pnket . bendel.  Un  gros  p aqucide 
hardes.  Rtn gfootfûk  kUederen.  Un  paquet  oc  lettres. 

krieven.  Un  Paqoet,  une  botte  d allumet- 
tcs.En  ^/ftso#w//?#if*rt».Hazarder  le  paquet.phr.f/r^ 

fMkjfn 

avontuuren»  tt/sns  Isng  ktfûûàtindetyk  ésu  '$ 
Faire,troüfTtT  fon  paquet, 
piler  ^ig^%e.\!\iT.zrmfhitzenpêkktn,cpkréamtn.]e  lui 
ai  bien  donné  Ton  paquet  » je  lui  ai  bien  lépondu./*  bt^ 
^mdtmûndx^llfjmtfd^  bybteftt.ynbtfcbfid'atltf^ 
o*érf.i\e  nous  donnez  plus  de  ccsrAQuET«»de  ces  bour- 
dcs-li.  GtefOns  nitt  mn  vsm  die  khmmrrs  ,fielons 
ke  hogens  niet  mter  ùp  de  mcMv. 

PACT  ou  Pacte,  m.  Convention , accord,  rerdrag , vfr- 
aïw.ün  dit  que  le  feu  Duc  deLuxembourg  a volt  fait  rni 
parte  avec  Je  Diable. Afr»  zegt  deu  everhden  Hertog 

•MnLeixemb.  een  verdeng  met  àeDnive! aangegamn  haZ 

PACTiON.  f.  Il  fe  dît  quelquefois  pour  Pacte  éfc  pour 
Pact.  yerdtêg , verdhg.  Obfcrver  les  partions  & con- 
ventions. De  verdiwgtn  en  con ven  tien  nakemenn 
PAD. 

PADOU , Padouk.  m.  Ruban  de  bourre  de  foye  Inrcnfé 
à Padoue , & dont  on  ne  porte  plus  guercs.  Renvyiydc- 
tint , fienretbmt , febeenirnt. 

PAG. 

PAGANISME,  m Culte  idolâtre  dei  Payens. 
dem^  Heydem geiopfp  afgedemdienP  der  Heydenen.Lct 
idncbrcs , les  erreurs  duPaganifme.  De  dmfterniiïenyd* 
éwehniem  van  ‘t  Ueydendem. 

PAGAVE.  f.  Aviron  dont  les  Sauvages  fc  fervent  pour, 
conduire  leurs  Canots  ou  Pirogues.  Rifiii  daardeWilm 
den  bnnne  Canots  t banm  vaarttsigen  te^ 

naamd)medtfiiereme  ' 

PAGE  d’un  livre,  f.  BUdnyde^  pagina  van  eenBoeb, 
Cent  pages  d'écritures  n’en  font  quelquef^ois  pas  trente 
d’imprefljon.  hemderdpaginisfckrffl  maaktmer  ahe- 
raet  geem  dertig  indnk. 

PAGE,m.JeuncGcntiihoiDnie  portant  Iivrée.Pjff,^l«r/?- 
ymker , aieljk  ityrefdraaj^d  jongman.  Les  Pages  de  l« 
Cbauibie  du  Roi.  De  Pagies  van  t’J^onhiit  /(amer.  Un 
tour , une  malice  de  Vige.Een  Pagkspotf,eengyiterytje 
vantenVagie.  II  eRcffronté,  friand  comme  unPa* 

§e.  Hyiszoo  onbej<baamd pzeo  lekkeTaheenPagie.  On 
ic  de  Louis  XI.  qu’il  a mis  les  Rois  de  France  hors  de 
Page , qu’il  les  a tirez  de  la  tutelle  où  ils  femr  loient  t- 
Irc  ayant  lui.  Afen  zegt  van Ltdevuykde  elfde,dat  ky  de 
/ipahigeu  va»  yrânkryk  de  Pagies  keoek  uitgetrskkaia 
bteft  t dat  hy  ne  van  hunm  vmigt  atbaâkelykiiid 
bevryd  ^ontflage»  beeft,  a 

FAe 
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Page  ou  MooceJu  Vaifleau,  jcudc  Garçonde l’Equi-  vin^4r//p/,un  vin  pcucbtrgécncou!cnr,tclquclc Vîn 
pagu  employé  aux  moindres  oiKces  fur  Mcr.Sehffps-  deMance  &deMofcl!e.  ô^tvémkieeèers , 

^ntew,  II  eltPage  de  la  Chambre  du  Capi-  MénrevjjmtASéele/xcfw. 

taioe.  Hr  is  Kjfjiùt^itfr.  PAILLETTE  d'or,  d’argent,  f.  Lame  d’or , d’argent  ,ap- 

PAüNOi'E.  Adj.  & Subft.  Poltron,  14che.  platic  & percée  pour  l’cmptom  en  broderie. of 

iêfbârftg.  W etl  trop  pagnote  pour  cela.  H/  ts  dsér  ai  ^tlvrrbUadie , Uytrijt  om  m *i  hardmmr-wtrk  im  tt  Uf- 


te  bioa^  te  Utbarug  tae.  C'eft  un  franc  pagnote.  */  It 
tfne/fkeftbfitkraek. 

PAGODE,  m.  Temple  des  Idoles  à la  Chine,  aux  Indes 
&C  Pagêde  ^aff,9àtfcbfmThnpel  inCbêna  ^ m Jndtem^e. 
Paoodi  ou  idole  des  Payens.  Pa^edet  Heydenfebaf/ùd. 
On  appelle  encore  Pagode  , un  petit  bude  ou  coliuchct 
qui  remue  la  tête  d'une  maniéré  grave  & périodique. 
Eeu  ebineet  keeidje  o(eea  fthaddeM  om  epde  fchoorfieeml 
raaden^e.  te  zettea.  Arlequin  rit  de  certains  Grands! 
qui  om  de  la  peine  à prendre  un  mouvement  de  Pa- 
gode iur  leur  gravité  paralytique. 

PAL 

PAILLARD, DE.  Adj.  &Subd.  Luxurieux,  impudique. 
Uoeraitii^  anmttii^omkuifcb.ieil.  Des  yeux  paillards. 
Httrjtjtie  tietleaaien.  Kahab  la  paillarde.  De  Hoet  Ra 
bak-  C*ed  un  franc  Pailaxo,  un  franc  pucider.’i  Is 
ten  elf^e  bjerejoa^er» 

PAILi.ARDER.  v.  n.  Commettre  le  péché  de  pan]ardU| 
fc.  Hofreeremt  boerery  keiaan.  Tu  ne  paillardcras 
pQi.1t.  Gy  xjilt  met  boereeren.  Hors  de  cette  phrafe  il 
ne  fu  dit  plus  gueres  qu'en  riant,  comme, par  exem> 
pte  , Paillaadea,  coucher,  fe  rouler  fur  1a  paille. 
Op  (irao  (îaapfn , iu  '/  firaa  hutw , fiatyt». 

PAILLARDISE,  f.  Luxure,  péché  d’impureté.  Haerery, 
Adonné  i la  paiilardife.  Totbmeryienetit», 
aver^eitextew. 

PAILLASSE,  f.  LU  de  paille.  Bmltzsk , fireazsk , Mmet\ 
ftroa  inievuld,\\  étoic  couché  fur  une  vieille  paillalTe.' 
lîtljtopeenaudekuitzak^apeemauëfirt^fd. 

PAl  LLASSONS  d'Efpalicrs.  ni.  pl.  Nattes  de  paille  éten-, 
dues  avec  de  la  hcclle  devant  les  arbres  en  efpalier.i 
titronmatteu . tmimmâtteu vaer dtiâtkûomenapgezet , «f  ' 
iehmden.  Paillassons  ou  natter  en  guife  de  contre<j 
vents  poiirfepramir  du  Soleil  dans  une  chambre  &c. 
Stroamattemof  Zownefiberman , aisUrndeniadevenfiert 
vam  eeMkamertetoiëaeàttt.  Où  oe  s’cQ  fert  gueres  qu’i 
U Campagne. 

PAILLE,  f.  Tuyau dontlebledefttiré.J/rtfe.Pailled’or- 
ge.  Rofjefiroa.  Paille  d’avoine.  Haverfirao.  Menue  pail 
le , qu'on  fépareavecle  van.  K.af  ^Praêvhtztndiimem\ 
met  de  voan  febeid.  Coucher  fur  la  paille.  Op  'tfinoflaa^] 
pen.  Ce  n’a  été  qu’un  feu  de  paille, qu'une  joye  de  peu  de 


Ctben. 

(PÂILLEUX,  EUSE.  Adj.  Bras  oï fpiimterii»  On  appeU 
le  fer  p^iy/rvx . celui  qui  a des  pailles  ou  filamens  qui 
!e  rendent  cailknt.  Beat  of  JpHaterig  f%er.  Diamant 
Pailleux,  avec  des  pailles  ou  des  uches.  Omtjavert 
Diamant , fyne  (lern  met  vlakkew. 

PAILLEUX. m. Marchand  voiturier  qui  vend  de  U pail> 
le.  ^traokoaper,  teu  die  met  firoa  vam  de  eema  ma  de 
andetepUatt  retjd. 

PAILLIER.  m.  A mas,  monceau  de  paille  & de  grain  ou 
les  Poules, les  Volailles  vont  manger  -&  pondre  dans 
une  Baflc  cour  4 la  Campagne.  Haemdenufi , ^aaktri 
ta  een  Baere  plaait  daar  de  Hmndtfs  gasn  bikikemt  ef 
erenieggendft-  Chapon  de  paillier,  k'ettfkapamt  te/d^ 
kapam.  Un  homme  eR  fort  fur  fon  paillier,  dans  fa 
propre  maifon . Eem  mon  û fterk  inzym  ttg/tm  hou  ,m  zj  a 
kaurti  een  bond  itperkopzya  dam, 

PAILLIER  ou  Riros  d’un  degré  ,d’un  ercalier.m.rrf- 
di^ng  t verpaaziagineentrapvam êtn grpot  bmt. 

;PA1N.  m.  Compoiition  de  farine  ailèz  connue.  Braad. 
Du  pain  blanc.  IVttkread  of  ‘u.ittekrmd.Dü  pain  bis. 
brmu  kfod.  Du  pain  tendre.  Uteaaukakkem  ^aa/Du 
pain  raflîs.  Bete^en  krtad.  Pain  de  fromeot.  Tarmmt- 
kracd.  Pain  de  cuiiTon  oo  pain  bourgeois.  Hmitkmad^ 
bauiikak.  Petit  pain,  pain  mollet.  Pyn  kraad,  suam 
•wittekrood.  Pain  de  Munition.  .^«vMii/iréras^,  Lager- 
kf$ad.lA»s\gtt  le  pain  du  Roi  ,étre  en  prifi  n ou  aux 
Galeres.  'ttçjtmmts  kraad  eetentl^agem  afap  deGaUy 
zyn.  Pain  coupé  n'a  point  de  Maître.  Oefwedeu  kroai 
bêord  niemandtoe.W  a mangé  de  plus  d’un  pain.  phr. 
Hy  beeit  meer  mis  vamten  kraadgegeeten^by  batft  %oat 
kezagt  vanzyn  ievem.  Il  t fait  un  difeours  long  com< 
me  un  Joui  iâos  pain.  Hy  beeft  een  zeer  Uage , zeer 
verdriet^e  rtdem  nitgefprMàew.W  lui  vient  qua^  II  o’a 
plus  de  denu.  Hy  krygy  kraad  mis  bem  de  tandem  zyn 
mtgevalien^  bj  ktygt  gmd  ait  by't  ntet  meer  gekemkeu 
kam.  C’eR  autant  de  pain  cuit.  Dat  is  aityd  sa#  verl 
in  vaarraadt  dat  is  voce  dem  oaden  dag.  Il  a fon  pain 
cuit,  fa  vie  alTurée.  Hj  it  kj  St.  yaris  im  de 
àa/?;  beeft  zyn  ((baapjet  ap  "t  drêage.  Gagner  fon 
Pain  , fa  vie  à 1a  Tueur  de  fon  corps.  Zym  krmd,  de 
kefi^nnen  ht't  ZMjeetzfMtaanfebyns, 


durée.  V Ismaareenfiroevnartje , eem  kertevrragd ge-  PAIN  Azyme  ou  Pain  fans  levain.  Owtezstard  krmd  Les 

a I?.-..  I.  — ^:ii^  .'..r-..! î i_. t»_; n... i i 


mep.  Etre  dans  la  paille  jurqu’au  ventre , avoir  de  tout 
en  abondance.expr.pop.TW  éit  imk  im  ‘t  /ht»  /?«.«,! 
vtm  tUrt  -utl  tp  ètUtm , Vr  •wtrmp/ei  i»  tiltem.  Rompre 
la  paille  avec  quelqu'un,  phr.  MttitmtmJJt  vrimtifihap 

fUd  tfhttken.  Si  j'y  vais  Jamais , croix  de  paille,  expr. 
am.  Zitik'erttittMét,  m»tikdit , mttfikdttioeztm. 
A la  PaiLLX , i la  paille , Coaunandeinent  miliuire  après 
lequel  les  Soldats  nofeinleursarlDes,  &ontla  liberté 
d'aller  a leurs  néceujtez&c.  I 

FAILLE,  en  pariant  des  métiuxlé  dit  d'un  défautde  liai, 
fon  par  où  ils  peuvent  fe  caiTer.  Splimtn,  irtshtid, 
ukrrk  im  it  mtet.t/fm  o(  ktrflh/ftm  vttr  ittr  iit  miti 


Pains  de  Propofition  dcincuruiem  fept  jours  durant  fur 
la  Table  du  l'abeniacle.  Dt  TtnkrttiimUetvtm  vrvtm 
dtlem  Umt  »p  dt  Ttfti  dit  Tmktrmtkib.  PaiH  d'épice. 
Zttlikttk  tpepnketk.  ,kfmidtktek .nut- 
chand  de  pain  d'épice.  Kftitktkktr,  /(tri  krttmfr.Vtiti 
bénit, pain  qu'on  diltrit^  dans  les  Eglifes  ParoifEalcs  1 
la  grand’  Mc&ê.  Wfkrtmddtl  h dr  ! tr»ctu/t  K^rrktm  im 
dtfr»ttfMitv>trdmiHrdtiU.  C'cR  pain  bénit , cela  lui 
efl  bien  dû,  c'ell  bien  employé. expr  prov.  Dti  kml 
mildtimmft , ’rfebtmdbemmitl,bybitfit.rm/ttm.  Paiü 
à chanter.  Omwel  of  mciskrmtd-  Pairs  de  fucre.  S.iker- 
httd.  Pain  de  favon.  2ttpkrt»d,kltmp  /pttmle  tttp. 
Pain  de  cire.  Mtrkft-  ,o{kl.mipvitftb. 


utrii 

kekkin  vin  If  brtrkrm.  Pailles  ou  taches  dans  les  , 

pierres  bncs.PV.féni,  «susvrrbr^iii.  is  |frw /fmses  PAIR.  Adj.  Egal,  fcmMable,  pareil.  Wtrrtt,  gtljk. 
Vittr  dotr  tr  vnl  vtm  bmmnt  v>étr  ■,  vtrlifxtm.  Paris  eft  fans  pair.  P.r,/  is  tttdtr  vtrrsn.  Un  nombre 

tMLL}iï.\(ij.Hukjii,vtmtimtriih>iear.Oa  appelle  Paie,  égal,  Etm  et*»,  gef/é  ge/»4  11  vit' de  pair  i 

coin- 
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MB^arnon  avec  lui.  Hylffft  met  krm  êhzjnwékkef. 
t Quand  la  Tounerelle  a perdu  fon  pair.  Alt  Je  Tertel^ 
éutf  béûT ef,mit  of  , W«r  do^r , xerlertn  betfi. 

Il  Ta  de  pair  avec  les  premiers  de  laVMlle,  les  preiuiers 
du  ays.Hj'^^is/  i-ngel}ke  rsai  mtt  de  etr^e  vsm  deStmd^ 
v^iu't  Lsmd.  Se  (ircr  du  pair , Te  üilliDguer. 

^hrukn,  btven de éndrriHuitmunten.  Jouer  à Pair  ou 
, deviner  pair  ou  non  pair.Evrjs  tftntvenlfeelen^ 
uiifirektn, 

PAfil.  On  donne  ce  titre  cti  France  i un  Duc  ou  Comte 
apant  f<éanceau  Patlemcnt de  Paris. t rank- 
tykde  bo«xfir  errrëni  keelted.  Le  Roi  Ta  créé  Duc  A Pair. 
Dt  Kmùni  berft  bt^hërtai  en  Pair  lemaakt.  L’Ar- 
chevéque  dcRhcims  eil  premier  Duc  A Pair  dcFraa- 
ce.  üe  Adrtskt/f.bapvën  RbeimttsdeeerfteHersê^  en 
TëirvêM  yroMkryk.  Les  Pairs  de  la  Grande  Brecagoe. 
DePairt  v«»Gr#R/Br//tf»«r.LaChambredesPAUs»  la 
Chambre  llauie,  Het  Hmt  vsn  de  Pairs t V Haaier' 
ànis, 

PAJRE.  f.  Couple  de  pigeons.  Panr , k^feldmvtn.  Une 
paire  de  poulets. Ee«pAfr  beendersMnc  paire  de  gaos. 
E,*m  fë^r  kawdfebetnen.  Une  paire  debai^dc  foulters, 
de  bottes,  t enfëër  kMjenyfehaenen , lëerfem  Une  pai* 
lede  lunettes  Etn  paët  krtlUn  eenkfti  Une  paire 
4c  c i féaux . Eem  pëët  ftbëëren  of  rrjv  {cbëëf.  U ue  pal  rc 
de  pincettes.  Eemtën^yeen  vnnrtëni.  i 

l^AiRlE.  f.  Dignité  du  Pzït.Pairftbëp.  Le  Duché  Pairie 
de  Bar.  't  Hartegdamem  PëiTfebëpvëmBër.ijclAixé- 
chai  deBouÜcrs  doit  faPairie  k la  bravoure  avec  laquel- 
le H a défenduLille. 

fAîSouPAVS.  m.LifezPéis.  Région  . centrée. 
Lnmëftbëp  y aard,  geitefi.  Païs  de  chaû'c.  jFëë^Und.Piis 
marécageux.  Afoerë/figiand.  Pals  natal. 

Aimer» défendre  fooPAls,fa  Patrie.  ZynVadetlënd 
hfmmnen  » kefcbeTmenH\i\  n’ell  Prophète  en  fonPays. 
txpr.  fig.  S'iemënd  is  Prepbeet  im  zym  eigen  Lnnd.  Vous 
êtes  bien  de  votre paysibicn  fîmp1c!^tf<  zj$  tymkeem- 
^ndfgt  bat  kamt  gy  zee  d'uiëët  y zêêemnazei!  Accom- 
modez vous,  lePayseR  \zrge.  t^'etm nwgitmëk^ybekl 
ëvtrvlaedsg  rmimte.  Pals  coutumier  » où  il  f a des  LoLx 
municipales. locaics.  hënd dëar  byzandere  tVetten.Co- 
Ruimen  plëëts  bekben.Vzii  de  Droit  écrit , où  le  Droit 
Romain  a \ieu.Lënddëër'sPeomftbeùfbel(brevemPe(kt 
plëëts beeft. Lçi  fepe Provinces  Unies desPals-Bas.  De 
tëvenvereenifdeProviMtiender  Sederlënden.ÏJti  Pais* 
Bas  , les  X vu  .Provinces.Or  i/r  xvi  t . prÿ. 

«niÿr#v.  Tirer  pa7s»s'enfuir,s*évader.'iZ4rWrAÙ»ÿs, 
wgvlngtn ydocTÉësut.  Gagner  pals  «avancer  chemin. 
Wegfpmden  yVerTnenrëëken.  jelui  ferai  bien  voir  du 
pais.  phr.  Ikzëlbemëënwrkbelpemy^uëkkeftedëeu 
leevrn.U  en  paile.il  en  Juge  i vue  de  pays,  i la  boule- 
Tue.  ftt  fpreekt . aordeelker  Vëwep  ’/  eag , kj  de  gis. 
PAlSAGE.  tn  Etendue  de  pats  qu'on  voit  d’un  feui  af- 
LënMfbëpy  firetktënds.  Voilé  un  beaupaifagc. 
J>ët  is een  ftkeam  Undfibëp^een  frëëy getigty  ten  lehaone  \ 
* /rivé.  Peintre  en  palfagcs.  Lëndfcbap’SibtUtr.  Paesa- 
GisTi,  {ignihelamcmechofe:  ilcR  bon  païfagiQe. '/ 
heengëed  Lëndfihëp-SthiUer^ 

PAiSAN  ou  PAYSAN.Villageois.^flrr  .DorpR/m|f,X.#Ar/ 
iMT-Les  foidats  font  le  (léaudes  paîrans.  De/oldëëteM 
xystderkaerenpiëëg.  llaraird'unpaïfan.  Hy  beeft  een 
keersitig , kaerfeb  •wezew  ; byziet’er  zoo  kaerfeb  yZaetm- 
kefsbëëldy  c#Rp/«rvp«i/  Unc  joüePAÎs.sNNE.  Eemzoe- 
U , tm  ësrdtge  kaertn.  Il  cil  vêtu  à La  P aT.<  aams  , é la 
BâDieie  des  paîfans.  Hy  is  ep  xyn  keerlebgekltti;, 
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PAISIBLE.  Adj.d.t  g.  Doux  & padiîquc.  Zagtzinnift 
Jhlyvretdjaam.  Piifible  comme  un  Xlouion.  Zoo  {ni  y 
zoo  mëkyzoezëgtzinmig,  aheenSttaëp.pAHiutZy  tran- 
quille polTelTcur  d’une  Terre,  d'un  Royaume. 
z>reedfëëm kezitrer  Vëneen  Land,  tën  ten  Lieux, 
Boispainbles.  Stilley  gernPe  pfaaifèn  , gerM,'tt 
Dûffthen.  La  Mer  étoit  calme  de  paifible.  De  Zet 
tL'4i /fr/ps  kedaërd. 

PAlSluLEMEN  i . Adv.GfrA/Ip//é.  Jouir  paillbleincnC 
d'une  terre.  Een  Lënd  g'rttjte/yk  genieteny  ketitten. 
Pour  vivre  painblemeut  en  mariage.  Om  weedelyk^ 
vreedfësm , géra  fiel jk  m drn  este  te  /en  en. 

PAISSON.  Piture  dcsl^nUux.  f.GUndéeôc  autres  fruits 
(auvages.  Rnigveederderkeeften , ëlt  ëkerty  ekelewy  en 
ëndere  vAlde  vrngten. 

PAISS  jN  de  Gantiers  ou  de  Péati/ners  pour  déborder  Ri 
ouvrir  le  cuir.m.  Stëak  kevemmet  een  y%jtr  keflag , daët 
de  bëndfiteeninëëket t en  leefktreyders  ’l  leer  9verbaë~ 
Un  ,mttreiken.P hiiowiK  des  peaux,  les  tirer , les  ou- 
vrir,déborder  fur  le  paiiTon,  V.  t.ytlltnaver  dtu  ftsëk 
bëëlen , tntrekkem. 

PAtSTKE  ou  PaItre, comme  il  fe  lit.  v.n.  A \.Gfëë- 
zen  y beeden.  Les  vaches  paitTent  dans  les  prcz.les 
moutons  dans  les  plames.  De  à$eyen  grëëten  in  dt 
meideny  de  fcbëëpen  weidemy  grsëzen  in  de  >i,tl{iem, 
•Mener paître  les  moutons.  De fthëëpem  boeden»  i» 
’t  veld  krengen.  Paître  les  pourceaux.  De  %-ërkent 
dryvemy  beeden.  Kc  Jéfus  dit  à Pierre,  pals  mes  Bre- 
bis. En  Jefut  zeide  tôt  Petrnt  yWid  nyme  febëapem, 
Paitxi  un  oifeau,  lui  donner  é manger.  Een  logel 
ëëztny  te  eeten  geevtn.  S’il  vient  m'en  parler»  je 
l’enverrai  bien  paître,  phr.  Zea  danr  over  ëëu 
kaard  kemê  » zël  tk  bem  Kutl  ù'ët  ëudeft  ze/gen , vaef 
dem  drêmmeljtunren  en  teêg  verder. 

PAIX.  f.CelTation  de  guerrc.Rcpos  univerfcl.  Vredeyëfgé» 
MffiRfrv/S.  Faire  ou  conclure  la  Paix.  Deyrtdemëëken 
êfpMiten.  La  Paix  de  Rfswyk , la  derniere  Paix  n’a  éi4 
ou'une  Paix  fourrée.Z^v  Rytuykfe  e rede,de  léatfte  yre» 
deitmëarefngemeÿelde  of  keàritteltke  t redege^et^. 
Vous  m'importunez,  lallTez  moi  en  paix.  OyverveeÛ 
my  ylëëtmymetraji.  On  n'a  ni  paix , ni  trêve  avec  lui. 
Dëër  isvredenogjtilftëndy  geenrn{t  ëltoosmetbemte 
hekken.  Paix  donc  » Paix  là , vous  dis- je  ! Zvtygddëu  / 
honduto  nmd  tet  xee  ik  ! 

PAIX,  Paiene  qu'on  fait  baifer  à î'ofTraüde.  feyr, 
kekken . ketkdekfel.  Donner  la  paix  à baifer.  Peyt,  '$ 
e:ffirkekken  te  knjfengetvtm. 

PAiX,fe  dit  encore  de  l'os  plat  A large  qui  fe  trouve  dans 
l'épaule  du  mouton  Ac.  Sehenderklëdvën  't  fcbëay.  C« 
qu'on  prendfurla  paix  fccoupccncroilfant.  *tCeen 
menep^t  Jibouderklëd  neemd  v.ard  bëlfmëënt  Mjyzp 
nitgefnede». 

PAL. 

PAL.  m.  Pieu  pofé  debout»  en  Pvie  de  Blazon.  Pëël/rgt 
\ epf'tMude  Bëtk , tn  't  kf'apevfthi'd. 

PALADIN.  In  ftylc  de  Romans  fe  dit  pour  Chevalier 
infigne:  il  vient  par  corruption  du  moi  Palat  K.^vr- 
maard Âidder.  Roland . Renaud , Olivier  & autres  ft« 
mcox  Paladins.  Rolënd,Re)n‘}nt  » Olivier  en  andere  ver* 
ntëërde  , kefaamde , roemrngtige  Ridders 

PALAlS.m  MaifonRoyale  (ac.Vëlejs . Koninkhkofllee- 
rem  Cekouv:  Paiaia  Royal.  Keninkhk  talus  Palais 
Epifeopai  B'fft'  epptlyk  Pëtit  vjcenmg  Quelle  belle 
maifon  ! on  diroit  que  c'eR  unPalai>.v 4/  {(hojtur  butsl 
[t  i/  4U  ttM  Pëleis . ëls  een  Hure  vitonlng, 

tihhhh  fA- 
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PALAIS,  à Paris  &c.  fc  prend  pour  Coun  de  Tuflîce , Tri* 
bunal  &c.  H6f,Gtre(otsb9ft  (^4. grande  Sale  du  Pa* 
laUellplcinc  de  boutiques.  Dt iroêt$ Z*alvan*t  Hef 
itvel  wwkei's.  Aller  au  Palais.  Na*t St.tJsbaiu  na  V 
Jours  de  pjlais.  Pieitdaien,  Gens  de  Palais. 
Stadibais  Prakt]ifyas^-^dv0tétem,^(.‘Vctaicdo 
Palais.  Suds  baitivotrd.  Lu  Ayle  de  palais.  I»4lp/9;/ 
Vénde  PraiJjk. 

PALAIS  de  la  bouche.  Ferbemelte  van  demanJ.  Ce  vin 
chatouille  le  palais.  Dit  viyuvUid^ktttetdbttvtfbt-  ■ 
mtUe  ^ \'l«id  dt  mowd, 

PALAN.  U).  Terme  de  Marine.  Anemblage  d’une  corde, 
d’une  moufdc  à deux  poulies, & d’une  poulie  (Impie 
oppoféc.  TêkeL  Les  grands  palans  tiennent  au  grand 
mât.  De  irtttf  ttkels  t.yn  aant^groote  mtlivaft. 

PALANQÜL.  f.  Petit  fort  de  pieux  revôtu  de  terre , & 
commun  en  Hongrie.  PaUnk  ofte  paalfthansmet  «jr* 
detpftfnaaktytH  Honiaryeniemeen.On  les  repouflà  jus- 
que dans  la  Palanquc.  Mnt  dretf  ktn  ttt  indtSd^nt 

PALANQUER.  v.  n.  Charger  ou  décharger  de  grands 
fardeaux  par  le  moyen  des  palans.  Taakelen^taalien., 
xxcéêtt  Pakke»  UtdtnoUoffen  y dtor  middei  vam  de 
tékeh  01  /ake/feBiutn. 

PALANQUIN,  in. Sorte  dechalfc  portative  à l ufagedes 
Indiens.  Draaizetel  of  fioe/temgekrmke  der  Imdianm. 

PALANQUIN, cft  encore  le  diminutif  de  Palan,  ^ieh/t 
tsabe  em  middelkaert  USem  te  Itfftn  of  in  te  hjjfen. 

PALATIN.Pcrfonne  d’unéDignitd  éminente  en  certains 
Pays.  Pêlatyn.  Le  Palatin  d'Hongrie  cR  le  fécond  du 
Royaume. /7f  Paint jn  van  Hemgeryen  hdefwHdevan 
*$Ryk.  liy  aplufîeurs  Palatins  en  Pologne.  Daétzyn 
in  PelenverfcbeidePalatynen.  Le  Comte,  ou  l’LIeéleur 
Palatin.  De Palttiramf  aan denRbyn,  de  /(/nrverâ  van 
de  Faits. 

PÂLATIN.^T.  m.  Dimité  de  Palatin.  Palatynfcbop  » 
Palttgraaffsbap.  Le  Palatinat d'Hongrie  eïl  une  Char- 
ge fort  Importante.  Het  Palatynfebap  van  Hengatyen  k 
een  zeergewigtig  Ampt.Les  Palatioats  de  Pologne  font 
bien  moins conüdirables.  De  Palatynfsba^n  van  r#* 
If»  zym  van  veel  minder  »j»z«/».11  y a ucuiPalati- 
VATsen  Allemagncjc  Haut& le  Bas  Palatinat.  Daar 
%ynt-wee  PalUgraaffehappen  inDaittcbland^tUopptr 
tn  dt  fJederpalts.  L’Eoipcrcur  vient  de  dispofer  du 
ilaut  Palatinat  en  faveur  de  PRIefleur  Palatin.  De  tÇjk 
xer  hteft  enîantt  dt  Opperpalts  ten  voordeele  des  Kfnr- 
n/$rftt  vande  Paltt  hgeeven.  Les  Villes  du  Palatinat 
ontbcaucoup  foufFeridansœs  demieres  guerres.  De 
dtejen  van  de  Paît  s , ven  de  Nederpalts  beiken  m deze 
lûêtfle  oorleegen  veel  geleden. 

PALATINE,  Féal.  dcP.tlatin.  Pd//r;r»t»». L'EIcétricc 
Palatine. i>f  A^f»rvor/?;»  vande Peltt.  1.4 Maifon Pa- 
latine.‘t  pjltfifcbi  Huit. 

PALATINE,  f.  Fourrure  en  guife  de  mouchoir  de  col  à 
l’ufagc  desperfonnes  decondiùon.Bontepsltoïbêlscie- 
raadals een  I abaar  etwr de  febeuders  en  hetam  bangen- 
de , tbans  “weinig  in^kritùi. 

PALE  ou  PA8LR.adj.Bléme./î/(ffi.Pàle comme  la  mort. 
Dleek  ah  de  ^M/LeSoIeil  cR  pile.de  couleur  blaffardo 
aujourd'hui.  De Zenitkleek van daag.  Lumicrepàlc, 
foiblc.  Éîeek^  fijjMw , (ibermlicht.  Bleu  pâle , ou  bleu 
mourant.  Bleekklaatru)  ,/âerr  w»  bleumourant  kelenr. 
La  pauvre  fille  a lesPiuss  couleurs, la  jaunilTc.Dr 
vryfler ^ de  ft9)f  beeft df geluvi  ^ de geelzuit.  iroiûcè:  ’t 
mthje  VQêSgaarm  êan  de  mon . zy  zitt  ’tr  xaopipt  nit. 


PAL. 

La  PALE  ou  le  bout  plat  de  l’aviron  qnl  entre  dans  Peu. 

Spaan^'t  klad  zam  dt  riem , '/  end  dat  in  't  xtéttr  {Aar. 

PALE.  f.  Oifeau  fcmblahle  au  héron  blanc  dont  te  bec 
aboutit  en  cuillère, d'où  il  tire  fon  nom  en  HolUodoû. 
LepeUaft  feert  vaBeenReigpTmetetulengt  âamat^ 
plattekek. 

PA  LEE.f.  Rang  de  pieux  qui  fervent  de  pile  pour  porter 
les  poutres  d'un  pont  de  bois.  Ryvan  tugebeiiepalentm 
de  letgert  ofijfikalke  van  feu  bente  krui  te  ejnûrfibrâie. 

PAL&'RENIER.  Lifez  PaLrAiNiaa.  Volet  d'Ecuritqîi 
panfe  les  chevaux,  italknegt.  Les  Laquais  A les  Pale* 
freniers  du  Comte  de. ..  Df  Lakejen  en  Stelkuak» 
van  den  Grave  van, . . 

PALEFROI. m. Terme  de  Romans,  & vleuxmotquilî* 
gnitioit  cheval  de  parade,  de  pompe,  ouienantjt 
monture  aux  Dames,  Jnjftrs  R’^aed^prerk  -of 


t paard  der  yuffrrtin  ondetydèn. 
.p:RON.m.Pan 


PALERON. m.  Partie  de  iVpaute  des  bétcs,qui  s’appelle 
Omoplate  en parlantdcs hommes  SibeudtekUixet 
V dier.  Cheval  blcRé  au  pulcron.Pjjrd«4a'//cfi«»i^> 
klad  gekvjefi.  Un  paleron  de  pote.  EenvarktuîjéiU' 
derklad  ylcbender(luk. 

PALESTRE,  m.  Les  Grecs  appclIoicniainS  tmUecptt- 
blic  d’cxerdcc  à laLuic,àiaCourfc&c.v>rj7t//rrf, 
Ltn^kaan  der  eude  Grit^en. 

PALE  r.m.Disquc  pour  jettet  au  plus  près  d'un  but/FfTp- 
Jsbyft  vlnysfcbyf  y pUtie  fient  om  naêfieandeutttU 
vleeyeny  te  ubteten.  Jouer  au  palet,  yleeyeut  met  à 
Jibyfoîplattefieen  fibuten. 

PALETTE  à jouer  au  volantf.  Paletjaatsplankjitmktt 
veertieeptekaatJèn.ŸALETrz  dcPeintrc,far  Uqoc’ilcü 
môle  & porte  (es  couleurs.  Scbildert  W* 
Wril;r.Pauettc  d'impiimeurpour  relever  rencte.Dr»i* 
kers  imkJcbôpje.Paieiia  de  genouil, ce  qu'on  w- 

trement  rotule , en  Anatomie.  I^niefthyf.  Palette, ?e» 
tit  plat  pour  recevoir  le  fang.  Laatkekkeuy  Uitk^ 
met\e.  On  lui  a ciré  deux  ou  crois  palcitesdelai’S* 
Men  beeft  hem  twee  ef  drie  hekken  kloeds  efget^- 

PALEUR  du  wiùge.L  B/eekbeid  des  aangeziili-  pb 
leur  marque  un  malmictnc.Ditkieekbttdvyfif*^^ 
Tven£geituaaléan. 

PALIER.  Voy.PAiLiER. 

PALINODlE.f.11  fc  diten  cefens,  Chenterlap^<bty(e 
réuaéter  avec  honte.  OpKynmendil»ppew,tptt^ea' 
denmit  fcbamdeimde  ketlbaltM.On\\x\  a bien  fiiirlun- 

ter  la  palinodie.  Men  beeft  hem  •uni  dseneptittnytr» 

ander  lieetje  doen  zingen.  On  veut  queStéûcbprciit 
été  le  premier  Auteur  réduit  à chanter  U paliaoait.â  le 
réiraftcr  par  un  Poeme. 

PALIR.  V.  D.&a.  Devenir  pâle,  fi/ff/k 
i’afpecl  des  Ennemis.  Hy  vjordkleekep  't 
tàtnt  der  vyanden.  Le  vinaigre  pâlit  Icsicvrts  ^t;a 
doet  de  lippen  kleek  tvordem. 

PALIS. m.  CIAturc  de  ^ieo%  Paalwrkypialfikettiri^^ 
bois  entouré  de  palis.  Eenkofeb  met^a/euembum. 

PALISSADE,  f.  En  terme  de  Guerre,  ouvrage 
kVerkmet  fiermpaaltngedekt.  La paliTadeétoilboii^ 
de  moufquetaircs.Oe  palilTade.i/f  karfivietringr^i  •" 
muiketters  keut . Aller  couper  des  pALtssAOis  tout 
Bois.  Hermpaalen  in  een  Be/cbgaa»  kappew.  I**‘2*“” 
ferrées.  Befiage  fiaketfeh , fimmpaalenmetyurkj^t' 
Palissade  de  Jardin.  Tkinlebeeringef  baag. 
pallirade.  Oefebteriug afknippen  ,^bsagftkeer^- 

PALISSADERunc  demie  Lune, l’entourer  de 

s.a  Eenhalve  Maan  \>ai\'Sàà\:tieOyWtt  fiermpelen^* 

Kien  ydek*  en , verfierk/Uny 
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fALLIATIF,  IVE.  Adj.  Qut  pallie,  d^guife.  Bst 
^»iiitkttt«ondX}vi  remcde  palliaiif^quî  }>ailie  le  mal. 
Ktm  buipmidJeltVX^\zimcîïX.dâtbft  kvMaafltits  vljdy 
Vtf»  kuttf  bfeid tnmd» grtmd nitt btipt.  Cure  palliati- 
ve. OwvlkêmMi  b<drieitlfkeg€»teLmi,  gthekkigtem 
nitwndigt  kuër.  | 

FALLIER,  déguifer  te  mit, ne  le  guérir  qu’en  apparence. 
Het ktoaédy  bet zetrverhtrten y vtnbMÎttm^  ia/tb)M 
gentfxfw.  II  fçut  fî  bien  Pallier,  déguifer  fa  faute. 
Hf  vd/k  t,pm  mUflég  se  tre/  tê  ktdekkem,te  hwémpe- 
Un , %nlkrufib$0wen  fibfn  oîglimp  tfgttven. 

PALLIUM,  m.  Ce  moi  Latin  eddevenu  François , & fe 
dit  d’une  bande  de  laine  blanche  parfemée  de  croix 
noires  faifanc  partie  des  habits  pontificaux  d'un  Ar- 
chevêque. jinrtskijfcbtpptiyk  kittdmgfiMk  ofprevê/irp  | 
mft  krMijffènbtxnêyd.  Un  Métropolitain  ne  f^auroit 
conférer  le&OrdresSacrez  avant  que  d'avoir  iePallium.  I 

PALM  A CHRISTl.fJicrbequl  croit  i la  hauteur  d'un  ; 
petit  figuier. IVondsrb^m^nnHekruidt.  Elle  s'appelle 
en  Latin  dàmt , & fa  graine  titiimm. 

PALME,  f.  Etendue  de  la  main, en  parlant  des  mefu* 
res  des  Anciens.  Félm , b^dbrtedse , msst  by  de 
Otdmiebrnikf. 

PALME,  f.  Branche  de  palmier.  TsJm  of  dédelték.  La 
palme  efi  le  Symbole  de  1a  Victoire.  Dr  paimtêk  it 
*$  Ziwmtbttiddem  Ovef^nnimte.  La  palme  du  Marty- 
re. DeZegepêlmvnn*t  Marttlaérfcbap. 

PALMIER,  m.  Arbredom  le  fruit  s’appelle  Date,  fort 
commun  en  Judée  & au  Levant.  Dadeibeom,  patmboamy 
ni  Judesenim  UOeften  zeergemeen.  11  y a de  plufleurs 
fortes  de  Palmiers.DMr  zym  vttUerUyDëdtl  en  Pslm' 
batmem. 

PALMISTE.m.  On  appelle  aînfi  le  palmier  desAntlU 
Ici,  dont  il  y a de  quatre  fortes.  Palmit 
pbepé/mbeam  vsar  van  vierderhandem  zyn. 

PALOT,  fe  dit  pour  Palfan , rulhud.  J^imkeiy  lamptn 
Aorr.CeR  un  franc  pâlot. ’r/r  atn  rtgten  kinkeit  eem 
tampeu  vtegel , eenla^t. 

PALPABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  fe  peut  toucher  de  la  main. 
Ta0elyk.  Tous  les  corps  folkles  font  palpables.  Aide 
vafia  liftbameu  zyntafielyk,  RaifonWLPABLE,  évi- 
dente. , blykbaarereden. 

PALPABLEMENT.  Voy.  Evidemment.  Baarbtykfyi , 
tafieijk , zietbaarhk. 

PALPITANTE.  Adj.  V.Qui  palpite.  Klappend yliflend. 
C<eur  palpitant  Kioppend  bart , ktert  dat  fchielyk 
klapty  anyereteld  Ûaat.  Entrailles  palpitantes.  KUp- 
pend  y antfiald,  UUtnd  mgrwand, 

PALPITATION,  f.  Battement  de  cœur  déréglé.  Onge- 
résidé , antfielde  bartklapping. 

PALPITER.  V.  D.  Battre,  fe  mouvoir  déréglémcnt,  </ap- 
peu  y angefladt%  (Uan  ybexetgtn  JiUenyiaagem.lAon  cœur 
en  palpite  encore.  Mynhartklapt'trnagvan.  Les  en- 
trailles dcatnimauxnouvellement  cuczpalpitent  De 
engtvanden  derbeeflenamLngs  gejlagp  klafpeuy  IdltUy 
rjtanapenueer. 

P A M. 

SePAbfER  ou  fePASMER.v.n.p.Tomber  en  défaillance. 
FUanv)  viarrden , bezwymen , h$  enmagt  vallen.  Cet  En- 
fant fe  p&me  i force  de  crier.  Dat  /Ç^ind'u'erd  flaaaw , 
bezvfjmddaar  'tgeveldèe  {(hreen^en.St  pâmer  de  rire. 
Zip  ftéP laltbfnjagtken  dat  met.  fUatt vj  ‘wordybezvifkt 

PAMOISON.  f.Evani  uiiTcment,  défaillance.  Appel* 
flaanvjte , beztvyming.  Tomber  CD  pâmaifoQ.  Flaaaw 
vaardtw  » ttn  flaamute  krygen. 


PAMPRE,  m.  Branche  de  vigne  avec  fes  feuilles» 
H’fxigaard  Ifàf  ygraenevjyngaarddrank , tak  met 
gaarabUien.  Bacchus  avec  fa  couronne  de  pampre, 
Baetbus  met  zyn  krans  van  v/yngaard-  /«/',  vatt 
vyngaard-bladen. 

PAN. 

PAN  de  muraîlle.m.  Partie, côté  d’une  muraiUe.-î/ryê-cy' 
gedeelte  van  ttn  MAifr.Pan  de  comble.  dakyteni^ 

van  'tiefpan.  Pan  de  robe , une  des  larrcurs  d’en  bas, 
Eenbaawy  flipvameenroky  eeaderanderflebreedtent. 
Les  pans  d un  manteau.  De panden  vaneen  mantel. 
Une  table  k PA2fs.Ee»  Tafet  met  êwée».  Salière  è 
pans.  Zantvat  methaeken. 

PANACEE,  f.  Les  Médecins  appellent  ainfi  un  remcde 
univcrfcl.  Algemtengenetimiddel.  Ce  nom  vientd'une 
herbe  falutaireà  plufleurs  maladies,  êcdoncUya  de 
trois  fortes.  Voy.  l Academie. 

PANACHE  ou  Pbnnache.  f.  Bouquet  de  plumes.  Veder- 
bat  y bandelpluimen.  Panaches  de  Héron.  Batvan  ReU 
/rrîwfVff.Sa  femme  lui  fait  porter  une  vilaine  panache, 
ng.  Zynvraavtdaetbemeenleelykekuifdraaien.  zj  zet 
bembaarentap.  Les  Flcuriftcs  appellent  Panache  . l’a- 
gréabic  mélange  qui  fe  trouve  dans  les  tulipes, anémo- 
nes , œillets  fic.FraayemengeUng^metigtlfirtffeny  Jeba^ 
keering  im  de  talpen  yanemenem  en  arjelieren  .Tulipe* 
anémone , rofe  panachéc.Gr//rrr;rror^#».v  /ar/p,  ane^ 
maan , raas.  Cette  tulipe  fe  P a sache  bien.  Oie  tnlp  krytf 
ftbaaneftreepenyVterdfraaibant. 

PANACHE  ou  Paonesse.L  La  femelle  du  Paon.F««r 
v?in  y 't  toyffe  van  dtn  Vaauvi. 

PANADE,  f.  Pain  bouilli  ou  bouillie  au  pain  & à l'eaa. 
Water  en  braadpap.  La  panade  cft  bonne  aux  Enfans. 
Waterpap itgaedveerde  fyimderen. 
PÂNAlS.m.ouPA$TEN  ADE.Plantc  donc  il  y a de  deux  for- 
tes , le  panais  domcRique  & le  fauvage.  Finkjternakely 
viittevmrtel,  Juikerbeywartel y palfinaca  in't  Lat^n, 
La  graine  de  panais  eB  fort  diurétique.  Pinkfiernakel- 
zaadiszeerafzettendy  daetfierk  vaterlaezen. 
PANARIS,  m.  Tumeur  ou  aSl'ccs  à !a  racine  des  ongles. 

De  vyt , de  vfarm . gezvtel  aam  *t  end  der  nagelt. 
PANCARTE,  f.  Affiche , carte , placard , tableau  conte- 
nant les  droits,  les  impôts,  la  taxe  des  denrées.  Aan^ 
geplaktfy  aattgeflaagenplakkaat  I ordonnantie</ar /«/- 
len  yfcbattmgen  op  de  eetwaaren  Otez  • nous  tou- 

tes ces  vieilles  pancartes.  expr.  fam.  Keerndaldieew 
deplakkaatenydteprnlfebrifteny  die  vedden  wg. 
PANCREAS,  m.  Terme  d'Anatomic,  corps  charnu  qui 
cmbrafTe  les  rameaux  de  la  veine  porte  &c.  £»;ê- 
klierbedde  ,klierbed  y woofd  dcrOmlcedXunde. 
PANDECTES,  f.  pi.  Recueil  général  des  queflions  de 
Droit appellé  D/;f//e,où  fc  trouvent  Icsréponfes de* 
anciens  Jurlfconfultcs.’/y^/^fmfr».  V/rwr  n'etlack- 
aldebytenvergaderde  bepbtfdiHy  üplôjfingeuder aaiU 
Recbtt  gelteTdeH.PKVüzcTZi  ou  Dictionnaire  duMéde- 
cine.  Algemeen  Weardanbcekdef  Oehteikuttde. 

PANEE. f.  Vov.Pannaox.  Braedpep,  viater daar braad 
tôt  pap  uitgekaakt  tt. 

PANEGYRIQUE.  Ad]  d.t.g.&Subft.  Difcoürsprf»é^y. 
Tuyutyi  la  louange  de  quelqu'un. Z.o/rr«/#»/rrffre»  van 
iemand.  Poème  panégyrique,  Lefgcdubt.  Pasegyri- 
Qt’E,  éloge. m.  LafredenJef!praak,V\'u\t  a fait  le  pané*- 
gyrique  de  Séjan . Plttnus  beeft  de  MrtJtn  van  Sejauna 
gemaaàt , epfffteldy  aitiefproektn.  i.ouis  xiv.  a bieo 
eudesPANECVRisTRS,  dcsfaifcuisd'K  «'ges.  ljadcv;yk 
de'tlSybeeftveel Lefredenaars  yVtti tëHnsgtb.id. 
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P A N. 

PANETEIUE.  f.  Charge  du  Grand-Pinetler  de  France. 
Opperyêkktrfcbêp  vé»  UrétiknJt.  Panetbii*  de  la 
Cour,  le  lieu  où  Ton  ferre  le  pain.  Brê^dbMts , krt*d- 
hékktrr  véH  ’t  Hef. 

FANE TlEH.m.OfHcier  qui  a charge  de  dillrlbaer  le  pain 
de  la  table  du  Koi.  Hofhskkett  br^o/kezoriif  vsm 
V têfei  IjC  Paneiier  de  Pharaon  fut  pendu.  De 

BélkervénPhêrâevfieniiebâieien.  Ileft  borné  à ces 
deux  phnfes. 

PANETIERE  du  Berger,  f.  Petit  fac  où  il  porte  fon 
manger.  HarJers  fcbaprsêfi  breediêft  kreedmênt- 
/f  vji»  HertUr. 

PANltH.  m.  Mand.  Panier d’ozier.  Teenemm$d^\*9Xi‘ 
fc,  le  couvercle  du  panier.  *t  Oer,  ’/  dekfei  vande 
tKévd.  Panier  au  linge,  /^ieermand,  kintbe»,  kmijmand. 
Panier  aux  tombes.  7*r/iwA»</.  Un  Panifi  de  pommes. 
Eeu  mand  appeîen.  K cil  fot  comme  un  panier  percé, 
expr.  5g.  '/  U ttn  o!)kf  es/,  <fi«  regten  mit.  Cet 
homme  eH  un  panier  percé,  un  gafpillcur  de  biens. 
Die  kétrei  ksn  getMiel$  kewsrt9^  't  gtld  druipt  hem 
docr  de  viagers. 

PANIQUE.  Adj.  d.  t.g.  (terreur)  trrrear fubîte  ftfans 
fondement.  Sebieljke en  ongegrende  vreet.  Ce  mot  vient 
de  ce  que  Pan , un  des  Capitaines  de  Bacchus,  mit  les 
Ennemis  en  fuite  en  faifant  un  grand  cri  dans  une 
vallée  pleine  d'Echos. 

PANNACHE.  Voy.  Panache  & Pekhache,  bouquet 
de  plumes.  Vederkes. 

PANNADER  .Tc)v.  n p.  Se  dit  du  Paon  qui  fc  mire  dans 
fe$  plumes.  Pronken  met  zym  verren  sdsde  PêstMxtdcet. 
Voyez  comme el le  repannadc,fe quatre  ! zhtetusbee 
nveits  ef  zyësntreedybee  zpmet  bdsr  sne$fekhedenn 

/T9mkt\ 

NNE.  f.  Etoffe  velue  de  foyc.  Zyde  trfp  ,/raw  fnlp. 
Manteau  doublé  de  panne.  Mmntel  mettrypgevterd. 
Les  Pannes  ou  fourrures  de  l’Ecu.  De  veedermgese 
•van  't  Sebild. 

PANNE,  f.  Craiilè.  Fondre  de  la  panne  de 

cochon.Vsrktnsfeufel  fmfhen.  Mettre  un  vaiflèau  en 
Panne,  revirer  A broutlier  les  voiles  pour  l’arrêter. 
Op  de’wtndbtaffev.  Etre  en  panne.  Iwde  vjendligem^ 
pu  hlfven  feggen  met  de  zeilenepdemssU  Mettre  un 
VaiiTeauenPANNEfC'ell  aufH  le  pencher  pour  étan- 
cher une  voye  d'eau.  Byleutn,  etn  kyiêgifr  msakem , ’t 
({bip  ûp  ZY  bsaten  em  ten  lek  te  (loppeu. 

PANNEAU,  m.  Filet  auffî  nommé  Pan , avec  lequel  on 
prend  des  Lievre$,Renaids,Bleraux.Hifv^i»F/0ig9  Hé- 
xéM^oJen , Bynfunt  te  vanren.  Tendre  un  panneau  i 
quelqu’un,  fig.  Umand  SrikktH  voérleggem,in  *t  nétzae- 
ken  te  /a**c».Donncr  dans  le  panneau.  în  't  net  blyven 
bêngen,in  de  firik  vaUen^fehéap  b!yveB,kf  deneustevat 
nuardenW  donne  dans  tous  les  panneaux  qu’on  lui  tend. 
Hy  toét  bem  ber! ligt  dœken  yby  is h ft  om  te kedriegen,  't 
if  etn  onnozelrn  kleed.V^'UYie.hM  de  vitre, bois  ou  vitrage 
«nchafié. //••/e«/g/A^r4#w.PANNCAU  dclambris.  Pa- 
meeljnieleid^ingehp pentv^k  vaneenbe/eket.  Peindre 
les  panneauxd*un  caroCTe.  Depaneeienvameenkpetske- 
9. Panneaux  ou  manieicts  à fermer  les  écoutih 
les  des  y/zl^TctM.SebeepsIuiken  , de^fehder  inikeasten. 
Legrand  panneau.*/  Crootlnik.  Panneaox  de  Telle  , 
couflins  audefTous  de  U Telle,  de  peur  qu'elle  ne  blelTe 
le  cheval.  ZadelkuffentBtnïhQwxxet  des  panncaux.^4- 
delkaffeni  «pvA//e«.llcrcvoitdans  ces  panneaux,  phr. 
pop.  HipheuTûtzpsrenftlilpTeagsiitxyn  vr/,  byt^rfi 
ysanipp. 


PAN,  PAO.  PAf. 

PAKNEREE  de  pommes,  f.  Plein  un  panier  de  pmmivf 
£e»  ntandvel  af païen.  Diipanncréctderaiûn.  Tie9 
tnandem  vêl  drniven. 

PANNONCEAU.  m.  Ecuflbn d'armoirie  fur  uno afî5dM 
ou  fur  un  poteau.  Heere  noaptn  epetnâmgejUgenUk- 
kaat , $f  epetnpaal ttt  lm$d/<beidingdienende.  Il  in  ar« 
racher,  aroaure  les  pannooceauz  du  Prince.  Hyéeed 
de  nüêptsu  van  den  t'orfi  afrnkken , sfwerfem. 

PÂKSC.ooPancx.T.  fe  dit  pourVif*TiE,cn  ftyle  familier. 
Penttka/gyknsk.  Elle  a la  panfe  pleine.  Xybefftl^ar 
fensopgevuldt  baarkaikiswL  Après  la  panfe  vient  la 
danfe.  phr.  Altmenzêtuvmémendarsel.  Panssoc 
avance  d*une  lettre  écrite.  Breedte,  dikte  vaneen  gt- 
febreveneietter.On  n*yapasfaicune  panfe  d'A.fhr.Daar 
ifssog  niet  etn  nier  aangedaany  nieteewt  aanbegaweatn* 

PANSU  ou  Pançu,  ue.Adj.&SubR.  C eflungrospao- 
fu,  uncgrolTcpançue.  't  Is  eenMpans  ^ dMaf\tan 
wP  aïs  etn  tan , etn  lagge  kae. 

PAN  i'ALON.m.!!abit  roued'une  piece, caleçon  qts  tient 
aux  bas.  L’Enfant  avoic  un  pantalon  rouge, 

jaune,  't  Kindhadeenraade^  etngttle  aaper^.  Il  école 
habillé  en  Pantalon, enTurliq>in,PûiichineLfl/tr«/ 
ah  Hanshenling,  alseen  PalKhmelgeklttd.  Une  Panta- 
lonnade , Turiupinade.danfe  de  pantalon.  PalUbàeel-^ 
ieoipaîfemaaktrtdans , TmteelfprangyTaneei-iran. 

PANTHEON,  m.  Temple  de  llancienne  Rome  dédié 
à tous  les  Dieux:  il  s’en  voit  encore  des  vefliges, 
Pantbean,  aller  Gadtu  Tempel  m'eandRarnty  wer 
éfnag  averkljfulengezknviardtn. 

PANTHERE,  t Bétefarouebeque quciquet-nnsdifeni 
être  la  femelle  du  Léopard , dont  elle  n’efl  diRinguée 
que  par  la  blancheur.  Pantber  dier,  Lnèpardinna  *t 
zetien  van  zarnmiien.  - 

PANl’lERK.  f.  Filet  à tnaUlet  quarrées  ouilofanget 
pour  prendre  des  becalfes,  c’eR  peut  être  ce  qu’on 
appelle  F/mtw  en  Holtandois. 

PANTOMETRE,  ou  HoL.OMETRx.in.  Ancien  infini- 
ment  de  Géométrie,  i la  place  duquel  lesModemesen* 
ontrub(lituéunautre.//afé»4V/frji»/?«rrA|»;/Ms«]L 
drrlef  driebaeken  te  maakm  ^e. 

PANTOMl  ME.  m.  Comédien  rouéc,bouiTon  qui  s’expri- 
me par  geflcs.  Stammtprrl'annage . fiammepat/emaaker 
dit  alleen  doar  gekaerdem  *smen(cben  bartsfagten  en 
gedagtenaitdrakt.  LeScaramouchc  des  Italiens  étoic 
nn  excellent  pantomime.  VeSearamtesp  derjtal$aa»~ 
/cbe  Taneeljpeetders  te  Parjs  vtas  een  nstfieekende  pa»- 
tomimus,  v^ergalaeze  patjewaaktr, 

PANTOUFLE,  f.  Mule,  chaulTurcdechambre.  Mni/y 
kamer-mkU.XJnt  paire  de  pantouBes  neuves.  KrvptfAr 
vieavsemwileu.  Mettre  les  foulicrs  en  pantoufles.  Zym 
fibeemen  ah  tKSÙlen  aantre^keny  ander  de  htelenaan^ 
Jtbteten.  11  raifonne  pantoufle , en  hébété.  H;  praat 
aiteengeky  'tistewaatkat ^ eenkapBek. 

PAO. 

PAON.LifczPAN.m.Gros  oifcaudomertique.P^9*tiï,I..« 
Paon  eft  confacré  à Junon , les  veux  d’Argus  fuient  at- 
tachez i fâ  queue. Df  Paauzv  h ^nno  trete*ut>dyde  aegen 
van  Argat  v'ierden[m  *c  zeggen  der  Dichtcrcn;e/>  z}U 
fiaartgezet,?Mz  cfl  fuperbe  comme  un  Paoo.  Z)  is  xsM 
trots . zaa  beavaardig  ah  een  Paarna. 

PAONEAU.  m.  Paanxiitje t }antePaaazr.V àOtUZMOM 
Panache,  Femelle  du  Paon.  Paanxem. 

P A P. 

PAPA.Pcre.en  flylc  d'Enfam  ; il  dit  dé/t  Papa  A Maman . 
lifz»gd  a!  Papaen  Marna.  Plait-il,  Bion  papa  tnignonT 
Uat  kehrf}tt  papas  fie  lieft  PA* 


P A P. 

1 PAPABLI.  Adj.  <L  t g.  Ce  Cirdinl  eft  ira  fujet  fi- 
f*Ue,  éligible  au  Fapat,  à la  Papauté.  Die  Cardant! 
tan  Itl  Ptmt  verknem  vmden,  hvtrkielijk  M bu 

, TApÀ^I’aÙE.  Adj.  Qui  appartient  au  Pape.  Féaffelft. 
Siégé  Papal.  PaatTthkt Steel.  Dignité  Papale. 
be  traarditheiJ.  Afpirer  i la  Papauré . i la  Dignité  de 
Tape.SadePaafeljteii'atrditbeidllaait. 
PAPAUTÉ.f.SeditquelquefoispourPaniiaa.  Paiadem. 

< Les  fuppéts , leaadbérens  de  la  Papauté.  Oe lafftePea, 

deaaahaaeertvaa'tPatadtm. 

PAPE.Titre  fpécial  de  l’Evéque  deRome.Pa«,*rM»^rp 
» titel  vaa  dea  Retmfiben  Bijftbef.  Sous  le  Pape  Siate  V. 

* le  Pape  Innocent  Xl.Oerfpp  PaatSixtai  det'yfde  . tmdtr 
, PamlmeeceMhtdeElfde.Ap^neT  duPape  auConcile. 

yaadem  Pa»r  wr’/Ca»«/i»a»appe:ieeten. 
t PAPEGAI  ou  ParioaiiD.  m.  Perroquet  de  carte  ou  de 
bois  peinL  Pafeteat- Tirer  au  Papegai , i l'olfcau.  Na 
de  Pafefaaj  cbiete».  Abbatue  le  Papegai.  DePafetaaj 
/(bietem,affebietea. 

PAPELARD.  Adj.  & Subft.  Hjrpoaite,  faux  dévot. 
Ceveiafd,  pkiiteyend.  Qu'il  ell  p.ipelatd!  Hat  it  bf 
gevetajili  -wat  kaa  by  fiiifiaeyea  ! C’cft  un  Pap£Laai>, 
un  faux  dévot  ’t  It  etmfj!aarb}ler,eeabaiebelaer, 

PAPî5ANèi?*EtofFe  d'Avignon  dont  la  chaîne  ell  de 
foye  & la  tame  de  fleuret  Stefjtmet  eea  x.yde  ktttias 
, eatareantatolfehetriag. 

PAPERASSES,  f.  pl.  Vieux  papiers  inutiles.Oarfv  fralfa- 
fterem.  Jetiez  toutes  ces  paperalTes . ces  vieilles  pape- 
ralTes  la  au  feu.  anyd  a!  diefrmlfafierea  m ’t  vtar, 
PAPESSE.  Femme  Pape  que  les  adverfaires  de  Rome  ap- 

* pellentFar»v^7f«»»f.  Aqui  accoucha  dit-onl  i la  pro- 
ceflion.  Voy.  Missors  V'oyage  d’iulie.  P«<  7»<  ofie 

. P«c>«  ta  V xeifem  dre  Oartemfcbe. 

' PAPEJ'IER.  ni.  Qui  fait  ou  vend  du  papier.  Papimte*- 
trr . Marchand  papetier.  PapraréMprr. 

PAPIER  lécni«..m,  Schryffafitr.  Papier  quia  du  corps. 

* SIevie,  deagdfaam f^fUr.  Papierdcponc.  Pefipayier. 

" Papier  1 imprimer.  Dratpafiei.  name  de  papier.  Rine 

«4pjfT.Main  de  papier.  Baet  fafier  Papier  mamre.  or- 
marmerdpefier.  Papier  timbré.  OeffetapeU papier.  Pa- 
‘ pier  brouillard.  A/aalp*pirr.Le  papier  fouffre  tout.  pbr. 
Heepefierlydallei.menban’erellei  epfchryvea  tfdrtb- 
ira.  Je  chercherai  dans  mes  Parieas , mes  Ecrits , mes 
CoMTtfU.lk  zalaynetafiereadatrfeeiea.On  lui  avoit 
volé  fes  papiers.  Meahadbtm  tyaepapiem  tjaeirie- 
vra , trlcteUen  ,fibtiftnteHtlea , eatvreeaij.  Rayez 
«cKi  de  vos  papiers.de  deffas  vos  pipieis.Die fafi  maoid 
tyrLfUiiarbtaleagi haefl daar fenpajt  apte  maal ea. 
PAPILLON,  m.  lufecle  volant  allez  connu.H  i/;r.  tapel. 
Courir  après  lespapillons.  Nadevitjet.nadeiapptl- 
hnlaepem.  Papillon  bigarré.  Sibae-  lapptr , eeff  ikteUe 
bapel.  l'ariLLOH  de  ver  1 foye.  yheg , hapelait  de  »/• 
aaarm  gebraetd. 

PAPI LLOTES . paillettes  d'or  ou  d'argentf,  pl  .ncade  ef 
ziivrre  lavertyn,  kUadjes.  Papillote»  de  papier  pour 
frifcrie»  cheretix.  Kralpapiertiei  Meure  fe» cheveux 
en  papillote»,  l’y»  bair  aiet papiertjet  epirallea , andtr 

de  aaill  relira.  iadrkraU'Itfm.  . , „ „ , 

PAPISME  m C'ellainfiqu'on  appelle  leParuCatholi.pic 
konuin,  paropporitiondCatvisisMZ&c.  '’aetlam. 
Le  dclir  de  pcrifcuter  femble  être  l'efpritdu  Papifme. 
Pev  rvaItlmP  fchyad  dea  aarl  vaa  I Parld'oatez.ia. 
PazUTX.  Adj.d.  t g.  A Subft.  De  la  Religion  du  Pape. 
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Paaffeh.Paatieûnd.W  eUPapIftc  A fa  femme  eflHugue- 
noue,  t.jit  Paaffih  en  ajn  vreewitOeai.  Les  Pai’it> 
Tis  font  la  guerre  aux  Huguenots  A aux  Tolérant. 
DePapiPem  deea  deOeazea  m^rToIeranten  deaOert 
letaaa.  P A Q. 

PAQUE.  Voy.  Pasqc*.  Paa/cbea. 

PAQUET  ou  PacQüZT.  m.  Pak , batidel ,pakheî.Ptlte  ua 
paquet  de  fes  hardes.  Eenpaktaaakeavaa  tyae  ilee-, 
derta.Oavtit  un  paquet  de  lettres.  Erm  fakket  brievett 
apea  maaken.  Donner  un  paquet  i quelqu'un,  phr.  lo 
charger  d'une  roauvaife  affaire,  l'accufer  1 faux  Ac. 
lemaad  -wat  ef  de  r»g  (peldea,te  aa  fpreeiea,ieaiead 
beliefea , ieaiaad  vallehelyk  aaakUaeea.  Ilazarder  lo 
paquet,  palfcr  le  Rubicon.  Dexaaa  aaa  ’t  levai  kf 
veelea  ^deataerlmk laalearellea. 

PAQUE'i'BO  T.  m.  VaiiTeau  léger  A t]ui  fert  de  tranfporc 
aux  voyageursquipaffenten  Angleterre  ou  qui  enre- 
viennent.  Paécréaar,  kekead  fael  xaileadEaiei[(bvaar~ 
taii  tm  de  Reizipri  ea  Btitvea  ever  te  kreapa. 

PAR. 

PAR.  Prépofition  formée  de  Pza  en  Latin:  en  voici  le* 
principaux  ufages.DieucRpar-tout,  en  tousIieux.Casf 
rravvr^/.Cela  fe  fait  par  tout  Pays.  Daigejcbirdiaatle 
Laadea.Sc  promener  par  laVillc.  Oeer  deStad kajerea , 
acaadelea.Oa  y peut  aller  par  Mer  A parTer  re  Mra  kaa 
’er teiPatereate Laadaa  teereizea.  Venir  parpoRe, 
par  chariot , par  bateau  Met  depefi  ,met  de  viayea  ,atet 
de l<heit  keaiea.Ce\a  fe  fait  par  magic.  Dat pfehed deor 
ratvry. Sortir  par  la  breche.  Deer  dthresaitf,aaa.  Illo 
prit  pat  la  main, le  tira  par  la  manche. 
haad,  Irak  beat  hy  de  ateaw.  Paz  haine,  pas  avarice,  par 
amitié.  Uil  beat , ait lirriibeid , ail  vriad/ibap.  Cela  fo 
dit  par  ironie, par  jeu,par  raillerie.  t>tfr  v erdeit  Icbimp, 
ait  /fit,  ait  keertery.ait  fri /fhverr»gfzr/r.  Touiber  par 
pièces  A par  mortcaux...4a>t  fakkta  ta  irekkea  vallen, 
Pa*  bonheur,  par  malheur,  pat  hazard.  B}  plak^  kyea- 
ftlak , k t levai.  Où  al  lez  vous  P aa  ( durant  ) ce  grand 
froid  . par  cette  piuye  ? Vaaryaatitiaditkeade  icrrr, 
iaefreregf»?  Je  vous  arrête  de  Par  le  Rol,annomd« 
Roi.fi  aucnvci  t heada  aaa  vaa’s  A^awrâgixrrgr»,  im 
’t  E.eaiagiaaam.  On  n'en  trouve  que  Par  • ci  P/  a - 11. 
Mea  viad’er  hier  ea  daar  maar  viat,daar  it  attar  hier  ea 
daarvat  teviadea.  Par  de(i,cn  deqi  les  Monts. ydaa 
dette  zjde  de  Brrtea.Pii  deli  le  Rhin  elaaiteatida 
dntRi^v.  La  niaifun  eU  belle  Par  dedans  A Par  de- 
hors. Hrt  hait  it  vaakiaaen  ea  vaa  kaitea  fébeea.  Con- 
traélpaffé  Par  devant  Notaire  Ceatraû  vecr  eea  Nee 
tarit  iipaffetrd.  Tnp  étroit  Pat  en  haut,  trop  largo 
Pa.x  cn-ba$.7>  aaaavt  vaa  kevea , f f kreed  vaa  eader. 

PARAIIOLE.  f.  Similitude  de  l'Ecriture  Sainte.  Celyke- 
ait , tialpreak.  La  Parabole  de  l’Enfant  prodigue.  De 
Ce/)ki  ait  vaadev  verltereaZeeaEt  il  lesenfeignoitpar 
paraboles.  Ea  hyeaderweet  baardter telykeaijfea. 

PARABOLE , terme  deGéoroétrie,  figure  courbe  A infi . 
nie,  l'une  dus  StéUons  Coniques.  «rA»i<f*M,iwiRUrA»- 
plf/pee.  freaitae  taeaehtditelta.  Voy.  I'Acadruir. 

PAR  VCUEVEK,  Vov.  Achrvrr.  Pateiadea,  afdeea. 

PAR.UlE.f  Montre, ollentatioti.r  roak^atea/trriat.Met- 
tri  de  la  porcelaine  eu  parade.  Perieleia  tepreak  tettea 
Un  lit  de  parade.  Eeapreai  ■ otpraalkrd.U  fait  prrado 
defonefprit,  de  fon  C;avoir.  Ht  preakt  atet  tyaver- 
Itar.d  a:et  ttae  keaaii , byiitrpeis  ef  ttaegrletrabeid, 
Fa'ire  la  Par  ABR.paffet  en  revue  avec  apparat.  Optrek- 
kea , devapeafiheaviag  netprai.tvirrigita.  LesBour- 
leois  de  la  Haye  font  ptefaue  tout  les  ans  la  parade, 
* Hhhbh)  Of 
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De  Buttm  treUcem  ^jn»  tlUjuTen  ep.  Aller  à 
k Parade,  en  terme  d’Efcrime,  parer  un  <:oup. 
phieien  omtttt  fieek  tt  vtrzetten. 
PARADIS.TcrrcftreJD.Le  Jardin  délicieux  où  Dieu  pla- 
ça le  premier  homme.  Aétrdfcb  fsrsJySy  ’/  Hcfvsm  E- 
WM.PARADis,féjourde$  Bienheureux-  Pstadyt, 
ntrrklyfdtr  ^Miige  zieiew,Les  bons  Enfans  iront  cnPara- 
dis.  De  tAitt  xullenm  'tPMradys,  imde»  He~ 

mtlp  hy&nxenlkvenNetrgéétm.  L.e  Paradis  de  Maho- 
met eft  un  lieu  où  fe  doivent  goûter  tous  Jesplaiiîrs 
desfens.  HefParndysv^en  MâbomeikeenpUâUdsar 
si  de  vermsMkfniUr  Kmneu  gtnêoten  fiasn  te  v!'9Tden.\\ 
s'imagine  être  déji  en  Paradis,  fig.  Hy  metwddst  bysl\ 
imdtnHemelis.  Paradis  ou  Gallcricao-denus  desfe- 
conde.s  logea  de  l'Opéra,  de  la  Comédic.Hmig/^f  Osldt'  | 
ryisJeOpers^  op de Sebesteburg.  , 

PARADOXE,  m,  Propofition  contre  l’opinion  commu- 
ne. U'eMlerredes,  vjenderfpreuk.  Ceft  un  paradoxe  de 
dire  que  la  pauvreté  eft  préférable  aux  richeftes.  h \ 
etn  rjiOnderreden , etn  vreemde  fielimg  te  xeggen  dst  de  ■ 
srmeede  voarderykdêmmeuverluepyàtt^  bêvemderyk*  ! 
dem  te  êgten  A.  j 

PARAFE  oùPARAriiE.f.Marque  particulière  deplufieurs 
traits  de  plume  en  lignant  quelque  chofe.  Krmltrek^kj’ 
merk is't enderteekenen  vésieifAl  a (igné  avec  parafe. 
Hy  heeft  meteenkrui,met  een  bytrek  «ndertetkend'ïoM- 
tesces  parafe&ne  font  que  gâter  l'écriture.  Ai  die  trek- 
ken , slditkruUenentckTen betfebrift mssr* 

PARAFER  un  Aéle,  y mettre  une  parafe,  v.  a.  Een 
Aélc,  ee»  ge^ibrift  met  een  by/ibriftp  byteekeningj 
m*t  een  eigtm  merk  tf  iett  snders  vereierem,  bekrsg- 
t^fn. 

PARAGE,  m.  Efpace,  étendue  de  Mer  où  les  Vaifteaux 
voguent  i tous  vents.  Streek,  teyde  zeeflreek.  Nous 
étions  dans  un  méchant  parage,  v'/  vjssresm  een  flegme 
ftfftk*  epeengevssriykvasrwéter. 

PAUAGRAPHÉ.  ra.  Petite  feftion.  Afdeeliwg.  Voyez 
Loi  XII.  paragraphe  premier,  fécond  &c.  Ziet  iVet  xii. 
eerfle  , txi'eede  afdeelmg.  | 

PARAGUANTE.  f.  Préfenten  reconnoiftance  d’un  offi- 
ce reçu.  Steek^ntngperkentelyk gejehenk.  On  aceufa  l« 
Chancelier  d’avoir  pris  des  paraguantes.  Men  befchul' 
ditdr  deu  Cameelier  vsnfieek^nnsniem  entfsngem  te  bek* 
ken.  11  cft  vieux. 

PARALLAXE,  m.  & f.  Il  fe  die  en  Aftronomie  pour 
j'arcdu  Firmament  compris  entre  le  lieu  véritable  & le 
lieu  apparent  de  l’Aftre  qu’on  obferve.  Voy.  I’AcaJ). 
PARALLELE.  Adj.d  t.g.  &Subft.f.  II  fe  dit  en  Géomé- 
trie d'une  quantité  continue  également  diftanie  d'une 
autre  dans  toute  fon  étcndue.PAr«7v4  eve»nu)te,evem- 
nuydige  lyn^tthke  lengteX.ts  eûtez  oppofez  d’un  quarré 
foDi parallèles  entre tnx.Deoverfissndexydenvsm etn 
•vierkavt  ZfnfsmenpsrsUel.  Les  deux  Tropiques  font 
parallèles.  De  twetTTOplci^efdkriniefi  derHemelkleet 
Arv  parallel,  eventnydvandermddellyn.  Lignes,cer- 
des  parallèles. tynen,  evenvjydige  of  parai 
Ic’e  krinien.  Tirer  une  PARALLEtx , une  ligne  parallè- 
le.Les  parallèles  de  cliir  at. . 
les  lignes  qui  coupent  les  climats  par  égales  diftan- 
ces.  Voy.  I’Ac.ad.  | 

PARALLELE, comparaUbn  d’examen  entre  deux  per- 1 
fonnes , deux  chofes.  Fergelykini  vsn  enderwkjeien- 
êvf^fteilmi.  Si  Ton  mettoit  Alexandre  & Céfaren  pa- 
lalielc.  Alexsnitf  met  CA/nr  i»  verge/yàing 
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brsgt,  têomnA.tegeu C.vergeUfk. Lei  parallèles dei 
Hommes  llluftres.  DeveTgelykingemy  tegernsvetpellm- 
gem  der  Dosrlngte  Msnntn- 

PARALLELEPIPEDE,  m.  Ce  grand  mot  figniûe  une 
poutre équarcic,  en ftyle de Gcoméciie.  EenBelkik 
VâP‘ligcbssm  nnder  f^tlymge  en  psrslUie  ùfpemlsk^ 
tent  keiretpen. 

PARALLELOGRAMME,  m.  Figure  dont  les  côtezop. 
pofczfont  parallèles.  Bvewenydfgvierboek  ^ rr»r«m. 
Ces  deux  mocsappartiennenc  aux  Machématlnites. 

PARALOGISME,  m.  Faux  raifonoement-  Psl/ibefedt^ 
neenng  ^gekrekkigbePnit»  Appeliez-vous  cela  démon- 
ftracion  ï ce  o’eft  qu’un  paralogiCme.  î^mdijdstkf 
noyi?  't  ts  mssr  een  paralogiunus. 

PARALYSlE.f.Matadic  qui  fait  perdre  le  fflouvement  & 
te  fentiment.  Cerssktbeid,  btreeribeidy  ismmigbe:t. 
Tomber  en  p2T»\yfiC.f>ers^ttberoerJ’w*rden,t0ltm’ 
migbeidvervstlen.  pARALmqce^dj.  ét  Subft.  Âltciot 
de  paralyfte.  Lsm , kereerd , tersskt.  Paralytique  d’oa 
bras.  Lsm , kereerd  ssn  de  eenem  srm.  Le  Paralytique 
de  l'Evangile.  De  Lsrnmevsn'tEvsngelinm. 

PARANGON,  m.  Ü s’eft  dit  pour  CompaxaisOx,  Mo- 
DELLC,  Patron.  PstrpsmpmsdelpVoerketUl.Ceiwsn 
parangon  de  vertu:  expr.  iron.  V Iseenvosrketld  vsn 
den/d.  Diimanc  Parancoa  , excellent  en  fon  genre. 
U/tfleLende,  ûverkefie/yke  Dismsnt,  Perle  parangone. 
Vitpekendtp  nitmtmtewde  pserel.  Parangon,  marbre 
ooir  que  les  Anciens  appelloient  Baffsletp  &dontiU 
faiCoieot  des  Statues,  des  Sphinx&c.  Z’wsrtmsrmer 
dssT  de  Onden  Beelden  vsnmssktem.pAKAVGOKcbcz 
les  Imprimeurs , eft  uo  caraftere  de  la  fécondé  gros- 
feur.  Psrsngon  Utter.  Petit  parangon.  IÇjeim  psrsngsn. 

PARAN  VMPHE.m.Dircours  folcinnel  contenant  Félo* 
gc  du  Licentié.  Opentiyie  Lefredtn , leffprssk  vsn  den 
Liceutiêst  eftegeprmnnveerden  Stndent.Yaixt  les  pa- 
ranymphes.  De^rsmymfen^  Uffprssktndervnüetrd» 
Stndenten  nitCMeken.  * 

PARANYMPHE  étoit  autrefois  ce  ^ntre 

Bourgeois  Garçon  deNr»**-  Speelnssd^J^Utneipp 
epps&etysnde  t\^intn  eude  tyden. 

TAtù\Vt^  l . m.  Elévation  de  terre  ou  de  pierre  au-delTus 
d'un  rempart , d'une  terraflê , d’un  pont  &c.Ber^tcvef, 
kerfinj^mg.  LesMourquetaires  bordoient  le  parapet. 
/^e  A:usketfiert  fienden  digt  sgter  de korfivjeerimg. 

PARAPHRASE,  f.  Explication  étendue  & non  littérale. 
UttkreidfMt  mitletght^vânde  ie/terlyktxin  sfvrykemde. 
Paraphrale  du  Cantique  des  Cantiques.  Vitkreuii^ 
9Vtf  ’/  Hoegiied  Sshmsnt 

PARAPHRASER  un  Pfeaume.tmpli.îer  le  texte.  v-a./>n 
Pfslm  nitkrtiden , den  text  een  mimer  tJmgeevrm.  P a- 
RAPiiaASTR,  Auteur  qui  pziaphrafe. Ü$tkretdervsnden 
te*t,nitleggerinetn  mimer  tin.  Les  ParaphraftesChal- 
daîques.  De  CbeUeefcbe  IJitleggertJüitkretderf  vsn  den 
Bykeltext  in  ’t  Cbafdeejtb. 

PARAPLUYE,  m.  On  appelle  ainfî  en  ftyle  farailier 
un  manteau  de  fatigue.  Eenregtnfcberm  ^ gneÀrtisen 
retenmsutel. 

PARASITE.  EcomiâeuT.Psubkker ^téfe/keetem^  febnk. 
EiTronté  comme  un  paraGte.  Onkefckssmdsltetm  psn- 
iikker , sli  een  fibrek- 

PARASOL,  m.  Pavillon  portatif  pour  marcher  ï l’oii- 
bre.  Zinnefeberm,  kipperfeJ  I.es  parafais  font  f^us 
fréqucDs  dans  les  Pays  chauds.  De  Zexnf'phesmen 
xyngjnmentrm  dtsssrmêLsnden, 

PA* 
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f ARA  VENT.  B.  Grand  chaflls  pliant  pour  fe  ^ranttr 
du  vent  dans  une  chambre  &c.  Seberm^  kêmtrjtbtrm. 
Paravent  de  cuir  doré.  Sibermvimioudlerr. 

PARC.  m.  Lieu  fermé  où  l’on  tient  les  betes  fauves. 
Perk , ktfhête  plaats  ««  %w/dV  ketfltn  t4  te  boudtn. 
Le  Parc  de  St.  Germain  près  de  Parts.  Het  Vîrk  vso 
St.  Oermam  naby  Parp.  Le  Parc  de  Sc.  James,  pre^ 
de  Londres.  Het  Perk  vanSt.yamsby  Londen.  Pabc 
ou  pâtis  i engraiiTcr  les  bœufs.  Befïo/e  wy  daêr  Op 
fen  vettt^ya werdtn. 

FAKCdcrArtilletic,  des  poudres  &c.  pour  une  Armée 
en  campagne. , pUmvoor  ‘tGefcbiiteM*t buskruid 
v^meenLeier  tet^e/d.VARC  des  vivres  à la  queue  de  cha* 
^uc'Régimcnt.Prri’,  plein,  tuik  tUr Levemmiddetem . 
Z9eteUârsplemaiteriederR*ipnent.PARQà'\in\jîcm\ 
deMarinc.Htfât/jArrvTxmavrrwr^,  "j^neeu Zee  i*'m 
BfBiiNit/i.PARC  où  l'on  renferme  les  li^Riaux  &Ies  volail* 
les  entre  deux  ponts  du  VailFcau.  Hek  dnar de beepten 
eu  hneudtrt  im  eeu  Sebip  lehcuden  xcorden. 

PARCELLE,  f.  Petite  partie,  tçjei»  gedetUe^  deeltje, 
bTok\e^  /?«â;/.Lcsparccliesd’uncHolKc.  Dedeeltjes^ 
krêkjes  véneem Hoflret  pwfde  euwel.  llnem'a  payé 
que  par  parcelles.  Hy  beeft  my  maar  met  jinkkia  en 
brokken . by  kleinf  femme  t*e/kens  bttênld. 

PARCE-QUE.  Conj.  âCAUSS  que* iU’Autant  que.o» 
dst^  ûêniemerkt  dWr.  Parce  que  vous  le  voulez.  Om 
tï  'f  bthbeu  «uY/.  Parce  qu'Ü  le  faut.onv  dut  het 
%oex.en  mnet. 

PARCHEMIN  à écrire,  m.  Pérkement,  fesncyndt^y 
kereid'febnapileer  om  op  te  (èbryvtM.  Parchemin  vier- 
ge , peaudechevreauou  d’agneau mort.oé.  Moogée 
furkement.  Un  livre  relié  en  parchemin.  Boek  por- 
kement  » iuftbopebnnd.  Allonger  le  parchemin , multi- 
plier les  écritures , la  chicane.  Het  parkemtnt  trekktn, 
de  pleinepbriften  ucodoloot  vermenif,-vnldigfn. 

PARCHEMINlER.m.Ouvricrqui  prépare  le  parchemin 
P arkemeutMtorkef  - bereider  ^én  phn-tptbniden  tet  par- 
kement  of  froutyn-^^' 

PARCOURIR  toute  une  Ville  pour  trouver  quelque  cho- 
fc.  V.  a.  Eem  beele  stad  openneerloopem , doerkrmjfen  om 
iets  te  vtndem.  Pabcoubir  un  livre,  le  lire  i la  hète. 
Een  boek  doorloopen , utet'er  baafi  doorleeun. 

PARCOURU,  UE, Part.de  Parcourir.  Dootteloo^ny 
ntr^exjen.  J*ai  parcouru  toute  la  Ville.  Jk  b^b  de  heele 
êtad  op  en  nter  iflooptn.\t\  parcouru  toutes  Tes  Car- 
tes, toutes  Tes  Etlampes.Jâ  btb  olU  t.yue  fÇjtnrten^ 
t.fue  Printeu  doofitzieu. 

PAR-DE5SOUS.Prép.De(Tou$.Oji4^.1I  pa(Ta  par-deffous 
la  table.  Hyvnt.  ondet  de  tofel door. 

PAR  DESSUS.  Ptép.  Sur.  Au-delà  de.Orrr,  boveuy  ver^ 
Wer.llpaiïa  par  de^uslamuralllc.N^â/pnovrr^f  mwiir. 
Il  eft  jeune  & riche , & Par-dessus  cela  il  ell  fage.  Hy  h 
fO»i  en  ryk , en  danr  en  boven  is by  verflondii.  1 1 lui  don 
©acncore dix écus par-delïUs le  marché./// lof bemnoi 
tien  kroonen  boven  de  koop , op  de  koop  toe. 

PAR-DEVANT  Notaire,  par  devant  les  Juges,  rwr  de 
Notnrif , voor  de  Rethiers. 

PAR  DEVERS.Retcnir  des  papiers  par-devert  toufapk- 
ftn  non  of  oudor  %$i  bonden , niet  weder;even.l\  ticut  le 
bon  bout  par  devers  lui.  Hy  boudbet  befie  endaen  zkb, 
bjbi)ftkinneubefi.  Voyez  les  primitifs  de  toutesces 
pfépoutions. 

lAKDON.  m.Rémiflîon.  f'ergipenit,  kvijtfebtldiag  De- 
mander à Dieu  le  pardon  de  fes  fautes, de  fes  péchcz.fW 
mde  vergi^nif  xfmr  mtddndentJtjntrKomdeukidden. 
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II  eR  allé  gagner  les  Pardons,  les  indulgences.  ji  de 
dfiaateu  goan  verdieoen.  Le  Pardon  eü  fonné , on  a 
Tonné  pour  aller  â l'Eglife  mériter  les  psrdous.  Danris 
geluid om  *tgebed  der  o^aten  te  leeun.  Je  vous  deman- 
de pardon,  terme  de  civilité.  Ik  kiduomvergtfenity 
vergeef  bet  *ny. 

PARDONNABLE,  Ad|.  d.t.  g.  Qui  mérite  pardon. 
gtefiyk^  verfcboonltk.  La  faute  cR  pardonnable.  Do 
misflaj, , de  fout  is  vergeef jk,  vtrfci^niyk.  Cela  n’cft 
pas  pardonnable  à l'âge  que  vous  avez.  Dotüonver^ 
feb^Iyk  met  de  jaarendiegjbebt. 

PÂRDÜNNER.v.a.AccorJei  le  pardon  Ferteeven.kwyt 
JebelJeny  ver^ijfenis  verleenen.  1!  n’appartient  qu’à 
Dieu  fcttl  de  pardonner  les  péchez.  */  Rpmt  (iode  nlieen 
toe  de  xsnden  te  vergeeven.]c  ne  fçaurois  lui  pardorv* 
ncT  ces  inveélives.  Ik  kan  hem  dot  fthelden  niet  ver geo^ 
ven  ytoegeveny  -wel afneemen.  Je  pardonne  cela  à la  ml- 
fcrc  où  vous  ôtes.  Dot  tdm  ik  in  omdeelendedëérgyim 
zyt.  Je  vous  prie  de  me  pardonner  la  liberté  que  je 
prends.  Jk  bid  umyte  vergteven , te  verphoonendevry» 
hdddteik  neem;neem  myne  vrybeid  dochmet  kvMolyk  op. 
Pardonnez-moi  fi  ie  vous  disque...  Hondbetmften 
beften  zoo  iku  zeg  dat...  Un  pcenc  cavhé  «A  à dfimi  par- 
donné. Een  verbergeae  zonde  it  bolfvergeeven. 

PAREATIS.  Terme  de  Pratique  purement  Latin , qui  (î- 
gniSe  ObtiSez:  il  n'efld'üfage  qu’en  obtenant  des  Ict- 
trespour  l’exécuiron d’un  Arrôt.  Voy.  I’Ac^dsmib. 

PAREIL , EILLE.  Adj.  & Subft.  Egal,  fcmblable.  Oelyk^ 
xveerga^dierge/yk.evonnosrdig,  I!  n*a  pas  fon  pareil  en 
fagClTCtCn  valeur.  Hy  beeft  zjntge/yke,  zyn  V'eerga  niet 
in  •uyibtid , in  dopperheid.  Où  pourrai-Jc  trouver  une 
parctilc  étoffe?  IVaar  zat  ik  zni’k,  fîofydiergefyk  flofkon^ 
nen  vinden  ! Un  Héros  fans  pareil,  une  Beauté  fans 
pareil  le.Er;»  Heldzonder  x:eeTga,een  weer galou  Heldy 
eenvoeergaloze Schaonheid y Schtonheid  zonder vieergn. 
Semarier  avec  fon  Pareil.  Metzynsfjthke^mttzyn 
v^eerga  trouvitn,  LcPaf  bil,  la  pareille  lui  a coûté  cent 
francs-  ^ weerga  beeft  bem  kondtrd  guUenf,ekop  II 
lui  a rendu  la  Pareille, un  pareil  iraittemcnt.  Hy  beeft 
hem  met  de  zelfdemuttt  bet4aU.]e  le  traitterai  à la  Pa- 
reille, de  la  môme  maniéré. /à  zal  htm eveneens  ban- 
deltn  y ik  zal  't  hem  vergeiden , viel  betaald  zetten. 

PAREILLEMEN  r.  Adv.  Seinblablcnurnt.  Vamgelyke, 
insgelyk.  Vous  !e  voudriez  bien,  &moi  pareillemenc. 
Gy  ‘ivenfcbteket  wely  en  ik  van  gflyke. 

PARELIEouPaiuiellb.  f.  Apparence  d'un  ou  de  plu- 
Heurs  Soleils  autour  du  véritable.ZdJSJvr^rf//r*//,u‘#/à- 
SM,à/-t:(7«,Parhc!iusi«’/  Latyn.On  a vu  à Rome  un 
parélie  de  cinq  Solei  Is  en  1 6i0.  Men  beeft  AnnOyXSi^, 
tôt  Rome  vyf  violk  zonnen  , V)f  bj-zonnem  gezien. 

PAREME.ST.  Ornement  d’ Autel.  m..,^/rA4r-*Ar4é,  .^<7- 
téar-tieraad.  Parement  de  velours,  de  fatin.  Flmwetb 
bebantfely  Saiyn  pronk-cieroad.  Paremzns,  revers 
de  manches  de  Jull-au-corps.  Oppogen  der  monwen  vau 
eenmsnsrok.  Pa.eiirns  demaïueaudc fcmme..4f0«< 
flervoeringy  opfiagen  vaneenvronwfSamaar. 

PARENCHYME,  m.  Se  dit  en  Médecine  pour  AwAS  de 
Cing. ..loe^nn/el, toefiortiag y Parenchyma  im  ’i  Le- 
tyn. 

PARENT,  ENTE  Ad/  ASubft.  De  môme  fang,  de  mô- 
me famitie.  Btoedvriemdy  kloedver vient.  Nous  fommes 
proches  parens.  Wy  zynua.  vrioden y ns  vermoagd- 
Jebapt  aan  malksnder.  Convoquer  les  parens.  Do 
xrrnden  bjetnroepen.  Il  s’eft  marié  fans  le  confente- 
ment  de  lesPAUHs  • de  (es  Pere  & Mcre.  Ht  it 
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xênitT  of  hile»  Itefltmmitii  va»  %j»e  OuJeri 
srwxvJ.  Adam  & Eve  nos  premiers  parens.  AJém 
en  EvaentjeenPeveT^oéMttn , cvxâ  eer^eVear-auJert. 

TARENTAGE.  m.  S*eft  dit  autrefois  pour  PiaEüTé. 
BloeJvervisntftbsp. 

fARENTÉ,  Parentaoc.  f.  Confanguinlié.  Bleedver- 
^jntf<béP.  n y a parenté  entre  eux.  DsMr  hh/oeJ’ 
verviéMtffhjp  fwjjitem  ben.  U a donné  un  fcRin  à 
toute  fa  PAEENTé,  i trus  fes  parens.  Hf  beeft  et 
%fne  vrinden  een  mjs/tfd  legeeven,  zfw  gsasjtbe 
mséifcbap  te  gë^  tehéd, 

PARENTHESE,  f.  Paroles  réparées  de  la  période  où  on 
les  infcrc.  Tnffenreden , iwvéegUt,  parcmhent, 

Les  fréquentes  pareniherestrafcurcilTent  le  fens.  De 
menigvuUiie  tnlftmredenen  verdaifieren  dem  tin.  Je 
vousd'raiparparemliereque.  ikxaiaenekrtnÿcben  , 
iktéi  «^)paremhenA  teggea  dnt...  PAiENTiip.sE  cR 
encore  le  nom  dcscrochcts  qui  renferment  ia  paren- 
thefe.  Drukkeri  bajkiesemde  tnÿenrede»  tn  te (Initen, 

PARER.  V.  a.  Orner.  0>‘»/?èréée»,  xrrrirrr»  Parer  une  E* 
glife , un  Autel.  Een  Kerk. , een  Altëêr  ëpjtkikkent  vet' 

eiereny  moof  P*r*r  l'Ejr»ww«i..  a># 

fklkUn,9p<ieren.'E\^t  cft  deux  heures  devant  le  miroir 
a fc  parer.  Z; /?#<#/ itiJf»  nttren  veërdefpieieiom  héar  ep 
ttf(btkken^  eptepëUerem y ëptefmaiktn.  Faîreparcr 
unCievaL  le  faire  arrêter  tout  court  fur  les  hanches. 
Een  PaarJd9enm9>:/!fren,  kert cp  de hfnfen ep  tende». 

PARER  une  botte,  un  coup,  l’éviter.  Efn/ire^,  em  ftëet 
•veruttfH,eifjUanyVerm)den.?àTex  bi  porte»  en  même 
temps.  vertetten  en  met  een  tçf  jteeten.W  cft  dif- 

ficile lie  fc  PAt&R,de  fe  défendre  d'un  ennemi  couvert. 
Jifen kën xJgbttM’ëar/yk  tegrn  ernkedeKtemvfënduë 
^n’ft.Le  manteau  fert  à fe  parer  de  la  pÏM^c.Demnntel 
difndom  tigieten  Jeregente deKken. 

PARER,  gratter,  apprêter  les  cuirs.  De  baiden  febénven, 
ëfjthr.ippen  y bertiden.  Parer  le  pied  d’un  Cheval,  en 
ôter  ia  corne  avec  le  boutoir.  Een  Paardmet  hetveeg. 
f!t«t  de  inttf  febjaven , den  boern  nitjchasven. 

PARER,  doubler  un  cap:  terme  de  Marine;  pafTer  au  de- 
là. Efnknaptebçvmkamen^  tr<7na. Parer,  évi- 

ter un  danger,  un  banc.  EenbânkoïpUëtmfden  ^nf 
hë  jden  dm  een  ktip  of  zandpfëst  te  verm}den. 

PARESSE,  f.  Fainéamife.  Lnicetd » traaiheid.S'iàon’. 
neràlaparctTe.  /i'tptde  /nibeid overgeeven.  Quelle 
parcTtfî  teateeniaiheidy  vëdtitbetj! 

PARESSRUX.EÜSR.Adj,&Subft.Fainéant.£»7,/jry#Ar/ 
On  r^e  vit  jamais  homme  H parelTeux.  Mentémeoit 
een  manzootay.  Le  Paresseux  fouhaite , mais  fon  amc 
ne  fera  point  raÜâfiée.  De  layëardivenftbty  m«etrt.yne 
xitî  zsinietvertMdtgdwTden.  li  efl  trop  parclTcuxà 
écrire.  Htittetrëëgin  'titbrjvtn.  Cefi:  une  Paaes- 
SRUS8  V /I  er»  iuy  vren-Jimenfeb. 

PARFAIRE  un  payement. rachcvcr.v. a. EenhetnsUng 
W r#ovn.  ëfdpen.  Parfaire  l’ouvrage  commencé.  ’/ 
Beionnen  -werk  vëUindigeny  ve/teoyn. 

PARFAIT, TE. Achevé, accompli.  Adj.V.  Fa/kemem^ 
tfefmëékt.  Rendre  un  ouvrage  fait  & parfait.  Eenvjerk 

Îpend^êpmëokenyVet'nëëktdeenztn.  Dieu  feul  eR  par- 
ait. Cad  it  ëlleen  volmëëkt.  Il  n'yapointde bonheur 
parfait  en  ce  Monde. Oanr  is  f een  velfnéëkr  eeU^  inde- 
xe i*aereid Une!  cauté  parfaite. En»» •vilmetskleSthion- 
hfid.  Le  parfait  de  l'indicatif  du  Verbe  Aimer  cil, j'ai 
aimé.  Oe  'jatmnëktetyJ  ven  de  Teenende  vtzevsu't 
n/^rkvieerd BBMJNSERùt  ik  bekbemind. 
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PARFAITEhîENT.  Adv.  D'une  minière  parfaite.  r$h 
kementhk  ^ Meimëëkteiyk.  Il  écrit  parfaitement  bien. 
Hy fibryftvelkemen y vêh»ëëktelyk%oel.  lia  parfaice- 
ment  bien  fait.  Hyhetft  b'elv)el,nitde  kmnfiftdéên. 

parfois  Voy.  Qoelquefois.  Altetnete  .y  fimSjds. 

PARFUM.m.Cc  qui  exhale  une  agréable  odeur. pAr/a/ar, 
nnngenëâm* , ettf  \ geurigereuk.  L’Ambre  cR  un  excel- 
lent parfum. yfwéfTM  eenmitmwntendyherrlyk  psrftm. 
Les  parfums  entêtent.  DereuK-werà'npasn  yoetrnk- 
eeed  vltrgd  ne  *tbnetd-  II  vient  un  roéthampaifumde 
li  derrière,  nar  kamt  eeen /ïegttpërfntm  y etaviete 
reak  bief  é(ft/r  vjn  dtan. 

PARFUMÉ,ËE- Pait.de  pAiruMBi.  Cepérlmrneefi.Dei 
gant»  parfumez.  Cepeifametedeoi  reik  bëndphenen. 

parfumer  des  liqueurs,  y mêler  du  parfum,  v.  tj'eflh 
ten^f&énke» psffnmerrra,met  amèer  ^ e /enrtg  msake». 
Parfumer  une  chambre,  un  logis,  y faire  brûler  des 
odeurs  forces.  Ee»  Warner  ^ een  bms  bereeken  , firrkt 
grnren  y krniden  dëët  in  nitkrsmde».  Ces  fleurs  parftt- 
mcntl'air.  Dtekleemenpârfhmeerende  ingt,  vtrfpeti- 
den  etn  hifirlfk*genr  doer  ëemgt 

PARtUMEUR.  Qui  fait  A vend  des  parfums.  P#^a- 
meerder , renkwefk.tr.  Boutique  de  Parfumeur. 
meetnLinkel , renk^inke!. 

PARI.  m.  Gageure,  neddtngy  veeddingjcbap.  Le  par( 
n'efl  que  d'une  ptflole.  üe  teeddmg  tt  mnaremetn 
pi^eef . *t  h mnnr  cm  een^fieeigewed. 

PARlADE.f.Saifon  ou  les  Perdrix  s'ap^rient. 

tydep’L.elkfde  Vatryten kepptieity  oibfëeyen.  La  clmtla 
aux  Perdiix  efl  févéramem  défendue  durant  la  paria- 
de.  r'epétrys  jéchti  is  in  de  kêppettfdjcberp  verbede». 

PARIER,  v.a.  Gager, faire  un  paii.vri^ . et»  veddtng 
sângéân.  Parie  que  û,  parie  que  non.  t'a» /a, 

ik  wed  van  neen.  * 

PARIÉTAIRE,  f.  Herbe  oui  croit  naturellenscnt  dans 
Ivs  m^furcs.  Parut  en  Latin.  cUfkrnid.  Parietarij; 
Hclxine  i»  ’t  Eatyn.  La  Pariétaire  gué/it  les  playes 
fraîches  A fon  jus  fait  uriner.  *i  Oiaufuid  gemtexddt 
•verfibe  •Viendra  en  ttnpepdeet  vrater/eezem. 

PARIEUR.  Celui  qui  parie.  IVedder  yetndieveetvæd. 

PA  R ISIS  terme  de  Monnoyc  oopoféà  Toorkoix  Le 
fol  Parifls  fait  quinze  deniers  Kie  fol  Tournois  n’eo 
vaut  que  douze , deforte  que  cent  francs  Parifis  va- 
lent cent  vit-gt-cinn  Tournois.  Voy.  l’AcADrifii. 

PARITÉ,  f.  Terme  dogmatique,  égalité,  même  qualité. 
Oelykbeid  yevmëardtgheid.Qu^naW  y a parité  de  rai* 
fons,  U faut  fufpcndie  le  jugement.  Ah  'rr  gelykbeii 
•van  rtdenenhy  ah  de  tedenenentenkragtigxywy  meet 
mm  tyn  eerdetl  ep/cberten. 

PARjURE  Adj.d.  c.g.  A Sub{l.Qui  s'efl  parjuré. MfhiFr  ■ 
dig  ^die  een  vaiftbeneed gedaan kerf . Il  a été  déclaré 
parjure  Hy  h mtrneedig  verklaard.  Il  a été  convaincu 
de  Parjure,  de  faux  ferment,  nyit  va»  mrtmetdit' 
btidavertniid.  Api  ès  un  parjure  fi  folemoel.  a»  «»/* 
ken  epmtlykm  eedvtrkrefing. 

Sc  PARJURER,  violer  fon  ferment , ou  faire  un  faux  fer* 
ment.  2yn eed breeken  pf  etn  valfcben eed doen. 

PARLEMENT.m.  en  FrancerC^ur  fupéricurede  Juflice 
compotéc de pluficurs Chambres.  Parlrmenttnê'téak- 
ryky  Franjeb  epper  oereehtt  bef.  Les  Déclaration  A 
Ordonnances  duRois'enregilIrcntau  Parlement  de 
Paris.  De  Déclaratien  f»  Ordenhantiem  det  ^enengy 
vjarden  in  *t  Parlement  v»» F»ryi gercgiRiecrd , g#- 
beekt  ; tet  veettem  verklaard. 
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PARLEMENT  de  I»  Grande- Bre<*gne.  AfTembl^e 
do  Pairs  dii  Koyau.iie»  des  Disputez  dus  Provin- 
ces & Villes  convoquées  par  le  Roi,  èc  où  réfiJe 
la  Souveraineté.  Pértement  van  ijfoat  Britanff, 
Convoquer,  adjourner, proroger, calFer, ou  diiTou- 
dre  le  Parlement,  het  ParUmeni  kfttnroeptn , adjour- 
necren , On  a appcilé  Parlembn- 

*rAiaes  ceux  qui  tenoient  le  parti  du  Parlement  con- 
tre le  Roi  Charles  premier  ^c.ParltmfHtéftflrn^aitn- 
Awajrrr  Cr#wti*e/.  Les  Parlementaires  éc  les  Ro- 
yatilles.  Dt  ParUmeniari^fn  tndeKoninit  gttdnden. 
On  dit  encore  un  Ade  Paricmentaire,  émané  du  Par- 
lement. Parltmtnt  Befnit. 

Parlementer,  v.  a.  Capituler.  Verdraéjen^fâmrn 
Jffttkenwfrdtmiddeltn  van  vtrdrag.  V'ülc  qui  par- 
lemente cil  i moitié  rendue.  Ben  S f ad  dit  van  vtrdrag 
/^etkt  halbalfaver.  Qu’y  a • t II  tant  é parlementer  ? 
Wat  valt  'n  zaa  vttt  te  praaten  «ver  en  xoeder  ? 

PARLER.  V.  n.  Spreeken^  vaerden  mtffreekt»,  P.irlcr 
hiüLOveTlmdfirektn  Parler  bas.  Zaetiesfprreken.P^t- 
1er  du  nez.  Daordtmens [pretitn  Parler  gras.gracéycr. 
Brmmen  Jifpem  in  t ffretken.  Parler  i quelqu’un. /f- 
mand aan/preeKen oî teien iemand  fpreeken.  Je  lui  par- 
lois  de  vous.  Ik [prak  hem  van  n.  Parler  jufte , parler  a- 
vec  éloquence,  set  fpreeken,eier/pk  ftrteken.  Parler 
dechofes  indUTérentes.  Ovrr  ùnverfcktllrnde  zaaken 
Jpretken.  Parler  en  l'air,  fans  fonJemenL  /«  de  lugt 
^aaten,  tu  '/  vn/t  fehtrmen.  Parier  comme  un  Perro- 
quet. prit  a bien  fait  parler  de 

fui.phr.A^)  beeft  veei  g^rmtt  gemaaktinde  xuaereld. 
Cette  femme  fait  bien  parier  d’elle. /!?/p  vrowv)  krygp 
etn  éwaade  naam  ^rydmattigover  de  ttng.Patïer  dc$ 
grolfcs  dents  i quelqu'un.  Jemand  vinnig  sanf^eekeWy 
tmt,  vMirden y dftigtmenten  tegen  hem  gebraiken.  Scs 
yeux.  Tes  fouptrs parlent  alfez. //«parera , eyitreir^- 
ten  fpreekengenaeg.  Cela  parle  tODC  feu? , de  foi-môme. 
DmtfpfeeKt  aileenydat  fpreektvant^tft. 

IPARLÉReRaAifen  ces  phrafes.  Spreeken  Jndeuv.’erke. 
it^en  un  genamen.  Parler  une  langue  étrangère. 
Eemvreemde  taat (preeken  Parler  François,  Latin, 
HoKaodois.  Franftby  Latyn  yHefUndfeb  fpreeken.l.Ç 
Lanpge  que  parloicnt  nos  Peres  vafoii  celui-ci. 
Taal dit  onze  traders  fpraaken  vins  vjel  zoo  (oed  ait 
dtze.  Parler  Gafeon,  Normand.  Op  zyn  Oa/cont,  op 
Xrn  Soofmani /preeken;  met  het  accent, den  toou 
der  OafcoMt  y der  f^oroisns  fpfttktn.  Le  Irançois  fe 
parle  par  • tour.  exag.  kiet  Franftb  vord over  ai  ge 
gefprooken.i]  parle  Hébreu,  il  cft  inimelligfblc^  obfcur. 

fpretki  Hehreeuvifeb , bj  it  onverfiaaniyk  y hj  it 
dnifier.  il  parle  comme  un  livre.  Hy  fpreekt  of  ky  *t 
nit  etn  koekje  lat . of’t  gedrnk  / wat. 

PARLER  eflauin  fubRantif.m.  II  a un  parler  doux.  Hy 
beeft  een  zottetaalyzagte  manier  van  f^eekemSon  par- 
\crtüCiruac.  ZytitaM/iizoobnrdytfOarnw.  Beau  par-  | 
1er  n’écorche  point  la  langue,  phr.  Beteefd  fpreeken  be- 1 
zeerJ  de  tong  niet , zagt  fjpreek en  l<baadnitt.  \ 

PARLEUR.  Celui  qui  parle  beaucoup.  Praater,  die  vert 
praat.  Les  grands  parleurs  font  bien  incorrmiodcs.  De 
Ungepraalert ydtevee! (preekenzynheeltafitg.  C’cRun 
parlruréternei.  ’/  lteenpraaterindereenxenheid.\\c^\ 
beau  parleur. il  parle  beaucoup  & en  termes  choiUs.’/// 1 
otntlaJdfUngyttnzoetpfaêtef.  Il  y aura  de  grandes 
PaRLBUfER  tant  qu’il  y aura  des  Femmes.  Daaf  xulien 
UbktK  akken , fnapfiet$  zywtoolang'er  t rairu^iv  ieeven. 

PARJLOHUn-Ueu  où  il  cR permis  de  parler  auxReli^ieu.  J 


PAR. 


SOI 


Tes,  Sfritkhtmrr,irrirtk  dan  mn  dtS^annfi  m ’lK/ta- 
firr  tan  La  grille  du  pailoir.  Jpretktraht, 

'/ he-  xandf Iprttkkamtr.  il  la  vo)'oIt  tous k'S  joui.au 
parloir,  hy  ban  daieljkt  aandtlralievandt 
Inetkkamtr.  • 

PAKiMKS.AN,  m.  Fromage  de  Panne,  piquant  ao 
goût,  f'arnkejjan  kaae, 

PARMI.  Piépolîtion  locale  qui  fignifie  Entre.<W^,  Xy, 
in  ’/|r/tf/%;<nv.Itrerap3rminicsautrsspapier8.  ’/Z#/ 
onJer  m,ne  andrre  papirren  zyn.  Comment  vaquer  à 
l'Etude  parmi  les  foins  du  ménage  ? Hoe  Kan  men  o^dtr 
de  utrgen  van  ’/  hnnbondtn  drSiudie  vaarneen.enf 
by  de  SttÊdtebl)ven  ? zig  met  de  Stuate  zeriediten. 

PA  RN  ASSE.rn.Lc  inom  facré  dcsMu  Tes  auquclA  r ollon. 
Dieu  de  la  Pocfic.préfidoit.  ParnaSyPartijÿuty  der 
Ataagden  Betg , daar  .d^pollo , i od  dtr  Oubtkunde , 
*tkex;ivdvaerde.  Monter  auParnaiTc.  opdenBergvan 
ParnafftÊS  kbmmen  yfieigeren'y  dtn  Parnat  bekh»4mfn, 
betrerden , Pôêet  V'otÀen. 

PARODIE,  f.  Poeme  Ironique, qui  courre  en  ridicule 
le  ftn^’un Poème férleux.  Teten  gedkht yBjtedukt 
ter  kef potting , v ederiegging  van  een  ernpig  Oedicht. 

PARODIER  une  chanfon,  la  tourner  en  ridicule,  v.  a. 
Etn  liedjt  v‘eder/eggen,in  een  bela^  (bet)k  en  zin  overztt- 
ien  \ vtrdraajen, 

PAROIR  ou  BooTotR.m  Inflrumcnt  qui  fert  à parer 
les  pieds  des  chevau.x.  yeegmet  om  den  bref  van  det 
taardfVoetenteiigteMy  xaigtevetgen. 

PÂROlSSE.f.Quarticr.particd’uneViîle  fouslacondui* 
ic  d’ut)  K^\xjt.Pêroechie^K.rrk/pely}V)kyfmnt  yOnder  etn 
Paap  of  Paroetkie  • PriePer  fiaande.  Le  Curé  de  la  Pa- 
Tohte.  Oe  PritPer  vanete  Prfrarrb/V.CcilcParoiflc  paj  o 
tant  de  tailles.  Die  Parocebie,  Bnnrtyii  yk  ydat  Kstkfpoi 
betaaldzoo  veel boofdgtld.  Communieri  l'aPAROisse, 
àl'Eglife  Paroifljalc./»4//i^.t  r4»  zyn  Paroeebie,  van 
z/nU’yk  ter  Comw.tmi* gaan.  La  Paroisse  de  St.  EuRa< 
clic  efl  allée  en  ProfeHiond  Notre  Dame.D^  Paroeebia 
von  St.  EnPaehms  ts  m i'roctfpe , die  van  St.  E oPoebina 
xynpfêgtetyk  na  onze  Lieve  yfotnvgegaan.  Il  eR  le  coq 
de  fa  Paroilfe.  Hyit  bet  baant  e vondebMart  y derykpt 
von  zynUyk.  Il  eR  de  deux  ParotiTes , II  cR  habillé  de 
deux  étoffes , de  deux  couleurs  différentes,  fty  behoord 
onderPoroeebtenJbf  beeft  een  kleedvon  tviederley  kofem  • 
rtn oan.  J.’EgUfcPAROtsstALBOu dclaParoilTe  DePa^ 
roetbiaUofParofebteKerk.MtScP^wiSitlç.Parofebié 
Miffe. 

PAROISSIEN,  m.  Habitant  d'une  Paroilfe  Poroechioan. 
Le  Curé  & les  Parollîiens.  De  Paap  ^de  Prieper  en  zym 
Parocehijjnen  y de  Ledenvan  zyn  ' erk  Les  offrandes 
des  jolies  Paroissienmcs  plaifcm  doublement.  De 
êpirbonden  , Itefde  giften^  vrreerirgen  der  zoete  ^ der 
lieve  Paroakie  PoPets  beinogendabbeld- 

PAROISTREouParoitre.v.  n.  Prononcez  Parôtrb, 
Etre  expofé  i Ia  vue.  Sthvntn  , vrrfebynen , trg  ver/oo^ 
nen , biyken ygezien •tvorden .Le Solcii  commençoici  pa- 
roltrc.  De  Zon  begon  tefehynen , op  te  komen,  ztg  fe  ver» 
toonen.Pztohte  en  public./» 'topenbaar  ve^<binen,trg 

opentiyk  vertoonenyvoar  dm  dogkomdt.Le^LntiKyuh  pa- 

roinfent  fur  la  Ytomiüte  Def  'yande»  verto'.nemigopdo 
Crenzen.  Il  va  paroUre  on  bel  Ouvrage,  un  beauL  vre, 
une  belle  Tragédie. 0»#r  p^at  etn  ftbim  tferh.een 
feboon  Poek^een fthomTyfwrfpel  oit  tekome^/.Cci^r.e 
paroît  pas  plus  que  le  nez  au  vifigc.lr  'tSteri  t niet  nrer 
at  y *t  ‘u.ord niet  meer  gezten  oh  dt  ntut  in  ‘/  os'-getitht. 
Il  paroit  par  ce  que  VOUS  dites  que...  Het  blfit  ait  het 
liiii 
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8oz  PAR* 

Kfewtgy  ze%t , rf#/...  Faire  paroi tre , montrer  beaucoup 
dcconJuiie,  de  vfrfimtù 

étoem  blyktn,  Les  jeunes  gens  veulent  pARotTse, 
donner  dans  la  vue  Dt  i»nie  Luidtn  wiU»  ittk» 
•vArdem , tuillen  uit^tthen « KitmmiitnS] paroit  un  beau 
livre  depuis  peu.  Dâsr  u omlsMii  ee^Jiooân  btiàmiie- 
kpmenjn  r/irér  jciw«.EIiea  eu  lapetlce-véToUe>iI  y 
parok  bien.^y  l^ft  Jtkimdftpôk^et  itbëd,'t  is  bséf  voei 
AsuUtàf».  Caton  aiffloic  mieux  être  honnâte  bomme 
que  le  ParoItu,  que  le  femblcr.  Cstù  <w^di  kevn 
tem  etrfyk  ms»  U zyuslt  die  teftbyweii.  Paroitre  con- 
tent, t’erieneeidfcbymen.VitoUte  i^igé. Sedreefdpèy* 
t§en.  CesprétenUons  me  paroiiTent  bien  mal  fondées. 
DieeiJfenfebjneHmybeet  (Uit  leirond  tkmenmjbtfi 
kwtulyk  tegrewd  veor. 

PAROLE,  r Mot  prononcé.  Ui/i^efpr$êie»  vdord.Dicii  a 
crée  le  Monde  d une  feule  parole.  Gedbetft  de  n'areld 
metetn  tnkeldx»!99rdief{h^fem.}^(*ïi-Qhn^  eA  ta  parole 
incréée,  la  parole  Incarnée,  jefea  Cbifies  is  bet  inie- 
fcbé^ti,betievleefcbtexoee9rd.L\Tc\â  Parole dcDieu, 
1 Ecriture  Safntc.G«^rtoe#r^,  deHeiüieSkbciftsuirlet- 
%en.  Parole  fc  dit  fur-tout  dans  les  acceptions  fuivan* 
tes.  Des  paroles  dtAinéles.  choifies.  Dutdelyke  mite* 
xogte  xjcoerden.  Paroles  obligeantes , cfHcaces.  Ferflig- 
tende , krêgtdadife  woerden . A quoi  bon  tant  de  [Cro- 
ies? ^44rroe  x,»9vtfiw00rden^  Parole,  Facultddc 
parler.  Sfirnssh.  Le  Malade  a perdu  ta  parole.  De  zieke 
%eef$  de  fpfeek  verloeren.  Ce  portrait  rclTcmblc  fort 
bien,  iln'yuunquequcta  parole.  Dat portrait»  die 
febUderygehkt  beetwet^daar  enthreekt  defpraakmaor 
euM^'t gehktepeenbair ^epeemdssit.  Avoir  laparoici 
commandement,  parler  facilement &bien.H>/wMf^, 
de fprsak  oflicver  de  teng  tôt  9jm  vsii bekkeu , tentlod’ 
éetony^  hekhn^wel  ter  taalx.ju.  11  a la  Parole  rude , le 
le  ton  de  la  voix  rude.  Hybeeftetn  barde  fiem,  barde 
mitfprask.  Je  fçais  bien  cct  air , mais  j'en  ai  oublié  les 
paroles,  tk  kan  dot  airtie  ler/»  maar  ià  kek'er  de  wor^ 
denvanvergeton. 

PAROLE , promefle.  Woord^  ^f/a/îfe.Tcnir  fa  parole.Zys 
vmrd^  xyne  kthfte beuden.Se  dédire  de  fa  parole. 
Zyu  weordintnkkeu^nietbomden  : zymeketoftesùet  mo‘ 
à^mn  , aanzyu  •woordonskreeken-  Un  honnête  bom* 
me  u’a  que  fa  parole.  Eem  etrlyk  mam  betft  maar 
otn  vtoordtù  miet  ktter  ait  zynv)»ord.  Les  Rois  ne 
font  pas  efclaves  de  leur  parole.  De  K.emmgenzymxr*m 
fUavem  vankstuvieord»  zjnzoovaamaniet  gekomdeM 
aanbunnekeleften , etden.  Ce  Marchand  n’a  qu'une  ps* 
rôle , ne furfait point.  Die l^opmanyiiei^itAehefbèeit 
maaretn  vMord  »ovtrtilcbtniet.\zxit  lui  al  pas  dit  une 
Parole,  pasunuiot.  IkbtkbemmttttnMAori ^gten 
onkeUv:9ordgezet,t  A Grand  Seigneur  peu  de  paroles, 
prov  De  grocte  Heeren  z muinig  van  waerdemyOf greo- 
te  HefTtnbouJennietvaulasneredenem.^ienàîzVa  Pa-* 
aoLP. , commencer  à par \cr. Het  word «pvatten , begitf 
nen  tefpreeken.  Reprendre  1a  parole,  répliquer,  conti- 
nuer le  difeours. Hrr  vieordxoederepvatieu^bervatten^ 
•weder  efineemen , de  reden  vervolgets.  Porter  ta  parole 
dans  uncÂircmbléc.y  \^X'^(\^ti.Het^t>tordvotTtnmeen 
Vergadering.  Porter  la  parole, parler  au  nom  de  fesCol- 
iegues.  Het  •woord votren»  voor  zyne  Amptgenoetem^me' 
dekreederifprtekem,  't  woorddeen.  Couper  la  parole  é 
quelqu’un. l'interrompre.  ïemastdbetMJoordmtdemewd 
neemew»  àt  de  reden  vafien^fiêorem.  Avoir  des  PAiOLSS  , 
difputc,  querelle  avec  quelqu’un.  6eA^«,que- 

• (lie  éiTtraflvfrr^m/.lIsfcdûencdtigroircsparoIes. 


PAR. 

Zybfftgtuhêfde  woordeufkmea , zy  fibolJeu  malkm- 
dervjaJ^eTtnt. 

PAROLI  m.  fe  dit  au  Jeu  de  dez,  pour  le  double  de  ce 
• qu*on  a joué  la  première  fois.  Pareti»  yuoord  vm*  'I 
DokM^i  ëls  mem  demotr^tuinltg^dettTfi»  gmjver- 

PAROTIDES. f.pl. Les  Médecins  appellent  aiofî  les 
glandes  â côté  de  roreille  pour  la  décharge  du  cer* 
veau.  Ocrkiteremterontla^ini  van  dejoerffrnen. 

PAROXYSME,  m.  fediien  Médccined^unc  maladie, 
d'une  5evre  aigue  dont  la  violence  fe  rengrege.  t‘er- 
Jeborpèmg , paroxyfmus , gewUige  ziekto  ef  vtmige 
keerts  mt  vtrbefinpn, 

FAROY  ou  PAROiXfe  dit  pour  Muraille  dans  les  pbn- 
Tes  fuivames.  tVawdt , kemee  munr.  S'appuyer  conuc  la 
parc^.  Têgendemnaraamrnfien .ilttemtn.  Balthafar  vit 
une  main  éai vant  contre  1a  paroy.  BaUhazer  zag etu 
band  op  de  maisdfiboyvemde. 

PARPAILLOTS.m.plur.&  Hl*gcevots  font  rcrmes  fj« 
nonymes  & injurieux  qu’on  appliquoit  en  France  aux 
premiers  Réforoiez.  Sebeidteaamtm  don  fraufebe  6<v* 
zon  in  eode  trden  teegepafi, 

PARQUE,  f.  (c  dit  pour  Destin, en  Aylc  Poëtique.VR#/* 
/RS.^r^ré-Oe^ff.Lcdfcaude  la  1 atque.Defebaarva» 
deScbik'Godm.LzPiît^  a coupé  le  il  de  fes  jours.  De 
Sfbtk  -('9din»  dt  doedheeft  zyn  levonsdraad  afgekvpt. 
Les  Podtes  ont  inventé  crois  Parques  ou  DéeiTesqui 
préfidoient  à la  vie  des  hommes,  fçavoir,  CloL>,  l.a« 
cheds  & Atropos.'la  première  chaigeoit  la  quenouille, 
la  fécondé  tournoit  le  fufeac,  & la  deroierc  coupoii  le 
dl , fymbotc  de  la  vie  des  hcMumes. 

PARQUER.  V.  a.Rangcr  dans  unParc.Pfrée«,rà#fap«p^, 
imetu plein  lett*"-  P<rrquer  rArtillerie.  Het  ueftbtfet' 
ken»tneeuke(l99tepts4ti  fcbiekeu.Psyi<^^t%  des  Botufs, 
les  mettre  à I engrais  dans  un  parc,  ojen  in  eem  kefetem 
xrey  laaten  Itopen , offen  vet  vjeydem* 

PARQUER  des  huîtres,  les  faire  grollir  dansuoréfer* 
voir,  oefiertterktn  , ineemrietperk  tfxaatkrtk  iaaten 
grttter  ^aorebn^ 

PARQUE  • .m.  Lieu  baluAré.efpace  enfermé. 
afg/efeboteplaatt»  afgeprrktopfaatt.Let  Juges  drenceo- 
trer  les  Parties  dans  le  Parquet.  DeJUehtorsdeedende 
Partyeukinnende  Balykomen.  La  Chaire  du  Miniftre 
eft  au  milieu  du  ParqueLDr  Predikfitei  ffaat  midden  m 
*/^>eepii«rrr,mV/l#é.0nappellePAR9UBT  ou  ouvrage 
de  parquct.un  plancher  de  menuiferie  faitpar  compsr- 
timens.  hegeleide  btnte  vUoTtVletTVierk  de  ttahaanfebe 
vitereu  uakettfineU» 

PÂRQUETAGEm.  Ouvrage  de  parquet.  ImgeUidvloor^ 
vterky  vloervamfyn  ftbryttvjerk  nitswyto  aangtiegd, 

PARQUETÉ , EE.  Parc,  de  Parqueter.  Jetgeieid,  met  etu 
fyno  honte vioer  Une  Chambre  prqueiée.  EemKé' 
mer  met  eem  ingeleidafyM  bjntewoer. 

PARQUETER  une  Chambre,  y faire  un  plancher  de  par* 
quet.  Eem  tramer  met  etu  fy»e  bente  vJoer  ktlegpmf 
met  vierkamten  en  etndere  figunren  vereterew. 

PARRAIN,  m.  Celui  qui  tient  un  Enfant  au  Baptême. 
Doopbeffer , etoopbonder , doopvader , peeter  , peototm.  Il 
porte  le  nom  defon  p^xnln.  Hyitnazym peeter»  ma  %fn 
pettoomgeuaamd  Le  Soldatcondamné  à paiTer par  les 
armes  cnoifît  un  Parrain,  un  Camarade  qui  lui  tire  le 
premier  coup  pour  abréger  fa  peine. 

PARRICIDE,  m.  On  appelle amft  le  malheureux  qui  tue 
Pere,  Mere,  FrereouSœjrJ'isiff-,  Moedet^»  Breeder 
tfZnjiermoorder,  Celui  qui  a tué  un  Roi  gft  puni  comme 

par* 


PAR. 

^riclde.  DignwJftftm  Kÿ^gg^^^hitftv»9rd*U 
i éàtfmt$fdtr tf^rafi  P^titicioe,  eil  auHl  te  ciimc  de 
cei ui  qui  4 tue  Pe rc , Mere  &c.  f^âder- , M^fdcr  of  A^0 
$àmgfm99rd.  Après  tvoir  commis  déieflable  parrici- 

de. dk  vtrffifki  mptrd  hgmëm  U bfkhtn, 

PARSEMER.  V.  a.  Semer  p(r*ci  pa^li.firM«;m,^e‘ 
/raa^.Parfemer  un  chemin  de  âeurs.  £r«  U4gmtt 
kimmtM^ffrê9yew.  UnbabU  parfemè  de  perles  & de 
diaenaos.  Ètw  kittdi  p»*t pêtrl^ru  Sémêmêtn  ^titssyd^ 
htt4i , 9fgtimd* 

PA&r.  m.  (c  dit  en  Jurirprudence  pour  IVnfanc.  le 
/hjicdontuocFemmevientd*accouçbcr  : fupprelCon 
de  parc.  f^trdêtm»g  » fméfiwgv^mdt  vrugd* 
gini  Vên  V g kmd. 

PART,  f-  Portion , partie.^/,  je^/r^.Quaod  il  y a tant 
d'héiiciers  les  parts  font  petites.  j4h  'trzfiêvetitrfgt- 
mstmm  zymvutnéednltn  àkt9,o(bocn{:ndt,veeJvMr^ 
éemtm4mJkwd$ui»eff0ftnig,  Le  pim  f ^rt  fait  la  part  au 
lus  (olb\e,De  fierkffit/fEèàttttdttlv^ii  dew 
rendre  Paar»  intérêt  à ce  qui  regarde  un  autre. 
kelêmg  nêtmtn  h»  ’t itfmtfugnder  kttreft^htUiud, 
Je  prends  parc  i votre  joye , é votre  perte,  ik  nttm  dttl 
ém  srtur  vrengd  ; /»  trv  verittty  itu}  vtrlm  t$  mj  lut.  1 1 a 
eu  la  principale  part  dans  cette  affaire, U v a le  p'us  con* 
Ciibué.  Hyhuftbetvt^wMtmliêdulmJtezéMkgebûdt 
bf  beeft*fr  btt  meeflt ngedéé».  llD'enjctteroitpas  fa 
part  aux  diiens:  phr.pop.  Hj%dë'trx.fmdêtimittvMW 
mjtUen  mi^tn , è>  t.^1  'n  viel %tst  arrAjj/v».Quand  vous 
aurez  dcsnouvcllcsde  notre  ami  D.  je  vous  prie  de 
n’en  faire  Psar,  de  me  les  communiquer  vf-> / y trdém^ 
#ra  tva  Mitni  vrsa^  Djtr^gd  kida  «r>  dit  mtittt  du- 
7r»,a«4rf  invcrtwarvcrufs.Prendre  une  chofe  en  bon» 
nerAaT,rezpliqucr?avorablcuient.£va  zsAkungu- 
éitdm^^wlêêv^tteMt  vurduUguitlegtew  Prendre 
tout  en  mauvaire  part.  AiUnrm  kwé»d*  dwtdrm^  tru 
àvfds^en  tpvéttn^  Un  ùtiftgtw.  Il  vînt  des 

Ambaflàdeurs  de  IiPaut  duHoi  de  Siam  0««r  kvitmem 
.^fgttéarrmvém  wgemsdt\9miMg  <p.«a5M«».Vous  pou* 
vez  lui  dire  cela  de  ma  part.  Gykondb-mdatvsm  m}' 
mvttvtgt»  ztfgem.]e  le  fçai  de  bonise  part./è  wet  btt 
^Nngmdnts»d.}t  prends  cela  de  la  part  d’où  ü vient, 
comme  venant  de  la  perfonne  qui  le  dit.  U neembet  ap 
^bdasr'tvém  dé4tm  kamt ^ ait kuitfudeWMdta't Magt. 
D’unep.tT,  d'unc6té.s^tadre#»fèe»i.  D'onepart 
il  confidéroit  que  fî...  d’autre  part  il  appréhendoit  que... 
Vam  ét  uat  xyda . vam  dt  terne  kawt  merkte  br  aam  dat 
%aa...yanttuandrrtàawtvretpiebféat.,,  te  nevois 
que  chagrins  de  toutes  parts,  ik  xù  aan  aUa  kanten^ 
evrr  al  aht  dam  bartxur , verdelet . lU  ont  tort  de  part 
d d'autre.  Zfbekkenvamvedenkamtem^  wéerxfdem 
Après  s’être  bien  battus  de  part  d d’autre.  Na 
Vam  vtefrkdnitn-wakker^  klatk  ggvotbtem^  ge^rudan 
Hbtkkea.  J'aireçu  te  contenu  de  l'autre  Fait,  tenne 
de  Négociant.  Ik  bek  dtn  mbaudvam  de  amdere  Xfde  amS- 
famgea.  Mettez  cela  é Pabt,  féparénwnt.£e/ . kgddat 
aa*  tta  kant  ,rr/e»i  aütem.  Il  les  tira  i PatT.i  quartier. 
Hytrak  bemaawtamkamt  ,aamumxyde,ameembaek.  Il 
fait  fet  affaires  i Part  , indépendamment  de  perfonne. 
hjdaet  xyae  dtngtm  atietn^ap  xég  cv/uvai,  afxamdnljky 
tâadtt  metgrxel  ^ mÊtdtmegaciamt.  Cet  homme  d 
cette  femme  font  lit  i Part  , vivent  en  pardculier.  Die 
ma»  tmdievra»teJlaapemvammalkandtTt  bemdem  af- 
waaderlyk  batt  11  fairfon  petit  pot  êparr.  phr.  Hrdaet 
%}»tb»tje» bedekt,bf  berna xègemeemboekfe.  Raillerie 
èptrt*  (iêtlettteesK.  Metermft  tmder gfk  Jebeerew, 
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De  Part  en  Part.  Adv.  Doar  m de&r.  Il  le  perça 
de  parc  en  parc  «d'outre  en  outre.///  jlak  hem  daar 
en  “werr  dear  ^ dvtart  daer  ’/  Ijf.  1!  a perdu  la  plu* 
Part,  la  plus  grande  partie  de  fes  chalans,  de  foo 
bic  n.  N r bttU  x ne  mu  fie  kalantm^xyn  met  fie  gud  vu* 
learen.  La  plupart  des  gens  croyenc  ^ penfent  que. ..  Da 
mu  fie  Imdrm , de  metfie  menftbengeloex’t»ymunendat:» 
Voy.  le  rtfte  fur  Plw. 

PARTAGE,  m.  AéHonde  Pabtagu.  DteHngt  vetdem 
Uag  tfebetdtng.?^  cage  égal  Gtlykedeelmg  Partage  in^ 
gai  OmgybkedefUag.  J.'exécuCion  du  Traité  dePariage 
eût  épargné  bien  du  fang  à rRurope.O<>  nitvurint  vam 
’t  TtiAiatvamverdteling  zen  £arpa/0  vulklutt  kt- 
Jpaatdbekkem,  Cela  m'cfléchu  en  Pabt  ob  , pour  ma 
part.  DatnmytendetlgevalUn.  Les  Princes  de  cette 
Maifon  ont  la  vertu  en  partage.  De  yarfiem  van  dat 
Hmt  bekkfnde  detgd  tat  kmedul* 

PARTAGER,  v. a.uivlfercntreplufie  rs.  Dulen.ver» 
deelem9MderveeU».TiUaget  la  fuccelCon.  De  errait , 
malaatemftbap  dulem . vudetlem , (ihetden.  Partager  lo 
butin.  Den  è««/^/Vif.Partager  en  Frères  jllt  Brudns 
duien.LzIizuxTt  ne  l'a  pas  mal  partagé. iVNd/aarrèxv// 
bemniet  mitgednld.  Cetto  opinion  va  Part  cer  tout 
IciSçavans.  Dat  gtvaale  xal  al  de  Gtleerdenverdulem^ 
aattmmaaken.  LesAvis  fe  trouvèrent  partagez.iX7e- 
vultmrwfuàenvudeeldkevendemXei\xgzx  le  vcoc,ter« 
me  de  Marine.  £wai  beag  laeven. 

PARTANCE,  f.  Terme  de  Marine.  Jour  de  P rtaw- 
ce  ou  de  Partimrnt  ; Jour  auquel  la  Flotte  met  en 
mer.  Dedagapvoelkedeyhett't/eilgaat^  i» zu  fiukt» 
X.e  coup  de  paruoce.  De  yutrekfibeat  y 't  Sein  em 
imxeete  xeilem* 

PARTANT.  Adv.  Voy.  par  Cokiequekt.  Bf  gevalg, 
derbaJven.]e  vous  ai  livré  la  rTiarcbandire,parcam  voua 
êtes  mon  <Mbi  ceur.  ik  bek  n davtaar  geleverdy  bj gevalg^ 
dubélvem  xyt  g y mjm  fibnldemaar, 

PARTE  (i  . Voy.  ÂrAATE. 

PARTERRE  de  fleurs  dans  un  Jardin,  m Lieu  planté  pat 
compartimens.c  rné  de  Acars«de  gazoDs.&c.B/araip^, 
Tkia^kmet  klaememf^e.  Les  bordures,  lescompar> 
timens  d'unParterre.Dv  randemyde  vakkem  va»  et» 
Bltempuk. 

PARTERRE d’eau.srtf/frpvrê.On  appelle  Farter  Rde 
natte,  la  natte  qui  couvre  tout  le  plancher  d'une  chaoK» 
htt.ylaermat  xaatreet  ahdevlaer.W  a fait  un  beau  par* 
terre;  il  s’efllaiiTé  tomber  tout  de  fonlong  expr.  fam. 
Hy  it  ap  de  grand  levallen  taolang  alshyviat. 

PARTERREd'une  Salle  deComédie  oùl'on  fe  tient  de* 
boM.staanp/aattvaneem'(kenvtkiirg.A  Paris  leParter* 
reeR  tout  joignant  le  ’Vhéitrc.Tk  Paryt  deStaanplaett 
digtaam*tT^amul.Le  pARTRaae,  le^ gens  du  Parterre. 
De^taanduii  aanbauderfindeStaanplaatt.  Leg^ût 
du  Parterre  vaut  bien  celui  des  Loges  Het  eardeeivam 
de  Staamplaatt  it  wel taagudalt  dat  van  de  Hait}tt, 

PARTIJE.  Part,  du  VcrbcPARTiR./'fr/foèêrta.Il  cft  parti 
* ce  matin  ■ Nj  is  dexen  RR«rgvif  vertrokkem. 

PARTI.  Adj.  Dlviféde  haucen  bas.  terme  de  Binon. Cr- 
febeiden  y geduld.  K porte  parti  d'or  & de  gueules.  Hf 
vaerdapeen  veldmet  gaadenraad  geftbieden. 

PARTI,  m Cabale, ligue,  rarty.  aatébangjtreng.  Le  Par- 
ti des  Ligueurs  du  cctops  de  Henri  IV.  Departj  duCa» 
tholyke  udgenaetenten  tyde  vam  Hendtik  dtvietde.  Le 
Partidu  Prince  l'emporta  fur  celui  des  dcWitt.Ov /#rry 
vamdem  Printdfuf  kavem  die  der  de  if  i/rrw.Changcr  de 
piitLysmpértyveramderemMrakjtmamàterez-  Prçn- 
' iUÜA 
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dre  le  Parti  .défendre  la  caufe  des  opprimez. 

dt  t-jde  dtr  9ndfrdrMktm  tânnitmtUykiiZin^  vtfirfiaan. 
C'cA  le  Parti  , U réfoluiion  qu'il  faut  prendre.  Dét  h 
het  ytfimt  Jâtmennftmenmott.  Dès  qu'il  eue  pris  fon 
parti. Ze#  drta by  t.yn  btfluU itnmm bsd.W  prit  le  parti 
de  fc  taire.  Ht  be(Ï9ot  rtzv/Jitn.  On  lui  fera  un  bon 
Parti,  un  bon  traittement,  une  bonne  compofîtlon. 

zsl  bem  etngtd  OHthéal  éâitdoem  ^ hf  zs!  loedt 
^^visardin  bfdinieu.  Ne  vous  y irez  pas,  il  vous  fera 
un  mauvais  parti . t'ertrou-wé'tr  »itt  •/,  hy  %sht  feit  /ae* 
üfs.  kvuuiifk  beftitMem. 

I^cPÂllTi,  la  CommilTion  des  poudres,  des  vivres.  Ik 
Iseverautie  vsn  't  ktttkrtnd , drr  Uvtntmiddehn  m psgi 
ssngeMcmeM.  Un  E:nploi  de  deux  mille  écus  e(l  un  Par* 
Ti , une  fortune  qui  ne  fc  rencontre  pas  toujours.  Een 
^mp/,03ic'w  van  fvtef  dtitzewd  fÇro<meM  h ffM  kant,  etn 
n>99fdttltten  vttjt  dét  men  nift  êltydvind.Q^tvc  Veuve 
étoit  un  des  plus  avantageux  partis  de  la  Province.  Dh 
WedBV  niât  ttmdtfbe(itpMTtytn  van  *t  Landt  ftn  dtr 
ryk^ejuffrrt  ditwfn  im'i  Lândkontrânwen.  llanris 
Parti  , il  cft  entrai  dans  les  troupes.  H y hetft  àitnfigt 
«effirn,  itendtrdt frteptMiâan dtenen. 

PARTI  de  Gens  de  j;ucrre . ban  Jc.troupe , d<5tachemcnt 
pour  battre  rdlrade,  faire  du  butin  &c.  PâTt%mtÊezâM‘ 

- dent ktndt , bâop  fiUâtenom  kondfcbâp in  teDââten^i^. 
Il  a défait  un  parti  de  la  Gamifon  de  Namur.  Hy  hetft 
tenpnrty  uit  het  Gernijeen  vnn  Namnr gtfUêgen.  Aller 
en  parti . Op  part}  mtgaan , huit  znektn , '/  Land  deer 
finapen 

PARTIAL, ALE.Adj.Qui  fc  déclare  par  préférence.Efjv- 
zydtffpnrtydig.  Vous  ne  ferez  pas  n>on  Juge, vous  Êtes 
trop  partial.  Oy  zuU  nyn  Rtcbter  niet  zyn^  gj  'iytu 
etnzydii. 

PARTIALITÉ,  f.  Prévention, préjugé, acception  do  per* 
fonucs.  Partydighcid,  tmtydigbtid.  Il  faut  juger  fans 
partialité.  Mtnmçettêndertentydigbtid ^ zênderpat' 
tydiiisetdt  mtn  mcet  anpâftydig  asrdttlen. 

Se  FAkT)  a LISER.  v.  n.  p.Pr endre  parti.  Partykiezen , 
partyég  u'trdtn.  Il  ne  faut  pas  qu'un  Juge  fe  partialife. 
Een  Retbter  mort  geen  part}  kiezen,maetniet  meer  vocr 
den  een  wteu  ah  vmt  den  ander. 

PARTICIPANT,  ANTE.  Adj.  Qui  participe.  DeeUgtk, 
detibebktnde  im  hts.  Etre  participant  aux  mérites  de 
C.  Deelagtigzynaandeverdienfienvmn  jf.  Ci  Kaire 
quelqu'un  participant  de  fon  bonheur.  lemand  zyn 
gtluk  dteiagtigmadten.  Lespartlctpans  dans  la  charge 
du  VaifTcau  le  Lion  d'or.  De  participanten , de  Retdert^ 
deeibekbert  ht  delading  van  t Sebip  degande  Leente. 

PARTICIPATION  f.  Part  qu'on  aaquelnuechofc.O^e/* 
genaatjtbap^medederlingf  detiagiigbfid.  La  participa* 
tion  au  Kidellc  aux  mérites  de  J.  C.  De  mededeeltng , 
'tdeeigenaatjchap  van  den  GeUavige  in  CbrilH  verdien- 
^«rII  a fait  cela  fans  ma  Participation,  fans  nu  com- 
munication Dat  beeft  by  kmten  mj , zander  tnyn  kennh 
gedaan.  li  n’a  eu  aucune  participation,  aucune  parc  à 
ce  Traité.  Hy  beeft getndeti in  die  anderbandelingt  in 
dat  Verband  gtbàd, 

PARTICIPE. m.  Dtelv3a9rd^\n\c\p\vmin't Latyn.  On 
appelle  ainnvnOrammaireunAdjcétif  formé  d’un  Ver* 
beril  y ena  dedeux  fortes, leParticipe  aétifoui  cfl  indé* 
cUnable,  comuie  aimant, donnanS^enant;oL  le  Partiel* 
ce  paflifou  lGSupinquifedccline,commeA/W/rif,vtf. 

PARTICIPE,  fe  dit  pour  Paiticipant,  en  terme  de  Fl- 
nsnces.Dee^bekker^dre/ienoai^artkipant.Lcs  Traitaas 
leurs  participes  ferouc  obligez  de...  De  Haat^êgtm 
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an  banne  participanten,  deeJgemaien  tedlen gtbandàt 
zym  te, . . 

PARTICIPER.  V.  a.  A voir  ou  prendre  part.  Deelbebbeu , 
deelagiigzyn.  Participer  aux  mérites  de  J.  C.  Detlbeb^ 
ben  ^deelagtigzyn  aandeverdienfiem  vany.C.  Parti- 
ciper i la  Sie.  Cène , communier.  '/  HeiJtg  Sagtmaal 
gebrniken , genieten , deeUitig  zyn.  Je  participe  , je 
prends  part  à votre  joye  votre  douleur,  ik  neem 
detl  in  nv)  vreagd , m nw  fmert. 

PARTICULARISER.  V.  a.  Détailler  un  fait,  en  mar- 
quer les  particularitez , les  drconlUnces.  Een  vaarval, 
etn  gefcbiedenis,een  zaak  amfiandig  verbaaien.  Sans  par* 
ticularifcr  daYzmt^e.Zantierdezaak  verder  nit  tephu- 


zonderbeid,  amfiandtgbeid.  On  attend  encore  les  parti- 
cularitez du  Combat.  Mem  vermagt  mag  deamfiam^be- 
den  vande  Stryd,  det  Grvarér/.JeDefçavoispasceue 
particularité.  Mvii/  die  byzanderbtid , die  nmfian^’ 
beid  niet. 

PARTICULE,  f.  Petite  partie,  DeeUjtt  kiein  Les 
particules  dont  les  corps  font  compofez.  Di  deelt^es 
viâarnitdehgcbaamen  f amen  gefield  zym. 

PARTICULE, partie  indéclinable  de  l'Oiaifon,  cornue 
On, St,  Car.  Onveranderfyku‘aardyeindeRedem,abt 
MtN , Zoo,  Want. 

[PARTICüLlER,KRE.Adj.Oppoféi  général.  Byzander^ 
zanderlmi.lrnéttl  patüculier.  Byzandtr  belang.  Af* 
feüion  particulière.  Byzanderegenegensbeid.  Le  cas  efl 

I particulier,  'tlteenzünderhmg^zeldfaam  gavai ^vmf- 
val.  Il  a des  opinions  bien  pAaTicuLizaxs,  bien  étran- 
ges. Hy  beeft  bjzandere ^zanderlinge ^vreemde  gedag^ 
ten^  gevaefent. 

PARTICULIER.  Homme  privé.  Aïleenlevend  neenub , 
bnrgetman.  On  ne  préféré  pas  un  particulier  i toute  ime 
Communauté.  Mem  fieU,  agi  t^n  particulier,  geem 
memftbéilfenbavendegantfèhe  Oemeente.  Le  bien  de 
PEut&dcs  Particuliers  fembleroit  exiger  que...  Het 
vteltoeztn , de  wlfiaad  van  denStaat  en  der  >v|fsrf>r' 
nen,der  iae^lniden  wu  (thmentevereifebendat... 

PARTICULIER  (cn)Adv.  à part,  féparémcntdcs  auues. 
in't  bfzamder.  Il  faudra  le  voir , l'entendre  en  particu- 
lier. Mtn  zal bem  in  't  byztnder^alken  moeten  xien , baa- 
renfpreeken.  Monfîcur  cRenfon  PARTtcixizR.ileil 
retiré.  Mjnbeeris  alleen^  H met  zyne  dmgenaUetmbe- 
zig.  En  mon  particulier , voilà  comme  j’en  uferois.  H'at 
mybelanyd^zaozan  ik  'er  indaen^hbande/tm. 

PARTICULIEREMENT.  Adv.  Spécialement.  Bytam- 
derifk , vaarnaamewflyk*  II  vous  honore  particulière* 
ment.  Hyeerdn  byzamderlyk  ^znnderlimg.  IlczceUcen 
pluficurschofes,  particuliérement  en  Po€fîe.r/rM>*>^ 
in  veeldingen  nit , vaarnamentlyk  in  de  Dkbtknnde. 

PARTIE, portion  d’un Tout.f.o'f<*c//f  vaneenGebttl. 
Les  quatre  parties  du  Monde.  De  vier  deetenvan  dt 
Waeetld.  Les  parties  du  corps  humain.  De  delemvan't 
menftbelykligcbaam.  Un  livre  diviféen  pluHeurs  par- 
ties. Eenbaek  in  vtel  deelen yafdelèaten  vtrdetld.  Les 
neuf  parties  de  l’OraifoQ.Z^e  nêitndelenderBtdtn.\Jtt 
quatre  parties  de  laMuIîque.  De  z itr  partyan  ol dtfien 
der  Zanyjtnnde.  Nous  neconnoUToiss  qu’en  PaaTtE. 
Uy  kennenmaar  ten deek.  Il  en  cil  CO  partie  la  caufe.lf7 
is  'er  ten  deeU  aerzank  t>A».Unc  Partiz  de  l’Armce  a«U 
afliéger  la  îüidad^izca.EentedeeltevantLegergtngge^ 
melde  t^efliag  behgeren.i* AZTi  es  nobles  de  l lK^mme  , le 
cceur^Icfoye&c.  Deedeie  af  invendigteMeavanden 
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mewftb.  'Ltt^ZïtitthomcMCcs.Dtfthsmefbei^.L^  Rai* 
fon  cilia  partie  (Supérieure  de  i'ame.D^  Hfàmisbetop- 
ferfie itÀteht  V0M  de  lenntif.la  concupis* 

cence  eik  (a  partie  inférieure . animale.  Degev^tlne 
Jntt , de  vl*t(ihf!yke  kegtert*  h ket  bentdenfte,  h*t  dierl}' 
àeiedtelte.]'^\\mc  PiRTta.  une  fomme  de  mille  franca 
à recevoir,  ik  heb  een  fêr$y,een  fem  vsa  daizendga/den 
St  antfêngew.  Partiks  Cafucltes.  deniers  provenant 
de5chofe.<non6xes . des  ventes  d Offices  vacans  &c. 
Toevéiltge  ^ eakefétaide  imkemfien.  Le  Threforier  des 
Parties  Cafuelles.  DeTbefkuriervên  de  Cafueclc  of  t<x- 
Vâlltge  iakemfteiÊ.  Parties  uu  compte  d’un  Tailleur. 
JRekrMTMg^  epgejteid*  pestenvéneen  !{leermaaker.  Ar- 
rêter les  parties.  De  rektuiag  lirntew. 

PARTIR  de  ptfjucti  déchets,  de  paume  &c.rjr/y,  of 
^e/pikf  tient  ap  fcbéâkkerd  yin  de  knaubasn.  Gagner , 
perdre  la  partie.  Het  f^lt  defarty  v)^ven^  *vtrlieten. 
La  partie  o'cft  pas  égale.  Het  fpeltde party  is  cngeiyktde 
/peeidertzfnnieteven  fierk.  Qui  quitte  la  partie  la  perd. 
J^ie  'ernitjtbeidvtrliest  bet/pfl.  Ceft  un  coup  de  par- 
tie. jlen  diefiég  bnngd  de  heelepartf^efdebeeteznnk 
bënid'er  é*w.  Une  Partis  dedivcrtilTcment. 

/y  'ven  vermaâkyfpeei'toit  tpletzkr-reis.  Une  partie  de 
chaire.  £nv  kejfemde  ingt,  àfgefprokene  tegt  em  te  îsa- 
^«ff.Nousavionsfaitpartiedc  vous  aller  voir.  H'josd- 
den  êver/eidt  keffemdt  in  den  zin  n tegsnn  kezeeken.  Ile- 
mettre  la  partie  i une  autre  fois  De  pnrtytdezâék  /t 
plaifier  teteen  nndtre  mnsl  nitfiel/en. 

FÂRTlR.Cclui  contre  qui  l’on  plaide.  Psrty^  tegenpér/f 
in'tpUiten.  Sc  porter  partie  contre  quelqu’un.  Zi/ a/r 
p^rtytegeniemnnd  it*egemyfleUen.^yi\.  n entend  qu’u- 
ne partie  n’emend  rien  Die  ménreen  party  béer  dtbeerJ 
nietmetêi  Le  Juge  doit  écouter  les  deux  parties.  De 
Hetbter  mtet  de  keidepëftyen  heeren.  Avoir  alFaire  à 
forte  partie.  £nr  barde  teemfierkej^rty  tegen  bebken  y 
met  eenfierke pëTtj te datnhebben.  rrendre  quelqu'un  à 
partie,  temandtas  \>ttxy  neemeny  alsyyand  aamieny 
het  ip  bem  zaeken  te  vtreeken. 

PARTIR,  v.n.  Se  mettre  en  chemin.  Kertrekkentd*  rets 
éiëwvaérdent  aantrtden  » zig  op  wg  begeven.  Partir 
pour  Paris , pour  Rome,  pour  Hambourg.  Sa  Paryu  na 
'Hem  y na  Hambnrgvtnrekkem.  Kpartic  comme  un  trait 
d’arbaicte  Hyvertrtk  beetfebielykyvUogélseenpylmt 
ton  beag. 

PARTIR,  émaner,  fortir.  J^anteny  nitgann.  Comme  ta 
foudre  part  de  la  nue.  Ce/fk  de  biixem  mtde  audke 
ftraalt.  Comme  le  chien  fait  partir  Icgibicr.  Gefykde 
bond  bel  udt  doei  ryzem , wj  vOegen , -urg  loapen.  Un 
cheval  quipari  de  la  main.  Eenpaarddat  van  Je  band 
btendraafd.vaart  yegrend tten  fnelpasrd.  Un  hom- 
me qui  part  de  la  main.  Een  man  die  vnnde  bandvhegty 
veartappastygevjiUig  dtend.  Cela  part,  vient  de  lui. 
Dot  kmt  va»  bem , nyt  zyn  kak^.  Cela  part  d’un 
bon  cccur,  d'un  bon  principc.D^/  kamt  niteengaed 
bart.  Mit  een  garde  grand. 

PARTIR, partager.  Deeien  t febeident  Partir  le  différend 
par  la  moitié.  Hetverjtbil  balfen  balf deeien.  Ils  ont 
toujours  maille  i partir,  phr.  Zybebbenaltyd  queftie , 

. êitydvist  te  itbiften  in  te  ziften , zy  legienahyd  aver 
baap  .Pa'RTIR  TEcu  d’or  & de  gueules.  Het  itapenfèbild 
taetgaad  en  road  febeide» , *t  febild  i»  een  gond  en  raad 
vtld  verdeelen. 

PARTISAN,  m-  Qui  cinbi alTc, qui  affedionne  le  parti , la 
caufe  de  quelqu'un.  Asubangert  apvalgyr , vaarpëndtr 
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vaniemanJszëik.  Les  Paitîfans  de  la  Maifon  d’Autri- 
che. Oe  aambënyerSt'i'aorflëTtdrTî  Vân't  HuiivanOa^ 
fienryk.Lc%  partifans  du  Franc-arbitre. 

Vën  de  vrye  w/l.  Chacun  a Tes  partifans  êc  fes  ennemis. 
Elk  eenbeeft  zynevrindenen  zynevyanden. 
PARTISAN.  Oliieier  de  Guerre  qui  va  en  parti.  Fërty* 
gënger , bnitzaeker.  Le  Partifan  La  Croix  s’eR  bien  fait 
craindre  à Cologne.  De  Bërtygërger  La  Craixkeeft  zig 
te  i\eultn  Tir/  datu  antzêem. 

PARTISAN.  Homme  dans  les  Partis  ou  les  Fermes , dant 
lesaR'ai  es  de  Finances  &c.  Paehtert^mptenaartnden 
onifangll  en  beflteding  der  Gelimiddeltn  gebruikt.  Il 
époufe  la  5Ile  d'un  riche  Partifan.  Hy  trauv.dde  doibtrr 
vaneenryie  Packter, 

PARTlTION.f.Séparation  de  l’Ecu  par  la  mo{X\é.t^erdn» 
lmitf(beid$»t.va^*iVape»(<biUmidden  doar.  Parti- 
tion. DivUîond'un  nombre  par  un  autre.  Vtrdetling^ 
dividecring  vaneen getaldooreenander.  Partition  en 
termes  deMuflque  cfl  la  difpo  Htion  de  pluHeurs  parties 
d’un  AirdeMufique  notées  fur  une  même  feuille. 

PAR-  TOUT.  Adv.  En  tout  licu.Orrr  al , in  allepUatfe», 
Dieu  cR  par-tout  & ne  fe  voit  nulle  part.  Codis  axer  À 
en  •wordnergeMS gezit».  Je  le  vois  par  toutoù  je  me  ren- 
contre-  Ik  zie  bem  aver  aldaarik  mj  bevmde. 

PARU , UE.  Part,  de  Paroithc.  Verfeheenen . g'fcbeent», 
11  n’a  plus  paru  depuis.  Hy  is  trdert  niet  meerverfeket^ 
nenyvaardendaggekomenSi  lachofccûtparuraironna- 
ble.  Foodezëëk redelyk gtlsheenenkad. 

PARURE,  f.  Ornement.  Cifraady  apteayplt  verderfet. 
Habit  chargé  de  parures.  /(Jted  vol deraaden , optaoy  fe- 
ItMy  ixaikken  en  firikken  Sa  beauté  n’a  pas  befoin  de  pa- 
rure. Hëërefsboaabeidbeeftgeen  deraadgee»  aptoayfelt 
vannooden, 

PARVENIR. v.D.  Arriver, monter,  atteindre.  f^omt»y 
bereikeMt  geraaken.  Parvenir  au  haut  d’une  montagne. 
Bai  tn  ap  een  rtrg  komen  \ de  haagte.den  top  van  eenPerg 
beretkenybeklimmen.  Parvenir â Ton  but.  Totzynoag- 
merk  komen , geraaken  ; zyn  daelxeit  befthtettn , zyn  oog- 
merkbereiken.  Parvenir  â une  charge  éminente  Tôt  een 
aantàtnltke  beditninggeraëken , verbeven  v:Ofden.  Par- 
venir à fa  Couronne,  à l'Eniprre.  Tôt  de  Kraa»y 
tat  het  Kjizerrjk  koment geraaken yVerbeven vtardtn.  Il 
y a peu  de  moyensdePARVRNiR.de  s’avancer,  de  faire 
fortuneen  ce  temps-ci.  Daarzyntegtnvioafdii  vieinig 
middelen  am  vaort  te  komen  yom doar  de  Haerelàte raë- 
krntOmFortnintemaaken. 

PARVENU  ,UE.Part.  dePaRVENiR  Cekomen ygeraakt, 
Hannibal  étant  enfin  parvenu  au  haut  des  Alpes. //«««>• 
bal  eindtlyk  op  de  baogte  t opden  Alpiftbe  Bergen  geko- 
mtnzynde.  Dèsqu'cllc  fut  parvenue  à fes  fins.  Zoodram 
zytotbëëroQgmerkgekoment  geraaktvjat.  Se  voyant 
parvenu  eu  majorité.  2tg  tôt  meerderjaërigbeidgpko^ 
men  tàende. 

PARVENU.  Se  dit  fubflantivcment  d’une  perfonne  quia 
fait  une  grande  fortune.  J^-endie  veedxemffgedaanbeeft 
of  van  eengering  aanzien  tôt  een  zeer  koogen  flaatopge^ 
klomments.  Il  eft  bien  dur  de  fe  voir  réduit  d effuyer  let 
rebuffades  d’un  parvenu. bardde  verfmaadmim 
van  een  ryken  fsboft  te  moeten  verdraagtn. 

PAKVTS.m.Sedit  pourAvANT  Gjur  dans  les  phrafes  firi- 
vantes.  t^oorbofyVoorpleiM.  Le  parvis  duTemple  ou  i'en- 
ceinte  des  Geniils.  De  Poorhof  det  Temples,  f'oorbjfiier 
HrtiAran».  Le  parvis  de  Notre-Dame  1 Paris.  V l lem» 
de  voorplëêis  van  on%t  Lievt  Frouve  Kjrk  Se  Përys. 
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I^ÂS.Seconde  négidve  toujours  précédée  deKcoqde 
Non  on  François.  AVr/,rwfr^  «Msktwmméi ‘wc^rajevéw 
UFfjMstb.  Je  neveux  pas  vous  tromper.  Ikvilunnt 
htÀritgtn.  Ne  voit-on  pas  bien  ce  <]u*îl  veut  faire  i /.t*t 
mtnmiet  u'fi  trei  bf  tùt/t  w»/?  Il  fe  déclara  contre  lui , 
DOti  pas  qu*il  fût  fon  Eonemi,  mais  pour...  Hy  vrrkUar 
ditJi  teitü bem ^niet  Jst  hf  %yn  vtêt  , 

9m...  Avez-vous  de  Targem  fur  vous  ? pas  trop.  Hek$ 
gf  ItUbyulnttt  U vetl.  iln‘yaPASUobomac,ilnV 
a aucun  homme.  Dsmt  i$  ifemmewtcb  9tn  mevub. 
U n'en  a pas  un  i préfent.  Hf  bttft  ’rr  mm  ittm  ttm, 
nitf  ttu. 

PAS.  m.  Mouvement  qu'on  fait  en  marchant. 5/jip^éfrr- 
de>trft  imbrtiamm.  Uepas  d'un  homme.  Otfïmp^  dt 
fibrttdt  vmmftt  mn.  Marcher  i grands  pas.  ATriteyiéf 
fibreedensmnfidfpem^  Marcbcripetjt>  pas.  Mrt  kmrttef 
Umfjés’me  Jtbrttdtu  Vêtrtgmûm  , X9es}t$  ssnirtdn. 
Doubler  le  pas.  Zfmflép  verbssfiem,zrmi^mgv9rdm^ 
bffrm.  Marcher  pas  i pas.  fWr/e  v««f  véeftfi^mw.  Met- 
tre un  chev  il  au  Pas  , le  mettre  t o train  d'aller  le  pas. 
Sempésrd  asm  de  bejpen , dt  leviêne  fiépdmem  bom- 
dfn.  Un  pas  de  aanfe.  kenfésmf  freed  in't  dsmf?K. 
Retourner  fur  Tes  Pas  retourner  d'où  l'on  vient.<mr» 
daet  mtMVémdmém  kêmt^tf  rui  kitrem^veder bftn gésm. 
Jem'y  en  vais  decePAs,toucâheure.iégtf«"fftfa». 
fimnds  Mâ  tee.  11  n'y  a qu'un  pas  d'ici-U , exag.  ’/  U hier 
mêarttmfiépvém  demm.A'ioiile  Pas,  le  rang  fur  quel 

Îu'un.  Oe  bûgerbjmd^  vmertéwg  bekbtn  iemmud. 
evous  code  le  pas.  Ik  teef  m Je  bo9ierbéwd,dtv9or* 
rmagt  ooK  wcl.  tà/ce  ^ V«/^v-a«9ra.S'enailer  plus  vice 
que  le  pas , s'époutfer.  c.xpr.  fam.  Oasm^t  beemgmén, 
%fn  tût  f(bmmre»t  t.)»  ttetrw  vmertpûkken.  Faire  un 
faux  Pas  , chanceler,  Lioncher  en  marchant.  G/y#«, 
ftTmikfleu^eenvûlfebetree  dmm.  Faire  un  faux  pas, un 
pas  de  Clerc;  mamtuerde  conduite.  Etmvûllebe  tree 
dmemt  mmve9rzJ;ttg  teegjûm . misiûsremt  tig  verirypem , 
zyme  bamd'm  brande».  Ne  fongez  plus  i ce  mariage , 
vous  perdriez  vos  pas.  Den^tomdûtbMv.  etyk  nmmtter^ 
» r W ver^eeffcbegûute» dtitn^  gfzmmd  'et  tem  bisêwwe  \ 
Jcbffm  ûûn  Uo^a. 

PAS.  VclhgedupieJ  de  l’homme  ou  de  l'animal,  ypetfiap. 
Daniel  montre  au  Roi  Nahucho<lono''or  le»  pas  de  ceux 
qui  cnievoiem  les  offrandes  de  l’Idole  Dswte/pmtdebte 
44»  ira  f(9MimtN.devoed/iûppem  der  gtmen  dit  dt  ^ftr 
bûmdtudtt  Aftedswg  mamen.  On  fui  vit  les  pas  de  la 
bête.  Men  vtitde  de  vMfiapptWt  t /pf>rvûH't  dhr. 
PASfCfpaced'unpicdà  l'autre, en  marchant.  Sthre^. 
Pas  Géométrique,  '’tometriltbe  febrede.  Pas  commun. 
Ctmttae  febredt.  On  poufTa  la  tranchée  é vingt  pas  du 
chemin  couvert.  Mea  zettt  dt  iatpgrévtm  ttt  tp temwtig 
febrede  ms  mam  de  btdekte  wg  vatrt. 
pAS,  pallage  étroit.  Emgte.  Le  pas  des  Thcrmopües.  De 
emgtednTbtrmopiiert.  LcpasdcSufe.  Oeengtevam 
Sufû.  Le  P s de  Calais,  détroit  de  la  Manche.  Hrr 
044»u  Vên  ’/  Kjrnëûf  t de  Httfdem.  Franchir  le  pas.phr 
Dekanf%oûé£en  tdezûsk  eim^fk  •weréjteiligmaûkem. 
C’cfl  un  pas  bien  glilfant,  ’/  /seem  gUéde  bêta  em  tver 
tektmen^eentbbberige  tredy  etnittre  zstk.  Il  s'eft  tiré 
d'un inauvai^as.  ^^ybefft  zigmiettngretezrvûrigbeid 

Îered  U a pafié  le  pas,  il  eÛ  mort  tragiquemeoL  Uj  bteft 
et  ûl  veg  ,byit  ‘ertm  àtad,  hfn  twgelakkig  sam  zfm 
timd  gekonen. 

Le  PAS  ou  le  feuil  de  la  porte.  Dt  dremptlvdn  dt  dttr. 
U ell  fur  le  pas  de  fa  puru.  ftp  fisMf  $p  dt»  dm»- 
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/tl  Vd»  Zf»  dtdf^  kf  ftûdi  im  zpm  dtar. 

S d’Aoe.m.  Plante  médicinale  Uirga^aCD  Latlfi.HMf- 
bUdypdardiItléamw.  Pat  d’ine  oo  morda  pour  les  dié- 
vauiquiont  ta  bouche  forte.  Otbètvtdt  f darde»  dm 

Herè , bard  a dtm  btk  Zf», 

PASCAGB  ou  Pàcage  m.  Lieu  propre  à engraifFerdei 
bdecs.  mtyUad^  gwddtjgt  mmidt.  La  Hollandeeft  oa 
beau  Paya  dePascage.  HtUamdntmfebêmmmiUmd. 
PASCHAL,AL£*Pron.  PaacaL.Adj.Qui  appeciienci  le 
Fête  de  Piques.  7>s  bet  FaattèftHt  irnhimmdr.  L*A* 
gneauPafchiL  V Faxathlam. 

PÂSLE  ou  PALE.  Mittk.  PastcoR.  Mtttkbeid.  Patia. 
vmrehn  font  expliqués  fur  PaLt,  PaLeut  &c 
pour  fuivre  Pufage;  ooreavoye  (es  mots  fuivina  i la 
même  Colonne. 

PASMRR  ou  PAMER,  v.n.  êttaa^t»  yfldmta  xpardmt. 

?h\uoiWH,Flddmvifty  btz’vpkimg. 
i PASQUES,  ou  Paoi  ta , comme  U fe  prononce.  Passeb- 
tfd.  La  Pasquet  des  Juifs  eft  une  Fête  en  mémoire  de 
leur  fortîe  d’Egypte.  Pa/zêia  dtr  j^ttdt»  hetmymr- 

dûg  ter  gedagttmijfe  bmaaer  ditgamg  vd»  Egtptt».  ISTV- 
molcr  la  Pasq  i ss , manger  la  Pasques , ou  l'Agneau  de 
Pasques.  * et  Pdauhidm  (ftgtem^  tetem. 

LaPASQUES  des Ciuétiens  fefolemnifcenmémoire  de 
URéfurreAion  de  J.ChriR.  htt  PdfebsderCbnfimt» 
•wtrd  ter  gedûgteaijfr  Vd»  Cbrhti  Vftrfztmh  gtvierd 
Quand  Pasques  fera  venu,  jfù  Pdafebe»  gtàmmt»  zal 
&y»,  dit  V Pddftbta  ù.  Dans  les  Fèces  de  Pasqaes. 
la  èfe  Pddtebdagtm.  La  veille  de  Pasquet.  Paateb- 
dvomd.  Du  lendemain  de  Pasques.  oi»  de»  tevtrdem 
Pddtehdag.  Dans  la  Semaine  de  Pasques.  Im  de  Pdatab» 
muttk.  Fa^re  fes  Pasques,  communier  i Pasques.  7e 
Pda  ebe»  communicecren , zy»  devotif  pfergem.  Pas- 
ques fleuries  ou  Dioanebedes  Rameaux.  Pdlm-lmt- 
dûgyètlêkt»  Pdateb t Perndag  t>êor  Paafebt».  Pasquci 
ctofes.  heffatttm  Pddseb,  zarndag  ma  Pas/ebe». 
PASQUIN.  m.  Statue  mutilée  k Rome  à laquelle  ou 
attache  fouvem  des  Satyres  courtes  & fines.  Pa/îfmr»^ 
gp/ebtmde  beefdteppmtt  daar  dtk^rft  kartt  ta 
g/t  fibimp  febriften  admieplûkt  vrardem.  Les  Entretiens 
de  Pafqula  &de  Marphorio  fur  l'An  font  tort 
ingénieux.  Ot Sûmenfpraakea  vam  Paf^mmtm  Marfa- 
riaavtr  't  iaar  i68t  zym  zttr  geeftig. 
PASQUlNADE,raillcricfat>Tiqtic.^rétfw^f?èf^,P»r»4 
betktldiebi  of  littkemdtmrfm.  On  5cplulWur$  Pafqutna* 
des  contre  lui.  Daaa  nuerd-m  vetf(beide  Pafquillen, 
febimpitbriften  tett»  bem  gtmaa*t^  tdt  gefraart. 
PÀSSAnLE.  Âdi.  d.  t.  g.  Pas  mauviis  en  ton  efpece. 
Paÿeipb , redtlrk  gatd.  CeR  un  vin  palTable.  '/  h vira 
ditfffiljkg  aed  is.  Il  fait  des  Vers  alfez  paftables.  Hj 
maakt  rtdeif^e  t'atrfru.  La  fdle  eR  PA'^stsLEiicTrr 
belle.  De  tyyfitr  ii  paffeijk  , redeiyk  matj.  En  cas  de 
ven , les  pallâblemcnc  bons  ne  valent  pas  grand’  choHr. 
tm  '$  flmk  va»  mateft»  deetga»  Ae  tamtiyk  gatd  %f» 
niet  vett. 

PASSADE  f.  Aâion de palTer.  Datrtagfy  TaarbfrpSmt. 
Il  oya  féjoümé.  il  ny  a fait  qu'une  paTade,  il  nA 
fsitqü'y  palTer.  Hp  h 'et  mtH geh/etvt»  ^ it  'rrmttffk 
gewteft.  '/  it  madr  tem  vaarip  rert  vam  bem.  Demsn* 
der  U Passade,  la  Parité,  l'aumône.  Eew am/marf , 
retigeU  ta  ’t  mmarby  g.tam  vreagm. 

PASSAGE,  m.  Aâion  de  paffer  & lieu  où  l'on  paffo. 
Caortaft ^ déaeg*mt  datrreit  .mft.tmitt  Le  patfare 
des  Enfans  d Ifraêl  per  la  Mer  Rouge  cR  dtverfè- 
meot  expliqué.  De  daartagt  • daargmeg  der  hijadtrtm 
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îtrdéîs  dtor'trootU  Meet  vmdv*rf<btidtntly^ 

; Lc$  Villes  expofécs , fujetces  au  Passage  des  gens  de 
Guerre  unt  beaucoup  i louffrii.  OtSsederndetUvr/^it , 

1 bt$  dtcrirtkkem  dtr  \tji$imdin99dtThevi^hebhen  vetl 

ttl'fdtn.  Les  ramiers , hiiondeMes  » cailles  & autres  oi- 
: féaux  de  pallàgc.  Dt  ttmitlémivnx  ^wéiuvxm  ^ ^uérttlt 

• fw  éhutere ovtrvittlemd* t vr trmdt  v$^e/i.  Attcndie  Ton 

P Ennemi  au  Passage.  Zym*  ysndop^n  veiin-JMiite»  ^ 
a ht  '/  vmrhy  wsérntmfn.  Oie2>vousdupa(Iage  y 
P faitesplace!  tAr^trsx^^ergaiSel'ailîr  despaHages 

d'un  Pays.  Zi^  van  ue  'Wfgtn  y tvgUn , . vmst  ^ 

, tnvsmitn  Lndmfeftermêsktm.  Alexandre  étant  ar  * 

^ rivé  au  Pass  ox  , nu  bord  du  Granique.  Alexsuétr  asn 
^ dtm  tever , aamden  evtrtêgt  vau  dem  i ranüwsieitmew 
u)wdf.  Avez-vous  payé  votre  Passage  , le  droit  du  ba- 
^ telier,  du  charretier, du  comminaire  de  ia  Barrière  &c.7 
Hektgj  mvi  xTéfg/ , ’/  palTagie  geld  hefaald'^ 

0 PASSAGE,  endroit  d’un  Livre,  d‘un  Auteur  que  l’on  ci 

.J,  te.P/as/s»  texliiitefmâatk,eHÊJ‘(kryvfraaugebaaUt 

hyttkrait.  Alléguer  des  pallages  de  l’Ecriture  Sainte. 
Stbrtfiuurpiaatliuaauba&n t bybTtugtUy  aymaem^n.  11 
. jr  a de  beaux Passacxs,  de  beaux roulemeos  de  voix 
dans  cet  air  là*  Ey«/rAeeirfpairagic$,/«e//ri«/tr<v 
. x/smdeeenewaatua  deamdtrtmdal  hxXytnd^tvuiPuk^ 

^ ^ PASSAGER,  ERE.  Ad],  àt  SubR.Qui  n’a  point  de  lieu 
^ arrêté.  f>arÿyg4Mifdlr,  ratzeade y cuiefieadtg.  Nousne 

foroencs  que  pailagers  en  ce  Monde,  y y zfunieidafi 
vaorbytasMdtrSy  rtizigart  m dtxjt  WarritJ.  Les  plaifirs 
paflagers  de  cette  \\e.DavaarbyfneUfmde,  anbtfitndiify 

* onaimuTZMama , vtrgaukaiyka  vfrma»bm  van  dttltvm 

^ La  beauté cR pafTngcre,  périfTabie.  Dtjtbaanhtidyaat 

**  iMttmr  tisvtTg^klyf^.Wy  ^■o\ihct^xcoMp  depAS- 

^ aao£as,devoyageursdanslePaquebot.  iaarvaart» 

^ u^ttl  TthÀ\.rrSy  vttl  paffaf^t  m '$  Fakethaat. 

* PASSANT , ANTE,  AtÇ.  Fort  fréquenté.  Vttl  kataawy 
\ ketredeuy  kertisd.  Le  Poot-neuf  à Paris  eft  un  en- 
**  droit  bien  palTanL  Da  t^invMktm  ta  Paryt  tt  etn 
^ fUait  y eau  xoeg  dia  vaal  kataau , Htrttdn , kartden 

%c9fd . daur  vaat  gavaael  eu  gedraug  is. 

PASS  ANT.Qui  palTc  chemin.  Vaarhygaugary  vaarkyraiter. 
Les  voleurs  dévalifent  les  paflaos.  Dt  firmkravars 
fibmddau  da  vaarhyranurt  aèt.  Un  pauvre  paflànt.  £#js 
aarma  panânt,mr  btdalaar  yphaayar.  Arrête paflànc , 
ci  glc.. . Paarkygéaudtr , fiaa pH , tkr  lait  kappanvem. 
Passant  (cd).  Adv.  chemin  faifant-  J»’/  «Nrê/g#«v, 
si  gssnda  vpaegt.  Allez  chez  mon  Perruquier  en  pas- 
fanL  Csat  A;  mptPandkamakaftmtetmaaUyf^fktbam 
sam  m ’/  vaarky  gysu.  Je  ne  lui  ai  parlé  qu'en  palTanc.lê 
haà  hammaariu'tvaarkriêauit/praoitMAÏ  lui  donna 
an  coup  de  peigne  en  paflâne.  6g.  Hyiaf  bam  tau  ftbaat 
audervastarim'tvaarhy  issu.  Cela  fbltditenpaÛxot. 
Da$  taardm'tvaêrkyiaaumasrgazegd. 

P*A$Sé,££.  Part  de  Passes.  VaarUtkn  jdst  vaarky  tr, 
vaarigy  vsargêaudt.  Le  mois  paflé.  Dt  vaarltdeu  mssud. 

'f  La  femaine  pallée.  Dr  vaaaUdaua  vmk.  Une  fleur  Pas- 
Ht, déchue.  BtuvarJlaufieklam.Coülwi  palIée.fVr* 

^ fibauvrrf.  Ce  vin  eit  paiTé.  Diavüfu  it  kragtetaar  ge^ 
vmtiauybatftzptfmé^varhrau,  Quand  mon  quart* 
f d'an  fera  pa(Té  «échu.  Alt  myuvkrdadatijasrt  am  is  y 
amzaizju.  Au  temps,  ou  du  temps  paiTé.  iudtvaar- 

* bdeutyd ytertyds yVaaahtfu.  Au Sieefe paiTé.  ludava- 
^oivaargasn^k-euto.  Letempsqoiefr  palTénerc- 

I ^leocplus.  De  tjfd  dkvaarhyh  kterd  mai  vttder.  Le 
/ Dtva$ritdetyd,detyddie 

1 
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Tfr/ofn  is  issn  siiel  vrttirr  v.vri/en.  Il  faut  ou- 

blier le  I*«ssi;,ce  qu'on  a dit  ou  fait  de  chagrinant.  Av» 

mtft  bit  tmrUdnt.  ’»  kvifidést  tttMtniHuid  of 
gtdaau  if  y vargettu. 

PASSEduBill.ird.t.La  porte  par  où  Ton  Tait  paiTcr  la  bille. 
De  p^t  vau  daTrektafeLL^  paffe  ou  rarcbci  du  Mail. 
Dt  ring  af  paart  vau  da  Mahtkaau.  Etre  en  pane,au  jeu 

de  billard  ou  de  n)aU.*^etfr<*p#er##/'rrjr//r//trt»  matM 

katy  daar  vtak , rrgt  daar  kauneu  trakkrn  of^dr*.  Cet 
homme- là efl  en  belle  Passe,  il  cft  en  pallé,efl  état  de 
faire  fortune.  Dû  Mau  betjtdekaut  fekaauy  ts  iu  tysr 
gangyiu  Paat  cmfarttuute  svtfifsr.  En  Escrime  on  dit 
faire  une  Passe  fur  quelqu'un , TailâHiir,  lui  fauter  au 
coras.  lemautmet  en  knuitaaurrjpeuytp  '/  {yfvaiUu. 
PASSE,  f.  Pertuis  ou  embouchure  de  Mer.  y.etnt.  Entrer 
dans  une  pa(Tc.fin»#gtf/i/spr».  Passe,  au  Brelan  &c. 
l'enjeu  qu’on  remet  chaque  fois  qu’on  mêle  les  cartes. 
Imitg  ky  elk  uûu’w  fetl.  La  pafle  eR  de  vingt  fols.i)#»  hf 
ht  tt  vau  teuinldeu.  Des  tours  dePASSE-pailè,  tours 
d'adrclTc  , de  (oupleRe.  QrepeunitdaCaeheltat 
gra^n , Hakuty  kakns,pasypas.  Faire  des  tours  de  pafle- 
palie  (tromper,  fourbir  adroitemeirt.  Bagatbeleu yttu 
féd  vaar  de  açgn  dtayau , btbeudig  hadriegan  , fnnitau. 
PASSE- CAILLE,  f.  On  appelle  ainfî  certaine  Sarabande. 

Eenfaart  vau  SarabauA  of /ugtigr  daut. 
PASSE-DROIT,  m.  Graeequ’on  accorde  fansqu'on  la 
puifletirer  à conféquence.  Ouvardûuda  gnntt  m gan 
gevaig  ta  trtkkaus  On  l’a  reçu  MinHlrc  ianicxanien , 
c'cR  un  pafle-droit  qu’on  luia  fait.  HybEevJirr  examen 
Pradikant  gaxuardau , */  xr  eeu  gunst  diemeu  bam  gtdaau 
batft.  On  vous  fait  bien  d'autres  pafTe-dtoits , on  vous 
en  pardonne  bien  d’autres.  Mtnvergarftnvtlaudart 
fauteuy  meu  ztat  V3tl andereithektn  van  n iu. 

PASSEE.  f.Prendre  des  bécanes,de$  cai lies  à laPASSBE,au 
temps  (lu'cncs  vont  en  bande.  SutPpau , kvtakkals  vau» 
peu  ru  de  iyd  dai  dia  met  btele  febaatau  vaarky  vhegen.Lz 
Passes  ou  WiteQed^iCetf.Hetfpaarvau'tHarti 
PÂSSEFLEUR.f.  Voy.  AsfEMOKB.  Ameuiay  Anemaan* 
PA3^£^^£NTou  galon  d’or.  m.  (Jandapajftmant  %gande 
kaut.  PafTeroent  d argcnt.de  fijye.ZrtvaryzydepaJpmrnU 
PASSEMENTER  un  habit,  k chamanerde  paiiemens 
d’or, d’argent  &c.  v.  a.  Zenkieadmetgaudofsûl^pât^ 
fameut  keletpau. 

PASSEMENTER.  m.  T*tnmtv»rktr  ignJt  ofu’/mr 
kttU  vevrr. 

PASSE  PAROLE.  7'enne  de  Cominandeniem.  Zfg  bit 
vttrt.  Avancez  Dragons , palTe  paiole.  TVttd  san , 
avanceerd  Drtimint,  ut  bisvttrs. 

PASSE- PAR-TOUT.  m.Clefqui  ouvre  mutes  fortes  do 
ferrures.  Luptr,  Slnstil  éù  aldirley  fiais  n ap  bsm 
dm.  Une  Clef  commune  i plulicurs  perfonnes  s’ap- 
pelle aulEPsssa-r.a  TOirr.  Gtmma  tlnttl,  ilMsl 
tnfskrsdtvdsi  timma  hidtis. 

PASSE-PASSE.  Il  fe  dit  Advcibialetncnt  des  tours  ds 
pafTe-palTe  d'un  Joueur  de  Gobelets,  s^wtifletn  , 
tTftptn , kmsfitn  vass  dns  GasbeUar  ^s- 
PASSÉ-PIED.  m.  Danfc  ordinaire  en  Bretagne,  & dont  le 
mourement  efl  fort  vite.  SuHt  iss  lapigt  dans  sa 
Bresatu  un  umnn. 

PASSEPORT.  m.Ecritqui  alTure  au  Voyageur  la  libeité 
dupalTage.  P.sMvrr.  Cifihrift,  Briet  tn  vrsSt  ma- 
ttareiua.  On  l’arrlta  nonoblfant  fon  palTepott.  Afn. 
bhid  hrm  ata  endassks  aras  fasfcars. 

PASSER.v.a.  & a.Ce  mot  eft  d’ime  fignificatioD  trop  éien- 

due 
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duc  pour  prétendre  en  trouver  ici  to  JS  les  exemples.  1!' 
fe  dit  piciiiiércment  pour  Aller  d'un  lieu  dans  un  autre.  | 
Voor^asn  » do9rl»«ptn . dâ^rrtiztn  ^doortrekken ^ door-  ' 
vjsreuydjoruiltn  Lailfcr  paifer  le  monde. les  gens. 

Pe  menfcht»dê9T  of  V9orkfUatengêan.  PalTer  par-de- 
vant quelqu'un.  fur  quelque  I 

cliofe  en  marchant.  Ergtmovfr  hten  loo^n,  trttden- 
Patrcrdeliûilandc  en  Ang  ecerre  hêiféndns  Emgt- 
iandovŸfgaan,  o vfr(leekem.Ÿ^iXçi  par  U jxîrtc^par  la  te- 
nâ(f%.  D^ordedeur^dosr'tvenfifrgMaH^  korntu^  raûktn. 
PalTerpar.ou  dans  la  S\\\z.D$9t à» Stûdftix.tn,trekï.tn. 
PalFer  parle  Pays  Ennemi,  't  V^Mnétlyk  Lévd.of  de  K/* 
émdtl}keyodemd»ûrtrekktu^dê9freitjtn.VzXcï  la  rivière 
fur  un  pont.  De  rivier  over  een  br&g  palFeercn  rmi*r 

dûor  tntddfl  vaneenkrygoverkomeM^overfrekken  Palfcr 
la  rivicredans  un  bac, en  bateau,  ^erivéermet een pont, 
met  eeMfebmt9vervjaren.?u\ttr  ia  rivière  à la  nage.  De 
rivier  overz'wsmmen.  La  palfcr  à la  voile.  Deztive  met 
%ei!m  overk  emen.  1 1 a palTé  i cî  en  porte,  hy  it  tepefi  hier 
vwrk},hier dOit f,tredeyXÆ)y9itzz\ï  doit  palfcr  icià  deux 
heures.  De  (chuit  m9et  hier  te  txuee  Murenv^orby  VMten. 
La  Seine  palfe par  Paris.  Deieiuehofty  vfmt  door  Pa- 
ryt.  Le  vent  paifc  par  ces  cuyaux.De  ^ind  flâat  deer  die 
fypenheen.  li  jette  le  dernier  foupir,  il  va  Passer,  il  va 
mourir.  Hi geeft  de  lastfie  zyit^by gétt fierven  hyreiJJ 
hientn.  Pa’Jerdu  fécond  au  troifiemc  point  de  Ton  Dif- 
cours.^>v  bettweedetttbetderdepMné^betdtrdebi/ejd^ 
deelvunzjnreJeneveriâan.  Palier  dans  Icfenciment 
d‘un  autre,  in  't  gevoele  vau  een  ander  overiasn^  9vtr- 
fiëppen.  Palfcr  du  blanc  au  noir,  d'une  extrémité  àPu- 
ltc.yjm*t  eeme  mterfte  na't  and^re  overgadti.Ÿ  \SSER  par 
les  Charges, les  Emplois  de  UCour.Doorde  fiediemtngeM, 
de  .impttn  vsnt  //0/panccrcn,  Paffcr  par  tou- 

tes fortes  d épreuves,  ytiderley  keproevingen  Mitjtëan. 
Pâffer  revue  devant  le  Roi.  De  Revu,  de  MenjteriMi 
nemrdfn  \onnig  paffeeren,  de  IVspenfebcitvdngyytrm- 
zen.  Passer  un  Soldat  parles  armes. l'arquebufer.  Een 
Soldjët  hdrfyehnzeerett , nn  /(rygsyekruik  doadfihieten. 
Paffcr  par  les  armes , litre  arquebufd.  Gebér^nekuJ'^d 
nvordm.' 

PASSER  par  le  fi!  ou  au  fil  de  Pépéc,  égorger,  maffacrer. 
Deer  't  t-wénrd  omktemgen , date  dem  degen  ty^en  : 
pâgten^  neermaaken.  LaGarnifon  fut  pafféeau  Ht  de 
i'épée.  V Gsriii/oeiiy  de  bezetting’uierd  dddr't  Jektrp 
van  't  zvjsard  omgekragt» 

PASSERpar  les  mains  de  quelqu’un, avoir  affaire  avec  lui. 
Jm iemandt handen  vallen,  metierrandtedoen  bekken. 
Palfer  par  deflus  toutes  fortes  de  conrtdérations , d é- 
gards.  Qvtr  ûUe  aanmerkingenh^en  fta^pen  ^ onbelthr^ 
9tmdv9Crtvaartn,  memaudaonzien  » geenkeierfabeid 
gekryikfM. 

PASSER  outre, aller  plus  avant.  Krr«Vr  gain,v9ortgaan. 
On  lui  a défendu  de  paffcr  outre , de  continuer  le  tra- 
vail. Aten  beeft  hem  verkaJen  vaert  te  vaaren  met  tyn 
VJerkigekêden  betvierk  te {taaken. Avzni  de  paf  cr  outre 
nous  fongerons  auxbcfoins  dcspauvrcs./#/vtfWrti/  vtr- 
der  te  gaan  zulUn  vy  de  noiddruft  dtr  armen  hedenien, 

PASSER,  s'écouler. verfaepew.  Laiifer  pafîtr 
laSailonile  fcincr.  DezaaitydUaten  voorky gaan^ver' 
ioaptu  La  marée  palfc. //^r//x>er/wp/.  Nos  jour?  pas- 
fentcoaime  une  ombre.  Onze  dagen  gaan  ah  een  ftha- 
dy^avearky.  Ccîa  fait  PassRR,  celTer  la  fievre.le  mal  de 
dents.  D^t  dut  de  àaer/t , de  tandt/yie  ever  /aan.  Je  vous 
en  ferai  bien  paffcr  J*envic.cxpr.fié./I  za/nde/nttdaar 
VMi  wehkfuvergaantikzaiitdMluitvieikeitamu^ÏJï 
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Passer  parce  qu'en  dirontlcs  Arbitres.  ZtgLetJettff- 
draagen  ^êndtrvitrpen aan  V yeendeSthetiimannn 
kn  xtggen,  1) rautenpalTerpar'!àouparUresètre.phr. 
V \t  eenmoet ^daarii snderi geenkant. 

PASSER  !c$  bornes  de  la  bienféance.Dr^Ai/ovAs'niW- 
fiaan,  van  't  ketsmenavertreden.CcU  parte  Uruüere. 
Datgaat  verdirait  ]$k^datitgun  kurten't  vietgiutr. 
Cela  parte  ma  capacité,  mon  intelligence.  Pji  (M/sri 
kek  vmamheid  te  kaven.Ugaat  kavem  myn  ver/tardCc  t 
parte  l'imagination.  Dat  gaatde  tmkuldhg^  dekedrv 
kingtekrven. 

PASSER  fes  camarades  d'étude.  Zyne  makkertvfirkf 
Ieeren,va9rky/ireeven,k0ven't  ibai/<f/frrf».pASKS<jucf- 
qu'un  de  toute  iatéte,  être  pIushaaqueluideKX.-*>cia 
I tâte.  Een beel bfiafdiroater  ^/angft zyndantmnd 
I PASSER,  employer  le  temps iquclqucchofc.i)f|^^i#^ 

[ Ufit  mededaorkrtngen.  La  Jcunertc  crt  forte  à pa'^r.Dr 
jeugd  vaU  «tra^r  om  over  te  k»aei:\  tlyd,  ’tdyei 
j lang  t tr  men  kedaard , v')t  xoerd.  Le  malade  nc  paâc.*i 
I paslajouméeda  nuit.  De  ùekte  zâidtndag»àtiii 
''  ni't  daerbaalen , averhaaien  , averletven. 
i PASSER , couler  de  l'hypocras  dans  une  chauffe,  itf  y 
eras  dear  een  kws  zygfnjaaten  drnipen.  fauEa  ée  ia  U- 
rineau  tamis. au  bluteau.  Meelzitten^kmlent  ému 
zeef,  de  knilzak  Ubiften, 

PASSER,  spprôterdes peaux.  HmdtnotvellenkertÜei^ 
tanwen.  Passer  un  rafoir  fur  la  pierre,  l'affiler,  fri 
{(btermetvietten^over  de  alyfietn  aanutlen.?ii^ti^ 
lime  fur  un  ouvrai  , Pachever , le  polir.  De  m/  r.<r 
eenig  vaerk  fir  y ken , Uaten  gaan  ; een  wrk  fver/itavf*- 
Passer  une  corde  par  une  poulie.  Ben  tamém  tn 
ktek , een  katral  febeerem. 

PASSER,  fauter  une  pagc.un  chapitre  en  lîfantEff/^i* 
na , een  kapittehn  't  teezenaveri  aan.  Passii  une  choie 
fousUlcDce,  la  taire, la  fupprimcr.  Eemtju^um*^' 
zwygenvaarkygaan.  Passer  i compte,  lenircnpir- 
Jn  rekeiring  ^ellen , aanreekewem . rekenftbâf  hudm.  Et 
parte/  les  à compte  fuivam  l’avis, comme  ^r  avbde.. 
En  (ielàze  ap  reekentng  Imidt  advyt  van...  Pa«ti  co> 
damnation,  avouer fon  tort.  SihntdktkenanM*?' 
xaennengeeven.Ÿkistz , pardonner, accorder,  yeritt- 
ven , teeiaaten , vergnnmenAl  faut  lui  paifer  ce  petit  CT* 
portement.  Alenmett  bnmeUtkletnebaaPKkeii 
ven.  Parte pourcelui -tà,  mais  n'y revcnêzplutf^^^ 
vaord  » vergeeven , mamr  dut  het  niet  Vittr.  Q;i^'l  W 
paÛc  la  faignée,  je  lui  parlerai  l’émétique, 
de  laating  tae . tk  zal bem  den  krsakwyn  r»vd  tcea- 
PASSER,  drerter  unContraét  E'»Contrart«p/^''^r''^'‘*' 
gaan.  Procuration  partcc  par-devant  No<a:r« 
tte  vaarée»  Katarii  geparteerd 
blir  un  Pill.Ef»  ^i^paircercn.rr»  Kenre  ttr 
grifeb  Parlement  kepmiien , vafi  fiellen  PasîS * qucl^ 
un  Maître,  !erccevoir4  Maîtrlfe.H<*iG//</AR»*c*«^ 
geeven , éemand aliGildehruder  aanneemempagedant 
praefah  Paat  erkehnen.  On  l’a  palfé  Maître  oiiadlu- 
fans  lu  i . Alem  beeft  bem  met  de  tepel  tn  de  l(è$l  el  i*vàpt 
by  beeft  de  bandin  depotgtvanden.  . 

• PASSER  «mettre  une  Pièce  de  monnoye. 

mit.eeven  Celte  Pirtole  aurapcineâpa  ier.  DeFtym 
zal  men  niet  Het  tntgeeven.  Passer  pourüR 
bien,  être  eftiiné,  réputé  homme  de  bien  ^kareea^‘ 
lyk  man  aangezien,  ver^etrw  'jardem,daarvmtfmfk 
fiaan.  Il  paffe  pour  un  ûu.  Hy  M.vrdvaar  een  tek  unie 
I Kém  ,veTfletteM.U  pictendoit  paOèr  pour  le  liU  àti/Xr 
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te  de.. . tiy  w/Jf  v6cr  «te  zo^n  van  ien  Grave  decfiaa» , 
hftafxji  aitvoorétezoontietGravenvati... 

PASShR , au  Lamerlu , renoncer  i Icnjcu.  Pajfen , xyn 
kaafttn  m */  Lanfer/aren  Paifcr  fur  un 

Koifccond.  Op  etn  Heer  en  ten  vfTiet  paQm  ^ de^aar- 
ten  meertenen.  Paffer  à chaque  b<}luconiiUCiabic.  Bf 
ieder  graate  krefi  p>^(Jtn. 

Se  PASSER.  V.  n.p.mc<:}u\cr.yeTlc9pen^vo9rhgaan\.t 
ccmpii  i'e  pallé  mfenÛbîcmcnc.  Dr  tydverloopt  allfnp- 
jet , eermen  Uvxft  ; «te  tydgaat  m^emerkt  veerkj.  La 
beautd  JaJeuneircfe  patTc  bien  sUc.Defekaanbftd^de 
jaukhftd gaaï  baa{i  vcarby^  it  haaft  over^  hsafl  verJ'we- 
nen.  Les  rieurs  commencent  à fc  Passe»,  à feiltîrrir.i 
tombe  r.  Ot  biotmen  keginnen  te  vtrgaan , te  verfienffen, 
Udufrem^  oftevaHen.  Les  couleurs  claires  Te  pailcnt 
trop  tôt.  Oehgtektietrrtn  ver/cbieteM  te  r^t.La  douleur 
fc  Passe  ,s'appah‘e.  Deptngaatovtr^fiih. 

Se  PASSER  . fe  contenter  de  peu.  Zigmet  vceinigvetie- 
maegeu  féelyden^  Vieillards  ont  peine  à fe 

Passer  , à s’ab  (tenir  de  v\n,DeOttde  Ittitien  behben  nrar;* 
Se  am  vijn  te  omekeerem , om  zJg  van  %vyn  te  entbeuden. 
Demeurez , je  ne  puis  me  Passes  de  vous  ce  matin , j’ai 
aâ'aire  de  vous  ce  matin.  Blyf  ^ ikkanuiUznmargen 
miet  eutbeeren,  niet  mtjjfn  ]c  me  pafTerai  bien  de  lui.t'Ü 
plaît  àD(CU./i  xa/bemya/t  'tOedkeiieftyXvtlkonnfn  ont’ 
beereoy  konnen nttjjtn \ ik  r.ai bemyalt  tGed beltiftymet 
^Hevenoan  te  fpreeken.  li  auroit  bien  pu  fc  Passer  de 
lui  en  parler,  i!  eût  bien  fait  de  ne  lui  en  pas  parler./// 
hadermethem  'itWi;Awm00^/iv  zv^ygen. 

Sc  PASSER, arriver,  furvenir.  Gebearen^efehiedem^voor- 
vaiien , omgaan.  1!  fc  pafTe  d'étranges  ch«.>re$  dans  le 
"iAovidQ.Oaar  gebenren  vreem«te  zaokeHyJaar  gaan  von- 
akritketUngenom  in  de  v’aereU.  Mandez  • moi  ce  qui  fe 
pâlie  chez  vous,  ^réfr/'mrr  wat'ertotuv  ent  voorvalt  y 
nmgaat  .geltbied.Ov^  ignore  encore  ce  qui  le  pâlie  dans 
cette  affaire.  Men  letet  nog  niet  u'ét*er  in  ait  zaakge- 
daanviOrd. 

DASSERAGB.  I.  Herbe  oa  Plante  dite  Irp/ié/ir»  en  La- 
tin . feperktnid. 

PASSEREAU  ou  Moïneao.  m.  Mosyty  mojtb. 

PASSETEMPS.  m.  Divcriiflemcnt,  amulement.7>i. 
veraryf,  tjdkorting.  Ne  f^*avcz«vous  point  d’autre 
paffeterops  ? tVeet  gygeenander  tyd  verdrff  ? 

PASSEUR,  m.  Un  appelle  ainû  celui  qui  mene  un  Bac  au 
pafTage  d’une  rivicre,  éStc.  Fonivoerdery  om  de  /«/• 
«ien  en  rytoigenover  te  voeren. 

PASSEVELOURS.  nu  Fleur  de rArriere  Saifon,auflî 
nommée  Amaranthb.  jimarantyfikvteelbioemy  Jiort 
van  dmttandfcboon. 

PASSEVOLANT.m.Hommc  que  IcCapiiainc  fait  pafTer 
en  revue  i la  place  d’un  Soldat  mon  ou  déferté,  pour 
proCterdefapaye.  mgevoerde  Soldant  ai- 

leen  omde  mnfiertng  tepoffetren.  On  appelle  encore 
Paffevolans  d-ms  une  Compagnic.ceuxqui  s’y  rencon- 
trent fans  avoir  été  priez.  Ongtnoodigdegafien.  1!  y a 
toujourddes  Padevotansaux  Éotericoiens  dcsHoIlan- 
dois , parce  qu'on  y donne  iboire.  Daar  zynaltjdon- 
gjtuoodigde Gafien'ySoWe  larstwrnen , by  't graauw);«  de 
Begraveni^ender  HoUanderty  om  daier  vjyngrÇchoi^en 
vxrd.  On  appelle  encore  PASsKvoLANS.dcsCanons  de  ' 
bois  bronzez  qu’unVaificau  porte  pour  faire  peur.  nUf- 
fevi  /eeza  fiuk kenyhovte ftukkew oVeen  omde  mexfitring. 

PASSlB/.E.AdJ.d-t.g.  Capable  de  ^OMiïnr.Ljdbaar^e Ij- 

éwt  «mdérvjarpm.'\  ôus  les  corps  matérieis  lont  paflîbles 
AlU  P tfe  h »;»  l)Ata,xn»  Ijdmi  nJtr-  ^ 
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vjorpen.On  demande  fl  Pamc  féparécdu  corps  efl  paflî. 
blc  y Men  vr.tagt  ofde  tàei  van  btt  intLaarn 
«ie>«.lfdfn  kan  t 

La  PASSîBiUTi  des  corps  materiels.  Le  fyùbaajbeid 
«ter  (ib^l)  ke  hgehaamtn. 

PASSIF,  IVE.  AdjeCUfde  Phynquc&  dr  Grammaire  cp- 
i ^CTir.  Lydend ^dat  tyd.  La  initicrc  cil  un  prin- 
cipe pafOr,  un  principe  qui  peut  recevoir  rimprvilion 
de  P^g,cm.Het(iot iteenlydendbegin!ei.\x^\-iî'tCi>  Pas- 
sifs en  Frariyob  fc  forment  des  Supins  dcb  Aflifs  joints 
au  Verbe  auxiliaire  Etre.  De  paUivrQit^  trndearrK- 
XL-oorden  V'oraeu  in  ’/  FtanfebgetormeerddQer  4tS\xp\nx 
der daadtlyke  V!erkvpoovdenyky  tbebu pjaam  erkuourd 
gevoegd.  Etre  amié.  Bemtnd  vierden. 
poTÙ.Oeflraft  viOrdtn. 

PASSION. f. Souffrance.  Lydewy  tyding  ipnerty^evoel.  La 
palïion  & la  mort  de  notre  Sauveur.  Hetfydenenfttr- 
venvaMonzenZaliyiniookeT.?tCK\\ci\Àpi\^on  ou  fur  la 
palTion.  De  pxiïicpreediken , over  ’t  ijden  en  fterveto 
van  y.  C.  oreedtkem.  Le  Dimanche  de  la  pailion, 
Pajjie  Zonaag,  Zondag  voor  Pjafcb'n.  La  Sumaino 
de  la  palïion.  De  tVeek  van  «te  pa/^e, 

PASSION,  f.  Mouvement,  tranfport  de  l’araequidefiro 
ouquicraint.  Hartogt  y drift , trrk,  /•// , beuef^^ing 
dff  /ieUvietke  begeer  iofvreefd.  Paflîon  violente,  pal- 
fion  dèx’è^.<iz.G£zee!ciigehjetttoit ^inft ydrtff  ^ ovgtre- 
' uldehartitogty  in{t . ànft.  Se  laiffer  emporter  a fus  paf- 
UoTïi.Zrg  doer  zyne  hartitogien, zyne dnften iaaiem  ver- 
voeren.  L’homme  cfl  efclave  de  Tes  pxîixont.De  menfih 
iseenfiaaf  zyner  haTtttoi^tenyZ'^Tterdrtjtenytujten  L'ha- 
bile Orateur  f^ait  émouvoir  les  paflîon’*.  f^tfebrantb  re^ 
de  gaauweRedenaar  v.'tet  de  barntoitem  ,degetnotderem 
tebeu'eegen  ygaande temaaken.  Le«  pafTIons  font  bien 
touchées,  bien  exprimées  danscc  Tableau.  Debarts* 
togten  zyn  in  die  Sebtldery  vteimfiemaaldy  nitgearmU, 
PASSION  , amour , affeélion.  Oenegenthâd , /iefde , 

Un  Amant  ne  peut  cacher  fa  paffion.  EenMi  maar  kan 
zyne  hefde  niet  verbergenSà  paffion  pour  cette  créatu- 
re va  jufqu'â  l’extravagance.  ZynehefJey  zyn  min  tôt 
«iat  vronxvmrnfcbgaat  tôt  buiten  fpoott^beidA  ( y a beau- 
coup de  paflion,  de  tendreffe  dans  cet  air.  Daar  is 
veel  pallie,  r/>  dot  ait. Sa  plus  forte  Pas- 

sion , fon  plus  grand  penchant  cfl  le  vin , le  jeu.  Zpto 
/ierkfie genegentbeid,  ztoegrooiftetrek  ts  denvtyn , den 
debbel.  11  a la  paffion  des  Tableaux,  des  Mé- 
dailles. Zynegenegentbeidftrekt  tôt  S(bii^rffn,f9t  Me- 
</A///r/.Ilfautju^erfans  Passion,  fam partialiié.A/ra 
moet  zonder  y zondrrparfydigbeidooTdaetrn.  Lo 
Sage  ne  fait  rien  par  Passcom,  {^ar  emportement.  z>e 
dyzedoft  mtismt  vervoerdbeidy  oploapentheid, 
PASSIONNÉ,  EE.  Adj.  Affeélueux,  rempli  de  paffion , 
de  (endrefl’e.  Doorminvtrvoerdyverltefd.  Un  Amant 
paffionné  ne  trouve  rien  d^mpofllble  Een  vtrltefdo 
Umnaarvininiets  onmoagelyk.  Des  regards  languil^ 
fans  & paflionnez.  LodderigeeuverMde ykvpfnendetn 
minzieke  Unken.  Il  efl  tellement  paffionné  pour  cette 
Fille.  H/ /F  zoodanig  op  dot  Mets jeyOp  dietyyfter  verütfd^ 
verfUngtrd.  il  en  parle  comme  un  homme  P.^s$i()NNé  ^ 
prévenu , préoccupé.  Hyfpreekt'er  van  a/t  vooringeno- 
men , aft  een  man  die  met  vooroordetl h verbltmd. 
PASSIONNÉMENT.  Adv.  Extrêmement.  Gev'eldigy 
ongemeen  braitig , zeer  kragtii.  Il  aime  paflivinnément 
le  jeu  ,!a  àzn[c.Uybondgevjeidig  van  dem  dobbely  van  ‘t 
«Unfhr. 

PASSIONNER  un  Air  en  chantant, marquer  beaucoup  de 
Kkkkk 
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pifllon  en  le  d»ntaat.v.  i.Ers  vfir , mt  UtJjtmrt  tml 
pallie,  mt$  krmitiit  »*énik  siacfa;  vtti uJrrbtUl , 
vtel  littJt  i»  m <>r  iremgem-  PalConner  fon  dUcoun , 
l'animer  fortement.  Z/w  nJniréitit*UJniàktm,Jttr 
irtitiit  baritttgtM  fûirflniwtm. 

Se  PASSIONNER,  fe  prdocuper  de  paillon  pour  quelqae 
chofe.  Krtgtii  mit  ùli  vmrimgntmn  voarin , sx*r 
mtt  krmit  tpitlizilln.  Se paOionoer  pour  u- 
ne  Belle.  Of  itmStbttnevirlievem,'OtTpiii^im.  Mt>  I 
lui  dit-elle , en  fe  palGonnant , en  s’atiendrilTant.  aA.' 
xrid!r  s/  hem  Jeer  ma  gerûkt , teJeiIjk  hrae^tn 
eoerdtau,  m mim  mfnteiiéi. 

PASSIVE  ell  le  féminin  dej’assir.  LfdeaJ.Lt  qualité 
palEvede  la  naüete.Dt  /jdmdi  Imdéaigbtid  dirfiiffi. 
Avoir  voix  aftivc  & paQIvc  dans  un  Chapitre , dans 
une  AITemblée , avoir  droit  d'élire  & d'écre  élu.  ASi- 
mt  e»  ftjliyi  fiem minKepilUl hihhea  .hrtmetd  %fn 
tm  U verUtzen  n tm  ittritert»  te  ‘werten, 

PASSIVEMENT.  Adv.Ce  Verbe  ell pe§vement  employé 
dans  cet  endroit.  natH'erkvjttri'werdofdiefltttiim 
itmhdndtzmgehruHt. 

PASSOIRE.f.  Grande  cueillerc  percée  pour  palTer  des 
pois,  &c.  Schnmfftsa  o{ loti met gtlatmiTle 
date  te  bteln,tit  te  ferjnt.  Passoiu  de  terre  ou  plat  é 
égoutter  le  poilTon.  fergittttp .tstifetèil  ,ditrfiatem 
di  vis  te  Uttem  tfdnifea , ventge». 

PASTE.f.  ell  expliquée  fur  PàTf.  Dni-  de  même  que 
PasTé  fur  plié.  Pefej. 

PASTEL,  m.  Crayon  de  plitre  détrempé  avec  de  la  gon> 
me,  &c.  Tikesitrp,  tekenmn.  11  y a des  pallels  de 
toutes  couleurs.  Dite  it  Tiknàrtd,  dsur  zjatihen- 
femmtin  Ven  eUirtey  kakmm.  Les  Pastxls  ou  def- 
feinsaupalleldeNanteuil,  de Dumoutier  &c.  Dette- 
kewimtmven  Nésettuil,  vem  Dasaealier. 

PAS  1 E LeR  aulE  une  herbe  ou  plante  donf  on  fe  fert  be- 
aucoup dans  la  teinture  des  draps.  Ptjhi o(viedi,fUal 
dur  de  L^inverwm  welgtkrtikt. 

PASTENADE.  L Cell  la  même  chofe  que  Panais. 
Pmkfhrmekel , vsittt  vstrttl,  eaitti  para.  Paltinaca 
m ’t  L-etym. 

PASTEUR.  S'ell  dit  anciennement  pourBxaoia.Har- 
sier , veehttder.  Les  Brebis  connoiuent  la  voix  de  leur 
PaReur. 0(.SrAaAprait«aa(adr  fiem  vaa  bmamHer- 
der.  Les  MinIRres  de  l’Evangile  font  les  PaReurs  de 
nos  amcs.  Or  Bedinteren  dtt  Evesiteimmi  cya  de 
Hardert  tmtefziilem.  i Moni'r.  Moniteur  N.  PasTXua, 
MiniRre  de  l'Eglife  de...  Mjnbetr,  MytdseerH.leee- 
reer,  Pnikmetder  K^erktven... 

PASSTILLE  f.  Plte  A'oieaT.Reukdeeg,rtMelletit.  Paf- 
tilles  débouché.  Paffeüenimtikeasiwn.emiimliif- 
ftlykenisdem  tekryga.On  brûle  beaucoup  de  paRilles 
en  Efpagne  pour  parfumer  l’air.  Ma  iràdiaSfemiem 
veil  rtwkktlfin  am  de  Itgt  te  vieraaka. 

PASTORAL,ALEAdj.Appartanani  au  PaRenr.ffardrr- 
hk^at  da  Herder  kebairade.  Blion  PaRoral, Houlette 
deBerger.Hardrrr^a/.  LaVie  PaRorale,  & Champêtre . 
Het  Hmrdeet  a liteSeva.  Pastox  a l fe  dit  beaucoup 
au  figuré  en  parlant  des  Conduéleurs  des  âmes;  les 
Ponélions  PaRoiales.  De  Mardenaluhtem  , de  zargtsa 
van  da  Hetder-,  £arrâar,£a>a!raMadmùrfra.Let- 
trePaHorale.  Zandêrà/ vaa  dira  Alardrr,  Briet  va» 
lia  latraar  aaa  cyi»  Oemeeaae. 

PASTORALE,  f.  Plece  de  Tbéatredont  lesperfonna- 
gesfoiu  Bergen  dtfiergeies.  Hsvderiaag  , Hardert- 
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j&/.  L'Opéra  en  France  doit  fon  invention  an  bOQ 
.iWcès  de  la  PaRorale  intuléeles  Fêtes  de  Bacchus  éc 
de  l'Amour.  DeOferaât'raakrjk  it  hasir  attvâdmg 
aam  ’t  wel  afaiesain  va»  ’t  Hirdertfàelgetaaasmd  ka 
Fêtes  de  Bacchus  & de  l' Amour,  wrnli^/, 

PAS  rORALEMENT.  Adv.  En  bon  Pt&eai.Har^rlyk 
ail  ’t  ta  gted  Herder  ketaamd.  Il  l'a  repris.cenluié 
paRoralement.  Hy  haeft  hem  Herdertyk  hefiraft. 
PASl'OUREAU.  Jeune  Berger. /rag  Herder,  P aiTOvd 
axLi.1.  jeune  Bergerc.  ÿaagr  Hirdeii».  Unefedic 
qu'en  Ryle  Villageois  ou  Burlefque. 

PASTRE.  Ancien  Berger  en  chef  ayant  un  Troupeau 
en  propre. Mrdirr , Sthaapherderteaeige  KjeeUevey- 
dade.  Danfe  de  PaRres  ét  de  Bergeres,  Demi  vam 
Herdert  a va»  Herderraaa. 

PASTURAGE.  m.OuPlTuaAox , comme  il  fe  pronon. 
ce.  PlTis,lieu  où  les  Bêtes  pltuicnt.  {ÿïy-/aa^,  latd 
dater  de  kttfa  laatagraata.  üe  bons , de  graspaHn- 
rages.  Gaede,  vette  xatylaada.  (jul  vous  a donné  droit 
de  PaRurage  fur  mes  terres  7 IFSv  beeft  a rtgtgegteva 
am  af  atyn  Landa  te  mydn  , •viiet^t»‘ii,laattm 
taapa,  te  vitrai 

PAS'i'URE.  f.  Ou  PlTuax,  nungeaille  des  bêtes,  of. 
féaux,  poilTona  &c.  -tmr,  ait,  /fyi,  vatdfel 
der  kttfta.vagels  ,wffa.  Dieu  a foin  de  la  paAure  do 
tous  les  animaux.  Cad taegdvatr  dtkaft , ffyf,  't  vtU- 
fei  vaaaUedstra.  Les  petits  poitTons  font  la  paRuro 
des  gtos.OekUae  vi£a  zy»  het  aai,'t  vaedfeldergna- 
ta.  Nos  corps  deviendront  la  paRure  des  vers.  Oaxa 
bgfhaame»  talln  het  vardjet , ’t  aat  dtr  savrawa 
•aarda.  I.a  parole  de  Dieu  cR  la  paRure  de  lame. 
V tfaerd  Oadi  il  het  vaedfil,  de  fpyta  dtr  urA>. 
PASd'URER  ou  PATuaaa.  V.  n.  Prendre  fa  paRure.  Oraa» 
ta»,  i»  de  vieyde  ieafnam  de  kift  ttzaekn.  Les  Bê- 
tes vont  paRurer  dans  les  prex.  De  BtepemUaferaa da 
vttjd^trséZtBa 

PAT. 

PAT.  Terme  d'Echets  qui  fe  dit  quand  an  des  joneort  ne 
peut  jouer  qu'il  ne  mette  fon  Roi  en  échec,  /^.aehmat, 
■svard  va»  ’t  fihaakffei  ab  ma  me!  Ifeele*  ka»  zssmdrr 
zy»Ka»àt  vaftlemaakn.]e  Ibis  pau  iê  êva  kiekmmt. 
PATACIIE.  f.  VailTeau  du  Levant  pour  aller  1 la  dé- 
couverte & envoyer  des  avis  en  diligence.  Pataehe, 
faehaartaig  ait  ta  advyt-Jaebt  n Pakathaat , ad» 
Leva»!  geWmUelyk. 

PAT  AGON.m.  Monnoye  d’argent  aux  Armes  d'Efpagne 
valant  autour  de  cinquante  fois.  Patata» , Spaarn/tba 
Byktdaaldert , K.TimTikidaaUer , ftsA  va»  agtewSja 
Paugons  font  cornus  & mal  fabriquez.  Da  Patagnt 
eya  metbaeka  va  tvialykgifiagn,  emjfelyk  gefiamteld. 
PATAR.  m.  11  fe  dit  pour  Sol  chez  les  Wallons,  soi- 
ver  i»  de  IPaalItbe  f/raak.  11  en  donne  trois  paurs. 
Hy  gtff$*er dirit ftHiven  voor. 

PATARAFFESAf.pl.On  appelle  aioO  des  traits  brouilles 
en  femble,ou  des  lettres  mal  fonnécs.B#«  krmmm 

kiters  di$9r  mêikm»drrgêhMéUrwi§krsk^.VZcT\wre 
Alteoiande  eft  pleine  de  paiaraftes.  H#i  HMgJmitffk 
fthriftis  vêlkTêmtm  trtkktn . vêlvr$tmJt  caraâers. 
PÀTARASSB  ou  MALUBèTc.  f.  Cifeau  â froid  dont 
on  fe  fert  pour  ouvrir  les  joints  d'entre  deux  borda* 
ges , terme  de  Marine.  Scheeps>ûD- 

mermans^el. 

PATATE,  r Racine  qui  crote  aux  Anti/les  & autres  er. 
drotede  rÂinérique,exceUenté  nourriture  pourHom* 

taes 
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nés  & pour  Bites.  rttitmvtrUhàtJtVitr^ 

EiUtêden  vmn  ^rntmes  ZieC  I'Acao. 
PATAUD,  Te dii proprement  <l'un  jeune  chien igrofles 
pattes  Leà^fi , ftm  )tngf  btatbtud  met  dikke  psf/re.Elle 
aun  g[0«  pataudd'enunt,  un  gros  enfant  poteld.  Zy 
heefitendikkevelltitmgfm,  ttnnbktkntl,  m jaeg» 
se#  vet  «U  ren  mol. 

PATE  ou  PASTE.f.  Dittempede  farine  pour  cuire  du 
pain.  Deegyktooddetg.  L’Ecume  de  biere  fait  lever  la 
pile.  ’/  Bierlthoim^ttfidoel  bel  dety  rrus.PiTE  bien 
pdtrie.  Deeg  dtt  viel  doorkmed  ù.  PiTa  d'Amande. 
jtmemdeldeei  Mettre  de  la  viande  en  PIte,  en  faire  un 
^té.t'leeftb  ne  de  kir  fi  /rggrs,r#>  vlee(ibfafieymMke». 
Alettre  un  Lièvre  en  pite.  Èen  Hmtiimdekirfikued, 
en  Heeeepe/frrèeèèra.  Mettre  la  main  i la  pite.aTder 
à faire  la  cuiüneou  quelque  autre  chofe.r/emdrseee  'f 
mrkpium,  deàeokembrlfeudoen.ookfoilsnjfeeleu 
metderefi.  On  ne  fijauroic  mettre  la  main  i lapitequ'il 
n'en  refie  quelque  ebofe  aux  doigts.  Afrs  hm  de  boudin 
niet  mon  '/  detg  (Uonot  door  Uyfl  oilyd  wotaonde 
viigrit  kkeven,  oiiien.  Cet  homme  11  eft  de  bonne 
PIte,  d'un  bon  tempérament.  Die  mon  itfierk  von 
notmor,  ’t  il  een  hèet  vofimon , In  it  von  giid  fiif 
efiiieid-  C efl  uhe  bonne  plie , un  bon  coeur  d'hom- 
me. '<  h een  regt  lolborliimenfib , by  il  dur  en  door 
gord , ’liiein  bçlye  tomdergo/. 

PATÉ.m.Se  dit  de  tout  mets  en  pktc.PoJley.ieiiadioven- 
gebok.  Pitédelievre.  Heupa/frrPitèdevenairon.Pe- 
^rp  von  venefoen.  Haché  menu  comme  chair  Ipiié. 
2oé  dem  gebokt  oh  pofiey  vleelih. 

FATÈ  en  pot,  hachis  de  boeuf  alTaifonné  d'épices,  de 
inarons,&c.  Pitpoifiey,  dnngebokl  rondv/refihmet 
Jnmdom , kofiomendre.  Iietemooktimifgtfioofd.  Votre 
friture  eft  pleine  de  PiTEz , de  taches  d'encre.  Vvi 
fe^iflit  voiiwkvlokken,  vol  kiodden. 

PÂTÉ , en  terme  de  Fortification,  fedit  d'une  efpece  de 
Tour  ronde , balTe , platte  & icrralféc  avec  de  grands 
fianci.  Stineitot,  tlikbmi,  Pefiiogoi Sibonivnrk oh 
een  ronde  en pfotleiâorent  a#rr^##re  fianken. 

PATELIN,  E.  Aetificiecx  , rufé , flatteur  qui  amène  les 
autres  1 fes  fins. /-'/■#  ti#gr/,/«*u  vos.ftbolkjifiigbedtie- 
grr,  PUfiaoyer^  dm  Inhleider,  befraoier,  im  floofuie- 
ger  .folyvoower.  C’cfl  un  vrai  patelin,  ’l  hemregim 
jthoik,  et»  ilykenfiikfiioyer,  looun  bedrieger , een 
fohtofier. 

PATELlNAGE.f  Manege  du  patelin, artifice, rufe.t##/- 
heid  lill,îbortrofibeid,fitkfiooytri,knftmoory.  Tou- 
te faconduiten'eft  que  patelinage.  Zyn  beel  yedrogit 
moor  looibeid,  bedrog,  kiojlmooiy  , pkfiooyery. 

PATELINER.v.n.  biaifcr.amrcnpaieiimalletcouverte- 
jnent  1 fes  fins.  3edikttitkbo*delen,ofHniriymmii 
xynjibeefftbrgowgengoonjolyvimviin  im  iemond  mt 
tebooren,  mdemtiimtehtdm,  mfioofUv^en. 

PAT^INEUR.  Patelin,  qui  entend  le  patelinage.  Fyno 
bedneger,  doortroflefiboJk,  ftiifioojer , folyvtnmr. 
Patxlineusi  , femme  ruféc.  Doortropu  tex , looto 
feekt , idybe  oneofel 

PATENE,  f.  Lifez  PaTiii''x, efpece d'Arficttcd'Autel 
fervant  i la  MciTc.  OgirJcbooL  kslb^bfet,  Ahoorbek- 
ira,  Patella  in  ’t  Lotyn.  A l'Offrande  on  donne  la  Pa- 
lenèlbarfer.  Ahraem  tin  Ofiirkimlvnrddeitbool, 

’t  KelkdebCet  >t  bojfm  geieeven. 

PATENOTRE.  f.  Les  Catholiques-Romains  appellent 
aioS  l'Uraifoo  Dominicale,  le  Pater,  l'Ave  &c.  Pster- 
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no  fier  en  Moriagroet.  Dite  fes  PAtenotres , fes  prières. 
Zyne  Polernofieri  ieezen^xYnegebeden  epzeggem.  Pâte* 
NOTRES  s’entend  quelquefois  pour  le  chapelet  qu’on  dit 
en  marmoiant.  Potirni/ter  ^ koToal/oeerife door  men 
zyn  gebeden  mede  liijt , over  preeve/d. 
PA’TENOrRIER,  ouvrier  qui  lait  des  chapelets,  &c. 
l'olerooflirmooker. 

P ATEN'T,  TE.  Adj.  & SubR.  PubIic,ouvert,authen' ique, 
duLatinpj/rr#, -il fcjoiml  Lettres,  opeathk  bekend. 
Obtenir  desLettres  patentes  du  Rol,dcs  lettres  écrites 
en  parchemin, fccllécs  du  grand  Sceau  &c.  Opmt  en  be- 
xegelde  brievem  von  den  Koning  verkr  gen.  Montrer  , 
produire  fa  Patente.Z/*  ofm  brief,bezrgelde  Atii.x/u 
Pftemt  vertoonen , voor  dm  dot  brmgen. 

PA  FER.  Ce  mot  Latin  francifé  le  dit  pour  Oraison  Do- 
minicale. ’/  Fodereniindin  hyl  der  Roomfcbininden, 
Il  ne  fi^it  feulement  pas  fun  Pater.  Hj  vjeet  zyn  Poier- 
nofter'ti'odrr  ont  niet  rrar.LesPaters  ou  gros  grains  du 
chapelet  fur  lefquels  on  dit  le  Pater.D#  Polenilteri  of 
grootekiroolen  door'l  yoderonaover  gelenm  ofgrpr*. 
veldvnrd.Je  reviendrai,  je  ferai  ici  dans  un  pater.exag. 
Ik  zol  hier  zyn  err  ey  lim  teid. 

FATERNEL,ELLE.  Adj.  Appartenant  au  Pere.  Voder- 
M.  Amour paternei.  roderlykelitfde.  Affeaion,  ten. 
drelTe  paternelle  yoderlyke lenrgtKtheid ^ vooerlyh  to- 
derheid.  Les Parens paternels.  newinJmvon  > odert 
komt.  Il  l'a  traitté  Paternellement,  en  Pere.  H» 
beifl  brm  Poder/yk  gebomdeU 

PATERNITÉ.f,Quahté,état,devoir  dePere.s>/r/rA#ss 

vodirlykheid.PiKrnUi  Ci  Filiation  font  termes  relatifs. 

I ddert-m  Zotmijihop  zyn  opiigie/yke , belrekkelykebe- 

sMwAvgra.Nous  remontrons '.rès- humblement  à votre 
PATERNiTé,  i votre  vénérable  perfonne.  fy  vertoonen 
ootmoedeiyk  oonnu'eeerwoorhebeidtogiboorbrid. 
PATEUX,  EUSE.  Adj.  Pas  alTez  cuit  Ongoor . droog  en 
zvome.  Du  pain  piteux.  Ongoorbrood,  dot  niettojrgen 
danrletlraii  LesChltaignes font piteufes lia  bouche, 
De\oltonimzyn droogin dt  mond.\\  a la  langue  PSte 
SE,  chargée  d'une  faliveépain'e.  /yniiniiidror/.  Ce 
vin  rend  la  bouche  piteufe.  Die  yryn (Uot  oongeeft  een 
dente  mond,  vervxkt  een  drooge  fiym. 

PATHETIQUE  Adj.  d.  t.  g.  Qui  émeut  les  palTions , qui 
touche  l ame  &c.  Èevotglyk,  zietroermd,nodrnikelyb. 
Difeours pathétique  & convainquant  Bezreeglybr,  ziel- 
roeeendetnovertnigmderedm.S'exptimetPvrHiTUiut. 
UEMT,  d’une  maniéré  paüiéilque.  Zig  bee/betreeglyk 
nitrn,ofeen  krogtige  m ziehierendeviyze  oiidrnkken, 
PATHüLOGlE.T.  La  partie  de  la  Médecine  qui  regarde 


fpécialement  lescaufcsA  les  fjrmptdines  des  maladies. 
Lydiwgtnnde,  tiekteknde,  Pathologia  in  't  Lotjn  of 
Griekt. 

PATHOS.  Ce  mot  Grec  lignifie  PassioB.&s’empIoyeen 
François  pour  marquer  les  mouvemens  que  l'Orateur 
excite  dans  fes  o.uA\teuix.ZielêntTeering,bortttogtt  ver* 
•wekUng.  1 1 y a bien  du  pathos  dans  fes  Di  feours.  2rsM 
redenm zynkrogtig,bev)eeglyk,  zielroermdef  deborti* 
tiel  mrkt  kroiblig  in  t*yne  redenm. 

PA'llBULAIRE.Adj.d.t.g.  DIgnedu  gibet. (•a/gag/rg, 
ityk.W  a lamine  bien  patibulaire, il  a la  mine  d'unpcn- 
dard.  Uybeeft  em  go/gogiig  em  beel fibelmotligviti* 
zen,  bel  toeezm  vonmgotgebrob;  de  gale  iimlzfnge- 
ziebt  te  zien.  Les  Fourches  patibulaires,  le  gibet  obTes 
pendus  demeurent  expofés.  De  /•ailmgolg , golgpylo- 
rtn  door  de  miidoodàeri  aaa  Hrve»  hoigen, 
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FATIEMMENT.  Adv.  Souffrir,  attendre 

patieinincni , avec  patience.  Gtduldn  Ijic» , vuiln  ; 

PA  TIENCE,  f.  Vertu  de  i liomme  patient.  GfduU,  Ijd- 
[ttmhni , SoiitTrir  avec  patience.  Mit 

ItMdhdta.  Il  faudroit  avoir  la  patience  de  Job.  Mem 
tÊuefi  jaiitediiUbtibfa.  PoulTcr  ia  patience  de  quel- 
qu’un i bout.  ‘•tltedtiU vjnienanJ tevtelvtfitn , te» 
tditrlle  irtnien.  C’eft  ici  la  pa  ience  des  Saints.  Hier  it 
dettiila»"beidderHe:Iiim.  üonnei-vous  patience , il 
viendra  bientôt.  Avr»,  bebt  ivatiedkld^  hf  zjt  vttrt 
kime».  Demeurea . tenca  • vous  en  patience,  en  repos. 
H9»d»fitl,  bouduevruflt  boudtruibjmdeml'bnit.Pi- 
tiencc,s'il  vous  plaît!  uw  brurt  ,wo ly •witt  ! 
PATIENT.  TE.  Adj.  Terare  de  Phiiofophlcoppofé  i 
Agent.  IndruUrdend.  Tous  les  Etres  Ibnt  agens  ou 
patient,  yitde  U'eeu»!  zj»  liter tende ef  lydenàe. 

PA  TIE  \T,TE.Qui  fouffie  patiemnient,fans  Te  plaindre. 
Oednidii , /ydftiam.  Il  faut  être  bien  patient  pour  endu- 
rer cela.  Â/'«  met  hte!  leduldii,  zy»  cm  Jnt  te  verdrnt- 
len.  DicuertPaTtEST,  indulgents  mirérlcordicux. 
Gidit  lantm<iedii.,veTdra*tfiit’n  e»  taembartif.  11  faut 
être  bien  Patient  , bien  conftant  à la  Cour.  Meumtet 
•an'l  }ief  Leelitdnldig,  (lmdvilii(  ,Æa»hmde*dez}». 
PATIENT,  eft  aunileSubft.de l'Adj.  Patient,  enle.r- 
oie  dcPhiiofophie.L>*r  Dans  l'épreuve  de  l’or.le  feu 
eft  l'agent,  & le  métal  le  patient.laiwrprobcctcnTia» 

’t  tend , if  bel  vniir  de  -xerker , e»  ’/  menai  de  hder. 
PATIEN'T.  Criminel  condamne  i mort  par  lajuftice.  Pâ- 
lie»! ,miidaadite  ter  daod  Tfnivftfv.I.cConfcireur  qui 
accompagiioit  le  patient. Dr  Biegtvader die denpatie»!^ 
de  miidaaJtge,  de  vertreezetit (eteide , vrrzelde. 

PA  TIENTER,  v.n  Prendre  patience.  Gedald neeme» , 
gedatdig  •waite».  Je  l ous  prie  de  patienter  encore  un 
peu.  /é  tid » nôgeen  eueinig  tednld te  neeme». 

PATIN,  m Chaulfi.reâgliirerfutlaglace.  Sehaali.ry- 
Jchaali.l\  a eu  une  paire  de  patins  neufs  pour  Tes  Etren- 
RCi.ftybeeft een panr  nienvie febantjen  veerzynSienv  - 
/««r  cr  Trrrgrai.l.a  mode  d'allcr.dc  courir  i patins  vient 
dul^rd.  De  mode  van  t fcbaatferydea^vanap't  yt  met 
fehaalfe»  te  tyde»  iamt  va»  ’t  Noorden,  On  appelle  en- 
corePATiKS,unc  chauiTurcAngloife  pour  fc  garder  des 
boucs  en  marebant.  Engelfrhi  Jblt/cbeem»  met  jzar 
*v/2**- 

PA'TINER  des  fruits , les  manier  indiferettement  & mal- 
proprement. v.a.  yengte»  ixet/en , tint jen . plat  dent- 
ken.onmanterlyk  handelc».  Une  femme  qui  fe  laiiTe  Pa- 
TiNta , manier  hardiment  les  bras , le  fein  &c.  Ee» 
vronv  dte  haar  arme»  vryelyk  laat  tetafte» , de  kerfle» 
voele» , ait  of  bet  iweefien  haar  aanflond. 

PA'TINEUR.  Qui  patinc,qui  carclTe  grofliétemcnt.Taai- 
melaar,r»vc  betafier.korfteveeldtr.fiteeflerclfe.  Patineur 
importun  , indiferet.  La/Uge , mhefebeide  vtelder,bela- 
ftr.fnmmelaar  ; lampe, boerfebevrperdieati de  fnydert 
e»  trujrri  mbejcbeidelyt  tattafi , paardezaene»  geeft 
tire. 

PATINEUR,rc  peut  dire  pour  celui  qui  va  i patins  fur  la 
glace.  Stbaaiiryder.  I.a  glace  étoit  couverte  de  pati- 
neurs. Het  trietdev»*  fthaatirjJeriapbet  ts. 
PATlR.v.n.Souffrir,  avoir  du  mal  ,de  la  mifere.  Lyde», 
pyn bette»  .elendenilfiaa».  Il  faut  qu’un  Soldat  fâche  1 
fiilW.Ee» Soldant  mael  tanne»  lyden.Lc  malade  a beau- 
coup pSti  avant  de  mourir.  De  zteke  beeft  veal geledea  i 
alvaarint  uJtirvtH.  L'innocent  pititfouventpour  le 


PAT. 

coupable.  Dr  $nfehulJ/ge  lytidik  wih  ven  de 
onfchuléii  vnet  dtkwiU  lydinvoer  die  febuij  ^eft. 
PATIS  ou  PACâCE.  m.  Lieu  oü  Ton  met  paître  les  bcte«. 
il  fe  prend  aufll  pourPaAiRiscn  général.  fVefnL»ûmdoi 
Und  dasr  de  beeften  hepengfs*t,eiiA\  y a de  beaux  pitia 
autourde  LcyJen,  Daarsaymem  Leydenfeboemeitef’- 
Undtn. 

PATISSER.  v.a.  FairedelapitiOcrie.  P4jteyv$s*itM\ 
bêkken.  Elle  pÂtilfe  fort  bien.  Zfxetefxvel  p^fteju 
maaktn . %y  •wrltetAi  het  psfteybskken  •weL 
PATISSERlR.f.  Ouvrage  du  pAfifiier.  't  P^ey  hskkewt 
ook.'tpafteyiebak.  11  entend  bien  la  pitilleric.  Hjvtr- 
Jtaat  bem*tyâJtrjb*^kenvteL  La  Patisàerir  charge 
reAoinac , ne  vaut  rien  \c(o\x.t*0ftef-gebMkhet.v}M4rd,^ 
pvtrUëd  de  masi  » $$  hérde  keft  $m  te  vtftterem , dewyji 
'tévondi  met. 

PA'riSSIER.  Celui  qui  fait  des  pitca,  Psfteybëkker. 
PatlilScrsâ;  RotiiTcurs  Psjteybëkkert  enkeëëders.  Sa 
femme  ell bonne  pATtssiEae, entend  bien  lapltillcric. 
Zyn  vreuze  vteet geedepéfieyem  te  bskktm.  La  pitifliero 
de  notre  coin.  Depëjteybakfterempëzemhëek. 
PATOIS,  m.  Langage  rulîique , ou  du  bas  peuple.  Bm*- 
téât,  ftrëëttëéio  pistte  têëiy  keeUrtëél-^Q  n’entends 
point  Ton  patois. li  verfté  zyti  k9etetsëi,rsbhe/tésimiet, 
PATON  m.  Morceau  de  cuir  au  bout  de  l'empeigne  pour 
en  ccnlerveria  forme.  Netit-/eer^  binwe  leeretMhetbê- 
^t/eirletr  imftêêt  te  belpen  houdem. 

PATON  ou  morceaudcpâtctailléenlong.  Meltkrek\ 
heenderpil.  T^s  patons  pour  engraiiler  des  chapons» 
des gfiWrïOitsrMeftbrpkkm  deegklemfeu §m is- 

poeneji , hemuetjet  vtt  te  meftfn. 

PATRES.m  plur.Ce  motl^tin  fe  dit  dans  le  ftylc  famificr. 
ilc^illéédPstretp  il  eR  mort.  HyitnëdeOndvsdert 
lerei/J.  L'émétique,  Tintimoinc  envoyé  bien  les  gens 
ad  patres.  De  bfëakzvym, de imimonït  be/ptveeé mm* 
fthen  vankënt. 

PATRl  ARCH  AL,  ALE.  Adj.Qui  appartient  auPatriarche 
Datden  PétrUTthtPebehêerd.^w^Q  Pacriarchal.>ftffrj> 
Vëder/ykep  PêtrUrchale  7.eteioOf  Zetet  Vëw  dem  të- 
tTiarth.D\gr\\Ki?^X.r\eLTch9\c.Patriëf(bûIeU'aardigbeid. 
PATRlARCHA'r.m.DignitéduParrtarche.  wssrdi^heU 
VMn  dtn  Pétriêub.  Le  Patriarchat  de  ConRantinople  » 
d'Alexandrie.  De  FâtrUrcbêie  u aërdigbeidvmrnCemft, 
vén  Alexând.  deZetel  vsn  denA^tsbtjffbep  oiPâ' 
iriereb  ven  CenftMntinefelis^  vam  aeUxendrien. 
PATRIARCHE,  m.  Saint  PerfonnaficdcrEgîife  Mofaî* 
que.  Pëtrisrekt  Aarltvadet.  Noé , Abraham  & les  au- 
tres Patriaiches.  Neetb»  AbTâbamemdeéndertPëlri’ 
ércheMoeerfte  Oxdvsdert  On  a donné  ce  titre  anx  Evé- 
nues  des  premières  Kglifes  Chrétienrfes  : le  Patriarche 
o’Alcxandrie , d’Antioche,  dejéruralem.  De  Petriareb» 
de  Kiffebip  vax  Alexandrien , Anùeehien , yeenfalem. 
C eft  un  vieux  P.ittiarche.  Iig,  t dtee»a»de»Patrianb, 
ee»  an  de  bejtevaar. 

PATRICE.iu.LaDignitédcPatTice  rnftituéc  pirConfhn- 
tin  donnoit  le  premier  rengdans  l’Empire  api  es  IciCé- 
(ars.  De  weaardigheidvanVr.ntws  datrCanfeantbentin- 
lefieldgafdeerrtlerangin'tRyt  naa/lde  Cafari  ofte 
Keizeri. 

PATRiCI AT.  m.  Dignitd  de  Patrice.  Patritiaat , lyaar- 
ditbeid van  de»  Patriciue  daarCa»lt awiinns  i»Te[ietd. 
PA  TRICIEN , ENNE.  Adj.&Subft.  IITu  des  premiers  4 
I plus  anciens  StirMznnAeRome.i'andeeeefieeaandfea 
KPtmftbeSMdtbarn  aftam/lii,Raam(eiaJi»édihten  of 
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Bmrgftmtftrt  Zêtn.  La  Famille  Cornélia  étoit  Patri- 

uji  vjn  dt  atd-  \ 

fitRanmItht  Raadsbttrtntt^onPiirditittnBuriermee- 
Æ«r//iüf/ï</».LcspremiC[sl’atricieiiiii;to;ciHcii  pcs-  i 
ïelCiondiuCoataUt.OittrfitPtrliciivijimiM'l  iezit 
vaude  BnriirmttlitTl)ktW*ardii,hiid. 

PA'l'RIE.  f.  Lieu  natal.  VtderUnd , ieb(>crltp;jatt.  On 
oc  fçauroit  tiop  lecomniamicr  l'amour  Je  la  patrie.  A/»» 
ks»  de  litfdi  It! heiyndcrlandaiti  te  vret  oéapreeiea  , 
««»AfWf/f».LosDeciu3  fe  dJvouerenlà  U patr:eDf  O»- 
eU  die  van  Veciat  tepapt  effe'den  ntn  U’adeeUnd  ep, 
PATRI MOIN  E.m.Bicn  hétitJ  Je  Petc  & Je  Merc.£»^- 

mi  ,ritrneept.eedvaa  roder  en  A/a.'Jrr.Patrimoinepa. 
rcrnel.  ioderipfieOt  von  roders  boni  oanteketnen. 
Pauimoine  maternel.  Moedeniaed  tard , erffemi von 
Mtedenkoni.  11  eut  bientôt  mangJ  fon  Patrimoine , Ton 
bien.  H/  boJ  t.}aiMdBooP  oigejnopt  . toouvi  dm  de 
hlUn  griopt.  Le  PiïauioiSE  Je  St.  Pierre  ,1a  partie 
du  domaine  daPape.dont  VitcrbcelllaCapiulc.ar. 
PirtrriErtited.ll  fc  diipar  extenfion  pour  tous  lesEtats 
du  Saint  Sivge.St.Pieleriteed,  de  Po»ffil}keStoaien  m 
’taUemtea.  Ce  Papa  a bien  augnrencé  le  patrimoine  de 
St.  Pierre.  Lit  Pont  heeft  Sialfieleriited, Unifie- 
Sert  erpeniivrelvermeerderd. 

PATRIMONIAL,  ALF..  AJj.  Qui  ell  depatrimoiife. 
jenm  Voder  of  Odtederitkomtn,gt'érft.K.nni  patrimo- 
niaux, ou  de  patrimoine.  Potrimniole geedtrta,  tigen 
^omge-ertde  ,‘wettite  itederen. 

PATRON,  m.  Protefteur,  rmPonder  ,ptlrei>n , be/eher- 
mtr.  Si.  Michel  ell  le  Patron.  l’Ange  protcaeur  de  la 
pTnnce.St.MiihielltdtPolrMn.debtfthnmEngelven 

Vronkrft.]n  vous  prie.foycx  mon  Patron,  monprote- 
éle  uT./bbidn  min  fotrùtn , mpt  voor(prook,  brfihtrm- 
kfter  t febnhheer  te  verzen.  il  a un  bon . un  puiiîàntPa- 
troD.  «r  hefft  een  gted  Potrten , een  mogtigen  befiherm- 
herr.  Le  Cardinal  PsTaoN  eft  comme  premierMiniltre 
du  Pape.  DeCordinol  fotrten  il  oit  eerPeSiooti-Mi- 
vifiervondenPoni. 

PATRON.  Prélat  ou  Seigneur  ayant  droit  dénommer  i 
un  Bénéfice.  Rsrbhter  tinoireldlpiperltn  dte  t rtgf 
kreft  von  lot  eenOtePtlfb  ornpt  te  hentemn.VmO'ü  Ec- 
cléfladique.  CeePel/k  potroon.  Patron  Laïque.  10 oe- 
re/dlib  pote^m. 

PATRON  d'unVaUreau,  d’une  Galère,  dune  Barque: 

celui  qui  commande  à l'équipage.  ^apir«»,JrfopAvrof 

PsÉrooM  V0M  ttM  S(bipt  GûltjthMTk.\  \ cCHc  patron  uc  la 
barque,  fig.  H)  t$  de  pstrMn  Véu's {(bip,  b}  tit  aan  $ 
r0etybefiierddezéah9. 

?ATRON.  ro.  M idcllc  fur  lequel  Brodeurs , UesTa- 
•iffîtr-s  Çi.t:.\tJi\'x\\\tT\L?âtrûonnmedil.xoaTktel.idaÉTriùr- 
duurdert  enTap^tmaaker$nd%iMrket$.OitXQ  dentelle, 
cette  étoffe  ert  d’un  beau  patron.  Vie  ka»t  ,da$(iofis 

JM  een  jraMf  pstrcea^emaaki , ^v:erkt  ^^eurevea.  Il 

s'cB  formé  for  un  mauvais  patron,  fur  un  méchant  mo- 
délie, «temple. HrArr//  eenjlr/,t  patreon , medel gebad, 
een  fiegf  voerbeeU  Patron  dcTallleur.par- 

chemin.  papier  avec  quoi  il  prend  la  mefure  des  habits. 

Kleer^msskerfpdtrcoNofmaJt. 

PATRON  AGMm  (droit  de)droit  de  nommer  aux  Béné. 
fices  daiv.  l’étendue  de  fa  Seigneurie , de  fon  Djocefe. 

Jlett  Vt$n  tût  /(/fkelykea>aptea  .tnkcmjUttte  ben^men^ 

btémpten  in  cjr«Hrrr/;*iv/a/.;>  (^rUl^kiehudM 
ujteUtn  : 't  ju»  pauonaiûs,  V r#g/ vmspauoDagie  déêt 
fveTbekben* 
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PATRONNE.f.Protedricc.  PjtroneJTe,  BeJ!berm{!er.  Ste. 
I Geneviève  eft  la  Patronne  de  Paris , Scc.  ürfulc  l'eft 
I de  CologncJénÛjOeneveva  itde  Vétron^JfefiejcbiTW" 
1 {ter  Voin  Par  )s,  St.  Ür/uL  van  I\eulev. 

PATRONNE  ou  Gatcre  patronne,  féconde  Galcre  dô 
I Prancc.dcTofcaneoudc  Malte.  PûtfOf!û,tu.eede  C4- 
le)V4t  Ptdokr)k nTjfianeoî Maltha.  Celui  quimon» 
toitl.i Patronne.  De geene dieop de tu'tdtGaleyveer. 
PATRÜUII.LAGE.  m.'Saleié,  gâchis, caurepandue. 

I MorJJ'trTf,  plajfrry.  Quel patrouillîgc  jaites-vous  là? 

lV.it  ntorjprf  reit  y dsar  4tf»? 

PATROUILLE. f.  Le  Guet  pendant  la  miit.Rjff/rr  ^tagt^ 
Kpagi,  tuait  Us  rencontrèrent  la  patrouille.  Zr  il 
de  aait'iL-ait  tfgen,in*t gemeedt.  La  patrouille  prit  deux 
des  affaBins.  De  nagttuagt , de  RyttetM.ait  *am  ,xi»i 
fu'te der  moordenaaren.  Faire  la  patrouiilc,  la  ronde  la 
nuit.’/  Sdits  deronde dotnom  de t^eften,  em't  Legfr^rn 
PATROUILLER üansrcaursgiier,  troubler  l'caud'uno 
mare,  d’une  goutlere,  v.  PlaJJea  ,ir.orÿen  in't  ftil 
titateryindegoet.?ztxo\x\Wtt  dans  un  plauy  porter  mal- 
proprement les  mains.  \ln  eenjcbotel  pUJf  'tn , mcrÿeWy 

enmanntftUk  taften. 

PATT*E.f.Piedd‘un  animal. fur-tout  quand  il  a des  do'gts. 
Poot  vaneeudiermet  klaauen.  Patte  deSir^ge.  Aepe* 
peut.  Patte  de  Chat.  KjUepoQt.  Patte  de  Chie»  HoWir- 
p00/.Li*s  panes  d'un  Lion.d'un  Oyit%.Vepeotenvenetn 
ljteuM>.^an  ten  fîetr.  Patte  d’Oyc.  < anzepoot.  Patte  de 
Cigne.  Z-uianepeet.  Patte  de  Canard.  ErWrflwr.  Met- 
tre la  patte  fur  quelqffun,  le  maliraittcr.  r ebandenteg» 
gen  op  iemand,zyn  klajuwenaan  ittnand (lean  S’il  tom- 
be jamais  fous  mes  pattes  .Zm  by  ceit  endtr  myne  kandem 
komt.,%00  ik  htmeent  beet  M.  Graiffer  la  patte  à quel- 
qu’un. 'p\\x.''lemand  de  poot  fmeeren,  imêndirjdmde 
nand  duu'tn,  om  ktmopt.ym  zjdetekrjgen.  'i'itctlet 
marons  du  feu  avec  U patteduchat.  exp.figI>f*4/?4- 
nien  met  de  kat  zyn portait  het  vuur  haalen, 

La  PATTE  ou  le  pied  d’un  verre  ïbtÿ.tt.Oeioetvaneea 
drink-gUs.  Patte  de  guéridon.  Voet  xanetn ^utriien. 
Pattes  d’ancre , ou  angles  qui  mordent  dans  le  fable. 
Ankeetandem  n artkerklaauixerîdte  in  't  zand  vetten, 
Laiffer  tomber  la  patte  de  rancrc,la  tenir  prête  i mouil- 
ler. Het  auktr  onder  dekraantaaîtn  hangen.PKTTZ 
d'o>*e  dans  un  Jardin,  Tendroit  où  trois  allées  fc  ren- 
contrent & fc  réuniffent.  Driefprong  t»  eenTiiia  c^r, 
plaatfd.eardfieUjHenin  malkanJer  ehiditen. 
PATTU.Adj.üfiié  dans  cette  phrafe.Pigcon  pa/rar, pigeon 
qui  a delà  plume  (uTleip\cdi.Doffrr,dMifm(tr»(£ep$0* 

' ten , met  veeren  ever  de pooten. 

PATURAGE,  m.  V^oy.PASTi’RACE.  Wef,ti>efUnd,oot 
U voer  dût  de  See/ien  eeten. 

PATURE,  m.  Voy.  Pasture.  f.  Mangeaille  des  bétei 
I &c  .roedpi,  aat,  kofi  ,fpys  det  beefien.  Les  betes  cher- 
chent à Pâturer  , à prendre  lcurpàture.Z)r^re/l^sr  wè* 

I ken  teiTéûzen,baarvoedfeItenetn.en. 

PATUR'ON  du  pied  du  cheval,  in  Partie  du  bas  de  la  jam- 
be entre  le  boulet  & la  couronne.  Poot  van  *tpaard.  Ce 
cheval  amalaupUuron.  Dat paard httff een ongemsk, 
oonzjnptU. 

PAULF.TTE.  f.  Droit  Annuel , qu’un  Officier  de  Jiifticc 
ou  deFinance  p^ve  pour  alTuter  fa  charge  i fes  héritier» 
&c.7oorhts  ttld  dot  de  btzitu  r von  tenig  omplgehon. 
de»  il  le  btloolen , e*  t.jn  ttfgeniumtu  de  fuivivtirei. 

Kkkkk  3 iom. 
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éf  t9  verzeierea.  La  Paulette  ^ environ  le 
foixatuieme  du  prix  qu’a  ci»ûni  TOfficc. 

La  PAUM£»  ou  Icdedans  dclamain.  Depalm  of'thin 
neafie  vdmJtb^aJ.  Jeu  de  Palme:  ou  Tripot.  K^att- 
kéua.  Jouer  i ta  paume»  i la  courte  paume.  K^sâtjta,  ia 
dekaatsbnan  (ptelra.  Jouer  à la  longue  paume.  Bsl 
fiâén^  tmde  êpea  lnitkéétfea , mft  dtboffekaati  fftttem»  i 
La  Paumc,  le  Jeu  de  paume  cil  un  exercice  de  jeune 
humme.  Hetkêéijea^httkdétsjpetittta  j$agn>dat  oeÿt- 

PAUMET  m.  DJ  concave  1 la  paume  du  Voilier.  Znl' 
msakerspUêt  » yvrf  baadvia(trboed. 

PAUMIER.  m.  Mate  e du  Jeu  de  paume.  Kjatskaan  bam- 
dtf , Mtefler  van  dea  késtikaaa. 

PAUPIERE,  f-  Peau  qui  couvre  t'œit.  0»/Ar,  pfifthet. 
Paupière  de  dclTu8,dc  devions. Bùvea/fe.aader fie  oeglit. 
Je  n‘ai  pas  fermé  la  pauplere»pas  fermé  rœil  de  toute  la 
nuit,  tk  beb  de  bette  ma(tgeen  o0f  n/tgebad.üès  qu‘il  eut 
fermé  la  paupfere , dès  qu‘Ü  fut  mort.  Zae  dras  by  da 
êoienieflooteahéd^  tcegaaawbyfiefiarveMwas.  Pau» 
PI2RE  ic  ditaulHpour  Sourcils,  poils  de  la  paupière. 
i^aghatr,  ^tankkraaaww.?nup\t:tci  uoires,  blondes. 
Zvi'arte  y bbnte  •wenkbraaawea. 

PAUSE. f.Inicrmillîon , fufpenfion  jarr6t.7kjÿ?i>r»pR#r, 
rufi  fiiifiameUpaafieriai.  La  Proccflîon,lcConvoi  mor- 
tuaire fit  pludcu  spaules  en  chemin.  Cr  OMrOT^<«j*i,  «/ir 
Lykfiatie  maakte  verfebeide  taJJ'eaponjHgtn^  htcbMetf 
aferftbeidemateafiiloadervieei.  pAt'si.cn  terme  deMv 
jlque.  if'attiai,  paafeeriag , iaffémpaasm  *t  Matdek.  Fai 
r e une  paufe  en  chantant.  Pmc/v,  vjagtta  m V ziagea, 

PAUSE.  divinon,partie,fcâion  d'unPfcaume.p4ia|fr,t^ 
detitaiyfaydtat^  gedeefievaaeeat faim.  Ladisteme, 
la  dernicre  Faute  du  Pieaume  cnix. De rieadet  de Uat fi* 
Paufe  van  dea  huutL  rd aegratienden  rfatm. 

PAUSER.  V.  n.  Faire  une  paufe.  paufeerea^  vag- 

(ta.  11  faut  paufer  fur  cette  fyllabe.  Meamett  op  dit 
lettngreep  rafiea , drakbea  .paafeereu. 

PAUVRE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subit.  Indigent,  qui  marrque  du 
nécefTaire.  ..VrAR  .beboeftig^nocdiydead.  Pauvre comrije 
Job.  Homme  pauvre.  Femme 

pi.\iyrc.Ara$evreavt,Let  pauvres  honteux.qui  fe  tien- 
nent cachez.  JDrffcf/'4rm#«.Faire  la  colieélepour  les 
pauvres,  f^eardearammmetdefcbaal  ùmgaan.U  cR  fort 
pauvre  pour  un  homme  de  ôt  condition.  Hy  it  htetarm 
V90r  eea  maa  van  zya  conditie,  vaa  zyn  fiaat^ektarte. 
La  Langtte  Hébraïque  eR  bien  pauvre , a très  peu  de 
mors.  De  Hekfeeavjfibe  Taa/it  beet fcbaartvaawer- 
^.Bienheureux  font  les  pauvres  d efprit.expr.lig.  Ge> 
taizaSg  zpn  de  armenvaaOtefi.  Pauvrx  , fe  dit  encore 
par  cendreRe  ou  par  mépris:  le  pauvre  homme  a beau- 
coup fouIFert  pour  \tB.t\\%\or\.De  armtmanke'ftvert 
teledemamdtReligit.Ci  pauvrePrince  eR  pourtant  bien 
a plaindre.  Diea  armtm  yerfi  iseveaxeei  zeerte  kekUa» 
en.  Voili  mon  pauvre  habit  flambé , g&té-  ^Mya  arm 
leed itgantfcbbiduTvenJt  kap«t.Ct(i  un  pauvre  petit 
génie.  '/  h etaeamtal ybedrpefd verfiand , eeaarmbar' 
//;r^4’rdi^i*//vg.Voili  de  pauvre  pain, une  pauvre  boif- 
fon , de  pauvre  drap.  0at  flegt , bedraefdkr$edi Pegi* , 
kedrûefde  draak  :^fieit , elendig  takem  it  dat. 

PAUVREMERT.  Auv.  'drmelyktarmaedig^eteadig.Wy 
vivent  R pauvremenL^r4vvrv  zacarmelyk,  xataram- 
dit , zybekben  ’t  zae  ktüaadf  'fit  et  zae  flegt  mede.  II 
cR  vêtu  fi  pauvrement  Hryizaefiegt , x*a  armeifk 
gfkteed^  zoa  bavelêtf  ta  de  kletderea. 

PAU  VRE  rÉiindigence«<tfraii^ir  • ktbteftigbtid , m$ad^ 
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druft  Extrême  pauvreté  üiterflearmaede.îlyt  blende 
la  pauvreté,  de  la  mit'ere par-trot.  Daarhveetuf 
ataed*,  veet  elende  everat.  Pauvreté  n*eR  pas  vke.expr. 
prov.  ^rmoedeisgeen  zeade , men  kaawteertyk  zymai 
itmeaarm.  PAUvReré , difette  de  la  langue,  jirméedet 
gebrek  vaade  taat.WdWi^TW.  depAUV«BTez;cantde  ba- 
gatelles. Hy  zegdzao  veel  kemzetiaien , by  breagd  zuiie 
fiegte^  kedreefderedemtn  voer  denda^.  La  PAUViitTTZ, 
la  pauvre  créature  ne  rçaitob  aller.  Dearmefiaaft  heê 
arme  ftbaaP  Viett  uiet  voaar  *t  btlaadem  %ai. 

P A V. 

PAVAKE.f.  On  appelle  aînfi  une  vieille  danfe  grave  ve- 
nue  d’EfpagnerlesRois  ydanfotenteo  manœaeade  Cé- 
rémonie, IcsGcmilshommes  avec  la  cape  dtf'épéCylei 
Gens  de  juRice  en  longues  robes , faifant  la  roue  com- 
me des  Paons.  Omveervfetfi  Saatigedsatm  Spanfedtee 
^paiagea  ^Edeilieden.Uaadtbitrtnf^e.  mbemweita* 
ete^  teederea  eertjdsgehùaden. 

ScPAV'ANER.  V.  n.p.  Sequarrer.  Praakent  metdeban- 
dea  ta  de  zyeaaa.  Voyez  on  peu  ce  petit  bourgeois , 

comme  il  le  pavane.  Ziet  dat  kargermrnnmet  e , dm 
Jaydrr  eeas  proakea  ^fiaadig  aawtreedeM^maeSg  fap- 
feamet  zyae  handenia  de  zf. 

PAVÉ,  EE.  Part  dePAVZR.Chemîn  pavé.#fix  eûekeftraat 
if.  Sa)  le  pavée  de  marbre.  Zaal^  kamer  met  marmerke^ 
vtoerd^  keletd.  Il  faut  avoir  le  gofier  pavé,  la 
gueule  pavée  poux  manger  des  mets  fl  brûlans.  Men 
meet  de  keeh  de  mand  van  biaaea  tnet  blik  kefiaiea 
hebbeaemzufkebeete keft  pp  teeetea.hi%  Laquais&les 
Breteursne  font  pas  rare*  A Paris,  les  rues  en  font  pa- 
vées. De  Lafteyen  em  de  Degradraagers  xynteParjt 
aiêtftbaarsteviademt  zyzyn*er  zeagemetnait/fraat' 
fteeaea  ft  krie/d*er  van. 

PAVÉ.  m.  Pierredure  fervent  A paver  une  rue,  00  che- 
min. Strêétfreen.^ftraatkey.bTnc)\CT  tterer  les  pa^ez. 
De  firaafieeaen , de  kerenuitbaafen , apavrap#*.  Entre- 
tenir le  Pa vé,  le  chemin  pavé , la  rue.  De  wg,  de  firaat 
avVffèMtilp».  Prenez  garde , lepavéeRglilTant.  Pasep, 
de  firaat  is  g/ad,  't  it  ghkierig  ap  ftraat.  Petit  Paré, 
briques . carreaux  A paver  les  cours , les  écuries,  gjim’ 
keft , bakfteeuen  am  vaerpfaatfen,  fiatian  ta  beieggea.  II 
cR  fur  le  pavé, il  ne  fçait  où  loger^où  donner  de  7a  téce. 
Hy  beeftgeea Paapfiee,by  vjett  aiet  vfaar  bj  de  nagt  tal 
daarkreagea,  ook,  vtaarbyktyvea.belanden^  uaatky 
aaavaagenzai.CzPxocbiVp  mis  fur  le  pavé,  rarainé 
entièrement  DutPrpcetheeftbemmdegramdgebalpemt 
ait  alzyageedgezet.l^^  haut  duP^véeR  la  place  lapins 
honorable  en  France  , ici  c'eR  la  malo  droite.  Dezyde 
atderaaajt  aaa  de  baiten  isiaytankryk  de^aaisvaneer 
hier  ishetderegterbaad.  DifputerA  quelqu'un  le  haut 
dupavéflul  diij)uter  le  rang,  iemamddtbaagarband^ 
de  vaarraag  érroa/îr».  Faire  nulter  le  pavé  A quelqu'un. 
Itmaad  vaa  de  ttraat  baaden,  baentny  maaken  dsi 
by  aiet  ait  darf  kamea. 

PAVER  un  chemin.v.  a.  le  couvrir  de  pierres  enchaifées. 
Zen  vteg  be/eggem,  keftraaten.  Paver  une  lue.  Een 
firaat  plaveyem , keteg^  , befiraatm.  Paver 
une  cour , une  écurie,  aen  pfaatt , eem  fia!  met 
klimkertt  of  kakfteenen  helegiemt  bev/aeren.  Pi^’sa 
une  chambre  de  marbre.  Eea  kamer  met  marmer  Av- 
viaeren^  keteggea  ^ plavtyea.  On  ne  fçauroir  pafTer 
dans  cette  rue , on  y pave.  Men  kau  atet  kamem  dear 
die  ftraât , de  fram^ts  ^de  ptavejert  zyner  kezig  , da 
ftraatwtaakertvterketter. 

PAVESAD£|  f.  On  appelle  fur  iiMéditerracéc,  & Pa- 
ri xaa 
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viEM  fur  rOcéin  une  toile  tendue  en  dehors  d’une 
Galère,  un  drap  rouge  autour  d'un  VailTeau  pour  ca- 
cher aux  ennemis  ce  qu'on  y fait.  SibamUeid  tm  ’t 
b«0rdvMetmGaltfo(Ocr/tifihif,  Se  cacher  derrière 
I a pa vefade.  Attrr '$ /cbatiskletJ/lbnln. 

PAVEURde  tues , de  coûts,  m.  Struatnuber  ,ftsvtfer , 
*M dit dejlrtittm , dtfUtlJenbtkùL  hnlond. 

PAVI.  m.  Sorte  de  pêche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  Ptr- 
vkduttndePetnbltfttitles.  Pavisrouges,  blancs, 
jaunes.  RttJt,  wiltt,  /«/»  frrtikie». 

PA  VIER  ou  Pavoise»  un  VaiiTcau,  l'entourer  de  la  toi- 
le dite  Paviebs  ou  Pavesade.  v.  a.  En  Schip  met 
UhmnfkUtdn  ombeinrn. 

PAVILLOhr.  0).  Banierede  VaiiTeaudontily  adeplu- 
(teurs  fortes.  fVag,  kekendt  ftbteps-bttitT-watr  vtn 
verUeTltjt,jm.  Le  pavillon  de  l'Amiral  eft  quand  & fe 
purte  au  grand  mit  Dt  jUmirttit  vitt  isvieritnte» 
vjtrdop  detrttitmtp  ttvaerJ.  Le  pavillon  du  combat 
ell  rouge.  Dt  Utedvlâi  il retd.  Pavillon  de  poupe  ou 
d'arriere.  Bex^sutvUg.  Pavillon  de  beaupre.Cerrrof 
Aorg/pr/v/ru/arg.  Pavillon  de  Confeil.  Pitjiatnvit^ , 
mitre  vlfitmaelkrKtratJlebcmJn.  Mettre  le  pavil- 
lon en  berne , le  tenir  ferlé  deforte  qu'il  courre  le  long 
de  fon  bâtons  c'eft  un  lignai  pour  ceux  qui  font  i terre 
avec  la  chaloupe  de  venir!  bord.  Sjerwe*  ,’i  f/tirum, 
de  tilag  m tnljeew  eelkn,  laalnbemin , ta  die  met  de 
floep  aaaUnd ey*  aenteerd te  frian.  Amener  ou  balf- 
Ter  pavillon,  en  ligne  de  refpefl.  De  vUg  /îryir», 
aiccr  laetntet  teaeerbetofi.  ErabralTer  le  pavillon , en 
faire  une  efpece  de  fagot.  DejcâapelefvUe  opfibeet 
dbetaUa.  Faire  ballTer  pavillon  i quelqu'un  , Te  réduire 
à Jubé.  Jeauad  de  vUfdeea  flrjkn,  ep  deta  ültea, 
ætn  eU  baad  deem  kean. 

PAVILLON  ou  Tente  de  parade  pour  les  Généraux 
d’ Armée.  Legerpavilitn,  preak-teat  vetr  de  leterhnf- 
«dira.  Pavillon  de  coulis.  Pnilieea  vaa  tyi.  Lescor- 
dages.Ie  mit  d'un  Pavillon,  éâe/nrwrs,  dr/f  y/ va*  en 
'Pavilitn  et  lerertnt. 

Le  PAV1LLC5N du  Tabernacle:  terme  de  l’Eglife  Ro- 
maine. De  dviael  vea  dea  Taberaekel,  'I  Seeramnt 
dtàfil.  Vélum  ia  'tLatjn. 

PAVILLON  ou  lit  fufpendu.  Pavilfeea  oftpiebtadn  U- 
^tamt.  U couche  dans  un  pavillon  de  damas.  Hp  flaapt 
M tem  paviljtn  vaa  denep. 

PAVILLON  ou  Corps  de  Bâtiment  quarrd  faifant  fymé- 
trie  avec  unBitirocnt  principal  ou  féparépourleplailir 
de  la  vue.  Vieekaat  getimaur  ait  eea  vleagei  vaa  en 
groater Cebeavi : ookcvelrru  Ztmerhait yPrieel t Bel- 
veeter.  Elle  éioil  dans  le  pavillon  de  la  Forêt.  Zp  v>at 
ia  ’t  peieel  vaa  '/  Safib. 

PAVOIS  JD.  Ancien  bouclier,  ici»  W,re«Ar.  Les  Anciens 
portoicm  le  nouvel  Empereur , le  nouveau  Roi  fur 
leurs  pavois.  De  Oadea  dreegn  dea  aieavn  /kfittr, 
dea  aieavrn  ttpaiat  ep  haaat  Stbildea  eat. 

PAVOIS, PAVESADE.PAviEBS.m. Tour defrife.de  toi- 
le dont  on  couvre  les  bords  desVaUTeaux  pour  combat- 
tre i couvert.  Stbaaiktetd.  Les  pavois  font  ordinaire 
Bcnt  rouges.  De  fibaasiittdn  aja  gemtealjk  rted. 
PAVOT,  m Plante  dont  la  graine  a une  veitu  alTou- 
püTance.  Heat,  maaatepy  [taapbely  bealblem.  Pavot 
de  jardins  ou  domelilque.  raia  beal.  Pavot  fauva- 
ft.' rildt  beat.  L'Opium  fc  fait  du  jus  de  pavot. 
De  tpiam  l(ve»  /laapatiiUel')  teerd  vaa  bealtraaan 
^ jtaaaakt'  PÂY. 

^dïABLÊ.  Adj.  d.t.g.  Qui  fedoitpayer.  libelaakn. 
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Lettre  de  change  payable  i vne,  payable  i l'ordre  de-. 
arMIkriefeptigt,  aaadeordervaa...  teketaaln. 

PAYE.lilczpEVE.Gage,  folde  des  gens  deGuerref.Pccy, 
fi/dy , ataaadgetd der  ttpjgittedra.  Ce  Lieutenant  a paye 
de  Capitaine.  Die  Laiinaat  trekt  l^apèteiat gagée.  fUdy. 
Les  troupes  i la  paye,  â la  foldc  de  l'Etat.  Detreepea 
die  vaa  dea  Staat  ietaa/d , oadeybeadn  everdn. 

PAYE,  fe  dit aufli pour  Paveua:  Betaatder.  Monficur 
L.W.  a toujours  été  une  deincs  meilleures  payes.Afy»- 
beer  £,.  tP.  il  altyd  en  van  myae  kefieietaatden  ge- 
vieefi.  D'une  mauvaife  paye  il  faut  tiicr  ce  qu'on 
peut,  yaaenbivaad betaaldermeeimeaaeemn,  baa- 
lea  y trekkn  •aal  mn  kaa. 

PAYÉ,  EE.  Part,  de  Paver.  Belaatd.  Après  avoir  payé  la 
dépenfe.  NadetaktfieaketaaldiebeUea.  il  travaille 
pour  moi,  i tant  tenu , tant  payé,  rt  ketaal  kem  ky 
dea  dag:  hy  vierkl  vær  my  me  laag  by  wel  deet  : ik 
beefbem  ait!  langer  te  headea  ah  dt  veil.  Le  voilà 
bien  payé,  il  avoir  bien  mérité  cela.  Het  ii  vjel  hetaaU, 
dathbaad bem  «va,  hy  bad betveetverdind. 

PAYEMENT,  m.  Ce  qu'on  donne  pour  acquiter  une  det- 
te. Beiaalheg.  Le  premier  payement  , fe  doit  faire  1 la 
ToulTain  ts.  Dv  eerfeketaaùage  auet  te  Aider  beitigea  gv 
fehiedn.  Jufqu'auparfiit,  à.l’entier  payement.  Tilde 
velkemeae , degebeele  ketaaBmg.  Après  le  payement  des 
ouvriers,  tia  de  ketaaliag,  ’t  afkelaalea  der  wrk- 
ItÙJfHi 

PAYEV  , ENNE.  Adj.  & Subft.  IdoUtre.  MtiJensl 
Afi^Jifeb.  Les  Empereurs  Payées.  Dt  Heidenfthf  Kei‘ 
zers.  LeCuIcePayen.  Dt  B*i4e»fthe  Gnifdintf}  éûn 
AfitiUwMenfi.  La  Religion  Payenne  & Idüiâcre.  *$ 
HttJtnfcketê  AftoSfthGtlêof.  Les  anciens  Payens  ft 
condüifolent  par  de  la  Hrople  Nature.  Dt  tude 

Htidtne»  votfden  ûllttn  dt  ÏJtittvinf,  der  ttwvtMdi^  r 
lisitire.  On  eft  jwrtagé  fur  la  prononclarion  de  ce  mot: 

I TAcadsmie  femble  appuyer  l'opinion  de  ceux  qui  pro- 
noncent PATeiTg  d'autres  trouvent  quePareN  lonne 
mieux. 

PAYER.  V.  a.  Lifez  Peter.  B</df4Anr.  Payer  fes  dettes. 
Zynt  ftbulden  bttséien.  Paver  les  ouvriers,  les  fol« 
dats.  Dtwrkl/edewtde  {9idaâtenbet»alen.  Payer  Ton 
Hôte.  Zfn  WaMrd  oîHuisbter  btiâalett.  Payer  l’écot# 
CeUg  Payer  rie  k rie , jufqu'i  un  denier« 

Tkt  een  duittoehetaaltmg  ook  wel , botieby  bûfjt  bt* 
téêlen.  Paver  fa  bien^venue.  Zpte  xttUtkémft  itfluf 
len.  Les  Marchandifes  des  Indes  fc  payent  en  argent 
de  Banque.  Dt  Oùftatmdifcbi  Wàartn  •werden  met 
Bankiefd  betâéld.  Qui  répond  pa^.  phr.  Di*  berg 
biyft  mtet  betâêltn , ù êawfpTsdkefyk  v»*r  dt  febutd. 
Payer  en  monnoye  de  Singe , en  gambades.  2jn» 
CcbMldeijcbtts  msarhiétttmflmittvy  mth  mtUgcbtm  t*9a 
^t  Spreekwoord  t$  in'tFranfchgebnrikelpk,  om  dat 
ouweliogsdeComedianten,  Koordedanfers , Kwak- 
zalversue  Bedienden  van  den  Toi  aan  de  Poorten» 
mcthunneAapenenhondco  telaaten  danfen,  pieg* 
ton  te  voldoen. 

PAYER  quelqu’un  de  paroles  , ramufer.  lemsndtted* 
•‘,i;9*rdtngttvew  y dasr mtdt  zotken  te  bêmdtft.  Payer 
quelqu’un  d'ingratitude,  iemand  met  tntUnk  ^ 
xyn  gPtd  dfirn  vtrgetten.  H m’a  rendu  un  mauvais  of- 
fice, il  roc  le  payera.  Hy  beeft  my  mtdienft  gedasn, 
m de  vjteggtwe/kf  détzâlik  hem  httaalen  y betssU 
zetteka  Je  le  payerai  en  même  monnoye.  M z*i  htm 
met  d*  ztifdt  muMt  btUAtn.  Se  payer  de  raifoo, 
l’emçûdrc.  Dî  rttk»  getve»,  redelyk 
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Sc  payer  par  fes  mains,  ftfnamjr  de  rargent  qu'on  t [ •ifngtew.  La  peau  d’une  pôche.^?/?è»7t'4j»rfrprf«i. 

deàinar\:handjrc!$  en  commiflum.  ] Ptauou  ptSuied  ognon.  Vjefckil.  Le  riifin  mufeae  a 

htt,orgem^  tJi  kinnt  b«udtm^  ztg  m«t  a<  la  peau  dure.  éruf  beefs  ern  téjje  /(kJ- 

présenté  ptnnmgefi  t m*tJt£aederrMtn  comaMeéétf  PEAUSSILR  ou  Pcalcuk.  tn.  ArrlOm  qui  apprêtcJci 
nftriroMwdketsaien.  Payer  de  fa  fHîrfonnc  , s’cxpoier  peaux  pour  en  faire  des  ganu,  dcsbourfcsdechaaKiis 
dans  une  occafion  dangereufe.  Zuhvovdtr  uWt'u/-  &c.  yeUekioûter  ofx^tmkerei^tr.  Marchand  piiaufikr. 
trn  , tji  dapper  bêud^  inttn gtVûéfltkt ontm9ftmf..  Zettpko^per. 

PAYEÜil.  Cclütqui  paye.  Btimalder.  Ce  Marchand  là  P £ C. 

cil  bon  payeur,  paye  bien.  K<^9r>v:an  h ftm  gted  TEC.  On  appelle  f1are»i  pu , un  hareng  frais  filé  4 
bttéëldtr.  Le  payeur  des  Troupe*  Angioifes.  Dt  Se- 1 mis  en  caque.  Ptkflhjrt»i  r^vn/tbe  tonhar}m%. 
tëalder  vën  dt  EmgtiUht  Ttdtptn,  PECCADILLE,  f.  Faute  légère.  U{te  [tuf  t M'ini 

PAYS.  Voy.  Païs  , & lifea  Péîs.  L«aw/.  Pays  inconnu,  mtflag.  Voudricz*vous  damner  les  gens  pour  uct 
inhabité.  OnhtktnÂ,  onkewoond  Land.  Pays  mon*  pcccadîlic  ? Zoad  g)  de  mt>.j(htn  om  eem  htMuhtg 
tucus,Paysde  Moinagncs.£'rrg4«/r//L4W.?ays  fertile.  nitlen  vtrd 

Vrtgrkjjr  Lénd.  Canaan  éioit  un  Pays  découlant  de  PECCANT,ANTE.Adj.Scdîtderhumeurqüipcchcc« 
lait  de  de  mici.  CanaéM^vfosietM  La/td  driupendt  vdn  quantité  ou  en  qualité.  Overig/Iigof  ^rdarvenvecktll 
meik  en  boang-  jaui évacuer  les  humeurs  peccactcs.  M*n  meet  dt  ha* 

PAYSAGE  ou  PaTagk.  La»d(cbap.  Un  Peintre  en  Fa!*  mojc^>p\iCCiMtiide9veuoirt^eenkedafvene  hnmn^e% 
fages.  Een  Lëudichap  Scb$lder.  * verdrtven.  Le  Médecin  malgré  lui  dit  de  belles  cho* 

PAYSAN.  Villageois.  Voy.  Faisait.  , lêmdmâm.  fes  fur  les  humcLis  peccantes. 

Faysake.  Voy,  PA!*A2se.  , PECCA  VI.  Ce  mot  Latin  fc*  dit  en  ITyle  familier  dans  le 

PEA.  léns  de  ccuephrafe.il  ne  fautqu’un  bon  pcccâvi.qa’ua 

PEAGE,  m.  Droit  de  palTagc.  7#/,  Talfégle  g/tld,  Exî-  repentir  finccre , qu'une  vérixabic  contrition  pour  être 
geriepéage.  T9letUbf»*  pêffdgU'geldiraagtw.  ?£A*  . (zd\k.Eenof‘regikeTouzi\een'ü:ûârUet%uexgrf,erMepTrg- 

csR.  Fermier  du  péage.  TolUnaar , pagter  vsn  7 paf-  te  bekentenn  xanfibuld isgtnetg  9m  z.ëlii  te  r^'vrden. 
féf,ie  gelJ.  Et  le  Péager  frappant  fa  poitrine , n'ofoit  PECIiÉ.  m.  Tranigreffion  de  la  Loi  Divine. Z#*<rif,rwf* 
cnrrer daos icTcmpte.  ErndeThllennsr 9p  z.)ntnk9rft . tretding^'ânL9dsHet.  Péché  originel.  Erfzûndf.fé' 
kiappende»  eLeft  den  lempel  «set  imgaan.  ché  mortel.  tc9Jz9nde.  Péché  véniel.  P'rrgerffthke 

PEAU-f.  LifcEPO.  Ft/,  lissd.  II  a la  peau  dure , épais*  | %9«de  Péché,  d'habitude,  ^angt-uende  zansifJiLiO'i' 

fe.  Hr  bteft  eem  harde  t eem  dskke  basd.  Elle  a la  ; rité  io:vre  multitude  de  péchez.  De  Lsefde  kedeit 
peau  délicate.  2y  beeft  eem  ^m„  dan  vel.  Les  hewr- j Un  péché  caché  eil  à demi  pardonné.expr. 

geons,  ampoule»,  rougeurs  qui  s’amafTcnt  fur  la  peau,  ] cav.  Een  verhrie  vande  it  hJf  vergeevem.  Mettre 
iiepas/tea,  kUazem^  vuartiheden  dse  op  de  bksagaam  \ quelqu'un  au  rang  des  péchez  oubliez  iemmnj  rm  7 
xittem.  La  peau  lui  démange,  expr.  fig.  De  huitsea^t  \ uerieet  kotk  fieilen.  Rechercher  les  vieux  péchez  de 
bem^  bjzaekt  (îaagtm.  Je  ne  voudrois  pas  être  dans  fa  1 quelqu'un,  lemands  9ude  zondrn  nagasm,  zymt  tade 
Peau,  dans  faplaee.  tk  JtakmHt  gaarn  sm  %)«  xet  ^ ik  gtbrefkea>*fzoekem,  ‘werrapbajfen. 
zojs  nift  gaarn  in  ziTiphats.  EiiCir  lapcau  collée  fur  PECHE  ou  Pesciie.  f.  Fruit  du  Pé^'her.  Prrué.Pédic 
ics  os.  Haer  ve/ i/eeft  9M  baar  beemen.  lln’aquela  . vineufe.  Perzikmeteemvfpafm.iak. 
pCküêclcsosMy  beeftnset  ah  bienenvel.  H oe  f^au*  PECHE  OU  Pesciie.  f,  Aftion  de  PrcitE»  ou  de  Pe.s. 
rotr  durer  dans  fa  peau.  piir.  H)kanniadkareainzym^  cher.  Fnvanifi  ^ 'Viffrry-  Lapéchc  dubareng.  De 
vel  II  creve  dans  fa  peau.  Hyraafdvanlp}d^  fpringd\  Haringvasig/l.  La  péthe  de  la  Balainc.  De  fyahss- 
mitzynvel.  1!  mourra  dans  fa  Peau,  (i  ne  changera  ja*  | vdmfi. 

malsd'humcur.  HytJti  mokytveranderem  vana^rt,  bj  PECHER. v.n.  Transgrt (Ter  la  Loi  Divine.  Zaadr^t 
Ka/nwteenaaderebutdaantrekken.LüDrolkiTQacn-  de  Oadde/yke  »et  aver/rtuen.  Le  Serpent  fit  pécher 
viedcvotrePEAU,devotrcDcrfonrjc.  z.rDrrrff  Ar**//  Eve,  & Eve  fit  pécher  Adam.  De  flang  deed  Eaa 

ziainm,  'tHoertftmiiopake/aJt.  Sa  peau  ne  me  tente  zonargtity  en  Bva  dud  Adam  tôt  zfndemvrrvJlen, 

• gucrcs.  Haar ptrfoomftaat  mynietvetl  aan»  tk  heb'tr  Pécher  contre  la  C^nfdence , contre  le  St.  E/prit. 

'weimsgtreknê.  Je  ne  veux  point  me  charger  de  votre  legen  zjn  i >eei;tjjfa  ^ tegen  dm  DeÜigen  üeefi  tandis 

pciM.  Ikym/my  met  aaitt  belemKereu.WiitoppCüJI  àc  gen.  Peciibr  contre  ITionncur.  Teien  de  ter  zonds’ 

faPEAU,Ucramitroppourravlc.W;«/^  gen  t daar  tegen  Msdoea.  Pécher  comie  les  règles 

haid,  V90r  zya  ievea.  11  a ven  tu  fa  peau  cher.  Hy  de  l’Art.  de  regelt  vam  de  Km//  zamdt(.tn,ae 

beeft  zyw  baidbeel  daarverkogt  ,beeft  xJtdapperver^  rpgeh  vaa  de  Kfafi  f*  baiten  gaan.  Du  vin  quipeche 
•üjttfdalvoortnt'topteguveni  tefneavelen.  cncoulcur.  du  vin  touche &c.  0»é/4.rre  Cifv*rltba*i’ 

PEAU  d’animal  corroyée  ou  crue.  Hasd,  vel,  vatbt  de  vjym  , viyn  die  de  regte  mataarlyke  koaleur  niet 

VJneemdser.Pci'idcLton.Leea'we  buid.Pc:i\iii'OüTS.  beeft.  Quan.l  les  humeurs  du  corps  pèchent  en  quart' 
Heere^kmid,  btere-vel.  Peau  ou  cuir  de  Bœuf.  Or*  titt  ou  en  qualité.  Ahde  vofbien.de  humeuren  vam 
Peau  de  Renard.  Vx’ffevet^voÏÏehuid.  't  hihaam  te  overvhedig  oibtdwrvenzjn^  mvfelbesi 
Peaux  de  moutons  pour  garnir  les  hunes  des  VajfTcaux.  of  ^edamtbiedpatcatttiw, 

Scbaaptvati^en  om  de  Stbeept  marj}'n  te  kekteeden  ; ; PECHER.  Voy.  PcscjiER.  m.  Arbre  qui  porte  des  pê* 
martvelien  Dc5peauxd*angaillcs..^4Afif/V(pjr.Pcaude  ' ches.  • 

chigrin.  Chairyne  vel,  fe^ryn  leer.  CiJuJrc  la  pe.iu  ' PECHER  ou  Peschsr.  v.  a.  Prendre  du  poilTon.  Vif* 
du  Renard  à celle  du  Lion.  phr.  De  rofftbasd aamde  \ fen , vsftbvangen.  Pécher  k la  Hgnc.  Met  de  bengel 
Leeavxhstid  naayen , hft  b\gfv.-e!Jpaaren.  \ vifjen.  Pécher  des  harengs.  Harint  vangen. 

PEAU,  ojcaveloppc  desfruiu.  tchU,  vliet,9m{Ugdtr  . PECliERESSE.Adj  f.&  Subft,DaDsrhalitudcdLpéché, 

/ 
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ToniÆt*lp.  Créature  péchereiTe.  ZtmJit  La 

PéchereirederEvai^ilede  laquclleN^.chaira/epcdé 
moiu.  ZtntUrtfi  vsu  ’t  Evdattlitm  tüur  nzn 
Xmliimmsker  x*vtm  dmivelen  uitvMTp 
PECHEUR.  Adj.  & SubR.  Qui  peche  fouvent.  Zen^x  • 
ZmJasr.  Les  vains  plaifirsde  ce  Monde  pécheur.  Dr 
itdtle  vtTMMmktn  vém  ^z^ttmJigtti'éiereU.ŸécheuT  en 
durci , obRiné.  ytrburJt , bardiukkiit  Ztnd*dT. 
PECHEUR  ou  PesJHCua.  Celui  qui  s'occupe  i la  pefehe 
des  poifTons.  Hÿtr^  yiÿtber.  l.es  pécheurs  de  Harcne. 
Df  H^img  wfjtrtEkâmcTii  de  pécheur,  yiffibefi-ftnk- 
ie . vf^^tfchmil. 

PECORE. f.  On  appelle  ainG  du  Latin prrer , une  perfon- 
ne  Ilupide , bête.  Dur , nverfundii  mtmfth.C’e^  une 
grotre  pécore.  '(  />  m Umf  dier , etm  dtmmtkragt , 
tTutmwTfiÆud.  Une  franche  pécore.  £«»  rtgtt  dm- 
mekrtit . mm  dmmt  lat. 

PECTORAL  LE.  Adj.Bon  pour  la  poittine.Btr/lfitTkeMd, 

Îttd  vm  de  k*rft.  Syrop  pcâoral , liqueur  pcâorale. 
ïarf-fterknde Ijre^ykMrllXDMlrr.  Mufcle  PecroasL, 
mufcle  qui  eA  fur  la  poitrine , & fait  remuer  le  bras  en 
devant.  Mmat-jfier.  La  Croix  peâorale  des  Evêques  & 
AbbezRéguliers.'r  Aar/rériufalrrB/^rbappnrarrgWre- 
rr  ^ktrm.  Le  PxC'toral  ou  la  pièce  en  broderie  que  le 
Grand-Ptecre  desjuifs  mectoit  fur  fon  habit  De  ktrIHap, 
’l  torllpMkVMMdtMUtgem  OrtePerder  jMtden, 
PECULAT.  m.  Vol  des  deniers  publics.  Diefjtsivan 
’$  LMMdspnniMMM , Landairverf.  il  fut  acculé  & con- 
vaincu de  PécuTat.h/  wierd  van  Lamddsevery  kerigt  ta 
MVertaigd. 

PECULE,  f.  Epargne,  gain  d'induflric  de  celui  qui  cRcn 
puiGânce  d'autrui.  •taven-averuiMP , avergevumim  en 
af^egaard  gaed  van  h m die  tnder  etn  ander  fiant.  11 
vient  du  Latin , pttniintn. 

PECULlER.fe  ditenllyle  facré  pour  Acquis, particulié. 
renient  propre.  Bytander  eigen.  Les  Elus  de  Dieu  lui 
font  un  Peuple  péculler  adonné  aux  bonnes  œuvres. 
De  niiverkeartne  Gidtnjn  hem  een  kjtaajer  eigen  Velk 
tet  geedemrkenevtrgegeeven. 

PECU.NE  f.  duLalinper»*ia,fedit  pourAsoxNT.en  llylc 
familier.  Ce/ai.  AmaOer  de  la  pécune.  Geldofgaaren, 
k teenfebraapen. 

PECUN  LAIRE.  Adj.d.t.g  Qui  fe  paye  en  argent.  Dat  met 
getd  ketaaU  veerd.  Sous  peine  pécuniaire  , fous  peine 
d'être  chêtié  par  la  bourie.  OndergetdflTaÿe.eppieni 
van  mdekenTtge/lrafl  te  vmrden.  Amende  picuaiaiic. 
GeUkeete. 

PECUNIKUX,  SE.  Ad)'.  Getdrjk.Vn  Marchand  bien  pé. 
cunieux , riche  en  argent  compunt.  Een  geldryk  Keef- 
man , l^nipman  die  VMlfenningenin  cas  bMft,  t^eopman 
da  ir  w//f/rf/».LcsNobles  ne  fon  t gueies  pécuoieux . 
De  EdaUnidenvaUenniet geldrjk. 

FED. 

PEDAGOGÜE.Qui  enfeigne  desEnfans.il  ne  fe  dit  pres- 
que plus  que  pardérifion.  tf/nderleermeePer . Tngtmee- 
per  dat  KjnekTtn.  Il  fait  trop  le  Pédagogue , le  cenfeur. 
Ht  fpreekl  ttfeheelmePeragligtbjviiltevMlvittene» 
hankleaven.  le  n'ai  plusbefoin  de  pédagogue,  ikhek 
geen  fiermMper,  pcdagoog,  gMn  kerif^  langer  van 
neaden.  j 

PEDALES,  f.pl.  Les  plus  gros  tuyauxd'orgue  qu'on  fait 
jouer  ave  les  pieds , il  vient  dc^r  en  Latin.  Creetpeer- 
gr/prpm  die  met  de  vael  kepierdverdn.Ptn^Lts  fe  dit 

audi  pour  les  touches  fut  Icfquclics  marche  i’OrganiOe.  I 
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k'æti/avjer  Pnkken , daar  dm  argelift  met  de  veetm  ap 
treed. 

PEDANEE,  Se  dit  dans  cette  feule  phrafe.  Jagepidanee^ 
Juge  d'une  petite  Jurifdiâion.  Derp-Sebent,  Darp- 
Kecbler, 

PEDANT,  ANTE.  Adj.  & Subft.  Guindé, enflé  dans  fon 
ilylcêtgénédans  fes manières. Qpgrê/ae»  , nentxttit 
gedneagen  ^Ptf. gemaaki  ^fcboalmerPrrt^tig,  laatdnw 
keud.l\  a l’air  fi  pédant,  la  mine  fl  pédante.  Hyeiet'rr 
CM  /cbeelmeeperagii[  ait , by  beeftznlken  laatdankmd 
mxan.  Une  femme  pédante  elî  infupportable.  Eem 
nenivrta , laaldenkende  t rinvi , em  » rwui  die  geleerd 
Viilfibintnitenverdraaghk.  Le  jargon,  IctondédCf 
d'un  PéoANT.  Defibeeitaal.mePeragligeteenvanrem 
tatlergek,  van  emnrnfwtean Sttvxeter.  C'ell  un  Pé- 
dant fietré.  't  hemehkePedini.eenreitenfebeelnart 
em  epgekiaia  Betv>eelrr,een  Griek  der  Oriekmjeen  tant- 
dankende  letterkek.  C'eR  unePédantequi  veut  faire  la 
lefon  1 tout  \emonie.'lUemnentvitta Malleet .et» 
Mgeklau  t/ettm , em  gneejetdit  elk  em  kedil/m,  keftraf- 
fen  vàl. 

PEDANTER.  v.  n.  Régenter,  cenfurer,  répéter  la  Icço». 

£m  iehtel  regeerm , drplak  veerm,  jengmi  de  lei  ovrr- 

• êMrnr.  11  n’a  fait  que  pédanter  toute  fa  vie.  Hfhiftal 
nyn  levm  nie!  gedaan  ait  ftbeel  bendm , a/t  de  p/ak  le 
veerm.  Pédanter,  faire  le  pédant.  Zig  meelleraglig  aan- 
ftetlm,  tig  ah  ketvmter  laatenbeeren,atlet  kedilkm 
en  letmlpreeken. 

PEDANTÉRIE.f.Airpédant,manicrc.  érudition  péd-in- 
te.  Stbeelmeejleragtigbeid , nentvifibeid.ftei/eerifb-id, 
laaidnnkenibeid  van  dm  Mweeier.Li  pdlanierie  d'un 
Régent  de  ClaHê.  De  meefltTagligkeid,lteileerigbeid, 
kartlrid,  pfvigbeid,gemaaklbtid  vaneen  Dominc.xua 
em  ftheel  Regent. 

PEDANTESQUE.  Adj.  Qui  fent  le  pédant.  Slnarijkarti 
itbeelmeefleTaglipepgeprenkl  deeb  flyf.  Un  fçavoirpé- 
dmlcÇqae.EenefinnrltJebeelmee/teTagtigiv'elenpbap, 
fibeelkmnii.Vn  difeours  pédanteCque.Emeggeprentie 
deg  /r *w  aanfpraak , em  fcheelmeefieraglige  redenvee- 
Ttag.  Il  marche,  il  parle  fi  PéoANTesQuiMENT,  à la  ma- 
niéré des  pédans./T;  treed cee Jtaatig  ait  em  Latteikek, 
bt  fpreekt  ep  zntk  em  febeelmeelteragtige  vitta. 

PEDÂN'nSER.v.n.  Kaire  le  pédani,fairc  oilentation  de 
ce  qu'on  UfliLZigftbee/meesteragiig  aanitelltn,  met  c/- 
ne  kmait , geteerdbeid  prenken,  laeidnnkmd  etn. 

PEDANTISME,  m.  Pédanterie, piofcIDon&raird'uti 
pédant.  Sebeabneetleragligi  tiaaligbeid,  gmuaklheid, 
Jfirveepgeprenkibeidvanstrl.  Un  Régent  de  Clafi'e  paf- 
fc  toute  fa  viedans  le  pédantifme  EouDomincMa.ifiirc- 
lerin  t LeljnfeheJwee/krengdat eyntevenin  ^ Woir- 
den  eiflerf.indettii/eerixhiiddeer.  Cette  lettre  fent  le 
pédantirme  ipicinc bouche  Diekriefriektgeweldigna 
de  ubeelgelttrdbeid , il  vanembeagdraavendemttjve 
trant. 

PEDICULAIRE.  Adj.  t.  g.  V.iUAxe péditnlaire , dans  la- 
quelle il  s'engendre  quantité  de  poux  fur  la  chair. Z,n'. 
xa  ■ zuhe , in  ’t  Latyn  merkateedicaUrit.  PeoicuLE.  m. 
Diminutif  de  pied,  yeetje,  kleinewit. 

P E I. 

PEIGNARDou  PxiojtiEa.  Ouvrier  qui  fait  des  peignes. 
Kammemaaker.  Les  peignards  de  Dieppe , de  Rouên. 
De  t^ammemakm  van  Diepen , van  Renean. 

FEIGNE!  décialTcr  la tête,iabbatfie  les  poux  m. Kam, 
neetkam  Peigne  de  buis.  Éalmbenti  éciai’eigne  de  cor- 
Lllll  ne. 
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ne.  B$0r»  kétm.  Peigne  d yvoir&  Tvmw  Peigne  ^ 
d'éçz\\\c.S(hi/padJekém.Sc  donner  un  coup  de  peigne,  t 
fe  débrouiller  les  cheveux.  ZfnbéiretMsdoûrk^mmtnt 
mit  de kmw  ttns  mit  de  •uisr  baaitn-  Donner  un  coup  de 
peigne  i un  Poème, le  polir,  l'aclKver.  DeUafie  hând 
^étn  tea  Otdicbf  fléan^dtffm  Jêbaafdaâreverfirykem. 
Donner  un  coup  de  peigne  èque'qu’un,  lui  l&cher  quel* 
que  trait  de  médifance.  lemaadeeafèbêtfaaderzvâter 
geevtn^etnkakkingfebfn^ta. 

PEIGNE  de  Cardeur,deTi(Terand  pour  apprêter  la  laine» 
le  chanvre.  H<ifcv/»  w«/ ofv/tf/é«Mr«tf rs/«ig.  Les  peU 
gnesdu  TÜTerand.  '/  IVeversriet. 

PEIGNER  une  Perruque,  v.  a.  E§mPsraikk(fmmea  • ap* 
kammm  » ScPeioHea  ies  cheveux , ou  fe  peigner»  nm* 

plement.Zya  bsirMitàsmmemtZigaitkammea, 

PEIGNEUSEdelin.f74/-év*e//?fi'.PEicNCosEs.Des  fem* 
roesqui  peignent  denettoyem  la  tête  pour  de  l’argent. 
J(^p*rs , die  om  geld  uitkammen  gaan.  Les  FrançoiCes 
ne  gagnent  point  d’argent  à ce  métier*  li. 

PEIGNOlRm-Erpece  de  manceaude  linge  i rufage  d'une 
Femme  en  déshabillé , i la  toilette.  y*j^i/iiw/ribair* 
der  maatelffe , kamdâek , kamer-iranteije^  peignoor  am 
aandeieiUt  oivoardtfpiegtltegekraiktm^c.VoKvt  pei- 
gnoir eft  un  grand  reccIcur.expr.frg  C^w  peîgoor  //  eem 
graate  (taiker,eeabeeider  van  verkaritae fréaytibtdam. 

PEIGNÜRES.  f.  pl.  Cheveux  qui  tombent  do  la  tête  en 
peignant.  AfgevaUen  ^ afgekamdbatr. 

PEINDRE.  V.  a.  Rcpréfcnicr,  figurer  quelque  chofe./?// 
ftbdderen , vtfkeeiden  » afmaalea.  Peindre  un  Homme, 
une  Vénus,un  Lion , une  Uataille.  Eem  Memfcbytemf'e- 
jrirr , een  Leeaw  yttm  Gevegf febi/dereat  verbeaUen , sf» 
mséten.  Peindre  en  huile.  Met  alyverf  [(bUderen.  Pein- 
dre à fresque.  OpMriv>«Âyr/br/dlrrev.  Peindre  en  mi- 
|nature./;«,M'r  iZrin/r/i//d!rrrjv.Kaire  peindre  fonPere, 
fa  Mcre , fa  Femme.  £jn  Vader^  Moeder^  Viaa-w  Uaten 
aitftbiléertn.  Peindre  les  portes  & les  contrevents  d'u- 
DcMairon.Dr/earr»  en  baate  venPertvaneanHms  febil' 
dtfta.  Peindre  un  plaifond,  £fS£aAéfr/7*êyrêr/^efev, 
met  katld'af  ktamverk  vereieten.  Cet  hab{t*li  e(l  fait  i 
PEi>drc,eR  parfaitement  bien  fiit.DatkleedisfebiUer- 
aitifgemaaktV.  vousva  il  peindre. Nif^  tittbangdwvfan‘ 
der<ii3elamit  pour  l’acheverde  pcindrc.phr.D^/ 
h ambem  verdets  in'tverdrifdtebreniem^ambemda 
maat  apte valien  ^in't  vaetz^nt  te btfyen.  Paxiiroat , 
repréfenter  le  vice  avec  les  couleurs  les  plus  vives.  De 
zandêt  de aadeaidfaet delevtndigPe verwn afmaaient 
^tferiaanem  L’avare  eRbien  peint danscette  Comédie, 
dans  cette  Satyre.  Degirrigaart  if  in  det  Bhfpelt  m dat 
Stbimpdigbe  zvel afeemaald,  aaakt  verkteld.  Piindek  , 
écrire  bien,  former  bien  les  lettres.  Netfebryvaa^iaede 
kettfrtmaaken-W  peint  bien,mais  H écrit  mal.ffy nr4#és  I 
gaede  letterSyf<bryfteewiaedt  band,  maar  bteft  eem  (Ug~ 
tefiyt. 

PEINE. f.  Douleur,  fouiTrance.  Pyn  yfmerty  lydiag.  Les 
peines  du  corps  n’égalent  pas  celles  de  rcfprit.  De  pjn 
•van  ’ t tigbaam  iveegd  dit  van  dta  gfffi  aiet  §p.  Les  pei- 
nssde  l'Enfer  font  teniblet.Depyneaydefhe^^vaadt 
Bel  zyMvtr/cbrikkelyk.  S’il  a commis  la  faute  il  en  por- 
tera taPeiNB , icehitiment.  ZobjdamifUgy  demtdaad> 
begaan  baefty  ky  zai  'erdefirafvandraagen.Cchdk 
défendu  fous  peine  de  la  vie.  Dat  isapvevbeartevan  't 
itvea  y ap  itvtnt  ftrafverbadea.  Il  n’a  pas  fait  cela  fans 
Peine,  fans  fatigue,  travail.  Dat baeft by  akt  gedaan 
waadarmaejtf^baid.  Sa  peine  o’a  pas  été  in  fruétueafe. 


P E I. 

Zjnt  ntw|t/>,  /nh/iJ  hmkivrtttlutgAatrfl.  Celxoe 
viuc  pas  la  peine  iTen  parler.  Dtt  i(  dt  motjtt  mut 
vimttitm  >r  vtm  U IftttknH  ionne  bien  île  UPeike, 
du  chagrin  1 fes  païens.  U)  Jat!  t,)m  vr  'mtkm  tuel  men- 
tt,vntverdrut  atm.  Il  ne  faut  pas  rerenir  la  Paiise.fe 
ralaiie,  le  loyer  du  mercenaire,  Memmatt  dtndagmr- 
kn  ijn  laam  mitt  nibamdem ■]'»'{  Par  si  i lui  annoncer  »• 
ne  n trille  nouvelle.  IkhtkmatjU,  ik  hamverttitmam 
bem  ua  m drævii  minws  ktknd  le  maakem , mamie 
dSnn.J'dloUrorienpeinede  rpavoiroù  üétoit  Ikvui 
juer  verleiem , ktkammerd  amie leeetem  vemar  h/ mt. 
Vous  m’avez  tiré  de  peine.C/fe^r  a>»  mil  vertetemlhied, 
kektmmehmtpnd , mil  Kitimariibridteba/pem.Ne  vous 
mettez  point  en  peine  de  moi.  kfeeffemm}  miel  verte- 

fem , kekammerdm  miel  am  mpeeml  v>ii.  C’ell  de  quoi  le 
'ubilcfe  met  fort  en  peine,  expr.  iron.  Dmmrvramtd 
de  Vimreld  heel  veel  »m,damrpefi  devaareld  èat/veelam. 
PEINE  (âl  Adv.  Nmmmvilfki , le  mmmmmr  maed.  A peine 
leSoleil  étoit-il  \cyk.DeZamromi  mmmvaatikta^iekàmem , 
mmm'l  r;z».Apeine  fut-il  entré  qu'il  parla  de  s'en  aller. 
Htvaas  mmmmwifkt,  le  mmatneer  maad  imgekamem  bi 
Jprak  vmm  beem  leemam-A  grand  peine  le  Riche  fera-t-il 
fauvé.  zml  kezwmartfk  bebemdem.zmJtg  ivaedem. 

A peinecntrouverez  vousun de üdelle.c,» mmii’erbf 
xmurljk , te  mmmmwr  maadeemtelramm  vimdem. 
PEINER  quelqu'un , lui  donner  de  la  peine,  duchagrin. 
IemmmdmaeUeveraarzmekem.verdrietmamdaem.ee  dif- 
cours,cette  raillerie  le  pcinoit  plus  qu'il  n'ofoit  le  faire 
paroltre.  Dure  dam,  dmipk/UÙrrem  verdraal  bem  meter 
mil  ht  darft  deem Jebnem , Uelem  klikem. 

PElNER.v.n.  Avoir  de  la  çeiae.Mteyttbebbem,mUfimmm. 
I!  a beaucoup  peiné  danscette  affaire.  MÿArrfrxn/ 
meUe  im  dû  zmmbtebmd.  Se  Peinta.  v.  n.  p.  Se  don- 
ner de  la  peine.  Âheitedeem,  Il  n'aime  pas  i 

fe  peiner.  Uibemdvmmtnmmaeitetedaem  , r»  meemem, 
by  zmekt  dem  mrkeid  miel.  Il  ne  faut  pas  fe  peiner  en 
Poëlie.  UemmatlmietfjmltkTyaeim.zitmktppiimpm 
im  ’l  vmirfim  mmmkem. 

FEINT,  TE.  Part,  de  Pitiroia.  CefebUderJ.  Tableaa 
peint  i huile.  SibèUtri  met  alrœrf geJthiUerd,  apgt- 
memmkt.  Caroffe  peint.  Cÿrfa'édrri^  éMt/.Gallerie  pein- 
te. Ci/rM/.én’dlr  CaUrr^.  Des  toiles  peintes.uejî./aK- 
fthe  Chillrm  ,tedrmkleCaiaemem , Lrammtem. 
PEINTRE.  Celui  qui  pelnt.5rA>/Jrr.  Apellet.Zeuxis, 
RaphaSI  & autres  excellens  Peintres,  jtfeiin , 7.em- 
mii,  Rmfbm'ét ta  mmdere  vaertrrffelike  ScbtUrri.fcin- 
tre  en  portraits.  P«rtr«ir/réi/4tiT.PeintreenUilloire. 
mfterjubUder.  Peintre  en  ornemens.  Ormmmemt  of 
eiermadjibilder.  Peintre  à la  grolTe , barboui  lleor.^/a/- 
Jtbilder.  Gueux  comme  un  peintre,  prov.  Zam  arm , 
xaa  kmml  mit  eem  Stbilder. 

PEINTURE,  f.  L’Art  de  peindre.  Sebilderktm(i.V.k  Pein- 
ture efl  un  des  fept  Ans  libéraux.  DeSbUderkam^  iieem 
der  zevem  vrje  4C«*/fni.PiicrTDRe  , fe  prend  fouvent 
pour  l’ouvrage  du  Peintre.  Sebildery , febitdetmtie Jêbil- 
dertwerk.  Peinture  k huile.  Schildrry  mut  thverftr- 
aMjél.Peinture  i fresque  ou  fur  le  ciment  mottillé.Ar/- 
tajibilderj.  fcbUdtrj  tp  malle  Peinture  er.  migna- 

ture.  Frme  /tbiUerf  met  zamlerverf.  Les  Pti.sruai* 
d'un  Salon  , d'une  Galleric.  De  jehUderyem  .jibilderm- 
iemvmaeemZem/,vmm  eem  Gm/dery. Peiatate  bien  arron* 
ie.  Sebtlder)  die vutiererndii , dieverbtvem fibymd.  11 
nous  a fiitune  vivePEi:sTuiE,une  vive  defcriptiondea 
vices  de  la  Cour.  Hybeeft  mu  eem  levemdiievnbeeldmt, 

/chu- 
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P E L. 

JèhiUery^  dtftii  vertoofder  getriekem  Véw  èêtt/tfii' 

LaPziNTU&f  Ja  couleur  de  cc  tableau  n’eÂ  pas 
fcchc.  De  verf  vmh  Jte(<hiltUr}  is  niet  Ara<u.Lc^PEi  ntu- 
ass  ou  figures  d'un  jeu  de  Z2nci„DebeelMM^fcbtlder4iit 
von  feu  fjifl  kaérten.  Mon  jeudi  plein  de  peintures. 
Mjnfpetis  un  Roi  en  peinture,  en  ap-  i 

parcnce.  V Js  een  i(9mogols  klaver-Hter,  tem 
P E L. 

FELÂDE.  f.  Maladiequi  fait  tomber  les  cheveux.  Zitktt 
veosT  doof  bet  hoir  komt  Bit  te  voltem. 

PELAGE,  m.  Ces  deux  chevaux  ne  font  pas  de  même 
toge  y môme  poil,  môme  qualité  de  poil.  Dietwee 
pBorden  %fn  met  von  een  bêtr , -jom  gtljk  e kdemr  en  boe- 
dsniibeid  vom  bosr.  11  ne  fe  dit  qu’en  ce  fensdà. 

PELAGIENS.  m plur.  Héretiquesqui  fuivoicntles  cr* 
reursde  Pélage,  Ecoffois:  ils  nloieot entre  autresle 
Péché  oi  iginel,  foutenant  qu’Adam  fcroii  toujours  more 
Quand  il  n'auioit  pas  péché.  Peléiiosneu,  eerfievoer' 
fonder  t von  de  vrye  vÀlen  kefiryétrt  von  de  zoUgmoo  ■ 
àemdfieMode  t KJ^erdeop^t, 

PELE-MELE.  Voy.  Peslk  Meslx.  Adv. Eo confuGoo , 
l’un  ave c I autre.  0»4dfr  ma , ender  motkomder, 

PELÉ  ,EE.  Part,  de  PcLea.  bohloos  yitfcbUd t gt' 

feld.  il  cfl  tout  pelé , U a la  lôte  toute  pelée.  Ht  h beel 
àooiepzrBbBefd»  il  n’y  avoitque  troisteigneux  & un 
pelé.  Door xcoorem moor drie Imxokeÿen e* etm koo'oor^ 

*t  wot  moor  jon  ropen  zyn  avtf^/.Les  jeunes  Ënfans  cri* 
oient  après  Elifée , monte  pelé.  Dejoi^je  Kjtiderem  rie^ 
fen  Bujr'ms  no , koolkep  klim  Bp , khm  ep  koolkêp.  Des 
fruits  pelez.o>/rA»/^r^rl^/^lr.  Des  chéneaux  ou  jeu 
nés  chênes  pelez,  yemtt geftbUdteikeM^jBuge tiken  von 
de  kofi  ktTBofd, 

PELER  un  Cochon  avec  de  Peau  chaude.v.a.E^  Korken  \ 
met  beet  ‘woter pinkktn . de  korfiels  oftrekktm?Ë.i.2.B  du 
fruit . en  ôter  la  peau,  yrnit  ftbilien^ Itbii door  ofntt^ 
men.  Pe  1er  du  fromage,une  langue  de  bœuf.  ftbil- 
Un , ma  ejfetoni  f(billem.  Peler  un  jeune  Arbre. Era  jen- 
gpBmmfebdUn,  roeven^  peütn^  de bs(i  oïftbii  door 
oftrekken.  Peler  la  terre,  en  enlever  le  gazon.  De  ont  de 
of  irêmdkéolmookem  met  de  zeedendoor  of  te  irmimi. 

PELLE,  f.  Stbep.  Pelle  â feu.  ynorfebep.  Lever  la  cendre 
avec  lBpeUc.Deo/cbmet  de  f<bepBpneemeii.?c\\ek  four. 


Ovenf(bBpo(J(beMtfi.  Pelle  i remuer  leblé.arbapaat  ’r 
keornteverfilmten.  La  pelle  d'un  Jardinier.  Defthep 
vomeenTmnier.  La  pelle  fe  moque  du  fourgon,  phr. 
De  pom , depot  vervryt  de  ketel  dot  hy  ztuort  à, 

FELI.ee  ouPELLsaEC.  f.Ceou’on  levé  dans  une  pelle. 
Sfbopvo/.Une  peflée  de  cenâre,pellerée  de  neige-Ers 
/tb0pv0/à/(b,V9//neenwJ^'argeot  fe  remue  i pellerées 
dans  cette  maifon.  exag.  HeteeUvjordimdotbnumt 
ftbeppenom  geroerdt  door  tsield  oit  (Ifk  in  dot  boit. 

PELLEIRIN.  Voyageur  dévot.  Tttgrom , peigrim , bide^ 
voort gsnger.  Les  Pellcrios  de  St.Jaqiies  cnGalice.  De 
Pe/grtmtvomSt.yogoin  GoUicieUyVon  Sintyon  teCem- 
po/fe/U.  Les  Pellerins  d’Emaüs  J)r  EmoMiiot^ers.\ ont 
ne  connoilTez  pas  le  pellerin , le  nutols.  G;  kemdden 
fibolk , denffuenvgel mtt.  Aller  en  Pelleeiv  \ ce  i 
Lorette , à Jéruralem.  In  Peigrimogie^bedevoori  reiten 
no  Lor*fte^noytrBfotem.LB  vie  de  1 homme  n’eil  qu'un 
pellciînage  continuel.  V Menftben  levtnh  moor  een ge- 
fodtge  ! elgrmotie , itmoor eendeorreit.  Les  PcLLEgt. 
MES  a les  Pellerins  qui  fe  rencontrent  i l'écart.  Dtd»- 
vote  Zb fiers  en  de  Prètriati  du  molkonder  cm  een  boek- 
jtteieBkêmen,inde%oegBMtmoeten. 

PELLE'X'ERXE,  f.  Lifez  P£i.TJUu , Part  d'a^oaisoder 


P R l;  *,9 

les  fourrures. /‘r/z/rry,  bet  bontxaerkers'âmbagt.  Il  en- 
tend bien  la  pelleterie.  Hj  verfia.3t  berndepe/r/rry^'i 
ifla/uménaW.Tra.^qucren  Pelleterie, en  fourru* 
res.  ^npe/ttryen ^iubout'werkbanat/ejT,  Despcauxde 
Loutrcs,dc  Maiie  Zébélines  & autres pclleieries.O/* 

//f  » ’ veÜen  en  ander  boBtwerk. 

ffl.  Manchonoicr , celui  qui  accoousode 
ÿs  fourrures.  Bo«/'UVfifr,pr///fr.  Les  pelletiers  de 
Hambourg, d'Âmllcrdam.  DebûntwrkntvanHam* 
bmg^vonAmfi.^oxjs  nous  reverrons  chez  le  ix;IIetier. 
phr . IT;  zuUen  molkondtr  vxdtr  zien  op  ten ploott  door 
V3J  even  veel  te  z^en  tMllen  hebben. 

PELLICAN.  m OiTeau  extrêmement  rare , qu’on  dît  naî- 
tre dans  les  déferts.  Ptlikêon.l.^  Pellican  le  déchire  Ica 
flancs, fe  fajgnc  pourconferver  la  vieâ  fes  petits.  Dr  PrA 
brobttfib^rd  zyn  bopft , boaidzyn  boetomopen^ 
om^foeiengent  im'tleven  tebebmtden.  On  appelle  en- 
core Pellican,  un  oifeau  aquatique,  qui  a fous  le  bec 
une  poche  où  Ü mec  le  poilfon  qu'il  prend  Sebè/fertt 
vitJief»  met  een  vtyd  kee/got  onder  dew  bek. 

PELOTE-f.CoulIînet  de  parade  où  les  femmes  attachent 
leuis  épingles.^^/dréa!^^.  Pelote  de  ToiIette.JpfiÛ^ 
ffpronkiBt  pronkyteidekBjfen, 

PELÜ 1 E de  neige,  f.  ^neenvtboi.\[%  fe  battoicnt  i coupa 
de  pelotes.  Zygoeyden  molkonder  met /meeBw  balleu  no 
'/  boeifd,Oxï  appelle  encore  Pelote,  ou  étoile,  uoq 
marque  blanche  au  front  d'un  cheval.  blet  t fiar» 
yâtteplek  in  ’/  voorb't^fd  von  een  poord. 

PELOTER,  v.a.  Balloter  dans  un  Jeu  de  paume;  jouer 
fans  lier  de  partie, par  Ample  amuremenc.Btf4Î//rrfr«p« 
tydverdryf:  oUeenomde boUtn  inde  koottboon JpfeUn. 

PELOTON,  ro.  En  terme  de  Jeu  de  paume , une  baie  qui 
n'eft  point  couverte.  Een  engedekte  of  rn  we  kaottbo/. 
H fe  met  en  peloton  quai>d  il  veut,  tant  U efl  fouple.Hy 
roidoiseenboi,  drooyd oit eentol ois ky  mil t xochitig 


it  by.  Peloton  , ou  petite  pelote  i épingles.  Speldekn^ 
fiBtfefmepzydetebongem  ^r.Un  peloton  de  velours, 
EenflBvjeélknJfentje.  Cet  ortolan  n’efl  qu'un  peloton 
de  gyB\ïü.t\z%.Dieort$Uon  ittnooretn  kUmpje  vet.Vn 
Peloton  , un  amasde  chenilles.  En»  baap/V,  botyetup’ 
fen.  Partager  un  Régiment  en  plufieura  Pelotons  , en 
pluAeurs  petites  bandes.  Een  Régiment  in  ver fibeitUne 
boop'fet  ytroppemverdeelen.  Combattre  par  pelotons.By 
ftzùnderfy^eboBpen t apparie  bendeufiryden^  bytrop* 
fesvetbten. 

PELOUSE,  f.  Terre incultecouvcrtcd’uocherbe fort 
courte.  Kloktemetkort  grosbevtoÿem. 

PELÜ,  UE  Adj.B»/g.  Patte  pelue,  garnie  de  poil.  Rni* 
g*  pêot.  C’eft  une  patte  pelue . un  fin  merle.  '/  It  een 
^tdg  pcot  t een  ffm vent  ^een l^koertL 

PELUCHE,  f.  Sorte  de  panne  plus  velue  que  l’ordinaire. 
Tryp^bekend  rnig  fiif.Vne  culote  ^ petudie. 
try^brtek, 

PELURE , ou  peau  des  fruits  qu’oo  pelle,  f.  Sebitdergp- 
fMde  vmgten.  Des  pelures  de  pommes , de  poires , 
d oignons,  ^^mfT-.iry<yrèi7/r«.Pelures  de  froma* 
gx.Afgefatdene.ofgeboolde  korfienjibillen  von  de  koos. 

PENAL , ALE  Adj.  Ufîcé  dans  ceue  phrafe  : LoizpArN* 
Us  y Lolx  qui  infllgenc  peine  affliéiive.P«fM/p  Wettewt 
Wetten  die  hffirofepleggen. 

PÉNALITÉ  des  Loix.  f.  Peine,  fupplice  ordonné  par 
les  Loix.  Strofboorbeiddêor  de  tPettenopgelegt.  Encou- 
rir la  pénalité  desLoix.  Defiralboarbeiddei  fPittea 

ondtrgêên. 
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Sio  P E N. 

PENARD.  Un  vieux  feiurJ,  Vieilljrd  qui  crache  fur  les 
tifbns.  EenùtdepttJ.TOtihtlttfT , 

PENATES,  in  plur.  Adj.  ft  Subft  Les  Dieux  rCiiWf»  ou 
DieuxDomcftinues  qu’Ende  emporta  en  quittant  Tro- 
ye.Dt  Httnl  ofHmtfoJiit  die  Etiets  wlTVarnt  vhtiem- 
dt  mtdtvterdt.  Les  Payons  avoient  leurs  Pénates  en 
grande  vénération.  Dr  Hefdrme»  b^dden  ttnxrùgtt  *9f- 
bHdightidvêvrbmeHitrdCtdtn,  Hmititden. 
PENAUD.AUDE.Adj.  Honteux,  interdit.  Kefchatmd, 
ittmetd,  wr/rgm.ll  demeura  bien  penaud  après  cette 
lépon  fe.  Hy  Untberhntfltld,  byftndab  vtr-ujteun,  bj 
àteithrul/vol  M dtl  Mirewrd.Elle  fut  bien  penau- 
de. Zf  VMS  mtt  vitmii  nsfsild,  het  bftk  xyty  batr 
ssns.  

PENCHANT,  ANTE.  Adj.  Qui  penche  ou  va  en  pen- 
chant Overbtllnd,  cverbtnffmd.  Clocher  penchant. 
KItkàe-frem  die  nwriavgié.Muraille  penchante.éUaar 
die  averMd,  everhtmtd,  dreigd tm  te  vdllem 
Le  PENCHANT  ou  la  pente  d'une  Montagne.  Hetbn- 
eev  oî  de  beUiniv-sneem  ferg.  Il  fe  trouva  fur  Icpen- 
chant,  le  bord  d’un  précipice.  Uj  vtndxjgtf  dtktssit , 
tf  dentevet  vtttetntfgrettd.  Cet  homme  ell  fur  le  pen- 
Oiantdc  fa  ruine.  Die  mmisefbetkntje  ,9pdewtever 
»y»  tssdertnt  , vtn  xf»  verderf.  Le  pen- 
chant, le  déclin  de  l'ige.  het  sUtlen  ,’l  stfg»*»  dtr /dt- 
rem.  Sa  fortune  ell  fur  le  penchant.  ZydftrUtim  ,gehtk 
isim'tdfgddw,  im’l  dfmeemeii.  êdu’tddmlett. 
PENCHANT.  Incliuation  naturelle  de  l’ame.  Neigittg, 
tutnelyie  btllmg , Irei  Vdst  de  xiet.  Suivie  fon  pen- 
chant, s'y laifler aller.  ZyMsteigheg^  geuegentbeidtf- 
eWgr»  ; z;«  /«»  btetem;  zig  dmn  xyue  meigiwg  tverget- 
vem  zig  dêdr  zyn  heetjtbtmde  bdrtsttgt  Iddtem  vervat- 
T».  Avoir  du  penchant  pour  l'Etude.  Oetugtmtbeid, 
trek , begetrte  bebbtn  tet  de  tutdie.  Il  n’a  gueres  de 
PescHAHT,.  d’amour  pour  elle.  Hybeeft  weniggezt- 
gemlbeid,  Uefde  vmt  bêër  , by  bteft  niet  vetl  tnk 
ft  bddf.  . „ . 

PENCHÉ, EE.  Part.de  Pitrcilta.  OverbeUemd , tverge- 
éwif.ll  avoit  le  corps  penché , la  tête  penchée  fur  la  ta- 
ble. Uyldgsmtzym  lyf,  wtetbetbêtfddverdeufelgt- 
bmkt.  Sedonner  des  airs  penchez  comme  font  les  Co- 
quet tes.  Dr  Httfdfebe  zxekr  ta  ’t  gdaa  en  mtigea  advtl- 
gea,  roer  eeazyde bdageaia  ’lgnaada  tgyttuadlidi 
Sdletfroakltets  data. 

PENCHEMENTd’un  corps,  m.  OverbelBag,  overbti- 
ghtgvdaetaliegbddm.  Penchement,  inclination  de  tè- 
te. Ovetbmgiag,  tvtrbaiging  vaa  bel  bdtfd  tver  de 
teae  ef  de  aadere  zyde. 

PENCHER  v.  a.  Incliner, bailler. «»rrr»,»wri*igr». 
Pencher  le  corps  en  danfant.  Met  het  tyttver  bangea . 
betUttbésttaneebaigenia'tddafea.  PeNCUBS,  incliner 
versl’abfolutiondel'accufé.T»»  wr/ré»a»»«g.tirr^rr- 
kiag  Véa  dea  ddngeHadtde  aeigen,averbtUta.  Il  pen- 
choltbien  plus  vers  la  cadette,  mais...  Hybelde  viel 
ateeraa,  bybddvielmeerziaiadttnglle , auar... 
PENCHER.  V.  n.  Etre  hors  de  la  ligne  perpendiculaire. 
Ovtrhtllea,everbaigea,aietregtlidda.  Un  Arbre  qui 
penche.  Eea  Btm  die  dverbaagd,  dit  aiet  regt  ftéat.  Le 
mur  penche  un  peu  de  ce  côté  là.  Demaarhaagd  aaa 
^«yAsnr/rtifr.Savoixfitpcncbcrla  balance.  Zyae 
fttm  dtedde  febddldvetkaigea,  tveebsagea.  La  Viéloire 
peneboit  déjà  de  leur  côté.  De  Viélorie,  tvervaantag 
beldealdâabaazydetver.  Se  PeMCHBapourpuiferde 
l'eau.  Baiffa,  kaiken  amvtdtee  te  fnttea,  te  ftbef- 
fta.  £lle  fe  pencha  un  peu  pou  lui  lallTei  baider  fa 
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main.  Zykttivdtmbembtarbdadteldatea  kaffem. 

PENDABLE.  Adj.  d.t.  g.  Qui  mérite  la  potence.  Daide 
gdig , bel  baagra  verdiead-La  Polygamie  ell  un  cas  pen- 
dable. Dr  veeibeid der  veaatrea  otmaas  il  eea  zdsk dsae 
de gdlg  ofl  ftddt  I de  Polygamie  is eea bd/tzddk. 

PENDAISON.  I Se  dit  quelquefois  pour  PeiroERii , 
mais  feulement  en  (lyle  burlefquc.  Haatery,  cfkaeaftag 
aaadegatg.  Il  y eut  une  grande  pendaifon  ce  jour-l£ 
Daar  vrieedea  'er  diea  dag  veel  afgekaaeft. 

PENDANT,  ANTE,  Adj.  V.  Quipend  Haagead,dat 
haagd.  Des  fruits  pendans  à l’arbre.  Vengten  aaa  dea 
btm  baageade.  Des  manches  pendantes.  Haat-ofbaa- 
geade  meaviea  Un  Procès  PeKOAlfTi  la  Cour  de...  Eta 
Frétés  veer't  Hef  vaa-baageade.  Frétés  dat  vttr  ’tHef 
diead,  bnleit  vmd. 

PENDAN’T  de  montre,  m.  Piece  de  la  boite  par  oii  l’an- 
neau eR  palfé  & à laquelle  s’attache  la  chaîne  &c.  Hat- 
iegieriagdaardiketliagaaa  vas!  is.  Pbndans  d’oreil- 
le. m.  pl.  Parures  de  pierreries  que  les  femmes  por- 
tent à leurs  oreilles.  Oer  pendanten , eerriagea,  eerftee- 
ata,hellea.  Pbndans  de  baudrier,  de  ceinturon  pat 
oit  paffe  l’épée  en  bas.  Peadaatea , baailrerea  vaa  dm 
draagiaad  vaa  de  port- tpée  , daar  de  degea  deerfseekt 
ea  aeabaagd. 

PENDANT,  Prép. Durant.  Gedeareade.  ia  de  tida/s. 
Pendant  l’Hyver. Gedeareade  île  a-hser.Pendanüe  long 
regnede  Louis  XIV.  Oedaareade de  laage  reteerhgx’aa 
Ladeviyk  de  vetrtieade.  Pckdant,  tandis  qu'ils  é- 
toient  occupez  à régler  la  marche  des  troupes.  Tkrajl 
zydeeade,  beezig  -traaTeaeia  de  marfibvaa  't  kryisvalk 
te  reguleeren,  vast  te (letlen.  Pendant  qu'il  ell  dans  fa 
bonne  humeur.  Tervifl  by  ia  zya  gted  bamear  it. 

PENDARD.Vaurien,  fcélérat.  Haagdief.galgebrek  C'dl 
on  méchant  pendard.  ’t  >t  eea  ttykt  deagaiet,  fcbavmit , 
galgebrtk,  C'cR  une  PeNOAsna  qui  mérite  la  corde. 
’t  II  eea  Deagaietfter , eea  tlykibterdeede/tref,  dit 
’t  baagea  verdiead. 

PENDELOQUE  f.  Pendant  d'orellle  ou  parure  de  pier- 
rerie  ajoutée  à des  pendans  d’oreille.  Peade/ek,ooktar- 
feadaatyCieraad^  jar^  eet aaadeeerea  baageade.  On  ap- 
pelle ironiqucmencPeisDBLOQuEs.lcs  lambeauxd'un  ha- 
bit déchiré  Detafpea  ea  flardeavaa  eea  gefibeardkleed. 

PENDERIE.!.  Se  dit  en  Ryle  familier  pour  le  Soeflice 
despendus.  Zaagery.  Il  yeut unegrande  penderieen 
Grevé.  Daar  vùer dea 'er  veel  veer't  Stadbais  vaa  Pa- 
rti epgekaeeft. 

PENDILLER,  v.  n.  Seditdagelled’anpendaangibtc. 
Spartelea,  metdlbeeaeahideltgt  fliaterea , ali  readief 
eaadegalg.  Si  vous  les  aviez  vu  pendiller.  Htdgyze 
eraitieafparltlta,  fliagereaiade  lagt.  Il  y avoit  des 
drapeaux  qui  pcndilloicnt  à la  fenêtre.  Daar  kagem 
kiaderlaarea  aaa  ’t  veafter. 

PENDRE,  v .a  Attachcren  l’air.  &c  Haagea,  epbaagea. 
Pendre  de  la  vienâeaacroc.y'leiibaaadeabaak  baa- 
gea.  Prendre  fon  manteau  quelque  part.7Iy«  maaieler- 
geasepbaagea.Penàrc  fon  épée  au  croc.Ia  mettre  au  ra- 
telier.renonccr  à la  guere.Zta degea  aaa  dea  baal  base- 
gea.ia't  raklaateareeftea.aitdea kryg  fibeidra.  Pendre 
on  Procès  au  aoc.en  renvoyer  le  jugement  bien  loin. 
£ri  Pretis  aaa  dea baai  baagea.veer  langea  tyd epbaa- 
gea. Pend  b un  Criminel.  Eea  Misdaadige baagea.ep- 
baagen.  Il  ne  vaut  pas  le  pendre.  Hyis  beibaagea  aiel 
waard.  Se  Pendes  dcdérefpoir.  Z^aiaviaahMpvtr- 
baagra.  Sc  pendre  par  les  mains  à un  arbre.  Met  de 
haadeaaametsibttahtagia , bl/vtabaagea. 

FES. 
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FENDRE,  v.n.  Etre  attaché,  fufpendci  en  V^lx.XTttbgw^ 
gem.  L’Hôtellerie  où  le  Cigne  pend  pour  enfeigne  De 
Herktrg  désr de Zvtéenmahëngd.  La  volaille  qui  pen- 
doit  zncjochQi.Heigevegetttdétââwden  beakhing^Lt 
Nliroir,  le  Tableau  pend  â un  clou.  De  Spiegel^deSebii’ 
derj  bëngdmMn  tem Ipjker.  Les  voleurs  qui  pendent  au 
Cïhdl,  De dievtm  dstsem  de'^^ëig  bemgeM.  Lus  joues  lui 
Mndeot , U a les  joues  dafques.  Zju  •umxiien  bêngen 
bemxùe  ^zymjjeeingevélUn.  Il  lui  pend  toujours  quel- 
que %\xtT\\\\t.Aitydbéwgeubemdeté^pen9m  betlyf.h\x^ 
taocnoasenpendil'orcillc.phr.  iVy  behken'tteifde 
Ut  U xvëgtem . tM  vtei  k e»  ont  oek  everkemtn, 
P£NDU,UE.  Part,  de  Pendre.  Gebâm,in^  epgebëngen. 
J*av'ois  pendu  ma  m mtre  fous  le  miroir.  Jkbadmyn 
beri 'giee^derdefpteittgfbângen.W  fut  condamné  i être 
pendu  & étranglé.  Hy  vterdveru  ezenemgebëtigen  em 
yevnngdU’werden.  lied  toujours  pendu  i la  ceinture 
de  fa  femme.  exag.H;  itshydep  zym  vrezivt  febeet , b> 
i/er  gedtiurig  wiedê  âp  weg,  by  veerd  béer  evtr  si  mtde.\ I 
a tout  Tatraun  Pendu.  Hy  ziet'ermt  ëhetngehsngm 
wië».  ëhftndiefdiegebdmgew  it.  Il  ed  fec  comme  un 
pendu  d'Ëté.  Hy  it  tee  droeg  ait  eem  die  t'Zemers  mm  de 
télgbéntd.  I 

PENDULE  f.  Poids  furpendu  dont  les  vibrations  ré* 
glent  le  mouvement  u'une  horloge,  slmger  vë»  een 
turxcffk.  Une  montre  â pendule.  Een  berlegie  met 
een  pinger.  Pendule  ed  aufÜ  le  nom  d'une  horloge 
â pendule  ou  à contrepoids  & reHbrt.  S/newde  berfe- 
gie , wnrwerk  met  een  fiheger , tegengeu'igttn  en  vet- 
resr.  Pendule  à tépétliion.  StéandenÊrrwerk  met  repe- 
titic.  Mr.Huygens  a trouvé  Tinvention  des  pendules 
de  poche.  De  Heer  Hnygent  beeft  de  zek  - beritgiet 
met  eenptngtTveer  nittevenden. 

PENETRABLE  Adj.  d.  t.  g.  Que  l’on  peut  pénétrcr.Da/ 
mendeerkeerenkên.  CcueepailTeur  n’cflpaspénétra- 
ble.  Diedikte isniet  deer  te boeren^deer  tefteeken. 
PENETRANT,  ANTE.Adj.  V.Qul  pénetre.  Dstdeer- 
àrtngd^  mdrmiendy  dëvrkerendi^t  Sel  ed  caudique  de 
pénétrant.  Uet  Zmtainkytendendeerdriegend.  Il  fait 
un  froid  2pre  & pénétrant.  */  /i  eenfeberpe  endeordriu- 
gendekettde.  Pénétrant  , viféc  éclairé,  üeerdrmgendy 
Jtbeender yftberptjmtig.  Unefprit pénétiinuBendoer- 
dringendegeefi,  fcbundervermaft.  TenefuispasafTez 
pénétrant  pour  en  juger,  ik  ken  niet  febrender , fiberp- 
xtmmig  tenoeg  em  deer  vsn  te  eerdeefen. 
PENErRATIF,IVE  Adj.  Qui  pénetre  alfément.2)#af« 
drhtgend,  fcberpziwnig.  Le  feu  ed  un  corps  pénécratif, 
a unequalité  pénétrative.  Het  vuerit  een  deeedrm- 
gendligebëëmyetn  Ugtbaemdët  een  deerdringevde  krsgt 
betft.  On  appelle  Penetr  tifs  , les  Politiques  les  plus 
pénétrans.  De  ItbraKd^rfie.,  fneedtgPe  e eereldknndi- 
gtn;degéâitwfie  ,ftberpziendffe  Sféetknndfgen. 

La  PENETRATION  ou  la  qualité  pénétrative  du  Mer- 
cure. De  deerdringendekfëgtven't  viikziiver. 
PENETRATION,  habiLté.fagacité,  fubttlité  del'cfprit. 
SeberptJnnigbeidy  fneedi.  beidy  fihrMndrrheidvë*  ’/  tirr- 
fsnZ.  U.ne  perfonne  de  v<vtrc  pénétration  verra,  com- 
prendra d abord  que...  Een  pe*l»en  ^ eem  menfeb  ZM 
Jeberptinniç.ffbrawder  ah  V-  E zal  aaitf tends  zèen^zal  | 

•oecTt  keipjren  dat, . . I 

PÉNÉTRÉ  EK  Part,  de  Pinetreb  , faifl  de  douleur,  f 
Deer  em  deer  hedreefdy  vende (mert  deerkeerd»  kevan-  ' 
genven  de  (mer t, 

PENEl  RER.  v a.  Percerp^fler  i travers.  Dcordringem  y 
aeerkeertn-L'czufone  péocue  U fer  & Tacif  r«  V sstrk- 


J wierdrtngdykytdeer’tyzeren*iflajlbeen.  Dieu  pé- 
nétré les  profondeurs  des  aby  mes.  Ced deergrend de 

j dieptensderkeiken.  Le  coup  pénètre  jufqu'i  l’os.  De 
fteek  y de  fmte  drmgdygeet  tet  ep  V keen  deer.Lti  Philo- 
fophes  prétendent  pénétrer  les  fccreis  de  la  Naturc.Dr 
Vhilefepben  metnendegebeimen  derHateur  tedeergren- 
denje  deerpes/em.Sz  doijeur  me  pénetre  l’aroe.le  cœur. 

I ZjfHfmfTtgaat  mjeende  ziely  geel deermymbert.Ale^ 
zandre  pénétra  bien  loin  dans  IesIndes...«/exM4érr^avg 
beeiver  htimdien.W  n‘y  eut  pas  moyen  de  pénétrer  dant 
I ce  Baiailion.  Deer  wetgeen  nr ^«/Bataillon  te 

I dringem  yemtenopenimgmdiefUgerdenttmeeken. 
PEN’IBLE.  Adj.  Dinicile . qui  donne  de  la  peine. L#/lqr> 
tnee^elyk , zvteer  y pyjre/^ik.Travail, ouvrage, labeur  pé- 
nible. £-fy/rg  ymeeyetyk  wrré,  meeyelykeny  zweerenar* 
keid. 

PENIBLEMENT.  Adv.  Avec  peine.  Pynlyk  ymetmeep- 
te.  lln’apaslcgénieaifé,  il  fait  tout  il  péniblement. 
Hy  it  niet  veerdig  ven  gerft  yftbrender  ven  gedagttt 
by  deet  edlet  zee  pynelyk , met  zuiken  meeyte. 
PENlNSULEl,du Latin  Peninfuiayt^Xz  môinechoiequo 
PtBSQUE-IsLs.f.  Byna  EyUndy  betfEylend.  LaPé* 
ninfule  de  la  Moréc.HF/  kyneEytandvsn  Moree, 
PENITENCE,  f.  Repentir , regret  d’avoir  oÉtrnfé  Dieu* 
htretevDven  Oedketeedigdtebekkeny  keetveerdigbeiëm 
Faire  pénitence  de  Tes  péchez;jeûner&  prier. 
keetvaerdigbeid  y ieetwezenteenmevrr  zynezendeng 
Veften  enkidden.  La  Pbnitencb  efl  un  des  fcptSacre- 
mens  de  l'Eglife  P.omt\Xïe.DeBeetvaereiibeid ydeyt* 
nitentie is eenderzeven  Seerementenven de Reemffke 
Ac'Fé.  On  lui  a impofé  une  rude  pénitence.  Men  beeft 
bem  rrv^afi^pcniteotie,  een  zveereftref  epgelegd. 
Venez  faire  pénitence  chez  nous.  exag.  /Çpm  ky  ent  tût' 
veften , febreeU  meettjd  epneemen» 
PENITENCERIE.f.  Charre  ,fonéUon  du  Penitenctez 
ou  Prêtre  commis  par  l'Evêque  pour  abfuudre  des  cas 
réfervez.  Pemtentieet,  Ampty  Bedieningven  den?tiai~ 
tentiarius  , vemdtn  Pnefier  eït^ieeris  tel  bet  verge  f 
ven  ven  efzendrrlyke  gevellen , in  ’r  Hÿtbept  pUetfi 
L'Evêque  & fonPénicentier.  De  Bijpbep 
en  zfnPenitentiertMt. 

PENlTENTl£L,ne  fc  dit  qu'avec  Psbaume.  On  appelle 
?(tt\xmtîpénitentieh , tes  fepiPfeaumes  que  lesCatbo* 
liaucs  ont  choiH  pour  faire  aéte  de  Pénitence.  De  fia#/- 
PjetmenydezevenBeet  Pfelmender  Reemfehgtzinden, 
PENlTEArr,ENTE,Adj'.&Sjbft.Dan8  rexcrcicc  de  pé- 
nitence. Beetveerdsgy^tdêfndejktrewv»  bekkende.  Pé« 
cheur  pénitent.  Beetveerdig  Zendeer.  Une  Ame  péni- 
tente BenkeetveerdigeZiel.  Abfoudrc  les  Fini  tens. 
De  keetveardige  Zendeeren  abfol  vceren,é»»«F  zendem 
kmyt  ftbelden.  On  appellePBRiTeKs,  tous  ceux  de  cer- 
tains Ordres,  de  certaines  Confrairics  qui  obfervcnc 
des  réglés  rigides , & diflingucz  par  les  couleurs  qu’ils 
portent  à la  Proceflion.  Beetdeende  Penitenten . fis#/» 
detnde  BedevartsgeengerSyBerrtveetert.  Les  Pénitens 
blancs, bleus, noirs.  De  vtitte,  k/eemvjt  yZVierte , green* 
w Penitenten , Barveeters , Bedeveertgengert 
PENNACHE.  Voy.PANACjiB.f.Ilouquetou  tour  de  plu- 
mes  d’Autruches , de  Hérons.  &c.  Keif  yketoikrens, 
Strnis-oiReigertvtfTen.  Elle  lui  fait  porter  la  penna- 
che , \es  coinzs.Zy  deet  bem  een  knifdraegenyzymaskp 


bemkoekeek. 

PENNAGE.m.  Scditpoor  plumage  en  Faiiconncricrun 
Faucon  du  fécond  pennage.  EeuVêlkxândetvfeede 

veenn,  

J. nu  3 FEN* 
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PENî^E.  f,  GrolTe  plume  d'un  oifcau  de  pro7e,5/jfVfer, 
groûtf  verr  van  de  rtcfvegfl.  On  mec  des  pennes  ou  des 
plumes  au  bouc  de  U Hcche  }>oar  la  faire  aller  droic. 
ASen  mâjkt  veeren  aa  n ’t  end  van  de  fjl  vâfl  ,em  dit  regt 
te doeu  viititn.  Les  Pbknes  ou  cordons  de  laine  au 
boutdubicon  duvadcl.  't  Drenm  tf  drtmgartm  sem't 
endvan  det,vfébker  t vémdefchtppertdvjeu. 

PENNON.  m.  Autrefois  une  Baniere  ou  Etendard  i loo* 
guc  queue  , & fendu  en  Giroueue.  £fji  tnwrwife 
S/andaard  met  eem  f^httttmg. 

PENNONCEAU.  Voy.pANOWCRAO.  Banderole  chargée 
d’armoiries.  iVapemfiândasrd^vtapenlebiidêm  trgent 
asm  te  fisan. 

PENSANl  ,ANTE.Adj.  Denkend.détdenkt.  L’hom. 
meeff  un  Ecrepenfant.  Demenfehis eew  denktnd 
%en.  Vous  Êtes  trop  mal  penfant,  trop  foupçonoeux. 
Gf  teaiterdenkendtfeagterkm^g» 

PENSÉ, HE. Part,  de  Penser.  Btdagt  t$vefUid.  Un  def- 
fein bien penfé.  £env«armetmtudstv>elkedégft9VtT- 
Uidis.  Cela  n'ed  pas  n mal  penfé.  DâtisxaakvtêÂijk, 
miet  kedégt , tMû  vreemd  met  tens. 

PENSEE,  f.  Ce  que  l'on  pcnfc-Gr^rfax^^  de*i»g.Pcnfée 
agréable,  ingénieufe.  fpiritücllc,  fine,  vive,  ^snunsa- 
me,  nafdrge,  gtefiige,fynejevtndigegedagte.  Pc  niée  tri- 
lle, fâcheufe,funclle.  Draevigetmtejelyke iTsmpzsiige 
gedagte.  Exprimer  Tes  penfées  naturellement,  /yntit- 
^gten  natnnrlik  mtdrnkktm.  11  n'a  aucune  penfée  de 
l'avenir,  il  n'y  Congé  pas.  Hy  beeftgetm  gedagte  van  het 
tatkomend  y h'fma^tgetnkadtnk'tagaver  bet  taekamew' 
de.  Il  lui  eH  tombé.encrérans  la  pcnfée./rnMiri*^gr- 
dagtegektmeuyinjentàmgefebtlen.  Ce  n’cft  pas-là  ma 
PrNséE,mon  opinion. Da/  ;/  mfnegedaite,myn  «rfsifrjfx, 
gevaelenitt.  Je  n'ai  jamais  eu  certc  PiNséB,ce  deÛeln- 
là.  Ik  bek  die  gedagte , dat  voarneemem  nMtgebad , *t  it 
mynmeewmgnoaitgevjtefi.  Ccque vous  voyez-là  n'eft 
qu'une  première  pENséi,  qu’une  première  ébauche.  */ 
Ceengy  daar  ziet  it  maareen  ter  fie  gedagte  ^ eenrawe 
febett , etn  deedverf. 

PENSBE.  f.  Fleurà  cinq  feuilles  nuancées  de  violet  & 
dejaune,  faite  en  violette  de  Mars,  maisquinefenc 
rien.  Penfée-à/aei», Flos  Trinitatis  m't 
Ltétym.  Du  Velours,  du  Damas  couleur  de  penfée.F/ah 
v.'tel,  Oamafi pemjeekateur. 

PENSEMENT  ou  P.iNSBMPKT  d'uae  playe.  ro.  Ifani- 
ketarging.  Peoremeotd'unblciré.  yerkirndimivanttu 
gevcemde. 

PENSER,  ou  Panser  une  playe , t’accommoder  pour  la 
guérir.  V.  a.  Een’wawdvfrkindeu.  Penfer  un  cheval,rc- 
garder  à fes  playes.  Eenpaardverkindem,  eppsÏÏen,  kt^ 
%argen.ygemtKem  Penser  un  cheval  lignifie  aufllrétriU 
1er,  le  brofler,  le  nettoyer.  l’entretenir  à l'écurie.  Etn 
paard  hezargem  y ratkanmen,  vaerenf^e, 

PENSER.  V.  n.  Formerdansfonefprit  l’idée,  l'image  de 
quelque  chofe.  Demkem  yteudenkkeetdy  gedagte  van  iett 
maaken.Toutce  oue  l’homme  penfe.  M wat  demtn/eb 
demktyim gedagte  krygt.  Penfer  Julie , penfer  finement 
Nety  fneedigJenken  ; nette  ^Jynegedagttn  formée  ren , 
Hpygra.pBNSRR/aire  réfiexion.fonger  à quelque  chofe. 
Omieteoï  ep  itudenktn.  Penfer  àDieu.  Omüeddenken. 
Penfer  à la  mort.  Omdedooddenktn.  11  a fait  cela  fans  y 
penfer.  Datbeeft  by  cmwtens,  anbedagtelykgedaaw. 
renfez,  prenez  garde  à vous , vous  avez  des  Ennemis. 
Letepy  ziet  toty  ktdenkn  xael  .,gy  bekt^yanden.  11 
du  moins  qu'il  nepenfe.  Mfzegfimmdttdanb)  deteit, 
dan  by  meend^ 
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PENSERcll  anffiVetbeaftif;pcnfer.îmagîncr  OB  moyen. 
Etn  middthtikvmdtnyVerztnntn.W  ne  laut  pasPsNSEX, 
juger  mal  de  Ton  prochain.  Airn  maetgeen  k^^aadén- 
ken  vanzynevenmenlih.\c  dis  les  choies  comme  je  les 
penfe.  Ik  zeg  de  dtwgen  ah  zy  py  my  leggen.  Je  Pense, je 
crois  que  la  cl^ofc  peut  aller  ià./é  Ml: 
dat  de  zaak  daaroeenenksmgaan.  Penser,  fongerà 
mal,  avoir  une  maligne  incemion.  EenigkvioadMem 
ken,apetnerg}ennitzya.  AquoipCDfez^vous,  defai* 
recela?  fk^aar  atnktgyom y aUgydatdeetl  bebt 
gydaar  mede  vaer  1 vat  htéagd  gj  daar  mede^  Il  ae 

' penfe,  ncfongeplus  au  mariage.  Hy  denkt  am  geen 
tronnoen  meer> 

PENSER,  fuivi  d’un  Verbe,  fignifie,éirc  fur  le  point  de... 

OpbetSipjefiaaMvamtedoenytevjarden...\\^pcn^ktPfiM- 
rir.  Hy  tt  ap  fierven^  ea  bet  tipje  vau  de  daad gewefi.j  ai 
penfé  tomber.  Ik  bad,  ikvm$  febirr gevailen.  11  en  pen- 
fa  perdre  l'efprit.  Hy  bad" et  febter  zyne  zimueu  am  ge- 
mtfiy  *ttingbtmgev)eidigaanéeziunen.  PENSRt.pns 
nibftanttvement.ne  fedic  qu'en  Voihz.Denktng,gedeg- 
te.  Penfer  injurieux,  leleedigende  gedagte. 

PENSIF,  IVE.  Adj.  Rêveur,  cliagrin  Diep  m gedagte , 
mpnerendy  kedraeft , ver/egen.  Vous  ôtes  bien  penCf, 
qu*auricz-vousdooc,s1l  vous  plaît?  Oyzyt  hetidtefm 
gedagte,  gy  ziet  zaa  éroevig , zaazmnig,  vat  JebeeU 
n dan  y XA9  't  m ktlrft  ? 

PENSION,  f.  Argent  pour  être  logé  & nourri.  Kefb 
geldy  geid  t$t  baiivefimi  eu  de  kefi.  U paye  une 
l>onnepenfion.H;^/44AfXM^  iafigeid-  Se  meme  en 
Pension,  en  maifon  Rourgeoife  pour  y être  logé  & 
nourri.  Zigindekafi  kefietde».  de  h>fi  en  eem 
boit  koapen.  Mettre  un  Enfant  en  penfion  coez 
un  Maître  d’Ecole.  Etn  Kjnd  ky  eemUboaJ-mee/ter 
tu  de  io/t  ke/teeden.  il  y a une  bonne  PeotioN, 
une  bpnne  Ecole  de  pcnficn  dans  ce  Villagc-li  ? 
Daar  it  im  dat  Derp  eem  gaed  Kpft'fcbeai. 

PENSION,  Appoiniemcnc,  gages  annuels, 

*vtddey  Traélcmem,  penfioen , Le  Roi  lui 

donne  une  Penlîon  honorable.£>r  i^^nggtfft bem  etn 
eertyk  penûoen , eeneerlyk  traSememt.  Il  a une  penlîofi 
viagère  de...  Hy  beeft  etn  yaariykjp  veddey  etn  vaft 
inkemeny  eem  iyfremte  van.,  vear  al  zym  Uvew. 

PENSIONNAIRE.  Celui  ou  celle  qui  paye  penlîon. 
Cammijja^y  per(tan  in  de  kafty  ktfigangrt.  Prendre 
des  Penfionnairese»  chambres  garnies.  Heereninte^ 
ftefirtrdekamert  aanneemen  CommiiTalen  beadeu.  Lct 
penûonnaircs d'un  College  Latin,  d'une  Ecole.  De 
kojtgaugert  van  eem  Latynfebe  oî andere  Sebea/,  Jetr^ 
kindertnmde KpJt»  Ce  Maître abon  nombrede  peo* 
lionnaircs  dcdedemi-pcnflonnaires.  Die Mrrfter beeft 
en  gped  getal  htele  en  boive  keftgamgwrs.  Ce  Roi  a 
beaucoup  de  PeNsioNNAiaES,J'Agens , de  Princes 
auxquels  il  donne  penllon.  Die  Kjniwg  beeftveel 
penuoen  trekkers,  veel  Agentcn  en  yarfiem  die  hy 
jaarlykfè  veddeu  taffebikty  kezargt 

PENS10NNÂlRE,cnHollande,c*eil  d’ordinaire  un  Avo- 
cat gagé  de  laVi  Ile  qui  le  députe  à PAlTemblée  desEuts 
pour  y défendre  fes  intérêts.  Penfianarh,  gemetulyk  em 
Uamtrfkkrndr  Eeebtsgeteerfie  diedeS/ads  Reebtemvaer* 
fpetktende  Bargermeeftert  met  raad  endaadky  Itaat. 
LeConfeiller  PenGonnaireou  le  premier  MiniUre  de« 
Etats  de  Hollande  & de  WeRfrife.  De  Raad-Pemfiaaa* 
risvan  HallandenWeft  PVif/2tf»V-Monficui  lePcnlîon. 
nairc  Heinfius.Afr»  Heerde  PnfîenaritHeipfimtS^c  pof- 
u duGxafid*PeoiloaaaiicellâttÛî  dangereux  qn’éclat- 

tank 
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unt.  0r  f»ft  tM»  dtn  lUtd-  Peufmaris  ie  tftgevjurfyk 
tU  uitHimifmde. 

PENTAGONNK.  Adj.  Lg.  & Subd,  Qui  a cinq  angics. 
PtmUttJi.Vffbiihi-  Figure  pentagone,  l'j/hcttige  fi 
gKwr.  Cette  Citadelle  e(l  unPentagone  patrait.  Ok  Ci- 
tadel , JstSlttiiêmvtbméktyjfbaek. 
PENTAMETRE.  On  appelle  Pnumrtres,  des  vers  La- 
tins ou  Grecs  de  cinq  pieds,  de  cinq  mefures , &qui  ac- 
compagnent ordinairement  les  Hexamètres  ou  vers  de 
Gx  pieds , de  fix  mefures.  Pntmetn , vif-jtttig  vttrs. 
Les  Elégies  d OvidefontcompoféesdHexametres  & 
de  Pentamètres.  DeiyttriMien  tun  Ovè^m  itftàMm 
Kit  HtxKmettTt  tu  PeuUmtttrt. 

Le  PENTATEÜQUE  ell  le  nom  fous  lequel  on  com- 
prend lescinqLivresdeMoyfe.  DtvjfBttktu  Mefu 
tudtT  Jt  natmvtu  Pentateuchus  ktktu4.  Les  interprè- 
tes du  Pentateuque  ontbelle  matière  â critiquer.  Dt  O- 
vtnjtuttt  vau  dtn  Pentateuchus  beUtu/cbttut  fiofttt 
xjfteu,  ttt  legemfftnktu. 

PENTE,  f.  Penchant  d'une  montagne.  /trUiug , ufgutg , 
bel  haugeu  v*m  eeu  itrg.Ltt  inaifon  eG  fltuée  fut  la  pen- 
te d'un  cdieaU-Hcr  huit  Ind iu't  btugeu  vmu  eeu  beuvety 
vuuteu  bergit.  Les  Pentes  du  lit , bandesqui  tombent 
fur  les  rideaux.Of  rsktlltu  of  gndiu-vulteu  veueeu  !t- 
dikuut.  La  Pente  ou  le  courant , la  defeente  de  la  Ri- 
vière. i)r  lutgfie  kuut,  het  vaUeu  tu»  de  Rivier,  de  Ne  - 
JerPrtnt.  Suivre  fa  Pente,  fon  inclination.  Zjuege- 
uettulbeidepve/geu,  zfultfi  vetdeeu. 
PENTECOSTE.f.  L'S  ne  fe  prononce  pas.  Ce  moteft 
Grec:Fûte  en  mémoire  de  la  defeente  du  St.  Efptit,cin- 
quantc  jours  après  Piques.PiukPtr  ,Pmkfterfeefi.  La 
veille  de  la  Pentecofte.  Op  PiNx/^vr-ava*^.  Le  fécond 
jour  de  la  Pentecode.  Dt  tweedt  Piuk  fier'dug.  Dans  la 
femainede Pentecotte.  ludePtufitT-vittk. 
PENTURE  de  porte , ou  de  fenêtre.  Bande  de  fer  qui 
fert  i fuuienir  une  porte.une  fenêtre.  Heugfel,  yttr  tm 
ttu  dette  ifveufitr  tf  te  barndr*  J’enturesigonds.Darai- 
beutfeh. 

PENULTIEME.  Adj.  d.t.g.  AtSubR.  Quiprécede  immé- 
diatement ledetnier.OE»»»adir/M/y?r, 
uldtrUat fie.  Oant  ccnv>tiéirgr«rrlapénBltieme  fjilla- 
bc.ou  la  pénultième  eR  longue.  ladï/uMrd disgrâce 
hde/tulKelttteTgeeeteftenuo  luug. 

PEO.  PEP. 

PEOTE.  f.  Barque  d'avis, chaloupe  irès-légere,  en  grand 
ulàge  parmi  les  Vénitiens.  Ugttudvyt  fioep,  nier  de 
Feuttieueu  zetr  gtbntkthk. 

PEPIE.f.  Peau  blanche  qui  vientau  bout  de  la  langue  des 
poules  & les  empêche  de  manger,  t'ip,  uni  vlittjeipdt 
ingdeTbteudeTidut  heur  betelteeeteu,  Ciandius  fçut 
bien  faite  boire  les  poules  qui  avoient  la  pepie.  CUtii- 
H viifi  de  betudert  die  depip  heddeu  beti  sur/  te  dteu  ur- 
pn:bj  fmttixe  evetbeerd,  tm  bet  hygehef ujutr  leldutt- 
itn  te  kefpttteu. 

PEPIN.m.Gtaine.femence  de  certains  fruits.  z«iéerrr/, 
pit  vtu  ztktrt  vrtgieu-  Les  poires,  les  pommes,  les  rai- 
fins  ont  des  pépins  Dt  pttreu , tppeleuMruivet  bebbtu 
UMudkurrebt  ueudpitteu. 

PEPINIERE,  f.  Plant  de  petits  arbres  qu'on  greffe  enfui-, 
te.  Eutbwtekerr,  EuteTyJfwrektKiu,pUuiJ(>e»-bef,ttiu 
deer  jeuge  eutbtmeu  fiatm , gebweek I •airdeu.  Les  Eco- 
les & les  Académies  font  desPépinieres  deGens  de  let- 
tres.exp.fig  DeSebteleu  «Academien  tpuk’wethuiutu 
ueuxeleerde  /tideu.Douay  eft  la  pépinière  desjéfuites. 
Dttej  it  bet  Imaetbfehttt  derjt[iiàlem. 
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PEQUE.  On  appelle  ainfi  par  injure  une  femme  qui  fait  la 
prude.  Netfwjzezetiiu.  Cert  une  franche  pcque.  ‘tit 
eeu  neetfW)ietMliu , teuthittuerel,  fehritti. 

PERÇANT , ANTE.  Adj.  Qui  perce.  Seberp,  dut  deer- 
eeerd.Pomçon  perqant.arbrrwprib>.AIcincpercante- 
Scbtrffelje.  Un  cri  perçant.  Eeulebtrpgertep  ,feherpe  , 
dteiHiuktuJrgtlm.  Une  voix  perçante.  Etultbtrpe, 
/>rr/v»a!r/?rai.  Le  vent  elL  bien  PeaçasT,  bien  péné- 
tram  jbien  froid  De  tviud  it  bet/fcberp,viuuàjibreet, 
dterdnugtud.  Des  yeux  Peeçxns,  vifs  & btillans. 
Stherptieude eegeu,  Artudt  tegeu.U  a l'efptlt  bien  per- 
çant , bicm  pénéuant.  Hpiibetl/pitiviMdiue  Jcbtuder 

PERCli.  (en)  f.  Mettre  da  vin  experte,  mettre  le  robinet 
au  tonneau  &c.  dtkfêanin  't  vstfif- 

«••il  n’y  a que  trois  jours  quels  biere  eft  en  perce. 
't  But  it  médit  drieiUgtn  givetfi. 

PERCÉ,  tE.  Part  de  PaacEa.  Dêérhéùrkpdéorgéétp  dtéf 
^okewe  Un  ais  percé,  une  planche  percée.  Etm  piênk 
metgétemypUnkdéét  géttn  mgiboétd  %jm.  Tonneau 
percéau-deftbusdcla  barre,  yéténdtrdtrttl^éfvftté* 
ktm.  Il  étoic  percé  de  coups.  By  %uét  vélfletktnpoy  wét 
dtot en dttr gefiêktn.  Percédepluye.  Dcoruâtdfp't 
btmkd  nat.  Percé  de  cloua.  Déotnégtldpmttlpy^ttt 
déêtkootd.  Une  maifonbienPaRcaa,  avec  de  belles  de 
grandes  croifées.  Ben  huit  dst  lugtig  upgftimmtrd is ^ 
déét {ebûpne tn^ydt k$%yueu in  ftsun.  Cet  honme*li 
eft  bien  bas  percé,  bien  mal  dans  Tes  alFaires.i>M  mun  it 
betl  in  't  naamOi  '/  ii  heei  /éugwétrr  mtt  hem.  D'un 
homme,  d’une  femme  qui  dépenfe  cout,on  dit  que  c'eft 
un  panier  percé.  ’/  Is eentefnemundp  'tgelddruiptbem^ 
dru$pt  buét  do9t  ^vêniertp  'tht*mverkv,iltertenfpil^ 

CEINTES  ou  pREcaiNTEs  f.  pl.  Terme  de  Marine. 
hergbéuten  of  barkhunten.  Les  perceintes  font  des  pie> 
ces  de  boisoui  rognent  en  dehors  le  long  du  bordage 
du  vaiiTeau  & fervent  de  liaifon  aux  Tillacs. 

PERCE-LETTRE,  m.  Caniftranchanidcsdeux  côtOE; 
on  $’en  fert  i cacheter  les  lettres  avec  un  tiret. 
iiT,  dukbelt  Jmydtndpenwemts  of  priem  umdt  krievem 
duur  ttfteeken  en  met  eenfnêrrtjt  te  /Inittn. 

PERCE'OREILLE.  m.  Infcdle  en  forme  de  ver,  dit 
en  Latin,  Ocrkyler.  eerwnrmtfe. 

PERCE-PIERRE, ou  PafTe-Picrrc.f  Herbe  qui  croit  dan* 
les  rochers,  k^dgews*,  PoiytrichonSaxtfragumÂi 

*t  LtéSfn. 

PERCEPTIBLE.  Âdj.  d.  t.  g.  (Jui  peut  être  ipperçuoa 
goûté.  Ziglbééti  tieniyk^  dutgefmuékt  kan  wurdemu 
Toutcequlcftperccptiblcila  vue.  Alvtut  nun^tueg 
ttgtbéur  it.  Cela  n’eft  prefque  point  perceptible  au 
goÛL  'tltkynumette/msékenp'titsttengevoehgvtuf 
de  fmunk. 

PERCiËP'nON  des  Objets,  f.  Aftion  d'Arpffacxvort  les 
Objets.  Ontdekkmgp  gtviâérrwérdingdêrvéer'wetpne^ 
zigtbaurbtiddet  Htthunmen.htt  Philofophes  difpment 
comment  & où  fe  fait  la  perception.  De  Wytgeeren 
flen  but  en  euutt  deeutdekking , gtvfu^reamding  der 
voervferpen  ge/tbied. 

PERCEPTION , recette , recouvrement  des  deniers  pu. 
biies.  Opneeminip  çntféngJtJnnumeimgvsn'tLuadt 
pmningtn. 

PERCER  un  afs,  une  planche  avccunviilebrcquio.v.  a» 

Eenpiumk  deutbo0rentd4urmetei»fpyktr‘kmetnin0 
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im  mûêken.  Percer  un  mur.  Eeniat  m etn  nrvvr  méAen^‘ 
etm  mMMrd0orbtt*ktM.  Se  faire  percer  les  oreiKcs.Z;»; 
éûrtmUëttndmrfiftktm.ŸQxcc:  les  Digues  & IcsChauf- 
Cées.  Dt  Dfktwrm Datmendiorfietien. 

TERCER.  un  muid  de  vin.  Etn  vét  v/pt  ofififektn,  déwr 
dtkrjêHin^ikem.W  avoir  fait  percer  du  meilleur.  H) 
Mdtkffit  u)f«^f»e^/?Mie9.PaRCEaunecroiféc.une^ 
porte  dans  une  muraille.  EtntpentMi  toittm  krm$kozjm 
o^deurtn  etnmuMTmëêkew. 

PERCER  la  peau.  Dotrdfbmdfiitkt»  » këanu  ^ gésn.Lts 
oslui  percent  Ia  peau.  Oehttwen  fief  ken  htm  d$*r‘t  ve! 

* i»r««.Percerlesbuiirons,Ieshallier$.  Dtor hêëientm 
dôtrntn  htm  httrm^rÀi  dstreem  wjç  door  mséOti  Per- 
cer un  Bataillon  «un  Efeadron  , Te  faire  jour i travers. 
Dtcr  etn  Bêttûiilên , etn  E/^nédroÉ  btem  kretktm.  Le 
Soleil  perce  les  nuages.  Dt  Ztm  kretktdmr  dt  wtlktw 
èrre  Percer  une  apoRume.  Btttzwerdttrfleekm.W  le 
perça  de  part  en  part.  Hy  fisk  htm  dttr  tmdtor.Cc’ 

, U meperce  le  coeur,  me  pénètre  l’amc.  Dsthetnfietk 
dotr  flf/n  hsrt^  '/  rtutoé  vj  m myn  titi.  Pcrcrr  dans 
l'avenir,  le  prévoir.  Uet  tttktmemde  vMr%itmyVmr> 

PERCER.  Sortir,  fe  faire  ouverture.  D&9r>oîiÊitk$mtn^ 
Q'iand  les  dents  commencent  i percer.  Alt  dt  tsnàtu 
heciirnttuit  ttktwmydotTtektmtm.CcüQ  maifon  perce 
d'ùnc  rue  à l 'autre,  üêt  bmtktmt  vtndt  eemfiréétim 
dt  tmdnt  mit. 

PERCEUR  de  futailles,  Oppetkéf  vMMv>fnvttm. 

PERCEVOIR , recueillir,  recevoir  les  droits  duRoi.v.n, 
Des  reiten  int^eUn , ontftM/itm , ophtmlm. 

Percevoir  les  fruits  d’une  l'crtc.  De  vrttittn  vtm  etn 
Zétftdinvordtrenyint^meUn. 

PERCHE. f. Excellent  poilfon  deRivlere.  Béarf,ktkende 
/tkkereRivhrvis.  Nous  eûmes  un  bon  plat  de  perches. 
hs  idem , ou/  krttien  ttagotdefebtteiksétrs, 

PERCHE,  f.  Brin  de  bois  de  dix  à douze  pieds.Lknvff  (iok 
of  (par  vtn  tim  t xatalf  vott.  Des  perches  à étendre  du 
linge.  /^leerfiôkktMyflokken  om  '$  itmnegtedtp  tebdngm. 
U n treillage  de  perches.  EtulVjniaérd  • Inifftl  yfebut' 
t'tmi  met  fiëéken , fpërren  dotremgtvit^ten* 

PERCHE,  enFrancc.mcfurc  de  dix-huit  a vingt  pieds  de 
Roi.  dont  cent  font  un  Arpent.  6e âmdtr 
hêlf  rttdt  RbinUndfcht  mtsl  mifkomtmde. 

PERCII^^ . EE.  Fart. du  Verbe  fuivanc.  Ctzttm,rnfiewde 
cptrn  tûk.  Oifeau  perché  fur  un  arbre.  i-'egr/epffiréMn 
«i/rMife.  Maitre  Corbeau  fur  un  arbre  perché , Tenoit 
en  ion  bec  un  fromage.  RéveopeewbttmxJt’ 

tende , bitld  in  %fn  btk  ten  katt. 

PER  CHER.  V.  n.&  Pbrcmb^.v,  n.  p.  Seoir , fc  feofr,  en 

fiarlant  des  oifeaux.  Zitten^  ruflen.  Les  co(]s  & les  pou. 
CS  perchent  toutes  les  nuits.ZV  btântnen  dt  btnntn  r«. 
fien^tJtttnêKtnagten  M/fotfrv.U  vient  toujours  q an- 
lUédoifcaux  percher  fur  cet  arbre  Dsat  ktmtn  ahjd 
ten  meemgte  voitlemopdie  kotmxitten.  Où  s'cR*ü  allé 
percher , jucher  ? expr.  fig.^  lytétr  is  bftpgêtn  zittent 
tAt  h'togfëân  ktimmi  n ? 

PERCHOIR,  m.  Lieu  où  les  volailles  vont  percher. 
Plmtt  désr  V gevoggl/e , de  boenders  op  gnnn  xUten 
rnfitn. 

PERCLUS , SR.  Adj.&SubR.  Paralitiquc.£,«OT,|^4tf6/. 
btroerdverfiyfd.WÀ  un  bras  perdu.  Hf  brefs  eem  Um- 
meu  arm  Jéfus-OiriR  guériffoitlcs  perclus  & les  ladres. 
y.  Cbrifintgenat  dt  tammen  m dt  mtiaatfchen. 
PERÇOIR.m.  Efpccedc  villcbrequlndccave.  Eenktl- 
dtrbm  offrit. 
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meidt  omtfamien.  Les  denier»  perçus  dans  ieRîi!l'>- 
ge. . . LieptnmingtH  tmtfangen  ,fMge%atntid m dt  Bastlf 
lie  van. . . 

PERCUSSION. f.  Choc , rencontre  d’un  corps  contre 
un  autre.  Siagy  fitat tkltppni  yanwraakmg  vau  en 
/igebaam  tegen  etn  atider.  La  pereufEon  des  efpnts 
contre  le  cerveau.  Dt  khppmg  dtr  grefîn  tegen  de 
herffênmaan. 

PERDANT.  Celui  qui  perd.Krr//<x«r.Les  gagnans  A les 
perdant.  De  •whmfrt  en  dt  verUtzers, 

PERDITION,  f.  Egaiementât  lin  malheureufe  du  pé- 
cheur. Datling  tu  vtrderfdetzojtdaart.  Les  pécheuri 
font  dans  le  chemin  de  perdition.  De  xvmdstenzyn  ep 
den  vMg  des  verderft , tp  den  dtoiutg,  To  ut  Ton  bien 
va  eo  perdition,  k rien  Ai  zyn  gati  gaat  tt  mi, 
v'trd  verfpiid^daargekragt. 

PER  DRE.  V.  a.  Etre  privé  de...  Veriietem^kwpvjarden , 
nitten.  Perdre  Ton  temps  & Ton  argent.  Zjntjdmtn 
geidvtrbezen.  Perdre  fa  libertés  fa  vie.  Zjutvr  èetd 
en  Z) n Uvtn  vtrUeimX  v>jt  vtarden.Teidrc  une  baiaiU 
]e,uncoii^t.  Een  fiégvtr/iezen.  Perdre  une  gageu- 
re. Een  vjeadingltbap  vtrliezemy  ktvyt  raaàem.  Fer» 
dre  coonoitTance,  refprit.  Basten  kennis  faaktn, 
zynt  zinnen  mijjen , van  'tvtrftand  brratfd 

Perdre  l’amitié  de  quelqu'un.  De  vrindl<kap  vaniemand 
verliezen^kvitt  zeoratn,  nit  iemandsgtmfiraakm.  Ileü 
ardent  au  ;cu;il  en  perd  le  boire  & le  mangcr.HpÂr  beet 
m btt fpeelm'yby  laat'er  het  drtnken  en  't  eetew am  fiatm 
Pbroxb  le  fil  de  fun  difeours.  De  araad vsnzyn  reitn 
kvipt  v.orden , daar  afraaken,  im  zyn  reden  verhyferen. 

Il  a perdu  l’envie  de  (c  marier.  Dt  Imfi  van  rrcown  is 
bemvergaan.  Perdre  fon  chemin , s'égarer,  fanztu 
wgraakeM^  betfpttr  kyfter  vftrden.Pcïdte  Tes  pas  à la 
recherche  d'une  hile.  EenbiaanvitJebttnkrygpMtetu 
bUêUtje  Itoptn. 

PERDRE,  ruiner  ronCompéittcur,fon  V(l\i[.ZynMede* 
fsreevtTy  Medeminnaar  m de  grand  befptn  ^ vankamt 
btlptn.  C'eR  le  moyen  de  perdre, de  ruiner  votre 
fortune.  Dat is bet middtlam uvigeUk  amvtrteftta- 
im,  nvijortnmanderdtvaet  tebel^n.  C'cRjoueri 
tout  perdre , k tout  g&ter.  ’r  is  gen»4eagd  am  ailes  sn 
daigen  te  dçen  vailenyalltt  te  vtrkmllen.  Il  joue  à 
tout  }>crdre,tl  met  le  tout  pour  le  tout.//p  zet'tr 
ailes  zaarapj  bfwaagd’er  allés  aan,  *t  mets  met  hem 
buigtn  «/  ber  Item , bj  maet*er  beet  ap  «/  betl  ander.  On 
perd,  on  gâte  un  jeune  Prince  par  la  flatterie.  Mtm 
bederft  etn  \ai%t  yarft  daar  de  vleyery.  La  Ntcile  a 
perdu  les  bleds.  DeHaning'doanub.’eft  6v/lMr«6e- 
darven.  Il  cfl  perdu  fans  rclTource.  H/  ri  rs  da 
grand  bedurven , '/  is  nagtmet  hem. 

Sc PERDRE.  V. n. p.  Verlaaremveardtntverlaarengaan. 
Le  paquet  cR  cnrcgillré,iln'a  garde  de  fc  perdre. 
Het  pakjen  it  opgeftmevm , aanteteekend-,  btt  ban  niet 
verlaaren  %t>arden.Lc  vaifleau  alla  (b  Per  ont,  fe 
brifer  contre  un  rocher.  Het  fcbipkviam  ttitwetnkltp 
fsstkken  teftaoten , te  vtrgaan.  Les  efprits  des  liqueurs 
fe  Perdent  , s’évaporent  en  Pair.  Dtgetfimd/r  vaeb* 
ten  vervliegtn  in  de  hgt.  Sc  Perdre  «s’égarer  dans 
U Forêt.  In  */  Bajcb  daaten,  veedaatd  raaktn.  Se 
Perdre,  fc  ruiner  dans  la  débauche.  Indeatrtn^t, 
indt  anieregeUhetdxervallen y te irandegaan.  lls'ell 
perdu  â Venife , à Rome.  Hy  beeft  zêg  te  i'metie, 
te  Rame  bedurven.  CcR  vouloir  fePF.RD  s,  fc  rui- 
Dcricrédic,  degayecé de  cœur.  Dêt  iialvdllensm 
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> KlmvtrJr^hfptn  ^ 

PERDREAU,  ni;  Perirtx  de  l'aniiie.  7»»|f 

Une  couple  de  pcrdicaux.  Enkafptt,  ttn  fatr  i»ait 
patTftfn. 

FERDRIOON.  m.  pnme  violette  ou  blanche,  dont  le 
goût  cR  eiliffld.  BUnm  ofvMttt  fnimtn  vsm  nn 
trrr  UHtrt  fmajt. 

PERDRIX,  f.  Oifeau  délicleax  i manger.  Ptirjit.  La 
. perdrix  elt  un  manger  bien  raiTaliant.  Dt  Pttrjt  is 
tfn  bftl  votdfêam»  kofi,  * 

PERDU  î UE.  Part,  de  PxaDax.  l'rr/aerra.  Cellde  l'ar. 

gem  perdu,  de  la  peine  perdue. Oa/irorr/aerra/e/W', 
*'  nocr/oommoirK.  Unhienraii  n'eR  jamais  perdu.  Eta 
aitUtod  h atoii  •oftltona^totd  dota  wrdahjé  UltoaJ. 
Tirer  à coupPastm,  ouhizitd.VitwraiaaifeUtlea 
xoadtr  of  itli  it  aikkta.  Se  jetter  1 corps  perdu , avec 
•“ilhpdiuofité  fur  quelqu'un.  JUti  tta  doUtattas  foritop 
•>  itmoaJ  sanvallta.  Vous  ferezcelai  vos  heures  per- 
dues,  ou  de  loiûr.  Dal tait itofmwUJiitaarta, oit 
h gr  ttat  ItilMt , op  art  ttmok  data-Enhas  perdus , Sol. 
’ dacs  détachez  pour  donner  les  premiers  fui  l'Ennemi. 
moogboitta,  itUootn  dit  ttofl  htt Jpin  dtr Ptoadta 
•'  sier/nraférlnr.SentinelIcpcrdue.feniinelle  pofée  dans 
■ im  lieu  fort  avancé.P’rr/aaff»  jchtldwoit,  vtr  aitttttitt 
' avoft.  C'eit  un  homme  perdu  de  débauches.  HttUtta 
l s ^tfaoopt  HttTtiaattT.tta  moa  door  dta  draak  ta  dt  htt- 
Tta  ktdarvra , itkraakt.  U couroit  comme  un  Peanu, 
■ ’ un  forcené.  Hj  litp  ofkydol  -wat  fev/ttfl,  C’eft  uneFct- 
HUE,  une  vilaine,  't  it  tta  ithttkttfi,  ttajcboailotpfltr , 
drtakt  JItt. 

numURABLE.  Adj.  d.  t g.  Permanent,  perpétuel.  Et- 

«.  rtav>iidaartad,gtdaartoam.  il  n'y  a point  ici- 
bonheur,  de  félicité  peidurable.  Dooritttta 
tffltadii,  itdaarftoai  ttlak  birr  itatdta.  lln'eftulîté 
qu'en  Morale,  encorevieillii.il. 

P^E.  Celui  quia  un  Enfant  ou  plufleurs  Enfans.P'adrr. 
- Bon  Pere.  Ootdt  t’adtr.  Pe.o  foigneux.  Zargvaldigt 
t'odtr.Teie  dur , Pere  dénaturé,  iirtagtyadtr,  tatoar- 
thtadtT.  Pere  defamille.  UaitvodtT,t'adtrdtttaii~ 
getiai.  Pere  par  adoption,  ^oagtataua  Tadtr.  Pere 
Bfourricier.  Mhtaroodtr.  Fera  putatif.  Crmttm , aeo 
geaooatdt  Voétr.  Adam  notre  premier  Pere.  Adaat  oa- 
Tùttrfltat'odtr.  Abraham  ell  le  Pere  des  Croyans.,,4. 
krahoaiitdtyodtrdtTOtloovitta  Je  crois  en  Dieu  le 
« Pere  toui-puilTani.  Ikttittfia-  oddtaAlmtttifta  yo- 
étT.  Le  Dl.iblee(tIePercdu  Menfonge.  DtDatvtUt 
t Jt  yodtr  dtr  Laogta.  Csfai  mérltoit-il  le  Nom  de  Pere 
delaPatrie?  dtrditadtCttfordtmaaaatvoayodtrdtt 
Vodrrlaadtl  Du  temps  de  nos  Peais  de  nos  Ancêtres. 
Ttal)dtvaaaate  ytoraadtTt,  of  aattr  yttrvodtna , 
yaoToadma.  Les  PziEs , des  premiers  Doéteurs  de 
V fEiMe.OtOadvadrrrofttTfitLrtraartadertirrtt.Lcs 
''  Peres  ont  erré  fur  plurieurschefs.OtOviéturfrriMéna 
' afvtr/tbrideatèatfdftakk'agtdto/d^ttdvioald.  11  a lu 
rr  tous  les  PitES,tous  les  Ouvrages  iesFcm.Hi  kttft  a! 
•d' JtPirm,  al deatrktadtr  Oadvodtrt gtltttta. 
PERE,Religieux, Prêtre  P«rrr,naAfaanné  dit’tPTitPtror- 
tînhttft  aatfantt.he  Pere  Supérieur  Dr  PaltT,diOvtr, 
jitvaa  ’t  ^/a«^rr.LePc'eGardien.Drp4>rrCariéMa>, 
deBtavaardtrvam  'tKltoftr.  Les  Peres  Capucins.  Dr 
1 fattrt  Copaciadtri.LefFciesdeVOtUoUeDt  PatfTi 
V4I  Oiatorium , iailta  Paru.  Mon  Révérend  Pere. 
JdjaEmroard'  yodtr.  Mon  révérend  Pere  Je  viens 
' devact  voua  àLc£trvuordt  podtT  iftkotakia^t.C'dï 
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nn  pere  aux  écus,  un  richard.  'ittttn  riktM.eravtl- 

ttrt  ^ ftn  faaj  dre  fchyXftm  hftft, 

rERKMl*rittN  d'inltance. f. InlhncedL^périe, nt^gligi-e 
de  pouriuivrc  en  fon  tcnip«.  Ontfitnttwift  ^ vtrzuhaJt 
canklaett , vrrxnimd vcfveJg vsn  ffm  tt^mk  i»  firthtna 

PEREMri'OlKEl.  Âdj.d.  t.  g.  Uûtédans  ce»phr.ire&.Ex« 
ccpcion  allégation  de  la  pereaiptiun  ou  de 

l’inAance  négligée.  Perempikre  txceptttp  kykrti^iH^ 
Vmnt  kegÉLan  <t  vrcjrfw  tt»t  vtrv^lgfn  ^ vas 

’/  PfOcéi»>rR/'ri>/#».Une  raironPEBBUrroiRB,décifive» 
contre  laqucIieUn*yarien^aIlégue(.Ef»»i«‘uf</ÿ/y^<f4 
ktljki  rtdtUy  redn$dttdâorgaét^rtdeHvnkttmd4âf 
men  myeti  /tgen  in  k*mkremi£9a 

PKHFEC  riON.f.  Etat  de  ce  qui  <(l  parfait  en  Ton  genre. 
ypimsMktbfidp  voiàewttwtbfij.  Afpirer,  tendre  à ia  per* 
feéUon.  Sa  d^v^maaktbeid  fiaa» , traïUa,  Travailler 
i la  perfection  de  \AlATig\sc.T&t  df  'wimsêkibe$d  yVêl^ 
kpmenthfidvandfTsMt  v'trk.ea,ark9id€u.'lkX^yni\\tt  en 
PaariCTiON , parfaiieocuc  bien.  Vît  dê  ktm^  •wtrktw  , 
hirlnet  t’vobmaakulyk  «isvfi^.  Danfer  en  perfection. 
ydmsaktelyksPMgemetu  »ê$  danftw,\  \ e(l  orné  de  tomes 
fortes  de  PaRriCTiONs , d'cacclleoces  qualUez.  Hyit 
mtiatd*f(ef  V9imaaktbtdtWi  nitmunttiiU  bptdauigfee' 
dta  a zeldfasme  dtugdtn  vffcterd. 

PERPKCTIONNER.  v.  a.  Rendre  parfait,  ra/waaitf», 
vaUaoftn.  PerfcCtionrMr  unoüvr«)gc  le  rendre  partie 
en  Ton  gcnre.Er»  wtrk  vahpoyen-i  *0»/7rg  mtvatrttiXQi 
converfaiions  poliireot  & perfectionnent  Perpric.  Dt 
verkeeringrn  ktftbaaveM  ^ vtlttaytn  d»  ittit. 

Sc  PERFECTIONNER,  v.  n.  p.  Devenir  parfait.  Vol- 
msakt  ’W9rdtno  La  Langue  le  perfectionne  tous  )e« 
jours.  Dt  Taal •wordalU  dagen  vtimaakttr  ^ àtrlfker. 
Les  Peintes  vont  fe  perfectionner  en  Italie,  à Rome. 
De  üebUdert  lêanna  ItéiitUg  te  Romtttmvafier  indt 
kanft  te  wtrdem , tm  de  votmasktbeid  nader  te  %ym, 

PERFIDE.  Adj.d.  c.g.  dcSubft.  Traître  «déloyal , qui 
manque  à la  foi.  TFairw/aa/,  mfinetdigy  verTaderf<h.  Un 
Amant  perfide.  Eeu  trtiÊTX'ittzeit  ^ meineedigen  Min- 
maar.  Un  Peuple,  une  Nation  perfide.  Eew  trtau'ftos 
y»Iki  meimeedigt  Lsndaért.  VoUi  une  adion  bien  per- 
fide* iTmt  een  trtnrjoitoze  daadldat  it  tera  verrasderfiba 
valfeb!  Comment,  quoi  PerfiobI  Hte  trtnw/êtxe  ! 
bteverraêderlbtemeÎMeedigel  Le  perfide  s'en  rit  enco- 
re/Dr /roatttVaat#,  dt  meineedtgtvirraader  fpot^er 
ntg  mede  ! 

PERF  IDEMENT, avec  bien  de  la  pcMie.TrtttadttÛrk: 
vtrtêaderiyk. 

PERFIDIE,  f.  Déloyauté,  manque  ôcîoi.TrùMvdttibeidy 
verraada  meiwtedjgbeid.  CVAuneinfigne,  une  lâche 
perfidie.’/  Jt  ett  openkaartieen  hjbartige  tftwxx'Utibeid. 

PER  ICARDE.f  Membrane  qui  entoure  le  coiüx.Hartnf 
vUeti  pcricardium  im  *t  La/yw. 

FEUUCLlTER.v.n.  Etre  en  péril , aller  en  décadence.  /« 
gtvaarzym  , afgaan^  éfnetwten  , vtrUtreu  gaan.  Xjs 
malade  |:^riclice.  De  ziekt  h ingevéar^  •werdergir  g 
mtemdaf.  Tout  l'Etat  péticlitoit  De  gant/tbe  Stést 
VMUiwgevaar,  hldinét,}memtndergang.  Scs  afi'airet 
périclitent  bien  fort.  Eyne  zsaleaftaem  beel  fiegtfgdtém 
beeltttsiet.  Ce  mot  formé  de prriVA'/tfri,  en  Latin,  cfl 
d'un  ufage  bien  Kmiré. 

PERICRANE  m.McmbraneépaiiTe  qui  couvre  le  crâne. 
V Pannev/iet , ’r  Httfdbeentv/utj  pericranium  iw  ’t  Ltf 

pÉKoEEm  .Se  dit  cnARronomic  daosleSyflême  dcPio- 
Miommm  lo- 
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lomée,dcreodroiCoh  laPlancce  retrMreqoaodelIe 
e(l  le  plus  pioche  de  la  Terre.  Natflr  vm  en 
PUxeet  tan  de  Aatit.  Quand  la  Lune  elwlans  fonP^ti 
géc.  Ais  Je  Jdâam't  mafle éamont is , ’smiJJatimzf- 
K Uagfte  wrleh)mti%  it te»  Mtnzie»  va»  »r. 

PERIL,  m.  Danger. Grve4r,»ee</,eaijr^/«ar(iw>i/.E(ie  en 
péril.  JmgevM»r,i»»ecJt,y».  Couiir  péril  de  la  vie.Cf- 
v»»rhope»  vs»  ’t/eve» , « Uventgevate  tj».  Braver, 
aSironcer  le  pérH.’taev»»etrtvttre»,tret(erre»J<bTt>- 
melms  tege»  gum. 

PERILLEUX  ,SE.Adj.  Dangercuï,oùilyadupéril. 
Gtvtalyk.  L ’arriere-gaide  eR  «n  poRe  périlleux  dans 
une  retraite.  Ce aiterbeede it  ee»ievMtrljtef»l$  iaeene 
tengge  tagt,afttit.Ceus entreprife  cil  trop  périlleufc. 
Dieemdeneen'nfitte  gevaatlit.  Il  ell  péri  lieux  de  dé- 
cider,de  parler  dcciflvcmcnt.  Het  il  grvaaelfk  »1»ge- 
Ville  ever  eengeltbil  regt  ail  le  fpreeh» , xig  velktiae» 
daar  »ver  le  aile». 

PERILLEUSEMENT,  Dangereuliment.  Cevaartyt. 

PERIODE,  f.  Révolution,  cours  d'un  ARre  pour  revenir 
au  point  dont  ilcRparti.  T/dbearte , ^triode , amlêep 
vaaeenSterol bemelligcbaant.VA  Soleil  fait  fa  période, 
fon  cours  en  jours , & la  Lune  en  ss.  De  Ze»  val- 
treagi  xyaenamloapi»  it^da^e» ,e»de  MaaniateyX-^ 
PcaioDtJuliennc.invcntéc  parJofephScaliger,eR  une 
Révolution  de  7»no  Années,  dans  lefquclles  lesCycIcs 
Solaires , Lunaires,  & les  IndiCtions  ne  fe  rencontrant 
qu'une-fcule  fois  delà  même  manière;  cette  Période 
cR  le  plus  (ür  moyen  d'accorder  les  ditféreiisCalcndri. 
iers.  Voy.  I'Acaii. 

PERIODE  ou  révolution  de  la  fièvre.  OWmp  va»  de 
tnarli.  La  fievre  quarte  a fespériodcsrégicz.  Deder- 
deadaagfibe  àetrit  beeft  baar  gexatleaailup,  Itde». 
Du  temps  de  Cicéron  l'Eloquence  étoit  à fon  plus  haut 
PaaioDE,  degré.  Te»ljdiva»  Citera trai de» elfpret- 
keatheidip haar beaifte graad.l\  cR  au  dernier  période 
de  fa  vie.  Hy  h i»  zy»  Uatfte  leveailyd.  Il  cR  mafculin 
dans  ces  deux  phrafes.Pearooe  ou  portion  d'un  Dif- 
cours  renfermant  un  fens  complet.  Periade  ,gedeelie , 
lit  va»  ee»  Rede»  te»  valkame»  zin  vtrvatteaida.  Une 
Période  bien  arrondie  , élégante  St  noBlbrenfc. 

Welle,  beftbaafde , ztelvlaeye»de  Prriade.Pétiode  quar- 
rée , conçue  en  termes  bien  arrangez.  Eaa  Periade  of 
Rede»die'a>elipzy»k»ale»,mdeabaabjlaat;  Periada 
dukaalit. 

PERIODIQUE  Adj.d.t.g.Qui  a fes  périodes  réçlécsx;/re- 
jeldi»  zyae»  aai/aap.  Le  mouvement  périodicpie  desA- 
Rres.  Degeregeldeafalaapderdlerrra.Sty\c,diÇcoüti  pé- 
riodique , compofé  de  périodes  nombreufes.  Net  ver- 
deelde , gereee/de  Slyl ,zaelvlaeye»deRide»,Rede»vae~ 
ri»g  dievuT algedetU  ramer  •wellaideade  Periade»  vaar- 
zie»ii.  La  fievre  eR  une  maladie  PeaioniQue  ,une  ma- 
ladie qui  a fes  mouvemens  réglez.  De  kaeriiii  et»  gere- 

geldttitkle,ee»xiekte  die  apvafetyde»vstderkamt.l.a 
ARres  fe  mcuventPzRioD'QUBMeNT.d'unemaniercpé- 
tioiifiae.DeSiarrt»  keweege»zigapee»geregeldev)yte. 

PERIOECIENS.  Liiez  Peziecizhs.  m.  plur.  On  appelle 
ainfi  ceux  qui  habitent  les  mémesZones  & ont  le  mime 
EtédtlememeHyver.  Zyd-«muw»dlrrr,  krmaaaderi 
va»  ale»  zt/fdew  Middagfy»,  dag  te  Pahu  lajfebe»  beide» 
biUende. 

PERIOSTE,  m.  Membrane  c|ui  enveloppe  les  os.  Beea- 
vtiei.  Le  pétioRe  cR  offt  nfé.  ’»  Kieavliei  il  geraah. 

PERIPATETICIENS.  m.  plur.  On  a donné  cenom  aux 
Seâateursd’ArlRoie,qul  difpuioiem  dans  IcLycéc  en  fe 
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promenant.  De  vumJiIrmda  Pbilafipbew.  Pétipaiétid  i 
aaabaagen  va»  Ariftatehi , na  ’l  apeatlyk  Sebaal  J 
■waadtitad  famewivilteade. 

PERIPETIE,  f.  TermedelaPocfie  Dramatique , Te  dir 
d'tm  changement  fubit  de  forrune.  Sièitlpke  amkeerbig, 
aavtrwagie  verawderiag  i»  ieaiawdi  zaaka:  T oneel- 

kundigwoord. 

PERIPHRASE,  f.  Circoolocution.circuit  de  paroles.Om- 
ftbryviag , aairede»  vaaanter  me»  de  eigene  beaaaanag 
der  zaake  aiet  weet  af  vermyje»  vàl, 

PERIPHASE  R V.  n.  Parler  par  périphrafes.  Oatfebry- 
a/iage»,  a»mde»e»  gekraikta  i»  '(  (preeke».  Quand  il 
nÿ  a pointde  terme  propre  il  faut  bien  pérlphrarer..aér 
’er  get»  eigeav/aard  h»net  auavielaayfebrjvmgeagp- 
kraikt», 

PERIR.  V n.  Prendre  fin , tomber  en  ruine,  rergaarn.ie» 
enufaeamra.Le  Monde  doit  périr  par  le  Feu.  DeWæ- 
reU  asM/  daar  'ty'aar  vergasa.  Cette  Mai  fon  périL 
DalHaiigaatleaiil,  le  graade.  Périrde  mifere.  éV« 
anaatde,  va»  ete»dvergaa».Om  e Armée  périt  faute  de 
vivres.  Dal  Léger vergiagkygtbrik  va»  levrasmidde- 
Ata.  Il  aiincroit  mieux  périr  que  de  manquer  d fa  parole. 
yiy  za»  lievrr  vtrgaa»  dj»  aa»  zy»  vjaard  te  aatkreekre, 
PéaiK-  fur  Mer , faire  naufrage.  Op  Zee  vergae» , Uy- 
ve»,  fthipkreaklyde».  Il  péritbiendes  Vailfcauxdans 
cette  tempête.  Daar  vergmge»  , daar  kleeve»  veet 
Sthrepe»  i»  dal  aan'trr , m die  jtarm. 

PERISCIENS.  On  appelle  ainfi  les  babitans  des  deux 
Zones  froides  ou  glaciales.  De  kexoaaadert  der  nree 
katdt  Zana , vaadr  aipmiiriage»  tat  de  Pâli  te  rtke- 
»e»,  detelve  bekke»  maar  ee»  deg  e»  ee»  magl,  elk 
ve»  zes  emaeade»  , i»  V yaar, 

PERISSABLE.  Adj.  d.  t.  g.  l'ergaakelyk.  Lesbiens  du 
Monde  font  périilables.  De  Waereldjtbe  geedettazy» 
vergaakelyk. 

PERISTYLE,  m.  On  appelle  ainfi  nnlicucnvironnédo 
Colonnes , comme  font  certains  Cloîtres  &c.  Zailge- 
bema,r»imleofplaati»ielPjlaare»e»iti»teU,  alite- 
kere  Kjeaftert  èbt-  «r».  LaBoutfed'AmRerdameft 
uneefpecc  de  PériRy'Ie.  De  Bean  va»  -amfterdamit 
arm /iar*  va»  Par iftylrmi , wamaa»  7.Mtlgrba»w. 

PERITOINE,  m.  En  Médecine  fe  dUdelamembrana 
très-déliée  & très-forte  qui  enveloppe  les  vifeeres.  Ica 
InteRins , & toutes  les  autres  parties  du  bas-ventre. 
’lBtikvliet,  vliet  det  hegexcaxtU,  Peritoneum  m 
’l  Laly»- 

PERLE.  ÉMatierc  précieufe  & tranfparenie  qui  fe  forme 
dansdes  efpecesd'hultres  nomméesMerc.Petlcs.P>>e- 
relparel.Lei  Perles  Orientales  font  les  pluseRiméet. 
De  Orieataalfcbe  Patrie»  merde»' t met  fi gpatl.  Ilya 
des  perles  fines  & des  perles  fauITes.  Daarzy»f}»ee» 
valftbe  paerte».  Un  coller  ou  un  fil  de  perles.  Era 
pærelfaetr.  Semence.de  pCîies.Sta»ippaerttr» , kltnfie 
Jeaele»  va»  patetll,  i»  de  Oeattikaadt  gtkraiktljk. 
Cela  efl  net  comme  une  perle.  OatiizeezMiveT.zae 
»ti  ait  et»  paeret.  C'eR  la  perle  des  Maris , des  Fem- 
mes.'»// de  paeret  va»  de  Maat , va»  de  Preaurra  Jîout 
ne  fommes  pas  ici  pour  enfiler  des  perles,  phr.  Wi  zy» 
hier  aiet  em  te  fiaa»  gaapt» , am  vihdl  le  vaage».  11  n 'y 
va  pas  pour  enfiler  des  perles.  Hygaal  'ermielam patr- 
ie» aa»  te  rfgni,  by  gaal  'et  met  zaader  apztt,daar 
moet  vya!  t»  lit  zy», 

PERLÉ, EE.  Orné  de  perles.  Bapaenld.  Croix.  Cou- 
ronne perlée.  Bepaeeetd  ^rair,  Jlraa».  Un  bouil- 
lon Faué , bien  confommé.  Et»  bouillon.. 
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nuerwétJsSno9lPpf«M^tiSt  9m  iU€r*$vttébfsÊrth 
bo^vfw  pp  kpnt  tù-yven. 

PERMANENT,  ENTE.  Adj.  Stable , immuabk.M^»- 
dit*  duMifasm.  J(n'yapoincic:*basdufdljcit^pcrma- 
iJCDce.  Dspf  ii  kkt  opHêtdttftHktptndtt^tlttndëMr’ 
famm  ^luk. 

^ PERMETTRE  v. a. Donner permiflion  Ttelapten^tof' 
fman xXtTgënntn.  Pennettrei  unFilsd'allercn voya 
gc  ,defc  \sxàX\9X*EtnZ99nt9tUûitn  ^topftaam , vpfgun 
me»  , Trybtid  gevtnpp  reit  te^sa» , te  tronje».  Si  vous 
vouliez  bien  me  permeure  d y aller  moi  m6me.  Zppgf 
mry  it#/  wi/de  toeUâteUy  t/r}Mdgefvejt,vergMMt!emVëm  I 
Vr  ze/fs  »»  tpe  tegââ».  Permeuez-moi  de  vous  dire 
e^z..,VtfgM%my,  fta»  my  toe»  te  zeggem  dpt,.  Dieu  per- 
neilemal,  mais  il  n’en  c*l  paslacaufe.  Gpdiéêtbei 
àvf4édt9e,méarh'erdeeor%sak  nteisfAl  n’edpaspcf' 
naïade  fe  verger  foûmcnæ.  Het  h mietgeùorloit , teege^ 
ùsten^'t  fiéét  een  me»ltb  »iet  vrytdgzelvt  te  virteke». 
J'irai  vous  voir  dès  que  ma  faoci}  pourra  le  permettre. 
ikzélë  gûtnkezpeken  i»o  drsé  '/  mymegezêwdbeidzéii 
koM»em  tpetêëteuy  lydtn, 

PERMIS , 1S£.  Parc,  de  Pzrmettrz.  TpegeUaten , fegt’ 
fiëmtt  vergMvd  ^ teeerhft.  S il  m'eft  permis  de  vous 
direqtw...  ZaP  't  mytêegeUëte»tieMrUftiiM  texeggm 
éUt^.  Dès  qu’on  lui  eut  permis  de  fe  retirer.  Zëâdras 
. mte»  kem  toegefiaa»,  verguud  bëd betn  tegsM»-  La  Pro- 
vidence a permis  notre  dirperlion.  De  f'evrtJeëigèeid 
hefft  o»xeverfir9*jiMgtoetfUte»S\\  eA  permis  de  par* 

« lerainfi.  ZppbetiepeHoftis^vry^Matdtit  tefpretken. 
^£B.MlSS10N.f.Pouvoir, liberté,  licence  d’agir.  Oorlof^ 
$meûmtiwt^’\>eri9n»i»g%vnbeidvsMhë»dele»,  Avec  la 
permi/Son  de  Vktre  MajeAé.  Met  pprlof ^onder toeUs^ 
knegt  ver^ëi»g  va» UweMëiefieit.  Cela cft  arrivé  par 
)a  permilJjon  .de  Dieu.  Dst  is  auderde  taeiaatmg  vë» 
Cëdge/tbied.  Avec  votre  permifEon:  terme  de  civilité. 

• Afetutoverief^  met  itw  wineempn. 

PERMUTANT.  Adj.  m.Celuiqui  permute, qui  change. 

WmÜàÊfi,  vetvÀffelëëtXAi  deux  permuuns  ont  paiJé  un 
Aâe.  l>etv»ee  rmildersbekkem  ee»gef<bnfttee»  Ade  ep- 

* ^âekit  gemëëkt^  geteekend* 

PERMUTATION  ou  Echange  de  Bénéfice,  f.  ^er- 

9ind»t,  vtr^iffeiing  va»  ee»  \erke/yk  imkeme»  ^e. 
PERMUTER. V. a.  Echanger,  yerrmile».  Permuterune 
r Cure  contre  uDBénéfice  ütnçlc.EemPaPooryetPriefiert 
pireve tegt»eengemee»o{H'ëereUiyke  inkpme»  verrai- 
it».  Il  nefeditqu^en  Matières  Bénéficiâtes. 
PERNICIEUX . EUSE.  Adj.  Mauvais,  nuifible,  préjudi- 
<xti^\QMbëdel'^ynëd»eUg4»r^d.  Un  confeil  pernicieux. 
B*»fcbëdelyken4»o9dm  rëëd.  Maxime,  doârine  perni- 
. oeufe.  Seé^dti}kegr0Mdregeitfebëde/yàe/fer.C'Q^\xne 
^ langue  pernicieufe.  'tUeenftoëdelyke^  etnfntede  temg. 
menUBertangy  eenfibewdteag.  Cela  eft  peroicieux,  nui* 
fibic  àla  hnvk.Dët  ufcbëdelyk^nëdeeUg  vaor  de  gezand 
Aeid^dët  detezoadheidirenkf.  CelaeA  Prinicieuse- 
. jiUiT, méchamment  inventé.  Dëthfaeedelfk,faeed 
métjmvàmde»^  k^mëëdëitrdiglxkverzênmmy  kedagi. 
PERONëLIJE.  Ceft  uneplaifante  une  belle 

Madame,  phr.  iron.  V U ee»  ëardtgemëkreltee»  febmne 
ÿa^ëë'ü^  etu  mélle  Primeet. 

POtORAlSON  f ConcluGon  d’un  Difeours  d’Eloqucn- 
ce.  Sfetrede»^  t0èpëtp»gvaMee»eierl  keRedenveering, 
La  Peroraifon  doit  être  énergique,  forte,  Defletreden^ 
dejaepëifimgmeetnadrakkelyk , kfëgtigzpe. 
P£ROU.m.C«oton  de  l’ÂiDérique  fameux  pour  fesMioes 
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d'or;  c’eft  unPérou  que  l'OfiSce  de  Grtnd-Baillif  à Am- 
flerdam.  *t  AmptvanDpperfcbeut  t'Am^erdanitetm 
P<T»,  dëërisiouduittebaaîen, 

PERPF.NDICUI.A  IRE.  Adj.  i t-  g.  Qui  tombe  à plomb. 
Recbtpatulit,  iynreeht^  regt  ëfdaaUmd.  Ligne  perpen- 
diculaire. Rett  fifdaeteade  Unie.  Ceux  de  la  ^one 
Torride  ont  deux  fois  l’année  le  Soleil  Perpendicü- 
X.MRB&iCNT(â  plomb)  fur  la  tète.  Dievëndexengende 
ef  krandende  Zona  h^bben  tnoeemëal  *sjëërt  de  Ze» 
(ynrett  bave»  't  boofd. 

PERPETRER  ou  Commettre  un  Crime.  Ee»  misdaad 
begëë» 

PErPETLTL.ELLE.  Adj.  Qui  dure  toujours , qui  cH 
continu.  Cedaarig^  eeaxvig^  enaobende/tk.  Banriifle. 
ment  pcrpétijcf , prifon  perpétuelle , pour  tome  la  vie. 
Eemiàu bëiiiMifcbap t efOMiiteievem^enis^  gevangenit 
v9or  atzyn  levea.On  cherche  encore  en  vain  le  mouve- 
ment perpétuel. zoektnog  te  vergeeft  ’/  perpetuum 
fSKthWt^dealtoesdutirendebeweeiing,  Marias  (élit dé- 
clarer Diûâieur  perpétuel.  Afëriatdeedzichteteeuviii 
Diékëter  verklëëre».  On  érigea  un  Monument  perpé- 
tue! à b mémoire  de  Oefar.  Menrigtede  eeneeuviêge 
Gtdtnkzad  ter  gedattersiffe  van  Cæjar  9p. 

PERPE  rUELLEMEN  r.  Adv.  Sans  cefTe.  Oednarn/yk , 
es0pW^.r//^.  Ils  grondent  perpétuellement  Zyayvem 

gedaariglek  « a»9phoadelyk. 

PERPETUER.  V.  a.  Rendre  perpétuel  k^erefowigen^eem^ 
vfigd9e» daare».  C’cR  la  génération  qui  perpétue  l'ef- 
pecc.  ’/  h de  vëçrtteelhg  die  de  fpccic,  defeert^den  ëërt 
derfibepfeleavereeavttgd,  eernwig  onderbead,  i»v*ezem 
deetblyvem,  Perpétuer  fa  gloire,fonnompardesaiflt- 
ox^%h.ixdic^^%.Zyue»f9em.^ynen»ëëmdo9rHeldeiidar 
denveretunmgtnXjz\x<:  tradition  s'eR  perpétuée  jufqu'i 
nous.  Die  everleevering  istot  putvë»  eemvi  tet  eeav» 
aver£eiomt». 

PERPÉTUITÉ,  f.  Durée  fans  Interruption.  Eeaviigdtm- 
rigiMiJt  emdeleaue  daarzëambeid.  La  Perpétuité  de  U 
Foi.  DeeemvtigdaKtendbeidy  ëëabaadeudegedaurzëam^ 
beidybePtndigbeidvam'tGeleeve.  Fonder  une  Me(Tj  à 
pERpéTuiTé,  pour  toujours.  Een PStffevùor altjéïoxi- 
deeren, intetten^inPeilen,  Des l-prefcnidperpétulté. 
y an  na  aë»  tôt  in  der  eeaviigbeid. 

PERPLEX,  EXE.  Adj.  iNt^uiET, douteux,  incertain. 
Verbëëp,  tviyfeUtbtii  ^ enzeeker. 

PERPLI  XITÉ.  Llrréfolution  fàchcufe,  embarrafTantc. 
AntP , benëëawdheid,  verlegentbeid.  Il  fc  trouva  dans 
une  étrange  perplexité.  Hy  vend  titb  i»  eengroote» 
ëngft , in  een  gevitldige  verlegentbeid» 

PERQUISITION,  f.  Recherche  exafte.  l^ëënv.'kearig 
anderzaek,  firiktenëverffîbini.  Après  une  longue,  une 
exaéte  perquililion.  UaeenUng , een  nëëMvkearii9n’ 
derzeek.  Faire  perquifition  de  la  demeure  du  prévenu. 
Kë  de  •wooniag  Vën  den  ëangeklaagde  verneemen. 

FERRIERES  uu  Carrières  de  pie:re$ , & d*ardoifes.f.pL 
StbëUekergen  t leygreeven  dëërde  fibëhtbladenuitge^ 
bëëU  viorden* 

FERRIQUE,  m.  Efpeccde  Pcnoquctdontlccrl,  Icjar- 
TOn  eu  fort  importun  : fon  plumage  eft  verd  & fa  gros* 
feur  t(I  de  celle  d’un  merle.  Përkifiej'r9en  Papegyiëytje 
vue/iers gefebreeavj , gekiap  zeer  lëpig  h, 

PERRON,  m.  Lieu  élevé  doant  un  logis  où  itfaut  mon- 
ter par  pluficurs  marches.  £n>  Pe*p  te  AmPerdëm^ 
en  te  Rotterdam  een  Bordes.  Un  perron  plat,  bas. 
Empiëttt^eenUaiepoep.  Les  PenooadontilcR  parlé 
Mmaunm  s " dans 
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dans  certains  Romans  étoicm  des  cfpcccs  de  Barrières' 

‘ au  bout  des  Lices  où  l’on  appendoit  les  Armoiries , les  I 

EcuironsdcsChevalicrs&desCombattans.Wr/ifTi  ofie 
fitUétie»  dAJtT  df  SthiUtn  derRidderjenSfrjdertssm 
'i  tHdder  Lo9p  tn  Strjd-haanen  opi»bânitm  u'itrden. 
PERROQÜICT.  m.  Oifeau  des  Indes  ou  de  l’Amérique 
alTczconna.  Pépeiaty.  Le  Perroquet  imite  la  voix  de, 
l'homme, & cfl  fujciau  mal  caduc. Dr  Pafffidsy  baawwd 
de  fitm  van  etn  menfib  n a^en  is  de  vatlende  Kiekteandtr- 
mfcrpen,  Parler,jaÂ;r  comme  un  perroquet.  Als  etn 

L^Vl?Rl^OQU^r  eïl  le  mât  le  plus  élevé  d'unVaiîreau. 
De  iramfieng.de  toPwa^  it  de  boeifie  mafl  van  eem  Sebip. 
On  appelle  auffiPanROQi'ETs,  les  voiles  des  perro- 
quets. Bramteilen , icpzeilt  ». 

PERRUQUE  LCoêtTure  tnilîcîeHe.ou  de  faux  cheveux. 
Parraykt  pruik-  Perruque  â la  mo^Q.MedefeParrnik, 
Perruque  blonde.  Liante  r^rrnik. 
PERRUQUIER.Faîfeur  & Marchand  de  Perruques. Par- 
niknaaker.  Àmfterdam  eft  pavé  de  Perruquiers , de 
Maîtres  d'Ecoles  & de  Vendeurs  de  Caffé.  Amjierdam 
krit/d  van  Prajkemaakers  ySeboetmeefierten  ^^ver. 
kaepert. 

PERS,  PERSE.s’cRdit  anciennement  pour  un  Bleu  ver- 
dàtre.Mincrve  aux  yeux  pcrs.Marrt;»  met  baaregree- 
ne  hlaaitwe  aoi/tn. 

PERSECUTANT.  ANTE  Adi.  V.împortun. 
laflit*  Vous  êtes  bien  perfécutant.'  G/  Jt;/  betl kweUi'- 
tity  vmt  een  kxteliee/l  zytgy  ! 

P^SECUTER.  V,  a. Vexer,  tourmenter.  Pirrve//r», 
pUaiea , k^welten.  Perfécuter  quelqu'un  pour  la  Foi. 
Jemand  om'tOehvevnvoUent  plsagen^  k’wclltM.  Si 
l’on  n’eût  jamais  pcrfécu:é  les  gens  de  la  Religion.Zw 
men  de  Gertformeerden  Ses  Créan- 

ciers le  pcrfécutent,  rimponunentbeauconp.  2)nt 
Scbuîdeijkbert  plaapjtn  bemgevjeldif.. 

PERSECUTER,  m.  Celui  qui  perfécutc.  P’/rva/^fr , men- 
f(henplager.  Néron  a été  le  plus  grand  perfécutcur  des 
prcraicrsChréiicns.Nerer/if^rv#/,'*'»  vervafgerdereer- 
fe€bfipenengev:ee/l.Voüt  Ôtes  un  étrange  perfécutcur, 
un  étrange  importun  ! IVat  zytg)  oçketnelykeplaaier, 
eenveedrietigekvielgeepX 

LtPERSECüTIONdesChrét'Cn  a été  très  violente, très* 
cruelle  rousNéron.Dcdus  &Dîoclécicn.Dtf  vervaiihtg 
drr  Ci^ipenen  is  ander  Sera , Decint  en  Dmletiaan  zetr 
keftig , %eer  vtreed lev.'eeP .1^2.  pcrfécution  de  France  a 
eu  principalcmenten  vuelafucceiTîond'Efpagne.  De 
vervcfgtng  vont  rankeryk.  beeft  op  de  eyfftnis  vanSpanje 
veernaarnenthk  gezitn, 

PERSECUTRICE,  f.  Celle  qui  perfécute.  PfrW///er , 
glaagfter.  Vous  ôtes  une  étrange  pcrfécutrice  I irattyt 
eyeenvreemdeplaatfter,  eenkanelietstl 
PERSEVERANCE,  f.  Fermeté , cor.Ibnce.  Standvapig- 
beidyVâlbarding.  Perfévér.ance  dans  le  tnviW.yoIhar- 
dingin't  v.'erk.rndenarbeil  Perfévérancc  dansl’Orai- 
fon,  dans  la  Foi.  velbardingy  Jtandvaftigbeid  hden 
Cehfde,  in  V Gelaave. 

PERSEVERANT,  ANTE.  Ad j.  Ouiperfévere.  valbar* 
dendy  ftandvaftig.  Perfévérant  dans  l'Oraifon.  dans  la 
Foi.  velbçrdende  in  den  Gekedet  ftandvajtig  in  'tCe- 
htve, 

PERSEVERER,  v.  a.  •v9Îh<xrden,aanbonden^tmrtvan‘ 
rew.  Pcrfévérer.contlnucr  dans  fon  de  fein.  valbardeny 
nanbondent  vebetvaareny  ftsndvajtig  klyven  in  nyn 
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vkkfntmen.PcT(évéTeT  dans  laFoi&djnslct  Boiyr.n 
OcuVTCt.f'olbardenin*tOehùfenmék  Qeedt  fErrârs. 
PERSIL,  m.  Herbe  de  Jardin  alTçz  connuê.  Pieterabt- 
Le  pcrfil  cR  bon  â la  touche  & à l'cRotnac.  Dr^/rrrr 
lie  ifgeedvoarde  mt^den  de  wj»g.Des racines  de  periil. 
rietereeUev/erteis.  Perfîl  de  Macédoine  ouCeleti.Xf/* 
dery  ytellefj.  Grêler  fur  leperfil,  exercer  fon  pouvoir 
contre  des  gens  foibles  êt  pour  des  ebofes  de  pcuTrjca 
pnversnagende  en  am  kenxelrngeniaaMdéwardenytjn 
vjraak  aan  ueerhezebeeten, 

PERSILLADE.  Il  cR  ulité  dans  ce  fens:  du  b^fiia 
pfr/r//4ilr , tranches  de  bœufaffaifonnées  de  periîl.de 
fel.de  poivre  & de  \\Ti2\gTz.^udeffevlftl(bmtfum- 
celle  t nosrt , peper  en  eek  tertemaakt. 

PERSILL’É.ÊE.  Adj.EntremSlédc  rayes  vertes. 
terceht  oi  graenepreependaormengd,  Dufroosgÿ^r- 
(ilié.  PieterctHekaat. 

PERSISTER.  V.  n.  Demeurer  ferme  dans  fon  fcmiactJt. 
•wlhardtn  ht  zyn  geveelen,  PandvaPig  l Ijvtt  ky  tntf^ 
«Mf/e.PerfiRer  dans  la  rebellion.7»<fr»(^aMWèïr* 
den.  Les  témoins  pcrORcntdans  leurs  premières  dépo* 
flîîODS.  0f  letuigen  velhaTdtnyhlyvenvaPhyhvntter* 
Pe  verklaaringen. 

PERSONIFIER  les  chofes  inanimées  JcnraitTsbocrcfl 
perfonnage.  De  anbtzifide dingfnperfoeetyk^^teeu 
/tfcW^e»c«.LcsPi  ctes&lcsPcintrcs  pcrfor>ificnt  pres- 
que tout.  De  Diebtersen  deSebilders (eevenkjtsdkt 
etn  ptrfetmlykt  gfttaante. 

PERSONNAGE,  m.  H fc  dit  pour  perfonrse  lorsqu’on n’j 
comprend  que  lliomme.  Mee^ib.zae  nenelivisrs. 
Les  plus  grands  perfonnages  de  l'Antiquité. 
manntn  van  de  Ondheid  C'eR  un  fot,  im  ridicule  pCT« 
fonnage.  't  U eenzot,een btlagtbehkmenftb.  Patsos* 
NAGBd’une  Comédie, s’entend  des  deuxScxes.P»/»* 
magie , verteant  r , fpetlder  of  jpeelfteT  été  fnrdhfn 
Toontefpuk  verbeeld.  Celai  qui  faifoirlcpcrfoancge 
d’Alcxandre.dcMithridate.Oe 
vaer  Mittiéates fperlde.P.\\v  faifoit  le  perfonnsged  Aq* 
dromaque, d’Iphigénie. Zr  fpttldeveer  Andrtmahiy 
vear  îpkigenia.  Le  Prince  Eugène , le  Duc  de  Mitlb*'' 
roug  jouent  un  beauperfonoagcdaosle^affaires ie 
l’Europe.  De  Prhet  Enienint^deHnrtagvan  Martkenei 
fpeelen  een  feboene  roi  in  de  zaaken  van  Bnrepa. 
PERSONNE.  f.Un  homme  ou  qne  femme.  Per/îwf 
D/treate.CcRune  perfonne  de  quaiité,  de  mérite. 
eenperfotny eenmant fc»t;rMvw  van  aanvm yVa»^’ 
ditnfse.]Qsovit  ferai  parler  i la  perfonne./it«»^^ 
faanyde  man,de  'urairu;  daen  /prrfénv.Touteslesp^i^ 
nés  d'crprlt  feront  de  mon  avis.  j4ldeme»jcbnpdin 
van  ver  fl  and  znllenvanmynievaeh  vantât.  J’f 
en  perfonne, en  propre  per fonne./étcj/rffapn/^,** 
e^enpeffetn.\.2  perfonne  desRois  cR  facréetVKr/i*» 
der  Kpntmgenitiebeibgd.  Nous  croj-ons  on  feu)  Die» en 
trois  porfonnes.  njgtlooveneeneeni%eGedit^^ 
fotmen  11  cR  fort  bien  faitdefaPEi8o.v»R,defatiiile-^ 
tuet'erw  nitvoareen  man,'t is eentuelgenaakty^ • 
bfis  nvelgemaaks  van  perfeonyVan  lyt.vanpefttnrp^^ 
eRblen contente  defa  perfonne, d'elle  ménre.2;«^» 
baareigen  beelv.elvtldaan  y zy  is  betl  moe^mterr  (fit 
togen.  Ilpapbicndc  rapcrronnc.sVxpofabeauC'^^ 
dans  le  combat.  Hyentzag  zjnpetfoaatietyby'^**l^ 

zyn  levenalstenfoidsaSinh‘tgtVfiht.  . 

PERSONNE,  pris  pour  IcNemo  des  Latins  lignifie. 
que  ce  foit.  Kitmandy  getn  menjeb.  II  n’y  avoit 
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ne  i 11  mairon.Diir  tr«x  mimtmJ  l'hÊÊh.Verütme  n’o- 
feroit  l'entreprendre.  Nitms»dx^ubtt  Jfrmnndtr- 
mreme».  Persunne,  employé  interrogativemrnt,  Ce 
die  pour  Quelqu'un.  mM*./.  Ferfonneoreroic  . ilnier 
que  rame  ell  Immortelle?  ZtttiemtnJdtrvtaoniin- 
nen  dmt  de  aie/  nfe^/yk  af  / 

PERSONNEL, ELLËt^Adj.  Propre , particulier  à chaque 
peiConne.Per/*M»ee/,eiteaaeniieder  meie/ci.Méritc  per- 
lonnel, capacité  per(cmnelle.Per/ieii/eteverdiew/le,e^e- 
me  teixrmemie/d.Toutes  fautes  font  perronnelles.>4e/r 
fntemafMperfmiee/ , Ttakemél/eemdieaetegttit.  AJ- 
joutnement  perfonnel.  Prr/mr/ecitaue,  dagveardtvg 
«m  ae/fi  ia  eigemperltoM  te  vtTfihftÊem.  Les  Uramuiai. 
riens  appellent  Verbes  pcrfonncls , ceux  qui  ont  les 
trois  permnnes.  Je.Tu  , II,  &pronomsSubHaniifs  per- 
fonneisceux  qui  dénotent  les  perronncs,commc.  Mot, 
Lut,  Ellr&c. 

PERSONNELLEMENT.  Adv.  En  propre  perfonne. 
Imeiiemfee/iem.U  l’a  otTenfé  pcrronncllement.ffyé>ff/X 
hem  j»  E J»  eigem  perftea  h/edigd. 

PERSONNIFIER  ou  Peesonifibb.  v.  a.  Oadereetefer- 
feneete  of meaJe/aeiikegedMmmU  verhee/aea  Petfonni- 
fier  la  Difeorde,  la  Prudence  &c.  DeTiveedragt , de 
yoeraifligbeidtader  meafthe/ike  gedaaate  verbee/dra. 
PERSPEC  riV'E.f.  Partie  de  l’Optique  qui  enfeigne  à re- 
préfenter  la  fîiuationdcs  ohiets.Slaadverkeeldkaade , 
Perfpeclief,?»  '/  eadaifih.Vn  bon  Peintre  doit  bien  en- 
tendre la  petfpeélive.  Etageedithi/der  meet  ^teadver- 
heeldkaade ifCifpc/ticlTrelverflaja.  Perseectivx 
dit  plus  fouvent  d'une  peinture  en  éloignement  pour 
tromper  la  vae,PerJihiet,peitpectietfehildeTfMyade 
telles  peripcétives  au  bouc  de  chaque  Allée  du  Jardin. 
/}aar  a}a/citeaepcttpc£iivm,fraayeieaiilea  ia  ’l  ver- 
fihiel  ata  ’t  eadvaa  ieder  Laaa  vaadeaTaia. On  y voit 
Paris  en  Perseective,  dans  un  lointain.  Meaairi'er 
Parft  ht  ’/  verfehiet  ,agter  af.  Cette  Rivière  & ce  Bois 
formentune  belle  PiRSPEcrtvE,  un  beau  lointain , un 
bel  a ipefl.  Die  Kivier  ea  dat  Safthgtevea  eea  geaicht , 
eea  hèrr/rbe  perfpeflief. 

PERSPICACITÉ.  f.Forcc, vivacité,  pénétration  d'efprit. 
Seiraaderheid  ,/filtviadigbeid , tkterdriageadveraafl. 
II  ne  fe  dit  qu'en  llylc  dogmatique. 

PERSUADANT,  ANTE  Adj. Qui  perfuade.  Overee- 
a/ead,  evertalgead.  DircoursperruadanC.  Owmdlns.? 
te(l>rek , avertaigeade  redev. 

PERSUADÉ  ,EE. Part.de PERSUADER.’Owrr/f,é,«wr- 
taigd,veraekerd.i\ faut  mourir  bien  perfuadé  de  faRell- 
gion  pour  mériter  la  gloire  du  Martyre.  A/ea  aïoetvx/ 
avertaigd,  vertekerd  vaa  aya  Celcof  fiervea  am  de  eere 
vaa  ’tMarte/aarfehafteverdieaea  Soycz  perfuadé  que 
je  n'oublierai  jamais  ce  que  je  vous  dois.  Z jt  verze- 
àerd.vertraavi  vtpe/fk  Jatik  æait  ta/  vergeetea  ’tgeta 
ik  a fi/ta/dig  kea. 

PERSUADER  quelqu'un  d’une  vérité.lo  déterminer  i la 
croire  (eitnement.v.a./emaadaveTredea,averlaigravaa 
ata  •waarbtid,iseai  dievafie/tk  data aaaaeemea.  Les  ex 
emples  perruadenemieuxque  les  paroles.  Deva.rber/- 
dea  everredfa.overiaiieH,w/daea  kefer  daade  vcaordrn. 
Tout  leMonde  en  cil  perfuadé.vd/  de  a'aere/d is'tr  vaa 
averlaigd.  veraekerd,  veet  bel  k/aar. 

Se  PERSUADER,  v.n.p.  S’imaginer.  Ge/aavea,  aigia- 
ket/dea,verlraaviea.  Il  fc  perfuade  que  tout  lemonde 
lui  applaudit,  h/gr/aafd,  kee/daigiadateraiedertea  | 
taejaubt,  haia  fiyjd , ayagedrag gaed keard,  met  kem  m 
geaameaii-]c  me  perfuade , je  m'aiTure,que  vous  en  ju- 
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I gerexpluslavorablemenr.  Jk  haa Je  mj  veraekerd,  ik 
I wtroawvapelyk  dat gj/’er kelrr vaaterder/ra , zmr- 
dee/tger  gevae/ia  af  ijekbea  aa/t.Tomce  qu'on  dciîtc  St 
qu’on  fouhaitefc  perfuade  aifément.  A/tettauaie- 
geerd.a/ vtal  mea  wealihl  viard /igle/yk  ge/aafd,  aaage- 
aeiaea, 

PERSUASIF, IVE. Adj.  Qui  a le  don  de  perfuader.  Oerr. 
redead , averiaigead,  iaaetatead.  Cicéron  étoit  un  Ora- 
teur élotiuent  & perruafif.  Citera  v.ai  eeav.e/fprttieade 
eaeveriaigeadrRedeawerder.C^cn  iimc  raifon  perfua- 
live  & convaincante.  Dat  itéra  aaaaeeaK/yke,  gg/aef- 
yiaardige  ta  avertaigeadrredea, 

PERSUASION,  f.  Aflion  de  Persu<oer.  OverreJiag^ 
avertai^g , nt»m«<)tg.L’Eloquence  a pour  but  la  pet- 
fualîon.  DeH’e/fpreekendhtiJheeftdeevertaiging,  Je 
averreaiag  tel  aagaierk.tat  kaar  eiade  J'ai  fait  cela  dans 
la  Persuasion  , dans  la  ferme  croyance  que  vous  l'ap- 
prouveriez./é  bek dat gedaaa ia  Uvaft  ver/raawea,ia 
devaflemreaiag  dalgy  'IgeeJzaadktarea. 

PERTE,  f.  Privation  d'une  chofe  qu’on  avoir.  Veriiet, 
keroaviag , kvLiylmrdiag.  Après  la  perte  de  fes  bicas , 
de  ion  honneur , de  fa  vie.N*  ’/  ver/iet  ayaer  gat- 
derea,  ayaer  ter,  vaa  ayn  /evea.  La  perte  de  cette 
Bataille  leur  coûtera  cher,  ’t  Ver/itt  vaa  die  S/ag  aal 
baa  diar  èanm/e //«an.  Je  prends  pariivotre  perte. 
Ik  aeem  dee/  h ata  ver/iet , ver/iei  it  my  /et! /Cot- 

te femme  ell  fujetteà  des  Pertes  de  farg.  Dievrcato 
raaki  diiv'i/i  k/aed  kviyt  ,h  met  k/aedgargen^e.  ge- 
f/aagd.ll  a fouITcrtde  grandes  Pertes.Jc  grands  dom- 
mages fur  Mer.  Hy  beefi  graate  ftbade  op  Zee  gt/e  ■ 
dea.  Quand  il  mourroit , il  n’y  auroit  pas  gr.inde 
Perte,  pas  grand  malheur.  At  /tarf  by,  daar  uai 
aie!  veet  aan  verkeard.  Li  ceiTaiion  du  Négoce  cil 
la  Perte,  la  ruine  de  notre  Etat.  Het  fii/fiaan  van 
dea  Kaafhaade/  ii  hti  kederf , de  e-idtrgaag  van  am- 
aea  Staat.  Ce  Garnement  a été  la  pci  te  de  fal-'amiL 
le.  Die  Uebtmit  it  het  kederf  .de  aadergang  vaa  a/a 
Hait gevneft.  Vendre  quelque  chofe  à Perte,  avec 
perte.  leti  met  ver/iet,  lol  zya /cbjdeverkapea.CouTit 
à perte  d’halcine.  Lvvprrra'a/v.rmjA  zya  adem  kygd, 
dat  me»  httiten  aJem  raaskt.  Une  aJke  à PeRTE  de 
vue,  une  Alldc  fort  longue  Em  han  da.it  letn  end 
aan  le  zten  is.  RaiTOnncr  à peue  de  vue.  phr.  ffyd 
nitvseUen  met  s/m  redenen,  tn  de  viind  praatem^m 
deintt  fehermem. 

PERTIN  KMMKNT.Adv.AInnqu'n  convient 

/;*.  Il  parle  pcriincininent  de  tout.  Hf 
fpr(ektordevtiifk,net9(,rdeel,met  kennisvan  aller. 

PliRTlNEf^r.KNTK.  Adj.  Tel quil convient. Ord*». 
tel)kj^eveeielikyk*koarijk  ^ketamelfk.  RaîTons  ,excu« 
fes  pcrtiDcntis.  (tevoe^enke , ktbaorl^kty  denidetjke  re- 
denen  aViTontfchnldiiinien. 

FERTUIS.  m.  Ouverture  .embouchure , pafTe . canal  cn> 
tre  deux  Terres  .deux  Ifles.  Oat,enite.doatt9it  taflthen 
F.'ifanden  iu.  Le  Pertuis  d'Antioche  entre  l'iiie  do 
RL^&celIc  d'OIeron.  Het lat tnffiben  St.  Alartemem  ’/ 

E '/âna  Oleron,  kf  Rû  bel. 

PLR  rUlSANE.  f.  Hallebarde  avec  un  fer  large  & aigu 
dont  on  fe  ferveit  autrefois  à la  Guerre  au-licude  pi< 
ue.  Pariniljan , eMvem'etfêHel/ekaard.On  a appeüé 
ERTUisANiER,  le  Soldat  armé  d'une  Pertuifane.  Sol- 
dait mttten  Vert$/i(aan  of  HelUkaardituiapend. 

PER.TUR  PATI*X’R,BATRICE,  du  Repos  public,  un  fé- 
ùiticUxouun  gjrrreroent.  yerfieordervandt^tmeene 
nijtjyltverjtoi’rder.eenmni/emaaktr  offtraatftbender^ 
Mmm mm  5 PERs 
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PERVENCHE.f.PlameMédicinale  dont  les  feuille»  font 
toujours  verte».  pervinca  /»  ’iLttfm. 

La  pervenche  entortillée  autour  des  cuitTes  arrête  le 
8ux  menltrual.  Dt  Mas^Àtptihm  tm  ét  d)n  gt^mpU, 
ktUt  de  fiUtndtflmdrm  tevltepem. 

PER  VERS, ERSE.  Adj.&  Subft.Méchant.dépravé.B»*» . 
getleet , heeidetnde.  Le  Monde  cil  bien  pervers.'  If  et  is 
due'erri/Jieoi.gedlett  ! Dieu chlliera les  pervers.les 
médians.  Ctd  tut!  deguUettn , deteesdeenderikefif- 
denw  flre^e. 

PERVERSIIÉ.  f.  Dépravation, méchantetéduSiecle, 
des  Moeurs.  Kntlmd ^ktdtirveiitheid ,itdl»»hetdven 
deEeev,  der  Zedem. 

PERVERTIR,  V.  a.Changer  de  bien  eri  mal  iednvtm, 
VJHgeed  iei  twâsdveréeerem.PcxvcttiT  la  JeunelTc.Dv 
jPeegdhederveWtVertriden^ep  den  doQ^teeg  èr /^«.Perver* 
tir  au-Iieu  de  convertir. S'eréfrve.nxvriiMeéf»  implaels 
«J» rfér*fff«.Pervertir, déranger  l'ordre  descholes. 
Deerder  der  zesken  tmkeere*  yemutten,  •oerkteeken- 
F E S. 

PESAMMENT.  Adv.  Zviear , leemhi.  Marcher  pefam- 
ment , d'une  maniéré  pcfantc.  Zwaar,  leem,  Umi/eam 
aenSreedrn  ; tee  zevaarejeemrttraagegamg  hehben.Lei 
anciens  Soldats  étoient  pefamment  timis.De  e*de  Sel- 
dgatn  uiajre»  zvuxargrweafemd. 

PESANT  . ANTE.  AdJ.Qui pefe.qui eft lourd. 
lef.  Un  corps  pefant.  Eem  zweerjeem  lefliitheam,  har- 
deau , joug  pefant.  Zvumr,  Ufligpek,  Ufitg  et.  On  de- 
vient pefant  avec  l’àge.  armswrd/»/,  Z-U'earmeide 
jaarea  Un  cheval  pefant  4 la  main.  Er»  paard  vwaar  ep 
de  haaj,  dalbtt  heofd z-u<aar  neer  haagd.  Cet  homme  a 
l'efprit  pefant,  grollier.  Diemanuleg,iraagvangeep, 
homme  vautfonpefantd'or. 
Du  jaani!  zoevetiieadwaardah  hfweeid. 

PESA  NTEUR  du  plomb, de  l'o  . f.  Ztaaarlt  van  ’l  leed, 
van  ’tgenl.  La  pefameur  du  coup  le  jetta  par  terre.  De 
zvjaarte  vanden(hgvàeTphemternerr.  PasAMTeea, 
Indifpolition , mal  de  tête.  Zvraarhatifdightid ,dedde- 
riikeidvan't  heef^.heat dptn.]c  fensune  pcfantuurpar 
tous  mes  membres.  Hveet  een  teemigbeid,  firammig- 
heiddeeralle  myntteden.  Pesantio  a , lenteur  d efprit. 
ïjegl'tidjraagbtid,  demmiiheid  vanGeeft- 

PESCHE  ou  Péene,  comme  il  fe  prononce,  f.  Fruit  du 
Pesene K.  Pvro*.  Le»  pefehes  font  rarement  mûres  en 
ce  Pays-ci.  Depertàken  zjn  ztlden  rjp  in  dit  Land. 
PEÎSCHE  on  PECHEi  f,  Action  de  PascHta.  fifferr, 
n«v«gj!.Sedivcrtir4laiiefthc.  Zigmet  vi]fen,met 
de  visvjngfi  vermaaken,  ver/nfligen.  Lp  pefche  a-t- 
elleété  bonne?  Is de vangfi geed gevutfi I 
PESCHER  ou  PECHER,  m.  Arbre  qui  porte  des  pef- 
ehes. Pertjikebeem.  I-es  pefehers  font  déjà  en  fleur. 
De  pertikkekoamen  fiaanalin  dekieef,  tnktaarHeef- 
feu.  Puban  couleur  de  pefeher.  PertàkkekUeffem , 
kelenrd  l'mt. 

PESCHER  ou  PECHER,  v.  a.  Prendre  du  poilTon. 
yiÿem  , vit  vangen.  Pefeher  à la  ligne.  Hengelen , met 
dejneer,  met  dehengel  vijfen.  Pefeher  des  anguilles, 
des  perches.  Na  aal,  na  kaert  vijfen,  ook,  aal, 
Sears  vangen. 

PESCHEUR.  Celui  qui  prend  du  poifTon.  Piÿêr,  yijfeher. 
Pefeheur  i la  ligne.  Hengelaar  , vijjer  tnet  den  angel- 
fnaer.  Pefeheur  de  harengs.  Haringvanpr.  Pefeheurs 
de  Baleine,  n'alvhvangers.  I-es  pefeheurs  de  Scheve- 
Ung.  De  vijfert  vaa  Sthevelmpi.  L'Anneau  du  Pes- 
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caiot , l'Annein  dont  le  Pape  Relie  (ei Bulle*.  De 
VrJJthen  ring,  Pattÿiltke  ring  daarde  ’Bnltenmeda ge- 
zegeld  vierdm.  Jéfus  dit  4 fes  Apôtres,  je  vous  ferai 
Pefeheurs  d hommes,  yefuzeiaetetivte  Apefekn, 
ik  ta!  a yijftts  der  menjsbtn  maaken. 

PESER,  v.  a.  Juger  du  poids,  déterminer  le  poids,  rcff. 
gen,  wUken.  Pefer  la  viande  avec  le  Crochet,  la  Bi- 
hnce.’tt  lerjekmetdeenller  , de Jehaal vuien.  Pffet 
la Marchandife.  '»  Gard,  de  a aar,  de  Keapmanlcb^ 
■veegen.  Pesas , examinermùrementles  chofes.Ce^n- 
gen , de  zaaken  rjpel)k  evertreeten-  Pefer  chaque  mot. 
leder  vieerd  vnkken , everdenéen. 

PESER.  V.  n.  Avoir  du  poids,  uegen,  zeterezvaar- 
tebeiken,  Pefer  beaucoup.  Zvtaarmegen,  veelvue. 
gen.  Pefer  peu.  Ligt , veinig  vregen.  Le  Balot  pe- 
Te  deux  cens  liv  es.  '»  Baaltie  vutgd  tvue  handrrd 
pend.  De  la  viande  qui  pcfe  fur  l'eilomac.  Vlerjcbdat, 
jp)t,  kofi  dse  ep  de  maag  veegd,  ztesure  fppi  em  te 
vertreren.  Cela  roc  pele  fur  le  ciiur.  Del  leid  mj 
zvaar  ep  bet  bart.  Un  cheval  qui  pcfe  4 la  main  , qui 
a’appuye  fur  le  mord.  Eenpaard  dat  tviaae  ep  de  band 
il.  Pas»,  appuyer  fur  un  lévier.  Een  bandjpaakof 
boom  neerdraitken , daar  epdrdkken.peejjen.  Pefer  fur 
une  fyllabe  , fur  le  bel  endroit  du  Vers.  Op  een 
leiiergteep,  ep  bet  fraapfie  vreerd  van  '/  vaeri  mh 
ten,-  lang  fiaan. 

i PESLE-MESLE  ou  PêLE-MéLi.  Adv.  Tout  enfenble, 
l'un  entre  l'autre.  Onder  oideermalkander.  Ils  entre- 

• tent  péle-méle  dans  la  Ville.  Zpraakten.hveaaaaea, 
diengtn  deer  malkander  in  de  Si  ad. 

Le  PESNC  de  la  Serrure  entre  dans  le  gâche  pour/ermcT 
une  porte.  De  (ibent  van  ’t  Slet  gaai  en  dekramem 
een  demr  te  Jjnilen. 

PESON.  m.  Romain,  Crochet  fervantdpcfcr.u-lieade 
Balances.  Unfier , Baerebalani , U'eegbemt  ; Rameafibe 
vuegbaak. 

PESSAlRE.m.Médicamem  externe  pour  guérir  les  maux 
de  matrice,  ou  pour  arrêter  ou  provoquer  le  flux 
menilrual.  yienvun  zetpil,  peiTarium  in'iLatjn. 

PESSE.  f.  PiOHET  ou  G * a ipuT.  Arbre  que  pluGeurs  con- 
fondent avec  le  Sapin , il  s’appelle  picea  en  Lahn.  Piê- 
zveeetende  fperrekeom  .reede  denmekeem  mafikaem. 

PESTE,  f.  Contagion,  maladie  épidémique  qui  caufe 
une  grande  mortalité.  Pefi  .veertvlieieade kefmettelf 
ke  xjekte  die  greete  fierfteverearzaakt.  La  pefte  cil 
fréquente  dans  les  Pals  chauds.  Depefigaai  in  de  eaar- 
me  Lande  dikmli  in  zeoang.  Un  méchant  homme 
acctéditécilune  pefte  dans  la  République.  Eentad- 
leet  menjtbdieaanzienbeeftiieenpef  inde  RrpmkTft , 
in  den  Staat.  Ceft  un  méchant  petit  Pasrt.un  nifé 
fripon,  exag.  '/  le  een  fient  neiu.eem  el>k  platr,  jim- 
mtfuIt.tengnitzake.Lt  méchante  petite  pefte! Oir 
fneede  prey.die  Jlemle  klenierIftiTt  de  l'ignoiant, 
du  butor  ! De  dremmel  baal  den  demme  y ut , Meamt 
kragt’mat  lempenDmvehi  ^/.'Pefte  que  cela  cft  beau  ! 
exag.  yemerde  eeat  h dat  meay  ! bee  traap  it  dat  eek! 
Lapcfte.vousnem'ylencapas/  Dedakar,  gpkrigd 
’cr  avyattf/ ? 

1 PESTER, ï.  n. Jurer,  s'emportcr.»'fe»*v» , tirren.  Pefter 

I contre  quelqu'un.Iul  dire  des  injures , faire  des  impté- 
cationscontre lui.  Tegeniemandturen  en  raaxan.ge- 
mldig  nitvaaren  , hem  veraenfiben.vervleekeu.  Il 
pefte  bien  fort  contre  le  Gouvernemem.ffj  vaartgm- 
mtipi ail  tegintdtRegterag , tegem'tLandtbeJtier  ! 
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f ESTIFERE.  Adj.  Conugieuz.  Btpmil, 

Aptfi  a4Mirmid.  Un  air, une  vapeur  peliirere.  Etait- 
Jmtnt/rit  lyit^ktlmtUtlt^itUàa.feSdamt. 
PESTIFKRé . £E.  Mi.SiSaba.BefiDti,tüt<UptlU>ttfl. 

11  venoir  d’un  \ie\XŸcAi{éié.HjkwtriiKitie»iefmtiit- 


pet.  8,r 

PETILLANT , ANTE.  V.  Qui  petille.qni  brille.^clatt# 
beaucoup.  Schitttrind,  ttisjlerrad. De? yeux petillans, 
étitlccIans.J(b;//«'r»*MXfv.  Du  fang  pctillam./Z/r//» 
t/ud,  ilotddtt  WT  kit  flrtk/d.  Du  vin  pétillant. 
d^,fpeelndt,kTikitliadeiuyn. 


hkt^fstt._  On  le  fuit  comme  unPESTiK'aé.'  Mtn  PETlIXlOl.  v.n.  Eclater  ,raudTier.iÇ/..M^^ 


vlitdhem tltita diivmdtEell ulUitn it.  La Maifon 
des  Pellifdrez.  ’tPtfibkit. 

PESTILENCE,  ffelle  répaodue,corruption  de  l'air, 
fmiittlyk.bt>d.l\  yeul  une  grande  peililence.Daar  w«r 
ttmgrttte  pcl>ilcntie,ff»zr»ar*pri8i«irr.  Un  airPtsTi- 
UHT,  qui  tient  de  la  pelle.  £»ir/nrrrr/;i>  /agr.  Va- 
peurs PasTLanriELUS.  Befmtutijit  damft»,  ft[l- 
dsmptM, 

PESTRI.  Liiez  Palxai , lE.  Part  de  Eesteie.  Ctkattd, 
durtand.  Du  pain  bien  peftri.  Srttddti  vitldetrhuid, 
itstitidit.  Un  homme  peftri  de  falpbire , un  homme 
for  t colere.  Een  ztrrptmPnrig  mta,  ttn  ma»  vn  [td- 
ptttraamengtiak  it». 

PESTRIN  ou  hlaTs.m.Sorte  d’auge  où  l'on  pcftritia  pl- 
ie. Bai  irtf. 

PESTRJR.v.a.  Travailler  la  plte, faire  du  pain,  i^itdt», 
’tdtefdocrkmttdeit,trt»diakkr».PcHri[ii  pâte,  la  tra- 
vailler pour  en  faire  du  pain,  ’t  Drrg  dterkattdt» , if 
wrkt» , ttt  irtadtfTttdmaakt». 

PET. 

PET.  m.  Vent  importun  aux  narines  ddlicates.  Scbttt,  laf- 
tij^vmd  vptr  dt/irrtktiiigatf».  Lâcher  un  pet.  Et» 
/chftt  hait».  'trttmUattHvlitgr».  Il  cft  glorieux  Com- 
me un  pet.phr.  H/ir  u»irt»liahita/cteti  ! lit  te» 
rpilitfvt»t. 

PÉTARADE  f.Vent  que  le  cheval  lâche  en  ruant. Paar- 
dtUhttt,  fttp,  vtladaie  '»  faard  m'i  agttr  an  fia  a»  hat- 
vütie». 

PETARASSE.  f.  Ilacheâ  marteau  dont  on  feferiâchaf- 
fer  l’étoupe  dans  les  grandes  coutures.  Ltteavihaatr, 
ilamatizet , libttpilimmtrma»l-kjlel. 

PET ARD.m. Mortier  en  guife  de  chapeau  chargé  de  pou- 
dre i canon  qu'on  applique  devant  une  Porte  pour  la 
faire  fauter.  a'/n'Mfar, pétard, pttriireeker , florm  mtr- 
tirr. On  fît  fauierfa Porte asce  on pcuid.  Memdeedde 
rttrfmtunpttardtpfpriaie».  On  appelle  encore  Px- 
TAR‘',une  piece  du  feu  d'artifice  dont  la  poudre  eft  ex- 
crftmcmeni  battue  dans  plulieurs  doubles.  KjaHtiet,\ 
mandflai , vtamatrk.  dat  hetl  digt  iaiejhge».  ttilapl  it. 
PETARDER  unePoric.y  faire  jouer  un  pétard  pour  l'en»i 
foncer.  £ni  pétard ,fprhigi»t  ta»  tnPiert  itnit», 
begtt»  e»  aaafitekt»  em  dit  ep  te  dee»  v/uge»  ,ep  te  iree- 
it». 

Le  PETARDIER,  celui  qui  applique  le  pétard  doit  être 
homme  de  courage.  De  pétard  treager , de aaavetr^- 
en  aaafitirr  va»  de  fpriut  iat  neet  et»  ^ent  ma»  latze». 
PETAUDIERE.!.  Cohue,  alTcmbléc  luniu'tueufe  oh  cha- 
cun eft  maître.  Vuy.  Coua  du  Roi  petaud.  B^apftieil, 
ptaalt  dater  etk  te»  evt»  vtel  te  leggea  teefi. 

PETER. v.n.Faire  un  pet  ou  des  pen.etafeheei.teavdad 
ofveiadealaaten-  Petes,  claquer  dans  le  feu  coinine 
fait  le  laurier,  le  fel,  le  bois  de  lapin,  tjappea.kraakr» 
ht  ’t  vaut  ah  de  /aarierihdea.'l  tant , ta  ’t  vkureabeat. 
Faire  peler  le  falpétre,tircr  beaucoup , faire  beaucoup 
de  décharges  à'hnWcne.’iSahittrdatakhppn.viak- 
irrfthtle».  ’tCefehat  ehiwi/i  letiraaJe». 

PETEUR.  Sebeit/aaler , ^ptr.  llaétéchafTécommeun 
peteurd'Eglife.phr.  Hfitmel/ebaadewetgtjaagtl, 
nilgidreevt». 


kraaiea , r,ze» , Iptelt»  .rebitletea.  Comme  lésef,  lé 
Laurier  pétille  au  feu  ^etjk  ’tZokl.deLaarier  ia'r  vaut 
Uapt  .tplpringd.kraakt.ùû  vin  qui  petillc.joue  dans  le 
verre,  u ,adit  in  'tglatrtfd,  Ipeeld.epjpriaide»  (farad. 
Le  fang  lut  pétillé  dans  les  veines.««  khej kuh,(pri. 
agdmataeadrre»  I.es  yeux  lui  pétillent  de  joye.  De 

rËill  Adj.  Oppofiî  à Ghawd.  fileia.  Petit  boni» 
Petit  cheval.  iQtinpaétd.  Petit  efpric. 
Zl/«»  verflaad.  Petit  Prince.  Petite  fciume. 

^etnt  nriucu).  Petite  chambre.  fC/cnw  tamn.  Petite 
poupée.iLfnvEpa/'.EaHjllandoiscesexempIcs  fe  pour- 
roient  rendre  parles  diminutifs.  Maaaetje , paardie , 
woavelji , kamertie , popite^t. 

PE  TIT, en tre  d.ins  plufieursphrafos.commc  brûler  à petit 

(dn.Meteta  k/eia.mtl  eeajlaaavj  vaaroX  lavgfaamvtr- 
kraade».  Le  petit  doigt  de  la  main.  Depimk  , de  iltne 
viager  va»  de  baad.Viitir  â laueüie  pointe  du  jour.  Aft/ 
bet  krieije  vaadtadag  nfr/fr*>rjT.Dupetitvin,de  la  pe- 
tite bière.  A:/M»f,//grf,Ægrf  p/.lrr-ui/»;  é/«», 

Marcher  â Petit  bruit.  Z./r/rr , (iiUtt]ei  aaatreedt» , 
awr/friworrrrrHra.Falre  fes  affaires  à petit  bruit.Z/»» 
diagta  liMtt;etviitrlzeltea.  zjaaaadieaaajea,  *j» 
gang  gaaa.  Ménager  fon  petit  fait.  2/»  grldie  fpaarea , 
xy»gardjia,aiaigeebraUea , al/eendeai  aaa  raalkaader 
iatia^a.Le  pctitPcuplc.lcbasPcupIc.hrrgrr/.f.r;fS  »,'i. 

PE  1 1 r à PE  ri  l . Adv.  yîl.’eage;et.  Avancer  â petit  bruit. 
^gtiet , aiieagjjei  aaaaaderea.  ve9rtkov.ra.  Petit  â pe- 
tit I oifeau  fait  Ion  nid.phr.//rr  vegeitjetaaait  alfenitiet 
ijaaeft:  fedkldverudnd.  Peindre  en  Petit,  enra- 
courci.  la  ’r  i/rim  ofr»  rra  ileia  iefiii  fibifdirea. 

PETi  P cil  aulîr  Subft.  Les  grands  & les  petits.  Degreete 
en  de  ütinea.  h'.lae  lia  peut  au  grand  , aller  par  degrez. 
yaa'ekieiaetal beegrtalegaaa.  if tratJea opk/immen. 
Arguuicmer  du  peut  au  granJ.ici,,  / . 
te  tedearerea , a.t  era  kleiae  (lelliag  toi  tea  grooler  ever 
faaa,  vea  bet  klihe  iet  bet iroate ieflaitea. LcsPetits 
d’une  chienne.  Dejttigeavtaeeaieif.  Le  Petit  d'un 
A igle.  ’<  Tu»/  van  eep  Aread.  eea  Attadt  iiag. 

PETIT  FILS.  Voy.  FlLS.Neef,  f^iadsKiad,  Docbtm 
of  Z<iaat  zoom.  Petite-FîIIc.  Nigt, 

PETi  r LAIT.  in.Sérofité  qui  s’égoute  du  lait. H*/.  Boi- 
re du  petit- bit.  Hafdnkea. 

PETlf-METIKR.  m Elpecc  de  gauffre  au  lucre  Alla 
canellc.  Daaaewafel.fidker  of kaatelveafel. 

PETIT- ME  riER.m.Tiiru  dont  on  fait  des  nourres,cein- 
tures , peloues  &c.Saama’wreffelcp  bet  kleia  geteavt  gf 
s«4.ir.  Voy.METlERdans  les  additions  A correAions. 

PETITEMENT.  Kiv.ScbaaTtjet.itkTeaipea.\\a  du  bien, 
mais  petitement,  en  petite  quantité.  ér/F^rgsrd,dbrÂ 
/ebaartjei.  II  eft  logé  bien  petitement.  H/  ù kekttmpta, 
vat  aaaaw  gehaitveft , ktbai(d. 

La  PETI'fESSEd’un  Vafe,  d'uneChambre.  Oe/XJeiabtU 
vaaeenVaat,  dtbeieempeabeidvaaeeaKamtr.  Peti- 
te ffe  de  liiWe.Kjtiabeidva» teftaltePctiieHz  du  carac- 
tère d'un  yivte.Fyabtid,k/tiabiiddirlellervaareaiotk. 
Ne  regardez  pas  à iapetiteffe  du  ptéfcnc,  du  don.  Ziit 
aiti  If  de  kUiabtH , tpriagbtid  va»  'tgt/ebiak , va»  éi 

gaaf. 


8j2  pet.  peu. 

PrriTESSE,  badcfTc  d’efprif.  OnkeJt^osémbfiJ ^ 
m^mbttdvanverftsnd.  PetitclTc  de  cœur»  ^Uinhar- 
Ufhartiibtid , yio^bsrti^hgid. 

PETITION,  f.  fc  prend  quelquefois  pour  DcMiXOt, 
Paiere.  Bodi.eiUb.  La  première,  féconde,  iroificmc 
p«*»tion  del’Oraifon  Dominicale.  Cr  etrjtt ^twetdif 

derdebedeVûn*tGtheddes  Hetrtm*  Vém't  f''sdfroms. 

PE  FîTlON  de  principe  en  Logiquc.fc  dit  de  l’alldgation 
que  Ton  donne  pour  preuve , quoique  ce  ne  foit  que  la 
chofe  en  qucllion.  B}hfnii9i  ^éngwtdahni  ^V99rftti‘ 
hmg  van  *t  leen  betwifl  vtord. 

PETITOIRE  Adj.d-i.g  ficSubft.  Tcrtnedcpratlque..,Yr- 
. Demande  faite  cnjufticepourqucîqucpro. 
priCtc  écc.Pecitoire  AAic , vertatk  m Rtchtfn  aaniaarn- 
4^fM;^^r^f»iem^r.Jugeinentrcndüaupéütoire.^nr* 
ntt  op  een  ineztelf^  V'r*.ofk,eif(b levfU  nitiffpropktn- 

PETO.\»ni.  Petitpied;  il  fc  diten  cajolant  des  Ënfans. 
/'«/;>, L’Enfant  a froid  à fc5  petons.  HetKind 
bffft  kouJf  voetjtt. 

PETRIFICATION  du  bois.  f.  Changement  du  bois  en 
pierre.  Sfeenwordtmi , verfleenin^  van  */  hat , verjiep- 
Tint  VJn  ’f  bout  t9$  fiern. 

PElRiKlERdu  bois, v.  a le  faire  devenir  delà  nature  de 
Japierrc-  Homi /et  fieenvfrietren,  fteetia^rigdom  -wer- 
dan.  La  tdte  de  Médufe  pécritioic  tous  ceux  qui  lare* 
g.irdoient.  AtadiiJdsbo.'fdver^tnde , deed in  fieenver- 
keeren  , veranderen  ai  dit  bet  aant^tien.  1!  y a quantité 
de  chofes  pétrifiées  à TAnatomle  de  Leyde.  Daar  zyn 
vtrfcbaie  vtr^eende  zutaken»  vtrftbeident  zaakenm 
ftetn  vtrandtfà  in  de  Snykamtr  van  L^yden. 

PÉrCLANCE  f.  Naturel  véhémcnt.cmporté.Op/tfup^/- 
b*iIM)aj(h/ibeid,  derteibeid.  La  pétulance  des  Angloîs, 
des  Krani^ois.  Oc  opl»ep*ntheidt  hjafltikeiJ,  dertribeidt 
m9ttviitÎ!ibtiddtTEnf,elfchtn^drTfran{cben\\  cRPetu* 
HNT , emporté  de  fon  naturel  Uyitopleopend,  v^ilt  en- 
vo'flvanaart.  Ces  mots  fentent  beaucoup  l’Ecole. 

PETÜN.LesNormands&quelqucs  autres  appellent  ainfi 
le  Tabac.  Tab^.  Prendre  du  pstun.  labak  weeinen,^i 
ftn , retken  ykaantven.  Petuner.  v.  n.Fuincr  du  tabac, 
Tabaereektn,  fmeeken,  dampen. 

PEU.  ■ 

PEU.  Adv.  Oppoféà  Beaucoup.  Il  régit  aufli  le  génitif. 
Münigt  nie/  veel.  Peu  de  bien,  d’argent,  d’efprit, 
d’amis,  i/'emig  geed^  geld  vetfiand^  vrienden.  Par- 
ler peu  & i propos.  14’einig  fprttken  en  op  zyn  pat. 
Dans  peu  de  temps,  de  jours.  Biunen  vjehiji  fyd^ 
daagtn.  Peu  $‘en*  fallut  qu'il  ne  tombât.  */6ebeelJe 
vtiinig  of  by  viel.  Il  reviendra  dans  Peu,  en  peu 
de  temps.  Hy  %at  in  V kart  vtederkemen.  Peu  apres 
fon  départ,  fa  mort,  l^einig  na  zynvfr/rekt  kert 
ma  zy»  doêd.  Je  les  al  régalé  â Peu  de  frais,  /kbek 
bjarmetweinigkoflen,  betîgeedkeop  bn/baald.  On  le 
contente  à peu  de  frais.  Hyitbeeihgt  /et»frgp»pp/tPi».Je 
'Puas  le  dirai  en  Peu  de  mots , en  bref,  tk  zat  bet  n in 
ve/aig  of  met  kor/e  vjoorden  teggem.  L’avcz  vous  tou- 
ché, blciTé?  Hpeu  que  rien.  Hekt  gy  hem  geraakt^ge 
éwr//??  zeotoeinig  ait  't  msg , kywa  niet , maar  eventjet. 
Se  contenter,  fe  paTerdc  Peu  , depeudechofc.  zig 
met  vertenoeid boaden , keljdeu , ktbelpan  Le 

peu  que  j'ai  eft  fort  à votre  fcrvice.  Het  vxinite  datik 
bekit  zjfertot  nxoditm^.  Pour  Peu  que  vous  lui  en  par- 
liez. Alt  gy  Vf  bem  maariettvan  tegd,  boe  vteinjggy 
bfm  daar  eok  van  meld.  Pour  peu  quM  s'y  iotéreile. 
Ali  by  'et  maar  *1  minfie  keUng  in  mtmd* 


P F.  ü. 

PEU,  fe  rendcnHollandoisparWAT,  lorsqu’il  fc  joint  i 
un  Adjcébfouàun  Adverl».  11  cft  un  peu  tard.  *tltai 
•watlaat.  Il  y a un  peu  loin  d'ici,  't  Itbierntrat  vervam 
daan.  C’ell  être  un  peut  hardi.'/  It  al  viat  fient  Tvezen, 
vryppfiig  &;«.  11  lèxeprit  un  peu  aigrement.  Hf  kerijpte 
bemalv;'at  f cher p jet. 

A PEU  PRÈS.  Adv.  Environ, prefque.  Byna , tem  naafien 
ky.  lis  font  à peu  prés  de  même  âge.  Zy  t.jmkmava» 
etnder  iaaren , van  de  zelfàe  yaartn  rtvm  ond.  11  y aura 
ccqu’ilvousfaut,  ouâpeuprès.  Daatzalinviexjtn't 
geeng  y hekken  moet , efdaar  omtrtnt. 

PEU  i PEU.  Adv.  Pardegrc^.infcntiblement.  Allemgtÿe. 
Comme  Ils  approchoient  peu  i pcu.^0#  ah  zj  aitenit)es 
naderden , vorderden.  On  s'en  apperçoit  peu  i peu.  Mtn 
vtord  het  aHengy'yent , owgevoeligtyk  ge  vaar, 

PEUPLAÜE.f.Multitüde  de  gens  qui  vwit  d’unPa3rs  dans 
un autiepourl'babiter &c.  Falkplanting  ^ meemxueÂ 
zvitrmvanmenfèben.  Les  Peuplades  du  Nord  inoo- 
doientalors  toute  l'Allemagne,  la  France.  Oi  afkemn- 
de  mtentgte , de  zwermen  ntt  bet  Nçerdfu  averfireêmden 
teen  gantjeb  DnitsUnd ^ tramkryk.  Les  Peuplades  ou 
Colonies  de  l’Amérique.  De  t çlkpUntimgem  » deColù. 
nien  van  America. 

PEUPLE,  m.  Les  habitans  d’un  même  Pays.  Falk.  Le 
Peuple  Hébreu  cftappellé  le  Peuple  de  Dieu,  ’r  Hf- 
kreenvfcb  Falk  vxtra  Oodt  F'flk  genaawd.  Le  Peuple 
Romain  a été  formidable  fous  fesConfuU.Hir/ 
yelk  it  ondtrdet  zelfs  finrgermeefiert  magtigfemtzagcbe- 
lykgeveefi.  Ce  Prince  fut  appelié  le  Pere  du  Peuple. 
Dte  For  fi  vfierd  Fader  des  Feikt  genaamd.  La  voix  du 
Peuple  cil  la  voix  de  Dieu.  prov.  Defiemme  des  Fotks  it 
defiemmeCodt. 

PEUPLE  feditauŒdansun  fens  moins  étendu:  tout  le 
Peuple  de  Paris , de  Londres, d'AmRcrdain.  AFtFoikt 
allé  de  menfeben  van  Paru^London,  ^mfierdam.  il  y eut 
quelque  émotion  parmi  le  Peuple.  Daarztas.owtJtond 
fret eenige opftbnddtng onder  de  menfeben , omder  ’tFelK 
Le  commun,  le  menu,  le  petit  Peuple,  kiettemtene 
Folk  fdemindere/oorizfan menfeben.  La  lie  du  Peuple. 
’t  Sehntm  van  *t  Folk,  '/  Janbagelt  *tFolknitdeagtrf' 
firaarenM  f^ui  être  bteiiPEun.E,bfen  fhnp/e  pour  croi- 
re CCS  ïzà^Mci.MentiKet beeleemvondig  zym  omdiegrth 
lente  gelotven. 

PEUPLE  fc  dit  encore  du  petit  poifTon  dont  on  peuple 
un  Etang,  i^tvit,  kleine  vit  daar  eem  vjver  me  de  voor- 
zienverd. 

PEUPLR  ,EE.  Part,  de  Peoptei.  Royaume  bien  peuplé. 
Rlkdétvielkevolkth.volkryk  ê^emimkryk.  La  VWecft 
allez  peuplée.  DeStaditvryveel kevolkt. 

PEUPLER  un  Pays, une  Ville, y attirer  des  habitans.  v.  a» 
d:  n.  Een  Land , eem  Stad kevoUen.  PecPLEx  un  étang 
de  poilTun.Ef»  vyvera  tnkxteeken^met  verJjevukexM- 
gen ^vooTtàtn.  Peupler  uncolûmbier.  EennAngtoXini- 
vtnbùtmet  ontt  datvenenderbeuden  % vaaezten.  Peu- 
PLEF  eR  auin  Verbe  neutre . & fe  prend  pour  Multi- 
y\.\%o..vefrMtnigvnUigen.aanfokktnXvieeken^veorttee- 
//«.LesNations  du  Nord  peuplent  bien  plus  que  celles 
du  yW'W.De  KoardfebeLandaarden  vermeenigvnUigen^ 

Îokken,  kwekemveelmeeraandamdievan*/  Zeiden. 
.a  Carpe  peuple  beaucoup.  De  f\_arper  fokt  ^ kvteekt 
aam.  Les  Lapins  peuplent  auflî  beaucoup.  De  tÇ^yuen 
fokkenook  zetr  aan , teelenooklmfhg  voert. 

PEUPLIER,  m.  Arbre  dontilyadcplufieursefpeces.d: 
dont  les  feuilles  fooc  blarcbes  par  delTou$.Pa;pf/irr' 

komt 
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PEU.  PHA.” 

~ t*am,»tefleh*m.  Le  peuplier  étolt  rofllacrë  i Hercnit. 

• De  f»peHfrt»etn  -wn  Htrcm/n  tetirvc^i. 

Peur.  f.  Craime,  frayeur.  i rees  Jihrik  jVtrvttrtbeU , 
kmttlilhtiJ,  Faire  peur  à r]uelqu*un.  leniandx'tTjtkrti" 
>«i,xirrrr  umjfitn  ; iemtnt/is»g , vrrvaari  mtjh» , 

. ttulthriktp'iljfjttgtn.  Avoir  peur  la  nuit.  ’iNtgn 
‘ itng  sr»,  vcrvâart  ‘lattn.febriltJtt*.  C'eft  un  vifage  i 
faire  pcur.caag.’r  h en katkiài ep  tem  ?»eii/ih Jttrii 

■ tejngn,enmiffHrke,eeii  fjlelftelmie.  ]'ai  HauR,je 
--  crains  de  vous  incommoder,  làwti  utéfiigttvélU», 

tverUf  te  dcea , het  m*gt  a mettetegeu  ktme».  Il  a peur 

- que  voua  ne  vous  enfichiez.  Hyrree/J,  byhkawgM 
■érttmegt  mterelykmaikn^tUl gy'ermeeielfk Êmund 
cwzea. Avoir  neur  de  quelqu'un,  le  craindre. Basg  s/a 
X)ttTiemênd,Bemvreeun.je  n'ai  pas  peur  de  lui. rf  ira 

■metkngvaerhem.  ri  vreet  bem  airr.  Il  a qui  ici  Fentre- 
prife,  de  peur  denepasréuflîr.  Hyutàtdtmderitet- 
. mhgte/ibridn , beeft  dtmdeneemf*ggefltàktjâ*ten 
yuteen,  ait  vreet  vaMdaMrm't  keefdtefeeteie^tniidet 
hj'rrteenktnitee,  gen ft itertutg. 

PEUREUX,  EUSE  Adj.  Tiroidc.qui  a peur.  Baag.vrrrr- 
O agfig-  Le LievreeR un  animal  peureux.  De Hettiteen 
vreesMitiedier.  Vousitesbien  Piuuuaal  trtt  zftgy 
àek  keme  ! Iigl  verveerd  I 

PEUT-E'I'RE.  Adv.  D'avanture.  Mi£ibin,veeUigl.  Fe- 
■I  rez-vousce  voyage.I4?peiii  être.  Zmhgjdiereudeeml 
imijfthen.  Peut-être eR-lldéji mort.  Hytttmjftbtttt^by 
•,  nvetltigtel  deed,  lige  ef  byreedi ever/ednii.  PxuT'ê- 
Txaefl  aulESubllaniif.  Meegehke,  knrtvMge  eaai. 
s C'eft  un  peut-être."/  U re»mîff<hin,dMt geat  mfetveff. 
Rabelais  en  mourant  dit  qu'il  alloit  examiner  un  grand 
peut-être. 

P H A. 

PHALANGE-f.  LifezFALAMua.  Corpid'lnfantetieMa- 
■A.cêdonienne  ou  Grecque,  pefamnent  armé  ; Bataillon 

• quarrê  des  Anciens  de  huit  jnfqu'i  feize  mille  hommes. 

■ uSraMaqp  cfte/r A/arvaa  zraeur  geveepnde  Métedo- 

-'  miftbe  feetkteegtn,  ait  8 eftit  i6  deÙBnd  asaaam 
.«  kefanJe.  i 

PHAN  l'OSME.  ou  PIIANTOME.  m.  Speâre,  image 
qu'on  croit  voir.  Setim,fpeek.  Il  crut  voir  un  phamâme. 
-»y  mende  eeit  fptek,  en  fthim  te  tin. 

PHARE.m  Tout  au  bord  de  laMer  fur  laquelle  onallume 
des  feux  pour  éclairer  les  vailTeaux.Sr«aa4«rn,vaar- 
ttrn , vaarkaak.  Le  phare  d'Alexandrie , de  MelCae. 
i)e  vear-temvan  Alexandrie , van  Memna.  Ce  mot 
. ment  d'une  Tour  que  Ptoloméo  Philadelpbe  , Roi 
. -:  d’Egytc,  fit  bitir  au  Commet  d’une  Mootagnedaiul'lile 
de  Pharos.  i 

PHARISIENS,  m.  plur.  Juifs  de  Seâe  la  plus  hypocrite  & 
la  plus  orgueilleufe.  PAan/mi.LesPharifiens  croyoient 

- la  cranCmigration  desAmes  & la  néceflicé  inévitable  des 
, Stoïciens.  Oe  Pharijengeleafdn  de  tieb  verbtmnt  en 

. ’/  owoermydeijk  Fatum , efte  noedlet  der  SteieiAler  fient- 
niige  Wytteeren. 

PHARMÀCIE.  f.  L'Artde  préparer  les  remedes, la  pro. 
fclEon  des  Apoticaircs.  Kfnfi  vende  Geneettmddelen  te 
bereiden , kraidmngieg,  . r 

PHARMAClEN.Apoticaire.cclui  qui  exerce  la  pharma- 
cie. Apeteeker . irtid  tnnger , kraid  krreider. 
PHARMACOPEE,  f.  Traité  de  la  Pharmacie , méthode 
de  prépaieries  reincdes.  Handeling,  Traéùatvaa  '/ 
Uraidmngn , Artfeny  bereHaafi. 

PHASE,  f.  Ce  mot  cil  Grec,  aulE  bien  que  lea  précédent  ; 

• UCe  diccuAllionoffliepourappatition,apparence,illu- 
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minatlon  de  U Lune.  Maanvrrfehjmmi,  ver/ebynjel 
van  de  Maan, 

J’HEIIUS  ou  PHOEBUS.eR  le  Nom  du  Soleil  & d'Apol- 
Ion  en  Ifyle  Poétique.  Le  blondPhêbus.De  klante  Vket- 
kai , de  Zen  met  tjnegmide  firaatn,  vergx'de  baim. 
Les  Poéxs  font  les  Enlans  de  Phébus.  De  Diebtert  er» 
de  Kladeren  ira»  Pbekat , vaxj4ppel.Vti\i  bien  duPlII- 
nus,  duhautHyde.  phr.  iion.  Del  il  heagdravnde  fiyl , 
val  ee»  evgepniikie  laat,  val  il  dal  Peelifib  ! Doni  er 
danslc  Phébus.  Enheagdraavexde,  en  Paeliftbtfijl 
aattvtentten , teVeelverÙeemdi  Ipreekvitzn  giknikn. 
Parler  Phébus,  tomber  dans  le  galimatbias.Syr/rênt  »/ 
bel  vaemw  vtamdn  de  baegdraavnde  fiji  verwarm. 

PHENISSBAU.m.  Le  petit  d'un  Pbéni.s.  fange  Phénix. 
Je  voudrois  pouvoir  vous  donner  des  Phénifle.  nx. 

' exag.  Ik  wnleble  n /ange  Pbenhun  le  kanxen  voordit- 
nen,  opdiffihen. 

PHENIX.  PHOENIX,  m.  Oifeau  qui.au  dire  des  Natura  ■ 
lilles  ,efl unique  en  fonefpece,&qui  renaît  de  fa cen- 
re.  fbenix , yeiil  fenix.  On  disque  c'eR  en  Arabie  que 
fe  trouve  le  Phénix.  Men  zegddat  de  Pbemix.de  vegelPe- 
nixin  Arakingevandemverd.W  cil  le  Phénix,la  perle 
des  Amant,  exag.  Hj  h de  Phénix , depaeretder  Mite- 
uaaren. 

PHE  N O M ENB.  m.  Se  d i c de  tout  corps  célefte  tpi  appa- 
roit  4 nos  yeux.  Hemel - verftbynlil , Hemel  - tigebaam. . 
L’AIlronome,  lePhynciendoicrendreralfonde  ibua 
les  phénomènes  célelles.  De  Slerre-leaphiadige,  daMn- 
tnmrixndïge  maet  redengetvn  van  aile  hemel-  verjibin- 
feli.  Le  beitement  du  poux,  la  circulation  du  fang  Aies  i 
autres  PiieHOMeHEs.les  autres  différens  indices.elteis 
du  corps  humain.  Het  fiaan  vanekpah.ammetaap  van  'I 
klaed en  de  andere  teekni,  en  vierkmzn  van  '/  mtnfebe- 
Ijkbgibaam.  PHI.  ' 

PHlLAUTIE.f.  Amour  •propre,  complaifance  pour  foi- 
mtme.  Eigenliefde , eign  laegetvnibeid.  il  fent  beau- 
coup le  College. 

PHILOSOPHALE  Adj.  Ofité  dans  cette  phrafe  : la  Pier- 
re PbiUlapbale , la  tranfmutaiion  des  métaux , le  l'ecrct 
de  faire  de  l'or. Dr  metaali-vervifieling  of deKanfi  va» 
heleaiidmaaken.  C'eft  chercher  laPierrcPhiloiophile, 
c’eR  tenter  l'impoflible.  Dal  n <és  LapisPhilofophoruin 
zaeken . ’/  anmaielyke  andre  fiaan. 

PHILOSOPHE.  Scavantqui  cherche 4 connoltrales  ef- 
fets par  leurs  caulcs  & leurs  principes  ; ce  mot  en  Grec 
Rgnifie  ami  ou  amateur  de  la  SagelTe.»  ytgrer , noytbtld- 
/rnwiiif , Pbilofooph.  Pytheid  kegeeeder.  Lesdlfféren- 
tesSeétetdctaiKiensPhilofophes.  Deanderfib.idmt 
Geximibedn  der  ande  Wjigerrn.WWic  en  PuiLOsorHe, 
vivre  moralement  bien.  Ah  en  n'yifrr , ah  en  fiil en 
vredelievendmenfèhleeven,nilvend g v/lleevn  Me- 
ner une  vie  de  Philofophc , dans  un  fen,  moins  av.inta- 
geux,  vivre  en  Epicurien.  Op  zyn  Pbihlaapbt , ah  da 
Èpkariften,  Pijieefin  .zargeh  ai  Ueven  : pu  t laatn 
vianiein',  oadi  vattr  averOadi  akkee  laatn  hagn. 
L’ordes  Pmtosoriixs,  la  poudre  des  Pliilofopbcs  ou 
desChymiRes.  €bymieaalgaad.  de  CbimiraatepeeJer  ^ 
’lgarnd . dvpaeder , ‘ignii  1er  Cbymifien. 

PHILOSOPHER.  V.  n.  Raifonnerconfé.qucmmcnt.  Or- 
dnltlyk  n krfiuHender  vyte  re  lenreren, graadi - redn- 
kavthru  11  nefaut  pis  trop  philofapheren  mai;ciu  do 
Religion.  Mnmartia'tfink  , ov, mate»  van  dn 
Gaatibnfi  miette  klaar,  te  pigt  .te  apemllyk  re  .’entrrn. 
Ils  s’amufeot  4 philofopbcr.  Zj  zg»  keeù^  met  ziai-uti- 
fien,metbairtlaavem.  ..  .. 

i Nqqdb  PHf 
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lUILOSOPHE.  f.  Science  qui  ji^edci  eStopar  leors 
piincipes.  U}$ietrtt.  Philolophie  ^ern^tndtrtMi- 
c»s.^.Les  quairc  parties  de  laPhilofbphieront  laLogi- 
que,  U Morale, la  Phyflque  & la  MétapbyCque,  Dt  vier 
ietlrmJtrifiiilter/t^}m,  Jt ReJtnttriiiiu/e,  thZtJe- 
ètmlt,  Hâtnrh$ncb  en  Bnewestinirhmde,  La  Pu  i lo- 
aoraiE.le  Tynème d'Ariflote,  de Defcarccs , de  Gaircn- 
di.  Dt  PhiUr^fhie,  Pel/inxven  Arifiettlet.  D.O.  La 
Fii'Losophib  (laSagelTe  Chrétienne  cdd’un  grandie. 
cours  contre  les  accidens  de  la  yte.  De  ChriPtIfkt  i‘bi- 
hftfhù,  Jtlf'yeheiilnitCedswmdeulIttndisvénten 
ntt  kthnlp  tettnde  enttvnlleudtsltvni.  Difeourt, 
Diircitation  PniLOSorHiquB  Pàilcjefhi/ibe  redenw 
tint,  U ysiitriie  vtrknnjtlint.  Il  vit  PHiLOSOfiiiQui- 
itEMT,  en  Ptniofophe.  Hy  hefdabtenPhiUftoeh. 
PUILTRATION  des  liqueurs.  , deer/nnHnt 

der  voebttn. 

PHILTRE  ni.  Brenvage  ou  atiuc  drogue  pour  donner 
de  l'amour.  Minntdrnnk ^ Htfdrkmdt , /Ittnenmengfrl 
tm  hefde  te  vrrwekkttt.  Van  Helinont  explique  la  puif- 
faoce  des  philtres.  X'«a  HtJnuml  iegi  der  ma 
drnnken  uit. 

PÜILTRER.  V.  a.  Patlêr  rnic  liqueur  par  du  drap , de  l'é* 
taurine,  du  papier  &c.  Kjenm , xyfen , detreenUp 
firemyn,  pnpier^t,  detndnifeu,  mPtiptn. 
PUIOLE.  f.  Petite  bouteille  d'Apoticaire.  Apoteekers 
vlei,vttite.  Les fcpcphiolcs de l'Apocalypfe.  De  Xf 
ven  Phiolen  ««a  de  Apeen/yi^f. 

P H la 

PHIÿEBOTOMIE.f.  L'Artde Taigner.  hloedlmét'knndt ^ 
deKimPvnndendtruepenen.  PHLaiioTOMtsaa  fedit 
pour  Satosüa  , enue  gens  du  métier.  SUeeUemten, 
ndeelanten. 

PHLEGM  ATIQUE.  Adj.  d.  t.  g & Subit.  Pitnëtenx , qui 
abonde  en  phleme.  S/ymig,  flninugtit,  kendveeb/ig, 
Xeiapétaiicnt  phlegmatique.  Sljmitt  ustnnr . fbùmef 
$ig,  kendvtchtig  len^eramtent.  ijes  Plecms Tiques 
ont befoln  d'exercice.  De flrmitelitetsnmem,  dt  men- 
fibtn  dit  flynugtii , keetdveebtig  s/a , btkktu  teffineng 
vaa  meadenlx»  IlollantLis  par  lent  üPiiLEGaiATique- 
MEST,nporémcnt,  avec  uni  ie  phtegme. Dt HeUnm 
dertiprtekem  mrsaAra  flcgnia , met  utlkitm  keelétid, 
xee /nglenm/yk , zoekednnrde/yk. 

PHLEGME.m.  Pituite,  humeurfroide&épaillê.  Slym, 
keudvteht.  Le  phlegmc  cil  une  des  quatre  humeurs  du 
- corps  buniaira  t /kpndvteht  h ttn  der  vite  bnmtnnem 
vaa  ’i  mtn/ebem  Ugehnam.  Il  a jetté  quantilé  de  Puleg. 

. isEs.de  pituite  en  crachats.  Htùten  httpe  finimem kwyt 
ternnkt.  Le  PHLEGME.Ia  lenicut.l’humeur  lente  dés 
llollandois,  des  Efpagnols.  Detreegbtid,  ieemhtid, 
t k tel  k/eed , dt  krdnnrdbeid,  dt  degnia  der  HetUndert, 
ilerSpenienrden.Ce  PuLEOtuE,  cette  retenue,  cette  mo- 
dération,ce  fang  fr.  id  al  luraoit , irritoit  de  plus  en  plus 
la  bile  de  fon  antagonifte.X>ieieir/iv<dUli>  phlegma  «a/- 
■ fiek  ■,  lergde  degat venzym pertt bin Inugi beemttrdrr. 
PHLEGMON,  m.  Tumeur  enflammée,  mflEmmaüon 
de  lang.  Blttdgtxxetl , Ueedaufittkitti,  xwjnpmâ. 
Pblegmone , ta  ’t  Lstyn.  . 

P H O. 

PHOSPHORE  m.  Pierre  de  Boulogne , qui  imbibe  la  lu- 
micreduSoIeilqu'ElIcconfenredaniun  lieu  ofafoir  au. 
mm  de  temps  qu'elle  a été  4 la  recevoir  expoféed  cetA- 
K IljraiBiffides 

phorphores  atiificielsp*srs/BE**»«r(*aatto»Ijfér. 
gteneM,Ztmtffee»m  j 


PHO.  PHR.  PHT.  PHY. 

PHOSPHORE  en  Ailrnnomie  eillenoardela  Plante 
Vénus,  autrement  dits  Lucifer  & Etoile  du  Berger. 
Ldgfebàuger,  Mergenfiér. 

P H R. 

PHRASE,  f.  Façon  de  parler  qui  ne  fuit  pas  toujours  la 
coa(itubtionoïdini\Te.Spreekwyzevnwdegemenevteer~ 
dtn/fbikkhtg  •veebfdtetivtàendt.  Phrafe  populaircGr- 
aararfpr<v4ti>/».SonÛictionnaireell  plein  dephrafes 
choifles.Z/aJS  wrWea^ssérs  vdtûtgpxegie  firetk'tuyzn, 

PHAENESIE.  f.  Aliénation  d’efprit.  Delbeid^  kmkejn- 
teigbtid.  Tomber  en  phrénéfie.  Ttt  kTtnktÀnmtghiU 
vervetUt».  C’ell  une  phrénéiie  que  de  vouloir  époufer 
une  garce  publique.  ’lJtteudelbtid,niteùMMÎgbhdem 
firent  betr  te  •wiÙen  tremaen. 

PHRENETJQUE.  Adj.d.  t.g.&SublLAlcaquéde  phrécé- 
lie.0ef,4raaésraaÿ.Ttanrpott  phrénéciquo.Kraartra- 
as/»  vervetrdbeid , dette  kty.  Il  agitenPHaéNértqcc. 
Hygnnt  A eenkrnnktàmnigt^tsttm  dùtmemfcbte  xeerk. 

PHRENETIS.  m.  Inflammation  du  Diaphragme.  Omtfitt- 
kag  vqa  't  Dtrmjtbtdel. 

PHTISIE.  fLifexPrrstE.  Confompcionaccominpagnée 
d une  grande  langueur.  Teerint,  verdntang,  kaiyntt- 
de  eiré/f.Phtilie  rénale , quand  les  reins  fuppurenerrr- 
riBgra  aWfadra.Phtiiie  jecorale,  quand  le  foye  eft  cor- 
rompu. Teerhn  iadetever.  J’hillie  pulmonaire,  quand 
les  poumons  font  attaquez.  i«/rw«4.ph!ilje  doriale, 
dellécliemeni  desnouveaux  marieE-TivrMg  dnar pmge 
jtrtreerwdt  tee  vervntten. 

PHTISl(jUE.Adj.d.t.g.ât  SubR.Eliqne.  VUgtdretfd  ,tte- 
rimgziektt.l\  y a des  pbtiSqncs  de  phiBcurs  fortes.i)aar 
r-yv  veetdertey  ttertngxieke. 

PHY. 

PHYLACPERE.  ro.  Chez  les  Grecs,  un  petit  placard  oh 
billet  préfervatif  contre  les  charmes.  Hnrfiirieftt  tm  dt 
tentry  te  v«44rnliE«.PiiYLSCTEBe  desPhati  flerntbandc- 

rôle  ou  loDgede  parchemin  alla ebée  aufromoa  4 la  poi* 

trine.au  bcas&c.fur  laquelle  étoient  écriu  des  préetp. 
tes  de  la  Loi,&  qu'ils  élargiifoient  paroflentalion.Cr. 

denkt  eedet  der  Pturiféen  •aetke  xytmgexientevonrdn 
verbrttdeden. 

PHYSICIEN.  Celui  qni  fçait  la  Phylrque.Nu/aantmrr. 
Ce  fluxdt  reflux, l'aiman  & la  nature  de  la  lumière  exer- 
cent encore  les  plut  habiles  Phyiiciens.  Oeebtn  vbrd, 
^xeitfieex  emdenntnrvnm’i  Hgl  geeven  dt  Inttdigfit, 
fekranderfie  KAmnrkenmtnmti  eem  ieepe  tLerk. 

PHYSIONOMIE,  f.  L’air,  les  traits  du  vifage.  tdntn, 
titm^ig  geUnt , npfieg  tum  ’/  nangetàgt.  On  jugea  par 

fa  phyiionomie  qu’il  aimeroit  IaGuerre,le5Lctnts.JI*» 
nndeetde  nit  xjn  vietn,  nit  xyngrtnni  dnt  bj  drfttr- 
"/»  « 94^<Mt*nfchâppt9tdü$hemimufn.\Jti  PuTsionoMts* 
TE  juge  des  inclinations,  dos  mœurs  des ho:nrDes  par 
1 infpeAton  du  %el^tkenntr , Phyfionomil^, 

•ordtnd  hêi  ktfchomwem  dtt  aaitifxjgts  vam  de  #nr* 

tfntbetdenenteedendfrmenfcbem. 

PHYSl(jU£.f,Sdence  des  chonei  natureîîes.N'itfAvvr^* 
Jtn  Weetfmfihé^  der  nattiurhke  zdaken.  LaPhyûque 
eft  fort  nécelTaircàun  Médecin. 

Gemrsbeer , Doâer  zeef  wPùditr 

PHYSIQUE,  eft  auftîAdj.d.  t. g Un  mouTcinentphv/T- 

••  que , naturel.  E0M  nûtwwrlyke  ïrweeiimt.  Raifon  phjÆ- 
que.  Nûtuurlfke  rtdem.  A confidérerlcschofcsPnrst- 
qvr.MENT, naturellement.  tDismendfdh^emeùeemus- 
ts/êftyke  vfyuke/cbêuwMKéi. 


«AT- 


P I A.  P IC. 

PIAFFE.f.II  fc  dit  adv'srbublemem  en  cette  phra!e.Falr« 
faire  montre,  parade  de  fesbcauxbabùs, de  i 
fesmeublei.^r/er«f  iw/r  thnlrm,x,iMàû/t.-/)i  huii- 
rtiiJ  prnin£i\c  fait  bien  la  pialiedcpuis  que  fon  frè- 
re cH  Ecbevin.  Zj  kvul  bA4r [iivtlUiiiriaii , 
beel krnàxtdertdat  hatTkntder  Siht^  h, 

PIAFFER,  v.n.  Faire  parade,  ortontaiion  de  fes  beaux 
habits,  faire  fonoer  men  haut  fa  quaütd  &c.  PrjtiH , 
frsiite»,  grtnt/z/g^  rrtemtffttüedtrto,  fktrir», 
x,v»ljfn  op  K)»  «M/i/afr 

PIAILLER.  v.n.  Criailler.ctier  d'un  ton  aigu.  !^tgrn.itn- 
ir>,/r^r»ira»,/rim.  CcïEnfans  ne  font  que  piailler. 
Dif  KJudtrtm  àte» nin  a/r  kifft»  ,«it  fchrtn x». Quel- 
le PltlLLEaiE,  criaillerie  iinportune  I Waimtrktf^ 
laflit  tt  tak  ! wtl  tt» {tfrirtruvi , ittitr  I Un  PiaiL- 
LBc%  , criard , braillard.  Eem  ktffrr , ;««dar ,/fiFr»aiii- 
/»/r^. Quelle PtaiLLEusE,  criarde,  braillarde!  tuât 
er»  trUier^lihrmfwfieT , tuiltkt/i  ! 

PIASTRE,  f.  Régale  ou  Rixdale  d'Efpagne.  Pra/far  of 
SpjMfsht  HfmiiTpkîdaaldtT.  Les  PiaRres  ont  grand 
cours  au  Levant.  De  Fiefieri,  de  firmurtksdsslders ^ 
wrdeii  im  de  Vevnt  ol  ftedem  der  AbddeUmdJe  Zee' 
wel  w'/gagrr’wat. 

P I C. 

PIC.  m.  Inllrumem  de  fer  courbé  & pointu  vers  le  bout; 
on  s'en  fertiouvirla  terre.  Hcdvee/,  hrememfeherp 
Jter , r»<g  cm  de  mtrde  cp  tetrcsvn. 

PIC  (a)  Adv. à pioinb, perpendiculairement.  Leetregf, 
ktmicreit,viak  meer.  Un  a le  Soleil  i pic  quand  on  palTe 
lil.\g,ae^/i  mendeUnievceri/  tet/d^IJiiiepiïïectd, 
hetfimen  deZnlc»ireit,kTmieeegt,vUk  kevenket  hcofd. 
On  appelle  IcPjcdcTénériS'e  la  plus  haute  rlcsMonta- 
gnes  de  Canarie , où  les  Hollandois  placent  le  premier 
Méridien.  De  Piek  of  bcopffe  Btei  vsm  Cencrie,  date  de 
Ue/Undtridew  eerfie»  Middtil)n  fiellem.  Pic  cil  encore 
le  nom  d un  oifeaudontii  y a de  plulîeurs  fortes:!  I per- 
ce les  arbres  de  fon  bec  pour  en  tirer  la  nourriture. 
Spetbt , Tiegr/  met  etn  feherpe  kek , enscr  mtde  bp  de  ket- 
mem deerPeeke  cm  ‘er  *r»  vced/el cil  le bjclem. 

PIC,  au  Jeu  de  PiqueCav  amage  de  trente  points  pour  ce- 
lui qui  compte  jufqucs-Ii  avant  que  l’autre  joueur  ait 
rien  1 dire,  ria* , kcm-wscrdeermeaim’l  eikettemdrr- 
til  vccT  ut  teU.  Je  l'ai  fait  pic  & capot.  Ik  hek  bemptek 
en  enponemnakt  ,iekeeld. 

PICOREE  fVii/c^,prûcpintder/hldnsln.M\cti  lapf- 
errte , courir  fur  lesTerres  ennemies  pour  y butinerdÿ 
drn  vjcneUpken  kedem  Preeptm,knl  zeckem , plcadenm , 
mcetkcppen. 

PICORt  R.  V.  n.  Aller  d la  petite  guerre.laite  des  courfes 
pour  butiner.  Maetkcppen,cp  den  vpandljkem  kedem  knil 
tneken,recven , clcn^en,ipdenBcer  leeven. 

PlCOREUR.m.Sofdat  qui  va  d la  picorée.qui  va  en  parti. 
Ptrly/ccper . fleceper,  monkepptr,  kcereplanger.  C'eft  un 
Intigne  Picoreur,unCoquet6eiré.iI  en  conte  d la  brune 
& dia  blonde.  ’tUeen  kekemde  Jcjfeet  kedriei/er,  een 
•ailpellunnien , iiplvcerdifen  fibnear. 

PlCOT.in.  Petite pointequi relie aubois coupé prés  de 
te  te.  Uilflek  vttn  een  keam,  dit  difjt  kp  dtn  pend 
hmftekapt. 

PICOT  in.  Piquant  de  dentelle.  Pjtrelefkntpievtneen 
ktnt  Les  picots  d'une  dentelle , l'ornement  d'en  - bas. 
Ce  pirreicf  'l onderftevjerkvtneen ktnt. 

PICOPE.  f.  Voy.  Petite  Verole.  ninderpckktn.  «Elle  a 
eu  la  picote  bien  je  une.  Zy  bttft  btiljini  iiptktpüpit  ■ 
jettebtd. 
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PICOTÉ , EE.  AdJ.  Marqué.gravé  de  petite  vérolcjraâ- 
deiit.peuekend , gefcbcnden  vtn  de  /(jnderpekten.  Des 
fruits  Picotez,  becquetez  parles  oi.icauz.  erneiendnr 
de  vepeit  peftekin  ,geprikt , iekiki. 

PICOIEMENT.  m.  Aétion  de  Picotez.  Peikinllng 
;»»*i»/,érr«*.Picoteincntcaurép3r  l'acrimonie  d'une 
pituite  de  cerveau.  Pr.kkelini , *r»«g  dter  de  fibertii- 
heidytn  t btrjjenvcebt veretrttakt. 

PICO 1 ER  ou  Piquer,  v.  n.  II  fc  dltcn  parlant  des  féro- 
fitez  qui  piquent  ia  peau.  Prikkelen  . ktUnjenken.  Cela 
me  picote  fi  fort.  Ottmêkkeld,  kpt  .jenktnftoe  zeer, 

PICOTER,  becqueter  les  fruita,comnic  font  les  oifeaux. 
Arriérai  ,bikkenepdevengten,  tlidev^eli  deen. 

PICOTER,  agacer  quelqu'un,  ttmtnd  Iteeken , lergen, 
Jtnen.  Us  ne  font  que  fe  Picoter  , que  s agacer,  a/ 
dten  eiet  ah  maHander  le  feeektn . le/trren. 

PlCOTERlE.t  Paroles  agaçantes,  noife.  Tergnp . far- 
ring,  lui  fl.  Cclfcz  toutes  ces  picoteries.&ir;«r  ai  die 
tirgingen,  Ut!  dtt tergeu,dtt ftnem , dt!  temflen  tver 
eneaeer fittn.  . i 

PICOTIN,  m.  Mefure  dans  laquelle  on  donne  ordinaire- 
ment l'avoine  aux  chevaux.  Marntje,  bavetmandye, 
vtermtndje  date  men  de  patedengemeenlpk baver  nit 
geeft.  Vos  chevaux  ont  eu  trois  picotins  d’avoine.Clu« 
paarden  bekben  drie  mttijes  baver  gebtd. 

PICQUANT,  ANTE.  Adj.  Qui  picqije , qui  oITenle  fort. 
Stèeàend,  fiberp,  hkUg,  fehamptr.  Undifeours  pic- 
quant.  Een  fèbtrpe , fibjmpere  rtden.  Desparoleapic- 
quantes.5céirrp«,friifÿscmr<sln>.  Du  vin  doux&ric- 
QUAMT,  du  vin  doux  au  palais  & qui  a du  monUDC-übl- 
lige  en  rpzenek , x.agteen  Jpeelende  rvpn. 

PICQUANT.  m.  Pointe  de  feui  Ile  de  houx , &c.  steekrl, 
angel.fcbrrpepnut  van  ttnbn/flkiad  (ÿ'r.  Les  picquanTs 
des  gardons , des  arlicbdbx.  De  fteekeb  .detmgeii  ,dt 
difteien  der  artisiakken. 

FICQUE  ou  PIQUE,  f.  Arme  d'haA  alTez  connue.  Piek , 
bekendltngfietbtgeweer.lAuciiet  la  picque  fur  l'épau- 
le. Mer  de  piek  ep  febender  vceritreeden. 

PICQUE.  m.  Une  des  quatre  couleurs  du  Jeu  de  cartes. 
Sebtp^,  een  dervierieirnrenvtn  'l/^aarifpel.  Le  Rot 
& la  Dame  de  picque.  Sebeppe  Hrer  en  febeppe  yrciiw. 

FICQUÉ,  EE.  1 art.  dePicQuiR.Of/rsins.  PIcquj  d'une 
ipia%\e.Meteenfpeldgelieken.  P.cQué,  ofTeiifi, fâché. 
Certailgekeigd.ll  fut  bien  plcqué  de  ce  refus.r^  vierd 
tver  dit  ■weigeTingteergertakl,  ekelgd.\\  cil  bien  picqué 
contre  vous.f/r  « betlkvmtdep  njkp  itfrl  ep  ngekrrle». 

PICQUER  ou  PIQUER,  v.  a.  Poindre  .percer,  iierken , 
pritmtn^ttrftttken.Picqaer  avec  une  épingle, un  canif, 
un  poinçon.  Metten  fpeld.mel  renpennrmei.tenpriem 
[ietktn.  PiCQim, larder  la  vohU\c.De betndrri , 'ige- 
vegehetardeeren , met  dt  Itrdetrpritmdter/pekken.P  ic- 
querdu  tafetas.yfalredes  trous  fur  un  defiein  ,un  pa- 
tron.Tli/'picqueeren  fiikkrnpia  trnpelrien  dcerfirtkem, 
PiCQUER  un  cheval,  lui  donner  des  éperons.  Eenpaerd 
de  fpocrtn  gttven.  PiCQuit  les  bœufs . les  vaches , Ica 
chalTcr  avec  la  gaule  & l'éguillon.  De  effen^de  keeyr*  met 
de angtirctdtvctttnteptn  ^fietktn .prirgeUn.  Cet  hom- 
mc-li  picque  en  Latin,  il  fe  tient  de  mauvalfe  giacei 
cheval.  Dit  kaertl Kit  ah  een  SebttI  Regent,  ah  een  Dt" 
mittirpttrd.  Picquer  le  coffre  phr.  Attendre, fc  mor- 
fondre dans  l'antichambre  de  quelque  Grand.  In  dt 
antichambre  SW»  rnri>grMr  Herr  ftttnJehitdtren.pUtr 
wm.Picqucr  les  tables, courir  lesfiancbe'i  lippécs.op 
dt  tiap , epfebnif/ei  liepen , ptnfikàt»,  lafel/ebnimea. 
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PICQUER  le  gofit . fe  faire  goûter , Çnrourcr.  Z«  i»»  | 
Jm0*ken,Jt  fméitk  vtrutkktn.Cevin  picque  agréable- 
Diencla  langue,  le  palais.  DifainijtlitgtM,  tmstkt 
ItHerof  de  Itag  kintld,  vlifd  htt  verhemtUt.  Ce  poif- 
fon  picque.fent  mauvais.  Dit  vit  fiieh  cf  de  M»g,  hetft 
tenndejmssk-  PlcQuaa,  filcher,  quelqu'un,  letmitd 
fieeke»,kvu»dnutikett.  Ceue  riponfc  l'a  picquéau  vif. 
Jidt  tatvmrd  bttfl  hem  leveadinertukt , Uveaé[te- 
trefftn.  Quelle  mouche  vous  a picqué  ? rat  vlieg , vial 
maebeeft a gefleken t geheeten'i  hae kemt géant' 

fenrig  î Picquea  quelqu'un  d'honneur , lui  donner  de 
liinulalion.  lemand tpvtekken , nafver  eeevem.  Il  lui 
fit  l'éloge  de  fes  apeux , pour  le  picquer  <f  honneur.  Ht 
taalde  vtar  hem  den  eeem  ,dtnlofntner  vearvadeet  tf, 
«m  hem  te  wekken,  ieverig  te  doen  efpaffen,  xtrg  te 
deen  draaien  vue  zfa  eer. 

Se  PICQUEK.  V.  n.  p.  zig  fteeken.  Elle  fe  picqua  au  pou- 
ce en  coufant.  Zr  fak  haar  daim  in  ’t  naajen.  Sc 
PicquEa  dlionncur . avoir  i'honneur  en  recommanda- 
tion. Zyneer,  zynfatfaen  in  agting  behhen  ^zjneer  ap' 
bonden^  edelmaediiervciUenvtezenaiteenander,  Sc 
Picquer,  fe  fàchertropaifément.  Alte  Uit  kvtmad 
’ttmrden.te  betgetaakt  »m».  H fe  picque , .a'oft'enfe  de 
la  moindre  chofe.  Hy  tuard kaoaad om  het  minfte  ding , 
ht  htudzii  tverdeminfie  zaakgekelgd. 

SePlCQUER  de  qoblelTe .enfaire  vanité.Cr«*rrepaep 
tjn  vtapen , «p  zyn  adeldam  reemen,  ook  wcl  ,edel geagt 
VMl/enwzea,v*»reen  Edelmonviilleniaan  ,a/ii  men 
‘oandetemeenejttrt.  6e  picquer  de  bien  parler.  Zyn 
week  maakenvan  ’l  welfpreeken , kefpeaatten  ■ml  ter 
taal  ■willen /ihynen,  na  zyne  ri  denen  ïtifieren  in  ’t  fpree- 
ken.  SePrcQctRaujeu,  s'opiniâtrer  do  jouer  malgré 
les  pertes  qu'onfait.  Heetvitrdenin'ttpeeten,alaan 
Uiven  f^elen jehnn  men  grdnntig  mrltefiSe  picquer  au 
jeu  pour  une  Belle,  redoubler  fes  aûiduitea  malgré  fes 
rigueurs.  Heeter  ,vanriger  trardem  in  ’t  minnen.de 
Jpttige  [chtanelevlyligertppaÿen,  ambam  tratiieid 
teverwinnen, 

PICQUET  ou  Piquet,  m.  Jeu  aux  Cartes  affez  connu. 
Pieketipel.  Voulez-vous  jouer  une  partie  de  picquet? 
l*ilt  fyeenpaetytiepiket tpeeleni 
PICQUE.  fiek , PicQuacsE , tleek  . & PtCQUira , Tie- 
kenier  feront  fur  la  Colomne  PiQ,  afin  de  partager  les 
matières  entre  ces  deux  diiTérentes  ottograpbes. 
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FIE.  Adj.  d.  t.  g.Pi  Eux.Foimé  dcpr'uen  Latin , adonné 
i la  piété.  Ctdvtngtige,  Gadiditnfiig.  Des  œuvres  pies, 
œuvres  de  charité.  Gadveugtige,  liefdaadigtmrken, 
merken  dtr  liefdt.  Piacftauniun  nom  d'homme.  Pwr , 
mant  noam.  Le  Pape  Pie  fécond,  Pie  cinq.  Pant 
Fini  de  tvieede , Pim  de  vtfde. 

PÆ.r.  Oifeau  de  plumage  blanc  & noir.  Enter , ekfter.Ji- 
fer  comme  une  pie.  Klappen ait  eenextee.  Cheval  Pie, 
cheval  blanc  ét  noii.Een paard ah eenenter ge/prikkeld 
paard  met  vtilte  en  zvtarte  ptekken.ViE  gtieche , pie 
fauvage , de  couleur  cendrée,  dont  le  cri  elt  defagréa- 
ble,  Wtlde  enter, pan  we  enter  met  een  naare  /7rat.  Voyez 
un  peu  cette  pie  giicche,cette  dùcaneufe,quecelleufe! 
Ziet  dot  kriiUg  ding,  datkyfagtlgvrfit , fpytignnf- 
yen  eeni  aan  ! 

PIE  Mere.  f.  La  membranequi  enveloppe  immédiate- 
ment tout  le  cerveau,  ’t  Eerfie  harjfen  vliet. 

PIECE,  f.  Portion,  partie,  morceau.  Stnk , brek , lap.  Piè- 
ce ou  morceau  de  pain,  de  viande,  ftnkkrnydtifink 
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vkeftb.  Une  piece  de  drap.  EenfnkUken.  Rompre 
un  plat, une  image  dn  miilepieccs.Eenfrbete/,een  keeld 
indmztndfnkken  breeken.Les  düFéremes  pièces  d'un 
hatnoi  s.  £>r  anderfeheidene  ftnkken  van  een  barnai  ,0  a- 
ptnfinkktn  van  den  yzeeman.  L'Armée  ennemie  fut 
taillée  en  piecetiekag.'tyyandel^eLegentieTdinPnk' 
ken  gehenuen.  Son  habit  n'étoit  que  de  pièces  & de 
morceaux.  Zyn  kleed  bing  met  finkkiM  en  tappen  aan 
malkander. 

PIECE  ou  bois  de  charpente.  Stnk  beat  ,viagenlebet,tim' 
merbent.  P 1 kces  de  rapport,  pièces  de  men  uifer  ie  line 
\micowpin\tnen%.Stakkentetfyningeleidtthrynv!erk. 

PIECE.  Muid  ou  tonneau  de  vin.  Sr«é,  vatohepaat 
tnhaefd.  Il  a plus  de  cent  pièces  d’eau^le-vie.  Hy  betji 
meeedanbnderdflnkken  trandevijn. 

PIECE  de  four,  piece  de  pâtliTerle  cuite  au  four.  Oeva- 
(tak  , avengebak  ,pafteyftnk  in  dan  avangtknkken. 

PIECE  de  Canon, pièce  d'Artillerie.  stnk  Canon  fie  ftbm- 
fink.  Il  y avait  vingt  pièces  en  Batterie.  DaP  tnaaeen, 
dapfitnden  tveinligrinkkenep  een  BPtpygeplantlei 
PIECES  de  Batteries  font  pour  battre  en  brèche.  DeBnt- 
terj ol grave- fnkktn  nryntmhret  te lehielrn,Let  piétés 
de  Campagne  font  pour  traîner  dans  la  marche.  De 
yeldflnkkrn  zyn  am  in  den  aplegt,  in  demar/chna  te 
vtpen,  mede  te  ^p»w.  On  appelle  Pseces  de  chalTe, 
les  Canons  de  l'avant  duvaiireau.jtM'g/r»(éf>i,t>air- 
ftnkken  van  ’t  Srfiip.VailTeau  de  cent  pièces , monté  de 
cent  pièces  de  Canon.  Sebip  van  bondnd  Stnkkea, 
handerd  Stnkkenveerende. 

PIECE  de  l'béaire , Tragédie  ou  Comédie.  Tkaneellyet , 
’rrtnr  ef  Btyfpet.  On  jouera  demain  une  piece  nouvelle. 
Dap  zal  margen  een  ntenv-  (pel  pfpeeld,  vertaand  œar- 
dm.  Sans  les  pièces  de  Corneille, Racine  & Moliere  le 
Théâtre  feroii  bien  i fec.Z»iétr  de  fpellen  vnn  C.Rm 
M.  zoade  het  ’rkeneelbeeifcbaartv9Pzienzyn.]oaet 
une  PixcE,  jouer  un  tour  i quelqu’un  lemandemppt, 
eenpotifimelm,iemand  vterdenkeerb»ndm,keetkry- 
/M.  La  piece  elt  l'anglantc,  efl  cruelle  ! Oatiiemdai- 
velfibe ^li , em lebelmagiige  ftrpk .'  La  piece  elt  bouf- 
fonne, plaifantel  Die  kUgt  itapdig  ,’tiseen gee^ige 
trek  ! Recueil  de  PIECES  Galantes  tant  profe  que  vers. 
yerzameting,  BandelvatOeefigeIkpkm  zaaenenrym 
ah  ditbilrant.  Les  Pièces  , les  écrituresd'un  Procès. 
Definkkm  ,ge(ihriflen,  kejibtiJen  van  een  Protêt. 

PIECE  de  Monnoye.  Mnntftnk.  Une  piece  de  deux  fous. 
Een  dnkkehie.  Une  piece  de  quaire  fous.  EnaiwrrjPai* 
vert.  Une  piece  de  vingt  fous.  Emgntdmfink.  Une  piè- 
ce de  vingt-huit  fous.  Eenogienfu/iniig.Vnepieceda 
trente  fous.  Eettdoolder..  Une  piece  de  huit.  Een  fink 
von  ogtm  of  fpoonjtke  Ryk  idoolder.  Pouvez- vous  me 
changer  cette  piece?  /^ond  gy  my  dot  fink  viijfriml 
PiBCE,abfolumem  dite, elt  autant  que  GUIîsee.  mon- 
noye d’or  d'Angleterre.  Gniair  : fon  Béné  Scc,  fa  char- 
ge lui  vaut  cent  pièces.  Zyu  B^erk/ykinktnaen,zyn  ompt 
krengd  hem  henOerd  Gniniei  op . 

PlEC^  d'un  jeud'Echets-SriéFr»  voneenSthookfpel,ol 
Jthoatkord.  Les  pièces  d'un  Damier  .De Jêbyven  van 
een  Oamkord.  Jouer,  couvrir,  enlever,  foufilcr  une 
piece.  Em  fehyf lpetm,dekken .vtegnetmen , klaazen. 

PIECE,  fe  ditencoie en plufieursphrafes ; llaeu cette 
mai  fon  pour  une  pièce  de  pain , pour  fort  peu.  Hy  herft 
dat  hnyt  vop  een  fink  krotdi , fehande  koap  gebad.Un 
homme  armé  de  toutes  pièces, armé  de  pieden  cap.E/a 
mam  met  nile  vtaptnfinkJum  vooexien,  man  ml  nitte- 

dafAt, 
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Jêfibt , va  '/  bttfdltt  Je  veeteatevutenJ.  H fut  ae-  < 

coromodé  de  toutes  pièces , il  fut  bien  uaubé , railliS.Hy 

! •BtierJ  itdêf  JearithjtU,  Jerrift  trflmt'rJ,  eleaelii 

' dêrrJe  maParlir/uepl.  Ced  un  homme  tout  d'une  piè- 
ce, un  homme  grave  ipeu  complaifani’/ds  teaflyven 
beri,  tem  reiten  (ItHaer.  C cft  une  bonne  Piece,  une  lU- 

"Re  ,une  fineniatoife,  ’tlteeatûatefref.en/iiatJ,  ttn 
fimvartea.  Ccd  un  Cynique  , iljCinpottela  piece. 
■<  Is  eea  Sfreta-ji , f ni  viaai^  btriffer,  hj  bjt  ait  ten  Jeg, 
b)  [thept , fieeb  t eevelJ/g. 

PIED.  ra.  Life?,  Pie.  f'ael.  Le  pied  droit.  Deregtervoet. 
Le  pied  gauche.  De  liaier  vaet.  Aller  i pied.  Te  vcet 
X«».  Fouler  l'honneur,  fouler  les  Loix  aux  pieds.  De 
eer,Je  Sf'eèleamel  veetea  lTeeJta.&c  jcttcr  aux  pieds  de 
quelqu'un.  ZigveoriemaaJtveetenneJer-werpen  % eea 
vaelval  Jaen.  Pif.D  d'un  .Animal.  l'eetvaaeeaDier. 
Manger  un  pied  de  Bœ uf.Er»  OJfevaet  eelea  Des  pieds 
de  mouton.  Sctaape  veelea.  Manger  de  i^tits  Pieds  , 
du  menu  gibier , des  ortolans , perdrix,  grives,  allouet- 
tes  &c.  Kjeiagebeent  of  wilJbraaJ eetra  ; ertalaat , pa. 
tetnea  ■ hllen , feeazerUbea  eelea.  Un  cheval  qui  fait 
Pieds  neufs,  à qui  il  vient  une  nouvelle  corne  aux 
pleds.EeapaarJdal  aieavje  vaeleaataah,Jat  eea  aiea- 
aiea  kneakrigJ.  Valets  de  Pied  , gensde  livrdequi 
vont  à pied.f'wrüefg/f»,  JieafMeaJivTtnetk  te  vael. 
Gens  de  pied , FantalEDS , Soldats  ipieo.  Veelwtk  , 
StUjateaUveel. 

PIED,  fc  dit  encore  en  nlufîeurs  phrafes  : c'ed  un  miféra- 
bic  Pied  plat, un  pied  poudreux , un  marouRe.  ’/  h eea 
làaipe  vkeel.eeaplallerJ.Vn  Pied  bot , ou  pied  contre- 
fait. «»riÇraf/,//«iiwxi»E/.UnCapitainc  cnPiED.afluel- 
lemciic  en  fervicc.  Eea  vaft  l^apileia:Kapiteia  die  wer- 
telpb  iaJieaftii.Lcvoüi  en  pied, le  voild  bien  (tablid 
cetteheure.  Na iibfiajlaat , beelcpdebeea.  J’ai  été 
tokite  la  nuit  fur  pied.  Jkbea  Je  beele  aagt  ab  debeea  ge- 
wfÿ/.  Avoir  déjà  un  pied  dans  la  foire.A/r/«/Ee«*ffa 
be  tgrafgam.  Mettre  une  Armée  fur  pied.  Bea  Leger 
0ù  lie  beeabreaiea./tvoit\c  pied  marin.ètre  bon  homme 
oemer.  Zeevaelea,zeefilmaeabebbea  ; eeagafd,  eea 
tavarea  taemaatpe.  Etre  furie  bon  Pied,  en  bon  état. 
Of  aèagæilravaetftaaa,iaiaedetaeftaadzja.  Avoir 
bon  pied  bon  ŒÜ , être  alerte  & difpos.'rrxi»/ aitiiea , 
' fritea  maadzja.  Attendre  l’Ennemi  de  pied  ferme , 
l’attendre  en  bonne  pofture.  DeavjaJmaedit  heviag- 
' Xfa.Coirdsattre  de  pied  ferme,  t'aelbt’l  fiaklaadeaia 
’/  veeblea  ; Japper,  raaeJig  firjjea.  Lîcher  le  pied , rt- 
culei.  Deavoet liitea,v))kea,  ’t  bazepaJUezea.  Ga- 
' net  au  pied . fe  lauver.O»/t;/»g»f  »,aw/  de  vlagt  miba- 
' rata.  Mettre  Pied  i terre , defeendre  de  cheval  ou  dé- 
, Arquer,  van  'l paarJ afireedea  ofvaa’l  fibip aaalaad 
■ _4»a»n».Les  affaires  vont  bien  fur  un  autre  pied. 

' àeagaaa  VLel ap  eea  aaJerea  vaet.  Faire  le  Pi  bd  de  grue 
devant  la  porte  d’un  Grand,  attendre  fa  commodité. 


fea , vaar hem epzittea,/aebatlea,  beat  aiazpigaaltbee- 
,dalaa.  Prendre  quelqu'un  au  Pi  ed  levé , l'attaquer  dans 
' filtIOibleJemaJia'tlitteavaaJeavaetverra£ea,ap 
' %yat,vaakll  aaatafiea.  Lui  tenir  le  pied  fur  la  gorge,lc 
■'  tyrannifer.  Hem  aaJer  zyak  aie  haaJea,Je  vaet  ap  Je  aei 
baaJta,  Ipraanig  haJelea.  Réduire  quelqu'un  au  petit 

Îiied. lemaaJbeel kleiaauakea,ia'l aaaav; belpea.  Ne 
(avuix  fur  quel  pied  danfer.  ÇewelJit  verlegea,  im 
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*tn»ûuvi  zyn,gtéH  uitv^i  ^ geen  vitXmft  jt. 

Il  ne  fe  mouche  pas  du  pied.  }îy  Uat  ktm  nitt 
voorftaaa.  ’/  is  eea  overvlhger ^ géauxiert.'  Allons, 

bon  pied,  bon  œil;  tenez-vous  bien, prenez  garde!  Aÿiw 
ûas$  P zitufthrapp  iet’tr  ’ivelop^Jjtgaetjenaje  gêt  î 
Il  caufe  bien  à ton  aifc,il  a les  pieds  chauds./y/ praat'tt 
9p  zjfngemak  van , bytât'er  Il  ne  f^auroit 

tomber  que  fur  fes  picds.V  Caat  boe  '/  u'il,  by  iaopt  gtem 
peT)kelp  hy  zal zig  v:tl  uAdtn , bj  za/'er  ûltyd  -it ei  dçot 
komen.  Les  petits  pieds  font  mal  aux  grands.  Dtk>'ei»e 
votte»  zyn  dt  grooif  h dexjMeguüt  nord  van  een  tnan' 
gtrtVToaxugtzfgt.  Cette  Rivicre  n’cft  pas  profonde,  il 
y a PlBD  par-tout.  DieRivifr  isniet  diep^Haar  isovtr  si 
grond.  Perdre  pied , enfoncer.  Grand  vfriiezenpzntien. 
Il  n’y  a pas  de  pied , de  moyen.  Dssr  isgren  kavt  toe. 
Pjeos  de  moucI>es  ,dc  l’écriture  mal  ï\}n\\<itMasnfpoo^ 
ten  P krieuneltUers  P kriewweilebriftn  Difpmer  fur  un 
pied  de  mouche.  Om  eem  bjverftroo  txuiften , bsiri/û»- 
'vtn  pbsrrenàrren.  II  ne  faut  pas  prendre  les  chofes  au 
PiEDdcla lettre, aufens  littéral.  Menmoetdedingen 
met  ns  denletteropneemenpVtfklûsren.  Ce  que  je  vous 
dis  cR  aupied  de  la  lettre,  hetgeenik  n zeg  is  ns  den  let- 
ttfpgast  volkontêHVêftpisnetz^o  P iseveuzM.  Ne  pre- 
nez pas  PiED, exemple  fur  ce  que  f^ont  ce»  jeunes  tcics. 
Keetndietnvott  pgetnvoorbeeldop  Ugetndte  '^onielos- 
^0/A'»^0ÿ».Donnerpiedà  ta  débauc’.c  des  jeunes  gens, 
Het  ongeregeldlettenderjongelniden  voet geeven  p jiy- 
•ven.  Je  payccette  étoffe  fur  le  Pied,  àraifonde  nuit 
francs  l’aune.  tkbetsslJstftoftegensytgnldendeeL 
Sur  quel  pied  ûtes-vous  aveclul,avec€lîe?Hv?//éi4/.ry 
ky  hem.^by  bssr  tebsek}  Se  meure  fur  le  pied  d’un 
homme  d'importance.  Ziiveçrttnmsnvansanzitn p 
een  Heer  van  nnsliteit  daar  loorgekemd  vjil» 

lennezen.  Il  s'cfl  mis  fur  le  pied  de  bel  Erpritences 
quartiers.  Hy  xjord  hier  in  dete  S fad^kier omirent  voor 
een  jebrandere  Oeeftp  voor  een  overvheger  vtrfïeeten.  Se 
mettre  fur  le  pied  de  ne  voir  \tQx(onnt.yoornetmennie' 
mand te  hexoeken  nog  bezotk  te  ontfangen.^  u r cePt  E n-  ! i 
Icela  étant)  vous  pouvez  partir  tout  â l’heure, chercher 
fortune  ailleurs.  Opdienvoet , de  zasken  zoo  zynde , ab 
't 'erzaomede gtlegenisJondgj  aanftonds  vertrekken, 
cp  een  anderfortain  zoeken. 

PIED  d’un  Arbre,  yoet  of  vaneen  Boom.  Cou- 

per un  arbre  par  le  pied.  Er»  boom  by  deuvoet  afkappen. 
Cet  arbre  fechc  fur  pied.  Dienèoomgsat  nie  fdordnit 
op  de  ftam.hi  pauvre  Aile  feche  fur  pied.  De  arme 
uocfveryaat , verknieldvan  hartzetr. 

PIED  ou  plante  à'fxxWtX.Angelierftam  ofpArjv;.Des  pieds 
de  giroflée,  tiofierftammen.  Pied  d'allouettc,  fleur 
Printanière  & d'Automne  alnfl  nommée.  Riddtrjpoor^ 
Lente  on  HerffthloemaUnsgenaamd. 

Le  PIED  de  la  Montagne.  De  voet  van  den  Berg.  Hannl- 
bal  étant  au  pied  des  h\^cs.Hannibai aan  den  voet  van 
*t  Alpiftbegebergteftaandea  Le  pied  du  billion.  Do 
•voet  van  *t  Boiwerk. 

PIED  d’une  table , d’une  chaife.  Voet  van  een  tafeîp  van 
eenftoel.  Le  pied  du  Chandelier.  De  voet  van  den 
delaar.  S’alTeoirfur  le  pied  dulic.  Op't  voeten  end 
van  't  bed , van  't  ledikant  zitfen. 

PIED  de  Roi.mefure  de  douze  pouces,  •voet  van  tvsaalf 
daim  P Feanfcbemaat.  Pied  cubique,  pied  cube  ou  en 
quarré.  Een  Cubifehe  v<v/,  t^orr  in  'tvierkant.  Avoir 
un  pied  de  nez.  phr.  Een  nenshebhen  die  een  voet  long 
is , Vf  kaal  af  komen , kyken  sis  Eietfnou 
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L«j  PIEDS  d'an  vers  Latîn  ou  Grec,  les  Syllabes  qui  en 
font  la  mcfure.  Dt  vtertm  vam  rrn  Lai)*{‘l>^o(  «■ 
Criei  fth  vttTS  ,4r  Lutninftm  MtJtmâatvtht  vatrs 
mtmaakn. 

PIEU  de  Chevre  refendue  par  le  bout  enguifede  le 
Vier  ; c'efl  ce  qu'on  appelle  aufli  PrticE.  Xurt  ktt- 
wett  yzerehomtmttttnkloaf  om  jvwaan  ftetmeM  (ÿ'C. 
»»  UUn. 

PIED  de  Griffon  ,inftruinent  de  Chirurgleron  s’en  fert  i 
tirer  la  tête  de  l'Enfant  relié  dans  le  ventre  de  faMere. 
Chjnriyni  tmig  tm  ’t  i»  'lAfoeJeri  /fve  gtkUt- 
venhitie  haaUu. 

PIED  do  lievre,  dont  les  Ecrivains  fe  fervent  i lilTer  leur 
papier.  Hattvaet  ^haxeilaauvi  daar  dt  /chryfmtefitri 
hin  papier  mtdegUdftrjktn. 

PIEDES'I'AL.  m.  SoubalTcinent  ou  pied  d'une  Colorane, 
d'uneStaïue.  PeJefiaal,  yeet , Zaii  vam  rem  Pjlaar, 
•eanttn  Beeld.  La  Statue  e(l  fut  unPiedcIlal  de  marbre, 
’t  Beeld ftaalPp  et*  «uriaeTiZail. 

PIED-FOR  f.m.On  appelle  ainfi  IcPatrondes  nouvelles 
Monnoyes  pour  fervir  d'elfai.  M**thetlde*aar , Pa- 
troon,  praef/lak  eoaar  *a  dt  nuane  MtiuffeeJen 
peflape*  erorden. 

PIEDUUCi  I Ë.  ra.  Petit  piedellal  fcrvant  de  foutlen  i un 
Bulle.  Strltje,  veetjt,  pedefiaahie  vwr  et*  Ber  fi- 
hreU. 

PIEGE,  m.  Machine  1 attnpper  des  Renards  & autres 

< animaux,  dtnk , va!  em  i ejjen  e*  andtrt  ditren  te  van- 
Tendre  un  piège  i (\xxU]ü'an  Itmandreafirikvaar 
eut*.  Donner  dans  le  picge.te  defitik  vallt* , ktdrea- 
te*  ■aerdenX.c  piege  ell  trop  grolüet.De/Ir/iiV/e  rrgr- 
kaar  t ’l hkaaeiftelamp  ^teirof. 

PIERRE,  f.  Corps  folide  quife  trouve  dans  la  Terre. 
site*.  Pietredure.  Hardefieen.  Pierretendre.  Zatte 
/f«».  Pierre  degrais.  Biifiee*.  Pierre  de  taille.  Crrêo». 
tvenfieen,  -witte  fieenoi  ardahfiee*-  Pierre  de  tuf  ou 
pierre  tendre  Tkffieen  ,tatteftee*.  Mente  la  première 
pierre  i un  Bilinseni.  Dmeerllejtten  leut*aa*ee*ae- 
Pierre  angulaire  ou  du  coin.  Htekfiet*.  Pierre 
d'attente  Uiilacfendefttenaa*  't  naafit itkaaw  teheetn 
te*.  DesPitaaas  é chaux  dontonfaitlepldtre.  iZ/ilk- 
jitenen  t [iee*e*daar  meu  katk  va* hrand.  PtnaaEd  fli- 
lil.caillou  d battre  le  fulil  & d mettre  au  chien  de  l'arme 
î feu  de  ce  nom  VKurfiaglIrtn , ook  v**rfiee*  daae  ’t 
pa*Jekletva*  ’t  rttf  tttt*  aaafiaat.  PinaaE  d aiguifer , 
pierre  douce , pierre  à l'huile.  iPetftee*,  Itryk/ieen^j- 
Jteea.  Pi  E«RE  d émoudre  des  couteaux.  Stee*  em  mtfft* 
tejlype* , fiypftetn.  Pierre  ou  gravier  de  la  vcllîe.5/ef» 
ol  irais  va*  iktiaat.  Tailler  de  la  pierre,  yastdeftttn 

frtyJ*n. 

PIERRE  prdeieure,  Pierre  fine,  Diamant,  Rubis &c. 

ftetn^fynt  fteeitt  DiamaniiRobtn  Des 
pierres  faulTcs.^^^i&f //«»f».Pierre  à charbon.  S/ee»- 
àoQÎ.  Pie rre  d'aiman , qui  attire  le  fer.  Ztii  of  mainett- 
Jutw.  Pierre  de  Bézoard,cdiniée  bonne  contre  les  poi- 
fons  Bezoaffitn*fttfn  titJru  tudÎManftbé BetMrbtk. 
Pierre  de  crapaud  ou  crapaudlnc,  pierrequi  fe  trouve, 
diC'On,  dans  la  tôte  des  crapauds.  PédJefteen.  Vient 
ponce  I pierre  reche,poreufe&  légère.  Ptfiw//r^«.PiEA 
BE  de  tonnerre, ou  carreau  qui  tombe  (dic-onj  quelque- 
fois avec  le  tonnerre.  DonJerfteen.  Pibere  de  touche 
pour  éprouver  l’argent  dt  l’or.  Protf-of  ioetpetm.  L’in- 
téréî  eR  la  pierre  de  touche  de  l'amitié. 

Mawth det9ctfnenvâmdevrimlfthép,  PiRjtRBde  MU 
UC , dont  ou  fe  fert  dans  les  forges  poux  faire  le  fer.  I 
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Mfnfteem  JsÆf  7 ytit  sf  ztfmeé  teprd.  PtEBii  de 
Jadde,  dure  &-verditre  qui  a la  ir^rta  de  guérir  ici 
néphrétiques.  Gr0eneJteeMfii$edemifrji(btiifgpmttM 
iém.  PiEBae  d'aigie , pierre  rougeâtre  qui  en  tenfenoe 
une  autre  qu'on  prétend  facilitcrJ'accouchement.  A- 
renAfteem.  \^oy.  PAcad.  fur  toutes  ces  pterres  mex* 
vcitleufes. 

PIERRE  d’achoppement  ou  de  fcandale.  StetÈda  m- 
Jt0ot$ , van  eriernif.  Jetter  des  pierres  dans  le  jatdio  de 
quelqu’un , l'infulter  en  mots  couver  ts.  4tetwrn  varpa 
in  iemandi  bafpbam  btJakteljk  aantsptn  *fihimfi<kain 
letvtn.  Mettre  toutes  pierres  en  œuvre,  phr  Alltml 
étUu  tu  V xveri  pelUn.  La  pierre  en  cft  jettée,  îe  déea 
ell  jetté.  Dtu  tatrlink  itltvj0fpen,da*r  valt  nxfgttétu 
iu  tedoeup  mu  mtiAaar.  Faire  d’une  pierre 

deux  coups.  Tkt'ee  vliegtm  vaugfu  metemekiép.  II  gelc 
à pierre  fendre.  Htt  vriefddsthetkraait.  C efi  uom 
à tendre  des  pierres,  un  vin  plein  d*efpriu.'//rms^ 
Jaarpit  in  r/,  daarvttlgttjtenimzyu. 

PIERRERIES. f.  pl.  Amas , aOemblage de  pierres^ 
Fynfpeenewt  tdtit g/tpteutent  ^ Tâf'vireVfli.  AîTortîr  des  ^ 
pierreries  Fpne  peenem , tdeUgtfietuteMS , fu-wtttnjw 
te^ren  .paareu, 

PIF.RRETTE.fPetite  pierre  platte.  Suentjt^phttefttn. 
Jouer  à la  Pierrette  ou  petit  palet.  Aies  plattf  (uan 
v/offu  yfcbiufuait  mttdafcbtf. 

PlERREUX,EüSE.Adj  Plein  de  pierres. 

terrein  pierreux.  Etm  [tctnaitige  grtnd.  D«  poirci 
^tîîttXtt.Steenagfiitpeertn* 

PIÈRRIER  ou  Pur  aiER.nj.Petft  canon  de  fer  qu’oo  d»* 


gc  par  la  culaiTc  pour  tirer  é cartouche.  B*t% 

/tuk , yznftuk  dut  me/  krmt , febarp  of  phtttt  itieett 
vAfd.  Monté  de  fix  canons  & de  quatre  pinrlcn. 
Me/zespukkenenvitTbaffengementeerdr 

PIÉTÉ.  f.Dévotion  ünctxt. Gadfvrugt  aOedvrHtii^*^ 
CadtaUtbàd.  La  Piété  de  David,  d'Ezéchiar/Vw 
vritg/iibeid  vam  David ^ mae  Ezetbtat.  La  Préré, 
PAiaour  des  Enfansenvers  leursPcrc  & Men.DeOA’ 
vrt/g/igbeid,  de  hejde  der  Kiadereu  jegen  bauBt  Oed^- 
La  piété  du  bon  Enée.  De  gethragtigbetdvaadaife' 
denEneas. 

PIETER.  v.n.Tenfr  pied  à Pendroit  marqué  enioariUla 
boule  Ax.yoet  aam  meet , amn  de  meet  oenden 
lenhêdeMkaoM^e.Vititz  \>\tn.Stêat  wiaoMàntrft 
rpee/toeivaudemeef. 

PIETINER.  V.  n.  Remuer  fréquemment  les 
leu , (tampvaetem , vmetem.  Les  Enfans  vifs 
Çictiner.  Delevewdige  Ki»derendoenmetaU^^ 
jiampvaeten^draayem  enbuMlem.  , , 

P1ETON.S  etl  dit  autrefois  pour  FantanÎD.SclJatip®^ 

Seldaat  tevaet^vaetkueg/.C'tii  un  bon  * 

me  qui  marche  bien.’/  ii  etMiaedvoetgaag^i^^*^' 


reitiitr  te  vaet,  . x.-  .a 

PIETRE.  Adj.  d.  t,  g.  VIL.  Mapaisasu.  Son  W 
bien  piètre.  Zinkle^ditheelpeg/p  be*tkeêl,deti,iw/ 
veel.  PIETREMENT  & ^lETREBIl  font  tCriDCS  OM  * 
tOU'  i-faitufez.  IP-.l^ear 

PIEÜ.  m.  Pièce  de  bois  en  paliiTade.  P/4  . 
planter,  châtier  des  pieux  en  terre.  ^ 

ITûud ftefkeu  Jlaau  pbeyem.  Elle  fe  lient  drouc  c 
me  un  échalas.  Zy  ftaat  zoo pjf  attttn 
boni  béat  zyo  regt  ah  eem  paait  ah  eeu  heuni  * 
aUeeutuinltaék. 

PIEUSEMENT.  Adv.  Avec  piété.  Gedvratttilikx 
dttmpigipk,  vyHmtl)ke  JoÛw,quiavoiiKCUupj|J^^ 
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' PIE.  PIF.  PIC.  PIL.  . 

«eut.  Jtfât  dit  %t»Otim^t^iykitlnfdhêd.Cietll\t 
TOUS  dites  paroli^tringe,aiiis  je  vous  crois  pieuremcnt. 
expr.  âg.  't  Gttu  t,yztfd(cl>jiidvrttmdttz}n,mstr 
ik  wd  htl  tvtnvjel itltfve». 

PlEUXf  SE.  Adj.  Qji  a de  la  piété. Ocdvrt^fjgf 
vrotm.  Pieux  (ans  oAemation.  0»dvrmiti/t  ,Gtdz^fii 
xtndtT imut'<thtid,K»miltT hovttrdt.  Ûcirein  pieux, 
penfée  pieufc.fJsi/urTg/'gvMniemsjGn/vrTg/^e.Cic^- 
ledéitte.  LegFieux,  Leg  pour  employer  en  oeu- 
vres pies.  Leg*stf>$  Gtdvngli^gekrmktttmStltge’'- 
PIF. 

PIFFRE.  On  appelle  grospi/re  un  homme  extrêmemcr.t 
npiet.  En itkftiu  ,tt»dik  ntvmltemrfi kterel,  ttmit- 
wjmdt  krofdtr.UeA  devenu  bien  pilTre.H/  ùArrVtAl  rm 
vel  grwtrJn.  C'eR  une  grolle  Pireusst.  ’t  !t  en 
yramwmnfib  ab  en  K »e. 

P 1 G. 

PlGEON.m.Oireau  alTcz  connu.  D>i/!Pigcon  mile.  Maie^ 
metiet  dmjfydefir.Pigeon  (emeile.viyfieidtif.Pigeon  ra- 
mier ou  fauvage.  luilde  duif,  rhgeld»^.  Pigeon  pat- 
tu.  Rmir  ptét, duif  met  rnige  peeeem.  PiotONxaAU.nl. 
Dittfir,  jnp  duif.  Une  tourte  de  pigeonneaux.  £r» 
diiiv  ptflrr. 

PIGEONNIER  ou  pedt  CoLOMBiit.m.  Ouévembiiiiie , 
denveMie.  Ils  abbartirent  le  pigeonnier  à coups  de 
fufil.  Zf  fchôtnèet  dervembmitjeemver. 

PIGMEEouPYGMEE  Petit  homme  de  la  hauteur  d’une 
coudée, lu  dire  def\nciem.tÇjtktiileT,iaiemtermmiel- 
fe.  Le  combat  des  grues  & despigniées.  Defirydder 
kraanvtgehndeT  taktateri.  Cefl  un  pygmée, on  nain. 
'/  7/  een  kjktKtermsmmel/e , en  (akshventje , matMetje 
mit  en  kh’t. 

PIGNOCHI  R ou  PINOCHER.v.  n.  Manger négllgcm. 
ment  & par  petites  parcelles.  Kjeektavien . talmn  met 
»etn;UagzÆÆm  Mter/r«.BIIe  ne  fait  que  pignocher-  Z/ 
daediùetâUkiettttimn  ,fnuk»,  tltmeirjfen  mnbet 

erte». 

PIGNON  d’une  maifon.  m.  Le  haut  du  mur  terminé  en 
pointe.IVg«v/xia»««ré«r.  Avoir  pignon  fur  rue.avoir 
ane  maifon  en  propre.  Bneigntmh  beUe*.  Les  Hor- 
logers appellent  Pignon  de  roue,  un  rouleau  cannelé 
dans  lequel  prend  une  autre  roue  jlM.^r/.Fil  Ipignon. 
Kafleldraad. 

PIGNON,  m.  pl.  Amande,  graine  de  la  pomme  de  pio..tf- 
m^adet.pmgebu  veut  dekjitéppel  dasedepiltnin  xiltn. 

P I L. 

PILASTRE,  m.  Pilier  quarré  d'ordinaire  moitié  dans  le 
mur  & derrière  les  colonnes.  PiUfier , flatte  pjlnr , 
mawrfjUar. 

PILE  de  bois.  f.  Amas  de  bois  l'un  fur  l'autre.  Hentfiape/, 
bnt^Hjt.  Une  pile  de  livres,  de  chape  aux,  de  froma- 
ges.Ee«//eeae/^Mée«,bardins,éMcr».  , 

LesPILES  d'un  pont  de  picrre.la  roapnneriequi  en  fou- 
tient  les  arches.  De  tMtlem  vmm  enfieneberg , ’r  metfel- 
mrk  daar  de  kegn  ef  r«/r/*.Metire  quelqu'un  I la  pi  le 
au  verjus,  le  déchirer  horriblement.  lemand ngenedig 
beek eln.deer dn  mefiert (leefen,hem  Mstludn,tiiimaa- 
knveeralv>atleel)kii. 

PILE,  fe  dit  encore  du  c4té  de'la  monnoye  oppoféà 
Caoix.  Almlttde  vaa  'tgeUftai.  Que  retenea-vous , 
croix  ou  pile  ?tre/r«réar,éra«ofiim*r?  Il  n'avoit 
ni  croix  ni  pile,  il  n’avoit  pas  un  denier.  Hjbedgeem 
keperedaii,  negbellerieegpentmi. 

Piler  v.a.Battrc  avec  le  pi\on.Steeteji,ftamfn.Pi\cr  du 
poivre.  Peferjteetn , {tempe».  Piler  des  amandes , du 
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Iferjus,  j1mndelem.,veriKi {lampe», vergrela».  Piler 
la  patience.  p'ttt.Laaggedtddet§ne»,heelloBgmeedit 

v>aun. 

PlLlEK.in.Ouvrage  deMa;onnerieoadeCharpentefer- 
vant  d'appui.  P)Iaar,Zeu.  Pilier  de  maçonnerie  ou  de 
piette.Steeme  pylaar.ViWet  de  hoii.Bemte  pylaar.Vûici» 
d'écurie  pour  (ïparer  les  chevaux.  araWMrraaw* 
faarde» le lebeideti.C'cA  un  pilier  d’Egliic,  un  mangeur 
de  Crucifix,  iron,  t iieemPtlatekfier ,enva»dieft»e 
^eektaegeri.  - 

PILLAGE,  m.  Saccagement.PWrfisrg,  eilplnderieg. 
La  Ville  fut  abandonnée  au  pillage.  Dr  Sraiésureriérar 
plen^riaeevergegeevn.lleAfait  comme  unDiable  qui 
revient  du  pillage.exag.K/ xrrt'rr  «ir  </i ms /irwéraivr 
la*dleefer,ab  en  Tweetmaker.T ont  ell  au  pillage  dans 
cette  mail'on-ll.  jdUet  everd  ie  dat  bmt  au  ter  pleade* 
TiMg  overgelaatn,  U grabkeln  gegeefd,  e/ndeg  venie/d, 
mnteeriermaaT  vaednbsegnkeemaf. 

PILLARD,  ARDE.  Adj.  & SublI.  Qui  aime  i piller. 
PIndertHk  .flemderaar.  Notre  Cavalleiie  fe  rallia,& 
alla  fondre  fes  pillards.  0»r  Paardeveh  kwamueer 
h te», n gmt  ep  de  pinderaari  aawvaHn. 

PILLER.  V.  a.  Mettre  au  pillage, faccigcr.P/axalrrrs, 
afittpn,veTmeln.  Piller  uneVille.£n«/<^p/ra^erof, 
afiaàfen , va»alkikereevn.htiSo\dets  fe  mirent  trop 
tôt  i pillcr.Dr  Seldatntmtntemeeg  aa»  ’tplendern. 
PiLLBa  les  Auteurs , s'approprier  leurs  penfées.  De 
Sibrpveri  p/aadern,  kefleeln,  ejgbanaegrdaitnlet 
rigoir».  Un  chien  qui  pille  les  palTans,  qui  les  tiraille  & 
les  mord.  Ee»  bêad  die  de  veerhftaanders  aeapakt, 
aewalired,  (Imierd  ,[ebed  n hyt.  Voyez  un  peu  com- 
me ces  deux  hommes  repillenc,fc  chantent  pouille,  fe 
déchirent.  Z/et  ember  dietv:ee karehmelkeaderert* 
(ibeldn,  ia  ’t  tair  utten , keet bekkn.  P '.ler  , au 
Jeu  de  la  triomphe,  fe  dit  du  droit  qu'a  celui  qui  don- 
ne, lorsqu’il  tourneras,  pouvant  le  prendre  de- mê- 
me que  les  triomphes  qui  fuivent. 

PILLERIE.  f.  Voleric, cxrorfîon.  PAraVrr/vf , ^/ewfy, 
afptrJSag.  Les  exaéUons&pilIcriesd'unGouvcncur. 
De  af^jjiaieanflaadeTngea,  dteverjeavaa  aniGou. 
vetneiir , Stadhoede'. 

PILLEUR,  ou  PLAGIAIRE,  m.  Celui  qui  pille  les  Au- 
teurs. Plaaderaar  der  Sebrtveri.  Les  pilleurs  des  pan- 
fées  d’autrui  font  plus  des  trois  quarts  du  Monde.  De 
flaaderaari , flee/dert  drrgedagtea  vaaaadere  maake» 
meer  daa  drie  vierdn  vaa  de»  aeeld  ait. 

Pll.ON.  m.  Inftrumcm  1 piler  du  poivre  &c.  Siamper,vy 
xelflaatfeT.Vn  pilon  de  cuivre  Eea  keefere  flaaiper. 

PILORI,  m.  Cage  de  fer  qui  lourne  fur  un  pivot  où  l'on 
expofe  certains  criminels.  DTaatkeavi.yxete  Jeatkeavt 
daar  xekere  miidaadigea  la  tea  teengrpe/d  Pl  - 

Loa  I fe  dit  auin  d'une  efpecc  dcCarcanpI  une  machine 
au  travers  de  laquelle  un  fait  palTcr  la  tète  & les  mains 
du  criminel. AfaAFaP  xfaEntelJcbydaae  de  mitiaadiie  da 
kapndebaadndeerfeekt.  Il  a été  mis  au  Pilori. «;«/• 
de  yzere  keav)  eaigedraa/d  of  éjr  « aaa  de  kaak  tepreak 
gezel. 

PILORIER.v.a.Meetie  au  Pilori,au  Carcan,  ladedraaf- 
keuvi.aaa  de  Kaak  xeltn.  Pilorici  un  Banqueroutier, 
une  Maqucrclle.£««a»*frM/»r,rr»  Kffftleeeftet i» 
de  kemvi  draayn . aaa  de  kaak  aeil  ea. 

PILOTAGE,  m.  Ouvrage  de  pilotis  i l'entrée  d'un  Port 
&c  Paalveik.va/l  bryverkaaadenhgaai  vaa  enHa- 
veadrt.Le  feulpilotagc  de  l’Hôtel-de  ville  d'Amiler. 
dam  a coûté  des  fonunes  immeofcs.a^/mi  betpaalwib 

va» 
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•vtu  ’lSttdbitti  Vê»  AmfltrJtm befft zen ptcte fm-\ 
mnfttcf. 

PILOTAGE.  L’Art  du  Pi\ote.SiyiiTiiunJchal>,fiii*rit*lf- 
Il  entend  bien  le  Pilotage.  Ufterfitslhet  Sizurmén- 
fibaf  ml.  Payer  le  Pi  lotaoe  au  Lamaneur , lui  payer 
fun  falaite  DtLMji,  beti»  of  mlla^jtn  vn  ’eScbip  bt- 
taalem. 

PILOTE  m. Celui  qui  gouverne  un  VailTeau.  5/r»»n»«t, 
Leedt.  Pilote  hauturier.  Bevarem  Slturman.  Pilote  c4- 
lier  ou  Lamaneur.  Binelteds.  Le  Maltre-piinte  du 
Vaillêau.  De  Ofpn/hmTmtH  vam’tiebif.  LeSouipi- 
lote.  De  Owdnflnrmiai. 

PILOTER.  V.  n.  Enfoncer  des  pilotis,  des  pieux  Ptêltn 
inhtfew,  im  de  f/md (laan.  Il  taut  bien  piloter  avant  de 
bitir  en  Hollande.  AlratarM/  vkktrhejenahMnent  U 
bot  mn  im  Holland. 

PILOTER  un  Navire, le  conduire  dans  ou  hors  d’un  port. 
Eftt  Scbif  bmmn  of  milloodfem. 

PILOTIS,  m.  Gros  pieu  qu'on  employé  en  pilotant.  Hfjr- 
pauALesMaifonsd'Amllerdam&deVenifefontb.'itics 
fur  pilotis.  Ot  Hmitemvan  Amfierdam  en  Vemelnm  c;s 
appaoltmnebomtod. 

PILULE,  f Boulette  médicinale. P//, Pi' 
Iules  de  Francfort.  FrankforderpUlem.  Dorer  la  pilule, 
flater  celui  qu’on  veut  furprendre.  De  fil  vnimldem,  ie- 
mand  boomime,  orne  dt  mondpnertn  om  btm  te  bedollf.  A- 
valer  la  pilule, boire  le  calice,  endurer  patiemment.  De 
fil imfliitea , den  ieU  mitdtinitm , ledmldig  tiden. 

P 1 M. 

PIMBECHE.f.  Onappelleainlî  une  femme  impertinente 
qui  fait  la  capable.  Eemwfsmemi  ,ren /ff lit  mmfie,  rem 
mot  tin  die  zii  veel  itbeeUM  fe  dit  le  plus  fouvent  oes  pe- 
tites tailles. 

PIMPANT,  ANTE.  Adj.  AjuRé  avec  foin.  Ifffeljb, 
zeer  met  imde  ileednem.  Vous  voill  bien  pimpant,bicn 
pimpante  aujour-d’hui  I Wal  zyt  gf  bofiehi  ofteftbièl . 
htlelfk  im  de  kitedeten,  fraaj  ofietmldvamdaai!  Il 
ert  du  dyle  famil/er. 

PIMPRENELLE.f.  Herbe  i falade  qui  rafraîchit  le  fang. 
Pimfermel  ,(almmdkrmiddotbleedverkoelend  il. 
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PIN.  m.  Arbre  dont  on  tire  la  réfîne;  les  brins  en  font 
toujours  verds,  & le  fruit  s’appelle  pomme  de  pin. 
Marfibotm,  pimboüm,  faatt  van  mafi  of  ffarreboom , 
mlkni  yrtttt  pynappel  heet.  11  y a des  pins  fauvages 
«aies  pinsdomeRiques.  Daarzfnzrilde  pjnboomem, 
end.tar  zym'er  die  memim  de  tmimem  plant. 

pinacle,  m.  Il  fe  dit  pour  Faite,  le  haut  d’un  Edi- 
fice. limme , boogftt  top  van  een  grieau).  Le  Diable 
tranfportjt  Notre  Sauveur  fur  le  pinacle  ou  les  cré- 
neaux du  Temple.  Den  Satan  vende  dem  Zattnmaa- 
kn  op  de  timne  of  of  ’t  ofpndak  dei  Temfelt.  Mettre 
quelqu’un  fur  le  pinacle,  phr.  letmamd bemel bn(  vn- 
b-ffem , ommaatit  roemem.  Il  fe  croit  déji  fur  le  pinacle. 
Ht  meemd  a!  op  dem  hooifien  top  van  en,  van  aan- 
xiem , vam  vnmopem  le  zym. 

PINASSE,  f.  VailTcau  Anglois  qui  va  à voile  & i rames. 
Pimetfibif , zeil  enrortfibip . Engel/tb  maotfel. 

PINCE  ou  pli  dans  un  rabat , une  vcRe. f.  5iaa//vplMy , 
kleioi  voow  im  een  bef,  imeem  kamifool.ïz\te  des  pinces 
éunrabat.  P/oortmmaakemineenbef. 

PINCEou  barre  de  fer  en  guife  de  levier  menu  par  le  bout 
on  s'en  fert,  i lever  des  pierres  \omde$.rznebamdboom 
korvoel om  ztraare fteemblokkem  tebgtem.Pmcz  de  bois. 
Houten  bevet , bandfpeuk.  Cheval  qui  a la  corne  gitée 
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vers  la  PivcE,  vers  le  bout  du  pied.  Paardv>tS»i 
bmmn  of  voerboefbedmrvem  it. 

PINCEAU,  m.  Inllrument  dont  le  Peintrefe  fert  pour  ap- 
pliquer les  couleurs,  rimenl.femfni.  Préparer,  nettoj-er 
les  pinceaux.  De  pemfntem gneed maaken , flboam  maa- 
ken  Ce  Peintre  a le  pinceau  hztdi.expr. <tg.Die  SebtUn 
beeft  een  ftomt  femjeel.  PmetAU  i goudronner.!  7ïrr. 
dmil , lenkeoafl. 

Une  PINCEE  de  fel,  iepo\mn.Eeaneefnz»mt,eenneef  e 
pefn.zoo  veel zamt  */  pepn  ah  mem  tmffiben  zpn  véagert 
neentd.  Une  pincée,  une  bouchée  de  lalade.  Een  nerpte, 

etnmomd  vol  falade. 

PI  NCER.v.a.Serrer  avec  les  ioigcs.Njfen,knpfen,lm£ibim 
devimgnt  thmkke.Pincer  au  bras.i  la  jambe./»  den  arm, 
im  ’l  been  mtfem,kajpem.P\r\ctt  bien  letté.Heel bard  nt- 
pr».  PiscEE  le  vent, aller  auplusprèsdu  vent,  terme 
de  tAot\nt.Devtimdframgen,tteipem,  tegen  devcimdim. 
krimpem.  Piitcea  le  Luth , la  G^itarre , en  jouer.  De 
Luit,  de  t milarn  kmypemAaarepfpnlen.Pincet  fans  rire, 
railler  fortement  & fans  s'échaufrer.A9pe»,aars  mtq^a 
iro*ie,emllemmiibakkeivoakkerntpea,  barde mnpem 
gffwv.Pinccr  ennvx.GetfUg,fyntfetJ(ber^,flet- 
zinig  bonlem. 

Se  PINCETTER  labarbe,fe  Parracher  avec  desPiBCXT- 
TES.  Zjm  band kmippem , meleenkmevtttanget/t,mjf- 
lamgeljeafrmkken,  mittrekken. 

PINCETTES  f.  pi.  Uilenfile  de  culfine  affex  conr.u. 
Pmmrtamg.  Oh  font  les  pincettes  ? HPaar  it  de  tamg  ?0n 
n’employe  ce  terme  qu’au  pluriel,  de-mtme  que  Moo- 
CHETTES , immitn,  i caufe  qu’il  ell  compofé  dedeui 
branches. 

PlNÇONouPnrsoîr.m.Petit  oifeaude  palTage  qui  a le  bec 
fort  gros  & fort  dut.  P!aé,  Prendre  d« 

pinsons,  yimkem,  vtnkenvamgem.  Nos  jeunes  McBiecrs 
défertent  la  Ville  i la  pafiè  des  pinçons.Oaea  iomge  Hee- 
rrmgaan  mit  deStadimdivinkeiyd,altdevimkemtvrr. 
vliegen.  Pinson  cil  encore  la  marque  qui  relie  fur  la 
peau  après  avoir  été  pincé  Nnf  , kmeep , leken  dat  ma 
’t  knypem  ep  ’t  vel  blyft. 

PINDARISER.  v.n.  Parler  avec  alTeélatioo.s’écouter  en 
parlant.  Gemaaki  fpreekem,mittizogtev>eardemgebrmi. 
kem,  ma  zyme  veoordtm  ImiKerem.  Tous  ces  geru  qui  pi  n- 
darifent  fe  rendent  ridieufos.  Atdielmidem  •metkemtff 
zagie  vttordemgebrmiken,  ma  ken  zig  belaebelyk. 

PINDARISEUR  ou  Pindariste.  Celui  qui  pindatiié 
qui  alfeéte  un  Ryle  élevé  & dioifi.  Eem  dre  zig  een  toog- 
draavende  enmitgezagtefiylaammaaligdtAvetltpdigf 
brmikt,  een  diena  zyne  wearden  Imifind. 

PINEALE.f(La  glandelou  glande  conoïde,glaodednim'- 
lieu dacctvetu.Harfim  klin.C'e(i  dans  laglandepiné- 
ale  que  Defeartes  a établi  le  fiegede  Tame  raifonoable. 

PINTE  f.  Mefurc  i vin  & autres  liqueurs  , différente 
félon  lès  différens  endroits.  Fini  ,■  viynmaat  van  on- 
derlebeideme  groete  , ma  de  andnlthetdeme  plaalfeo. 
Payer , tirer , boire  pinte.  Een  fimt/e  belaalen , Sa/plra . 
drimkem.  Mettre  pinte  fur  chopine.  phr.  Met  balfpimiiet 
begimnem  en  met  bee'e  fleepm  mitfebeidem.  Il  aiinel 
PiNTER,  à boire  en  débauche-  /^Avjrdxws  ’t  beeknew, 
vam  den  bekn  te’liglen;  by  it  met  zyn  nemt  im  ’l 
nat. 

PINNULE  de  l’Arbalete.  f.  Plaque  decuine  par  le  pe- 
tit trou  de  laquelle  la  lumière  des  Affres  iju’on  ob- 
ferve , renconuc  les  rayons  vifuels  t ifin  van  den 
Graadrbetg. 

PIO. 
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PIOCHE.f.Inftrument  à fouir  U terre, pointu  pat  le  bout. 

Etilptdt  of fcb»f  om  Jt  ttrJt  »m  lejjiilltn. 

PlOCHbRla  Vigne,  la  tiavailler  avec  la  piochc.v  a.Dr» 
tt'fit-jikrr  itm/ptlim , mttjefpmjt  irvur  rit». 
PIOLÉ-BaskiouI.  Peint  lie  divcrfcs  couleurs.  Kjiieliont 

Îf/ibilÂrJ ,iffpHktU.  RioK , piolé  comme  la  chaniiel-  ■ 
e des  Rois.  Un  vtiliItTitt  ktUnnmainirTtin imiUiil ,\ 
gr/pHJttU*li  ‘térinipMmttkairtje,  Une  fedit qu'en  , 
cette  phtafe.  I 

PION, pièce  du  Damicr.m.$rir/v«s'/  D»aa^^.Menec 
un  pion  à dame.  Enjcbyf  ttt  Jtm  brr»ten  Le«  huit 
pions  blancs  & les  huit  pions  noirs  de  l 'Ëchiquicr.  Dr 
0lt  làllt , r»  Jt  ait  zvtTlt  fttk  i m , fcldsttn , bttrt» 
vtm  ’t  SchatàbtrJ  Dtmei  le  pion  i quelqu'un.l'cmpor- 
tet  fur  lui  avec  hauteur.  ttmtitJ  vir  vttr  tilfiriivtii , 
bemJt/tefvfTtffiftktti. 

PIONNIER  ou  travailleur  qui  remue  la  terre , & qu’on 
emplojte  i poulTcrla  ttancliée.  Sibtzitrtavtr i»  ’t  Lf  | 
ger.  On  a inaiidd  beaucoup  de  pionniers  auCamp.D»»^  r 

itymvttlJtbtuptvtTth'l^ttTtnlbtJiu.  ^ 

PIPE.f.FutailIe  d'un  muid  & demi  mefure  de  Francc.Pipe 
de  vin  d'Efpagne.  PypoiSnt  Spttaaftbt'wjw.  Une  pi- 
pe d'huile.  £r» 

PIPE  à fumer  du  ubac.  f.  PpptmtabtkttruktH.  Allu- 
mer, fumer  fa  pipe.  2)n  pjp  tmfftektti  ,zpt  ptp  mt- 
tttkn.  Il  a toujours  la  pipeaiabouchc.exag.fi;  bnjt 
thfJJtpipi*  JtmnJ, 

PIPEAU , fiilte  champêtre,  œ.  Enpitptrtjt,  btrJertflnt, 
•vtUllml , f»<rr  finit, 

PIPEE  Prendre  des  oifeaux  à laf»*,  les  attirer  dans  le 
fi’et,fut  les  gluaux  en  contrefailanl  leur  voix.  r«^f//;rr 
m '/  mtjlinttm ,mtlfhiltn»pJt lymPéwtltkktw. 

PIPER  des  oifeaux,  contrefaire  leur  voix  & les  attirer  au 
filet  ou  aux  gluaux,  v.a.  fttth  mttfhiiitm  in  ’t  ntt  of  tp 
Je  IrmPngraltkkn.Ptm  au  jcu,ulchcr,  tromper.»'»// 
Jlprr/r» , bedrugn , »r^/r».Piper  les  dez,les  accommo- 
det  a deffein  de  ttichcr.de  tromper  les  joucuts.Dc//r»- 
meMVtrvellfhtn  . beogof  UegJenlliipeneeminvMr- 
fentmteberft  i»  ’tfpel  le  hedrngn . »r  mtÿtltH. 

PIPER  lE.  f.  Tromperie  au  jeu.  f.  tteHeUery , valfibrpte, 
Un . btJret  '*  oitejtr  I fpeeltn.  Le  Monde  n'cll  que . 

PtraiiE , que  tromperie.  Dr  U'etrtUisnietJenbeJrti, 
veltbeid , momm/ry.  ] 

PIPEUR,  faux  joueur,  celui  qui  pipe  ou  trompe  au  jeu. , 
Mufft/jer,  velfcbtfpeeUrr,v*lfibtJtbbiUer,btJrieirT, . 

P I Q-  , 

PIQUANT  ou  PICQUANT,  ANTE.  Adj,  Qui  pique.  Stbrrp,  ! 
k,tnà.  Vienit.  Le  poivre  eft  piquant  au  goût.  Depeper  j 
isjtberpeen  Jt  fmaak,  heet  epJttexg.Un  froid  piquant. 
En  ftbtrpt , vimtiit  ktitJe.  Des  paroles  piquantes. 
StbfTpt,  vieniit,  hitft  vMerJm.  Les  PruuANs  ou 
pointes  piquantes  des  feuilles  du  houx.  Dr  pttktlt  of 
febtrptpmtmJtr  hntp  bleJee. 

PIQUE  ou  P ICQUE.  f.  Arme  aflez  connue,Prrf,  btkteJgt- 
v ftr.  Porter  la  pique.  DrpirêA»gr».  Les  Capitaines 
ont  la  demi-pique  a la  main.  Crdirp/trwrérêêr»  Je  bel- 
ve  piek  inJtb.mJ.  LeP.QUE  cil  une  des  quatre  couleurs 
du  Jeu  de  cartcs.Sri<ppr»/»rr»  Jervitr  ktUerem  r»»’/ 
KeerifprI.  Ilsontquelquc  Pjque,  quelque difpute  en- 
fembie.  2 . brbbtTitexige  quetlicjm fit  Jemte  ,zybekkem 
ttt.  pikop  melkaeJrr,  * • 

PIQUERouPicquee.  v.a.  Oifenfer  avec  quelque  chofe 
dèpointu.  Stttàtii,pTitmtn,prikktUii.  Piquer  dans  U 
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peau , dans  la  chair.  lmJebùJ,m‘t  vltt[ch  fieeieti.  Pi- 
quer avec  la  pointe  d'un  canif.  A/»/  Jepantvjnttnptif 
»r»rr/rfr»fr».PiquEa  la  picrre,la  dégioHlr  avec  ie  mar- 
teau.  Dr  /?rr»  kt».  V.iy.  fur  P.cQOEa  les  autres  ac- 
ceptions de  ce  root. 

PiQUE'TouPicQuET.  m.  Jeu  de  cartes  alTez  connu.  Prr- 
ket.piktifpel.  Le  piquet  cil  toujours  à la  mode,  ’t  Fit- 

kti  fprl  iijIttJi*  Je  mejt. 

PIQUE'T.  m.llàton  pointu  qu'on  enfonce  en  terreton  s'en 
rett  i aligner , i tendre  des  cordeaux  &c.  Htett  pea  of 
Paeiytem  ieJt teenJ tt  ffttktn.  PiqoETsqui  fervent  i 
arrêter  les  cordages  d'une  tente  Site- en  ofprs»r»  sas 
Jt  ttë'wtnventfn  ttnlvaP  te  natitn.  Planter  le  pi- 
quet , camper  quelque  part.  Ergentieam  iegeren , tym 
teut  nt-rfiaen  ,veP  maaken.  Lever  le  piquet,  décam- 
per. Opiraamen , Je  tant  ip  netiatn  tnvrrtTekkn.  Ls 
PiQVET  OU  la  Garde  du  Camp  dcdrcval.  Or  Legtrwagt  tt 
paarj ef  i piquet.  Le  Piquet  accourut  i l'inllant.  '»  Fi- 
amttjJt  Leitriuagi  fibeet  vetettee. 

PIQUETTE,  f.  On  appelle  de  lapryser/r  de  mécham  pe- 
tit vh).  SUgte  fpiattevitn , Janne  jpatling, 
PIQUEUR.ChalIèur  ê cheval  qui  luit  la  meute  des  chiens 
courans.&aidei  les  bien  faire  chalTer.  Pitnr.RyJerJit 
I Je  )agtbemJenkeribytlyftenbtlptv>tlyaaten.Leiyio\, 

landois  appellent  mal  à propos  Piqeeta.unEcuyer  de 
' Manège.  Pifnear  of  Rymreptr. 

PIQUEUR  d'Atelier.  Celui  qui  tient  rolle  des  Maçons, 

I T ailleurs  de  pierre,  & marque  les  manteuvres  abfeus. 

' OpzitnJtttn  PremtePer taenmellilperk , apetatim- 
I nrrrierr/t^f. 

! PlQUEUREoaPtcQOEOEEt  Lifez  Picore,  f.  Aélionde 
Piquer,  & la  marque  qui  en  demeure,  y/rrê.  Unepi- 
queure  d'épingle.  £r»/7rrfv»»rrs/pr/y.  La  piqueurs 
du  Scorpion  fe  guérit  quand  on  récrafedeirus.Dr/frrê, 
k ■wetftar  va»  Jtn  therpaen  gtnttfj ah  mtn  Jit  Jaar  tp 
platJrakl,  JteJaypt.  Piquedie  d'une  jupe,  ouvrage 
piqué  (fait  â l'aiguille  fur  une  jupe.  Fi’rtr/èlotgenaara 
barJaarvitrk  eprenrek.  La  Piqueuse  de  ce  talTetas  ell 
fort  belle.  Die  tafii  Arr/vr/gepique«rd , aitgefmJtni 
’ipikeerltl,  '/  aitfmyjpt  Jaar  van  it  zerrjihoen. 
PIQUIER.m.  Soldat  qui  porte  la  pique.  P/rfr»rrrLespi. 
quiets  couvrent  les  nancs  du  Bataillon.  Dtpukenttrt 
^kken  Je  t] Jtn , Je  AitAen  van  ’tBataiUea, 

P 1 R. 

PIRAXIIDAL  & PiRAM'Di  feront  expliquez  fur  la  co- 
lonine  Pye. 

PIRA'IE. Ecumeur  de  Mer,  Corfaire , Forban. 2»r/M- 
ver , Kaper  Jit  allé  teilen  blank  tpeeU, 

PlRA'i'ER.  v.n.Faire  le  métier  de  pirate.  ZitTtcven,Jt 
iet  fihtimtn , atnJer  Cemmiffie  kaaptn, 

PIRATERIE,  f.  Brigandage  fut  Mer.  Zteratvery,  ange, 
aarltafJe  /(jiaperf.  On  ne  voit  que  pirateries  & bi  igan- 
dages  parmi  les  hommes,  exag.  Mea  ziet  niet  ah  kaapf 
ryenenphnJerini  anJtr  Jemtnph:n. 

PlREAdj.d  t.g.&Subft.C'cIl  le  coroparatif  de  Méchant 
£t  de  M auva  is.  Erger , P*t,ter , /7.»M*rr,rr//î  ,/Zfr-v,'?.Ce 
Vin  ell  pire  que  le  p\em\et .DirPtn itergeT  ah  Je  eerPt. 
De  deux  maux  il  faut  éviter  le  Pire.  * an  teaee  kvfaaltM 
tatel  men  het  rrgPr  *;/r».Souvcnt  qui  choifit.prend  le 
pire.  DiekhfJneemdJikvitlt't  aU^P*gPe  N s gens 
cu-(.ntduPiEE,du  detious  dansl'abord.O»/»'o/f  baJ  het 
n t eerPe  kviaaJ.  Il  n'y  a piie  eau  que  celle  qui  dort, 
phr.  eturritr  viaterahJai  pilltaat,  ftill*v:atertnbek^ 
btaJieptgrenaen,viaglnvatiTdiefmtiger:,xt,irJitfy»ir-, 

Ooooo 
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PlROGUE.f-Batcaa  or.^tnaircmcnt  creufé  d’un  fcul  arbre 
dont  IcsAmériciinsûcleiSauvagcsfc  fervent  beaucoup. 
PrééM-Wf  pr0sm^  wiaeiuéiu  febmf  »it  eet$eeMf‘ 

gehoid. 

PIROUETTA  f.  Petit  bois  niai  & rond  qu’on  fait  tonr* 
ner  fur  un  pivot.  iÇj»d^mùleutje , draé^boutje  yfUt  m 
rêttdbêëtieôveretMfpiliitfvem'Wfit  drsâfemde.  t aire  la 
pirouette  fur  un  p'icd.Ovnfenv^ftùmdrééjffntrond 
pen  ûlt  een  toi.  Qui  a de  l’argent  a des  pirouettes,  phr. 
Dtfgeldbeeft  kom  vuit  uitvoerem. 

PJRÜUETTE,fe  dit  encore  d’un  morceau  d’ardojfe  ar- 
rondi & percé  que  l’on  fait  tourner  en  tirant  les  deux 
bouts  d’une  corde  palféc  à travers.  Sebotie  (norkrr  y 
dêm  ttm  re«tu  Àoor  leftboren  if , em  oh  mtn  btide 
ouden  trtkt  middtm  tmdrMêjà. 

PIROUETTER. v.n.  Kaire  des  p(roucttes,fc  tourner  agi- 
lenrent  fur  un  piedeomme  furun  pivot  ünftomdrsépem, 
rond  om  tA*M%ktnt  tiom  op  tenvoétdêmopdiëndereols 
êVfretn  (pii. 

FiRRllONlKNS  ou  PrRaHOHiEVs.tnpIur.  On  appelle 
ainfidesPhilorophcsqui  faifoient  profelTîon  de  douter 
de  tout  pour  découvrir  plus  furcm  jni  la  vérité.P/rfée- 
miftyt'wyfilnd*  ?btU(opben:bmnHoofd  LerréorPyrrho 
Uefdt  fea  tyde  vam  Epicarui  em  TbtopbrêPmf»  4 50  jamrem 
msdofjronditiiimivmmRome. 
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Le  PIS  ouïe  tetin  d'une  Vache,  d'une  Q>evre.Dey}>rr« 
of  tiàml  s ton  , von  een  Geit. 

FiS.Adj.coitipar.&  SubR.Pireplus  ficheuxplus  defavan- 
tageux.  Ergff , nmdeeliier.  Tant  pis  pour  vous. 
I)at  isdetteergirrimrm,  z*  weltepener  /tmmfiyer  bp. 
Il  ne  fÿauroic  m’arriver  rien  de  pis.  Dmor  kmm  my  n'mt 
frgertygetMerterxmakgehemrem.  Il  n*y  a rien  de  pis  que 
cela.  Ûmmrif  wietf  erier mis dmt.  Il  eilmarié.&qui  pis  cR 
avec  une  femiDu  alourc&qucrellcufe.  Hyis getroavsd^ 
tm  dmt  ergtr  n met  eenjaiotrfeb  en  byfmgtig  vjyf.  CeR  le 
pis  qui  puidè  m'arriver.  Omtis  betergfledmtmfkmnge’ 
k^esÊytverkomo».  Kairedu  pis  qu'on  pcüX.Hetzeoeri^ 
%$o  bontmmakfnmlsmen  kmm.  Mettre  quelqu’un  au  pis  , 
ou  i pis  faire,  iemmndtfotfeerrny  mis  mitt^rtesty  tôt  vjeer^ 
vsrmmi  amnbitfen.^senàTe  Icscbo^’es  au  pis.  Décrié» 
%ynerffieaitds$idesÊ.D\Te  pis  que  pendre  dequelqu’un. 
lemmnd  (tbrikkehkaitiuiéenf  zoo  znumrtmmakenahde 
Ni**#r.Pi8Cftaufli  Adverbe:  décrit  pis  qu’il  ne  faifoit. 
Hy  ffèty/t  ergerypegterdmmb}deed.LetDz\a^et(ïa\i^ 
jourd'hui  pisqu’Iiier.Df  vmadmagergerdan  lifie» 
rem.  Ses  afTaJrcsvuntde  mal  en  pis.  Zynezmmie/igaast 
koelmnierboemeersn't  vtiid,v)ordfm  boe  immgwrhoe  erger. 
C’cfl  votre  Pis  Ali.&r,  le pisquivouspuifTe arriver. 
Dmt  h bet  kwmmdfiey  '/  ergfiedat  ir  te  vrerfèn  flmat^  dmt 
mtebemrrm.^  overkomem  Atf».  S'il  n’a  pas  la  cadette,  Cai- 
llée fera  fon  pis  zWcx.^Jtthtdetvede  of  osetfieDoeb- 
ter  met  • de  ornd^e  kmmbemsnetomtgmmnt  ontloopess  : by 
%ml  de  omdfle  mltyd  konntn  kr)gen, 

PlSClNE.f.  Sc  dit  pour  Réfervoir  d’eau, Lavoir  , en  Ry- 
Ic  facré.»i>ier^jié.L'Ange  defeendoiedt  troubloit  l'eau 
dans  la  pifeino.  De  Bwgttkxemmydmmldemfestentreerde 
' ket  bmd'Vtm/er. 

PISSAT,  m.  Urine  de  cheval.  /’4jr^rpr/.Piflatdechat. 
t^mttepisy  li  ne  fc  dit  point  de  l'urine  de  l’homme. 

PISSENLIT,  m,  Piante  qui  rcfTcmble  à lachicoréejfa 
fleur  cft  aune  & porte  le  même  nom.  Piÿekeet , 
snd)‘vie.\Jne  falade  dep\(^cn\iis.Smimde  vattpiffobeddem. 
Cueillir  dcsPisasisLiTSidei  fleors  de  pÜTcoUcslP/^^d^ 
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demof bhetirenvmnptffêbeddenp/kkkest.  On  appelle  P t. 
SENLir  un  Enfant  qui  lâche  fon  eau  en  dormant.  P^je* 
bed  ykinddmt  snzynkeJpip. 

PISSER.  v.“n.  Uriner , faire  de  l’eau.  Zym  •wmter  mmben  > 
vjaterioozen,pi/fest.?ï(Cc{ iixM*.  In*t  bedpi/fen  .ofztt* 
keny  mis  de  Mitinemoers  zéggen.  Il  pifle  le  fang  tout  pur. 
Hy  loofd  stiet  mit  emkeibloed.  C'cH  un  jucriffe  qui  roece 
les  poules  piller.  '/  Iseemjmn  ben  ,eenbemstetmper  ytem 
jmndevm/cbter, 

PlSSEUR.  Qui  pilTe  .‘’ouvcm.P/^Jr.QjelpilTeur'  bVmt 
een  piffer  luch  line  pcûlcViSiELit.  'tUeem  pisgêtyty 
eenbumtergmite. 

PISSOIR.  m.  Coin  à piTcr,  cfpcce  d'auge  où  on  liche  fon 
eau  publiquement.  Pisboekyptsbmk.  A Londres  chacun 
s'emprefle  de  fournir  des  pilToirs  aux  paifans:  c'eA 
Qu'on  y fait  amasd’urines. 

PIoSOTEK.  v.n.  Piflcrfouvent&peuàla  fois.  Piffmen 
lueerpiffhty  ledmmriy  pijjènen  te gelyk.li  ne  fait 

que  pinoter.  Hy  doet  met  mlipt&m  en  •u}eer ptjf  ». 

PISTACHE,  f.  Fruit  qui  retTeinblcîUanoifcttc  franche: 
11  e(l  enveloppé  d'une {>cauvcrte.Pr/?»r, 

Piflaches  en  dragées.  SuikerdeptPmfJen,  pimpernwtem, 

PISTACHIER,  m.  Arbre  qui  porte  des  piflaches.  P;«- 
perneets  boem  ypHiasjes  hoom. 

PISTE.  f.Vcfttgc,  trace,  üpeer  yvoetfimp.  Suivrelabî- 
te  àla pille  Het beep ophet fpoerv»Ue».SM\\ve\t%  vo- 
leurs â la  pifle.  De  dievem  op  't  Jpojr  votgen  , /poedsg 
nm  zetten. 

PISTOLE.  f.  Monnoye  d’or  du  poids  du  Louis  d’or 
frappée  en  Italie  ou  en  Efpagnc.  PsPoUt  of  pspooL 
Piftole  d’Efpagne.  tfpmjit/<he  piPoelyfpmmmfthepift* 
iety  Piflole  d'or.  Gomde  ptPeol,  goude  pifioUt.  Pis* 
TOLE , fe  prend  pour  monnoye  de  dix  francs  dans  lo 
fcnsdela  phrafe  fui vamc;  je  gage  dix,  vingt,  cent 
piftolcs.  Ik  ufd  tien , tivintig , bonthrd  piScolem  11 
efl  coufu  de  pifloles.  exag.  Hy  is  (ebmtryky  by  beeft 
eidah  drrk. 

TULEl’.  ra  Arme  à feu  qu'on  porte  ordinairement 
i l’arçon  de  lafclle  Ptflooly  zme-gevjetty  zm*roer. 
Avancer  i la  portée  du  pifloict.  Tbt  onder  't  bernk 
vmn  */  pifioely  tôt  op  een  piPooifeboot  semderem.  Se 
battre  i coups  de  piflolet.  Met  bet  piPooi  tegen  den 
mnder  mniorsien.  Il  quita  la  difpute  après  avoir  tiré  fon 
coup  de  pifloict,  expr.  fig.  Hy/ebeidemtdetvdpyOii 
bet  t-uMp^a  y ma  xyn  feboot  geiop  te  bebbem , nm  xyn  eewt 
te  hebben  hmten  hooren. 

PISTON  de  la  pompe,  m.  Gros  boulon  cylindrique  gar« 
ni  le  feutre  ou  de  cuir,  Pomp  zmsgery  pomp-emmer, 
Piflon  de  pompe  de  vailTeau.  Pm/isrtje , zmger  vmn 
de  febeepspomp* 

P I T. 

PITANCE,  f.  Portion  de  pain,  de  vin,  de  viande  qu’on 
donne  à un Rcligieuxichaoue repas. !><«'//>, 
rmmt/oeny  kopje  dmt  voor  e/ke  mmmityd mmn  den  Hjoef» 
terUng  getee^>en  •uterd.  Régler,  retrancher,  dou- 
bler la  pitance.  De  portity  '/  rmnijoen  bepmmiesi,  ver* 
mindereny  vrrdmbbtlen.  Aller  à la  pitance,  à tapro- 
viflon,  au  Marché.  Hmm  de  Mmrktgmmnyde  kop gmmn 
koopen  y zoeken. 

PITAJJD  m.  C'efl  üngTOsprrj»y.iin bouvier, nn gros 
payfan.  't  h eenlompetorr  teenviegei  yeen  kink-l-  Une 
^offe  PiT*AonE.  Eenl9mpebofrinykn'>etim , 

PlTE  f.  petite  pièce  de  monnoye  hors  d ufage.cMe  vaîoic 
la  moitié  d'une  obole  ou  le  quan  d'un  denier.  Mit- 
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La  Veuve  qui  tnic  une  pite  au  tronc.  D*  Jk 

etnmft  in  <U  trmhni  fiak. 

FITEUSEMENT.  Âdv.  Il  Te  Iamentoitp/r<*/iiwii/ ,pi- 
toyablvuient  H}Ut»i4ttTktrmthk,fttmUjtmmeT- 
hk. 

PITEUX ,EUSE.PiTorABLB.  Erknrme/jk.  llellen pi- 
teux état,  hyutnentrivrmtitktfiani.  Il  fait  le  piteux 
comme  s'il  étoitbicn  iplaimtre.  Ht  bonkbim  *a»  kt- 
dreefi  tf  ht  vfthf  ktkUtfnvits , ktt  a etn  kltniir  in 
Kim  btrt.  Il  fait  bien  piteufe  mine.  HjtMt'ir  namr  , hj 
Kifi'rr  erkjrnHifk  nit  ,bi  il  m tn  Jtttl/it , jmmmtrhke 
fimji.tious  fîmes  piteufe,  pauvre  dsere.  H-'i  vnntUn'iT 
bttl  likrmmlt  tt  tnthmmUi  '(  •aims'trjtktr  ctmptnit. 

PI  ri  É.  f CompalEon , conuni  feration.  Midtitatn , nmdo- 
£rntbfidy  erkarntmit  thtfernnng-  Avoir  pitiédes pau- 
vres. Medrlydrn,  me^gtnlbfidvmr  deéwmenktkktm, 
Kif  mwrdtmrmtnmtfermrm.  Emouvoir  d pitié . i coin- 
palIion.7«r  mtdfntktid,  ktrmh*ri%kid  vtrmkiem, 
iru'»£».C  cil  un  coeur  dut  & tant  pitié,  ’t  U ttnbmrd 
n mmedt  tnt gfwmd i nnnmedttrnd,  * knrmkmTlig 
ave»/ré.  Il  vaut  mieux  faire  envie  que  piiié.phr.'r  h it- 
tir  knidtlskekUsid.  Vousmcfaitespiliédc  patlcr 
comme  vous  faites.  Ik  ktdrorfmt  wir  de  fletie  rrantm 
dit  ij  vttrd.  Cell  une  pitié  de  voir  comme  il  dame  \ 
comme  il  joue.  '<  h keattefthe  zitn  btt  bj  dmnfi,  bat  bj 
(yteU 

PITON,  m.  Goudont  la  tête  efl  percée  en  anneau.  Btmt 
ofjffktr  datr tentât  manu-  Des  pitons  d’affût.  Banltn 
tat  dt  yxtrt  pUattu  van  tem  raepaard.  Pitons  é boucles. 
Kèatkanten. 

PITOYABLE. AdJ.d.tg.  Enclin  i piüé.Midittnd , karm- 
battit , rviSéréMrto,’.Etrepiioyable  aux  pauvres.  Mtdt- 
ttmdevtirilenarmtnz)n,  taedarmizyn.  PiTOYABLe, 
qui  excite  la  pitié.  Medmeniviatrdig , erkarmetyk.  U 
ell  dans  un  pitoyable  état.  Hytt  in  etn  mtdatttnrwaar. 
dite , M etn  erkartnehke  faat.  Ce  raifonnemeni  e(l  pi- 
toyable.fait pitié  Dat iietmerkarmehkt, kedetei dr,tn- 
nttaie.lktttredtn.  C'eA  un  Poète , un  Peintre  pitoya- 
ble. ’r  h etn  kedrtefd,  ennezrla'kaimti  ik.elemdit  t iib- 
tar,  SibtUer.  trn  tttk,  ttn  tJike prit  .C'eft  une  chofe  pi- 
toyable que  de  l'entendre , que  de  le  voir  danfet.  's  h 
hîdrttfd,  ehndit  bem  ttbatrtn  fprtektn , texiendan- 

PITOYABLEMENT.  Adv.  i faite  pitié.  Erkarmelyk  , 
foséiar/dr/té.  Iis  vivent  pitoyablement.  Zj  ievtn  ke- 
eraefd  ^erkarmelyk  , te  kflIir/letl-Onad  peut  parier, 
taifonnerpluspitoyablcmcnt.  Menkanmeterter , ht- 
drtefder  rrkarmehttr , onrurueler Jpriiktn^rtdenmen. 

PrrUi  TE  f.  Phlpqinc.  une  des  quatre  humeurs  du  corps 
humain.la  plus  douce  & la  plus  hjm\de.Sltm,ktnd vaibt, 
Jlymiti  vtcbiitr.  w.VnuiU:  icre  & Itlée. aeberpenniltit 
(lym.  La  pituite  l’étouffe.  Dr  fiym  verfiiktbtm. 

PII'UlTEUX.EUSE.Ad)  itSubft  Phlegniatique.5A- 
astg , /.  ymayiit , ktmdvaeblit  ,finima%tit . «as»  tvtrtallit 
Pym . nul  ^mtmtekvctU.  Les  corps  pituiteux  font  les 
plus  fujets  I corruption.  Pefiimite,  kindvatblùtlit- 
tbaamen  zut  de  verdrrvint  vueft  anderxjarptn.  Le  ta- 
bac eil  hiin  aux PlTD itbùX.  7 akak  attadvaarde  Buhn- 
litebaamtn,vttr  dùvetl  met  flnimtntikvitU  zyn. 

P I V. 

Vc  VBBD.  LifezPIVERD  m.  Oifeaudontilya  de  deux 
fortes , fçavoir  le  piverd  jaune  & le  piverd  rouge  ; il 
monte  lur  le  tronc  des  arbres , & le  nourrit  de  leurs  ex- 
atmens. nitoemv)  of  Ipecbivatil.  Ziet  I'Acao. 

FlVulNE.  f.  PUote  dont  les  fleurs  fou  de  coukuicta- 
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lïjoîfie  & d'une  groflèur  extraordinaire. 
vtsfcb  trtt  b90i,T90iteendikkeé>l9twitnifi\o\vit^z\ï[5, 
un  Oiieau  i goige  rougciue , dont  le  chant  fort  a- 
gr<îiibie.  Ro^akorfi  e ^ f'tnk  ptet  roode  vtfm  ovtr  dt 
mmti  tn  tvtt  de  kMtiymettfm  ketts ykrttdt  *m  krern- 
•Ht  tek. 

PiVOT.m.Fcr  arrondi  qui  foutîem  une  porte  &c.&  tour- 
ne dans  une  crapaudine,  un  pivot-  Jp//,  ktutdmsr  eeu 
dfurt^Cytpmfi  emdrséyd.  Le  pivot  d'un  tourniquet. 
D*Jptivémeemdraé}kt9m,  Pivot  de  I IknObn,  machi- 
ne  de  guerre.  1$^;/  vam  dtmHa/pr/.Lcs  pivots  d’une 
montre  Destin  of  éspmnten vtn  een borUgie.  Le  pi- 
vot de  laBouilulc.  Deptu/  vén't  Cr'mpmt  yputit  dttf'P 
KjmpMi  tp  értMfd.  Ce  Miniltrc  cil  le  pivot  fur  lequel 
tournent  toutes  les  afl'aires.  expr  lig.  DttSfaé/smsM  it 
dt  Ipti  dMsr  éUti  tp  rtft , ovfr  drteyd. 

P L A. 

PLACAGE,  ni.  Menuifcric  de  feuilles  de  bois  appli- 
quées fur  un  fonds  de  moindre  prix.  Ingeleia  of 
pUk(ibrpiv;nk.  Les  Tables , les  Cabinets  de  placage 
ne  font  plus  gueios  en  otage./)»  ingtirid*  Taffüydt 
ktmttttuvanpUk^perkt^fnnu  -werntg  iwgekrttk. 

PLACARD,  m.  Piece  de  menuifcric  au  haut  d’une  porte 
allant  jufqu'auplancher.  //^iuerj^,  vjandffhetktvtM 
dt  kdp  vam  tfndeurttt  aswdex/tidfr  tttgaandt. 

PLACARD.  m.Ecrii  Imprime , affiché.  P/sta^ic/  ygtdruk.-^ 
U pUkcttlygfpUkt  oïêéw lejUitn  ktliet  ter  kektndmam» 
kivg  vém  iets.  Voyez  combien  de  placards  i la  porte  de 
cette  Eglifel  Ztettmt  wtt si plékssiemtkritvewy  kiijeh 
it/negett die Kfrkdttirvafi tep/skt y smtgeptgm!  Pla- 
card en  Hollande  fe  dit  d^une  Ordonnance  affichée. 
P/tkdut.  Il  a contrevenu  auxPlacards  ^aaxOrdoonan- 
CCS  de  l'Etat.  Hjhetftdt  PUkésttn^  dtuiUektvrttt 
%tsu  dâmStsêt^^ertreedew. 

PLACARDER  quelqu’un,  afficher  des  fatyre»,  des  écrits 
injurieux  contre  lui.  v.  a.  Umsudmet  h fier  en fekimp^ 
f(bnfltn  tpentlyk  ktlnfiertw,^tf^illtn  et  de  bteken  vtn 
defirééte»  en  vter  dt  ^kdemrtn  tegem  hem  *sw(UtiW. 

PLACE,  f.  Lieu , efpace  qu’on  occupe.  Pinstt.  Occuper 
une  bonne  place.  EengtedepUsts  keflasn»  mbtbhen , 
ketùtten.  Changer  de  place,  t sm  pUnti  verêwderem.  La 
laceétoitvuide.  / e^/éf«r/«M//e»/.Gardez  ma  place 
longtemps.  BexvânrmrnpJsêts%êtinmg.  Otre  ferlez* 
vous  ft  vous  étiez  i maPLACx»  en  même  éttt^itat  tend 
gféttnnisgt  in  m}u  tUats  wtsrdy  nhgyin  mr»  ftket» 
men  fitk'i  Ce  mot  lin'ellpaten  faplace.nVRpasbieit 
adapté.  Dut  vfotrd if  nitt  in  zrn pUetf , tntt  nuei tt*gta 
ptfi.  Avoir  place  dans  \'\\\^o\xc.Piêêis  btkkenindeHk 
fitne.  La  Place  ou  le  champ  de  bataille.  Depijstsdet 
gtvfgts.  II  cR  rcRc  dix  mille  nommes  fur  la  place.  Dent 
zm  t$en  duizetidm^n  tp  depUtti  des  gevffkts gehUeven, 
Il  étoit  dans  une  belle  Place  , dans  un  haut  emploi , un 
beau  polie.  Hffitnd  fmetngtedeptfi  ^ br  kekieede etm 
fcbttnsmptyttngrttie  keaienitig  Un  homme  en  place, 
fti  met  bien  au-delTus  de  cela.  £r«  msndieeenvsfi  inkf 
mtm  beeft  ^ dit  ten  dénzienijk  nmpt  ktkieed trekt  dit 

dinien  niet  etnt  nnn. 

PLACE  ou  Ville  de  gucrrc.>V/?hf/,  PtâaUy  Aflîéger 

une  place  par  mer  &.  par  terre.  Een  xtfiini  te  tenter  em 
te  Undbe/eierenL%p\tcc  fe  défend  cncorc.De 
de  findvervjttrdi.it  .Après  U reddition  de  la  place. 
Kn  de  tvtrgnnf  vnm  de  ftad.  Place  d aimes , lieu  fpaci- 
eux  propre  i ranger  des  troupes  en  bataille, 
ptnntf , fiein , ptfk  dnnr  vtH  in  fing  trdtr  knn ; ep'tntji 
vmétma  On  parle  de  faire  une  Place  d’arpK  s ’ 
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ViHe-li^ , on  parle  d’y  faire  un  Magazln  de  vivres  & de 
munitions  de  guerre.  AV*  Jjrefkt  etn  H'apenfiiaats 
VJM  Mf  sfadUtMAtMt  vsu  4éMreenOorU^tmn^4tfm 
op 

PLACIS.  Bourfe,  lieu  où  s’aflemblent  les  Marchands. 
BeëTt  ^Vfriaderphjti  d!rr  apeu  decrédit 

fur  la  Place.  Hfheeft  •weim^tredittpdt  Bewrf.  Place 
ou  plaine  publique.  PUmSs  ot »pene  vUkte inttnStûd. 
La  place  Navc>neà  Rome,  la  place  de  St.  Marc  i Ve- 
i)ifc*  la  place  dos  Wéloircsi  Paris.  DtplMts  NéV9Ms 
U Rome , dt  pUots  of  *t  plein  vnn  St,  Mêfcns  te 
de  plêâtt  der  ViÛorîen  te  Parp,  • 

PLACER.  V.  a.  Situer , mettre  dans  un  lieu.  Plëstfm,^el 
ten  èp  eeuplnstt.  Placer  les  conviez  félon  leur  rang.  De 
leneodtgin  «4  ^itm  raniphstfen,  II  a tant  de  meubles 
qu‘i]  ne  fçait  où  les  placer.  Ht  beeft  tao  veel huitrsMd 
iUthyntet  -weetwér  bette plaar fin*  Placer  bien, 
employerbien  fescbaritez,rcsaumAnes.  Ztnelitfde- 
gtftem^  éahnefjjen  ti>el pUntfen , w/ kefitedem.  Placer 
bien  fes  alTcclions . Tes  Mmûcz.Zfne  genegeutbeden^àtel 
p/44f/>ir. PLACE'  derargenc.lemetireiintcrèc.  Oeld 
opinterefl  zetten.  Placer  les  Enfans , leur  procurer  de 
l’emploi , un  é(ab!Hrement.Z^A‘/»^rE«M/?44<^e»* 
gem ^veertbelpen , mtt ampten veerzêem , nitzetten^ nit 
tfenteem.  Avoir  le  cœur  bien  placé,  être  généreux. 
Régi  edtlmeedti  ztn. 

Se  PLACER,  v.n.p.  Prendre  fa  place,  pUstfen^  zyn 
pUstt  neewtem-  U alfa  ciTrontément  replacer  auprès 
d’elle,  ftfitng  tJg  onkefchsnmdelfkkybéMrplêmtfen. 
Placez'vous  auprès  du  (c\x,Seemdn%opUst$  ky't  viutr, 
gëst  hy  't  vnnr  zitten. 

PL  ACET.  m.  Sorte  de  (legc  qui  n'a  ni  doc  ni  bras.  tHer- 
OF04/ , ziflUelte  zùntUrrnglennifig  neg  éfmem.  Le  placée 
fcpréfcnie  aux  inférieurs.  Deviervnet,  'tzitfieeltje 
nonrd  a an  de  mhidere  perfoonev  veorgezet. 

PLACET.  m.  Requête , demande  fucctDclc,ainfi  nommée 
dümotp/4rf4/en  Latin, far';/ , qu’onmettoicor- 
dinaircinentàlatétede  laSuplicaiiOQ  auRoi  ,&c.  Rf 
éfnefi  ^verzeekfebrift.  SonPlacetn’a  point  encore  été 
lèponJu.  />*  Re^wfi  h nagnitt ktsntvmrd.  lia  don- 
né des  placcts  à cous  fus  Juges.  Hf  beeftéileKptÊtRetb^ 
Sert  verzoekfekriften  overge/everd. 

PLAC(^UE  ou  table  d’argent,  de  cuivre  pour  y graver 
une  infcripiion.  f.  Zilvere-^  kepere  plant  em  ’ereem  ep- 
ftbriftintefnfden.  Placqub  de  cheminée,  ordinaire- 
mcRl  de  fer.  Scboor/ieenplaa/^x'kitrplaas.  11  y a une  pla- 
que horifonulc&uncpl.iquedioite.DAcrirtfvs/Ff/fs. 
dten  <^»/?44»irp/4j/.pLAC'^üB  d’argent  ou  de  cuivre 
ouvragé  & garnie  de  petits  chandeliers  à branches. 
Hangklaker  van  zilttr  of  koper , met  armkandelaartjet 
•vooezien. 

PLACQUKR.  v.a.  Coucher, appliquer, attacher.  Ptakken , 
vapmaakem.  Placquerde  l’or , de  l’argent  fur  du  bois. 
Coud,zilver  op  Ictry^rkplakken , vaPmaaken  ? bent^ 
noerk  t^t (ondfmet  zilver  èf4r/|F».PIacquer  des  feuilles 
de  bois  fcié  fur  un  bois  de  moindre  prix.  Dan  gezeagd 
hut  op  gro  ver , dikkor  bout  leggen,  plakken,  lymen,?\  a c- 
quer  du  plâtre  contre  un  mur.  <alktogemeemmuMraan' 
plmkkem.rizcquer  de  la  boue  au  vifage.  sljk  in  'taamge- 
Klgtp/akiem,g»oyen.  Il  lui  alla  piicquer  au  nez  qu'il 
avoilété  laquais.expr.fig.iyF  ging  beminzfw  aangenigt 

■Bi**îr  44iïtrrF-üf  dat  by  V90T  lafnef  gedhntbad. 

PLAtüNu.  m.  Lambris  du  plancher  dW»ut  d’une 
chambre.  , zolderbefibot  van  een  knmtf,  11  y a 

de  beaux  plafonds  de  peintuxc,des  plafonds  dorez. 
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Daar  tr*  xotdmngem  beer/fk  g/tftkiJderd , daar  zyn 
fibjone  vergnldf  zoldettnien  ^zolderPukkem. 

PLAl'ONNER.  v.t.  Garnir  d’un  plafond.  Met  een 
ringvoerzkm.  Une  chambre  plafonnée.£m  tÇjamtrmet 
eenzoidering  veràerd,  kovtmkeftbil^dt  vetf.ntd. 

PLAGE,  f.  Mer  balTe  vers  un  rivage  fans  rades , ni  ports. 
t lakftramd  of  t^mdbaayyOmdiepe  Ztt'kaexam  zomder  tee 
teog  baven. 

PLAGIAIRE.  m.On  appelle  ainG  tout  Ecrivain  qui  pille 
les  ouvrages  d'autrui  a c’en  attribue  l'invention.  Plmh 
deraar , ftetlder  van  iemandt  Ti'erkrn  t n die  zig  de  vm» 
dmgdaar  vantoe-eigend.  Les  plagiaires  font  l'exécra- 
tion  des  connoiGeurs.  De plunderaart , petlders  vande 
anitre  Sebryvert  bnnno  viorktn , veofden  vam  aide  ken- 
nef  s verfoejd. 

PLAGIAT,  m.  Larcin  du  plagiaire.  Diefpalvan  de»  na- 
febrfver  en  nitgeevtr  va»  te»  andetwea^t  vrerke». 

PLAID,  m.  Se  dit  dans  ces  phrafes  : tenir  les  plaide , tenir 
l'audience  de  Jullice.  RecbtdagyZitdatbouden^deyier» 
fehaar (pannen.  Peu  de  choie , peu  de  plaid,  phr.  Ah  de 
zaakgermg  îr,  valt  'et  00k  niet  vtelpUite»  0 ver.  Etre  fa- 
gc  au  retour  des  plaids.  Na  mengt^eit  beeft  de  Inp  van 
'/  plerten  eerp  ver  Uezan,  te  laat  ou;i  v»ordea , met  fehaa- 
de  en  febande  leeren. 

PLAIDANT, ANTE.  Adj.  VL  Qui  plaide.  Pleite»d.  A- 
vocat  plaidant  P/Frrf*4.^4/va<t4i4r.Lcs  parties  plaidaa* 
tes.  De  pleitewdepartyen. 

PLAIDER. V.  n &a.  C inteRercn  JuRlce.  Pleire^^ding- 
taalen , mrecbtentvdpen.  Pi.itdcr  pour  une  fücceGkm. 
Ometn  trffe»is pleiten.  Il  s’cG  ruiné  à plaider.  Hp  ismet 
pleiten  n*tzyn  zoea  geraakt. 

PLAIDER,  défendra  une  caufe.  Se»  zsak  bepleitewt 
vo9rfpretKe».]e  plaide  pourBiaife  Sotinet  &c.  Ikpleift 
iklpreekvoor  BUfnt arrekap 

PLAIDEUR,  DEUSE.  Qui  plaide, qui  cft  en  Procès. 
P/r/rrr.Un  plaideur  n'a  jamais  de  repos.  Een  pletiergf 
niet  nooit  fu(t.  I .es  jolies  Pi.aidei'ses  perdent  rareiDcnc 
leurs  Procès.  De  zâetePleitpm^mop}ey»ffm  verlk- 
zen  zelden  baare  proeejfe». 

PLAIDOYER,  m.  Difeours pronoocéi l’Audiente.  Ple> 
doof,  dsMitaal vêofdeRermknmky^ebepenskamkgevoerd, 
Les  Plaidoyers  deMonfieurLeMaltre  ont  été  adinirci 
en  fon  temps.  DePleidopenvan  de»  Hetr\Qy^3^uczfnm 
zy»  tydte»  boogfiegeagt  gev'eep.  Corrigez  votre  plai- 
doyé  là  -deGus.  phr.  Dat  moetgj  mp  vergfove» , gynKtk 
op  dat pat  beel  andert  praaten. 

PLAIDÔYRIE.  f.  L’ArtdepIaider& l’excrcicequ’on 
en  fait  Ptaéiyk , pleitkenlp.  Il  a ouirté  la  Plaidoye- 
rle.  Hf  it  ait  de  Praélyk , mi$  bet  pleite»  ge/ebnJea.  A 
Paris  les  Plaido>*er:es  Gniifent  en  Septembre  ét  re- 
commencent i la  St.  Martin.  De  Pletdoopen  rrndr/t*, 
’/  pleiten  eindigd  te  Parys  in  Septemker^  e»  vangd  le 
St.  Maartenoueder  aan. 

PLAIGNANT,  ANTE.  COMPLAIGNAXTenJulHce. 
KlaaiermReebtem.  11  cG du  nombre  des  plaignaos.  Hj 
boofd  ender  de  blaagert. 

PLAIN,AINE.  CetAdj.  change  de  fignificatlon  fuivant 
les  diG'érensSubGamifs  auxquels  il  fe  joior:uncMaif<i>p 
en  plain  champ , ou  en  rafe  campagne.  Een  ^ 

vlak^eLandjn't  openveld.DcsCh2ü)bies  de  plain  pi^* 
tramer  f gelfkt  de  gronda  gel)  ks  de  Praat , net  de  laagfte 
verdirpfnggelyk.  Iloccupc  tout  leplainpieddc  la  Mai* 

j fon.  Hykepaat  aide  kenedevertrekk en  van 'I  Hais  Du 
Velours,  du  faiinRferâ,  fans  figure,  uni.  Eife  Plwaetl^ 
Jétpnif^Mweel , fat)»  zindrr  Hotmea.  Du  linge, 
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•D  onl , par  oppofltioa  é linge  ouvragé.  Otédl/vusl , 

tffrm 

PLAJN-CHANT.  m.Chant  ordinaire  de  TEglife  Romai- 
ne. CbttrzMMjt . trwtme  tJini  of  lotn  ia  ’t  xiagra  Jtr 
^trkeljh  Gtzaagta.  Les  huii  tons  du  Rlain  • chant.  Dt 
ait  Mntnvam  'tChoor-zoal. 

FLAlNOREqucIi]u'un  ,en  avoir  pitié,  compalHon.  v.  a. 
Itmamd  htkUaitn , Jeetait , tatdrlfdta  ati  htm  hih- 
hn.  Plaindre  Ton  ami,  (a  difgrace,  Ton  malhrur. 
Zfn  vriad  heklsaitn,  %fn  cafevaJ,  tya  aatelak  hc- 
Haaira,  daar dtri la ammuM.  Cette  famille  cft  fort â 
plaindre.  Dal  hait,  dit  f^aalieii  terr  tt  M/aaira. 

PLAINDRE,  regretter  fa  peine,  fes  foins, Ton  temps. 
Zyat  mtr  fit , tfa  tfd  htktaaira,  brti  astdt  attnU 
mtmta , xtTf  druagn , x.)a  tid  ifflerdta  vttr  en 
aader.  Il  plaint  le  pain  que  fes  gens  mangent,  kly 
heklttid  en  kretJ  dat  zru  vo  t tel.  Un  Perc  ne 
doit  rien  Pua  Moaei  fus  Enfans,  il  ne  doit  rien  épar- 
gner pour  leur  faire  du  bien.  £ra  l atler  amt  zjat 
J^fadfTta  ait!  met  tl  •wtiterea  van  ’»  item  ban  aal 
kaa  zta , man  nieri  ntzita  tm  taa  gotd  te  dota. 

Sc  PLAINDRE  de  quelqu’un  ,en  faire  des  plaintes. 

/»»  tvrriemaad.  Il  feplaint  Je  votre  dureté , rigueur, 
cniauté.  tty  à Uagdaf  bek  laagd  zig  averaice  bardigbeidf 
firearbrid , ureedheid.  Il  faudra  s'en  plaindre  au  Perc, 
au  \fagilirat , au  Roi.  Mea  zal  bet  dn  yadn.  dn  Ma- 
lifiraat,  dn  tiniagmaetea  klaign-,  men  zat tt  bf  dea 
t'adtr  ,éide  M.  g,,bf  dea  Kfaiai ovtr  mtetn klaagtr. 

Se  plaindre  , géinir.lamcntcr  pour  la  moindre  chofe 
J^aaiea,fienta,  kermta  om  de mia/le zjai.Se  Pu  ain- 
nat , fe  refufer  le  néceflaire.  zig  httatdige  eathndn , 
beilaagn , wtteern- 

PLAINE  f.Grande  étendue  de  pays  ani.Vlakle,vlak  laaL- 
veld.  La  plaine  deSt.  Denis  ell pleine  de  perdrix. 
vUktevaaSt.  Dnrtlive/falrjrzea.Lci  plaines  de  Po- 
logne. DevUkttat  ^dt  votdtveldtavaaPttlta.  Nous 
découvrîmes  l'Ennemi  qui  defcendoitdansla  plaine. 
Wjndektndn  t'taadditiadeviakteafkwam.  Les 
leines  humides , falées,  azurées;  la  Mer,  en  ftyle 
oéiique.  De  ftkiheldn,bet  ziltig  »«/,dr  Azuré  vtlin. 

PLAINT, TE.  f.  Part,  de  Plai.ndbe.  Beklaagd.  II  ne  fu( 
plaint  de  perConne.  f/y  "U'Ur J VS»  witmswd  kekUsÊj.EU 
le  eut  ta  confolation  d’ôtre  beaucoup  phiate.ZyîsdJt 
trscfivamvetlMUaidte  zyw. 

PLAIN  IT.  f.  AÔion  de  fe  Plaindre.  K^sgt , kei/s£.For^ 
merdes  plaintes  contre  quelqu'un.  Klsitt»  spmsskt» 
Utinitnsnd.W  en  porta  la  plainte  au  Con^cW.  H y kr  sgi 
xyn  kUit  dasr  iegtn  h den  Rssd  nr.  hy  deedzjn  kekisg 
dasr  9V*f  ^ Ht»  Kaad.  Ses  plaintes  ne  furent  point  re* 
çucs,  écoutées.  Z)Mt  kUgUn  vJitrdt»  niff  sssgemto- 
mt»  tgfbfsrd. 

PLAINTIF , IVE.  Adj. Dolent, gémilTant.  f(Jsâgendyker^ 
m9dyfeeMtMd.Xy'\iT\  ton  plaintif, d'une  voixplaintive. 
Op  tinkUsgendt  issnaintt  ttntklssnndt  fem  Les  Mâ- 
nes, les  Ombres  plaintives.  De  kïéSg'esde  ^ kermeude 
febimmeMder9\erIedeMtif.VirlczŸLAiHTivzvi£KTt&uii 
ton  plaintif,  d'une  voix  plaintive.  /<Jssge»dervfjze.^9p 
ftne  kUêgende  (09»  fpreeken. 

PLAIRE.  V.  a.  Ai^réer , être  au  gré  de  quelqu’uD.fir^«j- 
nn . kevsilen.  Elle  n'a  qu'à  fe  montrer  pour  plaire.  Zy 
Deffi  bssr  mssr  te  vert9S»en  om  te  kehssgen.  Plaire  à 
Dieu,  au  Roi, à fa  MaiCrelfe.  Codia  den  f^eninia 
Z)ne  Minnaret  iebssgen.  L'An  de  plaire  n'cR  pas  don* 
néâ  tout  le  monde.  DefCsnfi  vsn  te  kehssgen  h teder 
itnniet gegeevtn»^^^  écoife , ce  tableau  me  plaitplus 
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quePautre.  DstPef^diefehiidtrykehasgd,  kevsfdny 
meer  s/t  Je  attdere  ^ (iast  miketer  asn  y ikbtb*ermeer 
xiaiji.Cequi  plaît  aux  uns  déplaît  aux  autres.*/ 
eenekebisgJa  mUbaaiddesndere.  11  en  fera  cequ'il 
plaira  à Dieu, ce  que  Dieu  voudra.  Dasr  zslvsnkmen 
v:at09  JbeIfefJXQMi  plait*i!  d’avoir  patience,  me  laif- 
fer  en  repos?  Behtfdhttngedsidteneemena  mynet 
r»/f  telsatvn'i 

ScPL.’MRE.fcdéle^er  à quelque  chofe  Behsgen  febeppen 
i»  of  met  ietf , ergens  vetmeisk.  in  neemen.  Se  plaire  à la 
chaire, à la  vie  champêtre  ,i  l’étude.  Bebsagenftbrppeny 
vermask  bebken  i»  bet  fsageny  in  ’t  /ssdleven,  in  de pn» 
die.  iircpiaitàladifpuce,  à la  chicane.  Hypbept  ybf 
heeft  bebsagen  in  ’t  zintzeiPen , hsirkisovfn  ; by  bond 
vsn  bet  twipeneu  bairklo9ven  a ’t  it  etnvttter  in  zj» 
bart.lat  gibier  fcplait  dans  les  taillis. f/r/  zrih  entbsnd 
zig  gsernein  de  krenpelbojfèn , bee^t  zyn  thr  in  de prnia 
ken.  La  Vigne  fe  plaît  dans  tes  lieux  pierreux.  Deiryw 
gaard  ssrd  w/,  beeft  zyn  tiet  m de  Peensgtige  gronJen. 

PLAISSAMMRNT.  Àdv.  D'une  maniéré  plaifanie..v4r- 
digiyKa  vermsskiyk  yOpeenssrdigewjze.  Il  fait  pial* 
famment  un  conte.  Hy  v:eet  een  verbssibeel ssrdig  nit 
te  fprerken,  by  ksn  aerdig  vertel!en\  by  v^t  een  v*ftel  » 
Uni  fibaom  sp  tefcbiiken.  Il  étoit  plaifamment,ridicu!e- 
ment  habillé , fagotté.  Hywatssrdii , koduizeek/eedm 
k/nitigt^fgekskerJ. 

PIaAISANCE.  f.  n’a  d'ufage  qu’en  ces  phrafes:  Mal- 
fon  ou  Lieu  dcp/j/p«r^ , Maifon  de  cainpagne.La/?- 
bnit a Hofpede  yBmtefhatt.U  a une  Maifon  de  plai- 
fjDce  à Maerfen.H/  beeft  een  P/sats/een  Hofpedt 
te  ASserfen. 

PLAISA  \T  jANTE.  Ad],AgTéablc,qui pWw/ebaayiyk, 
vermaake/fkt  ssrdigfgeePigapieizierig.  Plaifant  féjour. 
Behsaitlyk a vermaseiik  verblf.  IMaifante  demeure, 
Vetmakehke  a plfixierigeusening  a wonpiejtf.  Il  nous 
afaitunPLsisANTcorMe  un  drôle  de  conte.  Hyknrfs 
sni  een  ssrdtge  verteHing  gtdasn , een  saTdigeklngi  trr* 
bsslJ.  Il  n’dl  pas  plaifant  d'avott  à faire  4 des  chica- 
neurs.Hr/  it  niet  pietzierig  met  pleiterf,met  krskee'dert 
te  doen  tebekken , ssngebaslJte  zyn.  Vous  êtes  un  plai- 
fant fot,  un  plaifant  violon!  exprefGon  de  mépris.  Gy 
zyt  eenregtensr  l eeno/yke^nibns  ! Mais,  voyez  lo 
plaifant  perfonnage  ! Ei,  ziediegek  , dien  enbejehsnm- 
deventeentssn  ! Il  cR  dangereux  de  vouloir  faire  le 
PLAJSAiSTje  rieur.’/ 7i  tevnnriykvcsrfcbejertekgce- 
ren,  met  teder  een  te  t<«».Apprcncz,Monficur 

le  mauvais  plaifant,  que  H...  Leer.,  ontbsud  imper- 
tinente fp9tV9geï , lompênfebertfh  stgy  zyt . dst  zss.n 

PLAISANTER,  v n.  Railler, badiner,  faire  le  plaifant. 
S(herjjen%  koertenagehleheeren,  fpreenwen.  Ce  que  je  d is 
n'cRque pour  p!aifamer,que  pour  rire.'/  Oetntk zegit 
mssr  9m  te  (tl^ffen , h mssr  nit  ;ok/^  nit  ksrltv:yi. 

PLAISANTERIE,  f.  Raillerie,  badinerie.  ScberjJerjt 
koertery  ak9rtsv/jiigbeid.PMAX\iQnQ  ingénieufe,  fine, 
fpirituelle.  Asrdti9aftntygeepige(cberjfery.P\^\^xviiQ’‘ 
rie  fade  .froide, infîpidc.  LaffeakondtapUtiekoerterfa. 
Il  ne  faut  pas  pouffer  la  plaifamerie  fi  \o\a.Men  mset  de 

beertery.pet  feberjfenzoever  niet  Uaten  gasn.PhW'AniQm 

rie  à part , à parler  férîcufcmenL  zonder  k^ertenazondtf 
feherffèn , Z9md*r  gekkew  \ met  ernP ge/pro^en. 

PLAISE  à Votre  Majcfté , Plaise  à Vos  Seigneurie'  : on 
met  CCS  termes  à la  tête  d'unPIacec,d'uncRequétc..sff/ 
keiieven , 9nder  */  xvtineemen , '/  welkebsagen  v^m  ntv9 
Msjrpeitauviir  ffeerîykheden.iDl^M  ne  plaifc  que  nous 
ODbliyoDs  jamalsce  que  nous  devons  d fa  miféricende» 
O 0000  } Çsdgt* 
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Ithtnv  mùt,Uttt  met  lit.CfJvtrbteJe  dtt  ■wi  e»ii  ver- 
t eele*  ’t  ittn  v>j  ztne  htrmhrriiiheid fthyU$(  zje. 

PLAISIR,  m.  Joye , contentement,  yermsdk , bfhaagtu , 
gfnoe^ea.  Prendre  plaifir  à quelque  chofe.  Erftnt'ver- 
ptJt»k  t bthaaieneltftotgrttinftbepptn.  Vousatrezdu 
pbifir  àt’cmendrt.C>  ‘iultvermas*  hfh*enkfm  ubo9- 
re».  yuel  plalfir  trouvez-vous  cnccUf  ff-r  vermask^ 
plcizier  vrwr^r<^4«ri»?Lcsplalfirsde  (a chair, des  fens. 
D.'  vieefchehkf  vfrméê^  fw , de  vtrtnjàken  d-r  zhnten. 
Prendre  le  Plais;»  , le  dlvcrtiircment  de  la  ChalTc.^r/ 
vtrmjjk  vsn  de  y<igf  neemen-  La  Jcunclfe  afme  les 
Plaisirs,  la  joye.  De  Jtuid  koud  vsm  dt  vermsa» 
ken^  btminddevreMid.  U a trente  fols  par  mois  pour 
fes  menus  plaiftrs.  Hj  beeft  slie  niM^uden  een  daalder 
xakgeld, fp'tlgetd.So\ii  Ic  bon  Plaisir, le  confente* 
ment  de  votre Maiefté.  Onder*/ veelbebisien ^ deiee^ 
fiemming  vetet/we  ^âjeflett  Car  tel  cR  notre  bon^plai- 
fir.  Ats  zynde  xMlktW’VJtlbebesgen.  Il  m’a  fait  un  ex 
tréme  Plaisu,  il  m a rendu  un  fort  bon  office. Hy 
beeft  mt een  zeergreott  dienpge  isan  ^gre0te  vr'mdftbû^ 
be^etzen.  Je  n‘y  ai  ^té  que  pour  vous  faire  plaifir.  Ik 
beb  'eTmsarienievjl/fvaHBgewefi,  tk  beb'er  mnetr 
fevjtefi  om  u drnf  te  deen,  • 

PLAISIR  à;  Adv.  Naeiien/tt/fenbegeeren.  Cette  M;)i 
fun  eR  bkie  i plaifir  Oat  Huis  h tta  eigew 
intsrrigenitifien  begeerngebêyxpd.  CeR  un  conte  fait 
iPLAisiR,un  conte  de  pure  invemi'  n 'sis  erm  ver- 
ptrde  klu^t , reu  fpreekje  om  de  Ureb.  il  nc  tourne, 
nepcinti}ue  par  piaifir.quc  pour  ton  divertiirement. 
Ht aroj}d ,febUderd  moor  nie  vermoakxuitt.efbebbe 
r/.  Goûtez  en  un  peu  par  Plaisir  , pour  en  f.avoir  le 
goûl.PfA^/^ freens  v/tn  om  dtfmaak  te  vreetert.  IJfons 
cette  picce  par  plaifir.  Lsat  ont  dot  fiuKjeeens  uit  iief- 
h kotryleezen. 

PLAN, NIC  .Adj  &Subft. Plat, en  terme  de  Mathéma- 
tique. PlatxV'ak.  Angle  p*!an  rUtten  Surface 
pbne.  PUttt  gJondxOiop^rvUkte^  Un  plan  horizon- 
tal , vertical . pcrfpcftif.  Voy.  I'Academie  fur  ces 
termes  de  GrroMowiQus. 

PLAN,  m Délinéation  d'un  bâtiment  tracé  fur  le  papier. 
rlattegfondy  befirk , bewerp,  (tbtft^  aftekenmg  VJn  een 
gebouwop  het  popier  Lever  le  plan  d’une  p’acc  deGucr- 
re.  De^rorfdiekeniigvanfea  yefiingopnermen  ^ epmoo- 
îew.Voili  IcPLA.<,ledeReiri  fur  lequel  je  travaille.  Zie 
da  ir  h^t  pian , beftek  no  ‘t  vtelke  it  v.orkite  v,eTkgoa. 

PLANCHE.  f.Àis  ,boisfcléen  \ong.p:ank  eàtelxteoni- 
deet.  Planche  de  huit,de  dix  pieds.  Phnk  , deelvjsmogt^ 
van  tien  t>sf/.Dcs  planches  de  faptn.GrrcvA  dffr^ar.Dcs 
planchesde  noyer.  Nooteboomeplanken.  PaiTer  un  ruil* 
feau  fur  une  planche.  Eenbeek  ^eenfoot  meteenphnk 
overgaarn  over  trekken.Lz  ?l  NCHR  couchée  fur  le 
Quai  pour  entrer  dans  le  Vaiffeau.  De  tegger  oîpUnk 
Tamn  veelke  menvan  de  i^aaym  '/  Sthip  trted.  La  gran- 
de planche  cR  halée.  Oegroose  hgger  is  intebêafd.]OMr% 
dcplatiche.  Legdageuvan'tSebip.  Faire  la  planche 
aux  autrcs.phr.^  vtoagbéh  wete» , debrmg  voor 
de  andere  teggen , bet  }s  voor  de  amdere  op  bytem. 

PLANCHE  ou  Plaque  de  cuivre  gravée  pour  tirer  des 
cRampes , destaiiles  douces.  Kopere  p/aat  om  prhiten  te 
dfukkeu.  La  planche  eR  encore  chez  te  Graveur.^# 
êlaat  is  noibj  dePtaatfu)der\\  y a auffi  des  planches  de  | 
TOii.  Oaerr  t;«  ook  boute  ptaaten, 

FLANCIIE  dans  un  Jardin,  efpace  cultivé  avec  foin. 
Ttttnkedz  Une  planche  de  Tulipes,  d’Afperges,  de 


P L A. 

Chicorée.  Etm  Iklp-btd,  ipergie-bed^  Amdfvh  W 
PLANCHER  d'enbas  fur  lequel  on  marche,  ni. 
grand  vu»  erm  vertrek  daur  mem  over  gast  Plancher  car- 
relé. /mgetride  fieene  ‘p/arr.Pl:ircher  de  marbre.  Matme- 
re  oi  Itaiaanjtbevioer.VhTizhtj  parqueté,  f-yne  boute 
vloer.  Plancher  de  püire.i  loer  met  kaik  ovtrge^retktn. 
Il  n‘v  a rien  tel  que  le  plancher  des  vaches , le  plus  (tir 
cR  de  marcher  â terre.  Daar  gaat  miet  voor  de  tMder 
daar  de  koejenoverUoptm-  Plancher  d'enhaur  d'une 
chambre.  Zeidervomeenkamtr.  11  touche  de  la  tête  au 
plancher,  hyraakt^  reiktmetbethoeffdaamdtzaider. 
Des  œufs  d'autruche  pendant  au  plancher.  Strms  eye- 
ren  aam  de  xjolder  hangende. 

PL ANCHEITE.  f.Pctite  planche.  Piamkjex  kleimefUukx 
Une  planchette  de  fapin.  Ben greeme boute plaidt^e. 
PLANCHEYRR une  chambre,  une  fille,  y mettrcia 
plancher  de  bois.  v.  z .Een  kamer,eew  zaal  met  etm  boute 
vloeT  beleggen , een  kamer  met  p/amkem  bevUerem. 
PLANÇÜN.  m.  Plantard  , branche  de  faule , de  pcuplief 
&c  qu'on  a coupée  pour  TCpUmcT.P/amtfbem  a/ge/ue> 
àen  tak , ioot  van  etm  vjtlge  of  abeete  boom  orne  te  pooteux 
verplantem. 

PI.A NK,  f. Ou  platane,  du  Latin  Platams^  arbregrand 
& haut  qui  n*cR  bon  qu’à  faire  de  roa  bre:  les  Rooulas 
en  raïfoient  fort  grand  cz%.Efdoefm,abeitmboom  emftba- 
dtrw  te  maakem , temmer  tegeevem. 

PLANE,  f.  Outil  d'acier,  large  à peu  près  de  deux  doigts 
les  Charrons  Aies  Tonneliers  s'en  fervent  pour  polir 
& applanir  leur  bols,  lyagemmaaiers em  kiuipertpianeer- 
rr.  es , /Irykmet , tusg  met  tvsee  bamdvatfels  om  't  bout  ef- 
fente  krygen. 

PLANE  des  Plombiers  : cuivre  qui  fertà  planer  le  fable , 
ou  le  mettre  à Puni.  Loetgteterspfaat , om*t  xantefem 
trdrukkem. 

PLANER.  V.  n.  Sc  dit  du  Milan  & des  autres  oifeauxqui 
fe  fouiiennent  en  Pair, fans  remuer  leurs  ailes  Drtven, 
zveevem  op  zjme  viefkem  , ah  dttÇjekedeef  en  amdere 
v^geltdoen. 

PL.ANER  v.a.  Unir,  rendre  égal.  dftn 

kloppen.  Planer  de  la  vaiiTelte  d’argent  ou  d’éain  àfor- 
ce  de  petits  coups  de  marteau.  Zifver  of  tnnegoed 
fraeedeux  effen  kloppen.  Planer  le  fable  du  moule: 
terme  de  Plombier  Het  zand  in  de  iootvonu  plat 
drukken.  Planer  une  douve,  l’unir  l'accommoder 
avec  la  planc.Em  deel  met  bet  ptameermet  ifen  maar 
ken , finken. 

PLANETE.f,  ARre  qui  a un  mouvement  propre  & pério- 
dique contraire  à celui  du  premier  mobile. 
neetfler,  z-weeffl^r  ,d  naat-fter  tbeveeethkefter-  Le 
Soleil  cR  la  plus  grande  desPlancces  rtZourideg^oot' 
fie  derPUneeitn.  Les  Planètes  fupérieures  font  Mars, 
Jupiter  & Saturne.  De  boogftt  Planeetenmyn  Man,  J%‘ 
ptter  enSatnmui.\je%  Planètes  inférieures  font  la  Lonc, 
Mercure  & Vénus.  Delaazfte  Planteten  zrn  de  Msam, 
Mercufiut  en  Venus  Si  UTerre  tourne,  il  faut  qu'il 
y ait  huit  Planctes.  '00  de  Aarde  omioopt , moetew  eragt 
Plaueeten  «re.II  eR  né  fous  une  heureufePlancte  expr. 
fig.  *^yis  ondereengfluk'  tge  P^aneet  ieboreo.  On  appel- 
le Régi  n PLANETAIRE,  l’crpaccoù  fe  meuventtoute* 
les  PI  anctes.  De  Hemeljtrtek  da  rr  xàg  aile  de  Plaweetem 
rm  benu^egem. 

PLANEUR  de  valffelle  d’argen*  celui  qui  la  plane  Punit 
à petits  coups  de  marteau  Platklopper fplmt-  ^gladefftm 
fmetdtr  vmm  ulvervark» 

FLAN- 
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PLAN-HEMISPHERE.  Hémifpberc  plane.  riéUtbalf’ 
r$md.LQ%  deuxPlanÿ4iémirpherct  de  laMappe-monde. 
Dttwf  hslfronden  van  depfatte  HanUs  VtrbffUing. 

PLAMMETRIE.  f.  La  partie  de  la  Géometrie  pratique 
qui  enfeigne  1 mefurer  les  furfaces  & les  plans.  Plsttt 
grand  Sfàenàimdt  ^piatmeetiwg. 

PLANISPHERE,  m Inilrumem  d’Aftronomic  propre  à 
obfcrver  le  mouvement  desCieuxpour  en  décrire  les  li- 
gnes.les  cercles  fur  un  p\n].Hem/h»^nifter  op  atnpiat- 
te  grand.  Planisphère. Sphere  platte  ou  Mappe-mon- 
de.  flatta  Hemelkiaat  ofplatteit'areU  verhaelding. 

PLANT , tn. Scion  qu’on  cire  d'un  Arbre  pour  le  planter. 
j1fzat/e/tafgexatte  ieat  oficbemt  van  ttn  kaam  am  te  var- 
planten.  Des  plants  de  Vigac.  ttyng^rdlaottn.  Un  jeu- 
ne Plant,  une  V'igne  nouvelietncnt  plantée.  Eeu  jange 
Wym’ékker  ^ «tn niemv.e  n yngaard 

PLANTAGE. m On  appelle  a/nH  les  plants  de*rucre  & de 
tabac&c  dniàer  oitabakt^antagtejandmet  faikerriety 
uMt  llammemhtplanuht'i  plantages  de  Suriname, de 
Virginie.  De  pUntaitenvanSnrrname yVant  frginia. 
On  donne  en  Hollande  te  nom  de  plantage  à ce  qu'on 
appelleroit  en  France  Promenoirs,  Allées  d’arbres 
pour  s’y  promener. 

PLANTAIN,  m. Herbe  ou  plante  croilTantdansles  ma- 
rais  A parmi  lciluye*.«cv/*rtff , ‘uteegbUdMkend  Mj- 
dicinaalgewffky?\zwl2go  in  't  LatynM  y a du  grand  &. 
du  pe li t P 1 an tai n . Daar  tsgroat  en  k letn  Vieegklad. 

PLANTArÔ  ou  P'.ANÇON,  m.  Groife  branchS  de  Saule , 
d’aulne  de  peuplier  &c.  qu'on  choL^t  pour  planter. 
PUnt^m  « dià  afgejmedtn  U tige  • elfe , papelier  tak  em 
intepoaten. 

PLANTATIONS,  f.  pI.Sc  dit  en  ilylo  de  Relations  pour 
Plaktaobs.  P lantaiify SaikfTy  akkerty  Takaks  veldtn. 
Les  Plantations  de  l'Afrique.  De  P lantagien  van 
Antffua. 

PLANTE,  f.  Coips  végécable  dont  il  y a dç  pluficurs  for- 
tes. Planty^àergeviaftb.  Les  racines, la  tigc.Ies  feuil- 
les,la  graine  d^unc  plante.i>tü9rrf4<df  de  klatleny 

bat  zaadvan  een  fiant, Lz  defeription  des  plantes  par 
Pline.  De  bejcbrfving  der  Planten  daarPltnwt.  Les  i 
Plantes  qui  nepoaiient  point  de  bois  font  Ia  Tulipe,  | 
rOcuiliet,  le  Lis  &c.  Deplanien taard’iev:a^tken die  \ 
géra  bout  vaartbrengen , njn  de  Tnip,de  dngelier,de  '■ 
^/f^r.Des  plantes  Médicinales.  Meditinale planten. 
On  compare  les  jeunes  gens  aux  plantes  d’un  Jardin.  ^ 
Men  vergelfkt de jangetaidenky  deplantenvaneenHof.  i 

La  PLAN'I'E,  le  delTous  du  pied.  Deveetzcalythhal  van  ' 
de  vaet.  De  la  plante  des  pieds  jusqu'au  fommec  de  la 
tête.  Kra  de  vaettaal tet  op  de  knan  vau  't  bcefd,  | 

PLANTÉ,  EE.  Part,  de  Planter.  Grpfra/.  Des  arbres 
plantez  au  cordeau.  Bamtn  met  de  fnaer  geplant,  | 

PLANTER  unArbrc,unc  Vigne.v.a.  EenBaam^en  ff  yar- 
tmTdplantemdnleigen.?\2S\itt  de.s  choux, des  poids,des 
feves.  ertenybaenen plantenyidfieeken.  Planter  du 
ubac , du  Aicre.  Takak  , faiker planten.  Planter  des  oi- 
gnons de  I ulipes  Tklpkelleu  in  de  aardefteekew,  On  l’a 
envoyé  planter  dos  choux.phr.  Afra  kefftbmdtutkge 
gftven  y been  gezanden  emkaal  te  planten. 

PLANTER  des  bornes, une  croix.  Sebeidpaalenapregteut 
emkmis  planten.  Planter  des  échelles  pour  ofcladcr 
une  Ville.  Laddert planten , v«ft  make»  om  eenStaJ  te 
AfI/f»riwfjf.Planter  l’Etcniard  fur  la  broche.  Dm  Stand 
aard  planten  «bdekret.  Planter  la  Fol  chez  lesinhdcl 
les.  expr.  fig.  *t  Galaaf planten  by  de  Ovgr/nrigraTlaa- 
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1er  des  cornes  à quelqu’un,  le  faire  cocu.  Jemawibcor* 
teen  apnetten,  kaekaek  taaaken.  Planter-ü , laiiTer, 
abandonner  quelqu'un  au  milieu  du  chemin.  lemandin 
V midden  van  de  vteg  laateu  fiaan , agter  laaten.je  vous 
plantcrai'ià,  Il  vou.s  faites  davantage  l'entendu. U zaln 
laaten  «Jtten , laaten  vaaren , van  n aftien , als  gy  lan* 
gerpraats  maakt.  Vous  voilà  bien  planté  pour  reverdir, 
expr.  iroD.  Gyfiaat  djarmeaytepramk.aUeen  ^anélin 
eennir.]\  alla  fePtANTER,  fc  placer  indiferétement  de- 
vant elle.  Hygingenke(cbridentl)k  vatr  baar  fiaan.xJh 
ten.Cei  homme  ic  plante  bicn,fe  tient  bien  fur  Tes  pieds. 
Die  mon  bend bem  vtely  fiaat  beel  wel  op  zyn  vetten.  La 
Vigne  fc  plantc,on  plante  la  Vigne  en  des  lieux  pier- 
reux.Df  Viordin  fteenagtigegranden  geplant» 

PLANTEUR  de  Tabac  . Takakplanter.  Les  planteurs  de 
l’Amérique.  Deplanttrtvan  Ameriea. 

PLANTOlR.m.Outil  du  Jardinier,  ferré  p.ir  lebout  pour 
planter  de  jeunes  buis,  des  frairicrs&c./’#v/-)E/r,  tnb 
niert  tnig  em  fange  palm^  aardkexie  fiammen  te  plan- 

PLANTUREUSEMENT,  ABONDAMMENT.  Ovtr* 

vlaedtghk. 

PLANTUREUX,  ABONDAN’r.  OvervMig. 

PLANUREoucfptanaJed  unCh&teau.  f.  Raimevlaktet 
pletnvaoreen  Kafleel.La  Planureou  te  bois  qu'abbac 
le  Tonnelier  ou  le  Charron  avec  le  plane.  Hethant 
dat  dekrulltn  diede\nrper,  de  U agemaktf  met  ket  ftryk» 
met  mivttgd , afhaald. 

PLAQUE,  eft  expliqué  fu  Placque. P/ra/. Plaquçr, 
cB  lur  Pi  ACQL'ER.  Plakken,  keleggew. 

PLASTRAS.\^4/*AraL.Vüy  Pl  tras,PLASTRE  Kalk» 
Voy.  PLATRE.  Plastrer.  Voy.  Plâ- 

trer. 

PLASTRON  d’un  Maître  d’Armcs.m.  Efpecc  de  cuirafTe 
rembourtée  dont  il  fc  couvre  l'eftoniac.  Harfifii.  k knrft^ 
lap  van  een  Seberm-  .M^efter.  D’une  vilaine  on  dit , c eft 
un  piallrondc  h'>TJlft\.’t itefnallemantbnr,eenkardetl‘ 


f(b*m: , ernUhetk-  eft. 

PLA  r, A'ITE  Adj.Dont  !a fuperncîc  cft  unie.P/4r,v/4^, 
ejf'-n.  pUi.Een plat  oi  xJjk  land.  Le  plat  pays, 

la  campagne,  'tplatxe  Uni  PUt  couune  unepunaife. 
Zm  plat  als  een  vjeegluis.  Un  nez.  un  vifage  plat  Et* 
piaite  neuf, een  plat  iaikus.  UnV^aifTeaude  platborJ. 
Een Piatktréti  Sfétip.Dcs cheveux  ['ihii.SUtkbair.bau- 
gendharr.Vi)ehom(eŸLkrTt.v\ii>Sû.EenpUttepeMleega 
^arrr.Jeûnerfi  longii  mps.c’cB  pour  avoir  le  ventre  bien 
plat  .'t  item  een  pi^.tt  te  krytetiyzoalang  tevalten. 

Tomber  tout  Plat  , tout  de  fan  long,  vlak  neer  vallen. 
Demeurer  PLAT,confus,hontcux.  Belebeamdftaan  11 
fui  bien  plar,i  t eut  le  nez  bien  pULHykeek  zoo  voor  zf* 
uent.  Tout  ce  qu’il  dit  etl  fi  Plat,  grofiler,  fi  fade, 
^Imiat  i>9  z.^gd$s  zoo  plat,  xea  kaad  yZoa  plümp.  Un  vtn 
pLc  Een/bgte,plattevi  «.t.e  Plat  de  l'épée. kreed* 
teyOeklepzf  vanden  àeem.  Le  plat  du  couteau. IV //r/ê- 
xyée  xan  '/  . Le  plat  de  U rame.  De  fpaanxande 

ftem.Dc^  coups  de  PlaT  à'ipit.Platflagen  metdende^ 
gen.  (lag'n  •*(  mtn  geeft  ait  men  de  degen  vlak  Uat  val- 
Un.  l aire  metveille  (lu  plat  delà  langue,  phr.  Wonder 
kennen  kiappen^dafuater  kraafraerempout  inden  nend 
zyn.  teier  barde- 1 iazen  ait  de  mandgtkrand.  Comme  il 
lui  en  donne  du  plat  de  ia  langue  I comme  il  le  flatte  / 
H»efeb*to/i  v^eetht  hem  xtar  tepratenl  xoat  kan  hy  fiee- 
mm»  vieren,  fîik  fooytn  l II  fut  refufé  tout  plat,  entière- 
menc.Her  -witrà  btmgladafgtfiaienjgevieigeTdyPnttagd. 
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PLAT.  m.  Vatflelle  de  table.  Stbtitl.  Plat  d'dtaiti. 
2î»w  (tbêiel.  Plat  d’argent.  Zilvm  fchttel.  Plat  de 
fayancc  U'i/tr  étrJf  /r<wt»/.PIatde  t>orcelalne.  Ptr- 
ttltnt  fcbtiil.  On  fenrit  un  Plat  d'afpergei.  Mtn 
irAgt  m [thtiil /fertits  tf  lufti  Un  plat  de  rôti. 
EtH  Itbolel  teirttJ.  Le  Plat  de  Téquipage,  de» 
ni.itelots.  Di  iti  of  kmie  fcbttt!  vnr  '»  fcinpi  vt/k. 
ChalTer  au  plat. phr.  Vr  âtnitten.ttm  /iffhii- 
ter  vem  '/  •wih  zy»,  en  niit  van  de  Jaif.  On  lui  a 
d nnd  un  beau  rien  entre  deux  plats.  Men  teeft 
hem  een  Jcbaeme  wiet  vereerd.  Donner  un  plat  de  ton 
miiticr.  knfi  tttnen  aan  ’t  tezelfihap.  Vous  ne 
ferez  iamais  un  bon  plat  de  cela.  Daar  zn/t  yy  naait 
ieti  (f^eivanmaakrn.  Les  Plats  ou  badins  de  la  Ba- 
lance. D' Itbjalrn  of  bekktzt  van  de  Kalans.veeyfebaal. 

PI.A'niORD.  m.  Extrémité  du  bordage  fur  la  lilTe  du  vi- 
bord , par  delTus  lequel  les  Moufquetaires  tirent.  Del- 
keardikeskank , rtikardjnkank.  ntr  v,elktdeMnikei- 
tnriz’.in'lfibip  aan/eifen. 

PLATEAU,  m.  l'ond  de  bois  des  groffes balances,  flan- 
telchaal,  kaamvandegraaitviet/fibaa/.  Onappelie 
encore  Plsteau,  un  petit  plat  vernilfé de  la  Chine, 
fur  quoi  l'on  fert  le  rhé.ie  CaflFé,Ie  Chocolat  &c. 
Scheakhlad,  Tbee  , Keff’  ol  Cbacalaal- klad , vernifi- 
klad  daar  men  Tbee , Kan  e,  Cbaea/aal  efvaar  net. 

PLAT-EOND.  Voy.  PLAI  OND. 

PLATINE  itcpairor  du  linge,  f.  Rond  de  cuivre  jaune 
un  peu  convexe  monté  fur  des  pieds.  Een  kapert  plaal 
av  ’t  tinneiaedap  te  irekkm , drmg  U krygen  en  te  van- 
■uw».  Platine  d'un  moufquct.  d’un  fufil;picce  i laqueb 
le  font  atuchées  toutes  celles  du  retforL  F aal  van  '/ 
mnitet  of  eaer^jr  t fiai  en  't  verdervuekaan  vafi  zjt. 
Platines  de  montre;  les  deux  petites  plaques  qui  tien- 
nent tous  les  relTorts.  Deflaaten  van  ’t  har/agie , daar 
’l  hnnewerk  aanvafi  zil.  Pt.  atike  de  fer  rute , plaque 
de  fer  qui  palTe  fur  le  troude  la  (crtuie.S/aiplaaiyeavrr 
't  fient  fl  fat  kamende. 

PL  ATI  rUDE . infipidité  de  ftyle.  f.  Plattiikeid,  lafheid 
VAX /?r/.  Il  ed borné  i cette  phrafe.  I 

PLA  TR  AS.  ni.  Morceau  de  plâtre  détaché , tombé  d'une 
laariiUe.  Affeva.lenkatkkrak.  Il  lomboit  de  gros  pli 
trac.  Oaarvielentraalrka/kkeaHtn. 

PLA  TRE.  m.  Picttcca^cinbe-Kalkftren,nt*ffkrandefieen. 
Cuite  duplatic.A|AA^<aséE».Glcber.détremper  e plâ- 
tre. De  kalk  tnengen^kefiaan,  dnnmaaien  PLarue  au  pa- 
nier, plâtre  propre  au  crefpi  des  murailles.  Meljeikalk, 
pteiitrrkalk,Mnnrkalk,vandkatk.  Muraille  crefpiede 
plâtre.  Manrmet  katkavrrftreeken.  Battre  quelqu'un 
comme  plâtre.  6g.  Irmaaddigt  ajrajfen,  kant  en  kUanv 
fijan. 

PLA'l'RER  uninur.lecouvrirdeplâtre.va  Kenmnnrmet 
kalk  avertrekken,keflrykta,pleillrren  Plâtrer  une  alTai. 
re , en  cacher  les  mauvais  cdiez.  Een  zaak  keviimpe/rn, 
«•wrA/frr/cTEw.  Une  Paix  plâtrée,  pcufoiide.  Enlace 
Perde,  t'redeindrrkaaft enter kviadertranvuefiaten.  , 
Cette  femme  fePi..iTaE,fc  farde  comme  il  fauLDA»  v>yf 
gekrnikt  veelklanketl'el , f meerdhaar kakket Ultigmet 
klanketfrl. 

PLA  TRlER  Ouvricr  qui  fait  le  plâtre  & celui  qui  le  vend. 
f^alkkrandrr en kaleman.  PLâTEICRe.  f.  Lieu  d'où  l'on 
tire  leplâtre.  Katk  kramiary , kalk  aven,  pUati  daar 
de  kalk  yekrandvjard. 

PLATl'E.  Fém.  de  l'Adj.  Plat.  Plat.  La  forme  de 
ce  chaMau  eft  trop  platic.  De  varm  van  die  baed . 
il  te  plat.  Couture  f\me.rlalle  naad.Bou.be  platte. 
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Plalte,inifvalUmand.Ties  joues  placte».T*grtM&  «Ma. 
gen.  Platte  peinture,  par  oppolitton  i Relief. 
Platte ftbUdety.  Il  tomba  a Platte  terre.il  tomba 
fur  le  pavé , le  plancher  Hy  viel  vtak  ap  da  grand, 
ap  da  vtaee  nm.  L'Armée  fut  défaite  i platte  cou- 
ture , entiérenent  défaite.  Htt  Leeg/er  vàerd  ml  bet 
vetd  geflaten , t eenemaalgefiagen. 

PLATTE-BANDE.  f.  llfedildeplufieurs  différentes 
pièces d'Archiieâ-ite.  VoyczEAcan.  Plauebandn'S 
Nederdmtfeb. 

PLATTE-  BAN  DE  d'uns  plece  d'Artillerie.  -agierkand 
van  een  link  Ge/eènt,  Plattebaisdiou  Raeat  d'us 
Jardin,  kakatamttnèlaemperkof beddaarkaanepyain 
gtplnnl  fiaan.  Zietverftandigerluidenopdat  Iluk. 

PL  AdTE-FOHME.  f.  Marùere  de  texraffe  ou  plancher 
uni  â découvert.  Plat , eetraj , of  verbeven  vaandel- 
plaali.  Prendre  l’air  Rir  la  plaite-forme , fut  la  terraflé. 
Dr  Inftjibepprn  ap  bel  plat , ap  de  terrât. 

PLA'rTF^FORMEoù  l'on  drefe  uneBatterie  de  canons. 
Plalle  farm , ap/ev’arpeneenktvlaerdrbaaile.daar  men 
een  hattery  ap  regt.  Platte-fcrme  dans  un  Vaiffeaude 
guerre.  Bedding  vaar  ’/  Stbeept  Oeftbnt.  Pl.ue-forme  de 
l’Eperon.  Dtkytvan  ’tGalyaen. 

PLAUSIBLE.  Adj.  d.t.g. Spécieux, qui  peut  paffer  poir 
bon.  traaeltbynlyk  . aanneemelyk.  Raifon  plaubble, 
Aamneemehka  rtden.  Prétexte  plauSble  maarfibyn- 
ty  k , fcbynkaar  vaarvendfel.  ' 

PLAUSlBlLn'É.f.  Qualiiéd\ine  chofe  plaufible.dcùyE. 
lykbeid , /ebynkaarbeid. 

PLA'â'E.  f.  Ouvcriu  x dans  les  chai njfand , aparnngin't 
vlrtfib.  Playe  dangereufe,  incurable.  Gtvaaelyke, 
angpnrrflyke  vmnd.  C’eft  une  playe  qui  faignçra  long- 
temps. expr.  bg.  ’l  h een  veand  dietang  ktaeden  zal.  Les 
dix  Plates,  le  dix  chidmens  d'Egypte.  Da  iienpiaa- 
genvan  Egifiew, 

P LE. 

PI.EBEYEN.m.eft  un  nomoppofé  iNoiLE,en  parlant  de 
l’ancienneRome;il  (IgnificHomine  du  commun  peuple. 
Eengemeenkntgerman  ,im  ’l andRame.L’Ordte desSi- 
natcurs , des  Chevaliers  & des  Plébéyens.Or  ordrdir 
Raadtbrer  n , dre  Ridderi , en  van  ’tgmaerm  Palk. 

Les  PLEYADES.  f.  pl.  Conftellation  de  fepr  étoiles  aa 
derrière  du  Taureau , autrement  dite  PousaiNiEiE.  Oe 
xevem  Sterren , gefiemte  in  't  iaatfie  van  deLenuap  ka- 
mende. 

PLEIGE,  CAUTION.  Sarg.  Jérus-Chrill  a été  notre 
pleige.  Den  Here  7e f mit  ante  karggewet fi. 

PLEIN, EINE. Adj;  OppoféiVui DE.  t'ai  UntonneaJ 
plein  , une  bouteille  pleine  de  vin. En  vel,etn  vlet  val 
try».  Plein  comme  un  teuf.  Zm  val  ait  een  rj.Une 
bourfe  pleine  d'atgcm.Een  ktnrivaifeld.  Un  corps.un 
homme  plein  d’humeurs.  Een  Hfebanm , een  ma*  val 
humeuren , vai  kveaade  vaehten.  Il  cil  plein  de  vent, 
de  vanité,  hy  H va!  -aind,  val  ieetetheid , 't  il  een 
apgekteazan,  venvtand  menfib.Vn  vifage  pUin.En 
val,  een  tind  nangezJel.Vne  femme  qui  a la  gorg: 
pleine.  Ben  veanvi  die  ten  va/lr  kaezene  k-eft  Des 
quelle  eut  le  ventre  plein,  qu'elle  fut  gioFTc.  Zea 
draazyden  knik  val bad , zvtamftr gevarden  zaai.Vne 
jument  p\eine.Een draafendemrrry.Ccue  chattc.ccite 
chienne  cH  pleine.  DiekaI,  dieieefiimri  infn  La 
pleine  Lune.  De  valû  Mean.  CxUt  fut  malTacré  en 
Plein  Sinat.Carmvjiernind>*  valle  Raadvrrmerd. 
II  lui  chanta  pouille  en  pleine  rue.  A/i/rAa/d  év»  »< 
ap  da  valu  firaat.  Cela  eft  arrivé  en  plein  midi. 

Dat 
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Dât  ts$p  dm  X'ùVm  midJag^  $p  dm  klaêrtn  daggtheiird.K  dm  vrmu't»  tm  ty  dthfgraaÿtujjtntt (èhrtym, 
L'Afiüce  cft  en  plein  njouvcinem,  en  pleine  marche.  ■ PLEURliüX.  ü{brt)9r  ^ kmdeha,k-  Il  s’en  vint  faire  îe 


A'r/  L.fi:rti  i»  v»iie  bttütegini^m  voUt  tftarf(htV9ik9yfim  | 
La  1 loue  eit déjà  en  pleine  Àler,  en 
haute  Mcr.4»f  iio9tii  reedsinviiUZte^t  ûlàupin  Z<e, 
1^  trumtfop.  Donner  à Pj.eiN2s  mains, donner  libéra- 
lemenLara/  baMéicn  u>Jwg/£betsktM.CTiCTàp\cinc  tête. 
O ÿtrimd ffirpeM  » zigte  berjtm  fcbrem'ivev.  Ce  vin  lent 
la  fiamboifc  ipicine  boucfic.  Di  xt'}nfmj*kivc/komem 
msfratntoztft.CztiephTifc  fcnc  lepcdanLifmeà  pleine 
bouche.  Vif /prefktijyze  fuikt itwldii  ns  f$ienviyi^ 
heidt  tta  fcb^alitUirdkùdW  y a tout  plein  de  gens , tout 
plein  dcmonJc.Hr;«VrWvp/*f. Cette deruicrc  ex- 
pfcnjoneRbaire. 

PLEINEMENT.  Adv. Entièrement.  yohommyUn  vûl- 
Un.ytn  fuis  pleinement  convaincu.U  km  'tr$m  volîm 

•van  ûverinigd. 

PLENIERE.  Adj. Parfaite  jCnUcrc.  iW,  voümim.  In- 
dulgence plénière.  Vollt  ëflaA$tV9tkomekvijtf<hetdini. 
Le  Hoi  tenant  Cour  picnicre.  Ùt  KmiMg  optn  Hof  boa 
dinde. 

PLENIPOTENTIAIRE.  Mîniftrc  ayant  plein  pouvoir 
de  traiter  de  Paix  ècc.  ypimagtbehbert  PicnipotemiariS; 
Grvolmaj.tigde om  <ncr de  trede^e.iebanJelen.  Les 
Plénipotentiaires  doTranccéc  d'Efpagnc  s’étant  rendus 
à la  Conférence.  De  VlevipotenturiHen  van  f'ramkryk 
en  van  S pan  je  xag  ep  àe  ipreekplaats,  bande  Iplaatt  beget' 
ven  htbkeade. 

PLENITUDE , Abondance  d’humeurs,  f.  rdbeid^  çver^ 

V oedvan  huvieuren  tvcchtea.  Ccuc  plénitude  ne  vaut 
iicn.  DiivolheiJ^  overv/jedvanbi/inenrtndoogtniet. 
La  Plcnituds  ,rabonda!}ce  de  la  Grâce.  De  vdbeid, 
averviofJigbeiU  dsr  Gtnsde. 

PLEONASME. Il),  fuperfiuité  vicieufe  de  paroles.  Ovet- 
vlnidttebrekkige  cvertotliibeidvan  vMOtden  Dans  cette 
phrafe,  WJ»,  ily  a un pléonafine,  lemot 

pas  eRde  trop. 

PLETHORE,  m.  Sediten  Médecine  pour  trop  grande 
abondanced  humeurs,  de  fang&d'efprits.^/r/^rM/rt» 
p\  rrvloedvénv9ihten , khedenieeften. 

PLEURE,  f.  Membrane  <]ui  entoure  le  dedans  de  la  poU 
Uinc,  les  eûtes  en  dedans,  harft  ofnbbevliet.V'ïü^ 
flammatiOD  de  la  pleure  cR  à craindre.  De  mffteeling 
van'/ borftvliet , van '/  ribbevlies  te  vreezeu* 

FLEURER.  V. n. &2.  Répandre  des  larmes,  ireenen^ 
f<bre)en  ^tfaanen  {torten.  Pleurer  amèrement.  Bitter 
vieer.en  yfckte\en.  Pleurcrd  chaudes  larmes. fT/r/r  /r4<i- 
venficT/en.  Il  fe  mit  à pleurer  comme  un  Enfant,  f’ybe^ 
ion  te (eLre)tnaft  een  k)/td.  Pleurer  comme  un  V’^eau. 
Hnilenah  een  K.aff.  Les  yeux  lui  Pleukbnt,  lui  cou- 
lent. ^fM>4rf»/rtf4f;^«Afm.LaV'igné’nouvc!{cmcnt  tail. 
léc  pleure.  D:  onfangtgefhoeyde  Wyniaarddnùpt.  Plu- 
»E»,rcgrefcrIa  perte  de  fes  amis.  Hei  verliet  z}net 
vrindem  befibreien^eveeenen.hklaagen.  Pleurer  fes  pé- 
chez avec  des  larmes  de  fang.cxag.  Zyne  zAndenmet 
klaedtraanen  bejtbreyen  beveenen , betrenren. 

PLEüRb^JE.  f.  Inflammation  de  la  pleure,  douleur  de 
c6ié  avec  fluxion  fur  ta  poitrine.  P/inrit,anffteekhigvan 

V ubhrches.  lî  a gagné  une  pîeuréfie.  Hy  keeft  een  pieu- 

T.tieKuetm.  11  cR  mort  d’une  plcuréfle.  U)  it  aan  een 
fit  U rtt/d/tirven.  , 

PLKwilEUSE.  Femme  qui  pleure.  5rér<»7/jfrr,  knileba/k.  \ 
Fl , la  vilaine  p^Vl•TQ^i{c^  Foey  ,>wat  ieelyker  tm/eba/i  / i 
LcfAncicnsloitoicmdcsplcureufcs  aux  emci  remens.  ' 
^ Ondt»  bknrden/fbreyjters  Uf  be^TaaÿtniJIen , huKr- 1 


plcureux.  Hy  kxtam  dtn  buiiebaU  Jieelen. 

PLEURS,  m.  }d.  Larmes.  Traanen ^ lev-een^  lejtbrey’ 
Verfer,  répandre  des  pleurs, fondre  en  pleurs. 
ftortendn  traanen  fme/ten.  Les  Poètes  appellent  la  ro« 
fée,Ies pleurs  de  V Aurore. DeDubiertbeitmdendanw, 
Anrorat  traamtn, 

PLEUVOIR,  v.n.  lmp,  fc  dit  de  l'eau  du  Ciel  qui  toir  be, 
Rf^faeir. Pleuvoir  à verfe.  Rfgenendathet  giet^ofbet  w.et 
emmersiegoten  viierd-W  pieuvoit  des  moufquetades.flg. 
De  fnuiketkogeh  vlegen  zoo  dijah  fhfregen.  Quand  )l 
picuvroit  des  bal  lebardes  la  pointe  en  bas.exag  AI  vit* 
len  ^erbai/teenent  al  regende  bet dai  het g09t.  Les  bient 
pleuvcr.t,  abondent  dans  fa  matfon.  He/geedkomtbem 
van  êUe  kanten  aan , by  vdnJgeU  ah  fljk. 

PLEYON.  m.  Petit  brind'onerfervtntàiicr  la  Vigne. 
Teenerytje  om  de^Vy/tgaard U binden^aan  delatten 
vaft  te  maaken. 

PLI. 

PLI  d’une  étoffe,  m.  rlooy^van'wvantenffof.  LespKs 
d'un  habit,  d'une  \ope.DepIoo)en  van  een  khed,  van  een 
vronzve  nk.  Cet  habit  ne  fait  pas  un  faux  pli.  Datkleed 
bangd keel gelykt  betftniet  eenoneffe pleoy.  Les  piisou 
rides  du  front  II 

a pris  fon  pii,i)  reilcmble  au  vieux  cauieIot.phr.>yr 
zynploey genomen^by  getyktket  oadgryn.  Le  Pu  du 
bras , du  jarret.  De  vonw , de  bnijvg  van  dm  arntt  vaty 
devjay, 

PLIAHLR.Adj.d-t.g.  Pllant^nexibîe.docilc.  BnU/aam, 
leidlaarn^handelhaar.  Unefprit,  une  humeur  pliable. 
Eenbniffaamt  bandeibaaregeefti  eenîeid/aam  * gez'^g-' 
gelykvfrf'tand. 

PLIANT,  ANTE.  Adj.  Souple,  facile  i plier.  Ligt  omit 
bnigen^buigfaam.  Pliant  comme  un  ofler.Za»  ligt  te  buh 
gfir,^///tftfnr4///re«,4/rr;/.SicgePLi4irT,ouPL  zant 
abro!umcntdit.Btf/^//M/,K^rF//ery.I.e  pliant  eR  nxiins 
honorable  que  le  fauteuil.  Debmiiftoeüt  onaan%$enly~ 
ker  dandearmftotl.  Avoir  rcfpritPLUMT, docile.  Een 
huiiptame^  /eidfaame  geeft  t een  gezegge/yken  inborfi 
kehben. 

PLlE.f.  Poiffon  de  mer  plat  & large  qui  a l'ouverture  d« 
i.i  bouche  petite  & fans  àenn.TarbotjeJcbal OÏpladyt , 
gelyk  Rasus  het  vcrtaaîd. 

PLiEK.v.i.f^ouwen^toevanzren  FHcr  du  linge. 
vokvjen^foevonven. Plier  fes  hab>l^-i^rjrr  kieeieren op^ 
veuxcendotvpnvien.  Plier  une  \t\ii^.Een  brief  vonven* 
Plier  bagage, s'en  aller.  Zjj»  reiigoedtnpakien  ^op*^  raa- 
men.beengaan.  Plier  la  toilette,  voler  fa  Mutireirc , fon 
Maître.  ASet  zyn  Jnfftrt  of  Heer/ébaptgoed doorgaan , 
ein  (îippart  tnaa  ken. 

PLIER.  Fléchir.  Bnigen.  Plier  les  genoux  devant  lej 
Idoles.  Deknienvoor deBeeldtn bntgen-  Ondtroilqu’il 
va  fc  plier,  courber  en  deux.  AUn  zonztygen  dai  by 
zyminf  in  tvne  gaat  bmgen.VLiiZt  courber  un  bâton, 
Eenftok  bui^, 

PLIER.  V.  n.  Devcnircourbc,  Bnigen , krom  wrden.  Ils 
faifoient  plier  le  plancher.  Zydtedendezolder  bnt^tn^ 
inbuigen.La  glace  pliott  fous  les  pieds./»» / u boot  l uder 
de  voeten.  Il  vaut  mieux  plier  que  rompre,  ph:  ^tJever 
buigen  ah  barjten.  L’aÜc  droite  cnmmen;oit  déji  à 
Flixr,  à reculer.  Deregieevltugelbegon  al  tedifnzm, 
•wat  aléan'tvjikm  l’Uni  vers  p>.oii  fous.alcxan* 

dre.  Het  Heelalboog  onder  Alexander. 

PLlNTliEouPiiHXâ  f.  MeiDb*<;  d’A*cbitcéluie  quarré 
FpPPi’  * 
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& plat , comme  on  voit  aux  bafcs  des  Colonnes.  Pimt , 

iHtrkê*tenvlakjtMktnde899'W'kwnde> 

UnPLIÜlR  ou  couteau  d’yvoire  pour  piler  desIc«re8,ou- 
vrîr  des  feuillets  de  livre  &c.  t'oukeen  fyv99rtmti ^9m 
krievtn  M te  vouweM  ^c. 

PLISSER  un  manteau . une  jupe , y faire  deiplis.v.i.Ee» 
UmAûfittn  f9kpl99ten^indefl99Ti*etten,  PIUTer  une 
chemife.  des  manchettes.  Èenhembd,  ütmemêitwen 
plopym.  Cette  étoffe, cet  habit  pliOc  trop , il  s*y  fait  trop 
de  pUs.  Dêt  Beft  djt  * ht  J vuikt  te  vttL  ploeyen» 

P L O. 

PLOCou  CooEOY.  m.  Compofition  Je  poil  de  vache , de 
verre  pilé, doDton  Te  leripourgarderdcs  vers  le  bor- 
^ge  des  VaifTcaux.  Hairpiuis^  Ittmenmengfeltjtnkee' 
hâtr  e» le/lsmptiUs  tfrt-emdekuidder^tbeptH  teiew de 
viurmente  bevisartn. 

PLOMB.  UfczPLon.  m.  Leplustcrrcftrc  des  métaux. 
lÂ^dJoet.  Vnetihledc  plomb.  Ben ioedepUét.  Sau- 
mon ou  bloc  de  plomb.  Een  hode  Zatm . bhk  of 
ffbent  loet.  Terraife  couverte  de  plomb.  Plat  mt 
hod  be^kt.  D'un  homme  froid  & fage  on  dit  qu’îl 
a du  plomb  dans  la  tête.  Hy  beeft  verltsud  en  oor- 
deei,hy  gâét  met  r.yn  vyf  thmern  te  tuer*. La  Juftice 
Divine  a des  pieds  de  plomb , va  à pas  de  plomb, 
expr.  fig.  De  geddelykeOereitigMd  heeft  loode  fthoeir 
uen^  ftrsft  i^nt  zy  kétn.  Des  baies  de  plomb. 
Zàùede  éegelf*  Du  petit  , du  menu  plcMnb,  de 
la  dragée.  Dnnne  hageit  meffe  hagel.  U n’a  ni  poudre 
ni  plomb,  phr.  Hy  beeft  neg  krtttd,  n»g  leedt  by  is  beel 
êwgitwapenèi* 

Le  PLOMB  des  Charpentiers . des  Maçons  pour  niveler 
leurs  ouvragés.  V Scbietleot^  *tfat  oXmeethot  derTm^ 
merbàidtnen  ^fp/ycAsar/.LePLOMB  ou  laSonde  des  gens 
de  mcr.//^/  Dieptoetdtrzeeluiden^omdeirpmdtepeilen, 
il  avoitietté  Ton  plomb  fur  la  cadette,  !l  avoit  formé  le. 
defTein  de  VépoMxtx.HybMdzymUedepdeiongerVeebter 
iénten  vnllen.,  by  meemie  bnetr  te  zutten  trenwen.  Dref- 
fer  une  muraille  i Plomb,  perpendiculairement.  Een 
mimrregt  opboékti.LcSoleÜdonne , bat  à plomb  fous 
U Ligne.  Dè  Zm  ftrsêft^vslt  reet  nettyftbiet  zym  (tr»d- 
tem  vuk , knhiregt  neder  emder  de  Lmie. 

PLOMBÉ  I EE.Parc.de  Plomber,  VaUTetlede  ! 

tCTte  plombée.  rer/0pdM4rde‘verk  9 Kenke-vferk.  Uni 
teint»  un  vifage  PLOMBé  , livide.  Eenhodb/eek^'i;f/t\ 
te9  sawgtzigt  dût  'er  bont  en  bUsnv)  uit  zht.  Du  . 
PxoMBé , compofition  de  mine  de  plomb , dont  les  Rc> 
lieursfe  fervent  pour  plomber  certains  livres.  Ui/ge- 
hranrfe  menie  odeodveit  ont  zekere  beeken  te  pUmeeren. 

PLOMBER  un  pot  de  terre , le  vernir  avec  de  la  mine  de 
plomb.  V.  a.  Èen amrde pot  verlooden , met  loedwit  ver» 
nijjem.  Plomber  une  TerraiTe.lj  couvrir  de  plomb. Efo 
terrât  of  pUt  verloodem , met  Uod  be/eggem , everdekken. 
Plomber  les  écubiers  d un  VailTeau.  De  kluizen  van  : 
tenSehip  verloeden.  Plomber  dc^  balotsàla  Douane 
pour  empôd>er  nulls  ne  foient  ouverts.  EââUn  sân  '/ 
TèJbmt  met  lood  betege/en^  om  te  betetten  dât  die  #^hb  e* 
msâkt  vwr/B». Plomber  un  livre, mettre  le  plombé 
fur  tranche, & le  brunir  quand  11  eft  fec.Eriv  boekptmnee- 
wem , pvei  nitgebrsnde  menie  9p  fnee  beftryktn , en  «Is  bet 
dr90g  is  brniuferem. 

PLOMBIER.  Ouvrier  en  plomb.  L99dgieter.  Les  p\om^ 
blcrs  ont  plus  à faire  ici  qu’en  France.  De  Lppi^ieters 
bebbem  hier  meer  te  dêen  *lt  in  yrnnkr  ré. 

PLONGÉ,  EE  Parc.dcPLONG£.\.GfiBnr^rA/.  Un  hom- 
me plongé  dans  U débauche.  Een  ment  im  de  Mgerr- 
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geUbeid , entwgt  gedwnepetd , vtrzoptm.^ 

PLONGEON.  nL  Oifeau  aquatique  qui  plonge  fouvent. 
Dttik'V9gely  tùtikelââf  ^ duiker.  Il  y a un  plongeon  de 
Mer  & un  plongeon  de  Rivière.  Dnar  iseen  Zktdmiker^ 
eneeu K/virr-eWiérr.FairelcpIongcon  en  fc  baignant. 
In *t zwemmen  diiikew»'t  bo9{d9nder  vëter Jteekfm.tx% 
Soldats  qui  n'ont  jamais  été  au  feu  font  le  plongeon  aux 
premières  décharges  des  Ennemis.  De  $9!dsâteu  die 
no9it  in  ’t  vnnrgevjeeft  bebbeu,  duiktn  ueer  by  de  eerfte 
charges,’/  eerfte Jchietenderyyânden.^e  fe  croyant  plus 
en  fureté  chez  lui, il  lie  le  plongeon,  il  fe  déroba, s'évada. 
Zig  tet  zynent  nitt  f enter  veilig  âgtende , menk  teby  een 
flipper t , byPâkte ^nbiezen en ghtg dter. 

PLONGEONS  ou  Plongeurs.  Habiles  nageurs  qui  p^ 
client  des  perles.  Dvikert , gasirwe  zviemaert  diepèer» 
ien  viffen. 

PLONGER unEnfane dans  l’eau baptifma!e.£nr^fWia 
'td99pv)aier  dompelen.  Plonger,  v.  a.&n.  Enfoncer 
dans  [’cau.  Duiktn  ^domptfen.  Plonger  fa  cruche  dans 
t’eau.  Zynkfuikin'tviâterdniken^dompelen  II  plonge 
comme  un  Canard.  Ht  duiktâheenEend.  Plonceb, 
cnfonccrun  poignard  dans  le  fein.  Eenppok  inden  bee- 
zem,  inde bxirst fteeken^drukk.e9^domp(!eu.  Ccttcmort 
plongea,  jetia  lePcup-c  danstinabyfme  de  malheur. 
Deze  dooddempeldeju^ttfp,  hragt  b t yofi  m etm  âfgrend 
van  rampen.  Faire  Plcncer  le  Canon, le  faire  tirer  du 
haut  en  bas,  Het  Ge/ebut  dtten  duikem , van  baven  nu  bt- 
netden  dâemlcbteteH.^t:  Pluncea  bien  avant  dans  l'eau. 
Heetdiepint  vjatrr  duikem.^c  plonger  dans  la  douleur, 
expr.  Hg.  ^ig  indefmert^  tn  tverdriet d9mpelen.,iag 
danraannvergeeven.  Seplongcf , fcbaignerdariilci 
délices,  dans  la  débauc!re.2rg  t»  de  •weelde , tu  de  entugp 
dempelen , bâden. 

Les  PLONGEURS  de  rAmériquc.De  DniiersvanAMe' 
rie*. 

P L ü* 

PLU.  Part,  de  Pleuvoir.  Geregend.  II  a plu  toute  laooù. 
Het  beeft  de gântfebe  nagt  gtregend. 

PLU.  Part.de  Flaire.  Bebaagd.  Puisqu'il  a pîû  i Dica 
de  bénir  nos  Armes.  Dewyi bet  Cedbebëugd beeft  tuu 
ty*penen  te  ztgeueu. 

PLUIE,  Pi.L’YE.  f.  Regeu.  La  pîuye  incommode  fort 
tes  Travailleurs*  De  regen  bimderd^  btUt  de  jdrbtf 
dert  zeer. 

PLUMAGE,  m.  Toute  la  plume  d’un  oifcaa.  rfuimegie, 
*l  de  veeren  van  een  vegel.On  y voit  des  oifei  ux  Je  tou- 
tes fortes  de  plumages.  Mtn  ziet  'ervogett  van  aîderlty 
plumagiCjVAv  âfJtrleyvederen.  Ce  font  oîfcauxdc  mê- 
me plum.ige.phr.  Het  zyn  V9ge/t  v*m  eenderUy  veern. 

PLU.VIART.  m.  Houflôir  de  pTume>  de  voTaillc.Ffrifr- 
Jcbuyer , phim  bezem  9m  een  kamer.te Jtoffem 

PLüMASSIER.  Marchand  d’aigrettes,  de  plumes  d’aa- 
irochc  &c.  rluimajfler iPluimko9per. 

PLUME.f.  yeeft  phtim.  Les  plumes  blanches  du  C}gne. 
De  v'itte  veeren  v*n  *e  Zwan.  Léger  com;iic  une 
plume.  Zeo  ligt  ah  een  plnim , ait  een  x^/rr.Un  lit  de  plu- 
me. Een  veere  bed.  Des  pi  urnes  de  Coq^ou  des  Cocar- 
des. Haaneveeren  tpronkveerender Hujfâaren.  Plumes 
d'Autruches.  Struisveeren.  Un  bouquet  de  plume». 
Benp/uimboftVeerbot.Se  parer  des  plumes  d’aucrui.phr. 
Met  eenander  mans  veeren  prenken.  jetter  la  plume  au 
vent , abandonner  rUTuc  d'une  aiTairc  au  hazard.  De 
veer , pfuimfaaten  vliegem  » deuifkemftder  zéukesân 
V tevi/ overgeeveu. 

PLUME  i écrire.  Sebryfpen.  Tailler  une  plume.  Eenpen 

ver^ 


PLU. 

^rfMjJtM.TcnîThien  {a^lvme.Zpiptn 
ptumecrie.  Mywpenkr^li.  Mettre  la  main i la  plume, 
fig.  Dt  bÆMd  élan  de  pem  flaan,  df  pen  in  de  hand  net 
mm , béfmnente  febryven.  C’eft  lui  qui  tient  la  Plume  , ; 
<}ui  cil  feribe  dans  l'AlTcmblée.  My  •vatrd  de pen  in  de 
^'trtaderini.  Cet  Auteur  a une  excellente  plume. 
Sebryver  heeft  ten  nitmemendepm.  Cdl  une  des  meil- 
leures Plumes,  un  des  meilleurs  Auteurs  de  France. 
*i  U een  der  btjie  pennen  t een  der  ktfie  Sckryvers  van 
Vrankryk.St  laillerpalTcr  laplumcpar  le  bec.  phr. 
ttn  gantée  dw  de  nensUêten  kmren^  in  de  mm  Ueten 
pijjm. 

PLUMEE  d'encre,  f.  Empenveîinkt 

PLUMER.  V.  a.  Arraciier  les  plumes.  Phkiem  Plumer  de 
Ja  volaille.  Hoenders  ^kapui^ntgevoieltephkken.  Plu- 
Oter  la  poule  fans  la  faire  crier,  phr.  Hetboen  zagtjei 
em  een  b9ei}epUkàtm , den heer , den  kufier  met h(i geld 
mfptf(ftn^debeiiTstitivn.  PUimcr  quelqu’un,  le  tromper , 
piper  au  jeu.  lemendptnkken , in  U fiel  njnteld  afvàn- 
nen^  htm  hlnft  fpeelen. 

PLUMET.  II».  Simple  plume  d’Autruche  autour  du  cha- 
peau.pm  den  Chapeau  à 
plumer.  cêpUimdek»ed,hpedmeteenpiiiim.  ilentraun 
jeune Plusiet,  un  jeune  Damcifeau.  Dasrk>wameen 
Flnimjptiker,  deer  kvameenjoni  Cadet,  eenjengen 
Galant. 

LesPLUMETSque  le  Pilote  Jette  hors  de  bord  pour  voir 
d*où  vient  le  vent.  Dp  veertjei  die  de  SSuarmenever 
boprd  Inat  xtaejen  cm  te  zien  bee  de  •\uind  if. 

Le  PLUMITIF,  l’Original  Ja  minute  d’un  «icrli,  d’un  ar- 
rêté d’AlTcmbléc,  d'un  College  &c.  HetOrigimeelge’ 
/tbnft , *t  eerfieppfietvameen  befihtin  een^ergadering 
imemen.  Le  Plumitif  eA  entre  les  mains  du  Scctetairc. 
De  Mhmt^  *t  eerfleppflel  ii  in  henden  ven  den  SecretArii. 

PLURALITÉ,  f.  Plus  grande  quantité.  Meerderbeidt 
grppser  getal.  Juger,  décider,  conclure  d la  pluralité  des 
voix.  Met  de  mterderheid  van  fienmen  vjyxen  , iti/- 
f^aak d$en,bepMittn.Lz?i.\XKkuréàe  Seigneurs,  de 
Maîtres  n'e A pas  bonne.  De  meerderbtid  van  heeren , 
ntem  yp§(den  it  niet  gped.  La  pluralité  de  Eénétlces  d 
charge  d ’amecA  défendue.  De  mterderheid  vau  Geepe- 
itke  bedieningen  it  verhdev. 

PLURIEL  ,ELLE.Adj.  & SubA.  Oppofé  à Singulier. 
Mttrvppdit-  Nombre  pluriel.  Meervpudig  getal.  Tcn 
minaifon  plurielle.  Meerveudigt  nitgang.  Le  pluriel 
des  noms  en  At  cA  Aux.  Het  meerveudig getal dermaa^ 
jiMRfli  AustsÂux.  Le  Canal.  DeGrêgt.  Les  Canaux. 
DeGragten.  Il  forme  ils  tvaiX  au  pluriel.  Hygaett 
maaktzy  gaan  in  ’t  meervoud. 

PLUS.  Adv.  Dequantité&dc comp.iraifon.  Meer^  beter. 

11  a plus  de  bien,  plus  d’efpric  que  fon  frere.  Hybtejt 
meir  geed , meer  verfiand dan  vpn  brptder.  Plus  fe  met 
au  comparatif  devant  les  Adjeébfs.  Il  eA  plus  heureux 
que  izg^.Hyitgelykkigerdanviyt  Ccûtzp  eAbicn  plus 
beau,  plus  cher  que  l’autic  Pi/  Lakenh  veel ffhpcndert 
dnnrder^  aU't  emdere.  Venexplus  matin,  venez  plu- 
tôt.  i^emt  vrpeger , kf*mt  eerder.  N’allex  pasplusloin. 
Vaetniet  verdrr.  Venez  me  voir  plus  fouvent.  f^em  my 
meer  keteeken.  Plus  , s’eniplo5’e  auflî  négativement 
fans  foimede  comparatif  ; je  ne  demeure,  ne  loge  plus 
H.  !k  vppn  daar  niet  meer,  N&m'en  parlez  phii  Sj^eekt 
V w>  niet  meer  v^v.Sars  plus  différer , fans  plus  difpu- 
ler.  Zender  lamertàt  te  pdlen,  tonder  ver  der  tetixiflen. 
Sans  plus  de  façon,  de  cérémonie.  7,onder  meer  empan' 
éiftedt»^  tneer  getelm,  zender  langer  ulmen*  Jouons 
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encore  une  partie  fans  plus.  $peelenrtynH^teparty 
zender  meer.  PLU.son  a re^ude  grâces  de  Dieu, plus  on 
a de  compte  à rendre.  Heemeer genaJe  men  vauGed 
PMtfangtny  bat  grvoter  rekenlchap  n en  betft  te  gtt- 
veu.  Plus,  feditencoreabfoltimentdansladeinicre 
acception  négacîverplus  de  larmes,  plus  de  foupirs  Cttn 
traanen^  geenzagienmeer.  l’iüs d’argent,  piusd’arois. 
Otengeld^geenvTKdtn  meer.  Plus,  a la  force  du  Su- 
perlatif quand  il  tAj'oint  à Le  ou  La.  C'cA  le  plu^  bru- 
tal, le  plus  ingrat  des  hommes  ’/  It  de  enbeftbpftPe.on- 
dankkaarfiedermtnfcben.  C'cAl  bomme  du  Monde  le 
plus  honnête,  le  plus  obligeant,  't  Isde  beteefpe  ^ de 
verpltgpenfteutandesH'aerelds.  C'cA  celui  à qui  elle  fe 
fie  fe  plus.  */  ts  die  ep  -weike  zf  'tmeejt  vertrpnvjd,  daar 
zy  'tgreptftevertrenvxH  opjteld.  Le  Plus  que  je  prafTo 
faire,  que  vous  puiHlcz  prétendre.  Hetmee/tedatik 
dpen  kan.dat  gf  eifcbtn  meogd.  Le  plus  fouvent  il  n'eA 
pas  au  logis.  Hy  is  de  mee/ie  tyd  niet  t'knii.  On  s’y  tiom- 
^ le  plus  fouvent.  Men-word  'ermeest  aan  ktdTOpgeu. 

Je  vous  en  fuis  d’autant  Plus  obligé.  Ik  ben  'er  n te 
meer  pm  verpiigt. 

Au  PLUS.  Adv.  Tinbeegfteuy  vper’tmeefte.  Cela  vous 
coûte  trente  francs  au  plus.  DatkpjtudertigguUenMn 
bppgften^pp't  bopgft.EWc  n’a  que  vingt  ans  auplus.  Zy  it 
temhepgfientvûMtigieêr.  Je  vous  dirai  de  Plus,  en  ou- 
tre. . tk  zalndaar  enboven , btbalven  dat  zeggen. . . 
De  plus, ne  dcvoic-iipasconlldércraue...  Moefthybe' 
halven  dot , moeft  by  déur  by  niet  denken^  bedagt  vteien 
dat...  lIavance,empiredcPLUScnPLus.  HyvprderJ^ 
verergerd  hpe  lange  heemeer. On  appréhende  de  plus  en 
}p\\ii,MtnvreekdkeeUngs  bee  flwrr.Leur  différend  n’cfl 
que  du  Plus  au  moins.  Hnnverftbilbangdalleeaaan 
kttmeer  pffitsminder  II  y a du  plus  ou  du  moins  àcela. 
Daar  is  tvat  meer  pfv'at  mhtder  aan  va/t. 

PLUS  fe  dit  pour  Item,  Outre  cela,  dans  les  formules 
d’inventaires,  /tem,  verders.  Plus  une  Aiguière  d'ar- 
gent, plus  un  Coffre  du  Japon,  plus  une  Tenture  à per- 
ronnages6cc./y/m  negeen  tàlvert  L.amPttdtttmern  Jff  ' 
panfe^pgery  item  een  Tapytbthaugfelmet  beetdem. 

PLUSIEURS.  Adj.  plur.  &(L  Lg. & SubA.  Beaucoup^ 
grand  nombre.  Verfebeide .^veelderley  y meenigte.  Plu- 
tienjicho^çi.yerUueiéie  dmgen.zaaken.  1 luAcursdüK- 
cultez.  Verfebetae  zvjearigbeden.  Pluûcurs  fois.  Fer* 
feheide  maaten^  meermalen.  Plusieurs  s'imaginent  , 
ont  cru  que...  yerftkeide  Iniden  , veel  menfeben 
hetlden  zig  in , bebben  gehofd  dat.  . . 

LaPLUSPART,  ou  la  Plupart,  la plusgrande  partie 
de  fon  bien.  Zywmeffiegped.  ’/  meefie^  *igrp9tjiegfdseh 
tevamzyngped.  Les  gens  du  Nord  font  pour  la  plu- 
part adonnez  au  vin.  Demerltelnideuvan  't  lioorden 
zyntet denvjjngenegem.  Il cA  la  plupart  du  temps  au 
CaA*é.  hy  it  den  meeften  tyd  in  'tCepybnys.  La  Plus- 
part,  étant  Nominatif,  le  Verbe  le  conAruit  fulvant 
le  nombre  dugénicifda  plufpartdc  l'Armée  fe  débanda. 
yetgrpPtPege^ei'e  vam*t  Léger  vtrltep.  La  plufpart 
des  gens  croyent  qu'on  peut  le  fauver  fans  cela.  De 
meepe  menpben  gelopven  dei  men  zender  dat  k an  zaltg 
noorden.  Quand  la  PLusPASTfcdicabroIuincnt , il  régit 
leplùrlel:  leSénatfut  partagé,  la  plufpart  vouloient 
que...  furent  d'avis  que. . . DeaUaad  vias  verdeeldy 
de  meepen  viilden,  vjaren  van  gevotle  dat... 

PLUST  au  Cie!  que  nous  fullions  en  pleine  Paix  ! 
Gi^f  den  Hemet  dat  vjy  in  velle  Vie  Je  viaareni 

PLUSTARD.  Adv.  Leater,  il  cA  venu  pluAard  que  moi, 
PPPPP»  . 


Sfz  P L ü.  P O C 

thit  haiergfhmen  -f*»  Dans  dcuT  jours  au  plus 
tard  Tftt  lanifie  if/nurn  twf  , ttn  éÊUerUmiftf. 

Pl.L>ro  r ou  Plutôt  , comme  il  fe  prononce.  De 
luciü-'uichcurc.  E#rirr,  ^'r4l^g^T.  Si  vous  étiez  venu 
pîiUiort.  Zoo  g}  rtrdtryimdtfftgf  vrœgtr  irkomtn  v>àsrt. 
Venez  le  piuiiôt  que  vous  pourrez  K^mt  too  vroeg  ah 
7 «h  konnen- 

PLUS!  OT  cil  auffi  le  fynonime  de  Mieux.  Ztrdtr ^ 
hvtf.  je  mourrcisplubcôt  mille  fols. /i  ftarf  eerder^ 
lifvtrdmztndmaat.  Il  faudroitpluilôc  parler  i fonPc 
rc.  AUnmoefl htvir  zynyjdtr  fpreeken  ^ */  was  ktter 
Jjf  ta^n  z^n  ya.hr  (prjk.» 

PLUTà  I)  Eu,ouPLtsTàDieu.  Adv.de  fouhait.  Gave 
i’Oei.h'iiefJtketGoiU.  Piûti  Dicn  qu’elle  vécût  eiîco* 
TC  itave  i>oJ  dat  zr  aog  ieefde! 

Pi-UViAl.-mChuppc, habillement  que  IcsEvfiques  i>or 
tent  j;»x  ProccfTîons,iiu4nd  ilscnccafcni  &c.  Phgre/jk 
ovei  iheàt  ombéK  rok  van  de Uijjikoppfn  » indeomjne- 
fong'n,  ky  t tLsero^ien  ^e,  gtkfkikrJ}k, 

PLUV  iKR.  m.  O f.au  dclagro lourd  un  pigeon;fon bec 
cil  noir.tondd  court:  I!  cil  dlTcz bon  à manger  quand  il 
eil  gras.  PUvteff  kdernde  moeraffige  vo^el , tame/ykgcted 
te  eeren  ah  bf  vet  is. 

PI.UViKUX , LUSE-  Adj-Kr^f»#///^. Temps  pluvieux, 
fatfon  pluvicufc , qui  amène  h piuye.  Rege/fa/’tig^^r  , 
re;:»‘>  a;,tigfaargftj.  Eté  pluvieux.  Reienaftige  /.0M(r. 
Le  Sud  <ntcH  cil  un  vent  pluvieux.  Dt  Znidu'efie  wmd 
h een  rejnagtige  ‘liind* 

PLUV'E.  U He^ea-  Pluye  froide.  /Çpnde  regen^  Piuye 
diciuJe.  Ibarmeregem.  Petitepluye.5/ff/fqçiT»>wo/ r#- 
gert.  Manteau,  cha^>eau  pour  la  pluye.  Reiem^êntelt 
reifnbo^d.  Scmctireàcüuvcrldcjapluye.  f'cordere> 
get.fcb  l.n  Petite  plwyeabbat gros  vent.  phr.  temm- 
feregrM  i reekt  de  fel(ie  xvind ig^dald  ^ zagtzinnigheid 
^ericind  V . ev3ttd»  Après  la  pluye  le  beau  temps,  prov. 
Aid  regtn  komt  moy  -awr. 

P O C. 

POCHE  d*un  habit,  f.  Zakvaneenkîetd  Fourrer  quelque 
chofe  dans  fa  poche.  Irtt  i»z)nzakïïeeken  bergen. 
l’ouillcr  dans  fa  poche.  înzyn  zakfafien.  Jouer  de  la 
poche,  üéhourler  de  l’argent.  Zynbeartaanfpreektn» 
geld  ait  ttUen.  McttrePargcntduRoi,  la  montre  des 
Siddacscnpochc,  voler  leRi  i.  Het  gfUvan  denK?' 
ningy  defolJfJerSofdaaten  inzynzak  (îeektHt  opftee- 
ica.  Manger  Ton  pain  dans  fa  poche,  phr.  smêrigem , ag- 
ter  af  fnofpcftt  niem^md  van  zyngoedmededeeien»  Po« 
CMR  ou  fac  à mettre  du  bfé.  i<jmmtak.  Poche  ou  hîct 
éprendre  des  lapins  au  furet.  7.ak  em  konynen  met  ce 
frrttevanien.  I*ocricdc  Maître  é danfer,  le  petit  vio- 
lon dent  il  fe  fert  en  donnant  leçon,  zak  vioel^  kry- 
tertjevan  den  t?aRSfate(ier’  Poche  ou  jabot  du  pige- 
on^ d’.autrc  volaille.  ZakieiAkroùvandednif  en  an- 
derpnogfhe.  Cet  habit  ell  mal  taillé , il  fait  des  poches 
cil  pluHeurs  endroits.  Dal  kletd  is  kivaa/yk  gejueden  ^ 
b-'i  Kaakt  'ii’rottgen  en  za^en  verfckeideplaatffn. 
Lci  Pucuesouarrondüremens  deslettres  mijufculcs 
tirées  à U main,  De  butken  of  rçndbedt»  dtr  groote 
trfkhtfers. 

POCHÉ,  LE.  Part,  de  Poenca.  Bonttnhlaanve.geknenfd. 
Lïiffil|>oché,  meurtri.  Een  blaanvi  oog.  Il  a les  yeux 
p-  ihcz  au  beurre  noir.  expr.  burl.  Hy  heeft  eenpaar 
bUam-^t  çogen.  Des  œufs  PocriEZ , cuits  au  ijcarre  fans 
IC’^ mêler.  Oedopte  tytren^angetoirde  eyeren  indepan 
e*i>ahken. 

rOCULR  les  yeuxi  qitcîqu’un , les  mcuruiràcoups  de 


P O C.  P O D.  P O E. 

poing  &c.  V.  a.  lemand  de  oogen  haut  en  btaanw  fUa» , 
zoo  Uappen  dat  zyutfpuiien  embiaauxj  v^orden. 

POCHE  TER  des  olives , des  marrons  ^ les  porter  dans  fa 
poche  , pourqu'iUdevienncnt  meilleurs,  v.  a.  0//* 
vtw,  képanien  indezakaraagenopdatzfryptr,  xoe^ 
ter  •werden. 

POCHETTE,  f.  Petite  poche.  Zak  je,  k/enttai.  Il  eU 
b&i  & peu  uHté. 

P O D. 

PODAGRE.  Homme  goutteux  anx  pieds.  Podaert» 
menfeh.^  die  bet  voet  rnvet  of  de  jicbt  in  de  vaeten  ceeft. 

PODEST.A.Prcraier  Officier  de  JuRicc  & de  Police  dans 
une  Ville  d ltalic,  commeàPadouc,  Bologne,  Pife&c. 
Hoofd’OJ.tier  enünTgermet^erim  eenStadvanitalierTe* 
POE, 

POESLE.  f.  üftcnfîlc  de  cuifine  affez  connu.  Pan.  Poefe 
à frire,  truiipan,  iakpan,  La  queue  delà  poellc.  i>f 
Peei  van  depan  ll  n'y  en  a point  de  plus  embarra^é  que 
celui  qui  tient  U queue  de  la  pocne.phr.A'ffSMjr^rrtirf- 
iegendtr  dan  die  de  panover  *tvuuT  bond,  dan  die't  be- 
vuind  in  handen  be-ft.  Tomber  de  la  pocHc  dans  la 
braife.  Vit  de  pan,  uitdeketelin't'vntirvaikn,va9 
de  viai  in  de  (loot  Taa'en. 

POESLE. «tFourneau  }>our  échaufTer  une  chambre.  Kaf 
cbel^fkfnmsomeeakameTtevtrwarmrn.  Les  Poelîes 
font  forefréquens  en  Allemagne.  Dr  Kaebrh  zy»  uer 
gtmoen  in  Dkitfchland.  On  fait  entrer  tous  les  für\e 
nans  dans  un  Poesle  , dans  une  chambre  échaulTécpar 
un  iaaS  al  de  aankomtnde  gaften  tneenKag- 

chel  kamer  treedtn  ,ineen  r^aidl/rStubco  daar  men  n- 
dtr  maikamder  zvett  en  broeyd. 

POELON,  iii.  Petite  poêle  à haut  rebof s.  Koperepapcî 
eyer  pannelje  met  een  lange  fteelrn  h yoge  rand.Oi\\:t- 
nous  des  mufs  dans  le  poêlon.  Kookonse^erento 
pavneije.  Une  PücLoiîwcE  de  bomllie.  EenpaMmUt 
vnl  pap. 

POEMl'..  m.  Se  dit  de  toute  picce de  Poêlic,  fur-tout  d'j 
Poème  Epique  ou  Héroïque  embelli  de  valons  iugir.i- 
eufea.  HffantJubt  t h„iJrM,vejn/rri.^rfirrJGfihtbS. 
Poème  Dramaiiquc  ou  à l'ufage  du  Théure.  Ttnrrl. 
Jiiht,  Trriir  ofBitfptI.  L'Iliade  d’Homerc  &lEnéide 
deV’irgilc  Ibnt  les  deux  plus  beaux  Poèmes  de  rAuli- 
quiié.  üf  / /m(  vm  Hcmm,$  ta  Jt  Earidoi  Vi ■ F&ÿlM 
z>a  Jtt'ùitt  fchtoafif  GcJuhren  JrrOaJhtU. 

POESIE,  f.  L Art  du  Poèic.  Di,btt»mJe.  Dkhtknll, 
Pofxr.La  Poclïocft  appcilée  le  langage  des  Dieux. De 
DuhthnJc,  Porzi  ïierJJtr  GaJrnlmlintéml  La 
PoelieDramatiquc  demande  autant  de  feuque  de  iugc; 
meVit.  DeTonniil.Pntffifihtztavftl vnr ah earitil. 
Les  Poésies  de  Scarrun  éc  de  LaFontainefont  Icsdéli* 
ces  des  connoilTcurs.  De  ktrymieKnktavan  Seat. on 
en  La  Fontaine  ftrekken  den  kennrrs  tôt  es*  ziflàaaktt. 

POETEi.  Celui  qui  s'adonne  i la  Poëfie.  Krcbter  ,Pteet. 
Poète  t.yrique.ieext/eVéref.  Pi.ëtc  Dramatique.Tîmee/- 
Jiehter.  Poète  fatyrique.  S.himpMebur.  Poèt-eHurlef. 
que.  D/rèrer.  Expliquer,  entendre  les  Poètes 
Latins.  De  Laipifebe  Dithtert  niiie^e^en , verftaân.  l’n 
PocTEREAU  ,i.n  i•oetci  la  doiuraine.  Ken  niihtervtt 
peldbet dozyn  , eenrfmer  indekoehe.  De  KeJerde::- 
fche  Dichters  poogen  te  vcrgeeflfch  de  Latyufcbe  d.'f* 
tigheid  in  hunne  vaerfen  te  btengcnizy  znuJcn  m'nJer 
Ilootcn . srilden  zy  Tchocycn  op  de  Icell  Jet  Itaüaaren 
enF'tanfchc,  d elildeaofatuii  van'leenevaeriep  I 
a ndere  o vteftbrjden. 

POElit^UE.  AJj.  d.bg.&Subll.  Pdéeti[:b  ,dub:k*n- 

ài. 
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Phrafe  PoSlique.  Poé^tiftbt  fpretkvax^-  Fîftîon, 
fureur  Poétique  P9èthtthf  wxottdktid^ 

dêlheié.  On  alHjrefouveiudeUIicenccPuctiquu.  De 
rdéeiifche  vfytiidw9radikwti$mnkruikt.Lz?i^K'ii^t 
f d'Ariftote  prefait  ie>  regte*  du  rhOauc.Ür  Dffètkuit’ 
^lfjffh»»dtitnixénArtitQttU%  {ibryfd  dcreieUvjn 
2 */  Ttiontel  v9or. 

STCNONCIiR  POETIQUEMENT , d’une  manlcrc 

Poétique.  Z$i  pp  een  Pb'ietijcbt  mémer  mten^  op  etn 
dubikundiiewanirt  fpuektm, 

, Il SAMÜIiE  à POi; nSER au-Ucu de  fonger à fes aJai- 
res.  bi)  kokàzigtuet  xamrzem  nt^dken  op  ytupUd^i  vaM 
vm  ddM  zyne  digtu  te  denK  en. 

, P O 1. 

POIDS,  m.  Pcfantcur.  C^U^#,*Tr.».;r/r.Lepûîd8d’üD 
fardeau,  d'une  charge  qu'on  porte.  7 o7u-;;/,<ir 
i^viaarte  vjmeiMpdk . vuneenUli  die  men  draagd.SoU' 
temr  le  poids  des  aûalrcs.lîg.  Dentafi  tbetge^iiidir 
%jkktM  draégeH  ^opbêkdfu. 

POIDS  d pcicr.  Qeiuiit  emte  v!(e^en.Ÿo\l\s^^Q(*iT.Xt*r 
* grsr  rg/.  Pouls  Je  cuivre.  i\pper  Un  poids  de 

vingi-;;iHq,  de  cinquante  Ia  îcs.  £ru geviigt  vau  vyien 
t'ii'tfttt/’fXapiVffiijipond.  I-es  poids  d’une  horloge,  d’un 
tourne  hrcci>c.  De ge-ungteuvaueeu uurv:erk ^vau ee» 
braadfpit  LesPoiD»  du  Sanctuaire  dont  i'éuion  de  pici* 
re  tegarduiepar  les  Prêtres  de  la  Loi.  DeOeu'iiteitdes 
Irlt  tligdomt  Mtfi- en  (ieeue  moieldoor de  Vrttfiertvande 
U et  bev.aurd^MtrÀl,i:  Poipsül*  Marc  fcrlâ  pcfcravcc 
les  balances  ordinaiics.'/jV^i/g<*"D/4/  dtendom  mtt  de 
gevi  oaue  of  banJffhaai  te  wgeu.  Uncpidolcdc  poids. 
Sem  %vfitigept/ip9i.  Paiie  bon  poids.  Goeigeviitt  gewu, 
tôt  xoordtel  vau  atu  kooper  u'eegeu.  Cela  s'achete , fc 
vend  au  poids  de  t'or , extrême  ment  cher.  t>at  •wordte- 
gen  xokJ  gfkogt , opgrwuo^eu.  Uneaifairede  Poids,  de 
confêqucncc.  Fen  xêakvuuge'‘MUf  * vaaUfat/g.  Ces 
rations  auroient  bien  plus  de  poid>  dan»  la  boet.iic  d'un 
homme  accrédité.  Dteredenen  z-oudeuveelmeer ge‘i.'t%t 
htkbeu  tu  de  moud  vju  eeu  vermoox*^^^  mau,  Cctl  un 
homme  de  poids,  de  Jrcdit.7  It  een  Mauvawasutteut 
va»  gruoi  vermo^em.  Le  Poids  , l'endroit  oîi  fc  pefent 
les  marchamüres.DrwAtf/.  Mener  lesmarchandifesau 
poids.  '/  GoeJ  nu  de  v.'aag  breuien. 

PülüNARD.  m.  Dacuc,  bayonneue.  Po9k,moordpriem, 
iarrr4^X^^*E.^c^^^l^^E.ucrccc€nronçaIcpoîgn3rddans 
fon  fein.  . ekui^cte  LueretUllak  ^duu  wdedeu pookiu 
hjurenbeezem.  Cette  nouvdle,  celte  mort  fut  un  coup 
de  poignard  pour  lui.  Die  tydt»i,d4%ed904viasv99r 
kemetxdoodfteek^ 

PÜIUNARDÉR,  percer,  frapper  d'un  poignarJ.v.a.A/c/ 
eeipeok  oÎM09rdpriemd9or(leeken,fUatt,treffeu.i  nitus 
ofa  bien  poignarder  Caîfar  en  plein  Sénat.£ra/tf/^irr/? 
Cetfér  iu  deu  voile  Raad  doer/leieu^rievt»  met  et»  pook. 
SiLucrccecûtmomsattcDduàrePotcNARO£a,ife  tuer, 
2oo  tueretia  ninder  ge'wait  badom  kaar  te  doorfietken. 

POIGNEE  ou  main  pleine  de  blé,  de  fcl,  de  foin.f.  Hand 
W^0vr0,vs/zear,ari/£v0y.Si  je  prends  uncpoignccde 
verges  ’ ik  een  baad  vol roedtm  ue.'m , zoo  ik  digbrd 

kryi  ! Il  n'avoic  qu’une  Poioxer  . qu'un  petit  nombre 
de  gens.  Hybadmaaree»  bandvolvoht.  C'cR  un  pro* 
digue,  ii  jette  Targent  à poignées. cxag.'r/if^awr- 
k'^tfier , bp  ftroopd bit  ^eldnet  battdeu  va/,  hfgeoyt  Let 
gfldtegrahb^len. 

La  POIGNEE  de  l'Epéc.  Degreepvand^nDtitn.Po'y- 
gocc  d'ader,  d'argeoc,  d’or.  StâaU*zih(te-ioude 


P or.  8rt 

lUlON  El  de  (a  main.  m.  Oewrigt  vau  de  hand. 

I le  pûignccfcrmc,  tire  fort  du  poignet,  oterk  vange* 

POIOMl.1  lie  clicniifc.Biwr./,  poignet 
mou-u\  Coudre  de  la  dentelle auxpoignctsdwchcml. 
iCS.^j»/  aaujthemodt  beorden^ajndevciigïytuen  nau^ 
K«.Porc*N£Ts  de  grains  de  faux  corail  &c.  en  guife  de 
demclli!.  Korak  poignetten . ’ 

1 UIL  d un  Anujni.in.fiu/f  vau  een  Dier*  Poil  de  Chèvre 
du  Chaïuuau,  Oetie  ^ Kamtelt  hair.  Cheval  de  po:l 
XJyiT^PaAxdvdnTotbair^vos paard.  Un  iievreen  P<  it, 
un  lièvre  encore  dans  fa  'p'^^^.EenQrtevildenkaat. 

Poil,  ou  barbe  de  rhomme.  A/.4;ï/W,W<^  Poil  des 

Jambes,  des  mains,  hlaar  der  krenen  y dev  handeit, 

P aire  le  Poi^rafer  la  barbe.Hrii^ah*  ofiiever 
IcbetTtn.W  n a pas  encore  dePi>iL,dc  barbe  at<  menton, 
f/»  heeft  tîog  hair.geenhaardaundekin.  Le  poil 
folcta.i  menton dcsjcuiicsgen»./>f4/««r, WM, x./rf  kaard 
aa»  dekm  der  -ottgeikiden.  Un  chien  au  PoiL&à  lapîil- 
inc.  Eea  bond  dtebaatea  en  patry tau  Vétiid.  C'en  un 
homtr.c  au  poil  &àlaplume,unhommc  dcüueiic& 
hoiiuDC  de  J.ettrcs.  7 tteendapper  eugefludrerd ma» , 

't  if  een  die  in  dsn  Ooriog  en  in  de  $tudte  bedreeven  er- 
vaaren  «.Du  velours  à trois  Poiu , du  meilleur  & plus 
fort  'ie\o\xn.Dr%edraadsfluu'etlfkhmtt  een  tnftag  van 
drte  {ireuten  geueveHybefie  eu  (ierk  {iefeort  va  7 fluu'^e/, 

C crt  un  brave  à trois  poils , un  habile  homme,  un  vail* 
Unt  foldac.  V ifeenuitbaalder , ceu  fink  van  etn kaetel, 
f.  » tn^n  mit  ee  > David.  Je  lui  aurai  le  poil  phr.  /ê  t.:? 
b:m  v^tl beet  ^rpgeu  , jeloên  barbhten.  II  ya  fal'Té du 
poil , des  plumes.  Hy  Leeft*ervaa zyn haïr  , van  zp\e 

veertn^r/jj/gif, 

POINÇON,  m.  Infiniment  apercer  des  fciUccs  de  pour- 
points Je  corps  de  l’ein  :;e.  &c.  Vriem,  fir’i pn  m om 
ooien  of  m'iulgaaten  ta  bembitroiie»  en  ryilyven  tt 
»vJ.lGw.PoI^(;onüu  aiguille  de  tête.  Hatmaald. 

POINÇON  ou  Coin  dont  rüifevre  fe  ferti  marquer  la 
vai'.cllc  d’argent . Krirrponfüen. ta» , Al»  ;W- 

of  xjlverfmit.  Po  NÇuN  d’ac:cr . gravé  en  boifepour 
frapper  la  Monnoyc  Htaa/e  fienpeircnduft^ejueden  t 
dur  de  Muât  n,ede gejJaieu  vord. 

POINÇON  ou  Arbtc  d'une  Grue,  machine  à élever  de 
grands  fardeaux.  Staonder  ofbootrt  va»,  eeu  Kraan. 

POINÇON  de  Vin,  tonneau,  futaille  contenant  ce  qu’on 
appelle  à Paiis  demi  Quxub  tranfeb  Ibymat  ofgroof 
Oxboefd. 

POlNDltE.v.a.  A n.  s’cR  dît  pour  ErquEsi.  Steekeu.  U n’a 
; d’urage  qu'en  ce  vieux  proverbeiolgncz  vilain,  il  vous 
j poindra;polgRC2vilainJI  vous  oindra.  Doetrenvailyk^ 
j eenftboft  x:a{ goedsjh)  x.alufieeken,(laat  eenvuiiyk  «.a# 

1 afy  bytal u iu  7 at  kraipeu. 

POINDRE  V.  n.  Percer,  \ntïeAi\c.AaKhretken,»itloêpev, 
verfibynen.  Le  jour  commcn;oii  à poindre.  De  dag  be^ 
g9u  aan  te  in»  Lhcrbc  commence  à poindre.7  Grat 
begiad  vit  te  lodpx'u. 

POING.Uî.  Mainfcr.mée.  Ftn[l.  lUmarchcrem  l'épéc  au 
: poing.  Z, traJiutoemet  dedtg>nindexki(l. 

‘ toiem  à grands  coups  de  poing.  Z y voettailray  met 
j vm{fen  zy  gaveanialkander  dipt  vai^pa^fu 

j vuili.ook.U  fut  Cl  ndamné  à avûirlcpoingcoi.p'^- 

I Tv.rru  V#fu.yî/»/0'v  :e hanaaltekapt  te  u♦ry^»•.  On  l'a- 
mena pic.»  A poli  gsWez. Meu bragt ktm aau  ha»  /•  -’e» 

. voeteu  gehotident  f^e\hii(ltrd,  geboeid.  Mener  u,ie  Da- 
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me  fur îc  Poi:»c, la  mener  par  la  main.Ef»  h \ 
,•  ttn  7*iÿr.  'ali  Ley-jom^fr  iùffsen  ♦ 
Mener  quelqu'un  par  IcpoingJ'enimcner  par 
lotcQ.hméHékfiltn  héniivo9Ttpeefen,mttfeveUbttu 
/«ifw.Oifcaudc  Poino,  oifeau quircviemfurji  leurre. 
Efn  VMtJlvoirly  v^ielilicvsnrelfi  •weer  $p de  vuiflyep de 
tard  Komt  viieem , ah  bygerofpen  vjcrd. 

^ POIN  r.  Partieufe de  ntîgaiion  fjTioninje à ?\s.\"iei^en. 
je  ne  doute  point  qu'il  ne  vienne,  nue  cela  ne  foie.  2k 
tzvffflmet  9fhjzal^9men,ik  txryfeimet  ofbet  it  rfla.II 
n'y  a point  de  mal  à cela.  Daar  ifgeeHkwaadin.  En 
voulez- vous?  point  du  tout.  H t/tgy’er  van hehhen  'i 
gantfib  mitt^teentins-  Pointd'argenc«  point  deSuilfes. 
prov.  üeengeldtieeu  Z-wit/èn.  Uemandez*  lui.de  l'ar 
gent  à prêter,  point  de  nouvelles,  phr.  yraagi  bem  geld 
te iren ^ daar itgeen fek9«r^dM»r  it  niemand t'hais. 

POiNT  de  couture  &c.  Stetk  Compter  les 

points  en  coufant.  Defleekenin't  udayem  telien.W  n’ya 
qu’un  point  wàQüxiyi^Litc.Daaris  maareen^eekof 
tu'te aan  te deen ^ aante  ntajrH.  Le  Point,  l'ouvrage 
de  cette  tapUTcrie  ell  ht^\i.De(letki  'tTX'erkvMnàat 
tapytt  vêndat  kebangfelitfchoan. 

POIN  r.  Sorte  de  deiuclle.  ouvrage  à l’algutllc.  Kant- 
iverk  ^ gfnaayde  kamt . Du  point  d'Efpagne,  deVehife. 
Vetnt  iTElpagnt, point  de  yenife  \ Spaanl(he^t  enettjebe 
kartt. 

P01N‘r,ou  douleur  aîgue  qu’on  fent  au  cdté.J/rrê,  vinni- 
ge  pTi^kelrngt  p)ttiades^de. CcpointaucîjiélMl  ôcoit 
)â  respiration.  Die  pyn  in  de  zyde  kenam  bemdt adtm 
haling. 

FOIN  I .Marque.^///, p<r»/.Lcsquatre points  cardinaux 
du  Ciel  font  leSepccntrtonJeMidi,  l’Orient  & TOed* 
dent.  De  viet  hoafdflippen  des  HemfltKyn’t  Ksorden^ 
V T.niifnt  't  Odj?rir,rii  7 Le  Zénith  & le  Nadir 
font  les  deux  points  verticaux. Dr  Zenithem  Sadtrzjn 
de  tvjee  krutn-t»  voetfitpftn^teienoverfiaânde Hemd- 
fiip-en. 

POiN  r,  ponctuation , marque  i la  fin  d’une  Période, d'u- 
ne partie  du  difeours  renfermant  un  fens  parfait.  / nnt , 
fiip  a an  7 end  van  eenPeriode,van  een  voue  zin  in  de  Re  ■ 
denvoeri’/g.  Un  point  & une  virgule.  Eentuntenetn 
comma  ,*  een  comtna  met  een  punélmn , (emico/on. 

POINT,  ou  partie  d’un  difeours.  HoofdpMntvanefnre- 
den.  Uivifer  fon  Sermon  en  trois  points.  Zjfne  Predika- 
tir  in  drie  boofd-panten,  in  drie  dee/en  afiebeiden.  Un 
Point, un  article  de  controverfe.  Een gelooftpumt  vam 
tegenfpraak  • een  leer/hik  dat  vooren  iegen  lefproéem 
•Word.  C ell  • lâ  le  poi  n t P r IncI  pa  l .Dst  it  t voormaanjle 

pmty  deveornnamftezaak. 

POIN  l\en  parlant  de  la  mefure  du  Cordonnier.5/rrt,</r 
fnen  van  eenSeboenrndokertmnat fpreekt.UsnechiuC-  i 
fent  pasàmûmepomt..phr.^y/fibsr/f»wr/e/>4Z*xr//ir'r  ! 
/?rf^,/rr/Î.Faircvcnirquclou'unàfon  point,  lemandtot  \ 
zyn  fteek  krenien  ynazynhandzetten.  Comme  il  étoit 
fur  le  Point  de  partir.Zo^  altbfophet  tipjev'asjereed 

fondomtevertrekken.  Vous  venez  bien  a Point, bien 
propm.  Gy  komt  beelnetvanpattXeerveiferfsée. 
Cela  lui  cil  venu  bien  à point.  Data  hem  be^l  net  vam 
patgeinmenToüt  vient  àpoint  à qui  peut  attcndre.phr. 
Dit  viagten  kan,  die  gedyldkeefl,beft bief  zyndoeh  Le 
fccoars  arriva  à Ponrr  nommé , au  temps  précis.  Deon- 
derflanJ,  *t  fccours  kvjamreitvattpatfjnifl  ahhetke^ 
flemd,  verviagt  irai.  Il  efitoufours  au  même  Point  , 
au  nicme  étal.  Hy  it  nltyd  in  de  zelfdefinat.Cc^  un 
Lomme  accompli  de  tout  point.  UltetMménimnUen  I 
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deflem  voîmsâkt.  Il  en  efi  affligé  i un  tel  PoTiiT,iontel 
degré.  Hy  is  ’er  zadsmigytat  tnlkeugroédovtr  btdroefd. 
il  cil  brave  au  dernier  point.  Hyii  temniterfiedappir , 
dapper  in  de  èoag  fleymad. 

POINT, en jouantauPiquci&icertalns  autres  Jeux  de 
canes.  Steek  m V Piketfpelen  takere  andere  fpelîen  ef  de 
kaart.  Compter,  dire  fon  point.  Zyis  fitek  leluat 
roemen. 

De  POINT  en  Point.  Adv.Kind^tQcnt.NaawvAenrii. 
lyk , vanfiuk  tôt  fiuk.  Il  nous  a raconté  tout  de  point  en 
point.  Hy  beeftonsalUsnaamukenriglykyVanfinkttt 
fink , keei  uaattvjkemrig , beel  omfiamdig  verhanld. 

Le  POiNTdü  jour,  la  pointe , le  premier  inftant  du  jour. 
Het  Kfiekie  van  den  dagt  het  eerftem  annkreokemvan 
den  dat. 

LcPOlbTrd'honreur  eil  une  chofe  bien  difficile  k définir. 
Hetpur.t  vaneeriteen  zsak  moeyelyk  omteheps/en  La 
Nobles  fontdélicats  furie  point  d'honneur.lif£^//«i. 
den  zyn  heeHitteîoorigy  fiaan beelflyfop*t  pmnt^oan  eety 
Jtaan  gevjtfdig  op  hnn  Les  François  fe  font  im 

point  d’honneur  de  bien  fervir  leur  Roi.  DaFranfeben 
jtellen  hm  ter  in  ‘t  vjel  dienen  birnnet  Konhets, 

La  POINTE  d'une  épingle  , d'une  aiguille,  a une  épt!e. 
De  pnnt  van  een  Jpe/d , van  een  nasld , van  een  deytn. 
Emporter  un  Fort  à la  pointe  de  l'épée , de  vive  foret, 
Een  Sebans  met  de  de^en  in  de  vnift  imneemen  tgtvcelà* 
gerbandvetovtrtn-t.mpOTtcx}Ar\fi  fuccefflon  i U poin- 
te de  l'épée,  à force  de  chicane  6c  de  procès.  Bemerfe- 
nh  met  geveld^  metkragtvanpleitenwivoerem,*Is 
nit  den  Sramd  haalen.  Faire  des  querelles , dc/chka* 
nés  fur  la  pointe  d'une  aiguille  :diicaner,querciier 
fur  des  riens.  Hatrkloovemy  om  een  bavtrftroo  tvift 
verv;ekk*n. 

POINTE  ou  avance  d’une  co6fie  de  deuil.  nitk^ 
monde  pnnt  ^au  een  ronvikapfel.  Cette  Veuve  ^rte  en- 
core la  pointe.  DieWednxtiraagdnoieentip. 

La POIN'rEd’un  clocher , d’une  pyramide, d*une mon- 
tagne. De  pnnt  Jpitfê  krnin  van  een  toren , van  een  tfd- 
naatdy  van  een  kerg.  La  pointe  d'une  Ifle.  Dtbaek  of 
pnnt  van  een  fyiand.  Nous  étions  ancrez  i la  pointe  ée 
rOueil.  tty  vmrenaan  depnnt  ^ de hotk  von  t n efttn , 
aan  de  fVefter’kaan  géankerd.  La  Potntp  des  herbt5. 
Detop,hettopjederkrniden.Mzîchet  fur  la  plainte  des 
pieds.  Op  be  tend  je , bet  top  je  der  voetenyOpzyne  toanen 
aan. 

INTE  de  Graveur  à l’eau  foree.  Ettuaald ^ftift , gr/- 
veer^yzn  vaneen  Plaatetfer.  La  pointe  ou  petite  alê- 
ne du  Compofiteur  d’imprimerie.  De  corrigeert^T^s 
den  Letterzetter.  Pointe  ou  clou  fans  lètedont  fe  fer- 
vent les  Vitriers.  Taati  o( glatemaaken ^j(er  zander 
bo9fd.\Jnc[od)€T,unc  montagne  qui  s'élève  en  pointe. 
Een  toren,  een  kerg  die  fùiftopxaat,  met  een  pnnt  ryld 
Bijou  taillé  en  pointes  ue  Diamans.  J^^^ltnttDu' 
mantihoekengffnetden. 

La  POINTE  ou  la  faveur  piquante  A agréable  du  vin.  De 
/jr,  fyneryzeniheid,  fmakelyke ryztng  van  dem  vnm.  Ce 
vin  n'a  point  du  tout  de  pomtc.  Die  viyn  beeft  gant/cb 
geenpit,getnxaefjh heefplat,  kytmet  metalopdetent. 
Une  Pointe  oupillied’cfprit  Eemhtvalirijdeenfjne 
gedagte , ten{ptts\dndigkeid,etn getftig  •woord. La poin* 
te  d’uncEpigramme  doit  être  ingénicufc.^j'r  /7«/tarr;, 
*/  (lotVL'oerd , ’/  end  van  etn  Pmntdsekt  moetgeeftig  zyn. 
Le  temps  des  pointes,  des  rébus  cft  palTé.  net  d der 
reHetjtit  gezogte dnkktlzfnniybtden , der  kwat/lagentt 
dver  i'ttsnn nit metftber£êrjen opdnkkelum.\^e 'ueT' 
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inttgrtoJ-  Pouifdlvre  fa  Poiim , continuer  Ton  def- 
fein.  Zym  tpat  volffn , mtt  Jt  hg/mat  XMak  vnrlvt- 
f ra.  Pa rtir  1 la  l’o I NTE,i  l’aube  du  jour./lfrr  ht  kritkjt, 
’t  aanbrttktn t \\imetenvandn dagvtrtrtkkn. 
POINTER,  v.a.  Piquer.i/frt«»,rK/îrri»,  Jttrpitkt». 
Pointer  fon  adveifaire , lui  porter  un  coup  de  la  pointe 
de  rdpde.  Zrmenvjai$Jfttfkta^Mrfittkn>,metJe»tat 
vm  dn  degen  k-wttfn.  1 1 n'y  a que  les  gens  de  fac  & de 
corde  qui  pointent  avec  le  couteau,  ’r  ZjimUnnflui- 

ftm.dû  mtlhtmttfriemen,  fieekn,  iw'tt^pmpn. 
'oiwTïa , dreflêr , tourner  le  Canon  vers  ou  l’on  veut 
qu'il  porte.  Htt  Gtfchat,  ’t  K taon  fitHea , wtnJta  aade 
flaanJieattakertiktn,  hfihitteawU-  Pointer  une 
Carte.l’oiicnter  & y marquer  les  dllVances.  BtaKaart 
trdeattifk  afpsjftn , '/  itksaua  kt(lek  daar  ia JttUtn , dt 
ggaadea  rn  vrrteat  aaavnzea. 

POIN  TER,  voler,  en  parlant  des  oifeaux  de  haut  vol. 
VUtgta,Tytjra.  L’Aigle  pointc,vole  li  haut  qu’on  la  perd 
de  vue  en  un  moment.  Otn  Amdvlitgd,  rjJd,]mU  \ 
xeoboogdalamhtmmHrt  aithtgezigt  kiml  vind, 
datbyvaartaithtttcgit. 

POINTII.I-.AGEde  mignature.m.  Les  points  que  fait  le  j 
Peintreen  travaillant.  Afiii»v/»an’/f>/ifn». 

POINTILLE  ou  PoiKTrLi.EïiE , Picotbrie.  f.  Chics - 
ne  fut  un  ricn.H«ri4»twrr,  aaiggK.itltTy,ktat/ll<wifi, 
kadalatvnfi.Lzi  gens  mariez  doivent  éviter  toutespoir- 
tilles.  De  gtlmwde  laidea  antlemallt  hairkhveryea, 
aUttvù(l  vermfJrm. 

POINTILLER.  v.a.Ealre  des  points  en  travaillant  en  mi- 
gnature.$/irpsif , >r»»  de  pea  of't  peafeel  fippra  maak  t r.  : 
m amiataar  fthùkna.  PoiKTii.LEB,chlc.iner  fur  tour. 
Overalleittrifiea  .ataggeziften  ibairk/sevfa,  alleikt- 
diUra-,  trgnfprrekea.  Toutes  ces  Pointiu.eriks  , ces 
chicanes  ne  f ü m qu  aliéner  , qu’aigrir  les  efprits  Al  die 
tajiifleryea,i)airi/neryea,  él  dat  barre  vearrea  dtet  aut 
ah  de  ttfmederea  te  ■verpreeatdra , mrkinerea. 
ÎOINTlLLECX,  liUSE.  Adj.  Quiaimeàpointiller,  4 
chicaner.  Haïr  Ig , fwifigiirig , kregelig , krikiig.  Les 
cfpiits  pointilleux,  les  perfonnes  pointilleufcs  font 
bien  incommodes.  De  tmflgieriit , kregeligeateafthen 
zyabeeilafiig. 

POINTU , UK.  Adj.  Aigu , piquant. J'pitr  ,fiberp,taatit , 
meteeafeberfefaat.XJn  couteau  pointu,uneépéepoDi- 
tue.  Eenmet,  eeadegenaat eea teberpe paat.  Chapeau 
Pointu  ,en  pointe.  Eeafpil/iofpaatigebaed,  eenhted 
ah  erm  jtdker-krtti.  Nez,  menton  pointu.  SpUfe 
ans,M/réi».  Cet  homme  eft  trop  pointu,  afTeéte  trop 
Isa  pohnet  d’efprit . Die  maa  ii  te  diepziaaig,  te  v*l  Ite^ 
itt,  tavairelletiet. 

POIRE  d'Eté. f.  Zemer-peer.  Poire  d’Hyvei.  Wiater-peer. 
Poire  de  hittvean.»'r«ag« peer.Poire  bergamotte.iUd«r> 
jetpeer,fipperdegrtea,kergaa)tt.fouz  de  certeau.AitME 
fter.  Des  poires  d’angoiift  .spreaeu  gozier.WV«aK«pw- 
m.  Avaler  des  poires  d’angolife.  expr.  ig.W'raage  pet- 
raa  «p eataa,dtar  eea  zaarea  appel kytem.U  ne  lui  promet 
Bia  poires  moIles.Hr  baad  ben  diepattteuedjpymtrad 
iatlHmvelbetaaldteztttn.W  fout  garder  une  polie 
pourbfoif.  Me»  auet  eea  appel  voardeaderftaverhea- 1 
eleaxaiaig  tterea , ■wat  epleùta  tegea  dea  fligtea  tyd.  1 1 
dit  cela  entre  la  poire  & le  formage.  Dai  zelde  br  aader 
devreagdvaademaahyd-taderderioi.  EUeavoitdeux 
bellesperles  en  Poire.  Zy hadtmeftbtaat Peer-paar- 
A*. La  Poire oule  yocEHniEitTàffletcrelapoudre. 
DeKTail*aakeT,kTaMittaittlttr»vtrtniàta. 
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POIRÉ.  m.Boiflbn  faite  de  poires.  Peerdraak.  De  fa 
PoiEEE,  herbe  potagère  i feuilles  larges  & épailTcs. 
teet  -kroetUad-Mmget  des  cardes  do  poirée  4 la  fauce 
Afperges.  Beet-ribben  met  eea  Spergte  fâaseetea- 

POIREAU  ou  PoREAO.  ro.  Plante  potagere  fort  ap* 
piochante  de  Tail.  Prey.  Les  poireaux  donnent  un 
bon  goût  4 la  foupe.  De  preyea  geevea  eea  gaede 
{maak  aaa  de  petagie.  Poireau  OU  VsRUE,  excref- 
cence  de  pituite  endurcie  Pra/.  Attacher , faire  en 
aller  les  poireaux  des  mains.  De  vrattem  ait  de  ban- 
dtarakkea  ,ait  data  gaaa. 

POIRIER,  m.  l’eerektam.  Des  chaifes  de  bois  de  poirier. 

Steeltavaapeerekaaanheat. 

POIS. m.L^ume4gouirealibz connue.  Er/,me*r,  te- 
kead  khUgamas-  Semer  des  pois.  Ertea  zaayea.  Ra- 
mer des  pois.  £r/ni  aaa  fiaakea  cp  4isa!r«. Cueillir, 
écolfet  des  pois.  Eneapfakkea , dappea , ftbillea , peb 
/<».  Les  premiers  perics  pois.lespoisverds  fe  vendent 
bien  cher  4 Paris.  De  eerjle  ineae  erten , dejeagepeat- 
ertea  -aerdea  te  Parys  heeî  daar  verkpgt.  Des  pois 
gris.  Graaam  ertea.  C'cR  un  avateur  de  pois  gris, 
expr,  burl.  'th  eea  (Itkdarm ^eea  kaaap  dit  wel  viat 

POISLÊ’ouPoii.E.m.  Dais  fous  lequel  on  porte  ic  St. 
S3Ciemtm.heattl,vtrbeaitlt(il,priakdekJelever’tlfeU 
hg  Satramtat  tSpt.  tedraagta.  Le  Poifle  fe  préfente 
aufl!  aux  Rois , Princes  &c.  4 leur  entrée  publique. 
’/  P’trbeateh/êlu'erdaekdea  Koaingen  en  k'trfîea  c^r, 
epbaaaeiatreedeaaagekadea.  On  appelle  aulli  Pois- 
LB,  le  drapmortuairequ'onmcl4l'£glifc  fur  le  cet- 
CUeil.  Het  remaklttd  dat  ta  de  Utrk  ever  de  kifi  of 
hkkas gelprtUvmJ.  Le  Poisi.e  ou  voile  fous  lequel 
replacent  les  Enfiins  procréez  avant  la  célébration  dit 
mariage  en  faced'Eglife.  Cehaikof  kited  eader  eael- 
te  de  /(jaderta  vatr  de  plegirlyke  Iroa-w  ia  det^eek, 
gev.taant,geplatttp  wrÂ». Se  marier  fous  le  poifle. 
Oaderde  btdk  troawra. 

POISON,  m.  Venin  ou  drogue  qui  tue.  Hergif , xm|«, 
deedelyke  draak.  Voilori  lubiil.  Slerk^  geueldig , (ab- 
tiel  Poifon  \cm.Traagvtrtif,vergifdatalliagt- 
keatdedeeddeet.  Donner,  prendre  du  poifon.  fergÿ 
iaggevea  ,vergif  inattmen.  L ufage  du  poifon  étoit  fort 
fiéfluem  chez  les  A nciens.  ’t  Cetraik  van  ’t  vtrgif  mtr 
heelgeateea  ky  de  Oadtn  Le  poi  fon  de  i’Héiéfie , de  la 
flatterie  glilTe  aifément.  ’t  Hergif , '/  feaya  vaadeàit- 
tery , dervleyery  kraipt  liglelykvtarl. 

POISSER  de  la  toile,  Tenduirc  de  poil.  v.  a.  Dttk  teertai 
ttletTen,kepikkea.Pr3i^ej  un  cable. £n  katel  bette- 
tea , htpikkm.  Se  Poissta , fe  goudronner  en  s'aOityanc 
dans  la  poix.  Zù4r/»mi,  tepikkea,  ia  ’t  pikgaaatit- 
tea.  Il  s'cll  polue  les  mains  avec  des  conficuies.My  Arv/t 
zyn  baadea  met  ttafttnrea  ktnerft , btgrtàp. 

POISSON  de  Rlvlere  ou  d'eau  douce,  m.  Kni»r  <oh. 
PoilTon  de  Mer.  Zee  vis-  PoilTon  frais,  yerft  vis.  Poif- 
foD  falé.  Zoale  vit.  Il  y ell  comme  un  poiiTon  dans 
l’eau,  phr.  Uy  it  daar  ah  eea  vis  ia  ’t  ■water,  hy  ia 
’triazya  ttavi.  Il  demeura  muët  comme  un  poilTon . 
By  Utetzeefieraalsteavis.  On  ne  fçait  s’il  eft  chair 
ou  poilton.  JHea  vires  aiet  vas  mea  aaa  beat  hrt/i.ll 
ne  f(ait  4 quelle  fauce  manger  ce  poiifon. Tvr  zah 
kta  vis  -atts  byg/tea  Jaai  te  vtrziaata  , hy  it  ge-weUHg 
ver  tegea  in  die  zaak. 

POISSONNERIE,  f.  Marché  au  poiiTon.  r «war4a.  A4- 
let  UaPoUronoeiie,  Bade  vimarktgaaa. 

POIS- 
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POISSONNEUX.  EUSE.  Adj.  Qui  abonde  en  poifTon. 
f hr)k.  Un  Lac  poiironncux.  Em'vtiryk  Mefr.  Une 
Rivterc  poilTonncufc.  £«  vuryke  R$vitr  *vitfjk 
vater. 

les  1\)ÎSS0NNIERS  & les  POISSONNIERES  font 
liens  bien  rufllqucs.  Dfy:skoopers€nyhvjfVfnr.y*îhtel 
$nbe((kaMfde  Uidtn.  Criailler  comme  une  poi  .onnierc. 
Schrtfu'wtn  tieren  4//  een  vtrw)f.  Poissonniers  fe 
prend  quelquefois  pour  un  chaudron  ovale  où  l on  met 
cuire  le  pottl'on.  OvjU  , iainwer^i^e  vùktut. 

Le  POITRAILdü  Oicval  cil  le  devantdoh  bdte,&  aulE 
le  nom  de  la  partie  du  hatnoUqui  le  couvre.  f«r{ïv4H 
*/  pjjrd  en  00k  hrt  hrftfÈti  of  k§rfifhik  vsm  ’/  èar~ 
f$jf.  PojTRAiL  OU  ARC.iiTRAve,en  terme  d'AichI* 
tccldrc.  DiDâfsbalk  of  anbifwf,  bfvenkap  ^c. 
Woord  der  Bouwkunde. 

la  PÜITRi  \E  de  l’homme.  De  ker^  van  tien  menftb. 
Sc  battre , fc  frapper  la  poitrine.  Op  zjrn  berfi  khppen , 
/74.7V.  Avoir  une  fluxion  fur  la  poitrine.  Een  aiv*m/ 
bebbtnûpdeborff,  Uîîc  Poitrine  de  Vcâu,  deMou- 
ton.  Etm  Katfsbor(i  ^Seb  peberfi, 

POI  VRADE-f.  Manger  des  artichauds  â la  Teiveade . des 
artichaud:r  crudü  au  fet  <V  au  poivie.R44V‘u  r arfisjekken 
tfietpfptren  zont  eeten. 

Le  POIVRE  pique  U langue  & monte  au  cerr’eau.  De  pr- 
prr  bft  op  de  to>*g  en  flaat  na  de  beTj^et:enX)\x  poivre 
noir.  Z -joarfe  prper.  Du  poivre  blanc,R;r/r  peper.Da 

fcivre  en  grains.  Pepert»  korleftiOn^eflampte  peper. 

)u  poivre  battu , \i\\é.Gefian:pte  p*per.A\\tt  quérir, 
chercher  du  poivre , âtre  r<iduit  à chercher  fortune  aux 
Indes.  Peper hajUftt  ompepervaarm^  naOofi  Indien 
Vjeren  om  fort  vin  te  zoeken. 

POIVRÉ , V.V,.?jiTi.üep>perd  Ragoût  iroppoivrd,  fancc 
troppoivrv^e.  Saur dte al réfier^ $epeperd$t.  Poivrer 
un.,  a ice,  raTai;rQnnerdepoivrc.  Etnjantpeprrem , 
net  pep  'r  teenaaken, 

POIVRIER,  in.  Arbre  qnt  porte  le  poivre.  Peperboen. 
PoiVR  £R  cil  aulfi  11  boule  de  bots,  de  cuivie.d*ar* 
gent  pcrct'e  à jjur  où  l’on  garde  ic  poivre./^rp#r- 
kot,pfporl9¥S,pepcrkooker. 

La  POIXcIliine  RéÛncbiûlée&mL‘Wcaveclafüye  du 
boisdontdiefetirc.Dr^/i;  itnii^ehran-iebarll^emenid 
net  de  roet  vin  ’t  haut  daar't  van  letrokien  viord. 
De  la  poix  fondue  ou  liquide.  Gefmelte  pik  of  teer. 
Poix  fechc  ou  folide.  Dr9o;:e  ohcbloKpik.  Noircom* 
me  poix,  /ivart  ait  tik.  De  la  Poix  réfine,  gom. 
tnc  jaunâtre  qui  fort  dei  arbres  réfioeux  apres  les  avoir 
incifez.  Hir^ , Jeprt  van  geele  gom  mit  de  apgefnee- 
de  harpbiomen  gevlaejd. 

P O L. 

POLAIRE.  AJj.d.t.  g.  Volfmdu  Pôle.  'tJaaandePêpI. 
J.e  Cercle  Polaire.  De  Peol  kring.  L’Etoile  Polalre.De 
Poo!  (l:rret  Noord’flerre, 

FOi.E.  m.  Un  des  deux  point*,  fur  lefquels  tourne  1c  Glo* 
be  Célefte,  Point , Pool . Arfunt.  Le  Pôle  Arcliqi»  ou 
ScpcectriODal.  DePdoorder'Pool.  LcPolc  AniaréU- 
que  ou  Méridional.  De  Zoiier  PoiL  J.es  Pôles  de 
l’Atman.  les  deux  points  pir  lefquels  l’aiman  attire 
l’acicr  d'un  côté  Â le  rcpoulTe  de  l’autre.  De  tv.ee  ar- 
punten  ^ ever(hinde  kragfen  va»  de  magneetfieen  ^ 
naaar  doar  de  zelve  h*t  fiaal  van  de  eene  zjde  trekt 
en  van  aeand?re  te  rngdryft. 

POLI.  m.  Eclatqu'ondonne àdesarmes,  àdclav.iif- 
fdie  en  les  poilTant,  frottant,  écuranc  &c.  GUnt, 


V ou 

gîeddigkeiJ,  glinfierhig  die  men  de  «wpflri,  V kenkh 
vterk  in  ’#  fttpem  , 't  w/vr»,  in  fibnurtn  x^r/r,  py 
btengd.  Ces  boucles  font  d’uu  beau  poli.  Dtt  gefpen 
zyn  beeigUdifpetpen. 

POLLIE.  Adj.  Üu  Part,  du  Verbe  Polir.  Gefîepet, 
tlaJ.  Üu  marbre  poli.  uepeepemnrarmer.Dei  armes  po* 
lies,  iutûntes.  ladde^  ghnperendevtapenen*  Undi.* 
cours  Poli,  éloquent.  £fir  gladde,  een  belckaafée^ 
zoetvlaeyende  reden.  Un  homme  P01.1 , doux  & hoo* 
ncte.  f en  befcbaafd  fna» , een  zagtzinnig  f vrindehk 
nenfeh.  llulfÿavant,  maisUo'cRpaspolj.  Hyttge- 
le*  rd , maar  nttf  htftbaafd , ’/  //  een  fmw  geleerde. 

POLICE,  f.  Ordre,  réglement  obfervé  dans  un  Etat , uas 
Ville.  Bnrj^ervitt  ^ regel,  order  in  een  Sfaat,  tn  en 
Staduar/^enoAen.  X.a  Police  cil  l ame  du  Commerce. 
De  t oiùte , / urgerv^t  it  de  ztel  van  dem  t^oppbindei’ 
Juge  de  Police.  ^angePelde  Reeb/eromoverdeSnr%er» 
zaa^enbet oogtebondenj  vaaniste  veîlen.  Police  ou 
O nrraétd’Aflunincc,  terme  de  Négoce.  Poln  va»  Af- 
ivrantie,  DeUpt-en  endertekenimgva»  den  AiTuradeu; 
d:e  'tgtvaer  van  U febip  of  laadmg  , tegem  zaa  vetlper- 
(fnt , tenzynen  lapenneem>*, 

POLICÉ,  LE.  Part.de  PoucER.Crrr/r/^,  veelhrpterl 
La  Hollande  ell  un  Etat  bien  policé  .ôc  Andler dam  uce 
V 11  Itf  bien  policee.r<4//4]rtf //  een  nvetieregelden,v.eibt' 
fiierden  ^taat , en  AtnPerdam  een  vjeigeregelde  Sted 

POLlCERuncVille.  y établir, entretenir  une  police,  un 
réglement  ci\ il.  v.  a.  F.enStadtnethMtiee  veettenvoer» 
zien  ,beiviaarrMjk  regeten  ,wdentelyk  bePurtn. 

POLIMENT, Adv'.^f/rI»4.i/Wip//é.  Parler,  écrire , vii're 
poliment,  avccpolitcfle.  Bepbaafdelyk , àerijkywtt 
fpreeken  jtbtyven , leeven. 

POLIMENT  m.  Lulhc,  éclat. C/4«r,  g/4d'£riV. Dos* 
ner  le  poliment  au  marbre,  le  polir.'/  Marmer  eeoglnt 
geeven,  glad  fhpen.Plcrtt:  line,  Agathe,  Rubis  d’un 
beau  polimcDL/;*/ /?//«,  edgaat  ^RobynvancenfibiO- 
neilant. 

POLiH  le  fer,  Pacicr,  le  marbrerie  rendre  usi.dair&lui* 
fani. v.a.  Hetyzer,  *t fiaal ^ 't marmer \^o\yfien,i(êi 
maaken^^ilaivrjvtn , fiypen.  Polir  la  vailFeile.Hr/ ttm 
ne  poed^  ’t  A oper of zilverwrrk  gUd febnnren ^glad vrj» 
vtn.  Polie  , cultiver . orner  l’cfprit.  Den geeppolffien, 
befcbaaven,  aankvjeeken,  opluifieren,  opeieren.  Polir  fun 
Ryle , l’adoucir , le  châtier. 2^»^»  jtyl  ktfibaaven , xer- 
^agten  ^vandeTaalgekreekenrui-verem. 

POLISSOIR  d'acier,  oud'emeril,  d'une  dent  de  Lncp 
&c.  donc  les  Orfèvres  & autres  fc  fervent  ipolir  leurs 
ouvrages.  ^rir/«r/r  /taal  ,brnineer  been,po/j/t  //ee», 
Uo/fftand^c.  duarde  Züverjmoedtnenanaembn* 
roerkgUd  me  de  vryven. 

POLISSON,  fc  dit  d’un  petit  Garçon  nulpropTC&  qui 
s'amufe  â jouer  dans  les  rues.  Een  olyk  platfiytt» 
ftraat'^gen,  kootiongen.  Polisson  fe  dit  auflî  pour 
Patelin  , lâche  flatteur.  Fhkfioortr , lafie  vleyer^ 
troggeUar.  Avoir  des  maniérés  Polissonnes,  ufer 
de  lâches  flatteries , faire  des  ba {Tefies  pour  cfaoquer 
quelque  bénéfice.  Onedelmoedige  mameren  va»  deen 
^bben\  de  latdem  om  haar  gmnft  keeéeUn,  met 
fiooyen  , met  trotgeien  de  koft  zoeken. 

POLITE.SSE.f.  Manière  de  vivre,  d'agir,  de  parler  po* 
lie,  civile,  honnête.  Fefibeafdbeid,  mawkfhkbtid , 
vteilevendhfid beleffdbtid,  bofiykbeid  II  * beau» 
coup  de  poiilellc.  H>  it  beel  btpbaafd,  wllrvfwd, 
Kagtzittnigt  verpligtendt  toegptvewd,  La  poUiciI«> 
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du  langage  en  détruUfouventl’^nergfe.  DthfcbééfJ 

brid  V4n  tMal hemftmJ'er  lùk  xuih  de  krsgt  vjm. 

POLITIQUE.  Lg.  Qui  conccrni;  le  Gouvcmc' 
iDciUil  un  £tac.  , t^serfltikuwJii.  Couver- 

nuincnt  Politique.  Sts^tkwnMge Riiftrmg.'\\z\\ïïvs  Po- 
litique. S/éstlundtir  reitt^àtast-regei^  rtgtl  van  Staat. 
Dikours  PolltiquC,Rc..C.xiODS  Politiques.  6'/tfa/i4riu;V/^ 
redtwtermg , StâatkunMgeovefdenkmgem.  Le  Juge  Po  • 
Htique  ou  Temporel.  Dtn  ^dtrfidifke»  Hxbtir.  Un 
homme  PoLiTtQLE*  ruté^  fm.  EinStnatkundig 
490Ttrapt  memf<b.  Le  Cardinal  de  Ki(.i)clieu  ctoii  un 
grand  Politique.  Dr  Cardinaal  de  Rnbebem  vjas  hrtl 
UdereLkundiis*f*U^%  ein{<ksrander  Staatman.ESi- 

ten  Jic  bien  la  Poli  tique  ou  PArt  de  régner.  Ot  Staat- 
kundtQi Rtieerknnde  tur/ vtrfisMnXéZ  Politique  de  Ma*  | 
chiavcl  cH  bien  ztikeWQ.Dt  àtaatkunJe,Staaiireielvan 
^iatktévei  isgevjtidig  virttd.  La  Politique,  1 adrcire 
dusCounifans.  De  S/âatknndt  » fthranderheid,  fjrn/g- 
heiJ^  gaanvtigheid  dtr  Hevetingen.  Les  Politiques 
s'accommodent  au  temps.  DeStémtkundigelnidem  y de 
fine  y vtrfféndige  tutdeny  de  iVaereiJw}xe9  febtkken  xài 
na  dentyâ  * bangen  àe  bntk  ma  de  nmnd. 

POLITIQUEMENT.  Adv.  Selon  les  réglés  de  U Politi- 
que. yoîgensderegels  der  Sisaiknnde.U  agit  C politique- 
ment, li  iineiiwnt  dans  cette  ad’aire.  Hi  bandelde 
KoaftniiêSt  %oo kebendiglyk  indexa  taak» 

POLLU , UE.  PROPANE.  onibeiligtL 

POLLUER , PROFANER. à<benJen y$vtbciUge», 

POLLUTION,  PROFANATION.  6the»dtngy  emtbti^ 
bgrtg. 

POLONOIS.  Homine  de  Pologne.  Tool ymannït  Poeien. 
Un  Gemilh^'inmePolonojs.  £en  Pitêljtb  Bdeiman.  Sa 
l^fajcRé  Pulonoifc.  Z;»r  Paeilebe  Maiejteit.  Enten- 
dez vous  le  PuLONOis,  la  Langue  Polonoife  7 
11  't  Feoifîb  yoe  PeaJ/tbr  T^ai  i 

POLTRON , ONNE.  Adj. à SubR.  Lâche , punilanimc 
Zssfbarttiy  kieebanig.  C’cR  1 homme  le  piu!>  poltron  , 
l'aélion  (a  plus  poltronne. *r  it de tafkaUiiflt yhleabar 
tigite  katrel ; de  imfbartigite , eerloeltt  duéd  CeR  un  U 
chc  PoLTEON.  ’/  iseenoiykefhytebfoek.  KIleeR  trop 
poltronne  pour  cela.^/;i  daar  te  kleo  toe.  Cell  une 
grande  PuLTi;o^^e8rB , une  grande  lâcheté. '//rmt 
greate  Uikmttigheidy  kUebtid. 

POLYGAMIE,  f.  Liât,  condition  d*un  homme  marié  à 
plurtcurs  femmes  en  même  temps.  Pt)/;/#»/# , veeU 
%'Tonven  d-:or  eenmanapeeMt^ljdetfd  getromxtd,  La 
pluralité  du  Bénéikes  cR  une  polygamie  i'pirîtuelie.  De 
meerdtrbe/d  va»  /<jriely^e  ampten  tt  eene  geefeiyke 
polygamie. 

POL  YGLO  ETE  Adj  & SubR.  üfiié  dans  ces  phrafos.-Bi. 
Lie  Pr'rjtft'trr.éauecnpluGcursLangucs.Biér//*  vvr- 
ftbtid»»e  TaaUn gefebretven.  LaPoiyglottc  du  Cardinal 
Xintenu,.  De Hfbeideor den Caràmaal Ximenè*t»veT‘ 
JfbrideTéalengedaan , ûvergfzet  eu gearnkt. 

POLYGONE  Adj.  & SubR.  Qui  a pluRcur^  angles.  Feel* 
baeki  ,■  e w/^9réTiguicpo!ygonc.>>r/Acr/«/rr/Sg«ar. 
Un  PoLyoo^'E  régulier.  Een  regelmaattge  veelbçeky  po 
lyg  on. 

POLYPE,  m.  Efpccc  de  poiiTon  à pluficurs  pieds  en 
fayon  de  tSAln^.  Eenvetlvœt  tVtt , polypus  r«  */ L«- 
if»  £f»éamd.  Polype  eR  encore  le  nom  d'une  ex- 
ctUccJAi  ou  loupe  dans  les  narines,  qui  empêche 
la  rcfpoation.  Uituat  in  de  uent y utntvvjeer  vtaar 
daar  Je  ademhaalmgkfht  u $rd. 

polysyllabe*  Auj.  AShUR.  terme  de  Giacu&aire  , 
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en  parlant  d’un  mot  de  plus  de  trois  fyîlahes.  »-.» 
nt,T  dru  lilUbrn  ol  Ittler^retpiK.  Coiillantino- 
pic  cR  un  polylyllabe.  (.enjt^niinepeht  n eeu  uaam 
vantueerdam  arte  filLben. 

P ü M. 

POMMADE,  f.  CoaipoRtion  molle  A onclucufe , dont  le 
fain  doux  A le  JUS  de  pommes  font  la  bafe.  Appel  zalty 

jmeer  kU»keil«iy  Pommade  de  îafmin.  Jaf- 

”•7*  kailf,  p9mfdeda4r7afmyw9iyin  kemt.  Se  PoM* 
XMOEE,  fegraiOer  ,fe  Irouerlcscheveux,  leslcvrcs 
avec  du  la  pommade.  Zynbaify  zynehppenrKet  appela 
*.alf  t met  pomade  ktjtr)ke»y  fmeereuy  ait  de  frenk-, 
zteke  mai.ootenen  lubtekeeten  doe». 

POMME.  f.Iruit  du  pommier,  ./fppr/.  La  pomme  a été 
bien  fatale  au  genre  humain.  Denappei  tsbeel  fehade^ 
iyk  ge-wer/t  aa»  */  tnenfbelyk  geflêgt.  Pomme  renct- 
le.  Renet -appela  pipptltmg.  Foxnmz  aigre.  Z.ukren  ap- 
pel, romme  douce.  Zeetem  appel.  Pomme  bouillie. 
ijtkaakten  appel.  La  Puximb  d’Adam,  grolTcur  .nu 
nœud  de  fa  gorge  de  l'homme.  appel,  dikte 

Pomme  de  diicordc , 
fujct  de  divinoo.  Tvjetdragit'appel y appel  van  /wr* 
rfrtfg/.PowMed  Orange.  Or4»  e appel.  Pi  MMsde  Pin. 
Sfn-apprl.  Pomme  de  Chou,  f^ooikol.  Pumme  de  Lai. 
tue.  /.4/tfjiw  krep.  LcsPomwes  ou  les  pieds  arrondis 
d uncAnnotrc.  ^e  k.illenvî gedraaidevoetenvanet» 
^4r.PoxiME  de  pavillon  de  V4urcau.Aj*8p  vande  vhz- 
fiok , (pilb^wf  d e. 

DuPO.MMÉ , breuvage  de  pommes,  ou  CIDRE.yfptr/- 

dranà,  ^ 

POMMÉ.  EE,  Part,  de  Pommer.  Un  chou  pommé.  Ee» 
(Inttkaol.  De  la  laitue  pommée.  Hjvp'UatouvK 
POMMEAU  d'épée,  m.  Kipece  de  |ietitc  boule  au  bout 
de  la  poignéc.iS^wp  van  *t leveft  ofireep  vaneen degen, 
I onimeau  d'arçon  ou  efcllc  /.adelknap. 
POMMELÉ, EE.  Ad/  V.  Mêle, tacheté. 
kc/d.  Un  cheval  pommelé.  Eenkant  paard.  Gris  pom* 
mêlé.  *eppe/grajnv.,Lc  Ciel  cR  pommelc.D^  Ingt  tt 
érrrf>I*f»,  ^ngt  met  vtitte  engrjanwe  VieUfet.  Ciel 
pommelé,  Femme  fardée  ne  font  pas  de  longue  durée. 

prov.  Efn  ketrokke  luge  en  '/  kUnkctlel  houden  gee» 
Jtand.  Le  Ciel  commence  é fe  Pommplbr  , â fe mélan- 
ger de blanc  Adegris.ZVta7réfx#»7/fér/rrIé?jr,e'44f 

eaauvtf  volk  en  aan  Je  Ingt. 

pommelle  d'un  tuyau  d’évicr.  f J’IaqLe  percée  pour 
empêcher  les  ordures  de  paifcr  dans  le  tuyau.  D'pfaat 
kt  Vf  » J J»  Je  pfp  vannn  sett/len>  é-t- mt!  yjen  im  dt 
VkUigbe:J  te  kel'tten  doar  te  ioopen< 

POMMER  V.  n.  Sc  former  en  pomme,  jdh  een  appel 
t^oeien.PmttnSrepfeM.  Quand  les  Choux  c<.'mTneiiwcnt 
à pommer,  yfh de  J^eal kegmd tr  (Ihttrn yte ktepyn. 
POiMMERAYE.f.  Lieu  planté  de  pommiers.  Apptltuin, 
appelvtld  y (iteti  mrt  a^'pelloemtn  trplant. 
POMME'lTESdeLic.de  Chcneis.  f pi  Bailetjet,k':9p* 

itt  van  eeu  lacdikant,  van  F anrfzers 

POMMIER,  m.  De»  pouumer.s  en  tlcur.  Ap* 

pelkeam  m den  kleey , kloeyende  appelkeomen. 

POMPE. f.  Machine lyJraulique alfez connue  Fo>np.  f.e 
corps,lcpiRon,  la  mupapedela  pompe.  De  hnn , dt 
tmmef,  dekbpvanâtpam-*  La  pompe  t-R  cn^oigée, 
bou-hée.  Dfpai»?;  « veeftept  ytuklaaT.  ?oxu>Rde  uier, 

PjCIIOT  Ho9t  y anveeffi  eaf 

POMPE.f.  Appareil  magr.iii.jue,  fomptuofité.  Frau, 
Keltelykbeid y L*a  pompe  d’uac  EaCiéc  uiomphaïue,  la 
Qqqqq  poia- 
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pompe  d’un  Tournoi.  Dt  prâgt , k9fiefykhêiii  tw«  fem  ' PONDU , UE.  Part,  de  Povdbk.  Oeleid.  Dès  qne  U poule 
UifpTaleMJt  Jntfftde^  Poiapefune-  apondo.  ÂêêbMmfdibrmkjsr  tytrenifhtdéttft.  Des 

brc.  Roun'iiatit,  Aitner  Tédat  tt  !a  pompe.  de  câuh  ùàitponda$.Eperem$i$léM^iieUidyVer£eeftrem. 

kofielykb  idtfldtpraitheitden,  j PONT.  m.  Bref.  Pont  de  pierre.  Stetue  Pont 

POMPKK.  v.n.  Elever  i'eau  avec  1a  pompe.  Pmpen.  En  i de  bois.  Hneee  kru£.  Les  arches  d’un  pemt.  De  kee- 
Hollande  llfaac  pomper  ou  fc  noyer,  expr.  ftg.  Mem  lem  vsm  een  krmg.  Pont  de  bateaux.  Stbt^b>nei.  Ponc 
meet  inHaiUndpompeMet-wtfxuiffn.  volant.  Ckrkrëg.  Pont  \c>i\i.Opbs*îkrëg,  WKi*.II 

POMPEUSE.  Pèm.  de  J’Adj.  PoMrsux.  Pfêgtit.  Une  faut  faire  on  pont  d*or  à Ton  Eoneoii.  ^r.  Mew  m$et 

entrée  pompcaic.  Een prai/jgetbefriykemSrefae.EuQ  Jt/»  ypemd  een  gnnden  kmi  leggen  , men  mnet  bem 

logé  PoMPEusEMFXT  , avtc  poippc.  met  veer  ni  xne*en  àvyt  te  werden^  nèet  têt  •wsnkmp 

pTKt iebnitveft  xyn.  Un  appareil  Pompeux,  magnifi*  brenten.  La  contioverfe  eil  le  pont  aux  Anes  des 

qtic*  Eenpragtige tbeerlff>e tetbtrtidmg^veerhereüimi^  l’héolc^lcni#  ,dpcontroverne«rBr Cat/i* 

Un  fty le  pompeux , ampoulé , orné.  Een  epgeteeyde , np'  brng , *t  gemeene  ^keel der  7 beeUgamten. 

le/ibiktefipLVu  galiotathias  pompeJX.Eennpgeprenkte  PONT  » en  Marine , fc  dit  duTiLLAC  & des  différens  éti- 
•warreden , een  burlyk  mengelmeet  vnn  v;eerdenx9nder  ges  du  VaiiFcau.Ovfr/tMp , dtk  vén*t  Seb$p.  Le  premier 

%4ttken.  poDtou  le  franc  tiilac.  //r«wf/9#f,/rliwr9i^ry#9^.>Mf- 

P O N.  /Vf  drL  Le  fécond  pont.  Ma/ Letro;(îeine 

PONANT,  m.  fc  dit  pour  OcctniNT,  fur-tout  en  Ma-  yonK'tBëvenfhdek^*tk9evenet.  Pont  coupé, ou  demi- 

rinc.  L’Efcadrc  du  Ponant,  de  Bidl  & de  Port  Louis.  pont.  Hatfwrdekoï  ftbsns.  Pont  courant  devant,  de 

Het  Efiiuader  van  't  van  den  Oetnan^  ois  arriéré,  ijêergaandedfk.,  heelvtrdek.  Les  Frégatesor- 

men  van  de  P'anfebe^hùt  fpreekt.  Faifant  route  vers  dinairesn'om  que  deux  Pokts,  deux  étages. DfgfsaM« 

le  Ponant,  vers  le  I>étroit,en  venant  de  la  Méditer-  ne  fregatten bebbenmaar  twedrkken t tuae verdieptih 

ranée.  <9m  fiel/ende  na*t  W/Vf»,  na  't  naanvj  van  gen.  V’ailTcauxà  trois  pont^.  ou  VaiiTcauxde  Guerre  Ja 

CiWal*ar  ,aU  men  ait  de  Straat  Matelot , OIE-  premier  A du  fécond  rang.  Drtedeks-^ebepeu,  Our/f^- 

cier  PoNANTiN,  employé  fur  l’Efcadre  du  Ponant.  febrpen van deeerjte entiveederang, 

MatreoSy  Offieur  »p  het Epjnader  vau  't  ueftem^van  La  PüNXEdesPerdrix,la  Saifonoù  IcsPerdrix pondent 
Bref , St.  ASalaen  Part  Lamsvaarende.  Detjdepvielkede  Patryvenh.tareejeren  lergen. 

PONCEAU,  in.  Pavot  fauvage  fort  rouge . autrement  dit  PONTIFE.  Souverain  Sacrificateur,  Grand  Prêtre.  //«• 
CoiiücHcoî.Reedekoernkioemtioi/debeuJ.Kübat]  Po.x  gen-Frsefler  tOpper  • Prtefer.  Aaron  Pontife  de  ta  l«oi. 
CEAU , couleur  ponceau.  Panceanlintybeegpoed  keienrd  Aaren  H9egen-PTiefervandeWet\.e%Qitx\ài  Pontifes 
tint.  avoienc  beaucoup  de  crédit  parmi  les  anciens  Romains. 

PONCER  un  deiTeln  piqué  pour  le  contrefaire  fur  dupa-  Def»pper'Prieferthaddenveelaanrien,vermeienender 
pier  ,cn  ypaffant  du  charbon  en  poudre.  v.a.£f«  rrU-  deendeRememeie.Lei  Empereurs  Chrétiens  portèrent 
nènijlpca(enymttge(iamptebentsk9eloverfp9njenydo»r-  le  titre  de  Souverain  Pontiie  jufqu’i  Théc^ofe.  De 
treeken.  Cbrifleyie  fifixers  vetrden  dtnNsam  van  {Peut i*rx 

PONCiRE.  in.  Limon,  citron  fort  gros  dont  on  confit  MaxtmnsSopper-trielier  tôt  aanTheedopnt.  LcPonii- 
l'écorce.  Rnikende  Umeendêarmaedefebil  van  eenfjt  fe,  le  Pape  tient  aujourd'hui  le  i.oupparles  oreiller. 
inmaêkt.  DenOpper-Priefery  dePanshaudnndeWaifbydeeertei 

PONCiS  m.DciTcin  piqué  fur  lequel  on  pafife  du  charbon.  de  Pant  heeft  bet  tegemueardigvn  ku^md. 

Spôntoi doergefokenieekemng.EMxe  d'après  le  poncis.  PONTIFICAL,ALE.Adj.Mii<f*-pr/f^fr/rê  DiçnfféPon- 
Kaeenfpons^opeenfpeuffebrfven.  Hoùgen^  Prieferlyke  ^aardigbeid.  Ornenrens 

PONCTUALlTlv.  f.  Exaftitude  à faire  Ica  chofes  en  PonryfiznxïX.Hêegen-PrieftertjkeCierséden. 
tcnipsèc  lieu.  Stiptheidt  naaetwiettentbeid  y alertent-  PONTIFICAL  Romain,  Livre  qui  contient  les  prrere.cA 
Md.  Su  ponduaiiié  s'étend  à rout.  Zyne  ft$ptbeidt  lescérémoniesdcsEvéquesenadminidranrlesSacre- 
naannalettentbeid frektxigtet aliet kit.  mem^c. ReamffL  Pantificaal y Cerementekeekder Bip 

PONCTUATION,  f.  Artdepon^uer  les  périodes,  les  febeppenin'tkedienenderSaeramenten. 

- membres  d’un  dîfcoursécrit.  7V/7?éf»^an»rrj»/f.  punèua-  PONTIFICALE  MENT.  Adv.  D'une  manière  Pomifici» 
tie . van  ’t  Lût  ym U'oerd  (mer punétîo.  Peu  de  gens  en-  le , en  Pontife,  ffa  de  vjyze der  Priefert.  H offi* 

tendent  bien  la  nonduation.  iTf/vÿim/trAfs cia  Pontipicalexiknt,  avec  fes  habits,  ornemecs 
depa\éleatiev3el.  Pontificaux.  kedeende de  Mitm  em  Heeg^  Ptiefer- 

PONCl'UEL,  ELLE.  Adj.  Exacl.  régulier.  Kaanwken^  lykgeviéad^met  ailevereiftbtê  Pfe/tigbedeu. 
rigyfiipt,naanv;letteaàe.PoT\(i\ïc\às'aci\mteTi\efc$pro-  PONTIFICAT,  m.  Dignité  de  Pontife.  O^rr  of  Ma#- 
mdTcs.J^aaÊHwkekrig  ♦ fipt  ypreàes  emzig  vanxjneke-  gen^  Prieperfebapy  Heogen-  Prieferlrke  t^aarh^Md. 
/e/rf/fiwy/f*.  Obéilfance  ponctuelle.  A^A4«artuf.  fiipte  Sous  le  Pontificat  de  Cxhr.Onder  bet  epper'Prtefer^ 
iebeorzaambeid.St  rendre  Ponctuellement i l’hcu  ftbapvanCafar.  Toi>t  Cardinal  alîptrcauroNT.'prcAT, 
re,aurende2‘Vous.  Zfç^rif/,  fiipteljk  op  het  gezette  au  Papat.  Efk  Cariant  fart  na  *t  HeaienPriePer- 

MUT  UatenvindenyZigep  degetatteplaatsvertoénen.  ftkap  % m *t  Pamffthap  yua  de  PaMffeirketPaardtghod. 

PONCTUER  un  Ecrit,  un  Imprimé,yobferver  les  points  Ilmarchoitcn  grand  PoNTirrcAT,  en  grande  pompe. 
&!es  virgulcs.v.a.  Bf»iCf/fif^/or^fdrNé/wr*punc-  Hy  tradheelpaatigaan,  met  Zkiken  flatte  y xaeprsg’ 
tueeren,  met  incerpuntten , pnnttHktnen  m commis  tienit.edofebt. 

V9arziek%9nder(eheiden,afdeefe9.  PONTON,  m.  Pont  flottant,  compofé  de  deux  ba- 

PONDRE  ou  faire  des  œufs.  v.n.  Eferen  leggen.  Quand  teaux  joints  par  des  poutres.  v/ff/Ar»;  in  der 

hpou]evcMponyiTQ.AitJehenbaarey^renlfgg»^fj»K  batfl  avr  fthui^en  gefhg^n.  Lcf  pontons  d'aï- 
1Ipondfürfosœufs.phr,H^»l'eriMrii*/;>//B,A^4tfje  rain  font  moins  crubar'aTaispic  leeautres.  D^kep'rt 
'tbeelvxlfleÜen.  panteetsoiL^gerbraggenjdeklùdeefibkrtemKfnvammèn- 

I def» 
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POV.  POP.  POR. 

JfTithMmtriiigsUJitwdtn.  PowTOif  ell  lufB  un  bi- 
teauplac,  fervantâ  Touteolt  leivailTeaui  que  l'on  met 
iiir  le  c6té  pour  leur  donner  carcne.  Lrtgrr^ttlirlffier 
mm  il  tibifini  tpxf  U bimUm  f»  la  briim-um , àii/bmsln. 

PONTUNNIKlCBateliet  qui  conduit  un  Bec,  & palTc  1» 
voinirea.  PMMwrWer , ftbmmvyvMTin. 

POP. 

LaPCPULACB,  le  ba<,  le  menu  peuple.  Hitgimme' 
v*là,belirn»'w,'itmt>bmiel.  Quand  la  populace s'at-  ' 
troupe , remet  en  train.  AlibetiemnrHvmlbfêmimt, 
epdfbmhmt,  mmiigéagrsâh. 

POPULAIRE.  Adj.  d.t.g.  Qui  regarde  le  Peuple.  Dmt 
betymlk  Mmngi.  Etat  Populaire  ou  Démocratique, 
Etat  où  les  Communes  Tont  les  Maîtres.  Bmrtrr-SUmt, 
Stmêt-Cimmti.  Gouvernement  Populaire. 

I gtrrixg,  SmriiT-RrtifTiwg.  Emotion  populaire.  Opracr 
nitr' I gememvtlk  , BmrgtT-ifftmi.  Façon  do  (ârler 
populairc.Csitmr  mmirr  vn  fprethn./preek'wyxibg 
‘tgrmelmi  vilé gebnikilyk.  Maladie  populaire , conta- 
gicule.  Br[mtltiljh  ,vMrlvliitniiixlibtf.  Un  hom- 
me PoruLAiaa , qui  a des  maniérés  populaires , l’elprlt  ! 
commode  & aifablc.  Eingumiatmim,  trlprmmklmam 
mnltb;  m me»  iietig  gimeinzumm , vrmieijk  tm- 
Iriml  tfiu  mimirri  geint. 

POPULAIREMKNT.Adv.  Ni  iex  itirger  trmnt.  Vivre , 
parler  populairement.  ^!s  etngemetu  burier  Ittvtn, 
^rekem  ; ermgmen  burgirltven  lelitx , tett  bmrger  Jljl 
hebbrm  ifi  7 fprtektm,  I 

POPULARITÉ,  f.  Aifibilitédanila  vuede  gagner  les 
bonnes  grâces  du  Peuple.  Gemeent.éêmbf  ‘td^ 

iwdûêfdtihfiA,  vrmdetykhitdy^mdeiiÊnfi 
•tfsw  ’itfmetnt  vêlé  v09T  m U netmtiê. 

POPULO  m.  On  appelle  ainfiun  breuvage  parfumé, 
fait  avec  de  l'eau  de  veau,  deTeau-dc-vie,  dufucre 
&c.  CeuTtit  drênk  mm  fierk  dsn  tURoffolis  ^ Populo 
gfu^md. 

POR. 

PORC.m. CocffOM , PouRcsAo.  Vêfktn.  Duporefrats. 
PVrs,  vsrkemt  vUfJcb.  11  e(l  fale  & gour* 

mand  comme  un  porc,  f/r  is^oomâr^g  mgulxÀi  ait 
rrj*  •varktm.  il  eft  li  Comme  un  porc  à l’auge.  Hy  is 
daar  éls  *fm  vttrktn  maw  d«n  bak.  Le  Porc.Rpv  ell 
un  animal  femblabie  i l'HériOun,  mais  bien  plus  gros. 
fut  Tttf  vsrkfn  it  tt»  dter  na  dut  Egtl  ftlykende , 
d9<k  vett  graattr.  Poac  SascLtER.  SANGLIER. 

WÜd'Vmrktm , vrild  cti7« , wenctu/v. 

PORCELAINE  f.  Terre  des  Indes  dont  on  fait  de 
beaux  vafe<.  Rfrtelfm-asrde  gO«ft*lndîf(b  aarde  gted* 
Porcelaine  fine.  Fm  Ftrtflym.  Plat  de  Porcelaine. 
FtTtfUim  fchtttl.  Des  taifes  de  Porcelaine.  Pereelti- 
tm  kopftn.  De  la  vieille  PorceUloe.  Oitd  of  ^aék- 
Ttufitm. 

PORCH  AiSON.  1.  Quand  les  Sangliers  font  en  Fêrtbai- 
/w,  en  Salibnd’étre  mangez  quand  ilsfontleplus  gras. 
jlfs  deifilde  grmfft zr»  m tydîg  zfm. 

PORCHE-  m.  POETIQUE.  Lieu  couvert  à l’entrée 
d'une Eglife.  yforparraalf  fvtrdt  teniniénivênettt  i 

I 

PORCHER.  CeîulqulgardclcspfHirccaux.  t'srkfnbae^ 
dfft  v<irkendryvfT,  Le  Pape  Sixte  V.  avoit  étépor-  j 
cher.  PattsSixtut de  yyfde^âsvar^enboedrrgeweeftm  j 
pi,  le  vilain  Porcher,  la  vilaine  Po'>'CHaRE,  fal<^pct 
#7ej,  v)ât  ltfl)ker  ondter  l viaf  ctit  vuilt  mÿrjfebel^ 
va/  ttm  mntvtfkeu  ! \ 


POR.  Sf9 

PORES,  f.  pl.Trous  iinperc»tlblet  dans  la  peau  de  l’an- 
mal , paroüfelatila  tranfpiration.^tcvv/ofAv^f^tftfX. 
;>f  im  di  htàd  der  dteremt  'umar  doordeëUttméÿ  fmm/f' 
gejtkitd.  En  Eté  les  pores  font  plusouvers , ce  quidi. 
minuc  les  forces.  /»  deZemer  Jtxêm  de  zveetgaaten 
mtydfr^em^'tgeemdekrégtem  vermiMderd.Lei[iOTc$  des 
pierres , des  métaux,  dubois&c.  De  pori  JegtgattMder 
fietntn , der  mttéâUm , van  7 haut  çrt. 

POREUX,  EUSE.  Adj.  Qui  a des  pores.  Dathtgt  ofr«gÿ> 


gétenbeeft.  Les  corps  les  plus  poreux,  les  plus  ouverts 
font  les  moins  durables.  Dtilitebtémendie  demeejte 
lugtgMttn^  de^dftt  epenhigem  behktn  ^ %yn  tk  ondatir- 


Kâsmjtt.  Le  Sapin  eR  un  bois  poreux,  te  Celleriune 
plante poreufe.  Fxttf tnhtmt it  eéMkevm^  Stldtffhttn 
flxwt  wmt  viydt  iMjtgatem^  eftenittgett. 

PORPHYRE,  m.  Marbre  cxtrèmemcntdur  & fort  rou* 
ge.  PorffT , reede  marmtr.  Des  Colonnes  ^ Porphy- 
re’ C^ltmmfn^  Pylagren  VénPerfjt^  reodtmûvmfe 
FyUêfeng 

PORREAU.  Voy.  PotREsu.  m. 

PORT,  m.  Lieu  où  des  VaiiTeaux  font  i l'abri  des  tem- 
pûtes.  Hâvet  cm  Schcpex  ht  te  bergen.  Le  Port  de 
Pleymomh,  de  DreR»  de  Toulon.  De  Haven  van 
Fleymcntbt  Ireftt  Tênlcn.  Entrer  au  port  Jndeha- 
venzeikn^  Arriver  â bon  port,  lubeboedeba’ 

venaaMk9meH.Y^\tt  naufrage  au  frârt.  i»7  lexiitvan 
de  havtn  vergaan,  fibtpbreck  Ijdete,  Le  Paradis  eR 
le  Porc  de  Salut,  het  Paradjt  is  de  Havenvam  Zth, 
ligbeid. 

Le  PORT,  le  maintien,  lacontenance  d*unepcrfonne 
Dem  ùppag , ket  vueet-en , 7 gelaat  van  eea  menfeb.  II  t 
le  port  grave,  majeRueux.  Uy  beefi  een  deftig^  etn 
ftaatig  gelaat  t eenemftbaftigvieten.  Elle  a un  port 
de  Reine.  Zy  beeft  betvjerxew^  't  gelaat  vanttn 
Ksningim, 

POR  T.  Aébon  de  Porter,  làaading^laltgcverbrewgmgt 
aanvoerinti  Un  VaiiTeau  du  porc  de  quatre  cent  ton- 
neaux. EenStkipvantviee benderdlaft.  i.cportd'ar. 
mes  cR  défendu  aux  Laquais.  Het  is  den  Lek^jett 
verbedenwa^ntSedraagen.  Le  port  des  marchandi- 
fes  fera  difhcile,  car  les  chemins  font  rompus.  Met 
everveeren  der  gçederem  zal meetefjk  vallrti  ^ vjontde 
vjegen  zyn  gebreken.  Mon  Port,  mon  jeu  étoic 
beau,  mais  il  ne  m'eR  rien  entré  De  tiaartdieik ge^ 
bcttden , uUgezcgt , had  v:at  feheon , maar  ik  beb  nit$ 
met  al  ht  gekfegen. 

PORT  de  lettre.  Bfwrvr<ix/ofpvrr.  11  feruineen  ports 
de  lettres.  Hy  geeft  al  zyn  geld  ait  aam  britve‘pcrtenm 
Item  pour  le  port  du  paquet  ,de  lacafTeue.  itenvcer 
devraetvanbetpakie,  van*tkiftje. 

Le  PORTAGE  du  Bled  dans  les  greniers.  Hetdraagem 
van  ’r  K cern  op  de  zalàert. 

Le  PORTAIL , ou  la  principale  porte  d’une  Eglife, d’un 
Palais.  Het  Portaal^  de  veornaamjie  deur  vaneenf^erkt 
vaneem  Heerenbnis  Le  Portail  ou  la  Façade  de  St. 
Pierre â Rome  eR admirable.  Het  Periaal^de t'cjrkjf 
van  5t.  Pieter  te  Rome  is  •wonderbêatm 

PORTANT  , fc  dit  dans  ces  façons  de  parlcr:cîrcr  à bout 
tirer  de  fort  près.  Met  de  tren.p  op  de  torst  va» 
bftl mah f(kieten.Wo\3s\ci^^icz  à vingt  fols  piece  l'uA 
Portaut  l'autre,  r.y  tnltteydccr  malkaHdergerekeMd, 
tegfxeenfulden  7 ftnk  hebben. 

PORTATIF,  IVE.  Adj.  Qui  fc  peut  aifément porter. 
Dreaghatr  , ligt  te  draagt».  Didloonalrc  portatif. 

Qqqqq  x 
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Drtt^baoT  iTetrJfnhêek  n WoorJenhak  hàlfigfarm^af. 
Des  Of  j»ues  poiuuvcs.  Tilbtar  Orgil^K^mtr-Orgei. 

'POJM'li.  f.  Vtur,  fùorf.  Porte  <ie  devant  k’ùOfdtyr. 
Foi  te  de  derrière.  Faune  porte.  Sltn^steur. 

Forte  bri:te.  you-'n^yr  y dryr  d.t  ÎMtvjeentpen  gyat. 
Forte  de  bois,  de  fer,  d’airain.  Horntty  jttrtyktptre 
dtur.  Enfoncer  U porte.  Dt  dent  inflaarn , oplooftn. 
PoRTR  Cochere.  K^UŸ^art.  Les  roaxasdcla  Ville. 
Vfro^rttnvjndtSt.i!itdfS'^t*ds  Poorten.  Nous  arri* 
vîmes  i Porte  i'ermancr.  ir>  kv:amtMtf)et  beiflmtm 
•V4tt  de  Voor ternit  foortfinittn  btnnm.Pi  Porte  ouvrante. 
M<i  bei  optntv^i  0pen  taan  v<tn  dt  F 09/t.  Mettre  un  va- 
let à la  porte, lecnalîcr.  Een kntit iên buizewüjâaxtm, 
dtvierkanie  dtur^  ’/  vitrkyBtt  gat  MitxJttem.  Aller 
giieufer  déporté  en  porte. L49^r  de  dem-en.vau  buif  ttt 
by’s  gaan  beede  'en.  L'impunité  ouvre  la  porte  aux  de* 
fordres.  expr.  6g.  Deen^tlhaftb’idopfnddt  dtMrMam 
dt  oni/fegtldbtd»n  ^-wAntribirt.  Cheiclicr  une  porte  de  ! 
derricrc,  une  défaite.  Eenagtefoi fiutpdtur  yttnuitA 
viuit  ztfken.  Les  Oracles  avoient  toujours  une  porte  | 
de  derrière.  VtOrékel*n  btelden  éîtyd  ttu  êgttrdtnt 
QpeUy  éhyd  dukh/ümttft. 

La  PORTE,  abrolumcntditc,  eit  l'Empire  Ottoman  ou 
Ja  Cour  Ouomannc.rv  Poortc,  bet  Tutkft  Htf,  U a été 
Anibairjüeur  à la  Porte.  Hy  is  AmkajjAdtMr  msm  dt 
Vt«rte , étu  't  Tufkft  - ef  ^tvftt/i, 

PORlK  Ctdrjaxtt’  PoaTCE,  Dragt.  Porter.  Dfda- 
f'm , Te  trouveront  ap.  es  les  compofez  que  voici. 

PORTE  ASSIETTE,  m.  Cercle d'ofier, d'étain , d’ar- 
gent &c.  pour  pofer  les  plau  qa'on  fcri  iur  table. Frf/r/* 
fin  oiu  dt  Rhotelt  op  tt  zfiStv. 

rOUTK-CJ JAPPE,  UJAPPIER.  m.  Q,v:7de  manfeJ- 

draager, 

rORTECRAVON.  m.  Potkoctskoiertje.  Un  porte- 
crayon  d’argent,  Een  ziivrrepnicotrkoktrtje. 

PORTE  CROIX,  ni.  /•^uitdréégcrindtommegdng. 

PORTE-DIEU.  ni.  Celui  qui  porte  le  viatique  dans  une 
ParoiiTc.  Dt  Hofht  dratger  im  ten  Parcebif» 

PORFE-EN'SEIGNE.  Véandréêin. 

rORTE*llP£E.  iD.  Ceinturon.  Drségkând , pprit-^dt- 

PORTE  FA)X.m.  Crocheteur.  Zskktdfdaitr  JsRdrêa- 
ger,  ark/ider. 

PüRTK-FEUILLE,  m,  Omflégy  p»rtt-ftlt. 

PORTE'LLTFRE  ou  étui  de  poche,  m.  Britvt’têSt 
AUmerit'O^ ztk  kçtk^  t. 

PORTE  MANTEAU,  m.  Kspfiok,  msMUlfiok. 

PORFE- .MOUCHE  ri  ES..  m.  S»utter-kakje. 

PORTE-VERGE  ou  Bedeau  de  fa  ParoiiTc.  Bedel, 
Pedei , Taedrajgtr  van  dt  Paroebit  of  Ks^k  hyyrt. 

PORl'TÊ.  EE- P.ixi.dc  Porter.  Gtdratten.  Paquet  por- 
té au  bateau,  lettre  portée  i la  polie.  Pakitdd»  dt 
fibuit  y àriff  Aon  ’/  ptflcompfcor  gekragt.  Celui  qui 
l avoitPoRTé.pouîTé,  incité  âcctic  perfidie.  Dtgttn 
dit  hem  toi  dezt  trttnuloctbeidieraadtti , aaitgfdrttve» , 
'vervMfd  bdd. 

PORT^.,  EE.  Adj.  Encfîn.GE«f^E*.Porté  au  mal, au  bien . 

Tôt  kuaadytot gteddtenientitM  \ gtmtigditnkwêâdt , 
ttngeedt.LQ  voyant  porté,  ditpoféi  cela.  Htmddéttm 
, geretd  zdtndt. 

^ PORTEE  f.Vcntréc  d’une  chienne.  Dragivam  ttn  tetf, 
si  de  tngtn  die  eemteef  drtagd,  werpt.  QuandeUe  eut 
? portée.  Ait  Zfbaareiêaieu  gtv»9rptnbad, 

PORTEE  du(^non,diflance  où  ieCanon  peut  atteindre. 
Brrtik  vûn'tOe(cbutt  S’avancer  jurqu'à  U portée  du  j 


Mtakttftbôêi;  toi  mtder  '/ 
berrtk  vdm  'tmntkttnsatrem.  Mettez,  placez  vousila 
portcedc  ma  voix.  Zr/,  pisttfi  monder  ’/  ktreik  Mân 
mynfiem^  pUstft  m xm  dstikn  kebvidsmijk  fprttktm 
ksm.  Il  cRiPoRTéE,  en  état  d’obtenir  tout  ccqu’ii  de- 
mande, Hy  is  im  fiant  $m  alits  dat  hy  vtrxoekt  tevtr- 
krygen.  Ce  Corps  de  troupes  doit  ôtre  é portée  de  ren- 
forcer la  grande  Armée.  Dat  Ltgertje  moet  im  fiant  ojm 
om  bttgroote  Ltgtrtevtrfierktn.  Pour  être  plui  é por- 
tée de  le  joindre  au  Maréchal  de...  Om  zig  etrderkj  den 
Maarfchatkvam. ..  ttkoHntnvotgtn. 

POR’IÉE,  étendue,  capacité  de  l’ei^rit. 
kwmatnkeidvan  */  vtrfiamd.  Le  Prédicateur  doit  s’ac- 
commoder à la  portée  de  fcsauditcurs.Df<>f^/irr«#-r 
ug  votgem  ma  *t  bertik , ftbikktm  ma  dt  btkwaambtid, 
btvattivg  zyntr  totBoorders,  Cela  palTe  la  portée  de 
Ferprit  humain.  Dat  gant  bet  bertik  •man't  mtrfebeiyk 
vtrsm/t  tt  boven.  Ccuc  poutre  a trop  de  PoBTée , trop 
de  longueur.  Ditbalk  tste  lamgyjibitt  y fprimgdttvtr 
evrr,  fittkt  tt  wr  tut. 

PORFÉR.  v.  a.  Draagtnt  torftw.  Porter  un  fac  de 
blé»  de  tourbes,  un  panier  de  pommes,  de  raiIID^ 
Et»  zak  met  koorn  t met  turf;  ttumandmetappein, 
metdruiven  drajgtm.  Porter  un  paquet  fur  fes  épaules, 
fur  la  télé.  Etn pak  op  zymt  feboudert . boven  &ra  tmtd 
drasgem.  Porter  un  mort  en  terre.  £r«  lyk  ter  eetit 
draagtMy  brtngen.  Porter  les  armes,  fervir  dans  les 
itoxx^Zi.De’wapenendrAagenJm  àrygsditnfieu  Por- 
ter le  moufquet,  la  pique,  het  mrsiet^dt  ^ek  drta 
gtn.  Porter  un  Uon , un  Crotilant  dans  ics  Aruies. 
Etn  L^u-ue  t eem  balve  AIjam  $m  zin  S^kiid^  rm  z)n 
H'épem  voeren.  P'aUc  porter  des  congés  à quelqu'un, 
hg.  Itmandbooftnsopzeittn  ykotkoekmaaken.  Porter 
les  couleurs,  la  livrée.  Uvreydraagem,  ais  Le^oef 
dbtntn 

POR  TER  de  beaux  habits.  Kofitiyke  klttdefen  iraetiWt 
aanhtbbtn.  Porter  la  Soutane,  la  Robe.  DenTabbert 
draagtm.  btt  Ho&razzX  klttd  asm  btbbtm  y Advoujt 
o( Letraar zyn.  Le  Porter  beau, faire l^Uedépeo- 
fe  en  habits.  K*fithk gtkktdgaam.  Le  porter  haut, 
foutenir  fa  qualité.  Een  groolt  fiant  voertMy  zym  fet- 
(otmopbcudtn.  Porter  tenir  la  tête  haute.  Utt  botfd 
f*gf  opfitekem  in  't  ganm.  Porter  la  main  au  chapeau 
pourfaluer.  Dt  band  aêndtmboeibremgtmomttgrte' 
ttn.  Porter,  avoir  de  l'argent  fur  foi.  Ctld  by  ut 
draagenymedfdraagtn.  Porter,  avoir  beau  «eu.  ieboen 
ttn  feboone  kaart  Jbtbbtn. 

PORFER  la  guerre  dans  le  PaysEnnenii.  Dtnoer/tgm 
't  Pyandlfkt  LantdvotrtmyOVtTbTtngem.  Porter  la  gloi- 
re , la  terreur  de  Ton  Nom  jufqu’au  bout  de  la  Terre, 
exag.  De  rotmy  deftbrikzfmsNaetmf  lotnéu  teinde 
der  Aardevotren.  Porter  fon  refrentiment  trop  loin. 
Zptt  gtvotitgbtidi  waakzugt  ttvrr  ianfen gear 
TSR  une  boite  dfoo  adver faire.  Zyn  tegemparry  ten ^tek 
tôt  brtngen.  Porter  une  fanté  à quelqu’un. 
gtzondbtidtot  brtngtn.Lm  Porter  malheur,  ratgooir. 
Htmowgtlnk  aanbrengpu.  Porter  coup,  être  de  poids. 
Vangtxcigt^  van  klem  Tout  ccqu’il  dit  parte  coup. 
Ai  vont  by  zegdis  raak , betft  klem.  Porter  du  refpeâ 
à Pere , àMere,  i fesS  Jpérieurs.'W/r.  Motder^tn  zjtt 
Metrdertn  oerbied  toeJraagem.  il  vous  porte  beaucoup 
d'adeétion,  d'amitié.  Hy  draagd  nvett  gtaegentb-iJ. 
vritnJf(baptoe  :byii  n zeer  gtmegtnt  toegtdaan.  Poa* 
TER  envie  à ceux  qui  font  en  fbriuoc.  De  gtene»  dam 

vont’ 


Ditil  by.'  O . 
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%im  hfuUtm  ^ toêdtMêytn»  Il  y a long, 
tcms  qu'il  me  porte  envie.  Hybteft  mjaî  Unihenjd. 
PoaTiRj  rendre  tt5moignage  en  faveur  de  quelqu'un. 
Gftkiififtif  ten  vêpttiffU  vtn  itmand.  Poucr 

quelqu'un  fur  les  épaules,  en  êue  bien  las.  Itmënd 
wtot  x.yn  é!s  gtfpoie  fpsk. 

PORTER  quelqu’un  au  mal  J'y  poulTer»  inciter. 
tût  kvjMod dofHéaazfttew,  éûtr^rrett^  vervofTew.OcMli 
oui  le  portèrent  à faire  ce  méchant  coup.  XV 
[>fmp$rdtit,TieJeaom  die  eerloot^ daâdte doem. 

PORTER  ta  parole  devant  raTeDibiéc.f/r/wjar/'i^r* 
ren  •vour  (UveTiaderini,?oti.‘Tt%(on  jugcmcut  fur  quel- 
que chofe,  en  juger.  ûûrdeel  «rgens  over  vellen. 
PoRTRB,  contenir.  Medt  kreMten^  L’Arrêt 

porte  condamnation  de  mort.  De  Uitfpraak,  ’t  t'envis 
êeheUd  condemnatie  » veri:3yzmg  fer_awd.  La  Loi , le 
Contiafl  porte  en  termes  exprès.  De  ttet , ket  Contrafl 
bebelsdinduideifkeixûùrden.  Lcs  dernières  Lettres  de 
Paris  portent  que. . . De  iast fie  bftevenvûnrûryskrtH' 
fen  m«de<t  meldendat.. . 

PORTER,  repofer  fur  la  muraille.  Over  demuur  komew^ 
Tksten.  Les  peutres portent  fur  iestnurail)cs,rêditice 
porte  Air  Icscolonnes.  De  halkenrkUen  ûverde  mua- 
rem , iefiekouxu rutt  op  de  p ylamren.  PoRTca , atteindre. 
JUiken^  kffehietea.  Mousquet  qui  porte  à deuzeent 
pas,  Canon  qui  porte  à une  demi  lieue.  Mmket  Jat 
t^L'et  bonderd  pajjtn  toedtûjg4\  Gefehat  dat  ein  hmif 
mme ver reiien , /9€:^rajiemkam.  Porter,  toucher. 
kem,  Tous  les  coups  ne  portent  pas.  jti  defihû- 

ienraaKenniet , tre^  n geen  dotl.  Poh  i er  cent  pièces , 
être  monté  de  ccmp:eccs  de  Canon.  liQudtrÀSuikkeH 
ûp  htbbem. 

PORTER  des  bateaux,ètre  navigable.  Bevaarha^r  z\n. 
Le  Rhin,  le  Danube  P rtc  de  fort  grands  bateaux.  Dr» 
"Rhyn^den  Dmaa  vrerd  trûete  jehmtem ^ daar  komien 
beel  groote  vaartnigem  êver  den  Rhyn^  de»  Dohjuxj. 
Porter  le  Vin,  en  boire  beaucoup  fans  s’incommoder. 
De»  •}»  kmen  verdraaie».  Ce  vin  ne  porte  pas  l'e- 
au ,eR  trop  petit.  Die  u;»  kan  gee»  waterdrajgen^  it 
te  plat.  Porter  la  peine  de  fon  crime.  De  (traf  van 
%yn  mitdaad Ijden , uit^aam , voûTzy»  nitdaad botte». 
Porter,  jeitcrquelqu’urj  i terre,  iemandopdt  grond 
v:tfpen.^i»  *t  voetzand  dot»  taimeUn. 

PORTER , produire.  Draage»  yvoortbrengen.  Cet  Arbre 
porte  toujours  beaucoup  de  fruits.  Die  Boetndraagd 
altydveelvTMit.  Cette  terre  porte  deux  foU]'atmcc. 
Dat  lamd  Uverd  txcee  maal  ’s  jaars  vr»iten  ait , -Word 
fwftmaalgeeégit.  Les  femmes  ponentncufmoîs.  Da 
VToavie»  draage»  neieu  maande»,  gaan  nege»  maa»' 
den  zvtaagtr. 

Se  PORTER  bien,  v.n  p.Eirccnbonnefanté.ffWvE4* 
re»^  i» goede  lezoadheid zyn.  Sc  Porter  au  bien,  y 
avoir  de  l'inclinatioa.  lot  toed  dee»  geneien  zy».  Se 
porter  i la  débauche. Te/  £ omtagt  ^omgeregeU^idge- 
megenzy».  Sc  Porter  partie  contre  quelqu'un  Jui  in* 
tenter  Procès.  Zigahparty  ttg/tniemandaanflelle»t 
bemeen  Pro(eiaa»doe».Sfi  porter  pour  héritier. Zi^  4// 
erfeenaam  veorfielle»^  verioo>.ea,  aangttvev. 

PORTEUR  d'eau.  Vaterdraagtr.  Porteur  de  chaife. 
StoeUraager^draatfloel-JOTler.  Porteur  de  poilTon.  P//* 
draagtr.  Porteur  de  tourbes.  Tarfdraager.  Porteur  de 
blé.  tkoerndraager.  Porteur  de  charbon.  Kcoldfaager. 
Le  Porteur  de  la  préfcncccA  mon  bon  ami.  Debren- 
ger  dezes ts myn goedevrirnd.  Lettre dcchangc  payable 
au  Fobteur.  Wijjêlbrkf  04»  dm  tûonder  te  bfta»% 
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h».  Il  eft  le  Porteur  de  la  Lettre,  elle  cftà  fon or- 
dre. Hy  is  de  keadsr  vaade  WiJl^^buef^  zyh  aanzy» 
ordtr  te  brtaale». 

POR'fiER  d une  des  Portes  de  la  Ville,  rertier  va» 
tem  dit  itads  Tooettn,  Portier  d’une  Eglife.  Deur- 
I waaadtr  va»  et»  t^erk.  Le  Kicre  Portier  du  Cou- 
vent. De S/eutelbetvaafder  of  Portitr va»  een  J^'oo^ 
i fier.  LaSttiuPoRTfESE.  DeS/eateUewaarafier  yde 
■ Zafter  die  op  de  Kjtd^erdear  pa(l. 

PORTIERE  d'u:i  CaiolTe  par  cil  l’on  cmrc&rort.f. 
kngaag^  Portier  va»  een  Kystt.  Comme  il  muttoit 
la  icte  hors  de  la  portière.  Yoo  ait  by  bit  hoofd 
ait  het  portier  fiak.  On  appelle  aufG  PoRTiERB,  un 
rideau  qu’on  penj  l’hyver  devant  une  porte  pour 
empêcher  le  vent.  Een  klap^  et»  deargordj»  tege» 
de  te/j  in  de  lyinter. 

PORTION,  f.  Partie  d'un  tout.  Keel,  j>ortie,  pereeel,  ge» 
deeltevaueengebeel.  Portion  de  mailon  à vendic.  Prr- 
eeel,  gedeeltei,p9rtie)va3iee»bait  tekoop. 

La  PORTION,  quantité,  pitance  devin,  de  pain  &c. 
qu'on  donne  aux  Moinc.s  à chaque  repa?.  ’/  Deeltje , 
fanf/ren,  4îr  poriie  vjynttnbrMdt  ^c.by  eliewaaltyd 
aaa  de  Monnikkt»  tegeven, 

PORTIQUE,  ni.  Galerie  couverte  en  arcade  ou  foutenue 
par  des  colonnes.  GaUery^Portaat.,ox-erdekie‘œandel’ 
gaag.  LePortIque  d'un  Temple.  Het Portaal vante» 
7empel,van  een  fierk^gebsaxo.  Les  Portiques  ou  Gale- 
ries dclaBourfc  d’Amilerdam.  de  la  Place  de  St  Marc 
k Venife.  DeGa/JeryeayOVfrdeite  vanJelfUaif'nva» 
de  Bears  t'Am^erdam , va» St.  Martui  plein  te  t'etietîe, 
PORTRfURI^  PEINDRE  en  portraits.  Portrait  febildt’ 
ren.  Portraire  au  naturel.  N4  '/  leven  uffihilJtrett , af- 
maaUay  verbeeUen, 

PORTRAIT,  m.  Image,  rcfTemblancc.  Sebildery , af- 
deeeldfel  .geîykeniiypOTtrait.  Portrait  au  pinceau,  a l’hui* 
le . Kjafeelfehilder y,  portrait  met  peafeel  en  oly  Verf  opge 
maakt.  Portrait  au  crayon.  Getekfnt  Portrait.  Portrait 
en  miniature.  Portrait  in  miniacuur,  Stkildery  ia  't 
kleinyVittvoatervtrf.CiLi  Enfant  eA  le  vrai  portraitde 
fon  Pere.  exag.  Dat  kmJis  zyn,  h taar  t'a  lert portrait^ 
gelykt  de  Vader  op  een  kair,cp  een  prit , op  ren  dait.  Il 
nous  a fait  un  portrait  au  naturel  des  mœurs  du  Siecle, 
Hybeeft  ont  een  nataariyk  tortraif  , ten  regte  febètty 
I ten  naakte  fchtlderr  der  zeden  van  deeze  Êeuvi  ajge^ 

\ maalt.  D'une  vieille  femme  laide , on  dit , c efl  un 
vieille.  ’/  ts  een  oad  pot  trait  t et» 
oadepotpenniag  y een  verlepte  vrûww. 

PORTUGAîS,  AISE.  Adf.  & SubR.  PortKeeseh.  Ixs 
Ju/fs  Portugais  font  les  plus  opulens.  De  Por/aieefcbt 
Joodi»  zyn  deryifle,  La  Langue Pcrtugaifc,  fePoR- 
TüCAiscRdel’Erpagnoî  corrompu,  HetPurtagieStdo 
Portageefehe  téêl  it  gebroken  Spaanjeb, 

P O S. 

POSÉ,  EE,  Part,  de  Poser.  Cezet  ,geïeit.  navoitpoféîe 
verre  fur  la  table.  Hy  kadbetglasopde  tafelgezet.  Cela 
Posé,fuppofé,il  s’enfuit  que  i'aicuraifon  de..D4/T0«r- 
tnJergefteld zynde  velgdbtt  dat  ikgeîyk  hebgebad  te.  •• 
?ofé  que  cela  folt,  que  cela  fût.  Vooro»dergefield,^otiiO 
genomenbet  ity  bel  xeat  na  too. 

POSÉ,  EE.  Adj.  MoJeRe.  raflîs, grave.  SeJaard^ftil.ftaë- 
tigydeftig.  Un  jeune  homme  pofé.  Een  bedaard,  een  or* 
deatelykyfebappelyk  fong  ’ian.Vm  humeur  douce  & |>o* 
fcc.  Een  zagtzinnigenea  bedaarden  hb9r/t,za^tzinaig 
emftilbitmear.  Parler  PoséxrsN'T,  doucement,  aiRincle- 
ment.  Bedaardelyk  ^ dnidelïk  fpreeke». 
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POSER  un  Vafe . verre  ou  gobelet  fur  oue  table,  v.  a. 

' EeMP'â*/^ee9$IssO(hkfrâpeenfsfeifiiaMtfem,  Mten. 
Poier  une  Statue  » une  Colonne  fur  fou  piéücltal.  Eeu 
BteUt  rem  PfUMfOp zynpe<ieliaat oï vCft t^ttfn t do  m 
PoîEii,  établir  pour  principe  qu*U  y a un  Dieu. 
7ht  een  {md fl flte» , vê(i  /ltllei»dat  'tr  ton  God  it.  Je 
pofeen  fait  que  notre  Armée  cft  de  ^ooôo  hommes,  i* 
fitivjfi , iktOM  bft  voor  zeier  dat  oms  Lf^tr  •vyftii  dsti- 
zerndmam  flerk  éf.  Pofons  que  cela  foit.  Loatonsvé^ 
fiettem , voot  vsft  âênntemtw  dat  bet  zoo  zy  Pose^  les 
fonJemens  d an  édifice.  De  Fondémmten  vsn  ton  gt' 
howw  hggen.  Poferdes  Sentinelles  aux  Portes.  Stktid' 
niMigten  ssn  de  Poorten  ftelUm  « zetten.  Poser  les  armes, 
les  mettre  bas.  De  •usêpeneM^'t gexreer  nedetUggen.L'O'i' 
feau  alla  fc  Poser  , fc  brancher  fur  un  arbre.  De  Vogel 
ging  OP  eewenboom  zitten , 

POSITIF, IVE  Adj. Certain  , confiant.  Ki/?,  tiker.Xjn 
avis  pofitif.  £rv  vê^  ^m^/.Des  nouvelles  pofitives. 
Zekrre  tydtnyen.  Les  Commandemens  de  Dieu  font 
poHcifs  ouRégaclfs.  ^ois  Gebodenzyn  vo^ ftelUnde  of 
êuthnnendet  ge  oïverkiedeude.  Droit  PostTiF , fondé 
furuneLoipofitive.Po/r/rY  Reebt.  La  Théologie  Po 
8iTt  VE  expofe  le  Texte  Sacré  les  feotimens  des  Peres, 
dos  ConcI  les  &c.  De  bensMld*  Théologie  ver*  Uord de% 
gesuydenText  ^ 'tgevoeledefOudvodrri^c.  I!  cft  fça* 
vantdans  la  Poficive.  /fMr|F/FFrdfiv  dr  Pofltive , iude 
hetéolde,  ééngenafiieiteieerevâ9det{erk.  Le  Positif 
cft  en  terme  de  Grammaire  le  premier  degré  de  compa* 
raifon  pour  les  Adjeftifs:  vrand,  Sége^  bontete  font 
les  politifs  de  plus  grand  «plus  fage , plus  honnête. 
CroottU'yf,terlykiZyn  de  voit  {irUende  totvveglyke  trwF- 
denvanirooter  ^^szer  t eert^ker. 

POSITIF. m. Petit  butfet  d’une  Orgued’Rglife.  Il  cfl  d'or- 
dinaire aux  pieds  de  l Organiftc.ou  derrière, A ;oue  avec 
les  mêmes  fouHlets  A.  les  mêmes  touches,  lopttrfofby- 
crz^ltje  ééM  eerf  t,rooter  Oryei  va  fi. 

POSITION,  f Situation  en  tcimc  de  Géographie.  Gefe- 
geniheU^fiand.Lz  yoCwÀon  des  Heux  n’ell  pas  bien  mar- 
quée dans  cotte  Carte.  De  gthgentheid ^de  ffawd  det 
pUatfen  ismdie  f^art  tfiet  ivel aangev^ezeii.  La  Réglé 
de  f-mire  pofîtion,  en  Arithmétique,  conduit  par  des 
nombres  uippofcz  au  véritable  n ombre  qu’on  cnercbc. 
Ve  Rtitfvanverkeerdepsfitie t mdeReken'konfiy  letd 
doot  voofonderfieUe getaiftn  tôt  bet  •ü.asre getal  dat  men 
xjoekt.  La  PosiTtON , l'étabülTemcnt  d’un  principe.  De 
vaff  IfeiiiMgvaneen  kfgmfèl y ironetregef.  llyavoitune 
lléréfie  dans  une  de  les  Positions  , dans  un  de  Tes 
Dogmes.  Daar  <was  een  IÇfttet)  in  een  zpner  I oorondef- 
fiel/ifÉgen , leer^nkken. 

POSn’IVKMENT.  Adv.  Certainement.  alTiirément. 
f^âfieltkyvoorvafii  onketwifie{yk.Ce\o  efl  pofitivement 
vrai.  Dat  itvâorvaft  •wjtff.  Les  Sages  ne  parlent  ia- 
mals  n p'ifitivcmcnt  de  nouvelles.  De  Wyxe  Inidem 
fprefken  nooit  zoo  vaft  van  tYdinge». 

POSSÉDÉ,  EE.  Part.  Posséder.  PoJTédé  du 

Diable.  Pan  den  Daivetkezeten.  11  crioit  comme  un 
Vo^i%Tit.iîy[<hreenwie  y tierde  y giag  oan  »h  een  ke- 
zetene. 

POSSEDER,  avoir  de  grands  blens.v.  a.Gro^/FgWFrns 
keiitten  t in  bexàtting , eigendom  bebken.  PofTéder  juRc 
ment , A bon  titre.  Reitmaetii , geregtit . "wettiilyk , on 
det  bcbiorffken  tytel bezitten.  Qui  pofj^dc  la  vertu  pof- 
fede  tous  les  biens.  Die  de  àeu^ bezit , betit  ellegoede- 
ren.  Po.Téder  les  bonnes  grâces  du  Prince , de  fa  Mai- 
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trefT«.  Ve  pa^ten  éenPëelt  %ym  BShmnsrt 
bezitten , gemieten. 

POSSEDER,  occuper  le  TrAne,la  Monarchie.  Ven 
Tbfoony  deHeerfcbéppybezèttenyinèfbben.  Cc  Prince 
fe  laille  Posséder  , gouverner  par  Tes  Miniftrei.  Ihe 
Porjt  Uat  tJg  doer  zyne  Sttnttdtmaneen  mmeeween^  reget- 
ren.  Posséder  fonamc  en  paix,  en  patience.  Zynonàei 
tnvred$y  inlydfaetnbeidbtzittm yhondem\  vretdféam 
en gednlftigteeven.  Dans l'affllâionquimepoOede.  In 
de  droefbeid  dtemfnbezst  y éiei*  gevoeie.idtmkAtiOTiy 
Tavaricc  pofTcdc  fi  fort  le  cœur  des  hommes.  Dr  ftast- 
zngt  y gierigbeid  beeft  b^t  hafty  'Igemoedy  deztelder 
menfektn  zoo  tetr  inyettomen , toodanig  bezet. 

Se  POSSEDER  foi  Meme  , être  maître  do  fea  paflîons. 
Ztg  zelft  bexjtten . zynebartttogtenmerfier  v>evn.  Ua 
Général d'Armée  doitfe  pofTéderdans  le  combat.  £fs 
i eldheer  moet  in  den  ftryd  van  zyne  barUtogt  mtejttr 
verzan , zig  koei  konnen  bomden. 

POSSESSEUR.  QuipoOede.  Brti//Fr.Paifib1c,!égitimc 
poiléireur  de  l'Empire,  yreedjésmy  wttigbezfttervan 
*t  R\k. 

POSSF.SSIF,  IVE.  Adj.  Bezittend.  En  Grammaire  on 
appelle  Pronoms  Poffeffifr  yCciix(\iii  marquent  pofles- 
fi.m,  jouiflance.  Mon,  Soi»,  Nôtre,  Lebr,  font 
despronoms  pollcfîîfs  fioguliers.Mri»,  Zyî»,Uw,Hob 
0/  H A AR  , zyn  enkeivondige  bezsttende  voormaamen. 

POSSESSION,  f.  Jouilfance.  hezitting^  bezit  y, 

PofTemon légitiine . tranquille.  H'etttge^ge- 
rnfte  betttting.  Prendre  poiTellion  d'une  terre , d’une 
charge./»  de  betitting  van  een  iandeoedyVsn  een  ampty 
van  een  bediemmg  tteeden  La  pofTcflion  diminue  la  paf- 
Ron  en  cas  de  certains  ^\z{(\t^.Debezittingytse»ei  ver 
minderddelnft,  de  trek,  ingtvalvan  zekere  vermaakeoy 

POSSESSOlRn.  m.  Il  fe  die  pour  Po$$e}>$ioif  cncas  de 
Bénéfices. é»>a///hr|,xF»0i.On  lui  contefte  lepofreiToi* 
re.  Menbetwft b^debeztttiwgy  geniefrngyhetbetet, 
geifot. 

La  POSSIBILITÉ  d’une  chofe  n'en  établir  pas  fa  vérité. 
De  moogeiykbeid  y doeniykbeid  vsn  een  zsak  fteid  de 
•waatbeid  daarvsn  seietvafi. 

POSSIBLE.  Adj.  d.t.  g.Qvi  peut  être,  qui  fi?  pcot  faire. 
Moogelykydoenfyk.  Toutes  chofes  font  fortpofllbicf  A 
Dieu.  ^Ue dingenzynmopiykvoêrGody^iaeniyk by  C^ed. 
On  lui  promit  toute  l'afHRancepoflIble.  Mew  befoofde 
hem  aile  mogelykebjftêndy  hnlp.omdffÇtand.  ER-il  donc 
poflîble  qu'elle  ait  ainfi  renoncé  A toute  pudeur  f It  bet 
dan  moyeMy  ban  bet  dan  zyn  dat  tf  dmtaUe  fthaamte 
vemaaktheeft  1 ryferal  toutmon  Posiiilx,  routcc 
que  je  puis.  1k  tarer  mm  befi  toe  doen. 

POSSIBLE.  PEUT-ETRE  ne  viendra- t-ilpas.  Hyzêi 
mtffckien , by  zal  veeUnbt  nietkgnen. 

POSSÜN  ou  Poissoiï.Dcmi-reptler  de  vin.  m.  Balfpintie 
ter».  Un  pofibn  de  lait.  Ben  balfpmttemelk. 

POST  COMMUNION,  f.  La  Prière  du  Prêtre  immédia- 
temem après  la  Comfnunion.t'fWv#*  den  Pritperna 
deCommsntfe y na  betieniefen  vende  He/th. 

POSTCRIT.m. Du  Latin  Paftferiprnm.  Apofb'Be  ooad- 
ditionàune  Lettre.  I un  Mémoire.  Nafcbr  fty  neétr 
befigtonder  ineenbrtffe^re  On  mande  de  Cologne 
unpoflcript.  Daarvord  mFrFmpofircriptumaii  i(et* 
len  tefebrevm. 

PüS  rE.m.Lleu  où  l'on  cR  pofl^.placé  par  le  Capitaine, 
rOfhcicren  Che  ftc.  Pùft.aangevtezewplaatt.  N ire 
pofle  étoU  A la  Porte  d'Uuccbt.  onza poil  vat  een  de 
^ ür-fcA/- 
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P O s; 

Vittcbife  rtfffr/.Défcndre,  garder»  tnaîntenir  fon  pofte, 

' Zympéflvencterent  Nous  nous 

7end!mesmattregd*un  pofteavanct^.  iVy  mêokumons 
Véw  e*n  , vjy  néomen  tem  *v«or^ofi  m . 

POSTLE.f.  Allure  prompte  foità  cheval  ou  aueremeot./’a/? 
Courir  U polie,  fur  des  chevaux  de  Poile.7rp«/?/Mp<«, 
9p  pwftpé^r^u  IsopfHy  rydiMy  Aémenntn.  Le  Chariot 
de  polie.  Dt  Pâfi'wéifii.  Nous  changeâmes  de  chevaux 
à U fécondé»  troiûeme  P^ffiTe,au  fécond»  troidemere* 
lais.  £f  vtTéndfTcieny^viffeUtm  vswptûriUn  ir 
éUx  Jtrde  P/eifierpUêts.  la  Pos  . b.  le  Courier  va  partir. 
J}f  x.êiz99vtrtrekke».L2  Poflc  vient  d’arriver.Da 
Fe/f  tsn'fma4n$^komen.  Porter  une  lettre  à îa  Postr  , 
au  Bureau  des  Polies.  Etm  hriffM£n'fp9(ibmSt  Fo/?- 
têmptcir  krenitn.  Il  avoit  des  braves , des  efpionsi  fa 
Poste.  U avoit  des  braves  apoUca.  Hy  bjd  V99rvettnt» 
Ipiont  0ën  de  band  t hf  bsdopgefiemd  •v^tk  bydtrbtnd. 
POSTÉ,  EE.  Part.de  Postei.  GeptMâtfi.  Les  Ennemis 
étoient  poflez  fort  avantageufement.  Def'fsnden  "Wââ-  \ 
reu  b el voordeelit  gepv  lleerd  upUâtJt , yilegerJ.  1 
POSTER-  V.  a.  Placer  P/aai/f»,/?gg«»,^?//(p».Poller  ' 
fcâ  troupes  fur  une  hauteur.^/»  vtik^zyne  feUasttn  of 
tfoepen cp  een  bco^te pofleeren,  pUst/en,  te^en.  La  BrI* 
gade  qu’on  avoit  poflt^c  à l’entrée  du  Bois.  Or  Brigade, 
de  kende  die  mem  éo»  deu  rni^ug  van  't  Bofebrepefteerdy 
pepUétft  ,£e/eidhad.  Les  Ennemis  vinrent  fe  Poster 
à notre  gauche , J notrt  front.  Deyyandenkwamen  ztg 
^omzeimkerzyde,vUk0Ver^M/po(ieûttntneder/ljant 
ftgeren , vajhrsakem, 

POSTER.  V.  n.  Courir  la  porte.  Tepeff  aanrennen.  Ce 
jeune  drôle  ne  fait  ooe  porter,  que  courir.  Oie 
knaap  daet  mirS  ëh  loopen  em  rvarwnv»  h ledaurig  asm 
de  vjind. 

POSTERIEUR , EURE.  Adj.  Qui  fuit , qui  vient  anres. 
UÆkomemdeJaaSeféénvëlgend  Ce  Tertamentefcdd. 
tiuitparun  Codicile  portérieur.  Dat  Ttftamevt  ^ die 
tant  ne  vil  is  deorern  laaterCoàKWyeen  nader  kyv^eefefy 
sanoên^fel  vrmietigd.  Des  avis  porterieurs  alTurenc 
qtie  les  ennemis  om  levé  leficge.  Lattre ^ fo»gerkrie- 
vem  , nadere  kerigten  verzekeren  dat  de  vyanden  het  be~ 
leg  apgekrëckeu  bekktn.  La  partie  portérieurc  delà  tâ- 
te. 't0^iterfieged<eltevan'thë9fdy*taittrhoofd.  Il 
étoU  fur  fesPosTéaiEUREs,  fur  fcsfefîcs.espr.burl.Hr 
zat  op  zynt  atttrkxoartiêren.  Un  afte  PosTéiusuRe* 
xiENTpairé.  £v#Acle.  Notariaalgefehrift,  mlaatt' 
retfden^  naderhandopgejield y yèmaakt.  1 

POSl’ERlORITÉ  de  date.  f.  Later  dagteekeningylaterl 
yanger  datnm.  Fertériorité  de  temps.  Later  tyd,na-\ 
''  der , jf^ger  tyd.  I 

TOSTERlTÉ.f.  Suite  de  Defeendans.  Kaketrelhiifcbap,  | 
nagelhnt  y nazaat.  Le  péché  d'Adam  ell  puni  dans  | 
toute  (ipolïétité. Adams zonde  vjërd in al zy^nakome‘  ^ 
lingphapgeftraft.  Mourir  fan^  laitTcrdc  PosTCMTé,| 
de  aefeendans.  Sterven  zënder  Hjnaerm  na  te  iaten.  > 
Ecrire,  travailler  pour  la  Podérité.  yeor  éenakorneli»'  ! 

tem  , vaor  deu  nazaat , den  naneevtrt  ftbryven , vet  ken.  | 
.aportérîtéenjugera,  aura  pcineà  le  croire,  re  ku' 
kësnelrnten  znlltn  daar  van  wrdeefenÿ  de  nazaat,  | 
maneeven  zat  moeyte  btkbeo  am  bel  te  feleaven.  [ 
K)STmJME.AJi.d.  t.g.  Né  apiC’  lamortdu  pere.  Ka  ; 
des  vaders  doëdgekoren.  Un  fils  porthumc,  une  tille  poil-  j 
hume.  Eent^fn,  eend9st^rn.t'i  vadnt Jocdietoren. 
Ouvrage  pf  fthume,  imprimé  après  1«  monde  PAu- 1 
^ tcur.  U eri:  nadei  dùed nit7tk**^en.  . 

LesOeuvres  poühaœea  du  Scartoo,  de  Lai'onuiae.^  î 
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werkesÊVanSsarrom,  vsm  LaFasttaiMtSÊsbtistdoëdnif^ 

gege^en. 

POSllCUK.Adj.d.t.g.  Fait»ajouté  après  coup.  Nader* 
barndiemanàt ,^*tbnofJu'eràiev99gt.  Les  ornemens 
de  ce  Portail  ne  font  que  portiebes.  Deeiermadauva» 
dat  Pertaal  zym  et  maar  nsderbassd  kygrJëetd , aante* 
zat.  Des  dents  portiches.  de  faufles  denu.  Jnfutte 
tanin.  Une  barbu  portiche  déguîfe  bien  un  homme. 
Een amexAtte  » eenvalfebekaardvermomdttn  snenl<b 
ttvceldtg. 

POS  ri  LLON.Couricr  ordinaire. p0/ri7/M,^rtcvMvp0/?« 
hoëer  tpofsryder.  Voyager  avec  le  portillon.  Pletdepe* 
ftiUëMy  dep9H- ryder  resun.On  a ppel  îe  auflî  PosTi  l loK, 
celui  qui  monte  le  premier  cheval  d’un  attelage  de  Hx 
ou  de  huit  chevaux.  Cepeftillout  Vë9T‘rydfr  van  et» 
ge/pam  van  zet  ûf  agt  paardan. 

PÜSTPOSKR.  V.  a.  eftimer  moins:  ce  verbe  cft  oppofé  i 
PRBFUBB.  Minier  ngteMy  (ebatten.  Piftpofer  la  ré- 
compenreà  la  gloire.  Dr  ^/v»«nrgwiiB7fr4|rrji  dam  de 
ter.  il  fenc  fort  le  College.  Hyumaar  een  pédant  y een 
viytnens,  een  vMon’wyt. 

POSTULANT»  ANTE.Qui  portule,dcmande  une  Char- 
ge »un  Yiè.r\é^CQ.Begetréeryasnx9eker,  kejaagtr  vaneem 
asnpt  y inkomen*  Le  moyen  de  fati&faire  tous  tes  portu- 
lansVir^r  kantyvselk  miidtln  er  em  aide  aantAtktn  te 
voldaen}  Un  Avocat  portulant.  Een  peftalttrend  Adr 
vecaet, 

POSTULER.  V.  a.  Rechercher  une  Charge,  un  Emploi, 
inlÏÏlcr  fortement  pour  CD  être  pourvu.  Na  een  hrdk- 
ning  of  Ampt  fiaan,  ketzehe  aanteeker.  ,kejaagen y 
daarom  Ipreeken  em  fterk  vioeler.  Postller  pour  les 
parties,  faire  office  de  Procureur  »d  Avocat  &c.  Deor 
partyen  portuleeren,/M0c»,  mo//r«dm<«.Po!»TULBR  pour 
er.trer.dcmanderi entrer  dansun  Monailcre.  rerzoe* 
ken  ineen  Kleefrrten.egengaan.ajHgenemen  te  verden, 

POS  TURE,  f.  Erat,  fituation,  air.  lostnar  Jiand,  kon* 
dsng.gelaat.Sc  tenir  dans  une  portitrc  décente . mo- 
dellc,  rcfpcctucure  Zii  mernleboërlyy  , kctaatrljk  , 
nadi^yeerkiedig  postns/r  houien.  Il  fcinit  cnpcirture, 
en  ctat  de  défenfe.  Hf  fteit  zig  inpoitwr  van  ver* 
vieering,  by  gixg  fibrap  (taan  il  eft  en  bonne  Postu- 
re, en  bonne  paiFe  â la  Cour.  Hyisten  Heveim  geed 
pe/tnnr,  m groes  aa^zstn. 

? O T. 

POT detcrre.m.  Aardepet.  Pot  de  fer.  Tzerepot,yzere 
ketel.  Mettre  le  pot  au  feu.  De  pet  te  vnnr  zetteu.  Pot 
àbeurre.  borerpot.  Unpotàlcau.  EenvaierKait.Vn 
pot  de  chambre.  Eenztaterpetypisi.et.  Le  Pot  de  Vin 
tient  deux  pintc<«.  Or  nymkendintetpinten.  Faire 
tirer  un  potde  Bicrc.  Een  kanBter  deen  tappen.  Pot  à 
füu»  picce  d'artilicc  dont  il  fort  des  fufécsifougadcs  &c. 
Slinkpet,  greete  i raniat  ,foert  van  een  Betrk  met- vukr» 
veerkfningevëÛ  y enmeternvtlevirrtrekkeng^e.  Les 
foldafs  avolcnt  tous  le  Pot,  un  casque  de  fer  en 
tâte.  Aide  foldaaten  badden  tlk  een  yzere  beedybaddtn 
ëok  ^'trmk^eden  ep. 

PO  r ,fedlten  plafieurs  phrafes  dontvofd  Icsprircfpa- 
les:cdaHidr  a faire  bouillir  le  p)t.  Oathe'pt  em  depei 
te d.en,keeiktn  drfckeerfieenr9<fkt*er  van.On  n'en met- 
tra pas  otrignf  d pot  anfQW.Mmzarergeengreëttrpet 
emaré'/xfu'tr  tTtt.'n  , geengreoter  maaltfd  ow  aanreg- 
ten,  '■  frf^fsk^'enorndeen.  Ils  font  cnfcmblc  à pût  ôt  à 
rô: . '.y  •.’X  ja'-^tntepet  ente vi  nr.zy  leven ait  kreeders, 
ait  m>-’  'nxt9i,vi-  Jl  ne  faut  point  tant  tourner  autour 
da  pOk.  iUK  mues  tae  lang  niet  talmen^  vkztvatztn » 
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854  POT.  P O T.  P O U. 

zâtf  véêlemwtifit  met  zoeken.  11  en  payera  tespots  1 Je feheemvrrfd .htfrykt ,f,Udmétkt, 

carHiZ.  Hexjtlhet  ontgelJen,  kezumen  moeten.  Dé-  POTfcXE.  Adj.  Gras&rebonJl.fm#/i|:,p«n^/,^*ni 
couv’rir  le  pot  aux  rofes;  découvrir  ie  myllere.  De  ifeà  Xjnr:v\ïtx]\.^\x.\é.E*nf9tX4liiKjmd^eendikktru 
reezepot  oyiidekkew,  sgterbtt  lebeim^  apperdezaak  to-  /<?♦  Da  biaji  pocdcz.  Pêev  lige  arme».  Des  a.ainspotc- 
men.  Faire  le  pot  i deux  anTcs  en  marchant.  \écs.Po€ze  igebémden. 

bénien  in  de  xjde  gnnn,  krted  gâan,  pr9nktM,  wit  POTiiNCE.  l.  Poteau  en  forme  de  Grue,  piller  faiüant 
nanfieppen.  Stander  ^ dvjêribout»  Les  Enfcigncs  des  Marchanii 

PO  r de  \*in.  m.  Prièrent  qu’on  fatipar  delTusla  fommedu  pendent  à des  potences  de  bois  ou  de  fer.  Denithaw^' 
marché.  Drinkptnning^p/ekpenfiiMi./rekpennrng^ver-  bùrdtn  drr  /(oopniden  havgen  sanbtn/eêf  yzertftéM- 
eeringkoven^t  kedon^entgfU.Ü  i cudii  écus  de  pot  de  ders.  La  potence  oùlcbois  auquel  pendent  les  baguci 
Vin.  Hybeffe tien krocntnieteeMfleekpe/ming^plokpe»"  du  rournoi.  Dé  fténder  ofV  dmarsbont  danrdtri9‘ 

niKg,vereeringgehad.  vsn  't  Tonruêf  4#S(&^9gfii.Lcs  Pot£NC£s  oube« 

POT*  POURRI,  m. Hachis  de  bœufC-tuvé  avec  des  mar-  tjuillesd’uncrtropié.D^ira/ifrnof 
rons  &c.  Petpsfief  of  byttpâtvamgebektmndvlee/èb  wrjwi»i/r.  Marcher  furdes  potences. 

met  kafianjen  opg/ffeofd  dre.  Pot  pocrki  fc  ditcnco*  * pkrukkeMgaan. 

rc  d'un  amas  de  ficurs  qui  rcRent  dans  une  chambre  La  rOTENCL  de  brinquebale  ou  le  manche  de  la  pom* 
pour  h pir(\mcc Sic.  Bioempet  ^menge/rMikervûn  ver-  pe  de  VaiiTeau.  De  gek^  kniemik,  ^ssgknie  v4m  de 
fbftde  k/eemen^  om  etn  kamer  ttkerookentè't.W^.ÎAxi  ^cbitpt  porrp.  La  PoTEr^ci , pièce  d'un  mouvememde 

un  mâchant  Pot  pourri  , un  galimatbias  de  tout  cela.  montre,  ainil  nommée.  De  ^téndert , pounsv^rra 

Hy  beeft  een  pegt  meng^lmoei  véM  dit  éliesiemaskt  t Zf^  b^rloite. 

ee:i  vr*emde  kQiagte  , ten  Qhpédrigo  danr  van  opge-  PO  J liNXE  , Gibet  drelTé  pour  pendre  les  criminels. 
varmJ.  ’*>/<  de  misdadi^ers  nam  te  bangen.  Dès 

POj'AHLKiAdj  d.t. g. Propre i boire.  qu'il  fut  attaché  à la  potence.  Zoo  draa  hy  éân  de 

De  l'or  P table, de  l'or  rendu  liquide  & buvable.  gnlg’ié^  gtmnakt  '■üms.  La  potence  eR 
Drintkaar ^ykaar gond.  n.ira  des  Senpins  & dcsSbrig.irii.  Degaigts  Jebeog^e 

POTAGE,  m.  Bouillon  du  pot  & la  viande  cuite. 5op,  l^^éd  die  de  fynde  fielttn , doortrappt  {chelmeuktTei' 

Potaiie.  Potage  à la  viande.  i ler/(b  potugie.  Potage  kenkonnen. 

a tx  herbes,  aux  choux.  POTENTAT,  Prince  fouverain,  Monarque,  Roi.  F#* 

I>re!rer,fcrvir  le  potage  De  potaiie^defopcrbbeppent  tentaat,  Oppervorp,  tyoning.  Les  plus  grands  PotCR- 
\ opdtjfm  ^ op  tafei  brenggn.  Jl  n’a  eu  que  dci.x  dais  du  Monde,  de  la  Terre.  De  groofie  ^oningen^ 

pour  tout  potage,  pbr.  üy  beeft  mnar  twe  kroonen  ^gfiîpef  orflendes  tf  'aerefdj^  der  Aarde. 
im't  te  't^lgebad.  POlliKlE.  f.  Toutc  forte  de  vailTcllc  de  terre.  Aefdt 

POTAGliR,ERÊ.  Adj.  & Subft.Oû  il  croit  des  herbes  d g^ed^  aarde  tirnfe , aarde  pottem  en  pannen.  Acheter 

poiDjarmoeswap.  I.CS  quarrez,les  couches  d un  jar*  de  la  poterie  au  marché  Aardt  goedy  anrdt  ^ijeriep 

din  potager.  Devterkanten t de  bedaenvnneen  moet-  dejnarkt  koopen. 

tnin.  De^  herbes  poageres,  propres  à mettre  au  put.  POTERNE.f  TaufTc  porte  dans  l’angle  du  flanc  du  Bifli- 
Mfitiiraider.VoTKC^f^  ou  fourneau  dccuiAne  à dreifer  cn&  de  !aCourtine,pour  faire  des  rortic$recrctes.i/ai^ 
les  potages, échauirerlesragoût<&c.  f^enkenforntm^  prêt  in  den  hotk  kee,yden't  Bot-^rkendeGordjnmnnr^ 
om  de  /op  op  tefe>eppeut  de  ragoûts  op  te  vtnrmen,  tm  btvr.e:)ke  niivuUentedoen^ 

POTIER.  Celui  qui  fait  de  la  poterie.  Pottekékker^leem- 
POTASSE,  f.  Espece  de  gravdéc  : terreou cendre  qui  tifréfr.L*argiledira-t  c)leaupoiief,pourquolm*3s  tj 
vient  de  Dintzick  &c.  à i'ufagc  des  l'einturicrs  & fait?  Z.*l  btt  item  te:,en  d*tspottetakktr  zeggen, 

^ ITanchilleurs.  Potnt^  yervert  en  Bietkrrs  Lêtog.  ejjaarombebtgyny  dusgemsakt'i 

POTE  (miin),  main  groiTc  & enflée.  Cettt'oUe  en pimpe  POTIER  d’Etain , celui  qui  fait  & vend  toutc  forte  de 
ii.ditt.T/ffa'iyr^a/.lIn'apaslcsmains  potes  quandilclî  vaiirdlc  d*Etain.T/»arg/r/rr. 

qucRion  de  prendre. cxpr.fig.  Hy  bee/t  leenloomepoo-  POTIN,m.Lailon  jaune,  dur,  cafTaot  & Tonnant,  où  lîcn- 
ten  yzvt  handen  %yn  niet  fi}f,  éls'er  •wat  tef-eemen  Uc  du  plomb  & de  Tétain  : on  ne  peut  dorer  cette  forte 
Tfl//,  te  fibnfcbéren  it.  de  métal:  qucIquCi-uns  veulent  qu’on  TappcllePoTiK, 

POTEAUauquel  on  attache  un  criminel. m.  P«4/ parccqu'oncnfaitfouvencdcspv'ts  Soart van meÿtng 
ntn  etnmhdandigef  Aénvâtt  maêkt.  Les  poteaux  ou  oî broi /atotnydaaf  dik\^ilspottenen  keteUvoMgemaAkt 

pieux  d’une  cloifon.  De  Pjienvon  een  kefibety  init-  “vc^rden. 

fioken  fêéUn  vnn  een  fehntting.  PoTtAu  Seigneurial  POTION.f.Il  fe  ditpourBREvvAnE.enMéiccinc.Z>ra*L 
où  fo.1t attachées  les  armes  duScig^icurdela  Terre.  Une  potion  cox^a\tt.t^enhartvtrPeTkenJedrnnk.?o- 
Lêr:xbeeTsH^apfn'paé/y{(btidpaaldaar'tHHftnvcêpen  tion  Médicinale.  Purgeer  drark,  Mfduhtaaledravk. 

eumhangt.W  fit  planter  les  poteaux  jusqu'aux  portes  POTlRON.m.Groschampignon&dc  laplus  venimeufe 
de  Namur.  Hy  deed  ztnevnpen  pasUn , fcbeidpnêlen  cfpccc,  Kampernoei^ey  groo/te  en  'venynit/fe  (Ug  vnn 

tôt  <ean  de  Poorten  van  Namen  opregten,  padde/UeUn.  On  appelle  encore  Potiron  , une  petite 

POTEE  d’eau.  f.  Fd/xW-iua/fr.  Potée  de  beurre.  r<F/ W citrouille  Uute  ronde.  Een  k^eîme  en  rend-  pompoew. 

cil  éveillé  comme  une  potée  de  fouris.  phr. /r^  Voyez  un  peu  cep  tiron, cette  pimbeche  ! inj.  dtetdaf 

rs  zoo  fevendtg  ait  kwiàuiver , sis  een  ne{i  mit  mnrten , k Untergatj  e , dot  fin  f en  em$  son  f 

zoogaonyfûif  eenrot.  POU. 

De  la  PO  TEE,  de  Pétain,  du  plomb  calciné  dont  on  POU.  m.  Vermine  qui  s’engendreà  la  tête  desenfans  & 
polit  des  chencu,  des  plaques  &c.F<i//0or,a///fAf4»i  des  perfonnes  mal -propres.  Lms.  bofd  ongeàiett, 

tin  of  ioot  , dosr  men  vnvrjxtrt^  pUottn  me-  Cet  eofaoc  eR  mingé  des  poux^Dot  AjndU’trdvam 
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f dtltàunêpmHUn.  U y a 3ufndj8P>'cxaquatlqaes& 
des  poux  de  bois.  Daétrz}ftookxüater  ent»¥/  lutzi/;. 
Ce^lün  pou  atfamé.  exag.  '/2s  eeMbùniniitlm.St  eem 
ksstf  (cbrpk. 

POU  ACRE.  Adj.  d.  t.  g.  Saloppe,  mauflade.  Mtrjjîf,  v»U. 
C’ell  un  vilain  pouacrc.  *l  Ss  een  morjtefr^  eeu  morfft^e 
vent.  Quelle  PouacrexiEi  faloppcric  ' Uaf  cen  moTUig- 
htid , vuili/btidl 

POUCE,  ra.  Le  plus  gros  des  doigts  de  la  main.  Dtim. 
Avoir  mal  au  pouce,  avoir  un  pouce  malade.  Etn  on' 
eavtfi  êandemdmm^  eenztfft  dnimbfkhtn.W  s'en  mo?' 
ra  les  pouces,  il  s'en  rependra.  Het  zalhfmroMwn , 
bf  zot  er  zjne  is^ielt  noi  om  byten.  Jouer  du  pouce , 
financer,  cracher  au  ballîn.phr  pop.  Dtn  doieroeremt 
ftidStUet  ^diiimkriiUto^okkem.  Le  Pouce  e(l  la  dou- 
zième partie  d'un  pied.  Oedahmif  het  tvsëlfJigtdftitt 
•vameenvoet.  Planche  épailfe  de  deux,  de  trois  pouces. 
PiéMkS'wetdMmtdrieefMimdii.  Si  on  lui  en  donne  un 
pouce  il  en  prend  grand  comme  le  bras.  exag.  Ab  mets 
benteen  vimiet letft  hy  neemdde  beeltn  arm> 

Le  POUCIER  de  la  platine  du  fufîl.  De  (iootpUMthét  flot 
vsm  de  fnspbaân.  Un  peut  voir  les  autres  pouciers  dans 
rACADXMie. 

POU-DE*SOYE.  f.  L’Acadeujb  écrit  PouT-de-Soye , & 
tient  qu’il  s'efl  dit  par  corruption  au-licu  de  toutdefoye. 
C’ct>  une  étoffe  à gros  grain  & toute  de  foye , dont  les 
petites  bourgeoifes  fe  tontdes  ma^telines.^M•4^y0;^ 
gtêfirthsi  en  zwéërfle/êort  vnn  zyde  (fof,  dsâr  i/tmee- 
ne  foryiervronven  )êkken  ««m 

FOUDREou  POUSSIERE,  f.  Auias  de  parcelles  prefque 
iinperceptiblesd’une  terre  dciTéchéc.  Stof  dëtvëw  de 
g^ondffte  opfinift.  Secouer  la  poudre. 
t»;//r^ir^i'^.i'’aire  tomber  la  poudrt.'t Stof  d^mvsUen. 
Ce  pain  fent  la  poudre.  Dat  krood  fméëkt  wë  '/  )?•/, 
beeftten  zëndiie /^rtf^LLcCanon  réduit  les  plusépaif- 
fes  murailles  en  poudre,  eset  OeUku/fibtet  de  dikfle 
wuMTen  toi  fief  têtpnfver,  totgrnts.  La  Ville  fut  rédui* 
teen  poudre.  De  Staduierdtoteen^mnbojptemëëkt, 
tôt  ëfebverke0rd.L'hommG  n'eft  que  poudre  a cendre. 
Desmewfchisnietëlsfiof  nv  «/rMcitcrdc  la  poudre  aux 
yeux  de  quelqu'un  ,renjoller,  le  duper,  lemandtsnd 
im  d*  ooiew  firooye»  i 2eem  klindd^tktn^eenrëdvoQT  d* 
êêxen  draëjen, 

POUDRE  ou  compofition  médicinale  puIvérifce.GwEr- 
pneder.  Poudre  chymique , poudre  purgative.  Cbimi- 
eëëlpoederyptergeer-poeder.  Poudre  d’acier.  S/ëëbpoe- 
Poudre  de  vipere.  SUn/e  poeder.  Poudre  à vers. 
Wsrrmtkrnidt.  La  poudre  de  Diamans  efi  eRiméemor* 
telle.  Diamënt  poedernuord dêodeiyk  (eë/t.On  appelle 
aufli  Poudre  de  Diamans,  de  petits  grains  de  Diamans 
itDcttreen  œuvre,  ou  pour  tailler  le  verre.  Diëmënt 
grms  or»  tehewtkenyifomin  *ii2âstefnyden.LzVoG- 

- CREdu  proicéUon  convertit  les  métaux  en  Or,  au  dire 
des  ChymUfes.  Depoedervën  prëieâteverkeérdde  mv* 
tëëien  tôt  Gond,  në*t  zeegemder  Chyntifiou.  Poudre  de 
Sympaihiefervantàétar.cher  le  fang.  PoedervanSym' 
p2Ùiic,nit/ekrëndyrtrioù/om  "tkioedtefiUen.  U y aune 
autre  poudre  de  Sympathie  dont  les  effets  fontmer* 
veilicux.  ^ ëëf  itetMëoaerp  edervan  fmfiëtbie<wënr 
Vëttde  nitv^fkfelem'wondtrkëërzy»  De  la  poudre  de 
prelimpinpin.  XMzezalfy  kwëkxë/wrt  toed. 

POUDRE  iie  plomb,  petit  plomb,  de  la  drag^  pour  tirer 
aux  moineaux  & auntenugihier.  Hë/,tlUêt  ^ molp  bë- 
utydnnne  hëi/l  otn  në  kUsivi/t  te  fthi^ton.ue  la 
rouDic  d'or, pour  répandra  fur  l'écriture  fraîche.  Cmm/- 
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ziwd,  om  nvtr  xers  febrift  te  ffroyen.  Poudre  pour 
delîéchcr  ou  parfumer  les  cheveux.  Boeder  om  ’/  hairte 
droeyem  of tep^rfnimerem.  Po.idrc  de  fcntcur.  poe- 
dtfy  Poudre  de  Chypre,  d’Ambrcttc.  Cyperspoeder ^ 
Amiretfe  poeder. 

POUDREàcanon.compofition  dcfoufrre,deraIpêtre& 
de  charbon  6iC.  Biÿtkrtiidi,hinkTiiidt  ,kuspoeder.  Un 
barrit  de  poudre.  Eev  tonMtt^e,Vëütje  Krntdt.h\o\i\\nk 
poudre,  i^rnidt  molen.  Magafin  à poudre.  Kxuit  Më' 
gëzyn,  iÇjutds  hn^s.  Le  feu  prit  malheureufement  aux 
pauJrcs.X)r«^f4W.i’r/  vuur (lœg  hy  on/eluk  intkruiJt, 
Tirer  fa  poudre  aux  moineaux,  phr.  ZjnkrnsdtnooJe- 
looi  veTfebieteM,nooJeloze  moeyte  doeM,ookyee*  hUanxiU 
Mettre  le  feu  aux  poudrcs.expr.  ftg.  V Kimdt 
in  dfM  ktëndfictken,  bette  dranken  over  peper  (ëoÏÏ*n  in* 
gn/pen.Sz  poudre  cft  bien  fine,  il  prend  feu  bienîaeUo* 
ment.  S^ynkmidtis  bee/fywt  by  vëi  beelligt  vnnr, 

POUDRa,  KE.  Part. de FvüDREi.Cepoejerd. Il étoit  bien 
mis  & bien  poudré.Hy  u*4/  tee/tekieeden  •welgepoeyerd. 

POUDRER fes cheveux,  fapcrruque.v.a.  Zpthëtr,zy 
përnik  eft  une  heurei  fcPouDRER.éfepa* 

rer.  7,yflëëteemnuromzigtepoeytremy  optetooyen. 

POUDREUX  » EUSE,  Adj.  S'olpof,  befioven.  Habit  pou- 
dreux. Befioven  kieed y kleeddëtkeÙovenü.  Des  fou- 
licrs  poudreux.  Befiove lcboenen,ftt3Ôtntuvoi fiof.  Ceft 
MJipxGà pondrenx , un  païfan,un pied  plat. *$ Is eem Kjn- 
kef,  eem  lompe  koer^  eem  plattert. 

POUDRIER  où  Ton  garde  la  poudre, le  fabi  e â répandre 
fur  l'écriture,  in.  Poeyer  oïzsHdkooker , poeyerkëip.  Un 
poudrier  d'argent.  Een  zt/ver  zëwdkëkje.  Pouoribe 
cR  aufli  le  nom  de  ceiuiquifaicde  la  poudre  â canon. 
/(rnitmëëker. 

POUlLLEST.pfur.Se  dit  pour  I K jures  grolüeres.  Sebeld’ 
•woordenW  lui  a chanté pm///r/.i!  lui  a dit  mille  pouilles 
en  pleine  me.  Hy  heeft  item  op  de  voile  firëët  nitfehtid, 
met  dtazernd  vtdle  fcbeldvAtrdem  asm  koorditvteefi , sa  - 
geroepen 

Se  POÜIIXER,  fe  chanter  pouilles.  Mëîkandtr  met 
ftbeldvoardem  mëroepem , nitlnidew. 

POUILLERIE.  f.  Vilaine  & pauvre  habitation, 

'ifooning.  Appellez-vous  cela  un  Château,  c'cfl  une 
pouillcric.  Heetgjdët  een  /^apeel,  'titetmkëkaëMt  eem 
jhfikneP , Initenefl. 

POUILLEUX,  SE.  Adj.  &SubR.  Lniti/,  Enfampouil- 
leux.  l4f/£/g  AiaT.  QiaifcZ'moi  ce  Pouilleux  , cette 
Pouilleuse,  jlëëg  my  aie  luitkot,  die  Ini'konkel  vjeg. 
Un  PouiLLiCR,uneméchanteaubcrge,un cabaret  bor- 
gne. Een  blinde  kroeg^  een  kit  tefssmoibnit  ,kakaaù» 

POULÂILIXR.m  LIeuoùlesDOulcs  fc  retirent  la  nuit. 
Hoenderbok.  Poulailler  eu  auflile  nom  de  celui  qui 
falctraiicde  volaille.  Hoende*kooper^  boendernan 

POULAIN. Jeune  cheval  jufqu'à  trois  ans.  t eulen . peard 
omdfT  dedrie  ‘aarea.  On  api^lle  auflj  Poulain  , une  tu* 
oieurdans  Taine  venue  d'un  commerce  vénérien.  Ge^ 
zwel  in  de  laff(he,fcb*nker,klapo9r  tM.îe  lt'$.  Poulain  cR 
encore  une  tTpece  de  traîneau  pour  descendre  du  vin 
dans  dcscavcs, pour  voiturer  de  gros  fardeaux. £r»  (U$ 
om  vym  te  kelderen , zvisart  Uflen  te  (leep^n  ^ te  ver  • 
voeren, 

La  POULAINE  ou  TEperon  du  Navire:  ce  dernier  eft 
plüsufiré.  *tGëfioenvon'tScHp. 

POULARDE  f.  Jeune  poule  tngraîfTée  . 'Ongt 

vette  ben.  On  nous  fervîr  une  poularde.  Aîen  kra^t  ont 
et»  jemg  me/tboe»  op  tëjel» 

Rtrrr 
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POUr.E,  Femelle  du  Coq.  Ht»,  fjfjivtMJe»  Hta». 
Poule  gralTe.  t'eue  ht».  Poule  houppife.  K»if-bt».  Pou- 
le qui  couve.  Leghe».  Poule  qui  gloulTe , qui  appelle 
fespoullins.  /ÿjakhe»,  be»Jieb»aTkieknur»epl.Poa. 
le  faifamlc.  Fai/ant-be».  Poule  d'Inde.  /^»Ubet»fi 
ht».  Poule  d'eau.  lVateTht».Cell  unilte  ■ poule,  phr. 
’l  II  ee»  be»nel»ller,  te»  j»»  ht» , j»»  it  tetfibur. 
C'en  un  jocrilTe  qui  mène  les  poules  pKTer. ’/Zs  te» 
jt»  , te»  ja»  Ut  »tler,te»  rttlt  be»uei  »l.  Il  ett 
embarralR  comme  une  poule  i trois  poullins.  Hf  il 
vtrUte»  ah  ee»  be»  me!  eUie  hiiie»t.  Plumer  la  poule , 
piller  le  paîfan , comme  fait  le  foldat.  Het  b»e»  fl»k- 
te»,  ef  de»  hter  Plumer  la  poule  fans  crier, 
piller,  pincer  adroitement.  Het  bat»  xaiijei  plakkt» , 
bel  tebaaf  ftheere»  vmder  Jat  het  te  bard  klttt. 

POULET,  m.  Petit  de  la  poule.  Hat»,  i<>»gva»de  bt». 
Des  poulets  de  grain,  janftbaetdert , ka»r»h»i»dtri. 
Des  poulets  rôtis.  Geliraade  htenden.  Une  fricalféc  de 
poulets.  Optefioeldt , tefraite  htt»dert.  Ecrire,  en- 
voyer un  Poulet  , un  billet-doux , une  lettre  galante  d 
fa  MaltrelTe.  Zrnr  Bmiadt,  zi»e  Litf^t  ee»  m'snr- 
brief  fèb'  t îT*  , t'huit  ze»de». 

POULÉITE  f Jeune  poule.  7»»|f  bi»,  viifiei  be». 
Des  œufs  de  poulette.  yo*itbrn»e  eitrte.  D'une  Fem- 
me habile  & Impdrieufcon  dit  iioniquement,  c'en  une 
étrange,  unemaltrelTc  Poulette,  ’t  lt%»!ket»Kj»k- 
btnntljt , ee»  be»  met  te»  k»if,  'l  it  z»lk  ee»  bazi»»etje. 
Cen  une  dangereufe  poulette , une  mouche,  t h le» 
gevaarhk  be»»elje,  ee»f»ocdevre»-jj  , eenfUeameprey. 

POULICHE.f.  fe  dit  d’une  jeune  cavalle  Jufqu'i  trois  ans. 
yngemertf  ,merry  vente»  9»der  de  einejaar. 

POULIE  f.  Unlnnrument  d roue  pour  montqp  & def- 
cendre  des  fardeaux  avec  une  corde.  B/ok , kalret  ,ee» 
t*ii  tm  met  ee»  tonvi pakke»  apte  biffe»  e»  »eer  te 
laale».  Poulie  de  palan,  de  deux  moufllcs  ou  pou- 
lies l'une  fur  l'autre.  TakelUek  Les  Poulies  du 
Gruau.  De  (ibfvt»  va»  de  Ilfaa» , ttig  tmpakktn  tp 
te  tille». 

POULIER  dufoin , le  monter  avec  une  poulie.v.  a.  Htty 
mttte»H»k  ol katnl ephaale»,i»btjfft».  Il  falul  poulier 
les  chevaux  dans  les  bàtimens.  Me»  maeff  de paarde»  i» 
de  ftbepe»  biffe». 

POULINER.  V.  n.  Mettre  bas.d>«f«a  nerpt».  Quand 
laCavalle  aura  pouliné. ..f/r  de  Mtrrf  gevitrpe»  aelhek- 
be»,  vente»  ta! gthtdbekbe».  Une  jument  Poulinie- 
IIE , jument  qui  ne  fert  qu’d  porter  des  poulains.  Ee» 
t'enlJraagendt  nrerry. 

POULlO  r.  m.  Herbe  dite  Pnlegim»  en  Latin.  Ptley, 
kenidgeviaUb  i»  Italie  gemee». 

POULMO  N ou  Poumon.  Comme  il  fe  prononce,  m. 
Deitg.Lcpoulmon  cR  le  principal  organe  de  la  rcfpira- 
tion.  Dtlaagiibetveornaam/iewerkinigderademhaa- 
À*/.  Les  lobes  du  poulmon.  De  telle»,  kwabbe»va»  de 
le»t.  Cracher  fes  poulmons.  Z)»la»t*itjp»re».  Il  a de 
bons  poulmons , il  a la  voix  forte  & dégagée.  Hybetfl 
tarir  la»tpipe» , b)  fpreekl  btldtr  »ir  de  baril. 

POULMONIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subit.  Attaqué  du 
poulmon.  Lawxrrt. Les  poulmoniques  guérilTeni  diffi- 
cilement Delt»tetJekett»etza»bezvaarlik, 

POULPE,  f.  Il  fe  dit  de  la  partie  la  plus  charnue  des  Ani- 
maux & des  Plantesifon  ufage  cil  reflreint  auDogmatl- 
que,  il  vient  de  palpa  enLztia.t'Ieezigfledeeiderdiere», 
gnwttlnlbeia  der  plante». 

POULS,  m.  Liiez  Fou.  Mouvement  des  arteret  qui  fe 
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retnarqne  vers  le  poignet.  Pa/i.Tlter  le  pools  d’un  Ma- 
lade. Oeptlivantt»  Ziekt  betaffe»,  vtelt».  Titer  le 
pouls  1 quclqu'uD,le  preffimiir , le  fonder.  Itmandde» 
pab  tafftn^itbearen.  Son  pouls  bat  bien  fort  : au  litL  & 
fig.  Z)»p*hiaagd,klaptuerfferk,oo'k,bjit»iet»ati- 

I »if  anlteld,  ba»g. 

POUL  TRE.  f.  Jeune  Cavalle  qui  a paH2  trois  ans  & qui 
commence  1 fetvir.  Etnj»»gt  Mtrriaverdtdrit  iasrt» 
die  al  érgrard  die» fi  te  data. 

POUPARD , fe  dit  pour  Poupon  , en  ftyle  de  Nourrices. 
Pop,  kmd.  Le  jolipoupard.  n'ai  te»  litve  pop  va»  ee» 
ki»d , altUrlieffft lebnddebiil.  Pouraan  fc  dit  aulli  pour 
poupée  fans  bras.  Pop  under  arme». 

POUPEE,  f. Joujou  d'Enfant  alTez  connu.  Pap.bektnd 
Jünder-fpeiliaig.Hibiliet,  coëffer  fa  poupée.  Xympap 
kleede» , ^ halle».  Elle  a un  vifage  de  pou^e.  Zfbtefi 
ee»  papagtitaaagezigt , %i  beefite»  aldertieffte  Iranir, 
Il  yalongtempsqu'elleaquiiiclapoupéepour  s'atta- 
cher au  folide.  expr.  fam.  Zybeeft  alvaarla»t  depapda 
aak  ttgeeve»  am  ee»  rette  beügbtid  et  bebbe». 

POUPIN , INE.  Adj.  Propre , bien  ajuflé.  Papagtig , »et- 
)et  il  elt  toujours  11  poupin.  Hyii alt/d xao  papa{tig, 
zaa  netieii»  dekieedere». 

POUPON  m.  Jeune  Enfant  au  mailloc.^radra^/ittro^ 
Inareind.  V'oilà  un  joli  petit  Poupon  ! un  Enfant  plein 
& potelé.  Oai  il  ee»  aider lit  flle  Kivd  ! ee»  patirhg  bak- 
teije,ie»tieve  :e»ge,ee»  heve  mrid  ! Ma  petite  PoupOK- 
Nx,  ma  cbere  ,mon  cœur!  Mi»  atderhetfie pop,  mj» 
hartjt , my»  Iroefiit , my»  bekit  I 

POUPPE,  arriéré  du  navire.  I.Spirgetva»  ’tSebép.  Un 
Vailfeau  ipouppequarréc.  Ee»  fpitgtl  Setip.  Pouppe 
fculptée  & dorée. ipirgr/  met  beetdwerk  e»  vertnld. 
Mouiller  en  pouppe,  jetter  une  ancre  par  derricre.xff- 
rrr  veitaten,  eenanker  agter laale»  vatte»  Avoir  le 
vent  en  pouppe auliit.&aufig.  y»»rd*  m»d  taib», 
vavrjpaeditai». 

POUR.  Prépoütion  marquant  le  modf.la  caufe  finale.On 
tel  ,v»ar,(!re.  L’homme  eft  né  pour  glorifier  Dieu. 
De  men/eb  it  gebtrt»  tm  Cad  te  verbeertytr».  Faites, 
le  pour  1 amour  de  moi.  Daet  bat  tm  mj»e»t  mil. 

n’étoit  que  pour  rire,  ‘t  n'ai  matr  tm  It  lagibt». 
Cette  fille,  cette  charge  n'eft pas  pour  lui.  Dot  méd- 
it, dit  vryfftr,dtl  ampt  il  nirl  vttr  bem.PoVK  le 
moins , tout  au  moins.  Te»  mheffe» , vttr  ’t  mhfe. 
Pour  le  plus.  Tkd  aldermie(le»,le»  bttifft».  Pour  le 
faire  court  Om  bel  kart  te  maake».  Pour  dire  vrai. 

' Om  de  voaarbeid  te  tegge».  Poui  ce  qui  eft  Je.. . 1 
l’égard  de  la  Mulique,  Je  n’y  entends  rien.ir<>  Mr- 
»iek  betangd,  aangaal , ik  beb’er  gee»  ver  f and  va». 
Ce  remede  ell  bon  Pooa.  ou  contre  la  fievre. 
Oh  eemedle  it  gted  vttr , tege»  Je  kttrtt.  H 
lui  a donné  fon  cheval  Poua  fa  montre,  en  échange 
de  fa  montre.  Hy  beeft  bem  »y»  parrd  vttr  »i»  bar- 
htie  tegeeve» , hy  beeft  ty»  paard  tege»  t.j»  btr- 
Itgie  vtrrmid.  On  le  lailTt  Pou  a mort,  comme  mort 
fur  la  place.  Hy  w'ttrdvttr elttdtpdt  platligtiaalia. 
Mourir  pour  mourir , 11  vaut  mieux  mourir  en  fer- 
vant  fa  Patrie.  Alt  ntt»  teeb  fferve»  zal,  ’l  it  beter 
te  fferve»  i»  '/  diene»  va»  zy» Paderlaad.  Il  ell  tout. 
bé  malade  Poua  avoir  trop  mangé,  d caufe  qu'il  a 
trop  mangé.  Ht  il  zUk  yevetrdt»  ave  dat  by  te  ver! 
gegeetr»  beeft.  Je  n’en  dis  pas  davantage , & pour  eau- 
Te.  tk  zeg'ernielmeirat,  e»tm  rtdt».  Il  ell  ellropié 
pour  toute  là  vie , pour  tout  le  temps  de  fa  vie.  Hy  it 

vue 
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V9$t  éî  %yn  levtn  vtrminkt,  httâtfiy  gehvftfl.  T!  ' 
fait  bien  froid  Poun  la  Saifon  , euC'gardàla  Saifon. 
Hff  is  bfe! koëdnéJt  tydvau'tyaër.  Cette  folblefre 
cftgrande  Pour  un  Phflofophe  ! DitzxiaàheiJistrotu 
V9*ree9  Pbélâfwfib!  Pour  moi , quant  à moi/cn‘yen< 
tends  point  finelTe.  t'oor  my  beién^d^ü  bri 

triin.  11  y a du  Pour  & du  contre  dans  ccttc 
«ffaire.  Daâr  is  tfts  V6or  en  te;:.en  in  die  dtt 

K^sk  betnf  dnlthelzinnig  V9er>  Quand  la  propontion 
cil  problématique,  onpcutroutemriepour&  le  con- 
tre. de  ftelliwi  betv.ijteiykis,  âmm  snem  de  zehv 
wser  en  tegen/preeken, 

POUR-LORS.  Adv.  Alors.  Teen^  nb  dsn.  Où  étiez- 
vous  pour-Iors  T le'aûf  •wâartgyf(>fn,indie/rd?Uoaî 
verrons  pour-Iors  ce  qu'il  y aurai  faire,  le'y  xnllem  nb 
dsn  xitn  •fret  *er  te  doen  c«/  zyn, 

POUR  PEUQue.Conjonclionqui  régit  leSubjonAif./f/r 
v—r  bce  weinie  det.  Pour  peu  que  vous  ayez  en- 
vie de  le  fçavoir.  Alstyrnnar  d*  min/seluft  heif  bet  te 
•weetew.  Pour  peu  qu'un  Chrétien  aime  Ton  Salut,  yÿ/i 
een  Cbri/ten  zyn  Xaiiihid  maar  eeniyfiws  bef  heeft. 
FOURCRAU,  ra.  Porc,  cochon.  Manger  corn- 

meun  pourceau.  AU  eenvnrkeneêten.  Une  étable  i 
pourceaux.  Benvnekrntket.  C'cR  jctier  les  perles  de- 
vant les  pourceaux.  expr.6g.  Dai  'ude  pjeTlewieer  de 
*vêTkenStVe9rdezMijnenie\à,eTptn.  Un  Pourceau  de 
Mérou  Marfouîn.  Een  yttVÆtken, 

POURCELET,  ou  Cloporte.  m.Infcélc  i plulîeurs  pieds. 

Piffekedy  vwgy  veelveetigengediert. 

FOuRCEQUE.  Voy.  Parcequb.  oa*  dst.  Pourccqu'U 
le  vouloir  ainfi.  0«f  dst  by  bet  zeo  kegeerde, 
POURCHASSER  un  Cerf,  le  chafier  avec  ardeur,  v.  a. 
Eem  Hsnfnely  vinnig  Msjssgen.  PouacriA^sER  la  Paix, 
la  rechercher  avec  ardeur.Hv  metievtr  ke^ot ara- 


Memder^frek , kytenkûmft  vsn  verdrsg , vergeijk.  L’af- 
faire raccomme^era , ilsfontcnpourparler.  Dtz/isk. 
%ai  ky  lebgd  %,'erdtmt  zy  zyw  inme»dgefprek,m  sf- 
ffrssk  dssT  ever» 

POURPIER  m.Herbc  potagère  & à faIade.Per/r/;ir,nrac/- 
f«ya/aa^tr«r/.Dupourpicrdoré.  GeehPsrfrivn. 

POURPOINT.m.  Efpecc  de  chemifette  d'étoffe  hors  de 
mode.  U'amknt ^enxrtrvietjemsnsendtrTek.  Tirerun 
coup  i brùfc  pourpoint , i bout  portant.  Afr/  de  tromp 
tpdektrft  feheteny  ook  wcl , iemsndvhmig  tegenfpret’ 
kemy  'tvuMrnassndeJehifnenbresifen.  Remplir  fon 
pourpoint , manger  planturcufeinent.  Zyn  u'nmkssse^ 
KuUen , nit  deen  zetten  » krssf  ssn  febsffen.  On  lui  a 
<k>nné  un  pourpoint  de  pierre,  phr.fig.  Meuberft  bem 
etme /terne  vsmknt  sénietrekkenyinde  kpeyengekrégt» 

Il  y a laiffé  le  moule  du  pourpoint.  Hybeeft'er  bet  tevem 
pUêteny  ky  in  geftbetem. 

POURPRE.  X.  écinarc.  Couleur, teinture  précienfe tirée 
autrefois  de  la  coquille  du  poiObnqui  porte  cerK>m. 
Bnrper,pvrper  ko/enr,fnrpet  verf.  La  pourpre  de  Tyr  é- 
toit  célèbre.  JJetp»^pervsnTrrtt*%)ss  vermserd.  Le 
Pour  ra  t cR  une  efpece  de  violet&unedes  couleurs  de 
l'Arc  en-ciel. iteenfêert  vsn  pstrSytneen  der 
ketewren  vsndenB*genke9g.  Cette  étoffe,  cette  tulipe 
cil  d’on  l>eau  ^MX’pxe.Ost  ftef^dsttnip it  e>éneew  fckisu 
fnrper.  Un  manteau  de  PouxrRB,  d'étoffe  teinte  en  ! 
pourpre.  Benpnvpereméntei.  Porter  la  pourpre , être  | 
kot , Car  dinal  ou  Pape,  Het  perper  drttepn , Kfnmi^  I 
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Csrdinasl efPsut  *r».IlfautrerpcélerlaPoorprc,  la 
dignité  des  Koh.  Menmoet  hetpkrptr  yde  x:aardi^f>id 
d>  r Kpningen  eerbtedigen^  outzirn.  Aipiier  à la  Pourpre, 
au  Cardinalat,  ha  ’t  puryer  gaan  , '/  Csrdtnsaljibêp 
keieeren  yke  safen. 

POURPRE,  ell  aufTî  le  nom  d'une  m.iladic  contagîcufe 
qui  fait  fortir  des  taches  rouges  fur  la  pe.iu.  Pssrper  zuk» 
ttykt/mentlyk  •vnsrigheid  die  met  recdtpUkken  over  de 
Le  pourpre  a paru.  Hetpur;cr  hnitgeke* 
meny  de  VMsn/beid  y 'tfenynis  uiigtpâgen.  Si  le  pour- 
pre rentre,  c'ell unbomme  mon.zeo'tparperyzcçde 
venri^hfidy  '/  fenyn  vedtr  na  kiunen  Jibutyhjtseem 
lykybsis'eremliend. 

POURPRÉ,  EE.  Adj.  De  couleur  de  ponrpre.Perprfie- 
teur.  Du  rouge  pourpré.  P»rprrrM<f.  Tulipe  pourprée. 
Ferper  reade  tnlp.  Les  fievres  PouRpaées  rom  bien  i 
CTa\ndTC.Depnrper-o( klus  koeetfeazyn zrer  tevreten, 

POURPRIS.m.S'cIl  dit  autrefois  pourENcsiNTB,  Clo- 
TURB.  Omtrek , omhtining , Tingmnnr, 

POURQUOI.  Adv.iVInterrogîtion.  u^saremyem  teelke 
reden.  Pourquoi  dites-vous  cela  ? pourquoi  y allez- 
vous?  U sarom  zegdgy  dst  ? ^asrom  gingt  gy  '#r  ns  /cr? 
J’en  voudrois  bien  fçavoir  le  PounQuoiJa  caufeja  rai- 
fon./*  •wen/fedasrvsnbefwdarem,dereden  velvsnte 
tnvrf».  Vous  avez  eu  fa  marchandife , voilà  pourquoi , 
c'en  pourquoi  vous  êtes  fon  débiccur.C/^ér 
zyn  ksepn.snfebsp  gebsdy  dsarem^emdsere^nzjtgy 
zyn  fehnldenssT, 

POURRI , AdJ.êkSubft.  Cité  de  pourriture.  Verrett 
ret.  Du  bois  pourri , dci  pommes  pourries,  t enct  benf^ 
fotte  sppeten.  Il  faut  retrancher  les  membres  pourris. 
Men  mort  de  verretfe , de  kedssrvent  teden  sffnyden.  Ce  - 
la  font  le  PouRti.  Dst  beefe eenretttge fmssk.  Oter, 
jetrer  le  pourri  d’une  pomme.  Os  rottigbeidsit  een  appel 
zeemeny  eveg  geeyen,  Celan'eilpaspoun^Üphr.Da/if 
nietrety  dstissdefUgtnieteem!  Ceft  un  vieux  pourri, 
un  vieux  débauché.  Uheenonderetzak. 

POURRIR.  V.  n.  Betten.  Se  Pourrir,  v.n.p  Se  gâter, 
fe  corrompre.  Betteny  verretteny  kesûrven,  Lapluye 
fait  pourrir  les  fruits.  Deregem^t devrsgtfwretten. 
Le  bois  de  chêne  ne  pourritpas  fl-Côt  que  l'autre.  £i- 
kenbèatret  zoebssPnietsb't  andstt.  Faire  pourrir  un 
homme  dans  uneprifon.exag.E^waa/arfagar/aa- 
tenverflmkemybem  betUsnggevsngem  bomden.  Pourrir 
dans  Tordure,  dans  la  mifere.  im  devni/iibeidyinde 
e/ende  verfiimken,  vergsan.  Ces  ratfins  commencent  i 
fe  Pourrir.  Die  drniven  keginnem  te  ra/rf».  Pourrir 
eff  quelquefois  a^if;l'eau  pourrit  le  bois, la  Tueur  pour- 
rit le  Viviez.  HeteüsteTverftt bit  bout  ybet  zv.eet  ->eet 
het  Ihnen  rettrn, 

POURRITURE,  f.  Corruption,  yierrettingy  ret-  Tous 
les  corps  humides  fontfu;cts  à la  pourriture. yf//erarf- 
tige  ligtbsanen  zyn  de  verrett.ieg  enderxverptn.  Pour 
empêcher  la  pourriture  des  fruits.  Om  bttrettender 
vrstglen  te  ksîetten. 

POURSUITE,  f.  Aétion  depourfuivre.lVfW/i»g  ,«• 
zetting.  Commn  U étoit  i (a  pourfuite  des  Ennemis. 
Zee  sUbydoendeMist  met  de  yyenden  te  vervele^  yns 
te  zetten.CntTïàrc  la  pourfufee, échapper  à la  pou  fuite 
de  Tes  Créanciers.  I>r  vervelgivg  zyner  SebnUeiff  bers 
vret{eny«ntkemtw»  Il  a eu  cette  Fille  après  une  longue 
PouRSuiTB , une  longue  recherche,  in!lance.//;i^v/i 
die  t''ryfier  gebad  sut  een  Isng  vervstg , na  een  Isngdmrh 
ngennentsMky  nn  dte  Isnggevrydyepgypâfi  tebekken* 
Kitrr  a X-e 
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Le  Procnreor  qui  éioit  chargé  de  la  PocsSüiTï  de  fon 
Procès.  DePracurtnT  Jit  met  btt  ktieritu t vervtl- 
£tmvea  z)m  FrfitesbeUfi  wes.  Faire  fcs  pour  lui  tes^pro- 
céder  contre  quelqu'un.  Z»»e  aüit  ntnUnUinit- 
mexJvervaliem. 

POURSUIVANT,  pollulantl  une  Charge.unBénéece. 
yleexMker,  ten  du  na  et»  htditumg  , v»P  inkimt» 
fitel , dear  cm  eanhcad , loeft , ■u'Ctld.  Le  P ua- 
suivANT  en  criées,  celui  qui  fait  les  premières  fsi- 
fîes.  De  vrrvetiir  i»  verkettintt  kg  Decreet , kj 
eaecuiie;  de gtt»  dit  de  ttrfiegHdtmiaiiwi,  »»»~ 
btaid  ^eanflaet. 

POURSUlVRE.v.a.  Talonner , chairer.r'én>»/(«,'»fr- 
jttge»,  natelte».  Pourfuivre  les  Ennemis , leur  don- 
ner vivement  la  chalTe  De  yjt»dt»verveige»,irverii 
nttetle»  On  les  pourfuivit  jusque  fous  le  Canon  de 
Namur.  Me» vervelgdete  tetc»det’t<3elth»lvt»Nt- 
mt».  Pouasuivaa  quelqu'un  en  JuRice,  plaider  con- 
tre lui.  if  mtnd  i»  Récité»  verw/ge» , tegenhemplei- 
te».  Pourfuivre  un  Procès  en  Cour , tichcr  de  l'y  faire 
juger.  Ef»  Preees  veer  ’t  HC  vervclge»,  cii^rjck  zee- 
ke»  te  kekeme».  Pouasuivaa,  poliulcr,  briguer  un 
Emploi, une  penfi  n.  Een  jimpt ,ee» Bediecing , iter- 
i)kfe  vxdde,  penfion  enftig  aanitrkhi,  ke;atfe»  , 
keknipe»,  date  cm  victle».  Pouasuivaa  ou  plutôt 
rechercher  une  Fille  en  mariage.  Ee»  Vegfler  eppaf- 
fe»,  $m  bé^r  uitkome»  ^ bâ^r  vfytn  tn  tem  buwtl]/k  1 
Vftzâtken. 

POURSUIVRE,  continuer  fon  chemin.  Zfn  vjtfvtrvêl- 
len.  Pourfuivre  fun  difeours.  Zfn  reden  verv^gfn^ 
^wfrtvartn  mttfpreeken.  Quand  on  A bien  commcDcé, 
il  faut  pourfuivre  fa  pointe.  A/t  mtmwe/kegonntnheeftp 
moeg  men  dtn  eelvtn  voet  vMrtVénren , de  xAsk  ver- 

velgfn  ^zoekendovrledringen. 

POURTANT.  Adv,  Ndaninoins.  Scbùùm^  nogtnns  .^eeb- 
Quoiqu'il  foicbabUe.U  a pourtant  fait  une 
lourde  faute.  by  verfiéndig  is , betv'tl bj gannvi 
iSy  bf  beefg  noggant  etMzvisnremigflag 
pourtant  vrai  que  les  Ennemia  fe  font  retire/..  Hetit 
evenvtel,  beg  is  eebstr  « ’/  h naggans  wénr  dat  de 
dengeweeken . te  rtfggetr^ktnzjn. 

POURVEU  ou  Pourvu,  vuB.  Part,  de  Pourvoir.  Feor- 
zitnt  kegsnfd.  La  Ville  eR  bien  pourvue  de  tout. 
Z>e  Stêd  is  ven  ailes  vel  voerzien.  Le  Ciel  Ta  pour- 
vu, gratiné  de  miliebcllesquaiitez.  De  Hemelbeeft 
bem  mes  dnizesed  febeene  boedanigbedem  veertienpie* 
gestd . kegeneedstd* 

POURVEÜQUE  ou  Pourvqqub,  comme  II  fe  pronon- 
ce. Conj.  qui  regit  le  SubjoncÜf.Moyenant,  à condi- 
tion que.  Als  maar,  mit  g daS.  Tout  ira  bien  pourvu- 
que  vous  falliez  votre  devoir.  Allet  zalviel gaanaft 
gj  Maar  roi  pbgtp  uxvke/ldoeg.  Pourvuque  vous  le 
payiez  avant  NoéL  Af//x  gj  bem  , aU  gj  bem  veer 
Kerggfdkegeald. 

POURVOIR,  a.  V.  Donner  ordre  à quelque  chofe.  £r- 
eens  im  veerzieu  , erder  geeven , fletlen  tôt  iets.  Et , 
Abraham  répondit,  Dieu  y pourvoira.  £«^^^4^4199 
anSvoprde^Qod zal'er  /«tMx/'ZfXM.Voilàbiendu  défor*  | 
dre , il  y faut  pourvoir.  Ddur  is  veel wanorder , on-  ' 

S'^id  , daar  moes  men  in  warzien  , erder  im  ; 
«.  Pourvoir  i une  Charge,  à un  Bénéfice, le 
er â quelqu'un.  7ÿrw«  AmpSteen  t^erke/yiein-  j 
kontfl  voorzèen , rfif  Ampg , eem  lierkehkgoedbegeeven , | 
itwsâwd  daor  mede  vPorxkM  » kegi/gigen»  Il  &’eR  laie 
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pourvoir  en  Cour  de  Rome.  Hy  beefg  tigann't  Haf 
van  Remeàoemvtorzien.  C'cfl  le  Roi  qui  pourvoit  aur 
Bénéfices  vacans.  *g  fs  de  Kening  die  de  openfgëêstde» 
vaceerende  Benebcien  • JÇ^klyke  Amptenmvnlt  t 
geeft.  PouRvora,  munir  une  Place  de  pioviûons  de 
bouche  & de  guerre.  Een  k’eftng  met  levensmtddelen  eu 
oorlogs  keboeftent  voorziew , kezergeu.  Pourvoir  Tes 
Enfans,  les  établir,  les  marier.  Zyne  AjW^vutiMr- 
zieu^in  ftaât  fsellen ^nitzesten  t mittronu'eu.  Pourvoir 
quelqu’un  dechaufFage.dedenrécs.deblé,  de  vio, lui 
en  fournir , vendre,  lemand hrand ^eetv:aareM gkooew » 
tcyiv  levereMt  verkoopen  ^kezorgem.  Se  Pourvoir,  fe 
garnir  des  chofes  néccflaircs.  Zig  met  de  moodige  dmgem 
voerzien. 

SePOURVNIR  en  Juflicc^imenter  fon  AcUon  enJuRicc. 
Zig  tu  Resbtem  vootzienyZ)neK^\t  inRegten  temeercc, 
in  fteilen.  11  s’efl  pourvu  au  Grand  Confcil.  Hy  beefi 
zynt  Aû/e  vont  den  Hoogen  Raad  iHiej[tetd. 

POURVOYEUR  d’un  Hôtel , d une  Société  : celui  qui 
fournit  la  viande , 1a  volaille,  le  peifTon  Ac.  âuncer* 
tain  prix.  Proviaud-  Meefter,  kezerger  vametm  Heerem 
Huit,  vaneenOemeenfebaP,  een  die  zelve  tegen  zekrre 
prys  de  Itvensmtdddtn  ^ ifverdt  vftftbaft^  verzargd. 
Pourvoyeur  de  l'Armée.  Preveàitetsr  ^ Proviaadmee- 
ftet  van  '/  L^g^r. 

La  POUSSE  des  Arbres:  les  Jets,  les  branches  qu’ils 
uTenc.  De  jeb^t  p Jyrntt  % tntloopimg  der  Raumet* 
première  pouffe  arrive  AxxVtimctnpi.Deeerftefcbent, 
Mttlo^iwgp  fprttyg , bet  efr/ie  nitloopen  der  boo^n 
fibitt  im  de  Lente.  La  féconde  poulie  vient  en  Aoét. 
HeS  twede nit/oopen  y fprnttenp  de  tweedt  frbfnt , «n/- 
looping  komt  in  Angn/tnt.  Cheval  qui  a la  Pousse  ,qul 
cRpOufTif  Eeadempig,  of Jaokpigpanrd,efmpaard^t 
een  ^lopptnginde  ziden  beeft. 

POUSSE-CUL  m.  Rccors  de  Sergent.  R4éérr,  Dienders 
noodhalo , leizevanger. 

POUSSE  (du  vin)  gâté  pour  avoir  bouilli  hors  de  faifon , 
comme  il  arrive  dans  les  grands  tonnerscs.te  ymdiever- 
tMnrd  of  ver/cbaald  tt  deor  btt  werken , opgi/tenkniten 
tyds  .aUhy  'tbarddohdtren  ^e.  gebettrd. 

La  POUSSEE  d’une  voâie,  d'une  arcade:  )e  poids,  Peffct 
de  fa  poUr\tc\XT.Het ptrjjenMt drnkken  vanetngevetîfy 
van  eenheog.  Ces  ouvriers n avancent  pas,  ilfaudroit 
leur  donner  la  Pousser,  Ü faudroit  les  talonner  un  peu. 
Die  vseri  (nidengaan  niet  voort , men  noeftze  Viéi  son- 
zetteny  aandeganghelpen,  voortpreJfen.WA  bien  eu  la 
poulfée,  il  a été  bien  allarmé.  Hyisnietvieinig  ^41^ g#* 
weefg , by  v'âsgevieldtg  entfteld. 

POUSSER  quelqu’un  hors  de  fa  place.  Jemani  ntt  zyn 
pUats  ftooteup  dringen.  Pouffer  quelqu'un  du  coude, 
du  genou  pour  ravertir.^rw4i«<i  met  de  elleboog , met 
de  knieJtooSin  om  bem  te  viaarfehonvien.  Pousser  trop 
fon  la  boulecn  jouant  DebolatKloottever,  altebard 
van  debandlaaten  rollen.  Pousser,  chaTerla  balle 
Croptoin.  De  bal  te  ver  joag^n  » paanpkaatlen.  Pous- 
ser tChaCTcr , enfoncer  un  clou  dans  le  boiSfd.vns  le 
mur.  £(T(  fpykertn'ghoug  » in  de  mnar  jaageu  y fiaan  p 
dryven.  Pousser,  porter  une  botte. 
gen.  Pouffer  la  tranchée  jufqu’aux  glacis  de  la  contref* 
carpe.  Deloâpxraav'ntotaandefihuintey  'tgîatitvan 
*t  conter fcbàrp  voortzetten.  Pousser,  étendre  fcs 
conquêtes  jufqu'au-dcià  du  Rhin, du  Bofphorc.Xy* 
ne  overuinnitiiem  aan  geene  zyde  dem  Rbyw,  den 
Bofpbornt  vcortzetlen,  titbreiden»  PoiUTcr  fa  R>r- 

tu- 
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tune,  s'évertuer,  s’avancer.  Zjn  ftrtmm  voor fuite»  t 
9Pt>éffem  »m  vert  U Tâaken. 

POÜSSEK  jTcrmer  la  porte  au  nez  de  quelqu’un.  Umê»d 
de  deur  ver  de  neut  fieeten , fluiien , toedee» , hem  huiten 
be»deH.?o\i'»%z»\t:  temps aved’dpaule, ou  âlV^pauIe, 
temporircr.  Z}»  tjd sf-u'a^te» t t)dx.otktn  u uinun^ 
geduid  metmtv.  Poussas , inciter  quelqu'un  i une  mau- 
▼aifc  adion.  lemand  tet  et»  Jkeode  dead  ae»uttt» , 
vfe»tkKe». 

POUSSER  à la  roue, aider  à rcntrcprifc,favorircr  ]e 
delfein.  Peot  ae»  fpee/e»;  de  9»der»eemiMg  ^ *t  veer- 
neemen  beiuM[iiien, 

POUSSER qnclqu\n  i la  Cour , dans  le  Monde , l'avan- 
cer. /emand  een  '/  Heft  i»  de  Udereld  vecrzet/em , in 
»anziembret:ienjotetnfna»maakett.  Su  Pousses,  s'a 
vancer  dans  le  Monde.  0{>komeM , tn  de  ü'^erreUveort- 
réakt»^  in  sanven  komerty  een  mA»  uerden.  Il  s cil 
pouiFé  par  les  Armes,  par  l’Etude.  H/  beeft  xyrtfor- 
tuirndeerde  iVepenemy  metde  ^tndteiemaekt.  Hs’cR 
pou'r<îavcc  rien.  Hfbeeftmetnietbeionne» , bjb.eft 
htt  van  nift  op/^ebaaiJ.  I 

POUSSER  fan  cheval,  le  faire  galoppsr.  ZywoâarJde 
JpoortM  letvtn , cp  een  gahp , ep  een  voUe  %at9p , vHe 
rem  tette».  U ^ufla  ton  cheval  contre  lui.  Hy  dr  ef 
£1»  pajfd  op  htm  aan.  Pou<seft  les  Ennemis,  les 
faire  reculer,  les  mener  bunnt.  op  dt  t’yande»  in- 
driaien^de  vyanden  te  rn^  of  op  de  vingt  drjveuyal 
Jlsaadevrv9Uen.  On  tes  pouifa  jufques  f us  le  canon 
de  la  Place , jufqu'aux  palilfadcs.  Me»  dreefze  t9t  ender 
*t^ef(bnt  va»  det^efltri^tet  aandefi9rn;paaleateraf,. 
Pousser  la  raillerie  «rimpudence  trop  loin.  Defcbert- 
ftry^  de  9nbef(baamdheid  te  veel  bot  viereut  te 
ver  Uaien  laan.  PoulTcr  Tes  prétentions  trop  loin. 
Zyne  eijtbe»  te  beoilaate»  i»»»,  lever  rWéfjt^  bni- 
lenfpoorige  eijfchtn  deew, 

POUSSER  la  patience  de  quelqu’un  à bout,  l’outrer. 
lemandt  eedutd  te  veel  afverge» , tem  uiterpe»  brtn- 
^.Pouder  une  Fille  à bouc , l'amener  à laconclulîon. 
Ee»  kryper  *t  jsawâerd  afdviiniewy  deer  zy»e  eu»- 
bendingentet  zywvilkryie». 

POUSSER  des  cris  de  joyc , d’aliegrelTe.  f^renidge- 
reep  nttgalme» , heert»  Uaten , juioH»  va»  vrengde. 
Pouffer  des  fanglots,  gémir.  Kfrme»  tjammere» ^dree- 
vil  k/aagen , pte»en.  Pousser  les  beaux  fentimens, 
faire  le  galant,  le  paiRonné  auprès  dc&Dames.  De»  ver- 
tiffdf  ,den  mhmsÆrfpeelen  by  de  Jnjfers. 

POUSSER  cil  auflj  Verbe  Neutre, & (e  dit  du  mouvement 
imperceptible  des  plantes, &c.  Spruyte» , nlt/oepenyOp' 
fibtetewt  Les  Arbres  commencent  à poulTcr.  ; 

De  B99me»  beginnne  le  fprnyten , nil  le  leepe» , ftkenten 
Ukrjit».  Les  blés  pouffent  bien  fort.  Hei  keernfcbiei 
Impif^  viêkker  9p.  Cet  arbre  poufle  bien  du  bols,  fait 
bien  du  bois.  Die  boom  (prnil  noakker  ntl,ieefl  veel  bout  y 
msaktvehëkke».?o\x%stx  eR  aèUf  dans  cette  demie* 
re  façon  de  parler. 

POUSSIERE,  f.  Poudre  menue.  J/e/,  du»  pof.  Des 
meubles,  des  livres  couverts  de  poulRere.  Huit* 
rsady  tnke»  wul  pof  btdeki.  Secouer  la  pouflicrc 
d’un  habit.  Hel  pof  nil  ee»  kleed  Po^rn,  kloppo^y 
fias».  Il  l’a  tiré  de  *a  poulîiere,de  la  oéccHîté.  Hj 
beefi  btm  nil  bft  Pof  gebaold  y nit  de»  drtk  ep/eno- 
me»  y van  nietepxeholpe».  Faire  mordre  la  pouÛIere 
à füp  Ennemi,  expr.  fig-  Zy»em  Vyêud  m ’$  voetKMtd 
•aerf€»^9»derdek»itkrjii»- 
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I,  POUSSIF,  rVE.  Adj.  Clicvel  pouffif, quia  la 

poulfc  ,qiii  fouffle&  baidcs  &2V.QS.Etnda»fpii,ttigh9r- 

f PlSpeard,  paarddul  bUafdeneenkloppwgindezyde» 

I beeft.  C'eR  un  gros  Poussif,  un  grog  crevé,  ’tts  ee» 
^^^y^^hfamt  y eendikbapdiexjg  tebarpeneet. 
POUSSIN. m.  Pciitpouletnouvcllcroeniéclos.  i^eke», 
J9tti  beentje.  Lapouîc  éc.hauife,  défend  fes  poufDns 
en  les  amaflânc  fous  fes  ailes.  Debe»  verwarrnd»  Le- 
fehermd  baar  kiekt»  dezelve  onder  baare  vleoteli», 
ver/aderende. 

La  POUSSINIERE  ou  l’Etoile  poufünicrc,  crt  une 
Conllellaeion  au  Signe  du  raurcau, autrement  dite  les 
PLEtADEs.  De  Zewnper^  de  PIcyaden  , CePernte  i» 
de  Lente  eerp  vetjtbjnende  yt»  die  denOnde»  de»  tyd 
dtr  • eevaart  aemkendigde.  • 

POUTRE,  f.  GrofTu  piecedebois  équarrieoui  porte  fur 
les  deux  muraillesèt  aide  àToutenir  les  loüvçs  d’un 
plancher,  Balk  , groote  balk  cp  beidt  mnnren  rnPen» 
de  om  de  ribben  te  onderfcbeoren.VnQ  poutre  année, 
renforcée  avec  des  bandes  de  fer.  Ee»  balk  met  jxer 
beflax. 

POUVOIR,  v.n.ft  a.  Avoir  la  faculté  de...  être  en  état 
de...  t^onneny  vrmogen.  Pouvoir  marcher,  avan- 
cer. lionne»  gaaUy  konnen  voert  treede».  Pouvoir 
vaquer  à fes  affaires.  Zyne  zaake»  konme» 
nen.  Cela  pourroit  bien  arriver.  Dat  zon  wel  ionne» 
gebenren.  SI  jeunefTe  f^avoit  & vicillefrc  pouvolt. 
prov.  /.oo  de  J oakbeid  vtip  en  de  ewierdam  kondt.  Je  no 
fçaU  n cela  te  peut, mais  je  fçais  bien  que  eda  cR, 
Ik  v.'eet  nie!  of't  v'exen  kan-ymaar  ik  veetve-e!  dat 
bit  zoo  n.  Pouvoir,  fe  dit  auffi  pour  Contcisir. 
Jnhonden.  Non  plus  qu’il  en  peut  dans  mon  œil.  expr, 
fam.  NietrfieeTaiseTinmynen'ggaanka».  Ilpeutvingt 
peifonnes  dans  ce  bateau.  Daar  kemne»  tuintig  men^ 
jtben  indiefehnit.  On  fousemcnd /f»;r  cnces  derniè- 
res, phr.  N’en  Pouvoir  plusdelaffitude , être  accablé 
de  fatigue.  Hiet  langer  kenne» bar dtn  van  vrrn.oeyd- 
beid.afgemét , iek  afzyn.  Je  n’en  puis  plus  de  faim , de 
foif,  de  fommeit.  Ik  ka»  niet  langer  haraen  van  do 
hoMgeTy  vandedorp  yVondevaak.S'W  elf  malheureux, 
Je  n’en  puis  mais , ce  n'cR  pas  ma  fautc.^v«  hy  ongelnk* 
kigity  ikkan  'tnset belpe» , gebetert».  Cette  derniero 
cxpreRion  ell  du  Ryle  familier. 

POUVOIR  tout,  avoir  tout  crédit  fur  l’erprit  de  quel- 
qu’un.^//f/vrrvrf^fivep^r^fr/?,  deninborP  y *tgemoed 
vawiemomd.  Je voudroisy pouvoirquelq|uechore.  Ik 
vjtnfte  doar  ütt  i»  tek9»»t»doe»^ik  we»P9  do!  ik'er 
viot  in  te  une»  boeL 

POUVOIR. m. Autorité,  puiflânee,  crédit.  P^ermoit», 
magt^getég.  Pouvoir abfolu, indépendant,  yoleomo 
magty  onofbonklyk  vermote».  Pouvoir  despotique, 
arbiuaire , fouverain.  Polftrekte , onbepooidemoit^op- 
perma^t  y fonverehu  magt.  Je  m’y  employcral  de  tout 
m^n  pouvoir,  /k  zorerolmy»  vermoge»  oo»  befteede» , 
te keftemleg^ \ M zaCernit  olmy» mogt.  verm9te»im 
arbeide».  Donner  Pouvoir,  droit,  faculté  d'agir 
en  notte  Nom  Aîogt  y regt  verleene»  em  ia  onzo 
Noom  te  sgeeren , //  nuerk  tegoo».  Les  AmbaTadeura 
ont  communiqué  leurs  Pouvoirs;  DeCezontenbebbem 
bonne  vl  magte»  verfoomd,  everieleverd.  11  eÛ  en 
fon  Pouvoir  en  fa  volonté  de  diAribuer  cette  Com- 
me è qui  il  lui  plaira.  Het  it  ht  zy»  tnoily  ’/  hangd 
von  zyn  -wil  of  die  fem  mt  te  dette»  ot»  die»  *t  bem 
Zéibehevm. 

Kitxî}  PRAG: 
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TRAGMATIQUE  Sanftion  , ouPracmatiqoe  fiaiple- 
inem.  f.  On  appellcainfi  l’Ordonnance* taue  en  i4Î{8 
aux  Eiars  de  France  tenus  à Bourges , fous  Charles  fept 
pour  modifier  les  Décrets  du  Coneilede  Balle. 

//ir  iî'ïllt-  KfnTy  iVtt  dtSteûttn  vsn  ^rankryk  ^omdfr 
Kârelde  %ruende^9m deheftwiten des ConcU iums  van  Ba* 
%rl tt  maatif,tn  » vafig^ptld.  Le  Concordat  entre  Léon 
X-&  François  premier  a ab^di  la  Pragmatique  : Uy  aeu 
une  autre  Pragmatique  Sarsétion  faite  fous  Sc. Louis, 
pour  régler  la  Difcipltne  Ecclénafliquc.  Voy.  PAcaob- 
xne  fur  tout  cela. 

FRAIKIE  f Eicndue  de  terre  en  ^xtz.U'eftnndJketmdW  y 
a de  belles  praittes  en  Hollande,  en  Pologne.D44f  t,fn 
(clyy9wtvjefUmdeM,fraafthftmden  tn  H9tUndin  Polen. 

PRATICABLE.  Adj.d.t. g.  Faîfable.  Dûenitk^  uttV9tr- 
ifk.  Employer  tous  les  moyens  praticables.  Allt  dûtnij 
àtyntsvotrhktmiddeUm  lekruiken ^kfpeedfn^in'tvitrk  ' 
La  chofe  n’cR  pas  praticable. iXr  zâsk  is  nwt  d9tn' 
(jk^niet 9mMit  tev9€ren  Dans  les  terres grafles  les  che- 
mins ne  font  pas  praticables  en  hyver.  Devitgenx.rm*i 
vinten i» dt^UfUnden 9nkrnttk9ar , niet krnikka^. 

PRATICIEN.  Homme  qui  entend  la  Pratique  ou  la  ma- 
niéré d’inlhuire  & Js  conduire  les  procès.  PraÛiifn , 
fen ma»  «Ut  de  Praûyk  vtrftaét^dit  de pUitzaakem v>ee t 
in  te  flelUnentekevârderen.  C'eRun  des  plus  habiles 
Praticiens,  ’t  lttendergaémi./te  Praûizynt. 

PRA  nQUK-f.Connoiirance  de  la  procédure, de  la  chica 
ne.  Prjüfk ^pleitbamdei tpiettkonfi . Les  gensde  Prati- 
que, Procureurs,  Clercs, Solliciteurs,  Huilîîcrs  &C.D4 
PraQifrnty  de  luiden  van  de  Pradfkt  Procureurs  » tÿjft' 
ktn^$9iliàteiirt^  Deurvtaafdrfs  ^<. 

PRATIQUE,  f.  imelllgencc  fecrete , menée  fourde.  Het- 
mehktvnftandbouUm,  praélyk,  kede^tenbandel.On 
découvrit  bien  des  pratique^  dangereufes.  Men  ontdek’ 
te  vetl  gevâarl)ke  praétykcn,/ir04ir  éa»(Lsient  btiU9ax4 
V99ffiemens. 

PRATIQÜE,occupatlon,exercicedans  fon  emploi. Pr4c- 
t}k , v^rk . Offfeninn , beu^hrtdin  r/»  bererp.  Cet  Avo- 1 
cat , ce  Médecin, ce  Maître  de  Langues  a beaucoup  de  | 
pratique.  Dit»  A ivecaat ^di:  DtfBettTaalmeePer heeft , 
V(elpra3fk , veelte  daen.  Donner  bien  de  la  pratique  i ' 
quelqu'un , l’exercer  comme  il  faut,  lemandv'akberte 
à9engeeveMlupiiLrufen.M<:x*.x^\Qs\Kcor\%àQ(or{  Mal- 1 
tre  en  pratiquc.Df 

Un.  La  Pratique  vaut  bien  plus  que  la  Hicoric.  De 
mhgi,aat  v?r  btven  de  f^efch^uviintMven  de  kundtgwid 
scAUikr offjeniug.  La  pratique  de  Piété.  Dfoeffeuiagder 
G9dt^îiloetd.Obx.zi\\x  Pratique  , ou  la  lit>eric  de  char- 
ger : terme  de  Marine.  krygenom  ’ifchtp  te  iaa- 

den\^XÀà^\c^^vfyelaadingbtkomfn.  11  fait  bon  avec  lui, 
c'cR  une  bonne  Pratique  , un  bon  chaland.  Het  isgoea 
snetbemtedoentebebben^  *tiseeugoede  klant.  linégli- 
ge  toutes  fes  pratiques. /f;^rrtü44f/04/^,tvrxitim^4/ 
sc.yitekhnun.  Ce  Procureur,  ce  Notaire  cherche  ife 
défaire  defapRATtQOB,  de  fon  Etude.  Die  Procureur , 
Piotaris  zoekt  zyn  Pratlyk , z/n  Comptoor  aa»  lemassd 
ever  te  doem , te  verkoepen. 

PRATIQUE.  Adj.d.t.g.Qj!  feprailque,  qu’on  exerce. 
Merkefyky  dat  men  eegènd.  Inftruélion  pratique.  Werke- 
Ukomirrviyt.  Lt  Science  fpéculatlveeR oppofée à la 
Science  pratique.  Debefchowwende  Heetenfebap  fiaat 
pver  devterkel/ke  tVeetenfebap  ygeleerdhtid.C*z(i  un  ou-  ! 
vrier  fort  Pa  atiqur  , fort  verfé , expert  dans  ces  fortes 
d’ouviages.  ’tlseen  zeertfvêrtn,dm-g9êef<stdmânm 
dttjeorteuvan  vjerkets. 
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PRATIQUER.  V.  a.  Obfervcr , ex  ercer,  mettre  en  pntl" 
que.  N 44ra»44ai4it.  oeffentu , betraiten^  -vcerkfteilsgnag' 
Pratiquer  la  charité,  la  vertu.  De  Liffde  yde  dend 
oeffenenybttragten.Puktxcypz'K  les  leçons  de  fon  Mat- 
trc.  De  UfffW  van  zjnen  Meefier  opvoigesty  veaurmetmemy 
vserkfielUgmaaken.  Pratiqoer  la  Médecine  , laChy* 
rurgie,  en  faire profeBIon.  DeCeneeskundey  deHetl- 
kunde  oî^enen , 'dagr  z/n  beroepy  zyn  dag  rly  Is  wrk  vom 
maakem. 

PRATIQUER,  fréquenter  quelqu’un.  Metirmandvrr- 
ktertn.  Pratiquer,  gagner,  débaucher  quelqu'un, 
l'attirer  à fon  parti.  lemaud  o^zjn  zjde  trekkenMm 
Il  avolt  pratiqué  les  principaux 
Chefs  de  l'Armée.  Hybaddevournaamfie  Hoefdeu  ven 
*/  Lager  omge*9gt , verieid yOp  zymzydegetrokken.?Kk» 
TIQUER  des  cabales.dcs  intelligences  dans  la  VilIe.^^tN 
ptryenbefieeken , beleggen . fmeeden:  beimti/kuverfiastd- 
bcudin^enin  deSSad  fmeeden. 

PRATIQUER,  ménager  un  cabinet  dans  an  coin.  Eem 
kantoertjeykamertieiueen boek  praclifeeren , bedfuken, 
aan/etgen , vjeeten  te  vrrtinnen. 

PRATIQUER , abfolumcntdit,  fc  prend  pour  Plaioex, 
fréquenter  le  Barreau.  Praâifeeren.pUiteUyde  Baly  xw/- 
gf4.Il  y a déjà  longtemps  qu’il  ne  pratique  plus.wr/ «4/ 
iang  geleden  dat  by  niet  meer praSifeerd  ^ dnfbyuitdt 
pradyk  gefebeidew  is. 

PRE. 

PRé.m.Tcrre  qui  porte  îoix].Weyo{we/deybooyveld.bmy> 
tand.  Taucher  un  pré.  Ren  vseyde  , een  booyveli  *f- 
maayrn.  Les  Bœufs,  les  Vaches  paiffentdans  le  pré.  Dt 
Offèn  en  t^oeyen  ioepenindewyytraazenhsdeveyde. 
Je  i'aimerois  mieux  en  terre  qu’en  pré,  je  raimerois 
mieux  mort  c^ucxiï.lk  zag  hem  fiever  ondrra/s  brve»  dt 
aard.  Nous  nous  verrons  fur  lepré.^y&ar/^»4/à49- 
der  in  ’t  veld , met  de  degen  in  de  band  zien. 

Dans  cette  coIomncl'E  delà  première  SylUbbe  fepn> 
nonce  comme  s’il  y avoit  un  accent  atgu. 

PREADAMITES.m.  piur.Partifansdei'opinion.fuîs*ant 
laquelle  il  y aurc  U eu  deuxAdamsde  premierPere  coas- 
inun  de  tous  les  hommes  dont  parle  laGtncfe  ,&  le  fé- 
cond l’Adam  ou  le  premier  Pere  des  Hébreux. 

PREALABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Quieftou  doit  étrcdcTant. 
k'oorafgaande.  La  communication  des  Pouvoirs  ed  une 
chofe  préalable  à la  ConcIuHoo  des  Traitez  Deoverle^ 
Vfrtng  der yolmagten  iseen  zaak  die  v^or  betPuiren  drr 
Traétaten/44r.llfautau  préalable  établir  les  nx>dfs  de 
croyante.  moet  de  ben^etgredene  van  geloofvotraf 
vap  peÜen.l  l ne  voulut  point  opiner  qu'on  n’cdt  Pr Ca- 
la DLKM  ENT  arrêté...  H/  v.ilde  niet  fiemmew  teu  zymem 
vcorafy  trnz/meuvantevooren  va^ gtPeldbad... 

PREAMBULAIRK.Adj.d.t.g.Liminajrc,Quirciid’Exor- 
dc.  tnleiding.D'i^KOMXi  préambulaire  ou  terrant  de  pré- 
ambule. Eem  voorreden . iuUidiug . re^  t$t  tmietdimi 
prekkemde. 

PREAMBULE.m.  Efpece  d’cxordc . difeours , débat  étu- 
dié , ampoulé.  Opgeprenkte  vourteden.  vQorbedagtertlei* 
diug.  PRéAUBVLEfe  prend  le  plus  fouventen  mauvaife 
prt  11  nous  a faR  un  long, un  ennuyeux  préambule.  H; 
Iseeft  onsmeteenUngeyteuverdrietiie  VPurredtntpgt' 
bouden , geplaagd. 

PREAU,  ni.  DiminutitdepRé.  Eenbletkvefdtyeofvour^ 
plein  met  gras  bevjtffen.  Il  y a un  préau  dans  la  cour. 
Daar  is  een  bkekvtïat,  t op  de  p/aats. 

PREBENDE.  f.Cbaooinie  OU  le  revenu  d'un  Cbaaoioet 
I «I 


i' 


PRE. 

OU  que1çu*aotrc  bien  d’Egli  fe.  Prtindtt  provtftmkomft 
vsneem  K^noiiik  cftetur awder'^erh/y^ fierfoc/i.ijne  rU 
cbc  ?fébcnde.£fMrfkePrt^Mde,eeMfmferig  Dombetr‘ 
Jfihs^Vn  Chanoine  FftésENDé,  qui  jouit  d’iincPr<!bcn- 
de.  £f9Kéttonik  met.etn  Prébende  ùftnhwfi  vùertJem  » 
hegiftiid.  Le  Fb^penosea  ell  un  EccMnafliquc  fervant 
au  Chœur  au^delFous  d'un  Chanoine.  De  Proveuier  ^ 
Prebendarius  it  en  Cbêçrbediende  omder  den  fÇ^uonik 
fiannde. 

PRECAIRE.  Adj.  d.  t. g.  & SubR.  UHté  dans  ces  rencon- 
très.  < er^mndt  by  tvr^vaivisr^.Autonté ^r<ttfrrr,autoriC<^ 
qu'on  n’exerce  que  par  lol«irance.  Toeielsaiene^veriuih 
demnittgex.acbyt9eUatinif,ebfuikt.  Il  ne  jouit  de  ce 
bien  que  par  PBécAinB.queparlaconcelIiondupro^ 
priiHaire.  Hybezit^  leniet  dêtgoed  atleendeervergun 
totUatimt.^  overdragt  vam  denet^fnnar, 
PRECAUTlON.f.Prévoyance.foin  pour  (éviter  unincon* 
véniw'Ut.  * oertofge , xeerbejcbtk , voerbeftelter  voerke' 
mt»g  vnnetnengevsl.  Ufer  de  précaution. 
hrmKen.  Prendremédecine,fepurger  par  précaution. 
B;  e.'corzerie  tfgen  een  tcekomemde  ziekte^Migfieiexïf 
medecinecren , teneesmUdeleu  inneeiem. 
S€PRECAUTiONNER.v.n.p.Prendre  des  précautions.  ^ 
yùOfzor^en  lebfuiken^xÀg  betergen^ep  zyn  bee- 

lleRunpoJjbie  de  fc  précauiionnercwnuc  tous , 
accidens.  xjg  tegeu  ulUonievallea^  om- 

gtus**twteùru0rfen.  Se  zi  npenew.  Sc  précaulionner 
contre  les  rortics  des  t^a\ét*ez.Zigteiende  mtviiltn 
dit  Belegerdenbezergen^  veTfibmwÿfn^  •u'ûpenen  iopzyn 
beede  y gexeapend  tru  tegem  bnmue  tnivmiiem. 
PRECEDEMMENT. Adv.  Auparavant, avant.  Tev9$> 
rfntVswSevcereM.  Comme  nous  avons  dit  précédem- 
ment. Gelyénof  teveerem  gezegd  hebben. 
PRECEDENT,  TE.  Adj.  ôcSubft.  Qui  précédé.  Pêerig^ 
mitriésnde.Le  jour  précédent,  Tamiéc  précédente.^?# 
«Tv>#rr^r,  venrgsëwde  dagi  ’l  veerig , 'tveergëëwdejaéf. 
Vous  aorezpuvoir  par  maPaécéDEKTB,par  maderniere 
lettre.  / zuts  uit  mymvêorgêsmde  bebben  kenmen  tien.,, 
PRECEDER. v.a.  Aller,  marcher,airivcr devant. Plwr 
géién  tVenrrydem^veor  éftefebieden,  La  Populace  pré' 
code  le  St.  Sacrement  aux  PtocetÙonsMeSgeneeeneyeik 
gëdt  vëpr  bet  H.  Sserêment  in  de  Ommeinnte».  Les  Ca« 
roircs  qui  précédoient  celui  de  Sa  MajeRé.^#  Koetjeu 
mnike Mûor dievnnZyn Mniefieit reden.  La  NaifTance 
de  ce  Prince  fut  pr^édée  de  plufieurs  prodiges.O#  Ge> 
bMftevêndie  ynrfiwterdvnn  vtrfcbeideue  ^ndertet^ 
kènnn'vone  gegiÊêM,  PaécéDER  quelqu'un  en  dignité, 
avoir  le  pasdovantlui.  Dernnibnvenieméndhebbeu, 
bnven  hem, beêiermvkssrdiibeid zpi.P^écéDiK , fur* 
palKir  ea  valeur,en  mérite.  In  dépperheidym  ^dienfh 
mtmnnSen , evertreflen , te  bovrngssn,  j 

PRECEPTE.m.  Réglé , enfeignement.  CrndregeUet'  j 
rmtfVenrfcbrift  ipbêd.  Les  préceptes  de  la  Rhétori* 

2De,de  U Grammaire.  De  Cmdregels  der  Rethneerkme- 
f , deripréâk  kunfi.  Les  préceptes  de  U Murale , de 
l'Evangile.  DeveerfcbriflewtletTingeUtltJfeuderZede^ . 
kmede*  vsu  't  Evénie/inm. 

PRECEETEUR.  Perfonne  chargée  de  réduciiion  ,rin- 
Rnictlou  d’un  Difciple.  Leermeefiery  Tngtmee^erJSé- 
ronfic  mourir  Ton  Précepteur  Seneque.  AVra  deedti- . 
ne»  Lteermeefter  Senees  fterven.  1 

PRECERfO  RIALE.  Ad  j.f.  On  appelle  Prébende 
/«r/#/f,la  Prébende  afTt'clée  au  Maître  de  Grammaire 
qui  doit  enfefgncr  les  jeunes  Cleict.Preveefvafmke 
mtn^iënrlykfe  loedde  vsn  den  SprêêkmHfierdifdeyMge . 
Eierke»  ^ndenojzem  mnet,  J 
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PRECHE  ou  Prescue.  m.  Sermon  à la  maniéré  des  Ré> 
formez.  PreMkatiefipenthke'RedeHvgering  vsn  denbet‘ 
vorm4ePredikant.  Ecouter  le  Prêche. A’<i  de  Predtk  ntie 
tnifieren,  AllcraupRécitB,  auSeimoo,^  rE^life  Ré. 
formée.  De  Predikatkgagn  beorentnnde  Gererormecr- 
de  i^eek  gnam. 

PRECHER  ou  pREsctfCR.  v.  a.  Annoncer  la  parole  de 
Dieu.  Predtken,  Hodt  veordverkendigen.  Prêcher  l'K* 
vangile  aux  Intideles.A  esEvangetium  anndeOrgeiovh 
g#pr#4Sfi#i«.  PrCcher  TA  vent , le  Carême.  Gednmrtndê 
den  Advent , in  dePdflfn  prediken,  de  Predikbenrtenm 
Advenqfji  de  Péflem  by  deCntbolyken  vraarneemen. 
CeMiniRre.cePere  prêche  foribien.D/#  Predikantydk 
VitCTùredjktbeeltve/.ll  prêche,  il  vante  por  touc  fa  va* 
leurjanobleHe.  Hy  vtrkeudigd.  roeudëlcmzyndnp* 

ferheid  ^poebt  $ver  nhpzywednpperbeid  » zynenndef. 

es  Dominicains  font  appeliez  Frères  PaêciiEURS.  Di 
Dcmimiknnert  vterden  Preekbeerengennnmd. 
PREC1EUX,EUS£.  Adj,  De  grand  prix.  K^fle/yk^baeg 
•van  waarde , dnnrbaartbepgwaardig^edrl.  Des  meubles 
précieux,  dca  pierres  piée\eu(es./^0pbaar,kefieJyk  bais- 
raady  edeiegefleentens.  Rlenn'eR  plus  précieux  que  le 
temps.  Nietsiikofieiykerahde  tyd.  Nous  fommes  ra- 
chetez par  le  précieux  fang  deJ.C.  H’yzyndaor'tdier* 
baar  bfeed  van  /.  C'.  Vf  y grk»gt.  La  mort  des  Saints 
cR  précieufe  devant  Dieu.  De  doodder  Heilti  en  it  dmef 
baarveerCod.  Que  Dieu  vous  comble  de  Tes  plus  pré- 
cieufesbénédiélions  ! Datcednmet zyne dnnrbaérfte 
zegemn/ien  opboope,  ôveriaadei 
PRV.CIEUX.affeéléjpas  naturel. ged-tuon/em, 
ftyf.  Un  air  pféc\Cül,.EengedvMnge  zv-ier  ofte  kondingy 
ftemmtgengeméêks  xt'#c#»/#/4tf/.Manicrcs  précieufes. 
GemankteJemeUgSigemanteren  Ne  m’en  parlez  pas, el- 
le eA  tropPRéctEusB.trop  façonnierc,grimacjere.Spr#ré 
*ermy  nies  van,  zy  is  tetemaakt  y te  ftmehgtig.tevies» 
PRECIEUSFMEN'F.  Adv.  Avec  grand  foin.  ZorgxnU 
diityk  en  viaardiglyk.  Je  garderai,  conferverai  précieu- 
fement  ce  gage  de  votre  amitié.  Ik  zal dit  enderpand 
van  tfwe  vrindjebap  zorivntdiglyk.  beviaaren. 
PRECIPICE. m.  Il  fedit  pourHAureut  efcarpée&  pour 
Abtsmc,&  pour  l'un  & l’autre  enremble.i/n/#,g«v«4rf* 
/ykeboagte  ez afer9wd.\Jntiïtcvx  ptéâpke.Etnyÿefyke 
heegte,  naare  ftei/te , vervésrljken  afgtend.  Tomber 
dans  un  précipice./*  eenen  af^rand  val/en^nhne'eny  ne* 
der/terten.hcs  Alpes  font  pleines  de  précipices. D<  Al- 
pen  zyn  v$l fteile  bergenenafgronden.  Les  paflions , les 
mécbans  confcils  nous  entraînent  dans  le  précipice, 
expr.  üg.  Debartsl9gten,de  kvjaaderaadgeevingem  ver» 
vcerenant  in  den  afirend  y Uidenens  intverderf. 
PRECIPITAMMENT.  Adv  Avec  précipitation,  avec 
trop  grande  promptitude.  met  ftbielyk» 

beiJ.  Il  ne  faut  rien  réfoudre  précipitammcDLÀsjgcse/ 
irifli  vetrbaarixltk  be/lniten. 

PREClPITATlON  f-Empreflcment,  trop  grande  promp*' 
titude.  yeerbaartgbeid,  ftbieifkbeid,  se  groetenbaafl. 
Les  Ennemis  Te  retirèrent  avec  tant  de  précipitatioo 
que.  ,..De  Vyanden  trekkenwet  znlken  vmrbaatiibeid 
af,  /f*/e*  taa  fibieh»  been  dat ....  La  précipitadon 
ifeR  bonne  que  dans  les  coups  de  main*  De  vaerbaarig- 
beid , fthielykbeid,  voertvaarendbeid  it  al/een  gted  m 
dingen  veer  de  vvift  nit  te  vaeren, 
PRECIPI'TATION  du  Mercure , fépaiatlon  & chôte  des 
parties  groflicrcs  du  Mercure:  terme  de  Chymie.SrArf- 
dingyzntveringt  piécipiuûe  tnedtrdryvng  van’t  Xuré- 

PRE 


87t  PRE. 

PRÉCIPITÉ,  EE.  Part.  dePRECiriTH.  o( tnJtrçr- 
irtTfta.gemimtU.  Manlius  qui  avoit  fi  bien  défendu  le 
Capitule  , fut  prt^cipicé  de  la  plus  haute  Tour  en  bas. 
AI»  nhtit  £t'tCêpU09l  Z99  wl  vtrdredigd  bsd,  wierd  véw 
de bcjgfte  Tcren afieiMrpeu.Vn  départ Paac»piT<;, trop 
hité.  Efw Jcbéelyky  cea  v9orhéêrig  vertrek.  Une  marche 
précipitée.  Een  {(bielykt  msrfcb  ^hûsftigeofteit.  Du 
Mercure  PaeciriTé,  épuré.  otiMterd,  gexMtvtfd 
K’irikzHxfff.  : 

PRECIPITER,  v.a.  jetter  d'une  grande  hauteur  en-bas. 
ysneeng;roote  bôogtemder^veTpen  t nedrrtlotfew  t doen 
sitimtlen.  Les  Anges  apoflats  furent  prccipitea  dans 
les  Enfers.  De ëJ^Uigt Engeieuvjurden indihielleuf 

dtrgt'MJùfpen^ 

PRECIPITER  »hftter  fl  marche,  fa  courfe.  Zr»rar 
xynen  /m/»  verbë»fteM,9VfTf(Idelykrn.ht  Meuve  préci- 
pite fa  cour  fe  en  cet  endroit.  De  e l»ed  verhaâfi  xyitex 
Uùpopdieptasts.  Les  gens  Sages  ne  précipitent  rien. 
Dt’^yzelwêdcnovtrbaëlteu  mets,dcen  M99iS  tettfe  V9or^ 
késrî!- 

PRECIPITER,  diûbudrc,  épurer  le  Mercure.  HetlÇ^k- 
zi/ver  fchtid-»^  hateren^  doen  zinken. 

Se  PRECIPITER.  v.n.p.Se  jeeter  dans  un  précipice  &c. 
2tg  in  eeaêûfgriKdnaderwrpew.  Marcus  Curtlusfe 
précipita  dans  l’abyfme  avec  Ton  cheval.  A/jrr»;  Car- 
tias -uiterpzig ^fpraagmet  zyn paàfd im den afiTond-  Sa- 
pho  fe  précipita  dans  la  Mer  Sapb9vierp  zii^xfrà^ank 
zig  zetvfn  in  de  2rf.LcNll  fe  précipite  avec  grand  bruit 
du  haut  des  Rochers.  De  Xdyl  •oalt  mef  gract gfdraisvjz 
koveadf  Ret/inScVliéciTirtfL',  Ce  hâter  autant  qu’oti 
peut. Zig  verhraften^zaovttlfpaedmaaktmahmen kan. 
Les  Ennemis  le  précipitèrent  de  tcl)c  forte  que.  .De 
Vf  rndfHvnhaaftedm  tig  zaedatig^  zo9  zerr  dat.*, 

PRECiPU'F.m.Avantage  particulier  que  leTeRateurfait 
à un  des  Cohéritiers.  bjiond*r  v«ordeeId9»r  dm  Tefta- 
mmt’faakfraan ern dtr  Mede  trfgmaamenveor ai/ge- 
maaàt.S'tn  Onde  lui  a laiflefaBiblioihcquc  par  préci- 
put.  Zr«  O nv  heeft  hem  zyntikhctkeek  ve*r  ait  gt- 
meakt.  PftcCîruT  eft  encore  le  préfem  de  Mariage  que 
le  dernier  vivant  retire  avant  de  partager  la  fucceflion 
avec  les  autres  héritiers.  Errgift , AJeraengave^  ^ azt'e- 
hkt‘iift  diedea  UngCtlrevenie  ma  zig  trekt , alv99rens  te 
deelen  net  de  aadere  erfteasamen. 

PRECIS, ISE  Adj.Fixé , déterminé,  t’afigefield,  kefiernd, 
kepaaU.  Au  jour  précis,  à Theure  précire.O|pâfrrrf/?xr- 
fieUe,  ke{lemde.gtzette  dag  ^ terbefi-'rnderaar.  Deman- 
de, fomms  précife. 

de,  valtgefteUe  fem.  Il  eft  un  peu  trop Paécis,  trop 
exaél.  l/>  M xpat  te  naauveUttende , le  pretys- 

Le  PRECIS,  le fotnroafre, l’abrégé, PefTemicI.^ikef/f» 
inboud,  'tkert  kegrip*t  v.'*zen}l)ke.\\  nous  a dit  le  pré 
cis  de  l’alFaire.  Hy  heeft  ans  het kertbeerip,  denvaar- 
VJam/ien  iwbaad  der  zaak  ia  kertt  wardeagez^gd.VQu 
li  le  précis  de  tout  l’ouvrage.  7^ie  daar  dtnkarten  m- 
btad  't  vMmaamfte , bet  mer  g . V pit  van  V bee/e  U'erk. 

PRECISEMENT.  Adv.  Exaftement.  Net^daide/yk, 
ftipttlyk , naaavÂearigljk , ter  fnede.  Répondez  précl- 
fémenc  à ce  qu'on  vous  demande.  ^nttLaardaet  ,Jti^ 
teiyk,  dMiJeljkap't getamenavraagd.  Venir préciié* 
mciu  à l'heure  marquée.  Op  bet  aawgewezen , ’/  keftem- 
de,  'igezette  aafjtipt komem. 

PRECISION,  f.  Kxaâitude,  obfervatîon,  diflindlon 
précife  Saaa:vke$trighfid  ^ pipte  xaaaneeemmg , ap. 
éaitentbeid.  Les  préciûoss  trop  fubciles  des  Gram- 
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maiiiens  ne  font  que  rebuter  les  Dîfcîples.  DeaUe 
f%ne  keari^beden , de  ai  te  naanvje  ^vaarneetuinge*  t 
anderftbetaingtn  der  Spraakaaee^ert  doen  niet  dan  de 
Leerftngem  den  lufikeneemem.  Parler , écrire  avec  pré- 

I ciGon,  Met  anUerpbeidsag  , cpletteatbeid  Ipretken, 

1 pbryvem;  retefmaattgiyk  , fiiptetfk  , nsamxvkeartglyi 
(preekent  febryvea. 

PRECOCE.  Ad).  Mùr  avant  le  temps.  TVtrresg,  vaar 
den  tyd  ryp.  Des  fruits,  des  pèches  précoces. 
k'raege  vengten  , vraege  perzikkew.  Un  Cerifier 
PftécocE  , qui  porte  des  cerifes  précoces.  Eet 
vroege  Ktrfekaam,  kaam  die  vraege  kerjfen  vaaru 
kreagd.  Un  efprit  précoce , trop  avancé  pour  Ton  ige. 
Ean  vraeg  ver  f and  t vraege  geèp  ^ etrtaafdeetvaatden 
trdrfpge'wardea. 

PRECONISATION,  recommandation  d’un  Prélat  â 
un  Evêché  &c.  Beaaemng,aamkevee&ag,aampnvag 
van  een  /ü  erkbeer  tat  een  Btidam 

PRECON ISERjpropofer  quelqu’un  en  plein  Confiftolrs 
desC3rdinaux;s’étcndre  fur  le  mérite  duCandidat  & le 
recommander  auPapc.alînile  remplir  KEvêché  ou  TAx- 
chevêché  vacant.  Jeweand  in  de  valle  vergaderiag  éer 
Cardmaalen  vaarflelien  , vaardraegen^  zyne  verdteafiea 
apheafen  en  den  Paat  ter  invnUiwg,ktgeviwg  vaw  ‘t  apew^ 
fiaande  Bis-oC  jlarfskitdom  aamkeveelm  , aaapryxtu 
Monficur  rAbbédc...iut  préconiféirEvêchédePoi- 
tiers  par  \cCiTd\na\K.DmHeerjBkfvaw...'%tieTddaer 
den  CardiaaalR.tatbetBtêàamvam  PailtersvaargefieU, 
xaargedraagem.  aamgepreezen.Sct  Amis  leprécODîfect 
comme  un  Sainc^  l'élcvcnt  jufqu’aux  nues.  Z;« 
Vrienden  pryzen^  faemem  hem  ait  een  Hedig^  ver- 
b^'ff  hem  Hemeibaag^tatdeiyalkfn. 

PR^URSEUR. Celui  qui  arrive  ftanoorrcc  devant.^Wr«' 
looper.  Jean  Daptifte  a été  IcprécurfeurdeJ.  C Ja- 
bannes  den  Dca^  is  de  vearloaper , vaarkaae  van  Jefus 
Chfifiat  ri-ttw/r.  il  ne  fc  dit  qu'en  cette  phrafe. 

FREDIlCÉDER.  V.  (1.  Mourir  avaot.ll  n'a  d’utage  qu'en 
Pratique.  Eerfl  ovtrlyden , vaarfierven.  Celui  des  deux 
qui  viendra  à prédécéder.  Die  vankttde  vietkeetrfi  zat 
kamentefieTveN,te  averirden.  En  cas  de  PaEDEcèsde 
l'un  des  deux,  le  furvivanc  pourra...  Ingevalvam 
eerfi  averiiding  van  een  der  keidt , zal  den  tawglUe- 
vende  vermom. . . 

PREDECESSEUR,  Devancte».  Celui  mi  précédé. 
yaerganger  yvaarzaat , vaarkezitter.  Le  Roi,  le  Pape 
Ton  prédécelFeur.  CeKaning^  dePanszfn  vaarzeaS. 
Nos  PftRDEcessEUBs,  nos  devanciers,  nos  ancêtres 
étoient  bien  auQÎ  fages  que  nous.  Onze  Vaarnaatem^ 
t oarouders  tvaren  v't!  taa  vm  ah  aoy, 

PRKDESTINATEüRS.  m plur.  Ceux  qui  admettent  la 
Dogme  de  la  PredeRination  abfolue.  yaarkefebèkkerr , 
vaarfiandertvan deva/fhekte  Predefihatèe. 

PREDESTINATION. r Décict par  lequel Dieudefliae 
les  Elus  à la  Gloire  éternelle,  & les  Réprouvez  i l'En- 
fer yaarleffbikkiat ^ PredcRmatie.  Lc  Dogme  de  la 
PrédeRination  cR  bien  difputé.  De  Leere  vamda  Prtde- 
fiinatie  ti.  ord  veel  ketv;ifi. 

Les  PREDESTINEZ  font  les  Elus  de  Dieu.  DeZear- 
kfjcbiktem,  «drgepredcRincerden &>«dlr  Uitvefkeame 
Gadt. 

PREDESTINER  v.  a.  DcRiner , choiRr  de  toute  éterni- 
té. yan  eeavi.beid  veroîdinccren , vrrkieten.  vaar- 

krfcbikken.  Il  n'y  aura  de  fauvez  que  ceux  qu'il  a plé 

à Dieu  de  prédeRiner.  Aüeenàte  'tQadbeeltkeheit 
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/f  vcrordîneeren,/tf/  bet  etwwii  lev*n  U vetbittiMy^tl 
Itnzshi  v Dieu  «voit  prédeftiné  Moyfcpour 
être  le  Condiifleur  6'\{x^^\.Gùd hédMtfs  iM^riefthtkt, 
^rkûtenomJt  Lriasmsn  tfraélttr  t,yM. 

PRIi01CABLE.Adj.  d.  i g.Qui  peutfervir  de  texte  Vth 
f^eiei)  ktdéiarmenovttlprteken  i*j7r.Sujct,niiitiere  pr\5* 
dtCAble  BekvMMm  onétrurrp  mttnVuJttk.itïf^totdt 
FreJikfiof.  Animal  préàuabfet  fe  peut  dire  aulti  bien 
dcl*homnicquc  de  la  bête.  Diet  kanaliôa'Uitlvjndtn 
mtnf<b alsv4iH  '/ b*f(i <wcrdeM.Cc terme  dudylc 
dogn.a:i()uc  e(l  borné  à ces  deux  plirafes  li. 

PREÜICAMKNT.  m.  Catégorie , ordre , rang , cîafTe  où 
fc  rangent  pluHciirs  chofes  de  meene  nature.  McofJdeel, 
erder,  rari  tôt  uf A e verfebeidene  XMaken  djm de zelfde' 
MaiMMT  over^ekrait  ivordeM.  Ecs  dix  prédicamens  de  la 
Logli;uc.D^  tien  Hoafddet/en  vau  de  I.ogica  ofte  Rede~ 
neerVuude,  11  eA  eri  bon, en  mauvais  PaéDiCAUKKT,  en 
bonne,  en  tnauvaife  réputation.  Hfb<elteenioede,een 
(telle  naamim  de  vjaereid , bf/iaalbee/  vjet^  beelfieit  te 
bcfk.l]  vieillit,  fur  tout  dans  la  dernière  acceptiorL 

PREDICANT,  ff  dit  par  ironie  pour  Mr:«tsT«E.  Prfi/r- 
àanf.  C'ellun  chétif  PrédUant.  'tiseenfeit  Predikanl, 
ttn  arntéiiig  Preeker» 

PREDICATEUR  Celui  qtii  prêche  la  parole  dcDîcu,qui 
exhorte  le  Peuple.il  fe  dit  te  plus  fouvem  des  Cathuli- 
quci  RomiiîîS.f'fé'ii/êfr,  Vreeker^Preekhetr^  ook,  Predi- 
i-a»/.L’Elo(}uer.ce,le8geftesduPrédicattur./?#if^pf#« 
kemibeid.de itbaardfn  vtudeu  Frediker^  vandeu  Predi" 

kant.  Nommer  un  Prédicateur  pour  TA  vent,  le  CarO* 
Die.  De  Prediker  <tfccr  dtutidvcMtVOordei''apeMbe- 
ncemen^  éauftellen. 

PREDICATION. f.  Difeours,  Sermon  du  Prédicateur  ou 
du  ^tWniütc.PredikatietredeMvoeriui  vau  den  Fret  kkeer 
of  VMM  dm  Ÿredtkani.  La  P«émc«TiON  de  U parole 
de  Dicu,de  rEvangiie.D/  Predikini^verkcodiiimi  vsm 
Godsveard^det  EvavieÜUfKf. 

PREDICTION,  f AAion  de  PReniae. 

Les  fauircs  prédiélions  dcsARrologuesêcdes  Vifîonnai- 
ICS.  De  valjcbe  vocrteiAinten  dtr  Stjrrek)kersender 
èuiebretde  Fropbetttn.  Ma  prédiction  cil  accomplie , 
vous  voili  Echevin  * Bourgucmaltrc.  expr.  fam.  Myne 
vccrzetiirg is  vervuiâ  .gyzyt  Sebepen^ BuTiertneefler. 

PREDILEC'I  ION.  f.  Amitié  de  préférence  pour  la  per- 
fonne  chérie.  vrieKdfcbap  deer 

iew  zeorvrràieziiei  vcor de lefitfde per/octi opy,evat.Li 
prédilection  de  Dieu  pour  les  Elus.  Devcorhtfdeücds 
emtrent  zyn  MitverKêcruew^ 

PREDIRE.  Prontftaïuer, Prophétifer l’avenir. Hr/ t$r 
kcmemde  vcorze^im , veorbeduid-n  , Profeteereu , ver- 
koudi  eu.  Les  Prophètes  ont  prédit  la  venue  du  MclRe. 
i>e  Prcpbertewbebbetide  kcmftvau  deuMejJijsvoorzeid 
Je  l'avoîs  bien  prédit,  je  le  prévoyoisbien.;éétf«/ibf/ 
•welvccrfpeldt  k zeid'  ket  v:e!,ik  zeu  bit  u'etttankomeu. 

PREDOMINANT.  ANTE.  Adj.  V.  Qui  prédomine. 
Heerfibemd.  Un  vice  prédominant  Een  beerkbmde  en- 
drw/d,  zonde.  Sa  palîion  prédominante  c’eit  le  jeu , le 
vin  &c.  Zyn  ketrfikend.  irvcfi  i lebrek» 

bêrittoyt  ii  den  bebbel,  de  v.yn. 

PREDOMINER,  v.  a.  Etre  dumîn.int,  plus  fort.  />rr- 
(fben^  boven  dryvtM^  kraitiier  «>».  La  bile  prédo-  ' 
mine  chez  lui.  Ton  tempérament  cA  bilieux.  De  gai 
beerfeht  bj  hem^  h kraiti^tt  by  berndau  énderevecb  j 

tew  ^huT.emrew.  I 

PRE  EMJNENCE.  f.  Avantage,  prérogative,  rcerraui. 


PRE. 

■viorJttl,  yt»rriit.  voortre^lftbeij,  *U*ttmtt,àhriJ. 

1 d’un  Cai  Jinal  au-dclTus  des  autresEc 

clénafliques.  De  veoTraugi  V9ortrfffêf)kbeid  van  tett 
ÇardiMaal beven  d-’  andere  KstheliKen. 

LaPRE'EXiS  1 ENCE  de  Dieu, qualité  par  laquellcDieu 
CXilie  avanuoutes chofes.  Devocrvjeteuitjiheidvan 
^cd  y hcfdüMi^beii  Viaar  dcor  Gcdvoer  ûlle  dintenbe- 
fiaat.  * 

PIŒl  ACE  f.  Avant-propos  ,Epitrc  liminaire,  AvertifTc- 
iiient  au Lcéleur.  JfNP,  ^‘esrherigt  ami  deu  Leezer» 
La  préface  doit  expliquer  fuccinclcmem&claia'ment 
le  dcScin  de l’Auteur.  DtvoÿrredtnmoetbetvojrMtt- 
wen  van  den  UhryverkoTt  en  duidety  k verkiaaren. 

PRhl  ECrURE,  f.Charge&  JürifdiÂion  du  PRérer.  Be- 
velbebbetfebap,  Drefî/ftép^Ampt  en  bevind^gebiedvcu 
Romeins  A*^ fttaaar  ai/cienaamd. 

P REI*  ERABLE.  Adj.  p.  t.  g.  Verkteityk^  vccr  verkiesbacr, 
boyen $ets tepetientteniîen  Une  gloricufe  moriell pré- 
férable à une  vie  hoT\ic\À(c.Een  heertyke decd it  vccr etn 
iibandtg  leven  te  verkiezen.W  faut  aimer  DicuPséré* 
raulexîént  à toutes  chofes.  A/rv  nteet  Gedbevenoî 
vesr  altedi  -gen  lietbebben. 

PREt  ERENCK.  f.  Choix  que  l'on  fait  d’une  chofe  plutôt 
que  d une  autre.  Voorkeur  y vaojkteùni.  Cicéron  mé- 
rite la  préférence  entre  les  Auteurs  Latins.  Cteeraver- 
diend de  voerkeur  onder  de  Latyufibe  Sebrjiverr.  Accor- 
dcz*molîa  préfcrence.Gv«m;<iVpicfcrencie  depenuirg. 

PREI  ERERunc  perfonne.uncchofeiune  autre, lui  don- 
ner la  préférencCjl’cftimcr davantage. v.a  Eenperfcon, 
eem  zask  beven  eeu  nuder  fief 'en , a:feti , meer  in  iraarde 
Avjrifjf.  Il  faut  préférer  Ton  falui  à toutes  choies.  Me» 
mcet  z^ue  zéligheiJ  boven(iliediKgalttHy(ifilen.?ii^ 
férer  l'honnête  à l'üiile  ' t eerlyke  vcer  bet  nutte Pelleti  t 
verkiezen. 

PREFET.  Ancien  Magirtrac  qui  gnuvernoitâ  Rome  en 
labfcice  dcsConfuIs  ou  àciV.mpcxc\ixs.Rùon.ftheitad- 
vccgd ht  de  afvirzen^hetdder  PuriermeePers  of  der 
zeren.  La  Cluirge  de  Préfet  du  Prétoire  fut  établie  par 
Augufte  é<  abolie  parConrtantin.Wrr.^mpr  van  Overpt 
van  ’s  zvait'wierd  door  Angnp  nsiwirpeld  ytH 

doer  Ccapamlityvs  vernsetiid.  Le  PRéreT  des  Gaules  y 
excr^oit  la  fuprême  autorité  , au  nom  des  Romain?./?^ 
Prefeélus  der  Ganitu  ttp^nde't  bocjpe  gezag'tn't  oud 
f rankr}k  ^inden  naomder  y avoitaulHuil 

Préfet  d’Italie,  d'lUyric&  d'Orienr,  Voy.l'AcAD. 

PREFET  ou  Intendant  des  Clafles  dans  les  Colleges  des 
Jéluites  Ac.Oivr/7f,  cpp-rPe  Relent  df-r  ^chcoten^  in  der 
Jefniitn  Cv.Y«//at  f^e.  Le  Perc  Préfet  d i College  do 
Louis  le  Grand.  Dr  O/'Prr  Reientvan'tJrlnitenCollf 
fie  vam  Lndovknt  de  Xik^, 

PREFl  X.  Adj.  Arrêté , déterminé,  vapiefteld,  keftemjy 
bepaald.  Jour  préhx.  v^//  gepeldt  bepaaide  dag.  Turps 
prélix.R<y/ri9W!r/^i/.IIeure  préfixe  teltemde  Douai- 
re préfîx, déterminé.  FepaaUeyVaf'tteUtUe  Meduv.'^ 
f(bat.  La  pRénxioN,  détermination  du  délai.  Deke- 
paahng  van  V utlfft. 

PREGNANT.  A.-TE.  Adj.  PRESSANT,  V olènt. 
yinnie  Des  douleurs  prcgnantcs.rY»«ÿA,  ftherpr  pyr.en, 

PREJLiDICE.  m.  Tort,  donimag;.  Sebade^  naiecly 

I veron^tlykin:.  P irter  préjudice  àqireli|ii’iin.  tema%d 
fihade ,nadee! torheaitn.  Sans  préjudice  des  droits, 

I des  imimmitez  Ac.  Zonderzadeilt  kreaKin^dtr  re^- 

I tfMy  vryàorr.nfti^f, 

PREJUDICIABLE  Adj  d.t.g.  Nuidblc.AWcr/^g /cA.»- 
Sffff  dA}<. 
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deïfk.  Préjudiciable  à U Tancé»  à la  réputation.  î^êJee-  | 
lilt  fibsdehk  v$9T  of  $8Sdege%<»aihe$dt  (tbmdeljkAén  | 
de  fifltdt  naûvt, 

PREJUDICIER.  V.  a.Nuîrc.cauferda  dommage.  Schaë- 
den^nadeet  toekreniem^kensdeeienS^iTïS  préjudicierâ  vos 
aB'atres.  Zender  uioe  %aaken  te  ktMsdeeien.Veicès  pré- 
judicie â la  famé.  Demmsttigbtid,  deoverms0t  bens' 
deeld,leb»éd , krewkt  de gtxAndbeid* 

PRÉJUGÉ,  m.  Exemple  .augure  fur  quoi  on  fonde  un  Ju- 
gement, f'aeroarirf/,  Le  relâchement  d'un 

priConnier  à caution  cil  un  fort  bon  préjugé  en  fa  fa- 
veur. Hetlos  UMtemvMneengevanienender bvril9gt it 
ten zttrgêid  vearoardeel , 'WMtitekem ten  zyntn bt^e.  Sa 
retraite  cR  un  pulifanc  préjugé  contre  lui.  7,jne  vingt  is 
ten  fnngtii  vfifTuertUel tegem^m,?RéjVGé,(e  dît  fouvenc 
pour  P?évENTiON,  préocupation.  yonrinneeming^  voer- 
êerdeel.  Dés  qu'cns'ell  défait  des  préjugez  de  l’cnfan- 
ce.  Zeûdraameniig  vén  de  vobfintieemiwge»  , V99T‘ 
oùrdetlen  der  kindsbeid  onSpégen  heeft. 

PRE  1 UGER.v.a.Juger  par  conjeélurc.  Oiffen^  eordeeleu  by 
vU<*t-  Cela  arrivera  ainfi,  autant  qu'on  le  peut  préju- 
ger. Ddt  xjil  élfoegebenren , voer  «m  veel  men  bet  kau 
Vjfen,  Vbor  éf  kûnoordeelem. 

PKELAT.eR  le  titre  ordinaire  des  Abbez, Evêques  fi:  Ar-  j 
chevêques.  rreUnt , Kerkheer^  Abt , Btffchep  k>( ^nru- 
Bijf(bep»  Les  Prélats  de  rEgiiie  Gallicane.  XyeVteUa- 
ten , d$  Hetttn  fi£{boppeu  en  AnfU  BiJJ<beppen  v»n  de 
J(jrk  Vénymukryk.  U fe  faicfervjrci.mitneunPrélat. 
expr.  fam.  Hjdett  ^hiUntxiidienennUeenVTfUat  t 
nheen  gioet  Heer.  Les  devoirs , les  honneurs  de  la 
PaéLATURB , (le  la  Jurifdiction  rpirituellc.  De  pligten , 
de  etren  vsm  bet  ^reUatfebap  , vsn  ’t  Geepe/fk  be- 
v'ind. 

PRELIMINAIRE. Adj.d.C.g.&  SubR.  Qui  précédé  la 
principale  matière,  t'oorafinande  » veer  de  HoofdzÆnk 
p^énde.  Difeours . queRion  préliminaire.  yoorafgMde 
Reden,vo0réfg0mnde  venag.  Régler  les  préliminaires  de 
la  Pa  i x.X>^  tveréfinnnde  zénken,dt  ter f te pnnten  van  de 
t'rede  afdeen*  bepaalen» 

Le  PRELUDE  d'unMotet.D^  t«ef£4ir/,probcering  van 
een  /(frklyk  L^zang-  Le  prélude  d’un  joueur  de  Luth. 
Het  veorfpel  van  een  dteepde  Lnitpaat.  Les  bSille- 
mens  font  les  PaéLunis , les  avanc-courcurs  de  la  Fiè- 
vre. Degttt0wingenK.ynde  vaerleepert  van  de  Keertr. 
Ces  fréquentes  féditions  furent  les  préludes  de  la  guer- 
re civile.  Die  menigvnldtge  epreerem  . epfcbuddtngen 
vjaaren  de  veorJpeeUn  » vearbodeu  van  ekm  bnrgerkffg , 
ïnlandfen  earleg, 

PRELUDER.  V.  n.  Chanter  pour  prendre  Ton  ton.  De 
nbêten  pelle» , voer  af  KJagen  om  zynteem  rr  ««vsiiriv. 
Les  joueurs  de  Luth  ennuyent  i force  de  préluder.  De 
lotit fpeelders  zyn  verdrietig  met  bnnlang  preludeeren , 
talmeu  im  V pelleu  van  de  fnaaren. 

PRÉMATURÉ, EE.Adj.Milravantletcmps.  7Îp  vreeg 
^yP  ^8n  tyd.  Les  fruits  prématurez  font  les 
moins  bons.  De  vfbege  vmgtenzptdepfgtpe.  Efprit 
prématuré, fagelTc  prématurée.Frerg  verPandyVff/beid 
vecr  demtfdrypgewrden.L9$encrepTilés  prématurées 
ne  manquent  guercs  d'échouer.  Deêndermeemingemte 
vreeg  begênnen  vallen  meeft  Prgt  nit^  rmtlnkkenbfna  al 
tfd.linc  faut  rien  entrepreodrePRésr ATUaéMBfTT.JUÿe 
meet  niettveerhaartgs , niettveer  den  tydenderneemem, 

PREMEDITATION,  f.  Délibération,  yeerbedanking  ^ 
rwr/pg,awrwfr«i5g.  Parler , agir  fans  prém^ittdon. 


PRE. 

Zondef  vccrbedenken/preekenyzmtder  êvervtgAldver- 

letgiag  te  v^rk  gajn. 

PRÉMÉDITÉ  ,EE  Part.de  PstéiiéDiTEa.  y»9fbtdêit. 
Un  dclTein  prémédité, auquel  on  a penfé.fongé  aupara- 
vant. Eem  voerbedagl  vêtrwefmen,  Aâion,  caticpr;rc 
préméditée.  Vearbedagpe  tVeargenamene daad y vmbb 
dogte  tnderrteeming, 

PREMEDITER  un  delTcin , s’y  dtfpofer  avecdélïbcrati- 
on,examen.  Een  votrueetnen  vearbedenken , pverkÿe». 
Il  préméditoit  ce  méchant  coup  depuis  long  temps.  H) 
bedagttùe  IneedeéaaJzederdhng» 

Les  PREMICES  ou  les  premiers  fruits  dclatcrrei.plar. 
DeeerpeliMxen  efeerPe  xrngiendefaardty  Les  ptcmicc» 
étoicntdus  4 la  Tribu  de  Levi.  DeeefPtltngtMkv.imt 
den  Atamme  Levitoe.  Je  viens  vous  oÎTiirlcâprctrucet 
de  mes  études , de  moif  travail,  ik  kem  a de  eerPtÙM^te 
mjnerpMdtty  myner  arbetdopdraaten  y êprfrrew. 

PREMIER, ERE  Adj.&SubR.  £>r/?.  Adamaétéiepre- 
miLf  homme.  AjamudeeerjtemeafthpwetftLiptt‘ 
mierc  chofe . la  première  fois.  De  teTitezâêk,de<frlu 
maai.  Les  premiers  foins,  les  premières  peniéci.  Ilr 
eer/te  zorgen , de  eerpe  gedagten.  1/Ange  cxicrmifu 
les  pRr.aneas nez  des Kg^-ptiens.  ùen Engel vtré'iit 
de  eerjtgebonrenf  der  Lg yptenaeren.%^  fcrvir  du preŒ.ir 
venu.^/^  bedienenvandie  enen  eerfi 

komt.  Le  Premier  Prélîdcnt.  Dtae  rfte^beegperrtf' 
dentt  yoerziiter.  Je  vou>  dira»  tn  Pfifxiizi  îicu,  pic- 
miércment.  ïkzaluvonr  etfft,(erpelykv^ien.V‘Sld 
mieux  être  le  Phemier  , le  plusconlidéraMtéerai^e 
que  ie  dernier.//#/ de  eerftr^de  eantà  MÏpjttxta 
zyngePagt  te  ztn  dan  de  laatfte.  Déuu>tlhe!'e  & Oct- 
rOD  tont  les  premiers  Orateurs.  Demefkents  n Cnm 
zynde  eer/te^de  vo^rtrfffiflfkfteFedeMaarea.KccojrK: 
Ton  PacMiER  . Ton  ancien  tuRre,  fa  première granisur, 
famé.  Zpm  eer/te^  iverif,e  lailtfTytrmiteiJ.geteMàbfd 
V'tder bekâmen,erléngen.  II  n'a  qu’unePK£Mi£ar, qu't- 
ne  imparfaite  ceinture  des  Lettres. 
eerpe  y onvolmaakte  fthetSy  een  fcbraêl  denkkee'Jier 
"Lettergeleerdbeid.  Kg  Premier  la  balle  le  gagnciterse 
du  Jeu  de  paume.  Diens  kaî  naap  aarnbettH'»  u>t 
vtind  bet. 

PREMIERE. f.La  ClafTc  de  Rhétorique  dans  on  Col'cgc 
Latin.  Zftde  ef  't  bcogPe  Sche^i»emLeif»f(btSdmL 
II  cR  en  pretnicrc,  Hy  is  i»  V zesde  Stbeel. 

PREMIEREMENT.  Adv.  En  premier  lieu. 
vapr  eerp.  Premièrement  il  faut  fçavoir  que.  • • 
moet  vcor  eerP  vjeeUm  dat. . . 

LcsPREMISSES.ou  lcsdcuxpreml;respropoCiioc*d*ifl 
SyEogifmc.  Detv'ee eerPe PellingeMyde major 
VêneenSyUegUmnSt  Potbeviys  of^##.V#7/ 

Quand  on  a admis  les  prémilîés  on  ne  peut  plus  nier  4 
conféqucnce,  laconciuflon.  Alsmende  tveev^pt 
Ptllmgfji beeft  aangenmen yka»n,enbet gevdgt 
(lait  nht  metr  ùntktnnen. 

PREMONSTKEZ.Relfgicux  fondez  vers  l’An 
Saint  Nortbcrt.pretniéremcnt  établis  à Prémoatré.i-^J* 
le  Diocefe  de  Laon.  PrtemonPrateitftM,  'sàutMeavi- 
kenvan  etntprenge  Regel  dear  P ans  Cûkxins  de 
bevePht.  , 

Se  PREMUNIR , fc  pourvoir,  précaudonner,  contre 
froid. Zig  ve^rtieafbezargen  tegen  de  *#ifif/-Sc  préflx^r^ 
contre  les  accidens  de  la  fortune.^i/ 
tegen  deeng^maKken , moff>lt^btden  van‘(f.evd 

PRENAÜLE.Adj.d.t.g.7w#e*tf/jé.LapUccn'étoitpr^ 


PRE. 

xuble  que  p&r  cet  tndroic.0#  V!êt  wnur  Unit  üê 

wemfw. 

PRENANT  aind  des  Villes  Pune  après  Pautre.  AUus 
dt  tfM*  îtsd  voor  en  dt  Andtt*  ns  immtmimdt  » vno- 
verende. 

PR£NDRE.v.a.D'un  ufage  trop  étendu  pour  en  chercher 
ici  tous  les  exemplesril  répond  principalement  iCaptre 
&A(ffpfre  eu  Latin,  & il  le  peut  prefquc  toujours  rcn> 
dre  par  NaeMEN.VANceK  en  Vatten,  en  Hollandoir. 
Prendre  ce  qu  on  offre.  Setmen  '$  item  mfw  AénhtJ, 
Prendre  un  cheval  par  la  bride , un  enfant  par  la  main. 
EfnpaATdkydtm  /aaa»,  ten  ktwdkjdthsndmetmntvat' 

PRENDRE,  falHr  un  voleur.  Eewdiefvintgent  vêtttn. 
Les  voiles  commencent  à prendre  vent.  Dt  xtiltm 
liarntm  u mdtt  vâtten.  Paanoai, dérober  un  manteau , 
une  montre.  BtnmAutely  ttnbotU^itnftmtUy  ftthn. 
PaENoat des  oi féaux,  des  perdrix , des  lapins.  / 
fstryzen , kêwj9t»  vaniem.  Prendre  du  poilTon . des 
perches,  dcMin^ülUet.yif  ,kAtrt ^ésivAmiem.  Paty* 
raa  une  Ville , s'en  rendre  maître.  Etm  stmd  imwraiinr, 
•Vfrtveren,  9vtrmfrfiertM.?RZVDKE  quelqu'un  avec  foi 
pour  plus  de  fureté  dans  le  chemin.  Intsad  tHmêtr  %e- 
ktrbttdêVfr  dt  mrdt  a n de  a une  Fi  Ile  par 

Cotee , l'enlever  malgré  elle,  la  violer.  Etm  pyyptr^ttm 
Dtchter  mttt  ^ewtld  u fg  febmAkem  , 'pervafr#ii,  febofftt^ 
ren.  PaXNDae  oumettre  fachemife.  Zynhtmkd  amm- 
trtkktn , Amnjcbitttn. 

PRENDRE  un  bouillon,  Vw^\cT.Etm ktuiiltmtppmrptmt 
Venez  prendre  leCaR'é  chez  moi.  Ktm  ky 
mfKpfff  ^i«énv.  prendre  un  lavement  £#9  4/i/lerfgr< 
krtiàtMf  nttmim.  Prendre  du  tabac  en  fumée.  TAkmi 
rptken.  Prendre  du  tabac  en  poudre.  Tskmk  fnuivtn. 
Prendre  de  bonne  nourriture.  GttdvAedfft  mmttii,eiê. 
Prendre  fon  repas.  Zjm  mAAhjd  d§tm.  II  a été  deux 
jours  fans  rien  prendre.  Hy  ù twt  dA^tmit%oetfi  zonder 
ieti  ttnattif^tm. 

PREN  DRE  une  chofe  en  bonne  part.Pcxpliquer  favora- 
blement. Etm  tMAk  ttm $»ede9Pvatiem t ut/ opmermien  » 
vAArdttlii  Mit/tfiem.  Prendre  fur  foi  le  foin  de  quelque 
chofe.  De  toriVémietttpzigmetmtm. 

PRENDRE,  luivrc  le  pies  couft  chemin,  Dtkmrtl/etreg 
mttmem,  kéfzn , tWgf*.  Prendre, tourner  à droit,à  gau- 
che. De  rtitertyde  ydt/inkerzyAe âmpAAm imertfisAm. 
pBEKoae  la  barque  de  nuit.  MttdtmAttft/jMU  •vAArem. 
Prendre  la  voyc  duMcîrafÇcr.AffSalfSeikf  of<r!fPai(ffw- 
xjtm.  Prendre  la  route  de  France,  d'Italie.  DtutfimA 
P>#vérr*  , M itmlHm^AAMy  vlgem.  Prendre  les  Enne- 
ins en  flanc.  Dt  fAmdemvAm ter  zyde Asuta^tm.  Pren- 
dre quelqu'un  par  fon  foible.  hmtAmddMsrby  *$  weAkfi 
is^  zym  zvftkfi  La  Moutarde  prend  au  nez. 

iêhfieuvAt  kydtmeai. 

PRENDRE  quelqu'un  pour  dupe,  le  tTOtnper.Jmsmdke- 
éiritgim  Jmmitemyherem.?Tenàtc  quelqu'un  par  le  bec,par 
fes  propres  paroles  lemundmttt  zrm  etge  iveerdem  VAm- 
Itn  Prendre  quelqu’un  au  dépourvu,  au  pied  levé.  U- 
mAmddev9ftiii,tem_0mverboeds^tmVAtrzitmt  ttljfkonem. 

PRENDRE  feu,  s’allumer,  s’enflammer,  ymmr  vattem  ^ 
Aên  krand  vlttgen.  Pprndre  feu,  prendre  la  chcvrc,fc 
inctirc  cncolere.  yu  rvatten ^ tpvlhgtm,  apfhthf^my 
gramfiemrig  u.crden.  P^  ENDSB  Pair , refplrer.  i e tagt 
ftkrppen.  Pa  ifosEfonmajen  patience.  Zymfmtertgp- 
dmHti  ver  irat  em  ,tfidaH  lyd'n.  J'irai  PRRNpai , re- 
cevoir vos  ordres  /*  za' au»heve^tmiaamemtfam%tmt 
AjbAAleu.  PuMOiix  langue,  s'informer , aller  i la  dé- 
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I couverte.  Of  ktnijthaf  tUgtan;  kerigt , 

Prendre  terre,  aborder  aie  Cote.  AmUiûtk*- 
mtfm , df  fimfi  kezei/em. 

PRENDRE  foin  d'une  chofe  ,y  fonger.  Serg  draagen  em 
J'en  prendrai  foin  comme  pour,  m itnéme./ft 
%aC er  zAfi  vtr  draaeem , ii  zaI  '/  bezorien  als  voor  my 
zelve.  Prendre  girdc  à quelque  chofe, en  avoir  un 

I foin  particulier,  opiett  UtUHypajftn.  Prenez  bien  gar- 
de à votre  bourfe  L.etypasv)e/opuu'  kemrs  11  faut  pren- 
dre garde  à fon  devoir.  A/em  tmoet  op  zynphgt  lettem,  agt 
leeurmepzympHit.  Prendre  garde  à foi , fe  tenir  fur  fes 
cardes,  op  zym  bmede zjm yVttl  taeziem  im  's  zeil 
boadem. 

PRENDRE  des  mefures  JuflcR,concertcr  les  moyens  pro- 
pres. R/ièu*u«iKri)w<^ir/v«érfuunv9,  mttte  VMerzcritn 
gekruièem.  Prendre  les  devans.  t'otr  mit  reiztnAi  Ht 
prendre  les  devans  au  Bagage.  Hy  tond  de  Bagagit  vodt 
mt. 

PRENDRE  parti , s’enrôler.  DhmfimemenyZigAitSal- 
dtfurofo^ri^tifrAnnérv.Prendrepartidanslcs  croupes 
de  France.  Diem^  wtemtem  onder  dt  Pranfebe  traepem. 
pR EHDR E le  parti  de  quelqu'un , fe  déclarer  pour  lui.  De 
zydt  vaniemamdkiettm , bem  éamk/eeven^vatrfiaamtke- 
gmaftigitm*  pRENDRa fon jparti , fa  réfolution  finale,  fe 
déterminer.  Zymvaftkeflaitmeemem  ^ tigvaHamemke- 
paalentatiett» 

PRENDRE  les  Armes  pour  le  fcrv’icc  de  fa  Patrie.  De 
kPapemem  ttmdiemJtevamzymkadfT/Amd apneemiem t op- 
vattem. Prendre  , contraéfer  de mauvaifos  habitudes. 
Kwaadagevüaamtem  tatrem  ,u4fawwac9.PRENDR  e quel- 
qu'un aumoc  lemamdkyzynvMordmeemen  y zym  vol' 
/en  eifcbgeeven , de  kaap  voert  toefiaarn. 

PRENDRE  le  pas  fur  quelqu'un. te- 
tmamdMtemtem , aamde/TaogeTbamdvAmbtmgaan. 
PRENDRE  quelqu'un  pour  un  autre,  s'adrefler  mal. 
lemand  voar  etm  ander  aanziemy  etm  verkterde  voor 
btkkem»  LaMere  de  Darius  prit  Epheflion  pour  Ale- 
xandre. De  AUtder  vam  Darimt  zag  Epbtftiam  voor 
A/txamder  aam.  Prendre  Martre  pour  Renard, Pier- 
re pour  Paul.  Pteter  vaar  PamJmt  aamziem , grtf  mit* 
/éfum,zig  gew-dig  «rr^r/rrrriv.  Prendre  une  bourJe 
pour  argent  comptant.  Eem  /dapjtt  ee»  k/ammtr  a/t 
een  loutere  waarMidapvattem. 

PREN  DRE  chair,  naltre,devenir  homme.'i  t'/eefib  aata- 
mettnemy  gekaremvordem.  J.  C.  a pris  chair  dans  le  feln 
delà  Vierge  Marie.  y.C.  beeftimde  Maayd  /ktaridt* 
fthaat  bet  v/eefcbaangtnatmem.  Ce  cheval  commence  à 
Prendre  chair  ,à  s’engraifTer.  nmt  paard  keytwdvet  te 
noardem.  Un  Arbre  qui  commence  à prendre  racine  £#« 
Boamdte  vorte/keiindtejtbietem.  Il  pourroic  bien  lui 
en  Prendr  E mal,  lui  en  arriver  du  déplaifir.  Hetzom 
btmv)t(Jlett  kamrntmgaam , t.mur  kanmtn  opkreekem. 

Se  PRENDRE,  v.  n.p.  Etre  pris,  oevangem •worden.Lci 
oireauxjespoiflbnsqui  fc  prennent.  Oew.  ett.de  vijffn 
diegevamtemvjardem,  La  Rivîcre  commence  ife  Pren- 
dre , à fe  ge  1er.  Rivier  krgind  tôt  te  vrie  zen.  l.'h  ul  lo 

fe  prenddéjà,  Dt  a/y  kevriefd  alrerde.  Sc  P<e  dre, 
s’a-'crocber  à un  clou.  Aan  eem  f?y/ter  bâti  en.  Un  hom- 
me qui  fe  noyé  fc  prend  i ce  qu'il  peut  Een  man  été  ver* 
drinkt  bond  zif  va  fi  daar  hy  kan.'^a  P ^ EN  e de  pa  rô- 
les avec  quelqu'un,  en  venir  avec  lui  aux  invcAives. 
l^oord-  rytenmet  iemand.tnet  bem  tôt  f b*lJen  komtm- 

S'en  PRENDREZ  quelqu’un , lui  attribuer  la  faute , l'en 
quereller.  Het  apiemmndverwten  ^ bemdefcbm/d  ma 
geevtM , bem  daar  aver  / e^  yven.  V ous  D’avci  qu'à  v ous 
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en  prendre  â votre  indolence,  nt'gligcncc.  Cybehthet  irRFPOSEB.v.a.  Commettre,  dtablir.,v«//f/fc».  CcBX 
mtur  yut ainh'ibnd,  nnlaMiz,hfii  uvrlt*.  H faut  ( qu’on  avoit  prépofezi  la  gardedu  jeu-ne  Prince,!  Tad- 

• • ••  ‘ mininra(jon(!csFinânccâ.Offfrjvn9<ri>inr«/«<^u;jit- 

fini  V09  dfn  ftngeh  f^orp  , tût  de  hedienini  der  Geldmid- 
deien  bad  dsntffttld. 


sy  Prendre,  s‘y  conduire  d'une  autre  manière.  Men 
tKCft  bfS  op  tfa  anJtre  -jjyze  êanvanfeu ^ 00nvttten\ 

menm$eîôpeeHanà<revjtxterij«Tkiêên,  . — , , 

PRKNEUR.  Celui  qui  prend,  sefmer  ^wneemer  ^vawger.  PREPOSlTIOîÿ.  Particule  indccîmablc  qui  fc  met  de» 
UnPrcneurdcVilIcî.  ' vant  le  nom  qu'elle  rigit.  yearzetf^i.  Sut  une  table, 

meemervaiiS/etdeM.  U.i  preneur  de  taupes.  Eenmolte-  i fouslachaiie,  près  de  la  porte , à fes  pieds.  0;>  een/a- 

venitr.  Preneur  d'oifeaux.  Preneur  de  j f^t_,$»dndefteri,hdrdfHr,veerzvnfvo^reji. 


fora  obligé  de. . . Deh»Brderx^/;^ehoiidfHzynte.. 

ï-aPllEOCCUPATlÜN,  la  prévention  d’cfprii  nous  cm. 
pci.he  de  bien  juger.  Ùe  veeriitwremizi  vangeefi  belet 
ûnt  wel  te  oordi^eleit. 

riUCÜCCUPÉ.EE.  Part  duVerbe  fuivant,ro?f/jr^M»»^». 
Un  cfpiic  préoccupe, une  pjrfomic  préoccupée  eft  inca- 
pable u’en  bien  parler.  Ec-»  t*e{idie  v ormgeTtomenh^eem 
perfoen  met  vttoroerdeei  i*$^fnomfu^u  onbekv:âam  om 
daer  v*n  tefprfeken.  Il  cft  tellement  préoccupé,  préve- 
nu en  fa  faveur.  Hytizeedawt^tottyn  voordeel^  mei 

be'i  ve^rtKZ^omev. 

PUKOCCUPP:  «..provenir  reîprit.lui  donner  des  imprcf- 
fions  dont  il  a peine  à fe  défaire.  DeMieefl  'v^rinnee- 
nKftt  mtt  voiToor.teelen  hetettem,  ianeemen  Un  Juge 
integre  ne  fe  lailfc  jamais  préoccuper.  £r»  ir#e»E<*^- 
IfT Uêt  zif.nHitvoort9ueemen. 

PREOPJNANT.  Celui  qui  opine  devant  un  autre,  Eer(t 
Btmmende.  11  fut  de  Tavis  du  préopinant.  Hrwai  vsn 
'/  fe^'Of/e  VJ»  de^ee»  die  veor  hemge^emd bad. 

PREPARATIK.  m.  Apprêt.  yoarbereidi»^ , tetfiel.  Les 
préparaüisd’uneenuéc  trioinphame.  Oe  vocrbereidia- 
fenjVotrkereidJfle»  tôt  er»  z^^rpraa/^rnde  iatreede.  Des 
préparatifs  du  Guerre.  OorU^t'ioekereidjeitn  t Kj)it- 
lêfraflin^en. 

PREPARATiON.  f.  Appréf,  difpofition  antérieure. 

Foorbereidhipt  voorbereid/rlttoe/leI^toeriÊ(ir»e.  Prépa- 
ration à la  Sainte  Cène,  yoorbertidmg  tot^bet  Hew£ 
I^aitmaai  II  proche  fans  préparation.  Hy  Predtit 
zondf  r voo^hereidiHÇ. 

La  PREPARATION , compofiiion  des  remedes.  éV /#r- 
kereidirtp , f,ereedma»ki%f,  der  bBfpmiddfle», 

PREPARATOIRE,  Adj.  yoer  af/aaude.  QueRIon  prépa- 
ratoire ,qui  prépare  à la  difcuflîon  des»  matières./' «r#/- 
yaandeen  ter  zaakieidemde  vraaxptik 

PRÉPARÉ, EE.  Parc,  de  P«epareb.  Bereid ,ttreed.  Pré- 
paré à la  mort.  Terdoedkrrfidtgf/tbikt.Seliinit  pré- 
piré  i tout  événement.  Zi^votr  ali*  toevalle»  gereedt 
lewapeadhoadert.  x 

PREPARER.  V.  a.  Apprêter,  difpofcr.  Voorlurridf»  ^ ge- 
reedmaa^e» , /<b:kkev.  Préparer  ,alTaifonner  les  vian- 
des. Dé Jpyzem  toema^e».  Préparer  une  entrée*  ttn 
rpccTicle.  Eenintreedét  eenfcbauwfpel  vervaardUtte- 
Prep.vrer  jCompoferlcs  a'msdcs.  De  bulpmiddelen  h- 
PREPARER  les  Enfans  i la  Com. 
muniûn.  De  Kinderentotbet  î^êitmaal  kerridem  ^ be- 
kviaam  maaken.  Ss  Préparer  pour  un  voyage.  Zt£  . 
vervaardtge»^gereed nr^^èpis  om  ee»  reh  te  dot».  Se  pré- 1 
parer  pour  parler  en  [>Xi\>\\c.Zit  ineedmaake»,vtTvaar^ 
digenomi»  ’t  openhaar  te  fpref\e».Sc  préparer  à la  mort. 
Zig  ter  dood bereidewygereedkoude».  Le  temps  fc  prépa 


veorhaid  va»  banne  manhke  /^mJére». 

PREROGATIVE,  f.  Privilège,  avantage  fur  un  autre. 
Poorregi , voordeel.  La  Charge  de  Préfident , da  Maré- 
clral , deChancelier  donne  de  grandes  prérogatives. De 
Bediening,  bet^mptvan  Prudent  t van  Marfcbalk» 
va»  Canteliet geeft groote  voorreckten  t vocrdeele». 

PRÉS.  Prépofition  de  lieu . Tynonime  à Proche.  A:r,  naku 
digtoinaaf  taa»,  li  demeure  près  de  l’Kglife.  près  de 
la  Bourt’e.  Hyv^oond kr de  /^k  ^ky dr  Bfurt.W  Rappro- 
ché fort  près  du  but./f/irévr/  »ayb*tldtgtaa»  de»  dre!, 
êandemeetiekome».  lleR  bienprésdc  nûdi.  Hetnal 
na  aa»  demiddag  ^digt  ky  tvajtf  aure».  (^.tand  il  fc  vit 
fi  près  de  {zUn.tf  a»»en  hy  ztg  zoo  »a  aa»  zyne»d  zat,. 
Il  y a Paesde  vingt  ans,  quafi  vingt  ans^qu  il  cft  mon-Hf 
it  ai  k"* detv'intu  jaardsoi(ev:feft.  lia  reçu  prc>  de 
cent  écus.  Hy  betft  dtgtajndebonderdkrtone»  o»tf*»‘ 
gen.  llavoit  près  defoixante  mille  hommes.  Hybadky 
dffejt igdnizewd ma».  ObCçTVQt  quelqu'un  de  Paes.  le 
ma»d va»  maky  viaarnermen , brfpirdtn.  S'il  ne  me  tou- 
choit  pas  de  fi  prés.  Ah  hy  my  zoo  »a  »iet  keltond,  niet 
zoonavjai.  Il  regarde  de  ptès.  Hyhkyzieadt  yZV3*k 


rc , fe  met  au  be.iu.  «r/  ti*vrr  Ubikt  zig  vaet,  't  tant  tig 
nantit»  dat  wy  mjoy  wer  tulltn  kfjgen. 


Suivre  i'Enneini  de  près.  De»  vyan  ikori 
op  de  kàeten  volg/tn.  Le  ferrer  de  près.  Hem  btel »aky  ko- 
me» . keanifien . maJMw  inpaite».  1!  n'en  veut  emendre 
parler  ni  depresni  dcloin.phr.//y  v:it ertoibnretva» 
boorr».  Il  dt  un  peufantafque , mais  honnête  homme 
à cela  pRcs,  Hy  it  vaat  eigtnboefdtt , vdfpelttmrii^ 
ma  JT  btbalve»  dat  een  eerlyk  m^a.On  lui  a rendu 
fon  argent  à quelque  chofe  Prcs.  Me»  berft  brm 

• zyn  geid  op  vaeinig  ma  v'eder  gtgeevtn.  Il  n’y  faut 
pas  regarder  de  fi  piès.  jl/<»  moet'er  zoo  naai/w  nut 
epletle». 

PRESAGE,  m Signe  par  lequel  on  juge  de  l'avenir.  Foor* 
tetke»^  vocrkedaidfel.On  raconte  plufieurs  préfaces  de 
la  mort  de  Cærar,de  Henri  quatre.  Ah»  verbjatdvttl 
vooftPékens  va»  Céofary  van  Hyndrik  dt  vierdrwt  dood. 

\ PRESAGER.  V. a.  Indiaucr,  prognoRiquer. 

' voork^datdfn , voofkfhoven.  Cela  ne  nous  préfage  rien 
debrm.  Dat  voerfpeldonsnht goedt. 

PRRSliYTERIAL.ALE.  Adj.  Qui  appartient  à la  Prètri- 
fc  ,au  Pfcshyiere.  Pitefterlyk  ytot  bet  Priefttrfehapkt' 
hoorendt.  Bénéticc  Presbyiérial,  friéfterlyk  inkome». 
Prébende  Presbyiérialc.  Provfy  inkomft  daoreen  Prit' 
per  te  krzitte*» , te  fenhten. 

PRESBYTERE,  m.  Maîfon  Hrcsbyiérialc  ou  la  demeure 
du  Prêtre.  '/  PaftoortoiPrieJtertbnis  yde  •watnagvan 
dé»  p4i/r<wr  otPrieJier. 

PRESBYTERIENS  ou  PREsitiTBRîr.NS.  On  appcîle 
ainfiles  ProtcRansNonconformilIesdc  laGrandc-Bic* 
tagne.  ireskyteriaanen  of  Konconformifte  Proteftante» 
va»  roH  hrittanje. 

PRESCl^IK  ou  P&xcuE,  comme  il  fe  prononce.  Sermon 

du 


Dir‘- 


o^le 


PRE. 

du  Miniftre  Protcftant.Pw^/ii^/w  vandtnGtrtfttmerfA 
dem  Prédisant.  AHcr  au  Prcfchc.  Aa  de  PToitiatii^  né 
de  tiefkidan.  Ecouter  Je  Prefcfîe.  De  Prt:iikd:te  man- 
bcifren.  Itn’eOpas d.ibclufagc,  écUreprcndprcfque 
toujour;  en  mauvaife  part, 

PRIC5CHER,anoncerla  parole  de  Dieu.  C'odtxveerdpre* 
diien,  verkondîien  Vrefeher  lapailî  vn , fur  l'hilloircde 
la  palSon.  Dep^(CiQpreaiteM,nver'/ ijdewvaade» Za- 
iitmddkerpredtken.  Ce  Miniihe  prcfchc  bien,  il  a te 
don  de  la  chaire.  Dte  Predikawt  f redikt  ivc/A^ickhet  ^ 
vanter  par  tout  Tes  fcrviccspancz.  Z)ne  voorgaartde 
dtewfitn  Qverslaàupryzeniroemen  $ver  al *p  x.yngfdaa- 
wtiiienfien.  Il  y a prefehé  fept  ans  pour  un  CarOmc.phr. 
By  hetft'erheel  laMnewooud,  bjtt'er^kenddh  de  ken- 
te  tond. 

La  PRESCIENCE  de  Dieu  note  pas  la  liberté  de  l’hom- 
me. Devwrkemnit  tVoor-ueetenUhapvau  uod  beneemd 
de  vrybtid  wiet  van  deu  mtmpb. 

PRESCixirriBLE.  AdJ.  i:at  by  verjaarhi  vetvalt  ^ 
v^rkeefitmcard»  Droits  prefcripilblcs,  qui  peuvent 
r’acquérir  par  prefeription.  Rfcbundie  ^;prefcriptic, 
b J ver/aoriny'  verkrteitH  Konnen  xeorden.. 
PRESCRIPTION,  f.  Droit  acquis,  propriété  acquife  par 
une  longuc&  légitime  ponclIîonrcïcepttQn  qu'^  allé- 
gué contre  ceux  qui  veulent  interrompre  (a  poficllion. 
e'erjaaringei^endcmdoor  eeH  lan*e  en  ‘wettiie  beuttlng 
njtfk  tegen , nittandering  teyen  de  geenen  die  de  bezitting 
nsillen  verfioarem  II  y a prefeription  pour  dix  ans  cn:rc 
prefen^d  pour  vingt  ans  entre  abfcns.Catfr  is  preferip- 
lie  met  de  tien  yaren  ondtr  tegenvjoordigeten  met  ae  t'uitn  * 
tig  iaaren  tvjfthen  afvjezende, 

PRESCRIRE.  V.  a.  Ordonner, marquer  fa  volonté.  Veor- 
• ftbrjvem , beveiten.  Preferire  des  loix  aux  vaincus.  De 
dverttozntne ’wettewv^orfcktyveit.  pREScRiBX,rcqiié 
rif  droit  de  propriété  en  conféqucncc  d'une  pofTelHon 
limitée  par  les  Loix.  yeriaarmienenexeeptien  van  niet 
Mfankeltk  bybrengen  y bet  regivaneigendem  dooreen 
bezittint  doar  de  Ifetten  bepaaU  verkrjgew.  On  ne 
preferit  pas  contre  IesMineurs.Dj«rgr/.rxer«  verlas 
Tint  tfgeu  de  Onmondigeu 

PRESCRIT,  TE.  Part  depRSscRmR.d.ins  Jeprcmîcr 
itwi.yoorgefcbreven  Je  ne  fortirai  pas  dc.s  bornes  que  ' 
vous  m'avez  prefcriccs.  zal nitt  nit  depaalen  treeden 

die  gy  my  bebt  vooryefebteeven. 
PRESEANCE-f.Droit  de  prendre  place  devant  on  autre. 
P’aarzittimtt  voorrami.  Les  Phaiirienschcrchoien:  la 
préféance  auxBanquecs.De  Phart/eenenzojendevoer 
%jtti»e  in  de  Oafimaalen. 

PRESENCE,  f,  CeiermceftoppoféàABSENCS. 
viêordiibeid^byzyn.  La  préfcnce  du  Juge  étonne.  De 
tef,envjoor  • i;,hid  van  den  Rahter  outfleldy  maaktver- 
iegen.  La préfcncc  réellcdeJ.C.dans’lHofticeR  in-’ 
foutenabie.  De  veezentlyke  tegenwoordigbeid  van  jA 
C.  in  deHofliit  in  *t eferbroodit miet  te beweren.  Les 
Armées  font  cnpréfchce.  De  Légers  fiaan in  tgezigt 
van  malkander.  Si  j’avois  le  bonheur  de  jouir  de  votre 
préfetKe.  Zoik  betgeluk  bad  vanuw  Uienv.'oordigheid, 
vanmv?  byzjnt  vannwtezelfibaptegemieten  PaastN- 
CB  d'efprit,  capacité  ou  bien  prendre  fon  parti  fur  le 
champ,  yaardigkeidvanoordeel ^ •ere*dbeidvangedat 
ten,  fnedigeopmtrkingr  vaardig  vernuft.  Il  faut  bien  de 
la  prélcnce  d’efprit  pour  d.mncr  fes  ordres  dans  un 
jour  dcBataillc.D#«rimv/  veelvaardigkeiitvaM  ootdeel 
^pti  men  dund  vetl  vêêrdigbeidt  wysbesd,  kptlbtid 
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beJjoTilbeiJ te  bebben  Ont  zyn ordtrs  obeen  dag  v.m  Ba- 
taille  uit te drelen^  alom  tegeeven.  C’cfl  uneperfonne 
qui  a beaucoup  de  préfence.'/  It  eenman  aie  zetr  vaar- 
di^  yfKeedig  it  in  zyne  antvioordtn. 

PRESfCNT,  TE.Adj  Jegewwûordig.  LepréfentSiede 
on  Je  Siede  d’aujourd'hui.  De  tegenueerdige  Eeuw. 
L'Etat  préfeot  de  l’Europe.Dc  tefenx.'oordigepaat  van 
Europa.  Dans  laconjor)chirepréfcnie./«de/f^fwttevf* 
dtge on.pandigbeid. Le  préfent  billet, la préfente  lettre 
de  change.  De  ie^envjoordtie  viffclbrief. 

La  PRESENTE cRpourvousmandcrque..,  Detegen- 
wtorJige  diendt  is  om  u te  laaten  Vieeten  dat. . . 

PRESENT,  par  oppofition  à Absent.  Teienvrcordig. 
Tous  ceuxquiyétoîcnc  prefens  AldegetntnciieeT  te- 
genv.oêrd:g  viaremt  aile  die'erby  fionden.  Vous  êtes 
toujours  préfem  à mon  çfpric.  Qyzyt  ûltydteg^er.v  oor» 
dig  in  w)w^f^/?.Ccthoîrmeeftpréfcntàtout.  Dieman 
ts  overalgaauu'by.  Avoir  rcfpritpréfcîu , vif  & pro- 
fond. Een  vlag  en  diepznnigverpand bebhen  ; vaardtg , 
tereedzynvan gedagteu  II  n'eut  pas  Tcfprit  allez  pré* 
fentpourlui  répondre.  Hyvjjs'er  nietgaauzvger.œgby 
ptet  zjn  verPaadombemte antv'oorden.  Un  tcmc'de 
‘Présent, qui  opère  fur  Iccbamp.  Een  vaarjtzhulpmid- 
del^een  retnedie  die  op  Raande  Cela  n’cll 

plus  en  ufage  à Pre-^ent,  maintenant.  Datit  tegee- 
vfoordig . ni$  niet meer in gebrnik»  Il  n’y  fonge  plus  à pré- 
fent.//;<é<'iri(rVr9iiMf/mÉ^r'0OT.  Monficur  N.  N.  à 
PRESENT  réfidanc  !..  Den  Heer  S.  N tegenviaoe,:», , 
tbans  v.oonjgtigtot.„  Monficur cft  cmpcclié  pour  le 
prêtent.  Mfnheer  teeftan  bdef. 

Le  PRESEN  T , le  temps  préfent  d’un  Verbe  qu’on  peut 
conjuguer.  De  tegenweordi:e  tyd  van  eenH'trkuo^rd 
dattneHCon]u^tCTcnkim.]e  Vais  cfî  le  préfem  de  Tin* 
dicatif,  que  j’Aillb  cR  le  prêtent  duSubjonélif  du  V’er- 
bc  Aller. 

PRESENT.  n^.Tion.Cephenk  fvereeriag.  C cRun  pré- 
fcntde  Monficurlc  Sccrcraiic-W.7  ts  een  ^efthenk  van 
Mynbetr  de  Seeretarit.  «'.Fabius , content  de  fes  navets, 
rcfüfa  génércufcmcnt  les  préfens  des  Samnites.  Fjhau 
met  zyne  raapen  vtrgenoegd tV^igerde edtlmoeàiglyk  de 
tefcbemken  der  Savsniten. 

PRESENTATION  f.  Droit  de  préfenter  à un  Réné.»ice. 

Benoeming , regt  van  lot  een  '^.n^ehtgeed  oîmiomP  te 
^0r«R»,CcBénéfice  cft  à la  préfemation  dcrAbbe.de 

•'i’Evéquede  ..  Dat  Ktrkioed^diePrebeu  ie.Beaefsztt 
pa  ftterbenoiming,  prefentatic  , vandem 

BiJJebopvan  ..Aprci  la  Présentation  , l’exhibition. la 
produchondeslciues,  &c.  SédeveTtooniagderbrie* 
ven , ^e. 

PRESENTEMENT.  Adv.  k préfent  maintenant.  Tegen- 
vmrJig , nn , terflend.  Il  cft  préfenicmcnt  en  voyage. 
Hy  is  tegen^xo^rdii , ty  it  na  tfreis.  Maifon  à louer  pré- 
fentement.  hnistebaur  terponéin  tevaaren. 

PRESEN  FER.  v,  a.  Offrir.  Anabteden , vertoonen,ovef 
getven  Préfenier  unboiiquciàfaMaUrcftc.EMeA/;*- 
naret  eem  rnÜer  aanbieden^  over^etven.  Piéfcnier  de 
Targcnt,  une  czinion.Ce/d  aanlieJen ^een  barg  pré- 
femceren.iW(p».Préfentcr  à boire  à fon  M;iUre.Z;»rj# 
AJrePfT  te  drimken  trtven»  drinken  aané-ieden.  Pré- 
Tenter  la  main  a uncDame  à la  Jefccme  duCaronc.Er» 
y ujf roav)  in  'taf  treeden  van  rr  de  band  bieden^rei- 

Préfenterun  Placeiau  Roi,  une  Requête  à 
ÂlclVcigoeurs  les  Etats.  DtnKpniH^f’yvettnekifkrift, 
de  U Heeten  dtanten  een  RenneP  veTtMnen,çverleveren , 
Sffff3  ter 
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$erbMJfeUeM,?itiivrz%  le  moufquet , la  pique.  Htt 
mBiktt  MtffietitM , vporhêudtn , de  fitk  Vfrtt4nen , 
ieu.  Prb$-ent£k  un  cnfani  auBaptême.  Etnkmdte» 
J)Mp  btffe» , b^udea. 

PRESKN  VKR  quelqu'un  au  Roi»  l’introduire  à fon  Au* 
tiicDce.  lemandbydem  KinmiinUiden^ter  ithoor  hret,- 
Itw.  pRESENTit  quelqu’un  à un  itilneilice  vacant, l'y 
nommer,  limsmd  t$t  eem  êpenftééiidebeiiQÜQic  kemet' 
mt»  y vwrdréAym , v*orboudfm 
Se  PRICSEN  TER  devant  le  Koi.Zigvm  devKemimi  vrr- 
t09nen,v99f  dtm  verfchjMtn.  La  première  chofe 

qui  Te  prerenca»  qui  parut  i ma  yi\xa.De(tTfte%Msk  dte*i 
ter  fie  diwfi  dét  zti  m mywieùit , vt9r  mj  vertotnde.  H 
importe  i>eaucoup  de  prefencer  de  bonne  grâce.  Détr 
ü xeel  0/tngtleiendAtmen  xÀg  manuterlfk  vertcêmdy  dtt 
mtnàrrtfkin  eewgeze/fèbéftrred.  Les  diBîculiezqui  fe 
prCfcntent  dans  cette  alTairc.  Ce  Kwttrubed  m été 
$t$  die  zésà  9,t  doen.  Dèsque  Poccaüon  le  p éfemera. 
2to  htafi  de  geiegemtbttd  tpdoen.  Les  ti  uits  fe 

prCfentent  sOn  prefeme  les  fruits;  lans  les  peler.  J)e 
vruzteM  vjtrd.'mt<H‘f(biUs^Mgektdem.  overitgevem. 
PRESERVATIF»  iVK.  Adj.ûtSubft. 
j^a^.Remêue  préfer  vaÙLqui  a la  vertu  Je  prêter  ver  de 
mil.  £ri«  beb^ederndy  bevrfdeud  miadei.  Le  Citron  cil 
un  prérervatilconuelepoifon  DeL^mtentiemyttï^t- 
ydücfteembekwstmmid^iteieu TMTji//.Le  jcùnv  efi  le 
plus  grand  préfcrvarifconticraïuour  impur,  et  vts- 
te»  it  bet  éUtfkragUgfie  btlfmtddeitegen  ée  tn^mjibe 
tietde. 

PRESERVER,  v.  a Garder  de  mal.  Hteden,  bebtedewybe- 
u'«4rr»,  befthutien^vén'  t k-'jMsàbexryJem-  Dieu  nous 
veuille  pié.'crvcr  de  mort  fubite.GM  ^tiet-iboeaeMtert 
OoJ  betotede  9»i  vt»  eem  /cbie/jie  dwd.L»  fobiiélé  nous 
piêiLirve  de  beaucoup  de  ojaux.  De mûatiibttd beheed y 
bexcstrdy  bevrfd  eut  vtHVtdkw^sie»  ,»mgemskkem. 
PRESl  DENCE.  f.  Fonélion , dignité  du  Prefident.  Vreft- 
diMSfibepy  yttrxèuerjtbtp  l)arant  U Préddence  de 
Mumieur  àc\\ia\aY.{jed»uremde  bet  l’refidnttjtbép  vsm 
den  Heer  HmrUf. 

PRESlDENT.Ccluiquipréfideà  uoeAnbmbléedc  Con- 
feil  rrefîd<^Mty  yoteviter  ht  etn  rtsds  vetgetderini,  Pré- 
Üdentdu  Concile.PWrei/rrr  vM‘/Ca»r//»ni.Prêlident 
des  Etats.  ^tf0fe/rrrr»  PrffidemtvsttàeÜtttteM,  Préfl* 
dent  du  Confcil.  PrepJenty  f^ttrxjtter vamde» Rstid. 
Il  y a huit  pAésiOENs  i Mortier  au  Paricmeot  de  Paris. 
Dtitr  Z/»  égt  tpper^  Prefidertie»  (m»  bttmne  zntxsrtt  met 
l$»d  leifttrdt  mtjfen  à Mortier  » lentarnd)  im  *t  Pmefe- 
fBtMtvt»  Parr/.irrauts'adrclTerauPrdîdcntdcs  Echc- 
vinn,  des  Bourguemaltrcs.  Afem  mtet  ztg  vervtegen  na , 
adrclTceren  «m  de  Prefdemt  Scbtpen  » Preftdent  Hmr^ 
germetfier.  Madame  la  PaésiOENTE  difputoit  le  pas  à la 
Marquifede...  Mevrptwde  oema/i»  vanden  Prefident 
betvtifiede  devtorrMwgëmnde Msrkiravinwevtm...  U 
a l’oreille  de  Madame  la  première  Prêlidente.>rr  beeft 
bet  ttr  vtm  Mtvrotruf  de  Gemmlitt  des  eerfiett  Pre^ntt. 
PRESIDER  à i’AtIèinblée , y faire  les  fonclions  de  PréH* 
dent»  recueillir  les  voix&c.v.n./«^fVrg4d^frâiÿ  vter- 
vttewyde  PrefidHttipUtps  enëtmptbekieedewydefit’r- 
mtHâpmeetmeni^t.  C'elUc  fiourguemaitre  C.  qui  préfi 
de.  ’/  //  de  Bmrgermeefier  C , dte  Prefident  it,  La  PrO  vt* 
deoce  Divine  PaésiOE,  veille  à la  conduite  de  TUni 
vers.  De  Geddtlfkt  yttrxienitbeidbtfiind,regetrdhet 
Cebteié/;  ztrgd^wësktvtor'tHeeUl^  Junon  préfide 
aux  noces , Lucine  aux  accouebeoens.  7«i»  tvttwd 
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de  bruileften  bj , fiest , zteid  tvtr  de  btttÛefteu  ; £«(r. 
MM  xÀt  .l^erfeot  tver  ’r  kimderbasrt». 

PRESIDIAL,  m.  Jurifdiêllon  detaquelle  il  n'y  a d'appel 
qu'au  P»t\cm€nLPreviM(iësi^  >eTe<btS’Htf,  terftbêêr, 
yrtedfebMp  y U cR  ConfeUIcr  au  Piéû* 

dial  de  Tours,  de  Poitiers  &c.  HfhÜÊëuùbterit'tQt- 
reebtsbtf  vsnTtmrSyVëmPtitirrs  ^(.Paé$:m al  eft  aullî 
Adj  Le  Steae  Préiîdial  d'Orléans»deTours.X)r  Prate»* 
(Uëte  i ierfebëër  y ’t  PrevinciëëUGtteebtsbef  ttem  Or- 
ieënSyVëmJkën.  Sentence  Préddialc.  t emmsim  eeu  Pn- 
%ieàëëéGere<bttbtf*¥frieemd^itteiprtkem.  Confeillers 
Préûdiaux,  Réëàsbeereuim  etnig^per-i^éerjtbmsr,  tp- 
periëndf-üeretbt , PrtvtMtië/e  Réëdsbeertm. 
PR£S]DIAL£MENT.Âdv,  A la  maniéré  des  Préfidiiux. 
Na  dewfte  der  PTOvinaëteGetecbtt'Htve».\\s%lit  pré- 
fiJialemem , fans  appel  julqu’i  la  fomme  de  deux  cens 
cinquante  livres.  T«t  tvsee  btmtkfd em  vyfttg  gytldtnt 
%ond'T ëppelvtnnis’wtzem y kenumiit getvt». 

PRESLK.  Voy.  AraasLC. 

PIŒSüMFl’lF , IVE.  Adj.  Dont  l'ufagcell  comme  reC* 
tieint  à cette  phrai’e:  héritier  prd/tmptif , regardé 
comme  plus  proche  héritier.  Aaafie  erfgemëëm  otsis 
%ulk  ëamgpuen.  Lc  PrincedcGaliesclf  rbériiicrpré- 
foin^tif  de  la  Grande-Bretagne.  De  Prtns  varntfaUts  it 
d-  mëëfie  erfiettëëmvsmGreet  Brittëwje. 
PRESüMPTlON.f. Conjecture.  Giffimg.  llyidegrati- 
des  préfomptions  contre  lui.  Daor  zfmgrttte  prcfufflp* 
tien,  ^ërffbtwlfàbedeMy  gifiingentegtnbem, 
PRESOMPl’lüN.  f.  Vanité,  arrogance  cxccffive. 
dtmkemdheidy  ver^oëënd^td ^ vefsmetelhetd,  La  pré- 
fompeion  cR  la  Fille  de  l'Amour-propre.  De  toëtdan^ 
keadheidy  verwëowdbetJ  rs  de  Dtebier  van  ettem  Ldefie 
11  s’engagea  PaésoMFTuEusBMBNT  dans  cette  entrf* 
prife.  HttTëdybpvëkketd*ztiveru)ësmdël)kimdkjt- 
drtmetmiwg. 

PRESOMPTUEUX,  EUSE.  Adj. Vain , arrogant»  qui 
fe  confie  trop  en  fes  forces.  Lsëtdemktitd , verwoorndy 
vermettL  11  fut  alTcz  préfomptueux  pour  ofer. . . My 
XDët  iëëSdë»kendy  vtrrvëëmdy  vermetet  gtwoeg  mtt 
dtrvea.,,  Dedrs p^é^omptucux^entrepri^^prefoDp• 
tueufes.  Per^ëëwdey  UëtdMtàmdtyVermeukbeieer- 
tfëSs  tndffrttermttgen, 

FRESQUE.  Adv.Quad.  Bynëy  ^ydMit/céser.L'oorrage 
eR prefque achevé, prefqoe  tout  vendu,  net  Mjerk  n *i* 
ma  vtittjdybjkëwty  bywëuttverktgt.  Il  étoiiprcfqiie 
nud.H/  vjësbrwë  bywësjebief  moëkt.  I.#a  PacsqulsLe 
ouPéninfule  de  Morée.  Hn  ttyma  E-)ië»dvëm  Meeta, 
PRESSAMMËNT.  AJv.  InRaimncnt.  Ermfieifkytrsg^ 
ti^yk  yWtet hvtr.lï  le  follicita  H preRammenL  Hrbad 
bem  ztt  emfitg  vertêgt  , by  »ëgt  ber»  te»  kragtt^y 
tëê  ernfieifk  aan. 

PRESSANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  prefTe.  Drimgntk . 
erwfitg,  11  lui  allégea  desraifonsû  prctlaotes,  fi  for* 
tes.  Hy btëgt bem xulke éringendeykrëiùte rederte» by. 
Vous  êtes  trop  Pesssant»  trop  importun.  Gy  zytélte 
tëfitg  y etn  ët  te  enpedmidtgtn  dhnier , te  vetdriehi  vfr* 
zirkee.  Que  faire  dans  un  fi  Prxscant  bcfoin.uncDé* 
celCté  n prenante?  ké^at  tedeem  tmzëfkeudnM^ezëe 
zeodyintMtketëgTeetewooddrmp  y m z»!ke»  eagtet 
PRF.SSEou  Foüli  de  gens.  f.  Drang  af  gedrëwg  va» 
mtnftben.  Fendre  la  preirc»  s'en  tirer  Deer  de» 
drame  ber»  drhite»  » »tl  bet  g^drang  , ait  de»  drawg  rga- 
dm.  LapreRcycRGforiqi-tndMonneui  C.  prêche. 

D»*ritm»ià*»drëiigtZë»veëJgpd$ep4Ü  àsyaèeerC.pfe^ 

dikf. 
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Sh-  Cette  étoffe  cft  i la  mode . la  prefle  y cft.  Dat  fuf 
û ma  tU  u$dt , tUar  rs  veei  vrasgtns  tut , ÉMt  -u:trd  veet 
A la  preüe  vont  leii  fout.^ihr.ÜtiekkeHUtpen 
ië  bet  ledraMg  , dsûf  hit  itmftme  votk  vtrisârd. 

La  PKÈ^IC  J’uo  Imprimeur.  Z?#  pert  vsm  en  DrMerJ 
Son  ouvrage  eff  tous  prefTe.  Zy»  werk  it  ûteder  de 
peu.  PassSE  i linge »prdfe  domeffique.  Lanmepert^ 
hmsptrsùm  fervetien  êè‘<.  intevomtotm* 

PRESSÉ , LE.  Adj.  Qui  a Mte.  Hssftii , diebsêjt  beeft. 
Vous  êtes  bien  preifé  > Oj  %)t btilbuaftii , xcatbehtr 
iroû/eu  kâaf$  l Paasse  eff  auffî  pari.du  Verbe  Pats* 
&tK,  (jedroMiew.  Je  fuis  uop  prclH} , ferré,  ik  cri  «/  te 
ledriniem^  te  wâSKw.  Prcifé  par  l’Enoemi.  i>a0r  den 
yfaMiikfëééëwd , ia^eflùteM,  iMiedr0n%em,  Errcpreirc 
de  la  faim , de  la  foif.  ysn  den  b^ngn , d»u  ehf(t  gedreu- 
tem.  îek^j,etd yieplaagdxyn^ 

PRESSEN n.MEN  r.  m.  Mouvement  intérieur  qui  fert 
d'augure  de  l'avenir.  ytùr^evëeUtiw^Mdigexteet.  Un 
rclléniiment  de  tievre.  Een  vocrgf^tëeié  vjm  de  koûrtt. 
avois  unpreircntiment  dumalheur  qut  m’elî  arrivé. 
Ji  bsdeen  ‘vcërgtvoeU  vam  *t  engelmk  d*t  my  gebetadt 
everjfkotKftt  it. 

PRESSENTIR  un  malheur,  un  accident,  en  avoir 
un  pretfcmimcnt,  le  prévoir,  v.  a.  Een  ongeittk, 
êwgemsk  xferaf  gevoelem , een  rêmp  al  xÀen  ëânkç- 
fr.<M , daërten  vë<fr'weetvaM  btkben. 

PRESSENTIR  quelqu'un,  le  tâter,  découvrir  fecret- 
tement  fon  intention.  îtmsnd  de  pelt  tafitut  beitnt- 
ijk  mtbeom.ll  eR  bon  de  le  preilcntir  fur  ce  Ma. 
liage.  Het  is  gtd  hem  §ver  dâS  Huweiyk  te  Polftn . 
te  endertafieni  ’t  iigped  mi  bem  te  bëoren  •wU.e  xyn 
levoelemt  dieu  UMugêande  zym. 

Presser,  v.  a.  Serrer,  étreindre  fortement. PrrjT'* » 
druikeu^  bjrd  xertugen.  PreÛer  le  raiÛn.Din  aruij 
perjftm.  PrelTcr  une  Pponge.  Een  fpntmtpnSen , àruk- 
ken.  Paessea,  approcher  les  lignesen  écrivant.  OeTe^ 
gels  tu  '/  febryveu  vusuv»  uéu  mulkéwdtr  kindtm.  Je  D^e 
retire,  de  peur  de  vousprelTertrop./i^  ftbMifv:eg,m  u 
ëiet  te  digt  «p  't  i}f  te  zitten , $m  n niet  te  bu»  d te  driU’ 
gen.  Paessca  les  Ennemis,  les  attaquer  6:  pouffer  vive* 
ment.  Opde  yyêudeu kTêpt%mdr»ugen  % bru  kenauu» 
•wtu  ,nfri  kféigt  »4ts«//r«.On  preffa  tellement  les  aQié* 
gez.  De  belegfrdeu  werdeu  zéâ  zeer  ingeflùteu , zeetU’ 
mig  htusamùd.  Paessbr,  hiter  l'équipement  des  V^aif. 
reaux.£Vlaefw/7sv|</frav^p#«  verbuufien,v9ërtpre£iu. 
Preffer  le départdu fecours.Hri  vrrtrrk  vmu  ’r  recours 
*verbuu(l*u.  Preffer  l'ouvrage,  les  travaux, les  ouvriers. 
Het  M)TTktde^L'*rkenv99rtzerten,bet  ‘iverkvëik  preÿeUf 
##»/r/t«*.lIn'yapo!ntdcicinsâ  perdre, le  mal  pref. 
fe«  Dusritgetu  tydtevtrltetefi.'t  iteeudriuirndeuHdt  | 
hrt  kMiuud  is  bëéidriugeud-Et%  affaires  preffoient  fi 
fort  que. ..  zéëken  eifckteu  ztdkeu  (putd,  drougeu 
zuojlrrk  uuu.  Se  trouvant  ainfi  preffé , einbarraffé.  '/.tg 
dus  gedrtugem , geperfi  ^ ketemmrrt  zitmdr.futistë  un 
Argument . en  montrer  toute  U force.  Eeu  Argument , 
bexvytredfu  kTugtiguuudfiugen. 

Se  PRESSER,  v.n.  p.  S'étreindre,  fe  ferrer.  Msikunder 
drmgeu,  digt  kyméikuuder  zttteu.  Onnefepreffepas 
tant  à rEglife  qu’d  la  Cotnédie.  Mem  driugt  mulkauder 
zë»  vre/uiet  tu  de  t^erk  sh  ep  de  Cemedie.  Sc  Pjies- 
SUR , fc  hâter.  Zig  buufeut  fpeedeu , busfi  muûkeu. 

Ne  vous  preffez  pas  û fort,  vous  avez  du  temps  de 
relie.  m zoe  zeer  mVi,  gy  bekt  tyd  ever»  S'il 

Vétoit  moins  preffé , fon  ouvrage  n'eo  eût  que  mieux 
v^u.  Zeo  h)  zig  minder  gebssfi  béd,  'l  ze»  muer 


PRE. 

veer  zyu  wrk  te  btterge<wte(l  beUeu. 

PRESSJS  , ou  jus  quVnfaitfortirde  la  viandc/des  herbes 
en  les  preflant.  in.  Sep , jeu , veebt  utt  bet  v!etUb  of  de 
irKidengeperfi. 

PRESSOIR,  m.  Machine  à preffer  le  raîfin.  Pert , druhe- 
pert,  v.j»pert.  Porter  le raifiiî au preffoir.  Deu  druif 
9u  de  pert  brruieu , draaieu.  Mon  mari  eff  au  PaEssoia, 
dans  le  licuoù  l’on preffe  le  vin.  Myn  munis iu  't  drui- 
venbëis  thyde  etifupert, 

PRESSURAGE,  m.  Action  de  Presser  le  raifin.  »>»• 
perjjiug,  fersiuun.  Payer  le  droit  de  preffurage.  Hri 
persgeld , pe  rsloou , ef  ’l  reebt  op  't  uyyuperffen  gezet , be- 
/4#/raf.  Le  Pressurage  cil  auflî  le  dernier  vin  qu’on 
etre  du  marc  relié  dans  le  preÛbir.  Eifiwjn , hatiie  en 
flegtfie  vyn  mt  de  rilt  geper/t. 

PRESSURER  la  vendange, en  tirer  la  liqueur  par  fe 
moyen  du  preffoir.  v.a.  Deu  •wptûrgft.deu  druifptrfe». 
Pressurer  une  grappe  dans  fa  main.E^iv  bot  drutvrn 
iuzynbaaddrukkeu,  per£eu.  Preffurcr  un  citron.  Eem 
lantoru  mtperjjem. 

PREST  ou  PaôT,  comme  U fe  prononce  & plufieurs 
l'écrivent.  Ad/.  Difpofé , préparé.  Oerted,  xuardt^.  Je 
fuis  prell  à vous  obéir. /é  bem  gereed  em  u te  yehear- 
zauftteu.  Le  dîné  eff-il  prefl,  la  collation  cil  clic 
prclle.  It  bet  middagmuul , eie  vrrfnupermt  (V  Ca/- 
ijthn)  gereed,  vervu ardigd.  U Vrlst , ilellfiir  le 
point  de  partir  pour  fon  Ambaffade.  Hy  ftaut  ge- 
reed,  is  vuurdigom  nu  zyuGezuut/ebap  te  'Vtrreizem. 
Elle  efl  preffe  d'accoucticr.  yyftuui  ull*  dagen  iu  de 
krâumtekemen,  tebtvaUen.  Cette  Maifon  cil  preffe, 
eff  fur  le  point  de  tomber.  Z>j|  ku>s  àreigd  in  te  /irt* 
ten , um  te  vulleu.  ^ 

PREST.  m.  Aéitun  de  Prestea  de  Pargent.  Leenhtg, 
gelHudgeld.  Unprcff  gratuit.  Een  vry^Ulige  lerning, 
leeniëz  zonder  ieterejt.  Un  prell  ufurairc  ou  à imé- 
rét.  Eem  ietniug  om  "woeker , by  iutereft.  Pour  !a  fu» 
reté  du  preff.  Tôt  zek.fr heid  xuu  de  leemttZy'v.tn  *t 
geleend  getd,  der  geûeHde  /aas,  der  geiernde  peuaiu' 
ten. 

PRESTAN'CE.  f.  Bonne  mine  accompagnée  de  gravité, 
Dtfttgbeid , ftautigheid.  C’cll  unhuminede  preffan. 
ce,debonne,  de  belie  preffance.  'tiseeumum  xuu 
ftuatigbeidideftigbeid ,vum  eeudepig  , ftemtiggeluut , 
vxzeu. 

La  PRESTATION  du  ferirent  oblige  à la  fidélité  dans 
remploi  dont  on  vient  d'étre  revêtu.  Het  preftee- 
ren,  ’l  ufteggen  vuu  deu  eed,  verbtmd  tôt  ge:rokiO’ 
beid  im  de  bedseumg  duur  men  me  de  it  bekteed  gevier~ 

deu. 

PRESTE.  Adj.  Agile  .adroit , prompt.  Guatnv , vuardig, 
/uetdig,bebe»dii»Voüi  un  tour  bien  preffe.  Dat  it  eem 
guumwe  trek,eeu  vuurdige  druuy.een  Jmeedigt  k euftgreep, 
Allcz>vouS‘Cn  là,  dépêchez-vous  , ^XK^e.Gaat daar us 
toe y buu/t Utguuëw,  rep u gtztLtKd.  llvouslitcclall 
Prestement,  fivttc,  h fubtilemenc.  Hy  deedbettum 
fut  • xAo  gez-u  iud , metzmlkeuktnltgreep.  Ces  mots  ne 
fortent  point  du  ffyle  familier. 

PRÉSTER  ou  PRETER,  comme  pluficurs  l'écrivent: 
faire  un  preff,  une  avance,  v.a  Leeuen,te  item  get- 
x*f»,w/rA/r/c*  Preffer  de  l’argent , un  livre,  un  man- 
teau àquelqu’un.  lernundgeld  yteuboek  ^ een  muutel 
ietneu.  Preltcr  à intérêt,  fur  pge.  Op  iutereft,  op 
pumu  leeuem.  Phr.<^ter  eff  anlll  bubffantiL  Ami  au  pre- 
ffer, ennemi  au  rendre.  prov.f  ria^in  'tleemeUyVyuud 
m'tviedtrgeexen.  C’eff  un  prcffci  i ne  jamais  rendre 

Vêt 
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Hat  il  ttlmiJgrU,  itltnJgted,  ttn  Itning  cm  nccit 
vjft^rr  te  gfeven. 

PRESTER.  une  charité  à quelqu’un . en  médire  malignc- 
Ditf ni.  lemând tels  k vsssdaardig  nageeven ;tern  k 'iLêâd' 
éérdig  beiafieren.  CcR  une  chatitc  qu'on  lui  preHe.  't  is 
sets  dét hem hwëédaùTdii t t'emreit  ns  geite^enverd. 
Prmter  mainforteà  quelqu’un, T’appuyerpar  voyede 
Jüftice.  iemsndde(ierke  ^ gev.'eldiiehandbiednit  dcor 
midietvan'tGerethibilpringen.  PreRcr  U main,  du 
recours  àrani:gi:,rüppreiré.  Dett bedrMkte,^fTëfttkte^ 
or.derdrukte  df  hsndbiedew^te  bu^pkQmerf  b){ianddeent 
cnder/land /eestfw.  PrcRcr  Ton  crédit.  Ton  nom  â quel* 
qu  un.  IemaMdz)mCtcdit^s4Ht.ien,  £i»  ttaam ieeteen , 
laattn  gebrttiken,  P« ester  roreiiie  â quelqu'un,  t'écou* 
ter  avec  sticndon  & dans  la  dirpofition  de  le  croire./^- 
msnJbet  rot  ieenen^  êankwen  engehefgetxeë,  line 
faut  pas  preder  l'oreille  â la  médifance.  AUnmeettet 
k-^aa  i {freeken , de  agferk/af  het  eer  wtrt  Irenen. 

PRES  1ER  le  ferment  de  ndélité  au  Roi,  aux  Etats , laju- 
rerauRot,  aux  Etats.  Dm  eed  vën  f,etrûitu'heid  bf 
de»  bj  de  Stsâten  êflefieng  dm  1 eû 

Stjjten  tTiUw  behovmt  zv?enem. 

PRESTER  le  collet  i quelqu’un, fc  préfenter  pour  le  con> 
battre,  luifairec^tedansune  difputc  &c.  ïemandket 
heofd bieJen»  de  tjsidenUëtmzim,  mbevreejd met  hem 
fedeHtwiPtn. 

PRESTER.v.n.S‘étcndreaifémeni:ll  fediedu  cuir  & des 
ctrjlfes.Hr^irs  mit!oopen,ver-wydeu.  Le  chamois  prcRc 
plus  que  le  cuir  lavd  ’/  Zeemfeerrekl  meer  ait  ait  'tie~ 
•M:aJ[ealeef.  Les  bas  de  f ycprcRent  plus  que  ceux  de 
laine.  Oe  zsde  koajjen  rekkm  meer  uit  ah  d?  voUe* 

La  PRESTESSE,  L agdité,  la  fubtilitéd'un  joueur  de 
patfe  paTc,d'un  danieur  de  cordc. bandi.  beiJ^iaau- 
xt  igMd , lagttgbfid,  gezviindbetdvam  etu  Googebelaar  , 
i\99rae-danf(T, 

PRESTEURou  Prcteor.  Celui  qui  prCtc  de  l'argcni. 
Lt*eaer^  ittnder^  de  terne  dte  geid  heneL  Pour  plus 
grande  rureté  du  preReur..  Tôt  grooter  xakerbtid  van 
den  leender^  unltenef,  11  n'a  p.is  l’humeur  trop  Près 
TRUSE.  Hf  vah  met  zeer  lemagtig  va»  iabef/i*  Ce 
dernier  cR  bas. 

PHF-S  riGE.  m.  Iliulion  par  fonilege.  Tovergreep^  tover- 
àoMp.Lei  Miracles  des  Magiciens  dePharaon  n’étoient 
que  purs prcRigCS.  De  tfmderenva»  PharaosTcove- 
nsaren  xvaren  maar  Itatere  konfigreepe»  , viaaun 
fleehre  teverkanfifet. 

PHESTRK.  Lirez  PftÛT^B. Celui qui  peut  confacrcrles 
PI  .Ries.  PrieRtr,  Quand  le  Prelire  dit  la  MeiTe.  Ait 

» de  Priefier  da  Mis  bedtend.  Les  Prest#£$  del'An- 
cicnne  Loi  étoient  des  Lévites  confacrez  au  fervice 
du  Tabernacle.  De  Priefiers  der  onde  If'et  auaaren 
lAvitm  tôt  dendieapdes  Tabemakelt  taegeiiydy  ver- 
ardend.  afiexAnderd.  Les  Prellrcs  du  Paganifme 
étoient  de  grands  fubomeurs.  De  Priepert  va»  ’t  Heh 
dendam  v:a3re»  tro'^te  bedrifgersc 

Les  PRES TRESSES  d’Apollon . ds  Diane , de  Minerve, 
de  V’efla.  De  PrieP(ria»e»va»App9it  va»DUa»  ^va» 
Mmerva^  vau  t'ePa. 

La  PRESTRISE,  le  Sacerdoce .rOrdre  des  Preftres  a été 
de  tout  temps  trés-vénérabic.  Het  PriePerhbap,  */  Prie 
Perdomiitem  aile»  tfdmtm  ^gpm  agtkaar  gevseep. 
Il  allégua  fe  Preflrifcpouréviter  le  fuppiicc.  Hyberiep 
zJgop  zf»  Vrieperampt t Priefterfebapg  Priejter  ordm 
arr.  de  ftraf  te  antgaa». 
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PRESUMER.  v.ÎD.  Conjeaurcr,  juger  par  înduftioo. 
yermçeden^  ftpm-  Il  cft  à préfumer  que  ce  fiege  ci 
fera  le  dernier  de  cette  Guerre.  Het  h te  verwsvede» 
dat  dit  beitg  het  taatfte  va»  detm  Ôoriogt.alxLeteit. 
Prkslmer  tropde  foi,  en  avoir  trop  bonne oplniou. 
Te  veei  vermaede»^  v'as»ea  ^ iaatdnt  end  , ver- 
vaa»d  tj».  11  ne  faut  pas  tant  préfumer  de  foi  inéire. 
Mm  moet  zoe  veel  niât  vermaedm,  ver  trouve»  va» 
Zf»  eiff»  ze/fs. 

PRESUPPOSER.  V.  a.  Suppofer  préalablement,  t'oer^ 
entier fftllm^  voor  af  vaft  (telle».  Pour  comprendre 
cela  ü faut  préfuppofer  que  la  Terre  eil  une  Plane* 
te.  Om  dst  te  begrype»  moet  me»  vaaronderfreilew  dat 
de  Aaraeee»  rU»eetis.  Celaprétuppofé  , il  s'enfuit 
qu’elle  tourne.  Dat  vaaro»darfteM zy»de , valgdht 
dût  de  zelve  omdraayd. 

PRESURE,  f.  Efpcce  de  lait  caillé  qui  fe  trouve  dans  !i 
vefliedes  Veaux  & des  Agneaux  «c.  qu’on  mêle  avec 
U fieur  d'artichaud  pour  faire  prendre  ou  cailler  le 
lait.  6trem(fli  raafet  am  de  meik  te  dee»  firemme»^ 
TMtmer:^  k/awteren. 

PRET.  Voy.  PRF^T. 

PRETENDANT,  ANTE.  Qui  prétend  ,afpîre.  Eileber^ 
ee»  die  ergeMs  »a  ftaat.  1 i y a toujours  bien  des  pré- 
tend.ins  aux  Charges  honoraires  & lucratives.  Dear 
zy»  altyd  veei  woenfebe»  die  ma  de  aanzimhke  e» 
Pmeerige  Ampte» , Bedieningen  ftaa».  Le  moyen  de 
contenter  tous  les  prétendons.'  t-oe  ka»  met»  a!  de  et- 
fsàers y vraagers,  prctcodenten  I 

PRE  lENDRE  à quelque  chofe,  y avoir  droit,  v.  a.  &a. 
lettei/ike»,  ptcicndceren  y Oaar  toebetaeid  zy».  Hy 
prétend  un  hiiilieirc.  H»  eifchte*eree»agtfteva»ybj 
pretendeerri  *er  et»  attfte  aerli». 

PRETKNDREàune  Charge,  yafpircr.  ee»  Ampt 
Jtaawy  ee»  Ampt  kejaage»y  zae*e»  te  veriryge».  Il 
ofoit  bien  prétendre  a l’honneur  du  Confular.  Hr  darft 
v'elnsde  eervan't  Bnrgermee/fer/ebap/taaa.  Il  ofoit 
bien  prétendre  i la  Fille  du  BaiJiiL  Hydarftvselam  de 
fjcebter  vaa  de»  Sebanty  van  dm  Offeier , va»  de» 
PaiUav  mtkomen  : bf  dorft  * et  veel  na  ftaa». 

PRETENDREjVOülôir  que  le  Pa{>c  Toit  infaiîlibic.  t’oor^ 
geeve»y  tivZ/rs,  vafiftellen  dstdePams  anfetibaar  zy. 
Il  prétendoit  donrter  la  loi  à tout  le  Monde,  feymeemde 
al  de  a aereld  de  vet  tegeeven , bf  v ihe , mtenit  elk 

- ee»  na  zym  pype»  le  doe»  danfen.l  Iprétend  faire  ce  vi>ya* 
gc  au  premier  beau  temps.  Hymeend,  by  ftaat,  by  :s  vaa 
gedagte , Van  voarneeme»  die  reis  by  '/  eerfte  maoy  v/etr 
te  dire» , aa»  te  vanye». 

PRETENDU,  UE.  Pan.  ou  AdJ  V.QuifertJ’épithfte 
aux  chofes  contcRées.  Gexvaand,  zaa  geaéâmd.  Ce 
prétendu  Magicien.  Dte  gewaande»  Tbavenaar.  La 
prétendue  Marquife  de...  De  gexeaande  PiariiwpMne 
Meilleurs  de  la  Religion  PrétemJue  Keferm^y 
c'ell  ainli  qu'on  parioic  en  France , en  fousemtmdist 
IcsProteRans.  De  fieere»  va»  de  zaa gmaamdeGsrt' 
(ütmeerde  Beligie. 

PRETENTION,  f.  A^fon  de  P éTENOBS,  d’afpircr  i 
quclquechofc  Eii\h yptt^\tnÇ\eyVêOfieeve».  Maure 
prétention  juRc,  légitime  fur  cette  Terre,  hyb^fire» 

ffltvaardige»y  vetttgen  eifib ^een  rretttge  prctcnficcp 
dat  Landgoed.  11  ell  bien  revenu  de  fes  prétentions  i 
cet  égard.  Hfhtrft  zy»e  eiftbe»  ygedagte» , verofO^f*^ 
yen  dte»  aaàgaande  hâte»  vaare», 

PRETER.  Voy.  PRESIER. 

PRE- 
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TRETERIT.  Se  dit  fOur  Trmptftffi , en  Style  de  Gr»m-  Les  neuf  Preitt  de  David.  Dt  negen  htUn  DéviJr 

yttrlrdrne  If  J.  Le  pnitiirit  parfait,  j'ai  lu.  De  PREVALOIK.v.a.  Biiceller.rcmporter  l’avanugc.  Afeer 
-utluittklevoorledenetji,  it  heh  gtlezen.  Le  ptétdrit  gti<ieu,iiiimtlen,x.v!atr<Ur  ■wegen,^cveti drrvem  La 
plus  que  parfait  ,j’avois  lu.  De  meer  tU  -jtlmMUe  Vertu  devroit  bien  prévaloirfur  les  richelfesouaux  ri- 
vetrhdene  tfd,  ik  hed  geleie».  Le  prétérit  fimplc  ou  chelfes.  De  DetgdkeBatrdeveelmrrrletr/deie  de»  de 
l'aotifte , je  /»/ , jcpjr/ef . je  pris.  De  enkeldeveerledetie  rtkdem , verdiende  keveude  eyidemmeneis  le  mnln 

tidef  eerifin , i*  las . « fprak , tt  nam.  i«g<  le  -uwrVni.  L'avis  de  Caton  prévalut  dans  l’AITem- 

PREfEUR.  Magiftrat  de  l'ancienne  République  Romai-  blée.  De  retdvn  Cale  dreefkeven^éldbe!  meeff  in  de 
ne.lc  fécond  en  dignité.il  rendoit  lajullice  fouveralnc-  Verf»  erieg.  ' 

tncet.  Opperfihmt  ven '1  end  Rome,  Prator  Urbanus  Se  PREVALOIR  .tirer  avantage  de  fa  NailTance  defon 
in  ’t  Leifti.  Il  Vavoitaulli  un  Préteurqui  connoilfoit  ZigVJntyneGek»erle,v*ntixOez,e(tedie- 

des  dlifércnds  desEttangers  domiciliez  i Rome.ditPia-  mim , deer  veerdert  me  weeun  le  Ireitrn , dner  meedig 
tôt  Peregrlnus.  Etu  Ofprr  RubUr  em  de  nenken  der  /lanlep  -jieten.  11  f(Ut  fi  bien  fc  prévaloir  de  la  foiblelTe' 

veermdelmgen  te  Reme  v/eeeegHg,  U keflechtin.  On  «le  ladifgracede  fon  Enneini.Hjw/j?  *e- 

éiabl.t  enfuite  des  Préteurs  ou  Gouverneurs  dans  cha-  ditne«,enveerdee/ee»  ■welieireikennitdenwekheid 

queProvinceconquife.  belengilnkvaneme'md.  ’ 

PRETOIRE,  m.  Lieu  où  le  Prêteur  rendoit  la  Juftice.  ' PREVALU,  UE.  Part.  ie?etvxi,ou . Bediend.  Ils'cfifi 
't  Rrehlhnit  ,deyieTfihenT,pleeli  dear  de^emlebeop.  I bien  prévalude  l'avantage  du  1 errein./yvber/'r  zigze» 
perpteni, of  Lnndrectier , reikideg i«//*Qi^d  ils  fu-  | vel  va»  s;»  vtirdee/ite  legerplaali kediend.  SesArraes 
rent  entrez  dans  le  ŸiiiuUe.H’daneer  niint^iblknit  j avoient  fi  fouvent  prévalu  fur  les  nôtres  ZineWapemen 
teireedenwaeren.  bedden  tM  dikxaili  de  everhaud btven  de  ante  kehaald . 

PREPORIEX  ,ENNE.Adj.  Appa  tenanté lacharge du  ' tehenden. 

Fréteur,  le!  den  Opper/ebnni  of  opperbevrlbekeer , j PREVARICATEUR-  Celui  qni  prévarique , qui  trahit  la 
Heofdnan  van  'iKf  'ners  Lyfweg'  keharende.  La  Garde  caufe, abandonne  le  parti.s  erraader.die tyn  aatg-neme- 

Prétorienne,  ou  la  Garde  de  j Empereur.  '1  Kiitdri  ne  /nfi  verttimd,  die  tjn  aangmtmtae  part)  vers 
X.yf-Magt.Cohone,BtnicPiétonenne.R»i,iendeeM-\  raad. 

derdenHtetdmanvan'ilUiterii.yfviaglo(denOpprr.  PREVARICATION.  Trahifon, manquement  i Ton  de 
reiblerfiaande.  ProvinccsPrétoricnncs.où  les  Romains  voir,  s erradert , enirenvi,  verzaahng  vameer  enpliit. 
n'cnvoyoient  quedes  Prêteurs  pourgouverner  fre-  PREV.ARIQUER  v.  n.  Trahir  la  caufe  qu'on  s'éioit  en- 
vinlien,l*'iagtwellin,Land/cbappende<)r Reemie  Reib  . gagé  de  fouienir  Denaakdiemnaangenamembadveer 
leri  aliren  ke/lierÀ  le  ftaan  verraadea , kegeeven , virlaalen  , la  sjra  p igf 

FRE'l'URE  f.Charge  & Dignité  du  Préteur.  PTttlerfekap,  ' tranie/en , met  de  viaadeneaglniken^ 

Opper/ebektjfbae  ^Opperkevtimdbekkerjibap  tatammige  PREVENANT.AN'TE.Adj  Obligeant.qui  prévient,  fa- 
X,aad/rb^pp».  Pendant  que  C.  cxercoitia  Préiuredes  à\ite.yiarkemend,needigtnd  keganftigend.  Desfoins 

Gaules. Tarivr/  c.bet  Préittr/cbap , net  Opperktvjindin  piévcnans,  une  amitié prévenanie.S'«arSmira,ér,4aa- 

yeankrikhekleede.  ftigetar.en,veTpligtendevriiid/ibap.  Les  fecours  pré- 

PRETEX  TE,  m.  Caufe  fimulée , raifon  apparente,  ''eer-  venans  de  la  Grâce.  De  ttgemaet  kamendt  kyfiaud,  gt- 
•wendlel,gewaande,lcbinkaaraaartaak.\\  prit  pourpré-  dùaftigehnlpder  Oenade. 

KXteàeïiveagcance.HfnamtaivairtaeMdfel.taieen  PREVENIR  quelqu’un,  arriver  avant  lui.  t'été  irmand 
detmantel  trntr  wraak.  Il  la  voyoit  fouveni  fous  pré-  aankamen.bem  vaeràamen.  Le  Courrier  de  France  pré- 

KXtedcpntemé.ttfza/baardUvd/senderveaev.’end-  vint  celui  d'Efpagne.  DeCeariervan  yrankrjk  kveam 

feit  aeder  dendekmantel  van  k/etdvrreaendfcbap.  Le  veer  de  Spaan)tbe  aan.  On  eut  le  bonheur  de  prévenir 
prÀeite  d'amitié,  de  Religion  ne  devroit  plus  trom-  les  Ennemis  au  Camp  de  Mazy.  Men  badbetgelnkvan 

per  perfonne , i.mt  on  y a été  pris.  Hel  vairvxnd/el^  de  t'ianden  in  ’t  Campement  van  Maty  te  voetkemen. 

)den  dekmanlitvanvTindltbap.vanGadtdinP  kehearde  Piévenir  l'heure  du  rendez-vous,  yaar’t  kefiemdennr 

niemand  meer  te  kedritgen , tea  dikvii/i  ah  mener  kj  aankamen,  vraeg  apdt  kyeenkamft  ver/ihynen.  Paeva- 

geJerrdii.  Nia  quelqu'un  d'amiilé.  lemandmelvrindlibapvoar- 

PRETEX'TER.v.a  Prendre  pour  prétextc.fccouvrird’u-  timen,bem  de  eerfte  vrindlebap  kawytm.  PazvTNia  le 
necaiiteappntenie.i'tar‘tte*den,vaergetvtn,taldtk-  mal,yobvicr.  Het  kvaaad  vaeriamen,finiien,'U>ee- 

saaa/r/gviriu^».  £llef(utprétexterune  maladie  fi  i ren.  PaevaMa  les objcâions,  leur  aller  au  devant. 

piopoi.Zyvnfl eentirhe teowtttepaivaarlevienden.  De  tegenverpimgen  vtarkemen ,de  twarigbeden  telfi 

Il  (^étexte,  il  couvre  fes  cxtoifions,  fes  violences  de  vaarefvearandefliellenenbe[trydenVe.t\imakiy.\ÿ:i, 
Vaiaoat  i\i  BienVabVic.Hy  kedekt  tyne  afperjfiaun,  ty-  les  préoccuper,  les  gagner.  Z/ac  Recbtert  vaerkamiiu 

ne  teweldrnaaryen  metelemfihfn  van  lufde  tat  bet  Gt-  vaarinneemtn , kepraaten , ep  tyn  tyde  iretken.  Le  Saga 

' meene  kefi.  ne  felailfe pas  PaaviiiiR , préoccuper  fi  aifément  Oa 

PREUVE,  f.  Ce  qui  prouve.  arTi'ys , klyk , vaarmaaking,  Wyta  taat  tig  tat  hgt  met  vttrinnetmea , kepraaten  , 
Preuve  cons-alncante,  démonfitative . inconteftable,  wtrd zae /ht  met grtiindboh.  Le  Pape  ptéviemi'oriii- 

authcminue. OvrTtnigtnd,aenl'<enrnd.  anhtlv»Ptl)k  , nairc  ,fa  Collation  eft  b nnequand  il  confère  devant 
veliig  keviyi.  Kaire  preuve  rteNoblefie.Ba'uiriza/aa-  Totdinaitc.  Da  Pans  beefi  de  magt  van  een  /\frktlyk 
nenvan  jlieUem  itpnjldtldimkeviyteH.  Donnerdes  juedierttTfie\r>!\am\eiekegeeven 
preuves  de  fa  capacité.  Bteuytengeevenvantyne  ke-  PREVENU,  UE.  Part.  dePaevaw  a.  ytargektnrn  t ka~ 
kvaamheid.  Ce  font  auunt  de  nouvelles  Paaus as,  praar  jfé/wuiaé/.CtGénéraleft  audéfefpoir  d'éticpré- 
marques  de  votre  amitié,  ou  tyn  tea  veet  nitnvie  veau  àaai  (a  marche.  DirGeneraal  11  lenbajf  fie  miineegd 
kevitten, k/f km nz.tr vrindfihap.  . vanmtynmar/rbveargekinienle  tyn.  UnhommcPgE- 

PREUX  jidj.&Subll.  s'cR  dit  pour  Vaiu,4iiT,baidi.M44  vasu  jiiéoccupc,  n'écouie  que  fon  ciu£iea>eiit.£ra»ea 
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£t  votrhintmn  h , luifitrt  êlkn  ma  zym  iMfJiibtU.  ( 

PREVENTION,  f.  Atlion  de  PaivsKU.  Preventie,' 
vmThKim[.  Il  n'a  guère*  d'ufage  qu'en  celle  phrafe, 
le  Pape  a droit  de  prévenin  Imr  i'Ortùmair/,  il  a le 
pouvoir  d’ordonner . de  difpofer  des  BdnéScct  à fa 
collation.  Di  Pats  brrfi  ht!  rttblvam  preventie  , mas 
sU  teernt  dit  hy  usi  vaerztem  mut  da  tftmvtlitttdt  ia*  tm- 
fitm,  dacr  hem  te  hriteven.i 

PREVENflGN  .préoccupation.  {.t'c«rhimeemimg,vMr- 
etrJttl.  Il  faut  fuger  des  chofes  fans  prC-vention.  filim 
mael  zndir  vamtmeemtitt,  mimmaet  amfarttJii  van  Jt 
JinintarJetlem.  La  prévention  cH  uné  étrange  chofe. 
’t  t atroordiel  it  en  vrremdi  laai. 

PREVENU.  Aceufé,  convaincu  de  crime.  Fantegatmi 
müdatdhtl<htldiid,  wtrttigd.  Lesréponfes,  lesdé- 
fenfes  du  prévenu.  De amtsuaardem , vtT-u'teriitn  van 
deu  itvtmine. 

PREVEU  ou  PaEVL’.conunc  il  fe  prononce.  Part,  de  Paé- 
voia.  Ftarzien.  J'avois  bien  préveu  ce  qui  eftarrK'é. 
Ik  had  viel  vtertiem  't  geen  gtbttrd  it. 

PREVISION,  f.  Action  de  Paévoia.  ro«r*»»;'»g,  tiear- 
•ttttlenlikaf.  La  prévifion  des  chofes  futureseft  réfer- 
vée  à Dieu  feul.  Dtvcortitmimt,  vterwteln/thaf  dtr 
tatkmtmdt  zaakea  it  vter  G ta  aliftm. 

PREVOIR,  v.a.  Juger  par  anticipation , par  avance.  Ftir- 
zitn , vttraf  ttrdnUm.  On  ne  f(,iuroit  prévoir  tous  les 
accidens.  Men  ktuttletms.evallem  , tmgemakkrn  ,hn- 
dtrpairn  nielvttrzirm.  11  étoit  facile  de  prévoir  que  les 
Aflîégei  fedéfendroient jufqu'à  l'extrémité.'» 
makhhk  te  vttrziem  dtt  de  Betegerden  zig  tet  tp  '» 
tilerpe  ztmjen  verwerren. 

PREVOS  rouPaévftT.comme  il  fe  prononce.Ce  mot, for- 
mé dul.atin prstptfittsfiH  d'une  lignification  allez  dilTi- 
cile  âbicn  limiter:  il  renferme  l'idée  d'intendant.de  Ju- 
ge,d'OIlicier  Criminel.de  Syndic,  d'Adininillrateur  &c. 
Opper-tpziîtbekktr,eamgePe/deRrihter,PrivteP,Ampt- 
mam,DriPtmz.i.ePrévoÂ de  l'Hdtel  ouGrand-Prévofl 
dcErancctOiirder qui  connolt des  alTaires  Criminelles 
& dePolicc  entre  letOilàciers  de  laMaifon  duRoi.&les 
défend  contre  ceux  qni  n'en  font  pas.  De  PremeP  van 
*»  Haf,  }1ef-Afstrfebalk,Opper-Rerhleeaan'eHtfdet 
jpjemmgt.  Paxvosrdes  Marchands  k Paris  ; OfEcierde 
Police  qui  juge  des  différends  entreNégocians.taxc  les 
Marchandifes  qui  y arrivent  par  laRiviere,pré(idc  aux 
CérémoniesPubliques  fK.rrevtiP  ofOapcr  Commilfa- 
ris  dtr  Ketpittiden  te  Paryt.  Grand- PsévosT  ou  le  Pré- 
vôt! de  la  Maréchaulfée, Officier  nrépofé  pour  la  fureté 
des  grands  chemins.  DttP,  Haltriebter  ter keveHsging 
thr  vretgtn  aangtPeld , PrtvttP  tm  de  Pnikratvert  en 
tmttrdtntuen  tpit  vangrn  en  le  Prrffen.  Le  PaévosT  de 
l'Armée,  Officier  qui  connolt  des  uélits  entre  Soldats, 
punit  les  défertcurs,met  ie  prix  aux  vivres  &c.  De  Pet- 
vttft , Getveidjger , Halirigter  van  '»  Liter. 

PREVOS  T de  Chapitre  ou  d’Ordre  Religieux  donc  la 
charge  e(!  différente  félon  les  différens  droits.  Prt- 
vttP  oftePrvePvanien/vapilttlofGiePelekeOrtlen. 

PREVOST  de  Salle,  l’Affocié  du  Maître  d'armes , celui 
qui  donne  leçon  i fes  écoliers  & fait  affaut  contre  tout 
venant.  Onderjthermmeeper , vttrvttbter  van  den 
SebermmtePer. 

PREVOSTABLEou  PaévÔTABLE. Adj.ll  ne  fe  ditgneres 
qu'en  cette  pirnte:  eaiprfvtPaUe,trimepTdvePak/e, 
Cas,  crime  de  la  compétence . de  la  jurifdifhon  du  Pré- 
voit de  la  MaréchaulTéc.  GtvalyWitdrjftpdegrttte- 
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t vftgen  gfpleegp . finàkrttven.gepletgde  mttrjap  ’i  Jlem 

renvegrm.  Il  fut  jugé,  pendu  PxévosTAiLEaixNT, 
fur  le  champ  &.  fans  appel , par  Sentence  du  PtévolLiV; 
vierd  tp  fiaande  vttl  en  ztnder  eppel,  date  den  Prf 
vttP  of  Laxd-droP  gfweezen,  gevtnnijd , date  la/i  ven 
den  Land-Reebttr  cpgihengen. 

PREVOS'TÉ.1.  Dignité  d'uD  Piévof!  de  Robeoud'Epée. 
PrevttPJchap.O; per- JHeefierfchap,  Halienbterfibep.  H 
fut  affigr.é  k la  PsévosTé,au  Siege  du  Pté\'oü.Hj  wterj 
vote  den  Hef  Rxhler , 1er  k'itrfebaar  van  den  éTrejf  cnr- 
gtreepen^  gedagvaart. 

PREVOYANCE,  f.  Eacultéde  prévoir  les  chofes.  Feer- 
tâeniihtid , vettzigiiibttd,  vsyibeid.  S'il  avoir  eu  la  pré- 
voyance de  mettie ordre dfes affaires.  Zaa  bpehvtet- 
zienigteid,  vtorzigligbeid , ’l  verPand  gpbad  va* 
trder  te  Pe/len  in  zimt  zaaktn. 

PREVOYANT,  ANTE.  Adj.  Qui  jugebien  deceqnl 
doit  arriver.  Fterziende,  vterzjglig.verPandig.  Les 
efpri|xiii IvoYans.fes  pcrfoimes  prévoyantes.  Devter- 
zienWgeePtn  , votrziglige , ver/landege  menftben. 

PREVU  ou  Paévau.  Part,  de  Pnévois.  Fttrgtzém.  St 
Ton  eût  prévu  le  delfrin  des  Ennemis. ZMivn  'Ivttt- 
nttmender  P tandem  vttrzirn,  vttrgtzten  bad. 

PRL 

PRIAPE.  Dieu  des  Jardins  dans  le  Paganifoic . & dontle 
nom  a été  donné  aux  parties  honieufcs  de  Thomtne. 
Priapnt,  Tmin-Gtd,  ooidetmanntlpke  [ehanulbeid. 

PRIAPEE.  f.  Epigrammu  ou  autre  Pièce  de  Poêfle  obfce- 
ne.  Ftsil  Pnnidttbl,  gtrl-geditbl. 

PRIAPISME,  m.  Teime  de  Médecine.  TenGonconti- 
nuelle  & douloureufe  de  la  verge,  fans  aucun  aiguillon 
de  volupté.  KragttleezevandeTigbeid ndeRtede.Cetc 
l'incommodité  des  mélancholiqucs  ii  des  ladres. 

PRIÉ.  EE.Patt.de  PatEx.  Oektden ,vetzagt.]ins3ve\t 
prié  de  le  lui  montrer,  fiybadmygtkeden,  verztgtbet 
btm  ttlaaten  zien.  J'étots  du  nombre  desPtuz,  des 
conviez.  Ik  -wat  van  ’lgetalder genttdigdett. 

PRIÉ-Dieu.m  Pupitre  monté  fut  un  marchepied pour  la 
commodité  dcsGrandsqui  redonnent  la  peine  de  prier 
Dieu.  &dkankje,Kfrkkamkie  met  eenfttrt  vanhjjitear 
daar  deGrettenin  't  ksddenmetde  tUektien  tp lennen. 
Le  Prié-Dieu  du  Roi  étoit  couvert  de  velours./frt  tid- 
kanije , de  Ptié-Dfeu  det  l^tnimgi  tcat  met  fiattetl 
avtrdekt. 

PRIER.v.a.  Faire  une  prière.  Biddrn,  eengtkednitfteTlen. 
Prier  Dieu , s’adreffer  i lui  dans  l’oraifon.  Gtd  Ud- 
den , aankidden  , Cède  im  den  gekede  aenfpreektn.  Priez 
& veillez,  de  peur  que  vous  n'entriez  en  tentation.  BiJ 
enreaakt,  tt  dot gy  miel inverztekinge  keml.  Oùeff-il 
commandé  de  Paiza,  d invoquer  les  Saints  t le-aar 
vmdeektdendeHeiligenaanttkidden,  aan  tertepent 
Que  fert-il  de  prier  pour  les  Irépaffez,  les  âmes  du  Pur- 
gatoire ? kFai  beipt  bel  vttr  de  tverledenen , vttr  de  cir- 
len  ven  't  Fagtvnnr  te  kidden  ? 

PRlERquelqu'un  de  quelque  chofe, Ten  requérir,  lemati 
tm  HH  kidden,  ietiverzteken.  Je  vous  prie  de  protéger 
monAmI.  Ik kidn mynen Ftind te kefebermen.  Jevous 
prie  de  m’accorder  cette  gracc,cecte  fivcur./t  Ud^ver- 
zttk  n my  die  vrhedfebap  te  vrrgnnnen , mjr  diegnefi  ite 
teflaan.  Paiaa,  intercéder  pour  un  prifonnier.  r««r 
me  gevangene  fpretken,  een  gevangtne  vttrfpreekm. 
PaiEa,  inviter,  convier  aux  Noces.  Ter  BrnU^ 
vertaeken,  nttden. 

PRIERE,  f.  Oraifon,  Requête.  Ctktd,ked*,  verxtek; 

de- 
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'éim$êdîif  infpfâsh.  Prière  i Dieu . prfere  fenrente , 
Pricreaufoir,  du  matin.  OektdGédêt^erigt 
gfhtdy  ê^onditktd  t marffni^btd^  Faire  une  PR;eR!:I 
* oueiqu'un,  ic  requérir  de  quelque  c\\oÎQ,ïemâudten 
itdt  vptldrééff» . een  vtrzâek  Viiorboudtn , htm  &m  itts 
ésmfptwhm.  J'y  fuis  venui  la  PatERE«âU  requiHcion 
de  Monfteur  V.ikhtn'fmop'svtrz^tkvamdtuHeerP. 
gektmen.  A liollante  prière  de.  ,,Op*t  trwfii^  verzoek, 
■0p  éétihmuUndt  htdt  vsz. . . On  ne  put  t’émouvoir  ni 
par  menaces  ni  par  prières.  A/r»  àan  hem  dosrdrtiif 
menten  n$i  dpor  gfheden  hrxtee^. 

l.e  PRIEUR  d'un  MonaRere  Je  Religieux  repréfento 
l'Abbé.  DtPri9arv4tMftm  Aîtune  Kito fier  ver  htelddtM 
11  y a auHî  des  Pribors  dans  d'autres  Sociécez. 
<commc  PniEo  R ou  Régent  de  Sorbonne.  Pritr  of  op- 
Ltermeefttr  vsw  Serhemt.  Le  Graod*Paieus  de 
Malte  cRrevêtu  d’une  grandcCommandcric  qui  le  mec 
i la  tête  de  fa  Nation , de  fa  Langue.  De  Grcct  Prhor  \ 
•üMU  M>iitbau met etmvocrwaémCemmMndeurftbsp ht-  \ 
kltti^vtêârdotr  hy  êsn't  beefdvéHzfntHtttdaétrt  fiaat 
Un  Prieur  d’enterrement.  £#»  Biddtr  of  Asnfprftker 
trr  begTéa^enit.  Fruure.  Mcre-Pricure , üireftricc 
d’un  MonaReredeKtltes.Pf/0riw,  tader-Abdu^  Afoeder 
OÏheztrgfier  van  *t  yrmàwt- Kteofief  yin  baetr matrm  0^ 
in  dit  van  de  Abdts. 

PRlEURi^.  m.  G>mtnimauté  de  Religieux  ou  de  ReU> 
gieufes  fous  la  direéUon  d’un  Prieur  ou  d'une  Prieure. 
Proosdy,  Prteoraatyt  t’neemfibjp van  Gte/leiyktn  amder 
ten  Prhtr  oi onder  een  Prittrm  flaandt. 

PRlMAT.Prélacau  dctrusde  tous  les  autres  Prélats  d’un 
Pays.  Primaa/^  eerfien  Aarts  Biffibap  ofte  epperflen 
J^kheer  van  een  Land.  L’Archevéque  de  Lyon  cR  le 
primat  des  Gaules.  Den  Aart-*'i£thop  van  Leens  h 
■Prima Jt  der  Ganien^  eerfiènoüçepper  Aara  Uijff<bep 
vam  yrankryk.  Le  Primat  de  Pologne  gouverne  pen» 
daml'interregnc. 

FRIMATIE.  f.  Dignité  du  Primat.  Primaatfihap^epper 
Jtaftt  ' Biffikeppetyke  wa^rdi^heid.  La  Primatie  des 
Oaules , d El’pagne.  Het  Prtmaat(<haap  der  Oaalen , 

■ VanSpanyn. 

PRIMAUTÉ,  f.  Suprême  puiiTance.  op‘^h‘>ef/iib*H, 
eerjte  ofte  epperfie  magt.  La  primauté  prétendue  du  Pa- 
pe, do  Siege  de  Rome.  De te’jisandrnpp^rbeofMghetd 
Kfon  dem  Paus,degewaande  9pperbftrfebappj,  ter  {te  rang 
•van  den  Pant^  vamde  R-iom/tbe  Stee/. 

PRIME,  f.  En  terme  de  Négocians  fe  dit  do  l'avance 
qu’on  paye  à rAHureur  qui  répond  de  la  charge  du 
Vaiflcau&c.  Ptem'tt ^veerdeel van  den  ARtiradeur  te 
hetaaien.  Le  VaiiTeaucflarrlvéàbonport.rAtrurcur 
a gagné  fa  ^x\\xe^.HetS(hip  it  in  behonde  bavtn  aanitko^ 
yatn^  den  ATuradeur  Arr//syjt^prcmiexevM»r.  On 
donne  iu(ïï  des  primes  pour  s’alfu  rer  qu'on  aura  en  cer- 
tain temps  de  la  marchandife  i certain  prixt  ce  dernier 
Négoce cRfujccibien  des  friponneries.  Afengeefteok 
pricmicn  am  c/g  te  verzekeren  datmenopzekeretyd 
goed  tfgen  zekertn  prys  zal  btkbtni  die  /tf4//?eNcgo- 
cie/r  greete /(belmrryenênderverpen. 

PRIME,  f.  Première  heure  Canoniale.  Pr/we,  efrfien  Lof- 
za  gder^erke.  Chanter  prime.  De  prime , den  eerfien 
Lcftanf  zingen. 

PRIME  , eft  encore  le  nom  d’un  Jeu  aux  Cartes  dont  il  y a 
de  deux  fortes  Ja  grande  & la  petite  prime.  Degreotn 
en  de  khine  prima,  KjtariJpel  dnt  gennarnd^  en  den 
Scbrjver  onbekeneL 
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De  PRIME  abord,  du  premier  abord,  i PinRant  /« 
ter  fi  ^ in  den  eerfien  epjlag^  apdeeerfie  intreede.  De 
prime  abord  je  le  pris  pour  un  autrc.iici^  hem  in  t eerfi 
veer  een  anaer  aan. 

PRlMER.v.a.Scr»ir  la  balle, donner  le  premier  coup  â la 
aurac.  Etrfi  apfiaan  , de  bal  nitfiaiin  tn  '/  Kaattfpel. 
RIMER,  devancer,  furpalfer,  exceller. Otrr/f<;ÿ«a, 
voornit  zyn , te  bovengaan.  PrimcriiU^Iqu’un.  iemand 
overtrtf.u^  te  gaanxo  z\n,bemdetoefùf{ieeken.  C'cR 
un  homme  qui  prime  ,qui  excelle  en  tout,  ’t  It  een  mam 
die  in  allet  nitmnnt ^nitfieekt  t de anderen inallet  ever- 
treft.  il  veut  Primer  , l'emporter  en  toutes  chofes.  Hp 
Viilbet altydvan  de  anderen  v^itnen,  byvdlalt  d (U 
eerHe%  't baantftvan  de  Bnnrt,  *t  katjc  van  debaan  zyn» 

La  PRIMEUR  ou  la  première  faifondes  fraifcs,des  pois 
verds.  De  eeefietyd  voor  deaar  lbezien , de greene  erten* 
Les  pois  font  bien  cher»  àParfs  dans  laprimeur.z?^  (rae* 
ne  erten.^  ftnge  erten  zym  te  Parys beel dunr als zt  etrfi 
ttitkamen  Les  vinsdcSuicne  font  bons  dans  la  primeur. 
De  tupteu  van  iurene  zyngeedaii  zy eerfi  gtpet fi  zyn^ 
altzy  vreeg gedftnken  v'trden^ 

PRIMK-VEKE.  f.  i leur  qui  fleurit  fur  la  fin  de  Février. 
Primnla  verft  ^ eerfie  lentebhm  ^ fl^atelplum , betennie- 
bltm.  Primc'vcredouble.primc  vere (impie.  Dabbel- 
delfnieblotn . enkeUe  hnteblom. 

PRIMICîER  de  Metz.  Celui  qui  a la  première  Dignité 
daDsPEglifc  de  lafufdite  Ville  De  eerfie  f^frkbetr.Pn- 
mariu.<i  der  f^erke  van  A/;7/.Lc  Primicicr  de  Saint  Marc 
i Venife.  De  Primo  riusi/^r»  St.  ASarent  Kfxk  tePenetit, 

PRIMITIF,  IVE.  Adj  Se  dit  en  Grammaire  d'un  mot 
original  par  oppofitton  à un  mot  coo)^d9é,Oarfprtnke~ 
lyk.  JuRe  efl  le  primitif  de  JuRice  & de  JuAitier.  Reeht- 
vaartUg  is  bel  êorfprdnkehk  , ‘t  grtmdvftQrd  van  R*eb!- 
vaardtgbeid  en  Retbivaardiimaaken.  Les  PsiMtT  rf 
& leurs  dérivez.  Dtgr9nd^9/rdentV.9rttlrt9ordenen 
des  zeift  9ntieende  be-wttrdingen.  L'Egiife  Prishtive 
ou  des  premiers  Siècles.  De  eerfie  IÇ^-rk  yde  Kerkder 
eerfie  Erirweiv.  LcsFidcles  de  la  primitive  Kgiilc.  Dt 
(•eioo  vite  der  eerfie  rif . 

PRIMOGENirURE.  f.  Droit  d’aincTc en  ftylcfaciééc 
dogmatirj'je.  Recbtvaneerfigebeerte.ZCaû  vendit  fa  pri- 
mogéniiurcpour  un  potage  de  lentilles.  Efanverkegg 
zynrerbt  van eerfigebevrte  voor  een  lebotelmees. 

PRIMORDIAL,  ALE  Adj.  Primitif,  fe  premier  en  or- 
dre. ris  Titre  primordial  Eerfien»  9ndfien^ 
veûmaamfien  tyttl. 

PRINCE.  Chef  ou  Membre  d'une  Matfou  Souveraine* 
Varft^  Prias.  Les  Princes  d'Allemagne , d’Italie.  De 
Perpen  van  Dnitfibland»  van  Italie.  Ko  France  on  ap^ 
pelle  Prinees dn  fangt  ceux  qui  font  iOus  de  la  Maifon 
Royale  par  les  miles.  Prinftnvandenbloede^manlyke 
erven  mt  het  K^ninlyk  Huit  van  Vrankrik. 

PRINCE,  fe  dit  ordinairement  pour  Souverain, foU  Duc, 
(bit  Roi  ou  Empereur  &c.  opper-yçrjt  » Senvereisu 
yerft.  Alexandre  étoit  un  grand  Prince.  Alexander 
veat  eengreetyerjt.  Le  Prince  veutêtre  obéi.  Deyerff^ 
de  k(9ntng  , de  Keyzer  vnt  gebeerzaamd  zyn.  ('o 
Prince  autrefois  la  terreur  &l’a  Jmiration  de  toute  l'Ei:- 
rope.  Die  yerft,  die  IÇpnimg  eerlyds  de  febrik  en  vervton- 
dering  van gantftb  Eirrp^f . Vivre  en  Paince,  avoir  un 
équipage  de  Prince.  Vorjtelyk  Itevtn,  aisetn  f(jimng 
leeven.  een  K^ostinglyke  ftatt  bebben.  A Rome  on  ap- 
pelle St.  Pierre  le  Prince  des  Apctrcs.7>£as»r  v'erd 
de  betlige  Petîus  yde yerft  der  Apcfseiengettaamd.  i-es 

Xluta  £vè- 
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Evêiioes,  Archevêques  & lesCardiniin  font  les  Princes 
de  rKglifc.  De  hijjibeffem , AtrtiH^tbepfemem  Ctrii- 
nthm t.ve lie  t'orfiem lier  fierke.  Cicéton&  Demofthe- 
ne  font  les  Princes  des  Orateurs,  les  Piinccsde  l'Elo- 
quence. C/rrrer»  DemeBbemes  t.fn  lie  l'erfieM  Jer  Rtde- 
naeren , île  t^orflen  der  U eijfireeke»tbeid> 

PRINCESSE.f.Fille  ou  Femme  dePrincc.Pri»/«,f'»r/?t». 

PRINCIPAL,  ALE.  Adj.  & Subft.  Capital,  le  premier, 
le  plusconfidérable.  VMetre^ilylfi , ee*- 

fferkelfill.Lc  principal  but,la  principale  raifon.'r  t 'iwr- 
ntMmfieo»imerk , JevmiitiimfteredeM.  Le  PamciPiL 
de  l'afiaire.  Het  werne^mlte  van  de  naak.  Le  Painci- 
FAL  d'une  dette, le  chef  pi  incipai.la  fomme  capitale. D» 
haafdfthnld , baafd/am.  Lesintérêts  excédent  IcPtinci- 
pal , le  Capital,  üeinlereften  kedraaiea  metrali bel  Ca- 
pilaal , ah  de  Hatfdlim. 

Le  PRINCIPAL  ou  le  Direfteur  du  College.  De  eerflt 
olopper- Reienlvan  ’l  CeUegie,  derSebaale.  Gymna- 
fiatchus  in  ’l  Latin. 

PRlNCIPALEMENF.Adv.Sur-  tout,  particulidre  ment. 
yeernamenllfk , veoral.  On  vous  recommande  princi-  | 
paiement  la  crainte  de  Dieu.  DevreezeOadi  ivard  m ! 
vaonamentlik.  voer ai aanbevalen.Li  mifcrc  cil gran. 
de  par -tout,  principalement  en  France,  en  Pologne. 
De  elende  it  gréai  evtr  ai,  vaeruamentlik , vaor  al  in 
Vranbr  <i,in  Pealer. 

PRINCIPALIFÉ.  f. Régence,  Direftion  d'un  College. 
opper-Reientfcbap,  Ofpermeefierltbap,  Opperbeflier  van 
FfxCollegic,  Laiinfibe  sekaate. 

PRINCIPAUTÉ,  f.  Dignité  üt  Domination  d'un  Prin- 
ce. rriajfetlhe  iraarjigbeid  en  Fartiendem , Prinidam, 
On  ne  lui  contefte  pas  fa  Principauté.  Z/ae  Prinffeijke 
vraardUheidvnrdbem  nie!  kelv»{l. 

PRlNClPAUTEZeft  le  pluriel  dePa  incipao  Té.rerflen- 
damrnen,  Prrnidemmea.  Psincifautez,  un  des  neuf 
Chœurs  d'Anges.  Varffendammen  ,een  der  negenCbaa- 
ren der  Engeien.  Soit  Dominations,  foit  Puillânccs,  foit 
Principautez,  tout  a été  créé  enChriil  & par  Chrift. 
Het  zf  Heerfebapfjen  ,’izf  Magttn  ,’tzy  Farfiendam- 
mrn , ailes  il  inCbrifa  en  daar  Chrillas gefebaprn. 

PRINCIPAUX  ell  le  pluriel  de  PaiKCirAL.  t’aamajmfie , 
aanzienlikSe.  Les  principaux  Articles  du  Traité.  De 
vaarnaamfie  pnnBen,  de  vaarnaamPi  Articulen,  de 
baafdpnnSm  van  '<  Traélaat,  van  ’t  l'erkand.  l-es 
Principaux  de  la  Ville,de  l'Etat  &c.  De  veamaamfe,  de 
eerfe , aantienlikPe  van  de  St  ad , van  den  Slaal  G"!- 

PRINCIPE,  m.  Première  caufe.  Eerfle  aarzaat , grand- 
«orual.Dieuefl  le  principe  de  toatbitn.Gadii  de  err- 
fie,  de  grand  aarzaak  van  ailettaedi -Selon  quelquesPhi- 
lofophes  les  atomes  font  les  principes  de  tout.  Na  ’lge- 
vaeim  emlger  ftiiafepben  zjn  de  vezel  ligibeamen , de 
anziglkaareligebaamen , de  atomi  de  eerfte  aarzaak  van 
allet.  Les  Animaux  ont  le  principe  du  mouvement  en 
eux  - mêmes.  Da  Dierenbekken  de keviegende  aarzaak 
ne  hnn  zelve. 

Les  PRINCIPES  on  Préceptes, premières  réglés  ,Ies  élé- 
snens  d'un  Art,  d'une  Science.  De  grandregeli , pend- 
leffen.  keginfèlen  vaneen  l^anfi , vaneenn'eitenfcbap. 
Il  importe  fort  de  foavoir  les  principes  de  laLangue.De 
grandregelt  van  de  Taai zynhetinadig  te  •wealen.  Agir 
par  un  Don  PaiRCira,  par  un  bon  motif.  Falgeni  een 
ieede keveegreden  te  ■weràgaan.Pai  un  principe  de  con- 
Icience , de  charité.  Daar  eenkemepeden  van  gemaed, 
vanlietde.  11  a de  pernicieux  PxiHciris,  de  pernicleu- 
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fes  loaXhnes , pernicieux  fentinlens.  Hy  beeft  AMr- 
iyke  grandjieiimien , beillaaze , gadlaaze  gevaehm. 

PRIN'I'ANIER,  IlE.  Adj.  Qui  cil  du  printemps.  D«r  ns 
Lente  of  veertfd  kebaard.  Des  Heurs  printanietes.  Im- 
tekiaemen. 

PRINTEMPS.m.La  première  des  quatreSaifcM  de  l'An- 
née. Lente.bel  eer/le  dervierjfaargel}den.Le?tiotai^ 
n’aguercs  de  beaux  jours  en  Hollande.  De  LraTrênyï 
n Hellandaceinig  Ichaane  dagen.  'Tout  nous  rit  dias  le 
printemps  de  notre  tge.  eipr.  fg.  iilliilaiihtusuin 
de  Lente anzerjaartn , inanze eer/te leveaitfd. 

PRIS,  SE.  Part,  du  Verbe  Pasmo-z.  Gr»n»,  af|ni. 
aers,  veraverd,  gevaugeafi^i.  L'Argent  qu'on  avait 
pris,  la bourfe qu'on avoitprife.  HelGelddatnenif. 
natnen  ^ de  kenrt  die  men  genamen^  gtftaltn  bed.  la 
Ville  futprifed’adàuL  De  Stadvàerd  fiermendtrbad 
ingenemen,  veraverd.  Un  homme  Pais  de  vin,  un 
homme  yvie  cRpire  qu'une  bête.  Eenmaavaadn 
•Win  kevangen  it  erger  ah  een  keefl.  Un  hoimne  bim 
Pa  is,  bien  tourné,  une  femme  bien  pAUt 'éiosfi 
taille.  Eei§manp  efnvroMwdiewliemMéktk  w hf 
tu  iedtn  , etnjiui  t kAerel.eem  vrou  wmtnlcb  als  een  kttlîn 

PRISE  f.  Action  de  Prendre  , capture  qu'oa  f^t. 
yâjÊifit  tnnttttbinia  •vtrovtringai^ta  Depuis  U pfife 
de  ces  faux  Monnojeurs,  de  ces  BrigaeJâ.  Stàmtt 
htt  ppvénitnp  V gevéit£t/i  nemew  ékr  t*/* 
jebe  MunterSy  Jier  Straikrotvert.  La  prife  Je  Lille 
a été  retardée  par  pIuHeurs  obtlaclcs.  Devertwta;, 

fWMttmem  vém  Ri£èi  is  d$9t  l'trfeheiétHe  bnàf‘ 
pssUn  ver^gterda  Le  VailTcau aétédéclaréde  bonne 
Prise,  avoit  été  pris  fuivant  les  Ordonnances.  Hft 
Stbip  tt  ^dt  frys  vtrkUard.  La  Prise  fut  cendüite 
( le  Vailtcau  pris  fut  conduit^  à$r. 
gue.  De  pryt , 't  vtrùvende  Stbi^  uierd  te  Sf- 
te  ylijjin£enof>gei>Tait. 

PRISE  dccorps,  faine  perfonnclle.  Gevân£tn  ntewat,- 
11  obtint  un  décret  de  prife  de  corps  contre  lui.  Hj 
krett  eem  vemnit , een  aéle  cm  hem  te  meitn  ineHf 
etremeup  ep  te  (Ueiten.  l.a  Prise  de  potTcflion  dui 
Bénéfice  fe  doit  faire  dans  les  formes.  irtnsri* 
mng , b€t  éàuvê^rden  w*  een  Ceetteljk  let^ 
kebcor/yk  gefehiedem.  La  Prise  d'habit  dans  coOt* 
dre  Religieux  doit  être  volontaire.  Htt  eeetnmn 
vnn  V Klted  im  een  Ceeftelyke  Orirs  meet 

tifn. 

PRISE,  dofe  de  Quelque  ebofe.  Deeltyepdcftpinnefnfda 
Une  prife  de  Séné,  de  Rhubarbe 
meemfêi  SewebUdemy  Ebsberber.  Puis*;e  avoir  ücs 
prife,  une  pincée  de  votre  tabac?  Mégtkfen 
een  neepje  vnnnto  tabak  bebbtn  î rntg  ik  eett  /i«w»i 
vjMuw/miùftabakeemsprveven'f 

PRISE,  chofe  qu'on  tient.  Znai  diemeavefiM.  L»* 
cher  prife.  *r  Geem  men  vnt  of  bref  bed  fet  Uita. 
zjn  vdngft  laatemgiyeni,  ontinappeu.  CcVafccjitoui 
rond,  il  n'y  a point  de  Prise  , point  d'endroii  * le 
pouvoir  falfir.  ûte  ynnsisbeet  rendtdaer 
man.  Cet  homme  cft  fort  fage,  i!  ne  donne  » 
prife  fur  lui.  Die  man  it  Mnayty  vmtiititte^ 
is  geen  Vât  ep  bem , danr  is  niet  teten  te 
le  donne  trop  de  prife  à la  médisance.  Z/ ** 
veel  V9et  asm  de  ngterkUp.  Les  Armées  font 
Prises  , aux  mains.  De  Lae^ets  zyn  bêndgenefta  *** 
malknnder.  Quand  deux  Philofophes,  deux 
font  aux  priics,  fe  chamaillent , diQwtcut 
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^Jth  tvftf  Tbiiofophtm^  twt  Ct/ttrdeiê  fémen  bémlit-] 

metm  t,imy  f»mn  rtdntMuftn, 

La  PRISÉE  ouïe  prix  qu'on  met  aux  meubles  d'Inven- 
taire  qui  fe  vendent  au  plus  oS'ranL  Prifecring , utfar' 
dtermg , t^eiltgini , jchâtting  van  den  opief<hrevt» 
tn  9firvttldfn  Inlotl.  La  Porcelaine»  les  Tableaux 
font  tous  reftez,  demeurez  pour  laprifce.  net  P$r- 
ef/ffs,  di  iebdderftm  Z)»  sllt  pnverkeit  gtkteevcn^ 
eUar  h geengeld  kavfn  da  etrfte  prifeefini  » wardee 
ri»Xi  mzettini  ma  geheden.  une  Fille  a palTé 

quarante  ans  elle  court  grand  nfque  de  demeurer  pour 
la prifée.  expr.  fam.  jllt eem ^ ryfierover dex&erttiit , 
hmpt  zy  groet  gevaar  vam  ngem/nd  te  vierdem»  van 
nnutremv^d  U btyvtn. 

PRldERfa  marchandife»  la  mettre  â prix.  v a.  Tyn  •œaar 
êpprp^eilen  t fehatten^  v'aardeeren.  Se  Paisaft»  fc 
louer  ibi-mème  ell  un  dc/auc  de  ji^einent.  zig  zeift 
tepryzen  it  een  gebrek  vamoeraeel. 

FRISON,  f.  Lieu  où  l'on  enferme  les  aiminels  » les  débi- 
teurs. üevangenbkis  t Seefem,  J^kfr.  Mettre  quel- 
qu'un en  prifon.  Jernandgevattfe»  meeimen  ^inéetfoeyem 
Iremgeny  vaft  zetten.  U a la  Ville  pour  prifon.  Hy 
heeftdeStadtotgevamgembkit.  Elle  cil  agréable  coor 
me  la  porte  d'une  prifon.  îron.  Zy  ifaanmjmmig^  aarr 
vaihg  ah  de  demr  van  tengevangenbnir. 

PRISONNIER.  Celui  quieften  prifon.  Cevangem.  VL 
ficer  » foulager  les  prifonniers.  DeCevangenebetaeketty 
veTkv'ikken.  La  Garnifon  a été  faite  prifonniere  de 
Guerre.  Met  Carnifaem  if  ^ygftevangem  gemaakt. 
Comme  K alloic  confoler  fa  belle  Paiso^NiERs. 
êh  by  zyne  fiboêne  Cevawgene  y zywe  gevangene  liSim’ 
notes  ging  vettreeHen. 

PRIVATIF,  IVK.  Adj.  Qui  marque  privation , en  terme 
de  Grammaire.  Wegnetmeend  ^ beneemend.  Les  Grecs 
ont  un  A privatif,  comme  dans  Athbx&  autres  mots. 
J>e  Crieken  beihen  een  A dte  ten  voegntemende  kragt 
bteft  y ait  Atiibist  en  andere  vMOrden,  Li  particule 
privative  iN  des  François  ferend  parON  enlloilan- 
dois.  Incrédule.  Ongehevig.  Indigne.  Onvjaordig. 
Infidclle.  Ontrenv}. 

PRIVATIVEMENT.  Adv.  En  particulier  , cxdufivc- 
ment.  B}tonderi)i , in  *t  byzonder.  Ce  quMdeman- 
doit  lui  a été  accordé  privaiivement  à tout  autre. 
'/  Oeen  hy  eijcbte  is  bem  byzonderiyk,  met  nitflniting 
van  élie  onderen  taegefioan.  i 

PRIVATION,  t.  Manquement,  perte  des  biens , | 

vingt  antreeving,  verties  der gudtren.  La  privation 
del’ouTe,  de  la  vue  cil  un  grand  malbeur.Df 
V verhest  't  nijjen  van  ‘t  gebmr,  9om  '/geziitiieen 
gtûct  ongeink.  La  privation  du  Paradis  cR  le  plus  grand 
des  malheurs.  Dtber09vingtmij}ingt  verfieeking , der^ 
vint  vau  '/  Paradys  h ket  zvjoarfie  der  engeUkken^ 

PRIVAUTÉ.  f Familiarité. vrypçfiig- 
beid.  Ces  prlvautez  feroient  foupçonnerdu  mal.  Die 
vrypafii^beden  t gemeenzaambeden  vtudenkviûaddoen 
drAen , zauden  agterdogt  baaren- 

PRIVÉ.  ËE.  Part,  de  Paivxt.  Betmfd tVerfieektu.  Se 
voyant  privée  de  toute  confolation  , privée  de  fun 
mari , de  fes  biens.  Zig  vam  aile  treofi  beroefdt  van 
boar  mawy  haat  geedirtn  bereefdt  ver^eeken  zitnde. 
Le  grand  Bélizaire  privé  de  la  vue  & réduit  à la  men- 
dicité. Den  granen  Beltzorins  van'tgezsgtberpefden 
Ut  beede/en  gebragt. 

PRIVÉ,  £E.  Adj.  Oppofé  i Piuiic,B/Mdrr , nlktm  Ut- 
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■DfxJr.  Vivre  en  \\omxMfi\yé.j1lietuiit»iiJer»fvn- 
ttttenfiiTgtrleevfii.lls  eacDgagédo  foo  propre  & pri- 
vé nom. r^Mi  ra  privaïc  M.iB  ver- 
ttndea.  Paivé,  par  oppofidon  1 Farouchi,  Sauva- 
0£.  7dm  ^ nut  •wiU.  Un  Canard  privé  , une  Fouina 
privée.  En  UmntB  EnJ,  »s/«nnnv  f»»/.  Je  voua 
trouve  bien  Pajvé,  bien  familier  de  venir  à l'heure 
qu  it  eft  dans  machambre.iit  BjndubetlvTfpeflig  opdit 
..r  »t.9J0Btfdi^opmytiiamtrtek$nn\ 

Le  Plu  VE  ou  le  rc  trait,  l'aifancc , les  lieux.  privact,’ 
'igtmakj'lhuUje,  'tfekrnt. 

PRlVÉ.MliNT.  Adv.  Familièrement.  CmnnMtmhk, 
vrjtijk.  C'cll  en  ufer  bienprivément.  Dtlisbttlit- 
9Btnx.a»mtykltht»itld. 

PRIVER.  V.  a.  Ôter  la  jouiffancc.  Etrtnn t tnot  ü- 
Btemn.  Priver  quelqu’un  de  fes  biens,  lemndva» 
Zfne lotdtrn  kerotven^  hemtjBimdtrnlmermn, 
htm  mt  t,jw  tttd  lettn , flietea.  Le  priver  de  la  vie. 
'*  Itvnintnum, 

Se  PRIVER.  V.  n.  p.  S’ôter  la  jouilTance.  Zig  kntntn, 
't  gntt  tenetmtm.  Sc  priver  de  tous  divertiiTemeni. 
ZîÆ  van  alu  vtrmaaknktroaven , xigaande  vrfu^ 
gebttl  m/trtlkn.EUe  vouloit  fe  priver  de  lavic,  w 
tuer.  Zy  Wilde  zig  vam  'tUvem  ^vam’i lubt kereovem , 
zt  Wilde  zig  emkremgtm.  Gommant  fe  priver  delà  pré- 
fencc  de  ce  qu'on  aime?  Hw *d»  memzigkertavem  vam 
’t  ky  Z)m,va»  'fgetigt,  vam  'tgeemdatmem  kemimd'l  Je 
n'ai  pu  me  priver  plus  long  temps  8c  l'honneur  de  vo- 
tre cor.noiffance.  H bek my  miel  langer  kimmem  emllnt- 
kemt  keaeemem,  deeervam  mwe  kemmis. 

PRIVILEGE  m.  Prérogative, faculiéfpécialel l’exclu.' 
flon  d'un  autre.  lUarregt  ^Privilégié  yverimmimg.  De- 
mander,obtcnir  un  Privilège  pour  un  Livre.Ee»  Privi- 
légié voeteem  Seei  verzetkem , verkrjgfm.  Cet  homme  a 
dcsPmviLEcas,  des  prérogatives  que  les  autres  n’ont 
pas.  Dte  taan  heeft  vearreglem,  vetrdeilem  dieamder* 
miel  hekkem.  La  jcunciTe  ft  la  beauté  ont  de grandspri- 
vilegcs.  De  jemkheid  em  de  Jetaembtid  hekkem  grettt 
vemdeeUm , yrtl  vtor  mit. 

PRIVlLEGlÉjEE.  Adj.  Qui  a un  privilège.  Btvûtrregi, 
meeleem  Privilegieveerzirm.  Marchand  de  vin  privilé- 
gié, qui  vend  duVinaveepermiffion.  Ef»W;»i»Mr 
die  VTJ  magtapMn.  geadmitteerde , kevcarregtn  trym- 
verkeeper.  Créancier  privilégié , qui  doit  être  paye 
avant  les  autres.  BevtarregUm,  gcprivilegieetde 
tthmldeiffcher. 

PRIX.  Valeur  d’une  chofe.  m.  Prj»  waardy  vam  eem 
xaak.  Chaque  chofe  a fon  prix,  leder  zaak  heeft  zm 
pryi.il zym geld waard.  DesctolTes,  des marchandifes 
de  Faix,  de  grande  valeur,  /^epelykefieffn,  koffelyke 
waarn,  kaltkaare geedern.  C'cll  un  prix  réglé,  un 
prix  courant.  ’/  It  eem  gezetle , gemaakte , courante 
pryt.  Ven  Ire  1 Julie  prix.  Temredehkem pryt  vetktapen  > 
redelykt  ki>tp averden.  11  y a des  Marchandifes  àtout 
prix.  DaarmymVaarem  vam  alderley  pryt ,vktr aldtt - 
ItygeU.  Le  poilTon , la  volaille  ell  liors  de  prix  au- 
jourd  hui.  De  vie  , ’/  gevagette  il  vam  daag  kmtem 
pris,  il  zee  damr  aU  peptr.  Vendre  i non  Paix, 
d perte.  Omder  de  pryt,  mmel  zym  (ihade  verkeapen. 
Philippe  fécond  mit  la  tête  du  Prince  d Orange  1 
prix.  Philippin  de  iweede  zellede  tel  haeld  vam 
dem  Priai  vam  Oramje  ap  [eld.  Paix  pour  Paix,  j’ai- 
merois  encore  mieux  le  drap  d'AngIcierre  que  celui 
d'ilollande.  alli  'i  cm  ten  pryt , eem  zttfde  geht  te 
Xtttt  3 *rj- 
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àfftn  mât,  hé  J H MglievfT  Bn^et/cbsh  HtiUmifthi 
Uhn.  Prix  pour  prix,  j’aioicrol»  mieux  Mademoi' { 
fclle  N.  que  Ta  Niece.  jl/r  ‘t  my  rotn  ma  •ujss,  héd 
ik  irevtr  N,  dam  baar  A icht.  Cela  n’eft  rien 

au  Prix»  en  comparaifon  de  ce  nue  vous  verrez 
dans  la  fuite.  Dat  is  miet  imef  at  ky  *t  itenyin  verge- 
iyitng  vam  *t  geen  **//  le  veut 

à quelque  Prix  que  ce  foii»  il  !c  veutcoùce  que  coûte. 
Hy  vtti  het  behben  V i#/?  vtéi  bel  tr//,  het  gas  èee 
*$  gaat  y hy  u‘i/  het  tmet  kragf  eagevield  behkem.  Il  a 
aeh«t«i  laV^kloircau  Patxdc  ibn  (ang,  de  fa  vie.  Hy 
heeftde  Overv  imnhgtea  keflevam  ty»  k/eed t vamzjm 
eekegt , ktbaâid. 

Le  PRIX  ou  la  rccompcnfe  propofdc  pour  celui  qui  fait  le 
mieux.  De pryt  of  de  vcorgefielde  ketoamini  voer  die  kefl 
doft.  Dilputcr  le  prix.  De  pryt  keiv;ipen.  Combattre 
pour  le  prix.  Ou»  de  pryt  ptydem.  Remporter  le  prix. 
/:e  pryt  xrfg  draagen.  11  a tiré  le  plus  haut  Prix,  le 
plus  gros  lot  de  la  Loterie.  Htbeeft  de  beegPe  pryt  y 
*/  beegüe  ht  un  de  Leterjgetrt»eu, 
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PROBAIULITK.  f.  VfaifcmhlaiKc,  apparence  de  vérité. 
Haerfthynlykheid y kexcytlykbeid ^ hezvyikaerbeid.  La 
probabilité  d'un  fpftûnie,  d'un  fait.  De  tt'aarfchyn- 
iykbeiJy  bevytksafbeil  vau  een  fieUimg  , vau  een 
vaargevalleme  tatak- 

niOBABLK.  Adj.  d.  t g.  Qui  paroît  fondé  en  raifon.  Be^ 
vijriiyk , kev'ytihar , v aaTfebjmiyk.  1 1 eft  probable  que 
Dieu  prévoyoit  la  dcsobéiifance  d'Adam.  *t  It  kevyt- 
ifkt  vjaarf(byn*l)k.  datGedée  emgebearzaambad  van 
JdJamvaerzag.  Son  Procès  ne  vaut  rien»  de  Probable* 
MENT,  apparemment  il  le  perdra. Z;«  Protêt  deugd 
miet  t emhy  zal dalvimrfihymlykverlifzen. 

PROBA  TION. f.Noviciat.Rxcrcicc du  Clerc  Religieux 
avant  de  le  recevoir  i profcflîon.  Proeftyd,  proef-  jaary 
afffemml  van  den  l^Jerk  atvoorent  hem  tôt  Ahnmikaan 
temeemem.  Pendant  fon  année  de  probation.  Cedmm- 
tende  zyn  proefjaar  tn  ’/  fCjoofter. 

PROBITÉ,  f.  Intégrité  de  vie,  de  mœurî.  rroombeid^ 

, deagdloambeid  vam  hvtm^  der  taden  Un  homme  de 
probité,  d'une  probité  reconnue.  Eenvroam ^deug- 
delyk  bmjv,  eem  mam  vam  een  bekende  vrombeid,  ke- 
proefdedemgd. 

PROÜLEMATIQUR  Adj.d.t  g.  Qui  peut  s’affirmer  & 
nier,  yooreategenfpraake/ykf  datkeweerdem  tegemge- 
/prokem  kannuordem.  Les  propofîcions  problématiques 
exercent  les  cfprits  oppofez.  Devoorentegemipraa- 
teiyke  vforfteUtmgem  orfftmen  de  fttydige  ger//?#.  Cette 
question  fc peut traitter  Problématiquement,  k la 
tnaniere  du  Problème.  Dievraag  kamvoorem  tegenge- 
fprook  en , in  dem  ke  vejtigendeu  of omtkemmemden  xtm  ver- 
hjnitldvtofdem, 

PROBLEME,  m.  Propofiüon  dont  lepourS:  le  contre 
fe  peuvent  foutenir.  yoorftelfgeftbii ^ ftellimt  dievoor 
entrgengefprookem  kam  xtordeu:  problema  ht  *t  Latym. 
LaqucRion  (î  c'cR  le  Soleil  ou  la  Terre  qui  tourne  efl 
un  problème  alfcz  cmbarrafTant.  Devraagof'tdeSnt 
of  de  Aerde  zy  wlkeershopt  iteen  problema , een  ge- 
febii  t dat  al  vat  zxeaarigkeden  in  berfl , dat  zyn  mtoey- 
te  herft  omop  te  hjjtm.  Probi.emes,  fuppoStions  de 
Géom^.^tflc.  OpfteiieMy  vovromderftelltmgen  vam  de 
Meetkanàe. 

PROtELÉ.  m.  AéHon , maniéré  d'agir  Daad^  bande- 
bngi  mû%ifr  vahbandtkny  vandoen.  C'cRunéuange  1 
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procédé  que  le  vôtre.  üvdaad^mwhihjtM^np- 
dragit  vreemd,  kamt  vreemdveer.  Que  tfouvez-toui 
de  n bUmable  dans  ibn  procédé?  » 

/traifelrk  mzymgearagt  watvak'erzoemit  nktitn 
ht  zynen  bandit  V il  a des  Procédez  , des  diÆtèlezsrec 
tout  le  monde.  Hy  beeft  rude , quedie , vtrftbil  m 
ieder  ermibyletdmetaldeviatrtldeverbitp. 

PROCEDER,  v.n.  Dcri  ver.defceQdi  e.  tirer  fon  origine. 
Omtftaâw  yêorfprenkttyk  at<omtUyê{daêtem^e^in. 
Sa  maladie  ne  procédé  que  de  cluigrîn.  Zymaku 
êmfftaattuaarmtdrêeftmdtkmtmaer  vam  dTeet^J^ 
hartzaer,  LeSt.  Erpnc  procédé  du  Perede duFils.  ZV 
H.  Ueeitvltexd,  daait  af  vamdea-  ader  en  vewdemZtn, 

PROCEDER  criminellement  cotme quelqu’un,  loi  io* 
tenter  un  Procès  criminel.  crinineelpto. 

ccdeeren,/rRitf«^  opdeiebonttret hengen^een  Pmft 
aver  halszaake aanaetn.  Procéder, vaquera Inrte 
des  Meubles.  Tbr  devtrkoopingder  Àtewkeke^vn't 
hnisraad  procedeeren  ydaar  meae  veetiêaatiMtue- 
zitttn.  Pouryprocéder  avec  ordre  Om  deet  eritett^ 
fyk  tOi  te  treedem , im  vaart  te  gaem.  Sa  maaiere  de  Pi&* 
CEDER,  d’agir  cR  étrange,  incompichcnlible.  Zm 
manier  vam^en^  z}ue  htftvtyUyZymegeétâg  Jxeetmi 
amkfgrype/yk. 

PROCEDURE,  f La  rorroc , ou  manière  de  PaociPU, 
d'agir  en  julHce.  P/eithamdel tCeregttbaadelmt,  Fr^r* 
/xé.ll  entend  bien  la  Procédure.  Hfverlttetkmke 
Pieitharndelt  de  PraSyh , het  procedeeren  trr/  i'iùm 
fyne  Praiiifym , byeveet  aide  leopyet  van  de  PfiÜyk. 
a aboli , lacéré, brûlé  toutes  les  P&ocEDui£M:rJsb 
Aclcs,  cous  les  Papiers  du  Piocèi.  Menbeeftâiàp- 
febriftem , de  Actens , ke/cketdtm , ftak^enyaparnw 
*tgedin%  verwietigd  ygefcbemrd , verkrend 

PROCES.  iu.LircE  pROÇAis, litige, difféiend  qui  fediicBie 
Juridiquement  t^eding.  Frétés , PItstteak  ^reiUffèti, 
verjehti  im  Regtem  U kefiegtm.  Procès  Qvil  rvii» 
Frétés, (âedtmy  avrr  een  Bmteerzaek,  em  eem  teei  intin 
de  Sthesst.  Procès  Criminel.  Crmmeel  fmetyhdip- 
diny , pltiszaak  Jaer  de  S ebemt  vervelgdi'ÙK  la  prccti 
auprifonnicr  . au  détenu.  Dengtvamgenmt}»  ptett 
epmaaken,  ait  criminccl  vervelgem.  Procèi  terbil. 
yerkaal  prêtés , mendeismg  beritbt , vrrkherng  vt* 
*t  geem  mem geziem  rmg^haerdteeft.  Reaicufclc 
cès,  les  papiers  du  procès  au  ürcfTc.  Htisrtcft.  tt 
fisikkemy  keftbeèden  vam  ’/  prêtes  ter  Criftjulk*, 
iaatenkrraftem. 

PROCESSION.  f.Tour  que  Ton  faiten  cttéiDCDic.^ 
megamg , phttelykea  emmeloep.  Les  Banoiwcs  & 
Images  des  Saints  qu’on  porte  i b Procelîoo.  Dt^*- 
nieren  eu  Beeldem  der  Hriliitm  dte  mtn  h àn 
gang  tûrft,  omdraagt.  LaProceffion  du  S»*nt  Sacre* 
ment  fc  fait  avec  grande  pompe.  Dfn  ommeteti>  k 
ProccŒc , ’/  emdraagen  vést  ’t  Heilig  Satre^fh 
fehied  metgreeteprart.  , . 

La  PROCESSION  du  St  Erprit,  raRiondu  StEipnt 
qui  procède,  émane  du  Pere&du  HIi.  Df  edytti* 
afdaaHmt  des  Het/iyem  Ceejtetvamden  ' edtrewZetn 

Le  PROCESSIONNAL cft  un Livreoù  fontnotfei  W 
Prières  qu'on  chante  aux  Proceffions.V  ProccfficŒai  * 
V heekdaardeGtkedemsm  deomîneganzfmieteei<n,’P 
meetem  ftaam.  On  y alla  pROCEssioNSitEMJ]*^» 
proceffion.  snemnedrsit^n  procriBe  tir 

PROCHAIN , AINE.  Adj.Qii;  eft  proche.  DgtoMf 
leggetsd.  Juftju’au  prochain  village.  THbetukykU^ 
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Vtffjp,  Au  plus  prochain  village.  Im  V néaftf  dorp.  Le 
mois  PROCiiAiM»lcinoisqui  vient.  l>e tot^oiT,tndt ^ d» 
éémftsândtmasHJ.  Je  vous  en  dirai  davantage  l’ordi* 
uaiie  prochain.  lizsCer mdenaaftepoJiJjimetr  van 
mtlden.  La  Sco^aine  Procuainc.  D*  aanfiaandi,  de 
^ mkernende  ^ri-.Dans  la  prochaine  Sdancc.la  procliai- 

ne  Ailétnhlce  des  Etats  » du  Parlement.  Indeaanftaan- 
de , im  d*  naafse  Zùting , t'ergaderin/,  der  Staaten  • va» 
^ *t  r4r/('«M«ir.Sachùce,  fa  ruine,  fa  perte  oit  prochaine. 

Z>n  valy  %.tn»»dirga»i,  zymverderfis  aarn/toaude , 
’ 'nnabf.  * 

■ PJIOQJAIN.  Homme  particulier  ég.al  à nous  Kaaf/en^ 
’’  rveitmem/cb.ll  fautaimer  Ton  prochain  comme  foi  > mâ* 
ms.  Menmoft  zjnvaalte»  t ^nevenmtnfebhefkekben 
aiixii  ztlvt.  Tu  ne  convoiteras  point  iaKemme  de  ton 
» ^wch:iin,Cyzuhnietbegeertnuwenaaftenti'ytuxe. 

PROCHE. Adj.  m.  &f.  Subit.  Voifinprèsde. ..Noir, 
• naaft  aamleigend.Comm^  'û  fentoliquc  fa  dernière  heu- 
'*)  le  étoit  proche.  Zoo  alshj  gevoelde  dat  zyn  iaaffte  nur 
% m»by  vias  y naderde.  lis  font  proches  parens.  Z y zftt 
nabepsmmdebioedverv3an/e»,beei navrinden.  Son  plus 
proche  voiün^[>\üipvochcpitcnt,Zfnnaafteb»i/Tt»an, 
fS  waafte  bloedverviamt»  lUauc  faire  du  bien  à Tes  Pao- 
cuLs.i  Tes  proches  parens.  MenmoetzymenmbeftMitdt 
iêed  doem. 

PROCHE  ou  près  de  la  Ville.  ByoîwsbydeStad.  llde* 
r-  meure  ici  tout  proche.  Hyojoondhifrby^  hier  digte  by, 

PROCLAMATION,  f.  Publication.  Uitroeyingy  aflee-^ 
r.  R»/.  Après  ta  Proclamation  du  Pape,  dcl'Empcreur! 

ATtf  demtroeftag  vandnPaMt,  vamdt»  f^eiz^r,  Pro> 
f CLSUATION  , Ordonnance  du  Roi,  delà  Reine  de  la 
Grande-Bretagne.  ViiToeping^bevet  yOrdonnantie.  Pro- 
0 cUmatie 'vae^riv  \0«rvg,  l^onimgtMvani^root  BrtUa- 
nie.  La  Pa  ocLAMATtoN , publication  des  Bans  ou  An- 
nonces d e iVl  ari  âge . Dr  a fùetini  der  Hnvîeif  « i Cebodew . 

PROCLAMER,  v.  a.  Publier  è haute  voix.  Uifroepe»y 
i<  i^»i/yàiw'rè#»^/g«s,Aj?rf*#ir.  Verpafienfut  pioclamé 
^ Kmpertur  par  l’ArnKÎe  de  Syrie,  yefpafiantts  v:ierddoof 
\ > Légères» Syrie»  foi  Pfizer aiigeroepem  yVerkiaard. 

^ Proclamer  lesBansdcMariage.  De  HnweiyksGebo- 
denuÜre^enyaJUtze». 

PROC'ONoUL.  Celui  quiches  les  Romains  gotivernoit 
une  Province  avec  autant  d'autorité  qu’un  Conful  en 
i^oiik^omc.Lamdbeftierdert  Lanévieoid  yPxozonÇù\, 
yetdeverlfe  im  eem  Land/cbap  dort  de  Romemen  ovtr- 
besrd, 

PROCREATION,  f.  Génération  desEnfans,  Fooruee’ 
bnf , aanvjimning.  • procrcatîe  det  Kjnderen. 

PROCRÉÉ,  PSE.  Part.  dcPRocREER.GWcr//,  vooTfge» 
teeit.  LesBlnfans  PaocRExsen  légitime  Mariage.  De 
Kfoderem  im  ee»  xvettig  Htrwelyk  voortyeteeld , aange- 
^ xoonnen,  PaocRXta,  engendrer  des  Enfans.  HJmdereu 
vnrttteien.  * 

PROCURATEUR  de  St.  Marc , Dignité  éminente  à Vc- 
nife.  Proemrator  vanSt.  Matent  y Weesbeerte  yemetie. 
Les  Procurateurs  de  St.  Marc  ont  l'adminiitration  des 
orphelins.&de  ceux  qui  font  morts  fans  laiflèr  d'Enfans 
ou  fans  faire  de  Tcitamcnt. 

PROCURATION,  f.  Pouvoir  d’agir  au  nom  de  quel- 
qu’un. Procuratie,  maitverieemingom  iniemandsnaam 
teha»deUm.Ag\t  en  vertu  d’une  bonne  procuration.Ü?# 
kr0g/ey»it  bo^devameemdewgdeiykeptocïiïttie  bande- 
Unyte^erkgaan» 

PROCURER,  V.  ru  Moyenser  » faire  obtenir.  Bezargem , 
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I JintrUngt» . vcrirJitM.Vroanci  de  l’cmpioi  i quel- 
qu  un,  ten:ar7d  werk  verfcbajfen,  bezergen,  4oeu  bebten, 
00k  hem  aax  een  bediening  beipe». 

PROCUREUR , celui  qui  a procuration,  pouvoir  d’agir. 
Magthebbery  Vroeureur  yBevordttaar  y y.aakbezorger. 
Agir  par  Procureur.  Door  middelvan  ee»  Procureur , 
v^n  et»  magtkebbtr  bandeten» 

PROCUREUR.  Praticien  chargé  de  la  pourfuitedes  af* 

I faizes  en  jutticc.  Proantenr . Pteiibezorger.  L’Etude , ia 

j pratique  d'un  Procurcur.Hr/  Compter , de Praiïyk  va» 
een  Procureur.  Le  Procureur- Général  du  Rci , le  prin- 
cipal Üllicicr  dans  uneCour  donc  il  u*y  3 point  d’appel. 

De  Proeurenr  Oeneraal  des  I^ningt , voornaam  Beamptt 
in  een  opptr  QerecbtS’Hof.  Le  Procureur  du  Roi . le 
priucipalOfiicier  d'un  Préfidial,  d’un  Bailliage. 
ningi  Prtenreur , Officier , Opptr (ehoat , BaiUuvJ  in  eeid 
mindfTüereehts-Hof.  Procureur-Fifea! , Ofncicrquit 
foin  des  intérêts  d’un  Seigneur  & des  Vanauxdcfa 
'ïzxx^.Dend  Pàebter  yAmpsman  y Drcft.  Phocureuii. 
Général  des  Bénédictins, celui  qui  a foin  des  intérêts  de 
tout \'Ordtc.Aiiemeembezorgeri?tociuatot  va»  de  Bf 
«edtdyner  Monmtkken. 

PUOCUREUSE  Femme  d'un  Procureur.  Froenremrr 
yroMV).  Madame  la  ProcureufeduRoi.  Mevrouxod* 
Gtmalin  van  den  Opperfebout , va»  de»  BaiUuvi, 

PRODIGALEMENT.  Adv.  Avec  prodigalité.  Oevrd/A^ 
dtiljky  oP  etMkoltelybeoïverku'iJtagtke  vsyze.  Il  vit 
ixo'p^rodxgzWxoïoni.Hyleefdalteovereiaaégiykymaakp 
te  veel  onkofien. 

La  PRODIGALITÉ  efi  le  défaut  des  per  Tonnes  peu  en 
fortune,  comme  l'avarice  cR  celui  dcsopulcns.  De 
vtrkwifting , verfptUing , ovtrdaad  is  ket  gtbrek  det 
kaliUen»  gel}k  degitriibtiddatvanderyken. 

PROÜiGÉm.  Effet  iurprenani  contre  le  cours  de  la  Na- 
ture. Wendttdaady  vonderveerk  y pniev^oone  vetTkiagy 
Les  EcHpfes  deSoIcil  & deLune.les  Comètes  ont  long- 
temps pailé  pour  des  prodiges.  DeZom-e»  Maans  ver^ 
duilteringeny  deComeete»t,yn  iang  als  Vionderàaaden  y 
v/o»derwrke»  aaaietienygeagtievjorden.  Cet  homme 
eR  un  Prodics  de  mémoire.  Diemambeefteenwonder^ 
baar/yke  memorie.  Néron  a été  un  prodige , un  monflre 
ce  cruauté. Neroiteemvfondervaw voreedbeidjis ftbrtk- 
kelyk  •wreedieweft. 

PRODIGIEUSE.  Fém.  dePRomciEUX.  Tfeiyk  yOitrmaa* 
tig.  Une  grandeur  prodigieufe,  énorme.  Een  yjfeiyko 
iroateytenoumaai'ige hoo^t.Vna  dépenlc prodigieufe. 
Eenyffiiykty  vervaariyke  verteering^onkeften.  Une  mé- 
moire prodigicufe.Eexr  y(jtlykeyV)onderhaarlykt  memo- 
r;f-  U cR  PRomnieusEMENR  gros,  riche, avare,  üy 
isyffihk  y ^Tvaarhk  dik . ryk , vrek. 

PRODIGIEUX.  Aûj.  Enorme,  qui  tient  du  prodigci 
Wondtrbaarlyk  yvervaâft'ck.  Des  accouchemens  pro- 
digieux. tyonderbaarhktbevaLbngeuy  vreemdegehoor- 
/rn.Exccs  prodigieux  de  débauche.^ArvAAr//(A  ontaiU 
iffielfkeoverwaat  vanâMtuft. 

PRODIGUEAdj.d.t.  g.ét  Su  bR  Qni  fait  de  folles  dépen- 
Tes  yerkviiftendyVrrkviltagtii.ee  n’cR  pas  être  libé- 
rai,c’cR  être  pxoà\g\xt.Dà'tisnietmitdfsitveTkvsiftemd 
k;«.C‘cR  être  prodigue  «Jefonfang,  Dat  iszyubloed 
verJpUleny  zrnievemte  bglviage»,  zig  ft  bloot  geeyew. 
Prodigue  en  paroles , de  promelTcs.  Ovofdadigmiidm 
v^erden,in  belofteo.Li  P;  irabole  de  l'Enfant  prodigue._^ 
De gehkenis  va»  denverb  wf»2ew.C'cR  unPRonicux, 
luj  dilDpateur  de  biens.’/iz  • temverkvâjterttfmdoorbre»^  ^ 

gtf. 
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Ift.  Ceft  une  prodigue,  't ïstemvtrhA'itfier,eeHfpU‘  \ 
ptnwin:,. 

PHODIGUER  fon  bien , le  dépcnfer  follement,  v.  a.  2yu 
^4  verkvipem^  vfrfptUen,  âwMszeifk  4ficrkremitn. 
Prodiguer  fon  fang , u vie , fa  fanté.  Zywbtofd»  epi  /r* 
ven  I s yn  lezondbttd  vnf  'ptUen , tt  hgt  •uisgem  y U wri- 
tiig  PaoDiGuea  fon  encens.  Tes  louanges. 

Zyn  wifro0k  vtrkvdfifn , U miUmtdftUn  ,fibenkffii  te 
wei  hftnitmm  gtkruiken. 

PRODITOIREMP'.NT.  Adv.Entrahifon.  Verrêêdfhk> 

JI  a été  tue  prodicoiremcDC.  iiy  t$  wrrëdetjk  omit- 
keagt  ,gtdood 

PRODUCTION,  f.  Ouvrage,  tf^et.UitvjerkirgyVùprt 
kfeietingy  voertkrtntftl.hM^  produélinnsdcla  Nature 
furpifTcDt  ccllesde  l Art.  Ueuit'u'trkinien^  l'CortbrtM- 

* g'mgen^ve^rtkffngftlen  vsmde  N^tt/urgaan  die  •van  de 
A>v/f  tebeven.  Produélion  d'efpric.  Ouvrage  de  Litté- 
rature. Werk  des  vtrimfti,  geftbrrtveme  verbandeling  of 
gedrnktB^ek.  I.esProduâions  düfiecle  pafTévaloienc 
bien  celles  du  préfent.  De'v^'erkenydevwrkrengftUn 
van  4av99t!ede9f  Eemw  waarenwltoagoedahdteder 
tegeaweardite. 

PRODUCTION,  en  terme  de  Pratique:  les  Ecritures 
qu'on  produit  dans  un  Procès-  ■Sebrtfteiyke  gedin^fiak- 
ken,  rrodnSien.  U a mis  fa  Produélion  au  Gretfc.  Hy 
htfft  «ywf  Produékien,  zjne gedtng'J(hriftew,pleif  Pnk' 
kenttf  Cripegekragt. 

PR  .>DUIR£.v.a.EngendrcT/aircparottre.»arr^«rjçrtr, 
nitfeveren,veor  dtn  dag  daenkemen.  Tout  ce  que  la  ter- 
re produit.  Alwat  hft  aardryk  voartkrentdy  mtleverd. 
Chaquè  animal  produit  (on  fumblable.  Eikdttr  krengd, 
teeldt.y%tgtt}kenV09rt.V  fiiii  n’a  jamais  produit  rien  de 
plus  beau.  Dei^nfib»e^tn«oitifif(ebo$ndertvavrtge- 
iragt , vitgevatrd.  La  guerre  produit,  caufe  tous  ces 
maux  U.  Dtn 'ietUgbrtnid aldte rampen veerty^wrear 

• t.éakt  aile  dh  kwaaltn.  PaonuiBE,  exhiber  des  Titres 
de  des  Pièces  juRificati  ves.Tr/r// 
tenviortkrengent  vtrtoênen.  Produire  des  témoins,  les 
faire  entendre  en  Juftice.  Getnygemvoarikffngtntm 
Kecbten  pToàiïceeten,daenba9ren.  PaoDUiae, introdui- 
re quelqu’un  dans  le  Monde,  i la  Cour.  lemamdinde 
Waereld,  aan  'tH9fimitidtn,bektndmaaken.  Se  Pao 
Duu  e , s'introduire  de  foi-mijine.  Zi/  van  sr//i  kekeud 
maa  ken,  zit  in  de  •waereU v>eHen  h te  dringen. 

PRODUIT,  l'E.  Part,  de  PaoDut « e.fVr/x'ér«^/,^0«r/- 
gefpraeten.  Tousles  Etres  produits,  toutes  les  chofes 
produites.  Al  de  vmtgekragte ,gelcbapeneWetens ^al 
de  vaertxekragte , vaortgefprotene  dingen.  Huit  eft  le 
PaoouiTdedcux  fois  quatrc..^r//i>f/produél,  Vfa- 
cit , de  uitkemp  va»  tuee  maarvitr.  i/i  produit  des 
. Fermes  fc  monte  à....  Hetke/ocp,  pxodo^ éer Patb 
tenkrdraatd ^beleapt  ep..,, 

PRÜI' ANATEUR.  Celui  qui  profane  les  chofes  faintes. 
Ontbeiliger,  /(btnder , anteerder  vandehtiUgtzaakew- 
Antiochus  le  Profanateur  du  Temple.  Antioekms  de 
entbeiliger  va  » dtn  7 empet, 

PROI- ANATION  duTemplo  .desVafes  facrezpar  An- 
tiochus. Dr  tnteeriniy  enS- 

v>ying  van  denTem^l yVa%  de trwyde t'atendoor  An- 
tieebët.  On  peut  dire  fans  profanation , fans  impiè  é| 
que. . . . Men  kan  zanderot  '4beiittiMg , zander gedhti-  ; 
beidzextendat...  , I 

PROFANE.  Adj.d.  t.  g.  Con  traireaure(peél,àla révé- j 
rcnce  qu  on  doit  aux  chofei  ficrées.à  la  Religion.  Oir- 1 
*•  entterendt  Jibendig  , godlMt,  CTft  une  adioni 

7 * 
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profane  & impie.  7 7/ rr*/rj6rsiér/r  engùdlaaze  iaai. 

PROFANE , dans  le  fens  des  anciens  Auteurs.fe  dit  pour 
P TEK , SécuLiaa,  par  oppofuion  âSAcaé,à  Riu- 
ciËüX.  Onge-m'idy  v:aereld$.  Les  Auteurs  profanes 
Deongewyde^  de  Heidenfebe  Scbryvrrt.  LesHiftoircs 
profanes.  De  ontewyde,  de  betdemf<be  Hiflanen,  gt’ 
Ifkiedeniffen,  Ilayaqu'un  PaoFAKe.qu’un  ennemi 
culte  lie  Dieu  qui  puiue  parler  ainH.  Eenfrpfaan,  eem 
gcdlêos , amgedtdienpig  menfeb^  eeneniewyde  mitkrnjhr 
kan  aileen  zQofpreken.  Arrière , loin  d’ici  profanes  * 
van  hier  ongevjydA  PaaafgoMoezemenfibem,  antbei- 
liie*i\ 

PROFANER  les  Templa%Ies  méprirer.abufer  des  chofes 
facrées  qui  s’y  coniervent.  v.  a.  Trii^//OTi/^rw*rs. 
jebenden^  ontbeiligen,  de  gew/de  dingen  daar  in  kf 
•waard  mitkrnikfn. 

PROFANER.  V.  n.  Uferde profanation*  Ontbef/ieen ,Je 
gewyde  zaakem  lAiskrniktn.  CeR  profaner  que  Je  dire, 
que  de  faire  cesimpiécez.  Dat  u antbelUfen  ^de gemtée 
zaaken  ntiikrntktn ^ met  dtnOedsdtenp  fpotten  dit ged- 
letibtdtnteveggfn,  iebegaan.Q'*:\\  profuner  quede  lire 
CCS  belles  chofes  à un  ignorant.  cxpr.Hg.  Dat  isetn  mit- 
bTHik,tenfebtndint,een  prufanatie  begaandie Itbme 
dwgenvaarttnanveeetende  te  letzen, 

PROFERER,  ptononcer,  articuler  un  mol.  v.  a.  En 
v?aùrdklaar^rdemtetykuitenytntfprtenenX.Z%  dernicics 
paroles  qu'il  proféra.  Delaatpewaardenàieby  fprak, 
die  b V zeide , nitede. 

PROFè^.E$SE-Adj.  &SubR.II  fe  dit  de  celui  qui  s’enga- 
ge apres  Ion  Noviciat.  Eendtt  imrvafitn’t  ilee^rr 
aangenemtnit.  Un  Religieux  Profès, engagé,  reçu  dans 
un  Ordre  Religieux.  EenMenuikiu  eentgeOrdenvif 
verkenden,  aangenvmexe,  vafie  Ktoofieriini.  Religicufe 
ProfelTe.uneSaur  ?tok(ïc.Eenaangemome  /^an,getjlé- 
l^e  üaebtet  die  teniinde  vdm  baar  praef  taorenh , die 
b't  k>eed’V09raltfd  aangtntmenberft.  Un  jeune  Pao- 
Fcs.  Eem  tongen  MammkyKlaaHerbraeder,  UnejCUDC 
Paore^sE.  Een  Nr»,  Kjeaperzmper. 

PROFESSER  confefler  uneRcdgion  ,en  faire  un  aveu, 
un  exercice  public,  une  proTedion  publique  v a £fs 
Cêdxdtenp  eptnttykielydenybekennen  yOtjfenentbttrag- 
ten.  ProfelTer  1 Evangile.  Het  Evengttinm  belydeu, 
PxOFEssBRunc  ScicHCC , l’cnfeigDer.  Een  treetenfibap 
oeÿtnen^Unenyanderxiyzem.  Pkofesser,  exercer  un 
Art , uo  Métier.  Een  K$r^%etn  Ambâitaéfft»e»,v:aaf 
ntemen. 

PROFESSEUR.Dodcurqui  profeflê  one  Science.  Haa/. 
Leeraar.  ProfclTeur  en  Théologie,  en  Droit,  en 
Médecine,  en Philofophie,  Prefeffèr,  Leeraarin  de 
Tbealagie  af  üodtgeleeràbtid , indeRetbten,  iudeMe- 
dfcyny  in  de  Pknlêjûpbitûf  H^ytgetrte. 

PROFESSION,  f.  Aveu  public.  O^ntlyke  bekentenit, 
ûpenbaare  beiydtnit , bekentenis.  I aire  profeffion  de  la 
Religon  Réformée.  BelydnitdeeuvandeHervarmde 
Reliait, van  d»  Gereformeerde  Godtdiewp.  II  fait  pro* 
felTion  d’.  ireHnccre,  de  tenir  fa  parole  Hy  nuakttym 
verk  van  opregf  te  zyn  , •van  zyn  viocrd  te  beudrn, 
Aililler  d la  Profess  on,  d rin(laIlacion,Ia  prife  d habit 
d’une  Religicufe.  De  opentiyke  be/ydnii,  infielitng  , 
aann*emmr  van  een  K^ln»Per  Sen  ly^vonev, 

La  PROFESSION,  l’Emploi  d Avocat,  de  Médecin 
eR  honorable.  Het  beretp,  de  aeifening  van  Ad- 
veeaat,  van  Dolîtt  is  agtbaar,  aanzienhk.  1!  cil 
Chirurgien  I Maître  d’Ecolc  de  fa  profelItoD.  He$ 

is 
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qui  affeftcdcpalTefpourdévoL  H^xeitv^un  it*  ; 
lnkm*n , vq»t  tni»itét»ÿüt  mnich  d^tfn , fnt 
TOr^».C’eft  un  buveur,  un  joueur  de  profcfnon.  Ht 
tiumUaatbtU  ,tnth^fdM<U*r. 

PROFIL,  m.  MotoppofédFâCt,  en  terme  de  Peinture 
à de  Géomdttle.  zjdt.  Il  ellplus  aiféde  peindre  en 
profil  que  de  ficc.Hrt  //  litier  itaumd tfitn  tu»  r«x/- 
detintfMdernaltvUàvtMVcrn. 

Le  profil  d’un  B allion.  Billion  reprérente  dans  I éle- 
vition  comme  coupé  parla  moitié,  •erbetvem  ittkeaiag 
TU»  en  Btlvierk  , deer/ijUm  vente*  Belwtk.  Le 
PaouL  d’une  Villepat  oppofiiioni  PL*N,la  repréfen- 
Utioo  d une  des  vues  de  la  Ville  feulement.  Oféetning, 
verfebiet , verbttUng  tu»  en  SlnJ  eh  Je  velve  ai/  tu» 
ars  p/»»rr  epJeetjnJ*  btetit  en  Ungte  verte»ad,im  avtr~ 

kemnivnnfUtlep*^.  ,,  a 

PROFIT,  m.  Gain.émol  umcnt,avantage  rttrJeel,wi*p , 
freftt.  Chacun  doit  fonger,  doit  prendre  garde  ifon 
profit.  Etk  tn  mett  Jenkentm  zjnfrtfft  ,tlk  mtetef 
anvnrJetl lelin.Vaka  votre  profit  de  mes  avertiüe- 
inens,  de  mes  exhorutions.  Dett,  trth  neavoerJetl 
TU»  mfne  mnefebenwinitn , nef  ne  vermenàtitn.  La 
pèche  du  harang  étoit  autrefois  d’un  grand  profit.  O» 
itrini- v**iP  «us veerben  ve* en  trtol vuerJetl , *; 
bette  eertfJt  veel  ep , men  bteUe  itte  grme  wi*P  nie. 
Un  habit  fait  i PioriT,  fait  pour  durer  long.temps. 

Een  kletJopprtftI  ,efJeUnfe  Jn*riei>,ttie. 

profitable.  Adj.  d.  t. g.  Utile. avantageux,  re^ 
Uhk  ^vterJetlit , •»/.  Un  Emploi,  un  Négoce  profiu- 
ble.  £e»  ft4tiehkeBtJitneng,frrftlel)kt,VterJeeJie 

• gMhtnJet ,b^eermi.  , 

PROFITER.  V.  a.  & n.  Tirer  du  profit,  faire  du  gain,  rne- 
Jtel  Jten , vjinfi  trekkn , frefte  bttln  ntl  ieli.  Il  faut 
bienprofiter  fur  les  Marchandifes  qu'on  achette.  Men 
wntl  -aetvteejeel  Irtkkn  nie  Je inttkegle goeJeren,mn 
meet  velvinfi  dun  ep  de  'rmaen  die  men  mkeept-V aire 
PioviTiR  fon  argentjle  mettre  à intérêt.  Z/ngeIdJen 
profiteeren . eP  inierep  teitn,  •«  J»irfret)t,  tuot'- 
eUelailiebttien,  letrekken.  Profiter  du  temps  «tde 
l'occafion  OtltPen  de  telegentbeiJvt**Tntemen,àg 
ittr  •welvnn  ktditnen , 'ergttnv)  *;  «;».  Profiter  des 
leconsde  fon  Maître,  yeerdee/,  nnnigbeidtrekknnit 
tliltjlnvtmt.'in  MeefitT.  Profiter  des  dépouilles  d'un 
autre.  Ee»  nJett gnedervn , krjgenofntvgbttlen, 
Jtte  xetl  mede  vterea.  PaoriTER , faire  des  progrès 
chez  fon  Maître  S>  zjn  MeefterpfBtttvirJere* , lee- 
metmen.  ttiminnea,  verlltnéttr .bekwtmitr  vm- 
Jen.  PaoriTE»  des  nourritures qu’dh  prend,  des  ali- 
mens  que  l’on  reçoit , être  en  bon  point.  Qriejn,  pro- 
Cteeren,  Ueneemen,  fterktrvmdnven'lvpedjel J*l 
mn  n*ltiid,kryg>-  Cef  enfant  profite , ces  arbres  pro- 
fitent â vue  d’œil.  Del  kind ireeed,v>*rd vet  ef  bel  ugi 

Jukpmtnieintn,ntemenp^ebjnhklee. 

PROFOND , DE.  .fidj.  Creux.  Ossp.  Puits  profond.  Du- 
aetmt  Riviere  profonde.  Viefe  Emirr. Cave  profonde. 
Ditpekeldtf.  Une  révérence  Paoronni , fort  balTe. 
Endiept  .uetUetegritl,  nederige  kniging  vtn'ejig. 
tbttm.  Ces  Sciences  font  trop  Paofonots.trop  diffici- 
les, mp  abftraites  pour  moi.  THtWelenfibt^ntrn 
tediepzinnig,  eevetbeven,  et  vante  veprnn.  Obfer- 
verunPROSonn  un  grand  filence.Ee»{r«re////»u(jv 
ItnibtiJMndm.knittTtn.  Etre  pris  d’un  profond 
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raannen.  Fem  nuAepepttpievtn^tpi*.]*  fuii  avec 
un  profond  refpeâ&c.  lkbenmetmÂfe*tntg,me* 
en  beregnaSgi,  ntmeedigeeerkiedenn.  Après  une  pro- 
fonde médiutiun.  Nt  peauerketg/ige  ,enfligeevir- 
Peimiag,  teer  ttndegtige  Pverweegmg.  Un  fçavolt 
PaoFOHo , une  profonde  érudition.Er»  Ape.rragr*ai- 
digewete*lebtp,JieptTt*diie  geleerdbeid.  Cet  nom- 
me a l’efpiit  profond,  ileRprofond,  fort  habile. 
Die  ma*  bette  tn  /ehetnJer,  en  Jitpannig  ver- 
lien  J,  ’e  il  en  fcbrtaJtr,  een  uer  verlttndig 

PROFbNDÉMENT.Adv.Blen  nttn.Oitptljk,bi*IJitp. 
Un  arbre  profondément  enraciné.  Eniepee^p  i*g*- 
•teerield.  Ma  reconnoitfance  ell  trop  profondément 
gravée  dans  mon  cœur.  Mpnt  eektnUniiii  tltedief 
in  myn  htri  ingtprtnl , ù^rtefe , gegetvetrd 

La  PROFONDEUR  d’un  Puits , d’une  Cave , d’une  Ri- 
vière. De Jieptev*nenPnl,vtntn  Kptder, vante» 
Eiviee.  La  PaOFONOEua&l'impénétrabilitédesJuge. 
mens  de  Dieu.  De  dieple  en  enJetrgrndthkhtid  vam 
GpJi  eeedeeln.  La  Peofohdeux  , la  f^acité  de  fon  ef- 
ptiteR  telle,  que. . . De diepténaiibeid , lebeanJerbeid 
van  tn  veriland,  van  tF»swr»»fr  ù ttednnit , dal... 

PROFUSÉMENF.  Mv-Overdtadithk,  meteverdaaj. 
Il  donne  profurémeni,ivecprofufîon.H/g«/s,/sè«»ét 
evtrdaadiglfk , s»aM»/iz/rt. 

PROFUSION,  f.  Prodigalité,  dépenfc  exceffive,  trop 
grande  t\>oDdiBce.OverJaaJiibeiJ  ,nmaatige  vtelae- 
rate , vtrknuiflmg,  tegreeen  evervietd.  Il  y avoit  une 
telle  profufionde  vaete.Oa*rnnaivnlkneverJtaég- 
btiJ,  evervleeJigtteiJ,  tvtrteUegbtid  van  gfredetn, 
van  Ipjvn. 

PROGKAMME.m.  Affiche  d’Académie  pour  avertir  les 
perfonnesde  Lettres  qu’un  Ecolier  récitera  une  Orai- 
fon , ou  qu’il  foutiendra  un  Aéle  en  public.  Slndenteke- 
kndmatking , programma , gtdenkte  -aatr/ebenwing 
«VF  de  gfteerdn  te!  bel  aanbëirn  van  tn  L*trnl‘ke 
EeJn&e.  eeneedign. 

PROGRES,  m.  Avancement,  feeetgan/,  yarJerim . aan- 
naJirlngX-e  progrès  journalier  du  Soleil  dans  l’Eclipti- 
que. De  dageljkfe  veerlgang-vardeTing  der  Zennt  m 
Jn  ExUpücas , in  Je  P.nnrrtiikriag.  Arrêter  le  pro- 
grès du  feu.de  l’iiicendie.I>r»T»ar»g»»g  T<»»  dn  keanJ 
llniitn,  afktten.  Faire  des  Paooaès  dans  l’Etude . y 
avancer.  /»  dir  sendit.in  de  Lrllteoeffening  veaeettngtm 
maakn -verJern.  La  Doétrine  de  Luther,  de  Calvin 
firent  de  G grands  progrès  en  Allemagne,  cnFrince.Oe 
laere  vantÆlitrai,Cahinni  xeitfth  m DnilfeblanJ,  m 
rtankeyk  ta»  t.etr*an,vrieTJt»igetakkig,vierff»edig 
tangtntmt*,veefprtide  tig  met  taHen greet gpvalg.  Les 
Paooaès,  les  avantages,  les  conquêtes  ’esAlliez dé- 
rangèrent, rompirent  tellement  les  mefures  des  deux 
Couronnes.  De  vttttgangn,  gelai  kiie  veeriglinin , 
tvtfwhningn , progreifen  Jet  Bendgfnutn  niflel- 
d!r»,  verkrakt*  tatdanig  de  keraimingn-  de  mefures 
JertweiKfePnen 

PROGRESSIF,  IVE.  Adj.  Qui  avance,  qui  va  en  avant. 
«»riii»»rtr/»Vf»a!f.Mi.uvementprogreHiroudePao. 
oaassioM.  yeerwatrli  gaande  ie-weeiing , kevteeging 
naveentpe.  . , , 

La  PROGRESSION  Arithmétique  eil  une  fuite  de  nom- 
bres 1 l’in  fini,  Dr  Rfdr»è»»a!r>r  Ti*»r/x«i!/  "f  progreffie, 
il  enttleevelgtng  van  gettun  i»  'I  eatinJigi,ali,  e,a, 
« ,*,io,is,  M.of5,«,ia,M,i8|!K. 

Vît  T?  , PRO; 
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FROFIIDER.  V.  1.  Défemlre,  en  terme  de  CheeceUerie 
& Je  l’i  atique.  i trUrden , imtrtn , ktktUn.  Prohiber 
le  pou  d’arme» , !a  forlie  des  efpecei  d'or.  Htt  Jraa^tm 
vênvtptuta , denmliatiiiltTgnuhlfecienveTkiickn, 
■uwrrff,  btUttfH. 

PROIllBIT  ION.  f.  Dtîfcnfe.  . 

faifons  iiès-exprelTe  prohibition  i tOM  nos  fujet».  V/ 
Jotn  alli  ont,e  mdrrdtantn  en  tter  na  dniitlji  veriad . 
PROJECTION,  f.  t'tWwarpiag , projeSie , ailftretJtmi. 
Lci  ChymiRes  appellent  poudre  de ^c/eSin.U  poudre 
ou  la  conipolîiion  avec  laquelle  ils  prétendent  chan- 
ger les  métaux  en  or.  Paeder  van  projcétie,go«d  zaekett, 

fandmaaken  of  laadverkwilteri  Kan/iaaeder.  Voy. 
Acadeuie.  fut  CB  terme  de  Chymic,  uePerfpeâive 
&d'ARronuinu:. 

PROJE  r.  ni.  Deirein  formé.  Ka/J  vaarntemen , vaeriem. 
mene  .vaarheJjgie  zaak.  Former  un  projet.  Eenvaar- 
nremen  , aanlUganlvrrfen , ielsvaartedenkenam  na- 
Jethand ni!  te  va.-ren.  On  avoit  formé , dreifé  un  projet 
de  Ligueodcnnve&défenfîvc.  Menhadeenant-werp 
van  aanva  lenden  veeveeernd  VerhonH  iedatt , api'- 
Iteld.  Détruire,  faire  avorter,  échouer  les  projets 
desEnnemis.  Dtantvierpen  ,vaarneemtnt,  keraamin- 
gtn , aanpaagen  derypanden  vernietigen^amver  iverpen, 
wydetea^daeHmtfiakken. 

PROJETTER.  v.a.  l'aarhekien,  vaarneenten,  trramen. 
-Projettet,  former  une  entreprife.  /.«  onderneeming 
vaarkedenken , vaarneemen  ail  U vaeren.  Il  a voit  projet- 
te de  rendre  l'Europe  efeta vc.  Hp  badvtaTteMamtn , bp 
fielde  tifvaar,  bad  fat  zjnaaiintrk  Earepaflaafr  te 
maaken-  Tout  ce  qui  fe  projette  ne  s'exécute  pas.  yil 
viat  vaargenamen  luardvatrdtnen  niet  ait , viard  taiet 
aitgevaerd. 

PROLIFIQUE.  Adj.d.  t.g.  Propre  lia  génération.  Tat 
devaarttetlinpbe^waam.  Thomas  Diafoirus  polfédoit 
la  vertu  orolitique  dan»  un  degré  louable.  Tbomat  Kak- 
ktdarit  kezat  de  vaa-tireirnde  kragl  i«  tan  hifelpke 
graad.  Ziet  MacADa  Imaginaire. 

PROLIXE.  Adj.  d.t.  g.  Trop  long,  trop  étendu.  Lang- 
viplig,  verdrietip  lang.  Difeours  prolixe.  Laegsoy/r/r 
radneering.  Style  prolixe  & ennuyeux.  Langirptiie 
est  verdrielige  //;/.  Un  Prédicateur  doit  éviter  la 
PaoLixiTé,  les  trop  longs  dircours..Ee»  Predikaat,. 
een.  Prediker  ntaet  de  Ungu  pligbeid , de  tveriallite 
aitkreidingen  vermpdm. 

PROLOGUE.  Bi. Préface  ou  prélude  d’un  Ouvrage  Dra- 
. Diatiquc.  I ’aaneden , vaatvarbaa! , vaerfpelvan  een  Taa- 
mellpelo^Jaarerigeditbl.hipioi  bon  toutee  prologue, 
ce  long  üifeours  ? H'aar  iee  die  lange  redeneering  ? <waar 
toezaaveel  -waarden  ‘I 

PROLONGATION,  f.  Aétionde  Prolonokx.  lerrlan- 
ging,aitrekking.  La  Prolongation  de  la  rreve.duBail. 
De  verlanging  van  den  Stilftand,  van  deUtmrceel , van 
’t  batte  verdrag. 

PROLONGER  laTreve.la  faire  durer  par-deli  le  terme. 
Den  Stilitand , ’t  ieftand  wrA»»/e». Prolonger  la  gucr. 
le,  en  reculer  la  lin.  Denaarl-g  verlangen,  fleepende 
hondm.  On  ne  fçauroitprolongcrfavie.  Menkanzpn 
leven  niet  verlanien. 

PROMENADE.  I.  Aétionde fc  PaosiENea Slellcu  oii 
l’onfe  promène.  tPandeling  en  Viande/plaatt , nuandel- 
»fg.  Bell ailéfaircune promenade.  Hpiteen  wavde- 
liaitaandaen.bpitameenknpergeiaan  II  yadebelles 
^OMENAnes,de  beauxpromenoirs  autonrd’Utrecht. 

nveai^/p/ejrf» , fraa/e 
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PROMENER  un  enfant,  le  mener  on  (aire  marclitr  anc 
loi,  lui  apprendre  1 marcher.  Een  kindamenkajtr 
irengen  ,tntl  zig  amieiden , OOk  itW  kèndUtftM£4tM,  U 
nons  promena  par  tomela 
Stéd  0^  fH  iteer^  by  Uiit  9wsovtTêltk9rdtitAd.ho» 
mener  un  cheval.  Èenpaardby  dtntmmùmleidnpUM 
de  hûnd  dee%  i^én. 

PROMENER,  laifTer  aller  Ton  efprit  fur  diversobjeo. 
7ajn  •eeP,  zjne  ledaiten  ever  verfebeide  veenoeryn 
Uiten  d9en  Hittufidete. 

SEPAOMENER.v.d.  p.  Wandelen*  Sc promener ir«a- 
bre  , au  clair  de  la  Lune.  In  de  febaduu , de  Meur- 
febyn  v:ani(leM.  Nous  nofts  fomroes  alTea  pfoîceocz. 
W y bebbenienoei  gev3nndeldpt,eku)erdXl\i*\\  s'iille  pr> 
mener,  ]c  l’enverrai  bien  promener.  eipr.fam.Lju/i; 
atn  de  wind , na  degalg  loopen  » -uu/  bnlidny  deiei , i 
zal  hem  v:el  u'ât  anders 

PROMENOIR,  m.  Promenade , Heu  où  Ton  fe  pTOoene. 
iVandelp/aatfn  vjênde/pad^  •uj4*rie/u</.LescbetDÎr.jti5 
Hollande  font  aucam  de  beaux  promenoirs.  Dt'ceftt 
i»  Holland  x.yn  zoeveei fehoone  wdnJelpUétjfM, 
delpaden. 

PROMESSE,  f.  Aflîon  de  PaR OMETTRE,  ^ehffe 
ginga  PiomcITc  verbale.  MoHJehmeMeftt,  ProTîiff 
par  derîL  Sebriftelykebehfte,  FaulTer  rrproaciTc,  y 
manquer.  bekjte  •verhrftbfUy  naUaiig  t)»  m 
zyn  helofte.  S acquUer  de  fa  promcuc.  Zr/swstrw 
ieloftrn  kiuytenazynelehfte  njiomen.li  y a projacclccs 
Mariage  entre  Jean  N.  & Marie  P.  Dj4rheffi^^»vt‘ 
hlfebe.'oftettJftb'nyaemN.  rnMarijP.  lltftbDit» 
dcpromelTe.  dcparole.  /seennjnvamynv.e»fdf 
'Siteenmandie  zyn  belofre  natKomS.  PgOMC^sc,  oôl(< 
gation  par  écrit.  Hanfibrift  ^fchrîftfljke  behfie . 
gatif.  fi  a fa  promciTc  payable  i volonté.  Hykttfttiit 

bandfckrift  g een  obitgatic  vam  zyn  ^nd  owdlihyit- 
fnaamd  iverd  te  betaalen. 

OMETl'EUR.  Celui  qui  promet. 
un  beau  prometteur!  expr.  iroa.  Oyzyttewfiheekt- 
loovefa 

PROMETTRE.v.a.nonnerparoIe,5’cngager.ff.iiirvs. 
zigverbinden.  Promettre  Je  payer.  Btloeuirttitu*- 
/«.Promettre  devenir.  Fe/oeven  teksrnen'?:omvt 
&teDirfontdeux.  phr.  reloavenennakoneazjtttife 
diwgen.  Promettre  plus  de  beurre  que  de  pata  Mut  in 
iooven ait yevrjagd  •uorden  als  menhouJtnkâe. 

PROMETTRE,  v.n.  Kaire  efp<ircr.  Beleoxtzdtmbsê* 
pen.  Ce  jeune  Prince  promeuoir  bcauciXfp. 
f'orfi  beloofde  veelpîsf yroete  bo7ppVer'>i:agù»ivn^‘ 
Les  fruits  de  la  terre  promettent  beaucoup.  De^H\ 
ten^  geviaffen  da$  aardrykt  beloaven  veel.  Cc  «r.t-ci 
nous  promet  de  lageKc.  DievjindMetfJeetv^T^p. 
zal  ont  vorft  doen  kry^en.  1!  ne  vouspromctp.a*poircs 

molles. expr.  burl.  Hr  keleofdn  geen  benrlepttreM,iHt 
Totte  appeten. 

ScPROME'FTRE  fol  de  mariage.  Afalba/wJfrtrtevsbe- 
loovtna  \t  me  promets,  j’attends  cela  de  votre 
Ik  brloof  myzulkt  ^ ik  venna^t  djt  van  uzee 

PROMIS, ISE.Part.de  Promettre.  Beloefd,  fygfvp' 
Le  payement  promis,  larécompenfc  promife  De»^ 
hfofdebetaaling , de Cehefd*  belacaing.  Chofeproüi.jc, 
chofe  due.  phr.  Datmenbeloafdbteftismeafibdâit 
behfte  maakt  fekald. 

PROMISSiON.  f.ll  ne  fe  dit  qu’en  cette  phrafe:  la  Tene 

fiz  promiil'on  t la  Terre  promifu,  le  Pjys  de  Canaas* 

Met  Land  van  behfte  t ’t  bthefde  Land.  . 
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TOOMONTOIRE.  m. Cap, terre  en  rocher  avan(ttrt 
dans  UMei.  ^âf  ^htik tonds afltntsaiZn  uifltf 
kemde. 

PROMOTEUR.  Agent,  Procureur EccléfiaAique.  Ctf 
fttitktn  Aient , Bevùndsmon , Bexoritr.  Le  Promoteur 
de  l'Ailemblde  du  Clergé.  De  Prameterjen  A,  tnt  von 
de  Vereoderini  der  Oeefietykheid.  Promoteur  en  Cour 
EccIéuaAique,  le  même  que  procureur  du  Roi  en  Cour 
Laïque. 

PROMOTION.  f.EleftIon.élevation  i la  Dignité  d'Evê* 
que , d' Archevêque , de  Cardinal  &c.  e'erkittJti,pio- 
motie,  verbeffiug  tes  de  tf'dordiebeid  vtm  Btffsbtp, 
Aoru-'Btjjthef  ,vonCoTdneol.  k.iepsw.'Mxx  promo- 
tion des  Cardinaux.  /■  de  nooft  verkitani^onfieUini, 
promotie  von  Cardinoolen.  La  promotion  du  malade 
imaginaire  à la  qualité  de  Médecin  eft  une  Pièce  bien 
maligne,  une  fanglante  Satyre.  X>e promotie  von  dtm 
iniehettdt  xstkt  tel  de  beedouiihtid  txaDoâor  » ttn 
kvioodoordiit pets , ttn  vinni(t  Hektlht. 

PROMOUVOIR.  Elire,  élever  i la  Dignité  de  Cardinal. 
V.  a.  Tet  de  voordiibeid von  Cordinool Psomoveeten , 
verh-ff/n.  Se  Taire  Paoaiouvoia  Avocat.,  obtenir  Tes 
licences  en  qualité  d'Avocat.  Zr/  set  Advttoot  looltn 
promoveeren , oonfietUn. 

PROMPT,  TE.  Adj.  Lifez  Paon.  Soudain,  oppofé  à 
Le«t.  SpMOii,vooTdii  ,pMfk , grswtsd.  U n prompt 
retour.  Een Ipoedite ‘taoerhmp.  Rendre  une  prompte 
réponfe.  Bm  fpoeOii,eenvooTdii  antvietrd  geeven,  te- 
turttn.  Avoir  la  repartie  prompte.  t'oeTdii  ,ieretdn}n 
met  x.j)t  onivietrd. Avon  reTprlt  prompt,  la  concep- 
tion vive  & prompte,  t'oordii , jnet, goonv) , vtni  zyn 
von  itirjp.  Etre  prompt,  diligent  i l'ervir  Tes  Amis. 
Voordu.  noorftii,  [erettlxyn  em  zjne  l rrnden  te^entn. 
il  cA  prompt  comme  un  éclair,  exag,  Hyhzee  fcMyk 
ois  de  iltxem.  C’e  A un  homme  Proupt  , un  homme  co- 
lère qui  prend  (e\sd'ibotii.’ilsetnopleepend,eenboofiii 
men feh  die  vtert  vnnr  vol , gromfitnrii  loord. 

PROMPXE.MENT.  Adv.  Avecdiligence.  fSoofiitlyi, 
fthiilyk , voordiüyk , fntUyk.  AWz-z , courez  prompte- 
ment.Caere;,  leepioouw  ,Jckiel>k.  Revenez  promp- 
tement. Sitmgoonv  .Itkieljk,  veeri  viederem 

PROMPTITUDE. f.  Diligence. /ree/T,  Ipoed,  voordig- 
htid,  f bielikteid.  Le  fccret  & la  promptitude  font  l a- 
me des  grands  dcITeins.  Hetiikemstndefpttd  zyn  de 
zut  der  greeie  veerneemens.  l'c-técutetai  vos  ordres 
avec  toute  la  prompitude  poAîble.  Ik  zolnvsehveeten 
met  allé  moyetyke  jpoed  nitveeren  Cette  PaoMPTiTU  ■ 
DE,  cetemportementgiteratout.  Die booftiibeid , ep- 
loopentbeid  zol  ailes  kederven , vtrkntUin , vttknytn. 
Quand  il  eA  revenu  de  iàPRoMTiiuDi, quand  Ta  co- 
lère eA  paAée.  AU  zyn  boofiitbtid,  tpietptnibtid , 
kvoadbeid  evtr  is. 

PROMU , UE.  Part,  de  Promoovoir.  Verkeeren,  gepro- 
moviArd.  Dès  qu'il  Te  vit  promu  à l’Epifcopat , au  Car- 
dinalat. Ze»  baaft  by  zif  tel  de  H^ihepptlykt  vioardii- 
btid,  tel  ht!  Cordinaolfchop  vtrbeven  zog. 

PROMULGATION,  PUBLICATION,  Co» voca- 
tion. Afitezint , nilierpini  Jamenrttpini. 

PRONE,ou  Pp.osNz.m.  Kfpece  de  Sermon  qui  Te  fait  pen- 
dant la  MeAc  ParolAîale.  yermaiin  np , Preek  ^Serniein 
fednnrende  dtPareeikiole  Mis.  Alli lier  au  PrAnc  du  Cu- 
ré. De  t'ernooninp , de  Preek  ,'r  Sermeen  vsn  den  Te- 
reebie-  frie/ter  byvMnen , oontoerm.  On  publia  cette 
Ordonnance  au  PrAne.  Die  Urdonnantie , PIokkoal 
vntrd  na  I Strmen  von  de  Preek ftotl  aJitUeun. 
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PRONER.v.  a.  Vanter,  faire  Tonner  haut.R«nma,wrgeA 
^n,trampttten.  Prôner,  trom|>ettcr  par-tout  fa  haute 
NaïUancc,  la  bravoure  de  fesAncétes.  Zynt  oonzien- 
Ijkt  Gektorlttde  dopperbeidzyneryoerendersever  olree- 
tntn,  ol  em  Irempelten,  nilialmen,  vrrkreiden,  door 
ttitodiiepfieffen,  r«raie»,euT//<ni.  il  y a deux  heures 
qutl  ne  fait  que  prôner, que  déclamer,  que  parler  en 
l alr.  Hybtefszederdfweennrennitl gedaonaUep  fny- 
dtn,zv>esjen,kydezrmdprooten.  C'eA un Prôncor, 
unparleuréternel.  't  UtenKwel/er,  eenproalerinder 
eenvaf^id. 

PRONOM,  m.  Particule  déclinable  qui  fe  met  devant  oa 
i la  place  duNom,  &auAi  devant  & après  leVetbe. 
f'Mraeem.Le  pronom  potrellilMoN  ouMa  a au  pluriel 
Mes,  Afy*.  C’eA  le  Mien,  c'eA  laMieNNs.  't  Js  de 
Mynt.  Ce  font  les  Miens  , ce  font  les  Miennes.  ’tZyn 
de  Mme.  Il  y a de  pluAeurs  autres  fortes  de  Pronoms 
qu'on  peutvoirdans  la  GtsMtiAtRe. 

PRONONCÉ,  EE.Part.de  Prononcer.  Vitie^ken. 
Sermon  prononcé  devant  le  Roi.  Prtdikosie  voer  den 
Kening  msgefprektn.  Des  qu’il  a prononcé , ordonné,  il 
eA  obéi.  2m  droo  bygtjprektn,  lelott  beefs,  •werdbyif 
beerzoomd. 

PRONONCER , Proférer , articuler  les  lettres , les  fylla. 
bes,  les  mots,  v,  a.  Deletters^  fyllobeu,  vieorden  uis~ 
fpretktn.Je  ne  fçaurois  prononcer  ce  mot-là.  /*  kon  dot 
vjeerdnietnitlpreeken.  Le  Hollandois,  l’Allemand  fe 
prononce  de  la  gorge.  Hei  Hel/ondfch , ’l  fteeidnisfcb 
vjord nis de  keti gefpreektn.  Prononcer,  réciter  unDis- 
cours , une  Harangue.  Een  Reden  niitpreeken,eenAon- 
f^ook  nisen,  epze^en.  Prononcer  la  Sentence  à un 
Criminel.  Een  Misdodige de  StntenStenitfpretken^veer^ 
Ittzen.  Si  j’avois  à Prononcer  , à décider  là  dcA’us  Zet 
ik  door  evtr  Se  jpreeken , mtfpraak  te  vellen  bod. 

PRONONCIATION,  f.  Articulation  , cxprcAIon  des 
Voyelles  &des  Confonnes.  Uitljirook , niidrnkUng  dre 
Klsnklettert  en  Medekiinktri.hi  prononciation  eA  une 
des  principales  patties  de  l’Orateur.  De  nitfpraok , 
fpretktetn  it  een  der  veernoomftedeelm  von  den  Rede- 
naor. 

PRONOSTIC,  on  Pronostique  ,commel’éait  Daset. 
m.  Jugement,  conjcélare  de  ce  qui  doit  arriver.  Vttr- 
zegging,v»oréednidint,veeT/pel,vterteeken.  Le  pro- 
noAic  du  premier  Médecin  s’eA  trouvé  bien  fondé.  De 
vetrzefging , 'tgeveelevon  den  eerJltnDoSiot  h wtlgf 
grtndievtnden. 

PRONOSTIQUER,  v.  a.  Faire  un  proiioAic.  yeerteg- 
gen,veerfpellen.  L'Almanach  nous  pronoAique  du  bcae 
temps.  De  Aimonokveorzetd , vevfpeldens  mnrereer. 
le  l’avoisbicn  pronoAique,  bien  dit,  je  m’en  doutoii 
bien,  ik  bod  bes  vitl  veerzegit , vecrfpeU,  ik  zog  bet  <wel 
oarkomen. 

PROPAGATION  ou  multiplication  de  l'efpece.  f.  tkeert- 
teeling,  vecrtkweektniof vermenitvnldigi^  van  defpt- 
têeofjeert.  La  Propacation,  l'accroîAcinent  de  11 
Foi.  ne  veerip/anting , oonviajcb , nitkreiding  von  ’t 
Geleef 

PROPENSION,  f.  fediten  Ayle  dogmatique  pour  Pes- 
te, Penchant,  lliclinati  ndel'ame. 
mthid,  hellint  der  ziel.  OnlcdcAineàl’EutEcclé- 
lîaAique,maisiIn’y3aucuneprorenfi  n.  Hyverdtet 
de  Geeftehke  ftaat  geftbikt , dtsi  by  betU’er  getn  neh 
fine  , gamlchiee»  geiegenih'id  tee. 

I PROPHE ’I’E.chez  le.  Hébreux  & les  Chrétiens, celui  qui 
Vvvvv  a cA 
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eft  Divinement  infpirt  Pr$fert , \ 

Jrruem-  Les  Prophètes  ont  pridit  la  vcnuedu  Melue. 
Dt  Pmfettt»  htkitnde  hmft  v/n  dtn  MtBiêt  nttrugi. 
Il  s'eft  élevé  quantité  de  faux  Prophètes.  Désr  s;a  «a 
mtnatt  vtljibt  Prtfntntpt’^***'  Ceft  un  Prophète 
de  malheur,  U ne  prédit  que  des  défaftrei.’»  h m »nj#- 
/»iHu  Prifrtl,  en  motekriuier,  en  tmwetre 

Ti*f/rperfonne  ii'eft  Prophète  en  fon  Pajrs.le  prover^ 
cft  ttè$-véiiiable.N««iMarf/»  Prefeet  <a  »>a»/|«iaaa: 
betfpreekvitndiexeee'OMêrtilil.  . , „ . _ . 

PROPHETESSE.  Femme  qui  propbélife  Prejeuge  M- 
ne  la  ProphételTe.  De  Pr»teteJli  Am»- 

PROPHETIE,  f.  Ptédiélion  par  infpiratlon  Divine.  Pr*- 
feffe,  Prefeee,  veeneuâig  dm  Otddelt^e  rajfrviaj. 
L^lDtelIigcnce  des  Pto^étiesa  été  donnée  i bien  peu 
• de  gens.  Het  verfimd,  't  iegrifder  Preleefen  ists» 
xeer  tegeevem  gevee/t. 

PROPHET IQUE.  Adj.  d.t.g.  Oui  appartient  1 la  Prophé- 
tie.fV»/ie/</ri  .L'ErprilProphéiique  feiiible  être  éteint. 
DePri>feetilibeaeell/ibf»dmiged»iitne*-)»-  David  a 
parlé  PaopuETiquEMEirr  de  la  mort  &.  réfurreftion  de 
J.  ChrilL  Dtvid  beeft  cf  eeit  Prcfeetifibe  vira  vtmCbf 
fid»ede»epPndi»ueelprtekn.  . , • . 

PROPHETISER. v.a.Prédirc  l'avenir  par  iDfpiration  Di- 
vine. Prefeteeen , het  mktmndedttr  ondehke  mtM- 

««agwsree/xea.I-esPatriarchesavoicntpiophétifé  la 

venue  du  lAcSie.DeP»tri»eebemb»ddemdekmfiev»M 
dn  Meffiet votragd tiefnfeteerd.  C'ell  unVifionnarre 
qui  fc  mêle  de  prophétifer.  ’t  li  ee»  Djetmee  die  **• 
meetdmei  PTefeteerem.  ... 

PROPICE.  Adj.  d.  t.  g.  Favorable.  Ceaadig  , •*- 

itj)*fia.Dieu  nous  toit  propice, qu’il  foit  propice  à nos 
vœux.  Gùd  e;  »«  genadit  bj  verhme  na 

wa/rifa.L'occaOon.Ie  vent  lui  a été  u propice.  Dege- 
Ugentheid,  deviindu  bem  zMgmftiggewe/l- 

PROPICl  ATION.  f.  App  AiSEMBMT.  P eraemwg , bevree- 
«/rfiap.  Sacrifice  de  propiciation.  Z»ea  eÿerb»»de,veT- 
x-en  effer.  Il  ne  fe  dit  gueres  hors  de  cette  phrafe. 

PROPICIATOIRE.  Adj.  d.  t.  g Qui  appaife , rend  propi- 
ce. Verannd.  dtt  tu  bel  Zon  ■ e^  bebeud.  Jérus- 
Chritl  s'eft  livré  pour  nous  en  Sacrifice  proplciatoire  a 
Dieu  fon  Pere  J.CbriP»t  beeft tig  vurnsGtdezttn 
y»der  ttt  ee»  Zun-iATr  tvergeieevn. 

Le  PROPICIATOIRE,  la  Table  de  fin  orpofée  fur  l'Ar- 
cbe,&  dont  les  Chérubins  couvroient  une  partie  avec 
leurs  ailes.  «P»  Venmtdekfel . deTtfel  vt»  fr»  gnd 
tverdeArkegeleit,  e»  dur  de  vietgein  der  Cberuby 
eu»  te»  deele  bedekt. 

PROPORTION.f.  Convenance,  rappott.Ou#vw»*eas)/, 
»veTenke»iltigheid,fto\ion\a,evnrediibeid,tetet»iû»- 
tigelthiibi»t.  Les  dilTércntes  proportions  de  l'Archi- 
tefture.  Denderfiheideneptoponien , ûvereeetkm/iig- 
tedn  -eve»redtgbede»der  Bevwiuxde.  Ce  Peintre  en- 
tend bien  les  proportions.Dip  Sebilder  verfi»»! depxo- 
portien,dp  rvernttkmftiibednjtbikbmge»  der  »f t»»- 
derlrkengiezeamtntljbe deele»  zeerviel QueilePaopoa- 
TioM.quel  rapport  y a-t-il  des  biens  Spirituels  avec 
les  Temporels?  *>/  everenbemfi , gehàe»it  it  'er 
Uffebe»  deCeeftelrke  e»  de  Tjdelyke  gudem  ? Il  faut 
dépenfer  k PaopoxTios  de  ce  qu’on  gagne.  Mnwaet 
verteern  »»  d»t  nnv»»d , »yis /pcrru  m«ph  »«  «y» 
’betrmg.  J'ai  pa)^  les  autres  i proportion,  /t  htb  de  »»■ 
dete»a  proportic , »a»r  advenant  betmld. 
PROPORTIONNÉ, EE.  Patt.de  PioroaTiOMjraa,  o- 
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«vféraêaasW,éevarn£|.MefflbresbIen  proportionez^ 
parties  bien  ptopozüonDie$.Lednele*lnÂevtel»veTe 
enkemjt , veel  proportic  f»t»n  bebbni  eve»red^e , g^ 
l}kferi»ige,evetn»bemftige tede» , deeln.  Rétompenle 
proportionnée  i la  pciae.seleumig  asvS  de  eeteyte  ever- 
ent»mnde,vergelJi»i  »»de  »tUffe  ge»e»»tigd.gefebibr. 

PROPORTIONNEL,  ELLE.  Adj.  Evemredig,  gelfi- 
t»»»tig.  Nombre  proportionnel.Envtsrrd^ , geljkim»»- 
tig  getal.  Ligne  piopotdonnellc.  Evnredige,  gelfb- 
avMtjgf  ,propottionneele^.  Réduire  PaoroxTioir- 
HELLEMXHT  un  grand  plan  dans  un  petit.  Engrmt  be- 
ftek  evemrediilrb  verUehm,  su  pioportie  ttt  u»  iiWa- 
der  beftek  brnge», 

PROPÜRTIONNÉMENT.  Adv.  N*  «mT ».  Il  n'a  pas 
été  técompenfé  proportionnément  b fon  mérite.  Hrit 
miel  »t  ptoporiie,M  »u»te  va»  zpu  verdiew/te  betend 
gevurde». 

PROPORTIONNER,  v.  a.  CompalTer . aj  uller.  Onrm 
ïrnsg»,  affejfn.  Proportionner  les  difi'étentet  parties 
d'un  'Tableau,  d’un  Bltiment.  De  uederjebeieleiufedHl- 
lntva»en  SehUderj,  vmee»  Cebneavul  sffeffn, 
everenbrntn^de»lel)klebikkn,  tf  » s»f/  mete»»- 
der  duafiaitn.  PaoroxTioHHEx  fadépcnfeàfon  re- 
venu. 2f»e  verteermg.itm  aitgeve  m ztme nàm/t  te- 

gei^,/(éwMra.Proportionner  fon  entteptife  i fes forces 
Z|»  »»der»eet»i»g  m zj»e  bragle»  maetign , ftbikbe». 

PROPOS,  m.  Difcouis , entretien.  Redn , rednveermg , 
aaafpraak.utderbnd.  Vous  cenea-Udes  propos  un  peu 
libres.  Orveerddatra/vrr  Itnterednn  .enlaalA 
s/evat  vrypeltig  it.  Changer  de  propos.s'aa  redn , v» 

f effet*  veraadem.  Changement  de  propos  réjouit 
homme,  phr.  yer»»deri»g  va»  fraet  vt  rbet^d  dn 
t»e»lib,bTe»gddevte»i,da»a  11  en  parle  i toutPaoros, 
i tout  moment.  Hy/freekt'eralte  enmetin  va»,ér  itteit 
’er  t'elknstp.  llavoit  faitun  ferme  Penros,  il  avoit 
pris  une  ferme  réfolucion  deVamendet.  Ht  b»d  vejt 
veut  eimtnjn  v»ft  befeatgeemu»  va»  trg  te  beiert». 
k PROPOS.  Aav.  Convenablement.  Of  zj»  fat , v*»f*i. 
Parler  é propos.  Ope» par  ffteebe»  .zigter  fate  lattn 
giMT». Parler  mali  propos. OaSyiirt , t'ezpm.vmzj» 
bnrt  ffeeebn.  Ce  que  vous  dites-là  cft  hots  de  propos. 
'I  Geng/da»ragibim/»ieltef»te  geeft/enfet,it 
boite»  dtzatk,  B»it»iet  Vous  venez  fort!  Paoros, 
fort  àpoint.  Gj kemt bee! »et  v»»  f»t,  terregter  tyd, 
t»ijltU'ibebmd.Otii]ü%i,  trouvé  1 Paoros  d'y  en- 
voyer un  autre.  Me»  beeft ^dtettrdeeld , gtedgevm- 
dner  en  *»der  te  znde».  Il  feroitpius  1 Paoros, 
plus  expédient  de  n’en  rien  faire . H't  a»  beter^beedti  ■ 
ger , miter , terbtardee zr»,  'tvmntbaarft betaiette 
du»,  k Paoros . j'oubliois  de  vous  dire  que„.  Novrfer 
tteh  va» Ifreebn.  i Propo , iê  vergat  » te  aiteddat— 
Mais  à Propos , vous  parliez  de  nouvelles , que  dit-on 
de  l'Armée  ? Maar ,kptcpo,gj/fr»abda»rv»»t tdi»- 
tn,v)alagt»u»lubv»»'l  Léger  i DcPa(*osdéli- 
bére,  degayetédecœur.  teeaebedagtel}h , met  veerie- 
d»ili»r»»de  .alveelnt.  Il  alla  de  propos  délibéré  lui 
faite  une  avanie.  H<gmg bem  vmbtd»gielti  eàtjtbet- 
de»,  btkviambemgudi  mudtatabend , alvaliett 
kvuflie  »ut  bem  taeie». 

PROPOSANT.  Candidat  de  Théologie  chez  les  Réfor- 
mez. Pi»pa»e»tea»»*»mnde  Gereformeerd  Predikaat. 
C’eft  unPropofant  qui  prêchera  k la  place  deMonfieur. 
C.  'I  h ee»Pref»»i»i  die  i» Mr»h.  C.flaatt  zalfrtdtke». 
PROPOSER,  v.  a.  Mettre  en  avant,  Pwr/rr/ér> , vue- 
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htiuba , httrfUt*.  Ptoporer  fon  reDtlment , fon  avis  ; ! 
déclarer, dire  fa  penléc.Z^X«i»»ér, r»  w»*r.  ^ 
gtlUm , v»trhaidrn , x,jmt  mttmhÊg  uiltu,  Its/tu  bt*rn.  | 
Propofcr  un  Accommodement,  un  Mariage.  Etni'tr-  ! 
Msi , a«a  Hmwtyi  vaar/Zaàs , Propofer  un 

pria,  une  récompenfe  à ceux  qui  excelleront.  E*nprj‘t 
tn  itlcmimg  a*»  dt  gennditiiitmiÊalnxMUfnvttr- 
Ptlln,  Mtntn,  due»  btftn.  PaorosEa,  indiquer, 
sommer  quelqu’un  pour  une  Charge , une  Ambaltade. 
JimsudttI  ttn-impt,tn  Gezsutfihtf  ■vocrptUen,vtor- 
tlrtaitm,inmmn,  êtmiftn.  PaoroaEa,  donner, 
marquer  quelqu'un  pour  modelle.  Umaudl»l  tnvnr- 
kttU , tn  mtJtl  vcarlltUn , vmbttje» , tnwjxn , 
tankrmln. 

PROPOSER.  V.  n Faire  une  Propofiüon  ,un  Difcours  en 
chaire  en  qualité  de  Ptopofant.  Prtpnttrn , tn  «»■ 
fptMak  tf  Jt  PTtdikPttlnhttJsmthiidvtmPrtpnnt 
li0tm.U  a déjl  pro^fé  plufleurs  lois.  Hjhttftal  utr- 
Ubtidt  rtitn  geproponeerd , tf  th  Puditfittl  grwitP. 

Se  PROPOSER  de  partir , en  former,  en  avoir  le  delTcin. 
t tmmttmtaMPtiun  te  vtrtri  kkn,vn  vnnumn  zpn 
tm  te  vtrtrtiin.Comme  il  fe  propofoit  d’envahir  l'Em- 
pire. zttaù  bjzitvtcrPtUe,  tU  by  vternam,vta  vttr- 
attmn  ta*!  btt  Rfk  >•  Il  »«aw».  Il  mirmitfinin. 
L'homme  propofe  & Dieu  difpofe.  prov.  Dime*lth 
mtrni  viir  n Otd  iifcbitt , o»d giifl  Jn  »it/Ug  ajtr 

Se'ÆoPOSER  quelqu’un  pour  exemple,  zig  itmni  ut 
tn  •ottrkttUPtlln,  iemtiiJ ltlKynnt«'bitld*rrmta. 
Se  Paorosaa.fe  donner  pour  exemple  à autrui.  Zig  tel 

en  vttrbuUvtm  tn  tader  nigiivn,  vttrfiibn,  atn- 

p/oPOSITION.  f.  Enonciation , chofe  qn’on  propofe. 
Vttrfitl,  filHni,  vterfitllhg,tilitf,vtetfltf.  Celte 
propoStion  eft  bien  hardie,  ell  infoutenable  Del  vttn 
Bil  dit  mtrfhUhg,  du  Jltllimt  il  btiipoal,  il  nhiurtr- 
ifk.  Ceft  une  propofition  généralement  reçue,  ’i  h en 
àtUing  im  't  Mgtmtn  teagntmn.  La  PaorosiTioir 
que  voua  me  faites  eft-elle  raifonnableîDr  ytirfle/liag, 
A vttrIUg  tutlh  kimiditt  il  dit  ndilik^Ccs  dernieres 
ptopolitions  dePaix  forent  trouvées  plus  rai  fonnabici . 
DitUtipe  vttrfitgn  van  KndivdtrdnrtdtlfkiTkt- 

PROPOSmON.  f.  Aftion  d’un  Propofant.  Atnf^tak , 
JUdenvtering  vtn  tn  Prtfmnt.  II  y aura  mardi  matin 
propofition  î notreEgl  i (e.Dnr  ntl  dingidat  i mtrgm 
in  me  Kftb  dm  en  Prefnnl  gtpriMl  werdn. 

PROPRE.  Adj.  d.t.g  Quiappartientàquelqu  un  feule- 
ment. Bign , d*l  iemtndtUen  Itiktmt.  C’eft  fon  pto- 
pte  Fils,  fa  propre  malfon,  fon  propre  bien.’/ /j  »)»?/•  [ 
gn  Ztn,  tn  lign  btii.tniiintetd.  Je  l'ai  vu  de 
mes  propres  yeux.  I*  bttbetmelmynttignttgnge-’ 
tin.  Il  me  l’a  dit  en  propres  termes.  Hy  beift  bttmyin 
tignt,  mil  de  telfdi  vimdn . «*/g».L'Amour-propre 
nous  aveugle  fi  fort  Di  tign  liifdi  vtrbutd  m tae  ziir . 
Nom  Peoere  , nom  de  baptême , par  oppofition  d nom 
deFamille.Bi/e»«E*,  deipnatm.  En  Grammaire  on 
appelle  «amjpf^r.ccux  qui  font  a^eélez  i des  chofes 
Cngulieres  par  oppofition  inomsappellalifs.  Eigni 
Mtameamdn , <»  tvrrPtlIng  van  knatmen.  Il  faut 
diftingoer  le  fens  propre  du  figuré.  Mnmieldniiinl- 

Ijkn  tin  vandneneitnllykn.vandenverkttemdin 

tin  tnderfihtiJn.  S’exprimer  en  termes  Paor»ES,cn 
Krmes  convenables.  Zig  met  hk-aaamt , gevitgil/ke, 
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litnlljh  «werdr»  nitdrnkin.  II  n'y  a point  de  moyws 

plusPaoraE,  plus  expédient.  Daar  iigttn  Mvcaamtr, 
unbeltr  middtI.Ceuc  charge  ne  lui  ell  pas  propre,  ne 
lui  convient  pas.DK  btdùningiibtmnitt  Aafiig,vtigt, 
faPhtmniel, 

PtoPRE  cil  aufliSubflantif.£igrs<//êez«Eê.  Ilnefane 
pas  confondre  le  piopre  avec  le  figuré,  fin  mttt  de  ti~ 

fntllh  taak  me!  de  fignnrlyie  niet  nder  tn  mengn. 
.esReligieux  n’ont  rien  en  PaopaE.d  eux  appartenant. 
De  GeePeifin bebhn  niili im eignatm.  Ilm'ellpermit 
de  difpofer  de  mes  Propres  biens.  Het  ii  mj  gt~ 
m/tft  m}  mpit  ligtne  gttdeen  te  handeln  xii  ik 
vàt. 

PROPRE,  net,  bienféant,  bien  arrangé.Zmdp/pi,  nef,  dat 
welfap.  Il  eR  toujours  fort  propre  en  fes  habits. é/r» 
Âlf dater  nel,beiltindel)t  in  tn  bleidern.il  faut  êtro 
propre  fans  afifeélation.  Mnmttt  tindehkt  ne!  t)m 
tindergemaakibeid.  Etre  propre  en  fon  manger.  Zin- 
dttfk  tptfnitlntn- 

PROPRE , utile  d. ..  qui  peut  fervir  d. . . Behaaam , lùni 
Pig  M-.  Du  bois  propre  d bdtir.  Bekreaam  immerbnt. 
Une  perfonne  propre  d l'étude.qui  eR  capable  d'étude. 
Bn  terjin  tel  de  Pndiebekviaam.  Il  n'eR guere  pro- 
pre dcela.  Daar  il  bj  miel  teerbeivraamtm 
PROPRE,  m. Qualité  propre  .particulière.  Btgnltbif , 
bytndre  btedanigbeid.  La  faculté  de  rite  eR  le  propre 
de  l'homme.  Dtbikviaambeidvan'ilegebniideiign- 
febap  van  den  mnfeb.  C'eR  le  propre  du  fe  u de  monter. 

’l  II  de  eigniibaf,  de  eignllpte  ktedanigbeid  van  ’t 
vint  na  tèéven  lerytn. 

PROPREMENT.  Adv.  TuRement,  convenablement. 
Eignifyk , mil  .tevteghb-  C’eR  proprement  ce  que  ce 
mot-là  veut  dire,  ra!  u ligtnllyk  bel  gendatviterd 
trygfsiwi/.A  proprement  parler,  l'ht  mmceR  un.objet 
de  raifere.  De  mtn/ib  ii.emiigentljiii/preiken,  een 
veervetrfvaneltndr.  La  Hollande  proprement  dite  ne 
s’étend  que  jufqu’àWocrilen.  Hil  eigni/fke  Helland, 
of  Hillandeigentitkgn'rmtn , Prekl  tig  naar  lil  U'ter- 
dn  ail.  Ce  Cuifiniet  accommode  les  viandes  Paorai. 
uiMT,  avec  ptopicté.  Dit  kobmaail  defpntatinde^ 
Ifk  ttt.  11  s’habille  fort  PEoraEMEiiT.  Hp  kliid  tig 
bteineliei.biiltindehk. 

PROPRETÉ,  f Netteté,  pureté.  Zindtlykheid , nellif 
beid.riinijbeid.  taiverbeid.  La  propreté  dans  les  ha- 
biis.dans  les  meubles  cR  allez  recommandée  enHollan- 
de.  De  tiadelylbtid , nellightid  inde  Hetdtrn,in  ’t 
bahraadwirdia  Hillamdgniig  aantifritun.  La  pro- 
preté pour  le  manger  n’y  eR  pas  li  générale.  De  tinda- 
lyiheidin'liilnii'erzeialttminaiel. 
PROPRETEUR.Préteur  qui  étoit  continue  dans  fon  Ad- 
minlRration  &c  Gouverneur  fit  juge  de  Province.  Een 
die  in  ’l  beviindvanPreeler  emgeviigtigi  rednn  na  ver- 
htp  vMt  ifn  jësr  êêattbouJrn  vierd  » of  ook  » ttw  dit  t 
Hecbt  êh  PrëvinaëskSttdtboMder. 

PROPRIETAIRE  Adj.  d.t.  g.  &Subft.  Celui  qui  pouedo 
en  propre.  Eiiewâêr^yetàttfr  mfiitwdcw$.\a^\x\z\to^ 
appartient  i pluficurs  propriéiaircs  .Het  bmtkemt  vn- 
ftbeidnttktnëërt»  /af.C'eft  elle  qui  en  eft  laPa,OFAii- 
TMRi.  7ayts'erde  EigewaMrffervén^vëtiitep»vtr. 
PROPRIÉTÉ,  f.  Droit  de  celui  qui  a quelque  chofe  en 
propre.  Eiiemtem , eigen  goed.  Conicfter  la  propriété 
d’un  héritage  Jhneigtndâm  van  fiffenh  ietniltew. 
PROPRIÉTÉ,  f Qualité,  vertu  pai  llculicre.  Eigenfebap, 
b-i%69dft  #/^*ConnoUrc  li  propriété  dci  plan* 

^ VVTVV  5 tea. 
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Evô<|OM,  Archevêques  & IcsCardîntüT  font  les  Princes 
del'Kglifc.  De  î^ijjtb^fpew ^ A*TStktJJ(b^pftnenC*r4i- 
HéUn  t>vt  de  roriŸi*»  det  ^tfke,  Qcéron  & Démoli  hc  ■ 
ne  fontIcsPfinccsdes  Orateurs,  les  Princes  de  l Elo- 

■ qucncc.  C/rrrec»  DewteHbtueizynéeywfenderRtdt- 
nâêten , de  yorflen  der  u eijpretkemttetd. 

PRINCI’làiE.f.FiUe  ou  Femme  dePrince.ffr»/M,Fflr/7;». 

PRINCIPAL,  ALE.  Adj.  & Subft.  Capital,  le  premier. 
Je  plus  conUdérable.  k^pornêémf , vtmrtreÿvifefi , 
ptrkeijkfi. Lt  principal  but, la  principale  raifnn.'s  < oer* 
nésmfieâoimerk , éevwrnsêmfiertdew.  Le  Principal 
de  raHaire.f/pr  v«9rt$iidm(it  vênde  zsetk.h^  Pai no- 
pal d'une  dette, le  cbefpiincipal,la  fommecapitale.i)# 
^êfdfcbuU^  hMfdfem.  Les  intérêts  excédent  lePrinci- 
pal,  le  Capital.  Oe inter eftenktdrêaummetr mit  betCé' 
pitêst , élt  de  Hwfdfom. 

Le  PRINCIPAL  ou  le  Direfteur  du  College.  De  etrfte  ' 
of  Opppf-  Relent  vê»  *f  CoUeiie  ^ derSeboete,  Cymna- 
fiarchus  in  *t  Letym. 

PRINCIPALEMENT.  Adv.  Sur -tout,  particulière  ment. 
ycernément/fk , veornl.  On  vous  recommande  princi- 
palement ta  crainte  de  Dieu.  DevreezeGedt  tr#rd  m 
•veerwsmentffk,  voor al ésnkevelen.  La  mifere  efl gran- 
de par -tout,  principalement  en  France,  en  Pologne. 
De  elende  is  greot  ovtr  #/,  veernsmentlyk  > si  in 
Vrénkryk^inPùelen. 

PRINCIPALITÉ.  f. Régence,  Dircélion  d'un  College. 
Opfer>Regentfebép,  Oppermeefierfebap , Opperkefiier  vam 
eniColicgie,  Latynftbt  Setcnle. 

PRINCIPAirrÉ.  f.  Dignité  & Domination  d’un  Prin* 
ce.  rrinjfeffke  vaardigbeid  en  yerfiendem,  Prinsdenu 
On  ne  lui  contcRc  pas  fa  Principauté.  Zyne  PrinJfeljke 
M'ëârdigbeid  vjard  bem  niet  ket-wt^. 

PRlNCIPAÜTEZefl  le  pluriel  dePa  iNCirA0Té.'flr/7«r- 
donmen,  Prmtdcmmen.  PsiNcirAUTEx,  im  des  neuf 
Chœurs  d'Anges.  yer^emdemmtn  ^een  der  negenCbeo- 
render  Engrlen.  Soit  Dominations,  foii  PuilTances , foit 
Principautez,  tout  a été  créé  cnChriR  & par  Outil. 
net  zj  Heerfcbêpfyen , *t  zy  Magteu , */  zj  yorfiendem- 
men . éllet  h in  Cbriflo  en  deer  C^i^ns  gefebepen. 

PRINCIPAUX  efl  le  pluriel  de  PaiNCirAL.s'MfM,im/7f , 
aêMzienlykRe.  Les  principaux  Articles  du  Traité.  De 
veomaétmfie  pnmSien^  de  voerméamfit  Articulcn,  de 
boffdpnmàem  van  'i  TraClaat,  van  't  yerkamd.  Ixs 
Principaux  de  la  Ville, de  l'Ecat &c.  De  vaorwaamÇe,  de 
eerBe ^ aanzienlykfievandeStad t van den Stsat  ^e. 

PRINCIPE,  m.  Première  caufe.  Eerfle  oorzssk  ^ grend^ 
eere^el.Dicu  eR  le  principe  de  tout  bien.  Gâdis  de  eer- 
fitt  de grend earzêék  vam  al/etgaeds. Selon  quelquesPlii- 
ioA>p!ies  les  atomes  font  les  principes  de  tout.  Ma  'tge^ 
Vtélen  eemger  PkiUfapbeu  zjn  de  vezel  ligibaamen , de 
ênzigtkaareligebaémeu  » de  atomi  de  eerpe  oorzaak  van 
ûUet.  Les  Animaux  ont  le  principe  du  mouvement  en 
eux  - mêmes.  De  Dierem  bekken  de  keviegende  eerzask 
iMbnnzehe. 

Les  PRINCIPES  ou  Préceptes, premières  réglés  ,Ies  élé- 
mens  d’un  Art,  d'une  Science.  De  gtandregeh , grand' 
leffe»*  ketinfelenvanetn  Kpieft , vameenit’eeten/<bap. 
11  importe  fort  de  fçavoir  les  principes  de  laLangue.Dr 
grnndretelt  van  de  Taal  zyn  beel  madig  te  weten.  Agir 
par  un  bon  Peincipb,  par  un  bon  motif.  Poigent  eeu 
gêedektitergTtdente  wrkgaan.PAx  un  principe  de  con- 
fcience.de charité.  Denr eenkeweegredenvan  gemaed^ 
vanliefdeAX  a de  pernicieux  PaiNcires,  de  peroicicu- 
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fes  OM^ihDes.  pernicieux  femifflen,.  Ht  hteft  fcbéJr- 
/yif  t,ntiJjieUmtfn , bfillMze , gtdtowr  ^evotltms. 

PRINTANIER,  RE.AJj.  QuicRdu piimemps. 

L^att  of vMTifi ktbmri.  Des  fleur,  primanieics.  Lm- 
tebUémew. 

PRiN'i'EMPS.in.Lj  première  des  quatreSaif,^  de  l'An- 
née. ttr{te  tlervitryMrgci}Jfa.Le?iimempt 

n'a  gueres  de  beaux  jours  en  Hollande.  Dt  Lrmit  btijt 
h HtlImJ-aimii  /(htnt  J*in.  Tout  nous  rit  dans  le 
primempsde notre  tge.  espr.iîg.  ^UtiUithttastttia 
Jt  Lntieazrrjjarem , mnitetrllelrvritlftl. 

PRIS,  SE.  Part,  du  VcEbePaiHO. a.  af^fwt- 

mra , vrr»verj , levdMinrtSrt.  L'Argent  qu'on  aTOit 
pris,  la  bomfc  qu'on  avoitpiife.  Htt  Ge/J  Jat  mm  (/t- 
«e.Tir« , Je  irmrt  Jie  mm  femntrm , irftmlem  hmJ.  La 
Ville  fut  priée  d'aîFauE.  DtStédvjirrJ  ftermemJerbmmJ 
ùiememem,  vereverj.  Un  liomme  Pais  de  vin,  un 
bomme  yvre  efl  pire  qu'une  bête.  Eem  mmm  vmm  Jem 
<wtm  bntmitm  is  frgrr  mis  eim  betll.  Un  homme  bien 
Pais,  bien  tourné,  une  femme  bien  Pxise  'dans  fa 
taille.  Etmtmmm,  etmvsmvJuvseliismsmktis  vmm  tyf 
tmleJem  , eemjlmkskmertl.etm vnmu-smemfch alsetm keilj, 

PRISE  f.  Action  de  PaEKoae,  capture  qu'on  fait. 
Vmmift,  imsutsmimi,  ’.mrmversmg.^e.  Depuis  la  prTe 
de  ces  faux  Monnoycurs,  de  ces  Brigands.  SeJrrstt 
vmmtft,  het  mfvmnien,  ’t  gnimmitm  meemm  Jstr  val- 
Itbe  Almsiters y Jier  Strmikromvess,  La  priée  de  Lille 
a été  retardée  par  pluflcurs  obfladcs.  De  vertvetint, 
't  smmtemm  vmm  Rs£el  is  Jmtr  verfehridemt  htmJa- 
pmmltm  vtrmgtetJ.  Le  Vaitleau  a été  déclaré  de  bonne 
Paisx,  avoit  été  pris  fuivanc  les  Ordonnances.  Hil 
Sebif  is  utJt  frys  verklmmtj.  La  PaiSE  fut  conduite 
( le  Vailfeau  pris  fut  conduit)  àSt.  Maio,  i VlefOn- 
gue.  De  frys , '»  vrtrotrJe  Sibip  vÀird  tt  St.  Mmlm , 
le  S liÿimitm  mpgekrmu. 

PRISE  Je  corps,  faiiie  pcrfonnclle.  Cevmmgem  metsmhg. 
Il  obtint  un  décret  ne  priée  de  corps  contre  lui.  Hj 
krttg  eem  vnmis,etm  afte  em  bemt  tt  tmoiem  tevmmgtm 
mtetmem,  t>  te  flmitem.  J.a  Patsa  de  poiTeffion  d'un 
Bénéfice  le  doit  faire  dans  les  formes.  De  hezitmee- 
tmhg , het  mmmvmmrJrm  vmm  eem  Cet /self k gted  meet 
keheertyk  gefebiedem.  La  Patte  d'habit  dans  un  Or- 
dre Religieux  doit  Être  volontaire.  Het  mmmtteemm 
vmm  ’t  KJeedim  eem  CteftelyktOr  Jem  meet  vryviithg 
tym. 

PRISE,  dofe  de  quelque  chofe.  Detllye , tltpt , inmttmfel. 
Une  priée  de  Sené,  de  Rhubarbe  £ra^er/r;>,dofis,/iH 
meemifêl  Semei/aJem,  Rhmbmrker.  Puis-je  avoir  une 
priée , une  pincée  do  votre  tabac  ? Mmg  ik  eem  fmmifje, 
eem  mtefjevmmmsv Imkak hekkemi  magiktemt  /Mivear, 
vmm  mvi  Imuflmkak  temtfrmevrm  i 

PRISE,  chofe  qu'on  tient.  Zamk  Jiemtemvmft  kmmd,  Li- 
cher  prifa.  't  Geem  mem  vml  of  keet  htd  les  Imtttm, 
tytm  vmmi/t  Imtttm gljtm , emslmafftit.  Ce  Vafe  cfl  tout 
rond.  Il  n'y  a point  de  Paisx  , point  d'endroit  i le 
pouvoir  faifir.  Die  S'matitbtel  rtmd,  dame  is  geem  vmt 
mmm.  Cet  homme  efl  fort  fage,  il  ne  donne  point  de 
priée  fur  lui.  Die  tmam  is  beel  vtyt,  vtmrxigtig,  dttr 
is  geem  vmt  tp  berne , Jmmr  is  miet  tegem  te  zeggtm.  Ef- 
le  donne  trop  de  priée  i la  médifance.Z/ ger/r  tt 
vetl  viet  mmm  de  agterklmp.  Les  Armées  font  aux 
Paises,  aux  mains.  De  Lrgeri  zym  bmttdgtmttem , mmm 
mtmlkmmJer.  Quand  deux  Philofophes,  deux  Sÿavaai 
font  aux  priées,  fe  chamaillent, dirputeut  enleotble. 

etit 
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tvPH  TbiUf9pbim^  /turr  Cthtrdtn  famm  bénite- 
imtm  zff»  t famen  redeutvjtfifm, 

La  PKISÊK  ouïe  prix  qu'on  met  aux  meubles  d'Invcn* 
utre  qui  fe  vendent  au  plus  ofi*r«nu  Prifeering , vr«#r> 
éemmg , êpveUif,iiil , Icbatting  van  Jtn  9pitftbr9vtn 
en  epievtiUfw  lubeti,  La  Porcelaine,  les  Tableaux 
font  cous  reliez,  demeurez  pour  laprifife.  Het  Ptr- 
ftteim^  de  iebUdetfin  zyn  aiU  enverksit  gehlerwn, 
dééf  if  geenield  bevtu  de  etrfie  priftetini  » weerdee- 
riwgt  mtatUni  ne  gehodfw.  Quand  une  Pille  a palté 
quarante  ans  elle  court  grand  nique  de  demeurer  ^lour 
la prifée, expr.  fam.  jil$tenkr)fieŸover deventigti ^ 
hept  zy  groêS  gevaer  ven  engemynd  tt  vjerden , ven 
enietreewd  tt  btyven. 

PRISER  fa  marchandife,  lametCreà  prix.  v. a.  Zfu  veeer 
epprytfitUtn  t febetten^  vearJetren.  Se  Paisra,  fe 
Jouer  ibi-mème  eR  un  dclaut  de  jugement,  zig  teift 
tepTften  it  een  gtbrtk  ven  ooraeet. 

FRiSON.  r.  Lieu  où  l'on  enferme  les  crloiioels , les  debi- 
teurs. Oevengenbuit , Bteyen,  J^rker.  Mettre  quel- 
qu'un en  prifoD.  lemendttven/ennetmen  yiwdrbeeyen 
brengeey  vefl  zetUn.  11  a la  Ville  pour  prifon.  Hy 
betft  de Sted tôt itvengenbeis.  Elle  ell  agréable  corn 
me  la  porcc  d'une  prifon.  iron.  Zy  iseevminnigy  een- 
ve/iig  e/s  de  dter  ven  tengtvengenheit. 

PRISONNIER.  Celui  quieRen  prifon.  Cevewgen.  VL 
fiter , fou!.iger  les  prifonnlers.  DeCevângtntbtzee/seny 
nfer/tvftkktm.  La  Garnifon  a été  faite  prifonnicrede 
Guerre.  Het  Cerntfeen  it  J^rgtttvengen  gtmeakf. 
Comme  il  alloic  confoler  fa  belle  Paisoff^iexE.  yet 
e!i  bf  zyne  fiboene  Oeveegtney  zyne  gtvengene  Min- 
werts  ging  vertrtefie». 

PRIVATIF , I VE.  Adj.  Qui  marque  privation , en  terme 
de  Grammaire.  Wrgntemend  y benttmeud.  Les  Grecs 
ont  un  A privatif,  comme  dans  ATiiee&autres  mots. 
Dr  Criektn  btbbem  een  A die  een  wgneemende  kregt 
betft  y elt  ÂTiixiST  en  endere  nocereen.  Li  particule 
privative  1r  des  François  ferend  parOit  cnHollan* 
dois.  Incrédule.  Ongeteevrg»  Indigne.  Onvieerdig. 
Infidclle.  Ontrenxo. 

PRIVATIVEMENT.  Adv.  En  particulier  . exclufivc- 
ment.  Bftender/)k  » in  V bfzender.  Ce  qu'ildeman- 
doit  lui  a été  accordé  privativement  à tout  autre. 
*t  üeen  by  eijcbte  it  bem  tyzender/yk,  met  nit/initing 
ven  eUt  endeten  teegefteen. 

PRIVATION,  f.  Manquement,  perte  des  biens, 
vint  y entreeving,  verliet  der  %9edertn.  La  privation 
dei'ouiC,  de  la  vue  cR  un  grand  malheur.Of  hereevingy 
*t  verltety  t miÿen  ven  't  geheer  y ven  'tgeziititeen 
greet  engplek.  La  privation  du  Paradis  eR  le  plus  grand 
des  malheurs.  De  bereeving , miffing , verfiee/timg , der- 
vhg  ven  't  Peredysh  bet  zweerfit  der  eugebtkken, 

PRlVAUTé.  (.l'iOûlitTiié.Gemeenzeembeid y vrypefiig^ 
beid.  Ces  privautez  feroient  foupçonnerdumal.  Dit 
vrypefti^beden , gemtenzeambeden  z.9udtnkweeddeen 
deiik  en . zeuden  egterdogt  beeren. 

PRIVÉ,  EE.  Parc,  de  Priver.  Ber99fd,verfiteken.  Se 
voyant  privée  de  toute  confolailon  , privée  de  fi  n 
mari , Je  fes  biens,  zig  ven  e/le  tr9ofi  bef9«fdtven 
beer  mewy  beer  geedirtn  bttoefd  y verfiteken  zitnde. 
Le  grand  Bélizaire  privé  de  la  vue  & rédukà  lamcn- 
dlcité.  Den  ir99ten  Belizârmt  ven't geztgt ber99fden 
t9t  btedtien  febregt. 

PRIVÉ,  Ë£.  Adj.  Oppofé  i?\xüiiÇyByxendtr  ytt/ktnlee- 
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vnJt.  vre  en  homme  privé.  Ah  u%  hittnitt  tf  tm- 
geeteniurger  /eeveHÀ\%cÇi  engagé  de  Ton  propre  & prL 
vé  tiom.Hybeeft  tJch  çnder  eigen  en  private  neem  ver- 
bonBen.  Paiyé.par  oppofition  à Farouche,  Sauva- 
ge. Tamy.miet  vd/d.  Un  Canard  privé  , une  Fouine 
privée.  Ben  temmen  Eendy  eentemme  H'ezei.]Q\o\i% 
trouve  bien  Pajvé,  bien  familier  de  venir  à l'heure 
qu  il  eR  dans  machambre.'ié  vimdn  beelvrypûfiig  epdig 
eut  yZ9iQntydi%9pmynkemtrtek9men\ 

Le  PRIVEE  ou  le  retrait,  raifancc , les  lieux,  Het  privact,' 

' t gtmak  y ‘ tbuii]e y 'tfekrnU 

PRI\'ÉMEN1\  Adv.  Familièrement.  Ctmtenzeamhky 
vryelyk,  C’eR  en  ufer  bicnprivément,  Detisbee/gf 

meenzeem/ykgfbande/d. 

PRIVER.  v.a.Otcrlajoujflance,  Bereeveny^tgenet  bè- 
neemen.  Priver  quelqu'un  de  fes  biens,  itmendven 
zyne gotderem  btroevemy  bemzjntgeederenbeneemeny 
tnt  zym  geed  zetten , fieeten.  Le  priver  de  la  vie. 

c bereeven,  bem  ’/  levez  benttmen. 

Sc  PRIVER.  V.  n.  p. S’ôter  la  jouilTance.  Zigbereoven, 
*t  ge»9t  benetmen.  Se  priver  de  tous  divertilTcniens. 
Zig  ven  elle  vermeektnbereevtn , zigeende  vrengà 
gebeel  9nttreiken.P.\\c  vouloit  fe  priver  de  la  vie,  Te 
tuer,  zywi/dezig  ven  'tleven  yven't  lubtbtrùeveu  y 
zyieildezigombrengen.  Comnwnt  fe  priver  de  la  pré- 
fcncc  de  ce  qu'on  aime  ? Het  ken  menzigberoevtnven 
/ b J Z)nyVeu'‘t  gezigty  ven  ’/  geen  dat  men  bemind'l  Je 
n'ai  pu  me  priver  plus  long-temps  fle  l'honneur  de  vo- 
tre connoiOancc.  Ik  beb  my  niet  langer  A ennen  enttrek- 
kfMy  beneemeny  deeervannwe  àenuis. 

PRIVILEGE,  m.  Prérogative,  faculté  rpécîaîc à l’exclu* 
fion  d'un  autre,  t^eerreyt ^Privilégié yverinnning.  De- 
mander,obtenir  un  Privilège  pour  un  Livre.E^»  Privi- 
légié voer  een  Beei  verzoeken , verkrygem.  Cei  homme  a 
dcsPAiviLEGBS.  des  prérogatives  que  les  autres  n'ont 
pas.  Die  men  betft  veorreyttWy  V99rdtelen  dit  endere 
niet  bebben.  La  jeunelfc  A la  beauté  ont  de  grands  pri- 
vilèges. De  jenkbeid  en  de  jebeenbeid  beÜtn  greett 
veerdeelen,  Vftlvecrnit. 

PRIVILEGlÊjEE.  Adj.Qui  a un  privilège.  Beveerreety 
meteenPrivihgievùeruen.  Marchand  de  vin  privilé- 
gié, qui  vend  du  VinavecpermiŒon. 
die  vrymeg  tappen^  geadmitteerde , beveptregten  bryn- 
verkeeper.  Créancier  privilégié , qui  doit  être  payé 
avant  les  autres,  Bevoerregten  t gcprivilcgiccrao 
ishnideifeber. 

PRIX.  Valeur  d’une  chofe.  m.  Pryt  noeerdy  ven  een 
xeek.  Chaque ebofe  a fon  prix,  leder  zeek  beeftz^n 
prysjtzyngtldvieeTd.  DeséiotTcs,  des  marchandifes 
de  Prix,  de  grande  valeur,  /(^êfiehkefieff^y  kefltlyke 
veereny  keftbeere geederen.  C'cR  un  prix  réglé,  un 
prix  courant,  ’f  It  een  gezette , gemeektey  courante 
pryt.Vtn  IreâjuReprix.  Jenreée/jkenprytverkvcpen» 
rede/ykt  keepeverdem.  11  y a des  Marchandifes  à tout 
prix.  Deer^ymeeeren  ven  elderley  prjtyveareldet- 
leygeld.  Le  polflbn,  la  volaille  cR  hors  de  prix  au- 
jourd  hui.  De  vit  , *t  gevtgelte  it  ven  deeg  êntten 
pryt,  it  xee  dner  ait  peper.  Vendre  â non  Prix, 
à perte.  Onder  de  pryt  y met  zyn  fehade  verketpen, 
Philippe  fécond  mit  la  (ôte  du  Prince  d Orange  à 
prix.  Pkilifpett  de  tvaede  zettede  bet  heefd  ven 
den  Prhivt»  Ortnjt  tp  ttU.  Pmx  pourPxix,  j’ai- 
merois  encore  mieux  le  drap  d'Angleterre  que  celui 
d'UoIlande.  Ah  ’»  em  tn  frjs,  ten  ulfdi  /» 
Ttttt  3 kr]~ 
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HtitglitvfT  En;el/cbth  HflléwJfeb^ 
Ukfn.  Prix  pour  prix,  ]’.iimcrol$  mieux  Matlenioi- 
felle  N.  que  fa  Niece.  A/r  ’t  my  even  uû  bsd 
$k  iitvff  Mt\n^r»t$vi  N,  Jan  bssf  A' icbt.  Cela  n’eft  rien 
au  Patx,  en  comparaifon  de  ce  nue  vous  verrez 
dans  la  fuite.  X>##  is  niet  mtt  »l  ky  7 ittn^in  ver^e- 
bkin$  v*n  *t  $,een  ijin  >/eW/  Kuh  4//».  U le  veut 
/quelque  Prix  que  ce  foit,  il  le  veut  coûte  que  coûte. 
H;  W b«t  behktn  *t  kofi  •wat  btt  tr/7 , be$  las  bot 
*S  t^Jit  by  mil  bet  ntt  krait  engfmtld  bfkben.  II  a 
achetai  la  V'ifloirc  au  Pmx  de  fon  lang , de  fa  vie.  Hf 
btffi  dt  Owrv  htnini  ton  kofievsn  %jm  hlotd,  van  sjn 
irvfvttkoit ^ kfhaald. 

Le  PRIX  ou  la  récompenfe  pronoféc  pour  celui  qui  fait  le 
mieux.  Dt^rjs  of  ht  voorieftelde  ktloonini  voordit  kffi 
doft>  Difputer  le  prix.  Dr  frjt  btimifien.  Combattre 
pour  le  prix.  Ou»  de  prys  fiffden.  Remporter  le  prix. 
re  pris  wi  dr^axen.  11  a ciré  le  plus  haut  Paix,  le 
plus  gros  lot  de  la  Loterie.  Hibtefx  de  boeifie  fryt^ 
*tbeoifielotn:tde  Loteryxetfokkem* 
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PRODABILITl-:.  f,  Vraifcmblance,  apparence  de  vérité, 
if’éerlehynlykhfid ^ bewyslfkbfid t keivyfkaerbetd.  La 
probabilité  d’un  fyftéme,  d‘un  fait.  De  tk'aarfebjrm- 
iykbeidy  hevfyskaerbeii  van  trn  fieUini , van  eeu 
voer^ex^alUne  zaak» 

PUOB.^BLE.  Adj.  d.  t g.  Qui  paroît  fondé  en  ralfon.  ^r- 
nuyii^  ^bexvyi(yaér , waer/ebjnl)k.  Il  improbable  que 
Dieu  prévoyoit  la  desobéiffancc  d'Adam.  V //  hemys- 
iyk,  maaricbynetyk  datGodée  ongeheerzaembeid  van 
AJem  voorzag.  Son  Procès  ne  vaut  rien,  & Probable* 
MENT,  apparemment  il  le  perdra.  Z;»  Proeet  deagd 
miet , en  hy  x^l  datmatrfihjnlykverliezfw. 

PRObATïÜN.f.  Noviciat, Exercice  du  Clerc  Religieux 
avant  de  le  recevoir  i profcflîon.  Froeftyd,  protf-  jaar^ 
aeffening  van  den  f<Jerk  alvonrens  hem  tôt  Atennik  aan 
teneemen.  Pendant  fon  année  de  probation.  Oedun- 
rende zynproefjear  in' $ Kloef ter. 

PROBITÉ,  f.  Intégrité  de  vie,  de  mœurs. rroomheid^ 

. denidjoambeid  van  levtn,  der  teden  Un  homme  de 
probité,  d'une  probité  reconnue.  Ken  vroam^  dent' 
delyk  man^  een  man  van  een  bekende  vroombeid»  ér* 
proefdedeugd. 

PROBLEMATIQUE  Adj.  d.  t g.  Qui  peut  s’affirmer  & 
nier,  t'oor en  tegenfpraakelyk , dat  kexveerd en  tegenge' 
/preken  kanviorden.  Les  propoildons  problématiques 
exercent  les  cfprits  oppofez.  Devootentegenfpraa- 
kelyke  veerftellingen  oejfenen  de  Jtrydige  gtrften.  Cette 
question  fc  peut  traitter  PaonLEMATtQUEiSENT,  à la 
manière  du  Problème.  Die  vraagkanvooren  tegenge- 
fprooken , indenkevejtigenden  oîontkennendenzinver- 
handrUmerden» 

PROBLEME,  m.  Propofition  dont  lepour&  le  contre 
fe  peuvent  foutenir.  t^oorftelygefcbifj  ftellintdievoor 
en  tegengefprooken  kau  ttorden  : problema  ht  *t  Latyn. 
La  qucRion  fi  c’eft  le  Soleil  ou  la  Terre  qui  tourne  eft 
un  problème an*czcmbarrafi*anc.  Devraegof'tdeSen 
ef  de  Aerde  zy  velkeom/oopt  iseen  problema , een  ge- 
febit , dat  al  xvat  zwaarizbeden  in  beeft , dat  zyn  moty» 
le  hetft  emop  te  hjjtn,  Prodlemes,  feppofitions  de 
CéotTK'tfie.  Opftelleny  voeronderftellingen  van  de 

hîeetknnde, 

FRÛCELÉ.  m.  Aélion , maniéré  d’agir  Daad^  bande- 
iingi  matier  vahbandelen  y vanàeen»  C'efi  on  étrange 
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procédé qué le vdtrc.  XJ^daaÀynvshahsneki^mvi^ 
drag  h vreemd , kawt  vrerrnd voar.  Que  trouvez  - vous 
de  n blâmable  dans  ibn  procédé?  Uatvrndgyzaa  bt^ 
/traffelyk  in  zyngedrsi , ivat  vaU  *er  zoo  nit  te  kryten 
ht  zynen  bandei  ? il  a des  Procédez  , des  démêlez  avec 
tout  le  monde.  Hy  beeft  niûe,  qucllie , ver/èbil  met 
ieder  een  : bj  letd  met  al  de  maereld overboop. 
PROCEDER,  v.n.  Dériver, defccodre,  tirer  fon  origine, 
Ontfiaen  , oorfprenkeiyk  af<omen , éfdaaleity  afvUeytn. 
Sa  maladie  ne  procédé  que  de  chagrin.  Zyne  zêekte 
onlftaet  maar  ntt  dreefbeidfkomt  méat  vam  draefbetdy 
berfzeer.  I.e  St.  Eiprit  procédé  du  Pereôc  du  Fils.  De 
H.  Ueett  vloe\dt  daalt  af  van deee*  ader  en  xmm demZean. 
PROCEDER  criminellecnenc  comte  quelqu’un,  lui  in- 
tenter un  Procès  criminel.  TV/mrcBMii^criiDiDeei  pro. 
ccdeeren,;>ffirBir<tf  opdeSebonttrol  hengemytem  Pro<ft 
over  balizaske  ennaetn.  Procéder,  vaquer  â la  vente 
des  Meubles.  Tbr  deverkaepingder  Menbelemy  van  *t 
bnhraadpioceàteren  ydaar  mede  veortgaan  y Portée- 
zitun.  Pour  y procéder  avec  ordre  Om  daer  ardente- 
fyk  toete  trteden , rn  voort  tegaan.  Sa  maaiere  de  Pto* 
CEDER,  d’agir  efl  étrange,  iocomprchenfible.  Zyn 
manier  van  dam,  zyne  le^tvf’ize^zynegedrag  aveett^ 
enbegrypehk. 

PROCEDURE,  f La  forme , ou  maniéré  de  Procéder  , 
d'agir  en  jufiiee.  Pleitbandel tCeregubandelmt,^  Proc- 
tyk.iX  entend  bien  la  Procédure.  Hy  verjtoMt  bem  dm 
Pleitbandel,  dePradhk , df/procedeeren  wel  l'tiseem 
f/ne  Prailifyn  ,é/  v»tet  al  de  leepjet  van  de  PraÙyk.  On 
a aboli , lacéré,  brûlé  toutes  les  Psocedures,  tous  tes 
Aé^cs,  tous  les  Papiers  du  Procès.  Menbeeftaldege- 
fthriften , de  Aélens , kejtbetden  , ftnkt enpaptertnvan 
*t  gedin(  vemiettgd  ^gefetenrd,  vtrkrand 
PROCES.  m.Lifcz  pROÇAls,litige, différend  qui  fe  diicuie 
Juridiquement  i^fdmg,  Proiet , Phitzaak , regUgedmgy 
verjthtl  in  Regten  te  keftegten.  Procès  Civil.  . rirRM 
Profes,Gedint  over  een  Bmrgerzaakt  em  etm  zaak  bniten 
de  Sebent.  Procès  Criminel.  Crmimeef  Petffs  , baitge» 
dini , pUitzask  door  dtSebmivervolgdJîziie  te  procès 
auprifonnier  . au  détenu.  Dewgtvangenem  zyn  prneet 
t^mnnken,  als  criminetl  vtfvolgjm.  Procès  verbal. 
yerksal  protêt  y momdehng  berieht  ^ verkiaaring  van 
*t  geen  memgetien  en g^boord beeft.  Remettre  le  Pao* 
cès , les  papiers  du  procès  au  Greffe.  Het  protêt . de 
ftukkeny  btftbeiden  van  */  protêt  ter  CrtJjSe  jtelleny 
iaaimkfrnften. 

PROCESSION.  f.Tour  que  Ton  fait  en  cérémonie.  Om- 
nttgang , plegtelyken  ommeloop.  Les  Bannières  & les 
images  des  Saints  qu’on  porte  â la  Proceffion.  DePa^ 
niertn  en  Beelden  der  Heiligen  die  men  H den  omme^ 
gang  terfty  omdrsagt.  LaProceffion  du  Saint  Sacre- 
ment fc  fait  avec  grande  pompe.  D^ar  ommegang^  de 
Proceffie , V amdraaien  van  ‘t  Htilig  Sacrament  ge- 
ftbitd  met  greote  trait. 

La  PROCESSION  du  St  Efprit,  l’aéllondu  St.  Efprit 
qui  procède,  émane  du  Perc&du  Fils,  De  oitgsng, 
nfdaa/hti  dttHeiligen  Ceejtet  vendent  ader  en  Zoom. 
Le  PROCESSIONNAL  eft  un  Licrecù  fontnotées  les 
Prières  qu'on  chante  aux  Proceffions.’/  Proccffionaal, 
V beek  daer  de  Gekeden  ht  de  ommeganzen  grtengen  y »p 
noeten  ftaam.  On  y alla  pROCEssioNNitcxiENT,  en 
ptoccfRor\.Memgrni*erinommedrsitdnprocç{rie»a  tœ 
PROCHAIN , AINE.  Adj. Qu;  cft proche.  Digt  ofmeky' 
leggend.  Jufqu’au  prochain  village.  Tôt  bet  aabyleggeud 
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Jerp.  Au  plus  prochain  village.  /»  V nsafte  Jorp.  Le  ^ 
Bioii  PROLiiAiK,Iomoij  qui  vient.  dt  | 

ésmftéamdfmjénd.  Je  vous  en  dirai  davantage  l'or  Jt*  i 
nairc  prochain.  IKt^Cer udeMaafte pojtJaimeer  van 
mtldtTt.  La  Semaine  Paociuinb*  Dt  aanfiaandi,  de  \ 
toekorjuMde  'uxfi-.Daus  la  prochaine  Sdanceja  procirai-  | 
acÀiIcmblce  des  Etais»  du  Parlement.  IndeajnftaaM'  | 
de,imd* nsafte Zitting , yergadtfing der  Staateu , V4<r 
*t  Parlement.  Sa  cbûce  » Ta  ruine,  fa  perte  oA  prochaine.  | 
Zyn  valy  zymandergang,  zymverderfis  aan/taaude, 
ùnahy.  * 

PROCiîAÏX.  Homme  particulier  ^gal  h nous  Kaaften , 
rorj*w«/r/p.lI  faut  aimer  Ton  prochain  comme  foi*  mô* 
IDC.  Men  maet  zynvaafttn  t atnevenmtnlehbtfhtkhen 
ail  zig  zeive.  T u ne  convoiteras  point  lat'cmine  de  ton 
prochain.  Oy  za/tniet  begeerenuu>e  naaftens  yreuxe. 

PROCHE.  Âdj.  m.  &f.  SubA.  Voilîn  près  de. . . , 

ivtf4/r44»/f^gni4/.CommcIl  fentoicque  fa  derniere  heu- 
re ètoit  proche.  Zooalshyievotldedaizynlaatfteuur 
maby  waj,  «4/<rr^e.  iis  font  proches  parens.  Zy  zyn 
nabeftaande blaedver^uaMtentbeel navrinden.  Son  plus 
proche  voifîn, pi  us  procire  parent.Zr»ar44//tf^*vrm4», 
naafte  blaedverviant.  Il  faut  faire  du  bien  Â Tes  Pro- 
CH£s.â  fes proches  parem.  Menmaet  zymenabeftnande 
yeeJ  doem. 

PROCHE  ouprèsdela  Ville*  ^^ofiv4^7</^5r4/  Kde- 
meure  kl  tout  proche,  ny-ujaandbierby^  bierdiytt  bj. 

PROCLAMATION,  f.  Publication.  Udreephtg^  aftee-^ 
ziny.  Apres  la  Proclamation  du  Pape,  de  lEnrpcreur! 
Na  demtreeptng  vamdem  Pantt  vanden  Keizer.  Pro- 
clamatiois  , OrdonnanceduRoi,  delà  Reine  de  la 
Grande-Bretagne,  üitroepinyitbrvel  ^ordomnantie.  Pro- 
ciatnaiie  vanden  K^ningt  l\pniwginvanL>r6ot  Britta- 
nie.  La  PROCLAMATION , publication  des  Bans  ou  An- 
nonces ikz^^xtgQ.DeajietziniderHM’welyifCtbedew. 

PROCLAMER,  v.  a.  Publier  à haute  voix.  Uifroepent 
êptntiyk  verkandtgeu ^afieezen.  Verpaden  fut  proclamé 
Empereur  par  l’Armée  de  Syrie.  Pe/pafantii  v'terddeor 
’/  Léger  van  Syrien  tet  KfitffnitgeroepenyVerKlaard. 
PROCLAME  A les  Bans  de  Mariage.  Z>e  HnvjeiykiCebê^ 
drn  uitroepen , afietzen. 

FROCONbUL.  Celui  quiche;: les  Romains  gouvernoic 
une  Province  avec  autant  d'autorité  ^ju’un  ConfuI  en 
avoir  i Rome.  Ljs»</'w/«/,Proconfiil, 

yeldûver/te  in  eem  Landfebmp  detr  de  Romemen  ovtr- 
hetrd, 

PROCREATION,  f.  Génération  desEnfans.  yaorStte- 
Itn/ , aanviinniny. , procrcatie^rr  A^/ndSrr^v. 

PROCRÉÉ,  EE.  Part,  de PAOCAEER.O/er//,  vpoftge» 
teelt.  LesEofans  PiocReascn  légitime  Mariage.  De 
Rjnderen  in  een  wr//^  ffitwelyk  veortyeteeld , aange- 
vionnen.  PaoexEsa,  engendrer  des  Enfans.  i(jndeTen 
vmttUtlen.  • 

PROCURATEUR  de  St.  Marc , Dignité  éminente  i Ve* 
nik.  Preenratnr  vanSt.  Marent  t Weesbter  te  yenetie. 
Les  Procurateurs  de  St.  Marconi  l'adininiArationdes 
orphelins.&dc  ceuxqoi  font  morts  fans  laiiTerd’Enfans 
ou  fans  faire  de  Fc  Aamcnt, 

FROCURATION.  f.  Pouvoir  d'agir  au  nom  de  quel- 
qu'un. Procuratie,  maitverleeningem  miemandsnaam 
te  kandelen.Pigit  en  vertu  d'une  bonne  procuration. U// 
krayte , nit  hecfde  van  ten dewgdelyke procuratie  bande- 
len^tewrkgaan. 

PROCURER.  V,  a.Moycnncr  • faire  obtenir.  BttMgen  » 
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JtettrIaHgtn , veriryieM.  Proenrer  de  l’emploi  i quel- 
qu’un. ttmanJ  wtrX.  verfebafien,  httarjfn,  4otn  h:kttB, 
ook  èfw  San  een  iedtening  btipem. 

PROCUREUR , celui  qui  a procuration , pouvoir  d’agir. 
Maiihehbtr , Vroiureur , Bevorderaar , Zaakbezorger» 
Agir  par  Procureur.  Door  middelvam  een  Procureur  , 
ven  een  maithebber  h^tndelen» 

PROCUREUR.  Praticien  chargé  de  la  pourfuicedes  af- 
faires en  JuAice.  Proanear . Pleithetcrger.  L'Etude , la 
pratique  d’un  PtozMXcut.HetCempteor , depradyk  van 
een  Procureur.  LepROCuRcua-Général  du  Rci , le  prin- 
cipal OiHcier  dans  uneCour  donc  il  u’y  a point  d'appel. 
De  Preenreur  Oeneraal  dit  Kytningt  ) vwtrnaam  Beempte 
in  eenop^ir  Gereebti-Hof.V.^  PaocusEUR  duRoi.ic 
priucipai  Officier  d’jnPrcfidial,  d’un  Bailliage.*/  kjy- 
ningt  Precureur , Officier , Opperfehout  yBaiÜuviineeid 
minderGereehts-tief.  Procurcur-i’ifcal , Ofrlcierquia 
foin  des  intérêts  d’un  Seigneur  & des  Vajauxaefa 
T.:TTx:.L.tnd  IUibter^Amptmamt  Droft.  Procureur. 
Général  des  Bénédictin s,celut  qui  a foin  des  intérêts  de 
tout  VOtdTe.AliemeembezâritTtPtocüJHot  van  de  Be» 
nedUïyner  Menndiken. 

PROCUREUSE  Femme  d'un  Procureur.  Preenrenrr 
yrtuvi.  Madame  U Procureufe  duRoi.  Mevrenvede 
G f malin  van  den  Opperfebeut , van  den  Baillmti, 

PRODIGALEMENT.  Adv.  Avec  prodigalité.  Otvr<é44- 
dtilykt  ûPeenkü/teljkeofverkwi/tagtiie  wyze.  11  vit 
twpprodigzlcïOcnt.Hyleifdalteoveri£eadiglyk,maak$ 
te  veel  onkofttn. 

La  PRODIGALITÉ  eA  le  défaut  des  pcrfor.nes  peu  en 
fortune,  comme  l’avarice  eA  celui  dcsopukns.  De 
verku'ifting , veffiilling , overdaad  h ket  gebrek  der 
kalfjjen , gel tk  de  gierigbeid  daf  van  de  ryken. 

PROUlGR.m.  Effet  furprcnani  contre  le  cours  de  la  Na- 
ture. IVendtrdaady  vondtrv'erk , ungev^cenewerking. 
Les  Eclipfes  deSoleil  éc  deLunc.les  Comètes  ont  long- 
temps pail’é  pour  des  prodiges.  DeZen-en  Afaant-ver^ 
duifteringen , de  Comeeten  z^yn  lang  ait  wonderdaaden  , 
KMmdervterken  aangezien ygeagt gtwrden.Cei  homme 
eA  un  Prodige  de  mémoire.  Die mauheef  tien  xeender- 
kaariykememorie.  Néron  a été  un  prodige , un  mon  Are 
de  cruauté.  "Nereiteen  •wendervan  v>fttdheidjU /cbrtk' 
kelyk  viretd  gevoreft. 

PRODIGIEUSE.  Fém,  de  Prodigieux.  Tffèlyh  ^onmaa» 
tig.  Une  grandeur  prodigieufe,  énorme.  Èen  yjfelykt 
grueteyetnunmaatigehautft.  Une  dépenfe  prodigieufe. 
Eenyjfeiykty  vervaariykevrrtteting.ênkeften.  Une  mé- 
moire pxodygMiM^t.Eenyljtlyke^Vienderbaarlyke  memû- 
rif'  Il  cA  PROr>ioieusEH£NE  gros,  riche, avare.  Hf 
ityjfehk , ver.:aarhk  dik , ryk , vrek. 

PRODIGIEUX.  Adj.  Enorme,  qui  lient  du  prodigcj 
ttonderbaarlyk  ,vervaat!;k.  Des  accouchemens  pro- 
digieux. 9^ûnderbaarljkeb*vâl'ingeny  vnemdegebeer^ 
tenEiccs  prodigieux  de  débauchc.#'erv4jr/;*r  unSngf, 
jffelykr  evermaat  van  enturt. 

PRODIGUE.Adj.d.t.g.écSybA  Qui  fait  de  folles  dépen- 
fes  y^rkwiftend ^verJcviftaglii-Cc  n’eA  pas  être  libé- 
rthc’eA  être  prodigue.D^’/  ;/  nietmildttitverkwiftend 
r;».C‘cA  être  prodigue  *Jcfonfang.  Dat  iszynbloed 
verjpillent  zynlevtnte  hitvcageny  zigtebUot geeyen» 
Prodigue  en  paroles,  de  promeffes.  Ovotdadigmildm 
zeêwdenân  bthften.hz  Pi  irabolc  de  l'Enfant  prodigue. 
Detfhkfnii  vandenverh  wenZoon.Ct^  unpRODTcux, 
undUDpateur  de  biens.’/ij  ttnvtrkviilterittndmbren^ 

ger. 
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1er.  Ceft  ane  prodigue.  'i Iseemverkv.^tfier»etnfpil- 1 
pentitn.- 

PRODIGUER  ton  bien , le  dépenfcr  folîexcnt.  v. a. Zym 
verkirifiem , verfpélhn  t dvmatetyk  deorkrenien. 
’rodigucr  fon  fang,  fa  vie,  fa  fanté.Zyii^/a^^/, 

Vf» , zf»  itzeneibttd  verfpiUen , te  hgt  v/dgen , te  Wî- 
nig  emtzsem.  PaoDiGUBa  fon  encens , Tes  louanges. 
Zyn  xciereok  verk-wiflen  * te  mUuitdeeleu  ,Jèbemien»  te  * 
^oetUeftuitmttngthrkiken. 

PRODn  OlIlEMK.NT.  Adv.  En  trahifon.  t'errsddeiik. 

II  a été  tui  ptoditoiremcnt.  hy  ts  vertêdeijk  omge‘ 
kragt  tgedeed 

PRODUCTION,  f.  Ouvrage,  eWetMitwerking^vcûft 
kresfitig , voeukrensfel.  i.es  productions  de  la  N aturc 
furpiflenc  ctUcuicVArt.  Denitv'erkingeHiVeerthrem' 

* ghegenyVerrtkr/ngfelen  vende  Netunrgaan  difvsn  de 
tekeven.  Production  d’erpril,  Ouvrage  de  Lirié- 
rature.  Werk  des  vernefts,  gef(breeve>re  verhendeling  of 
edrnktBeek.  LesProdu^ionsdunccle  pafTévaloicnc 
icn  celles  du  préfent.  Dev.erken  ,devê9rkrengfeifn 
vnn  éevnefledent  Eenw  icésren  vtel  tMgoed sis  d^  der 
legeitwocrdiie. 

PRODUCTION,  en  terme  de  Pratique:  les  Ecritures 
qu’on  produit  dans  un  Procès.  a<(É»r>//f//*f /f^iir?/?»*- 
ken,  rreUHien.  U a mis  fa  Production  auGrefTc. 
éfffr  zy»f  Prodi;Ctien,  t,ynt gedtng‘l(b^ijtenypUït-^uk' 
ken  ter  Griff  e tebrêgt. 

PR  .iDUillE.v.a.Engendrer/aire  paro!tre.>'tf#r/fffirgf», 
nitUvtren^voor  deu  dsi  dsenkomen.  Tout  ccque  la  ter- 
re produit.  Alxost  b*t  asrdryk  veertkrengd^  uitieverd. 
Chaquè  animal  produit  fon  fumblable.  Elkditt  krengdy 
teeU  ^ynsgtlyken  voort.Vhti  n’a  jamais  produit  rien  de 
plus  beau.  De tÇonfi  b*e^t stùcit iettfebeendersv0»rsge> 
irsit,  nitgevterd.  La  guerre  produit,  caufe  tous  ces 
tnaux-là.  Den  ^Ssrleg  kremfdstdie  rsmpen  veerfywrssr 

' xsskt  elle  die  IrwssUn.  PaonuiRE,  exhiber  des  Titres 
&dciPiecesju(lir)cativcs.7y/f/rf»nu»»rm4<frf»0>^.*iuf' 
xenvvrtkrengewt  verteenen.  Produire  des  témoins,  les 
faire  entendre  en  JuRice.  GetaygeKSvwrikrengenyrm 
tietbtenptoiitcccrtnAsenheeren.  PAODurae,incrodui- 
rc  quelqu'un  dans  le  Monde, i la  Cour,  Umsndinde 
IVsere/d,  sam  'tHefinle$drn„ytkendmssken.  SePuo 
DutRE,  s’introduire  de  Tohmèine.  Ziivsnteiftktkeied 
mséken,  %ig  in  de  viserddweten  in  te  dringen. 

PRODUIT,  TE.  Parr.  de  ?e.OD\'^<E.k^osrtgekrsgtfVeùrt- 
gefpreoten.  Tous  les  Etres  produits , toutes  les  chofes 
produites.  Al  de  vo9rtgekrsg1e,gefebspeneV'ezens ^sl 
de  voortyekfsgte  t vsortgef^otene  dinyen.  Huit  eR  le 
PaoouiTdedcux  fois  quatre. y^rii£f/produCl,Vfa. 
cit,  de  êfitkem/9  vsn  twee  mssl  viet.  Lc  produit  des 

1 Fermes  fc  monte  i..,.  Hetkel&opj  pioà\3àéer?s(b 
tenkfdrsêtd ^ktlêêpt  9p..,. 

PROFANATEUR.  Celui  qui  profane  les  chofes  faintes. 
Ontbeitiger,  Jtbendet ysmiterder  vsndebeiligezssken- 
Antiochus  le  Profanateur  du  Temple.  Antiechns  de 
tntbeiliter  van  déni  empel, 

PROF  ANATION  du  Tempk* , des  Vafes  facrez  par  An- 
tiochus. De  9nsb»iligin%,  f bemdiwg.  nnteering  ^ ont' 
vying  vsn  denTtmpel ^vsx  de gevtyde ystendoor  An- 
tiesbas.  On  peut  dire  fans  profanation , fans  impiè  é 

2UC. ...  kitn  tsnderof}itheihgiwgt  zsnder gokloes^ , 

rtd  tsgfen  dst , , , , t 

PROFANE.  Adj.d.  t g.  CorJ  traireauref))eCl,àlarévL*  ' 
rence  qü’on  doit  aux  cbofc( , facrécs,i  la  Religion.  O»-  , 
k tnuigt  onteerend  t /(bendig  , gedlm.  C’eft  une  acUon 
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profane  A impie.  '/  Iseenfcbendiie  engedletu 

PROI  AN  E , dans  le  fens  des  anciens  Aotcurs.fe  dit  poar 
Pp^TEN,  SécuLiKB,  par  oppofitinn  àSacRé,i  IUli- 
ciEux.  Ongew)di  v:sereids.  Les  Auteurs  profanes 
Deengewfde  ^ de  Heidenisbe  Scbryvffs.  LesHsdoires 
profanes.  Decnuvjfde,  de  betdenf<be  Hifierten,it- 
ffhiedeniff^.  11  rvy  a qu'un  PBOFAste.qu'unenncmtfk 
culte  de  Dieu  qui puiffe parler  ainfî.  Eenprefesn,  en 
godions , ongodsdienpig  menfeby  eenonteyndttmskÊiktr 
ksn  slletn  tfio Jprekem.  Arriéré , loin  d'ici  profanes  ' Pt* 
vanbter çngevjyde^.  Psssfgodiootimeaftbtny  eetber 
liyersi 

PROFANER  les  l'empla^Jcs  tnéprifer.aburcrdes  cbofci 
facréesqui  s’y  confervent.  v.  a.  Ttmpe/smnkm*e9, 
jebenden,  ontbeiliyeny  de  gevtjde  dsngen  doer  tn  kt 
•waord  misbrnikrn. 

PROFANER.  V.  n,  Ufcrdc  profanation-  OntbeilHn.ie 
gtvtyde  zsoken  t*  o kridken.  CcR  pr^  fan  cr  que  Je  dire, 
que  de  faire  cesiœpjétez.  Oss  isonskei/f/en,àegevifà 
zsskrn  »tskm/keny  mes  denGodsdtenff  fpettenàitgsk 
looibedentezeggitn,  tekegasn.CaÛ  profaner  ^ede  i.rt 
CCS  belles  chofes  â un  ignorant.  cxpr.5g.D//  heet^i’ 
bfuik yetn  febinding  , ten  pr*.iranade  kegeewdk ({knoe 
dtngen  voor  ten ânwetSende  te  letton. 

PllüFERF-R,  prononcer,  articuler  un  mot.  t.  t £rt 
tpoord  klasr^rdentelyk  niiett^mt /prefoen.Lts  dercÆ'fi 
paroles  qu’il  proféra.  De IsssPevsoordenétby fynk, 
dit  ht  teide»  sttseat. 

PROFàS.KSSE.  Adj.  & SubR.Il  fe  dit  de  celui  qai  i*ergi- 
gcaprè^^lon  Noviciat.  Eendte  voorvoffin'tK^o^ 
sangenoments.  Un  Religieux  Profcs,cngigC.re^udat» 
un  Ordre  Religieux.  Een  Monntk  in  tentitOtin  ^4 
verkondemy  ssngenomexo,  vaffe  K/#e/îfr/«|.Reîifrcii  « 
Profdfe.une  Sœur  ProfenTc-Êes  songenome 
lyke  Dofbter  die  ten  thtde  vsn  beor  proef  itSTt»  v , be 
b't  k>eedvoor sltyd ssngem'>mem beeft.  Uajeur.ePi^ 
fcs.  £f»  tongtm  MonntdyKloêlierkroeder.  UACjeusC 
PaopE^sE.  Een  tonge  Nom.  KJooffertsffer. 

PROFESSER  confefler  une  Religion  , en  faire  aurvee, 
un  exercice  public , une  profeflion  publique  v a Ers 
Oodsdtenfi  opentlik  kelyden , kekennen , oeptnenykttftl 
ten.  Profeffer  l'Evangile.  Het  ktl}iet. 

Professer  une  Science , l’cnfcigner.  Een  trttmftkay 
oe^fseenyleetemyOndeTxvyx.en.  PicomsE*,  cxcrcctua 
Art , un  Métier.  Een  Amkâitotpmeo,uuf 

netmen. 

PROFESSEUR.  DoCIcor  qui  profeflê  cne  Scienrc. 
Leerssr.  ProfclTeur  en  Théologie,  en  Droit,  « 
Médecine.  enPhiiofopbic,  Profeffer, 

Theol^ie  ef  üodtgeleordheid , sadeKeibteo,ioétlit 
deey  n y in  de  Phetofopbie  of  tVtsgeerte. 

PROFF.SSION.  f.  Aveu  public.  Openthkt kkeott^, 
openbssre  beljdenis  ,kekentenis.  Kaire  profcflioRwH 
Religon  Réformée.  BelydenisdoenvândeHttyee^ 
Relif^k , vsn  d>  Gereformeerde  Goésdtenff.  H fait 
fcflîon  d‘.  ircfinccre,  de  tenir  fapaiolc 
ti'fré  vsn  opregt  te  tym  , vsn  zrn  vnerd  te 
AfCRcràlaPROFcss  ON,à  ririftillatiorïjaprifcd'j**^ 
d’une  Religicufc.  De  ofentiykt  itlydend,  inffdiiHt 
ssaneernmt  vsn  een  Klroffer  Sonly^üO’nen. 

La  PROFESSION,  l'Emphn  d Avocat,  de  MWeem 
ert  honorable,  Het  keroep,  de  oefentnt  À 
voeast,  vsn  Oaéler  it  sgtbêsr,  ssnxienitk.i^  t 
Chirurgien,  MaiiXC  d'Rcolc  de  fa  piolclLon. 
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hinebhi0mtff*S‘Mme^0'adMZïBitTiip.  Ti- 
cher  d'exceller  dans  Hi  ptoklSoa.l»Knt*r$tfiiréi$n 
mit  II  imtwttm.  C'eft  un  dévut  de  profeOioD , un  houiuie 
qui  aÔ'câedepairerpourddvcK.  Hf  vril vnr in  tui 
knkm*» . rnttr  ttniitUdinfiit  mi»l(h  ituffta , ti*it 
wgrWÿ». C’eft  un  buveur , un  ;oucur  de  pcoklEoo.  'tu 
m tnU  mtlbali , leailyki  Mbtltmr. 

PROFIL,  m.  Mot  oppofd  i Faci , en  terme  de  Peinture 
À de  Géonidirle.  Zyit.  IleSpIui  alKde  peindre  en 
profi I que  de  face.HrC  ii  liiiiritmmmJ ifielt  va»  ttraj- 
ét  mit  II  (Mdrrn  mU  vUk  vm»  verim. 

le  PROFIL  d’un  Baftion.  Baftlon  reptéfenld  dans  l’élé- 
vation comme  coupé  par  la  moitié.  > irbiivr»  Inkinimg 
vmm  nrn  Bilvierk  , itnr/mydimi  vintin  Bilmrk.  Le 
PaortL  d'une  Ville  par  oppoüiioni  PoaH.la  repréfen- 
tatioo  d'une  des  vues  de  la  Ville  feulement.  Opénant, 
virftbiil , vnkuUimi  •um  trm  StmJ  mh  Je  ulve  tig  vrnn 
en  jiUeu  ep  JeitJm  Je  beniinUmite  virii»mJ,ia  evir- 
JtilHmi  vsm  pUl  II  ffimJ- 

PROFrr.  m.  Gain.émolument, avantage  VitrJnt,te'm9 , 
frmfyl.  Chacun  doit  fonger,  doit  prendregardeilon 
proét.  Elk  lem  mutt  dimkinim  zymfrifyl  ,itk  muet  »p 
eymvimrdeti  leliim.Vtkes  votre  profit  de  met  a vertiOir- 
mens,  de  mes  exhortations.  Dut,  trekt mwwrjeil 
vmm  mfmi  loietlehimvimin , as/aw  vmummmin.  La 
pèche  du  harang  étoit  autrefois  d'un  grand  profit.  Ce 
terimi- vemifi  wei  vurben  vma  en  intt v,erJetl , zf 
krmttHTlftUveilip,  mmbeelJeJeirgruit  vimfimit. 
ün  habit  fait  1 PaoriT,  fait  pour  durer  long-temps. 
En  kUiJefiriht , ef  Jihmii  Jmmrinmmakt. 

profitable.  Adj.  d.  t. g.  Utile. avantageux.  Prify- 
lehk,voirJiitig,  mut.  Gn  Emploi, un  Négoce  profiu- 
ble.  En  pn^yiihki  BiJiimmg.fr^jtilykt.'OieTJiiUii 

• EmmpûmmJil  ,rtirimg- 

PROFITER.  V.  a.  & n.  Tirer  du  profit,  faire  du  gain,  ner- 
Jnl  Jum , vimfi  tnktn , frifil  beefn  mil  un.  Il  faut 
bien  profiter  fur  les  Marchandifes  qu'on  achette.  Mn 
muet  ml  veerJeel  trekkin  mit  Je  img^gtt g»iJnim,min 
mut  mlwimf  Jm  ipJiifeern  èUi  mum  iakiefi  f aire 
Paon Txa Ton arge nt,lemcttreiintérét.  ZymgrlJ Jen 
ptofiteeicn , if  imlenll  ulln , un  Jmirfrifyl,  veir- 
dnlmiliièjeln,  lilnkkem.  Profiter  du  temps &de 
Poccafion  DetjJnJe  gelegemlhlJ  vimeruDmim , tig 
Jmer  mlvem  hJinn , 'ir (eemw  ky  zym.  Profiter  des 
leçons  de  fon  Maître.  t'iirJiil,  mitiigbiiJtriktnmit 
JileJJnMmmzm  Mtifiir.  Profiter  des  dépouilles  d'un 
autre.  En  mmJmguJirvn,  krygnofmmzigbmeln. 
Jet  ml  meJe  vetn.  PaoriTxa , faire  des  progrès 
chez  fon  Maître  3y  zym  Miiftir  ef  Beu  verJnea , /«• 
mtrmen,  eemwinmn,  vtijleméirr,  kekweamtr  mr- 
Jn.  PaoFiTxa  des  nourritures  qu'dh  prend , des  ali- 
inens  que  l'on  reçoit , être  en  bon  point.  Gruyn,  pro- 
fiteeren,  tenimin,  ftirktrmrJimvem'IvuJJil  Jet 
mn  mmtiigJ,  krjgl.  Cet  enfant  profite , ces  arbres  pro- 
fitent i v ue  d'oeil.  Del  kàJ gTujJiWtJ vit  ef  bit  eigi 
Jtekmmtmgrieyim,  mtemnieg/cepiltk tu. 

PROFOND . DF.,  .fidj.  Creux.  DUf.  Puits  profond.  Dk- 
tipml  Riviere profonde.  liUfi  Rmrrr.Cave profonde. 
DitfikilJeT.  Une  révérence  Paorovoa  , fort  baffe. 
Bem  Jiife  .zerrleeiigTiit,  rntjeriie  kmigimg  vem't  lig. 
ebeem.  Ces  Sciences  font  trop  PaoroKors, trop  diffici- 
les, trrp  abftraltes  nourmoi.  nit0itnfebeffnztn 
tejiefzmmig,  tewrhezim,  tezvietvetmt.  Ofafer- 
verun  PaosoKD  un  grand  filence.fnrçraera  fti/ziwp 
gnlbiiJbibmJt»,km*érim,  Etre  pris  d'un profond 
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fammen.  Kli  mibifr/Uefhveagiezjm.JelaU  wc 
un  profond  refpeâ&c.  /è^vaw/HsÂpnrevfcMvé 
un  btlgremJiti,eetmiiJigiftrkieJnz.Aptèi  une  pro- 
fonde méditaüon.  Ne  mzeerkregtigi  ,mfligieevir- 
timzimg,  teir  eemJegtige  evmmgmg.  Un  fçavolt 

I PaorOHD , une  profonde  érudition.E»dSr/w.er«arra- 

I Jigemeiemlibef,JiifiriMJtti  ttliuJbiiJ.  Cet  hom- 
me s l'efpiit  profond,  lleftprofond,  fort  habile. 
Dh  men  buft  en  IchtenJt,  eem  Jitfammig  wr- 
fieaJ,  'I  it  en  (cbremJir,  en  tter  meT/teaJig 

PROFÔNDÉMENT.Adv.Bien  avant.  Otrpr/ré,èvr/dhp. 
Un  arbre  profondément  enraciné.  EnhmmJue  ing/h- 
mrtelJ.  Ma  reconnoilTance  eft  trop  profondément 
gravée  dans  mon  cœur.  Myne  trknUnit  it  el te  Jkf 
in  myn  but  imgifnmt,  ingi-et/l,  gigeevtirJ 

La  PROFONDEUR  d'un  Puits , d'une  Cave , d'une  Ri- 
vière. De JUfti venin Pmt,vem en  t^flJir, venin 
EivUr.  La  PaoFOHDXua &i'impénétrabilité  des  Juge- 
ment de  Dieu.  De  Jiepte  en  inJeirgrimJtlykluiJ  v«b 
GeMetJii.'n.  La  PaoroMoiva , la  fagacité  de  fon  ef- 
priteft  telle,  que, . . De  JiifzinniibeiJ , (ebrenjerbrij 
vemzrmvirilemJiVemzfnvirmmflitzeeJmmt , Jet... 

PROFUSÉMENT.  Adv. OverJeeJitltk,  mUeverJaeJ. 
il  donne  profurément,avecprofufion.H;gar//,/(è«séf 
evtJeeJig/yk  .enmeeiiitrk. 

PROFUSION,  f.  Prodigalité,  dépenfe  exceffive,  trop 
grande  tbOBàioce.OvirJeeiËgbiiJ.iameetigeverlii- 
rimg , virkvnftmi,  ligrutnivirvheJ.  il  y avoitune 
telle  profulionde  mets.  OetvieizmlkneverJee^- 
htiJ,  evervluJlgbriJ,  mrteUigbtiJ  ven  gfrnbtn, 
ven  fpjten. 

PROGRAMME.m.  Affiche  d'Académie  pour  avertir  les 
perfonnes  de  Lettres  qu'on  Ecolier  récitera  une  Orai- 
Ibn.ouqu'iiroutiendraunAâe  en  public.  StmJntikt- 
knJmeekmg , programma , giJnkli  naetftbemvàag 
em  Je  uletedn  tel  bit  eemüiria  ven  en  iMjnItbi 
EtJem&t.  tinaeJign. 

PROGRES,  m.  Avancement,  t'itrlgent,  vtJerimt . ean- 
neJiring.lc  progrès  journalierduSoleil  dans  l'Eclipti- 
que. De  J^eijkfe  vettgeng , veiJtrimg  Jt  Zimmt  km 
Jen  EcUplicm.inJePenneriiikring.  Arrêter  le  pro- 
grès du  feu,de  l’incendie.OnrxraerFgMS  ven  Jn  brenJ 
(tmitn,  efkiirn.  Faire  des  Paoaaès  dans  l'Etude , y 
avancer.  In  Je  stnJU,ia  Je  Lettmiftinimg  vititemgim 
meeken  ,vtJern.  La  DoRrine  de  Luther,  de  Calvin 
firent  de  G grands  progrès  en  Al  lemagne,  en  France.Oe 
lemveaLaltiimitCehhimi  veiijibm  Dmiifeh/enJ,  sas 
lyenkryk  zie  zitreen , vierJ zeegetnkkig  .veerffuJig 
eengrmimn,verfpriiJi  zig  met  zmlkn gnet  gpvelg.  Les 
Paooaès,  les  avantages , les  conquêtes  'es  Alliez  dé- 
rangèrent, rompireni  tellement  les  mefures  des  deux 
Couronnes.  De  vmigengn,  gelmkkiii  verTigtmtn, 
mvervênwingn , proeteffien  Jer  Bimjgnieln  entftil- 
Jm,  verkeèJun  ziiJenig  Je  hreemimgn,  Je  meiuret 
Jertwei  Kjmn 

PROGRESSIF,  IVE.  Adj. Qui  avance,  qui  vaenavant. 
nerwetti  /s^adr.MMUvement  progrcllif ou  de  Pao. 
caassiojr.  P'iirviettt  geemJi  hwniimg , hvmgimg 
ne  vern  tee. 

La  PROGRESSION  Arithmétique  eft  une  fuite  de  nom- 
bres i l'infini, Or  Rrdraèvvalùr  «Mr/xami  i fptogreŒe, 
w m ettervelging  vem  letaluH  in  '/  eaeimJigi,Jt,  s , a , 

« ,«,i0.tx.  i4,0f5,«,ia,li,lB,fitC. 
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PROHIBER.  V.».  Défendre,  en  terme  de  ChmceTIerle 
& de  Vi  aiit}ttc.  ^ erhwden , vMtren , beUUtm.  Prohiber 
le  puit  d'jrdcics , ia  fonie  des  efpcces  d’or.  Htt  draaf^i» 
tMs  wsf>tmn  t den  mtian^  dit  $fiudt fftcitn  vtrhitdin  t 
beletten. 

PROIÎIBll  iON.  f.  D^ifenfc.  f^erbtd,  wrbiidhii.  Nous 
faifonstTcs<expreneprohibtüon  â toiM  oos  Cujets.ir’; 
doen  atle  »nt^  wierdêamn  ttn  zttr  nairukkttjk  vtrhad . 
PROJECTION,  f.flpflr/wfp/if^.projeckie  ^MitftrtkkiMi. 
Les  Chfmiiles  appellent  poudre  de poudre 
ou  la  compoüuon  avec  iaqueUe  ils  prétendent chan> 
ger  les  métaux  en  or.  Polder  vsn  projeétic , zotktffi 
gaudmaaktrt  of  loudverkvfifters  KonltP9fder.  Voy. 
T'Academie,  fur  ce  terme  de  Cbymie,  ocPcrfpeftivc 
& J’Aftronomic. 

PROJET,  m.  DelTcin  formé,  yaft  vaarntimen  ^vporitnp» 
mene  tVeorLtdjgte  zask.  Former  un  projet.  Etnvopr» 
Wftmen  , a4n$ftag  ântzver^M , kts  voorkedfnkem  om  na- 
dnbsMduit  te  'vo'rn.  On  a voit  formé , drelTé  un  projet 
de  Lig-Jeoffenlîvcétiiéfenfive.  M(nhadeenomt-j:erp 
van  aâmvs  Unden  vefwffend  Verkond  bedmit , 
fitld.  Détruire,  faire  avorter,  ccl^oucr  les  projets 
desEnncaiîs.  De^ntvMtpen  ^vtêfneemtnsy  beraamia^ 
gm  y aênftaaiem  dert^fanden  verninigen^cmver  werpen^ 

. vatydfUn^  dâin  misinkken. 

PROJE'rTKR.  v.a.  yoorbfkbewt  vtâmeement  beramen. 
•Projcticr,  former  une  vntreprife.  Aen  onderneeming 
vaarbedenkem , vparneemenuit  tavaeren.  Il  at*oic  projet* 
té  de  rendre  l'Europe  efcla  vc.  Hf  hadvaarienamen . bf 
fteld»  xJgvaaTt  bad  Sù9  %}woaf,merk  Enrepafiaaft  te 
maaken.  Tout  ce  qui  fe  projette  ne  s’exécute  }>as.  Ai 
vtat  vaorgeaomem  vMrdvaerdmen  niet  ait , vtard  ttiet 
nitgêxoerd 

PROLIFK^UE.  Adj.d.t.g.  Propre  lia  génération.  Tôt 
devoarttee/tfrgbtkwaam,  i'hoinas  Diafoirus  polTédoit 
ia  vertu  proÜhque  dans  un  degré  louable.  ^ak' 

kedûrii  kezat  de  voorttee/ende  kragt  im  ttn  lofftt)ke 
fjaad.  Ziet Malade  Imaginaire. 

PROLIXE.  Ad|.d.t.g.Troplong,tropétendu.  ttatig' 
•atyiigt  verdriëtig  Ung,  Difeours prolixe. 
redeneerimg.  Style  prolixe  à.  ennuyeux.  Langwyh/ie 
f»  verdrietige  ftji.  Un  Prédicateur  doit  éviter  la 
PaoLtxtTé.  les  trop  longs  difeours.  Bea  Predikanty. 
ttn.  Prediker  rmtt  de  Umg'uyhgbtid  ^ de  avertaihit 
nitbrtidingen  vtrmydtn, 

PROLOGUE.  m.Préface  ou  prélude  d’un  Ouvrage  Dra- 
• uiaitquc.  $‘c9rrtden , voarvorbaai  yvoorfpelvan  ttn  Tôt- 
»f  .*f//pr/of70«r/r//r</iri»/.  A quoi  bon  tout  ce  prologue, 
ce  long  difeours  'i  ü'aar  tôt  dte  iange  rtdtnttring  î "ivaar 
tùê  tM  Vftl  Mtorden  ? 

PROLONGATION,  f.  AéHondc  Prolotcoer.  Ferian- 
gingynttrekking.  I,.a  Prolongation  de  la  Trêve,  du  Bail. 
De  vertangingvan  dea  StUjiandy  van  di  Hmtrctei , van 
’f  bnnrverdrag. 

PROLONGER  laTrcvc,Ia  faire  durer  par-deli  le  terme. 
DenSiiifiand , 't  beftandvfr/angen.?ro\on^i:T  la  gucr- 
ïc,  en  reculer  la  Hn.  Denoori>g  veriangeny  fleepende 
bpndtn.  On  ne  fçauroit  prolonger  fa  vie.  Menkannyn 
ievtn  niet  verUngeit. 

PROMENADE,  f.  Aétiondefe  PROMeNER  étleflcu  où 
Tonie  promené.  tfandeliniennuandeipUats  y viandel' 
vfjt- 11  eft  allé  faire  une  promenade.  Hjtteen  v>ande- 
dotUy  by  istmetn  kmyergtyaan  II  y a de  belles 
Promenades,, de  beaux promeaoin  autour  d'Utrecht. 
JXiJr  t.rnomVtreebt(eb9tmvi4ndehUatCeny  fraate 
wndeivegen.. 


P R Q. 

PROMENER  un  enfant,  le  mener  ou  ftire  marcHcr  avec 
foi,  lui  apprendre  à marcher.  Een  kindometnknyer^ 
brengenyme/tigomteideny  ooïiefnkindleereniésm.  Il 
nous  promena  par  toute  la  Ville.  mi 

Stadop  enneety  by  hide  ont9veraldêardeêtad.Vto^ 
mener  un  cheval.  Een paardby  den  toam  omleidtn , nsn 
dt  hand  doen  gaan. 

PRO.VÎENER,  laUTcr  aller  fan  erprit  fur  divers objen. 
Zyi»\ee^i  nym  gedagien  ovtr  verfebeide  vaorwrpeu 
ia'iten  laafty  doen  mtM.'tiden. 

SEPROMENER.v.n.  p.  Fandeîen*  Sc promener iTom- 
bre , au  clair  de  la  Lune.  Ittdefthadnvjyin  dt  Maane- 
febyn  v:andeten.  Nous  nofis  fommes  atTcz  promenez. 
W y bebbenienoeigeviaMdeldyitku)erd,(^'\{s*z\\\c  pro- 
mener, je  l’enverrai  bien  promener.  cxpr.fam.L^/  by 
aan  de  uind , na  degalg  looptn . viat  brnid mj  dtgek , ik 
zal htm  u'f/  -wat  andeti  zeigen* 

PROMENOIR,  m.  Promenade,  Heu  où  Ton  fe  promené. 
iFéndelpiaatSy  viandeipady  viandtlvjtg.  Les  chemins  de 
Hollande  fon  t autant  de  beaux  promenoirs.  De  v^gen 
in  Holland  zyn  zoo  veel/choone  KandtlpUaSjtm , >u)m- 
deîpaden. 

PROMESSE,  f.  Aéllon  de  Promettre.  Pthfie  ytontg- 
ging.  PiomcITc  verbale.  MonJelinithelofte,  Promeic 
par  écrit.  Sthriftelykebel'iftt,  TaulTcr  fapromclTe,  y 
manquer.  Z»»  belcfte  verhreektn  y naUaîig  tj»  m 
zjn  hlofte.  S'acquilcr  de  fa  promelTe.  Zig  van  zyne 
ielaften  kwften,i}Me  bt/ofte  nakamtn.U  y a promefTe  de 
Mariage  entre  Jean  N.  & Marie  P.  Daar  tseen  Hntre* 
lykfi  be!ofte  taJfib.^nyanS.  en  Maria  P.  llefthomajo 
depromeîTe.  deparolc.  't  heenvêanvanzyn’u^oard^ 
't  h eenmandie  zyn  belofte  naKoo:t.  Promesse,  obli- 
gation par  écrit.  Hanjibfift  ^fchrtfttfjke  be/ofle  ^ oilb 
gatk.  Ilafapromeircp.'tyablci  volonté.  Hybefftzym 
bandfekrift , een  obligatic  vam  zyn  hand  omalibyge- 
enaamd  xrerd  te  betéalen. 

OMETTEUR.  Celui  qui  promet.  Beloover.  Vous  êtes 
un  beau  prometteur!  expr.  iron.  Gyzyteenftboonbe- 
loovtu 

PROMETTRE.v.a  Donner  parole, s’engager. 

zigverkinden.  Promettre  Je  payer.  Bthoventebttaa^ 
Itn.  Promettre  de  venir.  BelMven  te  êa*vf».Promctiro 
& tenir  font  deux.  phr.  Feloovenennakomenzjnt^ee 
dingen.  Promettre  plus  debeurreque  de  pain.  Meerkf 
loovenah  fevrjagd  i.'orden  ah  menhouden  kan. 

PROMR'T  TRE.  v.  n.  Faire  cfpércr.  Beloovtn,  deen  boo^ 
ffif.  Ce  jeune  Prince  promettoit  beaucoup.  Dieioogt 
t'orfl  betoofde  vtel.gafgroere  bojp.ver'a.agtiag  van  ben,. 
Les  fruits  de  la  terre  promeitcnc  beaucoup.  De  vrag- 
Uny  geviaffen  dnt  aardrykt  leloaven  veel.  Ce  ver.t-ci 
nous  promet  de  iagclce.  Dievji/tdbtlocfdonsv^r^y. 
zal  ont  vorft  doen  kryge».  Il  ne  vous  promet  pas  poires 
molles,  expr.  burl.  Ht  beloofdn  geen  btHr(e pterenygten 
rotte  appeten. 

Se  PROMETTRE  fol  de  mariage.  Maihandtr  troaxabt- 
lûovtn.  Je  me  promets , j’attends  cela  de  votre  bonté. 
tk  beloof  myzalkfy  ik  verviagtdat  van  nzee goedbeid- 

PRO.VlISjlSE.  Part,  de  Promettre.  Belaofdy  toegetett. 
Le  payement  promis , la  récompenfe  promife  De  le- 
ïoafde betttaling  y debehojde belaotiing.  Chofe  promife, 
chofe  due.  phr.  Dat men beloof dbteft isnunftbMg^ 
brlofte  maakf  fehuU, 

PROMISSION,  f. II  ne  fcdit  qu’en  cette phrafe:  la  Terre 
promijfon  y la  Tcrrc  promue,  le  Pays  de  Canaan. 
Met  Land  van  behftty  ’i  beUifdt  Land. 

PRO- 
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ïROMONTOIRE.  m.Cjp,tene  on  rocher  avançant 
dans  UMer.  Kftfy  bttilaMdstfitn$tmZet  utfitt- 
ktmJe. 

yROMOTEUR.  Agent,  Procureur EccMfiaHique.  Cte~ 
fittjkn  Agnt , BtmnJtmta , Bezerttr.  Le  Promoteur 
de  l'Â>1emblde  du  Clergé.  Dt  Prom>ttr,Jtn  jf'ns  va» 
Je  yerieJernt  der  Cnfielfkheid.  Promoteur  en  Cour 
EccIéGallique,  le  même  que  Procureur  du  Roi  en  Cour 
Laïque. 

PROMOTION.  f.Eleftion, élévation  i la  Dignité  d'Evé- 
que , d'Arebevéque , de  Cardinal  &c.  t'erkinni , pro- 
moiie,  1/trheffnf  let  de  U^eerdirheid  vem 
Aeru-Biÿchop , va»  Cerdineti.  A la  prochaine  promo- 
tion des  Cardinaux.  /•  deeeefie  verHeziei^enltellmi, 

£romotic  vetCerdineelem.  La  promotion  du  malade 
naginaire  à la  qualité  de  Médecin  ell  une  Pièce  bien 
maligne,  une  Canglante  Satyre.  Drpromotic  va»  de» 
intfkeelde  zieie  let  de  heedem^heid  va»  Doélor  u eea 
ivMedeerdite  Peu , ee»  vi»m/,e  Heke/hf. 
PROMOUVOIR.  Elire,  élever  i la  Dignité  de  Cardinal. 
V.  a.  Tel  de  xteerd^heidvea  Cardisaa/Promoveeren , 
•oerhfffen.  Se  faire  Ptoaiouvoia  Avocat,  obtenir  fes 
licences  en  qualité  d’Avocat.  Zii  let  Adveeael  leetea 
promoveerc  n , »e»0eUe». 

PROMPT,  TE.  Adj.  Lifez  Pios.  Soudain,  oppofé  à 
LeXT.  Spee<üi,veerdii  ,phielfk  ,grzxn»d.\!n  prompt 
retour.  Een /feediie  •wei  /trkomfi.  n endreunc  prompte 
réponfe.  Eei$  [pi>t4ii^tnvsardégant‘ïiiO0rd  gt^ven^  ke- 
mêfgen.  Avoir  la  repartie  '^rom\*m.rsâftiig,g9retdzyn 
mft  x,y)i  éutw9rd.  fivo'iT  l'efprit  prompt,  fa  concep* 
tion  vive  & prompte.  P'amrdig , fntl^géati'w , vlag  t,yn 
xsn  ^grif.  Etre  prompt,  diligent  à Tervir  fes  Amis. 
Vsardig,  nsarftiiy  itrttdzya  cm  zynt  irndtn  ttdttnen. 
Il  c(l  prompt  comme  un  éclair,  exag,  Hyhzoo  fthitlyk. 
mhdi  bhxem.  C'eft  un  homme  PaoiurT , un  homme  co- 
lère qui  prend  feu  d’abord.’lir  eenop/90p*nd»eeu  baafiig 
menlcb  dje  voart  vaxr  vat , gramfiearig  locrd. 
PRÜMP^'EMENT.  Adv.  Avecdidgcnce.  ffaafiigiyk, 
ftbteiyk^  VMsrdtdyk  y fneilyk.  AWcZy  courez  prompte- 
ment. CfdT^r^r,  tcopiaauw  y/ckieiyk.  Revenez  promp- 
tement. A9"fgaâuiv  »l(bitiyky  •vcortwderam 
PROMPTlTUUE.f,  Diligence.  vaardig' 

betdy  fbttljkbtid.  Le  fccret  la  promptitude  font  l a- 
me des  grands  dc(Telns.  Hetgfheimndefpaedzjn  de 
aJet  dtr  greete  •verneemens.  J'e.xûcuterai  vos  ordres 
avec  toute  la  prompitude  poHîbie.  ïk  zalwwebevtfttn 
met  alîe  moielyke  fpoed  ativeeren  Cette  Prouptitu* 
DE,  cet emportemcncg&tcra tout.  Die baafiigbeid , op- 
iecpentbeid  xxialiethderveny  verkneUen^  verbruyen. 
Quand  Ü eft  revenu  de  iapRoMTiTUDt^quand  fa  co- 
lore p.'tlTée.  Alt  %yn  baaftigbeidy  epleepenibeid , 
kvaadbeid  ever  it. 

PROMU , UE.  Part,  de  Promouvoir.  Ftrke^ew,  gepro- 
movetrd.  DèsquHI  fc  vitpromu  àl’Epircopat,  aa  Car- 
dinalat» Zoobaapby  xig  tôt  de  f'tJlfbèppelyke  vmardtg' 
hetdy  tet  bet  Cardinaélfehap  verbeven  zag. 
PROMULGATION.  PUBLICATION,  Convoca- 
TION.  Afieezint , aitrorping  yfamenroepiw/. 
PRONE,ouPf.osNE.m.Erpece  de  Sermon  qui  fc  fait  pen- 
dant la  MclTe  Paroiniale.  yenaa^n  ngyPreek  ^Sermêfn 
ledaarende  dePareethiale  Af/r.  AifjRer  au  Prône  du  Cu- 
ré. De  termaaaiafyd»rrefk,*tSermoenvjadenPa‘ 
roebie  - friefterbrwoonem , aaakoerea.  On  pubUa  cette 
Ordonnance  au  Prône.  Die  Urdonnantie , PUkkaat 
ytâetd  na  't  Stfntaeu  vent  do  Preekfioel  a/geleexew. 
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PRONER. V.  #.  Vanter,  faire  tonner  haut.R«rarna,»trg./. 
mjremfelte».  Prôner,  trompetterpar-tout  fa  haute 
Naillance , la  bravoure  de  fes  Ancétes.  eeazien- 
lyie  üetwte.de  depperbeidzinrryeereedenever  el  ree- 
»■»,  et  em  trempe  Ile»,  tilga/me»,  verkreidem,  deer 
JP/*»?'»  > reeme» , z wetjen.  1 1 y a deux  heures 
qUai  ne  fait  que  prôner, que  déclamer, que  parlercn 
l air.  Bpheefezederdtvieeaarennielgedeaneltep  f»j- 
de» ,vuietje» , kjdevmdpreete».  C'ell  un  PaÔKEOz, 
un  parleur  étemel.  ■»  f»«»  nwelfer , eenpreeter  i»  der 
eemofMd. 

PRONOM,  m.  Particule  déclinable  qui  fc  met  devant  oi 
d la  place  du  Nom,  Stanfli  devant  & après  IcV'etbe. 
reenMem.Lc  pronom  poifcUit  Mon  ouMx  aau  pluriel 
Mxs.Afy».  C'eft  le  Mien,  c’elt  la  Mienne.  '»  h de 
Mpu.  Ce  font  les  Miens  , ce  font  les  Miennes.  ’/  Zj» 
de  Mme.  U y a de  plufieurs  autres  furies  de  Pionomx 
qu'on  peut  voir  dans  la  Giamsisire. 

PRONONCÉ,  EE.Part.de  Prononcer.  VBgef^eie». 
Sermon  prononcé  devant  le  Roi,  PredHaiie  teer  de» 
uiltefprote».  Dès  qu’il  a prononcé , ordonné,  il 
cil  obéi,  zee  dree  bjiejpreke»,  teUll  beeft,  medbeef 
beorzeemd. 

PRONONCER , Proférer , articuler  les  lettres , les  fylla. 
bes,  les  mots. V.  a.  Delettert,  fytiahe»,  vjeorden  uil~ 
Ipreekt».  Je  ne  fçaurois  prononcer  ce  mot-là.  /*  kendet 
•ueerdmieieiilpreete».  Le  Hollandols,  l'Allemand  fe 
prononce  de  la  gorge.  Het  hillezdfeb , 'l  Hceidaitfeb 
vierd ait  de  keei tefproeken.  Prononcer,  réciter  unDis- 
couts , une  Harangue.  Eea  Redea  »iilpreeke»,eeaAea~ 
fpffab  aile»,  epieggea.  Prononcer  la  Sentence  à un 
Criminel.  £r»  Miidedige  de  Seatenùe  aitfpreeken,voer’ 
/«tE».Sij’avoisàPEONONCER ,àdéciderlà-(leirus  Ze» 
ik  deee  ever  te  fpreekea , ailfprjek  le  ville»  bed. 

PRONONCIATION,  f.  Articulation  , exprellion  des 
Voyelles  &des  Confonnes.  Uilfpraek , aiidrakHax  dtr 
Kliakleiiene»  Medeilimkeri.Ls  prononciation  elî  une 
des  principales  parties  de  l'Orateur.  Dt  ailfprjek , 
fpreekiee»  iteender  vieraeemfle  detle»  va»  de»  Rede- 
naar. 

PRONOSTIC,  ou  Pronostique  , comme  l'écrit  Danet. 
m.  Jugement,  cofijefturedcecquidoitarriver.  yeer- 
z*U"'ti'>^'bedaidini,  veer/pel,veerteekea.  Le  pro- 
noltic  do  premier  Médecin  s'eft  trouvé  bien  fondé.  D» 
veerzrpgiaf , ’lgeveeleva»  de»  eer/ie»Do(toj  h welÿu 
greadkrveade». 

PRONOSTIQUER,  v.  a.  Faire  un  proiioftic.  yeerzeg- 
ge»,veerfpetle»,  L’Almanach  nous  ptonollique  du  beai 
temps.  De  Almeaak  veerzegd,  vee’JptU eai  neet  veer. 

Je  l’avois  bien  pronoftiqué,  bien  dit , je  m'en  doutoia 
bien.  /*  bad bel  ml  veerzagd,  veorfpeld,  ik  zag  bel  vxt 
aarkamen, 

PROPAGATION  ou  multiplication  de  refpcce.  f.  Pvert- 
leeliag,  veertkweekiag  of  vermenijvaldigi^  va»  defpe- 
ehot  joerl.  La  PaorACATiON,  l'accroilicment  de  la 
Fol.  Ile  veer iplaaliag,  aaawafeb,  aitkreidiag  va»  ’t 
Geleef. 

PROPENSION,  f.  fe  dît  en  Ilylc  dogmatique  pour  PE»- 
TE,  Penchant,  inclinât!  mie  l ame.  Niùijk,  giae~ 
mtheid,  helliet  der  ziel.  OnledcIlineàrÉtatEccIé- 
fiaftique  ,maisiin’ya  aucune prorenfi  n.  Hfverdtel 
de  Greflehkr  ftaal  gefditl , dock  bp  beefl’tr  gre»  »eh 
tiag  , gaaifih  geea giMegenlhflJ tee. 

PROPHETE.chez  le,  Mébrcux&  les  Cbtéücas, celui  qui  . 

Vvvwa  eft 
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«ft Divinement  infpiri.  Prtfett , mn  Jter  HtJ/mflje- 1 
JrrveM.  Les  Piophctes  ont  ptédit  I»  venue  du  UelEe. 
Dt  Priiftttn  htbktn  (U  kntf  vtn  deu  UtSiM  vtttuii. 
Il  s’eft  éîeviquantité  de  feux  Prophète».  0««rs;a  ttm 
meuitU  vtl/cbe  Prtfntmpitftn.  C'ell  un  Prophète 
de  malheur,  il  ne  prédit  que  des  défaftrei.’»* f*»  «tgf- 
lukkia  Prtffel,  tnàwstdt  imttItTfktT,  tt»  »»tp«fr 
wt»/rPerronne  n'cft  Prophète  en  fon  Pays:le  prover^ 
elt  très- véritable.  Pr$fet$  im  ijutiffu  Lni\ 

hil^etkviÊcrdiiKetriuétTéit^.  . _ . 

PROPHETESSE.  Femme  qui  prophétife  Pre/err^. An- 
ne la  ProphételTe.  De  Pnfiiltfft  Amm. 

PROPHETIE.  f.Prédiftlon  par  infpiratlon  Divine.  Pr«- 
tTo/ff/,  vtnuui*g  </mt  atddeiikt  mittvmt. 
L'Intelligence  des  Prophéties  a été  donnée  i bien  peu 
de  gens.  Htt  •vtrfiamk,  't  ktgrifdtr  Prtfttftm  a ttm 
xttr  lurtwgf  jtegMt»»  ffwerll. 

PROPHETIQUE.  Adj.  d.t.g.  Qui  appartient  1 la  Prophé- 
tie. Pre/««/rî  .L’Efpti  t Prophétique  femble  être  éteint. 
JJ»  Prtfntiftbi  Getp  fchpU  miUrdtefi  »»»)».  David  a 
parlé  PEoruETiQoeMaiST  de  la  mort  & térurreftion  de 
J.Chrift.  DtvidbeiflopnB  ProfeeiifibevitztvtuCir- 
fidtedtutplltmdimtei(ifpr»tkem. 

PROPHETISER.  v.a.Prédire  l'avenir  par  infpiratlon  Di- 
vine. Pnfrltmm  ,hl  lolktmnde dtir  Ottdehkr  imin- 
mgvetrmtxxi*.  LesPatriarches  avolcnt  prophéiifé  la 
venue  du  Meflie.Dr  PAruTibimbtddrndtkfnlltvtm 
dtn  MrJlitt  votruid  .gepr^einrd.  C'ell  unVifionnaire 
qui  fe  mêle  de  ptophétifer.  '»  h ttm  Dnmtr  dit  mit 
mttjdmtt  PToftlttrit. 

PROPICE.  Adj.  d.  t.  g.  Favorable.  Ctmtdit , tumpig , be- 
isuaaat.Dieu  nous  fok  propice, qu’il  foit  propice  i nos 
vtEUX.CruI  *»  *»»  gntdii  , bj  vtrbttrt  tmzt 

w»/fê»».L'occaIion,le  vent  lui  a été  u propice.  i)« g» - 
legttihtid,  dfwitdü  bim ztt gttfisggfwtff»- 

PROPICIATION.  f.  AppAisaisaKT.  ftrzumimg.btvTtt- 
,/r»i»/.Sacrifice  de  propiciation. Zten  cÿtrbtmdi,vtT- 
totm-tfftr.  Il  ne  fe  dit  guère»  hors  de  cette  phtafe. 

PROPICIATOIRE.  Adj.  d.  t.  g Qui  ippaife , rend  propi- 
ce. yittttmrtd,  dtt  t»!  btl  Zttm  ■ bthttrd.  Jéfus- 

ChrHl  a'cll  livré  pour  noua  en  Sacrifice  propiclatoire  i 
Dieu  fon  Pere  7.  Cbrifius  btrfttit  o»»r  nuGtdtt/mtm 
rtdtr  ttl  ttm  Zttm-tgtr  vutTgigteotm. 

Le  PROPICIATOIRË , la  Table  de  no  or  poféc  fur  l'Ar- 
che, & dont  les  Chérubins  couvroient  une  partie  avec 
leurs  aile».  Htt  ytrtormdtkirl , drTtftI vtm  fit  gotd 
tvfTdtArktgt/tit,  tmdatrdt  vitmgtitm  dtr  Cbtrukf 
mtm  ttm  dttU  itdtkt. 

PROPORTION.!.  Convenance,  rappott.Otréwuê#»»/'/, 
tvttttmktmltigbtid,mo'pan\t,tvtnTtdii^id,  rtttlmtt  ■ 
tigt lihikhing.  Les  différentes  proportions  de  r Archi- 
tefture.  JJ»»»rf»f/'finV»«proportien , avirtimkemftig- 
btdem  ,tvtmrtdtgbtdtmder  Btniukurndt.  Ce  Peintre  en- 
tend bien  les  ptopotiions.Dit  ttbildtr  •vtrfittl  dtpto- 
portien.dr  tvtrttmkanftiibtdtm,f(bikHmgtm  dtr  tfam- 
dtrltke  ngtztmtntlykt  dttlem  mm  luf/  QuellePROPOa  - 
Tio!*,quel  rapport  y a-t-il  des  biens  Spirituels  avec 
le»  Temporels?  m'tt  tvtrttmktmfi , tthktuit  it  ’tr 
ttiïcbtm  dtCitfieljkt  rm  dt  Tydtljkt  gttdtrtm  1 1l  faut 
dépenferl  PaoroaTioK  de  ce  qu'on  gagne.  MtmttetI 
vtrtitrtm  mt  dtt  mtmwimd , zfmtterimttttttmnt  mym 
’bttritg.  J'ai  payé  les  autres  i proportion.  Ikbtbdt  tm- 
drrtmt  proportic  .M«radvenantér/M/d. 

PROPORTIONNÉ, ££.  Fart.dc  PaoroaTioDHiii.  o- 
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tmkmktmmdjntmtditMenhtti\)\m  proportlotseï^ 
parties  bien  proportionDées.LrdM,dMln  ^ vre/wfr- 
etmkmtft , vtel  proportie  ftmim  btbbtmi  tvtmrti^t , gt- 
ltkftrmigt,ivtrttmktmfiigtltdtm,dttltm.  Récompenfe 
proportionnée  i la  peine. a>J»m<«j  ib»<  dt  mtrytt  tnt- 
ttmitmtmde.vtrgtlÀmg  mt  dt  mtttrttgjtmttttndmfibiàl. 
PROPORTIONNEL,  ELLE.  Adj.  Evtmrtdig , ttlyi- 
mttttig.  Nombreproportionnel.Ewairedig , gtljkmtt- 
tig  gtttl.  Ligne  proportionnelle.  Evrmrtdigt,  gtlft- 
mttttigt  ,piopottioj>aee]e Réduire  PaoroaTiov- 
aELLaïUNT  un  grand  plan  dans  un  petit.  Ern  grttt  kt- 
(itk  tvtmrtdig/rk  vtrklthtm,  mt  proportie  t«t  ans  é/nm- 
dtr  ktfttk  brrmgtm, 

PROPORTIONNÉMENT.  Adv.  Nt  mtttttm.  H n'a  pas 
été  récompeoCé  proportionoéincnt  1 fon  mérite.  Htit 
•irl  mt  proportie, M imtttt  vtm  x|M  vtrdkmftt  btImJ 

PROPORTIONNER,  v.  a.  CompalTer . ajuSer.  Ovrrttm 
brtmgtm,  tfftjjtm.  Proportionner  le»  différentes  parties 
d'un  Tableau,  d'un  Bitiment.  0»  tmdtr^ebtidrmtpdttl- 
ttmivtmttm  Stbildtry,  vtm  rem  Gibtuvtiotl  tfftfftm, 
rvtrttm  brtmitmprdtmttlyk  ftbikkrm,  sp  tm  mut  mtjUtm- 
dtr  dumflmittm.  PaoroaTioHHEa.  (adépenfeifon  re- 
venu. Zymt  vtrttirmt.ztmt  mitgtvtmt  mimtimktim/trt- 
gtltm,/cbikktm.PtoponioTmeT  fon  entreptife  i fes  forces 
Z fm  tmdtrmttmtimg  mt  mjmt  krtgttm  mtttligtm , {cbskktm. 
PROPOS.  m.Difcours , entretien.  Rtdrm , rtdrnvotrimg , 
ttmfpttAtitmdtrbtmd.  Vous  tenez-lé  des  propos  un  peu 
libres.  OfVttrd dttr  tlvry  ‘ttmtt  rtdtmtm , ttm  ttti  dit 
t!  wtt  vrypt/lit  it.  Changer  de  propos.ra»  rtdtm.vtm 
ttfprtk  vtrtmdtrtm.  Changement  de  propos  réjouit 
rbumme.  phr.  f'trtmdtrimg  vtm  frttt  vtrbtmgd  dm 
mitmitb.brtmgd dt  vrttid ttm  11  en  parle  i toutPaoros, 
i tout  moment.  HjJttttkt'trti/t  ommttirm  imm^by  ktmt 
’tr  l't/ktmitf.  Ilavoitfaitun  ferme  Propos,  il  avoit 
pris  une  ferme  réfolution  deVamender.  Hy  btdvtjk 
vttrttmtmumttmvt/tbtfititgtmmmtmvtmtJgttbilrm, 
i PROPOS.  Adv.  Coovenablement.O{pE;y*pair . vtmftt. 
Parler  é propos,  op  mym  pti  fprttktm , zig  ttrfmuttttm 
Am»».  Parler  malê  propoz-Orntytig , t'tmpmt.vttr zym 
bttrt  [pittàm.  Ce  que  vous  dites-là  cR  hors  de  propos. 
’t  G ttmgy dttr t»| c hmtt mktltptt,  gttft gtrmpts.it 
hdttm  dtzttb,  Umitmitt  Vous  venez  fort  à Paoror, 
fort  ipoint.  Gy  ktmt  bttlmrt  vtm  pti,  ttrrtgttr  tjd, 
;»i/r«/r'r*»ê»<frf.  Ona  jugé,  trouvé!  Paopos  d'y  en- 
voyer un  autre.  Mtmbttftgitdgtttrdnld.gtrdgtvm- 
dtm'tr  ttm  tmdtr  U ztmdtm.  Il  feroitpius  1 Paopos. 
plus  expédient  de  n'en  rien  faire. H'I  ztmbtttr,£tidti- 
gtr , mmtter , tttkttrdtr  zrm.'t  vM  ttrbttrft  btl  mit!  tt 
dm.  k Peopoi  , j'oubliois  de  vous  dire  que...  Mr  vrftr 
tieb  vtmipretktm,  i Propo,Hvtrgtltttztggtm:4tl-. 
Mais  ! Propos , vous  parliez  de  nouvelles , que  dit-on 
d e l'Armée  ? Mttr , ! prepo , gy  fprttk  dttr  vtmttiùw- 
gtm  .vtttzrgt  mtmutbvtm't  Itgtr  I De  Padhos  déli- 
béré, dcgayetédecoeur.  t'ttrbtdtgtilyk,  mttvttrkf 
dtgtimrttdi , tlwttttmt.  Il  alla  de  propos  délibéré  lui 
faire  une  avanie.  U>gimg  btm  vttrttdtgtt/yé  mit/tbtl’ 
dtm,  hykvitimbtmgiidt  mudt ttmbttrd , tlvdlitmt 
kvmfiit  mut  btmt  tttktm. 

PROPOSANT.  Candidat  de  Théologie  chez  les  Réfor- 
mez. PrtpntmiMmkcmtmdt  Gereformeerd  Prtdiktmt. 
C'ell  unPropofamqui  prêchera  i la  place  deMonfieur. 
C.  '1  IsitmPripttimidiiimMrmh.  C.platti  ztlprtdxktm. 
PROPOSER.  V.  a.  Meure  en  tvuii^yitr/ttUtm,  vtu- 
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ttmit» , mmPétm.  Ptopofei  Ton  rentinent , Ton  itIj  j 
déclarer  .dire  fa  penlée.Z^Xtti«nlr,c^ araUjr;  ttaar* 
fUUtu , vtvrbnilra , %pu  mttnmg  mm  , Umtm  iêtrtm. 
nopo&i  un  AccommodeiDenc,  un  Mariage.  Eenytr- 
értt , *B»  n»v»lyt  vur/Uin , vftrfitUn.  Proporet  un 
prix,  une  técompenfe  1 ceux  qui  excelleront.  Etgftyt, 
tt»  hlmimg  mm  it  itnnék  mtmumtmtMllfwvtn- 
(ttUrm,  ittênn,  dm  imfn.  Paoposxa,  indiquer, 
nommer  quelqu’un  pour  une  Charge , une  Ambauade. 
lemamdM  Gctsntfibsf  imrfitl/m,  vter- 

^taten,ie<utmn,*tina/xitm.  Paoroaxa,  donner, 
marquer  quelqu'un  pour  modelle.  kmanJ Itt  m vtar- 
ittld.m  mmkt  vttrfitUtm , vmbnJn , tmwftm , 
«tnbnnltm. 

PROPOSER,  v.n  Faire  une  Propofiüon, un  Difcours  en 
chaire  en  qualité  de  Propofant.  Promftm , ms  s«s- 
JprmjL  êf  de  PTtdikfmIbebmdmùdiietd'imnPrtfnent 
•ttoertu.  Il  a déjl  pto^fé  plulleurs  lois.  Hyhetft  «/  ver- 
liheide  rehmi  geproponeerd . ef  de  Pre^fteel  geveeefi. 

Se  PROPOSER  de  partit , en  former,  en  avoir  le  delTeiu. 

» eermeememMllmm  te  vérin  Uen,vn  vetnetm  vyn 
en/revrlrréfes-Comme  il  fepropofoit  d’envahir  l’Em- 
pire. zetsù  byzigvterfielde,  shbi  vtertuem,V4emveer- 
neemeu  vmi  bel  Rft  rs  le  metmeu , te  veermeePereie. 
L'homme  ptopofe  & Dieu  difpofe.  prov.  Dememltb 
J SM  W v*er  rs  0*4  belebUl , otd^eefl  den  nifl*x  «war 
ziaznt. 

Se  PROPOSER  quelqu’un  pour  exemple.  2rg  lemmed  tel 
MS  vetrbeeUfiellen,  iem*iidlliarnvier(etU*erme». 
Se  Pxoposxx/e  donner  pour  exemple  i autrui.  Zrg  lot 
en  veerieeldvmi  en  muter  niteevn,  ve*rflelln,  este- 
Belteu. 

PROPOSITION,  f.  Enonciation , chofe  qu  on  propolc. 
yoerPel.fellini,  veeTpilJhig,mtnt,vetT/Ui.  Celte 
propofition  eft  bien  hardie,  ell  in  fou  tenable.  De/  vter- 
fiel,  dk  veerfieUi*t,  die  JlelUnt  « beet  filai,  itiaieweer- 
hk.  Ceft  une  propofition  généralement  reçue.  ’/  Ir  eea 
fielliag  m ’l  igeauea  aeageaemea,  La  PaorosiTioM 
nue  voua  me  faiteteft-elle  raifonnableîi>?  yem fielliag, 
dt  vatrpag  vielh  O an  dut  il  dû  redehkKci  dernières 
propofitions  dePaIx  furent  trouvées  plus  raifonnables. 
D«  Uaifi*  vomfiagem  vmo  Kndewitrdimredeljker h- 

PROPOSITION,  f.  ASion  d’un  Propofant. a^asAMsaé , 
KedeavHriagvaaen  PMpasrsT.  II  y aura  mardi  matin 
propofition  a notreEglife.Ossrss/  diagidag  i mtrgeai 
ta  ont*  Kerk  daar  en  Pntaaeat  gepredikt  vtardn. 

PROPRE.  Adj.  d.t.g  Quiappartientàqudqu  un  feule- 
ment. £>x«a  > dat  iemaad allen  leekimt.  C’eft  fon  pro- 
pre Fils,  fa  propre  maifon,  fon  propre  bien.’/  lizyaei- 
gea  Zen,  tya  eign  bail,  ztmeigngied  Je  l’ai  vu  de 
mes  propres  yeux.  Jk  bebiet met myae eign miage- 
tin.  Il  me  l’a  dit  en  propres  termes.  Hy  beeft  bumyia 
ngeae,  met  de  telfde  •wmrJn . ««g/.L’ Amour-propre 
BOUS  aveugle  fi  fort  O»  Wg»s  liefde  verUiad aai  tm  teer. 
Nom  Paopxi , nom  de  baptême , par  oppofition  d nom 
ieVtnAWe.Eigeaaama,  doofaaam.  En  Grammaire  on 
appelie  a*mifrafret,c<fa  qui  font  alTeflez  i des  chofes 
fingulieres  par  oppofition  1 noms  appellatifs.  Etgeae 
aaamviaardn,  ia  tverfielhag  vaa  beaeemn.  II  faut 
diftinguer  I c fens  propre  du  figuré.  JUn  anet  den  eignl- 
Ijkn  tin  vaadniaeitentlykea,vaadnverbliemden 
sis  laderfebeidea.  S’exprimer  en  termes  Pao/ws , en 
termes  convenables.  Zig  met  bek-weam* , leviegel/ke. 
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ekmlfh  vmordm  aitdrakbei.  H n’y  a point  de  moysa 
plusPaorax,  plus  expédient.  Daarhgenitk’waamer^ 
gmbeiermiddel.  Cette  charge  ne  lui  eft  pas  propre,  ne 
lui  convient  pas.DK  bediniag  ii  bemaiet  £eafiig,viegt, 
psfi  htwMàft» 

PROPRE  eft  aufliSubftantif.£ig/s//)êesM«ê.II  ne  faut 
pas  confondre  le  piopre  avec  le  figuré.  Jiln  anet  de  «• 
gnllykt  taaà  met  de  figaarlfke  akteadetenmngn. 
LesRcligieux  n’ontrien  en  Piopaa,!  eux  appartenant. 
De  Geefieljkn  bebbn  aieli  imeigeadna.  Il  m’eft  permis 
de  difpofer  de  mes  Paoraas  biens.  Het  tt  »y  ge- 
lerlift  aey  myae  etgeae  giedern  te  baadeln  tii  H 
val. 

PROPRE,  net,  bienféant,  bien  inmgé.Zhuletyk,  aee,  dat 
veel  fafi.  Il  eft  toujours  fort  propre  en  fes  habits./// i/ 
edlfdteer  ael^beeltiadelybiatya  kteedern.W  faut  être 
propre  fans  afteflation.  Mnmeet  tiadilyk,  net  tya 
trader gemaaktbeid.  Etre  propre  en  fon  manger,  zia- 
delfk  OP  tfa  eetn  tyn. 

PROPRE , utile  i. . . qui  peut  fervir  d. . . Bekvtaau , £ni 

. fiig  /S/...OU  bois  propre  i bltir.  Bekveaam  tmamboat. 
Une  perfonne  propre  à l’étude,qui  eft  capable  d'étude. 
£n  per  fila  tel  de  fiadiebekvtaam.  II  n'eft  guere  pro- 
preaccia.  Daarùbyaietteerbekwaamlie, 

PROPRE.  m.Qualité  propre  .particulière,  agnfebap , 
bytaadre  btedaaigbeid.  La  faculté  de  tire  eft  le  propre 
de  l'homme.  Deitivuambeidvaa’llagebnitdeeigea- 
[cbap  vaa  deamnftb.  CTeft  le  propre  du  feu  de  monter. 
\ //  de  eigealibap,  dt  eigeatlyke  btedaaigbeid  vaa  ’t 
vaar  aa  bavea  terytn. 

PROPREMENT.  Adv.  Juftement,  convenablement. 
Eigeatlyk , aei  ,gevteglfk.  C’eft  proprement  ce  que  CO 
mot-li  veut  dire,  rat  u eignllyk  bel  geeadatvierj 
B/ggflaxri/.  A proprement  parler,  l’hcmme  eft  un.objec 
de  mifere.  Dr  mtafib  it  ,em  eignllyk  te  ('preekea , eea 
voarwerpvaaeleade.  La  Hollande  proprement  dite  ne 
s’étend  que  jufqu’àWoetden.  Hel  eigntlyke  Holland, 
of  Htllaadeignllykgeamea , fireil  tig  maar  tôt  H'eer- 
den  ak.  Ce  Cuifinier  accommode  les  viandes  Paoras- 
MSKT,  avec  propielé.  Die  kokaiaaki  de {pytntiade~ 
M tte.  11  s’habille  fort  PaoraxiiiiiT.  Uy  kteed  tig 
beilaetiei.beittiadelik. 

PROPRETÉ,  f Netteté,  pureté.  Zhdelykbeid , aellif 
beid,riraiybeid,  taiverbeid.  La  propreté  dans  les  ha- 
bits.dans  les  meubles  eft  alfez recommandée  cnHollan- 
de.  De  tiadelykbeid , aeiligbeid  iade  Heederea , ia  ’t 
baitraadverdia  Hollaadgnoeg  aaagepteetn.  La  pro- 
preté pour  le  manger  n'y  eft  pas  fi  générale.  De  made- 

lykbeidm'liilnù'ertataltemenaiet. 

PROPRETEüR.Préteur  qui  étoit  continue  dans  fon  Ad. 
miniftration  Ac  Gouvetneur  & Juge  de  Province.  £ra 
die  ia  ’l  bevûad veaPrafrr  emgeviigtigi  redema  aa  wr- 
li*p  vaa  en  iaar  eeageboadn  vierd , of  oox  ,mdk  t 
Keebt  ahProviaeieeuStedebeader.  . 

PROPRIETAIRE  Adj.  d.t.  g.&Subft.  Celui  qui  poflbde 
en  propre.  Eiieaaar ,betiHer iaeiindem.l.*mil(oa 
appartient  i plufieurs  propriétaires  .Het  haitkemtver- 
[ibeidemekneern  /M.C’eft  elle  qui  en  eft  laPaorata- 
TAiax.  Zyii'erde  Eignaerfiervea,vemae£eiver. 

PROPRIÉTÉ,  f.  Droit  de  celui  qui  a quelque  chofe  en 
propre.  Eiiemtom , gfied.  Contefter  la  propriété 

' d*nn  bérluge  DfneigtBdiom  van  tffftnit  httviftfw. 

PROPRIÉTÉ,  f Qualité»  vertu  piitlcuUere.  Eigtnfthâp^ 
hjzfinirt  I*  propriété  des  pîao* 

Vvvvv  5 tea. 
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tes , des  métaux.  Dt  tigenfthap det pUnttn , ^fr 
» tfn  hnnen.  II  entend  bien  la  propriOté  de  chaque  mot.! 
Hy  versant  df  eiien/cbép,  de  éfxâMderiykf  ieieektmt 
Vanieder  w9ord*  I 

PRORATA,  ce  terme  purement  Latm,  fc  dit  pour  4^ 
PnOPORTiOW.  ^4  maste  vsn»  Ils  contribuent  au  prO'j 
rata  de  la  part  d’un  chacun.  Zf  belpen  ‘ertot , xygtevtn 

*<rtOfnaX'TO^OTÛt^innnsatev0neiksaafidttl,  \ 

PROROGATION,  f.  Delai. remife.  Vttftet , vtrftbm- 
Avant , apres  la  prorogation  du  Parlcmcnt.i’ 
néi  de  vrrfthurjtng  ,prorog3tiCï?4w’/  Parlement. 

PROROGER  le  Parlement,  en  remcurc  U féance  à un 
autre  temps,  v.  a.  Uet Parlement verfthutveH een 
and^r  tyd  uapellen.  Proroger  ou  prolonger  le  délai. 

*/  Üitprl  verlanzen , mtprekktn. 

PRÜSA  ÎOUE.  Adj.  ti.  t.  g.  Qui  tient  de  la  profe  Dat  tôt 
betonrym^  de  profabekeerd.  Un  terme  purement  pro- 
faïque  ne  doit  point  ent  er  en  Podfic. 
enkeldonr^m  is  meetinieewGedicbt  àomen. 

PROSATEUR.  Auteur  qui  écrit  en  profe.  Froja-Jehry- 
ver^onrym  ondukh^ibryver.  Un  habile  Profiteur  ell»| 
aulîî  rare  qu’un  bon  Poète.  £f»g4^ra;Prola/fi?r>Wf 
#/  alzoû  (ehaari  U vinden  ah  een^oed  Ottkier. 

PROSCRlüriON.  f.  Condamnation  i mort  ouàlexil 
perpétuel.  t'ervTytàngt  doemin^terdoodoftoteemvnie 
baluMifcbap.  Les  nroferiptions  étoient  fréquentes  du 
temps  de  Marlus  oc  de  Sylla.  Ttntyde  van  Marins  en 
S y lia  uaarende  verwytinieater  daod  en  deeenu'tiebal- 
tintfehappen  rueer  gemeen- 

PROSCRIRE.  V.  a.  Condamner  à mort  ou  àPcxil  perpé 
tuel.  Ter  deoJ  of  eenv.t^e  halltngftbap  ver-w)xen  yVO- 
letvryverkla  nen.  Sylla  pToferivitprés  de  quatre  mille 
citoyens  de  Rome.  s-^iU  vtruees ydormde  ter doadoi 
t,vnd  hj  de  vier  duitend  Feomfche  Bnrgertinetn’wife 
halltn’jthap.  Projcbire,  mettre  la  lOtc  à prix  Geld 
tp  iemands  éiw/Vof/#w»  s^r/ro.  Philippe  fécond  pro- 1 
ferivit  Guillaume  premier.  Pb:lippusde  tveede  zetJeàt  | 
het  hoùfd  van  kf  tlheltn  de  erfie  opgeld,  vtrkUarde  hem 
vo^elvry.  I!  ne  fait  pas  bon  écrire  contre  ceux  qui  peu- 
vent profcrlre.  Het  tt  niftioed tejcbryven  segendte  ver- 
vjyzfrt , uitbannen  kunnen. 

PROSCRIT , ITE.  Part,  de  Proscrire.  Ter  deodgevxxen 
oï  voar  eenvii^  gebannen.QQ\iy,  quclcsTriumvirsavoienc 
proferits.  Otgeenen  die  de  Driemannen  tirdeod  vtrvx' 

. n/n  of  voor  eeuu;ig  gebannen  haddtn.  Ce  mot  cR  prof- 
crit,  banni  de  la  Langue,  hors  d ufage.  Dat  xvoord  tt  af- 
gekturdt  uit  de  Taal xe^annen^bniten  gebruh.StnO’ 
xius.  Carbon  A les  autres  Proscrits,  Exile?. d’Etat. 
Stftoriut . Carb$  en  de  andere  vervtezeme  Balhn^en 
van  Staat. 

PROSE,  f.  Suite  de  paroles  non  cadencées.  O»ryjw,0»- 
dicht , Prefa.  I^a  Profe  eR  plus  (impie  & moins  figurée 
que  les  Vers.//?/  Onrjntj  de  Profa  ir  eenvoudiget en  »/«• 
der  verbloemd  dan  de  t^aerfen.  Le  Bourgeois  Gentil- 
hom  ne  avoir  parlé  quarante  ans  Profe  (ans  le  fçavoir. 
Dert  Burgrrlf  ken  Edelmanhad  veertig  laarea  Prefage 
fprokentander  het  te  viteten.  Voilà  de  méchante  profe, 
un  difeoursqui  ne  prédit  rien  de  bon.  Dat  ispUgt  profe, 
die  reden  vojrfpeld itengoed. 

PROSELYTE,  ce  terne  Grec  (ignificETRAXCER,  hom- 
me qui  a palTé  du  Pagânifme  àlaReligtonjudaxque. 
Prefelyt  ^bekeerde  HeiJewy  Heidentot  het  Jeodftbgttee- 
ve  at>wg^4U4ir.LÇïPhanfiens  fe  donnoicni  beaucoup  de 
juuuvemcnt  pour  faire  uaProfélyte.  De  Pbanfeenen 
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v^eelden  ferh  m een  Ptâfelyt  te  maaken.Ct^  tm  ProR* 
lyie  de  li  Religion  Protefiame.  ’t  h een  àe  nit  bH 
Pansdom  of  andere  Cbrifielye  gexJndbied  M de  Oert' 
formeerde  Keligie  tt  overggkemen.  Il  fc  fait  bien  d« 
fourberies  fouscebeaunomdeProfélyte.  Daarw. 
den  veei  gniteryen  gepleegt  ender  de  Jcbeonen  neem 
van  Prçjelyt. 

PROSODIE,  f.  Terme  de  Grammaire, prononciation  ré- 
gulière félon  l’accent  de  chaque  fyllabc.  AUetklank^ 
reMmaatige , vjelluidende  mtjpraaki  natnnrl^  n 
vloeyende  nitfpraak, 

PROSÜPOPEÈ.f.Figure  deRhétoriqueparUqocnel’O- 
rateur  fait  parler  uncperfonne  feinte, ou  quelque d»fk 
inanimée.  Perjeon’nabeotpng , ptrfoneeriniyveyorée 
perfoon  of  tèelloeu  zaak  in  de  reden  fpreeketdt 
veerd-  — 

PROSPERE.  AdJ.  d.  t.  g.  FAVORABLE,  Paortcx 
Ouf,pii , toegenegen , be^'aam.  Le  Ciel  vous foit prof* 
pere.  PenHemelzy  n ynnfiig, 

PROSPERER.v.  n.  Etre  heureux , avoir  la  lortunefaro- 
rabte.  Poorfpcediizpe.deferltiintebaatbebbeu.  Dirt 
faire  profpércr  vos  defTeins,vo$affaires.(j»ii»f»ïV 
vûorneement  veerjpoedig  zyn,  nvjt  zaaken uxl/Uegn . 
vjelgelntien. 

La  PRÜSPERlTÉ.Ie  bonheur  des  mécham  eddepeadf 
durée.  De  voerjpoedt  *t  gelnk der keoxjenitvetvfwi 
dnnr.  On  ne  manque po>nt  d’amisda&i  iaprofpé'ité. 
Men  heeftin  voorfpoedgeeu  vriendeniebrek.Ynti  Dieu 
pour  laprofpéritédcfEtat.  Godveerdeveerfpkàfti 
•ueivaart  ,*t  U'elvaarenvandentltaatbiddfn. 

PROSTERNATION. f.  Agenouillement , géDU’CX/^i. 
Kedtrbnig/ng  t kmeling.  Une  humble , une  profcciJc 
prolV.rnatiOD.  Eennedrigty  tireidtepenederitày^eg.'^ 
cR  peu  ulîié. 

Sc  PROSTERNER , s'agenouiller , s’humilier  devant  li 

face  de  Dieu.  v.n.  Veor  Geds aangetigtek%ttln,ntitf' 
bhigen,  zig  voor  üods  aangezigte  nedertjerpen,  vtf' 
nedtren. 

PROSTITUÉ ,EE.Part  ou  Adj.  V-ScheamUltetgeoifk 
overgegezen^  verkogt , verflaafd.  Ceil  uncpluocvé. 
na!e  Ci.  proftituée.  *t  tseen  lelmnrdeew  (tbeemteiebze 
pen.  Ceft  une  femme  proRituée, ou  (iœpiciaenîuQs 
PxosTiTuéE  une  franche  putain  *ilteenf(heenielttt 
vron'wtnenfcb,eta  overgegeeve prey.een  alleteeejkeer. 

PROSTIIUER  fon  honneur.fe  débaucher  avecun  hoa* 
me,  faire  le  métier  de  ptrtain.v.a.  fvr  te  kooy 
met  een  manin  ontagtleevenydeberr  fpetltË.  Cetec in- 
fâme Mcrc  a pToftitué  fa  propre  fille. 

Meeder  betft  béat  eigedockter'tot  etn  hotrpneektiVeer 
geldtot  ontu^s  evergegeven. 

Sc  PROSTITUER , s’abandonner  à l’impudicité.  Zigid 
ontngt  overgeeven , zig  opentlyk  laatem  imsbreskrz 

PROSTITUER  fon  honneur , deshonorer  fou  carane* 
re , fa  dignité,  en  parlant  d’un  homme.  ZyneerKrt'^t^ 

tent  ftbenden,  verliezen:  zyne tuearJtgbeidmttertz 

Proftituer  la  JuRice  , felailTcr  corrompre. 
misbrniktn,  te  koep  //e//rw,  tdilaeUnemkeepfef^ 

Ritucr  feslouanges.  Lofgevfnaandtezenietveretfm. 

Se  Prostituer  à la  fiatterie.  Ztgaondevltyerjetar' 

PRO^TrirriON.  f.  Aban  Jonnemen/,  débauche  iTorï! 
Femme  prorticuée.  Openbajre  onteit*  ft^rnttud' 
beid,  openbeate boerery  van  eenvranvi’neMfcb. 

La  PROSTITUTION  de  la  j jRice, des  Uùt,  le 
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ifage  qtfen  fatr  tm  Juge  corrompu.  Df  ksâ^filSng 
VMM  't  mishruik  dn  IVetten  doit  ftn 

HnhifT. 

fHOTASE.f.  Ce  mot  eft  Grec,  & fignîfic  Pcxplîcation  du 
fujct  d’une  Tragédie.  Z7//A*jx/»g,  verkUariai  des  fin- 
drrverpsvoMttnTyeMr/fifi.  Il  y auoeSceoede  laPro- 
ufe  dans  le  Théâtre  Italien. 

protecteur.  DéfenfeurjCcluiqui  protège.  Hefcber- 
Mier  t voorftswdff , fcbusshftr  of  hefcbermheer.  Dieu  cfl 
le Proteéleurdes  Vcuves&desOrphc'ins.Gaisfifi^r  De- 
fthirmeft  voMrfiat.der , ktbotdtr  dtr  ^ednv:cn  en  » 
CromweS  fehe  donner  le  titre  de  ProCecteucd’Angle- 

• terre.  Cfomwel  deed  %’g  de  eertfu/vjn  Schntsbeer  ^ 
VxoiA£tox  VMM  EnpetMMditrvfn.  Le  Cardinal  Paotec- 
TEVi,  le  Cardinal  Patron  des  AiTalresdePrancc»  de 

* Pologne  &c.  en  Cour  de  Rome.  De  CardiMaMt  Vatreony 
Vmftmndtf  der  Zésken  vmm  ^'ranknk^  va»  Pt»/e»  eyr . 
gam  > f^gf  VMM  Rame.  Si  vous  vouliez  être  mon  Pro* 
icdcur.  dga/>pm  MeaSckntsheer f Se/ehern$bter 
(tênder  vrilde  Zfn- 

PROT  ECT  i Ü N . f . Défcn  Te . Befebermenfi , ke/ebnttinjr , 
kebetimi.  Implorer  laproccclion  du  Ciel.  Om  de  he- 
ftbtrmmi  d*s  Heweh  fmteken  ■,  ktide».  Prendre  quel- 
qu’un fous  fa  protection.  Umand  onder  zyne  beftbtr- 
vùttf  » hefihatttni  weeereit. 

PRO  rECrklCE.  Celle  qui  protège.  Re/thermfftr.  Mi- 
nerve eftla  PfOteélrlce,laPatroncdcsHe.iux  Arts. .A/- 
nervM  kdg  B'Jchermfier  y.^iaidi.ax'teiifier^  Patroncn'ctfrrj 

EJfU  Konl^fM.  I 

PROTKGER.v.a.  Défcndre,appuyer.  Bef<befmeM,xmrA 
(tagnyieffhutten,  hekoeden.  Protéger  les  opprimez,' 
rUnocenctf.  De  vfrdrukun , de  on*ovlbei4  befib^r- 
, vggrfiaan^  bf-fehntten  y verdeedi^en 

PRO  rESr.m.Lircz  PiuijÔT.  Aftedu  Marchand  qui  fait 
prorencrpardevantNûtatre  que  le  refus  d’accejHatlon 
de  ia  Lettre  de  change  payable  à Ton  ordre,  ne  lui  por- 
tera point  de  préjudice.  Pratefi  , tfgenvfrkUgrini  van 
ongeacceptcerdcn  of  enbetanlde»^'  if- 
fèlkûef,  La  Lettre  fut  renvoyée  avec  protcR.  Ce  H if 
[eünkf  vjirrd  met  frété  fi  vjederomf^ezanden. 

PROl  ESTANT, Adj.&  Subft.  Qui  cft  de  la  Religion  Ré- 
formée ou  I.uthérienne.  Pretefigntt ^ Cereformeerd  of 
Letbers.  Les  Princes , les  Cantons  Proiertans.  Ce  Pre 
ttfientfe  t'erfie» , de Pretepgntfe'antùMt.  La  Religion 
Proicftantc^lcs  Villes  Proteftantes.Pr  Protefiantfe  Re- 
itiify.  de  Profefigntje  Meden.  Les  Paotestans  d'AI- 
lc.nagne,de  SuiiTe,  de  Hollande.  De  Gerefetneeerden , 
de  PretefioMten  van  Dnit ((blond , 7*xedferUndy  Greet 
Brirtéme,  HelUnd. 

PROTESTATION,  f.  PromefTe,  afliirance  pofitivc.  Be^ 
teigjng  keloftey  vtrzekerin/^yVdfieieeviJihl.  II  lui  a 
fait  mille  proCcRations  d'amitié.  Hybeeft  berndoiternd 
ketniiinien  van  vtindfebapiedaan.  Paire  fa  Pkotes- 
tATioir,  fa  déclaration  devant  Nonire,  comme  quoi 
Pon  a réfuté  d'accepter  la  Lettre  de  change.  Xyu*  ver- 
klaarmg  of  protefi  veer  t^etaris  dem,intevol  van  wei- 
m/w  em  de  vytJTtlhrief  te  acccptccrcn. 

RROrËSTER-v.a.  Proroeitrc  fortement.  Betnigemyvet' 
tekeren , toezeigen.  teebtieevt».  Je  vous  le  proccRe  fur 
mon  honneur.  Ikietnigy  verxeker  ybeteefbitJeeemjn 
rrr.ll  lui  proteRa  de  ne  l'abandonner  jamais. /fy  htl^- 
éty  teide  baor  vafi  tee yZweerde dot  bf  baorneeU  ton 
verUattny  keieeven* 

PROl'ESTER  contre  une  réfolution , déclarer  en  forme 
qa'OD  s'y oppofe  Tei/mtembe^t  procefteeren^rnagr- 
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regte  verhUarhg  daar  iegem  iaèrengen.  Protefter  de 
nullité  de  procédure  .d'incompétence de  Juge.^rinrs 
nulliicit  van grregtsp/eetfniyonbeveegdbeiévan  Reebier 
'protdlccren , eenverkloaringiMbrengeM.  Protcllcrdo 
violence.  Over  aaniedoom  gewld  ptot^decten , ny» 
bek/ag  doen.  Pbotestbr  une  Lettre  de  change,  faire 
palTer  Acte  de  protcR  faute  d'acceptation  ou  de  paye* 
ment  de  la  part  de  cclulélachargcdequielleeft  tirée* 
Eem  it’iJpihieffTOtcÜeçtcn , laotfnprotejffereninge- 
voivam  nonacccpiatie  daor  da  geemen  tenvntns  lafie 
de  ttlvf  if. 

PROTOCOLE.m. Formulaire  pour  drclTcr  des  Aélcs pu- 
blics. Reitfirr, Protocol,  Permn/ter  om  openbaare  Ac'tens 
eptefiellen.  Le  Protocole  des  Notaires , üu$  Grefhcrs. 
'/  Protoeoly't  fermultsrdtr  Notauljeny  der  (Jrtffcu. 
Leurs  noms  furent  couchez  fur  le  Protocole  du  GrcfTe. 
Hnnne  noamen  viierdemop't  Protoeel vende  Orifiiege- 
((breven, 

PROTO  aOTAIRE.  Officier  de  la  Cour  de  Rome  fai- 
fant  office  de  Notaire.  Protonotariso(  Beampt-Stbry 
ver  Mon  V Hof  von  Roaif. 

PROTOTYPE,  nj.  11  rcditquciquefoispourOatoïKAL 
Modclle.  Veofbtfldypatfoon,  CcR  un  prototype  de  fa* 
gcITe  , d’éloquence,  't  h eenveorkeeld ^nedel y pairoeu 
van  wrshfidy  vau  'xef/preekentbeid 

PROU  s’cftdit  autrefois  pour  Assez.  Il  y en  aura  peu  ou 
prou.  Daar  zaftr  vjeinii  o(jf%oeg  t)v, 

LaPRC’.UE,  l'avant, la  partie  d’avant  d’un  VaiiTcau./?# 
beei , ’r  vmtrfebrp , de  nrns.  voorboffi  v ^n  ren  Sekip.  I .es 
Anciens  fabrlquoicnt  leurs  proues  en  btesd  oifeaux, ce 
qui  les  faifoit  app-cller  Rofira. 

PROUESSE  f Aélu/iidw  valeur.  H^ldedaad.  11  a fait  de 
grandes, de  belles  proueircs.iron.Wj»  beef/grootedinge» 
hedtetveny  v-'at (t-boene , tvat  Viendett  nUgeregt. 

PROUVER  une  propofition.  ladériKinirerparun  raifon- 
nenient  convamquani.v.a.£«r  klaar^ 

/)k  aontoonen.  Prouver  un  fait  en  juflice.  £r*  toak  in 
ReehtenyVeor'i  Gereebt  bevjyztn  yViaar  maoken.  Qui 
prouve  trop, ne  prou\  e rien.  phr.  Die  te  veel  bevjfi^- 
VJ) fi  nietmet  ol,  dte  te  xeel  be'wyttn  oonbâoldbeKeemd 
de  vjaoTphynhkheid  der  teaktn. 

PROVEDiTEUR,  fe  ditpour  Povavoviua  , en  parlant 
de  la  République  de  Vcnlfc.  BezorgeryOpzigter  ,Fe^ 
v'indbfbber.lM  Provéditcur-Geueral  Dclâoo.  De  Fre» 
veditfwr  Cererael  D. 

PROVENANT,  ANTE.  Adi.  V.Qul  provierrt.  t'oertlo* 
rnendey  fprnitende.  Les  deniers  provenons  de  la  vente 
des  Meubles. Ofpfsrjrivjfff  nit  de  verkoophegder  Menbe* 
leVy  vanden  fnboel  voertkomende  f IpraiUnde. 

PROVENIR,  v.n.  Procéder , dériver,  yoortkomen,  fpeyi- 
ten,  ontfioom,  éfkgmeM.  D'où  aoyez- vous  que  provien- 
nent tant  d'abus  l u'aar  nit geloofdgy  dot  zooveelmit- 
bruiken  veortkümen,  (pmitew,  OMfflMânîlAi  fommes  qui 
pourront  provenir  de  cette  Taxe.  De  Semmen  die  ui$ 
deti  Sebêtthef  xnllen  kemnen  fpmitm,  koenen, 

PROVENU,  UE.  Part.  dcPsovENia.  Feortgekemeeeygf 
fpreten , enfioan.^oo  mal  cR  provenu , fa  perte  cft  pro- 
venuede  lé.  Zymkv^oaly  tynvefUesùdaMrnitveert- 
gek$men,ief^eoten^entfiMMM.  Le  Pkovbwu,  le  rap- 
port, le  produit  de  cette  Ferme  fc  monte  i...  Hetinko» 
men,  'lDT0du6t,  denittevering,  deMemtfongfivowdezê 
Pêtht  bedroagd,  beleept  ep... 

PROVENÇAL,  ALE.  Adj.  & Suhft.  Qui  cft  de  Provence^ 
Dte  Hit  hovtnit , r<»  Lândfthgp  in  k'rénkrjk  , ir.  Un» 
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jeune PtOTilKAl.1.  Knjtmg  Mtit;*mlPf*tmet.Les 
Provençaux  (oncd'ifTcz  bonnet  gens.  Dt  Prtvnfshu 
%fmtt  uamlfkgttJt  ImJem, 

PROVERBE,  m.  Sentence  vnlgaire  piflïe  en  maxime. 
Sfreekv»0ri/ , itmmu/fmà , xtifantdth  m fmd- 

• vittrhtid  trwïrdn.  Le  proverbe  eR  bien  vrai,  que  qui 
Cerrea  guerre  a.  HelUnetvmrdis  ml  vatr , ittdit 
t*ti  imi  $»k  nfn  btift. 

PROVERBIAL,  AI.E.  Adj.  Qui  tient  do  proverbe. 
SfTnkm*titlik,vmffmkiiÂ*t  Itt  bel  ffmkvMrd  ke- 
bHrd.On  foutTre  les  façons  de  parler  proverbiales  dans 
U converfation  Hmiitie.De  lpiiikv)t$ede»,xM[friidti’ 
gi  kmurdinin'ttierdenm’t gemttntMm  geffrek  geU- 
dm.  Cela  fc  dit  PaovuatALaisENT,  comme  en  com- 
mun proverbe.  Dklxurdsliengemetmffrukmtrdit- 
und.  [ 

PROVIDENCE,  f.  Suprime  intelligence  par  laquelle  i 
Dieu  dirige  tout.  yetrùmiibeidSe  repufer  furies  foins 
de  laprovidence.  Op  de  wgen vende  vterzimtgbeid 
rnfiem  .germfl  sjn.  S'abandonner  1 la  providence.  Zig 
sm  de  vtonJemgbeidntrgeevem , zig  of  de  veenuemig- 
beidvtelaeln. 

PROVIGNËR  une  Vigne , en  coucher  les  provins  ou  les 
re lettons  en  terre , aSn  qu’ils  prennent  racine  & falfent  i 
de  nouveaux  feps.  v.  a.  EenU)ngéutdbde,gn,  «av/a*.  I 
/V /famwiaamrr  ituwin.PaoviONxa.  multiplier,  v.n.  | 
Atweo»lrm,  vermemigveldigen.  Cette  Vigne  a beau- 
coup provigné  cette  année.  DteojngeerdU  dit  ieer 
veet  emgeveffim,  engetoe)d,heeflveel»inm  fiem- 
nmr  mitgeteverd.  Cette  Famille  a bien  provigné.  éPas 
Hziiii zeer aemgegreefd , vermenigpiideigd,  die  Familie 
bteft  veeliprmitem  aengpmmmen. 

PROVIN.  m.  Rcjetton  d'un  fcp  provigné.  LmI  , fibezl , 
reek  vem  eem  hgeleiJe  e fmgmrdfiem.Let  provins  ne 
rapportent  pas  la  première  année.  Dr  heten , Jibenle»  ] 
der  ngeleidt  of  jizge  •wfageerdfiémmemgeeviz  niet  im  ‘ 
’l  eeeSe  izer, 

PROVINCE,  r.  Grande  étendue  dePijp.Lmdfehep.Pro. 
vintie  ygteeikewmmdgemfl.  Province  abondante  en 
bled  & en  fruits,  , Pnvhaie  ntrvleedig  » 

ktem  en  in  vngtin.  Les  dix  - fept  Provinces  des  Pays- 
Bas.  DezevenlienPrevintlendeTtledeT/enden.hctsent 
dePaoviKce.ceux  du  plat-pays,de  la  campagne  ont  tou- 
jours quelque  ebofe  de  rulciqne,  de  gtofficr.DrPrawa- 
lie  ■ hiden , de  Iniden  vas  '!  fiel  te  Und  kekien  eltjd  kit 
beerftbfeii  eektfibsefdi.On  le  reconnuti  fes  alrs,i  Usa 
maniérés  de  Province.  Mener kende htm eenzfn  kètrfeh 
gfleet,0nzynekeeregligtmenieren.  Les  Romains  ap- 
pelloientPaoviHCEsConfulairet.  lesErats,  les  Pays  ad- 
minifttez  par  des  Confuls.Cas/âéaérr  Grvrifrs;Pr»i«s- 
tien , Lend/ibeffen , Ceveeften  dent  Burgermetfiert  ke- 
fikrd.  Provinces  Prétoriennes,  Etau  gouvernez  par 
des  Préteun.  PnIcrUenftbe  Oetoifien , Lend^etkm 
dur  Offerreebteri  ér/^irrd.LesReligieux  fontdiflribuez 
en  düTéreotes  PaoviNcts,en  düTérentes  dalfet.  Dr 
Ceefielften  toirden  in  enderfebeideni  DiRriften.ClalTen 
efjâdrrU. Les  Cordeliers  de  la  Province  de  France,  de 
1a  Province  d'AquiUine.  DtFreneiftener  Menniktn 
vas  ndyrenkryk^Mainiken  vas  Ainitmk  ofte  Ca- 
eijcne. 

PROVINCIAL,  ALE.Adj.  Qui  regarde  tonte  la  Province. 
Previetieel , del  betgebetlt  Lendftbep kelnfi. Synode 
Provincial,  AiliimbléeProvinciale.  PrevintieeleSynedt 
Frnivieleyergedtrimg.  l^efLeiirei  Previneielet  dè 
Bj^nial te  font  aiuibuées  i MonReut  Parcal.Dr  PPruse- 
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eienir  of  etgemetnt  Krntihrkvm  va  tUiUlu  osrsfi 
den  hier  Pnuel  tetgefibrtven. 

PROVINCIAL , ALE.  Adj.  Groflier,  rufliqne.Birrjié, 
flemp,  entemenierd.  Un  air  Provincial,  dcsmatiiaei 
Provinciales.  Ers  éarr/(Arj£isipr  swicr  i érrrjté^sr- 
Viite<  flemf*i  nkettheefde  menkren,  benMagn. 
son  accent,  fonRyleeR  encore  bien  provincial.  Z/a 
/fraek,  zyn  terni  il  neg  betl  keerfib , enktlcbee(d,rm , 
berd.  C'eR  un  PaovictaL , un  hooma  de  Provinc;: 
il  fe  dit  par  injure,  ’ilietn  PUtUnder ,ttn  Afif,  «a 
Esârs.  C'eR  une  Provinciale,  'tlt  en  fjve  Lai 
Jeffrenta , etn  Meÿin , Kneeikt. 

LePROVlNClALd'un  Ordre  ReligieuxiIeSapérieoiiia 
cous  les  Couvens  de  l'Ordre  dans  une  Province,  or 
Previmrieel  of  Overfle  vas  de  g/eifieliktOrdn  à i 
gentube  Lemdfibef.  Le  Provincial  faifant  fs  touillée, 
fa  vifice.  De  hevincieelofOvtrfeder  Otdintimn. 
mereit  deende,  de/ebenviing  venelde  Kheferik  t)< 
diRrift  Nars^r.  Le  PaoviNciaLAT  . la  Dignité  du  Pio- 
vincial  de  l'Ordre  des  Religieux.  ’iFnvmaeeilikef, 
de  U'eerdigbeid vas  Overfie , Offerte  vas  de  giifilib 
Ordtn. 

PROVISEUR.  Piemicr  Ooéteur,  DireaenrdeSotbonse. 
Offer  • kezerger , Offer  - epzknder , eerfe  é'adrrr/  b- 
gnt  venSerkenne  fbeegfie  Sebeei  dtrTbetligeuut  U 

Perri. 

PROVISION,  f.  Amas  de  vivres  &c.  S'arrraad,  «ru- 
melmgven leventmiddelm.  Faire  fes provilionsdeaé. 
nage  pour  l'Hyver.  S'aarraad,  pmifevmr'lkeakif 
den  tettn  de  meter  meekrn,  hkeepn.  F[onlio!i  dt 
chandelles , de  fel , de  bois  & de  tourbes.  easTsaL 
freviptvenkner/en,  zene,  bnlenlerf.  LaPliccdl 
bien  munie  de  proviCoos  de  guerre  A de  bouche.  De 
Pl-teli , de  t efiieg  il  met  eeetegi  - rs  mend • peeréfe*  vd 
veerzten.  Il  a été  jugé  par  Paovision,provi!!o!itiel.e- 
ment  qu'il  jouiroii  de  la  Terre  de. ..  Deetiskt  peii- 
fie,  piivtpeneel gevennip , gelefl , eilgmieeedei  kj 
tLendgttdven...genielemzende.  OnruiadODuénutt 
piRolcspar  FaovisioM , par  avance.  Unhutthenij 
frevipe , et  veerreed,  veeref  Imniigpipdngfmeet. 
On  lui  a adjugé  une  Provision  , une  penGon  de  nulle 
livres.  Afas  brefs  Ans  arsProvilie,  tnteedàveiik 
zendfemdenieegimeten. 

PROVISIONNEL,  ELLE.  Adj.  Qui  s'ordonne  par  pro- 
vifion.  Previpeneel , k) previfii,  m veerreed.  UnTmtf 
provHionnel,uneSemcoceprovilionnclleEnp>N^ 
neel  Perdreg  ef  Traélaat , ars  frevipenttl  Vmm , ns 
fetvipeneeleSentenik.  Cela  a été  ordonné Paoniioa- 
niLLEMEHT , par  provifion , pat  avancc.Baiirpron- 
lioneel,érprovifle,  vaarafér/a/f.  érvadrr. 

PROVISIONS,au  pluriel  lignine  lesLettiesp«lefq»ell“ 
on  «R  mis  en  ptiiTeflîon  d’un  Bénéfice, d’un  Emploi' 
Aràrors  vas  kezitneemieg.  Dés  qu’il  aura  reçu  fe  pio- 
vifions pour  l' Abbaye,  l’Evéchéde....  ^«drar/tF 
•r  proviGen,sysrérirvrs  vaséruTsms»;  viee  kAk 
dr , *1  Bitdem  vas. . . gtkreegn , kekemn  tel  btrke, 
Il  attend  encore  fes  provifions , fes  patentes  po«i  “ 
Charge  deBrigadier , de  Gouverneur.  N/«a/«a^ 
sysr  proviDcn , paieniec,érsetMS  vaar  '/  emflvteBo- 
tedier.Geevernrnr^e.  , 

PROVIS  .IIRE.  Adjeaifde  Palab . & d.  L g.  tpi  fe«M 
par  provifion . Del  ky  previpe , veeref.  fgrvrsuav»  •)*', 
geisent provifoire , Sentence  piovifoiie. 
yenmit,  previpenetlt  Snumk.  Cela  n a été  («T 
que  PROvuioauuaT,  que  par  provifioa. 
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mâtf  hpTôvipt^  masr pr9vip99€tl  gtwtmfn  y nitgt- 

ffTPOktM. 

PRO  VOC  AT  I ON.  f.  Exci  talion . yer^kktng^M4nbiipag^ 
ééwptmmg.  Provocation  au  vomiûèiDenc.  y trekking  » 
MMnfrfimg  totkrééktn^tkt  ùvffgetvefi.  Provocation  au 
péché,  à iacolere.  AaHporrinitmâwxittiMgmdttou' 
de  y sdnbitfimgtet  dt  gfsmpbép. 

PROVOQUER.  V.  a.  Exciter , inciter , porter  à. . . Asm- 
perren , üénbitjtny  neoptn^  dryveu  tel. . . Provoquer  au 
combat  7>r  denpryd  witterteM,  Ménperren , êânhitfeny 
mmptn.  Provoquer  quelqu'un  au  péché,  iemswd  tetde 
zâade  mo4pen , aanutteu , verpêntea.  Provoquer  Dieu 
à jaloune.à  la  colere.  G«d  toSiever^ngt^ot  iê/oertbeid, 
t$t^am{cb0pverwtkkefygé0ndemaMktw.  Cela  provo> 
que , caufe  le  vomiirement  le  fommeil.  Dst  vertaeks , 
VtTûorzMékl  bet  hraskem , dem  {Uap. 

PROXIMITÉ,  f.  Voifmagc,dilUnceprochaine.AVi^r* 
btid.L»  proximité  ées  lieux  facilite  le  commerce, la  fré- 
GoenutioQ.  De  nakybeidder  pisêtjem  keganpigd  den 
keephamdei  y de  emmegangy  deverkeeriag»  La  Paox  i m i - 
Té  du  fan  g empêche  le  Mariage.  De  mskleedver^tiénd' 
ftbép  ke/rt  bet  Hu^uelyk 

PROVE.  f.  Butin  ravi  avec  violence.  Ffpùjy  raa/,  gmef* 
diy  9vtr-wetdigde  kuit.  Les  Soldats  font  araens  à la 
proye.  De  Seldastem  zjn  beet  ûp  de  raaT.  $p  denkait. 
Connue  le  Loup  fc  jette  fur  la  proye.  C7a/>«^aJ^aj/‘ap^ 
praa;  aaavah.  Le  I Jéron , le  Vautour  & les  autres  Oi- 
féaux  de  proye  DeReigery  de  Cier  ev  de smdereRHfve- 
g/tit.  Etre  en  proyeà  Tes  Ermemh.T>9tHf  zyaer 
dem  ftfflr.  Etre  en  proye  â fe$  domeRioues,  en  être  volé, 
pillé.  7aS  e*M  ^aêfdkteenroaf  zjaer  baiskediewdem  «>0 , 
deerdezelve^fieieMygep/anderd'ujardem.  Etre  en  proye 
ilamédifance.  7eteemproûpvsmdeégterkUp  y vam  ’s 
kvaad^eekea  iaUtgep  detêagewrydem.  Etre  en 
proye  ifes  palHons  Teteenproejzywerbartst^tenzjnt 
van  de  tjtlve  everbeerd  eagefeheard  vterdtn. 
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PRUDE.  Adj.  d.  t.  g.  & SubR.Sage, prudent,  drconfpeét , 
chafie.  Badaardy  oiaart///fi , a/atirritaiii^,  ingetoegent 
kaifeby  etfhaer.  Elle  alTeélc  un  air  prude.  2/  toemdzal- 
ktnkedaard  wztMy  zf  ziet  zaoeffemy  zeofiadig, bead 
baar  zee  fjn , zee  kaifeb  ; zy  boad  baar  zao  vies  van  '$ 
mailev.  Quand  on  ne  peut  plus  être  Coquette  on  fonge 
k devenir  Prude.  Watmeermen  iMt  langer  dertely  Ugt- 
vaard$i  en  zvmerJg  kam  zrn , deakt  men  $m  flearmig  en 
ve}t  te  vimrden,  men  vtueen  wjze  Matreen  febymem* 
Les  Pau.  es  font  les  antipodes  des  Coquettes.  Defiem' 
migty  de  viete hUtreenem y deæaswyze  t'reuvjenzyn 
rtge/regt  prydsg  met  de  dertele  Saletpeppen , leggenge- 
daarig  met  de  Tuhtvaardige  PronkPers  averbeep.  Cet 
homme  fait  trop  le  PauDE,  le  pédant  Die  kaeulbead 
Xi/  al  te  Pemmig , te  vreemd  van  de  vrtagd. 

PRUDEMMENT.  Adv.  Avec  prudence,  f^oùrzigtighk. 
Agir  , reconduire  prudemment.  Vearxigtiglyk  te  vterk 
Jean , zit  veerzigttg  gedraagen. 

PRUDENCE,  f.  Circonipcétion , fagefTc.  t’^aorzigtigbeid  y 
emxjgtigbeid yViytbetd  Toutes  les  lumières  de  la  pru* 
dence  humaine  n'en  font  pascapablcs.«y/^e/irA/f«2rf 
meafebeffke  veefzigtiibridzyn  daar  aiet  ktk^itaamtoe, 

PRUDENT,TE  Adj.  Qui  a de  la  prudence.  Voarùgtigy 
verPamdtgy  •wyt.  Un  homme  prudent,  une  femme 
prudente.  Eta  voertigtigy  een  verpaadîg  mam,  etn 
veotzittiity  eea  v^yze  vroavt.  Une  acUon,  uoerépon- 
le,  une conduiceprudente,  Eenvaerxigtige yverpan* 
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nm  vtnigtig  tnlxDtiirJ.  gtJrég^  htttlJ. 
FRUDERIK.  f.  Affeftation , circonfpeilion  incommode. 
Utmétktbtii  JtmtlMMj , Uf  igt  tmûitigbtid . letTM. 
It  prnuthtid. 


PRUD'HOMME.Od  appciloitainfî  ancrefois  un  hommo 
d'honneui  & de  probitd  capable  d'étre  arbitre.a'wrai^- 
Ug , vriom . tgttttr  msn , rttdt  min , fcbtidsmn. 

PRUD.HOMMIe.  f.  S’eft  dit  pour  PaoaiTi!.  yrttmbtidt 
JniJihibeiJ.  ' 

PRUN  E f.Fruii  de  prunier.Pr«*.Prune  de  dims.Prum 
vinDnmili.  Prune  de  Sainte  Catherine.  CaihjTjtit 
pnim.  Des  prunes  féchdes  au  tour.  Priimn  m den 
ovtngtdrtogd.  Il  n'j'cft  pas  venu  pour  des  prunes,  phr. 
Hjit’ermgttn  ‘wh>d,iyerrngektmn.  Appeliez-vous 
cela  des  prunes?  Uni  gy  dtt  miit  met  a/?  z>n  del 
visjeetitttjei  ? 

PRCNEAL).  m.  Prune  féchée  au  Soleil  ou  au  four.  Drto- 
gefnim.  Se  purger  avec  des  Pruneaux  & du  Séné.  Jdtl 
PtmmenenSemtkUdtnfvgteren.Cciit  femme  a le  teint 
bien  brun  ^ c’en  un  pruneau  lavé.  Dit  viyfit  tte  bnin 
élt  reggenbrttdeverbsnriif,  'lit  en  zmrl  gel  vem 
een  eoyf. 

PRUNELLE,  f.  Prune  fauvage.  rreieetle,  trmnlh, 
viildepnim.  Du  vin  de  prunelles.  Pnieelle  v/yn , eoyn 
mil  de  vnlde  yrmhnen  geferfl. 

PRUNELLE  de  l’œil,  petite  boule  noire  an  milieu  de 
l'œil.  Oeg  efpeL  Jouer  de  la  prunelle , jetter  des  œilla- 
des , lorgner  anioureufement.  De  oog-efpti  ge-a  eldig 
beneneueerleetngien,  /iefjelonkm  teevnrfn , led- 
derig  eenghmrtn , fieeltteixe  beinkem. 

PRUNELLIER,  m.  Prunier  fauvige  croidant  dans  les 
hayes.  Wilde  fftimbeem , pruimellebeem. 

PRUNIER,  m.  Arbre  qui  porte  des  prunes.  PrainéMnt. 
Prunier  franc.  Aengtkweekleprminbem.  Prunier  £m. 
vage.  tfUde  prmimboom. 

PRURlT.m.Demangeaifon  de  peau  caufée  par  des  férofi- 
iezicTCs.Hmidjemking.L»  grateile  caufe  un  prurit  con- 
tinuel. ’/  LMpendzvieer  veremeek  ! engedamrige  kmid- 
yetkimg,gel>edigebiling.  Avoir  un  prurit  continuel  de 
parler.  Engedmmrige »/?, gefledige grmegemiheidhtbken 
am  te  jpTtekem,  zyn  leng  miel  kernnem  beJu'iegn.  Le 
Sieur  Sotinet  fe  fentant  un  prurit  pour  la  Noce , une 
demangeaifon  de  fe  marier.  De  Heer  zmembeveneeme 
ietkmg,  gevieldig  prikketiag  U!  bet  Hmvelyk  gevH- 
Inde. 


PSA. 


PSALMISTE,  cft  le  titre  qui  fedonne  par  excellence  i 
David  comme  Auteur  de  la  plupart  des  Pfeaumes. 
Pfelmdiibltn.  Comme  dit  le  Plalroiflc  auPfeaume  LL 
üelyk  de  P/elmdiebter  im  dea  Ll.  P[elmxe:d. 

PSALMODIE,  f.  Manière  de  chanter  les  Pfeaumes  â la 
Catholique.  Plêlmzeng,  Iraitl  van  Pfe!m;n  te  tiegen 
ep  tyn  Reemjib. 

PSALMODIER,  V.  n.  Chanter  les  Pfeaumcs.lcsloiian- 


eesde  Dieu.  PfehmJ>ign,<î«Ji  lof  timgen.  PfalmoJicz 
al'Etemel.  teefi  dem Heeremel Pfelnra.  Les  Cliar- 
treux  employent  la  moitié  du  jour  i pfalmo.licr.  De 

Rjerlbmizeu  brengendebe/fl  vem  dem  Jeg  r.el  PfelmxJn- 


grm  0ovr. 

PbAI.TERION. m.  InUrumcnt de Mufique  à dixcotJci. 
Pléller,  tiemfnerig  Mmtiek  Imfirmmnt. 

P S E. 

PSEAUME  ou  PsiCMB.  m.  Lifez  Seaumï,  ouSaume 
Cantique  Sacré.  Pfalm , beilige  oî givijde  LeJ uag. 

Xxxxx  U» 


8p8  PSE.  PTT.  PU.  PUA.  PUB. 

Les  Pfeiumes  de  David  font  pleins  de  confoUtions.Dr 
Ffalmtm  Djtvids  %yn  vol  vertroofliwitn.  Le  fepi  Ffeau- 
mesPiinitemiaux  des  Catholiques.DesM^r»  Boet-Fftl- 
mem  dtr  Roomftb  Câtbolyktv.  Acheter  des  PfeaunKS  à 
Pufage  des  Réformez.  Bem  Cerrformetrd  P/alrnhook 
koofien.  J'avois  oublié  mes  Pfeaumes.  Ik  hêd  mjn 
^aimhtk  verieettu, 

PSEAUTiLR.  m.  Recueil  de  Pfeaumes  à Pufage  desCa* 
tholiques>Romains.Ra«j«r/?iif  Ppolmboek.  Pfcautiei  cou* 
vert  de  chagrin.  F(élmioekiuftgr)mtkMmd, 

P X L 

PTISANE.  Lifez  Tisane,  f.  Breuvage  d’eau  d'orge  & de 
régliiTc&c.  Cétrfitndrank  ygét^mviâter.  La  meitlcorc 
ptifane  ne  vaut  pas  de  bon  yin.DokefieiârpendréwBts 
goede  w}m  nkt  viêgrd. 

P U. 

PU.  Part,  du  Verbe  Pouvoii.  Gréemii.S’U  avoit  pu. 
Zoo  bj/bÆdgektnmn.  Il  n'a  pu  venir  plutôt.  Bj  beeft 
mht  terdff  kormn  komem. 

PUA. 

PUAMMENT.  Adv.  Dp  etut  fltnkndê  msnirr.  VeHcr 
puamment.  Stinkfndfveefiem^  Ueljkev'inden  lûsttn. 
Mentir  Puammbnt,  grofllérctncnt.  CeejligliegentVtr' 
Vûmrljk  grofhegow^  Sans  qu'on  employé  quelquefois  la 
derniere  façon  de  parler,  onn^eùtpas  imité  rAcADC- 
M»B,  en  inférant  ce  vilain  Adverbe. 

PUANT,  ANTE.  Ad>.  Qui  fent  mauvais.  Stinktmd^  «ww- 
rmkond.  Des  pieds  puans.  Stimkendêvoettu.  Haleine 
puante.  Uinktndommdgm,  Des  bêtes  puantes,  comme 
Kenards,  Blaireaux  &c.  Stiwkendt kttfltu  j/tinkdiereMt 
ülsf'offeu^  aMnfams  Fi,  lcpuant,Iapuante! Di# 
ftiuktndekok i dot ftiaktmdvtrktni 

PUANTEUR,  f.  Mauvaifcodeur.5/4»ê,  vm/rofétrAf* 
de  r#»ê*D'où  vient  cette  horrible  puanteur?  JTAfr  komt 
tBe  jfjfdyko  fiank  vam  dssn^ 

PUB. 

PUBERE.  Adj.d'C.g.  En  Droit  on  appelle  Puberis,  les 
Filles  qui  ont  atteint  Tige  de  douze  ans,  6t  les  Garçons 
oui  en  ont  quatorze.  Twêslfjéérigt  o( tmxeksMfo  Dog- 
tort  y vetrtiemjéariM  of  bawkssro  Kmgtt, 

PUBERTÉ.f.L’Àge  depir^r//ou  le  premier  état  de  con- 
cevoir & d'engendrer.  Eerftektkvjséme  jêsrem  yVer^ 
et  f chie  oaderdom  «m  volgeat  do  Betten  te  mogen  trouvions 
#»r# é0«»#JWMr/##/#».On  les  mariera  dès  qu'ils  auront 
atteint  t’âge  de  pubcrié.Af#»  z^tlbenfémemtroaxoen  xoo 
ârs  zf  de  vner/ebte  oaderdom  kereikt  xullon  bekken , ah 
tes  Kneftjeveertiem  en  ’t  Meisjetwmslf  jaareM  zalzyn. 

PUBLIC,  IQUE.Adj.  &SubR.  Commun,  qui  concerne 
tout  un  Peuple.  Pakhk,openkaary  gemeeny  algemeen. 
L'Intérêt  public, le  Bien  public.  Het  algemeem  ktlsagyde 
gemeene  •woljtaud.  Le  Tréfor  public.  De  aîgemeeae 
SebaS.  Les  Edifices  publics.  Degemeemet  deStsdsGe- 
koawtM.  Leslicux  publics.  De  opeiotl}ke  y de  grmeeite 
piaatfèn.  Un  Notaire  public.  Eenopembaar^oi^t\%al' 
gemetH^ompt-Sebrroer.  Cela  eft déjà Püïlic , con- 
nu, maoifeflc.  Dût isakoe  ktkend,alomver(preid  Ser- 
vir lePoELic , le  commun , le  monde  qui  nous  veut  em- 
ployer. Hetgemoemdientny  eemkderdie  't  kegeerdiem 
4^#l//<Mv.L*lntérêtduPiÂ)Iic  doit  prévaloir  fur  celui 
du  Particulier.  Bet  kelamg  Vân  '$  leweeen , vau  al  t t'olk 
moet  meer  tv##/#ss  ah  dat  vau  oen  kyzauder  Burger, 
Donner  unOuvrage  au  Public. h$  'tlitbtbreu- 
geu, gemeoumaakeu , aau' t lemetuopdraageu,  PrelTen- 
tir  le  goût,  le  jugement,  rioteotion  du  Public.  Dohft^ 


PUB.  P ü C. 

beioofdtelyde  meeumgvoutgemeenpolftUyOndertêftn- 

Parler  en PuoLic^en  préfence  des  auditeurs/ssM* 
baar (freekeu.  Sc  montrer  en  public.  1»  ’i  opeuue 
verfcffyneu , zig  voorde  monfeben  vertoomeu. 

PUBLlCAIN.Cc  terme  cR  pris  dans  TEvaDgiledaDsIe 
fensdeMALTOTiEft,  de  Peacer..  TBleuaar,  opbeal' 
der , ontfanger  dergemeene  laftew.  Le  Publicain  noiolt 
entrer  dans  le  Temple.  De  Tklleuaar  dkiàetinito 
Tempel  dorft  treedeu, 

PUBLICATION,  f.  Aftion  de  PusLizt.  XJHroepagy 
4/7##si«/ .La  publication  delaPaixfeât  avec  de  gra- 
des Cérémonies.  De  aitroepiugy  afketàng  dtr  Vnk 
v'irrd  metgroote  flegligheden  , groote  ftade  voktàiu 
Après  la  publication  des  Bans, des  Annonces.  A'«dr^- 
leetàngy  ut  foepèugdtrOeboditu. 

La  PUBLICITÉ  du  aime  le  rend  encore  plus  atroce. 
De  opentljkbeid  y zienhki>eid  y r»itkaaroeid  van  à 
m/daad  maakt  dexelve  nog  ftrafv  aardiger. 

PUBLIER.  V.  a.  Rendre  public  & nanifede. 
ajleezetty  koudigeuy  aitroepou  bekead-moaM.  Pu- 
blier un  £dit,une  Ordonnance.  VlakkaatyttaOi- 
don  nantie  afleezon,afkoudègenF\:^\\cx  les  louacgci  de 
Dieu.  Godf  lofverkoadigen yverbreideu.  Publicfuoîa- 
cret , une  confidence.  Eengebtim  ragtbaar  maekeapn 
aamver/Toifiutde  zaakopenbaaren. 

PUBLIQUE  cil  le  P'émininde  rAdjeclifPuBuc.>f4*' 
meeu . opentlyk , openbaar.  1 .a  Joye  publique.  Sk  eiÿ- 
metme  vreagd.,  L*Autorlté  publique.  De  ptblyh  cf 
apentljko  Magu  La  Liberté , la  fùreté  publique.  Br#/* 
gemetue  Vryl^idy  vetligbeid.  Les  Marchez  & autrer  Pla- 
ces publiques.  De  MaTktenenaudttepablmtfUaijin. 
Perîbnnes  PuaLiquzs.perfonncs  revêtues  des  Charges 
publiques.  Fnbli^ae  perfoonem  y openbaare  Beâetkay 
jimtluidêWy  Stade  of  Landsbeampten.  On 
dans  un  fens  odieux , perfonnes  publiques , les  (ccnes 
& filles  profhtuées.  Depublfkty  opnbaare  iâllmott 
boeren , fcbaanteleoze  teovem. 

PUBLIQUEMENT.Adv.En  publîc,dcvanttODtIctDOO* 
de.  Opentlyky  $m't  openbaar,  je  le  lui  ai  dit  publique- 
ment. ik  be»  bet  bemopentlyk  y in  'topeabaory  efà» 
klaareu  dagy  ho  't  byzyu  van  getnigeugtzegd. 

P U C. 

PUCE.  f.Infeéte  incommode  autant  qu'il  cftléger.  Ph, 
v/ooy.  L'Enfant  dl  tout  mangé  des  puces.  Hrt  K'od 
viordvaudevkoyeu  opgegeeten.^ovïVtocéi  va  être  jffié, 
Il  a la  puce  à l'oreille.expr.fig 

vanwyzouy  by  flaapt'eruiet  vanzoongen{t  uby.  > 
lui  fecouerai  bien  fes  puces, je  le  rolTerai  bicn.phr  pop. 
ikzai bemdevlooytnxpelvau*tlyf  boadeny  beubroef 
ktoppen  y digt  af  Ûaan, 

PUCEAU,  fe  dit  d'un  Garçon  qui  n’a  jamais  cooîwdfl 
Femme.  Eeumaagdelykemyoagmauy  eeakoifibeoj* 
fepb.  On  ne  fe  vante  gueres  d’être  pacc2U.Meodreege 
ueldou  roem  ^Ptyu  ougefeboude  rtiwig^idyOp  zyat 
delyke  jongeuugfcbap. 

PUCELAGE,  m.  Intégrité  d'une  fille  qui  n'a  poîmrtj^* 
d'homme.  Maagd^y  maagdelykereiMtgbeÙyOageftk^ 
deftaat.  La  fieur  du  pucelage  fc  fiétric  bientôt.  Ik 
Maagdebloemverfienftvelbaaft.  , 

PUCELLE,  Fille  intégré,  Vierge.  Maagd,rtiaeykai(toe 
DoebteTyOubeproffde  yryfter.  La Pucclled'OHéansa 
faitdes  merveilles,  a été  brûlée  coiuflicSorcicre.  w 
Maagd  van  odteant  beeft  veoudereu  gedas» , d 4»  7^ 
verbex  verbraud, 


b; 


PUC.  PüD.  PUE.  pur. 

PÜCELLE-,  poifTon  qui  renimbIcâl’Alore,  mais  moins 
bon  & moins  grand.  F»  na  de  Elft ie!)kt*de,  doth  wal 
i/rinder  en  min  leiierdrr. 

PUCERON,  m.  Vet  de  pois,  siteiwnrm  , tTtw»rin  , 
vmrmsje  dat  in  deert  zit.  Ces  pois  font  pleins  de  puce- 
rons. Die  erien  zjn  vol  wnrrnen. 

PUCHOT.  m.  Tourbillon  de  Mer  qui  fc  forme  dans  une 
nue  opaque  trop  ardemment  échauffée  paries  raynns 
duSoleii:il  s'y  forme  comme  une  Corne  d'abondance 
qoi  tournoyé  &defcendjurques  dans  IaMcr,d'ob  eile  af- 
pirc&enlcve  plus  gros  qu’une  maifon  d'eau,  qu'elle 
porte  (i  haut  dans  l'air , que  fi  ceuc  eau  rencontroir  un 
Vaiffeau,quclqucgrosqu'il  fùt.cn  retombant  II  courroie 
rand  danger  de  périr.  Henj  of  Ve/erpy/jar , twweeri- 
tefd,  drjafzueli  vel  Zeeviater , iraar  doer  hetg,reetjte 
Sib:p  te  irende  zen  tan» , zee  dexeive  dnar  ef  kwém  nit 
te  kerfun. 

P U D. 

PUDEUR. f. Honnête  honte, modeflie.Errêeerr/rêMnt- 
te , terkaarbeid.  La  pudeur  virginale  fait  rougir.  De 
mnngdeijke  fihiu'kiie  doel  kleezen.Ces  difeours  bleffcnt 
la  pudeur.  Die  redeneu  kwetfendeeerkanrbeii.  Il  faut 
avoir  renoncé  i toute  Punaua , é toute  honte  pour  en 
agir  ainll.  Hen  tnett  de  fchttm  ftbaeneneiiliftrtkke» 
beblen  cm  tet  te  bandelete. 

PUDiCITÉ.f  Honnête  honte, modellie, retenue  des  per- 
fonnes  pudiques. Erfriaarini/.éa/réér^.La  pudicité  eft 
le  principal  ornement  dus  femmes.  De  eerknnrbeid , 
ktitbeid,  iatel»iembeid  it  bel  vtornauefie  eiernnd  der 
vrnu'en. 

PUDIQUE.  Adj.d.t.g.  Chaffe  & modclle  dans  fes  mœurs. 
Eerkanr,  terlievetéd,  ktifeb,  zeeSt-  Le  pudique  Jofeph, 
la  pudique  Lucrèce. Dr  knijebeyefepb^deknifcbetMere' 
lin.  Un  Chrétien  doit  vivre  PuniqueaitNT,  charte- 
ment  dans  le  hdariage.  EknCbrifieameetindenEtbt 
kmlebeljk  leeven. 

PUE. 

PUER.  V.  n.  Sentir  mauvais.  Slinkem,  kvtnlfk  rnHen. 
Puer  comme  un  Bouc , comme  un  Taiffon.  Uinkennh 
en  kei , eiseen  Bnnftm,  La  viande , le  poiffon  lui  put, 
il  en  cft  dégoûté.  Hy  it  het  vîtes , bet  vit  teten  meedtihy 
trekt'er  de  ment  teten  tf. 

PUERIL,  ILE.Adj. betkindfibjpkebeorende. 
L’Age  puéril  fuit  immédiatemenr  l’Enfance.  Dr 
i(tren  votten  nldernnnfi  ep  de  ihtdtheid,  cp  de  eerfit  t(in- 
derfiant,  tp  de eerfle levant tyd.Lî  civilité  puérile , lacj. 
vilité  qu'un  Enfant  doit  fçavoir.  Dr  Kinderktleefdbeid. 
Un  difeours  Puéril,  indigne  d’un  homme.  Een  hnder- 
attigeredentKinacrpraat.Cv  fontdes  raifons,des  excu* 
fes  puériles.  Httzyn  Kjaderaytigeredenen,  iedelenit- 
vlniten.  C’ert  agir,  parler  bien  Puerilememt.  Datis 
heel aiadrraÿitte  werkgaan,  ^inderagtigfpreeken. 

PUÉRILITÉ. f.  Difeours,  aftion , maniéré  d’agir  indigne 
d’un  homme.  t^inderpraat.kmÀragtigbeid.  iTne  dit  que 
des  puérilitca.  '»  Zjuntaar  kimderpraatjei , kinderag- 
tighedtn,  kenulmgendiebyxegd,  die'tmilzfnmend 
hmem. 

P U l. 

PUIS.Adverbe  do  temps  & de  lieu.  Daar  na,vervelunt.\\ 
faitétat  d'aller  àHarlem,de-lâéLeyde,&  puisiLallaye. 
Uy  enaakt  liant  van  na  Haerltne  tegaan,vandaare^ 
Letde,  en  daarna  indenHaagMonCicut  le  Prince  étoit 
i cAté  du  Roi,  puis  le  Chancelicr.puis  Monlïeur  leDuc 
de...  Mjnbter  de  Priai  zat,fiendnaafi de ilpning, daar 
nadeCamelier , en  daar  na  Ujnbetr  de  Hattog  va». . . 


PUT.  895 

PUISER  del’can,  ta  tirer,  laprcndre d’unpuits. &c. v. a. 
ifaterpntten.lebeppenyiiit  etnpnt  trekien.Vüifct  de  l’eau 
à laRivicre.  lyaternitdeRivierbaalen./cbeppen.fnt- 
rr».Puiferd  la  fource, remonter  à l’origine  des  chofes. 
Tit  de  oarjpnnk  der  zaaken  gaan , bet  ter  (le  iegin  der 
zaaitnnafpenren.W  lit  les  Autcurs,c’ertpuiferâla  four- 
cc.  Hyhtsdde  erigineele  eanthtarea , de  aerjprenkelfke 
Stkrywrt,  dat  it  aan  detsrfprenkpntten,  tappen. 

PUISNÉ , EE  Ad],&  Subrt. Lirez  PulNé.Né  depuis,  plus 
jeune,  yanger.naderbandgekoren.  Mon  Frère  putfné 
ou  mon  puifné.  Myn  jenger  Froeder.  Ma  Sœur  puifnée, 
mzytvMnie.Mynjnter  Znffir. 

PUISQUE.  Conjonélion  fervant  à marquer  le  motif, la 
caulc  , la  raifon  de. . . Drwj/.nj  iemaa! , naditn.  Je  le 
veux  bien,  puifque  vous  l'entendez  ainfi.  Hviilviel, 
deu'jigthetzcaverllaat.  Puisqu'ainO  crt , il  n'y  a rien 
à dire.  Dewtl btt'er  zta  medegelegenii , val  ter  niet  te- 
gente  avMra.Qu’y  ferions  nous,puisqu'il  elt  trop  tard? 
Ifat  zandenvit'erdtin,  dewyl,  nadien,  nademaalbet 
te  laatis‘l 

PUISSAMMENT.  Adv.  Avec  puiffance , fortement. 
Kragtdaadighk , met  magt.  L'Etat  artirte  puitl'arament 
fes  Alliez.  DenStaat  belpt  zyneBandgenmten  kragidaa- 
dithkJfaat  zjrne  Geallieerdcn  met  magt  ky. 

PUISSANCE,  f.  Pouvoir,  autorité.  Alagt,  vermegen. 
Puiffance  légitime.  tVettige  magt,  nuettig  vermegen. 
Puiffance  abfolue.P’a//?rrêrr  augr.  Puiffance  Tyranni- 
que. Tyrannigemagt.  Le  Souverain , le  Magillrat  a la 
puiffance  du  Glaive.  Dr  Seavrrein , de  Magittraat  beeft 
de  magt  van  ’t  Zwaard.  11  faut  refpeéler  la  puiffance 
Paternelle.  Menmeet deVaderljktmagttntzien.  Tant 
qu'une  femme  ert  en  PutssANce,  en  tutelle  de  Mari. 
Zeo  latu  een  frenw  ender  viigdy/rbap  van  de»  Man 
fiant.  Teutes  les  Puissances  , toutes  les  Dominations, 
tous  les  Etats  Souverains  de  l'Europe,  .aide  Magten , 
Mtgentbeden,  de  Heerjehappyen , Senvenhu  Staaten 
van  Enrepa.  Leurs  Hautes-Puissances  , Nos  Sei- 
gneurs les  Etats  Généraux  des  Sept  Provinces  Unies, 
//oere IIooo-Mogende,  Myn  Heerende Staaten  Gr- 
neraataer  Zeven  yertenigde  Prewntien. 

PUISSANCE,  vertu,  force  des  Minéraux,  desPlantes. 
Kratt , dengd,  eiynfehap  der  Mineraalen , der  Planten. 
La  Mémoire , l’Imagination  & laVoIonté  font  les  troii 
puiffances  de  l’Ame.  UefCebenten  ,'t  Begripendefil 
zyn  de  drie  vermegeni , mtgenthtden  drr  Zielt. 

PUlSSAN'r,TE.Adj.  Qui  a du  pouvoir,  qui  ert  fort. 
Magiig , vermeegend,  fraggig.  Prince  puiffant . Empire 
puiffant , République puiffanie.  Magtigyerfi,  magtig 
Eji , magtige Repukhk.  Un  puiffant  remede.  Eenkrag. 
tighnjpmiddel.  Une puiffante raifon  Een kragtige re. 
den.  CrenieplusPutssANT.Ie  plus  riche  Marchand  que 
nous  ayons,  ’t  It  de  magtigfie , de  rykfte  Kpepman  dit 
naybekken.  C’eft  un  Puissant  homme,  un  homme 
roburte  & de  grande  taille.’/  It  een  klatk  kaerel.een  kae. 
relais eenkem , eenlyvigen fterk man.  C'ertunepuif- 
fantefemme.  ’tlieenkletkevrenvi,  eenvtakkrretaji 
van  een  vreavnnenfib. 

PUITS.  m.Foffecreufée  en  terre  pour  ypuifer  de  l’eau. 
P«r,  viaterknil.Cteulei  un  puits. £ra  pnt  graave», 
delven.Un  puits  profond  Een  dieptptt.  Ils  avoient  fait 
des  Puits,  des  creux  autour  de  leurs  Lignes.  Zy  had- 
den  langs  hnnne  Linien  pane» , knilln gtgratvrn.  Tout 
ce  qu’on  lui  dit  tombe  dans  un  puits,  expr.  fig.  .tl  mat 
men  bem  zegdvalt  in  een  pnt , klyft  verkergen,  diep  ver- 
bttit».  La  vérité  ert  au  fond  du  Puits , il  laut  un  grand 
Xsxu  A exa- 
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PUR. 

Turiétk^  fnritftmi , xmvtT'mg  La  purgation  eft  né-  ] 
ccûaireainc  perCooncs  rcp]e:ces.ZV^rgj/;>,s«<‘cvr;»g  I 
fS  nMdity9ar  de  zwéisrl)viie,vettt  menfchen. 

FURCATION  fc  die  plus  fouvempour  le  remede  qui  pur- 
ge. PmrgMfie , purgeermiddei ^ parittfdremk  , purgeerfil’ 
ien , pMTgeergêed.  La  purgation , ia  iriédecine  a-t-clle 
bien  opéré  V Heefldepurgstie ^ depufgterdrûnk^telie-  \ 
•werkt  iP  Les  PtncATio.'is  ou  les  MenOrues , les  Ordi- 
naires des  Femmes.  De  Mé4n^fio»4emtdegereielde 
xutveringen  der  KrtuvHn. 

PURGATÜlRE.m.LieuoùlesCaiholique$Romainsao- 
yentque  les  armes  de  ceux  qui  (ont  morts  en  grâce  font 
^nitencc  avant  que  d'entrer  en  Paradis.’r 
Délivrer  une  ame  de  Purgaioire.Env  zitfuit  bet  Vage^ 
«ulrjrr  t»f/q^4r«.LTPurgacoirc  ell  la  marmite  desMoines. 
’/  yMgevuuf  doet  de Jèhaerfleen  4er  Momnikken  roêken. 

PURGER.  V,  a.  PurjJicr, nettoyer. 

Jchcoumëâken.  Purger  des  La.ncs,du  Cotton.  lVotyf\4- 
Soem  ZMtverent  reinigent  fehoon  maaken^  mtpîuixjtn. 
PoBoeit  l’Etat , le  Pays  de  voleurs , de  vagabonds.Dr» 
Stsét , kei  LavdvMn  dieven , van  Iteglopers , febooyers 
ZMtveren  . ontUfiten , hevffdm, 

PURGER  fon  bien,  acquiter  toutes  fus  Jettes.  Zy»gsi*ié 
znivtren , van allefcbklden  ontU(ttn%  QntheQen.P\i\^^'i 
fa  Confcience.  Zym  Cemned  zaivere»,  reinuen.  Se 
Pl'rgex  dune  aceufation.  Ziivameenhejtbuidinging 
zaivereMy  verantvscorden. 

PURGER , nettoyer  le  bas-  ventre , en  prenant  des  remè- 
des. Dtw  ondtrkuik  ontiafien tpargeeren  treinigem met 
apeteekert  drankeminte  rnttnen.  Purger  labile.  De  gai 
purgeereMy  verdryveny  afzetttn.  Purger  les  reins. 
iemde  êmttafiew»  verltgttn.  Purger  le  fang.  Het  bloed 
pnrgeereMt  verk^elen.  PuRcea  ou  Te  Pü&cer  avec  du 
Séné,  de  la  CafTe,  de  la  Md.T\T\e.AfetSeneklademyÇaffta, 
purgceren.ScPuacaa  parprécaution.U/r  voor^ 
%»rg  purgecren,  dranken  inneemev^  p'tllen  gekruiken^  e. 

La  PURIFICATION  oulenecto^'cmcntdu  fang.  Dezni' 
vtriwg  of  reinigiagvan  'tbioed,  LesPuRrFiCATio>$& 
lavemens  des  JuLIs,  des  Turcs  à certaines  heures  du 
jour.  Dereinigiagen  enviaffingm  darJeedemyderTurken 
ap  xAere  anrew  van  den  dag.  La  PuaiFiCATiON  de  la 
Vierge  ou  la  Chandeleur.  DetMiveringy  retniginivoM 
de  Maget  Maria:  andtrsyyranwendagyMafiaLitbh 
mil , Vierdag  der  Roomfebe  Kfrie. 

PURIFICATOIRE,  f.  Linge  don:  les  Prêtres  efluyent  le 
Calice  après  la  Confécradon.  JÇp/kdwaai,  doeknade 
Confecracie  ter  draagvryving  van  de  Kjtlkgebtn^t, 

PURIFIER.  V.  a.  Nettoyer.  Xniverenyftinigytyfcbaon' 
maaken.  Purifier  Pair  en  allumant  de  grands  feux.  De 
iagt  sanrt'rf f«  men groatt  vauren  aan  te  fieek rv. 

PURIFIER  fon  cœur  des  afieédons  chamelles.  Zjnbart 
van  devletfebelfkiufienreimigen,  ZMtveten.  L’or  Ce 
PuKirii  par  le  feu.  Hetgoudvtrddtor'tvunrgezni- 
vtrdy  temterd. 

PURlM.la  Fête  de  Tarim  e(l  celle  que  les  Juifs  célèbrent 
lequatorze  Mars,  en  mémoire  d Kflhcr,  qui  les  délivra 
de  la  main  du  cruel  Aman.  7 feeft  van  Pnrim,  daor  de 
Jêdem  vMtgeus  de  verloÿing  daor  Efthtr  nitgtvaeTktydeu 
^kde  Maartgevierd. 

PURISTE,  m.  homme  qui  afiefle  la  pureté  du  Langage. 
Etn  Taalùfter , tea  netfpreekeryetn  ditep  dezaiverheid 
dtrTaaiin't fprttktn 0l  jekrjven  beel nanau' Ut. 

PURITAlN.On  appelle  Puritains  dans  ta  Grande  Brc- 
ugne  ceuxqui  font  rcrupulcureacat  atuebez  aux  feott- 


PüR.  PUS.  PUT.  PYG.  PYL.  s>o, 

I mens  de  la  plus  cxafle  Réforme.  DtfynfteHerv9Tms~ 
j gettadta  onder  de  Proteftanttn  van  Graat  érittank. 
PURULENT,  TE.  Adj.  Mêlé  de  pus.  Alet  etter  gemengd, 

I ftterig.  Des  crachats  purulens , de  Porioe  purulente, 

I Etterig  fpeg , pis  met  et  te  rgemengd. 

I PUS. 

PUS.  m.  Matière  corrompue  qui  fe  forme  dans  les  playet 
& dans  les  abfcés.  lyend-ettery  vaihghiid.  lien  (or- 
tie une  abondance  de  pus.  Daar  vlaeydey  kvsamum 

k-oope  etêer  ait. 

PUSILLANIME.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  manque  de  cœur* 
KUinhariigt  blaof.  Un  homme  puûU3nime&  mal  bâti. 
Èem  kleinhartig  en  mnmsAkt  man.  Cette  Pusillam- 
MiTé,  lâcheté  eR  impardonnable.  Die kUinhartigbeid^ 
IjfbjTtig  bfid  it  eavergeeÿf  lyk. 

PUS TULli  f.  Petite  veflGc  qui  s'élève  fur  U peau.  VlieS’ 

! ]e,paiPjty  biaar  y bitas}e  dat  boven  ^t  vei komt.  U a le 
corps  plein  depuRulcs.  Hy  it  val  puipen  y val  blareU 
aver  zyn  ligebaam. 

PUT. 

PUTAiN.Femmc ou  fille  ptotk'\x.\iiQ.Haer,eerhasvraavt* 
menfek.  Une  franche,  une  vilaine  putain.  Eenalyhe^ 
eenvuiUbaeTy  eenritfgeteef.*  . 

FUTANISME.  m.  Commerce  honteux  des  hommes  dé- 
bauchez & des  femmes  publiques.  Hcerdom , boerery , 
openkaare  antugt.  II  y a un  Livret  intitule  Sc  Putanifme 
de  Rome.Dtfjr  is  etn  bæk\e  bet  Roamlebe  baerdom 
genjamd. 

PU  PASSÎER.  Rufîcn,  homme  adonné  aux  putains.  Hve- 
retaagfTy  baertpal.  Cell  un  franc  putaûler.  ’tlteen 
olyken  bcerejaaitr. 

PUTATIF, IVE.  Adj.  Réputé,  eflimé  ce  qu'il  n’tR  pas 
cffeétiveinent.  Gemeevd,  eeagt , aangenamen.  Jofeph 
n etoitquc  le  PcrcpuuufucNotrc  Seigneur. 
vjaf  m^arde  gemeende  y aangevemtne  xjea  genaamdt 
Vader  van  anzen  Zahgmaaker. 

PUTOIS,  m.  Animal  fauvage  qui  rcncmbîc  à la  Fouine , 
& dont  ta  peau  fert  d faire  des  fourrures.  Eem  vùlde  ka$ 
o( flinkvjezel , iunfim yPütidliis  in'tL^lyn. 
PUTREFACTION,  f. Corruption,  pourriture.  Etttfy 
kedorventbeidyverrattiag.  La  putréfafUon  du  fang.  de* 
vifeeres.  De  et  ter  van*  tbioed  van  't  ingetnand. 
PUTREFAIT.  Adj.  Corrompu,  infcél,  puant.  Briérr- 
ven,(linkend,  etterend.  Son  fang  eR  tout  puttéfait.  Zpm 
bUedisgantJêbbedttrven. 

PUTRlFlER.v. a. Corrompre,  pourrir.  Bederven^rat^ 
ten^doenettereny  daenfttnken.Li  cangrene  putriiîc 
les  parties  voifines.  Det  kand  vnnr  kednltytat  de  nsa  fia 
I deeUn.  Les  chairs  commencent  à fepmrifier.  Devletf- 
I fiie  dttlen  keginnen  te  rottew. 

PUTRIDE.  Adj.  d-L  g.Mêlé,  accompagné  de  pou  rîtore. 

I Etterigy  bedarven , rattig  yVerrat , fiinkend.  Fievre  pu- 
tride. EiterkaorUyTattige  ivar/i.Des  humeurs  putrioes. 
Etter  of  ratti\e,  fiiniendevodfert,  webfen  met  verrat* 
tmgvermengd.  Ces  quatre  derniers  mots  nefedifent 
qu’eû  Médecine. 

P Y G. 

PYGMEE  ou  P.oAtEE.  Homme  d'une  coudée  de  haut* 
ElUboaitmannetje  y kabaatermannetfe  y dxatrgje.  l..a 
Guerre  des  Grues  & des  Pygmées  eR  une  fable  des  An- 
ciens. DenOarfagder  J^raanenen  ^akautermoMnetfet 
it  ren  verdkhtjel  der  Caném. 

PYL. 

PYLORE,  m-  Le  bas  orifice  de  l’eflomac,  en  terme 
Xxxxx  ) d'Aoa- 
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^YRAMJDAL , I.E.  Adj.  En  forme  de  Pyramide.  P/r«- 
wii/aa/ , Z/M/r  tflttMd.  Figure  Pyramidale.  S#i«t  tfict- 
ftüdt , Pirsmidéltfitnr. 

PYRAMIDE,  f.  Corps  folidequl  fe  termine  en  pointe. 
PjTMmUe  , fpHt  aflmpnili  vtfigbtid,  tjdnttld.  Les 
Pyramides  d'Egypte.  Dt  Pyrumidn  vs»  EOfteit , dt 
Egiftifihe  lydiuulJtw.  Il  y a»oit  des  Pyramides  de  c.  n- 
fitures.  Dtar  vnnmPyrtmidea  mtt  juikertanktt , (!»■ 
^hvan  Il  y avoit  toutes  fortes  de  mets  en 

PraAMioes.cn  pi  les  les  uns  fur  les  autres,  Détrv>*»- 
rra  sidtrhandegrrethtea  in  Pyramides , aldfrbande  fp)’ 
t^nopmalknndergtftsptlt. 

PVROBOLISTE.  Ingénieur, Ouvrier  en  Feux  d'artifice. 
Ktnflvnnrtrfrier. 

PYROTECHNlE.f.L’art  d’employer  le  feu  dans  les  Ar- 
tifices & la  Chymie.  Pfrtlecbmc*,vnnr-wtrkmank- 
knnJt. 

YRRHONIENS  ou  Piaxnoit'ctts.  Scélateurs  de 
pyrrhon  qui  doutoient  de  tout  pour  découvrir  plus  fil- 
rcinenc  la  vérité.  Pyrrheniti  ,lvijftlnde  Philolipttn, 

PYRRIQUE.Adj.  & Subfl.  La  danfe  Pyrriiyiit  ou  de  gens 
armez. Dt Pyrrifibt dani,banutd«m , dtdantdtrge- 
•WMpemdemmnnen^  drPyrricharjt’S  Latyn.  Les  Cori- 
bantes  danfoient  laPyrrIque  pour  empêcher  que  Satur- 
ne n'entendit  les  cris  du  petit  Jupiter. 

P Y T. 

PYTHONISSE.  DevinerelTc  ou  Sorcierc.rMt>«i««*Zfen, 
Tttvnhrx , ifaarzeg/ler.  La  PythonilTe  qui  fit  paroitre 
l’ombre  de  Samuel  devant  Saul.  DeTtovtnaarfter , 
Waarzeg  fitr  die  de  jebim  van  Samnel  vitrSml dttd  vtr- 
fehyaen. 


0: 


CEtte  Lettre  ne  s’écrit  ou'avecl'U,  formant  enfem- 
blc  le  fjn  du  K.S2^litf^naranle  ,fnefi»m, 

QUADERNES  ou  CATiias.m.  pl.  On  appelle  ainfi  deux 
quatre  amenez  au  jeu  du  Friélrac  Stc.Zsiw  vifrenim  ’t 
Tiktakken  cfi-c. 

QUADRAGENAIRE.  Adj.d.t.g.  fit  SublI.  Qui  aquaran. 
tcans.  f'eirtigfaarig.  Les  quadragénaires  font  dans 
leur  plus  grande  force.  De  veertig  jaarigen  zjn  in  hnn- 
negrearpeiragt. 

QUADRAGESIMAL.ALE.  Ad-.  De  quarante  jours. 
Pan  vernit  dagtn , dat  vtenig  dagen  duned.  Jeûne  quai 
àtn2,tP\mA.Pafenvanvetrtigdagtn.  Le  Dimanche  de 
la  QjAnaACESiMa.  DrtirfieZtmdagindtl'alfea. 
QUAURAIN.  Voy.  QUATRAIN. 

QUADRAN.  Voy.  Caoran. 

QUADRANGLE.  m.  Figure  de  quatre  côtez  fit  quatre 
angles  r'/fr**»r.-i>»rè»Ai.Quadrangle  régulier.  Rf 
geimaatig  vieekant.  Quadrangle  Irrégulier  ouTrapeze. 
Ongt!  yk  vieekant. 

QU.ADRaNGULAIRE.  Adj.d.t.g.  Qui  a quatre  angles. 
yiertaekig.  Une  figure  quadrangulaire.£ns  vrerAerérge 
figaar. 

QÛADRAT.  m.  Plomb  qtiarré  ferrant  i marquer  les 
blancs!  la  tête  des  Chapitres , au  commenccmentdes 
I lieaei&:,'lnaJraal,vierkantUedjefmbet  vntaan’l 


Q.U  A. 

htffdder  Cafilttlt , ht  ’t  bttin  der  ngeb  te  aften. 

QUADRAT,  en  Altronomie,  fedic  d'onafpeâ  diftant 
d’un  quart  de  cercle  ou  de  so  degrez.  PmdanafptS, 
aaadrant  leziit , in  dt  SieTrtUtpknnde. 

QUADRAl  URE  du  Cercle,  f.  On  appelle  aisG  la  ré- 
duâion  d’un  Cercle  ! un  quarté  ; Arcbimedeale  plus 
approché  de  ceue  réduétion  li  difficile.  Pierkamtighnd 
van  dt  Kjing , Circuli  quadracio  in  ’t  Latym.Cefk  cher- 
cher la  quadrature  du  Cercle,  c’eft  tenter  l’impoffible. 
Dat  il  de  quadratio  Circuli  tMken,  datit  bet  amneagtiy. 
kegitatt,datisetn  rend  vkrkant  wiilen  vindtn. 

QUADRE  m.  Cadre, Bordure, T.yjf,sfis«rer« Scbildery, 
gÿ-r.  )■  fient.  Un  quadre  doré.  Etn  vergnlde  lyfi. 

QUA  DRER.  V.  n.  Avoir  de  la  convenance , du  rapport. 
Slaiten,  vergna,p«^a.  Laréponfe  doit  quadrer  à la 
demande,  ’t  Antvieerd  meet  ep  de  vraag flàitem  ,pa£rn. 
Cetteraifonnequadrepas.  Die reden fiait niet , faat 
aietep  zjn  keettn,  is  met  in  dtn  baak. 

QUADRILLE,  f.mouillez  les  deuxIl.Troppede  Cheva- 
liers d'un  même  parti  dans  un  Carrouffiel.  7r«p , ktnde, 
beepjnuldeel  vanRidderi  van  etn  RtnJptlLA  première, 
la  féconde  Quadrille  étoit  habillée  de  jaune  avoii  le 
Duc  de. ..  ! la  tête.  Dr  eerfie,  tvjetdtlkep  eoat  in  'tgeil 
gtkleed,  badde  Hertegvan.,  aanbaarbtefd. 

QUADRILLE,  m.  Jeu  d'Hombre  à quatre  petfonnes. 
Quadtilje , Homber.  Sfel  met  vier  ipetltn. 

QUADRUPEDE.  Adj.  d t g.  & Subfl.  qui  a quatre  pieds, 
Piervtetig.  Le  Boeuf  eR  un  animal  quadrupède.  Dtn  Oi 
il  een  vierveetig  dier.  Les  quadrupèdes  & les  reptiles, 
Devitrvteligteaknyptndedieren. 

QUADRUPLE-m.  Quatre  fois  autant.  PirrvatiËg  ,vter- 
ai<M/sMvrr/.  Payer  le  quadruple.  Pkrmaalxetvttl 
betaaJen. 

QUADRUPLE,  f.  une  double  Pillole  d’ Efpagne  ou 
d'Italie.  Dnkkelde  Spaanfèbe  Pifitel.  Le  quadruple 
vaut  autour  de  38  francs.  De  inaérapel  daet  tm- 
trent\%t»lden. 

QUADRUPLER  un  nombre,  l’augmenter  de  trois  fois 
autant,  v.a.  £r»gr/a/quadrupleetcn , metdrkmaa/ut 
veelvtrmttrderen.  > 

QUAI  ou  QoAT.m.  Levée  pour  empêcher  le  déborde- 
ment de  Peau.  g>ay,,Ani,yêrt{rr,!avg«uf.  Un  quai 
revêtu  de  plerresde  taille.  Een  kaaj,  dam,  fieiger, 
kareaatmet  bartfietnenepitbaald.  Le  quai  des  A» 
gullins,  des  Orfèvres  â Paris.  De  kaay,  de  karg- 
vaal  der  Amgnfiyntn , der  ZUverfinedem  te  Parts. 

QUAISCHE  ou  Quxshx.  f.  Petit  vailTeaui  un  pont& 
mité  en  fourche  , comme  le  Yacht.  tO//,ii!ràa  vaar- 
taigff  mettra  gajfel. 

QUAKERS. Lifez  CouACaes.Trembleurs,  Fanatiques 
dont  ilyadcpluCeurs  fortes  en  Angleterre  AenHol- 
lande  .inaakertJkviaaktrt,gttfidrfveTiJleileerigt  ibtt- 
meri.  11  vit  comme  un  Quaker , comme  un  grichou. 
Hylttfdali  eenkwaaktr  ,alternnil,ttn merwalf. 

QUALIFICATION,  f.  Spécification  des  qualitez.  Se^ 
narminr.krpaalingdrrbaedaaigbeden.  On  qualifie  cette 
propolition  de  téméraire , mais  cette  qualification  elt- 
elle  juflc  î Mn  netmd  ditfiellint  rtekelett , trgtl/k  ; 
maariidie  kenetmiat,<\ti»Uéaüeiil/yk  ? 

QUALIFIÉ , EE.Adj.Qui  a un  titre,  qui  cR  decondiüo.1. 
Gtrfnalifictrrd , gttyteld , met  een  etrnaam  veartàtn.  On 
porte  ici  peu  de  refpeét  aui  perfonnes  qualifiées.  Mtn 
beeft  hier  weinlg  eerkird vaer  ge^nahfisttrde , getpeUt 
^êrfé&mêM  .•Vé»r ImiJtwvsiÊ ÈææI. 

QUALIFIER.  V,  a.  Marquer , fpécificr  1a  qualité  d'une 

cho. 
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diore^  d'one  perfonae.  Entusmiteyni,  tnMmni, 
qiuliliceercn , JtfMtliUh  cftt 
C'cft  un  bonune qu'on  peut  qualifier  de  foutbe.’r  htn 
mmJit  mtn  dtn  natm  vea  tedritttr  iam  invn,  du 
mrm  vt»r  ttdrùter,  tltjfcMmteüeUsmziim.  Il  fc 
qualifie  d'Ecuyer,  de  Conuede...  Hjnmmddtftli- 
uit,dt  tptl  vm  dttildkntêp,  by  pieft  xit  mit  vtcr 
Grmmvtvtnt... 

QUALITÉ,  f.  Eut, conftitution, propriété. /rwduai/- 
btid,  riienfibmf.  La  qualité  de  l'eau ell  d'étre  froide  & 
pefanie.  De  btednitheid  vtm  ’t  wâlrr  il  ktud  en 
x,tV4ter  te  ry».  La  qualité  des  viandes  ne  nuit  pas  tant 
que  la  quantité.  De  btedtniibeid  der  (fyxem  fihjad 
miel,  mmeer  de  memiite.  Les  qualitez  du  corps  l'ont  auucs 
que  celles  de  \‘efyt\t.DehtedjtmiibeJen,eiiemld>apyea 
des  hy,ehaams  zym  ssmders  sUm  die  vem  stem geefi-U  3 co 
privilège  en  qualité  de  premier  Miniiire,  d'Atnbalfa- 
tieax.Hyheeft  dsst  veerretl  mil  bmejde  vm  eerfie  Slaais- 
diemmar^  de  baedassitheidals  Afgezasit.  En  quelle  qua- 
lité prétend-il  qu’onlui  cede?(7tt  vsas  haefde,»m  isreUe 
tsSÀ kegeerd hy dal smeavotr hem ■ujte'i  11  aune  mau- 
vaife  QuAUTé , une  mauvaife  habitude , c'eti  qu'il 
n'eft  pas  fecrec.  Hy  heejt  een  kvsaade  heedaanigheid , 
een  k -utaade  ertuf  mrr  ,’liidat  b)  süet  gebesm  is , dat  hy 
miel  zv>y(emkam. 

QUALITÉ.  Nobleflê , extraélion  noble.  ^aBleit,adel- 
dam , aasszsem , aamsâemetyke gekaerte.  Ünbotnmc,  une 
femme  de  qualité.  Ensnraa.rrevrarutvaaqualiceit , 
vma  asemtsem  ^vass gekaarte.  Il  y avoir  des  petfonnes  de 
lapremierequalité,  d'une  qualité  dillinguée.  Daar 
vaarrm  memfshem  vam  de  eerfie  rassg,  vam  ’t  bsegfle 
aamtiem , vam  skm  haagfemflaat. 

QUAND.  Adverbe  de 'femps,  Lorsque.  WaimeeT ,als. 
Quand  Dieu  créa  le  Monde.  U'ammeer  Gad de  Waereld 
ftbéef.  Quand  il  parut  devant  le  J^e.  W asssseer  by  ^als 
hy  vaar  demReibtemverlebeen.  Depuis  quand  ed-elle 
morte  ? Sedert  viamneersi  t,ygelhsrvess,ii zyaverleedent 
lied  partiQuAttoAQuAtro  nous.en  même  temps  que 
nous.  Hy  il  melcms.efdezelve  tydaliwyvertrekkeii. 
Allez  chez  le  Bralleur,  & portez  ce  paquet  quand  & 
quand.  Garni  ky  dem  Srimvur,  en  kremgl  dat  fakjem 
met  eeme. 

QUAND,  eft  aufli  conjonélion  A lignifie  Ewcoae  que. 
Bien  QUI!.  Il  fc  réfoud  par  a/Aa/tow/enHolian- 
dois.  Quand  tout  devroit périr,  quandilyiroitdema 
vie.  zam  ailes  vergaats,  a!  biag'er  mymlevenaam. 
Quand  je  parlerois  le  langage  des  Anges.  Atffrakik 
dé  taal  der  Emgelem. 

QUANQUAN  ou  CANCAN,  m.  Gevseld^getier.  Faire  un 
quanquan,  un  grand  vacarme  i la  porte  de  quelqu'un. 
Bell  bmsergerags  , kmrtevxld  maakess , VHskker  siereu 
vaariemamdsdemr.  II  cH  bas  A populaire. 

QUANT.  Adverbe  qui  fejointau  Datif  A lignifie,  pour 
ce  qui  ell  de...  mal  aaiigaat,  watkeUmgd.Qoanti 
moi , Je  fuis  prêt  d'obéir.  Va/  my  aamgaat , soas  my  ke- 
lassgd,  ik  kengereedemtegebaarzaamem.  Quant  i iui, 
II  en  ufera  comme  bon  lui  fcmble.  ff'at  bemaawgaal  hy 
SLafer  ma  zymgMdsbsmkenim  hamdelen,  zym  keSruem  vam 
daess.  Quant  é la  propolition  que  vous  me  raiies,jc  vous 
dirai  franchement  que...  Idal  kelamgd',v>at  aamgast,  ke- 
lamgemde  de  vaarfielUmgdiegymydaet.ikzalmvryrlyk 
«g;/»  da/... Se  mettre  fur  Ton  quanti  foi,  faire  le  fulH 
fant.  7.ig  Ireti . graols  haadtn,  af  zym  refieél  fiaats. 

QU  ANTES , fe  joint  i 'Toutefois.  Je  vous  accompagne- 
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rai  chez  lui  toutes  fois  A quantes  fautant  de  fois''  qu'il 
vous  plaira.  Ik  te!  met  aky  hemgaan,skzata  kyh^ 
kremgem  ,zaa  dikviy/i  ats  gy  tests  vùllim. 

QUANTIEME  ou  QuANTtasMe.  Adj.  D'ordre,  de  rang , 
dénombré.  Haeveel/h.En  laquantieme  année  de  fon 
Régné  cela  arriva  t-il  ? fm’l  hatveelfieyaarzynerRigit- 
Tiag  gekemrde  dati  Le  quantieme  ed-ildu  mois?  De 
haeveeipe  is  '/  vam  de  maandi  Le  quantieme  du  mois 
avons-nous  V De beeveetfievandemaamdbekkemvsy  ? 

QUAN  TI  TÉ.  f.  Se  dit  de  tout  ce  qui  peut  êueroefuré  ou 
nombré.  Heeveelhesd ,h0egraeiheid.  Les  Philofophes 
appclIentfaaxtr/éraa/ravr.Tétendue  en  longueuf,lar- 
geur  A profondcar.  De  emverdeelde  haeveelbeid,  milge- 
firekihesd  im  de  lemgte,  kreedteemdirpte.  On  appelle 
quantité  difctette,Tairemblage  depluficurs  chofes,com-- 
me  les  grains  d'un  tas  de  h\ù.Dekejcbeidemllykebaeveet* 
betd , verzamelnig  veelrr  zaakem,alide  graamem  van  een 
fiapel  kratmof  kraamhaap.  La  Géométrie  a la  quantité 
pour  objet.  DeLandsmethmfi  hiefs  de  milgefiriklbeid, 
heeiraatheid , bteveelheid  tes  aaderwerf.  En  Poêfie.en 
Grammaire,on  appelle  QuADTiré,  lamefuredes  fylla- 
bes  longues  A brèves  qu'on  obferve  en  falfantdes  vers 
CseaouLaüxts.Maalofgetat^langelmkerleLetter- 
freefen,  in  ’t  maaken  van  Criek/e  en  J.atymfe  vaerjen 
vsaargeaamem.  Pour  bien  prononcer  le  Latin  A le  Grec 
i!  ed  nécellâire  de  fçavoir  la  Quantilé.Oaa  '/  Lalymem'l 
Crseks  -wel  ait  le  [preeken  it  '/  nadig  de  karte  en  tanga 
lettergreepen  le  vseelen. 

QUANTITÉ.  Multitude,  abondance.  Memigte,  zeelbeid, 
avervlaed.W  y aura  quantité  de  fruits  cette  année.  Daar 
zal  dit  jaar  een  meenigte,  een  avervleedvamvrmglen 
zym.  Il  y avoit  quantité  de  monde. Daur-uiarrraiAre- 
nigle  van  snenfebem  , eem  bcepvatk.  Une  prodigieufe 
quantité  de  Sauterelles  Eem  )£elyke  imetmigit Sprimk-^ 
haamen. 

QUARAN  TAINE.Adj.ASubd.  Il  fedit  coIleSivemcnt 
pour  un  nombre  de  quarante.  £f»ivfrr»^j!»*,t>«r//g 
ta!.  Uncqyaraniaine  de  Barriques,  une  quarantaine 
d'Ecus.  l'eeriig  Oxheafden , verriig  /graamem.  Jeûner  la 
Quaba'  TAt,«E,  jeûner  pendant  leCarême.  Heertigda- 
gemvaft.  deva/iemmilkaudem..  Faire  la  QuARArtTAiKEi 
Itre  quarante  jours  féparé  du  commerce  du  monde , 
quand  on  vient  d'un  paysfuupçonnéde  peilc.Deveer- 
tig  praefdagen  .ats mem mil emgezamde ot verdagteplaat. 
(en  kams,  ipeexafgeze<ideTik  plaatt  Je  t'émet  ie,hazi- 
ret  gesuamd)  deorkremgen. 

QUARANTE.  A JjeAif  Numéral  de  quatre  fois  diz.  yeer- 
/('/.Quarante  hei.tes,quarame  jouts,qujtante  ans./V/r- 
tig  muren  , v ertig  slagem,  veertig  yaaren. 

QUARANTIEME  ou  Quapantiesme.  Nombre  d'or- 
dre. Adj.  A Subit.  Pwr/ig/fr.  lied  dans  fa  quarantième 
année.  Hy  it  m cyarv<vr/(j/?//«r.  Quand  je  n'aurois 
qu’un  Qoaa  t«TiEMB  de  fon  revenu.  Atbedikmmar 
eem  veeri  i..fte  deelvan  zyminkamen. 

QUARRK.  f.  Le  haut  de  la  forme  d'un  chapeau.  Deka- 
vem/le  kreeJie  ofkel  vam  een  haed.  lei  quarte  ou  le  haut 

' dulataPle  d’mhabit.Dekivemflekreedlevameeaktted. 
I.aqiiaricou  le  bout  du  (ouHet.  Devaarfibaen/levoaT- 
Pe  kreedte , de  mens  vende  febaem. 

QUARRÉ  ou  CAaaé.  Adj.  A Subd. Qui  a quatre  anglet 
droits,  yierkanlig,  vterkami.  Jardin  quarré,  porte, 
table  qujirée.  yierkante  Imim,  vieekamte  demr^vier- 
kamte  iafet.  Bonnet  quarré  des  Avocats.  Devkr- 
kamte  mais  , de  matt  met  Imilen  der  Advataalem. 

Site. 
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ttn.  Seize  ell  le  nombre  quarré  de  (fittxt.Stfihn  U \ 
hft  vterkMmi  gttûl  Véu  vkr,  La  racine  quarrée  de  i 
fcize  c‘cft  quacre.  D$  vierkéntt  vmttt  vmm  feflirn  is 
Le  cube  eft  un  quarré  égal , un  quarré  par*  i 
fait.  De  cubus  if  een  gehk,  etn  v^msskt  vierksnt.  ^ 
Une  Période  quarrée,  Période  de  quatre  membres,  | 
Période  nombreufedt  Ibutenue.  Eem  Reden^  etn  pe-  : 
riode  dit  kênt  in  den  bsâk  ttbragt  rr,  ten\ 

^ùlkûmtnt  en  deftig  nttgroeerde  ftdtnvtfrhg.  Nous 
fîmes  une  partie  quarrée,  le  Voüln  avoir  fa  fem>' 
me  & mol  la  mienne  à la  promenade,  expr.  fam. 

VH*’*  *****  vieren  **nt  nit  z^wadeien , ir  Bairr- 
man  had  zjn  vTtmvo  kj  bem,  en  rfc  de  mynt  op  de 
•wandeting, 

QUARRÉ  ou  Carreau  de  Parterre,  ni.  Efpacc  quarré 
planté  de  deurs  &c.  Etn  vierksnt  vsn  etn  fi/oemptrk. 
Un  quarré  d’artiebaux.  Etn  vierksnt  met  srtisftkksn 
ktpUni.  Un  QuARRé  ou  haut  côté  de  mouton.  Etn 
fcbeeptrikkefiuk , kruitftnk  vsn  bet  febésp.  Un  Q u a R aé 
de  toilette , un  coffret  quarré  à Tufage  des  Femmes  à la 
toiletté.  Eenvierksnte  ksm-déks , etn  vierksnt  kefftr h 
je  fetgekmik  dervrenwen  dierbêsr  epbnlien^ 

En  QUARRÉ.  Adv.  Quarrément.  In  */  vierknnt.  La 
chambre,  le  jardin  a foixante  .ideux  cens  pieds  en 
quarré.  Deksmery  de tnin tt fefiig % t’wetbenderdvoe' 
ten  in  V vierksnt.  Couper , tailler  Quarrcment, 
couper,  tailler  en  quarré  de  régulièrement.  ln*tvief' 
ksnfen  ueefnfden,kstit  en  net  deorfnyden. 

ScQUARRKR.v.n.p.  Marcher  arrogatnment,  tes  mains 
au  côté.  Met  de  banden  in  de  ij^e  gasn^  bsrt  ssn» 
fiappeut  ftsstig  ssntreedent  prsêten^  prenkens/i  de 
Spsa/ssrden  deeu.  Si  vous  aviez  vu  comme  il  fe  quar> 
roit!  Hêdgf getÀenbseksrs y beefpjttgb}  ssuftspte^ 
hee breed cf  by ging  met  hsndi ninde  Zf  ! 

QUARRUKE.ou  largeur  des  ép2ii\cs.(.Èreedteder/tbûB 
dert.  Voili  une  homme  d'une  belle  quarrure.  De 
kstrel  bteft  etn  (eboone  tslitt  it  xcei  nitgezet  vsn 
jebenders.  Cet  habit  cil  trop  étroit  de  quarrure.  Di«X 
àieed  is  te  nssuv»  ht  de  /(bondert,  sgter  keven  te 
nsâtf  -0) , en  entgefnttdtn. 

QUART,  m.  Quatrième  partie  d*un  tout.  Vierdedeelt 

2uartier,  kvMrtier  tvierde  vsn  een  grérv/.  Un  quart- 
heure.  Eenftisrtieranrf.  UnQuASTdc  licuc.  Een 
kwsrtier  gssns , vierde  deel vsn  een  mtr  of  mjdgnmtt. 
Une  aune  & un  quart.  Een  ei  en  een  vierdetten  ei  en  een 
fusrt;  vyfvierdedeeleit.VnQuAtiT  d'in.  Benvierde 
dee/fssrr.  Mon  quart-d'anell  bientôt  échu.  Menvier- 
dedeel  fssrt  itbssfiem.  lien  faut  rabattre  le  Quart, 
la  quatrième  partie.  Men  mset'er  bet  vierde  vsn  sf- 
Médire  du  tiers  & du  quart,  phr.  mé- 
dire de  tout  le  monde,  ysneen  ieder  kxessd (preeken , 
elk  eenkyderng  opbsslen.  Conter  Tes  affaires  au  tiers 
& au  quart.  2yn  zssk  ssn  't  eer  vsn  ieder  een  gasn 
bsngen  ^etkeendssr  *tb9ofdmedekreeken. 

QAART,  en  terme  de  Marine,  les  quatre  heures  qu’on 
dl  en  fadion,  i^sgi , ^nsrlier , ^nssrt.  Le  premier 
quart  ou  deStribord.  Deeerftevosgt  .beejdxvsgt.  Se- 
cond quart  ou  de  Bas-bord.  Debenaevisgt.  l.equai( 
du  jour.  Demergeawsgt.  Le  temps  durebien  quand 
il  faut  faire  le  quart, quand  il  faut  être  en  faélion  far  un 
vaiUcau.  De  tyd  vsfd  Isng  sis  men  febeeps  vjedten^ 
(thUtferem^platveeten  meet. 

QÙARTd’Ecu.piecc  de  quinze  fols  ouenviron.£ri*er/>r> 
de  VS»  een  frsnjcbe  drse  guldtn^itmetniyk  vyftie»  Pni^ 
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vert.  Il  n*a  pas  vaillant  un  quart  d’écu.  exag.  Eybeeft 
geen  gniden  in  de  vtsereld. 

QUART  de  Cercle  ouQuARTdcNoname.  Inflruiaen: 
de  Mathématique  divit'é  par  degrez,  minutes  Afecoc* 
des.  {^nsarsnt  metvifierent  eenven^trnlnnjht  tng 
vsn  beel  veel  nuttigkeid.  Le  Quart  de  Cerdô  jcn  i 
prendre  la  hauteur  des  ARres, tant  fur  Mer  que  TurTer- 
re.  't  Qjtsdrsnt  dient  em  de  beette^Sterren,  tstttr 
7eeslsteLandt  tepeUtn^  tejcmeien. 

QUART  de  vent  ou  Quart  de  rhumb  ; (^trîeoe  pir- 
(in  de  diRance  entre  deux  des  huit  vents  prmcipiuL 
Wimdpreek  ofte  prerkxvindt» 

QUARTAINE.  On  dit  bairement&parraillerieociæ- 
précadon,  voifievrtt  fnsrtsintt^  vos  fanuif>esiiKif- 
quées.  kfst  e/gyxceder  (cbeeUntrnmgt^  wstiftédt 
• vietr  veer  psrten , k winten  f 

QUARTAUD.  m.  La  quatrième  partie  d'un  Diuiddem. 
yterde  vsn  een  frswfcbsxboêfdoïxejnvst.  Lequar- 
taud  de  vin  d'Erpagne  que  Scapioavoic  vuidé.  lUt 
vss/je  Spssnfcbe  vtyn  dst  itspyn  mtg/tàrnUMt  k% 
gemsskt  bsd. 

Quarte  on  meAircdc  deux  pintes  à Paris,  f. 
mtngely  ksn  oîfieep.  Une  quarte  de  vin.  Eenuergtl, 
ten  ksn  wynt. 

QUARTE  de  MuHque,  l’intervalle  de  quatre  totw  «3 
montant  ou  en  defeendant.  Een^nsrto(vier^,9nr^ 
tMfy  in  '/  Mntiek  nJngen. 

QUARTE,  terme  d'Efcrime:  porter  une  botte  en  fwrrr, 
en  tournant  le  poignet  en  dehors.  Met  een^Ëârs*m 
vsüen^  een  fietk  met  bet  gexurrgt  ns  knuenteekrtwgn. 

QUARTE,  au  Jeu  de  Piquet , quatre  cartes  drDêœ 
couleur  qui  fc  fuivent  immédiateraeoL#'/vrdlfof*T<^l 
in*t  PiketfpeL  J‘ai  quarte  à la  Dame,  quarte  au  Bol, 
quarte  Major.  Ik  hekeen  vierde  vsndt  Heer ^ vasdr 
Heer , een  vierde  vsn  ’/  .Ast , ten  beejpen. 

QUARTENIER  ou  Maître  d’un  quanier  de  la  Vilieta 
ce  qui  concerne  la  Police.  Wykmeefer.  Les  fcizcQuax- 
teniers  de  Paris  firentblendesleurs  pendant  laL  gat. 
De  zePienfVfkmetPers  vsn  Psrys  JpeeUew  mdn)dder 
Ligue  ender  Hendrik  de  derdt  en  hendrA  de  viffà  ÿ- 
vteldig  den  ksst.  , , , 

QUARTERON,  m.  Quart  de  livre  pefint.  fierai 
tends.  Un  quarteron  de  beurre.  Een  vtirdedtelk*kr- 
Mettez  encore  le  Quarteron,  le  poids  d’un 
ron  dans  la  balance.Z>^#/éf/  vierdedttlmimà[ttsi  - 
Un  Quarteron  d’œufs,  un  quarteron  de  noix,  «up- 
cinq  ceufs , vingucinq  noix.  Een  vgfent^uinSft  *7rm , 
een  Vffentvjintigneeten.  Un  demi  quarteron  depoirts- 
Eenhsifvyfentvimtigpeertn. 

QUARTIER,  m.  Quatrième  partie  d'uncchofe. 
fier ^vierdedeel vsn iets.  Un  qoàrticrdeM^^uWQ- ^ 
Sebsspskvssrtier.  Quartier  de  devant.  t mkv*ri*t- 
Quartier  de  dcrricre.^/rr/kw«rs«rQuafhcr  de  p«>®* 
me  ,de  poire.  Een  ivsTtier  o(Pnk  vsneenêpfd;  w* 
etnpetrinvieren  gefneeden.  Un  Quartier  dcvJjM, 
de  terre,  la  quatrième  partie  d’un  arpent  de 
Een  vierde  vsn  een  arpent,  Frsnjtb  gtmeeu  «/»' 
gssrdlsnd,  zssyUndé’t^  . ^ .h, 

QUARTIER  dune  Ville,  t^yk  vsn  een 
quérir  le  ConmiiiTairc  du  quartier, 

^mmiffaris,  de  Sdeut  vsn  de  xtjk.  On  nt,  * 
lumadesfeuxdejoyc  dans  tous  les  quartiers  de  b' 

le.  Men  msskUt  enpak  vre»ideveee*tn*f  diss} 

in  Vé»  ét  StU. 
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QUARTIER  (Tune  Armée,  endroit  réparé  où  certain 
nombre  du  troupes  campent.  Qiurtitr  Vên  ttn  Leter , 
Z^ier'w^k»  Lu  quartier  du  Roi  s’étend  jufqu'à  i^b* 
baye,  's  /(entMis  funrtier  firràt  xi^  M sMdi  Akdf 
vit.  Attaquer, forcer, enlevcrunquartier.  £nrquar- 
Cier^*/^r/»^r»,  ovtrwtidi^en  t^iltew.  Donner,  met’ 
tre  i'allarme  au  quartier,  ûg.  Ètu  witiifcb  C(hrik  êsv 
fwiewt  tenftbriàhâéTtaonder'i  v^k.  L*ÀIlarme  cR 
tu  quartier.  Mem  it  ‘er  zeer  antPeldt  xpaKktT  9p  dé 
b*em.  Le  Quartier  dalTemblée,  lieu  afHgnépour  le 
rendez'vous  des  iroupes.Hr/firirr//^  vâu  byt«uk$mli 
wvrdetroaptMt  di  verzémtïpléâlx 

QUARTIER  de  rarralchiiTuinent.  yerverfcbhtit-ktvér* 
tier  ^rupUier'mg.  Aller  en  Quartibr  d'IIyver.  /»  di 
Hinttf^Mértierengédn,  Prendre  lesquartiursdllyver. 
Dt  WmterkvjâftitTeu  ktire^kn,  Deman 

derQuAUTiEK,  comnoiltion,  crier  merci.  Our 
gitr  vrsagen  , «m  lyf  gtna  raepr*.  Ne  point  faire  de 
quartier.  Gfrn  A;  mtmvwdvffftbçwtWt 

mUtt  ntdtrmMéken. 

QUARTIER,  terme  de  trois  mois.  7>rnrya  vdn  drie 
msanden.  LesOflictcrsduRoidcFrance  le  fervent  par 
qoart  er.  Dt  Offàereu  vsn  dtm  Kaving  vsmyréwkrjk 
dienew  btmkyt^uértitrtUykj  vitrdedteifasrst  virpooztn 
maikânieramdtdrifmêanden,  L’OiHcierqui  étoît  de 
quarticr,quiétoiten  furviceaupresdu  Roi. 
àtr  dtt  im  dttnfi  •wat , düns  keart  ket  vj*s  den  Kpnèng 
te  •uiêgtea.  On  lui  a retranché  un  Quartier  , trois  mois 
de  fes  gages. Afrt  hteftkemdriemâandenvâitzfnegt' 
doit  encore  deux  qua  tiers 
i fo.n  Propriétaire.  Hj  it  zyn  Uuitheer  nâgtwte  /ermy 
»e«,  xierdedeeljaart  fcbkÙig^  tenépUrem. 

Un  QUARTIER  ou  quart  d’aune  d'étofTc , de  ruban  &c. 
E^vierdedeel  els/tof,  vierdedeel  els  lint  (frc.  Quar- 
tier de  fouHcr , une  des  deux  pièces  du  cuir  d’au* 
tour  ie  talon,  portier  van  etn  Jeboeitt  een  der  twet 
Utftn  ûm  de  btei.  Ces  quartiers-là  font  trop  foibles. 
Die  kxrartureit  zyn  te  zttak» 

QUARTIER, quatrième piriicdel'EcuTon.  X^pdrtieft 
vierdedeelvâm'tlfapenlckild.  11  faut  prouver  les  qua* 
tre  quartiers  de  NoblcHe  de  Pere  & de  Mcrc  pour 
être  Chevalier  de  Malte.  Men  moetdevitr  Adelyke 
^srtitfen  vsn  ^éder  tm  Meeders  kvnt  kruifzeu  9m 
Ktdder  Vén  Mahbé  te  zyw* 

QUARTIER- Maître  ou  EsquiMAtf,  OfEcier  de  Ma* 
fine  dont  la  principale  fonétlon  eil  de  veiller  fur  les 
pompes.  Stbieméit,  Sebeeptkediemde  om  voerwamewt^ 
/ykepde Pof>peti  te  letten. 

i QUARTIER.  Adv.  à l'écart.  Asn  een  zy^t  »*it  ie 
a/3fgy  vam demenfeken àf.  U le  tira  à quartier,  &.  lui 
découvrit  ce  qui  te  tramoit.  U y trek  bem  asm  een  zj- 
éty  emttn  bèek , en  ontdekte  bem  •wét'er  gekrenwen 
werd.  Mettre  de  l'argent  à quartier,  en  épargne. 
Celdxt'M/feektn,  opteggeny  (paaren. 

QUARTO(in).Un  livre  in  efunupy  livre  dont  la  feuille 
eil  pliée  en  quatre. infuarto^vierengeJrnkty 
een^ertebandy  eemyuartkeek y^uartyn.  Bible,  Di 
éllonnatre  in  quarto. ff00r<f(rv^0rà/9 quarto,  in 
^nrie  knnd. 

QUASI.  Adv.  Prcfqiic.  Bynay  febieTyten  naûflenky,hih 
àent.  On  fe  trompe  quafi  toujours  dans  l'attente  des 
bonnes  nouvelles,  Afen  bedriegd  zig  hynn . byként , 
febier  a/fyd in  de  vet'wagthg  van  't  goed  niemus. 

QUASIMODO.  f.  Oo  appelle  aioû  lo  Dimancbe  d'après 
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Pâques  ZemUtxnnVëefèbfn.  Il  a obtenu  terme  juf* 
qu'àiaQualimodo.  Hybeeft  Set  Zendêg  nn  Ÿaefcben 
tydtekregeny  refpyty  uttflel  gehad. 

QUATORSE  ou  Quatorze.  Âdj.&  Subd.  Numéral  de 
deux  fois  fept.  ^rer/^iv,xvfr/i>9^f.Quatorfeans  qua* 
torfe  lieues,  quaiorfecenc  francs.  yeerthn:aérenyveer- 
tien  myien  of  tinren , veertien  bemekrdgnIden.O]ctcbei 
midi  à quatorfe  heures,  phr.  chicaner,  raüner  mal  è pro* 
pos.  Tdlmen , drsayen , baifkleavtn , vtnjevazen. 

Le  QUATORZE  ou  quatorfieme  du  mois.  Deveertitndt 
van  de  maand.  Louis  quatorfe  a bien  faitparler  de  lui. 
Lêdewyk  deveertiendebeeftveelgerngUgemaakt.  A* 
voir  un  Quatorse  de  Dames,  de  Rois , d'As,  au  jeu  de 
piquet.  veerthnde  van  de  Heeren , van  de  heeren , 

van  de  Amen  bebben^veertien  HeerenyHeeren,  Aazem 
bebben , de  vier  Heeren , vier  Heeren , vier  yfazen  teUen. 

QUAIORSIEME.  Adj.  & Subd.  Nombre  ordinal.  S'svr* 
tunde.  Des qu*cllcfutentrée  dans  fa  quatorfîeme  an* 
née.  Zoe  draa  zy  m baar  veertiende  iaar  getreedem 
«.ver.  Le  Pape  Grégoire  qoatorûeme  du  nom.  Pans 
Cregerint  de  veertiende  van  die  naam.  Il  ed  pour  un 
Quatoasixme dans cette  affaire.  Hy  hveer  nn  vetf’ 
ttende , bybeefteen  veertiendein  diezaak. 

QUATRAIN  ou  QuAORAiN.m.  Petite  Pièce  de  Poéilede 
quatre  lignes,  yterting^  geditbtfe  vamvierregeft.  Les 
Quatrains  de  Pybrac  font  pleins  de  belles  Sentences. 
J>e  yierthegen  van  Tykrêk  zynvei febetne  Sprenken. 

QUATRE.  Adj.  & Subd.  Numéral  & ordinal  compofé  de 
deux  fois  deux.  Les  quatre  Elémens.  DevterEie* 
menten , de  vier  Heefdfie^m.lx^  quatre  Vents.  De  vier 
If^tnden.  Les  Quatre  ^àûom.DevierJaargetyden.hts 

?;Uatre  Evangei ides. De  vier  Evangeti^en.Lt  Parricide 
ut  tlréàquatre  QhG'itXût.DeKenmit-mùerdervMtrdmet 
enerpaarden  vaneemgetr^kent  gefebetrd.  Marcher  à 

Î[uatre  pattes.  Overbandenenveetengaam.CQthommc 
e met  en  quatre  pour  fes  amis.  exag.  Die  mam  zen 
veer  zyn  vrinden  in */  vemr  leepen.  Elle  ed  faite  comme 
quatre  oeufs,  expr.  fam.  Zy  ziet  *er  nit  ah  een  elyke  mm 
kreiy  gy  zendbaar  met  geem  tang  aantafien.  Elle  cd  tou* 
jours  tiréeà  quatre  éplnglcs.d'une  propreté  de  précieu* 
fe.  Zj  it  aityd zûo  e^ninbaar  k/eederen , daar  mag 
geenbêirtie  aau  febtehn  y't  it  znlk  eentettig  vjyfjey  'fit 
ef  zy  ait  een  deesje  kwam.  Henri  Quatre,  Henri 
quatrième  du  nom.  Hendrik  de  virrWIr .Couard  quatre* 
EdnardaevierOe*  Un  QuATAxen chiffre.  Eenvitrde 
in*t  cyÿergetal.  Un  quatre  de  cœur,  de  carreau.  £rai 
batte  y een  rnife  vier. 

QUATRETEMPS.m.  pîur.  On  appelleainfi  les  jeûnes 
des  Mécredi , Vendredi  & Samedi  des  quatre  grandes 
Semaines  de  dévotion  dans  l'Eglife  Romaine.  De 
Qaatcrteinpers , vier  Hoofdtyden  » devefledagem  der 
vier  beiiige  leeken  van  de  Reemfehe  Kfrk. 
QUATREVTNGT.  Lifez  Quatrevin;  nombre  de  huit 
fois  dix,  on  difoit  autruois  Huitante.  Tagebentii 
Quacrevtngt  mille  hommes.  Taytbentii  dnicend  mam, 
Quatrevingteinq,  quaircvingt dix-  yyfentagchentigt 
'inegentif..  Quatrevingt dix-neuf.  Segenennegentig. 
QUATRIEME,  ou  Quatrirsmb.  Adj.  & Subit.  Fier» 
de.  Lequ  tricmejour,  la  quatrième  fois.  De  vierde 
dégy  de  vierde  maal.  Le  Quatrième  du  courant. 
Devierdedezet.  lia  un  quatrième  dans  ce  Vaiifeau. 
Hy  beeft  eenvierde  indai  Schip.  II  étudie  en  Qua* 
TRiEME,  dans  la  quairicine  ClulTe.  Hy  fledeerd  e/it 
in  '/  vierde  SebeeJ.  Uuc  Quata  . uifi  ou  une  quarte 
y yyyy  au 
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au  Jeu  de  Piquet , quatre  cartet  fuinntei  ftde  même 
couleur.  En  vitrât  r»  '»  Piktttn,  vitr  vtl-nth 
àttrteUnt/nvnen  tnUtn.  Une  quauieme  major. 
En  vitrJt  vn  ’i  «ar. 

QUATRIEMEMENT  ou  en  quatrième  lieu.  Adv.  2>s 
vierde. 

QUATRIENNAL , ALE.  ou  QuaDtitimaL.  Adj.  Qui 
dure , l’exerce  pendant  quatre  ans.  Vierjttrit  'rréfo- 
lier  quatriennal.  S'rsrjaarvTheraurier , Scbttttvmr- 
dnvnrvifrinmiudinjl.CoaimSioa  quatrienoale. 
yïtrjssritt  Cnmijü. 

QUAY.  Voy.  Qcai. 

QUE. 

QUE,  eR  l'Accufatif du  pronomQu',  de  tout  nombre 
A de  tout  genre.  Dk,v>rltt.  L'homme , la  femme  que 
vousToyez,  que  vous  connoilTcz.  Otmm,devrtm 
dittf  titt  àemS.  Les  hommes  que  vous  avez  vus,  i 
iesfemmcsque  vousavcz  vues.  De  mmn.  Je  vrmrl 
mnJiegygetinheh,  vielkt  beh giejen. 

QUE.ii^iiierouvent.  quelle chofe.  H'ei .welieteti. 
Que  faites-vous,  que  dites  vous  11?  U’etJeet,  wet 
xegJgfJnr.  Voila  ce  qucc'citqucd'étre  fi  curieux. 
Dse  iemt  vem  xet  nierwigierig  te  Zfu , Jtt  kemt  'er 
vn  êb  mn  tee  mem  wrgmig  if. 

QUE . entre  deux  Verbes , marque  comme  le  dernier  ell 
régi  par  le  premier  ; je  trouve  que  vous  avez  raifon.  ii 
viwJJëtgfge/fàbrh.  Vous  fçavez  bien  que  c’eftmal 
fait.  GfveetwelJethetkvfelrkgeJanit. 

QUE , fert  de  négative  dans  ies  comparaifons , A fe  rend 
par  DaK  ou  Als  en  Hollandois.  Il  ell  plus  grand , plus 
Igé  que  vous.  Hilsgreetee,  eeJeTtbgy.eUmtt-  H 
pi  us  habile  que  moi . Hj  itgeeevkr  én  ia  of  atf  /A  Plus 
heureux  que  fage.  Ge/eiktgrrSnvrf. 

QUE,  s'empIoye  dans  les  plirafes  d'admiration, A fe  rend 
par  Waren  Hollandois.  Que  Dieu  efl  admirable  dans  i 
toutes  fes  œuvres  ! tPet  it  GeJ  mmJerknr , vmJerlyk  { 
mtbe%tmev>erlte».  Que  Je  vous  trouve  plaifantl 
beuieeeknrdit!  Quela  liberté  ell  douce , agréable! 
Wet  if  de  vrybeidxeet,  nngeiuum'.  CtQexfecranC- 
pnfe  quelquefois  ; chofe  étrange  que  la  demangeaifon 
de  médire!  Wat  if  de  fehi^laf eenvretmde  zaak!  La 
belle  chofe  quela  frugalité  1 IKu  h demaatigbeideen 
beerfyke  tank.  I 

QUE,  particule  de  privation  fe  rend  en  Hollandois  par 
MaiaAALStelIcn'aquereizeaDs.  zyn maar sr/Htre 
jnr.  Je  n'en  ai  plus  que  deux.  H hek  ’er  neg  maar 
tvtee.  Je  n'ai  qu’un  mot  â vous  dire.  Ik  bek  a maar  en 
veerd  te  eeggn.  Pourvu  que  vous  vous  uiliez.  Ab 
gt  maar  zvirgJ.  Il  ne  parle  que  par  Sentences.  Hy 
Ifreekt  maar  ky  Seniencien . ’r  zyn  nkek  , Intere 
apmktn  dit  hy  ait  zyn  mtmJ  Uat  gan.  Il  ne  fait 
que  boire  A manger.  Hy  deetnietabettea  ea  driakta. 

QUE . fignifieOuot  dans  l’interrogation  négative,  kaar- 
am'i  Que  ne  demeurez. vous  en  teposi  tPaarem  Hyfigy 
metmrt  rafi!  traaram heaJ gy a nkt geri^ , fiil^  Que 
ne  faites- vous  ce  qu’on  vous  commande'/  If'aarem  dael 
iJnkt  ’lgen  fana  gekieJ'i  Que  différez-vous,  que 
tardez-vous?  IVaarem  teefd gy,  maar  trait  gy  sa? 

QUE,  fediepourQuELquE,  A a encore  plulicurs  autres 
acceptions.Tout  grand  Seigneur  que  vous  foyez,  je  ne 
vous  crains  point.Hsv graarra  Herrn  mezea  tae»td,zte 
vrret  ikanitt.Jc  n'iiQua  faire, je  n’ai  pas  befoin  de  vos 
confcils.  Ikbtkaraaa/rrvia/raafrtvaaaeedra.je  n’ai 
Que  faire  devoutdire(iln’ell  pas  befoin  ou  je  ne  Ibis 
pas  obligé  de  vous  dùe,ce  qui  s'y  cft  palTé.li  bref  a akt 
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hüÊTdy  itfebkd^  pmgMsn.  Qu'avicz  voui  sfiire  àt 
vous  eo  flîèler  ? ^4/  Stffdtn  m dêsr  mede  le  iemeejn^ 
dëâfimu  fttfktn  ? Il  a bien  a'autres  vues  Que  vous  ce 
peofez.  Hybefft  xvel  éwJirtitniitendâjiiJ  dewli.  U 
faltiutrement^'ilnedit.  Hydoet  éwden  sb  br  up. 
On  ne  peut  lui  dire  un  mot  qu’elle  ne  fel^che.  ^ 
iém  haétr  iHm  W9rd  tftfitm  »fty  wrdkxeêâd.  Kt 
étolenc  à peine  fortis  de  la  maironqueleioittocùba. 
Zy  umanwljki , te  né0Mv.tr  imd  eit  htt 
ef  bet  dêk  vht  fn.  L*Ufage  apprendra  le  refie. 
QUEL,  ELLE.  Adj.  D'interrogation.  ff’eMawe/ifstiLrf. 
Quel  homme  eft  ce  ? w e/k  * vât  vmt  eet  met 
is  '/?  Quelle  femme  ell  ceV  it'efkt  vremv),  wtvmr 
etn  VTümvf  ù *t  7 Quels  hommes,  quelles  fcoices 
font'Ce?  tl'ét  vetrmsmiumt  voer  vreitan,veh 
kt  msmwm^  w/ke  vrernttem  cjnv  bel?  Quel  tc:r-pf 
fiit-il  f fkst  weer  ù bett  Quelle  heure  üh 
Uêt  it  bft^ 

I QUEL,  fedit  fouvent  par  admiration.  Quelnafheci! 

quelle  Infortiine  onietukî 

I na de gemeene (ly) , v'ateenonieltk\  viéittunmf*. 
I QUEL  (|hic  foir  rengagement  que  vous  tvezavec  lu.ie 
I quelque  forte  que  vous  fO}'ez  engage  avec  lui.  Hm* 
dMmig  de  •vtrbhettmis  die  gy  met  bem  tekt , t$azzjt.^d 
w/fe  •wyze  gy  met  bem  vert/ondfn  t.yt.  Je  ferai  pMlf 
vous  contre  lui,  quel  qu’il  puilTc  être.  Ik  ut 
votr  M tegem  bem  zym , <W4/  veor  eem  by  t«k  zyt  me^. 
QUELCONQUE,  nul,  qui  que  ce  f>lt  Gtnmnj.kg 
miemmwJ.  llnyapcrfonne  quelconque. 
eemig  meemfèb , geen  tevemdige  xàef.  Nooobftaot  op> 
pofuion  ou  appellation  qirekonque.  Nkt  teitefuttà 
eeuigkelet  nog  âpgfiUtie  bte  gensarndy  bet  dumit 
wzfm.  lln'aétémaltrattté  en  manière  quelconque, 
en  aucune  maniéré.  Hy  isingeewerleyaêniet,i*ttlé 
leift  beiedigdf  mishêndeld  gevmdeu. 

QUELLE  cft  le  féminin  de  Quel.  Weik , «4/.  Quelle ef' 
frontée  ! Uelk  etn.,  xumt  een  enkf^tbétem 
menjeb!  Quelle  avanture.  Quelle  léroériié.'  « 
^vâl!  'ojetke  rt^eUtsbeid  ! Quelli  que  foU  votre 
Intention.  Htedanig  tf  mw  aieesny,  geiajt#  «4 
»ra. 

QUELLEMENT.Adv.Ufîté  dans  le  feni  de  cette  pbnfe 
familière,  U fe  porte  tellement  g f*r/Zri»r»f,  eotn 
deux,  yy  vëÆTt  tnÿtbm  ktiden,  ztêvesbeet. 
QUELQUE.  Adj.  Un  ou  une  d'entre  plüficurs.  Ml- 
S'il  y avoic  quelque  remede.  Z#a  V etnig  btlgml 
dtltoët'i  Adreffez-yousi  quelque  autre,  ^mkdâer 
temigéernder,  kmMndnmdnfvfrûin.  II  y a quelque 
apparence  I cela.  Damt  is  tenigejcbyu  éen.  Il  lÂ 
volt  prêté  quelque  peu  d'argent.  Hy  beJbemievt 
geldgeleenéa  Quelqaes  Hilloriens  en  font 
Eenifue  Hiftnr^cbryvert  mnâken*tr  mtUitgvtXe 
QUELQUE , (ignifie  aufü  Quel  que  foir.  Hetdntity'^^ 
of  ttk.  ]z  n'en  ferai  rien,  quelque  cbofc  que  vou>ifl‘ 
fiez.  Jk  xmI  ’/  niet  dtemy  xvat  gr  ttk  tegget  nesit- 
11  y a toujours  des  difficuliez,  de  quelque  tnaoi<f® 
Qoe  l’on  prenne  la  chofe.  V*sr  tyn  ûltyd  vs»ài%* 
bedem,  ep  vsst  vyyztg  btedsnig  ef  men  de 
meemd^  opvêt , bte  meen  die  wud  of  keerd.  Lc^ 

Ions  mùrilTcnt  diflîciiemcnt  en  Hollande,  qyÿ* 
foin  que  Ton  en  tic.  De  Meltenem  ryptn  ketvetrlyk  rt 
UolUnd^  wjt  terg  mem  daar  tek  vsee 
l'abandonna  lichement,  quelques promciTesquU'® 

^ eût  faites.  Hj  verUetbsÆrUfbértiglykg 
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QUEI-QUE  .joint  a un  Anjecri»,  (ignific.lquel  point,  1 
& r^ic  auili  leSubjonâit  : queiquu  fagc  que  fût  Salo- 
mon.  Hot  wfs  ni  Sêhma»  u'</.  Quelque  riche  qu'ait 
<té  Créfui.Hwr/i  niCrtJts  itmtfi  V-Q^h-'lqucs  puif- 
fana  que  foient  not  Enaemis.  Hn  msgti(  »ma  * ftndtm 
•eés/ai.  Quelque  diiScila  que  lacbofe  paroi  Je  Hte 
^v>»tr0tdit4uini fib/at.A  quelque  prix  que  ce  Toit.  < 
Mtlktfit  mthtt  vil.  Il  a quelque  loixante  ans , envi- 
ron loixante  ans.  Ut»ttlefiij0srm%ny  hjmtiiy 
itnrn  c;s. 

QUELQUEFOIS.  Adv.  ?utoa.  jihtmtt,  ftmtréi.  Il 
xnivc  quelques :is  dVtranges  chofea.  Daartetemria , 
Kefchitdn  alumtt,  Itmlydi  vrttmde  d:nn,  N'al- 
lez-vous  pas  quelquefois  a l'Eglige  Ftar>(oile  7 Gaa/g/ 
witt  altnmt  im  de  Fmftht  \eri  7 

QUELQUE  PART.  Adv.  En  quelque  endioiL  Ertent, 
•f  etnite  fUsle.jt  l'aivuquelquc  part.  Ikhtihrmn- 
terni  grure.jclc  rencontre  toujours,  quelque  part, 
CD  quelqu’endroit  que  j'aille.  Ik  emmtet  bem  M- 
tfd , ap  vMifUatteliiita. 

QUELQUES-UNS  .quelques  hommes  .quelques  chofea. 
Et*iiemtt[ehem , renier  uafre.Quelques  uns  ajurent 
qu'il  y a dnUcon)et.Eemitfmeii/theji,eeaigeliàdemver- 
Meieeendéi'er  Bembereai  zya.Avez-voua  desDiainans, 
des  Perles  à vendre  7 J'cnaiquelqucs-uns,  quelques- 
âmes.  Hebt  gy  Dîtmsnten , itit  ff  fttrUm  le  ktcf'l 
beb'eretieite. 

QUELQU'UN,  UNE  Quelque  perfonne,  un  entre  plu- 
lieura.  lemaitd  of  rna/gr  *jeak.  Appeller  quelqu'un, 
parler  i quelqu'un,  lemand  reepen , hmand  Ifmiea. 
Y a-l'il  quelqu'un  i la  porte  7 // 'rr  nwm7  aa»  de 
elrirr  7 11  fallolc  le  denunder  1 quelqu'une  d'entre  elles. 
Men  imefi  bet  iemamd  vam  baeer  vraatea. 

QUENO  rrKS.  f-  plut.  On  appelle  ainfi  les  dents  des  pe- 
tits Enfana,  en  (lyic  de  Nourrice  dtde  Commere.  A^ra- 
dartandea , tand,  et.  Le  pauvre  Enfant  a mal  i fea  que  - 
DOttes.  helarme  HJadberftiueTitandeji,  Kpnarndjei 
daenhemxeet. 

QUE  N OUILLE.  fXIpece  de  canne  ou  blton  au  haut  du- 
quel on  attache  le  chanvre , le  lin , la  laine  qu'on  ble  au 
wfeau.  Sfimjlek.  Charger unequenouille.  Oe  berneip, 
‘t  via! , de  suaf  em  de  /piafiei  kevaehm , vafimaaiew, 
ep»/lra.  Filer  fa  quenouille.  MM  v/ari«/aaa dr/rai  il 
affpmmeii.  Allez  filer  votre  quenouille  : terme  demé- 
P is  adrclT^  i la  femme  qui  fc  mêle  de  trop  de  chofes. 
Cas!  erwvlai  affpiamea,  InpHaaravfpmmvàel.  Le 
Royaume  de  France  ne  tombe  po'inten  quenouille , les 
femmes  n'en  héritent  point.HM  K/i  vanf'ranirfk  ver- 
valt,  verllerflatelepvrmtuem.  Les  QuxiioutLLZS  , 
colonnes  ou  piliers  de  Lit.  De  Intenvan'l  tadikaut. 

QUERELLE-  f.  Différend , àimtU.7vii(t,verfebit . ne- 
(mzArid,quc(lie.ra/fr.AvoiriMrelle,etre  en  querelle 
avec  quelqu'un.  Taifi , «M/ân /,  quellie , npe  met  it- 
mamd  bekkea.  Chercher,  mouvoir  querelle.  Tveifi, 
àraüeelteeiea , twifi,§meiwiibeidverviekie».EnibtiC- 
(ér,  époufer,  prendre  la  querelle  de  quelqu’un.  laie-  j 
maadiqaeSht  fVerlibd treeelea :,ieiaaadvierflaaa,  bel  i 
vnr  bem  ep  neeeaea.  Faire  une  querelle  d’Allemand  à 
queiqu'un,s'emporter,comeffer  contre  quelqu'un  pour  | 
unmincc  fujet  Omeembaver firn lepemiemaadivaed 
verdea  ,ameea  keefeliag  queliic,  ra/fr  airt  bem  taeita. 

QUERELLER,  v.a.  Atuquer , choqtKr.  Bekrvea,  h 
AMrrrs><xr4Maws.Querellcr  quelqu'uD,lai  faire  une 
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querelle,  Umaadtekjvea,bepaaavtajepèeanadlebil- 
df»r»r«*r».SonPerera  bien  querellé. luia  bien  lavé 
la  te  te.  yader  heeft  bem  braaf  keketvea,  aht  miaii 

dnrtebaa/d,b}  heeft  hem  de  me  tlea  febeea  vnrt/iletea. 
Elle  querelle,  gronde  toujours  fes  Servantes.  Zy  kyfd, 
kaerd  alttd epbaart  Meidea,  *;ir  allydletea  baart 
Meidea  aen  ’thheldea  ,aaa'l  raatea. 

Se  QUERELLER  v.n.p.A voir  querelle  enfemble.Samai 
kyveai  veerdea  ,kvje^^  beibea;matkaaderaitfibeideat 
ailàiidea.  Us  fe  querellèrent  au  fortirde  laComédie.Zy 
iretea  veerdea,  raaktea ia kvie/tt , ftbeldea  maliaa- 
der  ail  ns  ’i  aiifaaa  vaa  de  Sebeavkart. 
QUE^LLEUR  ou  Quzaen.iut,  Eotx.Adj.  & Subit, 
Qui  aimclquerdler,  7'-uj//?gwv»g.Unefpritquerellenx, 
une  humeur  querellcufe.  Eea  Ivifiiieritesee/l,  Ivifl- 
perifiaaaTI.  Cell  uocQuzaELLZUSx.  ’tltetatvà^- 
aaeifter  .^eeatvafiiierii  vteavmealtb. 

QUERIR  ou  Quuei.  Vieux  mot  qui  flgnifioit  autrefois 
CuixcHEE , du  Latin  faarere,  mais  qui  n'ad'ufage qu'- 
avec les  Infinitiis  Allie, EnvorEX, Venir.  Haaiea. 
Aller  quérir  du  vin,  de  la  biere  ,du  bois.de  la  lumière. 
K’y» , kiet , beat , lUhlgaea  haaiea.  Envoyer  quérir  un 
Chirurgien , un  Broueti  er.  Eea  Heelmiifier,  eea  .Krayer 
laatea  haaiea, daarimzeadea.  Il  m’cR  venu  quérir  de 
la  part  de  Uoas.H.Hiiimykameabaaleavaa'wetiai, 
aildeaaam  Vaa  draHerrM.ïl  feroit  bon,elle  feroit  mit- 
Del  allerquérir  la  mott.ezpr.iroa.«y,  s/  zeaieedaya, 
em  de  daed  tegaaa  taekea , ay  euetteerfivaa  aitUfvea. 
QUESTE  ou  Quart  comme  il  fe  prononce,  f.  AAion  do 
Quxster  ou  de  chercher.  Il  a ^u  d'ufage  au  propre. 
Ùpxeekiag , aafpeariag.  Se  mettre  en  quelle.  VU  taaa 
emiemandoUenleaeekea,  apte  data.  bmtratkea.l\i 
a longtenq»  que  je  fiiis  en  quelle./l  bebat  laag  met  caw 
kea  keaigteviee/i , ik  beb'er  al  laag  aa  gezegl , em  ait ge- 
aaetfl.  Chiens  de  quefte.ffaadns  om  ’lvildep  tefpeerea, 
ep  teaaekea.  Faire  la  Questz  , la  colleéie  pour  les  pau- 
vres. Met  detchaal  emgaaa,de  befferriai  veer  de  armem 
deea , de  aalmeeffeaveer  de  armea  iazamelea.  Quand 
les  Moines  vont!  la  quelle,  jllide  Meaaikea  emgaaa 
keedeka.bj  de  Fargendekefigaaazeekea. 
QUcS'1'ER.vj.  Chercher.  Op  csrlns.Queller,  chercher 
la  bétc , terme  de  chailë.  Ht!  dier  aaj^ena . ep  aaeiea, 
Questes  pour  quelqu'un,  faire  une  quelle  ou  collette 
pour  lui.  • eeriemaadby  detitlaiem  gaaa,  aebaeeÿta 
«E<«M/nLLesMoinesMendians  ont  penniffion  de  que- 
fter  dans  la  Ville  De  BedetmeaaiMea  beUea  eerlefem 
dnrdeSladdekefiteteekea,  aehæeÿraialetaaeelea. 
QUES'fEUR.  Celui  qui  qucRe.  Beedelrad,die  aalmeeffea 
luuasrlra.LesFreretQuelleurt  duCOuvent.  De  Sedel- 
meaaiikea  vaa  ’t  Klen/ier.  Cette  belle  Questeuss  fit 
une  abondante  récolte.  Die /eteeae  emvreagfler,  Dia- 
coDeSeaameldeveetgetdia. 

QUESTEUR , en  prononçant  l'S , s'entend  d’un  Offlder 
de  l'ancienne  Rome  prépofé  1 la  garde  d i l'réforpu- 
blic.  Sibai-bevtaarder  ^Praaiag-meefler  ,OptieadeT  vam 
de  ' eheikift  'ia’t eadeRemt. 

QUESTION,  f.  Demande , Interrogation.  Oadervraa- 
Eiag , veaag , vraagfiek.  C’eft  une  qucition  caplieufe. 
’l  II  eea  verferikkende ,kedriegelyke  vreeg,dte  vreat 
item  te  verfirikkea. 

QUESTION  ou  P.opofilion  de  Logique,  dePhyfique,’ 
de  Théologie  &c . yeerftel , veerfieltiag  vea  de  L^a, 
Pbjfiie  ,TÎtelegie,^e  Qucllioti  problématiquc.îrrf- 
Uagdieveeriategtakeageffreeliaavterdea.  Volllle 
Yyyyya  rit«4 
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noeud  de  la  queOion.Dxe  iiJtk»otfVMiiJttéêk,Jâtr 
kutdtkwêtt,  )UéT  kml  til  tp  *jn.  Il  cftqoeftion  de 
fçavoir  (i  cell  eux  qui  ont  tort,  oufic’eft  noue.  Df 
vr»»t , Je  fiellheg , de  quellie  ù le  ■mtn  ’t  dén  ef 
et»  7 zftedienieljiheUMM.  Il  n'cft  pas  queftion  de 
fijavoir  s’il  le  veut , mais  s’il  le  peut.  De  vrtug  ii  met , 

’t  àtml  dâsrwitt  temttrm , ef  ht  'tvùl,  meer 

efht't  ken  dette,  ÿà , d e quoi  cft-il  queftion , que  faut- 
il  faire  < Kemetut,  veeru'lverJtbilevrT , vietvsll 
’er  me  le  deemi  S’il  n'étoit  queftion  que  de  lui  prêter 
une  vingtaine d'Ecus.  .éb'e elleem  te deenreet em> hem 
Iwmiig  Kreemem  leleemtm.W  n’eft  pas  queftion  de  cela  i 
cette  heure.  Del  ii  de  teek  miel , deer  •Bell  mm  xeet 
erndert  le  tegiem , le  deem. 

QUESTION,  f.  Torture  . Gêne.  Pfmkemk , pler,pfmr 
limi-  l’réfenter,  appliquer, mettre  un  criminel  1 la 
queftion.  Ee»  mnideeeUger  itrpjmeemk  Premiem  ,eemde 
pUj  tettem.  Il  avoua  tout  i la  qucftion.H;  kekrmde elles 
epdtpler,  epdeptnkemk^emder't  pymingem.  Souffrir  la 
queftion  ordinaire  & extraordinaire.!)»  J» uiaeiMf»»»- 
grweeme  prmkemk , gemteee  tm  zweerfie  p/mimgieg  mil- 
fteem. 

QUESTION  N AlRE.CeIui  qui  donne  la  queftion  auxac- 
eufez.  eymèger  yOrnderkeml  ,kimme  ktml  ,de  gteme  du  tU 
ktftbmldtgjtm  ep  de  pymkeiek.  kremgd , eem  de  fley  met, 
toriureerd  ,pymigj. 

QUESTIONNER,  v. a. Interroger,  catdchifer  Omder- 
vreegem , •oreegem  veerbemdem.  Queftionner  quelqu’un 
fur  prufteurs  chefs.  lemeemdep'ueTleheidemt  zeekem  em- 
élervf eegem , miiheertm.  C'eft  un  importun  qui  ne  fait 
que  queftionner  '/  It  eem  turdrielig , lefftg  aan/rê  elie 
miel  deet  eh  it eegem  em  lueervreagem. 
QUESTIONNEUR.  Qui  importune  pat  fes  queftions. 
t reegtr , uitheerdtr,  emder-ureegee.  C'eft  un  queftion 
neur  éternel.  ')  h eem  vreeger  im  der  lem-utigheie.  L'im- 
portune QuisTioNMeuta Uel  •veedrieligevreeifhr , I 
leeimfltr  ! ' 

La  QUEUE  d’un  cheval.  Defeett  nja»»a  Mardi  Queue 
de  Vache.  Ka»/!aarr.  Queue  de  Renard,  l'effejleert. 
Queue  de  Mouton.  Siheepefieert.  Queue  d'Hîrondcl- 
le.  Ziiulmtrfieeri.  Le  Scorpion  pique  de  la  queue.  De 
iterpteem  feekt  mut  de  fleert.  A la  queue  le  venin. 
Metvergif,  'l  vemim  mit  . fcbmildirndefleeTt.  Brider  fon 
cheval  par  la  queue,  pbr.  Zym  peerd ht  de  fleert  epiee- 
mem,  de  zeek evrregli eemvetlem.  S'en  retourner  la 
queue  entre  les  deux  jambes.  Met  de  kemi  ep  ’t  heefd 
keerem,  ’tr  keetefkeemem , fthemdig  efteekkem , drmtp- 
fleertendeheimgeem. 

La  QUEUE  d'une  Comeic.  De  fleert.  dereedevemeem 
Cemuet.  La  queue  du  Moulin.  De  Melenreede  -useer  me- 
de  de  Melemever  zymfpil imgedreeid-werd.  Une  Queux 
de  Morue.  Eemfiearijimk  veueem  Lekerdeem. 

La  QUEUE  d'une  poire, d'une  cerife,d'une  loCe.Defteel 
•eem  eempttr,vem  eem  keTi,vem  eem  rMr.Ongoùte  lesMc- 
lons  k la  queue.  Jdem peeeldde  Meleemtm  eemdtfietl. 

La  QUEUE  d’une  poêle.  De  fieel  vem  depem.  Il  n’y  en  a 
point  de  plus  embarraffé  que  celui  qui  tient  la  queue  de 
la  poc\e.phi. Deer  h mietmemdimetr  verlegemeli  die  eem’t 
reer  zil,  die  de  zeek ke!iierem,kezergtm, mitveerem meel. 
La  QUÇUE  d'un  manteau  de  Femme.  Defleepvem  eem 
P’remwe  femteer. Kobe  d queue  traînante.  Tekkeerdmut 
temhemgemdeftrep.i.e  Pagequiportoit  faqueue.Or  Pe- 
fit  die  heer  fletp  dretg.  Ln  queue  d’un  Régiment,  d’une  ] 
Etalée.  De  egierfle  Ireepen  veztem  Regyimeml , IM*»»» 

i^/ar.OacliargealciEiiiiciiiisea  queue.  Afr»«;r/dlr  ^ 
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Vyemdim  de peert  ,vem  egteremim . mtemg^eepze  vem 
egtereem.  Il  étoit  d laQuaue,  au  derrière  delà  Trao> 
cTit'e.  Hy  viei  beel eglet  im  de  Leeptreevtm.  Le  Bagage 
fuivoit  en  queue.  De  Begegit , Leterlrei  aielgde  egier 
eem , egter  me.On  mit  le  Prévôt  i laQueua,aux  trouifet 
des  voleurs.  Memzemddt  Dreft  dereevertydedievem 
egier  me.  On  les  attrappa  à la  Queus  . au  bout  du  Bois. 
Mem  ietreple  htm  eem'l  emdvem't  fe/ih.egter  im  ’lâifik. 
Ils  fe  fuivoient Queue  iQjEUE,  i'un  après  Tactre.  Zy 
velgdem  meelkemder  etlrr  eem  .kerlep  de  bùIrm.Cc  ne  af- 
faire aura  une  mauvaife  Queue,  unemauvaife  fuite. 
Die  zeekzelvemkeueede  meflerp , vem  kveeed  gevmlg 
E;a. 'Tous  les  Soldats  furent  tuez,  il  n'en  tefta  pas  la 
queue  d’un . ex pr.  fam.  .tfde  SeUeetem  vJtrdrm  meerge- 
meekl,  deer  emtkweim'er  miel  eem.  Quand  on  parle  du 
Loup  on  en  voit  la  queue,  prov.  eih  mam  vem  dem  Du- 
vtl/preeki  il  hyereitydkyefmmtremt.  Il  n'y  a rien  de 
plus  difficile  i écorcher  que  la  queue.  Het  kernel  ephel 
tmdeem,het  emddreegd de  left.  Quand  on  parle  du  Ouc 
d'Orléans  on  dit.Monlieur,fans  queue,  Monfienr.toui 
court.  elU  mum  vem  dem  Herieg  ven  Orleetn  fpreekt , 
zegd  mum.  Mon  fieu  r,-z*auf»r  emdere  tytel  deer  kj  te 
vtegem. 

QUEÜE  de  Vin.f.Futaille  contenant  environ  un  MuidA 
demi.  Grieljie  flegvem  fremlcbexhiifd , tuyirvel  vem 
emdirbelfixbetfd. 

QUI. 

QUI  VA  Là?  Adv.Tcrnic  de  Guerre,  interrogation  de  la 
Sentinelle  à ceux  qui  s’avancent  vers  le  Corps  de  gat« 
de,  à.c.miedeer^  eueerdeer?  La  Sentinellecriad'a- 
bordquiva-là?  DrSrèrMwagSrirpvMrr  tveerdeert 
QUIi’ronom  relatif  de  tout  genre  & de  tout  nombre.il  e ft 
plus  élégant  que  Lequel,  Laquelle,  Lesquels  & 
Lesquelles  dont  il  remplit  ToiSce.  tfelke . die,imdem 
relativcn  of  keirekkelykem  zim.  L'houlme,  la  femme  qui 
arle.  Detmam.devrim-uidielpmkt.tvelke fprtrkt.l^s 
ommes , les  femmes  qui  parlent.  De  memmem  ,dt  vrem- 
•mem  die  Iprtekem.  Les  chevaux  qui  courent , les  herbes 
qui  pouffent,  les  fruits  qui  croiffent , les  vaiffeauxqui 
font  voile.  De peerdemdie  leepem  ,de  krmidem  die  epfîbit- 
tem , de  vrmgttm  dtevuSem , de  fthepem  die  zeilem. 

QUI , fc  prend  pour  la  chofe  antécédente.  Det , de  veer- 
gemumdizeek.  Voilàquieftbeau,  voilà  qui  va  bien. 
Del  it  febeem , delgeet  met.  II  a quité  fa  Patrie , qui  pis 
cft  11  Ta  trahie.  Hy  beeft  zym  f^ederlemd  verleetem  i vet 
erger  ii,hy  beeft  het  •turreedtm. 

QUI,quolle  petfonne.»jir,Tu»/è  meemfeb  je  m'en  rapporte 
à qui  vous  voudrez.  Ik  gedreeg  my,  vtrkirve  eem 
•uwgy  vn/r.  Quièter-vous  ?lf^»Eyrgy‘?  A qui  penfez- 
vous  avoir  afiaire  ? Met  •aiemtemdty  le  deem  leheUemf 
Qui  i'auroit  cru!  zim  het  gehefd  tekhrm!  Qui  a 
compagnon  aMaltre.  phr.O/r  eem  mekker  beeft  il  elleem 
gttm  yi»td,it  mietmietr  vry.l\  vint  un  je  ne  fcaisQui.une 
perfonr.e  de  néant.  Deerkviem  eem  vem  die  lemterfet- 
tem,  eem  vem  die Jebevmiiem.  Il  cft  toujours  avec  det  je 
ne  Icais  qai.Hy(eet,le9ptell}dmeleem  deel  febeveitem, 
pbtggtm,  iemliei.  IlsétoientdifpcrfczQci  (à,  Qu  là. 
Zy  tiMarrs  hier  em  deer  virflreeyd.Ui  parurent  toas  ar- 
mez.f  as  d’un  épée  pii  d’une  broche , f «/  d'un  croc  d: 
batelier.  Zy  •Btrjebetmtm  elle  gevieprmd , de  tttee  muttn 
degtm,  dezetmeteee  fpit,  de emderemet  eem  keettbeek. 
Il  n'y  a voit  Qui  que  ce  foit,  il  n'y  avoit  perfonne  i la 
maifon.  Deer  vet  nieimemd l’bmii , deer  ■metgetmli- 
•tiemdiee  ziel  im  bmii. 

QUIA,ce  motLatin  lignifie  perte pu:on  Temploye  en  cet- 
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teThrtfe-.mettre  qnclqu'un  1 fw«,lul  fermer  la  bouche, 
le  réduire  à ne  fv'avoir  que  répondte.lemnJft/iuneM, 
Me  mtmd  Pepftm , $»t  ZTCMm  hre»itn. 

QülCüNQUK.Pronom  indénni,quelque  perfonneque  ce 
foil.ZM  n ff, w«  ■/  ook  *>,quicuinquc  itetLstyn.VOf- 
donnance  porte  que  quiconque  ofera  entreprendre 
^e—DeOfioaxiiwiv^ktiPlt^ÎM  irtniMmtdt  eUt  tM 
vie  xMi duTwa  endervindeie . iefasn. 

QUIDAM.  LifeaKidam,  cetermede Pratique, &pure- 
meotLatin,fe  dit  pour  quelque  perroDoe.Erajg  menfth, 
ferleme.  Sur  la  plainte  qui  nous  a été  faite  d’un  certain 
quidam... de kUitesta  om  etcUm  dét  xjeker périmé, 
uérr  f mi/eM.II  auroit  appris  d'une  certaine  Quiuaua, 
d'une  certaine  femme. Hy  znevemt.elteTvrni%vmtiifeb 
gebetrd , verfitm  hethen. 

QUIET,  ETE.  Adj.  'l'ranquille.  Crr«/?,/(r/.  Le  malade  a 
été  alTc*  quiet  cette  nuit.  ZV  urée  «r^xr- 

reeP  gevieep , herft  te  ntit  vry  fititelegen. 

QUIETISME.  m.Dofhinc  eki  Quiotilles.  Leere,Gezittd- 
beid,  P »mt  der  aandtgtifeenger»Pe Be/cbe»~uen.  Le 
Quictifme  a Ton  beau  ét  Ion  mauvais  côté.  Dr  Quietif- 
mus,  de  Lrrrr  rérrQuietiHen  komt  v'el  enkvetykveer. 

QUI1.TIS1ES.  Sectateurs  de  Michel  Alolinos,dontla 
Doctrine  fut  condamnée  i Rome  en  tt87.&  lui  même 
contraint  de  l'abjurer,  ^ietifien, yereiPe  hefeheenueTi , 
et*ttd0ttigtvereettigdea  met  de  Gedheid.  LesQuiéiillcs 
prétendentque  leur  étroite  union  avec  laDiviniléqu'ils 
contemplent,  les  met  à couvert  du  péché  des  fens. 

QUIETUDE,  f.  TRANQUILLITÉ,  Kéros.  Rtfi,  te- 
refibeid.  La  grâce  de  Dieu  inet  Tefprit  dans  une  parfai- 
te tpi\éi.oic.Cedtgem0de  PelddngeeP,het  gtmtedmee- 
ne  vtlktmemp. 

QUIGNON  de  pain,  m.  Gros  morceau  de  pain.  Mtepof 
dtk  Put  kreedt. 

QUILLE.  f.ACr/r/.La  boule  & les  neufquiIles,Or  kUtten 
de  negemkegett.  Jouer  aux  quilles.  Kegelen,met  de  kege/t 
/ÿrrZra. Quilles  drelTées.  O/ieteite.Peumele  kegeli.  Quil- 
les abbattues.  Owx»/fé»r»éqîf/r.lltitquatrequilles de 
venue,&  fix  de  rabat.//;  fibnt  vier  kegehineeuPeeg  'et 
met  tm.  Il  fut  re^  comme  on  chien  dans  un  jeu  de  quil- 
les. phr.  Hp  mrd  metfengn  th  en  bendiu  en  kegeljpel. 
Prendre  fon  fac&  fes  quilles.  z^/pi/ilru(;p»rrauo*,e;is 
Heeeti  pékkew  ,e^eemen. 

La  QUILLE  d’unVairTeao.longue  pièce  de  bois  qui  va  en 
delTous  de  ia  poupe  d la  proue.  De  kielvem  ’t  SeUp. 

QUlLLER.v.n.Jetter  chacun  fa  quille  après  la  boule  pour 
voir  quels  joueurs  feront  enfemble.E/è  en*  kege/me  de 
klett  of  kt!  gptjtn,tm  te  %ie»  welke fperldert  femtw  al- 
len %jn. 

QUlLLIER.m.Lécarré,rendroitoiiron  plante  les  quil- 
les. KH'lpeTktpIeeti deer  dekegrlt  eptetet  verden. 

QUINDECEMVIRS.  Lesquinze  hommes  dont  remploi 
étoit  de  garder  lesLivres  de$Sybilles&  deles  conlmter 
en  des  cas  urgens.  yyftten  menteen , quindecimviri , 
Overbeid  doer  SylU  nitdeAecemeiiitmvyfmiem'aekt 
vhdmennem  itegePeU, 

QUINOLA.  On  appelle  ainfi  le  valet  de  cœur  au  Jeu  de 
reverOs.  Hnrtekief  in'l keertfpel,  Reverfi  in'tfrenfeb 

geaemd. 

QUINQUAGESIME.  f Dimanche  qui  précédé  le  pre- 
mier Dimanche  du  Carême.  Zemdetg  vter  dem  eeipem 
Zendeg  in  de  t’ePen. 

QUINQUAILLER  ou  CuNquaiLLxa.  Marchand  de 
quinquaillctic  bu  de  clioqua|Hç.r««riirMasfrsN»ji!w  «/- 
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1 î^pr"*  ^ *"***"'  • timmermemt  gertedfthepfen  ver- 

QUiNQUAILLERlE  ou  CuNqaaiLLE.  f.  Ce  terme 
) collectif  comprend  divers  ouvrages  de  fer , de  cuiv  rc 
I comme  chaînons,  ferrures, clés, limes, cadenats,  feri 
pes,  couteaux  4c.  Tterkremery.  ZiethetDuitfchop 
CLINqUAH.l.E. 

QUINQUTNNOVE.  m.  Un  certain  Jeu  àdeux  dez.DsL 
keljpel met  tweeftenen,  quinqaenovegeneMmd.en  den 
Schtyvet  nevens  veel  aiidcre  dingen  onbekend. 
QUlNQUINA.m.Üii  appelle  ainfiTécotcc  d'un  arbre  de 
TAmérique  méridionaie,apportéc  pour  la  première  fois 

en  Europe  parie  Cardinal  L»x»en  i fit  o,&  vendue  au 

poids  de  l'or  en  ce  tcmps-la.  ^ninfmine , Amerieeen- 
Icke  yeneetmiddel.  i 

QUINSAINE  ou  Quinzaine,  f.  Quantité  de  quinfe. 
yyftien  finkt.  Une  quinfainc  de  francs.  < yftiengùlden. 
Ce  qui  s eftpalTé  depuis  une  quinfaine  d’années.' Wrt 
r«»  redert  vtftienyeern  gelènrd,v»orgevellinis.\l 
Ta  faitalCgiieri  laQuiusAiNu,pour  dans  quinfe  jours. 
kty  heeft  bem  tegenevervetetiendeungertepen, dette 
citeeren,  degoeenden. 

QUINSE  ou  Quinze.  Adj.  & Sxdad.r^tientnviftien- 
de.  Quinfe  mois,  quinfe  ans,  quinfe  mille  hommes. 
Vjtteen  meemden,  vjftien  yneren,  vyftien  deieend 
mennen.  Revenez  dans  quinfe  jours .A^amr  tienem  veer- 
lien  degee,evert'weevieeke*'wedtr.  QujnseA  bifque. 
avantage  du  quart  de  la  partie  entière  aujeu  de  paume 
Dertixvier in'tn.eerljMl.\'ous\a\  donneriez  quinfe  & 
bifquc.  phr.  Gy  and  irm  vetlveer  ait  konntn geevett, 
htm  ver  overtreffen , Vee!  tegeeniv  tyn. 

Le  QUINSE  ou  quinllcinc  du  mois.  Devyfliendeven 
de  mannd.  Le  Pape  Jean  quinfe.  Pans  Jebeniieidt 
vyfliende. 

QUINSE- VINGT.  On  appelle  ainll  l'IIùpital  fondé  par 
St.  Louis  pour  rentretien  de  trois  cens  i\eug\es.Het 
Caphaii  der  driebeederd  klindn  te!  Paryt , deer  Sang 
Lndevitat  tePieht. 

QUliNSlEME  ou  Quinzième  Adj.  & Subit,  yyftiende. 
Le  quinfieme  Janvier.  De  vyttinde  yamnary.  Les 
Auteurs  du  quinfieme  Gccle,  DeSthryvertvendevyf- 
tiende  etnvt.  Il  lui  en  revint  un  Quinzième.  £ra 
vyftieade  deel  ktmt  htm  daar  van  tte. 

QUINZAINE.  Voy.  Quinsaine.  Quinze.  Voy. 
Quinse. 

QUINT,  fe  dit  pour  Cinq,  Kr/Zr,  dans  cttte  épithete: 
Charle  quint , l'Empereur  Charte  cinquième  du  nom, 
Karetns  de  t yfde.  On  peut  voir  Tufage  qu’en  fait  enco- 
reTltcADEHIE. 

QUIN'TAINE  f.Pal  ou  poteau  contre  lequel  on  s’exerce 
é courir  avec  la  lance,  i jetter  des  dards  4c,  Paaldaar 
men  met  Je  laai  tefenleept ,mtt de  f^fffinttienvierpg 
dre.  Courre  la  qvmaiae.Opdepnalaamrennen,nn^ 
paalvitrpen. 

QUlN  TAllm.  Poids  de  cent  livres.  ^aû«fAi/,cnf  mer,' 
handerdpendgev>ltt,evaarte.Ceniqu'mu\a  de  poudre 
Henderd  faintaien , benderd  centenaaren , titndniteend 
krnid.  Vailfeau  chargé  au  Quiniai,  par  oppofition  à 
CuxiLLBTTe.drêfAl^  'rxcwrgs,/;  ’(  laPgeladen. 
QUlNTE.f.Eo  Mufiquc.intcrvalle  de  cinq  notes,  ^ahig^ 
vyfde , tajfchtntyd  van  vtf  nttten  in  tie  ’Linyÿaade. 
Monter  de  la  quinte  dl’oCtave.f'AvZrywarraf  deoUaaf 
eorrxMN.QoiNTE,  au  Jeu  de  Piquet , une  fuite  de  cinq 
canes  qui  fait  compterquin  fe.Erjv  ofvyftiendt  in'i 

'i'm'i  S 


pio  Q.U  I. 

PiUfM'u.Quinte  auValet,qainteMa{or.E»  vrfiimdt 
v^m  Je  SteTf'vjftienJe  vam’l  Ame  of  btoi^evyftmJ*. 
QUlNTE.f  Hnili]uerie,biaarrerie,capricc.j^afl>/,iwn(, 
krimf  ,tmj  ,part  ,pU.  Quelle  quinte!  imen<i*ni , 
«lut  etm  »mI  vtÆtiekrhi^emKfm  J*t  !(^üAnd  (et  q/üia- 
tes  le  preonem.  Ab bftyMttaimtewt^d^Jtptrm 
fpteU.êh  ktm  Jeirilltit, dit  htien  ne  ’t  büfd ktme». 

Se  QUINTER,  v.  h.  p.  Avoir  desquimea,  t’offenfet  bruf- 
mement.  fuyn  of  btatnin  krjitm , de  krimpru  bti- 
te»,  dt  pdrirtt  Jfttlrm,  fibitlfk  fiurnd  werdrm,  of- 
ftàvtn.  Et  s'il  va  fe  quinier  quand  je  lui  en  ferai  la  pro- 
TCQlionI  Ed  db bj dr kvMMlem , debtfealtryid;mttbr 
kvttd  viord,  tpUdift  ■adduttr  àt  bim  dt  teak  xÀ 
tmedrtgtm,  vtor(ltlbm\ 

QUINTESSENCE,  f.  Le  plus  pur,  leplos fubtilqui  fc 
(ire  de  certaines  cho(i:iViurtkfil,biegfitirtgl^t  ha- 
ttrll,tAverf,ffapddttilxdkitteü»imptTtklùwvatTd. 
l.esClwinllles  cherchent  la  quImelTence  de  VOr.Dt  el- 
thymiflen  xttk  ta  nt  de  /«rrn^v,uréWT/fr . derleiy 

vaa'rCwr/ll  a tiré  la  quinteflènee  desanciensAuteurs. 
Ht  btift  btt  btfie , bel  fit  fit , bel  mtrg,  bet  fit  der  tmde 
Sebriverigetrikh*,  gebttld,tbgft*gi.je  f(ais  la  quin- 
te ITence  le  principal  deyifraiieJkmtt bel vttnatm- 
fit,  'l■wetd»l^}^fievmde  eaaif.Cclaeil  tropQeiNTss 
aENT.é,  trop  dpluché,  alfetté,  fubtiliré.  Aarù</re 
vergezdgt,  A U veeluil  ppbdfi  .ItditpUMitig,  ttge- 
mttkl. 

QUINTESSENTIER.  v.a.RaHner.fubtilIfer.  tfdam- 
kettrigtmdtrtttket , tiflnnfikiflrt,  nlfdti/iii. 
QUINTEFEUII.LE  f.  Herbe  k cinq  feuilles  dlfpofées  en 
rond  , Qtitfttft/nim  en  Latin,  ky/viagerkrnd, 
tjlttykmd. 

QUINTEUX, EUSE.  AdJ.  Fantsfque,  capricieux. Alwi»- 
(‘t  * ktyig , tffityvnd.  Elle  cft  quinteufe , il  ell  quin- 
' teux  comme  une  mule.  Zy  h,  hy  ii  ztt  kvdmiig  Ai 
Vf»  MF»// , zy  tfeeld  Akwyb  de  ftytut , by  krygl  dt 
btyen  vttltjdt. 

QUI  FRO  QüO.  m.  terme  emprunté  du  Latin,  fe  dit  au 
littéral  delaas/^/vderApoticaire  qui  prend  une  dro- 
gue pour  l'autre  en  compoiant  le  remède  prclcrit.^rr- 
Kmedg,  mitltfiitg  vt»  dem  Aftihtktr  dit  ’ttemknid 
Vttr  ’t  tndere  neemd  im  ’lfAmnfitlItuvdm’lvttygi- 
febrttvtat  gtnttveüddtl.  N’allez  pat  faire  un  eyti-frt- 
y»e,  ne  vous  méprenez  pas.  HnJmdzniet , zitttetl 
lit,  zttml  bel  le»  »iet  vttr  'tndeee.  L’étrange,  le 
plaifant  qui-pro-quo  ! El»  vriemd  miiverfitnd  l et» 
tirdigevertiening,  iltgtigi  miiltfibig  t 
QUrrANCE  ouQeiTTA.vca.f.  Déclaration  Cgnée  dia 
décharge  du  payeur.  OmiUfibriefie,  quitancie  ,fcbrlfti- 
lyk  ieviyi  vt»  teliAmt.  Montrer , produire  une  vala- 
ble quitance.  Be»  daidAybt  ^idtemeitvtniim»  ,v»tr 
dm  dtg  hrmgt». 

QUn'ANCER  un  Contrat,  une  Obligation , déclarer 
par  fignature  qu’on  en  a reçu  le  payement.  V.  a.  Ee» 
Contraft , Vf  » OUigtlii  qiiiceeren , i»diritiki»e» , tel 
bemyt  dit  die  helttldii, 

QUITE.  m.  te.  f.  Adj.  ouQotTTa.QuinedoitpIutrien. 
k^y , ntfidge»,  dit  »iet  mter  fibaldig  il  Quand  vous  au- 
rez payé,  vous  ferez  quitte.  Abgy  ktiatldbtti.r.Al  gy 
vry  zy»,  tzifUgem  zy».  Jevousllensquittedcceque 
vous  pouvez  me  devoir./*  bmdeavrydk  btadeumtfif 
te»  vtn  ’tgtmgy  my  mttgt  jtbAAg  wizi»,  Hribeld’l  » 
kvj)t.  Jouer  i quitte  ou  bouble.  Om  ksmptfdmUeld 
/petit»,  fp^tltH  II» gtlyk  II z]i»if d»UtU libildAn.l 


0,  ü I.  Q.  ü O. 

Nool  fommesquiett* quitte. ivr^fvéraétfi^ptXasw» 
»»g  verSezea.ll  voudrait  bien  éucQuiTTa,  débarraflé 
, I de  fon  Procès.  HyvAdiviilkmyd,»mfi»gf»*-y»vn 
, I zy»  pettei.  Vous  en  êtes  quitte  à bon  marché.Cr  évaar 
'ttgted knp  Hé  bien, quitte  pour  être  grondé  1 If  el 

»»,'!  b awvr  va»  w»  vtitig  kyvt»  li  daei  ! Quitte, 
pour  dire  que  vous  nyfonglez  pas.  Alt  gy  autr  zeg/l 
datgy'tr  »iet  tm  dtgt. 

■ QUi'rrER,laiflër  quelqu'un,s'en  féparer.v.a  J'mtntod 
gd»»  ftbeidt»l\ ell  Ucheux  de  quiuer  fes  amis,  I a bonne 
compagnie.  Het  vtil  b»rd  zy»  vrmde»  ttvttUtu», 
vtm  zy»  vrindt»  u jtbtidr» , btlgitdtetellebtp  tt  tvr- 
/vvs ns.  Je  viens  de  le  quitter  1 deux  pas  d'icL  IknztM 
vvra  ew»*»atgvg»»».QuiTTaa  laCom  pour  v ivre  en  re- 
pos. Vv»  btt  HÂg»»»,  bel  HA  ver /sait»  tat  tiHeiyei  u 
hm».  Qultterle  Service,  l'Armée.  Viidtaditaftjekek 
eh» , va»  'I  heg/ergaa».  Quirraa  legrand  choaiin, 
s'en  ictnei.yndiHitmiit,  va»  ’/  rypadafgaam,»,’ 

kl»  Quittez  le  Commerce,  le Négoce.l/isdSr»AMp- 
haaAl, ait  Niriagjibiidi».  Quitter  fa  Religion,  l'ab- 
jurer. ZyaGidtdieafivtrlaii» , A^txtere». 

Se  QUITTER.  v.n.p.Seféparer.drèftine,twiaav/*v>- 
drr  |»»».Avxnt  que  de  fe  quitter  il  y eut  bien  des  lannea 
répandues.  AlvtartatU  fibtidtavétydeviAtyaaae» 
tefiiri.i  la  fe  quittèrent  bons  imt.  dyjebtidt»  abgndt 
vritadta , zy  giagr»  giid/ibik  vt»  malkaadtr. 

QUI  ITER  . le  dépouiller , fe  défaire  de« . Afiagy/eaff 
</rrérggna. Quand  IcSerpent  Quitte  fa  viei  Ile  p«au.a<èir 
Aa»g  zy» aadt baid  ,iadvilafietd,kviyt  -uvr/ Qui* 
ter  fes  habits,  fa  chenil  fe.  Z r»v  klitdiTra , zy»  bimbd  ml 
Irekki»,  »/wa»r»,»/FliXgv»,  Quittez  la  Robe , la  Pro- 
felEon  d'Avocat,  de  Confclllcr.  DtaTtbhardafaimet, 
afdat»,  ’l  kertep  va»  Advacaat,  '/  ampt  va»  RaaAbny 
atdnleigia,  ait  A BAy leheidt».  Quitter  fes  mauvaifes 
babitudes.  7.y»ek  vaeade  gpvmatext  afvmaeadtttvitw 
•ta.  Qui  TT>a  une  entreptife,  s'en  dédier.  Eeaaadtt’ 
aetmmg  ItaUafittke»,  laali»  vaarraAaar  va»  afaàea. 
Qui  quitte  la  partie , la  peid.  phr.  Détail  hii  lpt1 /theid 
gteft  i/vpvr/rgiiwnMs.QuiTTEE.céder  faf^ceâun 
autre,  g y»  plaali  aa»  et»  aadirlaale»,daarva»af 
fiat» , èri»  zyapUati  avtrgeivt».  QuiTraa , tranfpor- 
ter  feij/réteofions  lquclqu’un.Z/»rr^<èf>«»mv>^ 
Ar  affiaa» , avtrgtrot» , ivtriaalt».  Quitti  a,déchar- 
ger  quelqu'un  de  ce  qu'i I doit.  Itmaadhel geea by fibai- 
Ag  it  kviyt  JebAdt».  Quitter  , lailTeralIrt.  latlaa- 
tea.  Il  ravoicprisauxcheveoi.&nevouloitpointle 
quitter.  Hybadkemby  ’l  bairgeyal  ,t»yaUAbem»itt 
htlaatt».  On  ne  put  jamais  lui  faire  quitter  là  prqye, 
lui  faire  IJeher  pù(e.Ateakiabemzy»pTiay,zyaritf 
atait  Aea htlaatt» , lalvtilAgm.  Quand  les  Abricou. 
les  Pêches  commencent  i Qurrr>K  le  noyau.  A 
Abeihaxea^Ptrziàài»  va»Asiee»Ap»at»A/ibii- 
de» , ht  tt  gaa». 

QUIVIVE , cfl  une  interrogation  militaire  qui  s'employe 
en  campagne  * la  rencootre  des  panisdt9'ètaM.»'«| 
vAkI 

Q U O. 

UOI.  Voy.  Quot. 

UOLIBET.m.Mauvaifcplaifanteric.£.vvptf,  nOilje, 
byaiakpai,AallekaiTi,ki»A  ftberffery  II  ne  parle  qise 
par  quolibets.  Hy  kivl iedaarigamlhapyei,nUetyit, 
kvuia^age» , kotde  febee/feryta  vaae  Aadag. 

QUOTE  ou  Cote  Prêt.  (.  Part  fpéciale  ÿnie , byta» 
du  laaAA  U liott  payer  vingt  fiança  pour  Caquote, 

pour 
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pont  fa  quota  part.  Ht  mtel  tvàutig  plAn  vnr  zji 
quota,  vMr  zfu  a*m4ktlitusim,tfh*»gtn. 

QUOTIDIEN , NE.  Adj.  De  dnque  jour.  D*gtljki,van 
inkf  dtt-  Le  pain  quotidien.  Htt  JtitijittTnJ.  Fievre 
quotidienne,  Sevra  qui  revient  tonsTes  Joun../f/Ir<drMi- 
Jibtktnu.C’td  Ton  pain  quotidien, fa  coututue  ordlnai- 
te.  V Itzfu  iUttIfàftnM,  tfmJsitlfififrwtMt. 

QUOTlENT.m.  Nouibrequiréfultede ladivifiond'un 
nombre  par  un  autre,  f ttit  ,(iootiet>t, nftkmff,  bte 
vetl^itLhe  quotient  de  douze  divifd  par  trots  e(t 
quatre.  Htt  fftit-,  Je  mtktmfi  vea  tVMtIf  Jter  Jrie 
•otrJttiJ,  geoivideerd  , il  vitr. 

QUOY.  Particule  indéclinable  tenant  lieudu  relatif  Le- 
qoEL,  LaQcELLE,damIescasobliques.w'r/>r.  C'cll 
an  vice  é que/,  auquel  fil  eft  fort  fujet.  '/  henteirtk 
Jtitrbjzetratn  tmJmutrpen it , anratlkt hj tverie- 
ftrotHà.  Ce  font  des  choies  1 qiioyt  auxquelles)  vous 
ne  fongez  pas.'r  Zpt  Jh/ftn  Jeerp  met  em  Jnkt,em  Je 
vee/ke  p met  Jnt  t,Jeertyeiftef  verjegi  zjt. 

QUOY, le  prend  encore  fubliantiveBient.DariUv/ée  zeei 
Quojrque  vous  (quelques  chofesquovo'is)  difiez.  Del 
gyoekzegj.  Quoyque  vouscnpuifllezdire.  Detfy’er 
eti  van  zfggtH  meegt,A  quoy  pe  n fez-  vous  ? u' aar  Jenit 
Xjem,  euaaT  zyn  uwegeJailen  > F.n  quoy  puis  - Je  vous 
fervitfH'Mvraémiéa^VwalDcquoy  cit-ilqueftion,’ 
Wat  evcrJ'rTitvraat<n  waliirrltJeen^  Ilya  dansec 
difeours  je  ne  fçais  Quoy  de  choquant.  Daar  is zoe  irtt 
aanfitetelflni»£treJemvMTi»f.h'in\oiitef\un  je  ne 
fçiisquoy,  qui  vient  je  ne  fçais  comment , & qui  va  je 
ne  Içaisoù.  DemniietnHvitelmilviat , Jalkemtik 
eattt  nirt  het , engaat  H vaeet  nie!  vear. 

QUOY,  eft  aufli  particule  admirativc,  d’étonnement. 
Hte.  Quoy , vous  n'êtes  pas  encore  levé  ! pas  encore 
parti  I Hte , zjl  g t neg  miel  ep  ! ntg  nie!  vtnrokkn  ! 
Quoy,  vous  trahiriez  alnfi  votre  Patrie! H«r,  zttJ 
gérai  f'aJerlawJ Jus verraaJen ! 

QUOYWE.  Conj.  fyronyme  à Bien  que.  Encore 
qoE,  K régiflântleSubjonéh'f.  jUbetmi.  fthenJet. 
Qooyqne  vous  a^ez  mal  fait,  qimyqu'Il  (bit  pauvre, 
quoyqu’Il  nous  faille  tous  mourir.  Haner/ g/  Irwtt- 
Jfk  geJaa»  teh  .heenoelbftrmzy  .élbtnee/,  Jehttm 
•ay  aile  fiervm  mteten. 

QUOY  QU’IL  en  fait, quelque  chofe  («l’on  dife . qu’il  en 
arrive  etc.  Ht!  zy  hte  ’t  zy,  viat’er  *f  zy , vstl’rr  tfke- 
mtm  ma[!  Quov  qu’il  en  ioit, j'aime  mieux  vivre  pauvre 
que  mourir  riche.  Het  zykot'lzi,’l  gaat'tr  me  Je  hte 
’lgaal , Ik  bek /lever  arm  le  levez  sus  ryk  itf/trvete. 


R. 


Llfez  Y Erri.  Cette  Confomiet  U dlx-re|Hfeine  Lettre 
derAiphabetFrançoiSine  s’entend  point  i fin  des 
Infinitifs  de  ia  prcmierc&dela  fécondé CoojugaU 
fon  AtMKR  • Itfcz  Eav/.  Aller, iifez^// SoRTiit  ,lifez 
^#r/L£n  Pi  fine  cette  régie  foufire  de  l’excepcton. 

K A B. 

RABAIS  ('U  R <aBàis,  comme  récrit  I’Acaoem'e.  m.  Di- 
mioutfon , déduction  AffUiy  wrmmàfrini , dféarttMg. 
Le  rabais  & décri  des  monnoyes  étrangères.  Or 
en  de  nfzettmtven  de  vreemde  mrff//?a«Uni.Donne  r un 
ouvrage  au  à qui  le  ferai  meilleur  marché.  Een 
nuerk  ky  dtn  nffl^ , emm  de  mtnfi  etfebende  Menke/fteden.  | 
On  lui  a promis  ireme  mille  &aocs  en  mariage , mais  U I 


R A B.  ÇM 

troorera  bien  du  rabais.  Afenbeeftkemdertixibiizfnd 
tnldem  ten  htnceijk  Meofdgmsar  bf  W veel  ejfeg 
Vfmden. 

RABAISSER  v.  a.  Diminuer , réduire  â plus  bas  prix>^«« 
devtttnrdeéffisan,  verminderent  KabailTcrlesumn' 
noyés.  DfmnntfpeehnêffUmny  verminderen.  Rabaif- 
fer,  mortifier  Torgueli  de  quelqu'un,  lemdwdsgreotf'- 


ujnoertn , 


keidytmeedtftn , K,jniretskeidmeder  Ef/rr».  Je  rabaif* 
ferai  bien  fon  caquet.  Ikzâlbemdemdndxctijn 
dte  trûtsbeid  vte/ vtr/eereme 

RABAISSEMENT  ou  plutôt  Raiais  desmoonoyes.m. 

verminderini , Uêger  fibâttiwg  van  de  mnnt- 
fpecien , itUfpecitm, 

RA BANS.m.  pl.CovMAivDEs.  f.p). Cordelettes  à Tufage 
des  voiles  6tc.  Banden  , fet^nien%  av^r/iag.Rabansde 
voiles.  Reebandtf$e  Rabans  de  (îibords.  Peçrtt-tcuv'en. 

RABANER  une  voile , l’acucher  à la  vergue,  v.  a.  Een 
tjetlaan  de  ras  vafikmdene 

RABAT,  m.  Collet  d'homme.  Mans  kef.  Un  rabat  uni. 
Een  glaJde  é//*.  Rabat  à dentelle.  kef.  Collet 
eflptusufité. 

RABAT  d'un  Jeu  de  panme  t le  bout  du  toit  qui  arrête  fit 
fait  revenir  fa  baite.Réié^r  otteafM  vandeàaatikéam 
daardekalseitn  affinit.]o\XGx  le  rabaLreDvoyer  la  bal- 
le qui  vient  du  rabat.  Derakat  kaatfen , de  kaldie  nter- 
tels  m de  finit  xveder  kaat(en.Ek2kt^QX\  parlant  dejeu 
de  quilles  ,fe  dit  pour  le  lecond  coup  du  joueur.  Eakat 
QÏtvjeedegoeyvandenkeetellpeeider.W  a fait  trois  quil- 
les de  venue , fit  fept  de  rabat.  Hy  beeft  driekeegeh  tn  de 
etffie  reitomgeflaagen,  iniefcbeeteny  entevenmet  de 
tvuedegeoy. 

RABAT  JOYE.  D'un  homme  mélancholique,  épineux, 
on  dit  que  c'cB  nn  rakat^jeje . un  trouble-  féie.  yen  em 
t^eligyvaneenengemakkelvk  m^nftbvfcrdxezegt , dat 
het  ten  vyandvan  vrengdy  een  kreeàfpeih.  Le  retour 
du  mari  fut  un  terrible  rabat  - Joye  pour  nos  deux 
amans.  De  te  rnixeken,fi  van  den  mon  fioerde  dtvrenid 
ênxeT  iwe  geiieven  geveldig. 

RABATTRE.  V.  a.  Diminuer,  retrancher.  Afkerlens  af» 
neevten  yVerminderen.  Rabattre  un  pour  cent  pour  le 
prompt  paycmenc.Efyi  tenbenderdve0rdegereede*etê’‘ 
bngafierten.  Je  vous  le  rabattrai  fur  roc  gages,  /ktai 
betvan  nvt  bnnr  nfkorten.  Je  le  croyols  honnête  hom» 
me , mais  j'en  rabats  bcaucoup.expr.fiç. U datthemeen 
teriyk  mon  te  zyn , masr  ik  paner  vttlvan  af,  by  valt 

^ vv>eldii  af  kj  «rjr.CcR  un  inf!ezibie,il  ne  rabattra  rtca 
de  fes  prétentions.*/  h eenûnmedtdegenÀmen/cb.byzal 
wiett  vanzyneeifeben/aatenzokken.  RAHATTas,  ab> 
baifTer  le  caquet,  la  fierté  de  quelqu'un.  Defpytigbeidp 
trotibeidvaniemandverneêe^eny  firû^en  ; etnfpytig 
menfebdetengfnaereny  het  kaakeien  kemten.  Rabat- 
tre de  fa  fierté , de  fon  orgueil,  être  moins  fier.  Zig 
min  ffytig  aanfieUen , zoo  fpytig,  to  karft  nirt  meer  z^  ». 
Rabattre  , détourner  un  coup  d'épée.  Een  fteek  ver^ 
xettenyaf%o}tenyafkeeren.  Rabattre,  abbaiflèi  u&e 
couture.  Eennaadplatftryken. 

Sc  RABATTREen  Quelque  lieu,  y arriver,  retourner 
brufmîcment  Scbiehkerient aankomen^  vrderkeermv 
Les  Perdrix  vinrent  fê  rabattre  dans  le  champ  voifio. 
De  Patryzen  kivamen  çp  *t  naafte  veld  neer  te  vUegen. 
Après  pludeurs  marches  fie  contremarches  l'ArinÆ  fe 
rabattit  furCharIcroi.  Ma  veelwarfikenentegenmaf* 
febtn  kvam  bet  Léger  zifomCharleroynederltaan, 

RÀBATIU I UE.  ParLde  Rabati  ee.  JtfùkntJoetmbm 

étrJ. 


p\t  " ' R A B, 

^erJ.  II  m'a  nbafcu  près  d'un  liera  de  la  fomme.  fty 

berft  mf  ^yns  eem  éifàt  vmm  Jefom 

Tout  bien  compté , tout  rabattu . tout  étant  bien  confi- 

> déré , Je  trouve  que  c’eft  à peu  près  la  même  chofev#/- 
ie$  rti$ ingetJtn^  ovtrwpogew  vtmde^vmd tk  dst  ktt  k yws 
V zflfdeit.On  lui  a bien  rabattu  Ton  orgueil.  Ton  caquet. 
Men  kefft hemzynboeimêedMiet ver/eftd,  zfnintg^f/ 
gffnûfrd.  Epée  R*  BATTUE,  épée  qui  n’a  ni  pointe  ni 
tranchant.  Eemfiompedtgem,  degenznder  fret. 

RABBIN.  Docteur  de  la  Loi  parmi  les  Juifs.  Rêhkfu, 
7e*df{ht  LeersÉf.C’etk  un  Rabbin, un  vieux  Rabbin, un 
nomme  fort  fçavan  t , un  ab^nc  de  Sciences  abfhules. 
expr.  üg.'/  Jsffm  Raèijrn  tfw  end Rakkyitjteti  die  im  duh 
fitre  zaeken  dêtfgeleerdit^  '/  tt  etn  rspfe^evervlie  er. 

RABBt  N K^UE.Ad;.  Qui  appartient  aux  Rabbins.R^^ii^ 
riltb^détden  Jêtdfcbtn  Letréârenieektmi,  Lecarac> 
tere  Rabbiniqueditrere  de  1 Hébraïque  ordinaire,  ùe 
Râkhffcbe  /etierver/ctUdvsndegevjeoMt  Heheemn'- 
fehe. 

Le  RABBINISME , la  Doélrine  des  Ribbins  eA  un  vrai 
grimoire.  DeRtkkjnJtbe Letre^  deGedieieertbeid éer 
RâbhjieenitetMTtgtel9^[(beift  t eem  opgefetde  ver- 
her^tnthtid. 

KAüESTlRouRARêTtB, comme  il  fe  prononce,  v.a.  & 
V.  D.  Rendre  Aupide.  devenir  béce.  Dm  tmemkemy 
éem  ttrrdtn.  Il  eA  peu  ufîté. 

RABLE,  Lifez  Kaable.  m.  CeAdans  les  bètes  cette 
partie  depuis  le  bas  des  épaules  jurqu'à  (a  queue.Ri^e- 
•vlee  eb^  't  vUefib  mit  de  tendew.  Le  rablc  du  livre 
eA  le  meilleur  morceau,  't  Rugge-viee/ebvmudenHéat 
is'tbefie.  LeRABLi  ou  le  Fouaco.N  d’un  Boulanger. 
Detakflfiek  of  keebrebber  vew  eem  Bekker» 

RABLU.UE.OU RÂBLÉ  .EE.Adj.Qui  a bon  rable,J/fr* 
VMiema'em,  wl e,evleefcht san derug^fierk in't  ruigt' 
been.  Un  Lievre  bien  rablu.£#a  kloeke^ent  fierie  Hsti. 
C'eA un gT3s Gardon  bienrablu.  '/  Deem  kletkt  yrjtr 
mttt  Itérât  lemdeu. 

RABOJ'.m.lnfbr(imcntde  menuifcriedontily  adepJu- 
Aeurs  loacs  Scbsef^bekemdtimmermemt  tmr^.  Petit  ra* 
bot.  Grand  rabot.  Greotejebaef.  l\Abot 

rond.  ^/#é/iréaa/.  Rabot  nomme  OileTe.Creve l<bsëf , 
rmgereffe/.  K4botTQp]iné,bhk/(baafje.?a((ci  le  rabot 
fur  une  planche.  De  feheefever  eem  pUttk  firykenJsM* 
/rafAra.PalTcrle  rabot  fur  un  ouvrage, le  polir,  le  per> 
fectionner.  De  fthêst  over  temwrk  iéetemgéêm,  eem 
v'erk  belehéven»  volteeyem. 

RABOT,  m.  Biton  à remuer  & détremper  la  chaux* 
Kioett  khmwr^  klepperm  dekâik/emengemtmtebe- 
fiaém. 

RABOTER.  V.  a Polir,  unir  avec  le  rabot.JcAaaxifa,^^* 
ftbemvtm  %gUd ftbmmvtm.  Le  bois  noueux  cA  malaifé  à 
rabotter.'r  Neefiig  b«ut  it  zvisérem  te  Itbemven.l]  au* 
rôle  bon  befoind'étre  raboué,  corrigé,  mieux ap* 

pris,  liy bsdwlvâmmeute bejebéêfd^  beter geUerdte 
•wefdem. 

RABOl'EUX,  E'JSE.  Adj.  Noueux,  Inégal.  Neefiig., 
kvjsfhg.  omgeifkd^bbtiig.  Le  cornouiller  eA  bien  rabo- 
teux. Kormee/jeboemsheMi  isbeel neefiig.  Un  chemin  ra- 
botux.  Eem emgelfke  vM%yhebkt  ’tge  xMg. Glace  raboteu* 
fe.  Hokbehg  y.  Un  Ayle  rabouux  cxpr.Hg.£#ai»a^' 
beiiie  y bar  Je  ^ embeftbmafde  fijit. 

EAHoUüIU,l£.  Part.  deRABOUCEia.  Fekrompem  jim- 
gekrewf-em*  àét  tym  xessdotm  miet  beeft.  Des  arbres 
rabouctiü.  Onvelwaffeme beemtem  ^ Jthfûale  bomemdie 

; UégoitiwdfTitbieevtm  zym*  Bois  rabougrUüageu'aÆ» 


' R AB.  R' A C 

Aairf  • un  petit  homne  tout  nboogrl. 

V ii  eem  beelkhim  ksere/,e»m  memmêtti  beel  m meUeeér 
gtkrmpem  t'tneem  vemtje  tee  bteg  a/s  tt%  khài. 

Se  RABOUGRlR.v.n.p.Deiiieurer  petit  fiuce  de  ^;ir. 
lmkrmpem,kitimder  vtêrdem^  emderblyven  by  vn 

gremd.  Quar>d  tesArbres  ont  attrappé  le  tuTiU  fe  tabou* 
grUTent.  Debeem^kritmpemiméitzymsmdendett}p’ 
kemeemtfm.  Les  grandes  gelées  font  raboogrir  lesje.i< 
nés  ^xhTei,Debérdeverfibêmdbetjemgbeë$tmdtf^éÊtt 
de  iemge  b—tmemimkritmpem. 

RABROUER. V.  a.  Rebuter, naltraicterdeparoies.is* 
(\x\itx.TèefrsM9mem^begyésm'veemtbef{brebbteMibi, 
frytigmsmjpreeàew.  II  le  rabroua  comme  un  chien.  Bp 
frmmmxvde  hem  fâé , by  begrémm^etde  bemslt  eee  bmd,^ 
gmf  bemeem  jpyttien  bek  t ttmtuer  kbbigbeUbtU. 

RAC. 

La  RACAILLE,  la  lie,  le  rebut  du  Peuple.  'tCrêemt, 
‘t  jêmbmgel ,het  fibmimvmmt  ‘/Ka/è  je  ne  veu  potcii* 
voir  aÜ'aire  avec  cotre  racaitie./i 
met dst  jambégei y détfebmmt  dmtveenmttedtetèrk- 
bem.  Quelle  Racaille,  quelle  méchante  moDooyc  se 
donnez-vous  U ? itst  ver  flegtemmmt yxrâtxmeryrn’ 
lekeldgteftgy  my  dmer  i 

RACCOÂIMOOAGE  m.Tcavail  de  celui  qui  raccosno 
de  quelque  chüfe.  rerfiel/tmg , vermâepng.vefUfymi 
vem  ktt.  l'ani  pour  le  raccommodage  deriubit,iI>J  bo* 
gcàx^Zeeveeiveerdtmeffielliagvem'tkleti,  'tvtr- 
fiei/en  vsm  V itumtm.  Le  raccommodage  des  foulicn, 
des  bottes.  'tynUppem  vsn  de /tbeememtVém  delésrut. 
Le  raccommodage  de»  filets. //«/tirr//r//nrirp  arrM- 

RACCOMMODEMENT,  m.  Récoociliation.  ^rrx#^ 
mimgy^verdrmgt  byUggimgvmn'tverfebii.  I^sAini^n* 
vaillent  A leur  raccommodement.  De  Vtmtànrartkn 
tet hmwmevtrxMmimgy  smmbmmveTdrêg,tTeitnbnU 
bevretdigem. 

RACC02/1M  JDER.V.  a.Rcfaire  remettre  en  éüL^r^ 
mmmkemy  verfietJem , beeft elltm.  Raccommoder  do  habit. 
EemkieedverméâktH , vmrfielttmyVrrnââjeWtVtrleyfn^ 
Racco  mmoder  une  table.  kemtéfelverméékem,vrfub 
lem , vertimtmerem-  Raccommoder  fes  chereui.  Zy 
béir  apksmtmem , mt  de  ‘Wétrbsskmy  ep  xr/ror.  AaccoO' 
moder  fa  coëA'ure.  Zyn  kepfeittjeti  tpmeeken , vdéft 
ArT//i‘//e«.  Raccommoder  Ton  rabaL  Zywkefberfrlkh 
xveaer  im  de  pleey  btengem , regt  deem  bêmum. 

RACCOMMODER,  accorder,  appailer deux  Aies 
brouillez.  Tuvr  yrirnderndieeverbeep  bgtfm  rseJe* 
xiM’jsrir.  Sc  RaccoaiMooea,fc  réconcilier  arec  fa  Mal* 
treiTc.  t 'ftedt  mû*ken^xit  veezeenem-met  zym  Mttnertt. 
Sc  Raccuumoder  avec  Dieu  ,avec  faCosfcieoce  Zty 
metiJod  verzeemem , c»  Oemoedftiilem. 

RACCOMMODEUR  de  bas,  d’habits. 
kemifemy  van  kUtderem  ^ degeem  die  keejm  verf*>^t 
fiopt  ; dekitedfrem  vermaayd,  vertapt. 

Se  RACCORNIR.  V.  n.  Devenir  coriace  iforccdc'tarf» 
en  parlant  des  viandes  Tas}  vierdemy  tn  mdi^y[ 
krintpem  daor  't  kmkem , deer  te  lamg  braédee.  H 
peu  uAié  ^ 

RACCOURCI,  lE  Part  de  RACCouraa.  letkni-^^ 
bras  de  Dieu  n*cApasraccourcj.c;#iiam«»»’'J^ 
kert,miet kertergrwerdea.lWüi  portoit  desbotte^i»'** 
raccourci,  h y beagt  bem  vimmite  fieekem  teejki  dre»i  t*- 
veidieepkemaam.CcLïvtCLfivnKàCCouct,  ina-i^ 
gédcTa  Jurifprudcncc.  Dat  beek  âeenkêftkfp^^'^ 
kertem  imbemdt  tem  exuad  van  de  Regftgtiterdbtt^^ 


RAC. 

RACCOCTRCm.  T.  a.  ACœuRCfR.  J^trttrmiêtra, 

àûrtrr  vurde*. 

Le  RACCOURCISSEMENT  dn  jours  cfl  fenfiblo  en  ' 
Sepeetnbre.  Htlitrltn,  thktrUriofrdimidtT  Jstf»  ù 
ta  Stfitmitr  zigikttr , grotUg. 

RACCOUSTRER , RaccoMMOoea , RecouDae.  l'rr- 
fteUtm,  vertÊté/ea.  Ils  raccouRroieot  leurs  filets. 
Zj  vtrftellen  hmat  uttttn. 

RACCROCHER,  v.a.  Accrocher  dérechef.  rtJtrvtsi- 
luttn.  Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  fe  RaccaocHaa, 
fe  racommoder  avec  fa  première  Maitrefle.  Hjdon»t 
mit  bjttnem  tigmtt  ztmtttrfle  Mmédrettevfrztt- 
wen , tmzpKttrjtt  MinataTts  mder  tthbaagtm. 

RACE.f.  Lignée, lignage, defcendance,  poIUtTti.  C7v 
Aajtt , liam,eifve/giMg,aaiawt/mgfthap,aazaêl.  Les 
Rois  de  la  première , de  la  fecende  race.  Dt  Kanhtgtn 
<t>aa  JittTjif,va»JttvMtdt/tam.l\  ell  deR«ca,«ap/a- 
tit  il  efl  de  Famille  Royale.  Hf  ii  van  Hpniaklfk  Ge- 
Jlagt,  Race,  s'applique  plus  fouvent  i l'efpecc  des  Ani- 
maux domcRiques.  Rat , faart , aarl , ait  men  van  hait- 
aCrren  fpruki.  Ce  chien,  ce  cheval  ell  de  bonne  race. 
Dit  hciul,  dat  faard  il  van  ttngttJrai.Les  bons  chiens 
chaflêncderace.  phr.  Dt  gteh  hanJen  jaagtn  nitJm 
aart , zet  dtenJt  zingtnzaapitftnatjtngta.  Les  Ufu- 
riers  font  une  maudite  Raca.  expr.  fïg.  Dt  H'atitraari 
xynttnvtrvlatktt  ras,ttnbaaltlfk  vtii. Cette  méchan- 
te race,  celte  marmaille  fait  un  bruit  perpétuel.  Dat 
ftantt gatdmaakt , dit  fttnit  iingtat  maaktn  etngtdnn- 
rirgtraait  gaanttgronxttl}kaen, 

RACHAT,  m.  Aéliun  de  RaciiaTsa  H'edtriaefing,  vry- 
koeping.  Vendre  i faculté  de  rachat,  ytrknptn  kthn- 
dtnaVTibtidvanvitdtTkttping.  Le  Rachat,  l'amorlif- 
fement  d'une  rente. Or  apei/ing,  vrtktping  vanttn  rtn- 
Xr.Payer  le  Rachat,  la  rançon  des  prilonnicrs.tfrr  Uf- 
gtlddtr  gtvangtnt  kttaaien.  Que  donnera  l'homme  | 
pour  le  rachat  de  fon  Ame.’  Hat  zal  de  mtnl  tb  vear  dt 
/aipng  zinrr  Ziele  getven. 

RACHETADLE.  Adj.d. t.g.  Qu’ona  droit  deracheter. 
iatkaar , vryke^lik.  Un  terre  racheiabic  dans  trois, 
dans  fept  ans.  Èen  Und(atd , een  grand  die  na  drit , na 
ztvtn  jaartn  laikaar , vrikeepelfk , vry  le  k teptn  il. 

RACHETKR.v.  a.  Acheter  ce  qui  a été  venia.U'edtriaa- 
pra.  J’avois  vendu  mon  cheval  à P. je  l'ai  racheté  deMr. 
Ik  hadmyn  paard  aan  P.  verkegt,ik  bek  bttvan  M.vtt. 
Jtrgektgl.  Vcoiie  fes  vieux  habits  pour  en  racheter  de 
neufs.  Zfne  tndt  kltedettn  vnkaiptn  tmnttnwtinde 
plaati  te  kaapen. 

RACHETER  Délivrer  desEfcIaves.  sIaavtnvrjkeo~ 
pem  , hffin,  verltjj^  Jéfus-Chrilt  nousa  racheté  par 
fon  précieux  {uig^e/tiCbriPntbeeflanidaerzjn  dier- 
baar  Heed  vrigekagt.  RacHiTza , amortir  une  rente. 
Een  rente  aflaffin , af kaapen , intrekken.  Se  RaCHtraa , 
payer  fa  rançon , l'argent  de  fon  rachat.  Zigvrt  kaapen. 

RACINE,  f.  Partie  des  arbres  & des  plantes  qui  tient  i la 
terre,  ifaritl.  Les  racines  d'un  arbre.  Dt  warteh  van 
een  kaam.  PoulTer  de  profondes  racines.  Diepe  veartelt 
fthieten.  Racine  de  persil.  F'ttteretlywatlel.  La  Ract- 
m des  ongles.  Dt  viartel  van  dt  nagrii.  La  Racine  des 
dents,  n'artelder  tandem.  Racine  des  cheveux.  Harlel 
derbairen.CoapcTmcors  jufqu'ila  racine.Emrxrrsw 
M de  •taerlelailpifden.  Il  faut  couper  la  racine  du  maL 
expr.  6g.  Men  mert  dev.'artelvan’lkwaadafjnyden. 
Sa  vertu  avoitjettéderiprofondesractnes.2;yadSr»g.d 
badzaite  diepe  loarlett  gelebaaten. 


RAC.  RA  D,  91^ 

RACINE  ou  mot  primitif  dont  les  antres  font  déivea. 
H'arteluaard,  aerfprankelfk  viaard.  Les  racines , les 
mots  racines  de  la  Langue  Dt  zearielwairdet.eerfpren- 
keljkeivaerdenvan  deTaal.RAeme  (\uatiée,  en  Arith- 
métique, fe  dit  d'un  nombre  multiplié  par  lui  - même. 
R ■dixgttal,vitrkanliv!arle/vaneengetal.  Quatre  ell 
la  racine  quarrée  de  feize.t  ier  h bel  radixgtlaf,de  vitr- 
tante  tverlel  van  zeffien.  Racine  cube.  Cnkifth  of  taer^ 
linkiwariel.  Trois  ell  la  racine  cube  de  vingt.fept.&i» 
it ebCnUfihvarttl van zeven en Iveintig.  Voy.  i'Âca. 

DEUIt. 

RACINES  , au  pluriel  fe  prend  pour  Lboo  uu.  Raves  , 
Bbteeaves.Navets  &c.  tfartelen.aardgetuajfen  yrady~ 
ztnfariatenjhiallen  (fr.LcsAnachorctcs.Ies  premiers 
Religieux  ne  vivoient  que  de  racines.Dr  Kjaiztnaars, 
dt  ter  Pt  Mannikken  Ittfden  Pegii  van  ■wartettn^ardgf 


veanen. 

RACLE,  m.  Grattoir  de  fer  â l'ufage  desMariniers  pour 
%xatttt\tkioti3ge.ScbTaapeT,pbrak}zeT.  Grand  rade. 
Leellebraaper, 


■leienjthraapen  Ra. 


RACLER.  V.  a.  RatilTer , grattcr.S|iri 
jihaaven.  Racler  des  carottes. 
cler  un  Cochon.  £n>sçtrilr»/o6ra«pn.  Racler  de  la 
corne  de  Cetf.  Harltbaeren  febraapen.  Racler  feson- 
gles. Zfnenageh afftbraapen.RACLeaane allée  de  jar. 
din.  Een  tninpad berktn.  Le  vin  verd  racle , les  méde- 
cines raclent  les  boyaux.  Dr  aerrpe  viyn[ihraapl , de 
pnrgeerdranktn  pbraapen  de  darmtn. 

RACLER  le  boyau,racler  le  violon, manier  mal  l'archet, 
jouer  mal  du  violon  6tc.  Opdt  vieil zaagen , de  PnkPak 
le  rnv)  handeltn.  Cela  ell  raclé,  voili  nui  ell  ré- 
folu.c'elluneafl'aire  faite.  Dat  il  vaP  kePalen , ’t  il 
eengedaannezaak , datiigeklanken. 

RACLOlR.m.  Inllrumentpout  tactet.Scbraaper,pbrak- 
fzrr,  rekker.Lc  racloird'un  parcheminier.  Defehraa- 
ptr  van  een  franeynvitrkeT.  Racloir  d'un  ramoneur.  • 
SebearPtenveegert  [tbraaper.  Racloir  d'un  jardinier. 
Htrk  offihraaper  van  mrvùsasait.Racloit  d'un  doreur 
furtranebe.  Sibraapmet  van eenvergMtr ap fnee.  Le 
Racloir  on  la  racloire  du  mcfurcur  de  Grains.  De 
fchraaperofPrikbanlvanden  paemmreler. 

RACLOIRE.  f.Oii  appelle  ainlî  le  fer  tortillé  attaché  au- 
ne porte  dans  lequel  ell  un  anneau  que  l'on  frotte  bien 
fort  pour  fe  faire  entendre  de  ceux  du  logis.  Raiel  o( 
piertjter  met  een  ring  dit  men  daar  legen  aan  fibanrd 
im  van  kinnengehaardenapengedaen  te  viarden. 

RACLURE  f.  Ordures  enlevées  en  raclant  ougrattant 
quelque  chofe.  Sthraaffel,  affehraaplel,  afvaagjel.  Ra- 
clure de  corne  de  cerf.  Sebraapfel  van  bartikearn.  La 
raclure  des  ongles.  Hetaffchraapfet  dtrnageh.  Nous 
fommeseftimez  comme  la  raclure  du  peuple,  expr.  6g. 
U'fwerdenalt'lafpbraapfil.afvaag/elvanlvalkgeagl. 

RACONTER,  v.  a.  Conter , narrer , faire  un  récit,  yer- 
baalen,  verteUen.  Raconter  une  hillolrc,  une  avanture. 
Een  biparie , een  vaarval  verbaalen , verteUen.  Je  l'ai 
oui  raconter  ides  gens  dignes  de  foi.  tkbekbtlgelaa^' 
•aaardigt  Iniden  haaren  verbaalen.  * 

RACQUIT.  m.  ACQUIT.  Jouer  au  racquit  on  i l'acquit. 
Om  ’t  getn  verharen  il  vxderam  petlen,  legen  de  vnnner 
een  nieavte  kani  -anagen. 

Se  RACQUrPER  de  fes  pertes,  v.  a.  Zin  verliet  of  zyne 
verliezenvergaeden,  zynfchaa vieder inbaalen.  Jeme 
fuis  bien  racquité.  Ik  hehmtnlibaa,  nifn  verliet  viet 
vergatd . vieder  in  gekrigfn. 

Zzzzz  RA- 
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RADE.  F.  Eiendoe  de  cAtes  oii  l'on  peut  encrer.  R» , im> 
ktrhifihei  vailTcaux  dcoient  i la  rade.  Dt  ftbtpem  Itgn 
tf  Je  rrr.Radc  dore. fii/brrurrr.  Rade  foraine. O- 
frnt  ret. 

RADEAU,  m.  Efpece  de  plancher  flottant.  Viet  ,Jrjfztl- 
Jer.  Il  fit  pafler  Ton  Infanterie  fur  des  radeaux.  Hjieed 
x,yn  l'eetveik  met  viettee  ovtrtreUeie. 

RADIATIUN.  f.  Aflion  de  ra^er  un  compte  &c.  Deer 
bmetlhg,  J*er/tbrefpnti , miJeenmg  veu  ren  rekemmg 
(ÿ-r.  On  a fait  plufieurs  radiations  fur  Tes  comptes. 
Men  hteft  vtrfcheiJeme  Jeerbalimirmim  ^p$ertkrmmgru 
temeekt , me»  heejt  hem  vericbeideae  fefem  Jeeegt- 
beeU,  gtlebrept. 

RADICAL,  ALE.  Adj.  Racine,  fource  ou  princi- 
pe de  quelque  chofe.  Oerfpretikriyt  ,Jel  lal  etm  werle/, 
breu  of grernd-beti»  vea  itii  ftrtkt.  Le  T abac  confunic 
ITiumlde  radical.  DtTebekverletrdief  e^fprmUfi 
^vetbt.  Mot  radical , mot  racine.  Otrl^mktlyk  -weerd, 
gremd ■weerd.  Lumière  radicale.  Onffrenkehk  Ueht. 

RADICALEMENT.  Adv.  Originairement,  dans  le  prin- 
cipe. Oer/pmrécM,  ndngromd.  LesChymiflespré- 

' tendentdiflbudrCTadicaleinent  les  mdtanx.  DeAUhf- 
mifien  meewen  de  mrteetem  eerffremhlft  tefeieiden.  Si 
Ton  pouvoir  guérir  radicalement  ta  goutte.  Ztemeade 
iùbr  ia  deagreaJ  teatetea  tende. 

RADIEUX,  EUSE.  Adj.  Brillant, rayonnant. Srilr/e- 
rend,  aitjlraûlead , aiiHiakeade.  Sun  éclat  radieux. 
Ksert  feirttereadeg/eai , attfireeleade  laifier.  11  ne  fe 
ditqu'enPoffie. 

RADOTER.  V.  U.  Extravaguer,  dire  des  chofes  hors  de 
fens.  Reve/ea,  remielea,  reUea ,dattea ,feffrm.  Il  eftfi 
vieux  qu'il  radote.  Hyii  zee  ead dsi  bf  reve/d .reateU, 
datjeft. 

RADO'TERIE.  f.  Extravagance , aflion  du  RAnoraui. 
ReveUsrf,rnteliai.feffery,  dat.  Quelle raJoterie  1 
kVsteeareveUery , realeliai . baitei^pearigbeid  ! 

RADOTEUR, EUSE.  Adj. ASubft, Qui  radote.  Reve- 
Issr , realelesr , feiler.  Un  vieux  radoteur.  Eeaeade 
rtveleer.  Une  Radotxusx.  Bea  rnxUsrfer,  rente- 
Issrffer. 

RADOUB,  m.  Raccommodage  d'un  Vaiflèau.  /^stfale- 
ring , verleppiag,verfiel/iag.haid/lepfbig  vea  tea  SUùf. 
Donner  le  radoub  i un  VailTeau.  EeaSebif  bsifsterea , 
Umpta , vrrtimmerea. 

RADOUBER  un  VailTeau, le  raccommoder , en  boucirer 
les  trous  & les  fentes.  v.t.BeaStbip  ks/f alerta, ver/ef- 
pea  ,verhelpea , de  haid  fieffen. 

RADOUCI , lE.  Part,  de  R adoucix.  t'ertagl.  Le  temps 
cR  bien  radouci.  Hetweerii  vrel  verzagt  eatlsadea. 
Faire  le  radouci  pour  une  Deinoifelle,lui  faire  les  yeux 
doux,  lui  enconter.  Eta  yaffreamttderlykssaglas- 

rea , ariwaehkbefeakea. 

RADOUCIR.  V.  a.  Rendre  plus  doux  .-ippaifer.  yercsi- 
ten.flillea.  La pluve  radoucit  le  temps.  Dtregeavtr- 
asglbefivetr.  Radoucir, appiifer  le  Papa.  DtaPafs 
vtmsgtea ,PiUen ,lttbedaarta krygen.  Letempseonv 
* nence  i fc  Ranoucta  , à devenir  plus  doux.  Hetmtr 
begyadlt  vtrtsgttayebtdasrea,  tig  te  eatlsadea.  Il  eut 
bien  de  la  peine  i fe  radoucir,  a s'appaifer.  Hyhadveel 
amyteem  telbedaarentekemea,  emàgttfiUha.  Se 
RaDoucta  auprès  d'une  femme,  en  faire  l'amoureux. 
Bea  yreaw  gedieaftigappaÿea , deaadaaaar  aut  bsar 
fptelea.  Ah,  dit-elle  en  fe  radouci ITant I Ab,  zeidt  zy 
airiadelyker  vierdeade-,  meltea  ga*ft)trreeg  ,vriadely- 
ktr  gelast! 
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RADOUCISSEMENT,  m.  Amendement , changentiit 

en  mieux,  yerzagtiag , bettrphsf.U  y a bien  du  tadou- 
ciflement  i fa  fievre.  Dasr  à oeel  vertailmi  aeettt 
keertt  ,zyakeerltitvetl'veTzagt,vrrmmderd.  11  croit 
Uomper  ic  monde  avec  ces  radoudlfeniens  d'yeaiMi 
geleefd  demeafebea  te  kedritgea  met  zjM  vradelyt  p- 
zUbi  ,met  dit  zatte  Isakea. 

Se  RAD  VISER . ou  fe  RAVISER,  v.n.p.  Changer  d’atii. 
Zigxetderembtebeken,  veraadirtaaaagevitlt. 

R A F. 

RAFFERMIR  v.a.  Affermir  de  nouveau,  l'afermetie. 
wder  verfitrkea,fterkrr  maskea.  Opiat  pour  radimt 
les  dents  & les  geDcives.OftyaattmdeiaaJnn  i imi 
tdtefib  vsfier  tt  msskta.  Rafièrinit  TAutoiitd  Riqrie 
Het  Keaiaglyt  Oezag  mder  verfierkea , kvrfiin.  Se 
RaFFEamia.  v.n.  p.  Devenir  plus  ferme,  refte,  fré- 
ter ■u>erdta,meerkrsgt  trygeaSi  fanté  fe  raffermit  [Oiu 
les  jours.  Zyat geztadheii  attmdalledamtte, 

RAFFERMISSEMENT  de  TAutoriti  Royale.-m.i»f 
fterkiae,  flerkerverdiag  vea  ’t  dyataghk  Getag. 

RAFFINEMENT.».  Trop  grande  fubiiliié.Tfjr*«<f/i. 
ai^beid , geztgtt  fpittviadtgheid.  Il  faut  Lilfcrces  laii- 
neincns  aux  Politiques.  Mea  meeldiefyaubtilta.lttre 
viadighedea , venit  zitade gedsgtea  eaa  dtiieeittei- 
ge  everlaatea. 

RAFFINER  v.a.  Affiner , rendre  plus  fin,  pins  pur.  fye- 
der ,zatverdermaatea  Rafbner  ïot.HtI  teedtanern, 
leaterta.Ri&aet  le  fucre.  De  faitir  ra£tieercn,/;TAr 
aisakta. 

RAFFINER.  V.  n.  Subiilifer,  chercher  de  noortllci 
découvertes.  A'irim»  vemdea  ergtat  if  taettm , eedrr 
zijtea  ta  lebiftta.  On  raiRne  tous  les  jours  les  Arts, 
fur  la  Mechanique , fur  la  Langue  Mea  uett  dk 
dagea  ever  tb  Keapta,  de  Haad-aerh-teedt,  eeie- 
rt  voadea;  mea  zeekt  dagtl)kievtrdeTeeluv(<ez 
Les  gens  foupçonneux  raffinent  fur  tout.  Dr  egltt- 
keajf^e  auaftbea  ziflea  en  fibiftea  elle  aSnjm,  wF 
teaergMait  sUedtagea. 

RAFFINEUR.  Celui  qui  fubtillfe  trop  dans  les  Sdcnces, 
les  Lan^ues&c.Zmer,vitter,bsirk/tever,vatdttai- 
ter  ta  de  ^ eafiea  ^e. 

RAFFOLIR ou  AFFOLIR,  devenir fon.v.n.  Ottaee- 
dea ■ mal breeyea.  Vousmefcriearaff'oiir.  Gyueday 
get  maekea , gek  data  veerJta.  Il  eft  bas  S peu  lifité. 

RAFFRAICHIR , v.  a.  Rendre  frais.  yrrkttlea,ialate- 
kea,tetldtrde>rav>erdea  Raffralchirlcvin.  Deeaye 
verteelea , te  keelea  zeltea.  RAFFRAiCHia,  mouillei  le 
canon  quand  il  a tiré.  Hetgejebat  keelea , iyelcfeinet. 
tea  sit  't  efgigsaa  is.  RAFraAicRta , délaTer  les  trou- 
pes fatiguées.  Devtnaeeyde  treepea  verfriffibrzeitbtw 
rafita.  Rimgicmi  un  tableau,  le  retoucher,  laver, 
verniiTer.  Bea  Sebildery  everfebitderea , everae^ 
veraitaviea,  tea  attav)  vernit  ef tailler getvea.  K»r- 
rRAiciita  lesclrevenx,  les  couMr  un  peu  par  en  bas. 
Het  beir  viet  epmeekta , seade  tadeat  >f  Itpyee  atl 
•sféor/en.RAFFRAicniR,  rcnouveller  lainéinéir«“'“'* 
choie  palTée.  De  gtdsgteaii  vea  eea  geteerde  ute 
verfrijjèa , veraieataen , vtederleHaaeakreagie; 
gebtarde  zesk  iadsglig  meekea. 

RAFFRAICHIR , eft  quelquefois  neutre.  Afrf  zae 
dea.  Tandis  que  le  vin  rafiralcbit.  Ttrwjl  de  ajt 
ketlteard,  (lest  n keelea. 

Se  RAFFRAICHIR.  v.  n.  p.  Devenir  frais. s^- 
dea.  Le  temps, l'air  fc  ralTraichit.  Hirr 
vterd  ketlder.  Se  RarrRAtcKii , fe  dcladcr.  Z’I 

ver- 


RAF.  RAG. 

wrfriÿeu,  viThvUiem,  «•»  tùtrtft».  Taadis  que 
les  truupcs  fe  raffalchilToriC  dans  Iciusquartiers.Trni;^/ 
uoepen  « fat«»  quartieren  mimfitn.  Se  RaFraai- 
cilla,  fercnouvcllerlaroémoircparlaleaure.  Zpu 
•"tmerit,  ’$  ktKtmveTfriffim , mr- 

utemvjeu  ^yerfttrktM. 

KAFKRAICmSSANT,  ANTE.  Adj.  v.  ynfrifnJ. 
vtrkteltnd.  Remede raffralchifliint  .potion laiTalcbif- 
iinvs.ynkttknihttlpmMtl^kmUtank. 

RA  I*  FRAICHISSE  MENT.  m.  Ce  qui  raflraîchît.  Verkêt* 
Vous  avez  befoin  de  raiFialchiflemens , 
de  potions  raffralchiiramcs.C/i»*» 
frijliniiM , ketlJrsKkkew vnimiUm.  RiFrnaicausz- 
UENT , lellcbe.repos.  k'ettriffiat,vtrvtr^mg,vtrkviik- 
kng.  Les  quartiers  de  raffralcbiflêmem  des  Troupes. 
De  verfrijlln- quar  tieren , ^ Léger fUttfen  tat  verfrif . 
pMg , enirefimg  vaa  '/  Krygtvilk.  RapraAtcuissa. 
MENS , viandes , liqueurs  dont  on  régale  un  Prince , un 
Amballâdcur  i Ton  paflage.  ytrverfftbiîeg , ffn*  en 
drtnk  iiaMTmentenl'orP,eeu^ffeKMnt»fnyntdetrtatt 
mrJe»mibaéU.Envoyet  des  ranratchillëniens  i la  Flot- 
te. yerverjehingen  as  de  Vlett  zeadea. 

RAFLE  ou  Rafflb.  f.  Il  y en  a qui  prononcent  Raffe. 
On  appelle  ainlî  une  grappe  dont  le  raiUneft  égrené  ou 
mangé. Ri)?  vende  efteleofiene,meieetenednive-iee. 
Les  vignes  on  t coulé,  il  n’y  a quali  que  la  rafle.Or  wya- 
gserd  il  efgeieefen,  de  draifts  efgevaUen , dssr  iskyws 
met  eUderi^^ 

RAFLE,  fc  dit  au  Jeu  de  trois  dez  quand  ils  amènent  tous 
niciiie  point. Trirs.  Rafle  de  deux.  TritiventveeénAe' 
fie  de  Uoii.Tiilivaadriéa.'R.iÛC  de  cinq.Triitvsavj- 
vea.  Faire  rafle , amener  rafle , gagner  tous  les  enjeux. 
RjteJgeejea , de  Ml  trekkea.  Les  voleurs  ont  fait  rafle 
dans  cette  maiion.  expr.flg.  Dedieveahekbeaslleeail 
dsl  bail  medegeaemea , belkea  ’/  bah  leiggefUelea. 

RAILE.  f.  Filet  de  pécheur  où  l’on  prend  beaucoup  de 
poilTon  quand  il  efl  bien  tcndu.ZFXF.'t>r/réwr,e/caegf. 
MAwd.llyaauflîuneRAFLE,  filet d'oifeleur.  yegel- 
net  tipea-aet, 

RAFLER.  V.  a.  Emporter  tout  avec  violence.  Alietweg- 
kespen,  'avfswaw».  Les  Ennemis  ont  tout  raflé.  Ce 
Pysadrn  beklea  ellei  V'eggennaea^fekeapljmefd.  Les 
arbres  prometioicnt  beaucoup , il  cil  venu  un  vent  de 
Nord  qui  a tout  raflé,tout  ruiné.Oa  keetaenftoadeabeel 
fraey , daer  h eea  Neerde  •wiadgektmea  die  ellei  kedar- 
vea , veraield  heeft. 

RAG. 

RAGAILLARDIR,  va.  Rcndregai, redonner  lagayeié, 
faite  revivre.  yervrtlykia,verkv!ikkea,  deeabetlee- 
«ra.  Cette  nouvelle  l'a  tout  ragaillardi.  Dur  tnnrtrr 
heeft  beat  beat  veniTtljkt,  verkvàkl , heeft  beat  v>eer 
deea  berleevea, 

RAGE.  f.  Démence,  furie  qui  le  communiqne  par  la  mor. 
fure.  Dotbeid ,Tstsray , vervmdbeid.  Les  chiens  font 
plus  fujets  d la  rage  que  les  autres  animaux.  Debeadea 
ara  de  dilheid  rneer  eaderbevig  dea  de  sadire  dierra. 
Chien  qui  a la  rage  blanche.qui  écume  & qui  mord.  Eea 
del/e bead die /tbahaiekl eakyt.Chien  (lui  ili  rage  mue, 
qui  écume  & ne  mord  pas.  Detlehonddie  fibaimkekt , 
dcebaielhl.  Qui  veut  noyer  le  chien  de  fon  voifin  l'ac- 
eufede  ragc.phr.  Die  aja  haarauat  headverdriakea 
v.i/.zeft  det  hy  de! ir,die  ara  kaarmsas  headv»!  flesa , 
heeft  besfi  eeafiekgtveadea.  Le  mal  de  dentseft  une 
rage.expr.  fig.TsadpyaheeadaUepra.  Il  s'eil emporté 
jufqu'i  la  rage, il  éctonoic  de  ragc.ti/  h Têteaek  gcmcr- 
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dea,  h (ehthahekte  vsa  tacsAnV. Lei Tyrans  exer- 

çoient  leur  rage , leur  furie  comre  les  pauvres  Chré- 
tiens. De  Tyrreaaea  eeffeadea  haaaedellàid,baaae  trcc 
de  tegeade  arme  Cbrijleaea.  Il  fe  ruine  à jouer , il  y a do 
la  rage  d cela.  Ht  ver/j>eeld,verdeikeUelaragaed,  det 
udalteaieasvierk.U  a la  rage  des  Tablcaux.iyy»«fid*/ 
»4  Sibi/deryea.  Les  Soldats  ont  fait  rage  dans  leur  mar- 
che. DrduAéMr»  htUeaia  haaae  merffb  tee/)k  baitge- 
I J r ’ ttvie/diggereefd en  geplaadert.  Faire  rage  dam 
ladiipute.  la'itvàfleage'weldig  aitmaalea,  aigeal- 
aegebe/yk  teeaea , ara  leyeaperty  kreef  fliagerea , rak- 
kn  eap/ekkea.  Faire  rage  de  fes  pieds  turtus.des  pieds 
dederriere.expr.  pop.  Dpcmavr/r  saagaaa  , gewetdig 
febreertvtea  emiettdeertedriagea.  Dire  rage  de  quel- 
qu'un , en  dire  pis  que  pendre.  Op  ieaisad grweldig  ait. 
Vesrea  ,febe/dea,hemdeerlrk  ail/aidea,  deerdemaSert 
fleepea.^ 

RAGENCER,Raccohmodeb  facoëlFurc.  v a.  Zyaksp-, 
Jet,  ayae  kepert  vaeder  ia  trder  kreagea.  Il  eft  peu 

ufité. 


RAGRANDIR  une  Eglife,  lui  donner  plus  de  grandeur, 
v.a.  Eea  t^erkvergreetea,  ailleggea.Le  R..caABD:sf 
SEMENT  d'une  Eglife.  Drvergrealiag  vsa  eea  Kerk. 

RAGOT  .OTE.Adj.&Subft.  De  petite  tailie.fCiWavAa 
ht , kenlyvig.  Elle  a époufé  un  petit  tagat.  2 y beeft  eea 
kieiadvjergre,eeatskaktmsaaeljegetreawd.  Que  veut 
dire  cette  petite  ragote  1 »st  vut det  aafje , dtekleater 
xsgml 

RAGOU  T ou  RaoocsT.fans  prononcer  TS.  m.Mets  pré- 
paré pour  exciter  1 'appé.ùi.RsgeûtJcherpe  feat . keft  tôt 
jeherpiag  vea  defieeek  kereid.  Les  Ragoûts  ne  valent 
rien  pourlafanté.  DeKigoCutdeageaaielveorde ge- 
aoadheid.  Il  y a du  ragoût,  du  plaiflr  dans  la  nouveauté. 
De  aieavàgbeid  kserd  vermeek ,verv>ekt  de  lafl, de 
seadegt  fyc. 

RAGOU 1 ANT.ANTE.Adj.  V.  Qui  ragoûte , qui  meten 
appctit-î«iAC*ff;*,/wA**.of  lafl  verviekkeadjet  de  eet. 
lafl  Uherpt.ii  nous  faudroitdu  jambon, des  olives , des 
anchois  & autres  chofes  ragoûtantes,  rdy  meeflea  hem , 
etyvea  ,eat  0vh  en  aadsre  fmsekeljke  diagea  bekkea. 
La  vieilleffe  n’cll  gueres  ragoûtante.  De  eaderdem  h 
aùt  tser  faeskelyk , met  uer  eeavsUig , vervuekt  de 
lafl  met  veel. 


RAUOUTER.  v.a. Remettre  en  appétit.  Defmeekdeea 
ver  kemea  ,aueder  eea  ’t  eetea  kreagea , de  lafl  ep  aieavp 
verwek  kea.  11  faut  quelque  chofe  de  bon  pour  rag.  jûter 
la  malade.  Deer  meet  iett  lekkert  ayaemde  aieke  eveder 
aea  'teeteate  kreagea.  Ceft  pour  la  ragoûtei  qu’on  lui 
propofe  cet  autre  original,  expr.  iron.'r  h em  heerlafl 
vaeder  apte  vtekkea  det  mea  besr  det  sader  poi  trait,  ^ 
sadere  quibus  Ua  bawhk  veerfleld. 

RAI. 


RAæ.Vqy.RATE.RAîON.  Voy.  RAYON. 
raifort,  m.  Sorte  de ravequi  a legoûtfort piquant. 
Seart  vsa  (cberpe  redyi,  rsmmeast  of pepervaerlel,  wesr 
veavilleea  vraerte  zya. 

RAILLER,  v.a.  "Tourner  en  ridicule.  Belsgchea,  ke- 
Railler  tout  le  monde.  Elkeea’e- 
legebea,  eea  ieder  kefpetiea,  ep  eea  iedrr  fthimpea, 
fmsedea.  Il  fut  bien  raillé  de  cela.  Hy  wirrd  desr 
nrrf(beeaailgelegebea,aitlvyiaigkefpel  Raili.er  eft 
aulï  verbe  neutre,  feertea , ftherffea  aullea gekfebee- 
ren.  11  raille  de  tout.  (éberfl  met  elle  diaf.  U 

fçait  railler  délicatement , flnement.  Uy  v/eel  fraijei  le 
keerteajay  kea  eardig  feber£èajpkjebeeria.  On  ne  fçait 
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l'ü  raille , oa  l'M  parle  férieurcment.  Mtn  aorrl  «Irf 
«/  h)  ktnt,  ftbt'Ilt  ttlftbttTél , Jsm  tf  hf  tnfist 

• fpmkt. 

Sc  RA  ILLER , Te  moquer  de  quelqu'un.  Mn  irmstulJt 
gfi/cbrm*  ^ûmtndttffêlln , millsfihrm  ,v«tr  de  fit , 
veerdtmheeT  heedeu.  Ne  penfez  pas  vousHAiLLEa, ba- 
diner, plairantcr.  Ateewd  er  »iet  mede  le Itbrefien , te 
malien , fcbeeed'  erdeiek  niet  vede, 

RAIi.LERIE.  f.  Piaifanterie , moquerie.  Baerterj,(theT- 
firj , gekfiheeting  Raillerie  CeePiieietetere. 

Kaillerie  fine.  Fjne  leheeJeTj,iekfiheeTmt.  Raillerie 
piquame.SfberfetetfehetTintfieekendektertery.  Rail- 
lerie ofTcnrame.  ee!eediiendetek/ebeeri»f,(maadelfit 
iterterf.U  tourne  tout  en  raillerie  au-lleudefe  ficher. 
fie  neemt  alleiemeketelefinplaaiivantiglekeliin. 
Cela  pafic  la  raillerie.  Dat  il  vat  meee ah  gevene 
iaerljieltaalii'er  af,'lgaaltegr$f.\ja  raillerie  ell  trop 

. forre.  Diekorrterf,  datji^ÿentilegref,  gaatte 
ver.  Il  n’ya  pas  de  raillerie  I cela.  Daaritieem^ekken 
mede,  ’i  h met  g,eem  kaerten , geifeheeeen  (e  dten.  En- 
tendre la  raillerie , fçavoir  railicr  hnciuenc. Barrrtirr- 
fiaan  ; geefiig , fÿntjei  kannem fibeeUen.  Entendre  rail- 
lerie, ne  s*en  offcnfer  pas.  £ni  keeettg  viaeed,een 
fibeefferj  kennen  aanhaeen , niet  kang  aoeten  vaae  'I 
/theeffen,  medeptlen  ef  tfw  kioktr , haie  Ip  de  tandem 
Ard^a.Je  n'entends  point  raillerie  [i  de!{m.lkgek  daar 
miel  mede,ik  vmel  vangeen  keert omirent  tnHi  maaken. 
Rai  LLaaial  part,  dites-nous  ce  qui  en  arriva.  Zendee 
gekken,  mander  gekftheeren,met  eenfi  gefprao*en,zeg  ont 
neal'erafgekenrde.  Cefl  une Railleaie  , unefoitire 
denousvenirdireque  les  Ennemis  reprendrontLille. 
7 II  maltigheid , erkheid eni  le  komen  xeggem  dat  de 
yyandee  R tiït!  tnllen  herneemen. 

RAILLEUR,  EUSE.  Adj.  Porté  I la  raillerie. ^rbrr^»4 

grkftherrnd,  tel  karrlen  en  pUnpem  genegen.  Un 
Ëfprit  railleur.  Een Icherfiende geeS , k*trt  of fibimp- 
mieie  fr«/?.Dircours  railleur.  Siherffende  reienvoering , 
•boertige  taaj.  Son  humeur  Railleose  lui  coûta  fa 
fortune.  Zjn  keertende  aarl , gekfcheereuden  inkorfi 
koftede  bem  zyn  ferlmn. 

RAILLEUR,  efl  rouventSubfiantif.  Bterier,gekpheer- 
der,  (potier , ffotvagel , /preenvi.  Les  railleurs  font 
fouvent  raillez  De  koerleri,  ppotkoe-aen,  (pretnxoen 
naordenibk'u'ilihefpol , nilgelauben.  Vous  itea  un  rail- 
leur, vous  ne  parlez  jamais  réricufement.  Cpzyteen 
/psikoef , erngekftbierder.emperfimaaker,  trfpreekt 
mooit  emffig.  C'ef)  une  Railleuse,  une  médirantc 
qui  n'épargne  perfonne.  7 Ii  een  Jpolfier , keuaad- 
(preekfier,  eenfebiiep  long  die  niemand  (paard. 

RAINE,  f.  Geeitouille.  A7r/rA,  Kikvor(<b,  Kjkkert. 
Des  raines  vertes.  Greenekikvorpben, 

RAINErrE,RENSTTE.  ou  REYt»ETTE.f.  Pomme  d'un 
goût  excellent, marquetée  de  petites  taches  rouITesou 
grifes.  Pippebng,  Rcnct-appr/,  pigpriingi-appel.  Des 
Rainettes  de  France.  A’ac/rsirRainctte.Reoetce  d'An  ■ 
f,\ctcTrc.Engelpbe  pjppeiing. 

RAINURE,  f.  Petit  canal  creufé  dans  un  morceau  de 
charpente.  Sponnini,  keep,  bille  fireep  in  eem  fink 
tinmerhanU  geirokken. 

RAIPONCE  ‘..Sorte  d’herbe  ou  de  petite  rave  qu'on 
metdans  les  falades.  Halikrnidt,  vorlel  geviifch,  Ra- 
punculus  7 l^lpn  tenaamd. 

RARIE.v.a. Ils’efldltpaurRASEE,  faire lepoil.  Sebee- 
ren.  On  le  dit  encore  dans  ces  façons  ds  parler  Adver- 
biales : ibarbe  de  fou  ou  apprend  i taire,  phr,  Opeem 


RAI. 

lek  %ym  kaard  leerd  men  bet  ftbetren-.men  wd  gr- 
leerd,  kekviaam  len  koften  van  de  ter  fie  dm  ont 'I  verk 
vortronwen.  Un  Barbier  rail  l'autre , les  gens  de  méoe 
métier  s'entraident  &c.  De  eena  barkitr librtrddtnen- 
der , of  ook  de  eene  (thalk  krigt  den  andrr  keet.  Il  ne  fe 
foucie  des  rais  ni  des  tondus,  hj  geitl  im  grut  ug 
klein , bp  vraagd  nergeni  ma. 

RAIS  de  cbauITée  Voy.  Raz  de  chauffée. 

RAIS.  m.  Trait  ou  rayon  de  lumière.  Labtltraei.  Jevii 
BU  rais  de  la  Lune  un  homme  qui  fottoitde  U.Iét^^ 
't  Ikbl  van  de  Maam , doar'ljibjnfilvandiMaêoitn 
kaerel  die  daar  mil  kwam. 

RAIS  de  roué  m.  Pièce  enchalTée  dans  le  moyeu  A dans 
les  jantes.  Rad-(paak  ffpaakvaneenwiel.  Il  ya  un  des 
rais  de  rompu.  Daar  item  der  (paakenfiokkeod. 

RAISIN,  m.  Fruit  de  la  Vigne.  Cmif,  vente  vao  dn 
0'pngaard.  Raiün  blanc.  Id'iiie  dmif.  RaiGn  unir. 
Z-warte  drnif.  Raifin  mufeat.  Mntkadelle  drnf-Kiila 

, mûr.  R tpe  drnif.  Fouler , prefTurer  le  railio.  Deedreif 
venra^n.nitperÿen  Des  Raisins  fecsouiaifms cirai 
au  four.  Raifnen.  Un  cabas  de  raifins.  Eenhtfrnp 
nen.  Des  raifins  de  Corinie.  Kirinlen,  krenlen. 

RAISINÉ,  m.  Efpecc  de  confiture  de  raifin  avec  despo- 
tes ou  des  coi  ns.  Drnive  confit  nnren , iomaekld  va 
dmivenmet peerenof  foee-appeltlamengikiiki  isez. 
dre  du  ralfiné  fur  fon  pain.  Drnive  cinfitonrnivir  sra 
krood  (trykiM. 

RAISON  f.  PuiGTance  de  l'ame  par  laquelle  l1»o- 
mc  difeourt.  Redeu,  rrdelfkheid.  La  raifonnousell 
donnée  pour  nous  conduire,  re  reden  hoottepreo 
om  ont  te  geleiden.  Si  les  pallions  étoient  loitjours 
foumifcsàlaraifon.  Z»s  de  hartilogien  altjd  ea  dt 
reden  onderworpen  ’waren.  Raison,  bon  feoi,  le 
droit  ufage  de  la  raifon.  Reden,  oerdrrl,  vrrilad. 
Il  n'yapas  deraifondcc  qu’il  dit,  1 ce  qu'il  fait  Dem 
il  geon  reden  in  ’t  geen  hf  xegt , ta  ’/  /ers  kj  dm. 
Il  a perdu  la  raifon.  Hy  it  knilen  verfiand,  tfd 
tinntn  zpn  op  bol, 

RAISON,  fujet,  caufe,  motif.  Reden,  keweeptdeo. 
Quelle  raifon  avez-vous  d'en  douter?  tnh  nda 
bekt  gp  om’er  aan  te Ivipj^/enl Cefl aae  raiiô»  df' 
tit.  'I  Iteen  reden, kevéegreden  vanSlaal.KtWP, 
preuve,  argument.  Reden , kevpiredrn , lltlktvjt- 
Raifon  démonftrative  kantoonende reden, kf£\<riin. 
Raifon  valable.  Dengdelpke  reden.  Raifon  fuSfir.ic. 
Gemeg/aarneredm.  Il  appuyé  fondirefurdebooMS 
niions.  Hpveftigdzpn  zeggen  opgiederedeneo. 

RAISON,  droit,  équité,  jullice.  Oe'pk , kdbkkeid. 
Ils  prétendent  tous  deux  avoir  raifon.  Z;  memo  d- 
le  keide  gelfk  te  bakken.li  faut  fe  rendre  1 liiaim®- 
Men  moet  nJg  aan  de  reden  indervterpen, 
ven.  Se  payer  de  raifon.  Ata  de  reden  leifirra,  dt 
redelpkheid  pUati  geeven.  Cela  eft  contre  toet  droit 
éit  raifon.  Dat  (rrpd  tegen  régi  en killpktieid,  dot  l"ft 
tegen  aile  régi  en  reden  aan. 

RAISON , fe  prend  pour  Satiseaction  . dant  en  [wn- 
fes.  Reden,  vildaening,  régi. l\  m'a  oiTcnré.j'en  «v- 
rai, j'en  tirerai  raifon. //p  beefi  mpn  keletdgd^- 
daan,  ik  marée  reden,  voldeening  ven  irkka,  < 
maTermrnveevtreeken.  Je  viens  vous  denunw 
fon  de  l'infolence  de  votre  Valet  Ik 
ning  eifehen  over  Je  kaUaaditheid . enfif.kH'ke’f 
vammwlfnegl.  Il  n'ellpas  permis  de  fe  taire 
de  fe  venger  foi  - même.  Men  mag  xig  setve  ■» 
xoreeken , men  mag  mpn  eigen  Recbler  niet 
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bols  ila  Tinté  de  MonOeurN.ft(tes-oiolRAisoii,ba< 
▼ez-la  aufli.  Ik  drimk  f^degfzêmdbeidvam  Heer  N- 
dêtt  'tr  my  beftbeid  op , àtiuk  dh  Mk  met  mj.  Oji  I ui  de  • 
DiDde  Raison  » compte  de  Ton  aJminiAradon.  Meu 
tiftbt  bem  ftkemng  vsMZfn  kewtndt  vsmzynbefiter^ 
VMM  zfwe  bediemmi.  Livre  de  Ratson  > de  compte  d'un 
Marchand,  f^eepmant  keek  vme  rekenàngen. 

k RAISON.  Adv.  i proportion,  Turlepicdde... o^^ifiv 
v§et  ONN...  x'jiv.. . II  le  lui  veut  faire  pa/er 

à raîTon  de  dix  francs  Taune.  étyxuii’tbemtegiemttem 
l"ld<m  de  elle  deen  beteelen. 

RAISONNABLE.  Adj  d.  t.  g.  Doué  de  ralfon.R«if/;é, 
met  redelykbeidbtgdéfJ.L'hommz  e(l  un  animal  rai  Ton- 
nable.  Dtimenl(béteenfedelykdter.W'te\xih\xG\çxzi- 
fonnable,  le  capable.  Hrvdimfipreéten  ttègekk  elt 
een  redeltk  menfeb  laaten  keeun.  Raisonablx  , équi* 
table , juRc.  'Redely'^ , Mhk.  Vous  êtes  trop  raifonna- 
blepour.  ..G/  z)tttredel^om...Ccs  conditions  font 
ifTez  raifonnablei.  DeweeruêûTdenzynfedeltkge- 
meep,  11  a unepenfion  Raisonnable,  convenable.  Hy 
beeft  een  redetyk  penlîoen , een  redtlfk  traélement. 
Quand  le  bled  dl  âunprizRAijONABLB^modique.yf// 
bet  kêern  op  een  redeijke^  temeljke  ptjs  is.  Son  Style 
eRalL^zRAiscNNABLE,  aflez  palTable.  Zyn  Styl  ù el 
redehk  ,by  beeft  een  tameiyke  fiplvân  febrvvem, 

RAISONNABLEMENT.  Adv.  Avec  rai  Ton  , équita- 
blement. Redehk*  fegtmeetigijkt  ne  kiilykheid.  Ce- 
la eR  pailcr  railonnablemcnc.  Dût  isredeifk%nnkd- 
iykbeid  zefpreeken.  11  a du  bien  Raisonadlement^ 
convenablement.  Hy  it  redelyk  geieed,  bf  beeft  een 
ftdeïyk^  een  xeet  Cepitesl.  Il  écrit  Hm^onnabls- 
MEMT.  pallabiemcnt.  Hy  Jtbryft  udtlyky  peffrlyk^ 
tnmelyk. 

RAISONNEMENT,  m.  Jugement,  faculté,  aétiondc 
raifonner.  Redeneer  'tni , oçrdeei en  redeneerkunde.  C*cR 
un  bomme  d'un  raifonnement  foiide.  *///  een  men  van 
een  greadige  redeneerhg , van  een  geed eerdetl.  Il  a le 
raifonnement  bon.  HyA^//  eengeed>  een grendig  eer- 
deel^  by  fpreekt  met  verffand. 

RAISONNEMENT,  Argument,  (yllogiTme.  Redenee- 
ring , kevoftredem  , petkevys.  Ce  raifonnement  eR 
trop  profond  pour  moi.  Die  redeneering , redekavelimg 
it  te  diepKtnnig  veer  my.  Tous  ces  raifonnemensfonc 
fuperrï  JS.  Aile  die  redenteringen  zyn  evertetlig. 

RAISONNÉ,  EE.  Part,  de  Raisonni'B.  Geredenetrd^ 
deervtretht.  Apres  avoir  bien  raifonné  U-dclTus.  Na 
daar  tver  lang  geredeneerd  te  bekken.  Un  Piacct  rai- 
fonné, une  Requête  raifonnée,  appuyée  de  bonnes 
raifons.  Eeudoerwrttbtt^erzeek/fbrtft,  fmeekfcbrift 
met  bendige  rtdenen  Jamengefifld*  deer  wderedenen 
#«Wrr/?rav^.  La  Grammaire  raifonnée  deMcflîeursde 
Port  Royal  eRunChef  d’œuvre. Dr  Gr4«*»drrrrtf//êji- 
née  van  de  HeerenvanVort-Rotalisetn  Meefter-ftai, 

RAISONNER,  v.  n.  Difeourir,  faire  ufagede  la  faculté 
raifonnable.  Redeneerem^  redenveerentredenkavelen. 
Raifonner  juRe.  Wel  terfnee,  wl  van  pat  redenee^ 
frv,  kebeerlfk  eedenkevelen , in  den  beeK  fpreeken. 
Raifonner  fur  de  faux  principes.  Op  velpbe  gronden 
redeneeren  , redenkaveten.  RAisoNNsa  , chercher, 
alléguer  des  raifons.  Rdenetren^  redenen  z»eken.,ky 
brengen.  La  Loi  ne  doit  pas  raifonner , mais  comman- 
der. De  H'et  mcet  met  redeneeren  t magr  gebieden. 
Les  Maitres  ne  veulent  pas  qu'on  raifoune,  repli- 
que,d  [pute.  De  Meefiersvàllenuietdat  mentedeneerd^ 
tegynfprteki , bakketeerd.  Si  vous  me  raifooDCZ  da- 
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I Tantage.  JSee  gy  my  langer  tegejpreekt^  zmgymylaw 

I praatf  mnnkt. 

RAISONNEUR,  EUSE.  nx  & f. Perfonne qui faclguo , 
qui  importunepardelongs&dcmauvaisraifoonemeoi 
Rrdenetrder , langpraater , taimer,  C'cR  un  ralfonneur 
ennuyeux,  ’r/r  eenverdrietig  redeneerder,eenpraater 
in  der  eetntigbetd.  Ne  faites  pas  tant  laRAisoMNausg. 
f^orrd  zoo  veel praatf  met  ; fnapfltr , beudnvi  moud* 

RAlZ.  Voy.  Rez. 

RAJ. 

RAJEUNIR.  V.  n.  Redevenir  jeune, plu* frais. Krr/av- 
gen t^nger , jengdiier  werden.  Cette  femme  (em- 
ble  rajeunir.  Die  vremw  febynd  te  verjongfn.  La 
Nature  rajeunit  au  Printemps.  De  Natnarvtrjengd 
in  de  Lente, 

RAJUSTEMENT,  m.  Réconciliation.  Kerzoeningp 
b^vreediÿng.  Après  qu'il  eut  ainfî  moyenué  leur  ra- 
juRement.  Sa  dat  hy  alzoe  bonne  verzoeningbemid» 
deld , de  byleggmg  bunner  verftbillen  ^t  nitgewerki 
had. 

RAJUSTER.  V.  a.  Raccommoder,  yermaaken  t verfieL 
len.  RajuRer  une  montre.  Een  berlegjn  vermaaken, 
RajuRer  Tes  coêlFcs.  Zyne  kapext  vnder  ep  zetten^ 
in  order  brenien,  RajuRer  fon  collet.  Zymkefveéer 
regt  doin  bangen  , voederht  de plooy  zetten, 

RAJUSTER,  réconcilier  deux  perfonnes  brouillées. 
7'tvee  menfebem  die  everboep  itggen  vséder  ever  eem 
brengen,  bevredigen,  ^4»rNXvri4e*«ar.  SeRA]usT£ii,fe 
réconcilier  avec  quelqu'un.  Met iemand  wder  vreda 
maaken , de  queRie  byleggen. 

RAL. 

RALE  ou  RiLEuutT.  m.Bruitou'on  fait  enagonifant. 
Renteling  , benaanvide  adembaahng  , ftherbeid  van 
keely  dooT  de  fprwwefyc%  vereerzaatt.  Le  Malidea 
le  rülc,  il  agonife.  De  Ztekerenteldt  beeft  de  [pente 
imdekeel,  byl4idaan*tzie/t09gen. 

RALE  ou  Rasle,  cR  encore  le  nom  d'un  petit  oifeau, 
dont  il  y a de  p'uneurs  fortes  décrites  dans  TAcad.  Ka- 
geltje  zoo  groot  ait  eem  /Cw«r/r/of  Merel^  vaarvatt 
roode , zvjtrteen  andere  [eorten  zyn 

RALENTIR,  v.  a.  t'ertraagen  étranger  maaken  t ver- 
fiaanvjtn.  Cet  accident  ralentit  bien  la  marche  do 
l'Armée.  Dit  engelnk,  die  ramp  vertraagde  de  optegt 
van  ’/  Lrur  gewldig.  Son  zcIceR  beaucoup  ralen- 
ti , refroidi.  Zyn  yver  it  geweldig  vertraagde  ver^ 
minderdy  verfiaatewd.  Sc  Ralentir,  v.  n.  p.  Deve- 
nir plus  lent  yertraagen^  traager  veerdeny  verfiaan- 
vcen.  Quand  le  mouvement  vient  i fe  ralentir.  Alt 
de  bevieegrwg  kemt  te  vertraageKytefirtmmen.'Sttz* 
Icntir  dans  la  pourfuite  d’une  alTairc.  în  *t  vervol- 
gen  y voortzetten  van  eenzaakvtrtraagen , verflasn* 
•wen , mander  yver  teontn. 

RALENTISSEMENT,  m.  AfBon  de  Ralentjb.  Ver» 
traégtng^vefpaanwmi.Cet  ralentiiTcmcnt  de  zele  vient 
en  partie  de  l'incapacité  des  PaReurs.  Dte  verirangingt 
verfîauviing  von  yver  kemt  ten  dette  mit  de  onbeku'aam- 
betdder  Hatdert , der  Leeraaren. 

RALER.v.n.  Avoir  le  râle,  rendre  uu  fon  enroué  comme 
les  agonifans.  Reutf  lent  een  fetorre  fiem  Uien  beoren , 
een  dedety^en/prnwin  dekeeitebben.Lc  malade  laie  dé- 
ji.  DttJecerevtelt  ait  beeft  de  fyrnvalindekeet, 

RALINGUES-  f.  pl  Cordes  coufucs  en  ourlet  autour  de 
chaque  voile  & de  chaque  branle  pour  en  reoforcer  les 

bords.  randem  of  tenvien  om  de  zeiltn  vap- 

Zzzzz  3 gt- 
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gnâtid , tetumii.  Tenir,  menrs  en  ralingue.  Zji-' 
vtnJii  httJn,  kilhu.  Le  vent  eft  en  ralingue.  Dt 
xfiln  Interem , l^tn  lu  t*a  dt  vùnd. 

Rallier,  v.  a.  RejoinJre,  réunir.  Veretnigfn^  htrzt- 
mr/et,  mdertftemkrnttn.  Rallier  les  troupes. Dr wr- 
firttydt  ine/nm  verzMme/n , brrtsmelen , laedir  htem 
kringn.  Se  Raluer,  fe  rejoindre  après  la  déroute. 
Zig  9*  dt  ntdtrltgt  vndtrvtrmigeu , sirrfrr  kjttn  kt- 
mem  mt  Je  9eJtrUtg. 

RALLONGER,  v.  a.  Allonger  encore.  FirltngntjWtg 
Umgrrmttken.  Rallonger  une  table.  En  Itfel verltif 
gn,  Umgtr  maaé».  Rallonger  une  jupe.  Rranroirarr- 
rst  Itwffrwutltn, 

RALLUMER.  V.  a.  Allumer  une  fécondé  fois,  weder 
Mi9-of  cnlfieekem.  Il  faut  rallumer  les  bougies  ,1c  feu. 
Alem  mett  dtv>ukt0rÿnittdrrtamlletkn,htlv9MT 
-jetitT  Jtêm  èranira.RaLLLMER  laguerre,  lafaire  re- 
naître. On  otrltg  mur  ntfitekn.  tf  minw  dm 
kUtken.  Rallumer  l’amourdansuncœur.expr.  fig.  Dr 
liefde  im  et»  htrt  rndertnlflteken , enhurt  tf  niew-wt 
dur  min  ntftmkn.  Quand  une  paflîon  éteinte  rinti 
feRAU.CAtra,  1 renaître.  Ah  en  tttgeklnftbie , 
en  nhgedtttJt  liefde  vitder  ktmt  Itnlftnkea , weder 
nan’t  iltakengerttkt. 

RAM. 

RAMAD.AN.  m.  Carême  d'un  mois  cher  les  Turcs  pen- 
dant lejuel  ils  ne  boivent  ni  ne  mangent  rien  depuis  le 
Soleil  levé  lofqu'è  ce  qu'il  fe  couche,  mais  Ils  palfent  la 
nuit  en  toutes  fortes  de  réjouiflances.les  boutiques  Aies 
maifons  étant  ouvertes  & illuminées  &.c.Mt»ndim  wel- 
kede  Tiirken  ruer  deg  vtfien,en  's  mtgli  aider  lej  vriljk- 
htidktdrtven  .tergedaitniffèvandenAlteran,  opJie 
tfJ  («s  Zf  zeggen)  nie  den  Hemtl  nerrgejaatj , weli 
Wetloek  hmn  het  wynJrmin,  ■vttrmaamtnlljk  tf  deten 
EamaJa9,/iherpverkied. 

R.A.MAGE.  m. Chant  des  petits  olfeaux.  efwinkeleeringt 
lekieeelder  vtgelljti.  Le  doua  ramage  de  la  Linote,  du 
Ko<r)grlo\.'tZeettek'u.rel,delirff,ljkeza9g  vandeelat- 
vink , van  de  Sagtrgaal. 

RAMAGER.  v.  n.  GAzouiLLEa.-Tsrm/rir.  ktrinkeleertn. 

R A M . AGES.  m.  Branchages , feuillages . fleurs  en  parlant 
d'étolFei&c.  Letfioerk.  Du  Damas*  ramages.  Damafl 
met  liefwerk,getltemd  Damafl. 

RAMAlGRlR.v.a.  Amaigrir  encore.  Afr/mr/rri/rr  Ans 

werdn.  Ce  voyage  a fort  ramaigri  mon  cheval.  Die  reit 
bit  fl  m fn  paard  veel  magrrdee  dm  wtrdn. 

R AM  AS.m.  AITemblage , colleélion  de  livres , dccuriofi- 
tés  &c.  Ofiateing , verzametmg,  ferteeeing  van  btéken, 
vak  hefhekkerf  gj-r.  Un  ramas  de  Roêfie.  Een  ktndel 
mengeldiebtn. 

R A. MASSE,  f.  On  appelle  ainfi  un  traîneau  pourdefeen- 
di  e les  Alpes  au  temps  des  neiges.  Sleeae  tm  de  ke- 
/neen-ade  Alfen  afie  fnllen.  lia  eu  la ramalTe.cxpr. 
pop.  Il  a été  bien  grondé,  bien  battu.  Hj  heeflmte- 
trn  aanbenden,  bf  beeft  braaf  krun  gehtvrd,  digt 
flaagen  tekrretn. 

RAMASSÉ.  EE. Part. deRair.sssEa.  op;eraaft , ht  d/r 
haa^  V'reaaderd.  Après  avoir  ramaTé  les  lambeaux  de 
fon  pauvre  habit.  Na  de  laffen/h  far  den  van  zyn  arm 
kteedtpteraipite  hekhen.  On  ne  peut  giietcs  compter 
fur  des  Iroupcsramaiî'écs.  Men  kanweinigflaat  maa. 
ken  opfchieiyk  geworvene  faldtaten , opopgeraapt  vtlk , 
tttfrv.:rrn  krttivoik.  Un  homme  RaHASSé  dans  fa 
taille,  vigoureux  & trapu.  En  ma»  met  een  inge- 


RAM. 

drtngetrhf,  enkirtn  ferklpvigkoerel. 

RAMASSER.v.a.lever  de  terre.  Ogrrrpn.TU*  de  pttd 
tpneemen.  RamaiTer  fes  gants , fon  chapeau.  Ipm 
handfibtenin  i zjn  bted  tfraapn.  Cela  ne  vaut  par 
le  ramalTer.  Dat  bgeenepraafeniwaard.^uttat, 
galvauder,  roITcr  quelqu'un,  expr.  pop.  lemandbfn 
iegraanmn,  fibltn  vttrneemenjkraat  IBngerrw.  Il  M 
fut  pas  mal  ramalfé.  Hp  irierd  geen  kleiuje  efptfi 
bp  muf  niet  minig  aanbande». 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  amas,  unaflèuiblage.  crr- 
zameten  , vertaderen , tpgaam.  Il  s'applique  i n- 
maifer  des  mérTailles , des  curiolitez.  Hp  mttkl  sis 
Tcer*  tiangedenkfemringen , va»  üefbekktrp  lewna 
mele»,  eplegaare».  RamalTer  les  troupes difperfée<. 
Dr  verfretpd-  trtepn  weder  veezuneten,  kj  n 
krengea.  Les  troupes  fe  ramalTent  de  toutes  pitts. 
Detiendn,  de  ftliaate»  vergaderemva»  tlitkùtet, 
ktmrm  va»  aile  kanten  bp  een. 

La  RAMBAUE  d’une  Galere,c'efl  la  panie  U plusaraa- 
cée  entrele  bout  du  cuurfler  & l'éperon.  Dr  vurflut 
van  een  Galep. 

RAMBERGE.  f.  Les  Anglols  donnoient  autrefois  ce ora 
* leurs  plus  gros  va  idéaux  de  guerre,  i préfent  il  b 
dit  d'une  forte  de  Gai  iote  plus  longue  que  les  otthiui- 
res.  Lang  Oaliett. 

RAME.  f.  Aviron.  Riem,  rteptnig.  Les  rames  d'une Gr 
lere.  Dethmen  van  een  Galep.  Tirer  1 la  rarae,  n- 
rocr.  Ruyen,  aan  de  riem  trekken-  Tirer!  lance 
pour  gagner  fa  vie.  expr.  fig.  ikakker  teepen,  hfn 
vetr  dt  kef  muten  b/ekken. 

RAME  de  papier , vingt  mains  de  papier  enfcmble.*»» 
prpirrr.  Vendre,  acheter  du  papier!  la  rame,  engiu*. 
Papier  kp  de  riem , in'lgrttverketpm,  ktefen. 

RAME.  riquet,branchagc  &c.  qu'on  fiche  en  terre  pJB 
foutenir  des  pois.  Rpt , ftaak  fcbeerlakie  àépnl 
gefotken,  tm  erin  ^e.  ttfchttren.  Un  fagot  de  ra- 
mes. Een  ttndrl  ftakrn,  Itberpi. 

RAMEAU,  m.  Fetit  branchage  d'arbre.  W,  !<••■ 
takje.  La  Colombe  revint  dans  l’Arche  arec  un  ra- 
meau d'olive.  De  Juif  kwam  weder  m de  erh 
mil  een  tlpftak.  Les  Rameaux  ou  le  Dinancbe  te 
Rameaux,  la  Fête  en  mémoire  de  l'entrée  ttiourpli» 
te  de  J.  Oirift  dans  Jérufalem.  Palm-tandei,  Zia- 
dag  vtnr  Patfcbrn. 

RAMEAUX,  petites  veines,  en  terme  d'Anatomie.  T» 
pet , tak.adert . adertjei.  Cette  veirre  fc  partage  en  pia- 
fieuis  ramcaut.  Die  ader  verdeeldug  hnerftkeiàM 
takkrn,  aartjes, 

RAMEE,  f.  Branches  coupées  avec  leurs  feoülerrtrtti 
Lttflakken,  treene  takken.  Les  Juifs  tapifiintrtM 
Tabernacles  de  ramée.  De  jfttjen  kebinirt  kuti 
Hntlennrei lttflakken.  RsMEE.fc  ditcolleflireaxH 
pour  branchages  ! briller.  Takkeku  ,kenJtl of  karu 
tfgeraapt  brandbent.  Un  vieillard  chargé  de  tmh- 
Éenttdmjnmtl lakknvan  ktemrn,  met  lakkekV’’ 
btnt  belaaden.  , 

RAMENDER.  v.  n.BaîlTcr  de  prix,  ft  defrP^’'"  % 
faan.  Le  bled  commence  1 tamender.  Het  keert  te 
gind  le  daalen  ^af  te  faon. 

RAMENER,  v.  a.  Amener  dé  rechef.  iO/>r!re»ar» 
mener  TArméc  dans  les  quartiers  Het  la;H  >! 
kwarlieren  weder  trengen.  Ramener  une  p^ 
ne  égarée  an  vrai  chemin.  Een  menjib  van  d>Hi 
ttHg  afgedwéêld  date  weder  if  bmgen,  ^ 
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Aold ftbufwJtT  tertit  h*nttn.  Le  Soleil  rameae 
les  beaux  jouii.  Dt  ZtmimitdrfibmtdAftmvitdtr 
asm.  Ramener  quelqu'un!  la  raifon,  à Ton  devoir.  Jt- 
mand tôt redtn , lot  •attdtrbmgtu,  doonkto- 

Ttm.  Ramener  une  vieille  mode.  En  oudtmodt,  onde 
drotl  •wedir  epirntn , viedor  Ramener 

les  alTaires  de  bien  loin.  Dingn  dit  Uwg  voorUtdtm 
^tftbud  tpfweder opbaoitM.  Ramener  la  vieille  que. 
relie,  phr.  De  eude  kwefiie  toeder  ofbtkm,  do  ver- 
éromken  koe  oit  do  floot  baotn 

RAMENTEVOIR.  v.n.  Kaire  RESSOUVENIR.  Erin- 

mtrew,  te  haotmhfnin , doemgthtMgen. 

RAMEQUIN,  m.  Un  appelle  ainli  une  rorie  fur  laqucK 
le  on  a mit  fondre  du  frumage.  Orras/?  brted  door 
koot  over  gefntitn  il. 

RAMER.  V.  n.  Tirer  ! la  rame.  Roefn,  oomroifn. 
Rainer  de  Coule  fa  force.  Vitolz)»moitroe)tm,  a/a 
kof  voori  rot’OM. 

RAMER  des  pois,  lesfoutenir  avec  des  rames.  Erltn 
oom  TJ!  of  binon.  Il  s'y  entend  comme  ! ramer  des  pois, 
expr,  iron.  Mi  toejl’er  zoovetlvirfiomdvoiiolivou 
erm  ooo  te  bindem^  oh  von  de  p/ae/  te  fionren. 

RAMEREAU,  m.  Jeune  ramier.  Jooge  ■wiUt  dnij, 
nmieldoifie. 

RAMEUR.  Celui  qui  lire  1 la  rame.  Reojer.  Les  ra- 
meurs  curent  bien  de  quoi  boire.  De  roefert  kret- 
ftn  fihom  drimkgeld. 

RAMIER,  m.  Pigeon  fauvage.  RimgeUoif,  vàldtdiàj, 
boorndtif. 

RAMIFICATION  des  veines,  f.  DiÛribution  d'une 
groITe  veine  en  pluGeurs  autres.  f'erdeiLng,  ver- 
[preidhet  der  odertn. 

RAMOINDRIR.  v.  a.  RapetilTer.  t^kimdrr  moobn, 
temedoTtn.  On  a ramoindri  le  pain.  Meabnflhetbrood 
gtmiwderd,  ligter  geboUn. 

RAMOLLlR.ï.a.  Rendre  plus  moMPtiar  mokn.Lc  feu 
ramollit  la  cire.  HelvnTmookihet  luefibwtebtr.  Se 
RaasoLLia , fe  relicher.  U'eeber  viordn,  vtrflooown. 

RAMON.  m.  Balai  de  plumes,  fterebetom. 

RAMONNER  la  cheminée  , la  balayer  du  haut  en  bas. 
V.  0.  De /tboorllen  vegem.  Il  fut  bien  tamonné,  bien 
lo'ffé.  MfTiitrdbroofÂroggefebtitrd,  bjktttgltfiig 
op  SIS  Tobit. 

RAMONNEUR  de  cheminée,  onCroplement  Rahon- 
MEua.  deboerfieenveger.  Il  étoitnoir  comme  un  ramon* 
neur.  Hywoi  zooztuort oh eem/ehoorfitnvetger.KA- 
MüNKEua , fe  dit  encore  pour  petit  mercier  de  campa- 
gne. LoodkroomeT , imorimen,  froojkyb. 

RAMPANT,  AN'fE.  Adj.  Qui  rampe.  Kjo'ij^od,  fleo- 
fnd.  Animal  lampant.  A.rtnptnddtfro  Un  ilyte  Ram- 
pant t t>as.  Ecu  flcitt  of  pUtU  fijt.  Un -courage 
lamp.  nt,  lâche.  Een  Ufhért^e  m$td.  Une  aine  ram> 
pantc.  EnUfhsrtt/^i Lion  Rampant. 
eu  reprefenh^  comme  montant:  terme  de  filafon.  Em 
TfTemét,  kltmmendi  Lénrw , m '$  WaptnfcbiU. 

RAMPART.  Voy.  RBMP  tBT. 

La  RAMPE  d'un  efeaiier,  cette  partie  par  laquelle  on 
morne  d’un  paillier  â l’autre.  Rp  Jemnimgygedt»ittva» 
tfnirrttJt  trsp  om  van  ae  ttnt  toi  optUsndtrt  verdilpMg 
4*ktmem.  Cette  rampe  a plus  de  marches  que  l’autre. 
Diffy%  dtt  Tfitl botft  mttr  tretdem^  meer  tr^ppen  ê!s  dt 
smdtre.  Rampe  dans  un  Jardin  y defeentefaos  degrez. 
Jtfismude  {(hkiote  ois  ten  tftsp  iu  ttm  Stàm  dtenendt. 
Rampe  , RaluP.rc  de  fer  â c6tè  des  efcalieis.  Txm  /r#- 
ntmitm  boxopdtm  do  ttmpptMo 


RAM.  R A N.  QTÇ 

RAMTER.vji.Sc  traîner  fur  le  venaecomme  le  ferpenc. 

Kruipn,lonttdogrondf(btioromJotpeitÆhdefloiigé-t. 

Tous  les  animaux  qui  rampent.  MJIodeditreo  die  bnb- 
pe* , elle  de  kmipondt  iBeren  Le  lierre  ragipe  contre  Ici 
murailles.  /{Jimblodleidopdegroad,  io*^,kkeJdteteit 
demamn.  La  vigne  rampe  i terre.  De  vitogoordleid 
tp  de groad,Jpreidzig  over  de groadben.  Rasipea 
vanc  les  Grands,  leur  faite  lâchement  la  cour.i/a  Oraa. 
tenlefhoriiglik  oppoffio,  no  de oegntita,in  ’tgatbroi. 
ptm.  Il  veut  que  tout  ic  monde  rampe  devantlui.eiag. 
H)  viil  dot  eUeeaomdtrdoéoig  vote  htm  baige,  ttm 
ftiafagiii  no  de  tegea  zie. 

RAMURE  ou  Rambl'be  du  Cerf.  f.  Le  bois  du  Cerf.  Do 
tokiea , ’/  gniuebt  von  '/  Hart. 

R A N. 

RANCE.  Adj.  d.  t.  g.  4 Subft.  Jaune  & dégoûtant 
yerauft , gorftig.  lJu  lard  tance.  Oeel  {peb,  gorfiig 
fptk.  Ce  lard  fent  le  Rance,  a un  goût  rance.  Dot 

jpekra'tkt  vit! , keeft  oom  ftorko,  een  oadbakke  gtar, 
een  nti^e  fautok. 

RANCHES ouchevillesdu  RancHiE,  de  l’EcHeLiee  de 
laGrue. f.pl.  Doklompta,tTopfoaaea,vtmtkKToon- 
ftoorl. 

RAN  Cl , lEb Adj.  V.  Devenu  rance.  G»A  btdarvea,  oad- 
baiktn , veraaft  gfwerdon.  Ce  lard  cil  tout  ranci.  Dot 
Ipebhheelgeel,  gontfeb  bedarvn. 

RANCIR.v.D.Devenirrancc.Cw/vwina,âeirrws,/r«ri 
raikn.Ce  lard  commence  â rancir.  Dot  fptk  begimdgeel 
te  mrden,  te  raikn  , tnvirzeiagtiebebbea.  La 
RaNcissuaidu  lard,  fa  qualité  rance.  Degeethrid,  be- 
darveatheid,  fterktiagi,  vormafiheidvaa't fptb. 

RANÇON,  f.  Prixpour  le  rachat  d'un  captif&c.Laigr/il 
Payer  la  ran(on  des  prifonniets.  Ht!  kigeUatr  gtvoa- 
gtanbttaolea  Jéfus  ChriG  a donné  Ton  ame  en  ran- 
çon pour  pluGeurs.  Jefat  Chriitai  betft  zyae  zitl  lot 
roatjoea  voor  vet/e  grftboakn. 

RANçONNER.v.a.  Exiger  la  rançon,  écorcher,  vexer. 
Hei  loigetd tifihea,  vtllta,onieaadig  ofptrjjn.  C’elf  un 
Procureur  qui  rançonne  fes  parties,  't  It  een  ProtartaT 
die  zne  portin  mit , ttndigjnpd. 

RANCUNE,  f.  Haine  invétérée,  t'eraaderdn boat,vrek, 
baotdraagntbeid.  Allons,fans  rancune.g[e>a.m,sf» 
ekrvtrek,  zttivtrvoardevaitt.  Plus  de  rancune.  Cen. 
beat,  gttavjrtkmttr , olleepiQKitikadnttaiet. 

RANDON.  m.EcojLEMeNT impétueux.  Uitgalpiag.gt- 
mtUiitofietp  ^nedeTjltrtmg.  Lcfang  fortoitâgrosran- 
dons.  ’t  Bletd bwom  'et  met gtotte gatpen,  tiep  ’tr  toppt- 
liagi  ait.  La  pluye  couloit  i grands  randons.  ’t  Rtgn- 
lualer  hep  met  grotte  beoàea  , ‘t  rtgtnde  dot  bot  goot.  U 
cG  vieux. 

RANDONNEE.f.Coutfe  deschaGeurs  après  la  bûte.Rlrir, 
aaaleop  vaa  de  joagert  ma  ’t  beett.  Le  Cerf  fut  pris  i la 
troiGcme  randonnée.  Het  Hort  vdtrd  ht  de derdc  rea  , 
ia  dnderdeaoaalooptevaïuen. 

RANG.m.Ordre,difpoGtion  de  pluGeurs  chofes  fur  un» 
piSme  ligne.  Rp,  regel.  UorangdcTilleuls,deMaro. 
niers  d'Inde.  Eeary  Uadeboomea.ladijcbe  t^aftamie~ 
ltemea.Un  rang  de  Colonnes  Eea  rj  rpIttiTf.  Elle  a- 
voit  pluGeurs  rangs  de  dentelles  fur  fa  juppe.  Zpbad 
verftheideme  ryta  kaal  tp  boorrti.Rang  de  Soldats.  Rp, 
geht  van  StUootn.  Combattre  aux  premiers  rangs,  la 
Oettrltt  Tpenveehlen.ftriden  Serrez  vos  rangs.  Slnit 
»u'  riev,awgeledtren.  Ouvrez  vos  rangs.  Opent  av>  rj~ 
tnpivigekdern.Doü\i\ezvos  nngt.Peidabbelda-w  ry. 
tnptw  gtUdoren.  Se  meute,  paioluefui  les  rangs,  f» 
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wimJ/oùpt  S-MTiltn , kraipt  wâUKoorJen. 

Se  RANGER,  v.n.p.  Se  mettre  i quartier.  ITtSJevtf 
g^éHy  ziivegfcb/kkm.  Se  ranger  pour  laiffêipiSer 
quelqu'un.  Zig  ^egJcbikktWt  mitJewgiagnmitmné 
ko9rteUûtn.  Rangez-vous,  voilà  un  cheval, tm  ciref* 
fe.  Gém Mit  dt  "tceg  y berg  Uydsar isttnpâârd ^tn^teu. 
Se  ranger  foui  les  Etendarts,  lesdnpeatadu  Vila- 
qaeur,  fuivre  Ton  parti.  ZigwitTÎtâMiégritMyréé^ 
wtnvêM  denOvrrttiMUéunukikkfmtVmmptnyén*^ 
vnxtinnsêr  sjtncéMgea. 

RA  NGE'n'E(i  Ia.)Adv.L’un  auprès  de  rautre.iff/rrot 
»««/?  maikémdery  $p  ttm  rf.JIs  étoient  aHîs  i la  rangetie. 
Zyzstenppttmrp,  Mgter  o( Mêéft  mëlkâiulfr.  Il  oefe 
ditqu*en  ftyle  familier. 

RANIMER  les  morts,  leur  rendre  la  vie  DtdMdnw- 
derktzkieut't  Ittvfn  uiftdfrgeei/f».  Ranimer  le  coura- 
ge. Etm  fÊtoedwder  dâfm  bertttvny  gfwdkkrm  Se 
RAifiMEt,  reprendre  vie,  courage.  »tér  kvnéi 
vmdtn , VMOtr  moed  fchepptm. 

RAP. 

RAPACE.  Adj.  d.L  g.  Avide  & ardent  i la  prorc.RM^ir- 
rig , btppig , t^fUig  % verbit.  Le  Vautour  & 

les  autres  oifeaux  rapaces.  DtGitr  e»  diâ»dtrtttf‘ 
Pigf*  giftJgfy  TMofgieTiitvgeU. 

La  RAPACITÉ,  l’avidité  du  Vautoor.  Dt  Jttffigfiy 
bêùMbe$d  y guizigbeid  vmm  di  Gkr.  La  rapacité  dèi 
Soldats , des  Gens  de  Chicane.  Dt  dtr  Sd 

dééteMf  degtidgierigbeiddfrFrtQiffMt. 
RAj*ATKIEMEN  r.  m.  Réconciliation,  f'rrasrtr^, 
hifggi^g  VêM  't  vnftbil. 

RAPATRIER,  v.  a.  Réconcilier.  trr- 

%9tW9U. 

Se  RAPATRIER,  fe  réconcilier,  v.  o.  Zig  ktvrtt^tt, 
wder  vrindtm  Mmden. 

RAPE.  f.  Uftenfile  de  cüîfine  propre  I RipmÎiiwi* 
cade,  Icfucre&c.  Réfp.  Une  râpe  de  fer  blanc.  Pra 
biikkt  rÆ(p.  Rapbs  ou  limes  de  bculpteurs , de  Uc- 
nuiliers  ac.  Scbrsspers  of  vt/en  vsm 
Scbrpiwrktrst^c.  On  appelle  encore  Rirr  ou  Gu* 
voiSB,  une  tabatière  draper  le  tabac  en  corde. 
of  k/fike  fmrifdoMS  déar  ttm  réfpm  is» 
etrft  vtrtêMMtn» 

RAPE  ou  Raflb,  la  grappe  de  raifin  preflurée.  w 
rifi  vtn  de  Mitteperfie  drMt'vtbot.  Ceft  dc-llqu*oa  ip* 
pelle  Raré . le  raifin  fur  lequel  on  verfe  duvinpou 
le  raccommoder.  Druif  dmsr  mtu  «p»  #wr  tmty 
om  die  xteder  émm  te  teitew.  C’eft  du  vin  refait,  « 
fent  le  râpé.  V /s  mmwgezette  w»*,  éffmsêkt  »f  * 
fi(i  , ivtf  deipDtedednttf.  Rapé  de  coupeaai,  via  é* 
cliirci  avec  des  coupeaux.  Wftt  die 
fiéisnbeeft , xuyw  over  fpéondert  êfgtteft.  Il  ne  boui 
adonnéqueduR.Aré,  que  de  la  piquette,  de 
vin,  l/f  bteft  tns  musr  gejmeerdeygâinrutteyfldtt 

^tjym  gegetvt». 

RAPEL.  Voy.  RarrEL. 

RAPER.  V.  a.  Fgruger  avec  la  râpe.  1Ufpt»iftb'*4J* 
met  de  rêfp  vergemizen.  Râper  de  la  œufcidc, 
chantjcfcauraibicn  le  rangcr.W/iA;/^re«/e*j»4jè/,l  fucre.  KggttmMfeggt  y fitiier  rgjpem.  . 

iubrdemhte/i  f^/^tdlik  bemvteivigt  éMertierremy /RA?EKIZS.  On  appelle  ainfi  les  Vagaboods. 


tenir  prêt  à combattre.  Zigfcbrapzettemt  fcbrgpggmt' 
mmteveebtem.  Se  mettre  lur  les  rangs,  fig.  entrer  dans 
ta  difpute,  difputer  le{)nx,arpireri  un  emploi  &c.7Vr 
bétw  éeMrear/«iei/e  im  *t  mmt  fpriwgtu , »m  deprps  kéimptm»  \ 
tvftfiemt  ms  een  simpt  fissm.  i 

RANG.  Ordre  de  féance  dans  une  afremblée.R4»g,erdlrf 
zfgnzittiMf.i»  ttm  vtrgsdering.  Ils  prirent  tous  leurs 
places  félon  leur  rang.  Zynsmten  sHebgnMepJégtfem  ns 
bmnrsmt.'Venlt  bienfon  Ramg  , garder  fa  dignité , fon 
degré  O honneur.  Zym  rsng-weiboMdtm.  t.)m  •wssrdig^ 
httd  wfimsgt  itemtm,  zym  rcfpeâ  vje/cphcMOem.  Platon 
& Arifioie  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  Phitufo- 
phes  anciens.  PlstotmAntigteles^dende  eerfitrsng 
owdtr  de  gndt  PbthfgpbemX>T\  met  Dioclétien  au  Rang, 
lU  nombre  des  plus  grands  perfécu'curs.  Mtn  fitlt  Dia* 
ehtissm  in  ’t gttsidergrottfitvtrvs/gtrt.  Romulusfut 
mis  au  rang  des  Dieux.  Xamar/arr  zuirrd  im  '/  gttsl  dtr 
Godtmgtfeid.  Se  mettre  en  rang  d'oignon,  prendre 
place  avec  plus  grand  que  foi.  Zig  by  dt  grcotfievsm  't 
gttelfebgpzêtkemtt  piastfew.  Cette  petite  Pille  veut 
déjà  fe  mettre  en  rang  d'oignon.  Dst  Mrt%\t , dit  bien- 
ttrxcilmetde  grgctg  f^ryfiertverkeereBy  •wiimedei»  V 
fptlktmemy  •uiii6tkttn*yyerbebbtn. 

RANG,en  parlant  de  la  grandeur  desVailTeaux  de  Guer> 
re. Rsrrg,<trtery grgote vsn dtO$rlgg  fcbt  ptmX zwXtZM 
du premicr.du fécond, du troificme rang,  ou  Vaificau 
de  i i gne.  Sebip  vsn  dt  ter  fit,  tvttedt,  derde  rswg  i drie  of 
tuttdtksSc'^ip  y Stbip  vsmlinit.  Les  VaifTcaux  du  qua- 
trième rang  font  de  trente  i quarante  pièces.  Dt  Sebe- 
pen  vsn  de  vierde  rsmg  zym  vsm  dertig  tet  veertig 
ftMkiem. 

RANG^-,EE.  Part.deRAKCER.<7^(fAfè/,gf^/aW^,  gf 
fcbssrd.^i'étoit  rangé  contre  la  porte. HybsdtJg  tegem 
de  dent grfcbikt ygep/sstfé.UiuiWc  rangft  y combat  de 
deux  Aimées  en  ordre  de  bataille,  te/dfhgy  Ceveebt 
vsn  tv}*^ Leg^i imfttg’$rdetffebssrd. Apres  avoir  vain* 
eu  les  Ennemis  en  deux  Batailles  rangées,  ffs  zymeVy- 
smdtn  in  twee  ytldfa:,eu  g\-trv>gnnente  bebbew. 

RANGEE.f.  Suite  Je  pluficurs  chofes  en  ordtc.Ry,peIfei. 
Une  r.ingée  d'arbres.  Eemrpbgcmtm.  Une  rangée  de 
Porcelaine.  Eemryoi fielfei  Pgrtelym. 

RANGER.v.a.Meitrecn  rang.cn  ordre, en  place.  V!ssU 
^m  yUb-kkttytrÀemttlyk  befielitm.  Ranger  deux  â deux , 
trois  i trois.  Txttessntvttt y drie  sam  drie  p/sstftmy 
/ibikktm.  Ranger  des  Livres,  des  Porcelaines.  Bee^emy 
Ptree/einpiestfem  yVrdenlelyk  ftbikktn.  Ranger  une  Ar« 
méc  en  bataille.  Etm  Legerinjlst  ordep/égtftm , febik- 
km , Ubssrden.  Raitger  une  Chambre,  la  mettre  en 
ordre.  EtnKsmer  ^ftbikktm y im  erder  krtngem.  I..CS 
Cardes  firent  Ranger  le  Peuple,  firent  faire  place.  Dt 
Wsvers  detden  htt  Votk  mit  de  wy  gssm , gprmmem  ; de 
Ciuicsmgsktemrmmtey  mimebssm. 

RANGER  une  Ville,  une  Province  fous  fa  domination, la 
foumettre  â fes  Loix.  Etmstsd ^een hswd emder  zynt 
Wettem  deen  bmgemyttn  Stsdy  etm  f.sndevtrbetrem.  Ran- 
ger quelqu'un  a fon  devoir,  le  mettre  â la  rajfon./fnirM</ 
têt  zym  p/igty  têt  reden  brtn-em.  S'il  fait  le  mé- 


ik  9gl  'er  wti  <u)tg  mer  noettem. 

RANGER  la  0>tc , en  terme  de  Marine,  naviger  le  long 
& près  de  \zC6xQ.Z^9gsdeKnfi  KttleuybydeMfsUsngt 
iêoper-.  Ranger  le  vcm,  le  pincer,  aller  à plus  près 
du  vent.  Devdndprsmgem»  kmypem  % ugtm  de  namd  m 
krtmpem.  Le  vent  fi»  range  au  Nord , i l'Etoile.  De 


Voleurs  de  grands  chemins  en  Irlande.  ;rT/»rW™“' 
Tttvtrs. 

RAPE  rASSER.raccommoder, recoudre  on  vieil  la»'-'- 
a.  EemtnJUrrilvtTltffni,  wrfiellrm, 
RAPETASSEURJlavaudcur.frippier.»'»rW.i^’ 

j Itr  VSM  nditfé,  nJe  /{Jttrkuftt,  nd 


RAP. 

RAPIDE.  Adj*.  d.  t.  g.  Dont  le  mouvement  eftwtiême-' 
ment  vice  ear/,yri)ff/r^»  Le  mouvement  ra* 

pide  du  ^o\c\\.  oeJntlU brwffiini  vê» dt  29».  Un  cou- 
rant rapide. £f«  (utlltùpemdvt^ter.LQ  cours  rapide  des 
▼iâoires  de  ce  Prince  fut  enfin  raUeott.  Df(i»Ue  Ipvp 
dtf  overvfinmnitn  van  dten  V9r^  vntrd  finir/;  t 
vtrtrasid , ufremd.  i 

RAPIDEMENT.  Adv.  Avec  rapidité  SmtUfk  ^ fibulyk 
LcRbi^ne  coule  rapidement.  D9Rb9mivt9tfdfneU  k^ 
betft  HufuetU  lo9p  ^dnftiit  vsêrt.  Tant  de  conquêtes 
fi  rapidement  faites.  Zo9  vttt9V9rvHmimitMtA9fcbit' 
Ifk  iebëëid , vrrkreie» . 

BÂPIDITÉ-f.Oilérite, grande  vltcfle.  Smrlbeid,  fcbitlyk' 
ktid  ^v99TtvaartMtbetdXA  rapidité  d*un  Torrent,  d'u- 
ne Riviere  Dt  fne/betdvsm  eemSf9rtk9tk,vaM  eenyhfd, 
La  rapidité  des  conquêtes  d'Alexandre , deLouis  qua- 
torze. Di  fntlbeid  dtr  overxcmnimgen  Vêu  Altxamâer , 
Vën  Lêdevyk  de  veertiendi, 

RAPIKCETER  ou  Rap recta,  v.  a . Raccommoder.  Kf r- 
is^m  » ver^tiUn,  t>mt«jtfs.Rapieceier  un  babic , un 
vieux  manteau.  Ef«  Kjeed^  et»  mde  mantel verUfpen , 
«ff/?f//fif . Le  RAPiectTAce,le  r’habiliage  des  vieilles 
bardes. //fforfr/ap^i»,  vtrfieiUmt  verMsayem  der  9»dê 
kUtdtrtn. 

RAPIERE,  f.  Longue  épée , en  Style  Burlefque. 
Sfssnfcbtdti  ra.ll  crainoit  une  /onguerapiere.ff;^»/- 
tt  n»  Isni  rtfkr  tgltr  hrm. 

RAPINE.f.Aflion  de  Kavik,  & aulli  la  chofe  ravie.  Rtcf, 
mtifiti,  Jitfff»!.  L'Aigle  cA  un  oifeau  de  rapine.  Deu 
jlTtnJii  »«  rM/iwx'ALc  Vautour  ne  vit  i)ue  de  rapine. 
Dt  OirrltrfdtÛttn  ve.  dir  ree/.Tout  le  bien  ou’il  a n'cA 
que  RAriMi,que  larcin,  \a\et\e.Al  htt  dtt  hj  ke- 

xil  fis  mttr gerutd^efit/niitj.  Il  s'eA  enrichi  par  Tes 
Tapinet.  Htii  tttl  x,j»  rttvtm,  kttftw  ,fielnjcb  ntht- 
rem  rfitttBirJem. 

RAPINER.  v.a.  Voler, prendre  injuftement.  ‘Rotven^Pn- 
Itmjittfem.httiiwen , imiUtle* , tnTiitvtÆrdiilfk  as 
vgbsstem.  Il  rapine  fur  tout  ce  qu'il  aciictte , fur  tout 
ce  qu'il  revend.  Htreefd,  ksspt , piiUtfs!lnds$bf 
àotpt , ep  sl't  Item  bf  Vjtdrr  verkeept. 

RAPPEL.  m.AÂion  de  RArrELL»,  en  parlant  des  eai- 
Icz  qu'on  rappelle. VïWlrrrerp>»{  ,ibrrrwp<*x.Depuis  le 
rap[wl  de  ce  Duc  i XiCoüi.ziderddttaidtTreepni  vsm 
Jiem  Herttt  ssmhet  Htf. 

RAPPELLW.  v.a.  Appeller  de  nouveau,  faire  revenir. 
tt'edrrrtepn , vjtdtrem  mhtdrm.  Rappeller  un  exilé. 
Enksllimi  mdrrrtepem.Depuisqae  leRoil'a  rappellé. 
Zfdnddsl  deUnhi  bem  •wtdtr  tMtMn,timHnit  w 
Jeriereepembetft.RintLLZi  un  Marchand. £ra  Kft- 
frrvitderretpen. 

RAPPELLER  le  temps  palTé , s'en  relTouvenir , y fonger. 
V.  n.  Dr  vtsrUdm  tyd berneptm  ,vmdtrrttptm , xjg  dk 
srimierem,dievmderiMdsffiitasrdn.  Rappeller  fa  jeu- 
nelTe.  Zjne  jnkbeid berreepen  ,imdspit  wtrden.  Rap- 
peliez un  peu  lefouvenirde  noae  ancienne  amitié. 
Brewt»  tems  bft itbesitn  vsMnttesdtvria^cbspxue- 
dtr  te  bmntm  ydenktens  weder  tm  tmzt  osdt  vrindjehsp, 
RarpELLEa  (a  mémoire , tlchcr  de  fc  teÔ'ouvenir  de 
quelque  chofe.  ZjstGtdsitemit  berreepem  ,itli  Irtflea 
autdirtieriaaetta.  Rappellse  feserprits , fes  rens,lci 
reprendre.  Zpwxppjfp.,  zfaiziaatavaderbiktmea, 
vider iedatrea , liipufisadktmea.  Rappellee  tout 
fon  courage  pour  fe  dégager  du  péril.  v4/x/*)weié«r- 
riepea.sl/e  zfnekrit  mfpsasta  ta  belgevssr  U tnt- 

arpkta , tetatvnrfieleti, 


RAP.  çji 

RAPPETlSSER.ouApPETtssEt.  v.a.  Apconreir,  ren- 
dre plus  petit.  ytrkUmim , kleiadrrmsske»,  iakrimpta. 
Rappetürer  unManteau.E/»  MaateUleisder of  ktrttr 
msskta.  Une  étoffe  qui  [e  tappetiffe,  fe  retire.  Eta  Sif 

dsl  iskrimft. 

RAPPjRï.  m.  Produftion , revenu,  yeeribrtaiiag,  ia- 
koatea , mkomP , veerdteL  Le  berger  vit  du  rapport  de 
fon  Troupeau, IcGcOfiihomine  du  rapport  de  (es  Tcr- 
KS.DeMsrder  Infd  vsm  'tgeem  ZfæKjÊdde  VMTtkrtaid, 
Edelmsa  kefdvsm  '»  inktnen  zfaei  Lsmdertea. 
Cette  Vigne,  ce  Champ  cil  d'un  geand  rapporLDie 
a imfssrd , dira  Akker  leverd  vee!  mit. 

RAPPORT,  récit,  témoignage,  yerbsst,  hriit , vernit. 
Il  nousa  laitun  fidelle  rapportde  ce  qu'il  a vu.H/  he^t 
ni  les lelrtmw  vtrbssi  gtdssa  vsm’lgetnhy  getita 
btrfi.ll  nefaut  pas  croireles  rapportsdes  médirans.Afc» 
mset  de  beripea.  betteitea  dtrkvMsdfptekert  miet  ssa~ 
attnuM.  Le  Rappoet  d'un  Procès , l'expofition . le  ré- 
cit de  l'état  d'un  Procès.  Hei  hrigi , ■/  vtrbssi , de  ver- 
klssriar^  ntledigiai  *va»  dea  Sfsst  in  v/tlkieea  Cedimg 
U.  Le  Rappoet  des  Chirurgiens , des  Médecins  tou- 
chant l'état  du  bleffé , du  détenu.  Hn  vtrbssi,  de  ver. 
kissrau  vsm  deHeelmttPtri.vsa diDoâorea  ismgssa- 
^^*’’B***  vsndtatekweipia,  vsa  dtmgtvsateat. 

RAPPORT,  conformité,  convenance,  reffemblance 
Ovtreeaksmfi , tvemaPtmmiag  .gelfèenii.  La  Langue 
Italienne  a un  grand  rapport  èlaLangueLatine.a  beau- 
coup de  rapport  avec  la  Langue  Luine-Oeusliisafihi 
TssI  hnjt  vttl  avtreenktmp  met  de  Lsljmicbe  Tssl. 
Ces  deux  hommes  ont  beaucoup  de  rapport  entr'euz. 
Dit  tant  msaata  bebbem  vtelivmiakimfi  fsmta , gelr 
àramslksmdtrbielas.  Ouvrage  de  Rappoet,  ou  de 
pièces  de  rEpporc.de  marquetterie.fagp/pr^/rèirnruOTé. 

Par  RAPPOR  r à.  Âdv.  Eu  égard  1 , i l^gard  de. . . Om , 
/r««aaEâr»v4»...ll  fait  tout  par  rapponâ  fes  intérétp. 
Hj  dut  sllei  tem  ssatita  ziatrhismgeaijim  eigtn  vttr- 
dtel.  Cela  n'eil  lien  par  rapport  aux  ( en  comparaifon 
des)  beautezde  Verfailles.  DsliiaklmtlsJieassn- 
ziea,  iaverplykiatdtr  febmbtdeavsa  ytrjtillei.  La 
Terre  n'eil  qu'un  point  par  rapport  zuSoleH.DiAirdi 
U mtsr  eea  Bip  Ita  ssazitm  vtadeZaa. 

RAPPORT , vapeur  incommode  provenance  d’une  indi» 
gellion.  Oprilpiag,  vttztdsmpmit itakrrssdiverlit- 
rimtfpnilemde.  Les  rayes  caufent  des  rapports.  Ders- 
dfzra  vmeikkeniprifpiagia,  data  vitze  dsmpem  mit  de 
mssgr)tem.  Les  anguilles  envoyent  des  rapports.  Dt 
ssi  kreiki  epirndumstg. 

RAPPORTÉ , EE;  Part,  du  Verbe  fuivant.  fyvtrgebrsgt^ 
ssmgeditmd.  Onarapporcé,onafaitentendceau  Roi 

3UC-.  JHtmbnftdfa  Kpmimg  evergeirsgi,  esmgrdexd 
II...  Ouvrage  de  pièces  RAPPoare  es , compilation  ti- 
rée de  plufieurs  Auteurs,  pyerk  mit  verftbiidiai  Sebrf- 
veritetnkkim , tifiilim  ,JsmimgiPild, 

RAPPORTER.  V a.  Apporter  de  nouveau.  Srtagtm , sm- 
dertrempm.  Je  vous  prie  de  me  rapporter  les  livres  ouo 
je  vous  ai  prêtez.  Ik  kidm  atp  dtittkemée  m grietmdbtb 
vaerte  briagra.  Rapporter  des  Cutialitez  de  la  Chine, 
des  Indes.  Frssfigiidem  mit  Cbims , mit  tmditm  mtde 
èrn/ns.RAPPOiTXE  le  gibier,  ce  que  fait  le  chien  de 
chaife.  DtvsatP,  bel  vàld,’t  lefibeltmi  ol gevildl 
vrild  ssmbremiem. 

RAPPORTER, produire , rendre , profiter,  Vitlervtrea, 
splrriatta  ,vttrdetldttn.Vne  terre,  un  jardin  qui  rsp> 
porte  beaucoup.  En  Ismd,  ita  mia  du  v»!  milleverd , 
A a a a a a veti 


ÇiZ 


RAP. 


itrl  vrnittn  vMrthrtnf,t.  L’argent  qui  demeure  en- 
fcimé  ne  tapjiorte  rien,  ’t  CeÏJ  itt  efgr/lêlen  UiJ, 
dut  çfifPott»  irengt  nitls,  t'*t<  > dut  gteu 

nut,  •" 

RAPPORTER,  Faire  un  rapport,  unrédtf!ece<iu*on 
fçait.  ^fThMMieny  Rapporter  fidellemcnt 

un  fait,  une  hiftoire.  Eenzênk^  t€w  itval  letrimwt’ 
Ijk  verhaaUitt  verte/ieut  0Vfrzff^tn.  Rapportir, 
citer,  alléguer  des  paiTages  de  l’Ecriiurc  Sainte. 
itittr  • pUëtltm  asnhaaUut  ûpnotwen,  RArpuaraR  , 
déduire,  expofer  l'état  d'un  Procès.  fiaat  van 
ttn  Oedini  verhaalen^  apenle^ifHy  ontvftnuen;  ver- 
dùen  van  etn  Protêt.  Rapporter  , redire  ma* 
ligncnicnt  ce  qu’on  a entendu.  over- 

x/fitn.  On  D'oferoit  parler  devant  cet  homme- là,  i 
il  rapporte  tout.  Men  durft  vocr  tùe  katrel  nitt  (prêt- 
ken,  ty  draaid^  kraayd  ailes  over^  */  is  een  ovtr- 
kraayer , vrrkîikker» 

RAPPORTER  .diriger,  avoir  pour  but.  Pi^len^pa/fen^ 
voeient  beooien.W  faut  rapporter  toutes  Tes  acuons  ! 
à ia  gloire  de  Dieu.  Men  tf,oet  aile  zyne  daadeu  sot  ] 
Cods  eere  riiten  : men  moet  Oods  eere  beoegen  in  al 
xyn  doen.  Rapporter,  attribuer, référer  reffetà  fa 
caufe.  De  nitvjerkini  toi  des  lelfs  oorx^ak  overoren- 
gtn.^de  daad  aan  de oorzaak  toféiienen  t toefthryven* 
Alexandre  rapportoit  ,attribuoit  fa  nailTance  à Ju> 
piccr.  Alexander  oiitmdf  ^ ftbreef  zyne  itboorte 
aan  Jupiter  tôt  ; hy  ontUende  zyne  afkomfi  van 
Jupiter. 

Se  RAPPORTER,  v.n.p.  Etre  rapporté,  récité,  dé- 
duit t erbjald^vcrklaardvmrden.  Cette  lliilolre  fe 
rapporte  diverfemciu.  Die  Ht^ory^  dat  leval  uord 
verftbetdentîyk  verhaald  yverteld. 

Sc  RAPPORTER,  avoir  du  rapport,  delà  convenan- 
ce. Ovtreenkomfi  btbbeny  paffen,  voe^en  y jiaan  op 
iets.  Les  dépofitions  des  témoins  fe  rapportent  i ce- 
la, verklaarin^en  der  getnhens  kemtn  daar  mede 
ever  een.  Deux  humeurs  qui  fc  rapportent  en  toutes 
chofes.  Tvee  inborfien , kumeuren  die  in  ailes  over 
een  iomen , tKaikjnderielyken. 

Se  RAPPORTER,  fc  remettre  ,fe  tenir  à Paris  de...  Zig 
ledraagen , ci/  bonden  aan  V ge  voele  vanJfet  verblyven 

aan...  Je  m’cn  rapporte  â la  déciflon  de  MonHcur.  Ik 

gedraag , bond  nty , verbhf  aan  de  nitfpraak  van 
M)nheer.]Q  m'en  rapporte  à ce  qui  en  peut  étrc./4 
tonde  my  aan*t  teen  daar  aan  valikan  Vuus 

dites  que  cela  cil.  je  m’en  rapportç.  Gyzegtdat  bit 
zoo  if . ik  vki*t  nelgelacven , ’/  kan  -jjelzyn. 
RAPPORTEUR  d’un  Procès:  celui  qui  en  examine  les 
Pièces,  & en  fait  rappoii  à l’Audience,  yerflag- 
doender  van  eenGedi'tg  : tt*egevoegden  onderzaeker  en 
verpagdoender  van  t tiedmg;  in  t'ranbryk  een  Ad* 
voraat , of  een  van  de  Retèters  zehe.  Il  importe  beau- 
coup  d’avoir  un  habile  & üdelle  Rapporteur.  Daar 
leid  veei  aan  dat  n,en  een  bekuaatnen  en  ietroui.ven 
Rapporteur , voorfpraak  beeft. 

RAPl’ÜR  l EUR,  jafeur,  ciufeur,  médifant  ^anbren- 
g<r,  overdraatety  overKraajefy  verklikker,  C’cft  le 
rapporteur  de  T Ecole.  ’/  Is  deoverdraaier , overkraa- 
yer  , ver  klikker  van  ’/  ÿcbool. 
rapprendre.  V,  a.  Apprendre  de  nouveau.  ÏVeer 
1er r en.  noy  rrrileeren. 

rapprocher  v.a.  Mettre  plus  proche.  NaJeraan- 
zetteny  brenyen.  Se  RArpRocriER  de  fon  pays  natal. 

Uddor  ëJM  zyn  geboortelaudkomcn. 


RAP.  RAQ.RAR. 

RAPSODîE.  f.  Mauvais  ramas , compilation  confufe 
de  vers  ou  de  profe.  ASengelmoety  r0«i»«»r/tJ9  ven 
alderley  nittrekje/s,  grol/en  aan  malkander  tffUMff, 
yehpt. 

RAPT.m.Enlévcmenid’unc  Femme,  d’une  Fille.  Stkêa» 

kmi , vieiwerini , fthpgering  van  een  Prenvi  of 
AJaagd.  Le  céUbre  rapt  des  Sabines  par  ordre  de  Ro- 
mulus.  Devermaarde  ftbaakiniy  vie^'voeringy  pbif- 
feenng  der  Sabjnen  doortaft  van  Romulns, 

R A Q. 

RAQUETTE,  f.  Inflrumencajoucrilapaumc,  as  v> 
lant.  Rinkety  kaatsnet.  Raquette  bien  montée.  Kn- 
ket  die  vaelopiezet  is*  Ccn’cRpasun  grand  caJwr 
de  raquettes,  ce  n’eR  pas  un  grand  champion. '< ;i 
gren  oyervlteger , geen  nithaalder. 

RAQUKTTJEfL  Celui  qui  lait  ôc  qui  vend  des  raqufucj. 

Rfftketthaaker, 

Sc  RAQÜlTTER.  Voy.  RACQUITER. 

R A R. 

RARE.  Adj.  Pas  commun.  Stbaars,  zeldfam,  etif 
meen.  Les  bi>ns  vins  font  rares  cccce  année.  Deirde 
vjynen  zyn  dit  jaar  febaars.  C'cil  un  rare  «îopia 
de  vertu,  'r  Js  een  zeUJaam  vo^rbetU  van 
C’cR  un  homme  d’un  rare  mérite.'/  Is  een  men  va» 
een  zeld/aame  verdieufte  y van  ttn  ongtmeint  bt* 
àvjaambeid.  Le  poulx  du  malade  cil  plus  rare, 
moins  fréquent.  De  ools  van  den  zieke  it  phaarfery 
Haanvery  flaat  veel  zagter*  Cela  cR  bien  rate, 
bien  pîaifant,  expr.  Iron.  Dat  is  beel  letltii,  d4 
komS  fraayî 

RARE , en  terme  de  Hiyfiquc,pcu  ferré  danifcs parties, 
& cft  oppefé  à Compacte.  17,  dnnnetjesy  beUtnyu 
i/air  elt  plus  rare  que  WaM.Delngt  ii ytder y dnnàr 
dan  t xrater. 

RAREFACTION.  AÔîon  de  Raréfier  & l’étii  de  la 
chofe  raréfiée:  il  ert  oppofé  à Condem^tiok  T* 
hetdy  mtjpanning.,  verdnvnÎKg»  ditnu-ordini.  Cc.'i 
fc  fait  par  lu  raréfaélion  de  l’air.  Datge/iMdttrde 
verdunning , dunvjordtng , uitfpannimi  van  de  k^t. 

RAREFIER,  v.  a.  Terme  dogmatique  oppofé  i Cos- 
DENSBR.II  Hgnifie  rendre  plus  étendu,  plus  fpacieux. 
k'eryleny  yler  maaken,  verunnneMy  mtfpawnyKi- 
xatten.  Ij  chaleur  raréfie  l’air.Op  bitte  verdonJ  de 
luit . doet  de  hgt  nitfpannen.  Le  Ca^é  raréfie  Ic  fong. 
De  Ko^f  verdnndbet  bloed. 

RAREMENT. Adv.  Peu  louvent.  Zeldtnyfthâortljk.^ 
arrive  rarement  qu’il  tonne  Aqu’il  vente  àlafoû  Hct 
tf^^nrd zelden  dat  het  tcgelyk  donderden  v:aâ}d. 

RARE  lé.  f.  Difettc,  manque.  SrA44f/^/7,îpifrFLi 
rareté  de  l’or, des  perles  en  augmente  le  priil)# 
fthaarsbeid  van  'tgoud^  vandepaerleny  verKeeraird 
de  vcaarde  daar  af. 

RARETÉ,  hiiguîarité, chofe  qui  arrive  peu  fouvert 
Z.eldfaambetdy  ongevoonkeid.  C’eR  une  rareté  rue 
de  vous  voir.  V Is  een  zeldlaanheiddatmenudity 
of  tic  ver,  */  is  iets  zeid/aamSy  jets  byzandrts  ntt 
zien.  Je  voudrois  bien  voir  cela  pour  la  rareiC  du 
fait,  Dat  vUde  ik  vie!  eens  zien  ont  de  a*Tdii.b*d, 
om  de  é/ir//.ll  a unCabinec  dcRARETfct.de  cuno* 
Ctez.  Hy  beeft  een  Konftkabiriet  y een 
een  K^abinet  daar  veel  rautetteny  uldlésnaktàen  ro 
zyn.  Rarctca  des  Indes,  de  la  Chine. 
liefb*bherfy  Cbtnetftke  rariteiten,  Iraaytibede»  b* 
RARETé,  la  curioficc,  la  gcntillciTe' 

KiS. 
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R A S. 

RAS , ASE.  Part,  du  Verbe  R Un 

jnuntun  bien  ras.  Ecnknt  dte ht«i iladaf^ejehootemt. 
Ras,  fort  court  de  poil. va»  haïr.  Ou  Velours 
ras.  Mtehort  t bttl  liaé  tl»v.ul.  Ras  de  Chiions, 
ëtofic  rafe  ainii  nomnidc.  Ras  vanCbatam.  Ras  éc 
JM.iroc,  Ras  de  Maroc , StiHe»  aizeo  leuaamd.  j 

RASADE,  f.  Verre  ou  vafep.elnde  quelque  liqueur,' 
fur- tout  de  vin.  HoêrdtvolUs)^ , vol  glas , volie  maat. 
Boire  à rafades  ou  à grands  verres  pIeins.Ûr/^r047r<*r0/' 
le  tlavtn  drtfktn  haordevoUet  es  influa» , httvetien. 

RASE.  Féminin  de  Ras,  De  fa  Serge  rafe.  oUiidey  \ 
efft  Serf,ie,  Rafe  campagne , grande  étendue  de  pays  ■ 
cftcouvcit  & non  entrecoupé  de  canaux,  optuveldyl 
^tak  land.,  door  geen  v'afer  verdee/d.  Les  Ennemis, 
furent  défaits  en  rafe  campagne.  De  vyande»  wier- \ 
de»  !»  t epen  vetd  op  de  vingt  gedreeven , gantfib 
mit  bei  velJ  gefijagem,  \ 

RASÉ, KE. Part.de  Ra^zü. Celctoâren.  Menton rafé.Gr- 
feboprem  kim.  Barbe  rafée.  Gefeboofe»  kaard. 

RÂSER.v.a.RAiRfi.Coupcr  le  poil  rais  la  peau.  Sebeeren ,, 
ket  ba'srvandekin  kert  afj»)den.l\  fe  fait rafer tous  Icsj 
deux  ^Oütt.Hfdoet  zig  om  dendtrden dagjcbeeTen.  Ka*  ' 
SES,  frotter,  palfer  tout  près,  jdffcbampfn,  iMgt'n  kepr}-^ 
kem  rvet.t  et aanraaken.E^  baie  lui  rala  labotte./Pr  ko- 
gel  h/treek  zyn  laarsy  raakte  exent  es  aan  delonrs^ 
Jakumptetegendelsarsaf.  Le  vailfeau  avoit  raféplusl 
d’un  écueil.  Het  febip  vas  meer  dan  ttn  khpeventjss  ^ 
anf/aan, 

RASER,  v.a.  Abbattre  raîz  pied,  raiz  tCTTC.^furrpe/r./ot 
op  degrQhdafbreck*».  Rafer  les  mtiraillcs,  les  lortilîca- 
tiens  d’une  Ville.  Drmnurenyde  hef'tkar.lfin^ewan een 
$tad  éfzrerpen  ^ tôt  op  degr^nd  afbreeKen.  RasEA  ou 
ranger  la  câie , palier  fort  près  de  la  côte.  Heelnuaan 
kmft,  digt  aa»  drvalzetltH. 

RASIBUS.  Tcmjeadverbla!&  populaire  pour  dire,  tout 
coTïire.  D//r  èy , dij  aan  Le  coup  lui  pa..a  tout  ralibus 
du  nez.  De  flai. , defehoot,  de  kogei  gmg , vloog  heelàiit 
ht  1.1»»  mem'k  been. 

R^SLK  Vov  Rü-B. 

RASLEMENT  Voy.  Rai.b. 

RASLER  Voy.  RiLER. 

RASOIR,  m.  Inlhument  à rafer  la  barbe  alTcz  connu. 
Sebeermes.  Un  rafoir  bien  affilé.  Eenftbeermesdat  vel\ 
tevrt  yVie/gepeepenit.  Sa  langue  coupc  comme  un  ra- 
loir.  fig.  Haareton(fnidalseenfcbeermeSyalserHvlfm. 

RASSASIANT  , A ^'J’K.  Adj.V.  Quiralîâfic,  yerzadi- 
gend.  Mets  ralTalians,  viandes  rairafiances.  Verzadh 
gemdt  leregten  y verzadf^ende fpfX^ny  xwnare  koft. 

RASSASIEMENT,  m S.iTiéTé.  yerzadiging^  verza- 
digtbeid.  îlafrafiemcntdcjoyecftàtadextre.cxpr,  fig. 
yrt  c^adigingvan  vrengde  is  aaniivj  regterband^ 

RASSASIER.v.a.  Kaire  cefler  la  faim,  ytrzadigenyver- 
zaden , de  bouger  ftilien-  Jéfus-ChrUl  ralfalia  cinq  mille 
hommes  avec  cinq  pains  d’orge,  yeznt  Chriltas  verza- 
digde  vjf  dnizend  menfehen  met  vyf  garjten  brooden. 
Rien  ne  pouvoit  Rassas  i er  , atlbuvir  Ton  avarice  ,fon 
ambition.  Niets  konde  zyne  gierigkeid  y zynftaatzugt 
vrrzadrgen. 

Sc  RASSASIER,  v.n.  p.  ZigverzadigenyVerzadigt  vor- 
den.  lldévorCjilncfçauroiircralTalIer.  Hyvtrfîindyb/ 
kantJtniet  wrxadiieny  kan  niet  verzadigd  vorden. 

RASSEMBLER,  v.  a.  Remettre  cnfcmblc.  U'ederiumal 
kander  voegen  fjmenzetten.  Rafiembler  les  membres 
d'une  cbarpenie.lv  deelen  van  een  twiner  verk  in  t»al-\ 
kassMr  voegen  y valtmaaken,  RalTcmbler  les  tioupesj 
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dilperfécs.  De  vfrfirooydebenden  y *t  verftrooyJkrygi* 
voit  xrrzatnelen  y vxder  byeenoren^en^ 

Se  RASSEMBLER,  v.  n.  p.  IVeder  veriame^en  , nsedtr  hj 
een  komen.  I.cs  difpcifez  fe  raircmblcrcm  de  toutes 
parts.  De  verftroojde  verzamelJen  va»  aile  kanie»  , 
kvaameH  vanaile  kanten  vader  by  een.  Aldîicurs  les 
Etats  doivent  fe  rafiembler  Mécredi  prochain.  Myn 
Heeren  de  Staaten J taan  totkon.ende  U oensdag  veder  te 
vtTgaderrn , famé»  te  komen. 

RASSEOIR. v.n.  Sc feoir derechef,  n'eder xjtten.On  le 
fit  rtficoir,&  il  relia  jufqu’à  la  m'w.MtnJteJbera  vje.ïer 
zjuen,enhyk{eeftûtiHdenagt.  Unie  pria  de  fe  Ras- 
seoiR  étde  (lire  Ton  avis.  Men  had  hsm  xc^det  te gaan 
ztUen  enzyngevaele  te  uiten.  li  fauilaiirer  RASsaoia 
repofer , épurer  le  Cafi’é.  .\ten  moet  de  KpJyljaien  ztn- 
ken  y zaKktn.  Donnez-lui  le  tcoips  de  fe  KA«seoiR , de 
reprendre  fcsefprits.  Geefhem  de  ty  t om%t»ezt»»en 
tebedaareify  vu»  op  zyn  verbaal  te  kùme». 

RASSERENER,  v.a.  Rendre  ferein.  (k'ederopbe/dt>ren 
OPtlaarea.Lc  Soleil  parut  & ratféréna  le  temps.  De  don 
brak  door  enbslderde  het  weerep  ydtedketvseer  opkiaa- 
rr«. Cette  nouvelle  lui  a ralTéréné  le  vifage.  t*  ar  ni't/wt 
betft  hem  blydef  van  itiaat  doen  z>n.  Ce  mot  ell  de 

l'Ac  DEMIS,  mais  il  n’en  fent  pa&  moins  l'Ecole. 

RASSEUUER  ou  Rassurer  . comme  il  fe  proi/once. 
V.  a Rendre  la  confiance.  lenekeren.berliedeny 
’/  vertromuen  xeeder geeven  Rs(Rixst;T  le.^SoiJatrpar  fa 
prudence,par  fa  bravoure.  OeSoIdjjtend.orzyu  veor- 
zsitigbeîdy  door  zyn  dat-p:rhei  I ver zeberr»  ’iuedxr  n.oed 
Rasseurer  , raffermir  ia  foi  chancclan’e.  Het 
vjankelt»oediggeloofver(terkenyVedtr»pi>ekren.S>i  Ras- 
SEURER  à la  vue  du  fecours.  utder  bedaare»y  n.oed 
ftbeppenop  txÀenvanbklpyVanonderftand.  Attendez 
quelctcmpsfeRASsEURE,  fe  remette  entièrement  au 
beau.  Wagt  dat  btt  veer  gtheel bedaare, 

RASSIEGEK  une  place,  l’adiéger  une  fécondé  fols.  Een 
Pefring  vederon  helegtren. 

RASSIS,  ISE.  ParL  de  Rasseoir  &AJj.  V^erhal.  u>ii;r 
gezeien.  Apiès  qu'il  fe  fut  raffis.  Sa  aat  ky  vieder 
gezeten  vas  y ma  dat  hy  'wedervasgaan  zsttm.  Dès 
que  fa  bile  fut  raffife,  dès  qu’il  fut  revenu  de  fon 
tranfport.  doo  draa  Z)n  ga/gezonken  y zoodraa  zyne 
grarr.fibjp  over  vjas.  Du  pain  Rassis,  painquin'cll 
pas  tendre.  Pelegeu  brood.  Parler -nous  de  fens  ras* 
ns,  avec  réfiexion,  fans  trouble.  Spreekt  ont  met 
bedaarde  tstinen. 

RAT. 

RAT.  m.  Anima!  ennemi  des  chats.  Par.  Un  gros  rat. 
£^j9  dtkkerot.  Un  rat  d’eau.  va  ter -rot.  De  la  mort 

à rais.  Rottekrnid.  Gueux  comme  un  rat  d’Eglife.  phr. 
Zq9  kaal  ah  een  kerkrot  y dood  arm.  Rats  de  cave. 
Commis  des  Aides,  Sergens  qui  villtcnt  les  caves» 
jaugent  les  futailles  &c.  k^iderrotteny  vjynpei/dert  y 
v'ynroeyers.  Prendre  un  Rat,  manquer  de  partir, 
en  parlant  de  certaines  armes.  Nietafgaany  opdepan 
losbranden.  Son  pillotct,  fon  fulil  prit  un  rat.  Zyn 
piftooly  zyn  roer  ging  nht  af.  vieigerde  vuur  te  gef 
ven^oî  hrandeop  de  pan  lot.  Il  a des  rats  dans  la  tê- 
te, il  a des  fancailics , des  vifîons  creufes.  Hy  heeft 
mnizenepen  in  h heofdy  de  key  leuierdkem.  Donner 
des  rats  aux  palTans. faire  des  marques  avec  de  la  crayo 
rouge  ou  blanche  fur  leurs  habits.  De  voorbj ga  mdrrt 
van  den  ^Pnl geeven y met  kryt  teekene».  Le  Rat 
d’Eg>'pte  clt  une  efpecc  d Ecureuil  qui  fe  gfldc  Jana 
le  venue  du  Crocodile  & lui  ronge  les  emuiües. 
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RAUQUE.  Adj.  d.g.  Rude,  enroué.  Sibtr.nétr.  Une 
voix  rxurjue.  Etm/ctom  /7m,  mtareltem  du  dirf  nil  de 
ketlkemt. 

R A V. 

RAV'AGE.  m.  Ruine, dégjt , violence.  VervioePitÊi , ver-, 
mu/tng , flndering.  Los  Soldais  font  d'horribles  rava- 
ges par-tout.  DeSeldÆttemregitutvtt  tl  tjelfktvtt- 
meefintm , ventielng  éaa. 

RAVAGER. v.a.  Faireravage.^erccee/7r»,  veraielen, 
tflcefea.indegrndtederven.  Les  Ennemis  ravagent 
coutlc plat*  pays.  De yjeiedem vervutfienal het j>tütte 
laad,  Uefen  't  fitite  Uad  ef  Les  pluyes , les  vents 
ont  tout  ravagé.  De  regen  herft , ée  vanden  beiten  al- 
lée vernield , n dem  gread  kedarvea. 

RAVALER,  v.a.  Retirer  en  dedans  de  la  gorge.  la/St- 
keativeer ta  deieel haalea  Ravaler  fa  falive.zy»/p«*/r/ 
wdet  hfiittea.  Je  lui  ferai  ravaler  fus  paroles, je  l'en 
ferai  dédite,  lepeaüi. U zalhemitae  -a-terdea  weer  ia 
de  M ehea  healea , «p  eja  mead deea  klepfea. 

RAVALER , rabbailTer  fes  bm  Zfae keajjeaaeertaalea, 
aver  de kmie  aaar  tadtrea  trekkea.  Ravaler  fes  bottes. 
2fae  laarzea  mhaalta , tmftaaa.  Rav  aleb  un  mur , 
y travailler  de  haut  en  bas  pour  le  perfectionner.  Eea 
mmar  vaa  ievea  tet  tader  everfrjhea , everpleiPerea. 

RAV'ALER,  avaler,  déprimer.  Veragtehk  tmaakea, 
aurklëaea,  vermiadetea.  Scs  Envieux  ravalent  la 
gloire , le  mérite  de  fes  aétions.  Zyae  t raadea 
veriteiaea,  lurdmiPereadeeer.de  verdieaPe  zfaer  dea- 
dea.  Ravaler  le  caquet,  la  fierté  de  quelqu’un.  De 
fraal , ’t  faapfta  vaa  ietaaad veraiiaderea,t,faegraalt- 
Deid  aedertettea.  Se  Ravaler  , fc  rabailTer  trop. 
Zig  te  vetl  veraederea. 

RA VAUDAGE.ni  Raccommodage  grolEer.  rerlappiag , 
baetelaarf , kraddelaarj.  Quel  ravaudage  ell  ce  - là  ? 
l*at  eea  heetelaarf , kraddelaart , kategerf  itdal  f 

RAVAUDRER.vui.Raccommoderdcméchanccshardcs, 
tracalTer  dans  une  maifon  &c.  hrlappea , verPellra , 
kaoejea,k«ettlea,PemiaeleaA\yz  toujours  à ravauder 
autour  derEnfans.  Daaritaaade  J^aJereaaltydvjat 
teverlafpea,  leverPellea.  Elle  ne  fait  tout  le  jourque 
ravauder.  Zf  daet deabeelta  dagaiet ait daar’t hait  te 
laapea , te Paattaelea.  Que  venez- vous  me  Ravauder  , 
me  chanter,  me  lancemerfu'ux  kemt  gjatj aaa de  etrta 
lellea  1 wat  tek  ik  atet  a talaua , ntu  ktaagea  ta  ktr- 
auatedaeal 

RAVAUDERIE.  f.  Vieilles  nippes , haillons.  Oadgtud, 
V0ddra,lerrea,  tappea.  Une  vieille  table,  devieilles 
chai  fes , un  méchant  lit , & je  ne  fçais  combien  d'autres 
ravauderies.  Eea  eade  tafel,  eade  peelea,tta  Pegt  ked,ea 
tk  met  aiel  v>al  vetr  viddea , letrta,  prattea  auer.  Il 
m’eft  venu  conter  des  RAVACDER  . Es,desniaiferies.Hy 
ù rnt  eea  deet grtUta  knaeavertellea,  hjùkfaty  eea 
haape  praait  kemea  aiaakea. 

RAVAUOEUR , tracallîer , marchand  de  vieilles  nippes. 
fedde  kraataea , tadaiaakea-aitav)  ,lerrea-kaeper , bee- 
telaar  ,tralveat. 

RAVAUDEUSE.  Celle  racommode  des  bas,  de 
vieuxhabits.  KeafféPepper ,aaa)Per , verptUPer vaa 
aade  kleerea , vaddev/ff,  vaddekaapPer. 

RAVE.  f.  Racine  bonne  à m'angeralTez  connue.  Sadp. 
Une  botte  de  rave.  Eea  bat -e  radyt. 

RAVELIN.m.Ouvrage  dcFortification  corapofé  de  deux 
faces  qui  fonr  un  angle  faillani.  C'eit  que  les  Gens  de 
guene  appellent  Demi  lune.  Eavelya,  baiveiaaaaA 


RAV.  sif 

I fpilt  afaaptad  FePiag-teerk.  Le  ravelin  défend  lei 
flancs  des  ilaflions.  Het  Tavtlja,debalve  maaaverdef 
diidde  eydea  der  Balmrkea. 

RA  VI , lE.  Part.  & Adj.  V.  Opgeaaatea.  Saint  Paul  fut  ravi 
autroifîcme  Ciel.  De  fttiltge Paalat  viierdiadeaderdea 
Heattl  opgnemea.Etie  ravi  en  euak.la  verrakkiag 
Opgeaaaieaxya.  Etre  ravi,  tranfporté  de  joye.  fVrrwia 
ayavaavreaid.  Je  fuis  ravi  de  vous  voir.  Ikkeazetr 
klydealezita,  'titmtvaaberlealirtdatikazu.  lia 
gagné  foi)  Procès  ,j’cn  fuis  ravi.  Hybeeft  zya  Fraeetge- 
vunaea , ik  kea'er  ten  heogPea  am  vetbeugd. 
RAVlGO’i'ER.  V.  a.  Remettre  en  force , faire  revivre^ 
rendre  leeûütege.ferlrwikkea,htTPtllea , daeaverka- 
mea , hee/eevea.  Cette  rôtie  au  vin  m'a  tout  ravigoté. 
Dit  vnalap  berft  mygebeel  vtrk  u-ikt,  gaat/cb  daea  ver- 
kemea.  Ce  terme  ne  fort  point  du  ftyle  familier. 
RAVIN.m.  Lieuquela  ravine  acavé.  Watergraef , gteb 
daar't  Praamead viater  ailgebald.CePays  ell  tout  entre- 
coupé de  ravins.OuxLu»^  ti  val  v)atergraevta,met  vaa- 
teekailea,  balle  praaauagaatfib  daarj^aedea. 
RAVINE,  f.  Torrent  fermé  par  de  groues  pluyes.  Saelaf- 
kameade  Beek,  balle  keek,  Praameade  waterplat.  Il  y a 
des  ravinesquiempéchentlcpalTage.  Daarayaballa 
ketkea,  waterPraamea  die  de  daartagt  kelettea. 

RAVIR.  V.  a.Enfever  de  force , emporter  avec  violence. 
Oatweldigea,  levuldigerbaadvervaerea , vtegfebaakea, 
vegvaerea.  Ravir  une  Femme  d’entre  les  bras  de  (bn 
Mari.  Eea  yrairw  ait  de  armea  vaabaar  Maa  wegate- 
tæa,  aatvuldigea.  Ravir  le  bien  d’autrui.  Eeaaader- 
maatgaed  aatraavra,vegaeeauajemldigrrhaad  aa  zig 
baa/ea.  Ravir  l'honneur  d'une  Fille  ,1a  violer.  Deeer 
vaaeeafrtPer  keaeeiaea,eea  Maagdfcbapeerea. 
RAVIR,  enlever,  tranfporier  l’efprit  en  admiration. 
De  getP  ia  verviaaderiag  apaeemea , verrak^ea , ver- 
vaerea.  Cette  nouvelle  va  ravir  toute  la  Famille.  Oat 
airaw  zal  de  gaatlebe  Paanlieia  vreagde  verrakkta , 
lea  baagPea  verklidea.  Il  danfe,  il  chante  à ravir. 
Hfdaap,  bf  ziagd  aageauea , ky  aitaeemeadbeid , ait 
de  kaap-,  meavtard dær  zyadaafea , zya  ziagta  ver- 
rait .apreaemea.  CetteBeauté  ravilToittousIes  feux. 
DezeSebaeaheid verrakie  al  de  aagta. 

Se  RAVISER,  v.  n.  p.  Changei d'avis. Ziivaederkedtm- 
kea , vaageveele  veraaderea.  Il  s'ell  ravifé  depuis.  Hy 
berft  zig  aaderbaadkedagt. 

RAVISSANT , AN'FE.  Adj.  V.  Qui  ravit  par  force. 
Raefgirrig,  raeftatlig.  Loup  ravKTant.  Raef^h 
t^reafzagtige  H'atf.  Bétc  raviilànte.  Raafdier  .piatU 

RAVISSANT.  Merveilleux,  qui  ravit  en  admiration 
&c.  Zulveerakkead , votaierlyk  fibaaa  , kekaartyk. 
Un  Concert  raviiTant.  Eta  verrakkead  Concert,  rn 
kekaartyk  Mazhk , eea  beerlyk  getaaar.  Une  beauté 
ravüTante.  Eea  vtrrakkeada,  kekaerljke,  aageiæeat 
fthaaabeid.  CeR  un  homme  raviiTant , d'une  humeut 
lavilTantc.  ’/  !t  eea  vermaaketyk  auaftb , eea  maa  vaa 
eea  zeer  vralykea  aart. 

RAVISSEMENT,  m.  Enlèvement  d’une  perfonne.  a"eg- 
vaeriat,  febaakiag  vaa  itmaad.  Le  ravilTement  d’Hélè- 
ne,de  Proferpinc.O»  vxtveeriatJebaakiag,vervaeTiag 
vaa  Heteaa,  vaaRreferpiaa.  Ravisseueist  de  joye, 
admiration  douce,  flaticufe.  yerrakkhtgvaavrtagd, 
epgrtaaenbtid , zagle  kekaariag.  Il  relia  iimnobile  dani 
ce  ravilTement.  Hy  kleef  raerlaat  ia  die  zulverrakkea- 
de  tpgeteattabtid.  Le  Ravisseueht  de  Saint  Paul 
Aaaaaz}  au 
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Çnc.  Df  Tauÿi'/fie , Spaawftht  HwfJ  - Ga!ey. 

Rt ALITÉ. f.  Exirtcncc eHcélive.  h et,fntiykttui^-t.tztnt^ 
/}ke  àeûaan/rkbrij.  Soutenir,  impugner  hièjlicé  du 
corps  de  J.  ChriftdansrEndiariftle.  UfiLezfntifibtid 
van  Chrifii  fijicbjsm  iw  't  Naittntêi  (iaénde  houdetty 
tfitmfprtrken.l.^  réalité  du  payement  parole  en  ce  f]ue .. . 
De  v.‘ft4niiykbtjd van  df  bet44hng  biykt  danrindnt. . , I 
Ce  qu'on  vous  ô(T rc  ne  font  pas  des  chimères  ^ muis  des  I 
Rralitez,  des  choies  réelles.  *t  i ten  mm  naénbttd 
xynUtemverfieriH^m , mâarvjezentiyke  zaake». 

RKASSIGNATION.  f.  Nouvelle  alRguation  en  Juftice. 

T'iLifedeo(nadere:iîtîg,nn\ÇtdjgVasTding , Tfiefiagi'cor 
V Oerecht.  Reassicxatio:t  d'un  Bénéiicc,  nouvelle 
collocation  fur  un  autre  îor\6s.y«rplaatfni,nadne  ûaU' 
v.yxini  van  etn  Kjriciykinkütmn  oyeensndereirond. 

RKASSIGNER  fa  partie , lui  faire  donner  une  nouvelle 
alÜgrauon.  V.  a.  ’/.ynf>artyy  de ^efndaarmenfe/^enpUit 
9éder  ro*ptn , andtrmaal  dagvaarden.  Faire  RéAssi* 
CNSR  Ton  bénéfice , le  faire  aiïïgner  fur  un  autre  fonds. 
Z}M  inkomen  cp  ee»at:deregronsi  of  Comptoir  doem  wy- 
Sun  , op  een  artdcr  doen  verpUatJen. 

R E b. 

RERAPTISANS,  cft  le  propre  nomdcs  Anabaptirtes. 
lyeaerduspfTt , HerJoopers. 

RLUAFFiSER.  v.  a.  baptifer  une  fécondé  fois.  Herdoo- 

yen  y •wedrrdoapen. 

RfiBARbATlF , IVE.  Adj.  Rude  âc  rebutant.  Ureedy 
fitnrs  t nfrs.  Un  vifagc,  un  air  rébarbatif.  Eeanersy  etn 
fimnTS  aan^extity  ernjtnnrty  vreeds,fîajt, 

RKUATiR  une  maifon.  v.a.  £r;9  bmsherkouv!en%  weder 
epêntnum. 

RKHATTRE.  v.  a. Répéter  fouvent.  Herhaalen-ytalmeny 
't  zelfJe  dikvjyli*tph-talen.y\  r^e  fait  que  rebaurc  lame* 
me  chofe.  Hy  doet  nies  dam  'txel/de  te  herlaatem  ^ ge- 
dnuri^  ^ te  baalen. 

REBA'l  TRE  ou  rebratrer  les  cartes , ou  rebattre  fimplc» 
ment.  Oe  kaart  verft  bieteny  d orfebietem,  de  kaart  ver- 
geeven.  Il  faut  rebaitre.  De  kaart  mort  vtedtr  verf(b,e- 
ten  y vtrgftven  vmden.  On  dicmicux  remélcr. 

REBATT'Ü,UE.Part.  du  verbe  précédent.  Hrrhaaldy 
vxder  9pgexegt,  Ccla  a été  fl  fou vent  rebattu.  Dat  is  %9o 
dikvyls  berhaaldy  jao  meniimaal leztgt gevicrden.  La 
Théologie  eR  une  matière  bien  rcbattLC.X^Tibfa/ei^  // 
ttnffcffediex/er  atkv'yhherkaaldy  te  berde gekragt  is. 

RFHLC.m.  Il  s’eft  dit  pour  Violon.  lUdanfoientaufoij 
des  bûtes  6t  des  rebca.  Z y danftem  9p  t geimit  dtr  fini’ 
ten  en  vioolen. 

Sc  RFIBECQUER  contre  Ton  Maître,  lui  répondre  impu- 
demment, avec  audace.  Z)a  Meefier  fpytit’antv.'OOf 
dtn^  hem  v'ttr  toefnaauv;en.  Il  efl  du  dernier  bas. 

rebelle.  Adj.  d.  c.g.&  SubR.  Révolté,  qui  désobéît Â i 
fon  Souverain.  Kcbett  vedtrfpatmig . oprotrigy  afvai/tg 
ùMderdaam.  Rebelle  à fon.  Roi,  a l'Etat.  Rebefy  ■ 
v.tdtrfpaKnig  tegen  zynets  ^oningy  rebel  y tegen  dem 
Staat.  Punir  les  rebelles.  DerebeUen,  de  v^rfpan- 
mi^e  Qttderdaanen  (ira^en.y^nt  Ikauté  rebclle.expr.tîg. 
Een  Vieerjpannige,(enonievoeUp,e,v;rtedeS(koone.  Une 
Sevre  rebelle  aux  rcincdcs.  Een  koorts  dit  de  buîpmid- 
delen  verdnurd , een  hardntkktge  » een  vetrjpamnige 
ko9Tts. 

Se  RERELI.ER.v.n  p.  Devenir  rebelle,  fc  révolter.  Ht-  \ 

derfpauntgyaivaihgy  oproeth  varden  ^ xynenforfio^ 
F/frftf/t;«//^.Screbellcrcontrc  fonSoiiverain.^r«r»  1 
Vorft  afvaW  nyttget,  Bfm0p//aa».LcsirraéHtes  fercbcl- 
lolcDC  fouvent  contre  Dieu.  Dt  Tjrdéittemfipudem  àik* 
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wy/s  tegen  Codop,  muiteden  dtkrrylt  tegen  God.  Les  p.if- 
fionsfcrcbcllcm contre  la  raifon.  Uebartstcitnfiaam 
tegenderedenùp.  llscherchentà lairc REBELLsa , fou* 
Ic'icr  le  Peuple.  Zytragteuy  ^$gen  bet  vplk  veeder- 
, Jpannig  temsaaken,  te  doen  opfiamn , mrntem  tegen  bsm* 
nen  Heer. 

REBELLION  f.  Révolte,  foulévement.  xteder-' 

fPannigbeidt  afvai der  onderdaeentn.  Depuis  la  préten- 
due rébellion  des  Hongrois.  Sedertde  zoo  temaamde  op- 
flandyafvaleUr  Hougaaren.lyÀ  rébellion  cominuci»Cü4 
peuple  dcDicu  marque  une  dépravation  inconcevable. 
Dtiednkri^euederfpanmgbefd^  'ttefiadig  mnitenvam 
Cods  wit  I99nd  eene  onbegrypefyke  kednrventbeid. 
Dompter,  punir, éteindre  la  rébellion.  Denop/land  yde 
àproeriibeid y deicbcUiQ  temmeny  firaifrn , demp^.Lz 
rébellion  des  fens  contre  la  raifon.  De  veaerjpannig- 
heidder  zinnen  tegen  deredtn.Y3.ue  rébellion  i laJuRice, 
empêcher  qu'elle  n'ait  fon  cours.  H^ederfpanmgheid 
toonenlfgen'tReebt  y deloopvan't  Recht {iummen. 
REBEnIR  une EgUfequi avoit  étéprofanée.  v a.  Een 
A erk  die  ontbeihgdv^s  vederom  sugentnynueder  inivyeny 
REBLANCHIR  un  mur.  v.  a.  Een  mmnr  overvitten , nog 
texsvitten.  REBLANcmadclatoile.  Littnev.'tdtr blet» 
keny  tenvjebvederopdebleekdoew. 

REMOiRE.  v.a.  Boire  encore.  Qui  vit  ja- 

mais tant  boire  & reboirc  ? trienag  oit  zmo  veeldrmktm 
en  vydefdrmken*l 

REBONDI,  lE.  part,  de  Rebondir,  ueerem  geff  ait,  a f- 
gefiair.W  fut  tue  d'un  boulet  rebondi,  /rr  Viinddoor  een 
v eergeflnife  kogtï  door  een  (iaitk  cgelgeeu  od.  Des  tetoni 
rebondis,  gros  & fermes.  Zuti/endeenvafleboelhny 
Des  joues  rctibndics.  l 'ette  endikke  vangtn.  La  Belet- 
te rebondie  ne  pouvoit  plus  fortir  de  la  grange.  De  me- 
Vel  die  haar  rond  en  dikgegeeteny  badktn  niet  u«rr  ait  de 
fehutir  àûmen. 

REBONDIR,  v.n.  Bondir  encore. rrf<érr/7]w/r».  On  vit  le 
boulet  tomber  & rebondir.  Men  zag  dekogel  vallen  en 
•u-tderlluiteny  affiaitény  epliaiten. 

.REBONDIR,  renfler.  Htderz»xelleH  y doenopzvjellen, 

I Les  corps  étroits  font  rebondir  le  fein.  De  tmgt  rjglj» 
vendoendeboezemopzv^lleny  jaagende berjlen  ep. 
REBORD,  m.  Bord  renverfé  ou  replié.  Omflag , emgtfla^ 

I gen  zoom  y rand  yheordfel.  Le  rebord  d'un  manteau  de 
femme.  Deomp.ag^  overphivaneen  (amaar.  Le  Ra- 
BORDOU  BoBudelacheminéc.  Ce  fehoorfteenrand.  li 
y a dejulics  Porcelaines  fur  le  rebord.  Daarftaatmooy 
Pereelein  op  de  rand. 

REBORDER  une  Jupe,  la  border  pour  la  fccondefois. 

V.  a.  Een  rok,  vrouvjtrok  overtvomen^  nog  censboerden, 
nogeentmeteenzaem , rawdo(beerdJ*ivoorzieM. 

Se  REBOTTER,  v.n.  p.  Remettre  fes  bottes.  ZyntUof» 
zen  v^der  aantrtkken. 

REBOUCHÉ , EE.  Part.  dcREoot'CHER.  IPeJergefiopf  » 
ver/tompt.  Le  trou  cft-H  bien  rebouché  t D hetgat  vitl 
v.t,ier  toegeftopt  H Un  couteau  RaBOucfié , émoulfé  par 
la  p:lnte,  par  le  taillant.  £r»r#r/rwtp/«n»r,ofJicver 
etnftompmts.  Reboucher  une  bouteille.  Eenvhsvt» 
der toefioppen.  Sc  REBOUCtieR,  S'Kmousser.  t'er/tem- 
ptn.  L'épée  fc  rcbouchacomre  la  pointe.  De  degen  ver- 
ftompte  tegen  de  pans  aan. 

RÉBOUILLIR-V.n.fPi'i/i'rlfaoé^w.raitcsrcboüiîlir  Icpot. 

De,et  de  pot  vjtder  ko(*ken , helpt  de  pot  neer  aan  de  kook, 
REBOURS,  m.  Coktrepoil  , en  parlant  d'éiofl  es.  A'rr- 
kerrde  xydejaige  zyde  van  ’f  ftef-  Son  u(agc  cft  au  figu- 
ré; vous  n'expUquez  pas  bien  cela,c’el\  tout  le  tebours 

iù 
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corpî  mort,  le  cacher  afin  de  faire  valoir  îa  réfignation 
d'un  office.  Een  lyklxieUn , v*tt>eri,en  yVtrsAL')itn , om 
de  mftderUix  vetM  een  bedieniwi  te  àceu  gelden. 

Celui  qui  rccclic  un  vol  6cc.  Heelder^  tUef- 
fisttext'^order ^hkHwliervMnateven^e.  S'il  n’yavoit 
point  de  recckuf  s,  U n'y  auroic  point  de  voleurs,  j^h'tr 
ften  beelàtrt  •maren , daar  zouàen  ^etu  (teeliim  z )/t.  La 
RacELetSE  fut tuueuée& bannie.  Otbee/fter^  de  aie^ 
ve^iMÆrdtM  ‘U'itrdiegeejjeld  en  mtgebannen. 

RËCLMMLN'r.  Âdv.NuuveileTnent,  depuis  peu.  On- 
lâaf.s , kortt  ykartetinis.  Cela  arrivé  récemmcnc.i>4/ 
isnUn^tfkortehn^f  ^ tebenrd.  I 

RLCc.NT,TE.Adj. Nouveau. nouvellement faic,arrivé  I 
depuis  peu.  On/an^s^eJcbied,verfihtniewv;.  Un  mal-  | 
heur  récent,  ten  ouieluk  datonlnngtiefekiedit.  Une 
f laye  récente.  Een  vericbe  v,$nd.  Une  écriture  toute 
réeen tc.£r»  verfeb  f<hft}t  ^febrift  heelonJanpiefchre- 
vtn.  La  perte  cit  trop  récente  pour  s'cDConiüicr.  Het 
verbes  ts  ai  te  or.laniiiebenrd em  'er  zig  over  te  treoften. 
J'en  ai  U mémoire  récente,  je  m'en  fouviens  comme 
d une  chofe  arrivée  depuis  peu.  /k  hek'er  een  verfeb 
bengem  éf  ^'t (faatmf  heei k/aar  veor. 

RLCLPISîjé.m.  Ecrit  par  lequel  on  reconnoit  avoir  reçu 
des  papiers , un  payement  &c.  ,quitaniic , 

kifk  van  ontfan^ft  ■wegent  êvergelee  ver  de  papitren 
daarje  betaaling^c,]  en  ai  un  bon  récipÜTé.  Ik  teh'er  een  i 
l«f  / bandUbrift , gt/edebljk td(ugilei}ke\\\xiXZTt\X^  va». 
Son  grand  ufage  eil  en  Pratique. 

BLCKP'l'ACLE.  m.  Lieuoùs'amancnt,s*écouIcntp!u- 
(leurs  chofesde  divers  endroits. 4>/é,  algetitcze  verza- 
meipiaats  daar  verfshtiJene  dinze»  na  fof  zakken, 
vbegen.Ci  canal  cH  le  réceptacle  de  toutes  les  ordures 
de  la  Viile.  Diegr^ft isdekeik^de  fiinipf^elaUervniiig' 
beden  van  de  àtad.  Sa  Malfon  étolc  le  réceptacle, rafy> 
le  des  Hlouz.ZrwHsrii  ’watdekyeenkvmfi  ^deverzameb 
plaatf  fehatipUats  drrgaaadievea, 

&ÉCLP  l E.  Liiez  Recette,  f.  Ce  qui  cft  reçu  en  argent 
&c.  csii^«irg/L  Noter  la  reccpte&Ia  dépcnie  De» 
enfmngfi  en  tufvft  ajnteekene».  llcMl  commis  à la  re« 
cepte  des  deniers.  H;  ts  tat  den  Qntfangfi  der peani»- 
gen  aarageffeid. 

RlCKPTE.  f.  Compofition  de  drogues,  note,  indice  des 
leutedcs  pour  guérir  un  mal , s eorfehrift , recept , or 
donnaiUic.y4«r^iBiffefr//«;t,  aantooatafder  Artfenykrni- 
de»  em  een  kvtani  te  ^eaeeua.  Rcceptc  pous  la  fievre  , 
pour  les  hémorrhoïdes.  t e9rl(britt^\ccç\M9mdek99fst 
teverdrfven.deafnf'fyen  te  leneexen. 

RECEPTION,  f.  Artion  dcRscevoiR. 
mtag.  er/anfing  Après  la  réception  des  Marchandifes. 
Ua  dem  oarfanifi  > bet  antfangem  der  w aaren. 

RECEPTION,  Accueil,  t/nthaal  ^ inkaaHng.  Il  m‘a 
fait  une  agréable  réception.  Hy  heeftmyee»  aange- 
naam  antbaai  aangedaartyby  heeft  my  vrindelyk  ant- 
baald.  btytiend.  On  fit  une  réception  magnifique  aux 
Ambalfadcurs.  Men  detd  een  pragstg  onthaal,  et» 
pragtige  inbaaUng  aau  de  Afgezaate»  : de  Gezanfen 
vuerden  pragttg  intebaald.  Receptiom,  Admiffion  à 
une  charge.  Aanneeming,  taeiaaStng  sot  een  ampt. 
Prendre  place  fdon  l’ordre  defa  séccpùon.FUats  nee- 
men  un  de  arder  van  zyne  aatmeemmg  tn  't  gexeifibap , 
éânvaardhtg  der  bedienhg. 

RECETI  E.  Voy.  RLCEI’TK. 

RECEU  ou  Reçu,  comme  il  fc  prononce.  Part,  de 
Recxvoii.  Ontfangen.  J'ai  reçu  rhonneur  delà  vô* 
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tre.  tk  bek  ieeetvan  deuwevîtî  ontfargen. 

RECKU.  m.  Quitance , récipilTé.  iÇytyttng , bandf,  brift , 
banasetktatag  dm  oatfan^fi  toonende.  J'ai  l'on  reçu  par 
devers  moi.  ik  brkzyne^aitantieontier  my. 

RECEVABLE.  Adj.  d.  t,  g.  Qui  doit  ou  qui  peu^  étro 
reçu.  *saaneemel)k  ^ dat  antfangen.  aan-e\omemrf.oet 
otkan^erden.  Des  ofifCS  recevables.  Aanntmeiyk» 
aanhiedini  e». 

RECEVEUR.  Qui  cft  chargé  delà  recepie  des  denier*. 
Ontfaniett  iuzaameîaar  der  penatagen.  LeReceveur» 
Général  des  Gabelles.  De  Abe/neenen  Outfan  eruet 
ro//r».LeReccveurdesTail!ésa  bien  des  nonvaleurs  i 
faire  bon. Dr»  Ontfanger  van  't  Bargtr  Hoafdgeld  heeft 
veel  kv  aa  febutden  om  te  veTautv'-'ordr» 

RECEVOIR.  V.  a.  Acccpier,prcndre  ce  qui  cR  donné. 
Ontfangen.  aanaeemen.  krjgen  , erlangen.  genietete. 
Recevoir  de  l'argent.  GeUantfange»  ^g^la  kryge».  Re- 
cevoir des  Lettres.  Brieven  ontfangen.  krygen.  Re- 
cevoir des  bienfaits  de  rldaaden  vante- 

mand  ontfangen  . gemeten t erUngea.  Keceioirdu  re- 
cours. hkorrea  Recevoir 

un  foufilec,  un  coup  d'épée.  Ern  klap  kr)gen . een 
dfgen/ieek  kryge»  ;ge/Iagev , geflooken -uorden.  Rece- 
voir , fouITrir  duchâgrin  dcquelqu'un.  Ongrnoeg'u, 
raitbaagen  , verdriet  Z'an  iemaud  lyden , verdrage». 
Recrvoib,  contenir  en  fol.  Ontfangen  y in  zit  Tvr- 
vangeny  bevatten.  La  Mcr  reçoit  toutes  les  Kivicres 
dans  fonfein.  De  Zee  ontfangr  yVervaagdaue  d ftroa^ 
men  in  hjar  bnezem.  (ji  l.unc  reçoit , emprunte  la  lu. 
micre  du  Soleil.  De  Maan  ontteend  bet  bgt  van  de 

! , Z»n. 

RECEVOIR,  accueillir  bien  Ton  monde.  Zynvoik  ,of 
liever  zyne  zynega^envje/antf.ingenyViel 

ontbafea.^oüs  nous  prép  rons  à bien  recevoir  l'Enne. 
mi.expr.  cavalie/e.  m ; maaken  antgereed  uns  dm i yand 
vjeltf  eut  fange» . 

RECEVOIR,  admertre  quelqu'un  en  grâce,  iemand  irt 
genade  antfaagen . tn  gnu  fi  aanneemen.  Recevoir  d ui:o 
charge.  / •/  een  bedienivg  ontfangen , aannremen.  Faire 
recevoir  une  Caution  en  Jullicc.  Een  fîergtogt  in  R-rb» 
ten d^u aannremrr.Kccüvoit  les  exeufes  dcquelqu'un. 
De  OKtfibktdigingrn  va»  remand aanneemen.  Ce  pa  Dge 
peut  recevoir  .fouffrir  pliifieurs  rensiplulleurs  interpré- 
tations. Die  text  , fchrifttturplaats  kan  verftketdene 
ziamen . »itie>gingea  aanneeme» , tydeu. 

RECHANGE,  m.  Aétonde  Rbchascbr.  u’edrr-iv’jj't^ 
vjederwfJIefing  . verrailing.  Payer  le  change  & re- 
change d^unc  lettre  proteftée.  De  wr^ei  en  ber-u  tjjei 
vante»  geprotefteerde  butjbetaalen.  Avoir  des  lubits 
de  rechange,  u tjjelkfeederen . verfebiet  van  kteede' 
ren  bebben.  Recua.vos  de  Vainèaii,  Manœuvres 
de  réferve.  Waargaed.  Rondhoat  en  Sekeept  tenu-erk 
in  voûrraaJ.  • 

RECIÎANGER.v.  a.  Changer  une  féconde  fois,  irederem 
v ifjefeu , vuederrniUen.  Rechanger  une  pieced’or.Ef» 
fiuK  gond  VLfderwiJfefen.  Recbangcr  d’habits.  Ktder 
verandere»  vank/eedereu. 

RECHANTER  la  mime  chanfon.  v.  i.*t  ZcIfJebfJtja 


vederzingen. 

RECHAPPER,  fe  fauver  du  naufrage,  du  danger.  Fa» 
de  Sshiphrenkoatkome»  tZigreddm  ait  bet  gevaar.  Lo 
malade  aura  bien  de  la  peine  à en  réchapper,  ùezirke 
xal  veel  moeyte  bebben  om  vsedet  ap  U komemyOm  *er 
bet  hve»  af  te  brengen. 

Bbbbbb  REt 


KECFtARGER  îîtî  VaiiTcau.  Efrt  Sfbip  wJer  hsJfn.  j 
Rcch  irgcr  le  Cjnon. ’/  (jf((hut'd.t4erhiadew.\o^J\iï 
CtiAKOSR  Ic3  iiiirércntcsngmtkacions  de  ce  Verbe. 

RECHASSER  renneinl , le  repouiTer.  Den  tjand'wedft 
Mfkf.*rev,  U TMi  àr'ivin , vingt  jaa.^en. 

RECHAUD,  m.  UReunie  de cuifiiieaRcz connu.  Ktfw 
/dar.Meuc^cepIJifurlerédiaiKl-  ZttditftbiSelop't  ( 
àçfiffor,  j 

RÉCHAUFFÉ  ,EE.Part.  dcRECifAumR.Op/wjfrjW. 
Des  mets  réchauffez.  OftgewjrmJe  kofi , vitderopit’ 
•wtrmJe  (PyzfM. 

RECHAUFFER  des  vlarides.  Spyzen  9pw4rmew  y-weder 
^wêrmtM , verwsrmen^  Rechauûer  l'amitié,  expr.hg. 
i)i  vr'ntdfikap  verviarnun , ver  fier  if  Se  Réchauf- 

fer les  mains.  ZfvebaMdtnvervjarmen.  La  Guerre  ^ 
la  diô>ute  s'ell  rcchauO ce, ranimée.  Dm  Oorlog,  de 
$v:ifi$s  bfftigfT  geverdcM  t felderompoekrn. 

RECHAUSSER  un  Enfant  qui  s cR  déchauffé.  Eem  fÇjnd 
dét  zyfie  konlpt’e  enfxbjtnen  tÊttgttrùkken  hefft  wder 
SMntrekkfn.  Rechausser,  recouvrir  le  pied  d*un  arbre. 
Den  vêft  vân  een  *Joom  •taeder  overdiiken^kemefien 

RECHEOIR  ou  Rechoib.  v.  n.  Retomber.  U'tderval- 
Un.  S'il  rechéoit  dans  la  meure  faute  299  bf  tût  de  xt/f- 
de  misfUg  vervêlt. 

RECHERCHE,  f.  Enquête,  pcrquifîüon.  OnderKûfk* 
vemeemijtg,  nafpeuringt  navofftbing.  Recherche  du 
la  vérité.  OKdtrtoekfnjtfpeuringdervjaarbeid.  Lare> 
cherche  des  faux  Nkbics.  De  vernteming , njvûrftbingt 
*i  onderzoek  der  valfibeEJeien.Cc  livre  cR  plein  de  rc« 
cherches  curieufes.  Ont  bûek  h vol nsouvikenrigeonder- 
zoekiugentoanteekeningen.  La  Recherche  d'une  Fille 
en  mariage.  Den  nanzoek  voneen  yrjfier  ten  bnwelyk. 

Si  fa  recherche  eût  été  régulière , dans  les  formes.  2eo 
xynaanzeek^  zjn  vryery  regelmoétigt  ordemtelyk  bnd 
tev:eefi. 

RECHKRCnÉ,  EE.  Part.de  Rech'erchbr.  U'edn  ge» 
zûgi , mtgezogt , ûitgeleun.  Apres  avoir  cherché  & re. 
chcrché-cc  livre.  Na  dat  heekgetLogt  en  "teeder  gezûgt  te 
bebben.  Ufut  RECHBRcnépour  ce  crime,  il  en  fut  ac- 
eufd  Hy  wrerdoverdie  mîsdaad aangefproken.  Elle  cR  | 
recherchée  en  mariage.  Zj  v)ord  ten  bnwelyk  aango^ 
xogt , xy  werdgevryd.  Des  remarques  Recherchées  , 
des  paffages  recherchez.  VUgetagtet  nitgelezene  aan- 
merkingen , a^tbaalingew , texten. 

RECHERCHER,  v.a.  IVederzoeken.  Chercher  & recher- 
cher tant  que  Ton  trouve.  Zoeken  eu  wederzoeken  tôt 
dét  rr.en  vinde. 

RECHERCHER , examiner  Onderzaeken^  navarfchtn  , 
nafpeuren.  Rechercher  ce  qu'il  y a de  plus  curieux  dans 
les  Sciences.  fJet  fcbomlte,uitgelezenf(tedat  in  de  ^te- 
leufihappenii,  ondfrtetken,  naf^uren. 

RECHERCHER  la  vie  & les  moeurs  de  quelqu'un.  Na 
bet  leven  eu  de  zedertvaniemandvernetmen,  zyn  gf 
drag  nitplnizen.  Rechischcr  la  faveur  des  Grands.  De 
gunft  derCreoten  aanzûfken,  zoekeu  te  winnen,  Re- 
cHEftCiicR  une  Fille  en  mariage.  Na  etn  Jnjgronv)^  een 
f ry/tervryen^omeen  yryftertàtgaam,  baar  tenbnwe- 
lyk  aanzoeken , begeeren. 

RECHEU.  Lifez  Rechu.  Part,  de  Rschgoir.  kyeder- 
gevaîlenf  ingfftûrt.  Il  cft  rechu  de  fon  cheval.  H y 
is  weder  van  z.ynpaardgevallen.  Le  maladeeR  rcchu , 
retombé.  De  zieie  is  weder  ingeftort. 

RECHEUTE.  f.  Seconde,  nouvelle  chûte,  en  parlant 
des  oulades.  IxJtortingtVjeder  iuftûrtmg  van  de  xàeken. 


R E C. 

Les  rcchfitesfonticnîndtc.  Deinltortinifnxvite 
vnex^H  Les  rech&ies  duPécheut  contriftcmlcSi.D** 
prit.  De  weder  inffortingen^nadere  zwêkbeéUnvewttM 
y.ondaer tedroevenden  Heth^enGeeft. 

RECHIGNANT  (cn.iAJv.  Àvec  un  vifage  refrogné. 
Met  een  bange  tronifyn.et  cert  zaur pezUbt^alprudtMb. 
11  fait  tout  en  rechignant.  Hy  d->ei  aile  dxeg  ol pni- 
lende , zoo  ongaerne , alsgedviO:t^fn. 

RECHIGNÉ,  EE.  Adj.  De mauvaifeh‘Jir.cor.Cf/fi»q. 
grynzende , gemelig , znur , baux-  Un  bon  botrtnc  rcdii* 
gné.  Een  oudgenvipeid , gtfrmft  paay/yeieta 
gemelykeendjaft.ÛQ  air  rechigné,  une  miBcrechigotc. 
Een  knerr/gt  bang,  gemeljk  weun^  tea  s«r#,  ttt 
banze  trer/ie. 

RECHIGNER,  v.  n.  Etre  rechigné,  marqccr foa lé- 
contentement  par  l'air  de  fon  vifage.  ^miUn^msefex, 
grynxen,  een  bauge  tronie , een  vies  bakkes  eyttnn  ; 
znnr , bangxden.  Qu'avez- vous  à rechigeerf  a'ethtU 
gjte prnilewttemappen f tegryntenl  Viat{cbetUniàt 
gy  zoo  bamg  , zoo  zuurziet  'f 

RECIDIVE,  f.  Rechute  dans  une  faute.  iVrti4.Vfli/,rfi 
derinftorting , begaauiugvan'tzelfdegebrei.  Le  Ma- 
giUrac  ne  pardonne  gueres  les  xiàd^.vtxDeMâÿftnit 
verfekoont  xeldendtwedeT'mjtortmten^ 
de  U et  andermaal  overtreeden  worden  uideo  dm  t 
Gereebt  verfehoond. 

RECIDIV^ER. V. n.  Recomberen  faute,  jrr^fr zeobite, 
de  zelfJe  mis  fl -g , *t  oïd  gehek  begaan.  Prenez  gtrcci 
récidiver,  ziet  toe  daigy  niet  weder zondiidtV^!» 
van  tôt  de  zet(de  misfîeg  , de  xelfde  font  te  verveikt. 

RECIPÉ.  m.  Ordonnance  du  Médecin.  Left^vmfcbr4t, 
Cr  wr/rrgf/,  ordonnanüc  vau  den  Doâer.  L'Apwi^i- 
rc  garde  les  lédpcz  des  Médecins.  De  elyttbtier 
be^ard  de  ordonnanticu  der  Doûorew. 

RECIPIENDAIRE.  CeluiquircpréfcDrcpouTéfrcre;B 
à une  Charge  de  Judicature  ou  de  Finance.  Deieetbe 
aangeeft  om  tôt  een/împt  im  de  Reibten  oflttetoBe' 
diening  van  Financic  aaugenmen  te  werden.  Il  le  dit 
aufli  d’un  Etudiaaten  Droit  qui  poIblcfcsUceoca 

RECIPIENT.  LifezRECipiANT.  oî.  VafedcverrccBlcJ 
Chymiffes  reçoivent  les  eaux  qu'ib  dillillentiWiA^» 
voorlegger , diftileerglas  daar  *t  voibt  oit  de  kdtavdi. 
La  cornue  & le  récipient,  Dekolfeudevoorlâiidob 
voar/egger. 

RECIPROQUE.  Adj.d.t.g.  Mutuel.  Weder èmig,t*’ 

derliug.  Amour . amitié  réciproque.  j wf- 

drrzydfebe  liefde , ondetlhege  vriad/tbjp-  Les  Verocs 
réciproques  ouneutres-paiTîfi  du  François  occupest 
bien  les  étrangers.  De  Wedreboorige  oinenttulfo^f^ 
Werkwoorden  van  't  franftb  geeven  den  vrtraot^ 
genveelwerk, 

RECIPROQUE,  eff  auffiSubdamif  : rendre 
QUE,  la  pareille.  De  vsetrgaa^bet  u^de^te 
xaak  weJer  geevem  of  we^r  betaald  utten , netge*fk* 
muni  betaaten.  , 

RECIPROQUEMENT.  Adv.  Mutuellement, 
zyds  t onlUrltseg.  S’aimer  réciproquement, 

VeedèrzydtheminnenyOnderUngliefbebhtt.  , . 

RECIPROQÜER.  v.n.  Avoir  une  relation  rt'op».^ 
Over  een  komen,  op  elkandn 
ander  (tentmeu.  L'effet  doit  récipfoqucr  à « cw  • 
De  daad  mort  met  de  oorzaak  eier 
zigt  bebben.En  amitié  il  faut  que  les 
xéciproquent.  Jn  de  vetud/tbap  motien  èetot  ^ 


R E C. 

fyen  over  een  kotkiM,  fimenfienmen  , •ueJerzyJftb  ' 
KYrAfK. 

RKCi  r.  ni.  Narration , relation,  yerbaal^  wTttUini. 
Aprc'i  le  ri^cit  de  cette  aventure .N«  ’i  verbûalvan  d*t 
^9crval.  On  m a fait  un  récit  avantageux  de  votre  per* 
Tonne.  Men  bteft  m y ttn  v^oràeeîn  verbMal,yeriit  van 
ugedann.  Un  récit  d’Opéra  bien  chanté.  Eenverbaa/ 
vsw  de  O^féf  dat  vxl gezanien  is. 

RECITA  I KUR.  Celui  qui  récite,  l'erhaalder  y die  eem  j 
verbual  maaks.  Un  bon,  un  mauvais  rédtatcur.  Een\ 
fordy  een  (ïeit  verbaalder.  Un  RéoTATiF  d'Opéra, 
chant  d'Opéra  qui  approdie  de  la  prononciation  ordi> 
naire.  Een  f^eton^en  verbaal  ait  de  Optra  y dat  ma  de 
feiua'>ne  mtjpraakf^eifkt. 

RKClTER.v  a.  Prononcer  ce  qu’on  f;  lit  par  cœur.  rrr. 
haaleny  epzepten  'tyetHmeavanhmifemv.Yet.  Réciter 
une  Scène  de  Tragédie.  Een  Teenetlvaneen  Trenrfpe! 
*verhaUn,optefien,op/mjfden.  Réciter  Ton  Catéchifme, 
fa  leçon.  Zym  CateebtfmnSyZynUseptejjen. 

RECLAME,  f.  Efp:ce  d’appeau,  de  pipeau  pour  attirer 
les  oifeaux.  LekJÎMi$jey  omdevoieitjes  te  vanf,en. 

RECLAME,  en  terme  d imprimerie,  le  mot  qu'on  met 
au-dcîTous  d'une  page  & qui  cft  le  premier  de  la  fuivan- 1 
te.  Cuffos  of  vifS'jtûord  e onder  eem paiina  en  koven  daar 
aanx  olyende  afdereerftte  leezen. 

RKCl^MP^R.  V.  a.  Revendiquer  ce  qu'on  nous  a pris. 
IVederom  eifcbtny  henaaânen  ' t getn men ont ontnomen 
beeft.  Réclainer  un  vafTal , un  fujet.  EfnUe^swanyeen 
anderdaân  v'fdtram  eifeten.  KéCLaaisR  unoifeaupour 
le  Taire  revenir  au  leurre.  Eenvo^tivjeder  hk^en  t rrr- 

raepfr. 

RECLA  MER , contredire , s’oppofer.  leyienfpreekenyté' 
Jet  in  brtnitn.  Y a*t  il  quelqu'un  qui  réclame  contre? 
Jt  *er  iemand  die  het  teien(pretkt , die  'er  v:at  teien  beeft 
in  tebrem.eml 

Se  RECLAMER  de  quelqu’un , réclamer  faproteéUon. 
Zip,  $p  de  beftberrninp  van  iemand btreepen. 

RECLAMPER,  Raccomuooer  un  màc.  Een  ftettpep 
eeniebreken  mafl  eprtpten  en  Viûnpen  yteapebroken  ma  fi 
v-ederberficiien. 

RECLOUER  un  »\s,Ee»pUmk  •xedervafl  fpjhrem. 

RECLURE,enfermerun  Religieux,  un  Pénitent.  Een 
Afenniky  een  Beetdoender  epPeiter,  It  fut  reclus  pour 
toute  fa  vie.  Hf  vièrd  vcer  aizyn  levenop^rfieten.  ' 

RECLUS. Moine  reclus,  ^o\iimt.Opiepootert,e«rzaam' 
iever.de  Minnik , KJeiztnaar.  11  vit  comme  un  Reclus. 
h!  f /'•efd  ait  een  iQuixenear. 

RECOËI  FER.  V.  a.  CoëfTer  une  féconde  fois. 
kdppen tViederephnllen.  ScRECoërrEa.  Zipwederop’ 
kappen , vifder  epbuiltn. 

RECOCNER , rcpoulTer  les  Ennemis  îufqiies  dans  leurs 
retranchemens.  De  Vtanden  tet  mmneaffnydiwien 
te  ruf  dryven , vjeder  deen 

RECOIN,  m.  Co'w^c^tihé, Blinde beekyvethergegat.  On 
viflta  tous  les  coins  & recoins  de  laMaifon.  Menzapt 
al  debeekemenpatenvan  't  Hnitdecrendeer. 

RECOLEMENT  des  témoins. m.  Seconde  audition  des 
témoins.  T^weedeverbeerinp  dertetnipem , tveedcyna- 
Jer  pet  uipen  verbecr. 

RlilCOLER  les  témoins,  les  ouïr  une  fécondé  fois.  De 
getuitent  ten  tveedemaah  of  nadef  verbeoren.  Les 
témoins  ont  été  recelez  &confrontcz.  De  gefuigets 
*:  > » anJermaal  verbeord  en  vergtleken. 

RECOLLECT  ou  IUcollit  , comme  il  fe  prononce. 


Rcîigicux  de  certaine  réforme  Je  St.  Trançoit.  Heteb 

leii  t Jesrt  van  l^t9nntKvAndel\tlorir..itied  s Httitgtn 
Frantifeus.  Les  Recollcts  font  décluuiVtz  & ont  de 
grofles  & hautes  fandales.  DeReea.ltüen  p,aan  barre* 
veets  en  bebkengrotteenheoge  klempen.fvkkentenaauii 
Une  Uecou.ectêou  Recollette  , Religieufedu  fuf- 
àit^tiSxQ.fieepelykeDogter  van  de  Orden  dtrReccîle:^en. 

RECOLLER,  v.  a.  Coller  une  féconde  fois.  iVedir  //• 
meuy  ttieder  plakken.  Il  fautrccoller  CCS  Cartes.  A/r» 
meet  die  Kaarten  ueder  lymeu  y plai.ken. 

Se  RECOLLIGER  ou  plutôt  fc  Recueillie  en  foi -mô* 
me  pour  faire  fa  dévotion.  ZtghedaarenyZ'inetÀnntn 
vergaaren , berzamelen  on  zynen  C^edsdienp  te  pUrgen. 

I RECOLTE,  f.  Moiifon,  dépouille  des  biens  de  laTcrre. 

I Oegfi  y inz.aamehng , inhaaling  der  Aardzrniten.  I.a 
récolte  des  vins. Dr»  v:fKeegfl,l\  y a eu  une  belle  jécol. 
te.  DaartseeMgeedenoegpt(ent6edvrugtjaargev:eep. 

RECOMMANDÀdl.E.  Adj.  d.  t.  g.  KRimabie.  Aan- 
zhnlyk , agiing  maardi: , pryzelyk.  1 1 cil  recommanda- 
ble parfes  belles qualitc2.Hy#/dfcar*.;'!^^/r^^<?»c^^- 

daanipheden  aarzietthk , te  igten. 

RECÜMMANDARESSE.  Femme  qui  fient  Bureau  d’a- 
dreilc  pour  fournir  des  Servantes  & des  Nourrices.  Be- 
Peedfter  van  Meiden  en  AUmtemeers, 

RECOMMANDATION,  f.  Aélion  dcRecoMxiAN  er. 
AanbeveelhgytuQommznàzûCyVoorjpraak.W  a de  for- 
tes recommandations  auprès  du  MaglRrat.  Hy  beeft 
kragtigty  /7rrérrecommandatien  ykraitige  voerjpraak 
hydenMa  iflraat.  Obtenir  des  letres  Je  recommanda- 
tion. Brtevem  van  vearfthryvtnsverkr  gen.lc  l'ai  fait 
à la  recommandatii  n àc\>>\v.^.ikhekb<tiedaan9pvetr* 
Jtbrrvingyaanbaveeliiigy  ep  recoœmandatic  vandeHeer 
A^.Kaitcs-Iujme^RccoMMANDATiONs,mcsbaifemaiD% 
je  vous  prie.  Doetbemmyngthiedenit,  degehiedevit  aan 
hem  y laat  hem  mymdienPaargfbodenv'ûrden.buiikt/, 
Avoir  l'honneur  en  REcoxjjuANDATiorc.cnirner  l'hon- 
neur , en  être  jaloux.  De  eer  in  agting  bekken , op  de  ter 
r.aauxv  tezet  z’sn. 

RECOMMANDER,  v,  a Prier  de  confidérer.  Aanhe* 
veelcMy  veorfpreeken.  Recommander  quelqu’un  àfon 
ami.  Jemandz^nfn  vriend aanbeveelen , voaritnand by 
xjn  vriend gnnPverzeeken.  L’honnéie  homme  que  je 
vous  recommande  a beaucoup  de  mérite.  Deneerlyk 
man  de  vs^lke  tk  uvi  aanbeveely  en$  vielke  i*  nvj  lUhP 
verzffekybeeft  veei  .Recommander  Ton  ail’aire 

aux  Jugps.  Zpt  zaak  aan  de  Rrcéi/rr/ recommandée- 
ren,  tfowèrvrr.Vff.Rc.'ommander  un  malade  aux  prières 
de  l'EgUTe.  Een  zitke  aan  degebed/n  der  bierke , van  de 
Cemeente  aanbeveelen , voor  een  zieke  in  de  K ftk  laaten 
biddett.  Recoximander  le  fccret,  prier  de  garder  le  fc« 
cret.  Het  gebeim  aanbeveelen;  bidden,  verzatken  dat 
men  bet  gebeim  beviaareyde  aanvertrouv.de  zaak  gebeim 
boude  y niet  awrwgjçr.  Recommander  un  prifonoicr, 
le  recharger  par  un  nouvel  ^*:to\i.Een  gevangenenader 
bezviaaren t op  't  SchouU Boeknadtt betigtem.  Recom- 
MANDEi  de  Pargenterie  volée,  avertir  par-tout  qu*on 
1 a re  i ic  nnc.  Qtllcle  xiiverv.'erk  alomhekemd  maakemtêp 
dathetaangeboudenv:ordt. 

’Se  RECOMMANDER  à Dieu  avant  de  fe  coucher.  Zi^ 
Code  aanbeveelen  alvaorent  te  gaan leggen.Stxccoxxx- 
mander  aux  Jiiçcs.  DeReehtersomhunne  tun{l  verzoe» 
keny  zyne  zaak  den  Reehtert  aanbeveelen.  Se  recom- 
mander aux  prières  de  W.g\i(CyZiidengebeden  van  de 
/^rkêanbtveelemiVOorzigimde/^rk  laaten  bidden.  Je 
Rbbbbb  2 me 


me  recommande  à vos  bonnes  grâces.  Ikhtvttlmyiu 
vw  , r*  vfTzotk  om  itw  jf»»//- 
RECOMMENCER,  v.  a.  liedtr  ktpnnfn,  ùp  rifMW  , 
àeJnnfM.  Recommencer  la  Guerre.  DfnOfirhiwfder 
keiinnen.  H recommence  â pleuvoir.//?/  heiivdv;eer  u 
regenen.  Il  faudra  recommencer  fur  nouveaux  frais,  j 
^ien  t.al  op  nituvi  motte»  kfginntnt  wedtrva»  mets  • 
êf  moettn  bfginntn. 

RECOMPENSIC.  f Aclion  de  R«5compense».  Btlotm'mg , 
ho» , ve7geIding.Obu:nn  fa  récompenfe  de  fes  fervices. 
De  he/oefH»pidevergelding  zyntr  tüenfie»  •‘Jtrkryien^ 
tfU»gt»^  Proportionner  la  rt^compcnfeaufcrvïcc.X^e 
h€honi»t»âdtndi<Hlfreielfn^fehikke»tm»Mtiiett.  Le  | 
gibet  ferîla  r^Scompenfe  de  fes  crimes.  De gaige.»! de 
êelo0»ingy't  Le»  %jner  Kiidaaden  "weeize»- Ku^Jcz*nioi 
cet  olîice  chez  vous,&enR«icoA  pense,  en  revanche 
j'aurai  foin  de  vos  atfaircs  \c\.Di.et  my»det.eu  dttr.p  tôt 
uwent , en  ik  %al  daar  e»  tegen  nue  diJtgen  altier  •ejaef- 
neemen. 

RECOMPENSER, v.a.Faire  duWn.donncr  une  rdcom- 
pcnrc.J?/ajw.'îi,v?rxf/<fp».Récompemcr  (czeiede  fes 
fervitcurs.  Den  irver  z,i»tr diaaéren  h(hoHeit^\-ergel- 
W?».Rt5compcnfef  la  vertu, (es  honnêtes  gcns.D?<^ji'g</, 
de  eerlikehUejihehoneu.  Ce  nouveau  marché  récom- 
penfc  les  pertes  pafTée  s.  Die  niimwt  keop  vergoed degelt' 
dent  fibadet  't  toorigvtr/iet.  Nous  nous  rCc-mpcDlc- 
yons  au  fouper.  u yt,klUnbet  van  avond betn  l^bbeig, 
nuj  tMllen  t'avondeenktterev.aaltyddoen-^écoïO'pQïi' 
ferle  temps  perdu  Devetloore tyd  weder iabaale». 
RECOMPTER  lescfocccs^Pargcm  Delpeaem/tield 
•weer  telle» , overtelle». 

RECONCiLIAüLK.Adj.d  t g. Qui  peut  être  réconcilié. 
yerzaerljk.  Croyez-vous  cesücux}  crfonncsréconci 
liabics?  eloofdgy  die  ixvee  menfeben  verzoe»lykl  meend 
Hfdat  die  twe  ueder  veezoeae»  konne»  î 
RECONCILIATION,  f.  Accommodement.  Verzoemwg , 
verdrag  ^ kevredi»g.  Travallicr  à la  réconciliation  de 
deuyEicres.  Aandeverzoening^  'tverdrag^  de  te- 
veedigini  vant'‘xteRroedeTsv>tTke». La  réconciliation 
du  pécheur  avec  Dieu  cft  le  fruit  de  la  mort  deJ.ChriR. 
JD?  kevreedigint^  verzoeningvénde»  tandaar  metOod 
if  de  vmgt  van  /.  Cbrifii  dojd. 

RECONCILIER,  v. a.  Remettre  bien  enfembic.  Verzoe-. 
•?»,ivvr??^^?ir.Réconcilier  deux  Erercs  divifez.T^w 
Sroeders  in  onitnigbeid  heve  nde  verzoenen  J>evreedigen. 
RECONOUIRE.  v.  a.  Conduire  par  civilité.U/rjç?/?/«>» , 
ait  keleefdheid  gelnden.  Reconduire  jusqu *dia  p irte, 
jufqu'au  carofTe.  Tôt  aamde  deur  aa»  de  koett  uiU 
bide»t  witgeleiden. 

RECONDUIT,  TE.  Part,  de  RECONDUfRE.  Vitgeleid. 
L’AmbatTadeur  fut  recv.nduiijuftju’à  fon  Hôtel. D?  Af- 
gezant  uierdtotaan  zy»  Logement  nitgelàJ ywderom 
gebragt. 

RECONFORT  m.  CONSOLATION,  yertroofiing^ 
toeverlaat.  Dieu  cfî  le  reconfort  des  affligez.  Godtsde 
vertteoping , toeverlaat  der  bedrukien. 

RECONFORTER,  v.  a. Conforter. foniHer.  rerk-wik' 
ktnyperkeny  vertroofle».  Ce  doigt  de  vin  l a un  peu  rc-, 
coolorté.  Dat  tengie  vjyns  betft  hem  et»  wei»ig  ver- 
huikt^vtrPerLt. 

RECONNOISS.-UJLE.  Adj.  d.  t.  g.  Facile  à reconnoître. 
XJgttekenne»,  ^rtr^tftfr.lleRbien  rcconnoiilabledans 
fon  portrait,  fdy  itinty» portrait  vfel te kemnen^de/cbiL 
dery*t  portrait  gelykt  htm  vjet.W  n'ell  plus  rccoonoilfa- 
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bic  depuis  fa 'maladie./// ;/»/?/»?irr  à?it/4^/?^lt;' 
«?  ziekte. 

RECONNOISSANCE.  f.  Action  de  fe  RccoknoÎtse. 
» edtrkenning , ktt  kenning.  Lc  dénouement  d'une  p>etc 
de  Théâtre  (c  fait  fouvent  par  une  reconnoiiTaoce.  Ct 
ontknooping  van  ee»  Tcowlfink  gejchted  attvnlj  inr 
tene  wederkennir. 

RECONNOISANCE  eR  plus  uOtcdansIcfcrsdcGiâ. 
TITUDE.  Erkentenis,dj»ktaarheid.  Témoigner f]r^ 
connolifancc  i Ton  bienfacleur.  Zyne»  vxlâoir.dtftT%t 
erkentenis , zynedankbaarheidtevyzeny  ktUnin^  lia 
eu  unchonnétcRECOMNo.ssANCEtrécompcnfe.  hy 
keeft  et»  eerlykeerkentenit , belooning  gekad. 
RECONNOISANCE.  Aéke,  billet  par  lequel  on  reco> 
no!t  avoir  reçu  quelque  chofe  en  dépôt  kiz.Handpbtft, 
febaldbekeMtenif  voor  de  aanvertronxcde  zâik.  ilm'a 
padé  une  rcconnoilfancc  pour  les  pierreries,  pspiers 
que  je  \M\A\çox\Ç\^i.HylUeftmyzynba»dl(briltgti(i* 
ven  vo:r  de  yuwele»,  de  papiere»  die  ikbmaanxer- 
trouwd  bet. 

RECÜNNÜiSSANT,  ANTE.  Adj.  Qui  a dclarecoi- 
nolilance , qui  n’eli  pas  ingrat.  Erkenneadfydeoikn^. 
Il  cil  bien  rcconnoilTanr.  Hy  is  beel  erkenende,ttil 
datiktaer.  il  a l ame  rcconnoilFante.//;  hteftetnttiev 
nend , dakkaarjernoed. 

RECONNOITRE.  v.  a.  Se  remettre  dans  l‘crpric,dir.j!i 
mémoire . Herke»nen,vjtder  ktnnen,  hek  tnan^  \ 'ri  eu  de 
la  peine  à le  rec  onnoitre  dans  robfcurité.  Ik  M non* 
te  gebadhem  i»  den  denier  ta  berkenne»yte  keitxnn.^^  C 
chacun  rcconnoilTc  fes  hardcs,fc$  livres.  £/*??■ /brrm* 
nezyn  goed,zyne  teeken\taat  een  /?^?r 
* é?«i^é?v]v?jv.  Aller  RECOKNûtTaE»obferver  les  en* 
nemis.  De  vyanden  gaan  rcccgnofceeren , f 
febap  der  vyanden  gaan  inhaalen  , cp  k»ad,‘kt} 
nitgaan.  Reconnoître  un  patDgc,unretrancbeiixcc, 
reconnoître  la  brcche.  £?jv  doortogt^eea  aifajdïni.à 
kret  reengnofeeeren , va»  naby  kezigtktn , enden 
de»  Overpe  kerigt  va» te daa»,  Reconno.tis  uo  vaiiïi* 
au.  £?is  fcbipverkenntn.  RBcojSNO;TC£  une  terre.  En 
land  verkennen , landptilea. 

RECONNOITRE,  avouer  peur  fon  Fils,  pour  fiE'îe. 
fWr  zyne»  Zoo» mot  zyne  Dothter  ktnnev^  kerkttnety 
aannemen.  Ces  Peuples  Pont  reconnu  pourleuTHol. 
Die  k'olkerenbekkenbent  tôt  banne»  i^pnioglmieei^ 
erkendy  aanienomen. 

RECONNOTFRE  les  bienfaits  qu’on  aTCÇu%cn  avo!r«îe 
la  reconnoil&ncc.de  lagratitude.D?vr?/,:iWf<iz«rB>ts 
o^tfangen  beejt  erkensen  ,da»k  -aw/ev.Faitcs  moi  ce”* 
amitié , jeîa  rcconnoltrai,  récompenferal.  D#f/»7  èit 
vriendfcbap , ik  zal ze  erkennen  , vergeUen, 

Se  RECONNOITRE.  v.  n.  p.Scconnotcrclïnrjutrf. 
Malkander berke»»e»,kfkenne» ^gev^aer vnrjitn- 1^» 
qu*ils  furent  à portée  de  fe  reconnoître.  Z.eo  dm  xi  ra 
penoeg  v^aaren  om  malkander  te  btrkennen^  te  tfknt!n. 
Dieu  vous  falTe  la  grâce  de  vouiRccoNîioiTie.dcvoüS 
repentir.  Goddoeadegenadevar»  nvnzimdetekeom» 
van  ktroow  te  J^iken , een  inkeer  te  krygen.  Quand)* 
foiblene  fut  palTée  & qu’il  vient  â fc  Reco^Kmijà  fc* 
prendre  fes  fens,  Alt  zyne  flaanviteover  v>aten  dstt) 
totkedaarenku'am,  tôt  zigzelven k team.  Il  fût  fnfph* 
& n'eut  paslc tcmpsdcfcRE€ONNoiTSE,deprewre 
fbn  parti,  i/y  tvifrdverraP  enhaddetydntetentjte 
zinne»  /?  vergaaren  ,omtrn  be fluet  te  »??**?». 
RECONNU,UE.Part.de  R£CO*x.NOtTai.  Herkend^er* 
I knd» 
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kekenJ.  Îl  fut  reconnu  à fa  voix.  II f •windasn  zy 
mPrmmtbtrktnJ.  Il  ell  reconnu  honnûte  homnie.  Hf 
xt'ord  vcor  ttn  ftrl)k  maa  crkend,b)  fiaat  voof  ttn  terlyk 
mante  hoe^.  De»  lerviccs  R£CO^m'S,  n^cowpcnfez. 
Erkende  ^tf<'a9}ide  diea(le)t. 

RECONQUERIR  un  pays,  le  conquérir  une  autre  fois. 
Eem  land  herumnen , wfder  o verbetren^ep nieunus rf r- 
averen,  inneement  ovtrmtperen.  Rêcokqujs  , iss.  Pan. 
<3u  Verbe  précédent,  herwenaen^  vedrraverbeerd.Lc 
pays  reconquis.  V Herwonnen  land^  *t  wtdtT  evabierd 
/«^.Province  rcconqutfc.  Fa}*? 

Rscokxquis  s’entend  en  France  de  l'Artois , de  la 
Flandre  l Mnqoifc , du  Haynaut  &c. 

RECON'rÊR  une  HiRoirc.  EenHiPorie  tfertiefikhdt- 
nife  feaf!,e^alrted-.  r xerteUen. 

RECOQUlLLERJcs  feuillets  d’un  livre, y faire  des  oreil- 
les. Vek/aien  vaneenboekcprcHen^otnlr^ieVtdaato»' 
rrff/^'f'tf4^f«.Recoquillcr  fon  chapeau, le  retroufTeren 
forme  de  coquille.  De  randenvaw  xr^hceJoprolltKi 
met  tniten  kutgett,  omhkiien.  La  chalcurfait  rccoquilîcr 
les  feuilles  des  arbres.  De  bitte  deet  de  kUaden  deriç- 
meninmaikunder ktinifen  ^kronkeîeit.  Unvcrfc  rcco- 
quille  quand  on  marche  dcllus.E  wu»r»  krin.pt  in  ah 
men  daat  op  tfeed. 

RECORDER  fa  Icv'on.  REPETER  fa  leçon.  ZyneUt 
ovetl-rten , xeedet  ûpzenen  m zt  te  beter  van  kutten  te 
kennen, 

RECOKS.  Celui  qui  aide  un  Sergent  au  befoin.  rytenden 
needbaip^ra-  ker,fuizevanger.LtSQTgcnt  afTiilé  de  fes 
reccf s . De  SchonU ditniir van  zyne  maK  kers  briefiaan. 

RECOUCHER  un  maljde,lercracttfcau  lie  Eenzuke 
tveder  te  ked legien^te  bedbet;en. 

RECOUDRE.v.  a.  Coudre  ce  qui  cft  découfu.  Vedtr 
uaayen  ^ vernaajen.  Recoudre  la  .doublure  d l’étoffe. 
De  voering  aan  'tfiof  vrrnaa/en.  Recoudre  une  playe. 
Een  zrend teenaajen. 

RECOUPE  des  pierres  de  taille  &c.  f.  Les  morceaux  qui 
cntoœbeiucn  leuravaniant,&donton  fc  fcrcpoiir  af- 
fermir les  allées  des  jardins,  les  chemins  &c.  rtJxehihe 
Peenbrokken.peeytiruis  daar  men  depaaden  van  een  tut», 
de  •oieegen  vafier  mede  me.ikt.  La  Recoupe  dabU,  le 
fon  du  blé.  Oezeme/envan't  kfiorn, 

RECOUPER.  V.  n.  u ederfnydtn.  Couper  & recouper  les 
vian  lcs.  Dtfpyzen  fuyden  en  v'edrrfayden.  RECOU- 
PER les  cartes.  De  kaartttct^éentafneemn. 

RECOUR  ERunferchaui,  le  courber  par  le  bou'.Er» 
beet  yzer  aan  't  end  ornk rfmvren , knntfmceden.  Des  ar- 
bres qui  fe  recourbent.  Bcomen  dieirorn  rraffen.onibnh 
len.W  cfl  tout  recourbé  de  vjeillelfe.A//  isbtel  ontgebeih 
E n,  intektompenvanoaderdom- 

RECOURIR.  V.  a.  ffVirr/irffpp».  Il  ne  fait  ffue  courir  & 
recourir.  Hydett  niet  als  ioepea  en  trfd'cr  leopen,  bydeet 
miet  ah  been  en  zvffr  loopen. 

RECOURlR.s'adrcflerà  quelqu’un, împbrerfon  fccourr. 
Aa temaud hopen,  zyn  teev/nit  bi  étm neern^n.  Recou- 
rir à Dieu  dans  fon  heCoin.  /nz\nen m}9d tôt  Cod  gaan^ 
zynen  toevlagt  by  Cad  neemen.  Il  faut  recourir  à la  clé- 
mence du  Roi.  Â/p»  n,çet tet des ^eninis goedertieren- 
beidzynentçeviutt  neemtn. 

RECUURRE.v.a.Raucindre,reprcndre,  retirer,  fauver. 
WedffinbaaUn>  redden , xcfdrrafhandi/  maaken , ent^ 
zetten.il  mcnta  à cheval  avec  fesgens  pour  recourrele 
bétail.  Hy  k/emmet zynveik  te paardem betveevyeder 
Se  bekomtH^ 


RECOLTAS,  ra.  Recherche  d‘.ifnR3nce , de  fccourç.Tffp- 
vlvgt^  toyver!aattbaipzoeking.  Avoirrccoursi  Dieu, 
prendre  fon  recours  vers  l^^evk.ByOedzynetotvhgS 
neemen^  hntp  byQcdzoeken.  Dieu  cft  le  recours  des  mi- 

^^^^'^'es.Gedis  debvlp^detoeverlaat  derelendiirnXoyi^^ 
êtes  m<.n  dernier  recours.  GyxytmpnlaatPetteviait , 
niterpeenderfiand.  Avolrrccours  au  menforge.  Tôt  de 
O ioe vingt  nemenyzig  met  de  lecienfbekelpm» 

RECÜURS.DroitdcrcpnTe,dédommag{mcnt.  t erLaaf, 
vergeedtni  van  (cbaade.  Si  je  perds  mon  Procès  j’aurai 
mon  recours  contre  N'.  D.  Zoeikmjn  f reers  vérités  ,r^t 
zal mynvtrbaal opS\  D.  btbhen , teeken.  P. cft  fon  ga- 
rant , il  n’a  rien , c eft  un  pauvre  recours.  P.  ji  zyn  berg, 
b r beeft  niet  t , 7 is  een  Pej  t ver  ha  al. 

RECOUS,  SSE.  RECOURU, UE. Part. deRecouRRSH. 
Il  fütrccousd'emre  les  mains  àQiSetger.s.Hyv.ierdnit 
’#  Dienders  bandengered.  Elle  fut  recoulfe  a entre  les 
mains  du  ravilfcur.  Zy  vjîerd  nit  de  banden  vande» 
pbaaker  gered  ,ternkt  ^vedertekre'gen. 
RECOUSSF-f.Dérivrancc,  repiife.  /iedding , verUping» 
vederkrygmg  van  'S geen  seweUigerband geroofd  vas. 
On  te  tralnoit  en  prifon , tous  fes  camarades  allèrent  à 
la  rccouflc.  Afen [ieePte  bem  na  de beeyen,alle  zyne  mak-. 
kers/fbeotenteeemèemte  rrdden.  LevaifTcau  qui  a fait 
la  rccoufîede  laprife.  7 Sehipdatde  hrrneeming  van 
deprysgedaam  beeft , dat  de  pryt  bernemen  beeft. 
RECOUSU,  U.E.  Part,  de  Recoudre  fyedrryenaajd^ 
vtrnaayd,  toegenaayd.  Habit  recoufu.  Kjeeddat  ueder  ' 
genaayd  of  vemaayd  it.  Manchettes  rccoufucs.  rer- 
naayde^  bernaêydemenvjen.  Playe  recouiue.  Teege- 
naayde  vxmd. 

RECOUVERT  ou  RECOUVRÉ.  Part,  de  Recouvrir 
&RecouvRR.t.  IPedergedeàt  yii.eder  /»p4(jiwr».Dèique 
le  malade  eut  été  recouvert  Zco  draa  de  zieke  veder  ge- 
dekt  badgev  eep.Vnc  maifon  recouverte. £cj*  bats  net 
eem  nifutudak  vjed*r  V99rzten  Apres  avoiiRECOUvERT^ 
retrouv  é le  laidn.AV^r»  dieJPa/wder  bet«mew,vieder 
gekreeienfebebbtu.VouTün  perdu  deux  recouverts, 
prov. tf'ereen  vtci^daar zyn  er tviteanderenin  depLatty 
daaf  kemenza'i  veelgoede  fthepen  asn  als  erafvaaren. 
RECOUVRABLE.  Auj.  d.  t.  g.  Qui  fc  peut  recouvrer. 

U ederbekeme/yk,  v'ederfe krygen.  Deniersrecouvia- 
blés.  Uederbtkomelykepenninyen. 

RECOUVRÉ , EE.  ou  Rkcouveet  , te.  Part,  de  Recou- 
vrer. tVederbekomen.Tibs  qu'il  eut  recouvré  funblcn, 
fa  famé.  Zeedraa  byzyngetd  v ederg^reeien  badyZee 
baap  by  tôt  gezondtfid  htrpeldvias. 
RECOUVREMENT.  m.AdiondeKECocvRBR.  Wedtf 
behomini.  vseder  àryging  yOHtfangP.  Depuis  le  recou- 
vrement Je  fa  fanté.  iedert  de  vje^rbeJtonwg.  berzoim^ 
ning  van  zyne  ge^ondceid.O^cicT  psépo(é  zuReçou^ 
VREMENT,  à la  perception  des  deniers  duKol.  Ütditnde 
Ut  den  entfangp , de  inzamelingy  v.'eder  bekeming  vent 
Keningf  penntngen  aangepeld. 

RECOUVRER. V.  a.  Retrouver , acquérir  de  nouveau  ce 
qu’on  avoit  pQrà\x,lVederb*kcmen,v'ederkryyen.\\tX’ 
che  de  recouvrer  ce  qu’on  fui  a pris.  Hj  tragt  bet  geene 
men  hem  ontnemen  beeft  vreder  tebekewen.tnedeT  tekrj. 

Recouvrer  la  fancé,fe  remettre  de  la  maladie. 
Z9nlheidv;eder  krygen , epkomen  van  de  ziekte.  Kecou  . 
VRER.  percevoir  Icscieniers dcsTailles.  DeptnKin?,e» 
van  bet  Burgef  beofdgetdistvordertn , inzameten , 
fangen.  . 

RKCOUVRJRfV.a.  Couvrir  de  nouveau.  Vedtrdekkesty 
fibbbbb  5 vse» 
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Mjfd/rsm  tottitkkfM.  Recouvrir  unemaifon.  Eenbuif 
licvcr^ffij  hk:s  wtie^nMk^ktv  a^kiwtr’ 
Kirw.  Recouvrir  un  malade.  EevuJike  u'eJ  t taedtkken. 
Sc  Rccouv'hir  à zsk[iîc\iüivjv\.Zi^omdtkoiuU'^dtr 
dekken^torUtkkem.  \ 

RECOV.Adv.  Paifiblemcnt.tranqLlîlcmcnt.  StHlet  ts^ 
gtrtfiehk  , iretdjjawhk.  On  y cft  bien  à recoy.  Altn  ■ 

RECKIC.A  vŒou  jouiiïancc  provillonncUe  des  fruits 
d'unUcncûceen  litigc.r.  k'ofruéarde/f*ek<zstt$nf!,»pin- 
vi(îuneel/nv0/ tnkomfnttntrKerki9tdd4Mr  pvtt 
$.efwilikiicrd. 

RECREATIF*  IV- E.  AJj.  V.  Qui  recrée,  yermsakelik  , 

/■/?;/,  VTftyk.  Un  jeu  récréatif.  E<**aym»rf4»W>éy/>r'/. 
Qunfon  nouvelle  & récréative. N#nrwr»tymie«4Ar/;A 
lied, 

RECREATION,  f.  DivcrtifTcment  pour  fc  délalTcr.  Ver- 
msak , verkvÀkking , verlufiii^ini  ^gtneiegt  ,tfdverdryf. 
La  promenade  cil  une  agréable  recréation.  De  w^nde^ 
limg  iteen  aangenaarneverk  “Wikkiiig , zûtfe  vnlufiiiing, 

RECREER.  V.  a.  Réjouir, délalTcr.  f ermjaketiyverkv.ik- 
ken , verlu[t$ien.  Le  vin  recrée  les  Efprits.De  ivyn  ver- 
kzrikt  de  teefieM.  Aller  fc  Kkcb&xr  à la  Campagne.  Zr^ 
of  7 Léndgasm  ver/j/tigen. 

RECRKPIR  un  mur  v.  a.  Een  muur  wder  overka/ken. 
Arlequin  parle  auffi  de  recrépir  un  vifage.  Arle<jtt:n 
f '^eekt  o«k  van  etm  knkket  te  ovtrkalke^^  ten  trente  tnet 
hlanketfrl  eennieuxk'e  hnidtegeevem, 

ScRKCRlERcontrc quelqu'un,  fetenir  olîcnfédcccqu'il 
dit,  n'en  pas  convenir.  Zig  everlnit  te;en  iemand fiel- 
len  ^xigi,ebelgdbeudtn ah  ùf  hyongtlyk  kad.  I!  fe  récria 
d*abor  J contre  ceucinopofition.  Hy  hield  nigvoert  am 
dteveyrfiag  gebeîgd.  Su  récrier  aux  plus  beauxendroUs 
de  laPiece.  OpdeJ<bo»(te  ^^Gi^xdivan'tTvontelJ^l 
zingenoegen  opevthk  toet^w. 

RECRIMINA TION.f.  Accufalîon , reproche  pour  inva- 
lider un  autre  reproche,  une  autre  accufatioa.v  ederleg- 
tegen  verruyt%  teifn  bf^kuldiiing.  La  voj»e  Je 
récrimination  cil  la  plus  ordinaire  en  cas  de  difpute.//rr 
niddei  van  tegen  verv/yt  ttbet  gevjonlykjte  ingeval  van 
verfebil ^ Van  difput. 

RECRI  MINER,  v.  n.  Répondre  â des  aceufations  * à des 
reproches  par  d'autres  aceufations,  d’autres  rcproeh.es. 
Br/cbaldigingem,  vervtytew  met  tegenbe/êbuldtgiaien, te- 
gen verwytrngenbeant'woûrdeTifZeekmemver  te]teten. 
Ce  que  vous  dites  n’cllqu’cn  récriminant. '/ 
zrgt  is  TT.aar  emdeeerfte  klagten  door  êndere  kUgten  te 
beant'^reerden. 

RECRIRE.  V.  a.  Ecrire  une  fécondé  fois  bVederfebrr^'en^ 
ftadfrfibryven.  Il  ne  répond  point*ii  faudra  lui  récrire. 
H y antwærd  niett  men  zal  bem  vteder  moeten  febryven. 

Se  RECRÜQUEBILLER.  V.  n.  p.  Sc  retirer  en  manière 
de  crochet.  Inkrimpen , in  malkander  krankelen , xJg 
krom  buigen.  Le  Parchemin  fe  recroquubii  te  auprès  du 
feu.  7 Franeynteer  krimpt  i«,  kronieU  im  7 vunr.  Il 
iTy  a point  de  n petit  verqui  ne  fe  reaoquebillc.  phr. 
Danr  itgetM  wyrmpjegeen  dierdje  toa  kiein^afbet  v.eerd 
%ig  tegen  die  Vr  ap  tteedy  het  te  tu  kamt. 

RECRU,  UE.  Adj.  Haraflè,  !as , fur  les  dents.  Fekaf, 
gantithafemat,  meegetreden.Un  cheval  rccru.£r«,j/'« 
lereden^  afgemat paard  ,péérd dat bek  afgeredenit. 

RECRUE,  f.  Nouvelle  levée  pour  remplacer  les  foldats 
oui  tnàr,q\icnz. Recrute ^ieuxu^eworvenva^k  amdeont* 
kretkende  manfebap  in  tevulltn.  Il  vient  de  palTcr  une 
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recrue. Z>4«r  //  een  re:rate»een  btep  nientrgetvcn-tnv^li 
voarky  gegaan.  Condulru  tes  n.>uve!lesrcctuas  È'Ar* 
tnée.  De  nteawe  rccrutuD , 7 a/rauir^f valku 
*t  Léger  brengen. 

RECRU  l’ER.v.  a.  Faire  des  recrucç,compîctct  un  Réji- 
mcntdwC.  Retrateeren,  nttuvj  vulk  tat  valtaUnnjAitÈi 
van  een  Kegment  wrve»  Recruter  une  Compa. 
gnic.  Een  Campagnie  recrutceien  ^valtalhg  mjtskt%.Cz 
mot  n'dl  pas  dans  I’Academic,  ù.  Ma.  ne  Calisu 
lu  proferit  dansfonTraitédubün&dumauvaùu'i^e 
de  U Langue  Françoire.  II  n'y  en  a pouiuat  poiac 
d'autre. 

RECFANGLE.  Adj.  d.i.g.  & SubR.  Qai  aun  oaphîicin 
angles  droits.  Regthotkigen  regtbæk  ïnixt^t  rctUr.. 
gle.  Regtbaekti^tn  drtehaek.  Un  tcélangic  parfait  Lrs 
voikatr.en  reitbaek. 

RECFANGUl.AlRE.  Adj.  Qui  aunanglsdroftouées 
angles  dioits.  Regibitektg , net  regtekaeken  aflyatn-  t'a 
corps  rcflangubiru.  Ben  regtbjekige  vafiii^d 

RECTEUR  Chef  d'unu  ClalTu^d'une  Ecole  Latine,  d'uae 
Univurlilé.  ReUor  ^Ofper  Leer-Meefier^SebadUig^f 
Haagefikaol  befiierder.  Le  Reéleur  del  UDivcrfitéie 
Paris.  DeOpper  Leermeefiervan  debarffibeHttltUbtt*. 
Re-cteurou  Supérieur  d'une  Maifonde  ]é!uûei.Oc«r* 
fie  van  tenJtfuiUn  Rdoafier. 

RLCnPiFR.  v.a.  Rendre  droit,  rcdrclTer,  corriger. 
Verte/pen.  verbtteren^  tn  dm  baak  brengen.  Rcdifki'Jû 
difeours.  Een  reden  verbeipeUt  in  den  baak  breaiea.zMi- 
veren  van  taatgebreeken  eu ouetgene gpdagtta.^^i^''^ 
un  palTageembarrairé. Eenvrrveardettxtttttitirn- 
genyindenregtem  xin  xerkhaieu.  RtCTlf  IW.  cotriget 
fes  mœurs.  Xyne  zeden  verbeteren,  cràemttl)krtltfxn, 

RECTITUDE,  f.  Equité,  judice, droiture. 
vroambeidy  reitxinnigbeia.  Rcclitude  d'aaie. 
btid t deagdfaamdeid  van  ztsL  deagdetylbeii^uit' 
xjnni^bfid  vamgemaed. 

RECTILIGNE.  Adj.  Qui  cftd  angles  droits. 

Un  triangle  rcâilignu.  Een  regti  oektgeadrùbùfi. 

RECTORAT,  m. Charge,  Dignité  du  Rcclcur.  Rf3tt' 
febapy  viaardigbeii vju àenSthaohRegtnt.  Pcadaoile 
Rcéîorat  de  N.  OeJuureude het  Rrélar/tbap  va» 

RE^'Ü  ou  RECEu.Part.de  Recevoir.  Owtfax^e.  Ilf^ 
reçu  à bras  ouverts.  Hjv'ierdmetapeæarmetujar 
geu. 

RECUEIL.m  Ramas, alTcmblagc  de  plufieurs  pro  Jcdiori 
d’Efprit.  f'erzamelin^t  opgaaring,  bamdel [tfrbrifieaii 
gedrnkte  «yrée».  Recueil  du  chanfons  nouvelles.  Fit* 
zamelingy  batidel  van  miewwe  liedjrs.  Recueil  des  Ain 
d'Opéra,  t erzatnehng,  byeengaring  van  it 

Cezargen  ktt  tCoprra.  Faire  un  Reçue  L,un«’Jiit» 
un  abrégé  de  pluficurs  Auteurs  Eea  ntttttkfdviavtf- 
fckeiiene  Schryvers  maaken. 

RECUEILLEMENT,  m.  Aélion  par  laqucHcon  fe.*e- 
cueil  le,  tnietaagenbiiaygepfins , tnnerlyke 
byeeniaaring  derxÀnnen.  Vivre  darts  un  grand  rew  -* 
Icment.  tn  tenpaQteingetaagentbeidyinmi»'<atta'gt 
befchanvdugletven. 

RECUEILLIR,  v.  a.  AmafTer,  ferrer. 
gaareu  ybergeny  tnaegfieti.  Recueillir  beaucoup  deo  »» 
d c fruiu.l^^f/  kaarn , veelvrmgten  inzamlf» . 

Reçue  i lli  R une  fucceflion,  hériter  duhicn. 
nis  inzamelen , goederven.  Recueillir  lefruit  de  **^*^^^' 
vaux,  du  fes  peines.  Devrngttbrtlaanvjnt^^' 
hidy  zyner  maeyten  jnoegfien yer/angen, 
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les  débris  d'une  Armee.  Devtrfiroojtle  gtJieUensvan\ 
tfu  Leger^'tirrvéfgaderen^  di  verfhooyde  bendfu  ky  \ 
ttn  trtkKtn^  llucueiLLia  cc  qu'il  y a de  plus  beau  dans 
les  Auteurs. Ht  t fraayftt  dat  îm  deüctryvfrt  is  indeezfn^  J 

milk{ppen,uUirekien . by  etn Ter&amf/fw^RjLCiîiïLUa , 

rcccNOir  chaiicabletrendes Voyageurs,  lesEcrangers. 
De  Rfiziitrs  i de  yrca::deh»gen  vriuàtl)k  çuthaaleut 
iwnftKt'i  ^berbeTgtH» 

RECUEiLLIRfescrprits,rccucillirfôs  ÏQW's.Zynegeefitn, 
x.yne  xinnem  t gedagtenvtrgaartn  t byeenverzamefen. 
Sc  RecvEiLLiA  en  Coi  rnàme , recueUlir  Tes  fens.  Zytte 
zinnen  hy  eenViTgâarîn^  diep feÎMten iXJgfoS  hit  bt‘ 
fcbou-ivtxd  ie^^n  begerven. 

RFXUlRE.v.a.  Cuire  une  fécondé  fois.  Uerbakien  tzee- 
dfrkeikiujéyt^  Recuire  du  pain.  Broodbnbekken^  •utf^ 
dtrbaiken.  Recuire  des  Confitures.  Cenptturen^dcr 
opko'jken. 

RKCUIT,  ITE.  Part.  & Adj. Trop  cuit.  Tegeargibak- 
ken , verkeckt.  Cela  e(l  cuit  & recuit.  Dat  ifgaar  en  ovtr 
tsar.  Des  humeurs  recuites,  t'erkookfeokc  verbrande 
bumeuren.  De  la  bile  recuite,  ytrenittdey  verbrawde 
gai,  te  feherPe gai. 

Le  RECUL  au  canon,  mouvement  du  canon  en  recu^ 
lant.  Het  agter  ait  fpThyen  van  V Gtjcbnt. 

RKCUi.ÉjEE.  Adj.  Éloigné.  fVr  Les  Na- 

tions les  plus  rcculées.Z7<  ver  afyleitntfleFolken.Vh.n^ 
tiquitéiaplusreculée.  DeoudffeOiidbeidt  eerftetydeu 
van  de  H-aereld  of  vân  de  Hi(lory.  Un  feu  de  reculte,  un 
feu  à rôtir  un  Bœuf.  Eenvuur  tMgroct^  zooheetdat 
men'er  vo*>r  m«et  wyktu^deÛeel  veer  te  rug  muet  baalen, 
een  vunr  om  een  Or  te  braaden. 

RECULER.  V.  en  zriim.Terngtrekken, agter 

mitbaalen , naar  agteren  tee  f(buiven.Kccu\cr  fa  chaife.  ' 
Zynfitelterugtrekken,agttruithaaien.  Reculer  la  ta>  ^ 
blc.  Detafelterngtrekken.YdXîQ  reculer  un  carofle. 
Een  keets ayternit deenryden , ait deenbaaien.  Reçu* 
LER,  étendre  les  bornes, les  limites  de  l'Etat.Oepaahn, 
landÇcheUinien  van  den  Btaat  niftetten,  verder  ait- 
REcuLER^rcmcurc,  dÜTércr  le  jugementd'un 
rroccs.  *t  tennis,  de  mt[fraak.  van  eemOeding  vey 
fetmven , nitfieilen, 

RECULER.  V.  n.  Aller  à reculons,  ^glrr  nit^aan , agter 
nst{pringen.  Le  canon  recule  en  tirant.  H^/  tefcbnt 
gnat  ,fpringd,  flaat a(ter srit iu't febieten.  SesalTaires 
rc  cul  t n t au-l  ic  U d’avancer.  Zptezaak  en  gaam  te  rng  in 
flaats  van  voertvaar/t  > zy  veraxtrren  in  pUafs  van  te 
verderen.  Reculer  pour  mieux  fauter  fc  dit  au  pro- 
pre & au  figuré,  .-tgur  vit  treeden em beter  te  fpringen  ; 
iudeneneigentlykenzin , is't,  zignjdentyd/cbikken, 
zig  veereen  iydfiil  bouJen  e n zynkaus  te  beter  wear 
ttneemew.  Leschicaneursjcsméchans  payeurs  ne  font 
que  RECuLP.R,quc  tergiverfer  .qu’éviter  la  condufion. 
De  kmkkelaersjekv'aa  letaaldtrtdeenniet ait  aitef 
nitkrnipen , ah  sàtvlmten  zerken, 

à RECULONS.  Adv.  En  reculant.  ^gternit,nâ  agte- 
rentee.  Les  cordierstravaiücnt  à reculons. Or /airu;/7a* 
gert  werken  agter  nit.  Lcsafl*a:rcs  vont  à reculons,  en 
empirant.  De  zakengaan  agter  nit,paende  kreefteyang. 

SeRFXUPÉRER  de  fes  pertes, les  réparer. 

vjeder  inhaalen^  vergeeden^  zyn  v frites  Vitdcr  getd 
maaken. 

RECUSARLE.  .^d!.  Quîdoîtou  peut  être  reeufé.  rvr- 
nLerpe/yk,v}raakbiar , afkenrlyk.]\ifi,i:  îccufjbk*. l'Vr  i 
verpeljkoï  uraakbâêr  Kethter,  Temoias  r^cufablcs  j 
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«"rtaiittre  gelniini  ,telniifni  die  mm  verwerptn, 

! xvraake»  ken. 

La  RECUSATION  d'un  Juge,  des  témoins.  De  verver» 
ping , •iLraaking  vau  een  Recbter,  van  degetuiyent.  Lé- 
git;tnes'€aures  de  reeufation.  IVettige  eerzaaktm  van 
vervitrpimg  , zuraakiHg , efkfnrhg, 

RECUSER  unjugc,rcfufer  de  le  reconnorire  dans  fa  cau- 
fe.  Een  Recbter  verwerpen,viraaken,in  zynesusakwi’ 
gertn  ttkenntn , aante  neenen, 

R E D. 

REDACTION  de  la  coutume,  f.  AftiondeRRoioER  la 
coutume  d’un  Pays.d’une  Ville  &c.  Ter  neerfitilntg , niy 
breiJing  van  de  Cù/lnn  e , van  Stade  of  *t  Landt  cebrnik, 

RED;\RGUEK«  REPRENDRE,  Censurer.  Befiraf- 
fen , veroordetlen. 

RÉDDnjON  ou  Redition,  comme  pIuHeurs  récri- 
vent. f.  Aclion  de  R.z'suxi^z.Qvergteving^extrleeverint* 
Après  la  reddition  de  la  Ville, du  Château  de...  d* 
evergave,everietvmivanitStad,  van  'sSlot  van.,, 
La  reddition  des  comptes.  De  everteveringder  reie* 
ninitn. 

REDEMANDER. V.  a.  Wedervraattn.  Rcdemandcrce 
qu'on  a prété.  "tGten  mengeleendbeeft  v'tder  vraagtn, 
vaedereifeben. 

REDEMPTEUR.  Celui  qui  fauve , délivre.  yerleÿcr,vry 
kooper,  Zaligmaaker.  Notre  Seigneur  & Rédempteur 
Jéfus'Chrift.  OnzenHeereenRerleJer,  enten  Heer  en 
Zaligmaaker  yefnt  Criflut, 

REDEMPTION,  f.  Rachat . délivrance,  yerlojjlng , ir/* 
keping.l.i  Rédemption  du  Genre  Humain  cft  le  prix  du 
fang  de  ChriR.  De  ver/effing  van  't  Menfcb.  l\kGe(lagt  is 
deprys,  deverdien^evanCbrs^sbloed.E^iRejQ^Az  la 
Rédemption  des  Captifs, ou  Pères  de  la  Merci.  De  P4- 
ierty  de Oeefetyke tet  vrykeeping der  fîaaven itt  Tnrkycn 
ingefield^c. 

REDENT,  m,  Piece  de  FortîBcatîon  en  forme  d’angle 
faillant.  t’e^ingiverk  met  eennitloependenh9ek,tandr 
v^erkometn  zvMskke  zjde te dekken, 

REDEVABLE.  Adj. Qui io\x.6(knldig^dieiets fchnfdigit. 
Il  lui  cil  redevable  de  U fomme  de...  Hy  is  hem  {ckntdig 
de  femma  van. . . Je  vous  fuis  redevable  de  mon  bon- 
heur. Ik  ben  nmpegetnk  Ickuldig.  Je  fuis  votre  Rxofi- 
VABLB , votre  débiteur.  Ikktn  n jehnidenaar. 

REDEVANCE,  f.  Hommage  ,cc  qu'on  doit  \ Ton  Sei- 
gneur. Hnldi , eynsbaari^/d,  enderdanigheid,verbin* 
tenit.  La  redevance  du  V^alTal  envers  fon  Seigneur, 
De  verb:ntenii,  de  bulde  ^ enderdaanigkeid  van  den 
Lfinntan  emtrent  zynen  Landbter.  RtDEVANctER  , 
fujet  redevable.  Onderdaan^  leenman  die  dtenfi  of 
hnlde  fcknldigis, 

REDEVENIR,  v.  a.  treder  wordtn.  Redevenir  en- 
fant.  retomber  en  enfance,  w'eder  kiudt  vjerdemy  tog 
kindibeid  vervallen.  Redevenir  malade.  Ueder  niek 
Viorden. 

REDEVENU,  UE.  Part.de  Redevcnir.  JRedergni'py 
den.  Mr,  C.cR  redevenu  BourgucmaUrc.  De  Heer  C,it 
nveder  BuriermeefierieiLOrdev* 

REDEVOIR.  V,  a.  neder  ((bnldig  of  npg  [cbuUigzyn, 
Il  ne  peut  pas  lui  redevoir  grand'chofe.Mi  kan  kemnxet 
vftl  nûgfcbnldig  zyn. 

REDIGER.  V.  a.  Réduire,  mettre  en  ordre.  inerJer 
brengenjchikken.  Juflinicn  a rédigé  tout  le  Dfoic  Ro- 
main. ‘/uflinianut  heeft  het  gant/cbe  Roomfebe  K:rh$ 
in  order gebragt.  Rédiger,  mctuc  fes  penfées  par  écrit* 

zr 
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y.int  itiatftm  i»  /(*r//>  titm,lchrifitlji  tir  ntJer- 
Pflf-n. 

S«  RKÜIMKR.  v.n.  p.Sc  racheter.  7ixvrfk99pen.Se  ré- 
duner  pizzï^ct)t.Ziimftffftivryi:99p^n^^ft  f^ridvrr 
raj*fm-  Si  tous  les  Kic  aves  pouvoient  rcRi;r>iMER,ètic 
riidiir.cï.  Zoeaidtp  tavfu  vr%  konden  ■uterdm. 

RKDfKK.  v.a.  Ipedet  x.ffien  ..herbéHlen.Dhe^  redire  la 
jDcmechofe.  Di>  zeifde  zsak  zenenenu  edtr  zeifen.W  ‘ 
n’cll  pas  nt^celFaire  de  le  Hroirs  ,dcle  répéter.  He/  if 
«/;•/  ttoaJii  bft  wderte  ivjfri» , ktt  te  btfb^ûitn.  Reor-  | 
SS , rapporter , divulguer  un  feaet.  Een^eh^tm  v^a'er  \ 
9verzefirn  , everdrajien^THXtbMMrméakeft.  Cela  pour* 
r IC  Te  Henias.  fc  divulguer.  Datz9ukonnenveeff,e‘ 
x^e^t  'uxrrirw. Trouver  k Ksoifts , i aitiquer  repren- 
dre. , teyeâiilenvtndfH.  Il  trou- 
ve à redire  a tour.  Hy  vindop  atles  xvat  te  , op  al- 

lettthediUen.  On  ne  trouve  rien  à redire  à fa  conduite. 
Men  vindop  xyngedrax  nht  met  ai  te  zeggen, 

Rh'DIT,  TK.Part.du  verbe  ci- defTus.  tf  ederomxezeet  ^ 
ûver  ffzegt.  li  a dit  àt  redit  cent  fois  les  mômes  choies. 
Hr befftbindrrdmaal  */  zeifdeiezegt  en  vteder  lerext, 

11  a redit  mon  fccret.  Hy  keeft  myngebeim  overgezegf , 
rn^thaar  yemaekt  » aan  den  daggebrait. 

RKDl  TE.  f.  Répéliilon.chofe  rebattue.  HerhaaUng . dtk- 
v.'fis  kerzegde  xaak.  Ufer  de  ïediiçs.Herkaa/wxen ge^ 
bruïk  n , talmen  in  ’/  fùreeken. 

RÈü  JNDANCK.  f.  Superfluité  de  tcrme«  dans  un  dif- 
co jrs.  OvtrtolüxbetJ , over/oiiiie  vjcardeuniting , tal- 
mer  y. 

REDONDANT,  ANTE.  Adj.  V.  OvtrteUig^weftalh, 
talmaitii.  Dans  cette  phrafe  , je  ne  ie  ferai  pat  jamais  t 
le  mot  dep^red  redondant. 

REDONDER.v.n.Ecrc  fuperflu,  furabonderdansundif. 
CO  un.  O vtrtoldx , overtailig  , over  vhedig  zyn  in  een  re> 
den.  ËpitheCe  qui  redonde.  OvertoUige  toenaam , over- 
taUig^ovtrvhedii,  hyxeoord.  Preuve quircdondc.Owr- 
iolUg ^overvloedig  , noodeloos  bexeys. 

REDONNER  courage  aux  Soldats.  v;a.  De  SoldaaSen 
vi'det  moed geeven.  Vous  lui  redonnerez ia  vic.G/xir// 
b^m  't  leven  wtder geeveiti 

REDORER  aneboeic,  unemontre.  y.tuEen  doos  .tten 
birloiie  over^nUen  , vieder  vergniden. 

REDOUBLÉ,  EE.  Part,  de  R&duubi.cr.  If’edergevoerd, 
verdnkhe/d.  Ficvrc  redoublée,  /(oorts  met  verbrffiii’ 

gen. 

REDOUBÎ.KMENT.  m.  Augmentation.  rerdaUeling^ 
v‘rmeerd*riniyVerbf^<tg.  Redoubicmcnide  douleur , 
de  joye.  7’erduhbe/ntg , venneerdering  van  vrmgd.  Re- 
doublement de  fiexxe.t^erbefjingoian  koortt,  La  îievre 
Tarepritaveedes redoubleoiens.  De  kovrtt  u bem 
jnetverbrffÎHgen  weder  aangekomen. 

REDOUBLER,  v.  a.  Mcttrcunedoublurcneuvc.  Ken 
nieuvie  voeringin  doen.  Redoubler  une  robe  de  ch^im* 
brc.  Een  \af'onfe  rok  met  een  nienwe  voerini  voortien. 

REDOUBLER,  augmenter  la  douleur, la  joye.  De  fmert , 
de  vreagd  verdabbelen.,vermeedtTen.  Redoubler  la  gar- 
de. t>e  WJ ’/  vtrdubbelen. 

REOOUrÀULE.  Adj.  Formidable,  yreexelyk  yVreejJe- 
tfkyOutzaicheifk.  Un  Ennemi  redoutable,  t en  vreeze- 
iyken  of  vreejjeiyke  , ontzagebefrke  Eyand.  Sc 
rendre  redoutable  à ^etxoidtis.Zigvoêr  zynenabuuren 
ontz^gtb-hk  maaken. 

REDüU  J E f.  Fortification  en  forme  de  petite  tour.J?a»- 
duit»  réduit,  befibanppng.W  y avoit  une  redoute  au  | 
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basdu  pont.  Daof  een  réduit  benedendehui. 
REDOUI  ER.  v.a.  Cramdre,  icfptfter.»r(yt^»,  ##f. 

Redouter  la  puiifanced  un  Ruiirr.cé. 
Dr  matt  van  een  vergramden  •vreeteu,  Mi»t. 
Sc  faire  redouter  par  Tes  armes.  ixd9on.y*eMi4ymt 
éoen  vTiezeu  » entzirm  , onttagtkeiyk  maj'  en. 

REDRESSERunbàCon,  le  rendre  droit.  Eeufldreit 
buuent  regt  mrjtflt»».  Hedreircr  un  gant.  Etw  htd- 
fibeenregten.  Hkdersser,  rétablir  les  flRaocei.  Zlr 
Finantten , d»  geldmiddelen  berPellen , reddtu , vater 
in  orderbrengen.KttyRt^iZK  un  voyageur,  le  reiKt- 
tre  dans  ie  droit  chemin.  Eenre:zitrr ttrrytiielpet, 
$p  de  reyte  weg  weder  trengen.  REPaESS£t,étisl!ef, 
bien  battre.  Brasf  ufàioppen-,  dij  éffîâen  Jsicre- 
dreiierai.  tk  zal  bem  braàj  afreJfeMtdeu  brnt  febm 
opnrftelen , epveteren. 

Sj  REÜRI'^SER.  v.n. p.Sc  Relever.  Ziivriertfrip 
ten , wT4cr  oppaan.W  fe  redreiTa aufO  tét.  H}  rtiuk 
zi  g ten  eerfiem  veer  op,  byreet  voort  vnkirtf.  Selle- 
DRESsee.  fe  corriger,  s'amender. 
goeae  vieg  vjeder  ketren. 

REUUCl’iBLE.  Adj.  Les  corps  font  rfèiâiiîit,  fe 
peuvent  réduire  en  trèi  petites  paities.Dr/r^fézi*» 
kannen  tôt  beeikieine deelengebragt  uordtu. 

REDUCriF.  Adj.  ufité  en  Chyimc.  S(brid<MJ.St\tb- 
duélif,  qui  fert  àréduiro.  Stbeidendteut,  tâMi  dit 
tôt hetvtrmtnderen  of  feheidenveniett àiené. 

REDüCnON.  f.  Aai  ndcRéouiRt. 
overing.  Apres  la  réduction  de  cette  importante  plax 
lia  de  inneeming,  verovering  van  du  %<oeruum, 
aanzienlyke  veping.  Rcdlctios  , diiiin«iioQ 
des  monnoyes  De  vermtndering  der  muntfyKim.  La 
Réduction  des  poids  & des  mercrcs  fur  Itulofl, 
la  jauge.  De  reduélieof  bt/biengeUy  feÜeovnà 
gevigrem . van  de  maaten  op  des  Stadi  modtl , ui  dtu 
yk  van  de  Stad. 

REDUiRJi.  V. a.  Contraindre,  forcer.  Dxhtft.woeéu' 
ken , brengen  tot^.  Réduire  quelqu'un  i ikoander^* 
don./ew4i9i/^T4'ràg^»  , moézaken  om  vertip'tttti  M- 
4>».Réduire  dans  un  état  pitoyable./»^c»r/ri#r»r/yf 
Paat  bren;en.  Réduire  a rexiiémicé.  T»t  bel 
érr»gr».|RBDU]RB,  dompter  un  che\al.  Eeupént^ 
dwtngeu,  beteufeien.On  aura  bien  de  Is  peine 
cet  Enfant. Afor  zai  veelmoeite  bebbenemiâtttmU 
bedvfingen , te  regeeren,  te  woderhcuéen.  RWuj/  çucI* 
qu'urfi  laraifon,i  fon  Acxo'xx.itmamdtet  îtdeu^tdtm 
phgt  brengen,  iemand  geduee  vtuakem,  din  * bits 
doen  éjweffRéDu:RB  , ranger  fous  fonobéiiTaact . 
fes  Joix.  Onderbrengen , onder  zyne  ftho\etttnk'idi 
zyne  ivettén  bremyen doen  bnigen.  Réduire, 
une  Ville  en  poud  re.Èri»  stad  tôt  tenfutaboofnukto, 
een  Stad  plut  febieten. 

REDUIRE,  rédiger.  êrenten,epPei>n.  Réduireimar. 
en  méthode.  Een konp opvaperegels i'rergen.tr*^  rjf 
gebrtuke/yk  maaien.  RcduircIcschorcscDOfdie.  ut 
dhtgtn  ht  order  brengen.  , 

REDUIRE,  diminuer,  yerminderen,  kftiudtr 

Réduire  fa  dépeefe  à la  moitié.  Zyne  onko^tMifd 
belft  verminderen-  Réduire  les  Ct  mpagnics  à 
le,  à quarante  Soldats.  De  Compiguten  fp 
veertig  man  verminaeren , brrugen.  Réduite  9* 
qu’un  au  petit  pTed.  phr.  2emad  keei  kien 
ken  , tem  beel  vuinig  -over  laaten  om  véottievoi 
hem  de  nageU  gevuldig  kortez.  RénauB, 
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tir  un  Boyaume  en  République.  Een  t$têtu 

Stamts  gtmttvte'iitfk(frtn.,Uttenf^epu^lykmaa\tn-^^» 
dutre  les  livres  en  (o\s&.(icnicis.DeiMl4Ùns  tôt  fitiivtrf 
t9 p^nnèngtn  maaKenMtngtit,vefkteTenKti)S\Xyi  les  au« 
nés  de  K rance  en  aunes  de  HoIIande.^r  Fran/tbe  tllen 
t$tHoIUndlthetUtnhfnien^  maakén,  rekenen. 

Se  K ED  U1  RE.  V.  n.  p.  Sc  rellreindre  à. . . Zig  kepêâkn , 
•vtrmmderen  tôt  ùp...  Se  réduire  d la  moitié  de  fa  dépen- 
fc  ordinaire,  ziitot  op de belft  van  zjitetewoone  onkoi- 
tenkepaaUn.luauiqüe  toute  la  liqueur  le  ré  luife  dune 
pinte.  */  veebt  moet  tçt  ^efnpmtieverminderent 
•vtrkooken  %zebragt>woTdfn.  Touscesdifeours,  toutes 
ces  raifons  fc  réduifent  à nrouver  que...  AlUdt%e  rt- 
denen  (irek^ewt  dienen  Mueen  om  te  hevijzeu  dét-.» 
TouiIedifcouridcrAmbafradeurrcréduK  dceci.  De 
bttle  aanJpTâûk , dega9t(cbe\edenv9erini  van  dtn  Âf- 
gezantkomt  hier  op  ait.  Sc  RéoDiaE.fc  joindre  à l'opi- 
nion du  plus  grand  nombre.  Zig  byhetgevoe levants 
tjeotffegetal voe^ , */  gevaeh  £r  mtt^en  aaidiangen. 
La  jeunefle  ne  le  Rcocit,  ne  fc  dompte  nas  fiaifé* 
ment.  De  yeagd  viçrd  zoo  ligt  met  betemJ^  iniebûtf 
den , Viederhaudete. 

REDUIT,  TE. Part.du  Verbe Réonnü.  Gewoodzaakt , 
gedviengefe^  gehragf,  Sc  voyant  réduit  à la  mendicité. 
zig  tôt  heedelen^otdenheedelzakiebragtziende.  Cette 
Province  ne  fut  pas  plutôt  réduite  fous  PobéilTanccde 
ce  Monarque,  DatLandJchapvMtzoodraanietonder 
degeboerzaamheidvandieu  t^orfigebragt.W  fut  Réouir, 
contraint  de  prendre  recours  chez  le  Roi  Ton  Allié.  Hy 
veierd  geneodzaakt , gedvjongen  kj  den  zymen 

Bondgenoot  teevhgt  te  netmeu.  11  vivoit  autrefois  dans 
ropuTencc^'maisi!  cft  bien  réduit  à cette  heure.f/fM/- 
de  veor  dezen  im  den  overvioedy  maar  hy  is  nn  beelarm , 
zetr  in  ’/  naan-w. 

REDUIT,  m.  Retraite,  ckizmhxçxxt.Verirek'je  ykêmettie  ^ 
kanto^tiet  zpUertje^dak^kamertjeyVlieTimtje.  Jeinc 
fuis  fait'iâ  un  petit  réduxi.lkbebdaareenkleinvertrekjey 
kétmertie,  kantoortjevoêrmygemaakt. 

REDUPLlCATlF.lVE.Adj.Qui  marque  redoublement. 
k'erd&hhe/endt  berhaalend.  Terme  réduplicatif.  yerduk- 
kelend  word.  Rb  eÂ  une  particule  redupHcatlve  en 
François.  Rbi.  Iteen  verdukhelendxcoordie in  tfranfeb^ 
R i E. 

La  REEDIFICATION  du  Temple  de  Jérufalcm  du 
temps  d'Efdras.  De  wder  opbontehtg  van  Jernjahms 
Tkmpel  tem  tyde  van  Efdrat. 

REEDIFIER,  rebâtir  un  Temple.  EenTkmpel^Kprk 
veetder  opkinewen. 

REEL,  ELLE.  Adj.  Qui eziRe véritablement  WezenU 
lyky  dat  voaarijkbefiaat.  Dieu  cR  un  Etre  réel  & fpiri- 
tuel.  God it  een  voezemtlykengeefhlykv'eten.  Lapre- 
fonce  réelle  &corporellc  de  Jéfus-Chrift  dans  l'Eucha- 
riRieeR  infoutenable.  De  ^tentfyke enUgcbaameijke 
tegenvMordiibeid  van  J>  C.  m 't  Nagtmaa/  is  ùnke^ 
vaeriyk.  Un  payement Réei..eH'eélif.  EenB^ezemHy 
ktydéadelyke^wrkehkeketaaing.  Ce  que  je  vous  dis 
eR  réel.  Cten  ikuzeg  isvjezentlfkvjaar  ^ it  im  der 
daadxao.  En  Droit,  on  appelle  Avions  réelles,  des 
Actions  qui  s’exercent  fur  deseRets  réels,  commcMaU 
for.5,  Terres,  &c.  Rcelc,  vafie  Aébien,  tifeben  op 
Unixany  Landen%  MtuMen  tegrond.  Saille  réelle, 
faille  des  Terres ,desMaifon$&c.  Rfr/^f/ZW/.faifeering 
der  Véfiet9edertn,aa»f^a»k  op  handetyen^Heùzen^e» 
•l'ailles  réelles,  établies  fui  des  biens  fonds, desüériu- 
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'Reèl  Hoofdgtld  y Schatting  ovtt  tanderyen  ^Vafit 
zoederen. 

RÉELLEMENT.  Adv.  En  effet, cfTcflivement.  tVezent» 
/yk,  tn  der  da ad.  Les  chofes  qui  exiRcm  réelicment 
De  dtagen  die  in  viezen  zjn , die  in  daadke/faa» , 

dieviaérhk  in  voezen  zym  CclaeR  réellement  ft  da 
faitcommeje  vous  te  dis.  Dat  it  zceztntlyktn  inder 
daad xMalt  M » z//.  Ss  Iflr  RéeLLeMBNT  ffailir  des  ef- 
fets réels,  yafiegoederen  in  hj^ag  neemtn , aanhonden, 
REER.  V.  n.  Mugir, meugler , en  parlant  des  bâtes  fauves 
qui  font  en  rut.  Bronlten  yfibrettrwen , ait  bit  Hart^ 
Dat  en  de  ïÜmb^  dte  ritpg  zyn. 

R E F. 

REFAIRE.  V.  a.  Faire  de  nouveau,  lierdoen , voeder  doem. 
Refaire  un  voyage  en  France . aux  Indes.  Een  reit  na 
Vrankrjk . naOefi^îndienvoeder doen,S'\c*é{o\x.iit:{z[* 
re , à recommencer.  Zoo  het  veas  om  te  berdoeu , 
vas  ’tnogtekeginnen.  Refaire  les  cartes  ou  (impie- 
ment  R£FAiRB,donner  les  cartes  une  féconde  fois.  De 
kaart  vergeevenAeeet  verftbietenen  op  sùesrw  omdeelen^ 
C'eR  à refaire.  '/  fs  om  te  verdoen^'t  it  een  fpeiop  nienv». 
C'eR  toujours  à refaire , à recommencer.pfir.  *t  Is  attyd 
het  omit  ïtedye  y denoudenzangy  den  onde  demi. 
REFAIRE  une  muraille,  refaire  une  vieille  maiibn,  la 
raccommoder.  Een  mvirr,  een  ondbëit  vermaakeny 
overmetfelen>  H y a toujours  quelque  chofe  à refaire. 
Daar  it  attyd  vat  aan  te  vermaakeu.  Le  bon  air 
contribue  beaucoup  à Rbpaub,  à rétablir  un  mala- 
de. Degoedetngtdiendt  belpt  veelometmzkko  te  ber- 
Peiten.  Il  eRallé  à la  campagne  pour  fc  Refaire  un 
peu,  pour  rétablir  fa  fanté.  Hyitna't  Landgegaam 
cm  vat  te  verkomeny  am  xJg  tebarPeliem,  te  vtr^ 
kvikkeu. 

REFAIT,  TE.  Part,  de  Refaire.  Weder gtdaan.  Il  l'a 
fait  & refait  vingt  fois  en  notre  préfencc.  Hy  beeftbot 
tvHntig  maal  gedaan  en  voeder  gedaan  im  onze  tegen- 
voar^beid.  Un  cheval  Refait,  rengrailK,  réubif. 
Een  paard  dat  vorbeterdit , dat  'er  beter  nitziet.  }'ai 
bien  dîné,  me  voiU  bien  refait  Ikbebvoelt/tgeetent 
ikbeb  myn  maag  vielgefioffeerd , n»  ben  ik  vter  voeL 
Un  gueux  refait,  un  homme  de  néant  qui  s'cR  en- 
richi. Een  maître  luis  die  vet  gevmrden  is , rnryt» 
tnUI/ur , m ttml  van  nitt  nfftimm.  Au  jeu  de 
cartes,  de  dames  &c.  On  die  cell  un  Refait,  une 
partie , un  coup  i refaire.  '/  h tem  vtrdtewita,  'I  it 
nn  fpel  tm  vndtT  U vtrJtn  , vn  vMTnafaan  /« 
kfgiMnen* 

REI%CT10N.  f.  Btttmfi.  Manger,  prendre  fa  ré- 
feétlon , faire  un  repas  fuSïram.  Zf»  Mtmfi  ettn, 
ttjn  gnmit»  va  Ji  ttftl  ftjan  ir^gr».  U 
vieillit. 

REKKCTOIRE.m.  Ueu  où  les  Religieux  prennent  leur 
rèfeâlon,  ieurs  repas.  Etixaal dtr  KjnpirUaia.  Si  la 
Foudre  étoit tombée  fur  le  Réfeftoire.qued^uellea 
renverfées.’qne  de  membres  fracaflea!  bon  Dieu, quel- 
le défolaüon/  Z*,  it  Dtmitr  tfit  Etltttl  ttvtlla 
vttt , vrtt  t!  ItUn  tm  vent  i wtt  tl  Iteien  verkey- 
xelJI  lieva  Hier,  veat  en  htitje  hti  ittrielepn! 
REFENDRE  du  bois.  Ha  t tty  eeviittrUttvn. 
REFERENDAIRE.  Officier  qui  rapporte  les  Lettres 
Royaux  dans  lesChancelleries  pour  f;avoit  fi  elles  doi- 
vent être  fignées  & fcellées.  Eefernitritt , Overdett- 
Mandaten  ,C»»/!ir;n*« , in  de 
CtMteUtTtatmtevteeun^êe  lettekeni  en  textieU 
Cccccc  "ttz 


pj8  R E F- 

mtfln  vitrden.  Le  grand  Rdrdrendaiie  de  II  Cour  < 
de  Rome . le  Référendaire  de  l'Empire.  Dt  gneie  \ 
RtfmJMriu  Vén  ’t  RMuftht  Uaf,  di  HtferndM/iu  vt»  1 


#Arc. 

REFERER,  f.  a.  Rapporter  à...  Ovtrhemgin  .everJrss- 
ICM ^toe  eiifnen.KciérQt  la  fin d'unChapitre  a fon  com> 
mcDCcoKnt.  Het  emJvéwerm  Capittei tct  dis  zi/fi y€' 
iin  ovtr  draégen,mtt  btt  ^ttim  ivtr^remgeMfVeritffken. 
Il  faut  en  réfiîrer,  attribuer  la  gloire  à Dieu.  Mtninott 
V Oide i*  art vsu ovtrdrééiiMjot  eigemin-  H CQ  faut 
Rbferer»  faire  rapport,  donner  avis  à la  Cour.  Jüem 
m$et  'tr  btt  Hof  ktnnit  vên  i teven , htrigt  van  dan. 

Se  REFERER.  V.  n.  p.  Se  rapporter,  avoir  rapport.  Zig 
adraag/tnt  êverttakin/lbe^hen.  Madcrniereetl  dU24 
du  pa(Té,  i la<]ueile  je  me  référé.  A//»  Uatflt  is  van  dm 
24.  faJ[éto,aéndevielkeikmfiedraaie.  CcCartidefc 
référé  , fe  rapporte  au  précédent.  D$f  arijkel , diepifi 
XMt*  fiant op de  vàorgaandi^  ktmtmetbet  vaargaan- 
de  artjikel  ovtr  tilt, 

REFERMER  la  porte,  v.a.  De deur ^depaartv>aUrtùe 
dan  » tapùtew.  La  playe  commence  à fc  RareaMca. 
Dt  tvittdhtgmd  ta  te  taau , zig  te  fiaitem. 

REFERRER  un  cheval,  v.  a.  EenpaardvjederieflaaMt 


mefnieMXüerteTtvartJen. 

REFLECHIR-  v a.  A n.  Renvoyer , repoulTcr , rejaillir , 
en  pariant  de  la  lumière.  Wederaf  dan  fiaitem , affiraa^ 
Un , te  rng  zenden , knikken.  Fous  la  corps  opaques 
réâéchiirent  la  lumière.  ^etU  ondoafibyande  Ugecaa» 
tnen  dan  7 litkt  vitder  af  fiaitem , knikken , breekeu  de 
Braaten  van  7 tieht,  La  Gloire  duPere  réfléchit  fur 
le  Fils.  De  Hafljkbeid  des  Vadertfifaaldipden  Zan 
nuederaf.  Des  rayons  réfléchis.  voarfiniten- 

defiranlen. 

REFLECHIR  t penfer  mûrement.  Emfieifkoverweegen  » 
ryptljk  kedmken.  Je  vous  prie  de  réfléchir  fur  ce  que 
vous  allez  entreprendre.  Ik  kid a teoverwagem . te ke- 
denken  'tgamiygaat  awderuawtem.  11  fait  tout  fans  ré' 
fléchir.  HydataUetzanderêverhi,  tander  tèiteka 
denken, 

LeREFI.ECHISSEMENT,  laREFLBXTOir  ,1a  réverbé* 
ration  de  la  lumière.  De  viederfinitmg , wdef  affiraa- 
Uni  van  ’tUeht. 

refleurir.  v.n.Fleurlr  de  nouveau,  tfederklajen. 
Quand  ta  Paix  fera  refleurir  le  Négoce,les  Beaux^Are:. 
jlltde  tyededtm  Kpephamdel^  defehane  Ktnfienvte^ 
derom  zal dan  klayen. 

REFLEXIüN,  f.  Méditation,  confidératîon  attentive. 
Overwaging»  ever/eg,  etnfiigekeaenking.  Réflexions 
férieufes , importâmes. 

gen,  kedenkingem  Réflexions  morales &inflruélives. 

ziàekandiietn  larzaame  averienkingen , kedenkinten. 
Après  avoir  fait  réflexion  fur  ce  nue  vous  me  dites  l'au- 
tre jour.  'Kaemfiiiiadagtteoekkenop'tgangy  my 
iaeft  zeiJe.  11  agit  fans  réflexion , inconlidérémcnt.  Hy 
gaat  tAnder  averleg , enhedagtelyk  te  wak. 

REFLUER.  V.  n.  Remonter  vers  fa  fource.  Opvfearti 
v/ayem  » •uM’dSrr  apvlafem.  LaMer  fait  refluer  les  Riv  te- 
res.  DiZeedatde  Strammpwaartsvlafem , terag 
%’u>elieu.  Le  fang  reflue  vers  le  cceur.  Het  ktadvheyd 
voedif  na  'tbart  ta. 

REFLUX,  m.  Mouvement  de  la  Merquî  retourne  en  s'é- 
loignant du  Rivage.  Ekkt . vaUendty,  afiap  van*t  Zee- 
iTJ/rr.  Le  flux  Ale  reflux  de  laMereflincompréheofl- 
ble.  Devladenekvan  dt  Za it 9Mkegrypeitk.hi¥ort\s* 
ne  a fonflux  A reflux.  Hettatnmieeftbaar  vUt^ 
ik  I iapt  vm  en  tigens 


R E F. 

I REFONDER,rembourfer  les  dépens, terme  de  Pratique. 
V.  a.  De  enkojien  refun  jeeren , goedmaakem. 

REFONDRE  du  canon , le  mettre  une  fécondé  foisè  la 
fonte,  v.a  Ce/tbatvetxieteMikaainbergieten.  llfau- 
droit  Refondbecc  PoSme,  le  changer  entièrement. 
Men  nsoeft  dat  CedUbt  ’u'edtr  in  de  varm  lieten , i<betl 
vermaakeut  vau  7 kegmtot  bet  eind verkeeteren.Ovt.  ne 
changera  pas  fon  humeur , à moins  de  !c  refondre.  Men 
zal  t^n  inkalt  niet  veranderem , ten  zy  men  hemver- 
fmeh , eenanaer  licgbaam  geeft, 

REFORMATEUR,  m.  Celui  qui  réforme  la  Rdigion,1es 
mœurs.  Hervamer , verkeeteraar  vau  den  Gadsdienft , 
van  de  c/im.Catvio, Luther  A les  autrcsRéformatcuis. 
Calvinas , Latbant  en  de  andere  Hervamtrt. 

REFORMATION.  f.  Rétabliircmentdans  l’ancienne  ou 
dans  une  meilleure  forme.  Hervormmg^  berftelling.f^c* 
formatie,vrrèr/rri«f.  La  réformation  du  Calendrier 
par  Jule  C«rar,parle Pape  Gregoire.De  Afrwm/»/, 
verbettring  van  den  Almanak  daa  J.  Caefa^dna  faut 
Greiaias.  La  Réformation  des  mœurs  dépend  de  Tex- 
em;fledcs  Grands.  Deverketeringderze^bangdvam 
7 varkeelddirGraten  af.  On  appelle  REPoanâTioN, 
pircxcellence.la  Réformaûon  des  abus  de  FEglife  en- 
treprit: par  jean  Hus,MelanAon,  Wiclef.Lutiîer, Cal- 
vin Ac.  Re/amatie , zaivering  van  de  leer  eu  verktte- 
ring  tUr  zeden  ht  de  Kak.  On  demande  où  éu  it  la  vé- 
ritable Eglit:  avant  la  Kéformation.  Men  vraagd  vtsar 
de  recbte  Kerk  vjos  voor  de  Ref  armât ie. 

REFORME,  f.  KctabliireinenedaHslaformeancienne* 
dans  l'ordre  cof\vcTï2b\c.rerketerimg%ber/tellingvamde 
onde  gedaante , vitderkrengmg  ta  de  ^taameljae  ader. 
L’Eglirc,rEtac  a de  temps  en  temps  befoin  de  réforme. 
DeKerkden  Staatbeeft  vau  tyd  ta  tyd  eem  vakete^ 
ring , etu  uitnta  regel , ketere  tmgt  vau  naJen.  Cet 
homme  vit  dans  une  grande  ReroaME , dans  une 
de  régularité.  Dit  nan  lafd  in  ten  groae gertgeldnenl , 
ve/gteenenaanwerege/.  Ona  bien  de  la  peine  i intro- 
duire, à rétablir  la  réforme  dans  un  Couvent  déréglé. 
Men  haft  val mayle  «m  de  ber  vormimg,  de  verktttrmg, 
MB  an  ketere  tngt  in  an  atgeregeld  l^la  fter  in  te  vaerew^ 
/tandte  damgyypen.  Que  de  gens  prêchent  la  réforme 
tandis  qu’ils  vivent  dans  la  licence’  tZat  almtmfthemdie 
de  beAfaming  • verketering  der  zeden , de  geeegtUb 
beid  aanpryzew  « aanprakeu  » ierwyl  zy  im  de  rtgmm 
dentktsd  leevem  ? 

REFORMÉ»  EE.  Part,  de  Reformer  , dans  le  fens  deré* 
tablir  un  meilleur  ordre.  Gertformeerd^  berfteld,  ver^ 
keterd.  Avant  que  le  Calendrier  de  CxHar  fût  réformé. 
Alveatnt  den  Almanak  vanCaefar  bervermdberfieid^ 
vefketerdviOM.  La  Religion  Reformée  cil  la  plus  con- 
forme â l'Evangile.  DéGereformeerde  Religic,  de  ber' 
vatnde  Godidsenft  komt  aldemaaft  met  betEvangehnm 
averaw.  Reforme  feditaulBdc  toute  perfonne  réfor- 
mée dans  fei  mœurs.  Hervamd,  adentelyker ^gertitk 
4/rr.  Les  Religieux  Réformez.  De  bervermde  Oalttlp 
keuy  de  MenmkkendienaêMwertnitvlgem.  llfaiile 
RcFORué , le  converti  » elle  fait  la  Rrfokmee  ,1a  coq- 
verUe.  Hy  ^zyhendzig^gelaat  zig  ait  ten  adeOtlj- 
kemau . ahetmgejehiktevrenvi. 

REFORME , hors  de  fervice , plus  en  charge.  Vitden 
diemftt  afgedankt.  Un  Capitaine,  Leutenant  réfer- 
mé: un  Capitaine,  un  Lieutenant  qui  n'cll  plus  en 
pied,  mais  nui  tire  la  pa>*ede  Capitaine,  de  Leutenant. 
Een  Gereformeerde  Capitein  » Ctrefameerde  Lai' 
tenant  : Capiiem  Lnitenant  die  ketaakmg  trekt , 
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/eb0êw  hf  Mte»  i».  Le^  Offiders  T^formez 
n ont  ordinairement  que  demi  Paye.  De  Gercfor* 
mt*crdc  Officieren  rreàkem  itmtemlfk  mêar  bslve 
SêUf , 

REFÜRMKR.  ▼-.a.  Rétablir  en  meilleure  forme.H#rv#r- 
ete».  •vfrbetettn  » berfirHen , ZMivtreu  , i»  heter  êràer 
krtnitn.  Réformer  Ja  Police. 
v^mem^nieràeierens  een  beter  Polide  ,5/ii^/w^f/ oth 
Jerbouden»  Réformer  Je  Calendrier.  Dm  Ahnemak 
•verketeren , berfteUen.  Réformer  les  abus , les  erreurs 

Î|ui  feglinentdansl'Eglifc.  Demhbrêiken^  tUdvjûM’ 
tw^enéteimde  Ksrk  fUipenvnbeteTen  ^ herHeUent  Ue 
Kerk  vam  de  iniefepene  misknikeu  » dretahnien  %ui- 
verra.  REroRMBS  un  Ordre  Religieux.  EenGeefielf- 
ke  oï Monnifii ’Order  bervormeny  verketerem, 

/m,  naéuwr  reiet  aoen  Wjm.RrFORMPR  IcsTroii- 
pes , les  réduire  i un  moindre  nombre.  De  Krygt/te- 
den , de  , dt  ht/firbtMden  op  een  mmder  ge> 

tai  brengen . ern  deet  der  Soldéûten  mfdûnken,  Reroft* 
VER  les  vieilles  efpcces.  De  euée  lénntfpteitn  herniun' 
tem  vtrfchfeeven^befÛtmpeteu* 

REh'ORMtZ  m plur.  Ce  mot  pris  Subftantîvement  (e 
dit  de  ceux  de  U Religion  Réformée.  (iereferm*erdem  t 
Hervcrmtrîjf  etied^n.  Si  les  meeurs  des  Reformez 
étoient  auiC  pures  que  leur  Dodrine.  £$o  de  zedender 
CtTffermerrdeit  zeo  ttÊiver  waremaù  burne  Leer 
REFOULER  la  Marée,  aller  contre  la  Marée,  v.  a. 
2egem  de  y oed  of  Ugen  &Ueom  veerev  yde  i'ieed  deed 
zeiUm.  La  Mer  refuule,  defeend.  Hei  ty  verleopty 
de  Zeeeaét  af» 

REl'OULOlRde  Canon  m.  Longbâton  garni  d’an  gros 
bouton  plat  (<nir  refouler  la  charge  du  canon, 

SMMzefter  em  'ti-e/ibui  te  Uedem.  Resol^loir  de  corde 
pour  recharger  lecanonendedins  le  vailfeau.  Tlriru}* 

, MMMxetter  om  't  fimK  èmnett  hoerd te  Ueden. 

REl  ivACTAlRE.  Adj  d.t.g. ASubst.  Rebelle,  des- 
obéilTanc  aux  ordres  Je  la  Cour,  d etrjpaimmgyûiigehear» 
%Mamé»ndtbeveeleMVjn  't  Hef.  Il  a été  puni . châtié 
comme  réfrsftai  re.Hy  h sit  'leeerhêMnmi^eit 
faam  aen  de  keveelenieke^jd , gefirefi  ge  u>erde». 
REFRACTION,  f.  Briiure  du  rayon . ce  qui  arrive  quand 
le  rayon  pafTc  par  des  milieux  diiférens.  Strarntbree- 
ki»g , fkrêëlknikkiwg , •wanfchedMvjing.  Un  hâlon  fiché 
dans  l’eau  parott  rompuà  caufede  la  réfraAion.  Een 
fiok  he  't  wnter  gefioktnfcbyndiebrêken  cm  de  firâék 
knikhngf  •ud//e , om  reden  van  de  firaai'breektni» 
REFRAPPER- v.a.  Frapper  derechef,  u'tderflaan  ^ neg' 
maahflsan.  RerRArpe»  une  manauvre , la  rattacher. 
Een  febeept  tvuvj  v.  edet  aanf/aan , vafklerren. 
REFREIn  ou  Refrain,  m.  Vers  fculcmcm  de  quel- 

Îiues  mots  qu’on  répété  â chaque  couplet  d'une  chan- 
on.  taers,  refrein,  (luitregeleuelke  aanieder  afdee- 
ting  van  etm  Itei  e hetbaaU  vard.  De  ouoi  que  l'on 
parle , il  retombe  toujours  U delTus , c’eft  fon  refrein. 
tt  nar  eier  mm  œk  Jpreekeyby  k$mi  daar  ahyd  $p, 
*g  h zyn  refrein»  zyn  eude  ^inr. Les  Refreins  de 
la  Mer,  Ictetour»  icrejaililTeinentdeshoulesde  la 
Mer  qui  fe  brife  contre  les  rochers  &c.  Branding  » bar^ 
deinzing  van  de  2ee  S*  tegen  de  Etippem  of- 
aanflaat. 

REFRENER.  V.  a.  Réprimer efl  plusufité.  Jmtemtehnt 
ém  iP’jm  éiRir<éi*v. Refrener  fa  convoiüfe,  Tes  paiBons. 
Zyni  kegeerljkbeid,barttt»gfen  mtengeùn,  ketemem^ 
Vffederhenden. 

REFRIGERANT. ANTE. Adj.  &5uWLQui  rafraîchit. [ 
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f^erkdeltndt^verfriJend.Dcs  rcmedes  réfrîgérans.l^r. 
keelende  rewteéten.i,\d,'À  cil  un  boa  réfiigéranc.Hr# 
•U  ater  $$  eengaed  ver*  uUndmi  idef. 

REFRIGERATIF.  iVE.  Adj.A  Subfl.  Rafraîchi iTant. 
Verkeelendt  vrrfrijlertd.  Potion  réfrîgérative.  i^/« 
drank  e ^verkeeiend drankje.  Employer  des  RRraict' 
RATIFS.  Koetdran^engekruikem . iameemen, 

REFRIGERATION,  f.  Rafralchidcmenipar  desreme- 
des  réfrigcrans.  retketlmg,  verifiÿingdeeT  keeliraw^ 
ken  » verkeeienaegetieeumiddelea. 

REi'RISER  un  Drap.  v.  a.  Een  LàOken  eoedet  epmaaken  ^ 
friteeren.  Refnfcr  une  Perruque.  EenParmkvMderop- 
t fulieu  y wejer  èn  de  * rat  of  bùt  keh  brengen. 

REFROGNÉ  • EE.  Adj.  V.  Rechigné.  Gefret^ft  t g^ynzigy 
gemeUg , znnr  ztendr.  Un  vifage  refrogné,  une  mine  re- 
iiognée.Eengefteh/t  aanzigt,jtnnrigeiaat.y  eengerim^ 
pe/dy  tr^nzii  Vfezen,/pyt$g  bak^et. 

RÉfROGNEMENTJevifagCAD  Mine  rcfrognée.frwi/'. 
fimg  va»  'r  vaarboefd , eptrek^  htg  va»  de  nt»t  tegen  u$t, 
grynzmg . zanr  eeùgt . gemth^betd. 

SeREl'ROGNER.  v.n.p.  Se  rider  le  vifage . lefront, 
pour  marquer  fon  c\\t^ùry.iJrt»zem.m9ppenyde  nens ef 
gent  ttgen  eptrekken , zynasagezigt  en  voorbaafdtnde 
f impoli  zetten  » geme.  ig  vjcrden , bang  zttn  z»»r  xJem, 
Il  fc  refrogne  toujours.  HygrynfJ  ymepta/lydy  byziet 
aityd  z»9  z»nr , zee  bang . zyn  aa»ieztge  Jtaat  ahyd  in 
derimreh. 

REFROIDI  » lE.  Part,  de  Refroid'  n-Perkoeid,  kœ/der , 
iaanvo  evevtdeny  vet^aa»'aid.\J K\t  cil  bien  refroi- 
di. De  Lngt  it  veet  verketUyxeel  keelder  g/tv:9rde». 
Le  zclecll  bien  refroidi, la  charité  eflbien  refroidie. 
Den iever y di itefdeU veetver^eela y verftaan-indyVer- 
wrinderd  »verfiipi.  Leur  amitié  eR  beaucoup  refroi^e* 
hunne  vrindpbap  it  veeJ  verkee/dy  verf/aanxnd. 

REFROIDIR,  v a. & o.  p.  Rendrc,cievcnir  froid. 
de»yverkee/en yVerflaenwe»,  kêelder  flaanvfxcerden. 
Le  vent  de  Nord  refroidit  FAir.  reNe&rdevùndvff’^ 
àoe/d de  Lugt.  Laifiez  refroidir  le  potage.L#j/^p0/4> 
le  verkendew , keudwarden.  La  Vicillefle  refroidit, ra* 
îentit  les  palBons.^MtOv^fr^ai  verkeeldyverftasuvjdt 
venrnnderd  de  barttteiten.  Vous  pourriez  vous  Re- 
froidi R , vous  morfondre , gacner  un  rhume.  Gy  z»ud 
kennenvtrkoudewy  een  verkem^td tp'i lyf  kemtt»  kry* 
gen.  Le  potage  refroidira  trop.  De pdtage  zaitekeud 

•worden  , 

REFROi  DISSEMENT,  m.  Diminution  de  chaleur. 
keeUngy  kaeldervferdini  yVeffléûw^ing.X^z  fubit  refroi- 
difiement  de  l'air  ciufc  les  rhumes. De/rivf /pie  verkoe* 
img  vam  delmit  vereerzaakt  devetkenjbede».  11  parotC 
du  RErEOiDissEutVT,  de  la  diminution  dans  leuramM 
Ué.  f^aar  ftbynd  et»  vefkeeltng , verfiaanveh^  in  hnmtd 
vrindfrhap. 

REFUGE  m.  Afyle,  retraitte  yhtgi’tn  phnÜpiasU» 
taevingty  faever/aat.  Les  ifraélices  avoient  dcsVMl* 
les  de  réfuge.  De  tfraeUien  ba.ide»  vi»gt  S/edem, 
Chercher  un réfugccontre laperfécution.  Ee»feb»il» 

ÎlaatSy  tPev/»gt  tnu'yk  teten  de  vervelgmg  taeken, 
)ieu  e(l  le  réfuge  des  affligez.  6m  it  de  teevfagt, 
teever/aat  der  bnirêefden.  Vous  êtes  mon  feui  réfuge. 
Cf  zylmyneenigfteteeviugt. 

RE^GIll I EE.  Part,  de  fc  ReFUCTEa.Crv/irf F./rW/fir. 
Après  s'étre  réfugié  en  Hollande , en  Angleterre,  sa 
in  Heiiand , in  Entefand  gevlng  t te  zyn  y na  een  fehnih 
plaati  ht  Holland  y in  Engeïandgevondentebebken. 
RÉFUGIÉ.  Celui  qui  s'dl  fauvé  de  laperfécution,  qui 
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t’efl  retiré  dans  un  lieu  de  réfuge.  rhiittini , mmtm 
tUn  Ocdiéietlt  irv/üii.  Elle  ilpfufc  un  Réfugié.  Z/ 
tramvdrtm  l*^leli*t,eemdit0mJtijtdsdùmlnnUtt 


il.  Une  jeune , une  pauvre  Raruciai.  > etm 

trwK itvlKlli  Dtthttr. 

SeREt  UGlER.  V.  n.p.Se  retirer.fe  fauveren  lieu  de  fu- 
reté. ybuUn  ,itm{(h»ilfUtti  vmJtn.  Se  réfugier  dans 
une  Eglife.  ia  ttmKtrk  vlmlem.St  téfugici  bon  du 
Royaume.  Vit  bel  dfm/air/a  Witf/ra. 

Les  RÉFUGIEZ  ont  été  reçus  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur dans  ces  bénites  Provinces.  Dtl'lmulmin  t.yn 
m dm  tmgndt  Prrvntin  met  vtel  vrmdtifibtiJ 
nlftngtm  tnofdrn. 

REF'UlTE.f.Re  traite  d'une  béte  qui  e(l  chaffée  & qui  ru- 
fe.  UitvlÊgt  Vtn'tgtjttid  ditr.  Les  refuites  d'unCerf. 
Df  mivluitem vn  «a  Harr.  Les  refuites  .défaites , ru- 
Tes  d un  cnicancur.  Dt  tilvhitln , frtktyin,  (Imt/e 
vêmdem  tMa  rra  knMtUnr. 

REFUS,  m.  Aélion  de  RerusaR.  Vtigtring,  tfflaiimg  iiaa 
'/  vtrtoek.  EiTuyer  un  refus.  Et»  latigning  »iift*»^ta 
■weigirigtalvietràkrygn.  Cette  réponfe  ell  un  honnê- 
te refus.Car  •alwetrd  il  en  trr/jke,  keleefat  veigenxi. 
Cela  n'eft  pas  de  refus, cela  n’cfl  pas  i icfufer.  Dti  IjJ 
genvieifitiag,  lUi iimieltivieigern.  Cela  n’eft  pasâ 
votrerrfus,  cela  n'eft  pas  à votre  option.  Dat  jtâtt 
»itt  sa»  mot  vtigtrisg  i '/  vitrd a w met  asagekedi»  , 
’tvi»rd»ielaa»»ueke»rge/jale».  Je  lefcraiâfon  re- 
fus, s’il  le  lefaCc.Alib} ’r  »iel  dat!  ta! ik  bel  dotnjik  u/ 
’timanplaaitdte» , dtel  bj  bel  niel.Je  ne  veux  point 
leRxpos , le  rebut  d’un  autre.  Ik  v/ii  nietbekkt»  'tget» 
mawdergiwtigerd,  vtrwfrfe*  beeft. 

REFUSER.  v.a.Rcjetter  une  oirre.dcsapprouvcr  une  de- 
mande U'tigem,  afPaJ»,en  -weigerig  amlmtrdgtevf». 
Refuferdes  préfens.  Geftbi»ke»v>eiitrn.Ke(u(er  au- 
dience. Gtbatrr  migern.  Se  Rerusea  le  nécellàire 
s'en  priver.Zét  bel  aSediii  •waigtrmtàg  ulvt  bel  metdi- 
« ntbamdn.  Cela  ne  doit  point  fe  Rarusza , être  refu- 
té.  Dalmlel  aiel  gevreigerdvitrdn. 

REFUSION,  f.  Rembourfement,  c’cll  le  fubllantir  de 
RaroKOia.  yieTitdmg , reconventie  » ’s  andtiiltb. 
Refulion , rembourfement  des  dépens,  yergotdiat,  re- 
conventie , mder  nitkterimg  der  taktfit», 

REFUTATION,  f.  Difeours  pat  lequel  on  réfute,  treder- 
ttggiat  • tmverftitimg , kraglelm  m»aki»g,  La  réfuta- 
tion rrun  argument.  De  fuederleggiat , emverftttliag 
va»  en  argument , va»  et»  Ihtkruiyt.  Réfutation  d'un 
menfonge , d’une  faulTc  doctrine,  n'iderlegging  va»  te» 
Itieataal,  va»ie»e  val/cbeleere. 

REFUTER,  v.a.  Montrer  qu’une  chofe  avancée  n'eft  pas 
vraye.  u'tdtrJeggn , tmver  fieem , kraglt/eti  maake». 
Réfuter  une  Eaufle  propolîtion.unc  erreur.  Et»  valltbt 
fielliag , te»  dtoaaliag  ivtderleggn.  Réfuter  un  Livre , 
un  Auteur.  £ra  Baek,  et»  Scbrjver  vadtrliggn.  Réfu- 
ter les  obje&iont.Detegne^^gn  vitderbgge». 

REGAGNER,  v.  a.  Gagner  une  autre  fois , de  nouveau. 
•'vWlrrieiaara.ArrwMava.Regagnerfonargent.  Zpa 

feld  aatdtT  vù»»t» . bervii»»n.  Regagner  l'amitié , 
es  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  De  vri»d/ibap,  de 
gatdt  g*»fie»  va»  it»ia»d  wtder  aura  ara,  uader  ktj- 
m.  Les  afEégez  firent  tous  leurs  eflorts  pour  regagner 
la  Demi-Lune, le  Ravelin.  Dt ktlegerde dttdn  baskefi,  . 
b»a»i»ilrrPe paegiage»  am  dt  Haivtmaa»,a»i  'I  Rave-  \ 
ij»  ttberamaea , widirj»  le  •etatta,  Rieacsia  qucl- 
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qu*im.  le  faire  rentrer  dans  fon  parti.  lemênd  wdrr 

wttmeMt  wtder  ta}m  %fdt  tttkktn.  Rkcagmul  le 
logis,  ia  maifon,  fe  teùrci , arriver  chez  foi. 
t'bms  i etrem , $'bMtt  komen, 

.REGAIN,  m.  Seconde  hurhe des prezbas qui  ont  éUre< 

I faUicitez.  Négrss , Hfrfflirét , iSgréS . etgréfm.  Ce  n'cil 
I que  du  regain,  ’r  U mâarmsirss,  Herffiirss. 

REGAL  ou  plutôt  Recale,  m.  FelUn, bonne  chcre.gTacd 
I repas.  Csfimdt^l  > /2r»tp  mêMtfd»  On  ht  un  régal  nugni- 

fique  auz  Ambal^eurs.  Jûemiëfdem  ^fgezsmtÊetm 
ffëchtig  gaftmsûl.  Il  envoya  tm  joli  Recal,  un  joli 
préfeot  a (a  MaUreÛe.ITjrMrr^Byii  Mstmares  etm  ftêêj 
Iffibemk. , ttm  ftbtomt  vtrttrimi  i huit, 
R£GALE.f.UrLit  de  conférer  certainsBénéüccs  pendant 
la  vacance  des  Evéchez,  Abbayes  &.c.Re<bi  vmm  ttkjere 
gerfieifkt  inàomâegedMmnmde  beto^ftësm  der  Btiém’ 
mem , dtbd/tn  te  kegeevem.  Le  Droit  de  Régale , la 
Régale  eli  fouvunt  dîfputéc  entre  le  Roi  de  France  & le 
Pape.  Het  Rtebt  Vém  ^a/taëmdefÇf^eederem  te  beget^ 
vem  wêrddskwils  ftij/cbea  dem  ^Çpmimg  Vém  t rémkrfk  e» 
dem  PsMsbetwtfi. 

REGALER,  v.  a.  Kaire  un  régal , donner  un  repas.  Eem 
tëfimuMi  ëëmregtem,  eem  emtbdul asm  zjm  xriudtm  detn» 
1)  r^aic  fort  bien  régler  Tes  acnis^y  wtet  xjme  vrimden 
beeixceitepntbéêiemW  nous  régala  d'un  excellent  jao> 
bon , & d’un  excellent  vin  de  Champagne.  H/  emtbësl^ 
de , traéteerdc  emt  met  eem  mitfieektnde  bëm^u  mitgtkf 
xem  CbM»pagme'W}M.l\  fui  régalé  d'une  venue  de  coups 
de  bitoD.expr.fa[D.///tuM^riE  met  eem  hégelbmy  vmmjtik* 
(Uagem  emtbëâlà.  Comme  ils étoient a feRccALEi,i 
faire  bonne  chcre  en fcmble.  Ze»  mis  zyUmemxrreifk 
wssrem^  dmmde  w4r/amrr/«avrjii«ganereereD»  ri 
fiemfem, 

REGALIEN. On  appelleDroits  Rkgéfiemt  ouDioiti Son* 
verains , des  droits  attadicz  à la  Souveraineté.  R/rArr* 
tUe  tet  de  Htege  Overighod  » dem  /^miug , ^m  iemverem 
bebmerem.  Le  droit  de  battre  monooye  clî  un  droit  rdga* 
lien.  Het  reebt  vémmmmt  fe Jlsem  ù eem  recbtdst  sémde 
Hetve  Overigl^id , msm  dem  Hjmèmg  heboùrd, 
REGÂLISTE.  Celui  qui  eh  pourvu  d’un  Bcoé/îce  vacant 
CO  té%z\e.Iaêiéiiftgdegeem  die  met  etmgeefteiyk  imàmewi 
epenjtëëmde  tfefiem  z ynde  Bif  ^m  veorxJem  ts 

REGARD,  m.  Adion  de  la  vue , aébon  de  Voia.  Ce» 
zigt,  ësmtiemiHgt  /eMk^epfîég  van  't  eeg  »m  te  ztem. 
Un  regard  vif,  pciqint,  Een  ievemdig  g eem  /cèerpge 
ziitaVn  regard  doux  & gracieux.  zeet  em  irim» 
delyk  gezigtaldCS  regards  languUTans  d'une  Bcile.  O» 
kwymemdeg  mimzieke  hmkem  van  eem  Uboewe.  flono* 
rcz-moide.vos  regards.  Berd my  met  uwgexiitt , fUat 
dtimweêgenefmy.  LcMari&  la  Kemtncfe  font  fait 
peindre  en  Regard  , dans  ladirpoHiionde  deaxper* 
fonnes  qui  fe  rcgardenL  De hi^mem  det^Tomwbekbem 
tjgtegeu elkmtdtr  doem  mitfebUderen.  Regard  d'eau, 
d’Aqueduc,  endroit  par  ou  l’on  regarde  à dihribuet 
les  eaux  d'un  Aqueduc,  d'une  Fontaine  &c. 

Au  REGARD , pour  IcRcgabd.  Âdv.  i I’Ecard  de...  en 
CoMEAR  AISON  de...  Ttm  aanzitm , tem  epzkbte  w » , 
Umgende.  Au  regard  des  bommes  c'eh  galanterie,  toais 
devant  Dieu  c'eh  péché.  Tem  sarntiem  vam  de  menfebew. 


tem  epzicbteder  menfebem  is  '$  eem  asrdhbeid^  mëar  veer 
Gêdis  '/  BMrilr.il  ch  pauvre  au  regardJe  fon  frere.  Hf 
ù érm  tem  séHziem , iu  vtrgelykmg  vsm  zynem  br$e* 

REGARDANT,  ANTE.  Adj.  A Subft.  Qui  regarde. 

Xi: 
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> ééwribdrwtr.  Il  y a plus  de  regardans  que  de 
Diarch a uds.Dif^r  r |w ■rm’  i/ten  tls * t»per$.  Voilà  bien 
des  regardant,  des  badauds!tf'«/«/iIyArr/,<ii;as  algMt- 
feri!  11  ne  faut  pas  ilrc  li  RaCiUiDAisT,fi  exaü , fi  épar- 
gnant. tatmma*$ 

EM  kmr^yxttxiàvg  m$  xjn. 

REGARDER.V.  a.Sappliquer  à confiJérer  quelque  cho- 
fe.  Zie»  ,kfien,  tsaziea , lUxJtM , trgm »p  kttt».  Re- 
garder aiientivement  Met tênJtgt lùn , éundsgiiikt- 
/riwawas. Regarder  de  couscôcez.  ^sme/leks*temàt- 
ieM,tieziem,tvtr  *1  htem  xét».  Regarder  d'un  ccil  de 
concupifcencc.  Met teacegtunittetrtjibeiJ,  met  ee» 
iegetTljk,  vtelhpigMg  kejthmvien  , ke/emkett.  Regar- 
der quelqu’un  fous  le  nez, pour  le  reconnoUre.  ItmenJ 
nJerdenttukyken,  m hem  te  herkemw.  Regarder 
quciqu  un  de  haut  en  bas , de  travers , de  mauvais  oeil , 
avec  mépris. /raaead vtregtelfk  e»  ktrtemjemJemsmid 
treti , everjweri  tetaiem.  Regarder  d'un  œil  de  com- 
palfion.  Met  eetteeivenmeeèitgentheiileaMtàtM.  Re- 
garder favorablement , de  bon  œil,  Gmftelfk , met  een 
l»ed  eegaemùea. 

REGARÙER,  être  fitué  vis-à-vis, à l'oppofite  de  ... 
St**a  ever  ieti , gepUétfi , gekeeret  cyn  ergemi  ever. 
Le  'l'emple  do  Jérufalem  rcgardoii  l'Orient.  De 
7emfel  vam  Jerafelem  zeg  aeer  bel  Otflea,pead  te- 
gea  het  Oeflea  stn.  Sa  chambre , fa  fenêtre  regarde, 
donne  fur  la  Rivicre,fur  le  Jardin. Zy»  kamtr,%ta 
veaPertjtt  ever  denStretm,  ever  de  Taia,kemt  ef  de 
KJvter  ,»p  deTeiaait. 

REGARDER , prendre  garde.  Leitea,  eppejfea , teetùea. 
Regardez  bien  à ce  que  vous  direz,  à ce  que  vous  allez 
faire.  Let  vxlef'tgeea  gyxeggta  T.ult , !et  vxtep'tgeea 
gj  aaltdeea.  II  ne  faift  pas  regarder  de  fi  prés  avec  cet 
gens-là.  Meaateet  met  dteleideatMataavtaiet  %tea. 
Je  ne  regardetois  pas  à dix  ou  douze  francs  fur  le  tout. 
ik  taa  ever  het  geheelefgmtitaiviealfgaldea  tien  , 
lettea.  Un  chien  regarde  bien  un  Evtquc.phr.  pop.£r» 
hmtd  kikteea  hiÿibef  velaa  de  Miter  ^ heet.it gyeek 
kart,  mmg  mea  a aitt  eettiea.  Il  faut  RzcAKnaa, 
confidércr  le  mérite  des  perfonne.s.  Mea  meet  ep  de 
verdieafitmeademfafehratJta,  lettea,  ettgeeveatp 
’t  géra  de  Itidra  verdieaea.  En  cela  je  n’ai  regardé 
que  mon  devoir.  Dear  ta  bek  ik  meetepmyaphcbt. 
tetiea. 

REGARDER.  Concerner,  toucher. Brtrrj^,  reekea, 
keUagta,  eeagtea.CeXt  vous  regarde  de  trop  près 
pour  rien  négliger.  D.it  ketreft,  reekt  a al  te  aa, 
’tgeata  te  uer  aaa , y hekt'er  te  veel  kelaag  ht  cm 
iett  tenerxahaia.  Cette  fuccclEon  ne  le  regarde  pas. 
Die  erfeaittaet  hem  aiet  aaa- 

Se  REGARDER,  v.n.  p.Malkaaderaaatiea,  aaakjkea. 
Ils  fe  regardèrent  aiTez  longtemps  fans  rien  dite.  Zy 
keekea,  zizageamatkeaderenpeeiaaa , •vryleageaa 
xtaderiett  te  zeuea.  Les  deuxArméet  font  encore  à fe 
regarder.  Dekelde  Legenpeea  aeg  ever  aulkaaderjeg- 
gea  aeg  tepaaatkeekea.  Se  Rei'.Aanaa  en  toutes  chofes, 
rapporter  toutes  chofes  à foi-mème.  Zig  telvea  iaalle 
diagea  aaazien,  iefeheirwea;  met  aaadagt  ep  ztg  tel- 
vea ,epzia  ke(*ag  allet  vertUbtea. 

REGENCE.!. Qualité.pouvoir du  Régent,  de  laRégen- 
te.Regeeriai ,itv)ia  l,  keflier  vaa  deaRegeat.  La  Ré- 
gence du  Royaume  fut  donnée  au  Duc  d’Orléans  pen. 
dantia  minorité  du  Roi.  OeRegeermgvaa't  Ryktmerd 
gedaareade't  Kpaingtmiaderjearighetdaeade  Harteg 
vea  Orleaat  gegeevea.  LaRzoïHCi,  les  Magifixats.j 
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d'une  Ville.  De  Regeerheg,  de  MegifiTéeleaètnerftad. 
Mcffieursdela  Régence  afljftcrcnt au  l-’efiin de  l’Am- 
balfadcur.  De  Heerea  vaa  de  Regeertag  veeadea  het 
Gefimaal  vea  dea  etfgexaat  ky. 

REGENERA  1 ION.  f.  Terme  dogmatique , état  du  Fî- 
delle  en  graecjfedrrgekeeele.l.i  régénération  duChté- 

ilf"  » ‘ .'‘î"  vaderiekeerte  vaa  dea 

Chripea  11  de  werkiag  dergeaadt. 

REGENERER,  v.  a.  Sanétifier , donner  une  nouvelîo 
f'e-^>fedeTkearea,deea  herlevem , heylig  uMaàee.C’cft 
1 Efprit  de  Dieu  qui  nous  régénéré.  ’/  It  GeJt  üetfi  die 
lat  veederheerd,  zalig  maakt.  Les  RxcaltEatz  ne 
peuvent  perdre  entièrement  la  grâce.  De  Wedeige- 
keerat  keaaea  degeaadeaietgaatlehel}kk%yfa:erdea, 
verlnzea. 

REGI^’T , ENTE.  Adj.  & Subll.  Qui  régit.  Regeeread, 
die  ’t  kewndy't  kefîier,deRrgeeriagia  headea  heeft- 
Le  Prince  Kégcni.  De  RegetTtadterp.Lt  Reine  Ré- 
gente. K/aiagiaae.  LeRzoEKT,  la  Ré. 

OENTZ  fit  publier  uneOtdonnancc.  De  Regeat,  Ryktkt- 
P ierder , deRegeate,  de  RikikePierper  deed eea  Otdon- 
nantie  efkeadigea. 

REGEN  T d’un  CollcgcLatin  ; celui  qui  enfeigne  dans 
une  des  ClalTes.  LeerauePer,  Domine  iaeta  der  Clajfta 
vaadeLatjaliheSebeel.  Il  eft  Régent  ^ la  fécondé , 
de  la  troificme  ClalTe.  Hfit  Demiae  vant  ’t  teuede,  vam 
't  derdeSiheel. 

REGENTER,  v.  n.  & a.Enfeigner  en  qualité  de  Régent. 
jllt  LeermeePer , ah  Domine  vaa  eea  Lattafehe  Sebeel 
regeerea  .eaderwytea.  Il  y a dix  ans  qu’il  régente  dans 
ce  College.  Hy  heeft  thm  jaarea ia  die  l-atyafebe  Sebeel 
eaderweezea,  Doniinc/ru>vr/!.ll  veut  régenter,  domi- 
ner par-tout.Hy  •wileveralreggerta,deakeejierjpeelea, 
deplak  vetrta. 

REGENTER,  enfeignerla  Rhétorique.  De  Weljpreek- 
kaade,  lérRhetotica  eaderwjzeagepeatlyke  leffeageevea 
iadeRbeteriea. 

REGIE,  f.  Admillration  de  biens  à ia  charge  d’en  répon- 
dre. Bewiad,  keftier  vaa  dea  Veegd  of  teelredder.  Âlet- 
tre  une  fuccellîon  en régé.  Eea er§eaii,aalaatealehap 
ia  baadeavaateaBeebedder  geeves,  aaa  ’l  keftier , h- 
vnadvaa  iemaaddit’eTveeriafiaat,aamkevetlea,ever- 
laatea.  Tenir  une  terre  en  régie , fans  bail  à ferme.  £ni 
laadgetd  ah  krwiadimaa , ah  vrywillige  epzigter  hea- 
dea , daar  ever  trader  haarvtrdrag  aaagrjield  zja. 
REGIMBER,  v.  n.  Kuet. -tettr ait pëaa , fiheppea.  Ce 
cheval  regimbe  au  lieu  d'avancer  quand  on  lui  donne 
de  Tépeton.  Datpaardfieategttrait  .JehMiapleatt 
vaa  veert  tegeaa  ah  mea  bet  de Jpeereageeft.  Il  ne  fait 
ps  bon  regimber,  ferebellcrconiremn  Souverain. 
net  il  aitt  geed  tegea  zja  meerdere,  tegea  z ra  Heer  ep  te 
ftaaa , ’/  U aietgeedzyaeaHeere  veederjpaaaig  te  tuezea, 
REGIME,  m.  Réglé,  maniéré  de  vivre  par  rapport 
à la  fanté.  Betregely  eetmaet.  Vivre  de  régime.  Eea 
zekere  regel  headea  ia  ’t  ettea  en  driakta.  Peu  de 
gens  s’accommederoient  d’un  tel  Reciatz  , d’un  tel 
oti\m\K.H'tiaigmtalckea  teadea  zia  btkkea  la  die 
eetmaet,  teadea  mettaetea  ktakea  geditad  zya.  Ub- 
ferver  un  bon  régime  de  vie,  de  mœurs  Eea gie- 
de  leefregtl , geede  zedeavttze  efênlgea, 

REGIME , Gouvernement , idminiftration.  teveiad.ke- 
(lier , veegd)ftbep.  Il  fut  commis  au  régime  des  biens 
faifîs.  Hy  viierd  tôt  het  bewiad  der  aaagthaalàt , 
der  verkeardegeederen  eaagefttld. 

R£G1ME,cq  terme  de  Grammai;e,fe  dit  pou:  la  maniéré 
Cccccc  } de 


de  joindre , d’accordcrun  mot  avec  un  autre  , l'a^îion 
d’ui  uiocfurun  autre.  Reiel ^kttukktni , regiiren,  /f/ 
d:ni , vtfrKint  vtn  etm  u^ofd  op  trn  awîrr.  Le  Régime 
du  Verbe  acbf  cil  I ’ accufatif  ou  le  diiit  de  la  chofe  & de 
laperfonne.  H/rregimcn  bttrtkktni  ^^utrking  »/« 
diwg  van  *t  tUadel)k  K trkvsêordhde»  aceufativus  af  d9 
dativu&  vsmdetéskfnvatidtperfifw  Lci  Verbes  neu- 
tres n ont  point  de  régime.  De  OKzydige,  gerMertey, 
neutralc4  erkv.'eorden  Mkengeen  rcgiinen  kttrek* 
kim^  wrkimi  epzuiédtennùgprrjkenen.hti  prépofîtions 
ümj)lulîeursr»^girocs.  Devo«rutfeltnbekkemverfebti- 
de  ietdtu^en,  ketrekkinge»  ^ •werkeageu  êp  de  wâêm^ 
•woorden. 

RKÜIMEîÿT.  !D.  Corps  de  gens  de  guerre  compofé  de 
plufieurs  Compagnies.  RegimewS ^ifownséme  kende^ 
manmerkelyk  ti/thAMm  vate  Kr;g/t>#i%.LcColoncl  étoit 
à la  idte  de  Ibn  Régiment  De  Ceieuei  fiomd sen  ’i  beefd 
VJnzYM  Régiment.  11  a un  Régiment*  une  multitude  de 
Valets. exag.  Hy  heejt  <e»  Rfgimemt  Knegn  ^eemgrùete 
fleepvsn  é^negtt.'  I 

RÉGION. f. Etendue  de  Pays,  cfpace dans  l’Air.  Ceruefi 
of  LÆedffreek , Lugt  , ri/irnte.  Les  diverfes  Rc 
gions  Je  la  Terre.  De  endeTftbeidtntGe-xefien  derAe^- 
de.  Les  crois  Régionsdu  Ocl,ou  les  trois  Régions  de 
l'Air.  Oedrie  Lnitiiretken.of  de  drie  mfdeelimge»  van  de 
Lmit.  La  moyenne,  la  haute  & la  balle  Région,  t^*  mid 
delfie  1 de  heogfieeukenedenfie  Lujfheek,  La  Reciorr , 
la  Sphère  du  Feu.  De  , de  Malfa  van  't  * nar. 
Vi  Région  du  l'oye,  endroit  qu'occupe  le  Foyc  dans  Je 
corpshumain.  Oe  plante  die  de  Dover  ém'tMtnjcbelyk 
Iflthaamke/Uat. 

RÉGIR. V. a.  Gouverner. adminirtrer.  SefUeren,  retee- 
'tkevjimdvterew.  Il  eil  difficile  de  régir  un  grar^d 
Etat,  un  grand  Peup'c.  't  Fait  zvjaar  een  trait 
tenStaot ^eemgroeti'elk  te keftieren.te  regetren.  Régir 
une  SuccefEon  par  Autorité  de  la  Jultice,  en  avoir  l ad- 
minilhation  , ta  régie.  Een  Salaatenjcbap,  eemerffents, 
een  k^deldeor  gezsg  vsm  '/  Reebt  vaarneemeM , redden, 
bePieren. 

REGIR,  en  terme  do  Grammaire,  Adrissek,  mener 
è. . . Leiden  ^ ktbeeren  ,betreikem.Ut  VerbcÂÀif  régit 
la  chofe  & la  perfonneà  rAceufauf  ou  au  Datif.  Het^ 
daadeiykiferkwaerdleid , kefiierd  de  zaak  en  de perfien 
imdm  AccufaüTusa/'iat^Dativus.  Le  Verbe  Neutre 
ne  régit  aucun  Cas.  Het  Seueraal  IFerkveoard kefiierd 
getn  Cafus , beeftgeen  naamvaUnderzig. 

REG  iSTRE  ou  RaoiTRi.m.Livrc  où  l’otï  écrit  IcsAéles, 
les  affaires  de  chaque  jour.  Regtfler^dét^keekidag^relt 
klafferti  Baek  rat  Viclke  vau  betgrenedapelyksamgaar, 
gehandeuv/ard.  LesRegillresduConfeii  DeRetifiert 
van den  Raad.Kcg\(iie  dcî  > aptémes  &desMariages. 
Het  Reiifier  vau  ’l  daapeu  en  trenveu , V Decpkeek  en 
Regtfitr  van  Hnwelykeu.  Le  Regiflre  d’un  Marchand. 
*1  Regifieref'tSeLnUkoek  vaip  een  Koêj^autV>ink.thers~ 
jenrnaal ^dag’-koek.  On  a vu  par  le  Regiflrcdu  Rece* 
veur  que...  Men  beeft  ait  het  Reitfier  vandtn  Onijan 
ger  giziemdét, . . 11  tient  regidre,  notice  de  toutes  cho. 
Tes.  f^y  teekendaltedingemaan^by  h beelopmerktuda.  11 
ell  écrit , ü c(l  fur  mes  régiflres.  phr.  Hyftaatep  myn 
Almamakjkzalbem  veivinden.  En  terme  d’imprimc-  * 
rie  on  ditqu’üne^a///ri/rv»^«r//i^<, quand  les  U* 
gnes  des  deux  pages  d'un  feuillet  le  répondent  parfai- 
tensent  les  unes  .ux  autres. 

REGISTRE  d’orgue,  ce  qui  feriàouvrirdtàfcraierlcs 
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jeux  de  l'orgoe. Orgef reiifter^fehnif  t em  de  êrgekUad^ 
jesopeneuteeledaey.  Tirer  les  RcgÜlre».  De  Rege/tert 
aiihadlen. 

REÜISTRER  ou  Rac  Ttix.  ENREGISTRER. Ecrire , 
noter,  coucher  dans  leRegifli  c /»  'tRe/j/ter»kafk,^g  • 
baek  MbnJd-  i aek  / (bryx  en , ter  neerfteiku , aamtetkeneu, 
REGLE,  f.  Irillrumeot  plat  & < ng  pour  cirer  des  ligTies 
droites,  tyn , iimaai,ltreepoUynta»t,  Une  réglé  d'éfae* 
ne,  de  cuivre.  Een  ekhen^te  Isniaat^  kapare  ii- 
ntaal.  La  Réglé  oumefure  d’un  Maçon.  Dtry  vau 
een  Metjefaar.  La  réglé  d’uoCbarpentier, 
van  een  Immermau, 

REGLE,  précepte,  enfeigncmcnt  tenant  lieu  do  Loi. 
Regel , vaarfci^ift , leevtng , Het.  Tenez  cela  pour  une 
règle  certaine , Infaillible.  Handdat  vaar  erurva^e, 
anivtyfelkaare  reiel.  Les  réglés  de  TArt.  De  rtgeU 
vandeKanfi.  Apprendre  les  réglés , les  prinernesde 
la  Langue.  Deregeltt  degrandouvandeTasUeerfn. 
Ccd  la  mer  à boire  que  vouloir  apprendre  le  Hol> 
Lindois  par  réglés.  ’/  //  am  de  zeo  eut  te  drtnkent  em 
vrrk  zanderendt  de  S’ederanitfebeTaai daar  regels  te 
v'illen  ietrtn.  Sçavoir  bien  les  quatre  premières  rè- 
gles de  l’Arithmétique,  t.e  vter  eerfte  regels  vam  de 
Rrkenkenft  v.el  vaeteu.  Attaquer  une  place  dans  les 
Keclss,  dans  les  formes.  Een  piaatt  votims  de 
^ fygt  regeleuy  ua  de  teetten  van  ^ arJag’aawtaltm, 
Votre  recherche  n'efl  pas  dans  les  réglés.  Uv  aou- 
xaek  , avj  vryagie  gefrttrd  miet  as  dé  regeleu , ts  met 
ordentelyk.  Son  procdJé  n‘dl  pas  dans  les  réglés, 
dans  i'exaéle  bien  féance.  gedrags  ,zm  bande»' 
beftaat  met  na  de  regeUn , Jtryd  tegem  betgebrmtk  , het 
betaamew. 

REGLE,  Statut, Ordonnance Ecclédadique  R^geUOr^ 

‘ dtf  ihjttkelykedet  ^tVitlekemr.  Moine  de  la  Réglé  de 
Saint  FraJjÿOis,  de  Saint  Bernard.  Afvsaié  vauSanü 
ffa'iàfcms  , Sanât  Bermardms  Regel»  Ordeu  Vivre  fui* 
vant  ta  Réglé  , vivre  avec  réglé.  fW/ras  o(uaaeu  regel 
leevtn»  aedeuselykofgoregeldleeveu.  L'Evangile  doit 
être  la  feule  réglé  de  nos  mœüts.HetEvamg’-httm  maet 
de  eenstf  te  regel  vananzêxedanztm  Dell  la  Réglé  , le 
modcile,le  patron  de  cous  ceux  de  fon  igc.Hytsdert^ 
gel , het  vaarbeelÀ  vau  aldiexyner  jaareu  xym. 

RÉGLÉ,  LE.  Part,  de  REOLBa.Gf/r*^,  s^t;eld,ge» 
ftreept.  Du  papier  tég\é.Oelfnd  papter.  Il  ed  rée'é 
comme  un  papier  deMufiquedl  ed  extrêmement  eiacl. 
Myis  bnlteregeldt  erdentel)k\  *t  ü etje  betlardtnieife. , 
appmffèrnd  mau. 

REG  LÉ , £E.  Adj.  V.  Honnête,  nodede.fage.  Geregeld, 
ordentelyk  ^eefthtkt.  Un  homme  régi é,d' use  vieréglée. 
Eeu  gettgeld  man,  mau  van  gertgtld  leven.  C cd 
un  prix  RzGr.é , un  prix  fait,  'tts  eeu  leregtlde , valet 
prys.  Fievre  réglée.  \>eregetde  t^jsortt  ^ f^aarttdieap 
va/ te  tyden  kamt.  Us  ont  des  heures  réglées  pour  s'en* 
Cretenir.  Zj  bebktn  brpaalde  » vafte  ^ gexettennrtum 
met  malkamertelpreeken. 

REGLÉMENT.  Adv.  Avec  réglé,  d’une  maiüere  réglée. 

OrdentelyKe  » ap  eeu  geregelde  manier.  On  vit  foicré- 
I elémcncdans  cette  Mailondi.  hîeuleefdbeel  or  dettes 
I l)k  tu  dat  hais.  La  fievre  le  prend  RecLéux.NT, 
préci  Cément  à quatre  heures.  Hy  krygt  prrfyuevief 
unren  dekaorts. 

REGLEMENT,  m.  Ordonnance , Statut.  Wiltekenr , 
FlakkaatM  et.  Réglement  de  Police.  Flakkaot»  Het, 
Keur  aangaaude  bargerxaakeu  ; ktédf  drdowuoMttf  » 

«Map 
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tOÆtr  Jt  9iritrt,1itiMo*Jtrt  xii  hiitn  te  rigten.Ké- 

gtement  ou  Ortoniiance  Militaire.  Krjgs  efJûnsatiiie. 

REGLER.  V.  a.  Tirer  des  lignes.  Lynen,  /laietre».  Rdgier 
du  papier,  refierl/mn.  RioLE»,  diriger,  conduire. 
Kegrle»,  Tiiten,[ihtkien.  Régler  fes  aftions  fur  de  bons 
excniples.  Zytte  iteedev  ne  gu  Je  veorieeljen  regelea , 
rigtea.  Régler  fa  dépenfe,  fa  maifon.  Zfaeoake^ea , 
xyabaiibenJea  rcgulceren , »raSr»/r/;i  tefiitrea,epeen 
g'regel^e  traat  fihikkea. 

REGLER , déterminer,  décider , ajufter  les  prétentions. 
De  etfibea  verJraegea , maaligea , kefaalea , afjeta. 
Régier  les  féances,  les  rangs.  De  ziltiagea,Je  flaat- 
/en , Jtraageakefaâlea , aaawyzea , nieft  fieUea. 

Se  RÉGLER  fur  de  bons  exemples,  zig»*  voer- 

heeUtnregelea,  fckikkea;  geeJtvoerhtrIJennavelita. 
Se  régler  fur  la  teneur  des  Ordonnances. 2>X  amdenia- 

boaJJer  Plakkaatearegrlea,Jchikkea,geJraj[ta.  Sa 
E'ievre  commence  d fe  régler.  Zya  Ksnts  keimd  vg  te 
rege/ea , kegiaJ of  vafte  Jugea  te  kenea. 

REGLET.  m.  Terme  d'imprimerie,  pièce  de  bois,  lan- 
guette pour  réparer  les  colonnes  des  pages.  Sfatieem 
de  eeJemaea  Jer  hlaJzyJeatefthriJea. 

REGLISSE,  f.  Pl.iniedontlaracineaun  fuc  fort  doux. 
.zec/iwv/.Unblton  de  régllirc.£n>/?«t;.*e«/iw»/.Jus 
de  réglilTe.  SafvaaxaetlKiil , ook  wel  Jref. 

REGNANT,  ANTE. Adj.V. Qui  régné.  RrgeereaJ.  Le 
Roi  régnant.  Derefeeread Ikfaiag'  La  Reine  régnante. 
De  regeereaie  Kpaiagia.  Bourguemaitre  régnant,  en 
charge.  Regeeread  Bnrgemee/ler. 

REGNE. m.  Gouvernement,  Régence  d'un  Roi.  Regee- 
rhrg,  kepier,  beer/tbiagvaa  tea  /keniag.  Règne  heu- 
reux. o»/»ééix' cexcenM.  Régné  malheureux.  Cage- 
tmkkige  regeeriag.  Sous  le  long  régné  de  Louis  Qua- 
torze. OaJer  de  taagJaarige  regeeriag  vaa  LeJewyi.  de 
XIV.  I l)r  a longtemps  que  cela  ell  en  RccNE,envo- 
gue.  'thaï  laag  ia  Je  mede.ia  geknàk  geviteP,Jal  heejl 
taag  ia  xviaaggegaaa. 

REGNE,  Domination,  Empire.  Byk,gekied.  Jéfus- 
ChriR  a dit,  mon  régné  n'ell  pas  deceMonde.  yc/ir 
ebriPat  herfigezegi  ,myarjk  ii  aie!  vaa  deze  U'aerelJ. 
Il  y en  a qui  comptent  encore  fur  le  régné  de  mille  ans. 
Daar  z/a  'et  die  aeg  Paat  araakea  If  het  Jaizeadjaarige 
Jtykvaay  Chripu  ef  aiarJe. 

REGNER.  V.  n.  Régir,  gouverner  avec  titre  de  Roi. 
Regeerea,  ait  Igiaiar  merfihea.  Régner  abfolument, 
deîpotiquement.é'e/^rfé/f/ri,  ait  opper  Neaarcb  re- 
geerea,  heerfehea.  Régner  fagement,  débonnaire- 
ment,  rjxelyk , gaeJaarJiglyk  tegeerea.  Régner  fur 
plulïeuri  Nations.  Over  verfiheidrae  t'iHerea  heer- 
febea,  regeerea,  gekied  veerea.  Le  Sage  règne  fur 
fes  pasGons.  De  ff'yze  rrgeerj,  beerjiht  ever  zjae 
bar/trigtea.  Ij  Grâce  de  Dieu  regi.e  dans  le  cœur 
du  Eidclle.  De  CeaaJe  Gidi  regeerd,  keer/thl  ia  ’/ 
bar!  vaaJea  Cehavigea. 

REGNER,  être  en  crédit, en  vogae.  la  aaaziea  zya, 
ia  xwaaggaaa,  aa  Je  zviier  zya.  Ce  Favori  & fes 
Créatures  régnent  feules  i la  Cour.  Die  Gaafteliag 
ta  z/ae  aaabaagert  regeerea  alleta , zja  alleea  ia 
aaaziea  aaa  'I  Hif.  Il  y a longtemps  que  cette  Mo- 
de régné.  Die  Mode  heefl  laag  ia  ztuaag  geweeft, 
it  laag  geJraagea.  L’intérêt,  Tavarice,  la  trompe- 
rie régnent  plus  que  jamais.  Eigeahaat , gierigheiJ, 
’/  bedreg  heetfekta  meet  Jaai»it,gaaa  aner  daa  tait 
lan-Jiaag. 
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REGNKR, s’étendre  en  fongœur^aroir  beaucoup  de  pla- 
ce. In  dt  Unité  nitltreiken  ^ xee!  pUeits  heflaaWa 
La  Corniche,  U rrifCiUGalIcriequi  regne  le  long  du 
Bîdmcnc.  De  A>rjir«,  Oéiderj  dit  Ungt  hi$ 

Oebetnüuitgeftrekt  it  g beevlê^t.  L’Hyperbole  regne 
beaucoup  dans  les  ouvragcsdcsPoô(Cs.Dtfa>fr/rM/fj»- 
de  ffreek-iL'Yze , de  Hypcrbola  bterfebt  vtelg  muni  xtel 
kit  tn  de  -u'erken  der  Dtchtert. 

REGNICOLE.  Ce  mot,  duLalin  îlegnicoîég  fc  dit  pour 
Habitant  du  Royaume  elîimé  comme  naturel  du  pays. 
In-Koonder  van  tR}k âheeningtknnrmedcùT  verinnnmg 
antjgezien.  Les  Hollandois  établis  en  France  font  efti- 
mcz  Rcgnicolcs  6c  exempts  d'Aubainc.  DeHe/Unders 
ift  yfânkryk  neergetttttMwerdinah  Kntanrl)ke  Frsm- 
/(ben  nangemerkt , en  x.yn  vry  Vén  *t  R et  ht  d ‘ A uba  inc , 
tvaafdenrbunneerffemS/  ingevalvanoveri)deUi  nm* 
der  s nan  den  Koning  vervnllen  zende. 

REGORGEMENT,  débordement  d’une  Rivicre,  m.  O- 
vervfoeying , over/oeping  van  een  Rivier. 

REGORGER,  v.n.  Refluer,fe  dcbordcr,s 'épancher  hor» 
de  fes  bornes.  Overloopev , êvervlneiem , overftroomtMa 
Les  ruines  dupont  firent  regorger  Teau  du  Canal.  Cê 
hrenken  vamde  brngdeeden  'iv:aternit  deVééft  evet^ 
ioonem.  Quand  on  a trop  de  fang , il  regorge  par  le  ne^. 
j4!s  men  teveelkhedbeeft  ^ Iprimgd  betternenze  nie. 
Regorger  de  biens , enavoirabondamment.  Qoedm 
nvervloedbezittengOver  Uadenzpn  metgoederen.  Cet- 
te Province  regorge  de  bleds . de  vins  Dat  LaKdfibap 
ieverdkoçrn , vj)n  in  overvlaednit. 

REGOULER  , RABROUER.  Relancer  rudement. 
Tcrm.  pop.  T^/naanu'en , hegraanvxn. 

REGRAT.  m.  Vente  de  Tel  à petite  mefure.  yerieepin^ 
vau  't  vint  bj  de  kleine  maat.  Acheter  du  Tel  de  regrat. 
Zent  b J de  kleine  maat  g bydeflytert , by  de  kraamers 
kcoptn. 

REGRATER.  V.  a.  Giatcr  de  nouveau,  u'ederkrabbeu. 
Il  ne  fait  que  grater  & T2gTa.tcT.Hyd0etmeta/fkrabben 
en  ’weer  krabben- 

REGRATER  une  maifon,  racler,  ratifier,  rcplAfrerU 
muraille  en  dehors  pour  la  faire  parottre  comme  ncu* 
ve.Effv  bnis  bikken,  afHkken  yde  mnnr  ^de  gevel  af- 
biikenenever/trykeu.,om  het  ait  uienvi  te  £em  fehy^ 
nen.  Avez-vous  quelque  chofe  à rcgrater,  à critiquer 
fur  ces  vers  ? Hebtgj  viat  op  dit  vaerjeu  te  xegieu , te 
xijteuiteknibbelen. 

REGRATIER.  Celui  qui  vend  du  fel  à petite  mefure. 
7 ontkraamer , (îyter  die  zauf  by  de  kleine  maat  verkââPt. 
RecBATtEK  fc  dit  auiTi  de  tous  ceux  qui  vendenraes 
denrées  en  détail.  Opkeeper , konémybender . vettevMt- 
fier»  vinkelier gkraamer I,  voorfioôper^  eenaieeetvjs^^ 
renûpkeept  e»  iut  klemviter  verkoept.  On  appelle  en> 
core  Regeatiee  , tout  homme  qui  chicane , qui  prend 
garde  i une  bagatcl  le  fur  un  compte , un  payement 
J^nrbbelaar  ^lèbagcberaar  ^fehroaper. 

REGREFFER  une  ente.  v.  a.  Eeneutwderpmgrijfelen. 

REGRcS.  m.n  fc  dit  pour  Pouvoir  de  rentrer  dansun 
Bénéfice  dont  on  s’étoit  défait,  tfederaanvaardheg^ 
•utederkeering.  II  a demandé  le  regrèsâ  l'Abbaye  de. . • 
Hf  beeft  de  •weder  aauvaatdmg  der  jlbdye^de  uede  rkte^ 
rmi  Ut  de  Abdy  van. . .gpeifcht. 

REGRET,  m.  Déplaifir  de  n’avoir  plus.  Lett^  letivjte* 
zen,  droefheid  ever  *t  miïïen  van  iett.  Il  a grand 
regret  à fon  argent.  Hy  bekUagd  zyn  geld  ztety  by 
beeft  T9uvikP9pa\o\aTiQ  devez  pas  avoit  regret  à vorro 

jeu* 
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jcuncTc.  GymoetavjjontbrieiwietMUainÊt  ffbe^t\ 
9tw  plat  fer  van  de  ]euidM'elf,ehad<,  htbt  )ont,e  tyd 
•weheitetd.KtG9.ZT , repentir , diipiaifir  davoir  offcn- 
fé  Dieu.  Lteei’wazem , herouxo  een  Oodveriûorndtehek' 
hen.  J'cn  ai  un  regret  trés-fcnfible./*  beb’ereenfmerte- 
/;t  Uetweten , maberpii'w  9vet  vsa  baUenUett 

'/  rauxvJmyge^ldit.yeXKzotzT i je  fuiÿ  fiché  de  ne 
pouvoir  vous  rendre  ce  fervice.  't  U my  leet,'f  meeyt 
mydat  ikudiedienjtnietdoemkêw.  Je  vous  quite  avec 
tout  le  regret  du  monde,  ik  vrriaat  ir,  ik  gasventt 
êf  met  atle  bedemkelyke /mert , Uis  my  tae  ieef  dat  ik  van 
nftbtide.  Il  faitee  voyage  i Rb  ret,  avec  répugnance, 
àconcrC'CŒur.  Hy  daed  die  reit  tegenKymin.  sm#»* 
eaerpe^  by gaat'er gedvfngennatoe.  Seconiumeren 
Regeets  fupcrfluj,  en  plaintes, en  lamentations  fuper*  | 
flues.  yrrgeefftbekUgttnMitltaUtn^l  vergeef^cb (jutl- 
Un , verkaiezen. 

R?:GRETABLE.  Adj.d.tg.  Digne  d’être  rcerctié.B#* 
kUaitlyk  ybekUagen/v'aardigM  ctoit  utile  a fon  Pays, 
fa  mort  e(l  bien  regrerabic.  Hy  vtat  zynVaderUndtet 
nut . doodh  teer  bekisagelyk , ff  kekUaie», 

RKGRETERou  Regretter,  v.  a.  Etre  alHigc , avoir  du 
regret,  heklsagen , droevig  zyn,  Regretcr  fon  argent , 
regrcter  le  temps  perdu.  Zm  teldy  deverhorentyd 
M/#tfgf«.Rcgrecter  la  mort  de  Ion  ami.  Dedoodvam 
xynen  vrmd  beklaaitn , beirtnren.  Sa  mort  fera  iong* 
tmps  regrecéc.  ZyndepdzêliaMikeklêagd  ybetreurd 
voerHew. 

RÉGULARITÉ  f.  E«ade  obfcrvaiion  de  la  regic  ou  des 
jGg\Qi.Geregetdbeidy  nettiibeidyOTdentelykhtidyevtH- 
ftdtgbeid.  Vivre  d’une  grande  régularité.  Metveelge- 
rege/dbeiJ,  imetngrooteardentely^heidieevem.  La  régu- 
larité de  fa  conduite  le  rend  cflimable.  De  gereteldbetd, 
prdfMtelykbeidvannyngedragdaetbemagten.  La  régu- 
larité du  mouvement  des  AÜTCS.Degereieldheidvande 
beweegiwgder  Sterrm.  Cette  Tragédie  n'ellpas  dans 
toute  )a  régularité  pofllble.  DatTrear/pelh  niet  in  aile 
m tielyke ardentetykbeid y naankenriibeid yfliptbeid.  La 
régularité  des  traits  d’un  vifage  en  Uic  la  pcrfcébfon.De 
gelykbeuly  overetmkmftigbeid  dertrekkeu  van  temaan- 
gezitt  maakt  'er  de  vaimaakbridvam. 

RÉGULARITÉ.  Réglé,  Difdpline  des  Religieux. 
fterregelyKjêafter  tngt.  Ceux  qui  font  pour  la  Régulari» 
té,  pour  la  Vie  C\9.\xKxz\t.De  geenendit*tmtt  het  Kjoa 
fttr  (eveu , de  Kjeefter  regel bonden. 

REGULE,  f.  Terme  de  Cbymie, partie  pure  du  métal  que 
l’on  fait  précipiter  au  fond  du  creufec , lorsqu’on  fond 
la  mine  métallique.  JiÇfiningiken. 
REGULlER,ERÈ.Adj. Selon  la  TCg\e.JiegeImaatigyeven- 
maatig  y9rdantely)[.  Un  bitin>ent,un  ouvrage  ré^üer. 
Eenrege/mastiggekônw,  regelmaatig  v*erk.  KortincatL 
on  régulière.  Êegetmaatig  yeftrngkouv?.  Les  traies  de 
fon  vifage  font  tous  réguliers. Or  trekkem  van  base  aan- 
gezàgt  zyn  aile  regelmaatigypvereenkomftigy  met  mafkan» 
dergelyk.  Conduite  régulière.  Regelmaatig  ordentelyk 
gedrag.  Pièce  de  Théâtre  régulière, dans  les  rcgIes.Rr- 
vlmaatig  Tonneel/fel.XJn  homme  régulier, exaélà  tenir 
Ta  promeiTe.  Eenmam  dh  naarnw  Jtipt getet  istmzjna 
Maften  tebemdh. 

REGULIER.cn  parlantdes  Religieux  cRoppofé  à Secb 
LiZK.Regiiliarygeeftelfk.LciClcTCt  féculiers  & lesGcrcs 
Té&ü\lQts.oe%uéireldl)ke/^lfrkenenderegnliereJ^erken. 
Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin.  Regm- 
üertCëHtmttkenvênSaiiû  Aggn/tinnsOrdeMVn  Béné- 
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fice  régulier.  £em  regnber  ofgeeftelyk  îjJipmem  l^  ddci« 
plinc  régulière.  De  reptUere, geef tel yke  tngt  fe  kinojter- 
fngt.Lci  Regulib  is  &]es$écuUcrs.DrRrgaiArmfs4lr 
Waereldlyken , degeeltelykeem  xcaereUiyke  per/oenen, 

REGÜLlEREMENT.Adv.  Avec  règle,  fuivant  la rt^îe. 
Regelmaatti , ordenSelyk , na  of  valgens  den  regel.  Vivre 
régulièrement.  Regelmaatig  ,oflievcr  ardenteijkjtkap- 
peiyk  Uvtu.  Une  place  foruhée  réguliéremenLEin  r<^' 
sing  regelmaatiglyk  o(na  de  regels  dtr  ZjUgf  kmttukwadÊ 
verjterkt.  li  dîne  RicuLietRUBKT  ,précirémeniiune 
heure.  Hyeet  net , preeys  tem  etnmur. 
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REHABI LITATIO  N . f.  Rétabliflcment  au  premier  étiL 
HerfteHing^wder  kevaegdmakingyVjeder  kekvtaammaa» 
kring  Obtenir  des  lettres  de  réhabniiac;oD.^nV«ra«.ss 
rehabilitatie , ber(ttUM , kevêegdmaaking  vtr^zien, 

REHABILITER,  v.  a.  Relever  d’un  défaut,  rendrede 
nouveau  habile , capable  de  polTédcr  un  Emploi, un  Bc- 
Titl\cç.Herltellen,v>eder  kevoegd,  vaeder  bekvtaam  maS' 
ken ytvederiw de eer krengea  Réhabiliter  un  0/Sdcrdé* 
gradé  de  fa  charge.  EenBediende  y tenO^âer  vanztn 
ampt  afeezet  barftelleayVjederkekvaam , kevoegd  maa- 
ken  tet  tet  zelve. 

Le  REHAUSSEMENT  d’une  digue  , d’une  muraille.  De 
vertûogingvaneendyky  vaneenmnnr.  RchaulTeœnt 
des  monnoyes.  t^erbouing  dermnnt/Aeeien. 

rehausser,  exhaufler  un  plancher,  v.a.  Eenulder 
verbeegen , baoger  9p  vyztltn.  Rct)auncr  une  morailie. 
Eenmnurverhûogeny  boager  cpmetfelen.  Rsiuu^t 
les  monnoyes.  De  munt{pecien  verboagenyop  berger pryt 
jBf/;r».Rcchau(Ter  les  Tailles,  les  Im^ts.Or>fr&a/;9; 
tem , de  laf  'ten  verboogen. 

rehausser  les  ébuIeurstTunTableau,  les  faire  paroV 
tre  ào\9iT.\.ü%t.De  krienrenvaneenStbildery  verbmgtny 
meerdaenteeneWi  meer  hsiftergeeven.  Des  TapilTcrics 
rchaunécsd'or&defoye.7>p//Mi»e/gMf^ea zyde  ap- 
gecierd,  verryktSz  modeftie  rcbaulTc  (es  autres  vertus. 
Zyntadigbeid.mdrigbeidverbeagdy  verbtftzyne  aw, 
dertdengdtMidèet  diem^  meerder tùtklimkem. 

REIMPRESSION, nouvelle  édition  d’un  Iivrc.f.N^> 

dmkkiwÊ  , mieuvie  druk  vaneenkoek. 

REIMPRIMER. v.a.  Imprimer  une  nouvelle  (ois.Htr* 
drnkktn , ap  ntenwt  drnkken.  C'cR  un  grand  plaiür  â 
l’Auteur  de  voir  réimprimer  fop  ouvrage,  't  îsttmgmi 
vermaakvoar  den  Swrjver  zym  tuer k te  tien  berdtnk^ 
ken , vjtderdrnkken. 

REIN.  m.  Au  Singulier , fc  d it  du  Rognon  ,Tifccre  dont 
rufageefldc  ecevoiries  réroniczdufaogquî  paüe 
danstaveflîc.  N/fr,/ejv^(piwiffr  Lcrein  droit. Otreiter 
nier.  Le  rein  gauche.  Delinkermer,  C’eft  dans  ce  uns 
qu’il  eBditnue  DieufondclecŒur&lcsreins.  G»i 
kepraefdbet  hart  en  de  nieren.  Rein  au  pluriel  s’entend 
des  lombes  du  bas  de  l’épine  du  dos.  JLeaden  of  leade- 
*eit.  Avoir  mal  aux  reins.  Pynin  de lendm  bekken.A^(àt 
les  reins  forts.Srrr*^  lendemenbebkeaW  n*a  pas  les  reins 
afTcz  forts  pour  cela.  dz.Dsnr  zyn  zyneUnden  tez-^ak 
V00r,  daarit  by  niet  mansienoeg  tee.On  lui  adonné  un 
tour  de  reins,  on  lu!  a rendu  mauvais  ofücc.A/r^é^^ff 
hemde  lemden  gekraakt. 

REINE,  f.  L’Epoufe  d'unRo!  ou  la  Souveraine  d'un 
Royaume.  J^eninginne  La  Reine  de  France,  de 

Ila  Grande  Bretagne,  dEfpagnc.  De 

f^raukryk  » vsw  GrM  Arittanie,  van  kpsnje.  La  Rei- 
ne 
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ne  Mere.  Di  A!»ider.Lz  Rc  ine  Douariere. 

Dt  La  Reine  Rc'gcnte.  DeRegee- 

wtMtif  Koningin.  La  Rsi-^edu  Bal  JaDeoioifelleou la 
PaïUv  i qi^  on  donne  le  Bal.  Dt  fiinintinne  of  de  yuf- 
frokvi  V4«  '/  Baai.l.z  rofccR  laRcine  dcï  fleurs. Hg. 
foiiis  di Kanmgjmni dtr  hlotfktmX^-i  Relaie  de  carreau, 
de  pique,  au  Jeu  Je  cartes.  Kuiti-vtfiuvi  of  Ruitt  hoert 
Stüppe  vTffkv' , Sfboppe  boer. 

RElNLTTE.Voy.  Rainette. 
llEINTÉ,LL.Âdi.Qui  a de  bons  reins,  qui  a les  reins  lar- 
ges. in  de  Undetty  bnedvan  ngteren>C^c\Si\ii[\{üt\ 
bien  reintd.  Psard  dut  y bond  die fierà  w delenden  is. 
RK.NTEGRANDE.  f.  Rctablissejuent  danslapoircf- 
Bon.  SierfteiiîMg  im  *t  heiit , /a Demander  la 
réîntcgrandc.X^  berfitliing  m ‘t  heztt  etfikefuvraagen. 
REîNTÈGRl^R.  ■ v.  a.  Rétablir  dans  la  poiTclîion  d’une 
chofe  dont  on  avoit  été  dépouillé.  HerfteiUn,  tveder' 
heviiid  maëken  ioi  bit  ontHomeni  genot.W  a été  réinté- 
gré par  Arrêt.  Ht  it  door  een  Vonmi  •uadtr  m t bezttgi- 
fteldy  Kijeder  sn  di  hidiening  berfuld. 

RICISTRE  ou  KeiTRE.  On  appellok  ainft  du  temps  de 
Charles  lX.de  Henri  111. &Iienri  IV.unCavaiier  Aile* 
mand  ; 1 cc>'iDûiogie  n'efl  pas  difiidlc  i trouver.  Raiter, 
RidderyHffogdkititbe  Rtiiier.Lc  pilTx^c  dcsRciRrcsà  la 
Charité  fur  Loire,  ia défaite  des  Reitrescn  Béaucc.Dr 
nvertogt  van  de  Lare  dut  de  Haogdtntlebe  Ru/teri , ket 
*verpaam  der  vreevidi  Ruiters  in  B.. . CcR  un  vieux 
RciRre,  un  vieux  routier.  cxpr.faai.’r//rr»  0W<r<âtf/v 

jëter , eem  onde  Iiefbthber. 

KEïrERATION.  f.  AéUon  de  RéïTéRER.  herhaaUngy 
•vjedtrdntmmg.  La  réitération  d’unremede.  Debethaû' 
Ittig  van  een  bulpmiddel.  La  réitération  d'un  ordre.  De 
bfrbëéitni , verniemmng  vmh  een  beve/. 

REn'ERER.  V.  a.  Faire  derechef,  ff'eder  deenberhns’ 
Un,  vtrwkuvfen.  Réitérer  ia  faignée,  le  catapi^iine. 
De  Unttmg  berbnn/en,  eem  mienwe  pnp  Réi- 
térer un  ordre.  herbésleny  vernieuMieu. 
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REJAILLIR.  V.  n.  Jaillir,  réfléchtr&recombcr.Di/- 
fpnttenySf’OÏlQ  weerfîuitem-  Faire  rejaillir  la  boue  Bir 
les  habits.'/ 5AA.  detmadderopdek/eederendoen  nit/pnt- 
Un.  La  balle  frappa  le  mur  & rejaillit  jufqu’é  lui.Dirio* 
gel  (laegiegende  munr ensuite tet hem af.h2\>'\eîxe qui 
tombe  dans  l'eau  la  fait  rejaillir  à l'cniour.  De  peemdie 
in  '/  ^àter  vâlt  doit  bel  rend om  nitfpatten.L^  lunricrc 
oui  rejaillit  du  Soleil.  Het  lieht  dat  vnn  de  Zon  nf- 
firnald.  La  gloire, U honte  du  Perc  rejaillit  fur  l'Enfanr. 
Des  Véders  roem  , des  y*dets  fehénde  danld  op  het  t^ind 
mf.  CetaSront  rejaillit  fur  vous.  Dat  vtrwpt^dtebeen, 
mse  {(bande  vsit  ep  n. 

REJAILLISSANT,  AN1*E.  V.  Qui rejaüllt.  yf/yfjrf/r»- 
de,  mitfpattende,  afdulemd*.  Rayon  rejaillilTant. 
finitende  (Iraal. 

BEJAILLI^EMENT.  m.  Aélion  de  Rejaillir.  IVe- 
dtr  aJilniting^  nitfpattingy  affiraaling.  Ix rejaiiliflb' 
ment  de  l'eau,  de  la  boue.  De  mt{pattingvan*t via- 
ter^  van  */  fiyk.  Rejaillissement  , réverbéra- 
tion de  U lumière,  fi’eder  afftniting,  •wederltraalini  ; 
van  '/  luht.  j 

REJ£T.m  Recharge,en  parlant  de  taxes,impontions  &c. 
Ovffbrenging , everdragt  der  febattingen  ^c.  Faire  le 
rejetd  une  taxe  fur  un  iuireE\QCt\on. De  everdragt  van 
een  {(bitting  ep  een  ander  Cereebt^  ep  eenander  Dif- 
ukt  deen,  I 
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REJETTER,  jetter  dehors,  v.  a.  op-or»//-wfpr»,  van 
xJi  dryven.  La  Mer  rejette  toutes  les  impuretez.  De 
Zee  v.erpt  aUe  enreiniibedenopyttit.  Son  cfîomac  tll 
foibîe , il  rejette  tout  ce  qu'il  prend.^/»  maaz  it  zu<ak^ 
bji’werpt  tbygeeft  ailes  V'at  by  mneemà  u'iderep.  De  la 
biere  qui  rejette , qui  travaille.  Bkr  datgifl , dat  cpgip. 
RfijETTER.repv :ufTcr,en  parlantdcs  arbres.  Ifedrruit- 
leepeMy  v.eder  nitfprniten.  \*oyez  comme  cet  arbre  re- 
jette. 2iet  tee  die  beem  vider  tntleopt , uttJpTuit^  nieU' 
va  jehenten  brygd. 

REJETTER  une  taxe,  une  îrapofition  fur  un  Bourg, 
fur  une  Communauté,  l’en  recharger.  £«>«  fchattmgy 
een  bela^ing  ep  eenUuritop  een  Gemeenfebapoverdrja* 
gtity  everbrengevy  dezelve daarmedehtla(len.\Kt]tT^ 
TER,  remettre  la  faute  fur  nuelqu’un.Of/fi>#/i«^if- 
manl  leigeny  /(bniven  yZigdaarvan  ep  hem  entlafîen. 
REJE  l’TER , rebuter , ne  vouloir  pas  recevoir , agréer. 
f'erverpeHy  afkeartn,  zveigeren  aan  tenemm.\\c\^t^ 
ter  les  Monnayes  étrangères.  De  vreemde  Ment  fpe» 
cien  veruerpen , afàenrenyOOk  wcl  verbinden  vit  tegee- 
vr».  RcjeUcrIespropofitiv*ns  d'accommodement,  les 
offres  de  paix.  De  vooT(ljgenvanvtrdraiydeaanbie- 
dinien  van  t rede  veruerpen. 

REJETTON.  m.  NouA’cau  ;et  d’un  Arbre , d'une  plante.’ 
Schent , fprnit . nietme  uithopende  tak  van  etn  Beim , 
0/4»*  rriip/rf»/.Cct  arbre  pouffe  de  beaux  rejeuons./^i# 
heem  fckiet  feheene  fprmten  eit , krygdfèhecnejehenten. 
Rejetton  naiHànt  i côté  d\iUonc.opfljg  ait  de  vertel , 
jebent , fpreit  ender  aan  de  Jlam.  Tous  les  nobles , les 
illuflres  rejectons  de  cette  augurte  Famille. 
le  y deerhgtige  fpruiteny  afzet/elt  van  datheege  acbt* 
baare  Stamhnis. 

REJOINDRE.  V.  a.  Joindre  dérechef,  v’eder  vetgeny 
famen  o/a^/ra-ReJoindre  des  ais,dcs  planches,  f lanktn 
vader  famen  voeg  en , /amen  l ymen , tn  matkander  va/l’ 
maken.  Le<  parties  du  Serpent  tronçonné  n'ont  nas  de 
peine  à fe  Rejoindre.  De  deelenvan  de  deergefnedene 
Slang  bebben  leen  motite  om  vader  by  een  te  kemtn , ent 
vceder aanmafkanderva{l ieraaken.  Laplayc  va  fe  re- 
joindre, fe  refermer.  De  xvondfiaat  tee  tegaan . zig  te 
fluiten.  Il  fe  Hifi^fe  à R BjoiNDaEi'Arniée  en  Catalo- 
gne, à fe  rendre  à TArmée  de  Catalogne. f//  maakt  zig 
gereedom  tJgveder  by'tlager  inCatateni;  te  vervoegen. 
Les  deux  corps  d'Armée  eurent  ordre  de  fe  rejoindre. 
De  twee  Legertjes  hjddenlafi  omzig  werbymatkan- 
der  teveeien.i\  n’ell  point  dans rAcAOEMie,c*efl  une 
omiflîon^ 

REJOUER.  Ifederfpeelen.  N’y  cft  point  non  plus. 

RÉJOUI, lE.  Part,  de  Réjoui*  yerb^ned.  Ceitc  nou- 
velle l'a  bien  réjoui.  Dat  menvit  betftbemzeerver’ 
hiuid.  C’eff  un  gjos  Réjoui  ,un  Roger  bon  leinns. 

’/  Is  een  gezende  breeder  y een  vrehk  bart  een  piaf 
ferii  man»  een  beatinnaar  van  devreegd . C'cll  une 
groffe  réjouie,  une  groffe  gagui.  ’/  Is  een  vakiere 
tafly  een  peezelige  prey  , ten  Ingtbartig  , een  vreljb 
vrettwmen/(b. 

REJOUIR.  V.  a.  Donner  de  la  joyc.  yerb’Ugen , verhlj’ 
Jtn.  vervtelykeny  de  vren i d aanbrengen. Ce tt e nouvel- 
le düifvous  réjouir.  Die  t \ding.dat  nimuateneet  nver’ 
bengtny  verblyden.  Ce  qu'il  en  ticn'étoit  que  pour  ré- 
jouir la  compagnie.  ’/  C7ff»  by  deed  v as  maar  em  'tge* 
ta!f<bap  tevermaaken 

Se  REJOUIR,  v.n.  p.  Avoir  de  la  joye.  Zig  verblyden, 
vtrbettten^vrtlyk  zyn  y vrettidt  ftbeppen.  Je  vien* 
Dddddd  mo 
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me  réjouir  avec  vous  fur  le  mariage  de. . I tkkmmy 
rtetu  vtrtlfilen , vtthnien  mer  ’t  Inrvtijk  vau. . . Se 
réjouir , fe  divertir  en  bonne  compsgnie.  metiœd 
tezelfchap  vralyk  maak(u,iuttvrndtnvTtlfktm.Se 
réjouir  aux  dépens  de  quelqu’un, le  tourner  en  ridicule. 
Irmanilvotr  defep,  vtar  ’t  g(é/ra  bottdtm,  feu  zjueu 

hffruzynhardtaphaalen. 

REJOUSSANCE.  f.  Joye,  plaifir.  tnreuid,  vrtuid- 
kedrjf,  vrelykteid.  Réjouilîance  publique.  Attemet- 
ue/aprutljke  vrntd.  En  ligne  de  réjouilTance.  T»r 
eea  leken,  hetvjs  vau  vrtuid.  On  en  fi!  des  réjouis, 
farces  pendant  trois  jours.  Meuktdtetf'er  Jriedageu 
vreatd,  vteljheden  mer. 
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REI.ACIIE  ou  REi.âsciie,  ni.  Interminion.TWÿf»f«»r, 
mtrutlhi,  •rl/p4»*i»i. Travailler  fans  relâche. 
tuÿrKpees,  ztmder  ephoaden  •werteu.  Il  ne  fautpoint 
donner  de  relicho  aux  Ennemis.  Meumeetde  Vyaudeu 
getu  rafi  ,geen  ml{lel , gteu  tjdvan  heraadgeeven.  11 
faut  bien  prendre  un  peu  de  RelIche  , de  repos  apres 
l’étude,  yen  mael  uj  deStudü  vxteen  -wehig  rsr/î,  teu 
-aieinir  tilfpavring  neemen. 

RELÂCHÉ, EK. Part. de Rïi.acHBa.  VryseUaten.  Des 
qu’il  eut  été  relâché  , remis  en  liberté.  z«  draa  hj 
•vrygelaten,  ap  vrye  voeten  tefie/dwat.  LevailTeau 
a relâché  à Torbay,  dans  la  Corogne.  Het  fehtp  is 
te  Ttrioy  , le  de  Ceronjes  hieleepen.  La  Morale 
des  Jéfuites  eft  bien  lULâciiée,  bien  peu  févere. 
De  Zedekonde,  leeftayie  der  Jefuiteu  is  heel  JUp . 
xeer  taegervendt. 

RELACHEMENT,  des  cordes  d’un  Luth.  m.  yetflapptug 
der  peaaren  vju  een  Luit.  RELâCHEMEItT,  adou- 
cilTcnrent  de  l’air,  du  temps.  Ontlaaling.vertagiiug 
van  de  lugt  , van  ’t  svetr.  RE'.âCHEMEST,  la  ré- 
laxation du  prifonnier.  De  leslaating , (laaking  vau 
den  gevaugene. 

RELACHEMEST.Imermifllon,  lenteur  dans  le  travail. 
Verpepping,  verflaanvring , Pofigheid  ht  deu  arkeid. 
Relâchement  de  la  Difcipline  Militaire.  yerPappint, 
verviaarlMtàng  vau  de  Kirgs-lngt.  Le  Rei.ûche- 
ment,  le  déréglement  des  mœurs  eft  grand,  la  li- 
cence eft  grande.  De  verflaptmt  \ poffiibeid,  ’t  verval 
der  tedee . de  ongekndenlheiditgrnt.  Le  rcl  âchement 
des  Eccléfiaftiques  tire  fort  â conféquence.  De  ver- 
fiaanveheg , ualaaliiheid,  mgekondeniheid der  tÇerkely. 

ken  itvanaer  peotgevelt. 

RELACHER  ou  Relascmeb.  v.  a.  Détendre  , rendre 
lâche.  Onifpannen,  verPappen  ; lejjer , Papper  ihen  han- 
geu.  L’humidité  relâche  les  cordes  des  Inftrumcns  de 
Mufique.  De  vceblrgbeid  ont/pand , verpapt  defnaaren 
vaudeMnzJek  inPrnmenten. 

RELACHER  un  prifonnier , le  remettre  en  liberté.  Etu 
gevangene lu  ot  vrylaalen,  eengevangene  faaken,  Pp 

vrye  veeteu  Pellen.  RELâcitER,quiter,céder.rtsi’/<- 
J<heldeu,laalen[lyen.  lime  devoir  foixante francs,  je 
lui  en  ai  relâché  la  mo'Mi.Hywasmjrepigynlden  fchal. 
dh,ikheh  hemdehelft  kvoyl  gefchpIden.Ù  ne  veut  rien 
relâcher  de  fes  prétentions.  Hy  viil  mets  vau  tyue 
tifckeu  afPaan , vermindereu , laalenglyen. 
RELACHER,  v.  n.  En  terme  de  Mer,  quiter  fa  route, 
céder  au  vent,  à l’otage,&fe  retirer  en  quelque  Port. 
t lulaepeu , hevalten , ky  nood  of  tegeuwind  een  an  der  e 
1 Haven  kieten.  La  tempête,  le  vent  contraire  l'obli. 
gea  de  lelâchet  i Cocree,  en  Nonxge.  DeSterm, 
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de  leteuvphtduPpdtÆaktehemiuGetttt,  iu  Kkievttiet 
ht  telMpeu. 

Se  RELACHER,  v.  n.  p.  Devenir  pluslâche , moins  ren- 
du. zig  ntfpanuen  , Oapper  vierden.  Les  cordes  d'aa 
luth  fe  relâcuentparl’huinidité.llcyiurravaafn/tK 
verpappeutpulfpanueu  zig  date  de  vtfbtigbeid.Le  temps 
commence  à fe  RelIchex,  i s’adoucir.  HrtsnKrirpail 
süg  te  tnllaaeleu,  ’tvmrd baudraamermtt.StKai. 
CHERdefa  première  ferveur, de  fon  premier  zele./atr- 
ueu  eerPen  lever  verflaauvseu,  vtrPappen , minderievet 
taenen , traager  vitrden. 

Se  RELACHER  de  fes  prétentions,  devenir  plus  traitu- 
ble.  yan  zyneeifthen  versntuderen,  daar  ielt  ven  Ittin 
glyen,zakken,  rykkelyker .mergaanderverdat  Uit- 
LâciiEE  , fe  délalfcr  l’cfprk.  Zyngeejt  tutjpanaa ,tya 
zinneu  viat  rnPgeeven , verknuikkeu 

RELAIS,  m.  Cheval  pofté, chevaux  poftez  for  larone 
pour  en  changer defaire  diligence.Wÿ'/paari/ofo/f/. 
paarden , versrypaard.  Pofter  les  relais.  Demjpitees. 
deu  kePelleu , op  de  hehaarhkr  plaat/m  gereetkndee. 
\toyagcr  en  relais.  Met  •utj/elpaarden  renen. 

REI.AIS,  lieuoùfonticschevauxderelais.  mjlélplseli, 
pMperplaatt  Quand  il  fut  au  fecond.aa  troifeoe  reiiis 
U'anneer  hy  ep  de  ttreedr , op  de  deeae  vilfeipieUt  ,pkr 
Perplaals  suar.Avoir  des  chevauxdc  relais, des  cbtvaiU 
dont  on  ne  fe  fort  pas  d’ordinaire. 
paarden  bekkeu  ; paarden  hehktn  daar  mrn  ti(  uetr  èy 
nvyleu  van  kediend.  Etre  de  relais,  de  ioifii,  nétr: 
point  employé.  Leegtjd  hekken  , fikêoleetletpn,i*l 
te  deen  hekken. 

RELAIS  dechiens,chicns  de  relais.  <>r/f;aj^*SIdr^.T^ 

nir  le  yt\»\s.Devtrfe  yagthanekn  iereedhetdent.tuM, 
terme  dcForiificatior,cfpace  entre  le  pied  delà  eaini!- 

le&la  pente  du  folfé.pour  recevoir  la  terre  quis’tooals 
RELANjRelent.  m Qui  font  l’enfermé,  le 
vermnjt  .kenaanved,  vies.  Cela  fentlc  rcian.  Pstnhf 
nnf,  vies  ,‘t  heeft  een  ke/chintmelde,  kenaaaadue». 
RELANCER  le  Cerf,  le  taire  partir  de latcpofée.v.a. 
Het  Hart  opjaagen,  epPtoien  , nit  tyn  np dite epf  tse, 
vlieden.  Relancer  quelqu’un , l’aller  débufquer,  «ame- 
ner du  lieu  qu’il  occupe.  JeusanJ eùaten.  sitzytpiv!- 
bsek  vemepelen , medt  fkepen.  R e la  n.cr,  rabrouer, 
maltraittcr  quelqu’un.  ira  é«ra  vas- 

reis,  luPig  kefebrokken , leelyk  niilaiden.  Il  fe  lufar-U 
d’en  faite  la  propolîtion  ,mais  il  fut  relancé  de  libti  C 
maniéré. Hy  viaagde  het  vaarfiet daar  va*  te  Jtn,nssr 
hy  viierd  niet  vieinig  kelcbrtkt,  hy  vitrddersi)ityi>‘ 
haald  leelyk  nitgelattben.  , 

RELAPS.Celui  qui  eft  retombé  darasl’H-réfe.lFf^  - 
vallige  Kftter , een  die  wedrr  van  ü«  <hhrl  n 
afgevallen.  Les  Edits  contre  les  Relaps  étoientcae- 
cutez  â la  rigueur.  De  r/akialen  teie*  de  vfht 
afvalligi  /^t/ers,  legen  de  geene  die  Ut  i\seeànsf 
le  de  Êeem/ebe  Relsgre  afgezvvoren  kaddtt,  viierat 
fireng  mtgevoerd.  , 

RELATIF.  I VE.  Adj.  & Subft.  Qui  a relation,  fihetu- 
lyk , opzàlelyk.  Pete  & Fils  font  termes  teiaiifs.F<r» 
en  zem  zynketrekkelykekevtoerdinfen.  Cette  taufe es 
relative  à la  précédente.  Dre  claufui,  dalverditiaf" 
zigtelyk  met  bel  vtorgaande , Paat , zieltp'lvi^’- 
Que,  Leqoel,  Laquelle,  lont  pronoms  re.i’.i.Sj 
Die,  Dat,  Welke,  zyn  optât  tels  kevurnasmt^ 
vaut  mieux  fc  fervir  de  Que  & de  Qoi  que  des  «e.»'» 

leque I,  I aqucllc, lesquels  & lefqueUes.H« ir  teltr  s4 
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y£nt»vau  Jfvxtrjtw  Dnni  Dkr  *b  vtn  A tptil- 
tfifktvcwwaamen  WKLKEtM  ü£\vilkc. 

RELATION,  f.  Rapport  d'une  chofe  à une  autre,  owr- 
tnkmfi,  hlTtàhng,  epxiittlykbtiJ.  La  relation  du 
Maître  au  fcrviteur.  De  tetreàimg,  eftigtelykheUvan 
Jentietr  tôt  Au  Atuuur.  Ccnc  claufe  a relation  i la 
précédente.  Dtze  clauful , ’AemervunrA  heefttver- 
eiuktmfi , ietrtkkiugmetAv0»riuaude.  Celan'aaucu-  , 
ne  relation  i mon  anaire.  DA  betft  guutJtbgerutveT-  ‘ 
leuàtwtfi  met  myu  xaak. 

RELATION,  f. Rapport,  récit.narration.  Virbatl,  te- 
tiit , vertutg.  Relation  d'un  Voyage  aux  Indes,  f'erbttl 
vtu  ee»  Retenu  A Oefi-IuJieu.  Relation  de  la  Bataille 
d'Oudenarde , du  Siégé  de  Lille,  e'erhuul van  Uen  slug 
EUM  OnAtia-trA,  vun  't  BelegvunRyjfel.  Je  vous  ferai 
uns  relatjon  lidelle  fit  exafte  de  tout  ce  que  j'en  ai  ap- 
piis.  Ik  zu/neen  lelrniviennuunvikenrigvtrhuul,  te- 
Tilt,  vertettJoenvunul'tgeenik'er  afvernamenhet. 

RELATIVE.  Adj.  Le  Féminin  de  RaLATir.  Opzigteijk, 
telrekktlyt.  L»  particule  relative  Qti , QuatLa.  Het 
tftiitehk  , tetrekkeljk  vMrJjen , Dut , U elkt. 

RELATIVEMENT.  Adv.  D'une  manière  relative.  Op. 
zititlfk,telrekkelyk,toefuj^e/)k.  Cela  fe  doit  prendre 
lelativcincnt.  Dulmeel  epugteljk , upeentetrekkeijte 
■wtzegenomen,  verfiuanverAn. 

RELAXATION , élargilTcmcnt  d’un  Prifonnicr  f.  Ltt- 
luuting , fîaukint  vun  een  uevuniene.  Relaxation  , 
eitenfion  desmufcles.des  nctb.Vit[funxing,tnifpun- 
•ieg  Jer  [pieren,  Ar  xfnnven, 

RE1.AYER.  V.  n.  Prendre  des  chevaux  ou  des  chiens  de 
relais , des  clievaux  ou  des  chiens  frais,  rirfche  rypuur- 
An  o( verfehe  hn^en  neemen.  Nous  relayâmes  la  pre- 
mière fois  i Abkou.up  nutnenA  eerfie  nie  ver/ibepuur 
An  te  jitken.  Nous  fommes  venus  de  la  Haye  en  polie 
fans  relayer,  fans  nous  arrêter,  tpyzyn  te  poflzenAr 
pitifieren  nit  Jen  Huug  uunteketntn.  Relayer  quel- 
qu’un , continuer  fon  travail,  fe  uiettte  en  fa  place.  Tr- 
tuundverpeezun , zyn  pUuts  netmen,  zpeurteiJveer 
hem  verve/gen.  On  envoya  relayerjceux  qui  travail- 
loient  k la  tranchée.  Men  tend  vert  volkemdieinA 
leepgruuvtn  AteideAn  uf  le  UJèn , te  verpeezm.  Les 
bourreaux  fe  relayoient  pour  tourmenterles  Martyrs. 
De  ttnien  verfeefden  muikunder  em  A MAteUuren 
te  Auugeet- 

RELEGUER.  V.  a.v  Envoyer  en  exil.  In  BuHhtgfcbup 
zenden,  'verzenAn.  Comme  c'étoit  un  Efprit  re- 
muant, le  Roi  trouva  bon  de  le  niegaer,  A/zee'tetn 
H'etlgeefi  veut,  vend  A Kening  geed  hem  in  talling- 
febup  te  zenden. 

RELEU,  ou  Relu,  comme  il  fe  prononce.  Pan.  du 
Verbe  Relire.  HeTleeter,wederztteezen-  J'al  luêt 
relu  le  Théâtre  Italien,  ik  bet  éSrTbeatre  Italien  gr- 
leezen  en  berletzen. 

RELEVAILLES.  f.  pl.  Cérémonie,  Régale  d’une  Fem. 
me  qui  releve  de  couche.  f^jnArmuuî,  XunAelmuul , 
Oufimeul  vun  tenvrenvidienilAkruumieml.Yoütei 
les  Commeres  qui  fe  trouvèrent  aux  televailles  de  fa 
Fille,  yille  de  OeknAt’et , A H'yfiet  Ae  zig  ep  'I  Kin- 
dennuul  vun  bu  a Dethler  tevenden. 

RELEVÉ,  EE.  Part,  de  Relever,.  Opntemen,  epge- 
Tuapt,epgePuan.  Ce  qu’il  avoit  relevé  de  terre,  ’theen 
bj  vun  A irend  epgettemen , epgeTuupt  had.  Femme 
relevée  de  couche. . rasrai  vun  e djaamtedepgekemen. 
La  Garde  fut  relevée  par  le  Régiment  de...  Deteugt 
vierd  Aa'i  Régiment  vun. . . utgelijt.  Cette  nouvelle 
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lui  a bien  relevé  le  courage.  Die  lySng  betfibemde 
nofd  •mskker  doen  ryzeM , opiektMrd. 

RELEVÉ.  Adj.  Diilingué  Aunejenlyk.titmntend  Un 
homme  relevé , d’une  condition  relevée. 
iyk  mun , een  mun  vun  heegen  , vun  uantienlyken fluet. 
Viandes,  mets  d'un  goût  RcLEvé,  d’un  haut  goût  êt 
piquant.  Spjzen  , ke/tvuneen  hoege,  vun  een  fcbtrpe 
Jieiuuk.  Penfée  RBLEïéE , fublimc.  Heegdruuvende , 
zmTjkegtdugte.  Mine  relevée, noble.  eigtbuur.uA- 
Iyk  neezen  , deftig  leleet. 

RELEVEE- f.Le  temps  d'après  dîné  jufques  vers  le  foir. 
Numiddug,  ugtA  neene.  A trois  , i quatre  heures 
de  relevée.  Tedrèe,  le  viir  XAtn  numiddagt , nu  An  ee- 
ten.ugtAneeA.  Ilnefc  ditgueres  qu’en  Pratique. 

RELEVER. v.a.  Remettre  ce  qui  étoit  démoli, tombé,  re- 
drcITer  ce  qui  penche  n'eder  epreglen , epzeiien . ephuu- 
ien.  Relever  un  Temple  ibhiita.Een ufgetrekenTimpel 
vxAr  epbenvten , herteiewen.  Relever  ce  qu’on  a laiiTé 
tombe  t.’i  Geen  menbeeft  iuutenvuUenvxArepneemen, 
ppr«4M.REi.EVER,rebauirer  un  mur.  Een  m»A  heegte 
eftTekken,Aeger  iuff/>/nr.Rclcver,rehau!rcr  une  étoffe 
en  broderie.  Een  fief  met  tAduAvierk  verheegen , ep- 
(ùren.  Relever  la  meuftache  avec  le  fer.  De  ifnevei 
met  bet  yzer  of  de  kmllung  epzeuen.  Relever  la  mou- 
llache  à quelqu'un,  Ini  faire  infulte,  le  morguer.  le- 
mundveAAfepbenAn,  hem  ringeleAtn  , ep  A neut 
febyten. 

RELEVER  quciqn’un.ie  reprendre  avec  vigueur./rav«mé 
vinnig  tegenfpreken , epentlykenfiberptAifpen.  Rele- 
vetun  mechantmot,  en  faire  la  guerre  â celui  qui  l’a 
dit.  Een  engetrnikelyk,  emigen  teeAd  wedA  ephee- 
len,  emden  geenen  die'l enivulfen  ii ver/egenle muu- 
ken,  le  terijpen.  Relever  un  bon  mot,  le  faire  va- 
loir, en  étendre  l'application.  Een  viyi  vmnd,  een 
VAftunAgzeggen  met iever uunneemen , verATUilleg- 
genem  den  zegimun  te  pryzen. 

RELEVER  de  maladie.commcncer  i fe  porter  bien.  Vun 
Azieheepkemete, uun  Ateterbundzyn.  Il  aura  peinei 
en  relever.  Hyzui  -werk  betten  em'A  vun  ep  le  komen. 
Relever  de  couche.  Vit  bel  tfruemted  vptawoi.Depuis 
quand  eft-cUe  relevée  î Sedm  vunneer  il  zy  nit  du 
kruam  ? 

RELEVER  une  Maifon,  une  Famille.la  rétablir  dans  fon 
éclat.  EenHnii,  eenFumilieveer  ethelpen  ,inde  vee- 
Tige  ftund berftellen.  Relever  fon  état,  fa  condition. 
Zynen  ftuut  verheegen , verAteren,  rykA  wAden.  Re- 
lever le  courage  abbattu . Dr  verjlugene  meed  veder  ep' 
Aaiu.  Relever  , donner  plus  de  luftre.  t'erheegen, 
epIniftAen , men  glunt  ktzetten.  Les  Diaman;  & les 
autres  parures  relèvent  l'éclat  de  la  beauté.  DeDiu- 
munten  en  A undne  epteeyjelen  vee  heegen,  verbe ffen  , 
vermenArenAglani  vun  AJeheenbeid.Les  ombres  re- 
lèvent l’éclat  des  couleurs.  Defcbudnvien , de  dUpftle 
verheegen, vetmendAen  de  glunt  Ateelenten.  La  mo- 
deflie  relcvetoutes  les  autres  venus.De zeAgbeid,m- 
dnibeid  vAheft  uUe  AunAre  dtngden. 

RELEVER,  être  dans  la  mouvance  d'une  Seigneurie. 
BekeAen  tet...  fluun  endA een  HeAijkbeid.  Ce  Fief 
releve  du  Duché  de  Gueldres.  Dut  Leeen  Abeerdtet , 
fluut  endA  GeldAlund,  h lienreAlg  , bnlde  fihnldig 
uun  ‘t  HurtegAm  vun  G.  Relever  un  Fief  d'un 
Seigneur  ; reconnolire  avec  les  formalitcz  rcquifei 
que  le  Fief  cil  mouvant  de  lui.  Een  Lundbeer  veer 
zyn  lien  bnlA  Aviyzen , een  Hnreletn  vtibeffen, 
Dddddd  a yeA 
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var  JtnHetf  trJtutrlyk  irienneu  d*t  bit  kto  *»irr  brui 
ftnat.  La  plupart  deUlois  de  l'Atie  relevoicnt  de  l’Ein- 
pire  Romain.  De  mtr  fit  Kj*i»inivâti  Apa  Pndn  tn- 
der'tR»}cm[<heU)it. 

RELEVER  Je  Sencineîle,  prendre  laplace  de  la  Senti* 
ncHe,  la  relayer.  DeSebjldwéiSMfifjyfm»  dfWa0veT’ 
pooxjtn.  C cit  au  Caporal  à Relever  de  Sentinelle,  à 
faire  relever  ou  relayer  la  Sentinelle.’/ 
dtn  Ccforâûld*  teicJftMt  %ifuv.'vùlkut*ndin 

pm  de  afiaattde  Sefdjaten  te  verpppxew.  Relever  laGar- 
de.  De  u’ait  éfioJèn„  verpeoten.  Le  Soldat  venant  pour 
relever  Ton  camarade.  De  SoldsMtkçmeudeom  tfjt  wtak- 
ker  pfte  iojjen  » te  verpeozen.  Relever  le  Timonier  du 
VaiiTcau.  De  Stueerman , demetn  te  reer  verpeeten. 

RELEVER,  en  terme  de  Pratique.  Restituer,  remet- 
tre en  fon  entier.  lUrjtelUn , tet  zyneeerfte  reiten  ke- 
vêegdmaaien.  Ce  Contrad  ayantétd  fait  dans  fa  mino- 
rité ii  s’en  ne  relever  étant  en  âge.  DaiCûntrsit  inzyne 
ovmonJsge  ftaat  aant,eiAân  zynde , deed  hy  ziideebyde 

fjarenhsJ  étareftc\evccicTi^ivederhtrJu/teM.KtLE* 

VER  un  V^aiiTcau^le  remettre i Ilot. £r«Sri^/f‘it'/rrv/9/ 
brenzen  ^ deen  viceten. 

Sc  RELEVER,  v.n.p.  Se  lever  du  lit  pour  $’y  remettre  tôt 
apres. Op/faMv,  by  nagt  op de been komeniDexetts  zèekie 
oUnraad.  Il  ma  fallu  me  relever  à minuit.  Ik  heb  te 
i-u'aaifkyremmoeieii  opfraan , van  myn  bed moetem  kù~ 
men.  L’Enfant  a été  médian r,  la  Mcrc  s’eft  relevée  plu- 
Ceurs  tois.Het  tZjnd  b’eft  ftent  leweejt  ,beeftop/.etroi' 
ken-^de  Maeder  ii  verfeheidene  reizen  epieweeft,  Sc  Re- 
lever après  èixciomhé.u'ederepJtasHna  levêllen  te 
tyn.  Sc  Relevem  , fe  remettre  d'une  malacTie.  y an  een 
ziekteo;[iaan^  cpkometi.  II  nc  fe  relèvera  jamais  de  cet- 
te perte.  Hy  z«l die (ibaadeneeit  veriPedem  y by  zafer 
neet/  van  opkmet:. 

REI.IEF,  m.  Dit  en  Sculpture,  & fignîfie  Bosse,  rondeur, 
éminence.  RQndbeid  ^vtrbtven  beeidxctrk..  Le  Relief 
entier  ou  le  haut-relief,  fe  dit  de  la  figure  taillée 
d’après  tïzKüxq,  BeeUvjerk  levens  grotte^  vtlkomenbeeid- 
v'trk.  Bas  Rel  ef  , ou  baiTc  taille,  repréfentation  de  la 
figure  un  peu  en  bolTe.  MaPert  Uven , , bas  relief, 
verbeveu  fnyv'erk  , rond  nithopend  beeidwerk.  Le 
demi-relief,  fc  dit  quand  la  figure  fort  i demi-corps 
du  plan  oh  elle  cil  po(ée.Haif  beeidxoerktKitkowend 
beeidwerk^  En  Peinture  un  appelle  Relief  , les  om- 
bres ménagées  qui  font  paroitrc  des  boifes , de  l’éleva  • 
tîon.  yerheventbeidt  rondbeid  in  een  Scbildery.  Les 
ombres  donnent  du  rcÜefaux principales  figures.  De 
fehédnwn  yde  dirpjtlt  yeveneenrondheidt  verbevent- 
beid  aan  de  veernjaMpe  fi^uuren. 

RJCLIEF  d‘Appcl,cn  terme  de  Pratique,  expédition  du 
Sceau  pour  relever  un  Appel  interjetté  de  quelque  ju- 
gement Re/iefd'yippel,  woord  van  de  Fradyk. 

RELIEI'Sde  table , rcflc  desviandesqu’on  a fcrvi.Ov/r- 
bîyffelen , pvergefebotene  (pyztn , klieken  en  brûkken 
van  eli  tafel ûpgenomen.W  ne  fe  dit  gucrcs  qu'en  (ly- 
leburlcfquc. 

ULlER.v.  a.  Lier  une  autre  fois.  Veder  binden  ^xeeder 
smbinden  KcUcT  une  gerbe,  un  fagot.  Een  ktorM/ebepfy 
ttm  takkebos  xueder  aanbinden, 

RELIER  un  Livre  .joindre  & ferrer,  faire  bien  tenir  tous 
les  feuillets  enfeinbîc.  Eeo  Ueek  biaden.  Un  livre  relié 
en.  veau  , en  vélin , en  parchemin . Een  beek  in  fran/ebe 
bond , in  boom  band,  h francyn  ker lebonden.  Relier 
un  Tonneau,  y remctuc  des  cercles  neufs.  Een 
Vét  verbindent  met  nierjie  hepels  vaorûen. 
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RF.LIEUR  de  livres,  ou  fïmplement  Relieur.  Barir- 
binder  t binder,  Lc  livre  ell  chez  le  relieur.  Hetbaeiâ 
by  de  binder. 

RELIEURE.  Lifez  Reliure,  f.  Manière  de  relier  un  IN 
VTC.  Bsnd.  Relicure  en  veau . en  maroquin  , en  vélin, 
franfebe^Ændifkebte  band^DoarM  bdMd.  Cette  rcUcu- 
re  ne  me  plaît  pas.  Die  baMdbehsaidmy  uiet. 

RELIGIEUSE.  Fille  obligée  par  des  vœux  i fuivre  cer- 
taines Réglés  Ecclénafliques.  Getfieiyke  Doebter, 
fier  Jnffronvj , Non^  R/$p}e.  UaCouvcntde 

Religieufes.  Een  Nonne  of  Bagyne  KjooPer^Japtrs’ 
^/oofler.  Il  voyoit  ceruincRcIigieufeau  parioir.^^  tag 

zekere  Non , zekere  Sagmtje  voor  de  fpreek^  traite. 

RELIGIEUSE,  cfl  aulH  le  féminin  de  l’Adjeéiif  Re- 
ligieux, pieux,  dévot.  Codsdtenfiigy  GndvrngtiZt 
Godzalig.  Un  vie  religieufe  & fainte.  Een  Codtdten^ 
pig  en  betlig  levem.  Attention  religieufe.  Godvrnfftgt 
aandagt. 

RELIGIEUSEMENT.  Adv.  Exaébement»  fcrupulea'e- 
ment.  Stipteiyk , nanwmkeuriglyk , bàUilyk.  Garder  le- 
ligieufcnicni  les  Commandemens  de  Dieu.ITr  Gtbaàen 
Oods  piptelyk .,beiitglyk  Garder  religieufe* 

ment  fa  proroelfe.  Zyne  be/efte  piptelyk , zargvUii 
nakêmen.  Vivre  religicufcineDi  ôc  fainicment.  G#i- 
vrug  iiyhk  en  heiUghk  leeven. 

RELIGIEUX,  EUSE.  Adj. Appartenant  â la  Rdigiorr. 
Il  fe  dit  aullî  pour  P/EUX&:  dévot,  /^erkelfk,  Gerfielyk^ 
OodsdtenPig^  .Gpdvragtig , Godzaltg.  Culte  Religieux. 
J'Çerkdiênp , Oodsdtenfi , Oodvrngtige  betragtiwi,  Ua 
Ordre  Religieux.  £e«Crv/7F/iâeOr^,  ^grkelykOrdtT, 
La  Vie  Religieufe  eRoppofée  à la  Vie  Mondaioe.Hr/ 
oftezonderd bei  Kjo9\ïer  Uven  is  Prydig  met  bet  ff rr - 
reldiyke  leven.  Un  homme  dcvoiôcRaLiâiEux.  £>a 
aandoitig  en  CodsdienPtg  man. 

RELIGIEUX,  cxaél,  ponétucl.  Stèpt,  naatexo  /ietef% 
prikt  verbondem.VnVtmcc  doit  être  religieux  obferv  «- 
teur  de  fa  parole.  EenEorP  meet  éen Pipt»mMÆanKkenTfgy 
prikt  nakomer  xveten  vamzyu  vmêrd. 

RELIGIEUX , eR  aulB  SublL  & lignifie  un  homme  qui  a 
fait  vœude  vivre  fuivanc  certaine  réglé  conveniuelie. 
Monnik^  Mnanik^  t^oeperlinzi  ^opperbroeder yieepe^ 
lykopgepaotene.  Religieux  de  Saint  Benoît,  de  SlAu- 
guRin.  BemenediDrntr  Aitnnik  ^ j4ng&Pyner  Moontè. 
Un  Couvent  de  Religieux.  Een  Monmks-kjoepery 
Manne  Kloeper* 

RELIGION,  f.  Culte  rendu  i la  Divinité  fulvant  la  aéan- 
ce  qu’on  en  a.  GodtdienP  y Religie.  I.a  Religion  des 
JuifscR  la  plus  ancienne.  De  Joodfebe  GodsMen^ n de 
ùudpe.  La  Religion  Chrétienne  n’cR  pas  également 
obfervéc.  De  Cbrtpel^e  Reliiie  vMfd  met  eenyaartg 
bfditnd.  La  Religion  do  Mahomet  tient  lemuieu  en- 
tre le  Judaifoie  & le  ChriRunifme.  De  RtUgit  van 
Mahomet  bond  bet  halp  met  bet  yetdenJem  en  balf 
met  bet  Cbriftendom.  La  Religion  Catholique  • Ro- 
maine veut  avoir  l’empire  fur  tomes  les  autresSedes 
Chrélieunes.  De  RocmftbeRelittevdl  bet  gebttd  evtr 
aile  de  andere  Chriften  GetJndbeden  voereu-  Tact  la 
Religion  peur  fuggérer,  peut  enfanter  de  maux!  Ze» 
veel  onbfilem , tatlken  meenigte  rampen  ksm  dtn 
dien/t  aanraaden , voertbrengen  ! 

RELIGION , fe  ditabrolumcnt.  pour  la  Religion  Réfor- 
mée. Gfreformerrde  Opdsdienfi.  Un  homme,  uno 
Femme  de  la  Religion.  Een  Gerefermeerd  man*  een 
Gerejormeerde  vrenvti  man , vrenxv  vam  de  ReU^ 
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Les  gens  de  la  ReHgion  ont  bien  fouflert  dans  ces  der- 
niers temps.  De  (jerefumueràeM  bebitea  zeelgeledeH  in- 
dete  Itatjtt  lydea. 

RELIGION.dans  un  fens  toujours  favorable  fignificPiE- 
Té , crainte  de  Dicu.Foi  finccre  en  fa  Parole,  aele  fon- 
dd  fur  la  petfuaCondcsMylleres  que  l’on  \no(etVe,C»ds- 
dien[t,  Cedivrailiiheid,  zreeze  Cede,  CedevraiHie» 
itver.  Aimer  fa  Religion.  Zya  GedséeafI , Rihiie 
btmimeM.  Mourir  pour  fa  Religion.  On  zfnt  Retigie , 
tm  t.yn  Oeluf/terven.  C'eft  un  miférablc  qui  n'a  point 
de  Religion,  ’r  Ii  eeieoage/iiHigediegeesRetigiehreft , 
dieven  üodaogzfageied'jiret,  ’t is eea'Jedhe: mettfeh. 
Sc  faire  uneRu.ioio.v,une  lui indirpenfablc  de  tenir  fa 
parole.  Zeer  aeauiv  leietzjmmzya'jieerdte  onJer- 
heudne , zig  djar  ee»  ■wet  van  naatea.  Violer  la  Reli- 

fion  du  ferment , fc  parjurer.  Mtimedigzjn , dehetUg 
eidvan  den  eedt Uhemdtn. 

RELIGION,  Règle Ecclcfiallique  fuivant  laquelle  les 
Religieux  doivent  vivre.  rç/tw/rrr-Kgr/,  Khofirr-iugi , 
ieef'wyze  vende  tjoeliir  ireederi.  Entrer  en  Religion, 
fe  faire  MoineouReligieufe./»’/n^/«o/rfr/«j».'rK/iw- 
//erieven  aanvaardén  t Msnnik  ofA’a»  rrarr/ra-S'enfer- 
meren  Religion.  in  rrsA^aa/rrrep/f«>rr».  Elle  fe 
jetla, s’enferma  enRcligion  pour  faire  ddpit  Ifcs  parans. 
ZjviitTfzjgineen  Kloe/lir, (leetzigep  ineen  ^infler 
otn  bare  vTwJenJpyt  aan  tedoen. 

La  RELIGION  ou  l’Ordre  de  Malte.  DeReligte  ot  de 
RUier  order  ,van  MahbaX.i%  Galères  de  la  Religion 
ont  fait  de  bonnes  ptifes  fur  les  Turcs.Or  üalieyenva» 
Mahha  hehien geedefryzen  ep  deTtrkeneem.iakt. 
RELIGIONNAIRE.  Un  Reroaud  ou Proteftant  Fran- 
çois. En  Religienarii , Oereferneerd  fransman.  Les 
Rcligionnaircs  qui  ont  fervi  en  Piémont,  en  Flandres. 
De  Religiennariÿên , Gereformeerdt  Franjihfn  die  in 
riemant  ,inylaanderen ge^endhethenM  ne  fc  dit  qu’en 
France. 

RELIMER  une  plaque  de  cuivre , d’argent,  v.  a.  Em  h- 
pere , een  zitvere ptaat  evetvilen 
RELIQUAIRE,  ni.  Boëte,  cofTrcl&c.  oit  l’on  cni’ermc 
des  reliques.  Reliquic-i« , but , de»,  kift.e.Heiiiiden 
daaroverbhllelen  van  SanSen  in  beviaardvxrden.  Re- 
liquaire d'or  , d’argent.  Ceade,  xJlvere  Rcliquie- 
kat 

RELIQÜA,  relie  de  coimntc.  m.  R fiant,  averjebot, 
anbetaald,  ange- effint  fiaartie  van  een  rekenin’.  llfè 
trouve  un  vieux  icliquat  de  compte  â fa  eh.irge. 
Daar  ward  eenandrejtant  vaneenrekening  len  zjnen 
laflrgevanden. 

RELIQUATAIRE.  Celui  qui  après  fon  compte  rendu 
doit  encore  quelque  chofe  de  ict\e.Reflanl/rba/dig,die 
ma  averleverenvan  Z)ne  algemeene  rek eninr  nog  te/s 
tenag/ernis.  I.esreliquataites  font  enjoints  de  payer. 
De  rej/astt [chnidige , de geenen die nag  snagtesen  zjn 
vieedengeUft  te  betaa/en. 

Les  RELIQUATS , les  relies  du  FcRin.  De  averbl/ffeh , 
avergefehatene  Jpyzen  van  ’l  Gaftmaal. 

REIJQUE.  f.  Ce  qui  relie  d’un  Saint  après  fa  mort.  Owr- 
biyffêl,avtrlchat,overgeblevengtbeenteo(kleeding!;ak-, 
jeyaneenafgefinrvene  Hfi/rg.Touchor  les  reliques  des 
Sztnis.  Deaverb/yfj'e/ender Heiiigenaatiraaken-  llgar-! 
de  cel.a  comme  une  Relique.  Hy  bewaard  het  ah  eeni 
averb/y f/e/, a/t een  Rcliquie. Les  Heliçup.s  ,les  relies' 
de  la  grandeur  Romaine.  De  averbl)(/e/en  vau  de 
’RaamJcbtgtaatkeid, 
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RELIRE.v.a.Lireddrechef.  IVederieeteit , ketleezen  1* 
faut  relire  ce  Chapitre-li.  MenmmdatCapUtelveedtr- 
letiatHn  wü/  eens  ieeztn. 

RELOUER  une  Maifon  il  quelqu’un,  Een  Unit  van  ie- 
mand  yeeder  verhanren.  Relooer  une  maifon  de 
quelqu'un.  Een  hait  van  iemaad  weder  haaren  , ht 
haar  neemen. 

RELUIRE,  v.n.  Luire  par  ré.fexIon.  B/inken , flanieren, 
gli/iperm,  kitfch/tttren,  'u/eerflraa/en,  Rclufre  «oiiiaie 
le  diamant  ôc  Tor.  Blinhn,  fonkrren,  uithkitteren,  uit- 
firaalen  ait  de  Lefardfaîtrtlujrg 

le  vifage.  Het  yU^ttfel doet  het  aangezi^t  kU%ktn  ghn- 
peren.  La  vertu  reluit  davantage  dans  l'advcrfittî.  De 

dettid hhnk  t , praait  te  kragtiier  Mit , te  fierJter  door  in 

teievfpeeJ.  Toutecqui reluîin’cftpasor.prov.  *tlsal 
geeu  goitd  dat  Vf  IfMf. 

RI’XUISANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  reluit,  filiniead^ 
glinfterend.penkerendyttitfiraaleNd.  Désarmes  relui- 
fanccs.  Bliniende  ^ glîKfterem  waf>ent.  ilinfterend  !€• 
iveer.  Un  habit  tout  reluifant  de  graiiîe.  Ecnkleeddai 
hlinkt  van  vettigheidy  datelad  van  vêtit, 

R.  E M. 

REMACHER,  v.a.  Micherdc  no\ivt:iM.irederkaauv/en , 
htrkaauu  en.  K ne  fait  que  micher  & remichcr.H/  doet 
nist  ahkaauveen  en  '^nederkaakvjen.Ktxntchcr  ce  qu’on 
a entendu , y faire  réflexion , l’avoir  fur  le  cœur.  Her- 
kaauvien*t geenméi! geboord beep  f daar  tver  gfr.2akt 
zyn , bet  opkroppen. 

REMANIER,  v.a.  Manier  de  nouveau.  Op  vieuvj  Ittaf- 
ten^  kehandeleny  kevoelrn.  Manier  & remanier  un  drap. 
Een  laken  ta(ten  em  veertaften. 

REMARIER,  v.  a.  Marier  de  nouveau.  Hertraru/etit 
u'eertroÉm^eH.  Ilnetardcragueresà  feRcM.\RîER.  hy 
zal niet  lang  tiaRten  om  te  h^trouv.en. 
REMARQUABLE.  Acii'.d.t.g.  Digne  de  remarque.  A.in* 
tnerkelyk,,  aanmerkerts  viaardn^  Homme  remarqirabfo 
parranaiilanceéc  par  fa  \’CT\\i.Man  doo'xyne gtke^rte tn 
dûor  zynt  deugd aanzienlyk , aanmerkelyt.  Kvénemcns 
remarquables,  ^anmerkelyke gevallen  Des  afUons  re- 
marquables. ^anmerkehie  daaden,  merkenswardige 
hedryven.  Il  y 3 des  fautes  RcMAitQVAtLES,  vifiblef 
dans  cet  ouvrage.  Daor  zyn  aanmerkely  kefonten , «i^r- 
b-iaregehreeken  in  dat  •ujttk. 

REMARQUE.  f.Obfervatlon.  Aanmerkinga  opmerking^ 
xvaarneeming.  Remarques  curieufes,  utiles, nveetfaires. 
Uitielezeney  nuttelyke.^  ncodige  a^nmerkingen.  Ceft  une 
chofe  digne  de  t^XMX(]\sc,'tls  ten  aanmerkettfa^aardige 

zaak. 

REMARQUER  des  Barriques  devin,  les  marquer  une 
féconde  fois.  v.a.  Wynvaten^  oxboffden  overmerken, 
mader  merkrn. 

REMARQUER, obfervcr, faire  attention.  MerkentOpmer- 
keny  letteny  op/etfem,aandagt  verlenen.  Remarquer  bien 
ie  chemin,  welletttn  bc»den  virg  Uid,  /jv^r.Remarqucr 
les  principales beautczd’uncMairon  Royaîe.Dr vtwf. 
naampe  fcbooxhedenjrayigbedewykepelykbedenvan  een 
pjminklyk  Huis  aanmtr ken,  vteUetten  op  de  voornampe 
fraayiihedenvan...  REifARQUER, découvrir  les  défaut» 
d’un  ouvtigc.Degehekenvan  eeHVjerkmrrkenyentdek’- 
ken.  Avez-vous  bien  retn.'irquéce  palfage, celte  alléga- 
tion? Hebt  gjdie  text  P die  aanbalmi  val  gemeekt} 
bebt  gy  xeet  telet  op  die  textpdie  aanhaaling  ? 
REMARQUER  , diRinguer.  Onderfebeiden^nitmitnteira 
Son  mameau  rougc&fes  plantes  blanches  le  laifoicnt  re- 
Dddddd  3 sue- 
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R E M. 


marquer  de  loin.  Zpirt*devitntil  ta  zyafaittfplai- 
mtndttJtnbem  vaaverreeadtTjcheiden^eaatn.W  s’ell 
bien  fait  remarquer,  il  s’eft  bien  diftingud  dans  ce  corn  ■ 
bat.  Hf  hetf't zig  ta  datgrvtcht  totl iatHmdtrfcheidn, 
hj intfi  ia  ait  llryJ ailgmaat,  aitgtklonitaSe  faire  rc • 
marquer  par  de  mauvais  endroits,  zitdoarhejtrii^ljke 
itdrjvta  htkeadmtakta.dnrz/atfltgtgcdrtg  uttman- 
Ua.  ia 't  tôt  lotfta.  . .. 

REMBALI. ERIcsMarchandifes, en  faire  d’autrcsbalols. 
V.  a.  DeGtedrrta , de kttpmaalthtpfta-wedtT infakkea. 

R EMBARQUER.  V.  a.  Embarquer  une  autre  fois.  H'eder 
ia((tvpea.  Rembarquer  les  Troupes , le  canon.  Hel 
/(f/gtvtlk , tel  vfckat  vieder  mfehepta,  v eder  ata 
heordhreagea.  Se  REMO.ssQUEa  fur  Mer.  u eder  fehetp 
gâta,  vteder  ht  Zeefteekta.  Se  rembarquer  dans  une 
afi'aire,  s’y  remettre.  Zigviedea  meta  ztai  fteekeajke- 
geeveaM  cfl  dangereux  de  fe  rembarquer  dans  IcsPro- 
cés.dans  la  üalanteric.Hf»rrxev<i*r’/;i  zig  iarreitjjia,' 
ia  M:narr)t jet  vieder  lefletkea , ia  le  viikkeha. 

REMBARRER. v. a. Repouffer  vigoureufement.  IPeder 
tfjljta,  kleekmedig,  raliigltrag  dryvea.Lti  Ennemis 
font  venus  attaquer  nos  lignes,  mais  on  les  a fi  bien 
rembarrée  que. ..  De  l'juadea  zya  eaze  Uaiea  komea 
taa’jallea , tefiartaea , rattr  lata  ttefi  zt  klotHyi , 

zooTaltigafgerveezen,afge[Ugeadal. ..  S’il  vîentm’cn 
p irler^c  te  rembarrerai  comme  iUaut.2«  by’ernif  vaa 
kem!  fpreekea,  ik  zalktm  u el  vit!  tnden  zeggea,  ik  ztl 
ben  heibea  meea  ik. 

REMBLAYER  un  Champ,  y refemer  du  bld.  EeaAtker 
vieder  raet  Kaern  beztajea. 

REMBOITEMENT.  m.  Aflion  deRp.iiaoiTEa  ,dere. 
ioiadteunos.Sf'ederiazelliag.rntzelliagvaaeenbeen. 
REM30ITEE  , rejoindre  l’os  du  bras.  Het  armieea , de 


trnpyp  vieder  iazellea 

REMBOURRER  un  Bît,une  Scllb.y  remettre  dp  la  bour- 
re.v.a.  Eea  Leflzaat,een  Kyzttlweder  iavat/ea  , met 
koebiir  vaerziea.  Se  bien  Remooubre»  le  ventre, faire 
un  bon  repas.  Zya  lyf-u.eerbtrflellca,zjnmttgbratf 
(Itff.-erea,  zya  dirai  febetazaUea. 

REMBOURSEMENT,  m.  Payement  pour  Remboie- 
SE».  yergoeJiag,  brlttlingvtn'Ivcrlfbateae.l'illCun 
rembojnement  de  dlxmitlc  iiînc%.Eetihetatliai,icm- 
bourfement  via  lien  daiztad  galdea  data.  Le  Rem- 
BooRSEMEttT, l’acquit,  le  rachat  d'une  rente.  Deval- 
deeaiag,  beltiliag,  tftaUiagvtatenrgale. 

REMBOURSER.  V a.  Rendre  ce  qui  a dté  avaned.  u tder 
kttailea,vertaedea,viedergtevea'lgeta  ailgefihetea,  gt- 
lecadit.  Rcmbourler  les  frais,  les  évinces.  De  aakeftea 
vergaedta.gaed data , '!  vtrfchal vieder  lae  le//ea.U  a dtd 
entièrement  rembourfd.  Hy  ii  l'eeaemttl  valdata, 
gtaifibtfkelatld.  KESiBOitstssE  une  rente , acquiter  le 
principal.  Eeareate aflajfea,  de beafdfate vieder geevta. 

REMBRUNIR  le  fonds  d’uii  Tableau , le  rendre  plus 
brun.  Degrandvta  etaSebildery  kraiader  mttkea,  die- 
pen  Ces  couleurs  font  trop  rembrunies.  Dieealearea 
•zya  te  krahtgefcbilderd , te  kraiageverdea. 

Le  REMBRUNISSEMENT  des  couleurs.  Hertr»/»r*r 
maakea  o(’l  kraiader  viardea  vaa  de  talearta. 

KEMBUSCHER  un  Cerf,  le  relancer  dans  Ton  fore.  Eea 
Hart  iazya  febaaidryvea,  teragjaaiea.Sc  Résidus- 
CHEa,  fe  retirer  dans  fon  fort , dansl’dpaüTeur  du  bois 
en  parlant  duCerf  &c./a  zmfebaatviykta.zig  ia’t  diep- 
Pevaa'ttiafehverfehailea.Se  rembufcher,fe  retirer  dans 
fa  coquille,  phr.  Wteriaz)aScbalp,iazyabalkraipta. 


REM. 


REMEDE,  m.  Cequls’einpIoj’clIagudrifcnd'iBnisIi- 
de.  Geaetmiddel,  remedie  ,balpmiddel.  Remede  beaK. 
Ztgthalpmddel.  Remede  violent.  anuUikalpmid. 
de!.  Remede  pour  la  fievre , pour  la  goutte. 
de)  tegea  de  kaartt , tegert  de  jiebt.  Se  mettre  dans  les 
medes , méddeiner.  Medidaetrea , geaeemiddein  [i. 
kraiken.il  avoir  prisunREMEOE,  unlasemcnt,  ilvieti: 
do  le  rendre.  HyhadeeaKjiPteringtaemea,  kyiee;t 
bel  vieergelaeft  ,aitgelaalea. 

RE.MEDE,  fe  dit  au  fig.  pour  tout  cequi  aide,  quifntl 
quelque  chofe.  Halpmiddel , kebalp  .L'itale  defoi.iaJ- 
me  cil  un  grand  remede  contre  l'orgueil.Of 
I<bea  iriag,’l  aaderzeek  van  zig  zehea  il  eea  gnel  ht- 
middel  tegea  de  graatiheid,  de  baaveardy.  Ünevitr’o 
femme  cR  un  remede  contre  l’Amour.  Eenetdevrtn 
it  eea  remede  tegea  de  Lie/de.  Le  mal  n'cll  pisfinirs- 
mcdc.  Hetkwaadiinietzeaderrtaiedie,  deuiHa 
aag  verbal  pen  viardea  ,datrit  aag  raed  (*t.  1!  y a tcK- 
de  à (OUI  hormis  à la  mort.  Daar  it  aver  alriaJluh- 
baheategea  dedaad.  Le  remede  eft  fouvcntpire(f.elc 
mal . Of  remedie  h dik  viih  erger  ah  ’t  kwead  ulf. 

REMEDIER,  v.  a.  Apporter  remede, ou  du  reiifk 
Kerbelpea,  belpeai  balp,raad verftbtfea.  Utlbor  itj;- 
me  remédicâbien  des  incommodltez.£ta  r«dtd;ett, 
gerrgelde  eetmaat  be/pi  tegea  veeî aagemekktaLt  'rge,- 
fe  remédie  aus  troubles  ae  l'ame.  De  reyibeid  lalyt, 
[trekl  tel  eea  balpmiddel tegea  de  aatrterhgeMtagnifl- 
hedeaderziele.u(i<ik  tâcher  de  remédier!  œli.  Afrt 
mael  peagen , Iragten  daar  raad  tegea  lefibajea. 

REMEMBRANCE.  f.  11  s'eft  dit  autrefois  pour  Sor.i- 

ISI  R.  Ctdaiteait  ,gebeagea. 

REMEMORER,  v.a.  REMEITRE  en  mànoae./a- 
dagtig  maakea , vieder  te  kiaaea  kreagra.  SeSMîS i- 
EER,  feremetue  une  chofe  en  mémoire.  Zigeltuu 
te  kiaaea  kreagea , ietr  -weer  iadagtir,  vierdta. 

REMENER  un  Enfant  chez  faMete  £«iQa«rEr* 
diaedrr  -weder  kreagea.  Remener  les bétes  ,'c  troopera 
à Véiihle.  De  keeflen , dekaddevieeraadeftaikmiea, 


dryvta , leidea. 

REMERCIANT.il  fe  dit  en  cette  phrafe  ,en  vcwsrwtr- 
eiiat , c'ert  pour  vous  remercier,  ’t  hematektiemea. 
REMERCIER,  v.  a.  Rendre  grâces.  Btdtakra.detf'z, 
daakztigea.  Remercier  Dieu  de  fes  bienfai^  «<e 
x^e  zendeaden  kedaakem,daaktegpa,Cz  n eti  pas  Eci 
qu’il  en  faut  remercier,  ik  kea’t  aietdiemtadairew 
meetkedanktn.  Il  l’a  fait  demander  en  man'ige.B^j 

aété  REMEBcié,  Il  a été  honnêtement  refuié. 

baar  ttnUavielykdaeavnzaekta,  mtarkjii  ettaU 
gevardea  ,byit  eertyk  afgeviexea. 
REMERCIMENT.  m.Difcoursparlequelonituiero^ 
Daakzegging , kedaakiag.îions  devons  adreisrawi 
mcrcimcns  d Dieu,  {t'y  maetea  Cad 
genapeftrea.  Cela  vaut  bien  un  rcmcrcimeut^»  » 
vie! eea  dtnhzegghtg  u’aard.Yidc  un 
ment,  un  honnête  refus  d quelqu’un,  lemaadetantf 
lyk  kedaaktn, eertyk  afviyzta.  . 

REMERE,  ce  terme  formé  du  Latin.Rtifiiw"' 
dans  le  fens  de  cette  phrafe  de  Pratique , lacititd 

mtre,  facullédc  racheter  dansuncertain temps- 

vatgdbeid , kekvaamkeid vaa  kiaaea  xeirrea  i/t 
telaffea.vrytektapea.  ■,  rdtr- 

REMÊrrRE.  v.a.  Mettre  dans  le  même  ^ 
leggea,  vieder  plaat/ea.  Remetuc  mi  livre  ! « P“- 
Eta  katk  ap  zya  plttlt  vider  Uggea,  */«<»•  B 


I 
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trc  Pc^pée  dans  le  fourreau.  De  degen  weder  opfetken , 
vüder  in  de  ftbee  fteeken.  Remettre  Ton  chapeau.  Ztm 
hoedvxder  opzetteM.  Remettre  c]ueiqu*un  en  pûlTcfljon 
de  fon  bien.  lemamd in  ’t  bexit  vnnz.'ingeedbefftelUn 
nifeder  helpen.  Remettre  à la  voile.  Wedernm  t'nAilgnnn, 
•wedermZeeffeeken.  Rea>cttrc  en  vente.  Wederomte 
knepveiUn , te  koeofieiUn.  Remettre  une  féconde  ,unc 
nouvelle  Armée  ujr  pied.  Eenfvjtede,  eenMienvfZ4eter 
npheenbreugen^  Remettre  à quelqu’un  fon  devoir  de- 
vant les  yeux.  imnndzfn^igtV9W$ogen^elùmt  v99t 
09genhf)kdtu. 

REMK'r XRE  une  chofe  en  queftion,  Eenzsnk  •ütednm 
âmvraag  odnk'ivffiiebrenien.KEtdEnat  quelqu'un  en 
colère,  lemand  tarder  kvjasd  mmnken , op  nienva  wr- 
grammtn.  Remettre  en  bonne  humeur.  u eMr  vetilf^ 
dent  vrelyk  maéken.  Remettre  la  paix  dans  la  Maifon. 
De  ^ TedeinHmswederirengent  èerftfiUn.  Remettre 

• quelqu’un  dans  la  bonne  voye,dans  le  bon  chemin. 
Jemandop  degoede  -œeder  te  regt  het' 

/«r.  Remettre  un  prifonnieren  liberté.  Eengevangene 
tn  VT  )heid  fieilett,  vteder  op  vrye  voeten  (ielien.  R em  et- 
tre  , ralTurcrl’crprit.  Dengeefiberpelien  t‘U'edergerù/1 
fielleH^tot  bednarenbrenien.  Ceque  vous  me  dites  me 
remet  un  peu.  Geen  gy  my  zegtfieldmyetnxL'tinig 
gernfl.  Ceux  qui  ont  travaillé  à les  Remettre  bien  en- 
fcmble , à les  réconcilier.  De  geenen  àte  gtxctfkt  heh- 
btn  om  ben  ftmen  te  verzotnem , om  ben  te  bevree- 
digen. 

REMETTRE,  remboîter  un  bras,  une  jambe.  Eenàtm^ 
ten  beenwederregt  zetten  t aanxxtten  t in'tbt  zetten. 
Remettre  la  luette.  Debmg  hiten , debuig  vjederregt 
doen  bangen.Ow  lui  ordonne  des  chofes  qui  peuvent  le 
Remettre,  le  rétablir, le  guérir.  Afrnordonneerd  i6ew 
dingen  die  hem  berfieUen  ^genezen  konnen. 

REMETERE,  renvoyer  raffaire  à une  autre  fois.  De 
%ank  tôt  ten  andere  maalverfcbniven , tet  op  een  andere 
tydnit fiel/en»  Remettre  fes  Créanciers  de  jour  en  jour. 


REM. 


Zynelcbmldeiftbersvan  dag  tôt  dag  uitfieUen,  Remet- 
tons fa  partie  â Dimanche  qui  vicnt.^/E//o»w;<rfpparty, 
deznâktotaonflaéndeZondagnit. 

REMETfRE , pardonner  les  péchez.  De  zouden  vergee- 
vcMtkwyt/èbe/den^KcmcttTe  une  partie  de  la  fomme  qui 
nous  cR  dùc. Eendeeivandefômv,elketnen»nsfebu/dig 
it  kwytfchelden.  Le  Roi  voulut  bien  lui  remettre  la  pei- 
ne du  banninêmcnt.  De  Kpning  xiilde  bemdeftraf  vsn 
de  ballinffcbap  v.'tl  kwytfebe/dew , bejpnnren. 

REMETTRE,  envoyer  par  Lettres  de  change.  Over- 
maaken , rcmittccrcn,  met^ijjeibrieven  ovtrzenden.  11  j 
a remis  bien  de  l'argent  à Londres,  à Venife.  Hjheeft  i 
veefte/dma  London^  na  yenetieovergemaakt , geremie* 
tecra.  Remettre  Ton  argent,  fes  papiers  entre  les 
mains  d’un  ami , lui  donner  comme  en  dépôt.  Zyngeld^ 
zywe  papierenin  banden  van  een  vriend bejtellen , ozfer~ 
ieveren,  te  kewaaren  geeven  ^aonvertronwen.  Je  re- 
mets, confîeroes  intérêts  entre  vos  mains.  Iklegmjne 
beUngent  in  ttvje  banden^  ikvertfowxo  n myne  beUn» 

fent  toe.  Remettre  lahTcr  le  commandement  de 
Armée  au  plus  ancien  Général.  Hetbeve!^  'fgfbied 
van't  Eegeraanden ondftenGeneraa! aanvertfonxcen , 
•Vffiaaten.  Remettre  fa  charge,  U réflgner.  Zyn 
ampt  t xynebedieningnederUggen.  Remettre  la  fau- 
te fur  quelqu'un,  l'cn  charger.  De  ,tbnld  op  iemand 
^ÂJon.  iemand  de /tbnUgeeven. 
bc  REMETTRE  en  fa  place, ta  reprendre, s'y  lafTcoir.  Jn 
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zJ^zceJtrhzne  /./«« 
ffpnr  i-’  '“‘*r  ""Ufmtm.  Quand  la  Peratix 

yen:  feREMaTTRE . s abbatee.  ttwrw- 

ji'lMtitien.yxdirtfkimtvtlIn.  Se  REuarraEâ 
fonprcmierméiier. 

gn , ttgiwMii.  Se  Remettre  nne  chofe  dans  l'cfpiit 

Uls  'uxder  tndaftii  Wn«.  S'il  va  fc  remettre  l ancien- 

f r*  h <*  »»*  fifih  xvedtr  m 

zjkbMfdkp^J.  J eus  de  la  peine  âme  le  Remetthe  i 
lereconnoltre  /*  Wwar,/,a«  htmithmvit  t-iV 

Itm,  ombtmieherkttmn.  Se  Remettbe  l’efprit  en  re- 
pos, feraffiirer.  2jaiW/w<*r  //,//,„, 4,. 

zjn  vtrbatHomn.E\\e  eut  bien  de  la  peine 
^remettre  de  f,  peur.  Z,  h.d  „»,uoUzn 

‘ * J réconcilier  avec 

Rei^ett;  E,fe  rétablir  de  fa  maladie.  Vandt  zietle  wc- 
der  0f  tomta.  Ut stzmdhnd-wtdrrktrrn.  Se  Remet- 
TRE  le  rétablir  de  fes  pcrtcs.^f^  vaz  zyz,  z-trheztz  ber. 

Se  Remettre,  fe  repofer  entre  les  mains  de 

Dieu.  Zig  in  Gods  banden  fieilenzOvergeeven  ^ zieop 
oi>dverUatn,gtrup  (lel/en.l\  faut  bien  fu  remettre  â la 
Pi  OTidence.  J\ln  mwt  zig  wtlaan  dt  l'earzinightid 

bc  KltMhn  Rli,fe  rapporter  â quelqu'un , s'en  tenir  â fa 
Uecilion.  Zigaanieaiaadgedraagn,  dezaakaanbem 
laatea^zig  aan  zyn  MT  derl  ondtr^trftn.  Je  mien  remets 
au  jugement  de  qui  vous  voudrez.  Ikfitl,  ik/aat  brt, 

gtdraai  ">t  difn  aamgaaade  aan  ’t  tordnl  van  vit  ty 
vilt.  Du  telle,  je  me  remets  , référé  â ceque  le  porteur 
vous  dira,  y ter  '/  avtrige  tedraag  ik  ny , ver/aat  sk  my 
tf  tttradtabreaftrazalzeigfa. 

REMINISCHNCE.  f-Reirouveiiir.rcnouvcllement  d'une 
idée  qui  s efface.  Ljgtg!beagra,iedagteait.  J'en  ai  quel- 
que réminifccnce.  lkbtk'treeaiggebtagea,rtaigegedag- 
levan,mrftaai'tratgietivamvter.Une  fe  ditqueia- 
remem. 

REMIS,  ISE.  Part,  de  Remettre.  iTtderge/rgd , (ÿ-c. 
Quand  tout  fut  remis  i fa  place.  Ifanater  allei  ta  zya 
flaatt  vedtrttlrgd , itkragt , gtfth  -wai.  Dès  qu’il  eut 
été  remis  en  liberté.  Zeo  drabftf  vrye  vêtira  val btr- 
fiikdgfwttll.  Dés  qu'il  fut  remis  de  cette  maladie.  Zet 
drabyvaadttzttkltepttkemta,  htrfitldvat.  Apres 
lui  avoirremis  jufqu'a  la  fomme  de. . . Nairmietdr 

fimma  van ttzeadrm  ,ntrgnaaakl  ,grrtmitlttrd 

Itbtbita.  La  partie  acté  rcmife  â demain.  Dtzaakit 
tet  mergta  angtfttld. 

REMISE  de  Caroffe.  f.  Lien  pratiqué  pour  y tenir  un  Ca- 
roffe  â couv-ert.  Kstttdak , Kfitupeert , Ksttibais,plaatt 
daartm  Kjtret ,ttnl^tiktdiktil. 

LaREMISE  de  la  perdrix, l’endroit  oit  elle  fc  remet, s’ab- 
bat.i>f  r»/r,'E  krraptUttjt  daar  dtfatryt  na  baart  vUgt 
epgaat  zilita.Tuci  des  perdrixâ  la  rcm'de.Patryzra  ep 
baarrallfpdtkTtaptlietyttftbiilta.PXiVMt  dps  Remi- 
ses dans  unepiaine , planter  de  petits  taillis  où  les  per- 
drix viennent  s'abbattre.  Kjtapilkttjtt,  haztlaarijii  im 
ttnvtldplanttn  daar  dt palryztaepntdtr zilltn. 

REMISE,  délai,  retardement. Wr/»c/,  vtrfibaiviag.  Il 
faut  partir  demain  fans  aucune  rcmife.  Mtametlmer- 
gtn  ztadtrttaiy  aiilttl vrrlrtkkta.Un  mauvais  payeur 
ufc  toujours  de  rcmife.  Ena  kvaa  itiaaldirgtkraikt 
ali)dzit{til,fîeldahydail. 

KJ> 
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REMISE,  envoi  d’argent  par  lettres  de  change.  Ow/f- 
p}jait lel J ^xcn\\W  ^leîd  dat  met  tvijjtlt  cveriemaakt 
•uorj.  il  a lait  de  grandes  remifes  depuis  peu.  Hybeeft 
êtiiavgtiTOOteremifengedâtn.veelieidmtt  over^ 

Il  faudra  de  grandes  remifes  pour  le  paye 
ment  des  troupes.  D^ar  £«//r«griN7r^  remifes,  grtote 
tat  betaalini  der  tToeptn  9xer;,fm*akt  mtittn 
^ordtn.  KiMi>e,  ce  qu'on  remet  â un  débiteur,  ce 
qu'on  lui  rabbat.  f^'ithheldtni^affl^i  aâneth  {<hulde* 
naar  vn/tfnd.On  lui  a fait  remife  du  quart.de  la  moitié. 
Menheeft  hfmetnvierdf^  dehelft  kviyt gefeh^tden. 

RKMlSSlBLE.Adj.d.t  g.ParJonnable.  i tritr^iyk^  ver- 
f(b99netyk^tfvergerven.  Un  crime, une  faute  rémidlble. 
Efnverietffeifkf  mit  :iaad  y verfeimoneitke  mis/iag. 

REMISSlOjfS*.  f.  Pardon,  yer^iff^nh,  verieeving,vtr- 
ltk99nini^  Demander  à Dieu  la  remis- 

lion  de  fes  péchez.  Oodom  vergrifenit , •xergeevwi, 
kvjytfcbeUmi  zytter  zondem  kidden.  Le  Roi  lui  a ac* 
cordédes  lettres  de  Rr.MissioN,  des  lettres  de  grâce. 
De  Kanini  heeft  hem  par  dùn , gonade  brievenvergund; 
krievenvânverti^tnit % vamgenadeverleend.  Traiter 
quelqu'un  fans  Rémission,  fans  miféricorde,  à la  ri- 
gueur. lemami  zonder  verf(booni»gt  iemand  oageita- 
digt  enkarmherttg  bandeUn.  Il  fait  payer  fes  débi- 
teurs fans  rémilEon.  Hy  djet  zyme  fckn/demaareM  zom- 
der  ^{choanint  tôt  ten  doit  toe  betualcK- 

REMiSSlONNAIRE.Cclui  qui  cR  porteur  des  lettre?  de 
KémilHon.  Een  die  bouder  is  vaupardouoi  lenade-krie' 
*Uin  , een  dte genade'britvfn  vtfirte^^tnkttif. 

RKMOLLIENT.  Adj.  Üa  appelle  r^Ad/Z/EJ»/ , en  Mé- 
decine, des  remedes  anodins  qui  adoucifrem&  réfol- 
vent  les  purciez.  VerzagtenJt  en  /eheidendemtddeJcM 
om  de  bjfdigheden  te  geneeztn. 

REMONTRANT.  Arminien,  ami  de  la  Tolérance.  Rr* 
Monfirantt  Armtaiaanfeh^vrind  der  yerdrastfaambeid 
tn  V fink  vanüodfdieefi  l.es  Rcmontrans  perdirent 
leur  caufe  au  Synode  de  Dordrecht.  De  Remonfiranten 
l'erieoren  bonne  zaak  op  de  Synode  van  Dordrecht. 

REMONTE,  f.  JI  fc  dit  des  chevaux  qu’on  donne  à des 
Cavaliers  pour  les  remonter.  Remonteenni , ti‘E^r  rw 
vuiUny  der  gefhiTvrne  of  verloozenepaardtn.  On  lui  a 
donné  (ix  cens  ECUS  pour  la  remonte  de  faCompagnlc. 
J^Ierjbeeft  hem  zes  bonderd  K^onen  gegeeven  tôt  remon- 
teeringvanzyn  Compagnie.  Des  chevaux  de  remonte. 
Remonteer  paardenf  paarden  om  de  Rtùttrt  Vieder  in 
(iaat  te  fiellen. 

RE.VlONTKR.v.n.Montcrunc fécondé  fois.  U'eder  op 
gaan^  opkhmmea.  Remonter  à fa  chambre.  U eder  na 
zynkamer  gaan  tklimmtn.  Remonter  fur  fon  cheval. 
D^ederopzynpâardkiimmen  t Rygen.  Remonter  fur  fa 
bûte  phr.  Z)Mfcbaadevergoed<M,v.'oderop  zymverbaal 
komtn^  wer  (ebrap  taaken. 

REMONTER,  retourner  vers  fa  fource,  en  parlant 
desRivieres.  d ederna zymoorfpronk vloeyett ^ ra  zjn 
oorj^onk  kerren.  Le  Jourdain  remonta  vers  fa  fource. 
De  Jordaan keerdeweder  na  zyn  oorfpronk.  CeR  niau> 
vais  ligne  quand  la  goutte  remonte,  'titeen  kvjoad 
tee^enaltdeîichtMstovenkeerd.  Remonter  àla  four- 
ce,  au  orincipe,  à l’origme dcschofcs.  Tôt  den  oor» 
fpronk^  t kegtn  der  zaakea  opilimmem  de  zaaken 
van  de  grand  opbaaîen.  Si  l'on  veut  remonter  juîqu'à 
Charlcmigne.  jufqu'au temps d'AuguRc.  zoomentot 
aan  Carolus  Afagnus,  tôt  de  tjdcM  VéM  AuiuBms  m* 
khmmen,  te  rvg  treeden  vdL 


REM. 

REMONTER  eRauffiV^erbe  Aétif.  REUONTExlanior.. 
tagne.  [.enkerivaeëtr  opkUmmen.  Comme  il  remoiî- 
toitics  degrez.  Alt  by  de  trappen  v^eder  optrad ^ tar. 
der  opA'Witav.HciDonier  la  Rivière.  De  Rivier  opvsar  m , 
oproeyen^opxjetlen.  RtMONTXR  une  Montre.  EeaHêr- 
togie  opvinden. 

REMONTER  la  Cavalerie , la  fournir  de  nouveauxcie- 
vaux.  De  Rniterr  remonteeren  , de  afgezette  Rntiert 
v-rderte  paard  befpeu,  met  mienvje  paarden  voorzifn. 
Remonter  une  Ferme  ,ia  réublir.  Een  Paebt  berf.eb 
Zr»,  'wcderopdenoudenvoet  brengen.  ResioNrex  des 
bottes , y mettre  des  femelles  neuves,  l^attan^esedet 
opmaaKen^  met  nienvæ  zooltn  vonrzitn.  Rimomcc 
une  Armoire,  (arcmettrccnfcmb2e.£c»iCtf/'X'rd<ri^ 
zetun^  inmalkandffzetten, 

REMONTRANCE,  f.  Repréfenuiion.  Vertooogy  xer- 
tooningt  voorbonding.  Faire  fes  humbles  remontran- 
ces. Zyneeerbiedigevertoogen^  vertoomingen  voorkn^ 
den.  On  n'eut  aucun  égard  à leurs  rcmontraaceç. 

: Aîennam  ymenfloeiteemagtopknnniwrtoogen  ^ T<cr« 

' gevjtnderedenen,  voorbouaingen.  Cet  Enfant  fe  no- 
t]ue  des  Remontrances  , des  leçons  qu'on  lui  fait. 
Dat  fiind  laeht  met  *de  vermaamtwgen  , Jpot  met  de 
leffrn  aie  wem  bet  doet. 

\ REMONTRER  ou  ReMONSTER.fans  prononcer  FS.v.s. 
f Hepréfenter , mettre  devant  les  ycax.t  ertoomem , r^r- 
benden,  voor  oogen  pellen.  Remonter  fagement, hua* 
blcmentlctortquonnousfaic.  H'yze/yk,  ootmoediifyi 
vertoonen,  voorbouden  bet  ongelyk  dat  men  ontdeet. 
Je  prendrai  la  liberté  de  vous  remontrer  cutnœe  en 
m'outrage.  Ik  zat  de  vrybeid  gebrnikenvan  mtever» 
tOfinen . voor  te  bonden , voor  te  flelUn  ioe  men  mj 
beledîgd.  Remontrer  i un  Enfant  fon  devoir,  fa  fui- 
te. Een  Kjnd  zjn  pltgt , zym  mhflag  voor  oogen ffelltn , 
aantoomen. 

RÊMORDRE.  v.  a.  Mordre  une  fécondé  io\%.tPedef  by- 
ten.  Remordre  dans  fon  pain,  u'eder  in  zynbroodbyten. 
Ilfcdit  plus  fouvent  à la  iroifiemc  perfonr.edu  fin* 
gulier,  en  parlant  alnli,  la  Confcicnce  des  Mécbaos. 
Tes  remordsjeur  reprochent  fans  ccûTe,  Het  gemœi^  't. 
medeweeten,  de  Confcientic  der  Codiooxen  verreyt, 
v roegd^  knaagd  ben  oU\d, 

REMORDS.m.p!.  Reproches  de  la  Confcicnce.  Verasy- 
tingen.,  vjroegtngen^  knaaginge  van  de  Confcientic , van 
'tgemoed^  van  t medewetem.  Il  en  a de  cruels,  de  viO' 
lens  remords.  ttybeeft'eTtüreede  fgeweldigevtrteiÿn- 
gen,  knaaginge  over. 

REMORE.m.  Poitîbn  auquel  les  Anciens  ont  attribeé  la 
force  d’arrêter  un  VaiHeau  à la  voile;  il  cR commun  ea 
Amérique , mais  on  ne  s'y  apperçoit  point  du  pro- 
dige. Zniger,zee/ampreyn  rémora,  vitMefierkieteu 
de  kuid  der  Schepen  en  de  t^lippen  aankleeft  -deOnde  heb^ 
ben  verkeerJeljkgedagt  dat  by  een  zeilendjibip  in  zynen 
vaart  bonde  tegem  houden. 

REMORQUER,  v.a.  Tirer  à force  de  rames.  Na/leepen, 
treilen^boegjeeren.  On  eut  peine  à remorquer  le  Vaif- 
feau  AtniraJ.  AJen  badmoeyte  om  't  AdmiraAt  S^hip 
Ma  te  peepent  voert  te  toegleeren.  Il  fe  fit  remorquer 
avec  des  chaloupes.  Hy  liet  zig  door  Piepen  vmrt  botg’ 
fèeren , voert  peepen. 

Sc  REMPARER , fe  couvrir , retrancher  de  ce  qU'on 
peut,  Zfg  verjeban/fen  t bebolvfer^en;  dfkbtn  met 
betgeen  men  Ltn.  Ils  (e  remparerent  le  mieux  qu’ils 
I purent  avec  leurs  chariots.  Zy  befebaMpen*  dtk- 
I ten. 


D 
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REM. 

f*M , ^tMtoerhtw  zoo  Zf  tefl  kazdn  met  htmae 

viageat. 

KEMPART,  ou  Raupart,  comme  il  fe  prononce,  m. 
Levée  de  terre  qui  couvre  & eovironne  une  place.v'W, 
Zfffit  emfebanj(ing  von  een  stod.  Monter  fur  le  rempart. 
Op  ^ «Wf  ep  âe  ve(i  àihnmen . On  déchargea  le  Canon 
des  remparts.  Men  hfie  bet  Gefebut  von  devfoikn. 
Nimegne  eR  le  rempart , la  défenfe  » le  boulcvai  t de  la 
Province  d'Utrcchc.  is  de  Borfiweeringt 

Seb»tmn$iTy  *t  Boixoerkvom^t  LondvonÜttreebt. 

REMPLACEAfENT.  m,  CoLLOCATtoN,  en  terme  de 
^t2Ùf\\ic.uederiovolltng^vtrpUotlÎMgtVitdeniitzettiwg^ 
voederioedfnsoking.  Le  remplacement  de  ces  deniers  a 
été  ordonné  fur  un  tel  fonds.  De  xitedergoedaoakmg . 
vctdertnvuilhgdeur  ptMMingen h çp zooaonigen  groad 
georJiueerd. 

REMPLACERt'argcnt.lcsdeniersprovenusd'une  vente 
d’un  bien  iaimQu\>\e.fietgeididepeMMmtennitdemv<r’ 
koop  von  etn  onreerendioed  weder  invnuen^  weder  geed 
diien , verentvioerden , oon  v'atonders  vteder  nitnetten^ 

REMPLACER,  fe  peut  auRi  dire  pour  remplir  la  place 
vacante,  hkeder voilent  dt  openievallenepUat$v.edeT 
bezetun.  Les  Enfans  vieunen:  remplacer  ceux  oui 
meurent  tous  les  jours.  De  KïndertnkemendeplooUoe' 
floon  von  de  geemen  die  ohe  dogen  fiervtn. 

REMPLACE,  ni.  Les  Cabaretiers  appellent  vin  de  rem- 
piogty  le  vin  dcRinéà  remplir  les  barriques.  Vulvopn^ 
vtyn  om  de  vaten  oon  te  vullen. 

REMPLL  I£.Parc.dc  RrMPL  a.  t'oigtmoakt topgevnld. 
Magazin  rempli  de  mich4nâ\Ccs.PaKhnisveIgoed,met 
•wMoremêpgpvnId.  Vaille  remplie  d'habitans.  Siod  vol  in- 
•ivcondertt  volhnke  Stod. 

REMPLlERPétoRe,  la  redoubler, y faire  un  repli,  v.  a. 
Het  fiof  opvonwen , ompoon , dnhbeid ieggen , een  voov) 
daof  inleggen. 

REMPLIR,  v.a.  Emplir  de  nouveau.  Op  nienwt  vnlltn , 
aittder  oenvndenW  fc  dit  pour  ReuPLiR.dans  fadgniiî- 
cation  la plusordinaire.  Vulten  yopvollen.  Remplirfei 
coffres  d'argent.  Zyne  kip>  u metgelà  vnllen  ^opvo/len^ 
zynekijtinvolgeldkrygen.  Ren  plir  une  barrique.  Een 
cxboofd  opvaUea.  Remplir  une  tranfaélion,  une  quitan- 
cCfécrireil  endroitUilTécn  blanc.  Eenverurogtfeo 
epnitonùt  vuUendnvuUen<  Remplir  tout  le  Monde  d*ad* 
niiration.  Degontfebe  U’oereld  met  veruonderini  m- 
neemen.  RkMPLiR  une  place,  une  charge  vacante.£>« 
o^ftoondeplaats  ^openjioomdt  bedigning  favullen,  lut- 
detvnUen.  Il  e(l  capable  de  remplir  les  premières  char- 
ges.  Hyisbek'waomomde eerpt ompten  ^de etrfteked$e^ 
fi'mgen  te beklteitnje  befidan^vaaor  te  «pvMfa.KEMPLiR 
Ton  devoir,  s'enacquUer.  Zyntligt betrogtm^zigvon 
xr«p//g/iw;/v«.R£MPtiRrefpérancc,raiicn(c  du  pu- 
blic,v répondre  par  Tes  avions.  Deboeptdeverwogting 
vom*t  gemeen  beonuoordentVoldoentOgtervo/gen.Kcm- 
pUrbicnConciTiàcTe.  Zyn  caraflcr,  zynoeroep  vel 
vjaameemeMt  zig  beheorljk  kvf}ten. 

remplir  du  point,  refaire M’cguille  lesbridcs&Ics 
Rcurs  rompues.  lgantver(telltnt  vMderopnoo}en,di(b- 
ten,  daor  UJfen  en  khemen  Vieder  m mooken 

Se  REMPLIR.  V.  n.  p.  Levenîr  plein,  t'olv^orden^vol 
raaketj,  La  cave  te  remplie  d'eau.  Def\tider  werd, 
rtf^^^W'u^/pr  Scrcmptir,  fegorgerde  viandes  Zig 
metfpfzenùpvnllen  , zyn  moog  over/noden.Se  remplir 
d'efpérancc.  Zig  met  bi'op  voeden.  Cette  charge , cet 
etuploi^cet  office  ne  fe  remplira  pas  fîtôt.  Diebedèeningt 
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dot  awpt , dot  officie  zal  zoo  boofi  niet  hegttven , mi e- 
vnldt  bfkteed  vjordtw. 

REMPLISSAGE,  m.  L*aébon  de  remplir  une  barrique, 
&aufC  Icvinqui  rertàcetufage-là.  OpvnUmgvan  een 
oxhoùfdenden  %oyn  ien  dten  tinde  gebroü  t.  Le  Reu- 
FLiss.GE  de  la  dentelle,  le  raccommodement  des 
fleurs  oudes  brides  rompues.  De  invulh'rg^vemoojmg^ 
verPelling  von  de  kmnt  doar  bioemen  of  lojjem  oit» 
gebreken  zyn. 

REMPLISSEUSE.  Celle  qui  remplit  de  la  dentelle,  du 
point&c.  Kont  verÛeidfier ^vernna}tter  t xerfte/dPer t 
dtebtmookpervon  de  ont  for  ode  o(  gefeheurde  kont. 

REMPLOI,  m.  Remplacement,  nouvel  emploi  des  de- 
niers. tkeder  bePeedingt  vjeder aanleggtngder pennin* 
gen.  U n’eft  ufité  qu’en  Pratique. 

REMPLUMER  unClavcfÏjn,Ie  garnir  de  plumes  neuves, 
v.a.  Een  /^laveeimbnl met  niemce  vtfrenofpennetjet 
«oorcirv.Quand  les  oifeaux  commencent  à fc  Rbmfuu- 
MES,  à avoir  de  nouvelles  plumes.  A/s  devegelsmeouo 
veerenbegmnentekrygen.  Cet  homme  commence  âfe 
Rcxif Lu^ea,  à rétablir  fes  adaires.^rV  mon  begindxce- 
der  op  tekomeMyZyne  zookenteberpeiien^zynjebaodo 
•weder  in  te  bao/en, 

REMPORTER.v.a.  Reprendre  & reporter  avec  foi.  me» 
der  mede  neemewt  mede  droagen.  Vous  pouvez  rem- 
porter votre  livre.  Gy  konduwboek  weder  zedenement 
weder  wg  droogen. 

REMPORTER  la  V^iéloire,  gagner  ta  Bataille.  De  Zegtn 
keveekten , vsegdrnogen-^  den  S/og  wtnnen  zegenpra  Ier. 
Remporter  le  prix  la  courfe.  Den  prys  vom  de  looy- 
koonvihmen  t vMgdroogen.  Remporter  dcl'avantage 
furi'Ennemi.  t^oordeelopdfnf^yandktboolen^  beveib- 
teny  over  hem  zegeproolen. 

REMUANT,  ANTE.  Adj.  VL  Qui  fc  remue  i toute  heu- 
re. Woelogtig^wemeîendt  omuPigtmvttÀek.  Un  En* 
fant  vif  &. remuant.  Een  Uvendigen  •woe/ogtig  fCmd.üa 
Efprit Remuant, brûuillon.fediiieux.  Een-utoeUgUget 
ontopigetmoitziekfieep.  C’eR  un  Peuple  bien  remuant. 

*i  Is  eenbetlonmftigt  rnnittJek  ^olk. 

REMUÉ.  EE  Part.de  Remuer.  Feweegen ,v'rroerd.  ]q 
n'ai  pas  remué  de  ma  placc./i*  kek  my  niet  oit  mjn  pUot$ 
kewogeny  verrœrd  CoufinREMué,  ilTu  de  Germain. 
VoUe  Nteft  ^ind. 

REMUE-MENAGE.  m.Défordre, tintamarre, charivari, 
Cieweld^  fàr/r/,  wu;rrrm/.Quel  remue-ménage  !oot 
een  ru  fiel  roezemoezen^  geoe/I 

REMUEMENT.m.  Mouvement.  Beweging^verroerîng. 
Ce  remuement  de  ebaifes  &de  jambes  m'interrompt* 
Diekewegingt  verroeringvon  fioelem  enkrentnbe/et, 
verfioord  my.  llyaduRBMUEMBMT,  du  défordre , du 
trouble  dans  la  Province  de. . . Door  iteenoppbudMnit 
oppond , onetmgbeid  ht  de  Provi  itie  von. . . 

REMUER.  V.  a.  Mouvoir.  Bexceegen , verzetten^  vertiU 
ItnM^oeftn,  Remuer  une  pierre,  une  table  de  fa  place. 
Een  pten,  een  tofet  oit  boor  pUott  beweegen,  verzetfen^ 
vertilieszU  ne  faut  pas  remuer  le  vin  quand  la  vigne  ell 
enâeur.  Menmoetdevjjnniet  omroertUt  btroerenoh 
den  viynroorâ  kloeyd. 

REMUER  le  blé  dans  les  greniers.^/# opdezoldert 
verf(bieten.l\  neremuoitnipied  ni  patte.  trErreerdr 
ntgormennog  keenen.  HEAtuER  un  Enfant,  le  changer 
de  langes.Er»  /^indverjcboonen,pboonelkorengeeven» 
Rbaiobr,  fouir,  bécber,  labourer  la  terre.  Deoardo 
omffitttn,  omgroovent  bephtge»*  ' 

Eccece  RF.- 
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REMUER  twpoBoa»  pjr  let  fleur»  d'una  éloquence  vi- 
ve. Dr  barlittiin  btvJttgtu , tmntrt»  Jt»r  dt  fttKnre» 
«n  IV»  Irvtudttt  vrtlftftttemthtiJ.  RzuuE»  Ciel  & 
Terre , fiire  tou»  Te»  effortr  pour  venir  1 bouc  d'une 
■ «ntreprife  Htmtln  Amthhtmfgn.  tUttjmitaiitn 
hffémit» , -wtlem  tmmotuUntetmini  mt  U 

«errm.  Faire  RsMUEH,agir  le»  PuHTances.  Dr  UMitut- 
btininde  ■antr btnfjn,dmvmkinim  tnx*tk.  11  ne 
faut  point  remuer  U cendre  des  morts,  expr.  fig.  Men  I 
mat!  dt  tffiht  der  dttdta  mrt  tmr»trtii,hrtrrtii,  mbat-  ' 
Âra.Ce  n’ell  pas  une  alFaire  i Remue»  , i pourfuivre,  d 
faire  éclatter  en  ce  temps-ci.’»  ititnzatk,  gtnftftm 
nm  State  Tterta,tmm  dezstyd  sa  te  tiUa  .sftt  vttrfen. 

REMUER.  V.  n.  Brwtetea.kntteiint  Mten.  Dès  que 
la  Merefentfon  Enfant  rem-jcr.  Ze»  drss dt  Mstdtr 
bssr  Kjadvùttdbfwtegn.  Ceux  qui  veulent  Remue»  , 
exciter  des  troubles , ne  manquent  jamiis  de  prétexte. 
De tetaedie bt-anetenmlka , direfflsaJ,  efretrver- 
œkken  viitia,  emtkrteit  brt  sotie  sss  veerwesi^elt. 

Se  REMUER,  v.  n.  p.  zig  knutegen.  Se  remuer  pour 
changer  de  place,  zig  ktvittgta  em  vsafissli  te  vrrss- 
derem.  Quand  l’Enfant  commence  à fe  remuer  dans  le 
ventre  de  fa  Mere.  Ah  bel  Khdls  tfs  Mtedere  lyf  vg 
btgisdlt  ktweges.Se  Remue»,  fe  donner  plus  d'aéîion. 
zîg  kevtttges,  vol  meer  itver  totsn , tp  de  dvr»,  r» 
dt  eoetr  »/■■  H faut  bien  fe  remuer  autrement  pour 
faire  fortune.  Mes  Steel  vitl  ssderi  is  de  vetr  vfs 
tes  gtld  te  •wissts,  em  rfk  te  -werdes,  ferlais  le 
imsakea.  Tous  Tes  amis  périrolenc  qu'il  ne  fe  remue- 
roit  pas.  exag.  Alie  sise  vrisdes  tsades  vrrgess 
dst  bj  cig  sut  eae  stade  kevttgea,  dst  ht  ’tr  aie! 
etaeae  ktka , assremsirsta.  Le  décri  des  mon- 
noyés  fait  que  l'argent  fe  remue,  circule  davantage. 
De  sfsttliag  , ’»  sfzellta  der  amst/peeiea  suekt  dsl 
bel  gtld  test  tarir  kewctgrag  bttft , meer  eader  de 
taeafthn  kemt. 

REMUEUSE.  Femme  qui  remue,  change  de  lange»  un 
Enfant.  ««éer.La  Remueufede  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bretagne.  Dt  StsktrvssMjsbttrdesHiTleg  vas 
Brtisiae. 

REMUNERATEUR.  Celui  qui  récompetife.  Beteeser, 
dit  btltemiaegt^.  Dieu  eft  le  rémunérateur  de  la  pa- 
tience des  Saints.  Gediidekeleestrvss'e  grdatd  der 
Htiliiea. 

REMUNERATION,  f.  Rétribution,  falaire.  Ltta,vrr- 
gtldtsg.  Attendre  la  rémunération  gratuite  de  Dieu. 
De  geasdige  keteoaiag,  nverdieadt  vergeldisg  va 
Sed  vervisitrs. 

REMUNERER  v.a.Récompenfcr.dans le llyle  foutenu. 
Selteata,  vtritidea.U  clfd’un  grand  Roi  de  rémunérer 

la  Vertu.  Ht!  kttsemd  tes  pett  HfaiH  ^ Dtagd 
te  ktlttstu , te  vtrgt/des. 

R E N. 

RENACLER  ou  RENAQUER.  v.  n.  Faire  du  bruit  avec 
Ton  haleine  en  la  retirant  de  colere.Zy»  sdemgtvteldig 
vtder  iabasles , tptrtkkea. 

RENAISSANT . ANTE.Adj.  V.  Qui  renaît. ffeJIm^e- 
ranr^i  On  eut  de  la  peine  à calmer  ces  féditions  renalf- 
fantes.  Mtabadmeejleemdtuiredertfktmesdeefrtt- 
rigbrdm  le  fiitlrs.  Les  têtes  renailTantcs  de  l'Hydre  de 

I-eme.  Dr  mtr  aawsjftsdt  btefdes  der  Hjdrs  va 
Lsrns. 

RENAISTRE,  ou  RewaItr:.  V.  n.  Naître  dérechef. 
Htrktrts  vterdes,  vxdtr  ter  Wsertld  ktms.  On  dit  que 
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le  Phénix  reitatc'de  fe»  cendre».  Mts  erg»  rtst  de 
TbeaiX  ait  %jae  sljtbt  berktrta  vord.  Renaître  par 
le  l^tênie,  par  fa  grâce.  Dtor  des  detp , detr  de 
geasm  herktra  -werdes-Oa  voit  renaître  la  Nature 
au  Princemp».  Mrs  àet  ia  de  Lait  de  Nstaar  ber- 
ktra  vjerdes,  mer  nllaikn  On  vit  renaître  les 
anciennes  querelles  qui  avoient  penfé  ceulet  la 
ruine  de  l’Etat.  Ma  zag  dit  ade  tvàjftrfra,  ta- 
traigbedes  dit  da  adergtag  va  des  Staat  fckar 
vereenakt  baddts , mdêr  tfktmts. 

RENAQUER  on  Rebacli».  v.  n.  Faire du  bruit  en  tttf- 
ranc  impétueufement  fon  haleine  par  le  nez  lorsqu  on 
cil  encolere.  Blaata,  titres  n vartlrs  ,sjs  rdbm 
Jebitlfk  deer  de  aeai  vieder  iabaa/ra , alemravrrpad 
rr.Je  ne  f(auroi>  l’entendre  jurer  & reniquer.  Ik  ka 
bem  ait!  betra  vieekaea  titradk  ma’  bem  ait!  btetes 
dndtres  a raates. 

RENARD,  m.  Bête  puante,  maligne  &rufée  qui rit  de 
rapine,  f'tt.  Queue  de  Renard.  *a^/F«r».  Peau  de 
Renard.  Ve£tbaid.  Le  Renard  feterre.fe  couche  plat 
De  yetgat  plalepdepad  seerbarka,  Itgps.  C’efI 
unfln,  un  vieux  Renard,  fig.  'tum  frae,  m tadt 
rei,  rtsjtbalk.  Faire  la  guerre  en  Renard,  rufer  arec 
fon  Ennemi.  Dntoritgveem  ait  de  S'a»,  sjw  rjaad 
zetkesleverklerkta.  Ilfaiccomme  le  Renard  des  mû- 
re», des  raifins,  il  méprife  ce  qu’il  ne  peut  avoir. 
Hjdeelakdtyttattl  detaterkeyn,  met  dt  draiva,  dit 
byvtragtedeemdatby’erairtbjkemeakm.  Coudre  la 
peau  du  Renard  icelle  du  Lion.  nhr.  Drreffrhaidmei 
det-etawabeidfimeaaaatatiifikjgexreldvergra- 
Ecorcher  le  Renard , vomir  après  la  débauche.  Eta 
ka/f  tatakea , as  da  draak  evergervn.  Sc  confêfTer 
auRenard.  Byda  Daivtittkiritgaas.  PmànMtT- 
tre  pour  Renard , prendre  Pierre  pour  Paul.  Fietervetr 
Paaiai  atrratr» , ag  vtrgijjtm , vtrfprrrkts.  On  appelle 
queue  de  Rekarb,  des  plantes  qui  abondent  dans  le» 
lieux  humides . A font  lemblables  aux  queues  de  cet 
animal.  Ptjffrflaartea,  biesveerrs,  rabeardn. 

RENARD,  croci  tirer  les  pièces  de  charpente.  Zrrtvai 
emdttiattserflsHta  veer  te  Irekkn. 

RENARDE,  la  Femelle  do  Renziè.  ni/t’ajfje  va  dn  ^ 
yet.  On pritIaRenardc&rc»pctits.ÀfrsTif»g'>  W/< 

vas  rks  yet  met  barr  ingrat , de  tsetr  met  bare  ■trafea. 

RENARDEAU,  m.  Petit  Renard,  fer/e,  xreijs, 
ireii  da  yet. 

RENCHAlNER.v.  a.  Enchaîner  de  nouveau.  U'edereas 

dt  keltiag  Itgga , tvtdrr  va/l  krtetta. 

RENCHERI,  lE.  Part.de  REBcnani».  Dattrdergnstrdta. 
Lebléeft  renchéri , la  foyeeft  renchéri  e.  Ritketade 
sydt  it  daerder  generdrs , it  epgtpagn.  Vous  faites 
bien  le  ReitCHEat.le  difficile.Cy  i*»:é»u'  ■waaropield, 
g y bad  a beel/pylig,  bttl  trelt,  val  krs  je  me  vie  t!  Eh 
Ti,  là,  ne  faites  pas  tant  la  renchérie.'  AT»,  sa,btads 
aaafftt'i-  sottrelt,  taevietaieteest! 

RENCHERIR- V. a.  A v.n.  Rendre  ,&  devenir  plus  cher. 
Daarder  maakes,esdaarderviOrda.  Le  luxe  renché- 
rit , fait  renchérir  toutes  chofes.  De  melde,deaveedaat 
deet  aile  tbagta  daarder  vterdea , deet  aUet  apflaa.  Les 
vivres  rcnchérifTcnt  i proportion  que  l'argent  abonde. 

De  levatmiddtia  vierdm  daraa  mamtrdatbetftli 
tarrvlaedigmrd.  RaBCtiéaia  fur  ce  qu'un  autre  a dit , 
afait.phr.  Neg  tarer  seggra , ntg  meer daa ah  ta  a- 
der.  Il  a renchéri  fur  les  cruaiitcz  de  Néron,  “y  betfi  de 
vtretdbeidvaSereevertrpffèn,  On  ne  fpauroit  ren- 
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diéTÎrfurUbciutédeccetepenWe.  Menkên  éffrêay- 
bftJvên  Jhpdagte  mt$  roeftrrffen,nemk^mmitts  ^tef$i- 

RiInCONTRE.  f.  Hazard , avamurc.Cfw/,  tnimetthii 
<i;o9r*0)prnr^.Heureure  rcncontre.G<'/«iii^«Mr/m«z/i»X, 
Itlukkii  gtvéi.  FÂchcufe  rencontre.  Moeyelfkt  «ntmoe- 
//»/,  vffdrieti^  |rwA  Cette  rencontre  imprévue  de 
tant  de  gens  irmcz.Pif0HVfrwaitt0ntmâeii^  vsn  zââ 
vetiiewpemdvtii.SousÙmes  rencontre  d’un plalfant 
perfonnagc.ff^  ntmoeteden  eem  k^ddiievent  » ttn  ûéT' 
digfjnaêk.  Il  arriva  par  rencontre  que....  HttgekfMrde 
hf  gevéldét. . . . Les  rencontres  du  jeu  des  dez.  Dtif 
•osVfn  VMM  '/  dokkf/fpfi , van  ’tgtùfeM  mttdffieemn. 

RENCONl'Rli , afpcÂ  de  quelqu’un.  Ontmoeting  ^teitn* 
ktmf , gtzJit  vém  itmand.  Eviter  1 a rencontre  de  quel  - 
^*un.  Dfontw»petingt  tegeakomS vam  temand  mjdea. 
Aller  i la  rencontre  ^ au  devant  de  quelqu'un.  Itmsnd 
n ’tgemott  reittn , tegeaioetgadn  » bem  ofi  den  vfg , op 
O*  aMnkêmfi  vtrvifUtkomen.  Un  homme  de  belle  , 
d’agréable  rencontre,  d’un  agréable  afpcél,  abord.JE^» 
man  vâM  eemea  febooneu  mea/tb  die  leel  vria^ 

deifk  veerkerr.t. 

RENCONTRE,  f.  frottement,  conjonéHon  des  ato- 
mes  Defameavrjving,(aaifttvlofymitVtrzameliag  t/er 
atomi,  dtrvezfligi  ligcbaansen.\U  rencontre  de  deux, 
de  unis  voyelles  dans  un  même  max.Deontaiottiagt 
tegeakemli  vjw  ttuee yvan drie-vekaalen  ta  rtn  x^lfde 
^ocra.Li  rencontre  desPIanctes.  Dt  tei,eakûff  ^ tOat’ 
mottingdfr^terrfn.W  y eut  une  fanglanie  Rkncon- 
TRE , un  rude  choc  entre  les  deux  Armées.  Oaargf/ch/e^ 
de  een  bioediff  $Mtmo^/ifig,eea  kieedi^  treffem , tea  vianig 
'gevfcht  taQ'cben  de  bride  Ingres.  Ce  D’cft  pas  un  duel , 
ce  neft  qu'une  rencontre,  ’t  itgrenveorbedjit  hfie- 
^ebf  y ’/  it  maar  eea  levalUte  s»raioe//flg.  Je  vous  fer  vi- 
rai dans  la  Rencontre  , d.ins  roccafl.  n Ik  zsl  a bf 

feUgeatbekd , /•  •veorvatlende telege^thtid  dieata.En  ce 
tBKCONTRE,dansce«onjont1urcs  un  homme  eft  bien 
embarralTé.  la  zeoeea  gtvatytn  die  emfémdtghedem  it 
eem  maaerwfdig  veri^gen. 

RENCONTRE  ou  pointe  d’efprii, bon  mot.  ^atedigt  ge> 
dag/e,  aardige  toepaffïag  ygeefiig  Mieerd tgetfiiitamvai. 
Une  bonne, une  plaifante  rencontrc.Er»  M'digyieeflig 
•weerd  ; eea  aardi(  , een  xJaryk  zeggea  , eea  zeetloop  e. 
Cette  rencontre  ertl>icn  plattc,  bien  froidc.D^/  zegtem 
it  grwe/dtg  pUt,  dat  il  eerfl  keudt  wat  is  dat  Ufy 
fiaaaw. 

RENCO  NTRER.  v.  a.  Faire  rencontre  d’une  perfonne, 
de  quelque  chofe,  Oatmoeten , Ufenkemen , lejegenea  » 
eesatreffen.  Rencontrer  quelqu’un  en  chemin,  iemand 
cp  dem  -weg  of  eader-weei  onimeeten , tegeakemea.  Ren- 
contrer forj  Rival  auprès  de  fa  Maltrcife.  Zfaea  Mtdt' 
a/T}er  bf  zyme  Minaret  eattaeetea.  Si  vous  rencontrez, 
fi  vous  trouvez  cette  lettre  parmi  vospapierg  Zeegrdte 
brief emderwwepapierenviad.  Il s'elt marié , maisila 
mal  renconité.  üftsgetreMvd  yfaséf  bf  beeft  kwealyk 
getraifta. 

RENCONTRER  jufte, bien  renconirer.dlrcunbonmot 
ipropos.  M el trrffen\tef faeejpreeken.aet  raadea , aiter 
de  zaakzya,  CcIan’cR  pas  U mal  rencontré.  Déiiizee 
kauaahk  aiet getrejen  tgnoaden. 

Sc RENCONTRER  i la  Comédie,  au  CafTé.  Mé/kam^ 
der  9pdeS<bou"wbarg,  in't  KcÿfbahanfraoettM  » aan- 
feeffea , tegemkeaten.Lei  Montagnes nefe  rencontrent 
jamais , mais  bien  les  amis.  piov.  De  Sergie»  enimeeten  I 
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maïkander  aedf  t maar^/de  vrindea.  Les  deux  Af* 
méesfe  rcncontrcrcm cnrafccampignc  .teltideL*’ 
gen  eamotteden ^troÿen  n.alkaaaer  aat,  ta  ’/  vUkke 

Wi^.Les  beaux  crprlts  fe  rencontrent  fouvent.  Us  pea- 
fent  Couvent  la  môme  ch -fe.  Defckraadere  veraaftem 
bebbea  dik  vrifs  de  tjtlfde  gedagtea. 

RENDEZ  A^OUS.m.AlHgnati  n pourfe  trouver  en  quel* 
que  licüà  une  heure  p^^c\^Q.yergaderfUùtt,’w  etp.latt, 
bejiemdeplaatttbefiemde  byreakomjt.  Le  rcndez-vout 
général  de  rArméc  erti Amlcrlccht  De  a.gen.tem  ver* 
zameiphâtSyde  algemeene  bferakoa:{l  van  '/  Lrgrr  ttiei 

jiaderleckt.  Les  jeirncs  Amans  fçavent  Te  donner  des 
rcndcz-vous  en  dépit  des  Tuteurs.  Oe  ieageutlitvdtn 
•weetea  malkandereniydenpljats tefttiha  . neetenby 
malkander  te kemen iaxeeerv il  vaadek'oe^dea.  N us 

avons  un  Re.ndE2-vou5  à Malte  avec  nos  parties  bf^y 

iekbeaeeaCOn\patiüc  ta  Malttataereazrpart)ea  Jh‘S* 
bé  fe  trouva  la  première  au  funellc  rendez-voL$  fous  lo 
mûrier.  Tifisheiond  baura/dereerfi  epde  ramputhge 
bfetnkomfr  . britemde plaats  eader  de  Morrbe^e  hetm. 

RENDORMIR  un  Enfant.  Eta  \ind  vrder  ta(luapkfj* 
gea^jajfen.^c  R-:MDORMfR.  v.n.  p.  Dormir  de  ijouvcau, 
Id'eer  tu  P Jap  va/lea , vjeder  ta  Paap  raaken. 

RENDRE.  V.  a.  Redonner,  ti:^m^T.Jedrr^eevea  ^ tr#* 
dtr  behandiien , ter  baadftellen  Rendre  I argent  qu’on 
avoit  emprunté.  Hftgelddat  ne*,  oatteend ygeleendbad 
weder leexea.  On  lui  fit  bien  lendre  ce  qu’il  avoit  volé, 
Mendeedhem  'tf.eeabyieftolfa  hadxjei •tLeàtr geeven* 
Rendre,  faire  recouvrer  la  fantéé un  malade. Ei*»  tiV- 

V ke de  tez  inàbfid  ti  eaer  geevtn  ^ eea  taeke -weder  gezead 
maakeay  ‘uadertet gezoadhetdbrewgea.  Rendre  la  vue 
âunaveugle.  Eeabùade'txezigt  wdergfeveat  vjeer 
doen  Rendre  la  liberté  à un  captif,  le  rclâ* 

cher.  Eea  eevaageae  de  vribeid  •weder  geevea^  •ueder 
febenkent  bem  vry  laetem.  HeNDiE  honneur  6 qui  il 
appartient.  Eerbe^wyzeadiea't toektmt.  RendczàCé- 
far  cequi  appartient  à Céfar.  Gtefdea  /\eizer*wji  det 
JÇeizertii.KEttDtLZ  Tes  devoirs, Tes  refpeRsâ  un  Grand. 
Zynep/igten  ,zyne  eerbtedigbedeaaaa  eea  teete  beuy^ 
zen , teeaea 'yby  eea  aanzienl)k  man  z\nfihgt  Jp^j^ea^ 
eengreot  Heer  begreeten  en  oppajfen.  Rcnare  obéilîancü 
àresfupérieurs.  Zjae  mferderegeboofzaaab  tdbe-u'f* 
zea.  Rendre  grâces  i Dieu.  Je  vous  rends 

grâces.  Ik  beJamk  «.  Je  vous  rends  très-bumblcs  grâces. 
Ik  zfg  U oetmœdig  daak. 

RENDRE  réponle  i quelqu’un.  Jemandbefcbeidgeevfaÿ 
iemaad aatuoerdea.KtUDiLZ  raifon  de  îon  procédé, 
rendre  compte  de  fa  conduite.  vam  zym 

doeay  rekeafcbap  doea  van  zya  gfdrag  Rendre  une 
lettre,  la  donner  à fon  adrclTc. kriej  beheUtay 
bebaadtgtny  ter  band  ftellea  Rendre  vime  a quel- 
qu’un. Itraaad  bezaektayky  iearaad  een  hezaek  afleg* 
gen.  Rendre  à quelqu’un  fa  vifitc,  rendre  une  villto 
reçue,  temaad  vieder  gaan  bezeekea.  Rendre  fer* 
vice  à quelqu’un,  le  Tervir.  lemand  dieajt  deea. 
Rendre  la  pareille,  le  change,  phr.  Met  gelyke 
maat  betéalea.  Rendre  le  bien  pour  le  mal.  Ceed 
veer  kv'aadloonew. 

RENDRE, fe  prend  fouvent  dans  la  (Ignîficatfon  de  Fai* 
rbDrvemr.  Deeavterdeay  maakea.  Pommade  pour 
rendre  le  tcintplus  Uzxi.jipptl taifom  't  vei^ladderti 
doen  vjorden , em  een  friffrr  , jekgd'tger  vei  le  geevea. 

\ Vous  pouvez  me  rendre  hemeux.  t ykeadmygelakkig 
maakeagdeen  xeorden.  La  vertu  rend  cRimablc , lllun  rc. 

Eeecec  a De 
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Dr  Dnf,J  mdêit  égtitér,  JnrhUig.JtJ  dgtiédr, 
dâorîuttti  wâfJen.  Ccmalhcur  le  doit  rendre  plus  fa- 
gc,  plus  prudt^C.  Dut  omj^ehk  hem  més- 

ktn , •wyzer  ^•voorziit'uer  deen  -jaorden. 

RENDRE,  produire.  nitUvereu^  êpkrenstm. 

Celte  Vigne  rend  plus  de  cent  tonneaux  de  vin.  Die 
l^fniéaTdgeefi , Ifvtrdmeerdem  hemderdvetea  Tvjra. 
Cette  viande  rend  beaucoup  de  lus.  Dat  vleefcb  eeeff 
vee!\t\x,  veetfêp.Oi%  Meurs  rendent  une  bonne  odeur. 
Die  Bieemen leeven  eenlt*ÿelyke  reuk. 

RENDRE  une  place, la  livrer, céder, évacucr.E«w//i»x» 
rm5/4ievfr|erv«».0nleconrraign!t  de  rendre  IcchA- 
Xt^yxï  à.\^cx^\\ox\.Men dwenibtm btt  kafieei9pà\(cxQ\\e 
cvfT  tegeevm.  Il  ne  voulott  pas  rendre  Tes  armes.  Hy 
•wUde  zin  •wapeas  met  evergeexe». 

RENDRE,  traduire  le  fensd' un  Auteur.  DezsnvsHeen 
Stbryvtr  everzetten^  vertaelem.  Comment  rendriez- 
vous  cette  phrafe  enHollandoU?//»/  zead  gf  die/preekd 
•üjyze  im  't  Holléndltb  vertaelen , overzeUen  ? 

RENDRE , mener , tranfportcr  les  marchandifes  à bord. 
Dexueétrenaan  boord  brfngenAjt  bateau  nous  doit  ren- 
dre i huit  heures  à \d^^à\i.Defcbuitmoet  ont  tenagi  uà- 
ten  te  Leiden  brengen , le  ver  en. 

RENDRE,  rejetterun rctnede.une médecine. 
die . een  drénkieevtrgetvtn , xteder  MitbraMken.KcnâTC 
par  haut  de  par  bas.  Overgeevenen  efgeng  bebben.  Ren- 
dre gorge  .vomir.  Breaien,  cverieevea.Vtiltc  rendre 
gorge  à l'uturpaceur.  Dea  overxvcidiier  deabnit  v.eder 
sfhandig  maekeay  xeeer  deea  atibraaken.  ReN'nae 
rcfprit,  rame,  expirer.  Dea  getfi  geevewt  de  xàel ^ 
aitiaaten. 

RENDRE,  exercer,  adminiftrerîa jiiRîcc.  Reehtdoea, 
*t  recbt  bedèeaem , hsndhaaven.  Les  Echevins  font  éta- 
blis pour  rendre  la  juRice.  DeSebepenea  zjmajni'-fif/d 
§m  recbt  te  doea , om  recbt  te  aeifenen  , om  ’t  recbt  te  be- 
ddeatm-,  te  haadbaaven.  Rendre  jufHce  à quelqu'un  , 
reconnoltre  Ton  mérite,  iemand  recbt  bewyzea , na 
Rendre  , donner  une  fentence,  un  arrêt. 
£m  venait  vellen  , eea  fententh  aitfpreekea. 

Se  RENDRE,  v.n.p.  Devenir.  MaaKea tV>erden.  Se  ren- 
dre aimable  par  fa  complaifancc  Zig  doar  zyat  toegee- 
vtntbeidbeminnelykmaakeaSç  rendre  maîhcurctrx  par 
fa  mauvaife conduite.  Zigdeor  zyn kwaad gedragaaie 
lakkigmaakea.Sc  rendre  trop  familier  auprès  de  fesfu- 
péricurs.  Zig  by  zjne  meerdere  te  gemeea  maaken. 
Se  Rendre  maître  d'une  place,  la  prendre,  la 
réduire.  Zig  meeftermaakenvanetave^ingy  een  (lad 
rendre  ailidu  à fon  travail.  Gezet  worien 
/a/E^NUvr*,'i;//r/r«^/)4r^w.ScRENDBH  juftlce,  juger 
fans  prévention  de  foi-meme. Zr>  zelvenonpartydtg  be> 
fcbôawa  ,narecbten  vaazig  zeifoordeelen.  Sc  Rendre 
la  ptxcXWc. Malkeader  met  gelykt  munt  betaalem , famem 
kampepfpeelea. 

Se  RENDRE,  être  rendu,  l^eder gegeevea  vfordea.  L'ar- 
gent trouvé  doiefe  rendre  à fon  msUTC.UGtvondeae 
geld  moet  aaa  zya  mee/ler  wdergegeevea  vtçrdea.  La 
juRice  doit  fe  rendre  Impartialement.  Hetrecht  meet 

t aapartjdig  btdiendviordea.  Ces  paroles  doivent  fe  ren- 
dre alnfien  François.  Dhvtmdeameetenia'tFramJcb 
Jnrvertaald  u'prdea. 

Se  RENDRE  à (a  Ville , s*y  acheminer , y arriver.  Zig  ma 
deZtadkegrevea  ^ta  de Stad kpmea.  Partir  pour  fe  ren 
dre  kVMméc.tyrtrekkeMom  ziena  't  Léger  te  begeevent 
cm  zig  ta  V teger  fe  verveegen.  Les  Troupes  ont  ordre 


REN. 

de  fe  rendre  fur  laFrontiere.  DeTrPapenbebhemhevel 
omzignade  Crehzentebegeeven^  omepde  Orenzemby 
fr»/f<(<n»r>r.LesFleuvesmvomReNDREàU  mer,  fe 
dccbargeru  dans  la  mer.  De  Vlptien  , de  Rivierea  geaa 
zig  in  de  zee  begeeven^  erntUpea.  Se  Rendre  i fon 
devoir,  s’y  auacher.  Ztg  t$t  zyapltgt  btgeevea.  Sc 
rendre  quelqu'un  favjrablc.  Oeguaf  vsmiemsad  ver* 
kr}gem.,taneemea. 

Se  REN  DRE,  fe  foumettre,  céder..  Zigaverieevem^bet 
opg,eeven,vty^ea.V.z  Ville  fut  enfin  contrainte  de  fe  ren- 
dre. De  'Stad wierd eindel yk gedwengen  zig  everte  get» 
vea.  Il  faut  fe  rendre  d la  raifon.  ^fea  mcei  veor  de  redea 
vjyken  yaeredenplaatsgeevea  Serendreaux  prières, 
aux  larmes  de  quelqu'un,  t ’oar  de  bedem,  de  traanea  vaa 
iemand  xujken,  deardebeden»  de  traameavaa  iemaad 
btv'Ogeavjorden.  Cccheva!  va  fe  Rb^^dbe  , Il  cR  outré 
de  fdtigue.  Datpaardgeat  bezveyknejs bek  afgereedea, 
]e  n’en  puis  plus , je  me  rends.  Ik  kaa  aietUager,  ikgeef 
betep.  Quoi  ! Vous  ne  buvez  ni  ne  mangez  , vous  ren- 
driez-vous déjà?  HeelGy  driakt  neg  eet  aiet  g zeadgy 
bet  atrede  epgeewm  ? 

RENDU,  UE.  Part.du  Verbe  Rendre.  IPedertegetvea. 
<ÿr.  }c  lui  ai  rendu  ce  ouc  je  lui  devols.  li  bebbemwe^ 
'dêrgegeevem  *t  geta  ik  hem  febnUig  lui  ai  bien 

Rendu,  délivré  votre  lettre.  Ik  heb  hem  mv.en  brief 
t4‘e/ Ce  malheur  ne  l'a  pasRrXDU 
(fait  devenir)  plus  fagc.Djr  ongelnk  beeft  bem  miet  ipy- 
zrr dûenv)prden.\\%'‘d\  rendu  redoutable  par  Tes  anner. 

h d$pr  zyat  viaapenea  ont zagcbelyk  geviardem  \ of 
ook  b)  beeft  zig  doorzynevaapeaen  entzagebe/yk  ge- 
maakt.M  s'cRRendu,  il  cRarrivéde  bonneheurci  la 
maifon.  Hy  is  vrpeg  t'knit  gekonten.  On  lui  a Rendu, 
on  lui  a fait  bonne  juRicc.  Men  het(t  hem  goed recbt  te^ 
daen.il  m’a  rendu  de  bons  offices,  H y beeft  mj  tôt  Je 
dienPeniedaan.Li  V'UIcsVRRendce  par compofition. 
Dr  stedheeft  zig'met  verdragovergeeeevtn.  Je  me  fuis 
trop  tôt  rendu  à vos  inRanecs.^  Ik  beb  my  re  vroeg , te 
rat daor  nwe aanbondingen  laaten bexeeegea.  JI  s'cRen- 
fin  RENDO,  il  a enfin  cédé  à la  force  de  la  raifon.  Hy 
beeft  xig  eindetyk  door  de  kragt  vaa  de  redea  laaten ever- 
v.innen.  CeR  ainfi  qu’il  a Rendu,  qu'il  a traduit  les 
paroles  de  notreAurcur.  Zpp  beeft  by  de  vmardea  vea 
ont  en  Sebryver  overgekragt , vertaatJ 

RENDU.  Transfuge,  déferteurOver^^per,  Soldaetky 
de  vyanden  gevlngt.  I.es  rendus  a Jurent  tous  unani- 
mement que....  De  Ovtrloopert  verzekrrem  alh  tn~ 
paetrig  dat 

RENDUIRE  un  mur,  l'enduire  de  nouveau. v.a.  Een 
wirar  overkalken , èvtrpleiperem. 

RENEGAT.Celuiquiarenié  laReligionChrétî'enne.Xf- 
va/ùg  CbripentBenegaatt  tendit  van  */  Cb^iftendim  lot 
bet  TarkendotnitPvergegaan.  Les  Algériens  ôt  IcsTurcs 
ont  quantité  de  Renégats  à leur  fervicc.  De  Algeryaea 
ea  deJurken  hebbem  veel  Renegatea  in  ban  ditnil. 

RENETTE. Voy.  Ra  nette. 

RENFERMÉ  , EE.  Part  du  Verbe  Renfermer.  if'fJer 
cpgeflootea , vervat , betreepen.  Le  voleur  fut  rep/is  A 
renfermé.  Dr  diefvfierdweder^evangen  ea  vieJerop* 
gepootea.  Cela  fentIcRENrBRMé,le  relent.  DatraiiS 
mnf  ^ beaaanvid yVies. 

RENFERMER,  v.  a.  F.nfer.mer  de  nouveau,  redfrof^ 
pniten  Renfermer  fignifie  auffi  rcflêrrcr  plu*  étroi* 
lement  l^aju  j^er oppnten.  Le  prifonnicr  a élérenfet- 
me  depuis  peu.  DegevêngemeisçaUngsaisuver  oPZt* 

fin- 
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fêôttw.  REMFtRMER.riîduirc  Ta  harangue,  fon  dirconrs  RENGREGEMENT.  m.  Augmentation , accrolITcmenr.' 
cndcu3tpagcsd*<^crlturc.  VtrmttrdiriMiy  sâMiués.  Rengrégemenc  de  mal, 

WfftMiia  t'wetx.fditsJihnfss'vervMtiifn^kelhttfn,  La  dedoulcur.  ytrmetrderiiigt  âamvidsvsnkwsslt  V4M 

Phyfique  RENFeuaia,cuioprcndpiuûcursautrcsScIcQ*  fmfrt. 

CCS.  Dt  PhffuMvervaty  htiTrptverffhfUe  sndfre  u'te,  RENGREGER,  v.  a.&n.  p.  Augmenter.  P'erwtttrdtTin i 
tft^tbépptB.  Ceuc  fenccnce  renferme  beaucoup  de  •vnx,ws4rt».  Rengréger  la  douleur  par  Tes  reproches, 
(cns.  Diefpreukwfvat  ,he:rtptvtelt.in.  Dt  fmert  vermenderen  door  ZfMf  wa')iingenrSon 

Se  RENFERMER  v.n.p.  Etre  renferoié.  opitpottu  xetr-  mal  fc  rengrege  par-lâ.  Z)u  kvtéai  vtrmttrderd  dàttr. 

Cela  fc  renferme  très* foigneufcmenc.  Dütviord  do«r. 
httl  opi^eflnttn.  Notre  Auteur  n*a  pu  fcrcn-  RENIABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qu*on  renie , qu*onahonto 

fermer  dans  des  bornes  plus  étroites.  Onvn  S<br}ver  d'avouer. 0»r<:r»xr/rè  Tous  vilains  cas  font  rcniables. 

bfff  ziptnfetnnaaini:erpaéfemkoMMenifiJiMitfM.  AlU  leelpkt  kedryvtnzjn  ontktnnttyk  t mtm/cbjdmd 

RF.NFILÉR  uesPcrIcs.  v.a,  P44r/(nitu^dcr44ivr7fnr.  tti  allt  •juilt  dtnitn  te  hfkannen. 

RENFLER,  v.  a.  Enfler  davantage,  irripr  epvrxtllen.  RKNIER.v.a.  Defavouer, déclarer  contre  la  vérité. 0«r< 
Le  levain  fait  rentier  la  ^ic.'tZtnrdeeffemdoet  betderg  kenneny  vtrloogcbtneny  veriâêken , /r/r«  ztaketer  -wee- 
mtfr  ofifu't/itfi.  I tftt/preekez.S^iniPiCTie  renia  fon  Mihre.  i'ea  Hei/tir» 

Le  RENFONCEMENT  d’un  tonneau.  Net  "weder  ‘wr-  ! Petrwttntktndt,  vtrhegrbendt^vtrzdtAte  zyn  Afeefter» 
ktdtntMVéween  Vêt.  UturoacBiAivr,  éloignement,  RENIER , abjurer  fa  Religion.  2rn  Ge/$ef , zyMtlU/igit 
coparlantdepeinture&c  t'erv'ydering^*fgeteeir(iênd,  4/&^urrrrar,4/^'4//lr•.  Renier  fa  Patrie.  /.ynVédetiênd 
vfrbeid.Cctte  figure  cRdans  un  u grand  renfoncement  aftweren,  verzaêkew.  S'il  n*eR  pas  homme  de  bien , 
qu’on  ne  !a  peut  voir.  DatkeeldfîêatzMdiep,  zeover  je  le  renicpoiir  ami.  Zoêbygeemefr/ykménitjkver^ 
âfterafdjtnten*tteietzàeM  kên.  zaak  bemvêormynvùnd,  zegbemmywvrhidjebap 

RENFONCER  un  tonneau,  une  futaille,  y faire  un  nou*  cp,$k  ontteg,  bemmjntvrindftbêp.  Il  ne  fait  qucRe* 

veaufond  v.a.  KfnVêt,eenexho9fdxerbtdemen  ,mtt  MEB&blafphéiner.  Hydeetmitt  sisvlêtktM  en  zwee^ 
tentiemu'ekoomùfnituvjebêêmfHVOêrzien,  ren,  êls  vIotktM  enGedslêfitringeu  mitftTteken.  Il  rc* 

RENFORCÉ,  EE. Part,  de  Renforcer,  f'nflerkt,  fier-  nie  Chrême  & Baptême.  Hj  zAuierd  zjn  Doop  em 
hriemêêkt.Vn  Canon  renforcé  fur  la  culaiTc.£r«C/f-  Godsdifvfi  étf  -,  by  iêst  yrmxttyk  tsm. 
f(hut  êiter  zviêêrdtr  itîêadtn.  Du  Damas  renforcé,  ' RENlEÜR.Jureur,biafphémaicur,  yMer,  zveerder, 
plus  fort  que  l'ordinaire  Oni*meenzwaêr  j-  Gois/êftnêêr,  Les  rcnicurs  & blasphémateurs.  De 

RENFORCER.v.a.  Rendre  plus  fort.  yerperke»,/lerker^,  vUtktrt  en  gtdtUfierêêrt. 

Mtf^âfw.RenforcerlCd  Garnirons  des  Places  frontières.  RENIFLEMENT.  m.AcHon  de  Renifler.  Opbéêli»gt 
De  BezettinienydeGamizoenen  vsnde  Grertsvfftfngen  » ùpfwuiviag  van  zf»  fnet. 

w/y/ric».  LcsTroupesdeftlnéespour  reoforccrrÀr-  RENIFLER,  v.  n.  Zym  ademenzyn fnotoptrekkem  ,zym 
méeiieFlündre.CeTyerpengeffbiktêm^tLe^erin^ijan  \ (net  êpbjéien,  apfwuiven. 

drrertteverperken.  RENIFIXUR.  Celui  qui  reniffle.  Swaiver,  fa9ittm/,oP' 

Sc  RENFORCER,  v.n.p.  Devenir  plus  fort  I Jnwiver  van  zyn  fnet. 

irtf,i«f«4xF44»u-4f/'iv.  Le  malade  fe  renforce  un  peu.  RENIFLEUSE.  Celle  qui  renifle.  Snaiffier,  /ktfaevs, 
Dezukeverperit  zigerm  L’Armée fe renforce  ‘ optrekper  van  baar  fnot. 

tous  le*  Jours.  Het  Leger  wordal/edagen /ter ter , •waft  RENNE,  m.  Arimal  de  Laponie  plus  gros  & plus  farou- 
»U«  dagen  aan.  Lc  vent  fe  renforce.  Devindjttektep,.  chèque  IcCcrfauquelileRd'aillcursaTczfcmblable. 
renfort,  m.  Secours  d’hommes.  Verperkmg  kulp^\  Rethêrt,gyMtHêrtMitLêpUndLe%Kenne$\ixent\e% 
xtTf(berêênf(bapoïiehi'SosGénétznxd>en\znQcnti\x  traîneaux  furla  neige,  DiRtebartentrtkkende(ledew 

tinïott.On7:^{jeiteTaêlteif(benveTfterktngyn^ffrman-^  over  de  futenw  voort. 

Les  Troupes  de  renfort  marchent  en  diligence  RENOM,  m.  Réputation  bonne  ou  mauvaîfc.  Kaaml 
Demanfcbaptotverfterkingvan^t  Lcierge’  reem  ,g»fd  ej  kvjjad gérait.  Ceft  un  hunime  de  bon 

phtkttrfktrninallelpoednaRyfffltoe.  renom.  *t  h een  man  vangoedentnm , eenrrandaêT 

Se  RENFROGNER  oufcREFRf  ONER.v.n.p.  Faire  la  met  lof  van  gefprooken  vord.  Cette  femme  a mau* 

ir.încgrife,fronccrlesfourcils.Zy»ê4Uc//4</<'p/oo;,  vais  renom.  Die  vr$au'  bref/  een  kviaade  naarn , zy 

^rnb)o*dinf'tmpeltzetten\kêni,znaf%ien^grjnen.  rydopdftenuzyleeft  met  opfpraak.  Renom,  abfolu- 

RENGAINER,  v.a.  Remettre  dans  la  gaine,  nederop-  ment  dit.  fe  prend  toujours  en  bonne  part:  c’eilun 

fteekem,  wdrr  in  de  fthee  fteeken.  Rengainer  fon  hofhmedc  renom.  *1  iteenmamvan  naam,  van  aan- 

épée.  Zyn  degen  %ueJer  opfteeken.  Rengainer  fon  zien;  eenberagt^  vermaard  man.  Athènes,  Rome, 

compliment,  phr.  Z;»  compliment  wdfr  opfteeken,  Paris,  AmftcrdamfontdcsVillesde renom.  Atbentn, 

Z)nt  aanfpraak,  zyn  reden  veor  een  andere  tyd  ke-  ! Rome,  Parys „Amfterdsm  zynStedenvànnaam,  zyn 
’-^ooren , overh'^mden.  berugte , kefaamde  Steden. 

Se  RENGORGER,  v.n.p.  Avancer  la  gorge,  & retî-  RENOMMÉ, EE.  Part,  de  Renomme*.  Berbemd,j>epre» 
rer  U tête  en  arriéré.  De  krop  nil fteeken , zig  opkrop»\  zen.  Alcibiade  fi  renommé  dans  la  Grèce.  .>4leikijdet 
peu.  Voyez  comme  elle  le  rengorge.  Zie  haar  eent\  zaokerotmdinGriekenUwd.  Il  cfi  renommé  par  tout  le 
df  trep  kiifteekea,  zie  hoe  zy  haar  koezem,  baarei  Monde.  Hyisbefaamd,  vermaart,  beroemd  door  di 
borftem  op^nagd.  j tantfbe  traereld. 

RENCRAISSKR.  v.  n.  Ergraiffcr  de  nouveau.  If'eder  > RE  ' OMMEE.f. Renom. répuution.  raam,  eer^roem  '^ 
vtt  aoen  vorden.  Ren^rai^cf  les  bœufs,  les  CO*  Ternir  la  renommée  de  quel» 

chons.  Droffeny  de  vdfkens  veedtr  vttviijden,vet‘  qu*un.  lemandt  faam,  naam,  roem  bezv»alken,  ver- 
Urdoen  vordta.  doovem  Cela  nuiroit  i fa  renommée.  Datzûa  tyagoede 
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méomJcbÆJeîykzr^.  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée,  prov.  EfMgoe^tnaâmtt  mter  étif$.9ud , 

JajftMMt  nhtV99rremg9tdenaém, 

EENOMMEE , Pcrionnagc  allcgoriqucdont  les  Poètes 
font  fouvenc  'mcmion.Fsam^vfrfiatie  Perfonits^tt  désr 
di  Dicbttrs  veeiéfmfiden.  La  Rcnominée  ou  la  Déctfe 
à cent  voix.  DeFa*motdeb9ndfrdm»»diitGodim.  Son 
nom  porté  par-tout  fur  les  ailes  de  la  Renommée. 
naam  ahm  9p  de  vleufjtU  van  de  Pjamgevoerd. 
RENOMMER,  v.  a.  Nommcravccéloge.R#f«rtr,pry 
an’f».  Ses  belles  avions  Tont  fait  renommer 
par  toute  la  l'erre.  7*yne  feboane  daadem  bebbem  hem 
'igantfehe  Aardryk  deer  daem  roemem. 

RENONCE,  f.  Au  Jeu  de  cartes,  fe  di  l de  1 a faute  de  celui 
qui  ne  fournit  pas  la  coulcurqu*on  demande,  lorsqu’il 
en  n.yertMakingin  't  kasrtfpeLW  faut  payer  la  renonce. 
Dieverzaakt  beeft  met  ketasiewt  verkenrdie/d^zet 
in  df  pet. 

RENONCEMENT,  m.  Aflion  de  Rësokcer.  Pend- 
king.  Renoncement  au  Monde , à la  chair.  Perzaking 
van  de  IPaereld , van  7 v/ee^b. 

RENONCER,  v.  a.  Renier,  détefler.  Afyallen,  ver» 

/eo:ehenen^vfrvi9eken^aJzv)eeren  S^\nx?lerrecui  bien 

la  foiblcîTc  de  renoncer  Ion  divinMaîtrc.PrHf/Aïc  Fe- 
fret  baJJe  die  zvjêkheid  vel  van  zynen  CoJdehken 
Meefler  te  verhogtbenen^af  te  w//«r.Rcnonccr  fa  Rcli» 
gion , fa  Foi.  ZnenGedsUienir,  zjn  Celeef  *fzv.eeren  » 
verzaaifn.  Je  le  renonce  pour  parent,  pour  ami  ,sM  a 
fait cette Udheté.  Ikverzaakbemveermrnvrindt  in- 
dienbi  deze  lafbartigbeid  kegaan  beeft.  Rbnokcex  fa 
vie,  fadétefter.  Zjnlevtnvervloeken ^ vervjenfeben. 
RE.NONCER,fcDésisTCX  . fc  DéPA^Tinde.  t'erzaa- 
ken , afflaan.  Renoncer  à fa  fucceflîon  defon  l cre . De 
efÿenit  van  zyn  Vader  afflaan,  verzanten.  Renon- 
cer â fes  privilèges.  Zjne  vecrreg/en  afflaan  ,/aaten 
varen,  verznimen.  I)  faut  avoir  renoncé  à Dieu,  à 
Jéfus-ChriftàfaRcligion  pour  tonrber  dans  de  telsex 
CCS.  Men  mùet  Ged  , de  Heere  Jefus  , zyne  Religie 
verzaakt,  afgeflaan  bekien  om  tn  zttlke knttenfpoorig- 
beden  te  vervaUen.RcnoTicai  i\z  vertu  , â la  pudeur. 
De  deêtgd,  de  pkaamte  vetzaaken  ; eerloot , fib^am» 
1eÎ99t  zyn.  Renorreer  au  Monde  & à fes  pompes , expr. 
morale.  De  traereldverzaaken  en  des  zeffspragt. 
RENONCER  au  Jeu  de  cartes,  ne  pas  lournir  la  cou- 
leur qu*on  demande  quand  «mena.  Verzaaken  .^in  7 
kaattfpel  de  geeiflbte  kolenr  niet  ky  gc9)m  ahn.endit 
beeft.  V'ous  avez  renoncé  à cœur,  à trèfle.  Gfbekt 
harten , kUverem  verzaakt.  Qui  renonce  i triomphe 
ftitUbéte.  Diefroefverzaakfttkeefl.  \ 

RENONCIATION,  f.  Aflion  de  renoncer  à un  dtoix  ac 
quîs.  t'erxdkingy  afflandvaneenverkregenreeht.Kc- 
lionciation  libre  & volontaire.  Ongedvtengeneewvry- 
v-ilfigeaffiand.  verzaking. 

RENONCULE,  f.  ou  RANONcui.E,f?bur printanière  af- 
Ê:Z  connue.  Ranenke/,  baanevçet , kekessde  ientekioem. 
Renoncule  fimplc.  'Enketaerauenket.  Renoncule  dou 
y^z.Dukktlde  rayiemkel. 

RENOUEE,  f.  CfNTiNonB  ou  CoBiiGior.!  , petite 
plante  qui  fert  à étancher  tous  flux  de  fang-  Parkens 
gras , daizendkneep , krenpelgras. 

RENOUEMENT.  m.  Action  de  Reivouer.  Kerknûe- 
ping.  Renouement  d'amitié.  HeTknt*9ptne , vyderaan» 
kneping  van  vriendftbap.k\i\Q%  ic  renouement  des  con- 
férences. Ntf  deberkneeping , bervattmg  van  dekyeen- 
k9ïï.peHe9lént€njpraktse.h^iQüQ\xme:ts\.  des  membres 
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dl  fîoquw.  IV  vtfhhedini , wdefaanztttrdg^  brXftfiag 
van  ae  veffimkteyVertprikse  teden. 

RENOUER.  V.  a.  Nouer  de  nouveau.  HfrkiÊn9peM,xtedtr 
vaft'naopen  yktnéeu.  Renouer  fes  jarretières.  Ztsee 
kiajfltkanden  veder  vaflkneopew.  Renouer  l'éguilleUe. 
De  mÉelwderVêflknêopen.RztiOvtz  , reprendre  UQ 
Traité  intcrionipu.  Een  gefloerde,  dfgekfnkemHdmde- 
Itny  brrkw09peny  érrv^/rea.ReirouER  avec  un  ami  ,f« 
rapatrier, fe  réconcilier  avec  lui.  Afet  teuvrtwdberksea» 
feuy  vredi  mat-kem , vjedar  xers^rvesi.  Renouer  , re- 
mettre les  membres  difloquez.  Deverftmikte  teden  ve» 
dersnzetten,  aanmalkanderkrenten. 

RENOUEUR  des  membres  difloquez.I>^!r»ce/#/r,44a> 
zetter  van  verflaik  teledew. 

Le  RENOUVEAU,  le  printemps,  la  nouvelle Saîfon. 
7 Peerjaar  ,delyntetyd,  devûarzêmtr.  Tout  pouife  au 
rcnouvciu,  Ailes  fprssit  Jôaptnst  im  7 vnarjddfy  tude 
lente , in  de  zeetetjd. 

RENOUVELLEMENT,  m.  AAîon  de  Rei»ouvell«- 
t ernienv.sni.  Le  rcnouvcllcraen:  de  l'Année,  défi 
\.nrx.  Devemiessxcsn^vau'tyadr  ,van  dt  Mann.  Le 
renouvellement  d’un  Bail.  De  vernieveimg  vau  eem 
Paeht.  Renouvellement  d’amitié.  Permienveing  van 
vrrndfehap. 

RENOUVÉLLER.  v.  a.  Rendre  nouveau,  rersdemweu , 
9p  siiesnus  aankvsetken,  herftbepptu.  Renouveller  un 
Haras.  £r*  Paoraen-teelt  ypaarde-fakkery  verusenven. 
lia  renoüvcllé  toute  fl  n écurie.  Hy  heeft  zyn  gant ftbt 
flal  verKien-u  d.  Le  Printemps  renouvelle  la  Nature. 
De  téfntevernttnv.d y berftberpt  de  Satnnr.  La  grâce 
de  J.  ChriR  renouvelle  les  âmes.  Degeuaeie  vam  J.Ctr. 
vernienvid , berjtbept  .^ezie/en 

RENuUV’ELLER,  recommencer , reprendre. Hemien» 
v:en,bervétteu.Rcnoüve\\cT  un  Procès,  une  querelle. 
Een  / rates  , eentvnflvernieuv:en,  bervutten,vedertp' 
baalen.  Renouveller  un  Traité , le  confirmer.  Een  Fer- 
kand.eenlYaûaat  vemienv)ew,nader  krvefirgen.  Re- 
nouvelterlaconnoiflance.  Dekennisbervattrm^  ber- 
nienwen.  A quoi  bon  renouvetier  le  fouvenir  dcces 
difgraces,  de  ces  difcorde$pa(Técs?f#V«r  far7grèfegfla 
van  die  getedene  ratnpen , vase  die  9nde  trotedragt  te  ber» 
nienvieu , te  vederteepen , xceder  op  te  baalen  ? 

Sc  RENOÜVELLER.  V.  n.  p. Devenir  nouveau , paro’- 
tre nouveau.  i trnienxvdv'9rden,nitnv»v>ordrie,ate9X9 
febynen.  C'eft  ainfi  que  Tamitié  fe  renouvelle.  Zm 
vMTddevemditbap  «cmiratu^  Quand  la  Luneferi 
nouvelle.  AÏsde  MaanvermenvAyah'tnieuvie Mean 
•uard.  Le  Procès,  la  divifion  fe  RFiroeveLLx,  re« 
commence.  HetPrptett  detweedragivaedverMsen-jA, 
vteder  cpiebaald. 

RENOVATION,  f.  RENOUVELLEMENT,  ter- 
nienxüisig.L^  renovation  duGcnrellumain  par  la  grâce. 
De  vernienving  van  7 menftbelyk  Oeflagt  daer  degenO' 
de.  La  renovation  d’un  Arrêt , d'un  Bail.  De  vtntkn» 

I vj'fngvan  eenPiaktaaf , vaneenPatbt. 

RENTAMER.  v.  a.  REraEWpaE  les  Négociations  de 
Paix,  les  Conférences.^/  FŸeedent-baudeUmgeny  ae 
kyetÀêmflen,  (amevjpraêkttt  bervatteUy  veder  aatt» 
knoopen. 

REN  TE-  f.  Revenu  annuel , ce  qui  eA  dû  au  fonds  donné 
ou  zWint.Rente.jaariyke  tnkemen^nitkeermgvaar'tgegf 
veneo^vefvremdeifentkieed.RçrMçSQ'xgTxcuT'.iyt.Leese» 
rente , rente  aan  den  L*enbeer  fchntdtg.  Uemc  foncière 
ou  rente  féodale.  Grettd-rtufe»  Rente  annudie&per- 

pé- 


R E y. 

^elte.  yttrlti/t  f»  friwry*  ml*.  Rente  viagère 
ouàfondi  puda.LjfrfMtt.Avoir  dix  mille  Ecus  de  ren- 
te. Tin  JuiitiiJ  Krmttm  mm  heUta.  Vivre  de  Tes 
rcDtet.  f'm  xym  mm , *f  xjn*  mttm  Utven , rente- 
jÀtna,  *f  ' t fU* iliàijib. 

RENTER.  V.  a.  Donner , adigner  une  rente , un  revenu. 
Enj**rlikfimli,  jftrliKsinktmntnvta,  **nwf- 
tim.  Renier  un  Hdpital.  El»  Gafibmi  mn  ftarlfltji 
n»m  htiftili»  ■ i»il  m j tarif  h iiutame»  wrzin. 
Ce  College,  cet  Hôpital  ell  bien  renté, a de  bonnes  ren- 
- tes.  Dtt  Ctiltgùt  dt!  Gtfibtit  beefi  garde  retint  il 
ml libtminltttille»  wtrtJeii.li  faudroit  être  bien  ren 
té  pour  y fuiSre.  Me»  n*ejl  vetl  mm  htUn , beel  ryi 
zywm  Ja!  til  le  knde». 

RENTIER.  Celui  qui  a des  rentes , qui  vit  de  Tes  rentes. 
KeUttirr,  éiegeUagritle»  brefi.  C'ell  un  des  plusri- 
cbes , des  plus  gros  rentiers,  ’t  It  ee»  vt»  de  Tfi/le,vt» 
defattrfie  rewleniere». 

RENTOILER  un  rabat  i dentelle , y remettre  de  la  toile 
i la  place  de  celle  qui  eR  ufée.  v.  t.  Bem  ktmtekef  met 
airain  Imumvnrtit». 

RENTR&IRE.  v.a.  Rejoindre  proprement  i i'éguille. 
iteffe»  metdentald,  xmdehk  leemttin.  Reniraire 
une  déchirure  i un  habit.  En  fche»r  i»  mtek  fefpe» , 
leefitpfi»,  «irdtr/aaasMyra.  Remrairedesbas.  <aa/- 
frtfeffe». 

rentrait  , TE.  Part,  de  RaaraanE.  Cefeft,  1er- 
lifiefl.  Un  habit  proprement  rentrait.  £ra  kleeddti 
tel  gefiept  il. 

REN  tRAITüRE.  f.  Couture  de  ce  qui  eft  rentrait 
Siepfmg,  fiefattd  in  m Itke»  ^e.  On  ne  peut 
voir  la  reniraituie.  Mn  kta  de  fieffmg,  de  fltp- 

tttdnietxjn. 

RENTRAYEUR  d’habits, de  draps.  J^lierjtifper , U- 
kttfitpfer. 

REN'TRÂYEUSE , Femme  qui  rentrait  des  draps,  des 
habits  Âc.  lAtknfltpfler,  Kjeerjitfjter. 

RENTRÉ.  EE.  Part,  de  Rbistsm.  Heder ingeireedn. 
Dés  qu’il  fut  rentré  dans  fon  Palais.  z*t  dra*  bi  i»  zf» 
Ptim  •mtdtr  irlrttdn  wti.  U étoit  rentré  dans  un  fi 
violent  accès  de  turic.é/y  wtii»  za/kn g*mldign  togi 
vt»  dilbeidvieder  verotUe». 

RENT'RËEf.Retour  des  Animaux  dans  les  bois  au  point 
du  jour.  H'ederkeeritgdrr  Tiemin'lkelih  met  de  da- 
ter atd.  Attendre  le  gibier  i la  rentrée.  ’/  rdt  i»  de 
vxdeekrer  , in  't  xeederfibmleu  inviagle*.  RenTasa , 
au  Jeu  de  caries  fc  dit  des  cartes  qui  rentrent  en  repre- 
nant. larni/ingtingertilde  katrli».  J’ai  eu  une  vilai- 
ne rentrée,  li  beb  beel  flegt  ingernld,  ik  hek  prgl 
Ifeivederingeknegn. 

rentrer,  v.n.  Entrer  de  nouveau,  i^cdrr /«rraedinv , 
ip*irirwintreedn.  line  fait  que  fortlrdt  rentrer.  Hf 
daet  »irl  ait  »it  n i»tre*dn,»it  en  ht  gaaa. Rentrer 
dans  la  Ville,  tfïdrr  » de  Stad  keere» , deSlad  tarder 
i»  ndett  i»  vaare».  ReRTaea  dans  fes  droits, 
en  poirelÈon  de  ce  qui  nous  appartient  ta  zjne  regte» 
teeder  Ireeden , ’s  zfte  vieder  kryin.  Rentrer  en 
charge,  t'eder  in  iedieniag  kemem.  Rentrer  dans  le 
bon  chemin,  expr.  fig.  uedrr  «p  de  réglé  ■n-rg  kemn. 
Rentrer  dam  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  fe  re- 
mcitre  bien  dans  fon  efptit.  /emandttimfi  tarder  innet- 
reen.kt  iemandtaedermgnafl geraeken.  Rentrer  dans 
idn  devoir,  nedrr  in  zf»  ptigi  Irredn^  lot  zyn  pligi 
tararrirrrrn  Rentrer  en  foi  - même. ThSmévrnèaaM», 
nigernjng  bedenki»,  Rxmtuji  par  carreau , par  pique , 
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en  Jonant  aux  éarics.  Met  nâm , met  febeppn  taeder 
aplpeelen.  C'ell  bien  rentré  de  piques  noires , c'ell  par- 
ler bien  â propos,  cxpr.iron.  Dat  flail  alimlang  epee» 
Va!  ken , dat  k*ml  nn  tvellepat  ! 

RENVERSa,  EE.  Part,  de  REHveasxa.  Omvtr  givel- 
h» , emgrflagn.  Un  boiflêau  renverfé.  Et»  kerenmaal 
dietmleid,  tntgefiagen  h.  C'efl  le  monde  renverfé , le 
monde  à l'envers. phr.  ’tltde  verkterde  taaereld.L» 
marmite  ell  rer.verlée,  l’ordinaire  ne  va  plus  fi  bien.re 
vUe/ihketeJ , d»p*t  il  tmgevaUe» , daar  tard  ta*  lakktr 
nielmeerge/ehafl. 

RENVERSE  (1  la)  Adv.Snr  le  derrière,  fur  U do»,  atglef 
evrr,apderng.  Tomberà  larenvetfe.  Agier avervat- 
In,  af  de  rag  namalln. 

REN VERSEMEN'T.  m.  Déiangement , dcRruélion  Om- 
verjlaalhig,  amkeermg,  virnielighig.  Le  renverfe- 
ment  de  l’Ordre,  d’un  Etat,  des  Loix.Dvsaiérerévg, 
amftaaling  van  de  Order , da  amkeiÿag  van  ee» 
Staal , va»  de  Ifeim  ^e- 

RENVERSER,  v.  a.  Mettre,  jetter  par  tcrre.Oirwr  /ï»/- 
irn.amdanvallen,  ip  de  grand  netTzitrpn.  Renver- 
fer  les  tables,  les  bancs.Dr  tafeb,  debankn  amvtr  fmf- 
ten.  Renvcriériesiravauxdesanjégeans.  Detaerkn, 
de  b^ebanffingn  der  be/egeraart  amvarjmpten,  andtr 
de  veetgitfn.  Renverfer  un  Bataillon . un  Efeadron. 
Ee»  talailitn , it»  Efpuidnm  verbrerkn.ander  de  vaat 
laapen , emver  taerpe».  RaHveasea , détruire  on  Etat. 
EenStaalamkeern,  aaderbrenge»,  veraietign  ,ver- 
treelln.Entwta.it»,  troubler  l’ordre  des  chofes,  T» 
trdtr  va»  de  zaakenamver  llatm^irdmelikhridiLr 
zaakn  llaam , verbreike».  Renverfer  les  Loix , 
laMorale.  Dm'etle»,  de Zedelfkbrid amver flaateii. 
vernieiign.  Renverfer  la  cervelle  i quelqu’un , lut 
faire  perdre  l’efprit  limand  de  herUne»  amzrlle», 
tmflaa* , iemand  in  de  inaahng  bringin. 

Se  REN  VERSER,  v.  n.  p.  Neervallr» , amvatlen,  ap  ma!- 
kander  valln,  zigapdnanderntrerm.  Le  cheval 
le  renverfa  fur  lui.  Het  paard  trirl  ap  hem  neer, 
(taeg  ap  zj»  Iff  em.  Les  troupes  fe  renverferent 
les  unes  fur  les  autres.Dr  Irarpinviiln  ap  ma/ka).- 
der  am , •wierpen  zig  ap  malkander , baitelde»  mab 
kander  agtn  avrr. 

REN  VL  m.Il  fe  dit  de  ce  que  l’on  met  à l’envi  fur  une 
carte.  Oppag,baager  inieg  ap  en  kaart  tÿ-f.Ilfitun 
renvi  de  dixpiiloles.H/  zetledetinpif/alenbavnde» 
ter  lien  inieg  ,hf  viaagde  nag  lien  pillaclen  daar  borne. 

RENVIER.  v.n. Mettre  fur  une  carte  par-dciriis  l’env! 
d’un  a.itre.  Opjlaa»,  ap  en  kaarl  haager  mteun, 
mer  trage»  ah  en  andrr  gedaa»  brejt.  11  icnvia  de 
deux,  dcquauepilloles.é/;  xellidaitrH,  vierpifiat- 
le»  daar  nag  kave»  in.  Néron  a renvié , enchéri  fur  la 
cruauté  de  fes  prédécelTeurs.  Ntta  beefi  de  tarredhetd 
zvatrvaarzamavettragen. 

RENVOI,  m. Second  envoi  delà  même  chofe.  Weier- 
zending,  tarngxanding.  Renvoi  d'une  lettre  de  chan- 
ge. Ifrrairrx/Wna;  Tare  ma  vjijfelbrief.  Des  chevaux  de 
renvoi.  Paardndiemenirrng  znd,  die argni na lae 
trederkeem.  Renvoi  dans  un  I ivre, marque  qui  avertit 
le  leélcur  de  l’endroit  ob  il  trouvera  le  pa liage , la  fuite 
&c.  ilerrelitollrekenlfe  laitraarfibanu'ing  va»  de» 
letzer.  On  trouve  ces  mots  au  renvoi.  Me»  vhed  de- 
zetnaardn  i»  ’l  renvoi, éyèrr  teekntje,mrt  ee»  flerrrije 
aangetrexen. 

RENVOYER,  v.a  Faire  reporter  à celui  qui  avoiten- 
voyé.  bederam  flnnm,  taedir  undt».  Renvoyer 

un 
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un  prëfcnt.  Ben g^fchtnkwdrr9mzetiJen.  EJleluî  ren- 
voya lettre  fans  l'ouvrir,  y^yiêndhemt.yn^rtrfsnge^ 
ppeadtetMt.  RtNvoycR  un  mot  à fa  racine  « le  cirer  de 
2'ordrc  Alphibccique  & le  placer  fuivant  Ton  origir>e, 
fon écymoiogic.  Eemvj0ordtiMt.ymsiMttel t n0%)n99f‘ 
j^onk  tueder  zenden , wit  de  ordre  van  *t  Alphabet  ruk- 
àenennaxmzi'srte/p/aatfen.  Ra^vorcR  . remettre  le 
jugement  d’une  aiTairc  à un  autre  temps  De  uitfpraak^ 
'#  vonnis  VMM  een  xaak  tôt  eem  amdere  tyd  vertettmjait’ 
/fr//r*.RENVOY  br  la  haÜe,ia  rep  ulTcr.D^  hai vederom 
kaatfen.  Renvoyer  la  balle  à quelqu’un,  phr.  lemandd* 
ké\  'wtder  toekanthn , de  hfi  op  zyn  fihoytkrsUbiÊiven. 
R K P. 

REPAIRE. m.  Gîte,  retraite  où  fc  retirent  les  bêtes  fau- 
vages.  Sebui'pUatt ^/rhnilhfek  t ho/ ^nrfl  t uhansda  tr 
devjilde het/fen  iawjken.  Le  repaire  d'un  Ôuri,  d'un 
Tygre.  De  /chu/plMatt , ’/  toi  vnn  een  Beet , van  een 
Tyitr,  Un^epaire  de  hiboux,  d'orfrayes.  Een  fehm/' 
toek  ^een ne(/vanniltn^vannat,trsvens.OcBo\si:{\  un 
repaire  de  voieurs,de  meurtriers. X>4/fi«/rù  //  eemnefl, 
een  ftbuilp/éattvoùrroovers^  veor  moordenaaten.  Rr* 
rAiae,hcntc  de  iievre,  de  lapin.  HnztnJtek  ^kony 
nendrek.  Rspairb,  en  terme  de  mavon,  marque  fai- 
te pour  reconnoitre  les  hauteurs , tes  niveaux,  les  pen- 
tes d’un  édifice. 

REPAIRER.  V.  n.  Etre  au  repaire.  StPe/em .tfehoi/en , in 
de fcbui/p/aûtt tin' t boi y in *t  nepxym.  Les  Tygrcs  » les 
Lions  repairent  dans  les  Rois.  i-el)ierst  de  Leettwen 
fehnilen  in  de  Boffeben. 

RKPAiSTREou Rep/^lTRx , commeil  fe prononce. v,n. 
& V.  a.  Manger , prendre  fa  réfcéRoniU  le  dit  des  hom 
mes  & des  chevaux  dans  la  marche,  hleifieren^  eetent 
Nous  avons  fait  vingt  lieues  fans  repaître. 
Wy  bebben  twintig  my/en  gerei/d  zonder  te  ttun , te 
verver/eben.  li  faut  repaître  les  chevaux.  Menmoetde 
paarden  eeten  geeven,  de  paaeden  Isaten  vetvet‘ 
jcben.  Repaître  quelqu'un  d’crpérances,  de  fumée. 
lemand  tnet  boop  v/eyen,mft  rook  voedeMtbem  de  kap 
•imllent  'U’a/ wyr  Sc  RerAirax  de  chimères. 

. Zigmetdr9omen,inbee/dinzenvofdem* 

REPANORE.  V. a.  LailTcr  tomber , verfcr.5/arr^ , /és- 
tenvni/en.Ÿfcnc/,  garde,  vous  allez  répandre.  Eatwpt 
IfgaatftorteM.  Répandre  . verfer  des  larmes.  Trannen 
por/en.  Répandre,  verfer  U>n  fang  pour  U vérité. 
Zyn  b/oed  om  de  vpsârbeid  fiorfen.  Re?a>drz  , dé- 
partir fes  faveurs.  Tes  libétiVitez.Zyne gMnfien,zyxe 
mitdadigbeden  nifftortent  nitdeekn.  Dieu  répand  fes 
grâces  commeil  lui  plait.Ga^y/ar;  zjnegensden  tût  zoo 
. n/s  't  hem  ke/iefd>  Luther  & Calvin  répandirent  leur 
Doétrinc  par  toute  l’Allemagne  & la  France.  Luther  en 
Ca/vinut  verfpreideden  bunne  l^ere  over  gautftb 
Duit/cb/and  en  Vrên/tryk.  Répandre  Targcnt  à poi- 
gnées. exag.  Het  ge/d  met  bandem  vo/  uitgetvem  ygeld 
firooyenyo/f  over  den  bâ/k  giefen. 

REPANDRE  du  fang,  bicflbrou  tuer.  B/oedvergieten , 
b/oed  flçTttn.  Dieu  a défendu  de  répandre  le  fang  hu- 
miindjtd  Ijeeft  verbodeu  ’t  men/slse/yk  b/oed  te  vergieten* 
Sc REPANDRE.  V,  n.p.  Zigverfpreiden  tOitgefiort tUit- 
eedee/d,ver/preid'wordeH.  Il  fe  répandit  d'épailTes  céne- 
ores  fur  toute  l’Egypte.  Danr  verfpreideden  zig  dikke 
dnipernijfen  over  gant  f(b  Egipteu.  La  Pdle  (e  répandit 
par  tout  le  pays.  De  Pefi  verfpreiJe  zig  tv/oog  ever  't 
ganrfche  /and.  li  fe  répandit  un  bruit , UDcfaufTenou- 
vellc.  iJ«r  vtrfprtidt  ùg  ttn  temil , tn  vtiftht  ty- 


REP. 

Jt»!  Se  ri'pandre  en  climeurs , en  lamentitions  coTtre 
les  malheurs  du  temps,  Zig  in  k/êgten  tn  ktklagmtiaa> 
ten  ovrr  de  ongeimk  ken  van  den  ty  d. 

REPANDU,  UE.  Part,  de  Rép.sHD^E  Uitgefiart  t ver* 
gooteut  vtrfpreid  Du  vin  réj>andu,de  la  liqueur 
répandue.  Vifgefinrte  xuyny  uttiefiert  voeht.  Dieu  vet)' 
ge  le  fang  répandu.  God  v'teekt  het  veogoattne  P/oed.  La 
Doéirinc  de  Mahomet  s'cR  répandue  par  toute  TA* 
lie.  De  Leerevan  Mahomet  bref  t xtgdoor  gantfeè  Apa 
vtrfpreid.  Il  s'eft  répandu  un  bruitdans  la  Ville.  Daor 
ii  eentengtindeStadver/preid, 

REPARABLE.  Adj.d.t.g.  Quife  peutréparer.  yergoe- 
de/ykyberfte/baar.  C'cR  une  perte  réparable,  'ttseem 
verfoede/ik  tberfte/baar  ver /tes. 

REPARATEUR. Celui  qui  répare,  qui  rétablît.  Hrrfte/ 
der,  vergoeder,  verbeteraar^xerbe/per.  Jéfus*  Chrill  ciî 
le  réparateur,  le  fauveur  du  Genre  IIumain.T  Cbe^tm 
iî  de  /offlte/der , de  behoader  vnn  *t  Memfebeîyk  Oeftait. 
11  fe  dit  plus  fouventpar  ironie.  RepABATzexde  ro> 
liers  ,dc  vieuxhabits.  t'erfte/der , •ver/apper  van  ftkoc 
nrn  ; vernaaier^  verfte/der  vatt  onde  k/eederew. 

REPARATION,  f.  Action  deRéPAUBR,  de  R»ta»lir. 
Herfie//ing^  verbe/ptn*,x'ermaaking , ver/teteftng.Ccuc 
niaii'on  a befoin  de  réparation.  Dat  bnh  beeftverbtte- 
fingy  reparatie  van noones i dat bnis moetvermetfe/t , 
vertimmerd  v.orden. 

REPARATION  dhonneur,  faiisfaéUon  d’une  injure 
reçue,  t ergotding , /yerpei/ing  vam  err.  I!  cR  aiHgné  eo 
réparation  d honneur.  Hy  h over  reparatie , vergeeéi*i 
van  eergedagvaart , by  h over  injurien  geroepen.  11  de* 
mande  réparation  d’honneur.  A/pi;ré/reparade,«rr- 
goedingvaneer, 

REPARER.  V.  a.  Refaire,  réiabllr.  HerpeUen tVermoi' 
hewt  verbetereu.  Réparer  les  breches  d’un  mur.  Le 
brrjjen^de pormgatenx'aneennmnr  /berpe/Un,  xaeéerep 
rnttfe/en  ytoemaakem.  Réparer  une  vieille  maiibn.  Een 
ouït  huit  xermetlt/entViedtroploaa/eu.Képuiei  l’hon- 
neur dequelqu'un,Igifaire  réparation  d'honneur.  De 
ter  van  iemand  betPe/len , iemnnd  zyn  eer  noeder  op  t 
boofd  tetten  , hem  reparatie  of  vergoeeSag  vam  err  ^n, 
Rcparbr  une  faute,  en  donner  la  Ufisfaâion  convena- 
ble. Een  mispag  verkeeteten . bee/ewt  een  foutboetrn. 
RéPARea  une  perte, s’en  récupérer.  Etn  ver/iet  vergoe- 
den,  zyn  fehade  vteder  rBé>44/p«,RéPARca  . rcgagi:er 
le  temps  perdu.  Devn/ooretydvieder  mbaa/en. 

REPAROITRE  fur  î*horifon.  Wedet  np  de  km  ver- 
fcbpten.  RcparoltrcfurlaSceoe.  Ue^epbetTbnneel 
bomen  tverfebynen. 

REPARTI.  V.  n.  Partir  de  nouveau,  neder  xnrtrok- 
ken.W  étoit  revenu  des  Indes,  mais  il  elliepaiti.  Hy 

«Mi  uit  Indien  vaeder  gtkmen^  manrby  tsvitietver' 
trokken. 

REPARTIE,  f.  Réplique,  réponfe.  jintvmnrdtveedef’ 
Ipraak.  Il  s la  repartie  prompte.  Hy  ts  vaaraig  met 
zyn  antvûord.  Celle  repartie  me  6i  bien  comprendre 
qu'il  n'y  avoir  rien  i attendre  delui.  Datautuonrdt 
dit  befebiid  deed  my  w/  begrypen  dat  *er  van  kem  met 
met  ai  te  veagten  vês. 

REPARTIR,  répondre,  v.  n. Antvmrdm . heraemen , 
het  uoerd  bervatten.  Mais,  repartit  brufquemcnc  le 
Cavalier.  Maar y antv^oirdtt  bernamy  bervatte  de 
Eiddrr  fekielyk y daar  voort  op.  Comment,  icpartit 
la  Marquife,en  fouriant.  Hoe,  htmam  de  Mâtfmfn 
grimiagtbtnée , met  ttn  Pi/ie  Ugtb. 
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REPARTIR.  SUBDIVISER , ynMev,  mÜttUn. 

REPARTITION.  f.Sub<iivifiorî,diftribuiion.#'/r<*rA'»^, 
îf^inxüç.uiititfltn^,  omdttlini.  La  répartition  JesTaif- 
les  fur  les  Villages  d’alentour.  Dtvfrdeiingt  rcpartitic 
dtr  Tailles,  ^an  ’/  H9of4gefdopdeomhtf,nde  Dsrpetu 
I^sIlepAFtTtTioNs.diiIribuiionsque  faiilaComp.ignie 
des  Indes  auxintérelTez.  DtBitdttlingfttt  repartîiicniï'/; 
dt  Q^fi'tmdt(che  Compagnie  asm  de  btlAngbebietsdoei. 

RKPAS.  m.  Dîné  ou  foupé.  Mnaltid , meddag-xii avand- 

^ wjj/.Un  repas  délicieux,  roinprucux.£e«7ri-i'^fe,e?w 
k9{ieijk.emaaityd.  Il  prend  fcsrcpasàTOrdinatTc.  Hy 
netmd  zpte  maaltf  Jt»  in  dtn  Ordmirif^  hyfaat  inde 
Ordinaris  etten.  Vous  avezpris  (\TXtp^i.Cy hebt zet^ 
nnaliegeeten.  Il  cft  accoutumé  à faire  fes  quatre  repas 
par  jou  r.  Hr  itge  tr««  viermsat  dangt  te  eeten . F aire  un 
icpâü  de  brebis,  phr. Etn  mwite  msaliyd dientVte! eeten 
Mgtereen  zonder  te  dùnktn, 

REPASSER.  V.  n.  & a.  Palfcr  une  autre  fois.  Wtder  voorhy 
ofdaùT  komen  reizen , ryden.W  doit  rcpalfer  par  ici.  Ht 
/fajt  “Meder  hixT  door  tertizen  ^voorhy  tevenreny  ^c. 
Une  chofe  qui  repalTe,qui  revient  fouvenc  dans  l'efprit. 
Etm  zaaf  àte  dtk'un^stn  degee/tdn  degeduitf  komt^vnlt. 
Repasser  les  Alpes,  les  Pyrénées.  De  Aipifebe  ^ de  Py 
renfejib'  bergen  irr</rretM'rrrpé*p».Repauér  une  riviè- 
re. Er»  rtvier  •u.eder  overtrekkewyxveder  ov'Tfaaren.Le 
Batelier palfc  & repafic  les pafTagers. DeSebuitevoerder, 
pomtvâfrdrr  z*t  d^  v99rh}retZfgertover  enuederover. 

RÉPASSER  des  Etoffes  par  la  tcinture.J/tf ‘/rrr-uin^rr  door 
dev'Tf  h talen.iKtfKm.K  des  cuirs,lcurdonnerun  nou- 
vel apprêt.  HniJrm  op  nien'At  btreidewt  overwerken. 
Kepaircrle  bufRci  quelqu'un , le  rolTer  d'importance, 
expr.  fam.  temênds  kelàtr  aftou  -.venjoem  braaf  afrojjen. 
Rf  PASSER  du  linge.  Linnegotdftvyken^et  btt  ftrxkyzer 
g!ad maaken.Kt:\fZ\X<it  fur  la  platine.op,/^p/.i4r  rekken^ 
ilêddroûgen.  Repasser  des  rafoirs  lesaiguifer,  affiler, 
leur  donner  un  nouveau  t&H\knt.S{bfrrm^»n  anmtet- 
ten^/iipeiÊy  v.'ftten.  Rcp.i  Ter  un  canif.  Ee.ipf/tnemei 
fl\p^n  , nantet^en.  Repasser  la  lime  fur  un  ouvrage  de 
fer,  d'ader  &c.  le  repolir.  Devyhvereeit  yxer  ol  ftan- 
le  v:erk  /tnken , etn  vert  evervylen,  Repalfer  la  lime 
fur  un  Ouvrage  d'cfprit , l’achever.  Eemged/ebt^ren  ge^ 
(ttrifi  nverftbav’ttyOvervylen  ydanr  de  vyl  of  dejebaaf 
no:  teKittvtrftrykfn.  * i 

REPASSERquelqucchofedans  foncfpnt,dans  fa  mémoi- 
re, fc  la  remettre. /f/r  in  zynegedâgtetinzynreefther^ 
reepen , xvederberK  aauvien , overdenken , zig  tett  xL'fdfr 
/rmJVPa^rA'^pv.Quand  jemc  repaffe  tout  cela  dans  la 
mémoire.  v/?r  tk  dit  alltt  overdenk , zvedtr  berroepy  nls 
ik  mydtt  allts^fder  te  binnebrenge. 

REPAVER  la  rue,  le  chemin.  v.a.Dc /rr<ra/tap/rfp/4- 
v*yn^  de  xvegxiiedef  beftenâten^ 

REPEINDRE  un  portrait,  v.  r.  £r»  portrait wpr/?ê//<ée- 
fpv.Rcpcindrcuneuiaifon.  Eenbnii  overpbddtiren. 

REPENTANCE,  f.  Regret,  douleur  de  fes  péchez.  7?e- 
renw , ieefu-eezén  over  zyne  xjenden.  Avoir  une  finccrc 
repentance  de  fes  péchcz.éene^pgr^rMtu,  leetv:eze» 
ovrr  zvit  zonden  Mbhen. 

REPENTANT,  ANTE.  Adj.  V.  Çul  ferepenr  d’avoir 
failli.  RonMidrnagrttd , boetvaanhg.  Un  homme  vraye* 
ment  repentant  de  fes  fautes.  Etn  n nn  die  over  zyne  x a v* 
de»  viAArlyk  beroMVi  df^agd ^ boetvaêTdig  il.  Dieu  par- 
donne au  pécheur  repent3nc.aW vvfjfp/r  dtnkottvaaf' 
divine , boetdoenden  zfndaétr. 

repenti  , lE.  Parc,  de  Kcpcncii.  J>ie  bifwvt  beefÈ 
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Après  s’ètre  repenti  de  fes  péchcz.Nj  hnonv'  gehadi» 
hebbenomzynezondenM  y aâ  Paris  un  Couvent  de  Fil- 
les repenties. Djrff  is  feParys  eenfÇJooflrf  van  bnetvaer’ 
dige  yenntviiebten,  van  berouxo  bebbendt  ùibtkeeràe 
Djchters. 

REPENTlR.m.  Regret,  repentance.  Bertmwdeetxi’eezen 
koetvaardigbeid.ŸAxe  touché  d'un  repentir  fincerc.A/rX 
eenopregte bercuw  t leetv.ezencver Z ne  zonde»  aange* 
daan  ey».Lc  rcpcniirje  remords  fuît  toujours  le  crime. 
Het  befou  vi^devjToetni  voîgdaltjdep  dt  mtdaad. 

Se  REPENTIR. v.n.p. Avoir  du  regret , de  la  lepcntance. 
Btrouvj  bebbev t ronvidraagen , /fftweze»  gevoe/ert.  Sc 
repentir  d’avoir  offenfé  Dieu.  Beronvi  tebben . reu-jt 
draagenjett'uteztngevoelen  omGodvertoornd te  hebbew. 

Il  ne  faut  pas  fe  repentir  d’avoir  bien  fait.'/  Mott  ont  niet 
T9u-^*en.^nttt  fpyten  vrlgedaan  te  belben.  Je  me  repens 
bien  de  ne  l’avoir  pas  mieux  rc\'u.'/R(?4teJ,  *//p)/  ny 
xeerpem  niet  beter  ont  fange»  te  k^bben.M  fez, vous  vous 
en  rcpentircz.'sxprcfliOQ  menaçante.  bet  tal 

» rotttuen.Lc  Sage  ne  fait  rien  dont  il  puiiîe  ic  repentir. 
Dilf^yze doet  niets dat htm  kan  roMwen^daar  by  ieronvt 
over  kanhebben. 

REPERCUSSIF , I VE.  Adj.  Qui  répercute.  H^eJerafket' 
rend,  (Initemd,  dryvend,yaageffd.  MowtntxexutépCT- 
cufîif;  force,  qualité  répt:rcxx(Üvc.»ederafkeereBde, 
nitdfjvende bexireging , kraet , koedanigbeid. 

REPERCUSSION,  f.  Hepoullémenc  en  dedans.  U'eder» 
hdryviny , veederfloot , nuederfiniting  , v.'edetflai  Ctla 
fefait  parla  répercufïïon  des  humeurs.dcscrprits.ü^l 
geftbted  door  de  v:tdmndTyxi»g  , vieder^ag  , de  te  rog- 
keertng  der  voehféf* , der  t eeflen. 

REPEECU TER.v.a  RepoufTer  en  dedans.  Wedtr  na  Uit- 
nemdryven , weder  tn  jéj^e».  Le  froid  répercute  les  hu- 
meurs , les  efprits.  De  konde  dryft , faagdJe  vofbirn.do 
geefif»  xjedrr  na  btnne».  Ces  deux  derniets  font  du  Ûy!e 
de  Médecine. 

REPERDRE  tout  cfpoir.  v.  a.  Aile  hoop  xueder  verliezen. 

REPERTOIRE  m.  Index,  Table,  Registre  pour  trouver 
facilement  les  choies  qui  font  contenues  dans  un  Livre. 
R*eiflerlyfl,  Rol^Ly/lomdezaaienineenRegifter,  Dag* 
berk,  Joutnaal^  Soiiitebork  fema^kehktevindtn  Le 
Diebonnaire  do  l'Académie  feroit  utile  à bien  peu  de 
jHîrfonncs  fans  le  Re pertoire  ou  laLiflcAlpbabécique  i 
laquelle  on  rccoutt  à'dkiOxA.Hetîioordeuboekvan  de 
Academie  zenvLtimgperfoonen  nut  vezenzonierdthX- 
phabctirchc£,>/?^44rffieii  voort zyn toevlnt*  Mem.d.\\ a 
k mémoire  incrvcilleufc , c'eir  un  répertoire  de  toutes 
chofes. Hy  beeftee»wonderbaareel»nge»^'tifee»Re‘ 
gifler,  een  S< bat k amer  van  alh  dinyen. 

REPESCHER  ou  REPéciiER  v.  a.  Pêcher  une  fécondé 
fois.  IVederom  vangtu , xeeder  vijIJehen.Kcp^çhQX  \xr\Q 
Carpe.  Een  Karptr  vjeder  vangen, xueder  i»  zyn  net  kry» 
tn  ^v.'edeTOpviJfen.  Repêcher  quelqu'un  dans  l’eau, 
'en tirer,  lemandnitbetvjateropvijffn,  vitder  nitbet 
•mater  krygen. 

REPESER  la  marchandife.v.a.  De  war  v'ederom  veege», 

REPETER.  V. a.  Redire.  Herbaalen,opnkuvi%eggen.\\ 
répetedix  fols  la  même  chofe. f/r  berhaaUtienmaal  bet 
%itfde,een  e»  t zelfde  dhg.  RéréTEn  fa  teçon, l’appren- 
dre en  laredirantpluftcurfl  fois.  Zyn  les  vaninuenUf 
ren,  dikvàls  by zigzehe b^rleeuntn opzeggen.  Rcpé- 
TE*  desEcoliers,  leur  faire  dire  leur  Ic;on, les  exercer, 
Scholieren  overhooren . in  bonne  lejjen  ee  ffenen. 

REPETER  foD  bien . le  redemander  en  Juflice.  ZjMgoeJ 
Ffffff  xio^ 
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■KfJrrm  tifthtw  mit  xêthm  ^titt  U 
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REPK TITEUR.  Celoiqui  fjit  profcflion  deréptier  des 
Ecülicrs  ^ Acadt^mic  Ovtrh9frjer ^ Lt’idoendtr  ^ hitr- 
pifeihriMeenHo0if{fh9U.Ctiï\  un  RépcHueurcn  Théo» 
logic,  un  Droit,  en  Piûlurt^ïc.  V isfen  Letrmtefiert» 
Théologie  , mdeRttbiem^  /»  Philofopbie. 

REPlCirnON,  r.  lXQiS\ia.HtThamii»t,b€rz*if^iMg.Lts 
lÀpv^iiiions  foncennuyeures.  Dt  hercaahngfnzym  vtr- 
drktig^  Pendule  à Ké.ériTioN,  qu  1 répète auunc  de 
fois  que  l'on  veut  U dernicre  heure  Tonnée,  sliuger^ 
Horhiti  met  repetitie , fléaintt  bfrUgie. 

REPETITION  des  Ecoliers,  leçons  qu'on  leur  fait  répé* 
ter.  Overhoerifrfi  der  Sthelitren , bet  e^zeegen»  btt  over- 
bùor<»  vMn  detflje»  der  Sche/ierea.Lds  fréquentes  répé- 
titions rendent  (es  écoliers  capables.  De  mexiivmtdige 
verkevrin^entriaaktndefibelttrenyekM'aMm.  On  a fait 
deux  ou  trois  répétitions  de  cctOpéra,dc  ccBal]cc.  A/nr 
h-  (ft  twee  drie  repetitien  dieopers^  vmh  dût  Ballet 
geJéMm  ; dte  Opéra , dat  Ballet  h fwe  drtemaalgepxo- 
bcerd.  . 

REPETITION, demande  des  frais, des  dépens:  terme  de 
Prahque.  a edertiftkingt  irtvorderv^  vaa  ûaà$fiea,vaM 
de  mt^ven. 

REPE'l'RIR  ou  Repéstbir  la  pâte.  v.  a.  }iei  deeg  wader 
kHetUen,hefknefden.  Il  faudroit  le  repéirir  pour  le  faire 
changer  d'humeur,  expr.  fam.  Men  tnoefi  bem  beràaee 
dem  em  liem  van  aart  te  deea  veraaderea. 

REPEUPLER.  V.  a.  Peupler  de  nouveau.  IVederbevel- 
ken , «P  nifkwt  éeueunen.  On  envoyé  du  monde  en  ce 
Pays  -D  pour  le  repeupler.  MemtandmewftheTjnadat 
Land.emhet  ueder  tehevelkea.  RefSUPLBR  unEung, 
y remettre  quantité  de  poilTons.  Eeut'rtfer •patente 
wrr/a  j/féfjrafwrrerrjü.Rcpcupîcr  uu  Pays  de  gibier.  Et» 
Lard  met  -u///  tvtder  vQort,ien. 

REPlC.m.Au  Jeu  du  Pûjüctc’eft  un  avantage  defoixante 
points,  Repie^  «asrWée/,  kans  m 't  Pikttten'a>aar  d«$r 
men  lepig  teld.  Je  fais  un  rcpic.  tk  bek  rcpic,  ik  telfèpig^ 
ik  paa  tôt  feptg  ter  /y  iett  teld. 

REPI  r.  m.  Délai,  remilc.  Vttpel  t1ydvankeTaêd.\\T\ft 
m'a  donné  aucun  répit.  Hy  baajtmf  léen  ntt  fiel legee- 
Tfa.Lc  malade  n'en  muuna  pas.il  a encore  du  répic  Df 
ziekt  xat et  miet  van  fterven , br  beeft  nag  rc fpyt , nitpel. 
Obtenir  des  lettres  de  répit , de  délai.  Brievenvan  re> 
fpyt , vannisfiel xvrArifnt,  $m  de  vfrvelfjmgen  zyner 
((bnldtifebert  $p  te  Icberien. 

REPLANTER  un  Arbre,  v.a  £fs  BœmverplanteMtèef 
planten.  Replanter  le  drapeau  fur  h breche.Hii  vmv 
del  naeder  op  de  kret  planten. 

RËPLA  l'KER  un  mur.  lé  renduire.  v a.  Een  mnur  xeedet 
everkalken.evtfprykew.  Pour  rcpÜtrer, raccommoder 
cette  afTatre.  Omdiezaakteverbelpeu^  vteder  goedte 
maaken , om  daar  een  fleifier  over  te  leggen. 

REPLET,  'i  PL  Adj.t^uiairopd’enbonpoint.  Ovtrvet^ 
te  vetfte  zv'aarlfvig.  Les  perfonnes  replettes  font 
jettes  à i’apoplcxie.IV  zvtaarlfviie  menltben , de  over- 
veitelnidemzpt  debarivangt  dekeroirttt  apoplexie, 
anderbfvif, 

REPLETION.  f.  Plénitude , abondance  d’humeurs.  Ly- 
viibeid,irofiyvigbtid^z%oaarlfviebeid.  La  uop gran- 
de léplétion  cft  dangereufe.  Ve  altegmote  hvigbeidit 
gtvaarljk.  RéruETtON , plénitude  d'eltoœac  pour 
avoir  trop  mangé.  Ovrrlaadhgvandemaag.  lia  peur 
de  mourir  d'uoeréplétion  de  mérite,  ezpr.burl.  Hpit 
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kang  ^andoor  te ved verdtenfiettPvnftlpttevtrJnt 

tf  vreefd  al  te  verflandig  te  v'oede». 

REPLI  d’une  leitre.m.  Pli  qu'on  fait  au  bas  pour éairtfw 
le  revers,  t’eux»  vaaeen krief  ^ omtefinieithoekooderm 
unkrtffom  aan  de  aadere  tyde  te  jkhefven..  Us  pib  & 
replis  d’une  manche.  De  vonirem  en  emfiageMvatm 

^ moitw.  Les  plis  de  replis  du  cceur  hiUDaiiifoDi  impéat- 
trables.  De  vonwn en  xneer ven-Mw , de borkeo et  vn. 
kelsvan  *t  men/cbengemoed,  deverhergeMtbtdnvu  t 
menfeben  kart  zt»  owdeortrendehk, 

REPLIER.  V.  a.  Plier  une  fécondé  fols.  Wedervenmt. 
Replier  fa  fetvieite,  uneéioâc.  Zjnfrrvet,  ne 
Jtof  wderveawn , tcevonwtn.  RxrL:£x  une  ssr> 
che , la  raccourcir  en  pium.  Een  merte  infioott 
oprolleut  opkorieit.  Se  RcrLiea,  le  recrO(]ucbil'cr. 
Jn  malkander  kronketen.  Le  Serpent  Te  rep  te  coo- 
mc  il  veut  De  Slang  krenk'ld  m malkaadre  itlk 
by  vjtl.  Cela  fc  Rir Li  £ de  ta  L tic.Oat  verJut-aeétr 
toegtven-wen. 

REPLIQUE,  f.  Réponfe  fur  ce  qui  a été  tepooia.  Kslff 
antmeord^  keanivoerdtteg  van  't  gten  ftjwtvteréà. 
L’Avocat  demande  à être  entendu  en  répIi‘^ue.ZV/é- 
voeaat  et/cht  tn  tvedrr  aatviecrditheeritt^efireSt' 
tes-uioi  cela,&  fans  HéPLtque.  faj3s  lépondrr/aBscoe* 
tredirc.  Doet  mydaten  zen^r aniv-eerd,  uodertr 
genfpraak , zander  ktkken. 

REPLlQUER.v.a.Réfuter  ce  qui  a été  répondu.  Kilff 
anttto»riien.yketantvoaTd'a:ederle,gfn.  Mon  Aîcc£ 
a parlé  le  premier.le  Hen  a répondu,  le mknrépllqK’i 
en  fui  te . Myn  Advocaa  t beeft  eerft  iefpreke» , à tr^ 
beeft  eeantvoerd ^de  noyne  zal  vervoifett  vnàtÀtt' 
vooordent  repliceeten.  ReM.iQueR,rediirouTrstdin{ 
iafîmpic  ngniJîcatîon  du  Rérortoae../4»/tr«cri^$cr 
cequejeiui  dis  de  cette  airaire,llmetépliquque«<^ 
betieen  ikhemvandie  zaak  zeiae,  anttfoeràt  bjnf 

dat.,.gaf  bymytenant‘ac09rddjt..XoTOajtr&i  r^'j- 

c|ua  1.1  Dame  auQItôt.  ÜMt  antxoeerde,  btrum  et 
jn/frenw  voert. 

REPLISSER  un  manteau  de  Femme,  v.  a.  Erf/Tifrf 


Jamaar  vederin  éepioojr  zetten.  epataskeu. 

REPLONGER  un  chien  dansPciu. 

/*’/  t*'4/rr  dompeUn.  Sc  replonger  dans  levice.2iÿa^ 
det  in  de  xevde  dompelen> 

REPONDANT.  Celui  qt:i  foutientuncThefe.  Sikf'èf, 
ftndeut  dit  een  opentlyk  difput,  een  Thefn  h’oeirJi 
voerftaat.  Le  Préfidcni  & le  Répondant  De  PrefnJ* 
yotrxJtter  en  de  Bevretrder  van  de  ftelkot- 

REPONDANT, caution  .celui qui  répond p<wt«cce 
dit  un  autre.  Berg,  de  geendie  vote  eee autre  m 
ftaat.  Je  m’en  prendrai  à fon  répondart.  ikuliya 
ktrg  daar  overaanjprteken , ik  zal  tayn  vethadefvo 
ktrg  zeekeie. 

REPONDRE.  V.  a.  Faire  une  réponfe,  uoc«P*^‘^* 

AntVioorden^  kefebetd  eeertn,  ten  aMlvatrà  peat. 

REPONDRE  fur  le  champ.0p/^44«ir  veet^teer ait»;* 
anftüoerdtm.  Répondre  julle,  à propos 
van  pat  aaiv'oerden.  Répondre  par  écrit. 
lyk  awtvfoardew.  Réponurc  aux  obje&ocr*  Of 
tegtnuerpmgen  antvjaerdtn . de 
antvfoorden.  Répondre  4 une  lettre,  y 
fe.  Eeukriefkeamtvioordent  ep  een  krèef  eet^  ^ 
Répondre  en  Normand,  biaifer  , nedirc#i<*w 
non.  np  zyn  Mentit  antvtoerden^ 
da,  nsdakluMMit  itjtbtid lnv*.Répouiit<^  P« 


REP. 

de  mots.  Met  wtMti  vmritn  of  à&riefyà  éwSwstrdeis. 
Rcpoudrc  une  roUife.  Een  zst  in/(heiét  een  gei  ant- 
xuecféi geevem . Que  ne  répondez-vous  quand  on  vous 
ap)>elleV  U^ésrûm  etnt’wssrti  p nkt ^ vfênrom  letft 
P Ittn  htfehiU  ûU  mtn  » fttpt  f De  même  que 
r£cho  répond  à la  voix.  Otlyktrwyt  dt  Ecbsdefiem 
btént'wocrd.  Reponorb  à la  MefTc , prononcer  à 
haute  voix  ce  quiedprcfcricdanslc  Millcl.  D0  Mtf 
epiemm^  tard  èfizegiin  *t  geem  im  '$  MiihekIiMst.  li 
reltsmblc  au  Prêtre  Martin,  U chante  & répond,  il 
propofe  & il  réibud.  Hy  dort  0U  Priefler  MMsrtm, 
bf  tjngd  rn  Mimd  de  Mit  te  geijk  , by  vfMêgd  eu 
hp  de  vraeg  zeï\s  op.  RépoNDxa  au  Catccinfme,  di- 
re la  Scéiion  à l’Eglife.  De  vrs^tgf»  vtm  deCttSecbit' 
mas  ht  de  I^frk  opteggen. 

REPClNDRIi  une  Requête,  un PJacct, marquer  favo-< 
«oncé  fur  le  contenu  de  la  R.  du  PJ.  Eemvertstà-o( 
fmetkfibrift , teu  Rcqucil  hestmtvmrdeM , %yn  wildaar 
onderfebryvm. 

IlEPON  DRE,avoir  rapport  à, avoir  regard  & pn»ortion 
avec.  Overeeukomeut  pejjeut  vetgeu.  Ce  pavillon  ré- 
pond à cct  autre.  Dat  fpeeibaitjet  dat  aitpek  tàet  y 
/Uét  op  dit  audere.  Il  faut  que  la  fin  réponde  au  com- 
mencement. t Etude  meetopbetktginpejfen,  mort  met 
bet  keiin  overeenkomeu. 

RiilPÛNDRE , fatis faire  aux  oflices  qu'on  nous  rend.  De 
dits, fieu  die  men  ont  doet  ^rj«irftMnrr,/r«.S’iieûcvoulu 
répondre  â la  peine  que  fon  Maitrc  en  a pris,  zoo  hy  de 
moeyte  die  z yd  Met  per  von  htmgeuomtn  breft  badvst!- 
hn  besutzvoordeu.  Tout  répond  à nos  defirs,  à nos 
vœux,  ^liet  volt  rs;e!  «r/,  ge/ukf  ns  §«u  weufeheM , 
ûîles  keaxtWTfioitze  kegetrtettt. 

REPÜN ORE|x>ur quelqu’un, demeurer  fon  garani.Bar^ 
blyven  voor  iemandy  vot>r  iemandinpaan.  Qui  répond 
paye.  prov.  Dre  koriblyftmottkttâulen^rKOttdepen’ 
uiwgen  goed  doeu.  On  ne  peut  répondre  de  l'avenir. 
Mem  kart  vam  t toekemrude  net  geeu  zekerbeid (prêt' 
keuy  neu  kan  voor  V toeiomeude  geen  borg  biyveu. 
S'il  s'en  mêle,  je  ne  vous  réponds  de  rien.  Zeohy*er 
zig  tnede  btmoeydy  ftaa  ik  nergrut  voor  tu  y ik  zeg  u 
uieit  tôt  zoo  b y 'er  TÂg  iu  fttekt. 

REPONDU, UR  Fert.du  Verbe  RéroNDaE.GMrr/tuoery. 
Desqu'il  CUC  répondu  qu’oui.^e  draaby  fugeautuoord 
hêd.  La  Requête  fut  favorablement  répondue.  Met 
verzoeàfchnft  vierd  gefiateerd , guufitg  beanttooord.  1 1 
n'i  pas  répondu  aux  peinesque  j'ai  priies  pour  lut.  Hy 
kerft  de  moeite  die  ik  voor  ben  gtnonem  btb  niet  béant- 
tcMry.l.c  fucccs  n'a  pas  répondu  à nos  efpérances.iVr/ 
gevolg  heeft  onze  boop  niet  beantvoord. 

REPONSE,  f.  Ce  qu'on  répond,  jlutwocrd,  befèbeid. 
Réponfc  pofitivc.  Duidelyk  autvioordy  vafibefebeid. 
Réponfe  favorable.  CttnPig  antwoord.  Les  réponfes 
ambiguës  de  t’Oraclc.  De  tv?y^eUgtige  y dabbetziomi- 
gr  attvioorde»  van  ’/  OrakeL  En  réponfe  à votre 
agréable  dernicre  du  trente  palTé.  In  antvjoariop  nvte 
oangeueame  iaatpevanden dertigPeupajfato.  Afocre 
demande  point  de  réponfc.  plir.  Eenzot/evraagver- 
ditxdgeem  antv.'OOfd , eeu  gekkt  vraag  is  geeu  autvjoord, 
gfenbfUkeèdvjaardig. 

reporter  !c»  EtoUcs  chez  le  Marchand.  DeSteffin 
vctder  by  dez Kooptt!Éndraayenybrengen.KQpoxXQZ‘\m 
vite  fon  impertinente  {ciito.EreMghenzyneor.beleffde 
brief  vont  -weder.  J1  aura  peine  i fc  REroRT£R,à  s’en 
cetouiDCE  chez  lui.  hy  «4/  moeyte kebbtn  om  vtt^r  tôt 


REP.  çffj 

sjwKf  Itkmfn  RiroRTES , RErRORTER , redire  tout 
ce  qu'on  entend,  v#/  t gen  men  bcndtvtrJraiÊten , 
ovtrkraayen  ^ overvngen. 

REPOS,  m.  CcÜaUon  de  travatl.lbv/f.Le  repos  doit  fuc- 
céder  au  travail.  De  ruPmott  vo/geuop deuarbeid.Lc 
Dimanche  eft  Icjour  du  rcpos.DrZondag  isdeurufldag, 
Goûterle  repOi.  DerufigeMieteny/maanen.Se  tenir  en 
repos.  Zig  im  rmft  bomueu,  zig  niet bevjeegeu.UncÇts 
donne  aucun  repos.  Hy  geeft  taggeem  rup.  Troubler  le 
repos  de  quelqu'un.  De  rnP van iemaudpooren.l\T\o 
faut  pas  troubler  le  Repos,  le  fommeil d'un  malade. 
Men  moet  de  ruP  » de  paap  vém  eenzieke  niet  pooreu , 
niet  breeken. 

REPOS, ou  céfurc  d’un  versAlexandrin  à la  fixicme  fyllt- 
be.  Eup  y foee  *Juyding  van  een  Heidenvaerr.  Le  repos 

^ de  ce  vers  neli  pas  bien  marqué  De  ruP , fnydtng  vam 
dat  veert  is  niet  xce/ aaugevfffzen. 

REPOS, en  parlant  d'un  fuiîl.  Rup,ah  men  van  eeuroer 
f^eektMcitrc  un  fufil  dans  fon  repos, le  meure  de  for- 
te que  le  chien  ne  foie  ni  abbattu  ni  bandé.  Eenroerop 
zynrttPze/ten. 

PEPOS  d'uncfC8Her,c*cft  ce  qu’on  appelle  autrement 
Pallier,  t'erdis  of  rujt  in  eeu  tr  >p.  On  compte  dix 
marches  jufqu’au  premier  repos.  Men  teld tien trappem 
tôt  aan  't  eerpe  verdit. 

REPOSÉ,  EE.  Part.de  Reposer.  Cmp.  Apres  s’êtrc 
repofé  une  heure  ou  deux,  tiaeentrurof  twergertP  te 
hebben.  Elle  a le  teint  fraisée  K Eposé.  Zy  heeft  een  fris 
rru  bîoozendvel.  Le  CafTén'eflpas  aifcz  Rsposé  alfez 
rafîîs.  Dr  Kedfyisn'mgenorggezonken. 

REPOSEK.f.  En  terme  de  châtre, c’efV  le  lieu  où  les  bêtes 
fauvages  feretirent  pourfe  repofer.  Rup ^r»pp/aatty 
ftbuiiborkvandev;UdebetPen.  Le  Cerf  école  à fa  re- 
pofée.  Hrt  Hart  •wasopzfurup.  Ne  pourroit- on  pas 
appcllcr  REposéE , ce  que  les  Hollandois  nomment 
Ruft  m pleifterpiaatt  ? 

REPOSER.  v.R.étn.  Pofer  tfanqiéllcmeni.Re//pjf.I.eFiU 
de  l'homme  n’a  pas  où  repofer  fa  tête.  DeZaonedet 
mtnftbm  breft  niet  daer  hyzyn  hocfd  kan  ruften.  Le 
malaJc  commence  à Reposer,  à prendre  du  repos. 
Dr  zieke  begind  te  rujten  y ruft  te  neerret.  Je  n'ai 
pas  repofé  , dormi  de  toute  la  nuit.  Ik  hh  de  ?€• 
heele  nage  niet  geruft  ywiet  gePapen.  leircpofc  ,îcif»îç 
le  corps  de  N.  Hier  ruft  y hier  leid  het  f}k  vanM, 
il  f^aui  laiifer  Reposer,  rafleoir,  appurcr  le  CaiVé. 
Men  moet  de  Kp^f  fanSen  zinken.  Lainer  REPonr.R 
une  Terre  labourable,  U laiîTcr  en  gucree,  en  Jachè- 
re. Een Eouvjfand onbezau'id taaten y eena^ker  hafen 
rujteny  iraak  taaten  Uggru,  op  dat  by  ’/  votgende 
faar  merr  uitfrvrr. 

Se  REPOSER.v.n.p.  CcfTcr  de  travaîUer,  prendre  du  re- 
pos. RuftenyOphouJsn  met  verken.  La  nuit  cRfaiie  pour 
fe  repoler.  Dr  nagt  itgrfikapen  om  te  ruft  en.  Se  repofer 
au  retour  d’un  voyage.  Ha  ïhuit  kemen  van  een  rets 
nitruften.Se  Reposer  fur  quelqu’un  du  foin  de  qucltpj® 
affaire, s'en  décharger  fur  lüx.Zigopiemand  aangaando 
de zorgvan een  zaak  vtriaaunyZ^eTuftftefkn.  le  m'en 
repofé  entièrement  for  vous,  tkverhatmy  dtenaan* 
gaandf  volkmeutlyk  op  u.  Repofez-vous  en  fur  ma  pa- 
role. Verlaat  »,  vertrouvid  op  mjnv:oord. 

R EPOSOI R . m Autel  préparé  fur  la  route  du  Saint  Sacre- 
ment au  jour  delà  PêteOieu.  Ruft  enPronk  Aftaar  op 
deviegdaar*t  Hei/ig  Saerantent in deomrnepaug grdra.i» 
t/tn  vcord.  D’erpsec  enefpacc  ily  avoiedesrepofoirs 
ffffffx  ma- 


R E P. 

magniHques.  phjts Ut jUstiv^fmkùfitïyke nfi' 

ah^aren. 

REPOUSSER.  V.  a.  Rcjetccr,  renvoyer.  ff’^Jeromfiuh 
fftt,  sfieet^K^tûfkjjtfen^  teruf,éryv<n.  RcpouJer,  re 
châtrer  la  balle.  l>t  »âl  u'tder  tcfiaJtfen.RçpGüŒtr 
quelqu'un  qui  veutenuer.  lfm$nd die  i»treedtn  v)ii  te 
mi  dryjsn.  Rcpoulfcr  les  Ennemi,  les  alTaillans.  De 
yyanJen  , de  aanvaliers  te  ruji  Jry  vent  af fléau  y ^fvf‘ 
zen,  RcpoufTcrUforceparlaforcc.Gfuv/i/OTrr^e  wr/^ 
yieeren.  Rcpousscr  une  calomnie, une  injure, s'en 
puîger , s’en  venger.  Een  lafleriv^,  een  lonieutââléfkte’ 
ren , afwyzen  ; xJ^  eeu  taflermi  * vtfenfjelyKini  zni' 

ver  en , vreeken. 

REPOUSSER,  renvoyer.  Doen  éfflniteu  t niter  nif^rin- 
leut  a:ter  uUflaan.  I.e  Bouclier  rcpouûc  les  flèches. 


Hei  fthilJ daet  de p)Ien  afflmten  t flaatdepyUu  te  rir|.  REPRESAILLES  f.  pi.  dédommagement  : il  fc  dit  du  ba- 
Le  rcTort  de  cette  montre  repoutfe  trop.  Deveervên]  lin  remporté  fur  l'Ennemi  pourslndcmnifer.  Stbasd- 


epoutretrop. 

djt  karh^îeperflte  flerk  yfpr'.nit  tezeer  alteruit. 

REPOUSSER,  v.n.  Poutlcr  de  nouveau.  Opmeuw  nit' 
ijopeutfprniten , r.kk'ivefcbtutenkryieH.  Ces  ormes  rc- 
pouflfenî  déjà.  Di:  olmen  loapen  reedi  u'eJer  uit , fp’uiteu 
air  je  zi^tder  yirneureedt  vieuvy  feheuten.  On  rafe  les 
cheveux  afin  ipi'ils  repoutfent  en  plus  grande  quantité. 
Mrn  feheerd  bet  bair  op  datbetin%r99teTmeentlteuit- 
hope. 

REPOUSSOIR,  m.  Outil  à faire  fortîr  les  chevilles  d’af- 
femblagc.  Dreevely  drjfyzer.  Repoufloir  â chevilles. 
Dreevtiy  drjfyzer  tôt  nateh.  RepoulToir  à doux. 
Dryfyztr  tôt  rpykers.  Voila  un  beau  repouflbir , un  bel 
engin,  un  bel  outil  ! cxpr.iron.  Dat  h eeujèboon  dry}- 
tnig , een  ftbiJnderprni! 


herijpei)ki 

manière  répréhcnfiblc.  Opeen  herifpelfke  •wyze, 

REPREHENSION,  f.  Réprimande , bEmc , correfUon. 
f eripping,  bePTaffiMg.^\^  mcriic  une  feverc  réprcbciï* 
fion . Djt  verdieud een  flreuge  btrsfping. 

REPRENDRE,  v.  a.  Prendre  denouveau.  irederneeuieM, 
berneerren.  Reprendre  une  Ville  EeuSfadwéderinuee- 
nen  thnneemen , vedcrvsinnen.  Reprendre  un  piifon- 
nier  échappé.  Een  ïotgebroken  gevangene  'weder  vatten^ 
ireder  inhecbtenit  neemen  , Trf</mrtfjrgnr.RePRE{rDX£ 
haleine , rt^yiircr.Ejuadem  'j.eder  bekomeu,‘we^r  sdem 
baaleu.  Reprendre  courage,  y^edermûrtkrygent  fet^p- 
peu  t eeunienzt  e moei  Reprendre  fes  eTprits.  Zy- 

negeeflenJjervaUeny’U'eder  tr</jtfrf».Rcprendrc  fes  for 
CCS.  Zyne  kragien  bervjianeutzvtder  verko'Ke».l\.t- 
îdESDRE  de  nouvelles  TAclncs.Kicuvie'werte/sftbieieu 
tpnieuvjs  ivortelvJttcu.VA  fièvre  vient  de  le  reprendre. 
De  keortt  it  hem  xeeder  op  ’t  lyf  lekorr.en , hy  betfl  zoo  de 
koorfs  iveder gekreegen.  RnrAs  oae  la  parolc.coDtinuer 
le  difeours.  Hetvuoerd  brrvatten,de  reden  vjeder  opvnt- 
Un , vervotgen.  Ce  que  vous  dites  cfl  indubUab!c,reprit 
le  Chevalier.  ’/ Geen gy  zégtitont'uyfe/baarjbrrnavi de 
Eidder.  llfautRr.pREKDRelachofcdcplushaut.  Men 
moet  dezéékverdervéndaanbervatten.dezagk  boo* 
gerafouderzoekeu.  Rep.i£N*dre,  rejoinare  les  mailles 
d’un  bas.  Demézenvaneenkont'wederom  vervungeut 

va  fl  I * • aaneenlcbakelen. 

REPRENDRE,  réprimander,  bîdmcr.  cenfurer.  Sf 
flraÿcut  berifpout  bedilleu.  Reprendre  doucement, 
avec  douceur  Zagteljkt  met  zaitigheid  keflrafltUt 
herifpin.  Reprendre  avec  o\zre\xi»  Seberpelyk  ,vinnig 


REP. 

leflrâflfts.W  n'yn  rien  à reprendre  en  fa  conduite, en  fes 
mccurs.  Daar  it  in  zjn  gedragtin  zyne  zeden  wett  to 
keflrafitn , djor  Vêli  op  tyn  deeu , xyn  tevem  ntett  u zeg  - 
jTPff.il  fe  mêle  dereprendre.de  critiquer  tout  le  monde. 
H y bemoeyd  zi  g met  de  beele  xcaereldte  bedilleu , ttdior* 
hekeleu , by  vjeet  op  ieder  een  •wat  te  zeggeu.  Reprendre 
quelqu’un  en  Juliice  , lepunirpubliqucmcDt.  lernéut 
openiifk  kaflydett. 

Se  REPRENDRE,  v.  n.  p.  Etre  repris. 
kregeuwrden.  Des  Vailles  comme  Namarne  Ce  repren- 
nent pas  fi  aiféincnt.  Stedeua/f  Namernordm  zoo  ié^t 
uiefwederiugenomen.Lei  chairs  delà  bicfltre  coircien- 
cenc  à fe  Reprenobe,  rejoindre.  ’/  t leefeb  vjm  de 
kiae^nur  beginà  -weder  aam  malkauJer  te  groeyew,  te 
•wjjfln  ; de  viond begiud  te  fluiten. 


pour  s 

verbétélng,  •aederueeming  t weruraak  » kotty  r^jf 
op  de  Vyanien  gemasit  om  zyu  febade  te  ver^otdeu. 
Ulcr  de  rcprcfailles.  u'eervjraék  gebroHeu  \ zyxe  go» 
ledeue  febade  'xeder  zoekea  tu  te  haeiem.  Les  nétres 
ont  brûlé  unBoiag.abbattu  unChâteau  par  rcprcfaüle*. 
De  Ottzéu  bebbfu  daor  en  tegen  ten  Burgt  vfrkrjndt 
een  fiafleelafgewor^.O:^  pendit  deux  ou  trois priion- 
niers  par  rcprcfailiCS.  Dajr  en  te;enMier.:eu  t’j.eo  ef 
drie  gevougenen  opgekuoept  jmeubimi  tit  ^etrxtrsak 
t V'ee  of drie  gevangenen  op. 

REPRESENTANT.  Celui  qui  repréfente  un  autre  dans 
une  fonélion  publique,  yerieeider , plaatsbonder  von 
iemaud  ineen  opeutiyke  ditnfl.  LcsAmbalfadcurs  font 
les  repréfentans  des  Rois.  De  yifieznnten  vertooteot 
verbeelden  de  tkpniugeutzyn  reprerentanren  , drr 
uingeit.  Les  Ducs,  les  Pairs  du  Royaume  ou  leurs  repré- 
fi^ntansafllflent  au  Sacre  du  Roi.  De  Hertogeuyde  Eairt 
van  'tl\)k  of  de  gtewm  die  ben  verbeelden  tzeeoueudt 
Zalvinge , de  Kroninge  vau  den  ky.  RspRESSjr* 

TANT  à une  fücceflion  , celui  qui  efi  appcUéà  une  foc- 
cefijon  à la  place  de  Pere  défunt  ou  de  Alere  defume. 
Reprefentant , erfgenênm  dit  ht plaatt  vsn  den  roerledin 
radrrofmcedertoteenerffenifgeroepeu  vterd. 

REPRESENTATION,  f.lüxhibition , exposition,  yer» 
toouing , uantooning . vertoog.  La  repréfentation  des  d* 
très  cnoriginal.  Devertooningt  fe berde brengiitg  i*r 
gronityteU tvan deOû^nttsXo  tyttU.  1.3  REPaesEKTa- 
Tios  d’une  Comédie , d’une  Tragédie.  De  vertoonieit 
't  vertoouen  van  een  ïihfpel  tVan  eeu  TrtKrfpel.  La  r«  • 
préTentation d'une Baiaiile  dan.s un  Tableau  Deverioo- 
nmg , verbetlding  van  eeu  Gevnbt  in  eeu  SehiUery.  Li 
Rcpresektation  , Pcfiigied’un  mort  en  dre.  Dever- 
beefdiug , ’t  beeltemsvan  een  doodvtenfcb  in  •waflb.  Hé- 
ritier par  droit  dcREPPESENXAT^o.v,  heritier  à U place 
de  celui  qu’il  îCpti^Ccntc.ETfgeBaatnbyreebtvsn  repre-  ' 
fentatie , door  plaatt  bouding  van  een  afgeleefdenyadtr 
ofafteflnrvent  Moedrr. 

REPRESENTER.v.a.  E.\b;bcr,cxpofer  devant  les  v*eci. 
Vertoonen , voor  bouden , vcor  fieUen , laaten  zien.  Re* 

préfenter  IcContrafI  en  origtnal.//p/drrg/R«r/Cff«irA:?. 

hit  oorfpromkelyk  yerdragvertoonen , te  perde  bt‘ny*o. 
Rcpiéiéntcr  un  prifonnier,lc  pro^luire  aunirire.  Em 
gevangene  opdentydtenvoorfcbynbrengen.  ScREfia* 
SENTER  en  jufiiee,  eomparoltre.  2,ig  vaar  t Recbt  ver» 
toonen , voor  t Reebf  vtr((bjnen. 

REPRESEN’i'ER , figurer  ,pcin  Ire.  t'ertoonen  tVerheil» 
4^f»,«/^/^»}«/ar04/rfv.Reprérenicr  uo combat  na* 

val. 
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val,  unft  Nativité  de  Jcfus  Chiîft  dar*  un  tableau. 
Et»  Zet-iroeets^  te»  othorit  y*J»  Cbrijfi  i»  et» 
ftbiUerf  nfttbeelJem  ^ wrtojne». 

RÜPRlîStNTER, exprimer  la  douleur  d'une  Mcre  <îp!o- 
tit.Dedrotjbtidvanetn  aerttendt  Moederierheeldent 
titdritikt»’  il  nous  a repr^fenté  û vivement  le  danger 
où  nous  ^tioos.H/  hecft  ont  het  gevaar  daar  wy  in  wéa- 
ftnxMltvtndil  vtrioond^  efgernaâUt  heftbrtvt»  » v9Cf 
tfien  rt/tf/J. 

REPRESENTER  une  Piece  de  Thiatre , la  jouer  en  pu- 
blic. Et»  Toonttlfptl  vertoone»  On  reprefemera  Jeudi 
uue  Pièce nouvc]le.//rv  sa/ D$»der,Uf!,ee» t.:fuw Sfitl 
wrt09»e»^  djar  x.al Ü.ee»  nituMtfpel ver/oond  •u.ordf»* 

L'Acteur  qui  rcpccicnioit  Aliihridaie.qui  faifoit  le  per' 
fonnago  de  Miihridate.  DtSptei4trd:evo6r  Afitridates 
ageerde,  die  de  Roi  van  Mnhridjtet  uitxBtrde.Lcs  Am- 
baifadeurs  rcprércnient  les  Souverains  qui  les  en* 
voycnt.Dc  jlJitzanten  vertoanent  verbetlden  de  Souve- 
reine»  die  ben  z,tnde».  On  rcpréfcnie  celui  dont  on  a 
procuration.  Aîe»  verheelddegeendaêr  iwaprocuratic 
vanbeeft’  U fut  admis  à ia  fuccefnon  avec  Tes  Oncles , 
parce  qu'il  rcpréfcnCwit  ibn  Pere  défunt. ///•u'/fri/'fitrr. 
•vent  zjne  Oomen  tôt  de  et  ff/nit  toee,eUoteH  ^ omdjthy 
xy»  overleden  y^àderverieelde^vtrtoonde.Ccx.  honimc-Ià 
reprtfente  bicn,aunportvéncTablc.i>wwa»irr/Mjv</ 
Z4i  <uv/,  breft  een  defti^  f,elaat. 

REPRESENTER,  remonter  le  devoir  à quelqu'un.  /#- 
fnaerJ  xynpiij^t  voorhotide»  ^ •voordrâégen  ^ n:oQr  oogen 
ftel/e».  On  lui  rcpréfenta  inutilement  le  danger  auqiK.'! 
ils  s’expofoiL  A/f»  verieondf  bem  vergeef/èh  het  gevaar 
dsar  by  l igéunhlo^t  flelde,  P.  N repréfentc  très-hum- 
blement à Votre  Majcfté , que. ,..P.  N.  vertoond xetr 
ooxmoed-^hk  aan  uu  e Alajefieit , dat. , . . 

Sc  REPRESENTER,  v.  n.  p.  Etre  repréfenté.  yertoond^ 
ge/pteldu'orde».  La  Pièce  nouvelle  qui  doit  fc  reprefen- 
ter  dcmaiincR  intitulée. ..  MetnicuuiSpel  dat  tKCTgtn 
fést  vertooud  te  vjorde» , voerd  de»  naam  ve». . . . Sc 
RepRésEKTZR,  fe  figurer,  remettre  en  idée.  Zrg^r- 
hteUen , xig  ^oor  oogen  (lellenj  in  de  gedaite  knge». 
Quand  on  fe  repréfentc  le  triAe  état  des  aifaires  dePo- 
logne.  ^it  ne»  xig  de»  bedroefde»  fiant  der  zaake»  va» 
Toole»  veréeelJ^  *voerooge»  fieldKcprùCcnic^'VOUS  une 
Mer  agitée,  un  Palais  tout  en  feu.  Kcrbeeld u een  onfiui* 
mite  Zee\  ee»  Paleif , i»  voile  vint», 

REPRI  MENDE  ou  RéPRixJàNDB.f.Réprébenfion , cor- 
fcRion  faite  avec  autorité.  Befiraffiui,  hriffing.  Le 
CondAoireluHic  une  révéré  réprtmende.  De 
raaddeed  bemeene  firenieiefiraffîui , eevfcherge  berif' 
fiog.  Cela  mérite  réprimende.  Dat  verdiend  befiraft 
te  viorde». 

REPRIMENDFR  ou  RépMM4KDBa  comme  ilfe  pro- 
,Boncc.  V.  a.  Cenfurcr avec  févériié.  Seherp^  vinnigie- 
pTafie».  Je  l'en  ai  bien  rcprimcodé.  Ik  beb  hem  daar 
wl  rwr  befiraft. 

RRPRlMER.v.a. Retenir, empêcher.  Beteugelentintoo- 
mrnjn  toom  bouder».  Réprimer  l’audacc,  Pinfolcnce  des  ; 
féditieux.  De  fioutheid.^  moed'tLtl vaade  eproerlinge» , 
oproerntaakcrs  beteugele»,  fiuite»^  tezenbouden.  La  Ré- 
bellion ayant  enfin  été  réprimée.  De  op(ta»d,wder- 
fp*»»igitid  eitidel)kgefikiti  beteugeid f gedethpt  zynde 
geivorde».  RéraiMER,  tempérer  la  bile , Pardeurdu 
fang.  De gatyd* kit!eva»*t blaedviederboudt»  ophou- 
dent  maatige»  (emperen. 

REPRIS, ISE.  Part.de Reprenork.  Her»ome»t  VLtder 
gtnome»  ^ r.  Château  repris , Ville  reptile.  Hernomep» 
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èerv.'o»»e»  Kafieel;  kemionne  ^ hentomeStad.  Le  lar- 
ron fut  bientôt  repris.  De  diej  vtierdbaafi  •wtergevan» 
ge»ygevat.  Après  avoir  rcpriscourage.  A'auedfrmoed 
gejtbept  te  bebbt».  Ponunicr  qui  a bien  Refais, 
bien  pris  racine,  ^ppeibeom  die  op  nieuves  vjelvortel 
beeftgevat.  Il  a été  Repa  is.ccnfuré  eu  Jufticc.  Hy  ism 
Retbten  beftraft. 

REPRISE,  f.  Continuation.Hmrar/rvg,  wrv0/g.Repri- 
feoulerefraind’uDCchanfon.  DtbeTvaftirgt  V refe- 
t fin  va»  een  lied.  Reprise  d Echecs , de  Piquet,  par- 
tie continuée  aux  échecs,  nouvelle  partie  au  piquet. 
üervaithg , veruieuvjmgt  va»  eenfyetop't  fibaakbcrdt 
ee»t}ie»vj  p:ketfpet.  Reprib  d'un  Procès.  Hervattiug 
vaneen  Ceding.  Travailler  à diverfes  reprifes  Metvrt- 
Jtbeidenebervattingen  f by  ver(tktidene tujjtbeppoozin* 
gen •werkea.  Un  Uvre  imprimé â ptuficurs  teprifes.  Etm‘ 
Boek  in  verfdeidene  tyden,met  verfeb'idene  tuflt  henpco- 
t-tnienge&fHkt.  On  appelleencore Repaisb , 1a  foœ- 
mc  qu'on  doit  reprendre  avant  toutes  chofes  fur  une 
facccfllon.  Het  geldt,  de  fom  dit  me»  vcoralltsoit  ce» 
f^fft^it  »»  zig  netmen  vtott. 

REPRIT.  Ce  mot  s’cffiploye  à latroincmc  jxtrfonnc  du 
Verbe  Repaendak  , dans  le  fens  de  RépoNORE.,  conti- 
nuer le  difeours.  Hernam.  Il cA  bien  certain,  reprit  il, 
rcprit-cllc.que  fi  l'homme  étoit  aflez  fage  pour...  Het  it 
v.ti  ztkeTt  hernam  hjy  bernan  zy  dat  zoo  de  menjeb  ver- 
fiavdig  e^enoeg  vtaf. .. 

REPROR/VriON.  f Action  de  Ré-PROeveP..  f'erv:tr- 
pi»p,VfrfiottingtafkeurisgtUitftttiti»g.  La  réprobation 
d Eûti  & Péleftion  de  Jacob.  De  vervjerphg  va»  Bja» 
en  de  veritezing  van  yaeob. 

REPROCllABLK.  Adj.d.t.  g.  Rccurtble,rejeuable.rvr- 
•werpelykt  viraakbaar.  Des  témoins  reprochabies.  t'er- 
u erpelyktt  vtrajkbjare  getaigevs. 

REPROCHÉ,  m.  Ce  qu'on  cbjcélei  quelqu’un  pour  lui 
faire  honte,  bervi)  t , ver/fr:aadiug.\Jn  fanglaiu  repro- 
che. Eeubilteft  eenfeharnpcrvtru'yt.  Accabler  quel- 
qu'un de  reproches./paptfwimp/  eenboope  vtrvytinge» 
aa»  boord  korren.  j en  ai  reçu  des  rcprochcs,on  m'en  a 
grondé.  !k  beb'ervervjytovergebad t me»bteft*er my 
over  bekeevert.  CeA  un  homme  fans  Reproche,  irré* 
prochable.'/  It  ee»  ma»  zonder  verioyt.^iiiitenoplpTaak» 
Vous  mangez, vous  buvez  bien, fans  reproche  expr.fam. 
Gyeet , gy  drinkt lufligaa» ^zonder  verv:‘jt,»iet omdat 
ik  '/  nmhgu».  Je  lui  al  fait  du  bien,  fans  reproche.  Ik 
beb  bem goed gedaa»  , niet  dat  ik  '/  hemvernuyt. 

REPROCllER.v.a.  Eairc  un  reproche  ou  des  reproches. 

yerv/)  t,  verwjtingendoèaJibttldnageeven.ïkcptCKbcT 
â quelqu’un  fes défauts,  Ton  ingratitude.  lemandzynt  • 
gebreekent  zyne  ondankbaarbeia  verueyte».  Ma  con- 
fcicnce  ne  me  reproche  rien  i cet  égard.  My»  gent^d 
vernuyt  my  dit» aangaavdeniett.  Un  plaifir , un  fervicc 
reprochéeAi  dcmieiFacé.  Ee»  dienfi  die  verveete» 
•wordit  balfuitgeviifebt  yVtrgeete».  Reprocher  des  té- 
moins, les  réeufer  pour  caufe  \éç,kmc.Oet»ige*txtrâa' 
ken  ^ OMv)ettigeredenenveTu'trpe»t  afkeuren. 

RÉPROUVÉ, EE.Parr.de Rcprouver.  yerv:OTptn^vtr- 
v-exe».  Ce  fcntimcni  fut  réprouvé,  cette  doéh-ine  fut 
réprouvée  par  le  Synode.  Datgevoeie,  die  teereviierd 
door  de  Synode  vrru^orpen , veriLtze».  Ré  r a oové , pé- 
cheur réprouvé  de  Dieu,  y'eru.'orpen  zondaar  yvervtef- 
peling,  god/f^os  taen/tb.  Ce  font-là  les  fentîmensd'un 
réprouvé.  Dat  zyn  degevoelentvattee»  verwtrptli»g% 
vâm  een  godloot  me»f(b. 

Ffffff  i 
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REI’ROyVTR.  v.a.Rcieiter,  iraprouver.  rfrmrprn,  t 
v>rsaifn,Jftm;n.  Ceux  que  Dieu  a réprouvez  & ceux 
qu'il  a élus.  Dit  (ttnt  die  GeJ  wru’erpp»  en  dtieent  die 
Ged  M’ekmenheeft.  L’EgUfe  a réprouvé  cette  dange- 
reufs  doûtine.  DeKeri  beeft  dextitvnnrleke  leerever- 
VI'  irpen , tedoemd, 

REPROUVEZ,  ra,  plur.Ceux  qui  font  réprouvez, rejettez 
de  Dieu,  l'er'aiirfent  ztndnren , wrwerfelnigen  ,g»d- 
hize  ztnddtren , hellewigttn.  Les  réprouvez  feront 
éternellement  malheureux.  Deverveerfenen , dtbellt- 
vii/lem  zuUe»  eeuvii  rmmpznlit  Zf». 

REPTILE,  ni  On  appelle  ainfi  tout  animal  rampant. 
J^rniptad  dur.  Les  reptiles  £t  les  béiesi  quatre  pieds. 
De  kraipeade  en  deviervottige  dierea. 

REPUBLICAIN.  Adj.&SuWl.  Qui  vit  dans  une  Républi- 
■ que,  qui  en  goûte  lesmaximes.  RepMitaa.die  meea 
Kepailik  oS Slaatigeauetie  teefd  : Pyye  Staaii/eziad, 
aaafbtakeltkheidi - kmiaaaar.  Avoir  l'cfprit  RépuWi. 
cain,méprlfcrle8Monarchics.JSniSqp»é//««i/réifgff,î 
hitkea , ■ua»  de  Staatigemeealen  beuden , Slaaltgedad 
■ Zfa,  de  Opprrheerfchapppen  veTagten,  ■wraakea.  Lc.s 
Républiciinsairaentla  Paix  & le  Négoce.  DeRepak/i- 
taven.de  dlaaliitdadta  bpadea  laa  de  Vredeea  van  dm 
Ke^phaadel. 

REPUBLIQUE  EtatlibrcgouvernéparpIoficiirs.Rc/n- 
khk.vTfe  Sitat  ,Slaatigemeeale,Gemeenebejt , yeel- 
hoifdige  Regeeriag.  L'ancienne  République  de  Rome, 
de  Venii'e.  Dttvdr  Repuk/tkvtm  Ram,  van  Venetie. 
La  puiirantcRépublique  dellollande.  De  magligeRepu- 
éfrixuv/fot/miZLesRépubliqucsne  fubfillentque  par 
1.1  ja'oulie  des  Voifins.  ileRepakhkeakefiaaa  al/eta  dear 
de  jaloersbiid  der  Aaeaurea.  La  RxruaLiquE  & le 
. Royaume  de  Pologne.  Ve  Repab/pk  en  'UipaiKkrjk  van 
Piflea:  Il  y va  du  bien  de  la  RzvuBLiquz  de 
l’Etat.  De  vielfeaad  van  de  Repuhlpk,  '/  -weh  tarea  van 
dm  Sfaal,  Vaa'l  L.aadhangd'eraan.  Lcmépris  des 
Lois  eft  la  perte  de  la  République.  De  veragtiag  der 
H'etlea  ifhetvrrlieivaaden  Staal.Lz  Hevuntique  des 
Lettreî,  la  Communauté, Société  des  beaux  Efptits.dcs 
S;avans,des  Perfonnes  lettrées.X>f  Repakhkder  Dette- 
rta.dtgeltirdilfairild,  dtOeatteajtJup Âr  gtlellerde 
(aidea. 

REPUDIATION,  f.  Aétion  de  RcruntEa.  ytr/lutiat. 
La  répudiaioiid’Oclavic  pat  Antoine.  De  vtrBtotive 
vaa  O 3axU  daor  Aatmas.  Que  de  maris  fans  femmes 
fl  la  répudiation  avoit  lieu  parmi  nous  ! (fat  al  maaaen 
Tl  r p7im!?n  *r®u*  * lr‘’'fi'«»«tptaaUoader  tatbad! 

REPUDIER  fa  Femme , la  renvoyer , lui  déclarer  qu’on 
• faitdivorcc  avec  elle.  Ztn  uroa-w  verfloatea , wrgzea- 
dm.  Les  Romains tépudioient  leurs  Femmes  fur  des 
prétextes  bien  légers.  De  Rameiaia  verjlietea  hunne 
Viaa-vea  ep  bttlUgtevwir-ayead',elea. 

RE?UGNANCE.f.  Contrariété  entre  deux  chofes  3try. 
diibeid.  La  répugnance  de  ces  deux  propoli  lions  ert  vi- 
liole.  Oc  (irjdigbeid  vaaditfwee  vaarPeitea  is  àgthaar. 
KEruotSANCZ,(e  prend  plus  ordinairement  pour  Paver* 
lion  qu’on  a i faire  quelque  chofe.  , snederzia 
afteeTigbtU.  Il  a de  la  répugnance  pour  le  mariage.  Ht 
^ftan  atkyr  vaer  t haveljk,  bp  beeft  eea  aoederzia 
ta  t k»yulik,bpiieeavpandvjnbettraa-aita.  Il  fera 
ma  aile  de  vamcrc.do  furmomer  cette  répugnance.ffrr 
zat  •"Oft'/r^VBdieafkeerigbeidteaveripiaaea,  te  ko- 

•vev  te  ijmen.  * 

REPUGNER.s’.nÆtre  contraire, ne  t’accorder  pas, léfi. 
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lier.  Strjdig  zjn , aiet  overeenkom.  La  fccondtiiri). 
pofiiion  répugne  àla  première.  De  tvaedellekatILj 
ttgendeeerlle.  Sa  vie  répugne  1 fa  doÔritie.  Zpnirtrt 
firpd  met  zyaeleer.Ceii  répugne  au  bon-fens.iüi». 
fon.  Dat  firpd  tegenhtt  gitMtdvtrfiaad,  dil/îoélfpt 
de  eedea.  La  mete  répugnoit  i ce  aunage  wnrr 
dal  hamlpk  ttgea  de  kprff , vàldt  vaadatkazeift 
nietlwren. 

REPUTATION,  f Renom, cfttme , opinion  pebfe 

Aigemtfne  sf^ting , fssm , wagm  rnJeveentii  li^  n 
bonne  réputation.  HyftfMg^deêgtin^.teffrtnptdt 
»s0m.  n eft  en  réputation  d'homme  fage,d’hcirAelef> 
tré.  Hf  beeft  JevêomvMVifs , vmiieberdtttni  hj 
fisat  V99T  to)  r , ve§r  ttngetttrd  maw  te  M£:  ie  d 

en  mauvaife  réputation.  Zjw  beeft  en fie/ftasea^tf 
rydofidetoagen.  RRPUTATroK,  fansépiihcteîeprc:! 
toujours  en  bonne  part.  Eer,i»edenâs».hKoiTkiBi: 
{aicpQtiüon.ZfrgdraMtem  X9»r^meer,vceetfann. 
•L'Cûrzyvetoedefaamzmrgdrétgen.Cchlmiicqiùiheri- 
coup  de  réputation.  Dst  beeft  hem  xetlnm^vttîw , 
veefUf'petkreegenp  aaniekrêgt.  Ccftuneucbeîfirt. 
putation.  ’t  heenftbamdvlek  vper  zyaetr.  lly  vadero* 
tre  réputation.  Uzv  etr^  muegfeeiebâagieréêa. 
REPU  TER.  V.  a.Efticncrtel , tenir  pour  tel. 
zeodani?  b^adew^  reKenen,  Il  eft  réputé  boiODc  éebien. 
Hy  M'trd T9ÛT  een  eertyk  man  geaebt , ftrtindy  pie*- 
àen.  Les  meubles  font  réputc2  appartenir  aaiiar.  Dt 
neuheten  •‘j:9rden  gerrkend , bet  baârâéd  verJ pep 
4ea  man  tue  te  keh»oren. 

R E Q. 

REQUERANT!.  SUPPLIANT.  wmdrf 

in  üeéintzaaktn. 

REQUERIR,  v.a.  Prier  d’une chofe.  rertefïnMiiea. 
Je  vous  cnréqulcrs  àinains  jointei.Ikvfrter*b!tmt 
ftvoaxve béadea.  Requérir,  demaniierenJUbce./i 
Rfcktem  xwcaei^'if  Soi t fait  ainfl  qu’il  eft  requis. 
fibieUe  ze$,  bat  ah  verzo^t  « REQUF.ajR  un  Béaéâa,  U 
ptéfenter  pour  en  être  revêtu.  Ee»iitrkiMi,etn?n‘M 

oïgeefiehk.  takemen  verzoeken,  zh  ddjr  tet 

REQUERIR,  exiger.  Krm/<iv»///fiw.Celaréq«rcnia 

homme  tout  entier.  Dat  veTeifeht  etmaÊenftbeftJgt/l- 
ve.  Cetic  alfaire  réquiert  diligence,  Dm  lukt^di 
f^edp  vlft. 

REQUERIR.  Quérir  une  fécondé  fois. P 
fallut  l’aller  réquérir  au  plus  v\ie.  Meame^kmtn 
eerftftê  xvedero'n  baa/en. 

REQUESTE.  Lifez  REQUETE.  f.PlJCCt,deiMiide  ici 

Juge,  t'erzoekffbrtft  nVerzoek.eifèbssaenJitk/erp- 

daav.  Préfenter  une  Rcquefte  aux  Juges. 
jehriftp  een  Requeft  asn  deRecbiett  ewribmf.Oaia 
a accordé  (es  fins  & condufionsdofjfcqKl^- 
beeft  bem  dteindens  en  kefluiten  vsw  zya vemtk 
jtûon , verleewd.  Il  m’a  fait  une  rcquefte,  uoecteoir.:: 
bien  incivile.  Hy beeft  mf  een beeleaheietft  vemtk p' 

dnén.W  fit  cela  à ma  requefte,i  m2']*T\eTe.H}ihdbttey 
mymverznekp  opmymbede.  REquEsTECh'ile,Re^^ 
pif  laquelle  on  demande  Réviuon  du  ŸtocbiXmlf 
^aeft,  verzûek'chrift  evaar  hy  Reviff^^"  k 
Zêitvmd.MaUttniÿs  Requefte?, 
qui  rapporte  lc-;Reqücftes  des  particuliersda» 
fcil  du  ^oi,^c.Redfueftmeefter^%'û9raaenReâùh^b9 
de fmeekpde  verzoekftbfiftenvan  PsTfûa-irrmt't  Kt 
nhgf  Raadoi'erfeverJy  en  mhRetbterdéierevefvt- 
R£QU1E.>1  ou  Re4^uix.  in.LepluigouIudc*  CtueiîS’" 
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MeT;iiy  en  a d’une grofTcur  linormc,  Uây^guizîgt'Lce- 
Utîi  êf  Zmoélf:  dasr  zfnrr  vsn  ttm  yjf:lfkf  grooU. 
l^Rét^uicm  ne  peut  prendre  fa  proye  qu'il  ne  l'oit  tour> 
né  fur  le  dos.  DtHsy  ka»  zy»  ratf  met  vaMgtM  ef  by 
mett  9p  de  ruggeietrd  zfft. 

Se  REQUINQUER,  v.  n.  p.  Se  parer  plus  qu’il  ne  con- 
vicoc,en  parlantdcs  perionue»  fur  Tige,  zig  9verdsa- 
digepiMyez,  metgrootezorgepfwuk'eeM.  Voyczcummc 
cecce  vieille  fe  requinque.  Zie$  beedatrud vyfhjar  op- 
fmakt , tppsiieerdn  met  ken  eu  firtkken  opaerd.  Vol- 

li  un  vieillard  bien  requinqué.  Vie  pasy  it  vxl  opge- 
fmkt^beeft  tyn  Pnêfebkletrenjâv. 

REQUIS,  ISE.  Part.  dV  RnQCEaia.  Oetifeht,  verz9gt. 
Il  tut  requis  d'en  dire  fon  femiment.  Hy^umd'Wfzegt 
vm'er  %jn  gevtle  over  te  zegge».  Il  a l’âge  Requis, 
compétent,  les  qualitcz  rcquiies  pour  poiléder  cette 
charge.  Hy  beeftdeveràfihtef  de  Mxiaame  jasren , de 
veretjtbte , bebenhke  hoedanigbeden  om  dat  nmpt  te  te- 
zitten  yte  kekleeden. 

REQUISITION. f.ARiondeRiQuiBiR.  Pricre,înRan- 
cc.yere.cek  ^bede.jc  Tai  fait  i la  réquiHtion  dc...Ik 
bekbetcp't  xetzeek^  op de tede Vûn... geJaan.%\A  la  Ré<> 
quifition  du  Procureur  duRoi.  Op'tverzotk.^  urteJe 
Vân  *t  /Ç^ontnîtPrccuTfkr. 

REQUISITOIRE  m.  TcrmedcPalaîs.  ARcde  Réqullî- 
ttoo  parécrir.  Schriftel^k  verzoek.  Le  RCquinruirc  uu 
Procureur  de  Sa  M.ijefté.'/  t'erzoek^  't  Rcqulütoir  v^n 
Zfu  Majeâeiti  FroatretiT. 

R E S. 

RESCINDANT , m Terme  dcPratiqucrdemanJecontc* 
aant  les  raifons&moycnsde  rcrGnon.£//rbr«i?rrèrr« 
deredenmnmiddeienvattvernierigingcf  rcfciiîe 
h vervatwrdfie.  On  a jugé  Ic  rcfcindant.  Afen  beeft 
ever  de  middeUn  Vdn  rcici5c  uitfpeaakgtveid. 
RESCINDER  une  Obligation , un  Contrtid , rannuller , 
lecadcT.  v.a.  Een  T>tHgatie^  een  yerknnd  of  t'erdrag 
•unniftigen , xerhreeken. 

RESCl  SION.  f.  CaffatioD,  fupprelTîon.cn  terme  dePrati- 
que.  Hsndehrjak , refciüe , veTn:ettgmt , verheekltig. 
Obtenir  des  lettres  de  refeidon.  /'r/fvr» ''«f^rcfcifîc , 
Vén  verkreekiHg  des  yerhnndsy  vnn  't  Centrent  erfa^iert. 
RESClSOlRE.m.Cc  que  l’on  pourfuîten  vertu  durefein* 
dant.  Rf{c'tfcir^  'tgeenedoor  Jen  rcfcindcerendcn  eifth 
ketrsit  u'crd.  Le  rcfcindant  &'  le  refeifoit  c ne  font  pas 
jugez  par  le  même  Arrêt.  Voy.  L’Acad.  A les  Gens  Je 

Pfîitlque. 

RESCRIPTiON.f.  Ordre , mandernem  par  écrit.  Ssbrif- 
tet)keUp,febrifte/yk  tevei.On  lui  a donné  une  referîp* 
lion  pour  prendre  cent  écus  fur  la  rerme  des  Vins,  jijen 
betftbemeen  refeript,  een  fekriftelyke  lafl gegetvenêm 
hemderdkrconen  op  de  itynpagt te neemeu, 

RESCRIRE.  Voy.  Rec«ire. 

RESCRIT  du  Pape.  m.Lcttre  portant  décifîon  d’un  point 
de  Foi  fur  lequel  le  St.  Pere  a été  confulté.  Sebriftelyke 
Mfprank  vandeu  Pautover  eenGeioofspstnt  ,<fver  w/k 
by  cmfésëdievrnaidis.  Onditauniles  Rescsits,  les 
Décifionsdes  Empereurs.  /:>«  Referipea , demtfprsa» 
ken  .dekever^en  der  Ktizeren. 

RESEAU  ou  REZEAU,  comme  il  fc^rononce.m.  Petit 
rets,  i^etjeykleinnet.  Tendre  un  réfeau  pour  prendre 
des  Lapins.  Bennet'yefpannenomKonjnentevatiitn, 
Rese  AU , fc  prend  plus  ordinairement  pour  un  ouvrage 
de  ^1  oudefoye  par  mailles  & en  forme  de  rets.  Mazeï- 
V4fky  ntt  y gsremofzydtwrkmHvfydemëU»,  ToL 
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leCte  de  réfeau,  TéfeikUedf  Toilet  véw mnzelwrk  san 
eengezt  eevem.  Le  Roeau  ou  la  coeffe  d'une  Perruque. 
t NV/  of  de  kap  van  een  Parruik.  Refeau  ou  taye  qui  le 
forme  fur  I celi.  et  of  vîtes  dat  op  't  oog  ktmt. 

RESl‘.RVV\’nON.  Action  de  RAseaves.  BevaarittSy 
VQtrbekoudtng.On  parle  fouvent  enMatiercBcnéf.daîe 
de  réfcrvaiions  & de  grâces  cxpcéhiivcs.  Men  fpretU 
10  BcnellcialcZ04^r0i//iMu;//  xanveortebondingen  eu 
gnnfixtTwafitinien-  Reseivation  mcctalo,  capticu- 
fe  dcparticulicieréfervc  par  devers  foi  en  parlant  fur 
quelque  fujet.  Stil  zvsjgende  agteftoudim , ftilie  titzoz- 
deringydnbhelziunig  zegien.Meniÿle  agterdetsrtit 
dût  men  in  ’/  fpreeken  open  ivud. 

RESERVEE.  f.RertrictioD.  AéliondeRESESvEB.  Voorbe- 
a plulleursrélcrvcs,  pluficurs 
rellriélions  dans  le  ConuaCI.  Dost  zjn  xeel  xotrbebcu- 
divgenyuitzondmngenin't  Ferdrag.  Il  luiadounétout 
fon  bien  fans  aucune  réferve.  Hy  beeft  hem  al  zyngoed 
gegeexem  metsdaar  vau nitgezoudert  yzondereenigenit» 
ztndersng.Je  ferai  toujours  fans  aucune  réferve  , votre 
&c.  Jk  zal  altyd  zonder  eenige  agterhoudinge . ik  zal 
ahydniets  ter  roaereidnitgezonderdyVieztnUE.D.D.On 
appelle  en  terme  JtGuerre, Corps  dcllESERvaJes  trot  • 
pcsquclc  Général  fe  réferve  pour  les  faire  agir  félon 
l’occurrence,  ^fzonderlyk getai , byzondeten  üop krygt^ 
vo/k,toi  dût  de gelegentbeiavan  firydtn  votrkomt  va*  't 
Léger  «c/jczem^cr^.LcGénéral  détacha  deux  tuille  hom* 
mes  dca  corps  de  réferve  pour  foutenir  l'aile  qui  plioit. 
Ve '■'eneraal zondtn'te duizendmanvan  '/  corps  de  ré* 
fctve,  omde  xltugeldie  aan  't  deinten  tvas  te  ondtrffeu- 
fitn.  llamisplusdccentpiRolescn  Resihve,  à l’écart, 
du  côté  de  l'épée.  Hy  keeft  neer als  kondert pipolemop- 
geflookfn , aanxJggekeuden. 

à la  RESERVE.  Adv.  Excepté.  Vitgezenderd ^ oitgtno- 
sneuy  bebalven.il  a perdu  tout  foQ  bien  â la  réfcri'c 
de  ..  Hy  beeft éf  zynyoedverhoren  toifgezûndetd ^ be» 
halven.,.  Ils  furent  tous  malTacrezi  la  réferve  de  dix 


ou  douze.  Z 1 uierden aile  vtrmoord t bebalven  ytùigt- 
nomen  tien  tftvaalf. 

RESERVE,  retenue,  difcfétion,circonrpcé^îon.  'Befebei- 
dentbeidyingttcogehbeid.  Il  faut  en  ufer  avecplus  de  ré^ 
ferve.  Men  moet  met  meer  befibeidenibeid  baude/en, 
men  mtet  om^ytigertev  erkgaan  11  faut  parler  avec 
tant  de  réferve  à certainsGi  ands.A/r0  moet  tegem  zekett 
Crooten  met  zulken  omtigtigbeid  fpreeketttmen  moet  zoo 
naaov  op  z\»e  xioerJen  letten  met  zekere  Orcoten, 

RÉSERVÉ,  EE.  Part  de  Rc^erver.  Eevaard,  bthon» 
dtn.  Le  Roi  s’eRréfcrvélaconnoilTacce  de  cette  af- 
faire. De  PloMing  beeft  de  kennit  van  die  zaak  aan  zig 
pehouden.W  nes'cfbrérervéqucrufufruitdc  ces  Tcr> 
res.  Hjr  beeft  alletn  betvrogtgebrufk  van  die  Landen 
aan  tJg  bebenden.  Cas  réfervez  à t'Evéque,  au  Pa* 
pe;  cas  de  Confdcnce  ,péchédonc  il  n'y  a que  r£vâ« 
que,  que  le  Pape  qui^puilfc  abfoudre.  Con(fientie^ 
zaak*  gevjlt  zonde  die  voer  dtn  Biffebop , den  Pans 
verbleven  is*  die  door  den  Bijfchop , den  Pans  atleeu 


vergeeven  kan  rrerden* 

RÉSERVÉ,  EE.  Adj.  & SubR.  Circonfpcft,  caché. 
Omzigtig,  ee/looten,bedekt.\\  faut  être  plus  réfervé 
avec  les  Anabaptilles  A les  Normands.  Men  moet  met 
de  Menncnifîen  en  de  Kotmans  omzigtiger^bedeàter 
sr0.  Vous  laites  bien  le  réfervé  1 Gr  iw0(/0  <uv/gr- 
fl'soten  * nzatneet  gytexetMzenl  botkeuftdt  ko^rf 
Ccuc  flemme  fait  bien  la  réleivéc,  1a  prude.  Dit 

vronvo  . 


>1 
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vrùuvi  bsud  haar  zco  />» , zoo  (ïatii,  zoo  tjffn\  çy  . 
n'tet  hoêr  zoo  etrlik^  zoo  koifeb  te  hmdfni  Je  n’ai  j 
ricndellL^^savé,  de  caché  pour  lui.  i«  hch  voor  hem 
nt  tt  verboTgtH , lehtims. 

RESKllVlt.  Adj.  Excepté,  hormis.  Fehaîven^  uitie 
romen.  Tous  furenc  d*un  même  avis,  réfervé  Mr. 
N.  Allé  viaaren  v»n  etn  levotUi  bebolven , oitgenO' 
men  d*  Heer  S. 

RESERVER,  v.  a.  & v.  n.  Garder,  retenir  du  total. 
OverhoMdeMt  behouJen^  aanziibouden.  Réferver  de 
l'argent  pour  uti  befoin.  GeUvoor  ton  noodoverbou^ 
d*n , geÙ  tegen  dat  tnen  '/  vau  doeu  beeft  fpaaren. 
Le  Gouverneur  réferve  fes  troupes  pour  fouienir  les 
attaques.  De  Gouvernthr  berj^aardt  fpaard  vo(k 
cfu  de  aanvalteu  uJt  te  (taon.  Sc  réferver  rufufruic 
d une  Terre,  het  vrnGgebruik  van  eeu  Lattdaanzii 
hboudfu.  Dieu  Te  réferve  la  vengeance.  God  houd 
dt  Vjraalt  aau  zig.  Jcinç  réferveàparlcr  quand  vous 
aurez  tout  dit.  Ik  vjagt  met  fireektn  , rt  kou  mjiu 
heurt  o-n  te  hreekeu  ait  gy  altei  gezeit  zuît  hebben. 
Un  Héros  le  doit  réferver  pour  les  grandes aôions. 
F.eu  Held  moet  zig  voor  de  groote  Ootlogt-daadtn  be-  ' 

« fo^areu.  I 

RESERVOIR,  m.  Lieu  plein  d'eau  où  l'onconfcrvedu 
poilTos  yyvfTf  pUott  daar  vit  im  bexcaord  word.  \ 
Ses  Réfervoirs  font  pleins  de  poiflTons.  Zyue  t'yvert 
zynvoivit.  La  véficule  du  fiel  cille  Rcservoia  de 
labile.  Degalblaasiideveriaarder ^ epiaarder^  both 
dtr  van  de  gai. 

RiCSEUlL  Voy.  Résesu. 

RESIDANT, ANTE.  Adj.  V.  Demeurant,  n'eouaftigy 
wojatude,  à Mr.  Mr.  N.  réfidani  en  fon  Château 
de. . . M)u  Heer , Myn  heer  N,  rclideercndc , xveouag- 
ttg  ztu  S/at  vau. . . 

RICSIDENCE.f.Ueu  où  l’on  réfiJc,  où  l’on  demeure  or- 
ilinaTcmcnt.  t'erblyf^  verblyfplaatSy  xocoumg.  11  fait 
rarcfidcnce  àUirecht,àlaliayc.  Hybteftzjnverbhf 
te  Vtrecht , in  deu  Haay  ; zyn  verbhjplaatt , zyne 
v.'09umg  it  in  den  Haag.  Drcfde  cil  la  rélidence  des 
Ëiecleurs  de  Saxe.  Lretde  it  de  verbiyjptjûU  der 
Kfurvor^eu  vau  Soxeu.  Les  Magiflrats  les  Ecclé- 
fialliques  fontobligcz  à la  RésiDSNCE,  de  demeurer 
chez  eux.  De  Ma^ifiraati-perfoonen  t de  Geffieiyken 
zyn  geboudeu  om  in  bunue  xooouiug  te  bl^'tu.  Kc- 
iroEKCB  fe  peut  encqre  dire  de  la  dignité  du  Ré- 
fident.  Réfideutfehap  Pendant  la  Réfidence  du  Mar- 
quis de  Puiflcux  auprès  ces  Cantons  Catholiques. 
Qiiuurenie  bit  Refidentlcbap  , 't  verbtyf  vau  deu 
Mar^ah  de  P.  bf  df  Roomfebe  Cautouf. 

RESIDENT.  Minière  qui  réfidc  auprès  d’un  Souve- 
rain. Rfftdent  ^ gerx'ooa  Bediende  van  eeu  Vor^  cf 
Staat  bj  eeu  audere  t'orfi  dre-  Le  Réfidcnt  cil  moins 
qu'Envoyé  & plus  qu’Agent.  De  Refident  it  miuder 
ali  i^ezant  en  mter  ah  Agent.  Le  Réfidcnt  de  Fran- 
ce à Genes,  à Geneve.  De  Rendent  vau  yraukryk 
te  Genuâ  , te  Ceueve. 

RESIDER,  v.n.  Faire  fa  réfidence,  fa  demeure.  W'm»- 
agtig  zyuszyn  verblyf  hondeu  t vMnen.  Il  cIld'Am- 
(lerdahi,  mais  M réfidc  ordinairement  à Ulijyc.  Hy 
it  van  Awifterdam;  maar  hy  \roond  gemeenlyk^  by 
beeft  zyn  meefie  verblyf  indtn  Haag.  L'autorité,  la 
Souveraineté  réfidc  dans  rAtremblée  des  Etats,  Het  ' 
<^ppergeza;^de  Souvereinittit  hern/ï  tudeHergadering 
dtr  ^tââten.  11  croit  que  toute  ta  fageiTe  réfiJe  dans  | 
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fa  tète.  espr.  fig.  Hj  meeui  dat  êldév^ytbeidkvu 
ho->fd  bernfi , bymeend de  tuysheidalleen  te  btbèrt. 

RESIDU. rn.RclUnt.ee qui rdlc.  Overfetot,  roteklyf- 
Jelt  fiaartye.  Un rélidu, reliqua decoa^ie.Ertn^. 
j(hot  y refiantje  van  eeu  rekenini.  Dieu  s'efl  réierré 
un  réfidu  félon  l'éleélion  de  Grâce.  Goob^eftetuever. 
feboty  ovrrblyfjeinade  verkiezingeder geModetau; 
heboudeu. 

RESIGNANT.  Celui  qui  réfigne  un  OfHcc  en  fareerds 
quelqu'un.  Refiguaut  , affiaaudtrt  aflUoiàmbf 
vau  eeu  Officie  ten  beboevevau  itmamd.  LeréH^t 
mourut  trop  tôr.  DeRepgnaut  fiurf  altevetg  Rün 
CNATAiRB.  Celui  i quI  on  a réfijné  un  OIBce.  fiejigu- 
farts  y degeeu  aaarmeueen  Omç\t,eeMbttbe»nit*t 
beeft  overieteeveu. 

RESlüNATlUN,  f.  Ceflîon , abandonocmcmroloca;* 
IC  d'un  office.  Afffaud  yvryvUitge  nederUigrtitXt^- 
ratie  vaneeuampt  oftc  bedieuing.  Après  la  ré^ratitr; 
de  fa  charge  entre  les  mains  de  Sa  ^jeilc.  Uaéup 
fond  y refignstic , '/  nederteggeu  vau  zyuamftn  kn’ 
d>n  van  Zynt  Matefieit. 

RES  I G NATION,  fou  m i ffion  i ! a volonté  de  Diw.  (hn- 
geeting»  ouderwerpiug  aau  Gods  vùL  II  eû  niett 
avec  beaucoup  de  tclîgnatton.  Hy  iimetvttioùrr 
v^erping  gefiurven. 

RESIGNER,  va.  Faire  réfignation,fcdéD)tttTed‘iffie3i 
plol,  d’unccharge.  Pfed^legtrUyOvrrgeeveo^afi^aU 
doen.  Réfigner  fa  charge  en  faveur  deionriU,<kîbt 
Neveu.  7,)u  ampt  ten  beboeve» y tenv<f9tdetle‘,aozn 
Zoo»  y vau  zyn  Heef  refigneeren,  afdanyUtéeH'i- 
geuyoxrrgteveu,  Rcfigncr  fon  amcà  DicuJarcDCtt;* 
entre  fes  ma;DS.  Zynt  ziel  Gode  overiteveoy  éâ»bt- 
vetfen  , zyn  xiele  iu  Godi  banden  félin-  Se  &e* 
SIGNER,  fe  fo:  mettre , s'abandonner  i laiolootéde 
Dieu.  Zig  Gods  Viilit  onderv-erpeny  ttf  ai»  cèir 
vil  overgeeveu.  * 

RESILIR.  V.  D.  Terme  de  Pratique , fe  Dcdik.  fe  rt- 
trader,  eyn  vtoord  herreepeny  vndtr  nterkkn,  te» 
gen  zyn  irgeevem  Word  aangaan.  Il  n’yapasliea 
de  réfilir  de  ce  Contrad.  Daar  tt  geen  rein  m 
van  dat  ContraB  af  te  gaan , om  tsg  van  iat  Cm 
tra3 lotte  utaakeu,  om  dut  Contradu  berrteftZi  tt 
verbreeken. 

RESINE,  f.  Sorte  de  gomme,  matière  InCanHiBbieiîd 
découle  du  pin  & du  fapin  &c.  Hjr/f,  bnvkttt! 
gom  van  de  pyn  en  fparreboomtn  afvkeytnà.  U 
Camphre  cil  une  cfpccc  de  réfinc.  Dt  tt 
eeu  foort  vau  barft.  La  RésiNB  compofit  où  il  en* 
ircauroufVrc,  ell  ce  qu'on  appelle  Hatfooy  & kirft 
en  Flamroand.  Un  pain  de  réfine.  EetkltkoUlmy 
harfi.  Un  fîarobcau  de  réfine.  EeubarftefUmbnv. 
De  la  poix  réfine.  /’iC 

RESINEUX,  EUSE.  Adj.  Qui  produltlaréliseotifpiea 
a quelque  qualité.  Harftagtiiy  na  debarfigeipné. 
Le  fapin  ell  rcfincux.  Majtboombnt y ffantboms 
bout  it  harftattig. 

RESIPISCENCE, f.RcconnoîiTance  repentir  de  fa .lU 
Naberonvi , tnkeer,  feet‘.vezeu , fibulderkru*itC-(t^' 
bekeutenit.  Dieu^ui  a fait  la  grâce  de  venir 
ce.  Godbeeft  hem  de genade gtdaan  vautet  ^ 

inkeer  tekomeu.  Il  vient  du  Liünreppiferti^^^^^^ 
que  dans  le  Rvlc  foutenu.  . 

RESISTANCE,  f.  Dureté. a^ion  dcRésfsna.^rirr* 
Jfaud,  bardtgbeid.  On  grave  difficiiemsec  fut  i 
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tbe  à canfe  de  fa  réHflance.  Mtn  grsvtnJ  hfZViéârJfk 
ûp  ^laatb  am  det  harJif^beid.  Une  étofic  mince 
e(l  de  peu  de  réfiiUnce  contre  le  froid.  Eem  dnn  ftofis 
van  tvttnti  wderftamd  teien  d»  k tudt. 

R£SiSrANC£,  défenfe,  oppofltion  en  cas  d’attaque. 
a^ederftandy  ieifMftândttetewu'eeftVfTwtrrin^^  Les 
Allîégez  font  une  vjgourcuîe  rénilancc.  De  be:tf,erde 
bieden  eemktoeke  waerftand ^ deenfenveak^ereteien' 
Jtand  ^iiedenv.'akkerte^enwtr.  Son  avis,  fapiopo;!- 
tion  trouva  beaucoup  de  réHllanccdc  la  paride»  No< 
blés,  , %ptvaofjifi  vond  veil  ^jjedtrftand^te» 

ttnftand  van  viefemt  de  Bdelem , wient  de  Rsdderfcbap. 

RESISTER.  V.  n.  Ne  céder  pas  au  choc.  Teg^mltasMt 
weder/isam,  teienveetr  t feietifia/td kiedem.  Le  marbre 
réfîRc üucifeau.  HetmarmerxLederltaatdevb^tei.  La 
viande  coriace  réfîlle  au  couteau.  TaajvUefeb  v^der> 
ftmat  het  met.  RésisTEa  aux  Ennemis,  leur  faire  tète. 
De  Vyaudtn •wederjtaan , betba::fd kseden.  Réfîilcr  i la 
tentatioD , à fes  paillons.  De  verxaektmg  teien' 
ftman , xyne bartstogUnMederftaan.  Reiitleraux  vo* 
lontcz , auxdeilibtnsdeqiielqu’un.  De  xetUe , de  vtor’ 
netmemt  vamiemamdvtederfiaan y teiemftreevem^  keftry 
den  • iu  de  wg  zfw.  RéHiler  à la  grâce.  De  geuade 
wderfejM9y  zig  tegen  de genade  verharden , e^ankanien. 

RESISTER  au  crarail , à la  fatigue,  fupporter  le  travail  j 
la  fatigue,  Den  arkeid,  de  meeyte  tegenjtaam , attftaan , 
verduuren.  Rcfitler  aufndd  , au  chaud.  Deiaude^  de 
hi/textederftaan ; dekoudet  debitteverdraa  en.  tar- 
dent mitftaan , »ttb9nden,verdMureH  kantien.  11  fait  une 
fî  grande  fumée  qu'il  n'y  a pas  moyen  d’y  rélider. 

*t  Roakt  tea  dat  het  niet  am  te  harden  tt. 

K£SNE,  ouRéKe,commed'autresrecriverK.  f.  Cour* 
roye  ou  longe  delà  bride  d’un  cheval.  Lrr,  teyreep  ^ 
tengehrep  vam  det  paards  team.  Le  cheval  roi^it  Tes 
refnes  & s’échappa.  Het  paard  krak  zyne  imn,  de 
tamgelraepen  en  balde  heen.  Tenir  les  refocs  de  l’Em- 
pire , de  l'Etat, gouverner  l’Empire,  l'Eut.  Hetkejikr 
vam  Ryky  betraervanStaatinbandenbfkken. 

RESOLU, UE.  Part.de  Rcsouoaa.  Beflotent  gcrcfol- 
vcerd  , On  avott  réfoluSe  faire,  d’envoyer. 
Men  ^d  kelïjftn^  vaargenamen,  heftemd  te  daen^ 
iezendem.  Un  deiieîn  réfolu , une  encreprife  rcfoluc. 
Eem  vëft  beflatt»  vaarnetment  ttm  kejtemds  ander- 
nttming, 

RESOLU , UE.  Adj.  Déterminé  , hardi.  Omkevreefd^ 
ftantmaadigy  anverttaagd.  Il  a la  mine  atTcz  réfo- 
lue.  Hf  xiet  ’er  vry  fiant  nit , by  beeft  al  een  onka^ 
vreefdgafaat.  Voilà  un  drdle  bien  réfolu.  Datiteen 
bffi  anbevreefd  kaetti , een  (tante  vent.  C'eft  un 
grosRésoLU,  ungros gaillard,  't  it  een  xLakker  kae- 
rtly  een  ankezaride  gaCt  II  eR  réfolu  comme  Bar* 
thole,  il  eR  hardi  décifir,  entreprenant.  Hy  itzaa  katUy 
M (tant  ah  ten  David ^ 't  is  een  k/anwr,  een  nit- 
baaider , avarvlieger. 

RESOLUMENT.  Adv.  Avec  une  réfoliidon  détermi- 
née. yalkamtm^valftrektehk.  Jeveuxréfolumcntque 
cela  foit.  tkxeil  volkamm  dat  het  zoo  ry,  #é  ttilbef 
abfoluit  bekktn.  Ils'cnfut  Rvsolument,  hardiment 
a lui  l’épée  à la  main.  Hygingy  litp  ftontmaedig  ^ an- 
nabem  toemet  dend^imin  *ie  hand. 

R^OLüTIK,  IVE  Adj.  & SubR.  Qui  réfoud  & qui 
aJMîpC.  ebriJendy  /atmaakendy  verdrjrvend.  On- 
^Dt  réfolulif , drogue  réfolutive.  Latmaakende  zs/f; 
•"mêtktMd,  vtrA/vnJ  ^ttd.  Le  fel  ell  un  bon 
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Rmoloti?.  tbi  zett  is  rrm  gtsJ  hsmêaknd,  ver 
dryvend  n.  iddel. 

RESOLUTION,  f. EclaircüTemcnt , déciCon.  Oplojpngy 
kelljjsngy  nitfpraak.  Réfoluiion  d’une  queRion  Phi- 
l^Dlophiquc.  OpiêHm,  lif/praaK  vam  een  PhilofophU 
fehe  vraag.  La  RasoLUT  on  , caîlation  d'un  lail, 
duu  Cuntraâ.  De  verkreektng  y vernienifngvan  eett 
raebi^  vjm  een  Veedrag.  La  RasOLUTiow,  dilTipa- 
tion  d une rumeur.  De hsaiaaking.veTdfyvitigvan  een 
uzvi'el.  La  Résolut  ION  des  mciaux  par  le  moyen  du 
Icu.  DefcbetdittgdeTmetëaUndoof  n.tàdelvan't  vnnr. 
RESOLU  riuN,  chofe  réfolue , deiîein  que  t’on  cctrc* 
pi  end.  Re,  nit , vatrgenomenezaaky  keftemd  vaornét- 
mem,  Réfoluiion  hardie,  téméraire.  S/aai,  roekelaas 
kefinH.  Prendre  une  bonne,  une  vigoureufe  réfolu* 
tion.  Een^aedyttn  kragtigekeflnit  neemen  La  réfolution 
étant  prile  d’aflîéger  cette  Ville.  Het  beflnit  genamen 
Z'ndedtt  Stadtekehgertn.  Extrait  des  Réfolutions  de 
leursHa  tesPuUTaDces.  £x/f4<3ar/'/4^  Rcfoluties  Vint 
bare  t-aog  Magandbedem, 

RESOLU! ION,  courage.  Maed,  maedigbeid^  onke- 
Jtbraamdbeid.  Les  nôtres  marchèrent  aux  p^nnemis 
avec  beaucoup  de  réfolution.iV  antan  trakkem  met  vetl 
maedtgheid  apdeu  kpandann.  CcR  un  homme  Je  réfo- 
iu  tion,  qui  n’a  rien  i perdre,  't  U een  ankevuefdkaeTel, 
een  (tante  vent  die  niett  te  verkenrtm  beeft. 
RESONNÂNCE.f.  Renvoi  du  fon,  bruit  de  ce  qui  fonce. 
Kiamk^  xuederkfanky  lalm.  La  réfonnance  d'une  cio- 
che , d'une  chaudière  fur  laquelle  on  frappe.  De  khnky 
gafmvaneenkiak , vameeuketel daar men  appaat.  Ou 
mec  ce  mot  fans  l'autorité  de  rAcadémic,qui  ne  l'a  pas 
ni  d’autres  Diélioonaircs.  Le  véritable  mot  cR  Rxson* 
NEMENT. 

RESONNANT,  ANTE.  Qui  renvoyé  le  fon  de  la  voix 
&c.  Coarklinkand y gelntdgeevend.  Cette  Eglife  cR 
bien  re  Tonnante . Dit  ^rk  geeft  vtef  gelnidydt  ftem 
kiinkt  (itrk  daar  india  tÇerk.  Une  voix  claire  & refon> 
nanie.  Ben  klaare  en  daarklinkende  (tem. 

RESONNER,  v.  n.  Renvoyer  le  fon.  Doarklinkea , ttv- 
derklinken . tintefen ■^kranmen , anedargaimen.  Taire  re- 
fonocr  les  Echos.  De  Etbas  doen-uedergalmen.  l.avoix 
refonne  dans  cette  Eglife.£>v/rri«  kUnkt  veetdoar  india 
Une  voûte  qui  refonne.  Eenvjeergalmendy  tin- 
tefend gevHlf.  Cloche  qui  refonne.  içjtk  die  tinteldy 
hromd  y vMderKltnk  t. 

RESOUDRE,  v.a.  Soudre, décider.  Opia£ènyantkJf'n, 
antknacpen  t mtffraak  vtllen.  Cette  qucRion  cR  diifi* 
elle  à réfüudre.  vraag  h eu^jr  am  m te  h£fn, 
U antknaapen,  Réfoudre,  lever  une  difficulté.  Een 
Kvcêarigbeid  apfoffem  y nitdewg  tnimen.  Resuiors, 
annuller  un  Bail.  Een  Faebt  verniettgeny  verkree» 
ken.  Reiouoex,  amollir,  düTiper  les  humeurs  avec 
des  onguens  & autres  drogues.  De  humeuren,  de 
hgcbaamt  - vaebten  met  zalvenen  andere  geneemidde* 
fnt  ftbeiden.,  fatmakem,  xerdryven.  !.e  feu  Résout, 
fépare,  coofumetous  les  métaux.  Het  vnnr  Jebridy 
vtrteerd  aile  metaalen. 

R^OUDRE , difpofer , déterminer.  Beveegen.febikkew^ 
krpaafenydoen  kt(laiten.  Réfoudre  un  malade  i la  mort. 
Een  zteàe  tat  de  àoad  kewefen , t ereideny  doen  ktPniteu» 
}’ai  eu  bien  de  la  peine  à l'y  réfoudre. lé  bek  xrelmaeyta 
gebad  am  hem  daar  tae  te  ktvaeeitn^  daar  tat  ta  krj- 
een , am  hem  za  ver  te  kren,  en. 

RESOUDRE,prendre  réroIuiioQ.R/j7»/;e«|  ktfftmmem, 
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ten  tot»»n  kf finit  knmtw.  Le  Confeil  ne 

pouvoit  rien  refoudre  dans  une  affaire  aufliépineurc. 
Dt  Raadkon  nietikffitn/eMt  va  fi  vêtritetmen , ht$  m 
%nn  bf fiait  kametnn  XMlkeuurtttiitxsêk» 

Sc  RKSOUDKE.v.n.p.  Se  rcanire,re changer. f>r<r»- 
darewt  verkftren.  Se  réfoudre  en  eau,  réfoudreen 
vapeurs.  Tkt  xi  ater  ytot  dsm^nvarkaertn.  Le  brouil- 
lard fe  réfoudencau.  De  mifi  verkaert  tût  vjstfr.  Le 
bûU  au  feu  fc  rtîfoud  en  cendres.  Htt  haut  vtrkeert  im  '/ 
vaut  lot  ajeb.  Li  tumeur  eut  bien  de  la  peine  à fc  Ré- 
EOUDRK,  àfedilliper,  à crever.  Htt  get,vel  bad  vetl 
vuerk  am  te  (cheiden , ttit  te  Uûpen  , door  te  breekûn, 

Sc  RESOUf)REà  quelque  chofe.,  en  prendre  la  réfolu- 
tion.  leU  kefiaiten , tût  letthefiuiien  « iett  Vûernemen  te 
dûen.  SeréiouJreàlamorc.  Zi$  tôt  de  dâûdiereed bou- 
dent tût  de  doûd  kereid  t,yn.  Jl  cuc  bien  de  la  peine 
à s’y  réfoudre.  Hy  had  vee!  moeyte  om  bette  befiui- 
ten^  om  daar  tûe  tekomen.  Il  fallut  bien  fc  réfoudre  à 
la  G uerro.  Mem  mtefi  tu#/  tôt  den  befiuiten , men 

mcrfi'iueihefiuitenomteoor/û^en. 

RrJUJUS , RésoLo,  fécond  Participe  deRESOCDRB,  en 
parlant  de  certaines  chofes  aiim.arculin.6>/rèriy#>x,wr- 
keerdt  veranderd.  Brouillard  réfous  en  eau.  Jilifl  tôt 
•u'jter  tefebeidem  t iumaterverkeerd. 

RESPPXT.  m.  Vénération,  déférence.  Eerkied^  ont- 
eerbieaiibeid.  Avoir  du  rcfpcâ  pour  Pcrc  & Mè- 
re & pour  fes  Supérieurs.  Errkiedtontzaib^khenveer 
Vâder  en  Mcedett  mitfgadert  voor  x.)ne  M^erderen, 
On  doit  porter  honneur  & refpcct  aux  vieilles  gens. 
Jden  moet  de  oudeiuiden  eerenûntzaitûedrau(en.  At- 
tirer le  refpeél  par  Ton  air,  fa  dignité,  foncaraétcrc. 
Ontzag,  eerkitd  verv>ekken  dûor  %jn  geUat  t zyue 
vjaardigbtid t zyn  caraéler.  Demeurer  dans  les  bor 
ncs,  dans  les  termes  du  refpcél.  Fimnea  de  paaltn 
van  terkiedigheid , van  ûntzsg  klyven.  Perdre  le  res 
pcél  devant  Ton  fupérieiir.  Ontkreeken  aan  V ûutzag 
dat  men  %yn  meerdere  fibuldig  it , bet  ûntzag  vaof  zyn 
meerdet  verfiezen-  Sauf  le  UssrECT  de  MonHeur , 
de  Madame,  fauf  le  rerpeél  de  la  compagnie , cela 
cR  faux.  Beboudems  de  eer  t 't  ûutzag  van  M)nheety 
van  Mevrûuvj,  van  ’/  Geejeîfebap  dat  if  miet  zêOt 
dat  if  ouwaaragtig.  Le  Respect  , l’égard  humain 
(ia  confldération  des  hommes)  ne  d^it  pas  em- 
pêcher qu'on  ne  faite  Ton  devoir.  Het  menfehelykont- 
XJgf  '/  aanzien  der  menfeben  moet  niet  beletten  zyn 
pligt  vjaar  te  memen.  Les  chofes  de  laTcrrenc  font 
rien  au  Rcspbct  ,cn  comparaifon  de  celles  du  Ciel.  D# 
%aaken  van  de  iVaereld zyn  niet  métal ten aanzien  van 
die  des  Hemelt.  C'eft  un  homme  qui  fc  fait  porter  Res- 
FRCT,  qui  fe  fait  craindre,  ’t  It  ten  mmn  die  zigdoet  \ 
nutzien , die  ztg  ûntzagebelyk  maakt.  Des  Villes  comme  j 
Maftricht  & Namur  tiennent  l’Enneini  en  refpcél.  ! 
Steden  ait  AJafiriebt  en  Namen  hûuden  devyandenin  \ 
ûntzag,  beletten  bet  al  te  ver  firoûpen  der  vyanden.k^A- 
rer  quelqu'un  de  fes  Respects, de  fes  humbles  fcrvices. 
lemand  van  zyne  onderdanige  dienfien  verxekeren. 
J’étols  venu  pour  vous  rendre  mes  très-humbles  ref- 
peéb.  Jk  xoat  gekûmen  ûm  n myne  ûûtmeedigedienfi  \ 
aan  te  kiedewt  ûp  fe  ûfferen. 

RESPECTABLE.  Adj.  d.t.g.  Qui mérite,  qufattiredu 
rclpctL  Eerxtiaurdtg  t agtbaar.  Perfonne  refpeélable 
pour  fon  igc  & fa  vertu.  Per fooneervoaMubgûm  zyne 
yaarmen  zynedengdt  ûmdetzeHtûnderdamtmvtûam- 
betdteagteu,  teeeren. 
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RESPECTER.  V.  a.  Honorer , porter  du  rcfpect.  Eer- 
kiedigeu.  ûnStàew  ; eerkiadt  ontzag  tneéraagen.  Rc  ‘'oec- 
j terfon  Pere  dcfaMere.  ZynVader enzyme  Mûtder 
f#j|,  eerkiedigeu^  zyme  Ondert  ontzag  tûtatmagen» 
Rcfpcâer  la  Vieillcife. DrisOadirr^/Ms####»,  per^ifdï- 
geut  ontzttn.  Rerpeder  les  lieux  facrez.  Degeitrjde 
plaatfen  ûntzieu , in  agting  banden.  Si  je  ne  lefpeétoit 
fon  Caraétere.  Zoo  ik  epaCarader,  zynVaardigbeid 
niet  ontzag.  Le  Temps  Respecte  , épargne  ,coniVrTc 
les  noms  illuRres.  DeT)fd omttàeu  kefpaard de doorlugte 
naamem.  Ces  Anciens  monumens  que  le  temps  aces* 
peélez.  Die  ûndegedemkteekens  dit  de  tydbeeft  entzoen. 
La  more  ne  refpecle  perfonne.  De  dood  entuet  nk- 
mand. 

RESPECTIF*  I VT.  Adj. Réciproque , qui  cR  de  part& 
d’autre.  tVederzyds  ^ veederkaorig.  Droits  rcfpcR/s, 
Wederzydfcke  regteu.  Prétentions  rcfpcctives.  n eder- 
zydftbe  eifcben. 

RESPEC'TIV'EMEKT.  Adv.  Réciproquement,  départ 
6i  d'autre,  tredertydlcb  , vamwerkantem.  Ils  ont  pré- 
fenté  rcfpcclivcmcm  leurs  Requêtes.  Zy  hekkemv.e^ 
derzydfih  bonne  ye^zaek/ibriftem  ingebve^d. 

RESPECrUEUSEMICNT.  Adv.  .Avec  rcÿecl.  .V#/  err- 
kiedteeghiedigitk.  Il  faut  parler  plus  rcl^ctucufemcr.t 
i un  Bourgaemaltrc.  Men  moet  een  Bnrgermee fier  e<r- 
kiedifer  aamfpreeken. 

RESPECTUEUX  , EÜSE.  Adj.  Qui  porte  rcfpect , qui 
marque  durerpecL  Eerkiedig  yOutzagebelyk.  Difcoors 
rcrpeélucux,  }>aro!es  rerpeàueui'es.  Efrhedtge  redeneut 
eerkiedtgtwûorden.  Un  Enfant  refpcéliieux  envers  fes 
Pcre&  Mcre.  Eemf^mdeerkiedtgomtreutzyweOuéer’t 
etu  l\jnd  dat  ûntzag  , eerkied  vear  zyne  Oudersbftft, 
Se  tenir  dans  une  poRure  rci'neclaeufe  en  priant  Dieu. 
Zig  im  eem  etrkiedig  pofinur toûndenûnder'tktddenvan 
onten  li^ven  Heer. 

RESPIRATION,  f.  AéHon  de  Respirer.  .Adembaa- 
tiug  t ademing , ademtûgt.  1 1 n'a  pas  la  refpiration  libre. 
Hybeeft getnvrye adembaahngy  by beeft  eeu  benaanv.' 
de  kûffi-  Cela  empêche  la  refpiration.  Datkektda 
ademtogty  deadembaaltng. 

RESPIRER.  V.  n.  Attirer  & repouffer  Pair , en  parlant  de 
la  poitrine.  Aaem  baalen , adem  fibeppem^adtmtn , vn 
ademlaatengaan.  Les  Afthmariques  ont  peine  àrefpi- 
rer.  D#  (uiden  met  ten  kenaanvodekorfi bekbonmeeut 
cm  te  adembaalen Z de  enzkarfiigen  Konmenktzu'ja’ljk 
adem  febeppen.  11  fait  fi  chaud  qu'on  ne  peut  preiqae 
rcfpircr.  ’/  hxaebeetdat  men ftbier geen adem  kaxkao- 
len.  Respirer, attirer d fui;  en  ccrensileiladif.i»- 
znigenyinaaJJemeUyinademeef.KtiY^nCT'iii  bon  air,  un 
air  pur , un  air  fatn.  Eengaede , een  zntvert.,  era  geztndt 
Ingtinademen,  febeppen.  Ne  rcfpircr  quêta  vengeance;, 
que  la  guerre,  avoir  une  forte paffion de fttvcnçe.*, 
défaire  \û%^tuo.idietdan  •wraakzngt, niet  dan oorhtia 
I denzinbibken;  doûreengevaeldigtvtrjakUfi  y krigUafi 
kevangen  zyn , aangedreeven  •werden.  Il  ne  rcfpirc  que 
le  fangdk  le  carnage.  Hr</ar^9r>i4/i  nakloedjby  febept 
aJleen  vermaak  in  kloed  te  piemgen  en  te  moordeu.  Les 
jeunes  gens  ne  reluirent  que  la  joye.  De  jûngt  Uiden 
fnakken  alleen  naar  de  vrtugdy  houden  masr  va»  de 
nueelde.  Laificz-moi  unpcuRespiar.R.  prendre  quel- 
que relâche.  Eaatmyeenvjfmigjdtmbaalrn.ûpmyn 
vtrbaalkûmen t •watrnften.  On  ne  commen;oit  qu’à 
refpirer  lorsque  la  Paix  de  Rysn'ylc  fut  interrompue. 

I Men  kf^on  eerft  te  aiemkaalemvtannterdeEgfviykÇe 
1 Vue  de  verftûûrd  viierd,  RE* 
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RESPfT.  VOY.  Rt'riT. 

resplendir. v.n.Biilleravcc  pand éclat.  Sltrinit- 
Hniem,Èjlpramlti$, ptaitrtn. Toute  la forit  refplcn- 
diflbit  de  lumière  ’t  Gûatfcht  btfch  thnkJlrté/Jt  fltri 
fit  met  ht  ht . '!  huit  tofeh  -u’tt  ntt  lithtn  t< final t. 

RESPLENDISSANT,  ANTE.  Adj.  V.Qui  refplendit. 
HtUrTuitUtakrnJt,  fierkuttfiTii  iltnJr  .iUnirji.  Le 
vifjge  de  Moïfe  dtoic  tout  refplenJiÜant  de  lumière. 
Aft/ô  nd«fchrn  tlrni  uit , firaalile  *it  vau  ’t  iitbi , vt/ai 
mt  lùbt  btflrjalt. 

RESPLENDISSEMENT,  ni.  Grand  éclat  de  lumière, 
reiailliirctnent  d'une  grande  lumière.  Vitfiraa/iMi,fait- 
kniaf,  iraat  titmt.  Il  cil  peu  ufiié. 

RESPONDANT.  Voy.  Repond4NT. 

RE5PONDRE.  Voy.  Réponnae. 

RESPONSABLE.  Adj.d.t.g.  Qui  doit  répondre,  qui  e(l 
garant,  ('erantvioardtlyi , ajnfprsjhlri.  Et  Ca'in  dit , 
ruir-je  rcrponfablc  de  mon  Frere?  EmlrCaia  zeiJt, 
btnik  v<raiitU'Oorcit{)k , iea  tk berge  vaut  myntn  fru- 
dtrl  La  caution  cil  rcrponPable  en  pareil  caa.  De  Berg 
ttin  xttl^engfjelaanjpraakelyk. 

RESSAC,  m.  I!rifant,vjguc  qui  rctou.-nç  impétueuPement 
après  le  choc  contre  une  c6te , un  rocher.  Barning, 
brjwJmg , Jriaieg , Icbielyke  rseJerkerrimg  vét  Jegêlf 
diettgen't  firenJef  etküpgefiat,tn  bteft. 

RESSEMBLANCE,  f.  Rapport,  conformité.  Gtijknh  , 
niereeaktmfi , geltkbeiJ.  La  rcITemblancu  du  Fils  au 
Pcrc.  /3e  geitleaii  vanJenZeoHmetdtti  yeder.  Il  n'y 
a 'guere  de  reffemblancc  de  la  copici  l’original.  Daar 
il  ■saritti’  gt/fkeait,  evtteeakemfi  leÿ^healett etSchiift 
ta  ’torifiinecl,  teffibra  Jecofytn't  ttrfie  fehrift. 

RESSE.MIiLANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui reiremble.  Ce- 
ItkeaJe, ovtrerMkemraJe  Voilà  un  p 'rtraitbien  rclTem- 
blant.  Dat  il eem /(kiUtry  dit , et»  portrait  dut  xi'eige- 
l)kl.  llsfontaOcz  réfTeinblans.  Zy  gtiykin  maiàanfür^ 
\ry  •wel , t ys  mmlkanitr  tenêey  geljktnde. 

RESSEMBLER,  v.  n.  & v.  n.  p.  Avoir  du  rapport  * de  la 
corfortnitc.  Otiykew  g çrvtrttn^omll htbhtm 

RcHernhler  i fonPcrc»  à faMerc.  Na  %yn  yadir, 
na  tefnt  MofJtr  ithken.  Ce  Peintre  fait  fort  bicfï 
relTcinlilcr.  Dif  ■'^tbiUtr  tLtt  z.etr  Kotl  gelykfn.  lUfe 
lencmbient  comme  deux  gouttes  d’cau.cxag.  zygtn 
Ijktn  malkgttder  ait  twf  dryfpeltn  •xvattrt.  Je  ne 
voudrois  pas  lui  rcinimblcr  en  cela.  tktJtmhrm  daar 
w niet  'uil/m  y^^iykemt  ik  tau  htm  daar  m niet  urA 
len  Molgtn.  Tous  les  doigts  de  la  main  ne  fercHem- 
blent  pas.  phr.  Dt  lingeren  van  debaud  letykenniet 
aile.  Les  jours  fe  fui  vent,  mais  il  oefe  rcllembleiit 
pas.  Dt  dagen  volgtn  tnalkander , maar  myn  nktalh 
tv^n  ernt. 

ressentiment,  m.  Sentiment  d’un  mal.  GtvoeU 
van  ttn  fmert  of pyn.  11  a encore  quelques  reOentiinens 
de  Ton  an.icn  mai.  hy  betff  not  teni.  gevoeltt  uni 
g«  aâtidaeningen  van  %jn  onde  ku  aal^  van  zyn  end 
pngenrak.  J‘ai  encore  quelques  rcfTcntimcnsdcfîCvrc. 
Ik  kth  net  ttniie  vfrwaaninien  van  de  ko9Hi.  Gar- 
der du  Ressintimk  T,  de  la  rcconnoiilànce  pour 
des  bienfaits  qu'on  a revus.  Erktnttmtteboadanvoor 
de  ontfangene  vDtidaaden.  Il  aura  lung  temps  du  Ues* 
SENTIMENT,  du  fouvcnir  de  cette  offenfe.  Hy  zal 
Un:  de  gtda^tenitvandie  f-rjad hehouden  ^ die  bcan  tal 
hem  laug  hen/en  Ressrkt'Ment  , abfoiument  dit , 
% prend  toujours  pour  Dssir  de  vengeance,  uraak- 
Ufi,  wêHtnit.  SoQ  rcHeDCitneDt  édattera  quelque 
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jour.  Zpte  gevoeUghtidy  zyna  vraak  ta/  de  eenen  of 
den  anderen  dag  uilkarjitn.  Oo  doit  tout  craindre  du 
reiïcntimcnt  d’une  femme  mc^prifee.  Men  moet  aües 
vreeten  van  de  wani  eener  ^renw  die  men  veratt 
kf  ft. 

RESSENTIR,  v.  a.  Sentir  fortement.  Oeveeien.g  un 
kTagtf;,e  aandoenimg  hebbeu»  HcITenîtr  une  vive  dou- 
leur. Etn  UvenAÿt  fmert  gevotlen-  Je  relTcns  corn- 
me  JC  dois  les  obligations  que  je  vous  ai.  ik  gevoeh 
gelyk  btt  bthoûrddevtrph^tingendteik  voernbtb* 

Se  RESSENTIR  v.n.p.  Avoir  du  reffentiment.  Gevoe- 
len  g gevuliiJseid  hbbrue  Se  rcfièiitir  de  la  fièvre,  en 
avoir  encore  des  accès.  Sog  KoottsuvuUn , da^rnog 
gevoel  gaanduningvanbtbben.  Ce  Pays  fe  reflent  en- 
core de  la  derniere  guerre.  Dat  Landgevoeldybeugdde 
laatfie  aer/çg  nog  > ’t  draagt  'er  nag  trekei  i van.  So 
R£$sCttTia  d’une  Injure,  d'ua  a.Tront,  en  avoir  du 
reUcncüncDC.  Een geledene (maaty  baongebeugntygevee* 
lent  daaTovtrgtvaeligtgeraakt  tyn.  Je  m en  rclTcntirai , 
je  m’en  vengerai.  Ik  taihet  hemgen ^ik  tal'er  my  ovtr 
vjreekent  ik  tal  *er  myngevoe/i^idever  tunen.  Se 
Ressentir  de  ce  qu’on  cft  ué,  en  montrer  des  mar- 
ques. Tbenen  xrat  men  gfbûrem  if»  tekent  geeven  van 
tyne  afkm^,  1!  ne  fe  relTcm  gueresde  la  bonne  édu- 
cation qu'il  a reçue.  Hy  toend  vtttnig  de gude  epvce* 
ding  {hy  dmagd  weinig  tukent  van  gude  aptuding) 
die  by  ontjangen  beejf. 

RESSERRÉ,  EE.  Part,  de  Rcsserrer.  ZHgtepgefleten^ 
ingedrongen^geflept.  Leprifonnier  adti  plus  rcifcrré. 
De  gevangene  it  naauwer  apge/loten.  Ce  cabinet  efl 
uu  peu  trop  relTcrrè,  trop  étroit.  Dat  cantoor  is  vat 
te  naanvi.  Cetic  période  cR  un  peu  trop  relTcrréc. 
Die  periade  is  vmt  te  gedrovguty  fehekrempen.  Je  fui» 
un  peu  RfssRRfié , conflipé.  . Ik  ben  een  winig  ver^ 
fiüpty  vat  bartlyv/g. 

RESSERRER,  v.  a.  Serrer  encore  une  fois,  tcederpp- 
fluiten^  vederbergen.  RelTerrcr  Ton  argent,  fa  mar- 
cbandife.  Zymgelavedtrveglegient  tyne  v)aarvie~ 
drf  oppakien  en  veg  bergen, 

RESSERRER , feircr  davantage,  ya^er  knoepen^  toetrek’* 
ken^ftyver  toebjaleu.  Eeferrcr  le  cordon  de  fon 
chapeau,  fes  jarretières.  Dakoordvan  tju  bud 
vaper kntapenytyne kûu£ebandeufiyvtr  tubsaleu»  va/'» 
ter aanbinden.  RdTcrier  un  prifonnier , le  garder  plus 
étroitement.  Een  gevangene  naauuer  oppnifen.  Kxs- 
SERRER  , conRiper  le  ventre.  De  buik , V lyf  ver» 
fieppftiybartlyvig  Les  châtaignes,  Icsncflles 

A.  les  coins  rdUrrenc.  Dekafianien^  de  mhpe/en»  dé 
kveepeeren  verfleppen , maakenbart/yvig. 

Se  RESSERRER , ^ ftî  mcttie  plus  à l’étroit.  Ij*- 

fchikkentnaauvergaan  zitten  t ivconen^  vat  min- 
der  rnimte  bejisan.  La  Cavalerie  fe  rclTerra  davanta- 
ge, 6i  un  plus  petit  front.  De  Rs/iferyàiroagwaauvef 
in  Ptalkander.  Il  faut  bien  fcreiTerrcr  pour  taire  place 
aux  autres.  Men  mut  vjtl  vat  infbv  ien  ^nader  gaam 
titieug  tig  naanver  behelpen  om  p/aats  vûor  de  an» 
dire  te  maaktn  11  s'dl  un  peu  rctferré,  il  a rctran* 
chè  de  fa  dépenfe  pour  aider  fun  Frcre.  Hyberjtviât 
zunigeeg/e/ttjdemtynBroedertekelpen.  , 

^ RESSORT  d’une  ferrure:  principale  pièce  du  mouve- 
ment intérieur,  yeer  van  een  fiat.  Les  relTortA  d'une 
monue.  Ce  veer^n  van  een  barhgie.  Le  grand  rdlurt. 
JDegroPte  veer.  Le  grand  relTort  d’un  fufîl  i>/p»irvrrr, 
gTééteveervjneem  tur.  RaDdetlciclTotL  Dfve  rep» 

Gggggg  a Jpan\ 
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fpstmt».  LicherlereïTort.  DtvterêMffismMU  Boürfe 
à rctrort.  Btnitltat;  fasjty  èenrijernttetn  knhflaotie. 
Faire  Ressort,  retourner  dans  fa  première  uiuaiion 
après  avoir  été  foTcé.OMt/pâWfiÊt  ^ wtr 

ftlt  Une  branche  courbée  fait  reflbrt  quand 

on  la  liche.  Ztu  krûmj^oieme  tâklprhgt  vMtr  Bis  ëls 
b)  iotieUatfmvord.  Cefl  un  homme  qui  ne  Te  remue 
que  par  relToris.  V httw  mân  diebttihûm  St  vjefk  isBty 
't  h een  fiyve  berk , bj  h zoûgmâBk  sbtâlxfB  dt€w. 

RESSORT.  Moyen  caché  pour  parvenir  à fa  Hn.  Bedekt  « 
beimriik  vjerkmiddet  om  t$t  %yn  9^llurk  St  kfimew.  \ 
Tous  les  reHorts  de  la  plus  5ne  Politique  furent  mis  en 
ufage.  Aile  de  ktdekte  mddelen^  aile  de  vondem  der 
/(brÆnderfleStééSkimdige  •wierden  m V v!erk  gefield.  Dé* 
monter  tous  les  refTorts  des  Ennemls../f//f  deêsnpBgen 
der  f yenden  verfdelen , k rsiteloos  mseke». 

RESSORT.  m.Jurifdiélk)n,étcnduedc  Juftîce.  ReebSs- 
gtkird  van  'sGerethS , ondirbevrig  /e* 

Cette  Terre  efb  du  Reflbrt  de  Harlem.  OasLand 
leid in*t'Recbtsgehiedvan  Haetlem^  flaatonder  H#rr- 
Um.  Juger  une  affaire  en  premier  Ressort  , en  preinic* 
rc  inllance.  Benxaakter eerfieimftantie witJfreekeWi  ah 
fmaME  Recbters  daar  $ver  mitfprask  deen.  Juger  en 
deririer  reffort , juger  fans  appel.  Ah boegfie  emiajtfie 
Ricbtert  over  een  taak  xitten , de  zaak  bBiSeit  appel  «ir- 
Jprteken.  Cela  n’cft  pas  de  mon  Ressort,  de  ma  com- 
pétence. ! k ken  daar  f.een  Recbter  over  ^ datgaaSkeven 
mm  verfland ydat  isheiten  tnin  diftricT 

RESSORTIR,  v.n.  Eiredu reffort,  delà  dépendance 
de...  Serteeren . fiaan  ender  bet  Reebtfgekied  van.^ . 
Les  Villes  & Villages  qui  reflbrientàla  Mairie  dcBois- 
Ic  • Duc.  De  StedenenOorpendieonderde  Meyer p van 
t'  Hertetenbofeb  fortecrenj/?./^».gc/cçf»  z)n. 

RESSORTISSANT,  ANTE.  Adj.  Qui  appartient,  qui 
cft  d'j  reflbrt.  Bebearende^  forteerende.  LesCaufes 
reflortiflantes  au  Parlement  de  Paris.  Ce  zaaken  Sot  ht  t 
Parlement  van  Parps  hebeorendet  de  pleittaaken  die 
vaor't  Parlement  van  Varytdienen  mo:ten. 

RFSSOÜRCE.  f.  Ce  qu’on  employé  faute  d’autres 
moyens.  Tbevhigt,  mtktmfi  ky  gekrek  van  ândere 
middelem  Ilefl perdu,  ruiné  fans rcflburcc.  Hjitzon- 
def  eemge  uitkomfi  t hyisindeutrend  ktdntvem,  daar 
isgeen  herfiellint , uitkomfi vcar  oem  U boapm Son  uni. 
que  rcflburcc  cfl  le  crédit  d*un  Oncle  qui  n’eff  pas  trop 
content  de  lui.  Zyneeenig^e  nitkemfi  h bet  vermegen 
vaneen  Oomdieover  bem  niet  al  te  voldaan  ii.  La  Fran- 
ce ne  manquera  jamais  de  reffources.  tyankrjk  zal 
tteeit  kragt^  v>erkmiddelen  onlbreekentZalnoeit  S’etne^ 
naal  nitgrpMt  vuerden.  Ce  Roi  trouvera  toujours  de 
nouvelles  rcffourcesdansla  dodlitédefesfujcts  Die 
Kning  zalaltfdnieirwe  middelenvau  berfieltmgin  de 
hnitfaambeidzfner  enderdaanen  vindem. 

RE^OÜVENJR.  m.  Penfée,idéc  de  ce  qui  cft  pafTé, 
Gebengent  gebrugemi yiedagtenisvan  'tgrenvmrleden 
is.  li  m’en  refte  toujours  un  reffouvenir.  Daar  klrft 
mf  altyd  een  gebengem , een  gedagte  va»,  Souvcnik 
eft  plusufité. 

3c  RESSOUVENIR,  v.  n.  p.  Avoir  mémoire.  Gehenftn , 
gedagtig  zrn.  Si  vous  l’oubliez , je  vous  en  ferai  reffau- 
venir.  Zoo  fj  V vergeet,  ik  zal 'tu  daen gebengm ^ ik 
xaVt  • vjederin  gedagteu  krengen.A.  préfent  il  m’en 
reftbuvient.  i^nkemtbet  mytekiMneUtt  vais , 'tfebiet 
mjnningedagte. 

RESSUSaXER.  V.  n.  Revenir  de  mort.  Fa»  de»  daad 
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. ^fiaaByitiS  de»  deed  tmrr/tc«.  Jéfus-Chrift  eft  reflüfcîté 
au  troüiemejour.  Jefms  Cbrtfltis it teudardendage  ap- 
ge^aa».  Quand  les  morts  reffufclteront.  Ah  de  daade» 
verryze»^  vteder  opfiaan  znllen,  Resslsciter.  v.  a. 
Faire  revenir  en  vie.  opwtkkeuj  nit  de»  daede»  dee» 
apPaa».  Notre  Seigneur  a reffurcité  Lazare.  0«s/s 
Zéligmaaker  btejt  Lezarat  epgevrekt , mit  de»  daede 
verrezen^eeueppaan.Cevin  feroit  capable  de  refrufei- 
ter  un  more,  exag./7/c  vij»  vas  bekwaam  ee»  deade 
ep  te  vtekke» , ee»  iepd  menfeb  te  dot»  verrfze» , w 
der  leveudig  te  maake».  Socin  a reffurcité  rhcrCfle 
d’Arius.  Soemut  beeft  de  kettery  va»  Atias  vseder  iê- 
venditgemaakt. 

RESSUYER  tes  mains,  v.  a.  Zyne  bande»  vcederafdrm» 
ge»  ywederafvttten.  S’il  fafloitRessuTEa.  (fouffrir) 
encore  une  pareille  tempête.  Ah  me»  dàeritlykn 
XAlken  envjedrr  nez  eem  metfi  aitftaan, 

RESTANT.  ANTE.  Adj.  V.  Qui  refte.  Overig^  roer^ 
klyvende.Ced  le  fcul  héritier  reftant  de  quatre.  '/  /s de 
eenigpet  overigeeverklyvendeerfienaamvanvier.  Ls 
fomme  reftante  feraonieà...  Deoverigefam  kel^ept , 
kedraegt...  Je  vous  pa>Trai  le  Restait,  la  fomae 
reftante  avec  les  intérêts,  tkzalnde  ovrriy^  Jim,  be$ 
averfehet . bet  reftant  met  de  intereften  ietaalew, 

RESTAURANT,  m.  Aliment  quircftaurc.  t'erPerkewd, 
bartptrkemd,  berpelhndve^dfei  C’eftun  bon  reftau* 
rant  que  ie  vieux  vin  de  Rhin.  Onde  Rbynjbr  ir 
ee»  goede  bartPerking , en  gned  verperkeud,  berptUtni 
middel.  Onlui  adonné  un  Restaurant  , unconfom* 
méfortfucculcntjc jus.la  quinteffcncc de  la  viande. 
Me»  beeft  ktm  een  kem  met  kragtige  bouillon,  met  veed^ 
faam  nat  itieevn. 

RESTAURATEUR.  Celui  qui  reftaurc , qui  rétablit:  if 
eft  du  ftyle  ^o\M^n\i.HtrPtlder , vjederapreiter.  Tn- 
jan  fut  le  refta  rrateurde  fadifciplinc  militaire.  7>jja- 
nas  vies  de  berpeldtrvawde  êrr^v/a^r.François  pretmet 
reftaurateur  des  Belles  Lectres'cnFrancc.  Franà(tMsde 
terPebrrPelderva»  de  Letterknnde , vende  geUtrébeid 

inFrankifk. 

RESTAUBjVTION.  f.  Nouveau  rétablîffement.  Herpiî* 
ling,vjederopregtini.  Lareftauration  des  Loix. Or êrr* 
Üeï(tng,v)td!Topreitintder  fFeiteu.Li  reftaurationdo 
la  Monarchie.  Deviethrapretting,  berpelhug  va»  de 
Heerfebappy. 

RESTAURÉ,  EE.  Part.de Rcstauebr.  HerPeld,  ver' 
ftirkt.  Ce  Bouillon  m’a  tout  reftauré.  Die  Beuillenbeeft 
mygantfcbberfttld.gehTeldeenverkemt».  Le  voHJ bien 
RESTAcaé.bicn  avancé,  blcnrécompenfé  1 crpr.iron. 
Hf  heeft'er  viàt  aan  / by  vierd er  (thmeveer  kèlesni / 

RESTAURER,  v a Réparer  les  forces.  Per{terkr»,  de 
kragtt»  berltellem.  Reftaurer  un  malade.  Een  zâekt  ver- 
kxoikke» yVerfterke» , tôt gezaudheiikmgn.  Rzstao* 
XBA,  réparer  une  ligure,  une  ftatue.  Een  gefM 
derdyttn  nitgehoaviea kreldberffetlen,  vermaaken,^»- 
der  opreiten.  Rbstai’rea  , rétablir  la  République.  De 
Repmklyk,  den  Staet  beriteltenjet  den  votrigenvielftead 
krtngen.  Il  vieillit  dans  cette  demlcrc  .tcceptîon. 

RESTE,  m.  Réfidu , demeurant , ce  qui  refte.  Reft , ever- 
feb*t/t  geeneverig  klyft.Voili  le  refte  de  monargeoi. 
Daar  it  de  reft  van  my»  geld.  Les  reftes  du  KelFn  fa* 
renc  abandonnez  aux  doaieftiques.  De  overiefebetené 
fpyztn  van  't  Gaftmaal  -wierJen  aan  de  baiththtnde» 
ovtrygeeves  Le  porteur  vous  dira  le  refte. expr.  fam. 
De  heuger  zst  a de  reft,  V averige  zegien.  Elle  a 
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belle  en  fon  temps, die  en  a cncorede  beaux  rcfles. 
Zjisi» ba4t tjd ftboon gev>eef^  zjJrjagd >r n9g  fcboo- 
wi  tetkenet  febofme  tverb/ff/e/fM  van.  On  rcC^étc  en- 
core les  Restes,  les  reliques  de  Tancicnne  Rome.  Dt 
avtrhlffjefen  van  ’/  ondRifma  vtrJen  nag  meteerbieJig^ 
bridbtfekon^wJ.  Je  ne  veux  pas  avoirle  Reste,  le  rebut 
d'un  autre.  ïk  %ctt de re^,  *t  averfebot  van een  ander  niet 
behktn.  Jouer  de  Ton  Reste  , faire  Tes  derniers  efforts. 
Zfn  laaffie gtldvjagen , zymniterfle paaginien  aanwn- 
drn,  Vr  toven  af  ender  ^ii//tn  zyit.DonncT  \cKzste  à 
quelqu'un , le  mettre  à quia.  lemanddt  r<(i  letvfMy  bem 
fat  zetie»,  vtrfonmen  in  de  /tu;/?.  11  lui  eut  bientôt 
donné  fon  rcRc.  Hf  badhtmvieibaafipalgezet^deH 
bik  lefnotrd.  Il  ne  demanda  pas  Ton  Reste,  il  s'en  alla 
crainte  de  pii./fyvr0e£zfnre/tniitwedtram,bybad 
mt  de  eerjteviocrden  yeandeeerfiepagenienaeg.  Etre 
crReste  de  vingt  mille  livres, devoir  encore  v^ngt  mil* 
le  livres,  rwrff///  dnizendgntdenienagterenzyn. 

Au  RESTE.  Adverbe  de  iranfîtion,  lorsqu’on  veut  paffer 
à un  füjet  tout  différent. 

cm , cm  tôt  een  pot  te  komen.  Au  relie , je  vous  dirai  que 
la  compagnie  nefe  féparaqu'aprés  minuit,  t'^cor'tove- 
file , hetalven  dat , kertom  , ik  zat n zeggen  dal  het  ge- 
xe/fetap  eerfi  na  middernagt  febeidede.  AuREsTE.du 
Reste,  au  furplus  vous  en  fcrcr.  comme  II  vous  plaira. 
y$or  */  overige^  verders^  xvat  de  refl  aangaat^gy  zult  'tr 
n xJnvandien.  Quant  au  relie  ccll  à lui  à y forger.  Hy 
mag  Vr  verderr  om  denken , t.crg  voor  draagen. 

RESTER.  V.  n.  Etre  de  relie.  Overig  zyn  toveri*  hlyven , 
overjebieten.  Voiiâtoutccqui  rdlc  du  dîner.  Ziedaar 
alix'at  'ervan't  middagmaat overfcbietyCverigis,  over- 
iUft.  II  nemercflcplusquc  rcfpérance.  Mmb'yftde 
bccpaUetnmaarovtr.  Que  rellc-t-ilà  faire?  Watvaït 
*er  MOg  te  doen  V 11  ne  rcRc  plus  qu'à  en  parler  à fon  On- 
cle. Daar  U niet  meer  tedoendanhaarOomdaarafte 
fpreeien, 

RESTER,  Demeurer,  féjoumer  quelque  part.  Ergens 
btyvenyvertceven.  RcÜer  trop  longtemps  en  chemin. 
Te  Ung  onder  trrg  hlyven.  Rester  , mourir,  être  tué 
dans  le  combat.  Blyven ^ fnenveten y fierven  in  Vga* 
vecbt.  Il  cil  relié  près  de  dix  mille  hommes  de  parcA 
d’autre,  tyaar  zyn  hy  de  tkn  daizend  manvantveer- 
kantengeh/even  ygefnenvelt- 

RES*riTÜER.  V.  a.  Rendre  ce  qui  a été  pris.  Wy^rrgrf* 
vent'wedtruitkeeren.l\^nx.  condamné  à rellituerccttc  ' 
Comme.  Hy  wierd  verwezen  om  dte  [emu'eder uit  ie 
keeren. 

RESTITUER  jRcdreffer,  rétablir.  Herfiellen^verhete’ 
ren.  RcRîtuer  un  paffage  de  Pétrone , de  Tacite,  de  St. 
Aüguflin,!  éclaircir, le  remettre  commeil  doit  Cire.  Er» 
aanbaatimg , fpretkwyze  yZegsv:cordvan  Petroniiu* 
Tacitust  van  deu  H.  Augnpinut  berpellen.voederop- 
regtenyimztneneigentlyken  zinaitUggen.  Restituer 
une  pcrfbnnccn  fon  entier,  la  remettre  d.ins  l'état  où 
elle  tiokzupiiZ'ezni.EenperfoonJemandinzyngebtel 
Boeder  berffelleu , in  zyne  verige  •axlftand  herflellen. 

RESTITUTION,  f.  Aaion  de  Restituer.  IVedtriee- 
viegy  berPeUingy  vieder  epregting.  Si  chacun  falfoit 
rcllitulion  du  bien  mal  acquis.zw//é  eenuedergeeving  ; 
deed  van  V geed  dat  kvjaalyk gev'Onnen  ir  yzoo  elk  een  [ 
V goed  dit  kiüââlyk  verkregtnitwedergaf.  Il  ne  veut  ! 
point  entendre  parler  derellitution.  Hyx*Hvang*en  \ 
viedergeeven  booren.  I 

RESTITUTION , EclaircUTemcDt, rétabliRbincDC  d'un  I 
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paflâge  altéré  par  les  Copi(les.Opbetder/tf/,vefhetrr/ngt 
berfteljing,  wtdn  opregting  vau  etn  pa£agiey  van  een 
text  door d«Vi:(cbryversvervalf(kt. 

RES  I REINDRE.v.a.Rcircrrcr  le  corps. yer/toppeu^art“ 
lyvig  maai^en.  Médicamensquircflreignent.  Médica- 
mentent bctpmiddelendieverltoppeny  verftoppemde me* 
diramenten. 


RESTREINDRE,  diminuer  rétendue.  yerkorfen,hhin- 
den.  Cette  propofition  ell  trop  générale,  il  faut  ha  re* 
llrcindre  un  peu.  Die ftelingis  te  algemten,memnmt  ze 
v^atverkorten.tnhinden.ScKzsrKÊtyDREàh  moitié  de 
ce  qu’on  pou  rroit  prétendre,  zig  hepaalen  in  de  helft.zig 
vergenoegenmet de  belft  van^tgeenmenzenkonnenei* 
Jcbeny  zrne  eifcben  op  de  belft  vermindtren.  Jcmcrc* 
llrcins  au  feul  honneur  de  ^ons  (ery’ir.  tk  hepaal  my  al- 
ieeu  in  de  eervau  n te  dienen  ,deeer  te  behbea  van  » 
te  dienen  is  alleen  mjn  vienfch. 

RESTREINT,  TE. Part. du  VerbcRESTREmoBE.  Br- 
paald,  verkoTtytugebondea.  Privilège  rcllrcint,  propo- 
fition rdlreinie./'rrrrr»/  dat  uader  bepaaldiSy  voorjtel* 
Ung  die  uaawtr  bepaald ingebonden it. 

RESTRICnON.  f.  Aélion  de  Restreindre.  Chofe 
qu!  rcllreint  Naauiver  bepaalingy  inbinding.  Cette 
Claufc  porte rellriflion au  Coniraél.  DieClanfelydat 
Verding  brengt  rcllriélie  rn*t  Apporter  quel- 

que Restriction  , modération , tempérament  à l'Edit, 
Eenige inbinding,  maatigingyVerzagnng,  in  V Plak  kat 
brenten. 

RESTRINGENT,ENTE.Adj.&Subll.Quircnreint, 
quireflerre  une  partie  rclkhéc.5rfCTr«/rfI»rt»^, /<vm4- 
kend.  Rcmede  rellringent,  eau  reftringcntc.  S.7men- 
trekkend  hnlpmiddel  y (amentTekkevdy  allringeerend 
vpater. 

RESULTANT,  ANTE.  Adj.  de  Pratique. Qui réfulte. 
Sprnitendey  afvloeyende , ontftaande.  Les  cas  réfultans 
du  Procès.  De  cafus , degevallen  ait  bet  Protêt  fpruiten- 
de , refui  teerende , ontjtaande. 

RESULTAT,  m.  qui  réfufte,  s'enfuit  d’une  Confé- 
rence, d'une  délibération.  Raadflot,  laetfie  ht  finit  v m 
eenraadpleegtng.  On  ignore  encore  le  réfukat  dccitte 
Conférence.  Menv:eethft  bffinitvandie Byeenicmjty 
van  die  Kaadpleeging  nog  niet. 

RE'îULTRR.  V.  n.S'cnriiivic.</priir/nf,  volgen,êfvlotyen. 
De  ce  raifonnemem-Ià  II  pourrolt  réfultcr  que. . Vit  dk 
reden^erifz  ronde  konnen  (pfmiten , volten  dat. . . De 
cette  divifion  desChefs  i I ne  peut  que  réfuiterde  grands 
désordres.  Vit  deefe  oneenigbeid  der  Hocfden  àanniet 
dan  greote  vianorders  voigeny  jprnittnyOmtftaanyry- 
zen.  1!  en  réfulta  la  plus  fanglanre  Guerre.  Dir^rra/- 
/tond  y re*>t , vclgde  den  bhedigjte  Oorhg  ait. 
î RESUMER.  V.  a.  Recueillir  inzamelen,  epneemen.  C'ell 


au  Préfident  à réfumer  les  avis , les  fuffrages  des  Con- 
fcillers.  V komt devoertitttTyde  ?ro{ostce -.egeveeienu 
de  ftemmen  der  Raaden  op  te  neemen. 
RESURECriON.  f-  Retour  i\z':\c.OpftândingyV)eder 
levendig  ‘MfJingt  vrrytenis.  La  réfurccki.m  des  morts 
‘ n’t'Il  pas  incompréhcnfible.  Deep(tanding,verryzenk 
dfg  d>éden  it  niet  fnb^it'pelyk. 

RESUSCITER  Voy,  Ressusciter. 

‘ RESVASSERA  RES\  E Voy.RèvASSBR&Rèvi. 
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RETABLI,  IE  Part. de Retabur.  Herfield,  votdetim 
vtizen  gfbragt.  Dès  qu’il  fut  rétabli  de  cette  maladie. 
Zcj  draa  by  van  die  ziektt  berjte/d*  cpgtkomen  vmt. 
C6gggE3 
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Si  l’EJit  de  Nantes  écoitrétabU.2w  ’/  LMâ  vj»  A”o- 

t:t  ber/lfUwéS. 

RE  l'AHLlR.  v.a. Remettre  au  premier,  en  meilleur  état. 
HerlielUn , to$ •votrigt  fiand  brengem.  Rétablir  un  hom- 
me dans  fa  charge.  Etmmênmt.yntbtd»fHtni^  i»cr» 
Am^:  bnfielUm.  Rétablir  fa  fanté  par  une  bonne  dicte. 
Zyn get.9ndb«id ditr  etne gtedi  d iee c , ttw gMàe  ffittg/il 
*fx:r(i<Uen.  Rétablir  les  chemins.  Dtxagen  ber\itUtn^ 
•vfTbtttftM^xcedefopm^AabemA'ii^\i\U  la  dtfcipline  mili- 
taire. Dtkry.stmit berfitiltn-  Retablib,  rcRiiuerun 
homme  dans  fa  bonne  renommée.  Etm  ma*  in  zynt  etr 
tn  fatm  brr(itlltn.  Rétablir  unpalTagc  de  (quelque 
Auteur.  Eentext  kygtbrAite  rtdim  VAnttnSihryv^r 
htrfitlUm,vfrbettrtn.L\^iü’i  rétabli  beaucoup  de  paîïà 
ges  de  Tacite.  w/palTagien  ai;  TAcitns  : 

berfifU  ^verbtitrd^9pithtlderd. 

Sc  RETAbLIR-  v.  n.  p.  Se  remettre  en  éut.  Zig  hfrfiel»  I 
Ux»  zigwderimpaat  fiei/tn.  Se  icublir  dans  les  bon'  | 
nés  grâces  de  Ton  ma4tre.  Zii  im  de  gumfi , gtntgtnikttd 
VAM  zym  meefier  ■u't^r  berfitllen  ; dr  gunft , degtne^enf- 
heidvanz'.nmeellerviedér  innermrn-  il  ell 

aliéà  Utrecbtpour  tâcher  de  fc  Rétablir  , de  recou- 
vrer fa  Cumè.Hyis  naUtrethi ^egAAnom te  uenoj by  lig 
berfitlUn  kan^of  by  wedffçpde  bt  emèankom''». 

RETAULlSSEMENT.  m.  Etat  d’une  perfonne»  d’une 
chofe  rétablie.  Hcrflei/ihg,  verbetering.  Eéiabliiremcnt 
d’un  Officier  dans  fa  charge.  Herp*il:ifg  van  eenAmpte* 
MAAt  im  zyne  beditnini.  I.A^réta^itrcmentdu  Cummer* 
ce.  O*  b:'rftel/ini  vam  dm  /(jfopbAndeb  Ketaslisse* 
MENT.  guériCon d'un  malade.  Herpe/bng,  eemeung^ 
gezônJ'j^ordtng.  Med^r  opkf/  fi  Véu  eea  zieke.  lUia' 
bliiTenientd'uri  nomme  dans  fa  bonne  réputation.  Her- 
Üeltme  VAU  een  man  in  zyn  eer  en  fanm. 

RETARDÉ,  EE  Part.de  RrTABDEB.  teragterd^  opgt 
bjndtn  ^tePremd.SoT\  Mariage  fut  retardé  par  cet  inci< 
dent.  /.ymHnweiyk  •witrd  donr  dit  toeval  verAgterd, 
êpt'handen , Atnefihort. 

REPARDEMENT.  m. Délai, rcmife.»rAg/ffi»f,  irr- 
fraéüingr  nitfirl.Cclà  pourra  caufer  du  rcurdunent 
dansrentrcpiife.  Ont  ZAl'X/eragtering^vertrAâiingyUU- 
fiA  in  de  onJerneeming  konnen  veroortéA^en.  Ce  Re- 
T.iRt)"EtENT  cctcmpéchciucntfic  échouer  le  defTein. 
Djt  ttitpeit  dehindenngdeeiibetvoerneemt»  ini(lak‘ 
ken , m inhenvallm. 

RETARDER,  v.a.  Ditférer,  fufpendrc.  Vit^elten , ver- 
phuiven^  opjcbcrten.  Retarder  le  jugement  d'un  Pro 
cês.  DinttfpraAK.  vnn  een  Procès  uitpel.eKyVerfchmvtn. 
Si  le  vent  n’avoit  pas  retardé  le  fccours  qui  éteit  en 
cl'.cmin.Zao  de  vnndktt  fecour»  dnt  onder  noei  niet 
hed  opiebjkden , tegengehouden.  Cela  ne  retardera  pas 
(bn  mariage  d'un  jour.  DAtzelzyaknvielykgeeM  dag 
ophonden^  tegenboaden  tustpellen. 

REi'ARDKR.  v.n.  Aller  trop  lentement.  Te  hfigfAAm 
i'iopen,  /r /99m  tf».  L’Horloge  retarde.  ^fit^ErriOfl 
\\Q\'\tx't Hurx:etk hoptte Ungfaam.^l^tùOXïUZ  retarde.  | 
Idyn  bsrh^ie  h!>pt  te  zoetjts^uêcbterX.a  marée  retarda 
de  près  d’une  'is'iuic^Devloedku'ambyna  een  nur  te 
tâit. 

RETElNDREune  EcolTe  ,Ia  teindre  une  autre  fois.v.  a. 
EenStof  v'fder,  nogmAab  verwen. 

RK  TEiN  r .TE.Part.  duVerbe  prC'cédcnt.d'edergoverfd. 
Des  bas  reteints.  ^u{fen  die  -u'edir grverid  tyn.  Une 
Etoffe  reteinte.  Een  Stefdjt  iveder gpverfd is , dnt  n$g 
in  de  verfketetgewep  is. 

RLi'ENIR.  V.  a.  Tenii  uac fcco ndc  fois, ravoir, H'eder-  \ 
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bcndên^  •wederhthAmdenbebbeit.  Jevoudrots  retenir 
l'argentquc  je  lui  ai  prêté.  Ik  fiem/tbre  ket gelddotià 
htmgelefndbeb  Müder  te  bebben.  Je  voudrois  bien  rete- 
nir ce  que  je  lui  ai  dit.  ik  tvtnfibte  vjel •weet  te  btbben  ’t 
gefmikbemgezegt  beb.  Donner  & retenir  ne  vauc.pbr. 
Oeeven  en  niet  tos  Isateu , en  anm  zêg  bondengeU  s»r, 
gAét  niet  voorgoed, 

RETENIR  le  bicnd  autrui:  le  détenir,  le  garder  par  de- 
vers Coi. Een  Ander  mAnigêea  antbandenyMAm  zig  banda» 
Pourquoi  mc.reticnt-ilmes  hardes,  mes  papiers?  rAir* 
pm  ontboud  by  my  mym  goedy  myao  pspttren  î ii:éArm 
hondby  mynekUederen,  mynepApüre»  aam  zig,  onder 
btm'i 

RETENIR  une  place  au  Bateau,  au  Coche , s’en  alTurcr 
a\%mt qu’il  parte.  Een  pUatnmdt  ScbuitjmdeRetikoets 
bejpreekmt  voorzigbedinzem»  Retenir  une  Logeila 
Comédie.  Ben  Logie  in  de  (^medie  y apàt  Sebon  wbvg 
btf-reeken , •90or  af  inbtmren. 

REI'KNIR,  arrêter.  Opbondeny  vnfibûnden.  Retroir 
quelqu’un  à diner,  àfouper.  2emA»d iem  atem  benda , 
op  t tnanldoew  bl)  ven.Jfc  crains  de  vous  retenir, de  vous 
tiiic  peidre  duiemps.  Jkzreesnopte  b-uden»  Rzti- 
h'(R  un  prifonnicr  en  ptlCoa.EemgevAnPietee  indebaejem 
boude»  ^ Retenir  Peau  avec  des  éduTes.  Htf 

'iiatertnetpuizenopbvnden.  Retekis,  arrêter  un  che- 
val qui  s’échappe.  EenpaérddAtbcilenvu/cpbondeny 
ttgetbonuen.  Retenir  quelqu'un  qui  alloit  tomber.  Xr 
WAnddiedreigdetevaiUn  tegenbomden.  Les  chevaux  ne 
pouvoient  retenir  la  voiture, um  la  peme  delà  moota- 
une  é toit  roide.  DepAAtdenkandondexi  Ajnnnt  ap» 
houdeVy  teget.kcudeM  y zûofird'WAs  't  éfiAnm  zam  drn 
Retenir  un  Knfanedans  le  devoir.  EeuJ(ndtadt 
pli.,t  biude».  1!  faut  ReTeKiR , modérer  fa  colere.  Men 
mo<‘t  T)»  gfAmJcbap  tegenboudeuy  wderbendem y be~ 
te»:ebn. 

Sc  RETENIR  aux  branches  d'un  arbre.  Zig  aam  do 
tnkken  van  een  boom  vofiboedemy  ouederbonden.  Se 
retenir  au  p^  mmeau  de  la  fcUe.  ///  aam  de  zmaoI- 
honty  xaiaelknob  vaUbouden  y tegenbondew.  Sc  Ret 
TENIR  , s*einpêcner  de  mal  faire.  Zig  -wederkornden 
'ion  V kwond  doen.  Se  Retenir , abfolumcnt  dit, 
(ignifiC  fe  modérer.  Zig  nLederhonden , »eAAiigen.\\ 
cR  bien  difficile  de  fe  retenir  en  ccrcaicet  ren- 
contres. Het  is  in  zomn.ige  onimceitnc.em  niet  tip 
zii  te  v-ederkondm  y te  WAattgtm.  Si  la  aainic  de 
Dieu  ne  nous  rctenoit.  Zoo  devreezeOods  ont  ndt  ont- 
dfr/i  Id.  je  t e pouvons  me  Rxtemb  . m’empêcher  d» 
rire.  !k  konmynictonthçudem,  bedoxingenvAnUgrhan, 

RETENIR  fa  leçon,  fimprimcr  bien  avant  dans  fa  mé- 
moite.  Zyne  U s onthonden  y inz-^ne  gedogiebexeoArm. 
H faut  bien  reunireeque  le  Maître  dit.  Mcn  moet  xeet 
omtbûtiden  *t  gren  de  Mteper  zegt. 

RETENIR,  concevoir  en  parlant  des  vachc«,de*  jnmcTis 
&c.  Onffangen  , hetxaadopkondenjnbonden.  Dés  que 
lageniiüe  peut  retenir.  Z*»  bnap  devaers  ontfAn.enjn^ 
bonden  Kaii  RETKN-Rfon  haleine , U temr  renfermée. 
7.  yn  ndem  ophv»  ïen , inkonden. 

RETENTION  d’urine  f.MalaJie  par  laq^rcllc  l'arioe  efl 
retenue.  Ophonding  van  '/  •aarrr.  La  RrTEKTicN  ou 
plutôt  DsiENTto-  du  bien  d’autrui.  ontbondag 
VAn  een  ander  mantgoed.  LaRereNTtoN,  Icrctaidc- 
irent  d'une  eau  Ce.  Dr  opb'  » Ung , tegenbondtpg , frtwo- 
ming , opfeherting  van  etnpUit  zAok» 

RETENTIR  v.n. Rendre,  retivoyer  un  Ton  édattanf. 
Wurgêlmeny  ttnteiewt  fcbnitreBy  gAimtn,  dnvtrea, 

la 
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Le  bruit  des  cloches  & des  trompettes  raifolc  retentir  \ 
les  voûtes  àuTcmp\e.HftieiMf  fier k/akktn  en*/ gefeibal 
dit  kéZMMtn  detddt  veTv.nl f Un  vsn  da  /^erk  xuedergâl' 
meut  hftmmemi  timieien.  La  voix  de  Stentor  retcn> 
tUüii  cotnme  une  Trompette.  pem  vam  Sun/or 
ftbêterde  nltetm  BnxMïn . blenk  aiseenTremutdûêr.Li 
voix  dcDieu  fait  retentir  les  montugnes.  De  flemme  Code 
d$e(de  bnt^envjeder gnlmewt  dnverem.Toüiü  laTerre  re* 
tentitdtf  fes1ouanges.cxag.l>e|4a//r^^.«<f#r^ 
gélmttfibaterdvnmzjfnem  /o/.LesEchos  retentilTent  des 
plalntes<lcs  malheureux  Amans. 

/ebsieren  vnm  de  k Ugten  der  rampmhge  Minnnatev. 

BÉTEN TISSAN T , ANTE.  Adj.  Qui  retenue.  D^rilin- 
kewdt  vueergaimend.  DruiC  recemiitant.  kfWrinlmendge^ 
mit.  Voix  rctcotiirante.  kf^eerinlrntnde , doorklmkende 
§em. 

RETENTISSEMENT,  ro.  Bruitjfon  renvoyé  avec  éclat. 
Wteriêim , vietr^nitende gnlnty  daveringy  fedommel.  Le 
retentiircment  duCanon  qu’on  décharge. 
vetrklnnk , '/  gedemmel  vnu  's  Ce f chut  dût  getofi  xcord. 

RETEN  rUM.m.  LirexRiTCKTOMrcc  terme  Latin  fedit 
en  François,  pour  RésERvs,  chore  entendue  & qui  ne 
s'exprime  y^diS.AgtefboudmijVerxv^iene  zenk  ■jt.netp^ 
ngterlang.  1. 'Arrêt  porte  qu’il  fera  rompu  tout  vif,  mats 
i’y  a un  retentum  qu'il  fera  étranglé  âuparavant.i)r5rat- 
$en  fie  luit  dat  b)  levendtg  grrabraakt  zal  v.'crden,maér 
dnarir  een  ngterbending,  een clauful  djt  ky  eerflge. 
vnryt  zalvordem.  Prenez  garde  quand  vous  traicerex 
avec  lui , il  a toujours  quelque  Retextl'M,  quelque  ré- 
fervatiun  mentale. Pascpn/egrfnft  bemtetthfpuH^by 
heeft  sltjd eenige agterlang , eewngurdenrtfe  cpen , flil 
z.’wy tende  vmfrbebçiidingen , deeene  ùfde  anJere  kntep. 

RETENU,  UË.  Part,  de  Retenir,  u ederbeuden  ^ ont- 
bonden.lWnln  retenu  fes gages. bem zyn hnnr- 
geldenontbonden.W  a donné  la  Terre^maisil  s’en  cA  rC' 
tenu  Turufruic.  Hf  brefs  zynhsndv'tf  gegevtn  ^viaar 
*t  vrnySgekruik  nnnziggebosuünM  avoit  retenu  fa  place 
dans  [eChirîotâepoiie.Hybndzynp/anSfinde  Pofi- 
viêgen  btfproktn.W  m’avoit  retenu  à fouper.  H»  hsdmy 
ten  eetengtbonden.  Si  Ton  n'eût  retenu  le  cheval  par  ta 
bride.  Zoo  me»  bu  pont  d nies  mes  demSoembadopgebok- 
dewy  wderbonden.  On  l’a  retenu  plus  longtemps  qu’il 
ne  ^nfoit.  AUn  brefs  hem  longer  opgtb^ndendonhj 
dêgs.  S’il  ncs'écoû  retenu  au  baiuArcdupont.  Zoobj 
tÀgniet  oan  dtlenning  vandtbrng^ekOMdenhod.^Wt 
crainte  de  Dieu  ne  m'eùt  xtizm.ZoodevreezeGodtmy 
nits  bod  wdetbouden.  Qu’avez*  vous  Retsnu  à l'Egli- 
fe? IVéïS  Msgy  in  de  S^eràontbonden^  Dé»  que  la  vache 
iKtTtttv . Zoo droj de koeomSfongenb  eft. 

RETENU  , UE.  Adj. Sage, circonfpeêt.  t»mtiz.tizJ»fetO‘ 
gnMdeurd^  kejeheiden.  Il  faut  être  plus  retenu  en  ma- 
tière de  P.Q\%\oi\.MeMmoeSmS llnkd»  zookevon'iods- 
dienfi  omziitigeff  keftheidener  zyn.  C"eA  une  fille  mo- 
deAe  6c  retenue.  */  Js  een  zedigo  enbednardevrpfiert 
doebter. 

retenue,  f.  Modération , diferétion , tnodcA.e.  /»?e- 
S^enbeid^  zagiximnigheid , kefebetdenSbeid.  Il  ne  s'em-' 
porte  jamais, j'admire  fa  rctcruic.  Hy  uord  nooit  kvaod 
ikbenêverzyntimgetSgenbeid^zottzinnigbeU  vervion- 
derd.  Il  dit  tout  ce  qui  lui  vient  à la  bouche, il  n'a  aucu 
ne  rctCDue.l/^  zegt  al ptaS  hem  ùs  de  monS  komt,bybeefs 
ften  befebeideniheid  olioos.  Agir  avec  retenue  ^ 
diferétion.  AUt  beftbeijentbnd  se  wrk  goon.  Brevet  i 
de  Retenue  , Bref  ou  Ade  par  lequel  la  Veuve  oa  les  I 
Üc.iticrs  font  alTuicz  d'une  parue  de  la  charge  du  dé  I 


funt.  Ziet  bctDuitfcbop  Brevet. 

RE  i'ICENCË.  f.  En  terme  de  Pratique,fupprefljon,omîf- 
fion  volontaire  de  ce  qu'on  devrolt  dire.  S'ooTbedagte 
verztvygiwg  vam  ‘SgeenmenbeboordeSezeggez.  Rtri- 
CEKCE  tA  iiuIE  une  ligure  de  Rhétorique  par  laquelle 
rOrateurfeignantde  taire  certaines  chofcs.nelailîè  pas 
d’en  parIcr.Ccuc  figure  cA  fort  ufîiéc  dans  les  Epifi  es 
dédicatoires;  par  exemple,  je  ne  dirai  pas  qu'i  un  fang 
irês-illuAre  vous  fvavcz  loindre  l’éclat  des  venus  i>ci- 
fonnelles  &c. 

RE  TIF , l VE.  Adj.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que  des  chevaux 
qui  reculent au-lieu  d'avancer,  s/ng , peeg , bfliterrig, 
onvulltg  t Iteiloofig.  Un  cheval  réijf.  Benfingoffueg 
péord ^batf'serrtgpoord.Les  Mules  font  rétives  & quin- 
icufcs.  Dt  ASuilen  zynf/ng  en  kwinSig.  Cet  homme  fait 
bien  le  rétif:  expr.fig.  Dm  kaerelboudhtm  betlonier- 
zeSSel)k,bardntkkii^balf terriens  luonder  Soay,ft(tlo9rig 
il  a beau  faire  le  rétif,  il  faudra  qu'il  en  palfc  par-li  Hy 
mag  fsboon  fteiloorig  v:ezen  ; boe  jseiloortgy  halftefrig  by 
zig  honden  mag,  by  zaI  het  even’welmoesen  m veilUgen , 
by  zal'er  evenwl  aan  mo«Un> 

RETINE,  f.  Quatrième  peau  de  l'œil.Hrl  vîtes  van  'toog^ 
rccinai»*/  Lasyn. 

RETIRAD£.f.Retranchemenc  dans  lequel  fc  retirent  les 
alHégcz.  Wykfcbans , verftbanjjmg  daar  vg  de  bt léger» 
den  inverfcbmilen. 

RETIRé,  ËE.  Part,  de  RiTift-ESt.  Getrokken.  Dès  qu'il 
l'eut  retirée  duCouvenc.  Zoodraa  by  baar  nishes  Kloo- 
fterftrokken , verhft  bad. 

RETlRlL  Adj.  Solitaire,  écarté.  Eenzaarn,van  de  bond 
af,  afgeletgen.  C’eA  un  homme  fort  retiré.’/ 
eenznam  levend  menfeb.  Il  mene  une  vie  bien  retirée. 
Hy  leid  een  beel  eenzaam,  een  zeir  af^eirutkeuUveu. 
Les  lieux  tetitcz&.(oV\xzïies.Deafgelegeneen  eentan- 
meplaatfen. 

Le  RETIREMENT  ouIacomraéUondcsNcrf5.D//!f- 

menirekking  der  Zenniven. 

RETIRER.  V.  a.  Oter, amener  hors. 

Retirer  une  pet  f&  '^éde  Vca\i.Eenmenf  b 
ttiS  keS  vjaier  haahn.  Retirer  un  feaudu  puits,  hen 
etnmer  uis  depns  optrtkken.  Retirer  quelqu’un  de  Pri- 
fon.  iemandnit  bet  Cevangenkiiii  baaten,  redden , kem 
op  vrye  votsen/tellen.  Retirer  quelqu'un  du  péril.  Je- 
mandnit  ketgevaarredden.  Rentercuciqu'un  de  la  dé- 
bauche. lemandvan  'sonrntSig,van^t  kvtaadlevenaf- 
trekken.  Retieer  un  Enfant  de  l'Ecole.  Een  f^ndvan 
'/  Sthool  Ke»mn.  Retirer  des  hardes  du  Lombart. 
ois  de  Lon.bert  haalae,  Ipffen.  Rctirer,  reculer  ia 
chaife.  Zyv  poeltefngbaalen.  Faire  retirer , en  aller' 
le  monde.  De  menfeben  ueg  doen  Retirer  Tes 
gants,  fes  bottes.  Zyne  bandfeboenem , zymen  laarztn 
«i/rrMif».  Retip  ES  fa  parcle,  fe  dégager  de  fa  pro- 
mcAc.  Zyn  rtêordterngSrekken,viedertnbaalen,zig 
van  zyne  belofte  ontflaan.  St  Dieu  rciiroit  fon  affiAan* 
ce.  Zoo  Cod  zyn  arm  Se  rngge  Srok , zyne  byfiand ont- 
suide. 

RETiRER,rcccvoir  le  fruit  de  fes  peines.Dr 

moeyten  .^vanzynfnarbeidtrekkem,  geniestn.  Voilà  tout 
ce  qu'il  a rctiré.ce  qu’il  en  a eu.  Ztes  daar  al  vas  by'er 
van  getrokken.,  genoSen,  gtbad  brefs.  Retirer  quel- 
qu'un chez  foi  ,i'y  loger,  lui  donner  réfuge.//iir4iV4^/«/ 
Z'fnent onffan;en , hbijvrften , innemen , inhaafen , kxr- 
btfi.en,bev3jarem.  Retirer  fon  épingle  du  jeu,  repren- 
dre fon  bien  qui  couroitrirque,  leinetcieâcouvciide 
la  difgiace.  Zyn  fpeidjt  nst  keS  Ifei boaitniZynfeby- 

vets. 


R E T. 

Vfft  vteJrfiiê  tijf  trAàen , xiitàtJt  rirfie  bêaJen. 

Sc  RE  TIRER,  v.  n.  p.  S’en  aller , s’éloigner,  heengééw, 
Mfrttzem  » xig  sfbùiidem  v^n.  Se  retirer  de  la  Cour,  t'sm 
’l  Hfffgasm  , bft  Hof  verUëtem  » ti|  Vé9  ’#  HtfkegtfVtn. 
Se  retirer  dans  Tes  Terres.ZiX  më  zfntLën^igtetitren  h- 

ÎffvtH.  Sc  retirer  en  fon  Pays.  Sër.yëLëwiiketrfri. 
)ci  que  notre  Armée  parut  les  Enro:nis  fc  retirèrent. 
7.00  drëëons  Ltterverfcbttntrçkktméey^fëndeM-utg. 
Rctlrc2-vous  d’ici  » vous  m’empêchez.  Cëë  Wrr  van 
dëën^  maak  u van  hier  ^ gy  bénJerd  my.  Les  eaux 
commencent  à fc  RiTiREa , às'écouler.  Devfatfrtn 
beginnen  tezakàen  ysfit  loopen.  Sc  retirer  du  Monde , 
vivre  en  homme  retiré.  C7i/A  {¥atftld  ^in  dt  ttmzaawh 
ktidgêëm  œoontëyttn  ëfgezëndtrdievfn  hiden  Se  rcti. 
rerde  la  débauche.  Utt  dt  amtngt febeidem ybtfngeri- 
gtU  hvfM  dt  zak  gfeven. 

Se  RETIRER,  rentrer  chez  foi  apres  avoir  étécnvIH 
te»  en  compagnie.  Na  hais  ienen^nazynhMtfiëan. 
il  fe  retire  toujours  avant  neuf,  avant  dix  heures. 
Ütbttrdt  hygëëtëltyd  voër  nêgfn  ^ Vovriteain  nëër 
Aëif.  II  cR  temps  de  fc  retirer.  M $s  tydomnëhoi$ 
U gëën. 

Se  RETIRER,  feracourdr.  ImtftkktWt  inkrimptm.  I.e 
parchemin  fc  retire  au  feu.  ttpéKrk^mtnt  tfekt,krimpt 
mvooT  Vvaar.  Quand  les  nerfs , les  boyaux  fe  retirent. 
^Is  dt  zetnrvjtfi  t df  dafmtninkfimptn ^ fëmenkrùukt’ 
I ten  I hirrkktu.  Du  dr.ip  qui  fc  retire  i Tcau.  Lëken  dat 
door  de  rtitn  of  'i  v'ater  inkrtmpt. 

RE  TOMBER,  v.  n.  Tomber  dérecbef.  IfeJtrvëllen  % 
tuedtr  infiorten.  lî  s'étoic  relevé»  mais  il  retomba  un 
peu  après.  Hy  •a»ës  vatt  apgt^ëën  maar  hyvul kort 
daar  aanwdtrom.  Si  le  Qtaiade  retombe,  cRaïuqué 
de  nouveau»  il  en  mourra.  Aitdtziektvedtr  ittfttirtf 
hy  zsfer  mtJt  btea  gaan.  Ketomser  dans  la  meme 
faute,  récidiver.  7^/  htt  zeiJdegehrekvtrvalleM^  dt 
tt  f ie  mtfflëg  viter  kegëan.  Les  frais  retombent , ia 
}>crcc  retombe  fui  lui.  Deonkofienzy»  tôt  zyntnUfit^ 
htt  verUft  komt  9vtr  kem  Le  blême  retombe  fur  le 
méiifant.  Dt  U^er  vervalt  op  dt»  lë/itrëër,  »p  de» 
ktv.:a  ifpntker. 

RE]  ON  DRE  ou  drap,  le  tondre  dérechef.  v.  a.  £#*/#• 
ktH  V)tder  ftbeert».,  »og  etns  febeere». 

RETORDRE  ou  Tordzb  du  fil , delà  ticelle.  v.  a.  Cë’ 
re»  ^ dam  toëv  fp$»»e»t  ptmtndréëftn  ^firengelen , ver* 
iuynen.  Les  Hérétiques  iretordentlcs  Écritures  à leur 
condamnation.  De  Ketters  vtrdrëëft»  dt  Stbtifteuttt 
hunnervtrdëtmtKif.  S’il  fc  Joue  à moi , je  lui  donnerai 
bien  du  hl  à recordrc.phr.ü  zëibtmtüëkker  te  doeaget^ 
ytw , nitt  braye» , zêo  byrape  met  my  zpekt. 

RETORQUER  un  Argument , employer  le  même  argu- 
ment contre  celui  qui  s’en  cR  fervl.  v.  a.Er«  ërinment, 
hfwTtredem  ttgtn  dengetnrndit't  lekraiktbeefttte^ 
ëëz'egge»,  gekrëikfëi  iemëndi»'/ zintwipenmetzywt 
figent  foedtn  pëtn. 

REIÜRS,  SE.  Part,  de  Retordre.  Gt/pttneit ^ ge» 
dtëëydf  gepre»itldt  vertwptd  ot vtrt'tvermd.  Dufil 
retors,  (•ejpoinewt  vfrtvnmdg  tren^  De  la  foj’c  rctor- 
fe.  Gefponntn^  •vertaDynde  zyde. 

RE  FOR  TE,  f.  VaiRêauchymiqueàbec  recourbé  quife 
joint  au  récipient.  Omgtdfëtydt  ktlf,  Retort,  diPiieer- 
Vët  ëë»  de  onderteggpr  vëP  , m gom , bëtP , ^e. 
êvtr  te  bëëltn. 

RETOUCHER.  V. a. Toucher  une  fécondé  fois.  Wedet 
êënrâëken,  tttgmëël ëëurêâktu.  RfiTOUCtt£RUJl  OU- 


R E T. 

vrage,  le  lécher,  réformcr^perfeélioDner.Ees  vrri  *ë- 

dx  i ovettit».,  ëëdtf  ktjfbëvtë^  dt  Uatpt  hënddëartt» 
It  yt».  Il  faudra  retoucher  ce  Pcême.  AJenzëidëtGt' 
ëkbt  motte» oxerfetave».  Si  le  Peintre  eût  eu  le  temps 
de  retoucher  fon  tableau.  Zoo  de  Schèlderdetydpbad 
bëd  om  z}»e  jehiUery  tehkkewt  ëvtr  ti/tbtidere»^te 
retouchecren. 

RETOUR.m. Arrivée  au  lieu  d’où  Ton  éto!c  parti.  IP'#^ 
kêmp  » xuederkter.  Je  vous  fouhaite  un  prompt  & hcc- 
reux  retour. et»  fpëtëige tm ge/ukkige wder- 
komp.  Depuis  fon  retour  de  TAmiée , de  fon  AnrbaiTa- 
de.  Sedett  zy»  weëerkamPvën't  Leger^  vanzynOf 
zsntftbap  Lcret  ur  du  Printemps  e(l  fouvcrcbicD  ru- 
de en  ce  pa!s-ci.  De  ’xredfTkta.p  Vëii  de  Lente  ts  m ht 
iënd dtkxLtlt  beelkët.  VaiiTeaux  de  Rctoob  , VaüTeiui 
qui  reviennent  des  Indes  &c.  Retenr/cbepe»^  tbepet  dte 
de  xLedttom  rets  ait  Indien  dee»  ^c.  Le  retour  vaut  ici 
que  mitines.  phr.  De  uezeng  is  uegerger  ëlt  de  ter  fie  ^ 
’/  eiad  Vë»  een  Zëëk  it  ëikvoiis  erger  sis  ’/  begin.  Faire  m 
Retour  fur  foi-mème,  réfléchir  fur  fa  conduite.  Etat 
ernitig  i»zy»kmwenftttreede» yfrnfligt  ëverdnkmt*^ 
evertJtzelve»  iëëtentëëmSx  vous  perdez  cctteocca* 
Hon. il  n’y  aura  jamais  de  Retoux,  vous  n'co  troeve- 
rez  plus  de  (cvab\i.h\c.Zë9 gy  dit  gelegentbeidverveeër’ 
ioojtt  dëëT  zëi  gte»  vtrbéël  meervoarn  zyn,  La  For- 
tune a Tes  Retours,  fes  changemens.  Het  Fertaàf 
*t  iotis  v.ijJelvëUigt  V Fertni»  betfi  bëëte  verëadena- 
ge»tbee/i  bmyeni  verkeereUtZOO  *t  rpreeFwoord 

zegt.  Quand  on  Ta  fiché,  il  n'y  a point  de  Rcrcua, 
de  pardon  . de  réconcîliatioD.  .Alsmtmbemkxoësdit’ 
mëëkt  beejt , dëër  is  gee»  vertjetnen  ëmn.  Un  fille  fur 
le  KETOuit  »fur  Tige, qui  vieillit  Remvryfter àseèaër 
jëaren  krygt , die  everfëërig , die  ëversydég  is.  Cette 
beauté  autrefois  fi  flore  fe  voyant  fur  le  retour. 
J(hê9»beid  eertydt  ZëC  trett  hêtre  jaërem  beeg  siradir 
ieepeut  tatrkende  dat  zy  bedëëgd  hegen  te  veréen^ 
dët  hëar  gtëns  ëë»  ’t  dëëfi»  xcës.  L’Empire  Ro- 
main étoit  alors  fur  fon  Retour  , alloit  alors  en  dé- 
cadence. ’a  Rêêmftbt  Ryk  euës  d»e  ëëst  *s  dsëhwt  bel* 
de  dot  »ë  zyn  andergëng^ 

REl’OUR.  Ce  qu'on  donne  par  defTus  le  troc , te  chan- 
ge» pour  égaler  ce  qu'on  troque,  leegtft , ’i  geen  ep 
dm  koept  i»  *t  rmien  Vën  iets  teegegeevenvierd,  tm 
de  Toiimg  te  efftmm.  Je  vous  donnerai  dix  écus  de 
retour  fi  vous  troquez  vo  re  cheval  contre  ma  mon- 
de. ikzëintte»  kreenenttegeevenzae  tr  avjpëërdtt' 
/f«  R*ni  herlegte  raiit.  Il  fctiible  qu’on  luidoiveen- 
co:e  du  retour,  qu’on  lui  en  doive  encore  de  reRe. 
expr.  de  dédain.  ’/  ts  of  me»  brm  neg  dësrenheven 
veti  {(hnldig  v>ës^  by  bend  bem  neg  beet  t'anvteden, 
beet  gekelgt.  A beau  jeu  beau  retour,  pbr.  Dort  gy 
mrtrW,  tkzëië»ietf<batdtgkhven, 

RETOUR,  m.  Charge,  cargaifon  d'un  vaiiTeauqui  vient 
do  loin.  Lëëdmg^  mlëëding.  Cargefoen  vëw  ten 
Sckipdat  ven  verre  kon.t.  Les  VaifTeaux  des  Indes 
ont  apporté  un  riche  retour.  De  Oëft-i»difthe  Stbt- 
pen  bebben  etn  kpftelyke  Uebngy  bebben  kefteiykt  re> 
toeren  mtde  gebreyt. 

RETOURNE,  i.  Careequ’on  retourne  i>our  indiquer /a 
triomphe  à certains  jeux  Omke^rblëé  , traèfbléd^ 
këërtebUd  dët  ep  deftektmgtPëitnvoerd.  La  retour* 
ne  cR  de  pique,  de  carreau.  Sekêppeny  mittmistrtf  ^ 
it  amtekttrd. 

RETOURNER,  v.  a.  Aller  dérechef  ea  un  licuoù  Ton  a 

déjà 
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dé jJ  été.  Vttkr  heem  gta» . lerJerleern , -Ms/tr  nt  tu  I 
gsaw.U  veut  retourner  i l'Àrmée.aui  Indes. «f  wil  »r ■ 
^rr  nm  */  Ltgrr,tuiér  /v<éff»^«w.Rctourner  fur  fus  pas. 
Dt  ulfJe  wg  hngi  -wt/H  mn gtktmtaiiaadtr  bttn 
gmn,  tt  rtg  é«rr».  Retourner  â l'ouvrage , le  recom- 
mencer. utdrr  M ’/  mrk  kttreM,  -weder  aan  ’tiuiTk 
tjtw,  dtn  arktid  viedir  atrvangn  N’y  RtTouRNen  i 
plus,  ne  plus  faire  cequ'on  a fait.  Hrt»i>rii*>rri/«f<i, 
*tr  niet  •ttrfrfavAawfsr.  Pardonnez-moi , je  n’y  retour  j 
neraiplus,  ytrgttfi beHKt,ik  tal'l *iit v/irr datn.Yie-  j 
tournerez- vous  encore  ? üaU^’i  ■wetrdcn  ? taligr 
•stwrcoajfaervuvcrel  RzTOuaNKX  f Dieu,  fe conver- 
tir. Na  Otd  ketren  . !»  Gada  tdrrktfrn  ,ttt  htkttrtm 
éMre.ReCourner  i Ton  vomiireuient  fe  replonger  dans 
le  vice,  ntdar  lat  tjn  ailkrask/kl ketm.iiiU-edtr la 
dt  ntagt  daa^hn , <wtdtT  tôt  xaadta  ■otrvalltn.  Re- 
tourner en  enfance,  devenir  imbécile  é caufe  de  l'ége. 
IMeT  àèttUviardtn , Ut  kiadsbtid  vtrvalU»  dur  dt 
\aartn. 

RETOURNER  un  habit,  le  mettre  d’un  autre  fens,  met- 
tre le  dolfus  delTous.  Etnklttdtmkttrtm  Un  habit  re- 
tourné ne  fait  gueres  d’honneur  ni  de  feivice.ErMengr- 
kttrd  klttd  dett  vtritig  ttr  mtg  ditaft.  Retourner  une 
carte.  EtakaaritHad tmtrmm. 

5e  RETOURNER-v.n.  p.  Tourner  en  arriéré.  7 ig  amktt- 
tnt.  Il  fe  retourna  pour  voir  qui  le  ta  lonnoit  de  fi  près. 
H;  ktndt  tig  tm,  am  tttita  vit  htm  xMnaafdt  kitltn 
Ttar.  . _ 

S’en  RETOURNER.  Il  lignifie  IsmêmechofeqneRe- 
Touaisia.dans  le  premier  fens.  tfrdtr bttn gaam  II  etl 
temps  de  s’en  retourner. ’r  ht /dam  vtdtr  bttn  ttgaan. 
S’en  retourner  en  polie.  Mttdtpafi  wtdtrkttrtn , tatr 
fpatdig  •tDtdtrkftrtUf  nabait gaan*  Comme  les  vaideaux 
s'en  retournoienrdans  letpons.Zaaitdtfibtptaaaai 
bavtni  kttrdtn,  vatadea,  itUdtm.  Les  Troupes  s’en  te- 
tournoient  en  quartier  d’Hys’cr.  Dt  Stidaatta  trtk- 
ktn , kttrdtaaadt  WiattT-kviartima- 
RETRACER  un  plan,  le  tracer  une  fécondé  fois.v-a.E» 
plan  , ttahfitkntgttaiafattmra,  ttaaitavir  ttktamg 
of  ltbttiaiaakta.EvTa.hest  .décrire  les  glorieux  ex- 
ploits d’un  Héros.  Dt  httTljkt  daadta , vatttrifiljkt 
vtmgtiagta  van  tta  Htld  btfebtfvta -afaualta.  Se 
RETzacea , fe  rappelles  l’idée  d’un  malheur  pafle.  Dt 
gedagte  vaa  ttavttTltdtatngn>aarbtTtaefta,sigttagt- 
vaat  dat  avtr  h tt  Hanta  krtafta, 

RETRACTATION.  f.Aétion  de  fe  RzTaACTEB.  Hrr- 
rttfiag,  ■atdtrrttfing  ,verxaabhig  ,verbrtetiar.  Ré- 
traélation  publique,  volontaire.forcée.c^peer/tfc.nry- 
mlSgt^tdvaagtat  btrratfiag  . •wtdtnttpmg , afaiott- 
ring.  Après  la  rétraffation  de  fa  parole.  Na  dtbnrtt- 
fit: , wedtria/rtihiag , vtrirttkiag  vaa  zja  vjaard. 
RETRACTER  fon  opinion,  déclarer  qu’on  eft  d’un  fen- 
tlmentcontraire.Zjmiammg , zya  gtvttlt  btrratfta, 
vadrrrttpta,  wieuéni.  RzTaACTax.faulTer  fa  pro- 
aelTe.  Zrnt  btlafte  btrratfta , iLtdtriatrtkkta , tegra 
tyat  Maftt  gaaa.  SeReTSACTEA.  v.n.p.  Sedédire. 
Zja  •o'tard^zyat  Hiaftt  miszaakra.'wter  ta  de  ktribaa- 
/ni.  MolinosfutobligédefeReTSAcrea , de  déclarer 
fa  doétrine  hétérodoxe  Meltaes  vierd geaatdzaak  tig 
ttgta  le Jfrttkta  y Zfat  /ter  te  ■ofdrrraefra , tt  daemrn , 
kttterfrb  tr  v-rklaarta , af  tt  zvnrren. 

REIRAIRE.  V. a.  Retirer.cn  terme  de  Pratique.  Be- 
aaderea,  krnaafitay  ah  aaafte  hlatdverviant  aaa 
sJg  artmea.  Il  a droit  de  retraire  cetteTetre  com- 
na  plus  proche  p'atciu.Hy  bttft  reit  tpi  datLaad 


ah  aaafft  Haedvriad  te  ktnajtren , U ieaàa/lea. 

RE’X'RAIT .TË.Part.dcRETRArRE.  Eeaadtrdykenaaf. 
11  a retrait  la  Terre  de". . . Htbteli  hèt  Laadvtn. . . ke- 
aaderd,  ieaaa/t , vrygtkait , ae»  z)«  Er/gaedvtder- 
Ifbrjgt. 

RE  TR  ATT  lignager,  m.  Droit  de  retraire  un  bien  d’hé- 
ritage qui  avoit  été  aliéné  , vendu.  Recbi  vaa  h- 
aaaliiag,  vrikoaping  vaa  tta  trfgoed  dat  vervreernd, 
Vtrkoj  t V'at. 

RETRAIT,  m.  Lieux  d’une  maifon  oii  l’on  va  aux  né- 
ceilitez  naturelles.  Sekrtet  ybaitje . gemak.  Un  cureur 
de  retraits.  Etniekreel  oCriae/.ruitaeryitaaagtiverkiT, 
ftillevrettr. 

RETRAI'TE.  f.  Aélion  deféREvEEx,  fur-tout  en  par- 
lant des  ktou^s,  ^fiagt  yvedtr  btea  rtit  y le  raggaagy 
agttraildeimJag.  Les  Ennemis  battirent , fonnerent  la 
retraite.  De  nyaadnfiaegeH , blitttadt aftastyde  t'yaa- 
dtakraken  ap.trakkra  «/.Les  Ennemis  ont  fait  une  bel- 
le tettske.Dtyfandea  btUrattaJibaeat afiagi,  retrai- 
te grw««I/.ils  fe  font  battus  en  rciraite.Zy  z;»  alflaaa- 
de  gftBtktn,  ttrngieiraktea.Paite  retraite,  s’en  aller , 
fo  retirer  chez  foi.  l' eder  a(irekkia,beeagaaa.  Son- 
ner.battre  la  retraite  pour  faire  rentrer  les  (oldats  dans 
leurs  cafernes.  Dt  taa  tae  /lata,  dt  Irammelrttrta^ 
de  klak  laidta  am  de  fatdaatta  aa  banne /laafkaayea  la 
data  ketren,  vaa  de  ftraal  ttdata  gaan.  Vous  êtes 
vieux,  il  faut  fonger  i la  Raipaite,  à vous  retirer 
du  monde.  0/  zyt  and,  gy  maet  am  de  aftagt  dea- 
kta  y gy  maet  dtakea  tnt  van  dt  vtrrt/d  tt  /ehy-idta. 
La  Retraite,  l'Hermitage d’un  Solitaire,  oehlaii, 
deteazaame  ‘attaiag  van  eenklaiunaar.  Ils’cftfait 
bltir  une  petite  retraite  au  haut  de  la  Montagne.  Hy 
bttft  tàg  tta  k/tii;e,  gektdtn  btii:ekavenaf  dtn  Berg 
laaiea  kaazvta.  Donner  Rete..itz,  réfuge  à quel- 
qu’un. temand  tta  febaUpUati  geeven,  iemaad  in- 
attntta,  kergen,ktlebermta.  Ce  Château.cc  Bois  fert  de 
retraite  aux  voleurs.OaS  l^afleel,  datBafih  duadttt  tta 
JebailpUatt  vatr  dtditvtn . it  en  nef  vaer  de  Praikrac- 
vtTf,  dat  KaPttl,datBo[cbittearetfnep.Cemiith\t. 
Retraite  de  deux  pouces.il  fe  retire  de  deux  pouces. 
D it  maar  wyk  t , /avpl  Ivttt  daimea  i»./r  Ivnr  dmmea  ait 
de  rtgte  /yn.  Retraite  ouCaroues  de  Hunes,  cor- 
des qui  fervent  i trouffer  le  hunier.  Dempgardingi , 
fibetfstaavitn  am  ’l\Mameil aptttTtkkea.  Voy.  Au- 
aiNDIél.  de  Marine. 

RETRANCHÉ,  EE.  Part.de Reteanciiee.  Afgtaatmea, 
afgtfebajt.  On  lui  a tetranché  de  fes  gages.  Men  bttft 
bem  dt  belft  vaa  zyae  banren  ,van  zynt iaaree/dtnaf- 
gtaamtn.  BETRAiscHé.couvett  de  tranchées , de  lignes. 
ynftbaafd . verfirrkt^tfgr/nedtn,  Hgraavtn.Va  Camp 
bien  r etr anché. EtaLtgtr  datvel:  trltbjnftyVerjtt  rkt 
il  ; Ltgtr  dat  v’il kegraa-ven  ItiJ.  Ils  étoient  retranchez 
jufqu’auxdents.Zy  -maaren  beel  fierk  kegraavta,  tel  dt 
tandea  laegrdekt. 

RETRANCHEMENT,  m.  SupprelCon.  diminution,  aif. 
Jatding  y afaetmiag  afiebaffiag.  Retranchcmentd’uno 
penfiou.  Affnyding,afnteming,  affih.fSitg,  antban- 
dtng  vaa  tta  penfioen,  ;««r/|étgr/d.Rcirancheincnc 
de  la  dépenfe  fuperflue.  Af/ayding.  affihafpn-.  vaa  da 
avttttlhgt  »»*«;/»» .Ret.akciiement,  fufpenCon  de 
laSainieCéne.  Affaydmgyaatbaadmgy'weigtritgvaa 
'tHeihg  '.agimaal. 

RETRANCHEMENT,  m.  Efpacc  retranché,  réduit 
cloifonné.  Afgefebtita  kamrriie , bttkjt  ia  ttn  kamrr 
«^/cèaéra.^n  valet  couche  daiis  uopetitictianche- 

Ubbblib  sieai 
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ment  i cAti  Je  fa  chambre.  Z7»  knext  flâtfth 

fchtitfnhopkjfnâa{ijJHi.jnkamfr.  * 

RETRANXUEMKN'r,  en  tenue  de  Guerre,  lignes, tra- 
vaux dont  on  fe  couvre,  j^ffnfdini , k<fchânf(bmt^v€f- 
JfbanfJin^.  Le  Prince  Eugene  euibtcntôttorcélcsrft* 
tianchemens  devant  Turin.  De  Pri»f  EëieniMt had  de 
*verfcbay?Jpn^en  van  Turin  w/  inienëmtn  1 9V*r- 
rtmPtU.  'tverv.eldtid, 

RETRANCHER,  v.  a.  Séparer  une  partie  du  touL  jif- 
fiifdeny  afkrecientajkertcm.  Retrancher  lesbranchcs 
pourries  DrVfrrettetakkeMafJmfdem.Kttx^cht:tmi^l‘ 
qu’un  de  !a  Communion, lui  refufer  la 
va»  'f  ffaxtmaal  affhyden  ^ afboud'».  Retrancher  la 
moitié  des  gages  i un  Officier.  £/»Oj^r/c>’ 
ner  hont,el«Ua^  eyvrr  gagics  a bottdtUyajkoru»,  Re* 
TRasciiER  fadépenre,  ladiminuer.  Zyueonkofit»  ver^ 
ymndnen.  Retrancher  les  paroles  Inutiles.  De  nnnëdiie 
•W9<’>rden  af  (nyd»m , uttlaaten. 

RETRANCHER  une  chambre, yfaire une cloifon, un 
réduit.  Venkamet  aflnyden  aflthitttn  % daat 

etn  ^anioertje  i»  Retra:ncij£1i  un  Camp  ,1c 

fortifier  avec  des  retranclieniens,  des  lignes  & autres 
ouvrages.  Een  Le^er  kfiraave» , verfcban£e»t  dont  éf- 
(nydtn^en  enandere  xverken  ver/^erken. 

RETRANCHER  , ôter  entièrement, 
ment  wetneemen,  witlaaten.  Kccranchcr  lapenlionà 
un  Minillre , à un  Officier.  Ef»  PreM*^ant  » eeuOt',  tire 
jtrwpenfîon  ber. fanent  fifntemen.  Retrancher unefôte 
de  rÂlmanach.  Een  v'mdai , et»  fee^uU  den  j^ltMawsk 
neemr»,  mffnfdfM.  R£Trascuer  , interdire  le  vin  à un 
malade.  Ee»  zieke  den  wya  verbieden , ontbonden^vM»’ 
leten  teiteven. 

Se  RETRANCHER,  v.  n.  p.  Se  rcRrcindrc.fe réduire 
à.. . Ztt  hfpaaîenjnk9stde»^v:e<L'Tkeudtn  J'auiois beau- 
coup d*.juircs  chofes  à dire,  mais  Je  me  retranche  â cel- 
ICS'CL  Ik  tou  veeiauderedin^en  te  mue»  bebben,  maar 
ik  brpaai  my  i»  deze» , tk  boude  me  met  deze  te  vrede.  Il 
vaut  mieux  fe  Rrt  anchfb,  il  vaut  mieux  retrancher 
de  fa  dcpcnfc)  que  de  ruiner  fi  maifou.  Hetisbeter  zj- 
ne  oukoffe»  te  vermiuderrn , ’t  is  beter  zif  met  tuât  tmu‘ 
den  te  ielyden  dan  zf»  huit  in  âe grand  te  helpe». 

Se  RE'rRANCHER.fc  fortifier  avec  des  recranchemens, 
fe  couvrir  de  AJIn^dini^enmaake»  ^zight^ 

gTaavtMy  verfehanffeMy  met  aflnydingen  dckluHt  ver(ier- 
Ifff.Lcs  Ennemis s’étoîcni  fil>:cnrctranche2-/5f 
den  hédden  s/g  zoo  'Joet  b^graavtn , wrfchanft , zoo  vif/ 
met  af faydingen gedekt on  n’cft  plus  d'âge  4 être 
Coquette. on  fe  retranche  fur  la  Pruderic.ytf/r  oeff 

de/aaren  vanUj^tvaardigheiJt  dertelbeidit  ydanmaakt 
men  zig  iu  de  kzvexdary  perkt  ; alsmen  niet  langer  de 
vryers  kan  tokien , btiindmen  door (letnmigheid  yfcbyn- 
bedigheid  menfchtn  te  bed'ie^en. 

RETRECIR  ou  RESTRESSIR . ou  ETRECIR.  v.a.Rer.. 
dre  étroit  ou  plus  étroit.Njtf/rui  ma  tken,naauv}en  maa- 
ifxr.Etrccir  un  chemin. £f«  voeg  naauvitr  maaken-Yt\xQ 
rétrécir  un  \^^.h\\,.Een  kîeed naauwer  laaten  maakeu. 

Se  RETRECIR,  v.  n.p.  Devenir  plus  étroit.  Naauvjn 
viordenyinkr$mpeu\.Ci  fouUcrs  fe  retrecilTchtâla  pluie, 
au  feu.  De  ftboenen  ivorden  naaumer  m dereteutby 
*t  vuttr  ; de  ftboeae»  krimpen  door  de  regetOy  door^tVMur 
hot  Le  cînaî , le  chemin  fe  rétrécit  par  delà  le  pont. 
Dovaart  ,dâv)eg  v'ordnasuviervoorby  de  bruit  de  weg 
hopt  nau  de  ovtr  zyde  van  de  uaauri*er  tôt. 

Le  RETREClSSEMEN'r  d’un  habit,  fktnaênwr  tvar- 
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den  od''imaêiÊV)efméâkienvêetttnkîeed,QcXAtx:»3Sdi 
le  rctrccilleiDCDtduchemin,de  la  digue.  Dw  Airtf 
oorzaakt  bit nauvter  veardan , de engu  vamdewgt  veu 
den  dyk„ 

RETRIBÜ£R.v.a.  Donner  en  récompenfe.  Wtfflemeeu^ 
vergelden.  lleR  ptofciit  dePAcADEMiR. 

RETRIBU  nON.  f.  Recompenfeen  reconnoiffaiKedc 
quelque  chofe,  H^ederloony  verg^dimg^  erkenteun.  Cdl 
une  rétribution  qui  lui  eddue.^/  It  een  veederloomt  eeoe 
vergeldtag  dte  hem  toeiemt.  Dieu  donne  4 chacun  la 
rétribution  de  (es  esM\Ki.Ood luUelk  een  'tleen^dever* 
telding  zyner  overken  geevent  duen  toekume»tO»dtst 
ioon  na  verdie»  fteieeven. 

RETROACTIF,  IVE.  Adj.  Qui  agitfur  lopa{rc.irf^. 
keerig , op  httvoefledeue  vxrkeude.  Un  eHet  rétroadîL 
Een  vaederkeeriit  uifweTkiuiyXverkimz  op't  veergaande^ 
$p  't  vooriie  keerende,  fiaande , veeerpuitewde.  Force  rt* 
troadive.  14'ederkeerigey  vfetifumptiitendê kragtdlxi^ 
fort  point  du  dogmatique. 

RETROCEDER,  v.  a.Remetrre  le  droit  qu*on  noosaroit 
cédé.  iVeder  afflaan^  Je  luiai  rétrocédé  la dcitequ'il 
m’avoit  tranfoonée.  Jk  heb  hem  de  fehnià  deebymy 
overgemaakt  had  oveder  afiefleam, 

RETROCESSION  d'une  dtue.C.nederafjffand van  ee» 
evrrfemnakte  fibedd.  Ils  n'ont  d’ufage  qu'en  Pratique» 

RETROGRADATION.  L Action  de  RéraooaADU, 
mouvement  en  arrière.  ^gteruttuylUMi,  avrrenjr 
veeder  omkeertnàe  gang.  La  rétrogradation  des  Plaoe* 
X.ei,DosgttrmtviykiKg,  de  avernt^e  loop  dtr  .'Urmn.Lx 
rétrogradation  de  l'ombre  fur  le  cadran  d'Achaa.  De 
agtermtviyktmg^  te  rug^eerimg  der  (ekadnw  ep  Aihaf 
•wyzer. 

RE  l’ROGRADE.  Adj.  I!  ne  fe  dit  qu  en  ARronofflic,  en 
pariant  des  Planètes  qui  remoiiicnt  contre  l’oidrc  de* 
Signes.  H'ederkeeTeade yagiertntloopende.  LcsPUneies 
paroiifenc  plus  grandes  quand  elles  font  rétrograies.Oe 
PUneetentZxeeeflterren  gelfkemi.  rester  ah  zy  wderkef 
ren^agter  uitleopen.  Les  ARroIogues  fe  promertenc 
beaucoup  du  Mercure  rétrograde.  ^JeSterrekykenver^ 
hoopeu  veel goedt  van  den  agter  uiilaopcnde tUrugep- 
gaaade  Merctcr  'mt. 

RE  TROGllA  DER.  v.  n.  Se  mouvoir  contre  Tordre  de* 
ûgnes  du  Zudiaoue.  Tegen  de  rang , de  orderderZO’ 
diaaks-tekens  omhopemt  opryzen,  te  fni  keeren.  Jupiter, 
Mercure  commençoi  t i rétrograder  àU  nai tlkiice  de  ce 
Prince.  Aîertmht  begen  oedegekoertevan  dtePrintte 
rn(  te  keeren.^z}Mem  te  rugloùp  na  cm  boog  te  netmtm.  Le 
SaicU  rétrograda  de  quinze  degré/,  fur  ic  cadran  if.4* 
chaz.X>f keerde  vyftiengrade»  te  rug  epAibax  Zen* 
neirrzerf 

RETROUSSÉ,  EE.  Parc.  deR£TRou5sti..Opî//Î4gf», 
epgefcbort»  Un  chapeau  retroulTé.Ers  boedmtt  etnapge- 
zette  rond.  Queue  de  chevai  retrousTée.  opgeitbertt 
paardefta  rrt.Vnc  robe  tetroul^ce.Eemepge/î^tetab* 
baert.  Un  nczxeXxùU^t.  Eenepxel<berte  nent , plat  op- 
gaande  meut.  Avoir  les  bras  rccrouiTcz  jufqu'aucoude. 
Pe  armen  tôt  de  elleboeg  epgeftreept  bebben. 

RE  FROUSSER  un  cliapeau,  relever  les  bords.v.  i.  Ee» 
batd  opzetten,  opflaan,  derandvaneenbeedeftettem 
RetroufTer  une  robe , la  crouQer,  replier  en  hauL  Eeu 
tabbaert  opfehortent  epneemen,  0mflaaa.^vtioii'Jcr  (ci 
cheveux.  Zynbairepzetteny  opneement  agteropitude»» 
RecroulTcr  la  queue  d'un  cheval.  De  Jtsart  va  een 
paardopfcbertentepkneopemt 
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lŒTROUVER  le  chemin,  v.  a.  Dfwg’mtJtrvhden.vt- 
drr  ferfit^owen»  Retrouver  Tes  amis  en  bqnnc  fantii. 
Zjftt  vnndtm  ni^edtgtZênthetJ  wêder  vinâtH.  11  y a 
duplaiSrà  fe  RsTaouvjiaavcc  foo  Ainantapiès  une 
ior^ue  abfcncc.  *t  JsvtrmaskeJykxiimaetn  Unge  sf- 
^uetendhfidhy  tfn  Mmnaar  wàtr  t€  Les  oc- 

cafîons  m^glig^es  ne  fe  trouvent  pas  quand  on  vout  ' 
’éwkhiCV^.Dt'vertMiwuU gtteitvtbeden  VMrdt»  nkt  xi>e- 
dtrifvondfm  vummrrmt»  ««/  uWir.il  n'eii  point  dan  j 
rACÀOEUlB. 

R£TS.  m.  Ouvrage  Je  cordelettes.  Je  Hl  à mailles  alTez 
connu.  Nr/.  Rets  d prendre  des  oifeaux.  «r/ 

sm  vôgtis  te  ^ pocher,  yhnet.  jetter  les 

rets  «il  ns  la  Mer.  DenettentaZet^werpen^  etitlmyUn. 
riLlTcft  plus  ulitd. 

R E ü.  , 

REUNI,  lE.  Part,  de  Réunis.  Htretnigit  Mxder  vtitt- 
%»id.  Les  biens  réunis, les  terres  réunies  ï la  Couronne. 
De geeàertn , de  Undtn  êsvde  t^feenhereenigd yWdtt' 
grdfjgs , vereemid.  Elle  aépoufe  un  nouveau  Recni  , 
un  nouveau  converti.  hteft  etm 
xindegetT9u^d>  Sa  femme  efr  une  nouvelle  léunic.i;/» 
OTMiw  is  eemnieMtuebereemigde.  11  ne  fe  dit  coi  rance 
que  depuis  la  malbeureufe  üragonnade. 

HEUNiON.  f.  Action  de  Réunir.  Vereenigiitt  y bereeni- 
gtng ^•mederkrengingUt bet lebeel.  l.a  Francen’cft  de- 
venue Monarchie  que  depuis  la  réunion  de  laNorman* 
die, de  la  tiourgo^e,  ac  la  Bretagne  i la  Couronne. 
yrsnk  ryk  issUteu  zedert  de  vetetitigtngMretmgpit  vsn 
l\'pfmsndyeity  Beurlegne^Bfetû%‘M  tut  de  KjMn  een  A/a* 
mateby  y Ryksiektedg^umen^  réunion  des  Héréti- 
ques dlEglifc  OrilK>doxe.  Dr éirrrrwgiivg , wederkren- 
gimg  derKettert  têtderegtzinwigeKerk.  Baume  dcReo- 
Nioif  * baume  qui  réunit,rejoint  les  chairs.  A4((/rmi;aji 
itMZXCybeeh  b^ifemvfêMT de«r  degtfeheidene  deelen  ive- 
der  üemgroeytn  y geputemwrden.  Après  la  réunion  des 
partis  oppoÂrz  qui  avoient  déchiré  iaRépublique.Ntft/r 
avfrrjuix^*^»  kevredègiiÊjty  wrwn'mgder  firydige  péf- 
i yen  die  de  RepMhiyk  ejrrfebeurd  bédden. 

REUNIR  v.a.  Rejoindre  ce  qui  avoit  été  démembré. 
Hrrrr«i/r]*,‘Uif^r<pfrrr«fgr»  >»WrDf».  Réunir  un  Fief, 
une  Province  i la  Couionne.  Ee»  teemt  rem Lénd/tbep 
tôt  de  t(roen  bereenite» , xveder  têt  de  Ktooh  kremgen  , 
ht//vrar.  Réunir  les  Schifinatiqucs  à l'Egl  ife.  De  Sdeur- 
mûékerty  de  Kettert  tut  de  Kerk  wedeThrengen , met  de 
/(jtrkvereemgen.  Le  Roi  voulant  réunir  toutes  fes  for* 
ces.  De  f^ning  elle  %fwt  msebtem  /«Errai w//r*i^^rr»- 
gew , emder  een  heofd  Léger  •willende  ketrekken  « sUe  zy- 
ne ItTsiteuxcillemdeinfpnnneu.  ReoNia,  réconcilier  les 
efprits.  DegeePenoigemêederenveretmigen , vteder  ver- 
xoentnykevettdigen. 

Se  REUNIR , fe  rejoindre  à l'Eglife  Zig  toi  de  Kerk  «rr- 
eenigen,  wder  tôt  de/(^k  keertny^dtr  ky  de  A^rrA 
oirrt;argr«.  Se  réunir  contre  rEnoemi  commun,  zig  te- 
JM  dem  sigemfentnyynndvereenigen,  deutr  gezâme»t~ 
ifk  xJg  tegen  asmjpetmem. 

EEUN  (S  Nouveaux  Convertistc’ed  le  nom  de  ceux  qui 
ont  abjuré  la  Rcligitm  en  France  pendant  & depuis  la 
dernierePerfecution  de  hereenigdeytvederveree* 
nigdeyMieÊ'iPe  îi.pemj(h/tzindenvnnyTênkryk,hes nou- 
veaux Réunis  s'en  trouvent  aufll  mal  que  les  anciens 
Catholiques.  Dr  nienwe  Hereemtgden  éevindenzigzêO  ' 
kvutfk.psén'ernizoofiegt  bysit deomde  Catbolyktn.  ' 

REUSSIR,  y Ji.  Avoir  un  bon  fuccés,prolpéjrcr.(/>/iÂi«3v, 
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laljluiffn , itiel  tiivtl/n.  R(iun!r  dans  fes  entieprifes. 
i»  x-yne  tnJfrnttminiem  , vimr/ptedit  x/ii, 

UcuiDrâU  Guerre,  éireheuieux  en  Guerre.  In  Jt» 
Oarlog  iflnktii , Dtarlpuiüi  nyn.  Réullir  aux  éiu- 

. des.  /«  Ài  Pn^un  itluMk^g  ty.,  wtfrrr»,  feistu#.. 
v/ordtn.  Ondouicqu’ilpuiner^uffir.  Mtnlwyfrll  of 
hy'er  znJ  it/nkktm,  tfjt  zatk  wl n! mtvnlltn , 

«/ by  éU  zntk  ta/  knmra  ailzptre».  Il  ell  trop  ûcouidi , 
il  ne  rdulftrai  rien./;>  rrr.  /or,  teviilt  % hy  tatntrins 
imPaaien,nui$ krnntnutvatrtu  ix  la  ch ufe  pour  ttlullir. 
'/.pé  dt  taak  ttn  gptdt»  niiPaz  kan  htkkin , •atl  nit- 
vaUfn  kan. 

RKUSSiTK.f.Bon  fucccs.  CoedennitPaiyf^f/aikikkPVp/k^ 

, Qfnmning , vaar/pprii.  Tout  dépend  de  la  léuf- 
(itedu delfejn.  ag/itsbangdaande  gotdrnaifPagy  aan 
’t tatditva/gyan  't  vaansetnta.  Cette  Cotnévlie,  Tra- 
gédie n a point  eu  de  iéufliie.  Dur  sljjfil  ,Trearfpil, 
htffttteugevp/g.gen  apgayngibad. 
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REVALOIR,  v.n.  Rendre  la  pareille,  yerge/dm  ttntt  ik. 
lyktmaat  ietaa/tn.  lima  joué  d'un  tour , mais  je  le  lui 
revaudrai.  HjheiflmynnpaKgrppttid,  maariktal  ’t 
btm  ftrge/dtn,ik zal  ’t  brm  ■wc/ietaa/dtailen.S'il  m'a 
rendu  fervice,  je  le  lui  ai  bien  revalu.  ZMé;nyitr»/[ 
gtdaan bfffi , ik bii’t  brm  vti  vergptden. 

REV  AN CHE.f.  Seconde  partie  que  joue  le  perdant  pour 
fe  racquiter  de  U premiere.riu«*/'pe/»«  btt  terPidat 
veriaartniiuiceT  tiiuhnen,  kampumaakin  Deman- 
der la  revanche  aux  dames,  au  piquet.  Mtt  damrntn, 
mtlfUeiten  tyn  revengie  tiphtn.  tm  t-wtedepaTtymtt 
dtn  zeinntT  vàllen /peiitn , km  kamf  retynof  daikt/dlk 
betaa/tn.  Voulez- vous  revanche  7 yyHt  gj  nkg  nnt Iftt- 
/en,  ttnnûnyu fpk/ hriinnen , omletiinpf'ldnbkefdol 
niti  met  a/c</z;»'i’Quoi,vous  me  rcfufericz  rcvanchc'f 
Hae.tandgt  my  revengie  lueigiren.zcndgy  met  deeerjle 
•winp  mitfebeiden^kan  Pryken/yîvnii  perdu  au  piquet, 
mais  j'ai  eu  ma  revanche  au  tricdrac.Ié  Anfam/  pikttten 
vtr/krtn.maar  ik  hek  hytütakken  ■u'eder gezeannen^myn 
Jthade  veder inftbaéid.  llm’avoltir  >mpéau  premier 
marché  ,mals  j'ai  eu  ma  revanche  au  fécond.  Hybadmy 
in  deterPekeophedreien , gt[nolin,  makt  ikhebhf  de 
tvteede  mjn  jehade  zaeer  tngrbaa/d.  ik  b-:b  ’t  hem  bj  de 
tvitede  ue/betaa/dgetetXjti'Ejv\emli  nous  avoienl  pris 
une  bicoque , maisenREv.KCiiE  nous  leur  avons  enle- 
vé une  de  leurs  meilleures  Places.  O.  yyttnden  bad- 
den  ont  ttn  open  v/ekjen,  een  PmkntP  afgrnkmen, 
maarwj  namen  date  en  tegen  een  hnnner  bePt  > tPiiut» 
w/.ElIcn'cR  ni  jeunenibclle,mais  en  revanche  elle  a 
beaucoup  de  bien.  Zyiinee  ieng,  neg  Ptheen,maar  daar 
enttgen hteft  ty  vet/iced.  Je  vous  le  cede,cii  rcvanclio 
du  bien  que  vous  m'as  ea  fait.  Ik  paabflnafdttver- 
geldiag  van  ’tgmd  dat  gyny gtdaan h'bt. 

REVANCHER.V  a.  Défendre , fecouiit  dans  une  batte- 
rie. £i//?.asr , bt/ptnineemp/oibahtn^  ineengevecht. 
Il  vint  d’abord  rcvancher  fon  camaradu.My  tuas,  vurt 
ZI»  makter  te  bn/p , byfiaan. 

Se  REVANCIIER.  v.  n p.  Se  défendre.  Zig  verdeeJigen, 
timrmra.ll  cfl  permis  de  fc  rcvancher  quand  on  nous 
Iliaque,  ftet  It  geeir/eft  zig  te  wrderdigen , te  ver- 
zaeerem  ait  nten  ont  aantap . aanrand.  Sc  Rev.mt- 
ciru  d’un  bon  olBce  reçu, le  técompenfer, rendre 
la  pareille.  Era  genoate  ditn/t  zotder  iaenen,  vtedtt 
vergelden. 

REVASSER  OU  Rcsvassc.  ,fans  prononcer  U premie- 
I Plbbbbha  le 
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rc S. v.n. Dormir d*un  fonitnen  in*wiet.  rêver fotivem.  i 
JdfmfTtn , bftçwgnnfi  flsMpen.  Il  n’a  fait  qgc  rêvafler 
toute  lanuic.  HfbnftdegauiftbtmggtwieSi/tdsé»  êlt 
mywÊtreM , reit*M  » drêtmem  » v>é<hn. 

REVE.  m.  Songe.  Mpmtrimg , drêêm.  J’ai  eu  de  (}  vilaim 
rêvea , des  rêves  H étranges.  J*  beh  t^lktittlyke  érê$- 
imn , tMlke  vfetm^ , sWê  e msên  droêmtm  ifbéd.  1 1 me 
femble  que  c*eft  un  rêve , on  fooge.  Mfn  2i*ér  dm$  btt 

t0mdrêêmût*tfibfwdmjetM^ê9m  Utj». 

KEVEIL.  m.  Celfation  de  fommcil.  OntwiMktMg^  #«l- 
(Usfémgt  ^ékktrv99rdimg.  Uo doux  réveil . Etnzsgtt 
•utvtMtktwg.W  apprit  i foo  réveil  que.  vrfsraav#^ 
itjfmvfskker  wriUm  ést . . • 

REVEIL  ou  RKverLLS«siATiN.  m.  Horloge  qtH  fonne  un 
efpace  de  temps  pour  éveiller  i l'heure  précife.irvAétT» 
mpTgtwwkkfT  j'avols  monté  mon  réveil  pour  quatre, 
pour  cinq  heures,  tk  béé  m-fb  iiitk.ktr9pvkTi  sp  v/f 

r#« 

RÉVEILLÉ,  EE.  Part.  dcRevciLLsa.  vrakktrgr99f‘ 
dent  Vékktrgemsskt.  Je  me  fuis  réveillé  pluHeurs  fols 
cette  nuit.  ïkben4ez€WûgtvfrfcbtidemMaivsakktr  gie^ 
•vmdfm.  Dés  qu'il  fut  réveillé  de  cet  alToupinement. 
eipr.üg.  Zoû  draa  bf  mis  dit  fi^térftrigbeidigjtvotihtt- 
beidttrttten  %ust. 

REVEILLK*MATIhf.  m.  Horloge  avec'un  réveil.  Mtr^ 

gjtmtcikker  ,h«rltgit  ^mtr^verk rnttetn-wt^tr.  La  bou- 
tique d un  ferb]aniier.d’unchau.lronnier , d'un  tonne- 
lier efl  un  fiebeux  réveilleHnatin  pour  uo  homme  d'étu- 
de. £e«ê/i*/Zaagrr/,  ktperpmgm  ^kwtptrt  uhiktliteem 
vtrdrhtat  mtrgtm  wkktr  vttr  eem  mon  vên  fttidt*. 

REVEILLER,  v.  a.  Eveiller jompre  le  fommeil.  H^skk*r 
msMktn^  tfwkktnydftfléâfbrttktn.  Il  a défendu  de 
le  réveiller  avant  neuf  heures.  Hj  bttftvnktden  brm 
w#rw|f«ir»re«<ttM(êrr/f  RevBtLLBR , aigui- 

fer  re.prit  d'un  jeune  homme  en  le  faifant  voyager. 
Dtn  gttfi  van  etn  ftmmantpvjekken,  tpftbtrprm  daar 
bem  udaen  frâeis.Réveiller  qi>dqu‘un  de  Ton  anbupif- 
feenent.  Umand  ait  dan  /Uap  ot  wekktm^  tnt  zyne  dofiç' 
btid yVédtJgbeiddtentntwtaken ytyt^.U  ne  faut  pas 
réveiller  le  chat  qui  dort,  pht . Mtnmttt  dkw ptaptnden 
èandmiei  wakktrmsakrtt. 

REVEILLER , exciter,  animer  te  courage.  DewmeJ 
vtrwkkemtgaandemaakem.  Cela  nefertqu'i  ReveiL  - 
Lia,  renouveller  fa  douleur.  DntditndsUetntmzt' 
nef  mm  tp  ftwtkktn , tt  vrrmifnwfu. 

Se  REVEILLER,  v,  n.  p.  S’E  vkillbr  . cclTêr  'tedonnh. 
Omtwaaken^  vfakktrvtrden,  nitdfnflaapkoinen.LQ 
malade  fe  réveille  â tout  bout  de  champ.  De  ziekewrJ 
itfktns  vjjkker.  Sa  haine,  fa  vengeance  fc  réveilla  d'a- 
bord. Zjrn  beat , zptt  vfraaktMgt  tmtwaaktt  vaarf, 
•wkfd  daadeifkgaamde, 

REVEILLON,  m.  Kaire  r/cvi/Anr,  déjeuner  au  faut  du 
lit.  Httlvrttg  tntkyttWt  in  *Ètpkomtmvan*tked  vttt 
andrr  de  tanden  fieeken , iettepknappem.  Il  ne  fc  dit  gue- 
res  qu’entroËnfans. 

REVELATION.  f.Aélîon  de  Rbvelbr.  Openhaaring^ 
bfktmdmtaking.  Les  Prophètes  & autres  faints  hommes 
ont  parlé  per  révélation.  De  Prepbeetan  en  andtre  beiÜ  • 
n mannen  bekken  daar  eprnkaaringe  uf^eeken.  Des  que 
la  révélation  de  l'Ecricurc  SaimeeR  prouvée,  i(  n'y  a 
pl^^cxxiteRer.  Z#0  draadeepenkaering  vend*  Htt/ige 
SebnftÊn^ bewezenH^Vétt  *er  met  merr  tetnai^en.  L’A- 
pocalypfc  ouïes  Révélations  de  %^-\zxb.DeApataU^t 
•f  Jebawme, 
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REVELER,  v.a.  Déclarer, découvrir.faire  fçivoîr.  0^rv> 
kaafen^vtrkUaren,daen  veeten.  Dieu  nous  a révélé  les 
M/Rcres  du  falut  dans  (a  Parolc.tîv^  beeft  ont  det'rrker- 
^tbeden  van  de  zaliibeid in  zyn  tfeerd  geepeukMsrd. 
Révéler  les  fccrecs  de  l'Etat.  Degebermen  vam  demStaet 
tMtdekken, 

REVENANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  revient.  tVeer  ke- 
mtnde,  vitderkeerend.En  revenant  de  l'Eglife.  ühé 
t(jprk  kemende , in*t  ^der  kemen  vam  de  Kerk. 

REVENANT-bonJldj  Deniers bon^tbranequl 
rcRedefurplus,  qui  leRe  au  payeur,  over/ekéetnar, 
avtrite  penningeu  ten  hebeevty  vatadeelt  van  denketêâl- 
der.  RBVBirAivT-boo  eR  plus  ibuvent  fubRancifravanra- 
ge,  borme  chance.  Veerdtel^  , tvrT«/.II  gagne 
vingt  piRutes  fur  ce  marché,  c’cR  un  joli  revenant  bon, 
un  joli  profit,  fit  xpmdtvfintig  Pifieolem  âp  die  keap^*tis 
ten  tJÊtte  vnnp^  etn  tort  veardeeltje , ten  maaf  vrrvaL 

REVENDEUR.C^luiqui  revend  de  vieilles  hordes.  Oi»* 
de-k/eerkeapery  vaédt'kraamtr. 

REVENDEUSE.  Femme  nui  revend  de  vieilles  barder. 
Uifdraagper , endel^eertkaepfitr.yoMs  trouverez  œieei 
cela  chez  les  revcndcufcs.  Gj  znitdatbap  byde  art- 
drMagfim  vinden. 

REVENDiCATION.f.Terme  de  Palais.  AftiondeRz. 
VENDIQUBR.  Wedereiftbing  ^ vedertm  vsn  ’t 

geentf$tttektmt.  Revendication  d’un  bien  uCurpé.  #a- 
^rerfcktng  ^wderinnteming  van  etn  yerenfdcned 

REVENDIQUER,  v a. Réclamer  unechofcqui  noir? ap- 
partient, la  retirer  d entre  les  mains  d'un  tutre  Ueierem 
eifebem  ; etngmd  dat  eut  ttebeboerd  en  in  etn  ander  ment 
bandtn  kwdeteiftbm^  nazi^baafewy  vttdemrmrn. 
Revendiquer  des  meubles  dérobez.  OeffaUm  bnaeaai 
vitdtfem  ttftbtmyaawbdmdeny  xcedernetmtn  Si  Horace, 
Térence, Ovide  ÂVirgilc  revenoieni  au  monde, ils  iroo- 
ver>>iem  bien  des  pcnfées.dcs  fentenccs  i revendiquer 
dans  nos  Modernes.  Zta  HeratinSfTeremtint,Ovténttn 
y/rgifins  vaedtf  ht  de  vmtrefd  kviaamewy  %y  xanden  ht  en- 
ze  bedendsagfèbe  Sibrfvert  etn  beefe  geentfeny  vetl 
f^eukem  vindenem  zvederteeifchen  , aante  iqndpn. 

REVENDRE,  v.a.  Vendre  ce  qu’on  a acheté.  Wederver- 
keepen.  Achettt  en  gros  pour  revendre  en  d^a'tl.  in 
U grès  keepen  em  he  '$  klern  wdertevtrktapem.  Il  a de  la 
fanté.dcl’efpriti  revendre.  txxg.Hybeeftetmfterkfgt- 
zandbeid,  bfbe^eenireet  vtrfiand;br  it  van getand- 
htid  evervietdêg  vearzàtn^mtt  verPamd  ten  èv»/jfaa 
begaefJ. 

REVENDU,  UE.  Part,  de  RevEynuB.  tteder  verdegf. 
Il  en  a déjà  revendu  une  bonne  pz\\Àt,tty  berft'er  ai 
tengeeddeelvan  zeeder  verkegi. 

REVENIR,  v.n.  Retourner , venir  une  autre  t<M,Weder- 
ktmenyVitdirkeertnM  efpere  revenir  dans  quinze  jeuri. 
Hf  beopt  binnenvetrtien  daten^avrr  veertün  djsen 
dtr  te  kemem.  Revenir  d'Efpagne,  des  Indes.  UÜ 
Spaaft^  nit  indien  teeJerkeeren  y t'bnh  kemen.  Comme 
il  r^enofedefamaifon  de  campagne.  Zeaahhf  vam 
zynPUettt  van  zyn  Heffitdt  kviam.  RerBiria,  re- 
monter CütVexM.  ly^derbevewfOéterdrjvrm  li  revinf 
deux  ou  trois  fois  fur  l'eau  avant  de  couler  à fonds.  Hy 
kwem  twte  driemaai  keven  voter  nfvorevt  te  zinkew. 
Je  reviens  â ce  que  nous  difions  tantôt,  ik  kam  veeder 
tet  bel  getn  eoy  flot  zeidem.  tl  revient  coujours  à fes 
moutons,  phr.  Hy  kemt  ahyd  van  zyne  verfatrtna 
fcbttpfn  te  mtUettiby  kan  dit  zaak  mat  vergeeten^ 
zjm  bart  is'ervelvam» 
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RîVENIR,  m\ixtàeno}xve^^xM'm»pk$mn^v>êff‘en.\ 
L herbe  revient  dans  les  prtz  fauchez-H^r/r^r 
Je  éfirmssfde  veiJem  wJer  «p.  Couper  les  cheveux 
pour  les  faire  revenir.  Heibêir  fnydenembet  •taeer  rr 
J$emgr0êfem.  Faire  revenir  de  la  viande  » la  pafTer  fur  Icj 
feu,Is  meure  dans  Teau  bouillante  pour  la  faire  render& 
la  larder  eofuite  àc  Vletfcb  ever  de  vUm  b—d*n  » m *t 

beetvtéterd$mpelen9mbettedot9KVfeUemé^€. 

REVENIR  , apparoltre , en  parlant  des  Elprits.  Speekewt 
evetrwrfibfnem  On  dit  qu'il  revient  desEfpriti  dans  ce 
vieux  cb&ceau.  Mtn  ztgt  dst  bet  ep  det  ot$d  kéfieel  fp9ùk  r, 
déi'eHSeelfea  ep  dat  eude  flei  verfihyne»tk9mem^%iMertm» 

REVENIR  • caufer  des  rapports,  en  parlant  des  viandes. 

ûpkreekem  ^ ttétgen.  Le  beurre  .les  choux  re- 
viennent. Deketer^dfkHikretktepidekPttr^  dekoel 
deet  de  mség  oprtf'pen. 

REVKNlR.réfulter  i ravantage,â  l'utilicë  de..O^^«fv*, 
e^tbrempew.  Il  en  revient  beaucoup  d’argent  au  Roi. 
Dâtbremiiden  Kjnttwgvetif,eid9e.  Que  vous  revient- 
dra-t-il  de  la  peine  que  vous  lui  raicesYs^ifXM/x^rjr/Sv 
ibe  gy  bem  esmdeêt  kasten  ? tua/  eu//  fp**r  eeu  bebbeu 
dsigy  bemzee/a/tig  veit  ? 

revenir, coûter.  S^efte9,k  mente  ftaen.  Cechabitdoit 
lui  revenir  à plus  de  cent  francs. !>«/  khedmeet  hemmeer 
ûlt  henderd  gniden  keften.  Cela  revient  ï peu  prés  »u 
même  prix.  Dgt  kemt  bfnnep devlveprys , '/  bedreegdt 
*ebeloept  ten  neajttn  by  zôe  vetb  Cela  Rivient. 
fe  rapine  à mon  dire,  à ce  que  je  vous  difois 
l’autre  jOüT.Odtkemt  §p mynzetgennie  ^det  h tae eîsik 
mttwUnteneide.L'MXï  revient  â l’autre, cela  efl  bien  égal. 
*/  Eviv  terni  ep  ’/  Mwder  nit  • ’/ir  %»e  breedëU  ’/  tsni  it. 

REVENIR  , plaire,  en  parlant  de  l’humeur  des  gens.  Bv« 
bëëgen , aenfiênn.  Son  humeur  me  revient , fes  manié- 
rés me  reviennent beaucoup.ar^v humeur 
we  memierem  bebsagen , bevàifen  me  zeef. 

REVENIR  de  fon  emportement , de  fa  colere,fe  rappai- 
fer.  Bedéûfen^et  bedaenenJei  ftiitek(,men . vjtder  ver- 
tMnen^bevrtétgdviôrdtm,  Quand  il  e(l  une  fois  fiché, il 
a pe ine  i revenir,  à en  re veni r.  tPanneer  by  eent  k wead 
0,  by  beeft  rneeytf  9mU,bédâêren t emteverzeenen. 
Vous  n’avez  qu’l  lui  dire  une  bonne  parole , il  revien- 
dra d’abord.  Gy  bebibemmaareengeedveeerâ  te  gee- 
vtn , bf  %â!  vert  têt  bedsaren , /•/  ftiUe  kêmen^geftild^ 
vêldsanzfn.  Rivima  de  fes  erreurs , s’en  defabufer. 
yanzyne  dvxâêiingen geneezem , vtrkêmen^  nit  beter  êê- 
ienzèem;zjnedê9fingent  zyntdvkealmrenUntenvéa 
ren.  Revenir,  fe  guérir  des  mauvaifes  impreflions 
u'on  nous  avoit  données.  Zig  van  dekxtaade  mdrak- 
mgen  die  men  ant  badgegnven  enifUan , geneezem,  Re- 
venir  de  la  bonne  opinion  qu’on  avoit  de  quelqu'un. 
Degaedegedagtedie  men  vaniemandbad  verUezen , ie* 
mand mheder  agten  ale  te  twerr*. Revenir  de  fes  débati-  ! 
ches,y  renoncer.  Z^engereteldbtidverlaaten^niszyn 
êmtmttiglevenfrbeiaent  zigbeleren. 

REVEN  IR , fe  dit  encore  dans  ces  phrtfes  ; Reveni a , fe 
remettre  de  fa  peur,  f^an  zyn  fthrik  verkamen , bedaa^ 
ten.  Revenir  dans  fon  bon  fens  Meder  têt  zyn  ver/tamdt 
zeedertêtzynezinnenkêmen.  Revenir  de  ^>n  étonne- 
ment. Vit  zyne  vervendering  ^ v^baafdbtid  ryten. 
Revenir  d'une  foiblefle, d'une  défaillance. C7//  ten 
fieatewte  verkamen.  lleRtrnpmilâJepour  en  Reve- 
nir réchapper.  Hy  it  ai  te  zitk  em'er  van  êp  te 
kamen,  te  verkamen.  ht  Jeunette  revient  de  loin 
OeJengdkanvetimtJtêêth^QS^ïiU  fut  rçao.phi.  xéu- 
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I blir  Tes  iltaitei.fi'ijer  ttven  vuter  hmi»,itietltr  icvtm 
I ^rvtu,tfzfnv!Tbsmlktmta. 

revente,  f.  Seconde  vente.  Htdtrvtrtoopn^.  Un  lit 
de  lavtnK.'EemM tUiUkaat  dâtvfdtr  verkagiviêri^ 

I U ta  tt  ittp  fijat. 

REVENU , UE.  Part,  de  Revenir.  ireJtr pimea.  Il  ell 
revenu  do  Paris,  de  Londres.  HyavmParjt,  van 
LaaJaa  mder  pkaatea.  Dès  qu'il  fut  Reveno  de  fon 
emportement.  Zao  Jraa  ht  vaa  zyat  haajiiihriJ  he- 
daarJtp/itU -wai.  Il  ell  bien  Revenu  de  fes  erreurs , 
de  fes  débauches.  HyitvaazyaeJrcaatingtawtltraet, 
ata,  vaazyat  taftnffhbedtawelphtlcrJ.  C'cll  un 
homine  dont  je  fûts  bien  RtvENu , bien  détrompé,  ’r  h 
ira  aua  daartk  au  wel  aadettgedaytta  af  htk,  ditik  aa 
aadtri  btk  liirtaktaata.  Dès  qu’elle  fut  Revenue  de 
fa  foibleQe.  Zaï  draa  z)  vaa  bare  flaaavjte  virkmem  , 
htrfitU  vai. 

REVENU,  m.  Ce  qu’on  tire  annuellement  d'un  fonds  de 
terrc.de  l'argent  a Intérêt  &c.  Iakaaiea,jaarljh geatt , 
vttrdtti  ait  ttalaadgud  of  p/d  af  iatmfi.  Il  a vingt 
mille  livrea  de  revenu.  Hy  bttjl  tvihuig  dùztadgaldtn 
hkaaifa^ajaar//i/t  mktta/i  vaa  tvaatig  data  tndgat- 
dta.  Jean  l'en  alla  comme  il  étoitvenu , mangeant  le 
fonds  avec  le  revenu  êtc.  yaa  dit  grag  hâta  a/tby  gtka- 
mta  wai , zja  tafiiaa/ tatt  dt  rtalt  ifttitaik , taz. 

REVER  ou  RasvtR.v.  n.  Faire  des  rêves,  fonger.  Draa- 
taea , myattrta.  J’ai  rêvé  de  combats , de  naufrages. 
Ikhtkvaagntcbita,  vaa  fibifkreaita  gtdritaid.  Le 
malade  a unlranfpartau  cerveau,  il  commence  i Râ. 
VER , il  eddans  l'accès  d'une  lîcvre  chaude.  Dt  ziekeit 
ia  dt  btrffrat gtraakt^  dtzitke  keghd ttrtvt/tajrfaat- 
kaJ/ta.  C'cll  un  vieux  radotteur.lInefaitpIusqueRê- 
vaa  .qu'eitravagucr.  ’r  tsttntadrliffir . hydaelaitt 
atttra/t  Ttvtlta,ali  rtaltita.  R évez  - vous  de  fai  re  cet- 
te demande?  Reurt/tgy,  rtvt/igy^  ktadgr  iaat  kta, 
ata,  ktaii  ata/  aal gyztttta  vraag  dut.  Rtvea  tou> 
jours,  étretoujours dillrait.  A/lydat^mtrta , ditf  ha 
gvd!.el.»sr».Il  nevous écoute  pas,  il  rêve  àdes  vers. 
Hy  baardmaial,byAii/ltrdaiel  aa  a,  hydtnkttat  rrat 
aadtrt,  zyaagtdagtiwffrtiratpitavatrt.  LcsPoë:es 
font  des  heures  entières  à rêver.  Dt  Dichltrillata  aar- 
rta  iaag  It  arya:trta , tt  prhizta , af  tta  vatrt  tt  dtakta. 

REVERBERATION,  f.  Réfléchiilement , réfraftiondo 
lanière.  V rrr/rii;» , vxrr/laiiiag  vaa  ’l  ikhi.  La  ré- 
verbération des  rayons  duSoleil  contre  un  mur  blanchi 
Dt  mttfibja,  dt  vttrftailhg,  dt  kaikiiag  vaa  dt  Zam- 
atftraaiea  Itfta  tta  vint  ainar. 

R£\^RBERER.v.a.&  v.n.  Réêéchir,  renvoyer, reponl^ 
fer  la  lumière.  Dttm  afjtaitta,v'idtr(ihtara,  affiairta  , 
iaikkta.  Cette  muraille.ee  miroir  réverbère  Icsrayona 
du  Soleil,  ou  plutêc.  les  rayons  du  Soleil  révcilserent 
contre  cette  muraille, ce  miroir. aiaar,  dit  fpif. 
I gtl  dttt  dt  ftraa/ta  vaa  dt  Zea  vMtr  affialliw , of  lie- 
ver , é!r  Ztaat/traa/ta  [taitta  ap  dit  auar , ap  dit Jfitgtl 
af.  Le  poêle  réverbère , renvoyé  la  chaleur  du  feu.  Dt 
bittr  vaa  ’/  vaar  fiait  Itgta  d»  kagthtl  af,  dt  kagibtt 
g/arydvtnzig. 

REVERDIR  v. a.  Peindieuneautrefolsdercrd.  Gratm 
maakta,mtt grata avtrlihiidtria.  Reveed’r  .ledeve- 
niiverd.  v.n.  kf'tdtrgrtt’ xtardta.  Tout  reverdit  .au 
mois  de  Mai.  illitsv  trdiadt  Mtymttad  grata.  Un» 
galle  qui  commence  i RevEama  , arcparoltrede|>Ius 
bellc.Sf  è»r//  dal  nttr  grata  wcrd,ip  airuwi  ailttapl  Si 
j'étois  de  vous  je  le  planterols-lè  pour  reverdir,  phr. 

Hhhhhb  j düa 
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/i  iÂ  h irti’  pUstt  tvés  ik  t«u  hem  »lkf%  Uéltn  fiéon^iï  ' 
XQU  hffn  tfHi  iaéten  firnten , ësn  de  •xiinà  IsMten  l^epen. 

Le  RL\’£RDISSEMCNr des afbres,Ue$ prairies.  Het 
xi'edtrtfoen  vMfden  dtr  kcomtn , der  •weyden. 

RKVERKNCE.  f.  Refpecl,  confideration.  déférence. 
Efrkted  Ecoutons  avec  attention  oî  révérence 

Ja  parole  de  Dieu  quinous  aétélaiiTée  par  écrit  &c. 
L»etj$  ont  f!.et  ssndngt en  n.et  eerbttdtibeid  nonbooren 
het  ivoord  Oodi  dât  ont  fcbrifteiyk  tt  nageléétem. 

REVERENCE,  titre  d'honneur  qu'on  donne  aux  Reli* 
gicux  , aux  Prêtres  &c,  Eerutaordt^  eeranordigbeid. 
Votre  Révérence  veut-elle  que...  y'Unv/eEervoêrdàg 
bfU  dut» . • 

REVERENCE,  f.  Salut, aftion  de  faluer  par  refpeét. 
Creef  fffTkitJigebwtging  , neigimg.ViïrQ  une  balfe,  une 
profonde  révérence.  Eene  hâte , eenedtepe  reverentic 
ma<t^en\  heel  eerbiedig  jrof/r»,  herl  Usg  neigen.  Cet- 
te Demoirelle  fait  larcvércnco  de  bonne  grâce. 
Jnfftr  neigd  kcei  fwr/fé,  heti  met. Les  lïanqois  font 
grands  faifeursde  révérences.  Defrmefeben  xjmgroote 
reverentie  • , nMstien  etn  heope  frxkoden. 

Aller  faire  la  révérence  i un  Grand,  lui  faire  fa 
cour.  Etn  iJroote  gann  çp>wagten  ^ begroetewt  zjgvoor 
een  groot  lîeer  vertoonen , om  htm  xyn  ditn^  aan  te 
bieden  Sovï  Pere  ctoic  curcur  de  retraits, révérence 
parler.  Zyn  ^ader  v^^t  t onderQoixeiiie  y eeartœlrui' 
mtf , ten  IHHeveeifr. 

RE  VEREN  D,  KKDE.  Adj.  Digne  d'étre  révéré  : il  fert 
de  titre  d'honneur  en  parlant  ou  en  écrivant  à un  Pré- 
lat &c.  Eerwâardig , boogaitbnnr.  Il  eft  vrai, mon  révé- 
rcndPérc.  Hetit’wédr,  myneernvMarde k'ader.  Auié* 
vérend  Pere  en  Dieu,  MclErc  Jaques  N.  Curé  de  St. 
Euliache.  .^an  dem  Eer-wnerde  féder  m 0§d,  den  Heere 
yatebns  A’.  Pafloor  van  Sën£i  EnfinebikS. 

REVERENDJSSIME.  Adj.  Le  fupetlaiif  de  Révérend  ; 
il  fe  donne  aux  Evoques , Archevêques  & Généraux 
d'Ordre.  Hooxuaardiifie,  voortreffelykffe.  Monfei- 
gneur  l’illuftriiîîme  StrévércndiHime  Atchevéque  de 
Keitn^.  Mynbeer  de  dooringtig[ieenéideTkeogv>nsrebglU 
^êettiufTchop  van  Eeimt, 

REVERER,  v.a.  Honorer,  rcfpefter,fur-touten  par- 
J ant  des  chofes  faiutcs . Eerbtednen , ontxien , boog  ég- 
Un.  Révérer  les  MyRcrcs  de  la  Religion.  Do  yerhot' 
gentheden  van  denfjodtdtenfi  eerbiedigen^  ontzien.  Il 
faut  révérer  les  Magiflrats.  Mtnmoetdo  Magifiraatez, 
de  Oyeriibeid eerbiedigen , ontzien , boog  at,ttn. 

REVERIE,  f.  Penfée  où  fc  lailuï  aller  l'imagination. 
Jd)fHering^droomery  ^aiep  gepeint.W  étoit  dans  une 
profonde  rêverie.  H/  in  een  ditpe  rnymery,  é»j 
*u)âs  diep  in  gepehit , ingedagte.  Il  veut  débiter  Tes  Re- 
veRies,fes  viltons  pour  des  véritez. Hy  viii  xyne  my- 
mermgem , reveUaryem , faferytn , inheeldingen  veor 
vaarbedenwitgeeven , doengaan.  La  Rev  es  t s ou  le  dé- 
lire où  tombe  un  malade  attaqué  du  cerveau.  Demytne 
ring , re  velaaryy^aaskaliing  danr  een  zkke  m de  bercent 
^eraakt , têt  vervalt. 

REVERS,  m.  Coupd'arriere  maîn.  Averegtie  bandflag. 
Il  lui  abbattit  la  tête  d'un  revers.  By  fioei  hem  met 
een  mvergetfe  (îag  bet  hoofd  af.  II  mit  la  balle  dans 
U grille  d’un  coup  de  revers.  Hy  kaatfîe  avereitt- 
^ r«/??r. Cette  Batterie  bat  la  tran- 

chée à revers.  Die  Battery  befebiet  de  hopgraven  van 
égteren  in.  Genoux  de  Rev  ses,  terme  de  Ma- 
liac.  Steekert  in  V xêg,  leigert^  piàl^nttn.  Ma- 


REV. 

nreuvres  de  revers.  Eytomven  i hfcbêieu , hbeaffem^ 

Le  REVERS  d'une  Médaille,  lecôcéoppoléàcelui  de 
l'empreime  du  Prince.  Averegtje  xydtfU'trr-zydet 
àeer-xyde  vam  reaiMcdai  lie  ofGedenkpenrning.  Il  y a uoe 
Victoire  fur  le  te\'crs.Daar  iteenOver^innimg,7rtn^^ 
beeid  op  de  awdere  xyde , of  de  vioerzyde.  Chaque  œé- 
daiile  afonrevers,  toutcschofesontleurbonéc  leur 
méchant  cdté.iÿ4^r  medadU  heeftbasr  kerromi  atlt^' 
gen  bebben  tiLte bandvatfelt.  Rbveas  de  fortune , oa 
nmplemem  RKVB»s,difgrace,oialheur  inopiné  quirra- 
ve/tc  la  bonne  [onüne.Omkerimg^nmftootine  vange/kb, 
fibitiykeramp.  Il  a eu  un  vilain  revers.  UrbeefteemUe- 
ifieneep^ebad f de  kans is  met  bem getutldtg  verieereL 
Quel  revers!  9e/konomkeertmg!  w/kenrnmp! 

REVERSlBLE.Adj.  d.  t.  g. Qui  doit  retouraeri  celui qoi 
en  adifpofé.  U'ederkeerig , dataan  dengeever  0aat  «r- 
der  te  komen.  Tous  les  Héritagesdunnez  à bail  anpbf* 
téüiique  font  révcrliblcsi  la  Goda  Bail.  Aileer^mt' 
fen  door  etn  Erf-Parbt ge/cbo»kemKfm  zvederkeerijà  ten 
fin  de  van  't  vtrdrsg. 

REVERSION,  f.  Retour,  réunion;  il  ne  fe  dit  qu'en 
Pratique,  non  plus  que  ic  précédent.  M>idpr^arru{,^- 
etnigÿng  , revcrfie.  Ce  Dud^  échut  à U Couronne  par 
droit  deréveriion.  Dat  hertogdênokoerdetotdetijoom 
door  rfgtvantevetCie. 

REVERSiS  m.  Jeu  où  l'on  employé  toutes  les  cartes  & 
dont  le  N'aletdc  cœur,  dit  lcfid«e/j , eR  la  plus  haute. 
Spei  op  de  kaart  in  wtik  alie  de  bladen  gebrmtkt  •xorden , 
onde  Boer  tboogpeit.  Faite  le  reverlis.levcr  toutes  les 
caitcs  fans  que  lesautres  joueurs  failcDC  uoe  uuio.  Al 
de  trek  ken  baaien , si  de  sndere  beefi 

REVESCHE  ou  Rivechb.  Adj.  Rude , ipre  ao  gode. 
Urang^raanvi  aan  de  fmask,.  Des  poires  revefehes. 

U range petren.  Un  efpric  Rrveschb  , bourru,  imraiu* 
bic.  Eenpkkrfebtt  rnvjegeefi , een  baJfiemgrgee^.X  oui 
êtes  bien  revefche.bien  rétif!  ü^sf  xyt  gy  pnnrt  ^wort , 
•utreveimoedig  ! onmeuaande  ! 

REV^ESCHE.  m.  Etoile  frifée  propre  à faite  des  doublu- 
res. Rkig  pof  ^jri('ade  ^ rnige  baay  tôt  voermg.  Man- 
teau doublé  de  revefehe.  Mante  l mot  fri  fade , met  mtgg 
baajgtvoerd. 

REVESTEMENTd’unFoflTc.  m.  Ouvrage  de|ùerTes& 
de  briques  dont  un  foifé  eR  revêtu.  Sterne  fthoeyingnî 
metfeiu.erà  daar  een  graft  tnede  opgehaald  « geek^  t it. 

REVESTIAIRE.  m.  SacrUlie,  lieu  féparé dans  l'Egliie 
où  les  Prêtres  fe  revêtent  des  Habits  Sacerdotaux. 
Omamenthuitje  ^ Friefier- kleerkamer  in  de  Kjrk.  Il 
fe  dit  encore  de  la  Comme  que  chanuc  Religieux  re. 
çoit  pour  foQ  entretien  d’habiu.  Gold  tôt  kUteUng  der 
Otefielyken. 

RF.VÉSTIR.  V.  a.  Lifez  REVBTtt,  comme  pluûeurs 
l’écrivent.  Kleeden,  mnbsngent  met  kUederm  voof- 
zàent  bexofgen.  RcvcRir  un  pauvre.  £e»  arm  mtnftb 
kleeden.  Revestiruj)  Prélat  des  Habits  Sacerdotaux. 
Een  Kffkhttr  met  de  Friefier  - kUtéerrm  ombant  en , tnt 
Prieflergoxessdaantrekken.  OnlercvcRicdes  Habits 
PontiGcaux.  Menvotrzag,  ombimgbemmet  de  PatjJê- 
lyke  kleederen , men  trok  bem't  PanjJrlrk gev»sad asm, 
Revestir  unFoffé.unBailion,  le retnparcr , couvrir 
de  briques,  de  maçonnerie  EenGraft^  etnBoive^b 
met  metfeiwrk  opbaalm , dekkeWf  met  eene  peene 
onderPennen , aw#ruev.Rev£ST)»  , pourvoir s^lquun 
d uiiBénéGce.  Benihcie,  eenS^rrketyk 

btkomtn  vevrc/ejv.  JUvuTUL  quelqu'ua  du  Caiadue 
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(TAmbafladetiT.  Imémd  mtt  beS  Caraclcr  iw»  ' REVOIR,  v.a.  Voir  Je  nouveau.C^W^r«f>».  Nouapour- 
xsndvwrùen.  | rom  nous  revoir  demain,  DimaocLc  qui  vient. 

KEVESTU  ou  REV'ETU.  Participe  de  R Eve^TfR  ou  de  UnmalkandtfmorugnytOikitmtnàtdundû^ivtàtrkonn^n 
i Revftir.  Bektitdt^bswgn  tOpgtbéald  t^jcors.ien,\  Adieu.  Jufqu’au  revoir. 

1 Le  Rot  étoîtrevestu  de  fes  habits  ac  cériîmonic.ptf^^  RJCV^OJR,  examiner  de  nouveau.  OxerxJen^  »ati<a, 
i mn$  “ams  mtt  t,pÊplegUlyk  gtxratd  hiUtd,  omhangfw.  Revoir  un  ouvrage  pour  le  corriger  ,Er«  weré  everzieu 

: CeR  UQgueuxrevôtUyUDmirérablequiafaicfortune.  •aziem  cmhef  tfverkfeterem,teoverfcbaaven.Kty.’olr 

* *t  h eeurjkt ktdtisar ^etmMândit  vanmttop^tk»»em  un  Procès, rcxamincrplusàfond.Ers/*fÿrf/0-vrr£>f.Vf 

II.  Un  folîé  Rsvxstu  de  briaucs.depierresdctalMe.  nsJerpitderxMkeft. 

Etm  itédt^iréft,  of  bttrg-wal  mtt  fitentn  ^mtt  arduin  REVOLTE,  f.  Soulèvement  contre  des  Supdiictirs.  0^ 
I tpgebtaJd ^tpgemetfeli.  Il ètoil  Revitc,  doué  des  plus  fianJ ^ 4/ W.  Cette  révolte 

belles  i\\AzWit:i..Hywas  mtt  dttcboowjle boediniibideM  derÂrmèc,dela  Province  penfa  entraîner  la  ruine  de 

% bfiaaftt  voorztem.  Conune  il  cft  revJltu  d'un  caractère  l'Etat.  Die  ûp/fand,  âproer  van  *t  l-eger , van  Je  Provir>- 

P public.  AlzM  bj  met  tenpablfk  caractei  votrzitn^  he^  tie  had  fehitr  den  tnderiawf^  van  den  staat  za  ei/gf- 

kU^if,  TeRamcnt  revcRu  de  toutes  fesTormaiitez.  Jamais  révolte  ne  fut  fi  gtnérale. 

f JepameMt  met  aile  zfttt  vereiJcb/iomfiaMdt^btdenke-  aprotr,een opfiandzoo a/iemtev.  AppzlfcTti:to^S[es  une 
k/efd,  vtarzien.  révolte,  Een  oprttr  fiiUett , demptn , ; meoren. 

REVETIR.  Voy.  Revestir.  REVOLTER,  v.  a. Soulever, émouvoir  â!cditlon.^ttf« 

B RKVEU,  EUE.  Parc,  de  Ravoin.Vûy.  Revu.  ap/laaut  oproerig  maaken;  opfiand,opretr  verwtkktn. 

RFVEUÉ.  Voy.REVUE.  C'dl  lui  qui  révolte  toutlcPcupIc.  liyh't  dieai'ty$ïk 

REVEUR,  EUSE.  Adj écSubll  Qui  rêve, qui dldifirait,  oprotfit  maakte ^tat tpfiandbragttgaan^e maat te.V^i- 

, penfif.  Mymerend,  draan^nd^  afittrakien^diepingt'  voltcrîcs  Enfanscontre  Perc  & Mcrc.£# 

peint.  V*ous  voilà  bien  rêveur,  oy  t.)t  beetai*pinie-  gen  Kader  en  Motder  aanxjtUen ,gmandt maaktn tdaen 
^ peint.  C'ed  un  cfprit  réveuT. '/ Jteenmrmtrgee/l  ften  np/han. 

drecmtnde ,fnfagt/iegeeli.HomsrcQ(ï  un agréable/Û-  REVOLTER  !e  monde  contre  foi,  s'attirer  l'indigna* 
veur  qui  nous  donne  fesfables  pour  des  véritez.f/oiwr-  tion>,  ic  mépris  du  rmnde.  De  menfebentezenzhap^ 

rat itetn  aan-enaamdro9rheT àieant  z'tne  verduhifeien  maaken y gaaade  maakem  ^ np  x.)n  balt  haalen.  Cette 
veor  ‘u-aarkeden  kitieeft.  Ja  la  trouvai  fiRévEuse,  propofitionrévolta.choquatouic  ranca;blée.Z7/^ai00f. 
fi  penfive.  Ik  vend  baar  zjo  dtepingepeint,  zeoafge*  fag  befgJe  de  gantfebe  vergaderingy  deed  degantfiha 
trokken  van  xdnnen.  C’eft  une  reseufequi  feméfe  de  vtrfadcrtni  tnof^pelen  , tnaakte  daar  een  epftkydding 
faire  des  vers,  t U etudraQmPerduxdgktmoejdmet  i».  Le  péché  révolte  iachair  contre  l'clprit.  Dezonde 
Vaer^em  maaktn,  vtrivekt  bttvleejicb  tegen  den  gee(}yduet  met  vite  je  b tegen 

REV'IREMENT  du  vailîeau.  m.  Action  de  Rsviree  le  den  gee/k  epllaan.  Les  plaifirs  révoltent  les  fers  contre 
bord.  Het  zeeder  tvenden  van*t Stb^.  la  raüon.  De  vermaak/j/khedenaoendezinnen  tegenda 

REVIREK.  V.  n.  Qiangcr  te  bord  : terme  dcMarine.  W'e-  redenopflaan. 

der  wnden , aan  kak  of  fiMttrbaardafbaaien.  Se  REV'ÜLTER  contre  fon  Prince,  devenir  rebelle  i Tes 

REVISION.  f.Aétion  de  Revoir,  un  Compte , un  Procès  ordres.  Tegem  zynyerft opfiaan txyn yerfi afvallen , de 
&C.  Overz/ening  t TCviCic,  ûndefzûek  vaneen  Rekmingy  beveeien  van  zjnyorfi  tegettgaan;  wder(pamntgwer~ 

Geding  ^e.  Il  a obtenu  des  Lettres  de  révifion.  Uy  s’étolentrévoîtczi  l'occalîon  des  nouvelles  taxes 

beeft  BrèevenvamaverxMning , of  liever , Mandement  & des  changemens  dans  U Religion.  Zy  •warrnopge- 
vamrroife  verkretgtn.  fiaân,baddende’wapentnopgen$menyV:aùrenkunVor^ 

REVIVRE  v.n.Rctourner  à îavie,vivTC  une  féconde  fois.  aftevalltn  om  de  nienu'efehattingenendeverandernt- 
tf^eder  /evenjber/eeven.  Vos  larmes  ne  ic  feront  pas  rc-  gfm  in  de  Re/tgie.  La  chair  fe  révolte  contre \‘ç(pntfiet 

vivre.  I7irv traanen  znUen  bem  niet  vjeder  doeu  iteveny  vleeJebfiaaS  ap  tegen  dengeefiy't  vleefcb  vitderfiaatdem 

■ifS  i/0esi^/(NTr».  Faire  revivre  ta  vertu  des  anciens  Touclemondererévoltccontrcjioutlcmondo 

B.on\9lns.  cipr.fig.  De  ^mgdyVfûomberd,  flrengbeid der  olime)  fa  conduite,  f lk  een  kefiraft  zym  gedragy 

enieRameintn  daenherleeven.  Faire  Revivre  .renou-  vierd  door  zyn  ggdraggeirgerd ,z)ngedragittenuder 
vcller,rappcller  les  anciennes  qucrePes.Dew45pàr4à-  tegen  de  korft. 

ketltn  daen  ber/eeveMyvederopbaaleny  hvendigmaa-  REVOLTEZ,  m.  &f.plur.  Ceux  qui  fonttombezen  rc*^ 
ken.  Ce  que  vousn^editesmefaitrevivre.mercnd  la  bcllion,  qui  ont  pris  les  armcscontre  leur  Souverain, 
▼ic.  V C^ff*  gt  my  daar  zegd  daet  myheriteven , geeft  Ajvalhge  yûpTôerigt  ♦ v:edeffpanningt  omderdaanen^  ap» 
my  '//Et^ivwfi/er.LesHérosrevivencdansilljltoire.  foerùngmt  viederfpannelingen.  Les  révoltez  s'aitrou- 

De  HeldenleevenviederindeHiftarie.  perencenfigrandnombre.  Deaproer/ingen  ^deuedem 

REVOCABLE.  Adj.  d.  t.ç.  Qui  peut  être  révomié.  her-  ^annelingenyde  gctçvoliQStdcn  kvjamen  in  zn/kengrocS 

roepe/yk,  vjederroepelyk.  Toute  VrocütitioncliTénoci’  ^etalopdekeen. 

^le.A/ie  TtocuraiiefmagtverleeniMgitbtrrpepe/yk^kam  FEV^’CLUiUE.  Adj.  Revenu  au  point  d’où  l'on  commen* 
inteirokken  t berratmnviorden,  ce  à compter.  Gantfchveikragt , vciprekt.  11  s’écoulo 

REVOCATION,  f.  Aftion  de  Révoquer.  Herraeping , trente  ans  avant  que  le  cours  de  Saturne  foit  révolu. 
vedetrofping.  Révocation,  caifaciond  unTeRâment.  Daar  ver/aefiem  dertrg  jartn  ter  denloopvanSatnmia 
herreephi  » vfederraepiMi  yVeruietiginevan  een  Tcfia*  v$ikragtii\aivaoreni5aturnus zyne  vattekring  kefebref 
tnentof/44//l»tid/.Larevocationder£ditdc  Nantes  vt»  beeft.  Un  mois  révolu.  Er» ‘ua/fv  ii44im/.  Une  an» 
a été  fui  vie  4c  bien  des  calamitez.  Deberraeping , ver.  née  révolue.  Eenrondjaar  ^gantfibjâar* 
nietitmg  van  *t  Edlâ  vmtii4ti$t$itvsnveelgrafnptn\  REVOLU'I'ION.f.  Tour  entier, en  parlant  des  Planète* 
tnttgdgtviorden,  Cantltbfjt  mUtp^VPlkme  krtMg.LtiisQ\utioa 
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j)8+  REV.  REZ.  RHA: 

de  la  Lone»  du  Soleil.  Dt  J* 

ÀU^tm,  vsM  de  Zom.  La  RévoLuriON,  raccompliflê* 
ment,  la  confommadon  dcsSieclei. > 
vrrvmUiug , heteimüder  Eeëwen. 

REVOLU'I'ION.Grand  changement  dans  les  affaires  dti 
Monde.  Omkefrmtyiedéémtetverwffiimi,  ^eurt*ofl’ 
U^htiidrr  {Psereid/cM  zsftea.  La  perce  de  cecte  batail* 
Je  caufe  une  étonnante  révolution.  Het  verhtt  vén  die 
pêg  tftrevx^ekte  en  venderhésre  verândering , kreg$ 
etn  vtrkéefde  emkttrtwi  te  weeg.  Depuis  laRévotu* 
TioN  d’Angletcrrc.dcpuis  ravénement  OuRoi  Guillau- 
me à !i  Couronne.  Sedert  deverenderingm  EngeUuà 
voergevsde» , (edert  de  kemf  twai  Kfinnti  H libetm  têt 
de  f^een. 

REVOMIR  Ton  dîné,  lerendre.  v.  a.  Z/jvaa/idtfpaaj/, 
t,yneftn  xvfder  evweeven , witfpttwen. 

REV'OQUER.  V.  a.  Rappeller,  mander.  Wederrêepeut 
t’bu'u  Révoquer  un  AmbalTadeur,  lui 

Acer  Ton  pouvoir.  En  Af^get,ent  berreepen^terMgnt- 
hieden^  Cf«  msit  ntreKtten.  Révoquer  faproineirc , 
déclarer  qu'on  ne  veut  pluss’jr  \cmt .'/.fweyelêfteintfek- 
ken.  wderrêfpen.  Révoquer,  cafTer,  annutler  Ton  Tef- 
tament.  Zrn  Uetfiewi^t.ŸnI>jfnmnlberrêeptM,t^‘ 
breeken,  vermietigen.  Révoquer  un  ordre.  Ben  keveim» 
fret  ken , herroepen. 

REVÜ(^UER,  mettre  en  doute  «douter d*une  chofe.  în 
twyfel  tTfkkentéânietsttt'yfein.  Voudriez-vous  révo- 
quer en  doute  ce  que  tout  le  monde  a cru  jufqu'à  prê- 
tent ^ Zeud  gj  in  twffei  vùiUm  trekken  ketgeendldâ 
•weere'd  tôt  nn  gtleefd  berft  Ÿ 

REVU,  UE.  Part,  de  Revota.  ar#y<rr/fcifiv.  On  l'arevu 
depuis  à la  Gourde...  HrisJedertsan'tHefx^én.-, 
%jeder  ^euen.  Livre  revu  & corrigé.  Zeekdstovergt- 
\ien  en  verketert  it. 

REVUE,  r. Recherche . infpefdon.  Overtiening,onder‘ 
%oek.  Revue  ex:itt6.Scbfrpt9vtrtjning,mutnwkenrig 
êndertifk.  Faire  la  revue  par  toute  I a maifoo  avant  de 
fe  coucher.  Het  buitélvêêrensnnMtegddneverêl 
d«  yrt,9fken. 

FEV  JE,  Te  dit  particuliérement  en  parlant  de  Horpeftion 
de  l'examen  des  troupes  rangées  en  bataille , ou  qu'on  ^ 
fait  défiler  pour  voir  fi  elles  font  comptettes. 
ning,  febenwing,  menfiering , revu  van  't  krygtvelk.  Fai- 
re la  revue  d'un  Régiment.  Otwrmr  RegmenidetQWW^ 
de  manfierini  doen  , en  Refjmemt  Seldmaten  menfieren , 
bezigtrgnemtezienêfbetvêitailigit  ^e.  Pafleren  re- 
vue devant  les  Commiflàires.  r eet  de  Kfigt'  ammiffe- 
fijfvn  de  revue , de menpef  'tnt  pafTecren, de  •wapnfeben' 
wng  êndergaan.  Dans  la  aemiere  revue  de  l'Armée. 
In  de  laelfeit^viybezigtiiingtViapnpbênvnngt  evet' 
tetligtg , nmPering  van  *t  Léger, 

REZ. 

REZou  RAIS  de  chaulTéc.f.Niveau  du  terreîn.Wfleg/f  met 
degrondge/fk,efffnviakfe,wéterpat.Di:s  que  les  piles  du 
Pont  {Mcmkrcz^6c<hiu(ïièc.ZoedréadetMtien  depy 
Uern  vtn  de  Erni  met  de grend gidjk  fiendn , evn  bê- 
ven  water  nitfiaken,  met  de  Stadtpeiliehk  waaren, 

R II  A. 

Le  RHABILLAGE  , raccommodage  d'une  montre,  fîei 
vetpelUn,  *t  vermaaken  vaneemberfêire. 

RHABILLER  v.a  Habiller  une  fécondé  fois.v'rd^  kiet- 
den , nogmaaif  kUeden.  Dc5habillcr  Â rhabiller  un  En 
fant.  Eam  iÇjnd ontkietden  en  vjede^klteden , nueder  nan' 

klttden.  Ru4£iitta  un  Régiment,  lui  fournir  de  oou« 


R HE.  RHT.  RHO.  RHü. 

veaux  habits.  EenRegmentvitder  in  *fwienv)  klerJn, 
met  nienwe  àieederen  VêortMm.  RliABlLLEir  une  mon- 
tre, laracct-mmoder.  Een  beritpevermaaken  ^verfieb 
Un,  /vreg/éf<^9.Rhabil!erCa  faute  ^la  réparer.  Zjn 
JcbnU,  X)n  mupagverbeterem, 

R H E. 

RHETEUR  fe  dit  pourORATEcs  dans  le  Ryle  des  An- 
ciens. RedenrtkeT,Redewkùnfieiiaar  ..Redenvntederia 
ende  tfden.  Lucien  tourne  bien  en  ridicule  la  vanité  des 
Rhéteur$X«irM»«r  ér^r  vervaandbeidder 

Redenkenftenaam.  Ce  n'efi  qu’un  pitoyable  Rhéteor. 
V //  maarenerbarme/yk  Redewrykrr , ern  eUndtgn  Re» 
dtnvoerder , een  Sebeeipedant, 

RHETORICIEN.  Celui  qui  fçalt  la  Rhétoriqœ.  Wti- 
Ipretkkwndige  y Rednkênfinaat  ^ Rhetoricus,  emlyk 
fpreeket.  RnéroRiciEN  fe  prend  plus  ordtnaircoxnit 
pour  un  Etudiant  en  Rhétorique,  stndent  in  dt  Rheto. 
rica  ^Jêngeimi  die  vgin  delVtll^eeknnekoeffnd.CA 
un  bon  Rhétoricicn.  *t  IsenioedRX^toùcru  ^byver- 
paêtdeRedenneerkmnpt  WtUpreeknndevcaL 

RflETuRIQUK.  f.  L’Art  de  bien  àXxtt.Weifprteknde, 
U'effprek-kêMp , Rheturica , Redenryk  kanft.  La  Rbéto* 
rique  naturelle  e(l  la  plus  petCatifivc.Denatnmrfyàe  meh 
Jpreek  knnde , aaniebecrnt  vje/fpreekentbridis  de  averrf 
denfle.  Les  figures , les  fleurs  de  la  Rhétorique  ne  fer- 
vent qu'à  éblouir.  Detieraaden,étfignnreHvamdeRJbe- 
terica  dienen  maar  em  te  verbyfieren.yy  ai  emplo)^  tou- 
te ma  rhétorique , toute  mon  éloquence,  /k  beb  'et  alk 
myne  Vitlfpreekentbeidasn  te  kêpe  gelegt. 

R H I. 

RHINGRAVE  ou  Riirikok  avi.  Comte  do  Rhin.  Rby- 
Graaf.  Le  premier  Rhingrave  AdelhelmusgoiATmoic 
le  Rningaw  en  ê?o.  Deeerpe  Rbfn'Craaf^deMmm 
beerftbteover  deRbynganv)  Anne  67c. 

RHINOCEROT  ou  Rhinocéros,  m.  Bétc  fauvage  & 
féroce  qui  a une  corne  fur  le  nez.  Rnefier  of  tem- 
beerndter . na  '( zeggen  van  Rasus.  Le  Rhinocerot  efl 
l'ennemi  de  l'Eléphant.  DeRenoperit  de  v/andvan 
den  Olyfant, 

RHO. 

RHOMBE.m.  Lolàngc,  ngure  reéliügne  é deux  an- 
gles oppofez,  aigus,  & deux  autres  obtus.  Scbeveo( 
pbnine  mit , ge/yiz}dig  en  gelykboeé/g  langu'erpg 
vierkmmt. 

rhomboïde,  m.  Figure  quadrangulairc  dont  les  an- 
gles & Icscôccz  Oppofez  font  égaux  fans  qu  elle  foit 
équilatérale  ni  équiangle.  laneverpige  nit,pbrve 
raam.  Zict  I'Acaderi.b  over  oie  tsree  /aajle  mcct- 
kundige  woorden. 

RHÜ. 

RHUBARBE  Ou  R euiiarbe.  f.  Racine  médicinale  & 
purgative  qui  vient  de  la  grande  Tarcarte.  Rbakerber, 
rbtnbarher,  >epêtbeekert  pnrgeervtertei.  Larhubaibe 
purge  la  bile  A fortifie  rciloiiMC.  Dtrbabarbtr 
verd  de  gai  en  perkt  de  maag. 

RHUMATISME  OU  RuxfATisME,  m.  Grande  dirx'o* 
fur  quelque  partie  du  corps.  Grette  verkendhrid .en- 
kingâpeeniggedee/tevan't  fi  ebaam.  Les  rhum.^tifffles 
font  fréquens  à l'entrée  de  l'Eté.  De  verkendMen  tyn 
in  't  begiu  “XMn  de  ■ orner  memfVnldig. 

RHUME,  m.  Fluxion  caulée  par  une  humeur  icre  qui 
coule  du  cerveau.  ketkondbeU  doar  fckerpiitedn 
nit  de  berjênn  ent^aan.  O rhume  lut  t A tombé  fut 
la  poitrine.  Die  vetkndbeid  tt  hem  ep  dt  bofjt  t*' 

Vêt- 
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RI.  RTA.  Rin  RIC. 

vâlift.  Son  ihume  l’empiche  de  parler. 
tfiJ  Mtt  htm  telpretten. 

R I. 

RI.  Part,  de  Ri«E.Ge/«;ffcn». Après  avoirbienri&bicn 
daefé.  N<  w! itUtchrn  n tt  Mhtn. 

R 1 A. 

RIANT . ANTE.  AdJ.  Gracieux , qui  marque  de  la  gajre- 
té.  Laiibind,  vnttk,  hhJt.  Un  vilage  riam.  En 
U(ihnJ  wm;  vrinJfhk,  vralfi  Un 

ail  riant.  En  UtehnJ,  en  vrie^e/ytoti.  llvintà 
moi  d'un  ait  tiant.H/éwaixmrxvnvra/jié  v(cr«, 
irtnlné  j’tdin  Riant, une  campagne  rian- 

te. Eetewelfke  tvernékeljkeiiim  ,ten  vtrmanktljke , 
sneetunme  /«mér^antv- 

R 1 B. 

RIBAUD,  AUDE.  Adj.  St  Subll.  adonné  Ipalllardire. 
RteTtgiii , pif , tel  beettrt  teMten.  C’eft  un  franc  ri  ■ 
baud.  '(  lien  etrke»ttereieêger,bterekegehel.  C’ell 
une  vilaine  tibaude.  ’l  li  ee»  $l)k  keeft,  een  fient- 

heer.  Il  vieillit. 

KIBLER.  V.  n.  Termepopul.Ils'eltdicpourhanterles 
cabarets,  courir IcguUledou.  lsitirr»raémg«v/»s- 
fni  luhtmijjen,  tmkmken,  Utfen  krtlln,k)debee- 
eninpn. 

RIllLETTE.  f.  Grillade,  tranche  mince  deporefrait, 
de  bœuf  qu'on  rôtit  fur.  le  eiil.  iÇahntsd,  Jun 
Ineetje  vert  vteknnitetfih , ej/iv/erfii  ef  de  enfer  ge- 
krndn.  Manger  des  iimeaci.<ari*«»aadr«,gtrM/i 
vtrkntvfeefeh  eein. 

RIULEUR,  Paillard,  DéaAoené.  Heerejttpr, 
liektemis. 

RIIION-RIBAINE.  Adv.  II  (e  dit  populaircmcntpour 
BoNoaé,  MaLcaé.  Met oltegn damé.  Illeveutriboo. 
tibaine.H/  vdlbetmet  knutnp^ieldbekin. 

RIC 

RIC  i RIC  Adv.  i la  rigueur,  jufqu'é  un  denier,  dune 
épingle  Zendergens , tn  mierfie , lot  et»  doit  rw.Je  le 
ferai  payer  rie  1 rie.  Ik  vol  htm  ni  eerndail  deeo  ketn- 
in.  ^ nous  mangeons  du  poiOTon  eoreinble, chacun 
payera  tic  i rie,  chacun  payera  ion  écot  fansfaçon. 
Zoo  v>H*mnenztir>neilem,uilelkhliekjheijeki- 
tn/em,  elkzolzjmgelogviiiverkfleign. 

RICANER.  T.n.  Rire  i demi,  par  fouife  ou  par  malice. 
Grimitgtbn,  'I  Zf  miteezveiidigheidofiritteerl.  Une 
fait  que  ricaner  au-lieu  de  répondre  rérieurement.Ny 
doel  miel  oh  meetmoHtu  in  fUoli  von  ml  trmfi  te 
ontvmedra. 

RICANEUR.  Celui  qui  ricane.  Metnmihr,  grimlog- 
ebtr,  [piller.  Ricanaosz.  Celle  oui  ricane.  Meet- 
mitilfier , eeovoodige  of  [pnopigt  loithfier. 

RICHARD.  Nom  d'homme.  Rfkert,  Riebordoi,  G'ell 
Richard  fans  peur,  ’t  ItRekerizimdir  vreet  .^enimhi- 
fckroomd fildoot.C'eh  un  Richard,  un  mos  Richard,im 
riche  Marchand , un  Pete  aux  écus.7  lien  M, en 
peoy  die  [ibyvnbeeft.U  ne  fe  dit  qu’au  familier. 

RICHE.  Adj.  d.t. g. Opulent,  qui  a beaucoupdebien. 
Ri  h,  gegoed , die  veel  middeten  beefi,  U n homme  eitrS  ■ 
mernent  riche.  En  zetr  r/k  mon.eenmimdieoitmet- 
mend  rjk  «.  Riche  en  argent.  Rjk.  ingeUe.  Riche  en 
fonds  de  terre.  Rik  in  Indtrin  .vofiegotdern-Ki- 
ckiS  â tas,  d millions.  Stbotryk,  ryk  kg  mUimem, 
ty  tonnengendi.  Il  efl  riche  comme  un  Juif,  comme  un 
Créfus.  > y n zoo ryk  oh eemjnd.eft  Crflm,  hybeeft 
geld  shfiykt'iii  mjtbttrjk  mon.  Une  riche  héritière 


RIC.  RID. 

fyittffgtnsfifm^ryked-jthterofvrûu^.  UnePro- 
n riche.  Efn  rfk  lanfifebap,  een  rykt  Sfaaf. 

Il  s rail  un  Riche  inariage.ilsépoufôiinc  fcinine  riche. 
kkf  hteft  efit  kûl^elykbuueiyk  i^dêan , een  rjh  vrtuvi 
Ceft  un  des  plus  riches  partis  de  ia  Provin- 
Bntid*iomtyVjrt derfJtftf  BrulJfii 
VéM  *t  Landfebmp.  1]  cR  riche  en  mérite.  Wr/srjî» 
vtrdttn^tybj  it  detfidryk.  C’tft  un  homme  de  ritbt 
lAÜlty  d’une  taille  au  deflus  de  la  médiocre,  & biea 
proporilonnéc.  Hy  it  van  een  fcb»f>mt  V hetn 
Usay  fteifel g brsaf  pcflititr  vsn  t€u  many  een  kaerel 
n/s  een  tuo/k. 

RiCifK,  abondant,  fertile.  Ryk^  nverv/o-dig.  Riche 
moilTon.  RyietSyOverv/cedi^en  Un  Pal^  riche  en 
blé*  de  en  vins.  Een  hand ovtrvl^edii  tnkoernenim 
fvyntn.  Le  Grec  cR  une  Langue  Riche,  abondante  en 
cxprellions.  '$Griekfcb  tt  een'ateerdenrykeTéal-  Une 
Ricni.  une  noble  comparaifon.  Eenkekiehkeyzinrv^ 
ke  lelykenit.  Riche  métaphore.  Zhtryke  teenfprewk. 
Des  exprertions  riches  dt  brillâmes.  Zimryke  en  nit^ 
blinkendt  ke^weeritnien.  Rimes  Riciits,  harm  mieo* 
fes  & cbolHcs.  IJitgexjeiU y mtmuntendtemwlluidew 
dtrymitagen. 

RICHE,  de  grand  prix,  ma^lfiquc.  Kefie/ykyprsitig  g 
keflkasTy  beerlyk.  De  riches  meuble*.  Kopetykbâtt^ 
fêûd.  Des  éioftcs  riches.  Kjt^eiyke  finÿf». 

RICHE.  Homme  riche.  f;ii»fiii^é>.Tantlerfche 
que  te  pauvre.  Z#a  dt  ryke  sftdennrmf.  La  parabole 
du  inauvais-riche.  Degp/jktnitvândeniodlooxMt  rykez 
C’eR  une  Richb  malaifé  un  homme  qui  a de  grands 
biens  & beaucoup  de  dettes.  ’/  It  een  ver/egenryke, 
een  nuu  die  f rente  geeJeren  en  veei  febu/den  beeft. 
RICHEMEN*r.  Adv.  Magnliquemenf.  frëe* 

ir|/>t , beerhko  Richement  vetu , équipe , paré,  i^fe- 
!yk  ttkieedy  beerlyk  nittedofebt^  epieteeyd. 

Marier  une  5Ile  Richement, lut  donner  un  riche  parti, 
un  riche  époux.  Een  decbter  met  etnrykménpnMren  y 
een  Jn^er  ver  v##r^r/!rgaf«//fe«tursr.  Pourvoir  riche* 
ment  Tes  Rnfaiis.  Zyne  iOvi/rrre  -jsel  uittertewt  wet 
nitbtrutelykem , rykelyk  •t/eertJm , of  detn  be* 

httwelykm.  Cette  femme  e(l  richement  Uide.iron.D^/ 
vreuvsmenfcb  it  fffelyk  leelyk , is  sue  Itelyk  éls  de  nêgt , 
it  wrvnartyk  Jtbéew, 

RiCHESSE.’fAbondance  de  biens.  Rjkdem^  evetvleed 
vûn  ^oedertn.  Le  commerce  & la  liberté  font  la  ri< 
chede  d*un  Pays.  JV  /(eephêndel  en  dekyybeidmeé- 
kenderykdemvsn  een  Land.  Contentement  palTe  ri- 
cheflê.  prov.  Geneegen  evertreft  rykdem yttn geed gf 
moegen  it  befl,  La  Richesse,  la  magnificence d'uo 
habit.  De  kefietykbeid  vnm  een  kleed.  LarlchefTedet 
aifeublemens.  De  ke/lelykbeid  y pregt  vnm  de  bnis- 
eteraeden.  La  Richesse,  l'abondance  & la  beauté 
d’une  Langue.  De  rjkdem  , de  woerdtnrykbeid  en 
febeenbeid  vme  een  TesL 

RICOCHET,  m.  Bond  que  fait  une  pierre  plâtre  &c. 
quand  elle  gUlTe  fur  la  furface  de  t’eau.^rr/vivEiAAvj^ 
lingy  niibetting  vnn  een  pUtte fieenboven't Mister gt- 
ketfitgefcbùffeld.  11  s’amufoit  à faire  des  ricochets, 
vemtêlde  nyn  tyd  met  in  *t  ttafn  te  ketfen.  CeR  la 
chanfon  du  ricochet,phr.c'e(l  toujours  la  même  turlure 
*t  It  altydbet  end  liedt  e , de  tulf  Je  den. 

R I D. 

RIDE.  f.  PH  fur  le  front  &c.  Rtmpely  fmnt,  kreakel 
ep  V veerbpefd  Avoii  des  rides  au  Croot.  Rm^ 
liiUl 
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ftU , hihhtt op  '/  vatrhcclJ,  terimptU t.yn.  El- 

leale  viingedéji  plein  ds  riJes.  Hsar  is 

fte  v^Irimpelt.Ut  ven[  fait  des  rides  fur  Teau.D/  tuinj 
muakt  rimpeli  ep  ’/  -urj/^r.  Rid  t » en  terme  de  Marine , 
fedit  pour  CoRoe  â en  roidir  une  plus  groQe.5«r/a#tv, 
fibtfrioirx.  Rides  de  hauibaïu.  Ser/Mw»  ,vfémdtsütt 
tMttingi.  Voy.  Auoim  DiiTiionnaire  de  Marine. 

RIDKjEE.  P.irc.  de  Rider.  Gtrimptü/tiefrf»fiStont 
ridé.Gerivipeli/fgefronp  voorbotfJ. 

RIDEAU  de  lit.  m.  BeigordiÊU.  Rideaux  de  fendtres. 
ytwfitrgordintn.  Rideaux  d'Autel.  AltAêr  iêfdynen. 
Ouvrir  le  rideau.  Dt gordynopfcbmven.  Tirer,  fermer 
le  rideau.  De gordjatottrekktn .:otftbtiiveii.T\TGr\c 
rideau  furquclqucchofc,  la  cacher  Ârceii,iref)>rfC, 
en  ciTacer  la  mémoire.  De  gerdyn  erienseverffbuh 
w»,  iets  V0or  7 «►/  verkergen^  voer  7 verfiéndke» 
dekkeu , de  ledagtenit  daar  vu»  mtvHjTen,  Tirons  le 
rideau  fur  tant  dcdésadres  .füruntdl^orribiesrpec* 
taclcs.  Leat  oms  degordynenover  tjoo  vêtir êmptMpWer 
%09  vtel rjjelyke  fehoMwlp^llen  bsalen^  toetrekitM.T'iXtx 
le  rideau,  la  farce  eR  jouée,  erpr.  burL  SebHifde 
girdyn  toti  Uu  de  gordyn  velteut  de  klngt  it  tàt- 
gefpeeld. 

RIDEAU,  ou  petite  élevatien  de  terre  en  forme  de  para 
pet,  de  retranchement.  UerpweeriMgje ^kleime boogte 
im  de  lengie  op  een  vUkUnd.  Nos  gens  fc  poRcrent 
derrière  un  petit  rideau  qull  y avoiuJans  cette  plai- 
ne. Oms  volk  pUaffie  %sg  agfrr  etM  korpweer/Mgje  det 
tM  die  vîekte  v>as. 

RIDELLE,  f.  Le  côté  d'une  charrette  fait  en  forme  de 
râtelier.  "Letr , regel  oi %yd4relie  ve»  eenviotendie 
in  en  Mittemeomen  vjord.  Lever, ôter  les  ridelles.  De 
lenen  opu {ten , mtnetmen, 

RIDER,  v.  a.  Faire  des  rides,  ^mptlsmeehen ^ rimpe- 
leMt  fronjfen.  Lc  chagrin  ride  le  front  bien  plus  que 
17ge.  De  droefbeid  rimpelt^  fronp  hetvtorbtofdveel 
meer  dan  de  jaertn-  Son  front  commence  à Ri- 
der, k fe  Rider.  Zy»  voorboofd  betind  te  rimpt^ 
leu , rsmptls  te  zetten , rimpehp  fionÿeu  te  krygen. 
Quand  la  peau  commence  â fc  rider.  Aitbtivîlkt* 
gind  te  rimpelen. 

RIDER  ou  Roidir  les  bautsbans.  Dtvfandiâlietoefor^ 
reup  wendt  zvùckte». 

RIDICULE.  Ad;,  d.  c.  g.  Digne  de  rifée.  'Be/ecbelyk, 
befpotteljk  ^ IteUiebenrvjsardig.  Vêtement,  ajuRe- 
ment  ridicule.  BeUgebelyke  kleeding , optooying.  Pré* 
tentions  ridicules.  BeUebel)ke^  hfpottelyke  eifehe». 
Se  rendre  ridicule  par  fes  manières,  zig  doorzynt 
msnirren^  dior  zyne  gebeerde»  belsgebelyk  mao- 
ken.  Tourner  quelqu'un  en  ridicule,  s*cn  moquer. 
Jtmand  ktlagcbelyk  maaken^  nitlagcben,  befpottent 
tls  belagcbelyk  tem  toonPellen.  Les  Précieufes  ridicu- 
les de  Molière  ont  bien  diverti  Paris.  DtbeUgihfly» 
ke  Hooffebe  Jufjrs  va»  Moliert  bekbem  Farys  vttl 
vermsaki. 

RIDICULE.  Perfonne  ou  chofe  ridicule.'  Belagcbelyk 
meufeb , of  belagcbelyke , bef^tteljke  zaak.  C'cR  un 
xidicule  qui  veut  palTer  pour  bel  Efpric.  7 7r  een  be- 
légebelykt  befpotielyk  nuufeb eennar^  eensfuibut  die 
xig  voor  een  (ebrander  vernuft  nitgefft , die  vysr  v}ys- 
sort  voil  verfleten  ivorden.  Kaire  voir  le  rid.cule  d’un 
homme.  DekeUgcheljkbetit  dwiasheii,  on^eryml- 
beid  VS»  et»  man  deen  zie».  Le  ridicule  de  ce  raî- 
fonaeis8Dt  parole  ca  ce  que...  Dtbelagcbtlykbe'td, 
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engerymdbeiJ  va»  die  redemetringblyktdssr  imdsi»»  • 
Donner,  tomber  dans  le  ridicule,  devenir  ridicule. 
Belatcbelyk  , bffpotteiyk  vtorden^  s»  *t  sog  loopen^tei 
oe»  tpot  t een  febimp  der  smen/cbe»  •werJen.  Se  Dox* 
KER  un  ridiwulc  , ic  rendre  ridicule  par  fes  maniérés. 
Zfg  belatcbelyk  aattfiellen,  zig  dsor  zyne  dasden  be- 
lagcbtlyk  maake», 

RIDICULEMENT.  Adv.  D'une  manière  ridicule. 
iagcbelyk^op  eene  belagcbelykt  xvyze».  11  s'habille , il 
chante ridiculcmcnu  Hykletdzàgbelsgcbelyk,  alsee» 
gek  ; by xàngt erbarmthk  ptlendst  pegt. 

RIDICULISER.  V.  a.  Rendre  ridicule , tonmerenridi- 
culc.  Belagcbelyk  maake» , befpettelyk  doe»  (ibysmz 
Il  f;ait  fi  bien  ridiculifcr  les  autres. 
re»  Z90  belagcbelyk  temaaken^zasvjeluitteUgcben.^ 
te  befpo/ten. 

RIDICULI  TÉ.  f.  Etat  de  ce  qui  eR  ridicule, 
lykbeidy  befpottelykbeid.  La  ridiculité  des  manleies, 
du  langage  d'un  jeune  étourdi.  De  belagcbelpcbeid, 
belpottelykbeidp  aa»Pootelykbtid  der  mamierew  ^ der 
^aake  va»  een  joMgen  losbol.  Ce  mot  n'a  paslcfceau 
de  l'AcADEiiiE  non^lus  que  le  précédent. 

RIEN.  m.  Nulle  chofe.  AV>/,  gee»  zsaà.  Le 

Monde  a été  créé  de  rien.  De  If^aertld  isustniette- 
/chape».  On  die  pourtant  en  Phyfîque,  rien  ne  fc  fait 
de  rien.  Uit  nüttv'OTdnsettvoortgebtagt  ^nkttgeeft 
niets.  Rien  n'eR  impoflîbic  à Dieu.  Siett  h Code  om- 
mogelyk.  Je  ne  dis  rien.  Ik  zeg  nietmtt  al.  Je  d’co 
dis  rien,  ik  ze£er  sneUvan,  Je  o'en  crois  rien,  ikgt- 
loef'er  uiet  as».  Cela  ne  vaut  rien.  Dst  damgd  niet. 
N'y  at-U  rien  de  nouveau? /x’rrrfie/iw/ a/ wrvtr/^ 
Cet  homme  ne  m'cR  rien,  il  ne  m'eft  point  parent. 
Die  ma»  it  my  niet  met  al„  hepaat  my  niet.  J’aurai 
fait  en  moins  de  rien.  Ik  zalmet  eem  Inap^ikzslvesn 
gedaan  hebben.  Vous  ditesqu'tleRavare,rienBOtns 
que  ceU , Je  vous  aiture.  o>  zegt  dat  by  gmig  is% 
niets  mindert  sis  dat  verztktr  ta  m.  Je  ne  voudrois 
pour  rien  au  monde  nu'il  le  fçùc.  ik  vttlda  »m  get» 
dit^  ter  vjoertis  dat  by  bet  vnp. 

RIEN,  fe  dit  fouvent  par  exagération.  U acctteinai* 
fon  pour  Rien,  pour  peu  de  chofe.  Ht  beeft  dot 
bsds  voormietmetalp  voor  beel  voeinig.  Il  fait  deux 
cens  francs  de  fes  chambres,  il  cil  loge  pour  rien. 
Hy  krygt  twoe  bsnderd gnlde»  voor  zyne  ksneers,  by 
vtoond  voor  niet»  11  fe  fiche  de  rien , un  rien  le  flcbe. 
Hy  Word  kwaad  om  niet  met  al.  Ce  font  des  difeuis 
de  riens,  de  bogtteUes. *t  Zy»  bentelprsaterr,  rsimd- 
breekersp  [happers.  Il  n'y  a Rikîs  (il  y a fort  peu) 

3u'tl  étoic  ici.  Hj  wat  zoo  tve»  hier.  Ce  dernier  e(l 
■ flyle  familier. 

RIEN,  fc  dicquolquefois  pour  quelque  chofe.  Utt.  Y 
a-t-il  rien  de  fi  aimable,  de  H beau  que  la  venu?  h 
*er  iets  zoo  beminnelyk,  zoo  fehoom  dam  de  dngil 
Qui  vous  en  dit  rien '? qui  vous  reproche  rien?  Ikie 
zagf^or  n iets  va»?  vtie  verwyt'er  a iets  va»?  Se 
peut-il  tien  depluidcraifonnabie,deplus  infolent? 
igém'rr  vmI  iets  oaredelyker,  ossbefebofter  , ct^aS- 
fbenlyktr  •uffSM? 

RIENS.au  pluriel, fe  dit  pour  Cnosss  de  peu,  bagatelles. 
Benzelimgtst,  penlle»^  vtit  ewasies.  Des  riens  â:  ce  qti'd 
vous  promet,  c'cfl  U même  chofe.  Be»z*li»tempP^* 
le»  O»  7 getnby  u beloofd^  dat  it  bet  zelfde.  Je  o aicae 
pas  à aller  AloinpourCDteodredcsRuLNS>despau- 

• vre* 
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vretez.  H mtf  vn  tm  hnalagt» , /«/- 

meryt»  te  haortM. 

RIliUR.ai  ut  qui  rit  ou  qui  aime  i tire.  Laithet^  tUtioed 
Ugcbiii.  Faicctt  taire  ces  rieuts-li.  Dtet  dit  Utgchert 
tTifie».  C'ell  un  gnn  J rieur,  't  tt  etm  Utfber  m zfn 
tari,  hfhtetlgtrdlégcki,hilaiehtttelligl.  C’eO  un 
Riauit , un  moqueur , tailleur.  ‘i  h en  fititer , fihert- 
fer , /peiteef.fpreie'w.  C'efl  un  rieur  qui  s ert  voulu  diver- 
tit. '<  Il  eenJ{berJ/er,eta/^tve>ieldietfMViTméai  beeft 
vnllen  aeemem.  Les  rieurs  ne  font  pas  de  votre  edte, 
vous  n'avez  paslseaujcu.  De  Ugthert  zia  met  ep  avi 
%tde,gt  bekt  een  flegte  kaeert  ,gy  legt  aller. 

RIEUSK.  Celle  qui  rit  ou  qui  aime  i nie.  Laeetper, 
febarPer , wrmaakeljk  of  keettatfnvrmviraeajib. 

R I F. 

RIFLARD  m.  Gros  rabot,  outil  de  Charpentier  pour  dc- 
grolTîr  la  belugne.  yatriaeper,  raiii-kaerlibaaf an’t 
■uerk  ait  dea  grave  te  kegianea. 

RIO. 

RIGIDE.  Adj.d.t.g. Fort  rdvete.infleïible  Siraf.firng, 
farifjiherp.  tertup  lioDime  fort  rigide,  ’tlteeabeel 
llrrag,eeabeel  fart  ataa.  Un  Confcllêur  rigide.  £f» 
firnge,  firagt  A/ri/v«j/fr.Diftiplinc  rigide.  Streage 
regel , Praffe  tygt. 

RIGIDEMEN  I'.  Adv.  Avecrigidité. Slreagelyk.Prafi-- 
Ijk  met  kareügbeid.  Jeûner  rigidement.  Slreage/yk,lti[- 
telyk , naaavi  vapem.  Examiner  rigidement.  Streag , 
aaaavi  .liberp  aadertaekn. 

RIGIDITE. f. Grande  Kvéritd,  inflexibilité. Srrcegif/./, 
gePrnibeid,  fibripigheid ,aamedai,eatheid.  La  rigidité 
des  lois,  des  moeurs  de  nosPeres. Os  preatbeïd der 
•tceltea,  dtrzednaaaeryaderi.  Cette RicioiTé,  du 
reté  révolta  les  fujets.  DiePreagbeid,  aaattdagiaibeid , 
bar  dit  beid  detd  de  oaderdaaaen  trpPaaa. 

RIGODON,  m.  Air  & danfc  gaye . fort  commune  en  Pro- 
vence. Rigadaa,lagtii  zaag,vanje.n  ooliffw  lagiige 
eUat , ia  Provence Perk  ia  zitaag.  Chanter , danfer  le 
rigodon.  De  riiadaa  ziatn  daa/n. 

RIGOLE,  f.  Petit  canal  creufé  dans  un  jardin  Sic.  pour 
faire  écouler  l'eau.  Riaet,  Prulje.grehieiaeta  taia  au  't 
■ •wdter  af  te  dan  taapn. 

RIGOUREUX , EUSE.  Adj.  Qui  a beaucoup  de  rigueur, 
rude,  févere,  dur.  a'rresj.  gePreat , bard,aataeafthe- 
trk  , vareed.  Un  créancier  fort  rigoureux.  Een  zetr 
prrage,  harde,  vireedefthaldeijlebér.  Un  Juge  rigou- 
reux. En  Prnt  Reibler.  Un  Arrêt  rigoureux.  Eea 
frtag  Plakaaal.  Des  Loix  iigûuiei:[ei.Streagetrertett. 
Un  Hyver  rigoureux , rude.  E«» /lreage,tea barde  a^ia- 
rrr.Saifon  ngotireufe.  Sirnffaijan  ,kaad,gaarwarr. 

RIGOUREUSEMENT.  Adv.  D'une  manière  tigouieu- 
fe.  Streageljk,  ap en  barde vtjze.  Onfanaité  bien 
rigoureufement.  Mn  beeft  hem  beel  preateljk,  heel 
bard  keietnd,  beel  rtrwgeBaadeld. 

RIGUEUR,  f.  Sévérité, auteté,aurtérité.  Ceflengheid, 
bardightid,  uretdbeid.  La  rigueur  des  lourmens , du 
fupplice.  DePreagheid,  hardigbeid,  v/rndbeidvaade 
plan,  vaadepraf.  La  rigueur  de  l’Hp'cr  fut  fl  gran- 
de en  1740.  que. ..  DePnagbeid,gaarbeid,  ravibtid 
vaadeaialervatAaaa  17  o.  zMgraatdat  ..  Juger 
fuivam  la  rigueur  des  Or  'onnanecs.  Nadeprngbetd, 
/trafbeidder  Plakkaaleavpaaiffèa , umrTxe*.  Adou- 
cir , modérer  la  rigueur  des  I.otx.Os  bardigheid  /irng. 
beid  vaa  dea  elinverzaglea,  maalign.  La  Loi  de 
Moyfe  s'appelle  la  Loi  de  rigueur.  De  a et  Uafeivmd 
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J*  lutt  van  ftfeMgbùJafirûfbfida  onmtdoitntbtid  g,t- 
tuamd.Lü  RiGueuRduSoxt,duDertin,  ou  dci  üefti* 
nées.  De hardiihttd  yjtrengbeid y ftrjfi.eid  » wreedi^id 
•vaa  V J^oodht. Fléchit  b rigueur  d'une  licüc.De  jtreni' 
heid , ftrafheid ^ o»fievoeügbei(i  vanetn  Scbaantkevi'e' 
len,^veriiddenyVtrmurvea. 

à la  RIGUEUR.  Adv.  Dans  la  deriaicre  exactitude. 

• ^f^f^lbeid^beetnaauv)  pftiŸtelfk.YznQ  obTervcr  les 
Loix  à la  rigueur . De  ff^ettemheeinaauvf . ftif$eifkdcen 
nakvtMtt.  À toute  rigueur  on  ne  peut  le  condamner 
rju  i l'amende.  Opt.ynf$rtngftegemomeHt  apnynaider- 
feherpjt  kdtn  inen  ham  maar  ia  de  kaete  vervjyzaaiéf' 
Expliquer,  interpréter  un  texte,  unpaiTageàla 
rigueur,  ^eutext  yeemfthrtjtMnpiaaUopzyn  lebetp[t 
verk  laaren^  al  te  maauw , te  xeer  na  den  letter  ait/eggea. 
Il  ne  faut  paâ  prendre  cequ’ildit  é la  rigueur.  Airs am/ 
het  geenby  x,egtsj>o  naawwnietneewejta 
R 1 M. 

RIMAILLER. V.  n.  Faire  beaucoup  de  vers  & les  faire 
mal.  yeelfUitt  vaer%enopfteUen , eenha^prulvarrnaM 
mjtakeaen  uitgeevtny  met  de  Dubtlnnft  kladdn.  llnO 
fait  que  rimailler.  Hydeetnirtalfrpneae»  Ijmeny  hj 

, mmaktmaartenbaepepraiienigreileavâHVatrzena  ^ 

RIMAILLEUR. Poète  a la  douzaine,  Pocccreau.  Ben 
4affe  rymeTyrymeisar.  eeakladdery  een  balfbltmks  Pdéet , 
rymcTindekoelte. 

RIME.  f.  Unité  de  fon  dans  la  terminai fon  de  deux  moo. 
Rym^rympeg.  Rime  mafculine  ou  rjtue  courtc.5/ai«iife 
cl  kerterymfîag.  Rime  fctmnincou  rime  longue,  slee- 
pende  rjm/tag.  Rimes  croifées,  rimes  mafeulines  & fé* 
minincs  entremêlées.  *irnifeade  rymflagen,  dam  een 
fiaaadedaneen  (kependt.  Rimes  platces , rimesqui  ne 
croifent  {iom.Gehkeof  platterymPagen. 

RlM£,E£.Part.  de kerymd.  Un  con- 
te rimé , une  hiftoirc  rimée.  Engtrfmde , ker/ude  ver- 
telliag  , hiParte.  Cela  eft  bien  rimé.  cxpr.iron.D.r Pait 
auel , dal  kami  au  lae!  te  pat.  U faut  éviter  les  rimes 
dans  ta  céfure  des  vers.  A/n>  raaelderympatniadela)- 
dtag  dervaerzeamjdea.  Il  n'yani  lime  ni  raifoni  ce 
qu'ildit.  phr.  Daar il  aagpal ,aagnd,  aaibaafd,nag 
fu  art  aan  't  geea  hj  zrgt. 

RIMER.  V.  n.  Former  un  fonnnlforme.  R.yau»,apaul- 
kaaJrrpaaa,  evn  eeai  laidra.  Dureté  & pureté  riaient. 
HarSikiJea  zMiverheidrymta. 

RIMER  ib  dit  plus  l'ouvent  pour  faire  des  ver^  s’amufer 
i la  poêfle.  Rynn,  Ifran,  vaarzaa  maaken.  Ri- 
mer bien  .faite  de  bons  vers,  ml rjmea ,gaedn  vaeer- 
xeu  maakn.  Il  employé  tout  fon  temps  i rimer,  â 
rimailler.  Hj  iaftead  a!  tya  tpd  aaa’tvaartaaaaaa- 
kea,  hy  daet  miel  atirymn  ta  lyun.  Rihxii  une 
liirtoriette,  rimer  un  conte,  le  mettre  en  vers.  Eea 
verbaal,  gefehiedeaii , teavtrltlliagkerymn,apvaer- 
zeakrngea. 

RIMEUR.  Celui  qui  rime.  Ryiaer  ,diebttr.  Un  méchant, 
un  pauvre  timeur.  En  fegl  tymtr , arm  dUbter, 
platit  rjaur. 

R I N. 

RINCER  eu  RiKsea.  v.  a.  Nettojrer  en  lavant , en  frot- 
unt  Sptelea , aitfitelea,ailvajpéa.  Rincer  les  vertes , 
les  bouteilles.  Detlaxaa,devk/iafpoekn,ailJpatlea, 
daar  '1  vrater  haafea. 

RINCEURE  ou  RiNseuae,  lifez  Riasuxe.  f.  L’eau 
dont  on  a tinfé  les  verres.  Spaeltuater , waltr  daatda 
g}axiaiamtgtlpaeldz)n.ljp  vin  cil  bien  plat,  on  diroit 
liUiia 
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que c’dl delà  rirceiire.  ,'liiefhtt 

IpMlTtâltT  ,[chûTHrr  wal. 

RlNGRAVE.  Voy.  RiitKcjüve. 

RINSER.  Voy.  Rikcer. 

R I O. 

RIOLE.  f.  llonnéie  frippe,  Rotnbiflce,  RIPAILLE. 
G/iflfr/  tVrofy^fiKOÆltrJ. 

RIOLÉ , EE.  Part.  Rave  de  diverfes  coaleur5.^<(vA«»/, 
ttffikhidy  vtrfibriJnl/fk  ttlthMkftrJ.  Riolé.plolé 
comme  lacliandelle  des  Rois,  /^ie/knt,  mtléUrrliy 
ktlnrtntli  rn  Jrit  l^ninitkamjf  frfpUkf/J. 

RIOTE.  f.  Ce  mot  ell  bas  & populaire  & fe  dit  pour 
Débat,  Quebelle  pour  peu  de  chofe  entre  Mari  & 
Femme.  Hytifth,  keyzt/l'wifi,  btirkbvtrf  itjfthe» 
MtniH  l'rnvf.  Il  arrive  fouvcnt  des  riotes  entre  eux. 
D««r  niftatl  Jikvi/i  krtkieti  cndtr  btn , *,]  Itutn 
dikiisiUrtmen  tvrrbeep. 

RIOTEUX.EUSE.  Adj.  Pointilleux, qucrelleux.Tifr/?- 
titrig,krMii,  kpf0iti’,k»trrii.Vac  Femme  rioteufe 
eft  pire  que  la  fumde.  En  t tcipptriit , kpfitliie 
vrttvi  ù rritr  Jn  Jt  rttk. 

R I P. 

RIPAILLE,  f.  Ce  terme  Te  dit  pourGaAirnE  Creei, 
en  flyle  bourgeois.  Slemptty,  it^ery  y Ptmpmtthjd , 
vrtlykètid.  Faire  ripaille:f/«<»p«aipn> , Fr««/'/E  ftf/î 
l»*n , Upil  vmm  n %»ipn. 

RIPOPÉ.  m.  On  appelle  ainfi  populairement,  uneboll- 
fon  milangde  & qui  ne  vaut  pas  grand'  choie.  St- 
mnkrnwlel,  tllffstrtfr,  mngrlftp , nnitUnnk. 
Ce  n'ell  pas  du  vin,  c'eR  du  ripopé.  ’/  hiern  inyn, 
’t  il  tn  tlndii  pimetùmwfel , eem  tlkgêtrtji.  Le 
marc  du  Calfd  qu'on  rechauEe  fait  un  véritable  ri- 
popé. Dt  tpgettsrmdt  pmdftp  vtn  de  «eakt 
et»  legttamsfldmit , ii  en  reit  [tankreiiwfil , rfa 
aUeiteertje. 

R I R. 

RIRE.  V.  n.  Marquer  de  la  joye  par  le  mouvement 
des  levres,  &c.  iMiebe».  Eclater  de  rite.  Stba- 
terea  vtw  Uiehn.  Etoud'er,  crever  de  rire.  exag. 
Zii  te  karpn  Ugebem.  Rire  i gorge  déployée. 
keeli  laiihen-,  everlmd,  heel  btrd  laietem.  Ne  pou- 
voir le  tenir  de  rire.  Zh  miel  kniiea  kedmnin  van 
kêtibn.  Il  penla  nous  Taire  mourir  de  rire.  Hpmeen- 
Je  emt  Jted  te  deen  Ugehn,  hj  hed  ent  fehier  te 
ierfin  Jen  U/fbn.  'I^ut  le  monde  fe  mit.fe  prit 
4 rire.  Elkenkegtmte Uithen  , réshenea'l  )*ithn. 

II  n’y  a pas  de  quoi  rire.  phr.  Deer  h teen'Utehen 
tnede,  date  vall  nie!  tver  te  la(eben.  Rire  du  bout 
des  dents,  d’un  ris  forcé.  Gedwanien  Uiekea,  niet 
mit  de  kerfi  lagebn.  Il  rit  jaune  comme  farine, 
Hj  laitbt  ah  en  dief  die  geteejjilt  vmd.  Rire  fous 
cape,  rire  4 fa  barbe,  Onder  den  bied,  ender  de 
mntt  laicbn,  in  s>a>  vnip  /«grbra.  Rire  aux  Anges , 
rire  feul&  fans  iaiet.  Oeaetel PaauUtebn , Ugeben 
Kandereeni  te  eoeeten  mearem. 

RIRE,  fe  dit  Ibuveit  pourfe  Divaaria.  Lagebny  tig 
vralfk  maakn.  Venea  avec  nous,  nous  rirons  tant. 
tÇfmt  met  ent,  vif  zalln  t/etlaicbn,  vif  xnllen  régi 
vnifk  xfn , tnt  bart  ter  dign  epbaatn.  Marchand 
qui  perd  ne  peut  rire.  phr.  DePCpepman  die  verliefj 
"CSS  "ht  Iviben , die  de  kant  tein  hipt  kan  geen 
be^fvn.  Rira  bien  qui  rira  le  dernier.  Die 

Mtfilagebtxal'tgeviennnbikktn,bttndtaiJelefi 
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Rire,  badiner,  railler , niagir  pas  férienreoieot.  tag- 
ebin,  malin,  derlein,  teifebeeTtn.)e  ne  le  dilois 
quejaourrirc.  tkxaidebetmaaremlelagfbaa,  ’txeat 
maaremdekiait.nilkierlerf,  nit gekftbttrtm.  Tout 
en  riant  on  dit  fa  véiiii.  Al  lagebenJe , al  gekfibee- 
rende  tag!  men  de  vuarbeid.  11  ne  fait  que  Riax 
que  fe  moquer  de  mes  remontrances.  Hfiel  met  ai 
lagebn , by  (pet , fibterd  de  gek  maar  met  ntfmt  ver- 
maan’tngen,  met  myneleffen.  Rire  des  menaces  qu’on 
nous  fait.  Eem  lageben  met  de  dreigemenln  cfv  mn 
ent  dtet.  Rireaunezdequdlqu'on,  fe  moquer  de  lui 
4 El  barbe,  lemand  daer  bf  if  fiaat  nitlagtben  ,veer 
Je  fep  benden.  Vous  me  faites  bien  rire,  vous  vous 
moquez  bien  de  moi.  Gf  viaakt  me  aan  ‘t  lagebn, 
val  ef  gf  mf  al  verleU,  natte  kftmmtrt , nat  en 
praat!  Apprêter  4 rire  4 la  compagnie,  en  donner 
le  fujet.  De  mnlebn,  ’l  getalfebap  aan  ’»  lagebn 
maakn,  aan't geb/ebeem  behete,  letene/petvan'l 
gezeiftbap  flaan,  zieàelagebelfk  aan  fie  lira.  La  Foi- 
tune  lui  rit,  lui  eRTavorable.  Het  Ferlmim  laibl  ^ 
tee,  ’t  gehk  Jiendbem,  bytailJvetr  de  wad.  Tout 
rit  i{e$deürs.,Alletvaltnilnaxfne  netelibn.  Toat 
rit  en  ces  Bdcages,  en  ces  aimables  lieux.  aUet 
Ugeht  ent  tee  in  dexje  Leffibagitn , aUat  verklji  ut 
in  deze  aangenaameplaalfin. 

RlRE.m.  Ris.  AéHonderire.  £cgrA,ge/«rA.CctteFeai- 
me  a le  rire  agréable.  Dievrenvibtelteenmamtename, 
vrindelfketagcb. 

Se  RIRE.  v.  n. p. Se  mn.qucr.  Lagekn,  /fetin,  kerr- 
ten.  Se  rire  de  quelqu'un.  Meiirmand  /agtbn,^- 
tn,  degekfibeern,  iemandnitlagebrn.  Je  me  ris  de 
fes  menaces.  Ik  lagebentmetxfne  dreigementea,ik 
agttyndreignniet. 

R 1 S. 

RIS  ou  RIZ.  m.  Grain  qu'on  fait  ordinairement  bouil- 
lir avec  du  lait  £tc.  Ryt,  R/fi.Vn  plat  de  ris.  En 
hbetel  rft. 

RIS.  m.  L’Aélion  de  Rixe.  Lageb,  Un  ris  agréable. 
En  aangnaame  ,vrindehke  lageb.  Un  ris  moqueur. 
En  feberfihJe , gekfebeernde  lageb.  Un  ris  forcé. 
Engeduiemn  lageb.  Ce  font  des  éclats  & des  ritcon- 
tlnuels.  ’t  Zrn  geJnnrige  /ebateringe»  en  en  tefiaig 
geUeb.  ’Les  Grâces  & les  ris  l’accompagnent  par . tout, 
expr.  Eg.  De  Bevalligbedn  n de  lageb,  elijPng/ln 
vrtlfkbeJnvertelIn  baareverat. 

RIS  de  veau.  Zneeterik.  Un  Ragoût  bien  .*00/01116  ris 
de  veau.  En  Ragoût  Jearvee!  nvieezerilkn  in  xjn. 
RIS,  en  terme  de  Marine , rang  d'œuliletsavecdesgar- 
cettes  dans  une  voile.  Reef,  Ifk , gain  te  en  rail. 
Prendre  les  tls.Reeven,  reefinbinJen. 

RISDALE,  ou  Rixdaler.  f.  Piece  de  Monnoye  d’Al* 
lema^e  de  trente  jufqu'4  cinquante  fols.  RfksdaaUer. 
La  Risdalc  de  Banque  vaut  cinquante  fous  De  BatA- 
rfkiJaalder  Jael  vifiit  finivert. 

RISEE,  f.  Eclat  de  rire  pour  Ce  moquer.  Lageb,  /ebate- 
ring,  gefebater,  (ebaterlageb , gefebert , befpttln^. 

Il  s’éleva  une  riféc  univerfelle.  Daar  reei  en  a^- 
meene  lageb,  en  algemetn  gefebater.  S'expofer  4 
la  rifée,  4 la  moquerie  du  public.  Zie  vter  ’t ge- 
febert.  Je  gekfebetring  van  ‘t  gemen  blut  fettn, 
vter  ’t  gemen  tn  [pet  fiaan.  Il  ell  devenu  la  rifée  de 
tout  le  monde.  HyitbetreHetft,  dejebimpvan  nier 
eengivierdn. 

RlSIiil R.  Adj.d.  t.  g.  Qui  a la  faculté  de  rite.  Dit  lageben 

kan. 
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tiM,  Ut  Uttbtu  Mvutm.  An  dire  des  Philorophes , 
rbomme  cft  un  ininul  linblc.  Ka  't  t-ruinvapik 
PbiU{c*pbtu,  it  ik  mnfib  m Ugibniddiir , endier 
dsl  Utcitpka». 

BlSlBiX , fe  dit  plus  fouvent pour divetiilTant, propre 
i faire  rire.  Pkiatrii,  iterlig,  kedilig,  khitlg. 
Un  conte  rifibte.  Eeu  pltizirnt^tn  burtig,  Itt*- 
iurig,  ktddig  verhtali  ttn  ptrdigr,  khgliii  verte!- 
Img.  Le  Médecin  malgré  iulell  une  piece  bien  rifible. 
De  DtSer  tegfptdmkiteemuertarêge^vmpleiùt- 
Tige , vermathetfltt  Htgt. 

RISIBLE , ridicule , digne  de  moquerie.  Belegtbelpi , 
belpçllelti,  pillj/cbent  vmrdig.  li  parut  dans  un 
équipage  touc-i  fait  riCble.  Ht  verfcieea  i»  et»  heel 
ieUgehelfke  toefiel,  bf  viat  zco  vreemd^  tM  kleglig 
tUgedolcbt.  Vous  n'y  fnngez  pas , ce  que  tous  dites- 
U cft  rilîble.  Cf  dtnkt'er  mût êm ,’lgeemgjdpeTtegt 
ubeUgihe^. 

RISPOSTE.  L En  terme  d'Efcrimc,  fe  dit  pour  l'aétlon 
derepoulTer  une  botte.  lUdemfieek , tetfleeknpd*l 
mtp  eU*  VMM  dtp  vfppd  mfgeàetrd  beefe.  RisrosTE  a 
plus  d'ufage  au  figuré.  Il  lui  donna  un  démenti , la 
rifpofle  fut  un  foulBet.  Hybiete  betbepitiegep,'ldpl- 
voeardwétvMMrieepkfMp.  Risposte,  réponfe,  repar- 
le vive  & prompte,  tpeedigep [pelppt-teurd ,teePig 
tp  vippig  befcbtid,  vtedertpikMMit.  lia  larirpoitcàla 
main , il  a la  repartie  prompte  & vive.  Hf  heeft  pjp 
pplipMMrdgereedl , byit'rr  met  ppteretrdep  geepw  kf , 
éf  vjket  de  tel  veert  viett  Ut  te  kMMtjep,  de  feek 
gpMpvt  te  verxellep. 

R IS  POS  TER.  V,  n.  En  terme  d’Efcrime , c’eft  parer  une 
botte,  fit  en  porter  une  autre.  De  fteek  verteilep, 
pfbppelep  ep  ’er  erp  Mtdtr  Ue  krepgtp.  Riseostee  , 
répondre  vivement  dtpromptement.  yeerdigep /per- 
dit PMtweerdep , eep  /pet  ep  vhtpif  be/cheid  geevtp. 
On  vouloit  le  railler,  mais  ilrispoltafi  i propos, fi 
vivement.  Mep  vildt  bem  mer  ptemrp,  ke/pettep, 
pHlegthep  ,putr  bf  MPtvxnrde  x*t  wel  ter  fpee,  viei 
’tr  x»e  Jptedig  h put  zyp  epfwetrJ , bf  wt/I  de 
belzte  iLttr  teetekeelfep. 

RISQUE,  m.  Péril,  dasger. Cevaar.peryie/, einm/t/- 
btid.  Courir  rifque  de  la  vie.  Crveer  lecprpvep't le- 
vem,  ip  dttdt  geveer  zyp.  Le  tranfport,  l'envoi  des 
marchandireseltlfespérils  & rifques.  De  evtrkrtp- 
gneg , verzepdipg  drr  geederen  il  tp  zfp  rilîco , tep 
zfpm  tpftip  ep  leveerep. 

RISQUER.  V.  n.Hafarder,  mettre  en  danger.  Wsegn, 
irvear  teeptp , riOqueeren , ms  ’/  irvel  hMpgtp. 
Rirquer  fa  vie  pour  Ton  Pays.  Zip  leivrpveer zjp 
tfeekerland  tvetgim , ip  de  wpMgftheet  bepgep.  Rif- 
quer  le  tout'  pour  le  tout.  pbr.  ttet  piler  fie  vtegtp , bet 
ep  bairtn ep [pterep  zeltep  tm'er  bevep  ef  tpJet  tez}p. 

RlKOLE.f.  Menue  pitilTerie  dont  la  pite  ell  frite  dans 
le  (a\n-dovn,t'tee[ihtâMrljepiel  verfibeTep/el  tebekkep. 

RISSOLÉ , EE.Patt.de Rissole». Gefptekt,  tteltebrp- 
dtp.  Viande  riiTolée.  P/tv/cA  vep  pes gtirreedep , det 
/mppkelfk , met  eep  kepleur  geiraedep  il.  Un  vifage 
riOblé , brAlé  du  bile.  Eep  verbrepd  Maegezigt,  bek- 
bet  van  de  ztp  zwert  gevmdep.  Une  vieille  riflblée. 
Eep  tpd  gerimpeld  ■wjf. 

RISSOLPIR.  v.  n.  Rôtir  d'une  maniéré  appétilTante.  t'en 
pat  en  Jmeekelyk  braedep,  reefiep,  inertep.  Cette 
viande  commence  Iriflbler.  Dpt  vkeftbbegipdeepke- 
lepr  te  krygen , lihkerlirt  U braadep. 
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Se  RISSOLER.v.n.p.  Prendre  une  couleur  appétilTante. 
Sperkep^geel  enreed  braadep^  eep  /meeke/fkekeleer 
krtgep  doer  ’t  breedep.  La  viande  le  lilTole  trop  vite 
au  grand  feu  Het  vier/ib  krfgl legeeeiu  eep  kelitr 
veer  etpirtit  vpur. 

RIT. 

RÎT  ou  R iTa.m.Lithnrgic, ordre  preferit  pour  la  pratique 
d'une  Religion.  J^erkregei^  tKfrkgebrmik , Gedidienfi- 
plergipg  velgeps  zeker  veer/ehn/i  LeRitGiecdilTeie 
beaucoup  du  Rit  Latin.  DeGritkJc  Kr’krdgelver/fhild 
vee/vMp  '/  Latfp/ebJijrkgehrkik.  La  Congrégation  des 
Rites  à Rome.  De  t'erie^'iegever de  Kerkeifke  Pleg- 
ligbrdep  H Rerpe  zit  tende. 

RITOURNELLE. f.  Efpece  d'air  1 danfer,  danfe  ainfl 
appellée  d caufe  des  fréquens  tours  qu'il  faut  faire.  Ri. 
terne!,  ZMmtepdapidaarnieepigvpIdigepem  verviij/e. 
liptepepvlptgedraaiipgtpipktrptp. 

RITUEL,  m.  Livre  contenant  les  rites  d'une  Eglifc.  Ri- 
Ipeel , Kerbeek daer  de  l^erkeltke  febreikep  en  plegiig. 
bedepipbepMM!dzrp.LeKitae\  de?3ii$. Het Kfrkbetlt, . 
ée/  Rituaal  re  Perft  eangememip , ipgebrtik. 

R I V. 

RIVAGE.m.Lei  rives,  les  bords  d'un  Fleuve , de  la  Mer. 
Otvee,  /frssré.  Se  promener  le  long  du  rivage.  Lentp 
deptever , eep  'ifirepdwâpdelep-  Les  débris, les  corps 
morts  jetiez  fur  le  rivage.  Dfwrakkep.de/fkepep’t 
fit  and  MMPgetpeeld , gevttrpep. 

RIVAL.  Concurrent  en  amour.  Medt-vryer .mede-mip- 
pttr.  Supplanter  Ton  rival,  Zynep  midepuppeee  te 
gPMPVi  viezep , dep  met  liglep,  'tgreteederdebiepen 
mp  daap  meafep.  11  étoit  fon  rival , fon  concurrent 
pour  la  charge  de...  Hfweizypmtdellrfdir ,tegep- 
fireever  pa  't  ampt  vmp... 

RIVALE.  Concurrente  en  amour.  Atedevr\per,Mede- 
mipPMtres  tbtPfdfier , legenflree/fier.  Se  venger  de  fa 
rivale.  Zig  ever  zjpe  tpedemippaaret  wreeken.  Cartha- 
ge étoit  la  rivale  de  Rome,  expr.lîg.  Carthagtviet  de 
tepitprireefjtir , vfMpdip  vep  Reme. 

RIVALITÉ,  f.  Concurrence  entre  deua  Amans  &c.  Me- 
aevryerfibap,  tegep/treevheg , (emeptlryd  tpjfchep  tvne 
Hhnaarep , aapzeekert ^e.  Cetterivalité  lesremplif- 
foitd'uneli  cruelle  haine  Dezt>xedevrfer/tbep,die  te- 
gepftryd,  ttiepyvtrgafhtpzelkepvrriedep  bael.  La 
rivalité  de  Rome  & de  Carthage  a caufé  de  grandes 
guerres.  Dep  tegenievrr,  de  beMt,devyapd/ebep  van 
Reme  en  Carthege  bref  Igrette  ter legep  vereerzaekt. 

RIVAUX , pluriel  de  Rival.  Medevryert  ■ Medereippeai 
eep,  letep/lTieveri , legtpieveTaart.fdmeplviifim.  Les 
deux  rivaux  s'appcllerentcn  daei.Detvirepiedrvrfert, 
legep/teeeveri  rirpep , deagdeppulkenderpitmer  dep 
ekgep.  Il  alpire  d uncdiargerpii  lui  donne  bien  des  ri- 
vaux. Hy  [taMt  PMMT  eep  ampt  dat  bem  met  tegep/tret. 
vert , letemviteidirtgeift. 

RIVE.  f.  Bord  d'un  Meuve , d'un  Lac.  Orner , kant.rapd, 
zttmvapeepl'/ted,  van  eep  Mejr.  Sur  les  rives  du 
Jordain.  Opdieeveei  mp  dtp  yerdaep.  Cette  alTaire 
ell  trop  embrouillée,  on  n'y  voit  ni  fond  ni  rive.  expr. 
Bg.  DiezaaHile  verward,  daar  ijgeepggepdtepeilep, 

'/  it  eep  grepdieeze  pttl. 

RIVER  un  clou, en  rabattre  la  pointe  fur  ce  qu'il  a percé. 

V.  a.  Eep Ipfktr  ergept  deerjaagep , perrUeppen , embai- 
gep,-wedtr  injaagep.  On  ne  f^-auroit  arracher  ce  clou , 
il  efl  rivé.  Ûrnkap die rp)ker  piet  uilbaalep.bf  itnter- 
gekltptjupgetUgfP,  dpbbeUip't beat gejaagd.E\eet  le 

liiiil  i clou 
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clnu  î queîqu’uu , fui  pondre  nettement.  Umand tfn 
rkfhitn  fneMg,  aK$'a}9irdttfX’tn,i'mandàteons  fchêmper 
aan  bosrd  komt  voortpal  i,etttayVfTlhmvien,ae  rtjtgte- 
'i/cn.  bile  lui  eut  bientôt  rivé  fonclcu.  Zy  dttdhtmv.'fl 
tâAww  zuygen , haà htm  "xtl bkaft  tirn  bekgtfnoetd. 

RIVKRAIN.  Adj.&  Subft.  Qui  habltcIclongd‘unc  Ri- 
vière, ti 'une  Forôt.  (‘rverlmi , oeverhuo9nder,  êitneu 
vkMfenStTùomoi  vaneen  Bofehfprtekt,  Les  Seigneurs 
riverains.  DfStrÆndhftrtnt  de Hterendit't firândregf 
hehben.  Les  riverains  de  la  Loire,  de  la  Garonne. /-r 
pevtrîiiiew  t deoeverbezvooxdertVéndfLoire^  vande 
Garonne,  I.cs  tiverainsde  laForCc.  De  naafle  kewêon' 
Jets  van  V Bof(b,  de leenenditnaafi  aan  f tojeb  Vico- 
rm , neder  gezetenzfn. 

mVET.m.  Extrcmiléduclou  de  cheval  rctroüiTé&rap- 
flattl  fur  la  cotnc.Hoef/fiykerapdenbooru  cmgefUienen 
ptat peitopt,  ReV£T  , chez  les  Cordonniers  cil  la  môme 
€hoicqucTRAXC!i£FiLB.  Bnitteufit  fcbotmua^id- 

RIViKRÊ.f  t'!euve,amas  d’eaux  qui  coulent  dans  un  mô- 
me lit,  un  m.mc  canal.  Rivière  ftrtcm,vioed.  Riviere 
large  ^profonde  Rivière  rapide 

& dangcrcure.5xr#//(90peff^e  enievaar/ykeStrMmX^Mnd 
la  Rivière  fc  déborde.  AUdaRiiier  y deStroomovfT- 
viaeyd,  Dcfcendre  la  Rivière.  De  Rivitr afzakken , af- 
VJdrev.  Monter  la  Riviere.  DeRivierapvaareVtopzeu 
Un.  PaiTcria  Riviereàgué.  DeRivter doorviaadtn  0\* . 
fcauxdc  Rivière.  lUvitrvogeh y viatervoi.eli.Qii  feroit 
porter  de  l'eau  à la  Riviere.  phr.  't  zouxaexan  of  men 
•water  in  de  Rivitr , in  de  Zee  vdlde  btengen.  La  Ri  via- 
a E de  Genes , la  Côte  le  long  de  l’Etat  de  Gcncs.  Htt 
Gennafthe (irandyde KnfivanGenua.\  Parisonappel- 
les  vins  de  Knirrr , des  vins  qui  croiflem  fur  les  bords 
de  la  ^lAï\ïe,5iegitvi)nendieopdtotviUvandeMarne 
vaÛeM. 

R I Z. 

RIZ  ou  RIS.  m.  Tuyau, plante  qui  porte  le  grain  ferme  de 
ce  nom.  Rpfiba/m  tTjftievrat  y rys^  rjfi,  Lerizert  U 
dans  tes  lieux  marécageux  du  Levant.  Deryfi  wafi  in  de 
moetaffi^e  flaosfen  van*t  oofitn.  lk>uillir  du  riz  dans  du 
Ll:.  Rfftinmeiikooken.  Faire  une  foupc  au  riz.  Eeu 
rjftelep  maaken.  U»  plat  de  Ris, plat  de  ris  bouilli  dans 
du  lait.  Een  febotei rjft , (tbotel ryjienkrj, 

R O B. 

ROBE  ou  ROBBE.r.Vôtcmentlong&àmanches  dilTé* 
rent  félon  les  perfonnesqui  le  portent.  Takbaert , tab- 
berty Mans  enynuviSge'waatyVjaar van  vee/der/ej xjrn. 
Robe  d'Enfant.  JQinder  tabbert , kinder  rokje.  Robe  de 
Fc  urne,  k'reuvie  tabbaert  yVronvjtZamaar.  Porter  la 
queue  de  la  robe  i une  Pnnceiïc.  De  fleepvam  een  Pfin- 
cejJetébbatTtdraagen  Robe  de  la  mariée,  lobe  de  no- 
ces.brnids  • (amaar  y brniiofts-kleed. 
Robe  de  deuil.  Ronvitabhaart,  Robe  traînante.  Sïee- 
pende  fabbaert.  Robe  tro\i(ïéc.Opgefeborte  tabhaert. 
Rendre  vifuc  en  robe  détroulféc.  lemandmet  eenbau- 
fende  fabbaert  gaanbetaeàemy  eemp/eftelpkbezeekbp 
iemandafietgen, 

ROBE  dcMagiRrat.  Raadtbeeri  fabbaert , pUgtelykge* 
vaaadvotreenGerecbtsbeampte.LQi  ConfeillersduPar* 
lement  vonten  robe  TOugc.DeRaadsbeerenvam'fPar’ 
iement gaan  met  rœde  tabbaerden tteode  rokken.  Les 
Echevins  d'Arnderdam  ne  vont  en  robe  qu’aux  jours 
de  Juliice.  De  Scbepentvan  Amjterdsm gaem alleenop 
]^'d\^y’dattn,ah'eTRecbt  gedaam  wrd^met  tabbaerdeuy 
met  btpedrokken.  Juges  de  Roa«  longue, Juges  graduez. 


R O B.  ROC. 

Reebt(rs  van  den  /«  v|En74éé4^l,gegraduccrdeRfrS/f« 
geleeraen , 'wetinndi^e  Hetbrers.  Juges  de  Robe  comte, 
Juges  qui  exercent  des  Charges  du  judicature  iani 
avoir  été  examinez  fur  la  Loi  Aangenemewe , geadmit* 
teerdu  Retbters , kart  Gttabberden  tn  t Reomjcbe  Rtsbt 
niet  onderxjeezen. 

ROBE  de  chambre,  tant  pour  homme  que  pour  feniDe. 
\amert9ky  iafonrerokyfapeu.  11  étoit  en  robe  de  cham- 
bre & en  pantouhes.  hj  v»at , byftemâ  in  zfnjapewfebe 
rekenep  zyne  mW/rv.Lc  long  dormir  fait  porter  /a  robe 
décitiréc.  prov.  Htt  iang  (îaapen  daet  g^Jebeterde  kteede- 
rrndtaagen.  Robe  d’ennemi  condfquc  celle  d’amLOa- 
vry  S(hp , envry  geed. 

ROBE , abfolumem  dite , fc  prend  pour  la  profelfion  des 

OCDsdeJudicsture.^X^afp  vtfs4Sr»#4^éarrr.ilaqu:'vé 
la  robe  pour  l'épée.  Hybeeftdem  tabbert  veer  den  ^et 
afgeleid , */  ampt  van  Raadshttr , Reebier  ^r. 
krygidienft  verlaaten  11  s’efl  jettédans  laRobe.lfr^^^^ 
bet  brreep  van  dentabbaertaangenomem , byis  Advt- 
eaat,Seb^nyRaadibeer,  BaïUinvigercorden.  Famil- 
le ctldmlnguéeparlaKobe.  ZymMair,  ^yngefiagns 
door  den  Tabbaert  in  baeg  aamtàen,daar  zy»  voernaame 
Rechtfgeleerdeny  Stads-^ampteninzym  Stamkms  Tous 
lesGcns  de  rebe  ne  font  pasGens  de \tits9i.yilteGet*k- 
berdeuyaideinidtnvaudtu  fabbaert  zyn geem  gtleerit 
Iniden.  Roae,  fedUauflidela  Profellion  EccIcûaiL- 
que.  Tabbaert  J geeftelyk  leroep.  C*c(l  un  Prêtre , ua 
iviinidie , qui  eût  cm  un  homme  de  fa  robe  capable  de 
CCS  excès  ? V fteen  Priefttr , een  Predikan$,  >ir  taaeen 
wan  vanzyu  Caraéter,  vanzyn beraepM aee  enffft" 
geidhtdenbtkzeaangedagjt behbtn  ? 

ROBE»  fc  dit  encore  delà  pellicule  ou  petite peau  qui 
couvre  les  pois , les  feves  &c.  Ssbely  be^t , am(Ug  vam 
ertemyboanen^e. 

ROBIK.  On donnecenom  iunMaricomplalCant,iua 
Niquedouilio , un  Nigaud.  Benkotkoeky  een  gedtddtg 
boofndraa^tr y een bbteébenlhgy  prutvanetuman.iJkx 
Rubins  font  bien  daubez  dans  cette  Comédie.  De  tee- 
k oeken  vcorden  in  àat  Bhfpet  voakker  efaorgefertekeny  Im' 
f/i^  gereskamd. 

ROBINEF.m.Machlne  qui  donnepalTage  à Peau  qui  cou. 
le  d’une  Fontaine  &c.  Kjaan.  Kobinetdecuivrc.^v- 
errr'tr«4«.Toumcr , ouvrir  le  robinet  pour  laiiTcrcui. 
lcrievin,  labiere.  ne kraanemdrsajtn yopendraarm 
en  de  vjywy't  biertelaatemloapem.  Fermer  le  robinet. 
De  kraan  toedraayen. 

ROBUSTE  J\dj.  d.  t.  g.  Fort  de  corps  & de  coœplexion, 
Bterk  yVaft  y khek  yen  fterk  van Uden.  C'efi  un  iiomme 
robuO.e.  ’t  Is  een  fterk,  eenTObüdy  kieek  katrei.  IlcR 
d’une  complcxion  robuile.^7tfe»asMimi/rrrkecc>m- 
pleiie , van  een  vafte  uatnnr, 

ROC. 

ROC.m.MaiTe  de  pierre  très*dure  ayant  fa  racine  en  ter 
re.  Rets  y *Up,fteenberg.  B&üt  fur  \cTOc.Opdemrwttbc9 
v>en.  Des  folicz  taillez  dans  le  roc.  Graftemm  de  fteen , 
in  de  rots  uitgtbonvsen.  Le  Roc  ou  la  Tour  du  Jeu  des 
Echecs.  De teren y*t kafttel yftnkvsn  't  Stbaakbwd. 
ROCAlLLE.r.Petitscailioux,coquillage$  &c.qui  rervfor 
à l'ornement  d'une  Grotte  &c.  Hey-en  febnipverktet 
vereieringvaneen  Crot  c^r.Une  Grotte  de  rocaiile.Er» 
Grotykeelbol  met  keytjesen  feb&ipemepgebaaid,  efgrenrd, 
ROCAILLEUR.  Ouvrier  qui  travaille  en  rocaille.  Kty* 

J fnfchnhphkker,met/eUaringr§tVierkenykar^elders. 
RÜCAMBOLE.  f.  Laxuciücurc,  laplusâsccrFCCcde 
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_ petite  échalote.  Beftr  c»  fjwPe  fort  vt»  chalot,î»« Jcbi- 
hàt.  S’ilyavoitcui;'jdqucsrocan]boles  dans  ce  ra. 
goût.  Vr  «»fgf  chaloiten  ia  J;  t-^gojt/cevxf fl  vurca. 

ROCHE,  f.  C’cll  la  raCiae  cii.ife  que  Roc.  Rus,  tcislittm , 
klip , flenitrg.  Ce  pays  ell  couvert  Je  roches.  D*t  Umd 
ismirtsfeii,  mes Ptnitrgtti  iriieks.  Il  y a des  roches 
fous  l'eau  â rentrée  du  havre.  Datr  zytskiipptcHdtr  tiv- 
^ Ur,daaTZin  tlimjt  k/ippen  sud  dthgDng  v.tD  it  ibavear. 

* Eau  de  roche.  Rert-vsstsr , msttr  Dis  dr  rtSsfteeD  taS- 

* fpitDgtsi , DfgevIttyJ.  Criftal  de  roche.  Berg-gtss , kirg- 

^ m/Ja/.RoCHEd'Eiueraudc.deTurquoifc.  Rtts,btrg 

* sUssr  Smârtgslen,  Ttrinifia  DsSgthjald,  uifgehcu-trtD 
^ «*ri/r».Turquolfe  de  la  vieille  roche , d’une  roche  dé-  | 

couverte  depuis  longtems  Tariiis  vdd  Je  oude  bsrg.ep- 
réglé  rDritis.mJel ssràeis.C'eA  un  cœur  de  roche.cxag. 
ra  't'S eea Ihene kars,eeD  enverbiddrlfk geiDoed.W  ya  quel. 

qucanguille  fousroche.  phT.Oj^riiseisiasmie.ielsin 
■s  til,  Jsser  PddS  eewpcljetevDDr.  C’cll  un  homme  de  la 
vieille  roche,d’une  probité  reconnue.  ’<  Is  etn  mta  zn 
d trauiv  alsgtad,  een  msm  van  sUonieduroeD  spd. 

1 rocher,  m.  11  ell  fynonime  à Roc  &à  Reçue.  KFtp, 

.•  resPeen , PetwnSs , peezberg.  Rocher  ofearpé.  Sset! of 
».  reitepgatnde Hip,  ra/t.Lepicd  durOchcr.  Deveelvsm 
t dekhp,  vende  rets,  La  pointe,  la  cime  du  rocher.  De 
/pits,  lie  krDtm  vandePieDrets.  Le  vailTeau  fc  brifa  con- 
D tre  les  rochers.  Het  lthipp>elieienilerelleD,trgende 
HipptD  SUD  PukkeDMcxme,  inébranlable  comme  un  ro. 

> cher.  SsaDdVDltigyenbewergtltkDlsieDreSt.ŸiÜQiiLMTi 
rochers, â des  gens  qui  ne  font  touchez  de  ricn.T'rge»  de 
1-  bergtn  ttw  gtlmeu , tegen  de  klippeD /preebev , mir  een 
~ liosifmaDi  denr  klepfen.C'cd  un  cœur  dérocher.'/  Isetn 
fteene  hart,  eea  ver/teend  gemaed , een  memedeagemd 
menfib. 

ROCHET.  m.  Surplis  à manches  étroites  que  portent  les 
Evêques  ,les  hbbci.BiPib*ps  lmneHeed , btvmb/eed, 
appert  leed van  de  Biffèbeppen , albira  ia  plegtelyke  dtea 
Pea.  Les  Evêques  prêchent  en  rochei  & en  camail.  De 
BiJTcboppea  zja  met  het  Hraekleed  en  'tfebeadermaa’ 
testfeist  het predikeaambaagea. 

ROCIIET.  m.  PetitchienmJtin  fans  queue  & fans  oreil- 
les. Steeashg , btere  dautiie  ,UDUlfi  batre  haad/e^ 
ROCQUER  ou  Roqoea.  v.n.  Il  fe  du  aux  Ëchec$,quand 
on  place  le  Roi  contre fon  roc,  on  fa  tour.ee qui  ne  fe 
fait  qu’une  fois  i chaque  partie.  Rtkkeertn  ^ sle  taaiag 
tegen  zjn  tarez libarvea , zettea , 'tgeenmaarrentia 
't/ehaaken  im  kederpaUj^l^hJ. 

RODER,  v.n.  Tournoyer,  vagabonder,  errer  (â&lé. 
Omzveervea,  amreizea,  viastrea,  omlaepea,rinte/raayea, 
lubtmij^en.Roàet  autour  de  la  ForSt.co»  '/  Balcb  ziaer- 
vea.  Roder  toute  la  nuit  comme  des  yvrognes.Drgevr- 
ftbe  aagi  amzvriTvea , o/r  drankaartt  rinkelraajta,  U- 
berlattem-hpiii  que  les  ennemis  eurent  long  temps  ro- 
dé autour  de  la  Ville.  Na  dat  devjaadeniaagamda 
Stad  gezizarven,  heenen  •weergekraijt  hadJea.  Satan 
rode  ians  celle  autour  de  nous.  De  Satan  laapl,zvùtrd 

ft(iasiig  am  ans  heen.  11  a bien  rodé  par  le  monde,il  a 
ien  vu  du  pals.  Hy  beeft  lufiigamgezwarveadaar  de 
vuere/d , *t  beeft  de  ■waereld  braaf  daargekraift, 
RODEUR.  Celui  qui  rode.  ZuifTW,  omreizer,  rinkel- 
raorer , Ubb-riat.  Le  Guet  mena  deux  ou  trois  de  ces 
rôdeurs  auChlleIct.  Ded^aglbragl  twee,drievandia 
zvervrrs , van  die  rinkelrtajeri , labtrlattea , lùbtmsp 
feaUtdabce/e». 
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RODOMONT.  Fanfaron,  hâbleur, avalour  de  charrettes 
; ferrées.  Saarker,  zn.ftzer,pagsber,/ihrermver,b/aas- 
I kaak , vsiadbreeker,{naeshaen.l\  fait  trop  le  rodomont. 
' H)  fnarkt,  zioelft , paibt  teveei'.hymaaktteveelge- 
rnglybreeks  le vtel wind. 

RODO.MONTADEf.  Fanfaronnade, oRcntation,  para, 
de  de  bravoure.  Snarkery,  apfayderj,pageher/,gezeuels, 
Viindhreekery.  Il  fit  cent  rodomontades . menaçant  de 
tuer  tout.  H P inaakie  handerd  rodomontades;  hy  fnark  • 
te , zv!etfte  jJfeljk , dreigende  ailes  te  vermaarden. 

R O G. 

ROGATIONS,  f.  pl.  On  appelle  ainfi  dans  leCalcndrier 
Romain,  des  prières  & un  jeûne  de  trois  jours  avant 
l'Afcenfion.  Rrnisdagaa,  Roeaticn,  de  dris  bid-en 
vaften  dagess  vaar  Cbnfti  Hemelvaart. 

ROGATON  ou  ROGA'l'UM,  fuivantlcLatiniil  fedit 
d’une  petite  Supplique  ou  Requête  tendant  i obtenir 
^eltjue  petit  ptil'eai.l'ertaekjebrittje,heedelverzaeii’ 
jf.  C ellun  porteur  de  RooiTONs,  un  pauvre  homme 
qui  ngne  fa  vie  à préfenter  des  requêtes  en  vers  ou  en 
proie,  ’r  Is aeabrengervanverfaekisbrilten ,een armea 
halsdiamet  eeavaarsje^eabedelriiaefsieieaiandam  eea 
gitlje,eea  vereeriagaaafpreeki.Tous  ces  papiers  ne  font 
que  de  vieux  Rogatons,  que  de  vieilles  écrituics  inuii- 
\ci.Aldie  Papierea  zya  maar aade prnilea,  aade  vaddea. 
Il  ne  nous  a donné  que  des  RoGATONS,qae  des  viandes 
t c;hauiTées,que  des  relies. f/y  beeft  aas  taaarapgewarm- 
de  koft  vaargezet,ht  beeft  ans  mes  avtrgefsbaseae  khekess 
en  brakken  ansbaald. 

ROGNE,  f.  Gale  invétérée,  ynaaderd  Jcbnrft,  raig 
Jsharfs , rssidigbeid  van  de  haid. 

ROGNER.  V.  a.  Retrancher,  ôter  quelque  chofedes 
eitrémitez.  Karser  naaken , afknip/in,  affajdea. 
Rogner  un  blton.  Eeajiak  karlermaakea,  daar  eea  eaJ 
affaydra.  Rogner  les  bords  d’un  chapeau.  De  raadvan 
eea  baedaf/ardem  Rogner  fes  ongles,  fe  rogner  les  on- 
gles. Zyne  nagels  karlen,x^nagels affnyden , afkmip- 
(en.  Rogner  du  papier.  Papier  aande  kant  affnjdm. 


RocNea  des  pillulcs.dcsguinées, comme  fontles  Juifs 
&c.  PiPaalm , guinis Imtytn , knippen , fihraoym  ah  de 
Sman^en  é-e.  daea.  Rogner  les  ongles  a quelqu'un , di. 
minuer  fon  pouvoir , le  mortifier.  Itmaad  de  aagets 
tea , iemands  magt  befaaey  ea, 

ROGNEUR.  Celui  qui  rogne  la  monnoye.  GeUfaneyer] 
Jshraayer.afkaipper  vaa  de  manl/pessea. Les  rogneurs  ne 
trouvent  rien  àfatre autour  des  nouvcllcscfpeccs.Oa 
faoeyers  viaden  amde  aieawe  maatPakkea  aies  Se  kapea. 

ROGNEURE.  Lifez  Rousouz.l.Pattic  qui  a été  rognée. 
Afkaiplil ,faippeling  ,/aipper,  afgekaipt  Bak.  Des  ro- 
gneutes  de  papier.  Papiere  faippeliaiea.  Rogneurcs  do 
eaii.Lseerefnsfpelis^ea.  Rogneurcs  d’onglcs.N<g»//»ip- 
pets,afkaipl<ls  vaa  »ag»//.Dt’S  RocîtEURïS  d’or.  Gaade 
Jcbraaylels,  afgefnede,  afgcknifle  Irukjes  vass  gaada 
pnkkea. 

ROGNEUX , EUSE.  Adj.  Qui  a la  rogne.  Scbarfsig,  rak- 
dig-  Un  Enfant  rogneux.  Eem  fcburftift  eenjtêarff 
Kind.  Un  chien  rogneux.  Etn  fckurfte^  rntMit  bond. 

ROGNON,  m.  Rein  d'unanimal  boni  manger.  Kier. 
Rognon  de  veau.  K^lft  nier.  Rognon  de  bœuf.  Ojft 
nitr.  Cette  barengere  mit  les  mains  fur  fesRocKOKs 
(fur  fes  hanches) & lui  chanu  pouille.Die nppehetfMt 
viiwi/f  zftiebtidehéndeninbâarzydt  yOp  hââr  btnftM 
tn  fcbûid hem  letljkmt. 

ROGNÜNNER.vji.üfonJcr  grommeler, muimurcr  en- 
tre 
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tre  fcs  dents.  ,prmh»,  hum*.  Qu’ave*  • vous 

i rounonner  ? IV*t  htitgi  Ir  m»ppt* , It  l«rrr»î 

ROüUE, vieux  root.  Adj.  Fier.aiiogant , fuperbc.  Trtts , 
irteiijpt'il , ïrédame.riue  vous  êtes  rogue  ? Jt~ 
mm  ,vi*t  he*jttrMt,  h»t  kmjt zféûri , tt« fpflK  f 

RüGüKS  ou  RAVES.  Enturmede  Marine.  Oeufsdé- 
lurgcon  ou  d'autre  poîîTon,  dont  on  fe  fort  ila  pêche 
des  fardines  &c.  Stmimt  emltrJfHt*  t’M'ge». 

R.O  I. 

ROI,  Voy.  Ror. 

ROIDE.  Adj.  d t.g  LifeaRenux.  Fort  tendu,  difficile  à 
plier.  Stpfjfrak,zfrrgmkt  11  a le  bras  roidc.  Hyheft  i 
nnjtpviaérm.  Il êtoit  roide defroid.  Hyyus  fitlvt*' 
dtktatk.l.*  corde  n'cR  pas  tendue  affcz  roide.  «r/reeiu 
is *iet /lyf  tfattgirfpÆ»*t*.Ce  linge  cil  trop  roide  d’em- 
pois. Dm  Innfftedii lyvHlgeflrrven.  Le  pauvre  En- 
fantêtoit  roide  de  poux.  Het  *rmtKJ*dv)mfi}fv0*  d» 
htzn.  1 1 tomba  roide  mort.  Hj  ydtl mors  dnd  , bi  Haf 
fiy ftp  de  grand.  Le  cours  decettcRiviereeft  bien  Roi- 
de,bien  rapide.  X>r/«p,  devnart,  de  firnm  va*  die  Ri- 
vitrii  hetlhard,  f*el.  Iæs  pigeons  ont  le  vol  roide.  De 
daiven  hehkenee*  fiyv*  , ee*  faelle  vlagi.  Une  mon- 
tagne blenRoina.dont  la  pente  eft  bien  droite. beel 
Pyh bert,rile apgaande herg,  fiyf afdaaleaiU hrg.  Un 
homme  Roide,  opiniitre , inifexible.  Eenfiyfzianig, 
een  laaymaa^te*  hardeM^  eenfiedtar.  Se  tenir  roide , 
s'obRiner  dans  fa  rêfolution.  Zutaajbtaden,  aaver- 
zellelyk  Uyve*  hjzynhflml , (lyffaaatp  Z)n  ri'eb. 
Roidc  eft  quelquefois  adverbe.  i‘/yf,vé**ig , ep  ee*  fj- 
ve  «tjairr.Cela  va  roide  comme  un  trait  d'aibalete. 
Dalgam  zaafhf.zeivina'gdtaraheeapyl aiteeaioeg. 
Jouer  bas  & roide  ila  paume,  au  volant  Stpfen  laag 
deer  taetfen , palette*. 

ROIDEUR  d'un  bras  paralytique. fTen lion  qui  fait  qu’un 
bras  eft  roide.  Styvigbeii  va*  et*  lammen  arm.  Roi- 
DEUR  jtapidité , inipdtuofitê.  Styrigbeid,  Jatlligbeld, 
/nel/evieri.ToutTet  use  balle  avec  roidcur.Ev»  bal flyf 
detrkaatje* , vinaigteekaatfen.  Laroideur  d’un  tor- 
rent. De  (nelheid,  faellevaart,  barde  fiream  van  et* 
fiartbeei.Le  cheval  courant  deroideurs'abbatt  t toutl 
coup.  Het  pétri  fat! dtar  rtnaeadt  vit!  p/ttfeliag  ter 
sterr.LaRoi  eue.  la  pente  roide  d'une  montagne.  De 
fieilte , Jiyvehelliagvaaeenberg.  Laroideur  de  cette 
montée  fMttzmblcr.Delieîlievandietraptvrrlcbrikt, 
vtrkaafd.  Roideor  , fermeté  exceflive,  obftination. 
St}fu>*igbrid,  aaverzettelpbheid,  fteilaerlgbtid.  La 
roideur  de  Caton  d’Uiique.  De ftpfzinnigbeid , anver- 
zeltelykbeid , geftrrngbtid van  < attva*  Vtica. 
ROIDIR.  V.  a.  & n.  Rendre  roide,  rendre  bien  fort. 
tt)ven , flyflpaantn,  ftyf  aitfletben.  Roidir  Ton  bras. 
Zy*  armflyfheade*.  fijrf  aiipeekt*.  Roidir  de  froid. 
Styfviardeava*  dekaaie.  Le  linge  fc  roidit  i la  gelée. 
Het  hanegaed  vurd  flyfi*  de  varf. 

Sc  ROIDIR.  v.n.p. ’f cuir  ferme.  Zit  ftyf  headta , pal 
blyvenflaa*  Se  roidir  contre  les  obftacles.str^  tegeade 
biaderpaalenP)f,aaverzetleM  handenizig  trgeadtbe- 
Irtftlen  mardig  aaakantea.  Il  ne  faut  pas  fe  Roidir  , fc 
bander  contre  fes  fupêrieurs.  Mramaet  zig  metkanten 
tegpa  zyae  meefiert;  men  matt  zyne  meerdtre  met  weder  ■ 
fpaaait  zja. 

ROIS, eft  le  pluriel  deRor.  g>«f’agni.  Les  Rois  d’Ifraêl  & 
de  Juda.  Dr  Kaaiagta  van  Ifraefen  vaajIada.Diea  eft 
le  Roi  des  Rois,  fiad ie  de  Kjtarag  der  t^aningen.  Dieu 
Uent  le  cosur  des  Rois  eu  fa  miia.Gtdbandbel  ban  der 
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tfiaiageriazyahaad.  Les  Rois,  ou  le  Jour, la  Fête  des 
K ois, la  Sainte  Epiphanie  DrirA.**>>gr».Faire  IcrRois 
Dru  Ktaiatm  dagvierta.tp  Dr»  Kpaiagea  dagvrtlyk 
zy*.  Partager  le  gitcau  des  Rois.  De  DrieKfmakt-kitk 
dertea 

ROITELET.  Diminulifde  Roi. e-  Cen'eftrpi'an 
Roitelet , qu  unKoi  impuii'.ant.  '//i  maarernA^tnmye, 
teaNaamkaamg  Roiteuet, petit  oifeau  d’hyver.elpece 
de ikie.kf'iater  ieaiatfe.viHtrr vagelt^e aldat graaamd. 

R O L. 

ROLE,ouRoi.LE.m.TermedePratique:feuilletd’écrimre. 
BladofrtI  tedrift , heitbreevea  btad  aan  •aederzydta.il 
y a quatre  râles  de  minute  & vingt  rôles  de  grotbr.Dear 
zrs  vier  iladea  latdem\OMea  twsntég  ktadea  tat  de  eapy. 
ROLE  d'unComédien  dans  une  Piece  de  théâtre.  R*/  ms 
te*  Taaattlfperlder.  Les  Comédiens  ne  fgavoiencpas 
bien  leurs  tà\ei.DeSpetlderi  mite*  hnnaereilemaettal 
le  •wti^zyaoatrtaaiet alteralvafl.  Ceftiuiqui  joue 
toujours  les  premiers  tôles.  Myfpeeldaltyddeterltedt 
z-wa*Tlie,vtaraaamlet  rtllen.  11  a bien  joué  fon  Rôle, 
fon  perfonnage.  Hybeeflziaralauet  aiettfpttld,  zia 
perfonnage  valvertoaad.U  fepeut  dire  i la  lettre  A au 
figuré. 

ROLE,  lifte , catalogue.  Roi,  naemtyft.nnamral.  Le  rôle 
des  Tailles.  De  rai,  de  ly/t  vaa'a  haafdgrld.  Rôle  des 
Soldats,  ou  dés  bourgeois  (]ui  montent  ia  garde.Rs/dr 
aatdaaiea , Sebateeri  aaamral  Rôle  des  caufes  qd  fe 
plaident.  Rel  van  de  pUitzaaktn , van  de  > rtajita  ét 
beplett  vurden.  Rôle  ordinaire.  Ordiaaryral.  hôieex- 
traotdinaite.£atrr«>ru»4r;r</.Sacaure  viendrai  tout 
de  rôle.  Zynzaakzal  i)rtlbettrldit*tn,tpguttpew, 
kepleit  werden. 

ROLE  T ou  RoLLST.m.  Son  ufage  eft  au  ftyle  figuré.Rsf- 
/rr/r.  Jouer  bien  fi.nrolet.  zynrelJet/ewJfpreten.KtJV 
au  bout  de  fon  rolet,ne  fijavoir  plus  que  dire  m que  fai. 
rc.  ZynreUetjenitgt^Ùbtkben,t*neindeTaadi , utt 
verititnzjn. 

ROM. 

ROMAIN , AINE.  Adj.  de  Romc.qui  appartient  à Rome. 
Raamjeb , RmmM.Le  Peuple  Romain  s'eft  rendu  bien 
redoutable  autrefois.  HetKaem/cbe'  alkhttjtzigttrtyds 
beat  aatzatgehk  gemaakt.  La  République  Romaine 
s’eft  détruite  par  Km  opulence&fon  énorme  grandeur. 
DeRaamfaheRepnklyk  berft  c/g  deer  baare  rykdtm ea en- 
maattgegrattbtidt’tndergekragt,  vemùtigd.  Les  And. 

2uicezRomaines  font  fort  eftiméea.  De  RaamftbtOad- 
tien  vurden  veelgeagt. 

ROMAIN.  Un  homme  de  l’ancienne  Rome.  Sanetin. 
Scévola , ce  généreux  Romain.  Sceveta  dit  tJelmtedigp 
Ramtin.  Les  belliqueux,  les  invincibles  Romains. 

De  Itrydbaare , manbaf/e  Rament*  ; de  eavrrxLtn- 
nelyke  Remrinen. 

ROMAIN,cn  termed'Imprimerie.fe  dit  d’un  carafterede 
lettres  rondes.  Remtm  Reanti*  ietter,  rende  drnklttter. 
Gros  romain.  Oraat  ramera.  Petit  romain.  Klemramtea. 
ROMAINE.  Femme  de  Rome.  Raemfebe  tyetnv  Poitia. 
cette  gé  néreufoRomainc.  Pareia,  die  edelmaedegeRamn- 
feht  yranv). 

ROMAINE,  f.  Pefon,  inflrumenc  i perrraveconlcul 
poids.  Vnfter  f Raomeinfebe febaai , beurebaiam  .kaof  • 
tig  wergbaat.On  attache  ce  qu’on  veut  pefet  au  crochet 
de  ht  Romaine.  Mramaakt  het  gtem  menvuegyavài 
aan  dm  haak  van  de  Vafttr  vafi. 

ROMAN  JD.  Ouvrage  conceoam  des  avemuies  fabtileu. 

tes 
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reid'imoar&deCheTilcric  ernnte.Gi'.int-vtrJùit- 
ftl.  Komza  yVirhétl , •tMtmfihiikeliwg  vm  (thelugii- 
gt  MimirvaUtH  1 FùÛtrlfk*  brUtntUadea-  QiiicJl-ce 
qui  Ut  îcctce  heure  Amadis,  Ailrée,  Cyrubfi:  autres 
vieux  Roman'  ? u'ielteP'ernii  Amsét,  Afirej , Cytt 
tutnint  ndt  Roméni  ? Cela  fenc  le  Roman , tient  du 
Roman.  Dal  riÊikt,*,vittmdna  diaRtmém , dat  il  htt! 
fâMttlii , itml xocilaglig  ,zoovremd , avgeliioffelyk 
TO«r.  Gauor,  Périon  & les  autres  Héros  de  Romans. 
Ctlur,  Ptrin  n dt  andtrt  verfirrdt  Hetdem,  Rtmaatg  ■ ' 
ti[i  HeldeK.BateT  d’abord  au  mariage, c'ell  commencer  i 
le  Roman  par  laqueue,au  dire  desPrécieufas  ridicules. 
l'ctrl  fp  ’t  Ht-atlfk  dtein  ,va»’l  tawel/k  praateii,dat 
il , de  liemtii  kf  de  ftaart aenvengea.vanagiemÂkf 
|i«»« , »<  V xeggem  drr  te/agekeltke  Heef/itiyeffrTi. 

ROMANCE,  f.  Sorte  de  Poème  Elpagnol  contenant  un 
récit  amoureux, ou  l'éloge  de  quelque  aélion  glorieufe. 
Speaajeh  Icf  gedilbt , letgediihlje. 

ROMANCIER , Auteur  d'un  ancien  Roman.  OedtRf 
WMM-fibrrver  ,hf  xaarzen-mieker. 

ROMANESQUE.  Adj.d.t.  g.  Qui  tient  du  Roman.  N<e 
de  Roman  zvieemernde , gel/kende,  Avantut»  romanef- 

2ue.  Remanftbe  gefibiedecit , xriemd gevaJ , wmeder/f- 
e , engeleiffetfheinmeeliiig. 

ROMARIN,  m.  Arbufte  aromatique  toujours  verd.  Re- 
ntm  tryn.  Huile  de  romarin.  Rozemarfmtlf. 
ROMPEMKN  r de  tête.  in.  Fatigue  caufée  par  le  grand 
bruit , babil  d’un  nombre  d'Enfans.  Heofdtreeken , biw 
dernii,  kvielling  deor  'tgejnap  vee/t  r t^inderen.  C’ell  un 
grand  roropement  de  tête  quede  tenir  Ecole,  ‘tscbeol- 
bouden  h een  groct  hootdkreeken. 

BOMPRE.ï.a.Brifer,  calTcr , mettre  en  pièces. «wtf» , 
"Uerbreeken , p»kkent  hreeken.  Rompre  un  coffre.  Ee» 

I Hp  breeken,  epkreeken.  Rompre  une  porte.  Een denr  tp- 
breeken,  ep/eepen,  inflatn,  virkrrzelen.  Rompre  un  bâ- 
ton. Een Pek breeken.  Rompredupahr.  Srudbrieken. 
11  menace  de  lui  rompre  bras  & jambes.  Hjdreiglbem^. 
ermenenbeenenle  breeken.  | 

ROMPRE , rouer  nn  CrimineI.Ee»  Miideedige  realran- 
êna.RoMrsE,  briferune  lancedansun  Tournoi.  £r« 
laini,  eenfpeerineen  Jcnrnoaj  breeken,  verbrjtelen. 
Ils  rompirent  deux  ou  trois  lances.  Zp  braaken  Jamen 
»tr«  drielaneen,  reden  faeedrie  Unfenep  malkander 
fmkkend.  Rompre  en  vifiere,  porter  rudement  la  lance 
dans  la  villere  de  Ton  concurtent.F/siêM  ’/  viper  van' t 
belmet  zyner  legenpreeviT  met  zpifpierinva/ten,  in- 
breeken.  Rompre  en  vifiere  â quelqu’un.phr.  lui  dire  en 
face  & brurquemcni  quelque  cnofe  de  fâcbcux.de  defo- 
bligcant.  LnPigep iemandinvalUn,  iemandvinnigte- 
genfprteken , ngenadig  heeketen.  C’efl  un  bourru  qui 
rompt  en  vifiere  i tout  le  monde.  ’>  h een  nerfi  vent , 
een  enverPand  dit  elk  een  in  de  reden  valt , die  voort  de 
menfeben  teelnaanwd,  lee/fk  begraanwd. 

ROMPRE  un  BaiaiIIon,un  Efeaoron, l’enfoncer  ,Ie  met- 
tre en  défordre.  Een  lataillen , een  Epfnadrtn  verbree- 
ken,rueTbaep  werpen,  ta  vwer/rrêrngr».  Rompre  fes 
fers.fcs  chalnes.s’alfranchir.fe  mettre  en  liberté.  Zyne 
berjen,  keetem  ht  hreeken,  tâgvrjmaakm.  Roxi- 
rax les  chemins,  les  gilet. De wegen breeken,  enbrnik- 
baermaaken.  RourtEie  fîUe  court  de  Veia.Devaart 
af  Pream  van  ‘t  water  hreeken , tegenbenden , afeiden. 
Roupaa  le  fil  du  difeours , l’interrompre , en  quiter  la 
fuite  tout  â coup.  De  draad,  't  verveig  van  de  reden  ef- 
bretkent  Rormie,  détruite  l'aoiliéi  De  vrind^tbap 
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breeken  ,afbrteken,Unietdeen.  Rompre  avec  quelqu- 
’un. Afrricaraw^s/co'r/a.é/rfiapa/êrcréc».  Rompre  un 
Traité,  la  Paix.  Een  Traélaat  breeken,  verhreeken, 
de  y'rede breeken.  Rompre  un  Mariage.  Een  Hn-aiet/i 
afireeken,  om  ver /Im/c»,  Rompre  fon  voyage.  Zjn 
rets  afbreeken. 

ROMPRE  le  Camp,  renvoyer  les  troupes  dans  lesquar- 
tiers  d ’Hy  ve  t.Het  Leger  breeken,fiheiden , *t  veik  na  de 
r interkwartieren  zenden.  Rompre  fon  ménage , n’en 
p\usienir.Zfnbn:ihendenepbreeken,geeaeigenbMitnieer 
henden.  Rompre,  difibudre  i’Aflembl^ , la  faire  cefibr. 
De  y ergedering  deenfebeiden , deen  ephenden.  RoMPae, 
troubler  le  fommeildcquelqu’un.Oe/?»»ev»»ie»i»sd 
breeken,  i<er/?e«rp». Rompxe  les  chiens, fes  rappeller, 
discontinuer  la  chaire.  Debenden/iheiden.  teragree- 
pen , dejagt  Paaken.  Rompre  les  chiens,imcrrompte  lo 
difcouts,changer  de  matière  pour  éviter  la  difpute.  De 
benden  wederin  reeptn,van  reden  veranderen , met  viat 
andert  tnffcben  invailen  em  de  tvdp  te  vermjden.  Rom- 
pre le  dé , brouiller  les  dez , afin  qu’on  ne  voye  pas  co 
qu’ils  marquent.  DePeenen  breeken , dead mefftlen , de 
<war  in'tjpelbtengen.  RouPaalesmefurcs,  ledcifein 
de  fon  Ennemi , le  déconcerter.  De keraamhtgen , aan- 
Paagen , vterneement  van  zjn  t'yand  ver  breeken,  verj- 
ehlen,  indeviarbelpen.  Rompre  fon  jeûne , ne  l'obfer. 
ver  plus.  Y.yn  vaPenvtrbretken , de  vapen  met  meeren^ 
derbenden , maarneemen. 

; ROMPRE  .violer  fon  vœu.  Zjngehfteverbteeken , met 
makemtn.  Rompre  fon  ferment.  Zfn  etd  verireeken, 
evertreeden.KoMVRE  i’anguille  au  genou,  phr.ptendre 
la  chofe à rebours.  Deaalveordekniedoerbreeken,  de 
zaak  aan  ’t  verkeerd  eind  v»//na.Rompre  la  glace,  fur* 
monter  lespremipresdifficuitez,  prendre  les  premiè- 
res peines.  Hrtyrapêmlr»,  cpbften,  deeerPtmeeite 
^ec».  ' Rompre  la  tête , les  oreilles  i quelqu’un , l’im- 
potluncr  par  des  difeours  hors  de  faifon.  lemand  bet 
btefd breek en,deteren  viarm maaken , ùmanddeer  en- 
traitepaat  verveeten. 

ROMPRE,  drelTer,  Ililerun  jeune  homme  aux  aifaircs. 
Eenjeagmanindezaakenafregten  ,oetftHen,  bekviaam 
maaken,  Pjleeren.  11  faut  rompre  voire  main  â l'écri. 
turc  Italienne.  Gy  nuet  nw  band  tet  bet Italiaanfib 
phrilt  bekwaam  maaken  ,P)leeren. 

ROMPRE,  efl  neutre  dans  ces  phrafes.  Breeken.  Cetar- 
bre  efl  fi  chargé  de  fruits  que  les  branches  en  rompent. 
Die  beem  if  zee  geUeden  met  vruglen  dat  de  takken 
breeken.  Lj  poutre  du  milieu  rompit.  De  midJeipe 
balk  brak  deer.  Son  épée  rompit  dans  le  fourtcau. 
Zyn  degen  brak  in  dtjt^t.  Il  vaut  mieux  plier  que 
rompre,  phr.  Betrr  bnigtn  ait  berPen.  Vous  verrez 
beau  jeu , fi  la  corde  ne  rompt.  Cj  xalt  viat  raart 
rien  ah  de  keard  maar  sur/  gelpanntn  Paat,  ah  men 
bem  maar  laat  begaan. 

Se  ROMPRE,  v.n.  p.  Sebrifer,  Breeken,  aan  Pnkken 
raaken.  La  poutre  va  rompre  fi  on  la  charge  davanta- 
ge. De  kalk  zal  breeken  ah  men  die  zvaarder  laad. 
La  lance  de  Montgommeti  fe  rompit  & le  tronçon 
donna  dans  lavifietedu  Roi.  De/peir,  delani  van 
Mantgammeri  brak  en  dt  ftangPiet  tV»^»»f»yr  viper  S» 
rompre  un  bras  en  tombant.  Eenarmpnkktn  valln, 
ht  ’tvallen  breeken.  Se  tempte  une  \eine.  Een  adtr 
in  z/n  l/f  breeken,  dearbrtektn.  Se  rompre  le  cou. 
Dtnbah,  de  ntk breeken in'tvalten  ère.  Leur  amitié 
iQloit  PU  fe  rompre.Ha««r  vThdtebap  badktnnt»  brea- 
Kkkkkk  àen. 
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ten , àfitU»tktnvitrdtm.O\i\ , fi  le  Miriage  pouvoit  fe 
rompre.  Jm  ,tM’t  H»wt!jkkcmitifr>ckt»v»rdtn.  Il 
eflch  ez  un  Procureur  pour  fe  Rour  ne  .s'exercer  i la 
Pratique.  Hfis  hyetn  Prccurtu/’  en  sig  m de  Praiiyk  te 
f^lrrrt»  , tei-wnam  te  mtjieie. 

ROMPRE  v,i  tout)  AJ».  Tout  au  plus.  Te»  bntfle», 
veer’imeep.  A tout  rompre  il  ne  peuty  avoir  que  dix 
mille  hommes  hors  de  combat.  Djtr  imitr»  cp  zy»  tl- 
dermeeft  mterr  tie»  duizend  dm»  ktite»  fiatt  zynva» 
dieaft  te  dût». 

ROMPU.  UE.  Part,  de  KomzE.Getreke» , fliAkend. 
Bras  rompu,  Cttreke»  arm.  Jambe  rompue.  Ctkreke 
kee».  11  fut  Rompu,  roué  tout  vif.  Hy  -wierd/evradiite. 
rakraakt.  11  étoit  tout  rompu,  brifé  de  fatigues.  Hj  viat 
faatfthaff.-mai^  ttkaf.  llsoni  Rompu cnfemble,  leur 
amitié  a cclfé.  Zy  kekkeajamra  <te  vtiaillthap  af^ekrea- 
kta.zyzyn  kweadevriaden ittMtdea  LcsNégociations 
de  Paix  (anitom^Mtt.De  ryedi  kaade/iage»Ty»afge- 
treatea.  L’AITembléc ell Rompük, dilToute.  Der,rga- 
derlag  it  aftehrekea,  felebeidea,  •oeraieHyd.  Les  pré- 
mlers  Bataillons  furent  bientâ:  Rompus,  enfoncez,  dé- 
faits. De  eerfie  Batailhai  -aaerdea  u el  iaafl  gekrake» , 


verkrake»  .omver  gewarpe».  Il  efthicn  Koxtpo  , Ilylé 
dans  les  affaires.  Hyisia  de  zaakea  heelervare» , afte- 
tegt,  g’Ifylterd.  Raifonner  à bâtons  Rompus,  à diflé. 


rentes reprifos,confiifément.  Zeader vafle greaJ , ky 
hervattingea  ea  tajfcheepttziatea  vaaeea  zaak  jpree- 
ke»,  ia'milt/ebermra.  Je  n’ai  pu  l'entendre  qu'i  bé- 
ions lompm.  U hek  hem  maar tea balve» iW maar ee» 
araerd  hier  ea  daar  kaaaea  verffaaa. 

R O N. 

RONCE,  f.  Arbrilleau  épineux  & rampant.  BraaaiPraik, 
iaatpammigea  kraiprad daaragewat.  Une  Haye  entre- 
laifce  de  ronces  & d'épines . Èea  Haag  met  kraarn^rub 
ktaendaarneadaareraievlape». 

ROND, ONDE.  Adj.  D'une  figure  i tirer  des  lignes  éga- 
les du  centre  é la  circonférence.  Rm/ Rond  comme 
une  boule,  un  glo'oe.  Jtaad  ait  eea  itaal,  ah  ee» 
kal.  L'ufa^  e(l  aulli  de  dire,  rond  comme  un  œuf, 
comme  un  O.  Zaaraadaheeaey,  ah  eea  O.  Les  Che- 
valiers de  la  Table  ronde.  De  Ridderi  vanaeraade  ta- 
fel.  C'eil  un  homme  rond  & franc.  Jtee»  dit 
gted  r»nd , x^td  zeeuxet  it , ee»  vrtùm  en  druf^deljk  mtn. 
Une  voix  Ronde  , pleine  & égale.  Eenronde/iemy  eem 
ittUe  en  letyklnidende  fiem.  Période  ronde,  pleine, 
nombre uie.  BenrQndeotwltéUtie y ^tïluidende pério- 
de. Un  compte  rond,  compte  fans  fraié^ions.  Een 
rondiffétlp  Donnez  en  trente  fous,  c'elî  le 

compte  rond.  Ceef'er  een dnafdervoer  » V;/  het  rffen 
^id.  Une  danfc  ronde.  Emtond*  dmt.  Du  fil  Rond, 
fil  un  peu  grosmaisuni.  Rendiaarent  gsrem  ndin  de 
grûvt  kant.Do  la  toile  ronde, qui  a du  corps  éc  qui 
cR  bonne  dans  fen  cfpece.  Rond  iinntn,  goed  fierk 
iiftnen. 

ROND.  m.  Figure  circulaire , cercle.  Rond,  eirkel»  ronde 
filmer. TUct  un  rond  avec  le  compas.  £r«  revdntên- 
ken  met  depêHer.  It  y a un  rond  de  verdure  au  milieu  de 
la  cour,  du  j.irdin.  Danr  is  een  rond  veld»  eem 
rend  ileekveldje  midde»  op  de  p!éats , midden  in  de  tain, 
S'afieolr  en  Rond,  faire  un  rond  en  s’afTéyant.  Rond 

6aan  tJften^  eenkrhtimaaken  i»*t  titien. 

NDACHE.  f.  Ancien  bouclier  gr.ind  & ron  J , 

dolk ^keukeUar , onwerveifebrond febifta 
RONDE.  tVilîte  des  fcntinellcs  &ç.  pendant  la  tiuit. 
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Ronde , om  de  /Mdxesgtem  gsde  te  fléen. 

Faire  la  ronde  autour  des  remparts. rende  detn  emde 
•vefien.  Ronde,  troupe  qui  fait  la  ronde.  Rende,  em» 
krtuÿendenngtv^ait.  Quiva-liVla  ronde,  lyiedeer, 
•wâérdésr^  ronde.  Comme  la  ronde  palToic.  Zeeeltée 
ronde  paficerde , voorei  trok. 

A la  RONDE,  d l'encour.  Adv.  In'tremde , rendemalU 
faccagcicnt  tout  dix  lieues  d la  ronde.  ZyvernieUen 
êlles  tien  myten  in  V ronde.  Boire  d la  ronde,lom  d cour. 
Jn  ’/  rond,  keur/om  heurt,  ezter  malkamderdrinken. 

RONDEAU,  m.  PiecedePoêfic  ancienne,  ordiniire- 
inent  de  treize  vers  & de  deux  feules  rtojes.  Readeet^ 
Onvjerxvetfcb  Cediebt,  lemsenlik  vau  dertienvéervn 
enoptv.'eerymfé^enuitiaAnde  hQvScx;idt  a uni  les  Mé* 
tamorphofes  d’Ovide  en  rondeaux.  Benferede  teefê 
de  Herfibeppinitn  van  OviJiat  tn  rendeeUn  verbee- 
deld  ygediikt.  Ronde. sU  redoublé , Rondeau  deviegt 
vers,  dtfporez  par  cînqquauains.  DnhbeUKeadHl  itf 
vyi  vuritngtn  hefiaande, 

RONDELLE,  f.  Petit  bouclier  dont  Icsfaotainns  fe  fer* 
voient  autrefois.  bandfebi/d,  beukeUarijtky 

devoftkneiteneertydsiehrnikt. 

RONDEMENT.  Adv.  Uniment,  également.  Regt  en 
lètjk , eÿen  en  teet.  Ce  Cocher  mène  rondement.  Dm 
Koetfier  ltiJ,mendbtflregt ejvoyc/.  Agir  RosDâ* 
xiEKT , franchement, fincérement. oprrg/f/)d, l'aardlr 
vuifi  bandelen.  Aller  rondement  en  befogne.  Eenvte- 
dig  en  opre^  te  iverk  leen  ygeed rond , goedxten’^t 

RONDEUR,  f.  Figure  de  ce  qui  eft  rond.  Remdb<ii.,fen^ 
digbeid.  La  rondeur  d'une  boule  ,d*un  g\obc.  De  md’ 
btid  ven  een  kloet , van  een  hel. 

RONDIN,  m Grosbâron  rond.  Rend brandteei , enie- 
k/oofdtélheat.  Des  rondins  de  hOcre.  Rendheetenhent- 
Des  rondins  de  chéoe.  Rend  eikenbent , hekeftkeut. 

RONFLEME.NT.m.  AcUondcRoNFLEx,  &lcbruitdu 
ronfleur.  Sueràini,  renkimg,  eefnerà.  C'étok  un  ronfîc* 
ment  àéveiller  toute  la  maifon.  7 IFnteem  (nerkng, 
ie(terk%  ttn  TOnkingt  geronk  em*tbeeleknuviêtiierte 
nuiMken. 

RONFLER.  v.D.Fairc  du  bruit  de  la  gorge  & des  nrine* 
en  dormant. tn't  (Uapen.  K nefaitqi.’e 
ronfler  toute  \^Xï\x^i.l1y  doet  de  bteie  napniet  ait  (am^ 
ken,  ronken^ 

RONFLER,  fe  dit  auIB  du  bruit  du  canon  éce 
hnldfren,  raaten.  On  entendoit  le  Canon  ronfler.  Men 
boorde  bet  Cejthut  luorke» , halderen,  domneUa.  Les 
balles  ronflent,  Hfautvoir.  Dekeetelsfterktnleftg, 
vUegen  zee  dnbt  aft  bsgei  Si  vous  eulBea  entendu  ron- 
fler les  violons.  Zoogy  devMen  badbearen  Jnerken^ 

I ronken. 

RONFLEUR.  Celui  qui  ronCiQ.Snorker , renier.  Ceft 

i un  terrible  ronfleur.  7 treenvervaar/ykjnorker.  Quel* 

I \eKoitTi.EüiE[lVetffnfnerk/{fr^renkfler! 

RONGEMENT,  towmeDtd'ciprit.  m.  ^msgingykwei* 

I /ingvangeefi. 

RONGER.v.a.Couper  avec  les  dents  A diverfe^  rcpri:cf. 
J^/niven,  knahheien  ,knaégeu,doorh}tem.  Ronger  un 
05.£rj»^s  k/uivenyééneen  heen  knahhe/tn.  Les  rats, 
les  fouris  rongent  la  paille  du  Ht  De  rotten , de  maiua 
knâhhe/enaan’t  hedjiroû . byten  Uhedfireo  detT , tetra 
*thedfheeop.  Les  vers  rongent  le  bois.  Deviarmenhy 
tenbet  bout  doer , knahleien  7 bout  ep.L*cau-forte  li^D* 
ec  le  fer , le  cuivre  &c.7  Sterkwater  kyt  bet  jur  • 
7 keoper  door,ett  bet  yur,  7 keper  ep,  I^s 

lon- 


RON.  ROO.  ROQ.ROS. 

rOtigCQC  leur  frein.  Dt péartUn  tsauvMw  9p  bétr 
Ronger  fon  frein,  retenir  fon  dépit,cachet  fon  relfemi- 
nieiit.  cptjntidMwem,  xiuhtrtzttt  vakrtfptu , 
xjn  amtnttin  •utrbtrin.  Donner  un  os  i ronger  i 
quelqu  un , lui  donner  de  l’emploi  pour  gagner  fa  vie. 
UmtM4t  eenire»  tt  à/aivrn , letxattelexgtevfu,  htm 
tan  dt  k»P  he/ftn.  Donner  un  os  il  ronger  à quel- 
qu'un, lui  fulïiter  quelque  affaire,  de  peur  qu'il  ne 
noua  vienne  chicaner.  ItmtnJunbeenfeHnivtn  get- 
vtm . tan  zvtrt  htlptn  ef  dat  hj  tai  gu»  rnfit  aaa 
ktmi  dan, 

RONGER , manger  quelqu’un , le  confumer  par  les  frais 
qu  on  lui  caufe.  Jtmandapttle»,  apxwaartea  langt 
*«*»/?« >«gfii.LeiPrncureurs  & auues  Gens  de  chica- 
ne rongent  leurs  parties  jufqu'aux  os.  Dt  Bracnrenrt  tn 
dt  andin  Pre&fkvegtts  nttn  hnmnecWei'Ma  lat  debet- 
mnep.  Le  fouci , le  chagrin  ronge  l'efprit.  Dt  xtrg  , de 
dretfbtid  ttt  dt»  geeft  ep . i/»//  dt»  getft  nit , ttt  un 
menjeb  xjnt/oedep,  deeteenmenfth  verkaiext»-  Les 
remords  qui  rongent  la  confclence.  Dt  nvretgpnge»  dit 
helgemeed  knaagea. 

ROO. 

ROOLE , .Voy.  Rôle. 

R O Q. 

ROQUER  ouRocQUEE.v.n.  Il  fe  dit  aux  échecs  quand 
en  couvre  le  Roi  de  fa  tour  & qu'on  le  failcbanger  de 
place.  Rakkitre» , de»  Kpning  vrrxtilt»  t»  mtl  xj»  te- 
Te»  dtkkt»  : -wetrdva»  ’»  [ibaakjptl. 

RüQUE'f.  m.  Petit  manteau  qui  nepalToit  pas  laceintu- 

. re.  Scbendermanteltjt,  rtmanleltje  lelaandt  middtl 
kamendt. 

ROQÜE'l'jn.Petit chien  initin , fans queuedt  fans  oreil- 
les. Cernai  P katrebandit , plaalibandjetPeendaggelje, 
hla^trt  zandtr  ftaart  neg  agre». 

ROQUETPE.f.Sorte  d'herbe  un  peu  âcre  qu'on  mange 
en  falade. felaadkrnid,  eiati  i»’l  Laiy», 

ROUILLE,  f.  A Paris  c’etUe  nom  de  la  plus  petite  me- 
Itre  de  vin  contenant  la  moitié  d'undemi-fepticr.  /(al- 
keestit  of  bal/pinti  wjnmaal  le  Parji.  Un  foir  après 
toquille,  le  Pere  Batlien  &c.  Paier  Eapiaa»  ap  te» 
•vend  et»  glaaj^t  geleegJ  bebbendt. 

R O S. 

ROSAIRE,  m.  Chapelet  qu’on  dit  â l'honneur  dela'V’ier- 
ge:il  eft  compofé  de  quinze  dixaines  d'Âvez, chaque  di- 
zaine efl  précédée  d'unPaTZa. Ahirra  nze»krani,Ma- 
Tit-rextnbetdait  vtflîeamaal tivaalf.  Aveze» v/flie» 
Paiemefttri btflaandr. (^aind  la  Confrairiedu  Rofaire 
va  enproceffion.  jilsbil Bretderfebapva»de  Reaxt- 
kra»ide»emmega»gdgte. 

ROSA  r.  Adj.  Ufitécn  parlantdes  compofitions  où  il  en- 
tre des  rofes.  l'a»  reaxt» gemaakl.  Onguent  rofat.  Sm- 
Vinaigre  rofat.  Reaxenaxp». 

ROSE.  f.La  plus  belle  des  fleurs.  Raai,reex,depbe»»fii 
blKm  vanalli.  Rofe  vermeille.  Rofe  pâle. 

Bleekereat.  Rofe  blanche,  u'itte  net.  Rofe  d'églantier. 
EgltalitTreai.  Rofe  double.  Dnbbelderaai.  Bouquet  de 
rofes.  Raast»  rmker.  Chapeau,  couronne  de  rô- 
les. l^xe»  haed,  reaun-krant.  Litde rofes.  Reattn 
M.  Drap  couleur  de  rofes  feches.  Sletkraei  kalinrd la- 
ken.  De  l’eau  de  rofes.  Razetcaltr.  Un  teint  de  lis  & de 
roics.  EfH  Itiy  bals em ifiêtatnJt  vtl 

net  Taxe»  bexaajd.  Point  de  rofes  fans  épines,  prov. 
Cetnraexe»  xen^r  dearnen.Uicouna  le  pot  aux  rofes. 
pnr.  Oki*wpMnàktn,dt»m»mba»del  mtdtkke»-. 


R O S.  P5Ç 

‘ d’Inde.  I„diaa». 

*^'pie‘îrtr‘icS  ouI'lfrS'''" l'I®  & des 

£ein«  d«  Pr-  Pfdrent  à des 

de  d^mâm  ««cri  Une  Rose 

te»  On  Doiinïrâ ^ktani  reai,  firik , baal  va»  diaman- 
ts foûhe™  ^ autrefois  des  RosEs,des  nœuds  en  rofes 
^nd^lt^l:  auxjari-eücres.  Me» draeg ttrlydi raaxe» 

L»r«  ^ ‘d'apeau.  De  EngtI/ehe  Pridi- 

alitt»'‘L^'‘^"  Guitarre&c.  R*»»of»p„;,g 
Comme  m-,  ^ éJ'f-  La  Rose  du 

r de  '■•ent  Dertaiva»  ! Cam- 

0“  B^aede  fenêtre 
cad  A'nni  A*”'  aompartiEiens  qui  fe  voit  i la  fa- 

ROSEAU,  m.  Plante  aquatique  affez  connue.  R»’»/.  Mai- 

"»««  «W'  rHl  iidtkl,  met 

r(M<t4*r».  S appuyer  fur  un  rofeaucaffé.  expr.  fie.  op 
""Bc*wi»r/«/i'fsw»«,  rafit»,  Itnneni  eP'«  anvtr- 
n vertrenwe». 

tu^EE.  f.  Eau  qui  tombe  le  matin  fur  les  herbes  éccl 
JJMw,  margendrn,  danwregrntje.  Roféedu  matin. 
ÎV^??:"";x^°‘^^“deMai.  May  danv,  On  blanchit 

i-ette  viande  eft  tendre  conune  rofée.  Dat  vittrib  it 
xaa  mnrwalt  danw,  ' 

ROSET  PE/.Petite  rofe,  en  parlant  des  êgures  de  rofes 
â certains  ornemens , ajuftemens &c.  Roai^,klemt  na- 
O '<"'«1^ tyc. 

RUbErrE.  f.  Encre  tougefaite  avec  du  bois  dcBréfil. 
Raeinki,readeiaki,  inki met bra/Hjt haut gemaakt ■ Ro- 
sette ou  cuivre  rouge.  Raadkaper.  Rosette,  craye 
teinte  en  rouge  qui  fertà  peindre.  Raadaardt,Taadkrit 
tauibrnikderJchiUtrt. 

ROSIER,  m.  Arbufte  qui  porte  des  rofes.  Raxebaam.  Ro. 
fier  blanc.  H itn  raxebaam.  Rofier  de  Hollande.  Hat- 
Itndjibe  raxtnbaam.  Roilcr  de  Gueldte.  Geldirfeha 
rexanbaem. 

ROSSE,  f.  Cheval  Cins  force,  méchant  cheval.  Rat , flert 
daad-teltr  ,fcbanilaaper.  Il  étoit  fur  une  vieilîe 
toac.  Hj  xat  apeenendkreng,  etnanderai,  ern  datJ- 
ttlrr^/tbant laaper  va» ee»paard.]im3\i  bon  cheval  ne 
devint  roffe.  Eengaedfaard  litp  naait  aglir/chani  : in 
den  vetbloemdenzin  la  ’t,  etnvap , gexand  ma»  be- 
be»d  allyd  xj»a  viaarde. 

ROSSER.  V.  a.  Battre  comme  il  faut,  -tfrajft»,  braafaf- 
dtkkt» , flaaH.Ï\ fut  rofPé  d’impottancc.H/  v'urd  braaf 
'afgereP , by  kreeg  dt^dvaipegen. 

ROSSIGNOL,  m.  OifcaudepaUiigc  qui  vient  au  prin- 
temps. Kaglegaal.  Le  doux  chant  du  roflîgnol.  De  lie^- 
lyketa»g,  ’txteteexang,  ’/  litfgek-vcttivan  dewagit- 
gaal.  Le  roflignolfc  pâme  & tombe  â terre  quanoon 
imite  bien  fon  chant.  De»àgiegaalbtxvymdenvall  1er 
tarât  ait  »ie»  xyne  xang  vit!  at  maakt.Le  Rollignol  ne 
chante  plus  quand  il  a oes  petits.Cr  »»gltgatlxi»ii  e>tf 
Eltltkltlt  a metr. 


çprf  R O s ROT. 

mur  Me«itin»»oitung02Îer  de 

rollignol.  Mczettin  (voorniam  Tpeelder  in  de  luliaan- 
fcbe  troep)ii(^  tnitel  *b  etu  un  roQî- 

gnol d’Arcadie, un  Ane.’r  Iim^risJtfcbr  nngteittl , 
mltmpiM  Eut.  Les  Serruriers  appellent  Rossiosol  , 
rinflruincnt  dont  ils  ouvrent  les  pattes.  Slot  êffittker. 

ROSSOLIS.m.  Eau  de  vie  Tuerie  & parfumée.  Rt£ilii, 
ttwrii  icrfiviâter.  Du  roflblis  de  l'urin.  Rojfiihs  vn 
T*riu. 

ROS  r ou  Rot, comme  il  fe  prononce.  m.Cttruti.  Gros 
roil;  dindon,  alloyau  rôti.  Zjvttr,  gref  rthsml-, 
slinmktUttm,  trnktrf  itkrtéidtm.  Petit  rolt,  menu 
roAiperdix,  becalTcs&c.  gttrttil ^villhrsti ■, 
ItkrmJtfutriziH.fDrpfn.  Manger  Ton  pain  1 ia  fumée 
du  roA , éire  lénioin  d'un  diverti tTement  qu'on  ne  peut 
prendre.  Zjnhrtjdindemkvan  ’t gtbrtadtf  -nltm , 
wl  mdf  ■veille» , »u»r  nitt  met  ke»»t». 

ROSTI  ou  Rôti.  m.  Viande  rôtie.  Othrasi.  gebrtadt 
vletfti.  LctoAieAmeiiieurlcToir.  Hetgelrssdiskt- 
ter  des  ••vende. 

ROSTIE,  ouRotic.  f.  Tranche  de  pain  ro  Aie.  GrrM^ 
brttd.  Une  roAie  au  vin  & au  Tucre.  Et»  vifulefjt  met 
t»r»tettTeefitn»d  t» Jiiker  ttegemnskt. 

ROSTIRouRoTiRde'aviande,la  tourner  devant  le  feu 
au  moyen  d'une  broche &c.  ylee/cbtra»de».KiÆràes 
poulets , des  becalTes.  Hetndiri , (utffe»  irtedt».  Ro- 
ftit  au  four,  la  de»  rvtnbrntde».  RoAit  fur  le  gril.  Op 
dtneptr  krtaden,  Kaire  roAir  des  marons.^a/faa/nt  te 
brnndt»  leggt».  Voili  un  feué  roAir  un  boeuf,  exag. 
?,ie  date  et»  v»*r  tm  et»  ai  tekraade». 

ROS  riK , eA  aulE  Verbe  neutre.  f’raadtn.iaarkTaade». 
Faites  roAir  le  (oufé.Xet  befoleelibveer  vanavendtr 
traadenjaat  hileemtaar braMlt».  La  viande  fe  roAlt 
trop. Hrl  viee/eb  braad  al  le  gaar.l^wc  faites-vous-lé  au 
Soleil  A roAir  ? eiag.H'at  daelgidaarindeztniebraa- 
de»  1 RoAir  le  balai,  palTer  Ta  vie  dans  le  mime  emploi. 
D'i'ue  point  avancé.  l»’l  UmgepakUtfe» , allfdveer 
tviabber  •vaare». 

ROT. 

ROT,  eA  expliqué  fur  Rost.  Cebraad.  Mangerdu  rot. 
Gebraad  elle»,  gebraade»  vite  f ch  leie». 

ROT.  m.VentoIlté,  vapeur  deshonnite  qui  fort  de  la 
bouche.  Seerlche  eprilping , tibdamf  ,vù*deTiibeid »il 
demaagdaar  de  meadkeacende.  Il  fit  deux  ou  trois  gros 
rots.  H>  liet  l'wee  drit  beeri»  vlieii». 

ROTE.  f.  Principale  Jurifdiclion  de  la  CourdeRomc, 
compoféede  douzcPrélalsdedifTércntcsNations  nom 
mcz  Auditeurs  de  Rote.  Roia , veenaamfi  Gerechuhet 
tel Reme,daar  de  bcncficiale  enioaertldlfki xaake»»»- 
dtrxMt  e»  tiHeffrekke»  iimde». 

ROTER.  V.  n.  Faire  des  rots.  Bteee»  ,furke»,maagJam 
fe»»iilaale».Ce(iunvi\iio,i\  ne  fait  que  roter.’rfrene 
•tmiik  ,ee»  relzak,hidaet  nitt  ah  bteee» , alipnrke». 

ROTI , lE  Part,  de  Rôtir  ou  Rostix.  Gebraade».  (>a- 
pon  rôti.  Gebraade  kafai».  Viande  rôtie.  Gebraade 
•vlifbb. 

ROTIE,  f.  Rostir,  tranche  de  pain  rôtie.  Gebraad, ‘ge- 
r«v/?/wrir««/Meitre  des  rôties  dans  la  lèchefrite  fous 
la  graiife  qui  dégoutte.  Grre^efneedjii  indebraac^n 
leû*»e»deT't'veldatafdr»ipl. 

ROTIR  .ou  Rosti  <•  V.  a. &^i.o.Braade»,  reefte».  Rôtir 
un  alloyau  i la  broche . au  four.  Ee»  Harfi  aa»  'Ifpet , 
h dimeye»  braade».  Il  étoit  ilans  le  coin  du  feu  à fe  rô- 
tir lesjambes.  Hfsatin'ibiekfeaynmdeMbaart  xt»e 
Jcbetmaiebraadra. 


ROT.  R O U. 

ROTISSERIE,  f.  Lieu  où  les  rotiBcurs  accommoJct!I& 
vendent  leur  rôti,  fraaderj,  braaden  gaarbtakt», 
Braadviimkel.  Il  y a nombre  de  rotlAcries  à Paris!  Daat 

I t}»tePareiet»biepebrajd  •œinkrli. 

ROTISSEUR.  Celui  qui  vend  du  rôti.  Braader,  braii- 
vànkelieejiek  die  gebraad  te  keop  beefl.  On  aura  bientit 
trouvé  dequoi  chez  le  rotilfcur.  Menxal-aieltaali  te- 
tengeweg  byde»  braader  gevenJe»  kebbe». 

ROTONDE,  f.  Bêtincnt  rond  par  dehors  & par  dedans: 
on  appelle  Rotonde  ou  Notre  Dame  de  la  Rotonde, 
i Rome,  l’ancien  Panthéon , dédié  d Cybele  par  .Igrip- 
pa.  Gendre d'AugriAe. Rasrd-CrFew-u;, Roninda : dax 
vxrdte  Reme  de»  aller  Gode»  Tempe!  der  ende» , n n- 
ne  Lie'oe  RTentu  teegeviyd , genaamd. 

ROrUI.E.  f.  L’os  du  genou,  en  terme  d'Anatomie. 
Knielchyf. 

ROTURE,  f.  Etat  d’une  perfonne , d'une  ebofe  qui  tfeA 
pas  noble.  Onadehkb-id,geri»ge  reboartt.  Roture  eA 
oppofée  i NobleAe.  De  anadeiybheid  fiaat  lige»  de» 
atdeldemaver.  lleAné  en  franche  roture.  H]  à w» 
»eer geiingeOaderi,  va»%eergermge»Paat,  vawxetr 
flegte»  afkemfl. 

ROTURIER,  ÈRE.  Adj.  A:  SubA.  Quin’eApas  noble. 
Onadelyk,  Bargeraglig,  baerfeh.gering,  (bgt  vam  ajienf 
le»  aanzie»  dre  Edek».  Des  biens  roturiers.  Onaiehee 
geedere».  UneF.rmille  TOlariete. Ee»  madelyit  FamUie, 
gemeene  Bnrterfinm.  Il  a l'air  R RoTuarea  , A grofBcr. 
Hyhetftz»/Ie»beeTfeb,z»lke»r»-!o  •a.ntn.talkemptem- 
pe»  eptlag.  Les  Rotsrie  s font  fu  ets  i bien  des  char- 
ges. Deanaelelykeperfeantnfde  Barger/mêjenenéedarpe^ 
li»te»x.n  (i»yra»kryk)vtellaPe»  nederbevig. 

ROTURIkREMENT.  Adv.l  la  manière  des  ronirierr. 
PI»mpe/yka*bePelrk,»»be/ekaafdel)k.  Il  agit  ff  roturié- 
icmcnt.  Hygaal  KM  plempe/tk , xtea  baerfeb  le  ■aerk. 

R O U. 

ROUAGE,  m.  Ce  terme  colleftifs’employe  pour  dire 
toutes  les  roues  d'une  machine.  Radcrerk.alu  deitdert 
tafnikkenvemeengefiel.  L humidité  arrête  le  rouige. 
De  •mtbtigbeid  fremd  de  raden. 

ROUAN.  Adj.  Mafe.Il  fe  dit  en  parlant  des  cftevani. 
klviagtig  , *it  de»  graanwe»  e»  »it  de»  Cheval 
rouan , poil  rouan  , mélé  de  gris  dt  de  rouge.  Craara 
veipaardy  ban!  ni  paard. 

ROUANNE,  f.  InArument  des  Rats  de  cave  ou  Connn'x 
aux  Aides  pour  marquer  les  tonneaux.  bbyMneyert  ol 
•ajapeilderilÊiig ,bttr , pajfer of krabbee  amdevalenit 
merke».  Rouanne  outartiereiélargirle  trou  d'une 
pompe.  rampbMT. 

ROUANNER  un  tonneau , le  marquer  avec  la  rouanne. 
£na  vat  met  de  krabber,  met  de pa£tr merke»  em  le  xurs^ 
le»  bee-veel  •ayn'irinii.  Rouannir  une  pompe . ra- 
grandii  fon  ouverture.  Eenpemp  euydarmaekemreeet  dt 
betr. 

KOUCOU.ou  Rocou,  m.  On  appelle  ainA  la  couleur  jau- 
ne tirée  d’un  arbre  des  Antilles  ainA  nommé,lî»t»r.f»». 
keej,ee!e  verfml  ee» bttm  iade Vear  EjUnde» d,  r IfbP- 
Indien  getrekke».  Le  bois  do  roucoueA  très  ■ propre! 
entretenir  le  feu. voidr  reêae/r  êrr/MvMaa 
m bel  v»»r  te  nderbande»;  twee  finkke»  tegt»  malbtm- 
der  tewrevengeevem  vtnbe». 

ROUE.  f.MachineaA'ez  connue, dont  il  ya  de  ditTérente» 
fortes.  Rad,  ir«r/.  Roue  de  moulin.  Meltarad.  Roue 
d’une  charecte.  tVagenrad  of  •ait!.  Les  roues  d'one 
montre.  Pe  radar i , fiiekkem  va»  etaUprlpgie. 
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chiiH|i.  J^ftturâi.  Roue  de  rencontre.  j'/nVr^y, 
fchtktlrtd.  Les  roues  du  Char  paiïcrent  fur  le  corps 
étendu  de  SQï'j'wiS.DfwitUnvaMdeK^frts  iin^enovtr*t 
»itiffirtktih^tbaêmvéuitrviMt.?o\:K<sti\si  roue, ai* 
des  i faire  réuHIr  un  delTeia.  P09t  êsnfptelen,'t  'voorntt- 
ttet»  bftpen  aitvùtrtit.  Un  Paon  qui  fait  la  Roue  , qui  fe 
pavaune  en  étalant  fa  queue.  Eem  Pâait»idkmetx.}nt 
fiûdrt  promkt , dh  t,yntvitrtn  égttr  rond niffirekt. 

1^  ROU£  de  fortune  tourne  fans  celTe.  Het  rad  va»  A- 
WMtnMrtndraajdonapbondeljk.  Les  uns  montent , les 
autres  derceodcnt,aiDn  va  la  roue  de  Fortune.  Dtotm 
gaafPi  dtandtrdaah  ^ %oolooptbtt  rëdvanPortnin. 
il  étoit  au  plus  haut  de  la  roue.  Hj  wasop  '/  hoogfie  va» 
'/  rad , m zjn  hoog/ie$e/nk.Se  trouver  au  bas  de  U roue. 

ondtr  V rad vinde»  /tr itbeti oudtrleiit»  ,»'/»»• 
derf^it  zyn. 

JIOUF  fur  laquelle  on  expofe  un  fuplicté.  Raddaar  re» 
rntidasdigtopitzet  vford.  Roue , fc  dit  pour  la  croix  ou 
nnftfumenc  en  forme  de  roue  fur  lequel  on  rompt  un 
criminel.  Radof  kmisboutdaareon  mtsdaadigeopgtra' 
kraakt  word.  Ce  crime  mérite  la  roue.  Die  misdaad 
verdiendbetrad.  Garcia  roue!  tVagt mvoor't  rad^de 
/?rapMrIequinparIed'un  habile  homme  qui  fauioit  du 
derrière  dans  le  fonds  du  Carofle  fans  attraper  la  roue. 
Voy.  Foire  de  St.  Gkru&in  , Comédie. 

KOUÉ  ^ ££.  Parc,  de  Rooea.  Oerakraakt.  Il  fut  roué  tout 
vif.  Hfv<ierdlevendtggerékraakt.  Il  fut  roué  de  coups, 
exag.  Hymaerdelenaig  kontenklaamvi  geflaien  ^ kreeg 
wrvaartykklop.  Je  fuis  roué  de  fatigue.  ikhenylJehlc 
moedi , myne  iede»  zjm  VfrkryzeU  va»  *1  reizen  i va» 
*i  ‘tverken. 

ROUEI.LK.f.  Tranche  en  rond.  Sebyf^  ronde  f»ee.  Des 
rouelles  de  citron.  Lmoen  fthyven.  Rouelles  de  pom- 
mes. Apptl-febfveM.KoMtueiiit  veau.  Kalft-fcbyf. 

B.OUKR.V.  a.  Punir  du  fupplîcedela  roue.  Rakmakeny 
iede»  kreekem.  Rouer  un  voleur  de  grands  chcmins.Ern 
mikrover  rskraakea.  Rouex  quelqu'un  de  coups,  le 
2Wtctücl\emenuiemandrakraakeMfdt/edenhreeh»^ 
yjffèiyk  fiamn.  11  faillU  à fe  faire  rouer.  Hy  badfcbier  de 
k»id  vol  page»  gebêd , by  zo»zig(cbiet  tekken  laafe» 
dood  Paan. 

HOUKT  i fi\et.Spi»nfvfieï. Rontx  i iîler  de  la  corde. 
y ielomtoav)  te  fphtnen  ^tonwte  draayen. 

HOU£T  d'Arquebufe.roue  d'acier  qu’on  tourne  en  ban* 
dant  le  relTort.  ynurpoS^aayPat^  dat  aa»  een  roer  vap 
SS  en  m V fpawn»  gedraayd  voord.  Rouet  de  poulie. 
niokjchyf. 

KOUG£.AdJ.  & SubR.  De  couleur  de  feu,  du  fang.  Rood. 
Rouge  comme  corail.  Roodahtoraal  Manceau  rouge. 
Mxoodemantti.  Pavillon  rouge.  Roodeviag,  k/oedviag. 
3 leR  rouge  comme  un  Chérubin.  Hyit zoo  rood alsee» 
Cbemki».  Des  jevres  rouges.  Roode  lippe».  Les  joues 
rouges  marquent  infiammation  de  foye.  De  roode,  ep* 
voa»ge»  toone»  eem  ontpHk  fjig  va»  de  lever  ao», 
Kougcirogne,  trogne  bachique,  '^ronkemans  tromey 
apdfagtigenpmPigkakkes.\^r\  rouge  bord , verre  plein 
jusqu'aux  bords. Os9ri^s//f//^.  Il  boittoujours  3 rouge 
bord  , rafade.  Hy  drinkt  altydnitvelh  glate».  Tirer 
des  boulets  Rouors.  Clœyendekogehfcbiete», 

Le  ROUGE  eRunc  couleur  bien  voyante.H#/ rWi/M» 
kolemr  die  perk  ajPeekt.  Rouge  cramoifi. 
rood.  Rouge  pile.  Btee*  rood.  Rouge  brun . Btwin  rood. 
Le  rouge  lui  monta  au  vifage.  Zy  wierd  rood  in  baar 
amtgezigi^y  kreeg  et»  iirar.Metue  du  Ko  vgb«  fe  graif* 
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fer  d'un  fard  qui  donne  un  vermillon  «ntjooes.  RuA 
t.lf  Cf  tint  vunge» Jmeerem , yirmiljttw  zalf  ittrmkn. 

RüL'Uli.m.Oircau  du  Rivière  i pattes  rouges  qui  lefiem- 
bleau  C.ntxi.RivitTvcgelmttratJtftMtnns  A End 
tchkndt. 

ROUGEATRE.  Adj.  Qui  tire  fur  le  rouge.  RctiaiUg, 
fttdvtr  ciig.  L'Or  faux  devient  rougeStre.  Ht!  volfcb 
gnd-xnd  Quand  la  Lune  eft  rougeâtre  elle 

ptcgnollique  du  wni.AltAMtm  rnd  il  kcAidx.j 
uwd. 

ROUGEAUD.  Qui  a naturellement  le  vifage  rouge.  Rw^ 
in  z)n  sanifzi^t.itMtrmd.  C'eft  un  gros  rougeaud,  't  It 
en  dit  ried  iAtn,  en  khLeiiA  trnie.  CeR  une  Rou- 
oeaune.  't  h en  vmvimenfih  melrecdt  -wtiiteM.  .nd 

ROUGEOLE.f.  Sorte  de  malidieépidémique, ordinaire 
auxEnfana.  MazeUtCt  veortvIiegenA  kindtr- ziette. 
Avoir  la  rougeolle.  Mazeten,  tan  de  mazelem  ziek  zin. 

ROUGE  T,  m.  PoilTon  de  mer  donc  la  tâte  & les  nageoi- 
res font  rouges.  Zee  • baam , zee  - eiis . vit  met  en  rû$A 
tefnrmA  idnntn.  Le  rouget  a la  cbair  ferme.iâa  Zrr- 
baan  it  vafi  van  vtetftb. 

ROUGEUR,  f.  Couleur  rouge.  Rttdbeid ,rtade  kfenr. 
La  rougeur  des  lcvres,des  joues./ârrM.fJâ«'^^rr  lipfen, 
dervtangen.  La  rougeur  lui  monta  au  vifage.  Z,  kreeg 
en  klear,  viierd raed im baar aangezigt , %j  kreeteen 
kht.  Elle  a des  Rouoeuas,dcs  taches  rouges  au  vifage, 
Z y bref!  eccA  flekkn  im  baar  aangetigt,z  r it  epAaglig 
van  vil.  L'Enfant  en  plein  de  rougeurs  fur  Ton  corps. 
'/  r.  iW  il  nier  zyn  herle  /yfml  teede  flekkn. 

ROUGI, lE. Part.  deRouoi*.  Reedgeverdn,  rcadge- 

, maakt.gevarft.  Un  fér  rougi  au  feu.  En  jzer  in  ’l  vaar 
raadgevMr An , glaeyendfemaaki.  De  l’eau  roiigie , de 
l'eau  oti  II  y a un  peu  de  vin.  h'ater  meiernvteinkg  tayn 
raad gevrndn. 

ROUGIR.  V.  a.  Rendre  tottge.  Raadmaaktn , raaddaen 
vardn.  Rougir  un  livre  fur  tranche.  Eenkatkraad  af 
fneemaakn.  Koogir  fon  eau  ,1a  m&ler  d’un  peu  devin. 
kt'atrr  dat  an  Ankt  met  v>atvnnraadvtTvn , en 
klear  geevn. 

ROUCÏIR,  v.n.  Devenir  rouge.  Raadwarden , eenracA 
Hearkrjin , k/aazen.  Faire  rougir  un  fer  dans  le  feu. 
En yuT  in't  vaar  daen  rMduvr^. Quand  les  cetifes, 
les  railins  comuietccot  i rougir.  A/iAkarJfen.AAai- 
ven  kegiaaen  raad  te  viardn  ,en  klear  te  krjgn.  Vous 
devriez  rougir  de  home.  Gykebaarderaad  te  enarde» 
van  Jcbaamit , tt  kebaarA  a te Jtbamn.  La  BeHe  rou- 
git depudeur.  Da Sibaaat klaatdavan fcbaamta.  C'eR 
une  impudente  au!  ne  rougit  plus.  '<  ii en  aakefehaana. 
de  die  niet  merr  alaetd.  Je  n’ai  fait  que  ce  que  je  devais, 
je  n’en  rougirai  point.  Ik  brk  niettgedaan  An  'tgeenik 
daen  aiasf,  ik  zal’er  niet  am  klaatn,  ik  xal'er  nift 
raad  amvtar An. 

ROUI  ouROUY.  Part.  dcRooix.  Ceweekl  .gakratyj. 
Du  chanvre  roui.  Gtvietktt,  gekraeide  bennif , bnnifin 
m/leatteweeken  ,lrrallnteletd.  CeBouilion,  cetto 
viande  fent  le  roui.  Oi> Bouillon , Atvleelcbbaeftetii 
gekretide.een  vieze  fmaak,beeft  en  aangakranA^aak. 

ROUILLE,  f.  CraiTedpailTc  & rougeâtre  qui  fc  forme  fur 
lefcr&c.  Raefl.  La  Rouille  mange  le  fer.  Daraefieet 
ht!  ytaraf. 

ROUILLÉ , EE.Part  de  Roxn.i.ta.f'erraaft,  De  vieux 
Finolcts  tout  rouillez.  Oadtverraefia  Pillaaln.  Dca 
clefs  touillées,  f'irraefielknitb. 

.ROUILLER.  V.  a.  Faite  vepU  la  rouille.  Ratftt»,  ver. 
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rM/7ni.  L'humiditt’  rouille  , fait  rouiller  le  fer,  l’ader. 
DtvtsklitMdrttjihn  fxrrjtet  fini  : ’t  votbt  dafjhtl 
jztr  ,’t fin/rttfitn.Sc  RooiuLEa.  v.  n.ji.  Auialfcr de 
la  rouille. Rar/?»,  rtrfivirfreu.Le  fer  le  rouille  alfé- 
yt.tr  Totp  tilt.  Le  courage,  l’efprit  fe  rouil- ! 
ledansPoifiveté.  Dtmttd,  'tvtrfiaadvnrcefi , vrr-  ' 
fstt  ht  di  Irdixbtid,  ' 

RUUIR  le  chanvre,  le  iremper&  faire  pourrir  dans  l’eau, 
v.a.  Dibrmniptt trofft»,  Itrettn,  len'tettn Itpitw. 
Cetre  viande  rouit  dans  le  pot,  elle  bouc  en  charpie. 
Du  vUtfek  vtrititl  ttt  pjp  h dtfot. 

ROULADE,  f.  Roulement  en  terme  de  Mullque. 
^/««/ZrrpMg , Roulade , datrltnnde  fiemlnding.  Une 
belle  roulade.  BnftitttÊtmudt , ttntttt  lotpjt  im 
’t  si»;  rat. 

ROULANT , ANTE.  Adj.  Qui  roule  alfémenl.  BMmd, 
•wtl  rtUtnd.  Un  Caroflê  bien  roulant.  £r»  Kfrti,  | 
K»  tu  dit  vjel  rtldi  KteU,  ^erar  dit  ter/  oadtrhtu~  j 
dru  tutrd.  Une  Chaiferoulante ou  Calèche.  Etu  Rr- 
kults.Oa  appelle  encoreChaife  roulante, une  chatfe  de 
commodité  foucenue  pardes  rouleaux. 
fitel  iprolleutml.  Un  homme  roulant  carolPe,  qui 
iicnccaroire&  chevaux.  Etu mtu du iot/t tu pttrd'u 
httd.  Un  chemin  bien  roulant , commode  pour  le  char- 
roi. Bfugltddtmi,  rfiturymg,  JthMwattmfpetr. 
Un  vaifTeau  roulant , qui  ell  agité  quand  In  mer  ell  hau- 
te. Etu  ichip  dut fiiugtrt ,rtfi , febtit.  Veine  roulante, 
veine  qui  vaciiie  en  metcatiile  doigt  dclTus.  Rtllrudt 
of  vtrfibitttudtudtr. 

RUULEAU  de  papier . paquet  de.papier  roulé  enfemblo. 
Crrtld  ptpitr,  rtlptpirrt.  Un  rouleau  de  ruban.  Et» 
ro/albtsliut.  Un  rouleau  d'Efeaiins,  nombred’Elca- 
llns  amalfez  en  rouleau.  Etu  rtlscbtiliugtu. 
ROULEAUde  pitillîer,bicon  rond  pour  rouler  &applal- 
tir  la  pile.  Rtlfità  vtu  dru ptfiiyktUtr.  Rouleau  de 
corropur  pour  préparer  Iccuir.  Lttttouwtrt  rtlkltk 
tm’t  Itrr Itttrtidtu.  Rouleau  de  iingere pour  lilTer  le 
linge.  Uuutfirfkfitrirtiptitm’lliuutugltd,  tÿtutt 
krntu. 

ROULEAUfanslinouTonrsterrieres,  rouleaufd'atte- 
lierafl'cmblezavccdeseotreioifes.'ilsfo  meuvent  avec 
des  leviers  & fervent  â mener  de  grolTes  pièces.'  u'iudt, 
•uùuduf , krutdjpit  dut  » ttn  mtuuik  Iridi.tu  mtt  kalvtu 
VMS  ugtrrgtfltttuis.  Voy.  AoiiN  Dict.  de  Marine. 
ROULEAU,  volume  ou  livre  des  Anciens , compofé 
d'une  feuille  de  parchemin  aubasdelaqueileonen  at- 
tacholt.  rouloic  pi  ulieurs  autres  &c.  Rtlkltd , rcUotk 
drrOudtu  uit  ttu  kl*d  frtmciu  Ittr  dttr  uudtrt  tudrr 
nu  gtp/tkt,vtfitttutaklioitTdtu , ktfitndt.  Les  Juifs 
ont  la  Loi  écrite  fur  des  rouleaux.  Dt  yoadtnhtkktu  dt 
rtl  op  rtlklaadtugtftèrtvt», 

ROULÊ.AUX  de  Jardinier.  Pierres  cylindriques  dont  les 
jardiniers  fe  fervent  pour  applactir  les  allées, les  hou- 
lingrins.  Tdiuuuut  rilfiteutu,  em  dt  ptdtu  tu  Mknutu 
ffftuttmaukru. 

ROULEMENT  du  CarolTe.  m.  Mouvement  du  Carofle 
qui  roule.  Hrlrolltu , dt  vttrirtdiug  vtu  dt  l(trls. 
ROULEMENT,  en  Mulique , fe  dit  de  plulletirs  tons 
ditfdrens,  poulTez  d'une  môme  haleine,  fait  en  mon- 
tant,foit  endefeendanc.  P^viiuktlttrhg,  rtl/itg  ,knfii- 
ft  ■vtrhtffitg  tu  fittpiug  vtu  dt  fitm  iu  't  tiugtu.  La 
Mullque  Italienne  ell  pleine  de  roulemens.  Hrt  //«- 
littmfcb  Muziik  ii  vtl rilliugt» , kviuktlttrhtgtu , vtr- 1 

’JtbtiJt  titan  mt  ttu  udtm. 
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ROULEMENT  des  yeux.  m.  Monvement  des  yeux  que 
l’on  tourne  de  côté  & i'ivue.Oiigdrn}iug,vtTdrtt)ng 
dmt^niu’tbttfd.  ‘ 

ROULER,  v.a.  Faire  tourner.  Ra//n , tmdrnjtu , tutu- 
TtUtu . fiammtltu,ftbtpptu.  Rouler  une  boule , en  ton- 
neau. Etu  kltat , ttu  vtl  rti/tu , vocrirol/tu. 
ROULER  les  yeux , les  tourner  de  côté  & d’autre,  v.  a. 
Dt  otgtuomdrnytu,  kttututvttT Uattugttu.  Roa- 
LE»  CarolTe  .faire  rouler  le  CarolTe  .tenir  Cbevaus  & 
QxtQKi.K^ttUnUttrdtuhemdtu,  imttutisf  tl/tti  ry 
dru.  Roulee  une  piece  d’étolTe , la  plieren  rond.  Etu 
fiukfitftprtlltu.  Rouler  Tes  bas.  Zyut  knfftuiprtlltu. 
Se  Roulee  fur  l’herbe,  fur  un  lit.  Opbttgrtt  .tvrrttt 
ktdttlln,  imvjtuitltu , fittyt».  Cet  homme  ell  riche 
comme  un  Juif,  il  fe  roule  fur  l’argent.  Dituuuitttt 
nktltttn  Jted  ,kymnktvtu't  gttd»y»ktdfirit. 
RUULERfa  vie,  mener  un  train  de  vie  alTezé^l.avut'x 
un  bien  médiocre.  Ztgtjtt  Ittvru,  tttlyknudt  tijl 
ktuuu^ttufiuivtttjtviuutu.  II  roule  doucement  fi 
vie.  Htlttflkurgrtltk,  by  httftetu  rtdthkt  r-tajl, 
htud  ttu  ttmtltit  fint.  Il  n’a  point  de  bien,  jniii 
il  ne  laiiTe  pas  de  rouler.  Htkttft  gttnuriddtltu,  dut 
kf  ktml  tvtumlttu  dr  ktjt , dur  dt  uostttld. 
ROULER  de  grands  delTelns  dansfatfite,  méditer  de 
grandes  chofes.  Grttte  vttruttmtuiiu  uyukttfdkik- 
ktu,  tut!  grctttvttrurtmni  uviaugtrgnm,  tp  rrtt 
gnou  ktdtgt ziu.  Millepenfées  did'érentesliii  too- 
loicnt  dans  i’cfprit.  Duiztud  tudttfiluUeut  grîteb- 
ttu  Itgtu  brm  iu  ’a  botfd  tt  mnltu. 
rouler,  v.n.  Avancer  en  tournant.  Kttrtrttttu,  tm- 
rtlltu,  miuiuulru.  Une  boule  qui  roule.  En  kltil 
dit  rtltf  dit  btturtld  f vttrtrold,  11  tomba  À îOJÏt 
du  haut  en  bas  du  degré.  Hy  vitl  tu  nldt,  tuduiUt 
vtu  ktvtu  uttr  detrtp.  Les  Sots  roulent  fur  le  gra- 
vier. DtkartuttUtu  tvtr  ’tztud.  Lamaebiue  rou- 
le fur  ce  pivot.  Htl  gtfitl  nlt,  drnyd  tp  dit  jpd. 
Tout  roule  U-delTus.  til/ti  ktmt  dttr  tp  ttu,  dtl 
it  dt  (pu  dttr  tUtt  tp  drnyd.  Leur  différend  Dérou- 
lé que  lur  ce  point.  HuuvttfthiUttpI  rmttr  tvrr  dtt 
fitk,it  mtr  tvtr  dtt  pnâ. Roulee  Carolfe,  avoir 
un  CarolTe  ou  des  CatotTcs  i foi.  \yv/x  tu  Pttrdtu 
btudtu.  Faire  rouler  le  Canon,  tnener  du  Cauaa 
en  Campagne.  Crjchut  uitdt  vtem,  uut  Crfibui 
le  l'tld  ktmtu.  Faire  rouler  la  preffe,  faire  im- 
primer des  livres.  Dtprri  dteu  gnu , ktrktu  Ittuu 
drukktu.  Faire  Roulee,  ciiculer  l'argent.  iCtld 
Zfu  leep  detu  htbhtu,  ’t  gtld  tudtr  't  vtlk  grmrru 
(■«Etna.  L'Argent  ne  roule  plus  li  fort. /ut  Ot/d  il 
tti  gtmttu  tilt  mter,  dttr  vurd  xtt  val  OtU  uut 
uutrràtgigieviu. 

ROULER , exercer  alternativement  le  même  Emploi. 
Eturt  tm  keurt  't  zelfdt  tluni  ktduutu,  vettrruf 
mru.  Ces  deux  Généraux  rouleront  cnfemble.  Dttt 
tvet  Giutrnti  xMlUu  kart  em  beurt  btt  Itgtr  gt- 
kitdtu. 

ROULER,  v.n. Etre  agité,  en  pailantd’unvailTeau  fur 
mer.  Sliupreu,  /ihokàeu,  rtffiu,  htbktlru.Lt  vaif- 
feau  n’a  fut  que  rouler  toute  la  nuit.  fMdtbip  kerfl 
de  btelt  utebl  uutgrdutu  tfifliugern  ,febtkktu , rtfm. 

ROULERparIcmonde, errer,  vaguer.  Zwrrvn.tm’ 
zvurveu , dt  mtr  tld  dttrrritru,  dotrknijn.  lia  rou- 
lé dans  toutes  les  Ccuis  de  l’Europe.  H)  bttfl  i*  tilt 
Htvtu  vtuEtrtpt  gezv  trvtu , kybrrfltliellevtu 
vtu  Eurtpt  dtprÿrei/d,  bnin. 


ROULETTE,  f.  Petite  roue  de  boîs.  deculv're&c.  Rtl- 
Un  Ht  i roulettes.  Ee»  roilred/ey  bêjje^ftâap' 
bûuk.  roHen  of  roi/cb}veif.  Riiulrttc.  Lit  fort 
bas  oui  fc  rouie  fous  un  autre  pins  grand.  Rnlùedt 
febMifbeJje,  flajpbaak  dat  m$  febyveu  omift  een  bed 
tffikcvtn , f,eroÙviord. 

ROuLlER.  Chartier  qui  voiture  des  marchandiiVs  ,dcs 
vo7agcurs  d’une  Ville  à une  autre.  Aîarki  ryder^^age- 
nsar  die  met  fiukieedereu  en  reitigers  vsn  de  eene 
Stad  MS  de  sndere  ryd.  Le  RouUcr  de  Paris  à Poh 
tiers.  De  yeerman»  Msrkt  Tjdn  vsn  Psryt  op  Pei- 
ner s. 

ROULIS,  tn.  Agitation  d'un  vaiffeauqui  roule  dans  le 
g^ros temps.  hetJtbokkeM,  (îi/iiertn^  'twjrhnvsn't 
Jibip  hf  x.u’asr'weer.  Nous  étions  brifez  du  roulis  du 
vailtcau.  (Vy  •wsarem  door  't JcbeikentpiMiereu^t  roSen, 
MiârUn  vsn  V fcbipierahrsskt  i xerkrftèld» 

ROUPIE,  f.  Goutte  froide  coulée  du  cerveau  & pendant 
au  bouc  du  ocz.  Nensdruip , nenskegei.  Les  vieilles  gens 
font  fujets  à la  roupie.  De  onde  lstden,%}n  dtk-wyli  seef 
de  nentdrsip  , kekien  (netteriie  su*atz;fsr. 

ROUPIE,  f.  Monnoye  fort  cornai  une  aux  Indes,  fur-tout 
dans  les  £utsduGrand-MogoI./v«n0;<',  Aimet- 

P»k  in  Indien*  vcemsmentlyk,  im  ae^isstenvsm  den 
<jf99ten  Ai9g9ly  zeetgemeen, 

ROUPIEÜX , EUSE.  Adj.  & SubR.  Qui  a la  roupie.  Met 
de  Menidtkip,  C'cR  un  vieux  roupieux.'S  //  een  onde 
dfuipneus.  Elle  eR  toujours  roupieufe.Zr  bteft  sltjd 
den  drnipsrt  asm  de  eeent , V ii  een /nçttebel, 
ROUPILLE,  f.  Petite  cafaque  ancienne , efpece  de  petit 
manteau  àrEfpagnolc.  Mam/e/tfet  f<:hsbbtriie t korf 
ipéS9febmsnteitfe.Lzzite  deTormes  portoit  fés  chaus 
fes  cnroupille. LszsrstVânTcrmetdroegzynbroekais 
ttn  mantel  over  zyne  ftbouders. 

ROUSSE.  Adj.  Le  Féminin  de  Roux.  Ras,  reffsgtigs  ait 
den  rejfeu.  Barbe  routTe.Ra/ir4ar/  Cette  toile  cR  de- 
venue fi  loulTc.  Dst  Hnnenitzoaret  ^ zeoroedgevior- 
den.  EileeRrouRe,  elle  a les  cheveux  roux,  dy  tiret 
vsn  bsir , zy  betfi  rosd  bair.  Les  Rousses  , les  fem- 
mes rouOes  fe  poudrent  beaucoup.  Dek'roMviendieret 
vsn  bsir  zyn^yerenzitbeel  fierk- 
ROUSSATRE.  Adj.  Qui  tire  fut  le  roux.  Rojffagtig , ait 
denrojpnt  t/oeyemdroûd*  Poil  touÜktic.ReffagttgbaiT* 
Etoffe  n ufTàtrc.  ReJ/agtigStef* 
rousseau.  Celui  qui  a le  poU  roux.  Rot  bair ttood bsir, 
mdteTQod bair  hetft.  Lesrouiteaux  font  tout  bons  ou 
tout  méchans.  De  ratbsirig/en  zyn  efbtelgHd  ofbeel 
kvâsd. 

ROüSSELET.m.Poired  été  dont  la  peau  tire  fur  le  roux. 
ieert  vsnfaikerpeer , zemerpeer  met  een  rojjsgtige  fctil. 
11  y a du  gros  A du  petit  Houffeiet. 

ROOsSE  rrE-f  Sof  te  de  poilTon  dont  quelques-uns  font 
pafTer  la  peau  pour  celte  du  Chien  de  mer.  Seart  vsn 
H«>of(eR«^.  LespcauxdcRoufTcttesontdc  petites 
étoiles,  & font  moins  rudes  que  celles  des  Chiens  de 
Mcr.Voy.  PAcau. 

ROUSSEUR,  f.  Qualité  de  ce  quicR  xoiXt.Rotbeidyrood- 
êpiibtid.  LaroufTcurdupoil , de  la  barbe.  Derctbeid 
van'tbair,  vsnde basrd.Ro\i%&Rü9ii , taches  roulfes 
qui  viennent  au  vifagc&fur  tes  mains.  Sproeten , roode 
pUkktn9V<r*t aangeziiht  en  dt  haaden.  Elle  a le  vifage 
plein  dcroullcurs.  Hasr ssugezigt  ttv^lfprotten , xel 
teadepUkkfit, 

Roussi,  I£.  part,  de  Roussir. Ras  of  taad ymrden* 
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Du  papier  roudiàla  fumée.  Papier dalîHJert^irtitt. 
iLtniin  h.  Cclafcr.tic  Rouisi,  cdafentlune  chofo 
roulEc  au  feu.  Dat  rai'-t  verbraad,  '$  teeft  en  ver- 
brande , eengezpode  reak. 

ROUSSI,  ou  cuir  de  roufîi.m.Il  fe  dit  pour  cuir  de  Ruflîe, 
teint  en  rouge.  jucbt  Uer , Mojtevifchleer  yteodUer^ 
Des  fieges  couverts  de  rouffi.  Staelen  met  jatbtteer 
averdekt. 


ROUSîIN.  m.  Cheval  entier  un  peu  épais  A entre  deux 
X^\\\c$.Ros  beagP * Ramait  DuittUnd.  Un  attelage  de 
RouRins.  Eengefpanxsa  Ros  benifien.  Il  pette  commo 
un  rouffin.  Hypoept  slteenrot^bengfi. 

ROUSSIR,  v.a.&n.  Faire  devenir  roux.  Resdeen 
den , rat  mssàen.  Le  feu  fait  roullir  les  tours  de  chemi- 
née.vaar  daodde  (cboorfieen-mslien  rot  viorden» 
Le  grand  air  roufllt  le  papier.  Drap#  ps- 

pier  rofv'orden.  Les  Etoffes  blanches  rouflîffent.  De 
viitte  Sroffen  toorden  ra/.Fairc  rouffir  le  beurre  i la  poi« 
\c.Deboterindepanrofbrssden, 

ROUTE,  f.  Chemin  ,^oye.Psd,vtegyhert.  Les  routes 
d’une  Forée.  DepadenvsneenBofcb.  Nous  étions  fur 
la  route  de  Paris  a Lyon,  tt’y  vssrenap  de  weg  vsn  Ps- 
rysna  La  Flotte  prit  la  route  de  Portugal. du  Dé* 

iroit.  De  vloot  zettede  kaersma  PertMgssiyts  de  Strsat  ; 
deVleot  zeiidensPortntssl,  nsdtSprsaS*  Changer  de 
route,  t ‘an  kœrt  vtranaere». 

ROUTE.  Chemin  & logement  marqué  aux  gens  de  guer- 
re. MarfèhreeteenflésppisstfenssM  *t  Kfygtvoikgevte- 
srif.LesTroupcs  faccagexent  tout  dans  leur  route.  Dt 
Trtepen  xernietden  sUet  in  banne  mar  fehroete , zy  kiet~ 
den in*t doortrekken flegt bnit.  Marcher  fur  la  Route, 
fur  les  uaces  des  Anciens.  Op^tfpttrderOndeu  xeort- 
treedenjdentueg,  't fpoor derOuden inflasn , opvolgen» 
Ce  n’eR  pas-là  la  bonne  Roure,  le  bon  moyen  pour 
réuRir.  Dstisdegteseveeg  niettmteielnkken. 

En  KOUTE.  Adv.cn  fuite.  Opde  xlagt,  ht  x.'anorder. 
Mettre  les  Ennemis  en  route.  De  Vyandenopdexiagt 
jsagen.  Les  Ennemis  s'enfuirent  à vau  de  Route  , 
avec  précipitation , en  défordre  De  yyandenxlngtedem 
tver  bals  over  kop  , in  de  miter  (le  xerviarriag. 
ROUl’lER.m.  Un  livre  qui  cnfcignc  les  routes  de  Mer. 
Graad  beek,  KoQiiQi.Stretktafelboeknet  Zee-kêorten* 
Le  Routier  des  Indes.  De  Roctier , *t  stnurmtnt  Rets- 
beeknaar  Indien  On  appelle  vieux  Routier  , un  hom< 
me  fort  rompu,  fort  expérimenté  en  qucdqucchofc  A 
d’buu.cur  goguenarde.  Onde  àsstjssgitr , een  ervaare» 
CryzasTt , xrolyk  Ondssrt. 

ROUTlNE  f.Ufage  acquis  par  unclongue  habitudc.HM- 
delhg.gexioonte , trsnt , xaetenfibap  ^gebruik,  kandif 
beid  door  eene  tangdaarige  orffenmg  verkreegen.  II  ne 
fçàit  point  de  Munque,il  ne  chante  que  par  routine. Hy 
xaeetgeen  Mntiekyhy  ziagt  m.sar  i»/r<etwwirr.SçavoIr 
la  routine  du  Monde.  De  trsnt  van  de  U'sereld  kennen , 
de  sndere  xjst  ns  doen.  C‘efi  la  routine  du  Palais.  Dat  it 
detrantfdeflentert  *t gemtengebraikvan*t  f^of  t 
*/  Stadhais. 

I ROUTINER.v.a  Drcflcr,accoütumer,.exerceràquel- 
I que  chofe.  jifregtemy  (lyteeren  en  bekwaammaaken  *de 
bandelingy  de  trant  leeren.lX  n'efi  pas  établi,  & foD 
■ ufagene  forcpoini  du  familier. 

I ROUVRE,  m.  Ceft  une  cfpccc  de  chêne  plus  dur  que- 
I l'autre,  A dont  les  glands  pendent  à une  longue  queue. 
Sieenetke , bsrdfiejoort  van  Etkebom , Robur  in  *t  La- 
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looo  ROU.  ROY. 

ROUVRIR.  VT. a.  Ouvrir  une  fécondé  fois.  ff'eJtr  tptn 
dotm.  Rouvrir  une  veine.  Etn  tJer  vedtr  nptim. 
KouvmR  laplaye  de  quelqu'un,  renouvellcr  fon  af- 
fliction. Itmatdi  -ande  •aedtr  open  krtitn, 
drxfhtid  vtrnnawn. 

ROUX.  Adj.C'eftlcMafculin  de  Roussi,  de  couleur  en- 
tre le  jaune  & le  rouge.  Rt.nngtig,  retdverviig.  ^ 
Roui  comme  poildevache.  zurnth  kothtir.  Il  a 
le  poil  roux.  Hi  itrnbâirig , beefirndbjir.  Du  beur- 
re Roux , ou  beurre  roufli  dans  la  po£le.  f citr  in  de 
fin  nvitrl  tebrttden.  Cheval  d'un  roux  ardent.' 
Fard  dit  hme  m ii,  [Itejtnd  ret  vnn  htir.  Ces 
cheveux  font  d’un  vilain  roux.  Dit  biir  it  ntt  lee/yk 
retd , zM  b»ig  rei.  I.es  Roux , les  roufleaux  fuent 
plus  <iue\cseaues,  Vtrubiiritelnidinmetlem  mter 
dinde  nndtren. 

ROY. 

ROY.  Monarque,  Prince  Souverain  couronné.  J^Muss;, 
gektnndtopfervtrfi.  Roy  héréditaire.  t{fnint- 

Koyéleélif.  yerkùilik Kfnini.  Vivre  en  Roy,  faire 
une  dépenfede  Roy.  itt  Kfningletvtn  ,ilseenKtnhet 
ietren.  Un  manger  de  Roy.  £en  /(pningt  • eeten , Hee- 
ren  • eettn.  C’elt  un  Roy  en  peinture , un  Roy  de  car- 
reau ,un  Roitelet,  ’r  iteen  minter  - Keningje , een  nue- 
xtlen  Kfningje,  eenfrnJ tnneen  Kening.  Aller  où  le 
Roy  vai  pied,où le  Royn'envoye perfoiine.  expr.  âg. 
Cnn  dur  de  Kpnmg  te  v»et  rei/d,  dur  de  ksning 
nietmnd  v»er  bem  tend. 

ROY, les  François  donnent  ce  titre  par  excellence  1 leur 
M on  a rque . De A'e* »/  Vint  tinkryk  kj  nitnetmentbeid. 
I-es  troupes  du  Koy.De lreepndei/Cem»gt.l.e  fervicc, 
le  bon  plaiftrdu  Roy.  Dedtenp , beterelkebngendet 
Kfningt.  Monnoye  frappée  au  coin  du  Roy.  Muet  met 
’s  J(9»i*gi  Sempel gefligm.  Manger  le  pain  du  Roy, 
Cire  en  Prifon  ou  fur  les  üuleres.'t  /(^tninii kraduten. 
Etre  fur  le  pavé  du  Roy,fur  les  rues,  dans  le  grand  che. 
min.  Op  »’  f^ningt  firnten , ’»  t^mings  vegen  tjn , hier 
zege  men  , ’e  /ierrenlhaten  keiinnde/en,  'i  Uteren  ve- 

' ten  ketreedee. 

ROYd'Armes,  ChcfdesHérautsd’Armes.  Wipen-k*- 
ning.Heefdvinden'ipen  beri/trn.  Roy  du  Bal, celui 
qui  donne  le  Rai  & mene  le  premier  branle,  /(ening 
Vin  het  Bal,  dit  de  etrPedini  kegind.Kox  de  l'oifeau, 
celui  qui  abbat  l'oifeau.  De  Kpning  van  Je  Eipegny, 
de  Ithntters  ■ Uning,  die  de  Pipegnj  ge/eheten  herft. 
Le  Linneflie  Roy  des  animaux.  De  Leenviiide  A.e- 
ting  der  dieren.  L^Aigle  ell  le  Roy  des  oifeaux.  Den 
jdrendisde  l^ening  der  vegiltn.  Le  Roydes  abeilles  fe 
fait  bienobéir.  De /(nii^dtrkftn deet tigutl ggbter- 
tamen. 

RO  Y , en  parlant  des  cartes  1 jouer,  tfeer , in  ’t  knrtfpel. 
Le  Roy  de  cœur , de  carreau.de  treffle.de  plque.Har- 
ten , rniten,  klnveeen.fcheppen  Hter.  Le  Roy  ou  la  prin- 
cipale piece  au  Jeu  des  échecs.  DeKeningef't  veer- 
uamfie  fink  in  ‘t  Ithnkfptl.  Donner  échec  au  Roy. 
Den  Kpning  Vif  tttten  .fehielfxeltn. 

ROYAL,  ALE.  Adj. Qui  appartient , qui  convient  au 
Roy.Keningljk ,dit  dtnipnint  iwrgd. Palais  Royal, 

' Maifon  Royale,  lÿfningijk  Gekenw,  Keningljk  Pi- 
hit,  Keningt-Hnit,  Kenmgs-Htf.  Manteau  Royal. 
Keningl/ke  Mente!.  Couronne  Royale.  Kningtrke 
Kfoon.  Prince,  PrincelPe  du  Sang  Royal.  Peint, 
Peincet  ven  Keninglpk  kleed.  Son  AltefTe  Royale 
Rlonfeigneut  le  Duc  d'Orléans,  Zj»  /(.emngljkt 


ROY.  RUA.  RUB. 

Heeghtid  Mmheer  de  Herttg  ven  Orltent.  Le  Prin- 
ce Royal  de  Prulfe.dc  Danemarc.Ov  /(jningijke  Permt. 
Erf  Prmt  vanPrni£en,Viw  Dettttnteken.CcP.  uaRoyal 
homme , un  fort  galanthomme.  ’t  Iteenkeertieltetn 
Kening,  etn  ketrel  ni*  de  knnft,  etm  fittk  ven  etn 
meu. 

ROYALEMENT.  Adv. Noblement , tnamiflqnemec'. 
Kningltk  , keerlyk,  ede/mtediglyk.  Il  vit  Rojale- 
ment.  Hy  letfd  Keninglyk  ,ilt  etm  Kening.  Il  nous  a 
traitté  RoyalemeuL  hybeeftentbetrljk,  Ktmtuiji 
entbeeld. 

ROYALISTE.  Partifan  de  l'Autorité  Royale  ; Ufedh 
par  oppofltion  i Lioueob,  & PaaLEutKTxtiE. 
Kpnmgtgetind , Heft  - gethed.  Les  Royalifles  & les  Li- 
gueurs fous  Henry  111.  & Henry  IV'.  De'Kpningt- 
getinden  en  de  Itmengetuvertwe  Cetbe/jkem  endtt 
Hendrik  de  der  de  en  Hendrik  de  vite  de. 

ROYAUME,  ro.  Etat  régi , gouverné  par  un  Roy.  <#- 
ningeyk,  Ryk.Stnt  deer  een  Kfning  t/eetgeeed.  La 
Franco  cft  un  Royaume  héréditaire , la  Pologne  xa 
Royaume  élcéUf.  Prenkeyk  il  ren  erfiyk , Penten  it 
etn  veekittkar  Kpningryk.  Etendre  les  frontières 
du  Royauoie.  De  grenten  ven  ’t  Ryk  mittetten,  mt- 
kreiden.  jéfus-Qirifl  a dit, mon  Royaume  n'eft  pas 
de  ce  Monde.  Ce  Htertjéht  heeft  getegt,  mrnRfi 
il  niet  ven  dttt  H'eire/d.  Le  Royaume  des  Cieux, 
le  Paradis  appartient  aux  pauvres.  Den  ermtn  kemt 
bel  K eningryk  der  Htmelen  tte. 

RüYAU  TÉ.  f.  Eut , Dignité  de  Roy.  Knmingfekep,  Ke- 
nmglyke  H'iirdigbeid,OpptTbeer]theppy,  fpnitgdem. 
Afpircr  1 la  Royauté.  Ne  de  Knninglykt  Ifardig- 
brid  fian.  Ulurper  la  Royauté.  De  Ofptrbtte. 
fibeppy  geweJdigtT  tend  innetmtm , enrrgtmiitig  ér> 
zilten. 

RO  YTELETou  RoiTtLir.m.Petit  oifeau  qui  niche  dana 
les  murailics  & cft  prcfque  toujours  en  mouvement. 
mnter-keninkje , feert veneengru  mttje.  La  Fable 
de  l'Aigle  & du  Roytelet.  De  Pnkel  vin  den  Arenden 
deifinler-kening.  Ce  n'eflqu'unRoytelei,  qu'unRoy 
d' Y vetot.  't  11  mur  een  pnl  ven  een  Kening , m.  Vis- 
ter  kentngit , eem  Kpning  ven  Behem. 

RUA. 

RUADE,  f. Aélion  de  Ruaa,en  parlant  d'an  cheval. 
Sebep,  pardiJebep.Le  cheval  lui  donna  une  ruade 
dans  les  jambes,  Het  fard  gej  htm  etn  febep  in  de 
kttnen. 

RUB. 

RUBAN,  m.  TilTu  de  foye  ou  de  SI  aflêx  connu.  Umt, 
keitnd  tjde  ofgamt  vieeffel.  Ruban  rouge.  Rtid hnt. 
Ruban  jaune.  Ctrl  tint.  Ruban  bleu.  Btsemi  tint. 
Ruban  uni.  Efenlint.  Ruban  Sguré.  Cepgnrttrd  tint. 
Une  aune  de  ruban.  Een  ellinl. 

RUBANIER.  Ouvrier  qui  fait  du  ruban.  Lintvtttvrr. 

RUBICAN.  Adj.  BenI  rot , kenttvnrt.  Cheval  rnkian, 
cheval  qui  a le  poil  mêlé  de  gris  on  de  blanc  & de  rou- 
ge. Pmrdditgreenvieof  ndttep/tiknk/demknik,  e» 
vtrdert  ret  o f twert  heir  heeft. 

RUBICON.  m.  C'ell  le  nom  d'une  petite  Riviere  iTIta- 
lie  où  les  Viftorienxfaifoicntalte  en  attendant  l'avis 
du  Sénat  fur  leurs  prétentions.  Rmkiten,  kleint  Ri- 
vite  in  Itnlie  deer  de  ttegeprnilewdt  yeldbeeren  nig 
fid  hietden,  tel  du  den  Reed  op  iemnt  eiftbtm  gr- 
entweerd  bed.  CéfarpaiTaleRubicoa&viiu  (e  faire 
déféret  le  Coofulat  pat  force,  Cnfer  tni  tver  dtm  Rn- 

ktttn. 
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Ut$m  m iv0M  xJtmttfmtU  bet 

dttntfdrtain  Pal&r  le  RubicoD , au  lever  le  mir- 
<)ue , agir  i force  ouverte.  f)r  Rmficfm  tvtrittHn , '$ 
wuiitr  mfiigm , tptmllyk  ttmUtetniin , 

RUBICOND, ONOE.  Adj.  Rouge,  tougeitre. , 
fItrynJ,  fmfiii , ro*Jvtrvi[.  Le  vlfage  rubicond  la  fa 
ce  rubiconde  d'un  buveur.  h»t  rm/  ktkkei,dt  ifoejru- 
tnlUkekrttder.U  ne  fe  dit  qu’au 

bmilicr. 

RUBIS,  m.  Pierre  priideure  ifTea  cannue. 

avoir  un  beau  rubis,  une  belie  bague 
de  mbis  au  doigt  H7  htdm lcb*ne  ntf»  »«•  dt  vin- 
ffr.  Avoir  des  Ruais,  des  bourgeons  ronges  fur  le  nez. 
Rtkjnné,  rasdr  aei/f  »,  Cominillaalen  tf  de  »»>  èeiiem. 
Faire  rubis  fur  l’ongle, boire  la  derniere goutte  fur  l'on- 
gle. De  iMftvijndrêfttlvsa  de  nêietttdrnken  , sf- 
liHeuJr'tire  payer  rnbis  fur  l’ongle,  jufqu'au  dernier  de- 
nier. 7i$  de»  Itéifinfmmt,  M eenéÊi/taedeeMke- 
ttaleee. 

RUBRIQUE.  f.Ticre  de  Livre  deDroit  ancienaetnent  é- 
crit  en  lettres  rouges.  Raedr  tjtelin  en  tmwtteueU  Beek 
eua  ’/  Kecht  ha»delnde.l\  fçait  les  rubriques  par  cœur, 
eipr.  lîg.  HrvrtetdetBwtemtpeemprik.beefitetkmefi- 
kpx.  Rosriqucs  , fe  dit  encore  des  Réglés  contenant 
l’ulagedu  Bréviaire.RneAeas  'tgekrmk  vau  ’s  flrranr, 
vau  'iKerà-iekedem-^ktevreetn.U  fçait  toutes  les 
vieilles  Ruaaïquas,  les  vieilles  rufes  de  guerre, les  dé- 
tours de  chicane.  ^ isafalltfireeknafgeregt , Àjr  met 
alU  de  mde  Kjygtlifeu , uafjes  vau  de  TeaByk,  ’t  m xat- 
teufjweuvege/. 

R U C. 

RUCHE,  f.  Panier  i mouches  i miel,  en  forme  de  cloche. 
Bteierf.  Les  abeilles  ne  veulent  point  fe  loger  dans  de 
Tteilles  ruches.  Dekyenv.iUeum geeuemdekytkeevtu 
mueu. 

R ü D. 

RUDE.  Adj.dt.g.  Rabotteux,Spre  au  toucher.Havd.riru), 
vreetl/uig,n»agl.  Peau  rude.  Harde^uve  baid.Toile 

. eroflê  & rude.Grs/ra  nrtu  tmueu.Le  cilice  e(l  rude  fur 
la  chair  nue.  Met  iairUeed  il  zereed , eniagt  tp  ’t  klette 
u»l.  DuvinRuDt,lprcaupalais.  Uyu  eiie  baTd,maag, 
liherp  ep  ’t  vtrbevelieii.  Un  Maître  Ruoe , févere,  dlf- 
icile  i contenter.  Enhardi  ,firnte  Meefier.W  clltrop 
rude  à fea  valets  ,1  Tes  écoliers.  H}  iite  hard,tefirng 
tegen  Kfui  kaiglt , tegn  tyae  lihalierem.  Un  froid  bien 
Runt,  bientpre.  Eeubeelberde .enlfnuge,  viutige 
kaude.  Un  rude  Hy  ver.  En  barde , en  ktm£,  en  auge- 
makkehke  U'inter.  Que  vous  (tes  rude  aux  pauvres 
gens  ! fFiS  uytgfbard,feri  ,fimg , wiidlegemtarmi 
uideu  ! In  ’t  plat  duitfch  is  ’t,  baekauje'tvan  je  hart  ! 
C’eR  un  rude  joueur, un  rude  jouteur.’s  h en  fart,  vm- 
uig(pie!der-,en  barde  bat,  tn/hidiT. 

RUOE,  violent,  impéiueux.érjrd,^/,  beftit,  viauig,  jart. 
Un  rude  choc.  £ra  bardlr , /vtSir , vn»igv/&g  ,/cAel.Une 
rude  attaque.  En  vmrùgn . beftignaareval. 

RUBE,incommode,  fatigant.  f/ard,maefe/jik,  xviaar.  Un 
travail  rude  & fatigant.  £»  t,waar  niafiifmrk.  Il  cil 
bien  rude  de  fe  voir  réduit!  tendre  la  main.  HvS  vall 
bari  de  haudte  maele  aiifiekn,'i  il  ber/ Imenehk  xig  lel 
beedeln gnaadzaakt  le  zin.  Un  cheval  rude  a monter. 

• Enpaard e/at  zxeaarem  lekirrdnis.  Un  chemin  bien 
rude.  En  heele  harde , miete/fke  xeig.  El  le  a accouché 
apres  un  rude  travail.  2y  beeft  na  en  zveaare  arkeidge- 
baard.  Un  lly  le  Ruoi,gèné,dur,taboneux.  En  barde , 
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nnei,gedvia»iiae,firammeft/.  Ces  vert  font  rudes. 
Dievaerznzyabee/bard,  firam.  Une  voix  Rune, 
voix  qui  choque , écorche  les  orellles.Er»  barde, nve, 
vreede  fiem  tbe de iirnkvuifl.  Vifage  Rude  .dont  les 
traits  font  rudes  & fans  douceur,  ureed,  fiaari.auxria- 
de/yk  zeezn  j vnedaaagezùbl.  Des  yeux  rudes,  farou- 
ches. Ureede , vii/demauiaagn. 

RUDEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  rude.  Haed,  raet  bar- 
digheid.lhrevgelyk.  Parler  rudement  1 quelqu’un.Ie  trait- 
ter  rudement.  ïemaudberd^met  hardiibeidfaefprtekeu  ; 
bera  bard.mei  bardi^beid baudeîn  ; iemaudauzagi^  au- 

- vriude/ykkeiigeunJee/ykiie(kaam>n.  Attaquer  rude- 
ment. Hard aanvat/n^vinig  aau  kaardkamn.  Ce  che- 
val galoppe  rudement.  Daipaard/aapt,  draafl  ntegt, 
liai paardii  bard im’l gahpeem.AUei  rudement  en  be- 
fogne , travailler  vigoureufement , fans  reliebe.  KIcek, 
v.'akier  aanvterkn , fierk  ngedamrig  mrkn. 

RUDESSE,  f.  Qualité  de  ce  qui  t&tnie.Hardigl>eid,au- 
zaglbeid,nvibeid.  La  rudeife  de  la  peau.  De bardi^l^id 
eaaudehaid.  RudelTe  du  cilice.  Hardigheid,  raitbeid, 
vnedbeidvan  ’l  bairk/eed.Tiiiaez  quelqu’un  avecRu- 
DESSE , avec  dureté,  temaudmelnvrhtidbaudeln;  à- 
maudru%a,amzaglbeiigeun.  Il  lui  a fait  cent  Ruotssar, 
cent  mauvais  titittemens.H;  beefl  hem  bauderdmùbea^ 
debuga»  aawgedaau,  bybufibtmzetrnbnfcb,  zeer 

I bardkejegnd. 

RUDESSE , impolitelIê,groIEéreté  de  ftyle.  Hardigheid, 
Twwbeid,  frammigjbeidvau  /IW.Rudelie  des  vers.  Har- 
digbeid,  rmebeid,  firammigbiid  vau  devaerzn.  Ru- 
delTe  de  la  voix.  Hardigheid, ■writdbeidvau  de  fiem. 

RUDIMENT.m.Petit  livre  contenant  les  principes  d'une 
Langue , fur-tout  de  la  Ltüne.Craudrtgelkaekje , Rudi- 
men  tum , eerft  ndireoyi , aarfe  leerviyzi  vau  en  Taal, 
vaar  alvau de Latyujehe.  lien  efl encore  aux  Ruoi- 
isEHs,  aux  premiers  principes,aux  premières  règles  de 
l’Algebre,  delà  GéotDéiTie.Hyiiuagludeeerfiegraud- 
regela  vau  de Stelkuude , vau  de  Meeiknde. 

RUDOYER , lirez  Ruoeter.  v.  a.  Traitter  rudement  de 
paroles.  Hardtaefpreekn , rrw  aaafpreikeu , eeu  kkkig 
befebeidgeevn.  Il  ne  faut  pas  rudoyer  les  Enfans.il/ra 
une! de  Kiadernuiel  hard,  uiel rmo aaufpreekn.  Si 
vous  le  rué 
laefpreeki, 

zull  hém  veauBaepig  a 
donner  fouventdel’éperon.  de  la  houBine.  Enpaard 
te  hard  uaapn  ,giduarig  mel  de  ryi , de  zvjeip  (laau. 

RUE. 

RUE.f.PlanteMédicinale  d’odeur  forte  &de couleur  ver- 
te, ellea  fOD  nom dera/a  en  Latin,  layuruil,  keknda 
mediliueliplaut. 

RUE.  f.  Chemin  dans  une  Ville  &c.g/ra«/.  Rue  large. 
fifwdé/fraaS.  Rue  étroite.  Naamm  .eugifiraal.  Rue 
écartée.  jigterPraai.  Il  étoit  au  coin  de  la  rue.  Hy  fiaad 
ap  debaekvaudefiraat.  Sçavoir  les  rues  d’une  Ville. 
DefraatnvauenSiadkeuun.  Un  homme  qui  court 
les  rues,  qui  eilblelTé  du  ceiveiu,Bnkaerel die  ah  gek, 
ah  ailziuuig  aver  firaal  leepi.  Elleellvieille  comme  les 
tuei.extg.Zyitzaaeudaltdevieg. 

RUELI.E.  f.  Petite  rue.  Sieaal/i  ,ftieg.  Il  s’cR  fauvé  par 
la  ruelle,  hy  h bet  dear  ht!  jtraatje  aulviagt , iadejletg 
daargefuapt. 

RUELLE,  cfpace  qu’on  lailTe  entre  un  de.<  côtez  du  lit  & 
la  muni\\e.Bedgaug,daarlaap,rpalii  laffibn  ’ilekikaut 
n damaa/li  muur.  il  fe  cacha  oaos  la  ruelle.  Hy  varjiat 
LU  III  *« 
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zii  h de  Mit»l , tmffehen  btt  tediUm  en  de  mmr. 

Ruelle  fe  dit  au  figuré , d une  airumbléé  chez  les  Ua- 
mes  pour  des  convcrfations  d'efprii  & de  gaUntcriu. 
S.iltl,heemitmfii*  ’tverirek  vtmjnfitnamûvrr leefii- 
U em  galante  zMake»  le  iedniteren.BriUet  dans  Ics&uel- 
les-  /*de  Sslilln,i*  de 'Jüinte  Bjeemi.amfiem , in  de 
Heefjibe  fiSem'M'ii  eitUiniin,  veelteefi  deenittken. 
RUER,  v.ajetier  avec \mpiiaoCuéJieeftm,vmniitet}en. 
Ruer  des  picites  après  un  Loup.  Stetwen  un  een  n'etf 
vierpen,itcten.  Je  gage  de  ruer  plus  loin  que  vous.  U 
•weddntik  verdetgoeyehgi'&ei  plus  grands  coups  font 
tuez,  eipr.fig.  ZymieeeifliPeieii,  greelfie  (frnten 
nymltedeem. 

Se  RUER,  fe  jctier  fur  quelqu’un.  OpsnsM*i/*taiTr<i/r«, 
iemendsenvIiefiMiennfekken.  Se  ruer  en  cuilîne,goin. 
Âer.  Op  de  kemitneemve/len  .[chrtmfen  tSdlnil  eeleu  , 
’wekker  Jihtrmen  met  ht!  keektkttn. 

RUER , cil  auBî.  v.  n Jetter  les  pieds  de  derrière  en  l’air 
avec  force,  lehefptn , ntlee  mUflen».  Prenez  furde  i ce 
cheval , il  rue.  Lei  »f  dët  fesrd,  betjtbtft , ^»l  egftr 
•if. 

R ü F. 

RUFIEN.  vieux  mot.  Paillard.  Heerejsepr  tifendep , 
tecTifel  C’ell  un  vieux  ruiien.  ’llietnende  beereien- 
m.een  ende  fuer.  On  attrappa  la  drolleflê  avec  fun  ru- 
nen.  UilheerljtvàeTdkibeerptltevel. 

R U G. 

RUGIR,  v.n.  Il  fe  dit  du  cri  propre  au  Lion.Br»//ni,^rtr- 
fdïem.  On  eniendoit  rugir  les  Lions  dans  la  Forêt.  Men 
keerdede  Leenwen  in  ’(  defebkmllen . briejeben.  Il  ru- 
cilTait  de  colere.  Ht  ktedde , eeeide  ven iTtmfcbep. 
RUGISSANT,  ANl’K  Adj.  V.  Qui  rugit.  Brnl/end, 
keieUbend-Lion  ruglifant  B'nilmde,keie(tbnde  Leemv. 
Le  RUGISSEMENT , le  cri  du  Lion  cil  terrible.  Htipe- 
brut,  bel  gektiefib,  ’f  brnUtn,  ’l  beie/tbeu  vem  dem 
Ijtenviiivtrvner/fk. 

R U I. 

RUINE,  f.  Chùle , de(lru£lion,&  aulli  les  débris  d'un  bâ- 
timent abbattu.  Ke/ , pnin , eUivnlle  mmekrekken,  ver- 
vnJle  menr,  knvevnUitheid.  Ce  Château  tombe, 
s’en  va  en  ruine.  DeiSlet  veeveh  tet  eeu  fmnheep. 
Rattre  un  Bâillon , une  Tour  en  ruine.  Eeu  Belkveeek 
fiel  fehielen , ee»  Teren  tu  eempmnkeef  febieleu.  Hélè- 
ne a caufé  la  Rui.ve  , la  perte  de  Trojre  Hetene  beeft 
belkederf,  verve! , denonderienivenTrejen venue' 
xeakt.  Les  débauches  font  la  ruine  de  la  fanté.  De 
mHntlitbeden.eeteTeieldbeden  verdetf,  ’/  verliel 
vnndetetendbeid.  yt  été  la  ruine  de  fon  honneur , de 
fonctédi^■f  Jf  dé  ruine, ’f'»»idi«,’f  aarâürf- 

gj>,  t>««  *)»  eer , veu  nfueeezien , vermegen  teveefi. 
Ces  diviflons  cauferont  la  ruine  de  l'Etat , de  la  Répu- 
blique. Die  verdeeldbedem  nellenbet  verliel,  ’f  ver- 
derf,  dm  endergent  vm  dmStêeS,  vea  de  EefuUjk 
venerteekeu. 

RUINÉ,  EE.  Part,  de  Kmmi. Cerniueerd , kednrvem. 
Un  Château  ruiné.  £nr  gerulneerd  K.e(M , kemavel- 
litSlM.  Un  Pays  ruiné,  une  Province  ruinée  par  les 
guerres.  Eeu  Zéeud,iru  Laadjebup  deer  Je  eerinm  ver- 
nield,  n dtn  rreudktdurvm,ver%eÊef.\\  ell  ruiné  dans 
l'efprk  du  Prrnce.Hf  iiimdeateefveu  deui'e^  keeber- 
veu,  bjbeeflidtkj dm  Eerft,  bjUmt'if'erlImguufi 
geèeel9eruellem.C’Q&  un  corps  ruiné  de  débauches,  ’ili 
tm  bgebeem  deer  de  euteretelikedm , ’f  Utéemijfiu 
kednveu . uitfffut.CcVt.  une  feoiw  tuiaée  de 
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• réputation,  ’f  li  em  febeemleleeme  vreuw  ,dum  vreuw 

im  beer  eergibtel  rrliheudm. 

RUINER.  V.  a.  Uétruire  irrettreen  ruine,  t'erkreekee, 
vtrv^eefien . vermeleu , sa  de  treud helptn.  On  tâche  de 
ruiner  les  Batteries,  les  défenfes dcsEimeinis.  Mm 
taekt  de  vfeedelfke  dellerym  euder  de  veet  lefebmteu. 
Ruiner  une  Ville.  £ni  Hedkederven , vtrviee^eu,vir- 
eieliu.  La  ruiner  de  fond  co  comble.  Ceueiveiude 
grendbelpm,  t'eeuemeel,  geullebelrk  kedervn,  ver- 
vueâm.  Ruiner  quelqu’un , lui  faire  perdre  fon  bien, 
fon  honneur  &c.  lemendbederveu-bemuiuiped,  tpm 
EErécairaaMa.Ccfuroitpour  le  ruiner  de  fooden  com- 
ble. Delumktdvreemttuhemimdrutread  lehtlpm, 
dedeedueutedem,  de  uek  te  kreekeu.  Ses  Enaemis  ti  - 
cherent  en  vain  de  le  ruiner  dans  l'efprit  du  RoL  Zyue 
kjeudmpeetdm  te  vtrgeejUb  hem  ut»  crédit  kp  dnUp- 
uiu[  le  keueemm , bem  kp  dm  l'erfi  verdegl  le  meetm, 
bem  ait  i yerflmtuufi  le  fteetm.  Le»  f aliguea,  les  teme- 
des  ruinent  le  corps  Oeeugimekke»,detBmed>eakreu- 
km,  keder-jm  bel litebeem.  Lepavé Inégal  ruine  les 
pieds  des  chevaux.  Oe  eugelpbe firmulem  ktdervm  de 
veelm  der  pteedeu. 

Se  RUINER,  v.  n.  p.  yeeveilm,telee»peiimhiep-weedee. 
Cette  niaifon  commcnccé  fe  ruiner.â  tomber  en  niioe. 
De!  heit  keiindte  vervellm , le  pende  te  geum  Se  rai- 
ner par  fesfollesdépenfes , Tes  débauches.  Deeetpee 
dv/exe  emkefm,dier  tyue  vetku’ifintr»  le  peudtee», 
eà!  uju  tetd eaeàeu.  Il  s'ell  t uioé  le  corps  & la  bourfe 
parles  débauches.  Ht  beeft  ut»  bpbeemktdeevmm 


ut»  keuri  eiltepui  deer  upu  litbimiffe»,  upue  eeprt- 
geUheid.  ' 

RUINES , au  plnriel  fe  ditdesDéaats  de  ce  qui  tombe  en 
ruine.  iem,efteveUeke!km  fieeukmèim,  verzeik 
meurmé^t.U  demeura  enféveli  fous  les  ruinos.«;  Wh/ 
eeder  de  puiu,end.  r de  oviir fierté  mu»r,emirl>epue  ver- 
km  kepeevm.  On  voit  encore  des  Rut  nés  , des  relies 
du  Colltfée  & iutresAniiquicezRomaines..s*r  viet  weg 
everkijffelm  , vervulle  muerm , kege»  vmu  de  i efpe- 
feeefebe  Stheevkurg  m eedere  Eeem/ibt  Oudiedee. 
S’élever  fur  les  ruines  d'un  *aae.Op  devrekkm,epdm 
mdeetemg,deu  val  vautm  euder  tym  gelak  keevea, 
uta  ferraiu  kevefUgm. 

RUINEUX , EUSE  Adj.Qui  canfe  ruine.dommage.frh*. 
delyk  ,vetderffritk.Va  emploi  ruineux.  EnfekaMyk, 
kijlkâer  etupt  ,kefikuar  kedimiat.  Une  guerre  ruineu- 
fe.  Emfebudeltkm , verdeT^lfkem  eertag.  Rien  de  plus 
ruineux  ptMt  la  fanté  que  les  débauches,  les  tongaei 
veilles.  Mim lebedtlikert , verder^rken  veerdr  ge- 
aeadbriddea’llublmt£m,  ’tuepkretdua,bet leetee 
klfvm. 

RUISSEAU,  m.  Petit  courant  d'eau,  êetk, vfiet,  klùae 
vjelerftreem.  Oair  ruUleau.  EJeerekeei.  Leruilftau 
étolcàlêe  Otkeekviesbrtldreug.  Lespeiiu  tuiüéaa 
font  les  grandesRivietci.pxov.Df  kteiaebeekm  maekm 
de  grecii  dmtptmzU  fe  dit  encore  dans  le  feos  de  cette 
aune  phnfe,toui  fait  n.^mbre.  M/Ukeetiet  oteUe  kaetiet 
he!pea.On  appelle  Ruiwaau.dana  les  Villes  & Boutp. 
Peau  qui  coule  au  milieu  des  rues.Offi  of  jtreemeadue- 
tee  middea  ia  del/reelem  uem  merkawtem  epgeaade.  On 
prend  lecété  du  tuillêau  quand  on  marche  avec  Ain  âi- 
périeur  Mmkk{l  de  vrelerkeat , de letegeupde  vende 
/rr«tf  •/<  mnr  «iff  er«  sifrrdrrf  gMX.lt  couloir  des  rai  f- 
rang  par  les  lues.  exag.  Ximmr  vletydm , lupm 
bke£iteemadeerde  ftrauteu, 

RU1& 
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Rur.  rü\t.  rüp.rur.  r-us. 

RtnSSEI.ANT,ANTE.Ad).  Q ai  ruillêle. 
mend.  Eau  ruiOelante.  ('Htund,  ftritmmJ vaitr 

RUISSELER.  V.  n.  Cuulet  en  maniéré  Je  ruüTeau.  f'Iit- 
voyoit  l'eaCi  ruilTeler  auprès  Je  fa  rour- 
ce.  Atnzat  ‘twtttrdiiHnbmm  ttrfprmk  vHettn, 
firtamtm.  Néron  faifoit  ruiflcler  le  lâne  des  Chrétiens 
dans  les  tues  de  Rome.  Mrr«  ietdbti  iiteddtr  Cbrifit- 
wtn  dm  dtfrtêtn  vm  Ktmt  firtnmn,vliutM. 

R ü M. 

RUM.ou  Ruais,  m.  Ce  mot  venu  dcRuiu  enHoIIandois, 
fe  dit  pour  efpace , largeur  du  fond  de  cale.Rrà«,rw'at- 
te,  mfdienderi»  'tbelvem'I/ëbif.  Arranger,  arrumer 
letMarchandifes  dans  le  rum,é  fonds  de  ctle.DeGtede- 
ren , de  U'esre»  im  'I  mim  firwen , trdemteljk  fchiàken. 
Donner  rum  i une  pointe  de  terre , i unrocher  ; s'en 
éloigner,  ye»  eem  eit/eefende  keef  of  àlif  efbmdiM. 

RUMÂTISME.  Voy.  RnuuATisMX.Ruue.Voy.  Rtiu- 

MX. 

RUMB  ou  RRUue.m.II  fe  dit  d’un  des  trente- deux  vents 
marquez  fur  la  rofe  du  Compas,  fur  la  BouQble.Slrrvé, 
en  der  txeee  enderii^viiedenvn  *tKvmpes,  Demi- 
Tumb.  HalvePrtek. 

RUMEUR,  f.  Bruit  tendant  i émotion , é querelle.  R«- 
meer  ,efreeTitittinmniieU.1o\xK  la  Ville  étoit  en  ru. 
meur.  Det**tftbtSi»d  me  velmuer , efdekee», 
miles  tiMtVr  i»  rep  en  nrr.Je  ne  fcavol  s d'ob  venoit  cet- 
te rumeur,  ce  grand  bruit,  ce  tintamarre,  làvdfimùt 
nomme  des  trmeld,  dms ternit  vmndmmnkœsm. 

RUMINER.v.n.Remichcr.cn  parlant  de  certaines  bétes 
Herkmmn-an.nmder evtrdtnkem.Vxi  Bœufs  dt  les  autres 
bêtes  qui  tym\ntr>l.DeOl[enende»nderehttfitndttbtT- 
kmmtnotn.  RuuiNaa , penfer  profondément  i quelque 
cboCe.ieStberàmmtwen,  erient  dtef  evrr  feinten  . fieet 
ndenken.  Il  y a longtemps  qu'il  ruminoil  ce  dcllêin.  Hj 
berkemwuideMdmit  dit  veerneemen,  dien  mettfimi  federt 
Uttt,dmlbmdbjlmniiu*,taettdaifeÊthmd. 

R U P. 

RUPTURE,  f.  Aétion  de  rompre, état  d'une ebofe  rom- 
pue. Beenk , brmake.  La  rupture  d'un  os.  Oekrewk  vmn 
eenkeen.  Rupture  de  veine.  Meebrenk.  Rupture , def- 
cente  de  boyau , hernie.  Nxw/éreaé , dmrmvelUmg.\o\ 
commis  avec  rupture  & bris  de  panes.Dieffimlmtt  km- 
krmmk,  met  beflmmm , efkreeken  vmndestre»  en  ve* fiers 
brtmmn. 

RUPl'URE , diviflon , aliénation  d'amitié.  Vrede-krenk , 
‘verkrttktnt.vervreemding  vmn  vrindltbet,vtmndftbép. 
En  veniraunerwture  ouverte.  Opestkmmre  vjmnden 

, V)OTdrn,epentl}kmevrimdfibepkrrektn,l»tHnepenkmm- 
re  vymndjebmp  nitkmrfiea.  On  craint  une  rupture  entre 
les  deux  Couronnes.  Mtuvretfi  en  freeeukrettk , eeu 
vjmnd/cbmp  ttffeben  keide  de  Kretmen. 

RUR. 

RURAL,  ALE.  Adj.  Quiellaux  champs  ,ou  deschamps. 
Deet  ep't  veldit , tf'tveldmmnimmi.  Fonds,  bien  r«- 
ral,fonàidcterje.Lmndieed,lmnderj.  Doyen  rarr«/,Cu- 
ré  commis  par  l'Evêquc  pour  avoir  inrpcétion  fur  les  au- 
tres Curez  d'un  certain  dilltia.  Opper-veld  Priefier , 
Prbfierever  etnteker  tetelveld  ■ Priefiertmmnitfieid. 

Ruraux. Adj. Le  pluriel  de  Ruial  Biens  mraiix,biens 
en  fonds  de  terre.  Lmmdgeederen , tixttlt geederin. 

R Y S. 

RUSE.f.  Fineflê , artihee , Rratagême.  Vf  ,/eetbeid,fy- 
mfteid,  mTglii'.igbeid.  Mais  voyez  la  rufe  ! quelle  iiii^e  ! 
Jtamr  tàteesuvemleenlifi , v>tlkeltttbeid,{]niijbeU\ 


RUS. 


lOOJ 


Rufe  de  guerre,  Uratagême.  OetbifRfi  ,l(rjgslifi.  Sb 
feivir  de  rufes  ,ufer  de  tufes.  Vfienjenbedea, vende» 
teirniien;  hfiig  .fjntjes  te  vteekime». 

RUSÉ , EE.  Adj.  l' in , adroit.  Vfiii , mrg , /ms  ftn , derr- 
srept.detrfepe».  Un  homme  ruié.  Eenbfiig,  ücs.deer- 
srmptmm».  Une  femme  bien  rufée.  EtnssterBfi^,  le»- 
ne  vrenv).  C'eR  un  rufé  compere , un  fin  matois.  '/  !s 
eenffne  vmitkdeer/rMttfieU,  leee/e  drentmel.  Un  vieux 
rufé.  Eemende/tbmik,  ftnegptzmmrd.  C'eR une  rufée 
carogne.  ’s  Istenlee*mpret,eenflimvmrkem.  Ah  lape, 
tlte rufée  ! Hej»»leeteprej,l»e»d-aubtjt! 

RUSER  v.  n.  Ufer  de  rufes.  Vfiengekridke»,  nitvintte» 
teektnÿgreepen  jvendenin'l  vierk fietlsn.  Un  plaideur 
ne  fait  querufer,  Eenpieiterdeetnietmislifien  gtkrtU 
ke» , xmekt  mmmr  nitvintte» , is  mmmr  ep  h fit»  en  vende» 
nit , asa  z)»pmrtf  tekedriete» , te  verrmÿe» , te  verklee- 
ken.  Rusxx  eft  le  propre  des  Cerfs  & des  Lievres  qui 
prennent  des  détours,  font  des  rufes  pour  fe  dérotâsr 
aux  üalkun.VfitmtekrtèkemdùlvIntte»  teektnüdeei- 
genfebep  der  te»rte»e»Bmtm»mlie/lnsppade»  infinm»  ,ns 
mndere  vende»  gekrnike»  emdeimmgfrt  te  ent  kemen. 

RUSTAUD,  AUDE.  Adj.  & Subft.  Qui  cil  groflSer, 
payfan.  Pl»mp,letnp,  keerftb,  mnke^mfd.  Il  a ms 
air  fitullaud!  la  mine  fi  rsiliaude  I Hfbee/tznlk  ee» 
keerftb  vie»»»  ! bt  eùet’er  xeekeerfib , zmekeeragiig, 
XM  plemp  nit  l C'ell  un  gros  Rustaud.  '/  It  te» 
tempe  viegil,  et»  ketr,  lekkit,  letrit,  ntef,  La  grolTe 
RusTAuoxl  tt'mt  lemptketrm  ,tneffi»  ! v>mt  et»  ptenep 
vmrktn  ! 

RUSTICITÉ,  f.  GrolEéreté,  rudeffe  de  mœurs.  Beert- 
btid,  ptempiibeid,  eaktfebmefdheid,  derptrktid.  La 
rullicitédes  maniérés,  des  mœurs.  De  keersbtid, plemp- 
btid,  rnmgbtiddermmniertn  .derxedta. 

RUSTIQUE.  Adj.  d.  i,  g.  Champêtre,  qui  appartient  aux 
champs.  Dmttetbet  velm  ktbeerd,  dmt  bel  veld  ketreft, 
mmngmmt.  La  vie  rullique  a des  douceurs  en  foi.  Hel 
keerfth , bel  Imndleve»  beefl  tmetitbedea  i»  zig-  Une 
chanfon  ruRique.  EeeveUUedt.  Des  promenades  ru- 
Riques  & folitaires.  Onkekeawdie»  etnzmme  vandtl- 
plemtje».  Ouvrage  Rustique, grollier.  Beerfeh  met 
filouiammotrk.AKhlle&UTe  rullique.  Beerfcbxme, 
tref,  zvemmremtfelieetk. 

US'riQUE,  groflier, rude,  impoli.  Beerflb,  keermg- 
lig , e»*e/ebe»fd,plimp.  Un  air , une  pbifionomie  rufli- 


que.  Ee»  keerftb , tnMtbmmfdgelmml^e»  ketragtig  u 
zt»,  keerjtbe»  epjimg.  Il  a des  maniérés  fi  rufiiquex  Mp 
beefl  zn/ke  keerfebt,e»kifibmafdi  mmnieri»,  zmlke  plim- 
pegekmerdt». 

RUSTIQUEMENT.  Adv.  GrolEéreineDt , impoliment. 
Beerfeh, pltmptlik,»mdtvifzt der keiri»,der  lendbei- 
dea.  Il  étoit  rufliquement  équipé.  H p •wml  keerftb  in  de 
kleedere»,  noms  ep  zp»  keetfib  nitgedeftbt.  Vivre  rulli- 
quement , grolEereuieot.  Betrigiit  ,pli»pelpk  ,ipzpa 
keerftb  leeve». 

RUSTIQUER  une  pierre,la  ta!  lier  jsiquer  entre  les  cife- 
turcs  relevées.  Èt»fiit»mlde»trive»  mfkikke»,  nul 
denkpielkevsrrke». 

rustre.  Adj.  d.  Lg  ASublI.  Fort  ruftique,  fort  grof- 
fier.  Heelkeetftb , zter plemp, lenbeegfit»  enktfebnmfd. 
lia  l’air,  laminefi  ruRre!  Hp  bleft  zmiktnkeerfeb  ve- 
ze» , teimml  ! bp  eètt'er  ze»  ketreglit , zee  plemp  mil  ! 
C'ell  un  vrai,  un  gros  ruRre.  'ili  etnrigienketr  ,trm 
lempenvlegel. 

RUSTRE.f,£n  terme  deBlafon  fe  dit  pour  lolânge  percée 
Llllll  a CB 
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en  rond  ; il  pourroit  dériver  de  Roit  , en  Hotliodoii.  ' 
Sibuhit  rmt  nwJ  JotrgttterJ,  vttrd  vsn  ‘I  ' 

/(bild.  De  fable  i trois  rullres  d’or.ytfel  drulchtiBigm- 
dtn>$eu  it  teu  x,  atrtt  grmd. 

RUT. 

RUT.ro.  Terme  de  Chafle.  Temps  où  les  bétes-fatnres 
foni  en  amour,  ernfi-i  fdjfriwg-tfdvtfrdt 
es  txderr  d;eres.  Quand  les  Cerfs  font  en  rut.  ^Is  di 
Htr$tnimllfn,inde  tmfi-lfdt,vÊ.  Jamais  la  Bicheen 
rot  n’a  pour  fait  d'impuilTance , tiré  du  fonds  des  bols 
un  Cerf  â l'Audience.  NetitèvrftdibitfifrlUHt,»t$it 
hrtft  dt  HmdUn  dt  kr»mil-l}d  m Hxrt  wfrms  tumagt 
m$  brt  btftb  vttr  dt  t'nrfebxsritPetpt , dm  knm. 


S. 


CEtte  dix  - huitième  Lettre  de  l'Alphabet  fe  fupprime 
en  Iifant.y4/^<^re,  bÆfirr,be/te,  fefit,  trmptfti. 
Prtfirt , que  l'on  éCTit  le  plus  fouvent  avec  un  cir- 
conflexe, e/ûire  , Ulir,bfit,  fête,  itmpht.TritTi.  Au 
milieu  de  deux  Voyelles  l'Sfe  prononce  comincZ.Aftii- 
fn  .Sxijn  .üfitt  Tonne  avec  l'K  dans  les 

mots  fuivans , u$,mn,  1rs , (et , dts,trri , Æfrdi.  L'S  ne 
s'entend  point  du  tout  dans  ceux<i , et , det^t , refmt. 
L'S  fe  prononce  dillinétement  dans  B«/?«ss<dls,  Efpi- 
XM^Bfutrbittle,  Efistiipe^ellrendrrxxux  dcBtois  diicnt 
Efin  & Elamfe , en  quoi  il  ne  faix  pas  les  imiter:  faire 
des  SS,  chanceler  de  côté  & d'autre  coitunc  les  yvro- 
gnes.  E£fiii  meekem , extwsyra,  slJt  bttbummfu/feeU» 
altdtdrtiiktltidtn. 

S A. 

SA.  Pronom,  le  féminin  de  Son.  Zyu,bteir.  Sa  femme. 
Zpe  vrnto.  Elle&  fa  Sœurainée.  Zjimbsxrt  mdfe 
Zxfier. 

S X B. 

SABR.'VT.m.ScptiemeJour  de  la  femaineSc  le  Jour  do  re- 
pos fous  l'ancienne  LolStbb»e,Stibb»i  dsi.  Le  Sabbat 
cil  icligieuferoentobfervé  chez  les  Juifs. 
dét  v'trdbjde  7»*dew  beibthb  ratergeiumem. 
SABBA'F.  AITemblée  noéturne  où  l'on  prétend  qoe  les 
Sorciers  adorent  le  Diable. 7t«rr/îiw*/,  Nâgtvrrgédr 
riugcfvetkede  levetuârt den  Diùvel xMiént •nUd- 
i/ra.  llfutaccufé  d'aller  au  Sabbat.  Hyttèerd  bt(ebul- 
digd  vtn  btt  Tnerltbetl  byte  vmmn,  vân  ml  delnr- 
iitériU letpnkrillew.SkttkT , fe  dit figuréomnt  pour 
un  grand  bruit, un  tintamarre,  arect giTtéii,venMtTlik 
gnaeld,  yJJilfkgttiiT  ,r*e(emttcimg,  gejeel.Ceayno- 
gnes  firent  toute  la  nuit  un  fabbat  épouvantable.  Die' 
drtmk  serti , die  dreukebeefienmiekien  degeeljihseil 
etujffiijk  gevteldjmgem  vervesrlyk  es»,  redem  tsfiig  »p 
fellen , gimgeM , lejlit aen't  reezemtezeu  ,eem'ti eelee! 
Si  fa  femme  vient  àie  ffavoir.  elle  fera  un  beau  fabbat. 
jilizr»  vretw  bette  vieeten  kiimt,t,itel  febtn  tiertu, 
lost  xcij  zj  reezetr,  hem  làlleidn .’  ^gtrdy»  - mit  tuet 

SABBA'TINE.  f.  On  appelle  ainfi  un  petit  Aâe  en  Philo- 
fophie  que  des&oliers  font  ordinairement  un  Samedi, 
-^nrs»  redeu-  teidf  ,v>yigetrigà\{ta\.det  tlsdeslemge- 
meemhk  teiwedegi  éëwfr/a. 

SABBA'riQUE.  L'Année  Sshketiiftn  des  Juifs  étoit  la 
quarante  - neuvième  de  celles  qu'ils comptoient  par  y 
Semaines  d'Années  , après  laqueUeveooii  le  Jubilé. 

Hit  isUel/esr  der  Jeedtm. 


SAB. 

SABELLIENS,  ou  PaTais  Pissianr.  Hérétiques  qui  ha- 
pugnoient  le  Dogmede  la  Trinité,  foutenantquece 
n'étoit  qu'une  différence  de  noms  en  une  feule  perfoo- 
ne  : cette  SeAe  a eu  Nuëtus  & Sabellius  Africain  pour 
cbefs,&  a commencé  i être  connue  vers  Tan  X2.  i.ious 
la  Perfécuiion  de  Valéricn.  Voy.  TAcad. 

SARLE.  m.  Amas  dopetit  gravier.  Zsmd,fsmt.  Sable  de 
Mer  ou  fable  de  Dunes.  Dehzset.  Sable  de  Rivière. 
ErtieT  ZMUt.  Sable  blanc  ou  fablon  è écure  r.  D’H  met , 
Jtkmwrzsnt,  fira^/ruar.Unbancde  fable.  £>as«w- 
pleet , tsmibemk.  Les  Sablxs  , pays  de  fables  de  Lybie. 
De  zemlgrirndee,  zsntberges,  zsmtpedem  xua  L}Ur. 
Bltir  fur  le  fable,  eipr.  ng.  Of  bel  xmt  heeeeues , tell  ef 
leOegreedru  veermeemen. 

SABLE.  m.Horloge  de  fable.  Zétettstper  .zmlglss.  Sa- 
ble d'une  heure.  Vert  ■ xsiet , heftr  vsm  eem  sur.  Sable 
de  demi-heure.  Helfimri  zamtiesper.  Manger  Ton  fa- 
ble.toumerle  fable  du  gouvernail  avant  qu'il  foie  écou- 
lé. 'iReerglet  levreeg  em  émrvs.Jccier  une  Médaille  en 
Sable,  la  jetter  en  moule  dans  une  compofltion  de  (à. 
ble,  de  cendre  d'os  dcfTéchcz&c.  £ea  Medailie  t«4r 
sfthvsnailgekreedikmrmgittne,  vsrmem.  Jetter  un 
verre  de  vio  en  fable , Tavaler  tout  d’un  coup.£rait/ef 
xrjtt  (thielyk  tegmïpem  ^ in  zyn  beig  (issu,  l.e  S.^BLX, 
en  terme  de  Blazon,  fignific  la  couleur  no  te.  De 
zwerte  keleter , ’t  zirert , m'tV'spemfebiU.  Il  porte 
de  fable  k un  Lion  d'or.  Hj  veerd  eem  gemde  Leemm 
ep  eem  zvtsrie  greed. 

SABLER  les  Allées  d'un  Jardin,  les  couvrir  de  fable.  De 
Eedete  ven  een  Tkim  kezsadee , ml  zsmi  br/freeiemt 
tverseikem.  Sablerun  verre  de  vin . le  boire  tout  d'un 
coup,  expr.burl.  Eeag(mt'uiywiazymesbedifle**,is 
eewe  leeguitdehiketi. 

SABLIERE,  f.  Lieu  creufé  d'où  Ton  tire  du  fable.  Za>f> 
par,  aaaréat/.saa/èe/.  Quelle  grande  fabüetel  H’ét 
eewgreéte  zeelpet  ! 

SABLIERE,  longue  piece  de  bois  couchée  de  champ  ét 
avec  des  enuilles  pour  fai  c tenir  des  foliveaux,  des 
planches  pour  faire  une  cloifon  &c.  t smge  dtasrtkeU , 
mterkeH  met  veegew , hkerpea  veerzien , em'er  nkbn 
en  ptenken  ht  te  zetten  en  eenftbet  te  mseien^t. 
Voy.  TAcAnBMiE. 

SABLON.iaSabIctrès.  menu  propre!  écnrer.  SréaEr* 
zsnt,  enit  zsnt,  Bra^/r  zent. 

SABLONNER  delavailTclIc.Técurer  avec  du  fablon. 

J^enkenjfed^  kenkewerk  met  vdt  zent , Bm£eltzânt 

/rèvar-a. 

BLONNEUX  ,EÜSE.  Adj.  Où  il  y a beaucoup  de  fa- 
ble. Zandig,deer veel zent ir. La  Hollande efl un  Pays 
bien  fablonneux, plein  de  terres  fablonneufcs.Wu/iiad 
il  een  beelzsndig  Vend,  een  Irnd  vet  zendpenden. 
SABLONNIER.  Celui  qui  vend  du  fablon.  zentleefer. 

SABLOHFiaaa , marchande  de  fablon.  Zenlvrema. 
SÂBLONNIERE  f.  Sablière  , lieu  d'où  Ton  tire  le  fa- 
ble. Zenlknitt  zent  bel,  zentpnl^  Dt^in  of  zsntieeg 
deee  febnnrzeninilfiheeld  verd. 

SABORD,  m.  En  terme  de  Marine , embrafure  du  Vaif- 
feau  par  où  le  canon  tire.  Poort , febietgel  àa  een 
Sfbèp.  Ce  VaiiTeau  a deux  rangs  de  fibords.  Det 
Sebipbeefttteee  pe*rt-ryen<  beef epen tente!  fweeUe- 
gen  ge(innt.  Tous  les  fabords  étolent  ouverts,  ails 
de  peorten  (lenden  epen. 

SAB01  .m.  Jouet  d'EnfantqucTon  fonCtte  avec  une  la- 
■iieto.  ni,  zvteep  of  drjfiel,  FouCttcc , faite  àUct 

vo 
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«O  AbOt.  Snf«/fr«/r/rti , Jtn 

. drsujen.  Fouiner  unKnfani  cobDk  un  fabot.exag. 
Een  Hjndÿte^thm  st$  ttn  loi,  orm  knil  Jti  ivill  t»  vtmii 
of  toi  leivta.  Dormir,  ronfler  comme  un  bbot , 
dormir  profondimenr.  ,foorknolitniol,bnl 

vo/l  Poofrn. 

SABOT  m Chauflure  deboiteoguifede'foulieriruCige 
des  Payfans&c.  Ajomf,bclklok,iofreHio^.  Onl’avu 
venir  ici  avec  des  fabou.  Mnbttf  ibimkitrmnklo’ii- 
fui,  boloiokte»  tk»  oonkemn ib)ù  bief  of  en  firoo- 
imfeb  komn  omJrfvt». 

Le  SABOT  ou  la  corne  du  pied  du  chevaT.  Dr»  hoornofle 
boefklompvontlei  foonhvoet.  Le  fer  s'attache  au  fa- 
bot.  Ht!  boef)tor  evorj  ooo  dtn  bootm  voS  itklooke», 
SAiiOi'KR.v.n. Jouer aufabot.  MetJ»Jrifolt,vi*tplol 
jpeelen.SkBOTt.ve.  Enfantqui  fabotç.  TklJrtver, 
Jolmeienx,nt<eeplolfpeeU. 

SABOTiER.  Celui  qui  lait  ou  qui  porte  des  fabots.  Ai/am* 
pemooker , Jie  koere  • klompen  mookt  of  oon  nyne  voetn 
A»//.  Leroulévement,  la  révuite  des  Sabotiers , des 
Payfans.  DtnopfioneleItT Boeren.  La  danfedu  fabotier. 
Dr  koereJout , klompen  dont. 

SABCULER.  v.a.  Il  Te  dit  populairement  pourTouR- 
M E N TR  R (Tiraillir  , HocsriLLEi.  I^ellen ,fom ■ 
meUn,  in’i  fioe/nmkkenenplnkken.  Comme  vous  la 
raboutez  ! Hoe  kvield,hoefommeld,bot  enklpf  hoor  zoo! 
SABRE  m.ll  Te  dit  de  toute  épée  d'une  largeur  extraordi- 
naire. â tkel , homeer , kreededetn.  llre^utun  grand 
coup  de  labre.  Hy  kieegeeniroolefokelflog , wagrw/a 
hoerte  met  een  fokel. 

SABRER,  va.  Fendre,  tuer  i coups  de  Tahre.  Doorkloo- 
ven,  neerfokelen.  Sib’.ei  Ton  Ennemi.  Zyniyamdneer- 
Inkolen , nul  een  homeer  olfokeldoor  hakkn. 

SAC. 

SAC.  m.  Grande  poche  de  toiie , de  cuir  &c.  Zok.  Sac  de 
1 toile.  Linnezok.  Sac  de  cuir.  Leerezok.  Sac  d blé.AlMrM 
sok.  Sac  d charbon.  Koolzok.  Sac  d terre,  jlorde 
‘seé.  Sac  d mettre  Tes  hardes  de  nuit.  Zokomzinnogi- 
f«r,dMrrp«i|lr».  Le  Tac  du  plaideur  oh  il  met  Tes  pa. 
piers.  De zokvon den  phiter door hy zyoe popitren  m 
fteebt.  Retirer  le  fac  du  G reflfe.  De  nok  oit  de  Grigie  lig- 
ten,booln.  Un  Sac  de  blé, plein  de  blé.  Eenzok  koorn. 
Sac  d'argent.  Z«daw(MM.  Un  lacde  trois  cens  francs. 
Eem  tokmet  drie  bonoerdeulden.  Un  fac  de  charbon.  | 
Eem  zokmetkotUn.  Prendre  d'un  fac  deux  moûtures.  | 
phr.  TieeemoolvooT  eentelfde  %ook  geUneemen , den 
xetfdrndienfl  Ivntmooloonrikenen.  Se  couvrir  d’un  fac 
mouillé.alléguer  une  méchante  exeufe  Zip  met  een  noue 
dekn  overdekkn , en  fief  te  verfehoonini  kykrengn.  Se 
couvrir  de  fac  & de  cendre,  marquer  un  deuil,  un  re- 
pentir profond. Z/g  met  tok  en  ofeb  overdekken.een  , 
aitrpvr«»wlesae*.CethabiteRbienmal  taillé, c'eRun  ' 
fac.  exag.  Dot  kleeditheelkvioolykiefneden,  'titen 
Kok,  bel  hongd  éhennokom't  !yf.  Il  ne  fçauroit  for 
tir  d’un  fac  que  ce  qui  y eft.  Door  kon  Mit  en  zok  niet 
komen  don  ’l geen  ’er  in  ir.  CeR  un  homme  de  fac  & de 
corde , un  fcélérat.  ’t  li  en  otyke  feboft , enping , m 
Jtbokkeiok.  C’eii  un  fac  d vin , un  infante  yvrogne.  ’r  It 
ttn  vynzok,  en  letlykn  dromkoarl , endronke  ping. 
Donner  le  fac  d quelqu'un, le  congédier , calfer  aux  ga- 
ges. lemonddezokgeeven,nitdndienlljoogn.TiCDàTe 
fon  fac  & Tes  quilles , s'en  aller , s'évader.  Zynefpilln , 
c/«  kiezen pokknpn IlipPertmookn.  C’eft  la  meilleu- 
re pièce  do  fon  fac , c’eft  u iseilleuie  raifon.  Dot  il  bel 
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kefptevyt,  dekefitredtndiehykykTngenkon.  Mon- 
trez«nou6  te  fonds  du  fac,  cequ*ilyt  déplus  cadid  do 
l'affaire.  L^mt  êni  htt  Pmderfiêiùt  de  %ak  zt*w . tttm  $9t 
hit  gefm*er atttT fibuildt  Votre  affaire  dldan&  te  fac, 
elle  cffvuioée.  vous  avez  caufe  gagnée. 
gekhmktn^lfhtyt  hetge-xonnen. 

SAC  Ce  dit  auflî  pour  le  pillage  entier  d'uneVille.D#/««f- 
Jtbt uitploMdetiMgvêntenStêd.W  fe  commit d'borribtes 
chofesau  facd'Ànvers.  Pssrxo  erdtni»dephmderimg 
•Mn  oiMtwrpem  }Jfel,ke  dingen  krgûgn.  Rome  a été 
fouventmire  à fac.  Romt  h dfkvriît irbfe! nitgeplMndtrJ 
geweff  „gantfcbil}k  ttr  pi^derngovtricUêtm. 

SACCADE,  ouSacads.  f.  Prompte  & rude  fccoulTe  en 
tirant  la  bride  du  zhcsi\.Sebhhkt  tn  vrnnigeoptrêkkint 
véndespésrditfom.Les  faccades  gâtent  la  bouche  d'un 
Cheval.  De  vimiigi  iptrtkkivgtnvamdeHfMm  heden^ 
di  momd  VeiM  eeu  Paérd.  11  le  pricpar  la  cravatee  « & lui 
donna  deux  ou  trois  laccades.  HyvMttehemhfde  dst 
infukte^  Pingtrdf  htm  fwet  driemaal.  Il  a eu  une  rude 
Saccadk,  une  verte  réprimandé.  Hy  betft  ttmvinnige 
htrifping , bûrd*  hePtêffMggtbad^  bybuftttwjcboêmê 
fihféspgekrttgen. 

SÂCCACEMENT.  m.  Sac  .pillage,  défolatioa.  Wplm- 
derwgp  verv)0*pimg.  Les  Généraux  eurent  bien  de  la 
peine  i empêcher  le  faccagemeotde  la  Ville.  DeCemf^ 
raah  b^datm  vefl  motyuem  de  phnderng  hetplçudmn 
Vûn  de  StédtiMetten. 

SACCAGER,  v.a.  Piller,  mettre  au  pillige,  défoter. 
Plandertn  , lUtpiamderem , ter  phwàering  êverieevew , 
,^|frtu0r/?r#.Saccagcr  une  Ville  prife  d'affauc. 
Een  Stâd PormenderbsndiBxenomen  uitpltmd  ren.  Les 
Barbares  qui  faccagérem  toute  Tltalie.  De  Bsrkéarem 
dit  Ifn/iegebeeinitplMmderdfUtgnntJebafiepeno 

SACERDOCE,  m.  Prûtrüe.,  Sacrihcature.PrM'^fr/rA^p , 
Prti  fierdem , Friefterampt.Le  Sacerdoce  de  Mcicbifé- 
dcc , d’Aron, de  Jefui-Chriff.  HetPriePerfehép^emMei^ 
ehifedek  tVnn  Aaren  yVtmyepkS  Cbriitm.h^  dignité , 
Texccllence,  la  fainteté  du  Sacerdoce.  De  v.'âardu- 
heid , ndmemtenthiid  btiltghiià  vnn  V PriePerftknpJet 
Priefierdemt  P van  *t  Prtejfernmpt.  Céfar  unit  le  Sacer> 
doce  à la  Diâature  Csfnr  x-negiit  ^ hereenigde  het  Prie- 
fierfehap  ésn  '/  Diflators-^iwp/  . anw  ’t  Opperheveind. 

SACERDOTAL,  Al.E.Adj.  Appartenant  au  Sacerdo- 
ce.  Prieperlyiytct  bet  rriefierdemp  ’t  Prit  fier febép  if- 
hnertwde.  Habit  Sacerdotal.  Prrf/>fr/)ii/fr^.  Dignité 
Sacerdotale.  Priefterlyke  Wëêrdigbeid. 

SACHEE  (Une)  de  noix , de  pommes , de  chÂcaignes.’ce 
qu’un  fac  contient  de  noix,  de  châtaignes  &c  peut 
contenir.  Een  %ûk  vl noêten.  nppe/em^  àéjtsnien. 

SACHET,  m.  Petit  fac.  Zei/e^k/eine  tnk.  Un  fachet 
de  drogues,  d'berbes  médicinales.  Eewx^ijemet  dr$- 
geryen  im*4ietneéU  krnidem.MetiTe  des  fachets  de  fen- 
teura  parmi  le  linge.  Renktnkje/  „ renk  ^njfentyet  ùndtr 
*/  Imnegetd  dnen, 

SACRAMENTAIRES.  On  appelle  ainfi  les  Seélateurs 
d’André  Carlefut ,,  un  des  premiers  difciples  de  Lu- 
ther qui  expliüuoic  autrement  que  lui  le  dogme  de 
l’Eucharinic,  ou  11  croyoit  que  Jéfus-Chrift  n'étoit 
que  dans  le  moment  de  la  Commuuion.  Vuy.l'ÂCA* 

DEMIK 

SACRAMEOTAL  ouSac^amentel.  Adj.  Qui  appar- 
tient i un  S icrciiici.t.  Satrémemteel dsttnteen^ner^ 
ment  kehoerJt  Lc<  Catholiques  prétendent  que  Jéfus- 
Cbtift  cotre  dans  I Euchatiftie  aumomeoique  le  Prêtre 
LlIlUi  pro. 
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■ i^Mtt.BjnirlesefpecesSacniM^lai. /VteriMta- 

' ’ leelt  ftJtmtni  ttgtnn,  hnajen. 

SACRAMENTALEMENT  ouSackiuiiitilli- 
MkKT.Ady.  D'une  itttfliere  Sacranentale.  OfmSé‘ 
trtmntetlt  zjjze.  Le  corps  de  notre  Seigneur  eS  Sa- 
cramemalemencdans  laSainteCêne.  Un  liielumvsm 
ênztn  brotn  Hter  itafmu  SêcramaUtlt  w/tim'l  btü 
lu  Ntilnutl. 

SACRE,  m.  Aftion  de  lâcrer  un  Roi,  un  Evtque  &c. 
z»lvi»i , btilUhf , im’oiyirnt.  Le  facre  de  Saül  par  Sa- 
muel. DttslvintvtBSmlmrSamrl.  Le  S <cae , le 
Couronnement  des  Rois  de  France  fefait  IRheinu  en 
Cnampagne.  De  ulereg  . kremimg  vta  de  KfUethe 
tw»  yrèneiTtk  telebitdteReimthi  Chamfeint.  Après 
le  Sacre  de  l’Evique  ie..  .Hede  irxji»t,z»lvinidei 
Biffchefven. . . 

SACRE,  m.  Oifeaudeproye,Ia  femelle  du  Sacae,  Tes 
plumes  font  d’un  rouge  enfumé,  (bn  bec,  fes  jambes  & 
Tes  doigts  font  bleus;  il  efl  propre  au  vol  dn  Héron  &c. 
Wfpnyetk,  nefveif! ktrtvenbtnenmtettaUéeMwe 
M , tter  tetdem  ep  de  Rnier  - )étl  te  geinike».  Cet 
homme  en  un  facre,un  otfeau  de  rapine,  eipr.  fig. 
Die  iaeret  h een  ntfvege! , ten  nbeelit  m beitd. 

SACRÉ,  EE  Part  de  Sacaea.  Gebeiligd,  efgextuderi 
tel  een  beslig  g/ebmik.  Un  Vafe  facré.  En  gebeili^ 
Attear  vât , eeTside  <r/4.  Les  livres  facrez.  De  berii- 
ge  ofgevif  de  Soeben.  Laperfonne  facrée  des  Rois.  De 
gebeilifje,  gevtyde,  /etalfde  perjimt  dre 
JS' ous  lirons  dans  l'HiRoire  Sacrée.*';  teenen  in  de  Hei- 
liee  Hifierie,  iadeHei/ige  llladen.  llfautrefpeéter  les 
cnofes  facrées.  Men  moftdegevjyde , geheihede  naaken 
eeren  ,eeriiedigen.  Undépét,  un  fecret  confié  font  des 
chofes  facrées.  £r*  aenhetrenvtde  febet , een  aanbe- 
tren-wd  gebeim  zjn  beiUge  éwgf» , gevtyde  zaeken.  Le 
Sacré  College,  le  College  des  Cardinaux.  Het  beilige 
CoHegie, de tevijde,  zeegenaamdebtiUget’eriadeeini 
der  Cardheatlen. 

SACREMENT,  m.  Signe  vifible  d'une  grâce  Inviftbie , 
inllitué  de  Dieu  pour  la  fanélification  des  hommes.  Sa- 
trament,  verb»K/-leekn,verbaadzegel,ziglbaar  teeàen 
•van  en  enzigtbaare  genade.  Le  Sacrement  du  Baptê- 
me répond  an  Sacrement  delà  Clrconcifion.  Het  Sa- 
erament  vandn  Denbeantrteerdbet  Seerameat  der 
Bejnytlenife.  Notre  Sauveur  n’a  inlfltué  que  deux  Sa- 
cremens , les  Catholiques-Romains  en  comptent  pour- 
tant fept.  Onzen  ZaligmaakeTbeefl  maar  terne  Verbnd- 
teeint  ingelMd,  de  Reemfihgetindn  teltn'er  negtanr 
zeven.  dt  homme  n'aime  pas  le  S a c a a ai  a H t , 
Ip  Mariage.  Oü  nean  bend  niet  •van  't  Hti-welyk , it 
niel  veer  betlrnven.  Adieu  cet  careiTes. dès  que  le 
Sacrement  y aura  palTé.  Dat  zaenn  en  Min.m'tree- 
tre/mgn  tnttn  nit  heUn,zee  draa  belBneaelfb'er  aver 
gegaan  zal  zjn.  • 

SACREMENT,  fe dltpar excellence iroorL’Enc.iAais- 
Tia  des  Catholiques.  Satrament,  Allant  -effet,  Offtt- 
ndderReemfthggtinden.  Porter  le  Sacrement  â un  ma- 
lade. Het  Sattamnl  aamenzietebtngtn.  Expofer  le 
Saint  Sacrement.  Het  beiHt  Sattamnl  ten  teen  félin. 

SACRER.v.à.Sanélifier,  bénir , deftiner  à un  faintufage. 
Inteyen  .zetearn , zalvn , brifi(n  Sacrer  un  Evêque , 
l'inllalier  dans  fa  charge  avec  cérémonie.  £n  BIfftbip 
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\ -hntTeB4tnhtm^itetyk  hr^aVnt-'Sacrér  nné  'E^fe, 

. un  Autel.  En  Kent , ara  Altaat  ineuytn , smaMa^- 
CRaaun  Roi,  l'oioare.i  le  couronner  pidd^eaMc. 
En  Kfttbeg  zalvn  tOpeallyttreemm.  f 

SACRET.  m.  Lemlle  da.Sacaa , oifetaderapiDel  bec 
bleu  & i pattes  bleues.  Rnger-valk , reefvegel  mit  ma 

- Uaamtkebntlaaiiaeftttn. 

SACRIFICATEUR.  Prêtre,  MiniftreprépofêpoBrlei 
facrifices. Offet-fetefer, afférant.  LeGrand,  teSoeve- 
rain  Sacrificateur  des  Juin  avoli  beaucoup  d ’aufarité. 
De  Greelnofftrant,  i Heegen-Prèefierekrjmdeabnd 
veelgezag. 

SACRIFICATÜRE.  f.  Dignité,  fonéliooda  Sacrifica- 
teur. offér-fneferftbnf , offer-frieferdam.  Pendis 
Sacrificature  o'Aaron.  GeéaarenJe betCÿer  -geteffer 
ftbnpvan  Aarn. 

SACRIFICE,  m AâiondeSaniriu,&ladioiebcri- 
liée.  otfer , efferbnade  .^gteffer.  Sacrifice  propidaMi- 
re , expiatoire.  Zen  effer  ^nrm-efftrbnmJeJLv  Qndfice 
i' k\>tnYam.Abrabnmi  efferbnnde.  Le  (âcriSec  dejéfus- 
ChrlR  fur  l'atbre  de  Itcroix.  Deefferbnmne  van  jej^- 
cbtifiei  aan  den  tnemdeektnkei.  lAS  divers  faoifices 
de  l'ancienne  Loi.  DtnderJtbeUeme  »^bnndn,faff- 
effrti  der  inde  *ïl.Les  facrifices  que  lesPapeos  faitoient 
aux  faux  Dieux,  Dteffnbandn  die  de  Itrndtnn  eende 
val/tbe  (.nénadmffa.7éfus-Chtifl  s'efl  offertenSacai- 
ricaiDieufonPere.  JtfnsCbnfns  h^t  zmOedett- 
nn  tedet  alienfngiefftrefgtefftrd.  Ooéif&xe  vaix 
mieux  que  facrifice.  expt.fig.  Gebenrzaambeid bteter 
nlse^bande.  Faire  un  facrifice  Iqoelqa'ua , reeeecer 
pour  l'amour  de  lui  â quelque  ebofe  d'agréabIe.AsMnd 
etnefferhnndemeatn,  iets em itmemdt erU nfffnen.  11 
lui  ht  un  facrifice  de  ce  qu'il  aimoit  te  ples.Ar/bW 
veer  btm  af  vn  ’l  een  bf  aUermtt/i  fimndi.U  fil  i ma 
rivale  un  facrifice  de  toutes  mes  lettres.  Hy  afferdt  elle 
mrne  br'ievnaenmynemede  mmnarrffeytybel  beat 
elleniyne  brievn  ktzn. 

SACRIFIER.  V.  a.  Offrir  en  ftcrîlice.  Slngtem . ifferen.tb 
en  effet  epdreagen.  Comme  Abraham  vouloli  fisafber 
fun  fils  Ifaac.  Zee  ahAbtekem  zymenzeemtlneemUdr 
/Ugin.eftfftm.  Sacrifier  aux  tdoles.  Dn  teeUrn.  étn 
Aftedm , valltbe  Gedneffern,  ^fetkendn  flagttn. 
Sacrifier è laFortune , l'adorer.  Dt  fertnin  aentidéta. 
SacaiFiaa  fon  refTeniimem  1 la  Paix , oublier  roffienfê 
pour  confervtr  la  Paix.  Xyntearaakaaneh  frtdttfft- 
rn,zrntgrveeligbtrd , drgtiedn bean  vergeeen, laain 
vaarnemde  t-rede  tebeveadn.  Sacrifier  fb  Forteuei 
fonhonneur.  Zyn gelât  aan  zynttttt»affm,ajaeer 
tevn  zym gelât  fitlln.  Sacrifier  loul  i les  Intérêts,  1 fa 
vengeance.  Ailes anzpe  telamgn.aanzpeveraakif- 
effetem.  Sacrifier  l'ancien  Amant  au  noweiu.  Dncee- 
dn  MimeaaTaandnnineenapeffrm,  dnamdnem 
dn  nienwn  Miaaaardeteat,  dejtbef  geeven,  iaaten 
vaam.  Je  facrifierois  ma  vie  pour  vous.  extg.  Jéese 
myn  tevn  veer  n fiegtn , epeffem , it  zn  veer  nmdt 
deed/aan. 

Se  SACRIFIER,  v.n.p.  S'offrir  en  facrifice.  etefeia, 

xgaltmeffrrep^aagn.evtrgeevn.Jtria-iiimt’tlt 
facrlfié  pour  nous  (tavci.JtlasChrifiea  berft  zig  éêpvf- 

Îerdemeaitttebemdn.  Les  François  fe  facrificuipoer 
eur  Roi.  De  tranftbe  leefn  •veer  btmnn  K/atag  In 
de  deed. 

SACRILEGE,  m.  Prophanaeion , attentat  au  mépris  des 
chofes  facrées.  Oaihtibgfng  dtrinefdediagn , Kret- 

{tien- 
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fiinJtry.  Le  niuviii  ufi^  des  Sacremens  eftunfa- 
ciilcge.  Hft  prish’uiJtr  Sttrtmtwtfm  ii  ita  omthtiH- 
fini , IctiaAmg  étr  heilitt  tutitm-  Il  tut  accufé , con- 
Taincude  facrilege.étjiu'wr^Kwr  KfrkltbnuUrftsa- 
ftUit[J,vénf^Tà/ttn^frvtrtiniJ. 

SACRILËGE.  Adj.d.t.g.&SubIl.  Qui  commet  facrile- 
ge, profane,  Ct^Uts , bàUots , mtbttliind ,ftknaSt , 
OniatUigtT , heri/tbenltr.  Un  homnie  lacrilcge.  £«« 
l^tltn , tfn  hfillns  mntl'tb;  en  ^erà/tindeT,  ntbtili- 
Itr.  Une  femme  facrilcge.  En  nlheUiifler , teilUeu 
vreni.  Un  delTeIn  faciilegc.  Eem  jtbeaii  vnrænmn, 
temitdlou,  beiilteiketUaa.  UnoaAloaracrilegc.  Bea 
ItbtaiHie  ,^*dle»x»  daad , iÇfrk/fhndnt , oatbrii^iat 
derjrfwjdruaàtn.  Punir  les  Impies  & IcsSAcaii.acas, 
]üf  Ptofànes.DeôedJennndêi'itrkJtbnders ^a^a. 
SACRISTAIN.  Celui  qui  afoin  delà  SacriRre.  Rotmfcb 
/iffler , eatriliée-  tnaaerJer , Oraemeat-bncdordef , en 
dn  de  Prttfitr-gtwadn . de  /^ri-vatem  n Aitaar  rie-' 
raadn  ia  kev/aarisf  hrefl. 

SACRISTIEf-LleudcRlnél  garder  lesVafesfacrez&les 
Ornement  de  VAut9\.Saeramrathastle,  Oraameathatt- 
ji.  Le  Prêtre fevfiiitdans  la Sactiftie.D#/’riff/rrWff</ 
tif de  Sacriilie , ia  't  Orajamt  of  Satramealbaifie. 
SACRISTINE  ou  SacaisTAiüa.  Rcligleufe  qui  a foin  de 
ta  SacrlRte.  yjtriftie-bewaardfter  » Mn  ef  leefieijrke: 
dachter  die  de  Ahaar-eieraadea  ta  betuaariaibeelt. 

SADE,  s’eft  dit  autrefois  pour  Gewtii,,  AotEABLE. 
Aaet&i^  aeaminai' t zindetjk.ŸiX  oppofition  on  dit 
encore  Al  «i.ssade.  l'ail  ^eavriadrlyk  . oabe/eefd. 

SA  DUCEENS.  Sefte  de  Juifs  qui  rejettoient  toutes  Tra- 
ditions A Ecritures  excepté  les  cinq  Livres  de  Moyfc, 
&qul  croyoienti|ue  l’ame  mouroit  vec  le  corps  éEî.fa- 
daeeraea,  fitJlche  tfzmàhtid  de  epflaadiai  derdmdea , 
de  ffra^n  ea  beleonht^ea  na  dit  lee  vea , V ejiezea  derE  a- 
telea  ta  Geeftea , n PaeTtitaiibeid  leageheadt. 

SAE. 

SAFRAN,  m.  Plante  qui  porte  une  fleurjaune  dont  fe  fait 
une  poudre  de  mime  couleur  A de  mime  nom.Saf- 
ffaja  bteem,  firaiai-blaent ,ea  Saÿreaaeverf.  Celaell 
jaune  comme  Safran.  Ùat  isxngee/ali  S^eaaa. 
SAFRANÉ.EE,  Part,  de  Safeanee,  Qui  n'a  gueres  tPufa- 
M.  Met  S ^ffraaa gemngd  of leelgemaabt . Du  pain  fa- 
iriné.SaJlraaa  braed.  De  la  toile  fafranée.  /nar»  eaet 
fef'aaageeltnaaaktXSn  vi fage  faf rané.tout  janne  Er» 
daffraaa-bakket , en  aaagexigt  tMieelals  Safran. 
SAFRANER  de  la  toile,  la  Jaunir  avec  du  Safran,  v.  a. 

Liamea  met  Sdÿraaa  geetmaakn 
SAFRANIER.On  appelle  ainfi  par  Injure  un  Banquerou- 
tier. En  Sjffraaabakkei , eta  Baairetier. 

SJlFRE.  Adj.  Il  fe  dit  pour  Goulu  , Goueuani}  . en  par- 
lant d’un  chien.  Galxig^fcbraXaehtit , bappig.  Ce  chien 
cil  fl  fafre  Qu’il  emporte  tout.  Dithndit  xaa 
CM bappig  dat  bj àaet  •uegaeemd,apPakl , epfaapi. 

SAG. 

SAGACTTi.  f.  Grande  pénétration  d'eiprit,  difceme- 
ment,  ttanfcendancc.  Dterdriaintbtid , /heeditbeid, 
fcbraaderheid , ryp  etrdeel,  patte  wjibeid. 

SAGE.  Adj.  Prudent, clrconipeA,  avifé.  ttjt,taarup 
$ig,amtjitii,wtlkedaft.  Les  adverfltez  nous  doivent 
lendie  figti. De legnfpaedn  maettnaat  vifi,  xiaarzix- 
fit  data  viardea.  II  a fait  en  homme  fage.  Hrbaefi  att 
ataviyimeafib,  ah  en  maa  vaa  vnPaadgedaaa.  Con- 
duite fage.  kkjtbileld,vttnigtintdriti.  Répoofera- 
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ge.  iFrs,  vtrfandigtalmard.  Il  eflplus  hcnreui  que 
fage.  N;  ù ulakkiger  aùvi)s,'t  ii  amer  ge/ak  ah  vysbeid 
atetbem.  Une  s’eft  point  emporté,  il  a été  fort  SACE, 
modéti , retenu.  Ryùmlaibmaad,paai/leartggetiitre 
dea;b)  bte/t  ai*lgefebaUn,ky.iidmalvit3,beeibtdaard. 

Êtmaatigd,iaptaatnpv>ttP,  Ccfl  un  jeune  homme 
ienSAGE,bi^pofé,  réglé  dans  fa  conduite,  'titkem 
beelverftaadif,  bedaard , gertpJd , ie/ebikliaagmaa. 
Celte  lille  a tuujouraétéSAce,  modefle , pudique  Die 
dmbter,vryfter,  dirjafftriealtydvaartigtig.ttdigem 
dwjfcAgfuri/r.  L'Enfanta-  t-il  été  bien  Sace  ÿ n’a-l-il 
point  crié, tempêté?  libellfiadvialxaetgtveeltl baelt 
bel  /fiad  aiet  aaagegaaa , akt  ftaattemefi  1 
SAGE,  fe  dit  aufli  en  parlant  dcsChevaux.des  Chiens  &c. 
un  Cheval  Saga, Cheval  doux,point  capricicux.£a»//>/ 
Paard,tn  Paarddat  xig  zagi  laalmnan , dat  anal aa- 
der  damaalatpi , niai affieigerd.  Un  chien  bien  iage, 
bien  drelTé  ,qut  ne  s'emporte  point  diaa;haait.£»  baad 
die  wljaagd,dia  betuihardeate/yk  apfpnril. 

SAGE  eu.  aufli  Snbftamif:  homme  fage.  tfyta,  vijy 
atnfib , verfiitad^akaa.  Les  fesSages  deU  Grece.Ca 
r zavea Wyxe vaa OriaiaaLaad.LeSige  efl  maître  de  fes 
paiflona.  DeWyafh  meefter  vaa  xyft  éeiftn , da  <f/ia 
U va-edtbttTltbtevetuyaabamtaglan, 
SAGB-reMME.Acconcbeafcile  Femoieagroflïa.s>wi. 
v>yf,waaihaatr.l\  faudioltenvoyer  quérir  une  lii^- fem- 
me. Mntam/imrMvrimdaékVMMdiw.-  '«>  .a 
SAGEMENT.  Adv.  Avec  fageflê , prudemment.  Dy- 
xalyk , vaaTtigtiglyk , aarjiaailig/^.  Vous  avez  r£> 
pondu  fagement.  Gj  brbt  aoytte^tt  gedaaa,  au}- 
xalyk  gtaatavaard. 

SAGESbE.f.  Prudence,  bonne  conduite , connoiflâaee 
acquife  parTafage  du  monde,  ayibeid,  vearxigti/  biid, 
aiarltaaJj[aedkeleèd.H  montre  beaucoupdc  fagellc  pour 
fon  ige.  Hy  foaad  aieeiauyiheid . aier/iaad vaar  lya yaa- 
yen.  I.a  fagefle  des  hommes  eft  folie  devant  Dieu.  Da 
vitbeiddermeafihniidwaatbeiaby  Gad.  lia  montré 
beaucoup  deSAcesse,  de  modération  danscette  ren- 
contre. Hybeefiveelauysheid,  aieel  maaligbtidm  da$ 
gtval getaamd  Cette  fille  a toujours  eu  beaucoup  de  Sa- 
OEisa , de  niodéflie  de  pudeur.  Diedatbter.diearrylier 
berft  altydaieel  aedigheid,a>eelkaiiheidgrtaaad.zy  bael$ 
baar  altydteTlfktavrlgedraa/ea. 

SAGESSE,  connoiflànce  parAiie.  upbeid,  atahaamkta 
éraair.  La  SagelTç  éternelle  incréée.  0r  teaxrhtwyte 
brid ,deaage(,  hapaeac)theid.  'l^t  fagefle  de  Salomoo. 
Deaujihtié S jlamni .h'tmie,  i'école  de  la  fageflê.  Da 

/taihe , bet  jibaalder  tayfbtid. 

GETTE.  f.  il  s’efl  dit  auirefoispour  Flicrz  , Daed  . 
Pyl , Jebiebt , fitt. 

SAGITAIRE  ou  SaolTrAiEÈ.  Archet  à cheval  ; il  neië 
dit  gueres  qu’en  parlant  du  Signe  duEodiaque  où  leSo- 
leil  entre  en  Novembre.  Stbatlir , kacg/tbalter.  Le  So- 
leil étant  au  Sagitaire.  De  Zn  ia  dn  Sebatter  xyade. 
SAGOUIN.ro.  Sorte Wpetih'Sliige fort  laW.  lUearbak, 
JmetT-aap-,  ltelykea,tooTlJitn  <«p. Ceft  un  vrai  fa- 
gouin.  expt.d’inj,  ’l h eaaTtgtn ,aaf , enaaptiakktta 
eem  gryi  aap  ,fmttr-ai^. 

SAIGNANT.ANTE.Adj.  V.  Qui  dégoutte  de  hng.B/at- 
dead,  daar  't  kleed  aiilaapt.  il  a le  nez  tout  faignant. 
Zya  atai  il  beel  aaa  ’t  blaedea , by  blaed  rSilfk  ait  de 
a»s.  La  playe  eft  encore  faignante.  Cr  auaadii  aag  aam 
‘t  bbtdn,  deauandbtaeiaag , iaaiaivm.  Les  Angloia 

maza- 
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Bungem  la  vianda  toute  (iigmMt.DtB*gflf<bewmnt  ' 
tel  vktfch  dtt’tr  ht!  Uotd  *»i  ttilluft , itj  nlim  ht! 
vUt/(bicbterrééuv)9p.  | 

SAIGNEE,  f.  Aétion  de  Saigitcr’,  d'ouvrir  U veine.  ■ 
Léêtmi^ûdefléatmg%  éder  ■ opemmi.  Une  grande  « une 
copieuie  faignée.  Eenirtcte , efm^vtrvUedtitUêtimg. 
i!  fe  porte  mieux  depuis  fa  faignée.  Hj  vââtt  htttr , b} 
isbeter  fednt  x.)neUÆttwi  ^fedtrt ddtt  OfgfUsten  it.  On  , 
lui  a fait  une  grande  bUQo  rude  faignée  : on  l'a  rançon- 1 
né.  on  luia  fait  pajrer  unegroiTeiaxe.  Me»betft  hem 
€€u  kitf  tiitgetrokbfmy  v'^Hervaw  de  (leewgefiiedentmen 
keeft  hem  een  boepeieldmt  de  btwrt gtkhpt , 

SAIGNEE,  fe  die  encore  d'une  RiooLa  pour  détour- 
ner i caud'un  fo(Té&c.  Dccrfkydi^y  treb.  fms  om 
V vfêter  VJ» een^ûft  âf  te leidem.  C5na  fait  pluHeurs 
faignées  auxfoÜea  delà  Place.  Menheeft  verfthtide 
dojrfnrdiegeM , grebben  mde$St»dt  vefiengemje^t. 

SAIGNEMENT  denta.  ni.  Ecoulement  de  fang  par  ie 
nez.  Ne»jbJoedmx  y bloedimgmt  dentut.  It  lui  prie  un 

. faignemetu  de  nca qu’on  ne  put  étancher.H^irrr/  et» 
neesbioeàing  die  me»  uiet  fielpe»  kende. 

SAIGNER. V. a. Ouvrir  la  veine. tirer  du  fang.  Ader 
hâte»  y bleedU^^te»  y de  ader  cpene».  Saigner  au 
bras.  Op  of  aa»  aen  arm /date».  Saigner  au  pied  ou 
du  pied,  ^an  de»  veet  of  op  de»  voet  laate».  Le 
maladtf  fut  tant  faigné  6(  purgé  qu'il  en  mourut.  De 
tii:ke  vjierd  xao  veel geUate»  em  iep»rgeerd  dat  bp  et 

aanft»rf. 

S.\IGNER  un  FoITé , en  faire  écouler  l'eau  par  desrigo- 
Jes.  Eem  Crmft  met  d<or!»fdi»ie»  aftaf^m.  Saicner 
les  Gens  d'aiTaires  .lesPartifans.  entirer  degrolTcs 
contributions.  De  Pachten  e»  o»tfaxiers  , de  Pttté»tie- 
hiden  dot»  bloede»y  diep  i»  de  beurt  t allen  y $»  de 
but  dm»  blaaze» , groote  geldfomme  »eod»,aêken  op  te 
brengen. 

SAIGNER  eftauRî  v.  n.  & fc  dit  pour  Cooler  , en  nar- 
iantdufang.  Saignerdu nez.  Vnde»e»siloe- 

Saigner  du  nez.  phr.  manquer  de  courage,  de  réfo- 
lutioD.  Vit  de  ne»sblorde»yt»  »y»  broek  fthjte»  va» 

■ »eoed laate»  tà»ke» , bel  van  eyerem  maake» . 

*erkaalafko»te».  La  playe  falgne encore, elle e(l  enco- 
re récence , U fe  dit  i la  lettre  à au  bgüré.i)r  wndbhed 
nogyde  wonditwogvers.  Quand  je  {>enfe  ice  desaRre 
le  cœur  m’en  faigee.  /tlt  tk  om  die  ramp  denk  het  gaat 
mfdaor  betbarl. 

Se  SAIGNER  pour  les  befoins  de  l'Etat  .fe  (axer  contri- 
buer voIontairemenL  Prytrilliggeld  tolde  naeduendig- 
ht  de»  va»  de»  Staat  opfehiele» , diep  i»  %y»  beurt  taften 
am  de»  btaatte  bnlptekame».  Leshabitans  fe  faigne* 
icnt  pour  réprer  IcsPortificatioDl  Deinveoandettbrag- 
te»  vryviiibg  gpldopy  leidenvrywilligemtot  het  h^ 
ftellen  der  yeftimgvjerke». 

SAIGNEUR.  Qui faigoe  fouvenefea malades.  B/oediaa- 
tefy  aderUêter,  Guy  Patin  école  un  rude  faigneur. 
Cio*  Patin  vatetuvmnig  adiflaatety  vtat  gevteldig 
vêor  't  laate». 

SAILLANT,  ANTE.  Adj.  Quiavance,  quiforten de- 
hors. CT/z/pr/ngf»^,  nitloopende.  L'Angle  faiUanc  d'un 
Baflion,d'un  Ravelin.  De  nitfprmgend y nit/oopen- 
de  y vaor/te  boek  va»  et»  Bolvoerk . va»  een  Ravelp». 
Comiche  raillante. Coralfch,  CoroiŒng 
die  ver  nitCleekt. 

SAILLIE.  È Emportemenc . boutade.  J^ttini  y krimp  y 
titjpatiing  ^btaitwfpOQïigfHid*  Daosfacolere  U a de  fl- 
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cheafci  lâiUie*.  Ta  cm  ptmfiksp  brtft  hj  kwési 
kvMutu,  VTn’^/)tt*rimfrw.  C'en  aoe Saillie,  me 
efetpide  de  jeune  bomioe  qu'il  fiut  pardonner  i fos  t- 
ge.’f  litnjntméms  eiljptlIiei^ttuÀrTttlhtU,  arfjÿ*- 
riibfiJ  éit  mn  cerne  iserem  meet  tttgeevt». 

SAILLIE.  Trait  d’cfprit  qui  brille,  qui  furprend.  En 
hkitiikem  imvtl,  eem  teefièpaeUpe.  Ce  Poète  a de  bel- 
les faillies  I Die  Di,hter  bètfi  (tbine  tmvmijem  ,trejtfi 
geWagria , frmmte  ieéemkatem . zêele  hmpiti  ! 

SAILLIE , en  terme  d'Aicliitetlare  : ce  qui  aeince  n 
dehors  d'un  bltiment.  l/ï>/seè , ettl»mfeiei%edetltee>** 
eem  eebeenv.  Un  Cabinet  en  faillie.  Eem  Fraef,  ara 
7me*nit  eltl  mii/leekl , mut  miilempem^  htekem.  Cette 
C^lcfae  a trop  de  faillie. £rr  Cornilch,  Rfna*l 
lemft  ^fjeeit  lever  mit, 

SAILLIK.  v.a.  Il  s'eft  dit  pour  Sautec.  Fasaent. 
Ovee/priegem.  Saillir  un  folTd.  Eem  fUmt  mverfpemcm. 

‘ Kaire  SsiLLia.couvrir  une  Vache  par  un  Taureiii.Ëni 
Koe  deertem  Bmllstlem  hrtprimgem  ,erm  Kfe  tjdemBd 
èremiem.  SalLLia,  lignifie  aulTi  Jaillii,  fortit  me 
imptftuofiid.  Oa//^fa/<a,  arr/rraa/ea.  Quand  ttufk 
eut  frappé  le  roclwr , n en  faillit  une  roateed'eauTiM. 
iVtmmeer  Mtftt  dem  rtefteem  geJUgem  had,  nlffteiget 
eemkremvmm  levemdig  eemter  mit. 

^IN  on  SAIN-doux.  m.  Graillé  de  Pourcean.  Rnlrt- 
vel , gefmelle  i'mrhmt  xei.  Il  faut  le  frotter  avec  a 
peu  de  fain  doux  Mem  muet  bel  met  rtmxtl  vtl  sar 
be/iiyhm. 

SAIN , AINE.  Adj.  De  bonne  conllitution , qni  fe  perte 
bien.  Ctxmmd , frit,  velte  par.  Sain  de  coi^  A 
d'erprii.  Gecernd  vmm  H(tbmtme  em  «a/  bf  cime  tti> 
mem.  On  lui  a trouvé  les  parties  nobles  fort  (âlaes. 
Mrm  heeft  cyme  ieviemdke  deelem  beti  gmef  geymm- 
dem.  Ce  Cheval  a les  jambes  fort  Sains,  eftenben 
état.  Dmt  Pmmrd  heeft  beel  temmrnde  brnra,  U bref 

êmtf  eaa  mmderem.  Des  pommes , des  poires  encore 
ieti  faines,  elffelem,  pentm  die  ntg  but  gmef  ,mm- 
grfihmmdtm  cym.  II  a le  jugement,  l'ef^  bien, 
fam.  Hy  heeft  tem  gteemd  omedeil,  eem  grzni.nmel 
geftelt  verjtmmd.  Juger,  agir  fuivani  la  Sam,  la 
droilc.raifon.  Na  4r  gtctmde  ,de  reglcnmege  redem 
tmrdeelem,  te  <aeek  gaaa. Profeuer , fuivre  la  Saut, 
la  pute  doârine.  De  gecmmje,  cmivere  ierrt  belydem, 

mpvmlgto- 

SAIN.  Salubre,  qui  fert  d la  famé.  Cexmmd.tmt  de  ge- 
ccmdbeid  diememde,  dat  srel  évéaaa/.  L'air  de  la  cas- 
pagnccll fain.  Delamd-/agl,  debmiti'/mglhtrcarnd. 
Le  bœuf  cll  Ia  plus  faine  viande.  */Xaâ^e#r/ré  il 


'tgecomdfie  vleefeb. 

SAINEMEN-  ■ ■ 


■NT.  Adv.  Avec  famé.  Gttamdehk  , met  n- 
cemdbeid.  Pour  vivre  fainement  il  faut  éviter  les  exc«. 
Om  gecemd  te  levem  mieel  mem  de  mvermiaal , de  mrnieet- 
geldhedemvtrmydem.  Juger  SAi»aact«T , taifonnable- 
ment  des  cholésf  Gexamdei)k , maarbiU.kbeid.maregt 
em  redem  vam  de  ^gem  mmedetlem , eem  gecamd  eeediet 
vamdecaakemveHem.  Cela  eft  SaiMtaixaT,  fa( 


penfé.  Dat  it  wycelyk  heda^t , nerdagt. 

SAINFOIN,  m.  Herbe  (jui  Vient  d'une  graine  femée  de 
dix  en  dix  ans,&  qui  porte  des  fieurs  de  pourpre. 
BomTgomdifib  heoy  , klavrrgrat  mil  fmifert  Ueemam, 
h /mitige  gytmmrm  viaffemde. 

SAINT , AINTE.  Adj.  ElTentiellcment  pur.parfilt.  Hei- 
fig, garni febeuner,  vefmaakt  Le  Sain:  Efpriicft  ta 

uoilienie  Ferfoone  de  la  Sainte  Trinité.  DrHrifi;. 

Cteft 
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Cttf  i>  i*  AritffJ»—  vémJe  UtUiff  DrkvM^btiJ. 
ij  Sainte  Vierge.  Dt  HeUif/i  Mmid.  Les  bsints 
Prophètes,  les  Saints  Aphtres.iJfWri/;gf»Pr»péffr»», 
deHeitiitm  jlftlleli». 

SAINT, lacté,  léparé  pour  on  larat  ufage.  Hfi/tg.ft- 
v,fd,  ifitzond^rt  toi  ten  btiligittrmk.  Les  Salins 
îicremens.  Dr  Hti/iitm SoirammUm.  La  Sainte  liible. 
Dr  Htilitf  tyM.  La  Sainte  Ecriture.  Dt  Heiliit 
iihrifloxr.  Les  Lieux  faints.  De  heih,t,  dt  geviide 
Tltolt^-  Les  faintes  Reliques.  De  teiligt  Overtiff- 
ftin.  La  Terre  Sat  Ta,  la  Paleftinc.  Het  Htiiige 
Lni.  Il  a été  inhumé  en  Terre  Saikte,  dans  une 
Eglilé  ou  un  Cimetière  Catliolique.  uy  uingiv.'yit 
Aerdt  trpsovtn. 

Le  SAINT  Siégé,  le  Siégé  de  l'EvéquedcRome.  De 
heiiiie  s toel , dt  OtoelvaH  den  Roomfchen  Btÿibep>  Pen- 
dant la  vacance  du  Saint  Siège.  OeduMtendt  bet  ofnit)  ■ 
ivi  vtm  de  Heiiilt  Steel  1.0  Semaine  SaiNTa,  laSemai- 
oe  avant  Pâques.  De  oeedt  d tek , de  tHek  vote  Pae/- 
f(ér«.  Le  Jeudi  faint,  le  Vendredi  faim.  H^uteDo»- 
derdeg,  loedeFeydeg:  dendtedei,  VT)ddg  vtorPee,- 
fehtit.  L'Année  Sainte,  l'Année  du  grand  Jubilé.  *« 
tteillgjaar , ’t  groet  Jokel  Juat  um  de  vfl  r»  t-jùxtig 
iéertm  eeokommde.  NoticMcte  Sainte Eglife.  0»t.r 
Heil:gt  Moeder  dt  Rerk.  Le  Saint  Pete,  le  Pape.  Dr 
HriAgr  Veder , de  Paw.  Ceft  un  SaiKT , un  pieux,  un 
dévot  perfonnage.  't  h ten  Htili/  ,etit  C/odieligtast/. 
Une  amc  sainte.  Eem  beihge , eem  vreome , r«i  Gedteli 
tjtU  . . 

%\  I NT,  t A auffi  Subftamif,  homme  Saint'od  canonîfé  i«r 
les  Papes.  Wri/rg,  hrWgr.Sana.  Saint  Pierre,  Saint 
Jean  , Saint  Paul.  StaS  Fieter,  SanO  yobanttes , Satli 
Teahs . WJ- aeggen , de heitigt  Peint , Jokenntt,  Feu- 
lât, ftioxes  les  images  des  Saints.  De  ketldender  Heili 
gem  ttenkiddea.  C'eft  aujourd'hui  laToulfaints.  ’t  h 
■va»  daag  .tldtikeihten.  Je  vous  pajiBrai  i la  St.  Mar- 
lin.  Ik  isl M teSiut  MaTtntetaelen.  Il  ne  f^aiti  quel 
Saint  {ebOMt.pht.  Ily •weetmietveHen  Sicéth/aan- 
liddtu  Zdl,hf  eiett astt  maar vg keerea  neg  luenden 
tat,  hy  i>  i/firt  verltgen. 

SAINT  Ctcrpin  eA  IcPatron  des  Cordonniers.  SanS. 
Cri/fht*i  is  dt  Patroou  der  Sebaeumdakeri.  On  lui  vola 
tout  fon  Paint  Crefpln , tout  fon  frufquin , tout  ce  qu'il 
avolL  Meii  nam  hem  al  zyngetdjtn  ef,  men  (lai  hem  %Jh 
yakjt,  zym  ktadet,  zyumeriie,  é-t-  byv,ierdgaat:eb 
uilgfcbiid. 

SAlîfrE.  Femme  ou  Fille  canoniféc.  .tanûia , beiiigt 
Prtrw  of  Maagd.  Sainte  Gcncvicve,,SainteMagdclai- 
ne.SâtatcThérere.SalfiteBarbeptiez  pour  nom  iSancla 
Geiibtva,  Sanfla  Tbetefia,  Sanfta  Barbara  bidvoor  1 
nt  /Elle  étoit  regardée  comme  une  Sainte  ! Zy  -a-ierd 
alittntsanfHn  aaattzitn.  Faire  la  Sainte , affciler  de 
pardhre  Sainte.  Alite»  Sa»3m  leeve»,  zig houdeit  ah 
et»  Sa»Bm.  Ce  A une  fainte  fuçrée,  une  faintc  ni  tou- 
che,’* /»  ee»  g'waa»dela»3i»,  etmiruidiereerdmj] 
riet^eraftwetaPrrt  etavitinni , ee»  gueeJtL 
SAiNTF-  BAJl  E.f.  La  Chambre  aux  poudres,  en  terme 
de  Marine.  De  Htuidt-kamer va»’tSthiy.hefeaptit. 
4I»m.  Barbe.  De»  braud raakteiade  Kniikamer. 
SAINTEMENT.  Adv.,  D'une  manière  faintc.  Heiliglyk , 
zatlglyk  , »p  reue  beiligetaize.  Vivre  & mourir  fainte- 1 
ment  »riliglrve»e»  ZaligPerve». 

SAINTETÉ.  I.  Qualité  de  ce  qui  eA  Paint.  Heiligheid- 
LtÂlotcté  de  1a  Religion  Cbtéticnne.desMj'Aeies  du 
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Salut.  De  heiligheid  va»  de  ChriftelykeRe/igie,  vende 
Perbergenthede»  derZaligbeid,  La  fainteté  de  ls  vie  des 
Apôtres.  DeMigheidva»  'tteve»  der  Aytfiele». 

Sa  SAINT  ÉTÉ.  Tiii  c qu'on  donne  au  Pape.  Zf»  Heilig- 
heid , eerlylel  die  de»  Paaigegeevemvrord.  Obtenir  Au- 
dience de  A Sainteté.  Gebeer  ly  »y»HtiSg^dvef- 
kryge». 

S.AîQUE.f.  yailTcau  de  charge  fréquent  dans  la  Méditer- 
t'atthet.SaieJnal  vdar  tutg  i»  deASiddellandJïheZee  e.eer 
geiraikt.  On  apprend  par  une  Salque  arrivée  de  Cor- 
fou , de  Ragufe  que. . .Me»  vernetmddoor  ee»  Saif  va» 
Cerfaa , van  Ragafe  gekeme»  dat. . . 

SAISI  ,lE.  Part.  deSAisia.^rvangra.  On  a faifi  les  vo- 
leurs. Mea  beeft  de  dievea gevangea , beitaft  Etre  Sai- 
si, frappé, cxtiémtment  touché.  B.vaage» , ze.r ge- 
Taabt  Z}».  Etre  faifi  de  doult  ur.  D»cr/«'fr/ /vM»*or, 
gtraaktzy».Pile  fut  tuilcment  faille  â cette  nouvelle. 
Z Y ouieed  ey  dat  aieavit  zaodaaiggeraakt , bevàage», 
ver  Page»,  eatpeld.  Il  fc  trouva  Saisi  d'armes  ét  de  poi- 
fon.on  trouva  des  armes  éc du  polfon  fur  lui. A/ru  xutd 
■wapeaea  e»  vergijt  b)bem,daarviierdgev!eere»  ver- 
gifi  by  hemgevoadea. 

S.AISIE.  f.  .Aéce  de  jufiiee  par  lequel  on  faifitle  bien  d’un 
débiteur.  BeP»i,  aaabaaliag,pa»dmg,cxeculleva» 
'/  geedvaa  etMfebutdtaaar.  Salfie  mobjllaire.  Bepag , 
aa»baaliag,faadiagdeTtao\ti\\a.\ie:el  Meabe! goedere». 
Faire  faifie  & arrêt,  le»  bepageame&  leigeaeyetaig 
go:d.  Dusner  main  levée  de  la  faifie.  Our/ür/  vtrga»- 
»e»,  bel  bePégafaettae»  ,oatPaagiag  der  eangehaalijt 
geedert»  vttUeae». 

SAISINE,  f.  Il  fe  dit  en  terme  de  Fratiquepo»rpri/>dlr 
foffejRoa  d'un  bétitage  en  vertu  de  l'Aéte  qui  cl)  donné 
par  Te  Seigneur  dont  I héritage  relevé.  Aaavaardiag 
va» 't  bezH^rt-bezitaeemiag  ait  kragte  der  veriaaamg 
va»  den  Grodheer  daar  't  Laadtotd  oader  tehotrd. 
lAcitre  quelqu’un  en  ralfiDc,cn  pofTcffion  d’une  Terre, 
d’un  héritage.  lemaadm  ’l  bezil  va»  te»  Latd  ,vaaee» 
erfgetd  PeUe». 

SAISIR.  V.  a.  Prendre  & ferrer.  >q>r/rn,  aaavattea.aau- 
tripe»  ,emva»ie»,  vaphuadea,  Saifirquelqu’un  au  co- 
Tct.  Itnand  by  de  kraag,  b y dea  hait  vaite»  ,gr)pe». 
Saifir  la  bride duchcvaT.Dr/vvn x‘u»'/pjrri/rAffgr/- 
pea.  Saifirles  voleurs.  De  dieviavaapn.grypta^a- 
vaagea  aeerae».  Saisie  les  meubles  de  Ion  débiieur.ms 
arrêter  juridiquement,  re  meabetra7’i  haitraad  va» 
zyaen  /ïhaideaaar  aaahaaleat  arreficcren,  ré  befag 
aeemen , daar  eea  .ariefl  opteîgen  Saifir  les  revenus 
d'une  Terre.  De  lakemSea  van  eea  Laad  goed  arreftee- 
ren , aanhoadea , /'»  bepag  aeeme». 

'SAISIR,  fe  dit  figurément  en  parlant  des  maladies,  des 
paiCons.  Bevaagea,aaaioa:ea,  (*p'//j/ivffiru. Quand  la 
fièvre  hirnanmiliic.Alideboeriittazieitebevaaid, 
ep'l  IfJ koiat.hchoid  l’av,  it  tellement  faifi.  Dekaade 
bad  um  iM  zeer berlSa'gen ,voedatigvtrklettvd.  Le 
dércfpolr  le  faifit  d'abord.  De  waahiep  beviag  hem 
voeri-F-ite  faifi  de  peur, de  ciome.DeorfiheB  ,detr 
vreet  bevange»à»teaomea  viordeaSpm  a , comprendre 
tout  d’un  coup  Icschofcs.  lediageaveiorl  be^rype», 

. aaaPoadivattea. 

SAISIR  un  Tiibunal  d’une  aiPalre.y  retenir  la  connoliTao- 

Ice  d'une  affaire.  Er»  zaak  vetr  eea  Gereehtiba»!  vaP- 
maakea.  -lia  faifi  le  Parlement  de  fon  affaire.  Hybeeft 
Zi»  zaak  vior't  Parlement  v»P  gemaaki ,btlroHt», 
tlet»  aine». 

Mm  mm  mm  ne 
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S«SAISIR  de  qnetqa'uo , le  prendre,  l’arrêter,  hmmd 
, étHtrrffu,  tege»  htiuUit,  giv*»tn$  ttiufn. 
On  fc  fiifit  d'ib'Td  des  traîtres.  Mtnvhu  Jt  vtrrtM- 
dnivttnSe  raidr  d'un  biton , d’une  broche, d'un  mar- 
teau , l'empoigner  pour  s'en  défendre.  Eem  fitk,  tem 
fpi:  ,etnbsmtr  asm  véltr»,  razyw  bjmJ  metuHn , em  tài 
JjitT  mtdt  U vtru'ttrtm.ll  fe  fainc  d'un  manche  a balai, 
& lui  en  donna  unt  qu'il  en  put  porter.  HyvtUt^  bf 
grttp,  ttmeemktumfitk  lu  tfHDénd,  eui*f  brm  Jmt 
Zi»  vert  fljirn  mtdt  »ls  bf  drtugrm  kndt.SeSkmz , 
s'emparer  d'un  polie  avantageux.  ErtvterdttHgt  Mjf 
hmtmtw,  btttftt*.  Se  fallir  des  papiers  de  quelqu'un. 
Dt  fspkrtu  VMz  itmnd  nrtfitr  wrdnt , dt  btzd  ffUf» 

? irtundi/mpitriii. Sc  faiflr  des  effets  d'une  fucceflion. 

if  mrrfirr  mjtktm  va»  mit  i»td,  dt  gttdtrt»  ttntr 
rmmii  m»  tif  baêttn. 

SAISj^ANT.ANTE.  AdJ.V.  QuIfallU.  Btvaaindt, 
frt»t,  dtjrdrmtnd.  Un  rroidTaiCiTant.  Eta  (Irtagt, 
thtrdringtadt , bivangendt  koade, 

SAISISSANT.  Cclulmil  faîfltpar  voye de  Julltce.  Aaa- 
baaldrr,dlt  arrefl  s/  hflagdett.lje  premiel  falIKTant  fut 
payé  tout  feul.  Dta  ttr  jirm  aaahaatdtr , brfai  datadrr, 
viifrda/lttahttaa/d. 

SAISISSEMENT,  m.  ImpreOlon  que  fait  un  grand  dé- 
plalUr.  Btmaatiat , ealrotriat , iaairtitefmrrt.  Il  efl 
mort  d'un  faifilKinent.  Hf  It  aaa  na  hvéagiag,  oatrat- 
fiat,  ktrotrdbtid  gtftarvta. 

SAISON,  f.ll  fe  dit  d'uno  des  quatre  parties  de  l’Année. 
Saljlita,  yaarfttfdt  LesquatreSallons.  Dtvttrjaat- 
ftiydta . dt  vitr  Sai/inta  van  't  jaar.  L'Hrver  efl  une 
Salfon  bien  rude  en  Hollande.  Dt  ifiatrr  tt  ta  HàUaad 
eta  brtf/lrraf,  brrt bord stufita-U  fait  bien  vilain  pour 
la  Ssitort  ,£Out  le  temps.  HrliibrtlfiarditvtttrwaJta 
tfd  vaa'tjaar.  Saifon  nouvelle , le  Printemps.  Htt 
aitatc  Saifita,  dt  ita'ttjd.  Dans  la  Salfon  des  remail- 
les. la  de  Zaar/r/Dans  laSalfob  des  fralfes.  ladtaar- 
bezittfd.  Faire  res'provifions  dans  la  Saison , dans  le 
temps  propre.  Zja  vi»rrajdindttfd,itrhtviêamèr 
Ifdepdtta.  Césfruitsnefoniplutdefaffon.  Ditvrai- 
tta  t,j»  ait  dt  tfd.  Desconfcilshorsdefalfbn.  Oaty£- 
te  raaditevlaiea.raadietviattaiieaitttipat  komta. 

Ce  que  vous  dites  cil  hors  de  lailbB.’/Crrag/ Atar  ztgt 
U eatjdtt  I ketat  aitt  tt  pas. 
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SALADE,  f Herbes  afTalironnécs  i l'huile , au  vloilgrc , 
au  fbt  ftc.  talaad,  /lej.  Salade  de  menues  herbes.  Sa- 
laadvaa  danat  kraiJra  Salade  de  laitues,  fa/aa- 
dt.  Salade  de  chicorée.  Aadjedt  - (taa.  Sasnt, 
alliette  d'Anchois  préparez  en  gulfb  de  faiade. 
Antbatii ait tta ^taap  tta  ketitetftmaakt. 

SALADE.  On  appellolt  ainn  anciennement  une  forte  de 
cafque  plat.  Oawrrwetfi  platte  betm,plsttt  Jtnm- 
bttd  ia  tadt  tydta  arWrêêr^.Don  Quichote  Ib  lit 
une  faiade  d’un  BaICni  barbe.  Dem  Qjuatiitauakie 
zig  reaha/m.ttafttrmbetd  van  (ta  febetr  kekkea. 
S4LADlER7fn.  Plat  ordinairement  de  fayance , dellind 
aux  falades.i'a/earf  Jihettl.-.àUt  oUe  iladJefebtteldaar 
gtmtea/fk  [Uain  gtdaaa  vmrd. 

SALAIRE,  m.  Récom|wnre,  payement  pour  le  travail. 
Xm»  . hmagtld  ^arkeidshta.Renvoit  te  falaire  do  fon 
travail  Htilttavaazyaeaarkeidaalfaaita.  Il  a eu  le 
l^rç^  fes  crimes.  Hf  httU  bat  lata  vaa  zfa  kwaad- 
dttatatfaafea. 

SALAISON,  f.  AiAIod  de  Su.Kz.buttaliag,  bet  iatta- 
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tnvaa  A vifeb,  vaa  t TÜfr/ci.Après  U ftlalfon  deba- 
reng.  Na  Amuattag,  'r  iazaafta  vaa  Aa  barim.  ta- 
dant  la  falallon  des  potculaAflagttjd,  ahAvathat 
mgpztalta  vuerdea. 

SALAMANDRE.f.Efpece  de  grand  lézard  qui  afditee) 
la  propriété  de  vivre  dani  le  Uu.iatamaaAr.tttaieJlm 
vaa  HageAs.  Froid  comme  Salamandre.  Ztktadtbi 
Salamaadtr. 

SALANTS.  On  appelIeMarait/4/.aairr,des  âlinesou  aa- 
^ ralsi  faire  du  (c\.dtal-mtrrea,etat-Petlea,ztat  tetata. 
SALARIER.  V.  a.  V’Ieux  mot  Payer  le  raIaIm.&Aaan, 
vtTitldea't  verAtade  Itiaittvea. 

SALE.  V(^.  SALLE. 

SALE.  Adj.  d.t  g.  Malpropre , pu  net.  t^ll,  mtrfy.  sa- 
ziaAlfk^JlerJig.  Mains  files,  fai/a  baaAa.UBffi 
fale.  rail  Haaegotd.  Chcmilb  lâlc.  rail  bemkd.  Les 
rues  fontH  fales.  De  firaateazftazat  vml.  satmatf- 
pg,  'HtzeePardigtppraat. 

SALE  déshonnête , obfcene.  rail,  oakaifeb,  tatiriji, 
tafairtealfk,  takephoft.  Desparolcsfalcs.l'aiib.n- 
kai/{be,tatttlfke,  tafarpienijbt  -watrAa.  Ttthitlbn 
Ami, nier  un  Dépdt  fontdcs  afUons  Sai.»,  noires , In- 
dignes. Zr»rsr'y/«ytK>r7'Mar«,  ma 
St  bat  tatkrnaea.zfa  vailta  kedr  rvra,  tmetTlfk» 

Son  casell  fale.ily  a de  l'ordure  i fa  flûte-phr.  pepjfer 
it  aitt fhta  met  btm , Aar  titjmetr  aaa  zta  kaai. 

SALÉ , Eli.  AdJ.  V.Geeautea,  ziai , zifttg.Da  bauf  Alé. 
Gtzaalevlttfib , zaal  raadvIte/ti.HtteJig  fâlé-ZaSai» 
bariag.  Cela  cil  trop  falé.  Dai  it  le  zaatig.  Saté  rrmmri 
faumure.  Zaai  ahptktl.  EaulSiLEai,  eaux  frUacas.  s 
Seat-water,  tatvaterdaar'tzcalvamtemaah-jMA 
Plaines , campagnes  faléei , la  Mer  en  îfyiePuéiiqic.  \ 
Dt atkilveldta ,'t pektlvtld,'!  zilri^attiA  ZttàA  I 
Pfider  DUbttrea.CiAieHuop  (aie,  trop àtct.Dai à ( 
perk  fttMttta , tt  PeTkgtpeptrd,  te  Jaar.  I 

SALÉ. m. Porc  falé.  Zeatevlesftb^lptk ,ztat»veaktat-  J 
vhtftb.  VoW  de  bon  falé.  Dat  Itltkter  varkeasviètieb.  * 

PctitSaié, chair  faléed'anpctltcocfaon.  "Seatvarkrai  I 

v/cr/céTranc-S  r Lé, diolt  de  franchi  fe  I Pégardds  AI , 
pcrmillion  de  prendre  ceiuine  quantité  de  l'el  dtmlet 
greniers  fans  payer  la  taxe.  OatBafiag  vaa  A zetipett, 
VTizaat.  Lei  Secretaiieidu  Rot  ont  leur  Aaoc-fué. 

Del  l^eaiags  Sttretarijfea  btkkta  vrf  zaa/.betaalta  ttta 
zaatpatt. 

salement.  Adv.  D'une  manlcre  fale,  peu  prtxire. 
Mtrlf'g,  iaziadtltk,  PtrdA,  On  y mange  fi  4le-  1 
Miatri‘trzttm»rJ^,zmtaziaAI^.  1 

SALER.  V.  a.AlTa!ronneraTecdufcl.  dearrm,meezeat 
teemaakra.  Saler  le  pot,  une  ûuce.  Dt  pet  taatim,  ■ 

r**f^  tioatra;ztmtiaApet  .taAleasdtea.  | 

SALER  des  harengs , des  molues , falei  un  cochon,  on  ' 
touf.  Hariag , lekktrdaaa . eta  varkem,etats  ttaira , 
tmzaatta,  ia  't  ttalltura.  Ce  Marchand  üle  bien  Et 
marchandife.  Il  la  vend  bien  cher.  DhK<tpau»,da 
m»ktlirr ,ttit  Kjaamerzti , pm  tTdzjngttdbttl àar 

aaa , bead tta  ■aaarefgtlj. 

SALITTÉ.  f.  Malpropreté,  ordure.  Mtrjpgbtii,  vtsPt- 
bfid.taziaAltkbrid.  Je  fuis  ennemi  de  U (aleté  Ikêta 
teavfaadvaadt  tatrffigbtid.  La  faleté  dcshabiia,dii 
linge.  Dt vatügbtidvaa  A kletArta, vaa't Uawtpid. 

Otez  cette  SsLZTé,  cette  ordure.  Arru  dtt  a^g- 
btid , ditm  drtk  viei, 

LaSALErÉ.robfcénlté  d'une cbanfon.  Dt  vmbibtU, 
ratgbeid,  taeerkaarbtid , takaitbtid  vaa  tta  bttje.  U 

dit 


i 
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dit  trop  de  ftletei.  H/  alU  «Mi/r  wMfdir», 
tfiiti  r*>i  vem  lâti. 

SAU.iE.Patt.Je  SaLm.  VùIgtmâait.TXi  linge  falien 
moins  lie  rico.Z^mrgMa  mutr  kmtp  tjJvtUgtmopkt. 

SALIKIIK.  f.  Pièce  de  ublc  alTez  connue.  Zûiuvut- 
Sa  Itéré  d'étain.  T’jwvrttfiir'na/.Saliere  d'argent.  Zi/- 
%ef  SALirnB  de  bois  ijuc  l'on  pend  d la 

cbeminée.  %em/jtJe  ta  de  itkatrjlttp 

biUitndfp 

SALIERES,  f.  plur.  Cr«ux  qui  fc  forment  autour  des 
yeux  dcâ  vieux  chevaux.  Ronde  kêticn  ot»  deoc^em 
der  onde  faarnev.  Cette  fcminc  coumienccâ  vieillir , 
il  lui  vient  des  falicresjdescreuxàla  gorge.  Dm  t^reeir 
hfÿmd  9ud  (t  wordem , zy  kr/it  léttn  ssn  de  keel, 
ity  krygd  ten  fUUe  k«rfif  basr  ktexim  Vûit  in*  is 
vrrltft.  Ouvrir  les  yeux  grands  comme  des  ûlicrcs. 
exag.  De Q^itnbttlv))d9ptndoem, 

SALINE.f.Chair  faite  ou  poiiîon  fatd.  ZonSvietfeh^  «ew 
$t  vit.  La  faiioe  ne  vaut  rien  aux  gouctcux.Zes/t  kê(i , 
X9ut  vleejeh^  xoute  vit  dtugd  niet  voor  de  pod^greuCc 
ntttftben.  Un  Marchand  deSALiRX,  depoiironfald. 
tlenzOKtt  vitkêofer. 

SALlN£»le  llcuoii  fe  faille  Tel  par  le  Soleil  ou  par  le  feu. 
Zontmetr^  xoutporl , xantfi^n.  Les  Salines  de  Brouage, 
deSt.Hubcs.  De zottimeeren , X9utp9ttt»^%êutpetmieu 
van  Brcnaies  fVam  iint  Huhtt. 

SALK^UE,  cet  AdjeiUf  fc  conRruit  avec  Loi:  onap* 
pelle  Loi  fWryifr  .certaine  ancienne conUituiion fui> 
v.m  laquelle  les  Femmes  font  exclues  de  laSucccf- 
iîun  à la  Couronne  de  France.  De  üaii^ue’-i'etj^  de 
Lex  Salica  voliens  vjeike  de  i renwen  ntt  denffènis 
dtr  Franitke  fireon  ufloten  vorden.  L'Origine  de 
cette  Loi  Saiique  elt  bien  incertaine:  on  l'allégua 
pour  exclure  l^uard  Roi  d^gleierte  de  la  Couron- 
ne de  France  en  i 

SALIR,  v a. Rendre  fale.  ^'nilmasiem^  bemorjlfèn^  hevui- 
Um.  Imeerig  Salir  fesmains, fes habits.  Ziirv 

handen^  %yne  kleedtfem  vmil  mankem.  L'Enfant  a (àli 
fes  hardes.  *t  Kind  heeft  %jn  k/eederernhevutid ^ heeft 
aàg  kefebeten , ledesM,  Cela  falit  rimaginutiuo , &ic 
naître  des  penfdes  obfcenes  , fait  venir  des  id^es 
falcs.  Dét  ànard  onetrfyke^  eukniftbt  itdtgten^  dût 
hrenit  ûnkÊifehegedaitenin't  boofd. 

Se  SALIR,  fe gâter,  amalTer  de  la  faleté,  v.o.p.^rg 
a/nii  mééitn , hrvndrn.  Se  Sai.ii  abfoiumenc  dit , 
lailTer  aller  Tes  ordures  fous  foi.  Ztikedaent 
mit  van  nmderen  kevniien,  m xpt  /agrrM,  èm  ajn 
hroek  of  hd /ebytm, 

SALISSANT,  ANTE.  Âdj.  Qui  falit.  Dsivuitmeaki ^ 
eiat  ligt  befmuidt  fmeerig  vjord.  Le  damas  blanc  cR 
une  éColTc  bien  faiuranic.  kk^tdama^  /muit  is 
ten âcf  dat  îigt  befmnlt , dat  fmeerig  vttrrd. 

SAUmEURE  f.  Ordurequidemeure furunechofcfa- 
lie.  vmhg^idt  nmtplek  fmetriibeid.  Ce  n'cil 
qo*une  légère  falilTeurc.  ’a  Umsti  eem  Ugu  vmiig- 
betd,emj^mSte. 

SALISSON.  On  appelle  ainfî  une  petite  fille  malpropre. 
^le^ffebef  mersvsrkm  ^ fenty.  C'cR  une  petite  fa- 
lifibn.  *t  It  etne  kltmt  merÿèbelt  eeu  , 

etn  flânsye 

SALIVAIRE  Adj.  On  appelle corniuitsytf/rMcr«f.ccr. 
tains  petits  conduite  p^r  lesquels  on  prétend  que  la  fa- 
livc  tombe  dam  la  bouche  Spttkjtivatem^  klemevéUnt 
Viêtf  Ungs  at  kwyief  *tlptekj<( métweemdvêitiàeicX» 
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ve  sûttdeo  oolann  etrft  ukgevondenxyt}. 

SALIVATION,  f.  Provocation  du  cours  de  laüàllvepar 
ic  moyen  du  Mercure,  speekfel'vieed  ^xntveringykvtj^ 
lingdoùf  t djwtkulvervrrxcektl^z  (aUvationclUe re. 
roede  le  plu»  adiiré  co.ntre  les  maux  Vénéiie&s.  De 
kvi)lini  , de  /feek/ehlaed  tt  *tgeui(ie  hnlpmiddelteitn 
de  t'ému  iu»««/<ii,accidenicn. 

SALIVE,  f.  Pituite , humeur  blanche  qui  bumccle  & pré- 
pare les  alimens  pour  ladigeilion.  SpetkUL  Ravaler 
fa  faliVC.  Zy/petkjei xveer  inxni;fn,  inhaafett.  La  falive 
d^une  perfüiinc  d jeun  ôte  rinfiammaiion.  ’r  Nirréi- 
ter  (ptekjel  netmd  dtn  brand  vjep.  Je  ne  trouv  e point 
ces  trois  derniers  mots  dans  lAcADiMiiic'cRun  oublL 
SALLE  ou  SALE.f.  Premicrc&plusgrandcpiet^d’uQ 
apparlcmciK  complet.  Zaei  t voomsawe  Salle 
haute.  Beven-Zéêl.  Salle  balTc.  Benedt-zasi,  Salle 
à manger.  Eet^zaeL  La  Salle  des  Noces,  du  Fc- 
Üii).  De  Brnileftt'Zaat  t Znmkehzaal.  La  Salle  d"Au- 
dicnce.  '/ G#év#r-ver/rré,<ér Audientic-CM/.La Salle 
des  Cardes.  De  Zeutiénarde  Lyfwagt  tàgentbend.  La 
Salie  de  la  Cour.  DeZaal  van  ’i  Uef.L2.  Salle  d'un  Mal- 
tre-d'aime».  De  berner , de  Zaai van etuSebenn  mee- 
fier , 'r  Scbemifcbeei.  Un  Prévôt  de  falle.  £r»  emUr 
Stbermmttfler, 

salmigondis,  m.  Ragoût  de  pIuHeurs  viandes  ré- 
chauffées. Mengeifens^  mengeinmett  epitviarmde  kJie- 
ken  » epgewarmde  kefi.  Quel  tri})Otage,  filmtgondis  ! 
Wat  eenmerUery.  vesSttnmtmgeimettl 
SALON,  m.  Pièce  aun  appartement  bien  plus  exhaufiée 
6t  enrichie  d^ornemens  que  les  autres,  rvréirvm  zoat» 
fr$tÊk%ttal.  On  foupa  dans  le  grand  Salon,  Menëvnmd' 
msalde , mtn  at  in  de er acte  Zaal,  epdekffie  tramer, 
SALüPE.Adj.  d.  t.  g a SubR.  Qui  cR  fale  & malpropre. 

« •tuùndtiyk.  Il  eR  h falop  I Hjitzee  mer/- 
Pt  » emtÀndeiyk\  CeR  une  vraye  Salopi.  't  Is 
een  retie  morffebei^etmkenke/geen9ifkemëkroi,eia  fient* 
SALOPEMËNl*.  Adv.  Avec  faloperie,  malpropres 
ment.  Mottpgifkt  enzhtdeiyk.  Qu'il  mange  faloppc- 
meut  f y ët  eet  by  merfftg , enxtMëeiyk  7 
SALOPERIE,  f.  Saleté , malpropreté.  Merjpgbeid*  mer/ 
ferytenzinpeiykteid.C'e^  une  lalopperie  qui  fouleve  le 
cœur.  ’/  It  etn  merjStbeid^  ttnmerjferj  dëër't  hert 
Vën  viëiid, 

SALPESTRE  ou  S^lpôtxe,  comme  il  fe  prononce,  m. 
Sorte  de  felqui  & tire  des  platrasdes  vieilles  murailles 
&c.  S^ptter  i feert  Vënxëut*  nttgefiegen  meme  veebt 
<ÿ'r.Rafinerte  lalpcRre.  tfrl^/prrrr  xaivertm,  raftate- 
re».Un  quintal  de  It\p«^^.Handerdpemd /aieeter.Pa\» 
re  peter  le  falpeRrc , cirer  pluficurs  talves,  décharger 
Touvent  le  canon.  Hetfalpeterkrëêfdae»  kUpimn,  infhg 
vtâory  ftbieeeut  veel  àrnid  verftbieten,  infitg  dende- 
rtn  ntt  hrt  gepént  m kertttvjter.  Cet  homme  cR  bi- 
lieux,a’écbauce  aifément,!!  eR  tout  .^iIpcRrc.  expr  fie. 
Diemëm  isgëizMgtigtitenkeUlë/ptier , bjvîiegtepait 
bnikrnif. 

SALPESTRIER.  Ouvrier  qui  cra  vaille  à faire  du  Safpe- 
üic.iëipeter  kfreider^ël^ter’Wëëker.SAtrtsTA  laae. 
f.  Lieu  où  l’on  fait  le  Salpcstre.ya<Wl#f-F«ir , Sëipefer- 
mëëkery , vjerkkmt*  Uettdëër  fëtpetergemaëkt  vmd. 
SALSEPAREILLE,  f.  Racine  fort  longue  A à meous 
fileu,  le  meilleur  des  médicamens  Rmples  pourgudrir 
la  vérole.  SëlJepëriUë,  eem  Ungt  dtmdrëdtge  vmtel 

SALSIFIS  ou  Saumx.  f.  Racine  veaue  d*E4MgM.  A 

MmommiQ  a qu'oa 
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qu'on  mong»  ordlnilrement.  Stilentirttl , értiêsn 
vnriel,  *it  Spnitn  rn  beele  LanJtn  avertebtait. 
SALTlMUANyUE.  Oanfeur  de  cordc . Ferceur,  Chir- 
litan  qui  vend  du  mithridate , de  l’orviétan  &c.  Kirvé* 
ztivtr , erviiUt» , triattlknptr.Ce  Prédicateur  ell  un 
vrai  Saltimbanque, il  gclUcule  & crie  trop.  Dit  PreiHtr 
Uttnttitm  l^vtkztlvtr,  bjhttfl  Hwliekttrdtn, 
viotll  n Ithrumoi  Ir  firrk. 

SALUADÉ.  f.  AftiondeSaLt'iR,  dant  le  (lyle  familier. 
Cml , irotletii.  li  me  Ht  une  grande  faluadc.  H/ 
mtaht  tn  trnte  put  vtvr  nif,  hy  grutte  my  bit/ 
ktittft. 

6ALUBRB.  Adj.d.t.g.  Sain,  qui  contribue  à la  fanté. 
Ctzondy  tôt  dt  getoMtihetd  jireiktode.  Les  Eaua  de 
Spa  font  falubres.  Dt  H-ttnta  van  Spa  tyngnond. 
SALUER.  V.  a.  Donner  une  marque  extérieure  de 
civilité  i quelqu’un.  Crtiten,  kepotUn , Mtefdbtid  ! 
bticynen  Les  manières  de  faluer  font  différentes.  I 
De  manieren  van  poelem  ryn  veeliUllendt.  Saluer  | 
du  chapeau,  l'ôier.  Met  de»  kotd  geœten , met  het  j 
afneemrn  van  dtn  boed  pieltn.  Saluer  en  faifant 
la  révérence,  en  tirant  le  pied.  De  vm  firyke» 
m 't  poeten.  Saluer  du  marque.  Met  de  maskert 
ehor  ’t  afneemen  van  't  matker  poeten.  Saluer  de  la 
Pique,  de  l'Epée,  du  Drapeau.  Met  de  Piek,  den 
Degen,  dePaan poeten.  ter btwyzen.  Saluer  de  bon- 
ne grâce.  Cierlôk  , hofthk  grteten.  Saluer  de  mau. 
▼aife grâce,  tbmpetyk,  opeenplatte,  op  een  kotrfchi 
manitrpetten. 

SALUER,  en  terme  de  Marine,  faire  des  falves  en 
marque  de  refpctl.  Mrt  terfebuen  kepotttn , ait  betgt- 
noter  kegroeten.SiUter  le  Pavillon  Anglois , le  Pavillon 
François.  De  Engelfche  ,dePranfebe  viag poeten , daar 
voor  firyken,  eerleboten  voor  dette.  Saluer  la  Fone- 
rclTe  de  cinq,  de  fept  coups. , ’tKpPeel 
met  vyft  met  ztven  eerfebtten  btpeeten. 

SALUER  le  Roi,  fe  préfenterdevantlul  pour  faire  fa 
cour.  De  t^oning  kepoelen , den /^pning  epviaeten.  Sa- 
luer l'Autel.  Den  elltaar  grteten , voor  den  yihaar  bni- 
mrn.  LesMaglilrars  & les  Cours  Souveraines  faluerenc 
Ta  Statue  de  Sa  Majcilé.  De  Magifraaten  tn  de  Son- 
vertint  Hovenj^trden't  Betldzyatr  Maieflelt  kogtn 
voor  nyn  Ma'jepeittketld. 

SAl.UER  quoiqu’un  par  lettre  ou  par  le  moyen  d'autrui. 
lemand  meteenkriefofdoorniddelvanten  tnder  pot- 
ten.  Jefalue  Mr.  votre  Oncle.  ïkpoet  Mynbeer  nt» 
Oov.ik kiede hem mynen drenfl ; deeekiedenit aan  Myn.. 

-,  beer  nviOorn.  Jevouspriede  la  laliierdems  part.  Jk 
Ud  U haar  van  mynent  v-egen  te  groeten , dtet  baar  de 
reHidtnisvan  mynent  -aiegen. 

SALUER , Proclamer , reconnoitre  Empereur  i la  façon 
desAnciens.  tib  Kfiver  krpteten.erkennm,  toi  Kener 
nitreepen.  Vefpafien  fut  falué  Empereur  par  l'Armée  de 
Syrie,  re/pafiannt  wierd  deor  'tLrgp  van  tpien  tôt 
peiner  nitgeroepen , ab  Kfiter  kegroet , ingebaldigd. 
SALURE,  f.  Qualité'luele  fel communique dcenainei 
chofes.  Zonligboid , ultigbeid.  La  falure  de  la  Mer  pro* 
vient  de  fan  agitation.  Dt  nentigbeid , nibigheidvande 
Zetktmtvondeiné/fikfweeging.SALUot,  ledit  qucl- 

Îiefois  pour  SsLAOC,  ratliondeSai.aR.  Inzonting. 

prés  la  falure  des  coebona.  Na  deiattntmg , 'tinzMi- 
tendervarkent. 

SAI.UT,  m.  Confervation  dans  un  étitheureux  ft  con- 
venable. Bobondonit , eat/vtdri.  Le  Salitt  de  l'fittt , do 

. nt.  . 
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la  RdpuWIqae  tn  dépend.0f  «M  rfasiMo/i 

van  dt  RepnUykbanp’eraan.  Jevom  le  dis  pow  vo- 
tre falut , vbtre  blen.M  ttg  bt$  a amtevo  naetvnert, 
tôt  nm  kofi.  LeSALQT,  la  Micité  éteraelle  de  not  âmes. 
Dt  Babgbeid,  eenviigektèimdmitmttar*iekm.  Msf- 
Chrift  a opéré  notre  falut.  JeJett  Chromo  bttfi  Mu 
nabgbeid  kowerkt , nitgovotrkt. 

SALUr , faluiaiion , révérence.  Crevé,  fr*r/iag,iitf4i 
etrktwyt.  Rendre  le  film  â quelqu'un-  Itonütddtput 
vttdee  gttvtn , hmand  mdp  gmt/nt.  Le  ühttétuipk 
ma , du  drapeau.  Oorreet,  btipattnomttépl^,teit 
devaemol'tvtandtl.  ^ 

SA  LU TS  de  Mer , coups  de  Canon  qtte  l'on  dieptr  fês- 
peét  i la  rencontre  d'une Efcadre,â'anVaiflëairdegaa- 
re  dtc.  Eer/ebetten , Zetfebetten  nit eerbevoyt. 
SALUT.Cc  mot  fe  rencontre  dans  les  Lettres  paieMnda 
Roi&c,  où  il  llgnide  ResEDicrioa.  Ztgttt,ktkttiéua. 
A tous  ceuxqui  ces  préfentes  lettres  verrom^Iat.,to 
al/tdtgtenedtede  tegonvoterdigom  ndott  t^Uen  StU^t| 
heitenZepn. 

SALUT.  On  appelle  encore  ainfi  tes  prferes  1 llfcaeeetu 
deiaSre.  Vierge  , que  les  Catholiques-RomiDscbiD- 
ccntlefoirdc  certains  Jours  aptesque  coutl’Offisecft 
fait.  DeEngelpoott'tAvond  gekedah  dettgaatjebenïttdp 
rr^aosn. Chanter,  dire  lc^lu(./7«  Enpl-grmtùrggm. 
Le  Salut  a fonné.  Daarit  voor  't  rOvomd'gebfdgebdg. 
SÂLU  TAIRE.  Adj.d.t.g.  Utile , avantageux.  Hsjhsog 
2abg,  nnten  veordeebg.  Remcde  falunires  Hedtoam 
bnipmiddel.  Avis,confcii  faluiaire.  UtHeoamontBod. 
InlUuOdon,  doârinc  ffrffrisns  aültreji, 

heilnatme  ber  -,  ; 

SALUTAIREMENT.  Adv.  Utilement ^ evatagdu^ 
ment.  Hei/caamM,  nntlelyk.  Cela  a été  fatoaireMnc 
inllltué , établi.  DatetbeikaamlyktMirfeU,Vnf^eU 
teteeefl. 

SAI.UTATION.  f.  Salut  humble  & refpeéiieni.  Groot, 
groeting , eergroet,  eerkieiûgbeid,'  ttrbteayt.  àpiMi» 
profondes  falucacions.  Na  dktppondiÊt-mttnMeina 
ttimoedige  terkevitiingen , eerkieeBgfttStm.  IBBU que 
faire  de  vos  faluiations.  tk  hekuvpoettaemêetettÉea- 
drn.nwe  /Irykaden  nie!  van  doom.  La Salotadeo  Aoséli- 
que , le  Mcffage  de  l'Ange  i 1«  Vieage.Or  B^ptfréol, 
Mariai  kood/ebap.  > 

SALVATIONS.  f.pl.  Ecritujes  de  l’Avocat  ferrsDV  de 
répoufe  aux  contredits  & objeélionsde  la  pattle  adm- 
fe.  Sebriften  van  Saleuie,  Jtbriprfykt  vtiitramtmiu- 
dingen , laatPeantvMrdJtbrifi  opdeHfu/jpigeinem 
tegmmrfingmvandetrgenpartT,  -r-'  ' ' 

SALVE,  f.  Décharge  générale  de  Mouiquelterfe,  deC^ 
non.  A^enteene  lojjing,  Ittkramdiag,  afftbitting  va» 
al  tb  Mnsketten,  vanaVt  Gefcbnt.  La  BourgeoHie 
fit  trois  falves  1 l’arrivée  de  Sa  Majellé.  Dt  Btrgpj 
dted dru  falvos,  tePe drumaA baar gtvttr  tp  ’t  t(p- 
tehep  aanktmp.  Le  Canon  lira  en  falvel  dafienn 
pièces  tirercot^ensnème  teums.  Memltbmt  iilro  mig 
betgelibat,  dàargingtnverfebeido  finkita  pfibaptt 
gtlféaf. 

SÂLVK.m.ooSA  lvb  Résina, Priere  des  Chalho^q1Ie^ftOd 
mains  d l'honneur  de  la  Vierge,  & que  lePenpie  a cou- 
tume déchanter  fout  basé  l'exécution  d'un  CnaineL 
Ceked aan  dt  Keiftp  Maagd,keginnende  met  dtzoLatja- 
/cbe  voeerden , Salve  Regina , ertgeport  l^eniagétu^ 
dur  deCatbtlykea  ab  et»  taitdaadigt  pretbtoutd, 
fiUùt/eigwaetta. 

SA- 
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SAMARlTAlNS.Oii  appelle  aisQ  certains  Hilbre  ux  qui  (ojre  de  leot  pdebif.  Htt  ttstd  CbriftI  ttmiiint  vtnal- 

ne  rejoivem  que  lePentateuque  deMoyfe  pour  la  réglé  lizaitJeM.l]  y eut  bien  du  fang  répandu  dans  cotcBatail- 

i/t  IeurFoi:ccitcSede  ell  la  plus  oppofée  auxjuifs  & fa-  le.  Datr  •aiird  vttl  kUed  ttftori  m dteSUg.  Meure 

' crilioit  fut  laMonugnede  Gazirim.ce  qu’ellefaiten-  touiâ feu&à  fang.  ..4^/rr/f  ■wt»rr»»»*TM«rrf*fr/r«. 
cote  aujourd’hui.  Stmaritamn , Hekrttnwfibe  lifUert  Suer  f.ing  & eau  pour  venir  à boutd'une  chofe.  B/ctdig 
mt  de  Joedea  sllfd  overbmp , en  met  de  Saduceenen  de  ztveeien , [e  ix'eidtg  ■uiorle» , arteidem  m lets  ait  levât- 

' effandia;,!  laaicbeainde.  Les  Juifs  qu’ont  - ils  à faire  r»».  Je  fuols  fang  & eau  de  voir  l’e  nbarras  où  il  étoit. 

avec  IcsSaniaticaim  ? (fat  btbkem  deyeaden  met  de  ikbarfiaiimymvtl,iiendedtverleiiail-eiddaar  h}  in 
Samariiaaaen  II daen  I “luar.  r\imer  le  S a N O , être  fanguinaire , vindicatif. 

SAMBENn'.m.Robeoufurplisdontoncouvrelecrimi-  Blaeadarfiig,  ktaedgierig,  vraaktagtig  zjn.  M’aimer 
. rrcl  condamné  au  feu  par  rinquifition.t>xirré/ff./,i'r»ii<  pas  le  fang  , être  humain , dc’oonnairc.  Aiei  klaedtie- 

' daleénatiidadiiidaardtlnuuidùe  veraardeeld,  aaafe-  rig,  niet  klaeddarflig  »)».  Tremper  les  mains  dans 

Irai*»»  wW.  Voy.  Hilloire  de  rinquifition  de  Goa.  le  fang  de  quelqu'un,  le  tuer.  Zjaehanden  miemaadf 

SAME  01.  Septième  jour  de  laScmaine  Cltrélicnne.  Sa-  khed  daaatn , tem  am  bah  kreagen.  Je  donnerois  juf- 

tardai-  Simediciuis  icm.Tcekairndeaalurdag.  Il  cil  qu’â  la  dctniere  goutte  de  mon  fiiig  pour  lui.  Ik  zau 

Samedi,  ilaiincbefogne  faite,  phr.  «yrraper»  Sjtar-  lai  de  laalfiedraffet  van  min klaedvaar  tem  geeiia.  ‘ 

daggekaren.bibaudvangedaanvierk,  Quiperd  fonbien  perd  fonSsNO,  vie.  Die zingæd 

• SAN.  virheft,verliell  z/nklaed. 

SANCTiriANT,  ou  Sastivjant,  comme  il  fc  pro.  SANG,  fc  dit  particuliérement  pour  une  des  quatre  hu- 
' nonce.  Hei/igmaai  ende^  Zahg.  L’Efprit  fanélifiant.  De  meurs  du  corps  de  l’animal.  Blaed.  (^uand  le  fang  pré- 
beihimaakcadt  Cetfl.  La  Grâce  fancliOantc.  Dektilig-  domine  le  tempérament  eft  doux  & bénin,  yllt  ’i  klaed 
miakeadeGiaade.  ''  earl,  de  aalaar  ffil  en  gaedaardig. 

SANCriFlCATlOîv'.f.  Aaion  fi:  eflet  de  la  Grâce  qui  Sans, dans  le  Ilyle  de  l’EcritureSainte,  fe  ditpour 
Jànéli.’le.  heiliinaakiag  ^beiligwardiag,  La  Saiiélifica-  Nature  corrompue.  Biæa,kedarvenaari.  Combattre 
, tion  des  âmes  ell  l’c.Tet  de  la  Grâce.  De  beiligmaakiin  les  afreélions  de  la  chair  fit  du  fang.  De  geargenlbeden 
*"derziehiideailu‘erkiagderCenade-  van'l  vUelcbenvan'l klaed ke(lriden, 

SANCriFIF.R.ou  SANTiFiaa.comme  il  fcprononce.v.a,  SANG . fc  dit  encore  au  hguié  pour  Race,  ExTBACTioir. 
Hei!itmaaken,beiligen.C’cAVE(ÿi'aAc  üicuquinous  Blaed,  gfflag»,  u/low/? , /?a»z.  Sang  illunic  , 

lauStific. 'I  Itàadsàeell diiaaibeiligmaakl.  Sang  Koyal,  Daarl agi ig,  Kpniaklyk  klaed-,  daarhite, 

SANCilFIER, honorer  dignement. H«/ixM.»<rtvaar-  Kaninklite  gekaarti.  A cette  généreufe  aflion  Je  rc- 
deeeren..  raemen.  Ton  Nom  foitfanclifié.  l/ux»  Naa-  connois  mon  fang.  expr.Bg.  aSandieedeliaaeJifedaad 

meviarde  gehettigd.  Sanélilier  le  jour  du  Repos.  Dm  erkenne  ikmjn  klaed.  lion  fang  ne  peut  mentir,  üaed 

RaPdagheiligen , valfeni  de  UH  vieren.  klaed kan  aielliegen , [aed klaedmlaardaiel.  Avoir  du 

SANCTION,  f.  Ce  mot  fe  joint  à PaACMATiQue,  il  y cil  Sasoaux  ongles,  avoirdu  courage,  êtrefenfiblc  au 
expliqué.  _ poini-(i'honnaui.lilaedkidenagehbekkea,ge-j.etdigef 

SANCI’UAIRE.  m.  Le  lieu  le  plus  faintdaTempIc,  où  zja  ter gezet  z)a,kittelaaiigzia.  Avoir  Sako  chaud  , 
jCfolo'xtVhiüX.  Heiligda’n-,ie-uijdvtrlrekdei  Ternpeh  être  bouillant,  prompt,  fitcolcrc.  Heet  klaed  hekkrn , 
daar  de  -rlrke  keu-aardv:itrd.  Le  Souverain  Sacrilica-  baapig  gekakerdzm,  baaff  afziapaard/e  zja.  Sako 
teutliul  pouvoir  entrer  dans  IcSancluaire.iJrnapp.'rj?»  froid,  tranquillité  d’ame.  Kaetklara,  fîcguia , kedaard- 
TriePer  atleen  vermagi  in  ’t  Heiligdom  in  te  gaan.  La  heid , kezadiiheid.  Un  Général  a plus  befoin  de  fang 
Balance  du  Sanfluaite.  DeU trgjebate des  lleitigdami.  Uoii<\\xicbn'iome.Etnt'eldheerheiflateerktzadii- 
• Pefer  une  chofe  au  poids  duSanéluaire,  la  pcfei  fort  ju-  beiddan  dafperbeid vannaaden.lWui  a parlé  d’un  grand 
fie.Eenzaak beeluaaaw,betlnel vnegen  l-aSiSCTilM-  fang  froid.  Hfberft  hemkeet  kedaard,  btel kezadigd , 
»ïd  uneEglifeil’ufagcdcsCath.Roraains, l’endroit  où  artverlkezadiidbeid.mel  etn  traaie  Rcama  aangejpraa- 
e(l  le  Maître  - .Autel  environné  d’une  balellradc.  Het  ken.Tuct  quelqu’un  de  fang  froid, de  propos  délibéré. 
hetligdam,bel  Bek-waar  kinarn  'l graat  jillaar Paal.  temaad  maetuillit  amkreagea,  in  kaeten  aiaedt,  tnri 
SANDAL.m.  Bois  deSarrifj/,  bois  d’Inde  dont  on  tire  vaarkedagltnraa^-daadlleekea.llra'.t-aet  quei<iu'ande 
une  teinture  rougeâtre  qui  porte  le  meme  nom..'a»dri'.  fang  {loid.lemandinkatlrn  naede , vaarkedagtehkvtr- 

baal , fandelverf.  ASiamnnaiTomme  les  Criminels  de  Paarta ,k-ivaadmaaien  ,u,ae]/te  aandatn  ,te Ijf  kamtn, 

' marquei  coups  dé  bitons  de  fandal.  aanranden. 

SANDALE-f.  Socque, chauiTure  de  certains  Religieux.  SANGLAN’F.  ANTE.  Adj.  Taché,  fouillé  de  fang.  Be- 
Sak,  klamp,veelzoal,[cbaeifilvanzeekereMannikktn.  klaed,  met  klaed  kefmtl.  Son  couteau  étoit  encorctout 

SANDARAQUE  ouSANDaAOui.f.  Arfcnic  naturel  ou  fanglant.  Zfn  mis  viat  nig  httl  keklaed.  Un  combat 

orpiment  parfaitement  cuit  dans  les  veines  de  laTerre.  Sakci.akt  , une  Bataille  fanglanle  ,oùil  y a bien  du 

Sandratofte  nalaurltkitleaicam,reedatpimnt^raed  fang  répandu.  Een ktaedig geveibt , klardigePat-  Une 
kertPaf.Voy.\'i\ciDZ\ne.  rencontre  fanglanle.  EenklaedigirePrn.  Unfacri- 

SANG.m.  Liqueur  rouge  qui  coule  dans  les  veines  de  Ta-  fice  fanglaut . Eenilaedige  afftr bande.  Une  mort  fan» 
nlmal.  Blaed-  Sang  bilieux.  Gatagiig  i/wu.  Sang  mélan-  glamç.  Een  llaediie  daad.  On  fervit  un  ailoyau  tout 
choliqne.Z'uaar  klaed.  Sang  aqueux,  ttaleragiii  blaed.  Sakglakt,  toud  crud.  exag.  Daar  viierdeea  harP  date 
Sang  adullc  ou  btd\i.  Verirand  klaed.  Sang  fubtil.  'tklaedaat  uitliep  ydieaiethj'i  laae  mat  ,apiezet.Ea. 
/y»ofu/»ri/w/Sanggroincr.t;ra/Wi)frf.Sjngéchauf-  playe  cil  encore  farglante,  l’affront  ell  encore  tout 
fé.#Vré/rî/W.  Cracher  du  fang.  Nager  ! récent.  De  vaadklaedaaz,iiaagverleb. 

dans  fon  hni;.In zyn klaed zviemmea-Eui:  tout  en  fang.  i SANGLAN  T , outrageux,  oHenfaiit.  Biner rfmaadeljk, 
Gantjtb keklaed zjn.  Le  laogdeJéfus  ChtiRnousiicc.  Jihamfer.  Uii  ail'iont  (3np,htn.  Een UlleTen  Jibaa^ 
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rr>  ktf , ttn  UttJit  aftront.  Une  In  jure  rangtante.  Ers 
kMn  »mèlmk,ttnlth*mftTt  ktjripittgreolivirMue- 
lui  a fait  de  fanglans  reproches.  Hj  krtft  hua 
UuJitr.  vinigt  vtrwflingniudttm.  C’eflunefan- 
glantf  fatyre.  ‘tlitenvimiiléperlebnfg  ,etnliherpbt- 
ktUukt. 

SANGLE,  f.  Bande  large  & platte  qui  fert  1 ceindre , i 
ferrer,  utrdrum , Mkrkm , [ngil.  Sangle  pour  tenir  la 
fclle  en  état  fur  le  cheval.  RirmctfiJez^alçji'tftard 
rejl  tt  hndtn.  Le  cheval  enfonçoit  ;ufqu'aux  {angles 
dans  la  boue.  Htlftarduthtt  dehUrimn  ,toide 
ftnehindtfttk.  Sangle  dont  on  fe  ferre  le  corps  pour 
courir  mieux  la  polie.  Gtrdrtem  ^hntierirm  d*ar  men 
%ig  ht!  M nrth  VMfi  krnd  tm  tt  kfler  te  f>aft  te  rjeUn. 
Sangles  de  lit.Zirs-fingels,  ked-riemen,gelpctine  rieme», 
gerdrlt  ttt  en  tnderlttg  vsm  ’t  Hd  éenetide. 
SANGLERun  cheval, le  ceindre  & ferrer  avec  les  fanglcs 
£r»  fsaed  gorde»,  de  gtrdeiemeaoi  Ihgeliem'lpated 
XI»  nik  itebalenSc  fangler  pour  mieuxeourir  la  polie, 
1 patins,  z.jnt  tende»  vmftgerde» , en  eordej  em  »f» 
tjf  vefi  kiudn,  km  keter  te pefl , of  jehaetze»  terj- 
de». 

SANGLER,  fouetter  un  Cheval. ErePeer/avr/ «freeerrp 
of  jtalete»t  fiée» geeQete»  SâNOLEa  , appliquer  un 
coupdepoing  àqueliju’un.  Iena»denv»ill  ftaggeve», 
bemvoerzy»  kakkei  btnyt».  Il  lui  fengla  vingt  coups  de 
canne.  f/r/r/ArM  tvjintigltekfU-ea.hydektebeTn'wak- 
ker  met  de  eattiag  af.  iladtdblen  fangld.bien  relancé. 
Hy  il  iraafgeiavendge'weefijby  beefi  t»fiig  mette»  aaa- 
hendn. 

S.ANüLlER.  ra. Porc  fauvage.  fVtld «irrn,  evi/dvarkn. 
I.a  charte  du  fang  lier  cil  dangereufe.  De  xviT»e-jagt  it 
eeveertyk. 

SANGLOTER,  v.  n.  PoulTerdcs  fanglots.  Hiltraanen 
laaten  , dreevig  kermn , fleenen,  jemmenyk  engtea.On 
l'entcndoit  fangloter.  Me»  hurrd^  haar  dreevig  kermn^ 
tuegtea , kermea  enfieenen , dreivig  Haage» , kit  ter  me- 
né». 

SANGLOTS  m.  pl.  Soupirs  redoublea  & cntre-cOupez 
de  larmes.  Benaaa-wde  klagte»  ^ gekerr»  ^ hiktraane»  ^ 
kenaaneade  xagte»  met  traaae»  gemengt.  Pouflér  des 
fanglots.  Renaamredektagte»  ait  laaten.  diepe  en  dreevi- 
ge  z.»itea  Uain  bearn,  dreevig  fieexn J anmerlyk  zng- 
te» , btk iraanenftortn. 

SANGSUE.  Lifea  Sansux.  f.  Infeéle  aquatique  qui  fucc 
le  rang  des  .immaus.  Bteedzniger,  xa^ti  erw.  Appli- 
• quer  des  fangfues.  BleeJznigeri akntetien.  On  appelle 
JesMaltotiers  des  fengfues  du  pzup\e.Me»breideii.ra». 
wri,  de  Paebleei  khedznigeri  van'tntik.  Ce  Procu- 
reur ell  une  vraye  fangfue.  DiePrecarenr  Iteen  regte» 
khedtaiger. 

SANGUIFICATION,  f.  Lechangenterndelanourritu- 
te  en  fang  eleedmanking  , kteedvierdhg , verkeering 
vaa'i  vaedfel  ix  Ueed. 

SANGUIN , INE.  Adj.  él  Suhfl.QuI  abonde  en  fang , où 
le  fang  piéàominc.Bleedrik.  Les  perfonnes  fanguines 
font  joviales  De  Ueedryktper/eaanzyavrelyk,  tagt. 
harttg.  La  faignéc  cil  bonne  aux  SanouiKS.  Dilaa- 
li»t,'l  Uatea  h geed  veer  de  Uaedrike  tichaame». 
SANGUIN , de  couleur  de  fang.  Blaedverwig.k/eei&nd. 
Unroiige  fanguin.  Eea htaedver-wig  taed  Vifage  d'un 
rouge  fanguin.  Blaedvtru-ig  aaagezigl , kbetsendaa» 

SANUUINAI&E, Adj.  Cruel,  quifeplaIttré|)tDdredc 
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fang.  Bbeddarf^,  Utedghr^i  anreeJaiarA.  Le  Ikir 
guiniire  Ducd’Albe.  Of  kheddarfltge  Duc  r fllf^ffci  ( 
girvffrr  Nerr»v*» 

SANGUINE,  t.  Mim,  pierre  reage  dont  on  fiilrda 
crayon.  Régir  kryt,  raede  nard.  On  crayoïrde 
Bea  pnaettje  •on»  rnedkryt,en  ntdnnrdtttektmfHàtt- 

je.  CclEner  avec  de  la  fangoine.JMra  raeelnnedjtmttryt 
teekeaea.Szticvntten  ZV&  le  nom  d'une  forte  de  pler. 
re  précieufe  couleur  de  fang.  Blaedâea,  Dbeetdtrm/. 

SANGUINOLENT,  ENTE.  Adj.  1 einl , ««K tfcita*. 
Met  ktaed  gemeagi.  Fblegirçt,  ctacbacrân^dmileoi. 
Bleedfaimn,kliedjf»g.  Glaires  fangUInolàmtiBbai- 
//)«.  Il  ell  borné  dees  termes  de  Medeclbe. 

S ANTIEORIN.  m.  Le  Conflfloire  ou  Grand-ConfeSdes 
Juifs.  DeJeedfibeaRnnd yKfrb'rnnd,  brandailtnnd 
derjeedn. 

SANS  Ptépoütlon ttünr\aa.Zt»der,fn»derXatSm»i- 
gem  & fans  amis , c'cll  être  fans  cfpoir.  rauJrmfdre 
zaadee  vriade»  en,  '$  tt  zmeder  beap  s|K  Paarer  le 
temps  fans  chagrin , fans  etm\A.  De  $yd  tnaderimf- 
heid,  vtrdritt  daarkreagen.  J’y  aurois  été  Surs 
que(n’étoitquc)jc  craignoisde  vous  déplaire  Jlan'rr 
umefi  bette»,  tn  zj ikgtvretft bnJmnmibenge». 
Sans  lui,  llcen’eût  été  lui,  j'aurols  gagné  mon  raos. 
Za»der  tem , bndhy  ’t  »iet  gtdaa»,za»ikmym  rracatge- 
vio»»in  bebte».  J'y  irai  Sans  doute.  Iktinl'trnmên 
t-Myfel  »a  iitgnn».  Il  cR  fans  contredit  le  plot  tnUe 
dans  fa  profcÆon,  Hf  it  zo»der  teget^ank  dtgamer 
(te  i»  Z)»  kiraep.  Venez-y  donc  fans  faute.  <<MVr 
dn»z»»der  fout , teins  ’erdnagevit 

SA  N SONNET  ou  S ANSoneT.m.  Oifeau  gris-bms  mtkie. 
lé  tjni  apprend  (acUeaKmifSiet.Lffitr,dnahrgpiaoa 
gefpiHe/i  vegelt;e  dat  betlligllttrdzbigra. 

SAN'T4,  f.  Etat  de  celui  qui  fe  porte  bien.  TTraaidttid, 

gezaadt  fiant.  Etre  en  bonne , en  p«fUte  fanrt. 
t»  goede , i»  velkamtme  geundbeU  sfB.  Avoir 
foin  de  fa  famé,  fwr  ssair  gezamUaid  tatrgpa,  mg 
draage»  veer  zy»tgeza»dbeid.  Boire  la  SaBiedt^Mt 
qu'un , le  faluer  en  buvant.  Of  eh  gfxMtdlbtU  «sn 
temaad  dri»ke».  Noos  avons  bu  Uen  dcsfbnmiry 
bekke»  vert  gexandbedt»  gedraake».  Billetde  Sauté, 
attcllatlon  que  l'on  prend  quand  on  fartd'ui|{let^K|é 
de  la  Pelle.  Brrr/ e,  Cedcl  .keveptem»  gamnAôé  ait 
me»  ait  eea  Land  kemt  daar  de  ia/mtrtsteke  tâtàte 
gralTecrd,  In  stuaug /«/. 

SANTIFICATION.  voy.  SaNCTirtCaTlOir.'' 

SANTIEIER.  Voy.  SANcTiriea.  ' ; 

S A O,  «•  .i  »- 

SAOUL , OüLE.  Adj.  Prononcez  $e^  SMitz  : U n'g 
auroii  pas  de  malt  l'écrire  ainll;  tl  flmllieRen,en. 
tiércment  r.iffaflié.  Zat,  va! gereeta».Wtfl  B faoul  qu'il 
creve.  Hy  it  zat  zat , tae  va  Idnthybnrfi.  SaouLife 
ditfortfouventpmuyvaï,  plein  de  vîn.  raltedtan- 
kn.  Il  ell  toujours  faoul.  H/itatttdzntynbfdnal, 
ahyddrnkea.  Il  ell  Iteut  comme  une  nive.  Mfittm 
zat,  zea  WgAreaxigrtn.SAOUL  deMuCque.ilea 
ell tout-a-^il  dégoûté. Hyirir  MazietzaI.byaijgd 
ma  de  Maziek.  C'cB  un  hon.tne  dont  vous  ferea  bko- 
(Al  faoul.  'titeeamanditgybanP  mae  zeeh  «ma.  Bs 
furent  bicntAtfaouls  l'un  de  l'autre.  Zp  wier^tob 

kaader  haafi , gaau-w  mae. 

SAOUL,  feinctavcciespronoms  Mok,  Tou, Sa*. 
VÔTae,  Nôrae.Lzua,  & alors  il  CgniSe  Asssa.ae- 
taDt  qu'il  foiBt.  Bekatafi.  J'en  al  mangé  tout  mon  ù juI- 

II 
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Jk  MmP vmm a ba  & mangé  | 

tout  ton  faouL  Hf  hrrft  tpiinfék  Vê/ gférpnàtmem 
Un.  Les  pauvres  gens  ne  mangent  pas  i demi  leur  fa-  | 
ou  I . srme  hytien  ttttn  » itt  b Ali  bnv  beipmfi.l  I a eu  du 

mal  tout  Ton  faoul.  H)  beff/vetifr/uytt , vtflbarftifr 
Mbnd , bf  httfi  vtelmuitin  mti*fisA9.\ 

SAOULANT , ANTE.  Adj.  V.  Qui  faoule.  L’A  ne  s’y 
prononce  point,  rffzsdigtndethit!  bartig,  Kwanr» 
Mets  faoulans.  yer^sdi^tiidf  of  t ^icsar 

teten  ^(pf%ftn  die  bsAji  veruêdiien. 

SAOULÉ.  Lifez  SootKR.  v.a.  Rairader  par  excès,  gor>  | 
ger  de  vin»  de  viandes.  ZAtmjâKen,  «pvW/nv.S'iiai- 1 
me  lesCanards  & lesChitalgnes.tl  y a dequoi  s'en  faou- , 
1er.  Zeebfvnn  ErwttemenKaliAnjenboitJ^  daarhfie-\ 
90eg  ern  Vr  zie  %ét  ûmn  teenen.  On  prit  à (dche  de  le 
Saouler  , del’cnyvrer.  Mennam  voor  betn drenkfn te 
mnakeuyte  ktyiev.  Saouler  fe^yeux  defang  ,de  car- 
nage. 2 yne  met  bletd  verzedi^eM , ta  ’/  k/oed  ver* 

gietew  beba^en  tchepoen  ^ bleeddorpig  zffi. 

ScSAOULER,  le  gorger  de  vin.  Zigdromkendrhken, 
zig  vol  xuipen.  Il  fe  faoule  comme  un  pourceau.  /// 
drrnkt  %if  , zm'tptT^gxjeedrenkenmtsetn  verKtm.  11  fc 
faoule  de  toute  forte  de  plaifirs.  Hy  maekt ziginnldeT' 
hj  •tœeide  zst , br  dempeU  zig  fierk  im  de  toeeide, 

SAP 

SAPE.  Voy.  SAPPE. 

S A PH  1 Q U E . A d j . On  appe  Ile  Vers  Sepbi^e , un  vcr5  de 
douze  fyîlabes  fortcnufagechezlesOrec^A  les  Ro- 
mains. Saphijeb  veers,  v 'ers  vsntxcaalf  Uttergreepen , 
b y Je  CTtiken  en  RomtinfU  zeet  gemetn. 

S.APHJR.  m.  Pierre  priiclcufe  moins  dure  que  le  Dia- 
mant, brillante, & ordmaircmeotde  couleur  bleue. 
phtr , ssphrrfhrn, 

SàPIKNCE.  f.Sagcnê.  Wysbeidt  kennh.  La  fapicnce  de 
Salomon.  T)e  luysbeid SMiemens.  On  appelle  la  Nor- 
mandie le  Pays  de  fapiencc.  ifermsndyen  vivrd  bet 
LtondvMv  xofibeidgemaarnd. 

SAPIN,  m.  Grand  arbre  réfinenx,  verd  en  toute  faifon. 
Oennekeem , Sp^tfrebeem , hoegfkémmige  en  bar/lsi  tige- 
bp»m.  Des  planches  de  (tpin. Denne  p/anieut  ireene 
fUnken.  Des  caiHbns  de  bois  de  fapin.  Dennebente, 
vitnren  benfe  H/len.Le  bois  de  fapin  pétillé  au  feu.Drji* 
irr»  benf  kUpt  in  U vuur. 

SAPPE.  f.  AAionde  SArvzK.Ondermpiingt  end^rgrad^ 
Kfing.  Avancer  vers  la  Place  par  le  moyen  de  la  fappe. 
De  ye/hng  dur  middel  van  endergraavhtg  bekrn^en^ 
metgraavtndi  P'efiingnaderen.  La  fappecftdéjàbiai  | 
avancée.  De  on^myning , de  endergraaving  it  reedt 
veelgeverdert.nenit  mrtgraaven  reedt  verre gekoftten. 

SAPPER.  V. a. Creufer, miner, fouir.  Graaven^aader‘ 
grsavrn  » ondermyntn.  Sapper  une  murailfe , en  ruiner, 
détruire  les  findcmens  avec  le  nie  & h pioche.  Een 
menr  onder  nitgpaaven . nitboilen  ^ met  beuxoetl  en 
fpaa  0»demr\nen.  Sapper  les  fonderaens  d'un  Etat, 
ezpr.  5g.  De  fendamenten  » de  grendzhilen  van  een 
Staat  enéermynen^  emver  haafewt  omver  v,erpen. 
Nier  l’autorité  des  Livres  Sacrez,  c'eft  fapper  les 
foiidemcns  de  la  Religion,  het  gezag  der  gt'wydt 
Beeken  onikennen^  dat  ts  de  fehoamenten  van  den 
Gcdidt'nflenderdeveetfmyten. 

SAPPEUR.  Mineur,  pionnier  qui  travaille  i la  fappe. 
Onder/^aaver , onderittyner.  ^ 

SAQUERUTE.  f.  Trompette  qui  fe  démonte  par  plu- 
fieurs  brins.  Sehtiftromptt , Tk9mpt$ée  in  maikmder 
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en  nit  maBtander  /AWfsrat  tuer/ Sonner  de  la  Saque- 
\>\xi^.OpdcScbuiftf9mpetblaazaw. 

S A R. 

SARABANDE,  f.  Danfc  Efpagnole,aufli  un  Air  Efpanol, 
Spaanfibe  D^sr, Sarabande, een  spaauftb  Air.  D.an> 
fer  \z^^^Tit9XiàQ.  De  Sarabande danfen.  Jouer,  chanter 
une  Sarabande.  Een  Sarabande Jpeeltn , xJngen. 
SARBACANE  ou  Sarbatane.  f.Long  ruj'au  parlcqL'el 
on  peut  jeticr  quelque  chofe  enfoufflant.  Jpjr.^/tf^/p)^ 
daar  menpat  -aardballen^e.  nitblaazenkan.  Jettet 
des  pois  avec  une  farbacanc.  Ertendeereen  fpat  veg 
b/aaten.Ws  fe  parloicnt  par  une  SARBATANE.unc  trom. 
pette  pa  r I ante.»#>  fpraeken  maikander  dur  een  pyp,  dur 
een  fpreektrempet.  Parler  à quelqu'un  par  liàrbacane, 
traiiter  avec  lui  par  perfonnes  interpofées.  lemanddoer 
tkfcben  beide  komende  per(9neufprttken;met  iemanddur 
trïïchem-fpraak  van  anderen  in  ondethandeling  treeden. 
SARCASME.m.On  appelle  ainfi  une  Figure  de  Rhéiori- 
, que,  par  laquelle  on  Infultc,  on  raille  cruellement. 

Stbimpjpraak^  vinnige  b^petfingy  bitter  vtrxryt.  Le  far- 
^ cabine  étoit  la  figure  favorite  de  DémoRliene.  De 
Jehimtjfpraak  de  befpetting  wat  degevonelyke  Bguur  vam 
Demephenet. 

SARCLER  un  Champ,  no  Jardin,  en  arracher  les  mé- 
chantes herbes  avec  le  farcloir.  v.a.  Een  'tkker^een'lnin 
Miitdem , bar  ken , bet  enkruid  nit  een  Akker  , nit  een^nin 
viieden,  rnkken. 

SAKCLEUR.  Homme  de  journée  qui  farcie  un  Champ , 
\xT\\^x^\T:\.n’ieder  y Akkef'OiTnm^^wiedtr.  * 

SARCLEURE.  f.  Ce  qu’on  arrache  en  fardant,  Uit^e- 
rukt  onkruidnit  een  Akkrrof  Tnin. 

SARCLEUSE.  IVtedper , vremvrmewftb  dat  een  Akker  of 
Tuin 

SARCLOIR,  m.  InRrumenc  propre  à farder,  uèedmeft 
vjsed  - ftf  r. 

SARDINE,  f.  PoilîondeMcrquircfiembleau  hareng, 
mais  bien  plus  petit.  Sardyn^  leertvamfpretof  kleine 
barinf.  Des  fardines  fraîches,  t'erfcbefaràynen. 
SARDOINE.  f.  Pierre  précieufe  non  tranfparenre,de 
deux  00  crois  couleurs.  Sardanix  fieen , endeerjckjneu» 
de  fyrf  fieen , •n'aervjn  tv  ee  ofdriek§/enren  zyn. 
SARMENT,  m.  Boisquetiouirc  le  fcpdc  la  vigne,  nyn- 
gaardranky  vtjngaard/cbent.  Des  javelles  de  farinent* 
f*9ije,  bendehvanv.’yngeardranktn ^ takkebês^esvan 
vo^ngâÊtdftbeuten. 

SARRASIN,  m.  Blé  Sartapn  ou  blé  noir.  Beekvftii, 
TWréf  keeren , bebmd zwart  kum’gewafeb. 
SARRASINE.  f.  Porte  i treillis  ouHcrsb.  yalpeart  met 
yxjere  pennen  en  yrer  bepag. 

SARRIETE,  f.  Herbe  nne  qu’on  met  dans  certaines 
faulTes.  Beenkmrd,  fjtnrei  .Sixitrcle  in’t  Latyn.  J.a 
farriette  relcvelegoûtdesfevei.  De/atnreigeeft  een 
imaakit  aan  de  beenen. 

SAS. 

SAS  m .TifTu  de  crin  dans  un  cercle  de  bols  pour  paiTèr  de 
la  farine  Ac.  Zeef.  bnil  zeef.  Un  fas  i farine.  Ern  Pei* 
kers  zerf , bwH  zeef.  Un  fas  a plâtre.  Een  katkzet  / De  la 
farine  pafTéc  au  gros  tt%.Meel  dur  de  grave  zeefiebnJt, 
Paffer  une  chofe  au  gros  fas, l'examiner  en  gros./r//  ter 
hopt  overzien  daarv.'athf.t  over  heen  Faire  tour- 

ner le  Sa<  pour  dé«)uvrir1’autcur  d’un  larcin,c?pccc  de 
foitilegeou  de  divination  DexaefreMdeadraayew»rend 
laaten ^ën.teovtrknnfiiOm  te  emtdekken  vJe  ’/  vtrtpifif 
irndgefieelenbeefl. 
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SASSE.  r.  Pelle  erenfc  pour  empefer  ou  »rtofiKl»Toile. 
$<beeff)iirtrr , am  'txtilnttUmttbtM. 

SASSERdcUfariiic,  U paffer  par  le  fai.  Mnltjfln. 
SaiFer  duplilre.  *>/*  tâftn.  On  a bien  falK  .bien  exa- 
miné cette  affaire.  Menbetftdttx,*skv>il  dttrffùlt, 
betl  noéru  mierxtt*  i aUtefltif- 
S A 1 . 

SATELITE  ou  SaTELtm.  Anciennement  c’étoit  un 
Capitaine  bu  autreOfficier  de  la  Garde  d'unKoipcreur. 
Htofiimau  van  ’/  Kfiitri  Ltfvait  in  ande  tyéen.  A pré- 
lent  on  appeiIeainfiunBaÀva,uniiixTTeoaigatec 
nui  exécute  les  violentes  réfulutions  de  fos  Malue.cir- 
innrj  vaarvfthitr,  vnn  /tar-lrfilnr.f/n$,maaràrn*nr.\i 
eA  toujours  accompagi^  de  deux  ou  crois  rateiiies.N; 
m)arti nltjd  van  Ivnt  driaplnutntVaarvrthttTi  ta  rzeld, 

SATEUTES  de  Jupiter,  en  AiTronomic.  les  trois  petites' 
écoiies  qui  tournent  autour  de  Jupi  ter,i>r  vaebitn  vu» 
Jnpiler,  de  Heinen  fltrren  d»  am  7ap;/rrtuirrw».Les 
Tatellltes  de  Saturne.  De  malien  vanaatnrnns.  , 

SATHAN.  Nom  que  l’Ecriture  donne  ordinairement  au 
Diable. SutA«a,5<sr»».  Aniétedciaoi,Sathao.GMr 
van  tniwet,  Satan. 

SATIE!  È.  r Réplétion  d'aliment  qui  va  Jurqn  au  dé- 
goût. Zatbetd,  ealwardiag , va//e  vertaaetf.  Muigci 
juiqu'i  fatiété.  Tat  cal  mardeni  lae  eetem. 

SA'TIN.  m.  Etoffe  defoye , unie.platte&lolfante.  ta- 
lyn , tffe  en  iladde  cyde  fiaf.  Satin  de  ta  Chine,  Cbi- 
neefebofOaf-  laMIib  Saiyn.  La  Mariée  avoiC  une  Ro- 
be de  fatin  b\tTA.  De  Htnid badeenmiiieJalpnTak- 
kaerdaan.  Elle  a !a  peau  douce  comme  un  Catin,  Haar 
- velii  laacattalflatyn,  aliern  flnv.ee/. 

SATINÉ,  EE.  Adj.Eaitcomme  du  Satin.  AliSatjnia- 
maah.  Du  rubanffatiné.  Saifntinr. 

SA  riSFACJTON.  f.  Aflion  de  SATtsraiae.  l'aldae- 
ntaf.tenaeidatntni.  Il  faut  que  la  fatisraélion  folt  égale 
i I offunfe.  De  valdænint  wael  de  Meaifini,  démit- 
daadevtnaaren.  Il  en  demande  Tacisiaélion , réparation 
d'honneur.  Ht  mil  'et  veriuedni,  repara  tic  vu»  btbien. 
JéAis-Chrt  A e A mort  pour  la  ratislatiion  de  nos  pécbex. 
JejatChriflni  ii  tat  valdaenini^il  baetmi  taxer  tanden 
xrfinrven.U  travaille  1 la  SATitrucTtoN , au  payement 
de  fei  créanciets./ry  verbi  tat  vatdaeninf  %.}nrrfihmJd- 
aijjeberi . hj  trait  xpae  febnldeiffcberi  te  va!daen,ienae~ 
ten  teiHven.  J'al  appris  avec  beaucoup  de  Satistac- 
Ti0it,de  contentement  Iqoe...  ik  heb  met  veelienae- 
ten , met  vetl  verpnaejni  vetflaan  dat. . . Il  donne 
bien  de  la  ratlsfxAiun  i Uspateiu.Ai/  ger/a  epteendert, 
ejne  iri'nden  verltenaeien. 

SATISKACrOIRE.  Adj.d.t.g.SuŒrantpour  iâlisraire. 
ya/daende,  lenaaidaende.  lui  mort  de  Jérus-ChriAeA 
fatisLRoire  devant  Dieu.  DedaadvanJefntChtifni 
it  volJatnde,itnaeidafnde  vaarCad. 

SATl  FAIRE.  V.  a.  Contenter , plaire , donner  ralisEsc- 
tion.  yat^an , vertenaeien  lenaeien  leevrn,  bebaaien. 
Il  G A impofliblcMraiivraire  tout  le  monde.  Nrr»w- 
maaielfk  teder  et  nie  valdaen  ,aldt  menfeben  ittaefin  te 
teeven.bel hder  vanfai  te  maaben.  J’ai  vu  fa  mailbn, 
mais  elle  oc  me  fatisiaic  p<u./é  heb  zn  hait letieenmaar 
’t  valdaet,  bebaaedmjniet ,itbeb  erfemzinin.  Son 
^ dilcoucs  ne  facisiltgueres  les  auditeurs.Zyav  rtdenval- 
deed  de  toebairdtri  met  zeer  ,taf  vaetninenaeiea  aan 
de  Itebarrderi. 

' SATISFAIRE,  payer  Tes  créanciers.  Ztne/ehn/deifetert 
valdeen.btlaalen.Siie  vous  ai  oiTuaf^  je  fuit  tout  prit 
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à vont  Satuv AiBi , i vous  faire  réparation  d’honnaor. 
Zaïik  n belediif  btbdk  benieraedamfebnUttbeknwtn, 
nt/enaeffn  leffeven  ,amuvieer  uberfleUen , amveepf- 
fenil  le  verzaeken. 

SATISFAIRE , contenter,  fuivre  fa  palEoD,foa envie. 
Znneharltteii,  zmtbeieeTfavergemaenttI,  xym/nflbm- 
len,  valdaen,  zfntdnft  »pc«/XM^tistaire  fa  cntioClé, 
fon  ambition.  Itnenienvaiiirtibeid,  zyne  flaaixnebt 
vWisra.SeSATifFAi'  a, contenter  fondeCr.  Zetzdft 
valdaen.zrn  !nflbattan.\\  a envie  de  voyager  Je  ne  l'cai- 
pécherai  pM  defe  faeWaire.  Hyvnireézan,iizintaer- 
nereizen.ik  zalbem  met  beletten zyn Ufl ubatUn. 

SATISFAIRE  eA  auIRVetbe  neutrc,&  régit  le  datiLSa- 
tlsfalrc  i Ion  devoir,  djntfltebt  vaedaan , xruurarfvn, 
btiraiien,  zii  van  zjnrn  flt^kvifrem.S*ûtSaitTifa 
cr.gagemcos.  Zyna  verknteai/jen  na  kaman,  teflaai 
data.  Saiùtaira  él'Oidoonance.  Uei  Platkaat  aaéa- 
men , atiervaliea  ,eebtarzaamen- 

SAT1SFAISANT,ANTE.  Adj.  V.  Qui  (acit&it.  qai 
comeote.  t'aldaende,  verienaagend.  CcdiscootxB'eA 
gueres  faiisfaiCiot,ceue  raifonn'cAguctes  fatùfiÈuue. 
Die  Ttden  il  niel  uet  valdatade  ,niet  zear  aanitaaam, 
nèet  zeer  aanneematjk. 

SA'TISFAlT.TE.Pari.de  SATUrAiaa,  yMatn,neff- 
kamen.  Il  a üctsfaic  cous  Tes  aéaaücttJljbetftallia:t- 
ne  (el:nldei/tbtnvaldaan,ktlaald,  lemaeianmai 


Un’eucpasjiJutAtlistltfaitiâpalCoo.  Hj  badzymédt 
zaa  draatrin valJaan , zn  la  fl  zaa  draa  met  telait.  On 
doit  être  en  repos  quanil  on  a fatisfaic  i fon  devoir,S  U 
parole.  Men  meee  lernfl  zyn  ■wameeeer  men  zia$lnt 
veUaan  bteft^  aaanneer  menzrn  aoaard £vr/s«psb- 
tnen.  Ceux  qui  iraurooc  pubtiAfalcàrUrdonBMCe. 
Deieenendie  'l  Flakkaat , deOiiionoMnlie  neefailer- 
vawl , tehaarzaamdzailen  bakbete. 

SATISF  AIT  cA  aufliadjeâif,&  {ignlHeCoirrm.  ral- 
daan , veeiemeeid.  Un  vifage , un  air  content  & fa^ 
fait.  Een  Verienaeid  auezen , etn  verpaaeid  of  le- 
ver een  biy  lefast.  Je  fuis  fi  Cuisfait  de  vousqei... 
it  ben  zaa  vtel  aver  n vaUsate , zadaeami  aver  a ta 
vrede  dat. . . 

SATRAPE.  Il  fetrouvedausIeTexceSacrépoiirOen- 
vtaniva  d'une  Province.  Landi^ierder . stadebm- 
der,  Land-drafl.  Tout  les  Sauapes  de  Periê  & de 
Mede.  Al  ek  larndbeflierderi , aldatiraalanvanttr- 
fie  en  Mette. 

SATURNALES. f pl.  Fête  tme  les  Ronuisucéiébraitnt 
en  Déccmbic  1 Hmiieur  de  Saturne .iurar»uAu,a»rr- 
daitk  , fleenadaien  van  L etember , 1er  aeren  vu»  Sa- 
tnrnni , ledarenele  vielktn  de  kneite  van  knnae  ifte- 
fltTf  fediend  vaerden  ^c.  l.es  Satumales  durabait 
cin^  jouré^ndam  lesquels  les  valeuchanget^eiKil'ba- 
bits  avec  leurs  nuluot,  qui  Ica  fervoiem  mémeitaUe. 
Voy.L'ACADEMia. 

SATURNE  e A te  nom  de  la  plus  haute  des  Planètes,  ta 
tarant , de beaiflevanda  2wrr//?<Trra.  Saturne  a^Mvt 
fon  cours  en  trente  ans.  Satnrnut  velbremit  zynen  ken 
in  dertifi  ;uarn>A.. Tco  Ba,fcloa  les  anciens  Puéas^ 
le  Pere  dea  Dieux . Sainraniii  Vadee  dee  aden,  na'i 
zetttn  der  onde  DUbtrtt.  Les  ChymiAes  appeUw  le 
plomb , Saturne  De Sebeikanfteaaaren,di OtyittJka 
naemen  bel  laad,  Sainrnni. 

SATURNIEN , ENNE.  Adj.  Mélasicholioue , Ibtilae,’ 
taciturne,  ttffind,  fafaiiii , mimrrmd,  etMenssr 

, dit,  deaefiteflu.  Ù cA  d'une  humeur  SacuraitnK. 
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tJf  iifiifâgHgf  mymernJ,  uvtêirmiêMtVMÜrt,  tf 
il  irtiirig  M Kinygnu gezinJ. 

SATYRE.  Lci  P»yens  appdioient  ainG  un  demi  • Dieu, 
moUiiHiomme , moitié  Bouc.  SaUr,Be[ib-CtJ,  Bêài- 
voit.  Les  Faunes  & les  Sacyics.  Def'tU-gtJtmn^tSt. 
un , de  l’t/d  en  Stfeb-iiM».  CeR  UD  vieux  Sitf re , un 
vieillard  lafdf.  T hetnndemStur. 

SA'I'VRE.  f.  Ouvrage  en  Vers  ou  en  Profepour  cenfurer 
vivement  les  défauts  des  homme>.Sehimpdiiht,lcbimf- 
fchrifi,  bthllebiil$,btrilp  ■ diebt.  Les  Satyres  d'Hora- 
ce , de  Juvcnal , de  Boileau.  Dt  Sebimpebehit»  vn  Ht- 
Ttliiu,  vem  Juventtii,  vas  BtiUtt. Sityte  piquan- 
te. Seberp /fite/diebt.  Sangitme  Satyre.  S'/ssrr  HrérA 
jebrift.  C’eft  un  fujet,  une  matière  à fatyre.  'iheen 
ficÿt  tttjehimpen , terres  btifldiebtM  aime  la  Sat>xb, 
i)  aime i critiquer.  Hj bt»dvM*‘l ftbimpen,  vsm’ibt- 
dil/tt  : *t  il  rrs  hektlgnP , rrs  fpremtuia  sys  htrt. 

SATYRIQUE.  Adj.  d.  L g.  t^ui  appartient  i laSatyre. 
ietinpie , beieltllig , /7rrénu/,v>sst^.  Ouvrage , écrit, 
pièce  latyrique.  iehimpfibrift , beMeSebt , Jciimprt- 
dm,  fehiKpvten i -u-nk,  lejihrifi  dttviinit  Petit, 
yêFrrp  ér^ra/t. Un  homme  StiraïQua,  quia  i'efpiit 
fatyrique .porté â la  fatyre.  Eet/ibimp-ziikmenlib, 
een  htitleaT,ffriiinv , vitttr  ,'ji»aii  itiftbeerder, 

SA'TY'RIQUEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  fatyrique. 
opeea  febimpi^ewyte , ait  miektlgtiPvheytmdt.  Ce- 
la cil  dit  fatyriquement.  Dtt  •atrdtptinffhimpigfiay- 
KeKfze(l. 

SATY'RISER.  v.a.  Railler  d’une  manière  fatyrique,  pi- 
quante. Ueftbimptn,  vi«s>x  berifptw , Petit* , deerbetf 
len,  (f»rr/?ryérs.Saivrifertoutlemonde.  Etnitderbt- 
/ebimfen,  doorbtktlt»,  dcerPriitm,  epeliiinvnt  te 
xaitBbtbbt*. 

SAU. 

SAUCE  ou  SAUSSE.  f.  Airaiflbnnement  liquide  pour  ai- 
guifer  l’appétit.  Sa*t.  Sauce  bien  poivrée  ^rw  dte  vel 
ttpturd il. Siace  au  beurre.  Btin  féi*i.  Sauce  i la  mou- 
tarde. Meperl-ft*i. 

SAUCISSE,  f.  Boyaude  porc  rempli  de  chair  hachée  & 
alTaifonnée.  5ssryf,/âs/yt,  érstiéu»r/7.Fairegiillcr  des 
faucilTes.  S**cyffenUaltatT0tPe9,bré*de».  Mettre  des 
faucilTes  dans  la  poêle.  St*tyffe*in  dtp**  det*. 

SAUCISSE , en  terme  de  Guerterboyau  de  cuir  rempli  de 
poudre  pour  meure  le  feu  d un  fourneau.â  une  mine. 


Be*ii*(,  hndtlt^imttnUtribnlmiof  btieerde  dte* 
tft^tlntmtta  f*r*aii,  ttumyntt»  te  fietit*. 

SAUCISSON,  m.  SaucilTc  fort  groGc  & de  foithaut  goût. 


^emdlwtrP  ,peperf*»fyi.  SaucilTon  deBoulognc.^as- 
cn  de  Btlomyt , f*u*Jtelykee*bteteir*idlwtrp. 

SAUCISSON,  en  terme  de  feux  d'artifice:  forte  de 
groflê  fuféc.  Et*  vauem  vnurpyl.  SaocissONs  ou  fa- 
gots de  grolTcs  branches  d'arbres  en  guife  de  fafeines. 
UirSb*lkr*,gr*ttiltgtr  ukktbtÿn emxJgte dtikim^e 
btlibmffen. 

Sauf,  AUVE.  Adj.  Point  endommagé,  hors  de  péril. 
Omkftbtdiid , vry , baUtntevatr.  fi  a été  dans  la  mê- 
lée, & en  ell  revenu  fain  & fauf  Hiiimbelgeveibtit- 
reeeP,  m is'tr  mitftbtdiid,  ngefthtnde*  tfytktme*. 

SAUl'.fe  dit  adverbialement  dans  cesphrafes:  faulleref- 
peél  de  la  compagnie, avec  le  rcfpc»  de  la  compagnie. 
Biheadeai  dttvr  v**'t  itztlJthapSkxS  le  refpeét  que  je 
vous  dois. Art  ie(fC&,dtttrdieii*ftb*Idn 
ira,  imfavit/amir*.  Sauf  votre  meilleur  avis.  Brisa- 
dm  nt  baerrstdtuvi  btur  wrt/ranSauf  etteut  de  caJ- 
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cul.  JUiti  d*t  ’rrgsra  mlrreikeamgtf , ftivo  errora 
ta'tLatya.  Sauf â recommencer,  phr.  Aft/tiéatawa't 
viedtr  tsmv**ge,’l  il  meiwedn  le  begianta  gedaaa. 
Saur  correélion , fous  correction.Oadir  correéllejadt» 
vrrbeuriat, 

SAUF,  rignifie  quelquefois  Hormis.  Btbt/vea,aii^. 
atra.  Il  luj  a cédé  tout  fon  bien , fauf  les  nDltt.Hyïieft 
htm  a/aya  gted  afgtPaaa , bebtJvea  de  reatea. 
SAUFCONDUrr.  m.Lettre  de  fureté  pour  aller  & reve- 
tiU.yrygeley  - hrief  Jyfjebat  - brief.  Jean  Hus  fut  arrêté 
au  Concile  de  Conuanccnonobilant  le  faufconduitde 
1 Empereur  Sigifmond.  y a*  Bat  vierdop  bel  Ctaeiliam 
fta  Cea P aaiaaagehaaîba,  ait tttgeaPaaade de  veygu 
ley  brief  derKeiten  S %i fana  dut. 

SAUGE.  f.Plamc  odorante  a ITcz connue. SaA,  ztlf.be- 
itadegearigeelaal.  Boire  du  lait  avec  de  la  fauge.  Afr/4 
aitl  falydrinkea. 

SAUGRENU , UE.  Adj.  Impertinent, abfurdc.Oagerrardi 
zn , aie!  te  pat  ktmtade.  De»  contes  faugrenus.  Oate- 
rmdepraaljet,  zatte  verleliiagra.  Desqueftions  iaua 
grenues.  Getie, natte vraage*.  Desréponfesfaugro- 
nues.  Ztttt.gekke , aagerymdt  aatvietrdra. 

SAULE,  m.  Arbre  qui  croît  dans  les  lieux  aquatiques, 
alTez  connu.  a itg.Hblge beom.  Nous  pendîmes  nos  Har- 
pes aux  faulexvcrds.  »>  biagta  taxa  Harpta  aaa  d* 
irceae  veitgea. 

SAUMACHE.  Adj.  Brab.-wat  zial.  De  Veia faaauebt, 
de  l’eau  un  peu  falée  par  la  communication  de  la  mer. 
Brak  viater. 

SAUMON.  Poiflbn  de  Mer  qui  remonte  les  Rivierea. 
Zatai.  Saumon  frais,  fer^tzatm.  Unetranebede  là'j- 
mon . £ra  mett  zatm. 

SAUMON.LcsPotiers  d'EtaIn  & lesPlombiers  appellent 
ainfi  une  mafle  d'étain  ou  de  plomb  venant  de  la  fonte' 
Eta  febtat  lia  of  tttt , eea  btek  lia , et*  btei  ttti, 
SAUMONNÉ , EE.  Adj.  De  la  couleur  du  faumon.  Met 
eea  zatm-iettar.  ntd-vtraig  ati  ca/n Des  Truites  fau- 
monnées.  larettea  ahzabaea , imUeanet  ira  zaJm- 
ketear. 

SAUMURE  f. Liqueur  du  fel fondu  & du  fuc  de  lachofo 
.''aléc.  Peket.  La  viande  nage  dans  la  faumure.  'r  fteepb 
dl’>//»a!rpritr/.Preoezun  peu  de  faumure  de  deTua  le 
beurre.  Neemviat peket vaabovea  debtler- 
SAUNAGE.m.  Dé  bit,  trafic  du  fel.Ztataeeriag,ztaliraa- 
merj.Fiux  faunage;vente, débit  de  fel  de  contrebande. 
ZtatPaykery , aeeriag , verittp  vaa  verbtdea  zeat. 
SAUNIER.  Ouvrier  qui  trarailicâ  faire  le  fel.  ztatmr- 
ker , ztatmaaktT.  SauHria  fc  dit  auŒ  de  celui  qui  débi- 
te le  fel.  Ztaliteper,  zaaliraaiiter.  Faux  faunier,  celui 
qui  vend  du  fel  en  cxdieue.ZeatP*iiir,tea  dieztat  ter 
(taiiverkttpt. 

SAUPIQUET.  On  appelle  Saapigaet  une  fauce  relevée  J 
où  le  poivre,  le  vinaigre , la  moutarde  domine  un  peu. 
Sebeept  Çiai,  batgt  faai  ,peptr  ea  azya  faut. 
SAUPOUDRER,  v.  a.  AITaifonncr  en  femant  dufcl&do 
poivre  &c.  par  àc?t\a. Befpreaietea.mil  ztat  eapeper  bu 
ÿrMyra.  Saupoudrer  un  alloyau.  Eta  barp  aiti  ptper  ea 
ztat  belpreahtea.  Saupoudrer  des  foies  avec  de  la  fa- 
rine. TeageamtaKet  btfprenketta.,  btPrttyeapatelfvtT 
. Uagea  Proayea. 

SAUR  ou  SOR.  Adj.  Jauni  i la  fumée.  Berttkl,  ia  deritk 
geetgewtrdea.Ua  hareng  faur.  Etaitiaaitthariag,eta 
Miràg.Un  cheval  faur  ou  faure, un  cheval  depoi  jau- 
W-bviL.Etabraia-iettpaard,  • 

Nonnno  SAU3- 
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8AUSSA7B.  f.  Lleaplant^dcrauln.  WilgtwvtU,  «»7- 
tn-h»fcb.  1 1 Te  pronicnoi  c dans  la  TauITayc.  Hj  luéiukl- 
4t  in’tmlien  btfib,Mder  Jeviilttbmieu. 

6AUSSE.  Une  faulle  blanche.  Eenviiite fim.  Unefauflc 
verte. £a«  ^rorne  of  eairre/àar.Saune  de  haut  goût.  | 
llê»gt l»tt , huidit hÊpiigeftftTj it , Tiempetfon  pain 
dans  la  faulle.  Zyn  brtttl in  dt/ns  dteptn.  Ilu'eUfauflc 
me  d'appétit.  phi.Eei/n/l , tfpetyt , btnttr  h de  befie 
Jeu.  Il  ne  rçait  à quelle  laulTe  manger  ce  poilTon.  Hj 
met  nietxeelbj  de»  r ven  meeken  %el  ,heeh)  ’i  oentt- 
mrn , nillefeen  meef.Voas  ne  f(auriez  une  bonne  laulTe 
i cela.  Oyltend deer geta  fetdt  fèeiefi  bedenktn  , de! 
kndn  niel getd meeiem.  Envoyez  - le  moi , je  lui  ferai 
bien  fa  faun'c,je  lui  dirai  bien  Ton  fait. 
miJk  zel  hem  hreaf  veerteeemen  . hem  fcheen  kepitlelen. 

5AUSSER  ou  SAUCER,  v.  a.  Tremper  dans  ta  faulTc./» 
defimt  deepe»  nat  meaken.  SamTer  fon  pain.Zy»  bned 
be  de  feu  deopen.  SauiTer  des  macarons  dans  du  vin.Afj- 
tereni , feikertreediei  ineryn  deepea , •weekea. 

SAUSSIERE  ou  SAUCIERE,  f.  AOiettc  ereufc  fcrvant  i 
mettre  la  faufle.  Smeiertj»  ,/eu  bahien 

SAUT.  m.  Aflion  deSauTEa.^^aag  Faire  deux  pas  &tm 
faut.  Ttuet  [ibreeden  en  ern  fprenideen.  Lesfauts  d'un 
jeune  pnulain,d'un  caMt.DefprenienV4eneenjeMt  ven- 
lem,vaneeahekje.  Les  fauta  d'un  danfeur  decorde.  De 
firengen  veneen  keerdedanfer.  Un  faut  périlleux.  Ken 
gevaertfke/ngljpreng.  Le  faut  du  Breton, culbute, chûte 
par  un  tour  de  lutteur.o»  wr/îf/-y)>r»ji|ï,jwp  •waardcer 
den  noerPeUer  njn  vrend ep  degrendfmake.  Venir  de- 
ineutet  de  Venife  û.AmfterdanijC'ell  faire  un  grand  faut, 
expr.  fig.  l'en  Eenelitin  yimPerdem  kemen  •weenm.dat 
arrm^raarr/irmgdanr.D'Epicicr  dcvenirBourguemat- 
tre , c'eft  un  grand  faut,  l'en  J^nidenier  PugermeePer 
nuerden , det  ùeen greelefpreng.  Prendre  quelqu'un  au 
faut  du  lit,  lui  parler  à fon  lever.  Irmandzee  elibjeerfi 
ml  bel  ted kemt  veernemen^enJpreeben.W  cR  parvenu 
d'un  plein  faut, tout  d'un  coup.  Hy  itte peP,bee/f<bielfb 
fTietgevirden,in eenuen  tereaki.  Faire  le  faut , pren- 
dre enfin  un  parti  après  avoir  bien  balancé  Defleet  ein- 
éeljk  ever/pringen , ne  lengdreigeneindellbeen  be[tnit 
memen.  Il  béfitoiti  fe  remarier,  mais  enfin  il  a fait  le 
faut.  Hj aeeteUeemeoeéeT  tetreniuen,  meerby  ider 
eendelyk  teegekeme». 

SAUT  ou  CHUTE  d'eau  dans  le  cours  d'une  RIviere. 
U^etervel , weleefpreng,  in  den  leu  ven  een  Rivier.  Le 
Nil  n'eR  pas  navigable , il  y a des  lauts  en  trois  ou  qua. 
tre  endroits. Or  Nj! ieniet  beveerbeer^er  npeep  drie 
nder pleetfen  ■welervellen.  Un  faut  de  moulin , la  chûte 
d'eau  qui  fait  tourner  le  moulin.  Eenmeilen-vel , vie- 
lirval  die  een  meelen  em  deetgeen. 

SAUTELER  ou  SAÜTII.LER.v.  n.Sauter  J petits  fauts. 
Hnpp'/en  ,eeenuerfpringen.  Sauteler  comme  une  pic. 
Knppeleb  elieenexter,  epenneerfpringenebeen  enter. 

SAUTER.v.n.  & a.  S'élancer  d'un  lieu  i l'autre.  Spria^r», 
tp^ringen  ,eveyjpringen  .«J^ivrra.  Sauter  de  haut  en 
bas.  Km  ^wr»  •rrr/praagra.  Sauter  en  avant.  Peer 
niifpringen.  Sauter  en  arriéré.  Agler  nilfpringenStMlet 
par  delfus  un  mur.  Over  een  mnu  fpringen.  Sautes  , 
tranchir  un  folié.  EenJIeeteverfpringen.  Sauter  Ache- 
vai, fut  fon  cheval.  Tepeetd  fpringen.  Sauter  en  fellc. 
Jn  de  seelfpringen.  Sauter  de  joye.k'envreagde^prin- 
gen.  Reculer  pour  mieux  fauter.  Agter-weerte  ireeden 
em  te  bf  1er  te  fpringen  y lyn  veertneemenemveréer  te 
iib>ntnfptmgia.lib  die  au  figuré  pour, prendre  des  dé. 


SAU. 

tOWf  afin  d'aller  plus  vite  i fea  fins.OawowyngrtrwIei 
em  le  eerder  %yn  aegmerk  te  brretken. 

SAUTER  en  l'air,  être  enlevé,poullé  en  l'air.  Springin, 
in  de  Ingi  fpringen , epgenemen  verden.  Faire  fauter  un 
Bailion  par  le  moyen  d'une  mine.  Een  Be/mrk  deer 
middel  ven  een  mpe  deen  fpringen.  Fai  re  fauter  la  tète  i 
quelqu'un, la  lui  abbattre.  temend  bet  be^deffau, 
de  kep  van  de  Jcbeudert  ligten.  Il  y avoit-U  un  Bot. 
del.on  l’a  fait  fauter , on  V a iétrail. Deer  vau eenHier- 
bmt.men  beeft  bet  nilgebennen,  deu  ven  deengebeeni, 
mtgereepd.On  lui  a fait  fauter  fa  charge.on  l'en  a privé. 
Men  beeft  ben  zpn  empt  efgenemen ,»nlnemen,h]  à 
entfehipperl , van  deplegt  efgerell. 

SAU'l'ERau  collet.â  la  gorge  de  fon  Ennemi.  ZjnVjead 
eenviiegen.eenpekken , te  éyf  kemen , bp  de  kreeg  ,kpde 
keetvatnn.ll  luf fauta  d'abord  au  collet.  Hppektebem 
veert  een.,  bpktnem  bem  veert  telpf^etf  hem  veertbp 
de  kreeg.OtXa  faute  aux  yeux,ccla  cil  évidenLDat/Irrts 
rra  menpb  deeegen  nil,  det  il  tePelpb.  Sanrea  aux 
nues,  (e  mettre  en  grande  colère.  Gevnldig  epvbepn, 
epPniven,  InPiggaendeiaerden.  Si  vous  lui  dures  cela, 
vous  la  ferez  lauier  aux  nues,  zeegybeer  det  t^i , gj 
nnlt  haer  gevnldig  deen  epvUegen , gy  znll  beer  na  baer 
vel  deen  fpringen , heu  belftb  deen  voudew. 

SAUTER , palTcr, monter  de  la  charge  d'Enfeigne  i celle 
de  Capitaine,  t'enl'eendrig  tfnitein  viu£n , vende 
yeen^igt-plaett  tet  ffeprleiat  fdeets  evugeen. 

SAU'l'ER.omettre,  en  lifant,ou  en  écrivant.  OverfUen, 
veTmten  te  leezenef  tefekrpven.  Quand  je  trouve  un 
pailage  Grec, je  le  iavAe.Alt  ik  eenGriekfcbe eenbaebng 
tegenkem , ik fleedit  evrr.  Le  Copiile,  le  Couipofiteur 
a fauté  dix  ou  douze  \ignes.DeNelebrpvuydeLetlertit‘ 
1er  beeft  tien  tvieelf  regeli  evergepagen , vrrgrelm. 

SAUTEREAU  d'épinette.  m.Pctitc  piece  de  bois  qui  fin. 
te  par  le  mouvementde  la  touche  & fait  fonner  la  corde. 
kbifpertpejpinet  pM.LesCouttifans  fontdes  fajtereaui 
qui  haulTent& bailfonifuivantlebon -plaifirdu  Roi. 
expr.  fig.  Ov  Hevethuen  zpn  vr^putjrtjpinrlpeppen  àe 
ne'teoelbeheagendet  Keningirpzenendealen.  On  ap- 
wlle  SauTEazAux,  les  filions  hauts  & étroits  qui  font 
Uuter  & cahoter  les  voitures,  tnege  tnfmelleakkir-hen- 
veU  die  de  rptnigen  deen  ephragm  en  fehekkm.  Les 
lauteretux  de  Br  je.  i>r  bekkejigefpeuen,  bnitige  keertn- 
landenvanPIrie. 

SAUTERELLE.f.Infeéle  ainfi  nommé  i caufe  cpi’elle  ne 
l'avance  qu'en  fautant.  Sprinkbeem.  Les  fauterellea 
d'Egypte,  de  l'ablme.  De fprinàbeenen  ven  Egif- 
ten , ven  den  ef grand. 

SAUTEUR.  Ceiui  qui  faute.  Spr/»r»r.  Aller  voir  les  dan- 
feurs  de  corde  & les  fauteurs. Or  keeededanferi  en  fprin- 
guegeen  tien.  C'eft  un  habile  fauteur  pour  fe  milet  de 
celaiexpr.iroD.'r //m/rA«»^rr  keere),em  zig  dau  me- 
detekemeeytn!  On  appelle SauTiua  .un cheval dreilï 
pour  fauter,  springer^audven  '/  Rpfibealepbetfprm- 
gen  afguegt. 

SAUTILLER.  Voy.  SAUTELER.  V.n  Sauter  à petits 
iaati.opfpringen,hnpmlen.l\  ne  fait  que  faudller  en  dan- 
fint.  Hpdeet niee au apfpeingrn , hnppelen  in'tdenfen. 

SAUTOIR,  m. Croix  de  Saint  André,  terme  d'.Arrooiries. 
Een  dvtus  krnii,  St.  Andriet  trair.Les  Armes  de  Ley- 
de  font  deux  clefs  en  fautoir.  Tv>ee Pentels  kreit-vpze 
evermatkandtrzyn'tiyapmvanlittden. 

, SAUVAGE.  Adj.d.c  g.  Féroce,  farouche , en  parlant  det 
animaux. iTsfia,  tarifé^  bloedJerPig , Les  Lions  ,les  Ti- 

glCti 
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gref,1es  Oantc  autres  animaux  (avn^.De  Lmtam, 
dt  TfiffS , Je  Btern  en  tnJert  •witdt  diertm. 

SAUVAGE,  par  oppofirion  â Apraivoisé,  Domisti* 
<2UE.  If'iU.niet itm.  Un  Canard  fauvage.  EtnmUeu 
Eend.  Un  Ùac  fauvage.  £ra  xeildt  Kft.  Un  Pays  Sau- 
vaoE, inculte.  Etm  netefl , ten  tninvtedJ <*  cnhta»v>J 
Lsnd;eênddnt,térreHer. 

SAUVAGE.  Farouche,  fans  Loix  4 fans  Religion . ff^U, 
wtefi.  Les  Peuples  (Cuvages.  De  vàtde  rèltertm-  Les 
Saovagss  de  l'Afrique  & de  l'Amérique.  Dt  D'iUtn 
vemeefrUeenvanAmtriet.  lia  véculongtemps parmi 
les  Sauvages.  Hfherft/etgimJerdt  IHlMa  gtleefi.  Il 
cftd'une bumeurStuvACE , bizarre.  Hfùvemten wi/- 
Jt , w»  ff»  •BTttmdt»  eart , biistM  ntn , xM  nartml- 
médit.  Celle  phrafe  a quelque  chofe  de  fauvage , de 
barbare,  expr.  fig.  Diefprétk-aytebeeflielsjet  «rw/t 
fetrnd , diehreeltwrxeis  xee  berd,  zee  wreed. 

Sauvage  , (édit  encore  de  certaines  Plantes  qui  vien- 
nent naturellement.  viU,  van  teltsviajliitde.  Olivier , 
Figuier  fauvage.  tVildem  Oljf,  yygefeem.  Laitue, 
chicorée  fauvage.  ffdde /e/eesu , andyvie. 

SAUVAGEON,  ro.  Jeune  arbre  venu  fans  culture.  If'ilde 
fam,  <uiU  bemp/e.  Enter  fur  ua  fuuvageon.  Op  ttn 
nui/dt  Pementew. 

SAUVAGIN,  INE.  AJ).  Qui  a un  goût  de  Can.ird 
fauvagc.XXsraAsfrff  nLiidenEfitd fma^kt^dat  een  •u.'ater- 
tenr  ,etnpet/  fmaet  trefi.Cds  fentle  fauvagin.Ia  fju- 

vagine.  Dm berfteta va/de,  etnnumtrttv , eenpeet- 
Jmaek.  Sauvacine.  f.  Canards,  Oifeaux  fauvages. 
U'itdetendtn,mldevtgeli.  C'ellunpays de Iacs& d'é- 
rangs  plein  de  fauvagine.V//fr»/4«,f  ti'a/«mrr»r»pM- 
ten  , W viildevettlt , nuelervoult. 

SAUVE.  Le  féminin  de  rAdjeflifSAur,point  endomma- 
gé. Caaf  ,eetefibendtn,beheitdem.  Il  a eu  fa  vie  fauve. 
H J beeft'tr  bit  levea  vn  gibrait , is’er  kveadif  eftth- 
mea.  Les  Ailîégez  fonirent  vie  & bagues  fauves.  De  te- 
Inerden  trekken  meltakemfdknideSud,  tebielden 
Imnteedembmitven. 

SAUVEGARDE  f.Proteélion  du  Prince.  l'erfelyIttSt- 
yrArvat>«g,Sauvegarde.srp)vAr<u4i«rr'ag.  li  eflen  laPro- 
teélion  & Sauvegarde  du  Roi.  HyPem  ndert'  J^eninit 
MebermintenSduvttârdt.  Il  y a uneSAuvecAsoEau- 
deflus  de  la  porte , les  Armoiriés  du  Prince  Protefleur 
font  au-delTus  de  la  porte.  Deer  fiem  ttn  Sauvegarde 
hvm  dedtar ,t' rerPtuH'ûptniibtvtndt  dent  êange- 

SAUVÉ , EE  Part,  de  Sauves.  Debta^a,  xdlig.  Le 
Valireaaellpéri,maisonarauvé  la  charge, ’fXriirpû 
aitTia*aMaraitabttftdthadiat^b»adea.  Il  ne  crol- 
roit  pas  être  fauvé  fans  cela.  Hyaûatiaderddtmttt- 
l»tvtazali[lezja. 

SAUVER,  v.a.  Garantir , tirer  de  péril.  BvAMd't»,e«/r^e*, 
mt  btt t/evdtrnddta.  ^uver  la  vie  i quelqu'un.Ivnejvié 
levtabebtadea.  Sauver  fa  Patrie.  Zya  rtdnltad'bt- 

^ mwdta,aitz-a»ritbeidreddta.  Sauver, rendre  étemel- 

^ lement  heureux.  Brêeai^,  Z«AgasuAêr«.  Jéfus-Chrilt 
eft  venu  an  Monde  pour  fauver  les  pécheurs,  y.  C.  it  in 

, dt  Vêtrtld  lektmta  em  dt  zeadddria  zilig  te  ntt  km. 

SAUVER,  épargner.  Beffamia , aitwimen , estbtjpea. 
Cela  lui  a fauvé  beaucoup  de  frais.  Dm  buft  ben  veel 
aakePeabeJ^drd,»i/teweaatn.Cette  Icttre.cette  nou- 
velle me  fauve  un  voyage.  Dh  brief,  ddt  xiefwt  be~ 
/PdéTdmy  ttn  rtii.  On  ne  peut  S auvee  , exeufer , juBI- 
fier  fa  conduite.  JUea  kta  zyatedr*t  mttgttdntaàta, 
ytTénivutrdtn,  Sauvia  les  appuences,  les  de- 
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hors,  prévenir  le  fcandale.  ratrdtnahwndigetebym 
zcTgea  ideap/fraaimrmydta. 

Se  SAUVER , le  tirer  du  péril.  Big  rtddea,  bebeadta , ht 
gtvaar  aatktaHa.  Se  fauver  par  la  fuite.  Dtar  déviait, 
amtkenta,  btt  gtvaar  aatv&gten.^züaveTi\i  nage. 
Met  zwmmta  aatkomta.  Se  Sauver  dans  les  Paya 
étrangers,  s'y  retirer,  lavtetnde  l^rndea  vhutta.  II. 
fe  fait  tard,  je  me  fauve,  je  me  retire,  expr.  famil.  Htt 
vend Um , ik  gaa  btea,  Ik  maak  mtvitg.  Ce  Marchand 
fait  bon  marché , il  fc  Sauve  , il  trouve  fon  profit  fur  ta 
Huantité.Dieiffipmaageeftteed  keip.by  vhd  zya  •winfl 
ap  de  meeaigit.  11  n'y  a pas  moyen  de  s’y  fauver  autre-^ 
ment.  DaaritaadirigetMàaaitia'ertfte  viiaaea,  cm 
‘er  ait  te  kamia. 

Se  SAUVER  ■ faire  fon  falut.  Zatig  v>ardea,zja  zaBg^ 
btidktwerkta,  beiiviadta,  bebaadeanvardea.  Sefau-. 
ver  en  embralTan  t les  mérites  de  Jéfus-Chrid.ZA/ig  losf- 
dea  daoT  bit  ambtlfta  va»  7.  C.  vreditafita 

SAUV.S'I'É.  f.  ScRETé.  Beheadtait,  ztktrbeid,  vtitig- 
heid.  SesMardituidifcs  fontenfauveté.  Zyatnaaren 
xyn  ktbtaitn , ta xiiligbiid , ztktrbeid.  Dès  qu'il  fe  vit 
cnSAtn’ETé,  J couvert.  Zaedree by  zJgiavti/igbtid, 
xeierteid  zeg.  Ceitcdernleiecxpreilioun  cll  pat  du. 
(Me  llcari. 

SAUVEUR. Libérateur, Rédempteur,  celuiqui  fauve. 
Za/ignaaker , Beheader ^Veriojfer.  jofeph  a étéleSatt. 
veut  de  l'Egypte.  Jeltph  « dra  virUJir , beboadtr  vaa 
Egifteageweep.  Jéfus-Chrilleft  notre  unique  Sauveur.- 
JtfatCSeiPat  h aaztnettngPea  ytrlaJferX.e  Sauveur  e(l 
mor  t pour  nos  pieiiet.DtZalitpaaeAtr  It  vaar  aaze  zm- 
deageParvea. 

S A V. 

SAVANT.  Voy.SÇAVANT. 

SAVATE. f.  Vieux  foulier  fortufé.  Oade/tbaea,  aaetr 
ttfél,  vtrBttitalcban.  Il  n'avoitquedcsfavates  aux 
p\eài.Dfbadmaaraade  vnpettr (tbaeaea t tapttraaa 

dfVùtiflIt 

SA  VANTER.  v.a.Giter  la  befogne , travailler  mal-propreT* 
ment.  Lafpea , bradJta , bedervta  ,pordig  aaa  eea  baa- 
gea , aaa  eenfiaaj/ea , kaeeyta. Voyez  comme  il  a favaté- 
cet  habit.  Ztt  bea  b/  dat  kUtdtgeUft , gtbred . ktdarvtn 
heeft. 

SAVATERIE.f.  On  appelle  ainfi  le  lieu  où  l’on  vend  de 
vieux  fouliers. 

SAVETIER.  Aitifan  oui  raccommode  de  vieux  foullers; 
Stbttaidfper  tVerPellervanaadt [ibaenea.  Lefavetier 
de  notre  coin.  De/tbatalafferapoazeabiek.  C'cRun 
vrai  favclier  que  ce  Tailleur  Ü.  exag.  Die  fayder  item 
régit  braddelaar.baettlaar. 

SAVEUR,  f.  Qualité  de  ce  qui  fe  fait  fenlîr  par  legofit.- 
Snaak  ,gearvaa't  vaebt.Lz  bonne  eau  n'a  point  Je  fa- 
aeut.Hetgeed'water  beeftgeeafmaak.Vitnae  de  bonne 
Saveue  , de  bon  goût,  yitt/eb  .iPyivaaiaedefiaask. 

SAVOIR.  Voy.  SçAVOiE.  ' ‘ ^ 

SAVON,  m.  Compolltion  donton  fe  fert  1 dégraiffer  4 1 
blanchir.  Zrrp.  Savon  d'Efpagneou  d’Alicante.  Spaa», 
febt  of  Ahkantp  zrtp.  Savon  blanc.  U’iittzetf.  Savon 
noir.  Znoaruzeep.  Oter  une  tache  avec  du  favon.  £ra 
vtak  met  ztep  aildaeageaa. 

SAVONNAGE  m.  BlanchifTage  au  favon.  U’affebiag, 
{ebtaamaakiagdaermiddelvaazeip.  Ettantpourle u- 
vounage  de  votre  linge.  Ea  zaavtelvaar  't  naajftn  va» 
awHaatgttd. 

I^SAVONNER.v.a.Neltoyct,branchira-j  favon.  Mttxtef 

f p»£tn,{ibaaamatkea , •sait  v>*fftbt».  Savonner  du  lln- 
Nonnno  % ge. 
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ge.'f  LimegttJ  mtt  zeef  •an^ibtm,mlviéÿibeM.lAt 

étoffe»  desimiesfe  ravonnem,(c  peuvent  fivonner  fans 
qu'elle»  perdent  leur  couleur.  De  K*tn- 

’ nén  n iirJn  f,em:Djlen,t,aam  ni:  / ait  met  suff,i»  'I  zetpfcf. 
SAVONNKRili.  f.  Lieu  ovl  l'on  fait  le  favon.  , 

Ztfptiidtn , Ztcpmajk.nl.  Il  y a une  ancienne  Savon- 
nerie. Djjr  h erm  oude  Zitpnj. 

SAVONNETTE,  f.  Boule  de  favon  purifié , préparé  Sa- 
voMMtt  jpezMivnJt  zttphal.  Savonnette  de  Boulogne. 
Ztc(îa/.Sjvn«el  vam  Bclcuje.  Savonettes  i dégraiffer 
les  habits  &c.  Smeerkalletjet  tmdi  HciJtrtmftbn*  tt 
maaken 

SAVOURER,  v.  a.  Goûter  avec  attention  & avec  plaifir' 
Smaaken  t met  aandagt  en  met  tafl  preevem.  Savourea 
bien  ce  vin , cette  viande  li.  Smaat,pr»ef  die  wpn , dat 
mteelch-trel. 

SAVOUREUSEMENT.  Adv.  En  favourant.  Smaake- 
ljk,mtt  fmajk.  Boire, manger favoureufeenent.  Smaa- 
kthk  dftnken,  tel  en. 

SAVOUREUX,  EUSE.  Adj.QuI  a bonne  faveur.  Smaa- 
kelfk.lekker  eip  de  re«j.  Ocs  mets  favoureux.de»  viandes 
favoureufe».  Smaakelikt tereiten  ,[maakeljkejp/zen. 
S B I. 

SBIRRE.  Archer  du  guet  àRorae  & antre»  places  d’Italie. 
Stbtanidienaar , P-agtwaakn  te  Rame.  Le  Batrigel  dt 
le»  Sbirres  furent  envoyez  i fes  trouffes.Drdré»!  tu  de 
Vindnt  •u.ierdentennatetande*. 

SCA. 

SCABIEUSE.  f Plante  J Peurs  rouges , bleues  ou  violet- 
tes. Sihtnftkruidt , fcabiufa  in’i  Lat)u.  Il  y a la  gran- 
de h la  petite  ftabieufe.  Daar  iide  tratteenHehtekt- 
biofa  , trteten  k/ein  lihurftkrnidl. 
SCABREUX,EUSE.AdJ.Rude,rabotteux;fonplus  grand 
ufage  eff  au  figuré.  Htkkelig , tugel/k , ttaz  en  lajg.  U» 
chemin  feabreux.  Etn  tokkeliit , tevaarl{keveg.  C'ell 
une  entreprife  bien  feabreufe, bien  dlfndle,p«rilleufe. 
'‘‘tlieen  bet/gevaarl)ke , hagchchketndeTnteming. 
.SCALENE.  Ad).  OngetjHfdig.  On  appelle  en  Géomé- 
■ trie , unTriangle  Scalene,  un'Triangle  i trois  côtez  iné- 
gaux. Eenongeltkzjdigtn  drithoek. 

SCAMONEE  ou  Scahsioseb.  f.  Herbe  Médicinale  dont 
les  feuilles  velues  & triangulaires  reffemblent  d la  parié- 
taire & au  lierre,  quoique  plus  molles. dMmivM)i , 
fcammonia.eargfrrpIW»  ■uelkeri  Hsdtu  rnig  eu  dritkan- 
lii  zin.  1,1  feamonée  eft  un  purgatif  violent. 
SCANDALE.m.Occafîon  de  tomber  dans  lepéché..,4issp 
fmt.trgnnh.'Li  prédication  de  laCroixdeJéfus-üitift 
a été  folie  aux  Grecs  & fcandale  aux  Juils.»«Pr»f./r*ei» 
man  Ctrifii  .rruit  il  den  Crie  ken  eene  da.'aatbeiJ,  en  dtn 
jhtdtn  een  aanfieet , een  ergernii  gtwtefi. 

SCANDAI.E.  fe  ditpius  fouvent  pour  mauvais  exemple. 
.Aanfieet  ,tTtnnis  yk-JiaadvttrkttU.  Il  ne  fautdor.net 
• du  fcandale  a pakme.Menmoetnirmandaanfloùt gt- 
wn,  niemandergeren,  onflichltn.  Malheur  i celui  par 
qui  fcandale  arrive,  ret  hem  date  velken  aaefiott, 
trgnnii  gegteven  vmrd.  Eviter,  Ater  le  Icandale. 
De  ergenii  vermfden,  de  aanfiitt  kenetmtn.  Fai- 
re du  ScAiioALE,  une  avanie,  un  affront  i quel- 
qu'un. lemand  aan^att  geeven , een  affront  aandaen, 
tuent  ternit  aanreeblen  tm  irmand  le  plaagtn.  Cela 
a'eff  fait  fans  rucun  Scanoalb,  fans  bruit,  fans  éclat. 
Dat  il  tander ternit,  undefeenig  rmner,  daliipHlet- 
iet  verriil , largeiaan. 

SCANOAL£U$EM£2fT.  Adv.  D'iue  Biaiitetc  feanda- 
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teufe.  Op  ftne  ergtlyie  ^êénftêtelyh  vJjiè. 

dalcufcment.//^  Utfi  ^^pttmeerttlfktwjtat. 

SCANDALEUX.  EUSE»  Adj.  Qui  cauÆ  du  fcandilc* 
Erinlyk , sawHêêuhkn  Concubinage  public  & feanda* 
kux.  opeMSlfktemsMmfMUlykthfpss^mi.  Mener  une 
vie  fcandileufe.  Etnngtrlyk  itvtm  ïtiémn 

Un  livre  fcandaleux.  Errntfitrl^pL,  msmftrnelyi  ktka 
Des  figures  ScAMDAteuses.obrccnes.  Erg^ijkgfVtA^ 
gei'tùrintiM. 

SCANuAUSER.  v. a.  Donner  du  fcandale.  Ergefft, 
ssMPootn  tfufteUy  ttuk^ûiv^pfkfeld 1/  ne 
faut  pas  (can  Jaiifer  le  prochain.  tvnuêsr 

pen  met eri^rtn P nùtontpiebttm.  Son coæporieoRDt 
fcacdalife  touticwonde.  Zyngidréitrgerdttieftnt 
isefnieUertegendtboTp.  ScASDAtisee,  diiFaser,dié- 
aier.  Onteerenp  t.w4rt  mdsKenp  ttu  topn  ptUfm  Je 
fçais  coûte  fa  vie , mais  je  ne  veux  pat  le  fcandaiiTer.  ik 
V)*et  al  Xeyu  levem , al  zpn  ktdryvaa , méor  ik  vri  bm 
uiet  onteeren , ten  toan  pellem , tejebande  maaktm 

Sc  SCANDALISER,  v.  o.p.  Prendre  du  fcandale. 
trier  en , zig  potten , ge  ngtrd-wardtn . aanpaat , tfitt- 
rmêPvatten,  Il  fc  fcandalifedela  moindre  cho^.tÜytr* 
géra  P Poct  zig  aan  de  mmpt  taaà  ; de  mttjle  zaat  tr- 
gerd , ftoot , aa/f/igt  htm , i$  ben  in  de  treg. 

SCANDER  des  vers , les  mefurer  pour  juger  Ci  les  pieJf 
en  font  dans  ICircgks.yaerfrnCcznàccTcnyaffzeeteam 
te  ziemûfdtzelve  keboorljk  «p  bamnevaetem  ftnaa.  Il  W 
fc  dit  gueres  qu*en  cas  de  vers  Grecs  & Latins  coapo* 
fez  de  longues  & de  brèves. 

SCAPULAIRE,in.Efpecc  de  petit  roanteau  de  Rcliÿeax 
compofé  de  petits  lezqui  couvrent  le  dos&ia  poi* 
trioe.  AItaMikt-f<bcudemanteltjr,TMg  en  ktrft  dekkleed- 
ft  v9ot  zekere  Monntkktn.  Les  Dominicafss  portent  un 
fcapulaire  noir  fur  leur  habit  blanc.  De  tteeixkbefftn 
draagem  ten  Moart  jeboudermanteit  'ye  bavem  bnn  vil 
kleta.  On  appelle  encore  Scapulaiab,  deux  pciii 
morceaux  d'étoffe  bénite  que  l'on  porte  fur  le  corps  i 
l'honneur  delà  Vierge,  Gewyd*  Jcbander  en  karjtlef 
of  Scapuiier  ter  eertmvan  de  Hetlige  ASaagd.  La  Con> 
f ralric  du  Scapulaire  doit  fon  établiilcment  i la  vifloii 
de  Simon  Stocke. D«i  ftraederfebap  l'anMariatSctpiy 
Hcr  it  detzelft grondvtftimt  aam  'tgtxÀebt  vamSmaaitea» 
ke  (eem  EngehmanjVtr  (baldigt. 

SCARIFICATION. f.  Aélionde  ScAatnxa,  Dtcoem 
la  chair,  f^pppingp  tpeafcbrskkimg^aptmfmydiag  p d$v 
Jnydingvan  'tvleefcbrlx  en  faudra  venir  a la  fearihead* 
on.Meu  zal  tet  de  epenfnydmgum  de  fean^cahe  maeten 
kemen. 

SCARIFIER.  V.  a.  Découper , faire  de  petites  Incilîooi. 
InfnjdeMpepfmjdea,  Ventoufer  & fcariâer  les  épaules* 
Defcbeëdenhppentaapfayden» 

S J AVAMMENT.  Adv.  D’une  roanîcre  fçavantc.  Geleef* 
delykuepeenitleerdi’wyze.  11  parle  fçavanuncnt  de  tou- 
tes chofes.  Hy  Jpreekt  ^uytalyk , gektrdelyk  va»  aile 
eBaitn. 

SÇ  AVANT.  ANTE.  Ad;.  Bien  inftruit , bien  informé  de 
quelque  ebofe.  Celeerd,  knadigp  ^endigettderrns.  U 
en  parle  cotninef^vanc.  Hf/preeu'ervanalsgeleerdp 
ait  knndig^ls  wei  weetende.Ôii  avez- vous  appris  ceiaf 
vous  êtes  bien  f^avant.  Waarbektgfdatver/taa»pge- 
beùrd7gyzytbeelgtletrd.  Cette  Fille  e(l  trop  fi^vamo 
en  amour.  Die  VŸyfterit  tegeUerdp  te  knndtg  i»  ée  Mm  « 
reeetalteruelmitbet  maaynantje  tepraatt». 

S^' AVANXE  fe  die  plus  fouvent  pour  Leuré^qui  a beaa* 

coup 
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toap  d'érudition.  OtUerd,  luttniiaJif , Jurleetn.  H 
c(t  fort  fçuvant  eu  Mathématiques,  dans  i'Hiftoite, 
dans  les  Langues  Orientales,  H}  il  zitr  giLnrdin 
di  U^tkmP , lu  dt  mptrkkimdi , <s  <ér  Oiprrjfibe 
Jstltm.  C'en  un  Livre  S;avant,  un  Auteur  f(a- 
vant.  't  U mttlttrd  kiet,  ingeletrd  Sthrvtr. 
Un  SfAVAMT , un  {(avant  homme  a dit  quelque  pan. . . 
Engfbtrdt,  tfnuUtrdmmhttfl  ertnittiuif,. . Les 
S(avans  du  Siecle  palTé.  Dt  Qiltirden  va»  da  vtar- 
t*»»d»  Ente. 

Sf  A VANTAS.  On  appelle  ainfi  par  ironie  un  Pédant,un 
f(avanc  d’Ecole.  Èe»  gileirdtui , et»lchatlwftao( 
lie  ver  Jthtobnr , entriei.  C'eft  un  fça  vantas.  ’<  Il  et» 
ftletrditeà,  nmpitii»  foVlo. 

Sf  AVOIR.  T.  a.  Liftz  Savoia.  Connoltre,  avoir  con- 
noilTancc  de...  wVrr«,  hmnit  btih»,  hvmff  zf»- 
Sçavoir  ce  quifepalTeilaCour.  H'eitnwat’er aa* 
’t  Uçf  tmgaét,  S(avoir  le  chemin.  DiwtfwMn  ,di 
weg  knmt».  S(avolrbien  Ton  métier.  Ziaamhagtviel 
kn»e»,  •welverfiaa».  Sçavoir  le  fecret,  ic  myfteie.Uti 
gibeim  tmun. 

Sf  AV01RlesLangues,ivoirIaconnoiirance,rufage  des 
Langues.  Di  Tatle»  kntan,  de  kemii ,’tgeiraikdir 
TaalezheHen.  Il  fçait  le  Latin, leCrec  i fond.  Hf  »eet, 
bf  kend  bel  Lalpi,  ’l  Gritkt  h dnpaad.  Sçavoir  la 
Carte , la  Géographie.  De  A>«r( , de  Géographie  kim- 
Me».  Sçavoir  mieux  qu’on  ne  dit.  parler  contie  fa 
confcience.  tetervieln da» me» zegt ,legnzj» hier 
vieelem/preike». 

Sf  AVOIRgié.fçavoirbon gré d quelqu’un,  en  étrefalis 
fait,  content.  Umand  da»i  mein,  iver  iemaad  le 
vrede  zj».  Je  lui  f(ais  bon  gré  d’avoir  fermé  la  bouche 
à ce  fanfaron,  livieti  bet  bem  de»k  die»  Haaikask , 
ftiieihaa»  dn  mndge(*eerd H bebie». 

SÇAVOIR  fa  leçon,  l'avoir  dans  fa  mémoire. Z/a/rtire. 
*»e»  ,i»z)»httfd,  i»zi»egibeMgt»ithebbe».  Il  ne  fça- 
voit  pas  fon  Sermon.  Hy  ke»  zj»  Predikaiit  »iet.  Il  ne 
fçait  ce  qu’il  dit.  Hy  met  miel  vrai  br  zegl. 

SÇAVOIR,  avoir  le  pouvoir,  l’adrcITe  de. . . Welle»,  de 
^Miagt  afdek»»(ihebbe»va»...]e  fçaurai  bien  le  ranger. 
tkzal  bem  viel  vjeeleniel  zynphgt  te  bte»ge».\\  fçau. 
la  bien  s'en  venger,  Hy  zat er  zig  trel avir  treele»  le 
vreiki».  Elle  fçut  ù bien  trouver  le  chemin  de  fon 
cœur  Ht  viiftzn  tael  de  weg  vaazynbarl le  viadn. 
Vous  verrez  ce  que  je  rçaisfaire.G;xAi//</rs’U)iifM 
die»  ka». 

Ne  SÇAVOIR,  ne  pouvoir.  Kiil  ktaae».  II  ne  fçauroit 
mafclier.il  ne  fçauroit  le  faire.  Hy  ka»»'eigaa»p>y  ka» 
bet  aiel  die».  II  n'a  fçu  lui  (i^omlre.  Hy  heefi  bem»kl 
kaane»  aatwcirdi».  Je  neiçaurois  me  l'imaginer.  lé 
ka»  ’t  m}  akt  iabteldl». 

Faire  SÇAVOIR,  informer,manJer.Z«<a/r»‘u»rrr»,ase/- 
de»,iveT/tbryve»,]e  vous  prie  de  me  faire  feavoir  com- 
ment la  chofe  s'eR  paifée.  ik  bid » my  te  laale»  tveele» 
keedeaaak  liegegaa»  tr.FaItes.moi  fçavoir  de  vos  nou- 
velles. Sihryf  my  bae  ’t  met  a Paat , bai  dat  gy  bet  aJ 
maakt,  baegy  abeviad.  On  fait  fçavoir  d tous  les  ha- 
biuhs  de  la  Ville  de. ,.  Me»  laat  aile  de  iavarnden  dir 
Stad...  vieeteadat... 

SÇAVOIR  ou  bien  dSçavoir,  façon deparlcrfervantdi 
fpéclficr  les  chofes.  Tivieete».  On  a vendu  pour  trois 
mille  francs  de  meubles, fçavoir  deuxiits  de  camp,  une 

armoire  &c.  Me»  betft  vaar  drk  daizead galdeaaa» 
taiiraadverki^di  viMt»  fvii_  ltdiktntt»/t»katért- 
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L*  revenu  decetteTerre  lèmontedquinzecensfrancss. 
fçavoir  en  une  rente  de. . . Het  iakami»  va»  dat  t aad 
behapt  ap  vyfiiea  baadert galde» , te  v-eetea  i»  eea  reata 
va»...  C’eft  à Sçavoir  s’il  arrivera alTez  tôt  'tlili 
vieetea  af  by  tydi itaatgzalkamr».  Ceftund  fçavoir. 
phr.  ’t  II  le  Tveete»  ,dai  gaatmiit  vaB. 

SÇ A VOlR-faire  m.  Habileté , induftrie.  Eekwaambeid , 
gaavea,kd»fi  ,bebiadigbtid,ke»»ii,verpa»d.  Il  vit  de 
fon  fçavoir- faire.il  n'i  ni  bien  ni  héritage.  Hjleefi  va» 
zyne bekvaambeid , va»-zy»egaavi»,  va» zyakaaf  , 
by  beeft giedaigieÿiah.  Il  fe  reptife  fur  fon  fçavolr-fai-, 
te.  Hy  r»P  ap  zjae  kekviaambeid , btgaaftbeid,  apzyai 
gaave»  ,epzy»talcm  j byiiPaalap'tgee»  bjaaeakaa. 

SÇ  AVOIR,  m.  Ërudiiion,  acquis,étude.  Keaaii , geleerd' 
beid,  Padie.  T out  le  monde  admire  fon  grand  fçavoir. 
ElkeeaPaat  iver  zyaegnate keaaii , zyaigelierdbriJ, 
zy»  verPaad  vervkaderd.  II  a acquis  bien  du  fçavoir 
dans  fes  voyages.  beeft  i»  zpn  rtiza»  nul  ka»»if 

verkreegea. 
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SCEAU,  m.  Cachet  fur  lequel  font  gravées  les  Armoiries 
d'un  Souverain.  Zegil.  LeSceauduRoi,  leSceaudes 
Etats.  Het  Zegetvaade»  CssMSg,  '/  Zegel vaadeStaa- 
lia.  Le  petit,  legrandSceau.  Het  kleiaiMl  graa- 
le  Zegel.  Cet  coquins  avoient  contrefait  leSceau  de  Sa- 
Majefté.  Dk  Jtbelmia  badde»  't  zegel  va»  zyae  Ma- 
yepeit  aageauakt.  Le  Roi  lui  a donné  les  Sceaux,  l'a 
fait  Garde  des  Sceaux  ou  Chancelier.  De  Piiaiag  beeft 
bem  't  Zegilde Zigiligegeevta.  Onafaitoppofition  au 
Sceau.on  s’eft  oppofé  d l’expédition  desLeitres  de  gra* 
ce, au  Privilège  &c.  Me»  beeft  t ig  tegea  bet  Zegel aaagp- 
kaat,mta  beeft  tegea  de  Bekvea  va»  vrrgaaaiag.de  Pri- 
vilégié geprotefteerd.  I^s  Lettres  ont  paffé  au  Sceau. 
De  CaaPbrievea  zya  bel  Zegel  gepiIPcet  d.zyadaer  ’t 
Zegel bikrapigt.  Confier  quelque  chofe  fous  le  Sceau 
de  la  Confeüion , la  dire  dans  le  dernier  fecret.  /itiaa- 
der't  Zegel vaaCoaizfpM , aader  ’l  Zi^ilvaadeBkgl 
aaavirlriawe». 

SCEL,fe  dit  pour  Sceau  dans  les  phrafes  fui  vantes.  Zrgrf. 
Donné  fous  leScel  fecret  du  Roi.Grgeeveaaaderbrige- 
behae  Zegel dei  l^aiagi.  Sous  le  Scel  du  Cfadtclet  dePa- 
ris.  Oaderbel  Zegel  va»’ t Criminecle  Cereibitl-Hif 
va»  Paryi. 

SCELERAT,  ATE,  Adj.A  Subft.Méchant , quin'ani 
foi  ni  honneur.  Sebelmagligjaaad,  eerlaii , gidlaii.  Gad 
wr/rv/sa.Efpritfcélérat.  Oadhazegeeft.  Aflionfcélé- 
raie.  Sihelmaglige,[aiade,eerlaaze , gadlaaze  daad.  Ce  ft 
le  plus  fcélérai  de  tous  les  hommes. ’/ b de  JaeadPt, 
ftbebaag  tigPejtadlaiPe  va»  aile  meafibea.C'elt  un  franc 
ScELERAr.  ’l  Iteeaierlaaze,  eea  Cadvergeete  febeha , 
eiaahkefebark  eeafaiadepeli.ScTLtzn , fe  dit  quel* 
quefois  en  riant  pour  Ruse  , fin.  t»aad,fj»  ,daartrapt. 
Icélérat!  Diefyae prey,  dalflimvarkn  I 

SCELERATESSE.!.  Méchanceté  noire.Impiéléinlïgne.' 
Saaadbeid , iirlaaibeid.gadliatbiid ,gr»vizaiau  taai- 
beid.  C'eft  une  fcélératelTe  inOgne.  ’l  H ene  apeabaa- 
re gadhaebeid,  ’l  h eea  bekeadfchelmPak. 

SCELLii.m.Empreinte  du  Sceau  appofée  par  autorité  do 
la  Juftice.  Zegebaerk.To\a  fes  papiers  font  fous  le  fcel» 
lé.  AUe  zyae  papiere»  zya  bezegell,  *»ai  daar  ’l  zegel  be- 
-uxtard.  C’eft  un  crime  de  forcer , de  rompre  le  fcellé. 
’t  h en  aùidaadbet  zegel  af  te  rakkl»,  »itt  neemea, 
apfibriikt». 

N 0 a D 0 0 ) SCEL- 
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SCELLER.  T a.  Appliquer  le  fceau. 
iel  uttl»pMidriÊkkn,bechtrm.  Sceller  en  cire  jaune, 
verte.  Ofxttl,>pt'ktn-atftbzntltn,  bttaitlértA- 
kf».  Les  Huiles  du  Pape  Tout  rcelldes  en  plomb. 
Pttffiljkt  Bullcn,  FtuffilfktirBetlenzjun  ItoJt  tf 
irukt.  Sceller  un  Privilège , un  Afte.  En  Priviirgie, 
en  Gtmhti  febrift  uiiln,btzeiile»,dtâr  ’t  ttttl 
tsubengn.  Notre  Rédemption  a etéSceLLat , connr- 
mée  par  le  fane  de  Jéfus  • Chrift.  Om  ytrlelfieg  it  detf 
’t  kletd  vem  Jrlet  Cbrijtu  kettgeUgnaerJeii. 
SCELLER  le  Cabinet , les  Coffres  d’un  Criminel  d'Etat, 
yappoicr  le  fceau  pour  qu'on  n'en  détournerlen.  Htt 
J(jtml»er,  Je  IQ^ieniMàJtuJiteii  vem  Steel  lotxei/l- 
In.vntegtin.mel  bel  tjtttlveertie»  tp  JeJ et  eitli  ail- 

ÎeetMnvterJe.  Des  qu'il  fpt  mort  on  fcclla  tout  chez 
ui . Ze»  Jree  bi  Jeei  v>et  nier  J eltei  tel  tpent  ttru- 
gtlJ,teegitegilJ,  r»*f/î«x,  f»  Arreftgreaaaf». 
SCELLER  des  crampons  dans  un  mur,  les  arrêter,  at- 
tacher pour  le  foutenir.  Aekert.jteTtheeieM,  Hempem 
in  en  mnur  veftmeeh»,om  die  te  lehcern,te  ver  fier tn. 
SCELLER  un  Vafe,une  Fiole , la  boucher  avec  du  maf- 
tic.  EtaVeet,enylet  met  mailic  offlailkett  teemeekn. 
Sceller  hermétiquement  un  vaiffeau,  enfermer 
le  col  en  le  faifant  fondre, de  maniéré  que  rien  n'y  puiffe 
entrer.  E«i  vaas.rr*  vlet  (tbeiknfiig  tee/lMitn.Jem  beli 
(>  '(  vntr  don Imtltemn  teedengeen.  Voy.  l'Acai). 
SCENE,  f.  Partie  du  Théâtre  où  les  Afteurs  jouent  leurs 
rùles.  Teeneel.  Dès  que  cet  Aéleur  parolt  fur  la  Scene. 
Zee  dree  dit  fpeelJerep  bel  Teeneel  verftbymJ.  Paroltre 
fur  la  Scene , dans  un  polie  qui  attire  l'attention  duPu- 
blic.  OpbetTeeneilvendeiyeereUverfibynn,  inxjn 
.pefi  eenJegI  verweiken. 

SCEN  E,fe  prend  auiü  pour  la  décoration  duThêatre.Tl- 
neel.  Toeneelciereedn.  La  Scene  repréfente  le  Palais 
d'AuguIle.  HetTeenee! vertenJbet  Hef ven  Angtfnt. 
La  Scene  cil  â Rome , 1 Conllantinople.  Htt  Teeneel  it 
te  Rente , te  CenflenlieepeUa^bet  JpelJpetld  te  Rente , te 
Cenfienlinepeln. 

SCENE , fe  dit  encore  d'une  partie  d’un  Afle  où  certains 
' perfonnages  aEiffcntdc  parlent  fans  être  interrompus. 
Teenttl , gedteîteventnBeJrj/.  L'entrée  ou  la  fonie 
d'un  Aéteur  fait  une  nouvelle  Scene.  DeinlreeJeef’l 
wg  gean  ven  en  SPeelder  meekt  en  ninviTeeneel, 
Cette  Scene  ell  trop  longue,  uop  ennuyeufe.  Del  Tee- 
neel it  le  Une , te  verJritlig. 

SCEPTIQUE.  Adj.  & Subrt.  Qui  doute  de  tout.  Aen  el- 
let t-k'}ffeltnJi,  Pyrrbonefll'Auteurdela  Philsfopbie 
Sceptique.  PrrTbeaitdtSlichlirveaJiScept\(cbc  Wpt- 
gMT//.  Les  Sceptiques  nenioientni  n'aŒrmoientricn. 
De  Sceptici,  de  Ivifffilende  typsgeern  entktnJn  neg  ht- 
vefiigden  nielt. 

SCEPTRE,  m.  Béton  Royal.  Seepter ,^emnglyhiSt*1. 
iM  Roi  ayant  la  Couronne  fur  la  tète&leSccptreéla 
main.  De  /^eningdeKreenep  'ibeefdenJeSttpferindt 
bandbekktnde. 

SCEU  ouSçu,  comme  il  fe  prononce.  Part,  du  Verbe 
S;AVOia.  Cevutlen.  Je  n'ai  pas  fccu  votre  perte.  Ik 
heh  «UI  verlitt  nielgneeetn.  Cela  ell  au  veu  & au  fccu 
(âlaconnoiffance)  de  tout  le  monde.  De» «H7  ieJer 
ttn  kektnd,  tU  un  ziel  n vteet  bel. 

S C II. 

SCIIELIN.  ro  Monnoye  de  compte  en  AngletciTe.Jr4f/- 
ling,E«telJeb  mnntfink.Li  Guinée  vaut  vingt  fehe- 
lins.  DeijmimdeittKinlii  EngelJtbeftbeUîHt»’ 
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SCHISMATIQUE.  Adj  & Subll.  Qui  fait  rchifme.qtl 
en  dans  lefchiiine.  tebenrziei , ftbemrgnimd ,fchemr~ 
meeku.  Les  Tribus  fehifmatiques  de  l'ancien  Peuple 
Juif.  De  efrelcbnrJe,  efgezenJerJe  SIemmen  ven  ‘t 
endtjeedjtbt  t'elk.  Les  Grecs  fehifmatiques.  DeGrik- 
ftbe  fcbenrgetùnde,  de  Griekn  ven  '1  enJgevoeIndtr 
Kjrktefgtgeen.  Les  Schifmatiques  font  toutd'accotd 
pour  combattre  l'autorité  do  Pape  DeSibnrmeekrri, 
de  verltbtlleedt  gexêndbeJtm  z)u  ’l  elle  ent  em  betgp^ 
zeg  ven  Jn  P en  te  kefiridem. 

SCHISME,  m.  DiviSon,  feparation  en  matière  de  Foi,de 
Religion.  Stbnrint , ef^exenderd Cthef,  efieemekem 
Gezindbeûl.  Le  fchifme  des  dix  Tribus  d'ifrail.  De 
libenring  der  lin  Stemmn  Jfreils.  Le  fchifme  des 
Grecs  d'avec  l'Eglife  de  Rome.  Drfebnrhig,deef‘ 
zendering  drrCritken  ven  de  Reemjcbe  Kerke. 

SCHOLASTiQUE.  Adj.  Appartenant  1 i'Ecole  deThéo- 
logle.  Sebelefijk,  detbelSebeelvenTteelegie  ketreft. 
La  Théologie  ScholaRique  cil  captieufe  & chargée  de 
&ippofuioT>sJ>tStbelafiifneGedigrleerdbeiditvrrlhit- 
kende  n vet  veunderflellingn.  11  ell  fçavant  dans  la 
ScROLASTKjuE,  dans  la  Théologie  ScholalUque.H/» 
geleud  in  de  ScholaRique  Gedtgeleerdbeid.  Les  Scho- 
lastiques, ceux  qui  enfeignent  la  ScholaRique.  De 
ScholaRiquen , DeteereernindeStbelefiyktCediie- 
leudbeid. 

SCIIOLIASTE.  Auteur  qui  fait  des  fehoties.  Overtien- 
eUr,nillegger,  eplnifiueer der eengeneemene  Leiyt/rke 
n Griek/ebe  Sebryvm.  LesScholiaRcs  d'Homère. ZV 
evertineri,  eplnifiueeri  ven  Hemernt , de  geene  die 
evtr  Hemeni  mrkneenlekningemtVerHeeringen, 
krveegleltgemaAl  bekken. 

SCHOLIE.  f.  Petite  note  de  Grammaire  ferrant  1 feipli- 
cation  d'un  Auteur,  Teelknndige eentekntng^vaeer- 
neemhtg  ter  nitlegnnt  ven  en  Auélor  diennde.  Les  an- 
ciennes feholies  lurAtiRophane  font  très  bel  les  Dr  ae^ 

eentekeningn , kyvugfeh  ever  .erifiepbennezinzen 
Jibeen, 

SCI. 

LcSClAGE  du  bols.desplanches.-l'aftiondelesfcier. 
Het  zeegn  ven  ’t  beat  .van  de  deeln. 

SCIATIQUE.  Adj,  & SubR.  uGté  dans  ces  phrales  : Gvat- 
teSeielifae^omte  qui  s'attache  prindpalemegr  i l'em. 
boiture  descuiffes.  Hmpvtbt.  lleR  tourmenté  de  la 
Sciatique  , de  la  goutte  {Q\îû<iw.Uyiimttheapjkbs 
gepleetd. 

Les  SCIATIQUES,  les  goutteux  attaquez  de  la  feiatiquo 
fouffrent  niiférablement.  De  bnpMbtige.de  gneSt 
de  jieht  in  de  beapn  bekken,  lyden  elemùg. 

SCIE  f.Lamc  de  fer  dentelée  ferrant  i couper  le  bo'is&c. 
Zeeg.  Une  fde  à bras  Een  tpgezette  zeeg , tnk-zeeg. 
Une  feie  1 manche.  En  fieelzeeg , hend  zeeg.  Une 
feie  de  Chi mrgien.  Een  Cbyrnrgynt  of  Berkiert  zeeg. 

SCIEMMENT.  Adv.  Spehant  bien  ce  m'onfait.r««r- 
•wtelni , veukedegtelyk.  Ce  n'a  pas  été  par  mégarde , 
mais  feiemment  & malicieufement.  Deiitniuenveer- 
zieei  gevmfi.meer  vtervnini  n kvieedeerdiglyk. 

SCIENCE,  f.  ConnoilTance  qu'on  a de  quelque  chefe. 
0'ielenftbep , kewnfibeid,  kennit  die  tnrn  ven  ieti  bfft. 
De  notre  certaine  fcience.Uîi  nzezekere  vrtinftkep. 
Je  le  f(al  de  fcience  certa  ine.iè  met  bel  v^kemen,v»i 
grndi. 

SCIENCE,  f.  ConnoilTance  des  chofes  par  leurs  caufes. 
HSnUn{ebep,  gfletrdbtid,  knmbgbiiJ,  vtrkrttgrne. 


SCI.  SCO. 

tjmttvmute  ktmMÙ.  La  Science  des  nombres.  DtKet- 
ttnuhtp,  de  iemnit,  hm^iibeidderpulien. On  difpu- 
te  U la  Logique  eft  une  Science  ou  un  Arc.  Détr  wtrd 
litvift  tf  de  Logica,  dtRedntiTinndeeuVttnjthéf 
efeem  Ko"ft  rV. 

SClENTll'lQUE.  Adj.Qaipoflbde  les  Sciences  abllrai  • 
tes  & (übUmes.Htei  te/eerd,zetr  pleerd.imdig  kevnP. 
C'ell  un  homme  fcientiSque. ’S/ree»iws/e/rW,n« 
dïrpcriraujarjii.lls'e(ljetiedans  des  matières ScianT:* 
a jQuts,dans  desSciences  ab(lraices&  fublimes.Hs  fer// 
xig  in  h»»idra*vendf , h ditpzinnip  U'eetenftbapptn  ge- 
dtmfeU.W  fc  dit  prerque  toujours  par  ironie. 

SCIENTIFIQUEMENT.  Adv.  D'une  manière  feientifi- 
que.  0/  eent  b»n  gelrerde ,epeen dirfzinnige  wfxe.  Il 
a traité  cette  matière  rcieniifiqucmenc.M7fer//  die  (lof- 
fe  »»  eenegeleerde  vifze  vtrbnndeU, 

SCiER  du  bois  ,1e  couper  avec  la  feie.  v.  a.  HeatKnagen. 
Scier  un  arbre  en  deux.  Een  beem  in  tweennnagen, 
dmt%**gen.  On  fut  obligé  de  lui  Tcier  ia  jambe.  Men 
nomsgenntiaekt  x,jn  fera  dttr  te  zsegen,  nftezetun, 

SCIER,  couper  le  blé  avec  la  faucille.  Htt  ietrwnflnj- 
den , nfmaafen,  met  de  fitM  affntden. 

S CIEUR  de  Bois,  celui  qui  fcle  du  bois.  Htatxatger,  ten 
die  hent  zsagt.  Scieur  de  marbre.  tUrmeneger. 

SCIEURE.  f.  LifcaSciuai.  Ce  qui  tombe  duboisquand 
on  le  fuie.  Zaagmtllem,  xagebs , zssgfel.  De  la  fcleure 
de  bois.  HntnnÆgfit , zngtUt,  tungptUem,  Scicure 
d’yvnire.  Tvntnant. 

SCIEURS.  Moifonneurs,  ceux  qui  Icient,  qui  coupent 
les  blés.  Kprn-nuafert , tegfiers. 

SCION,  m.  Un  feion  d’arbre , un  petit  brin , un  rejetton 
d arbre  tendre  & pliable.  Een  fpnit , beemffrnii , afge- 
Jneden  uijenvtneen  ferai. 

SCO. 

SCOLOPENDRE  ou  chenille  d’eau,  Infcflc  rougeâtre 

avec  plufienrs  pieds.ra/er-rapr.wr/vsr/ignuarmram 
Il  y aencoreune  ScoLOPENoae de  terrequi  fe  trouve 
dans  les  troncs  des  vieux  arbres.Sÿ/rafe  /endn  nrm  met 
veelvteten.  Scolopendre  ell  aulÉ  le  nom  d’une  herbe 
médicinale,  V^fp/enitm  ou  le  Cetraeb  des  Apoticaircs. 
Sieenvaren , mihkrnidt , ook  bertsteng. 

SCORBU’T.  m.  Maladie  comagieufe  qui  vient  aux  gen- 
cives &c.  debearhtii,  Haaa-wfchnU.  Les  Septen* 
liionnaux  font  fujecs  au  feorbut.  DtNttrJfibey»/te- 
ren  nyn  de  febenrbaik  endemerptn , enderhevig.  Il  y 
entre  du  feorbut  dans  prc.'’que  toutes  les  maladies  de 
ce  pays-ci. 

SCORBUTIQUE.  Adj.  & Snbll.  Dat  Ut  de febeteknik 
fefeep^.Matadie/rerferrfvr,  Mal.tdie  qui  provient  du 
feorbut.  Ziekte  date {ihenrkaik  eeifiaam,  ait  febearktàk 
voerlkamende. 

SCORPION,  m.  Infecle  dont  le  venin  cil  principalement 
i la  queue.  .Srferprsra.Quand  on  écrafe  le  Scorpion  fur 
famorfure  il  n’y  a rien  i mindte.  ji/t  men  diScberpioea 
tfnynbeelplat  drnktit’ernielîlevreezen. 

Le  SCORPION,  un  des  (ignés  du  Zodiaque  encre  la 
Balance  & le  Capricorne.  De  Stberpieen,  een  der 
teekent  vanelen  Zediaktaffeben  de  U'etgicbaal  en  den 
Schniter. 

SCORSONERE,  f.  Plante  médicinale  qui  croit  dans  les 
forêts  & autres  lieux  humides  AdJerkenit,  Han- 
pkrnidt,  Scoraonera  in  ’/  Latjn.  La  Scorfonere 
guérit  des  morfurcs  des  Serpens , cR  bounc  contre  la 
Fe&e , le  Mal  caduc  &c. 


SCR.SCU.se.  I02J 

SCRIBE.On  appcIloitSctibeschez  les  anciens  Juifs, ceux 
qui  écrivoient  la  Loi  de  Moyfe&qull'intcrprétoienc 
au  Peuple.  ^.'fe(//jp/rpryn.  Malheur â vous , Scribes 
A Pharifiens.  Wet  n , S;brrfigeteerden  en  rbarijeen. 
Le  ScRiBE  d un  Synode  Proteftant , le  Minidre  qui 
fait  l’office  de  Secrétaire  dans  un  Synode.  Detibrika 
ofSibrjvervantenaenfermttrdeSjntde. 

SCRUPULE,  m.  Crainte  de  manquer,  de  négliger  quel- 
que chofe.  SihTnpel,vreti,iektmmertbeid,tedeTnH*- 
digbeid^t-uirfeling.  Des  (crapules  de  Confcience.  *:brn- 
pelt  van  Contcicntle  f tederevee£gbedm  .tvjy^iingen  * 
Jcbraemagtigbedenvangemaed.  On  lui  a faltnaitre  tant 
de  fcrupules  là-delTus.  Afr»  beeftbem  zot  veel  fchrupela 
dirra  aangaande  hgebaezemd,  zaaveelvreeiditnaan- 
gaande daenapvatten.W  fait  fcrupule  d’aller  â la  Comé- 
die , de  jouer  le  Dimanche.  Hy  a>M>/  tenftbrnpel, 
niraarigbeid  van  na  de  Stbtn-aknrg  tegaan.vanep 
een  Zandag  tefitt/en. 

SCRUPULE  , petit  poids  de  vingt-quatre  grains,  d.-fem 
pel.gevngtje  van  tnaintigpeinen.  Un  fcrupule  de  Rhus 
barbe.  Eankbrnfel  Rbabarber. 

SCRUPULEUSEMENT.  Adv.  D^Ine  maniéré  ferupu- 
leufe.  Uttfebrapel.fcbrtomapigf^,  met  vreet.met 
ktmmer.  Il  obferve  fcrupuleufemenc  les  fbrmaliiea  ffy 
neemdde  formaliteiten , de  am/kandigbeden  Jebrtamag" 
tigviaar,  beelfiip^beelnaanwinagt. 

SCRUPULEUX,  ëUSE.  Adj.  Sujet  ï avoir  des  icrupu- 
les.  Scbrtomagtig,  tedermaedig . die /igi ktzviaard . fe- 
kammerdit.il  efl  fcrupuleui  jusques  dans  les  moindres 
chofes.  ftp  il  [cbraamagtig,  naaira  tiende,  tedermae- 
ail  > fchrupeleus  ut  ht  deminfie  zaatrn. 

SCRUTATEUR.  Examinateur  des  (ufFragesdu  Scrutin, 
Ondrrnteker,  naziender  van  de  Latkrieljei,  tntbrirfiei. 
L’Ecriture  dit  que  Dieu  cil  le  ScaoTaTBUR,  l’exami- 
nateur des  cœurs , celui  qui  fonde  Icscxurs.  De  Stktift 
zegt  dat  Gad  den  anderzaeker.  daargrander  der  barten  il. 

SCRUTIN,  m. Manière  dcBoëte  dans  laquelleon  jette 
fon  fufTrage  i Téleftion d’un  Pape &c.  Bni.taidaar 
men  zyn  pem  in  ’/  verkiezen  van  een  Pau  gj-r.  in 
vierptji»  fitekl, 

S C U. 


SCULPER.v.a.Graver,tailIer  quelque  figure  on  chriffre. 

Vilhairweu,  infnyden,  iahakken.  li  a fait  fculperfes 
Armes  au-deffiu  de  la  porte,  hj beeft  zfnUapenka- 
ven  de  deu  daen  tiibanvan. 

SCULPTEUR.  Celui  qui  fait  des  figures  en  bolTc.en  bas- 
relief&c./ln/dfeinwr.  Sculpteur  en  marbre.  Marmer 
kteUbawaar.  Sculpteurenbois.  Beelatomrerinbent- 
nuerk. 

SCULPTURE,  f.  L’Art  du  Sculpteur.  Arr/dfearrésrvrfr  ,’ 
BeiUban-werakan/l.  Il  excelle  dans  la  Sculpture.  Hp 
mant  ait  in  de  Éeeldhaaviande , in  ’t  Seeldhoavom. 
ScuLFTURE  ell  auflî  l’ouvrage  du  Sculpteur.  KeetJ- 
aurré.LaSculpture  de  la  Chaire  de  t’Eglife  neuve  à Am- 
(lerdam  ell  trës-dél  icate.'/^rr/d  veerk  vandePriekfitii 
der  nieavie  t^erk  te  Amflerdam  il  uer  ffn. 

S E. 


SE.PraticuIe  qui  aide  â former  les  Verbes  neutres  paffifs 
Aies  réciproques.  Z/;.  Se  flatter.^rjr/ryra.Se  trom- 
per. Zig  bedriifen.  Se  retourner,  zit  amkeeren.  Se 
confoler  l’on  l’autre.  Atalkaader  Iraaillen.  Sc  divertir 
enfemble.  Zigmet  maikandtr vermaaken.Jan:en vralpk 
Kfn.  S’entr  aider.  JUaUanderbe/pen.S'eMte-WuchcT. 
Maikaaderraaken, 


Cet; 
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Celle  particule  retrouve  tudl  devant  les  Verbeeneuirea. 
Se  promener.  <f  uair/ea.S'éveil  1er.  tTskin  vttrdiu. 

SE, trouve  encore  fa  place  devant  les  Verbes  dans  le  Cens 
palHr;  Se  vendre,  f'rrkut  vitrJrm.  Il  fe  vend  de  belles 
étoffes  i la  Maifon  des  Indes. Oaar  vjtrJn ftb»tm  fitf- 
fewtf  *t  Otfi'/mJifeb  Hmt  verkfff.  Il  fe  fait  tant  de  mé- 
,chancetez  en  ce  Monde.  Dmêt  vmixMvnl  Irwëédin 
tint  » sârtU  ètdrttvtm. 

S E A. 

SEANCE,  f.  Etat  de  celui  qui  ell  aflls.  . ^êâtnn- 
miti-  II  a féance  dans  la  Chambre  Haute.  Hj btrft  si/- 
im  '/  Hmtrrbiiu.  Sa  Charge  lui  donne  féance  dans 
l'AlTemblée  des  Etats.  Z fat  BedkmnigttftbemtJtlhi 
imdekerttdermivmSiéttra.  La  SaaKca  des  Etats  a 
duré  jurou'l  deux  heures  après  midi.  De  xUtiat  Jer 
Sttétea  berft  IM  tente mrnnatmdiUt itthaerJ.  Cela 
fut  conclu  i la  troiCeme , quatrième  féance  du  Confeil, 
du  Parlement.  Dal  eoterdim  dederde  t iadtvèerdtzii' 
tiag  vende»  Rend,  vn»  ’/  Pertememl  tefîele».  Nous 
avons  fait  une  lon^e  féance,  nous  avons  été  long, 
temps  1 table,  expr,  fam.  dr}btkbe»lt»i  veainfeli»- 
vieeftj  ni  vef  Inuti’etnfell. 

SEANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  lïrge.  eiltend , fetete». 
Le  Parlement  féant  1 Paris , i 7'ours.  Het  Pnrûmeml  le 
Pnr fl, te  Tenet  tillewde.  Le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Ju 
Rice.Dc^iasua;  inperfee»  im't  Pnrlemeni  ziiie»de.Met- 
cez  • vous  fur  votre  Ssant  , tenez  vous  fur  votre  lit , 
Cnnl  ever  end  vite»  ofneubed,  band  aw  kroemly!  reit. 

SEAU.  m.  Udensileépuifer  & garder  de  l’eau.  Ernmer. 
Unfeau  neuf.  Ee»  aieneo  emmee.  UnScAud’eau.un 
feau  plein  d'cau.Evaramrr  ■urnier.OD  lui  jetta  trois  ou 
quatrefeaux d'eau  fur  le  eoipi.Meatenjdebemdrieeder 
tnmert  vutieref'i  Iff.U  pleut  i feaux>verfc.H«  re^ead 
oft  met  emmertieieetenvietd,  ’t  regeaddnt  bel  pet. 

S L C. 

SEC.  Mafeulin  deSectie.  Adj.  Oppoféi  humide.  Dretf. 
Le  feu  eft  chaud  & iec.Het‘tiiarii  beeteadreef.  Un 
Eté  fcc.  Eta  deeett  xnemtr.  Un  froid  bien  Sac  , bien 
âpre.  Eenbetlf}btrpekende,eea  Peiajt  tende.  Avoir  un 
TOuls  fcc, peu  rcmpli.Eneai’Mg»  of  (ebnnrfeftlibtUea. 
Du  bois  fec.  Dreii  beat.  Sec  comme  bois  de  Brézil. 
Deiei  nii  Bemi/ie  beat.  Un  terrein  fec  & fablonneui. 
Bea  dreefe,  madiee  gread,  eea  barre  ,etatallexeead. 
Des  fruits  Sacs, léchezaufour,  ou auSoleil.  Drtigt 
vraglea.  Raiftns  fecs.  Dreiit  rnayaea. 

SEC,  par  op^Otion  IMoiTB.à  MouiLLé:  plier  le  linge 
quand  il  eu  fec,  ’l  Liaaegeedveavitan/t’l dreegit.Les 
chemins  font  alTez  fecs.  De  noepa  t,ya  detetieaaet. 
PaOer  la  Riviere  â pied  fec.  De  Rivier  droegveelt  aver- 
Irekkea.Cç  vin  ell  trop  Sac  , il  n’ell  pas  aOez  onaueux. 
Dit  eiifaii  te  fibranl , ttbrnadig,  dant it gteatnpig 
bfid,  elfngligbtid  tj. 

SEC,  fe  dit  encore  dans  plulieurs  autres  phrafes;  regarder 
quelqu'un  d'un  ceil  fec , fans  s’attendrir,  fans  jetter  de 
larmes.  Itmnadmtl  eeaeavtrfebiiieadteg ,mel eea ea 
medeegtad  geraeed,  eaternnti  ban  nnafiheaenea.  De 
l’argent  Sac, de  l'argent comptant.Cn'rr<é/e/y,geUt* 
TPttit,  kliak  tlnnr  geld.  Manger  fon  pain  Sac , manger 
fon  pain  fans  beurre,  &c.  Zfabrieddreegepettea.  Un 
AuieurSac,qui  n’abonde  ni  en  penfées  ni  en  riches  ex. 
preilions.  Èeafèbrnnt,etanrmngtiiSebryver.  Unfllle 
fcc  décharné , dépourvu  d'ornemens.  Eta /ibrnnle,tea 
“»*»‘ve«/rrL  eeaderrtfchryfwm. 

SEC , le  prend  Adverbialement  dans  ces  phrafes  : boire 


SEC 

fit,h\mbolniintnanger.  Driakeaztmderirtta.  Ré- 
pondre, parler  fec  ou  féchement  â quelqu’un.  H. 
tanad  kiii,febtrt,  kbbig  aatemtrdea -, /pfiig  leib^ 
anajfretkea.  Mettre  un  Etang  1 Sxc^  le  dellédier. 
Et»  kyver  drengaunkea,  nflappea.  Les  Vaiffeamc 
demeument  i fec.  Dr  Sebtpea  Ueevea  drtag , ef't 
dr»»it.  La  Riviere  étolt  prefqu’i  fec.  DtRivtervnt 
bfaa  dræp  Les  Procès  l’ont  mis  i fec  , l'ont  ^xtifé. 
De  treeeÿea  bebbta  beataiigepai,  kmnleabanafd p- 
tanait. 

SEC,  eO  auin  fubllantif  ; ce  qui  eft  fec,  de  qssaliréfeciie. 
Drtag.  Le  fec  ell  oppofé  a humide.  Het  drntgeftnnt 
tegea  'ivtgligt  tver.  Employer  le  verd& le  fec,  met- 
tre tout  en  pratique  pour  venir  1 bout  de  quelque 
chofe.  jlitet  ta  ’l  naerk  ftellea  em  éelt  ait  te  réglé», 
aile  rjae  krngtta  ialuaaea  rat  eea  zaak  ait  te  vatrta. 

Du  SEC , du  vin  de  Cinarie  ainli  nommé,  êeb , Setgat 
avfa,  ^aaaryvifa.  Les  Anglois  aiment  beaucoup  le 
Sec.DeEaieiftbtabaadtavetlvaaae  tek. 

SECANTE.  F.  Un  appelle  en  Géométrie  <«ntv,nne 
Ligne  tirée  d’un  point  hors  d'un  cercle  & qui  etrtraci 
dans  le  cercle  le  coupe,  taflja,  ta  de  Meetkmadtge 
Jlfl.  Tables  des  fécantes  & tengentes.  Tafeb  vaa  de 
faf-earaatifaea.  Voy.L’AcaoauiE, 

SECHE  cil  le  Féminin  de  l'Adieélif  Sec.  ztvm/. Delà 
terre  fcche.  Dreage  aaede.  Avoir  les  mains  fèches. 
Dreaiebaadeabebiea.  U a liiangae G fecbe  Hybeeft 
aMikeadeaage  laag.  Cette  matière  eft  bien  feche,  bien 
ilérile.  Dat  aaderwttf  it  betl  febraai,  levtrdmeiedg 
ail.  Il  lui  fit  une  réponfe  bien  Sacac , bienbruiquc , 
desobi  fgean  IC.  hj  gaf  beat  eeu  betl  lekbtg,  eea  betl 
Çgytitktpbtid. 

SECHE,  f.  On  appelle  ainlionPoillbndeMerdooc/es 
os  fervent  aux  Ürfevres,  Metteurs  en  oeuvre  ijeiicr 
en  moule  &c.  Zet-vit,  vitlktTi  teea  de  Gaadfmedem 
ta  t'erzatteri  em  att  te  gieita  ttpaikaaU.  Desos  de 
feche.  ait-ktea. 

SECHEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  feche , en  lieii  fcc. 
Draijf , ap  teae  draageplaatt.  il  faut  tenir  les  Coofiiu- 
les  lécheoKnL  Mra  mati  de  Catfiiaarta  draeg  A» 
dea.  Il  lui  répondit  bien  Sxaixiiairr,  bien  rade* 
ment , incivilcment.  Pf  aataaaarde  bem  beel  viaaig, 
btel/fji't,  aabeitrfd;  bjgpf  bemeeaiabtèg,  eta/pp- 
lig  befebtid. 

SECHER.  V.  a.  Rendre  fec. DrMgnv,d!ras(iMaéaa. Le 
Soleil  feche  les  chemins.  De  aaaéeaagddewgeaap. 
Sccbcr  du  linge,  làaattatddraatta , te  dtaaftbaapa. 
Sécher  un  FoUé , le  mettre  â fec.  EeaOraft,  taa  Slaat 
draag  maskta,  aftappaa,  ailmaaita.  Si  enta  Tes 
larmes,  feconfoler.  Zyaa  leaaaeadrtaiia ,efvetgta , 
xig  traajita.  Le  temps  féchera  vos  larmes.  De  tti 
aai  ayre  traaæaafdraagea. 

SECHER.  V.  n.  Devenir  fec.  Draagta,  draag  viardem. 
Ne  laillïzpas  trop fécher  cela.  Eaatdat  mettedra^ 
viardra,lJts  arbres  fecbeot  jufqu’au  pied,  jufqo'â  la  ra- 
cine per  cette  chaleur.  De  baamta  draagr» taiia dem 
attet,  lal  de  ■tearlelmel  data  bute.  SécSier  fuipied,fe 
confumer  d'ennui,  deiriftelfe.  Opdeftam^iagmer- 
dta,  Vtrgmaa-,  tàg  iamerlfk  bedtatvea,  ■orrtaaaea. 

Il  feche  d’ennui,  detriftelle.  Ht  varkaaefd  tig,  bg 
vergaat  vaa  bar!  aarr , vaa  droefheid. 

SECHER  auprès  du  feu.  Zig  bt  ’t  vaar  draagta , dnag 
maakra.  Le  linge  fe  feche  trop  vite  en  ce  temps  ci. 
Het  tiaaegaed  dnagt  ttgaaavk  i»  dit  wetr. 
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SSCHRRESSE.  f.  Eue,  qualité  de  ce  qui  efl  Tec.  Dratilt, 
La  réchereflê  de  \aTene.DtJnatUvtntJe^trJt,'otn 
dt  £r«ad.  La  fécberefle  du  poAenon,  du  foye , de  la  lan- 
gue. Oa  xua  lér /*a|f , iwa  dir  ünwf . f«a  dit /m/. 

SECHERESSE , Air  ou  lemm  fec.  Droeili , ftbraslhàid 
vtudelmit.  La  TécherelTe  rut  fi  grande  cette  année- là , 
que. . .Dt imtst vms iudtttiéarzÊ» paat , of liever , 
é*srv>timdtt]ë*TtMtktndmpiJél..,  SacHiaasse 
d'un  dircoun,  manque  d’ornemens,  de  variété  dans  un 
difcours.  MatnitU,  darbtid,  ftbraatbeitlvMmeemrt- 
demvterimg.  Il  y a bien  de  la  fécherelTe  dans  cet  ouvra- 
ge. Dtsr  à vnl [ahrsalhtiJ im  dat  wrré , of  liever , dtt 
wrk,  dsthniisbatldratg,  fchraat,  maagfr.  Lafé- 
cherelTe d’une ame oui  ne Tentaucuneconfolatlon.  Dt 
derbtid,  ftbrêalhtid  vta  trm  sw/  die  get»  tree^  ge-  \ 

SECOND,  ONDE.  Le  C fe  prononce  comme  un  G.  Adj. 
N uméral.  7<turrdr.  Le  fécond  Siècle.  Dr  iweede  £««w. 
Le  fécond  livre.  Hti  tvieede keek . La  fécondé  race  des 
Rois  de  France.  De  Ivtedt  pam  der  tunt 

reaakrjk.  La  fécondé  fois  que  je  loi  parlai.  Defaetde 
maaldal  A htm  fprak.  Les  caufes  fécondés  font  celles 
quels  Providence  fait  agir.  De  tvetde  aarxaakett  njn\ 
die  vseAt  de  f'mrutwiikeid  doet  vierkem.  En  SacoMo 
lieu , fecondement.7>ii  liewdir.Je  vous  dirai  en  fécond 
lieu  que. . . Ik  zal m ttw  Iwredem  tauf*  épou- 

fa  en  fécondés  noces  la  fille  de...^  tremadt  ten  tme- 
4t  maab  ,ht  kreeg  M Kjwt  naeedt  vrtmo  de  dtchttr 
«««...Une  valeur  fans  feconde.fans  pareille.En  wetr- 
galatta , nvergetjke  dafftrbtid. 

SECOND.  Celui  qui  alEfte  un  autre  dans  un  duel.  Bj- 
paaader , maat,  fécondé  mtdtvtekier,  tmdhatf.  Il 
prit  le  Chevalier  D.  pour  (on  (tcoaA.Hj»amdtRiddtr 
D.  ttt  s/»  fécondé,»/  vpt  asM/Xes  deux  féconds  des 
deux  cdtez  fénarerent  les  combattans.  De  twee  fécon- 
des tu»  wJtrzfdn  fiheidtdn  de  vttbUrt.  VaUTeau 
SacoKD  ou  Matelot, vailTeau  defiiné  j foutenir  un 
VailTeau  pavillon.  Sttendt.  makker.OtrItg/ibiftmttm 
rUg  fthip  ht  te  fiaa».  Il  y a le  fécond  de  l'avant  & le  fé- 
cond de  i'ttiiere.Daar  b de  vterflt  em  de aglnfie  feeim- 
de.  Ce  joueur  de  paume  ne  prime  pas  bien , mais  il  eli 
bon  fécond.  Dm  kaatfer  flaal,  fpetUde  katnbi  mlep , 
maar  bjbgtedveerteeeedetpetldsr , iade  veertm/Ug. 
Capitaine  en  fécond  fur  un  VailTeau.  Tkoeede  K.afUeia 
epeenSebif.  Lieutenant  en  fécond.  Ivietde  Lebenant. 
A Paris  il  y a toujours  un  Notaire  qui  ligne  en  fécond. 
7>  ParteitalltdetaPMarb  die  alstveedeenderteetend, 
Seaedeneppeldeevaade  heatdeulvtdterbjntadtr- 
leekenhet  hekrapigd. 

SECONDE,  f.  Soixantième  partie  d’une  minute. 
deet  vau  een  umeaU.  Une  pendule  1 fecondex  Ëea 
Jaaude  èerlegit  met  fécondés. 

SECONDEMENT.  Adv.  En  fécond  lieu.Tïa  tweedemja 
de  ttaeede  flaatt.  Premieremeot , fecondement , en 
troilieme  lien.  Etrfie/jrk , teu  tvieedea , tem  derdem. 

SECONDER,  v.n.  Joueren  fécond.  Ahtvieedifpeeleu, 
vudtT  kaat/em.  lln’efi  pas  pour  primer,  mais  II  fécon- 
dé bien.  »y  M ubl  em  eerf  ait  te  Jlaau , asMr  hp  kam 
•ael  ttederkaalfeu. 

SECO  N DER.  V.  a.  Aider , favorifer.  fhlpea,Mp  kudta, 
kegumfigeu.  Seconder  lesdelTeiDS,  les  vœux  de  quel- 1 
qu’un.  Ce  veeruemeut , de  kegetrteui , de  eatufihtu  vau 
iemaudktmfiigeu.  Monfieur  le  Secrétaire  M.  Ta  bien 
fécondé  dana  ce  delTeiD.  Mjubetr  de  Setrnmit  MJmeft 


SEC.  loif 

tfmiu  de!  veerutemeu  xm/vaAa/pag.Sxcotmn.alERer 
l'Amiral  dans  un  combat.lui  (ervir  de  fécond. /'ra  Ad- 
miraaliaeeugeveibtait(ecoDdeielpeu,kjfiaau. 

SECOUER. V. a.  Remuer,  ébranler  toutes  les  parties. 
SchudJeu,piugiereu,  Secouer  un  zATe.Eeulmem  fchud- 
deu.  Secouer  un  tapis , une  couverture.  £ni  tappt , ee* 
deekeu  febaddeu , tbfehmddeu , «ir/Zaaa.  Secouer  fon 
cbapuupour  le  fécher,en  cirer  Teau.  zpuheeduUpaa» 
em'er  'I  veut  et  uit  te  ktpgpu.  Secouer  la  poufliere  qui  ell 
fur  fon  habit.  Hetfef  dut  epupu  Ueed  it  uiifiaau.  Se- 
couez cette  ordure.  Sibud,  fiaat  die  vùligheidtutg.  Ce 
cheval  (ecQueeSioyMemer\i.DatpaeTdlehadpJel/k. 
Un  chien  qui  fecoue  fes  oreilles.  Een  headaieuiu  ee- 
reu  uitflaat.  Quand  on  penfc  lui  repréfenter  fon  de- 
voir , il  fecoue  les  oreilles , il  s'en  moque.  Alt  meu 
tem  upuPtigt  metud  vter  le  beudeu , bp  fcbudxpu  tereu, 
bplatbl  et  eeuiem. 

SECOUER  le  joug , s’en  affranchir.  Ile!  iuk  affehudebu , 
afwerpeu .tigvau'litk  kevrpdtu.  Quand  les Hollan- 
dols  fecouerenc  le  joug  des  Espagnols.  U'auueer  de 
ttellauderi  bel  jek  der  Sfaujaardeu  afteierpeu. 

Se  SECOUER,  v.  n.  a.  ziteiitebuddeu  .uUkhppeu.  Se 
fecouer  pour  faire  tomber  la  pluye,  les  ordures  de  fes 
habits.  Zpue  kleedertuailj<btddtu,uitllaauam  ’t  ma- 
ter , deyuibgbeid daarmt  tekrpgeu.  Le  chien  fe  fecoue 
quandil  fortde  Veaa.DebtudpbeAxig  ah  bp  ait  bet 
vtater  kemt.  Le  cheval  fe  fecoue  pour  fe  défaire  des 
mouches.  fteipaard/ibudidgtmdtvSegtuvaubemlt 
krpeeu,  te  verjageu. 

SECIJURABLE.  Adj.  d.  t.  g. Qui  fe  plaît  àfecourir,i  ■''ou- 
lager.  Bebtlpfaam,  bebalpelpk.gtdienjtit.  C'en  un  hom- 
me fort  fecourable , bien  lecourable.  ’(  U eenkeelke- 
tulpzaam,  etu  zeerge£eulHi  mtaub.  Il  faut  être  fecou- 
rable k fes  parrns.  Meu  meet  etpu  vrieudeu  bebt/pfaam 
npu.  Cette  place  alliégée  n'efiSzcouaaaLX,  ne  peut 
être  fecourue,que  par  Mer.  Die  kelegetde  Slad  éesr  aU 
leeutertee,  vau  de  Zeekaut  gebehtu  vierdeu. 

SECOURIR,  v.  a.  Aider , afijfiër , donner  de  l’aide.  Hef- 
pen , ha/p  kiedeu.bjPaud  daeu.  Secourir  fon  Ami  dans  la 
nécefiité,  dans  le  befoin.  Zfeuvrleud  mdenndbtl- 
feu,  te  balp  kemeu.  Secourir  fes  Alliez.  2jnv  Bvsm^v- 
ueeleuleba/f  kemeu, bppaau  ,bp/prhaeu,  euderflaad 
deea.  Les  fecourir  d'hommes , de  vailfeaux , d’ai^ent. 
Heu  metmaaftbap , met  febtptu  ,met  geld le  balp  kemeu, 
kpllaau.  Sacouaix  délivrer  une  Place  aOiégée.  Eeu 
kelegtrde  Stad  te  balf  ktateu , eutuetteu. 

SECOURS,  m.  Aide , alEllance.  Halp,kppaud,  euder- 
ftand.  Prompt  fecours.  âtbielpde  balp,  aa^ftaud. 
Secours  humain.  Meuftbelpke  balp.  Secours  divin. 
àaddelpke  ba/p.  Demander  du  fecours.  Half  ver- 
uaekeu ,emba^,am bj/iaud aaufprtekeu.  Envoyer  du 
fecours.  Hahtee  ttudeu.  Appelles  Dieu  I fon  fecours. 
Gedtit  uya  balp  rtepeu , Ged  em  ktftaud  tmeeken.  Ae 
fecours  limon  fecours  ! i Taide  / Ha/p  I belf  ’-lla  kpi 

SECOURS,  abfolumenc  dit,  s'entend  des  troupes  , 
val  (Teaux  &c.  qu’on  employé  pour  fecourir  une  Place 
&c.Bpftaud,  luderflaudvau  l'ilk , vau  Stbepeu  p^e. 
Il  cil  entré  du  fecours  dans  la  Place.  Deeritfeeeart, 
daar  h l'ilk  ia  de  Stad , iu  de  l'eftbngekamtu , geraakt  ; 
de Bileterdeu beHeuemderftaudgefreeau.  LeSzcouts 
fut  défait,  battu.  Hei  CecoiTS,iyiikdattiliuiutiu 
marftb  teat  vnerdgelUgeu. 

SECOURS,  en  parlant  d'une  Eglifebitie  pour  la  déchar- 

I ged’uneautre.  W«u 

Oooo  eo  «ad: 
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tntUfint  vneenmJfTtgttn’xJ.  Cette  Eglife  ell  le 
fecours  de  laPaioilTede.  ..i}»  iytrkilttititMf,  tut- 
Ufiinf  der  PéTOtchie  van. . . 

SPCOUKU,  U te.  Part,  de  SeconaiR.  Gebtipn.  Il  fut 
fecouru  par  fon  camarade.  Hi  wind daar  tyn  Makktr 

jekalptn,  tfirftaan,  ijleJ'frmfn. 

SECOUt^SE.  f.  Agitation  , ébranlement  de  ce  qu!  efl  fe- 
coaé.Sthkdahg,  flingninr,  fibaihni.  Le  fruit  inAr 
tombe  à la  moindre  fccoulTe.  Deryftvraftvaltif  da 
eerfit  fihnJdint.  Lc$  fecoulTes  d'un  cheval  qui  troue. 
Da  fcbuddintrn  t de  harlen  vaneenfiaard  dal  draafd, 
M een  draflaapl.  Les  recoufl’cs  d’un  tremblement  de 
Terre.  Defcbiddia^n , {(bekkingrn  ^ dreaniagen  van 
eene  jlardiervwg.  Cette  Colique  lui  a donné  de  rudes 
fecoulfes.  Die  ^ollyk  betfl  hem  harde  arepem  ,geveldige 
rnihnten gegeeven,  vrroarzaait.  Après  tant  de  fecouf-  ] 
fes  de  la  niauvalfc  Fortune.  Nazea  veelrukkiagen,hMr- 
deOaien  van  de  Te^en  fer  tain. 

SECRET,  ET'PE. Llfez  SeciteT.  Adj.  Caché.  Cekeim, 
heimeifk^  verborien.  Deiîein  fecrct.  CrAfrmofAcriee' 
lykveoraeemea.  Réfolution  feercte.  Heimelfk  befiail. 
Traité fecret.  Heimtljkverbond.  Entrée  fecrette.  Hei- 
melfken  .verbergeniwiaag.  Porte  fecrette.  Heimelfke 
dear,  (leifdear.  Le  Confell  fecret.  De geheime Raad. 
Donne  fous  notre  Seul  (cczet.Gegeeroenemderaatgeheim 

SECRET , réfer  é , qui  fçait  fe  taire.  Cekeim,  gejleten.die 
vuifgen  tan.  C'eft  un  homme  fort  fecret.  '/  //  een  taan 
dte  teer  geheim,xter  geflelea  il, die  vie/  tan  twigen. 
Elle  ell  fecrette  comme  un  coupdcTonnerie.iron.Zr 
ti  tee  //i/,za»gebeimali  eenDanderflag,  i.Mdicht  a/i 
een  mand. 

SECRET,  m.  Chofe  qui  doit  être  tenue  fecrette.  Cekeim, 
verbargeatheid.  Secret  important.  Geviiglig  gekeim , ge- 
beim  vanbe/aa(.SeciCtfi'P,tatXiebeim  vanS/aal.Siaais 
gebeim.  Carder  le  fecret.  Hei  gekeim  beviaarea,-’!  taak 
geheim  keaden.  Violer  le  fecret  de  la  confedion.  Helge- 
Beim  van  de  biegt  verkreeken , de  biegt  aan  den  dag  bren- 
gen.  Deviner , pénétrer,  découvrit  le  fecret.  Het gekeim 
raaden , deerireadea,  eatdekkm , agter  ’f  gekeim  komen. 
Révéler  le  fecret  de  l’Ecole.phr.üïr  Ar/  Sibea/ tlapgen. 

SECRET, mt^n  connu  de  peu  de  gens  pour  produire  un 
eWet. Cekeim , keimelytvert  ■ middel.  Unfccretpour 
guérilla  Goutte, la  Fievre.  Eengekeimem d^ickt , de 
Kjeret  leteneezea.  On  ne  peut  ouvrir  ce  CoSrc,  fi  l’on 
n’enatc  fecret.  aire  tan  ma  Keffer  niei  epenea , tenvf 
mener  ket  gekeim , ket  tnafije loevieel.  Il  a trouvé  le 
fecret  de  fc  ruiner.  Uon.Hjkeeftke! gebeim.betknnPje 
geveadea  cm  ail  x,yngeedteraaken. 

En  SECRET.  Adv.  En  particulier , fans  témoins.  Jn  ’lge- 
beim,  beime/yt.  Je  lui  ai  parlé  en  fecret.  Ik  heb  hem  in 
’t  gekeim , ender  vier  eogenge/pfeoten.  Ilentracn  fecret 
dans  fa  chambre,  hy  tvmm , raakte  beime/jk  in  baare 
tamer. 

SECRETAIRE.  Celui  qui  écrit  les  lettres , les  dépêches 
de fon Maître  ,&c.  Seiretarit, Cekeim -Sckryver.  Se- 
crétaire du  Roi  Secrétaire  d’Etat,Sectetaiic  de  laVille 
d’Amfierdam.  teiretarii  van  den  /(fning , Seerelaril 
vanataat , Secretarii  der  Sud almPtrdan. 

SECRETARIAT. m.  Emploi,  Fon^ion  de  Secrétaire. 
teerelarii/ehap , Oekeimfibryveri  amfi.  Pendant  le  Se- 
crétariat de  Monfr.  W.  de  Monfr.  M.  Oedaarendebet 
Seerelaril fehae  vaa  den  Heer  Wf  vandea  Heer  M. 

CECEETEMENT.  Adv.  En  particulier,  enfccret.lü»- 
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I melyk , n ’/  gehehn.  H le  fit  avertit  fecréteitent.  Rybd 
hem  beime/yt , hedette/yk , Pi/Jetjei , la  liekam  vaa- 
Jebenvnn.  11  y alloit  fecrétcmcnt.Hi  t»r,  t-j»» 
beime/yk , bedetle/yk. 

SECTAIRE.  Celui  quieild’uneSeac  condiEtéecir 
l’Eglife  prétendue  orthodoie.  daahaager,  ifwqn 
vaneenveretrdee/deCetaadh.iJ.  Pcrfécuter  1er  Isàj- 
res.  Degeviaaadekrllrri,  deaankingirivtamtzn. 
eardeelde  letànd/Hid  vervoliea. 

SECTATEUR.CeluI  qui  fuitî'opinijnd'onPhiloCjp.*», 
d’un  Doéleur&c.  jdaahaager , aave/.rrvaitMUyi. 
uer,van  eea  Leeraar.  Les  feéiatuursJe  Pijtaa,firi- 
Tlotc , d'Kpicure.  De  aaa/baageri  ,aavt/i,m,veafm 
deriyaa  P/aia , jdripele/ii,  Ef  liant.  Lcifedaeici 

I d'Arius , de  Saint  Thomas , de  Scot.  De  «•tasjm, 
navelgeri , veerpanderi  vaa  Ariai , vaa  dea  datp 
Tbemai , van  Seelni. 

SECTEUR  de  Cercle,  m.  Ligne  qui  coupe  le  Cettlj.&. 
te/  /a  yder , Cirte/-fny/yn. 

SEC!  idN.f.Divifion  d'unTraité,d’un  chapitre  rndij, 
afdee/ing  Vfneen  TraÛaat,  ««rnriw/^al.Vgja 
chapitre  fécond , feftion  première.  7.iniveiàbe^b 
Pat  ,eerPe  faydiag,  afdee/iag.heiSe&ion, liaDltA». 
me  de  I Eglife  Réforméc.Or  Zaadat 
meerden  Cête<btfmips.  Monfr.  N.  doit  prêcher  fiu!» 
vingtième  fcêlion.  D$  Hetr 

tecmdûgpredikewa 

SECTION, en  terme  de  Mathématique, ligri« qui 
les  exirémitezde  U divlftoo  d'un  cône,  d'imcyliréiâ 
àic.Smj4iiifnf»tr.  ScéUun  du  Cercle. 

Cirkei.  Seftion  conique. 

tion  cylindrique,  fnjdtniyrêiUt  fttte 

SECTION,  ouverture  delà  vc!nc,enicnriedcGiirW' 
gic.  Opfwrnt  Vàn  de  ader , aderfnee . 4dtTlut\t{. 

SECULAIRE.  Ad]. On  appclloit  jcux-'A*/*/r«,dtiieui 
qui  fc  renouvclloient  à chaqueSieclc. HnàTl/»*>V 
Jpeilén , ^felUn  dnhy  iedet  Eew^  U Kow  widrti 
xÀefdtn.  Les  jeux  féculairesom  été  établi»  l&o®« 
après  I cxpulfion  de  Tarquin  le  Superbe:  ockioflê' 
bra  d*ahord  pour  faire  cciTcr  la  pelle. 

SECULARISATION,  f.  Aaion  de 

La  fécularifatîon  d'un  Couvent-  Dfaa/wjâr 
vaaeen  ^offier.  La  fécularifation  d'uu Religieux.  Dt 
o^txrjringyOntkhdmtvéHeenMonnik. 

SECüLARISÉR.v. a Rendre  féculier.dégîfcrdcsrcKï 
d'obédience.  Ow/wyerty  0ntkiBdeMv 
ren.Séculari  fer  unRcligicux.Ie  rendre 
ger  de  fes  vœux.  En  'ï* 

wjr» . -Utf»  s;se  vhften  (>ivcîit 

rifé.  En  ontv/)idKlt9(ler  aeen 
ttn  fVaerefdtyke  lemeenlevfrklaarJ.OÏfJtVf^J^f’, 

SECULIER,  ERE.Adj.  Qui  vitdansIcSiecle.da^» 

' commerce  du  Monde;  il  eft  oppofé  i * 

EccLEsiASTfqux.  fŸderelds , UsertlMik^eHtistl^ 
Prêtres  féculiars.  De  d'aeretdlfkePrt'fif^h^^*^,* 
die  Mên  geen  Kerkthke  gezJwMxid  ^ 

Bénéfice  féculier.  Een  fe'sereldljk  tn\emtWv  ^ 
reldlyke bediening.Lt  vîe  féculiere  eRoppofêeêM*'- 
Religteufc.##/  u'sereUlfkeievtm fiait 
Rertevnover. 

SECULIER,  Laïque. Zafeè, 
liers  & les  Eccléliaftiqucs.  De  LeekeMnJeofrpthff"' 
Le»  SeigncursSéculierj  ^Eccléfiailique»  du  RoyyrW- 
DeWéereUljktenQee^îhkeBnrtnvntt'^’ 


SKC  SP'D. 

donner  un  EccIéOailiqoe  luBras  SdcQlier.Efl>ffA-/7r/r^ 
frr/iamttadn  a ûtrttaijkn  Arm , Mtm a MreUljki» 
Rtchitt  avrrUAn. 

SËCUÎUTÉ.f.ConSaûcc,  cranqniiiité  imén'eureblen  ou 
mal  fondée.  l'tUtmemr  imfikrid,  zarflacibtid , 
[tbrmalmbrii,  emktlurmmnabiÂinttat  xtrietfie  $jà. 
Alexandre  doimoic  avec  une  entière  fécurité  la  nuit 
qui  précéda  la  Bataille  d'Arbelles.  Akxaadtr  fliep  mtt 
tnt  vAtmntgermfiÉleid  ’t  Mj/r  vtor  dm  SUt  tt-rrkel- 

kl.  La  fécurité  d'une  confcience  mauvail'e  ell  épou- 
vantable ! Dr  witUtsbrid,  fihranulmiheid,  tabtkim- 
mrrabtid  v»a  tnlUtptaditvtttn  H vtrvatrijk  1 

S E D. 

SEUANOISE  f.  Le  plus  menu  caraAere  d'imprimerie  in- 
venté i Sedan.  Dùm*nt-lttltr,tjafit  drak-htttr  use- 
daamitti^adta. 

SEDENTAIRE.  Adj.  d.i.g.  Qui  demeure  ordinairement 
alGs.  Ziltead,  dit  vni  al.  Les  Avocats  confultant  font 
fort  fédentaires.OrConfulteerendeAdvocaaten  zar/nv 
bitl  vetl.  Les  perfonnes  fédentaires  amalTent  des  hu- 
meurs. Cv/ar><énsd»wr/»»nit»rx«dvrr»humeurcn  , 
autn  mrvittdige  vebitn a*a.  SaoxNTAiaa  , fixe, 
attaché  i un  lieu.  Op  teat  véfiiflaali.  Le  Parlement  de 
Paris  étoit  autrefois  ambulant,  aujourd’hui  il  ell  féden- 
tahe.HilPariimatvaal^drri  rtisdttiTtydivaadt  mu 
Sladamdtaaderi,aaiibet»pitaevafiefUtU. 

SEDIMEN  r.  m Ce  qu'il  y a de  plusgtoflier  dans  une  li- 
queur. Graadftf,  drakUgbrid , drujfm.  Le  fédlment 
des  urines.  Ot  drabiitbtid  vaa't  Utanoattr.  Le  fédi- 
ment  de  la  Biere.  Dtgrt?idf§fvim'l  Bhr. 

SEUITIKUSEMEN  T.  Adv.  D'une  maniéré  fédideufe. 
Ofrmiglyk , tp  mu  tpntrigi  wjte. 

SEDl'TIEUX.Celui  qui  eft  d'une  féditton,(^l  y a partOfr 
rttrUat , ^ttrauaktrpmaitir.  Les  féditieux  mirent  le 
feu  aux  principaux  édifices.  Dt  oprMrliagia,opratrmaa- 

km , mtilirt  ,fiakia  dm  bramd  ia  dt  vPtraaamfii  gr- 
btaioea. 

SEDrriEUX.EUSE.Adj  Mutin, qui  tend  i fédltion.  Op- 
rttrig,  mailead,  «••«Itivi.Efprit  féditieux. 'opravrrg» 
tuft.  Difeonrs  fédiüeux.  Oprteriit  Hat.  AlTembléu, 
harangue  fédideufe.  oprmigt  vtigaderiat , tfruriii 

aaa/iratk. 

SEDl  rlON.f.Emodon.foulévement  populaire  contre  la 
puilTance  légitime.  O^ttr , ttfiaad,  •aederfpaaaigbeid. 
Emouvoir  fomenter  une  féultion.  Eta  tpntr  virvit- 
ttn , amdrrhndia.  Appaifer , éteindre  ia  fédition.  Dta 

SeKicÎ EUR.^CcUd  qui  fédult  & fait  tomber  en  erreur. 
yitrMder,  btdruftr.  Le  féduéleurMahoniet.i>rt)tr/n- 
der  Mabiaut.  Séduéleur , corrupteur  des  jeunes  gens. 
yirltidtr,  btdtrvtr  vaadiuagi  laidta.  SxDUCTXua, 
fubotneur  de  Filles,  de  Femmes.  Maagta,  yrtavua 
vrrltidtr  : /ibfffeerdir  vaa  Maagdea  ta  l'rtama. 

SEDUCTION,  f.  Tromperie,  corruption.  Vtrbidiat, 
tmatlliag,  uaéiepiag.  La  féduélion  d'Eve  par  le  Ser- 
pent. Dt  vtrltidiag  vaa  Eva  data  dt  Slaag.  Sanec- 
TiON,  corr^don  de  la  JeunelTe.  Fér/rraShag , btdtr- 
vimtvaadt  jtagd. 

SEDUCFRICE.  Femme  qui  féduit.  ytrlndfitr,  btdritg- 
fin.  Cefl  une  dangereuie  féduflrice.'tfi  ttagevaarlf 
kt  vtrinfitr. 

SEDUIRE.  V.  a.  Tromper,  abufer .faire  tomber  dans  l'er- 
reur. Unltidta . beériegta , ia  dt  dtraalmg  data  vallea. 
LesHypocrites  f(avent  li  bien  féduite  les  efpiiu  foibles 
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DtHaichrtaari,fibiabtiligia  •wetlta  dt  ataakhgetfita 
aaa  lofl  Itvtrleidta.  C'ell  un  débauché  qui  féduit  la 
Jcunell'e.  'f  Ittn/iihlmiidiidt  Jmgd virltid  epdea 
daaivugkrtagd.  Ellefe  laiOaSanutaa  .dcba'cch:.' fC'dS 
piomeucde  maiiage.  Z/Utlbaaraadnlraaviktbfla 
tal  aattr  vtrltidta. 

SEDUIRE , corrompre  des  lémoint.atlaigtmi  amkeapta, 
amttllta , daar  fiètkptaaiagtaap  zjabaaa  krygta. 

SÉDUIT , 'TE.  Part.de  SEoniaE.  ynltid.  Dès  que  le 
Serpent  eut  fédult  notre  première  Mere.  Ztadraada 
tlaag  tau  ttrfit  Mttdtr  vtritidbad. 

SEG. 

SEGMENT,  m.  Partie  d'un  cercle  coupé  par  une  ligne. 

Ptttdttl , gtdttlit  vaa  tta  kriag  daar  tia  lya  gtfatdtn 
Voy.  I'Acxoimii. 

SEI. 

SEIGLE.  Lifez  Seoli.  m.  Blé  plus  menu  & plus  brun 
ue  le  Froment.  Rag  , rpggt,  btktad  Katragtviajcb. 
emer  dufeigle.  R«/c«a/rs.  Paille  de  feigle.  Raut- 
firaa.  Pain  de  fetgle.  Raggtakracd. 

SEIGNEUR.  Qui  a des  ValTaux,une  Terre,  un  Fiefen 
propre.  Httr.HtnIcbap  vaa  tta  Laadgatd.Lc  Seigneur 
du  Village.DrHrvr  t>a«  ’/  rïarp  Seigneur  de  Fief.Lr»»- 
btn.  Seigneur  foncicr.GrsaMvrr.SeigncurSouverajn. 
Opptrhttr.  Rendre  foi  & hommage  à fon  Seigneur  Sou- 
verain. ZyataHttrlrtavitabaldiKWttrta. 

SEIGNEUR  ell  un  titre  qui  fe  donne  à toutes  perfonnes 
de  la  première  qualité.  C'eR  un  jeune  Seigneur, un  jeu- 
ne Gentilhomme  des  plus  accomplis,  ’r  itttajtni  Hrtr, 
jaag  Edttaun  vaa  dt  valauahfita.LjCi  SeigneursTem- 
porcls  & Eccléllalliques  de  la  Chambre  Haute.  Dtu'ai- 
rtldlfittaGttfit/yktHttrtavaa'l  Hatgnbaii.lUau  & 
PuiflansSeigneurs.  Haag-  Ahagtade-Htnta.NosSti- 
emoas  les  Etats  de  Hollande  & de  WeRfrife.  Oaza 
Hmta  Slaaltavaa  HallaadtatVtfi  - VTufiaad.  L Em- 
pereur des  Turcs  s’appelle  leGrand-SaicRsua  parex- 
cel  le  nce.  Os  7 aré/s^stesr  vtrd  dt  t ■ raaltaHui  ky  »//• 
attauadbtid  geaaamd.  Je  crois  en  Jéfus-Chrill  notre 
Sbtcneur.  Ik  gelaaf  ia  Jtfai  Cbrifiai  aaua  Hitrt. 
S'il  plaît  au  Seigneur,  Zaa  btt  tazta  htvta  Htn  kt- 
btaydEart  appelloit  Abraham  fon  Seigneur  & Maître. 
S ira  aatmdt  Àkrabam  barta  Htn  ta  Utagd. 

SEIGNEURI  AGE.  m.Droit  deSeigneurie  fur  la  Fabrica- 
tion des  Monnoyes.  Httrt-tjai,  Httrt  gtld  vaar’t 
Maal  flaaa, 

SEIGNEURIAL,  ALE.  Ad  j.  Qui  appartient , quicoi. 
vient  au  Seigncur.OaS  dta  Htn,dtaHtnfcbapiatkomt, 
ktlaamd.  Fief  Seigneurial.  Httrt-Ltta.  Maifon  Sei- 
gneuriale. Httrt  ■U'aaaiag , Httrt -Stamhaa.  Terre 
Seigneuriale.  Htnt  Laad-graad,  Htnlyibtid. 

SEIGNEURIALEMEN'T.  Adv.  D'une  maniéré  Sei- 
eaiMc.Ah  tta  Httr , bmijk , pragliglyk.  Il  vit  fort 
Igneurialement.  Hylitflaltttngnot  Httr,  bybttfP 
tta  Htntltvta.varrdtrabtagtnfiaal. 

SEIGNEURIE,  f.  Droit, pullTancc, autorité  du  Seigneur. 
Htnijkbtid,  rttbl , vtrmtgta  vaa  dta  Httr.  L'ancien- 
ne Seigneurie  d'Ariiel.  Dr  tadt  Hnrtykbtid  vaaArkei. 
Cette  àtigneurie  a de  beaux  dioitt.  Dit  HmhkbtH 
Àrrfr/rSMW  rrrArns.  Il  a acheté  une  belle  SEioitauaiE, 
une  belle  Terre  Seigneuriale-H^  bttfl  ttajtbatat  Hetr~ 
Irkbtidgtkagl. 

SEIGNEURIE , Domination , Empire.  Henfehappj , yn 
kitd.  Dieu  donna  â Adam  la  Seigneurie  fur  tous  les  ani- 
maux. Gadgaf  Adamdt  HttTf(k^py,’lgekttdtvtral!i 
Oooooo  a dr 


loit  s E I. 

Am-Le  Mirf  doit  ivoir  Seigneurie  fur  ta  FemBe.i 
DtMtnnmlHttrfibtfffvtemtvtrJtfmra. 

LaSEiGNEURlE,  la  Souveraineté  de  Venüé.JDrWrrr*  | 
rr<éirid,Souvereiniiei(VMKr»vrw.LeiTroupea,  let 
Caieret  de  la  Seigneurie.  Dt  .'tUtétim,  dr  Gslttn  vsm 
dtHifUjk  vsa  VneUe.  S'il  plait  i votreSaiamuaia , 
i ^otreGrtDdeai.ZmbrtirwtAttiéén’bnJ.mmtietr- 
Ijkbtié  ktbstgd.  Serviteur  ivoire  Seigneurie,  expt. 
burl.  Dtdimêsrvta  aw  Aitkétrhnd,  ww  iinvMr 
Mpibtrr. 

SEiLLEAU.  m.  Seau  irufagedev  gêna  de  Mer.  Paiétr. 
fais  ftbttfi  tamtr.  Il  dégobilla  dans  le  feillcau.  Hf 

maJUttta  katfia  dtfmdit. 

SEIN.  m.  La  partie , refpace  d'entre  le  cou  A le  creux  de 
l‘elloniac,rur-toucà  l'égard  des  Femmes.B«rm>,i«r/f. 
Let  Angloifcs  ont  le  fein  fort  découvert.  Dt  Eateiftbt 
y*j^$  t*aa  mrt  dt  ittanm  bttlUatt.  Cette  Femine  a 
un  Mau  fein , le  fein  beau.  Ut  t raanr  bttft  tta ftbtaai 
btneat,bttft  ftitaat  bat  fin.  Donner  le  Sain , le  téton 
àun Enfant.  £raA;f«d^i<r^gn«nf.ll  reçutuacoup 
de  poignard  dam  le  bio.  Ht  uùrd atti  itm  fïak  m dt 
barfi  gtfittàn. 

SElN.fe  prend  anil!  pour  Viirraa  & Giaoir.  BaUtJihaat. 
Jéfus-Cbrlilxétéconçudanilerein  de  Marie.  Jtfat 
CbrifiafùiaMaridi  ftbattamfaafra.  La  Mere  porte 
fon  huit  oeuf  mois  dans  Ton  fein.  ot  maeder  draaa/  haar 
vragtmttfaaiatadtaiakaaTkaH,  mbaarlit.  Lazare 
repofe  dans  le  fein  d'Abrahan.  Laaaratraf  ia  Abra- 
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I SEISIEME  eu  Stiziaiu.  Adjeâif  d'ordre  loniidiM- 
ment  après  quinfieme.  Ztfiradi.  Le  felGcaicdiiBioii 
prochain.  Or  ee/fieedr  VM  dr  r«ria«ndriuMd: 

SEiSE  ou  SEIZE.  Adj.  Numéral.  ZtfBa.  Sciaeriiaci. 
Ztftta gatdnt.  Il  m'en  revientunScui.iuefeiliiaa 
partie.  Ibiaaet'irataufiitadtttaahlbbn. 

Let  SEISEde  Paris,  letfeireQuarteDieriduietaileli 
Dgue.  Dt  aifiitm  <ffkamfitrt , dt  ufiiia  Bnmétm- 
aiavaa  Par}tttmtfdivaadiU%at,mdaOaltiaa 
Rrlititiftta  Htadrik  dt  dtrdrtaUtadtdiàtmé.  ü 
fureur  des  Seife  alla  fi  loin  que  le  DucdeMatenMlu: 
obligé  d'en  faire  pendre  trois  ou  quatre.  Dt  édbat, 
ajtTXBttdhtiddtrZtfiùata,  dtt  farfiebt  \ffiat4tn 
giag  taavtr,  dat’tr dt Htrt^vtm Ibjtim ààatt 
aiatfi  data  apbai^ta. 

SEISIEME  ou  Sarzjaiiz.  Adj.  d'ordre.  ZrAisdi. 
court  (à  feificme  année.  Z/  à ns  baar  ar/rindr/ae.  II 
m'en  faut  quatre  aunea  & un  Saitisiit , A une  Eeifim 
partie  Jk  atat$  'tr  aàar  eUtatm  tta  ufkadt  vabSn. 

S E J. 

SEJOUR,  m.  Lieu  confidéré  par  l’habitation, la  deoen 
M'on  P peut  faire,  t'rri/i/',  veri/r^arr , «MUlun. 
Cette  Maifon  de  carapace  eft  un  agréable,  undut- 
tuant  féloor.Oiv  Haffltt£dttatawtfatam,mUia- 
l>i «vrMTf. Faire  fon  Sajooa,  làde&ieuteotdiauKi 


amgtaestaauaadtaiakaaT  baik , mbaarld 


éamftbtal.  Le  SaiH , le  milieu  d’une  voile  enfiée.  Dt 
kaik  vaa  tta  va/  atit,  ’t  aùddravaa  arm  eaU  daar  dt 
mtdia /2«ar  Ramener  let  Hérétiques  dans  le  lein,dam 
legirondel'Eglife.  expr,  fig.  Dt  Kftttn iadtajibtat 
dtr  Utrkt  xttder-krtagta  Dépofer  fes  fecrets  dans  le 
fein  de  fon  Ami.  Zpttjtitàaraiadtbatztm  vam  tfa 
yriadaiifiartim , tat/afita.Ceue  nouvelle  fut  un  coup 
de  poignard  dans  fon  fein.  DitttAmg  mu  ttadttdjittk 
iaarakatPyiaznbart.  Les  tréfors  que  l'on  cire  du 
Sut  tr, des  entrailles  de  la  Terre.Or/rAa/Mat  dttmn  ail 
dta  fthaal , ad  ht! iagttoaad vaadt  datât  mkt.baald. 
Qo'it  P a de  rkbelTet  cachées  dans  lefein  de  la  MeclKer 
aia'trai  (ibattia  ta  dta  fthaal  vaa  dt  Zta  vtrbargta  I 
Ce  Prince  porta  la  guerre  jufqu'aoSaiR.Jufqu’au  mi- 
lieu de  la  Hollande.  Dttfarfikragt.varrdtdtaOir/lg 
IMiatltabttaam.ia'lhaTtJa  'lariddtavaa  Haiiaad. 

Le  SEIN  PerOque , le  Golfe  de  Perfe  ,en  llyle  fouceuu. 
DtOa/f  o{  ettkat/u  vaa  Ptrfita, 

SEINE  ou  SENNE,  f.  Filet  i traîner  fur  les  graviers. 
Siraadatt,  Irak  of  [Itthatt  eatap  dt  Zet-atvirt  U g/t- 
hraikta. 

SEING.m.I.eG  ne  t'y  prononce  pat  ; fignacure,nomau 
bas  d'un  Aéle  &c.Haaddadmttkeaiag.haadlttktaia/, 
baadpbrifi.  Contrefaire  le  felng  dequelqu’un./nMsdr 
baad  aakaai/ta,  uataadt  aaam  aa  maaktm , dtlttktaiag 
vaa  itataadaamaakta.  y ai  (on  Simo , {on  écrit.  Il  ne 
peut  nier  la  dette.ri  htbtywtaadmttktaiag.tya  baad- 
fibrifi , c nue  obi  igatie.  Ay  kaa  dt  fibaU  aiti  aalktaata. 

SEISE  ou  Sa^zt.  Adj.  Numéral  de  dix  & de  fix.  Etfiita- 
Scife  Dolt.feize  ant,feize  mille  bommet.z«j?tflc  maaa- 
dta.ttfiitaiaarta.aalliiadaittadmtaMta-  Let  fctze 
quartiers  du  BItzon.  Crsr/ftnvquanieren  sua  ’lffU- 
fnftbi/d.  Saisa  efi  fouvent  Subllaotif.  ZtjUtadt.  Noos 
avons  le  felze  du  mois.  Ifibtbbtadtatifitadtavaadt 
taaaad.  Trois  aunes  & un  feize.  Drit  tUaa  ta  tta 
s//f>radr.  llaunfeizedanscbaque  VaiHêau.  Uf  bttft 
naufiitadtiaitdtrStbif. 


M'on  y peut  faire,  t'rrè/t/'.  ervè/r^atr , «Mplun. 
Cette  Maifon  de  carapace  efi  nn  agréable,  uncbit- 
mant  féloor.Oiv  HaffltiMdttaaawttatia,mUia- 
ijyèovrMyf. Faire  fon  Sajooa,  bdesieuteotdisuKl 
la  Haye , a Utrecht.  la  dn  Ha^ , u Oirrrittiuir- 


fait  un  long  Sajoua  ùf  a été  longteaipa  i Riae.  i 

Venife.  Hjbttftl4aagitKamt,ttPtattaftutiiiii 
il  /aagltR.it  y.  vrmiw/t.Jen'yfcraipuloe|liiott. 
U aal'tr  akt  lat^  blfvta,fiil  aft.  Pendui  lefijoat  de 
Sa  Majeltéè  Fontainebleau,  atdamaéktiatme 
vaaKjaMaftfttHlafamtàttb/tta.  LeStjoaoakt 
jours  de  plandie  pour  let  Vailfeaux.  Bilkittitaia 
dtStbtpta.  , , 

SEJOURNER.  V.  n.  Faire  féjour.r'vfWfwe, 
dta.  Ce  Seigneur  doit  féjoumer  quelque  teepti  F>‘ 
ris,  i la  Cour.  IHt  Idttr  Itaal tti^lyduPda- 
'lHafltUfviayzym'otTblftuhtadn.  Upafaipr 
Ucredic  fans  y féjoumer.  Hftaldm  VttKktniia 


SEL 

SEL.  m.  Eau  de  la  Mer  coagulée  par  le  Soleil  ou  yir  le 
feu.  Zaae.Selgrit.  Ztaartaaai.  Selcooa»ia.6»ei<* 
caM.Sel  blanc,  aritxaat.  Un  grain  de  Tel.  Sra  twii 
xaM.Uoemeforedefel.  EvesMartea». 
fel.  tta  zsat  za/der , aaal-pakbait.  üoe 
feL  Btaaaat-kttl.  Il  eft  bien  plia  Ibnqeelia.'^ 
snangeroic  comme  on  grain  de  fel.  eipt.ta^r*»" 
fittktt  aUbf,  éyaaeaaaarv*ae»<*l* <*>•"*'*!* 
Jéfut-Chrifi  dit  aux  ApAtres,  vous  êtes  le  fel  de  “Ter- 
re. expr.  lig.  ytpit  Cbrijfiai  ttidi  ata  zjtr 
zilbtttaatdiTAardt.  , 

Le  SELon  la  fubllaKe  écre  & piquante  qpi  eniK 
coœpoDtion  de  tous  les  corps  naturels,  du 

fib^vaebl  datmdtfaattafuUiagvtaitltidd^ 

lighaatatakaatl.^X  Minéral , le  fcl  qu'on 
net.  Btmaat.  httaaat  dalmldtltTifiiÿttp^ 
ktavurd.  Sel  volatil,  y/agtial.  Sel  fixe, 

Sel  de  vitriol.  yUriaaiaaat,  ^Ivitrioli,  « 

Sel  ditr/fil , fel  qu’on  fait  fécber  au  lieu  tant  qu  J P«“' 
üdttbraadtiat.  Sal  decrepltum,ia’rLat|»  . 

SEL,  le  dit  encore  en  parlant  des  ouvrages d’e^loe  u 
y a bien  du  San , bien  de  la  force  ,de  f énergie, 


Di  i._'  (rOOgIc 
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mo£1le  dans  cetéciit.  DttTiivtelairi,vHtwHTt,vitl  temps  de  femer.  Gn/tiirtnJtJtts*UrJ.  Lesgrandet 
fil  fs  dit  ttdkhl,inJtlmrk.  Il  n'y  a pas  un  grain  de  pluyes  ont  gité  les  SaMaLLEs, les  grains  Teniez.  Deata- 
fel.  Dttri!  tna ktrrilztml,  d*tr ii (tultbitnam , mfvtU^iritimherfi'tftaitydt,  bel  zMd hd»rvn. 

ffnfili*.  OnappelleTel  Attique,  lapureté&lesgri-  SEMAINE,  f.  ETpaee de Tept  jours. atïnt.  Au  commen- 
ces du  Grec  des  Athéniens,  yiiiifebzmt^nairvnbtid  cernent , au  bout  de  la  Temaine./aV  brpm,op'i  etdvt* 

rn  rinlykhtid  mm  'l Oritti  dtr  Atbtmnftrt.  di  Vnk.  Il  y aura  jeudi  trois  femaines  qu'il  eft  parti. 

SELLE,  f.  Petit  fiege  de  bois  ou  une  feule  perfonne  't  7»l  dtndtrdtg  drifwttkntjndat hf  vtrirtikenii. 

pcuts'alTeoir.  SaAeM,iA'rr/!«/,^irv«r(,  Et/éaeéirvMr  La  Semaine  Sainte , la  Semaine  de  Piques.  Degctdt 

ttu  rntulibtUtn.  LeCoidonnieréloit  fur  Ta  Telle.  X>«  Mnk  .dtPt^cbrsmk.  Entrer  en  Semaine,  cummen. 

SibtnimtnktrtalMZfm/cbtkti,  tfzfmdritfttl.  Selle  cerlafonétion,lefeivicedelafemalne.Zj'a‘uirriéa^fa- 

de  calfat.  Brmu>fitt/,krtfmvierifiMt.  Demeurer  entre  wen , i»  eya  kfurlwnk  trrtdn.  C'dl-ld  la  Sssiaine  , le 

deux  Telles  le  caiiteiie.pbt.Ttÿihnlwti  fitr/n  i»  dt  travail  de  trois,  de  quatre  hommes.  Dti  iidtvmkvn 

M^cbt  Uyptm  zilltm.  Aller  é la  Selle,  lâcher  Tonven-  drie,vsMvinmMiatM;  ’lii’imrkdtidrù,  d^tvitr 

tre.  Of’ibusjtgttm,  cya fait /Msaai , a/gearg érvyr*.  atanaaaAirfaturré|adaiiaMWa.Payerla Temainedes 

Ces  pilules  l'ont  fait  aller  deux  ou  trois  fois  i la  Telle.  ouvriers.  Htt  vitMttm  der trktidtn ktlatkm.  Dès  le 
DitfiUnbtkktmbemlmidrinuisi  dum  tfiéum.  Le  Lundiil  amangéTa  Temaioe, 'r  Afaaaifax'^/*  ^/xya 
malade  a fait  une  bonne,  unecopieuTe  Selle,  a Tait  mekélcp. 

bien  des  madères.  Dt  tirlu  bnft  m ittdeu , tttni-  SEMAlNIEILCelui  qui  ell  de  Temaine  pour  officier  dans 
mn  mftfatpbtd.  un  Chapitre,  une  Communauté  ReligieuTe.r(féérdMW- 

SELLÊ.Oege  qu'on  met  fur  le  dot  du  cheval.  ZÆMl,tjuhl.  drriavraCapittel  ifjttfitr. 

Selle  Ipiquer.  Rfzdtt,  fiknri-zstl.  Selle  rafe.  G/ad-  SEMBLABLE  AdJ.d.  Lg.  Pareil , qui  relTemble,  qulell 
Je  ZMéi.  Selle  i l'AngloiCr  Ea{r//aèa  >taa/.  Sclleen  de  même  nature,de  mime  qualité.  Dirvxv//é,naa«n>. 

bioderie.Ce^abardr  Zaa/.  Sauter  en  Telle./a  de  zaa/  Ces  deux  choTes  font  Temblables  Dàfwte  xeekenzin 

//>rta/va>  CeGénénlatoujounleculTurlaTelle.ell  ulyk.ivtnmi.  OnpentvoirlesArrttsrendutencu 

toujours  1 dieval.  DieytIdiveTfiebeffieltydhelietcf  Temblables.  Mnksmdel'nimffinmdiergelfkeitvel- 

Jezee},%itellfdfefiurd.  Il  ya  des  Telles  i tous  cbe-  /rawf^nmnE/nLlImedilcela&autrescholesTem- 
v»\a.  Deer  zjnKsêlemveer eUerby  feerde»,tMdtli dit  blables.  HfteidemyailkximewderedbrMiykexeskem. 
rut»  tel  elderUyfbigvenfMirdenkamgekTuiktn.  Il  y a Semblable  eil  aulE  Subllantif.  Il  n'a  pas  Ton  Temblable 

des  Libertins  qui  appellent  ce  texte,  ce  palTage-li  une  au  Monde.  MybetftmdeH'eenldzyeitelfkin,  zym 
felle  i tous  cbevauz.i)MrEy«  yrygtefiezdiedeuntexl,  eutergmeiùet.  Il  faut  avoir  compalliun  de  Ton  Sembla- 
dezitcbriftmi^aaSi  eemzééi  MÆUbrbffzerdeann-  BLE, de  Ibo prochain.  Mtameelmedifydnbtkkeamtf 

mtw,  eezwéj/tambetum.  zyuiielykn,  aielymevemmm/eb. 

SELLERunchiëval, accommoder  la  fellefurfondos.v.a.  SEMBLABLEMENT.  Adv.  Pareillement,  de  même. 
Eeme*atdzedelen,deZÆelefzjnnniilchikken,veS-  Jutelyki  ,elfe$etk.  Vous  êtes  de  cet  avis , &moi  fem- 
meekea.  Il  y avoit  un  cheval  tout  Tellé  Atout  bridé.  blaolement.  Cj  zyt  vn  détgivttb,  t»  Amlitljks, 
JJeer  fnzmfeardiezadeldmtMtUemd.  ik  mtdt. 

SELLETTE,  f.  Petit  uck  de  boit  fur  lequel  on  fait  as-  SEMBLANCE.f.  RESSEMBLANCE,  Image.  Or/yér- 
feoii  le  criminel  que  le  Juge  Interroge.  ZUkenkiedeer  mii,keekemn.  Dieu  a fait  l'homme  i Ton  image  & à Ta 

Jtmverbeerdwerdezdemiideaditeep  zit.  lITutbien  lenA>\uice.GidbtefldnHmfibaezfzhtldtiigetfke- 
étonné  quand  il  Te  vit  fur  la  Tellette.  Hj  viei  beet  emt-  nit  iifibefea. 

/?vA/dsvibxt/<piir/ém>/vE«.Onra  tenulungtempa  SEMBLANT,  m.  Apparence.  Sthyn,  f/f«p,  •iliaend^ 
{ar  \i  ftOetli , onlulafait  bien  desqueftions.  Mm  «msinwlMX.Tromperlesgens  Tous  un  beau  Temblant 
éeefi  bem  leag  eadrrvresgd,Umtv»*rintmm,  mn  d'amitié.  Delmdemkedrirgnenderenlchmn  fthy» 
tfeflbtmbelvmrbtflneeezdtlcbenngtkregt.  vea  vriedfibae.  l\  fait  Temblant  de  l'aimer. /fyiuMéS 

SELLIER.  Ouvrier  qui  fait  des  relies  i chevaux.  Zeel-  dnitbjnvaulumr  tektwmnn,  bybetdzègef  hjbeer 
maekrr.  Son  Traîneau , Ton  Caroflfe  ell  chez  le  Sellier.  ktmimde.  Faire  SzMtLAirr , feindre  de  dormir.  Zig  p- 

ZfmSlet,  zf»l(fMtitkydeZasJmeekef.  Item,  headn  eheften  fliif , veinen te (Uefen.  Il 

SELON.Prép.  Suivant, euEcAan,  CoNFoaMéiitNT.  faifoit  Temblamd'étre  bien  fiché.  Hy  plut  hem  ef  by 
Ns,iulgm,ze»eh.  Selonmon  Tentiment , félon  ma  bttlkwa*dvei,byvmidttigbitlgeteltilezyn.  Il 

penfée.  Nsmyagnueln,  ae  myne  gedegti.  Chacun  fit  Temblant  de  s'en  aller.  HygeBeIzigtfbybmmIde 

fera  j ugé  félon  Tes  œuvres.  Elk en  zet  ae  zyaemrkea  geea,  by  veiatde, hy  maekte  eua jebya  vaa  ben  tegeea. 

geeerdeeldweedn.  On  ne  vous  a pas  traiué  félon  vos  II  faut  ne  faite  Temblantde  rien  pourréuŒrdanscette 

mérites.  Mnheeftaautgebeadetdaaaweverdieafn.  affaire.  Meameet  zig  heet  fiUbeadn , mnmeeigen 
L'Evangile  félon  Saint  Jean.  Hei  EveageUam  deerdea  jekeer  aheesauâkn  emiadexèzeek  tege/akkn. 

J/n/àn  TBfinBvrxv/rOTmwe.Penfez-voutqu'ilgagne  SEMBLER.  v.n.ParoItre  d'une  certaine  manière.  Setj- 
fonProcfô?  c'ellSxtoH,  il  fepourroit,  peut-être.  an,  veerkemn,  zigeyden.  Cevinmefembleaigte, 
Meead  gydsibyzyafreeetvàaanzan  miÿihbm , ’t  doux.  Oie  vya  fihyad  my  zaar,  fibyad  my  zeet  le 
keaalzya,'tâaadaldezaekk)deEtebltrtefgeaemn  wzn ; by  [meeki  mj  zaar , zeel.  La  Terre  fem- 
merd.  ble  fuir  quand  on  va  vite.  De  uerde  fjbyad  vin  le 

S E M.  vtiedmefimtareiryd,reiveerl  ziild.  Voustnelem- 

8ENIAIT.LES.  f.  pl.  Aâion  de  SiMEx  les  grains  & les  blez  tout  mélancolique.  Gy  fehyad  my  biil  dreevig, 
gra  ns  qu'on  Terne.  Zaayimg,  'I  kezaeyn  der  Lande-  heti  kedreeft. 

ryn.  Tant  qu’on  eil  occu^aux  femaillet.  Zeelaag  SEMBLER , eil  Touvent impetTonneUScévw» , <w/rêt- 
atea  iml  zaeyn  kitig  il.  Pendant  Ica  Suiaillu,  le  an.  llmefemblequec’elllul.  Mydamudetbjbelb. 
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Il  merembloitqu'Il  dotmoit.  UjJéitl,  'ifcbrtmmjttt 
lUi  ht  pitf.  Il  fcmble  il  vous  emundrcquc...  Htt 
{tht»d  æIi  mn  ■ btardfprtetem,  mnzwdmlmuun 
KwUtl dat...  Il  rcmblc  a cct  homoie  que  tout  lui  ell 
dà.  Dit  md»  dtmit,  U»i  htm  vttrfdtndtt  bemsUe 
diititnlttktmt.Qiie  vous  Tenible  de  cette  propoCiioQ  ? 

dantt  «,  vmt  otrdttld  if  vtudit  vttrfitl'i  ht* 
komta  dit  vêtrlUg  vdtr  1 Que  vous  femble  de  ce  Ta- 
bleau ? iVMt  dnntt  m vm  du  sthüdtrt  / Ce  vin  me  feu- 
blealTea  bon.  Duvifndiinktmt  tamtlttgud.fmui*» 
rif,  mtnd  mt  tmtijk  vitl.  Je  lui  ai  dit  ce  qu'il  m'en 
(cmbloit.  Ikhthhtmimit'tgm'trmyvdndéit.  Al- 
lez-y  n bon  vous  reuible.s'it  vous  plait.  Gdti'tr  zto'ta 
gotddaakt,  zMgr't tmdvM,Md tu.  Vuusenferez, 
vous  en  agitez  comme  bon  vous  lemblera.  Cy  u/<  'rr 
tfttdt  baadtUnud  ai» gytddmtken , 0vUt'er  av) btlu- 
w»  vin  dua. 

SIÙMÉ , ËE.  Pan.  de  Semck.  Oitaayd,  htzaayd.  Après 
avoir  femé  toute  fa  graine,  t/aatzyazaadgezaatdlt 
hthita.  Terre  rcmée,enreinencèe  de  blé.  Akktraut 
Kooraktzaayd.  lUton  femé,  pairemé  de  fleurs  de  lis. 
Slaf  net  le/yea  hnaayd. 

SEMELLE,  r.  Cuir  principal  fous  le  foulier.  Zm/,  m- 
dtrfU fehualttr.  Soulier  è flnmie  femelle.  Schttaaiei 
eeatakeldecttl.  Semelle épaillb.  Dlkkezstl.  Semelle 
du  liege  ,de  feutre  ,de  crin.  Kark-attI,  ville  zi/el.bnir- 
zut.  Mettre  desSaueLLasdedrapidc-  bas.  Ldketi- 
zutea aaaktaJftavaP amaytaMittse  larunielie.voy.r- 
ger  comme  les  artifans  & gens  de  métier.  Ziae  zoalen 
vetfkgtevta,  tp  zya  ambagi  rtizea.  1 1 a bien  lu  n u la  fe- 
melle .bien  vu  dapûi. //y bu/tdt kfureldhrauf  dur- 
^ekraijl,  bjheeft  lafiiggeZTVtntnW  avoir étéAvocat, 
il  avoltété  Marchand  en  première  Seuills,  en  pre- 
mier lieu.  Hy  v>at  tirlk  Advuaat  ,urll  Ksoymaa  f t- 
tvet^.  Il  a fauté  douze  ,quiozeSeMzt.u  s , l'ufpaec  de 
douze , de  quinze  pieds  naturels,  Hj  beefi  i u'aatf.vif- 
tita  maai  vuitavtrtt/preagea.  LaSzMr.t.LE  ou  déri- 
ve i côté  d'un  bitiment  médiocre-  ftet  zvitard  np  de 
zyde  vam  eta  mlddtlmaatig  vétrlait.  Laitier  tomber 
la  femelle,  ’t  Zvtaard  Uatea  vallea, 

SE.MENCE.  f.  Grainquel'onfeme.  ZMif.Scmenccde 
laitues.  Lataavizaad.  Semence  de  choux.  tÇfaizasd. 
Chaque  fruit  a fa  femence.  ledtTvragibufizynzaad. 
Les  Payfansont  à peine  recueilli  leurs  femerrees.  De 
Burea  hekktn  te  aaeawtr  audhan  xmadtageuift.  Les 

3uaire  fcmcnces  chaudes  font  celle  d'anis,  de  fenouil , 
e cumin  & de  carvi.  De  vin  •wnne  xamdt»  zya  brt 
tnyt,  veaktl,  kmyn  en  karweyzaad.  On  appelle 
SauaNce  de  Perles , de  très-petites  perles  qui  le  ven- 
dent â l’once.  Meaaumdeas-panlen,  Stamppanlen, 
beel  kltiae  paerlen  die  by  de  once  verkegf  vuedea. 
SEMENCE,  matière  dont  les  hommes  & les  animaux 
font  engendrez.  Zaad,  dierlykzaad,  teelzaad.  Se- 
mence d'homme.  Mkmaezaad.  Semence  de  femme. 
f'rwaezatd.  La  femence  de  laFemmebriferalatite 
du  Serpent,  expr.  fig.  Het  zead dn  kVeatiu  zel  dea 
kep  dn  Slaage  veraurfétea.  Les  bonnes  inllruéilODS 
font  des  femences  de  vertu.  De  gude  oadtrvijzia- 
gea,lreTiagea,zyazaadea  vaa  deayd.  Ces  difeours, 
ces  rapports  font  des  femences  de  difeorde.  Deze 
praoiitu,  deze  bteigtea  zya zudea  vaatmedràgt. 
SEMER- V.  a.  Répandre  du  grain,  de  la  femence.  afln 
qu'elle  produife«  Zeayia , zaadvtrfortidea.  Semet  du 
. blé,  de  l’orgc , du  chenevis.  Rura,  garfi,  beaaif 
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tmaayem  Semer  de  l’ofcille,  de  perfll,  des  lartaes. 
e Zaariag,puinetly,Ul»av>zaayea.  Szaiza  unchamp, 
Tenfemencer.  Eta  akkn  bezaayem.  Semer  une  plan- 
che de  laitues.  Etaiateuve.bedbtzaayea,  etatatte-bed 
aut  krep  zaad  btzeuyta  C'eR  la  Saifon  de  Saiixa , 
d’enfemencer  la  terre.  ’<  Dde  tydomte  zaayea,’rùde 
zaeytyd.  Il  faut  femer  avant  de  recueillir.  Mea  mue 
zdaytaaivurtaiiateeeg/iea.Seiaeien  terre  ingrate, 
faire  du  bien  è un  ingrat,  iu  rea  amvragtbaaet  grand 
zneyta.  SaMiade  l'argent,  être  trop  liwral , düEper 
fonbien.  Getd zneyta,  geld/treoyea , gtld verjptlita , 
tlytverdeabakgietea.  Semer  de  l'argent  pour  gagner, 
corrompre  le  Peuple.  GeldftTuytm  ^eldait dteleatm 
’t  ytlk  em  le  kupta.Semex  la  difcorde,la  zizanie.eipr. 
fig.  T'wndrngt,eakraidtznnyea.  Semer  des  béréûes, 
des  erreurs.  Xtittr:ea , dviantiagra  zanyta.  Staci 
dcfaufresnouvelles.  l'elfebetydiagea  tntferuyea.  St- 
araades  Libelles,  les  répandre  parmi  le  Peuple.  Pm- 
fti/lea  ,fehimplcbriftea,  bInaavÀetkÿet  airftruyta,  n- 
der  dttatajtbta  aUdttlra.Ce&  feitrer  des  perles  devant 
les  pourceaux,  expr.  fig.  Dntùpnnleaveardtvnrktei 

(ireeyea . verpea.  -«.-aaias 

SEMESTRE.  Adj.  d.  t.g.Qu<  diira6*iMi4imi«M^b 
hnifinnrig.  Confeiller  d'Etat  fémeflre , ConfeiÜerqai 
cil  llx  mois  en  charge.  Zetmnnmebge  Rnndtbtn  vau 
Stent,  v(  iiever,Reedibenvea  Stent  vtar  an  mena- 
dea , ven  eta  betfieer  ia  btdùaiag.  Le  Parlement  de 
Bretagne  a été  rendu  fîtmelIte.HrS  Perleamt  vea Zrt- 
teiaei  in  Vrankrylt>’rrw  an  meeaaleagebregt,bepet/d, 
meg  aiet  aitndeazeimeeadtaia  'tjeur  zittea.  Servir 
parSsiiasTax.OM  dezetatenadea  iadeadieajttretdea. 
Ce  Confeiller  cil  du  fémedre  de  Janvier,  l'autre  du  fé- 
meflre de  Juillet.  Die  Reedihtnit  vea'letrfie,  ta  dea 
eadn  vea  ’t  tyrtede  betfiaer\  dit  Reedtbrtektatiia 
Jeaaety,  dea  eadn  iayaiyiabtditang.  Cette  canfe 
fe  jugera  dans  le  fémedrede  MonfiearN.DarMjèu/ 
ia  Mrabttr  N.  ’ibeatt  aitgefptakea  vuedea.  AITembler 
les  SésttSTaas.Ies  deux  fémedres, réunir  tous  les  OS- 
cieri  d'une  Compagnie.  Beide  zetmeemdjge of belfyaf 
tige  btdieadta,  eue  de  Ltdea  taira  eeae  (intih:i-ke- 
mn  vtrgednea,  by  eta  rupta.  . — 

SEMEUR.  Celui  qui  femedu  grain. 7juyaswLxPnmbole 
duSemeur.  DeGthkeaitveadeaZeeyn.  C'ellunfc- 
meur  de  difeorde, d’héréfie.  ’t  II  eea  Ivietdregt-zeeytr, 
eta  zeeyn  ven  ketteryea.  - - 

SEMI , ce  mot  pris  du  Latin,  lignifie  Dnar . i Motrié , 
il  n'a  d'ufage  que  dans  les  tampottz.Hetf.detv^t  ven 
ttazeekvnbetld’ade.  LesSémi  Pélfgiens.  De  Serai- 
relegieeaea , de  Kettm  dit  ’l  hoff  met  Ptlegiat  bitldea. 
Une  fém'Mlrachme  de  (enéÆeabelvt  drubau  [eatbU- 
Jea.  Un  fémi-ion,  en  Mufique.  Etahehe  tua.ia't  Ma- 
aiek.  Sémi-colon,  un  point  Aune  virgule.  Eealemi- 
nhm , belve  eetea , nmapmS  : vurd  dn  ftipkaadt. 
Sémbpite,  demi  denier , en  ^ledel'Ecritute. /r«/w 
peaaiag.  Sémi  preuve,  demi-preuve.  Heff  bevip. 
Voy.  les  fubdmnifs  finrples  de  ces  compofez. 
SEMILLANT,  ANTE.  Adj.  Remuant,  wuleade.  «a- 
aulertd,V)ule.,tig,dertel,l^k.  Cet  Enfant  ed  biett 
femillanc.  Dat  Kjaditbetlvueleade , det  Kiad  vudd 

Îtvitldig,  dut  aitteb  fpertrlea , bappelta  talpriaga. 

I cd  du  dyle  familier,  A peu  ufiié.  t 
SEMINAIRE,  m.  Lieu dediné  pour élever.inftnîlredtf 
Eccléfiadiques  dans  la  piété.  Reemjcb  bveek/ibul, 
ttgtafibi»l  vue  jiagt  R/rktijktn,  Le  Séminaire  de 

Dooébc 
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Douay.  Ht/  Jlttmfche  /(weekfcbot/ , V Semîn.irîitm  t/« 
£nuf.  Le^minairedcsMifllons. 

MilBonanflcn , <trr  Otrfielfktu  àitimvreftft^t  Lsndm 
uitgetündfn  viorden.  Les  CoDpagnies  des  Cadeu, 
des  MoufqüCtaires  font  des  St'mlnaires  des  bons  Offi» 
cxzts,  Dt  Ctmpàimitn  dttC^dettfn  y Véudt  AJttJ^ue- 
fahtj  zfM  /{yjttkfchooftn  t en/f$trmn,  kxvttkttvem  va» 
itedt  Offàntn 

SEMINARISTE.CcIuI  qni  a élé  éfevé  dans  unSéminiirc 
jlankwttkehwit  eemdiern'sHoûmf<bOtffewfehoti  der 
Oetfif/yitmtttpgtbré^t.  Les  Sdtninariftesdc  St.  Orner. 
De  Semimarifien  Vêmsint  Orner  ^ 4e*Jeefiet)ken  dit  te 
it.  Orner  f,root  temaakt  z^n. 

SEMONCE.  %.  AVERTISSEMERT,  EjciioaTA- 
xro».  uaétrfcbc»viing^  Il  continue 

dans  1a  débauche  malgré  les  fcmonccs  de  Ton  Curé. 
Hf  vfrv^Ud  « de  ongertf^tlbeid , in  de  tntngt.^  nie/ 
tegenflééndedevermaanintenvan  zyn  Pa[ioer. 

SEMONDRE.  v.  a.  INVITER,  Convur.  Avertir. 
Hotdittn^  nétMixeu.  Le  Maître  des  Cérémonies 
alla  (emondrele  Partementd'alTiRerauretf'ranr.  De 
Ceremenie- Met  fier  gingbet  Par/^ment  ntodigeu  ^ ver- 
zoekenembet  '1  e deuméj retuMivr»  Semondre quel- 
qu’un de  fa  parole . de  fa  promefle , l’en  faire  fouVenir. 
Jemmmd  zfn  “weerd,  x.yn  btlofte  indagtig  maakemt  te 
^laweiR  brengen;  iemnnd  nsaMnanen  zjn  Vittrd  ge- 
fimnd  te  dttn, 

SEMONNEÜR  oo  Prïior  d'Enierremens.  Celui  qui 
porte  des  billets  d’enterrement. ter 
bttrnvenis. 

SEMPITERNEL,  LE.  Adj. Etemel.  Vieille  Sempiter- 
nel le.  Dtn  QudpertTêit , ten  Btift  vnn  Meurt , een  Besje 
xamder  tandem, 

S E N. 

SENAT,  m.  Aflemblécdc  Sénateurs,  deConfells.  de 
Magiflrats,  &c.  Raad^  Rêêdtvergédertmg  La  Ma- 
jcRédc  l’ancien  Sénat  dtP,(^’cne.Dfdeftigbeidvénden 
enden  Roemfcben  R,ied.  Céfar  fut  aflamné  en  plein  Sé- 
nat. CéefarxL'ieniin  d^n  vûikn  Râédvenmeord.  LeSc- 
KAxde  Vcnirc,deGencs,  de  la  République  de  Polo- 
gne. De  Raad  van  remet  i^^^vam  Otnnn , van  de  Rrpnklyk 
van  Paelen. 

SENAl'EUR.  Membre  du  Sénat.  Raadsbeery  rrtted- 
phap,  Lidt  vanden  Raad  La  gravité  d'un  Sénateur 
Romain.  De  fiaatigbeid  van  een  Reemfeh  Raadsheer^ 
Le&  Sénateurs  de  V’eni  fe , de  Genes , de  Pologne.  De 
Raadtheerenvanr^netie  ^ vanGema  % vanPeelen.  A 
Monfr.  Monfr.G.G.M.KchcvIn  & Sénateur  de  la  Ville 
d Amftcrdam  Aanden  HeeriV.  M,  Sebeftnen  Raad 
der  S ad  Amflerdam. 

SENATORIAL,  ALE  AJ;  Qui  appartient  au  Sénateur. 
Datden  Raadtbeer  tofko*nt.  Dignité,  gravité  Sénato- 
riale. Raadikeers  u'aardnhrid,  fiaat:gf^id. 

SENÉ.m.  Feuilles  purgatives  d'une  plante  duLevantainfi 
nommée.  Senebiaden.  Purger  avec  du  Séné  & de  la 
Cafle.  MetSenehiadtnenCajJtapnrteertn. 

SENECHAL.OfHcierC'herdelaJullice&dclaNoblclTe 
dePArricrc-Ban  dans  un  certain  Refr.irt.  Dro(ftHeefd- 
rte kter  f Land • rtchter , heofd’nan  vanden  o^etetten 
Adelin  zekere  Oeretbtenvan  l'rankrfk  Le  Sénéchal 
d'Anjou,  de  Poitiers.  De  Land-rubterenCapitettivan 
den  Adtl  over  An  ou  ^ over  Pettim.-  Le  Sénéchal 
n ’eft  fous'tni  que  SubfUtut  ou  Lieutenant  du  vrai  Sé- 
néchal ; ÜiHcier  fubaUeroe  en  Robe  longue.  Oerubts- 
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hiatende , Stedehêttder  van  den  Adtlfieu  Hoêfdman- 
Madame  iaSsNECiuLK.  Mevrenvt  de  Drefiim 
ters  gemaiim. 

SENECH AUSSEE.f.Etcndue  de  la  Jurifdiaion  d’un  Sé- 
néchal du  der  nier  ordre.  gebiedt 

DiRriél , Ambagtfgereebt  ender  den  Drejfaart  o(Land> 
riebttr,  La  SénéchiulTée  d’Atençon,  de  Nîmes,  tiet 
Rechttgebted  van  Aienf9n , van  Nimet. 

SENEÇON  ou  SeNE8.«0N.ni.  Plante  verte  toute  l'armée, 
croulant  dans  les  ruines  des  bitimens  & contre  les  vi- 
eilles murailles.  Grtnd/krnidt,kmisuarteitpIaMt:  fene- 
ctoi»»  ’/  jMtyw. 

SKNEGRÉ  m.  Plante  femblabic  au  trefle , qui  a fes  feuil- 
les toutes  dentelées  i l’entour; c'eR  le Foem/mCratenm 
de.<:  Anciens.  Pennegriek^Fenigrkk , JÇjavergratyGrat~ 
kmidt. 

SENEVÉ.  m.  Herbe  produîfant  cette  menue  graine  dont 
on  lait  la  moutarde  : (I  fedlcaulti  de  la  graine.  Aia//rr^ 
àeem  en  Meftert  - zaad.  Un  champ  de  i^nevé.  Eenab^ 
àer  met  meltert^kaern.Broyci  du  fenevé.  Mefierttutad 
naa/en. 

SENS.  m.  FacultédePanImal  par  laquéllcil  reçoit  l'im» 
predion  des  objets.  Zin,  dierfykebekvaambeidvtaar 
doer  den  mdrnk  der  vaerwerpen  fefehied.  La  vue, 
l'ouic,  l’odorat,  letaéf,  le^ûtfbntlescinqfensde 
Nature.  Hetgeziebt . 'tgebeor , derenk  , hetgevaeL  de 
fmaak  zyn  de  vyf  zimntn  der  Natnnr,  Cela  frappe, 
touche,  flatte  nos  fens.  Datraakt»  treft^  vleid  ante 
tinnen.  Les  fens  fe  trompent  quelquefois.  De  tinnem 
mijfen  attemeU.  Perdre  l’ufagcdcs  fens.  *t  Gebmi/  der 
tinnen  verbezem.  Appliquer  cous  fes  fens  à une  chofe. 
AHe  zyne  zinnen  tat  iett  zetten , ap  iets  te  v erk  fielltn- 
Ne  refufer  rien  à fes  Sens,  donner  tout  à fes  Sens, 
fes  p^lTionsSes  defiis. Zyne  zinnen  niett  veigeren^aUet 
aan  zyne  zinnen  t bartstagten gnnnen^  zyn  infi  baeten  ^ 
den  !aj[en  taam 

SENS  commun , faculté  par  laquelle  tous  les  hommesJiN 
g e n ( 1 a i fo  n n ab  I e me  n t . w// A vié,  /A  ir»<^ 

a//en  menfehen  aangeboeren.  Cela  choque  le  fens-coin- 
mun.  Dat ftryd teyen^t algemeenverftand t tegen'tna 
tttnr/yi  aardeel.  C'eR  un  brutalqui  n’a  pas  le  fens-com- 
mun.  V iteenhmpkaereP  een  anbeleefdefebefi  diegeem 
menfehen  verltandbeeft.  Sens  fe  dit  auni  abfolumenc 
,pour  la  faculté  de  juger  raifonnablement  des  chofes. 
yerftand,  aordeel.  C'cR  un  homme  de  bon . fens.  't  H 
een  man  van  y aedae/rdeef  die  zyne  v)f  zinnen  velbeeft, 
Groiretéie,  peu  de  fens.  prov.  Dikbaafdyveinigaar* 
deet‘y  dikiekapenxreinig  berffens.  Ce  qu’il  vous  dit- lâ 
cR  de  fort  bon  fens.  Hetgeenbyndaartegtisheelvtr^ 
Jtantbg^kamtniteeniaedaordeei. 

SENS , ngnlScatfon  d’un  difeours.  d’un  écrit.  Zin,  bette* 
kenit  van  eenreden,  vaneenfebrift.  Cela  e(Ue  vrai 
fens  de  la  loi . des  paroles  du  texte.  Dat  it  de  rettezi» 
van  de  vjet  der  vaaarden  t van  dentext.  Ce  que  vous 
dites  n'a  point  de  fens,  neUgnifie  T\Qi\.*tCeengyxegt 
heeft  geen  zint  finit  niei^  beduid  irir/i.  Cette  phraie 
fouffre  plus  d’un  Cens.  DezefpTfekv.'yxebeeftmeer dam 
eenen  zin.  Il  faut  diRinguer  le  fens  littéral  du  fens  figu- 
ré. Afrjv  moet  d^nletterlykenzinvan  denverbiatmden 
zin  onderfebeiJfn. 

SENS, avis,  opinion,  (entlmcnt.  zin.,  gedagte  y gevoeU- 
Selon  mon  fens,  à mon  fens.  Nj  mynegedagteyinmym 
zin.  Vous  ne  donnez  pa^  dans  mon  fens.  oy  vat  myna 
gedaiteniety  gyxjtniet  atbttf'Sgetnikmeem,  Abon- 
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der  en  fon  fena , itre  préoccupé , têtu,  ivoîi  de  le  |)ré' 
fomption.S/j/iti»»ii*.r*,  fitf  tpxj»  fut  fiés»;  p*»- 
tt  pvulntvân  tit  ulvtubeUn,  tlkiMer  vnUtn 
■wtftn- 

SENS,  c6t<  d'une  chofe.  <as(,Brdr,  fitmÀ  vtm  kit. 
Couper  un  jambon  du  bon  fens,  £na  üm  vsm 
km , VJ»  dimdt  x]i»  tfImjJtu.  Meitea  la  table  de  ce 
fens  11.  Ztlitt*ftlvm4kk*nt , ÆsnilitxjJumjk 
HfiIzM.  PrenearétofFe  de  l’autre  fen».  Nrtmbtip^ 
vsM  dt  mtm  %jde,  vtl  hrl  fif  snJerttm-  De  quelque 
fens , de  quelque  biais  que  vous  preniez  ceue  affaire, 
voua  n’en  ferez  rien  de  boB.MttgtJkztétisswvstln, 
teifmnt»  «waf  r,  xMlt’tr  wùtg»eth  éfmsstfngtttiMd 
gère»  vsmfpmnen.  J’ai  tourné  cet  homme  de  tous  les 
fens.  là  btà  die m»»vs»*Ue ktmin  gtplfi,v»»  élle 
t.jde*  eem  àetred  leweefi , sp  éllerlej  mtnriere»  vterge»»- 
me»,  enderuf. 

SENS.fe  dit  encore  Adverbialement  dans  les  phrafes  fui- 
vantes  : je  trouvai  tout  Stirs  deffut  dcITous  dans  ma 
chambre,  là  vend  *Uet  ’t  nder/le  àevt» , »lks  eveth—f 
i»mj»e  àcmer.  Vous  prenez  le  conrre-SzMS , l’envers 
del'étoffe.  GjvetdeveràeerdezfJevim'tfief.  Vous 
prenez  mes  paroles  1 contre  - fens , 1 rebours.  Gjvtl 
mt»e  zoetrde»  èveregtt , veeàettdtf,  gj  ntemd  mjwe 
veterde»  i»  enwkeetd»  tèm. 

SENSA  TION,  f.  Terme  dogmatique  , impreflion  que 
l’ame  re(oit  des  objets  par  les  fens.  ZisrjjSôv, te- 
dnààmg , »»»d»e»mgder  xiekef  ’tentdekàe» . gevee- 
le» der  vMrmrpra.il  el)  difficile  d’expliquer  cominent 
la  fenfation  fe  fait.  Uet  is  »uettl}à , iezmsMrtfà  tit  te 
/ucradM  Jir  fenfatie , de  xiwréukaggelthkd. 

SENSÉ , EE.  Adj.  Qui  a du  bon-fens , du  jugement. Krr 
f»»di(,  •ayi,  met  goed  terdee!  àegeeft.  Un  homme 
bien  fenfé , une  perfonne  bien  fenfée.  £ra  wrfittedig 
»u»,  ee»»ie»fibvé»Mrdetl.  Un  difeours  fenle.  £ra 
verpmùgerede».  Une  réponfe  bien  fenfée.  £e»ver- 
fimedig  àekàeid , en  «ir>  mvMfrd. 

Sous-SENSÉ,  ni  dans  Furetieie,  celui  i)ue  Marin  s pris 
pour  Ton  Modèle,  ni  ailleurs.  La raifon en  ell qu’on 
écrit CzNsé  par  un  C,  pouriiruTé,  uTiiié,]u(:é! 
& non  par  une  S. 

SENSÉMENT.  Adv.]udicieu{éDient.Xr<éri[ri,  verfi»»- 
èUglyà , met  eerdeel.  Il  parle , il  écrit  fenfément.  Hj 
fireeài , àj Itbrfft  vertuadig , met  eerdeti 

SENSIBILl^TÉ.  f.  Qualité  de  la  chofe  fenfible.CrvM/Ÿ- 
heid,  Ms^«tegv«»(rvM/.  Lafenitbilité  des  parties 
nerveufes.  De pvmliibeid der  zenwvmgtige dette».  La 
fenlîbilité , la  tendreUe  du  coeur.  Dtgevteligbtid,  de  te 
ekràtid  vs»  ’t  bert.  Sa  trop  grande  SzHsisiLiTé.fa  trop 
grande  paflionpour  la  gloire  lui  coûta  la  vie.  Zymtt 
grttle  gte  ràr-c»is  > xjæ  elle  greett  etrutgt  àtfiede  bem 
betleme». 

SENSIBLE.Adj.d.tg.Qui  adu  fentiment  Gnwr/iigX’oeil 
efl  unepariiefortfenfible.  Het  ttgiieeaxeer gtvtelig 
deei,tedte/te.  Ce  cheval  a la  bouche  fort  fenlible.  D»t 
pserd  heeftee»  tetr  gevetUte , *etr  terre  me»d. 

SENSIBLE,  pitoyable , touche , ému  de  compafnon.tir- 
vtebgy  lederbarlig,  mtdttgeàd.  Etre  fenlible  aux 
maux,  aux  peines  d'autrui.  Cevtelit,  wttdeegend,  ge- 
teeàt  cr»  tmdekvieele»,  tmdememeàke»  v»»  tre- 

Tl  ..*^0  c.»...  . U-T. 


»iel zeer gevetlig , wkt zeer verliefd.  Elletlcha  vaine- 
ment de  le  rendre  fenlible  i fes  attraits.  2y  pttgde  te 
%tritefftb  btengtvtilig  te  msekta  vter  bsrt  »ê*M{itt». 
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On  ne  f(;aniâ{t  {tre  plus  SamTit.t  i vos  bontez  ,oe  m 
les  peut  reconeoltre  davantage.  Afra  àew  rietgemteB- 
ger  zy»  vaaramr  gpedhede» , tmtnàtea  «sur  gttdbtdt» 
airs  metr  rréraara. 

SENSIBLE , qui  fe  fait  fenttr , qui  frappe  les  feiu.  Getme- 
Bg , Imtritlyk , en  ook , vermesàt^.  La  douleur  du 
mal  de  dents  efl  bien  fenlible.  De  fmert  va»  dettadyt» 
iixeertrvtetii.  C'eff  un  déplailir  bien  fenlible  de  per- 
dre les  amis.  ’S  It  et»  zeeTgeveetéie  fmert , tt»  fmtrulyk 
memeegea  zy»e vritzde» te verlleze» , tedet»t*.]'te 
tellêns  une  joye  fenOble , j’en  ai  une  feoGbIe  jojre.  là 
gevteter  etzgrttit  vrrngd  tm.dst  deet  my  zetrvtt! 
vtrmtaà.  Ceft-ll  fon  endroit  lenGble , cela  le  tond;: 
leplus.DjjrTsAr'Sgroor/^r,  de,ritkrtgttaèemàet 
teetft  ruât.  Les  François  lont  bien  fenlîbles  au  poin'- 
d'honneur.  De  trtaftbe»  zy»  bttl  gevtelig  rote  i 
punâ  tw»  eer,  zt»  beet  Bgf  ht  bem  ter  gerseàt , gt- 
àwifi. 

SENSIBLE , qui  s’apperçoit , qui  Ce  connoit  par  les  fer» 
&c.  GivetBg , Uyààtfr , tiez/yà , àe»/yà.  Le  monre- 
mentfenfible  de  VzmaaUOe  gevttlige,zit»lyàràm*- 
gi»g  ve»  ’l  dier.  Pour  vous  tendre  cette  vérité  encore 
plus  fenCble.  Om»deztv>eerteid»»ggrv»iBitr,ulit- 
lyàer  ■ •tntemtlyàer  lemteàe». 

SENSIBLEMENT.  Adv.  D'une  manière  Ibnllbla  Ce- 
emliglik.  je  fuis  fenliblemenc  touché  de  votre  perte. 
là  ira  gevteUglyà  gereeài  net  »v>  vrrétef.  On  voit 
SansiBLtitaKT,  évidemment !noater Tean.  àteetêa 
betevelrrkUtremmeSn.tfleefe». 

SENSITIF,  IVE.  Adj  (lui  a la  qualité  de  fentir.  C«sr- 
d«rarMrA»é»tk’lout animal eftfenlitif.  Slkitr 
hgrverlix.  La  qualité  fenlitive  de  l’animal.  OrgrmteB- 
ft  btedenighrid  va»  ’r  detr.  On  appelle  Sininvi , 
une  efpece  de  plante  de  ce  nom  .parce  qu  elle  (embie 
avoir  du  fentiment  VoyTAcaD. 

SENSUALITÉ,  f,  Tropgrand  attachetnentaux  pUiÛTi 
des  fens.  Wetpebeid,  vleifibelytteid.  mtbtfigàeîd, 
mtldriibeid.  La  fenfualité  des  Epicuriens. Oriaijitéi- 
Itkbeid,  vmlyibrid  der  Bfkzriftr». 

SENSUEL.  ELLE.  Adj.  Volupiumix , trop  attaché  aux 
plaifirs  des  fens.  S'/n/chrAé,  temee/yk,  mmbt,  met. 
)»Big,  metUtrigyXeetreH.tjes  plaifirs  fenluels. Dr 
ede^ebtlyàt,  ziaiehàt  vtrmaeke».  Anacréon  étoit 
un  homme  bien  fenfuel.adMcrrnvurrraArrfiraÿr, 
zeeUafiit  meeftb.  La  vie  feofuelle  des  Mondains. 
Het  vniiyt,  bet  -weUef  ig , rueelderig  levt»  der  bel- 
rttdBzte». 

SENSUELLEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  Senfuelle. 
t'ieefibeiyà,  ey  eeree  vm^,  rnttlder^  f}**- 
gens-li  vivent  bien  fenfuellement.  Oir  laide»  {trvra 
ztermilft,  kidtaet»  zeervmiyt,  zitr  mttlder^  ht. 
vr», 

SENTENCE,  f.  Dit  mémorable , apophibzgme,  mors, 
lilé.  Sfrnà,  zedelpreeà,  itdtzàvteereBi  teu'*' 
zidelei.  Les  Sentences  ou  Proverbes  de  Saloiaoo. 
De Sfreaàta  Saltamt.  Un  difeours  plein  de  fcntenccs. 
£»  nde»  vtl  Ipreake».  Il  ne  parle  que  par  fentencts , 
il  cil  concerté , férieux  dans  tous  fes  difcouis.  Hy  k»t 
eliyd  met  fpreaàe»  ■vetr  de»  dag,  by  it  eltyd  evr* 
flemmig , eveafiedig. 

SENTENCE,  f.  Jugement  rendu  par  les  Juges,  frea», 
eit/fraek  durdeReebierigevild.  Sentence  JuridKjue- 
Girifblelyà  f'eaaà.  Prononcer  la  Sentence  a un  cii- 

mlnel.  Et»  mitdsedigtzy»  vttrni  vurlttua.t^i- 

fyrtr 
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JitHhtu.  Mettre  une  Sentence  1 ex^ution.  Bnt'n-  faire  de  fortes  remontrances. •vurmum, 

tm  «irvecrra,  Irrexecutie  fieUn.  ir^tf  Je  muttm  vttritezn. 

S^TENCIER.  V.  a.  Prononcer  la  fcntence.  ’/  vni$ii  SENTIR,  v.a.  Recevoir  quelque  impteflion  i l'aitouche* 
jBt/prrrir».ll  aeié  fentencié,  on  lui  a prononcé  fa  Scn-  inenc  &c.  titvtetem.VMtem , imàttk , tndtnai  MUa. 

lencc.  H}istrvtmfifi,wnBn*ngvtrJen,iiK»ètrfl  Senürdurroid,ducbaud.iC^dr,ir«i’mre(nm^«.Sen- 

fansraa'fniH'Mvrir/iwsni.lIneredltqu'aupatticipe.  tir  du  mal, de  la  douleur.  Ppt^fmirtiivtltn.  Sehtik 

SENTEN  CIEUSEMENl'.  Adv.D’unejnaniere  renten-  une  perte , un  aiFront,en  être  touché . afdigé  Etn  vtr- 

cieufe  opma  mu  JUttfitrtftiit  vyt*.  lùt^tn  alfrontxraM/r»,gKi*rüt^grrMi/,  ktiruft  c/a 

Parler  feotencieufement,pailer  par  feniences.Xpr»itr»  nu ermig  vtrltu,  mit  «agaZ/i:.  Je  Cens  votre  perte, vo- 

•ourJtn  da/  km$tn , miet  JmffminltMlnlioutM.  tre  douleur  conune  ft  c'étoit  la  mienne,  ikÿrmtluvt 
SENTENCIEUX,  ELISE.  Adj.  Plein  de  fentencet.  foi  vrr/nt,  rw  jmTt  ûhkflutdi  mtmwtrt. 

Ifrtkkn , zttkak»»dii.  Un  difcourt  fentencieux.  £aa  SEITHR  avoir  le  goût,go&ter.  5aâ4aéaa,paaavaa.  Sen- 
redtmvurht  v*l  Iktükn , Ttdaurai  «'/ firemktn  «a  tir  l'amertume , le  fel , le  poivre.  Oa  Uutthti4,'t  cear , 

aaa  htwftiutt.  dtpfftr  frttvn.  Cette  fauce  ne  fent  tien.  Dit  jni 

SENTEUR,  f.  Odeur,  ce  qui  frappe  l'odorat.  Jtaaé,  gnr.  aargaaraa , daar  iigmtlmtukm  dieftta. 

Bonne  fenteur.  Gudtrnk,  gemr.  Senteur  agréable.  S£N'TlR,recevolrrimprefBon  de  l'odeur  Raiiaa,r>aiaa, 
Luÿtlfkt  mk , •émgntme  gnr.  Mauvaife  funteur.  raaé  vuln.  Sentir  des  fleurs.  Btumem  rtiktn.  Sentir 
Kwaadaraaé,  vttcaraaé.  SanTieas,  chofesqui  fen-  une  rofc,  un  œillet.  En  ntt,  m •t^ilur  rùkn. 
tentbon.  RnktuJ,rnkwtrk,gnriget^dkn.  Unb-  Quand  le  chien  commence  Ifenilr  le  gibier  le  cheval! 
chetde  fenteurs.  £aa  cai/aasarravé/aad, asaSgaarrxa  fentir  l'avoine,  jt/s <ühttnlbttmldt , tithttfturJJt 
érm'daa.  Aimer  les  fenteurs.  é'aa  V parfuim,  vtm  '/  havukriini  tinùkim,  Umnfn,  i»Jim»il>egnJii 
reakwrk  btattn.  krygn. 

SENTIER,  m.  Petit  chemin  autraversdescbamps.  Pad,  SEN'TlR.v.n.  Exhaler,  répandre  une  odeur.  Satéra,aaa 
kfvetit.dvMtrtfptcr,  krmosjjt.  Ce  (entier  vous  mé-  raaévaa  sigiaawa.Sentir  bon.  Zda^//é  raiéaa.  Sentir 
nera  au  Bols,  au  Chiceau.  DUfsJ,Jtt  Attrzd/am't  mauvais.  £tt//k,  wirmkta.  Sentir  l’orange,  é/ada 
£ayrA,aa’/S/aS<’aidaa.Sorauvetparunfeo(letdérobé.  araar/a  tpprlrmkn.  Sentir  le  gibier.  Na 's  Wr  ravtaa. 
Ettus  en  flaiffse/je  Jecr  mkn.  Sentir  l'enfermé , larelan.  Mafrtikm,inaiaffe,ke- 

SENTIMEN  T.  m.  Impreflîon  des  objets  fur  les  fens.  Ga-  Mttnaa't  oCviife gtar bekknSl  fent  bien  bon  dans  ce  jar- 

«av/,radraédrrT>aartparpaaiapdrzjamrs.Scntimentai-  dm.Het  raikt lütUiei/t/]rk indett tam.ll  fentbien  mau- 

gu.  Sibeefgtvul.  Sentiment  doux.  2agS  gavaa/.  Sen-  vais  dans  ce  bateau.  hitraikthutviet.beelkdag.tM 

uœent  de  douleur.  Otvulvanjmert.  SsHTiuatrr  fe  knaentud  im  dezt  fehait.  Cette  viande  commence  i 

ditpIusfouventpourlafonétioopaŒvedcs  fent.  6a-  SiiiTia,!avoicuneodeurfoite,ilfeglter.Z>ar«/aajtA 

•tml^nttlitheid,etadmimg,met.  Il  fembloit  n'avoir  ketàtJliTaikn,lefimkn.  Fi  que  cela  fent , que  cela. 

flus  de  {etitiment.M)/ebentfnitvulaHertebekkn.  put!  Aa/stM/^nieSda/ILacaquefenttoujoursIcha- 

I n'a  aucun  fendment  d'humanité.  H/ Baa/r  gara  gavaa/  reng.  phr.  Dtn  tn  fmaaki  ahrJmaiintariag,  en 

vam  auafibt/ykbeùl.  memjeh  vnmiet  tpgtkeun  buft  dUydkttrfelu  ndn. 

SENTIMENT,  affe&ion,  pafEon , mouvement  de  l’ame.  Senür  le  fagot,  Être  foupçonné  d’hérélîe.  Nadnaut- 

Cevule,ttvaeln,barMtgt,knatMgJertitit.Sen-  faarlriekta,vaaketleTfverJatl  c/a.  Sentir  le  bpin, 
(imencgénéreux.Edr/mrdtggavaa£.SentimentUche.  avoir  la  mine  mourante,  Na't  paf  nùkn , vugaja , 
lit^^aetig  gevttit.  Sentiment  de  haine.  GtvteUvaa  tutp  teekeat dta^n.  Il  font  fon  vieux  battu.H/  Ijtt 

haat.  Sentimens  d'amour.  Cat>w/nn  vaa /à/afr.  A-  i»  laatguaftagn  pkaJ  Ubtkkn  ^ titbaidfeakilum. 
voir  des  fenilmens  de  reconnoiflânce,d’elllme,  d'ami-  SENTIR,  avoir  un  certain  goût.  Sataain,  tntaktn 
tié  pour  quelqu'un.  Gnulntvaattkeatnit,vanag.  /•aaaétrWaa.Cettefoupe.cettebouilliefenilafumée. 
tiag,  vaatirmd(thafaaar  itmatakhekkn.  Il  eftmort  Dùlap,étfaflataaktaadtTatk.  Ce  vin  fent  la  ftam- 
dansdefottboosfentiment.jVrirMvtearrgaadrxmaa-  boilm  Duviptfataaktamdefeamktn,  buft eeafraat- 

Ini  avtrledta , mal  xter /ligteljke  gejapn  gefinvn.  kt%ifanak,gtp.  üfcDtleCm.  Zt/maaktaa’lvat,xa 

SENTIMENT, opinion, jugement, avis.  Ga«aa/a,awa-  beeft  en  mmtigi /aiaaà. 
arag , gadnsa.  Je  ne  fuis  ^ de  ce  fentiment.ft  kn  vaa  SENTIR , flgniSe  encore  t'Arraxcavoia , CoHHOlrax. 
àatgnuG.vndiate^  ta  anas.le  voudroisbien  f(a-  Kuln,  taukaa  ,guoaarviardn  Je  fens  bien  qu'on  me 
voir  votre  fentiment  U-deflût.  ik  mafia  aw  gavute  trompe.  Ikvaei,  ik  mark  atiajdai  ammfktdriep.  Je 

daaraverm/  /a«aa/aa.PoulTer  les  beaux  lêndmens.af-  le  fentois  venir  de  loin./é  raak  hem , cag  hem  vaa  vtm 

fecter  de  direde  bellet  chofespanionaées.i}anirBaa//ih  aaaéanaa.Se  Saima  trop  foible  pour  une  grande  en- 

fiavltytaalgthraikn,dnmlltaukeadtmiaaaar&etka.  treprilê.  Migtaaiwakgevukatil  etaepeetenderaM- 

S£NTlNE.f.  Farde  bafledu  Vaiflêau  dans  laquelle  a’é-  «nig.Je  ne  me  Cens  pas  alTez  capable  pour  cela.1!  vas/, 

coulent  toutes  les  ordures.  Dmk.daal,  vialarlattùag,  ikviadeatfdaaraklkekwaamtnaegtu. 

and  vam  't  Sahif.  SENTIR  l'enfant  de  bonne  mailon  avoir  lesqualitez,' 

SENTINELLE.^  Guet,  Soldatqui  fait  lagarde,  qui  e(l  les  maniérés  d'un  enfant  de  bonne  maifoo.rwaiasaba 
en  faéilon.  atbUdwagt.  On  pofadet  Sentinellet  é tou-  mn  an  fstfaudfk  aumtkiadit,  de  budaaigbtdnnp- 

tes  les  ?oites.MnfitldeSehildmMtn  aaa  aüedtPatr-  kaardn  vaaendeftig  fnpmaa  isMa)s.Sentir  fou  hoio- 
tn.  SiHTiNELLXilemlt.  Urtkjferaedt  mafi.  Senti-  me  de  qualité.  BiaadeljktgfknrleltaafaJenklrkn 

nelles  de  chaloupe.  BMSssegrarr.  Faire  Sxntihille  , daimna<aidelmaageimait.  Cette  aétion-U  ne  Cent 
faire  le  guet.  StbUdviait  Bsaidra,  vraakn.  Etre  en  fen»  ^int  fon  honnête  honane.  Ditdaadpifkl  aatuttkar- 

tinelle.  OpfebUdwatt  fiaaa.Kt\eytt  la  fentinelle.IV  ajb  maa.dat  fafi  gua  fall»tai)k,  geneerlyt  ataa,', 
mgtafieÿea.  Relever quelqu|iffi de {s&iiiielle.plu.  lui  Cet(eFiUefenifonbien,elleaarqueëuehieoélevée. 

Pppppp  Dit 
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Ditjmÿnitvt  mltnthruft  h.CetXB  tftion' 

Cemle  Gibet.  DiitlstddiattmiltGarg. 

Se  SEN'riR.v.n  p.  Sentir  en  quel  état  on  cil  Gtvttlnim 
•wtt (Itsl min is.  Se fcntirmouiir.  ZfuitadtevMltm, 
vtrln , murken , ttlpnnm  iat  mn  fitrfi-  Il  comoience 
i Te  rcntiidcligoutte.  Ht  )iibt $t  v»ikn,  ht 

krtglgrxmlns,tMihni»i/nv4mdtpiht,\\ic\i  U Se- 
vré quai  te,  ila'en  ient  encore.  Hj  hùft  de  dtrdtÊuUtg- 
Je  kmu  ifhMd,  hj  hetfi’tr  nnteveelven.  Ne  Te  fen- 
cirpasde  joye.  Zigtuift  miet  gev*ilenvtnvreuiàt,defr 
devttugd  verraitr  vmdn , ntt  %ig  telven  zpi.  Je  ne  me 
fentois  par  de  froid./t  vw4dr  mtxe/ve  nieteu»  deknw. 
Ce  Piy%  Ce  fentira  longtemps  de  la  guerre.  Det  L^md 
%at  Ung geveet  hehmdtu , teekemt  drtegemvéw  den  ter- 
hg,  %tl  denaerleg  Ismgbetgt*.  Quand  on  fait  du  bien 
au  Pere , les  Enmns  s'en  fentenc.  Ah  mtm  dtm  yadtr 
gteddtetde  UndereuheUtnergevetlvtn.  Onnelfau- 
roit  C peu  boire  qu'on  ne  s'en  fente.  Menknta*  «uri- 
mg  met  éràkeu  ef  men  emlt  het  euehefhet  O tua/ U cira, 
««Cf  détdeu . eedemem  totne»  het  jhek  mv. 

Se  SENTIR,  itrefenti.  Qevteldvierdet.Vneciihte  ne 
fe  fentpas  d'abord.  £ra  ve/werdleMeerfiemmiel  ge- 
vteid.  Celanerefontpasdefiloin.  i>4(iii«fi/v<»cM 
vermèetgertekeM. 

S E O. 

SEOIR.  V n.  llfedltpours’Assaoiail'Inlinirir.  Zittem. 
Faites- le  feoir.  Dett bemeittee.  Se  Saoia.  v.  n.  p.Pren- 
dreplace.  ZItte» , gmta tint»,  fhultmemen.lleiliCe 
feoir  1 côté  d'elle.  Htp»g»»efibMertîltem.Séez-voui 
donc  Monl1eur.G«4/ Araiirrra,  tel  de»  eeeer  MynbteT. 
Ce  Verbe  ell  fort  irrégulier  : les  GaassMaicu  ne  s'ac- 
cordent pas  fur  la  maniéré  de  le  conjuguer. 

SEOIR,  fc  dit aufli pour  CoHveiiia,  être  convenable, 
mais  iln'aguere  d'ufage  qu'ilatroifiemeperfonnedu 
Rng.  au  prefent  de  de  l'Indicatif.  H^el  fi»»»,f»ffe» , vte- 
gra.  Cet  habit  vous  lied , vous  va  bien.  Dal  kuedfiest , 
CM  • veil.  Il  vous  lied  i merveilles.  Hetfiséi,  tit  m 
eemider  va/.  La  Sertéfied  bien  aux  Belles.  De  ftrbeid 
fieA  eaelMm  de  febtem  Jeffen , de  tntsbeid  veegt , 
de  Sebeeme  viei.  Il  vous  Oed  mal  de  parler  ainG.  Het 
wàiSMit»,  'tfe/i,  vtegt  »»iet  te»  tt/feeekt».  II  vous 
Ged  bien  de  vouloir  réformer, cenfurer  tes  autres, 
expr.  lron.Har  feifi  • v>eldt»»eltmteviiUe»vtrHtt- 
Tt»,ktriftt»,  • . 

S £ F 

SEP.  Voy  Cer. 

SEPARABLE.  Adi.  d.  L g.  Qui  Ce  peut  féparer.  Affebti- 
eUfk,  d»t  gtfebeideakmivitrde».  Les  accidens  font 
réparables  oe  la  fublUnce.  0a  («axw/fra  Ktmef/ebeidelrk 
ei*»  deu/fJtsMebgbeid,  kœmenvtndt  ttlfftttme^btid 
afgetmederd,  tfgefebeidt»  •wtrde». 

SEPARATION,  r.  Aéiion  de  Sitarzc.  Sebeiditt, 
Jebeftewi.  La  féparalioodes  métaux  par  le  moyen  du 
feu.  De  fibeiAng,  feUflbtg  der  mettait»  date  middel 
vt»  ‘tvmtr.  LaSarataTioM,  l'dsfenceell  rude  eux 
Amans.  De  ftbeidiitt,  detfv>et*»dbrid»t/t  de»  Mi»- 
mttre»berd.  Ce  foflé  fait  la  SxTAaaTlOH  des  deoxbé- 
sitages.  Dhfittt , demepdt*  mttkt  de  Jtbèfthegeltrttitt 
ervt».  Cet  homme  A cette  feeune  vivent  très-mal , on 
parle  d'une  réparation  de  corra  & de  biens,  oie  mtm  e» 
die  «raase  leva»  tter  kvittijk  , me»  ffreekt  vt»  te* 
febtUUn  vt»lffe»gttd. 

SÉPARÉ,  EE.  Part,  de  Straaxa.  Afgefebeidt» , tfgttttt- 
dtrt.  Séparé  par  une  Gmple  cloifon.  Dm  tt  * nktifebet 


SEP. 

^gtjibeide».  Ce  font  des  intérêts  Straiit,  difimt. 
'iZyn  tfztmderltke  è /ai^n.lls  font  feparu  de  St  è cr 
table.  Zt  et»  vtm  kedettefel tefiheidet. 

SÉPARÉMENT.  Adv.  Spart  l'un  de  l’antre  jtfutbi- 
Ifk , XMu  mtUtader.  Ou  les  a inieirogci!  lèyoâKr,t. 
Me»  beetl  ht»  tfu»dtrl)k  vertmed,  ndermatit  U 
vaudroit  mieux  vivre  léparémenL  Het  mu  ieietijvm 
deritk  te  Itevt» , vt»mtU.twdee  te  Uexet. 

SEPARER.  v.a.Defunir  ,mctiieendeuxoueD(Uicm 
pans.  Sebeide»,  tfjthttdt»,  dtteUetve*.  Séfaieriæ 
chambre  en  deux  par  une  claifon.  EetKtaemmim 
Jebet  imtmitfehttdet,  tjjebielt».  LeRbioltptt  la 
France  de  l'Allemagne.  De»  Rhi»  l<ieU 'rtdrit 
vt»  D»iifchlt»d.  Séparer  les  chairs  d'avec  letoi.  A 
vleeeêgt  dtelt»  vt»  de  ktemt»  tfxmdetit.  jiènès. 
Saraana,  démeier  le  bon  d'avec  le  oauvaé.  Hi 
g/ttdt  vt»  'I  kxt'ttdt  febtidt»,  tfxttdete».  Oa  p.ie 
de  les  féparer  de  corps  & de  idens.  Mnffneltea 
bea  vt»  ht  t»  tted,  vt»  ked  e»  Itfil  u Ibèia. 
SxrAaaa  deux  coampions,  deux  combattiss,  Cmc 
ceiTcr  le  combat.  Tteet  vtcbten  ftheidee.  Qsail  11 
mort  vientféparer  deux  Amis,  th  d^  ittdtmt  lim 
de»  ktmt  tt lAtidt». 

Se  SEPARER,  v.n.  p.  S'en  aller,  fe  quitter.  Iifciéf, 
tfgtt» , mtlkttdtr  vtrltttt».  L’écorez  fe  ffeue  tlii 
bois.  De  btfi  Jeheid  vt»  ’t  èMl,(«r  m '>  mi  V. 
Quand  le  fruit  fc  Cépare  du  noyau.  Alidiv»tleetà 
ftemtchtid,  SeSxPAaia  de  corps  & de  biens,  feirii 
vorce entier.  Stbtide*vt»hte»gmd,vttMauja 
Jébeidt»  Jtett»  te»  volkimemeltBé’dmi  mteke» 

Se  SEPARER,  s’en  aller,  s'en  retourner  tard.  Lui 
feheide»,  Ittt  het»  gtt»,  vederketret.  Nosi  mwi 
fommes  féparez  fur  Te  Dam.  Wt  tjthdmbmfi- 

Jebeide»,vt»m*lkm»dergegtt».LAtwiti(àlciifi- 

ter  à la  tand'Oâobre.  Het  Lrger/MAlà 
OHeker  te  leheidt». 

SEPT.  Adj.  & Subft.  Nombre  quifuitleGx.2i«ia^ 
fept  jours  de  la  Semaine.  X>ece«nis!a(<«M>diei<*. 
Les  fept  Planètes.  Dettvt»  Pltmeett*  Lesleytasp' 
de  1a  Giece , les  fept  Merveilles  du  Monde.  R*  “'*• 
m'tatnvt»  Critkttutad,  dt  ttvttdmdemmm*'^ 
Ttld.  Le  SarT , ou  le  feptieme  du  Moisiyii  rient.  Ot 
ztvtmde»  vt»  ^ tt»/ttt»dt  Mtttd.  Un  fept  dtp^> 
de  coeur.  Ee»kb»t»t . ee»  btrtetevt».  , 

SEPTAN'TE,  fe  dit  pour  SoixactsA  dix,  enéjlc  « 
Négoce  & d'Arithinétique.  itraraig, 

ECUS  de  France  ont  été  négociez ifepmniep*^ 
dant  certain  temps.  De  Frt»/tbeKM»m*tU'*>^ 
de  tekert  tyd  tegf»  xtvtaUg  met  vfWjsarr*'* 
VerGoo  des  SirTAHTc,ou  des  bpatte  luteiyietts.  or 
Overzetlimt  der  ZtvtMtip.  . 

SEPTEMBRE.  Le  neuvième  Mois  de  notre  Annie. 
temker . «0//%»  WSeplembre  eft  un  Mois  Uen  pi^ 
vieux  en  Hollande.  Sepitmbtr  il  te»  ver ’Hittt’v 
Mtttd  htHtUtatL  ... 

SEPTENAIRE.  AdJ.A  Subft.  UGté  dans  cas  phn-*^ 
nombre.  Aiprraafe* , oodefepe 
vttttl.  Lei  hommes  changent,  dit  on,  de  to^' 
mentdcbjque  StrrxiiAiax. 0»a«sé‘^*'"*""’' 

znomea»et;t,imdtztv»»ittrt»vém»A»v. 

SEPTENTRION.m.  Nord , partje du  Monde  opP®l«“ 

- Midi.  Naorèhi,  Ntmdtr-gtmift  vt»*rtireldl^ 
guille  aimantée  retourne  vert  fe  Septentrion,  oe^ 
tttautUkttrd,  vet»d»^»t'lfl"rit»-\dktW^ 
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duStmimioN.du  Nord,  de  la  Région  Septentrio- 
nale. De  ytlitm  VS»  't  Nctrdn  JeNsantfcieffltert». 
La  Suedeeflbien avant danile  Septentrion.  Zwede» 
Itùl  vtr  i»'l  Ntsrtk». 

SEPTENTRIONNAL,  ALE.  Adj.  Du  cAld  du  Septen- 
trion. SttrJftb , SuTdeljk , ms  ’t  Nstrde».  Les  Ré- 
giODsSeptencrionnales  DiNstrder-Gevitfiem.LiSaeie 
eft  plus Septentrionoaie que  le  Danemarc.  Zviedtmii 
Ntsrdsljker,ktd msdrr  ss»  ‘t  Nssrde»  sh  Dtutmsrhm- 
SEPTIEME  ou  Samisiai.  Adj. &SubR  d'ordre,  zt- 
vends.  Le  feptieme  jour , la  Teptieme  année.  De  xsvt»- 
vende»  dsg,  ’nuvendejsse.  Ma  dernière  étoit  du  fep- 
lieme  du  couranL  Myne  Usp»  vue  vs»  de  ssvtnde  de- 
zet.  Il  a un  Sbptiimb  dans  la  charge  du  Navire.  Hj 
heeft  een  zeevende  m de  /ssdhg  vsn  't  Stbtf. 

SEPITEME , au  Piquet,  fe  dit  de  Tept  cartes  de  même 
couleur  qui  fe  fuivent.  '/ evtnde  of ssvenlienek , fn  '( 
Pikei/fe/.yivoia  une  feptieme  mtjot.Ubsdee»t»ven- 
lienefe  vsn  't  ssi. 

SEPTIEMEMENT  ouScPTUsasuiKiiT.  Adv.  En  Sep- 
tième lieu.  7en  revende. 

SEPTIER  Voy.  Sbtibb. 

SEPTUAGENAIRE.  Adj.  & Subft.  Agé  defoIxanteS 
dix  ans.  Zeventit  jsseig , dit levtniig  jstrtn  sud ir.  Un 
vieillard  feptuagénaire.  Een  tnd  ma»  vsn  feventitjss- 
ren.  11  ell  plut  que  SaPTUtoaNAiae  Hj  h mtee  dan 
feventig,  ht  h tver  de  feventig  issren. 
SEPTUAGESIME,  ternie  du  Calendrier Bcdéaaftiqne , 
le  troilieme  Dimanche  avant  le  premier  Ditnanche  du 
Carême.  Deeden  Zcndsg  vterdtnetrfenZendsiindf 
feafit». 

SEPULCRAL,  ALE.  Adj.  Qui  appartient  au  fépulcre. 
Dst  tet  betgrsf  bebttrd.  Vafe  fépulcral.  t'sss  of  vkt , 
fstsmineenrrsfttzslten , leisslenfissn.  Les  lampes 
fépulcrales  des  Anciens.  De grsf-lamttn  der  Onde». 
SEPULCRE,  m.  Tombeau,  lieu  ob  l'on  eft  enterré.  Gr«f, 
btgrsafknii,  tra/fiede.  jéfus  -Chrift  fut  mis  dans  un 
fépulcre  neuf,  dans  un  fépulcre  ulllé  dans  le  roc.  De 
Htere  yejnt  wieed  in  een  nitnwgrsf,  in  een  gesfindt» 
rail  »iigebanv>engeiegl,bmssvtnA\iet  viiiter  le  Saint 
Sépulcre.  Het  HMigGesfgsa»  bttseken.  Les  Hypocri- 
tes font  des  fépuicrcs  blanchis.  De  hnûbtlssri  s;a  vêt 
jemsskte  irssvt». 

SEPULTURE,  r.  Lieu  ob  l'on  enterre  les  morts. 
kegessiftsau. Comme  on  portoitiescorpsl  la  f^ultu-, 
ne.  Zt»  sis  men  ’t  Ifk  ns  zrnpdft , ns  de  hgrssff/sstt 
krsgt.  UachoiQl'Eglifede. ..  pourlelleudefafépul- 
ture.  H J heeft  de  Affpî  vsn~ . Ut  zfne  kepasf^sstt  nit- 
verktren.  Il  futpriéd'aOifterlIa  SéruLToan,  1 l'en- 
lerrement.  Ht  voierdip  de  ktpaeÿenit,  ter  kepssrjingt 
vtex»gt.Lei  Cérémonies  de  Ta  S^ulture.Ov  FAgfrgw» 
tbm  VS»  de  ktgrssffimt , tie  Ijkfl^e». 

S E 0. 

SEQUELLE,  f.  Terme  colleaif , qui  s'empioye  dans  le 
fens  de  Cabalb  , de  Clique  de  gens  attachez  au  même 
Parti,  jisnbsng,  ftreng . gezintbeid.  ]e  me  moque  de 
lui  & de  toute  fa  lequelle.  tklscbmtbemenuetzynen 
gantfebe»  sanbang. 

SEQUENCE  ouSBQUAWCE.f.  Il  fe  dit  an  Piquet  & en  cer 
tains  autres  jeux  d’une  fuite  de  cartes  de  même  couleur. 
Ptlgendt K.s»rttn,gev»lg vsn drie, Vier, vtf  , neikssr- 
ttnvs»  etnktlene.  Séquence  du  Roi , de  la  Dame.  £t» 
deede,  vierdt,  vtfde,  tettk vsn tit Hter ^vs» tIe Hier 
sftt  rikinen.  On  appelle  qumte  au  Piquet  une  féquen- 
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ce  de  cinqcartes.  ftfsgtereinvilgendillfjiarlenmr- 
de»  in  t PHetteneenvrfihndtgtnssmt. 

SEQUESTRE,  m.  Il  fe  dit  d’une  chofe  iigitieufe  mife  en 
main  tierce.  Krakeelgaedkrussnng , zssk  visse  tvtr 
getviifivitrdineen deede  bsndkert^estde.  Les  revenus 
de  la  Terre  de. . . font  mis  en  Céqueftre.  De  hsktmfie» 
vsn  '<  Lsnsit  vsn. . . et»  in  fequeftratie  /pépagr  m een 
deede  bs»d,ktviserderbstidgefield.Ceue  Fille  fut  mife 
en  féqueftre , fut  renfermée  dans  le  Couvent  de. . . Dit 
f'rtfleT -wieed in’ tKJettkr vsn...  ifgifloile». 
SEQUESTRE,  fe  dit  quelquefois  pour  celui  entre  les 
mains  de  qui  l'on  met  une  chofe  en  féqueftre  JCraUrr/- 
gted  kevisseder , kevitsrdte  vs»  ’t  gied  tisse  veefibil 
ivee  il  11  faut  choiCr  un  féqueftre  foTvable.  Dssr  mee$ 
eenfilvent  keskkeetgted  keviasedee  veekiren  vuede». 
SEQUESTRER.V.B.  Mettre  en  féqueftre.  In  kevsseing^ 
in  een  deede  bsndflelli»  ; fequeftreeren,  in  't  msbsitftb. 
On  parle  de  féqueftrer  les  biens  de  la  fucceUîon.  Me» 
Jpreiktvandegiedeeendieerffenitte  fequeftreeren , js 
eene  deede  bsnd fleUt»  ,in  fequefter  te  keenâgn. 
SEQUESTRER,  Déparer , écarter.  .<é/c«adrrp«,  uvgarp- 
men,  mgbinden.  C'eft  un  méchant  homme,  il  le  faut 
féqueftrer  de  notre  compagnie.  ‘Ut  een  ktm  kseeei,  le» 
dengniel,  men  meet  htm  vsn  tnt  gitsilchsf  sffn^n. 
Ils’eftféqueftrédufflonde,  il  vit  dans  la  retraite.  Htit 
nit  de  vistreldgefibeidtn,  nitdevtaireldtssn-aisntn. 
Il  eft  venu  un  boulet  de  Canon  qui  lui  a léqueflré  une 
jambe,unbras.expr.burl.  Dose  it  een  ifsntnktgel gekm 
nu»  lie  hemeenkeen , een  sem  heeft  veeggenimen. 
SEQUIN.  m.  Monnoye  d'or  battue  i Venife  valant  fapt 
Livres,  monnoie  de  France,  defnint,  tevengnlden- 
P»k,ini'enitiegeflsten.  Les  Sequins  ont  grand  cours 
au  Levant.  De  Se^rnnen  hekken  graa/p  cours  indt  Le- 
vant , vieeden  in  ‘t  Otfle»  veel  nUgggtivtn. 

S E'R. 

SERAPHIN.  Ange  delà  première  Hiérarchie  Célefte. 
Seesfbtn,  Engelvandeeerfieesne.  Les  Séraphins  brû. 
iant  d'ardeur  Divine.  De  Stesfbpstn  nt  Otddelfke» 
-rate  kesndende. 

SERAPHIQUE.  Adj.  Qui  appartient  aux  Séraphins.  Se- 
esfbtnfcb,  SarapAyé.  Ardeur , zele  Séraphique.  Stes- 
pbtnUbenie-oee. 

SEiRElN,  EINE.  Adj.  Clair,  net,  fans  nuages.  Hel- 
die,  klsse.  llfaifoit  un  temps  clair &ferein.Haitaar 
ren  klsse  en  éa/drr  va«r.Pendancunenoitclaire  &fe< 
reine.  Oedneende  een  klssee  t»  beldeet  nsgt.  Avoir  fa 
front,  le  vifageferein , marquer  une  ame tranquille. 
Eentngieimftldvwbi^d,  te»  kedssed-wetenhekken, 
een  veeljkgilsal  Imtn , girnp  ztnvsnfimiid.  On  a le 
matin  l'elpritpIotSxBZtit,  plus  unquiUe  que  le  foir. 
Me»  il  't  mtrgent  kedssedervsniùnnen.gtenPrrva» 
geeP  dsn’i  svindi.  , 

SÉREIN.  m.  Vapeurfcoide&malignequitotnbeaucou' 
cher  du  Soleil.  Mvend-lntt,  kindi  en  k-wssdssedigi 
srvtnd  damp.  Le  ferein  eft  dangereux  pendant  la  Cani- 
cule. Dtsvtnd-lngtitgivaseltk  gednseendede  Hteuù- 
dagen. 

SERENADE  f.  Muflque  quePon  donne  le  foir  fous 
les  fenêtres  d’une  MaltreiTe&c.  Avtndxsmg,sv»nd- 
rnnziek  endee  de  venPeet  va»  een  Minnseei  (^r.  gezin- 
gen.  On  vint  troubler  la  Sérénade.  Me»  kvssm  ’t  svtnd- 
aasrsuaé,  de  Serenadevar/faerr». 

SERENISSIME.On  donne  ce  titre  i des  Souverains,  des 
Princes.  &(■  DuelngiigP , vmreiÿtlfkPiSldirdiielni- 
fpPtPPi  >'i?- 
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tiifi.  LeSA'énKriiDeRoi  de  Pologne.  DtêUtrJ*trlt- 
FpUh.  Son  AlcelTe  Séreniffimc  de 
Brunswyk.  Zyne  ygrfttykt  Dttr/nitigbtiJvtmBnni- 
mfk.  La  SérénilliiDe  République  de  Vcnife. 
h[tigt  RtfnUtli  vmiemtsh. 

SERKNITE. f.  Calme,  douceur  de  temps.  HtUnbeid, 
kUtrheid^  Urÿthkhtidvê»  ’t  vmt.  La  SéaéNiTé , l'air 
contencdu  vifage.  Dt  btUtrbtU,  vriltibeidvMm't 
Mfgtzigl.  La  férénité,  tranquillité  de  l'crprit.  Dtkt- 
JttrJbuJ,ttnfibeUv<ndtn  tttfl. 

SERENITE , cil  aiifli  un  titre  d'honneur  que  l'on  donne 
au  Doge  deVenife&c.  Doot IngtiibeU , Httg  tdtlbtéd. 
Sous  le  bon  plaiflt  de  votre Séi&ité.  Ondêr'ttMUt- 
hMMgtn  vn  trait  DttrlinUihtid,  Hatt-Bdelbeid 
SEREUX  ,EUSE.  Adj.  Plein  de  férofité.  iréwpwfcrig , 
vitintglit.  Sang  féreux.  tchtrfvutblit , vitlrrtgtig 
hlttd.  Des  humeurs  féreufes.  hFtttrégtiit  ftberft 
vchun. 

SERF, SERVE.  Adj.  iSubft. Qui n’eftpas libre,  qui eft 
dépendant.  Dinfitssr,/Uuif,  tavrf.  Les  hommes 
ferfs.  Dt  Dinfittart  rntt^bn.  Les  ferfs  étoient  remis 
en  liberté  aptes  cet  tain  nombre  d'années.  Defitrveit 
vmrdtu  u»  uktTgiitil  vmt  jiuTtm  wtdrr  m vrfbMf 
Jhld. 

Serge,  f.  Etoffe  légère  de  laine  ou  de  foye.  dtrm , ftr- 
gù,puj.  De  II  greffe  fcrge.  Grtvtftnu.  DeTalerge 
de  Nistnes.Srrgw  vtmsiJma.Set%e  de  Seigneur.  Urrre- 

S^GENT.BasOSicier  de  Jullice  qui  porte  des  exploits. 
desaŒgnations.  & exécute  ies  gens.  Pmdtr,  StsdtMt 
of  Dk»dtr.  S'il  ne  me  paye,  je  lui  enverrai  un  Sergent. 
2w  hf  m;  Mùt  kttéiild,Azslbtmm  Bm.  r»  Dtndtr 
Buarrra . >é  u/é»i  t>*ardrArwrtara>;pr».  Les  Sergents 
font  i les  troulTea  Ot  Dumdert  x,ju htm ^Itr’lgêt. 
Un  Sergent  HuilRer  EtmDtttrwttrdtr. 

SERGENT,  Bas  Officier  d'une  Compamie  d’infanterie. 
StrifMtd  mtn  Ctmfaiait  $t  v*ti.  11  eu  Sergent  dans  les 
Gardes.  Hf  il  Strpsml  aitdrr  dt  Cardrr.SaicairTde 
Bataille  on  SiaccHT  Majoa,  Officier  fupprüné  en 
France,  dont  l'office  étoit  déranger  l'Armée  en  batail- 
le.StnitatdiBuùlle,/(frti-tvirlf*ée’tLtttrm  /Isg- 
ardtrfit/d. 

SERONT  de  Charpentier  de  Navire , outil  1 cambrer 
les  planches  qu’on  diauffe.éjfarrjfacaés.SrSrrpi-riaaaivr- 
mmulatt^ifténuT  tmdtdtthnamtthirittii. 
SERGENT , auni  nommé  CaocHXT , David  ; barre  de 
ferdc4.ou<  pieds  ayantun  crochetenbasde  un  autre 
oui  monte  & descend  le  long  de  la  barre,  /^jiiftri  kkm- 
bsak.  Ziet  I'Acad.  en  AvatN  Dicr. 

SERGENTERIË.  f.  Office  de  Sergent  de  Jullice. Baidna- 
fcbtm,  Paadtrfcbst,  Dintdttfcbap,  Dnrmtrdtrfibaf- 
S^EUX,  BUSE.  Adj.  Grave: ce  mot eftoppoféiE''. 
joué , Gai.  Bnflii , fiativ  fitma^ , itdaàrd , ena^- 
mafiig.  Un  air  férieux,  une  mine  férieufe.  En  tntfiig, 
ftaatig.llnima  gtlaai ; ttm  fiaatig  ,trmfibaftit'wt%n. 
Il  prit  un  air  fmieux.  Ht  Ktllttfmkakkti  im  dtpktf,  b/ 
mtrd  ta»  fitmmig , bf  Utldbim  ta»  fiaalig. 
SERIEUX,  folide,  important,  par oppofltion é Faivo- 
■ 1.1.  Ermfiii,ttviifllt,  tmiaanàgtii,vaiiktlaut-  Un 
difeours  fériaux.  Bnirafikt.ttwiglifiridtwvatrmi. 
. Des  affaires,  des  occupations  férieufes.  Otviigtiii, 
tviaarwigtigt  taain,  tntfiM  brtitbtdn. 

SERIEUX , fincere , vrai , non  nmulé.  Etntfiii , tpreré, 
tattmaaki,nt»^iii»fd.  De  féiieuresproteffaiionsd’a- 
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mitié.  Ernflt»,  »/rtgU,  nteeiiuuUbtlm^tmvaa 
vrinfebaf. 

SERIEUX  elt  aulC  Subllantif , & lignifie  Gi  aviré  dans 
i'air , les  gelles  &c.  Dtfligbtid,  /Mann,  btid,  ktdaard- 
btid ,fiaatigbtid.  Il  affeâe  un  grand  férieux.  Hj  rasai 
tt»^»»tijhwimibtid,brh»»dtii  l>»tl  lUaiig.  Il  prit 
unTérIeuxl  glacer.  Hymtrdta»  kmd  ah  Ntttds^, 
bf  tt»h  tpm  vnikraatvtn  »p,bt  tttttdt  ara  ««fs- 
tigt  >a  dt  rhapth.  Prendre  une  ebofe  dans  le  fériesi , 
s’en  formalifer.  En  taak  aU i»ki  gntgl  ia  mfafatt- 
avea,  daarktoaadamwardtn. 

SERIEUSEMENT.  Adv.  D'une  manière  grave  & fériea. 
te.Ermfitltk  tnt  fitmmigtmaaiir.  Il  reçut  ma  vifiie 

férieufement.  Hy  aa/jfag  mja  kttatkef  tnt  Ptmm^ 
viytt , tf  tntkathmanitr. 

SERIEUSEMENT.  Adv.  Toutdebon, fans fe moquer. 
Mtt  mft  ,taaàtr  gtkkn.  Je  vous  le  dis  férieureoeni. 
Ik  tag  bti  m mtl  tnf,  ta  mfi.  Prendre  une  ebeCe 
férieufcDKnt.  En  esai  ia  tra/t^xialtn,  zigdttt 
»vtrgrraakibiadn. 

SERiN.  m.  Oifeau  de  Canarie  dont  le  chant  ei)  fort 
agréable.  Caaaryv»gtl,tawarftit.\Jn  ferin  de  Canarie. 
Eta  Cawarrvtgtl. 

SERINGUE.f.  Petite  pompe  poruüve  i l'ufage  des  Apo- 
ticaires  &c.  épais , IÇlifittr/pmii.  Seringue  i nettoyer 
des  playes.Spaii  s«a  vmdnlchtnttmaakta,  u tant- 
rn  Seringue  éclillere.  /(jifittrtfmit. 

SERINGUER.v.a.  Pouffer  la  liqueur  avec  une  feringoe. 
tf*iin,lfalln.  àlyaiin.  Seringoer  de  l'eau  de  vie, 
de  l'eau  de  fleur  d'orange.  Braadnoya , wattr  usa 
arnit  Uttiïtm  mjpttUn.  Seringueron  lavement  Bsa 
kh/lttr  hipailn. 

SERMENT.m.Affinnatlon  d'une  ebofeen  prenant  Dieu  ' 
i témoin.  Etd,  ttdt , ttdtvttrnu.  Serment  fait  en  Ju- 
llice. Btd  ia  ktibin  gtdaaa.  Faire  on  fauxfeniieot 
En  va/fihn  ttdt  dan.  Se jiurger  par  ferment  Zi{ art 
ttdt  taivtrn.  Prêter  le  ierment  de  fidélité.  Dtattdt 
vam  gtlrtaviigbtid afUggn.  II  faitdesfenneeiAdes 
juremens  exécrables.  Hy  vütklta  tXBttrd  yÿtiyk  ,by 
dtti  vtraaarlykt  ttdn. 

SERMON,  m.  Prédication,  Difeours  Chrétien  proféré  en 
public,  t rtdikalit , Cbrifit/ykt  ttdt  faraak  aftwUyk  ml- 
gtfpitkta.  Sermon  pathétique  & édifiant  Ztthatttadt 
n fiigttlykt  FrtdiktHt.  Aller  au  Sermon , i l’EgIf- 
fe.  Na  Â Prtdüatit,  ia  dt  Ktrk  gaaa.  II  m’ell  venu 
faire  un  grand  Ssamoh  , une  ennuyeolê  remootraoce. 
expr.iron.  HyiimytntaagiPndikalii,tta  vtrdnr/i- 
gt  vtrmaaiag  k»am  dtn. 

SERMONAIRE.  m.  Recueil  de  Sermons.  Pndikatit- 
bHk.vtrxaatfUag.kndtivaa  Pttékatin. 

SERMONER.  v.  a.  Faire  des  remontrances  ennuyeufes. 
Etrautata,  ktdUlta,  itfiraffn.  Il  nous  vient  fermonet 
i toutebeure.  Hyktmtnigtdaarig  vtrmaaam,  caie- 
chifeeren , tlkr  fiaai  ktdUin. 

SEI^ONEUR.  Homme  qui  fe  m^Ie  de  fetmoner.  Bt^- 
Itr , birifatr , vyiatai,  talamk,  Catechifeet-êrandrr. 
C'en  un  Sermoneur  étemel,  ’p  Iitngt/udigbtddkr, 
tn  btr^tria  dtr  tmtigbtid, 

SEROSFrÉ.  f.Humeur  âcte&bilieufequlfemêledans 
le  fang.  Stbtrpigbtid , Ichtr»  vatbl  tadtr  ’t  Uttdlttfra- 
dt.  Son  fang  ell  plein  de  férolitez.  HaarUttd  it  val 
fibtrfitbtid,  wtyattigbtid. 

SERPIL I.  Inllniaieiu  defer, large  & plat, recourbé  vers  la 

poin- 
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pointe.  7Vtairr/i(«^/ , krtmftutjmtt,  frnfthhàhmei 
en  htnteiÿn.  Elaguer , éii ter  des  arbres  avec 
une  ferpe.  Bemenmelentépmti,  iremmtbenwerol 
trmme  tjl  kejètetn,  huile».  Ccthabic  e(l  fait  i la 
ferpe,  U edgtoflréretDentfaic.  D*tileei/ii  ^eereJ,  ii 
beel  lemp  Jlerttig  efgemeiâkl. 

SERPEN  T,  m.  On  comprend  fous  ce  nom  la  vipere,  la 
couleuvre,  Tafpic&c. âa;pnr,/Z<»g,  étifls»i,vMier- 
flsng,  Mtearfing.  Sel pemcitié.  GeiemJe fleng 
iKeleniemepJektp.  Serpent  couronné.  Kjmflsmi, 
Regulus  f»  '<  Luijn.  Le  Serpent  qui  tenta  Eve.  De 
SléegJieEvMVetkiJe.  Le  Serpent  d'airain.  Dekepere 
SlMeg.  La  Verge  de  Moyfe  fut  cbaneée  en  Serpent. 
Me  fil  fef verndetjem  een  Sing.  C’elt  un  Serpent  ca- 
ché fous  les  ileu.'S.  expr.  fig.  '/  h en  Slngeailer  ktee- 
mn  ver/ebe/n.  C'eil  une  langue  de  ferpent.  'lli  en 
/trpnie  lemgt  eewUfierleiig.  Cette  femme eft  un  vrai 
ferpent.  Die  vremti  il  en  en  le  fèrpnl. 

SERPENT.  Indrument  de  Mulique  évent,  en  forme  de 
ferpent.  Ciuk,  Mmeknl- l•PTlaml , Iteiignneu 
Iremfei  nadir  Cheer  zem^nle gekreHn.  On  appelle 
aufli  SaaranT  celui  qui  embouche  l'InDrument  de 
Mulîque  ainll  nommé.  De  gin  die  ef  de  fieug’vjtt 
tree^l  kUefd. 

SERPENTEAU,  m.  Le  petit  d'un  ferpent.  SUngelie, 
htem  fetfnt.  Une  couvée  de  ferpenteaux.  En  kreetjel 
fiemifltei , en  mfi  inge  lerfnirm. 

SERPEN  TEAU.  Petite  fufée  qui  a le  mouvement  tor- 
tueux comme  un  ferpent.  Slngeliemilenveerpil  ke- 
emnde.  Des  fufées  1 ferpenteaux.S'Mrrp)r/ni  me!  (Um el- 
fes. On  pourroit  appelles  Serfnlniix [eiyeeiueteri 
dcsHollandois. 

SERPENTER,  v.n.  Couler  par  détours.  Afrrés(/«»«aa- 
v/ieln , deervleein.  Un  RuilTeau  qui  ferpente  dans  les 
prairies.  EnBeekdiei»dewef4n,  hede  keemdn  mel 
tetin  vliel,  verfeheide  iegin  meskt.Li  Riviere  va 
en  ferpentantdans  la  pUiae.DeRivier/eepImel  kegin 
deer  de  vUkie.  Le  chemin  va  en  ferpentant.  De  vieg 
laept  krem , leefi  eut  kegtn  ne. 

SERPENTIN,  INE.  Adj.  marbre  Serpnlmjioni  le  fonds 
efl  verd  avec  des  taches  rouges  & blanches.  Qren  mer- 
emer  me!  reede  emviille  edern,  fireefn  Une  langue 
ferpentine , une  langue  médifantc.  En lerfnle-lng , 
lefirrleeg, 

SERPEN  TIN,  m.  Pfece  de  la  platine  d'un  moufquet  1 la- 
quelle on  attache  la  meche.  Heeeve»  ‘imeikel  deer 
‘slnlie  vefigemeskt  vurd.  Mettez  la  meche  fur  le  fer- 
pentin.  Bel  bit  Inlefdibee». 

SKPENTINE.  f.  Pierre  fine , tachetée commela  peau 
du  ferpent.  tiaefienmtl  verfibeidi  eetn  gefpinetd, 
/erpnifm  ■ flen . flewge  fiin.  Unvafcde  ftrpentine. 
Enveet,  knofkekieven Peagi-flen. 

SERPENTINE  eft  encore  une  forte  d'hcrbe,ainfi  appel- 
lée  parce  qu'elle  rampe  fous  les  autres  plantes.  Sieet/i- 
kreidl , ffeermertel , krtid  delteed  il  legn  fnj». 

SERPE'T'TE.  f.  Petite  ferpe  i uiller  la  vigne,  i couper  les 
raifins  en  vendange.  Htfwgeerdeeieri  Jneijmit,  tc/a- 
leezeri fiiymei. 

SERPILLIERE,  f.  GrolTe  toile  i emballer.  Pekdeek, 
/«>/ra»«a.Letontétoit  enveloppé  d'une  vieille  ferpil- 
liere.^f/émi'erwW/Méifarégaweisdaa,  meleedfek- 
kenneverdekl. 

SERPOLE  T,  m.  Petite  herbe  ordoriférante , efpece  de 
ihim  qui  vieoc  dans  les  lieux  exuifflemeat  fecs.  rUde 
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t)m,ftndel,  nxer vrenen  kedfirM , Serpyllum  « 
V Lei)».  Les  moutonsdt  les  lapins  cherchent  le  ferpo- 
let.  DiUbeepnndekeufMntieeknkevildiijm. 

SERRAIL.  m.  Le  Palais  du  Grand  ■ Seigneur  i Conflanii- 
nopie.  he!  Hefve»  dn  Oreeln  Hier  liCnPeeiinefe- 
ln,’l yremn  vertrek en  verkltf-pleeli  ve» dm 7 erk- 
fin  Keyntr.  Les  Etrangers  ne  peuvententrer  que  jus- 
quesdans  la  fécondé  cour  du  Scrrail , les  MaltrelTcs  de 
l'Empereur  n'étant  vifibles  qu'aux  Eunuques.Saaa  àil. 
fe  dit  pat  extenfion  de  tout  lieu  où  Ton  garde  des  con- 
cubines. f/eelideer  mnkrwjvnkevieeTd , epg'Pum 
bend.  Ce  Prince  faifoitun  Scrrail  de  fa  Cour.  Die  Verfi 
meekie  ven  tty»  Hef  envrenvm-verirek , enveeze- 
melpleelieien  kj-wfvn. 

SERRE,  f.  Lieu  couvert  où  Ton  ferre  lesOrangers.les  Jas- 
mins &c.S/Mf.  éa/rbe/éaawr, Orangerie,  mingeUtTf 
deer  me»  ’i  nialeri  de  Orengen  Jefmynkeemn  (ÿ-r.  ef- 
peu mme! kegebehneer dekense kemeerd.  On  appells 
encore  Saaae , le  lieu  où  Ton  met  les  fruits  i la  campa- 
gne pour  les  conferver.  i r»glteider,freii-fib»»T,  leUt 
deer  mm  ep  '(  leeddeengu»  mknaeerd. 

SERRE  ou  pied  d'un  oifeau  de  proye , ou  la  main  d'nn  oi- 
feaude  chaiTe.  t(/ee*vi,  peel  veeenreef  oljegivegi/. 
Les  ferres  d'un  vautour,  d'un  aigle,  d'un  milan.  De 
kieenw»,  depeelnveaengiir,  venenernd,  vem 
enkieknJtet.  Les  ferres  d'une  écrrvilTe.  Defibeern , 
de peelmva» en kreifi.CeHm  avate,ila  lafetre  bon- 
ne. '! h engfirigeen .^hfis klee»wveP , bybeeflvePe 
kleeewn. 

SERRÉ,  EE.Part.  deSuaia.  Cnepm ,gedr»kl ,grker- 
ge»  eÿ’c.  Quand  le  coeur  eft  ferré  de  trillcire.  Ah  '/  hert 
ve»dreifbeidgnipn,fedr»kiii.Avo'\t  le  ventre  ferré, 
être  relTetré,  conflipé.  Herdlfvig.MerPept  tf».  Le  drap 
de  Hollande  n'efl  pas  fi  Saaaé , u bien  frappé  que  celui 
d' Angle  terre. '(  Hellenditb  leknii  t*e  vep»iel  i»met- 
ke»der  gedrengneh'l  Eage/fib.  Unftyle  trop  ferré, 
aopcoDci».  Ee»Ptldieellezrrri»iedre»gn,  elteke- 
Ireaspnn.  Un  cheval  Siaxé , étroit  du  devant , do  der  ■ 
riere.  Enpeerdvenveerm,  vemeglem  gpdreege», 
fmel.  Un  homme  Saaaé, avare, ladre.  En  mkkig 
mnfibju»  kerige  veet-Dès  que  le  bléfutSiaaé  dans  les 
greniers.  Zeedree’lkeereepdeteidirt  gikergp»  vies, 

SERRÉ  fe  ditauŒadveibialemeni,&figni£eBtzHFoaT. 
Hiel  Perk , P)f , digl.  Ilagelébien  ferré  cette  nuiLffeX 
hiifiveedi  »egl  beel  f erk,  beelberdg/evTtre».  Il  eut  le 
fouét  bien  ferré.  Hy  kreegdigi  veer  zynget , byvnerd 
beel  Pif , beel  PmrgegeeÿHd.  Il  amentibien  ferré. 
beefl  vielgref,  -ael  eekefibeerndgeUgn. 

SERREBAUQUIERES  ouSERRÉBAUQÜERES.f.pl. 
On  appelle  ainfi  les  longues  pièces  de  bois  qui  régnent 
autour  du  navire,  fuilesqUllles  le  bout  des  Baux  eR 
pafiTé.  Belkvieegeri , kelkeungeri.  On  appelle  Saaaa- 
courrzai , les  pièces  de  bois  qui  faifant  le  tour  du  vaif- 
feau  en  dedans , fervent  de  liaifon.  tyfbemtn.vietfr- 
ge»ge»,  legv>eri»gm,  gesegkerdn^.  ZietÂuaii«Di> 
filon,  de  Marine. 

SERRREFILE.  On  appelle  ainfi  le  Soldat  qui  ferme  la 
file  par  derrière.  Cilup»iteT,  Seldeet  die  Igehivea  eg- 
lern  lUil. 

SERREMENT.  Adv.  Fermement , bien  ferré . ye[l , beel 
veft,  fiyflee.  Nouer  un  nœud  fertément.  £ra  kiuep 
vetfi  leibeeln  ,fi  if leetrekkn. 

SERteMENT , chichement.  Dnatles,  zehiigieil 
àêîigltk,  XI  vit  fort  fertément.  Hj  hrfl  beel  di»»l- 
PPPPPPX  /"s 
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ifj.  Ktiüit'tS,  bf  Itbiift  htm  bttl  nttrui. 

SKRKEMËN  r.  m.  Aâion  de  SEeeie.  Drutimg,  ay- 
fint.  Témoigner  Ton  amitiépet  un  ferrement  de  main. 
2ymvrmifehtfd0er  ttmbsiuUrtIikhgktimitn.  XI  cil 
mort  d'un  ferrement  de  cœur.  Hy  i$  a»  en  h*r$- 
"ong  gefurvn. 

SRRRER.  V.  a.  Etreindre , prelTer.  DnUen,  nrfrm , àwel- 
leM,ptrJln.  Serrer  la  main  en  figne  d’amitié.  Dehtnd 
JiakkentHermltetnmuvrmJjcbét.  Des  fouliers  qui 
ferrent  les  pieds.  Stbtememibe  ^vtetndrÊiHeM  ^vrit^ 
gn,  émet/em.  Serrer  les  pouces  d'un  criminel.  De  ehti- 
menvÆtenmiidé4ÊiiiitdrMkkn,njfen,  knttten.  Ser- 
rer les  fangles  d'un  cheval.  De  ktikriemen , de  knkgçr- 
deh , de fimiels vmeenf^trdteeirekken , ftyf  leebnlen, 
Pyfepgerdn.Sttsm  le  bouton  i quelqu'un , le  preflèr 
vivement  fur  quelque  cbofeJemdmd/eberf  mermeemn, 
bet  vnr  Mteiew  um  de  ftbeenem  krengen.  Serrer  l'En- 
nemi de  prés,  le pouOer vivement.  Dn^teadvenaa- 
kr  veneign,  bemdigtefdehiekn , fdebakken  tillem. 
Serrer  les  nœuds  deT'amitié.  expr.  .hg.  De  ktntfen , de 
kenden  vea  de  vriadfebef  aaenuer  teettek  kra. 

SERRER  les  rangs,  les  joindre  plus  ferrément.  De  ryea 
flaitea , aaeawer  ta  auliaader  driagea.  Serrez  - vous , 
faites  place.  Slaita,  driaghmelkeader  .meakplaeti. 
Serrer  les  dents.  De  teadea  flaitn , of  aulkeader  drak  ■ 
*ns. Serrer  fes  lignes  en  écrivant.  Zyaetegeh  ia  't fibry- 
vea  aeeav)  driagea , ae  eea  meikeaderkreagra.Sttte  za 
le  vent , aller  près  du  vent  ; terme  de  Mer.  x.  r «vsd  «/- 
ka  ipea  ,fcberf  ky  de  viad  tei/ea. 

SERRER.  Mettre  en  lieu  llrpour  conferver.  Bergn, 
aorg  kergn , aueg/Iaitea,  epftaitea  Settct  fes  hardes  dans 
l'armoire.  Zjae  kleedetn  ta  de  kat  flaitta.  Serrer  les 
conflures , les  fruits.  /V  eeafitaarea,  de  vragtea  kergea, 
*p/leilea.  Serrer  fon  argent.  Zya  getd kergea , ef flaitea , 
aurg  leggea.  Serrer  les  foins.  Hel  becy  kergea , htaeeatea , 
iabeelea.  Serrer  les  giains. Degreeaea  iaaeetaea  ,flbaa- 
rea.  SaaaEX  les  voiles.  Deaeitn  kefleea,  iaaeeaua. 

SERRURE,  f.  Ouvrage  de  fer  ou  de  cuivre  alTez  connu. 
sht,  dearflet.  Serrure  1 double relTort.  Dakke/d  flet, 
flet  met  twte  veern.  Serrure  i deux  pefnes.  5le$  atet 
t-jeee  fèbealn.  Faullfer  une  ferrure.  Eea  flet  «avésnigna, 
attrdreayea,  Crocheterune  ferrure  dont  on  a perdu  la 
clef.  EeaflMdaarauadefîealelveaayeTtetreabetftef’ 
fltekea. 

SERRURIER.  Ouvrierquifaicdes fermrei.  siteteataet- 
ker,  bait  faiit. 

SERRURERIE,  f.  L’art  & l'ouvrage  du  ferrarier.  tbte- 
makert  aiterk  .flateataakert  keaft. 

SERVAGE,  m.  Il  fe  dit  quelquefois  en  Po{iIe  pour  Sea- 
viTont,  Esclavage.  SIsveraj,  dieaflkaarbeid.  Le 
rude , le  cruel  fervago  I Wat  barde , aureede  flaveray  ! 

SERVANT,  ANTE.  Adj.  V.  Dieaeade.  Les  Gentils- 
hommes ferrant.  DedieaeadeEdelliedea,  ofliever.dif 
epkafleade , ia  dhafl  ayade  Edetliedn, 

SERVANTE.  Fille  ou  femme  qui  feri  dans  une  malfon. 
Dieafltaaagd,  dieaflmerd.  Servante  de  cuiüne  on  culC- 
nlere.  ACr»iMau7d.Servante  qui  a foin  des  Enfant.  i|[fa- 
dertmtfd.Let  ferrantes  font  ici  un  fécond  mal  nécelfaire 
Or  dteaflmeidea  aya  hier  eea  laœde  aeedtaakelyk  kwaad, 

SERVANTE,  qualité  qu'on  fe  donne  en  parlant,  en  écri- 
vant! quelqu’un.  Dietuarefle.  MonCeur  votre  fervan- 1 
te,  Myafieer  awe  dieaaaret. 

KRVE  ,ell  le  Féminin  de  Sai  a.  Dinflkaar  ,aaajry.  Les  ' 
gens  de  condition  ferve  fontbien  ! plaindre.  Dr  Àttd^is 
aua  eeae  dieaflkdtre  flaat  tya  ceer  te  ktUaagiea. 


S E R. 

I SERVIABLE.  AdJ.  d.  t.  g.  Prompt  & zélé  i fervir.  Gt- 

I dmfltg , dreaflaLtUig , aitafla/aardtg.  Un  hoamc  imii. 

I ble  & giTitteax.Eeagedteaflig  eaedeiatedig  mee/tk. 

SERVICE.  m.Fonélion, état  de  celui  qui  fert  doaiclli<|K. 
ment.  Oieap ,bati^nfl ,baar,UeéiéiatD»ailmt- 
ce.  e/f  it  tieajaarea  ta  Meafl gevttefl.  Entrer  en  lerr.ct. 
ladieaflkemn,iaaiabtittrtreean.5tt\KtieGmii 
n’eRpas héritage,  prov.  DeadteaflvâaOreetaaiai 
erf 

SERVICE,  fe  dit,  parextenGon,  detootceqniicnitt 
manteau,ce  cheval  m’a  rendu  bien  du  fcrvice.arut 
telydal  faard  beeft  my  veel  dtraf  gedaaa.  Sur  a, 
bon  office . qu’on  rend  ! quelqu'un.  Dteafdaan  r 
maaddeet.  Service  imwrtanL  Geviffigtàttf.  Deé 
toujours  prêt!  rendre  fcrvicei  fes  amis.  Uyatàjiti- 
reed  em  zyae  vriadn  dinfl  tedeea. 

SERVICE.  Emploi,  fonélion  dans  les  innés , dans  la 
Uiarges  publiques.  Diet^ , l^ygt  ùger-dnfl-keü 
of  Stadt-ditaft.  Cet  Omciet  a viugt,  trecieuiée 
fervlce.  DieOffeier  brtftevtiatit,dertigiaettMaàalt 
grxreejt , 't  Laadgediead.  Il  t’ell  retiré dn  farice,  i 
quiié  le  fervice.  Hy  irait  dea  dttaftgei'ibiidrr.Setrab 
crer  au  Siavice,au culte  de  Dieo.zigiadnatdtini> 
tee-eigeaen  ,»vergetvea.Ce  fcandaleintertoopllefc. 

viceDivIn.DitergtraittdieaaafltetvrrftteràdtaJtà- 

dteaff,  dea  efrakaarem  dieaflt.  S ■ a vice  , Meüè  po*  i^- 
me  d'un  défunt.  Dtnr/ir.Afix  Dirait  veerwttmtkàa. 
Vous  êtes  prié  au  fervice  de  N.  D.UB.  aaid[tmtâp 
em  dea  dirait  vetaN.  D.  ky  te  veeata,D E.aardletiak 
att^e  vaa  N,  D.  vertagt  te  ketan. 

SERVICE,  nombrede plats queronmetlUI«)isf«t“' 
ble.  Geregt,  tafelgertgt.  li  y eut  trois,  qoitre,  àojftt- 
vices  a ce  h'eRin. DaariLierdeadrie.vier, 
et  tafel fekragt  ta  dat  Gallauel,  StintEitdlele 
d'argent  i l'ufage  de  la  ubie.  Zihtr  jervttt,  rdw'l*- 
felgeed.  SEtvtcade  toiledimalTée , litige  de  oWe  di- 
malfé. Dv«m/î lafeJ/iaaea,  fervies-lekeMittjdatlia, 
demeft  serré , kltearmrk. 

SER  VICE.OC  appelle  au  jeu  de  ptutne  le  eélé  difernce, 
le  câté  de  celui  qui  fert  la  balle.  Deeffleg  idtamat 
kaattkaaa,  zydevaadiedekalieek*et[i,  t/fleet-Bi 
jetté  la  balle  fur  le  toit , c'ell  un  méchant  ferrite,  ky 
beeft  de  bat  epbet  dakgeflagea  t datitetafleglt  keettf 
enflimmnefllag. 

SERVIETTE.  U Linge  de  table  affis  counn.  Sertit-  Ser- 
viettes unies.  Bffno(gladdelervrttea.Sejrieœsot- 
vrées.  Getoerktelervrllem.  , , 

SERVILE.  Adj.  d.  t.g.  Qui  tien l du ftniteur , dn rs% 
de  l'efclave.  Dieajtkaar , flaalt.  Emploi,  condnon 
vile.  Ditaltkaare  keditaiiig , dàajtkeern  /tarS.  we 
complaifance  fervile,  lAche.  Biafleefflhi-kiefmat 
teegteveatbeid  Une  ame  fervile.  Bet  iiféirhp 
Jlaâffeb  gemeed. 

SERVILEMENT,  Adv.  Dinflkeerlflt,  feeflàt.  it"* 

flaafftbextjte.  Faire fervilement  fa  conrioiGnMS. 

De  Greeln  lefbartig  effaffea , tet  éeajilleee , à t0 
kraifn.  S’attacher  SeaviLiueirr,  trop  fcmpuenle 
ment  i la  lettre,  zigflaefagtig,  etetafleefv'V^ 
aandnktterUadea.  , 

SERVIR.  V.  t.Etre  an  fervice  de  quelqu'un.  Dina-eH 
btiidinft  vaa  itmaadvtaaraeimra.Seivir  enqm'it'  œ 
valet  de  chambre  , de  page,  ylli  kemir  ■ dtneei  t 
ah  payie  dkaen.  Sertir  fon  maître  Stable, 
ara  tafe!  dieaea.  On  ne  peut  fervir  t deux  Untt®- 
Meakeagftmtwee  Hterlthaffeadieaia. 
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SERVIR , Te  ditpar  cxtcnOon  de  coot  fctrice  qu'on  rend. 
Servit  \ePtèlic  iVAuiel.DnPnt/ltr if 't  Alutriiif 
ws.  SeRvis  te  Canon  , l'ArülIcric.  Het  Orfilml  tedie- 
ne» , ofpaffin . lelitn  ieder  np  s/«  werJt  <//  t Gijébnt  »f 
^eltft  ‘u.trj.  Servir  la  balle  au  jeu  de  paume,  üthtlin 
7 kaatje»  ter  fi  tp/Uta , stn  't  nitr  ni  loet»»l/eB. 

SERV'IR,  apporter  les  viandes  liir  table. 
fel  Une» , vtoriintn  ■ '/  ttten  mtatrenten , l»»in , tp- 
iijfeu.  On  fervit  à midi,  i une  heure. ytfe»ire/r  ie 
fptintel\t>»»lf,lttnKiiT»p  l»fel.  On  Servit,  cou- 
vrit quatre  tables  dequiuze  couverts  chacune.  A/eii  det- 
te vierltfeli  met  vyJtient»ede»,meiv)fiie»Cciviekn 
elt.SteviiL  les  viandes  à table,  en  prifenier  aux  con- 
viez De/pttenv»»rJ»fde*,»»u  ufel vetrduneie. 

SERVIR  quelqu’un, lui  tendre  rervicc,lui  rendre  de  bons 
olHces.  lemand  ditten,  diemfi  doem.  llfautfervir  Tes 
amis  en  ce  qu  on  peut.  Menmeetttnevrindemdinn 
d»»T  me»  het»».  Servir  Dieu,  rendre  i Dieu  le  culte 
qui  lui  ell  dù.  Gid  die»eit,Gedt  de»  (thuldite»  dinfi 
ttwtze».  Servir  , aider , recourir  1a  Patrie , l’Etat.  Het 
yndtrlsmd,  denSl»»tdie»en,heiy»derU»dveerfis*», 
te  bnlp  kemea.  Servir  le  Roi,  aller  à l'Armiie.  De» 
Kpai»i  ia  de»  Oerlex  dame».  Servir  le  Pays  par  mer. 
Het  c»ad  terne  dine», 

SERVlRune  Dame . une  Maltrefle , lui  rendre  fesrer- 
pudts.  Tes alEduitez.  Ee»Jaÿir,ee»eMtamaarei»pp»l 
Jea,  »li  Miaaaar te» dieafi  fiaaa ,na  dee»te»ae». 

SERVIR  ell  aux  v.  o.  & lignine  tenir  la  place  de.o»M», 
verfireiin.Setvit  de  Pere  1 quelqu'un,  teaundttt  va- 
der  die»e» , firekkea.  Servir  d'Ëcuyet  i une  Dame.  Be» 
y»ffer  tet  Lerjemter  die»ea,verfirekke».  Cela  vous  fer- 
vira  de  méuecine.DeSca/a  e»l  ee»part»tteverfirektn. 
Cela  lui  fervit  de  prétexte  pour  fe  retirer.  D»t  firekte , 
dteadehemletvtirvaadlel,  ttt  eeadtkmsatelam  bee» 
tapa*». 

SERVIR,  tire  utile,  propre  é quelque  choie.  Dient», 
iaknaaam  zj»letieti.  A quoi  cela  peut-il  fervir  ? aer 
tôt  kaadat  dieae»,  /Arriéra? Cela fertifaire monter 
l’eau.  Dat  dtead  am  ’t  vaaierap  tejaafe» , tp  te  votre». 
Ce  cheval  ne  vous  peut  plus  guere  fervir.  Datpaard 
kaamaittvaUienfimterdon. 

Se  SERVIR  d'un  blton  pour  marcher.  Beafiot  teknike», 
zigvaaenfitk  kedint»tmtegaaa.Se  fervir  Je  la  bour- 
fe,  du  crédit  de  [tiomu.Zigvaadekenrt,  va»  het  cre- 
dittxjaervrndnkeduae».  ^ fervir  de  toutes  fortes 
de  moyens.  Zigva»aUtTbimidd»ltkedit»e»,aldnlej 
middtlèmgeknake»,  i»  ’t  eoerk  fitlle».  Se  fervir  de  l'oc- 
caOoD.  Zigvandeitlegntbeidktdteat»,  degelegeatkeid 
waareiteau» 

SERVITEUR.  Celui  qui  fert  en  qualité  dedomellique. 
-A>«gr  ,btit.k»tgt,  dienaar.  Un  bon  & hdelle  ferviteur. 
Ée»  gttde  ea  troam  kaegt,  engeedetagetninoedie- 
aaar.  Il  fe  dit  plus  fouvenl  pour  aS'cétionnéi  rendre 
fetvice.Dieaaar , dinltmilUg , loegeatgn.je  fuis  votre 
aml&  ferviteur.  Ikkeatmvriade»  &»aar.  Le  Pape 
fe  qualifie  (pour  la  forme)  Serviteur  des  Serviteurs  de 
Dieu.  De  Paatinttmdtàg  .orndeHear  ) Dienaar  der 
Dànaarea  Ctdt.  Abraham , Davl  J , St.  Paul  & les  au- 
tres ferviteuri  de  Dieu.  Abraham , DavUde»  HeUige» 
Pattlai  e»  deaadrrt  dienaareaGodt.  SonSeRViTEUa , 
fon  galant  lui  a donné  un  bouquet , des  bas  de  foye.  Ha- 
re»  eppafitr,  baar  vrfer  beeft  baar  et»  raiktr,  zjdt 
baadftbâeatattgetve».  Il  vieillit  en  cedernier  feus. 

SERVITEUR,  le  dit  fouvent  par  iiooie.il  prétend  que  je 


SER.  SES.  SET.  SEÜ. 

lui  doive  des  exeufetje  fuis  fon  fervieeur.Hy  metwddaf 
ik  hem  »m  ver(thtni»g  moet  Udde» , ik  ke»  zt»  daaaar, 
oftktek  wat.  lln’aqu'i  critiquer,  qu'écenfurer.fervi- 
leur  àfa  critique, fa  cenfure.  Htmagalaaakteilpt» , 
kejtraÿr».  Ü lato  tnt  met zj»tktr^iag,»at  ztake- 
etilte».  Serviteur  i la  promenade , je  m'en  vais  i la  Co- 
médie. A//  l»ft  »àt  tevutndate»,  ikgaaaa  de  Comé- 
die , »a  de  Seheazcharg. 

SERVITUDE,  f.  Efclavage.  Cinitkaarheid , flaveraj. 
Secouer  lu  joug  de  la  fervitude.  Hetjakvaadedinfi- 
kaarheid , vaa  dt  flaveraj  afvarpt».  L'amour  ell  une 
agréable  fervitude.  Dtmimisteaaaageaaarne  flaveraj, 
SES. 

SES.  Pronom  polTeXf  pluriel  de  Son  &de  Sa.  Zjae, 
baare.  Ses  amis,  fes hardes,  fea biens. ZjMOf  Avare 
vriadn , kleedert» , taedere». 

SESTERCE,  m.  Monnoye  de  l’ancienne  Rome  : il  y 
avoit  le  petit  & le  grand Sellerce: ce  dernier  félon  d’A- 
blancourten  valoir  mille  petits,  Strevenoitainfi  iplus 
de  vingt  cinq  Ecus monnoye  de  France.Sej(erriar,MRés 
maatteRamtimgebraikinaeafi.ZieiVAeko. 

S E X 

SET.  Voy.  SEPT. 

SETIER  ou  SEPI'IER  , fans  prononcer  le  P.  Mefure 
de  grains  &de  liqueurs  différente  félon  les  lieux. <Mra 
e»  wjamaat  vaa  vtrfebeide  gratte  »a  de  tadtrflbtidn» 
plaatln-h  Paris  le  fetierdebléelldedouzeboiires'"^. 
Te  Barjtit  het  fetier  ktar»va»tv>aalfh»£iho(lcht- 
ptb,  téOpnd  mgeade.  Le  fetier  de  vin  ell  de  huit 
pintes.'/srXrn’  •wjaitadagt^atjetJFranflbe  maat.  De. 
miSxTiEa , le  quart  d'une  pinte.  Eeavierde  vaa  de Pa- 
rjjehepnt',  'tntmUer  enkaUttntietf  daar  amtreat  il. 
Nous  bûmes  chacun  notre  demi-fetler  de  vin  d'Efpa- 
gne,  Wj draaktaelk  ans  kalkaeatjeipaaalevija.Vn  de- 
mi Setibr  d’olives,  autant  d’olives  qu'en  contient  le 
quartd'une  pinte.  £fsa«aa/»a/fi>nr. 

S E U. 

SEUIL.m.  Piece  de  bois  ou  de  pierre  traverfant  le  bas  de 
la  porte.  Drampel,  dmaribeat  ajftee»  tmder  ia  de  dtar. 
11  étoit  fur  leleuildefaporte.  Hjftaadtp  de  drampel 
vanzj»  dtar , hiStaadiazj»  dtar. 

SEUL , LE.  Adj.  Sans  conmgnie.  aUet» , etaig , zaadtr 
gvca^Aap.Coucber  tout  leul.  ..ftfmi  /laaena.  Elle  étoit 
tonte  feule  k la  malfon.  Zj  aaae gant Jto  alite» t'bait. 
Vous  voiU  bien  feul  ! orat^jltJ  etaig , ttazaam  ! 

SEUL,  Unique.  Beaig,  eeaiazjafatrt.  Un  feul  Dieu, 
une  feule  Loi  Et»  etaig  Gtd,  te»  an^arn.ll  n'ya 
qu'un  feul  moyen.  Daarii  maartt»  etaig  middtL  Celt* 
la  le  feul  remrae.  Dat  ii  de  enig/te  remedie,  'leeaigflt 
babaiiddti.  La  Csule  penfée  fait  horreur.  Dtetrùute 
geda/te  kaard  et»  Itbrik,  dttt  et»  aata/cA  jzt» , dent. 

SEUL^EN'T.  Adv.  Uniquement,  Ibni  autre  choie. 
Ee»igljk,alle»ltk.  Je  voudrots  feulement  qu’il  fût  ici. 
lkvSldi,ikv>ealcbttmaardatbfbitrv>at.  Regardez, 
écoutez-moi  feulement.  Zitt  ,h»ardmjmttrtt»i  aa». 
Il  ne  futStuLzaszHTpasblcffé.H/wrvrrfawrvmgv- 
kmtft. 

SEULET,ETTE.Adj.SeditpourSEUL  , en Poêfie fa- 
milière. af//Mss.  Ayant  trouvé  la  Bcrgetefeulotte.  De 
Harderi»  allen  gevaadeabtkkeade. 

SEUR,  EURE.  Adj.  Prononcez  Sua  & Su».  II  fedic 
poarCaRTaiN.lNDUBiTASLE.  Zeker , geviit.  Cela  ell 
fùi,  c’eiluneîbofefure.-  DatUuktr,  'Utetaztkeri 

tuai, 
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xM4i.  Rien  n’ell  fi  feur  que  la  mort.  Uitti  it  ta»  cefar 
Jéndtdtad.  Je  luis  Siua,  afieuré  deceque  jevousdii. 

!k  temvtrttktri  t>a»  ’tgtn  li  • zag.  Etre  feur  de  ton 
faiC.2r*cr  taak  tthr  ty*,bet  kaafi)t  fix  btkhtnjif  vafia 
■aatlea  fia»».  Un  chantre  qui  eft  feur  de  fa  partie , qui  ; 
diantel  livre  ouvert.  Bea  taattr  tüt  tfa  farly , s>s  ! 
fitkvsll  httjl,^»itbttafnkatkkmngim.\Sn  Chi-  ‘ 
rurgien  qui  a la  main  Sauaa,  allurée.  Eta  Cbirargya  die 
eta  vafie  baadbttfl , dh't  manuaal  mlbttft.  Ce  che- 
val a le  pied  bien  Ipur , il  ne  bronche  point.  Oatpaard 
betftatatttrvélltavatl,  btl  /Iraiktld  aùt.  Un  valet 
Saua , afildé.  Eta  tnavit  kaagt.  Mettre  une  chofe 
en  lieuSai'R.en  lieudefeureté.  IttsepttavaTuktrde 
et  veibgt  pUâtt  hggta , km'üta.  Un  Port  de  Mer  feur. 
Eea  veiligi  Ztibavea.  Les  chemins  ne  font  pu  trop 
feurs.  Dr  zvrgta  ara  aut  et  te  vriltg.  , 

SEUREMENT.  Adv.  Avecfeureié.  Iattkrrheid,vti- 
/lgl)k.  Vous  y pouvez  dormir  feuremenc.  Gy  knd'ir 
ia  takerbtid,  ta  veiligbtid  flaefta.  On  voyage  bien 
feuremenc  en  Hollande.  MtaraifdbealveUig,  haalgt- 
rafi  ta  HaUaad.  Viendrez  vous  demain?  oui  Sauaa- 
MsitT,  afiurément.  Zalt  gj  taargta  knual  ja  vaer 
taktr,  vaft. 

SEURETÉ.  f.  Eloignement  de  toatpéril.tranqoillité. 
Ztktrbeid,  vaiUghtid.  Dormez  en  toute  feureté-  Slaaf 
ia  alla  takerbtid,  veiligbeid , gtrafibeid.  Se  retirer  en 
lieudefeureté.  ZigiapUattveattkerbeid,  vaavei- 
bgheid  ktgttvra.  On  l'a  mis  en  lieu  deSauacTé,  on 
1^  mis  enprifon.  Mra  htt: t tamia  pUatfaaa  taktr- 
tridgelMd,  atea  heeft  htm  ta  de  kaertagekregt.  Quand 
on  négocie  avec  ces  gens-ii  il  faut  bien  prendre  fes 
ScuazTzz,fes  précautions,  agit  auaaul  dit  laidea  haa- 
delt  met!  mra  tjat  aakerhetdta , vafiigbrdea  vel  art- 
mta.  Ce  Prince  demande  des  places  de  SaoaCTé.des 
Villes  en  âtage.Div  yarfi  eilthitUaifèavaatekiTh'id, 
vaa  vafliihttd,  hf  tiltbi  Paaa/ltedea.hiStettTé.li 
fermeté  de  la  main  d'un  arracheur  de  dents.  De  vapig- 
btid  vaa  eta  teadtrtkkers  htnd. 

S E U. 

SEVE.f.Humeurqui  fe  répand  par  Parbre  & lui  fait  pouf- 
fer des  fleurs  &c.  Sap,vtthl,  htdea  ktemvietttadt , 
taeatdterdtttlvtaulttpt.febtaleakrtglt^e.  Lafeve 
de  MaaSjla  feve  d'Aoùt-f/M  fa»,  ’t  vathe,  de/cbeat  vaa 
Maatt,  vaa  AagaBat.  Quand  les  arbres  font  en  feve. 
Ah  dt  ktamta  aiilttpta , ht  haar  grttr  t-ya.  L.a  Sava , 
ia  vigueur,  le  montant  du  vin.  Dtzerf,atkr»gt,  »it, 
rjtaadheid  vaa  dt  tapa.  Ce  vin  ell  trop  meur,  il  n'a 
plus  de  feve.  Dit  tapa  ùteryp,  daar  itgtta  tatf , gtta 
krtgt  metr  ia. 

SEVâlE.Adj.  Rigide,  auflere, d’une  extrême  régularité. 
Slrtag.firaf,  bârd,aaadetarttdtkaal.  Un  Juge  fève- 
ré.  Èeafireage  Rethitr.  Un  cenfeur  févere.£«s  fireag 
évrijl^r.  Punidon  févere.  S/rna,  harde  JtraiB*- 
vere  réprimandé.  Eaaftreagt  leftrafiag.  Une  venu  fé- 
vere , une  auftere  venu.  Etajtrragedtagdpta  firikte , 
Ubrataug/kt  deagd. 

SEVEREMENT.  Adv.  Avec  févérité.  Strtwgei^  ,amt 
Jtreagbtid.  Chlticr, punit  févétemenL  Strttmdpk  taflf 
dm  , ftraffta. 

SEVERlTi.  f.  Riÿdité,  rigueur.  d«rngAst^,//r^fcM, 
hardigbtid.  Modérer  la  févérité  des  l^ix.  Dtftrtag-l 
btid , Itrefbtid  dtr  IVettea  autigta.  La  févérité  e« 
quelquefois  nécclTaire.  Dtftrtagbtid,  de  ftrafbiia  it 
aUtaut  audaaaktlik,  , 
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SEVI  CE.  f.  Ce  mot  formé  de  savitiam,  en  Latin,  fe  dit  en 
terme  de  Palais,  pour  sre/msearrai^  fait  par  on  Marii 
fa  Femme,  par  un  maître  à un  valet.  Misbaadtiag, 
IttaeldfdwaagdaerteaMaaaaaanirYaatv,  daattta 
amefier  eam  aya  kaagt  gtdaaa.  Elle  veut  fe  faire  fé- 
parer  d'avec  fon  mari  pour  caufe  de  févice.  Ztvàltig 
vaa  baar  aiaa , em  reata  vtagrwtld,  data  (ibtidra. 

SEVIR,  v.a.  Traîner rigoureufement.  Hardktiegema. 
mitbaadtlta,gtv)itdaaad»rn.  U n'a  d'ufage  qu’au  Bar- 
reau. 

SEVRER  un  Enfant,  le  tirer,  l'Aterde  Nounicc.v.a. 
Eta  Kjadjpttaea , vaadt  Mia  afattatrm.  Se  fevrerdes 
plaifirs , s'en  priver.  Zig  vaa  dt  vermaaàalrkbtdea^ 
ata,tii  daar  vaa  tatbtadta. 

S E X. 

SEXAGENAlRE.Adj.  & Subfl  Qui  a foixante  tra.Stfiig. 
iaarig.  Un  homme , une  femme  fexagénaire.  Eta  mat . 
rriv  vreatc  vaaMtig  laarea.  C'eP  folie  1 un  Suicz- 
MAiaa  que  de  fe  remarier.  Her  raatvtn  it  dttaatkad 
voir  etwmaavaale'ligiaerra. 

SEXAGESIME.f.On  appelle  ainfi  le  Dimanche  qc  pré- 
cédé immédiatement  laQuiHQuacastME.  TtattdtZta. 
dag  vaor  dia  eeritta  Ziadag  iade  yajtta 

SEXE  m. Sorte,  cfpecemafculine ou  féminine.  CtPagi, 
kaaatyfiae,  mamathke  if  vtiatatlyktfaarl.On  tua  tout, 
fans  exception  de  feie  ni  d'ige-Afra^-^f  «dnssMW- 
dtrmttaaderiagvaaftxt mot faarta.  Les  Hermaphtodi. 
tes  ont  les  deux  Saxes,  les  deux  natures.  Dr  Herma- 
fbndilta  btkkea  le  tvite  aaiaarta.  Le  San  efi  hagile , 
les  femmes  font  fragiles.  OtvraatetIrktfexiitkmiA 
vroattnin  afa  atoakkevatea.  Porter  honoeorau  beau 
Sexe , aux  Dotstei.Oe  ytfirrtiataiea , ia  agtiagirUta, 

’t  ymgrrfebaf  ter  ketrya  a,  opfaJPta.lje  fexe  trompeur , 
le  fexe  vin  iicatif.  Dt  ketbiegelrke , de  vrraakvtgttgt 
Jt*t,  ’tktdriegeltk,  ‘twraakaagtig  vrkamib. 
SEXlis  m.  On  appelle  ainfi  la  troifieme  partie  des  peti- 
tes Heures  Canoniales,  êexta , derde  dn/  vaa  dt  Cato- 
aiale getjdta.  Prime , tierce , texte , none. 

SEXriL.  Adj.  dt  Subfl.  Sixième  partie  du  Zodiaque, 
diflance  de  foixantedegrez  entr^cuz  Planètes.  Xr/dr 
dtel  vaadia  Zidiak.  Afpeél  fexTur  Stfdta  AfptS.  Le 
fextil  de  Vénus  i Jupiter  eA  très  - favorable.  Dt  uf- 
dta  AfptS  vamPtatu  tôt  "^tpittru  tatr  g/taftig. 

SEYAGE.  m.  Vojr.  SCIAGE.  Seriua.  Voy.  Snxna 
S I. 

SL  Conjonâioo  dt  particule  conditionnelle.  Zaa , taÆra, 
hyaJdita.  J'y  irai  fi  vous  voulea.  Ik  aater  gaaa  ta» 
gr  vàU.  Le  St  ne  perd  fon  I que  devant  le  pro- 
nom Il  ; s'il  vous  plaît.  Zaa  ’t  a ktlitft.  Qui , s’il 
évOit  pofüble.  y»,  taobetamgelyktnt.  S'i  on  vous 
voit.  Zoo  mtaa  aiet.  Si  elle  préiendoit  m'y  contrain- 
dre. Zm  sy  my  daar  tat  vdldt  dvàagta.  St  s'em- 
ployé  quelquefois' fubflanii rement  : il  n’y  faut  point 
mettre  tant  de  fi  dt  de  mais.  Daar  amttia  ta»  vat!  taa 
ta  maar  aietgtkraikl  viardea , daar  valt  aitf  tt  laltma. 
Cefl  un  grand  fi , que  ce  que  vous  diies-U.  ’t  Otra 
gy  daar  rugt  à eea  griHt  taa , eta  graat  kelrtfil. 
Si  ell  autant  qu’ouï,  lorsqu’on  l'oppofe  s Nox. 
ya.  Voua  dites  que  fi,  dt  moi  je  dis  que  non. 
Gf  ttgt  ja  .ta  ik  tag  atta.  Et  moi  je  gage  que  fi. 
E»  yktetdja. 

SI  fe  dit  encore  pour  de  Plus.  Avec  cela , néanmoins. 
ifigiaat,  tvtnmL  11  efl  puifiam  dc'xicbc,  dt  fi  r’eil 

JTIOB; 
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l'homme  le  plus  iS'able.  Hràmtgtig  n rjk,  n»it- 
tMU  Ht  vrêtuj  /fiftt  mm. 

SI  I eft  fouvent  particule  de  douce.  Of.  Je  ne  {çiis  fl 
vous  avez  appris,  C on  vous  aura  die  que. . . li  vmi  ew< 
Mtt  vrrfitim  Ml , tf  mtn  ■ ttlgizegl  MM  dsl. . . 
Sçavez-vous  fi  l’on  peut  parler  à Madame  î tf'ttnjtf 
Mtra  Mivnmii)  tue  tfmàiml  On  ne  rçalts'il  eflmoit 
ou  vif.  MntpttlmitlififltvtMditifdtcd il. 

Si , fignifie quelquefois,  Tel  ,TaLLa.va.'(T,â  tel  point. 
.Zw,  tMdsMif.  Il  efl  U gras  qu'ilcreve.  Hrhmtvti 
tU$  hj  ktrfi.  Il  gele  fi  fort  que  les  canaux  font  pris. 
’/  CM  btrl  d>t  dt  vmrtentm  «J».  Je  ne  vis  jamais 
homme  fi  eoidld.  Ik  xai  muU  cm  kt^iffn  mtnfih, 
xmlkm  àtffii  mm.  N’allez  pas  fi  vite  , ne  parlez  pas 
libaut.  Gmlt»tr»initt,lfrnki.»tbtrdniil.  Si,com. 
paracivemenc employé, etc  autant  qu'Aussi  : il n’efl pas 
ü grand,  fi  riche  que  vous.  Hyitt,Mf.T»u,tMrikmitl 
slin.  Il  ne  parle  pas  fi  bien  qu'il  écrit.  Hy  (yrttkl  x4i 
tetl  nkt  ait  b>  fcbnft. 

SI  BIEN Qua.Adv.Tellemcnt  que, de  forteque.. , 2m- 
Jsi , iativmtmdti...  Si  bien  donc  que  vous  allez  voiis 
marier!  Zcdai rydm  gae/  Inmiotn'.  Quoi  que  vous 
puiŒez  dire,  St  Esr-ce  que  je  n'ai  pas  tort.  WtgyM 
moût  crggna.ti  M rvemviel un  mgttyk  .On  vous  ren- 
dra juftice  fi  l'ANr  eft  que  la  cnofe  foit  ainfi.  Me»  c«/ ■ 
repdunzMdtxmkKoohidtbnivoüt,  kyoldmbtl'ir 
scM  medt  ttUti»  ù. 

SIB. 

SIBOULE.  Voy.  Ciboule. 

SiBYLE  ou  SvaiLLE,  ancienne  ProphételTe  dont  les  Pa- 
yons avoient  grande  opinion.  SikU,  mdt  Htydnftbe 
trifilfj/i.  On  n'eft  point  d'accord  fur  le  nombre  des  Si- 
byles.  AUniî'lmirlmutvtr’tttiâldutikilln.  C'eft 
unevieille  fibyle.unevicillecarcafiê.inj.  'tltumoudt 
Juki,  m tmditrmmU.  La  Sibyle  de  Cumes  difpatut 
dès  quelle  eut  conclu  Ton  marché  avec  Tarquin,  qui 
donna  pour  trois  de  fes  livres  ce  qu'il  avoit  auparavant 
lefuféde  donner  pour  neufices  livres  ont  été  foigneufe- 
menc  gardez  i Rome  : on  y trouvoit  tout  aullî  bien  que 
dans  les  Centuries  de  Noftradamus. 

S 1 C. 

SICCITÉ.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fec.  Drugtt,  drugbtid. 
La  lïccité  du  verre  fait  qu'il  fe  calTe  iKémenuDedrutli 
vm  'I  (Ut  mttkf  du  bu  ligt  bntki. 

SICLE.  m.  Certain  poids  A certaine  mefure  en  ufage  par- 
mi les  Juifs.  Sikhl,  ukir/tevdglrmtowgkmremnlky 
dtjoodtn.  Abraham  donna  quatre  cens  ficles  d'argent 
pour  le  Champ  d'Epbroii.  Aiftbtm  to! ’omr bmdtrd'^. 
xiivm  fikthvtu  dtm  AkOtrvtaEfbm.  Sicleétoic  | 
une  monnoye  & non  une  Mastiaz.  Cette  monnoye 
valoic  Drachmes  Aitiqucs,  uu  a Deniers  Romains  re- 
venancl  11  Sous , Deniers  argent  de  France. 

SID.  SIE. 

SIDRE,  Voy.  Cinaa 

SIECLE,  m.  Cours,  révolution  de  cent  années.  Btwvt, 
tmiuy  vm  bndtrd  jmrtn.  De  fieclo  en  fiecle.  Vm 
ttov)  ttlinm.  Les  Auteurs  des  premiers  ficelés.  Dt 
t:hryvm  der  eirflr  ttaïuta.  La  gloire  du  Si  SCLX , du  j 
temps,  du  règne d'Augufte.  DtTum,btitliKbfidvm\ 
Atgo^t  Etmu.  Le  Siecle  de  Saturne , le  Siècle  d'or , i 
le  premier  Age  du  Monde,  au  dire  desPoctes.Dr  Eraui  > 
vanSUtrnti,  ditoadt  Enu’,deter/liTydvmdlHw 
re/d,oo'l  ztiytnder  r-iebum.  Le  Siecle  de  fer.  Dt 
Yttrt  Envi,  dt  OKgttokkni  lyd  VOM  di etrjit  Hurtld. 
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I Nous  vivons  dans  un  Siecle  de  fer , dans  un  temps  de  ca- 
lamité.lS'y  Itevtnattn  yzutSnrai.'wy  ktltrvn  ttn  tin- 
digtiyd.  La  corruption,  les  malheurs  duStzcLZ,du 
temps  préfenL  Dt  btduvtnlbtid  , dt  rampm  vm  de 
Etm.  Les  gens  du  Siecle , les  Mondains  patient  ainfi. 
Dt loidemven  de  Eeww , de  voaenidiibe  mtnjtbeM , de 
n'eertldliain  Ifretken  vu.  Il  fe  retira  du  Siecle.  «7 
glag  ml  ai  Detrtld,  im  eenfumbeid  wooiien. 

SlED.La  troifieme  perfonne  au  fingulicr  duVerbcSzoïa, 
qui  n’a  point  d’ufage  i l’Infinitif.-cet  habit  vous  fied  bien. 
Delktitdùl  ,pa/r  m sur/.  La  fierté  fied  bien  aux  Belles. 
Dt  tritibeid,  ptrbeidlisel.fefi  de  Sebont  wel.  Il  vous 
fied  bien  de  vouloir  critiquer  tout  le  Monde,  expr.  iron. 
hti  0*êt,  btivtigd,  pofimviet atdiieuTtldtfailli» 
kedmem, 

SIEGE,  m.  Meuble  fait  pour  s'aifeoir.  Zrlr/,  sirlavA , af 
ftul.  Un  fiege  de  bols.  Een  boue  zeiel,ten  jtbekel,til- 
é«»i)r.  Apportez  des  Sizcas , dts  chaifes,  des  fauteuils. 
Brtni  fieelen  oem.  Donnez  un  fiege  IMademoifelle. 
tiuf  Mtja^tiÊV>ienPul,ziliinfl»elvnr  Meitjfr.Le 
fauteuil elt  le  fiege  le  plushonoraWe.  Diormfiuliide 
amztentykpiuiflmlt.  Le  Juge  étant  fur  fon  Sizcz, 
dans  fon Tribunal.  DeReebieropM.ymeMZetel,  tpayoe 
viulmiizyude.  Le  Siégé  Judicial.  Or  Rrrérrr//*r/. 

SIEGE,  Compagnie  des  juges.  GiTitbt,Gembiibef,iTer- 
Itbder,  Retblui-kmk:  l(ymier,l'irgedeTiuderRiib- 
rrrrJI  y a un  Siégé  PréfidiaI.un  Siégé  de  la  Maréchal  s- 
fée  dans  cette  Ville.  Dmrii  ttn  ifpu  Omcbt , rta 
ndtlyk  Cmebt im dieited.On  appelle  le  SaintSiEoa,  la 
dignité  & l’intendance  du  Pape.  Dt  Hei/iye  ^tul,  de 
PmJftlykeU'oudif^idtn  ’r  PtnffelykCtHed. Miintenir 
les  prérogatives  duSt.  Siégé.  Dr  vtorreiieilvàn  deHti- 
/igtllul,  dt  PamJlilykivoiTTtgitn  bnmdbtven.  Pendant 
la  vacance  du  Sl  Siege.  Cedtnrtnde  bel  tpen  Ram  vm 
dt RttmfebtStoel.  Cet  Evêque  ateouleSizôz,Igou- 
verné  fon  Evéché pendant  trenteannées.  Die  Bijftbef 
bttfl  dtrliijaam  dt  UitlMtetd,  xymBudam gert- 
yterd. 

SIEGE,  fe  dit  encorede  la  Ville  capitaled’un  Etat  &c. 
Zelei,  nul  ni  deafigmiT/tktm  tin.  Romeétoit  le  Siege 
de  l’Empire  Romain.  Rnu  vrai  dt  Zelel  van  ’r  Rruar- 
JtbtRyk.  Ce  Prince  plaça  te  Siege  de  fon  Empire  ITré- 
Difondc.  Dit  k'ufi  kragi  den  Ztltl,dt  Siul van  tfn  Ryt 
U Trtkiftndt.  Paris  eft  le  Siege  des  Rois  de  France.  Pa- 
ryi  in  dm  Xitel  der  Rjmingin  tira  1 raalrsé.  Le  cœur 
eft  le  fiege  de  la  vie.  Hubntit  dentettlvm’t  Itvin. 
Lecerveaueftie  fiege  de  la  rai  fon.  Detelelvandere- 
deniimdiberfinm.  11  a mal  auSiEOB , an  fondement. 
hybeefiyynindefyetnen,  in*tftndamml. 

SIEGE,  m.  Aftion  d’Asiiéoaa  une  place.  Bilegrriny,kt- 
Itg.  Mettre  le  Hcgc  devant  une  pbctf,  ralTiégcr.  Étm 
Stéd  kttfgrrtn , datf  bet  Vên  oaderneemt».  Le  fie* 
ge  de  Candie . de  Vienne , de  Turin  « de  Lille.  De  Mf 
$eri»g  , het  beleg  van  Candia , van  tf'eenem  ^ van  Thrin , 
vamRyfffio  Siege  meurtrier  & ennuyeux.  MtfO^dasdtg 
fnverdTtetigbeiei.  Commander  le  Siege  , commander 
ica  troupes  qni  font  le  Hegc.  Het  beleg  coimnandeeron , 
owr  de  treepen  die  deStad  keicgerenals  Hoofdttbieden, 
PoulTer  fc  fiege , avancer  les  approches.  Het  bettA  of  dt 
be/egeringvaertzettem  Couvrir  le  fiege.  Het  beleg  dek- 
Lever  le  fiege.  Hetbelegophree^en.  Faire  lever  lo 
fiege.  het  beleitpfiaan^  de  MegertnidotmepbTetkem  t 
de  belegerde  ^ad  tmtzeften. 

Sl£C£R«v.o.Se  dit  pour  tenic  le  Siege  EpifcopalgPontifî* 

\ Qqsqqq 
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cal . Ah  3iÿcbtf , th  Tâut  refttrt» , Ji  Sitel  MMt». 
Le  Pape  Benoift  X.a  fiégé  tant  d'années. Dr  P«w  Bnu- 
diB»  XJxeft  at  vtel  ;tumieafn,dt  Rnmfebe  Stnl 
ktkletd, 

SIEN.Pronom  pofTe  flif  relatif  de  la  troifletne  perfonne  ta 
mafculin.  Z7«,ift«rr,ersr.  Chacun  le  Uen  n'ed  pis  trop. 
£/t  ht!  KtBitmrtlfvrr/.Diea  connolt&protegeles 
S lEMs. Gtd hndeu  hefchtrmd dt  r pur».] 'a voi s mon  ma- 
ri & elle  avoit  le  ütn.HtâdmfMmmnzjhtddtbÆrt 
SIENNE,  eft  le  féminin  dupronom  pjMdem.ZjtHj^i. 
iyiafœur  & la  fienne  furent  de  la  partie.  iV/^«u>ffrrra 
dt  TiHt.n  de  htre  vittrtn  ’er  kj.ni»in  mtde.  La  lienne 
eft  plus  jeune, plus  belle  que  la  mienne.  DtKfiu^htrt 
U ftB^er , fthmtder  th  dt  mrnt.  Les  SiiNNes  furent 
mieux  vendues.  Or  c^ar«,  debatren  vierdenbeltr  vtr- 
jfr^/.Faire  des  fiennes,  s'éinanciper.fuivre  fon  caprice. 
Dr  parte»  febeett»,  kviinte»  krrte»,  ûl  de»  b'and /prht- 
te».  Il  aura  encore  fait  desfienncs.M>e«/«/iarrr«r 
de»b»»dttfpre»te»Kr»,alweer  detmde teveeft  hebbe». 
SIEUR.  Heer.  Efpece  de  titre  d'honneur , abréviation  de 
WoNStEua.ufitée  d.snsccs  phrafei  : Je plaideje  parle 
pour  le  Sieur  tSUohsBaudtin.  U pleit,ik/meb  ve»r 
de»  Heer  N.  B. Lettre  de  change  payable  au  Sieur  de  la 
Serre,  dtiffilbriefa»»  dt»  Uttr  dt  U S.  Itbtietitm. 

S I K. 

SIFFLEMENT,  in.  Aftion  de  SrifFLEa,  bruit  de  celui 
qui  finie.  f/»ili»t  ,iejl»il , f»erbi»t.pj^»t , fcbarjfe/i»g. 
Ce  fifilcment  continuel  m'étourdit.  Orrgrjfaiét^r /?«rt- 
ti»l.dat itdmrit tefkilbreth myde tep,»iaail  aay  detf. 
Le  fifilement  desferpens.  Het  f laite»,  hbaijfelt» , dt 
ftbaifieliat  «ém  flaaie».  Le  CfHement  des  oyes.  Het 
fit»i^li»t,  pitpt» , f laite»  der  taneea.iA  lifllement  d’u- 
ne fûl'ée , d'une  fléché  De fifftai , f»»rki»i  ; '» Itttrke» , 
‘t  Pffeava»  ttavaarpjl,  va»et»febicht. 

SIFFLER.  V.  n.  A a.  Former  un  fon  aigu  en  pouQant  fon- 
haleine.  Flaite» , /ibaüfe/e»  ,pitpe»JSi(ieT  pour  appei- 
1er  fes  camarades,  flaiteaam  Ktatmtkktrt  i»  ttrtpe». 
Siffler  en  ferrant  les  tevres.  FlMraarr  de  lippe»  famé» 
tedrakkt». SrarLiR, faire  refonnerun  liffleb  Afrr  rr» 

liait  lenitl  maait». 

SIFFLER,  en  parlant  du  bruitqne  font  les  ferpens,  les  ci- 
gnes  & les  oyes.  Fitite» , Pcbaiffete»,  blate»  e» ter»tt 
taatkt»  ah  de  Paage» , %maa»t»  t»  fanzt»  dte».  Les 
ferpens  Cillent  quand  ils  font  encolere.  Deflaatt» 
/tbaiifrir»  ah  typam en.  Ecoutez  comme  te  vent  fif- 
üe.Laifler  bat  de  vaiad h»ild,f»arkt  Let  baies  fiffloient 
aux  oreilles,  Dt  btaieli  faaréte» .fifleaerndeetre». 
SIFTI.ERun  Air,  le  faire  entendre  en  fifflant.BaaAir, 
teaidtije  faitta.Cc  fer  in  fiflle  tous  les  airs  qu'on  veut. 
Die  kaaary  vagel  /liait  al  de  airtjes  die  me»  sw/.SiFFLEit 
un  merle,  une  linote,  lui  apprendre dliffler.  Enmeerl, 
teatyiiewarflaite» , deaatyei  Itéré»  faite».  Siffler  la  li- 
notte , au  fig.  fe  dit  pour  faire  la  débauche , boire  i tire 
larigot.  Sraaf  aa»  liike» , de»  beeker  btlder  aitvtete». 
SiFFLEa  quelqu'un,  l’inllruire  de  ce  qu'il  doit  faire  ou 
répondre.  Itmaadvetr  flaite» , ment» , nlaifert» , 
èapraateaviat btdtt»efa»tv»»rde»m»tt.  II répondit 
â merveilles,  on  l’avoit  bien  fifflé.ifr  aatvftardtnv»»- 
dtr  xael  ter  faee , »u»  bad  bem/cbnavtartefJait , vxl 
tattfeeve»  vjatby  seggrn  maefl. 

SIFFLER  quelqu’un , le  tourner  en  ridicule , le  cenfurer 
avec  dérifion.  temaad  aitf laite» , aillatbe» , befpat- 
le»,  aitiaawe».  On  vous  Dfflera,  fi  vous  en' faites 
la  propofitlon.  Me»  zal  » aillaicb*»,  aitjetrate» , 
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kM gt’tr va» fprtekt , altgy  tbe  vtarPatJat*'. 

SIFTLET.  m.  IiiUtument  avec  le^el  on  Cffle.FfaiL Sif- 
flet de  filou.  Oaaavediefiflail.Silüct  de  Chaudronnier. 
llfttlappeTi  fiait.  Ils  ne  font  pas  loin,  on  les  rilTcmble- 
toit  d'un  coup  de  fifilet.  expr.  fig.  Zy  ep»  aiet  ver,  me» 
xaabematetee»  fiait  varrt  iaraept» , i»  et»  ammttietby 
etavtrtadtrta.  Si  vousn'avez  pointd'autrefiffleisos 
chiens  font  perdus.  Zaetyt"*  artdert  fiait  btblgtya  r 
m brade»  wg;  weet  ty'erter»a»drnraadvttr,tat 
ayttylett. 

SIFFLET.m.  La  trachée- artere  ou  le  conduit  delà  refpi- 
ration.  Sirtt,  adempyp,  lagtpyp.  Quand  le  Cfilet  cil  cou- 
pé, il  n'y  a plus  de  rcmede.  ./dit  air  firot  daaradaarii 
getaraadtater. 

SIFFLEUR.  Celui  qui  Cffle.  WfI/ff.  Quel  importun  ff- 
fleur  ! wat  verdrittifer  fiailer .'  Il  a fallu  que  l'Autorité 
Royale  intervint  pour  arrêter  la  licence  des  Cflieorri 
la  Comédie,  ’t  l^paiaklykOtaatb beeft  aaeetra  ta^ibea 
ktmeatmdt  maetwil dtr fiaiterr »p de comtaedie u fai- 
te».  On  appelle  par  dérifion  Siff  leur,  uu  Maître  de 
Drolcquififfleou  inRruitun  Récipiendaire.a'avr/faitrr 
va»  eem  stadeatiade  Retbte».  Il  a bien  répondu  parce 
qu'il  avoit  un  bon  fifRcur.  Hy  beeft  met gearntieatri sa 
dat  by  et»  gaed  vtarflaiter  bad. 

SIG. 

SIGILLEE.  Terre Siÿi//Ar.  terre glaife  qui  fepreoddacs 
rifie  de  Lemnos,  en  forme  de  petit  pain  & marquée 
d'un  fceau.  Zegtlaarde,  aard  ait  het  Erlartd Ltmatt 
Uadt  Anhipel!  tehaald.  Ilya  aufllde  la  Terre  Sigillée 
de  Tofcane,dc  Portugal  dont  on  fait  de  petits  valés  &c. 
Voy.l'AcAD.. 

SIGNAL,  m.  Signe  qu'on  donne  pour  avertir.  2>afnr, 
jti»,  Itat.  A ce  lignai  ils  mirent  tous  l'épée  é la  aiain. 
Op  dit  leai  flatte»  tj  aile  de  baadtm  aam  de»  Jaffa.  Le  fi. 
gnal  du  combat  étant  donné  Hat/eiaft  Jfgwâ/oaa'sgr- 
vecht  tegeevta  zjade.  Le  fignal  de  partance  pour  Irs 
Vaifleaux,  Het  fei»  vatr  detibaapaa  am  'tztuutfaa. 

SIGNALÉ,  EE.  Âdj.  Remarquable.  Aanaatekalyk  ,ad- 
maatead.  Ce  jour  fignalé  par  tant  de  viéioires.  Déedag 
dear  zaavael  avarviaaiatea  aaamerkelyb.btragtftaBae- 
^a.  Un  fervlce  fignalé.  Et»  aaaaurkalykt,  eta  tear 
patte  détaf.  Une  vertu  fignalée.  Etat  aitateratadt,  aii- 
maateade , vttrauaede  deagd.  Après  tant  de  viâoires 
iîgnalées.  Na  ztt  vetl  aaamtebelybt,  aiuaaaltade, 
betriykt , rtemratlewavtrveiaaiatt». 

SIGNALER.  V.  a. Rendre  remarquable,  glorieux.  Atw 
mtrkelyk,  aaaztealyk , berap  auabt»;  daeaaitbà’kta, 
aitmaatta.  Afin  de  fignaler  fon  rele  pour  la  caufe  de 
Dieu,  Om  zyaea  itver  vearOads  taakt  te darnattkita- 
kea,  btrap  ttauabe».  Sa  Sio.vai.ia  par  défias  tous  les 
autres.  Bava» allé  de  aaderta  aitbbakea,  luamiiara,  rnS- 
fieekta.  L'Amiral  fe  lignalagloricufemeuLOrs  Admr-, 
raal bltak , maate , fiak  beerlfk  ait. 

SIGNATURE,  f.  Seing  i une  Lettre,!  un  ConttaA&c. 
Tieke»iat,baadtetieaiai,eadertttke»i»t.  11  y avoit  plus 
de  vingt  fignatures  au  ContraéL  Daar  maattatattrie» 
tvnatif  baadtetkeaiaiea , aadtrteekeataffa  ta  'I  Cou- 
traft.  On  appel  le  SioKATURa,  à la  Cour  de  Rome , are 
expiédition  en  faveur  de  quelqu'un.  GnP-vreletmac, 
Obtenir  une  fignature  en  Cour  dcRome.Era  f gnatunr, 
ttapaP  aaa  ’i  Rtamfche  Haf  verkeftem.  Le  Refétea- 
dairc  des  deux  fignatures.  De  Rtfeaelariat  dte  btida 
fignatuuren. 

SIGNA  TURE,  en  lenne  d'imptimecie  ,fe  dit  des  lettres 
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de  l’AIpbibet  qel  Te  mettent  de  fuite  in  bu  de  chiqoe  val , en  Françoia , lîgnKte  PtiJrJen  Hollandols.  Cheval 

nouvelle  feuille  qu'on  tire.  5>/M>mr,ürf/n’ni'rwûtrr  i»’tframub,htiteie»dPaaTàli»'tPaitscii-  Il  fignits 
atzaaétrifk  UaJ  lizùm,  mtUvtTiaardtnn  bmJtrs  un  homme  gtoüler,  un  bourru, un  brutal,  au  leur  figuré. 

Jt  fatimaai  vam  t tati  ml  te  Jrnrn  mien.  Het  heteektwJ  etn  enkejibaaft  meatcb , »f»  tmp  kaerel , 

SIGN  E.  ra.  Indice , marque.  Teektm , kewjt  ■ aanefzmt , eea  bntale  veut , ia  den  verUeemden  tJn. 

«Mri.Quandon  voitdelafumée,  c'ellun  fignequ’il  y a SIGNIFIER,  notiller,  déclarer  juridiquement.  Iniinnee- 
du  feu.  Ab  me»  mk  %iet,'titee»  teektm  dat  ’er  vwmr  is.  ren,  btktmdmaakem,  teTttbltiykaamzmta.5\%mf\ei  un 

Larefpirationeilunfigne  iev\t.Deademhmaiiwt.neta  Arrêt , une  Sentence.  EemPemmà  nfiauttrem , aantet- 
teke»vamlevtm.\.ei  Sacremens fontdet  fignes viliblea  a».  Jevousaifuffifammentfîgniliémesinicniions.  Ik 
d'une  grâce  invifible.  De  Saeramtatenzym  eitlkaare  te-  orbmmymtttilatt'mgemttffaambtkemaiemaakt. 

ktmt  van  eeme  niigtkaaTt  lemaJt.  Faire  un  ligne  de  la  S I L. 

main , de  la  tête.  Etn  tteke»  met  de  band,  met  het  SILENCE,  m.  CeiTation  , privation  de  bruit.  Stilte,fiil- 
Ao^afgmva,  araaêna,  4ara.  Faire  le  ligne  de  la  croix.  btid,rnp.  Un  profond  (ïlencc  y régnoit.  Daarwaiem 

Uetttekenvan't  krnii  maaten.  La  Nation  Juive  de-  petit  pille  .menvtat’er  invelitme  mil , knite*  at'ete- 

inandoitdesSicHes,  ces  miracles.  HetJiidebiyiÜt.  veeel.  Le filencedelanuil,desbois.a>r ra/? ./b/rr./êrf- 

ri/rêrr  Ittkent,  rnndermrken.  Il  a un  Sicna,  une  beUvandanagl  ,vandekeQthen.  SiLEircx , le  diiplua 

marque  au  vifage.  Hy  beefieentekenin  ’laangnift.  ordinairement  pour  retenue.abflinence  de  parler.  Stil- 

SIGNEou  Confleliation  Célelle,amas  de  certain  nombre  siunrag , fiUxwiienibeid.  Garder , obferver  le  liirnce. 

à'iio\\ei,Teehn,Hemehtiektn,G  fitrntevandenHr-  De  pilvayeing,  fiiltv/ttenibeid  ineaaren , tebnden. 

are/.  Les  douze  Signes  du  Zodiaque.  De  ivaalfTeikeni  Demeurer  dans  un  profond  filence  Ineenditfefti/vwf- 

vandenZediak.  Les  Signes  d'Eté , d'Hy  ver . DtZt-  lentbetd  klyvtn,  xâgbttllpraakitet  henden.LtiChit- 

mrr-  de  a inter  titktni.  treux  gardent  un  lilence  perpétuel.  Del(artbtineTi  kly- 

SIGNER.  V. a.  Mettre  fonfeing.  Onderteektn , ttekene».  venin  et»  tenwigt  fiilvwrtenlbeid.  Impofer GIcncc i 

Signer  un  Contraél,  une  Requête.  £«»  Contraél , rrs  quelqu'un,  le  faire  taire. /naaa^^i/su'ygvarêr/dap/rg. 

9.txiuc(iliekent»,mderlttkentn.  Il  a déclaré  ne  fçavoir  ge»,iemanddtenn.viygtn,leix,-mygtn»»edzaaken  Rom- 

fignei. Hjbeeft  vtrkiaardnitt  tekennenendertekenen,  ptele  filence.parler  ou  écrireaprês  avoir  été  du  temps 

mklltkenntn  febryve».  Les  Martyrs  ont  ligné  la  Reli-  fans  faire  l'un  ou  l'autre.  Deflilzeuygentbeidkrerken, 

S\onde\eui(»ttg.DtMarlelaartnbtkbendeRtligitmtl  eindelyk  fprttke»  of/tbryven.  l’ignore lacaufe de fon 

n» tUed enderleekend.  lilence.  Ikmelderedenvanzynfiilzviygtntbtid nirt, 

SIGNET  de  Itréviaire.de  Miirel,  (ignetpourdesHeures.  ik  met  nittviaaremby»iel/ebryfl,nieinreekl.  PalTcc 

m.  On  appelle  ainli  plufleurs petits  rubans ouhlett  liez  une chofe  fous  lilence.  Ee»zaakenderfii)iwyge»ibiid 

enfemblc  pour  marquer  dans  un  Bréviaire  un  Miffel , veeriygaan ,daar  niti  vanmelden. 

dans  des  Heures  les  endroits  qu’on  veut  trouver  d'a- . SlLEN"riEUX,EUSE.  Adj.Taciturne,quineparlegne- 
bord.  Bladwyzer  van  te»  Brevitr,  Mti-kiek  ofCtiydt-  re.  Zytygeni gezind,  eiKmigvanmardtn.  Les  hommes 

baek  , va»  linliti  of  kttr^ti  aan  malkandtr  vatt  ge-  filentieux,lei  perfonnes  lilenticufes  ont  un  grand  avan- 

enaakt.  tagefur  \ti\ni\(ctca.Dt zaygtndt tniden^e Uiden die 

SICNIFICATEUR,  en  Agronomie  eR  oppofé  i Pao-  zviygem getündz}» \iit minig-aaerden tehniktn,htk- 

ziESsee»  :ll  fe  dit  de  certain  endroit  du  Ciel  dellinéâ  ienvitlvairdttlepdiinktfebeidene. 
recevoir  l’aâion  des  Allres  dirigez  de  ce  coté.la.  Voy.  ’ SILLAGE  m.  Lacox,  Ouaiciie  du  vailTeau  ; la  trace 
l'Acan.  I que  le  vailTeau  fait  après  lui.  fvg,  saXi'Ouf'UMarrr, 

SIGNlFlCATlF,IVE.Adj  Qui  lignifie,  qui  exprime  bien.  | ztiBng,  leepva»  ‘tStUp. 

Dniathk,  kragtig,  midtakltlyk.  Des  termes , des  mots  SiLLER  ou  Cilliz  les  yeux.  v.  n.  fermer  les  paupières 
Keattige,nadrnkkelykevi»»Tdin.Cege0.e,  pourun  inllant.  Stbemteeegtn  ,Uikiigen  ydeeegtntee- 

ce  fourisellbien  lignilicatif.  Die  gtttt,St  eeimiacb  is  knikkenenveort  vttdtr epen maaktn. 
heelkraititt  njdrnkkeijk.beeftveel  in  tbedaidveel,  SILLER.  v.  n.  Il  feditpour  fendre,  couper  les  bots  en 
SIGNIFICATION,  f.  Ce  que  lignifie  une  ebofe.  Petteke-  avançant  chemin.  Dterzàltn , Inédit  dam  ztiUen,  de 

ait,  kednidfel,  ketttkemini.  Dites.moi  la  Ggnification  de  baaren  dtarkUeven-  Le  vailTeiu  Glloit  au  Nord , 1 TER. 

ces  chilTres.dç  CCS  hiéroglyphes.  Zrgaiy  A évlrvltrafax,  Het  Sebta  zeilde  Kaerd , Oefivaarl  aan  ; ’l  Sibip 

betbednidfel  vanaie  ty^  ItltiTi,  van  diezinmbiildi-  zeildena  ’lKaarden.na'IOallendier. 
ucaTaSert.  Le  mot  Ata  en  François  a ploileursfigni-  SILLON.m.Tracequelcfoc.lecoulred'unecharruefaic 
lications.  Heiwaard&ii  in’lfranttb  beeltverltbeide-  en  labourant,  t earen , akkerveeren , apeming  dear  het 

en  btleektniïïi.  Plaeg)ziri»depi»dgemaakt.Desü]lonsbiendtoits, 

SICNIFlCAldON,  infinuation  d'un  Arrêt, d'une  Senten-  bien  efpacez.  yamn  die  reebt  laegaan,  ml  aangeltidt 

ce.  lapnnatu  ; gerethtelyke  aanzetp»; , kekentmaakng  Akkervearent. 

van  te»yt»mii  of  Sentenlie.  Après  la  lignification  de  j SILLONNER  un  champ,  le  labourer  en  Riions.  Ereei- 
l'Arrét.  Nadelnfinnatie,  aamztggag  ,aekendmaaking  ktr,  tenvtUmdenttfykktpIeeten.daaTveiTtnnmaa- 

van'lPannii.  kt»  met  de  platg.  Il  fe  dit  plus  fouvent  au  figuré &ea 

SIGNIFIER.  V.  a.  Dénoter,  marquer  quelque  chofe.  Be.  Poëfie  Sillonnei  l’Océan.les  plaines  lalées  ; naviger, 

dniden , keleekt-tn.  vearfeelit» , aantamen.  Tous  ces  voguer  en  pleine  Mer.  DenOteaan  kevaa’tn , daar- 

murmures  ne  iigni,neni  tien  de  bon.  Aile  dettemarrin-  hatÿen , beplaege» ,'  de  zJltitt  baatt»  ,dtptktl  vetde» 

gen  .apmrigi  mempelinyn  kedniden , vttrfpeUen  nieit]  beplaege».  L'Sge  lui  a S l.LONxé,  ridéicfront.  Dean- 

gatJt.  Tout  cela  ne  lignifie  ne  conclut  tien , nn  vient  < dtrdambtefi  zy»vtarba»ldkerimpeld,mtlrimpeligettf 

pointaufait  Dit  allés  bednit  »ieii,dal  allei  hrell  nht  kend. 

in,  kami  niel tat de zaak.  StaHiriXE, avoir  unengnl-  SIMAGREES.?. pi. Aifetteries , aétlons afleétées, grima; 
licaiioo.  Beteek/ne»,  kedmden,  arntlt»  zeip».  Cbc-j  > 
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cet.  FrMtIn  > itmltârjtu , «m//-  ktmtn,  imutku  P‘ 
kmtrin.  Cette  remmc  fait  bien  det  rimagrdei.  D«( 
vrnnomnftt  h vol  frotfem , femelstrjtm , rt «ra  botfi 
hure’  sém , bttft  znHt  mal/t  aûiet  ovor  batr.  Prenez 
ce  qu’on  vous  donne,  & ne  faites  point  de  fimagreei. 
Kttm'tÿnntmnuinft,  nImulmK»  vitt, 
nitt-,  Utt  dieiourn,  dit  mêUitbtdn  vstrtu.  Voili 
bien  des  limagidcs!  U't!  t! poUtm,  ttliekimrtm,vritm- 
Jetlüet,  ftmeUrtem,  vieumutn  ! 

SIM.^UË  ou  SiUARRE.  f.  Habillement  en  fa(on  de  robe 
longue  que  les  pemmes  porloient  autrefois,  qui  femble 
avoir  donné  lieu  d'appellerSAMAtaen  Hollandoii,  ce 
qu’on  appelle  Manteau  de  Femme  en  François;  il  n'y  a 
plus  que  les  Prélats  & certains  Mtgilf  rats  qui  portent 
des  Simarct  par  deffiis  leur  Souune.  Pre»k-Tmkbtrrt, 
Peeftmd*  rok  VM  /IjpfiTMOts  ferfooMtimubtrf 
firiiilbtdt»,  kovtn  ’ogtvontkbtdudrttgn. 

SIMILAIRE.  Adjetlif  qui  lignifie  Semblable , enftyle 
Dogmatique.  Gtljk  ,<vrai/fai/rrg.f.cs  parties  fimilaires. 
De  tthii  of  enfltttige  deeteu. 

SIMILITUDE,  f.  Comparaifon  parabolique.  Znffrenki- 
lettljkenii.  La  fimilitudedulemeur.  Ùegelfkenttvfn 
demzêêf  r.  Jéfus^Chrillenfeignoitparllmilitudes.yi- 
(t!  Cbrilliii  fier  de  doorgeljheteiffèie. 

SLMONIÂQUE.  Adj.d.  t.g.  &Subft.  Où  il  y entre  de  la 
Simonie.  Ongeoorloeft,  vitekerteigtie  ÔÊgewtde  t^tkeie. 
Contraél  Slmoniaque  pour  l’acquilltion  d’un  Bénéfice. 
woeker  verbénd  , iwp.Contraél  wegeni  eengeefielfk 
Ampt,  Il  y avoit  beaucoup  de  SiatoKiAQuesdans  le 
neuf  & le  dixième  Siècle.  DstrousetTen  hedentgeiuh 
en  liemde  £<aw  veelkooftrtem  vtrktoftnvtmgeefielfke 
Bedienhtgen, 

SIMONIE,  f.  Trafic  de  chofes  facrées,  ventes  achat  de 
Bénéfices.  HtmdeUriving  vnmgHfiehke  XMtem,  Simo- 
nie , kerklihindery  der  geemn  aie  geeflelrkeAmplem  koo- 
peu  of  vrréMpr»  On  raceufede  Simonie.  Hy  vtord 
van  Simonie  befebaUigt, 

SIMPLE. Adj.d.  t.  g.  Point  compofé.  EnMd .eeuvondit, 
ongemengt.hK  Elémens  font  des  corps  limples.  De  Eft- 
menten , de  Heotdftoÿen  t,jn  emkele,  ongtmtngdeliiebaa- 
men  Les  machines  les  plus  limples  font  les  meilleures. 
De eenvondigSe  gevaarlent,  micitineshnll-virrktmgeM 
myndetefte.l^s  temps  (impies  des  Verbes  : je  fds.j’é- 
toit,  jeferai,  jeferois&c.  DeenkeUelydeuderVerk- 
veerden:  ik  ben,  ik  viai,  ik  %al  zyn,  ik  non  zyn. 

SIMPLE,  fcul  & unique.  Enkeld-,  e//<w  ,»■>/.  Des  fou- 
liers  d (impie  femelle.  Sebtenen met  ten  enkeUe zool.  On 
l’acondamné  fur  un  (impie  foupçon.  Menheeftbem  of 
een  enkeld  vermœdiu  veroordeeld.  il  n’y  avoit  qu’une 
(impie  lettre.  Daar  •uasmaar  eenenkeUebrief.  Bénéfi- 
ceaCmpletonfure,  ou  Bénéfice  (impie  & fans  charge 
d ame.  Oeefielyk  Ampt , geefieljh  inkemen  met  enkelde 
feheering,  aan  geen  zorg  van  /(yrt  dienflen  gekonden. 
Un  (impleCIcrc,  Clerc  qui  n'a  que  la  (impie  tonfure.E» 
tnkeUe  A^/rré.SimplePrétre,  Prêtre  qui  n'a  point  de  Bé- 
rréficc . Een  enkelde  Prie  fi  te.  Prie  fier  zander  va  fi  inkemen, 
zendir  eige  Pareebie.  Un  fimpic  Gentilhomme,  un  Gen- 
tilhomme non  ülté.Een  enkeld, een  ongetjteld  Edehrtan. 
Donation  pure  & (impie,  donation  abfolue,  fansau. 
cune  rcRricUon.  Lent  ere  en  enkelde  àft,velkeme,  embt- 
faalde  gift. 

SIMPLE, (ans  omemens , négligé.  Enkeld  ,eenveudigeen- 
getierd,tnopgejthikt.  Un  habit  Cmple.  £r«MérUofrF- 

' fenkletd,nnkltidzndeTberdimrmrk,lmten<i-e.S,üo 
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avoit  des  braflieres  de  (impie  futalne.  Zj  hadeenhefi- 
rek  van  fiegt grein.Vn  lifeours  (impie  & fansomemens. 
Een eenveneüge en enopgejmnkte  redenveering . Une  Re- 
lation (impie éc naïve.  Een  eerevendigenbleatFerbaal. 

SIMPLE , naïf , naturel,  fans  malice.  Eenvendig , zander 
erg,  ^rep  ,gnlbartig,Soyez  ùmp\es  comme  colombes, 
& prudens  comme  ferpens.  Z/t  eerevan^  ab  de  dm- 
ven,  en  veerzigtig  ab  deflangem.  QuevousCtesS;si- 
FLE  / que  vous  êtes  fou , facile  1 tromper  ! Watzrtgy 
eetevendigl  vial zfl et  ^gt , ennezel ! Vous  êtes  ken 
(ïmpledeccoireccqu’ildit.  Ojzyt  hee! fiep , beelen- 
nezel  te  geloeven  t geen  by  zegt. 

Le  SIMPLE  d’un  Air.  le  chant  (impie  & naturel  d’un  Air, 
par  oppoiition  à Double.  Di  eemvamdige  en  grmeewe 
zaeg  van  een  Air,vaneen  Zingfimk.  Je  gage  double 
contre  (impie.  Ikwed  dnkkeldtegenemkeid. 

SIMPLÉMENT  Adv.  Eenvendiglyb , engemsAt,  zander 
aptierhu.  Il  eR  vêtu  bien  (impleiiKnt.  Ay  itbetleenenr 
ditgirkleed.]e  vous  raconterai  la  ebofe  Susfilheit, 
naïvement.  Ik  zal  n de  zaakeenvmeebgveebaelen.  Je 
luiaiditSiMFLEMENT,  feulement  que...  Ik  bek  hem 
maar  gezegt  elat. . . 

SIMPLES,  m.  pl.  Herbes , Plantes  médicinales.  Geneee- 
krtàden , artzenykrniden.  La  vertu  des  Simples  eR  con- 
nue de  bien  peu  de  gens.  Dekragt  ebr  oeneeskenidea  à 
vaeheig  menfihen  hekead. 

SIMPLESSE.  f.  Ongedvtangeabeid.  Il  ne  fie  dit  qu’en  cette 
phrafe  du  Ryle  familier:  Il  ne  demande  qu’amour  &fim- 
pleiTe,  que  paix  & repos.  Hf  zaekt  maar  een  vriadr- 
Ifk  en  amgedveeyfn  levrn , by  tt  geen  man  van  npe,  by 
b alletnant  vrind,  by  xaett  van  de  Peint  geenkvaad. 

SlMPLIClTÉ.f. Naïveté ,franchife.  Eenvandigbeid ,am 
geveinfdbiid ,gnlbartigbeid.  La  (impliciié  des  weeon. 
De  eenvaaAifi<id,de  regttànntghesd  dre  zeden.Li  fimpli- 
cité  du  Langage.  De  etnvaadigbeid^angemaaktbiidvan 
dr  Tise/.  La  SiMrL'CtTé  des  meubles,  des  habits.  Or  rra- 
vindiglmid,  inkafielykbeidvan't bnbraadtVanéÙee- 
deren. 

La  SIMPLICITÉ  ,Ia  niaiferie  des  Villageois.  Drmrmr 
digbeid,  de  atmizelbeid,  mallitbeid  dee  Darpebagea. 
Maisvoyez,  quelle  StMrt'ciTél  quellebètife! Mur 
zit,vielke  ttnvandigbtid , dammigbtid  , anverfiand! 

SIMULACRE,  m.  Image,  Ratue, idole,  repréfentaiioa 
d’une  faulTe  Divinité  ou  de  quelque  Roi.  Betbiab , af- 
ketldim,  verketldheg,  namaakingvmnatnvAfeéeCad- 
baidafeemg  Kfmng.  Le  limulacted’Oûris  éioit  une  léie 
de  Beeuf.  ’r  Beeltrnii  van  Ofra  noæ  een  Ogekep.  On 
trouva  le  fimulacre  de  Clovis  Roi  dcFrance en  travail- 
lant aux  fortifications  de  Toamty.Uen  vamdbet  ketlte- 
nb  van  Clevii , Ajraiag  van  Frankrjk , in'faerkan  aan 
de  fartifitatien  van  Daarmik. 

S1MUI.ACRE,  fe  dit  auflipourFAnTdan,vaine  repré- 
fentation  de  quoi  que  ce  foit.  Sebim , ydeîaverkeeldmg. 
Après  Céfar  il  n’y  eut  plus  qu’un  vain  fimulacre  de Ré- 
publi(we.NaC«/âr  viat'erniettneardamttnjdehfcbm, 
ten  ydele  fibadneu  van  Repabltk. 

SlMULER.v.a.  Feindre, cacher  fes  Intentions  ; (bn  efrge 
oR  au  participe.  Peinitn,  vtaanen,  den  ftbyu  maaktn.  Un 
Contraél  Gmulé  , une  donation  litruiiée.  Ban  grveiald, 
aveaand  Con  traéh  een  geveinfde , gavraanek  gÿft.  Une 
Paix  limulée.  Etn  Jebyn-rrtda  ,atnbaebi^yianedt, 

S I N. 

SlNŒRE.Adj.  Véritable,  franc,  point  déguifé.Cpnxs; 
vtatragtig,  angevaitud.  Amitié , avci^  promeiTe , témoi- 
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gnige  flncere.  OfruU  vri»J/céf , Mnlnii , hlfpe,  i 
ketiuif*i-  Je  ne  le  crois  p»s  allez  Jinceie  pour  cela.  Ik 

ItMhtmJfrnktfPrtitltnttgltr. 

SINCEREMENT.  Adv.  Avec  fiocérité.Oprr//f//it ,»• 
gtvtmjjthk.  Je  vous  parle  fincérement.  lk!fntkutf~ 
regitlyk , t*gtvtimsdil)k,  metermst. 

SINCÉRITÉ. f.  Candeur,  fcaDchire.  Oprtftigk*U,»fnit' 
heiJ ,ngfvtinfdhtii.  Si  vousconnoilTez  bien  la  lincéti- 
cddumes  imcmions.  2m  gjJttfrigltikeidytMttvmf- 
htùl  ,reittimaattiJ  mtmer  itdtgitn  vulknJt!]e  vous 
parle  en  toute  lincdritd.  Ik /preekMsIteafrtfiigbtU. 

SINGE,  m.  Animal  fort foupie&fort agile, Cicelui qui 
relTemble  le  plus  a l'homme,  Il  y a de  plufieurs  ef- 
pcces  de  flnges.Z>aar  s/a  vnUUrleil"rttM  vm  ttfn. 
un  gros  finge  ou  magot.  Etp  kavi*JM.  Un  linge  fe- 
tnclle,uneguenon.  Een  mmktt.  Il  ell  laid , malicieux , 
adroit  comme  un  linge.  HyàzttletlykjtM/lim  ,tM 
gattew  aAmiaap.Ilcontrefaitles  geRes.la  voix  de  tous 
ceux  qu'il  voit,c'eflun  vrai  Cage.  HjkMtf  dtgthatr- 
dim , dt  film  vm  aldàbi ziil  ma , V » n»  rigtem  aap. 
Cet  Auteur  ell  le  linge,  rimlutcur  du Scarron.de  La 
Fontaine.Dif  i<ibr/mr  it  dnaap,dt  uthMtfir  vam  Star- 
rtm,  vam  La  Ttmtaau. 

SlNGERlELf.  Grimace, gelle  plaifant.rilible,  i la  maniéré 
des  imgzi.Afttyftti^apAnfigrttp.'^  Tait  mille  Onge- 
rics.  Hy  ktgaal,  kedrjft  duizemdaiferyem,  byregidmi- 
xtmdpiika  mm  .byitvtl  kumrim , raari  grtpptm. 

SINGLER.  V oy.  CINGLER. 

Se  SINGULARISER.  v.n.p.Se  diHinguer,aire£ler quel- 
que lingularité.  zigtmdtrfcbiidem,  zigvandmbMpMf 
xamdmm  ; xttdzmmt , kytmdere  mamtrim  aamvmmem. 
Il  aime  i fe  Cnguiatifer.  UywilgaêTmtktvtmamdtrtm 
milmmmtrm. 

SINGULARITÉ.!.  Chofe  linguliere.maniere  particuliè- 
re, aiTefUtion.  Byzamderbtid,  tildjaambtid,vrieimdig- 
beidjimaaklbeid.Li  lingularité, la  rareté  de  Ton  mérite. 
Dtbftamderbeid,taldfaambeid vam  eym  vtrdâmfit.  Je 
le  voudrois  bien  voir  pour  la  lingularité  du  fait.  Ik 
•mmftbh  bet  val  h sim  «ai  de  kyxtmderheid , teldfaam- 
btid,  aafdtgheid.  11  croit  refaire conlidérer  parceue 
lingularité.  Hj  meemdzig  dmr  die  vreimégbeld,  don 
die  gemaatbeidim  agtimg  U krimgem. 

La  SINGULARITÉ , l'unité  des  BénéSces.  Deeemitbeid, 
deatfomderiykbeidderCeiftilyke  Amptem , imkomfiem. 

SINCULIER,ERE.  Adj.Unique.particuIicr,  rare.En^, 
brtomder , zomderlimg  , mitmeeimemd.  Combat  lingulier, 
duel,  combat  d’homme  à homme.  Erm  geveibi,gevetbl 
vammamtefemmum.  C’ell  un  exemple  lingulier  qui  ne 
conclut  point  pour  le  général,  ’t  hetmhjxtmder , eem 
xomderlimg  votrkeeld  dat  von  'I  algimeem  miel  iefioit. 
Un  mérite  SincuLif.a,  diilingué.  £nii/s«aairr«,  mil- 
mmmiemde  vndiemfie.  Bonté,  grâce , vertu , piété  lingu- 
liere.  Byzamdne , zomderlimte , taUfmme , milmeemem- 
de  giedbeid , gemaade  ,deagd , gpdvrmgtitbeid. 

SINGULlER.re  prend  fouvent  en  mauvaife  pan  pourBi* 
zanxE,  capricieux , affeGé.  yreemd  ,kemrig,femaah. 
Il  eR  lingulier  dans  Tes  opinions.  Hyisvreemd,  zoeder- 
Bmg irntimgeveelemi.H  a desmanieresbien  lingulieres. 
Hy  beift  beel  zomderlinge , znr  vnemde  mamierem  vam 
doem.  Un  habillement  lingulier,  bizarre,  grotefque.Eva 
vreemde , eem  kUgtige  kleedimg. 

SINGULIER,  en  Grammaire,  fe  dit  d'un  nom  ou  d'un 
Verbe  marquant  une  feule  chofe  ou  une  feule  perfon- 
M.Eemvud,  Porte , chambre,  maifon,foat  des  noms  au 
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lingulier.  DemrJcÆmtr,bmu  zjm  msdmëmim  '/  eemvemd.'Jê 
faiSiie  disjeaois  font  au  lingulier  de  rindicalif.Ui*», 
ikiegjk  gelaof,fiam  im  '/  eemvomdvm  de  Toomemdervni. 

SINGULIEREMEN'T.  Adv.  Principalement,  l'eormaa- 
muntlyk , kjzomderlyk.  Je  vous  les  recommande  tous , 
& hnguliérementl'ainé.Ié keveelxamall  am,tmvon- 
maamemllyk,k)x*mdtrlyk,drmomdfiem.  Le  Quinquina  ell 
finguliércment  bon  pourchaflërla  Ilevre.  De  §lmima 
ebima  il  kytomderlyk,  vmmaamemtifk  gud  om  de  kontt 
teverdryvem. 

SINISTRE.  Adj  d.t.g.  Malheureux, funelle.de  mauvais 
mgaxe.îimr,akiligjnielmkkii,vam  kwmde  vonkedmi- 
dimg.  Un  accident , une  avanture  hniRre.  Eemmaar,  etn 
akelig,omgeUtkifgeval,  vonval.  Il  aquelque  chofe  de 
finUlre  dans  le  vilage.  Uybeeflieltmaart.ngilmkkigitm 
'<  aueezem , by  beeft  eem  omtetmkkigem  opllat. 

SINISTREMEN  T.  Adv,  D'une  maniéré  linillre , des- 
avantageufe.  Nadei/ig,temkv)aadem,  Il  interprète  tout 
iinidicment.Hydmidalletiemkviaadem. 

SINON.  Adv.  Autrement  faute  de  quoi.  Amderthit , xoo 
miel.h  faut  que  vous  famez  ce  qu'il  fouhaite,  linon  n’eii 
attendez  plus  de  faveur.  Gy  meoetdaem  bel geem  by  -aemfi, 
virwagi  'er  mdert  geem  verderegmmfi  vm,zM  m«l,bekt 
gy'er  geem  immfi  meer  vam  levaglem.  Je  vous  vends  la 
marchandife  pour  bonne.  Gnon  marche  nul.  ik  vnkoop 
mdeviaar  vongoed,  amdenilde  koopvm  geem  veaaTdy, 
xOo  miel , de  kiep  il  af. 

SINON.  Particule  d'exception.  7>s  zr.  II  ne  lui  répondit 
rien,  Gnon  qu'il  prendroit  patience. H/  amiwonde  hem 
mien , !em  zyial  bjgedmid  zem  meimem.  II  n'y  avoir  per- 
fonne  Sinon,  excepté  la  vieille  Grand-mere.  Daarviai 
miemamd,  kebalvem  de  orMlmnder. 

SINOPLE.  m.  Couleur  verte,  en  llyle  de  Blazon.  She^t, 
groem . irnme  kolemr  im  '<  k'aapemfebild.  Il  porte  de  Gno- 
pie  à l’Aigle  d’argent  Hj  vend  eemzHvtnm  Aumdop 
eem  groem  veU. 

SINUEUX,  EUSE.  Adj.  Tortueux,  qui  fait  pluCeura 
tours,  Kromke/emd , krolmomioepemd,  mut  hgtem  vlie- 
lemde.  Les  replis  Gnueux  d'un  ferpent.  De  homketemdt 
pheyem , de  kremme  vomveem  vam  eem  fiamg.  Le  cours 
Gnueux  du  Méandre.  De  fimgxeyzam,  veilkogligem 
leep  vm  dem  Meamiler. 

SINUOSITE,  f.  Etat  d'une  chofe  Gnueufe.  J^r«el«/nig^ 
ktomte , koil.  Le  GnuoGtez  d’un  ferpent  qui  fe  replie. 
De  knmkitimgem , de  kremlemt , kegtem  vm  eem  fiamg  dit 
be  matkamder  krmipt.  Les  GnuoGtez  de  laRiviere  de  Sei- 
ne autour  de  Paris.  De  kegtem  vm  de  Riviir  de  Seimm 
omiremt  Paryi.  Les  SiNvositiz  , cavitez  d'une  playe  la 
rendent  difficile  1 guérir.  Deelterbeltemi,de/ebevel- 
lighedem  vam  eem  vrnnd  mmkemdatdiekezviaarlykge- 
mezemkmveerdem.  Les  GnuoGtez  de  la  Terre  font  rem- 
plies de  vent.  De  boUtgbedem  dn  Atrdemjmmet  vdmet 
gevmid. 

SINUS.  m,En  terme  de  Chirurgie  fe  prend  pour  Caviré, 
Poche  qui  fe  formel  côté  d’une  playe.  Eellerhelle,bôl- 
ligheid,  klaai  die  zig  kezyde  eemeaomdkeml  leullem. 
On  découvrrit  un  linus  en  lui  faifantune  biciGon.  Mem 
emtdekie  erm  holligheid ^eemktaaixeammrer  mmbemeem 
fmeegaf,ah  tr.rnkemeemeineXÇie  maakle- 

SINUS,  en  Mathématique,  fe  dit  d’une  ligne  menée  per- 
I pcndlculaireinent  d'une  des  extrémiiez  de  Parc  au  n- 
I yon,  & qui  paGé  par  l'autre  extrémité.  5ni«s , heekimaat- 
j lym,  krmii  regideereem  drr  miter  fie  vam  dm  keeg  tel  dafiraat 
dit  dtnde  amdere  miiir/iemit  html  geleid.  TabledesQ- 
Qqqqqqj  noC, 
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nos  & des  ungemei.  Ttftliltr  fiwm-fytn  n Tttilfuin. 

Voy.  i’Acio. 

SINUS,  en  Géographie , reditpoor  ANSf.SeiHOuBaAS 
de  Mer.  latsm.IUk, 

SI  P. 

SIPHON,  m.  Tenu  recourbé  dont  les  deux  branches  font 
inégales:  c’eftceque les Marchandidc »ln  appellent 
Laaaoir,  Htvtl,  viiktmPifunrklmiiiittvnntelikt 
typtMktSasuJt.  On  Te  TeisduOphon  pourpefer  Tes  li- 
queurs aans  les  Expériences  Matliénradques.  A/nge- 
krmktJebtvtlMKkvtcimhtdtlf'iiknfiiitOHilerm»- 
dinfm  U tMtffw. 

SIPHON. DaAGOM , G.aAiwde  vent.PocnoT  , Tourbil- 
lon on  nuage  creux  qui  defccnd  fur  la  mer  en  rorme  de 
colonne,  & qui  enlevé  l'eau  comme  fait  un  liphon  pro- 
prement. H»tt,  matr-fiUtr.  Les  vailTcaux  courent 
tifque  de  couler  bas  quand’ilsfontportea  fous  un  lî 
phon.  OtfchtpnUtpmttViurvtn  métpndtttJu- 
hrm  ah  zr  »0ihr  ttn  hnt  vtrvaUtn. 

S I R. 

SIRE.  Ancien  titrequingnilieSercNxaa,  Hen.  Le  Sire 
de  Couci , de  l’Efpare.de  Montigni.O»«WM»  C«ari, 
va»  t’Effan,  van  Maniiini  Le  titre  de  Siae  s'ell 
donné  enfuiteà  de  Qmples  Gentilshommes , i des  Mar- 
chands &c.SireJaques,Sire  Pierre.Si»;f»rjfaraé,ir»;r«r 
Pitttr.  Sire  Loup , en  Ryle  burlesque.  SiMinr  Jt  f*  »!f. 

Sire, fc  dit  par  excellence  en  parlant  ou  en  écrivant!  un 
Roi.  Hht  J^emug.  Il  ell  bien  vrai,  Sire , que. ..  Httit 
wlvaar  Htrri^taiaiJat...  S’il  vous  plaifoit,Sire, 
de...  Zae'ta  ktbaagda  • 

SIKENE.f.  MonRre  moitié  femme,  moitié  poillbn.au  dire 
des  Anciens.  Merrmin , Smn.  Il  chante  comme  une  Si- 
rène. Htzinif  ail  ttn  Mtermia.  Ulilfe  fit  boucher  les 
onriiies!  Tes  compagnons. pour  fedéfendre  du  chant  des 
Sirènes,  üliffti  itnj  de acmzfntTTfiiietalltn  fitpptn, 
em  zn  tegen  'tgetant  dtr  sirtemm  te  -u  afenen  Lei  Poè- 
tes dlfent  queles  trois  Sirenesétoient  trois  fœurs,  hiles 
d'Achelaüs  & de  Caliiope,  qui  par  la  douceur  de  leur 
chant  attirolentdans  les  écueils  de  Sicile  les  voyageurs 
qui  s'amufoient  i les  écouter. 

SIRERIE.  f.  Titre  de  certainesTerres  dont  les  Seigneurs 
s'appellent  Staas.  Heerlykbeii  Heeren  tandgaed.  La 
Sirerie  de  l’Erpare,  de  Crequi.Ga  Httrlfkheidvanl  El- 
Pare  , van  Cregpi. 

SlROCm.  On  appelle  ainfi  le  vent  deZon-Esr  fur  la  Mé 
diterranée.  Zaid-aolie  mnd  pp  de  Middellaaphe  Zee. 

SlROP.m.  Liqueur  compoféc  du  lue  de  certains  fruits,  de 
certaines  herbes  avec  du  fucrc.du  miel  &c.f/rMp.Sirop 
de  rofes  piles.  SyrMpvmé/rrévrMte».  Sirop  de  capil- 
laires dtreaf  van  vraarum-ibafr.Réduire  du  lucre  en  II  - 
Top.  Sniker  tat  (yraef  maaktn.  Un  tonneau  de  firop. 
£f»  vat  fjraap. 

SIRO  rER.  v.n.  Boire  avec  plaifir , ! petits  coups  & long- 
temps. Ukken ,pimpalen  Jantenmet  tarte  ttagendrhe- 
ken.  llfeplaitâfiroter.  Hy  hand  vanbtlpimpelea. 

SIT. 

SITUATION,  f.  Alliette  .poüiion  d’une  chofe.  stand, 
ptbgtntheid.  La  fitoation  d’AmlIcrdamen  rendroit  le 
fiege  bien  difficile  Dr  gelegentheidvan  Am^dam  zan 
bel  keieg  daar  van  heelkez-waarlfk  maaktn.  La  fltua- 
tion  de  ce  Château  eil  très-nvantagciife.  DeefUgentheid 
vandai  Kafter/  itheel  vaardee/ig.  Ce  malade  eft  dans 
une  Situât  om  , une  pollure  incommoda.  Diezieke 
iaidinein  aagemakailpkpallmir.y  ti  laiffé  fon  efprit  dans 
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une  StTOAnoit.dans  un  état  fort  tranquille.ri  Artcn 
geefi  in  eta  zerr  ter* ft  laeflandgilaaten.  Scs  affaires 
font  i ptéfeot  en  meil  lettre  btuation.  Zjmt  zaaktn  zjn 
letmaaerdig  in  etn  krter  fiaat. 

SITUé,EE. Part. deSiTuei.  Cr/egeu,  flaandr.  Chiteaa 
fîtué  fur  une  montagne  efearpée.  Kafteetapeene  fitde 
kerggekgen.  Maifonfituée  dans  la  rue  neuve.  Una  ge- 
Irgen,  faande  in  de  nienwr  firaat. 

SITUER.  V.  a.  Placer , pofer.  / laealtn . Itgg/en , xettep.  H 
eût  fallu  (iluer  ceChiteau  plus  pris  de  laRiriere.Afi» 
baddat  E.afieil  nader  aan  diRivier  maeten  plaaifen. 

S I V.  S I X. 

SIVADIERE  ou  CIVADIERE  f.  Voile  de  mlldebeac 
pré.  Êlind.pndrr  k/ind,  graate  ktind.  La  fivadierc  prend 
le  vent!  fleur  d'eau.  Vaandtr  khndvatdemindgel)ki 
bel  vjaSer. 

SIX.Adj.Nua-.éral  qui  fuit  immédiatement  le  cinq.  7etSx 
mois,  fût  florins.  Zet  maanden,zetgn/den.  Sri  ell  suffi 
fubliantihun  lixde  chiffre.  £racnr»'/r;j]W.Unfir  de 
pique  £r»  /rbappesrr.Mademiereefldu  ux  .dufiiie- 
me  de  ce  mois.  Mynlaatffeitvan  dem  zatden  dexei. 

SIXAIN,  m.  Petit  couplet  de  lût  vers,  t'aerrevan  Taire- 
gtlen.  Un  Sixain  de  car  tes,  un  paquet  de  Ci  jeux  de 
cartes.  Een  balf  dazynkaarlelpeUtn , tttafakjedaarxat 
kaartef^Uen  in  zyn. 

SIXIEME.  Nombre  d’ordre.  Znde.  LeCxiemejour.Ie 
fixiememois.  Dtzetdedag,  de  zetde  maand.  VaiSèau 
du  flxieme  rang.  Sthip  van  de  zetde  rang. 

SIXIEME  cil  aulEfubllantif.  Zefda.  On  l’attend  ven  la 
tixicme  du  mois  piochTxti.  Hjviard trgen  denzeidevan 
de taekamende maand vemagt.  lia  un  fixiemedans  le 
vaiffeau.  Ht  beeft  een  zet  Je  in  bel  febip.  Cet  Ecolier  ell 
enSixtxsti,dans  la  Gxicme  ClaiTc , la  première  par  rap- 
port â la  maniéré  de  compter  en  Hollande.  Dm  Schaher 
il  ha'teerfe,  r»’r/»«f/faSc6e«/.SixiEUBau]eade  Pi- 
quet.une fé<|uence de  frx cartes.  ZndSr  ofzefhende'a't 
Piketten.  J’ai  une  Gxicme  au  Roi , une  fixietae  Major, 
Jk  hek  etn  zetde  van  de  Hetr,  etnzefUendtvan’t  Att. 

SIXIEMEMENT.  Adv.En  (ixienie  lieu.  Ten  zetde.  Cd- 
quiémement,  Gxiémement.  Tenvtfdt.tenztÜt. 

SOB. 

SOBRE.  Adj.  d . t.  g.  Tempérant  en  fon  boire  A en  fon 
manger,  il  eftoppoféiCoui  Miav.\aibitT.maaiig,it- 
regeïdJebappelyt.Va  homme  fobre,une  perfoone  fobre. 
£ê»  nmbter  menfeb  ,een  menjeb  maalig  inzymeeten  en 
drinktn.  Vous  êtes  bien  fobre  ! atnt  tel , matdmkegf 
vieinii  ! gy  vtegi  n teer  »»<atw.  Uo  tapas  Sotaz , 
frugal.  Enefcbappeltke  ,een  firigihb  maahjd,  maal- 
tld  daar  geen  avervlatd  van  fpjtenapgedelibtem  geen 
averdaad  gepteagl  trard.  Un  homme  Soiai  en  pa- 
roles, un  homme  retenu, m déré.diicret.  Eoi'iimsus. 
nie  van  viaarden , een  maaiig , ke/tbeidam  mtnftb. 

sobrement.  Adv.  Maaligltk,  geregtid . [ebappelik , 

nnthlerlyk.  Ceux  qui  vivent  fobrement  s'exemptent 
de  bien  des  maladies.  De  gttntn  dit  maatiglfkj  ba^li* 
letvtn,  dtttttten  déeniettevetletten  nag  driaken  kevry- 
ehnzigvan  vttk  ziektent.  Parler SoaRBMeAT,difcrtc- 
tement , avec  retenue.  Maatigfyk , zainighk  Ipreekrn, 
zninigzrn  van  viaarden-,  kefêkeidm,  Ingrtttirn  z/n. 
Cette  phrafe  eff  reçue , mais  j I en  faut  ufer  fobremeni. 
Ktjpretkiutze  iiaangtnamem  maar  men  mati  ditsen- 
nii/yk.maelit/jk , lekraari  gekrniten. 

SOBRIÉTÉ,  f.  Tempérance  dans  le  boire  & le  roanger- 
Kntbtarb  id,maalightidin‘latltnaa  etriedun-ÏA  fobné- 


s O B.  S O C.  S O E. 

té  ertreticntla  fanté.  DtiaehltrhtiJ/itmttiithtulnf 
iltThtadïletnmJbtiJ.  Il  faut  être  fage  avec  fobiiécé.il 
ne  faut  pas  ouciei  la  fcience.  Me»  mett  vjt  zyn  mt 
mmSigbtiJ. 

SOBRIQUET,  m.  Surnom,  titre  burlefque  ou  ironique 
fondé  fur  quelque  défaut  perfonnel&c.  Tmtam.by- 
nÊ»m,Ttlut*n  mt  bmrltffchimfttntfâS.  On  donna  i 
iienri  Duc  de  Guife  le  fobriquet  de  balafré.  Mtn  gtf 
Hndruk  Hérttg  vtm  Giiifi  de  tetmeum  van gikervene , 
van  HartatmettenlidleAen,  met  tenfnetim'laange- 
xjeht.  Le  lobriquetdeGamx  eRdemeuréJufqu’âpré- 
fentaux  Réformez  des  Piys-bia.  De  lebtmfnaam,'»  re/- 
leljevan  Ceufen/V tas  foins  denUerverrndtaderHeder- 
landen  aantthUeven. 

SOC. 

I.e  SOC  ou  le  fer  de  la  charrue  qui  fert  â ouvrir  la  terre 
que IcCocTaz  fend dt  leDveiCe.i'aerflef/oeg-jzer  tm  de 
grtmdeftemaaken.Le  bec  d'un  foc.DS  neh,de fpitje  van 
een plaet-yzer.  Reforger  le  coutre  & le  foc.  Helganllch 
plaeg-jzer  verimeeden,  de  Iwee fleeg  (lakken  verfiaeeden. 

SOCIABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Naturellement  capable  de  com- 
pagnie, qui  aime  la  fociété  civile.Crcc//jg.  verieeefaam, 
vrinde/fk,  meegaande.  L'homme  e(l  un  animal  fociable. 
De  menjth  il  een  gezellig  dier,een  dier  tel  de  famenteeving 
èekteaam.genegenA^i  perfonnes  fociables&civilifées. 
De  vrindelyie  eabeleefde  menftien.  Il  ell  d’une  humeur, 
d'un  efprit  fort  fociable.  Hy  iixeervrindelik,neermee- 
gaandevan  aart , ’t  iieenmea/ibdaar  Keerwelmedeit 
amiegaan.  C'ell  un  fantafque , un  bourru  qui  n'eft  pas 
fociable.’/  lieenkwimige , een  nerh  vent  daar  men  niet 
mede  kam  leeven , eenemneegaandenlampkaeTel. 

SOCIÉTÉ,  f.  Fréquentation , commerce  naturel  entre  les 
bomaies.Gezelligbnd,veTkeerJàambeid^enieenftbaf,na- 
tnmrlfkeverkeeringemderdemenliben.Lesiommets'en 
tretiennent  par  la  Cociélé.DemenfebenonderbeiiJenug 
daar  degemeenlebaf.Siùsftiie  aux  devoirs  de  la  fociété 
civile.-vm  de  ^iglen  der  knrgerlfkegneeenlibaf  vcidaen 

SOCIÉTÉ, Compagnie, union  de  plufieurs  perfonnes  dont 
les  intérêts  font  communs.  Gemeenfihap , maatfebamy. 
Une  fociété  àeKuchinds.Bengemeeafcbap.maatfeeap- 
pfvan  Keeplieden.  La  fociété  deSuriname.OaSocietelt 
deJUaalfcbappi  TM».ViirnaiiM.LesJéfuites  fe  difent  de  la 
Société  ou  Compagnie  de  ]é(ai.DeJefailenneggenvan 
7efiii gemeenftbap  affocicteit  letyn.  Il  faut chaOer ce 
brouiilon  de  notre  Ibciété,  de  notre  compagnie.  Men 
maet  die  ettargeef^ien  tnenfiail  entegemeenfebap  keenen 
SOCINIENS.  m.  plut.  Antitrinitaires,  feflateurs  de  Socin 
qui  impugnent  le  dogme  de  la  Trinité,  aaehiaanen,  na- 
valggrt  van  Seeynme  deleereder  Drieeeniibeidtefirf 
den,  Paaljike  Draedert  van  aadi  fenaamd.  LesSoci- 
■iens  fe  cachent  fous  le  nom  d’Arminiens  & d'Anabap- 
tlRes,  & vivent  extérieurement  bien.  DeSaeiniaanen 
verkergen  zig  ander  denaamen  vanArm'miaanen  of  If  a- 
derlaneri , en  leeven  nilerlik  euel. 

SOCLE  m.  Efpecede  piedcllal  fur  lequel  on  pofe  une 
flatue,  un  bulle  &c  raeiaf  pedeRal  daar  een  keeld  ap 
fiaai.  Zoccoln  in’tllaliaanfch. 

SOCQUE.f.  ChaulTure  d'une  Recollet  ou  d'un  Religieux 
du  tiers  ordre  de  St  François  : cfiscce  de  fandale  atta- 
chée au  pied  avec  des  courtojres..Vai  ofaadertaal.febar  • 
Jel  van  rra  Recol  I eél  0 f Geefielfka  van  SanS  franaiteni 
der  den  arder. 

SUE. 

SOEUR.  Lifez  Szua  ; terme  relatif,  fille  née  de  mêmes 
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Pere&Mére.  Smur  aînée.  Ovi/|fa  i»/?ar.  Sœur 
cadette.ya»//fa  u/lar.Sieiirs  dePere  & deMett.Znfieri 
van  y ader  en  Maederikanl,eige  znfiiri.  Sœurs  jumel  les, 
Tveelmgi zaPeri.  Sœurs  deMere  oufœuts  utérines. 
l/ahe  zafleri^zaPeri  van  Maederikanl.  Sœurs  de  Pore, 
ou  deml-fœurs.  zafiert  van  yadeTikant^balveznfieri. 
Sœurs  de  lait.  Zaigeüngt  ejefiert.  Belle  sŒUa , nom 
d'Alliance.  Scbaan-znPer ,vranv.<e-af  mani-znper  ei-e. 
Voy.  le  relie  fur  Belle. 

SOEUR.nom  qui  fe  donne  à uneRellgieufc.  ZnPer,Kha- 

”•  per-zafier.  La  Sœur  Thétcfe , la  Sœur  Claire, 
Tberepa,  zuPer  Clara.  Sœurs  Layes  ou  Sœurs  con- 
verfes  ,Religieufesqui  ne  font  point  du  Chœur.  Lake- 
znperi , ZnPeri  die  den  KJeaPerdienR  viaarneemen  en  de 
Praefjaannnag niet  gedaan  fofoax.Les Sœurs  ProfelTea 
ou  Dames  du  ChauT.DeChaaTznPeri,l^laaper-Jiifftri, 
andPeenaaazienljk/leNannenvan  ’t  èjaafur. 

S O F. 

SOFA,  ou  Sorna.  m.  Ellrade  fort  élevée  & couverte  d’un 
tapis  où  les  Princes  d'Orient  font  ailis  quand  ils  don- 
nent audience.  Optree,  veetkank  met  een  tapyt  kekiredap 
vielke  de  Oalterfcbeyarflen  bnmnen  Traan  of  Zerel  bekben 
ahzygebaarverleenrn.  Le  Grand-Vifirétoitaflis  fur  un 
magnifique  Sofa.  DeGraateyiperzat  ap  eenpragiige^ 
kalielyke  Safa,  Sofa  , fe  dit  depuis  peu  en  France  pour 
une  efpcce  de  lit  de  repos  i deux  doIScrs.  Eenmadifib 
mftked  met  tvaea  baafden  enden. 

SOL 

SOI.  Pronom  perfonnel  de  la  troificmeperfonne.  Zig. 
Chacun  pour  foi  & Dieu  pour  tous.E/F  vaerzig  enCad 
vaar  aile.  Se  tromper  foi-méme.  Zeg  zelven  kedriegen. 

SOIF.  f.  Altération,  defir,  befoin  de  boire.  Darft.driak- 
hit,  darftighrid.  Soif prelTante , ardente.  Dehegende, 
gevreUigedorft.  Pâmer , enrager , mourir  de  foif.  ytr- 
fmacbien,  dal  varden,  /tervenvandarlt.  Etancher  fa 
foif.  Z»  darp  Irjfiben,  verflaan  Garder  une  poire  pour 
la  foif.  phr.  £r»  appel  vaar  den  darp  bevraaeen , vaar 
den  aaden  dag  zargen.  C'ell  la  faim  qui  époufelafoif. 
expr.iron.ee  font  deux  miférables  qui  fe  marient.’/  h de 
banger  die  den  darft  tranevd,  '/  zyn  Ivtee  naakte  vjnrmen 
by  malkander.  La  Soif  , l'ardeur , le  defir  des  richelTes. 
Een  dar(t  .dezagl  naar  rykdammen.  La  foif  de  régner. 
De  beerfebzagt , de  durit  am  le  regaeren.  Bienheureux 
font  ceux  qui  ont  foif  de  la  juflice.  Gelnkzalig  zyn  dit 
darften  va  degertchtigheid. 

SOIGNER,  v.n.  Avoir  foin  de  veiller  i ...Zargen,  zerg 
draagen,  lellen,  pajjen  ap. . . Soigner  i fon  ménage,  yaar 
zyn  bniibanden  zargen,  apzynbniibendenpa£en.  Soi- 
gnez i votre  devoir.  Lel , paiapnpiigt. 

SOIGNER.  V.  a.  Traiter,  panfcr.  Bezargen,  appaffeul 
Soigner  un  malade,  en  avoir  foin.  Een  zieke  bezargen^ 
appaJJ  n.  il  a été  bien  foigné  dans  fa  penfion.Afn>  for/é 
in  ’/  Stbaeleaede  zatg  vaar  hem  gedraagen. 

SOIGNEUSEMENT.  Adv.  Avec  foin,  exaélement.  Zarg- 
vnldiglyk,  naaavikeariglyk.  J’al  examiné  foigneule- 
ment  cette  alTalre.  ikbebdie  zaak  zargvntdiganderzagt. 
S'enquérit  foigneufement  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chofe.  Zargvaldig  naar  iemand  a f naar  Uli  verneemen, 

SOIGNEUX , EUSE.  Adj.  Qui  agit  avec  foin , vigilance, 
tueinxm.  Zargvaldig  ,vliiig,  apleiiend.  C'ellunhom- 
mcfoitfoigneux,  une petfonne fort  foimeufe.  'tlieen 
Zrir  zargvaldig  men  ,'en  xeer apUttend,zargdraagend 
mrnph.  Etre  foigneux  de  l'éducation  de  fes  Enfans. 
Bezargd , zargvaldig  zyn  vaar  de  tpvaedmgzjntr  Afo* 

Ar 
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dnn.  Etre  foigneux  de  Ta  répuucion.  Ztridrtéitn 
vnr zjnnr , xjnaMiaimtUiiiihtwdiu. 

SOIN.  m.  Application  d'efprit  a quelque  cbofe.  Z*ix.  tp- 
Avoir  foin  de  fa  maifon  , defes 
enians.  Z*rg  drtsienvttr xjm bais ,vter  zjatkiaJe- 
rna. J'aurai  ioiiidecela./4u/i/««rurgvwrdr«.r<'>- 
Coniier  le  foin  de  Tes  affaires  i quelqu'un.  iroMWidr 
xargcfaer  zaaitaaaabtveelta.je  vous  en  lailfe  le  foin. 
Ik  last  a dtar  votratTgia , ^ ztrg  ha  btvaUa.  J'jt  ap- 
porterai tous  les  foin  polliblet.  U xal'iraUt  matgtifkt 
xargta  tu  gehaikea , aaaveadta.  AvoirSomde  que  !•' 
qu'un , pourvoir  i foo  entretien.  Zarg  draagtn  vatr 
tnasaZ,  beat  vsa  '/  audite  betargea , htat  x>a  amdrr- 
btaddtembtbbta.ReaiiTe  fes Soins, fes  devoirsiquel- 
qii'un,  lui  faire  fa  cour.  UauadxargvalJigtfpaj^fa , 
btmx}aditMttaaaUtdta.Ren(iTe  des  foins  à une  fille, 
i une  Oemoirelle^s'appliqueràluiplaire.EfaDarSltr, 
*ea  t’rjfltT , tea  Jafftr  offaffia , XMkta  te  btbasiea. 
II  lui  rendoit  mille  petits  loins.Il/  ktvtttbattdaiuad 
•oritadiljktditafiea. 

SOI  .V , feuci , peine  d'efprit.  zorg , ktatmer , rafle, be 
kemmtriag.  La  vie  des  Grands  eft  pleine  de  foins,  téet 
Utvea  der  Orcalem  it  vel  xargen , v*l  bektmateriagea. 
Le  foin  du  ménage  rend  quelquefois  chagrin.  De 
zarg  vam  '/ baiibaadra  ataakt  allé melgemeiig , zvaar- 
baafdig. 

SOIR.  m.  La  demiere  partie  du  jour.  Avoad,  avaad- 
/laad.  Travailler  du  matin  jufqu'au  folr.i'aadn-  agtead 
M dea  avaad  vaerkea.  Sur  les  cinq  ou  fia  heures  du 
foir.  Te  v/f  aftet  aarea’iavaadi.  Il  va  tous  lesfoirsau 
Caffé,  au  Cabaret.  Hj gaat  aile  avaadea  ia*t  Kpffr 
bah , ia  de  Kraeg.  Le  folrde  fes  Noces.  Op  dea  avaad 
vaaztaSrailaft.  Je  vous  donne  le  bon  foir.  Ik  tuea^eb 
agaedeaavaad. 

SOIREE,  f.  L'cipace  entre  le  déclin  du  jonrjufqu’ice 
qu'on  fecouche.  Aoaadfiaad.  Voilé  une  telle,  une 
agréable  foirée  1 Zh  daar  en  fehaaae , en  aaagname 
avaadftaad!  Les  foirées  d'hyver  font  longues  &en- 
ouyeufes.  De  vdateravaadea  zyataag  ea  vtrdrielig. 
PalTer  la  foirée  au  Caffé.  Dea  avaad  ia  ’l  llffffbait 
daarbreagn. 

soi  r.  Particule  fervent  1 approuver.. 'tZi  aaa.  Eh  bien, 
foit.  bVelaa.'tzjzaa. 

SOIT  Que.  Adv.  Heicydat.  Soit  qne  je  dorme  ou  que 
je  veille.  I Zfdat  ik  flaap  oîdatik  maake, 
SOf.XANTAINE.  Adj.  Nombre  colleélif  de  foixante. 
Sefiig  tal,fifiig  flehiÀl  y a de  cela  une  fbixan laine  d’an, 
nées.  Du  if  enfeftig  faanageledn.  Je  lui  prêtai  une 
foixantaine  d'Ecus.  tk  hndebamleflig  draaan. 
SOIXANTE.  Adj.  Nombre  de  iix  dixaines.Sr/ri{.SoixaB. 
te  francs.  Sefiiggaldea.  L'Armée  ell  de  foixante  nulle 
hommes.  '/  teger befiaat ait fefiigdaizndmaa. 
SOIXANTIEME,  ou  SoixsKTiasua.  fans  prononcer 
l'S.  Adj.  d'ordre,  tijtigfle.  CeRoiétoltalorsdans  la 
foixantieme  année  de  fun  régné. Z>»  gpaiag  atat  dae  ia 
’tjefUgfie  iaar  xfaerRegeeriag  Quand  je  n'auroisqu’un 
So'xairrixsue  de  fon  revenu.  Al  bad  H aiaar  eaa 
fefvfit  deelvaa  a/a  iakamn. 

SOL. 

SOL.  m.  Note  de  Mulique.  Soi,  Maaiekaaat  aldat  ge- 
aaamd.  Sol , la  , si , ut , re. 

SOI.,  m.  i'errein . furfaca  de  la  Terre , on  terme  d'Archt- 
tcaure  A ue  Qéo<niâ\t.GTaad,baveavUkte  derAarda 
Ce  fol  cil  propre  au  labour , ce  fol  ell  bon  pour  les  vi  - 


SOL. 

gnet.Diegraadiigudaat  le  beploegea,  ms  ‘ir  -aragaard 
Jtammeaia  teplaaln.Le  fol  ellé  moi.  je  puis  élever  ma 
maifon  tant  que  je  voudraL  Oepaad,  beterf  haardae 
tae,  ik  mag taja bah zaa baag apbaalea , apthamnn ab 
ikaalwillea. 

SOL.  On  écriiplus  fonvent  Sou,  Monnore  de  compte, 
la  vingtième  partie  d'une  livre.atwter.  ^ Anthméti. 
que  on  compte  par  livres , fols  & deniers,  la  ’i  ogma 
teld  aéra  bj  gaUteat , f!  antre  ea  feaaiagta.  Dans  une 
Banqueroute  les  Créanciers  qut  yintervieDDeoifaoc 
payezaufol  la  livre.  tneeaBaakratkrrgeaéeftbtlàn- 
[iberi  die'er  iaktiaea  vent  de  galdem  ata  fianer,  ada 
evea  veelinbaaderd. 

SOLAGE.'D.C'ell  la  même  cbofe  que  Sol  en  cas  de  ta- 
rein,  Oraad,  tard.  Ces  terres  font  d'un  même  foiage. 
Die  laader/ea  zja  vam  eea  uifda  graad,  leueaaûjl 
matkaader. 

SOLAIRE.  Adj.  d.  t. g.  Appartenant  au  SoieU.  Tbt  deSea 
bebaereade.Le  difque  Solaire.  Dejeb/f  vaadeSeaX'ta- 
née  SoiiireMetZaaaeiaar.Le  cycle  Solaire.  De  Zeaae- 
kriag.  lia  le  vifageSoLaiM,jovial,  ouvert  ét  de  bonne 
phyGonomie.  H/  beefi  eeavnadel/kaaafeabanigtt- 
laat^vtaljknn telakkignapfUg.  Le  Caméléon  cil 
un  animal  SoLAiax,un  animal  qui  fe  plaie  au  Soleil.  De 
Caeaelaaa  h eea  diar  dat  gaarae  tade  Samh. 

SOLDAT.Homme  de  guerre  i la  folde  d'unEtatJW^. 
laaatrekknde  Kf/pmaee.  Lever  des  Soldats.Sslda<m 
viervea.Pt(tef  un  Soldat  par  les  armet.EaaSaldaalbu- 
quebureeren.Reprimer  la  licence  des  Soldats.Cfaw^- 
veUdersaldaatniataamea,  fit  afin.  Les  OiBciers  A les 
Soldau  Grenc  également  leur  devoir.  Deuffaeremea 
Saldaalea  kviealn  aig  evn  dappee  vaa  haaeapùit.Cé- 
toit  un  bon  Soldat, unbon homme degueneqoele 
Prince  Eugene.  De  Prêta  Eagamia  was  en  kraatSal- 
daalpn  klaek,endapper^r/gimaa.  Il  a l'ait  SoldatH/ 
bref  t eea  Saldeeale  ■aetaa.b/  aiel  'er  ail  aie  enOeele/t 
laaa.  Cette  femme  ell  un  franc  Soldat,  un  franc  Archer. 
Dat  vifthenreglSaldaal.'lhenbéaaavearvâaen 

V))f. 

SOLDAT.fe  dit  Couvent  pour  Fantassin,  parnppolition 
àCAVALiia.  Paetkaeit  ,/aldaal  tevael.  Oniplusde 
peine  en  France  à lever  des  Soldats  que  des  Cavaliers. 
JUn  beeft  im  araakr/k  meeramyte  amTaeleaegtnlt 
aeeervaadan  Railert. 

SOLDATESQUE,  f.  Terme  collefltf  fous  lequel  on 
comprend  tous  les  Gmples  Soldats.  De  gaaifibebaap 
der  gemeeae  Saldaam.  Il  faut  des  habita,  du  pain  a 
la  Midaiefque.  De  Satdaaln  mttn  dJeedern, 
bfhhtB, 

SOLDE,  f.  Ptye  d’un  Soldat.  Sêidfy  WÊésBitgtUy  W- 
tmfitUngy  pMBff  vmn  m SêUsat  On  lui 

rabat  les  habits  fur  fa  Solde.  MnÊtrtktb*mJekiff 
derrm  vsm  ZfWf  StUj  sf.  Ce  Prince  a toujours  cent 
inille  hommes  i fa  Solde»  à fon  fervice.  Dte 
beeft  ëttjd  honderd  dmtitmd  mëw  èw  zpm  Sêldj^  m 
Kjn  dtemfi. 

La  SOLE  ouïe  deflTous  du  pied  d'un  cheval , d'ua  mu- 
let &c.  De  bëef  êf  omdffjh  he^rm  vmn  eempduras  of 
mmiiexe/svott^e.  Ce  cheval  a la  foie  fort  tendre.  Dét 
pésrd  beeft  eemzêertHrt  boef, 

SOLE*  ou  SoLLB.  f.  PoUTon  pUt  & prefque  defrgure 
ovale.  7>nit  Mende  pistte  m evea/e  t.eevif<b  La 
foie  cHia  perdrix  de  la  Mer.  Of  tenga  de  t*# 
de  Zeft  is  deheêezeevtfeb. 

SOLE,  ou  fond  d'un  E^Ument  qui  n'a  point  de qu;I!e. 

Bstf*. 


SOL. 

B*»»,  W»»  vm  mvfttuiiiMt ffni'ul hetft.  Un 

Bic , un  bateau  biti  i fuie.  Eta  {tut , nu  f ciuit  Ktt  ttu 
pUih  htim.  . , , , _ 

SOLECISME,  m.  Faute  contre  les  réglés  de  la  Grammai- 
re. Tttl  ftut,  ■wnfprtut,  fo!œcifmus«’/c<»>».  II 
faitii'éiranges  folécifmes.H/t»/Mr  vtnJrrlyktttutn, 
uéiLintetru  tlefpratkktufi.  Il  fait  bien  d’autres  folt'- 
cifacs  en  conduite,  expr.  fig.  H/kttuatwtltUi/ire  mis- 
(Ittit,  feutin  in  zyn  vàtaf,.  , , » 

SOLEIL,  m.  L’Aftre  qui  fait  le  jour.  Ttm,  volmatklU 
Ftaul.  On  demande  ü c’ett  le  Soleil  ou  la  Terre  qui 
tourne.  Mrn  vrattJ  tf  ht!  JtZtnduntf't  Jt  Aanu  is 
tbtuadrttjd.  A midi  le  Soleil  cft  dans  fon  apogiê  à 
notre  égard.  De  Zonfiaut'imiddjii  lenntrntpziilt 
tptitbotgfl.  Voyager,  marcher  entre  deux  Soleils , 
emrele  lever  & le  coucher  duSolcil.7>/fie«  tuttztn- 
na  uiten.ttffibtn  Zormn  tpttui  en  Ztnuen  nnderiuni 
Ttiuu.  Adorer  le  Soleil  levant,  expr.  fig.  D«»««»- 
den  Zn  utnUdden.  Se  tenir  au  Soleil  , i la  lumière  du 
SoleU.  UdeZtnfitan.hft  Soleil  leur  donnoit  dans  les 
teux.  DtZfnftbeinhatf  indeùoifn.  Il  fait  trop  grand 
Soleil,  trop  de  bàle.D»  'tittebeet 

SOlÉ?L.  Fleur  autrement  dite  Héliotrope  ou 'Tourne- 
fol.  Znuetlem,  Zenneviende.  Que  de  beaux  Soleils/ 
Wet  *1  Itbttue  ZenneHamwien! 

Le  SOLEIL  ou  maniéré  deboëte  de  crilbl  avec  un  cer- 
cle à rayons  d’or  dans  laquelle  fe  renferme  I Uollie.  Oe 
Htllie  kei  vun  Krifitlmetgeude  Prttknyereterd.  So- 
leil ou  Ainettc  d'argent  taillée  en  étoile  «cavec  un 
manche.  Voy.  l'Acan. 

SOLEMNEL,  ELLE.  Lifez  Solahel.  Adj.  Célebre.ac- 
compagné  de  cérémonies  publiques.  P/«e/ig , 
pletielik  fiunle/yk.Joar  folemnel.féle  folemnelle.P/eg- 
tel,ktidJiJuutehkfeep.  Un  vœuSoLEMSEï,.  auten- 
tique.  Eenpletleltki , een  tfentlyke  kehfit  ,ieleft^Voe 
MeOefolemnelIe.  Eenf!ettehke,i{enll)ke  Mijfe. 

SOLENNELLEMENT.  Adv. Weg/e //t . e^nthk,Puu- 
itljk.  Afte  folemnellement  palTé.  Geftbnft,  atle , plef 
te/yk,  tpenllfk  utuitiuun  , verleind.  CeManage  fut 
fait  folemnellement.  Dut  Hu-welyk  vnerdtpentlykjileg- 
telyk  a»/éregr.  ,,,, 

SOLEMNISATION.  Lifez  Solanisatio»  , célébra- 
tion. rlegltlykbeidjilegielyke  vieriut.  La  folemnifation 
sle  \iEtil-Dxn.DepU^ttykbtid,{teiUhkt  viettn  van 

SOlÊmNiSr.v.  a^Célébrer  avec  foIemnité.P/exre^é, 
eptnthk  viettn,  Puulelyk  btdientn , 
lemnifer  une  Fête.  EtnHttilyd  .tenFeep-dugvieTtu, 

SCu!ilMNlî^f-Célfbrité,cérémoniespuW^ 

dent  une  chofe  folemnelle. 
evem.uurdMd.  Lu 
que  chez  les  Juifs 
Jtm  Puafibdug 

Soî-EiiNiTé.  iautenuciicu  uny^w.,  — . - 

ment.  De  tpentljib  id.de pleguihetd vtn een  Verkund. 
fehrèft^  vam  ttn  XJiitrflt  val. 

SOLFIEk.  V.  n.  Chanter  les  notes  pour  trouver  le  chant* 

15#  mûàttM  %iw£tM  ffwf  00  élt  ^ys  tt  Comité 

SOLIDAIRE  aS]**!*  t.  g.  Terme  de  Pratique.  II  fe  dit  de 
ce  qui  ^ entre  plufieur.  CO. 

obîlget  , mztnlltk.  Avoir 

contre  quelqu'un.  E»»r  folidiire  . wtflW//*»,v*^«, 
P*rfo0»likt  aéüe  Wg»  Mm, 
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SOLIDAIREMENT.  Adv.Tonjenfemble&  un  feul  pria 
pour  tous.  Getumentlyk  en  een  eenigt  vter  uUr  gtree~ 
Aniif.lls  font  obligez  folidaircmeni.Zycr»  infolidum, 
atle  eneik  vtar  tyn  ktttfdduur  vufl  aun  verionden. 
SOLIDE  AJj.d.  t.g.&Subft.Qui  ade  laconfiftance  :ce 
terme  dl  oppofé  à Fuji  oa.  f'uP.tnkeveeg/yk,  -uezent- 
!jk.  Les  corps  folides  St  les  corps  tJuldes.  Devapt.du 
tttkeix'tegelfte  en  vlttykuute , zweefkaure  ligibamen. 
Solide  , compafte  St  ferré  dans  les  parties,  par  oppofi- 
tioniPoKEUz.  t'as,  inmulkundergedrtugm.  Plus  Ica 
corps  font  folides  a plus  ils  pefcnt.H«f  liithu- 

aen  inmalkander  gtdrtngen.gepakt  nyn.bet  Z'-vaurder 
XJ  vetegtnXSn  biiimeni  Solide,  capable  de  léfiiler  aux 
injures  du  temps.  Een  vase,  een  bectlgekeuK.Des  fon- 
démens , des  colonnes  folides.  Pir/îr  ftndumtnien.vufie 
pylaaren.  Des  alimcns  Solides  , qui  ont  du  ftic  a de  la 
coaüllince. yuPe /pyxtn.vtedfuumt  ktP.  Creufer  juf. 
qu’au  Solide,  j ufqu’au  terrein  qui  réfille.  Tel  op  de  bar- 
de, ùp  de  vallegrtndgraaven.  La  Géométrie  a pour  ob- 
jet les  Soudes,  les  corps  Iblides , par  rapport  aux  iroil 
dimenlioiis.  De  Meetkumde  veetkt  ip  devait hgtbaa- 
tnen,  leetd  op  de  drit  afmeetiugen , lengte , kreedte  en 
diepte  der  vaPigbedtn. 

SOLlDE.réel.cifeéUf, durable, par oppofition  à Vaut, 
chimérique  .frivole.  BeSendig . mxettlyk . eigenilyk . 
dunrfaam.  Un  bien,  un  bonheur  folide.£raér/7r»<ér/. 
latnthk  fted-,  eeukefiendii , wexeniijk  geimk.  Une 
raifon  loliJe.  Eengrendige,  teagextnde  reden.  Un  juge- 
ment, un  efprit  folide.£»»g»M»A  ryp,  kedaard , tege- 
xinnig  tardée! , verfiand.  C’eft  un  homme  qui  a beau- 
coup  de  SoLine,  de  jugement,  de  connoilfance  folide. 
't  h een  mon  die  veti tardée!  , die  een  grtndige  kennii.'en 
fihrandervernnft  4«//.AIIer  au  folidc.clicrcher  le  foli- 
de.  la  réalité.  Na  ’t  wexentlyke,  na  de  wexenttjke  reden, 
na  ’twextntlyk  geink  Iraglen,  tatkeu;OOkv/ti , régi 
agterdexaakxyn,  oan'tregteendbekM. 

SOLIDEMENT.  Adv.  D’une  manière  folidc.  rap.ke- 
Bendiglyk.dunrfaamlyk.Biü:  folidement.  l'aPknvew, 
ateenen vafit grand invien.  Raifonnet Solidement, 
lagemenc.  CrtntUg , vijtelfk  redtnteren , virpandig  n- 
denkavelen.  „ , a.  , , 

SOLIDITÉ,  t. Qualité deeequi eR folide.  yap$gbttd,^ 
pendigheid,  gegrtndbeid,  dttrxaatnbeid.  La  [onuite 
des  corps  compatles.  DtvaPiibtid.duarzaambeid^ 
iagtdrtngnt bgebaamin.  La  folidité  d’unbitiinenr.D» 

vaPigbeid.flnkttvtneengektum,  . 

La  SOLIDITÉ,  la  durée,  la  réalité  de  la  vétiuble  amitié. 
Debejltndigbtid,  dnir/aamjmd  van  de  vuarevriend- 
fibap.  La  SoLiDiTé , la  ftgefle,  la  moé  I le,  la  force  d\m 
difeours , d’un  raifonnement.  Deiegrtndheid,  vijtbetd, 
dtkUm.dt  kragt , ’t  pit  van  een  redenvtering , van  t • 

SOUDlTÉf  en  terme  de  Pratique  figniSe  engagement, 
obligation  d’un  feul  1 payer  pour  les  alTociez  en  dé- 
faut. yalligbeid,  itrgUyving  vtar  de  mede 
dieingehTMktklyven.  Le Conttaft porte  foliditépout 
chacun  des  participans.  Htt  Contraft 
xntlykt  verkintenit , een  vtlktmen  verkand  vtir  etk 

tenebrme^deeibtkkert.  . 

SOULOQUE.  m.  Raifonnement,  ou  réflexion  ou  on  & t 
avec  (Q^memc.^//«»/r«*-  LesSolilo^s  * St^“: 

euRin  DejtlleenfpTaakenvandeH.jiuiuftjn  IttGtd.lk 

y a trop  & de  trop  longs 

àie.  Doar  xjnftvfelen  te  lange  allteufpraaken  in^t 

TMrfptl.  arii» 
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SOLITAIRE.  Adj.d  t.g.&Suba.QuIaimeàvîvre  dans  i 
U folitude.  Eenzjam , ee»ii  » sUetn  hvtndr.  Vous  êtes 
trop  folitaire.  GyzytéiteeemtaaM.  Vous  êtes  bien  fo- 
litaire  aujourd'hui.  o>  zy$  vsz  Jssthetl  Les 

SoLiTAtRES  ouïes  Ilcniiites  delal'hébaide.  Dtttm* 
Zêêmi  Monntkkta , dt  KjuizenMsrtn  véw  Thebéïdé. 
SOLITAIRE-  Endroit  dêfert , retiré  , écarté.  Eenzdétm , 
éfieleitm , ovhwoêM4i.i\  cherche  les  lieux  folital* 
res.  fff  zôtég  de  eemaÆmt  .deetfieteifwtplMstfeu, 
SOLITÂIHEMEN  1\  Adv.  Daosla  folitude.  Èenigtttn- 
g^êmlyk.  il  ain»  i vivre  rotitairemenc.  H/bottdvsm  *t 
ttnii  • va»  't  ttnzaam  /veor».  byit  taerme  mlleen^va»  dt 
me»pb<»at  Ce  mot  pris  SoLiTAiaEMiiM* , abfoluiDent 
CO  foi , (igoitie. . . . DatvsurdatUenitnomtn^apzii 
taÿs  éllftH  a.t*tgtmerki , betetkejfd. . • 

SOLITUDE,  f.  Etat  d un  homme  feul, retiré  du  conttner* 
ce  du  monde.  £fli//Arr^/rar£««mA(';/Lc5Erprits  forts 
aiment  la  folitude.  De  fUrkegeefen , degroottvemfte» 
beade»  va»  de  eenigbeid , va»  de  etnzaambeid.  Sol  (TU* 
De , défeit , lieu  folitaire . tcixtk.Eemzaamheid^ 
geutheid^éfietrtkkemheidvande  Ibaereld.  AÎTreufe  fo> 
litude.  Naare  eewzaambeid.  CePalaiscRdevenuunc 
folitude,  un  défère. exag.  Da$ Hof^dat Paiettuvjoefi 
en  itdig  « beti  eenzaam  geviorden.  J’y  trouva  i une  grao* 
defoÜtuJe.  Ik  V0Md'eree»gr$9teee»zaaMheidt  *tvjas 
*ertaodootf(b  tik  zag  ’er  fthitr geenmenjth. 

SOLIVE  f.  Pièce  de  charpente  fervaot  i loutenlr  le  plan- 
cher. RikfZaiderPmt.  Les  folives  portent  fur  les  pou- 
tres. De  fibkenrupeM de balkem.u  s’amufctc  à cotop^ 
ter  les  fo!ivcs,é  ^\^\^fi:MJte^didertkbtmmetdebalkewt 
hy  PoMd*erûd»9zel  te  gaafie». 

SOLIVEAU,  m.  Diminutif  de  Sotiva.  Ba/kjetribbetje* 
Un  des  foliveaux  rompit.  Ee»  derribketietkrakdeer, 
SOLLICITATION,  f.  Jnüigation,  induAion  , inftance 

prcfTantc.  Aanzotk,  ve^zeek , er»Pigaa»b9»den. 
feph  réGI\a  i folliciiatior.  uC  laKemme  de  Poiiphar./»- 
Jepb  vetirrPnd  dn  tmzotivan  PMifbértf'rcim.je 
l'ai  fait  i la  rollicitation  d'un  de  mea  amis.  Ik  Mhritf 
tnnoei,vtTfMi  vtn  m mrntrvrhuhntidtsn.  Il  étoit 
chargé  de  la  Sollicitatioh,  de  la  pourfuiie de  cette 
affaire  . H/vai  mr/^Sollicicaiie,  4r vrrw/jnr/ , 
voorzttun  vtn  dtt  uat  btUf.  Un  Juge  imegre  ne  fe 
lailTe  point  aller  aux  Sollicitations  , aux  recommaii. 
dations , aux  prières  en  faveur  d’une  des  parties.  En 
vrttmRtcbttr  Ut!  tJg  dttrgtn  vnr/fnék,miri>edr», 
follicltaticn  vtrtnem,irmtgn,  tm  ttttn.  Le  moyen 
deréClfer  aux  follUltations  d'une  jolie  Femme?  //w 
kn  nn  de  follicicaticn , deketdn , atmlnudiiigen  Véw 
ttm  âtxmhniieJeffrrviederPsMitt 
SOLLICITER.  V.  a.  Exciter,  inciter,  induire  i...  jltm- 
rndem , sanftrrt» , atauliee . vervetm  tu. ..  Solli- 
citer quelqu'un  au  mal.  lemtndlen  kvundeaanreadn, 
aanferm,  aanvltta.  Solliciter  le  Peuple  à la  révolte. 
Htt  VêEt  ttt  epPasd  aawtntem,  asnferreie,  cfrayn. 
Solliciter  une  femme  de  Ton  deshonncur.Ee*  vreaui  ut 
neerverzetken  tôt  nkmibeidioUlt  krengn. 
SOLLICITER  un  Procès,  en  prendre  le  foin , le  poar- 
fuivie  en  Cour.  Ena  Pecei  berolliciteeren , •vote  ’t  Hof 
vrrvoigtm.  Solliciter  fon  congé.  ^y«  affihtid  ail den 
dPtnP  terxatkn  ^ameerltf,  affebeid  tUMbeaden.  Sol- 
licites fes  Juges , leur  recommander  fon  affalre.^r» 
IReehers  e»  giw/ï  aaa(prttkea , cr«  aaak  dtm  Reebten 
Maieveele».&i  vous  voeliez  folliciier  pour  moLZaerr 
HW  mr  -aildi  ffrerén.KaagftnteidiMorJvttrmr 


SOL.  S O M. 

SOLLICITEUR.  Celui  qni  fonicice  te  procès , les  affai. 
resd’auiiui.  SeUkitear  ,<ootrjpraak , beverderaar  vaa 
en  ander  auas  frétés,  en  amder  maas  Siaakra.  Je 
ferai  votre  Solliciteua  , je  parlerai  pour  vous.  Ik 
za!  sno  Solliciteur , ru;  vevrifraak  zja , st  %al  veer 
apleiUn 

SOLLICITUDE,  f.  SOIN,  Souci.  Zarg.  La  follid- 
tude  Paftorale.  DeHarderlpkt  zerg,  tekemseeerdbesd, 
vaaktaamheid. 

SOLSTICE,  m.  Temps  auquel  le  Soleil  ell  dans  l’un  des 
deux  Tropiques.  Zeaae ■ ftilgad , Zeseme-fiaad.  Le 
Solltice  d'Elé.  Des  Zetrers  Znae-fii/fsaad.  LeSoUhee 
d’Hyver.  Des  a iaters  Zemae  ftslpassd. 

SOLUTION,  f.  Dénouement  d'une  difficulté.  Ofhfsag, 
easksseepiag  vasseenzsraatigbeid.  Donnez  nous  la  Ici. 
lutiondecetargumcnt.Gw/wrid(f^faj|5iM.>»té»ayiag 
vaa  du  argument  ; les  dis  argument , die lùaSreedtaeeas 
ep.  So'.cTioN  de  continuité,  en  Anatomie &Chiiai- 
gie, réparation, ouverture  dans  les  chairs.  Sebeidswivea 
famahaag,  epeaiagia’t  vleeftb, vtooti  der  Ootiecd-en 
Hceikunde. 

SOLVABILITÉ.  LSuffifance,  puifTance  de  payer.  Per- 
saeegn , hekviaamheidem  seiesaaln.  Doutez  vous  de 
ma  lolvabilité?  Tvsifild  gt  mya  fol venten , 

aan  raya  veTmeegea  eas  te  ketaaln  '? 

SOLVABLE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  a de  quoi  payer.  Cake- 
taalea  kaa,(o\vtnt^aagiig  em  se  betaalea.  Caution  bon- 
ne & folvable.  oeedeea  felvease  karg. 
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SOMACIIE  ou  Sasmaciie.  On  appelle  eau  famaike, 
celle  qui  a un  goût  du  Mer.  Brakvsaser. 

SOMBRE.Adj.4t.g.  Peu  éclairé,  qui  reçoitpeu  declar- 
té.  Deaker,daiper.keaemps,dea^g.  Unetiaiwti.usi 
logis  fombic.  t eadeaker,  enkedempt  lais.  Il  laitb.cn 
foinbre  ici.  ’t  /shierbeeldeaker , iff/éfW»*pi.Ilfiifoil 
un  temps  fombre.  ’l  n'as  daifieT,deieit  aveer.  Une  fom- 
bre  forêt.  Eeadeaker.enaaarkes.  Un  fombre.bèca- 
ge.  Bealemaserrjkkes/e.  Des  couleurs  fombres.  Dea- 
kere  o( kraiaevettaea.  Les  Rivages  SoMaa  es  de  l'Em- 
pire de  Pluton,  l'Enfuren  llyle  Poétique.  Defebadav 
Tfke  prassdn , sie  aaare  eevers  vaa  Hasts  rjk.  Un  Ef- 
prit,  une  humeur SoMBaE,mélancholique.  Eeadre- 
vig.eea  fafegSif  baasear , en  zwaarsaeedifem  hkerst. 
Il  a l'air  bien  fombre.  Hp  sùet'et  beelmyaeeread  ,betl 
dreevig , beelaaarait. 

SOMBRER  fous  voiles.tuc  reaverfé  d'un  coup  de  vent 
& couler  i bas.  Oaige/laagea , amgenkt  vardea.em- 
•waaynnzsakea. 

SOMMAIRE. Adj.d. t.  g. Succinft , court, abrégé.  Sea- 
ég,kert,kekaen.  Tiaitté fommaire  Bevdigr, érèaip- 
te,  karle  verhastdeli-'g.  Réponfe  fommaire  Eeadsg, 
kertkeadstt  aatasseerJ. 

SOMMALR£)CRaulII  Subit,  alors  il  fc  dit  pourExTaxtr, 
abrégé,  m.  Kett  kegrip , kertea  hhead.  Lefnmmaiie 
des  Chapitres  d’un  Livre.  Hetkert  kegrip , de  kertea  ta- 
hessd  der  betfd  detlea  vaa  en  Beek.  Le  fommaire  de 
toute  la  Loi  ell,  Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  &c. 
Dt  kerte  iahead  vaa  de  ret  it,gf  zall  liefkekkndâa 
Heeee  trusta  Ged  t^e. 

SOMMAIREMENT.  Adv.  Brièvement.  Kertehk.kta. 
é&iltk.  Il  nous  raconta  fommairement  le  contenu  de 
tout  le  livre.  Hpvtrbaaldt  eas  kertelyk  dnhtbradvaa 
’t  taatfibe  ketk. 

SOMMATION,  f.  AcUoo  de  SoMuet.  jtaaztgziat. 
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fomTDitie,éâ»if»Jitm[.  Sominatloi]  pir  écrit.  Gtfchrt- 
ventj  febrifttlyie  fomoiatie,  Mnkontbihn*  Sommation 
faite  en  Ji^ce.  Sommatie  ht  RetbtemtZm;  gtretbit- 
Ifte  La  Place  l'ell  rendue  a la  première 

SouMATioit,  a la  première  demande.  Dt  Vtfiimi  bteft 
t,ii  bjdt  ttrfte  Sommatie,  tfeiftbini  tvtTtntrvtn. 
)MME.  m.  Repos  de  l'bomme  qui  dort.  SUtf,  Tufivtn 
Jenmnftb£tlUàpt.  ]'ai  fait  un  bon  fomme  cette  nuit. 
Ik  htb  vt»  Jt  tuit  etm  J’enétoisd 

mon  premier  fomme.  Ik  v>m ammjneerftepéêp. 
)MME.  f.  Certaine  quantité  d'argent.  Stm,  uttrgrtél 
gfUs.  Somme  médiocre , modique.  Miidilm»ûtig* 
Iota.  Somme  conlidérable.  Mtrktliktfm.  GrolTe  fom- 
me.  CrHtt,  tvitartjim.  Payez  pour  moi  la  fomme 
de...  Betasl  V9êr  my  Jefèmmsvan...  La  fomme  to- 
tale fe  monte  d ..  Dtimftbt,iUhule(omMQepitp.., 
Somme  toute, fomme  réfultante  de  plufieurs  autres.  Dt 
gfbet/t  ftm , fomma  fommarum , in  '/  tmltitffb.  Som- 
me toute , bref  ce  n’eR  pas  un  Immme  en  qui  vous  de- 
viez  tropvousfer.expr.  fg.  i^arram,  fomma  fomma. 
rum  ’/  « gten  mnn  Jitgy  Itvtel  miet  vertnn'wen. 
)MME  ou  extrait  fommairedeSaintThomas;titred’un 
livre  alnG  Dommé.üiilrtkjtl Jn HeiligtaTbimti vtr- 
ken. 

)M  ME , fe  dit  encore  pour  Ciiaxoe  , fardeau  que  peut 
portée  un  cheval  &c.  t^p.Vn  cheval,  une  béte  de  fom- 
me.  Etn  taPpntrd,  ttn  Isfiditr.  Une  fomme  de  blé. 
Ern  Un  of  vratt  grttn.Vne  fomme  de  vcndange.Era 
•vrait  irarvtntogtn , un  Un  nfgtfneiltn  Jnif. 

)M  MEIL.  m.  Dormir,  alfoupiireutent  : il  a plus  d'éten- 
due que  SoxiME.  SUtp ,jUaptTigbeiJ,vtak.  Profond 
fommeil,  Ditpt  fltap.  Sommeil  tranquille.  Ccr»/?c77Mp. 
Sommeil  inquiet,inieirompo.O»g«’»/7c,  gtbrtktn  fisap. 
Interrompre  le  fommeil  de  quelqu'un.  Dt  (Unp  van  it- 
manJvirPt»ren,brteken.  Le  fommeil  eft  le  frerede  la 
mort.  exae.  Dt  (Uapit  JibntJtr  van  Je  Jtt  J.  Ijes  pi- 
vots du  fommeil.  Dt  (Uapdampen , Jt  flaaperig  tnaa- 
ienJtJamptn. Eut  »ccib]i,  abbattu  dcSouAfett.,d'en. 
vie  de  dormir  l'an  Jt  paop  tvervallen  , tvtrmanJ 
•worjtn.  Je  n'en  pouvois  plus  de  fommeil.  Ik  itnniet 
lanitT  barJen  van  Je  flaap. 

)MM£ILLER.  v.  n.  Dormir  d’un  fommeil  imparfait. 
sUimtren,  niet  vafi  ûaapn.  Le  malade  commence  i 
fonttneiller.  DetàtiebegtnJltPnrmertn. 
)MMELERIE.  f.  Charge,  fonélion  du  Sommelier. 
Stbtf-mttperftbap,  KelJtr-ntteStrltbap,  BoUt/ttr- 
Jtbap.  SoMueLXii.iE  eft  aulü  le  lieu  où  le  Sommelier 
garde  le  linge,  lavailTelle  de  table,  le  b^uitSt  les  li- 
queurs. «pjsévUrr  ,jÿ/réaaser , hitiUarf.  Dé.euner 
dans  la  fommelerie.  la  JebMtelaarftntiylen. 
)MMELIER.  Officier  dans  une  Malfon  qui  a en  fa 
charge  le  linge , la  vailTelIe , le  pain  & le  vin , de  mê- 
me que  le  foindu  fruit,  des  faladesdc  liqueurs.  frAa/- 
meeltiT,  /(elJermteJitr,  Bail t lier,  taJer  Htfmtefitr 
inttnHetrtahait. 

)MMER.  V.  a.  Signifier.déclarer  dans  les  formes  requf- 
fesqu'ona  telleou  telle chofei  faire.  Orjtniehiaan- 
tuggea , fommeoren , bekeaJ maaken.  On  lit  fommer  le 
Gouverneur  de  rendre  la  Ville.  Men  JetJJen  Onver- 
a'nr  fommeercn  Je  l'épiai  aver  tegeeven . aaneigea 
Jet  bf  JtüaJ  ttnovtTfttven,  Sommer  une  Ville  de  fe 
rendre.  Etn  ttaJ  tp  tijtbtn ■ Sommer  quelqu’un  de 
payer  temat-J  , fommeeren  V»  ée/aa.V». 

Sommer  quelqu'un  de  fa  parole,  requérir  qu'il  i'exé- 
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SOMMER,  joindre  pluüeurs  fommes  enfemble.Oa/W/c» 
yerfebtidt  fimmtatit eeakrtaien.  J'ai  fommé  ces  par* 
ties,  les  articles  de  ce  mémoire , ils  fe  montent  1...  Ik 
beb  Jie  rekrnUgta , Je  pcpeavaaJiertkeniagenfamea 
tptelela,  zp  keletpta  ap.... 

SüMMET.nûLe  haut,  la  partie  élevée  d’une  chofe.  Tip 
itppant , knia.  Le  fomroet  d’une  monugne , d'un  ro’ 
cher.  De  top,  Jt  kmin  vaneen  kerg,  van eea klip.  Le 
fommet  de  la  tête.  Dekrtiavaa'tbiofJ.  LeParnaffis 
ou  la  Montagne  au  double  fommeorarntf^at  of,i  Ferg 
mtl  etn  JnhktUt  krnia.  Monter  au  Sommlt,  au  comble 
des  grandeurs,  au  fommet  de  la  gloirc.Drrrrrn  ttp  kt- 
kUmmea , ep  dtr  enta  tip  gnaakett. 

SOMMIER,  m.  Madrier , grolTe  planche  épiilTc.  Dikke 
pUnk,  katterpplank. 

SOMMIER,  m.  Cheval  de  fomme.  Laft  otvoerpaarj, 
UpjraeitT.  Les fommiers du Mellâget de. . . Delon- 
faarjen , vtnpaarJenvaa  Jea  BaJeep. . . 

SOMMIER  ou  Matelas  de  crin  fervant  de  patllalTe. 

irai , kt/tzak  vanpaarJsbair. 

SOMMIER  ou  coll're  dans  lequel  les  foufflets  des  Orgues 
fout  entrer  le  vent,  qui  de  là  fediRiibue  dans  les  diüé. 
rens  tnytta.Oargelk,pjaarJe  vinJJenJtkUtikalkta 
inktml  taiaJe  anJerfebeiJenepfpenvrrJle/JwtrJ. 
SOMMIER  de  chapelle.  Officier  qui  a le  foin  de  faire 
porter  à rEgIifc,à  la  Chapelle.le  drapde  pied.lcs  caire- 
aux  &c.  pour  le  fervice  du  Roi , de  ta  Reine  &c.  e^aptl- 
keJienJt  Jit  Jevltertanl  ,k»lfe»i  é-‘-ttnJitnPevaa 
Jt  Kenint  of  Ktningin  ktPelj. 

SOMMH  É.  f.  Petit  bout,  la  pointe,  l'extrémité  du  haut 
des  herbes, fleurs, arbuftes  &c.lÿpuiJlipie,JaaPektvea- 
raJitJtT  krn^a . kitemea,  biefler-rewa^  ^»c. 
SOMNIFERE. AdJ. Si  Siibll.  Qui  provoque,  excite  le 
fommeil.  SlaapvtrwtkkeaJt^vaakgetvtnJ,  Le  pavot 
eft  fomnlfere.  De  btaiktl h PaapvtT-^kkenJe.  Potion 
fomniferc  A rafralchilTinte.  sUap-eaverkoelenJJra/,k- 
je.  LesSoxtNtraaEsfontdangejeux.  De PaapJtaakkta 
zraitvtarlrk, 

SOMPTUAIRE. Adj.Ulité  dans  cette  feule  phrafe;  Loir 
lemptnairte , Loix  qci  règlent,  limitent  la  dépenfe  dans 
les  feftins,  les  babils , btiimens  ; Loixqui  réforment  le 
luxe.  U-etlra  im  Je  ivtrJatJ ia  Je gafiaiatlea  , kleJia- 

fen . geicavxa  , lektfatifta , tekelengtlea. 
SOMPTUEUSEMENT.  Adv.  PraglighkMitlpk.  S'ha. 
biller  foroptueufement , magnifiquement.  Zii traitir- 
Irk.  k<,fiehkkleeJea.  kt  * t 

SOMPTUEUX, EUSE.  Adj.  Magnifique,  fplendide,  do 
grande  dépenfe.  Pragtig , kt/ttlyk , keftiaar.  Edifice 
fomptueux.  Pragrig,beerlpk  ‘ 'tkonvi.  Somptueux  Fef- 
tin.  Peattig,  berr/pk,kiftel)kOafln!aal.l\  eft  fomptueux 
en  habits  ,en  équipages.  Hj  iipragiig,  kafielpk  Uz)ai 
k/teJerta,ia  zpae laenfiingea. 

SOMPTUOSITÉ,  f.  Grande  A magnifique  dépenfe. 
Pragt,  kt[leljkbtiJ,averJaaJ.  La  fomptuofitédesE- 
cH‘'esCatholiques  attire  les  petites  gens. 

IjkbeiJ  Jn  Rtmfebe  /ieekea  verltkt  Jtgniage  lai  Jea. 

SON  Pronom  pofTeffif  mafculm  de  la  troifieme  perfonno 
au  fingulier.  Zpa  of  batr. Son  Pere.Zy»  of baar  i aJtr. 
Son  mari  ri'a».  Son  mérite.  Ipneofbaarver- 

^fVn/ic.SoM.quoi  que  naturellement  mafeulin  lient  lieu 
de  féminin  devant  les  noms  qui  commencent  par  une 
Rirrrr  2 Voyel- 
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Vojfelle  ou  n.  muette  ; fon  «ne , foa  amitié , Ton  épée. 
Zjnùet,  «;»  vrmiifihtf,  zjnJttn.  SoD  écharpe. 
Hatr  fluttr.  Son  affliction.  lù*r irteflitH. 

SON.  Partie  la  plus  grolücre  du  blé  moulu.  ZnarA  sam. 
Itn.  Se  laver  les  mains  avec  du  fon.  Zynt  bûuJtnmtt  sa* 
mtln  mjjchtm.  Il  en  a tiré,  blutté  toute  la  farine,  il 
n'eft  relie  que  le  fon,cjpr.  fig.  Hjhetft  'trêVtmnlm$- 
letrakkta , ddur  ii  mtar  ztmel  avergtittvtii. 

SON,  bruit  qui  frappe  l'ouie.  Ajaak,  itlmt,  gingt, 
feierpekink  MberptiUid.  Son  perçant.  i>aarét!niéaauf 
gtluid.  Son  cclatiant.  L»iJr»it$iekIamk , ftbtlgtlmd. 
Son  doux  & harmonieux.  Xttie  a»  litffthkt  kltnk-  Cela 
rend  un  fon  agréable.  Dat  getfl  en aaagtmÆamgtlmd. 
Je  le  reconnus  au  fon  de  fa  voix.  ikerienJe  hemkjde 
t lsnkvjnzf  ne  liera.  Le  Ion  des  Cloches  étourdit.  Uet 
t’/aidder  /Oal^keamsakidoef.  Le  fon  de  la  Trompette 
anime  au  combat.  Het  gehrid , de  Hatek  vaa  de  Vrem- 
pet  maediiddeutlemfirjd.  Un  publiai  fon  de  Trompe 
que. . . DddT  werd tader  Trompttlea  geftbtl tfgekn- 
diil , kekndgemtakt  dat. . . Marcher  au  fon  du  Tanv 
bour.  Onder  ’/  fiaaa , ef  ’t  btare»  va»  de  Trnemel an 
mareheerere. 

SONOL,  f.  Indrument  quifertifonder  les  Rivières  &c- 
Oieptaat,  fiaartaatet  pailaat.  Nous  allions  toujours  la 
fonde  i la  nain.  lt';r  teildn  attideaet  het  dieploM  i»  de 
hnd,aUjdtp’tle»t  aaa.  jetter  la  fonde.  Hetdieflaat 
laaten  valieu.  Soisde  de  pompe , morceau  de  bois  fer- 
vantî  fonder  la  pompe.  reUbàmtieifeilfiokamtevrttea 
boe  veet  ouater  ta  de  fcbeepipomp  is. 

SONDR  de  Chirurgien  pour  fonder  les  pla^es.Céfrar/nr 
fondetr-jzer . tnl-jzer,  vjoad-yzer.  Poulfcr  la  fonde 
jufqu'àros.  *t  Semdeer.fter  tat  op  het  ben  taatn  gaare. 

SONÔKR  l'eau,  en  rcconno.tre  la  profondeur  avec  la 
fonde,  /tel  seerrr  p<r/e».  Sonder  la  côte , le  rivage,  le 
foTé.  De  bail,  dete  tewr,  de  graft  peilem.  Son- 
der un  gué.  Eewwaadbare  plaati  peiln.,be^iJn. 

SONDER  une  ptaye,  en  rcconnoltre  le  fonds  parle 
mopende  la  fonde.  Eemoua>idlonileeTen,meibttttmt- 
fxer  afieietteu,  net  het  fndetT-fXier  tùen  bat  diep  de 
amd  gaat. 

SONDER  un  Conneau  de  beurre,  le  jauger  avec  une 
fonde.  Eea  bater  iaa  met  degeal  fleekem  ,pei/ea.  SoN- 
oaa  la  pompe,  voir  combien  il  y a d'eau.  De  pamp 
peiln.  SoNDia  une  poutre.  Eea balb peilem,  taetfete. 
SoROia,  elfayeT  une piece  d’or.  EnPakgaadttaet- 
fn,  aaa  de  taetSeea  firjkea.  Sonder  quelqu'un,  tl- 
cher  de  le  connoitte,  de  découvrir  fa  pcnfée.imasié 
fondeereq,  paljea,  lartfea,  zaekeaait  tebaarem.Diea 
fonde  les  ctsurs  & les  reins.  Cad  bepraeft  de  bartem 
ea  de  aierea.  Sonder  le  gué.  phr.  voircr-mroeat  il 
faut  fe  conduire  dans  une  aiîaire.  De  grand  peilem , 
xJn  bae  na  bj  land. 

SONGE,  m.  Ce  qu'on  penfe  en  dormant.  DraamJ 
mymering.  Un  fonge  agréable.  Eem  angenaatne’, 
draan.  Songe  flcheux,  mauvais.  Mayelrke , kwea- ' 
de  draam.  Un  Ange  lui  apparut  en  Sonoe  , en  doc.  ! 
mant.  Eem  Engel  verltbeen  hem  in  den  draam  , in 
dn  (Uap.  Les  fonges  des  Anciens étoienc  Pcophéti-{ 
spics.  De  draamn  der  Onden  waaren  fropheetifeh , 
bedtidden  taekanfiita  tiaaken.  On  n'ajoute  j)lus  de  fol 
aux  fonges.  Mett  Beat  geen  gelaaf  meer  .ram  draamen. 
Sooges  font  mcniongcs.  Draamen  er»  laageni,  be~ 
deeg.  Le  mal  d autrui  n’ell  que  fonge.  phr.  Ern  andert 
taaal  febjmd  ont  eem  draan  , numand  bwkt  ’er  aam  eem 
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onder  mams  teer.  La  vie  n'ell  qu'on  fange,  esg. 
’t  Leven  ismaar  en  draam. 

SONGE  aeux  (uni.  Un  homme  luéiancbolique.paûf, 
rêveur.  En  lnfeT,mimeraar,enkoaaamietiuiit, 
enbaafdvalmniuneftem.  Un  SoMctt-nulice.  oancé 
compagnon.  Enkxaaadbedtmker , enkiutlgteu  ,mer 
temaaker,  plonger. 

SONGER.  V.  n.  & v.  a.  Faire  un  fonge,  CrssM.n 
t^aamkrfgn.  Je  dormois  & je  fongeoisqae.... 
en  ik  draamde  ont. . . . J'ai  fongé  qu'il  étoittercoa.  * 
beb  gedraamd  dat  hf  oueder  gebantea  oaet. 

SONGER,  penfer,con£dércr.  Dnken,mtenra,ntr 
me  gedagte  nemen.  Songer  i fes  alfaires , i Ca  iatrlu. 
Os*  mine  zaakn , an  ijne  belangeat  denken  liiisif 
foDger  plus  d'une  fols.  Mem  maet'ermeetdaemm 
drnkem.  SoHCEai  fe  marier  ,en  avoicenrie,leileiKiii. 
Dnken  an  te  trainuea , ap  tramven  bedagttf,  fn 
ouen  im  ’l  nia  hebbtnivaerkebbtn,vmntmetanftu 
trau’jiem.  Ne  fonger  qu'i  s'enrichir.  Allteaiidian 
xig  te  verrjken , eemighk  daar  ap  ait  ntain  fibatut 
aan  te  ouinnn.  Vous  n'y  fongez  pu , ce  n'cHpitraue 
penféc.  oy  deakt  ’er  nitt  am , dat  mteadpmit.  Soa- 
gec  à malice.  Op  een  ergje  ait  tyn,  éujsilmn 
’t  nin  hebbn.  Songer  creux,  rêver  proimiléoctt. 
Mtmern , iaÿn , diep  in  gepeitt  s rus.  Docaer  i 
SoNCEt,  i penferl  quelqu'un,  exercer  fa  pskta. 
lemand  wal  te  dtakn^  te  kaemun  fftva,  eea 
•werk  belpen, 

SONGEUR.  Celui  qui  fait  des  fonges,  VretmerAjabe- 
res  de  jofeph  l’appelloientie  fongeur,parilcriiMe.Ot 
braeders  van  Ja]eph  matmdrn  htm  de  dremerpaithm. 
Il  cil  logé  cbczGuilloc  le  fongcur.ii  ell  bieneaiiuiiurt. 
il  ne  f^ait  quel  parti  prendre.  H)  jeidktKlaeiàatm- 
mer  tbnit,  hj  iidiepinmjmeringvttxt'dtt,bivit 
niet  vint  h)  daen  af  laaten  zal. 

SONNANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  rendus  (os clair. 
/(Jiakend , laid , fthel.  De  l'étain  l'ooaaiiL  Ubakeaitm, 
tindat  vielHiakt.  Horloge  SONB.iKIl.quftaoclo 
heures.  StaandeXJatviert. 

SONNER,  v.n. Rendre  un  fon.  Eaidrn,khnkta,  bren 
eaen,  flaan.  Faire  fonner  les  cloches.  CekieUraétm 
Iniden.  J'entends  fonner  la  trompette.  Ikbeeràtnm' 

pet  klmken.  Cette  piece  de  inoonoyefooDefaia.  het 
nani/titk  kltnke  vais , gteft  en  vaHtbrelùdt.  Fuie 
fonner  les  cloches.  Dekitkkendaenlaiin.  Ce  Bot, 
cette  pheafe , ce  vers  fonnemal  i l'oreiilt  Datamri, 
die  fpreekvrjne , elae  vaers  Inidi , kltaii  kzirehi  ta 

’t  aar.  Cette  aétion  foncera  maldass  le  amsde.  Dr 

daad  n.al  in  de  maereld  (legs  kbnkea , tel 
Inidn.  Faite  fonner  haut  un  ienice  teooo.tn 
faire  vanité.  En  gedaant  dieait  IrJ  dits  Kia- 
bn,  haag  raeemn,  diknoylt  apbathn.  H fait  ioeen 
bien  haut  fa  coblelTe.  Hy/nirkl ,pttkl  .rmtsner 
d'f  ap  nyn  adel. 

SONNER  .frapper , en  parlant  des  Horloges.  Sissa-Ç* 
cloche , l’horloge  vient  de  fonner.  De  khkittftp^ 
gn  Cette  Horloge  fonne  les  heures  Aies demier.  Dd 
Unrouerb  , i6e  tlak  flaal  heelt  en  boive  teren. 
DONNER,  ou  tirer  les  cloches.  *.  a.  Deklekketna^ 
Sonner  le  locfm.  Debramd-o( illartn  klek  latà*.  a®’ 
nermitincs.  De  «terre* /»rke».  Sonner  vêpres. 
perilniden.  Sonner  pnur  les  morts,  t'eee  dedtemt»' 

den.  On  ne  fçauroit  fonner  les  cloches  A alletalapt^ 

ceffion-prov.  Mn  kam  de  klakken  tàet  iadeta  *• 
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mnfgê»t  ifvumn,  tKtn  kén  nkt  gtijk  htkien  n Ttinutttn.  Les  fophiftiqneries  des  faux  S^avart,  des 

rtuvcrm.  Scholalllques.  DekrdrHgtl)it,pàÊkliateamcJden,Jtr 

NNER  de  la  trompette.  Op  die /raaspe/ t/iuee*.  Son»  NssmgtInrJtw . dtr  Stbilêfiifiitn.  llyadelaSoriiis- 

CI  le  bome-(e\\e.  De  boute  (e\HsazeM  cm  Je  ririttrs  te  Tiquiait,  du  braOage , de  ladioguedanscevin.  C» 

'eeie  oprinen.  Sonnet  la  charge.  S'a/ «si/a^cnt.  Son-  ter»  " gefieéeee,  pkenefJ-,  dtsT  il  te»  mengelmei, 

iCr  la  retraite.  X>f»a//»|>Waaw».llefttenipsde  Ton-  itnge/inim  Jitviym. 

er  la  retraite,  expr.  fig.'srr  tfettm  zfmUezniefai-  SOPORA'l  IF,  IVE.  Adj.  &SubH.  Quia  la  force,  laver* 
ea .,em beeute gâtu , eit elevistTeldle libeUen.  tu  d’endormir. xyriwFFr»^. L'Opium eil  foiito- 

NNERIE.f.SondepIufieursclocbesenfemble.CriW/,  poiatif.  De  opinai  iittil paapvervrekketut.he  Lauda- 

lekke  gel») , teknm.  La  petite  & la  groife  fonnetie  de  num  eft  un  grandSoeoRATiF./SeLaiidaain:  u een  greit 

t’otre-Oamc.^»  Kleine  en  '$  greelegel»)  va»  eme  Lieve  fl»*t  veriakkend  middet. 

'rtnrof.  La  SoKitesie  d’une  montre,  les  relTorts,  le  SOPORIFIQUE  & SOPORIFERE  fontfynonltre!  do 
imbre,&  ce  qui  fert  i faire  Tonner  une  montre.’/  /(jek-  SorORATir.  SUapvertcekkeiide.  Des  drogues  fopotifi* 
•e  -d-erk , ’t  flarnde  irerk  va»  ee»  hertaf,ee.  ques,  foponferes  J/aae  ver-aekkende  kernden,  dteeiem, 

NNET.m.OuvragedePoéfiededeuxquatrains&de  S O R. 

\co%t\etcett.Ki'»kdi{bt,pa»tdiehlva»veeriie»Teteli.  SOR.  Voy.  Saca. 

^e  Sonnet  eft  le  chef  d'œuvre  de  la  PoÈfie.He/  /iint-  SORBE  T ou  Sop.aec.  m.  Marmelade  oucompofition  do 
hebl  tsbetmee^erfiakvande  Peezj,  citron,  de  fucredt  d'ambre  &c.  Sorkel  tiniaaai/el  va» 

NNET’I’E.f.  Clochette  doiDCftique.  Sehel,  kel ,b»ii-  /im»e*,f»iker  ,amker  ,<^c.  Uneboëte,unpotdcibr- 
7«F;f  .Tiret  la  fonnette  pour  faire  ouvrir  la  porte.  jYa»  bet.  Eemdeei,  een^l/erket.  Il  fe  ditpiusfoiiveut  du 

le  fiM,  aan  dekellrek.ke»,m>de  drane^aepene».  breuvageque  Ton  faitdu  foibctbattuavec  de  l’eau.aor., 
îonnette  de  table  pour  appciier  les  dutncftiqucs.T'a/f/-  ket~enaier.  Les  Turcs  font  grands  buveurs  de  forbeL 
thelorndehaishedenleieepi».  Un  PantalonàSoaKET-  De7»rke»x,y»paate denketiva»  ferhet. 
ras , àgrclots.  Ee»  Paniale» , aaperok  t»el  belle».  Un  SORIiONIQUE.f.ARe  folemnel  deThdologie  foutenuo 
ralneau  à fonnettes  pour  courir  fur  la  glace,  la  neige.  en  Sorbonne,  pour  être  reçu  Dofteur.  ShUirg, dupait, 
Eeaaamflte.  Un  ferpent  à fonnettes.  Eearalelflaag.  zia  lvill  va»  de  gee»  diealiLeeraPvaaSerkeaaeof 
NNETTE  ou  mouton  J fonnetie,  macbineàenluo.  dpTbeeleiieaaageaaaaien'wilmrde». 

:er  des  pilotis.  Htjkhk,paalfiampeT.  SORBONNE,  f.  On  appelle  ainfi  TEcolc  ou  l,-i  Faculté  de 

NNKUR  de  cloches.  /Çiaa*»/»rdfr.  Qui  payeralcsfon-  'Théologie  1 Paris.  Sebeel  derCadielrerdbeideiParii. 
leurs?  »«  val  de  klekkelaidpi  helaale»  '<  DoReur  de  Sorbonne.  Larraar,  Doclor  vaaSarinae, 

NORE.Adj.d.t  g.Quia  unbeau  fon.aW/»<dlr*/,//’f/l.  lidt  der  Panfebe  icbaelt  vaaTheelegie.  Soutenirune 
etyk  laidead.  En  changeant  ce  mot  le  vers  fera  plus  fo-  Thefc  en  Sorbonne.  Be»  Tbeft,  di  fpuit  i»  de  Snienne 

lorc.  £J  il  vjeeedveraadereadezaPlvaeTskeler  laide»,  fiaaade  bonde»  ,iOe»ll)k  kewere». 

laageaaaaier  kUake» , rolle».  Une  voix  fonore.  Ee»  SORCELLERIE,  i.  Opération  de  forcier.  Tevery,  //a* 
ieUe  of  deergaandt  Pem  Jieÿtljke  fiem.  Ce  terme  eft  verwerk.  Jl  y a de  la  fotcellerie  i cela.  Daar  ft^ili 
luftylefoutenu.  leovery  oadp. 

S 0 P.  SORCIER.  Celui  qui  fuivant  l’opinion  du  vulgaire  a fait 

PHI,  SOPHYouSorr.  C’cftletitrequ’ondonneau  paéte  avec  le  diable  pour  faire  des  maléllccs.T'ewMor 
ioide  Perfe  Sa/f,  S^bi,  eettytel  det  Kmagiva»  of/*wr«r.On  ne  voit  point  de  forciers  en  Hollande, 
^erpen  c’eft  qu’il  y a trop  d'incrédules.  Meaxiel geealevtaaari 

PHISME.  m.  Argument  trompeur  .captieux.  Bedrie-  i»  Hollaad,  ’/  is  dai’erieveele»geleovige»x,y*.  line 
elyk  argamai,  verfirik  eede»,  fliaki  keflait.  Décou.  fautpasêtreforcierpourledeviner.cxpr.fïg.A/r»A«r/# 

’rir, développer  un  (opbilax.Eea kedriegelybargameat  »iet  le  teaveremem bel  terade»,ilaariiv!ei»igverPa»d 

•aldekke»  ,e»lve»we»  ,eploJfe».  ' va»  daeaam'eragler  le keaiea.il  n'eft  pas  grand  forcier, 

PHISTE.  Celui  qui  fait  des  argumens  captieux.  Ee»  pasfort  btblle.'IltgetaavtTvIitgtr  ,gie»aiibaaldee. 
liebedriegelyke,verPrikke»dt3iguinenten  ,fi»k/e  flal-  j SORCIERE.  Femme  qui  fe  mêle  de  (ortüeges  Ti»- 
’ru/zra  Ce  n’eft  pas  un  Philofophe,  c’eft  un  veaasefier,  Itaverbe».  Elle  eft  faite,  mife  comme 

niférable  Sophifte, ’/ /rgw»V’rt/aér , ’r»rr»/M/rrr»,  une  vieille  forciete.  Zfziet'triiUalieeatadttiavtr- 
•eatleadigtaSofibin  ,kedregrede»aar  ,pnk  argument-  bex. 

raoker.  Le  nom  de  Sophifteéioit  autrefois  honorable  SORDIDE.  Adj.  d.  t.  g.  Vilain,  ladre,  malhonnête,  fai/, 
fe  donnoit  i tous  ceux  qui  excelloient  en  quelque  vjrekkig.  Avarice  fordide.  k'tileiieeigbeid.  Gainfor- 
Icience  dide.  P’iii/gnu».  Vivre  Soi  didemekt,  d’une  manie* 

PHISTIQÜE.  Adj  Captieux,  trompeur.  Sedriegelyk,  re fordide.<ternrp»’/e,  wrekkige-wjzeleevea. 

Qiah , lipig.  Etre  la  dupe  d’un  argument,  d’une  talion  SORNETTES,  f.  pl.  Contes,  difeours  frivoles. WM/enw/. 
'opbilüqae.  Deeree»  pi»hart»mt»t,ee»kedritg.redt»  jet,  piipraaljei,  peareaignlli».  Il  m’eft  venu  conter 
vtrbjPtTd.vtrPrikiwerde».  des  (omettes.  Hy  il  mipeare», ■wiijtviaiiei  kmeavtr- 

'PHISTIQUER.  V.  a.  Frelater,  falfifer.  f'pvaijihea,  telle» , klaaawtlpretk jes  knmeaverhaate» , li^e. 
hydea , kaeeye» , eader  et»  me»ge» , broavie» , latagel-  SORT.  m.  Hazard , rencontre  fortuite.  Ctval,  loi,  keart- 
'»wznr.Sophiftiquerduvin.*';sv«'V»//rhr»,it»wj'r»,  valligheid.  Heureux  fort.  Gtitkkiggtval,  gelakkigr 

aide».  DuBézoard  fophiftiqué.  Cvamvgdv  xi»TB»//rA-  oatmaetiag.  Malheureux  fort.  Oagelikkig  gtval.  Le 

le  Beiaard.  Desdrogues  fophiftiquées.Crmnvgdlr,  ver-  fort  des  armes  eft  incertain.’/  Geval,  '/  let  der  vapeae» 

valfeble  droogeryta , artltaykrnidea.  il  oaxaker, . ti  iffelvallig. 

IPHIS'TIQUERIE.  f.  Argument  captieux , faulTe  fub-  SOR  T , fe  dit  plus  fouvent  pour  DESTinét , dans  le  fent 
tilité.  iedriegylyk  argument,  /M/t  gaaawigbeédm'i  desÂneiens.  Lot,»aadlot,  aeedgevl.  Les  ligueurs. 

Rtriti  3 les 
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lescapricci  &<i%otl.Difmtl>*in‘,JtvtijpthiÊari%bt‘ 
dtm  vên  ’t  SttMal.  Le  (on  le  veut  ainü.  Mtt  lai.'t  and- 
ht  •ailhtt  KM  btUtn.  C'e(l-li  le  fort  des  Républiques, 
des  Gouvemeinem  populaires.  Dét  h bet  mttdbt  vtm 
dtRtptAlfkn,  tusdrf'uttsngsvrisi».  Jepiains  votre 
SoBT,  votre  infonune.  IHirkUaimaêtdht ,tiwnr 
Ithk  it  mf  Itel. 

Sort  , maniéré  de  décider  parle  hazard.  , fchtidhi, 
tii:f?Tt*kth«r’ttntliuhn.  Tireraurorc.  t/ahelht 
tTtkkn  Jamnthatnt , JcUth»,  Le  fort  tomba  fur  Jo- 
nas.  HfS  ht  vitl  op  ytnat. 

SORT , maléfice , fonilcgc.  Tatvni-,  tttvervmfib.vhrk- 
/pr «ai, Tous  Tes  chevaux  meurent, on  prétend  que  c'eil 
un  fort,  yé/  zjwe  pasrdt»  ftfrvtm,  mtwwiJtUtbttee» 
tuvrrfjen  toovtrvlptk  zy.  Ce  Berger  a jetté  un  fort  fur 
les  troupeaux  de  (bn  Maître,  pour  fe  venger  de  lui.  Dû 
Htrdtrbttjt  enviatk  tvtr  zynHtrrftbaft  kmUt  mtgt- 
Ipruke»,  am  vg  tvtr  htm  tt  vtrttkn. 

SORT  principal,  capital  d’une  rente  qui  produit  des  inté- 
rêts. Haofjfiatt,utfJpemiiiiiia  va»  an  raa/asfaaa  inte> 
reden  ait  oatfiaan 

SORrABLE.AdJ.d.t.g. Convenable,  décent.  Omet- 
lyk,keiwMam,avrrteiikaaHMd . Un  emploi  foitable  i fa 
naillance.  Eew gêmegilykf  keJitaha  »a  zyntiikaartt. 
Il  cil  de  trop  balfe  condition,ce  n'eif  pas  un  parti  forta- 
blc  pour  vous.  Hy  it  vsm  te  gerhtiea  afteaifi,  't  it gee» 
Tffle  fljt,teeM  ktkwaam , gevaegelykptriaar  vaar  ». 

SOR’l’E.  f.  Efpece , genre.  Start,  fUg  .fpeeie.  Il  y a bien 
des  fortes  ïimmiux.Daarztaveelfaarten  vaaJitrta, 
daarzynvetUerbande  iVtelJeTleyiiure».  On  trouve  de 
toutes  fortes  de  marchandifes  i Amllerdam.  Menvind 
t'Aeifierdam  aldertej  traara»,  aUnbania  gpeiert»  , 
kaapmaalèhêppenMe  quelle  forte  de  drap,d'étolTe  deii- 
rez-vousé  H'atfaari,  melk  flagvam  laktn.  vawfiaf 
keiterdgjl  Un  homme  de  fa  Sorte,  de  fon  mérite,  de 
fon  rang  doit  être  refpcélé  de  tout  le  monde.  £as  au» 
vaasr»  faart,  va» zy» hkvaaaibeid , va»  zfafiaat 
maetva  ’ ieder rtn gtéerd  itarJea. 

SOR  i'E, maniéré,  fa(on.  Maaitr,  viyzf.  , De  la  forte 
qu'il  leconte,  il  n'a  pas  tort.  Opdemanier  ait  hy  'I 
zerleld,  beeft hytnnaagelyk.  Qui  ajamaisoui  raifon- 
ner  de  la  forte  ! Hit  bteft  aait  ap  die  viyzr  bearea  redt- 
neereaiwitberftatilzaabaaTenpraafenl  l'aites  en  for- 
tequ’on  n'en  f;ache  rien.  Maak , beflel  tel xaa dat an» 
'tr  rnUtt  van  ouaala. 

De  SORTE  que.  Adv.TelIementque.  Zadaaigdat,  ht- 
vaegeadat.  Enfin  la  nuit  furvint.  de  forte  quelacom- 
agnle  fe  (épara.  Ei»dtlykdtaattkviaaiaa»,z»dat 
tt ttz  lfthap[ibiidedt.  De  forte  qu’on  n'en  fçalt  point 
letéfultat.  Zaadat,  i»vaegiadatan»'tr'lhtfiiutahi 
vaa  vint. 

SORTIE,  f Action  de SoiT'K.  lPilga»g,aitkei»fi,  ait- 
val.  VoilâmapremierefortiedepuisNoél.  Ziedaar 
m)atir[ltaiiga»gfedtrtl^eT[mii,  Depuis  la  fottiedes 
gens  de  la  Religion,  tedtrt ket aitgaam ^ket vieggaan^ 
't  vlaitea  va»  de  CerefarmtfrJt».  Défendre  la  (ortie 
des  efpeees  d'or  & d’argent.  z>a»r/;a»x^ar aa»^a a»  ai/- 
vne  fpccien  vertiede».  Payer  lesdroits  établis  fur  l’en- 
trée & la  fortlcdesmarchandifes.  De  rtthleatpbtli»' 
kamen  e»  ’i  aitgaaa  derviaart»  ketaale». 

SORTIE  des  Ailiégcz  pourinfulter  les  AŒégeans.Utrva/ 
di  r Brhgtrde»  am  de  Bt/rgrraari aan  Itraadt».  Ces  v|. 
goureufes,  ces  continuelles  forties  avoieni  tellement 
rebuté  lus  AlScgcans.  Dezt  Uaei  t , dtztgtdtmige  ait- 
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ntatte»  badde»  de  Belegpratrt  zaadanig  veryttaijd,  af/g. 
•ut , a/ketrig  gemaakt. 

SORTIE,  ifTue  par  où  l'on  fort.  VUgamg.mtnmg,  ad- 
kamp.  Ce  logis adeux  forties.  Dalbmii  bteft  t-uet ait- 
g«»ga*.IIs’eil  cmbarraiTé  dans  une  affaire  oh  il  ne  trouve 
point  de  fortie.  Misaetmzaakverviaet  ,daaTbygtr» 
gat  ,gee»  aitktm/t,  aitgaag , aitvteg  i»  ziet.  Je  l'accollai 
i laSoETia,  aulortir  dePEglife.  Ik  nambtmaptym 
'laitgaa»va»dt  \erk.  Nous  étions  i laSoaT  i,  ni 
for  tir , â la  fin  de  l'byver.  n'y  waarta  i»  't  Uat/te , m t 
aitgaa»  va»  de  vù»ter 

SOR'flLECE.  m.  Maléfice  dont  fe  fervent  les  Sorcier;. 
7avtry,ttveev>tTk,t»vttvl»tk.  On  brûle  encore  pour 
fortilege  enEcolTe,  en  Portugal , &c.  Mt»vtrkeaad 
»s(  » Stbatiaad , i»  faetagaal  ,(^c.»m  tavtry. 

SORTIR,  en  terme  de  Pratique,  lignifie  Paontiu, 
Avoia.  Sirtten»,btkke».  LeContraél,  l'Arrét  doit 
foi  tir  fon  eSla.kletCa»tTaO,’tPlakkaatm»ttzyaeSeà 
Jarteere» , maet  zy»  aitvierkiagjzy»  kelaap  btUta , amt 
aagtktmt»  vmdt». 

SOR  TiR  v.n.Pailët  du  dedans  au  dehors.  Ifitgaaa.ait- 
keme»,  aitirndea.  Sortir  de  la  chambre , delà  onifon, 
de ia ville.  Uitdekaanr,  aUbetbait,  eétdefiadgaaa. 
Sortir  de  l'Eglife , du  Sermon.  Ois  da  tÇjrkgaaa,  ail  Sa 
Pndtkatiakaaua.  Monlieur  ne  fait  que  de  fonir.  Mya- 
bttr  it  zea  aitgtgaan.  Soari  a de  prifon  ,être  élargi  Uit 
da  katytm,  ait  dagtvaageait  kamea.apvryevatltap- 
lttldvardea.  SoETia  de  nourrice.  Ea»  da  mi»  l'èad 
kaeae».  Sortir  de  fervice.  Vit  de»  dieaft  treade».  Sortir 
d'appremlifage.  Vit  zy»  letrdiaaft  tretde»,  zjathtr- 
jaaeeaaitz)»-  Sortir  de  charge.  Afgaa»,  aitdtktèt- 
»i»t  keaat».  Sortir  de  fon  fujet,  s'en  écarter.U!/  tyaaa- 
derveerp  treede»,  va»  zy»  redeaafgaa*.  Sonir  àia- 
trigue,  d'affaire, s'en  tirer.  Vit  zviarigbttd,  ait  da 
ra/ieraakea,  zigrtdde».  SoETia  d'unecntreptife  àfon 
lionneur.  Meteerava»  eeaaaderaeemiag  atiamea,  êa 
ant  ter  valkrettge»  , aitvaere».  Faire  fortir  quelqu'un 
hors  des  gonds , le  mettre  hors  de  lui  même,  itauad 
kaitaa  pajtaar  kreage» , va»  zy»  /t»k  belpe» , htm  dtae 
’a  gare»  dat»  fpringt». 

SOR  riR , pouffer  dehors , commencer  i paroltre.  X^ka- 
an» , aitlaapea.  Les  fieuta  commencent  k fortir.  Dr 
ktnanakegmaeaaittelaapea.  Quand  la  petite  vérole 
vient  é fortir.  Altatp^ktakegiaatm»itttlaaptm.\i\ei 
cil  fottl  une  dent.  Daar  it  bem  et»  taad  aiigtlaaptt, 
daatgekeiat».  Faire  fortir  la  chaleur,  le  venin  De» 
kra»d,  ’t  veaf»  dat»  aitkame». 

SORTIR,  naître, être  iffu.  Spraitn-afkamn ,a»r(frta- 
ktlyk  s/».Sortir  d'honnêtes  gens.a’n  etrlyie  laide»  af- 
kamt»,  fpraile».  Il  fort  de  bon  lieu,  Uj  it  va»  gaede» 
balte,  tara  t va»  eerlyke  aaders. 

Au  SORTIR.  Adv.i  la  fortie,  au  moment  que  Von  foie. 
1»  't  aitgaa»,zaaali  me»  aitgaet.  Au  fortir  de  ia  Corné 
die  ils  allèrent  manger  des  huîtres  ,&  de-U  je  ne  fpar 
oit  . , I»'t  aitgaa»  va»  de  Sctamvkmrg , va»  de  OxK 
die  l 'mge»  zy  aeflert  eele»,  e»  vaa  daar  ikveetaàt 
esaat...  Jele  faluai  au  fortir  de  ubie.  Ikgpatttdabtm 
i»  ’t  apfiaa» , i»  ’t  afgaa»  va*  de  tafeL 
S O T. 

SOT,  SOTTE. Adj.&  Subll.  Stupide,  fans  l’ugemeni..^, 
aav<r/ta»dig,  a»»azel,  gai,  dam.  Volliunfotvalet. 
Dat  it  teazatte,  tt»  demmt  iaegl.  le  ne  fuis  pas  fi  fot , 
quelque  fût.  I*  ken  ztagek  ,zae  mat  atet  ,a  ikgek  vat. 
Qu’elle  eil  Sotte  de  le  croire  I IVat  u ty  tat,  gtk .mai- 
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Uttltrvtnf  Un  Sot  difcour».  Etntttte 
it.  Voilà  un  fol  defleia , un  foue  enireprirc.  Zù 
'tiMulvttrmmen,  etmzsHf,  ttudw*dt*nJer- 
mini.  Un  Sot  . un  imperlinenc  livre.  Em  , tem 
rÿat/àerà.L'enlévenient  de  cette  Fille  cil  une  Sot- 
uneméchinte  ilFatre  pour  lui.  De/tbâsthit,  ’tvtr- 
'tn  vtn  die  yryfler  il  eenfhite , etu  veThrtidt  ttêk 
r itm.  C’en  un  Sot.  un  impertinent,  un  fou.  'lit 
ter , «ir»  gek,  een  ih»à«r,  f«r»«r.T»ifez  vous,fotte. 
Jt  zulim , ntUeet , tekkia. 

;MKNT  ou  sottement.  Adv.  Ztllilfk , dva- 

k.iekketjk.  Ils'eftallé fottementcniôler.  Hf  il 
f/>* , e/r  natek  dienfigasm  æemtn. 

SE.  f.  Folie  impertinence,  eitravsgance.  Zetheid , 
‘i(,beid,  mahigbetd.ukheid,  dvieaibeid , verfitade- 
rridJilic  eut  la  fotile  de  le  croire, de  le  laiiler  faire. 
iad  de  dwjaibeid,  degikheid , ZTvakteid  .hemlege- 
an , bem  leltalen  ktuaa.  1-a  fotifc  des  Pdtes  cil  de 
re  leurs  Enfans  parfaits.  De  zetbeid,  dviaatbeid  der 
tri  iibaaae  AjzderenvtlmMtkl  letglea.  Je  fuis  bien 
de  toutes  vos  foii  Tes.  A bea  elle  mae  zeiiighidta , 
lifbedea , baitenfptnighedta , zoeie  L uarea  biel  met. 
: dltque  des  SoTises , des  groŒérctez , des  imper  ti. 
ces . Hg  zagl  maet  grellea , imile , tmt  ejcbihe  loeor- 
. Il  fera  quelqueSorise , quelque  folie , li  l’on  ne  le 
vient.  HfZéldeeeaeefdeaadertmal/igbiid,  dvmi- 
'ietaaa,  ueiæa  bemaietvevrktml. 

SOU. 

ou  Sot.  m.  Vingtième  partie  d'une  livre  de  France 
l'un  Horin  d'Hollande.  Staiver.  Un  fou.  Eea liai- 
Trois . quatre . cinq  fous.  Drie , vier , •vgffiaivtri. 
fou  & demi  ou  (ii  liards.  Prieera»i , fwet  blaakea. 
IX  fous  & demi,  t'gfgraet , eea  ptaler.  Un  fou  elfacé. 
blinde  fiaiver.  J’ai  payd  vingt  fous  pour  vous.  A 
tim  galdea  vaar  a belaald  Ua  ruban  à quarante  fous, 
rap  à cent  fous  l’aune.  Liatvaaliaee , Uktavaa 
gabtea  de  et.  Il  n'a  pas  un  fou  de  bien.  exag.  H;  heeft 
tfhttver  aéagjted.  Il  n’a  ni  founi  double.  Hf  heeft 
n aog  feaaiag.  VenirauSou  la  livre,  itrepayéà 
portion  du  fundsà  partager,  l'an  de  galdea  eea  fiai- 
bekemea,  belaaldvtrdeaaaTHa  vaa  tgeea  ledit 
vali.  Avoir  un  fou  dans  une  affaire  de  Fidancc , de 
;oce,  y être  pour  un  vingtième  Eea  tviiatigfle  in 
zaak  vaa  F1nantie,v«a  Segeue  bebbea.  Un  mdchant 
)3ger  fait  de  cent  fous  quatre  livres&dequatreli- 
irien.  E«r  flegt  bahbtader  maaki  vaa  vff  galdea 
• en  vaa  vker  galdea  aie!  eaet  al. 

SadUL.Soui.Adj  Pleinement  ralTafié,  repu.^a/.iw/, 
vtlka  verzadigd.velgegtelea.  11  eft  fi  fou  qu'il  cre- 
Hfi!  ZM zat .zoavoldat bj barfi.  11  cil  fou, plein 
'in.  Hf  iizat,biiival,biiibejebaakea.  Ilétoit 
comme  une  grive , comme  un  cochon.  Hjviatxa» 
,zaevtl,  zaadreakeaalietavarkea.  Jç  fuis  bien 
, bien  rebuté  de  Tes  maniérés.  A bea  zya  maaitrea, 
data heel zat,beel mae , ik  heb  'er  de viaig vaa. Boi- 
!t  manger  tout  fon  fou.  Zfabatgval  dfiakea  eazja 
kvileefea.  Je  n’en  ai  pas  en  la  moitié  de  mon  fou, 
ma  réfeftion.  Ikbeb’er  aielbalf  mya  bekemfl  vaa 
ad.  Il  a eu  tout  fon  fou  de  mal  à l’Armée.  Hfbeeft 
t Léger  zya  bekiaifi  aaa  aagemakkea gebad , hf  beeft 
fiel  vieiaig  aitgefiaaa. 

IJASSEMEN'f  de  Colonne,  m.  Efpece  de  piedefial. 
dertaai  ofvoelvaaetaPflaar. 

BERME.  f.  Ce  mot  fe  dit  pour  Tirrtal  caufé  par  les 
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grofles  pluyesou  la  fonte  des  neiges.  Sebielfh afiaap 
vaa  ’r  vater;  SieribeA  diar de flairrgea  ol  ’t  daefta 
vaa  de  faeeaviveroeTzaakl. 

SOUBRESAU  F.  m.  Saut  fubit,  inopiné  St  I contretemps, 
5f  teljke/preag.raklfreag , bafpeliag , hariffreag.  U 
cheval  fit  deux  ou  trois  foubreffautsquipenlerent  me 
désarçonner.  Het  faard  deed  tvtet  dtit  ftbithke  eak- 
f frangea , bartffraagea  du  aif  febitr  ait  de  zaal  haddea 
gtbalfta.  On  lui  a donné  un  terrible  Soi’BSEsai'T,  il  a 
eu  un  rude  choc  Mea  heeft  bemeea geviUiiirakffraag 
doeamaktn , by  beej  t een  barde  tara  a jtgeflaaa. 

SOUBRETTE,  f.  On  appelle  ainfipar  mépris  une  Femme 
de  chambre , une  Servante.  Kaauaierfter  vaa  de  laaifle 
raag , dùaflmaagd,  deera.  Mais  voyez  cette  petite  fou- 
brette  I Maar ziidat  deertfe , dot  aafieeeaiaaal 

SOUCHANTUE  ouSous  Chantre  d'une  Cathédrale,  ce. 
luiquieflau-deffousduChantre.  Oader  ZanganePtr 
vaa  eea  Haafd-Kftk. 

SOUCHE,  f.  Partie  d’un  tronc  d’arbre  qui  cfi  en  terre. 
Oaderflam , firaik , ramp  vaa  dia  baam.  La  foudre  ell 
plus  dure  que  le  relie  de  l'arbre.  De  flam.diianpii bar- 
der ah  ’t  averige  vaa  de  baam.  Adam  cil  la  fouche  du 
Genre  humain,  expr.  fig.  jddamii  deflamvan  ’l  Mea- 
/ihelfk  geflagt.  Faire  Souche, être  le  premier  d’une  fui- 
te de  defccndans.  Eea  fiam  begiaaea , de  eerfte  zya  vaa 
reeki  aakamelmgea.  Les  deux  premiers  font  morts  fans 
lignée,  le  dernier  a fait  fouche.  Dtlvuererfleztazaa- 
ekr  aakamtliagea  geflarvea.de  laatfte  beeft  eea  flambait 
beiaaaea,  kiadtreaaagelaatea. 

SOUCI,  m.  Sollicitude,  foin  accompagné  d’inquiétude, 
Zarg . kammer , bekaatmiriag.  Cette  afiaire  commence 
âme  donner  bien  du  fouci.  Die  zaakbegiad  myael 
kammer  te girvea,  myveelbekarameriag  aaa  te  breagea. 

Se  SOUCIER.v.n.p.  Se  mettre  en  peine.  Zigbelnrame- 
rea  yZarg  deaagea.  il  nefautpas  fefoucier  du  lende- 
main. Aléa  mael  aiet  bebammerl  vuzen.aiet  zergtavaaf 
dea  aadereadag.  Il  faut  fe  foncier  de  fon  honneur.  Mea 
malt  zig  bAomaiereaaver  zya eer , meaiaael  zarg  draa- 
gea  VOIT  zya  eer.Ke  fe  foucierde  rien,  n'écouter  que  fa 
tête.  Nirgeai am geevia,  z)a  haafd alliea valgea.  Hue 
fe  foucieguetes  de  lui,  n'en  fait  pas  grand  cas,  Hj 
eeft  aiet  vttl am  hem , by  agi  hem  leiet  veel. 
UCIEUX.EUSE.  Adj.  Chagrin,  Inquiet.  Btkammerd; 
bedraki , bezargd,  aagerafi.  Un  air  foucieux , une  mine 
foucieufe.  Eiabekammerd,  btztrgt , aageraft  vutea , 
kedrai  t gelaat. 

SOU  CLAVIER,  ERE.  Adj.Ilfediten  cesphrafesd’A. 
natomie:  le  mufde  fou-clavier.  De  aaderfleaiel-bia- 
aige-fpitr.  La  veine  fou-claviere.  Dtaaderflealaikaa- 
aita  adtr. 

SOUCOUPE.  Voy.  SOUSCOUPE. 

SOUDAI  N , NE.  Adj.  Prompt.  Sshyelfk , haafiig.  Départ 
foudain.  Seb'ulyk . haaftygvtrtrtk.  Mortfoudaine, 
Sebialjbt , baaftige  tlaad.  Il  reçut  Tordre , & foudain  il 
partit.  Hy  aatfiag  bat  bavai , an  by  vtttrak  vaart,  ta» 
errftta. 

SOUDAN  on  Soldais  d'Egypte.  Saladin  a été  le  pre- 
mier qui  a pris  ce  titre  qui  lignifie  Roi  ou  Prince , en 
1 146,  après  avoir  tué  le  Calyphe  Calm.  Satdaaa  afit 
l’arft  vam  Egipiea. 

SOUDE  f.  Cendre  blanche  dont  on  fe  fert  à faire  du  ver* 
re.àcompoferlefavon&c.  H'iidai  of  Saada , taagf- 
braibe  vaa  Glatblaaztrt  ta  Zeepziederi  tjfe. 

SOUDER.  V.  a.  LierdespiecetdeaétaleDfembleparle 

moyen 
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moyen  de  rétain , du  cuivre  mUgtpÊcl- 

ttttu,ktftr(!rt-  vaftmttirn,  atmnulittulnbimjin. 
Souder  un  chandelier , un  plat -un  chaudron. 

Msar , enlthtttl.tnitflItUttrn. 

SOUDER  un  compte , le  terminer , le  clorre.  £ra  ruât- 
nimiltUttra , fluitn. 

SOUDÜVER.v.a. Payer,  avoir! fa Tolde,  ttlJyodt- 
téé/muttven , in  behhtn  Ce  Prince  peut 

foudoyeriufqu’l  cinquante  millehominet.  Ditl'trfi 
kt»  loi  v/flit  Jniumdmm  injitnfi  bonjon , hittin , 
UlJf  tiivom. 

UDREouRétooOREunequeftion, la  décider,  la  ré- 
foudre.  Eom  vrsof  oftoUn , tniknooffu. 

SOUORILLE.  Il  ne  fe  dit  que  par  mépris  en  parlant  d'un 
pauvre  foldat.  £<•  <rat,w>£;rraig /*UmS.  Que  de  pau- 
vres foudtilles  ! H-jt  olnrMrfo/Jootn,  Letrrknoofrn  ! I 

SOUDURE,  f.  Compofition  d’étain,  de  cuivre  avec  la-  ' 
quelle  on  foude.  Soldttrfel,  lomrntrfmolienlimemào- 
ptT.  Il  n'y  a pu  aflez  de  foudure.  Dmæt  h itn  loUtnfel 
itnoti.  Le  tuyau  efl  crevé  par  la  SouDuae , i l'endroit 
foudé.  Dt  pff  il  <M«  ’l  loidetrfti  ittorPrm.  VoiU  une 
Soudure  bien  faite.  Dni  iittuwoliemonilefoUorrimt , 
fo/iieer/ti. 

SOUI  FERT , ERTE.  Part.de  SoorFaia.  OikJn.  Notre 
Sauveur  a fouiPert  fous  Ponce  Pilate.  Ontn  Zaliimn- 
ktr  huflitliJtn  onJtr  Pomlio  Piloté.  Le  pauvre  homme 
abeaucoup  fouiPert  avant  de  mourir.  Vtnnrmtmmnn 
htft  •effltiltJen,niliefio*mtJvcTemi  Itfiervtn. 

SOUPKLE.  m.  Vent  de  celui  qui  refpire.  uinJ,  Uao- 
Ki«x,  oJimbooiinj,  Il  eiPü  maigre  qu’on  le  renverfe- 
roit  d’un  foufHc.  Hy  iitoomoirrJoImmbfmomvir 
kiotzrm  zoo.  Il  ne  faifoit  pas  un  fouâle  de  vent.  Onor 
bi»i  nin  nn  v>olk)r ,*h! nm •windjioonilt loti.  On 
diroitqu’il  n'a  pas  un  fouille  de  vie.  Mt»  tea  xjfgitm 
dot  ht  tnnmjtm  kon  hêtitn. 

SOUEFLER.  V.  n.  Faire  du  vent,poulTer  Pair.  Bhtun, 
•wiodmoéken.  Soudlurdans  fes doigts.  Inzynrvingtrt 
kljÆten.  Souiller  de  la  fumée  au  vifage.RMé  ta’SM»- 
fiuit  kltaton.  Le  vent  de  bife  foulBe  bien  fort.  Di 
Noordfuiind'WÆâydllork . vimnigdoor.  Ce  Cheval  elP 
poiilEf,  voyez  comme  il  foufflel  Dot  Ponrd il dtmfit , 
tôt!  bot  bu  klâOld,  fnorfl! 

SOUFFLER  auEoreillesdequelqn’un, luiinfpirer, per- 
fuaderdu  mal.  Unuaidim’lotrkUsun^  kwnodingu- 
vin,  infinkin.  Le  Cardinal  de  Granvelle  foiiffloit  la 
perl’écution  aux  oreilles  duDuc  i'fMtc.DiCardhuuldt 
GronvUtt  khudt  vtrvottingmDnc  J' jilkài oortn.  N’o- 
ferSouFFLea  devant  quelqu’un,  n’ofer  fe  plaindre-Piur 
Umnd nie! dnrvn  Uaogtn , nut  dnrvin  kikktn.  S’il  ofe 
feulement  foufiler.  Zoo  bf  manr  tons  dnrfl  kikktn, 
KOI  bidi  mond  mont  uni  iirft  opon  dun. 

SOUFFLER  le  feu  pour  l’allumer.  Htivnnr  ttnUtoBtn. 
SouHlur  la  chandelle  pour  l’éteindre.  Do  kanrinilUon- 
%tn-  Souffles  un  Veau , un  Mouton  entre  cuir  ts,  chair 
& pour  enSer  la  viande.  Em  Ejilf,  unScbnapopkUn- 
Kfn.  SOUFFLEE  l’orgue , donher  du  vent  aux  tuyaux. 
Ht!  ortel  ilotttn , viind  in  dt  pfptn  kringon.  Souf- 
fles un  Comédien,  un  Déclamateur,lirebascequi 
manque!  fa  mémoire.  £»Comediant,  un  Rtdmonr^ 
xogii fl  inlniflertn , lyn  roi,  tyntaoniprnnk  voorluton , , 
Il  kinnin  krlngin.  ^ ' 

SOUFFLER  le  chaud  & le  froid,  être  hypocrite,  louer 
& bümer  la  mime  chofe.  Uni  in  ktnd  nil  uni  mond  \ 

bU4un,dtbmkntdewindbnngin,fal/vtnxi>in,  ilk  1 
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unnndi  monJprtidin.  Souffler  la  difeorde,  laürl' 
lion.  Di  Ixcudrngt omklnnun,  fiiohn,  'toouoa 
onunigbtid  ou^laMom. 

SOUFFLER  un  pion,  une  dame,  aujesdecenoa  ht 
fcbff,undêmkltMtin,in’tdômmti.  ]evoasf<r.SL 
Ik  klasi  n.  Soufflex  un  exploit , délirret  aJronaot 
un  exploit . on  plutdt,  faire  voir  qu'on  adoesca 
exploit  ! un  homme  quoiqu’il  ne  foit  pas  vrai.  Bnci- 
ploit,  un cUuie kritfie in  bnU  !/<«», oflieret.shr 
un  konfigruf  non  klyktn  nliofmtn  ngnlliinniü 
unciiMie  kobnndigd , tanhoitiikugfkii. 
SOUFFLER,  prlsabfolument,  ledit  pour  cbctdierla 
Pierre  Pbilofopbale.  BUnxen,  dt  Lapis  iMia  C i 
paffé  tome  fa  vie!  foufiler.  Hybufi  oltitlmnut 
Uanten,mit  gotdtntktn  dundtgfauit,  kjhHjiiI 
nyn  luvin  in  de  Chymie  doorgikrogl. 

SOUFFLET,  m.  Inibumcnt  a faire  du  vêtu,  Xlsniaq. 
Souille  t d'otfevre.  Zilvupniii  ktooihli.  Soufie  d or- 
gue. Orgil kUuknIg.  Souffiet  decuiGnepiiarallgnn 
Te  feu.  Hniiklootknlgom'ivniiretn  uÛoâuo.  Ou 
appelle auflj Soufflet,  une  efpece depeùxa.'«ix 
dont  le  deffus  fe  replie  en  maniéré  de  locSCLCaFid- 
Cniis , Ry-tnig  met  'on  kopdii  kovnebmUintdi 
opgtvenven  wud.  Les  foufflets  font  coomoieipoot 
avancer  chemin. 

SOUFFLET , coup  du  revers  ou  du  plat  de  laatain. 

■Wang  Pag,  Donner  on  foufflet  ! quelqu’un.  Imaint 
klapgifvtn.U  requr  un  grand , un  rude  fotâet.!)  tnrj 
un  barde , un  vinnigi  klap , einlofip  mhetd,  nrvrp 
Donner  un  foufilct  ! Ronfard,  faire  unfulédima 
François.  Ronlardun  klapguvtn,inudfiita  'l 
Franfcb  /priikin  begaan.  On  lui  a àtébctiar;e,i(i 
appointemens;  voil!  un  vilain  loufilcf.eipr.!{.-Ura 

betfl  btmzynampi ,zynui&uaeinkama,(lala«t 

Uthke  klap. 

SOUFFLETER  quelqu'un , lui  donner  do  fujSeu.v.a. 
Itmand  klappen  om  de  oorengemn.  I!  métitetoit  ditie 
fouflleté.  Hfvudiendiklappenlikitlin,vitmtiii 
eerm  II  krygin. 

SOUFFLEUR.  Celui  quifouffle.  BUaar.fimdr.b 
gimt  du  klaaid.  C’cli  un  importun  fouffleur.  ’(  b** 
mrdrielig  klaantr , Jàoevu.  La  vilaine  Soumesu. 
U'at  lnlykiklaailu,  JnoefPu.  . 

SOUFFLEUR  d'orgues.  Celui  qui  fait  aller  leifscs* 
de  l’orgue.  OrgtIUaazu.  ,,,  , , 

SOUFF’LEUR  d'une  perfonneouipaileenpuil*^’®® 
qui  lui  fuggere  tout  bas  les  endroits qii.'rcliai>f*“''* 
mémoire,  B/aatar , Pille  voerltiae, 
dm  gun  die  in ‘l  optnhaar /pv-  ris.SouFFLIiia  > on  U • 
mille  qui  cherche  la  Pierre  PhilofophaleJiaaaat»"**’ 
tntkuoiMevaGand-vukviiPer 
SOUFFRAN  CE.  f.  Douleur , peine  Je.celiii  tpi  foufié- 
Ljdtn . lyding  ,pyn  ,ongimak  wudrjrmirff* 
une  longue,  une  extrême fouffrance. 

na  un  zttaar  lyden.  DieueoutonDelestoufftaa-o 

des  Martyrs.  Qad  kraand  bel  Ijdcn , dt  hdap*  " 
Maitelaaren.  , 

SOUFFRANCE , tolérance , en  terme  de  Palaa-  f**" 
ling.  II  n’a  pas  de  droit  ! cela , cétt  feuloatat  c« 
foulTrancc.  tiy  bufi  daar  gu*  np  t"<  ’ * 
hm  une  lulaaling.  Un  article  en 
ticle  qu’on  diffère  d'allouer  ou  **1?*',.- 
qu’!  ce  qu’on  rapporte  des  pièces  juHmcaures-'n'  _ 
rAciOEUIl.  ÿyjf.  ' 
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SOUFFRANT,  ANTE.  SubR.  & Adj.  V.  LyJend^  dit 
f)M  of  fmtrt  gtvteld.  I!  a le  vifagc , la  mine  d’un  fouf* 
frant.  Hjzirt  'et  ait  als  een  die  lyd.Mein  lydtn  ù,ttli  eeu 
xiekmenfib.Li  partie  foufFrante  ed  la  plus  fenfible.  De 
lidtndepérty  is de gevoeUifie.  Il  ed  la  partie  Couifrance 
delà  fociétéyde  la  communauté.  Hrisdetydtndeptrty 
vândegemetwfeh»»  t $pbemkomta/de  la/l. 
SOUFFRANT,  endurant, patient.  LydfaaM , geduUit ^ 
vtrdTâJifaam.  II  n’edguercs  fouffraot.  Hy  itnieSzeer 
/ydft^ , hy  isie  niet  veel  verdrséiea, 

SOUFFRE.  Voy.  Soltre. 

SOUFF'RE'DOULBtnt.  On  appelle  aind  par  pitié  le  valet, 
l'cofaot , la  perfonne  de  la  maifon  que  les  autres  rebu* 
tent,  qui  a toute  b charge  & la  peine.  VeTicheovtlimg^ 
de  gftne  die  asa  h ieid,  dagr  aile  de  anderen  den  lafl  ep 
fthuivea.  11  ed  le  fouftre»  douleur  de  la  maifon.  Hyis  de 
wrjebevetine  ven  V huif. 

SOUFFRETEUX,  EUSE.  Adj.  MISERABLE.  Pao- 

VRB,  KéCEssiTEcx.  N99dl)dewd,  eUndig  mexjcb.  Un 
pauvre  rpuffreteux.  Etnermenbais. 

SOUFFRIR.  v.a.Endurer.  lerdraégeWi  witpsân  Jyden. 
Soufi'rlr  patiemment,  fans  murmure.  Geduldigtyk,  %on- 
der  tegfafprttsk  hde^  verdrasgen.  Souffrir  des  tour- 
mens  effroyables.  Tff-lyke  pyntn  Ijden  t verdraegeu. 
Souffrir  !a  mort , le  martyre.  De  deed  lyden  t de 
marteldoeduit^aew.  SooFFBta,  effuyer  une  rude  tem* 
p6te.  Een  feue  fierm , een  bnedonvieer  uifftaan.  On  ne 
croyolt  pas  Lille  capable  de  fouffrir  un  d long  fiege. 
Aten  geteof de  UylJtl  niet  bek'itiaamom  zeeUngenkeleg 
nit  te  benden. 

SOUFFRIR,  pdtif,  fentir de  la  douleur.  Lyden,  pynge- 
*voelen.fcbêMde  lyden.  Souffrir  la  foif  & la  faim.  Der  fi  en 
bengef  lyden.  Souffrir  en  Ton  corps  & en  Tes  biens,  lu 
zyn  Ugebéem  en  in  zjnegotderen  lyden.  L’Armée  fouf* 
frit  beaucoup  pendant  ce  Sfege.  Het  Léger  leedveelge- 
dnnrenddêt  Beleg.  S'il  a fait  du  mal,fjut  ii  que  /’en  fouf* 
fre?  Zoe  by  ku'éjdgedasn  beeft  t meetik  dmnr  veer  ly- 
den , meet  ik  'et  veor  hloedtn , meet  ik  bet  ontgelden  ? 

SOUFFRIR»  fupporter.  f^erdenagent  vteîen-  C’edun 
corps  robude.  capable  de  fouffrir  la  fatigue.  V // r» 
fierk  ltg(kê»m,bek  wanm  den  nfkeid  te  verdrnagenyMit  te 
fiénn\\t\c  fçauroit  fouffrir  le  dtaud, le  froid. 
hiite^de  kond*  niet  verdesagen , niet  veelen^  Je  ne  puis 
fouffrir  votre  abfcnce.  ik  knnnw afuetendbeidniet 
nterdrangen.  Perfonne  ne  feaurtide  fouffrir.  Kùmand 
mag  hem  lyden , ziennog  Inelten.  Le  papier  foud  re  tout. 
fihr. •Het pépier  lydt  éllet,men  ken  élles  ep  '/ pépiet  kren» 
Men. 

SOUFFRIR,  permettre  tout  ife$  enfans,  tolérer  toutei 
leurs  allions  Zyne  kmderen  élles  teefiéén , teelésten , 
allés  in’u.illigen.  Il  ne  vouloit  pas  fouffrir  qu'on  chiilàt 
fur  fe$  Terres.  Hy  ^Hdt  niet  lyien  gedoegendétmen 
epzysu  Lsnden  jeef,  ter  jégi ging  En  IIol  lande  on  fouf* 
fre  toutes  fortes  deRcligions./«  H$lUndlyd,verdraégd, 
duld  men  éldetley  Grvndbeden.  Souffrez,  Moniteur, 
nue  je  vous  dife-  Stés  tee,Jyd^  dnîd^  vergnm  Myu- 
beet  dét  ik  u teg.  Cette  raifon  ne  Ibuffre  point  de  répU- 

?ue.  Die  reJem  lydieentegenfpTéék.  L'affaire  ne  fouf* 
re  point  de  retardement.  Dezeak  lydgeennitfiel.  Ce 
root,  cette  phrafe  fouffre  équivoque.  Det  M-eord  ,die 
fpfeekxcyze  lyd  een  dnkbelù>s*i:betd , iteen  dnkkelzm» 
nstheid endev^oerpen  t knn  tweuns  epgevét  ^rden. 
Soufre,  m.  Minéral  affez  connu.  Zwavtl.  Lefoufre 
s’enflamme  aifément.  De  zwévelvétligtvlam.  Une 
bille  de  foufre.  Eue  biii  tivfnvel-  il  y a du  foufre  jaune 
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& du  foufre  gris.  Dacr  is geeUen graéwwt  z^i'éveï.  Do 
u-1,  de  rhuilc  de  foufre.  Zwavei-zent  ^x.u'ével-eh. 
Soc r*  E,  fe  dit  d'un  des  trois  principes  de  Chymiequi  a 
le  plus  de  feu  & d’acUviié;  le  Sel,  le  Soufre  A le  Mereu- 
re  des  Chymirtes.  Het  Zeut,  'tSul/er,  en  t K'wikzshef 
der  Chymidc  n , der  Sibeik'^nfienééren. 

SOUFRe,  le.  Part,  de  Socfrer.  CezM'aveld.  Le  vin 
I foufré  dcffcche  la  poitrine.  De gerxL'Jvelde  viynver* 
' dréegddeUrfi.  Delatollefoufrce.  Geivjéveld  deek  ^ 
deek  doer  de  z wave/'Jémpgekééld. 
SOUiRER.v.a.Enduire,  frotter  de  foufre  Bezv;évelen, 
met  zwévelkefiryken.  Soufrer  de  la  toile  de  foye.ZjeV 
léken  btztvnve/en , aver  de  zvjével  baelen,  met 
btroéken.  Solteer  du  vin,  foufrer  le  tonneau  parle 
moyen  d'une  groffe  allumette  foufrée  qu’on  brûle  de- 
dans. M'yn  %v:aveieny  Issgt  in't  vjynvét  brénden.  Les 
vins  blancs  qui  feboiventen  Hollande  font  tellement 
foufrez  que . . . Déuittewynen  die  in  Helléstd gedren* 
ken  tvûrdenzynzûedéniggezwsvelddé/... 
SOUHAIT.  m.Deûr,  mouvement  de  la  volonté  vers  un 
bien  qu  on  n'a  pas.  Wenfcb , zmgt , begêeru  néét  sets  dé$ 
men  niet  beeft.Swàitïi  zsdiexxUeverige.krégtigt  vtnfcb. 
Souhait  inutile,  yergpefftbe^iedeletnenfeb.  Jufle,  légi* 
time  fouhait.  BillyStt  neettigp  wn/tb.  Former  des  fou* 
haits.  Menftbenmééken,  Obtenir  raccompUfferoent  de 
fesfouhaits.  Devervnllingzjnervtenfiben  eTléngen- 
Tout  luivient  à Souhait,  félon  fesdcfirs.  Ailes  gûse 
bemnanr-wenlth-  Il  a tout  à fouhait.  Hy  betft  bet  ûlltt 
né  zyn  zin. 

SOUHAITABLE.  Adj.  d.  t g.  DeCrable.  iVenfibtlyk^  f$ 
v>ewf(ben.  Il  n'y  a riendefifouhaitablcqueia  Vertu. 
Déés  $s  niets  zee  wenfcbelykt  ah  de  Deugd, 
SOUHAITER.  V.  a.  DcGrer.  H'enjeben,  tegeeren.  hés^ 
kestyfiéannéariets.  Souhaiter  palRonnémenc , ardem- 
ment Quelque  chofe.  Jett  krégtiilyk,  met  lever  ven^ 
jtben,  oegeeren.  Souhaiter  d’ûirc  riche,  lyenfcben  r)k  te 
x)«.llfcroità  fouhaiter  que  cela  pût  arriver.  Hetxvaé- 
re  te  uevfiben  dét  dat  kemdegebessren.Sou\in\rzKio\x- 
tes  fortes  de  profpéritez  à quelqu'un,  leméndalderhf 
veerfpeedvstnithendoe’wenicbee.  Lui  fouhaiter  la  bon- 
ne année,  t'em  eengelnkzélie  nieuwjééf  xpenUben. 
SOUILLER.  V.  a.  G^cer,  fai ir  d'ordure,  de  rang.  Vnil 
maakeny  btjmettent  bevuilen^  hevlekkent  bezoedei  n. 
Souiller  fes  habits.  Zynekleederenvmilmankin^  bevn't* 
len^létdig  teetnaaken.  Les  Juifs  étoient  fouillez  de  plu* 
fleurs  maniérés.  De  Joédtn  euaéren  opvetftheidema- 
meten  befmet. 

SOUILLER  a un  grand  ufage  au  5guré:founter  le  lit  nup* 
tial,commcctre  adultéré.  Het ecbte bedbefmetten^bezoe~ 
delem^  tvtrfpel begéén.  Souiller  fes  mains  dans  le  fang 
innocent.  Zjnebénden  in  't  enfckssldig  bloed  befmetten , 
benotdeltn.  Le  péché  iouille  la  confcience.  l'ame. 
De  zende  befmet  bet  gessned,  dtzèel.  Se  Souil- 
1ER  par  des  attouchemens  illicites,  zigdaor  engeeét- 
hfde  ééntéakrngen  befmet  ten , bezaetefen  ,bezendis,en’ 
SOUILLEURE.  I.  LifezSovxLLcaE.Tache  . faîcté , or- 
dure; fon  ufage  eff  au  figuré.  Smet^vlek.  LafouiHure 
dü  péché.  DeSmtl,devtekderzonde.V.zhe\gàt  J C. 
a lavé  toutes  nos  foutileurcs.  Het  bleedvan  JefnsChri- 
finsbeeft  slle  onze /met  tese,tnze  vUkktn^  alteenzetên* 
den  éftexLsfcbt. 

SOUILLON.  Onappelleainfîpar  mépris  une  petite  fille 
falopc , qui  tache , qui  engrailTc  fes  habits.  M.,sffobel, 
fnseerige tettbtLéJfefoeifier.  Fi  la  falopc  fouiîlon  \ feey 
' Sfffff  dé 


D tizC’H  by  Google 


lOfS  SOU 

dt  merjftM,  Je  Heine fmeerftl.'ttlf imtrrairkenl je l 
Un  SouiLio»  de  cuifine , une  Cinpte  fervanie  em- 
ployée i laver  les  écuelles.  Eete  ■sttemejehur  , te» 
ieeeieûent , fehroifier , plnfler. 

SOULAGEANT,  EAN  IE.  AJ;.  V’.  Qui  foulage.  fVr- 
SllnJ,  Jne  verhil , helpt.  Un  rcme Je  foulageanc.  Et» 
•BtriigttnJ  h»/f  of  gneeemielJtl.  Cdl  une  ebofe  bien 
foulageantc  que  de  pouvoir  confier  fes  fecrets  à un 
ami.  ’(  le  ttm  %éti  dit  veel  vtrliiU»nteft  a/nagrAri- 
mt» étn  tta  vrimj le  tonne»  verlrtnvun. 

SOULAGEMENT  ni.  Allégement,  Jiminlition  de  mal. 
f'trltilini,  vtrminJerinn  von itraol.  Donner, appor- 
ter, procurer  du  foulagemcnt.  yerlutiniieeve»  ,no»- 
trente» , vtrlebjffi». 

SOULAGER.  V.  a.Allégcr , ôter  une  partie  du  fardeau , 
du  la  peine.  ’ erlinten , Je Lfi,  Je  mteyir  teneemen.  Sou- 
lager une  bâte  dont  la  charge  cil  trop  lourde.  Een  teeft 
eveiters  loodini^  toe/kers  tofl  te  ewoar  viee^J yverbi. 
te».  Soulager  une  poutre,  un  plancher.  Eenkolk, 
tt»  xolJer  veeUifen , fihoren  ,vandt  nv;iiatle  wot  te- 
etttmtn.  SouLacca  la  douleur,  la  peine  f^e{n>ert,Je 
motyit  verhittn,  verninjeren.  Celte  faignéc,  cette 
médecine  vous  foulagera.  Die  laoiiot  ,Joi  drantie  zti 
» ver/itlen  Un  bon  Prince  tUche  de  loulager  fes  fujets. 
Et»  ftejyorfl  trax  I cfne  enjerjaanen  te  ver/iiir». 

SOULANT.ou  Saoulant  fans  prononcer  le  premier  A. 
Adj.  RaiTalianc.  yertoJiienJt^  zot  ^vo/moo^ en Je.Des 
mets  foulans.  yerzaJitenJe xerechtentZwaare fprze». 

SOULAS,  m.  Il  s’ell  dit  pour  So  lac:mciit  , Cuufola- 
tion.  yerliptinx , veTke±èkki»i , troefi. 

SOULEelilu  féminin  de S.iotiL  i erur/igr,  Wgegmna 
t»  gedrenktn.  Elle  étolt  foule  comme  une  truye.  Zf 
zrat  TOO  zat , zot  vol  mit  etn  zvupn , ois  ren  zesg. 

SOULER, ou  Saoulck  comme  il  nc,fe  prononce  pas 
v.a.  Ralfafier  avec  excès.  OvermooUiverzoj!^tn%B. 
vullen,  zol  maoken  ^vet  mooken.  Soûler  quelqu'un  de 
Viandes.  lemoni  met  fp  t,  met  vteejeh opvntirn.  Sou- 
ir.a  , cnyvrcr  quelqu'un.  ItmsnJzai  of  attoien  moa- 
ten^iefitenten.  Soûler  fes  yeux  de  fang , de  carnage,  i 
expr.  iig.  2i»e  ooie»  met  tlotJ verzodif'» , kthoopen 
febeppen  in  'I  Ilot  J verxititn.  SeSouLi-a,  feralTilier 
eiceflivement.  Zip  vol  t»  zol  etin.zrnJormenopvnl- 
le».  Quand  il  trouve  quelque  chofe  à fon  goût , il  s’en 
fouie  d’abord,  allt  bj itli nozjnfmoakvinj , hfvnU 
’tr  zyn  dorm  vont  vtnop,  bp  tel  'erzig,  voort  zot  non. 
Se  fouler  de  toutes  fortes  de  plaifîis.expr.  11g.  Atdnlep 
eoemoaktn  ovtrJoodig  tenklen,  zif  in  de  vierldo  dompe- 
le».  SeSnuLB»,  t’enyvrer.  Zig  drnken  Jtinken , zig 
volznipen.  Il  fe  foule  tous  les  jours.  H>  ^rtné/sii  4/// 
da/en  dronktn,  znipl  zig  al/t  dagtu  vol.  Zict  verders  op 
Saoulcs. 

SOULEVEMENT  ou  Sousi.evexiENT,  fans  prononcer 
PS  m.Soulévenicnt  de  cieur,  mal  de  cœur  caufé  par  dé- 
goût, averlîon.  Flaanwte , volging , kviaolykbtidvo» 
’t  btrt  oit  onlnflixbeid  uf  a fketrverœekt.  Cela  vous 
caufe  des  foulévemcns  honibles.  Dalgeeft,  vttoor- 
zaakt  yffelykt  vialgingen , ffaanvitns. 

SOUi.EVEMEN  P ou  révolte  d'une  Ville,  d'une  Pro- 
vince. Opfiotul.oproer,  mnitery , ofvolvonttnSttJ, 
Vtneenl^ndfckop.  Le  foulévement  desSevenois,  des 
llongrois.  Or  e^ond,  ofval  vondiSevenaoifi» , von 
dt  Hougort».  Cela  caufa  un  Soulbvembivt  , une  in- 
dignation générale  contre  lui.  Dat  veevutku  et»  altt- 
mttntipfiaad,  vtn»ieu»tréii»ittgnbim. 
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SOUI-EVER  ou  SousLEVEa.v.  a.  Elever  quelque  ebofe 
de  lourd  i peu  de  hauteur.  Optillr»,  ephgte».  Viog: 
hommes  eurent  peine  i foulever  ce  fardeau. 
manne»  hodden  moeyie  om  die  la[t  op  te  tilliw. 

SOULEVER, Emouvoir,  agiter  Icsfiots.  Degolvrn,de 
katren  kevietgtn , gaanJ  maakt» , op  don  ryzr».  La 
temp  te  fouleve  les  Ilots.  Urt  onweer  jaoiddttdvt» 
op , doel  Je  koort»  rjzen.  Cette  falopperic  faitSouLi- 
VBB  le  cœur,  excite  i vomir,  i kmtrjji  hriddoeiéet 
bori  oprtzen , deet  k^eoalyk , flosnvs  vorde».  Le  cceur 
fe  fouleve  à le  nob:e\i^.HttborlvioTdfio»»zeJtaod- 
lyk  ah  me»  't  ziet  ! 

SOUIXVER , faire  révolter , exciter  i la  fédirion.  Op- 
rnyen,  oproerig  maakr»  , aan  ’t  mniir»  èelpe»,  lyrarr 
vervekkn.  Soulever  le  Peuple  contre  le  Gouveme- 
ment.  Hel  folk legn  ae  Regerriag  eprm>e» , aanzetle», 
Itgt»  Je  Regetriag  gaande  maake» , don  opfiaa*.  Cet- 
te propoliliOD  , cedifeours  füulcva , anima  tous  les  es- 
prits contre  lui.  Dte  voor/lag , dieiaaenvoe-i^ maakte 
aile  do xez.'oederea , aide  geelten  legn  bem  gaande. 

Se  SOULEVER , fe  révoltercontre  fon  Sourerain.  Tt- 
geu  zr»  Stnverein , zyn  Opperheer  opflaan  : den  Srv- 
verai»  af- allen.  L'.Arméc  fe  fouleva  contre  le  Géné- 
ral. het  Liger  fiond  op  tegen  de»  ontraai . t Léger 
viel  den  t eUheer  af.  De  même  que  les  fétu  fe  foale- 
vent  contre  la  raifcn.  (ielyirr-wys  de  zennen  tegen  de 
reden  opflaan. 

SOUl.lER.  m.  ChaulTure  de  pied  aflVB  connue,  .letaen. 
Soulier  d'homire.  Alaxt  feboen.  Soulier  de  femioe. 
yren-.xefeboem.  Souliers  de  cuir  lavé  Sebaenenvaagi- 
vagi  te-T.  Souliers  de  a\.\toepsm.  apaantleereSebomn. 
Souliers  bionfez  ou  ruaücis  de  deuil.  Kjaaottlttre 
ftknentn  , envi  febvenen. 

SOULIEUTENANT.  Voy.  SOUSLIEUTENANT. 

SÜULOIR,  s’clî  dit  pour  avoir  sont nme,  il  vient  de  lote- 
tt  en  Latin.  Pieegtn,  gevoon  zpn.  Ces  Peuples  fou- 
loient nutchcr  tout  nuds.  Dte k'oUeftnpletxdtn .plat- 
leu,  vaaren  gevoon  beelaaakt  te  loepe». 

SOUMETTRE  ou  Sou-'siETTAE  , fans  prononcer  l'S. 
V. a. Réduire, ranger  fous  fa puifTance.  Ondirkrteten , 
ondrrvtepn , overteern.  Soumettre  un  Peuple,  en 
Royaume  â TubéuTance.  Be»  Eolk , et»  Ryk  toi getooe- 
tLoambeid  krengt»  , onderjanig  maake».  Soumeitre  fes 
fujets  rebelles.  / tneafval.'igi  onderdaann  eaderkrn- 
gen,  andtrvtrpe».  Soumettre  tout  i fesLoii,  ifon 
Empire.  Ailes  ztneU’ettn,  zfno'ekiedondmitrpe», 
Joe»  leboorzaame».  Soumettre  fa  raiTon  i la  Toi.  Zpne 
reden  aan  't  laeloov*  aaderwerpe».  Soumetta  a , expo- 
fer  fon  ouvrage  i la  cenfure , au  jegement  du  Public. 
Zyn  vierk  de  kerifpimg,  */  eardtel  van  't  Oemttn  a»- 
derwerpetr 

Se  SÜUlilE'lTRE.  v.  n.  p.  zig  endtnstrpn , tthaat- 
zoom,  gedvee  vordn.  Se  foumettied  la  volonté  de 
Dieu.  Zsi  Oads  ville  attderverpn.  Il  faut  fe  fou- 
metlie,  il  faut  céder  à U néccsfKé.  Mnntaeiz^dr 
nood  enderwerpn,  me»  mett  vyke»  voar  demaodaaa- 
ktlykheid. 

SOUMiS.ISE.  Part,  ou  Adj.  Qui  fe  fouroet,  qui  aegoiefee. 
Ondertekrail , endernoerpe» , auderdaansg.  Dès  qa'il 
eut  fournis  cette  Province,  ces  Peuples.  Zoadraaty 
dat  L-and , dia  y altéré»  nseskr  zrn  gekied  gekraft  kaj. 
Les  Peuples  fournis  t l'Empire  Romain.  Do  raikert* 
die  onJet  ’l  Uetmftbt  Ryk  fttadt»-  Eue  fournis  i la  vo- 
loQlé  de  Dieu.  Godet  oasmondtTvmpn,  oaJerdaaaig 
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tjt,  It  lui  parla  d'uUe  maniéré  fi  foumtre  & û toochan  • 
leT Hy  tyrak  htm  tf  %alke  tmliTiUniii  tnhiantljkt 
mtmr.  il  eût  voulu  le  voir  encore  plus  Soumis  .plus 
humble,  plus  rampant.  Hy  btihtmusi  mJriitr, utg 
nJnJttpittr  tuiusm  tit». 

SOUMISSION,  f.  Diférencerefpeflueufe.  OnJirvitr- 
ungt  tMJefJsêwigbfii,  ottmotdigheûl.  Lafoumillion 
que  nous  devons  i la  volonté  de  ïi\e\i.DtmUrvxrfi>ig 
iitvyGtJi  vùlli  wrUhiitJiit  Vf».  LcRoireçutlavo- 
rablcnMotlesToumimonsdcrcs  fujets  mal  coiifeillcz. 
Dt  KfMat  ntfng  »iUirmtfmgtn,tttmtt^gtltbuU- 
ktïnsnt^nt  E1«rr  àviséilyk  gtrtaJtut  tndtrdtnn , 
gnfthk.  C'efl  un  homme  qui  aime  qu’on  lui  rende, 
qu’onlui  faffc  de  grandes  foumiiïïons.  ’/  /»  nmmMdit 
htUtt'oil JmI mn hem greile etrhej heteyzf , dtt mn 
bemtivtel  ktKtvtUtn , » ’tgst  krvft.  Faire  fes  Sou 
MISSIONS  auGreS'e.y  déclarer  qu'on  iubira  le  jugement 
ui  Te  rendra.  Zynt  fubmidicn  ttr  <jTtffie  mttkfH,  vtr- 
htm  M mm  ’t  t'tma  t/st  utgtwetm  wrrd  xal 
mtntttmm^ 

SOUPAPE,  m.  Clapet  .languette  de  la  pompe  qui  donne 
paflige  i l’eau  qui  monte  & empêche  qu’elle  ne  rentre. 
Hjtf  vtmJfftmp.  Soupape  de  cuir.  LiereUap.  Sou- 
pipcdcbois.decuivre.&c.  HtnIt.ktptreHaf.  Sou- 
rare  fcditencoreparrapportéd’autreschores,  com- 
me on  peut  le  voir  dans  i’AcaDeHie. 
SOUPATOIRE  Adj.  Ufité  dans  cette  phrafe  du  fiylc  fa- 
milier, Collation  Jotptttire.  terfntptrittg,  collation 
dif  eeS  eroor  erm  mvotdmaal  verHrekt, 

SOUPÇON,  m.  Opinion  .croyance  desavantageufe ac- 
compagnée de  doute,  yitirrdcgt , kwttii  vtrmùtdm. 
Soupçon  téovéraiie  &roal  fondé.  Rttkehtu , ttgegrtn- 
tdtnjtrdcit.  Avoir  du  foupçon  de  quelqu'un,  jlglir- 
tltgivà»  teunnd  htkhta.  Le  foupçon  tombe  fur  lui.  Dt 
^flrrdtit,  ’l  Ttrmtedm  vulttfhtm.  Sot  l'ÇON  fe  dit 
aufli  pour  CoNjECTuae.  Oiffiti , Ugt  vtrmttdtn.  J'ai 
quelque  foupçon  que  c’eftlui.  Ikhtkrmigvtrmtedt* 
4tat  hy  ’/  «.  Il  y a quelque  foupçon  de  petite  vérole. 
Daer  it  rrttig  •vtrmttdtn  vtn  kindtrfttktn, 
SOUPÇONNKR.  V.  a.  Avoir  du  foupçon.  Vtrmttdtn, 
ngttrdogt  htiktn , •vtrdtnkm,  •verdtgt  htndtn.  Soup 
çonnet  quelqu'un  d'avoir  part  au  coroplot./nwe»rf'ii»r. 
denktn.’vtrdtgt  htndtn  vtn  dttllt  htkttnttndtftmm- 
n.’wttrirg.  je  n’en  fuis  pas  alTuié,  mais  je  le  foupçonne. 
Ik  ktntr  nitt  vtn  vttuKttd , mtsr  tk  vtrmttdt  htt , »* 
tou  ’t  /cHtr  dtritn 

>0  U PÇON  N EUX , EUSE.  Adj.  DéSant , enclin  J foup- 
çoTïiiCT .iVtntronv'tg,  tyttrdtjtt>,tgttrkou^g.he$gcris 
fuiipçonncux , les  perfonnes  foupçonneules  prennent 
tout  en  mauvaife  part.  Ct  •wtnirtnvjtft  Inidtn , tgtir- 
koujjigt  mtnfchtn  nttmtji  tifts  ttnhwtadtntp.Voüi  êtes 
trop  Sour.oKNEux , trop  défiant.  Cy  zyi  liwtntrtn- 
•u:it,trtrt,Kttnig  .gihtkt  ttntift kv;aad  vtrmttdtn. 
lOUPE.  f.  'Franche  de  pain  fort  mince.  Dnnnt (nttkrota. 
Mettez  deux  ou  trois  tranches  de  pain  dans  ce  boull 
Ion.  Dttt  tvttt dtit Intttyn krttdin dttkXMi\\OD,in dtl 
vtirftbnat. 

OUPE , potage  de  tranches  de  pain  trempées  oq  miton- 
nées  dans  le  bouillon.  Stp  .ftttgit  vtn  dnnnt  fnttd]t> 
hrttdenvltijthnal.  Sonpe maigre.  Mtgtrtftf.  Soupe 
graffe  & fUcculente.  ytuttn  vttdjttmtftp  So^e  au 
lait.  Afr/*-/ap.  Soupe  â l'yvrogne  ,ou  foupei  l’oignon. 
XJjtJtp , drtnktmtntytitgit  Tailier  la  Souri , trancher 
le  pain  pouren  faire  de  la  {oafc.Dtfnttdjtthroidttidt 
fof  kUtiT  asMim.Xicinpcr  la  foupe,  veilei  du  boalllon 
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furies  tranches  àepnin.Dt/httdjtthttdmtInttnitdt 
ftfivtrgltUn.tmlfattktn.  DrelTerla  foupe.  Dtfif 
tffthtpptn,  dtftttgitin  dtjchtttl  dttn.  Faite  miionneé 
la  roupe.Or /»p,  dtptttgutphttktnfttrljtttnmtnkt». 
Il  ell  yvre  comme  une  foupe.  phr.  Hy  Utot  dronktnth 
ttn (Irt.alt tmvtrktn.  OievalSouréau  lait,  d'un  poil 
blanc  tirant  fut  l’ifabelle.  Pturddtt  iittk  rts  vau  hoir, 
il,  htlfwiitnhtlf  ijtktl  Vtn  kt/tnr. 

SOUPË.  m.  Le  repas  du  foir.  jtvtndmttl,tvtndttttn. 
Grand , magnifique  foupé.  Crett , httrljktvendmttl. 
11  fe  trouva  au  foupé  du  Roi.  Uy  vtndtig  ij  t /^ttingi 
tvtndmttl.  J'irai  vous  voir  aptes  foupé.  Ikztinvtm 
tvtndntdtnttltngttuhtzttkm.  Le  chat  mangeais 
Souré,  les  viandes  du  foupé.  Dt  km  al  htt  ttttn  tp. 

SOUPER,  v.  n.  Prendre  le  repas  du  foir.  ylvindmttltn , 
’itvtndi  ttttn,  dttvttd  rntthydanuitm.  Ou  n'at- 
tend que  vous  pour  fouper.A/r»  vctgl  tUtm  na  n tm  II 
tttm.  Nous  avons  foupé  hier  chezmonOncle.ffyibri- 
itn lifftr  tvtnd  ijmynOtm gtgttttn. 

SOUPIR,  m.  Rcfpiration  forte,  caufée  par  l’amour,  la  trl- 
RelTe  &<uZigt.&ovp\iamtsaxtxix.l'trlitfdtztit.  Sou- 
pir tendre  & paflîonné.  Ttdtrtm  minzitkt  zngl.  Sou- 
pir de  iou\eui. Zngt nii fmtri.  PoulTer,jetterdcsfoa- 
pirs.  Zngnn  nitltttm , nilktntmtm,  laattn  httrm. 
Rendre  le  dernier  foupir , ou  les  derniers  foupirs,  ren- 
dre Vaaa.DtUalfitzngltt  IttlBt zagitnnilittttn. 

SOUPIR, en  terme  deMufique  fe  dit  d'une  paufe  du  tiers 
ou  du  quart  d'une  Mefure.  Snik  ,pt/ttring  in  ’t  zinitm. 
Frenee  garde  i bien  obferver  ces  foupirs.  Ltiwt/if 
dit  fnikktn , tp  dt  dtrdt , dt  vitrdt  van  dtmttl  ,d-i. 

SOUPlRAlEm  Ouvcitutepour  donner dujour lune 
cave , i un  fouterrein.  Lngtgtt , ktldrrgal,  ktidtrvtm- 
fitr  mtl  dt  firattgrlyk.  On  n’y  voitle  jourqueparun 
foupirail.  Mintiti'trgtmdtg,  ttm  iithl  ait  dttr  trn 
gai,  dttr  ttn  vtnfitr  tan  dt  firaat. 

SOUPIRAN  T.  Amant.  Minnttr,  vtrlitfdtn  tpptffir. 
El  le  a beaucoup  de  foupirans.  Zp  htift  vtti  tp^Jtri , 
ttn  hiept  mhiaaarm , ttndtt/vrytri. 

SOUPIRER,  v.  n.  Pouffer  un  foupir  ou  des  foupirs.  Zig- 
ttn , tm  zngl  ofzngltn  laaltn.  Soupirer  de  douleur , 
de  regret.  Villmtrl,nil  Ittlivtzm  zntirn.  Soupirer 
d’amour.  Vit  Utfdt  zsixtr».  Pleurer  & foupirer.  » er«a 
tntnjtn.  Soumaapour  une  fille  , lui  faire  l’amour  , 
en  être  amoureux.  OmttnvrYfltrzngtin,ip  ttnjnf- 
frirwvtr/itfdzyn.  U foupitoit  depuis  longtemps  pour 
elle.  Hy  ztgttdt  ftdrrl  Itng  vttrhaar,  hyviaiftdtrl 
long  tphaarvtrhtfl.  Cœur  qui  foupire  n'a  pas  ce  qu’il 
dclite.  prov.  Ht!  btrijt  dat  zngi  il  niât  vtldaan , bttft 
zin  vitnfibnitl. 

SOUPIRER  après  une  Charge.yafpirer  avec  paflion,A-a 
ttn  Ampi  ftatn , htaglig  vitnfebm  naar  tm  Btdiming. 

SOUPLE.  a4- <!•  I- B- • maniable.  Handtihatr, 
zagt,  Mgzatm,  lift  tmitbiigtn.  Voilé  du  cuir  bien 
roupie.  Dal  il  httlbtadtlkaar,ht{/zagllttr.Soaplo 
comme  ofier.  zitkniglaamalitmitm.  CeRateleura 
le  corps  bien  SourLi,  bien  agile.  Dit  Tant 'Ijprinitr  îu 
bttl  Inglig , gtzviind,  /h*  van  Itdm.  Avoir  les  reini 
fouples.  Flnxt.lngligt , knigzaamt,  fitrktitndmm  hth- 
km.  SoufLi , docile,  complaiiant.Bi^cee», 
vtnd.rtkktlyk.  Il  faut  être  fouple,  avoir  l'efptit  fouplo 
pour  faite  fortune  à la  Cour.  Mm  mttt  knig/tam  tiim 
gitvtnd,ttdvnt  zyn-,  mtn  mtti  tm  hàtfatm.Ittgii- 
vmd,  rtkkalyk  vtrfàndhakhm  tmjirlnin  tan  ’/  Hat  It 
maakm.  U eft  fouple  comme  un  gant,  comme  ofier^ 
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il  s'accommode  4 tout.  H)  ttigtdmtsii' 

bsniifibofw,  s-oo  bui^jaûfii  als  tru  tant  /y*  > biii  si- 
•Ijd  ■n  et  te  vfedew.  , , , 

SOUPLESSE,  f.  Flexibilité  du  corps.  Bsi/Jssmbetd . /»/- 
tiebeid t gezvjtsse  levjeeiisi  l'sn  */  Utkmsm.  Lafou- 
plclled  un  danfcur  de  corde , d'un  joueur  de  gobelets. 
De  istlitbeidvsntesktsrdedsiijtr , vés  eem  gteitbel- 
htilier.  LaSoupLESse,  lacoiiiplaifancc  d'un  bumnie 
de  Cour.  De  bsii l'asmbeij , teeiee-Jtnibeid  vsm  een  Ht- 
veling.  Cette  fouplelié  d'erptit  acquiert  l’amitié  des 
Grands.  Die  tte^eevewtbeid,  rehkeijkbeid vsn  geeft  ver- 
krjidde  vrnd/cosp  der  Ormev.  Les  tours  de  fouplelTe 
d'un  bateleur,  d'un  joueur  de  gobelets.  Dehreme 
/frnie*,de  grsfptn  vjaiprai  Ittneellfrieier , dejneedige 
btvxegiMiem.kosfigreepen  vsneemteegtteUsr.  Les  tours 
de  foupicfle  d'un  homme  rul'é.  Oe  kenfigreepes , f)sig- 
bedtn  , mUge  bandelingenvsa  et»  loei  me*leb. 
SOUQUENlLLlî.  I.  Jüliaucorps  fort  long  de  grollc  toi 
le  pour  un  Cocher,  un  Laquais,  poutconferverfes 
iiiWM.B»vt»kUedJi»»t  keet  vsn eem  ■Xeelfier  of  Lukk ey 
*m  zr»  kteederen  te  kevusre».  Mettez  votre  fouqucnil- 
le  pour  defeendte  des  tourbes.  Trek  »w  h»»t  keet,  «tu 
(Iffte  kleed  stn  et»  turf  ef  le  Ustea. 

SUURCE.f  Endroit  où  l'eau  conniience  » fourdre.  Bm>, 
ssr/prtak.  Le  Rhin  Sic  Rhône  prennent  leur  fource 
dans  le  Pays  desGrifons.  DeKbyatsde  Ka/»r»remem 
bsre»  oorjfroak  i»  *t  Lsmd  dtr  Orau-'-iÀaaden.  Le  Pé- 
ché Originel  eft  la  SouacE , l'origine  de  tous  nos  maux. 
De  Er^sade  it  de  ho»,  de  aerjprtak  va»  allé  este 
àvsatea.  U faut  aller,  remonter  4 la  fource.  Me» 
emeet  tôt  de»  eoi/preak  gssa,  tôt  dem  oor,pre»k  terag 
klimmt».  Cela  coule  de  fource , cela  ell  naturel  ,aifé. 
Dstvloejdmsluurlik  vsv  dtmkro»  .vsnzyaeurfprnk 
si  : wiMi  ksa  'et  dea  tort  voa  de»  etaibear  kUar  ta  ziea. 
SOURCIL,  tn.  LifezSooaci.  Poil  en  demi  cercle  au- 
delTusde i'ccti.  ay»irssaai,ve»kiTsaavi,  eogbsir.  Il 
■ a les  fourcils  noirs,  épais.  Hy  beiftzwsrte,  dikkt 
vjynhrsauu'ea.  Froncer  le  lourcil  , rechigner. 
De  wemkirasa-w  :»  rhapelt  Irekkea  , ztmr  , iaag  ztta. 
Dès  qu'on  lui  parle  de  cela,il  fronce  le  fourcil.<:»e./r« 
mea  kem  dssr  sf  fpreekt keggad  by  rimpehtezettea,  by 
vord  kvssd,  gttnehg. 

SOURCILLER.  v.n.Remuer  les  fourcils:  il  n’a  d'ufage 
qu'avec  la  négative.  Zya»  voeakkrsaa-œea  verroerea, 
xyae  etgea  kevaegea,  de  oogledta  ia  eiipelt  trek  ken. 
Ecouter  une  harangue  fans  foutciller , fans  s'impatien. 
ter.  Eem  ssmfprask  ssmhoere»  xsader  de  oogea  te  kevx. 
tempumder oagtdatd.l\  écouta  fon  Âtrèt  fans  foutciller, 
fans  s'émouvoir.  Hy  hoorde  zy»  t oaaii  ssmder  zyat 
aoita  te  verroetem , xomdtr  amtroerimg  sam. 
SOURCILLEUX , EUSE.Adjetlif  ufité  en  Poëlie , oit  il 
fe  dit  pour  haut , élevé.  Heog  wrip«w». Rochers  four- 
cilleux, montagnes  lourcilieufcs.  Hoogverbevtat rot- 
fea,  btogeeafpitfekergea.  trotfe k'ipfeaeakergem. 
SOURD,  DE.  Adj.  Qui  ne  peut  ouïr,  qui  eft  privé  de 
• l’ouie.  Dæft  vsm ’t gehaer  keraefd.  Soutd  dénaturé. 
Dûtf  VS»  astaar  of  vsm  de  gebavrte.  Sourd  & muët. 
DtofemPam.  lleftfourdi  ma  voix,4  mes  prières.  Hy 
il  deof  veer  mya  0em,  veor  meyme gebedea-  Il  frappe 
comme  un  Socan , comme  une  perfonne  fourde.  Hy 
kltpt  sli  eem  dotve,  sli eem dtef imeafeb.  Il  n'ell  pire 
fourd  que  celui  qui  ne  veut  point  entendre,  prov. 
Dssr  it  getm  erger  dtevt  sh  die  miel  bærem  vàl.  Fai- 
re le  fourd,  la  fotjide  oreille.  Zig  Jatf  bmdta. 
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dem  dévot  /^lem , ms  de  vitrp»l  aiet  vàllea  butez 

SOURD,fe  dit  aulE  des  chofes  qui  ne  retcniiireat  jnraf- 
fez  , qui  ne  rendent  pas  afiêz  de  fon.  Dtf.dstimp- 
meeglaam  gelaid  vam  zigieefl.  Ce  luth  eft  ftaai  D» 
lailitdef.  Cette EglifecII  fourde.  DaKeriult!,  l'a 
bruit  fourd  pas  éclattant.  Ee»  dotf,  eealliltilMii , «< 
geragt.  Il  ioit  un  bruit  fourd  de  cette  caveiK.  iw 
ketat  eem  dafgelaidait  diefpeltak,  aildstbd.  il  car. 
un  bruit  fourd  que  les  Conférences  font  tompiies.  Dur 
laept  eea  fiit geragt , dssr  verd  gemmptU  ietèOeer- 
bamde/iageasfgeiraakea  zya.  Des  pratiqua,  éti  ic. 
nées  foutdes , des  pratiques  cachées,  fcctnegiclin- 
rnelyke,  geheiau,  verkergme  béadetiagn;  hstiii, 
Ijiakfekaiperyea , faeede  aaaflsgea. 

SOURDAU'F,  homme  un  peu  fourd.  Etadeneri,  m 
msndu  wst  daef , bsrdbeerend  it.  UneSouac.iéx- 
me  fourde.  Eem  dévot  vraavi.  Elle  fait  ia  fosrit  Z) 
head  hast  deof. 

SOURDEMEN'F.  Adv.  Avec  peu  de  bruit.  Zoo  a, 
letjtt.  Le  "Fonnerre  grondoit  fourdcmeacftCoér 
raafde  zagte/yk^  deed  lig  zagtftt  ahvnvtmbmm. 
Négocier,  iraltcer  SouaDEUzKT,  l'cctectc«r..  hd 
tel  jet,  eadtr  den  daim , kedtki/lyi , betaiyi  heoa- 
le»,  raadp/ttge». 

SOURDINE,  f.  Ce  qui  fe  met  dans  une  irompctM,  état 
certains  Inilrumens  de  Multque  poia  cnlnaatt, 
étouffer  le  bruit.  Gelaidkreekrr  ,Klaryn,l?^ws* 
tremptt  vaar  deer  z y ee»  zayirr,  doovir  kisti pilli-ti 
Ennemis  décampèrent  4 la  Souantxa,  f2aibrjjt,i'eac- 
tenienc.  Det'ya»de»krake»apmitre»frUtin»,ita. 

kt»  i»  ’l  flil  ber».  11$  fe  font  mariez  iU!oaiéiiie.Z| 
zy»  pdletiei , htitaelyk  getrcfjid. 

SOURDRE.  V.  n.  Sortit  de  terre,  jaillir.  Oymikt,  es- 
korle»  , onifprhtgr».  Le  Pais  cil  fort  aq  jaiiqi*,  ft**'  J 
fourd  partout.  Itet  larndii  zeer  v<(blig,'tvaervrit  tr 
overatoe. 

SOURICEAU,  m.  Jeune fouris,  fiI»'ait,Hiite»à‘- 

SOUai'ClERE.f.  Piegc , trébuchetl  prendre  de  fo.rii. 

I fiUàizeval.  Souricière  de  bois,  de  Si  d'archal.  k*ot 
maieeval , mutzrval  ra»  yz'rdraaJ. 

SOURIRE  ou  SousEiEE.  v.  n.  Riredoucnntni,  4 
éclat  Ohmlagcbta , Hnteat  i»*Wr  leiibtz  S®*' 
malicieufemcnt,  patdérifion.  Ud erg,  ousekl'krO'H 
gtimlaiibe».  il  ne  répondit  tien,  nuisil  femitifosrire. 
Hy  antvjoorde  wiets  ^ maar  bj  kege»  leg^Opbf»-^  ■ 
rire  a quelqu’un,  en  marque  decomplail'ance.  d'eliiK- 
lema»d  taelagebe» , »il  ttegteveadhiid , odelU^- 
Reine  fourit  au  Princede  Condé.  De  ^ttmgiauV'd' 
de»  Priât  va»Co»détoe.  , 

SOURIRE  ou  SouBis.  ra.  L’afUon  de  Sooxnr. 

Uieb , grimiacb , totlatb.  Elle  a le  fouiirt  ijtéabie 
lin,  moqueur.  Z y heeft  erm  aa»ge»aemt , m 
aardige.eengekfcbeerigegrimlaeb.  , 

SOURIS  ou  SouBiRB.  Aélion  de  celui  qui faunt  un» 
lacb,  pille laeb.  Un  doux , un  agréable  ibafil.  En  >«- 
le,  ee»  aamgeaaaae,  vriadelyke  laib.  EUe  laifl® 
fouris  pour  l'empêcher  de  gronder.  ZyUikttktaia 
eta  berabe!  kaorrea  tekrleue». 

SOURIS  ou  Souai.  f.  Petit  animal  donteihqueqiii  i®? 
les  grains,  la  paille  ,&c.  Mait.  Des  papiers  tooga^ 
fouris.  Papierea  door  de  mtizea gekaakkell , 
la  guettoit  comme  le  chat  fait  la  foutis.eipt.nS.IOIJ''^ 
de  ep  baar  ait  de  ka!  op  de  atait.  Cette  lilieciie'*»-" 
cotoBie  une  potée  de  forais.  Dsl  muf  * 
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IftnJii âhem mit,  xjegaturji  tlten tel , '/ hrfJ eilii  SOUS .entre dans  !a compofition  de  plufieurs met!  Jonc 
vtàt'rTtmit.  C'eft  la  montugne  quienlante  une  fou-j  voici  les  principaux.  Sous  Artca.Mca , ou  Scus  Ftx- 
tU.  ïs  Je  ht  rg  4if  fen  mait  iaerd.  I mer  , donner  i fous- fcruic  Lmiierverbaarcit , y;t  de 

SOURNOIS.  Ad].  &Subll.Pen(if, taciturne, malin.  fuieede  baed  verfênlea. 

mtrewd,  peinxead,  z^wneud,  k’waedaardii  ,fntaigeied,  SOUS-BAIL,  LirezSoua.etL. m.  Bailtpiclc  preneur  fait 
feileeng.  Il  ell  fournois,  il  a lamine  fournoife.  Hjis  i un  autre  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a dté  badldi  ferme. 

rnymeread,  dreemig , fieileerig , valjeh  ; h)  btrf  l een  vel-  Onderfegl , ver drai  dal  dtn  eerfien  peper  net  lemaad 

fibetef  jhg,hi leiiepzynhimen.  C'eA  un  SouaNo:s , enirtat  een  gedeefte  veu’Ueeabjinpegt  berft , iemt 
uneSoixKoisE. ’///ff«sti'7gfr,  eta/maiter,  eenfleil- \ aiateeaaa. 

eer,Haval>ehiaerel;  liieeavalfeeeprep,  eem  leeu  SOUS1ÎAR13E. m.  Onappellcainfiuncoupquel'ondon- 
xwrf^rr.  Il  n'cft  point  dans  rAcAOcai'E.  c®  à quelqu’un  fous  le  menton.  Oadetkirflaf.  Illui  re- 

SOUS.  Prdpontion  locale  oppofée  i SuR&i  Dasius.  levalementon,  &!ui  donna  une  vilaine  fouîbaibe.  Hr 
Oader , ktaeden.  Sous  le  toit.  Oader  ’t  dak.  Sous  la  chu-  bite  beat  de  kia  ep  en  gaf  hem  een  Irelike  eaderPat.  Il 
minée.  Ondirde  fiheerfteea.Soai  la  table.fous  les  pieds.  n.'a  donné  une  vilaine  iousbarbe , il  m’a  joué  un  vi  lain 
Oader  delà  el,  oader  de  verlen.  Porterquelque  chofe  tour.  Hjbetfimjleelykbeetiehad,  gejaolen  , by  hetjt 
fousle  bras , fuusfon  manteau,  irrrovdff  »'f»ari»,  a»-  tafeenleeiyltepoligifeeeld. 

, der  ipi  maalel  draagea.  Regarder  quelqu'un  fous  le  SüUSl’ASSEMENl  ou  Soubassesiikt.  m.  Pièce  d'Ar- 
nez.  leta,iad  oader  de  neat  ktkykea.  Rire  fous  cape.  chitccturc  qui  comprend  la  bafe  & le  pied’ertald'ciie  co- 
Oaderdt  bted.ia  zya  vaifi  Upbea,  aseesmailea.  An-  lomne  &.c.Oudeibaai  en  flyl  vaa  eem  nIaar.ZomM- 

cter  fous  lecanonduchitcau.  Oader't pejihat  van  ’t  scMCKi  delit,  efpecede  pente  au  basuu  lit  au  deüous 

iajfrr/aeirrrir.Cclas’efipalTéfo'Jsmes  yeux,  j'en  fuis  de  la  courtepointe  & des  rideaux.  OtedtrPakvaneenle- 
téumln  oculaire.  é>«r  ii  oader  m)ae  oegen  gepatTeerd,  diijnl. 

tefctied.  Un  vailfcauqui  ell  Sous  le  vent.  Fra  Setip  ^SOUS-COMMIS.  Onder  Comatit , tveeede  Ceamit. 
dal  eadtr  of  beneJen  de  reind  «.Etre  au  di  (T /US  d’un  i SOUS  • COUPE  ou  Soucoure  fans  prononcer  I S.  f.  Af- 
vaitre.iu  ennemi.  Benedea  de  vnad^  oan  ty  van  een  fiette  fur  laquelle  on  fert  à boire  aux  gens  de  qualité. 
vyaadlykSebrplegiea.  Etre  fous  les anxes , rangezen  Sihevkkord.Vne[ouscouped'iTgent,F.eneilvrr  febenk- 
htyc  ,tnbatei\\e,  Oader  de  vapenetePaan  t in  de  wape-]  tord.  Des  coupes  ou  pecits  plats  de  porcelaine.  Per- 

araata  ,eefthaardpaan,  A fon  arrivée  le  Régiment  fe  ] eeleiae  ftbele/tiet  .takjei, 

mit  (oat\esatme>,Op  a)naankomPPelder.igbet  F'gi  SüUSCRlP'nON.f .Signature au delTous  d’un  Acte, d’une 
ment  in  de  u'apeaea.  Garder  queM)uc  cbofc  Sous  la  clef,  I .cure.  Oaderleekeatng,  bandteekemnt,  tenedeneen  Aéte 
dans  un  endroit  qui  ferme  a clef.  lett  ia  <rn  trfotea  olür/f/.I.esroufcriptionsauiSrifcntl'Aéle.Dfeedfr/f»- 
plaatt  trwaarea*  oader  de  pUateihoaden,  Papiers  Sous  kemitigenhekragtigenele  ybetyertaadfebnft. 

Je  Scellé,  fermez  fous  le  fccl.  Fapiereaoadrr'e  tegel , SOUSCRIRE,  v.a.  Ecrire, ligner  au-detfous  d’un  Aélc&c. 
vertege/de  papitrea.  Piece inventoriée  fousiacote  B.  Osiérr/obrrvna, ender/rrérer».  Ccuxqulont foufetitau 
fous  la  cote  G.  Oediag  Pak  , papier,  tevi}t  oader  bel  Contraél.  De greaen  d:e bel  Conttotêkondereeekead,  on* 

merk  s.  het  merk  C.gePetd.  PromclTe  fous  feing  pri-  dergefehreeven  bettra.  Je  foufcrîsi  tout  ce  que  vous  di- 

vé.  Behfte  oader  eigin  kaadteeteamg.  tes , j’y  confcns.je  fuis  de  même  opinion.  Ikonderfchryf 

SOUS , fe  dit  encore  en  cas  defubordinacion  & dedépen-  ai'e  geene  gy  zegt.ii  ben't  volkomea  net  areas. 

dance.  Staaade  ot-deriemaad oï oader  ntt.  Les  Curez  SOUSCRIT,  TE.  Part,  de  Sousca  ac.  Oadergtpbree» 
font  fous  lesEvfiques.  De  Paroehie - PriePeri  fiaaa  on- 1 ven.  Ceux  qui  avoicni  fouferit  la  Requête.  Dtgetneu 
derde  BiJJcbepetn.  Le  Lieutenant  ed  fous  le  Capitaine.  ' dit'  e rerzoek(ehr<f!  onderteekend  badJen, 

De  Laitenant  Paat  oader  <i>Ciipir»/».Lcs  Troupes  qui  SOUS  DlACONAT.m.  Le  moindre  desOrdres  Sacrez, 
font  fous  les  ordres,  le  commandement  du  Maréchal  : Oaderdukeafehap.  Sous-Diacaz.  Oadtrdiakoa.  Ziet 

de....  De  Troepea  die  oader  de  ieveelen,  ’ I getied  vaa'  verdersopDrAcoNaTenDiacaa. 
date  Marfcbalk...,zm.  Combattre  fous  les  drapeaux,  SOUSENTENDRR  v.a.  Avoir  dans  l'intention  une  cho- 
ies enfeignesd'un  Prince.  Onder  de  veldvaanen,  deba-  fe  qu'on  n'cxpriuie  pas.  OadtrverPdan  ,voerkeboaden, 
teieren  van  een  ForP  pryden.Ceüx  qui  ont  vécu  fous  iia  etyne  gedagtenopgifioienboaden.  Il  nous  lailTa  fous, 
l'ancienne  Oeconomle.  De  geeven  die  oader  de  oade  \ enienàie  Hyhei  ont daar  onder verpaan,  dsar 

Httitbomdimtt , daondtVee gttettdkekken.  Celaed  arri- ^ tntde gafhj omtedehebk  te ktantn état- .. 
vé  SousIeConfulat,  le  Pontificat  de. ...  Dal  it  onder  SOUSENfENDÜ.  Part,  dû  Verbe  Sousemtendrk.  On- 
’l  BnrgmetPerfebap , 'I  Paaffibap  van.,,  gtfekitd.  11  des  verllaan.gtmeead  OouU:(oufenteDdüe. C/aafaldia 
•ft  né  fous  une  heureufe  Plancte.  Hy  ii  onder  een  ge-  voor  af  oader.  verPaan  ■Word.  En  vous  difent  celi  j'ai 
lakkiga  Planeelgekorea.  LaFertéfousJouars.  La  fer-  fousentendu  qu'au  préalable  vous  feriez  votre  devoir. 
tf  entUr  of  btaeden  jfoaari,  petdjt  op  de  Marne  in  V daieaggende hrk  ik begrrprm.kymyverpaanilalgjal- 
f'rankryk.  vooreai  awpliyi  zead deea.  Cela  ell  toujours  fousen- 

SOUS,  s’employe  encore  en  plufieurs  façons  de  parler  tendu,  réputé  p/ur  exprimé.  Dal  votier  aityd  on- 
€guiéci.  Oader , in  dea pgaarlykm  zin.  Sous  prétexte  derverfiaan  ,veor  ailgedrakigereekead. 
d’amitié.  Oader  voorvitadfti , onder  fekyn  van  vriad-  SOUSENTKN'FE.  f.  Ce  qui  cd  entendu  artificienfement 
{fhap.  Sous  le  voile  de  ladévotion.  Oader  dehaaaiel , parcclui  qui  parle.  S'Rorértvx/rvg , RgrrrtMdng,/2mé. 
van  podtdieap.  Sous  ombre  de  lui  rendre  fervicc.  On-\  feneeaiai  .gedaglevaadfnieeaedirfpreekl.  l\ncpat\e 
eler  (chyn  vaa  kem  di-nP  tedorn.Soas  pteme  de  puni- 1 jamais  fans  quelque  foufeniente  , quelque  réfervation 
tion  ootpottWe. Onder  oiap  iyfPraf.  Confier  une  chofe  ' mentale.  H y fpteeil  nooil  temeUr  etnige  agterkondiwg, 
fousIefceaudelaConfcflion./r/m^rr'/srgr/iérrvrr-  zander  ieti  aan  tig  te  kekoaden;  kf  bond  alljd  een 
xekarma.pilz-wfgpntkeidvanda  Biegtaaymrtroawn.  aglerdenrlje  open. 

1.  Sffflf  } .SOUS. 
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Voyelle  ou  n.  muette  : foname,  Ton  amitié,  Ton  épie. 
Z)nziel,  *7»  vrinJfchdp,  zimJfin.  Son  écharpe. 
Httr  Itujer.  Son  afBiâion.  HMar  drutheii. 

SON.  Paitle  la  plus  gtolCere  du  blé  moulu.  Z«aw4  ztmt- 
/na.  Se  laver  les  mains  avec  dufon.  Z)*t  *t- 

mtltn  wÿKhtw.  lien  a tiré,  blutté  toute  la  farine,  il 
n'cft  relié  que  le  Ton.  expr.  fi  g.  Hyhteh  'er*l't  mtlmt- 
tstlrtkkt».  iltsriimstrztmeUvertiilevn. 

SON,  bruit  qui  frappe  l'ouie.  Ajt»k,  tMt,  g»r»|<, 
fthnpe  kUnk  Mherfgtiyidi  Son  perçant.  Dttrklmkeud 
giluid.  Son  éclatuni.  LMiJmiUiekUnk,  Itbelgtlmid. 
Son  doux  {t  harmonieux-  y nie  tu  lirfftlikt  kltuk.  Cela 
rend  un  fon  agréable.  Dat  getfl  eeu  utugtmttmgtlmi- 

ie  le  reconnus  au  Ton  de  fa  voix.  Ikerktude  htmkjdt 
Uxkvjuzjutflem.  Le  (on  des  Cloches  étourdit.  Uti 
g’IuUdtr  /Oakkeumtuktdeiif.  Le  fon  de  ta  Trompette 
anime  au  combat.  Het  gtluid , dekUmkvtm  JeTTram- 
ftt  maeJtgd  «»  leu  firfd.  On  publia  i fon  de  T rompe 
que...  Dater  iMerkaudtrTlramftlleugt[ibalafgtkau- 
diil , iektuJgemaaki  dai. ..  Marcher  aufonduTam- 
bour.  Oadtr’l pjau ,af'thaare»vandeTrammlaan 
mareheereu, 

SONOE.  f.  Inflrument  quifcrtl  fonder  les  Rivières  &c. 
Dieftaal , Puurmaut  paitaal.  N ous  allions  toujours  la 
fonde  à la  nain.  Wf  ztiUeu  allydeuei  tel  lüeflaat  iu  de 
baud.altfdap’tlaalaan.  jelter  la  fonde.  Meiditplaal 
laaiem  valleu.  Sonna  de  pompe , morceau  de  bois  fer- 
vent ï fonder  la  pompe.  rtilbaulie,fetipakamlfiveleu 
bat  veet  uvater  im  de  fibeeptpaemp  is. 

SONDE  de  Chirurgien  pour  fonder  les  phyes.Cbirargnt 
feudeer-yter  t leul-yxaft  vtaud-pzer.  Pouller  la  fonde 
jufquTl'os.  '1  Saudetr-ytar  lal ap bel ke(u laaleu gaau. 
SONDER  l'eau,  en  reconnoitre  la  profondeur  avec  la 
fonde.  /Ter  tvarrr  prt/e».  Sonder  la  cdte , le  rivage,  le 
fb:Té.  De  kaP,  de»  aever,  de  grafl  pelle».  Son- 
der un  gué.  Eeu  viaadhare  plaali  peiltu  , ktpeilen. 
SONDER  une  playc , en  reconnoitre  le  fonds  pat  le 
moyen  de  la  fonde.  Et»  waudloniettta.inel bu  teut- 
jvtT  a{mttttii,  mtl  bel  /aadeer-yter  xatu  bat  dîep  de 
vieud  gaat. 

SONDER  un  tonneau  de  beurre,  le  jauger  avec  une 
fonde.  Et»  kaler  laa  met  de ge»t  Petkeu  .pelle».  SoN- 
naa  la  pompe,  voir  combien  il  y a d'eau.  De  pamp 
pelle».  Sonoia  une  pouac.  Eeu kalkpelleu.teeifeu. 
Sonnaa,  effayer  une  piece  d'or.  EmPukgaadiiatt- 
feu,  aa»  de  IttlHee»  pr/ke».  Sonder  quelqu’un,  tl- 
cher  de  le  connoitte,  de  découvrir  fa  penfée./nivtfaré 
fondeeren,  pal/e»,  taelfe»,  eaeke*»li  lebaaeeu.D.eit 
fonde  les 'cœurs  & les  reins.  Cad  iepraeft  de  bartt» 
rm  de  uiere».  Sonder  le  gué,  phr.  voit  comment  il 
faut  fe  conduire  dans  une  aiTaire.  De  grand feileut 
tien  bat  na  ky  laad. 

SONGE,  m.  Ce  qu'on  penfe  en  dormant.  Draam , 
mpntriug.  Un  longe  agréable.  Eeee  aaugenaamt 
draam.  Songe  fitcheux,  mauvais.  Uayelykt , k-waa- 
de  draam.  Un  Ange  lui  apparut  en  Sonce,  endor- 
mant. Eeu  Engel  verftbetu  hem  la  de»  draam  , lu 
dru  Paap.  Les  fonges  des  Anciens  éioient  Prophéti- 
stues.  De  draemr»  der  Oeideu  viaare»  Viopheeükh , 
hedtiddeu  ttekempite  zaake».  On  n'ajoutc  plus  de  foi 
aux  fonges.  fllea  Jlaal  geeu  gtlaaf  tueer  .ta»  draame». 
Songes  font  menfonges.  Drame»  ti»  laage»i,  ke- 
tbag.  Le  mai  d autrui  n’cA  que  fonge.  phr.  Etua»deri 
èwaal  ftbjud  aat  tau  draam  , uiemaud  twkl  ’tr  aa»  et» 


SON. 

auder  ma»!  uer.  La  vie  n'ed  qu'on  fonge.  exag. 

’t  Lave»  h maar  et»  draam. 

SONGE  creux  luni.  Un  homme  méiancholique,  penGf, 
rêveur.  Etul»ffer,mymeraar,tt»kvnuitaltkraaktr, 
ttubaatdvalmaiteutlle».  Un  SoNGE-malice , unrufé 
compagnon.  Eeuktaaadkedeukir , tnkioelgtM  ,euael- 
temaaker , plaagtr. 

SONGER.  V.  D.  flt  V.  a.  Faire  un  fonge.  Draame»,  et» 
draam  krpgeu.  ]e  dormois  & je  fongeois  que. ...  ik  ^ 

eu  Ik  draamde  dat J'ai  fongé  qu'il  étoit  revenu,  tk 

behgedraamddat  hj  weder  gtkamtu  «M/. 

SONCTER,  penfer , conCdérct.  Deukeu.meemeu,  luty- 
ue  gedagte  uemtu.  Songer  i fes  affaires , i fes  intérêts. 
On  zy»e  zaakeu,  am  zjue  kelangeai  deukeu.  lifauiy 
fonger  plus  d'une  fols.  Ale»  tuael  'ermeerdauttutam 
deakeu.  SoNcaa  i fc  marier  ,en  avoir  envie , le  deifein. 
Deuke»  am  te  trau  wea , ap  trauvat»  kedagt  xya , ira»- 
vieu  I»  ’t  xlu  bthkt» ivaar hekkt» , vaaruemtutzfuit 
Irax'jit».  Ne  fonger  qu'i  s'enrichir,  .dlleem deuke» am 
xJgte  verryken,  etulglyk  daer  ap  mil  zymam  febatten 
aa»li'wl»»eu.  Vous  n'y  fongez  pas,  ce  n’eS  pas  votre 
penfée.  oydejiit'er  «»/«»,  dat  meeadgyulti.  Son- 
ger ê malice.  Op  te»  trgje  tut  uy»,  kwaad  dae»  im 
’t  xJu  btkkt».  Songer  creux,  rêver  profondément. 
Mymere»,  Jaÿtu , diep  I»  gepeimi  veze».  Donner  i 
Songer,  ê penfer  à quelqu'un,  exercer  fa  patience. 
lema»d  wal  te  deuke»,  le  kaaaioe»  gteveu,  aa» 
etttrk  hein». 

SONGEUR.  Celui  qui  fait  des  fonges.  Oraenvr.  l-esfre- 
tes  de  Jofeph  l'appelloient  le  fongeur,  pat  dérifion.  De 
kretdtrt  va»  Jafeph  naemdra  htm  de  draamerjth  fibatm^ 
11  cil  logé  chezGuillot  le  rungcur,ii  ell  bien  cmbarrallc. 
il  ne  fçaitquel  parti  prendre.  Hy  ItidkyKIaatdeadraa- 
mtr  i'h»ii,  by  iidiepiamymeriagvervalle»,  byvattl 
aiet  via!  hy  dae»  af  laale»  ».al. 

SONNANT , AN'l'E.  Adj.  V.  Qui  rend  un  fon  clair. 
Klmkead , laid , fehel.  De  l'étain  tonnant,  l^lmkndii» , 
liadat  welkliakt.  Horloge  SoKif  anti  , qui  fonoe  les 
heures.  SlaarndeUaivierk. 

SONNER.  V.  n.  Rendre  un  fon.  Laide» , kli»ke»,  kram- 
Kt»,Paaa.  Faite  Tonner  les  cloches.  DtHakitndee» 
laide».  J'entends  Tonner  la  trompette.  Ik  btardetram. 
pet  kimke».  Cette  piece  de  monnoye  Tonne  faux.  Dat 
maaiftHk  kli»kt  vais,  gerft  ee»  valUbtelaidi.  Faite 
Tonner  les  cloches.  Deilakke»  dat»  laide».  Ce  mot, 
cette  phrafe  ,ce  vers  fonnemal  i l'oreille.  Datvmrd, 
^e  fpretkviyte . état  vaeet  laidt.  ktmkl  ixv  ta/yk  aa» 
’t  aar.  Cette  aétior,  Tonnera  mat  dans  le  monde.  Dit 
daad  zal  i»  de  vaaertld  Pegt  kbakt» , zai  kwalyk 
laide».  Faite  Tonner  haut  un  (etvice  rendu, en 
faite  vanité.  £ra  tedaaat  die»it  laid  data  ktim- 
ktu,  hatg  raemr»,  dikviyli  aphatlra.  Il  fait  fonner 
bien  haut  fa  noblelTe.  Hy  luarkl  ,paibl  .rtamt  tjevatk 
digapzyuadtl. 

SONNER, frapper, en  parlant  desHorioges.  SUa».  La 
cloche,  l’horloge vientde fonner.  De  kitk h xat geP»- 
gtu  Cette  Horloge  Tonne  les  heures  Aies  demies.  Dat 
Uarwerk,  £eklak  paat  hrelt  tu  balvt  anre». 

DONNER, ouliter  les  cloches.  ».  a.  Oe  Htkkta laide». 
Sonner  le  toeftn.  Dekraud.of  sllarm  klak  laijka.  Son- 
ner mltincs.  De  mette» laide»  Sonnet  vipxes.  De  vri- 
péri  laide».  Sonner  p <ut  les  moru.  k'aar  de  deadea  In- 
de». On  ne  fçauroii  fonner  les  cloches  & allcri  la  pto> 
ceflioo.  ptuv.  Afni  ko»  dt  klakke»  aiet  luideu  ta  de» 


SON.  S O P. 

tmmtgni  tyainu* . tut»  kê»  nkl  gtlfk  ktkktn  t» 
kmvun. 

SONNER  de  U trompette.  O^A/re*;*» »/««».  Son- 
ner  le  boute-felle.  Of  boute  fel  Utainnndt  rmttu  te 
Jeen  efzitten.  Sonnet  la  charge,  rtl  ssn  hlaattn.  Son- 
ner la  retraite.  Dt%fft»ffkl*»anXie.Vi  temps  de  fon- 
ner  la  retraite,  expr.  fig:ilitid*mx.]mkitze»tefak- 
kea.em  httu  tegaa» , »it  Je  vtêerelJle  fthtiiieii. 

SOSNERIE.f.Sondeplufieursclochesenfemble.Crùi;. 
kMke  «/»; . tekrem.  La  petite  & la  groiTe  fonnerie  de 
Notre-Dame.  < K/*i*t  » '*  greele geler  van  ente  Lieve 
rrenw.  La  Sonmeiie  d'une  montre,  Icsrclïorts,  le 
timbre, & ce  qui  ferti  faite  tonner  une  montre.’/  Kjek- 

kevierkt’llùiauJtverkvaneenhoTlogK. 

SONNET.  m.Ouvragc  de  PoÊfie  de  deux  quatrains  & de 
deux  ticrcets.  l(JmiJiihi,pnlJiihlvtn  vttrlienrrte/i. 
Le  Sonnet  ert  le  chef  d'œuvre  de  la  Pobl1e.Hr/  ^hnt- 
eTtthl  H hel  meePerfiiik  van  Je  Peënf. 

SONNETTE,  f.  Clochette  domeftique.  Sthel, 
klekje.Tiitt  la  fbnnctte  pour  faite  ouvrit  ia  pone.Aan 
Je  fthet,  aan  JeMtreliken,emit  JrarteJeenepenrn. 
Sonnette  de  tabic  pour  ippelicr  les  domeftiques.T*/r/- 
Jtitel om  JehnisboJen  te teepin-  Un  Pantalon  àSoNMET- 
TES,  à grelots.  Etn  Pantalon,  aaferok  met  belien.  Un 
traîneau  à fonnettes  pour  courir  fut  la  glace , la  neige. 
EennarrePee.  Un  fetpent  à fonnettes.  Eenrateipang. 

SONNETTE  ou  mouton  i fonnette,  machine  i enfun- 
cer des  pilotis.  Heyklok,^aipamper. 

SONNEUR  de  cloches,  t^lekkehnkrr.  Qui  payetalcsfon- 
neurs  'I  n létal  Je  klekkelaiJers  ketaalen  '1 

SONORE.  Adj.  d.  t g.  Qui  a un  beau  fon.  nelIniJenJ.tief- 
felyk  IniJenJ.  En  changeant  ce  root  le  vers  fera  plus  fo- 
nore.  C et  vieerJvtranJerenJe  tai’t  vans  keter  IniJen, 
aangenaamer  klinken , rellen.  Une  voix  fonore.  Eem 
telle  of  JeergaanJt  Pen  ,Ueÿslfke  Pem.  Ce  ternie  efi 
duRylefooteou, 

S O P. 

SOPHl , SOPHY  ou  Son.  C'eft  le  titre  qu’on  donne  au 
Roi  de  Perfe  Sep,  Sefbl,  eertylel  Jet  i\enlnft  van 
Perpen 

SOPHISME,  m.  Argument  trompeur,  captieux.  BeJrie- 
gelyk  arinment,  verJIrtk-ttJen , Plnki  kePnit.  Ddeou. 
vrir, développer  un  (opUbae.EenktJritgelrkargmnent 
entJekken , entvetexeen , eplejftn. 

SOPHISTE.  Celui  qui  fait  des  argumens  captieux.  Etn 
JiekeJrfetelrke.verPrikienJenTgowemen , pinkle  jUt- 
kevtyten  epmaakt.  Ce  n’eft  pas  un  Philofophe,  c'en  ua 
miférableSophifte,  ’/  Itgeenn'ytteer , 'tittenlenteTen, 
etn  elenJttfn  SophiR , tedregreJenaar  ,Prik  atgume  n t- 
maaker.  Le  nom  de  Sophilfc  étoit  autrefois  honorable 
& fe  donnoit  à tous  ceux  qui  excelloient  en  quelque 
Science 

SOPHISTIQUE.  Adj  Captieux,  trompeur.  BeJritgtlyk, 
fbnkt , lipig.  Etre  la  dupe  d'un  argument,  d'une  taifon 
fophililque.  Dter  etn  pinkt  arinment,  eeu keJr'ieg-reJen 
verktPerJ,  verSeikt  teerjen. 

SOPHISTIQUER. V.  a.  Frelater, falfiiier.  fervalfeten, 
fnyJen , knteyen , enJer  een  menten , krenmn , ntestgel- 
mteten.  Sophittiquer  du  vin.*')’»  vrrvalfihen.kneeyen, 
fmJem.  DuKézoard  fophiliiqué.  CemrngJe  vervalfib- 
teSetearJ,  Des  drogues  fophiniquées.Cramtgi^,  vrr- 
valfetle  Jneyeryen , arlIenykeniJen. 

SOPHISTIQUERIE.  f.  Argument  captieux  ,faulTefub- 
tilité.  keJriegelyk  argument,  Pinkfe  ggamaigbtiJm’t 
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reJeneeren.  Lea  fophiniqueriei  des  faux  S^avans , des 
Scholalhques.  De keJriegehke , pittkle  atgumciiten  Jer 
NastngeleeeJen , Jer  S/MaPlinen.  11  y a delà  SoEiiis- 
Tiquiaia , du  braflâge , de  la  diogue  dans  ce  vin.  Die 
wyn  h gefneJen , gekneeyJ;  Jaar  it  een  mengelaeet, 
ntenge/intin  Jet  v>yu. 

SOPORA'riF,  IVE.  Adj.  SiSubn.Quia  la  force,  la  ver- 
tu d'endormir.  Haap  verwekkeué.  L'Opium  ell  fort  fo> 
poratif.  CeOpinm  isteelpaapverwekkenJ.Le  Lauda- 
num eH  un  grand  SoFoa mir.DeLanJanmt  it  een  greet 
JlaapvervjtkkenJ  eniddel, 

SOPORIFIQUE  & SOPORIFERE  fontfynonitresde 
SorOKÂ'itt.SlaapveT'Wtkkenele,  Des  drogues  foporili- 
ques,  foportferes.S/«a^  vermkkenJt  krntJen,  Jieegen, 

SOR.  Voy.  Saca. 

SORBET  ou  SoEBEC.  m,  Marmelade  ou  compoftion  de 
citron , de  focre  & d'ambre  &c.  Sorbet , nmaaklel  van 
heneeu , fniker , ambrr , dre.  Une  boëte , un  pot  de  fot- 
bet.  EenJeet,  eenpetlerbtt.  Il  fe  ditpius  fouvem  du 
breuvage  que  l’on  faitdu  fotbctbauuavecde  l'eau. ./ar. 
ktt^voater.  Les  Turcs  font  grands  buveurs  de  forbet. 
Delnrktn  tyngroett  Jrinkm  van  (iriet. 

SORHONIQUE-f.Aéle  folemnel  de  Théologie  foutenuo 
en  Sorbonne,  pour  être  reçu  Doéleur.  Sti  lling,ditpmt, 
zin-tvip  van  Je  gteu  Jie  ah  Leeraar  van  Serbenne  of 
Jer  Tbeeterie  aangmeenten  vil  werJen. 

SORBONNE,  f.  On  appelle  ainli  l'Ecole  ou  la  Faculté  de 
Théologie  i Paris.  Seteel  JrrCeJteleerdheid le  Paru, 
Doéleur  de  Sorbonne.  Zaeraar,  Doélor  van  Serbenne, 
liJt  Jer  Parylehe  ieheele  vanThtelegit.  Soutenir  une 
Thefc  en  Sorbonne.  EtnThtpt,  difpuitiedSr  Serbenne 
P aan  Je  henJen , epentlyk  bevterete. 

SORCELUIRIE.  f.  Opéiation  de  forcler.  Tbivry, //a- 
vervserk.  Il  y a de  la  forcclleiie  icela.  Daar  fibmtlJ 
teevery  enJer. 

SORCIER.  Celui  qui  fuivant  l’opinion  du  vulgaire  a fait 
paéleavec  le  diable  pour  faire  des roaléftccs. 
of/»wra«r.Onne  voit  poinide  forciersen  Hollande, 
c'en  qu’il  y a trop  d'inciiiulei.vmtielgeentevenaart 
m HellanJ,  '/  h Jae’erteveelengeleevigentyn.  line 
faut  pas  être  forcier  pour  le  deviner.cxpr.fig.  Afra  bcefp 
miet  te  tetverenem  bel  te  raje»,  Jaar  it  veinig  verPanJ 
van  eleen em'eragler  te  kemen.H  n'ell  pas  grand  forcier, 
pas  fort  habile.  ’/  itgeen  everviiéger  ,gtenniihaatJer. 

SORCIERE.  Femme  qui  fe  mêle  de  fortileges  Jeo- 
venaarPer,  teeverhe».  Elle  ell  faite , mife  comme 
une  vieille  forclerc.  Zytiet'ernitaheenenJelenver- 
hex. 

SORDIDE.  Ad),  d.  t. g. Vilain , ladre , malhonnête,  fnil, 
virekkig.  Avarice  lordide.  f'nileyierigheiJ.  Gain  for- 
didc.  Vnilgevàn.  Vivre  Sordidement,  d'une  manié- 
ré fordidc.Cternr  van//,  virekbige  vjte  lieven. 

SORNETTES,  f.  pi.  Contes,  difeours  frivoles.B'ù^wx- 
jet,  piipraatjet,  Penrtn,trellen.  Il  m'cR  venu  conter 
des  fornettes.  Hy  il  rnt  fenrem , viijevatiei  kemen  ver- 
lellen , klaatve  fpteekjes  kemen  verhaalen , <}-e. 

SORT.  m.  llazard , rencontre  fortuite.  Ceval,  let,  benrti 
valligheiJ.  Heureux  fort.  Gelnkklggeval,  gelnkkigr 
cntmeeiint.  Malheureux  fort.  Oneehkiig  gtval.  Le 
fort  des  armes  eR  incertain.'/  Ceval,  '/  Ut  Jer  vapene» 
iienxeker,  . n iffêlvallig. 

SORT,  fe  dit  plus  fouvent  pour  DxsTiNéx , dans  le  feni 
des  Anciens.  Let,noeJlet,  netJjgevsl.  Les  rigueurs. 

Rrtttr  } les 
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lescaprlcci  duSort.Or/lr««xfr<A»i •aiJftUttriib*’ 
Jtm  vtm  ’$  SttMot.  Le  Tort  le  veut  ainli.  Mtt  bi'i  imJ- 
ht  vàtitt  tM beUn.  C'eft  ii  le  fonde*  Républiques, 
des  Gouvememens  populaires.  Dut  it  btt  mttdht  vtm 
JtRepMfkn, vtinJtVflkiTtgKTittgn.  Jeplaioa votre 
SoaT,  votre  infortune.  ItiîéilssiiiwiuaMtt 
trhk  is  mr  Int. 

SO  RT , maniéré  de  décider  par  le  hazard.  L»t , /ibtiJmi, 
»i:[eT»Mk<h»r'tgnâlitéstw.  Tirer  au  fort.  Nmketlu 
iTtktrm  .ftmnhtm , JaUt/n.  Le  fort  tomba  fur  Jo- 
nas.  Het  ht  vifl  yonat. 

SORT,  maléfice,  fortilcge.  Tinwjr,  «»t*rw»/rA.  ■»/«»*- 
/preai.Tous  Tes  chevaux  meure  DI, on  prétend  que  c'efl 
un  fort.  Al  zptt  fatritm  fltnm , mut  wil Jat  btt  mt 
tttvtryatn  ttovarolttk  zy.  Ce  Berger  a jeité  un  Ton  fur 
les  troupeaux  de  (bn  Maître,  pour  fe  venger  de  lui.  cit 
Hardtrhttft  itavitek  tver  zynHttrfcbapt  katUt  w/gr> 
ffrttktm,  tm  zil  ivtr  htm  te  zuntktm. 

SORT  principal,  capital  d'une  rente  qui  produit  des  inté- 
rêts. Hecftifiitl,boifJpeniiiaita  vaw  een  rente  tlaariaie- 
rcfleo  ait  ontfiaarn 

SORTABLE.Adj.d.t.g. Convenable,  décent.  Ceveet- 
/l  ( , M xvaam,tvereezktmnJ . Un  emploi  fortable  i fa 
naiTance.  Eem j^veegetyke  Mienht  na  zjmeiebeerte. 
Il  elldo  trop  balte  condition, ce  n'elfpas  un  parti  forta- 
ble  pour  vous.  Hy  h vantegerhtenafktmfi,'thi,etm 
rrfle  flae,leea  tekviaam , geveegetyk  pertazr  veer  u. 

SORTK.f.Efpece,  genre.  Sttrt,  flai^fpeat.  Il  y a bien 
des  fortes  d’animaux.Oaarc}wswM/wr/ra  vamJiert», 
JaarzyaveeUtrhtiede  tVeelJerley  JareM.  On  trouve  de 
toutes  fortes  de  marchandifesiAmRerdam.  Menvind 
t'Amfitrilam  aUerlej  traarn , aUerbande  guderen , 
kttpmanhhappn.Xye  quelle  forte  de  drapid'élolfe  defi- 
rez  ■ vous  é Wat  (oert , vretk  flag  van  iatea . van  fief 
beteerdgyl  Un hommedefa &iaxE, de  fon mérite, de 
fon  rang  doit  être  refpeélé  de  tout  le  monde.  Een  men 
vanzyn  ftert , van zyn ktlrwaambeid , van  zynfiaat 
mtft  va  • ieder  eentrërrd  verden. 

SOR  TE , maniéré,  façon.  Manier,  viyzr,  ,De  la  forte 
qu'il  lecontc,  il n'apastort.  Optkmanirr  ah  hj  't 
verteld,  beeft byieeningelyk.  Qui  ajamaisoui  raifon- 
ner  de  la  forte  ? Hle  beeft  etit  ep  die  viyze  betrenrede- 
neerenl  xriv  beeft  eeit  ztthetren praaten ? Ta ites en  for- 
te qu’on  n'en  feache  rien.  Maak , befiet  het  zti  dat  men 
'er  niett  van  meeie. 

De  SORTE  que.Adv.Tellementque.  Ztdanigdat,  ht- 
veegendat.  Enfin  la  nuit  furvint,  de  forte  que  la  com- 
pagnie fe  fépara.  Etndeiykdenaitkv!amaan,zatiat 
hrt yez-llihapftheidede.  De  forte  qu’on  n’en  fçait  point 
Icréfultat.  Zndat,  tnvaeffndalmen'er'ibefimtniet 
van  vteet. 

SORTIE,  f Action  de SoaT‘U,  VUgang,nitkemfi,  nit- 
val  VoilümapiemierefortiedepuisNoél.  Eiedhar 
n-.}neer[ltnitgant(edtrtKfrfma.  Depuis  la  fortiedes 
gens  de  la  Religion.  Sederthetnitgaan,betvexeaan, 
't  viniten  van  de  Cerefermeerden.  Défendre  la  mriie 
des  efiwces  d'or  Ad’argent.  De  nitiantder  geudaen  zil- 
V(re  fpecien  vertieden.ftyer  les  droits  établis  fur  Ten- 
trée&  lafortledesmarchandifes.  De  recblenepbet ht- 
kemen  en  ’/  nitgaan  dtr  •waaren  betaalen. 

SORTIE  des  AlÜégez  pour  infultcr  les  Aflïégeans.Ur/tv/ 
drr Rtlfgtrdenom de Beleteraarsaanteranden.  Ces vi- 
goureufes,  ces  continucllei  foriies  avoieni  tellement 
rebuté lus  Afliégeans.  DezekUeie,dezetedniiriitnit- 
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ntéllen  badden  de  Belemaart  tatdanig  vetmeèyd,  efit 
mat , afkeerii  gemaaSt. 

SORTIE,  ilTue  par  où  l'on  fort.  Uitga^  mimtg,  ni- 
kamfi.  Ce  logis  sdeuxforties.  Daiïmi beeft tvet  ta- 
geageis  Jl  s’ell  embarralTé  dans  une  affaire  ob  il  ne  tinm 
point  de  (otùe.  Hjis in  een  zaakverviart  ,daar  k)in 

gat  ,geennitiem/t, nitgang , nitmginziet.  Je raccctlai 
d la  Sortie,  au  lortir  de  TEglife.  Iknamèentptym 
' t nitgaanvan de  flprk.  Nous  étions ilaSoaT.t,« 
fottir , â la  fin  de  Tbyrec.  tf'pvutmrenin’tUat/lt  ,m  i 
nitgaan  van  de  vanter 

SORTILEGE,  m.  Maléfice  dont  fe  fervent  lesSofderi. 
lever  y , tevemaerk , tevtrvhek.  On  b rûle  eneen  pour 
forci lege  enEcoffe,  en  Portugal , &c.  Mtnmritad 
net  in  Schetland , sa  Pnrtngaal , <4r.  em  tevery. 

SORTIR,  en  terme  de  Pratique,  lignifie  Paoneiu, 
Avoir.  Strtteren,hebben-  Le  CootraA,  l’Atiét  doit 
Ibi  tir  fon  eSeC-HetCentrail.'t  PlakkaatmetliyetScà 
Jerteeren , mtet  zyn  nitxuerkingycyn  kektp  beUa , tmi 
naiekemen  vierden. 

SORTIR  v.n.Paflêrdii  dedans  au  dehors.  Wfue.ni- 
kemen , nitireeden.  Sortir  de  la  chambre . de  u saii'on, 
de  la  ville.  Vitdekamar,  nit  het  beu,  midefteiiten. 
Sortir  de  TEglife , du  Sermon,  üitdt  Hpktttztdii 
Predikatieiemen.  Moniteur  ne  fait  que  de  fonir.  Mn- 
teer  itzee  nitgegaan.  Sortir  de  prifuo,êire  élargi.  Cd 
dtbeeyen,  nit  degevangemt  kemm,^myevttuep- 
fteldverdrn.  Sortir  de  nourrice.  Pende  nia  t’aa 
ke^n.  Sortir  de  fervico.  Vit  dendienfttrtedtz  Senir 
d'appreniilTage.  L'ir  xyn  leerdienfttretdn,  t/mirr- 
iaarenmtzyn.  Sortir  du  charge.  Afgeen,  titàhèi- 
ning  kemen.  Sortir  de  fon  fujet,  s'en  £aiter.(2«tp>«i- 
dermrp  treeden,  vau  zyn  redenafiaan.  Somdln- 
triguc,  d’affaire , s’en  tirer.  Vit  zaarititid,  ni  de 
rejie  raaken , zig  redden.  Sortir  d'une  eui.'eptiie  s i«i 

honneur.  Mettertvaneenendemeemi*l4kenie,  nt 
met  err  velkrtngm , matveeren.  Faire  fonir  quelqu'un 
hors  des  gunds , le  mettre  hors  de  lui  même.  leneU 
kniten  ptjtner  krer^eu , van  zyn  ftak  belptn,  bemitn 
‘t  garen  detn  fpringeu. 

SORTIR,  poulfer  dehors,  commencer  ipiroltre.Qiis- 
Rsea , mtleeptn.  Les  fleur*  commencent  i fonir.  De 
kltemenkeginntn  nit  te  iaepen.  Quand  la  petite  rérole 
vient  â forcir.  Ah  de  pokkenkeginatntittiltiftzW 
eft  forti  une  dent.  Ùaar  it  hem  een  tend mUtbeyet, 
deergekemem.  Faire  fortir  la  chaleur,  le  venin  Dr* 
krand , ’t  venjn  deen  nit  kemen. 

SORTIR,  naître, être  iffii.  Sprnilen,afkmeee,eer/free- 
ke/fk  zyn-^onir  d'honnêtes  geaiPeneerlykt budee ef- 
kemen,  fprniten.  U fort  de  bon  lieu.  Hyavengeeden 
hnize , kemt  van  eerlyke  ondert. 

Au  SORTIR,  Adv.â  lafortic , au  momentqueVonfoTt 

In  't  uitgaan,zeealimrnnir/aat.  f.u  fortii  de  la  Coex 

die  Us  allèrent  manger  des  huîtres, Ade-ll  ienefiit 
où  ..  In 't  nitgaan  van  de  Sctenvkert,vandiCai).: 

die  gingen  zy  eefiert  eetrm,  en  vandaankeetttA 
viaar...  Jele  faluai  au  fonir  de  uible.  Ikgreeteàken 
in'iepfiaan,  in'tafgaanvandetafel. 

SOT. 

SOT,  SOTTE.Adj.  & Subft.  Stupide,  fans  l'ugeiMi  <»t. 
envirjtamdit,  ennezel,  gek , dem.  Vodlunfoijs.et. 
Dat  U eenzetle,  een  demme  « negf.  je  ne  fuis  pas  ü fot. 
quelque  (ot.  Ik  ken  zee  gek, zae  mal niet,e  ikgekv^ 
Qu’elle  ell  Sottr  de  le  croire  1 l^at  u zj  tel,  grf  .■* 

eae- 
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mtalttmUitlorvnl  Un  Sot  difcourj.  EntMie 
ffttt.  VoiU  un  fotdeflSîin,  unfoue  emreprife.  2« 
JdâTtmatimmKtmtn,  mtttif,  etmJiassttnJer- 
nttmimt-  Un  Sot,  un  impertinent  livre.  £r>uf,  ttm 
ntenmd  M.  L'enldvement  de  cette  Fi  Ile  cil  une  Sot- 
Te,  une  méchinte  ifFaire  pour  lui.  Dtltbés^imi,  '/  ver- 
vtrrn  vn  du  yrjfier  îsn»Pt{tt,envfTbriiidttMti 
votr  htm.  C'eft  un  Sot  . un  impertinent , un  fou.  V h 
tntti,  etmitk,  etn  kvàknt,  f«»«Mr.T»ifez  vous,fotte. 
Zit>n  ttttht , m»l/mt , itkkht. 

SOI  EWRNTouSOTTEMENT.  Adv.  ZtUtlrk,  dwa- 


ul)k , ttHeffk.  lls’eflallérottemenicniôler.  H/ ù 
««»/)* , tif  etnitk  ditiifiittit  attmn. 

SUFJSE-f.  Folie  iirpcrilnence,  extravagance.  ZHheid, 
ttsliibfid,  mJligbeid,  ttkhtid , dwMutbiid , vnfitxdt- 
Iteshti4.aue  eut  la  fotile  de  le  croire, de  le  lailler  faire. 
Zfhêddtdvnnbeid.  dt[tkbtid.  t,v»kheid.btmttgt- 
l»nm,hmltUtltnkegjan.  La  foiifedes  Paires  cil  de 
croire  leursEnfxns  parfaits.  Dexttbtid,  dwsttheid  der 
Vadm  U hmne  djndtrnvtlmstkt  te  tgtem.  Je  fuis  bien 
ias  detoutesvos  fotifes.  Ik  beat  lit  awt  ttiiliheden , 
mmllighedn , kaiitKfpurigbidt» , tant  L uattn  beel  met. 
Il  ne  ditque  des  Sotises  , des  grolEéretez , des  imperti- 
nences. HfKtgt  maât grellen ,v»ile , tnieJehikliiMer- 
den.  1 1 fera  quelque  SoTiSE , quelque  folie , ft  l'on  ne  le 
pr  d V ien  t.  zsl de  état  *f  de  tndert  neelUgbtid,  dwaat- 

heidketamny  xttmt»  hemnietveerktmt, 

SOU. 


!0U,  ou  SoL.m.  Vingtième  partie  d'une  livre  de  France 
ou  d'un  üorin  d'Hollande.  Ssmiver.Vn  fou.  Eea/tai~ 
ver.  Trois . quatre , cinq  fous.  Drit . vite , vjtffiaivrrs. 
Unfou&demioufixliards.  Prieireet,  imekUnkex. 
Deux  fous  & demi,  l'yfgrttt , eempetter.  Un  fo«  effacé. 
Een  tehnde  paiver.  J'ai  payé  vingt  fous  pour  vous.  Ik 
hek  etn  gtlden  vttr  a ktlésid  Uu  ruban  à quarante  fous, 
du  drap  i cent  fous  l’aune.  L.inivaniv.tt , Uknvaa 
vjfgMideadeel.  Il  n’a  pas  un  fou  de  bien.exag.  Hybeeft 
ften  fitàver  »â»  getd.  Il  n’a  ni  founi  double.  Hrbeeft 
helltr  meg  pmhtg.  Venir  au  Sou  la  livre,  être  pavé  J 
proportion  du  fondai  partager,  t'a»  dtgalden  tea  pai- 
ver  hêkmaen,  hetaéldmrdeaaataia  vau  tgetmttdte 
Un  vit.  Avoir  un  fou  dans  une  affaire  de  Fidancc , de 
Âégoce,  y être  pour  un  vingtième  Eea  tmiatiefte  $a 
rem  aaak  van Finantie,<tiaa Segelte ieUen.Ua  méchant 
ménager  fait  de  cent  fous  quatre  livres  Adequatre  li- 
vres rien.  Een  ptgt  haiiheader  naaki  van  vjfgaldtn 
Vier  en  van  vétr  galdea  niet  met  al. 
r»U,S*ouL,Soui.Adj  Pleinement  raf^alîé.repu.^a/,•u»/, 
ten  valkn  vrrzaégd.vtlgegeeten.  Il  ell  fi  fou  qu’il  cre- 
ve.  Hy  it  tutxat .xaevaldattjkarp.WcA  fou, plein 
devin.  Hy  itaatyhtiival,htiikelehaaktn.  llétoit 
fou  comme  une  grive , comme  un  cochon.  Hy  veat  taa 
ttedreaktwaltetavarkm.  Jçfuisbien 
fou,  bien  rebuté  de  fes  maniérés,  ttkenaynmaaierea, 
icym  dotn  heelzat , heel  mte , ik  hek  ’er  de  walg  vam.  Boi- 
re & manger  tout  fon  fou.  Zym  kaig  val driakea  en  tyn 
ketik  voleeten.  Je  n’en  ai  pas  eu  la  moitié  de  mon  fou , 
cfe  ma  réfeflion.  Ik  hek  ’er  niet  hall  mya  ktkamfi  van 
gehaJ.  Il  a eu  tout  fon  fou  de  mal  à PArmée.  Hyktrft 
in  ’t  teegef  «r»  ktkamfi  aem  angtmakkemtebad , hy  keaft 
’er  niet  •uieiaig  aitgeflaan. 

JUBASSEMENT  de  Colonne,  m.  Efpece  de  pledeffal. 
OnaUrhaat  of-eeM  van  een  Pylaar. 

I uBSRME-  Ce  mot  fe  dit  pour  Tarrent  caufé  par  les 
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grolles  pluyesou  la  fonce  des  neiges,  aekhlykt  ajlaaf 
van  ’t  -uater  ; Startheak  daar  deflairegen  of  't  daaytu 
van  de Jneenvjvtraaexaakt. 

SOUBRESAUT,  m.  Saut  fubit,  inopiné  & i contretemps. 
Sc  itljktlprang.rakffrane , knypeüng  , kart ff rang.  Le 
cheval  fit  deux  ou  trois  foubreffautsquipenferent  me 
désarçonner.  Met  yaatd  dted  tviet  d>it  fetielyka  rai- 
/prangen , hmtfyrangen  dte  my  Jebier  ait  de  zaal  baddrn 
gthalfen.  On  lui  a donné  un  terrible  Soi  EREsat'T,  il  a 
eu  un  rude  choc  Menheeft  bemeen gavieUiiarkkfyrang 
dotn  maktn , hy  heejt  een  barde  tara  nitiePaan. 

SOUBRETFE.  f.  On  appelle  ainfi  par  mêpi  is  une  Femme 
de  chambre , une  Servante.  Kamtnierfier  van  de  laaiPe 
rang , dùnPmaagd,  datrn.  Mais  voyez  cette  petite  lou- 
brettcl  Maarxiadat deertya,  datnnfieemiaanl 

SOUCHANTREouSous  Chantre  d’une  Cathédrale,  ce* 
lui  qui  ell  au-deffous  du  Chantre.  Oader  '/.angmaeptr 
van  een  Haafd-I^k. 

SOUCHE,  f.  Partie  d’un  tronc  d'arbre  qui  cfl  en  terre. 
Onderfiam , pmik , ramp  van  ien  kaam.  La  fouthe  ell 
plus  dure  que  le  relie  dt  l'arbre.  De Pam.derampiikar- 
der  ah  ’t  averiga  van  de  kaam.  Adam  cfl  la  fouefae  du 
Genre  humain,  expr.  fig.  aldam  is  de Pamvan  ’/  Men- 
fchtiyk  gePagt.  Faire  Souciie,£ue  le  premier  d’une  fui- 
te de  defeendans.  £r«  pam  btginnen , dt  eer/tt  zyn  van 
rttki  nakamt/ingen.  Les  deux  premiers  font  morts  fans 
lignée,  ledemicrafaitfouche.  DttvneerrpexymzQn’ 
der  nakamthngen  gtfturven.de  laatjte  betft  een  JiaenMt 
ke/annen,  kinderennagalaaten. 

SOUCI,  m.  Sollicitude,  foin  accompagné  d’inquiétude. 
Z»fg . kammer , kekarnmering.  Cette  atîaire  commence 
imc  donner  bien  du  fouci.  Die  zaak  kegind  myael 
kammer  et gttven , my  vtel kekarnmering  aanie  irengan. 

Se  SOUCIER.  v.n.p.Sc  mettre  en  peine.  Zeghekomma- 
ren , xarg  draagen.  il  ne  faut  pas  fe  foucier  du  lende- 
main, Afen  maet  niet  kakammert  vMen.niet  zargen  vaax 
dtn  anderen dag.  Il  faut  fe  foucier  de  fon  honneur.  Meea 
maet  xig  ktkomtnerenaver  zyn  ter , men  maet  zarg  draa- 
gen voarzjn  ter.  K e fe  foucier  de  rien,  n'écouter  que  fa 
tête.  Uergens am geevtn,  zyn  haafd atleenvatgen.  Hue 
fefoucieguetesde  lui,  n'en  fait  pas  grand  cas.  klj 
geeft  niet  vrel am  bem . hy  agi  bemniet  veel. 

SOUCIKUX.EUSE.  Ad).  Chagrin,  inquiet.  £rl«ma>er^,' 
kedrakt , ktzergd,  angenp.  Un  air  foucieux , une  mina 
foudeufe.  Eenkekamrntrd,  kezargt , angaTytjt  vstxen , 
kedeni  t ge/aat. 

SOU  CLAVIER,  ERE.  Adj. Il  fe  dit  en  ces  phrafes  d’A- 
natomie:  le  mufclc  fou-clavier.  De  anderpenttl-kee- 
ni^f/pitr.  La  veine  fou-ciaviere.  De  aisder pente!  ktf 
nige  ader. 

SOUCOUPE.  Voy.  SOUSCOUPE. 

SOUDAI  N . NE.  Adj.  Prompt.  Sshiehk.haapig.  DéparC 
foudain.  tebielyk , baafligvtrtrek.  Mortfoudaine. 
Sekitlykt , baaftite  dtad.  Il  reçut  l'ordre , & foudain  il 
partit.  Hy  axtpng  bet  ktvel ,tn  by  vtrtrak  vaart,  Ien 
eerften. 

SOUDAN  ou  SoLnan  d'Egypte.  Saladln  a été  le  pre- 
mier quiapiisce  titre  qui  fignifie  Roi  ou  Prince,  en 
i'4d,apté«  avoir  tué  le CalypbeCalm.  Saldaan  aftt 
l'orit  van  Bgipten. 

SOUDE  f.  Cendre  blanche  dont  on  fe  fert  i faire  du  ver- 
re, Icompofer  le  favon&c.  lEtedai  o(  Sonda , teag/f 
braike  van  Glatklaazeri  en  Zee^ederi  (ÿv. 

SOUDER.  T.  a.  Lier  des  pièces  de  métal  eafemble  par  la 

aoyea 
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moyen  de  l'étaln , du  cuivre  &c. 

vafmatktn,  MémmtlktodirbmJiM. 
Souder  un  chandelier , un  plat,  un  chaudron.  Eruktn- 
^tU*r,tnlibêtel,mkittllMdltTn. 

SOUDER  un  compte , le  terminer , le  clorre.  En  rttkt- 
niwiltUttra , ihiin.  ,,  ,, 

SOUDÜYER.v.a.Payer,  avoirl  fa foldc.  StUiofkt- 
tttlmggttvn , in /^fiiJinfi Mktm  Ce  Prince  peut 
foudoycr jufqu’i  cinquante  millehommei.  Ditf'trp 
àntitvyftit  Jiiiumd  mm  i»  émfl  tmJe» , itutUm , 
ftUy  itmm. 

SOUDIÏE  ou  RdsooDxe  une  queftion , la  décider , la  ré- 
foudre.  En  vrstg  tfUjJn , ntkwttpn. 

SOU  DR  I I.LE.  1 1 ne  fe  dit  que  pat  mépris  en  parlant  d'un 
pauvre  foldat.  Eta  arm,tntrri*g  liUmt.  Que  de  pau- 
vres foudriiles!  ! 

SOUDURE,  f.  Compofition  d'étain,  de  cuivre  avec  la- 
quelle on  fonde.  ds/drrr/r/,  ItmnielmtUn timn ko- 
per.  11  n'y  a pas  alTez  de  foudure.  Dmr  ii  gn»  loUiir(il 
inotr.  Le  tuyau  ell  crevé  pat  la  SouDUai,  i l’endroit 
foudé.  Di  pyp  it  ma  ’t  folJti^l  ttkorPen.  Voillune 
SouDua  e bien  faite.  Dm$  non  ■wotiommktt loldotrmg , 
loUtrrftI. 

SOUi'FERT . ERTE.  Part,  de  Sourrata.  Ctkdn.  Notre 
Sauveur  a fouffett  fous  Ponce  Pilate.  Omm  ^oligmo- 
ktr  buft goU Jemandtr  Pontio  Pi/oio.  Le  pauvre  homme 
a beaucoup  fouffett  avant  de  mourir.  Dnarmnmm 
èttft  vttlgtleJn  ,iiilgtlio*n  olvorni  ttfiervn. 

SOUi  FLE.  m.  Vent  de  celui  qui  refpite.  KmJ,  Um- 
tJogy  tétmhmiimg.  Il  eil  li  maigre  qu'on  le  tenverfe- 
roit  d'un  fouffle.  Uj  ùtoomogtrJotmnbemomvfr 
kUttum  zoo.  Il  ne  faifolt  pas  un  fouille  de  vent.  Ootr 
hiog  ait!  na  wolkie , ait!  toa  v/hutjO  ma  Jt  lagl.  On 
diroit  qu'il  n'a  p.rs  un  foulHe  de  vie.  JUn  taa  ztggta 
dot  hy  gen  odom  kja  boolea. 

SOUFFLER.  V.  n.  Faite  du  vent,  pouffer  Pair.  Bloatn, 
■wiodmookia.  Souffler  dans  fesdolglt.  lattarviagtrt 
kUoxjn.  Soufflet  de  1 a fu  roée  au  v i fa  rc  . Rm*  ta  't  mm- 


ttrJgt  kloazoa.  Le  vent  de  bife  fouffle  bien  fort.  De 
Noordevàadveaoydilork,  viaaigdtor.  Ce  Cheval  ell 
poiifflf,  voyez  comme  il  fouffle  I Dat  Paarditdemfkg, 
zitt  boe  het  kloaid,  faorft  ! 

SOUFFLER  aux  oreilles  de  quelqu’un , lui  infpirer , per- 
fuaderdu  mal.  lemaad ia 't oer Uootm , kwaadiaget- 
vea.  iafittkta.  Le  Cardinal  de  Granvelle  fouffloit  la 


perfécution  aux  oreilles  duDuc  d'Albe.DfCjrdÜMey de 
GraavUle  khts de  vervo/giagiaDoc d' AlkJsoerea.  N'o- 
ferSouFFLaa  devant  quelqirun.n'ofer  fe  plaindre.sber 
ùaiaad aiet darma  ktaagn,aiet darvn  kikkn.  S'il  ofe 
feulement  fouffler.  Zm  hy  mmr  ont  darfl  kikkn, 
zoo  br  de  laoad  maareeas  ibirfl  efeadæa. 

SOUFFLER  le  feu  pour  l'allumer.  HetvaaraaaUmean. 
Souffler  la  chandelle  pour  l'éteindre.  Do  kaari  aiiUaa- 
tan.  SouFFLca  un  Veau , un  Mouton  encre  cuir  d(  chair 
& pour  enfler  la  viande.  En  Kflf%  enSchaapopklm- 
zra.  SouFFLBR l'orgue,  donher  du  ventauxtuyaux. 
Het  oryel  ktaozea , •aiad  ta  de  pypn  krtagn.  SouF- 
FLea  un  Comédien,  un  Déclamateur.lirebascequi 
manque  i lâ  mémoire.  £»Comediant,  en  Rednaar 
zagtiet  ialai/lern , zya  rot,  zjatmajfrmk  voorletzn , 
te  kiaaea  krOagea. 

SOUFFLER  le  chaud  éélefroid, être  hypocrite,  louer 
& blluier  la  même  chofe.  Heet  ea  koadaitenemoad 


Uaaua , de  baik  aa  da  viad  hmgta , fat]  vtavma , tkk. 
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tnaade  mtadfraaln.  Souffler  la  difeorde,  ladivl- 
flon.  D*  fwttdraet  amktaazoa , fiotkn,  ‘ivaarvaa 
oaeeaigheid  aaaklaataa. 

SOUFFLER  un  pion,  une  dame,  au  jeu  de  ce  nom.  Eea 
Jthyf,emdamilaaxn,ia’tdaatatea.  Je  vous  fouffle. 
Ik  Haas  a.  SouFFLaa  un  exploit , délivrer  adroiteoKnt 
un  exploit,  ou  plutôt,  faire  voir  qu'on  a donné  un 
exploit  1 un  homme  quoiqu’il  ne  foit  pas  vrai.  Eeaei.- 
ploit,  mscitatreér/f/'ivr»  bah  é/<Er«  ,ofl lever, dssr 
en  keafigretf  aan  kiykta  altoftan  eigeattyk  tetaaai 
en  dtatie  ktbaadigd , am  bais  rekragt  bad. 

SOUFFLER,  pris abfolument,  ledit  pour  chercher  la 
Pierre Pbilofophale.  Blaaxn,da  Lapis  zaekea.  Il  a 
paffé  toute  fa  vie  é fouffler.  kfy  bteft  al  zjmkevnmet 
klaataa,tatt  gmdzorkn  dondegemtti , bjbteftol 
zya  leevta  ia  de  Chymie  doargekragt. 

SOUFFLET,  m.  Inltrument  i faite  du  vent.  Btaoikolg. 
Soufflet  d'otfevre.Z(/wr/>iiti  Haatkalg.  Soufflet  d'or- 
gue. Orgel Haaikalg.  Soufflet  de  cuifine  pour  alloner 
le  feu.  Haitklaatkalgom'tvaaraaa  tekisaxn.  On 
appelle aufflSouFFLaT,  une  efpece  de  petite cileche 
dont  le  deffus  fe  replie  en  maniéré  de  foufflec.Enr«jf- 
Cales,  Ry-taig  met  >nkapdie  kovnab reaUoaikdlg 
ofgevaavea  voord.  Les  fouffle  is  font  commodes  pour 
avancer  chemin. 

SOUFFLE  T , coup  du  revers  ou  du  plat  de  la  main.  I^lap, 
vetag  [Ug.  Donner  un  foufflet  à quelqu'un,  lemaadeea 
kUpgetvea.W  re^ur  un  grand , un  rude  foufflet. R;  krtrg 
en  bar  de,  en  viaaige  k/ap , en  taS^  oarkaad,  eorvyg. 
Donner  un  foufflet  i Ronfard . faire  un  folécilse  en 
François.  Raalardem  ktopgeevea , en  taa/foat  ia  ’t 
Fraa/tb  fpreekta  kegam.  On  lui  a ôté  fa  charge,  les 
appointemens  ; voilà  un  vilain  loufflet.  eipr.  6g.  Mn 
heeft  bemzyaampt,z/auaüimentkeaemn,datiien 
Ueltke  klap. 

SOUFFLETER  quelqu’un , lui  donner  des  fouffleu.v.a. 
lemaad klappea  omdeoomgetvn.  Il  mériteroitd'étte 
fouffleté.  Hy  verditttdt  klappn  te  krjgta,  eaatomzfae 
torntekryffa- 

SOUFFLEUR.  Celui  qui  fouffle.  Blaazar , faotvtr  ,de 
geeete  du  ktaasd.  Cell  un  importun  fouffleur.  ’r  Ittn 
verdrietig  ktaazer , jaaever.  La  vilaine  Sooffi.xusx. 
Watleelykeklaa^eT,  faoeflier. 

SOUFFLEUR  d'orgues.  Celui  qui  fait  aller  les  foufflets 
de  l'orgue.  Orgetktmzer. 

SOUFFLEUR  d'une  pcrfonoetnii  parle  en  public:  celui 
qui  lui  fuggere  tout  bas  les  endroits  qui  échappent  à fa 
inémoirc,  Blaazer,llilkvttrietter,  iabetfieraar  va» 
dn gendùia’t  opnkaarJpr/ekt.SoMîn-ttit. , ouCh'’- 
mille  qui  cherche  la  Pierre  Philofophale.S/aawr,G«a^ 
zotker  of  liever  Goad-verkniùfier 

SOUFFRANCE.f.  Douleur , peine  de  .celui  qui  fouffre. 
/./dira . Ifdiag , pya  ,oagemak  vm  de  gen  du  lyd.  Apres 
une  longue,  une  extrême fouffrance.  Kaeeaùag, 
aa  en  znvmr  tydn.  Dieustouronne  lesfouffrances 
des  Martyrs.  Qod  kraaad  bet  tjdea , de  lydiagn  der 
Martelaam. 

SOUFFRANCE , tolérance , en  terme  de  Palais.  Toelaa- 
tiag.  Il  n'a  pas  de  droit  à cela , c ell  feuleneat  une 
fouffrance.  Hy  beeft  daar  gen  regt  toe,  ’t  h al- 
len état  loelaatiag.  Un  article  en  Stafframe , ar- 
ticle qu’on  différé  d'allouer  ou  de  rejetter  ius- 

i qu'à  ce  qu'on  rapporte  des  pièces  jutUficatives.  Voy. 
l'AcaoRHU. 

SOUT: 
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SOUFFRANT,  ANTE.  SubR.  & Adj.  V.  l.'fdenâ^  dit 
ptn  oi fmtrt  gevoeld.  lialeviragCiIaminedunfo'jf' 
fraoc.  Hyzitt  'er  uit  als  een  die  Ijd.ditin  lyden  h,élt  ten 
%Uk  mtnftb.Lz  partie  fouRVante  eÜ  U plus  fenfible.  Dt 
hdenettptrtf  is de itvtfliiflt.  II  e(l  la  partie  fouif/ance 
de  la  fociété , de  la  communauté.  H y is  delydendeparty 
van  degtmttnfebtP , ûp  bem  komf  aide  lafl. 

SOUFFRANT,  enaurant, patient.  LydfaaniigedufJtZt 
wrdraagfaam.  II  n’eftgueres  fouITraot.  Hy  isnietzeer 
ijdfaam , hy  k^n  miet  vre/  vttdraattm* 

SOUFFRE.  Voy.  Soirrat. 

SÜUFFRE-doüleitr.  On  appelle  ainfi  par  pitié  le  valet, 
l'enfaoc , la  perfonne  de  la  maifon  que  les  autres  rebu* 
tenc , qui  a toute  la  charge  éc  la  peine.  yerfebeeveUng , 
de  gtent  dit  aan  h daar  aile  de  auderen  den  Ufî  tp 

/ehtiivtn.  11  eü  lefouffrc^doulcurdciainaifon.  Hyitdt 
verftbtvtlimt  van  *t  hait. 

SOUFFRETEUX,  EUSE.  Adj.  MISERABLE.  Pao- 
VRE,  NéCEssiTBL'X.  Sttdl)dtnd,  eteudig  meafeb-  Un 
pauvre  rpuiTreteux.  Etn  amen  bals. 

SOUFFRIR.  V. a. Endurer,  terdraagtn^  nit^aan  ^Ijdtn. 
SouiTrirpaüemment,  fans  murmure.  GtdnUiglyk^  zem- 
der  tegmfpraak  Ijde^vtrdraagen^  Souffrir  des  tour* 
mens  effroyables.  Tfrlfke  pynt»  lyden  i verdraagen^ 
Souffrir  !a  mort , le  martyre.  Dt  dttd  lyden  i dt 
marteldatdnitfaan.  Souffrir,  elTuyer  une  rude  tem* 
péie.  Een  feile  fierm , ten  bardon-wter  nUfiaaw.  On  ne 
croyoit  pas  Lille  capable  de  fouffrir  un  H long  Hege. 
Afen  geJoofde  ïsyljtl  niet  btkviaamùm  zttUngenktleg 
ait  le  btuden. 

SOUFFRIR,  pilir,  fentir  de  la  douleur.  Lidtny  pynge- 
voeltn.febaade If den.  SouiTrit  la  foff&  la  faim.Ü^r/friR 
èonier  lyden.  Souffrir  en  Ton  corps  & en  Tes  biens.  In 
zyn  ligebaam  en  in  zyne getderen  lyden.  L'Armée  fouf* 
frit  beaucoup  pendant  ce  Siégé.  Het  Léger  Uedveelgt' 
dnnrenddat  Heleg.  S’il  a fait  du  mal, faut-il  que  j’cn  fouf* 
fre?  Zee  by  kwaadgedaan  heeft  ^ meet  ik  daat  vaer  ly- 
den . meet  ik  'er  veor  kleeden , mpet  ik  bet  ontgtlden  ? 

SOUFFRIR,  fupporter.  yerdraaien^  vtelen.  Ceftun 
corps  robuRe,  c.ipable  de  fouffrir  la  fatigue, 
fierk  Itgebaêm^kekxtaamdenarhsd  te  verdrsagen^it  te 
fiaan  W ne  fçauroit  fouRVir  le  cRiud. le  froid. 
bitte  y de  koudt  uietveTdraaien.inietveeUn.  Je  ne  puis 
fouffrir  votre  abfcnce.  tk  kanume afv>etendbeidniet 
verdraagen,  Perfonne  ne  rçaurt-  it.lc  fauffrir.  hliemand 
matbemlydem^ziennoglnibten.  Le  papier  fouifretout. 
pht.Het^pierlydt  allés, met!  kan  aUet  »p  *tpepiet  kren» 
xez. 

SOUFFRIR,  permettre  tout  à fcfi  enfans,  tolérer  toutes 
leurs  aiRions  Zyne  kmdertn  ailes  teeflaan , ttelaaten , 
ailes  Il  ne  vouIuU  pas  fouifrir  qu’on  chail&c 

fur  fes  Terres.  Hy  vildt  nies  Ijien , gedoegendatmen 
npz)ne  Landen  jeef,  ter  jagtging  En  HolUmle  on  fouf* 
fre  toutes  fortes  deReligions./v  Heltandlrdverdraagd, 
duld  fsttn  aldeflf't  Gtzsndbeden.  Souffrez.  Moniteur, 
oue  je  vous  dife.  Staa  tee  ^.lyd..  dnldt  vffgnn  Myn- 
beer  dat  ik  n xeg.  Cette  raifon  r.c  fouRVe  point  de  répli- 

?uc.  Die  reden  Ifd^eenteyenfpraak.  L'affaire  ne  fouf* 
re  point  de  retardement.  Dezaaklrdgeenssitfiel.  Ce 
mot, cette  phrafe  foulTreéquivoque.  Datv.nefd,dte 
fjpfetktPize  lyd  een  dakkelunù.  beêJ , iseendnkbelzin- 
nitbeid enderwerpen , kan  tweeuns  epgevat  %Lerden. 
Soufre,  m.  Minéral  alTez  connu.  Zwavit  Lefoufre 
s’enflamme  aifément.  De  zwawl vat  ligt  vUm.  Une 
bille  de  foufre.  Em  klêk.  tiwsvel.  li  y a du  foufre  jaune 
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f Daerisieeleengraanv)ezv'avel.  Du 

fcl.  de  I huile  de  foufre.  Zwnvel-zeut  ^z-.vavel élu 
Soufre,  fc  dit  d’un  des  trois  principes  de  Chymie  qui  a 
le  plus  de  feu  & d’aclivité:  le  Sel.  le  Soufre  & le  Mercu- 
re des  ChymiRcs.  Het  Zout,  'tSklfer,  en  't  Kvjtkziher 
der  ChymiRe  n , der  Sekeik^npenaaren. 

SOüFRk  , KE.  Part,  de  Soctrer.  CezwaveU.  Le  vin 

I foufré  dclfcche  la  poitrine.  Degez'^i.'jveldcvjyaver* 

' dreegddeUrlK  De  la  toile  foufree.  Getwaveld  deek  ^ 
deek  doer  dt  zviavel-iawp  gekaald. 

SOUI  RER.v.a.Enduire,  frotter  de  foufre  Bez-vavelent 
metzvsavelbeflryken.  Soufrer  de  la  toile  de  (oyz.Zyde 
lakenkezvcaveltn  ,over  de  zviavelbaalen,  met  zv-'avet 
berooke».  Soufrer  du  vin,  foufrer  le  tonneau  parle 
moyen  d’une  groffe  allumette  foufrée  qu’on  brûle  de- 
dans. U'Yn  zvtaveleny  Issgt  in't  vjynvat  branden.  Lcf 
vins  blancs  qui  fe  boiventen  Hollande  font  tellement 
feufrez  que . . , uittevjynen  die  in  Helland  gedren^ 
ken  worden  zyn  susedasttg  gezvêveld  dét. . . 

SOUHAIT.  m.Deflr,  mouvement  de  la  volonté  vers  un 
bien  qu’on  n*a  pas.  Wenfeb^  zmgt , begeerte  naariets  da$ 
brr//.Souhait  zxdcnUeverige,kragtsge  xtenfeb. 
Souhait  inutile.  Vergeeffebe  yiedtleveenlsb.  JuRe,  légi- 
time fouhait.  BillyM,  trr//i;eiuv»/irb.Formerdes  fou« 
haits.  M'enfibenmaakeu.  Obtenir  raccouipliRcmcnt  do 
fesfouhaits.  Devervstllingzjnervstnfcben  erUngem, 
Tout  lui  vient  àSoüHAiT,  félon  fes  defirs.  AlUsgaat 
bem  naar  ivenftb.  Il  a tout  à fouhait.  Hy  beeft  bet  ailes 
na  zyn  ziv. 

SOUHAITABLE,  Adj.d.  c.  g.  DeGrable.  U^enftbehk,  te 
vitnfihest.  11  n*y  a riendeRfouhaitabiequela  Vertu, 
Daar  is  niet  s zee  Tvenfcbelykt  ait  dt  Dettgd. 

SOUHAITER.  V.  a.  Dcfirer.  H'ea/eben,  begeeren,  han- 
ken^flaan naariets.  Souhaiter pafîîonnément , ardem- 
ment quelque  chofe.  Jets  kragyiglyk,  metieverven- 
J(ben,  begeeren.  Souhaiter  d’étre  riche.  IVenfcben  ryk  te 
X)».ilfcroité  fouhaiter  que  cela  pût  arriver.  Hetvaa- 
re  te  vjenfeben dat  dat kondegebenren. Sou» niltnioM* 
tes  fortes  de  profpéritez  à quelqu'un,  lemandalderley 
V9erfpeedwtnfsben,toeicenlcbee.  Lui  fouhaiter  (abon- 
ne année,  t'em  eengelnkzalii  nienvjjaaf  tvenUben. 

SOUILLER.  V.  a.  G^ter,  falir  d'ordure,  de  rang.  Vail 
maakeny  btjmetten,  bevyilen^  bevlekken,  bezeedel  n. 
Souiller  fes  habits.  Zynekleeaerenvnilmaakin,  bevni-‘ 
len,fl«rdigtoentJêken.  Les  Juifs  étoicntfoufllezdeplu- 
ileurs  maniérés.  De  ypoden  vjaeren  epvtrfckeidema' 
meren  befmet.  , 

SOUILLER  a un  grand  ufage  au  flguré.TouiUer  le  lit  nup- 
tia[,commettre  adultère.  Het esbte beJbefmetten,bezae~ 
delen^  evrrfpel begaan.  Souiller  fes  mains  dans  le  fang 
innocent.  Z/me bande» in*t enl'ekn/dig  bleed befmetten ^ 
btzotdeltn.  Le  péché  iouille  1a  confcience,  Facne. 
De  zottde  kefmet  bet  gemeed,  detàet.  Se  Souil- 
ler par  des  attouchemens  illicites.  Zigdoor  engeeer- 
hfd*  aanraakhsgenbefmetten,  bezeetelen  ,bezendi^tm* 

SOUILLEURE.  f.Lifcz Souillure. Tache  . faleté , or- 
dure: Ton  ufage  eR  au  flguré.  Smet,vlek.  Lafouillure 
du  péché.  Dejmet ^dtvlek  derzende.Lol^s\%àt  J C. 
a lavé  toutes  nos  fouillcurcs.  Het  bloed  van  J tins  Chri- 
fini  beeft  aile  onulmetttm , enze  vlekken,  aile  ens^zên* 
den  afieuiftbt. 

SOUILLON.  On  appelleainll  par  mépris  une  petite  fille 
falopc  ,qui  tache,  qui cngrailTc  fes  habits.  M»fÿ<*bel^ 
fmterige  tetekeLaJfepeetfier.  Fi  la  falope  fouillon  ! feey 
' Sfffff  sie 
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ile  ïlttnf (mtrrfQt X* t •l'ihmÿttvêîr\i%i]e\ 

Un  SoüiLLON  de  cuifine,  une  fimple  fervame  cm* 
ployée  à laver  les  écuellcs.  Eeit  véttw/fbter  > ef» 
Xtukeflins  y f(br9h(ier,  pUffet. 

SOULAGEANT.  EANTE.  Ad;.  V.  Qui  foulage.  f>r- 
ùlttndy  détvnuit^btlpt.  Un  remeJe  foulaguant.  Eeti 
vfrligtend  bu/p  of  gtntttmddtt.  C’eft  une  cboTc  bien 
foulagcaMc  que  de  pouvoir  confier  Tes  fecrets  i un 
ami.  't  Is  etn  zésk  dieveelverliitingietft  zpnegibth 
mtnûénttnvrind  tt  k^nmtnvtUrQuviev. 
SOULAGEMENT  ni.  Allégement,  diminution  de  mal. 
f^trUgûngy  vtf^ndtrmixMnK’vcaai.  Donner, appor- 
ter, procurer  du  foulagemcnt.  yerliitwntevtn 
brtmgen,  verftbuÿtM. 

SOULAGER.  V.  a.  Alléger , cter  une  partie  du  fardeau , 
de  la  peine.  ' erligUm  ^deUfi^  d*  notytt  btnetmen-  Sou* 
lager  une  bôte  dont  ta  charge  cfl  trop  lourde.  Etnbetfi 
•Ktiktfî  Imsdingt  wfkers  Uft  tfzwêaTVjregdtVeriii- 
Un.  Soulager  une  poutre,  un  plancher.  Etnbalkf 
9tn  zaUer  vfflipen , (chortn  , van  de  zvjaarte  •wat  be- 
meemen.  Soulager  la  douleur,  la  peine  f^efmert^de 
motjie  w/f//#»,  vernindnen.  Ceuc  faignée,  cette 
siédcclne  vous  foulagcra.  Die  laatiui , dat  drankie  xal 
m verliiten  Un  bon  Prince  tâche  de  foulager  tes  fujets. 
Een  g9*dyêf(i  tra* t zyrte  onderdaatten  te  ver/igten. 
SOULAN'r,ou  Saoulant  fans  prononcer  le  premier  A. 
Adj.  RalTafiant.  yerzadigende,  zst  yVelmêa>^ende,Df:s 
mets  foulans.  yetzadi^fnde  jerecbten^zwéare  fpjzfn. 
SOULAS,  m.  11  s"eR  du  pour  So  lacement,  cuufota- 
tion.  yerligtifis, , verkv;ikkihi , treefi. 

SOULEeRle  féminin  de  Saoul  t erzadigtyVolgegeeirm 
en  gedrenken.  Elle  étoit  foule  comme  unctruye.  Zy 
V'ast/}Q  zat  t zeevelaheen  elteen  zeag. 

SOULER, OU  Saouler  comme  il  ne.fe  prononce  pas 
V.  a.  Rairaficr  avec  excès.  Overmaefigverzadtgen  ,op- 
vuihn^  zétnaeken  yVelmaaken.  Souier quelqu’un  de 
viandes,  lemand  met  fp  /,  met  vlecjcbopvulifn.  Sou- 
LER  , cnyvrer  quelqu’un,  lemandzat  ot àtenkenmaa- 
kettyttjlbenken.  Soulcr  fesyeux de fang,  decaraage. 
expr.  hg.  2yne  cogem  met  bMedverzéd/gent  behangen 
/(beppen  in  ’/  ileed  veriieten.  ScSoulkr,  feralTalier 
cxcelTîvcmcnt.  Z*i  ve/em  zst  eeteUyZrndefwttwopvul^ 

Un.  Quand  il  trouve  quelquecbofcifon  goût,  il  s'en 
foule  d'abord.  Ah  byteUnnzyKfmnakviady  byveid 
*er  zyn  derm  VQtrt  ven  ep^kyeeg  Vr  tàg  veort  zst  ssn.  ' 
Se  fouler  de  toutes  fortes  de  plaifiii.eipr.  fig.  AUerhy  j 
vermsaken  everdasdtg  genkteMy  zig  in  de  vaeride  dompt' 
le».  Se&iULER  , s’enyvrcr.  zig  drenken  drhken  y zig  I 
vo/zsipen.  II  fe  foule  tous  les  Jours.  H»  £//«//«  I 
dagen  drenkeny  zatipt  zig  elle  dsgen  vil  Ziet  verders  op  I 
Saouler.  \ 

SOULEVEMENT  ou  Sousr.BVEMEirr,  fans  prononcer 
rs  m Soulévenicnt  de  cœur,  mat  de  cœur  caufé  par  dé- 1 
fOÙC,  ^ytiüon . F/ssn-wte  tV'êlgingy  Invsalykbeid vsn  { 
V bsrt  eis  onImPùbeid  of  s fkeer  verweàt.  Cela  vous  | 
caufe  des  fouléveuvcns  honiblcs.  Dstieeft,  vereeT’i 
zasktyfeiykfwalgingen,  fasnvitens.  I 

SOULEVEMENT  ou  révolte  d’une  Ville,  d’une  Pro- 
vince. Oppsnd.ùproer  y wnitery  , sfvslvsneenStsd y • 
ven  een  hsndfchsp.  Le  foulévcment  des  Sevenois,  des 
ilongrois.  DtMfismd,  sfvslvsndeSevenneijeuyVsn 
de  tiougseen.  Cela  caufa  un  SouLtVEMEjrr , une  in- 
dignation générale  contre  lui,  Dst  verwkte  ee» 
meeneepfisnd^  verntivesréging  tegienbm. 
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SOULEVER  ou  SousLEVEa.v.a.Elcverqaelqoechore 

de  lourd  à peu  de  hauteur.  OptUUn,  tpligiew.  Viegt 
hommes  eurent  peine  à foutever  ce  fardeau. 
mennen  hsdden  moeyteom  dte  Isfi  ep  te  tilUn. 

SOULEVER, Emouvoir,  agiter  Iwâois.  Dr{*/on,é 
bearen  bevteegen y gaend  msakeny  «pdeenrym.  U 
tesp  tcfouleve  les  flots.  HetewxüterjâéiddetJvn 
ep , deet  de  bssren  rytsn.  Cette  falopperis  fait  ^jli- 
via  le  cœur,  excite  à vomir.  / 1 merff  betààmtbet 
bsrt  ppryzen , deet  k'csstyk , fUsnv}  ueedez  U cceur 
fe  fouleve  â le  voit icxzg.Het  bsrt  •L»rdfUea%i,kvêê> 
lyk  sh  men  't  ziet  ! 

SOULEVER,  faire  révolter , exciter i la  féditioe.O^ 
rnyen,  epreerig  msaktn , sen  't  muiitehrlpn,  tfrm 
verv.'ekken.  Soulever  le  Peuple  contre  le  Courerœ- 
ment.  Het  feik tegen  seRegeeri:nepet)tMyeéexettny 
tegen  de  Regeering  gasndemsaktnydeetepfiéêe  Ceu 
te  propofltiOD  , cedifcoursfoaleva,  anima  toui les  et- 
prils  contre  lui.  Dee  voerflsg , dieieetnver^iaieudtt 
sUt  de  leeneedfreu  y a/  de  letftm  tegen  hem 

Se  SOULEVER , fe  révolter  contre  fonSouTtfiia.  3>* 
geti  zym  SeavereiSy  Opperbeer  apPaen: 
lerain  af'.elten.  L’Armée  fc  foukvacor.trekGèoé- 
ral.  Het  L.<ger  Pend  op  tegen  denùtntréêî , *r  Dpr 
vtei  den  beldheer  sf.  De  Uîèmc  que  le»  fcM  fe  ibale- 
vert  contre  la  raifon.  üel)\rtuytM  XiBntnUptà 
reden  epPsan. 

SOULIER,  rn.  ChauTure  de  pied  aflèz connue. 
Soulier  d’homn  e.  Alant  /ebotn.  Souier  de  femiDC. 
yTQuvje[<heen.  Souliers  de  Cuir  lave  5r6MsaMtf^ 
icaffèie^.  Souliers  de  in.»roijuin.->^4«W4Wjüii>'vrf. 
Souliers  bronfez  ou  foDiieis  de  deuil.  Kerntthert 
Ukotnen  , mjiti;  pbvenem. 

SOULIEUTENANT.  Voy.  SOUSÜEITD'ANT. 

SOUi.OIR , sert  dit  pour  svon  eemttmt  vient  de  (rb* 
te  en  Latin.  Phegeny  gexkoon  zyn.  CcsPcCf'rcrib*' 
loient  marcher  tout  nucJs.  Dte  y9Utinpittidn,pi*l- 

zvaareu  geiiioen  beel aaaktttle^en. 

SOUMETTRE  ou  Sou.^mbttae  , fans  pronopcer  In 
V.  a.  Réduire  , ranger  fous  fa  puiffaacc,  Onderker^n , 
enderuerpen , everbeeren-  Soumettre  un  Peuple,  ta 
Royaume  à l’obériTance.  EeMVolk.m^^kwyU^ 
zasmheid  brengen , endtrdsnig  mssktw.  Souscitre  les 
fujets  rebelles.  ? )nesfvsVigi  enderdanea  mderhrn- 
geny  enderxrerpen.  Soumettre  tout  i fetLoii,  ifoa 
Empire.  Ailes  zine  bfetten  ^ zynOekedfndt^rpeey 
dota  leboerzséasen.  Soumettre  fa  raiftwilsToi.  Zyte 
reden  asm  */  ueloeve  emservierpea-  SouMirra  i 
fer  fon  ouvrage  a la  cenfure,  aujagcfflewcumuc. 
Zy»  werk  de  kerifpiag,  */  eerdetl  ven  1 0mm  *r 
derwerpea. 

Se  SOUMETTRE,  v.  n.  p.  zig  aaArwrK*- 
zsemy  gedvee  uorden.  Sc 
Dieu.  Zig  Oedj  Viille  erndeexeerpea.  H 
meure,  il  faut  céder  à la  néccsriié.  Atenmeetûjd 

aeed  eadervieTpe»  y tæ»  meit  viykeavtef  Umuue 

ketykbeid. 

SOUM1S.ISE,  Part,  ou  Adj.  Qui  fe  foumet,  c>m 
Oadergebragt , eaderxuerpen y eaderdéentg.  Dès  tpi 
eut  fournis  celte  Province,  ces  Peuples.  Zetdf»*Jf 

dst  Lsady  die  yelàeren  eseder  zyngebitdftbeegtj^ 
Les  Peuples  fournis  à l’Empire  Romain.  Dt  Pmtm 
die  eaâef  ’/  f^mmfibe  Ryk  fteadem*  Eue  foomis  ihw- 
looié  de  Dieu.  Çsdes  wukeadervmpenyetidmêM 

tja 
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Vf  - Il  lui  parla  d'uue  maniéré  C foumire  & fi  toocban  • 
ce.  Hj  IfTik  htm  tp  «jrftr  ndtfJétuiitmhmttlfkt 
mtmer.  il  eût  voulu  le  voir  encore  plus  Soumis,  plus 
humble,  plus  rampant.  U/  hsJhtm  tug  mtiriitr,n»i 
ntktitfiitr  tàun  tin. 

SOUMISSION,  f.  Déférence  refpeftueufe.  OnJerwr- 
fhg,  tmtkrjMtnifhfiJ , tttmui/ightiJ.  Lafoumifiion 
que  nous  devonsâ  la  volonté  de  Dica.De»iulertxrfitig 
ittB}  GtJ<  mile  vtrjthitlditt  tjm.  Le  Roi  te(ul  lavo- 
rablemem  les  foumiflrons  de  fes  fujecs  mal  coufeillez. 
JJe  Hptint  ntfag  dt  »ndirairrfi»gn,tolmHdige[ebtld- 
htknjniÿrn  tjmtr  iv>s*l/k  gmtdtmt  ndtrdtnn , 
gtmPelyk.  C'elî  un  homme  qui  aime  qu’on  lui  tende, 
qu'on  lui  falle  de  grandes  foumilljons.  ’t  h mmtndit 
btihtm  vil  dtU  mn  htm  gritit  etrhitd  htvytt,  dtl  mn 
htmtt  v*tt  ktmt  vsUtn , im  ’tgtt  kmpt.  Faire  fes  Sou 
MisstoNS  auGrefie.y  déclarer  qu'on  lubira  le  jugement 
qui  fe  rendra.  Zynt  fubmiŒcn  ttr  (jTîfft  mttir»,  vtr- 
kltttn  dût  mtm  '/  ymmii  ddt  mtgtv/tztn  tutrd  ttl 
tttmrtmtn. 

SOUPAPE,  ni.  Clapet , languette  de  la  pompe  qui  donne 
pa liage  i l'eau  qui  monte  & empêche  qu’elle  ne  rentre 
J(jf  vndtftmp.  Soupape  de  cuir.  LttrtUtp.  SoU' 
pape  de  bois,  de  cuivre,  &c.  Hnlt.ktptrtUtf.  Sou- 
rare  fe  dit  encore  par  rapporté  d'autres  ebofes,  com- 
me on  peut  le  voir  dans  l'AcADeuie. 

SOUPA'l'OlRE.  Adj.  Uüté  dans  cette  pbrafe  du  (lyle  fa 
anilier.  Collation /«aparairr.  hr/inftrag,  collation 
dtf  rat  raar  r.»  twtdnstl  vrr/trtkt. 

SOUPif'ON.  m.  Opinion  .croj-ance  desavantageufeac 
compagnée  de  doute,  jftterdegt  ^kvatd  wrmotden. 
Soupçon  téméraire  & mal  fondé.  Rttkelttxt , ngegm 
tltt.itrdtit.  As'Oirdu  foupçon  de  quelqu’un,  yfg/rr 
tUg!  vmttnsnd hethn.  Le  foupçon  tombe  fur  lui.  Dt 
ttfierdtyt^  ’r  vtrmtede»  voit  of  htm.  Sol  rçoit  fe  dit 
auflipour  CoNjecTUBE.  Oiffing,  Hgt  vtrmttdn.  J'ai 
quelque  fou  pçon  que  c'eil  lui.  Ik  hth  ttnig  vtrmttdn 
dit  hy  't  il.  il  y a quelque  foupçon  de  petite  vérole. 
Dttr  il  ttnig  vtrmttdn  vt»  Httdtrpttkt». 

SOUPÇONNER,  v.  a.  Avoir  du  foupçon.  Vtrmttdn. 
sgitrdtgt  hrhhtTt . vtrdnkn . vtrdtgl  httdn.  Soup 
çonnet  quelqu'un  d’avoir  part  au  comploc/rawa^var- 
dnkn.vtrdsgi  hnJn  vn  dtt! U hrkin  tn  dt  fimn- 
xvittrirg.  Je  n'en  fuis  pas  afliiié,  mais  je  le  foupçonne. 
Ik  ht m'tr nitt  vttt  vtritktrd.  mtvr  ik  vtrmttdt  htl,ik 
tn  ’l  ItHtr  dtrkn 

SOUPÇO.NNEUX . EUSF,.  Adj. Dé.lant, enclin  ifoup- 
çonncr.ffqnv/raau  rg,  tgtrrdt,  ii/,tglrrkiiiffig.lxs  gem 
foupçonneui , les  perfonnes  foupçonneulcs  prennent 
tout  en  mauvaife  part.  C t v:a»trtinLi%t  luidtM , ngltr. 
kotfftgt  mttlfbn  nttmtnéUti inkvmadntp.Vouf  êtes 
trop  Sour.OKNELX,  trop  défiant.  Cy  tyl tt zetntrn 
tLii,ifàTgv;tt»ig  .gi htil  ttté/ tt  kvttd  vtrmttdn. 

SOUPE,  f.  Tranche  de  pain  fort  mince.  Dimt /tttkrttd. 
Mettez  deux  ou  trois  tranches  de  pain  dans  ce  bouil 
Ion.  Dttt  tvKt dtit Intitjti  IrraadraNfiabouillon,  imdtt 
mlttfehwtt. 

SOUPE , potage  de  tranches  de  pain  trempées  ou  miton- 
néesdans  le  bouillon.  Sip  .fttagitvtadniitfKetditt 
hrttdnvittfihntt.  Soupe  maigre.  Mtgtrtftp,  Soupe 
erafle  & fucculenie.  Vtutnvttdfttmrftp  Soupe  au 
lait.  Mtlk-ftp. Soupe é l’yvrogne, ou  foupeé l’oignon. 
Vytjtp , dmktmtmptttgit  Tailler  la  Souri , trancher 
te  pain  pouren  faire  do  la  [oufe.Dtlmdttihritdtti  dt 
ftf  kUtr  «M^ini.Tieiopet  la  foupe,  vciCct  du  bouillon 
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furies  tranches  depaia.DtftttditihtiJmtliitt ,itdi 
flivtrglttn.tmttvittkn.Dnaerh  foupe  Ot/tt 
Mfthtfn,  dtftltgitiM  dt/ebttti  dttn.  Faire  roitonw 
la  foupe.Z)r  ftp,  dtptttgii  tp  btt  knftir  /mn  mntn. 
Il  ell  yvre  comme  une  foupe.  phr.  Hy  ii  ttt  drtnkn  t/t 
tnptt,)Uttnvtrkn.  Cheval  Souréau  lait , d'un  poil 
blanc  tirant  fut  Fifabclle.  Pmddtt  blctkrtivnbéir 
il . bt/fuit  n btlf  i/thil  vtm  ktlttr. 

SOUPE,  m.  Lerepjsdufoir.  ntvndmts/.tvndtttn. 
Grand . magnifique  foupé.  Crett , httthk avtadmtml 
Il  fe  trouva  au  foupé  du  Roi.  Uyvtadtigbr  i Knitgt 
tvtmdmtt/.  J’irai  vous  voir  apièi  foupé.  Iktàiavtm 
dvndntdntttngtaahttttkn.  Le  chat  mangea  la 
Souré,  les  viandes  du  foupé.  DtktitthtittinM. 

SOUPER.  V.  n.  Prendre  le  repas  du  foir.  Avndmn/n , 
'ttvttdt  tttn,  dttvttdmtthydnauitn.  On  n’at- 
tend que  vous  pour  fouper.A/r»  vt»tttlltn  ntntmtt 
tttn.  Nous  avons  foupé  hier  chez  mon  Oncle.Ifyfird- 
htm  gi/ltr  tvtnd  h}  mya  Otm  grgtttn. 

SOUPIR,  ra.  Refpiration  forte,  caufée  par  l’amour,  la  tri- 
ftefle  &C.  Zagt.  Soupir  amoureux.  Vtr/itfdt  tagl.  Sou- 
pir tendre  &painonné.  Ttdtrtn  atiasitkt  zaït.  Sou- 
pir de  douleur.  Zigr  ait  (mtrt.  PoulTer , jetter  des  fou- 
pitt.  zagtimait/aatn,  ailkttttmtm,  Jaatn  bttrn. 
Rendre  le  dernier  foupir , ou  les  derniers  foupirs,  ren- 
dre l’aine.  Dt  Ual fit  tagl  tf  /mfirtagtntii/aatn. 

SOUPlR.en  terme  dcMufique  fe  dit  d’une  paufe  du  tiers 
ou  du  quart  d’une  Me  fure.  Saik , ptfitrng  ia  ’i  tiattn. 
Prenesgatdei  bien  obferver  ces  foupirs.  Ldivitltf 
dit  faikk n.tpdt dtrdt , dt vierdt vaa  dtmtal  ,(^c. 

SOUPIRAIL,  m Ouverture  pour  donner  dujour  à une 
cave , 1 un  fouterrein.  Lagtgat , kt/dergmu  ktidtrvn- 
fitr  aitl  dt  firttigt/yk.  On  n'y  voit  le  jour  que  par  un 
foupirail.  Mntiti'trgtndtg,  gm  /icbt a/t  dttr  tta 
gtt,  dttr  tta  vnfitr  ata  dt  firaat, 

SOUPIRANT.  Anunt.  Miaaaar,  vtrStfdn  tppajir. 
Elle  a beaucoup  de  foupirans.  Zj  bttft  vttltppaÿtrt , 
tta  htipt  mmaaarn , tn  dtt/  vrytrt. 

SOUPIRER,  v.  n.  PoulTer  un  foupir  ou  des  foupirs.  Ztgi 
tn.tn  zagiofxaitn  /tain.  Soupirer  de  douleur, 
de  regret.  Vit /mtrt,  ait  /ttivtxn  zaglta.  Soupiret 
d’amour.  Vit  /itfdt  aa^rra.  Pleurer  & foupirer.  v ttatm 
ta  tajta.  Sourinia  pour  une  fille , lui  faire  l’amour  • 
en  être  amoureux.  Om tta  vry fitr zaïtn.tp  tta  Jaf- 
frtavivtr/itfdzya.  11  foupiroit  depuis  longtemps  pour 
elle.  Hy  zagtidt  ftdtrt  itag  vttrbttt,  byvitiftdtre 
/aag  apbaarvtr/itft.  CtEur qui  foupire  n’a  pas  ce  qu’il 
defire.  prov.  htt  barl/t dat zagt it  aitlvtidaaa,littft 
xyavvafihaift. 

SOUPIRER  apiè]  une  Charge.y  afpircr  arec  palfion,A*a 
tta  jimpi  fiaaa , kragligmafibn  aaar  m Btdiniag. 

SOUPLE. Adj. d.  t. g. Flexible,  maniable.  Haadt/haar^ 
xtgl,  haigzaam,  /iit  imtthaigta.  Voilà  du  cuir  bien 
(buple.  Dat  il  htt/btadtliaar,  btg/ zagt /ttr.  Soaplo 
comme  ofier.  Zathaig/aamaUttattn.  CeKateleur* 
le  corps  bien  Sourna,  bien  agile.  DitTiati/lpTiattrÿt 
btt/  /agiig , gfzvdad,  ftax  vaa  Itdn.  Avait  les  reinf 
fouples.  F/axt , /agtigt , haigxatmt,  fitrkt/tadnn  hth- 
bta-  Souple  , docile , complailant.  Bingxaam , Ittitr- 
vnd . rtkkt/yk.  Il  faut  être  ibuple,  avoir  l’efprit  foupla 
pour  faire  fortune  ilaCour.  Mn mttl kaig/atm .tat- 
gttvtad , ftdtott  xf,  mtaatttt  tn  kaiijaam , tttgtt- 
vnd,  nkkt/yk  vrrfiaadbtkhn  tm  f tritia  ata  ’(  Ht/  U 
taaaktn.  U eü  fbupie  comme  un  gant,  comme  ofier, 
Sfffffa  U 


t 
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il  s’accommode  à tout.  Hj  , xttfedmtêli' 

.tt»  bsndfcharn,  zet  imijttm  *//  fr»  Mzr  rj> , i?r  h si- 

hjà  IX  tl  te  vxt^fxt. 

SOUPLESSli.  f.  Ficïibilité  du  corps.  Bnfjasmbild . 
titbfid,  iitvxi*ae  btvxtf^iai  van  ’t  hikaam.  La  fou- 
plclle  d'un  dinfcut  de  corde , d’un  joueur  de  eobeleti. 
DihtHlbtidvantnkaardcdanJtr  , van  eea  gaoitbel- 
/ptildtr.  LaSoiTLESSE,  lacouiptaifance  d un  homme 
du  Cour.  Debniifaaxabtid.tarttnendbeàd  vaartnHt- 
vtUiu.  Cette  luupicire  d’cfprit  acquiert  l'amitid  des 
Grands.  Die  lae^.nwndi/iJ,  rckktljkhtUvan gnfiver- 
krjiddavrmdlcuap  deroraottn.  Les  tours  de  ioupleüe 
d’un  bateleur,  d'un  joueur  de  gobelets.  Dekrammt 
ffra»tn,de  grafftn  van  ren  taaarellfrinter , étfnttdigt 
biVxfegingen,konllgretptn  var  etn  iosgcbtlanr.  Les  tours 
de foupIelTe  d'un  homme rui'è.  Dekanftgrtepin,f)nit- 

brden  , lifiitt  handtiingtavannnlaci  mtnjcb. 

SOUQUENILLK.  I.  Jullaucorps  fort  long  de  gto.ic  toi 
le  pour  un  Cocher,  un  Laquais,  jiout confetver  les 
habits.Uevrai/rfflf./ïJfaaFfr/  vaneene^petlier  ot  LakKtp 
am  zrn  kitnùrtn  U bruiaarea.  Mutiez  votre  fouquenil- 
Ic  pour  defeendte  des  tourbes.  Trtk  nw  liant  knl,  »w 
fl./rr  klted  aan  am  turf  af  U laaUn. 

SC)URCE.f  Endroit  oü  l'eau  commence  i fourdre.  Brcn, 
êtrlprank.  Le  Rhin  & le  Rhcne  prennent  leur  fource 
dans  de  Pays  desGrifons.  lu  Bbyntn  dt  Rajm  ntrmtn 
baren  aarjprank  ia  *t  L>ana  drr  Oraa-zÀmadert.  Le  Pé- 
ché Originel  eft  la  SouacE , l'origine  de  tous  nos  maux. 
Dt  Brfundf  il  de  kran,  dt  aarjprank  van  aile  antt 
btraalen.  Il  faut  aller,  remonter  à la  fource.  Men 
tatet  ta!  dm  aaijpreck  gaan,  ta!  den  aar/prank  lerag 
ktimmen.  Cela  coule  de  foutee , cela  ell  naturel , ailé. 
Datvlaejdmatuurlyk  vaa  deakran  ^van  zgnaarfpraak  i 
af-,menkan  'er  eenaart'Vândfn  diëtbettr  ktaar  ia  jùtft.  | 

SOURCUa.  in.  UfezSocRCi.  Poil  en  dcmi  cerde  au- 
dcHus de  i’ccil*  lt)filr«aMWfV,*enibréMMV>t  ot^béir.  Il 

• a les  tourcils  noirs,  épais.  Hy  btift  ta'fàtartt , àikkt 
^ynhrsauv'tM.  1-ronccr  le  lourcil  , rechigner. 
t>t  •atenkhaéuv^  in  rimftlt  trekke»  , zuitr , bami  tjtn.  I 
Dès  qu’on  lui  p.-ulc  de  cela, il  fronce  le  fourcil.^wé/r44 
memkemdaMTétfpreektbttindby  rimptlitetaCtttm,  by  \ 
v>§rd  kwéMd, 

SOURCILUîR.v.n.Remuerlesrourcils:  il  na  d’ufage 
qu'avec  la  négative.  •wtmkkrsaMxctn  Vfrrarrf», 
xyni  99t.en  ktvxtieMt  dt  90iUdtu  tu  fimptU  trekken. 
Ecouter  une  harangue  fans  fouidlier . fans  s’impatien- 
ter. Een  étnfprssk  MênbotrtM  zonàtr  de  te  beat3e^ 
9t9.^tÂiultr»iii9dMld.\\ico\ii\  fon  Ârrèt  fans  fourclller, 
fans  s’énjouvoir.  Hy  bùtrde  zjn  yonms  z9»der  zym 
êUtntt  vtff9tftn y zondertmitoniniMan. 

SOURCILLEUX , RUSE.Adjeébf ufité  en Poefie,  oii  il 
fe  dit  pour  haut , élevé.  Hm/  'yrrévrwa.Rochcrs  four- 
cillcux,  montagnes  lourcillcufes.  HtoiverbevfJUftt» 
feu  y htoy  en /pétfe kery;eny  trttfe  kiipptn  eu hergen. 

SOURD)  DE.  Adj.  i^aï  nepeutouir»  qui cft privé  de 

• Poule.  X)a#/(  vân'tgtbotr  kertefé.  Sourd  dénature. 
Houf  vum  nétuMT  of  vsn  de  geboorie.  Sourd  & muet.  i 
Deefemfiem.  11  cR  lourd  à ma  votx.irnes  prières.  Hy 
h dûof  vtûT  myn  fiemy  vtor  mynegebedetta  II  frappe 
comme  un  SoüHo.  comme  une  perfonne  fourde.  Hy 
khpt  *h  een  duevt^  sis  een  dotf  menfeh.  Il  n’efV  pire 
fourd  que  celui  qui  ne  veut  point  entendre,  prov. 
Ds4r  if  getn  erger  d$uve  sh  dit  met  hoortu  wr/.  Fai- 
re le  fouid,  U fourde  oreille.  Zig  doof  bmsdets, 
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den  dutve  fieelem , ma  de  vaarpsg  niet  màBen  bttm. 

SOURD)fe  dit  aulE  des  ebofes  oui  ne  retemiiTem  pij  if- 
fez  , qui  ne  rendent  pas  afTezde  fon.  Ihfyiitsienif 
moegfaam  geiitid  van  zigyeeft.  Ce  luth  cR  fourd  Dn 
luitisé/af.  Cette EglifeeR  fourde.  ÜieKtfbitàl,  Ub 
bruit  fourd . pas  éclaitant  Ben  dttf  \ etnBdiflvt , ttf 
gerugt.  Il  fort  un  bruit  fourd  de  cette  aveiDc.  Üste 
kumt  een  dafgeluiduit  aieMtnk , wis  dstbd.  11  coet 
un  bruit  fourd  que  les  Conférences  font  rompues.  Dur 
Itopt  een  fiil gerugt , dater  vprd  gemmptli  detéouter- 
bamdelingeusfgtbraokeu  zyn.  Dés  pratiques  ^ dn  me- 
nées fourdes , des  pratiques  cachées , feactes.  &c.  Ibr- 
melyke,  gebeirnty  vtrborgene  bsttdeltMini  btéikit, 
finkfektimryeMy  fuêode  ssuflagen. 

SüURDAÜ  r,  homme  un  peu  fourd.  Eeudimvert^  m 
iKr4«  dit  u’St  daaf , bsrdbatremd  is.  Une  Souioi , les- 
me  fourde.  Een  doove  %r9Uw.  Elle  fait  ia  foerde  ij 
htud  baar  deef. 

SOURDEMENT.  Adv.  Avec  peu  de  bruit.  Zetyn,lbl- 
/effet.  Le  Tonnerre  grondoit  fourJetnentiVr’Mjlrf 
raafde  zsgteîyk  y dted  xig  zay,tfet  abvtutemtmm. 
Négocier,  traitter  Sourdeuent,  fecrettcoetit.  rii^ 
/et\es^  osder  den  dteimy  bedektflyk^betmttfè  btMJt' 
leu  y raadp/etieu. 

SOURDINE,  f.  Ce  qui  fe  met  dans  une  trompette,  éjcj 
certains  InRrumens  de  MuHque  pour  er.  douauer, 
étouffer  le  bruit.  Gefaidbreeket  yKltryn  Jt^perutà 
trempet  xt'aar  daarzyeem  ztsgtrr,  dutver  klnkprtttLn 
Ennemis  décampèrent  à la  Soubdins,  fans  bruit,  fccrc* 
temen  t.  Defyau  den  brsken  op  met  etaftÜ/tftn , trtt» 
ken  in  ’/  /hl  hem.  Es  fe  font  mariez  ihibordae-  Z; 
zyn  fisl/ettes  ybetmelyk  yetrouwd. 

SOURDRE.  V,  n.  Sortir  de  terre , jaillir.  Oymdin,  t9' 
bùr/en , entfpringen.  Le  Pais  cft  fort  aquatique,  ? 

, io\a\..hetUmdèszeervicbiiiy'ttaétetmeit  et 

\ ox-erj/fift. 

SOURiCE.AU.  m.  Jeune  fouris , MuitjeMtint 

SüURlCiERK.f.  riege , irébucheti prendredcsto.ru. 

I hauiuval.  Souricière  de  bois,  de ül  d’archil 

I mvtzeval  ymurzfval  f anyzrrdraad. 

SOURIRE  ou  SousRiBE.  V.  n.  RircdouceffiWt,  A i*» 

I éclat  {jlmlaickeMy  binneuf  menés  /éiibez  SocfuC 
malicieufenitrnc,  pardériHon.  Vûarg, 
gitmlâiehen.  Il  ne  répondit  rien, mais  il  fe  ciitifovnre. 
Hy  ûBtvjcarJe  miels ^ tnaar  by  btgem  UgbnUitbre-^'^' 
rire â quelqu’un , en  marque  de complaiunce.  d etbK. 
lemand  feiageben  y mit  toegeeven^iy  iv 

Reine  fouril  au  PrîiwedcCondé. 
den  Peins  vam  Cendélae,  . 

SOURIRE  ou  SouBis.  m.  L’aftion  deSomiu- 
laitb,  grimiaib , taelach.  Elle  a le  fouiire  >6'““' ’ 
lin,  moqueur.  7y  btefteemaassgematmtg  f»  kvM*’ 
aardjgeyeen  gekfebeerigegrim/aeb.  . 

SOURIS  ou  Sourire.  A^ion  de  ceîuiquifücntC/m* 
iaebyfiii/eljch.  Un  doux,  un  agréable  ferù-  Fr» 
te  y een  aamyemaavey  vrinde/yke  U(b.  Ellelo^î"® 
fouris  pour  I ctnpêcher  de  gronder.  Zyletbitbimnt 
membembttkmerremtebrltttem. 

SOURlSou  SouBi.  f.  Petit  animal doroeftique qui  fCR? 
les  grains  jla  paille  ,&c.  Mats.  Des  papiers  rongei'^ 

fouris.  Papieremd^or  de  mtmstemgekmabke/tyftbertt^ 

la  cueiioUcommc  le  chat  fait  la  fouris.expr.D|.n)r^ 
de  9p  baar  aïs  de  katepdemait.  Cette èlJcelle*ejl^ 

comme  une  potée  de  fouris.  Dot  meuyt  * ^ 
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ltvt9Ji£  éU  een  muit . z.to£asirjj  mH  ttn  rot , '/  krfd alUs  SOUS , en  trc  dans  îa  compofition  de  plu/îeurs  mots  dorï^ 
mkH'ttaênii.  C’c(l  la  montagne  quienîaïue  une  fou-  voici  Us  principaux.  Souî  Aîfcfmrr  , ou  Sous  I ru- 

ris.  *t  ît  dt  hrTtdifetn  mnis  kaard.  mer,  donner  i fous  Icrmu  ifHdtrvtrhukren  ^ mt  de 

SOURNOIS.  Ad}.  &Subft.  Pennfjtadtumc, malin.  Mj’  tweede  hand  verpa/^fjt. 

merernd  t peinzend , zvjfieudt  kviasdaardti  ffmiii^endt  SOUS-BAIL,  LifcîSSouaAlL.m.  Baitqucle  preneur  fait 
/ttiloorig.  11  cft  fournois.ilalaminefournoire.  Hfis  àun  autre  d‘une  partie  de  ce  qui  lui  a dtébadldi  ferme. 

mynttTe9dtdroorri£-,fieiIeorig,valfeb;b)beffteei$Vêl-  Omderféit ^verdrat  daS  dfn  etrfifn  pa^ter  r:ft  temand 
ffheaopflag^by  letJopzynluimen.  C'eft  unSouRNO'S , omirent  etn  gtdeeitt  van'tgeenbfinpagt  betft^  komt 

uncSocRNOiSE  7//e?!*»w/gpr,  santegénn. 

êor  ^eenvsllcbkéerel;  ’t  iseen  vâijeoepref , eem  ioote  SÜÜSBÀRBË.m.  Onappclleainnuncoüpqucrondon- 
str;^)?rr.  Il  n'ell  point  dans  l'AcADEsre.  ne  à quelqu'un  fous  le  menton.  Omderkirfiap,  Il  lui  rc- 

SOUS.  PrrJponUon  locale  oppoféc  i SuR&à  Dessus.  ' leva  le  menton,  &lui  donna  une  vilaine  fousbaibc.  Hr 
Omdtr , bentden.  Sous  le  toit.  Onder  't  dûk.  Sous  la  chc-  biu  btm  de  km  op  en  gnf  bem  een  leelyke  onderfîa^.  Il 

minée.  Onder  de  feboarfieenSon^  la  table, fous  les  pieds.  n/â  donné  une  vilaine  lousbarbe , il  m'a  joué  un  vilain 

Oncer  dits  ei^  onder  de  voeten.  Pofterquclque  ebofe  tour.  HphetfimyMykbeetgehédt  gejnoten^by  berjt 

fouslebras,fuUsfonoj.nnt<‘au.  a*-  myeenheiykepatsgrfpeeU. 

, éUr  zyn  mnntel  draêgeu.  Regarder  quelqu’un  fous  le  SOUSi'ASSÜMKNI  ou  Soubassement,  m.  Pièce  d'Ar- 
nez,  lemand  onder  de  ntns  ktkyken.  Rire  fous  cape.  ebiteéturequi  comprend  la  bafe  Alcpicd’ertsld’tnecQ- 
Onder  de  b9ed,tn  zyn  vntfi  4f^r^f»,  mettmnilen.  An*  lomne  à.c,OKde/kaaf  en  (tyl  van  etu  Wtfar.SoURAS- 

crer  fous  le  canon  duchitcau.  7 sement  délit,  cfpcccde|>cnteau  basdu  lit  au  delîbus 

kéfiteUnkeren,  Cela  s’ell  palTé  fous  mes  yeux , j'en  fuis  de  U couricpoimc  & des  rideaux.  Ouderfink  van  tente- 

témoin  oculaire.  Otf/  U onder  m)ne  oegen  gepaîTcerd,  dtLant. 

gefebied.  Un  vaUreauqui  cil  Sous  le  vent.  F^n  Stkip  , SOUS-COMMIS.  Onder  Commit ^ tveeede  Cemr^it. 
dat  onder  of  ktneden  de  toind  « Etre  au  dt  ff  >us  d un  SOUS  - COUPE  ou  Soucoupe  fans  prononcer  I S.  f.  Af- 

vailfeau  ennemi.  Beneden  de  vnnd^  aam  tj  van  een  lleiie  fur  laquelle  on  fert  à boire  aux  gens  de  qualité. 

vyandtykSehipteggen.  Etre  fous  les arixes , rangezen  StbevkbordXne(oaiCOUped'zTgem.Kenti/ver  f(benk- 

baye , en  bataille.  Onderdeivapenen/téan^indenrape-  tard»  Descoupes  ou  petits  platsde  porcelaine,  tor- 

menzyn  yftfibaardfiaau.  A fon  arrivée  le  Régiment  fc  eeteine  fibotetryes yhakiet, 

mit  fouslcsaimcs.  Op  zynaankomfl/ieldesjgbet  fiegi  iSüUSCRIPT10N.fSjgnature.iudenbusd’un  Aélc.d’ime 
noms  i»  <ilr  X4'jpf«cfir.  Garder  que^uc  chofe  Sous  la  clef.  Lettre.  Oar^^rr/cripiv.-v/,  bandteekemni,  benedmeen  Aéle 
dans  un  endroit  qui  fcrinc  a clef.  7r/r  in  •en  tffoten  ot'Bnef.Lci  foufcriptlons  aucRrifent  rAâe.Dcejt^pr/rp- 
ftaats  tevjnaren*  onderde/tenfe/bonden.  Papiers  Sous  kentngenhekragtigendeAACybetyerbandfebrtft. 

Je  Scellé,  feiinezrouslefcel.  Papierenonder't  tegel y SOUSCRIRE,  v.a.  Ecrire, fignerau-defTous d’un  Acle&c. 

•verzegetiie  papieren.  Pièce  inventoriée  fous  la  cote  B.  Ceuxquiontfouferitau 

fous  la  cote  G.  Ceding  fink  y papier  y trw)i  onder  bet  Coniiacl-  De getnen  d:e  bet  O^T^irk^onderteekendy  on* 

woerk  B.  bet  merk  C.gepetd.  PromclTe  fous  feing  prî-  dergefebreivenbethen»  ]Gto\i^ct\%ki0iiXi:se\\xç'iom6U 

vé.  Behfte  onder  eiitn  bandteekemni,  tes , j’y  confens,je  fuis  de  uicmc  opinion.  Ik  onderfebrjf 

SOUS,fe  dit  encore  en  cas  defubordmation  & dedépen-  al't  geenegy  %eit  yUben't  voikomen  n.et  neens. 

dance.  Staawde  «•■diriemattdoï onder  t'ts.  Les  Curez  SOUSCRIT,  TE.  Part,  de  Sousca  rc.  Ondeig*febree* 
font  fous  lesEvôques.  DeVaro<bie-Priefien$aan  on- 1 ven.  Ceux  quiavoiem  foufcrltla  Requête.  Degeenen 
Jerdt  Bijjtboppen.  Le  Lieutenant  efl  fous  le  Capitaine.  ' die  ‘tf'erzoekfcbrif:onderteekendtadJen. 

De  Lnitonant  fiant  onder  WcCop/rp/i».  Les  Troupes  qui  SOUS  DIACONAT,  m.  Le  moindre  desOrdres  Sacrez, 
font  fous  les  ordres , le  commandement  du  Maréchal  | Ontferdfakenftbap.  Sous-Diacre.  Onderdiakon»  Ziet 
de. ...  Dr  Trotpen  dit  onder  dt  tevetien  y 7 getied  van  ' verdersopDfACONATcn  Diacre. 
dm  Mat{cbolk.»,,zyn.  Combattre  fous  les  drapeaux,  SOUSENTENDRE  v.a.  Avoir  dans  Plntemion  une  cho- 
ies eofergncsd'uD  Prince.  Onderdevetdvaantny  deba-  fe  qu’on  n’cxpriuic  pas  Oaj(TVer{f,^an , voortebonden^ 
niorm  van  ton  Forfi  firjfdem.  Ceux  qui  ont  vécu  fous  | in  zrne  gedagtenopge/totenionden.  Il  nous  laiHa  fous- 
l’ancienne  Oeconomie.  Degeenmdieouaefdtende]  trwtnàtt  e\\in...  Hfhetontdaar  onderverftaany  daar 
HnisboudmgOt  doondeffet geieefdbetben.  Celaefl  arri- > medtgafhvonttedektehktrkennendat.». 

Yé  SousIeConfulat,  IcPontifcatde.. ..  Dat  h onder  SOUSENTENDU.  Part,  du  Verbe Souszntendri.  On- 
*t  Burimtofierjebap  y 't  PatlJebap  van.-*  gefelied.  11  1 der  verftaan,gemeend  (outentendoe.CUn/ni  dio 

•Il  né  fous  uneheureufe  Planete.  Hfù  onder  om  ge-  veor  af  onder  verfiaanwrd.  En  vous  difant  cela  j'ai 
hkkige  Ttantesgekoren.  LaFertéfousJouars.  La  Per-  fousentendu  qu'au  préalable  vous  feriez  votre  devoir. 
tionder  of  kenedm  yonarsy  petdje  op  do  Marne  in  XJdatxjeigendehetikbegrfpmykymyvtrfaanoUtgyat* 
yrankryh.  voorens  avjpis/tzonddoen.  (^la  efl  toujours  fousen- 

SOUS,  s’employe  encore  enpiufîeurt  façons  de  parler  tendu,  réputé  p ur  exprimé.  Dat  xcorder  ahjd  #»- 
figurées.  Onder  y mdenfignnrijkmzin.  Sous  prétexte  derverfiaan  ,voor  nitgedrnktgereekend, 
d7mitié.  Onder  veorvoendfet  y onder  febyn  van  vrind-  SOUSENTKNTE.  f.  Ce  qui  01  entendu  artificieDfeinent 
fthtp.  Sous  le  voile  de  la  dévotion.  Ott/tr  Jthnnifl  par  celui  qui  parle.  , tglrrhndmt.flmk- 

vtm  itdt^np.  Sous  ombre  de  lui  rendre  fervice.  Oit-t  ftretnim  ,[rdtttiTa7i<lf%iefmJHtptetkl.  lincparle 
étr  /(hjn  vt»  hem  di'nP  teJorn.  Sous  peine  de  puni-  i jamais  fans  quelque  foufcniente , quelque  réfervation 
lion  rorpotelle.  Onder  oftf  lyfPref.  Confier  une  chofe  ' mentale.  Hj  ffrett  i neeit  xjmder  f »x'  *ilrrhndiwt , 
tous\e(ce»udchCon(anion.tetstadtr'IXÂieldirver- 1 xndtt  ieu  ...  fj;  te  iehendet;  by  bmd  tityd  ttn 
xektrh^PiluwfmtbtidVMdt  0r»rM»vrrSrvin(w*.  niterdtinljt  tfem. 

1 Sffrif,  .SOUS. 
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SOUSFERME.f.  Sous-Bail.  Conveniion  pir  Uquelle 
unFcrmier-Gcnéral  donne  uncpiriie  delà  Ferme i un 
Fermier  particulier.  Oader/éit ,vtTdrtgvtn dtm  Unid- 
nOnderpaibur. 

SOUSFERMER  oaSous>AFFEKuei.  Donner  ou  pren- 
dre i Sousferme.  Ein  o»drtf*tbt  tnt**» , mttdttUt 
v*m  dt  tittmtnt  pttht  tvfrm**it»o(*veT»ffm*». 

SOUSFERMIEK.  Celui  qui  prend Â rouafenoe.  Omdtr- 
ftthttr,  Ptfhitr  dit  met  dm  Mttfdptchitr  i»  vtrdrtt  is. 

SOUSGOÜVERNANTF.  des  Enfini  de  France:  celle 
qui  a le  foin  du  l'éducation  des  jeunes  Princes , fous  les 
ordres  dr  la  Gouvernante.  Omdtr  Gouvetname , nder 
tpaifler  v*»  dt  jtrnit  limdtrt»  dti  /{f»i»it  v*»  yr*ak~ 
Tjk. 

SOUSGOUVERNEUR  d'un  jeune  Prince.Gouverneur 
fubordonoé  au  premier.  Oomvtnrar , omdtr  ofxigtM- 
brr  vn  eoajoait  ParS , tndtr  dt  ktvttU»  v*m  dt»  of- 
ptr  optigltr , o^tr-utrmutftT. 

SOUSLEVER  eu  eapliqué  iurSouLavii,  poOr  conol- 
veriTufage.  Opliglta,  opiillt»,  vtrhtfft» ,»fi»*kt» , 
oprmyem,  dot»  mrir». 

SOUSLIEU TENANCE.  f.  Charge  de  Sousiieutenant. 
0»der/miitm*»tfit*p , Mttmimg , *mpt , breiimdv*»  dt» 
ndtrl*iltm*»t,»»drrPtdthtiidtr.  Il  a eu  la  Souslieute- 
nance  de  la  première  Compagnie  des  Gardes.  H/  bttft 
ktt  OmdtrlmimtMtlchtp  dtr  ttrpt  Comiptfmii  v*»  dt 
Otrdtt  ftkrrft».  Celui  qui  cietÿoic  la  SousLiiuTI- 
HAMCE  de  Roi  en  Normandie.  Dt  ittmtdit  't  OmdtrUh 
ttm*»tftb*p  dtt  \omimiti*  t>trm*»dytw**r»*m. 

SOUSLIEU  FENAN  F d'une  Compagnie.  Omdtrlmilt- 
mnt,  tvütJt  Uiitmn»  V*»  tt»  Cntptgmitdtidtte». 
SousLieuTANAürdu  Roi  dans  une  Province,  dans  une 
Place  frontière.  OmdirlmttmtHlfthtf  dtp  Kjtihii  imtt» 
Provhtcit  y imtfHOrtmtvtpiHg. 

SOUSLOCiVFAlRE.  Celui  qui  loue  une  partie  de  mal- 
fon  du  principal  locataire.  7 uttdt  bnurder,  «ai^rAaier- 
dtr,  ptrfttx  d:t  ttm  grderttrv*»tt»  btavtHOtvoor- 
matmftt  buurder  i»  bmiir  httftn 

SOUSMAl’FKE  d'Ecole.  Celui  qui  a foin  d'inliniire  les 
Ecoliers  fous  les  ordres  l’un  Maître  en  chef.  0»dtr- 
tmttftr . omdtr  liho»lmrt[!tr.  Les  fousmalires  font  res- 
ponfables  de  bien  des  cliofes.  Dt  tmdtrutr/itri  btibt» 
vtrl  tt  Vfrmmtvjotrdtm. 

SOUSMET'FRE  elF  expliqué  fur  SoumaTTA  c,  l’ufage  le 
voulancainQ.  Omdtrvitrpt» , omdtrd**»igtm**tt» , *»■ 
dtrhrtmtta. 

SOUSPENFFENCIER.  Prêtre  fubordonne  au  Péniten- 
cier & commis  pour  en  faire  les  fonctions  en  fon  abfen- 
ce.  Omdtrp:.  'ttntier. 

SOUSPEN 1 E de  Caroffe.  f.  AlTerablage  de  plufieurs  lar- 
ges  courroyesqui  fouiicnnent  le  CitoSc.Omdtrrimt», 
Ittrt  i*mdtmd**rdt  /^ottiapruft. 

SOUSPENTE.  f.  Retranchement,  bouge  en  faillie  ou 
foutenue  en  Pair  pratiquée  dans  une  boutique,  une  cui- 
flne  pour  loger , coucher  des  garçons, des  doineliiques. 
Htmtkamttr. . ofimmtrtjt , xtlJtrhoijt»  imtt»  wimkit,  i» 
ttm  itmktn  gepraRifeerd. 

SOUSPESER.  V.  a.  Lever  avec  la  main  pour  juger  i peu 
près  du  poids.  Opiilltm,  rmotdt  hnd-wikktm,'t  gtxoigt  I 
^«èMrra.Souspcfer  un  plat,  une  aOielte  d'argent.  £/ai 
Milvrrt  fcbtiil , milvtr  tmftlktrd  ofBf»  btmdmttme»  oi» 
tt  g'fftm  bor  mtromr  ’t  mtgd. 

SOUSPRECEPFEUR  d’un  jeune  Prince.  Omdtr-Utr- 
mttfitr  vom  ttm  /«jag  yar/t. 


SOU. 

SOUSPRIEUR  d'un  MonaRere.  OmitT.rrittr  «m  tt» 
Klotfter.  La  Sous-Paiauae  d'un  Couvent  de  Filles. 
De  omdtr-  tntri»  v*m  ttm  Jmftrt  Kltojitr. 

SOUSRIRE.  ou  SouRiia.  v.  n.  Rire  (ans  éclat,  par dè> 
riOon  ou  par  cftime.  Grml*itbt»,ilit»t»gcbt» ,mtttt- 
tmoile» , ftilltijtt  Uttbtm. 

SOUSSACRISTAIN.  Celui  qui  aide  le  Sacriflain  dant 
fon  emploi.  Ornder  ko/ttr  vmrn  ttm  RtattJtbtKrrk. 

SOUSSIGNÉ  , E£.  Part,  de  SousicBaa,  qui  n'a  prefqae 
point  d'ufage  i l'InSnitif.  Orndergelttiimd , tmÀtgt- 
Jibrmjtm.]e  fousfigné  confelTe  avoir  reçu  du  SieutN.Ia 
fomoM  de...  Ik  omderittetktmd , tadtriejibrtvtm  ktitm- 
mt  vt»  dtHetrN,  tttftmgimitbebbtu defitmmsvtm... 
Far  devant  les  Notaires  fouŒgnez.  Im  ’t  bnj»,  kfi,,' 
ovtrfinm  dtr  tnderteftbrtvtme  Stttriji». 

SOUSTRACTION,  f.  ARion  de  SousTmaiBa.  ^fwr- 
tmimf , omtrtkkimg , tftrtkkim , tfktriiaf.  Souflraâioa 
d'alimcDs  i un  malade,  jlfmtttmimg,  tmttrektimiv*» 
Jprumttmttmmiikt.  Soufltaélion  depapieis.  Omtrtk- 

I kimg,  viegmeemimgvtmpmpitrtm.  La  SousrtACTiOB  eli 
une  des  quatre  premières  réglés  d'Atitbmétique.  Dttf- 
Irtkkimg , fubftraétio  ù tendervitr  ttrpt  rtgtit  vtmde 
KtknkomP, 

SOUSTRAIRE. v.a. Oter,  retrancher. tmt- 
tttkkem,  aiktrtrm.  Souftraite  les  alimens  è un  convales- 
cent. Etn  tpktmtmde  atktde  fpfttm  tmllrtkkrm,  mmr- 
tmimdtrtm.  Soustraike,  tiret  des  pepiers  hors  d'un  fac , 
6louter,  fupptimetdcs  papiers  1 fa  partie  &c.  Ftpterrm 
mit  ttm  ttk  menmem,  todimg  pmkktm  v*»  »pm  ptrtr  Pttkm, 
vtg  bomdfm-  SounTRAiaa.  débaucher  des  fujets  de 
l'obéilFance  de  leur  Prince.  Omdtr dttmtm  vn  de  gt 
hterttmmhrid  hmmmtt  t erPi  tflrekkrm,  afiridrw.  Sons- 
TR  AtBa,dter  un  nombre  d'un  plus  grand.  EtmgfttJvem 
ttm  groottr  ofirtkktm , afmetmem. 

Se  SOUS  TRAIRE  de  la  puilfance  paternelle , fouir  de 
dclfous  la  puilfance  de  fon  Pere.  Zig  ^ yoderltte  mtgp 
omi/rttkrm.Sc  foufttairc  a la'Fyranntu.s'un  déiivrer.Zÿ 
de  DtcimgeUmdj  emUrekkt»,  zig  v*»  dr  dtaimgel*mdp 
vrt  mtjkem. 

SOUSTKAFF,  TE.  Part,  de  Soustiaire.  AfpttrA- 
ktm,  veggemtimrm.  Pièces  fouftraiicid  un  rac.5i«Ftai 
mit  ten  ttk  gtmemem  ,grlrokkem  ygefioirm.  Calculer  .'es 
fummes  r.  ulliaites.  Dt  o/gelrekkemt  Jemtmem  ofUlle», 
oprehtme». 

SOUSTRAITTANT,  SOUS  - FERMIER.  Omdtr- 
ptikler. 

SOUS  FRAFFTER.v.  n.  Traitter  d'une  ferme  particuliè- 
re avec  Icprincipal  Fermier.  Metdt  Heeldpttbtrrwt- 
gemteenitzomdnipetkt  barndrl-m , verdrotgr». 

SCÎUTANE.  f.  Efpccc  d'habit  long,  1 manches étioitet 
que  l'on  l’erre  avec  une  ceinture.  Mtmt  Tm'tbtm.pletb- 
telpktrokyRtadtberrt  roà.  l.esgensd  Egiife&  les  gens 
de  Palais  portent  la  Soutane.  Dt  Cttfitlykelmdrttm 
iUiifirntt  perfttmim  drttgtm  dt»  Tmkkttrt.  Quitet 
l’épéc  pour  la  Soutane.  Dt»  degt»  votr  dt»T*kbttrt 
Itolt»,  dr  Advottttt , Rt*dtbteri-rok  **»trtkkr»m 
de»  degrm  netrUglt». 

SOUFANELLE.  f.  Petite  foutanede  campagne qoÎM 
defeend  gueres  plus  bas  que  la  ivteiiete.S»mt»mfl,ktrU 

Ttkkttrd,  reit-of  Ltmd-ttbbeerdvatrtrm  PrirPrréët- 

SOU  PE,  f.  En  terme  de  Finance  fe  dit  pour Liqu  da- 
Tios  de  tous  comptes.  olttyV*Uttfrtkt»i»g  II  a payé 
dix  mille  francs  pour  foute  de  compce.Hr  berfi  lie»  dmk- 
ttmJgmUkmfeTjht , ptr  loUtvtaftkuwmg  btititld. 

SOU; 
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SOUTE  oa  Chambre  aux  pcudres  dans  un  vaiiTcau.  f. 
Kjtii  ktmer  is  te»  libtf.  SouTB  au  bifcuit.  BreeJ  of 
kflchyit  tarrir.  _ , . 

SOUTEN  ABLE  Adj  Qui  fe  peut  foutemr  par  de  bonnes 
laifons.  lsiviyilfi,diiHiiemmetietdereJene>i  itjveerr» 
<M.  Propofition  fouienable.  rnT/let  tltf 
tint 'VMtj^tfptook en t if^Leefetban luor^he,  CcttecaufCi 
■cette  opinion  n'eft pas  fouienable.  Die tjtk,die ieiht- 
te,  dat  matlen  ta,,  vite  te-jieerd,  ■vai)T;,efpT>eken  lundt. 
Ce  polte  n'eft  pas  Süutïnable.ou  plutôt, ce  porte  n’eft 
pas  tenable.  Dit  paft  it  nirt  kaahjar , « aie!  te  hande». 

SOUTENANT,  ANTE.  Adj.  Qui  fomicnt,  quifuftente. 
yatâfaaK , banii . verperkend.  Il  lui  faut  donner  des 
viandes  plus  fomenaïucs  pour  riîtablir  fes  forces.  Hf 
taaet xardfaa». et , tafli; erkaP,  vaPer fpjte bette»  em 
xt«e  traite»  le hrriMItn. 

SOUTENA.NT.  Celui  qui  foutient  des  Thefes  en  p'ablic.  , 
Dijf niant , de  ftene  aie  een  Scbaatdifpnt , ten  Thefis 
cftntîyt  teaueerd,  vaarif  reekt , warPaat  l.c  fcuicnant 
abien  idpondu.  i>e  Difputant,  %'aarpander  bteft  aait 
rea»twaard. 

SOUTENEMENT,  m.  APPUI.  Sien»,  fetaar,  ander- 
Jitraa/i»i.  On  appelle  SouVENEMtNT, en  Pratique, les 
raifons  qu'un  Procureur  donne  j’ar  iSetit  pour  foutenir 
les  articles  d'un  compte  lic.iih'ifle/ttereaeiiiiiz  anle- 
vrvr  om  de  ftPeu  va»  eea  rekenhif  eé-t.  viaar  U naat  e». 

SOUTENiK.  V.  a.  Appuyer,  fupporter.  OndeiPmae» , 
JebcariM.  apbonJen^  draage».  Soutenir  quelqu’un  de 
peur  qu’il  ne  tombe.  Irmandanderfieniieii  ap  dat  btniet 
•Dalle.  Les  columncs  ferventi  foutenir  le  (oit.Orp;/a«- 
re»  dienea  ata  bel  dak  ap  te  bande»  , te  jcbaare».  Soute- 
nir le  poids  des  aifaires , en  avoir  l’adminiftration  llet 
gtmiit,  de  Up  dtr  zaate»  draagt» , latfè»,  ’t  tePier 
etaarva»  bette».  Soutenir  une  Maifon , une  Famille , 
lui  fervir  d’appui , la  favorifer.  Kt»  Huit , ten  Famflie 
a»dtrPeu»e»,  efboudea,  dot»  tePaa» .tepimPiie».  La 
Cavalerie  avoiiordrc  deSouTENia,  d’appuyer  l’Infan- 
terie. DtRuitetf  èadlevet,  laP  am  bit  Raelvalk  te  a»- 
^rPeuae» , t)  le  Paan. 

SOUl’E.NTR.  la  diîpcnfe,  fournir  i laddpcnfe d’un  gros 
ménage.  De  antape»  van  te»  zviaar  buitbaade»  tezar- 
gem,  gaedmaake»,  aitbande».  Soutenir  la  converfa- 
lion,  empêcher  qu  elle  ne  languifle.  De  converfatîc.a'e 
fa»u»lpraak aphatdt»,  »ilha»dt»,  *evt»tee»a»der  taa- 
rae» /preeke» , ap  dat  het  ge/prtk  »iet  •aerpaaime.  Soute- 
nir un  tête  à tête  avec  un  galant  homme.£f»«/’*«»/rr- 
Ifk  gejpret , et»  hezatk  a»dtr  vitr  aage»  imet  eev  haPtk 
ma»»itha»dt»,tt»emdtire»ge».Somt.t<\%me'The(e , 
une propoft lion,  ladéfendre.  EraDifput,  ttnPellmg 
Paa»de  bande» , teweere» , vaaripretke» , vaarPaa» , 
4ta»»teme»  -waar  te  maake».  je  fuis  prêt  de  foutenir 
tout  ce  quej'aidit.  Ikte»ieriedamPaa»diithamlen, 
ara  la  teweere» , miar  te  maake»  al’igeen  ikgtzegt  het  i 
Soutenir  un  menfonge  avec  elfronterie.  Et»  /aage» 
aakefehaarndelyk  Paa»dt  bande» , apjttyden. 

SOUTENIR  uneattaque,una(Taut,  yré(îfter,le  repouf- 
fer. Et»aa*val,ee»Parmaitbandt»,  afjlaa»,  afvtee- 
Te».  Soutenir  un  long  ftege  Ee»  long  keleg  wiibande» , 
tupaa»,  veedaure».  UnCriminclapeinedSouTEN'a 
lapréfence  d'un  Juge.  Ee»  Miidaadige  beefimeefteam 
de  leienwaeretigheid  va»  ee»  Reebter  nittePaa».  Ne 
pouvoir  SouTENiE,  endurer,  foulTrir  la  raillerie.  Get»  | 
kaerivtrdraage»,  verPaem  kaa»e».  \ 

SOUTENIR,  tenir  fulpepdu.  Opbandt»,  )»  Je  hgthaïf 


SOU  TOtf} 

idrai.  SoDtenirlcsIuIIres  desEgîifes  avec  des  branches 
de  fer.  De  teeek-kraane»  met  yzere  Pave»  of  boude».  Le 
Soleil  foutient  le$vipeuis.OeZaabo»ddedampe»ap. 

SOUrENJR  (cÛenteT.(*»derbouaen.veiPeike».  il  faut 
de  bonne  nouiritutc  pour  foutenir  le  corps.  Daanr.aet 
gotd  vaed[et  *;»  om  het  ligcbaam  le  anderboade» , ta 
Verjlerke». 

SE  SOU  TENIR. v.n.p.  Se  tenir  debout,  droit  fur  fes  jam- 
bes. Over  e«d , rtgt  ap  zj»  teane»  Paa».  Il  a peine  1 fo 
foutenir.  Hy  heefi  maeyte  om  aver  radie  Paa» , am  ap  de 
bee»  te  t/yve».  Ce  bitiment  fe  foutient  bien.  Dat  ge- 
te»w Paal  régi envaP over  ead.  Des  étolTesquI  fefou- 
tiennent,  qui  ncs’atnulli.qéntpas.  staffea  die  pend  ho». 
den,die  »iet  virpappe» , die  riet  Pardtg  aeerbarge».  Cet. 
te  opinion  ne  fe  peut  foutenir.D/fgciéagrf  kan  oiet  vear. 
gefpraeke»  v;arJe»,ookdalgaveeU»  ka»  »iei  lePaan.Va 
Dircours.unPoëmcqui  fe  (outienqquicftégal  par- tour. 
Eta  Redemværiat  die,  ee»  Ceditbt  dat  ap  zy»  keate» 
Paal,  dat  averateve»ka»dig,tve»daarwroehlii.  lia 
la  voix  bonne,  mais  elle  ne  fe  foutient  pas.  Zy»Pemit 
ca/d,  maar  zy gaal  aiel gelyk  Joor ,zy botdgen  maat. 

SOUTENU , UE.  Part.  JcSouTcmit.Onderpeund,  apgeo 
bande».  Il  feroit  tombé  fi  je  ne  Pavois  foutenu.  Hyzau 
giza/le»  t>n  had  ik  hem  aie! azderpenad . apgthondem, 
C'eft  MonfieurM.  qui  l’a  foutenu  , favorifédanscetto 
a Ifairc.  ’/  //  rfc  Heer  M.die  hem  i»  diezadk  heefi  gebetpe», 
teynaPiid.  llaSoutENL  pluficursThetesavecappIau- 
dilfcmem.  Hybtjjtver/ibeidexeàilpuien  met  la! fiaaie- 
de  gehaude»,  laffe  yk  tevrerd.  VoiU  un  difeourshieo 
SouTENii,bicn  fuivi,  bien  lié.  Dat  ii  ee»  tcadige  rede» , 
ee»rede»die vie/ epzynk aaten ftaat.  LefiyleSouTENU, 
le  llyle  oratoire-  De  redrnerr  /tyt  de  hoaidraveade  llil. 

SOUTERREIN,  EINE.  AJj.&Subft.Qui  eftfous  terre. 
Oaderaardjcb , va»  andtr  nirde graad apkomende.  Che- 
min , conduit  fouterrein.  Onderaardfehe  weg , anaer- 
aerdfcbe  daarlaep.  Oes  vents  fouterrclns.  Onderaarek, 
Jtbe  -aiadea , viade»  dienil  de  graad afkatne».  Vapeurs 
foutcticines.  Onderaarijehe  dampe».  Un  Souter- 
REiN,  un  chemin  fouterrein , une  voye . une gallerie 
foutetreine.  Ee»  onderaardje  aveg,  doarlaap , gaidery. 

, Les  SouTEEREiMs,  Ics  myftctes,  les  intrigues  fecrctes , 

‘ les  reports  fecretsde  la  Politique.  De  verpargenthede», 
gebeime  werkmidde/e»,  ka»lte»aaryeu  va» de SlaaikuM- 
de.  Ce  dernier  eft  du  ftyle  familier;  l’Auteur  de  l’Efprit 
des  Cours  aide  fort  i le  mettre  en  vogue. 

SOUTIEN  m Appui,  chofequi  foutient,  appuye.S/f»», 
Peu»fi/,ftbtar,  Put.  O pilier  eft  le  principal  foutien 
delà  voilte.  Diepilaar  iidevocr»aamPePeu»,feba»T 
vau  ’igevie/f.  CeMiniftre  eft  le  foutien  dePEtat-expr. 
fig.  Die  Bevihdtmam,  Minifter  iidePeuu,dePul  ,da 
znilvaudinSluat.  Il  eft  le  foutien  de  faFamille.  Uyia 
de  P en»  vau  zyu  Gr P*gl , depylaar  vau  zpi  Huit. 

SOUVENANCE,  f,  SOUVENIR,  MéMo  sE.  Gedag- 
teuit,  gtbeugemit.  Ayez  fouvenance  des  pauvres.  Gt- 
deuk  deu  arme».  Il  rit  de  fouvenance.  Uy  lagcbl  uit g/h 
hruitai’,  am  dat  byzigiitilehiunenkrengt. 

SOUVENIR,  m.  Mémoire.  Gebeugenit  , gedagteuk. 
Honorez  moi  de  votre  fouvenir.  Eert  my  met  uvit 
geheu„euii,  gedagtenit.  Mettez  cela  dans  votre  fouve- 
nir.  rreug,jleldat  inovgiheugeuit,  deuk'er  am. 

SOUVENIR,  penfée  pat  laquelle  nous  nous  fouvenont 
I de  quelque  chofe.  Hirdeukt»,  errimierhit,  gekeu- 
giu.  Agréable  fouvenir.  e4u»ge»aamgtbtuttu,her- 
deake».  Douloureux,  fiebeux  fonvenii.  imcrti/yk. 
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verdrietig  lebeagn^  moej*ljk  herdtnktn.  Rappellcr  le 
fouvcnirdiipaLrci.  Het^ebeygtn ^ deher  ienkingt  dt  ge- 
déitenii  van  *t  voortede»:  herroepe».  JVn  avois  perdu  le 
fouvcDÎr.  ik  had'tr  de  gfJaitt  ^ *t  lebfttge»  vs9  wr- 
loorem , '/  vés  nr/  v/7  ketheofdieiêsn. 

Se  SOUVENIR,  v.n^p.  Avoir  m<^.rooife  de  quelque  cho- 
fc.  Heugent  gebeuzent  gedjgtenis  b^den^  zig  te  kin- 
neu  krengen.  Se  iouvenir  du  temps  palTé.  XV  v.tr- 
Udene,  v$ûrg4énde  tyd  geheugez.  ^ Iouvenir  de  ce 
qu'OQ  a fait,  de  ce  qu'un  a die.  Hrngen^  g^teygem^ 
sùg  te  kinne»  krengen  "wât  meu  gedsen , getegt  hetft, 
V^ous  fouvenez*  vous  bien  du  ccœ«  que  nous  ciions 
en  penfion?  Hengd  u’wel‘iH0H»eer'wtiMde  àefk  vis*- 
ren^  Il  o eH  pas  vieux,  mais  il  fc  fouvicot  de  loin, 
expr.  IroD.  My  is  mut-iudt  maar  hem  bemgé  Véu  9vef 
lang , méar  hyisUiig  in  de  waereidge'weefi. 

SESOUV'ENIR,  garder  Utntîmoired’un  fcrvice  reçu. 
Een  geuoiene  diti$(i lehengen  , gedeuken,  indsgtii  zyn. 
Se  fouvenir  d'une  oifenfe.  EenkeUedigim  indat^tn  ktj- 
vem  , ;«  zyn  gedjgte  honden.  Ne  vous  touvenez  plus 
de  cela,  je  vous  en  prie.  Denk  danr  met  meer  sm, 
kid  ik  U.  Je  mefüuviendraide  voue  a.Faire,  /y  fon- 
derai, j'en  aurai  foin.  Ik  znl  nm  mw  znnk  nenkewt 
ik  zéter  veor  zorien.  Seigneur,  fouviens- toi  de  moi 
quand  tu  feras  en  ton  Rcgne.  Heereigedenk  mynetnlt 
gy  mnwKeningrfk  zult  zyn. 

SeSüUV^ENlR  eft  fouveni  impcrfonnel,  avoir  mémoire 
de.  Gekewgtn  ^ bengen,  il  nie  fouviem  d'avoir  lu  quel* 
que  parc,  d'avoir  oui  dire  à ma  Grand  mere. ..  A/y 
keugd  ergent  gelezen  te  bel  ben,  mynt  GrottfKefder  te 
bekktnbenrenzeggen.».  Il  lui  en  fouviendra  longtcms. 
*tZnlhemUntbengen. 

SOUVENT.  Adv.F  risque  mment , par  pluHcurs  (ols.Dik^ 
wjh,  dtkmaah^  veelijdi.  Il  arrive  fort  fouvent 
que...  Het  gtbturd  drku'y/s  dst.,»  li  va  fouvenc 
chez  clic.  Hr  gaat  diiwy/s  , dikmêâh^  vêtit jds  toi 
karent.  Ü y c(l  allez  fouvent.  Hy  it  *er  al  dikvsyh^ 
b)komt*ervrydikv)ylf.  Venez  me  voir  plus  fouvent. 
d^omt  my  xcat  meer  bezoeken.  Il  arrive  le  plus  fouvent 
qu’on  n’y  fonge  pas.  Het gebeardmeefl dat men'er  niet 
om  denktf  tr.en  denU^r  de  meepentyd  niet  ùm.  On  a 
dit  SouvcjfTErois,  Maintzfoîs  que...  Meu  beeft 
meeniimatl*  veeltydt  getegt  dat.^ 

SOUVERAIN , AINE.  Adj.  SuprOme  i très  excellent  en 
Ton  genre.  Opper  ^ boogfk  ^ alderberrty^fi  ^veortrefft' 
lykft  in  zyn  foort.  Le  Souverain  ■ Sacri/îcatcur.  Oen 
ppper  o(  den  byngfieaPriefier.  Le  fouverain  bien,  la 
fo'jveraine  félicité.  Hethfogfiegoedt  V beogfle  gtfnk. 
Ccl.1  ell  bon  au  fouverain  degré.  I7«frû  in  de  toegfte 
grand goed.  C’eft  un  remsde  fouverain  contre  la  fievre. 
*/  Iseenalderkefie  ,ait[leekenfiebufpmiddel , een  fouve- 
reine  remédie  tegen  de  kcorts.  'f  rainer  quelqu'un  avec 
un  SouvEHAi?f , un  extrême  mépris.  Itmand  met  een 
pngemeene,  een  zeer grotte  veragiingkejegenent  bande- 
len  ; hem  trn  booifien  veragten. 

SOUVERAIN,  d’un  pouvoir  abfolu.  Sonvereint  op* 
permagtig , onêfbankelyk , volflrek/elyk  gehedrnd.  Un 
Prince  fouverain.  Een  fonvereiaf  oppermjgtig  t'orff. 
Le  fouverain  pouvoir,  la  dignité  fouvcrainc.  De 
oppermûgt^  de  foavereine  Viaardigbeid,  Juger  en 
fouveiain  , juger  fans  appel,  reljlrektelyk , ^*//Map. 
pci  vonnit  vtllen.  Souverain  cR  aulR  fubilantif. 
Soa^mreine  V^rfl  ^ volflrekti^  oaêfbankelyk  Cekieder, 
LeiRoi  de  France  cR  ic  plus  puiiTant  Souverain  de 
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la  Chrétienté.  De  Kpnhg  van  k'rauirjà  is  demag» 
Hgfle  Soaverem,  de  magtti^e  Opptrvotf  van  dt 
Cbn(ienbeid.  On  appelle  auiii  par  extennon  Souve. 
BAINS,  tous  Princes  qui  jouilfenc  des  droits  rega. 
liens,  qui  ont  droit  de  battre  monnoye,  de  donaer 
grâce  aux  cr.minds  &c.  Les  Souverains  de  l’Alie- 
magne,  deFUatie.  Dtlonvereiae  k'»r[ttuvan  Dont- 
Und  i van  Italien. 

SOUVERAINEMENT.  Adv.  Excellemment,  parfaite* 
ment.  Bynitmnntendheid^  nitlteeàeudbeid , tademter- 
fttt  boogjte  volmaaktkeid,  Uieu  cR  fouveraineinent 
bon.  (Jod  it  in  de  boogfte  vêlmsaktkttd  gnd.  Com- 
mander SouvERAiNSMXNT  , d'une  manière  lodépeo. 
dance,  yoljtrektelyk^  Pppermagtiilyk , ait  apfnvmfi 
gekieden. 

SOüVERAlNTÉ.  f.  Qualité  & autorité  du  Prioce 
fouverain.  opptrbeerjtbappy  ,rouvereiniteit , voijtrelt 
en  nbepaald  gezag  van  den  Opperbetr.  Les  marques , 
les  pérugatives  de  la  Souveraineté.  De  teekenen^dt 
voorregten  van  de  Soavereiniteit , der  apperbeerfibap- 
py.  On  luicootefte  fa  fouveraineté.  zyn  fonvtreinh 
teitt  zyn  opperbeerfebappjvjôrd  bem  ketvàjt»  II  poC- 
fede  tous  ces  pays  là  en  fouveraineté.  Hy  keztt  al 
die  landen  ait  opperbetr , in  vollen  eiieudam , by  beeft 
het  foaveretn  getied  over  ai  die  landen.  Il  peut  faire 
telles  loix  qu'il  veut  dam  fa  SouvKjiAtKrré,  dans 
fon  Royaume , fon  Domaine.  Uy  kan  zalkt  nœtteu 
ait  hy  uil  in  zynt  Sonveuiniteit  t tu  zyn  Cskted, 
tnaakrn. 

S O Y. 

SOY  ou  SOT.  Pronom  perfonnel  de  la  troiReme  perfoo- 
ne,  & de  toutgenre.  Il  ne  ferc  gueres  de  Norana- 
(if.  Zig.  Le  Géolicr  de  foi-même.  De  Se-ptet 
van  zig  zelven.  Prendre  garde  à foy.  Op  xig  zelveu 
letten , op  zyn  koede  zyn , vjel  toe  zten.  Le  ]cu  eR 
une  aéUonindifftreniccnfuy.  Hetlpel,betjpetlen  is 
een  onvtrfebtliige  z^ak  in  ztg  zelven.  ^la  parie  de 
foy  - même.  Dat  fpreekt  van  zelft.  Il  n y a point  de 
meilleur  njclTagerquc foy* même.  Dasruteeu  ketet 
koode  ait  zig  zelft.  Il  vint  chez  nous  un  Sor  d.fant 
Avocat,  un  foy  - difant  Commilfairc.  Doæt  ^aam  toi 
onzent  een  ZiO  genaamde  yedveeoat,  eenzae  gensam- 
de  Comn.igaru.  Un  foy-difanc  héritier  de  la  Coiuer* 
fe  de. . . Een  ait  zig  zelven  voer  erfgenaam  der  (jfa* 
vinne  van...  aitgaf^  een  gexcatnde  erfgenaam  der 
Cravlnnevjn.  . . 

SOYE.  f.  Matière  propre  à filer  & ifafre  des  érofTes  de 
prix.  7y,  zyde.  Soye  blanche-  tfitte  zjde.  Soye 
crue,  lîtaïue  zyde.  Soye  apprêtée.  Bereidexyde.  Soye 
de  MvlRne,  de  Boulogne.  Zyde  *c-4iii  Mt^inatvam 
Bologne.  Soye  de  Perse,  de  la  Chine.  Perfiaan’ 
fihe  zyde  t zyde  van  China.  Piler  de  la  foyc.  Zy~ 
de  fpinnen.  Soye  totfe.  Oefponme  zyde.  Soye  plane. 
Gladde  z}de.  Des  Ktoifes  de  foye.  Zjde  Str§en. 
Des  bas  de  foyc.  Zyde  ioajfen.  Des  paroles  de  fove, 
des  paroles  obligeantes,  fl4ueures.^/a<wrf/<  user  ata, 
bfningzoetevjoordent  vleytaal. 

SOYEd'épéc, de  couteau.  Le  fer  d’une  épie , d'uncoo- 
teau  qui  entre  dans  la  poignée,  dans  le  manche,  Anytl 
van  etu  degen  ^(lift  van  een  mett*tyzet  dat  in  de  gteef^ 
in  't  beftgaat.  La  foye  de  cette  épée , de  ce  labre  eft 
trop  foibîc.  Den  angel  van  diedegem , van  dit  faktl 
iftezvjak,  tedmn. 

SOYERIE.  f.  Texme  coUeéUf  fooa  lequel  on  compreoi 

i«ir 
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tontes  Cottes  de  marchsndifcs  de  Cojre.  Zytk  •aaâtmjtj- 
zmttt/tl , t-jmrà.  Le»  foycriesdu  Levant. 
XV  zfJt  ■wttm  vsn’t  oiJm,Je  Levsmfi  zyde  fle^z, 
X.nMa>/(e;^nt.EtabliruneSoYiRiK,uncManufatture 
de  fo]Fe,ou  nn  lieu  où  l'on  prépare  la  inye.Ees  zyJe  rtt- 
ény,ziift4trtjArttpniin.  Il  entend  bien  laSove- 
aia , la  maniéré  d'apprêter  la  foye  oü  le  négoce  des 
foyes.  Wy  vtrfidtl  it  zyretdtrj,  Jtn  zihêtulet  sur/. 

SOYES.f^l.Poilde  cochon  ou  de  fanglier.  BorJieli,var- 
Des  foyes  de  cochon.  rtritMi-btir,  zviyni- 
htrlttls.  Des  foyesdeCanglicr  uiUtzaynt  ktrittk. 

SOYEUX , EUSE.  Adj.  Délié,  fin  & doux  comme  de  la 
foye.  Zydig , fyz  n ztgt  th  zyJ*.  De  la  laine  foyeuCc, 
Xjtügt,  zdite,  ffnevjol.  Poil  de  caCtor  fort  foyeux. 
Zyibt,  ZMÿ iMfimrbdir,ttverbdirdai  zterfm  tnzeit 
il.  Du  taffetas  bien  Soyeux  , plein,  rempli  defoycs. 
Zydt  tuf,  tëf  dàêr  vnt  zyù  in  ksmt.  Ce  fatiu  cCi 
plus  foyeux  que  l'autre.  Dat  Jétyn  it  ^yiitr  , h 
zvtâërdrr  vas  zjdt  eh  '$  eadtrt. 

S P A. 

SPADASS  IN.Bretteur,  brave  qui  fe  pique  de  tirer  l'épée 
& de  fe  battre  à toute  occaSon.  UtitKtribbrr.flreetfly 
ptr,fltg , geheardt  refier  dreegrr , •otcrvtcbttr.  Il  fut 
attaqué  par  trois  ou  quatre  fpadallins.  Htvierddttr 
drievitr dtgtnirekitrt , dru  vitr fleygn eeegeread. 

SPACIEUX , EUSE.  Adj.  De  grande  étendue.  H'yd  ail- 
gtlireit  ,trire,raiaa.  Un  lieu  ([izcieux.'Etmbrttde,ira 
raimtpiaeti.  Un  jardin  fpacieux  , unecOur  fpacieufe. 
£e«  zuyde  taie  . eem  vtyde  gUeti. 

SPACiEUSEMEiN'T.  Adv.  En  grand  efpace.  Raim.m 
’thtttdt,  ia'lviydt.  Il  efi  fort  rpacieufement  logé.  Hy 
aoaaad  bftt  raim . b)  h bert  ruim  hthaijd. 

EPAGIRIQUE.  Adj.  & Subft.  Chymique.  Cbymteel, 
JiaflibaiJrMd.  Un  .Médecin  fpagiiique.  EemCtymiceel 
DÜBar,  an  Artt  dit  ftedni  tn eadire  chytakitia gt- 
braiit. 

SPATULE  ou  EsPATeLx.f.  Inrtrumontde  Chyrurgien, 
d'Apoticaire,  plat,  & qui  efl  large  par  un  bout  & menu 
parl'autie.  Httlmtilleri , Ariftitymtagfrilaig 

tm  pleeflert  te  maebea , dt  kraidea  aatli  rarrea &t. 

SPE. 

SPECIAL,  ALE. Adj.Paiticulier  .déterminé.  tyzoaJht, 
cn<érr/i»g. Bonheur  fpécial.  Byzaadtr  ,zeader{iag  ge 
lak.  Grâce , paveur  fpéciale.  Byzaadtre , ztadtrliagt 
gtaedtygaafl.  Procuration , claufe  fpéciale.BixM^ere, 
Ipeciale  prtcarelit,  thafaL 

SPÉCIALEMENT.  Adv.  Particuliérement  , nommé- 
ment. Byzeadttlyk,  vatraemtallyi , mtt  aeeait.  Il  lui 
a donné  tous  Tes  meubles,  fpécialcnient  fon  Cabinet  de 
raretez,fes  livres.  Uybetfibtm  el zyabaifreed gegyt- 
vea  .hyztadeTl}k,aeanitall)k  z,)a  Kta/i  Keiiaet,zy- 
atiaekfa.  Nous  prions  pour  tous  Rois  & Souverains, 
fpécialement  pour  nos  Seigneurs  les  Etats,  ify  Hddta 
veirelle  Kpaiaitaea  Seaviriiata  met  aeemt,  vearne- 
meatlyb  vaor  Alyakeirta  deStaJiea. 

SPECIEUSEMENT.  Adv.  Avec  appasejjce  de  vérité. 
Weerlcbyatjk,  met  HUyita  fihya.  Il  déguife  les  ebofes 
£ rpécieufement.  Hy  vtrbloemd  dt  zaekta  zte  •areer- 
fibyalyk , ztabehendig  jtetfyaibj  vieil  dt  zeakea  zal- 
keafebieaea  gliaif  te  getven. 

SPECIEUX£USE.  Adj.Qui  a apparence  de  vérité  & de 
juRicc.  aeerftbyalyk , kUlykhbyatad , dat  eta  Itbea- 
ata  glnaf  betfl.  Prétexte  fpécieux.  Billyk/ehnead, 
viaarfebyalykvirrvtadlH , fyatn  ékmaattt.  Alléguer 
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des  rtlfons  fpécicofes.  Aannetmelyhe  ,felinbeart,tll- 
lykfebyaeade  rediaeaiybreniea. 

SPECIFICATION,  f.  Expreflion  fpécifique  des  chofes. 
Bizeadere  aitdraikiag , riieallyie , daidelyke  henaemmg 
mr  zaakta.  Il  fut  dit  par  une  fpédfication  exprelTe. 
DeaTvittddamttae daidtiyit y tyzeadere  fiiecilicitie 
gezegt  : daar  viierdaiet  aaamegeze’t  ; atage-netzea. 

SPEClF'lER.v.a.  Exprimer,déterminér  en  |'articuller,en 
détail.  Byzendtr.daidetyk  aitdraikra , met  aaame  aaa- 
teaaea.  Il  faut  fpécifierciaireroent  toute»  chofes  dans 
un  Contrait.  Meamaeiiaeta  Comxa&eUtt  ktaar  ait- 
drakkea  ,■»/  aaarnt  meldta , vafl/itllta. 

SPECIFIQUE. Adj.  d.  t.  g.  & Subft.  Propre  fpécialement  i 
quelque  chofe.  Hyzoader , zeaderUag  ,wara  ïameal/yk 
bekvaamiat  $111.  SI  onconnoilToitbien  la  qualité  , la 
vertu  fpécifique  de  chaque  plante.  Ziw  ma  dt  iyztade- 
te beedaaigbeid , krafiveaiederflaatvitlkradi.  Effl* 
p'oyer  des  reraede»  fpécISques.  Ergie,  eij,eatl>ke , by- 
zndtrt,  ktkvL'aaau  batfaûddeka  yekratkta,  La  théria- 
que eft  un  SreciFiquB  contre  le  poifon.  Htiiriakelit 
etaregiktkviaemmiddel  tegia'iV'rgit.  Un  mari  eft  le 
vrai  fpécifique  des  piles  couleurs.  Eea  maa  ii  bit  réglé 
geatr/middel  tegea  degtimvi. 

SPECTACLE.  m.Repréfentacion  pour  divertir  le  public. 
Sibtavfpel,  eftatiyktmrteeaiag.  La  Comédie , l’Opé« 
ra  & auiresSpeétacIes  publics  fervent  d amufer  le  Peu- 

}i\e.l>e Comedi  .dtO^aeaaadere apentitkeSehûaufpei- 
ea  ditataimhuyolkepieheadta  L'entrée  duRoi  éioit 
un  beau , un  magnifique  fpeitacic.  De$  Koaiagi tntne- 
dt  tvetita  fibeta.eta  berrltk Jebdavifptl,  La  conftance 
d'un  Martyr  eft  un  fpeétacle  qui  réjouit  les  Anges.  Dt 
[idadvaliiihtidadatta  MerteUdr  iieta  fihdavifptlddt 
de  Eagelea  verbeagd.  Ah  le  trille , l’horrible  fpeclaclo 
que  l'cmbrafeinent  dcTroye!  irai  -waiden  braadvaa 
rr»Jf  teadreevigfebeawfprl,  eea  afgry^elyk  gezigl  ! 
UnMiniftre  d'Etat  eft  en  fpeétacle  i toucle  monde.Er» 
Slaariiedieade  /laal  vote iedtr eea  teatiaa.  Servir  de 
fpeétacle , Cire  expofé  d la  cenfure  publique.  Ttt  eea 
Jiheawfprl dieaea yVaer de btrifpiag  vea  'Igemeeab/edt 
fleaa.Se  donner  en  rpeéiacle,i'expofer  d la  cenfure  pu- 
blique. ZigteatetaJIelka,  zigveerdtbeftraffiagva» 
't  itratta  hlett  geevta, 

SPECTATEUR.Celui  qui  cli  préfent  d uirSpeétacle , d la 
Comédie,  d une  Entrée  publique  &c  Aealekeuwery 
kyker.  Cette  pièce  plut  11  fort  aux  fpeétaceurs.  Dalfpel 
behaagde  dea  aaa/cbtavKTta  zM  zter.  Il  n'a  été  que 
Ilmple  fpcétaicur  de  cette  affaire,  il  n'y  a point  de  part. 
Hy  itmaar  taktl  eaafibeavter  dite  Zddk  geeotrjt,  by 
bttit'etgtea  dttleea. 

SPECl'RE.  m.  Figure  ou  fantôme  qui  apparc  It  quand  01 
veille,  dec  qu’on  dit.  .7rém,/ps«i.  llditqu'ilavuun 
fpeélre  épouvantable.  Hy  zegl  dat  hy  eea  aaar  ffeek 
he^tgtaiea.  On  diroit  un  fpeétre.tant  il  eft  maigre  .dé- 
fait.//y  gr/yi/m/pM>,  zaomageT,  zae eagedaaa  tiet 
by' te  mtyhyitzde  mager  ah  eeafibim, 
SPECULATEUR.Celuiqui  fpéculc.  Aaadagtietelehea- 
Vier , aeafebdavaer.  Spéculateur  des  aftres,  Jcscaufes 
céleftes.  Befiheavier,  adfptardtrdtr  fitrrea.  der  hemtl- 
Jcbtterzddkea.  Les  Spéculateurs  Philofophiqnes.  De 
Phildfepbilibt  kt/cbeavitri , ■w-tgeerigt  be/pitgriadrt. 
SPECULAriF,  IVE.  Adj.  Qui  Ijpécuïe  , qui  médi- 
te attentivement.  Beftiaztady  ktltboaviead , adn- 
ddgtig  t adfftaread , keffiegehad.  Le»  Philofo- 
pbes  font  fpéculaiifs,  font  des  peifonoes  fpécula- 
Tttttt  tives. 
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tiret.  De  PtUe/Wfteuzrnst»J^tiX , 
tnjMpitt,  everptinzenJe , »wiiw/{irri(*  mtaftlmi. 

Les  &picii..«TiFi,  let  Nouvcllilies  Poliüquet  veu- 
lent  nom  faite  appréhender  que...DtSsetiiii»Mff.i>er- 
Tizitiuit  ijJiei  vietiits.  Je  Jirfzimie  Mouv'eiiiiün 
sttiUtnewt  deen  vreetem  dst. . . 

SPECULATION,  f. Méditation, contemplation,  atten- 
tion férieufe.  Be^heuu'inx , h/pttiefhx , ernftiie  eéu- 
deit.Le  fpéculation  desAliret.  De  ielihom-a  mg  dtrSier- 
rem.  Spéculations  Phiioluphiques.  Pbîhfephifcbe  it- 
fpttgelimge» , ntdtrztekiegn . ne/pewriitieii.  La  Sréco- 
tariOM . la  fpéculativo  cft  fouvciu  contraire  i la  prati- 
que.  De  fpeculatie , iefebeauimt,  ® tütiw/r 

fep<Bt  ”"t  de  eefeeimt , beireglimi. 

SPECULATIVE.  Féminin  de  SrécuiaTiF.  Befchm- 
v»md,  belfiegelend.  Science  fpéeulative , fcicnce  fur  la. 
quelle  on  fp&ule.  Beftbenwende , kejpiegelende  sueelem- 


SPECULATIVE  efl  plut  fouvem  Subtlamif & fc  prend 
pour  Tnéoa  II  Spéculative.  Br/céawwM/ , kef^ÿüag, 
àenmitiieveuUnkmg,kefpieieling  vn-kretgem.  Celaell 
bon  dans  la  fpéeulative,  mais  non  dans  la  pratique. 
Det  isgeedinJeèelcbeM'wiMg,  èndekejpiegetingt  eeeer 
Mirt  in  de  eeÿtnmg , r»  p ra  cly  k . 

SPECULER.  V.  n.  Contei^ler  les  Aftres.  DeSterrenie- 
ftbenteen , •<(«•».  II  palTc  la  nuit  é fpéculer.  Hj  tèrengi 
densgideermet  Je  Sterren  te  tefiienven,  mdtegeen. 
SrécuLEa  , méditer  profondément  fur  quelque  matière 
Philofophique.  Dieppeinzen , ernfig  everpemen , ntn- 
Jegtig  everioeegen.  Cen’elf  pas  le  coutde  fpéculer, il 
faut  réduire  an  pratique.  Uet  it  nùt  •!  Jiep  te  pehnem , 
•^dâgtigt  e evtrsveegen , men  meet  Je  zsake»  letèetge- 
krnik  everkrenten , SLerkfitlIig  mmeken. 
SPERMATIQUE.  Adj.  d.t-g.  Qui regarde  le  fperme. 
ZeeJig , SMdnglig.  Les  vaifTeaux  fpermatiques.  De 
xeedveten.  La  veine  fpermatique.  De  zeed  sJer. 
SPERME,  m.  La  femence  dont  t’engendre  TAnioial. 
Dieelfk  teelzdsj. 

S P H. 

SPHERE,  f.  En  Géométrie  il  redit  de  font  corps  folide 
dont  toutes  les  lignes  tirées  du  centre  i la  circonféren- 
ce font  égales.  Bei,  kegel,  of  keIrenJligtbenm.  Sphera 
r»  '(  Letyn. 

SPHERE , Se  dit  ordinalrementd’Une  machine  ronde  & 
mobile , compofée  des  divers  cercles  que  les  Agrono- 
mes imaginent  dans  leCieLc'eft  ce  qui  s’appelle  en  ter. 
mdart  ^pbereernilUireoa/^berearii^ie/te.  Htepel- 
tl*ee,verfierdeSp^r»,Hemelenj1nrJkteelt  vrrkeeiding 
VMS  herd-pepier  otc.Les  düTérentes  pofitions  de  laSphe. 

P*  enJer/ibeidene finmdem  oflegginten  vende  spbe- 
re.  Sphere  droite , celle  dont  ITiorifon  eft  droit.  Regte 
Spbrre.  Sphere  oblique,  dont  Thorifon  eft  oblique. 
Sihninfe Sphere.  Sphere  parallèle,  dont  l’équateur  eft 
Thorifon.  PerelleleoSgelpke Sphere.  Etudier,  appren- 
dre la  SruEae.lcs  principes  d'Aftronomie,  le  cours  des 
Afrres,  De  Sphere , Je  Sterreieep  hefinJeerm , V tehrnU 
t/ee  de  sphere,  van  Je  HentehUeet  Iterm. 

SPHERE.  Orbe , efpace  dans  lequel  lesAltronomes  con- 
çoivent qu’une  Planète  fait  fon  court.  Om/eeptkring, 
Saturne  parcourt  fa  Sphere  en  trente  années.  Setumnt 
Merleeptzjn  Sphera , zrn kring.velhrengd nrn  leep  in 
J"rr/i/;e*rr».Sf  .iiaed'aftivité,  en  terme  de  Phffique , 

1 efpace  dans  lequel  un  agent  naturel  étend  fa  vertu,  & 

hors  doqaelii  n’a  point  d’aflion.  IVirkelfkheiJt  kring , 
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Sphera  aéUvitatis  ven  een  nepnerlpk  Hggieem.  Cda  A 
hors  de  votie  SPHEal , de  voue  portée . de  votre  pou- 
voir.  Cet  H knaen  nv>  heteA , delfeet  ma  veemem. 
nw  vtrfiend te  heven.  li  ne  faut  point  (ortir  de  ôiftiiie- 
te,  des  boi  nés  de  ce  qu’on  fçait.  il  ne  faut  posât  foicer 
fon  talent  Menneeelnuttreedeuheâteméenealnvam 

ztn  ver  tien  J,  Sebeenmeeker  bendn  ht  nvtkeeâ. 

SPHERIQUE.  Adj.  Rond  comme  un  globe.  Rend,  U. 
rend.  Corps  fphrérlque,  Rendie^m.  Plgute  Méri- 
que.  Rmdefgnnr. 

SPHINX  m MonftreqnelesPoéteidifeoc ivouealevl- 
fage  & le  fein  d'une  Fille , le  corps  d'uo  Lion,  &les  aU 
les  d un  Aigle.  Spbmx.verfierdgedmcbtneet  een  re-nwt 
•enpzigtmheezem,  'legteripl vende Leenm,  enA- 
rend!  v.iekem.  Le  Sphinx  eft  l'cmbltme  du  feact.  De 
Bpbtnx  et  ’t  ténneheeU  van  ’ t geheim. 

S P I. 

SPIRAL , ALE.  Adj.  Il  fe  dit  en  Géométrie  de  ce  qui  va 
en  tourna  at  & en  s’éloignant  de  fon  premier  poùsLgnf 
Und , eiileepenj.  Une  ligne  fpirale.  BenhmUrn.  Res- 
.....  nitieepenJeveer. 

SPIRATION.  f.  Terme  de  Théologie,  qui  fe  dit  pont 
Souf  rcE.  VitUazéne.  Le  Saint  Efprit  procédé  du  Père 
& du  Fils  par  voye  de  fpiration.  De  Meilige  i -eei rpmit 
deer  miedei  van  mitUaazing  van  t'ader  en  Zeeme  veert 
SPIRITUALISER,  v.  a.  Donner  de  Tefprit . ouvrir , po- 
lir , aiguifer  l’efprit.  Dengnfi  epftherpen , hefebaeven . 
/neediur  deen  sverden.  La  compagnie  des  hoiniiet 
gens  1 a fort  (pisitai\iCé.Hetgezt/f(bapvaMdefatfeem/p. 
kelnuknbeeflhemzrerepgeftbrrpt.helihaafd.  Stiai. 
Taausaa,rendre  fpiritncl  en  matière  deOévocion.7at 
« ^tfMitimgen  ktkv;ésm  msskfw.  Sfr&i- 

i^ALisEt  un  palTage,  le  prei>drc,  l'interpréter  dan*  qn 
fena  fptrituel. 

I « * ytrkUartn . êVfriirenitn , êvettftt  «. 

SPIRl  1 UALITÉ.  f.  Connoi  Jance , pratique  dévote  dta 
choies  ^'?'^l\t^c\\t%,Gfefi*lyktUffbtÊÊ9timgfnketrsUmg. 
llertconfommédans  la  rnirituali(é.l/;irm^/#ri^réa 
Ht^vfhg . in^g^^elfktketrmt^hg  ^ W 
Umd.Lz  fpiritualité  eft  oppofée  à la  (enfoaIicé,à  1a  mon- 

gtt^jjkf  yftrsgtingg  de  Htmeb-getJMàbtid 

^ ^*l*^fy^beid,wsereUsgeximdbt$d0veee 

bnRl  I üEL  , LE.  Adj,  Incorporel . qui  eft  efprit.  Cetp- 
hknênligcbéÆtÊflyk.  Les  Anges  font  des  eÛTeocesfpiri* 

qpmrrii?!'  ‘.'■f ndWandigheden. 

orlRl  1 ULL.  Qiij  a | efpnt , en  parlant  des personnes 
& des  chofci.  GHfiffk , get/iig . ver^erndig  Ua 

homme  fpirlcuel . un  homme  d'efpric.  Bm  veepsmég 
man , mea  met  verjténdkegesfd,  Uoefemme  bien  fpi  ri- 
tuelle. vrsetr.Une 

réponfe  Ipintuelle.  Een  verfiAndeg , mmteeptgJnttiii 
sntvieord.  * 

SPIRITUEL, a fon  grand  ufage  en  matière  de  Dévdlion , 

& eft  oppofé  i SsNsutL , charnel , corporel.  Gee/tehk, 
nietvtfe((hetyk , niet  ésrdfeb.  L'botutne  fpirlcuel  com* 
prend  les  ebofes  céleftes.  De  geefle/pke  men/eh  hegrypt 
^temHfcbezaêkeue  La  vie  fplrlieelle  conduitèla  vie 
éternelle.  levenùidnm't  ttei^gtevem.  La 

manducation  fpirituclladu  corps  deChrirt.£)#(«r/ir/fée 
M/ntyéuCbrifti  AfrééMav.DcslivrcsSP  ftiTucLS,  de 
àLvc^ioJi.Getfteiykeketkewe  Oiatifons Spirituelles»  des 
cantiques.  Geefie/fke  ièederenn  Les  Seigneurs  Sesat- 
Tuets  Eccléfiaftiques,  & les  Seigneurs  Temporels.  Sé- 
culieta.  De  OeeJ^ipteentrsereUjke  HeeremUSe  M- 
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TciL  d'an  Bénéfice.  Hrt  ite/lflyh  vm»  tfmK.trhlrt 
imktmtm.  Cela  regarde  le  rpicitoel , le  cuUe  de  l'Eglilc. 
/>«/  ittrifi  bit  getfitifk* , lUi  résàt  Mm  tU 
JlieriJiemjt. 

6FUUTUELLEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  pleine 
d'efpric.  t'er/lsuJighk , gw/fig,  aaeéwriJaiai.  Il  lu!  ré- 
pondit fore  fpirltuellemem.ArrinrauaardiAraa  xttrvtr- 
Ihnuliii.vtrinfiig 

SFiRnUELLEMENT,  en  efprlc.  rndempe/f^afeent 
ittfiiZ/ke  teÿce.Manger  rpirlruellement  le  corps  de  ]é- 
Cbrift.  ytl»  ebrifii  hithstm  »p  mu  tttfitljki  vif  et  tt- 
ttn.  Ce  palfaçe  doit  s'entendre  fpirituelleaienc.  Dit 
Uxt,  tbt  pallagle  mttt  of  rtnt  (ttfltlfit  ‘wftt,  nt 
dtu gttfi  i trUttnttarJen.  Un  Evêque  eft  marié  fpiri- 
tuelIcoMnc  avec  fonEglire.  EtnBiffibtfittpttiugii- 
fitlfktvifzt  mtt  et»  KfTkttlrunod. 

SPlIUl  UEUX,  EUSE.  Adj.  iQuI  a beaucoupd'efprits. 
Dttr  vttltttfltMt*  eje.Ce  vin  eft  fort  fpiriiueux, cette 
liqueur  eft  bien  fpirltueufe.  Ditvi/eitettrvtlgrtlit»^ 
%ttf  kr»itit,  déûT  tj»  vttl  gttfit» , daur il  vtti irait 
btdat  vttbt. 

S P L- 

SPLENDEUR.  f.  Grand  éclat  do  lumière.  HtUtrbtid, 
tla»i  < fêbj»ftl,mtllTaÆlt»J  liiht-  La  fpicndeur  du  So- 
leil, des  Aftres.  Ot  bt/dtrhtid , 't  libjnfti , dt  glaiu  dtr 
Za»»t,dtr  Sitirt».  La  SrLtNOEua.la  gloire  defon 
nom , de  fa  ra ce.  Dt  tla»i,dt  gltrii , dt  rma vaney» 
waam,  va»  er»gept(i.  Il  vit  avec  beaucoup  do  fplen- 
deur  ,de  magnificence.  Hj liifnatl  vttl hifitr , met 
vttl  trait , hy  Ittft  htelkcp/lyk. 

SPLENDIDE. Adj.  d.  t.g.  Magnilique.fomptueux.  Hetr- 
/ykfrtgtii , gltmiryk.Vn  repas  fplendide.  Et»  hetrlykt, 
pragtiyt  maaltyd  , tt»  bttrlyk  gafimaal.  Une  Cour 
fplendide.  Ee»traglietglanir}k  ,Kt»i»klfk  Htf- 

SPLENDIDEMEN I . Adv.  D'une  maniéré  rplcndlde. 
fliltel}k,pratfigttk,^rltk..\\Vix.  fort  fplendideraent. 
Hy  Ittft  btil  ktftt/ik , by  ttrrd ahenOrtaf.  Il  nous 
tégala  tiès-fplendidemeDt.  Hy  omtbaaldt  cm  bttrlyk, 
ngtmttaktfitlyk, 

S P O. 

SPOLIATION,  f.  Dépouillement,  en  ftyle  dePalais.Be- 
rtavbig,  t»trtnd»g,  »it]eh»ddi»g.  Avant,  après  fa 
filiation.  Fm , »a dt! etft kerttving. 

SPOLIER.v.a.  Dépouiller,  en  terme  de  pratique.  Brrm 
vt»,  ntrtavt»,  rntfcbidde» , ait  zy»  rttdPtlle».  On 
Tafpolié  de  fon bénéfice,  Mtahteft  bemailey»gttd 
gefitld,  btm  ey»  imkmifi  ktaatmt». 

SPONDAIQUE.  On  appelle  vers  àfeadaïfai,  un  vers 
Hexamètre , tout  compofé  de  fpondées , ou  du  moins 
qui  a deux  fpondées  i la  fin.  yatri  dat tp  t%ott  ia»gt 
vtetmaalngaat.  Verfus  SpondaTcusta’(£,«ri>a. 

SPON  DEEi.  m.Sorte  de  niefure  dans  les  vers  Grecs  & La- 
tins  compofée  de  deux  fvllabes  longues . Sptadtt,  ditbt- 
mati  ait  Faite  Pttptndt  lettergrttpt»  ktfiaaadt.  Le  vers 
Heiametre  eft  compofé  de  Daélyles  & de  Spondées. 
’t  Fatri  Hexameter  gtrutmditait  Daâyli  r«  mt  Spon. 
del  btfaatdt. 

SPONGIEUX. EUSE.  Adj.  De  fubftance  porenfe  qui 
t'imbibe  aifément.  Spntattig,  veut,  irttg  t»  lagtig. 
Le  poumon , le  foye  eft  fpongleux.  Dt  h»g,  dt  ttver  ii 
^••tagtig , dSr»#x  ne  lngtig.  Terre,  fubftance  fpongieu. 
fe.  Spnugtigt,  lagtigtatrdt,  Imgtigp .fpnttgligt.v*»- 
xf  etllfiatulitbtid. 

SPONTANEE  Adj,  d.  l g.  Volontaire , en  ternie  de 
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Pratique  & de  Médecine,  UertiMlHi  »»je- 

dwo»gen,  fpciMi.  Confememeac  Cponcanée  » démiflion 
V fpoDUoée.  ytjwlHgtg  êngtd'wtngemf  t9t* 

ftmmingeyVrrwiUiienyùuiedlfo^tné0amJ.  Laflîtude 
SroNTANKi,Ia(liuide  qui  vient  fans  avoir  été  caurée  par 
aucune  fatigue précédente,  yém  wttit MukMtndt  vtf- 
m0ty^ida 

SPONXON.  m.  ddmi  • pique  dootoo  fe  fert  i l'abordée, 
fur  ■ tout  chez  les  Vénitiens  & les  ChevaUers  de  Mai* 
te.  Hëlvipkkf  hMdJpityin'$tntertutiiehmktn» 

S q U. 

SQUELEITE.  m.  Carca.To,  tons  (es  oHemons  d'un  corps 
moïtXSt  féÆmietmsskt  kingeftilvén  ttn  /;é.Le  fqueiet- 
te  d*un  homme , d*un  cheval , d’un  poitTon.’/  Gtrdsmtt 
vauttmmtnjcbn  vsnttmpénrdyVMmttnvis.Vo  fqee* 
lette  d’yvolre.unfquelette  artificiel. Efvmarrgrréf^as* 
tt^  ttnkêmftétgtratmtt»  lied  maigre  comme  un  fqtte* 
lette.  exag.  H/ is  xjtt  mttgtr  élt  ttn ttrésmtt, 
SOUILLE,  f.  Oignon  marin.  Ztt-gjnint 
SQUlLLE.CSQUlNANClE.  f.  Maladie  qui  enfle  Iagor« 
ge  & empêche  la  refpiraiion.  ^ttl gezv»i yVtâsr dttr 
dt  éJemhdtbng  Mtt  Word  ;dtwnriimdtktti. 
SCjUlKRE.  m.  Tumeur,  corps  étranger  qui  fe  forme 
principalement  au  foyCa  Lover  gtxivjeitboriùgéftidi» 
de  Itvtf  outlioMm, 

SQUIRREUX , EUSE.  Adj.  Une  tumeur  ftymirreoft . qui 
tient  de  la  nature  du  fquirre.  Etn  fquirreuig#ft<w#4 
S T A. 

STABILITÉ,  f.  Qualité  de  ce  qui  ed  fiable,  yofiétbtid, 
fierittt  ke/itndigheid.onktwttgfykbtid.  La  dabililéd'un 
édifice. 0#  Véfligbeidafierkte  von  tnt  gektow.Son  ufage 
ed  au  figuré, la  (ùbilité  &uTï]Ltit.Devéffiiheidffierktey 
ktfiemdigbeédatnwonke/koorbeidvonetnStoott  11  n’y  a 
de  dabilité  qu’en  Dieu.  Doorit  gttnktfitndiihttddjm 
in  Otd.  Faire  vœu  de  STABiLiTé,  faire  vœu  de  demeu* 
rer  toute  fa  vie  dans  certaine  MaironReligieufc.er/a/x# 
dttnvonél/fdineenzekert^/tofter  te  k/yvtm. 
STABLE.  Adj.d.t.g  Ferme,  Inébranlable  dans  fonifïïet* 
te.yofttOdktweegfykt  ktfitndigyOnwénMkoar.SLable  & 
ferme  comme  un  rocher,  t'ott»  pnkewetihkolseenrttf. 
Dieu  nous  donne  une  Paix  ferme& fiable.  Codgtevo 
ont  etnvéftetnkt^endiityrtdet  Si  le  temps  éioitplus 
da'ble , plus alTuré.  Zto'tweerwét  ktfiemdigerwât.W. 
n’yariendedabteence  Monde.  Door  itmett  kt/tejh 
digydnnrzoom  tndtze  Wotrtld» 

STADE.m.  Carrière  où  les  Grecs  s’exerçoient  à la  cour« 

; fe&quiavoitceot  vingt-cinqpas  de  longueur.  Stryd' 
ptrkytooohoondtfondoGritktn.W  courut  le  dade.  Hylitp 
btt  ptrk,  dt  bat»  lt»e»dt.l]  gagna  le  prix  du  ftado.  Nÿ 
wo» dtpryt dtr Ittpkamu,  van'tftrydptrk.Svaoi,  Ion* 
gueuroe  chemin  de  cent  vingt  cinq  ou  de  cent  cin> 
quante  pat  Stadle , dt  Ingttva»  bndtrd vyfnitmntig 
»fva»bt»dtrdvyftig  ftbrttdt».  A vingt,  1 trente fta- 
des  de  la  Ville.  7iri»tig,dtrti^aiienva»dt  Stad. 
STANCE.  f.Strophe.couplet  d'un  Poème  appelléSTAW- 
CES.  S»y£»g,  afdrtling  va»  tnGtditht,  Stances 
la‘t  Frmifeb  gnaamd.  La  fécondé,  la fixiemeftanco 
eft  plus  belleque  les  autres.  Dt  ttatide , dt  eeiJtftyz 
i6»g , MttU»g  h febundtr  ah  dt  andtrt». 

STANCES,  f.  pl.  On  appelle  ainfl  un  Poème  compofé  de 
pluCcurs  couplets  de  mime  nombre  de  vers  & de  mémo 
mefure.  KaU  gtdiebt , gtdicbt  aelvtr/ibtidtaffiiydi»- 

ce»,  da*r  ’t  ajtHdtgttaldtrrtgtltndtetlvtaiaatga- 
Majrsxiwrd.Stances  liétoï<jaa,Uildt»difbtmrtaff»t- 
Xttttt  X din- 
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JànfuvtrJttU.  Sunces  fui  le  Mafiage  de. . . Bniiffu- 
trJSebl  tp  ’t  Huxcilfk  Vf-  • • -, 

5TATEaE.  a.  PESON.  BalinceRom«ine.  t7»^»rcifce 
Samiimitbt  wtttfchalt.  efpece  de  monnoye 

' valant  autour  de  douze  fola.  chez  les  anciens  Romains. 

Tvrtaif  fiuivtrs  mtalfiuk  « ‘s  md  R»mt. 
STATION,  f.  Paufe, demeure  de  peu  de  durée  en  certain 
lieu  où  Ton  Te  repofe.  still!tmi,Tnfl>oiuii»t-  La  Sta- 
TioH  d'une  Planète, état  d’une  planète  quandelie  fem- 
ble  ni  avancer, ni  reculer.  Dt  pUfitMJvtiieta  PUant. 
Fai;‘oiuici  une  Ration.  J?»/frBTt'7i«r/»»r.On  appelle 
aufli  Station,  une  Chapelle,  un  Autel  marqué  pour 
y faire  certaines  prières  6:  gagner  des  indulgences. Les 
Rations  des  fept  Lglifes  é Rome.  DtPi/fiaaJn,  dt 
pg\xÇcT\ngender zevea  Kerita  uRtiata.  Donner  une 
Station  à un  Prédicateur,  lui  accorder  la  faculté  de 
• ptictaer  dans  uocEglire  pendant  l’Avent  ou  le  Carême. 
£f»  rrtdàktr,  tea  va^t  K*rk,  mitauareadtdeadd- 
vtMtcfdtraBeaiatiprtdikta.  vtrlttata. 
SïATlONAlRE.Adj.  Ariêté.-il  fe  diten  ARronomieen 
parlant  d'unePIaneie  lorsqu'elle  femhle  ni  avancer  ni 
reculer.  StUPaaadt.  Jupiter  éioli  alors  Rationaiie  & 

Mercure  rétrogarde.  JapUtrxtas  du  fîilfiaaide  ta 
Mertariai  atltrviaartt  luftad . 

STA  TIQUE,  f Science  des  jioids.dcs  centres  de  gravité, 
de  l'équilibre  des  choCcs.  a eetkaadi.  La  Statique  conC- 
ile  purement  dans  la  théorie.  Dtd  retkaade  irPaaSia- 
itlfk  ia  de  iMeitliaf. 

STATUAIRE.  Celui  qui  fait  des  Statues.  BtMbeavtr, 
PeeldtietiT.  Un  Statuaire  en  marbre. £»  BielJbeawir 
ia  atarauT,  tea  fittae  Bteldbauvar.  Un  Statuaire  en 
bron  le.EeaBeeldiieltr.ea  eta  dit  < tpert  beetdea  ataah . 
Du  marbre  flaiaaire,  marbre  fans  tache  ni  veines,  pro- 
pre i faite  des  Ratues.drrW  ntara/tr,  fibetape  maraur, 
em  Ifldea  af  et  araakea. 

STATUE,  f.  Figure  humaine  de  plein  relief.Crgw/naof 
ailiebèawea  Beeld.  Statue  de  marbre.  Alarrntr  buU. 
Statue  de  bronze.  tCaprrêrr/i/.Sialuc  équcRre.  Betldti 
paard-Stiuc  pbJcüra.s/aadiee/d.Slslue  i plein  relief. 
Rtadhuld.Swue  i demi-relief.  Halfrtadbeeld,baPtre 
hvta.  La  Ratuede  Jupiter,  de  Minerve  , de  Memnon. 
Mteinldvaa  j^afiler , Miarrva,  AUama.  Renver- 
fer  les  Ratues  des  fauxDieux.Or  bttldta  der  val/thtGu 
dtaemvtrverr^.  Il  n'a  aucun  mouvement , c'eR  une 
Ratue.  Hf  betfttrea  bewniiat  aleui.'t  ittraBeaiieeld. 
STATUER,  v.a. Ordonner,  en  cas  de  Loix.de  Police  &c. 
yaPPftUa , bevttlea  ^beUPta.  Nous  avons  Ratué  & or- 
donné que. . . U'jMbea  vaPtrPild  eabevaltetdat..  . 
STATURE.f  Hauteur  de  la  taille  d'une  perfonne.Cr/fA/- 
tt , /faite , irutte  vaa  ’t  aaapbea  /iitbaam.  Il  eR  de 
moyenne  Rature.  Ht  ii  vaa  aiiddeUaari  ftPalte,aùd- 
aklmaatit'  lea(tt^rulte.  Nous  ferons  tous  rendus  con- 
formes i la  Rature  de  CbriR.  Wf  ta/lta  aUt  Cbripi 
lifcbaaai  itltkfarmig  geaiaak  t ■wudta. 

STATUT,  m.  Ordonnance,  réglé  établie.  VaPptUiat, 
hnattiat-.  wet,  wi//eiear.l.es  Qatuts  des  Chevaliers  du 
Malte.  De iazettiagea , Ratuten,  vatteaderRidderi 
vaaMaltha  LesRatuts,  les  réglemens  d'une  Confrai- 
rie.  De  -wil/ekearea,  dt  kearea,  ■weltea  vaa  eta  Bruder- 
ftbap,  vaa  eta  Gtld- 

STE. 

STELLIONAT.  m.  Crime  du  celui  qui  vend  un  héritage, 
un  bien  quin'cR  plut  â lui;ou  crime  de  celui  qui  déclare 
par  un  contraét  que  le  bien  qu'il  vend  eR  flanc  & quitte 
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- de  toute  hypotheque , quoiqu’il  ne  le  foitpal.  PiaiMr 
vtrkufiai . autdaad  vaa  it  ttmg  g/ttd  hem  mat  aatrr 
tnbehitreadt  kamt  ta  vnkeopta  &c.warddarPraSfk, 
Scellionnatus  ta  ’(  Latja. 

STELLIONNA'TAiRE.  Celui  qui  commet  le  crinie  de 
Rciliunnat.  Eaadie't  RellionatuscrimendvgMt. 

S'TERl  LE.AdJ.d.t.g.Qui  ne  rend  point  de  fruit  quoiqiTI 
foiy  de  nature  à en  porter.  Oavrmiltaarjibraal.  Un 
clramp  Réiile,ime  terre  Rérile.  £ni  amvragtbaarta^- 
irr,  oavragtkaan  aard.  Arbre  Rérile.  Oavrtftiam 
évm.Une  femme  Rét  ile.£c»  aaatragtbaartvna  le.Ooe 
Année  SréaiLa,  qui  a peu  rendu.Ers  eavraftbaat^ 
JtbraalJaar.  Urt  Auteur  Réelle,  qui  prodm  difficile- 
ment. Eta  taa/rajtbaarta , fcbraaUaaéuna  tetrfver. 
Un  fujetRérlIe.qui  fournit  peu  de  matière.  Er>dbr,an 
fihraal  tadervaef.  Des  louanges  Réiiies  , qui 
ne  rapportent  rien.  Oavragtbean  Ufgetviagem,  ta- 
btluade  leflpraakea , vtTierffibt  laflmitiattm. 

STERILEMENT.  Adv.  Oavrattbaarlyk , jtbraabitf. 
Cette  matière  eR  traitée  bien  Rérilement , fécbemeot. 
Dit  materie,  dit  Pefft  it  betl  fcbraaùja,  damtftt 
verbaadeld. 

STERILITE,  f.  Manque  d'abondance,  difecte.  Oavnfh 
baarkeid  ,/ibaaribrid , /ebraalbtid,  dtrbtid.  La  ftérili- 
téd'unchamp.  peeavraitkaaTbtidvaaetaakier.  La 
Rérilité  des  Femmes  palfuit  pour  opprobre  cfaeilet 
De  eavrtntkaarbeid der  Vrtr,  u>en  «irri  ktde  Jet- 
dtattt  fehaadt  gerektad.  La  STéaiuiTé,  la  difecte  fut 
grande  ccMtitit\ée-\X.De[ehaartbtidvtas  gjraetiadat 
jaar.  La  Rérilité  des  nouvelles  cR  bien  grande  1-pré- 
fent.  Defibaattbeiddrr  tjdiagta  vaa  't  aiemva  ît  aa  taa 
grM/.  La  STéaiuTé.  la  réclreretfe,  le  peu  d'inveohoo 
d'un  Auteur. Or  fehaartheid,  dmbtidvaattaSdayvtr. 

STERLING.  Ce  mot  fe  «oint  ILivxi,Sol&  DcNiit. 
\:t  livre  PtrUag,  en  Angleterre,  eR  de  vingt  febelins 
Ocrlings,  ce  qui  revient  a autour  de  douze  fiotiui  mon- 
noyé  d Hollande.  Pead [tertiait , amtreat  tvtaait gtl- 
dea  Ucllandjch. 

STERNON , du  mot  Latin  Steraam,  le  devant  de  la  poi- 
trine ou  du  thorax  où  les  côtes  aboutilTent.  Bultketa. 
La  divcrfiié  de  Tige  fait  qu'on  trouve  plus  ou  moina 
d'os  au  Rernon  ; il  eft  toti  de  cartilage  aux  Enfans. 
Voy.  TAcadsmib. 

STERNUTA'TIF,  IVE.  Adj.  Qui  faitéterouer.  Daidut 
aietaa.  Le  tabac  en  poudre  & autres  drogues  Retnuta- 
ü\ei.Saaiftakak  ta  aadereaieikraidem.il  eft  peu  uRté  dt 
fent  beaucoup  TEcolc. 

STI. 

STIC  MATES,  m.  plur.  On  appelle  tinlï  les  marques  des 
playes  de  Notre  Seigneur,  u iadleiktat knitmarndem 
vaaeazem  Heflarnd.  La  Légende  veut  que  Saint  Fran- 
çois ait  été  honoré  des  glorieux  Stigmates  de  Jéfus- 
Cheift.  De Lcgende  aui/dal  dtm  HeibgtnPeaacifeat  met 
dt  beerltke  Sugmata , -weadinkemt  vam  y.  Cbrfiut  ver 
tard  af  te-weeft- 

STILE  ou  STVi.x,m  C'étoit  chez  les  Anciens  une  efpece 
de  poinçon , avec  la  [jointe  duquel  on  écrivoit  lut  des 
tablettes  de  cire , de  plomp.commenousfaifons  fut  te 
parchcjm'n  préparé  &c.  Priem,of Ic^yfaaalddtr  Oadtt. 
J'ai  perdule  ftile  de  mes  tablettes. lé  btk  de  fthrfaaaU 
vaarnym  uééMC/rvrr/Mrra.LeSTiLaoui'aiguilledu 
Cadran  Solaire.  De  maa/d  vam  de  Zenae-vtzer. 

STILE,  manière  d'écrire , de  compofer.  Strl,  pbrtfwj- 
me.  Stüe  élevé.  t'erbevemeftfl.  Slüepompeai..  >»*»• 
preakteltfl.  Scilo  Tubiime.  UeegdraaetadefiiL  Snle 

ram- 
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rampant.  Onttftbs^fdt  ^ pUtteftf!.  StUe  laconique  ou  | 
coucû.  /(«rtkêM^e/tf/.  Le  Stilb  ou  U maniéré  de 
proc^r  de  la  Cour  de  Jullice.  Deftft^msnier , vtyv  I 
vénprocedetrtnvoor'tGfrecbtsb^f.  Le  lliledo  la  Cour 
dcRome.  Dtfiyl,mâniirvMt'tH$tv€MR»mt.  Jele  j 
ferai  bien  dianger  de  (lilcyiphr.M  xalbemwlvtn  oH'  ‘ 
ders  lutgfn^  ^udtrt  lêmgtnittftn.  Le  vieux  & le  nou- 
veau Stile  du  Calendrier.  Dtn  $MdintndenmtMwm 
/tflvsm  dtn  ^imamak. 

SilLLR.v.a.  Lûrnter.drencr, habituer.  Stilfereuth' 
kwéiém  m0*ktn,  ûfregttn.  Stilcr  un  Jeune-homme  au 

; Négoce.  Etmy$ngmûntotdtn  Kccfbétndet  llilecren, 

kfkv)êsmwtssktmybem$ndenKfi*pi>é9dil»fffe»tnt  4f- 

rtgffu.  Un  homme  Uilé,  verfé  aux  afTaiies»quiyeil 

rompu-  Eenmamindt  itéskem  ifftilurd y gniegtmd  t 

étkwsAm  gfméskt. 

STli.iCT.m  Poignard  donc  la  lame  eR  crîaogulaire  & fort 
menue , ce  qui  fait  que  la  blelTure  ell  presqu’impercep- 
tiole.  StileS  , dritksntigt  mQfrdpriem.  Le  fameux  Fra 
Ptolo  odric  i Jéfufr-Chrill  le  (liiet  donc  il  avoit  été  frap- 
pé. Dibtr$nt»tt^  ?4«Ut^erdi d«n Utirt yejtt den jtê- 
Ut  mtt  wlke  by  gtkvjtft  gcMiordim  vst. 

STirENDlAlRL-Adj.  d.r.g  A la  (o\dc.BezMid,S«Jdy, 
mééwdgeidtrtiàiadê.Les  Gaulois  & autres  troupes  Ri- 
pendiaircs  des  Romains.  Dtoaulertf  ûndtre  btfoldtg 
de  fêidr  tteikiwde  Krfgtbendtn^itder  de  RtmeineH 

STIPULANT»  ANTE.  Adj.  V.Quiftipule.  Eifibewd, 
dmtm  Ufsmn  verdreyggtM  dûttkeïitcveM.Les  parties  Ri- 
pulanicsdans  leConcrafl  De  ftffuleerendepartjtnm  t 
Ctmtféü.  Le  Sieur  N.  Ripnlani  pour  la  Dame  N.  P. 
DeHen  S\($ip»Unttfe<bt  etjebewd*  vMryMÿiowxu N*  P. 

STIPULATION, f.  Claufc  I condition,  convention  qui 
entre  dans  un  ConiracL  SiupulmtU  y voerkedinit  ver 
Stipulation  cxpreüb  ,précire.Ur/^faitAr//éc/r;>a 
Islte , Médrtikkehk  vwrkeibng, 

STIPULER,  v.a.li  fc  dit  en  terme  de  Pratique  pour  De- 
MANUta  .exiger»  faire  promettre  en  conuaflanr.rVar- 
bedtagemydÿenkehùve».  Il  a été  Ripulé  qu’au  préalable 
ledit  Seigneur  Roiferoit  tenu  de  livrer  tck  Villes  de 
Tournay,  Valenciennes  &c.  Dmmt  i$  vMrkedtMgea^voùr 
êj  VMftgtfSelddst  gemeide  Hier  Kpninggeh9udenx9ude 
zyu de  Stede»  D^frntk . yslencyn  , 9ver  tegeev  m. 

S T O. 

STOCCFISCH.  m.  Ce  mot  HoIIandois  Francifé  fedit 
pour  Morue  (üchc.itokviftk , kakrliâuv)OÎdr«getAMtt 
viril  fe  mange  beaucoup  de  Rockiîfcb  furies  VaiRc- 
aux.  Da4Tv,ord$p  deSebeepen  vee*/têkvi/(b  tegeeten* 

STOîCII'  N,  NE  Adj.AuRcre.févere»indilTérent&fer 
me.  Suiftb . (ueMgtfiref,  oteverfcbiUig e%\tëmdv4ftig. 
Philofûphe  Stoïcien.  Sr»>/<rèvn>r/a#r.  Maxime  Sioi 
tienne. Stoîf.tMrêiet tftrsfie  letfregel. 

STOÏCIEN.  Celui  qui  fuitlcs  maxiniesStoïcienncs.psrtl- 
fan  delà  fé'vértté  de  la  prétendue  fermeté desPhÜofo- 
pbe»  Stoïciens.  Stdûut.  epvviger  van  de  firengbtiJ , 
ftd»dvdftigb<id  *,er  * tcifibe  <*  ytieerew.  Les  Stoïciens 
croynicDl  apic.s  Zkn(>n  leur  chtifqu’une  partie  du  la 
Scietice  coniifioit  à ignorer  ce  qu'il  ne  failoic  pas  Iça- 
voir.  Ce  Stoici»  dt  SuïfcbeH'ytgeeren  geioeddem  ma  P^ent 
htm  boofd^dut  tengedtfhe  aerge-eerdketa kefipndi»  'ton^ 
'U'yft  U'#x/«  <ür  T^akendif  mo$n$ef  itettem  meeft.  Il 
reçut  ccue  nouvelle  en  vrai  Stoïcien.  Htout^ny.  dat 
arïfvtui  dis  ee%  recbt  UeUits ^ met  etn  overiebiUend 
fe  ned. 

STC'T^UE.  Adj.  Qui  tient  du  ta  ferr.cté»  de  rindüTcrcoce 
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des  Stoïciens.  Stesftb , tMverftbiUig , fissidvd/tig , enge- 
voehg.  Vertu  Stoïque.  Sttijibt  Dettgd.  Mccurs  Stoï- 
ques. Stdtfcbevtdtn. 

STÜMACACÉ.  m.  SCORBUT.  Stbeurknk,  BldSMVf  * 
(ebdit. 

STOMACHÂL,  ALE.  Adj. Bon  pour  l'eRomac , qui  le 
fortifie.  Geed  veor  de  msêg^  mMégfierktMd.  Le  vin 
cR  Romachal.  De  tuy»  rr  goed  vecr  de  medg. 
STORE  f.  Sorte  de  paillalfun  qu’on  met  devant  les  fenê- 
tres d'une  chambre  en  dehors»  pour  empêcher  que  le 
Soleil o’y  entre.  ZtnK^fcberm,  firceméttewjtreekieedem 
çm  kniit»  veor  devenjtertlegekrêikeu.  U vient  de  1 lia- 
lien  Stora  ou  Steia, 

STR 

STRAPASSER.  v.  a.  Il  vient  aufllde  ritalicn,  & fc  dît 
pour  maltraiter,  houfpillur. 

fftdgeren,  {(budden.  Ce  n'eft  pas  un  homme  i fe  laiiTer 
ftrapalTer.  ’t  is  geenmênemxdgte  léé$en  ^ ungeleoftwy 
verkldÿew. 

STRAPuNTIN.  m.  Petit  fiege garni  que  Poii  met  fur  lo 
devant  desCaroRes  coupez.  .>/fapa9/yiv,  keklted  tit- 
bankjetZftplddtsveefdpia  etn  Kjsres  coupé, arw  Berhd* 
On  appelle  encore  STRAPoirrm , un  branle , un  Ut  fus- 
. pendu.  Hangmdk , banimêt. 

STRATAGEME,  m.  Ru?e deguerre.  Kffgtli/t,  aerlegf» 
bft  tgsdMvigbeid.  Ij  Ville  futprife  par  un  Rracagème. 
Ùe^têdvuerddeereenktfiS'liftingemdmd.  II  fe  fervit 
d'un  plaifaiit  ftratagéme.  Hy kedstsede tjgVdm t by  ga- 
bruikte  een  aardiit  itft. 

STRIOÜRD»  ouEstkibord.  m.  Le  cAtédroitdu  Vaif- 
feau  à regarder  de  poupe  en  proue.  Stnrkmdt/tier- 
keord  vdM  '/  Sfbip. 

STROPHE,  tn.  Couplet  d'gne  Ode  » d’un  Pocrae  nommé 
Stancci  &c.  Atdetlmg^  JnydingvéntenOde  Un 
Ode  de  fepr»  de  dix  ftrophes.  Een  OdevnntdvenyVên 
tien  firophen  » dfdeelingen^  byzenderevéerten. 

S TRUCTURE.f.Maniere  de  bâtir.  Mdnkfet^  é#vti*iivg  » 
i•(nxs^’tJl|ze,bcu^A  erdtr.  La  Rruélure  de  cePalaiscR 
fort  ancienne.  Het  mankleUde heuvi  vtyxtykeuvi  order 
VdndatPnleititzeerend.SlTü^üTc  mt^erne.  Nivatv 
mndi/elt»itnwzie$er,  hedendang/ebemanier  vdnknu’ 
wn,  La  SntucTURB  du  corps  humain eR  admirable. 
X>e  famenbêngJamenfteHing^  *tge{telvnn  *tmenfobelyk 
hicbaam  it  •wenderkaer»  i.a  Riuéture , l’ordre  » l'arran- 
gement  d’un  difeoura.  De  fsmenbdng»  dêwttwfcbdkt* 
iing  » Jtbikkheg  Vda  een  redestvnering. 

S T U. 

' STUC  m.  Mortier  fait  de  marbre  blanc  pulvérifé  & mêlé 
avec  de  la  chaux.  Steen  knH^  marmerka/k^  Ki>duitde 
Rue.  Aiav/r , munrkekleedini  vnnmnrmer  kdPu  Corni- 
che de  Rue.  ern^ing  vnn  Tteen'knik. 

STUDIEUX, EUSC  Adj.  Qui  ainM:  l'étude.  Lavrriéfrg, 

' vjeet^ierig , Itefbtkker  vankee^tn\}x\  homme  Rudicux. 
JEf» Âfr<i>r/g  menitb.  Une  humeur  Rudieufe.  Eenltet’ 
guritem  dûTt  ^ mberft. 

STUPEFACTION,  f.  EngourdiRemcnt,en  RyledeMé- 
I dccinc.  VerltyviniyVirdooving^  verklenmmgyftfdm^ 

I wtgbeid.  La  RupcLction  d'un  bras,  ùe  vefltywngy 
t Itrammtibeid  van  een  arm. 

STUPÉFAIT,  Stumde  , Interdit,  rerkâafdy  nh 
i vecrdekopgeflaieutToerleet.  Il  demeura  Rupéfaic. 

ftcttddli  verwefem  ^byjprakgetnenkeldwênrd. 
STUPÉFIANT,  ANTE.  Adj.  QuiRupélie  ,qtüengour 
du.y  erjtyvend,ftrémwudke9dt»  Uo  tezDCdcRupâianc, 
Tttctcâ 
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Etn  firtm  msshenJ.vtrfjvtiiJ.'orrJatvndttlpmiüil. 

STUPEFIER.  V.  a.  Engourdir  les  parties.  Vir(iyven  vit- 
kUumem^  vtrJêcvtn^bevngeuX*^  froid  ilupéüe  ici  par- 
* lies.  Dektmkvnfiffil.vfrUtiimJ,  kevtnglJttletUn. 

STUPEUR,  f.  EngourdilTetnenten quelquepar^ie.>1rr• 
/f  fvfai/  , verilmnng , Prâ/imigbtii , ftrmmimt  im  *»»* 
tittl.  Uneflupeurau  but.  Etwtverfijviiig.firtmitiJ 
tuudtn  trm.Cet  derniers  cinq  mots  ne  fe  dileiK  qu'en- 
tre gens  du  initier. 

STUPIDE.  Adj.  d.  t.  g.  & Subf.  Hébité , d'erpriclourd  & 
pefanc.  D«m , /ag,  emvfrfidnJig.  Un  homme  Hupidc. 
Bttnhm,  nm l$i , rm  mverlfdadii  mnftb.  La  débau- 
che rend  les  gens  (tupides. Dr >agrrr{e/iw»ié, Grever- 
msatig  Htm  n drmtf»  msskî  it  menfcbe*  dam.  C'ell 
un  gros, un  franc  Ilupide.  ’t  IifendammajariSyMnlamp 
k4KTtl,etnrii$tdammtkratl.  Il  demeura  tout Stuti- 
nx , tout  interdit  à cette  nouvelle.H/  Uatfttmtfcb  ver- 
bsa/d,  btdttfd,  bj  fiaadab  vrrviaxan , anvaar dakaf 
grftainapdat  nirwjii.  Il  répond  toujours  fî  SruriDt- 
arxHT,  fi  groffiérement, brutalement.  H/  aat-waerd 
•hrd  taa  anvarfiandig , zaa  dammalyk. 

STUPIDU'É.  f.  Bitife , pefanteur  d'efprit.  Oammigbeid, 
amtrpaadigbtid , damgbaid,  lagbeid  vaagtifi.  Mais 
Topez  quelle  fiupidice.'Afear  xJa  viaUa  aa»  dammg- 
baU.  v>at  aaa  awvarSaadi 

S T Y. 

STYLE  ou  Stili  , comme  on  l'écrit  auOi.  m.  Maniéré , 
méthode  d'écrire.decouchcr  fespenfées.Srirr/tDper, 
mawiar  van  fcbrjvan,  van  nymaadattam  tar  narr  ta  fial- 
lan.  Style  burlefque.  Batrligafijl.  Style  dogmatique. 
Eteraart  fyl.  Style  foutenu.  Dr/r>gr/?y/.  Style  Poéti- 
que. rdildtbefyl.  Le  fiylc  du  Barreau.  Da  Pleil-ftjl , 
ftylder  PraBiffnt.  Celafeditcn  fiyle  de  Marchands. 
Dat  viardiada  Kfapmanififlittait.ht  fiyle  deLaFon- 
taineefi  naturel  éccoulant.À/fyf,  dalcbryfyurxavan 
Lafantaiaait  aiganaaraig  an  taatvlHtandt.Èc  fiyle  des 
Pédans  efi  un  vrai  jargon.  DtSyl  der  Sibaatwyxan , dar 
Pedanten  » aan  ragtt  raUrhaat,  kaatartaal. 

SUA. 

SUAIRE.m.  On  appelle  ainfi  le  linceul  dans  lequel  N.  S. 
fut  en  réveil.  Zwaatahakdaar  daHaaraJafat  ingawaa- 
dananbapaavaa  vyiard.  Le  Saint  Suaire  fe  voit  a Turin 
& en  cent  autres  lieux.  Dr  Hailiga  avyaaldoak  ward  ta 
Tytria  aa  op  haaderd  aadara  p/aalfin  gaejan. 

SUANT , ANTE.  Adj.  Qui  fue.  Zwattand,  baaewaat, 
Kwaatarig,  Peau  Tuante.  Zvcaatang  haad.  Mains  Tuan- 
tes. Zmatariu  baadaa.  Il  efi  venu  tout  Tuant,  tout  en 
fueur.  Ht  it  baal  kazvyaat  aan  kamen  ttapaat. 

SUASION.f.lnTtigation,conTeil.  Aaaraadiagàngaav'aag, 
apTuyiag.  Il  a commis  ce  meurtre  d la  Tuafîon  io...  Hy 
bttftdia maardap aanfaadhag. daar hagaaviag  van...  ba- 
faan.  Il  n'a  d'ufage  qu’en  fiyle  de  Barreau. 

SUAVE.  Adj.d.t.g.  Doux  a agréable.  Liafjlyk,  val 
raikaad,  gearig.  Une  odeur  Tuave.  £r»/i>^/rtrrr»é, 
vialaiabanda gaar.  La  SuAViré,  la  douce  odeur  des  par- 
fums. Da  liaÿaijkbaid , gaarigbaid , zagta  raai  dar  par- 
fnimaa. 

SUB. 

SUBALTERNE.  Adj.  d.  t.  g.  Inférieur,  fubordonné , qui 
eTc  Tous  un  autre.  Oadar  aan  andar  fiaaade.miadar  dan 
aanaaiarinraag.  LaLhyrargiecTtfubalternc  lia  Mé- 
decine. Dr  Haalktmda  nard  mandat  gaagt  dan  da  faat 
tndtrdaaaatatkanda.  Un  Juge  fubalterne.  Em  andar- 
raablar , Reeblar  andar  aan  baigar  fiaaada.  Les  Officiers 
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généraux  & leiOŒdert  fubaltemeLOeipprrMibie» 
dar,  dabatgetadaiaanOffieétTan,kavalMtbara.  La 
SuBALTEaiiKs &lcsOfficiersgénéraux.  Daaaiaàatt 
da  apper  Offaitrtn. 

SUBDELEGAl'lON.  f.  Coinoiflion,  fonâiaQ décriai 
quiefi Tubdélégué.  Brsn»lli«g,coaniiiDe,b)lMés 
aaaagpfialdtn  baampta. 

SUBDELEGUER,  v.  a.  Commettre  avec  poimiitifi|ir 
en  fa  place.  In  nynt plaatt aanfitUanaaaaaàtatattP 
varlaantnamânzjtapUatftaagtarta.  Les  jagaibU. 
léguez.  Dr«aagrjP(/ir,idrgelubdelegecrdellNlim. 

SUBDIVISER.  V.  a.  Divifer  en  deux  on  plufiemjmtia 
la  partie  du  tout  déjl  iivi(é,Ondtrdmlfn/tadrt  4édtt, 
fmaldta/aa.  DiviferfonSermonentrobparties,(tU. 
divifet  chaque  partie  en  uois  tMaet.tjaPttàkaina 
dria  daalta  vtrdatlan,  an  iedar  deahn  dràaaadara.  Sdrii- 
viferune  Flotte  en  plulîeurs  ETcadres.  Eta  rbttn 
vrrfahaidena  Bfaaadarivardttla* , faaaldaataa. 

SUBDIVISION.  LDivifion  d'une  des  parties  d'n  loet 
déjldivifé.  SataUaaUag,  nadar  aidtaHag.  Imtata 
divifions  & Tubdivifiona  ne  foncqu'etiibatralIiTaiilii. 
cours.  Alladâavtrtkalingpn  aalaaaUaaltaitËàatm 
dan  aan  raalanvaarmg  ta  vrmtrrrtn. 

SUBHAST AT10N.f.II  fe  dit  en  Pays  deDtoitécntjin 
vente  des  biens  meublei  1 l’encan.  Op(llaa»7sr^ 
/r<*,  varkoaphag  dargaadaran  bjdanap/lag  af^. 

SUBHASTEÊ  v.n.  Vendre  des  meubles  lTencaa.Hirii. 
raaddaiaalbydanafftagoi  aan  da  attafUtéatà  aittl- 
l}k  varkaafaa. 

SUBIR.v.a  Se  Toumettre  1 foufTtir.faireceqniefiordni- 
né.  Oadargaan,  zig  andarwarpan.  Subir  la  Dâilonm- 
queur.  Da  tVtt  van  dan  avamianaaraadarpta,  aÿ 
daar  aan  andarwarpan.  Subir  la  peine,  ledilàiiat 
w'on  a mérité.  Dafiraf,  da kafjdmgdiawataaritad 
baaft  andar^aa.Suaia  I 'imerrogatoire,pin>lirc  devact 
le  Juge  & répondre  1 certains  faits.Hr/Crmfctwdtr- 
zaai . daaadarvraagàngenvan  a/enRtahtarmfam. 

SUBIT, ri'E.  Adj.  Prompt,  foudain,  qoiarrirelootl 
cwp.SabéeI)k , antvmagt  opkamtnda.  datkaafatrkti- 
daanvmd.  Un  mouvemeDC,un  départ  fubitEa/mr- 
lykt  bamegiag,  Jabitlpb  vartrak.  DieoiKWi  gatJede 
mort  fubiie.  Gad  bawaaraantvaarrmiakitlykadaai 

SUBITEMEN  T.  Adv.  Soudainement.  Sikialyk,  ttar 
gazvdnd.  Il  partit , il  mourut  fubiiemeot.  Ht  vartrak, 
bt  fiarf  /cbiilrk. 

SUBJONCTIF  ou  CorijoBCT.r.m.Tennede  Grinmai- 
rc.  Mode  qui  fuppofe  une  conditionéins  letospsda 
Verbe.  Bfvaaandar , aaaavatgandaTvim.Ht^<«j^^ 
portant  de  difiinguer  le  Subjonéhïdel’Mt*^"*'® 
l'emploi  des  Verbes.  Hatirzarr  aaadiaâUiiaatp 
vaagamda  van  da  Toanandavjtzah'tlibraàklaaJPaak. 

naardan  ta  andarfehaidan.  Afin  que, Bien ipe,r<)orra 

Îiue , il  faut  que  je.  & les  autres  Conjonftiom  qcitepi- 
ent'.e  Subjonftif.  Oa  aUt,  Albaarotl,  Ahmam,  à 
maat,andaandarafatnanvaagfab  ditdaBfvaapaàrvr 
za  ragrarra.  . , 

SUBJUGUER,  v.a.  Mettre  fous  le  jong,  ranger  f<»  a 
loi.  Ondarbrtngan , anJamrrpn, 
jugucr  une  Province,  une  Nation  entière.  Baaptaai 
Laadfibjp,  aan  gantjib  l'a/k  andarkmgan,  wsrAr/ii , 
andarwarpan , zig  andardaanig  maaken. 

Romains  eurent  fubjugué  les  Carthaginois 
Romain  n dtCartbagaaitmun  avarbaardd't*^f^V 


s U B. 

SUBLIMATION  d'un  corps  volatil,  f.  Terme  dcCIiy-J 
mie , aclioD  par  lac^uelleonfubiime , on  élève  un  corps 
volatil. OmbêoidrfviMiVémtenvlaiiiifbéêmt  woord 
der  Scheykundu. 

SUBLIME.  Adj.  d.t.g.  Haut , relevé,  en  parlant  des  cho  • 
fee  morales  qui  regardent  V^ÇptiiytfÊiv€9^lT90tSy^^9$f' 
iH**t  * 9»titUxt9 . imgdrsavend.Q't^  un  homme  d'ef- 
prit,  d’un  mérite  rubliœe.  'tlsHmmsuvMtremverbf^ 
vem , , varntt»  witmeemenàe , hoMMsn^ 

%iemirkt'ünéif9fiê.StyiQ  fublime.  ti$êgârééViUdifiil. 
Fenuîe  fubUine.  ÜUitiezem , jieefiryke , fpifsvmdtge  ge- 
Jsgte.  X^ongiDafaituo  Traitié du  Sublims  duilyle 
fublime.  LoiÊgiMMihmftftwyerbéiMèMgrutrâeveTht' 
•wmt , bo^iétûêVfndt  fiyi  gfmaskf. 

SUBLlMER.v.a.Il  fediten  Chymie,pour  élever  parle 
moyen  du  feu,  en  parlant  des  corps  volatils.  Omh99i 
dryvtUt  dwêf  middiivéu  'tCbymksslvuv  vfrbtffen. 
Sublimer  du  Mercure.  KydkxÀlver  ombâêg  dffvt»  , in 

de krewtm béh  oï a${tiüterviijcbt9tptitverlrewge9.Z\^\ 
verders  rAcADRU:B. 

SüBLlMli'É.  f.  Elévation,  grandeur,  excellence.  r>r- 
hrvenSbeid ^beogdresvent^d t uHmmiitendkfiJ.  Subli- 
mité duilyle,  des  penfées  d’uo  Auteur. 
mtrnmUtndbeid  dit  fiyls , dtr  gedstten  ven  ttn  SibffVff^ 
I^a  fublimité  de  l’Adronomie  & autresSclencet  abArai  • 
tes.  DeverbêvtmtbttdvéudeSttTUitepkmmdetmendife 
Wetttu(t^ppen. 

SUBLUNAlRE.Adj.Ao  deflbus  de  laSpbere  de  la  Lune. 
OndermernnUb,  Les  Corps,  les  Etres  fublunaires.  Dt 
cndtfmêeni<be  Ligibédimtu^  emdermesnjeb  iytze»s*  I 

SUBMERGER,  v.a.  Inonder,  noyer,  couvrir  d'eau. I 
Ondtr  vMttr  fieiUn , ever^eemen.  Le  Déluge  fubtner- 1 
gea  toute  la  Terre.  De  üondviotdeverfiroemde  't  gent» 
fcbeAerdryk.Dti  Pays  fulMDerge2,des  Terres  fuboier- 
gées.  Ovtrfireemde ^verdrêi^tne L^udfw,  ^ 

SUBMERSION,  f.  Inondation.  OvtffireamiHg^  onder- 
tpsttrleêping.  J«a  rupturedes  Dlguescaufa  la fubiner* 
Bon  du  Pays.  DtkuMk^  'tdeerhrefkendtr  Dyken  ver- 
eert,éêkt  deeverfireemintveehetland. 

SUbOROiNATlON.  f.  Ordrede dépendance  du  plus 

5rand  au  plus  petit.  OBderIcbikkiugt  erd^rvanmfbeni- 
fàbtid , trepswyte  erder  vsw  den  keetfien  /9t  dem  Uag- 
ftenvDûûrUmeemen.  La  fubordination  maintient  la  dif- 
clpline  dans  iesArmées  & l’ordre  dans  l Etat.  Dt  fubor- 
dioatie  endeybotêddt  im  etn  L^grr,  en  dt  erder  m den 
Stsét.  Il  faut  qu'il  y ait  de  la  fubordination  en  tout. 
Dnnr  wtett  enderfibtidhtg , ttn  regel  in  elles  v ezen, 
SUBORIX)NNER  v.  a.  Mettre  les  perfoonet  & les  cho- 
fes  dans  une  dépendance  convenable.  Ond'rfebékkem , 
deekviMsneelykvenméikender de^  hengen.  Les  Ltcutc 
Dana  fonefubordonnez  aux  Capitaines  l>e  Lmtenents 
flsnn  ewder  de  Ceptttint^cfn  enJer  de  Cepitfint  gefehik  t, 
L«s  Abbezfontrubordonrez  aux  Evêques.  De  Ak/en 
fiesM  ender  dtBiJfcbeppen^nyn  min  Irr  den  deBfijf.t>9ppen. 
SUBORNATEUr  ou  SoBuaiVF.ta.  Corrupteur  de  té- 
moins. Omkeeptr  vem  getuife'ts 
SUBORNATION.  f.Sédudion,  induOion  à mal.  Ona- 
keofing , verltidmg  , emzettsng  trn  k-weade.  Subori^a- 
tiou  des  témoins.  Ondieepieg , emzeitimc  der  getaigent. 
Subornation  d'une  Sii\e,yerletdiw£ , misletuiag  ven  een 
Vtyfkef, 

SUBORNER,  v.a.  Débaucher,  féduirc.  S'erleiden , em- 
keepn,  êm%ettenvem%yupligt.  Suborner  des  Knfans 
de  r amille.  K)ddert»  vdm  geede»  Unttcd  verhiden»  epeen 
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Jttlvm  heiftm.  Suborner  une  Fille , la  débaucher,  met. 
ire  amal.  £m  yrjfirrvtrltitlsii^misleulni , tuneer 
trnitH.  Suborner,  gagner,  corrompre  des  témoins. 
amufegumtoape».  mautu,tpt.inhtmdkntn. 

SUBORNEUR,  ytrhidtt,  miiUidcr,  cmktoprr.  Subor- 
neur, affronteur  do  Filles,  ynfitr  vttltidir , MtatJt- 
kfdrieffr , ter-râêvtr  Vên  :ngf  Mtugdn-  Suborneur 
de  témoins.  0«*«pfrc/j»,çer»ete»x. 

SUBRECOT.  m.  Lefurpiusdel'écotqul  relie  i payer. 
OvergtUf,  atltUg,  ‘t gmktvtadnttrftfamtrt  n»g 
kttaa'.dmert  -Ktrdin.  Nous  avions  rois  chacun  un  écu , 
mais  nous  avons  dépenfé  davantage,  il  y a eu  dix  fous 
de  fubtecot  pour  chacun  de  nous.  kVi  haddtn  iedrrtt» 
krun  kjgthid,  mtar  my  htilitn  mtr  vtrltrrd , dtar  à 
tin  fiaivtrt  kovem  ’tgrUg  vMr  itder  btofd  gevierlt. 

SUBREPTICEouOsaïmcE.  Adj.  Il  le  dit  en  Pratique 
Cans  le  fens  de  cette  phrafeiLettres  /iirtfiiersXetnet 
obtenues  par  furptiro , ou  fous  un  faux  eipofé.  Cawfl- 
irirvea  *y  tadnirarfiag , kf  virralliag  of  ndtr  ttn 
valjch  vtttttrvta  vtrktttgia. 

SUiiHEPTlON.ouOaxEeTioB.f.SurpTjfc,  faulTeté  par 
laquelle  onobtienedes  Lettres  de  faveur.  Oadtrkrah 
fiag , vrrrtffiag.  Moyens  de  fubteption.  Middrita  van 
fubreptie  vaa  tadtrkraifiai. 

SUBREV'ESTE.  f.  Efpece  de  furtout  de  voyage.  Ovir- 
trrk , tvirHetd  vaa  ttn  nizigtr. 

SUBROGATION,  f.  Afllondc  SoaaooEX,  de  Substi- 
tuée. Aanftr/tiag , keaaeaimg  Ht  ttn  aadtrt  fltaU. 
Par  cette  fubrogation  dcMonueurN.é  la  place  deMon- 
(ieur  R.  Dtvr  dtzt  aaafttlliag  vaa  da  Httr  N.  ta  dt 
plaali  vaa  de  Httr  R. 

SUBROGATUR.  m. Terme  purement  Latin  , employé 
en  Ryle  de  Palais  pour  tignilierl'Aéle  par  lequel  un 
Rapporteur  cR  fubrogé  i un  autre.  Voy.l'Acao. 

SUBROGER.v.a.  SubRituer , mettre  i>i  la  place  de  quel, 
qu'un.  Aaallillta , » dtpiaaltvaa  ittaaad fttUta.  Sub* 
roger  quelqu'un  en  fes  Un  its , lui  donner  procuration, 
pouvoird  agirenfon  nom.  limandiaajaiTtehteafaki- 
togeeren , ia  vtaplaati  aaaflilira . ieataad ztat  rtti- 
ttn  atavtrtTtawea.  Un  Tuteur  fubrogé,  établi  pour 
vei  lier  au  T uteur  dIreR.  Eta  aaagtfitlde  fngdtm  op  ’t 
gtdrai  vaa  dra  tittatlykta  t'aogd  te  jet  ttn. 

SUBSEQUEMMENT.  Adv.Enfuiie , après,  fervalgtai, 
jé<«r  »«.  Réfolutioo  fubréqucmmentpiife.  BePaitaa- 
derkaad/eatmea. 

SUBSEQUENT , ENTE.  Adj.  Qui  fuit , qui  vient  après. 
P'tlgrrde , aaavtlgtnde.  Par  un  .^èle,  [Nir  un  Traité  fub. 
féqunt.iSMrrra  vtlg  eadt  ASe , tta  daar  asm  valgtaàa 
Traéiaat. 

SUBSlDE.ffl.Impât,levée  de  denici»  fur  lePeupIe.fcèvE- 
tiag  I aaderftaad-’eldea , ligtiaf  vaa  etaaia/  ta  met  het 
ta/k.  linpofer,  lever  un  nouveau  funllde.  Etaima-at 
febatting  apleggea^  invtraerea.  Fournir  des  fublidesè 
fes  Alliez.  Zynt  heai^eactttaaadrrftaad-gt/dea  ktttr- 
tra  tVerfth  'fea. 

SUBSIDIAIRE  Adj.  Il  fe  dit  en  Pratique , de  tout  ce  qui 
aide  au  principal,  «ebalprlfk , helpeadt.  Moyens  fubC- 
diaircs,  Bebalpeitke middelea. 

SUBSIDIAIREMENT.  Adv.  Par  maniéré  d'aide,  de  fe- 
cours.  Btbalpt/tk,  epieaebelptodi , ditaftigenota.il 
n’a  d'ufage  i)u'en  Pratique. 

SUBSiSTANCE  f.  Nourriture,  & entreténement.  O». 
tierbnadjtalt  ta  kletdnentoonou  à la  fubCRance  d'une 
Armes,  bit  ndtrhtad  vanern  Ltgir  keztrgta , vtr- 

(tbaf- 
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JchéfffM.  La  Hollande  tire  la  plupart  de  fa  fubfiftince 
des  rayj  étranger».  HaUâmdtrtkt^fwnff/ten  9wder^ 
h9MÀtnt  de  weemde  Lâaden. 

SUI3S1S  rüR.  V.  n.  lUIfter , cominucr  d’èire.  BeftéënJ» 
wzeMX.)m  fivW;wa  LesPyramideft  d'Egypte  fubririent 
depuis  plus  de  trois  milJe  ans.  Da  Pfrûmidfmv^Egip^ 
ten  heftsémztdtrt  meer  dswdritdgiziwdjssren  Cette 
Loi  fubfifte  toujours,  cia  fVei  hefiêst  stfid , ^hff  êltjd 
inbéârkrêgt.  Tant  que  la  Paix  fubfiüerayque  (es  Trai- 
tez  fübnncroDt.  Zoo  long  do  Krtde  ktféom  %4lt%êê  long 
«/a  Traclaaten  i«  xvezon  zoHeublyven- 

SUBSIS  TER,  vivre  & s’entretenir  convenablement.  Ba- 
fiéêfi,  (ioom  bljven,  leevem  nos  zynfiêoS.  Subfiiler  hon- 
nêtement , avec  honneur.  Met  eer»  befioam , eerifk  son 
de  kofi  komem.  lia  aiTczde  peineà fubftRer.  Hj  heeft 
moeyte  genoeg  om  te  hefioom , ani  oon  do  ko^  te  koeiÊe»^ 
C’eR  lui  qui  fait  fubfiller  toute  la  Famille.  Hyboodbet 
beele  Hais  oo  de  keen,  helpt  *t  beeU  koitgexÀn  oon  de  kof^ 
Faire  fubüderrArmée  dans  le  Pays  ennemi.  Ha/ Z.a^er 
opden  vjêndtyke»  kodemondtrbouden  ^ doemkefioon  W 
CD  coûte  pour  faire  fubnRer  une  Armée  chez  foi.  Ha/ 
kof^’j^oteem  Loger totzpnent  t^%)nkodomUd»en  kf' 
ftosm , te  onderpomien, 

SUBSTANCE,  f.  Etre  eiiBant  par  fol- même,  eftoppofé 
à Accident.  H>sa«,  wtemthkbeidt  xoiffismdigbeid. 
SublUncc  fpiricuelle.  Oeefi  /}kxvezeiê^  geefiohke Ketf- 
pMwdigbeidSühdzQcc  corporel  le.LfgrAtf#iisa/yE  tuasav, 
iigibêomeiyke  zelfpondigbeid.  La  fubflance  dupaio  & 
du  vin  peut -elle  changer  en  la  fubOancc  dejéfus- 
Chrili  par  Icsparoies  du  Vthit^DeuIffondigkeidvon 
V krood  en  den  viyn  ko  n die  door  de  veéordem  des  Priefiert 
in  de  zelfpondiiheidvom  yefas  Ckripus  •verondertm  ? 
Fruits  d'une  SuosTAN'CB  , confUlaoce  molle,  aqueufe. 
Vfuiten  vonee»  <uaaia  fubdantie . vaneen  xeâierogtige 
xeiffisndigbeiJ.  Les  Arbres  tirent  leur  Su&stance  , 
leur  nounirure  de  U terre.  De  Boomentrekktn  boor 
voedfel,  boor  fopuit  de  morde.  LeBœufaplusde  Sub- 
stance , de  fuc  que  le  Mouton.  Offevleejtb  heeft  meer 
foo  y le-  verd  me  et  voedfel^  is  voedfoomer  don  '/  Ssboopo^ 
vleefcb.  Cette  viande  a trop  bouilli,  toute  )a  fubRance 
s'en  cil  allée.  Dotvleejcbis  goorgekoektt  deheele(\ib’ 
(ixTil\c^él de krégt it'er nitgegaan.  Lesu(\iï\eTS^{es mal- 
totiers  dévorent  la  Substance,  lanourriture,  fucent 
iefat)g  du  Peuple.  Defthogeberoon,  dekfoonvmsMtr- 
fiinden , verteeren  de  fubflantie , '/  voedfei von  ’f  / olk  , 
eeten  het  kîoed  der  mewftben  op. 

La  SUBSTANCE  d’un  livrcd  circntiel.Ic  principal  de  ce 
qu’il  y a dans  un  livre.  De  tJm , bet  merg , 'tptt  vometm 
boeky  V w untlfkPe  von  ’/  geen  in  ten  koek  //.Bea  ucoup 
de  paroles  & peu  de  fubrtance.  rtel  xvoorden  en  ^n/g 
EJB,  vfeimgpit.Woici  en  Substance,  en  abrégé, en  peu 
de  mots  de  quoi  il  s agT.  Zie  hier  in  fubilamiu  finkofte 
vjoordeir  t v?oor  '/  om  te  doen  h , viot  vom  de  zook  is. 
SUBSTAN  nELjELLE.  Adj  Appartenant  à la  fubftan- 
cc.U^eze:jtl}k  yZelf(laodig  Les  Phiiofophes  parient  de 
formes  fubRantielles  &de  formes  accidentelles. 
geerem  fprteken  vonwezeatlykt  t ulfflondigey  en  von 
teevolh/e  vormen , gedoontens. 

SUBSTANTIEL,  le  plus  fuccuient,  nourrÜTant 
pigP , voedfoomp.  Tirer  ce  qu'il  y a de  plus  fubAamict 
dans  la  viande.  '/  Ceen /ôppi/ft , voedfoomfl  in  ’/  vieejtb 
ù MittTekkemymitperpen.Lt  plus  fubftantlel  du  livre  a été 
extrait,  het  vfeuntlykfie^'tkepe  von'tkoek  is  rntge- 
grçkken. 


sus. 

SOBSTANTIF-LLEMENT.  Adv.Qont  1 la  fiM»; 
ce.  ZrIJfiniûi/tt , n ritmlft  tecan.  Peut  • oa  biq- 
ger  lecotp, deJ.Chii A rtel  Icniem  & rubftaiiiieUeaeiii? 
Ktnmnjtfm  Cbrifi liitbéém  v>tztn$fyktmtr/fftm- 
éitifk  tttn  '/ 

SUAVi'ANTlF.Adj.&Sgbft.  Il  fedicen  Graaimaiie  de 
tout  nom  auquel  on  peut  aiuibuet  quelque  qualit<.a>J|^- 
Snéig,ull  Isowégjtnoom.  Hotnoie  .cbevâl . auifoo, 
beauté,na  illance, font  noms  fubUtncirs.  Mtwfek^pêméy 
hmt  jeboonbeid ygekoonet  %^ntolfftmukgkmommlje 
verbe  fubRaniif  Être.  H#/  telfftondig  wrknmedfotorn 
B/Zyat.LeSuBSTANTir  & l’AdjeÛif  doivent  coBvenir  en 
genre,  nombre  &cas.Drs//^Mdüÿ#v*  de  toevoegelf 
ke  noomen  moeteningeÛoitygetol  en  ciPüi  rvereen  komew, 
SUBSTANTIVEMENT.  Adv.  En  maniéré  de  fubftan- 
ce.  Zelfftondttlyk  y oit  Ko^ftondègenoomoomgemrkt. 
Ledormir  ,lelever,leboire  font  Verbes;  lenolr,  le 
rouge , le  blanc  fontAd  jeélifs  pris  fubftantivemeot.Hr/ 
poêpew , bet  opfloon , bet  driakem , zym  Wetkvmràn  ; 
betz'U'orty  'trood,  *tveittezyn  T^ovoegtiykeois  tolf’ 
ftondige  noomen  gekfwikt. 

SUBSTITUER,  v.a.  Mettre  ilaplace  d'un  autre.  7«#r* 
onders  ploots oonftelien.  Subitiraer un  autre  Enfanté 
la  place  du  mort.  Eenonder  ^iwdimplootfvom'tgeen 
dot  doodisftellen.  Il  avoitfubfütuéde  fauBes  pièces. 
hf  bad  vslfebe  ftnkken  in  do  ploots  geUidy  gekeogt. 
Substitues  quelqu’un  à une  fucceUion , l'y  appeller 
après  un  autre  héritier  déji  inftitué./ei»Md/ tôt  etwerÿt’ 
ms  foepen , medo  roepen.  1 1 laUle  tous  Tes  biens  i Ton  ne- 
ie,A  il  lui  fubfdtuc  un  neveu  de  fa  défunte  femme.  Hy 
loot  ol  zjn  goed  oon  zyn  broeder , eu  no  bem  ooa  etn 
neef  von  z^neoverledeue  vronvt* 
SUBSTlTUT.OlBcierde  JudicaturefubriituéiuD  autre. 
énkftitmt , oomgeftelde  (Jereebts  bediemde  im  de  ploots 
van  een  ^der.  Le  Subftitut  de  MonHeur  ie  Procureur- 
Général.  De  Snk/titu$t  y de  Stedebonder  von  dem  Hetr 
Prtenrear  Generool.  Subfticut  du  Grand -fiaiUif.  Oa* 
derfeboutySnkftitat  ftheed. 

SUBSTITUTION,  f.  Aciiiondefubfricaer  Tes  biens  &c. 
Vervongintyoonftelbog^keietving  zysengoodortMooneen 
tweedfy  Jerdeetfgenoom.  EnFrancelaÂibfticutknD  a 
licuqucjufqu'autroilîcme  degré,  tu  f romkryk  heeft 
de  fokftiintiiyde  vervonging  von  erfgemoomem  obeez  tôt 
in  de  derdegrood  yploors.  SuBSTiTuriOM  d’un  Enfant 
à la  place  d'un  autre.  Stellingvoneen  tÇJmdimdeploott 
voneèn  onder.SütSTiTvrioK  de  fauiTei  pièces  dans  un 
Procès.  Op/tel>ing  von  volftbe  ftnkkemineeuGediag. 
SUBTERFUGE,  m.  Fuite , échappatoire , en  matière  de 
chicane,  de  difputc.  Vittdngty  /aep?/»  kvinkflsg. 
Chercher  des  fubterfuges.  Uitulngteu  xjoekem, 

SUBTIL, ILE. Adj. Délié,  fin,  menu, pat oppofuion  i 
Gaoss  ER.  fyn,  lygtig,  dnny  vol  geeften.  Un  air 
fubtih  Een  fywe  hgt.Txoix  de  plume  fubtil.LQ/^r 
pmneftre  k.  Poudre  fubtile.  Fpne  poeder , Untigkrmd. 
Venin  fubeil.  Doordringemd y krogtigvrrpfty  vergift 
dotfihielykvoerkt.  Le  vif-argent  cftforuubtil , s’ea- 
porc  aifémenc.  V K^ikvlver  is  tjetr  lagiig,  vîtsg , ime* 
dringtnd^  vervliegtligt. 

SUBTIL,  adroit.  Couple  i faire  des  tours  de  main. 
CoontPy  kon/tigt  fneedigy  bebtmdig.  Un  joueur  de 
gobelets  fort  fubtil.  Een  zter  goonvje  googebelooty 
een  inofi'g  googsbelffetldor.  C'eft  un  fubtil  volcoi, 
un  fubtil  coupeur  de  bourfe.  '/  Iseenktheniiip  Wirf, 
eem  gpéutve  keurfrfuyder.  Le  renard,  le  chat  & le 

Tm« 
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finiront  des  aoimsnx  fort  ^ubtih.  De  v$i , Ji  tut  in  Jt 
MS  «t»  “rr  aterwe  Jnitiie,  fieeiie  Jierem. 
ÎÜBTIUAriW.fin.fpitituel.  Gntrw , latedi[ , vernnf- 
là,  vrfadii.  Un  efptit  fubtil.  Engaeuve.  frne, 
mààm,fcStTf  vende geefi.  Unepenréefubiile.  Een 
an  jtbnndere  gedsgte.  Un  argument  fubtil.  Een 
jwuit  ,fjn  nrgnmeni  ; een  vemnftie.ffifrvindiefluh- 
, «/>.  Il  eufubtil  dansïa  difpute.  Hrii  fjn,  gefleefen , 
wtm/ti;  ,fpiltvinding  in  ’t  zintvifien. 
SUBTILEMENT.  Adv.  Avec  fubtililé,  adroitement, 
Bnenoit.  SfitivtndiJjk , fyntjee , MendUljk , knnflig- 
^iJ)irp«er  (ubülemmt.Sfiitvindigljkfyntiei  tvifien. 
Ddrobet,efcatnoter,  enlever  fubtilement.Bei«rf/g//*, 
hafiglyk,  met  eengnnnvàgbed  Peelen.kniipen,  wtgnee- 
ami.ll  entra  fubtilemenc  dans  mon  cabinet.  Hg  tend 
Intnéiglik  ,ffiltetjetinnijnk*nletr. 

SUBTILISATION,  f.  Aflion  de  ScsTiLtstit , en  terme 
deChjmiie.  Lenlering , verdnnnint  , vlnggemntàing , 
/radlrrawalMgT,a  fubtilifatloo  des  liqueurs  & des  eifen- 
cei.Bf  fubiilifatie  ,verdMnning,fynnunking , vlngmât. 
kmt  derveebten  en  mitrekfeb. 

SUBTILISER,  v.a. Rendre  fubtil , délié,  pénétrant  Vint 
nuéken,  Intliggr  ,fynder  nunken , verdmnen.  Le  vio 
fuSiilife  le  lang , les  efptits.  De  vfnmnnkl  bel  klted,de 
getfen  vlwgger  tlngtigeT ,fjner. 

SUBTILISER,  raffiner,  chercher  des  finelTes  dans  une 
ijueBion,dant  une  aOaire.  Mnggetiflen,  nnnnv  mlflni- 
nen,  nnvtrliben,  zfn lebrànderbridiuillen  teànen.On 
perd  quelquefois  la  vérité  i force  de  fubiilifer.B/r»wr> 
/iefdé/temel  de  wnerbeid deer 'telle neenw  nUpIni ten , 
tedlefnevtrfebtn , te  leng  tefpiegelenraer  een  nnek. 
SUBTILITÉ,  f.  Qualité  de  ce  qui  eR  fubtil.  Pfnigbeid, 
Imgligbeid.  WsKMrV,  domdringentbeid , kregl.Ltlub- 
tilitédel'air,  dufeu.  Defjnigleidvendeltgl , Ingtig- 
beid,  vlngbeidvsu'lvnnr.  I.a  fublilitédupoifon.  De 
fine  kregf , dterdringenibeid  ven  ’l  vergifr.  La  fubtl  lité 
an  mercure.  Devtngbeid,  fynigbeidven  ’t  kieikulveT. 
La  lubtilité  du  fang.  De  Ingiigbeid,  fgnigfieid , vittbeid 
me»  ’t  Ueed.  SenriUTé , Bnefle  d’efptit.  k'tniAeid, 

Înenviheid,  (nedêgbtid,  fpilrvindigbeid  ven  geep.  La 
ubtilité  d’un  argument  Defynitbëid , kenfigbeidver 
ten  argumeoliVavm/asAvtc^r.LaSuBTiLlTé , la  fou< 
plefTc,  l 'adrefle  d'un  joueur  de  piiïepiSe.Dtgemmbtid 
bthendigbeid , kimfiigbeid,  fynigfxid  ven  een  geegibel- 
heeldtr.  La  fubtilité  d'un  coupeur  de  bourfe,  Defynig- 
htii , bendigbeid , bebendigbeid  ven  een  kenejefiiyder. 
SUBVENIR.  v.n.Sccourir , foulager.T'a  Ba/péaawai,  Ar/- 
fen,  medehelpen.  Subvenir  aux  befoins  des  miférables. 
lie  mteddrnliderebndigetehtlpkimen.SabveBlri  fon 
ami  danslebeloin.  Zymnoedlydendevrindtebtlf  ke- 
men^  debendkieden,enderPenddten,  SuRvama,  pour* 
voir , {afnie.Bezergn.veTxergentVerfibeÿen.ieeret- 
ken.  Un  DC  peut  pas  fubvenir  i tout.  Menkenelleinitt 
bezergem , olUeeetjmnkeneJlei  niet  veertien.  Sub- 
venir auxfraisdela  Guerre.  Oekefenven den  Oerteg 
bexergen , vertibeffen  ,getdmeeken. 
UBVENTlON.f.  Secours  d'argeot,fubIîde.Oiadirt/ja^ 
gel  J.  La  fubvention  qu'on  demandoic  aux  Etats  a été 
accordée.  Het nderfend-geld,  depbetling , de  fubven- 
tie  dit  me»  ven  de  Steeten  vtrderde  « leegefieen  ge- 
werdeee, 

JBVERSION.  f.  Renverfemenl,  booleverfement.  Oas- 
kerrimgy  •mverfittling,  ’l  enderfie  bevenkeerheg.  Cela 

nft  capable  de  caufci  la  fiibTt(iioo  coule  d'uoEiaLBe/ 
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il  kebtiaem  de  tent[che  mkeering  ven  een  'teel  te  ver- 

lerzeeken. 

SUBVERTIR , renverfer  les  Loix  ,les  ConRitutions  d'un 
Etat.  Or  ir elle»,  de  /nzittingen  ven  een  steetomkeirin, 
’t  nderfie  keven  wenden. 

SUC. 

SUC.  m.  Liqueur  qui  s’exprime  de  la  viande , dcsplantei, 
des  herbes , &c.  Sef.vetbl  nil  bel  vieefch  ^it  de yUnten, 
kreidenére-  geferp.  Viande  de  bon  fuc.  lleefeb  deer 


foufre  font  des  Ajcs  congelez.  Den  ehin,de  zvieveltr» 
aPrtmde.i^tldefepfen.  Tirer  toute  la  fubRaace  d'un 
livre. expr.  f\g.j1fbelfep,’lmerg,  ’lpilmteenkeekirek- 
ken.  Il  n'jt  a point  de  fuc , de  fel  dans  ce  difcours.  Deer. 
il  geen  fit . geem  mtrg  in  die  tedewvttrmg. 

SUCCEDER.  V.  D.  Venir  après, prendrela  place  de.„  Of- 
vllgen , nekimen.Ui  nuit  fuccede  au  jour.Be  negt  vcfg» 
tf  den  deg.  Les  Saifons  (uccedent  les  unes  aux  autres. 
De  Jeergetyden  velg/en  ef  tnelkender.  Snccxota  d 
quelqu'un , entrer  après  luidans  fon  emploi,  fa  dignité. 
Of  iemend  in’tbeviindvelun.  Mazarin  fuccédi  a Rl- 
cbelieu  dans  la  Charge  de  Premier  MiniRre.  Mezeri» 
velgde  efPiebelien  in  ’tAmfl  ven  eerfenSleelt  Mmifier 
Tibere  fuccéda â AuguRe.  TiberinivilgdtefAegePei,’ 
eàerd  Hfizer  neer  Angnfnt  deed. 

SUCCEDER,rccueillir  rhérédité  pardroit  de  fuccoffion. 
Erven , nevelgen  in  de  kezitting  elt  ileedvervient.  Lea 
Enfans  doivent  fuccéder  aux  Feres.  DeKindirenmat- 
tenne de Keden erven,  in’tgeedtreeden.  Habllelfuc- 
céder , capable  de  fuccéder.  Bekweemem  te  erven . ie- 
vtegd  leldeerifenii.  SuccEDZafe  dit  quelquefois  pour 
Rxussia.  Celnkken , viel Jleegen.  Toutee  qu'il  entre- 
prend lui  fuccede.  A! met  by  enderneemi geinki  tem. 

SUCCÈS,  m. Evénement,  fuite  d’une  entreprife.Cntnÿ.' 
nitfleg  veneenenderneeming.  Bon, heureux,  avanta- 
geux fuccés.  Gted , gehekkig , vetrdeelie  gevete.  Mal- 
heureux , mauvais , fâcheux  {occis.Ongelnkkigjiveed, 
fleglgev*li.  Les  glorieux  fucecs  de  nos  armes.  De  beer» 
tyke  gevelgen , reemrngte  crogreiTen  tnter  veefenen.  , 
Tout  dépend  du  bon  ou  du  mauvais  fuccés  de  cetta 
Campagne.  AUet  hengd  een  Igeedef  ’l  kvieed  gevelg 
ven  deze  t'eUtegt.  Succès , abiolument  dit,  fe  prend  en 
bonne  part  giedenuiifteg,  geink.  Le  Rica 

cis  de  nos  artnes  changea  entièrement  la  face  des  affai- 
res. , deveorjfoedenzervjefenenverenierd» 

de gedeenle  der  zeekm  l'eenemeel.  Il  prêche  avec  fuc- 
cès,  il  édifie  beaucoup.  Hyfrediktnttveerdeel,  met  , 

veelfiilmi- 

SUCCESSEUR.  Celui qui  fuccede!  un  antre.  Of  neiger, 
•«Wgrr.Titus  fut  le  fiicceffeur  de  Vefpaficn  a l'Empi- 
re. 7î/»r  viet  efvtlger , nevciger  ven  l'e'ffepeini  in  bel 
Syk.  il  mourut  fans  laiffer  de  Succassauii. , d'héritier 

de  fa  race.  HyPnrfzendtr  een  erfgeneem  venzyn  gf 
Peginetelenlen. 

SUCCESSIF,  IVE.Adj.  Qui  fe  fuccede  fans  altération. 
Of  melkender  velgende,  egt  reewvilgend.  Le  mou  a 
vement  d’nne  Riviere  cfl  un  mouvement  fucceflif. 
De  tevieeging  ven  een  Kivier  ii  een  eilereenvelgende 
keereegmg.  ün emporta  la  place  i force  d'attaques  fuc- 
celEves  ét  réitérées.  Men  verevtrde  de  veping  deer 
menigvnidige,  egteremvelgende  en  herheelde  Ptr- 
men,  mntvellen.  Droits  Sscensirs,  droits  qu'on  i 
Vvïvvv  e« 
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en  vertu  d’une  fucceflioD.  Erÿtljh  rttilti.  • 1 

SUCCESSION,  f.  Hérédiié.£r#r»/»,  trfMt.asUâtn- 
Jtijp, n*vtltfH<» ’* Recueillir  utre  riche  Cuccef. 
Son.  ÈtHTfie  thflelrhtrÿcnit,  mUttnfebéfinh- 
xJl  tttme» , émvssrjtm.  S ucce  iS  on  directe.  Reitusm- 
fie  e^nii.  Succeriion  collatérale.  Zjiklagi  trgtms. 
inveoiorier  lea  effets  de  la  fuccerijon.  DtgirJemfif- 
fc(ienvt»AtrÿnisiprtbTjivn^inaeet  la  fuccelTion. 
Dia  txtklfcbtidn , ae  trffimh , dt  maJjutenfshtp  Ju- 
in. Par  ScccisstON,  pat  une  longue  fuite  de  temps. 
Bt  verv*tg , Jter  UngbnJ  va»  tpJ. 

SUCCINT,  INTE.  ou  Socc.nct,  tNcri.Adj.  Court, 
brel,  paroppoliilon  àPaoLixs.  Kut , iutinJig,ait/ 
Ung-arlv.  Un  difeours  fuccint  & énergique.  Enkult 
IM  fnglige  riJn,intkulk*nJigt  rtJntnag.Reliüoa 
fliccinte  de  la  Campagne  de  170s.  Kj)rtvnbt*ldfr 
t'eUtfgtvan  170e.  Le  repas  fut  bien  SucciNT,bien  lé- 
ger. Ot  mB^tjJvu!  bt€i  ligt  y bttl{cbraêl,J*srwarJ 
but  fitertin  g'Uhift. 

SÜCCINTEMENT.  AJv.  D'une  maniéré  fuccinte-Ufev- 
ttlji  , !»  vifmig  imcrjem.  Il  nous  conta  la  cho- 
fe  fort  fuccinteinent.  Ht  vert! Ut  nt  Je  beel kuit- 

hk.  Dîner  fuccintement , légèrement.  Etu  luitig, 
uhraet  mJJegmeal  êpuemen , 00k , Jet  miJJegt  fo- 
berijcs,  magerljei  opgeJiftbt,  entbeeU  vjerJee. 

SUCCtrMDER.  v.  n.  Etre  accablé  fout  un  fardeau.  Me- 
sivijh» , eeJrr  Je»  laf  huigt».  Succomber  fout  le  faix, 
fout.le  poids  des  affaires.  OeoSfr  dm /a/H  Jertaekembe- 
xwtkeit  ,megtelut  ittvem  Itggem.  St'ccowaaa  .àlateo- 
latiOD,  s'CB  laillër  vaincre.O.vdrr  Je  vereMkmg  bezvij- 
tn.  Jeu  JtverzuUeg  evermszJ,  everbttrJ  werJe». 
PTentreprenex  pas  cette  affaire , vous  y fuccomberea, 
vous  n'en  pourrez  venir  i bout.  OaJermtemJee  zaek 
si//,  gtzzlt'ertaJer  btvmjkn,  g/  xjdt'tr  mttkut 
Uhitttn. 

SUCCUBE,  tn.  On  appelle  ainli  une  forte  de  Démon  qui 
prend  la  forme  J'une  femme  pour  avoir  la  compa- 
gnie charnelle  d'un  homme.  Enftertvtntn  btereg- 
tige  Dzivel  Jie  tn  vrtevie-gejmite  eeznemt.  Les 
incubes  & les  fuccubes  font.des  pbantémet  formez 
dans  le  cerveau  des  Poètes. 

succulent,  ENTE.  Adj.  Qui  a bien  du  fuc , quieft 
bien  nourriHânt.  Beppig  ■ vuJfesm , kragtég.Va  bouil- 
lon fucculent  En  Iregtige , vuJJtuut  bouillon.  Le 
Bosnf  en  plus  fucculent  que  les  autres  viandes,  oni- 
eAtJeb,TmzJvbt[tbiiJsfpiitT,  veeJpumtrJeanJtre 
^Ttn.  Une  Beauté  fucculente,  une  Fille  ou  Femme 
Bnguine  & réjouie.  EeMpetztlmtmtriStJtbenbtiJy 
tn  tezenJ  n jeagJig  vnirwmnicb. 

SUCER  ou  Succza.  v.a.  Tirer  le  lue , la  liqueur  de  quel- 
que chofe.  Xzign,  zitzaigea.  Sucer  le  lait.  De  me  Ut 
zeigtz.  Sucer  la  mcüllc  d'un  os.'tJUerg  ait  tn  ben  zai- 
gn.  Les  Loups  fucent  le  fang  des  Brebis.  De  H'elvtm 
zaign  bet  bluJJerScbaapta.  Les  Abeilles  fucent  l'ef- 

Ïirit  des  fleurs.  De  Bpea  zaigea  Jtgttÿ  Jet  bletmn.  11  a 
iicé  la  bonne  doftrineaveclelait.  HtbetftJtguJk 
her  metJemeli  éqtraagn.LesMaltociers  fucent  le  fang 
du  Peuple.  exag.D/  Paebters,Je  t^aaaxoertzuignbet 
UuJ  vea  ’t  t'eJk  ait.  C'efl  un  fripon  qui  lui  fucera  la 
moSlIe  des  os.'/ A eenftbehaJiebeubttmtrgaitJebef 
an  Tel  zaign,  dit  bem  aitzaifea  zal. 

SUCREi.  m.Suc  doux  qui  fe  tire  des  roleaux  ou  canes  des 
lodes,&  épaiISpat  le  moyen  du  feu.  daM/r.  Des  canes 
deCKie.  SuJurtmem.  MouUol  lucre.  iaAtt-rnha. 


SUC.  SUD.  SUE. 

Sua*  brut.  Braiat  fitiàtr.  Sacre  blanc.  Witte  fatitr.  Sud 
creraSné.  G/san«rd/,gerafiiieerde/uiiv.  Suae  en 
caffonade,  en  poudre,  ruter-faiker.  Sucre Royal^- 
cre  en  pain  de  la  meilleure  forte,  ’t  H'itfitbnaJfatièr, 
^oarcrjt  faHer.  Sucre  candy.  SttblaUtT,  beauh[atbu. 
Sucre  candy  blanc,  witu  (fat  ftk/aiàtr , barfifaeker, 
fUatJaiktr. 

SUCRÉ  tors;  compoCtion  de  fucie&  dej'usderégSdê 

3u’on  employé  contre  le  rhume  aufiï  bien  que  le  tuae  ' 
'orge.  itl.faiktr.^JraajJt  fiiktr  va»  zaetbeat  te» 
tepa  Jt  veràiaJbeiJ  te  gebraikea, 

SUQIR,  EE.ParLdeSccaaa.  Mttfaibergemtag4,mti 
en/aiiu-{mdtk-  Melon  fucré.  5wF/r.aM/t/».Despoi. 
res  (aciéztJaHerfttrea.Ce  giteau  ell  trop  fucrAAo.» 
il  te  wtl  fiiber  ia  iBt  taart.  Cette  Femme  fait  la  Sa* 
caéa , affeéle  de  parolire  mode  Ile , innocente , ferapu- 
leufe.  Die  yttav  btaJ  zigzattaaeztl,  zeeff»,  xtt 
baifib.Ne  faites  pas  tant  la  fucrée.cela  n'ell  pu  1 votre 
refus,  phr.  HtaJazu  vitt,  zetvrttmJ  aietetm.Jtt 
baagJ  aùt  vta  as»  kear. 

SUCRER.  V.  a.  AŒiifonncr  avec  du  fucre.  Saibem,  mt 
laiker  tuauakea,  lubereUta.  Il  ne  faut  pas  trop  facrec 
les  compotes.  Mea  mut  Je  compollcn,  mermeUdn 
zte  vu! aiet  [aikerea . nûl  te  mal  zut  maakn. 
SUCRERlE.f.  Lieu  où  l'on  saline  le  (ticie.Saikeebakkrrf. 
Le  Sieur  V.a  une  Sucrerie  bien  achalandée.  Av  /Vr/rfV. 
bnft  en  meeriag  rfke  Saikerbekbuf. 

SUCRERIES,  f.  pi.  Dragées, contiturcs . tourtes,  maBê- 
paini  &c.  SaiktrfuJylaikrrgebak,  eeafit, (merfuj. lat 
fucretics  gitenti'cllomac  Alesdcnts.  ‘1  Saekergerdbe- 
Jufl,  JeJauptiinbeJerveademeagea  JetsaJea.  Je 
ne  mange  point  de  toutes  ces  fucreries.  Ik  ut  vaa  al 
Jatfaikergetj,  faiktrgebak,  vaaaJJte  fmuferyn  aiet. 
SUCRIER  ou  RaFiHBua  de  (vae.baiktrbakker.  Tous 
les  fucriers  d'AmIlcillam  la  font,  ul  Je  Jaiktrbakkni 
vaa  ydmPrrJam  Jua  bet. 

SUCRIER,  m.  Ficce  de  vaiffelle  avec  des  trous  pat  en- 
haut  dans  laquelle  on  garde  du  fucre  en  poudre.5ai/fl. 
dut,  faikerbtt  met  gatn  em  veafeb  ère.  tebe^ufta. 
Suaiet  d'argent.  ZÜvnt  faikerbet. 

SUCRIN.Adj.il  feditpour  Sucaé  dans  cetta pbrafe:ia 
melon  fuctin.  EeaJaiker-attltn,meUtmauttnlatkte- 
Jmatak. 

SUD. 

SUD.  m Poiotcardinal oppoféau NaatsouanScirtmc 
TBiotr.  ZaiJ.  Naviger,  courir  vers  le  Sod.  Ha'tZak- 
JnzeUeayZaiJvauteaaa  Ittvn,  ftvraem.  La  Mé- 
diterranée ell  au  Sud  de  l'Europe.  De MèJJeUaaetftbe 
Znleidia'tZaiJea  vaa  Earapa.  LeSun,  le  vent  de 
Sud  amené  les  chaleurs  & la  pluye.M/ZaiW»,dk2Btdv 
viiaJ  breagJ  Je  biiit  nJe  regn  an.  Suis  Est.  Vent 
collatéral  tenant  également  duSud  A del'Eft.  Z»m^ 
Oefi.Vn  vent  frais  do  Sud  ell. E»  kultjTi£eZaiJ-i»0e 
viaJ.  Suo  OuBST.  ZaiJ-H'efle  vtiaj.  Le  Sud-oueft 
ell  pluvieux.  De  ZaiJ-wtfit  vâaJ  it  regtaagtie. 
SUDORIFIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  provoquela  fueur. 
Zauet  vttàütkktaJ , Jat  zxetrtn  Jut.  Poudres,  bruv»- 
ges  ludotiliques.  ZwtetpuJrri,  zmetJraake». 
SUE. 

SUEE.f.Pouirée.allarmeroudalae.  etagflybeaairaUbtiJ 
fcbietik  tp  Jn  bah  gejeagj.  On  lui  donna  une  grande, 
une  flchcufe  fuée.  Àlnitegbtmuarrtetna»g(l,et» 
tFehke  bnaaaaeJbtiJ  tp  ’t  Iff.  11  eft  du  dernier  bas. 
SU£&,  V.  n.  Jeuer . tendre  de  ia  ùertt.Zvmkny  ziameu 
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SUE.  SUE. 

‘ Jrtpéth  Uttn-  Suer  igroffes  gounee.  *<aMe« 
tinmli  Suer  de  lilEtude.  de  peur. 

v^mHy^httd, Jai  bienSui , bleu 
prit  de  la  peine  pour  cette  affaire.  Ikbtk-wtkktr 
han$»m^xM$à.  JkzMÜiiirftmjttmii^  naÊUe 
^^.NooeSeigoeur  a (bd  SiHO  &Sav  JtfouffcK  dea 
tourment  iD6njt.OMn>  ZthgÊBttyr  ietft  Uted  m wm- 

Oog  & eau  pour  le  réduite  i la  ttifou.  exag.  Miumttt 
'ttvmmvwntkittidtm,  mtnmMtblmdigmrktm, 

fait  Tuer  fang  & eau  , cela  fait  enrager.  »*t  mtsk$  ttp 

0t$  dtW 

SUER  avérole,pafferfontl’afchet,refaire  fuer  pour  gué. 
rlr  la  rérole.  DtftkktumlBWtt»,  in  B4rhtrt  han- 

SUEUR,  f.  SéroCtéqui  fort  par  les  poret.Z'J«r.  Sueur 
aboodame.otrrradwd*  siewr.  Sueur  bénii;ne.G«o*i/, 
BMt  zwttl.  Sueur  froide  ou  fueur  de  la  mort,  /^oud 
g.w*tt , kUm  tfoett , dttd-KVMt.  11  étoit  tout  en  futur, 
dégouttant  de  fueur.  Mfv>n,  fimdhvtl/t^weet  .hf 
dnMvam'l Botrt.Gtgaet  ü vie  à lafucur  de  Ton  corps, 
deionvifage.  Zp$  k*(lv>im»mniMbttzvtMtvgnzrm 
iigtbtsm,  m ’r*wr»er*r4M»/tibr»<.  Voilila  réconn 
penfe  de  met  fueura,  de  met  peines.  ZktUmrMltt» 
vas  «vas  Uttdit  •mffk» , vas  «s/s  arérl^ 

S U F. 

SUFFlRE.v.nÆtre  capable  de  facitralre  i qqelgoe  chofe. 
Crasarg  srs , vtldttm  kunum , gtmttfaam  sjra/atfftirs. 
Un  feul  valet  ne  peut  fuffire  i tant  de  Maitiet.£rs  teaig 
hugt  km  tufr  wtovtt!  Mtffmtmtgtiittg  ejs.  Son 
bien  ne  peut  fuffire  i fa  dépenfc.  Zjn  gttd  km  s/sr  as- 
kajln  mki  mtbmdnt.gtdmmin.  Cela  fuffu  pour  com- 
mencer.JDar  ittmaegfauktgman.  Peu  de  bien  futSt 
auSage.B»  Wp»U'vmmgt^tnttg,dtk’miimt 
•wnmigUvndt.  Cela  fuiBc.'c'efl  affez.  expr.  fam.  Dtt 
U ttnttg.  Je  le  veux,  cela  vous  doit  fulBre.  lkv>Ube$ 
Mkm,  dét  Hmtaffmtegzpt.  Achaquejoui  fufflt  fa 
peine,  eipr.  fig. /rdrr  dag  vrraïrsV^  Iwfd. 

SUFHRE  ell  fouvent  imperfoonel.  G/smi  s/s.  II  fuiSt , 
il  fuffira  de  vous  dire  qu'on  n'y  a tien  épargné.  Httit 
gnatg dit  mena  teggt , ’t  sa/grswg  sys  s (r  nra»s  dat 
mta'tt  sH/raasgrAaardArryr.  Il  fulBta  de  trente  mille 
hommes  pour  ce  uege.  DetUg  dmtrnd  a>m  aal  gt- 
maeg  latam  M da$  hUg.  Vous  êtes  content,  il  fuffit. 
Cyxytuvrtdt,  datisgnaeg.  Il  ne  fuffit  pat  de  mena- 
cer,  de  faire  le  rodomont.  '<  /r  sr<*  gtaatg  dat  aaa 
dreiid^  dat  laendeagtkraadeabaaa  /aivéd,  ’t  it  met 
leeadreittn.mttgftalatrkeatedaea. 

SUFFISAMMENT.  Adv.  dfuffifancc.  Cemeai,  genaeg- 
fiam.leavaliea.  Il  a du  bien  fuŒfauinieni  pour  s'entre- 
tenir.  UfbeeflgaedgtaaetamxJgteaaderbaadem.  Cela 
eft  fuffiftmment  démontré.  Datiigmaegfaam  aamt- 
tatad,  kewetm.  Parler  SunisaaiMiRT , avec  fuffilan- 
ce.  Haattaatdighk , tralliljkffretkea- 

SUFFISANCE,  f.  CequifoÊit,  ce  qui  ell  affez.  ’t  Caen 
graaei  à , datgeaatglaam  h.  Avoir  fuffifance  de  biens. 
kaedatea  geaati  Mkea,  geaaeg/aam  g/negyad  xyn. 
Vous  voilé  1 même , prenez  ■ en  votre  fuffilance.  Oj 
tkt'tr  aaa,betfaatvtara,aetm/erav)gtaaegan,aw 
Memfi  vas.  Qui  n'a  fuffifance  n'a  rien , qui  ne  ffait  fe 
contenter  cil  toujours  pauvre.  Dinùet  vrrsmHgt  it 
éeaftakltaelêlaik^itjdarmf. 
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SUFFISANCE , capacité , aptitude.  Btkviaamkeid  tat 
itti.  Il  montra  beaucoup  de  fulEfance  dans  cette  occa- 
fion.  Hy  taaade  vrai  ktkwaataheid  ha  die  aatmattiag , 
mdat$ival,efdatpax 

SUFFISANCE,  vajuté,  préfomption.  t'erevaaadkeid; 
paatikaid,  paelfehkeeidmg,  laatdaidteaàkeid.  N'ad- 
iDirez-vDua  pat  lafuffifancedccethommei  Kamta 
dit  maa  xya  veranaaadbeid  , laaidatduadttid  aUt 
vrernd  etear. , Baatgy'ee  aùl  at/trvte'wtadtrd  i 

SUFFISANT  ,ÂN  FE.  Adj.  Qui  fuffit.  Casarg,  geaaeg* 
faam.  Cent  hommes  font  plus  que  fuffifans  pour  garder 
ce  polie.  Headerdmaaata  xymmeeraltttaatgeta  dit 
faptaietoaana,  rntthaadta.  Soutboone& fiiffifanie 
garde,  bonne dtfuffifantc caution.  Oadergeedt  ta  ge~ 
watgtaaan  yiagt , gttde  ta  ûiffi  faute  karg. 

SUHISANF,  orgueilleux,  préfoniptueux.  Ikati^ba- 
vaardig^  Vfr«’aas.f,  laatdankena.  Je  vous  trouve 
bien  fuf;;fant  de  parler  cinfi  en  iiii  prélence?  Ikvmda 
xetrtrots,  ttiei verwamd in myae ttgeatuear^btU dat 
Itfprtiken.  Le  fuŒfaut  perfoimaee!  tt’ateeawrvsaaad 
kaerrl ,laatd«akeadaua/ei  i Quelle  ell  ruffiCtotel  U^at 
il  xy  trait,  bavaardig , fpytit  ! Ceft  un  SoFfisariT, 
un  ptefomptueux.  titeeavtraiaaad,  atatrMt.jpytig 
tatayté.  niait  trop  le  fuffifant.  tfy  baadxig  ta  ertatt, 
hyistt  vtrviaaad.talaatdmktad. 

SUFFOCANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  fnffoqne.  Sa»a- 
aattd.marfiiklmmd.  CktambiSocuit  ytrfiikktadaxhf 
km-  Vapeur  fuffocante.  VerSikkndtdamt. 

SUFFOCATION,  f.  Etouffement.  rtr^iUüai,  fiaaa- 
Tiag,aJem  ktartmiag.Si  ce  catarre  fe  déborde,  la  fuffo- 
cation  ell  1 craindre.  £aadiexiakimavtria^,bdivtr- 
fitkkiag  te  dagtea,  ta  aveexea-  Suffocation  de  matrice  , 
difficulté  de  refpiter  par  des  vapeurs  de  mere  qui  œon- 

. tent  é la  gorge.  Offiyâat  van  da  kaatnmdaf , dampta 
vmardaar  dtmatTimdakaelkamt.  > 

SUFFOQUER,  v.  a.  Etouffer,  boucher  le  conduit  de  la 
refpitation.  Ferftkkta,  fataarta,  da  adkmhaaUag  ta- 
kttan.  Uneefquinancie,  uncaurrel'a  fuffoqué.  Etm 
ktti  gatml,  teaxiakiaglietfthm  varfiikt,  de  adem- 
hakag  ktmma.  Les  vapeurs  de  mere  fuffoquent. 
Oe  a^Jt/agaa  der  kaarmaeder  varfiikàm , s^as  da 
ktei  tat, 

SUFFRAGANT.  Il  fe  dit  d'un  Evêque  fubordonoé  au 
Métropolitain.  Oaderfiaaade  Bi^ebap,  Biffibap  amdtr 
dta  AartikiOihap  .^aaada.  Les  Evêques  de  Chames, 
deMeaux  & d'Orléans  font  fuffragstu  de  l'Atebevéque 
de  Paris.  De BiffttmyaavmCb.vmMa.vaaOr.  ffam 
amdtr  dta  Aarttkyfikap  vm  faryt.  Appeller  du  Suffra- 
gant  au  HétropoHaSajrmdea  Biÿtbap  vaat  daaAartt- 
kifftbap  appelleeren. 

SU^'EAGE.  m.  Déclaration  de  fon  fentiment,  de  fou 
avis  au  fu jet  d’une  éleélion  &c.  Siam  ,gtvatl-aitiat  vam 
dta  iQniitvr.  On  élitlctPapes  i la  pluralité  des  fuffra- 
ges.  DaPaalaatuardtakydttaaaréndmidvaa  ^tmrnta 
varkaarta.  Recueillir , prendre,  compter  les  fufftsges. 
DtPirnmaatpatemea,  aUtUem.  J’y  donne  mon  fuffra- 
ge,  ma  voix,  mon  coaKaceaenLlérnfrf  maa  fiem 
tat.  I-es  SorrrAOEa  les  prières  de  l'Eglife  pour 
les  Fidelles.  Ce  gekadta,  vaarjpraakaa  vaa  ét  Kjrk 
vaardeae/atvifta.  Rechercher  les  fuffrages,  les  inter- 
celEons  des  Saints.  Davearkiddiatea , vaarfpraaktadar 
Htilitan  aaazaektm. 

SUFFUSION,  f.  Flusioo  Ibr  les  yeux  accomps^séc  or« 
diimireiaeDt  de  rougeur.  o«>eijsÉiM  ^atgfebtmirin- 

• Vvvvvvx  SÜG- 


I07S  S U G.  S U I. 

SUGGERER..  ▼.  a.  InfinMf  ■ infpirer,  mettre  idtoiie- 
ment  dins  refptic.  inUtaxn.  ' 

Qui  vous  a fuggéré  un  U pernicieux  de<reln,un(inoir 
attentat?  rit  bttft  » zmiktm  filuadtljk  vfrwtrwttM , 

XMUun  fiMmiffit  • , ingt- 

SUGGESTION,  f.  Iniligation,  perfnalJon.  hginm^ 
i^Usximi,  ««ÿorr/ag,  vtrlnüwf  Cellune  fuggef- 
lion  du  malin  e (prit.’?  ir  rra  intnvmi , iaUsMiut  ««• 
Jnhttngttp.  ^ ^ ^ 

SUIF.  m-Graifle  dont  o»  fait  ordinairement  des  chandel- 
les. J^trt-fmur,  •!««/,  rtel.  Suif  de  bœuf.  OÆ- 
(mttr.  SuJ  de  mouton.  Scbâtft-lmttr.  Le  fuif  de 
ces  chandellei  ne  vaut  rien.  Ht$  ImttrvmibtkiaT- 
/nd?«gt«wr.  Donner  le  Suir  4 un  Vailfeau,  le  fui- 
ver , l’efpalraer.  Etn  (îiiffmttTen , tramufm , tvrr 
dtbnid^lm. 

SUINTER. ï.n.  Sortir,  t'dcouler  ptefquc  impercepti- 
biement.  Dn^ , tflnft» , Irtke».  Du  vin  qui  fuin- 
te  entre  les  douves,  rs'm  tlit  dttr  ét 
Ukt,  titUopt.  Oe  tonneau  fuinte , s’enfuit.  Dmvat, 
tlit  t0u  Ukt,  il  Uk.  La  playc  ell  fermée , mais  elle 
fuinte  encore.  De  vmdit  ne,  mtue  kki,4r»ipt 

SUITE,  f.  Marclre,  train,  troupe  de  perfonnes  qui  fui- 
vent.  CevtJf  , uefeep  -on  am/rW-Onielaiflipail. 
fer,  & on  ferma  la  porte  4 toute  fa  fuite.  Mem  liet 
heu  doeeeean,  ietreeien,  e»  met  fleot  Je  Jeur  veer 
mfM  itwfjtb  teveU.  Tous  les  Gentilthoimnes  de  la 
fuite  de  l'Ambadadeur  étoientmagni.'iquement  vêtus. 

Je  EJeUieJem  M ht!  teveU  Jet  yefucéiilt  kebee- 
eemJe  eostee»  beerlyk  uitgeJt/cbl.  Un  Roi  a toujours 
ui>e  grande  fuite  de  Couriifans.  Be»  J^ini  bteft  »l~ 
tjJeeu  ireet  levelt,  eettfieep,  eem  sarrrn  vn  A/e- 
W«gr».  Etre  4 ta  SuiTi  de  la  Cour, voyager  avec 
la  Cour,  ht  ’»  sevelt  vt»  ’t  Htf  tyn,  ’e  Hef  vp  Je 
rtii  velgeti.  C'ell un  nomme  qui  n'a  point  de  fuite, 
qui  c'a  ni  femme  ni  enfans.  '(  h eem  mtn  Jie  gttm 
fteep  beefi,  Jk  mtfvteim  megkimJerem , mig  kiieJ  meg 
ketty  beeft.  Celte  affaire  aura  de  la  Suite , des 
Suites,  il  en  rifultera  des  événemens  confldéia- 
blés.  Die  xmmk  zml  vem  gevelg  mym  , ma!  gevetgen 
hMem,  Jsmr  xml  ieli  kymjetjnt  ep  velgem.  Cela  aura 
d’étranges , de  Rebeufes  fuites.  Dmt  xeIvrermJe, 
nteyeljke  fros/jr»  se  xig  fleepem,  Jmt  xml  vam 
iysJe  mm/bep  sys. 

La  sUlTË  ou  la  continuation  d'un  Livre , d'une  Hiftoi- 
re.  ..  . 'Uvem  eem  Boek ,vmueea Hifierie.  Suite  de 
l'Hiiioire  Romaine , fuite  de  Télémaque,  yervelg 
Jer  Rtmeimfibe  Uiperie,  vervetf  vus  Telemmebmi. 
Sans  la  Suite  des  temps , ci*iprfa.  By  vervelg  vem 
tyJnt , ker  mm.  Nous  pourront  faire  autre  chofe  dans 
■ lafuiie.  n'y  xmUem  ni  'r  verveU , hier  ne  viélnJert 
kaameaJeem.  lln'y  a point  de  Suite,  point  d'ordie 
dans  ce  difeours.  Dmmr  it  geem  geve^,  geemeeneem- 
fibekelixt  M Jie  nJem.  Une  SuiTX  de  Médailles, 
d'EUampes , de  Portraits.  £m  geveig , vervelg  vea 
GiJrmkptmmbutem , Primtem,  StbilJeryem. 

SUIVAN  r,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  ell  après,  qui  va  avec. 
yelgemét  ,*gtee  émnkvmemie.  livre , au  chapitre  fui- 
vant  In  ’t  velgemJt  betk . ’l  velgemJe  beefjfimk.  Le  jour 

, fiiivant , l'année  fui  vante.  Or  velgenJen  Jmg,Jàmgt  Jm»e 
mma i'ive^jejame JësrBBa.VaGeaùIttom-  { 
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me  SaiTAaT,Centilbomme  i 1a  faite  d’na  Seignear  de 
conféquence.  BJetmemJettevelgsvmmeemgreeeaeet. 
Il  n'ani  enfans  ni  fuivans.  Oyènfr  isa^iMg  keamy,  'ta 
eem  eealeepeetJ  gexel. 

SUIVANT . Prép.  Selon,  f'al’grsr , m.  Suivam  Pancieaae 
coutume.  yelgeatJe  emJefevnemte , mmar  eaJergemete- 
le.  Suivant  les  avis  d'Italte.d'Efpagne.  yeigemt.mmJe 
berigtem  mit  Itslie.mit  spmmftEuivxnt  l'opinion  de  Saint 
AugulUn.Nu  'Ifevtelemvmajem  HetUgemjimgm/Ummi.ll 
fera  récompenfé  fui  vant  les  mériteaJH/  xmlmtxjaver- 
JiemfUbemmJvmJem. 

SUIVANTE.  Femme  ou  Fille  fuivante,  ei:  ferviceaupria 
d'une  grande  Dame.  VelgemJt,  eppaffemje  Detmaet, 
t^jnaemierfter  d-c.  Elle  & fa  fuivante.  Zyraèamaûs- 
memterfier , ktemerjtfrT , fieepJrmmgfier. 

SUiVER.  V.  a.  Efpalmer , donner  le  fuif.  Bneetrem . brtem- 
wem.  Suive;  un  VailTeau,  Eem  tibipbT*emma,fteeeret, 

\ Je  bmtJkefirtkem. 

suivi,  lE.  Part,  de  Suivae.  CevtfgJ.  ]e  raifuivijof. 
qu’id.  iè  èrè  èria  Mr  èirr  rergnrrAr.Ce  Prédicatenr  cil 
bien  Suivi  , il  attire  nombre  d'auditeurs.  Deefrréker 
Vier  J veelgrvelgt,  beeft  eeagrene  tetittp , Ukt  veti  tee- 
heerJtrt.  Un  difeours, un  raifonneisem  bien  Suit:, 
bien  lié.  EtmreJemveerimgJievitlgevelgJ,vmlgekem. 
Jem,  asm  eem  gekiemkem  is  ,JéevteTltmembtmgt.  Une 
Etude  bien  fuivie.  EemStmJie  Jùv>tlgevelgJ,vteerge‘ 
mememir,  eemgxemJiiefmJit. 

SUlVRË.v.  a Aller  après.  Velgem,  mmgtmm,mttrte Jet, 
mtteepem.  Suivre  le  bagage , la  foule.  De  Btged, 
Jem  Jrtmgveigtm.  Suivre  deprès,  de  loin,  r'en  laJ;, 
v««  vrrrrvr/ror.Suivre  pat  4 pxt.Ktrt efJe kielemvet- 
gem.  Suivreàla  piûe.  Op't/peervelgea.U(efait(wyre 
par  quatre  grands  Laquais.  Hy  Jeet  ait  Jeet  vargreete 
Lekeytm  velgem , tgtermmgtex  Les  Gardes  foci  pour 
fuivre,  pour  efeotter  leRoi.  De  a’tgtees  eyem  dru  Je- 
mimg  le  velgem , tebygeUiJem.  Su:n  a , accompagner  un 
amidansfes  voyages.  EemveiemJepxyaerenemvelget, 
veneUen.  L'embarras  fuit  les  grandes  dignitea.  0r  h- 
Itmtterimg , Je  meeyteveigt , verxelt  JegremteeettrJig' 
heJete.  Suivae  le  fentier  delà  vertu.  Hey  pmj  ,’t  fpeee, 
Jem  weg  Jer  DenJ  velgem.  Suivre  les  traces  de  fer  an- 
cêtres. De  vertpeppemxymerveeremJeei  velgem,  mtrel- 
gem.  Suivre  fa  pointe,  coniioaer  foo  entiepiife.  Zymep> 
met  veigtm , *ju  gemg  getm , r»  xymveermeemem  ,veert- 
vatrern-.  Suivbie  , époulêr  ,embra(Ter , fouienir  le  parti 
de  quelqu’un.  ItmtmJt  fleemg  vtigtm,  tp  xjeeexyJkkly- 
vem,  htm  aambatigem.  Ceux  qui  ùùrircnt  le  perd  des 
Goelphes,  des  Gibelins.  Dr  germe  eSr  Je  parey,  Jem 
pretg  Jeràatipbei , été  Qiktiyttm  vtIgJtm , attbmgem  , 
veerflenJern.  Soivre  laDoélrinede Luther, de  Calvin. 
d'Arminius.  Dt  taere  vam  Ltlbtrmi,  vam  Calvittt,  vam 
yfrtriniti  velgem . aemiltevrm , veerftaam. 

SUIVRE  la  Cour,  s'y  attacher  en  vue  de  faire  fa  fortune. 

j Hel  ttef  velgem,  aam'tHefverktrrem,xig  tem  Hevteml- 

I hem  Je*  met  eegmerk  em  xim  ferttim  trmaekrm. 

SUIVRE  le  Barrcau.Of  B*/y  ,dr  Praflyk  vtlgim,JePlnt- 
xael  ke  fret  Jem,  jiJvttaatolPreeurrmr  di.  xym. 

SUIV'RE  un  Prédicateur,  être  afSdu 4 fes Sermons.  Eem 
PreJikett  velgem , mavtigem , xyme  PeeJtkalmgeJttJig 
bfteetmet.  Su.vae  un  homme  dans  fon  difeours, l'é. 
coûter,  aitcntivemeot.  Cna  sm»  ia  xym  rtjtm  vt^ea  , 
aanJaclig  magaae. 

SUIVRE  fon  penchant,  fon  inclination,  s’y  laiiTer  aller. 
Zyttgtmfgemibtid velgem,  epvkstm.  Suivie  Cl  tête,  iùi- 

sie 
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Tre  ton  canrice.  7j»  bttfd,  «)«'«/«•  *<»«*/;«,  m 
rjM  tiiemiotfd  Ittvn.  SgivuE  la  mod«,iyconfor- 
met.  Ot  m*Àe,  dt  tmitr  vtkiu , dt  smkn  msdttn. 
Suivre  le  cou  fei  I de  fea  amit.  Dtn  Rtsd  zjmrr  vritndra 
tfMlttn.  Suivre  les  bons  exemples.  Deittdt  vonM- 

dkuv§lun,tuv»lgtat^elTétltm. 

Se  SUIVRE , s'EKTaisni  vai.  v.  n.  p.  Mélktndtr  vtltiH- 
Les  bifons  Te  toivent  tout  i tour.  Dr  Jttritfjdta  vêl- 
ât» m*lké»dtr  kttrt  tm  ienrt 
S U J 

SUJET.  ETTE.  Adj.  Soumis,  allrelm,  dépendant , obli- 
gdd quelque  cbofe.  0»dtTd*»»it,»*derhtrvii,nder- 
vm-fe»4,-it»dnj^iâMitl}k.  Le FUs doit  i tre  fujetau 
Perc,  la  Femme  fujette  au  Mari.  Dt  Zee»  wmt  dt»  *'«- 
dtr,  de  r'rsew  de»  Mj»  eudtrdtmil  eps.  Les  Faïrans  & 
les  Bourgeois  font  tojetsauxIogemcnsdesSoldats.fu- 
jets  d la  taille. Dt  Bâtren  tHBtrgtrs zn  bt$  inlogeeren, 
itt  bâiiveftta  dtr  Seldtâlta , bit  btefdftld  endtrbevii , 
t»defwerte».'ïo\a  les  hommes  font  fujets  1 la  mort,  a!- 
It  mtâftbi»  z)»dtdttdndirwerpe».ZiTe$v}tr  i l'beu. 
le.obligii  de  fe  rendre  a certaine  heure  prddfe.Wea  bit 
murffbtmde» , tebande»  »)».  C'eft  un  emploi  oü  il  faut 
être  fort  tijet,fottexaa. '/!/«» *»dïr»/»g/»er«w» 
Xâtr  tebonde»  mut  wxâ».  Ce  Pere  tient  fes  Enfant 
bien  fujets , il  les  tient  bien  court.  Dit  t'sderbeâd z/ut 
Ki*dm»  zttr  ueumu , bnlbert  gibeude». 

SUJET,  accoutumé, pond  par  inenination^par  habitude. 
Omdnbtviây  gevHtn,  ttuett».  Il  cil  fujc tl  boire , au 
vin.  h/iidi»dr*uk  ndrrbtvig.btil  ttt  de»  drtuk  tnt- 
gn.Sujetau  jeu,aux  femmcs.O/âSrn  dtkbtliiztt,tetbet 
vrtuw  volittuitt».  Etre  Sljit  i de  grandes  maladies, 
en  tire  forl7uuventatteint.(;rM/re»i;r»rM<frri>reù 
my» , dikv/ii'i  met  graatr  zithtui  bebeit  wzeu.  Il  cit 
fujet  Icaixion.  phr.  il  ne  faut  pas  trop  fe  6er  i lui.  Me» 
wug  bem»iet  vie/verlreiwe»,  bf  velt  leât  Itegeaeglii. 
L.a  Hollande  ell  fujette  aux  innodatlons.  l'iulieaux 
trembleniens  de  leueMeltuud it  de  evervlei)i»/t.  Dé- 
lit de aerdieeviui  aenrimrerpn.Cet  couleurs  font  fu- 
jettes  i fe  changer.  Diinlture»  vtre»dtTt»,viT,ibit- 
U»  hit , htbbe»  vetl ueed-M»  tt  vttfibine». 

SUJET.  Celui  qui  eli  né  fout  la  domination  d'un  Prince, 
d'une  République  &C,  Ouderdeea.  Sujetfidclle.zélé. 
Tteuze  ikverigndtfdee».  Un  bon  Prince  aime  le  re- 
pos & la  profpérité  de  fes  fujets.  Bt»  ladytefi  btmi»t 
de  ruff  euvter/fMdzfutr  eaderdeeue». 

SUJET. Cauie,raifon .motif.  Rede» , itrteeb , beweg- 
rtde».yut  grand  fujet  de  me  plaindre  de  lui./é  htbgree- 
urteltutmmjntrbee» Itbiklteteu-  Ils'efl b^é fans 
fujet.  Htit  zndtrrtde»  kvieedgnveede».  Voili  le  fu. 
jet  de  mon  filence,  de  ma  douleur.  Det  it  de  redi»  ve» 
mynfiiiz-wyit» , ve»  mj»e  faurt. 

SUJET.Matiere  fur  laquelle  on  compofe  un  ouvrage  d'e- 
torit.  Sttf,  eadirwtrp  veereverme»  ielt  ver»»t'ii‘  *k-  \ 
ftid.  Voilé  un  vrai  fujet  de  Comédie.  Det  it  et»  refit , 
fleffr ,ti»  tett ladirwrrpt'  gDinnctie  Iti  et»  Blijfel, 
ttt  et»  Kj»tf-  Expofer  le  fujet  de  ton  Sermon,  un  e»- 1 
ahr-u.erp,  de  materie  ve»  zj»  Pridiielie  verbUerer.  ; 
S'écarter  de  ton  fujet.  feaz/andertverp ,ve»zy»  et- 
dtnafvtjke».  La  'Théologie  ell  un  fujet  bien  rebattu; 
épuifé.  Dt  Théologie  « tt»  eaderwerp , ttm  fliffe,  te»  j 
lutctic  deer  vftievtr lefibneveat»  iilprokemit  : et* 
fiffe , famelerie  die  uiltepui  ii-Suin , objctdequcl-  | 
œ»c  Science,  fetr-werp , tuderwerp  ve»  ttaiie  tfetten- 
pbep.  Le  fujet  de  la  PhyOquo,  c'eft  le  corps  naturel. 
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’/  yutvttTP,  ’lerdtrvurpve»  dt  FhyGct  it  't  uétatr/yt 
Ugeheene.  Sujet  fe  dit  enfin  d'une  perfonne  conGdérée 
comme  capable  d’une  charge,  d'un  emploi  ; le  Roi  l'a 
cboiG  pour  Carde  det  Sceaux , pour  Plénipcyentaire , 
c'en  un  digne  fujet.  Dt  Knri»t  bnfl  hem  tu  Zeitlbr. 
vuerder,  ttt  VelmeeblbtUtr  verhert»,  'r  it  et»  u' jap- 
dit  fub  jeél , ff  » M-weem  per  fit»  deer  ttt. 

SUJETTION.  f.  ObéilTance , &tptTiimzc.o»derde*»if 
feid,  t»dirunTpi»t^be»kelykbtid.  La  fujeuion  qu'on 
doit  aux  loix,  aux  ordres  de  la  Providence.  Detadtr- 
deeuigheid,  e»dtrmrpi»i  du  me»  de  vittte» , de  bevtf' 
le» dtmtTzieuitheidJtMdiiit.  Le  Sujettiok,  la  fer- 
vitude  detPeuples  ell  dure  enTurquic.Cr  «■u’erVaaeig- 
hetd,  dieaftbeerbfid  dtr  yelktrea  it  berd  hTerkji». 
C'eft  un  homme  auprès  duquel  U faut  une  grandeSujcT- 
Tlos.foumUIion.  '/  It  et»  me»  deer  me»  zeer  tuderdee- 
ail  h mttl  zy»,ee»  au»  die  eeairteti  tader-werpiat,  ta- 
derdeeuigheia  brgeerd.  L'Emploi  de  Maître  d’école  eft 
d’une  grande  Sujettio»,  d’une  grande  peine,  applica- 
tion, atuchc.  Hethrtipl  vea  itbetlmetlltr  bhedgeviel- 
dig,  vtriilebl^eoremet/le,itzterlefig-,  deeritvtel 
zerg , vtelbetfdbrttkt»  eea  '$  bereep  ve»  Sebetlmttfier 
vefl. 

SUL. 

SULFURÉ,  EE.  Adj.  Qui  tient  du  foufre.  Zvevtlegligl 
deer  zwevel tadrr gemtaid it.  Ait  fuifuré.  Zmveie/tt- 
gt/agl.  Vapeurs fulfuréet.  Zateveleglige dempea.Oa 
éciiiauflî  SuLrimaé. 

SULTAN.  Titre  que  l’on  donne  anx  Princes  de  la  Reli< 
gion  Mahométane , & fur-tout  auCrand-Seigneur.  JaL 
iea,Taràlcb  I tr/l.  Sultan  Achraet , Sultan  Ibrabim. 
tateea,  yirfl  eiebmrt, Salle»  /éraii».  Quand  il  niait 
au  Sultan  de  prendre  fes  ébats  avec  fesSultaoet.afu  bel 
dtaSahe» , deaCreett»  Httr btbeegl met zym  Bj-wj- 
ve»  zy»  herl  »p  te  bteha. 

SULTANE.  Titre  qu’on  donne  aux  Femmes  du  Grand* 
Seigneur.  Salleae,  ia/ieaia.  La  Sultane  Validé  ou  la 
Sultane  Klcte.DiSalteael'elM,  efde  À:tidrr  veadem 
Crtole»  Hier.  La  Sultane  favorite. AeSa/reM  die  't  Kjh 
zert  taafi  bizit , de  rigetreadt  talteae. 

SULTANE  eft  le  nom  que  les  Femmes  donnent  é certaf* 
ne  Robe  traînante.  SalteKe,flerpe»de  Tebbetri,  IÇemer- 
femeer  met  eea/letp.  Le  Hacha  quimontoit  laSuLTA- 
nx,  la  principale  Galere  D^  Beÿe  die  de  Sakaae,  de 
Heefd  telty  vterde. 

SUP. 

SUPF.RBE.  f.  Orgoell , vanité , vaine  gloire.  Biveerdy , 
pmibeid,  La  fuperbe  précipita  Lucifer  dans  i'abyfma. 
Dtbeverdy  -trinp leecifer ia de» efpead .eUtd Leuifer 
ia  dta  efgread  laiaielte.  Il  eft  peu  ulïté  Dors  de  cette 
phrafe  du  ftyle  foutenu. 

SUPERBE,  Adj,  d.  Lg.  Hetveerdig , grteD , trelt,  vta- 
waaaV.'Tarquin  le  uxpetbe.Terethiat  dt  buveeretigt. 
Lescfpritt  fuperbts  ont  bien  1 patir.Dr  bneerdige get- 
fiea  t de  Irelfe  gemtederea  bebbea  vetl  et  lydta.  Le  Paon 
eft  un  oifeau  fuperbe.  De  Peeaviitet»  bttveerdige, 
trtlli  vtgtl. 

SUPERBE , fomptueux , magnifique.  Fregiig , h/lel/t . 
irfr/jt.Feftin  fuperbe.  Prtuiig,hftlyk  .bterlyk  Gefl- 
meal.  Enttée  fu^rbe-  \iptlyh,beerljh ,pregtigeiif 
treede.  lahaa/rag.  Edifice  fuperbe.  Pregtig  .beerlyàgt- 
bea-Jt.  Ornemens  fupetbes.  Pregtige , keftl/kt  ,hin- 
leketi-rmedea. 

SUPERBEMEN  T.  Adv.  OrgueilleiirciDenli  arrogam* 
Vvvvvv  g maat 
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ment.  HtivtsrJiflfk , lr$tjeltk.  11  marche  G fnpMbe- 
meot.  Ht  trtti,  I»  (lift  ttt  htttMtardiHfk , km  trut , 
JM  matdit,  SM  ftr.  II  étoic  vêtu  SareRBtuEnr  , 
inignifiquement.H/  wttftê%tig,  itfUlrkgtklttd,bttr- 
Ijk  mtgtdtjibt. 

SUPERCHERIE,  f.  Tromperie , fraude.  Btdrtg , itdnr- 
Itrj , f*tt.  Je  ne  lui  pardonierai  jamais  ia  fupercherie 
qu'ii  m'a  faite,  rt  sa/  htm  dtjmit,  de  fart  dieb/rntge- 
/peeldheeft,  meeil  vergeeven.  Remarquer , découvrir  ia 
fupercherie.  Het  btdreg , delchtlmerj  mrrktm , ntdei- 
kew , gevser  euerden. 

SUPERFICIE,  f.  Surface,  longueurs  largeur  fans  pro- 
fondeur.0^prrv/a(/r.Nous  occupons  la  fuperficie  de  la 
Terre.  * r krihen  dt  effervUkle  der  Aetde.  Le  coup 
n'afaitqu'emeurer  la  fuperhde.que  le  deifusueia  peau 
De  Pag,  depeek  heeftmaer  de  kevetebmd  evenliet  ge- 
raekt.  Ne /(avoir  que  la  iupcrficie  des  chofes,  n'en 
avoir  qu'une  connoidance  légère.  De  tsakeneveiniei 
V0M  btitem  kenaen^lleen  de  ftbert  drr  ZÆakem  kemmew.l  I 
n'approfondit  rien,  ils'actéceaiaruperricie.  Uydeer- 
pend  niett,  hj  zietgeemjatkdiefi*,btbtitdugaam 
de  fiberi , aaas  't  mtwmdiie. 

SUPËRt'IClEL.ELLË. Adj.Qui cililafuperfide.  rn 
kjilej,  MittoendU . keven  ep  le  tien.  Les  parties  fuperfi- 
cielles  du  Monde  babiublefoni  Inégales. Or lurveadSl- 
gedeelenvtndeketeenhkelVjereldztn  nielyà.  Con- 
noillânce  fuperficielle,  légère  Vtlviendip,uile  kenmi, 
kemniidiefas  fol  snndepbertgsel.  Un  homme  Sursa- 
VICIE'., quine fçalttien  Ifonds.  Eenmnnwmeennil- 
-wendige,  van  een  Ugte  kemmjüe  mkti  grtmAg  verftat. 
C'ell  un  des  erpriis  rupcrficiels,  '!  h een  van  dieumee- 
neverflnnden  ,vn  dlegnfien  eSedenmekenmietiefin- 
gtejen  bekken. 

SUPERFICIELLEMENT.  Adv.  Légérement.EwaSirr, 
lilteltk.nil'uiendig  La  pluye  n'a  mouillé  la  terre  que  fu- 
perridellement.  Deregen  heejtdepndmatTevntfet 
ven  kntlen  nnt zrmanki.ll  ne  f(ait  les  chofes  que  funer* 
liciellement.  Ht  vieil  de  dagen  mnnTivtntjii  ,bi  tend 
te  mttr  vonhuiten. 

SUPERFLU , UE.  Adj.  Qui  eft  de  trop.  Ov!Tlellig,dver- 
lellig,  del  keven  ’tvtrriJibiegelMlii.Me\xh]et,on\e. 
mens  fuperüus.  OverloHig.everlnl/igbmsfttd.everiil- 
lige  ciertnden.  Des  mets  fuperHus , des  viandes  fuper- 
flues.  OvereMp  geregten,  everteUige,  enttedige  ffyten. 
Des  di /cours , des  rai/onneinens  fuperflus,  des  paroles 
fuperfluet.  OvetloUige  ,tmieJige  reedenen  ; tvirtnUigf, 
nmdeliotevieorden. 

SUPERFLU,  eftaulliSubilantif.  OverteUiee tttk.  Les 
Sages  ne  défirent  que  lenéceïTaire,iIsmépti/enile/u- 
perGu.  DtH'ytenktgteren  matrdentidttnhfyki.tf 
vertglenheleverlollige , ’lgeenivervleedigit. 

SUPERFLUïTÉ.  f.  Abondance  vicieu/e,  ce  qui  ell  fupet- 
flu.  OoerlolUgteid , neidiloeiheid.  La  fuperfluïté  de  la  I 
dépen/c , des  paroles.  De  everlelligheiddeT  enkefien , ! 
■areerden.  A quoi  bon  cette  /uperHuîté  ? tyttr  tee  du 
rveTfollitbeidl 

SUPERIEUR , EURE.  Adj.  Haut , au  delTas , par  oppoli- 
tion  1 InpéaiBua.  BevenP,effttp.  LaRégion  /upérieu- 
re  de  l’alr.Or  ésxire/fr.spprrjfrÈiigr/irrré.LaGetmanle 
flipérieurc.f/M/.ib»r/>/«si/  Pannonie  fupérieure.opprr- 
Vanome,Ofper-Hngtrten.Ginic  SuréaiEua.e/pritau- 
deffus  du  commun.  Beven  gemeen  verPtad ,ongemeen 
vernnlt.  UnO/lider  /upérieur,  un  haut  Officier.  Een 
Offer  offàer ,OverPe,OffukevilbekkeT.Letotct,U 
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Detffer-mt^,  immln  mtit  T * 
ai/on  eft  la  partie  fupérieure  de  l'ame.OrlMivéï'Erf- 
ferfiegedeeltevéïndetiel.  IlluieftSupéniEunenlcien. 
ce.enmérite.  Hjii pente, (leTberimbmiii,meeidu 
ht  verdunfie  don  bj.  Les  Ennemis  étoienc  fu^iems  ea 
nombre.  Del'iniidtnvintremfktritr  ,nM*rdtrmtfldl. 
Notre  Canon  étoic  /upérieur , tnieiix  planté,  mieaz  fss- 
vi  ,droiC  plus  /ouvent.  OniOefebml  ntea  betiergefUef, 
merd  keter  keiend,  gdf  veel  ntttt  tmeer.  CourSaé. 
RUuaE,Cottrdonciln’yapointd'ap^L  OfftrfeGt- 
nebl,  Setvermn  Otrtebttmf.  . • — - 

SUPERIEUR,  ao-defTiud'anaulTeiaiHoifléraniiiaM, 
plus  Igé.  Ofperbeer , tverbrer , meeePer , meerdrr  ,mder. 
Il  faut  obéir  i fes  fupWears.Afn*  imtti  tyme  effeebeeeen, 
tyneivtréeém,tm  mierdiren,ttmtmtt/tertgebitrtei 
men.  Il  eft  mon  /upérieur , il  eft  pins  Igé  que  ornHy  n 
enderabik.  Les  inférieurs  doivent  céder  ie  pas  é leurs 
fupérieurs.  De  minderen  mteltm  vote  ek  nutrderen  mtken. 

SUPERIEUR  d'un  Couvent:  celoi  qui  dirige,qul  gouver- 
ne le  bionaüere.Offerpe,Ovir/leniemern  aÔbsÿhr.Pa- 
terGirdiaan  w4rrâlri>«arni/r«w».  La  SuràiiuaE,  la 
Mere  /upérieure,laUouvemance  du  CouvenLOr  Mm- 
der  vtn  't  l^/tefer , de  dJttPir-ktfiitr/lm  » 

SUPERIEUREMENT. bdv.OfeeuekrMgHgir.  !■»»<• 
lervyte.  Agir  /upérieuremeuc,  avec  f opitiotitéJCftg- 
tigfr , asri  petter  mtgt , eeu!  mttf  pbek  eaerken , a|ee- 
ren , eeritg  veeren, 

SUPÉRIORITÉ,  f.  Prééminence , élevadaa , excellence 
aU'deflus  des  autres.  Hierftheffy,vtttTui^ùfferviigdh 
peeeer  kragt.  Sa  cha rge  I ui  donne  fupériorité  fir  beao- 
coup  de  gens.  Zym  nnift  geeft  bem  mmfi , beerfebtefy 
•eue  of  keven  xm/maa/ÔMs.Suréaioeiié  degéeie, 
d'e/pric,  de  courage,  de  mérite.  Mttrdeektid.gyteitr 
mtgt , eneerder  krngt  nmveTntfl,  xms>  geef,  vtn  meed, 
e>*n  verdèeuPt.  La  SuréaioaiTé  des  armes  de  Is  Fran- 
ce avoit  fl  longtemps  fsli  trembler  1'Europc.Orfrsssar 
kkm,  de  peeter  nupvtmiytiekrjks'ennfeaenbeedtlt 
Uni  Eurefadeenfidderen. 

SUPÉRIORITÉ.  Dignité  de  SapMeor  d'm  Ci»»CM. 
Ofperveegdtlebtf , OfperregentfcbnpvteeeenK/eefef 
xuwgd.  En  vertu  de  fs  Supériorité.  ISttrÆgievmtfm 
Opperveetdtfebaf , Begenifibef. 

SUPERLATIF , IVK.  Adj.  & SublLTermede  Gfiunmi- 
re,cequi  eft  au  dernier  degfé.Alderbeegfi,rapeilaàTot, 
everire^de.Le  degré  /uperlatif  desNoms  adjcdUs.Dc 
everirefenek  trtf  olgraad  der  lee-onege/yàt  Ntmen.  La 
plus  fage.le  plus  heureux, le  plus  /oa,  Je  plus  miférable, 
font  au  /uperlatif.  De  ■wtPe,  geUkkigfit,  ntefr,  eéemdep 
Betyn  v«aMra/e  ruperitclvo  grade , everteePende  teaf. 
Moins  & principal  n’ont  poincdeSoperlatifACadcr  es 
voernetmP  htkktn  (ra  ’l  Frtnt/eb')  gyen  ieeferittevet 
C'eft  lu  moins  que  vous  puifliea  faire. 'Sir  brCas»/lria* 
gtkenddoen,  Ceft  le  piiadpalfujetdemoniffi'.âioQ. 
’lltdeveemttmfttredenvnnmtndretfbeid.  Eminen- 
ciffime , excelIentilGme . illuftriflime , révérendiftiiMs 
Afdernilneemenfr , tlleTbeegvianrdi^ , nlAidemieg- 
ligfit,  tldertgikttrPe.Cee  derniers  fuperiatiR  /onteia- 
pruntez  du  I^tin.  On  dit  encore , cela  eft  bon  au  degré 
/uperlatif.  Del  iegeedin  de  boeg^  grand.  Il  eft  habita  sa 
rupvrlalir.MrrsgMav’ , veeptndiindebeegPe  pntd. 

SUPERLATIVEMENT.  Adv.  AuSuperlatif./sdtMM. 
treffendeofheegPe grand.  Elle  eft  fiiperlalivementiai- 
dc,  Zy  ù lehk  endehoexfie  paad.  Il  eft  du  ftyle  burlefqiie. 

SÜPERNUMRR-AIRK.  Adj.  Sumumécaires  Oaavvsljp 
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I tM«*7///«/.LesOfriciertrupernnni<ralrei.  Deivtr- 
téUùe  BeJinuIn , Offidtrn. 

1 SUFEKSEDERouScPsitctDii.  v.n.  Surfeoir,  différer 
I pour  un  temps.  OffchtrttM , vnr  nm  Or- 

I donné  qu'il  fera  luperfédé  aux  pourfultes.  Btvthn  dtt 
I it  Virotbiiifn  in  kttbitm  eMtfchnrt  %utkn  vettihn. 

t SUPERSTfriEUX , EUSE.  Adi.Trop  crédule  en  cas  de 
I dévotion.  Bfitlmlg , tvtritliroig.  Le  Peuple  e(l  fu- 
f perftltieui.  h hfithtvig.  Tout  culte  foperfli. 
: deux  ofTenfo  la  véritable  Divinité.  A!U  ijiiloniit 

Jinfi  hUdiit  Jf  wndrt  OoJitiJ. 

I SUPERSTITION,  f.  Opinion  vaine , faufTe  confiance  en 
I biidoRe\%ion. ButlMviihtU , cmritUef.  La  fuper- 
, (liiion  efl  le  vice  des  efptits  (oib\et. Di  bfitlnnviibti J , 
, ’t  overttitef  il  bit  tttrrk,  JiKomJeJtrz-wnkkiverlldn- 
dtn.lX  y a de  la  ruperflition  d croire  ces  fadaifes-ü.  ’tli 
I •tukiitltnubtidiitt.rtlUnttntevHmtn. 

, SUPPLANTATEUR  Celui  qui  ftipplante.  BeJfiritr, 
wr/IAtftef.  Jacob  rupplantateurd'Elàü.  Jtttkitiltit’ 
, VT,  vtrJcbslkiT  vd«  Efan. 

' SUPPLANTER,  v.a.  Débufquer , faire  perdre  le  crédit, 
l’autorité,  l'ttklteken,  vtrjcbaiktn,  Jt f,brp  invrn,  tnl- 
' troann.  Supplanter  l'on  rival.  Zjntn  rntiieminnnnr  te 
gnni'uimien , Jin  voet  ligltn , etnbUdmvIii  Jeemleo- 
, peai.LesCouti.rans  tachent  de  fe  fupplanter  l’un  l’autre. 
^eHoveliniem  trtiten  mmlkaneltr  le  verklaiten,ik  (ebaf, 
de  boni  tegeeven. 

SUPPLÉMENT,  m.  Ce qu'ondonne  pour fuppléer. ^er- 
eff.’ieinp  tvolieeyini.vervilt.  On  lui  a donné  mille  écus 
' pour  fupplément  de  partage.  Menheeft  bem  dnittnd 
àrooMen  tel  mlloojini  van  oondee! geteeven.  Surreé. 
MENT  .addition  a la  Gazette.  8yvte[Jel,t»rvolgv»n de 
Courant,  Nn-eenront.LeSuTTLéueHTiie  MorerleR 
Touvragtdu  célébré  MonfieurLeClerc  &c.'tBri>oeife/, 
ehn  aanbang,  de  vtnr.eerderhg  van  Moreriiibetvxrt 
va»  dan  vermaarden  Hier  Le  dm  d-e. 

SUPPLEER,  v.  a.  Ajouter  ce  qui  manque,  fournira  ce 
qu’il  faut  de  furplus.  Coiddom,  brvoegen,  toevœgen, 
vervolgen tVohaoytn.SW  n’y  a pas  atrez,je  fupplécrai  le 
relie.  Zoo'trnittgfnoigii ,ikxaldereligieddoen,  daar 
bjvotgea.  Suppléer  ce  qui  manque  1 la  dot.  ’t  Getn  aan 
da  bmidt-febat  ontkreektgoad  daen , goed  maaken , vol- 
toofan-  Suppléer  ce  qui  manque  i un  Auteur.remplir  les 
lacunes  qui  fe  trouvent  dans  fon  ouvrage,  ’t  Getn  in  tan 
StbrfvtT antbrvkt invnUan ,vohnaaktn.  SurrLuaau 
«léfaut  de  quelqu’un , réparer  Ton  manquement.  Het^e- 
brait  van  imandverttedin,ioed maaken.  Sonmérue 
fupplée  au  défaut  de  fa  nailTance.  ZrntvtrAnfli  ver- 
nmÜjberfiiUfVtrgftd't  ternaan  zfnegeboorteontkreekt. 
La  valeur  des  troupes  lupplée  au  nombre.  De  daffer- 
btid  der  ttotptn  vergœdhat  Hein  fital. 

SUPPLIANT.  ANTE.  Adj.  V.  Qui  fupplie.  Biddend, 
fmnkend.Dt  fier  qu'il  étoit  ileddevenublenfuppliant. 
ran  trcaaa/tbfnoaititbtbatlpntekinde,  anderdaanig 
gencaretan.  Unairfuppliant,  une  voix  fiippliante.  Ben 
pneekeeedgelaat  ,eenkiddenÀfitm. 

SUPPLIANT.  Terme  de  Pratique;  celui  qnl  fupplie  par 
Requête  Snfp/iant.  HeifniTant , Smeeker  b)  VeraMk- 
febrift.  Remontre  irés-humblemeni  le  Suppliant..  fVr- 
toend  ztat onderdaatùgljk denS^Uant , Refiirant... 
La  SuPFLiANTEefpereque. ..  De  Snpf hante , Regai- 
remet  baapt  dal. . . 

SUPPLlCA’nON.  f.  Friere  avec  foumilEon.  Oeraisviég 
vtmntk , tndtrdaanigt  btdt,  /meikmg.  Recourir  i Dieu 
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par  prières  &rupp1ications.  Dote  ktdanïnfmeAintm 
tôt  Ctd  toevlngt  netmtn. 

SUPPLICE,  m.  Punition  ordonnée  par  JuRîce.  straf, 
lùebaamelykt  kafffdmg  doer  ’tGmcbt  baveoten.Le  fup- 
pliceduglbet,  de  la  roue,  de  la  croix.  Dtfirafvan  de 
gaig , van  ’t  rad,  van  ’t  kmii.  Mener  un  criminel  au 
SupFLiCE , au  lieu  oit  l'on  exécute  à mort.  Een  mitdaa- 
dige  tet  defiraf,ttr  dtod  leiden , na  de  reebtfUatt , «p  ’é  < 
fibavet  brengtn.  Les  Supplices  étemels , la  peine  des 
Damnez.  De  eenv>igi8rafftn,deffn . ’r  Ifdtn  der  tielle- 
viiiten.l.i  gravelle , la  goutte  elt  un  horrible  fuppltce. 
exag.Het graveei  ,de  jieht il eentffèlfktfyn  ,ten  ■artedt 
flaag.  Une  fi  longue  abfence  cll  pour  moi  le  plus  cruel 
rupplice.2a/é  ern  langdatrige  afvieunlbeidiide  lurttd- 
fie  firaf,  pUag  voor  mp. 

SUPPLICIER,  v.a.  Faire  fouffrirle  fupplicede  la  mort. 
Reebten.ter  dtodbrtngen.l  \ fut  fupplicié  devant  l'Hâtel 
de  Ville.  Hf  teiirdvetr bet  Stadibniigeretbt,  tirdeod 
tekraft. 

SUPPLIER,  v.a.  Prier  avec  foumiflîon.  OndrrdaanigUd- 
lien , eotmeedig  vernaeken.  Je  vous  fupplie.  Moniteur , 
de  vouloir  m’accorder  votre  proteélion.  ïkkidn,ver- 
toek  n eotmeedig  Mjnbeer,  mf  nwe  bejbtrming  tevàUem 
vergnnnin. 

SUPPLIQUE,  f.ll  fe  dit  pour  Requête  qu’on  préfenteaa 
Pape.  KmneP.yerzoekfehrift  aan  den  Pans  te  verteenen. 

SUPPOR'T.m. Aide, appui,  foutien, proteélion.  Stenn, 
bulp,  beleberming , enderfiand.  Ce  Filsell  le  fupport 
de  fa  vieil  lelTe.  Die  Zten  it  de  fieim  zyner  eaderdem,  U 
a des  amis, il  n’eRpas  fans  !\ip\>on.Hfbatftvriandan,^ 
it  nietzander  Penn,  bnlp  , flnt. 

SUPPORTABLE.  Adj.  d.  t.g.  Tolérable, qu’on  peut  fouf- 
fiir,  lappotttt.ytTdraaiehk,l}dtl}k,tednlikn.]t  feni 
de  la  douleur,  maisellceflruppottablc.  Ikgevtelpm, 
maar  zeitverdraagilyk,  l/delik.Ce\i  eft-il  fupporubi* 
d un  homme  de  fon  dge , de  fon  caraélere  ? It  datver- 
dreagelfk , lydelyk  ,lt dn/den , te  verdraagen  vter  een 
manvanzjn  e>tstlcr,vanzyn  ftaal?  Il  éait,  il  corn* 
pofe  SuppoRTABLBMENT,  lolérablemeot,  paUâble' 
mer,L  Hf  lebnfi  tamelyk,  panelfk. 

SUPPORTER.v.a.  Porter, foutenir.  Draagen  ,tnderpen- 
ntn,fibeoren,fintten,Les  piliers, lescolonnes  fontpour 
fupporter  la  voûte.  Depjlaartn,deetleiimtn  zjnend» 
gevnlfti  draagtn,te/ebeeran,te  endeTPennen.C'eRMott- 
lieur  leBourguemaltxe  qui  le  llipporte.le  protege.le  fa- 
vorife.  ’s  is  Mjnbeer  de  Bnrgermeefier  die  bemendtr- 
P lient,  keftbtrmt,  vearPaat , da  band  btvtn  ’tbaafd  bond. 

SUPPORTER , fouffrir , endurer  patiemment.  Verdraa- 
gen,nitftaan,iednldig  Ipa'ea.Supporter  le  frotd,le  chaud. 
Dekenda  de  bitte  verdraagen.nitBaandS  ne  fçauroii  fup- 
porter  la  moindre  incommodité.  Ht  kan  ’t  minftiengr- 
mak  niet  verdraegen.  Supporter  Ion  mal  en  patienceu 
Zjn  kxeaal.zjnimert.  kezaeking  met  gedaU  vtrdtaagen, 
zfnkwaalgednldit  Ifden.  Il  n’ya  pas  moyen  de  fuppor- 
te  fon  humeur.  Z/s  humeur,  3ys  inbaelt  ii  niet  te  ve^ 
ibaagen.  La  charité  veutque  nous  fupportions  les  dé- 
fauts du  piocheia.Deliefdaviildatvi't  digibreekenva» 
den  evenaalten , van  eenzen  evenmenfeb  Vfrdraagem, 

SUPPOR  TS  de  TEculTon.  m.  pl.  Figures  d'animaux  Ac; 
qui  foutiennent  TEculTon.  Sibilddraagert , Itennjeb, 
Jcboerbreldm  van  ’t  leapenjtbild.  Les  Armes  de. . . ont 
deux  Lions  pour  fupports.  ’t  teapenvan.  ..beefttwea 
Le  nvien  lai  Itennieli , fchilddraattri, 

SUPPOSER.  V.  a.  Etablii , pofet  en  fait  pooi  en  citer  no* 
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.cODfémnce.rMfM/rrJf</Zr»,  vnrtf ftUn.'leitvt 
fiippoler  nec  vous  que  le  Terre  courne.  Ik  •wil met  s 
metmJerfielltudel  îii  AârtUtmlêt^  itmJréSfd.  Cela 
Tuppofé  qu’en  inféreriez-vous?  Dtt  vtmrnderPelt,v)»t 
tùiia'"  fit kejltiittt'i  Suppofé qu'il  voulût  vous  en 
détourner.  Gntmew  dtt  hj'tr  » vm  afitiÀen  vdldt , po- 
fico  ht  teiUebtt  atHlTttdtM. 

SUPPOSER  un  fait,  l'alléguer, le  produire  pour  vrai.Er» 
niuk  tfPelltH , mit  tomermetii  k)kTemxen,vertt»mtu.  Sup- 
ÿoCet  un  Enfant  pour  fruftrer  les  héritiers.  £r»Ki«iétp. 
vmftm,  mpfletlem,  etn  mternd  Kjud  vtmr  tien  U>g  krengen 
emimerftenmmmen  leverkgrlen.  C'eft  un  TelutnentjUn 
COntraét  Surrosé , un  faux  Teflament , un  faux  Con- 
traél.  '/  //  etn  tfgefltlil,  tfitmamkt , etn  ixelfek 
Tefimment , vmifth  ContraS. 

SUPPOSITION,  f.  Piopofiiion  pofée  comme  établie  , 
comme  admife  & polEble,  puur  en  tirer  une  confé- 
quenoe.S'aaraadrr/rrAïa’g,  fuppoIitie.audMt'/.  Les  fup> 
pofltions  de  Ptoloméc  cmbarrafTent  trop  (on  Sylléme. 
De  vtrmnderPtIUnten  vmn  Ptelmmens  lertrmmn  tjn 
Syflema , HefdStttint  ml  te  zter.  Plus  de  fup- 
poGiions , plus  d’enmatrai.  Um  metr  vtmrmmltrPtl- 
Hnpn^hMmetT'oerwmrring. 

SUPPOSITION, allégation, ptoduéli on  d’une  piecefaufTe 
&controuvée.Op/?r//s»z,  epmmmUni , kedriegeirkvter- 
fiel ,mmJ/thvemrgtven.  La  fuppofition  d’un  TelUment , 
d'un  ContraéL  De  ktériegel/kt  tpfielling , tfmmaking , 
V vmll'eb  vmmegftvtn't  tkvttrftn  vmn  etn  Ttfmmtnl.vân 
ttnCenIrmâ-  La  fuppolition  d’un  Enfanté  la  place  du 
mort.  Dtvunkrenghg,  tfwerping,  bel  vnrden  dmg 
krengen  vmn  et»  /ÇJndinde  pUmts  vmn  ’t  getn  dmt  dttd it. 
Voilà  une  étrange  SurrosiTtois,  fau(Teté'  Dmt  it 
eerfieeu  tpgermmpte  hogeni  vimteenvmlfihbeid'. 

SüPrôSITOlRE.  m.  Rcmede  topique  qu’on  introduit 
dans  le  fondement  pour  déboucher , ficher  le  ven- 
tre. Zetpil  mm  ’t  Ijf  les  te  nimmken. 

SUPPOT.  Kautcut  & partifan  d'un  autre  dans  Tes  mauvais 
deffeins.  Helper,  mmnhmnger  ,kegn figer , tnedebelper , 
tmdefmnderin  ’f  kvmmd  deen.  Les  fuppôts  de  Satan.  Dr 
mmnhmngtrt,medttelperi  vmn  Smtmn.  Le  Fermier  & tout 
fesfup^:!.  De  Pmehter  en  mile  zptt  feppeeflen , mede- 
Jlrnnderi.  Les  Profelfeurt,  les  Régens  flt  autres  SurroTS 
de  l'Univetlité.  De  Prefefferen.Ittgtntt»  en  verdere  Snp- 
pteflen , vetritmnders  des  Heeie  StbeeleAl  fe  dit  en  bon- 
ne part  dans  cette  derniete  phrafe. 

SUPPRESSION,  f.  Aflion  de  SurraiMsa.  jiffcbefing, 
•utgnetmimg.epbealing.vereietiging.  La  fuppteflion  des 
exemplaires  d'unlivre.  Devitgneeming ,9pbmmlmgder 
exemplaaren  tM»rr»  àrrà.La  fuppreOion  d’uneChaige, 
d’un  Ordre  Religieux.  De  mfltheffing,  vemietiting  vmn 
etneimpt,  vmneenGeeftelyke  Order.  Surrtxssioicd'u- 
iinc,difficulté  d'utiner.  Opbemdingvmn't klmat-vialer , 
fjn  I«’Ssua/rr/atcr«.SupprelI!on  des  mois, des  ordinai- 
res, maladie  qui  empêche  la  purgation  ordinaire  des 
Femmes.  Ophending , firemmimg  der  mmendeftendtn , 
zitkte , engemek  vimer  deer  de  geweene  znivtring  der 
vre  evtengeflremd  vierd. 

SUPPRIMER.  v.a.EnIcvcr.dter, empêcher  de  parolcre, 
d’exiller  en  public.  Opbmelen , weg  benden , neimen , mf- 
/réa^».  Supprimer  un  livre , un  écrit  féditieux.Êrsep- 
reerii  hetk  ephmmlen,etnepreerigge[tbrift  weg  benden. 

SUPPRIMER  taire,  palTerfousulence.  S'rrsmi'grn, /ri/- 
zv)igt»s  vevkj gamn.  Supprimer  les  raifons,les  circon- 
tanccs  inutiles.  De  eanedige  redetun,  enaeedigeem/tmn- 
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£ttedenverzvirgtn,nillmmttn,emmmngtrterd  ImJten.  II 
fupprima  tout  ce  qui  auroit  pu  déplaire  au  Gouverne- 
ment. W/Ars’rrarr,  byvenmeegml't geende  Megeerteg 
bmd  kennen  m tbmmgen. 

SUPPRIMER , abolir, annuller.  f'emietae» , mfitbeâm. 
L’oidredcs  Templiers  fut  fupprimé,  détruit  lousni- 
lippeleBel.  De  erder  derTem’^Ueiets  { mndert Siddeet 
vm»  yemfmlrnt  ) vierd endtr  Fbèlippnt  de  ttbaene  ( A> 
ning  vm»  t'rrnnkryk J mfgepbmft  ,ni/germtrd. 

SUPPURATIF,  IViL  Adj.Qui  facilite  la  fupparitios. 
Dmt  tet  deettering,  epvierpingvmndeetteT belpl.dHnd. 
Onguent  fuppuratff.Zar/aav  de  vend  ^ te  deennarptn, 
mmn'ttttrrenlebelpe»,  ledeenvleeptn.  Vertu, qaaiiié 
fupparative.  Ester numkende  krmgt , heedmnigbeid. 

SUPPURATION,  f.  Ecoulement  du  put  d’une  playe.  Et- 
tering,  etter-vleeting,  etter-dmép,  vemd-et/erig.  ,La 
fuppuradon  fe  faifantbien  il  n’y  a rien  à craindre. Orra- 
tering  vel  gelcbtedende  is’er  nieti  te  vreezem. 

SUPPURER. v.n. Rendre,  jetterdu  f\sm. Etttre» , etter 
epve*rpen,vleeitn^mpe»mhmenvmnetMveendlfettkt. 
Quand  la  piaye  commence  à fuppurer.  jth  de  vendit- 
tint  te  etteren , te  vleejtn , ep  te  verpen. 

SUPPUTA'nON.LCalcul.  Opreieninf,  epItlUnt.mtetfe. 
r/a/.  Supputation  d’un  mémoire , d’uncoiqpce.  Opret- 
kening  vmn  een  memerit , nitcjftrinr  vmn  een  reitnmg. 

SUPPUTER,  v.  a.  Calculer.  Opttllem,  epreekmen.  Je 
vous  prie  de  fupputer  à quoi  tout  cela  fe  monte.  li 
tid  a «P  rr  telle» , ep  te  rtekenen  ber  vetl  eÿt  mIJet  keleeft. 
Il  ell  bien  difficile  de  fupputer  les  années  depuis  la 
tlon  du  Monde.  'tlibetlmeettl)kdejamrtn  zmdert  de 
febepping/e  des  ^mtreldf  ep  te  telJea , ep  Itreektae»,  ais 
tectfirre». 

SUPREMATIE,  f.  Autorité  fuprême  des  Rois  d’/lnglc- 
terre  dans  les  chofes  de  la  Religion.  Sepreeemtie,  ep- 
permmgt,  epfttbeefdigbeid  der  t^emnttn  vmn  £>gr- 
Und  i»  ’t  ftnk  vmn  Gedidienfi.  Prêter  le  ferment 
de  fbprématie.  l'ttneedvmnei^hetfditheidmfitggtn, 
dtn  Keniuvmn  EngtlendmlrtemittneppeeBeeld  der 
tÿerke  erkenntn. 

SUPREME.  Adj.Au-defTus de loutenfon genre,  en  foa 
efpece.  Opper.epperfl ,keter  in  de  keegfte  grmmd.L» 
pouvoir,  l’autoritédapuiirance  fuprlme.Drepnerm^, 
’t  eppeffte  gezmg,  '/  epperjte  vermegen.  Bonté,  vertu 
fuprême.  Opptrftt,  beegfte  geedbeid,  beegftt  deegd. 
Bon,  méchancau  fuprême  degré,  Indebeeefte  trmmd 
geed, kvmmd. 

SUR. 

SUR , RE.  Adj.  Qui  a un  goût  acide.afgrer.  rrmng.ftkrrp. 
Ce  fruit  eRuopeuTur.  Ditvrnÿii  vmivrmng,  feberp. 
L’oieille  e(l  bien  fure.  Znttrmtit  bte!  vrmng.  feherp. 
Des  pommes  fures.  Znenmpptien. 

SUR.Prépofltion  locale  marquant  la  Genation  d’une  ebolé 
à l’égard  de  celle  qui  eRau-deGbua,  Op,  kmvtn,  mver. 
Sur  la  Terre  .fur  la  Mer , fur  la  Montagne , fur  un 
Cheval,  fur  le  Toit.  Op  de  Amrdm.  ep  de  Ztt,  ep 
denBerg,  epbetPemrd,  epket  Dmk.  S'appuyer  fur  un 
bâton.  Op  etn  Jtek  Unnen,  rm[ttn.  Meure  un  Impêc 
Sua  le  vin,  fur  la  biere,  fur  les  dentées.  Eemtm- 
peft  ep  de  vfn  , ep  ’t  kitr,  ep  de  ettvmeren  utten. 
Remporter  une  Viéloire  fur  l’Ennemi.  Een  Ovtr- 
whaing , een  fiSerit  ep  den  t'pmnd  ktbmmkn.  Ré- 
gner fur  pluGeurs  Nations.  Owr  verfibtide  Natien, 
Velkertn  tegttrem,  bteeftben.  Ce  Prince  a bean- 
coup  d'avaskoep  fut  noua.  Dm  Eerfi  hetfi  vetl  vttr- 

été! 
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SUR. 

nttf  tnt,  itvt»  «Si.  Monfieur  H.  a l'inrpeAioD  fui  Ici 
uvrieri.  Dt  Hetr  D.  bttft'l  tftigi  cvtr'l  Mtrivelt. 
lettre  la  fflain  Sua  quelqu'un , le  battre  ou  l'arrScer. 
it  hâud  sas  itm4ndfiaam,  Jt  ttmdifkmênJ  Uun , 
’em  ttlffktmtn,IUienittveuo(M»hnidn,  vftttii- 
Vs,  Sua,  fe  dit  encore  par  eatennon.  Of. 

aurai  toujours  cela  fur  le  cœur  Dttiulmyahidtf't 
tri  Itfit».  Ses  alTaires  font  fur  le  bdn  pied.  Zjntztt- 
■nfiétnopnntMdtuvMt.  Je  l'ai  fait  fur  votre  parole. 

/ hfk  btt  tf  m vntrd  itdttw.  Sur  mon  honneur , fur 
oa  confcience.  op  myu  ter  .fpmyrn  tnftitutk.  Prêter 
aigi^.Opptnddtrmimletntn.  Je  prends  la  chofe, 
affaire , l'événement  fur  moi.  Ik  ntemdezttk,  dt 
iiktmjttfmy.  Je  me  repofe  fur  vous.  Ikmfltfii , it 
trltti  mj  tf  ». 

R . joignant , tout  proche.  Op,  dttr  »»»li%itnd , »tif. 
.et  Villes  qui  font  fur  le  Rhin , fur  le  Danube  , fur  la 
.Dire.  Dt  Sltdt»  dit  «P  of  at»  de»  Rij» , dt»  Dtne» , 
te  Ltirt  lent».  Ce  Logis  ouvre  fur  deux  rues.  Del 
itii  kemt  tf  twet  firtélt»  »it.  Cette  chambre 
I vue,  donne  fur  le  jardin.  Dit  ktmtr  tJtt 
ver  de»  t»i»,  kemt  tp  dt»  l»i»  »it.  Ecrivez  cela 
iux  ou  dans  vos  tablettes.  Srirf/  dot  ef  sav  m- 
ttriekotkte , xtkketkft , ttfelkiekie.  11  l'a  mis , 
ouché  fur  fon  TellaiDent.  H;  bttfi  hem  «p  ers  Te- 
Umt»!  ftkrtgl , geflettfi.  Son  nom  efl  fur  ie  Regif- 
rc.  Zf»  »t»m  Ptttef'tRegiPer.epdehfi.  Avoir  de 
'argent  Su»  foi , dans fes  poches.  GeldbjtJghekht». 
(e  n'avols  que  vingt  fous  fut  moi.  Ikbtdmterte»t»l- 
le»hmy,  i»my»etk. 

R , redit  encore  pour  marquer  la  caufe  qui  fait  agir,  la 
natiere  dont  on  parle,  le  fujet  auquel  on  s'appli- 
]ue:  jetter  la  vue  fur  un  Tableau,  fur  un  livre  occ. 
/ Oig,  ’l  ttzigt  tvtTte»SthililtTy,evtTee»kieHtf 
•e»  g»*»,  li  partit  d'abord  Su»  l'avis  qu'on  lui  donna. 
Hj  vtrirtà  veerl  ep  bel  kerigp  d»t  me»  htmgtf  Je  vous 
lirai  fur  cela,  fur  ce  fujet  que...  lkztl»d»trep,ep 
itlpts,  ik  z»l  »die»tt»ge»»de  ttgge».  Ils  fe  prirent 
le  paroles , dt  fur  cela  ils  fe  battirent.  Z/  kreett»  vieer- 
ie»,  t»  dttr  tp  rtektr»  zy  tt»'t  vtehlt».  On  a fait 
sien  des  commentaires  fur  la  Uible.  Me»  herft  vêtit»»- 
»rrki»te»,  verUttriegr»  ever  de»  Bjbetgedtt».  Je 
’ous  prie  Sua  tout,  avant  tout,  fur  toutes  chofes  de 
l’en  rien  direauPerc.  Ikhidevttraldrzl'tderdttT 
nittt  vt»  le  zegge».  Cela  efl  défendu  Sua  peine  de  la 
rie.  ’t  II  tp  levetifiraf,  tpverketrtevtn’l Irvenver- 
itde».  Vivre  fur  le  Payfan,  Su»  l’Ennemi.  Op  de» 
leer,  ep  de»  f'ra»d  leeve».  Se  tenir  Sua  la  défenCve. 
'-'erverrnder  vyze  eorlege»,  zig  dcffenfief  Ae*,/oi. 
ître  Sua  le  qui  vive  avec  quelqu'un,  s’en  déSer.  Ttge» 
>mt»dtp  zy»  htedt  zy» , itmt»d  miilrtuvje». 

R , marque  aufli  le  temps , dt  alors  il  fe  dit  pour  i 
'heure  de,  durant,  vers.Op,  Itge»,  emtreal.  Il  vint 
iur  le  midi,  fur  le  foir,  kiy  kutmepdtKtddtg,  te- 
\t»  de»  tve»d,  de  »eiddtg,  emtmide»  tvnd.  Sur 
es  huit  heures  du  matin.  Tege»  tgt  astres  t'rttr- 
’t»t.  Il  le  fit  Sua  le  champ,  incontinent.  Hy  detd 
bel  tp  p»t»dt  veel,bj  detd  bel  veerl.  Sur  ces  entre- 
faites il  ariiv»  que...  I»  dit  lyd,  Mdttpti,  i»  deze 
mPtedigbede»  gtbeerdt  bel...  Sur  te  point  qu’il 
ralloit  partir.  Op  bel  p»»l,  ep  de  tyd  tlt  »u»  ver- 
^tkkt»  etetfi.  Une  Femme  fur  le  retour.  £ra 
‘'rtete  dit  batt  yttrt»  krjgd,  i»  ’t  »igtt»  vt»  dt 
ibtetbiid  a. 


SUR. 

SUR.  Voy.  SEÜR. 

SURABONDAMMENT,  Adv,  Avec  furaboudance. 
Ovttvleedigfyk , Itetveevleedt.  Dieu  a répandu  fea 
grâces  furabondamment.  Gedbeefi zy»ege»tdt»evir- 

vlitdigijk  tilgrPtrl. 

SURABONDANCE,  f.  Très-grande  abondance.  Orrr* 
vltedigheid.  Surabondance  de  bénédiélions , de  grâces. 
Overv/etdightid vt»  zege»i»gt» , vt»g»»ftt».  Par  fur- 
abondance  de  droit.  Dttrevervleedigteidvetregl. 
SURABONDANT.  Adj.  V.  Qui  furabonde.  Dai  ever- 
vltedig  h , dtt  te  vtelvtldig  il.  11  n'y  avoit  rien  de 
furabondant,  de  trop,  de  fuperflu. Daar  vtt  tien  ever- 
vltedlitpiiilt  le  vtel,  ovtritl/ig.  La  grâce  futabondan- 
te.  De  ovtrvletdigtgeztdt. 

SUR  ABONDER.  ï.n.  Abonder  av:c  excès.  Overvletdig, 
eveTtrett  weze».  Où  le  péché  abonde  la  Grâce  fura- 
bonJe.  Dttr  dt ze»de tvtTvletdigii dttr u deGnude 
»tg  evervitediger, 

SURANNATION.  f.  On  appelle  Lettres  de  S»rt»»t- 
lit»  des  Lettres  qu'on  obtient  pour  rendre  la  force  fit 
la  validité  Icelles  qui  font  furannées.  jr/rans  tta*  Su. 
annatie , C»»p-Brhve»  rat  degeete»  dit  te  e»d zj»  we- 
der  i»  bttre  krtgt  le  berfitUe». 

SURANNÉ,  ANNEE.  Agé,  décrépit,  fieet ttd , fieb- 
eud.  Un  vifage  fbranné.  Et»  o»d  itkket.  Une  Co. 
quette  furaimée.  Et»  endtfemtlatrPtr,  vertefle pretk- 
Jier,  tt»i»dpertrtil. 

SURARBITRE.  Celui  qu’on  choifi:  par-deflus  deuxoo 
plulïeurs  arbitres  pourdécidcrPaffairequandil»  font 
partagez.  Overjckeidimt»  Ittifte»  fibeidima»i»idt 
errfte  i»  cas  vt»  ver febil  ever  te»  te  krttgt». 
SURCHARGE,  f.  Nouvelle  charge , furcrolt  de  charge. 
Overltli,  »ie»ue  z,wttrigbeid.  Cette  furcharge  acca- 
blera le  cheval.  Die  ever/tll , dit  »it»vt  It/l  ztl  ’» 
pttrddee»  htzviyke».  Il  lut  efl  venu  d'autres  parens 
fur  les  bras , c'eÂ  une  furebarge  pour  lui.  Htm  zy» 
ndere  vriezde»  vieer  ep  de»  htU  gtkemt»  ,'titee»  »ie»- 
VM  leftveerdemt». 

SURCHARGER,  v.  a.  Impofer  une  charge  nouvelle^ 
excelltve.  OvtrU»de»,ttzttrbela»dt».  Surcharger  un 
cheval.  Et»  pttrd  iverlttdt» , te  zvittr  Ittdt».  Co 
mur  efl  furchargé.  Die  ma»r  il  te  zeer  btlttdt».  On 
furcharge  0 fort  les  pauvres  Palfans.  Heztvtrlted, 
everfibtl  de  trmt  Barre»  ztedtaig. 
SURCROISSANCE.  f.  Excreffence , trop  grande  abon.' 
dance  de  chain.Ovtriellithiid  i»  'Ivleejib.  Il  faut  ôter 
la  furcroüTance  de  cette  playe.  Me»  mett  de  tiivitt , ’i 
evertellit  tttgegreeyd  vier/tb  vt»die  v>»»d  tfteemt». 
SURCROIST  ou  SuacaolT  comme  il  fe  prononce,  m. 
.Augmentation,  l’trmetrdtrhig  , ttzvtt.  Surcroifl 
d’appointemens.  i'ermeerderi»g  va»  jttrgelde».  Sur- 
croilt  de  donleur.  Ver»uerderi»t  .atmrttvtafmtrl. 
Pour  furcrolt  de  malheur  il arriva  que.  ..Telverauir^ 
ri»g , ta»v’»i  va»  ezgtltk  gtbetrde  bel  dat. 
SURCROISTRE.  v.  n.  Il  fe  dit  de  la  chair  qui  vient  dans 
les  plaras  en  plus  grande  abondance  qu'il  ne  faudroic. 
Uitveahe»,  te  fterk  aaapeeyt».  11  faut  ôter  la  chair  qui 
furcrolt  en  cette  playe.  Me»  miel  bel  vltelib  dat  i»  du 
v>t»de  te  fterk  t»»grierd , virgaetmt». 

SURDEN'T.  f.  Dent  qui  vient  fur  une  autre.  Ttzdbtvt» 
et»  a»dtrt  ailgewtjje».  Oter  les  furdentsi  un  cheval, 
Dt  aitleeprzde  lt»de»  va»  te»  paard  viegziemi»,  met  d* 
anderegelyk  matke». 

SURDITÉ,  f.  Défaut  d'oule.  Deitbiid.  La  furdité  efl 
Xxxxzx  bien 


loji  SUR. 

bien  ennoTeiife , [ncommode.  Dtthcfheidh  bttî 

dritiig^  ttrrpngemû^ktljk. 

''SUREAU,  oî. Arbre moéllcurafTcz connu.  f^lier,vikp’ 
kum.  Fleur  do  fureau.  yhttkl^m.  V^'naigredc  futeau. 
yhtfâxiu.  CanooDtcre  de  fareau.  KUkkik«s  v*n  vint- 
hêûmibpMt. 

SUREMENT.  Adv.  Voy.  SEUREMENT.  Ztknhk, 
veiùtl’ik* 

SURENCHERE,  f.  Enchère  qu'on  fait  au-deHus  d'un  au* 
(re.  OverM,  h**erb«ddsneend»der  gedésn  beeft. 

SURENCHERIR. v.n.  Faire  une  furcnchcrc.  Hdsger  M 
btedem , wutr  dan  ttm  ander  kitden  , 9p(tdi  btaden. 

SUREROGATION,  f.  Aiglon  au-deii  de  ce  i quoi  on 
cR  obligé.  Overtdihgd daad t Qvtrtdlhgbtid.  Oeuvre  de 
furéorgacîOD  OvnidUit  tr^ré,  avertolliiedaad. 

SUREROGATOIRE.  Ad;.  d.t.g.  Au-dell  de  ce  qui  eR 
exigé  de  noua.  Ovtrtollig,  avtrden  tij<b.  Oeuvres  furé* 
rogatoires.  Overtêüigtvierkfw. 

SüR&TANrMoïîrs.  Adv.  Ufité  lo^squ’on  fait  un  comp- 
te, & que  le  payement  n'eR  pas  entier,  oprtktningy 
H ëfflagvsn  *tgekttl.  I)  m'a  donné  vingt  écusfurdc 
tant  moins  de  ce  qu'il  me  doit.  Hy  ketft /nytveintig 
Itrmntngtgtevtn  $p  rtkrningjm  êfpag  van  'I  gfen  by  my 
pbnidigis.  Prendre  un  baifer  fur  a tant  moins  du  futur 
mariage.  Ben  kntjf , itn  tatnij*  ap  sfflag  vaniafkow' 
ftigknwfyk  wgntimen,  zynrrjfieretn  knsje  qyttdraa* 
ftn , fifeirn. 

SÛRETÉ,  f.  Voy.  SEURETÉ.  Zikerbeid,  veiligbeid. 

SURET,  ETE.  AJj.  Algrct,  un  peu  fur. 
fiberpjes  ^zunrtfft.  Ces  poannes  ont  on  goût  furet.  Die 
appelenbfhb  n ttu  »ir»r  (maakje. 

SURFACE  f.  La  fupcrficie,  l'extérieur  ,1e dehors  d'un 
corps.  oppfTvfakte  fksvenvUki* , nitvttndigbfid  van 
ttn'mtbaanê.  Surface  platte^unio.  Plattf  opperitJaan- 
/f , vUk  kawndtti^  tfen  apptrvlaktt.  Surface  rabo* 
teufe.  Ha  hhtUge , ongti)>  a o^trviakte. 

SURFAIRE.  V.  a.  Demander  plus  que  le  prix.  OvotIh- 
vtn  y- averti fikeni  kovan  de  naaardt  tiftben.  Ne  me 
Lufaites  point,  àvereifeh,  overhof  my  nie$.  Il  m’a  fur 
fait  de  la  moitié.  Hybetft  mjdebelft  ovtrtifebt,  kavtn 
de  prp,  keven  de  waardegevraag^. 

SURFAIX.mSancle  de  cheval  qui  fe  met  fur  les  autres  fan* 
gfes.  Üavenfletàikriem , opperfie lardritm  van'tpaard. 

SURGEON.m.  Rejetton  du  tronc  ou  du  pied  d’un  arbre. 
Sprasft  bit fprnUfel , /f beat  aandt  fiam  afvaet  vanten 
iaant.  Cet  arbre  n’a  point  poulTé  de  rameaux  ,il  en  eft 
fcuicment  forli  quelques  furgeons.  Viekaambeeftgeen 
takken  vaarti'ekragf^  daar  zyn  maareenige  fpruiten^ 
ftbenten  nitgeiaapen.Cc  Prince  eR  un  furgeon  de  i'ütui- 
ire  Maifon  ^*Onnge.Die t'orfi is een f^nitften afzejjèi 
van*t  daar/ngtig  Huit  van  Oranje.ÜnSütGtoy  d'iau, 
jet  d'e.iu  qui  fort  naturellement  de  terre , d'uo  rocher. 
H^ater^aaJait  de  grand  apkorJewde , nit  de  rats  antfprhe’ 
gende. 

SURGIR,  v.n.  aborder, arriver  au  Port/jidSfHnvsM»- 
komen^  apkame»^  apf(bie$en.  lied  borné  à cette  feule 
phrafe. 

SüRU  AL^SEMENT  du  prix  des  MarcIiandifcs.in.fVr- 

baatint  van  deprys  drr  Waaren. 

Surhausser  Ic  prix  des  Marchandlfes,  les  mettre  i 
trop  haut  prix.  De  pry%  der  Waaran  verbo^tnt  de 
itaaren  op  te  haagen  pryt  ^ellen. 

SURINTENDANCE. f. Commiflîon , adoinidration  de 
Sitfinteüdaat.  Opper  brjMndlibap^  Opper  intewdent- 


SUR. 

Jtbap.lAx.  Colbert  avoit  b Surintendeoce  des  Bltl* 
ment.  Da  Heer  Calker$  bsdbttapptr-ktxDiudfebapdef 
Oekanvtn. 

SURINTENDANT, Ordonnateur,  AdœiniRrateur.Com* 

milTjireen  Chef.  Opper-intendanS , opper^apzjenéer ^ 
opperregent.  Fouquecétoit  Surintendenc  desFinances. 
banquet  vtas  Opper^mtendant  der  Fimaueie.  Aladame  U 
Sue.ffTeiiDaiiTi  fuivoic  b DuchclTe  de> . . Alrvraw 
de  Snrintemdant  valgde  de  Hariayinna  van. . 

SURLENDEMAlN.m.Jourdbpr6sle  lendemain.  Der» 
dtn  daiJweeden  dag  aan  die  van  eenig  Fetft  vadgendeLp 
furlendemaîD  des  Noces.Ue  tvittda  eUtg  ns  de  Bndaft. 

SURMONTÉ,  £E.  Part,  de  SuftMONTCR.  B#xw gri». 
mem,  averwnnen  % avertraffen.  Apres  avoir  furmooié 

I tous  les  obdac les.  Na  aUe  de  bmde^slemte zynksvtn 

utamen  tOverwannen  tebekken.  Pièce  SuxMoiiTét,CQ 
Itylede  0iafon,pieceau-deiTusde  laquelleitycnauce 
autre  qui  la  touche  immédiatement.  Sfnk  vsm'tnaptw 
febiid  daar  een  ander  enmidde/yk  kovemap  it.  Ecu  fur- 
monté  d'un  cafque  ouvert.  Sehdd  nus  een  apen  b^ 
averdekt. 

SURMONTER.  V.  a Monter  au-defTus.  Baveu  iryven ^ 
ryzeMt  avirfiroamen.  L’eau  du  Déloge  farroonude 
quinze  coudées  les  plus  hautes  Montagnes.  Vi/tf/rrts#* 
den  landvleed  ree$  vyftrem  ellekocgf/engtem  kaveu  ae 
boagfie  Bergen.  L’huile  furmome , fumage  louyocrs 
quand  elle  ed  mêlée  avecVeia.Da  a/y  dryfs  s/sydkavew 
ait  zy  met  bet  viaier  gemengd it. 

SURMONTER,  vaincre,  dompter fes  ennemis,  Zysv 
vyandtn  averviinnen^  avtrbeerem  t snderkremgen , ko- 
temmen.  Surmonter  hcolctç.  zymfgram/ehspktdnân» 
gen  ^meefier  zyn.  Surmonter  cous  les  obflacles.  A/iedt 
linderpaa/en  tekaven  komen.  SutMONTXa,  furpaüer 
quelqu'un  en  généroUté, en  éloquence  lemandnede/» 
mudigkeid^m  ve/fpreekendbeid  avetire^u^  rrfstvs 
gaan^  vaarbypreevtn.  Se  Surmonter,  le  vaincre  foi- 
même.  Zig  zelveavervinnen , kad%ohgrnSt  Scxmcn- 
TCR , fe  furpaffer  foi-même  en  quelque  chofe.  zigulft 
avertr^jfen , inietskaven  zynetewaamSa  nitmnnten. 

SÜRMOUST.  ro.  Vin  tiré  de  la  cuve  fans  être  cuvé  ci 
prelTé.fVfÆ  maP , angtperpe  v yn. 

SURNAGER,  v.n.  Nager  au-delTus  : il  ne  fe  dit  propre- 
mcDtquedes  liqueurs.  Bavendryvtn.  L'buiJc  minage 
fur  Peau.  Dealydryftkaven'tviater. 

SURNATUREL.  ELLE.  Adj.  Au-dciTus  des  forces  de  la 
nature.  Bavennataarlyk  ^ avtrdt  nafanriyke kraitem. 
Caufe,  puifTance  furnaturelle.  Bavennatanrlyke  aar* 
xaak  ^avernatnnrlykereiagt.  La  grâce  cil  un  don  furna- 
turei.  De  genade  h een  kavennataneïykegaaf.  Les  lu- 
mières, iesvéritez  furnaturclles  D«^vr>niAi»arl;èe 
liebten , waarbeedan. 

SURNATURELLLMENT.  Adv,  etm  kdvevms» 
tyurhka  v))ze. 

SURNOM,  tn.  Nom  de  famille , de  la  maifon  dont  on 
cR.  Oe(légtnêam.^kyuaam,tunaai9^  van.  Je  le  C06- 
nois  par  nom&  furnom./êê^s  hem  kynaam  entaenaam. 
Guillaume  premier  Prince  d’Orange  eut  le  fumoo  de 
taciterne.  ffi//em  de  eerfie  FrrnsvamOranyekretgda 
toenaamvanz'wyeer.  , 

SURNOM.MÉ  KE.  Part.  deScRNoaiMsa  Taegrnaamd, 
kygenaamd.  Scipion  furnommé  L'Africain,  sàptataaga' 

naav».î  ^fruemni. 

SURNOMMER  v.  n.  Ajouter  nn  fornom, nt>e épithète, 
uafubiiqüetauDOiude  Baptême, ooi  celui  de  Faoiiie. 

kr 


SUR. 

JrMtnnf»,  ff»  /»f»«i»t<»w»  Guiil»ume  de  Norman- 
lie  que  l'on  rurnunuiia  leConqu<raot.io/^«i  v<»JV«r- 
idiulfn  dit  mm  dem  ttttuam  vm»  Ovrrwimitér  i*f. 
RNUMERAIRE.  Adj.  Qui  eft  au  delà  du  nombre. 
tvrrtMi,  itvt»  ‘l  i Ul.  Confeiller  fuinuméiaire. 
iwrttUiit  Rttdibttr , Réédsktn  ad  honores. 
ROS.m.  Calus  ou  dureté  au  canon  du  cheval  au  des- 
ous  dugenoa.&c.M'(r>of<t»fék/jvcwr/ nderatndt 
:mit  vtm  ’ipssrJ.  Ziecl'Acan. 

RPASSER.  V.  a.  Eacéder , être  plus  élevé.  Bton  lii- 
Uektii,»verlTtftUyte htvm ptm,iàtmmim.  Cela  fur- 
rade  la  uiuiajlle  de  deux  pieds.  I>a(/;Mé//u'<v««frra 
■tvtn  de  muât  «>/.  Suarassta  quelqu'un  en  Ccience  , en 
'eftu , le  furmoncer,  exceller  par-de  dus  lui.  hmsid in 
itKlnfehnf , im  dmsd  evtrlrrfftm , ievn  htm  nilmn- 
ra.Cela  furpalTc  tout  ce  que  rAnliquiié  a de  plus  beau, 
le  plus  mervell leux.  o«r  tvtrirefi  tf  i/cbtnp,bitta>n- 
lerhstrft  dti  de  Onéhtidhetft , iUt  mmt  ait  hrvtn  ni  '» 
chnnn/it  vjtndtrhnnrfi  dnt  dt  Ondheidhenit,  Se  Sut- 
‘issia  foi-même , faite  encore  mieux  qu'on  n'a  coutu- 
ne.  Zitulven  •vertrtftn.hnvenuintiitmtpetàtn, 
’.ymeiieuttlve  verketirtm. 

RPAYER.  V.  ai’ayer  au4eli  de  la  julle  valeur.  Over- 
<eln^en,hovtu  dereitetrnnrdf  heUnle».  Celte  étoffe 
le  vaut  que. . . vous  la  furpayez  fi  vous  donnez  da- 
'antage.  Dttptfiinirtmetfuntdddnn...  uhttttld 
Ht  kvvtu  dt  vinnrdt^  ly  kttf$  ht!  tednitr,  zttgy'ir 
neervttrieefl. 

R PLIS,  m.  Vêtement  de  toile  fort  ample  1 t'ufage  des 
iccléfiafiiques.  Linnentvtrklted,  Cheorkletd,  Prieier- 
'rk  xtvmnd  vnn  wit  linntm , dnl  loi  non  dt  knit  ktml 
•Ktl  lame , epent  en  Inttiit  monwen.  Le  Curé  vint  en 
urplis  & bonnet  carré,  Dt  Paroebu-PrilPer  k-anm 
net  bel  cboorileeden  de  vitrknmie  muli. 

RPLUS.  m.  Ce  qui  relie,  ce  qui  cil  déplus.  Overige 
uïak , overlcbol , '/ gten overpbitl.  Vous  feroz  ce  qu'il 
rous  plaira  du  furplus.Oy  e»«  vnn'l  tverigiyVan  ’lgten 
er  overjebut,  me!  de  reP  doern  ■wnlgymill.  AuSur- 
rtus,  Adv  au-refic, d'ailleurs,  l'ordert,  voirdtrtp.il 
I qucinues  défauts,  au  furplus  il  eil  honnête  homme. 
ly  betfl  eenige  ithrtektnpnatT  't  il  vorjeri,  votr  dt  reP 
‘tnetr/yk  mam. 

RPRENANT,  ANTE.  Adj.  V. Imprévu,  étonnant. 
U'ondtr/yk^vreemd .envtru'agl.  Difeours  furprenant. 
ff'onderlyi e,  vrtemdt  redenvorritg,vreimde  Inal.  Nou- 
velle furprenanie.  n'onderlyk,  vrtemd,  omverviait, 
timwf.  C'eftune  perfonne  d'une  beauté  furprenanie. 
! h et»  per  faon  van  etn  wtnderbnnrlfie,  ttn  mtnttmen- 
iefcbotnheid. 

IRPRENDRE.  v.  a.  Prendre  fur  le  fait,  d l'impourvu. 
Betrnppen,  vtrrajfen,  tnvtrcoedi  overvaUtn.  Surpren- 
dre un  voleur.  Em  dirfbeirappen,  VfrraJJin,  tpdtdnad 
linden.  Surprendre  l'Ennemi,  l'attaquer  d l'impourvu. 
Dm  P /and  overvatlen , vtrraffm , onverbtedtop  '/  lyf 
vnllm.  Notre  Ami  ne  nous  attend  pas  d diner,  allons  un 
peu  le  furprendre.  Onten  Prirnd  vagi  ini  met  omit 
telm , gaan  vty  bem  tmi  verra ffin.  Si  la  pluye,  la  nuit 
alloit  nous  SuarazNDRZ  en  chemin.'  Ztodtrtgin,dt 
nage ini tint  verra ffen , ndtr  irrg kvtmtvtrvaUm.ll 
fut  furpris  a une  apoplexle.rvj)  rrierd vaneenbarlvang 
overvatlen.  SuarkEsnae,  intercepter  des  lettres, 
1er  enlever  furtivement.  BrievtninderpbepM,  heimt- 
lyk  magHg  vordtn.  SuarazKDRE  un  Wivilege, 
l'obteoii  txauduleufcaiem.  Et»  Puvltyt  met  pp 
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vrelrn  le  verl  rjgm , maglig  te  vordtn. 

SURPRENDRE,  aiirapper,uom{%r , décevoir,  teirap- 
pen,hdriegfn,verftbnÙtn.ll  cfi  bien  aifé  de  furpiendre 
tes  fimplcs,  les  bonnes  gens.Hrr»  heeltiglditenvmdi- 
ht  Inidm  te  ktdritgen , le  vtrklotkin, 

SURPRENDRE,  étonner,  Pervonderent  oniPellm, 
vreemd  vtorionen.  Cette  nouvelle  va  furprendre  bien 
du  monde.  Dai  nitnvis  rail vttl mtn/ibtn  vervondtrtn, 
vreemd  voorkomen , vreemd  in  dtoortn  kljnktn. 

SURPRIS , ISE.  Pari.de  SuapaEKDRE.  Betrapi,  vtrraP, 
overvatlen.  Il  fut  furpris  en  fiagrant  délit.  Hj  vàtrd op 
bee  1er  dont  keirapt.  Les  ennemis  fe  voyant  ainfi  fur- 
pris.  De  vyandmtàt  du  verraP  oiende.  La  Ville  fut 
furprife  de  nuit.  De  Stad  vitrd  ky  nagi  overvaUtn. 
Nous  fûmes  furpris  de  liDmt.fPyviierdmdoor  de  nagt 
overvaUm.  Il  fut  bien  Suarais,bien  étonné  de  la  voir. 
Hymaizeervervonderdbaortenitn. 

SURPRISE. f. Aâion deSuaraESDae.  l'trrtffing.ovtri 
valfing.  Il  fe  tendit  maître  de  la  place  par  imprife.  Ht 
maakte  xig  kyverraStumttPtTvnndtPnd.  Gardez- 
vous  des  furprifes  delà  Chicane.  iPngt  n votr  de  vtrrnf- 
fnun , ionpoTtepen , fynigbtden,  Itopjti  van  de  Prat- 
lyk.  U l'a  obtenu  par  SuaratsE,  par  fineffe.  Hybeeft 
tel  doer  verrnffîng  fdoorUp.doorttnfrnitbtidverkTet- 
gtn.  Ufer  de  uirpnfe.  Bedreg  .bp gekrniken. 

SURPRISE,  étonnement, trouble.  Vervjonderint.ver^ 
kaafdbeid,  oniroering.  Tout  le  monde  fut  dans  une  fi 
grande  futprlfe.ef/ de  IPatTeld  -wni  intentoegroue  ver- 
vjenderiiu , verkaaPbeid , oniroering. 

SURSAU'T  (en).  Adv.  Il  fe  dit  d'un  mooVement  dâ 
corps  qui  fe  fait  fubitemunqpat  furprife.dcêwfyê,>/r»ge. 
S’éveiller  en  {\aÜM.S(iiel}k,jlinttvnkktrvjoratn. 

SURSEANCE,  f.  Délai,  fufpenfion.  OpfehirJpng,nilPel. 
Obtenir  desLettres  defutféance.  Brievenvantf/cborf 
png , van  nilPtl  vtrkrygtn. 

SURSEOIR,  v.  a.  Sufpendre , remettre,  différer , en  per- 
lant des  affaires,  des  pn’céâutei.Opfebor^m.nilPeUiM, 
vtrjthniven.  Surfeoir  les  poutfuites.  De  vtrvolgingtu 
op/tborlen.  ni’Pelten. 

SURSIS , SE.  Part.de  SdasEota.  Oogeftiorl  ,nitgePilJ, 
r erleboven.Lc  jugement  a été  futlis , les  pourfuites  ont 
étéfurlïfes.  Dt  oilfprank  iiopieJeborP,niiitPeld,dn 
vrrvolgingen  zyn  opgtpherp , utgePeldgevordm. 

SURSIS , fe  prend  quelquefois  pour  Delai.  Vitpel,op- 
frberping,  ver fihnivtng.OmotilODnt  an  futlis.  Dnar 
il  em  niiPel kevolm  ,kelap. 

SU  RTAUX.  On  dit  plaider  enfnrlatx , pour  dire , porter 
fa  plainte  en  Jufiiceau  fujet  d'une  taxe.d'une  impofition 
que  l'on  prétend  être  trop  haute.  Over  ttn  over/ebatiing 
jUeUen , zyn  ktk/ag  roegeul  le  boegt  /iballing  in  Keobte» 
inleevertn. 

surtaxer.  V.  a.  Taxer  trop  haut.  Overfehnlten,  te 
botg  (ihnttm , een  al  te  zvare  fiballing  opieggm.  U (6 
plaint  qu'on  l'a  futtaxé.  By  kUtgddat  men  bem  over- 
fchat.le  beeg  itltbat , getaxeerd  betfl. 

SUR-TOUT.  Adv.  Principalement , avant  tout.  Poer  ali 
vtornaueupk.  Faites  cet  deux  mellâget  là,  mais  fur- 
tout  n'oubliez  pas  de...  Doel  die  Ivne  koed/ebappen, 
maarvergeilvoiralnieile—  ]e  vous  les  recommande 
toutes  trois',  mais  fur-tout  la  plus  jeune.  Ik  kevrelta  u 
alledrieaan,  maar  vooral .voornameni/yk  dejongPe, 

SURTOUT,  m.  Sorte  de  cifaquequc  l'on  met  fur  tout 
les  autres  habits  Overirei,  overkleed,  kovenrok. 
Il  porte  un  furtout  de  drap  bleu  , de  camelot , 
Xxixxz  1.  up 
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Kt  JrmdmhvnrtkvnUâêMV!  Ukm,  bjdrisgj 
rr»/m»(  furcout.  Surtout,  fe  dit  encore  d’une  ;fpe- 
ce  de  petite  chirrette  fort  Idgere  en  forme  de  grande 
mane  pour  porter  le  bagage.  LHiiite  k^r. 

SURVEllXANT,  ANTE.  Adj.  & Subft.Qui  furveille. 
Titziende  ,vnknde , tpfêjjtmdt.  llcif  bien  furveillant, 
elle  eft  bien  furveil  lante.  Hj  ii  btti  ftbtrf  tuxinit,zf 
is  beel  mnuwklltndt , v>â*kpum.  Un  Surteillrnt 
exaff , habile.  En  mamvdettnd.  gatma  Itninder. 
Une  Mere  eft  une  SuaviiLLANTabieD  incommode 
pour  une  bile  galante.  £rs  MtedrrhenztnUfiiittf- 
ftfitr , ttninftr , «iMd/fmrMrw» galante  dKfrrrr. 

SURVEILLE.f.Jout  qui  précédé  immédiatement  la  veil- 
le. TwttdtdtgvMT ,t^B^t4tn*vmdtl»tr. 
fnrveille  deNodl.  Hfk-uumtwn  djgn  veer  Kfr$mù. 
La  furveille  de  fa  mort. T’wredagnavMrcjedgod. 

SURVEILLER,  v.  n.  Avoir  infpeaion,  prendre  foin, 
garder.  Ttttin,  ‘amtkn,  ittin.  Un  Général  d’Ar- 
mée  doit  furveiller  i tout.  En  f'tldbeer  mtt$  tver  si- 
tes Ssttin,  vstr  sites  vssskn,zsrgn,  tf  sites  Ut- 
tn,  psBn.sgt  eeevett. 

SURV^ANT.  Celui  qui  furvient.  Die  sssksmt,  die 
ssvervtsil  kmt.  Il  jr  a place  pour  les  furvenans. 
JDmt  k flssts  vstr  été  nsksmn , emr  de  etsptttedtg- 
degs/ln. 

SURVENDRE,  v.  a.  Vendretropcher.7>,Ara<rwr>»*- 
fn.itvtti de  vssrdeverkee^m.Vout  m'avez  furvendu 
ce  drap.  Oj  btkSmgelstlskntedssr.kevtttdetossr- 
de  verkett. 

SURVENIR.  V.  n.  Arriver  inopinément. o«rj(*n,qp- 
ietnn , ssveru-stt  ssskneem.  Comme  nous  allions 
partir,  il  furvim  un  orage,  éee  sis  uy gheteM  vertrek- 
àn^rntfiendereneweueer,  kvjsm'er  enflent ef.  Et 
a'il  alloie  furvenir  quelqu'un  I Eté  sts'er  ietttsnd nver- 
visgS  setskeasm  ,iiihusni1  Si  la  bevre  furvient  ,c'eQ 
un  homme  mort.  Zoe'er  de  keerts  tfkemt , efvetgt  ,'tis 
enirk. 

SURVENTE,  f.  Vente  à on  prix  excelhf.  retkeegiiti  ks- 
%-n  de  et>ssrde.C’tH  une  furvente  trop  villMe.  ’/  It  tn 
site  ségkssrt fetsteherr. 

SURVENU,  UE.  Paru  du  Verbcprécédent.O»(/fee«, 
sftfkemn , ssnttkestett.  il  eft  furvenu  la  plus  horrible 
tempête.  Dssr  it  de  sffehkfit fiermefgAtstn.Ex%'i\ 
dtoit  furveoo  du  monde  ? £a  sis  ’er  vetk  kjitkvtttn 
veut 

SURVIE,  f.  Terme  de  Pratique , état  de  celui  qui  furvit  i 
un  autre.  OverUevmg.  En  cas  de  furvie  l'un  des  Con> 
traélans  s’oblige  i paper. . . Im  gevst  vsst  sverleevheg 
verkind  tèg  en  dtr  Contraâanten  sm-setHssUis. 

SURVIVANCE  f.  Droit , faculté  de  fuccéder  i un  hom- 
me dans  fa  charge  après  fa  mort.  Regt , keveetlheidvstt 
àf  ’S  sffiervn  vsm  iemsrtdimdet  zelftststttevelgn. 
Le  Roi  lui  a accordé  la  furvivance  de  la  charge  de  Ibn 
Pere.  OsKftémi  heeft  ktmde(\xv’ivan<xe>snzjit  été- 
dert  kediettiee  vetrtuu/. 

SUR VlVAN'r.  Celui  qui  furvit.  Overltevendt.  Le  tout 
revient  au  profit  du  dernier  furvivant.  Ailes  keerd  test 
vksedteU  vn  dnlsetfie sverltevtndet’osis dnUts^- 
Uevesde.  La  SuaviVANTX  aura  foin  dps  Enfans.  De 
sverleevemde  Usitvrativi  tut!  xsrg  dessgnveerdel^- 
detew. 

SURVIVRE. v.n.Detaeurerenvieaprétun parent,  m 
amt.&c.  OverUevett,  fMeTkevndstetnkltedeter- 
■msté,ettsvrttteL  Lea.Eoiai»daiveotaKvivt«  tuFiire 
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ite  Kiedtrn  meetn  dn  Ksder  tvtrlet<isttl\  ell  fichwi 
de  furvivre  é fes  Amis , aux  malheurs  de  (a  Pauie.  Hii 
it  fitterteljk  zttte  ytisdn , bet  esgtlsk  tjm  VederUedt 
rrvtMv/rveva.Le  moyen  de  furvivre  ifonhoonecr.tii 
réputation  '/  Hse  ksn  mn  ttimeer,  tjn  etemtvtrbnnl 
bet  kstt  mn  leevn  sitmn  tyit ter kvtjl, sis mtas)a 
sssttinveeUtmheetil 

SUS. 

SUS.  II  fe  dit  pour  Sua  dans  cettepbrafe:  coruirluà 
l'Ennemi , le  pourfuivre  , lui  faire  la  guerre.  O/às 
Utestd  let  gssB , dn  t'jsttd  teeknsfknekndtn.  Jt 
vous  donnerai  trois  cens  francs  & le  quart  en  ^ipit 
delTus.  Iksislsdritbtitderdgsildtsgttvtwtaittvmà 
dssr  n brun, 

SUS.  Imerjeâion  pour  exhorter , inciter.  Oy , taailff, 
hfiig.vittTssB.Sus,  fus,  levez-vous!  Op, 
sss^ssef)  Orfus,dites.nouscxque  voutroulnial. 
re.  A'e  èvna  ses,  seg  sttt  evsS g)  dtttt  vtdt.  lleilés 
ftyle  familier.  “■ 

SUSCEPTIBLE.  Adj.  d.  t.g.  Capable  de  reewoir,  fai 
mettre  en  foi.  Sevssbssr,  dslnlfettgett,  ssestmt 
èaa.La  matière  eft  fufceptible  de  toutes  lorles  de  lot- 
mcs.  De  fieffi  ksn  slderltj  gedssntent  «r/aa/n , tes- 
ttttmea.  LTirprii humain  eftfufceptibledeuiottifot. 
tes  d'opinions.  '»  MtmfcbnveTfseditkthttesmti- 
dtrlejt  geveelnt  ssn  te  tteemn.  Un  cœur  fuictptibie 
d'amour,  de  haine.  Eembsrtkevntksstveetbme, 
•vesrde  hsst. 

SUSCITATION  fe  dit  ijuelquefois  pour  Ihsttcitiok 
Isgttvhtg , hitlseziitf , sssfsrrng.  Il  l'a  faii  pu  la 
futeilation  de. . . II g beeft  btSgtdssa  detritpnat, 
sseferrnt  vstt. . . 

SUSCITER.v.n.Faire  naître,  faire  paroltrt.  OemHn, 
e/eesvtttkn^  veertkretegen.  Dieu  a (oujoun  fufcüdcs 
Libérateurs  à fon  Peuple.Ga^èn/npi  VtlitUtii'te- 
Jejfertvtrwtét.  Susciter  lignée  I foi)  Frété,  iroiidts 
enfans  de  fa  Veuve  qu'on  a épouféeùl  nef»  dit  ip*  des 
Juifs,  éfsnlirtederieskemelistgewvtrvitiiet.  iex  - 
ter  des  ennemis  i quelqu’un.  Ittssttd  vjtmin  vrr. 
wekkn.  Il  lui  fufeita  tant  d’affaires,  tant  d embatin 

que...  kg  gef  bemtusveelstdeen.vtraehikesttt 

•ueel  refit,  zst  vtelmtisely^bedn.dat..  Utbcttbtl 
fufeiter  querelle.  Bj  xstkt  tvifi  te  eterettkktt,  k) 
xseks  refit.  j. 

LaSUSCRlPTION.  le defliis  d’une  lettre.  éetfl^J' 
•use  tn  ktief.  La  fufeription  étoit  i Moalîeur,  1 
moifelle  N.  Ht!  sfftbrift  ettss ss» Mgsittr ,stt Et- 
geff’tmv)  N.  , , 

SUSPECT,  ECTE.Adj.  Qui  cau.'e  du  foajton.dela 
défiance.  Verdegs,  te  mistretnan.  CePiocoeot.cet 
Avocat  m'eft  fu^él.  Die  Preterrir,  éedsveeetttt 

ter  verdsitdt  bj  m/  verdsgs.  Il  eft  fufpeft  de  panalite. 
Hp  mrd  vsmenvidightid  vtrdsgt.  Sonfilenctoielt 
fufpeft.  Zfe  fiÜKViygn  it  eejm  verdegS,  ktmtajvtt- 
dsgt  vser.  Des  témoins  fufpefts.  éerdégle g/lél"'- 

SUSPENDRE.  v.a.Attacher,  ftire  tenir  en  baix.o»*^ 
vsfimsskett,  efhemgn.  Sufpendre  des  lufties  diiMOM 
Egl  i fe.  ATttt-ksedeUtsrn , kreett  keeàlsm  te  "• 
lljtrk  tpbsttgn.  Sufpendre  4 l'air.  JadriqrnaqP*’ 

Sl^PENDRE,  furfeoir,  difliérer,  difeonrinuer.  Offi^ 
fn,entfielUe  vterettttyd.  Sufpendre  l’elécniio»>f® 
Arrér.d'un Placard.  DeMveerieivseeteytms,^ 
en  Plékksste^bsrjèm , tàtfieîlt*.  Les  troupes  o«t^ 
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I de  furpeodre  leur  marche.  Dt  trêtfitw  htUn  trJtr 
tmmêtltbtp  It fct»rffim,int le  jltlU*.Su(fenàte  foo 
'cmeni  fur  quelque  chofe,  ne  pas  décider  i la  légère. 

I»  eerJetI erft*i  everefftbtrffem.mtt  veerbeérif  ter- 
•in.  On  fulpend  d’ajouter  lo!  i cette  nouvelle. df» 
fg(  neirt  kerii!  em  tel  ninvis  et»  le  mtmn. 

^£N  DKE , ôter  l'emploi,  interdire,  dépofer  pour  un 
nps.  rter  en  tfd  sfutten , ttiten  iinf  temjem. 
fpendre  un  Prêtre,  un  Minière.  £e>  Priefer , ttu 
itHItnIvteTttnifdafxtitn,  zynbtTttftntttutn, 
iteedin/t  botdtn. 

PENDU.  Part,  de  SuspeNDRE.  Ofitbanttn.  Le  corps 
caroiTe  ell  déjd  fufpendu.Dr  kaa  vandektetthantd 
evtr  de  rrners.  Ün  a Susnnou , différé  l'exécution 
Placard.  Afna  beeft  detitittermi  vsn'i  PUikaat  tp- 
'tber/l , eitpfield.  L'Otïcier,  le  Prêtre  a été  Suspen- 
de fa  charge  pour  deux  ans.  Dtm officier , de  Prieffer 
veer  Iwee  jaarem  van  e/n  kedieni^  afietel.  Il  a été 
sriNDU  de  laSainteCêne.on  lui  a interdit  laCommu- 
>n.  Hem  it  't  fleiite  Sattmaai  antzag! , verhaden. 
’ENS  Adj.Il  fc  dit  d’unEccIéliaftlquerurpendu.  X - 
;rr,  kailea  diend  gtéandn.  Un  Prêtre  en  fu^ns, 
daré  rufpendu.Ee»  afgeKellePriefier,eeiiPrirperdie 
■ déenfi  aniugt  h. 

’KNS  (en).  Adv.  En  incertitude.  Inanteierbeit,  in 
jffet  Je  fuis  en  fuspens  de  ce  que  je  dois  faire.  M ken 
ukrr , in  twiffel  van  't geenikdænwatl.UaSaite 
encore  en  SuspeAs,  indécife.  .De  naak  et  nH 
uler,  annigeffraken  , enkedenken-,  final  nag  fai 
eaa. 

PENSION,  f.  Surféance,ceflâtion,  délai. Op/ci»p/- 
;,>ir/f</.SurpenCoD  enticre  des  puiffances  de  l'Aine 
heete  af/cbarlfing  der  vermaateni  vende  ZW  Sufpen . 

I de  la  marclie  des  lroupei.Of/ebtT/fing,tilfieivande 
•r/cb  der  treepen.  Conclure  une  Suspeusios  d'Ar- 
s , une  courte  Treve.  Ben  apjcbarlfing  van  U'apenen 
ten  n'aptntcbar/fng  krfinilen. 
?ENSION,interdiftiond’unMinillre.a</»prrrii*,i»i- 
idienfibandingvanien  Predikant.  Sufper.non  de  la 
inte  Cène.  Onlbandbeg  van  'I  Heiiig  Naglmaai. 
PENSOIRE.  m.  Bandangedom  on  fc  fertdansla 
feente  dea  boyaux  &c.  Bmk-nwaglei,  naveikand. 
PICION.f.  Soupçon , déêance.en  terme  de  PratUjue. 
glerdagl,  vermatden.  Suspicion  de  fraude , de  fimo- 
5.  Permaeden  vankidrag,  vam  Geefieijkt  ampi- 

reNrïk.  T.  a.  Nourrir,  entretenir  la  vie.  PVJrst, 
’evtnanderbanden.  Le  pain  que  l'on  cuit  pour  fuBen- 
t les  pauvres.  Het  kraad dat gekaUun  verd  amdear- 
•nitvaeden,  la  anderbandtn.  Le  Bauffultente  plus 
le  le  Veau.  Ôffivieefeb  veedmeer  ab't  Kflti^helek- 
SUT. 

'ÜRE.f.  Termed'AiuComie.7*(»riir«,«irr«rp,en 
itlanidu  crâne.  Head.  Les  futures  du  crâne.  Denaa- 
n van  V kekkineei.  La  future  coronale.  De  kraaeenaad. 
I future  fagitule.  Depihaael. 

S ü Y. 

rE.  f Matière  noire  fiépaiffe  produite  par  la  Aimée. 
PP/,  raakjmetr.  Il  tombe  de  la  fuye,  il  dégèlera. 
aar  vnlt  rae! , he!  %al  ekajen*  Amct  comme  fuye. 
dtar  ale  raet, 

S U Z, 

lERAINouSUSERAIN.  AdJ.  Ott appelle  Seigneur 
nurai»i  un  Seigneur  qui  ala  mouvance  fupérieure 


SYC.  SYL.  SYM.  ic8ç 

d'un  Fief  dont  d’autres  Fiefs  relavent.  Crand  berr , Op- 
per  henkexjlier.  Dame  Suzeraine  îles  Terres  d’Attel- 
Pkatve  vanjirkei,  apperfie  kettlfier  der  Landerjen  van 
Arkei. 

SYC. 

SYCOMORE,  m.  Sorte  d’arbre  qui  a les  feuilles  fort  lar- 
ges & airezfcmblablcsl  celles  delà  vigne.  Viide  ofis 
Bgipti  ebe  l'igektam.  Zachée  monta  fur  un  Sycomore 
pour  voit  notre  Sauveur,  '/aebeni  kiam  ap  eem  viiida 
Pygenkatmernden  Zaligmaaker  le  tien. 

S Y L. 

SYLLABE,  f.  Son  articulé  formé  d'une  on  de  plufieuts 
lettres.  Leiiergreep,  fyllake.  Lemotvvairclldc  deux, 
n'r'op  ell  de  trois,  prapridi  cil  de  quatre  fyllabes. 
'/  Waatd  avoir  rr  vaniviee.  naïve  vaadrie,  proprié- 
té van  vier  lellergrrrM.  Syllabe  longue,  tange  of 
fleepende  leiiergreep.  Syllabe  brève.  Karle  leiiergreep. 
Traduire  mot  pour  mot.  fyllabe  pour  fyllabe.  Pan 
•waard  IM  v/aard,  van  fyllake  lal  ()llake  averzelien, 
mennelje  aan  mennetje  maaken.  Il  ne  faut  pas  qu'il  y 
manque  une  fyllabe.  Daarmael  niel  en  fyllake , nieleen 
leiter,nitletnbairl;eaanfebeelrn,aananlkreeken. 

SYLLOGISME  m.  Argument  compofé  de  trois  nropo- 
filions,  fçavoir, lamajeure,  lamlneure&  la  confequen- 
ce.  SlnilTedtn , fialkeéayt , fyllogifmusm’/Z.v/y«.  Tout 
ce  qui  refpire,avie;je  refpire , donc  \ea\t.Alvialadena 
baaldheeflleven.ikadembaal,  derbatven  Uef  ik.  Syl- 
iogifioedansla  première, la  fécondé  ligure.  Syllagiimnt 
indeeeTfie,indelweidegedaanle,figtar- 
SYM. 

SYMBOLE,  m.  Embiême,  figure  peinte  on  empremtej 
ligne  d'une  vertu,  d'un  vice  &c.  zimeekeeld.  Le  chien 
eft  le  fymbole  de  la  fidélité.  De  bend  is  '/  tinneketU 
vende  telrentrbeid.  Le  SyuaoLE  des  Apôtres,  leSym- 
bole  delaFoi,  la  Cbnfefliun,  les  Articles  de Falde» 
Chrétiens,  ’t  Ijnkalam  der  ApafieUn . de  Belydemffê 
des  Gelaafi , de  Celetfs  ■ articulen  der  Cbrifinn  ail  de 
Sebriflen  der  Apafieien  apgefieU.  Le  mot  de  Stsibole 
dans  fon  origine  lIgniSe  Enfeigne , Petdleekrn , marque 
a laquelle  onreconnoU  les  fddats  d'une  Compagnie. 
Aandeel  in  ’l  kyzandtr algeneeen  gelacb  Et  aulli  la  part 
que  chacun  paye  d'un  écot  commun.  Voy.  CaTEcma- 
Me  de  Drelindburt. 

SYMBOLIQUE.  Adj.d.  t.  g Qui  fert  de  fymbole.  Zinm- 
keeldèg,  Ktnvrrkergend.  Rgures,  Images  fymboliquet> 
Zhewêkeeldigtfignnm , tènverkergndeketllinijffen. 

SYMBOLISER,  v n.  Avoir  du  rapport , de  la  oonformi» 
té.  Overeenkamfi  bekken  mel  ieli , aptigi . keirekking 
bekken  tpieh.  On  ditque  le  Soleil  fymboTife  avec  l’et 
la  Lune  avec  l'argent.  Men  tagi  dalde  Zan  avereen- 
kamfi  mel  b.-l  gend,  de  Mann  overeenkamfi  met  hep 
tilver  beeft. 

SYMETRIE  on  SYMMETRIE.  f.  Proportion  des  par» 
lies  d'un  bltiment  entre  ellei  & avec  leur  tout.  Bveare~ 
Agbeed,  evereenkemfiiebeid , vatigelebikibtiddir  detle» 
van  een  gekanvt.  La  lyméirfe  eft  bien  obfervée  dane 
celte  façade.  De  tvenreéibeid,  de  fymmetrie,  de 
ardennanliederSanieknndeiiindeegetvel,  keven-kep- 
vel  •weargenamen.  Il  y a plua  de  croiféea  d'un  côté  qu» 
de  l'autre,  cela  chique  la  fymétrie.  Daer  cya  neeep 
krnit  venfiert.aprmhgtn  aandeeenKydeabvande  an- 
dert,  de!  fityd  tegn  de  ordonnantie,  de  regfi- 
maati^  épatréaveir.  Des  Porcelaines  , des  tableaux  ar» 
rangez  avec  fymétrie.  Parteieineny  Sebilderjtm  meP 
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SUGGERER.». a- Infinuef.  infpirer,  mettre  iJtoite-  i 
meut  dini  l'efprit.  iuUtstem.  1 

Qui  vous  a fuggéré  un  li  pernicieux  deSein , un  fi  noir  I 
attentat?  rie  betfl  uzalkn  l'chëMi^lfk  mtrmtmn, 
uàUu» fiMmttfit,  l*dtnt  itflésm  iwgtftw»,  iitp- 
fceeexid  ? _ . , . 

SUGGESTION,  f.  Inftigauoo,  perfsafion.  Imtttvht 
itt/tMMtgt  **"forriiÊ(,  vttUtJhn.  C’elt  une  fuggel- 
tion  du  malin  elptit.'l  ir  eearageeumrf  ,mkUMÙiig  vên 
JnkMUaiteP.  ^ ^ ^ 

SUIF.  m-GraUTe  dont  on  fait  ordinairement  des  chandel. 
les.  rtt.  Suif  de  bœuf.  OÆ- 

fmur.  Suif  de  mouton.  Sehttft-Jwmr.  Le  fuif  de 
ces  chandelles  ne  vaut  rien.  Htt  pattrvmditkttr- 
fruAMtfmtt.  Donner  le  Suir  i un  Vailfeau,  lefui- 
eer,  l’efpalmer.  En  ftkffmetrn,  irntnvr»,*ver 

' tkhuidf^in. 

SUINTÉ. v.n.  Sortir,  s'dcouler  prefque  impercepti- 
blement. Dr^pn,*^nfn,ltUrm.  Du  vin  qui  fuin- 
te  enue  les  douves,  rj»  dit  ddtr  d»  dtigndnipt, 
Ukt , Milittpi.  Oe  tonneau  fuinte , s’enfuit.  Dm$  vat , 
du  tn  Ukt,  il  Uk.  La  playe  elt  fermée  , mais  elle 
fuinte  encore.  Dt  tutnd ii  ne,  nuur  zj  ktt,dnifl 
**<- 

SUITE,  f.  Marche,  train,  troupe  de  perfonnes  qui  fui- 
vent.  Ctvtlt  , tufittp  Vén  «ra/cArsi.'Onlelaidâpa^ 
fer,  & on  ferma  la  porte  i toute  fa  fuite.  jUini  liet 
htm  dtornMii,  i*lrndtn,  n me»  flatt  de  de»r  mttr 
uf»  g»*tfeb  teva/g.  Tout  les  Gemilthommes  de  la 
fuite  de  r Amballâdeur  étoient  magnifiquement  vêtus. 
Al  dt  EdtUudn  M htt  grvth  du  AfuzéHtt  kthtt- 
rndt  VMtrn  bierlyk  »itgtde/iht.  Un  Roi  a toujours 
une  grande  fuite  de  Courtifans.  En  t^img  bteft  »!• 
tfden  gre»r  gev»!/,  et»  (hep,  etm  zirtrm  v»»  Ht- 
vtlnigt».  Etre  4 la  SuiTa  de  la  Cour, voyager  avec 
la  Cour.  I»  ’t  getw*  ««>  ’<  Héf  zy» , 't  Hef  ep  dt 
reh  vtige».  C'ell un  nomme  qui  n’a  point  de  fuite, 
qui  n'a  ni  femme  ni  enfans.  '<  It  et»  m*»  dit  gen 
flttp  betft,  dù»»gvrtiflM»tgki»dirn,  ntg  kmJ  mtg 
ktéap  bteft.  Cette  affaire  aura  de  la  Surra , des 
Suites,  il  en  réfultera  des  êvénemtns  conlîdêra- 
bles.  Die  z»»k  z»l  vt»  gtvelg  zj» , zal  geve/gn 
bekkt»,  desr  zel  ieti  kfztudert  tpvt^e».  Cela  aura 
d’étranges , de  fUcbeufes  fuites.  Det  zeivrremde, 
netytijkt  tevelgen  u zig  fleefn,  dut  zaI  vj» 
k%'*dt  mefleep  zy». 

La  rUlTE  ou  la  continuation  d'un  Livre,  d’oneHIftoi- 
re.  ’t.  „ .'/etia»  »i»  B»e4,  Suite  de 

rilüloire  Romaine , fuite  de  Télémaque,  t'ervetg 
Jer  Eemtimfeht  UifUrit,  eurveig  ve»  Telemeelmt. 
Dans  la  Suite  des  temps , ci-après,  ty  vrrvelg  vem 
tydem , bier  »•■  Nous  pourront  faire  autre  chofc  dans 
la  fuite.  iFj  z»Un  ht  't  verveU , hier  ne  eaét  eaJert 
keaunden.  U n'y  a point  de  Suite,  point  d'ordre 
danscedifeours.  Dtttr  is  gen geve^,  genaeatn- 
fthektiiitg  m die  rtdt».  Une  Suite  de  Médailles, 
d'Eliampes,  de  Portraits.  Et»  gevlg,  merve/g  v»z 
Gide»ipt»»i»te»  y Pnmte»,  Schifderyt». 

SUIVANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  ell  après,  oui  va  avec. 
t'tlgtndt , »gler  eeakimndt.  Au  livre , au  cnapltre  fui-  i 
vant.  la  ‘t  velgnde  ketk , ’t  velgeadt  boefdftak.  Le  jour  | 

, iiiivant,Tannéefuivante.Deiie/gnalr»^/,dMgrda«E  { 
»»»i'tviJgp»dti»»r,‘t}ttrd4tr»tz.VaQenüUtom-  | 
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me  SniTEaT,Cendlbomme  1 la  fuite  d'oo  Seigoent  de 

conféquence.  Bdtimt»  dngrvelgi  ve»  engrtet  H ter. 
Il  n'a  ni  enfans  ni  fnivana.  Hj  bteft  kiadtfg  traef , ’l  à 
en  tnittptud  gtzel. 

SUIVANT.  Prép.  Selon.  Pelgpits,»».  Suivant  Tancieme 
coutume,  l'elgntdt  tudegemmute,  »»æt nder gteett»- 
te.  Suivant  les  avis  d'Italie.  d’Efpagne.  fetgent , va  de 
kerig  tn  ait  Italie, mt  SpaaytEairam  l'opinion  de  Saint 
AugoRin.Na  'tiemtelnmam  de»  ktùMgpa  Amgt^int.  U 
fêta  récorapenfé  fuivantiésmétitetJd/sWMS^snr' 
dinjU  keltni  yetrde». 

SUIVANTE,  femme  ou  Fille  fuivante,  ec  fervice  anprèa 
d'une  grande  Dame,  relendt,  eppegnde  Dinartt, 
Ktmeaitrflir  cÿ-r.  Elle  & fa  fuivante.  Zp  n baart  A>- 
mnterfltT , kamtrjafrr , fietpdraagfitr. 

SUl  VER.  V.  a.  Efpalmer , donner  le  fuif.  dmerm , êrm- 
lun.  Suivet  un  Vailfeau,  £ra  *cbipkr»tmven,J»tttrm, 
dthnidkefhyke», 

SUIVI,  lE.  Part,  de  Suivaa.  Crvt/gd.  Je  Tai  fuivi  juf. 
qu’ici.  Ik  bek  bemut  bùrt*ege»*Ut.Ce  Prédicateur  ell 
bien  Suivi , il  attire  nombre  d'aumteurt.  Dit  Prrdktr 
U'trdveelgrvelgi,  bteft  en  gratte  tetlt»p,lektvttl  tte- 
beardtrt.  Un  difeours  , un  raifonneinent  bien  Suivi, 
bien  lié.  Et»rtdt»v»ni»gdit»)ilgev»lgd,»atlgekt». 
de»,  ae»  te»  gekleake»  it ,dteeael famnbamgt.  Une 
Etude  bien  fuivie.  En  stadit  dit  welgtvtlgd,  naarge- 
mamnit,  engre»ditefi*dir. 

SUIVRE. V.  a Ailer apres,  ftlgn ,»agaa» ,»atTttde» , 
aafetpn.  Suivre  le  bagage,  la  foule.  De  Bagagit, 
de»  drtmg  veign.  Suivre  de  près,  de  loin,  l'a»  aaky, 
va»  verre  vehn.Saiaie  puipzt.Kerl»pdetiilnvil. 
gn.  Suivreè  lapiRe.  Op'tJpeervalgn.lKe  (ait  (aivre 
par  qualregtandt  Laquais.  Hy  dtet  zit  daervirrgrtatt 
Laieyn  vaign , agtiraataa».  Les  Gardes  fompour 
fuivre,  pour  efcorier  leRoi.  DtWagttttzyata  dn  l(». 
»ing  ttvalgn  ytehygehidn.  Suivi  e , accompagner  un 
ami  dans  fes  voyages.  Et»  vritmd epzyzerrizn  valgi», 
verzelUii.  L'embanat ruiilesgrandetdigoitez.Or4r- 
Ummerheg , dr  matytevtlgt , verzelt  degrtutviaardtg^ 
hede»  Suivre  le  fentier  delà  vertu,  net  pad  ,’i  (peu, 
de»  vjrg  der  DtMd  vaign.  Suivre  les  traces  de  fes  an> 
eScres.  Dtvaetftappe»zj»ervt»rt»derivtlgn,  mevei. 
ge».  Suivre  fa  pointe,  continuer  fon  entieprife.  Zyatp’ 
zet  veigt» , zy»  ga»g  gaa» , ht  zfavetraermr»  ,v»ert- 
vv«nnriSniVEiE,époulêr  ,embralTer,  foutenir  le  parti 
de  quelqu’un.  Irmaadi  flrng  vaign , tp  zymt  zyde  kly- 
VI» , btm  aaabangn.  Ceux  qui  fuivirent  le  paru'  det 
Goelphei , des  Gibelins.  Dr  get»t  dit  dt  party  , de» 
fUeag  deràtt^t , arr  Giktlyae»  velgdn , aaehhtgn  , 
vaerfitadn.  Suivre  la Doélrinede Luther. de  Calvin. 
d'Arminius.Or  Lrrrr  van  Latknat,  va»  Cahn»»s,  va» 
jlrrnhinivalgn , anihtvn , vearfiae». 

SUl  VRE  la  Cour,  s'y  attacher  en  vue  de  faire  fa  fortune. 
Htt  Haf  vaign , aa»  ’l  Htf  verktern , tig  tn  Havt  nt- 
haade» met  aagmerk am  zy»fart»i»  remaake». 

SUIV^RE  le  Barreao.Or  Baly,dt  Praélyk  v»lg-»,de  Plrit- 
zaat htrtedt» , Advaeaat  of  Praeurtur  cè-r.  zy». 

SUIVRE  un  Prédicateur,  être  affidu 4 fei Sermons.  En 
Prtdikant  vaign , aavalgn , zy»t  Predikaliagejtadig 
kyieaaae».  Su.vee  un  homme  dans  fon  difeours.  Té. 
coûter,  attemlvenient.  En  ma»  ht  zy»  rtdt»  veign , 
aandaglig  »agaa». 

SUIVRE  fon  penchant,  fon  inclination,  s’ylailTeT  aller. 
Zfut geatgitlbtid vaign,  ^oalge».  Suivre  là  tête,  ûn- 
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welbncuirice.  ZjmWJ, 

utttHtittfJ  Itree».  Sgi»n  la  mod« , s y confor- 
mr.  A mJt , x/mtr  ^ ••dm  us  uêtu, 

SuiwelecMfoil  de  fes  aœls.  Dm  RssdujmrTvrituden 
tfttltn.  Suivre  les  bons  cieoiples.  D»  sitdt  votrM- 

SeSUIVRE,i'EBTa*suiv»E.v.  n.p.  Mstktmdtr voliin- 
Les  faifoiB  fe  fuivent  tour  i tour.  Dt  Jdsrtttjdtu  val- 
m mélitmitr  ittri  om  itwrt 
■ S U J 

SUJET, ETTE.  Adj. Soumis,  aftrelnt,  dépendant,  obh- 
félqueloue  ebofe.  OuJtrdManig,fuderbtevit,$mJtT- 
nurfiu  i'  indfv,  e/éerr  tr^r*  Le  Fils  doit  ûtre  fujet  au 
Pere,  la  Femme  fujette  au  Mari.  D»  2«e» moitJ/u 
dtty^yrm'w  Jeu  Mau  auderdauuii  zyu.  Les  Paifans  oc 
les  Bourgeois  font  fujets  aux  logemcns  des  Soldats, fu* 
jea  lia  uille.  De  Bêtreu  euBurgtri  xju  bet  inlogeeren, 
btt  hmwftu  dar  Saldaateu , bet  bttfdgeld  cuJtrbe-jii , 
e»e^it*rff».Tous  les  hommes  font  fujets  i la  mory^t- 
le  mefibeu  zyu  de  dûod  eeiéeru'efpee.EtrcSu  J CT  à 1 heu- 
ie,c/biigi  de  fe  rendre  a certaine  heure  préci  fe.  We»  bet 
uurubeudeuigeheudeuuyu.  C'eft  un  emploi  ou  il  faut 
être  fort  fujet , fort  exail.  '<  U eeubeéeutug  daar  mu 
teer  tekuêdeu  miel  euezeu.  Ce  Pere  tient  fes  Enfani 
bien  fujets , il  les  tient  bien  court.  Die  y»der  biud zfue 

l^hdmuutr  uaauvi,beelhTtteboudeu. 

SUJET,  accoutumé,  porté  pat  inclination,  par  habitude. 
OuderheeM,  gevneu,  eeuegeu.  Il  eft  fujet d boire  , au 
vin.  htit  deudraxk  nderhevig,b}  il  tel  des  drank  geue- 
««.Sujet  au  jcu,aux  femraesÆp  den  deibelgezet^et  bet 
vriueu-volk eiueiei.  Etre  Sljct  à de  grandes  maladies, 
en  être  fort  louvent  attcint.i;r»«m«t/f»r  luderhevii 
nyu , dikviili  met  imte  zieiteui  bebeti  irezea.  Il  eft 
fujet  d caution,  phr.  il  ne  faut  pas  trop  fe  fier  J lui . Meu 
luagbemuietveelvirtriavieut  bf  valt  viat liotfnaiti(. 
La  Hollande  ell  fujette  aux  innodations.  ITuIieaux 
tremblcmtns  de  letieMelUud il  de  ivervioejiu/e.  Ita- 
lie de aardbeeviMg  U luderv'ir^  Czi  coi'.eaxi  font  fil- 

jettes  d fe  changer.  Dienleureu  veraudereu , verjtbie- 
teulitl.bebbeuveelueid'jaute  verfebieiem. 

SUJET.  Celui  qui  ell  né  fous  la  domination  d’un  Piînce, 
d'une  République  &c.  Ouderdaau.  Sujet  fidclîe,  zélé. 

, ieverig  nderdaau.  Un  bon  Prince  ainre  le  re- 
pos & la  piofpérité  de  fes  fujets.  Beu  teedt'iTP  bemiut 
de  TujS  eu  vurlpied  zyuer  enderdaeueu. 
lUJ£T.Caufe,raifon, motif.  Bedtu,iirzeat , beweg- 
redeu-]'ai  grand  fujet  de  me  plaindre  de  lui./*  Brégroo- 
ta  redeu em  uey  iver  bem  te  heklaaieu.  Il  s'ell  fâché  fans 
fujet.  Htis  uuderredeu  bviaadgevsirdeu.  Voilà  le  fu. 
jet  de  mon  filence,  de  ma  douleur.  Daliideredeuvau 
my»/H/zviiieu,vaumyutfmrl. 

UJÉT.Matiere  fur  laquelle  on  compofe  un  ouvrage  d'e- 
fprit.  Slif,  audenMrfweumermeuieliveruitiiiiiy- 
field.  Voili  un  vrai  fujet  de  Comédie.  Dat  h eeu  reite 
fieffe^een  eegt  euderwerp,T  g/« msterie /»/  tru  Btijpel, 
tôt  eem  Kjuj,t-  Expofer  le  fujet  de  fon  Sermon.  Un  eu- 
eUr-werf  , de  matetie  vau  zyu  PredikatieverbUaree. 
S’écarter  de  fon  fujet,  rauzyuiuderwerpy  Vauzlmre- 
dtnafvoykeu.  La  Théologie  ell  un  fujet  bien  reb.itcn; 
épuifé.  De  Théologie  it  eeu  euderwerp , eem  /?oÿr,  eev 
m^terie  Jsar  veelever tefebreeveueu gejpreken  n ; eeu 
fiojfft . «-aimasrrâf  diraiiagrjwrir  SujET,  objet dequcl- 
que  Scictacc.  l'eerwerp,  luJrrverp  vaueemiie  Weeteu- 
Le  fujet  de  U FhyGque,c'ellIecorpsnawid. 
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't  Fiervurp,  ’lerdervurpvmi  de  Pbyfict  it  '*  uttUÊrlyl 
ligcbaem.  Sujet  fe  dit  enfin  d'unaperfonne  conCdérée 
comme  capable  d'une  charge,  d'un  emploi  : le  Roi  l'a 
choifi  pour  Garde  des  Sceaux , pour  Plénipojentaite , 
c'en  un  digne  fujet.  De  Kenini  bee/t  bem  lit  Zetelbe- 
wearder,  lot  Velméihlbebberverkeereu,  ‘Ht  eeu  uadf- 
dig  iubieâ, eeu  bekviaem  perfieudaer  lie. 

SUJETTION.  f.  ObéilTance , dépendance. Oa^erdWaarÿ* 
ueid,  iudtn»eTpiug.^baukelfkbeid.  La  fujettion  qu'oa 
doit  aux  loix,  aux  ordres  de  la  Providence.  Deiuder- 
daaniiheid,  ludereoerpiug  die  meu  de  vetleu , de  bevee- 
leu  der  yeerzieuiiheidjibildii  il.  La  SujzTTtoK,  la  fer* 
vitude  dcsPeuples  cfl  dure  enTurqule.Dr«ic«’rrafii«»ig. 
beid,  dieufibaarbeid  der  Pilkereu  il  bard  iu  Teekjeu. 
C'cA  un  homnre  auprès  duquel  il  faut  une  grandeSujET- 
TiON,foumilGon.  '/  h eeu  meu  daar  meu  zeer  luderde*- 
uii  by  mtet  zyu  Jeu  meu  die  eeu  truie  ludirvierpiui,  lu- 
derdaauigbeia  begeerd.  L'Emploi  de  Maître  d'école  ed 
d'unegrande  Sujcttio.n,  d'une  grande  peine, applica- 
tion,  attache.  Hel  beriept  vau  tebulmeefier  biudgeml- 
dig,  vereilibt  piitemie}te,itzeerlafiiii  daariivrel 
zore^veel beefdbreekeu auu ’t  btrorp vau Sibee/mrePer, 
vaa. 

S U L. 

SULFURÉ,  EE.  Adj.  Qui  tient  du  foufre.  ZveneUttigl 
daar  zwavel oudtr teeueugd il.  Ait  fulfuré.  Zviavelatlb- 
filuti.  Vapeurs  fulfurées.  Zeoavelatlige  damfeu. Oa 
écrit  aulIlSuLPituaé. 

SULTAN.  Titre  que  l’on  donne  anx Princes  delà  Reli- 
gion Mahometane , & fur-tout  auGrand-ScIgneur.  J»/- 
iau,Turkfcb  t irfi.  Sultan  Achmet , Sultan  Ibrahim. 
Suliau,  k’irfi  ahhmrl^lmllau  /iraifw.  Quand  11  niait 
au  Sultan  de  prendre  fes  ébats  avec  fesSuitancs../f/irérf 
deudallau , deuCriileu  Hier bebaall met  zyue  Byioy- 
vru  zyu  bar!  ep  te  haaleu. 

SULFANE.  Titre  qu'on  donne  aux  Femmes  duGrand- 
Scigneur.  Sullaua,  iultauiu.  La  Sultane  Validé  oui* 
Sultane  Mac./'eSullamafalidd,  ef  de  a.  are’rr  vandeu 
Creoteu  Hrvr.La  Sultane  favorite. é?«a«//«e«  die  's  é^rr- 
zm  luufi  bezit , de  TigetTiude  su/taua. 

SULTANE  ell  le  nom  que  les  Femmes  donnent*  certai- 
ne Robe  traînante.  Sullai7e^fîerpeudeTaibairt,  /^«aarr- 
Jamaiir  met  eeu  fleep.  Le  Hacha  quimonloit  laSuLTA- 
nc  ,1a  principale  Galcre.  D:  Baÿa  die  de  A 

Heofdialey  vierde. 

S U P. 

SUPERBE. f.  Orgueil , vanité,  vaine  gloire.  Kivaarjy, 
gmtibeid.  La  fuperbe  précipita  Lucifer  dans  l'abyfme. 
Dehevardy  v ierp  Zjitifrr  iu  deu  afgrnd  .deed  Lucifer 
iu  den  afireud  luimeleu.  U eil  peu  uûté  hors  de  cette 
phrafe  du  llyle  foutenu. 

SUPERBE,  Adj.  d.  Lg.  Heavaardig , ptou , tntt,  ver- 
TU«»»i/.'ratquin  le  (upeibe.Tar^uiuiui  de  blevaardige. 
Les  cfptits  luperbes  ont  bien  d pitit.Dr  bevaardigegee- 
Pru ,de irelfe gemiedereu hebbeuveti te tydeu.  Le  Paon 
ell  un  oifeau  fuf  crbe.  De  Paeuviiieeu  baevaardige, 
trille  vogel. 

SUPERBE,  fomptueux,  magnifique.  Praglig.hpelji , 
fcrfr/(*.l’eRinfuperbe.  l’ragiig,kiPelyk  .betrIykOaP- 
malt  Entrée fuperbe.  .\ePelyke,beer/yki,pragligeim 
treede,  imhaelimg.  Edifice  fuperbe.  Praglig , beerlykge- 
hu-ji.  Ornemens  fuperbes.  Pragtige , kiPelyke  ,bier- 
hkeri-raadeu. 

SUPERilEMEN  F.  Adv.  OrguetUetifement,  tirogaOi< 
Vvvvvv  g 
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ment.  Hm/itrJhltk , iritjrlyk.  Il  marebe  fi  Tupetbe^ 
nieDL  Hj*rttd,hfi^txMhtov»trJiii}k,zMiT»U, 
%m  mttiit,  %at  fitr.  II  icoit  vêtu  Soteksimekt  , 
n]agaifiqueiDeDC.H;  wttfrtÿit,  iMfUljkgtklttd,  bter- 
lyk  mtudtjibl. 

SUPERCHÉKIE.  f.  T romperie , fraude.  Btdrif , ktdrif 
ItTi , t**t-  Je  ne  lui  pardonierai  jamais  la  fupercherie 
au'il  m'a  faite.  Ik  zàt  hm  dtp*$s,  depsrtdùhymftf 
ffttldhttff,  muitvergtrvtm.  Remarquer,  découvrir  la 
iupercherie.  Htt  ktdrtt  ■ dtlcMmtrj  merktm , ntdtk- 
km  vitrdn. 

SUPERFICIE,  f.  Surface , longueur  & largeur  fans  pro- 
fondeur.0^prrv/«trr.Nous  occupons  ta  fuperficie  de  la 
Terre.  Wf  k^an  df  oppervïaktt  der  jl^rde.  Le  coup 
n'a  fait  qu'effleurer  la  fuperficie.que  le  defius  oe  la  peau 
De  fti,  dtfitek  htrftmétr  dr  ktvenbnd  evntfts  gt- 
rsttl.  Ner^avoirquela  tupetficie  des  chofes,  n'en 
avoir  qu'une  connoiilànce  légère.  Dt  xjuktntvntits 
vm  kuHtm  kenm*m,MlUt»  dt febm  drr  vtâktt  knmtu.  1 1 
n'approfondit  rien,  il  s'arrête  à la  AiperHcIe.  UjdMr- 
grtxd  triett,  hj  zieigtntâûkditfim,bfbtiiduiÆtM 
defihari , Ma  '<  fitviendkt. 

S UPERFiClEL , ELLE.  Rdj.  Qui  cil  1 la  fuperfide.  l'tm 
tif  iien,  »itv»ndù , btvem  ef  te  tin.  Les  parties  fuperS- 
cielles  du  Monde  habitablefont  inégales. Dr aùruvaaÿ- 
ttdtelnvndtkewntliktl^tertldz}»  ntelÿk.  Con- 
nollIaDce  fuperficielle,  légère  Uilmtdttejiile kettuit, 
knnii dieffi  tôt  marndefêberiitut.  Un  oomineSurta- 
FiciE'.,  quine  ffaitrien  Ifonds.  Btt mm vem étant- 
■ue^tt,  yen  M ilite  ktnitjtie  niett  grendig  verfisét. 
C'ell  undesefpritsfuperficiels,  ’tlieeavmdttgtmef 
teeverfita^tven die geefen  ditdtzntknmetiepitt- 
g't-itn  heekn. 

SUPERFICIELLEMENT.  Adv.  Légérement.EvrsiEjr/, 
ligtelfk.nfweadig  La  pluye  n'a  mouillé  la  terre  que  fu- 
perriciellement.  Dtregn  hetjt de grtMdmmTtventjet 
von  kmten  notgemaokt.W  ne  (çait  les  diofes  que  fuper- 
ficiellcment.  H»  weet de dingenmoartvntjet ,bfkt*d 
te  moervanttitea. 

SUPERFLU  ,UE.  AdJ.  Qui  elt  detrop.Ovfrrâ/’figiamr- 
ra//^  1 dot  Mwa  V verrijibitgetoi ir.  Meubles , orne- 
mens  uiperflus.  Ovtrtollig.evtTtolligbitùTood.evtrtol- 
tigttitrosdn.  Des  mets  fuperiius,  des  viandes  fuper- 
Am.OverttiHpgtregten,  tvtrtelliit,  tmuodige  fpyten. 
DwSdiicours,  des  rajfonnemens  fuperiius.  des  paroles 
fuperRues.  O wrro%r  ,en»oeMgert*dtwe»;tvenoüia, 
noodrieetevjoerdn. 

■SÜPERE'LU,  eftauilîSubllantif.  Overtellire tottk.  Les 
Sages  ne  défirent  que  le  nécedaire , ilsméprifencle  fu- 
perftu.  Dtfi'ytnktgtmn  moordentedtookehko.tt 

’ttenevTfvIeedii  ii. 

SUPERFLUITÉ,  f.  Abondance  vicieufe,  ce  qui  efi  fuper- 
flu.  Overtolligbeid , needtletibtid.  La  fuperflultéde  la 
dépenfe,  des  paroles.  DeeveTteUigheiddereukoBea, 
■KMrdea.  A quoi  bon  cette  fuperfluïté?  H'an  tôt  dit 
' roenelligbttdf 

SUPERIEUR , EURE.  Adj.  Haut , au  delTus , par  oppoC- 
tton  a iNrcRiEua.  Boven/k ,ofprrfi.  La  Région  fupérieu- 
te  de  I air.Dr  boveaPe.^perfttLogtilreek.LiCeimznie 
wpéueaic.f/eeg.Ontiiond.PoT\t}OTiitfüpéTieute.opper- 
Panonie.opprr^Hmgerrra.Cénie  SuféaiEUR.efpritau- 
deiTus  du  commun.  Bovta  gemeta  verftnd.engemtta 
tvr«a/r.  Un  Oflicier  fupérieur,  un  haut  Officier.  Eta 
^Ofper  efi‘ier,Omrfit,Ofptr  kcvelbekktT  .La  force,  la 


S ü P. 

ftaifon  eîl  la  partie  ropétiewTdeTaïéjlvfa!^^ 
ferfie  gedteitt  von  de  xitl.  IllnieilSaréEitntenlci^ 
CT,  en  mérite.  khitgrt^Jerktritkemi.mmàr 
ta  veedeeaflt  eUabf.let  Ennemis  étoleiK  fuMltinBa 
nombre.  X>*a>aad«snMrra#sri»r,sii«Sr*psd. 
Notre  Canon  étoit  fupérieur , mieax  planté, lai^ 

vi  .droit  plus  fouvent.  Ou  Or/rlet  test  érttrrntiaJ 

mted  bette  kedènd,  t*f  vttlwtttvtm.  Ontîëé'. 
E.IEOEE,  Cour  donc  ii  n'y  a point  d'arael  oetaieCt- 

eeebt , teovereia  Grrttktsbef,  

SUPERIEUR,  an-<leiruad'anaucre,tutarfii!rarmiasi, 
plus  k%é.OMtTbetr,»vt^ttr,mttftr,aat>*t,ttài. 
11  faut  obéir  k fes  fupérieors.JMr*  assrt  tymettabmeo, 
tyaeewrUén^pt  mterdtm,tfataatfmpéaette 
sur».  II  efl  mon  fupérieur,  ileilplosapqaenaUlta 
ta^ohik.  Les  inférieurs  doivent  cédetkpsiilaaii 
taeetea  VMrdimeitdtrttaiia. 
oüPERIEüR  d'un  Couvent:  celui  qui  dirige,qai|Osiet- 
ne  le  Monaflere.c^j»»,  Ovtrfit  aoattt  gjatbrfh 
ter  Gardiaaii  asraliT  ai;  é^aard/rara.  LaSorétrniu,li 
More  rupérîeure»liGouverninteéii  CoQTOLAr 

e,^r.ï.‘l‘^M"'ehKjatlltrbtllmftt,il 

SUPERIEUREMENT.  Adv.Opmsrér^ejpr.eaipMi 
ter  sa/».  Agir  fupérieuremeni,  avec  taptnméXrig. 
tigre  ,metgrtteer  magt , met  tattepkkmerim,  igce-, 
ien  .eteitivtteta, 

SUPÉRIORITÉ,  f.  Prééminence,  élevadoD.citaOtM 
au  demis  des  autres.  lAtr/^éapp/.setrraagipsMtgd, 
gemtee  kragt.  Sa  charge  I ui  donne  fupérierité  ir  boa- 
coup  de  gens.  Zym  oa^jeeft  htm  mofi,  ktafebem 
nte  of  btvn  vtti  sM»/Ans.  Suréiiosi'd  defte, 
d'efprit,  de  courage , de  mérite.  Ateerdeeked, patte 
mogt , meerdee  keogt  vaavteaaft.voo  (y^aetatti, 
voavtedhafie.  La  SuréRioaiTédesanaoileUFiu- 
ce  avoit  il  longtemps  fait  trembler  l'Europc-OrmiSir 
klern.dt  pente  asag/fMsPfaaii/éMtwanàaitM 
loagEaetfodenfiddeeta. 

SUPÉRIORITÉ.  Dignité  de  Sopérieor  d'n  Coaitab 
Oppeevetgdilebop , Oppee  etgiatftbapveattwKfaft' 
veegd.  En  vertu  de  fa  Supériorité.  Ùitbo[Uemtim 
^Oppeevtetdytcbop.Regtatfthop. 

SUPERLATIF , IVE.  Adj.  * SubiI.Tenwde  fteaùsi- 
re.ee  qui  efi  au  dernier  degré.  .d/aWu^.fuperistiras, 
eatrtee^de.Le  degré  fuperlatifdesNoenadiediElJe 

eytetetfftade  trop  ofgeeod  drr  ttnteuiiéiSemt  U 
plus  fage.lcplus  heureux, le  plus  for,  lapkaeRfirabla, 
fontaufuperlatif.  De  sp//êr,gdUiijpfr,ssS|fr.séinj- 

Cetya  aoomn  ta  fuperlativo  grids.sierrriÀWrlr^. 

Ioins& principal  n’ont  point deSoperUtifAfisdrrra 
veeraoomft  htbbta  (ia  ’l  Feomefeb)  pet  la/rrlsriesr. 
C'ell  le  moins  que  vous  puifiiea  faire. 'tir  4»r«it#ryd 
gyktaddota,  C'ell  le  principal  füjetdemonsffliâioB. 
'i'tdtvetraoamlitredtnveamtadrtefbiid.  Eainea' 
tiffime , cxcellentiiEme . illuftrilEine , révéreaüiht 
otideeaitattmtaft , alleebeoiviotrditf , olâiéaif 
tigfle,  oidteogtbturBt.Ce*  derniers  foperistift  foateia 
pruntea  du  La  tin.  On  dit  encore , cela  efi  bon  iaée(d 
fuperlatif. Dot  iigttdia  de  htttSit  pood  1 1 ell  habili a 
fupcriatif.  Hyitgaoa-w , veeBoaégiadebttiftpiei 
SUPERLATIVEMENT.  Adv.  Au  Superlatir/adfraf 
prf fende  of  betgfie pood.  Elle  efi  fiiperlativeoentiii- 
àc.Zy  il tehk rade beezllrpeod.U  elldu  IWe  borlefçit- 
SUPERNUMKH  Alf^  AdJ.Soinuaiétairek  Oewtaijp 
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'Httsl.  Lei  OiFïciers  rupernaniériires.  Dt  êvtr- 
• BtJindn , offitim». 

îEDERouSursiciDEi. v.n.  Surfeoir,  différer 
in  temps.  Opjehtrttu , vnr  ttntjdttitfiillt».  Or- 
é qu'il  fera  fuperfédé  aux  pourfuites.  Sevtltu  tUt 
vtJtiMfra  ia  Rribtea  ^tfebart  xatUn  irarJea. 
STiriEUX , EUSE.  Adj.Trop  crédule  en  cas  de 
ion.  Bjttlanif , tmrgtlMvjg.  Le  Peuple  eft  fu- 
tieux.  ’/é'aft  isifif/aevig.  'Pour  culte  fuperlli« 
oITenfe  la  véritable  Divinité.  AÜt  bygiloniie 
ktUditt  dt  ivaan  OoJitiJ. 

STITION.  f.  Opinion  vaine , faulTe  confiance  en 
iReVigion. êjgtlMvigheiJ , tvergtUtf.  La  fuper- 
ell  le  vice  des  efprits  (o'Mct.De  brgtlaavightiJ , 
’giloef  iibtt  giittk , de  zaade  dtr  zwakit  vtrftaa- 
y a de  la  fuperllition  i croire  ces  fadaifes-li.  ’t  Is 
■t/anigbeid  dit  grtlUn  ata  te  aetmea. 
\NTATEUR  Celui  qui  fupplante.  8edtirftT, 
t/ker.  5acob  fupplantateui  d'Efaû.  ytetb  btjrie- 
er(tbalber  vaa  Efaa. 

iM'ER.  v.a.  Débufquer , faire  perdre  le  crédit, 
tité.  Erri/teita,  vn/cbtUrn,  de  fiht/>geevea,tat- 
a.  Supplanter  Ton  rival.  Zyata  mtdtmimatr  tt 
iwezta,  dea  vite  /igtea , tea  blatantie  dota  Uo- 
sCourt.fans  tichent  de  fe  fupplanier  l’un  l’autre. 
vthagta  tragtea  mtikoadtr  tt  verilotkea,dt  (ebof, 
tttf;etvea. 

ÎMÉNT.  tn.  Cequ'ondonne  pourfuppléer.s'r^ 
g yVoUoepag^vtrvtlg,  On  lui  a donné  mille  écus 
'upplément  de  partage.  Meaheeft  beat  deizead 
« tti  ■vol/tofiag  vaa  aaadtti giteevta.  Sorreé- 
, addition  i la  Gaaette.  Sfvetf/el.vervelg  vaa  de 
tt , Na-<oaraat.LcSuTH.éutm lie  Morcricll 
.igedu  celcbreMonfieurLe  Clerc  &c.'tBtvotgfr/, 
aha  a g , dt  veraieerderiag  vaa  Meriri  it  bet  werk 
m vtrmaardta  Hter  Le  Clerc  dre. 

'.ER.  V.  a.  Ajouter  ce  qui  manque,  fournir  le* 
utdefurplus.  Cteddeta,  brvaegea,  teevoegta, 
gea , velteofta- S’il  n'jr  a pas  a ITez, je  ruppléerai  le 
Ztt ’er  aiet geaatg il,  iktaldt refi geed dota,  daar 
ta.  Suppléer  ce  oui  manque  d la  dot.  't  Geta  aaa 
idi-febat  tatbreeat  geed  dota , totd  ataaita , vol- 
.Suppléer  ce  qui  manque  i un  Auteur.rempllr  les 
s qui  fe  tiouvemdans  Ton  ouvrage.  ’tCeeaiatta 
ar  aatbrttkt iavaUea , vtimaaàta.  Sum.ua  au 
de  quelqu'un , réparer  fon  manquement.  Uetgt. 
laa  itmaadvtTioedta.gttd  maakta.  Son  mérite 
c au  défaut  de  fa  nailTance.  Zpievertùeafievtr. 
•rfitldyVtrgittd  ’t  a ta  aaa  xyatgeboorte  eatbreekt, 
cur  des  troupes  fupplée  au  nombre.  De  daffer- 
r treepeavergoedlàt  èltia  total. 

VNT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  fupplie.  BUdtad, 
ad.De  derqu'il  étoit  il ell  devenubien fuppliant. 
ttia/tbfv>ai,iibfhttlpaetkiade,  taderdaaa^ 
Ita.  Un  air  fuppliant , une  voix  fupplianie.  Sea 
adge/aat , tea  biddtadtftm. 

\NT.  Terme  de  Pratique.-  celui  qui  fupplie  par 
te  Safpbaat,  Re^airaat , Smteker  by  yertaek- 
Remontre  très-humblement  te  Suppliant-.  f>r- 
iter  eaderdaaaiglyà  deaSapfliaat , Refairaat... 
TLiArtreefpereque. ..  De  Sa/fliaatt , Rtfai- 
topt  dal. . . 

DATION,  f.  Priere  avec  foumiflîon.  Ottattedig 
c ,»adtrdê*aigib€dr,/amkmg.  Recoiviiè  Dieu 
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parprfcrei  S (Applications.  Detr  itdtaiafmtikagra 

tôt  Cad  ttevlagt  aetmea. 

SUPPLICE,  m.  Punition  ordonnée  pat  JuRice.  straf, 
UtihaaaielykikaRjdtat  dote  tGcreebt  bnaolea.Le  lup- 
plice  du  gibet,  de  la  roue,  de  la  croix.  Dtflrafvaadt 
gtlg,  vaa’t  rad,vaa't  brait.  Mener  un  criminel  au 
SurpLiCB  , au  lieu  où  l'on  exécute  i mort.  Eea  rnudao- 
diiitetdeftraf.tirdeodleidea,  aa  dtrecbtflaati , tf'h 
febavot  breagta.  Les  Suprucis  éternels , ta  peine  des 
Damnez.  Dt  teavàgt  ^a§ca,  de tya , ’t  lydta  dtr  Hellf 
•aigtta.La  gravelle , la  goutte  elt  un  horrible  fupplice. 
exis-Hei  gravtel , dt  jiiht  it  tea  tffêlybefya , tea  vrrttdt 
flaag.  Une  fi  longue  abfcnce  ell  pour  moi  te  plus  cruel 
fupplice.2a/è  eea  laagdaarigt  afvmtalbeid  il  de  ourtid- 
fie  firaf,  plaag  voor  my. 

Supplicier,  v.a.  Faire foulTrir le  fuppllce delà  mort. 
Rtcbtea.ter  dttdbrtagta.l\  fut  fupplicié  devant  l'Hdtel 
de  Ville.  Hy  veitrdvoor het  Stadibaiigertcbt,  tirdead 
tebra/l. 

SUPPLIER,  v.a.  Prier  avec  foumiflîon.  OadtrdaaaigUJ- 
dea , eotmoedig  vertatbta.  Je  voua  fupplie.  Moniteur , 
de  vouloir  m'accorder  votre  proteélion.  IbUda,vtr- 
zoeb  a ootanedig  Myabter,  my  avu  befbtrmiag  te  vÀUt» 
vertaaaia. 

SUPPI.IQüE.  f.Il  fe  dit  pour  Requête  qu'on  préfento  an 
Pape.  Rnatfi.yerzeebfebriftaaadeaPaaittverteoata. 

SUPPOR’r.  m.  Aide , appui , foutien  ,proteftion.  Steaa, 
batp,  belcbtrauag,  eadtrfiaad.  Ce  Filsefl  le  fupport 
de  fa  viciileiTe.  Die  Ztta  it  de  fitaa  tjaer  tadtrdam.  Il 
a des  amis, il  n'eil  pas  fans  fupport-H/  betft  vrieadta,bf 
il  aiet  xaader  fieaa , batp  , fiat. 

SUPPORTABLE.  Adj.  d.  Lg.  Tolérable.qu'on  peut  fouf- 
fiir,  (apponet.yirdraatilykJydel}k,tidaldta.]e  fena 
delà  douleur,  maisellceftfupportable.  fègraw/ptnr, 
matr  taiivtrdraattlyb,  lydebk.Celt  efl-il  fupporubln 
è un  homme  de  fon  âge , de  fon  caraélere  ? h datver- 
draagelfb , lydelyb  , It  daldta , tt  vtrdraagea  voor  eea 
aeaavaazya  caracter,  vaaxya  ftaai  ? il  écrit,  il  com- 
pofe  SurroRTaaLaMtNT,  tolétablement,  paflâble- 
ment.  Hy  lebnft  lamtlyb,  paffelyk. 

SUPPORTER.v.a.  Porter,foutenir.  Draagea ,tadiTfita' 
aia,ftbtereajlattia.l.et  piliers, lescolonnes  fontpour 
fup^rter  la  voûte.  Dtpylaarta  ,dtidommea  zya  tad$ 
giouelfii  draaiea,le  lebearea,te  oadirfiiaata.C'etkMotk- 
(leur  leBourguemaltre  qui  le  fupporte.Ie  protege,le  fa- 
votife.  ’t  II  Mjahetr  eU  Bargermtefier  dit  bmeadtr- 
fieaat.btfihermt,  vaorfiaat , dt  baad  bavta  ’t  batfd  boad, 

SUPPORTER , fouffrir , endurer  patiemment,  ferdram- 
gta,aiiJiaaa.tedaJdig  lfdta.Sofponet  le  froid, le  chaud. 
Btkoadi  de  bitte  vtrdraagta,ailfaaad\ ne  fçauroir  fup- 
porter  la  moindre  Incommodité.  Ht  bam  ’t  aualttaagt- 
mak  aiet  vtrdraagea.  Supporter  (on  mal  en  psticnccL 
Zya  kvtaal,%yafmrrt.  bttâtbiag  met  gtdaUverdraagta, 
ayabviaalgidaldit  lydta.  Il  n'y  a pas  moyen  de  fuppor- 
te  fonhumeur.  Zya  ttameat ,aya  iaborit iiaiet  te  vtr^ 
draagea.  La  charité  veutque  nous  fupportions  les  dé- 
fauts du  piocha'm. De  liefdtviildatvy  dtgtbretàtavam 
dea  eveaaaftea , vaa  oazta  tveameafeb  vtrdraagea, 

SUPPOR  TS  de  TEculTon.  m.  pl.  Figures  d’animaux  ftc; 
qui  foutiennent  TEcuiTon.  Sthiiddraageri , Ittaajtlt, 
fcbtorhtldea  vaa  ’l  maptafibild.  Les  Armes  de. . . ont 
deux  Lions  pour  fepports.  ’»  a'afeavaa.  ..berfttaeea 
Le  ama  têt  Iteaalili , febitddraageTi. 

SUPPOSER.  T.  a.  Ewblii , pofet  en  fait  pont  en  eiiet  tn« 

«Ht 
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,coaCéaaeBce.l'icnMJtrfelkii,  vttrtf  felkn.  Jeveax 
fuppoler  arec  voiu  que  la  Tcne  loutne.  li  wil mr$  « 
vmitJerfelIn  Jêtit  A*rdt  êmhtpt , emJrtsfJ.  Ccl  a 
Aippofi  qu'en  inféreriez-vous?  DstvttrnJerfitlt,vitt 
tttmla'tr  tititjltiin'l  Suppofé qu’il  voulût  vous  en 
iÂU3<xmti.an$9mndatby'tri>vêuafitulinviUdi,  po- 
fito  ir  xciUe  htt  n tntrasdtn. 

SUPPOSËEl  un  fait,  l'alléguer, le  produire  pour  vrai.fn 
tuai  apfitUtn , ait  loaarattii  hykttaita^vtTtaaatm.  Sup- 1 
folét  un  Enfant  pour  frullter  les  héritiers.  EnKinJtf- 
warfta,  afflttln,  etm  vrttmd  vwr  dea  da^  trngrm 

amikfrfinaameM  ttvrrkarttn.  C'cll  un  Teiumcm.un  ; 
Concraét  Surrosé , un  faux  Teilament , un  faux  Con- 1 
traét  ’t  //  ttn  afgtfttld,  afinuakt,  tn  val/ib 
Tefiament , val  fi  h CoairaS. 

SUPPOSITION,  f.  Piopoütion  pofée  comme  établie , 
comme  admife  & polEblc,  puur  en  tirer  une  confé- 
quenoe.f'Mreadrr/rrA'Mg,  fuppofiiie,»»dn7fr/.  Les  fup* 
polîtions  de  Ptolomée  cmbarratTent  trop  Ion  Syftéme, 
De  vatraaderfltllmten  vau  Plolamni  verxrarrtu  *)u 
Syllema,  aym  HefdSeltiut  a!  te  uerr.  Plus  de  fup- 
politions , plus  d'embarras.  Hae  raeer  vaartudarfiel- 
tiupu , bte  meer  verwaniag. 

SUPrOSlT10N,allégation,produélion  d’une  piece  faulTe 
&controuvée.Op/fr//i«c,  epauaiiai,  tedriefelrivtar- 
fiel ,vaJftbvoargevem.  La  luppofition  d'un  Tellament , 
d'un  Contraét  De  iedriegelyke  affelliai , afmaaiiug  , 
’/  valfib  vaaefteveuft  aftvtrfeu  vau  eeu  7efamrul,vau 
ttuCnttaQ.  (,a  fuppoüiion  d'un  Enfant  lia  place  du 
mort.  Devtarlireutnit,  afaierpiui,  bel  veirdeu  dag 
bee^euvaueeit/Çiadiude pljats  vau  ’t  geeu  dat  daad il. 
Voilà  une  étrange  SurrosiTion , fauflèté'  Dai  ii 
ter  f eeu  epgeraapte  Uogeu!  vialeeuvalfibbeidi 

SUPPOSITOIRE,  m.  Remede  topique  nu'on  introduit 
dans  le  fondement  pour  déboucher , lâcher  le  ven- 
tre. Zelpil  em  ‘t  lyf  ht  le  maakeu. 

SUPPOT.  Pauteur  & partifan  d'un  autre  dans  Tes  mauvais 
defTeins.  Melper,  aaubauger  ,kegn figer , medehelper , 
medef auderiu't itvaad dieu.  Les  fuppéts de Saian. Or 
aaubaugeri.medebetperi  vau  Satau.  Le  Terniier  & tous 
fesfuppûts.  De  Paehiereu  aile  tyuejayfatfleu,  mede- 
Jiauderi.  LesProfelIeurs.  les  Régens  & autres  SurroTs 
de  l’UniverCté.  De  Prefejfareu.Uegeuteu  eu  verdereSap- 
paefteu , veerftauderi  der  Heege  SebeahSl  Ce  dit  en  bon- 
ne part  dans  cette  dernière  phrafe. 

SUPPRESSION,  f.  Aâion  de  Surraistsii.  Affchaffmg, 
vugueemiag.tybaa/iug.veruietigiug.  La  fupprelHon  des 
exemplaires  d'unlivre.  De ■wegueemiug , ephaaliugder 
exemplaaren  vau  eeu  beekX.3  fupprellion  d'uneCharge, 
d'un  Ordre  Religieux.  De  afjebaffmg,  veruielitiug  vau 
eeuAmpt,  vaueeuGeeflelyke  Order.  SurraxssiOHd'u- 
tine.difiiculté  d'uriner.  Opieudiug  vau  'tilaas-vialer , 
pjmfs'rwrrrr/Mcnt.SuppreinondcsmoiSidcsordinai- 
tes , maladie  qui  empêche  la  purgation  ordinaire  des 
Femmes.  Opbeadiug,  ftreumiag  der  maaudeftoudeu , 
uieile , augemai  uiaar  daar  de  geimeue  adveriug  der 
vreevum  gef tremd  ward, 

SUPPR I MER.  v.a.  Eolevcr.ûter, empêcher  de  parottre , 
d’cxilier  en  public.  Ophaaleu  ,v!egb»adeu  .ueimeu .af-  \ 
/rÛ4^*. Sublimer  un  livre , un  écrit  réditieux.£r«<p- 
rerriz  bâti  epbaaleu,teu  apraerig gefebrift  weg  btudeu.  | 

SUf PR  1 MER  taire , palTer  fous  liience.  yrrtaygeu, ftU- 
xvjygeui  veeriygaau.  Supprimer  les  raifons,les  circon- 
tances  inutiles.  Deauuadtgfredeuautimuaebgtimfttu- 


éihedtuverfmygeu,uUlaaltu,auaaaiitmilêmt  II 
fupprima  tout  ce  qui  auioii  pu  déplaire  ai  Gosiers» 
ment.  Ky  liel'erail , byvertmetg  al’igefudt  lq«m( 
badiauueu  m'tbaaetu. 

SUPPRIMER, abolir, annniler.  f’ermelm,efliit^ 
L’ordre  des  Templiers  fut  fupprimé,  détnritrogsRi- 
lippeleBcl.  Deardrr derTempeüeteB{mdtnBiitt 

vau  Jerufaltm  ) eaerdauder  PbiUppat  de  libaete  ( tp 
ulug  vau  frauhyk  ) afgeftbafi  yUelgerttfd. 

SUPPURATIF , 1 V£.  Adj.  Qui  facilite  la  fappiestioa. 
Daltaldeellering,  apvûrptugvaudetllirltifi.ietd. 
Onguent  fupporati  C.Zaitamlrviawdipitdta  vtiyn, 
aau'tellereulebelpemt  tedaeuvlaeyeu.  Vertu, qBÜli 
fuppuradve.  Eltermaakeude  kratf  ■ beedam(itii 

SUPPURATION,  f.  Ecoulement  du  ptud'uasplartO- 
teriug , rrsrr-r/orsmg,  rrsrv-^ngip,  veudilHrig.  U 
fuppuration  fe  faifan  t bien  il  n’y  a rien  1 craindie.Oris- 
terimg  eBelgefcbiediutlt  it'er  meli  teveeetn. 

SUPPURER.  V. n.Readre , jetterdu pae.Eiaim.eUu 
epmrpeu,vhtrew,druipru  ah  meu  vau  m •aetifnda. 
Quand  la  playe  commence  1 fuppurer.  Attàvetdbe- 
giut  le  ellereu , te  vlaejau , ap  te  vurpeu. 

SUPPUTA  nON.f.CaIcul.  OpreituMepleliig.iilcifa 
riug.  Supputation  d’un  mémoire,  (Tuncoiipte.  O/na 
ieuiugyau  eeu  memarie , uiteyfferme  vaaeearekeùi. 

SUPPUTER.  V.  a.  Calculer.  OpteUtu,  lymkuta.  Je 
VOUS  prie  de  fupputer  1 quoi  tout  cela  lé  tsoeie.  U 
iid  U ù le  telltu , ap  te  retieutu  bat  vtel  M dit  UeU. 
Il  ell  bien  difficile  de  fupputer  les  innées  depuiilaua- 
tlon  du  Monde,  ’ihbetlmatitlyidejêmtuiub 
Jcbeppiuge des  ffaereUiapleteUeu,  epltntiiau,  ut 
leeyffereu. 

SUPREMATIE,  f.  Autorité  fuprême  des  RoisféJ|{ie- 
terre  dans  les  chofes  de  la  Religion,  lafrmet»,  ly- 
permagt,  apfnbaafdigheid  dre  tC.aumnuee  Et» 
laud  iu  ’t  liai  vau  GadtiBeufl.  Prêter  le  (eraea 
de  fuprématie.  Drneedvaaappetbaifit^epVPi 
ira  Kjuiugvea  Engtlaudali’lttmtttippeiaafden 
Kerke  erieuatu. 

SUPREME.  Adj.Au-dclTusdetoolenfongeait,eg  fin 
efpece.  Opptr .epperfl ,heler  ia  de  ie^u gettlU 
pouvoir , Tautorité.la  puilfance  fopréiiie.2)is;#(T«ir, 
'/  apperfte  gezag,  ’t  epparjle  vemegea.  Bonié,  rertn 
fupreme.  Opperfie,  baegfie  gaedheid,  hutfudngi. 
Bon , méchantau  fuprûme  degré,  tadtieetln  ptad 
gaed,kviaad. 

SUR. 

SUR , RE.  AdJ.  Qui  a un  goût  acide.siret  Frjuf./.wrp. 
Ce  fruit  ell  un  peu  .'‘ur.  Diavragliiuélvueai,  [tbeep. 
L'oleille  ell  bien  fure.  Zauriugii i"l  vuaag,  fibety- 
Des  pommes  Cures.  Zuure  apptfeu. 

SUR.Prépofition  locale  marquant  la  Htnatio'' d’une  dune 
1 l’égard  de  celle  qui  ell  iu-deflbus.  tfp.lewa.  *»<r- 
Sur  la  Terre,  fur  la  Mer,  fur  la  Montagne, fut  un 
Cheval,  fur  le  Toit.  Op  da  Aardt.  ep  de  Ztt.ep 
deaBerg,  apbetPaard,  aphet  Dak-  S'appujet  fa  •• 
blton.  op  eeu  jtai  Ituueu . r*/i«a.  Meure  un  lirprt 
Sua  le  vin , fur  la  biere , fur  les  denrées.  E<» 

e)[t  ap  de  viyu  , ap  ’t  hier , ap  da  ettuaana  «l» 
emporter  une  Viéloite  fur  l’Ennemi.  En 
veiuuiug,  eau  t'iBeria  ap  deu  l'yaud  tetaabu.  Ré- 
gner fur  plufieurs  Nations.  Oovr  verfibeide  Nanm. 
i'aUereu  reggertu,  batrfebtu.  Ce  Prince  a beaa- 
coup  d^avaniagp  fuxBOus,  DhParfi  batft 
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Jrelof  (»»/,i«««i»«M.MonfleurD.  jrinfpeflionfur  lei 
ouvriers.  Dt  Heer  D.bnft't  efzigttvtr’t  utrivelk. 
Mettre  la  main  Sua  quelqu'un , le  battre  ou  l'arrSter. 
De  bend  eem  ùmeudflaaM,  Jt  headtf  ètmenJ Itun  > 
hem  t e Iff  ktmtn , (Uttn iteveno! eenhêtden , vmfkta- 
den,  vemgtn.  Sua,  fe  dit  encore  par  extenfion.  op. 
J'aurai  toujours  cela  furie  cœur  Dsltelmfaltfdip’l 
bert  lefien.  Ses  afTairec  font  fur  le  bdn  pied.  Zintxee- 
kenflaenepttntoednitMt,  Je  l'ai  fait  fur  votre  parole. 
//  heb  be$  ef  • urterd  gtdean.  Sur  mon  honneur,  (ur 
ma  confcience. op my% ttr,  opmj» confciniie.  Priter 
fur  gages,  oppendder  mimleenee.  Je  prends  la  chofe, 
l'affaire,  l'dvéneinent  fur  moi.  U meemdezeek,  Jt 
•itbemfl  tpmf.  Je œetepofe  fur  vous.  Urefitpu,  ik 
■verteel  mp  tp  ». 

iUR  , jol|mant,toutproche.Op,  Jatr  eee/euted , ftetp. 
Les  Villes  qui  font  fur  le  Rhin , fur  le  Danube,  fur  la 
Loire.  De  SttJtn  die  »po(  an  Jeu  Rhpm,  JeaDntu, 
dt  Leh-t  leigen.  Ce  Logis  ouvre  fur  deux  rues.  Del 
Hmis  itemt  rÿ  Iwtt  firaattn  ait.  Cette  chambre 
a vue , donne  fur  le  jardin.  Dit  karter  àei 
ever  dem  tain,  kemt  ap  dta  tain  ait.  Ecrivez  cela 
Sua  ou  dans  vos  tablettes.  Stbrff  dat  ep  ira;  mt- 
marieboekit , xakbotktt,  tafelketiit.  Il  l'a  mis, 
couché  fut  fon  Teflament.  H)  bteft  hem  ep  en»  Tt- 
Pâment  ttkratt , geptaatp.  Son  nom  efl  fut  le  Regif- 
tre.  Zjn  naam  Paatep'tRttiper.epdthp.  Avoir  de 
l'argent  Sua  foi,  dans  fes  poches.  Gttd  ip  zig  bthhtn. 
Je  n'avolsquevingtfousfurmoi.  IkbaJmaareengai- 
Jtnhymj,  inmpnzak. 

SUR , k dit  encore  pour  marquer  la  caufe  qui  fait  agir,  la 
matière  dont  on  parle,  le  fujet  auquel  on  s'appli- 
que: jetter  la  vue  fur  un  Tableau,  fur  un  livre  etc. 
’/  Otg,  't  getigt  everetnSehildiry.evtritaietHaa- 
ptn  gaan.  Il  partit  d'abord  Sua  l'avis  qu'on  lui  donna. 
Hp  vtrinkvetrt  ep  ket  berigt  Jat  mtn  htmgaf-  Jevous 
dirai  fur  cela,  fur  ce  fujet  que...  ikzaladaarep.ep 
dat  pat.  ik  tal  aJkaaaaganJtteggem.  Ils  fe  prirent 
de  paroles,  & fur  cela  ils  fe  battirent.  Z;  irrr/niwMr- 
Jtn.tn  Jaar  ep  raakten  zp  aan’t  vtcbten.  On  a fait 
bien  des  commentaires  fut  la  Bible.  Meabttft  vtelaan- 
merkinftn,  verUaariagen  aver  dta  B^Mgedaaa.  Je 
vous  prie  Sua  tout,  avant  tout,  fur  toutes  chofes  de 
n’en  tien  direauPere.  fkUduvetraldenFaderdaar 
nitti  van  tt  zeggen.  Cela  elldéfendu  Sua  peine  de  la 
vie.  '/  h ep  /evratPraf,  epvtrteartevan’t bvenvtr- 
bedtn.  Vivre  fut  le  Payfan,  Sua  l'Ennemi,  op  den 
fter,  tp  den  FtnJ  leeven.  Se  tenir  Sua  la  défeniîve. 
yntterrender  -u’pxe  earlagtn , z/j  dcfTcnlief  headen. 
Etre  Sua  le  qui  vive  avec  quelqu'un,  s'en  délier.  Ttgtn 
iemtaJtp  zpn  beede  zpn , lemand  miilraavten. 

SUR,  marque  auiE  le  temps,  & alors  il  fe  dit  pourl 
l'heure  de,  durant,  vers.Op,  ttgtn,  emirent.  11  vint 
fut  le  midi,  fur  le  foir.  Hp  kiramep de taiJJag , te- 

f[ta  dta  avead,  Jt  ariJJag,  emtrtnt  den  evenJ.  Sur 
es  huit  heures  du  matin.  Tkgtn  agt  aartn  l’mer- 
ptai.  Il  le  fil  Sua  le  champ,  incontinent.  Hp  dttj 
bel  tpftaanJe  veet , bydetJbetveerl.  Sur  cet  entre- 
faites il  arriva  qae ...  tn  dit  tpd,  nJatpai,  in  dtzt 
emfaedighedtn  gtbtarJt  bel...  Sur  le  point  qu'il 
falloit  partir.  Op  het  pant,  ep  Jt  tpj  ah  mtn  ver- 
ptkkta  mttp.  Une  Femme  fur  le  retour.  £r« 
Vrearv  die  beat  ftartn  krygJ,  in  '$  afgaait  van  Jt 
/tittebiiJ  if» 
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SUR-ABuNDAMMENl , Adv,  Avec  furaboudance. 

Overvitedi^k t tt»»verv/«tdf.  Dieu  a répandu  fci 
grâces  furabondamment.  Godbttftz/neifusdtttover^ 
vit«digl)k  Mîtieftrt. 

SURABONDANCE,  f.  Très-grande  abondance.  Ovrr* 
vUedigheid.  Surabondance  de  bènédi^ions , de  grâces. 
Ovf rvlftdightidvën  zegeningeM  » vmiynften.  Bar  fur* 
abondance  de  droit.  Doorevtrvloedi^trd  Vënreit. 

SURABO.\DANT.  Adj.  V.  Qui  (ural>onde.  Datavtr- 
vletaig  ii , dat  te  veilvaldig  ii.  Il  n'y  avoit  rien  do 
furabondant,  de  trop,  de  fuperftu.O«r  rxat  aitit  tvn- 
vieedlitptieii  tt  veel,  evtriei/ig.  La  grâce  futabundan- 
te.  VeevtTvtaedigegezadt. 

SURABONDER,  v.n. Abonder  avec  excès.  Ov»rv/»«.drj, 
aveririit  wizta.  Où  le  péché  abonde  la  Grâce  fura- 
bonde.  Paar  de  zende  tvtrvhtdig  it  daar  u de  Gtnadt 
neg  artrrvlitdiger, 

SURANNAÏlON.  f.  On  appelle  Lettres  de  Saraana.. 
tita  des  Lettres  qu'on  obtient  pour  rendre  la  force  ûl 
la  validité  à celles  qui  font  furannées.  SrievenvaaSa. 
annalic , Caafi-Brievea  em  degetata  dit  tt  cadzyn  we-, 
dtr  ia  baare  kr'agt  tt  berPtUea. 

SURANNÉ,  ANNEE.  Agé.  décrépit,  Htelead.Pek- 
ead.  Un  vifage  ttiranné.  Eta  ead  hakktt.  Une  Co- 
quette  furaiinée.  Er»  tadt  FemelaarPtr,  verltfti preak' 
fier,  eeneadpertrait. 

SURARBITRÉ.  Celui  qu'on  choifit  par-deiTus  deuxoa 
plufieurs  arbitres  pourdécider  l'aflaiiequandils font 
partagez.  Ovtrjthtidtman  /aatftta  fibeidimaneada 
ttr  fie  ia  cas  van  vtrfibi/over  tente  kremgen. 

SURCHARGE,  f.  Nouvelle  charge,  furcrolt  de  charge. 
OvtrUfl,  nitnne  ivtaarigheid.  Cette  furcharge  acca- 
blera le  cheval.  Die  aver/afi , die  nienrte  tafi  zal  ’t 
paaed  deen  ktzvjpktn.  Il  lui  ell  venu  d'autres  parent 
fur  les  bras , c'eA  une  furcharge  pour  lui.  Hem  zpn 
andirt  vrienden  rater  ep  den  bah  gekemtn , ’/  il  ten  nien  • 
rue  laft  veer  de  man. 

SURCHARGER,  v.  a.  Impofer  une  charge  nouve'lej 
necSive.  Overlaaden,  te  zter  betaaden.  Surcharger  un 
cheval.  Eea  paard  everlaaden , tt  Z'xaar  laaden.  Ce 
mur  eil  furchargé.  Die  maer  h le  zter  ktlaadta.  Oa 
furcharge  Q fort  les  pauvres  Paîfans.  MeaevtrlaaJ, 
everfehat  de  arme  Boerea  zeedanig. 

SURCROISSAN CE.  f.  ExcrelTcnce , trop  grande  aboo-' 
dance  de  chairs,  Overtelliiheid  ia  'Ivlttftb.  Il  faut  ôter 
la  furcroilTance  de  cette  playe.  AJen  mtet  de aitviat  ,'t 
evertollit  aangegreepdvler/ibvandievieadafneemem. 

SURCROIS  r ou  Surcroît  comme  ii  fe  prononce,  m. 
.Augmentation,  t'ermeerderiag  , aaarrat.  SurcroIR 
d’appointemens.  i trmeerdering  vanjaargeldea.  Sur- 
croilc  de  doaleur.  Fermterdering . aanxeat  véa  fmtrt. 
Pour  furcrolt  de  malheur  il  arriva  que. . .Thi  vermeer» 
eing , aanwat  van  eagtfak  gekearde  bel  dat. .. 

SURCROISTRE.  v.n.  11  !e  dit  de  la  chair  qui  vient  dans 
les  playes  en  plus  grande  abondance  qu'il  ne  faudroit. 
Vittrama,  te  fterk  anpetptn.  Il  faut  ôter  la  chair  qui 
furcrolt  en  cmepiape.MeametthttvUeltbdatiadla 
roendt  le  fteek  angpeeyd , viegaeemea. 

SURDEN'T.  f.  Dent  qui  vient  lur  une  autre.  Tandhevete 
eea  andert  aitgevijÿen.  Oter  les  furdenisl  un  cheval. 
Dt  ailleependt  tandem  vn  ten  paard  vtrgattmta,  met  d* 
aadertgtlpk  maaken. 

SURDI'TÉ.  f.  Défaut  d'ouîe.  DeefbtU,  La  fuidiié  ell 
Xxxxxs  bleu 
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bien enoOTenfe, incommode.  DeJcêfbeidis  bnl  vft~ 
Jrittig,  t^erûngemakhhk. 

^SUREAU,  m. Arbre  moélIcuxafTez connu.  f^litr,vüef‘ 
k%9m.  Fleur  de  fureau.  ylitrkhm.  Vinaigre  de  fuieau. 
ylètrszyn.  Canoonlcre  de  fureau.  KUkktk^s  Vâu  vlier- 

SUREMENT.  Adv.  Voy.  SEUREMENT.  Zektrlrk, 
veiùtijk. 

SURENCHERE.f.  Enchère  qu"on  fait  au'deiïus  d'un  au*  : 
tre.  Overkod,  btierkpJdêmeeusmUrifdâsnhttfl. 

SURENCHERIH.VJ).  Faire  unefurcnchcre.  Hotger  àêd 
kiedem  » mett  dan  ttm  ander  kittUn  , 9pflai  bteden. 

SUREROGATION,  f.  A^lon  au*deU  de  ce  à quoi  on 
cfl  obligé.  OvertnUigfdaadt  9vert9/iigb*td.  Oeuvre  de 
furéorgatioo  QwrttUèi  irrr4r,  ovtTtoUiie  daêd, 

SüREROGATOIRE.  Adj.d.t.g.  Au-delà  de  ce  qui  eft 
exigé  de  nous . OvertoUig,  êver  den  Ocuvrcf  furé* 

rogatoires.  Overttlhgfwnktn» 

SUR  A Tarrr  Morws.  Adv.  Üfité  lo^squ*on  fait  un  comp- 
te, ft  que  le  payement  n'eR  pas  entier.  Oprtktning^ 
in  af/Ugvan  *fgekeeU  11  m’a  donné  vingt  écusTurA 
tant  moins  de  ce  qu'il  me  doit.  H y kreft^myt-wintig 
Itrmnen  gtgeevtm  f rtk  ening , in  sfpai  van  't  geen  hf  mp 
fchmldigu.  Prendre  un  baifer  fur  & tant  moins  du  futur 
mariage.  Etn  kntjf , ttn  zaentft  op  affUg  vanttkom^ 
^igknijatfyk  wguttmtwt  zjmfyjfieretnkasje  qyndrsa- 
gfn , fifehn. 

SURET*,  f.  Voy.  SKURETÉ.  Zekerbeid,  vttltgkeid. 

SURET,  ETE.  Adj.  Aigrct.  un  peu  fur.  tyrangttjet  t 
ftberpjet  Ces  ^nnncs  ont  un  goût  furet.  Die 

appetenbfbb  n een  xanr  fmaak.je. 

SURFACE  f.  La  fuperficie,  rextérleor , le  dehors  d’un 
eoips.  oppervlakte ^bivenvïakte tnttwendigheid  van 
êenügfbaam.  Suifaceplatte^uoie.  P/atte  oppititiaan' 
te , vlak  bevendeely  effen  eppervlakte.  Surface  rabo* 
teuPç.  He^Mige  tongeïy  t ippervlakte. 

SURFAIRE.  V.  a.  Demander  plus  que  le  prix.  Overtoe- 
venp-evereifikent  boven  de  waarde  eiftben.  Ne  me 
furfaites  point.  Overeiftb , everloof  my  niet.  1!  m’a  fur 
fait  de  la  moitié,  t/ybeeft  mydebelft  »ver«ifcbt,  beven 
de  prjs,  bovende  waafdegevraag 

SURFAIX-mSançle  de  cheval  qui  fc  met  fur  les  autres  fan* 
g’es.  Uewwfiebiiikrum , cppfr/le lordriem  van'S paard. 

SURGEON. m.  Rejetton  du  tronc  ou  du  pied  d'un  arbre. 
SpraittUitfpraitftl , Jtbfut  aandt  fiam  «f  veet  vaneen 
keem.  Cet  arbre  n'a  point  pouiTé  de  rameaux , il  en  eil 
feulement  fort!  quelques  Purgeons.  Diebeem  betftgeen 
takktn  V90rf:ebrait,  daar  zfn  maareenige  fbruitfn. 
ftheuten  uitgtîoepem.Ct  Prince  cfl  un  furgeon  de  l'illui- 
tic  Maifon  d'Orange.  Dir  / V/î  isttn  fpTwit^  ten  afzetfil 
van  't  deerlwgtig  Huit  van  OranjeXSn  SueceoN  d' e a u, 
jet  d’eau  qui  fort Qaturellementdc  terre , d'un  rocher. 
kFaterprsêJ ai/  degrend  êpboriende , au/  de  rets  ênippritt 
gende. 

SURGIR,  v.n.  aborder, arriver  au Port/Ar^HetYHtf^- 
komen^  epkêmen^  epfdùtten.  Il  eR  borné  à cette  feule 
phr.tfe. 

SüRUAUSSEMENTdu  prlxde*  Marchandifcj.m.f'fr- 
haattn  vsn  depryt  der  u aaren. 

SURHAUSSER  le  prix  des  Marchandifes,  les  mettre  à ; 
trop  haut  prix.  De  prpt  dtr  Waaren  verboagen^  de 
M’aaren  op  et  heegtn  prpt  fleilen. 

SURINTENDANCE. f.  CoromilTjon , adininiflririw de 
S'.Mintendafti.  Opper- br-Mnditba^^  Opper  intenÂta- 
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Jfbap.Vlx*  Colbert  avoir  la  Surintendance  dee  Bld* 
mens.  De  Heer  Celbert  bad  bet  ppper-bexcméfibapdtr 
Cebenven. 

SURINTEN  DANT, Ordonnateur,  Adminiflrateur, Ce  tn* 

miiraireen  Chef,  oppet' intendant , opper-epzkméef , 
opper  regenf.  Fouquetétoit  Surintendant  desFmanca. 
PenyuetvjatOpper-inttndant  der  fimaneie.  Madame  la 
SuainreiîDANTe  fuivoit  la  DucheiTe  de. ..A^vnaw 
de  Surintendant  veigde  de  Hartê/inne  vam. . 

SURLENDEMAlN.m.  Jour  d'après  le  lendemain.  Der- 
den  dagjweden  dag  aan  die  van  eemg  Feefi  Vêigendtl» 
furlendcmain  des  Noces. De  ivatedatUgna da Bmileh. 

SURMON'I'É , ËE.  Part,  de  SuaMorrrcR.  Brutu  gèh- 
men,  pvemoennew  ^ everfreffru.  Après  avoir  furoomé 
tous  les  obRacles.  Naa/Iedrbmderpaniemtetynbéven 
^kumew  tUverwannen  tebebben.  Pièce  SuaaioiiTéc,CQ 
ftyle  de  Blafon,pieceau*delTusde  laquelle  il  yen  aime 
autre  qui  la  touche  immédiatement.  Stnkvam  ‘tu^ew 
febtid  daét  etn  ander  enmiddelyk  bpvemap  it.  Eeufm- 
mooté  d'un  cafque  ouvert.  Sebiid  met  een  upen  beim 
pverdekt. 

SURMONTER.  V.  a Monter  au- dclTus.  Baven  dryven ^ 
rften,  uvirffroemem.  I.'eau  du  Déluge  fiirmontade 
quinze  coudées  les  plus  hautesMontagnes.Vi/<«r<Tc#e 
den  Zendviued  tttt  vyftien  el/ebcegf/engtem  baven  de 
hoûg/le  Bergen.  L'huile  furmonte,  fumage  toujours 
quand  elle  e(l  mêlée  aveci'cau.Or#/;^;//W/;WWi«» 
a/i  zf  met  bet  vioter  gemengd h. 

SURMONTER,  vaincre,  dompter fes  ennemis.  Zyne 
vyanden  everviinntn^  overbeeren,  ndarbrtwgem  ^ be- 
iemmen.  Surmonter  (iColcTC.  Zynegram{cbapbtdwin- 
gen^meefier  zyn.  Surmonter  tous  les  obflacies.  .aJledt 
hinderpaalen  teheven  kamen.  Suruontke,  furpaJer 
quelqu'un  en  généroUté , en  éloquence  lemandta eéb 
mtedigbeid^  m xcelfpretkendbeid  evertre§eny  /rèarr» 
geaut  voerbypretvtn.  SeSuRMONTca, Te  vaincre  fol* 
même.  Zig  zelveeverv  innen , bedwhgenSt  SiaMon* 
TER,  fe  furpafTer  foi-mCme  en  quelque  chofe.2ijsr//i 
avertr^ffen  • inietsbavenzynegeu'ounte  uitmnitn. 

SURMOUST.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  fans  êue  cuvé d 
preiTé.  yerlfe  mafi , angeperpe  v yn. 

SURNAGER,  v.  n.  Nager  au-deifus  : il  ne  fe  dît  propre* 
mentquedes  liqueurs.  L'huile lutLage 

fur  l'eau.  Dealydryft baven't  vtater, 

SURNATUREL,  ELLE.  Adj.Âu-dciTus  des  forces  de  la 
nature.  Bavematuurlyk  ^ ovtr  de  nalumrhke  kragtfn- 
Caufe,  puilîance  furnaturelle.  Bavenmatmnriyke  aar^ 
xaak , •c:<riM/aiT/>èvM4g/.  La  grâce  eA  un  don  Âirna* 
turel.  De  genade  it  een  bovenmatunelyke gaaf.  Les  lu- 
mières, les  véritez  furnatureiles  Drèmaiia/iparirif 
tiebten , tvaarheedan. 

SURNATURELLLMENT.  Adv,  Op  tem  baveiaeh 
tuurlyke  vjyze. 

SURNOM,  m.  Nom  de  famille, de  la  tDaifoo  dont  CQ 
eR.  OePagtnaam^byuaam^taenaamy  vam.  Je  le  coc- 
nois  par  nom  A (ujnom.Ibken  bem  bynaam  emtaenéam, 

' Guillaume  premier  Prince  d'Orange  eut  le  fumom  de 
tacitttrne.  IViUem  de  eerpe  frintvamOranjtkrttgée 
toeuaam  van  xuir/vr.  , 

SURNOMMÉ  , F.E.  Part. dcScaXovMca  Tkegmaamd, 
bygenaamà.  Scipion  fuTDommé  l'Africain.  Saptateagf 
naamJ  Af't<anus. 

SURNOMMER  v.  n.  Ajouter  un  furnoin , une  épithere, 
un  fubiiqutt  aunom  de  Bapicmc.ouà  celui  de  Famille. 
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. en  /«»«i»j«rw»GuiIlïume  de  Norman- 

die que  l'on  furnomma  ieConquérant.i»i/if«»  vjnNer- 
msndfea  me»  de»  toe»»»m  v»a  OveTwi»»»»T  i*f. 

SURNUMERAIRE.  AJj.  Qui  tft  au  delà  du  nombre, 
OverteUii,  teve»  Confeiller  furnuuiéraire. 

Overtellite  V.tsékeet , Râtdikeeeai  honores. 

SURüS.m.  Calus  ou  dureté  au  canon  du  cheval  au  des- 
fous du  genou.  &c.W'ir»ofà«eààe/^r*w/  ù»der»s»de 
k»iev»»'rpéMrd.ZietVAcAD. 

SURPASSER.  V.  a.  Excéder , être  plus  élevé.  Bat»»  *il- 
fieeie»,n-erlreffe»,teieve»t»4i».,*itm»»te».  Cela  fur- 
paffe  la  muraille  de  deux  pieds.  D»t  fietillviet  vetie» 
i»ve»dem»»r»ii.SMTASitx  quelqu'un  en  fcicnce  , en 
vertu, le furmonter, exceller par-de!Tus lui.  Itmaâdi» 
veeete»fchsf , m Je»id  everteeffe» , ievt»  hem  »ilm»a- 

■ Srv.Ccla  furpafTetoutceque  l'Aniiquitéadc  plusbeau, 
de  plus  mer  veilleui.  Oas  evertrefi  àl'i/cb»i)»fl,bttwe»‘ 
dertaarP  i»t  de  Oadheidheeft , iU$  m»»i  ait  ieve»  al  't 
[cbea»p t 'weaderhaarp  dat  de  Oadheidbetât,  Se  Sua* 
rassaa  foi-même , faire  encore  mieux  qu'on  n'a  coutu- 
me. Ziittlve»  evernefe»,  heven  tittelfs  atefleekem, 
SS»  ri/e»  zelve  verhelere». 

SURPAYER.  V.  a Jayer  au-delà  de  la  julle  valeur.  Over- 
ietaale»  yteeve»  dere^te  ■wattdt  hetaale».  Cette  étoffe 
ne  vaut  que. . . vous  la  furpayez  fi  vous  donnez  da- 
vantage. Ddt  flefii  »iel  meer  toaedddoM. . . tjketaajd 

''  bet  ieve»  de  viaarde,  ij  hoeft  het  led»*r,  xMgy'er 

■ nuervterteeft- 

SUR  PLIS.  in.  Vêtement  de  toile  fort  ample  à l’ufage  des 
Eccléfialliqucs.  Li»»e»everkleêd,  CheerUeed,  Prieffer- 
Ifk  lewaad  va»  v»l  li»»e»,  dal  lot  aa»  de  kvie  eamt 
met  lange , ope»e  e»  lailige  mouvee».  Le  Curé  vint  en 
furplis  & bonnet  carré.  De  Paroehk-Prt^eT  kvam 
met  bet  cheorUeedeadevierkaate  m»ti. 

SURPLUS,  m.  Ce  qui  relie , ce  quiell  déplus.  Overige 
zaak , overlebel , 't  geem  overfibiel.  Vous  ferez  ce  qu'il 
vous  plaira  du  furplus.O'y  zult  va»'i  everige,va»  ’à/n» 
’er  everjebiel,  met  de  refl  dota  watgjvàll.  AuSua- 
VI.US , Âdv  au-refie , d'ailleurs,  t'ordeei,  veer  de  refi-il 
a quelcmes  défauts,  au  furplus  il  ell  honnête  homme. 
Hj  beefi  eeaigegeireekea^maar  'I  il  varders,  vote  de  rr/î 
eeueetljb  ma». 

SURPRENANT,  ANTE.  Adj.  V. Imprévu,  étonnant. 
gVoaderhky  vreemd,  »»vervagl.  Dikours  furprenant. 
li'o»deTlfke,  vreemde  rede»voeri»g,vreemde  laal.  N ou- 
velle  furprenante.  *'e»deThk,  vreemd,  emverviagt, 
mieawi.  Ceft  une  perfonne  d'une  beauté  furprenante. 
'/  h ee»  petfoo»  va»  ee»  vMideriaarljke,  ee»  ailaeemea- 
defibeaabeid. 

SURPRENDRE,  v.  a.  Prendre  fur  le  fait,  à l'impourvu. 
Beirappe»,  verTaJJè»,  omverhoedi  overvalle».  Surpren- 
dre un  voleur.  Eendiefietrappe»,  verTaJfe»,»pdedaad 
vi»de».  Surprendre  l'Ennemi,  l'attaquer  à l'impourvu. 
De»  Ppaad  overvalle» , verra jje» , eaverboedt  op  '/  Ijf 
valle».  Notre  Ami  ne  nous  attend  pas  à diner,  allons  un 
peu  le  furprendre.  Onze»  Prind  vage  o»i  aiitomte 
eete» , gaa»  vtp  bem  ee»i  verraffi»,  Sila  pluye,  la  nuit 
alloit  nous  Suaraannaa  en  chemin.'  Ziaderegi»,de 
»aglo»tp»g  verrajff»  ,»»der  veegkviamovervallea.W 
fut  furpris  (Tune  apoplexie  Hy  vierd va»  ee»  barivaag 
overvalle».  Suarae^Dae,  intercepter  des  lettres, 
1er  enlever  furtivement.  Brieve»o»derjcbeppe»,  béhae- 
Ifk  magiig  werde».  SuaraeKDxa  un  Privilège, 
l'obtenir  traudulettfement.  Et»  Pttwleÿt  met  UP 
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eeeemtevertryge»,  magiig  te  vtrde». 
SURPRENDPt,  aitrjpper,ttoinper,décevoir. 
pe»,tedriege»,ver/cbaHe».\\L([  bien  aiféde  furpiendre 
les  (impies,  les  bonnes  geas  Hiiii  beeiligl  de  rr»-w»;ii- 
hr  Ikide»  te  tedriege» , le  veriloebe», 

SURPRENDRE,  étonner.  t'erweaJere» , oaipelle», 
vreemd  voorione».  Cette  nouvelle  va  furprenure  bien 
du  monde.  Dai  »iewwi  zal veel meajebe»  verujoaderea^ 
vreemd  vooeiome»,  vreemd i»  de ooriakliokea.  , 
SURPRIS,  ISE.  Fart. de  SuavacKoax. Beirapi ,verraP, 
overvalle».  Il  fut  furpris  en  flagrant  délit.  Hjvàerdof 
beeter  daalieirapt.  Les  ennemis  fe  voyant  ainfi  fur- 
pris.  De  vjaxde»  tâg  d»i  verraP  tieade.  La  Ville  fut 
iurprife  de  nuit.  De  Stad  v ierd  ij  »agl  overvalle». 
Nous  filmes  furpris  de  la  nuit.ffy  wirrdne^Mr  de  aagt 
overvalle».  Il  futbicn  Suarais,bien  étonné  de  la  voir. 
Hy  -ma!  zeer  venutaderd  baar  leaie». 

SURPRISE.!. Aâion deSuaraiKoae.  t'irra^i»g,iveT‘ 
valliog.  Il  fe  rendit  maître  de  la  place  par  {urprife.  Ht. 
maakli  zig  byverraŒ»imeePeTVÆ»dePad.  Gardez- 
vous  des  furprifes  delà  Chicane.  tPagf  » vote  de  verraf. 
Jîage» , ioapgreepe» , ffaighade»,  Itafjti  va»  de  Pratr 
tjk.  U l’a  obtenu  parSuaratsz , par  ènefTe.  Hybeeft 
bet  dose  verraffiag  ^doorOp,  dote  etafyaâbeid  vrn^ve- 
ge».  Ufer  de  Iurprife.  Bedrog  ,liP gebealke». 
SURPRISE,  étonnement, trouble.  Vervmdermttveri 
iaa/dbeid,  o»troeri»g.  Tout  le  monde  fut  dans  une  fi 
grande  Cuiptik.AldeU'dereld-watmoeazeogeoatevtr^, 
•mander  itu , veriaaPheid , oatroering. 

SURSAU'P  (en;.  Adv.  Il  fe  dit  d'un  mooVement  dà 
corps  qui  fe  fait  fublccmc-ot,par  (\itpt'\(eAbialjk,pti»gi. 
S'éveiiler  en  (whM.S<kielyk,yti»gi •œakteerviareu». 
SURSEANCE. f. Délai,  fufpenfion.  oplebtrjpe^jniipel. 
Obtenir  desLeitres  de  furféance.  Brieveavaaopjtbtrf 
p»g , va»  nilPel  verkrjge». 

SURSEOIR,  v.  a.Sufpendre , remettre,  différer , en  par- 
lant des  affaires,  des  pwcéàuies.Opfcbor^r»,»iiPeUe», 
verjehnive».  Surfeoir  les poutfuitei.  De  •vervolgiagem 
op/thoTle»,  »ii  Pelle». 

SURSIS,  SE.Part.de  Stlaszoïa.  Opgefcktrt ,iàigePeU, 

I erlibavea.Lc  jugement  a été  furfis , les  pourfuites  ont 
été  furCfes.  De  oiifpraak  iiopgeJebcrP ,»itgepeld,d» 
vervolginge»  zy»  opgeftborP , nilgePeldgeviarete». 

SURSIS,  fe  prend  quelquefois  pour  Oaxai.  Vitpel,op- 
phorjji»g,'verfeb»ivi»g.On»oiiozDt\ili  furfis.  Daat 
iiee»»ilPettevole»,lvlaP. 

SURTAUX.  On  dit  plaider  en/»r/aauc , pour  dire , porter 
fa  plainte  en  jufiiee  au  fujei  d'une  taxe.d'une  impofidoii 
que  l'on  prétend  être  trop  haute.  Overeemover/eballmf 
pleitem , zj»  htklag  •megens  te  hooge ftbattmg  ia  Ueebtei 
ivleevere». 

SURTAXER.  V.  a.  Taxer  trop  haut.  Omrfibalte»,  ta 
hoog  fcbalte» , ee»  al  te  teware/iballiag  aplegge».  Ù fs 
plaint  qu'on  l'a  fuitaxé.  Hj  kCaagddat  me» bem  over- 
febat , te  beaggefebat , getaxeerd  beeft. 

SUR-TOUT.  Adv.  Principalement , avant  tout.  Voor  ali 
•oonnameatijk.  Faites  ces  deux  meflàges  là,  mais  fur- 
tout  n'oubliez  pas  de...  Daet  die  tviee  boodfibappea^ 
maar  vergeefooor  alaiel  te...  ]e  vous  les  recommande 
toutes  trois',  mais  fur-tout  la  plus  jeune.  Ikbtveelzaa 
aile  drie  aa»,  maar  voorat ,voar»ame»tlyk  defeagPe. 
SURTOUT,  m.  Sorte  de  cifaque  que  l'on  met  fur  tooi 
les  autres  habiu  Overirek,  rverkleed,  tovearok. 

II  porte  un  furtout  de  drap  bleu  , de  camelot , 

Xxxxxz  X U» 
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en  vertu  d’une  fuccenioD.  Erÿtljh  nihtté. 
SUCCESSION . C Hérédité.  Erfffmii  « erfhfzit^  usléMtiM- 
Jthf,  asvtitfV  '»  ’<  ittit.  Recueillir  une  riche  (iiccef- 
Con.  Eenrfie  iktflelyhnffmis,  atU*ln/eb*fnh- 
xit  tutme» , étnvasrjen.  Succetlion  directe.  Eigtitm- 
Je  trfnii.  Succeflîon  collatérale.  ZfJelàie  eifemt. 
Inventorier  les  effets  de  la  fucceffion.  DeietJtren^tsU 
fe^en  vdMdrerfftiùsppr€br]fveu.?tnzgQx  (a  fuccenioo. 
'Den^delfcbiiotn , 4e  erffmhg  4e  mUeetenJebép^- 
Itn,  Par  Succzssion,  paruae  longue  fuite  de  temps. 
ai  venelg,  Jeir  Ingbeid  va*  ud. 

SUCCINT,  INTE.  ou  Succikct,  i.Ncri.Adj.  Court, 
brel,  paroppofitioniPaoLixa.  Kart  ,kerüi*Jii, met 
laatviii^.  Un  difeouts  fuccint  & énergique.  Eemkorte 
e*  arag/ige  reJt»,ei*t  icrikemJige  rMEpMerng.Rëlation 
ruccince  do  la  Campagne  de  i7o«.  Kartverbaaldtr 
reUtanva*  i70<.  Le  repas  fut  bien  SucciNT.bien  lé- 
Ç®';  ’f"  beelligt , betlfcbraal]d**r%Bierd 

ketl  fiktrtni  g'hhéft. 

SVl^tNTEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  fuccinte.JIÿr- 
■“"^*'1  •^•'deie.  Il  nous  conta  la  cho- 
fe  Ibrt  ruccintement.  HiverVlde  eudezaak  beelkerlt- 
’Æ  flrccimement , légèrement.  Ee*  Jagiig, 

hbraal  tnidJagmaal  efacemt* , ook,  Jet  miJdagt  fo- 
mfd‘f‘1»,  onthoaU  ■warde*. 
oUCCirMBER.  v.  n.  Etre  accablé  fous  un  fardeau.  Ke- 
*vriken  ,nder denlafkaigt*.  Succomber  fous  le  faix, 
foualc  poids  des  affaires.  OaderdenU^  derxaakemke- 
Ktaikem  ,’aagtila§t iliven  leggtn.  SuccoHsaa  i la  ten- 
tation, s'enlaiflèr  vaincre.Osd^dkwr*«*»g  W«au/- 

m,durdeveT*atkag  everme*d,  tverbeerJ  mtrde*. 
N entreprenez  pas  cette  affaire , vous  y fuccomberez, 
vous  n'en  pourrez  venir  à bout.  Owdenetmdù  taak 
*iet , gr  KUl  ’er  tajer  tttwyke* , ge  ûdl'er  i*  te  kart 
Jciiete*. 

SUCCUBE,  m.  On  appelle  ainfi  une  forte  de  Démon  qui 
Jrrend  la  forme  d'une  femme  pour  avoir  la  compa- 
gnie charnelle  d'un  homme.  Eeaftart  vt*  ee»  kaerag- 
tige  Deivd  dit  et»  vreav)e-gtJaa»te  aaamtemt.  Lci 
meubes  & les  fuccubes  font, des  phantômes  formez 
dans  le  cerveau  des  Poètes. 

SUCCULENT,  ENTE.  Adj.  Qui  a bien  du  fuc , quielt 
bien  nouiriHânt.  aatpig  . veeafism  ,krégiig.Vn  bouil- 
KOtKcalent Ee* krsgtjge , veeJ/tumt booiWon,  Le 
Bosof  eft  pins  fucculem  que  les  autres  viandes.  Oûi- 
vltt/tb,twtd^l<hisjafpigtr,  -oeedraMmeTJannétn 
Ulte».  Une  Beauté  fuccuicnte,  une  Kille  ou  Femme 
languinc  & réjouie.  Ee»feexelèfft»friiïtJil>t»*itiJ, 
ee»tfte*Je*ie»gdig  VTetvmemfib. 

SUCER  ou  Succea.  v.a.  Tirer  le  tue , la  liqueur  de  quel- 
que chofe.  Zaige»,  mttaige».  Sucer  le  lait.  Deatelk 
K»rx».Sucer  la  moelle d-im  Oi.' t Merg eût ee»kee***i- 
gt*.  Lesl.oupsfucentlefangdes  Brebis.  De  v»!ve* 
zaigt*  bel  kltedder  Stbaape*.  Les  Abeilles  fucent  l'ef- 
pritdes  Peurs.  DeBie»x.»igt»degttfiJerlleemt».Ut. 
fuce  la  bonne  doftrinc  avec  le  lait.  Hi beefi  Je gtedk 
«rraws.érawMn|gvza/n.LesMaltociers  fucent  le  fane 
ou  Peuple.  exag.Df  faehlen^de  KTaMenvertt*igt*btt 
Ueed  va»  t l'e/k  ait.  C'ert  un  fripon  qui  lui  fucerala 
«oèl  le  des  os.'/  /,  ttafebeh»  Jttbembttnentildtbtf 
> die  bem  tUxMife*  toi. 

SUCRE  m.Suc  doux  qui  fe  tire  des  rofeaux  ou  canes  des 
Indes,Stepat(IipicletDoyendufeii.  dwéfr. Descanea 
delucte,  Svktr  rkttm,  Moolioi  fijcie.  imke^mUm. 


SUC.  SUD.  SUE. 

Sucre  brut.  Br»i*t  Imbtr.  Sucre  blanc.  Witte  ùtiker.  Sa.' 
creraSné.  G/*»ri*r<éf,geralîiieerde /«*«■.  Suae  eu 
calTonade,  en  poudre.  r»tier  {mket.  Sucre RovaLlii. 
cre  en  patn  de  la  meilleure  forte.  ’/  U'itftkrtajimibee 
A:ia»ar/  fiiktr.  Sucre  ctady.  StekluUer.  ba»d/fnkee’. 
Sucre  candy  blanc,  mitre  f/*tfek/»iker,  berPfadter 
flaat/mker.  • 

SUCRÉ  tors;  compofition  defocre&  dej'usderégliSè 
ou’on  employé  contre  le  ihumeaufû  bien  que  le  fucic  ' 
d'orge.  Eal-fuiker  tÿdraayde  (iiker  va*  xatibat/  em 
„ *nf*  de  vtrktadbeid  te  gekraike*. 

SUCRb,  ee  Paru  de  Sceau.  IdetfmbeTeemeagi  met 
tenkikerimaak.  Melon  fucrtiirié/r  aw/efa.Oêspoi. 
res  famées. Jj»é«>y«CTv.Ce  glteau  ell  trop  fucsAO» 

« te  vtti  faiktr  i*  £e  taart.  Cette  Femme  fait  la  Sa. 
caéa , afteéte  de  paioltre  modeilc , innocente , ferupu- 
leufe.  Die  tytreea  bmd  tigxae amtaal , *a»ff*,kt» 
kaifeb.Ne  faites  pas  tant  la  facrée.  cela  n'eft  pas  1 votre 
refus,  phr.  Headutatvits,  xaavrtemd  aittet*t,dat 

ba*0  wiet  va*  ma  ktar, 

SUCRER.  V.  a.  ABàlfonncr  avec  du  fucrc.  Saikem,  met 
/»M*r  tttmaakt*,  letkertide*.  Il  ne  faut  pas  trop  fècret 
les  compotes.  Me»  mtet  de  compollen , martetladt* 
eaa  veelmet  luikert» , niet  te  mal  xatt  maake*. 
SUCRERIE. f.  Lieu  ob  l'on  ralîne  le  lueteSaA^h^btrj 
Le  Sieur  V.a  une  Sucrerie  bien  achalandée.Ue 
betft  et*  »eertmg  rjke  Suiktrkakktry. 

SUCRERiES.  f. pi. Dragées, conriturcs,  tourtes,  mallé- 
pains  &c.  êmkergteJ,  laikergekak,  eeafyl,  ftaeftry.  Les 
fucreiies  gitent  l'cftomae  A les  dents.  ’/  Smékergaedkt- 

dtrft,  Je/*atferft*keJervt*atmaagt*  detaiklt*.  le 
ne  mange  point  de  toutes  ces  facrcties.  là  ettvaa  al 

c.  B * • “» Immttey,,  ,iet. 

buCKlER  ou  RariHBua  de  (vcte.Smktrkakker  Tout 
lesfucriersd'AmfferlIamlefont.  ^l  de  Jtikerkakktri 

va*  AmfterJam  dot*  bet. 

SUCRIER,  m.  Piece de  vaill'elle  avec  des  trous  per  eo- 
haut  dans  laquelle  on  garde  du  facre  en  poudre.J«>in>. 
^.Smknbtt  met  gâte*  tm  reaftleére.  tebebaem*. 
Sucrier  d'argent.  aUvert  faiktrbee. 

SUCRlN.Adj.il  fedirpour  Sucaé  dans  cette phrafetia 
TOlonfuctin.  Ee*J'iiikermtUt*,mtltt*mttetm/mkte- 
fmaaak.  ‘ 

SUD. 

SUD.  m PointcardipaloppoféauNoiDouanSerr»»^ 
■teroK.  z»id.  Naviger,  courir  vers  le  Sud.  Ka't7.»i- 
de**e,ie*,z*idumarli  aa*  leevtm.  feveat*.  LaMé- 

àterrante  eft  au  Sud  de  l'Europe.  De MiddeUnafebe 

Zet  letdi*  t Znde*  va*  Earefa.  LeSuo,  le  vent  de 
bud  amène  les  chaleurs  & la  pluye.Mr  Z*ide*,Je2tide- 
vnm  Jkretmd  Je  bitte  e*  Je  regea  aam.  Sud  Est.  Vent 
collatéral  tenant  également  du  Sud  A del'ElL  7-H- 
Oe/Ï.Un  vent  frais  de  Sud  eft.E/e  kekejeigeZmU-aafe 
vraJ.  Sud  Ouist.  ZùJ  Wefe  vtmd.  Le  Sud-oueft 
eu  pluvieux.  De  Zwid'VpeSt  vàw4  is  Tteewsitn. 
SUDORiFi(^UK.  AJj.  d.  t g.  Qui  prorotjuela  iueur. 

Poodrei,  bruv>> 

gesiudorifiques.  z-weetpeeène^  Keeeetéee^ken. 

SUE. 

«UariDc  foodalne. 

lebkijikep  4ea  bah  gejê^4  On  lui  donna  une  grande: 

un»  fir4lAM<M  r.eXm  KU .• t.  ® ^ 


. ' ---  --- •«««  wwliua  uifv  giauu^ 
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crî»S^*'  Il  cft  du  dernier  bas. 

Ve  nejeuer  g ieadre.de  lareeuK.Z«Ma^ 


SUE.  SUE. 

' értpftU  Uttn.  Suer  i grofTes  gouttet.  Mtf  twm  ' 
àrfftls  vtatttta.  Suer  de  iallirade.  de  peur.  Va» 
vtrnmidkod,  tiwttif  - J'ai  bien  Sué  , bien 

prit  de  la  peine  pour  cette  affaire.  IkMtMkht  ge- 
tnmtnulitzMMi , iùtMàhttfttnmbetft  matftt 
grte|(.Notie  Seigneur  a fué  SaHO  & Eau. a fouffert  des 
tounncns  \Tifïm%.OmznZéUgmmÊkiflbf9f$ki$fd$mvki‘ 
Uruilgtxmtt.bHfttaiMàityunpMi».  li  faut  fuer 
faog  dt  eau  pour  le  réduite  i la  raübn.  eug.  Mtu  mft$ 
'trvmtmmmtkyluttm,  rnnnHetibeiBgwtrkcn, 
’t  i$  tt»  jfffljie  mmju  tm  htm  fi  nJtm  U iremgtm.  Cela 
fait  fuer  fang  & eau  , cela  fait  enrager.  Ost  mttki  itp 
mtmfch  dol  en  rnUndt , ’t  il  mniibtt  gâren  te ffringin , 
Ma  WW  f mrden. 

SUER  a vérole, paffer  fous  I ’archet,fe  fai  re  fuer  pour  gué- 
rir la  vérole.  liefêkken  mixniteeien , in  BtrUenbem- 
dencmtmJe  rtnnpzkkle  te  geneeztn. 

SUEUR,  f.  Sérolîtéqui  fort  par  les  poiea.  ZanMt.  Sueur 
aboodante.OtwrtWwWrx  xrwett.  Sueur  bénlgnc.GrxeaW, 
Ktp  ztetet.  Sueur  froide  ou  fueur  de  la  mort.  A,raW 
xwtet , klem  nvieet , WwW-sora/.  Il  étoit  tout  en  fueur, 
d^outtant  de  fueur.  H)  v>æs  , fitmàim  vtlle  z,v>nt , hy 
Wirm  vea'revwvr.Cagner  fa  vie  i la  fueur  de  fon  corps, 
de  ion  vifage.  Zyn  kefi  winnen  met  het  zvitet  vas  E/a 
/igebnnm,  in  'tn-aeetnym  mnnlfhpis-  Vollita  récom- 
penCe  de  mes  fueurs , de  mes  peines.  Zit  Waar  bit  tf>n 
vtn  mjn  Utedig  Kweeten , vnn  mjm  nrkeid. 

S U F. 

SUFFIRE.v.n.Etre  capable  de  fatitfaire  à qnelqge  chofe. 
Ceneeg  nyn , vtlJeen  kennen , gentegfnem  ntnJetreHen. 
Un  feul  valet  ne  peut  fuffire  1 tant  de  Ma!cret.£ra  rnig 
knegt  ken  veer  tctvetl  Meefiertniel genteg  zyn.  Son 
bien  ne  peut  fuffire  i fa  dépenfe.  ZyngteJ  kan  zynt  en- 
kefien  nktmtbtnden-geednuaken.  Cela  fuflit  pour  com- 
inencer.  Dst  it genteg  mi  te  kegrnatn.  Peu  de  bien  fuflit 
auSage.D»  U'jzeiivitiniggtedgenttg^elermiimet 
mmigfvrtde.  Cela  fufEt.'c'eft  afTez-crpt.lani.  Dtt 
il  genteg.  Je  le  veux , cela  vous  doit  fuffire.  Ik  11111 het 
htlken,  dût  nuetngtntegzrn.  A chaque  jour  fuflit  fa 
peine,  expr.  fig. /rWrrWag  wrWfnrWcjra  ésvaW. 

SUFFIRE  efffouvenliniperfonnel.o'riaMXE/at.  Il  fuffit, 
il  fuffira  dévoua  dite  qu’on  n'y  a tien  épargné,  uelii 


nteg  vetM  fl  dta  kekg.  Vous  êtes  content,  il  fuflit. 
Cf  zfittvrede , dtliigenteg.  Il  ne  fuflit  pat  de  mena- 
cer, da  faire  le  rodomont.  '<  h niet  genteg  dat  men 
Àtigd,  dat  mendengekraadenhaan  ftetU,  ’t  il  nul 
geen  dreigen , melpen  fntrkenU  dten. 

SUFFISAMMENT.  Adv.  i fuffifance.  Cmteg’,  genteg- 
feamjenvtllen.  U a du  bien  fuffifaainient  pour  s'entre- 
tenir. Hykaeflgtedgentegimugletnderhtndin.  Cela 
eft  fulEfamment  démontré.  Oatitgtntegfaam  aiMe- 
rMsW.éruwus.  Parler  SurEisAuuctiT,  avecfumlan- 
ce.  Rttgmtediglyk , tril/iljkfpreeken- 

SUFFISANCEi.  f.  Ce  qui  fuffit,  cequiellaffcz.  ’t  Cten 
genugit,  dalgenttglaamit.  Avoir  fuffifance  de  biens. 
gtederen  genteg  hekken,  genaegjaam  gftepnd  zyn. 
Vous  voilai  même,  prenez  - en  votre  fuffilance.  Oj 
tit’er  aan,helfiaalveern,neemd'ernivgintigin,inu 
kektmfl  van.  Qui  n'a  fuffifance  n'a  rien , qui  ne  fçait  fc 
contenter  eft  toujours  pauvre,  fireirf  verpnfgt  it 
httftmttmtalaitêUjdarm, 
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SUFFIS^CE,  capacité,  aptitude.  Sik%eaamheid  ut 
uti.  Il  montra  beaucoup  de  fuffifance  dans  cette  occa- 
Con.  Hf  tt^  yeel  tekviaamheid  in  die  MtaaMiivr , 
tniMglval,tfdatpai.  < ‘ 

SUFHSANCE,  vanité,  préfomption.  yemaandteid. 
ptettheid,  grtttJihteeUing,  laatdankenaèeid.  N'.rd- 
mreZ'VOQS  pas  lafuffifaQcedccethoiDmeZ  Kêmf  u 
vtT^amdhtid  , Uûtdtmkenàkêià  mc$ 

fsëtm.  Cent  hofnincs  fontplus  que  fuâS;ans  pour  garder 
cepolte.  kktndetdmannen  ngnnuer  ait  genteg  cm  die 
ptp  f tevaartn , intebtaden.  SousbonneA  fiiffiùnte 
garde,  bonne  A fuffifanic  caution.  Ondtrgtede  en  ge- 
ntegfaame  loagt  ,gtede  en  fuffifantc  htrg. 

SÜFFISAN'T,  orgueillen.x , préfomptueux.  nut  bt- 
vaard^ , vervaand , laatdankeneL  Je  vous  trouve 
bien  fufhfant  de  parler  ainli  en  ma  préicnce  V Ik  vindn 
xeeriTitt,  vKlvefoaandinmfnelegemaairdiibtii dat 
ufpeeken.  Le  fuffifaut  perfonnage!  Wateenvermaand 
kaeni ,laaldtnheadmenfeh  I Quelle  eft  fhffifante/  lé'aa 
it  Z}  trtttt  htvaardig^J^tèg!  C'eft  un  SorrisanT, 
un  préfomptueux.  ’Hteenvenaaand,  een  trait,  Ipjlit 
inenith.  Il  fait  trop  le  fuffifant.  «y  htadzig  f gnttt, 
hfiile  verivaandflelaatdnnkend, 

SUFFOCANT,  AN'TE.  Adj.  V.  Qui  fuffoqne.  Snda- 
rmd.verfiikkend.  CaUrre  fuffbcant  t'erflUkendizin- 
kini.  Vaptmlueocmus.l'erBikkindedamt. 
SUFFOCATION,  f.  Etouffement,  yerfiikkiat,  pata- 
ring,  adem  kennming. Si  ce  catarre  fe  déborde,  la  (iiffo- 
cationeftécraindre.  tfdieziakingtvirleift,isdtvtr- 
mkking  te  dngten,  f vrtezen.  Suffocation  de  matrice , 
difficulté  de  rcfpiter  par  des  vapeurs  de  mere  qui  mon- 
tent d la  gorge.  Offtygingvanditaanmtdtr,  dampen 
^”iaeTiadtktelktmt. 

SUFFOQUER,  v.  a.Etouffer,  boucher  le  conduit  de  la 
reQdtation.  yerpikken,  /inttren,  de  eidemhaaling  ke- 
leitn.  Une  efqelnincie , un  catarre  l'a  fuffoqué.  £na 
^kn^ilieaiziakènghteflhaa  verfiikt,  de  adem- 
eatmg  kenamen.  Le*  vapeurt  de  mere  fuffoquent. 
De  apfijgmge»  der  haarmaader  verfiAkan , nypen  de 
keet  tee. 

SLFFRAGANT.  Il  fe  dit  d'unÈvéque  fubordonné  au 
Métropolitain.  OeWfrjéaueW»  Bifebip,  Biffibtp  tnder 
dan  Aarttkiutbtt  fi  année.  Les  Evêques  de  Charirea, 
deMcaux  A d'Orléans  font  (ùffragansde  l’Archevêque 
de  Paris.  De  Bijfthtpfen  van  Cb.  van  Me.  van  Or.  fiaan 
anderden  Aarttffftbep  vanParyt.  Appeller  duSuffra- 

SMétropoUtain.f'Wa  den  È^ehep  vaar  denAarti- 
appelleeren. 

GE.  m.  Déclaration  de  fon  fentiment,  de  fon 
avis  au  fujet  d’une  éleftion  Ac.  Stem  ,gevtel-»itimg  van 
den  Hjeibeer,  On  élit  les  Papes  i la  pluralité  desfuffra- 
gea.  DeVanltnvtatdanky de  nuerdeehaidvan  femmen 
verkearen.  Recueillir , prendre,  compter  les  fuffrages. 
De  ftemmen  epneenun , aptellen.  J’y  donne  mon  fuffri- 
ge,  ma  voix,  mon  con(éntefflent.IFf«frr  im  ftem 
tae.  i.es  SurasaoEs  les  prières  de  TEglile  pour 
les  Fidellet.  De  gekeden,  vaar/paaken  van  de  tÇgrk 
vttrde  Oe/ûÊvigen.  Rechercher  les  fuffrages,  les  inter- 
celEons  des  Saints.  De  vtarkiddmgen , vaer^aaken  der 
Heiligen  aanzaeken. 

SUFFUSION,  f.  Fluxion  fur  lesyeux  accompigndc  «•> 
diMircfiieDt  de  rougeur.  OiycfêdctX , SQ/lêvmrriax. 

• Vvvvvva  SUG- 


JO^S  S U G.  S U I. 

SUGGERER.». a. Infinuer,  infpirer,  mettre  (droite, 
ment  du»  l'erprii.  Imtuven^imUtsnmn,  irUsatem. 
Qui  vous  a ûiggéré  un  C pernicieux  defTein , un  fl  noir 
attentat  ? ri»  betfl  ttz*lkn  fcbsMiif/ft  mtfmtmea, 
%aUum  tufss»  iatfinvt» , tap- 

SUGGESTION,  f.  Inftigation,  perfiofion.  laginhi, 
hUéaxing,  asaforriwf,  vtrkukat.  C'ellune  fliggei- 
tion du  malin  elprit.'?  iraratagmoex  ,mhUuxiai  v*m 
JnhiuaittP. 

S U I. 

SUIF.  ni.Graiffo  dont  oi  fait  ordinaireioem  de«  chandel- 
let.  Kfsn-fmnr,  «Ig»/,  ntt.  Suif  de  bœuf.  OJfe. 
jmttr.  Suif  de  mouton.  Schttpt-fmttr.  Lt  fuit  de 
CCS  chandellei  ne  vaut  rien.  Ht/  fautr  va»  tht  knr- 
Irmihattnii/.  Donner  le  Suif  à un  Vallfeau,  iefui- 
»er,  l'efpalmer.  Et»  fdüffmttrt»,  krttmot» ,»vtr 
JtbaU  Brjitt». 

SUINTER. v.n.  Sortir,  s'écouler  prefque  impercepti- 
blement. Dnifta , afittft» , Itkke».  Du  vin  qui  fuin. 
te  entre  les  douves,  r^u  ét  éttr  dt  tk^tadraipt, 
Ukt,  aitlnft.  Ce  tonneau fuinte , s’enfuit.  Dt/vat, 
dit  tt»  ltkt,ii  Uk.  La  plapc  ell  fermée , mais  clic 
fuioie  encore.  Dt  vmd ù tit,  wuur  s>  likt,dr»ift 

SUITE,  f.  Marclie,  train,  troupe  de  perfonnes  qui  fui. 
vent.  Grvtif,  atfttp  vta  uru/rbru.  Onlelail&pafl 
fer , & on  ferma  la  porte  à toute  fa  fuite.  Mr»  liti 
btm  tharttta,  iairttdta,  ta  au»  fttot  dt  dtur  vtcr 
»f»  gaatjtb  ttvtig.  Tous  les  Gentilshommes  de  la 
fuite  de  l'Ambaiflideur  étoient  magniflquement  vêtus. 
M dt  Edtilitdta  tôt  ht/  gtvth  dti  df^atali  ktbtt- 
rtiult  tattrta  bttrijk  »itidd»febt.  Un  Roi  a toujours 
une  grande  fuite  de  Couriifans.  Btn/{faiag  bttfttl- 
tjdrta  gntt  gn/tig,  tta  flttp,  tt»  twrrm  vta  Ht- 
vtliagta.  Etre  i is  Suira  de  ia  Conr, voyager  avec 
1a  Cour,  la  ’t  ««t  '*  tl»t  aya , '»  tint  tf  dt 
rtit  volgia.  Celt un  nomme  qui  n’a  point  de  fuite, 
qui  n'a  ni  femme  ni  enfans.  ’t  h tta  tata  dit  gtta 
ftrtf  btfft,  ditativriaviatgHadirta,  »ig  kmd  atf 
krtty  bttft.  Cette  alfaire  aura  de  la  Suira , des 
Suites,  Il  en  réfultera  des  événemane  ronQdéta- 
blés.  Dit  attk  xtl  vta  gtvtlg  a/a , ztl  gtvt/fta 
btUta,  dttr  atl  it/i  kyadadtrt  tfvtigta.  Cela  aura 
d’éuanges , de  fiebeufes  fuites.  Dtt  ativntmdt, 
nttytljkt  nvalfta  as  ait  Pttfta , dtt  ati  vta 
k^'^dê  imfutp  %yiÊt 

La  fuiTEou  laconcinoation  d’un  Livre,  d’une HKtoi- 
re.  ’t.^.-'lgvtatta  Bttk,vtatta nifitrit.  Suite  ie 
l llifloire  Romaine,  fuite  de  Télémaque.  Vfrvtlt 
dtt  Keiatiafiht  W^tit,  tatv»!^  vta  Tt/tauc^i. 
Dans  la  Suite  des  temps,  ci-après,  gj  vtrvtit  vta 
tjdta , birr  at.  Nous  pourrons  faire  autre  chofe  dans 
lafuite.  U'f  tallta  ta  ’t  vtrvtU , bitr  at  vttt tadtri 
kiaatadtta.  Il  n'y  a point  de  SuiTx,  point  d’ordre 
danscedifeours.  Pttr  it  gttagtmJg,  gttattatta- 
fthtktJiag  ia  dit  ttdta.  Une  SuiTi  de  Médailles, 
d'Eflampes,  de  Portraits.  Et»  gtvtlt,  vtrvtli  vta 
Gtdraiptaaiaaca , Priait» , Sthildttyt». 

SUIVANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  ell  après,  qui  va  avec. 
ITiltfait  ytfftr  ttahiatadt.  Au  livre , au  chapitre  fui- 
vanL  la't  vtlgradt  ktek , ’t  vtlltadt  bitfdflak.  Le  jour 
faivant.  Tannée  fuivante.  Or  M/gn<dr»dia/,daug/dW<r 
tt»  i 'I  wifadtjttt , ’tjttr  dttr  tta.  Un  Gencllbom. 


S ü I. 

me  SuTVAVT,CeDtilhoinme  i la  fuite  d'on  fieignenr  de 
conféqnence.  Bdilaita dtitiviltivtaeiagrm  Httr. 
Il  n’a  oi  enfans  ni  fui  vans.  Dj  bttft  kiadatg  ettt^ , ’t  n 

tt»  ttalttftmd  intl. 

SUIVANT . Prép.  Selon,  sqsfgrar , at.  Suivant  Pancienie 
coutume,  rtlgiaidt  ndtitvmatt.attrtadtrttvat»- 
tt.  Suivant  les  avis  d'Itaire.d’Efpagne.  tttigtmt,  atdt 
kttigtta  ait  Ittlk,ait  £p«siyr.Sulvant  l'opinion  de  Saint 
AuguRin.Nu  ’tiraitliavtm  de»  Uri&gtm  -idagafHaat.  U 
fera  récompenfé  fuivantfesmétiteaJtf/sWsMfyawr. 
diea^  btittad  mrdta. 

SUIVANTE.  Femme  ou  Fille  fluvante,  ec  fervice  aiq»èa 
d’une  grande  Dame,  rtlttadt,  tpptghtdt  Dieamm, 
J^taHaiirfttr ^e.  Elle&fafuivante.  Zftabttrtdji- 
attaltrftr,  ktattryaÿtt , flitfdrttgfiir. 

SUIVER.  v.  a.  Efpalmer , donner  le  fuif.  Sairtrm . km»- 
wta.  Sui\etmVùlSeea,  Et»S<bifbrttaitem,/mtiria, 
dt  baidktflrykta. 

SUIVI,  lE.  Part,  de  Snivax.  Ctvtfgd.  Je  t’ai  fuivi  juf. 
qu’id.ié  btkbtmttt  bitrtttgtvtkt.Ce  Prédicaieutdl 
bien  Suivi  , il  attire  nombre  d'audiieura.  Ditrrtéktr 
wtrd vteigtvtigt,  bttft  tta grtrtr  tttittp  ,ltkt  vtti  lit- 
htordtrt.  Un  difcours.un  raifoonement  bien  Suivi, 
bien  lié.  Ettrtdtmv»rriagditautlgtvt/gd,va/giktm- 
dta,  tta  tta  gtk/nkta  il  fditvttl ftatabtait.  Une 

I Etude  bien  fuivie.  Eta  Stadit  dit  vielgtve/gd,  vttrgf. 

atattair,  ttagrtadittfiadie. 

SUIVRE.v.  a Alleraprés.  yi/grM,atgtta.,attntdta, 

< attttfta.  Suivre  le  bagage , la  foule.  Z>r  Btgtgà, 
dt»  drtag  vtigia.  Suivre  de  près,  de  loin,  rta  mAj, 
vtavtrTivtlira.Saitte  paii  pas.K*rrsf  lér  tàltavit- 
gea.  Suivreé  la  pille.  Op’/yprîsFTw/grs.  ilfefaiifuivre 
par  quatre  grands  Laqusis.  Hydttl  ait  dttr  ritr gnttt 
Ltktyta  vetgra , tgltratgtta.  Les  Gardes  font  pour 
fuivre,  pour  creottet  leRoi.  Dta’tgtrrtafatadraUf. 
aiag  levi/gta  yltkygtiiidta.  Sur  va  a , accompagner  un 
ami  dans  fes  voyages.  Eta  vrnadtfapttttiata  vtigt», 
vtruiltti.  L’embanas  fuit  les  grandes  dignitea.  Dt  kt- 
îtamtriag , dt  tattytt  vtigt , vtratU  dt  gnttt  aattrdtg-^ 
btJta.  SuivaElefeniier  dela  vertu.  Hti ptd ,’i  fftir, 
dta  vag dtt  Dtatd vtigia.  Suivre  lestracesdefes  an* 
cètres.  Dt  vtttptfpta  ayatr  vttnadtri  vt/gta,  atvtl. 
grs.  Suivre  fa  pointe,  coniinner  fon  eniieprife.  Zymtf- 
at!  vtigia , syit  gtag  gtta , ia  aptvttrattamt  ,v»trt’ 
vttrta,  SuivaiE , époufer  ,embralTer , foutenirle  parti 
de  quelqu’un.  Itmtadi  ffrng  vt/gta,  qa  ajmaydtkh- 
vta,  btm  ttahtKgta.  Ceux  qui  fuivirem  lepmidet 
Gnelphes , des  Gibelins.  Dt  gttat  atr  dt  ptr/y  , dtm 
^tag  dnOathbtf , ttr  Gibtlyara  at/gita , mmakiagra  , 
votrptadtn.  Suivre  laDoélrinedeLuiher.de  Calvin. 
d'Arminius. Or  Lrrrr  vta  Lalbtrtt.vtaCtlviaat,  vtm 
Arrnhiat  vtlgtn , ttai/ttvta , vttrfttta. 

SUIVRE  la  Cour,  s'yattacher  en  vue  de  faire  fa  fortune. 
Htl  Htf  vt/gta  ■ tt»  ’l  Htfverkttrt» , aig  tt»  Htvt  m- 
hmdiamtl  ttgamktm  ayafirtai»  Itmttkt», 

SUIVRE  le  Barreau. Or  Bt/y  ,Jt  Praélyk  vilg'»,di  Plrit- 
attlkttrrtdta.Advtfttlo/Prtnrrari^t.  a y». 

SUIVRE  un  Prédicateur,  être  aüidui  fesSermons.  Et» 
Prtdiktat  V/gta , atvtigt» , sr»r  Ptrdtkttitgtjltdig 
bymtata.  Su.vaa  un  homme  dans  fon  difcours.Té- 
couter, attentivement.  £r»  maaiaaya  ttdt»  vt/gr»  , 
ttadtilig  atgtta. 

SUIVRE  fon  penchant,  fon  inclination,  s'y  laifTer  aller. 
Z)»tgt»fgtaibtid’s/t/it»,tpvtipa.  Suivre  fit  tête,  fui' 

vie 
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• ne  bn  uprice.  Zyn  hitfU,  m 

Soi*»K  U moar  » y conf- 
iner. IH  m*dt,  Ji  zmitr  «*4'«  > ^ 

Suivre  le  confell  de  fes  »mli.  Dm  Rt*dzjiitrvrinAn 
tfv/itm.  Suivre  1er  bons  exemples.  DetotJt  wtrttel- 

Auviliim,u*v$ll,n.,hlrélttu-  ,,  ,,  , 

Se  SUIVRE , s'EuxexsuivxB.  v.  n.  p.  MMndtr  jtlitn- 
X.es  feirons  fc  fuivcnt  tour  à tour.  De  jéêTffitidtz  ew* 
m müUumltr  kmt  *•> 
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SUJET,  ETTE.  Adj.  Soumis,  iftreint,  dépendant,  obli- 
céi  Quelque  chofo.  OMdenUawiii9nderbenn£%  0naer^ 
Le  Fils  doit  ûtrc  fujet  au 
Petc,  la  Femme  lujette  au  Mari.  Dt  Ztcn  mut  dtn  f»- 
Jir , de  rrww  dia  Man  mdtrdnnii  »/».  Les  Pa dans  & 
les  Bourgeois  font  fujets  aux  logemens  des  Soldau.ru- 

icts  à la  taille.  De  Barre»  «iBergfrr  «■  4»* 

btt  bai$v*Pn  der  Stldaaten , heth»tf<kiU  endtrbevtt, 
les  horoincs  font  fujets  a U mort  ^/* 
UmnfetenzjnJt  dttd e«<4rwe»W».EueSc]  et  i ‘ l>e“- 
le.obligé  de  fe  rendre  i certaine  heure  précife.Wa»  *e» 
»»r geée»d'e» . lebonden  »J».  C ell  tm  emploi  ou  il  faut 

être  fort  fujet  .fortexail. ’e  rxee»W/e»/»r  léaar  we» 

*eer  lehmJtm  mte/  viexan.  Ce  Pere  tient  fes  F.nfans 
bien  fujets , il  les  tient  bien  court.  Die  f'nderttnUzfne 

lÿinJertntirrnaairw.beeUerlukonJen.  ,,  , 

SUJET,  accoutumé,  porté  par  inclination,  par  habitude. 
Onderhtvit , tevMtn , lentte».  Il  eft  fujetà  boire  ,au 
V in . b f ir  A»  draak  taderhevitM U t et  dendraak  geae- 
mta  Sujet  au  jeu,aux  femmesDprfe»  de*ae/geter,rer  het 
%reaia-veHgeaitea.  Etre  StjeT  à de  grandes  maladies, 
en  êue  (onluaveat  illeinl.Oreete  tttkieat  eadrrlxvig 
SX»,  dikmlimel  greete  xieittni  ieieir u-ete». II eti 
fujei  icaiKion.phr.il  ne  faut  pas  trop  fe  fier  1 lui.  A/e» 
magbemaielvetlvtrlrefwea,  b)  vall  viat leegeaagti[. 
La  Hollande  efl  fujette  aux  innodatlons,  l'italieaux 
tremblcniens  de  itu^MatUad it  de  evervloejtn/e,  ha- 
i'e  de aerdieeviag  »»»Jfrirerpe».Cescouleurs  font  fu. 
jettes  à fe  changer.  Dieeelearea  veraaderea , ver.erie- 
tealiil.beUeaveelaeedvaate  verfibieiea. 

SUJET.  Celui  nui  eft  né  fous  la  domination  d'un  Prince. 
Q une  République  écc.  Oaderdaaa.  Sujetfidclic.  zélé. 
JVwiT  J Un  bon  Prince  ainr.c  le  re- 

pos&Ia  ptofpérité  de  fes  fujeu.  Eea geed t'erfi brmiat 

JenfteavMr/feedzfBereaderdaeaea. 

SUJET.  Caufe , raifon , motif.  Reiée» , eerzaak , Mtoteg. 
f^».]'ai  grand  fujet  de  me  plaindre  de  lui./*  éeégroe- 
Xe  reiéé»  em  my  ervtr  hem  te  ktklaagea.  Il  s’eft  fiché  fans 
fujet.  H) il  zeader  tedea  kiosadgevierdea.  Voila  le  fu. 
jet  de  mon  filence,  de  ma  douleur.  Dat  is  de  tedea  vaa 

mTa0dzvjrgea,vaamyarfmert. 

SUjÉT.Matiere  fur  laquelle  on  compofe  un  ouvrage  d e- 
Iprit.  5/e/j  eadervierp  iraarevermea  ielt  virant ligiep- 
àiU.  Voili  un  vrai  fujet  de  Comédie.  Dal  ii  era  réglé 
hefft , ee»  tegt  taderwerp,r  grematerie  tel  eea  BIt/pel, 
teteea  </»*».  Expofer  le  fujet  de  fon  Seimon.  ftet  em- 
Jeruerp,  de  materie  vaa  zya  Vredikatie  verklaarea. 
S’écarter  de  fon  fujet.  f'aazjaeadtrv'trp ,vaazyatt- 
deaafaaykea.  La  Théologie  eft  un  fujet  bien  rebattu; 
épuifé.  De  Théologie  it  eea  eaderwtrp , ee»/?oy<,fev 

nuteiic  daar  vetlever [efelreevem  ea gelprekta  ii  : eea 

feft , e.»  materie  die  aitgepal  ir.  Suj  et  , objet  de  quel- 
que Science.  /'wnierp,  eadrrverpvamteaigeVeetea- 
Le  fujet  de  ta  Phyûque.ç’eftie  corps  naturel. 
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■<  ^etraærff'terdermrpvim  de  Pbyfic*  «<  ’t  aataarlyà 
ligehaarn.  Sujet  fe  dit  enfin  d’une  perfonne  confidétée 
comme  capable  d'une  charge,  d'un  emploi:  le  Roi  l'a 
clioifi  pour  Garde  dei  Sceaux , pour  Plénlpojenitire , 
c'efi  un  digne  fujet.  De  Keaiag  heefi  htm  tet  Zegelkt- 
vaardet,  tet  Velaucbtbekkerverkéerea,  'fit  ee»  wadf- 
dit  (uhie&.teakekviaaiaferfieadaaTtee. 
SUJETTION.  f.  Obéiffance , oépendancc.o»</er/«»»êt- 
teid,  eadtTveerpiagaalhaakelykheid.  La  fujettion  qu’oB 
doit  aux  loix,  aux  ordres  de  la  Providence.  Deeadtr- 
daaaigheid,  oaderwerpheg  du  sue»  dt  vau  ta , dt  ktvef' 
/e»  der  yterzitaigheidjehaldig  h.  La  Sujettion,  la  fer- 
vilude  dcsPeuples  eft  dure  enl'urquic.Demi/erÿeesig- 
luid,  dieajfiaarhtid  der  f'elkerea  il  hard  ia  Tarkyta. 
C’eft  un  homme  auprès  duquel  U faut  une  grandeSujET- 
TiOM,  fourni fifion.  '/  h eea  aua  dtar  mea  zetr  tadtrdaa- 
ail  kjmtttzya,eea  mea  dieeeairtele  eadervurfiat,  ta- 
derdaaaigheidkegeerd.  L'Emploi  de  Maître  d'école  eft 
d'unegrande  Sujettiok,  d'une  grande  peine,  applica- 
tion, attache.  Het  ktrttpl  vea  Sibettratefier kisdgevAl- 
dtg,  vtreijcht  rretiemeeyle  ,it  zeer  lafig  -,  daariivtel 
zert,  vtel hetfdkreekea  aaa  't  tereep  vaa  Stbet/metper 
vaa. 

S U L. 

SULFURÉ,  EE.  AJj.Quitientdu  foufr».  Zvavelagtif; 

daar  zviaveteadergeraeaidii.Ait  fulfuré,  Zviavelagtÿ' 
getagr.  Vapeurs fulfutées.  Zviavelagtigt dampea.Oa 
écritaufti  SuEPiiUié. 

SULTAN.  Titre  que  l’on  donne  anx  Princes  de  la  Reli- 
gion Mahométane , & fur-tout  auGrand-Seigneur.  J»/- 
taa,Tark/ib  1 erfi.  Sultan  Achmet , Sultan  Ibtabim. 
Sa/taa  , t-’erfi  jdtbmrt^Suhaa  ttrakim.  Quand  il plait 
au  Sultan  de  prendre  fes  ébats  avec  fesSiiltanes.^f/tihrX 
dtadaliaa , deaCretlta  Hrer ktbaagl met  zyae 
vea  zya  barl  ep  le  haalta. 

SUl.TANE.  Titre  qu  on  donne  aux  Femmes  du  Grand- 
Seigneur.  Sallaaa.  iallaata.  La  Sultane  Validé  ou  11 
Sultane  MtieJ'eSallaaayalidé,  tfde»:eedervaadtm 
Crtalea  Heer.  La  Sultane  favor.lc.Dvi»//»»»  dit  t 
zerignaP  bezit , de  regeereade  Sultaaa. 

SULTANE  eft  le  nomque  les  Femmes  donnent*  ceruf- 
ne  Robe  traînante.  Saliare.petpeadeTaikaert.lÇamer- 
jamaar  met  eea  Peep.  Le  Hacha  quimontoit  laSuLTA- 
HE,  la  principale  Galere.  D<  B«^» if» lér  Sultane,  A 
Heotd  ialej  vterde. 

S U P. 

SüPF.RBE.f.  Orgueil  .vanité,  vaine  gloire.  Htvaardy, 
grttiiheid.  La  fiiperbe  précipita  Lucifer  dans  l’abyfmo. 
De  tevardy  v ierp  t,aeifer  ia  dea  afgread , detd  lauifer 
ia  dea  afgread  taimelta.  11  eft  peu  ufité  hors  de  cette 
phrafe  du  ftyle  foutenu. 

SUPIIRBF-,  A-lj.  d.  Lg.  Httvaardig , grtett , Irttt,  vm- 
\ <ur»«»<f.Turquinle  lupetbe.7'»r«»r»i»/rf/ A#»tw<ird/ge. 
Les  efprits  fuperbas  ont  bien  1 pàt,r./>  hevaardigtget- 
Seu.dt  trot  (e  gmtedtita  heikea  vtel  te  lydea.  Le  Paon 
I eft  un  oifeau  fuf  crbc.  De  Paaawiieea  btevaardige, 
Irtife  vogti. 

' SUPERBE,  fomptueux. magnifique.  PrMglig.ktPelyt, 
i«r/)*.Fcftinfupetbe.  FTagiig,kepeljk  .beUhkGaP- 
maal  Entrée fupetbe.  KtPehkt,heerlike,preigligtim 
I trtede,  iahaaliag.  Edifice  fupetbe.  Praglig , hetrlykgp- 
' hoa-ji.  Otnemens  fuperbes.  Prag/igf , ivjfr/jiv.i'W- 
hieti-raadea. 

SUPERBEMENT.  Adv.  Orgueilleufement,  aiiogaii' 
V V vv  V v J «en^ 
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ment.  HttvisrAlrit , trttjrh^-  H Bwrdje  (1  fupetbe- 
ment.  HftTttJ,iift*fts»0ht»v»tr<lip/k,K»itrUi, 
XM  CM  fer.  U étoit  vêtu  SariRBiMurr  , 

magnifiquemeacHf  wMprêilii,  k$fhhhfUtd,btif- 
lyk  mtffdtfebt. 

SUPERCHERIE,  f.  Tromperie , fnude.  Btdng , ktirif 
Itry , /tti.  Je  ne  lui  pardonierii  jamais  la  fupetcherie 
ou'il  m’a  faite.  Ik  fl  btmdtptit,  defsri  (bêbymygf 
ff4tl4betfl,  metit  vrrfttvn.  Remarquer,  découvrir  la 
fiqsercherie.  Hetbt^0t,tU/ebelmerjmfrktm,tnttlek- 
ktm,grmstrvmdtn. 

SUPERFICIE,  f.  Surface , longueur  & largeur  fans  oro- 
fondeur.t>^rrv/«<rr.Noui  occupons  la  fuperficie  de  la 
Terre.  Vy  ttSatn  de  epfervUkte  der  jiêfde.  Le  coup 
n'a  fait  qu'emeurer  la  ruperhcie.que  le  defliis  oe  ia  peau 
Sa  Oti,  dtfieek  bteftmttr  dektvenhmd  tvntin  ft- 
rsâkt.  Neiçavoirquela  lupeilîcie  des  chofes,  n'en 
avoir  qu’une  connoiilance  légère.  De  ftkeneventjet 
vmktiien  ktntun^lletn  de [chen  der  xstkem  tfsan.il 
n'approfondit  rien,  il  s'arrête  â la  Tuperlkie.  Uydnr- 
/rnd  niett,  hy  aiet getnKMsk  dtef  n , by  hmJugmsm 
defibtri  ,imm  'imtiâewdiÊe. 

SUPERFICIEL , ELLE.  Adj.  Qui  elU  la  fuperlicie.  rtm 
k»iten,»Uv»tuiit,k»ven»pletM.  Les ^rties fuperS- 
ciclles  du  Monde  babitablefoni  Inégales.SratrTrrMii- 
gtdeelnve»dekeirenilyketfiUTeldzym  nttlyk.  Con- 
noiflânce  fuperficielle.  légère  VilvmdigeJute  ktwms, 
ktnniidiepailot  tende  ffStngset.  UnhouimeSuraa- 
vrcia'., quine r(altrien  ifondi.  BemettH’otneemtàt' 
teenditt,  vtn  eneliile  ketnadie  nèeti  gremdig  verfteeS. 
C'cit  undcsefprits  rupcrficiels,  'tUtnvtnéeumee- 
eeever/ltjuleie  ,vtn  diegetfiem  ditdeattkenmttiepàe- 
g‘tjen  hekktn. 

SUPERFICIFXLEMENT.  Adv.  Légérement.Ews»i«, 
liltelyk,»ititiemdig.  La  pluye  n'a  mouillé  la  terre  que  fu- 
pernciellement.  Deregen  heejt  de gyendmttr eventjet 
vtn  bnttern  nttgematke.ll  ne  Içait  les  cliofes  que  fuper- 
ficidlement.  Ht  weti de dtKgtnmttrevrntjti ,bykead 
Cf  ffittrvanbtiten. 

SUPERFLU , UE.  AdJ.  Qui  eft  de  trop.  Ovtrttllig,tver- 
lellig,  dtt  keve»  V vfrrt/rérf gare/ rr. Meubles, orne- 
mens  fuperflus.  OvertMg.tverttUighmtrttd.ovrml- 
hgecierttàen.  Des  mets  fuperflus,  des  viandes  fuper- 
flues.  Overte/Uge  geregten,  tvertel/iie,  memtodige  fpytta. 
Dcsdifcours,  des  raifonnemens  fuperflus,  des  paroles 
fuperflues.  O Vfr«ad/tgr , eyatetMge  reedewe»  ; averu/ligf, 
needelettt  vmrde». 

'SUPERFLU,  ell aull! Subllantif  Overtelligt zetk.  Les 
Sages  ne  défirent  que  lenéceiTaire,iIsméprifentleru- 
perflu.  DefPytenkepere»  mate deatedzttkelyke  ,ay 
vertgieu  het  evertollige , ’t  geeu  sveroleedig  it, 

SUPERFLUITÉ,  f.  Abondance  vicieufe,  cequi  eft  fuper- 
flu.  OvertoWgbeiJ , aeadeleetbeid.  La  fuperfluïté  de  la 
dépenfe,  des  paroles.  DeeveTtelligheiddertuktfien, 
teeerde».  A nuoi  bon  cette  fuperfluïté  7 (t'été  tte  dit 
everteHigbeidl 

SUPERIEUR , EURE.  Adj.  Haut , au  dcITus , par  oppolï 
tion  1 iNréaiEua.  Bevenfjtppeef.  La  Région  fupérieU' 
re  de  Tair.Df  tmva/7r,spprr/7ril»g(/7rfft.LaGermanie 
fupéticure.VM/'Oaiirs/niPannoniefupérieure.opprr- 
Panonie,oppfr^H!nt{fr]m.GénicSuréaiEua,efprit  au- 
delTus  du  commun.  Btvn  gemten  verfleed ,onfemeeit 
•vrrnefi.  Un  Officier  fu;iérieur,  un  haut  Officier.  Eee 
Opper  eguier ,Ovtrfie,Opptr  lieve/bekker.L»  force,  la 
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pDilTancefiipérleDte.  Deepper-mert,  metnbrttugf.Lk 
Raifon  eft  la  partie  fupétieuK  de  l‘ame.OtRrdnt  tPsap- 
perfttgtdeelit  vett  de  ci»/.  IlluieftSuréaiaunen  Icïen. 
ce,  en  mérite.  Hfitgrt»^,feTkerimtemmy,meetdeT 
in  verdéenfie  den  by.  Ln  Ennemis  éioient  fupérieiBS  ea 
nombre.  Defeien^vieeren  (keeker  ,tmt*rdrr  im g/eul. 
Notre  Canon  étoit  fupérieur , mreiix  planté,  mieux  la- 
vi , droit  plus  fouvent.  One  Qefebnt  vee  bteter  gepUef, 
vierd  keter  ktdetnd,  ge^  ve^nteervame,  CourSuré, 
ataoai , CourdontUu>apoüiCd’ap^L  opptefleGf 
rtcbl , Senvertm  Oereebtibrf. 

SUPERIEUR,  au-defliia  d'un  aulTe,antetifé  fur  m aotni, 
plus  igé.  Opperbter  ,tverbeer , ntetfer , neterder , tmder. 
Il  faut  obéir  a fes  fupérietirs.iUfsi  nette  aym  tpptrbttrtn, 
aynetvtrbedtmjeyn  mterdeetn^ayitemeefien  gehtnry  l a- 
mns.  Il  eft  mon  fupérieur , il  eft  plus  igé  que  atoIJiy  it 
endereltik.  Les  inférieurs  doivent  céder  le  pastleim 

(apéùeun.DemtndrrtnmeeltnvttrdemetTdeèenvyken. 

SUPERIEUR  d'un  Couvent;  celui  qui  dirige,qui  gouver- 
ne le  Monaftere.cpprrjlf,  Ovtrfte  vtn  tem  Ai/sajl«v,Pa- 
tetOttàiataemdtrèkfireadfiearn.  La  Soréatauax,  la 
Mere  fupérieure.laGouvernante  du  CouvenuDt  Met- 
der  ven  ’t  iQttfieT , de  Kjttftt  keSiteStr. 
SUPERIEUREMENT.  Adv.Op  terne  trqgngM . t/t!^ 
ttrveyne.  Agir  fupérteurement,  avec  fupérioritéJTrqC- 
tiger , met  grtttermegt , met  mtergplnk  "aierken , agee-, 
ren , ttr/tgvttrtn, 

SUPÉRIORITÉ,  f.  Prééminence , élévation , excellence 
aU'deOus  des  autres.  Httrfibeppy,viteTeag,tpptrvttgdy, 
grttltrkregt.  Sa  charge  lui  donne  fupériprité  fir  büo- 
coup  de  gens.  Zya  empt  gteft  btm  neafl , httrfehtppy 
tver  of  kivtn  wr/inaa/rMa.Suréaioai'ié  degéaie, 
d'erptlt,  de  courage,  de  mérite.  Mere  der briJ , grtttrr 
mtge , nteerder  keegt  venvernnfe,  ven  gttfi,  ven  ntted, 
venverdienfit.  La  SuréaioaiTé  des  armes  de  la  Fran- 
ce avoit  fi  longtemps  fait  trembler  l'Europe.  DvfrHtrv 
kkm,  de  pttttr  megfvenyyenkryktnaeptmtnbedttt 
leng  Emrtpedtenfiddtrttk 

SUPÉRIORITÉ.  Dignité  de  Snpérieur  d'un  Couvent. 
Oppervtegdy/ebep , Opper  re^entfibepveeittw  K.htfee- 
imgd.  En  vertu  de  fa  Supériorité.  Vitkregttvenaym 
Opptrvtetdyfebep , Regtnlftbep. 

SUPERLATIF , IVE.  Adj.  & Subft.Temie  de  Giamiaai- 
re,ce  qui  eft  au  dernier  degti.Alderbitgfi,(upetlni\ja, 
tvtrtreffmde.Le  drgré  fuperlatir  desNoms  ad.>eéUflt.J}a 
tvertrefendelrep  of;rMié der  teeveete/ykt Nenttn  Le 
plus  fage.leplus  heureux.le  plus  foi,  le  plus  mriérable, 
font  au  fuperlatif.  De  tvyfte,gelnkkiiflt,  netftr,  tlmdig^ 
Beayn  neemm in  fuperlativo  gradu , tverte^ewdt  trep. 
Moins  & principal  n’ont  point  de  Superlatif  Afiadrr  en 
vterneeinff  btkken  (in  ’t  Frentfeh)  gttn  tnptrletnmy. 
C'eft  lu  moiAsque  vous  puilüez  (aiTe.'eti  betnenPt  del 
gyktnddetn.  C'eft  le  piincipalfujetdemonaffliâioo. 
'etsdevttrneemfitredmvenneyndetefbeid.  Eaiioen- 
tiflime , cxcellentilEme . illufirilEine , révéreadiflÎDe. 
jgidernitnttmtn/le , eUeebtegvjeerdigf , ellerdttrhg- 
iigftt,  elderegtkeer/It.Cet  derniers  fuperlatif  font  em- 
pruntez du  Latin.  On  dit  encore , cela  eft  bon  au  degré 
fiipeiiatif.Deiiigtedindrbeegfiepeed.Uenbnbiita 
fuperlatif.  Hyiegeenv , veeffendigm de bttgBr peed. 
SUPERLATIVEMENT.  Adv.  Au  Superlatif /eievrv- 
Irrffendeofbttgfirpeed.  Elle  eft  fiiperlativementlii- 
dç.Zy  il  te/yk iwdehtegflr  peedAl  eft  du  ftyle  burlcrque* 
SUPERNUMERAIRE,  Adj.Suniuaiécaire>  Owrtàlij^ 
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f«wii'/|/f«/.LeiOflricieriri]penmiiiinlrei.  De  tvn- 
têUiie  BeJitmJeie , Offieieren. 

SUFEKSËOËRouScPRtCEDii. v.n.  Surfeoir,  düTérer 
pour  un  temps.  Oplchortem , vetr  eem  ifjoiiflelle».  Or- 
donné qu’il  feri  fupetrédé  lux  pourfuiies.  Bevolem  Jet 
de  vervêkiiegn  i*  Rttbteu  epeefcbtrt  zMm  vierden. 

SUPERSTITIEUX , EÜSE.  Adj.Trop  crédule  en  cas  de 
dévotion.  Bjieltnig,  cvergeleevie^.  Le  Peuple  eft  fu- 
perftitieux.  'mlk  ii  i/ge/aevig.  Tout  culte  fuper(lj< 
tieoz  offenfe  la  véritable  Divinité.  AUe  b/geleevige 
dkwft  hehSgt  Je  wtére  cl  eJteU. 

SUPERSTITION,  f.  Opinion  vaine , faulTe  confiance  en 
iait  do  Religion.  evergt/eef.  La  fuper- 

Hilion  ell  le  vice  des  elpriu  loib\ei.De bfgeleovigheiJ , 
’t  overgelecf  il  bel  geirek,  de  tonde  Jerz-wsbte  ver  (tan- 
den.  Il  y a de  la  fuperAition  à croire  ces  fadaifes-U.  ’eii 
een  bfgeteevigbrid  die  grelltn  »tn  te  ntmen. 

SUPPI.ANTATEIJR  Celui  qui  fupplante.  BeJrieter, 
veifobnlker.  Jacob  fupplantateur  d'ECiCi.  Jetai  iedrit’ 
ter,  ’iitTlchtlbtT  vsa  Efen. 

SUPPLANTER,  v.a.  Débulquer , faire  perdre  le  crédit , 
l’autorité,  yeriltekem,  verjibaiktn,  de  fcbip  gteven,  ont- 
tnanrw.  Supplanter  ion  rival.  Zynn  medemimeer  te 
toentii  tuezen , den  vtel  ligtrm , een  bUtnivlje  doen  laO- 
pnt.LesCourt.fans  tSchuntde  fe  fupplanter  l’un  l’autre. 
DeHavelingn  Ireegten  mâlkanàer  te  verkleeken,de  fthap, 
de  iom  te  geeven. 

SUPPLÉMENT,  m.  Cequ'ondonne  pour  fuppléer. yer- 
eff.’Ming ,7aaiteefing,verv9ii.  On  lui  a donné  mille  écus 
pour  fupplément  départagé.  Menheeft  bem  dtixead 
iraonen  Ut  vaittaying  ven  enndeel geteevn,  Supreé- 
wiST , addition  à la  Gazette.  Byvae/Je/,vfrvilgvêt de 
Cenrent , Ne  • eanrenl.  Le  SuppLéueNT  de  Morcri  ell 
l’ouvragedu  celebreMonficurLe  Clerc  Icc.'iBivaegfel, 
den  aenbeng , de  vermeerdering  ven  Mtreri  il  bel  werk 
mm  den  vermeerden  Heer  LeCterceé-c. 

SUPPLEER.  V.  a.  Ajouter  cequi manque,  foumirice 
qu’il  faut  de  furplus.  Ceeddeen,  iyveegen,  tarveegen, 
vervo/gen tVe/learen-S’U  n'y  a pas  a(Tez,je  fuppléerai  le 
reüe.  Zeo  'er  nielgeneegii , ik  zelde  refigaeddam,  deer 
iyveegen.  Suppléer  ce  qui  manque  i la  dot.  ’t  Ceen  een 
de  imidi-febet  enlkrteii  geed  deen , geed  maeien , vet- 
fMyeat.Suppléer  ce  qui  manque  i un  Auteur, remplir  les 
lacunes  qui  fe  trouvent  dans  Ton  ouvrage,  'tceenineen 
Btbrjver  egtireekt invnUen  ,v9tmeeien.  SurrLuaau 
défaut  de  quelqu'un , réparer  Ton  manquement.  Hetge- 
irek  ven  iemendvrreeeden.teed  meeien.  Son  mérite 
fupplée  an  défaut  de  fa  nailTance.  Zyneverienfie  ver- 
vèilJeerfleUjetrtped  't  eeen  een  zynegeiaerle  entireekl. 
La  valeur  des  troupes  lupplée  au  nombre.  De  depper- 
beiddertreepenvergeedbelHeinttlet. 

SUPPLIANT,  ANTE.  Adj.  V.  Qui  fupplie.  Biddmd, 
fieeetend.De  fier  qu'il  ^oit.il  ell  devenublen  fuppliant. 
l'en  tretielibjviei  ,it bybeelfmeekinde,  enderdeentg 
tmerden.  Un  air  fuppliant.  Une  voix  fuppliante.  Sen 
fitetkendttlaet,eeniuldtndePem. 

SUPPLIANl'.  Terme  de  Pratique;  celui  qui  fupplie  pat 
Requête  Sepptient , Retferrent , Smeeker  ty  Verzeek- 
fibrift.  Remontre  trés-homblement  le  Suppliant...  éVr- 
teend  zeer  enderdeeniglyi  den  MplienI , Refirent. . . 
La  SuppLtAKTEcfpereque. ..  De  Snpplienle,  Refei- 
rente  beept  del. . . 

SUPPLICATION,  f.  PtlereavecfouœilEon.  Oa/Mar.fig 
«vrsavk  ,mderdteaigetede,fiieikmi.  Recoviié  Dieu 
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par  prières  St  fiipplicationa.  Deer  iedenenfieefiateu 
tôt  Ced  teevlngt  neemen. 

SUPPLICE,  m.  Punition  ordonnée  pat  Juflice.  straf, 
^theemelyteteffydmg  deer  'iGtreebl  ievealen.Le  fup- 
plicedugibet,  de  la  roue,  de  la  croix.  Defirefvende 
geig,  ven’l  rad,ven't  trnii.  Mener  un  criminel  au 
SurrLtcE , au  lieu  oit  l'on  exécute  i mort.  Een  mitdee- 
digelet  elefiref,  ter  deed  leiden , ne  de  rtebipleelt , ep'h 
febevet  trengen.  Les  SurrntcEs  étemels , la  peine  des 
Damnez.  De  eenvdgefregtn,  de  pyn . ’l  lyden  der  Helie- 
«njrrjv.  I.agravelle,  lagoutteeftun  honibic  fuppllce. 
exig.Het greveet , de  iiebtiieenrffilykepyn  ,een  tvreede 
pUeg.  Une  fi  longue  abfence  cil  pour  moi  le  plus  cruel 
CappVKe.ZnUeenlengdniirigeefvieunlbeidiide-uireed- 
Ile  ffref,  pteeg  veer  my. 

Supplicier,  v.a.  Faire fouffrirlefupplice de la mort. 
Keebten.ter deed trengen.il  fut  fupplidé  devant  l'IIâtcl 
de  Ville.  Hy  vtierdveer  ket  Sledibaiiiereebi,  ter  deed 
eehreyt. 

SUPPLIER,  v.a.  Prier  avec  foumifCon.  OnderdeenigUd- 
den,  eetmeedigverzeeken.  Je  vous  fupplie. Monfieur, 
de  vouloir  m'accorder  votre  proteélion.  lttidn,vrr- 
toek  n eetmeedig  Mynheer,  ney  nv»  tejberming  te  •wiUem 
vergnnnen. 

SUPPl.IQUE.  f.ll  fedit  pour  Requête  qu'on  préfente  au 

I Pape.  Rmell,yerzeekfebrifl  een  denPeniteverteenen. 

I SUPPOR'T.m.  Aide, appui,  foutien.proteftion.  Sterne, 

' bnlp,  ieleberming,  enderfiend.  Ce  Filseft  le  fupport 
de  fa  vieillelTe.  Die  Zeenitdefiennzyneretelerdem.  Il 
a des  amis, il  n'eftpas  fans  (uppott.Hiteeftvrienilen,by 
il  nietzander fletn,  bnlp,  fint. 

SUPPORTABLE.  Adj.  d.  t g.Tolérable.qu'on  peut  fouf- 
ftir,  (appoitct.l'erdreeiehk,lydelyk,tednlden.]e  fena 
de  la  douleur,  maisellccilfupportablc.  Ikgeveelpyn, 
neaer ze’uverdreetelyk,  lydehk.Celtefk-il  fupportable 
â un  homme  de  Ton  ^e , de  fon  caraélere  k h det  ver- 
draegilyk , lydelyk  , te  dulden , te  verdreagen  veer  eeee 
menvanzyn  carat'tcr , çy«  [taat?  Il  écrit,  il  com- 
pofe  SuproaTABLiMENT,  tolétablemeot,  paUable* 
ment.  Hy  Icbryft  umelyk,  pajlelyk. 

SUPPORTER.v.a.  Porter, foutenir.  Draagen  ,ender§en- 
nen,fibeeren,fintten.Les  piliers,  les  colonnes  fontpour 
fupporter  la  voûte.  DepylaaTen,dtielammen  zynetdl 
gevolf  te  dreegenjte  lebeeren,te  enderfienntn.C’tM/loik- 
Ceur  leBourguemaitre  nui  le  fupporte.le  protégé, le  fa> 
vorife.  '/  h Mynheer  de  Bnrgermeefer  ilie  bemender- 
flennt,  lefibermt,  veer  fiant , de  band  teven  ’t  beefd  bend, 

SUPPOR'TER.fouITtir.endorer  patiemment.  Verdree- 
ten,nitftaan,gid»Uig  lyden.Sttpponet  le  froid, le  chaud. 
De  tende  de  bitte  verdraagtn,tiifiaan.ll  ne  fçauroit  fup- 
porter  la  moindre  incommodité.  Hy  ken  ’l  minfleengtr 
mai  niet  verdreagen.  Supporter  Ion  mal  en  paticneek 
Zyn  kvee/,zynfmert.tezeiting  met  gednUverJraagem, 
zynkviaalgedeldiglyden.  Il  n’y  a pas  moyen  de  fuppor- 
te  fon  humeur.  Zyn  humeur,  >/•  inietltii  niet  u ver- 
draagen.  La  charité  veutque  nous  fupporliona  les  dé> 
fauts  du  piozbaiB.De  liefdevii/datvy  de  getreekenvem 
denevenéaftm.vanenzanevenmmfcbvetàraagen, 

SUPPOR  TS  de  TEculfon.  m.  pi.  Figures  d’animaux  ftck 
qui  foutiennent  TEcuITon.  SibUddraegert , fiennjeh, 
fcbeerietlden  van  ’t  iTapen/ebild.  Les  Armes  de. . . ont 
deux  Lions  pour  fupports.  ’t  n'aptnven.  ..berfttvee 
lo  ancra  tel  Itenniilt , fibilddraagert. 

SUPPOSER.  T.  a.  Etablir , pofer  en  fait  potir  en  Cirer  ne* 

«oik 
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conféquence.rMrM(/rr/?Wi>»,  vttrgf  flilkn.  Jevew 

fuppoier  arec  vous  que  la  Terre  tourne.  Htalmel  m 
vttmJerlftl/n  iêt  it  A*rdt  , mdrÆ*yd.  Celi 

AjppoK  qu'en  inféreriez- vous?  Dg$  vt0rtMderfitU,‘Vitt 
xtmda'tr  mtitJkiltM'i  Suppoféqu'il  voulût  vous  en 
déu>amei.(^ntmewda> bftmvsmafitidemvdldt,  po- 
flcu  ir  wildt  htt  « $mtrt*dtn.  I 

SUPPOSER  un fsiul'alléguer.Ie produire  pourvrai.£«  ' 
Mt*k  tffitthm , ah  viaaraÊtii  tyaTtMgr»,wrtniitw.  Sup-  ' 
pofer  un  Enfant  pour  frultrer  les  héritiers.  £«Kr»é^- 
wrpvv,  affitllfa,  en  vrtemd  Hjnd  vatr  dn  dag  krengea  \ 
$m  de  erfgnaamn  te  veHarIn.  C’ell  un  Tenanieni,un  ! 
ConiraÂ  Surrosé,  un  faux  Teflament , un  faux  Con- 1 
traft  '/  //  rra  afgefield,  opgeweaakt,  eta  valfib  i 
Tefamnt  .valftb  ContraS. 

SUPPOSITION,  f.  Piopofîiion  pofée  comme  établie  , 
comme  admife  & polÊble,  pour  en  tirer  une  confé- 
qfKDce.t'atmdeTpelliag,  fuppontic.aaHérr/fr/.Les  fup- 
polîtionsde  Ptoloméc  cmbarrafTem  trop  ton  Sylléme.  i 
De  vttmderPtUmtn  vam  Plalameai  •venratrem  t)m 
Syllema,  cym  Hafdpelhng  a!  te  zeer.  Plus  de  fup- 
pofitions  .plus  d'embarras.  Hte  meer  -jaarawderPel- 
timn , bu  meer  vtrxrarriwg. 
SUPrOSIT10N,allégation,ptoduélion  d'une  piece  faulTe 
& controuvée.  OgPelliag,  efauakhg , kedrieultk  vaer- 
fiel fVatiebvoargevn.  La  toppoGtion  d'un  Tellament , 
d'un  Contraél.  De  ke^iegetfke  effielliag , efmaakmgy 
V valfeb  ■uHrgetvn,'l  efmrftn  vaa  en  7efiamnt,vam 
enCenlraû.  La  fuppoution  d'un  Enfant  i la  place  du 
mort.  Deveertbrngingy  efwerfiwg,  bel  vecrdem  dag 
breagn  va»  eeit  l^iadia  de  fhati  vaa ‘t  geea  dat  daed it. 
'Voilà  une  étrange  SurrosiTioi» , faulTeté'  Dat  it 
eerfien  epgeraafte  langea  t laatenvalfibbeidl 
SUPPOSITOIRE,  m.  Remede  topique  qu'on  introduit 
dans  le  fondement  pour  déboucher , lâcher  le  ven- 
tre. Zetfil  cm  ‘t  lyf  tel  te  maakea. 

SUPPOT.  Tautcur  & partifan  d'un  autre  dans  Tes  mauvais 
delTeins.  Helger,  aaahaager  ,kegnfiiger , nedebelper , 
medefiaaderia  't  kwaad^a.  Les  fuppCts  de  Satan.  De 
aaabaagert.medebelperi  va»  Sataa.  l.c  Termier  & tous  ! 
fesfup^ts.  De  Pachter  n aile  zyne Jappaefin , tnede- 
jtaadert.  LesProfeireurs,  les  Régens  & autres Surrors 
de  TUnlverCté.  De  Prefejérn.Regntea  n verdereSaf- 
ftafte» , vearftaaderi  der  Heeee  Sebeale.ll  Ce  dit  en  bon- 
ne part  dans  cette  derniere  pntafe. 

SUPPRESSION.f.  Aélion  de  SurraiMra.  Affchafflag, 
vxgaeemiag.apbaaliag.veraietigiag.  La  rupprcllion  des 
exemplaires  d'unlivre.  Deviegaeemiag  ,apbaaliagder 
exemplaaren  vaa  en  baek-Ls  fuppreŒon  d'uneCharge, 
d'un  Ordre  Religieux.  De  aflebaÿmg,  veraietiiiag  vaa 
teaAaept.  vaaenGeeflelyke  Oruirr.  Surraassiortd'u- 
line, difficulté  d'uriner.  Opkeadiagvaa’tk!aai.viater,  i 
pys  fs'svMfrr/Mcra.SupprefGan  des  mois.dcs  ordinai- 
res, maladie  qui  empêche  la  purgation  ordinaire  des 
Femmes.  Opbeadiag,  (iretmiag  der  maaadeftaadea , 
ziekte , aagemak  viaar  daer  de  getaaaae  tsàvermi  der 
vraevieageftTtmd  viatd. 

SUPPRI  MER.  v.a,  EQlevcr.dter.empScher  de  paroltre , 
d'exillcr  en  public,  ophaale» , met,  baadn , aeémn , af- 1 
Supprimer  un  livre , un  écrit  fédilieux.£rar<p- 
raerit  iaek  aphaaln,en  apraerigetfebrift  zaeg  haadea.  • 
SUPPRIMER  taire, palTer  fous lilence. t'erzvaign.ltil- 
xst>r/»rv>wàr(a4e.  Supprimer  lesraifons,lescitcon- 
tances  inutiles.  Deaaaaigeredeata,  emaadigemltaB- 
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£gbedeaverzvirgea,aitlaatea,»aaÆaier»erdlastrm.  K 
fupptima  tout  ce  qui  auroit  pu  déplaire  au  Gouverne- 
ment, «y /««'rrair , bpverxiweegai't getade  Kegeenag 
badkaaaea  m ibaeuea. 

SUPPRIMER , abolir ,annullcr.  f'eraietigea,affebaêe». 
L'ordre  des  Templiers  fut  fupprinié,  détruit  tous  ni- 
lippe  le  Bel.  Dearder  drrTem^Ueren  ( aaderi  K^t 
vaa  Jerafalem')  wéerdaader  Pbilippai de  tebaaae  ( à> 
aiag  vaa  f'raakrfi  lafgeftbaft  .attteraejd. 

SUPPÜRA'HF,  IVE.  Ad;.  Qui  facilite  la  fupporio'on. 
Dattatdeetterheg,  apvârpiaevaadeetter klpt .deead. 
Onguent  fuppuraüf.Zar/aaa  de  viaadap  te  dan  merpe^ 
aaa'tetterntebelpea,  tedaeavlaepea.  Vertu , qaalité 
fupporative.  Ester  autakeade  kraft , baedaaigbetd. 

SUPPURATION,  f.  Ecoulement  du  pus  d'une  playe-Sr- 
teriag,  etter-vlaetiag , etter-draipf  voaad-eturiag.  iLa 
fuppuration  fe  faifant  bien  il  n'y  a nen  à craindre.  Or  cr- 
teriagvielgeltbiedneleu'tTaieti  tevreezea. 

SUPPURER,  v.n, Rendre,  jetterdu  pua.SrrMva,  etter 
apvMTpnpulatm.^t'dpea  ah  mn  vam  eea  raetad  fprtekt. 
Quand  la  playe commence  à fuppurer,  Alsdevàeadkt- 
giat  te  ettern , te  vtaepea , ap  te  veerpea. 

SUPPUTA  nON.f.Calcul.  Oprtketù»t,apteUni . mteiga. 
r;ag.  Supputation  d'un  mémoire,  tTuncon^e.  Opre». 
kemag  vaa  eea  airmarit , aitejfferiat  vaa  eea  rekeaeag. 

SUPPUTER.  V.  a-  Calculer.  Optelha,  apreekeaea.  Je 
vous  prie  de  fuppuier  i quoi  tout  cela  fe  moate.  U 
kida  n le  tellea , ep  le  reeknn  bae  vetl  dit  ailes  belaepl. 
Il  ell  bien  difficile  de  fuppoter  les  années  depuis  ta  aea- 
tion  du  Monde,  ’lltbielaiaettlikelejeurea  zederl  de 
Jêbeppiagiedee  H’aereldt  apte  telle»,  aptareekean,  aH 
teeyjfern. 

SUPREMATIE,  f.  Autorité  fuprCme  des  Roisd’Angle. 
terre  dans  les  chofes  de  la  Religion.  Saprematie,  ep- 
perautgl,  apaetbaafdigbeid  der  ecpabegea  va»  Ef/e- 
laad  ia  't  Jlak  vaa  Gadsdinft.  Prêter  le  ferment 
de  fuprématie.  Tkaerdvaaap^btefdigbeidafieggra, 
dn  icaaiafvaa  Eagelaadah’leraiinepperiiiatd  der 
tCerke  erkeaaea. 

SUPREME.  Adj.Au-dcITut  de  touten  ton  genre,  en  ton 
efpece.  Opper.apperjt ,keter  ia  de  baagfte  graad.La 
pouvoir,  l'autotité.la  puilfance  fnprétne.i>f  apferm^, 
’t  apper/te  gezag,  '/  apperjte  vermagea.  Bonté,  vertu 
fuptème.  Opperfle,  baagfte  gaedbeid,  baagfte  deagd. 
Bon , méchant  au  fupiûme  degré.  ladebaag/ie  graad 
gaed  ,kwaad. 

SUR. 

SUR , RF..  Adj.  Qui  a un  goût  acide, aigret.  rraat.feberp. 
Ce  fruit  cil  un  peu  .tor.  Dievraglit  traiviraag,  feberp, 
L'oleille  ell  bien  Turc.  Zaariaeù beel  viraag,  feberp. 
Des  pommes  fûtes,  datera  appelé». 

SUR.Prépolition  locale  marquant  la  Qcuation  d'une  choie 
à Tégarddecelicquiellau-deirout.  Op.bavea,  aver. 
Sur  la  Terre. fur  la  Mer, fur  la  Moutagne,fur  un 
Cheval,  fur  le  Toit.  Op  de  Aarde,  ap  de  Zee,  ap 
denEerg,  ^bet Pétard,  apleet  Dak.  S'appuyerfur  un 
bâton,  op  en  Jlak  leaan , rafm.  Mettre  un  Impéc 
Sua  le  vin , fur  la  biere , fur  les  denrées.  En  /au- 
pafi  ap  de  via  , ap  't  kier.  ap  de  eelvaarea  zataea. 
Remporter  une  Viélolte  fur  l'Ennemi.  £«■  Os«r- 
vaimaiag,  en  t'iSarie  ap  dea  t'taad  kebaaba.  Ré- 
gner fur  plulieurt  Nations.  Over  verjebeide  Natien, 
Valkerea  regeem,  beerftbea.  Ce  Prince  a beau- 
coup d'avaniagp  fur  noua.  Dea  Earfi  baeft  vaat  vaar- 
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Aeltf  MS,  itvtn  *M.  MonGtut  D.  a l'iorpeâion  fui  les 
ouvriers.  Dt  Htrr  D.hteft't efiigtowr'tvierkv^lk* 
Mettre  la  main  Sua  quelqu'un , le  battre  ou  l'airStcr. 
Dt  htndÆtu  îemMftlflaM,  debémdMitmtnJltutm, 
tëm  telrfktmtn.(Utnienjf»oftmb*»Jen,  vt^htu- 
dt»,vétin.  Sua,  fe  ditencorcpateatenfion.  Cÿ. 
J'aurai  toujours  cela  fur  le  cœur  D*lz*lmjalt}dtf't 
itrt  /eue».  Ses  affairas  font  fur  le  bon  pied.  Z/ai  *aa- 
hn  ftasHofteatttdnvttt.  Je  l'ai  fait  fur  votre  parole. 
Il  M bti  tp  U vntrd  gtdéM.  Sur  mon  honneur,  (ur 
ma  confcience. op mym ter , atmj» tnfcientif.  Prêter 
fur  gages.  0^ paru/ der  mintlttntit.  Je  prends  la  chofc, 
l'affaire , rdvénement  fur  moi.  H nttmdttaak,  dt 
mtktm/l  tf  m/.  Je  me  lepofe  fur  vous.  U nfitfu,  ik 
vtrtatt  mj  »p  ». 

SUR , joignant , tout  proche.  Op,  dtar  tttleufnd,  nthr- 
Les  Villes  qui  font  fur  le  Rhin , fur  le  Danube , fur  la 
Loire.  Dt  Steden  dutpol  atndtnRhym,  dtxDtntu, 
dt  Ltin  Itggin.  Ce  Logis  ouvre  fur  deux  rues.  Dt! 
Ùtis  iamt  tf  tvstt  firtaltn  «ri.  Cette  chambre 
a vue,  donne  fur  le  jardin.  Dit  htntr  àtl 
$vtr  dtn  tùn,  kmt  ap  dn  tain  ait.  Ecrivez  cela 
Sua  ou  dans  vos  tablettes.  Sthrpf  dot  tp  av>  mt- 
mtritktikft , Kakkatk/t,  taftWatkjt.  if  l'a  mis, 
couché  fut  fon  Teflament.  Hr  bttft  htm  ap  es»  Tt- 
fitauat  itiratt , trpUalfi.  Son  nom  eft  fur  le  Regif- 
ne.  Zp»  ia»a»i  Paatap'tRtgifiiTttpdt/yfi,  Avoir  de 
l'argent  Sua  fol , dans  fes  poches.  Gtldkjtigbtkkta. 
Je  n'avois  que  vingt  fous  fur  moi.  Iktadauarttmfai- 
dtnkyan,  fmayattk. 

SUR , fe  dit  encore  pour  marquer  la  caufe  qui  fait  agir,  la 
matière  dont  on  parle,  le  fujet  auquel  on  s’appli- 
que: jetter  la  vue  fur  un  Tableau,  fur  un  livre  etc. 
’<  0»g,  ’t  gnigt  tvtTttnSihililiTy,avtrttakatklaa- 
ttn  gaam.  Il  partit  d’abord  Su  a l’avis  qu'on  lui  donna. 
Hp  Vtrtrtk  vaart  ap  htl  krrigt  dat  wm  htmgaf.  Je  vous 
dirai  fur  cela,  fur  ce  fujet  que...  Ikzaladaarap,ap 
dat  pat.  ik  xal  aStnaamgaaadt  ttggtn.  Us  fc  prirent 
de  paroles,  & fur  cela  ils  fe  battirent.  Zplrerpravieer- 
dn.  tn  dtar  ap  rtaktta  zp  tan  ’t  vtebttn.  On  a fait 
bien  des  commentaires  fur  la  Bible.  Mtabtefi  ■vtrlaaa- 
tatrkimttn , varHearlagm  avrr  ttn  Biitlgtdaan.  Je 
vous  prie  Sua  tout , avant  tout , fur  routes  chofes  de 
n’en  rien  direauPerc.  IkHdavairaldenVadtrdaar 
nitti  vta  tt  ztggta.  Cela  eft  défendu  Sua  peine  de  la 
vie.  ’r  It  ap  liwaifiraf,  apvtrkrartevaa’t Itvtnvtt- 
kadta.  Vis’re  Ibr  le  Payfan,  Sua  l'Ennemi.  Op  dtn 
Tatr.,  ap  dtn  t'tand  Ittven.  Se  tenir  Sua  la  défenfive. 
Vertrtrmdtr  ’u'jzt  aar/agtn,  zig  dcffcniîef 
Etre  Sua  le  qui  vive  avec  quelqu'un,  s'en  dé  lier.  Trgrn 
trmtadap  zyn  batdt  zjn , itmand  miitroinutn. 

SUR,  marque  auflî  le  temps,  & alors  il  fe  dit  pourl 
l’heure  de,  durant,  vers. Op,  Itgtm,  amiremt.  11  vint 
fur  le  midi,  fur  le  foir.  Hp  kvamapdttniddtg,  tt- 
ttn  dtn  avand,  dt  middag,  amtrtnt  dtn  tvand.  Sur 
les  huit  heures  du  matin.  Trgtn  agt  anrtn  t’mtr- 
ftai.  Il  le  lit  Sua  le  champ,  incontinent.  Hp  dttd 
bat  ap  fiaandt  vttt,  6j  dttdbti  vaart.  Sur  ces  entre- 
faites il  arriva  que..  ./•  die Pprf,  Mdatpai,  in  dtzt 
amfiandigbrdin  gtktardt  btl...  Sur  le  paint  qu’il 
falloir  partir.  Op  btt  pant,  ap  dt  Ijd  ait  mtn  vtr- 
frtkktn  aawjf.  Une  Femme  fur  le  retour.  £r» 
yranv  dit  batr  ptartn  krygd,  in  't  tfgaan  van  dt 
/tbtawbtid  il, 
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SURABONDAMMENT.  Adv,  Avec  furaboudance. 
Ovtrvittdigifk , ttntvtrv/atdt.  Dieu  a répandu  fe» 
grâces  futabondamment.  Gadbttfl z/nrgtnadenavir- 
vtaidigl)k  ailgefitrt. 

SURABONDANCE,  f.  Très-grande  abondance.  Owr- 
vlttdi’htid.  Surabondance  de  bénédiélions , de  grâces, 
Overvfatdigbtid van  ztgtningrn , vamiunflen.  Par  fur- 
abondance  de  droit.  Daeravtrvlatdigktid  vtnrrgl. 
SURABONDANT.  Adj.  V.  Qui  furabonde.  Dat  evtr- 
vhtaig  il,  dat  tt  vtthtldig  it.  Il  n'y  avoir  tien  do 
furabondant,  de  trop,  de  fuperllu.  Dtar  irai  nirli  avir- 
vlatdtgiyiitti  ttvttl,  cvtrtal/ig.  La  grâce  futabundan- 
te.  Dr  avtrvltidigigtr.adt. 

SURABON  DER.  v.n.  Abonder  av:c  excès.  Ovtrvlatdig, 
awrirait  vtztn.  Oii  le  péché  abonde  la  Grâce  fura- 
bonde.  Daar  dt  zandt  avtrvlatdigii  dtar  il dtGtnadt 
nag  avrrvltrdigtr. 

SURANNATION.  f.  On  appelle  Lettres  de  Strtnna, 
/;■«»  . des  Lettres  qu’on  obtient  pour  rendre  la  force  & 
la  validité  é celles  qui  font  furannées.  £rir»»v»»Su. 
arnatie , Cnnfi-Britvtn  am  dtgttntn  dit  It  endzjn  v>t-, 
drr  in  baart  kragi  It  berfitUtn. 

SURANNÉ,  ANNEE.  Agé,  décrépit,  Httl and , fitk- 
and.  Un  vifage  furanné.  Etn  and  kakkti.  Une  Co- 
quette furannée.  Etn  andt  Firntlaarptr,  vtrltpit prank' 
Jitr , ttnoadpartrtit. 

SURARBI  PRE.  Celui  qu'on  choldt  par-deffusdeuxoo 
plufleurs  arbitres  pour  décider  l'affaire  quand  ils  font 
partagez.  Ovtr/ebtidiman  Itallltn  lihtidimtnam dt 
ttrftr  r»  cas  va»  vrrfibi/avrr  ttn  It  krtngtn, 
SURCHARGE,  f.  Nouvelle  charge,  furcrolt  de  charge. 
Ovtrlaft,  nitntrt  z.’waarightid.  Cette  furchaige  acca- 
blera le  cheval.  Dit  avariait , dit  nitmat  lait  zal  *t 
paarddarn  ktzwyktn.  Il  lui  eft  venu  d'autres  parens 
fur  les  bras,  c'eft  une  furcharge  pont  lui.  Ht»  zpn 
andtrt  vritndtn  ■wttrepdtn  bah  gtkamtn  ,'lii  ten  nitn  • 
vu  laftvaar  dtman. 

SURCHARGER,  v.  a.  Impofer  une  charge  nouvelle^ 
exceOive.  Ovtrlaadtn , It  zttr  btlaadtn.  Surcharger  im 
cheval.  Etn  paard  avtrlatdtn,  tt  ziraar  laadtn.  Cs 
mur  eft  furchargé.  Dit  »aar  il  h zttr  htlaadtn.  On 
furcharge  fl  fort  les  pauvres  Païfans.  Mtn  avtriaad, 
averlibatdt  amte  BatrtnzaaJawig. 
SURCROISSANCE.  f.  Excreffence , trop  grande  abon- 
dance de  chairs.  Ovtnallitbtid  ht  '/  vittfth.  Il  faut  ôter 
la  furcroiffanec  de  celte  playe.  Mtn  mari  dt  aitwai , ’t 
avtrtallii  atngtgratfdvitt/tb  vandit  viandafnttmtm. 
SURCROIST  ou  SuRcaolT  comme  il  fe  prononce,  m. 
.Augmentation,  l'trmttrdtring  , aanvai.  Surctoift 
d’appointemens.  Itrmttrdtringvaajaargtldtn.  Sur- 
croift  de  donleur.  f'tnnttrdtring.aamraivanfmtrl. 
Pour  furcrolt  de  malheur  il  arriva  que.  ..Tatvtrmttr» 
ring , aatmai  van  angtlak  gthtardt  btt  dat. .. 
SURCROISTRE.  v.n.  Il  ledit  de  la  chair  ()ui  vient  dans 
les  plaras  en  plus  grande  abondance  qu'il  ne  faudrait. 
Uifwaÿtn,  tt  ftrrk  aangratytn.U  faut  ôter  la  chair  qui 
fuiciolt  en  ceuepiaye.JUtnntattbttvlttltbdatindtt 
wandt  It  Itrrk  aangratjd , wrgnttnstn. 

SURDEN"r.  f.  Dent  qui  vient  fur  une  autre.  Tandhavtn 
m andtrt  nilgtvijjjtn.  Oter  les  furdents  i un  cheval. 
Dt  nitlaapmdt  landtn  van  ttn  paard  vttgnttmn,  »tl  dt 
andtrt gtlfk  maaktn. 

SURDITÉ,  f.  Défaut  d'ouTe.  Datlbôd.  La  furdité  efl 
Xxzxxx  bien 
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bien  ennDTeare , incommode.  DtJetfbtiJh  itel  vtr- 
Jritlif,  utmgemêtkelik. 

^SUREAU,  m. Arbre  oiodlIeuxatTei connu.  P^irr.vtùr- 
kttm.  Fleur  do  fureiu.  l'IuTUm.  Vinaigre  de  ruieau. 
yUttmn.  Cannonicre  de  fureau.  KUkktka  vt»  vtier- 

ktmthtut. 

SUREMENT.  Adv.  Voy.  SEUREMENT.  Zeinlft , 
vti/iilik. 

SURENCHERE,  f.  Enchère  qu'on  fait  au-delTus  d'un  au- 
tre. OvnkeJ.btitrktJJéwitnaiÊJtT  getléttthttfi. 

SURENCH£RiR.v.n.  Faire  une  furenchere.  HftprM 
kieden , nmr  dtn  etm  tnJn  kitdtn  , httdtn. 

SUREROUATIOiV.  f.  Afllon  au-defi  de  ce  1 quoi  on 
e(l  obligé.  OvtTttIhgt daéJ , cvrrnlligbtiJ.  Oeuvre  de 
furéorgaiion  Ovrriollit  -werk,  fverttlliit  J*éd. 

SUREROCA  TOIRE.  Adj.d.t.g.  Au-delà  deeequied 
exigé  de  nova. OvtriQUif,  tvn  dtmiJtb.OcMvtn  furé- 
rogaioirea.  Ovnlt/ligt  tunktm. 

SUR&TatrrMoiBi.  Adv.  Ufité  lotsqu'on  fait  un  comp- 
te, A que  le  payement  n'ed pas  entier,  opreknimg, 
js  tffUgvtn  'tgeketl.  tl  m'a  donné  vingt  écusfutA 
tant  moins  de  ce  qu'ii  me  doit.  Hf  keift^mflwin/ig 
trtmem gtgftww  tp  ttk ning , ia van't  gtnhi  mj 
fibmidigü.  Prendre  un  baifer  fur  & tant  moins  du  futur 
mariage.  JSf»  knijf , ttn  tttmn  tp  tf/Ug  vtntttktm- 
fig  htmipk  wgmetmn,  c;«  FrpPn  ttn  kni}i  ÿttdrtÆ- 
ttn , frein. 

SÛRETÉ,  f.  Voy.  SEURETÉ.  Ztktrhrid,  vtiligbrid. 

SURET,  ETE.  Adj.  Algret,  un  peu  fur.  rrtngttitt , 
fibtrpjrs  ,nidnriin.  Ces|>onHnes  ont  un  goût  furet.  Dit 
étpptitnbrbirv eennntr  fmtakie. 

SURFACE,  f.  La  fupetficie,  l'extérieur  ,1e  dehors  d'un 
corps.  opptTvItkit  ,ktvtnvUktt  tuitwndightid  vtn 
ttniigcbanm.  Suîfaceplatte,unie.  PUllt  tppiritJtan- 
tt . vlak  btvtndttl,  tffn  tpptrvlnklt.  Surface  rabo- 
teufp.  Ht  ibelige , mgtlfi  t ippervlaktt. 

SURFAIRE.  V.  a.  Dem.indcr  plus  que  le  prix.  Ovtrltt- 
wn  r tvtrtirtbtn , btvtn  de  wtnrdt  tifrben.  Ne  me 
furfaites  point.  Ovtrtiftb , tverlttf  ntj  nul.  Il  m'a  fur 
fait  de  la  moitié.  Hjheeft  tnydt  bttft  tvtriifibl,  ktvn 
de  prjj,  ktvn  dt  zettrdegevrent  l. 

SURFAIX.mSangle  de  cheval  qui  fe  met  fur  les  autres  fan- 
g'es.  Brvnfleitikritm , tpperfle gtedriem  vnn't pttrd. 

SURGEON.ro.  Rejetton  du  tronc  ou  du  pied  d'un  arbre. 
Sprtir,iiitfpr»ilftl,Jebeiil  tan  dt  ftm  tf  vtet  vtnten 
item.  Cet  arbre  n'a  point  poulTé  de  rameaux , il  en  cil 
feulement  forli  quelques  furgeons.  Dit  kttm  btefigtn 
ptikn  vttrlitkrtgl,  dter  zrn  mttrtnige  ffrnitn^ 
fibnttn  nilgflotptn.Ct  Prince  cil  un  furgeon  de  l'iliuf- 
tie  Maifon  d’Orange.  D«  rtrfliitnf^til,  ttn  atnilfil 
van 'I dtirlugi.g  Hnii  van  Ortnje.Vn  Sutoeor*  n't au, 
jet  d'eau  qui  fortnaturelleroentde  terre,  d'un  rocher. 
W'ttnfrttl  tU  degrtnd  tpktritnde , ni!  dt  rtli  tntfprin- 
gtnde. 

SURGIR,  v.n.  aborder,arriver  auPort-MdStHetwisaea- 
éanni,  tpktmen,  tpftbitttn.  lied  borné i cette  feule 
phr.afc. 

SüRlI.AUSSEMENTdu  prlxdes  Marchandifes.m.Ffr- 
bttfitt  van  depryi  der  n'atrn. 

Surhausser  te  prix  des  March3ndüès,Ies mettre  à 
trop  haut  prix.  Dt  prit  der  Waartn  verbttgtnt  de 
U'aaren  tp  te  httgen  prn  fellen. 

SüRlNTENDANC^f.  Oimmldron,  adminidritionde 
Suriateadanc  Opper-bt~.ohid/tbap,  opper  intendent- 
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fibap.  Mr.  Colbert  avoiC  la  Surintendance  des  BltL 
roens.  De  Hetr  Calketl  badbeltpper-krwinafibapdir 
Ctktnxen. 

SURINTENDANT,Ordonnateur,Adminidrateur,Coas- 
roilTaireen  Chef.  Opprr-inlndaml , Opper-tpeunder, 
oppvrrrgnl.  FouquetétoitSurintcndantdcsFmances. 
ktnifnet  viaiOpper-inlndanl  der  Financie.  Madame  la 
SuaniTaBDaNTa  fuivoit  la  DucheiTe  ic. . . Meven» 
deSnrinIndanI  vtigdt  de  Harltjhni  vtn. . 

SURLENOEMAIN.ro.  Jour  d’après  le  lendemain.  Der- 
dm  dag,tweeden  dag  aan  die  vtneewig  Fetf  vtJgndiLt 
furlendemain  desîioces.De i-uieede dr^  na de  BrrnSih. 

SURMON  TÉ , EE.  Part,  de  SuxMONTea.  Btvn  gikt- 
fnn,  tvemennn , tverlrtffn.  Après  avoir  furmontè 
tous  les  obdaclet.  NaaHedehmderpaalnltnTnk*vn 
gektmn  .tvervmnnen  lebtbken.  Pièce  SuaaioKTét,en 
liylede  Blafon.pieceau-deiTusde  laquelle  il  y en  a une 
autre  qui  la  touche  immédiatement,  sink  van  'tdapn- 
febild  date  tn  andir  tnniddeljkbpvntpii.  Ecu  fur- 
monté  d'un  cafque  ouvert.  iebiJd  met  ttn  tpn  be/m 
tvtrdrkl. 

SURMONTER.  V.  a Monter  au- defTus.  Btvtn  Jryven , 
rfztn,tvtrffrtmn.  L'eau  du  Déluge  farroontade 
quinze  coudées  les  plus  hautesMontagnes  'ru  wrr  van 
dm  Ztndvlted  ttn  vif  tien  ellekttgilnglim  ktvn  dt 
bttgfe  Strgn.  L'huile  furmontè,  fumage  toujours 
quand  elle  ed  mêlée  avec  i'eiu.Oetlf  dry  fiait  fdktvta 
ah  ny  met  bel  viater  gemngd  il. 

SURMONTER,  vaincre,  dompter  fes  ennemis.  Zyer 
vytndn  tvtrviinnn,  tverhttren,  tnderkremgn,  kt- 
lemmn.  Surmonter  ftcolcTe.Zynegramlebapktdnàn. 
gn  ,mttftr  nyn.  Surmonter  tous  les  obdacles.  Alledt 
binJerpatlen  te  ktvn  kaaien.  SuaitOKTxa,  furpaifcr 
quelqu'utt  en  généroCté,  en  éloquence  Itmtudtmrdel- 
mtedigkeid,  in  velfpreekrnjbeid  tvertreffen,  te  ktvn 
geat,  vttrkyfreevn.  SeSuaMONTia, Te  vaincre  foi- 
même.  Zig  nelvetvtrv'ianen , kedvnwgen.Se  Scassott- 
TER , fe  furpaOcr  foi-même  en  quelque  chofe.  Zigalti 
tveneeffen  , mitts ktvnnynegnrttnte  niimnln. 

SURMOUST.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  fans  être  cuvé  ci 
prefK.P'erffi  mtf , tngepirfe  vyn. 

SURNAGER,  v.n.  Nager  au- delfus  : Une  fe  dît  propre- 
mentquedes  liqueurs.  Aeura^Tvn.  L'buUe fusrrage 
furl'eau.  Detlydryft ktven't vitler. 

SURNATUREL,  ELLE.  Adj.  Au-deiTus  des  forces  de  la 
nature.  Btvemalnrlyk  , tver  de  ntintriike  kragten. 
Caufe,  puilTance  furnaturclle.  Btvennainnrfyh  ter- 
zaak  .tverntlttrhktmtgt.  La  grâce  cd  un  don  fuma- 
turel.  De  gnadt  U tn  ktvetnaltnrhit  gatf.  Les  lu- 
mières , les  véritez  futnaturelles  Dtktvtnnnlnniljk* 
lirbtn , waarketdn. 

SURNA’TURELLLMENT.  Adv.  Op  terne  btvnné- 
Itnrlike  vjyte. 

SURNOM,  m.  Nom  de  famille , de  la  maifon  dont  on 
ed.  Oeflagtnaam,k)naam,tlenaem,  van.  Je  !e  coc- 
nois  par  nom  A furnom./èèr«  bim  bp  mtammtnttm. 

' Guillaume  premier  Prince  d’Orange  eut  le  furnomde 
taciierne.  U-'il/em  de  ettfe  FrinivtnOranjekrttgdt 
taenaam  van  nviuer.  , 

SURNOMMÉ  F.E.Pjrt.deScMt0VMsa  Tbtgnaamd. 
kigriaarnd.  Scipion  furnommé  l’Africain.  Sdpsttttge- 
naamJ  /tfruanm. 

SURNOhiMER  V.  n.  Ajouter  un  furnom,  une  épithete, 
un  fubiiquut  aunoiu  de  Eaptcmc.oaà  celui  de  Famille. 

•f 
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. BfMttmtK,  ttn  /«f»«wj«rw»  Guilliutnc  de  Norman- 
die que  l'on  rurnumma  ieConquérant.» ilhem  vtnNtr- 
méiûdytw  Jii  mn  dtn  tttnaam  vta  Ovfriuimaétr 
SURNUMERAIRE.  AJj.  Qui  eft  au  delà  du  nombre. 
OvtrtttUg,  htvtn  ’$gut.  Confciller  futnuuiéraire. 
Ownilligi  Raadthetr , RaaJittir  ad  hcnores. 
SUROS.  m.  Calus  ou  dureté  au  canon  du  cheval  au  des- 
fous iugenoa.&c.H'noftutitt/tttm!  imJcraaade 
kmitvén  'tfiÆsrd.ZiciVAcAO, 

SURPASSER.  V.  a.  Excéder , être  plus  élevé.  Btvn*it~ 
fittien^ovar/rrÿem^te bavtagaéw^mimamn.  Cela  fur- 
palTe  la  muraille  de  deux  pieds.  Déi  ftttit twttvotfem 
pavemdfmaara/f.SiiBPASses.  quelqu'un  en  fciencc  , en 
vefiu , le  furmoncer,  exceller  par-delTus  lui.  lemaâd in 
welnfchaf  , tu  dtngd  swTtrtpn  , btvn  hem  aitmnm- 
/rv.Cela  rurpalTetoutceque  l'Anriquiiéa  de  plus  beau, 
de  plus  merveilleux.  Oatavenrtft  tC t/thanpjietvion- 
JerianTft  dat  deOndkeiJbeeft , dat  muni  ail  itvea  ai  ’ $ 
fehaanf,  wanderiaarli  datdaOndheidkaùt.  Se  Sua- 
rassaa  foi-mé me , faire  encore  mieux  qu'on  n'a  coutu- 
me. Zigtalvan  avertrtfen , kavtn  vgsalts nuptakau, 
Kjntittnzelva  varkaarraa. 

SURPAYER.  V.  ai’ayer  au-deli  de  la  juRe  valeur.  Ovtr- 
hiaalenftavin  deragte  waardt  ietaaltn.  Cette  étoife 
ne  vaut  que. ..  vous  la  furpajrez  G voua  donnez  da- 
, vanuge.  Dt!  fiafit  nirt  méat  viaa^d dam. , . fj  ialaaU 
bat  havan  de  viaarda , gf  kaapt  bat  tadaar , ajtagy  'ar 
* maarvaargaafl. 

SURPUS.  m.  Vêtement  de  toile  fort  ample  1 l’ufage  des 
EccIéGaltiques.  Unnan  avarkiaad,  Chaarklaad,  PtiaRer- 
Ifk  gaiaiad  van  vàt  Unnan,  dat toi  aan de knia iamt 
mat  tanga , apane  an  tngiiga  montean.he  Curé  vint  en 
furplis  & bonnet  carrée  aa  Parathia-Priaftar  kwam 
mat  bat  tbaarklaadendaviarkaalamnti. 

SURPLUS,  m.  CequireRc,  ce  quieR  déplus.  Ovariga 
maak , avarjebat , 't  gaen  avarjahiat.  Vous  ferez  ce  qu'il 
vous  plaira  du  furpIus.Oy  s«/r ««■'<  avarigaMn  'tgaan 
‘ar  avarjthàat , mat  de  refi  doan  avatgf  và/t.  Au  Sua  - 
rtus,  Adv  au-rcRc, d'ailleurs,  t'ardars ,vaar de raft.W 
a quelques  défauts,  au  futpius  {|  eR  honnête  homme. 
Hy  beafleanigegetraaianjnaar  ’t  il  vardeTi,vaardtraP 
aantartjk  man. 

SURPRENANT,  ANTE.  Adj,  V.Imprévu,  étonnant. 
kf'anderl)k,vreimd .anvarwagt.  Difeours  furprenant. 
M'andarl/h,  vraamde  radanvearitgyvreemda  taal.  Nou- 
velle furprenante.  ttandarlyk,  vraemd,  anvartnagl, 
nianwi.  C'eR  une  perfonne  d'une  beauté  furprenante. 
'/  It  aanpetfaan  van  aan  suandarkaarlfka,  aan  mtnatman- 
dafrbaanbaid. 

SURPRENDRE,  v.  a.  Prendre  fut  le  fait,  d l'impourvu. 
Betraffan,  ‘varraÿân,  anvathaedt  avarval/an.  Surpren- 
dre un  voleur,  £nr  dkf katraffen,  varrajfin.apdadaad 
vindan.  Surprendre  l'Ennemi,  l'attaquer  i l'impourvu. 
Dan  ffand avarvatlan , varrajjtn , anvahaadtaf  '/  lyf 
vallan.  Notre  Ami  ne  nous  attend  pas  i diner,  allons  un 
peu  le  furprendre.  Onxan  friand  vagt  ant  niât  am  te 
aetan , ga'an  aoy  bam  aani  varrajftn.  Sila  pluye,  la  nuit 
alloit  nous  SuaraiMnai  en  chemin.'  Zaadaragan,da 
magtanspng  verrajfrn , ander  vagkvaam avtrvaUan.l\ 
fut  furpris  if une  apoplexie. «y  merdvanaanbartvang 
avarvalbn.  SuartE  .oai,  intercepter  des  Lettres, 
1er  enlever  furtivement.  Briavananderlchipaan,  bahma- 
Ijk  magtig  vardan.  SuarazHDXi  un  Privilège, 
l'obtenu  ttauduleufeneDt.  £/«  PrawJitte  mat  HP 
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vratan  lavari  rjgan , magtig  ta  vardan. 
SURPRENDRE,  attrapper,  tromper , décevoir.  Batrap- 
pan,badriagin,verlibatken\\ cR  bien  aiféde  furpieodrc 
les  fimples,  les  bonnes  gens.  Hr/it  haaUigldaeenvandi. 
ha  Imdan  te  ted'iagan , te  verilaakan, 

SURPRENDRE , étonner,  y arwanderan , ontPelian. 
vreemd  vaari  aman.  Cette  nouveilc  va  furpren Jre  bien 
du  monde.  Dat  nienwt  zat  veal  nanleten  verwandiram, 
vreemd  vaaekomen , vreemd  in  deaaraa  ktiaken. 
SURPRIS,  ISE.  Part.de S uaPBtKD ai. Bf/rap», rerr</f, 
avervallen.  Il  fut  furpris  en  flagrant  délit.  Hj  vierdaf 
beatar  daat kalrapi.  Les  ennemis  fe  voyant  ainflfur- 
jpris.  De  Vfandan  xig  du  varraP  aienda.  La  Ville  fut 
furprife  de  nuit.  Da  Stad  viard  hy  nagt  avtrvaüan. 
Nous  fûmes  furpris  de  la  nuit , M'y  vàerden daar  da  nagt 
avervallen.  Il  fut  bien  Suipais,blen  étonné  de  la  voir. 
HrvMtzwvaraandardkaartanian. 

SURPRJSE.f.  Adion  deSuaraiMDaz.  farraMng.averk 
valling.  11  fe  rendit  maître  de  la  place  par  mrprife.  Ht 
maaila  xig  hyverraffngmetPirvandaPad.  Gardez* 
vous  des  furprifes  delà  ChiciBe.iTagtnvaardavtrTa/- 
f‘Hf»jh»nPgpeapan,tjmgbadta,  laapjatvande  Prae- 
tjk.  Il  l'a  obtenu  par  SuipaisE  , par  fineCe.  Hybaeft 
bat  daar  varrafing , daar  Up , daaa  aanftn^idvtrkrae- 
gen.  Ufer  de  furprife.  Badrag  .riPgtiàrnikan. 
SURPRISE,  étonnement,  trouble.  Varsaanderint.vatk 
haa/dbeid,  antraaring.  Tout  le  monde  fut  dans  uneC 
grande  furprife.af/ de  uraerald  suât  inatmtaapaate  ver-, 
•wandaring,verhaaPbaid,onlraaring. 

SURSAUT  (en..  Adv.  Il  l'e  dit  d'un  monVement  db 
corps  oui  fe  fait  fubitement,par  furptife-dcAis/yLynu. 
S'éveiller  en  rurfaut.drûù/yl,y/ùvs  -wakkarvmaan. 
SURSEANCE.f.Délal, fufpenbon.  Opfaharj(png,nitPal. 
Obtenir  desLettres  de  furféance.  Briavaavanapfebarf 
fmg , van  nitpel  varkrygan. 

SURSEOIR. v.a.Sufpendre, remettre, différer, en  par- 
lant des  affaires,  des  ptvciimes.Oplebar£en,nitPtlUat, 
varjehnivan.  Surfeoir les pourfuites. Davervatgingau 
aplibarian,  nitpallan. 

SURSIS  , SE.  Part,  de  Sûasaota . Opgefchart , tiigaPilJ, 
t ar/ebavan.Lc  jugement  a été  furfis , les  pourfuites  ont 
étéfurflfes.  Da  aitfpraak  itepgaJeharP  ,nit[iPatd,dn 
varvùtgingan  zy»  apgepbarP , nitgaPaldgavtarden. 
SURSIS  , fe  prend  quelquefois  pour  Délai.  OitPel,cp- 
pharpng.varfibniving.OatOTdomiun  furfis.  Daar 
il  aan  uitPelbavalan  ,haUp. 

SURTAUX.  On  dit  plaider  enfnrianx , pour  dire , portât 
fa  plainteen  Jufticeau  fujet  d'une  taxe,d'une  impofition 
que  l'on  prétend  être  trop  haute.  Ovtr  aan  avar/ebatting 
pleitan , xyn  htklag  soegant  ta  baaga /ibatting  in  Kiablatt 
lalaavtran.  , 

surtaxer.  V.  a.  Taxer  trop  haut  Ovtr/ihatten , ta 
haag  fihattan , aan  al  ta  vwarafebatting  aplaggan.  Ô la 
plaint  qu'on,  l'a  furtaxé.  Hj  kitagddatmanbamaveT- 
fibat , r>  baagaaftbal , getaicerd  betft. 

SUR-TOUT.  Adv.  Principalement , avant  tout,  faar  ali 
vaarnanaantljk.  Faites  ces  deux  meRâges  lâ,  mais  fur- 
tout  n'oubliez  pas  de-  Datt  dia  fwaa  haad/abappan, 
maar  vergatlvaar alniat  ta~.  Je  vous  les  recommande 
toutes  trois',  mais  fur-tout  la  plus  jeune,  ikhevralun 
aile  dru  aan,  maar  vaarat  ,veemamenthk  de lengPa. 
SURTOUT,  m.  Sorte  de  cafaque  que  l'on  met  fut  tout 
les  autres  habits  Ovartrak,  avarkiaad,  havattrak. 
11  porte  ua  funout  de  drap  bleu  , de  camelot, 
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Hfiir*tf,dnnh*vtmtkvê»hUê*xe  Uïfn,  bjihugi 
ungnimt  futtout.  Surtout,  fe  dit  encore  d'une  içfpe- 
ce  de  petite  charrette  fort  légère  en  forme  de  grande 
mane  pour  porter  le  bagage.  Lxftite  £«g«{>r  kêr. 

SURVEILLANT.  ANTE.  Adj.  & Subft.Quifurveille. 
JWtinuk  ,v)»hnJe,i^t£mde.  lied  bien  fut  veillant, 
elle  eft  bien  furveillante.  Hy  ii  bnifibtrf  tttùnde,t,y 
ù luti  Mêtmolettnide , •afkfum.  Un  Surviîllxht 
exaét , habile.  Etn  msëfwltttrad,  gtarw  Iptziemdtr. 
Une  Mere  ed  une  SuavaitLANTabien  incommode 
pour  une  tille  galante.  En  MuJtriittnzterlélliittf- 
fëPrr.nturuftr,  «Mad/fer  veerengalantedbcirer. 

SUR  VEILLE.f.Jour  qui  précédé  immédlalement  la  veil- 
le. Twttdëdëgvëtr ftmtdtnëvmdvtiT. 
fnrveille  de  Noél.  By  iwëm  rwre  diagn  vwr  /itrmis. 
La  furveillede  Cimon.Twcedëiemvt*rt,j»dMd. 

SURVEILLER,  v.  n.  Avoir  infpeélion , prendre  foin, 
garder.  Jtezitn,  viëëkn,  kiltm.  Un  Général  d’Ar- 
mée  doit  futveiller  1 tout.  En  f'tldbetr  matt  fvtr  ët- 
kl  taetjn , vMr  ëJln  vëëia  , xerges , af  ëtki  Ut- 
tew . fë£n,  ëgt  invew. 

SURVENAN'h  Celui  qui  furvient  Dia  nakam,  dit 
ênvn-aëit  kamt.  Il  jr  a place  pour  les  furvenans. 
VëëT  k ftëëli  vaar  éu  uëkamn , vaar  dt  npnaailtt- 
JegëPtm. 

SURVENDRE,  v.  a.  Vendre  trop  cher.  7>aütarwr>M- 
ftm,  kavn  de  wëërdrvtrka^m.V OUI  m’avez  furvendu 
ce  drap,  tyy  heklmy <lët  taknU dan ,kavta  de  wëër- 
di  verkait. 

SURVENIR.  T.  n.  Arriver  inopinément.  Oar/fan,^. 
dannt,  mwrii'agr  ëënkamtn.  Comme  nous  allions 
partir,  il  furvint  un  orage.  ZaaëtfajghiiemverlTek- 
ien,mtpe»dertnaav)etr,  kwem'er  eenfermaf.  Et 
a'tl  alJok  furvenir  quelqu’un  f En  e/t'er  irmend auver^ 
viëgt  ëëëkioëm , iëkviëml  Si  la  devre  furvient  ,c'ed 
tin  homme  mort.  Zaa'tr  de  kaarti  afkemt , efvalgt^'t  k 
een  lyk. 

SURVEN'tlL  f.  V’enteânnptixejtceilif.  l'etkeefimtka- 
vem  de waardlr.C’ed  une  furvente  trop  viCMe.  ’tbeem 
ël  leùgkëëre/ttëitbeTf. 

SURVE.NU,  UE.  Part,  du  Verbe  précédent. 
appkame»,  ëëafekamew.  Il  ed  furvenu  la  plus  horrible 
tempête.  Daee  il  de  fffehkfie PermafgÀamen.Eli'Ü 
étoit  furvenu  du  monde  7 £•  ëis  ’er  vatk  kygekamet 
•Wëli 

SURVIE,  f.  Terme  de  Pratique , état  de  celui  qui  furvit  1 
un  autre.  Overkevmg.  En  cas  de  furvie  l'un  des  Con. 
ttaéUns  s’oblige  à payer. . . Im  pvël  ven  neeltevht 
vtrUmdtèe  een  der  Contraétanten  na._  teketëëlen. 

SURVIVANCE,  f.  Droit , faculté  de  fuccéder  i un  hoa- 
me  dans  fa  charge  après  ft  mort.  Sigr , kevaeylbeidvën 
iy  ’t  ^fierven  van  iemandindet  neltiamattevalge». 
J.e  Roi  lui  a accordé  la  furvivance  de  la  charge  de  ion 
Pere.  Dt  êCpaia/  keeft  bem  de  furvivantm  va»  zyn  P«- 
deri  kedienët  veremed. 

SURVIVANT.  Celui  qui  furvit.  Over/etvtnA.  Le  tout 
revient  au  profit  du  dernier  furvivant.  Aiktkeerd  ten 
mtardeth  vem  dtnIëëtPe avtritevendi.vën denUu^P- 
kevtnde.  La  SuavivAiiTa  aura  foin  d«s  Enfans.  De 
averieevende  Bëitvraavt  mai  Kërg  draeiemvaardefOn- 
deten. 

SURVIVRE.  V.  a.  Oetnenrer  en  vie  après  un  parent , wi' 
ami,&c.  Overkevea,  langer  Itevtm  dam  een  kteed  ver- 
■manÊ.ttmvrmel.  IxaEoiaimdeivent&tTivte  auPere 
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t>eK>*dtrtnmeelen  den  yader  avtrleevenî\  ed  Acheta 
de  furvivre  i fes  Amis , aux  malheurs  de  fa  Patrie.  Het 
il pnenetyk  nyne  VTadtn,htteagelak  nym  yaderUndt 
teeverleeven.ljeXBoym  de  furvivre  i fon  honneur,  afa 
réputation  7 Mr  memnynetr.nynTtemeverkevn^ 
kte  kan  mtn  ktven  ah men  x,jn ter kviyt,  ah mentyn 
aantéen  vertearenbeeti  7 

SUS. 

SUS.  11  fe  ditpourSua  dans  cette phrafe  : courir gar  à 
l’Ennemi , le  pourfuivre , lui  faire  la  guerre,  chairs 
yyand  tai  gaan , dtnyyandneekenafhTeakledtn-  Je 
vous  donneiai  trois  cent  francs  & le  quart  en  itiytt 
dediis.  Iknalndriehendeedgaldenieeveneneenvieuk 
daar  enkaven. 

SUS.  Interjeâion  pour  exhorter , inciter.  Op  , vukker, 
lapig  .vaer  aan-Sui , fus,  levez,  vous!  Of,  af,  kam 
aaajPaaaf'.  Orfus,diccsnousoeque  vous  voulez  fai. 
re.  A'»  kam  aan,  erg  ani  tcal  ty  daen  v/Ut.  Il  ed  du 
dyle  familier.  '• 

SUSCEPTIBLE.  Adj.  d.  t.g.  Capable  de  recevoir , d’ad- 
mettre en  foi.  Bevalkaar,  det  antfangen , aaxmemen 
ê«».La  matière  ed  fufccptibic  de  toutes  fortes  de  fuî- 
mes. DtpeffikamalderUygedaanteni  amlfangen,  aan- 
neemta.  LfErprit  humain  edrufccprible  de  toutes  for. 
tes  d'opinions,  ’r  Meafibenverpaadii  krkiraam  em  al- 
derhy  gevaehni  aan  te  ntemtn.  Un  coeur  fufcepübie 
d’amour,  de  haine.  Eenbarlkevaatkaarveardemaa, 
veardt  haal. 

SUSCITATION  fe  dit  quelquefois  pour  InsTtoaTioïc 
Ingeevheg,  ènklaaxing,  aanfanheg.  Il  l’a  fait  par  la 
fulciiaiion  de. . . Uy  keeft  betgedaan  daar  tngftvag, 
aarntarriat  vaw. . . 

SUSClTER.v.n.Fairc  naître,  faire  parotrie.  Of/aekkea, 
verwekten,  vearikrengen.  Dieu  a toujours  lufeité  des 
Libérateurs  i fon  Peuple.Grièn/r  nyn  yelk  r/trds'rr. 
Jr^rrmrtrrrr.SusciTealignéei  fon  Frété,  avoir  des 
enfans  de  fa  Veuve  qu’on  a épouféeiil  ne  fe  dit  que  des 
Juifs.  Zywen  Braederaakemelingenvermkken.  Susc:- 
Tca  des  ennemis  i quelqu'on.  lemamd  vymnden  ver. 
vjekktn.  Il  luifufcitatamd'aS'aires,  tant  d’embarras 
qoe.. . Hy  gef  bemtatveel te  daen , vtreoehe  bem  taa 
veel  rafie,  xae  veelmatytlykbeden,dal.,.  llcbercbei 
fufeiter  querelle.  Bj  xaekt  tvip  te  venaekàen,  by 
xaekt  rtfie. 

LaSUSCRiPriON,  la  defTüs  d’âne  lettre.  Heteafcbr^ 
mrarr»èr<r/i La fufeription étoit è MonCeur,  aÂfade. 
moifelle  N.  Bel  Offibrift  vut  aan  Myabeer ,aam Be- 
ÿafftenviN. 

SU^ECT , ECTE.  Adj.  Qui  caufe  du  foupqon , de  la 
défiance.  VerdaU , limiilrimttten.  CePtocaieui,cet 
Avocat  m’ed  fulpeét.  Die  Praearear , £e  Advataet  o 
myverdaitft  kymy  vtrdagl.  Il  ed  fufpeél  de  partialité. 
By  vierd  vaneentydigbeid  verdagt.  Son  fUenccm’ell 
fufpeél.  Zym  fiihiviygen  it  myn  verdagt,  kamtmyver- 
dagi  vue.  Des  témoins  fufpeéb.  Eerdagte plaigeni. 

SUSPENDRE.  v.a.Aitachcr,  hiire  tenir  en  haut.  Oavêwif 
vaPmaaken,  afbangen.  Sufpendre  des  ludres  dans  une 
Egllfe.  Arm-kandtlaarin , kraate  kandelaaren  in  etn 
/^erk  tfbangen,  Safpendre  è l’air.  Inde begt  bangyn, 
epbenten- 

SUSPENDRE, furfeolr,  diflférer, difcondnuer.  Offebee- 
few,aitpelkn  veeretntyd.  Sufpendre  l’exécution  d’un 
Arrêt, d'un  Placard.  Penitveering  vaneen  yennii,  van 
eenPlaàkaatafftbarJrn , eàtPeilen.  Les  troupes  ouror- 

dze 
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dra  de  fufpendreleur  marche.  Duritftu telhm ttJtr 
huatu  marftbtf  le fittr/feujiitt  te (ItlUn^uCpcnàn  fon 
j ugemeni  fur  quelijue  chofc,  nepas  décider  i la  légère. 
Zym  aoreUet erteni  ivertpfcber^m,  met  voerkttrig  mt- 
dteltn.  Oa  Tul^nd  d'ajouter  fol  1 cette  nouvelle.  Afr» 
•magt  MaJer  htritl  an  àêl  meavii  éâ»  U memen. 
JSPENDRE,Atecl’cinploi,  interdire,  dépoferpourun 
(emps.  rite  een  ijtl  tfvetm , ktiten  éienfi  kemeha. 
Surpendre  un  Pritrc,  un  Minilire.  JSna  Pritfier , ee» 
PreJUamlvotr en itJafulleie , %j»ker»efntztan , 
hui  lia  e/ieaft  tcuika. 

USPENUÜ.  Part,  de  Susrerf  dre.  Oueksnte».  Le  corps 
du  carolTe  cR  déjl  Tu''pendu.Dr  kaa  vtnae  keelitngJ 
al  owT  drrimtr».  Ün a SusraNDU,diiféré l'exécution 
du  PI  acard.  Mea  heeft  Je  uirveeriai  vaa  ’l  Plgkkaat  ef- 
, aUgefeU.  L'Officier,  le  Prêtre  aété  SuifEN- 
DU  de  fa  charge  pour  deux  ans.  !>»»  Offùier , Je  Priejler 
il  vaar  Ivae  jaarea  vaa  tja  hJieaiaf  afteut.  Il  a été 
SusrsNDu  de  laSalnieCSne,onlui  a interdit  laCommu- 
nion.  Hemn't  Heitig  Naelmaei  mxagt  .•eerhaJea. 
lUSPENS  Adj.Il  reditd'unEccléliaftiquefurpcndu. 

Seul,  kaiiea  Jieati  gehoaJea.  Un  Prêtre  en  rufpens , 
éc  la  ré  fu  fpendu.  Eea  afgeuUe  Priefier,eea  P rie  fier  Jie 
Jta  Jieafintugt  h. 

SUSPENS  (en).  Ady.  En  Incertitude,  laoauhrheit,  ta 
tiorffel  Je  fuis  en  fuspens  de  ce  que  je  dois  faire.  It  ira 
aauter,  ia  Ivjÿel vaa  ’t gen tk JmaaM)el.h’iSz\xt 
efl  encore  en  ^sreAs , indécife,  J}e  zaak  a aag 
aauker,  aatàtgeffrtkea , iakeJeakeai  fiaatrtagfat 
afxao. 

SUSPENSION,  f.  Surféance , ceflâtion,  délai. Op/îéer/- 
/(»g,K///fi/.Surpenlion  entière  des  puiiTances  de  l'Ame 
Geheete  aflihar(fiag  Jar  vermiageat  vaaJe/.ielSufpen- 
lion  de  la  marche  des  iro\ipei.OplcbcTfmg,aitfieivaaJe 
matitb  Jrr  traepea.  Conclure  une  Suspcnsiom  d'Ac- 
mes , une  courte  T reve.  Eea  apjtbarlfiag  vaa  k^apeaea 
ofen  0apnl{bar[fiag  kefiailea 
SUSPENSlON,interdiaiond'unMinillre...éfcrrrn^,êef' 
mJieafibaarbagvaaenPreJikaat.  Sufpenrton  de  la 
Sainte  Cène.  OaibnJbtg  vaa  't  HeÜig  Nagtmaa/. 
SUSPENSOIRE.  m.  Bandange  dont  on  fe  ferldarula 
defcenie  det  boyaux  &c.  Break-twaglel , aavetkaaJ. 
SUSPlCION.f.  Soupf  on , défiance.en  terme  de  PratUgue. 
AgierthgP,  vtrmatJea-  Suspicion  de  fraude , de  fimo. 
Bie.  PermaeJea  vaakeJreg,  va»  Geefieijkt  amft- 

SUSTENTER,  v.  a.  Nourrir , entretenir  la  vie.  aVedr» , 
'ihveaeaJerbaaJn.  Lepainque  i'oncuitpourfullen- 
tea les  pauvres,  net ktaaJ  Jatgekakkea  vrtrJ lairhar- 
auatavaeJea,  ta  taJerbaaJn.  Le  Bœuffuilente  plus 
que  le  Veau.  Ôfevlei6b  vœJmeer  aie  '/  lUtlrvIeeUb. 
SUT. 

SUTURE,  f.  Termed' Anatomie , JaiataTt,iaalare , en 
parlant  du  crâne.  thaJ.  Les  futures  du  crâne.  Deaaa- 
Jtavaa't kekkeaeel.l.z  future  cotonale. DekramaïutJ. 
La  future  fagiltale.  Dtpjbtaad. 

S U y. 

SUYE.  f Matière  noire  & épailTe  produire  par  la  filmée. 
San,  raakfiaeer.  Il  tombe  de  la  fuye,  il  dégèlera. 
Daat  vaii  raep , bat  %al  Jaayaa,  Amer  comme  fuye. 
atlar  ait  raat. 

S ü Z, 

SUZERAIN  on  SUSERAIN.  Adj.  On  appelle  Seigneur 
ftairam,  us  Seigneur  qulalamoiuraacefnpérieure 
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d'un  Fief  dont  d'autres  Fiefs  relèvent.  GraaJbeer , Op- 
per  lenkexjtter.  Dame  Suzeraine  des  Terres  d'Atkel. 
P'ratvt  vaaArket,  apperfie kazitfier  Jer  LaaJetyt»  va» 
Arket. 

S Y C 

SYCOMORE,  ro.  Sorte  d'arbre  qui  a les  feuilles  fort  lar- 
ges & airezfemblablcslcellesdela  vigne.  UitJe  ofie 
Bgipti  cbe  l'jgekiam.  Zachée  monta  fur  un  Sycomore 
pour  voir  notre  Sauveur,  /aebeat  klem  ap  ee»  mtia 
yygnkaam  omJea  Zaligmaeker  te  ziea. 

S Y L. 

SYLLABE,  f.  Son  articulé  formé  d'une  ou  de  pluCeurs 
lettres.  Leliergreep,  fjltake.  Le  mot aw/r eft  Je  deux, 
aai'va  efl  de  trois,  praprifu  efl  de  quatre  fyllabes. 
'/  raarJ  avoir  is  vaatme,  naïve  vaaJrie,  proprié- 
té vaa  vira  lelteTgreepia.  Syllabe  longue.  Laage  of 
fieepeaJe  leliergreep.  Syllabe  breve.  Ikprie  leliergreep. 
Traduire  mot  pour  mot,  fyllabo  pour  fyllabe.  fa» 
viaard  lal  viaerj,  vaa  fyllabe  lai  l)llabe  averuliea, 
aiaaaelia  aaa  aiaaaelje  taaakn.  Il  ne  faut  pas  qu'il  y 
manque  une  fyllabe.  Daarmae!  aial  en  fyllabe , arelerm 
letler , aù!  enbairl'eaaafebeeln,  aaanibreekea. 

SY  l.LOGISME  m.  Argument  compofé  de  trois  propo- 
filions , ((avoir,  la  majeure,  laminenre&  la  conléquen> 
ce.  SlailreJea,fiatbev>yi,  (yWcgibaisia’l Z.atra.  Tout 
ce  qui  tefpire.a  vicije  refpire , donc  je  vu.Alvialadem 
baald  beifl  levn  ,ik  adem  haal , derbalvn  leef  ik.  Syl- 
logifme  dans  la  première , la  fécondé  figure.  Syllagymaa 
ia  de  eerfie  .iadelweedegeJaaale,  fgaar- 
S Y M. 

SYMBOLE,  m.  Emblème,  ligure  peinte  on  empreinte  J 
ligne  d'unerertu,  d'nnvtce&c.  zhiaebeelJ.  Lechien 
eÂ  le  fymbolc  de  la  fidélité.  De  baaJ  it  '/  aaaebetU 
vaaJeielreawbeiJ.  LeSsMBOLt  des  ApAtres,  le  Sym- 
bole de  la  Foi,  la  ConfeHion,  les  Articles  de  Fajde» 
Chrétiens,  'a  Syabaltm  Jer  Apafieka , de  BelydeatSr 
det  Gelaaft , de  Celæji  - articulen  drr  Cbrifinn  ait  d» 
Sebriftn  Jer  Apafielea  epgefielJ.  Le  mot  de  Symbole 
dans  fon  origine  lignifie  Knfcigne,  l'eUteekn , marque- 
é laquelle  onreconnoU  les  fcldats  d'nne  Compagnie. 
AaaJeel  ia  ’l  byuaJer algemen  gelacb.  Etaulli  la  part 
que  chacun  paye  d'un  écot  commun.  Voy.  Citicbi»- 
MB  de  Drelindburt. 

SYMBOLIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ferC  de  fymbole.  Ziaaa^ 
berldig,  xtaverbergnd.  Figures,  Imaget  fymboliquea> 
Ziaaek*alJigefigattrn,ziaverbtrgndebaelftùJn. 

SYMBOLISER,  v n.  Avoir  du  rapport,  de  la  conformi, 
té.  Ovareeakamfi  bekbn  met  ùti , apaitt,  batrekkiag 
bebbn  apieti.  Onditque  le  Soleil  lymboTife  avec  l’or,, 
la  Lune  avec  l'argent.  Mn  xagp  dalde  Zn  averera- 
kamfi  tael  b-lgltld,  de  Maa»  everetakaarfi  met  bat 
tàlver  keeft. 

SYMETRIE  ou  S'YMMETRIE.  f.  Proportion  dea  par- 
ties d’un  bitiment  entre  elles  & avec  leur  tout  Evaara- 
digbeid,  avereeakamfiifbeid,  mlgelcbiklbeid drr  daeleta 
vaa  m grbvavi.  La  lyméirle  elt  bien  obfervée  dan» 
cette  façade.  De  eveareéibeid,  de  Tymmetrie,  dr 
ardeaieaaliederBaawkaadeiiiadugeavil,  bavn.ka^ 
teel  vaargaatmea.  Il  y a plut  de  croifées  d'un  côté  que 
de  l'autre,  cela  choque  la  fymétrie.  Daar  zyn  raeer 
irait  vnfiert  .apraiagn  aaadttnatydtabvaaJe  a»" 
dere,  Jat  firtd  legn  de  ordonnance,  tk  regel- 
Moatigr  émiréinnér.  Des  Porcelaines,  des  tableaux  ar- 
rangez avec  fymétrie.  Pantleiaea , Sehtdetjt»  mai- 
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0rJer,  mt  fj^mmctrie  itfihikt,  us  Jt  npk 

tpltKtt,  itbtmpm. 

SYMPATHIE,  f.  Vertu  naturelle  qui  fut  qae  deux  corps 
agilîeDt  l'un  fut  l’autre,  comme  l'ambre  fut  la  padle  & 
l'aiman  fur  le  fer.  Sympsthi» , mtéilfJh[  ,vKj*rt.^tbt 
tnkjnutntbrid,  vttrkint- poudre  de  fympathle , 
poudre  préparée  où  il  entre  du  fang  fort!  d'une  blelTute, 
de  l'urine  &c.  que  l'on  jnétend  capabled'agir  fur  la  per- 
fonne  dans  quelque  éloignement  qu’elle  toU-Sjmfsihe- 

téjtbt  fHJerofpinJtrvsM/rmftthit,  JstrmtmvtutdtT- 

hke mlmrkiwgn vmvtruU.  Ziet I’Acad. 
SYMPATHIE.  Se  dit  'ouvent  pour  convenance,  rapport 
d'humeur  entre  deuxputfoDnes.S>a^pafi»,  mdrrünv/r 
tTtk , rveretnktmfi  v«»  imktrft , rrargrarbri^.  Rien  n'u- 
nit plus  étroitement  deux  amis  que  la  Tympathie.  Nitts 
vermd  Iwnvrindt»  nsétrdsm  dt  fympathle , dtrun- 
ttnktmfivmbmnm.dtithkiridvMinutenthedtm. 
SYMPA^THIQUE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  ade  la  fympaihie. 
Ovfrtnktmndt,  tvnssrdig,  vtm gelyken  t»r$ , gemt- 

Îimtkeid.  Les  chofes  fympathiques  l’accordententre  el- 
es.  Dr  Sympathique  dragra  vnfisn  mtlkandtr , wr- 
rraigra  zig  fémrm  . avirnakcmfiigt  aaaéra  v«r/ta  zig 
itten. 

SYMPATHISER,  v.n.  Avoir  de  la  fympathie.  Ovtrtn- 
Jumtu , tvtrmfitmmtn  Jtmtm  strdtm  .mtriktomul- 
kmdtr  Mktm.  Leurs  humeurs  ne  fympathifent  pas. 
Hzmt  humeuren , Aaaar  nktrffn , zizl/kbtdtm  érâaat 
•itttvrrttm. 

SYMPHONIE,  f.  Concert  d'inflrumens  ou  de  voIx.Sa- 
menglliùd,  (tmn  aaag,  jsmtn  laidmg,  Jémtm  fttring 
«aa  JUttitk  mfiriotntfM  tf  vaa  Sktmmen.  La  Sympho- 
nie, laMuGque  de  l’Opéra.  Dt Sympbmit , ’t  Muziek 
v*n  dt  OftT».  L’agréable  fymphonie  ! Wst  stngeiuum 
gtluid! litffthkmmtjtk  ! 

SYMPTOMA  riQUE.  Adj.d.  t.  g.  Caufé,  produit  pat 
quelque  fymplomc.  latvtliig.  Unefievre  lymptomatl- 
que.  EtztttvâUigt  kttrttuit  itzvtirgtndktvyi  ni- 

pan. 

SYMPTOME,  m.  Accident  qui  arrive  dans  une  maladie 
dont  on  tire  quelque  conféquence.  Sfmptnu,  Itnal , 
gtvtl.  Les  Médecins  jugent  d'une  maladie  par  les  fymp- 
tomes.  OrDoâoren,  £ Mrdieyzmttfitrs urdtiltuvm 
ttm  zitkte  uit  dt  fymptomata , air  dt  ittvalitu  dit  zig 
daar  ta  tpdtt».  La  levée  d'un  fiege  important , la  perte 
d'une  grande  bataille , le  murmure  du  Peuple  fcni  de 
fiche ux  fymptomes  pour  l'Etat  que  cela  regarde. 

S Y N. 

SYNAGOGUE,  f.  Ailemblée  des  Juifs  i laquelle  on  n’a 
donné  ce  nom  oue  peu  avant  la  venue  de  Jéfus  • Chtill. 
<r«aga/r,  yuijtbt  ytTgailtring.  Le  Seigneur  Jéfus  al. 
loit  en feigner  dans  les  Synagogues.  Dr  Hrrvr  ytlmging 
Ittttn  ta  drSraagrgr.  La  STrtACOCUE  f le  Temple  des 
Juifs)!' Amlterdamefl  très-belle. Or  yttd/cbtSpugtit, 
dt  Ttmptl  dtryttdtn  vn  Amfitrdam  ii  ttttfchttm. 
SYNCOPE,  f.  rigurede  Grammaire,  quiconfiftedansie 
retranchement  d'une  ieitte , d’une  lyilabeau  milieu  d'un 
mot.  üiilmàg,  Ittitr  aitUatimt.  C’eR  par  fyncope 
qu’on  dit  ingénàmcnt  pour  iogénuement.  't.Isdatr  Ut. 
ttruiilntagdatm»  (ia  ’tkrmfih)  ingenûmentstarr 
Ingénuementzrgr. 

SYNCOPE, en  termede  Médecine  ; défaillance , pamoi- 
fon  avec  convutlion  &c.  F/aainvrr , èresuyariag  mtt 
fitipta  é't-  ’ottmngd.  T omber  en  fyncc^  U finrwit 
ytUn , kizvijm»  ,/7aÿradryxr«. 
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SYNDERESE.  f.  Il  fe  dit  pour  Rziaotos  de  Confciecce, 
en  llyle  Dogmatique.  Gtmitdt  ■ wrttiimg , kmatgimg  vn 
CtujtintM.  Les  mouvemens  de  la  fyndérefe.  Dt  kt- 
■wttgptgtn  dttitmttdt.  vntgmgtm,  dt  wrtrgitgta,  dt 
k matgingtn , dt  «arrarrragra  vtmdr  (tmfàtmtit. 

SYNDIC.  Celui  qui  cR  élu  pour  prendre  foin  desaEaires 
d'une  Communauté,  d'un  C tps  dont  il  ell  membre- 
Syndien,  Agtnt,  Prunrnt,  Opzitndtr.  Le  Syndic  de 
Sojbonne.  £>r  Syndktt,  Agtnt  va*  dt  Strktmti,  dtr 
Httgt  Sibttlt  ta  dt  Tbttltgu.  Syndic  d'une  Ville , d'une 
Patoilfe,  d'une  Communauté.  tyndUtt,  Agmt,Bt. 
viudsmnvnttztttd,  vnmPmtkit,  vmrwOt- 
airra/(Arp.LeSvltoic,Licutenant-Crimincl  ou  le  Giand- 
Baillif  deGeneve.  DtSymdiau,  Sthttiof  Httfd  lyfficttr 
vn  Gtutvt.  Le  St  unie  duCorps  des  Libraires , des  Or- 
fevtes.D.'Oorrataa,  Kjtrmttfitr  flpttndtr  vn'tBttk- 
vttkttptTi , vn  'r  Ottd  tm  ZilvtTjmili  GUJ. 

SYNDICA  T,  m.  Chaige.fonélion  de  Syndic.  Aitmtftbtp, 
opzindrrfcbtp , Sthnifibtp  Durantie  Syndicat  de 
Jaques  Y .Otdnrtzàt  ’r  Attntfibap , ’r  Ottitmdtrfcktf , 
’t  Schniltttp,‘t  Pftrmttffitrjihtp  staayarréar  P. 

SYNDiQUER.  V. a.  Diiiquer,ceiirucer,cootx6ler.  St- 
Brtfftm.ktdilltm  .vitlew.  De  quel  droit  prétend  - il  noua 
fyndlquer?  Uil  vjtthttfdtmttmdbytnt  U btdilltml  ti 
controleetcn , ta  ’r  imdiol/tb. 

SYNECDOCHE.  f.  Il  fe  dit  pour  Ririist,  enterme  de 
Grammaire,  ytrvtttimg. 

SYNODAL , ALE.  Adj.  Qui  appartient  au  Synode.  Syaa- 
dttl,  dtt  Ut  dt  fiftktlykt  bytnkrmft  btbtttd.  Râle- 
ment Synodal.  SyttdttURtgtl , HUt.  A nêmblée  Syno- 
dale. K.trktlyh  Éirrgadrrtag.  Les  Evêques  S ritoraii- 
MaNTallêmblez.  Dr  liÿiüfpntpttte  t^ke/yktvyzt 
by  tttvtrgtderd. 

SYNODE.  m.ASembléeEccléGaRiqae.  Ktrkt/yktrtr%f 
thriag , Fraadr.  Sï.NODE  chez  les  Catholiques  - Romains 
ell  une  convocation  de  Curez  & autres  Eccléfiailiques 
d'un  Diocefe;  STNona  chez  les  Réformez  eil  l'AiTem- 
blée  générale  dcsMiniilies  dtAnciens  députez  desVillei 
d'une  Province,  d'un  Etat  .d'une  N.ition.Le  Synode 
National  de  Dordrecht.  Dr  Nariaaa/r  of  a/gnarrar/y- 
mtdt  vn  Dtrdmbt.  Cela  fera  examiné  au  prochain  Sy- 
node. Dtt  zt!  tp  dt  aaa/fr  Sytadt  tmdtrztitviardtm. 

SYNON  Y.ME.  Adj.  d.  t.  g.  & Subil.  Qui  a même  figniSc^- 
lion.  Evtnzimtig,  vngtlyktbttttktait.  Aimer  A ché- 
rir font  termes  fynonymes.  Jraataara  rm  btfbtbktm  srs 
Tynonymesnaardta,  vttrdnvn  ttn  kttttknit.  Crain- 
te eil  le  fynonyme  de  peur,  rrrrr  ù btt  evtmtJwmyg 
vittrd  vtnknghtid.  Il  n'y  a poiui  de  Cynonyatn par- 
faits. DttTzyntmvtlmttkU  fynonyma. 

SYNTAXE,  f.  Atrangcment  des  roots  fuivantVoidre  de  U 
Grammaire.  Syvttzit  ,vtttrdtMfibikkitg.  Jtmtmvtigmr, 
an  ttm  fihaktiimg  dtr  vrtirdn  mtdt  trdtr  vsw  dtSpraA- 
ésra/f.  Toutes  les  règles  deSyouxene  font  pas  égale- 
ment nécelTaircs.  Alltrntbdtrlf'ttrdnfchtkkiiig  zjm 
uUt  tvn  zttdzaaktlyk. 

S Y R. 

S YROP.  m.  Liqueur  tirée  de  certaines  fleurs , de  certaine 
frslts  cuiu  dans  le  fucre,  le  miel  dtc.  Syrttp.  Syrop  vip- 
lat  ou  fyrop  de  violettes.  Syrttp  va»  fittinSytop  de  ca- 
illairet.  Syraap  va»  Capillus  Vcnerii  of  vraaxcraèasr. 
yrop  rafralchilTant, purgatif.  t'rrkttUmdt ^pmrgnrtadt 
/rrrap.Sv>or,liqueurépaiflIe&  fuctée  dont  on  fait  en- 
fuite  des  compotes  & des  conRtures.5>raap,afsir  J/rf  a« 
conpolleoescoaâtuutcn  vsmitmaakt».  Dulytopàe 


SYR  SYS.  T.  TA.  TAB. 

^ofeillei,  SfT09f , lut , f»p  véM  stlttÿh.Syrcp  de  ceri- 

. fes.  tfruft  nfàtitlelvsmtirgn.  Syrop  qui  fe  fait  dans 
les  Sucreries.  S/rotp , thufihemJi  Sntirhskhrjnti- 
mstiiutrj. 

SYROTER.  V.  n Boire  du  vins  petits  coups  4 fouvent. 
Pmftirm , met  Utne  te»t/en tn  Jik vàU  idr /■<»».  Il  eft  bas 
&peuufité. 

SYR'l'ES.m.  Sables  mouvans  agitez  parla  Mer.  Driftan- 
dm,  hjji  tjmd- ptnJtn  yviel-  zjmJdurdt Zn hetntn 
VMirtrwtct'm,  dstr  'lgfva*rl}k  il  «wr  ttuUn. 

SYS. 

SYSTEME.ni.Suppofition  d’un  ou  de  plufieurs  principes 
d*où  l'on  tire  des  conféquences  fur  lefqueltes  un  établit 
un  Dogme , une  Doctrine,  l'uraniltrlitllmi , irmdfitl- 
/»g,ryfteuia , fmnkanivsntwulrtgitni,  vnhtin- 
. fi/tn  ntvulkemntfve/Amreàl , tntfioilkt  mn  eu 
leerfidt  vtfiigd.  Il  y a trois  Syftémes  d'Aftrofiomie.celui 
de  Ptolomée,  de  Copernic4de  Tycho  Brahe.  Daar 
tymdrii  Gr»Mjfielli»genvan  Adronomie  , Jievam  Pie 
Inms , van Cepermtesenvd»  TrcbaBraht.  Suivant  le 
fyni me  des  Manichéens  il  y aurolt  deux  principes  dans 
la  Nature.un  bon  & un  mauvais.  A'«Jr^«//iirg,  'tgevee- 
ten^  ManuheenzauJenertmepead^xuakeninde 
Natnar  cyss , «a» getée ta  et»  kwaadt, 

T. 


UN  grand  T.  Etntr^e  T,  Un  petit  T.  Etnkltint  T. 
Cette  Lettre  ne  ie  prononce  point  i la  Hn  des  mots 
qui  ne  font  pas  Immédiatement  fuivis  d’autres  mots 
commençant  par  une  voyelle  : un  ebsi^un  rst:  maison 
l’entend  fur  la  voyetie  ruivante.  Il  ellpr/r  s'en 

repentira  tisou  tard. 

T A. 


TA.Lc  Féminin  du  Pronom  polTefTIfTow.  Uwttt-xre,  Ta 
mere,tarœur,  ta pareÜeen eftcaufc.  Uw  w9fV(rr,««i 
• aitu  luih'idit  dnéf  V0m.  On  ne  dir  pas  ta 

0wti  ta  , ta  hoiméttt/.  quoique  ces  noms  foicnt fé* 
mininsren  pareil  cas  on  fe  iert  duPronom  mafculin  pour 
l'élégance  » ton  ame  .ton  épée  » ton  honnêteté. 

TAB. 


TABAC,  m.  Herbe  de  PAmérique  d’un  grand  débit  On 
l’appelle  encore  Pèton  , Nicoti  anb  » Herbe  i la  Rei 
ne.  Jmksk  , ktkend;^twaf^tiit  Af/ericé  » i»  ’/  K^crder 
M9r9péVénir9ft  vff/»r.Tabac  en  feul!les.0/<«W/^  tê- 
tmkj  tékskmkUdttf/i'zbicencordcotitn  andouille. 
C^/p9»mf»  itfltrêUe  takâk.  H:»cher  du  tabac.  Tskakktr  . 
«i£».  Fumer  du  tabac.  T^kêkr^^k^,  fmoêkew.  Mdcher 
du  tabac.  Têkakkésuvew,  Prcndredu  TARAcenpou* 
dre.  in^iflmkak  têbnk  fnwfvtn.  Hanter  les 

Tasacs  . les  petits  cabarets  oii  l'on  fume  du  tabac  » où 
l'on  boit  de  l’eau-dc-vie , de  la  bière.  Iw  JekrttfitnAn  de 
$0kêkv:ink*h ^ kètrkttdtrs  '9trk«erfn  Jn  dt  msbaixe»^ 
rm  di  kitUn . nr  dt  kêkënf^  h9p^n. 

TABAQUIRRE  ou  TABAriKBB.  f.  Bv>éte  i tabac  en 

froudre.  SHuV.téhakt  ckij , Tabatière  d'écaiU 

e,  d’argent,  d’or.  Stbiidpédie,  «i/vfra,  i9*dt 
fwkifdoot 

TA  ■'  ' *\RlN.CharfatBn  farceur,  bouffon  de  Théâtre , ven* 
dcurdcMrtridaie.d’Ofviér'n 
vffkf>99f^  s Faî”e  le  Fabarln. 

kivjkzëlvtr , Jûnp^ta^e  • ♦ aifecren. 

TAStjr.r.iJQN.  Creiber d'une  Juibccfubalterne  tc’cRua 
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titre  qaeplufienrsNotalrrtde  Province  prenncm.Gn’/^ 

fi'.r  t Ètëmftfcbryvtr , tiotsTis  i» ttn  Léndieretbt,  N o- 
taire  publici5c  Tabellion  Royal.  Optakaar  Notaris  im 
A>»/»//ré  BtMrr.ptftbrfVtr. 

TABELI.IONAGE.  m.  Exercice,  fonftion  do  Tabel- 
. lion.  Grifierffhap , S'etariffebap  ttnplâttf  Uadt. 

TABERNACLE. Uî. Tente,  pavillon,  en  ftylefacré.TV* 
bernëktl,opiepéfit  tent,  vetdbut. Retourne, Ifraél , dmi 
tes  Tabernacles.  , r/rar/ , ùndtr  uue  Ttnun^ 

i»  Mvje  Tébemskflt.  La  Fétc  des  Tabernacles.  Hrt  Fff^ 
fllrr  Laawrévr/f».  Et  Pierre  dit,  Seigneur,  faifonsicl 
trois  T aber  nacIe$.£oWir  Petrus  zeide,  Heere  laat  ont  hier 
dfitJëàernsketskowxi'ea.L'ATcbede  rÀlliancerepofcie 
dans  le  tarb2  naci  e avant  que  le  Temple  fût  biti.  D9 
Arkfdes  k’erkmdsfttPêdttn  dtnTaberaakelélvo9rnt$ 
dtm  Tempe! lekanvidtvitré.  Tous  lesullenfiles  du  Ta* 
bernacle  étoient  myAérieux.  A//edeieretdfthappeavs» 
den  Tékerwékei 'taâéren  tànnebeeîdii , xéie»  ep  sets  ver* 
bergen. 

TABERNACLE.  Petit  Temple  de  menuiferîe  & d'orfè- 
vrerie placé  au  milieu  de  l’Autel  où  repofe  le  Ciboire. 
labernaket^  Saerémenthuitje  derReemfch  Caibe/fieWa 
Des  voleurs  enlevèrent  le  Tabernacle.  Dievennâmem 
drn  Tébernékfl , ’t  Sâ(Têmentbins}e  w/. 

TABiS.  m.Tafetas  OTidé.TëbymtievsMterdtaf.  Doublure 
de  tabis  ofa  ngé . k^Hring  van  ersn/e  kalenrd  tab  >•. 

TABISER.v.a.Onder,ondoyer.  H'ateremymet goivenperp 
fin.  l'abifer  de  la  moire.  Moar  Jeervsauren,  meSgtiivtw 
perÿen  rA<dlié«/a«^*8»#a/a«.Durubantabiré. 
ferdlint. 

TABLATURE,  f.  Arrangement  de  lettres , de  notes  do 
muHque  fur  des  lignes  pour  marquer  le  chant,  /'aer- 
(ehrifty  zangfitutely  lablatuur  tfibUking  derletters  9fta 
n99ten  ep  gehns  papier  y om  de  zang  aan  te  utjzen.  Ta- 
blature üeLuth.de  Violon, d'Orgues  ypofpbrifty  zang^ 
Jienteigef  'chreevem  mmziek  aw  op  de  Lait , de  yieel , */  Or- 
ge! te Iptelen.  Il  lui  donneroit  de  la  T buatqrb  , des  le- 
çons en  cette  Science,  cet  Arc.  Hj  taad  bem  in  die 
tenftbap,  ht  die  onfi  iejfen  gefT*ti,  bf  it^er  vtet  geleerdet 
«ivd<^.Donncr  de  laTABLATURV^de  l’embar» 
ras  i qudqu'un.luifufcicer  des  affaires  fUcheufei.  la» 
mandaêntem  vjerky  aan  rnpe  helpemy  iemand  voakkit 
brnytn. 

TABIÆ.  f.  Meuble  affez  connu  Tj/'/.  Table  de  marbre.* 
Marmere  tafrf.  Tabic  d'arjoife.  SebaHt  tafei  Tablo 
vcrniiïée.  rvr/jé/r/^/r/.  Tableàthé.  Tablo 

romle.  R9ndetafel.Tàb\zoyn\e.  Ovêale  tafei  Table 
biifée.ou  qui  fe  piie.^vvw  tjff/,  tafeidiememepew  neet 
tiroirs  'ttbatf  tafel  ytatfei met  laat 
Table»  abfolümem  dit,  figoifie  table  i manger.  Eet  • té9~ 
fit.  Couvrir  la  table.  ÙttufeUekkem  Se  mettre  i table. 
Aantéf'lgaan.  Sortir  de  table. fafeltaan.  Manger 

* i table  d fixe,  à un  prix  réglé.  In  de  Ordlnarîs  of 
bf  ttn  Hargn tege^ zekere vaPeprys  eete».  Tenir  tablo 
ouverte.  Opentafel  bouden,  CVRun  hommequi  aime# 
tenir  cable.qui  aime  à Jcnicurer  longtemps  à table.  *tl$ 
een  man  die  gaerne  Uns  aan  tafe»  zit  dte  va»  ’l  fmnllem 
en  Hkkt^e  heu  / fia  urrel'ABLL  délicate , un  ordinaire 
iicat  Hfbuude  a Ick’  er.  ta!  :M  ftbaft  beel hkkerv99rv 
Réformer  fa  table . faire  muin»  Je  dépenfe  pour  fa  boo« 
che,  Z)Htatei  h}*i9e'ten  e zaiaiger  taaten  àpdijfèn.  Il  fis 
tient  mieux  ^ 4 ;bie  qu'à  cheval  e:tpr.  fan>.  Hfziiketey 
aanta  tlahitp^'i.  S- tabU  titjcnverfée,  Itn’aplus 
r,<  yen  de  C’’‘ntim’er  îa  cher*?.  Zfmtafelttvmg^ 
v^Unybjkemz99T»smMHt»etfle9V99v 
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TABLE  'la  Sainte).  La  Communion  de  la  Sainte  Ctns.  Dr 
HtihttTtftl,  'I  Htitif  Sttlrntil.  Se  préfenter  UaTa- 
ble  Sacrée,  aller  1 la  Sainte  Cène.  Ziia*udtHtiliii  Ta- 
ft!  vtrtttnrn , /r  Kigtmtutitém. 

TABLE.Lame  ou  plaque  de  quelque  métal  que  ce  foit. 
Plétt , tsfel-iUÀ  vtm  wr/t  mitttt tf  'a  sr.  L'in  fcription 
ell gravée  dans  une  table  de  cuivre. Hr/  tffcbnft  itin  ttm  | 
ktptnplttt  uUgthnvxn , itludtu , tf  'è'f-  Les  dix  Com- 
mandemens  furent  écrits  du  doigt  de  Dieu  fur  deux  ta- 
bles de  pierre.  De  tien  OetoJeu  vaerJen  met  Gede  vmger 
ep  twee  fieetu  tefeU itfehreeven.  Les  Romains  avoient 
beaucoup  de  vénération  pour  lesLoix  des  douxcTables. 
De  Remeheen  bedeUn  wel  ittzeg  vttr  de  Wettem  der 
$teeelf7efelrm. 

TABLE  d'attente , table  rafe , lame  ou  pierre  dedinée  i y 
graver  quelque  choie.  t'Uiketefet,  effeetflestdeeriett 
epiefmedtm  ,tfirsveerd  tu!  werdnt.  Le  front  d’un  mari 
jaloux  ed  une  vraye  table  d'iuenic.Mpr.  burl.  'lyter- 
beefd  Vête  et»  te/eeri  men  it  ten  regte  tefel of  fUet  vêtu 
vereaeglÎMf , it  eeeeffewdteé , eem  enkeltbilderd  fumeet 
^irdr  galante  t'reew  feteemep  z*t  eieren. 

TABLE  ou  INDEX  d'un  Livre  : Recueil  Alphabétique 
pour  en  trouver  les  matières.  TtfelefRegifitr,  kUdvif 
toT  VS»  et»  ÿrrb.Cherchez  1 la  table.2«ri/  i»  ’iRetifitr, 
istUUsdviixtr. 

TABLE  Généalogique , Chronologique,  Géographique. 
Cejlttt  - Isfel,  jydreieskwedite  lefti , trsereldktjtortf 
kssdigt  tsfel.  Tables  Altronomiques.  jifirnsmifehe 
Isfelt , sitgeretesde  teweetisf  der  Sierre»  (jre, 

TABLE,  au  Triélrac,  pion,  dame  de  bois  oud’yvoire. 
debff  VS»  'I  TikisUerd.  Il  y a quinze  tables  blanches  & 
quinze  tables  noires  au  triélrac.  Ds»r  »t»  vjftie»  wUte 
t»  vfflie*  ZTvsrte  jihjveni»  '/  tiitsk  terd. 

TABLE  de  Luth  de  Clavedln.de  BalTe  de  viole,  ais  min- 
ce fur  lequel  les  cordes  font  tendues  ZssgMtm,  dusse 
fissk  xpser  s ver  de  fsttrts  vsn  et»  Lsil , CUvttimksl , 
yiMl  deaemkeielpassr»  everdes. 

TABLE.On  appelle  Diamant  en  tsile  ou  pierre  épailTeun 
Diamant  râlllé  de  maniéré  que  la  furface  en  foie  platte. 
Ees  tsfel  ftee»  tdtkke  fiee»  •p/stte disms»t-flees.Tkh\e 
de  bracelet,  MiJdel  fluk , tsfel  (Isk  vs»  ees  Brafle'.et. 

TABLE  de  marbre:  on  appelloitainlï  une  grande  table  de 
marbre  dans  la  grande  Sale  du  Palais, fur  laquelle  fe  fai- 
Toient  les  Fedins  Royaux  quand  le  Roi  tencit  Cour  plé- 
nière. Msrmere  isfel  dssr  de  onde  frsmfche  KPningts 
épestsfeltp  tielesa-e.\A  Taule  de  marbre  cd  aujourd- 
hui  une  Jurifdicfton  qui  juge  des  matières  concernant 
les  Eanx&Foréts.  Opptr ■ gerttbt vs» de»  D/kgrssf  t» 
HestoefleT.Voy.  L’Acad. 

TABLEAU,  m.  Ouvrage  de  peinture  fur  bois,  toile  ou  cui- 
vre Iccjtbilderr.  Un  tableau  de  Raphaël , du  Titien , de 
Poudrn  ,de  Le  BtMn.EesfchiJderfvssRspbse/,  vssTi- 
lisss.vs»  Pssfjis.vss  L/Br*».Tableau  rare, tableau  de 
grand  prix.  Uiimsstesde,  kefttl)kefthilder/.  Un  curieux 
Seti\>\ena.Ees/iefbekkrrvs»fibi/deTfts.  Il  nous  a fait 
un  beau  Tableau  , un  portrait  naïf  une  defcriptlon  ex- 
ade  des  horreurs  du  fîege  de  jérufalem.  Hf  hetft  est  ees 
febtose/ebildery.ets  esskt  tsftreel  gemsskt,  test  ssssw- 
kesrigt  vtrsee/disg  dtrgrstcelen  det  ktlegjt  vssJtrmfsUm 
Issttszie».  Tableau  ou  Enfeigne  d'un  Maître  d'éco- 
le. StbsetmeePertbsrd , silfittk-tf  bssgktrd  vs»  ees 
Seheelhesder. 

TABLEE,  f.  Il  fe  dit  collefHvement  de  tous  ceux  qui  fe 
trouvent  enfembte  à uble. Tsfef-gtuljtbsf  .tsfel  gsfit». 
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Noua  étions  dix  .quinze  perfoonet  i fouper , c'ed  onS 
belle  ublée.tfir  vissrts  lies,  v/fiie»  mesjtbt»  est  i* 
eut» , dst  it  ttsftktteee  Isfel  vel. 

TABL^.  v.n.  Arranger  les  tables  dutriâae  (uivani  les 
points  qu'on  a amenez.  Dtfebrt/eassdessgtsdieme» 
gnssfd  keeft  i»  ’t  tiktskbsrdpissift»,  leggt».  Attendez , 
je  n'ai  pu  encore  tablé,  tfsgtdk  heh  mfsfebrve»  stg  ski 
gefpttld-geflssi(l4,elegd.  Vous  poavçz  tabler, compter  IS- 
deflus.eu>r.  dg.Gykosddssr  flssl  sf  seskts.vsf  ep  gsss. 

TABLETlrE.  f.  Planche  pofée  ou  lupenduefur  laquell* 
on  anange  des  livres  &c.  Tsilel , bssg  - ritbellpis  te» 
Psspksatrfi-e.  Les  tablettes  d'une  armoire.  DeiskUb’ 
les,  de  zy-plsskjtt  vs»  et»  bst.  La  bocte  1 thé, mon 
Pfeautler  ett  fur  les  uUettes.  De  ibebst , mr»  PJslmbsek 
il  tpbel  isklelie  ,'lflebtleje. 

TABLETl'E  chez  les  Apoticaires,  Parfumeurs  &c.  fe  dit 
d'une  compofition  réduite  en  forme  de  petite  table. 
jipeihttkeri , Psrfttsetrderiplssikstkt.  Des  tablettes 
purgatives  d'Aloës.  Psrgeer  ksekjei , psTgetr-pUstiee 
met  eiltt.  Des  tablettes  de  Chocolat.  Cbstslsst-itek- 
jti , plsstiei  Cheetlsst. 

TABLETTES , au  pluriel,  fe  dit  d’un  petit  livre  coinpofé 
de  feuilles  d'yvojre.de  parchemin  iLC.Tètft/bsekfe,  zsk. 
weesetrieksekjt.  Tablettes  garnies  d'argent,  d'or.  Ts, 
fel  bstkie,  lettmerie  éeséje  mtltilver , eett! gtsd keflsg. 
Vous  êtes  fur  mes  tablettes, je  f(aurai  bien  vous  trouver, 
expr.  hg.  Gyfisslesdeley,  Uzsluvel  vnde».  Oiex 
cels  de  delTus  vos  tablettes,  rayez  cela  de  deTus  vos  pa. 
pieti.pbr. keegdsl eàl »w istmsrie  bttkjt,  vttgdstvs» 
de  lei , mssi  dssrgte»  ffsst  sp, 

TABLETTERIE,  f.  Métier  de  tabletier  & les  ouvrages 

Îiu'il  fait.  fi»t/ebrf»v»rkt  - ke»S , fl»  febrj»wrk.  Il 
ait  des  tabliers  pour  les  échecs , des  damiers , des  tables 
de  triélrac,  des  cabinets  d'ébene  & autres  ouvrages 
de  tabiclietie.  Hy  msski  fehssi-e»  dsemtsrde» , ftbyvt» 
em  le  tikiskkta,  tkkt»bestt  àsbimetie»  t»  sadtr  Jj» 
/tbrysu-erk- 

TABLETTER  ou  TABLETIER.  Ouvrier  en  tablette- 
rie ou  mcnuiferle  de  placcageAc.  rlsk  • ftbryntutektT, 
tkktshesl  e»  yveerwerier.  Il  efi  Maître  tabletier.  Htit 
fcbri»wtrkttt  Bsst. 

TABLIER,  m.  Piece  de  toile,  de  ferge,  de  cuir  &c. 
yetrfebsol,  fibert , jebsrteldtek.  Tablier  de  Femme. 
yeemnt  vterfeheel , > rssm fcbeei.  Un  tablier  de  toile 
peinte.  Ee»  Silfe  of  Csleese  ftbsrteldaek , veerfebKt. 
Un  tablier  i dentelle  Ee» [eterleldsek  set!  ksst.  Tablier 
en  falbalas.  Praaé/rbvr//v  airt  falbalas.  Illui  a fait  lever 
fon  tablier , il  l’a  engrolTéc.  Hyhteftbssr ftbtrt  tp dse» 
gss»,  iee»  ryrjt»,  by  hetft' er  kefsept»^  befrtift.  Un 
i'ABLiEx  de  grolTc  toile,  tablier  de  nettéyeuie.  En* 
bsttelssr.  TABLiza  decuir  i rufaged'un  aniCan.  let' 
rt fthesttvel , te» gekr»ikevs»ee»vieTkms».  FasLizi, 
échiquier  ou  damier  dlvifé  par  plufieurs  cafés  blanches 
& noires.  Sebsskkerd , dsmisrd dter  veTfebeidett  vslle 
e»  zvisrte  bsitjti  sfgedeeld. 

TABOURET,  ra.  Placet , forte  de  fiege  qui  n’a  ni  bras  ni 
doi. Msdyibe fcbsbel , HUted zeteltje  znder  srsit»  >*f 
I r»g.  Un  tabouret  de  velours , couvert  de  velouri. 
Ee»  fthsbtl,  et»  tabouret  met  flmvietl  tveetrtkkt». 
Les  PrinceOTes  & les  DuchelTes  ont  le  tabouret, 
le  droit  de  s’alTcoit  fur  un  tabouiei  dans  l'apparte* 
ment  de  la  Reine.  De  Priseeÿi»  e»  Heeitgnm»  btb- 
be»  bel  zilksmiie,  defibsbelsm  sp  le  %illt»  m ’l  ver- 
irti  vs»  dt-^p»t»gi». 

TA; 


T A B.  TAC. 

BOURTN.  m.  Peiit  tambour  dont  on  joue  d’une  main 
eu!e  , & qu'on  accompagne  ordinairement  do  la  flûte 
>our  cxciterldanfer.  Dtmi  lnimulljt , tnrivnri*- 
ttlhom  , flmt-pnmmtitit.  On  appelle  aufllTAnouaiN  , 
:elili  qui  joue dccclinr.tameni.Dtni  trtmmtl [frtlJeff 
■eu  Jie  ofi  bel  fhut  tudees  ltemmtlljt^et.W  vient  com- 
me Cabourin  i noces,  il  vient  fort  a propos.  Hy  ktmt 
heelme$  ven  fes , wel  1er fme.  Il  abutantqueiabouiinà 
noces.  Hy  hieflxMvttlgtdmken  th  ttnliermm  epttn 
kofTe  hruUoft.  Ce  qui  vient  de  la  flûte  s'en  retourne  au 
cabourin.  prov.  ZeogivieuiiniMwrletn»,  mttftù’ 
ÿcN  yefjJonHee  emmet  Irommrltn  •u'ey  gfiéêH> 

\130UR;NER.  TAMltOURINER.  Tnrnmlen. 

T A C. 

AC  m.  Maladiecontagieofe  qui  attaque  les  brebis  & les 
■'.ouions.  Sibeape  zitkte,  ttfmlltitg,  ftefftetnderje 
fehaepen.  Quand  le  tac  fe  met  dans  un  troupeau , il  le 
fait  tout  mourir.  Ats  Je kt{metti*t , dt  tjrktttmkr  nu 
kmddejtbuftu  kmt , tj  Jnt  dititbtrl uil/lerveU' 
ACHE.  f.  Souillure,  n arquequi falitouqui  gâteqoel- 
quechofe.  k’Uk,vltk,fmn,pltk.  Tache  d'huile.  O.'r- 
’v/aà.  Tache  d'encre.  Juk-vUk.  Tache  de  grailfe. 
Smrrr-v/uk.  lia  une  Tacub,  une  marque devinau 
vi fa ge.  hnft  un u>y*-vUk,  viyu-plek  op  'lutugtvit. 

Un  chien blancavecdcstachcs noires.  EruiminbtuJ 
Tuelfwurtiplekke».  Les  taches,  les  ombres  de  la  Lune. 
/yeplfkkeu  eulthmJtewtn , dev/ekkemvem  de  Mseu.  Le 
Baptême  efface  la  tache  du  péché  originel,  expr.  lig. 
De  f -oep  trifcbtde  vUk  dererfaudeuuil.  C'eft  une  ta- 
che û Ton  honneur,  é fa  réputation,  ’t  lieeuviuk,  nu 
fcbauJvIek  ;n  xyu  etr , i»  zpi  weam. 

TACHÉ  , EE.  Pan. de  Taches.  Bruiai/,  hefatt , Mur- 
vt».  Son  habit  cfl  tout  taché.  Zjnklndûtmlcb  kt- 
vlekt , h wlvUkkiu. 

TACHÉ.  Part,  de  Taches  on  TAsencs.  Getregt,  gf- 
peogd.  Après  avoir  tSché  de  le  perdre.  Neietrett , gt- 
peoyd te  hekken  hem  te hederven , iu degreud te hetpeu» 
TACHE  on  Tasciie.  f.  Befoene, travail  prtferit  pour  cer- 
tain temps.  Taek , veergefthreeveu  vmk  tu  zekere  tjd tf 
temeekeu.  Commencer  , achever  fa  tiche.  7,ju  teek 
ktiiuueu,xjuteukufdoeu.  Travailler é la  TiCHE,  tra- 
vailler i un  ouvrage  entrepris  pour  certaine  fomme.B^ 
delaeketterkeu,  eeu  eeubefieed-aurk  euderhaudeu  heh- 
heu. Donner  un  ouvran  à la  tiche.  Eeu  wnk  eenhefin- 
dr».  Prendre  â llche  de  ruiner,  de  perdre  quelqu'un. 
Teeleg  meekeu  am  iemeud  te  hederveu,  iu  degreud  te  bel 
peu.  Avez  ■ vous  pris  é tache  de  me  contredire  en  tout  ? 
Hrh  gj  erntgeueemeu  mj  iu  elle  diug  tegeu  te  fprn- 
èrv? 

TACHER,  v. a. Souiller,  falir,  giterdegraiiTc&c.  Se- 
vlékken,  vlakkeu,  Jmetteu,  hèmetffru,  vuU,  fmeerig 
uieekeu.  La  moindre  chofe  tache  les  couleurs  claires. 
■<  Miufiediug  bev/ekt , fmet  deligte  keleuTeu , de  ligte 
wrwE.  Se  Tacher,  v.n.p.  Prendre  des  taches.  t'Iak- 
ken,  helmtl/eu  .gevlekt-werdeu.  Ces  couleurs  • lé  fe  ta- 
chent tropaifement.  Diekeleureu  vtekkeu,  fmelleu, 
hefmellru  teligt. 

TACHER  ou  Tasches.  v.n.  Faire  fon  poflible.fes  efforts 
pour  venir  é bout  de  quelque  chofe.  Jregttu , peegeu , 
'zn  keffden  em  ieU  uit  teveerru.  Tâcher  de  répondre 
aux  foins  de  fon  maître.  Dezerieuvenxyumeflerpte- 
gf»  te  keent-œerdeu , zyu  hrfl  deeuemzju  's  tuer  fier  t 
ztrgeulekeautweerdeu.  je  tiche  de  m'acquiterdc  mon 
devoir.  Jt  tregt , ik  zeek  my  veu  mjupügl  te  keorleu. 
Vousai.jcbeutté?patdoQnez-moi,  jen'y  tlchoispai, 
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Je  n’en  avois  pas  envie.  HebikugepMeu  t vergrefhet 
m),ikkâu’l uiet geketereu, it  degt  ’tr  riri  am , '»  « mrt 
getu  epzet gevieeft.  Il  vient  de  faire  un  beaucoup , par- 
donnez- le  lui,  il  n'piichoicpas.cxpr.  itoD.frrèf'//fri> 
libeeuefleggedeeu,  'Ht  hem  te  •vergettieu , hyziude  dper 
uiet  ep,'lii  tueer  geluk  eliev  ytheid  ,'tit  nu  lukje 

TACHETÉ,  EE.  Part,  de  Tachitee.  Geûdekt,  metplek- 
éra.Chien  blanc  tacheté  de  noir.isrr/r  beudmei  zviuer- 
le plekkeu 

TACHE  TER,  v.  a.  Marquer  la  peau , y faire  des  taches. 
Z)t  buidv/eikeu^vlekkeu.  Le  grand  hile  lui  a tacheté  le 
vifage.  Debille,  dezeubeefi  z)u  eeugezigt  gevleit , 
met  plekktmdnu  zrerdeu, 

TACE'T.  Ce  mot  Latin  ne  fo  dit  qu’en  cette  phra- 
fe  de  Mufique , tenir  .faire  le  tatel , tenir  la  partie  oui 
fe  tait  pendant  que  Jea  autres  chantent.  De  lacet , ofto 
xtBigeudeperlyiu’lziugeuheudeu.  Il  tient  le  lacet , il 
ne  dirmoi  tandis  que  tout  le  monde  fournit  1 la  conven; 
fation.  Hthouddezvijgeude  purty  ler-wrl  et  de  eudere 
ziugeu , bf  fpnU  veer  (lemmetje  tnviyl  de  eudnt 
fpreekeu. 

TACHE.  Ad{.  Sous-entendu,  mais  non  formellemcDC 
exprimé.  Dut  'erftilz’wyteut  euder  ver[taen , meedege- 
meeud-werd.  Confentement tacite,  convention  tacite. 
StUzu-ygtude teefteumiui,  pUzu’ueud , heimehtkver- 
dreg.  On  appelleTeeiteReeeudutlieu  la  continuation 
qu’un  Fermier  fait  d’exploiter  une  terra,  qu'un  locatai- 
re fait  de  jouir  d'une  maifon  fans  avoir  rcnouvellé  fon 
bzS.Sii/zwrgeude  ReconduCFie.vrrvs/g  veu  deu  Leud- 
of  veu  dru  buiihuurder  iu  zyu  hezit  zeuder  zyu  pucht , 
zyu  huur-verdreg  veeuiemad  te  hehheu. 

TACITEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  tacite.  Op  eeuk 
fiilzviygendt'wyue.uieluildrtkkelyk.Cliuk  tacitement 
comptife  dans  le  traité  général.  C/eufuliu  ’l  ulgemnm 
verdreg  ftilzwfgent  vnvel. 

TACI  TURNE.  Adj.d.  t.  g.Silentieux,  d’uncaraélere  , 
d'une  humeur  â parler  peu.  Zveygeus gee.imd , •web 
uig  veu  weerde,  ftemmig,  gefteteu.  Guillaume  prc. 
micr  Prince  d'Orange  furnommé  le  taciturne,  withem 
de  eerfte  Priui  veuOreuje,  de zviyger teegeueemd.  Je 
vous  trouve  bien  taciturne , bien  rêveur,  bien  mélan- 
cholique  aujourd'hui.  Ik  viuduveu  deeg  beel llemutig, 
hetifiil. 

TACITURNITÉ.  f.  Humeur  filentieufe,  gravité  mélan- 
cholique.  Aeugtkeereuflilzviygeulheid,ftillen  iuherlt, 
ditppeiuzeude eert.  Cette  tacTtumité  couvre  quelque 
méchant  deffein.  Ditltilzwygeulheid,fiemmigbeid,  iu- 
getegeubeid , vtiteztry  verhergt  iett  gueedt,  il  ep  eeu  np 
leuuil. 

TACF.m.II  fe  dit  pour  le  fens  du  Toucher,  ou  de  I'At- 
ToucHEMENT,  cu  flyle  foutcou.  Ceveel , eeu  der  vyf 
zJuueu.  I.c  laéleff  le  moinsfubiii  des  cinq  fens. ’/Cf- 
•uni  it  de  legfte , de  gyeffte  der  •vyf  ziuueu. 

TACnLE.Adj.il  fe  diien  (lyle  foutenu  pour  palpable 
au  toucher , qui  fe  peut  toucher.  Aenreekelyk , tefte- 
lyk.  LesqualiieztaéHIes.  De  teftelyke  betdeuiibndtu- 

TACTIQUE,  f.  L’art  de  ranger  les 'Froupes  en  bataille. 
Slegerdtuiug,  de  keufl  veu  ’l  krygivelkiu/Ietorder  te 
Jcteerdeu.Li  Trattiqno  des  anciens  Grecs  & Romains. 
De  Slegerdeemeg  en  eude  Griekeu  euRemeiutu.  Il  ne  fa 
dit  point  en  parlant  des  Modernes 
T A F. 

TAFFETAS  ou  Taftas,  m.  Etoffe  de  fove  fort  mince 
tffez  connue.  Tef,keieudd»uzydeftef.  Taffetas  d'A- 
vignon, de  Tours. Taf- 
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us  de  la  Chine.  Chitftfcht  tâf.  Une  coStTe , une  dou- 
blure de  taffetas.  Etnhaftr,  ttnvanintvantaf. 

T A H. 

TAHONouTao.n.  Prononcez  Ton.  m.CrolTe  mouche 
qui  s'aiuche  ordinairement  aux  bœufs  & aux  vaches. 
O/Jivliti , faarjrvlitf. 

T A I. 

TAILLABI.E.  Adj.  & Scbfl.  De  condition  à être  mis  i la 
taille.  Sibat^aar,  de  heerefihatlini , V yurger beefi/ieU 
tirderveri>eii.  Les  petits  bourgeois  A les  payfans  font 
taillablcs.  Def^eene  turiersea  boeren  zfn  ’»  heofdteld 
0mdrTwtrptm.  Tous  les  taiilables  de  la  PatoilTe  y furent 
appeliez.  Al  de  beerenvam  de  Parochie  tVande  buuTt  ^ 
van  ’l  krrbffiet vierdea'er  ty  tertepen. 

TAILLADE,  f.  Coupure,  balafre  auvifagc&c.  Snee, 
àerfijaap , kweilarr  la  de  lengtedoar  een  mei  ^e.  in  't 
aan^euii.  Il  a le  vifage  tout  plein  de  taillades.  Zyn 
iaHei isvel laeeden , vel kervea.vol laapfB.  Les  Cailla 
de.s  d'un  pourpoint  d l'antique, les  fentes  par  oh  forioit 
lachemüb.  De  [needenvan ein tmiuerwelfe viombns , 
apeninien  daar't  bemhd  daer  kviam. 

TAILLADER,  v.  a.  Couper  pat  taillades.  Op/»/Jn»,  in 
de  leniti  deæfieeken^kerven.  Taillader  un  pourpoint. 
Een-wamhitepfntdeaTaüiiiei  le  vifage  i quelqu'un, 
y faire  des  taillades  avec  un  couteau  &c.  lnundeaan~ 
geurt  epinyden , kerven  ,met  een  mes  fehenden  ^c. 

TAII.LANDERIE.  f.  Terme  collcftif  fous  lequel  on 
comprend  tous  les  ferremens  i l'ufage  des  charrons  &c. 
7ier  ktaamery  ^ pleegyxer  , fshappen,  fpadtn  , zagen, 
di^tls  nie.lJne  calife  de  taillanderie. £ra  kifi  mes  }ttr- 
kraaoery. 

T.MLLANDIER.Ouvricr  qui  fait  toutes  fortes  de  ferre- 
mens,  d'outils  de  charrons,decbarpcntiers, tonneliers, 

' laboureurs  &c.  TterfiniS  ^een  die yzeT'kraasssery  maakt* 
Taillsndier  fc  dit  plus  fouvent  d'un  marchand  do 
Ui\\iniiet\e.Tterkraamer,eendie  aUerley  limmerntans, 
viagenmakers.kmperi,  landkanwers gereedpbapptn  vtr- 
teeps.  Boutique  de  taillandier.  Ttdrwiwkel,j%erkraam, 

TAILLANT,  m.  Tranchant  d’un  couteau,  d’une êpée 
&c.  date , jcberpie  van  een  mes , van  een  dtgen  11 

prit  le  couteau  par  le  taillant,  dueâté  du  taillant.  Hji 
grerp,  by  vaste  bel  mes  ky  de  fnee , in'tUherp. 

TAlLLE.f.  Il  (le  dit  pour  tranchant  d'une  épde  dans  cette 
feulephrafe.  Snee,  ftbtrptevan’tzmaard.  Frapper 
d'eRoc  & de  taille.  liefitÀin  en batsv>tn,fietkenen ’tr 
apinhakken. 

TAILLE,  f.  Coupe, maniéré  de  couper  certaines  chofes. 
Meuvdnt , Ineeÿni , fnyding , daat-al  nisfaydini.  La 
taille  dumarbre  eRblendifiicile.  De  benvjistg , ’tben- 
nuenvan  ’/  marmeris  hee/zwaar.Dci  pierres  de  taille, 
Visgebeniutn  Peenen,hartpeenen,  La  taille  des  arbres  fe 
fait  en  Janvier.  De  [naejing , ’l  fnoryen  derbaamenge- 
fthiedinjanuan.  Il  prend  tant  pour  la  taille  d'un  ha- 
bit. Hy  neemt  zat  vtel  vear  ’/  fnyden  vssn  een  kleed-  Ila- 
biccbatnarréfurlesTAiLLES,  fur  les  coutures,  i^feed 
êverdenaaden  met  zdver  ofgendkaeted  keleid. 

TAI LLE  de  bois,  gravure  fur  une  planche  de  bols.  Hante 
flaat  ,gref  fnyvmk  tel printenO'e-  Graveur  en  taille 
de  bois.  Sseyder  ephasttenplaaten,  hante plaatfnyder. 
Taillz  douce.gravure  faite  fur  lecuivte  avec  le  burin. 
tpsjnyvserk  ap  keperep/euten.Grivear  en  taille  douce. 
K*perplaaifhydeT,el/er.  Livre  enrichi  de  tailletdou- 
cci-Baek  metkaperet)aaten,mtt  fymapeinttnapgteieTd. 

TAlLi£.Opêiauon  de  celui  qui  t^le  de  la  pierrecdlm- 


TAI. 

Issyding,htt fteen fnyden.  Lauille  e(l  dangereufe  dasc 
le  grand  froid  & dans  le  grand  chaud.  HetPtenfnyden, 
de  fnyding  vende  fleen  is  gevaarlyk  iss  de  g raaie  kande  ta 
indegyaattbine. 

TAILLE.  Buis  fendu  en  deux  parties  égales  fur  lequel  le 
vendeur  & l’acheteur  font  des  coches  en  même  temps. 
KjrfPvk.  Il  faut  que  les  deux  Cailles  fe  rappoticuL  £» 
t-wee  kerfffakken  maeten  ntt  oit  kamen. 

TAILLE.  Stature  du  corps,  laite, geBalte.fieltlelvan 
’tligchaam.  Unhommedebelletaille.  Eentnanven 
fthaant  Salie,  een  vielitmaaktman.  Il  ell  d'une riebe 
taille.  Hy  is  vaneen  braaf  papnoT , zyn  la'.ie  tt  beven de 
middelmaatige.  Elle  elf  de  moyenne  taille.  Zyisvan 
midaelbaartitPalte,  ra/te.Elle  a la  taille  fort  bien  faite. 
Zy  itbeelvielgemaaklvanlyf,  vanleep.  CcR  une  per- 
fonne  de  ma  'Ta  ille  , de  ma  grandeur,  ’i  is  een  ptrltan , 
een  man , een  vreovimenjeb  vanm  sngreate . myner  leng- 
tt,k!aeku.  Cet  habit  vous  fait  bien  la  taille,  vjusva 
bien.  Dat  kleed paP  ntael,  zit,  bamgt  nvjelam 't  Ip, 
Les  Sculpteurs  ap^Ilcm  BasseTaiLu:  ou  Basau-iua, 
les  figures  de  peu  de  faillie  fur  le  bois , le  marbre , la 
pierre,  Icbronze&c.  BaPerl Itvenof  plattebteldm, 
anderPt  pgnnren,  beeldtn  ap  '/  haat,  ’i  tmartner  ,dePttn, 

’l  kaptr  die  -u'einig  nitlaopen. 

TAlLLE.enTerme  de  Mufique, celle  des  quatre partiel 
entre  la  baffe  & la  haute  conue.  LaagPam , ttndeevaer 
detltnvan  ’l  Mozitk  , Ténor  genaamd.  Chanter  la  tail- 
le , tenir  la  taille.  De  laagPem,  de  Ténor  ztngen , de 
laagepartybatsden.  Hautctaiile.  Stem na aan de batga 
contra  kaneende.  Baffe  taille  Stem  naby  de  Baskatntnde. 
TaiLLEde  Violon,  Violon  fur  lequel  on  joue  ordinai- 
rement la  taille.  Tester  Kiaal. 

TAILLE , fe  dit  enfin  d’une  impofîtion  fur  tous  les  rotu- 
riers en  France.  Taille,  beerelthatting,bnrgeriatfd- 
gfidint'rankryk.  lia  été  mis  bien  haut  a la  uiile.  Mtn 
btffthtmbtelbaagRetaxceri,  ht  't  haafdgtld aangatee- 
kend.  ColleAeur,RcceveurdesTaiIIes.  Inzamtlaar, 
Ontfanger  dtr  'Tailles,  vaa'tbaafdgeld,  vaadtbtert 
fcbatt'mg. 

TAILLE  , EE.  Fart,  de  Taillex.  Gefteet..-a,ttilieètn- 
vten^e.  Un  bloc  de  marbre  bien  taillé.  Eenmarmer 
blak  dat  vtel  getneden , gehanwen  is.  'Tu  ne  te  feras  au- 
cune image  taillée , ni  teffemblance  aucune , &c.  Gy 
znltgeen  gefnedenbetld,  «ig  eettttegelykeniffe  maakem. 
Les  Ennemis  furent  caillez,  les  Trou|>es  ennemies  fu- 
rent taillas  en  pièces.  DeS'yanden,  de  vyandlyke  Tbae- 
pen  vàerdtn  in  Pnkken  gehanwen,  in  de  pan  gehaàt, 
gantfsb  ntergtmaakt.  Cet  homme  efl  taillé  pour  avoir 
bien  du  mal,  il  eR  menacé  de  beaucoup  de  miferes.  Dit 
man  ftbynd  ta!  angelnkktn  te  zyngebtitren  , dit  man  zat 
bat  beal  kvtaad  mbben  in  de  vtæreld.  On  appelle  une 
cotte  mal  taillde , un  arrêt  é en  gros,  un  compte  mal  aju- 
fté.  Een  rektning  remp  femp  apgemaakt , rr»  tektnhtg 
dieteielregtgepattn , vtreptndit. 

TAILLER,  v.  a.  Couper,  rcttanchct.ôtet  avec  le  ciféao , 
le  couteau  &c.  Snydtn , banuten , nitbanwn , affaydem. 
Tailler  un  bloc  demarbre  pour  en  faire  une  Ratue.Era 
marstter  blak  ttiigtbanvien  am  'te etubetld af temaken. 
Tailler  la  vigne,  les  arbres  fruitiers.  Denviyngaard, 
davenitbaasnersfnaeyen.  Tailler  du  pain  pour  la  foupe. 
Braadtatdapala/ielnyden.TvUei  la  viande  en  pièces. 
Het  vlerftb  ht  Pnkken  fnyden  , tervem. 

TAILLER  un  habit  un  manteau  .préparer  l’étoffe  en  !a 
coup  anc.  Eta  kletd,  tm  mante  t [aydtn,  Tailietenplein 
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drip.  15/  btt  vtlltlskn,  ’t  vclhPuhpifJni.  Tailler 
îles  chemifes.  Htmiatn  [niikn.  Tailler  des  foulicrj. 
*<bttnem  fiirJem.  Tailler  de  la  befogne  aux  ouvriers. 

wr  * hittti  fMfJfa  : Jt  kaaiu , arktidtrs  ttn 
mrihilfeM.  TaiLLaa  quelqu’un  de  la  pierre.  Itmand 
van  de  fittnjnfden.  Le  pauvre  homme  a été  aillé  deux 

fois.  De  arme  mam  is  Iweimsal tefreedn. 

TAILLER,  fe  dit  en  plufieurs  phralcs:  ailler  une  Armée 
en  pièces,  la  défaire  entièrement.  Ee»  Leter  nBuiken 
taemea,  (amis  meer  eaakeie,  een  latergebee!  ail  tel  veld 
faaa.  Tailler  de  la  befogne , des  croupicres  i quel- 
qu’un, lui  fufeiter  des  affaires,  le  pourfuivreviveu^nt. 
lemaad  aan  eoert  be^ea,  waiker  le  daeageevea,  viaaig 

' af  den  latierl  aillea.  Tailler  les  morceaux  Iquel- 
qu'un , lui  faire  la  loi , limiter  fa  dépenfe.  lemaad  de 
fiaUea , bel  eeleavaar/àïdea,  iemaad aaaaw  kefaalea , 
de  •wiebea  karita.  On  nous  a (aillé  nos  morceaux  bien 
courts.  Meabeefinideviukenaeeriekarl , mea  teefl 
aasbeelaaaavjbefaa/d.  Il  cil  le  maître  dans  cette  mai- 
fon , il  taille  & rogne  à fon  gré.  Hj  ii  meefer  ia  dai  bail, 
bi  fayd  ’rr  de  flakàea  veer , bf  maaki  en  breeki  ‘er  aa 
a,ya  üa.  Il  a de  quoi  ailler  en  plein  drap,  il  a abondam- 
ment de  tout  ce  qu’il  lui  faut  pour  fon  deffeln.  Hf  kaa 
ait  bel  vaUe  fiak  fàydea  ,by  bref!  de  raimie , beeilallei 
by  der  baad.  Il  a ui  I lé  en  plein  drap.  Hy  beeft  gedaaa 
zaaaù  by  -wilde,  ayaajavrymaagea  daea. 

TAI LLEUR  de  picrre8.£«p^rf»eé»«’rr.  Un  Taillxux 
dhabits.  Eta  kJeermaker,  tarder.  Tailleur  pour  hom- 
me, -pour  femme.  Sayder  dteauas  fdtavriam-kleede- 
reamaakl.  Mon  habit  cil  chez  le  tailleur.  Myakleedis 
by  de  iaydir.Taii.LSoy  de  monnoye , Ofncler  qui  four- 
nit de  poin^ns  d'Eftigies  & les  matrices  des  Mon- 
Tioyei  (LCtSlemptlfayderSiempelaKefier  vaa  de  Maat. 

TAILLIS.  Adj.&Subll.Ufité  dans  ces  phrafes.  un  bois 
laitUi,  bois  que  l’on  taille  de  temps  en  temps.  Jaag 
bafeb , baftb  dal  vaa  tyd lal  lyd  mrdbtfaaeyd.  Un  jeu- 
DeTaiLtu , un  jeune  bois  taillis.  Eeaycag  bafeb  tjeage 
gefaaeydefiammta.  Gagner  le  uillis,  s'enfuir.  Ofeea 
laepealyea,  T bavefadkletaa, 

TAILLOIR,  m.  Affiette  de  bois  fur  laquelle  on  tranche 
du  lard  &c.  Tailloor  Jaykard,  baaleberddaarmeaffek 
affayd.  On  appelle  Taii-Loia  en  Architeflate,  la  par- 
tie qui  couvre  le  chapiteau  de  la  colonne. 

TAILLON.  m.  Impofition  de  deniers  qui  fe  lèvent  an. 
nucllemeEt  pour  la  paye  & l'entretien  de  laGendar- 
yDoTie.Jaarlykle  belapiatJeballiag  lal  belaaliar  en  aa- 
derbaaiüag  vaa’t  l^ryitvalkalniliil.Le  taillon  le  mon- 
te au  tiers  de  la  Taille,  & a été  Impofé  par  Henri  II.  en 
IS4'>. 

TAIN.  m.Feuille  ou  lame  d'étain  fort  mince  que  l’on  met 
derrière  les  glaces  de  miroir. e'erfaelyfel,daaliablaad. 
yeaglerde  (piegetitazea  vafi  gemaaki.  Letaindece 
miroir  ell  gâté , défait,  hetverfaelyfeivaadu/jiiegelii 
bedarvea,  ailgeval/ea. 

TAIRE. V a.&n. Nedire pas. rerzrwygea , trayiea , ait! 
xagifa.  Il  f^ait  aire  ce  qu’il  ne  faut  pas  dire.  Hyeaeet 
te  Kwytea  'I  teen  mea  aie!  maet  zeggea.  Il  vous  a tu 
le  principal.  Hy  hrefl  a ’l  væraaamPe  lezivetea , 
<Mriar;;ns.  Faites  Taiaa  cesEiifans.  Dael  die  Iliade- 
rta  teuygea. 

Se  TAIRE,  v.  n.p.  Garder  le  filence.  Ztes/rsr,  zyaleag 
bedxrîatea.  Il  y a temps  de  parler  & temps  de  fe  taire. 
Daariiijdamlefyreekeaealydamlezevygea,  Il  nefe 
peut  taire  des  grâces  que  vous  lui  avez  faites.  Hj  kaa 
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vaadeianPta£e gybeautdaaabebt  aietzvaygea.  Qui 
fe  tait  confent.prov.  Orreu/gdconfcntccrd,  fiemiia 
de  zaak.  La  mer  & tes  vents  fe  turcntdevaoi  Jéfus- 
Chrill;  expr.  fig.  De  Zeeea  de  -wiadea  zmegea  vaar  Je- 
fii  CbriPai. La  Terre  fe  tut  devant  Alexandre.’/ .^avd- 
ryk  zmeg  vaar  Aleaaadir. 

TAISSON.  m.  Bléreau , Animal  fauvage  ennemi  des  pou- 
lets. Hataderdiefy  baafam.  Puant  comme  un  ollTon. 
Sliakead  ait  eea  énr/aaa. 

TAISSON , ouTxssON.m.  Plecedepot  caffé.  Filjeberf. 
Amaffer  des  taillons.  Pelfchttveaefraapea- 
T A L. 

TALAPOINS. Prêtres  ou  Religieux  des  Indes  fort  holpi- 
uliers  & contineusiils  ne  fe  lèvent  que  quand  il  fait  affez 
clairpour  découvrir  les  veines  de  leurs  mains,  de  peur 
d'écrsfer  un  infefle  par  mégarde  dtc.  Voy.lc  Voyage 
deSiAM  par  le  Sieurde  laLoubcre. 

TALC.in.Sortcde  pierre  tranfparente  comme  le  verie.oc 
qui  fe  leve  parfeuilles.  Melebevilib tlat,  daarlebiaeade 
fleta.  Le  aie  ne  fe  calcine  point.  ’/  Maltbavilebglai 
mrdaiel  aitiebraad.  On  met  des  feuilles  dctalc  fur  les 
mignatures  pour  les  conferver.Alirii  ieid  glaze  lavertiei 
avet  de  febuderyea  1»  aàaialaar  am  dezelve  le  tevtaarea. 
TALENT,  m.  Ancien  poids  d’or  & d'argent  différent  fé- 
lon les  différons  pays.7li/«i/,XMidn  zilvet  gevagi  der 
Oadea.  Le  Talent  Attique  d'argent  valoir  foixante  mi- 
nes ou  environ  quinze  cens  francs  de  notre  monnoye. 
Bel  AUifcbzitver  Talent  bedraeg  amirtal  vyftita  an- 
derd  vaaaaze galdeat.  Le  Talent  d’or  valoir  (ix  mille 
fep  t cens  cinquante  écus.  Het  Tairai  teadbedraeg  zei 
daizead  tavea  beaderdea  vyftig  \raaaea. Les  Romains 
avolent  trois  fortes  de  Talents.  De  Emaner»  haddea 
ilriederleyTalealea.  Il  cil  impoŒblede  bien  définir  le 
Talent  des  Hébreux,  étant  pris  quelquefois  pour  un 
poids,  puis  pour  une  mcfure,&antotpourunnoin. 
bre.  Voy.  I’Acad.  fur  tout  cela, 

T ALENT , fe  dit  pour  Don  de  nature , difpolition,  apti- 
tude  naturelle,  capacité-  Taleal , aataarlykeg  aef.be- 
gytafabeid,  aaatebareaebakv)aambeid.\la  beaucoup  de 
talentpour  la  Chaire,  pour  le  Barreau.  Hy  beeft  veella- 
leat,veel  ktkviaambeid lal  bel  Predikl-amyt,vaardeBa- 
ly.  Faire  valoir  le  talent,  fefervirutilementdefon 
efprit,  de  fon  adreflê.  het  taleal  vtel daea teldea,  af 
vtaeker  zettea , zya  vtrflaadea  gavea  aattelyk  aaaleg- 
gea,btPeedea.  Enfouir , enterrer  le  talent,  négliger 
fon  efprit  par  pure  fainéantife.  Zya  talent  begravta, 
zya  f lift  eafarttùa  ail  lajbeidvtrviaarlaazea. 
TALION. m.  Punition  pareille  âl'offenfe  Eveamaaiiga 
ftraf^rafvaa gelykmatigevereeldiag.  Oeil  pourceiT, 
dent  pour  dent, c'effla  Loi  du  Talion.  Oe;  veer  eeg, 
taadvaer  taad  il  Je  Het  vaa  eveameatige  flrafe. 
TALISMAN,  m.  Piece  de  métal  fondue  & gravée  foui 
ceruins  afpeébs  de  Planètes  AConllellationséic.  Té- 
verflaal , levercyffrr , feaaingaaderzekere  verfcbinia- 

Îea  van  rlaaeelea  en  Oeflar aient  gelaieitea  en  grfneden. 
.a  vertu  fecrete  des  talismans  efl  pure  chimcre.Dvivr- 
bargeaikraglder  talismans  « eakel her£en grdraebl. 
TALISMANIQUE.  Adj.  Qui  appartient  au  Talisman. 
yerbeTiea,  hehaelykiaerkead.  La  vertu  talismanique 
des  caraéteres  qu’on  porte  fur  foi  pour  fe  faire  aimer , 
fe  rendre  invulnérable, pour  gagner  au  jca&e.Devrr- 
bargeaeAe  talismanique  kragi  der  laverf  laatea, der  laver' 
lelleri  die  mea  byzigdraa  d en  zi{ii  detakeminnea, 
zigaakwelit.'  ■ .emakta,amia'l[ftliattv>itaea&e. 

ïyyyj  î TAX. 
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TALMOüSE.f  Piece  de  pâtiflerle  ftiteavec  du  fromage, 
des  oeufs  & du  beurre.  I^ai  tn  tftrkKk  ,/rm/tAovra- 
fink^  t d*m  ktët  mtt  ejtTem  tm  kotrr  m itmt».  Je  te  don- 
nerai unetilmoufe,  un  bon  foufflet.  lixalttn  ttr- 
ktnë.etn  muiljchelittvtn. 

TALMUL).  UL  La  Loi  orale  ou  la  Loi  de  bouche  des  Ra- 
bins , Livre  qui  contient  les  Règles  & ConRiiutions  des 
fagei  Rabins.ll  a éid  compofé  d'aptès  leAfi/«a  ou  fur  le 
Recueil  que  le  Rabin  JuJa  en  fit  lii  vingts  ans  aprùs  la 
dellrnflion  du  Temple.  TsImtJ,  vernëwelhg  ilerrt- 
tfls  tn  vnrfdtnften , nt  dt  ver»ittit>nt  Jtt  7 emftls  dur 
•mju  Rëkrnenitt  ht!  miltggenvën  Mtfii  rfï/,r«  'tlliir- 
trrhvtmdtrjctdtntfieftld.  Certains  Papes  ont  défen- 
du le  Talmud&  d'autres  l'ont  fnufi'crt.  Voy.  I'Acao. 

TALOCHE,  f.  Il  s'cR  dit  pour  Soufflât  ou  Coup  de 
poing,  djëf  ofte  vnififltg.  Il  lui  donna  une  vilaine  talo- 
che. HyAëfhemtenltelfktklép,  'oa/Mac,  ttm  tertjke 
kmi.  Il  s'eft  aufli  ditpouicoupde  {étu\e.Flnk,/Utmt$ 
dt  pitk. 

TALON,  tn.  Partie  Je  derrière  du  pied.  Hiil.  Achille  ne 
pouvoir  être  blciTé  qu'a  italon.  jlcbillti  km  tUttn  ë»n 
dt  iit/gtkwtlfi  wtrdtn.  On  peint  Mercure  avec  des  ai- 
les aux  talons.  Mircnrini  ’wtrdmtt  vUngili  ttm  dt  kit- 
Itn gtfikildtrd.  TaLOHdefoulier.  Hhlvmttm  fchten. 
Cun  Rupide  on  dit  qu'il  a l'efprit  aux  talons.  S'as  prs 
dammtTi  v/trdgtztftdëtzfmvtrffnndimdehitltm  tit. 
Il  eR  toujours  fur  mes  talons.il  me  fuit  partout,  f/r  cir 

• mfgtdntrit  tpdtbitltn,  vtigdmftvtr  tl.  Celte  fille 
marche  déji  fur  les  talons  de  fa  Mere.  elleeRdéjicn 
étal  d'être  pourvue.  Dr»  k't}lttr  irttdbttr  wutdtr  tttdt 
tfdtlntltn,ttnliTtttt*tmviktar.  Elle  marche  fur  les 
lakms  de  Ton  ainéc.  Zy  ttttdhtnt  tndPt  znlitr  tf  dt  hit- 
Itm,  zyit  jthitrtMntutm'tltn-wtn  sfr  hë*r  andfit 
nfitr. 

T ALON , au  Jeu  de  cartes , ce  qui  reRe  de  cartes  qu  and 
cous  les  joueurs  ont  piis.AttkvaiidtkëëTi.  L'aseR  re- 
"k  au  talon.’/  jitshtp  , iiindt  fitk geklttvtn  Le  Ta- 
lon du  pain  bénit , ce  qui  reRe  après  avoir  été  entamé. 
'tOvtrftbtt,  ’trtfitutftvnn  'taykntd.  Untalon  de 
ffomtge.  Btn  rtftnnijt , ttntvtrgtkltvtn  finkit  knnt. 
Les  Enfans  appellent  aufli  Talon,  un  os  du  pied  de  co- 
chon , du  pied  de  bœuf  avec  quoi  ils  jouent  i plufieurs 
jeux. £ra*M/,  kttnnHttn vtrkns of tffihitlgthtnld. 
Jouer  aux  talons.  ^Mlra , mt!  dt  kttt  fpttltw. 

TALONNER  V.  a.  Pourfuivre  de  près , preiTer  vivement. 
Op  dt  hieltn , tp  dt  ktkktn  tiUtn , va»  nnky  vtnnigtm , 
vinnig  mtjttgtn-  Talonner  un  débiteur.  Etn  fiknldt- 
ntur  digttpdt  biiltn  zintn ^tnvtrmotjdvunntm , gt- 
vttUit  vtrvtigtn. 

LesTALONNIERES  de  Mercure,  f.pl.  I.es  ailes  que  les 
Foutes  ont  attachées  aux  talons  de  ce  Dieu  volant.  Dt 

kiti  vlngtlt  vtn  JdirtKrinf,  dttt  dt  Dichlm  dnrn  vlif 
gtndtn  Otdtn  aangtktndtn. 

TALUS  ou  Talut.  m.  Pente  d'une  terraflê,  d'une  mu- 
eaille  qui  s'étrécit  du  pied  jufqu’en  haut.  Opganndt 
yhnintt.  Le  talus  ou  glacis  de  la  Contrefearpe.  Dt 
cpgttmdr  /cbtinlt , dt  doüceering  v<»  dt  Ctntrtictrp. 

TALUTER.  V.  a.  Mettre  en  talus  ou  en  talut.  Stbnitt  »p- 
htt/tn,tpirtkktn.  Talutcr  les  bords  d'un  Eung , d'une 
ÎRivIere.  Dt  kanlin  vtm  ttm  iryvtr ,vt»  ttn  Bivitr 
ûbtini  tphtsltn. 

T A M. 

TAMARIN,  m.  Date  fauvago,  fruit  d'un  arbre  de  ce 
itonvde  grand  ufage  en  Médecine.  Ptr/ttrdndtl,  vrnit 
mt»  dt  taflutifats ,.  vtndua  Ooÿ  (iid^cbt  dndtlkttBt 
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Syrep  de  tamarin..  Sytotp  vtn  pnrgttr-tUdth. 

TAMARIS  ou  TauAaisc.  m;  Plante  ou  petit  arbre  dent 
le  fruit,  l’écorce,  le  bois  &c.. fervent  à divers  ufagesde 
la  Médecine.  Ttmtrifint  o(  ttmnrix. 

TAMKOUR.  m.  Cailfe  donc  le  bruit  excite  au  coinbat. 
Tnmmtl.  Les  deux  fonds  du  tambour  font  deux  peaux 
de  mouton  fortement  tendues.  Dtivttbtcmtmvëmét 
trtmmt  zjmttott/tittprvtllimkrngiignilgmkl,  itii 
Pyfgtfpnnntn.  Battre  le  tambour  pour  lever  des  foldats. 
Dt  tnmmtl  rttrtm  tm  ftldtitn  Itvtrvtn.  La  gamilba 
fortit  tambour  battant,  mechc  allumée.  Htt  gttmtjttn 
trtktilmtt  (Lttndt  irtmmtl , krtndtmdt  lent.  On  l'a 
mené  tambour  battant,  phr.  Mtu  bttftktmmtl(lttn- 
dt  irtmmtt  httn  grltid  , mtn  httft  bim  ntl  in  tritmf 
rmgtvttrd,  hy  il  Itil  gra-ttst  in  dt  Ituiit,  in  'ifpttlitiÿt. 
Son  ventre  eR  tlié , tendu  comme  un  tambour.  Zjnèiik 
il  ftlptnnrn  tli  ttn  Irtm. 

TAMBOUR  de  Basque,  tambour  i un  feul  fonds  arec  des 
grelots,  Rinktlktm.  Les  Egyptiennes  jouèrent  du  tam- 
bour de  basque.  Dt  Utidinntn  Ipttlden  tp  dt  rinktl- 

btm, 

TAMBO  UR.en  Menuifetie,  on  appelle  ainfi  une  avance 
avec  une  porte  i l'entrée  d'une  chambre  Ae  pour  empê- 
cher le  vent  d'entrer,  y ind  dtnr , febnidtnr  i»  ttn  kt- 
mtr  ttn  dt  •unnd  dttrkyitintt  bttdtn.T  aitzoua.  avan- 
ce ou  faillie  oblique  de  maçonnage  dans  un  jeu  de  pau- 
me qui  renvoyé  la  balle  du  côté  du  fervice.La  balle 
donna  dans  le  tambour.  Dt  ktl  vlttg  Ugtn  dtm  lit/lré 
ttn.  Tauboux  de  l'oseille,  la  membrane  de  l'ouïe. 
Trtmmtl  vtn  ’/  ttr  ,dt  gtbtar  vHn. 

TAMBOUR , dan»  une  mon(re,une  horloge,  barillet  on 
cylyndre  fur  lequel  fe  roule  la  corde  ou  la  chaîne  qui 
fert  è les  monter.  Trtmmilvtn  'ihtrltgit,  vtn’tttt- 
vitrk , dttr  dt  fnttr  of  dt  knting  tpinotndn  xttrd. 

TAMBOURINER  ou  TABOuaiHXE.  v.  a.  Battre  le  tam- 
bour i fréquentes  reprifes  & d'une  maniéré  imponune. 
Trtmmtkn , givitldig  rttttn  met  dt  tTtmmtl^t.  Tam- 
bouriner fut  la  porte , fur  la  table.  Op  dt  dttr, tp  dttt- 
ftlirtmmtlin. 

TAMBOURINEUR.  Celui  qui  tambourine  i coups  4s 
poings  fur  une  porte , une  table  &c.  Tfimmtittr , rttt- 
ktl dumtl  dtvnifltntpttndtar  ,tpttn  ttftl  fUtt. 

TAMIS.  m.SasipalTcr  'e  la  farine.  Zttf,  Irtm  tm  mtt  l 
ttzntn,  Utifttn.  Tamis  fin.  Pysrser/.  CelaeRpaiC 
au  tamis.  Dtl  u dttr  dt  zttfgtkttld,  •wtllcbttmgttifl. 

TAMISER.  V.  a.  PalTerpar  le  tamis.  Zmrm,  nifitn, 
dttr  dt  tttf  bttitn.  Cela  eR  alTcx  tamiié,  examiné.  Dtt 
il  gtnttg  gtttvtn , gttÀfl , uitgrphàfl. 

TAMPON,  m.  Bouchon  de  bols , deiiege  Ac.  pour  fer- 
mer un  tuyau  de  pompe , un  muid , une  cruche.  Htnkt 
pnp , kxtikfitpprr , tm  etn  pemp  .etnvtl,  ttn  krtik  of 
pnl  le  fitppen,  ttt  te  mttktn,  Taufoss  d'Ecubiers. 
Kltiihtulen , kltitttkkin. 

TAMPONNER  un  tuyau  de  pompe,  le  boucher  avec  un 
untpoa.v.a.Dtpfpva»etnpmnpfitppin,  metttnprtp 
Itemttktn. 

TAN. 

TAN.  m.  Ecorce  de  chêne  moulue  avec  quoi  on  prépare 
les  gros  cuirs.  Rnn,  gefitmpit,  gernttu  ktftrnvtn  n- 
kmkttmtn.  Unmoulinitan.  Ernrnnmt'rn,  On  brute 
des  mottes  de  tan  en  Poitou  & autres  P ovitices  de 
France.  Mttkrtndin  Ptiitutntndere  L,tndlibtp$tn 
vtn  ''rankryk  runkitmten . rmmrmen 

TANCER.  V.  a.  Il  fe  dit  pour  RieaiMANniit,  en 
flylc  de  l'Evangile.  St[iraÿtn.  Jéfus  tanp  la  m;r 
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5t  les  vents,  ytfutit^afn di xee  nJtioimden. 

VN  CIIE.  f.  l’oiifon  d’eau  douce  dont  la  peau  eft  noiri- 
.le  & gluante.  ZttU.  Des  tanches  étuvdes  avec  du  via. 
/t  melviya  fptePMfJ. 

VN  DIS  QUE.  Adv.  l’cndant  .durant que.  GtJmimJf, 
/erw)  /.  Ce  la  arriva  tandis  que  nous  y étions,  tandis  qu'il 
parioic  à fon  maître.  DaliibturitltrwytwjtrvtaM- 
rrn  , trT’uiylbyx.yn  meffler/prak. 
ANGENTE.Àdj.On  appelle  ligne /er^e»re,enMathé. 
matique,  la  ligne  qui  touche  l'arc  d'un  Cercle  en  un 
point.  SchUbiioj  rtak/yn,  woordder  Wiskunde.Ziet 
Je  Werken  van  A.  de  G aaf. 

ANIERE.  f Caverne  où  fc  retirenteertainesbûtes  Tau- 
vages.  Hal,  /(ktilhoïkvMTZrirre'ai/iIrknPeii.  Enfu. 
mer  unRenatddansfa  taniere.  Et»  yu  m z,jn htl itrat- 
ktn.  I.'Üurs  fortit  de  fa  taniere.  DtBttrkiuair.  an  x.ya 
hal.  licR  toujours  renfermé  dans  fa  taniere:  ilellpeu 
fociable,  c'ellunhibou.  Hfi$abydiat]»Mtpif(h- 
Un, 'fis  rem  kalletak , etaveemialf. 

'ANNE.  f.  Petite bulhedurcie qui vientfur  la  peau  & 
principalement  fur  le  nez.  Flieije , pniPierp  de  aras  of 
nndrrrp/aalivâm't  liiehaam.Oier  les  tannes , faire  en 
aller  les  tannes.  nepaiptaireinetmen.-uegJeenjéan. 
TANNÉ,  EE.  Adj.  & Subft.  De  couleur  de  tan,  roulTStrc. 
Runvervii,  ait  Jtarejea.  Du  drap  tanné.  Kamvervr/( 
of  rei-lniea,  takea  au drarojfea.  Ses  Laquais  portent 
du  TAKNé,  font  vêtus  do  drap  tanné.Z;»I.atOv«' 
drjegen  rot  iakea. 

TANNER,  v.  a.  Préparer  avec  du  tan.cn  parlant  de  cuirs 
&c.  Leoyea,  raaaea,  met  raa  terridea.  Tanner  des 
cuirs  de  Vaches.  Kftbaidea  raaaea,  koehaidea  ta  de 
iM/yety  met  raa  kereidea. 

TANNERIE,  f Lieu  où  l’on  tanne  les  cuirs.  Loeyery, 
Iterhereidery.  Il  y a bien  des  tanneries  1 Poitiers.  Daar 
t,ynU  ^oitim veel letyeryea.  ti  la  Boucherie  toutes  Va. 
ches  font  Bœufs,  I la  Tannerie  tous  Bœufs  font  Va- 
ches. Inde  Hat xynallt  t\peyta  OJfea, ia  de  Loeyery zya 
elle  Offea  Kpryea. 

TANNEUR. Ouvrier  qui  tanne  les  cuirs  Leeyerjeerkereh 
dereatea  Loeyery.  Les  taneurs  de  la  porte  .St.  I.azare  1 
Poitiers.  i>f  teoyertvaa  Sl.Latarat  Poert  tePeiiiert. 
TANQÜEURSou  GAaaaiF.as,  ouvriers,  portefaix  qui 
chargent  & déchargent  les  Navires. //aavrvrr,  dag- 
•aeri  en , hjjirt  en  Uadert  der  Sihrpea. 

TANÏ.Adv.  de  quantités  d’exagération.  Zeovtel.mdt 
vtrtreeteadta  zia.  Il  a tant  de  bonté  pour  moi , tant  de 
tendtellê,  tant  d'ég.irds  pour  elle  que  vous  en  feriez 
étonné.  Hy  heeft  toe  veel eeedbeid  veer  my , veel teder- 
teid,  zoo  veel tergeevradEedea  ixwr  haar  datt  y'er  avrr 
veraiader  zeadzya.  T’y  ai  été  tant  de  fois  fans  le  trou- 
ver qu'à  la  fin  j’en  fuis las./é  bebterzeodik'ü.'ih ,zoeveet 
reizeatezoeefi  zjtadte  beat  te  vindea , datik  bet  eiadehk 
meekta.A-t  il  tant  d’argent,  tant  de  bien, tant  d’efpriiî 
Htifi  by  zoo  veetgeld,  zjte  vetljeed , cm  wr  / verpaadt 
TAN'l',  teditauHidanslafignilicaiiond'AoTAMT.  Z» 
ml.  Donnez-m’en  tant  & fi  peu  qu’il  vous  plaira.Gcrfr 
’rr  my  zee  veelea  zee  zeeiaie  van  ah  ’/  • believea  xal.Cz 
n’cll  pas  tant  manque  d’eiprftquede  bonne  volonté. 
’t  Iitee  toetieeagekrek  vaa  verPaadah vietvaa geede 
oâl  II  pleut  tant  qu’il  peut.  Het  refend  zee  hird  ah  bet 
ézs.Nous mourrons  tous  tantque  nous  fommes.W’’/  zal 
Iraa/Zr^rrtm.EmpIcycr  quelqu’un!  tant  tenu  tant  pa- 
yé. ’emead iazya  dienP  b.^kkea  emky  dea  dag  te  keanea 

ofrtiltata.  Tant  vaut  rbomne  tant  vaut  Ci  terre,  isee 


TAN.  A loçi 

verre  de  M-aaambtid  van  dm  iezJtler  prelt , zee  vet^ 
ireagd  zyaaUrripi  'tverPaad,  ’t keltiddeet bet  Ir 
rerp,  de  bedieaiagpelden. 

TAN’f , feditde  toutes  fortes  de  nombres  qu'on  n'ciprl- 
niepas:  nous  partagerons,  il  y aura  tant  pour  vous  & 
tant  pour  moi.  H' y zalha  dtelen , daer  zalzjoeveelveet 
a en  zae  yeel  veer  my  erezea.  Cela  fait  foixante  A 
tant  de  livres.  Dat  kedraaid ,heteept ep zjeiùgeaeeai- 

ge  galdrat. 

TANT,  marque  aulli  l’égalité  entre  les  chofesdont  on 
parle,  ’/.ee.  Il  y a vingt  tonneaux  dans  la  cave  tant 
pleins  que  vuides.  Daar  zyalvialig  zee  voile  ah  teege 
vateaiadekelder.U  parle  François  tant  bien  que  mal. 
Hy  rp'eekt  cm  zeat  Fraaitb  ,by  kaa  mede  hanttbfpret’ 
keagelyk  de  rett. 

TAN’l’,àquelpoint.  Zedaaig , te!  %o  ver , zee  trer.  Tan  t 
ilclldifricilcde  contenter  tout  le  monde!  Z«  zvyaar 
it  bet  al  de  -waereld  le  vergtaenea , ieder  etn  geaeegea 
le  geevea!  Tant  le  vulgaire  e(f  crédule!  Zeetigige- 
leevig  it  bel  gemreae  volk  ! Tant  il  eft  vraiqu’iln’ya 
que  le  prcmiercrime  qui  coûte  ! zeezuaar  h ^ dat  al- 
teende  eerPe  misdaad  moeyte  kep  ! 

TANT-MIEUX.  Adv.  D’autant  mieux.  Deitekeeter.zao 
veel  te  keler.  S’il  fe  comporte  bien  ,tant  mieux  pour 
lui.  Zea  by  zigeoet  draagd , dette  keler  voerbem. 

TANT-PIS.  Del trerger,zeevtthe pegter.S'i]  nefecor- 
rige  pas,  tant  pis  pour  lui. Zeobyzig  aiet beiert , det  ta 
erfrr,  te  Pegter  is’tvoorbem. 

TANT  PLUS,  TANT  MOINS,  façon  de  parler  advct> 
biale  lorsqu’on  fait  oppofition  de  deux  choies.  Mot 
«Brrr  Tant  plus  vous  lui  ferez  de  bien,  tant 

moins  vous  maumiekn'ycc.Hoemeergoedgybem 
dort,  bce miader diraR gy'er  vaa bekkeazalt.  lia  autour 
de  dix  raille  écus  de  rente,  tant  plus  tant  moins.  Hy 
heeft  tien  daizead  Igyeoaea  rente  merr  of  mia  ofdaar 
omtriat , circnmcirca. 

TANTC^UE,  aufli  loin  que.  Zoo  ver  ah,  zoo  vydbeere 
ah.  ’lant  que  la  vue  fe  peut  étendre  ce  ne  font  que 
prairies,  que  vignobles , terres  labourables  ftc.Zoo 
vrrbngrzigtreikrakaazya  ’t aitt ah  velden , viya-ak.- 
kert , teel  laadra  çÿ-r. 

TANTQUE,  aulli  longtemps  que.  Zoo  taagah.  f y ton- 
gérai  tantque  je  vivrai.  It  zal'erom  deakeazoo laag  ik 
leef.  Tant  que  le  Monde  durera.  Zoolaagde  lÿaereld 
Paaazal,iawezenzatzyn. 

T.ANT  s’en  faut  nue,  bien  loin  de...  Zoo  verit’t  doar  va» 
dotât , CM  veel  fibeeld'er  aoa.  l’abt  s’en  faut  qu’il  y 

confente,  il  n’en  veut  point  entendre  parler.  Zwwr 

it  ’l  ’rr  vaa  daaa  dat  b;  ’er  ia  Pemme , by  wil  ’rr  aiett 
vaa  boorta  fpreekra. 

TANT  Y A que.  Adv.Pour  conclufion.ZM  veelit  ’rr  vaa, 
«wil»rrfr|«».jenefçaispasbiencequi  s’étoltpaifé 
avant  que  j’y  vinlfe.tam  y a qu’ils  fc  battirent  comme  it 
faut.  Ik  vert  niet  ■welvar  ’er,  etr  ik  ’er  kwam.omgegaa» 
v al . zoovtelit’ervan dat  zjfameakraaf voibten. 

' Si  TANT  eft  que.  Adv.  Suppuifé  que,  s'il  eftainfi  que.  «y 
atditn , zoo  t dat  Iridt,  indien  bel  ’er  zoo  mede  gejehape» 
it.  ]e  ne  manquerai  pasd’y  aller  fi  tanteft  qne  je  le  puif. 
fe.  Ik  zal  tàil  aalaitlea’erttgnanlr a/dieaikkan.  Si 
tant  eft  que  vous  daigniez  m'écouter.  Zoo’t  zaake it 
dattyuverroazrdiydnyaantrkoorra. 

TANTE , la  fccurdu  Perc  ou  de  la  Mere.  Moey,  t'adeft 
of  Maedtn  cv/Irr.  J’ai  fotipé  chez  ma  tante  N. chez  m» 
grand'  tante  P.  Ik  bebby  meet  H.bt  myreeade  maty  P, 
grgeetta.CeR  jna  tante  à la  mode  de  Bretagne,  e!!e  z le 

vyyny  i 
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geroitio  mol.  ’/  Is  mjn  f'aJeri , mjw  Mnitn  vttle 
N-ii. 

TANTOST.  LifczTiifTOT.  comme  il  «’écrii  le  plus  fou- 
vent,  Adv.  Dans  peu,  peu  après  ou  peu  avant.  //«, 
firtlc.  J’irai  le  voir  tantoit.  /è  ttl  htm  fiat  gtmhtut’ 
iea.it  ht  btm£tun.l\iloii  encore  tantofl  chez 

^IonlïcurN.//7w«JjMr»*j!  hj  M)»hetrN.  Tantost 
fe  dit  auin  pour  Bientôt.  Hetf.im't  ktrt.  J'aurai  tan- 
toliraîc.  Ik  ztthatfigt^tMbtbhn.  Le  bâtiment  ell 
lantuft  achevé.  Hettetmviit btaff  vtlttcid. 

TANTOST.  étant  redoublé  marque plufieurscbange- 
mcns  conféculifs.  11  fe  porte  tanioft bien, tantod mal. 
Hjii  gantent  wf/,  en  dan  mtr  knuaatyk.  Tantofl  Ro- 
me triomphe,  tantofl  Carthage  remporte  la  V'iéioire. 
Dt  etne  t fd  zegf praald  Ram , tp  ttn  andere  tpd  htbaa/d 
Chartaca  dt  Overwmning. 

T A O. 

TAONouTahon.  LIfez/a».  GrolTe  mouche  incommo- 
de aux  chevaux , aux  baufi  &c.  Paardrvlieg , c£tvhfg. 
La  première  mouche  qui  le  piquera  fera  un  taon,  le  pre- 
mier malheur  qui  lui  arrivera  le  ruinera  fans  rell'ourcc. 
Dt  tffit  vUti  dit  htm  hyt  zal  cen  paardtvhtg  Zfm , ’l 
ter  Pt  fitaljt  dathjkrygd  zal  htm  in  ’t  vatlzam  I htbtn. 

T A P. 

TAPABOR.  m.  Bonnet  dont  on  fe  fertàla  campagne 
contre  le  mauvais  temps,  &qui  fe  rabat  fut  les  épaules 
quand  on  veut,  i^arptii,  epgeroldt  reùmals  ditmtuin 
dt  regtu  avtr  dt fehandert  laat  valien, 

TA  PEjfe  dit  ballément  poux  un  coup  de  main  pefamment 
appliqué.  Ktap , kUp,  krn),  flag.  11  lui  a donné  une  bon- 
ne tape.  Hfhttfi  btmtemiraavtk/ap , lapigtirnfgt- 
grtvta. 

TAPÉ,  EE.Part.de  TarEE.  Gijlagtn,  gfhltpt.  Il  a été 
bien  tapé.  Hp ithraaf  uflagn,  gekiapigtwardem.  Un 
fou 'ÉAPé  ou  marqué,  ^ngtfitmptldtfiyivtr.  L'efca- 
lin  tapé  vaut  fil  fous.  De  gtfttmptidt  /thti/ing  ditl  zn 
finiveri.  Une  pièce  de  vingt-huit  fous  tapée.  Etage- 
ftimpeideaglen  titintig.  Des  cheveux  Tafez,  relevez 
& cnilez  avec  le  peigne,  opgeklapt  haïr. 

TAPECUou  TArrecu.  m. Sorte  debafculc  qui  s’abailTe 
par  un  contre  poids&c. pour  fermer  l'entrée  d’une  bar- 
rière, haufler  & lever  un  pont-levis.  .S aarr  v-rmeen  v»p 
dit  netTitlaatta  eoard em  ttn  Pagkeem  te  fîailen , ttn  tp- 
haalkrng  netr  tt  laaten  tntpte  treiken.  il  y a aulB  une 
voile  fufpendue  il'artierc  du vaifTeau  nommée  Taffe- 
cu.  Dnil ,vin,iaihtendy$vtl,kümdevetr’t gat , zri/t- 
jeatlertpera  jacbt  of  njetpvaaraffebip  ttgtbniken. 

TAPER  ou  Tafotb».  v.  a.  Frapper , en  llylc  bas  & po- 
pulaire. Süm»,  kitppen.Tipti  du  pied  en  terre.  Met  dt 
vtet  rFgFsdrgrMd/ÿanapra.TAPER,  marquerunepiecc 
de  Monnoye.  En  AJtmtfltk Ptmpelen.mrrktn. 

Se  TAPER  les  cheveux,  les  mêler  & les  relever  avec  le 
peigne  de  maniéré  qu’ils  renflent  & paroiirentdavania- 
^e.Zfnhair  met  dekam  epk/opppn  en  dan  nilmanfli  ren. 

TAPI  NOIS  (en)  Adv.  Tout  doucement , i la  fouidine. 
SiUleijet,  tfdekte/fk , ter  met.  Il  efl  venu  en  tapinois. 
m it  palettes , htdekieltk  ingtkamen,  ter  mat  ngtP-ipen. 
11  n'agit  point  ouvertement,  il  va  toujours  en  tapinois. 
Ut  gaat  nitt  rtgt  te  werk  , hp  handeld  altpd  met 
htdret- 

Se  TAPIR,  v.n.p.  Se  cacher  en  fe  rabaifTant-Z»/  verfthti- 
In.neerharkn.  Se  tapit  derrière  une  haye.  Zigagttr 
eenbaagwrlehinvem , verPeeken. 

TAPIS  m.Tiffu de  laine , de  foye  à difTérens  ufages.  Ta- 
/ilzietd , lapyt.  T apis  de  uble.  Tafelklted.  Tapis  verd. 


T A P.  T A Q, 

GrttntafeHletdjraen  taPjt.  Tapit  ifrange , 1 dentel- 
le. Talelkleedmet  franje  ,met  kanl.  TAFisdepied. 
d'ellrade,  de  Turquie,  ylttrtappt,  alcatif.  Tarir 
»*pyr.Lrcouvert  fe  trouva  mis  fur  un  tapis  de  Turquie. 
&c.  De  Tafel  vtterdtvereent'nrkfëvleeTtapptgeitt. 
Tafis  fe  dit  en  plulieurs  phrafes  empruntées  de  la  pre- 
mière lignification  de  ce  mot.  1!  y a un  Tafis  verd  aa 
milieu  de  l'allée , un  quarré , un  ovale  gazonné.  Daae 
it  eenxrtenevcJtmiddnindtîUéc.L*  tapis  brùle.on  fe 
fcit  de  cette  exprellion  pour  marquer  que  quelqu'un 
oublie  â mettre  au  jeu.  Daar  it  iemand ne  nretinietat 
beeft.îAtWe  une  afaire  fur  le  Tafis,  la  propofer  pour 
être  examinée.  Eenzaakapbet  tapjt,  intverlegkren- 
en, en  zaak  ep-werpn  em  anderzatt  te  vmdn.hm»  fer 
Te  tapis, entretenir  la  compagnie  de  chofes  frivolcs.Dr 
trdvan  heraad  met  irrrrlingn  verlpUtn , 'tgezelfchaf 
le  teurPelln , met  itdtle  dingfn  asm  depraal  hendn. 

TAPISSER.v.a  Revêtir,  orner  de  tapiflerie.  Beklerdn, 
hehangnmet  taptUn.  T apiffer  une  faite,  une  chambre. 
Een  zaai,een  kamermet  tapjl  kebangen  ,hekterdn.  Les 
prairies  font  tapilTées  de  fleurs  auPtintemps.OFsi«7dra 
zyn  in  de  Lente  met  tloemnkekleed,kepaerr/d. 

TAPISSERIE,  f.  Ouvrage  fait  i l'éguille  aflez  connu. 
Tapfl  verk.  l'apilferie  au  petit  poinL  Ta^  vteek  met 
ffne  peekn.  Des  chaifcs  garnies  de  tapiuctie.  SteeSn 
stieliaptitrerkiekleed,  evertrekken. 

TAPISSERIE , (1;  prend  ordinairement  pour  une  grande 

pièce  d'éiolfe  faite  au  métier  fervani  i couvrir  & i parer 
Icsmuraillcs  d’une  chambre.  Tapyt-behanefel , Kamer- 
kthanijel , prank  tebanglel.  TapilTerie  de  Flandre, dei 
Gobenns.  t'iaamfcbe  tapjt- kebangfel , tapjt hebangfel 
«rrfaGobelins,  itParji.  Tapiiretieàperfonniges. 
Tapjt- kehant'iil met heeldn.  TapilTerie  debalTellce, 
Tapjlepren  plallekeetimggemaakt , gemene  tapjttn. 
TapilTerie  de  haute  lice.  Tapjt  hehangfet  met  en  netr- 
gaandekeetmg  , kePeljkPeletrtvantapjtnserk-  Ta- 
risscaiE  Te  dit  aulli  par  extenfion  , tapilTetie  de  cuir 
doré.  Bebangfrivan  gend  /uFrs.TapiiTeric  dcbioca- 
telle.  Behangpl van brocitc[,  vanàajfa. 

TAPISSIER.  Ouvrier  qui  travaille  & négocie  en  tapiS'e- 
ries , qui  garnit  des  chambres , des  lits , &c.  Taptt  trrr- 
ker , tapjimaaker , lapjtkeeper,  kamerkebanger-  Le  fa- 
meux Molicre  éioit  filsd'unTapiflier,  Devermtarde 
Matière  ecaten  zaan  van  een  Tapjt  -wer ter, TaptUefer 

TAPISSIERE.  Fem.ne  qui  travaille  en  tipilTerie  1 1 ai- 
guille &c.  TapjtnaayPet , tapjteaerkper , die  ked  en 
tamer-kehanglelf  maakt  (jje. 

T A Q. 

TAQUET,  m.  Pileux  ou  Fi  lieux  : ce  terme  abeaucoup 
d'exienfion  enMarineiil  (îgnifie.généialement  parlant, 
un  crochet  de  bois  où  l'on  amarre  quelque  chofe. 
Klamp.  "raquetà  cornes  ou  i branches,  pour  lancer 
des  manmuvrcs.  Krnitklamp  ,krnnhant , tretiakeetai. 
'l'aquet  à gueule  ou  1 dent.  SarkUn^.  Ziet  verdersy 
Aubin  DiéL  de  Marine. 

TAQUIN,  INE,  Adj.  & Subll.  'Vilain , avare.ladre.  s'rek, 
gierig,  vaU.  Il  a l'elpiitG  uquin, l'humeur  lï taquine. 
Hj  beeft zntk  eenvrekkigen  aart  ,'t  iszalken  rfrrÿhu- 
meur.A/  it  zea  inbaa:ig.  C efl  un  Taquin.  '»  h een 
vrek,  een  karige  vent.  C’eft  uneTAtjUNz.  ’t  lieea 
vrekkij  , en  karij  vreav-menseb. 

TAQUINERIE,  f.  Avarice  fordide.  i’ailaaTdighfH.tjrek- 
iigr»«r/.  Sa  taquinerie  apprête  èriiui  tout  le  mon- 
de. Zjn  vailaardi/htid , vrekUge  aart , zjn  kangheid 
geeft  en  jedtr  pef  \tt  lagtben.  TA- 


T A R. 

TARABUSTCR.  V.  i.  Importuner,  interrompre , igicer. 
L^ilii  v*l/tn,imlln,fUnn,JarrtM,  Mitcrit  msf 
àn.  Le  petit  fripon  tarabufte  toujoari  fa  fceur.  Uet 
fittitsijt  kvitU  l*Tt  T.ymxiitliT  thyd. 

TARD.  Adv.  Après  le  temps  convenable.  L^tt.  Le  fe- 
cours  arriva  trop  tard.  Htt  fecours,  de  euderliernd 
kwem  U Uét  etn.  11  faut  mourir  tdt  ou  tard.  Me»  meel 
vrter  ef  /est  fterve».  Il  vaut  mieux  tard  que  jamais. 
’t  Itketer /est slt nstit.'i kt.D  s'employa  aulfi  fubftan- 
tivement . vous  vous  en  avifea  furie  isad.Oyiedetkl 
Ara  r>/M«.llcfldèii tard,  ’ths/lsst.  llfe faittard. 
hetiveird  /sat.  licltplus tatdque vous  ne  dites. '//a 
Uater  ait  ly  zegt. 

TARDER,  v.  n.  Diilérer  trop.  Teeve»,te  /s»t  visite» , 
at'fiiUe».  11  ne  faut  pas  tarder,  le  temps  prelTe.  Me» 
mtet  eiet  teeve»,  ’t  it  heeityd,  dmsr  tsiiaett  hy.Li 
chcife  prelTe , que  tardons-nous  l De  xssi  heeft  hastt, 
eùfht  Ipeed , vist  teeve»  vty , visse  visite»  viy  ns  I 
Cette  dernière  exprelEun  n'eft  pas  du  bel  ufage. 

TARDER , s'arrêter , venir  trop  tard.  Ls»i  teeve»,  ait- 
Myve»  jiekJte/e».  Vous  avez  bien  tardé  d venir  ? Gy  »yt 
l»»i»ttievieest.  Üii  avez-vous  tant  tardé  il  (Vase  hebt 
il  tse  ls»i  ieteeft,ir(akte/d,vissT  hehiy»»e/s»i 
epiebeede»  V Ma  montre  tarde,  retarde,  va  trop  lente- 
ment. Mf»  ber/siie  /sept  te  /s»tjssm. 

TARDER , s’empluye  auŒ  imperfonneliement  quand  on 
marque  de  l'ennui,qu'on  dclîre  fortement  de  voir, d'en- 
tendre  quelque  chol'e.  f'er/s»te».  Il  me  tarde  bien  que 
je  fois  hors  d'alTaire.  iik  ver/a»t  teneeUit  myaitSera- 
pe,tùt  de  tvtsriilpeid  te  de»,  lllul tatdoit fortd’èue 
mariée.  Zr  verlsnide  nser  emietreavid  te  zyn. 

TARDIF,  IVE.  Adj.  Lent,  qui  tarde,  qui  vienttard. 
Trssi,  leem,  Isst  ss»teme»de.  Le  mouvement  urdif 
de  Saturne.  Detrssietevietii»ivs»Sslsr»ni.  Repen- 
tance tardive.  Lsstssnkemendktrenvi,  trsfe  hektrt»i. 
Des  fruits  tardifs,  des  fruits  qui  meuri lient  tard.  tMte 
vnrgrre.Des  cetifes,  des  poires  tardives.  Lsate  kett- 
Je»,  /««rvpwrvat.  Il  y adesEspriis'J'Aabtvs,  des  esprits 
qui  fe  forment  tard.  Dssr  zy»  traspe  verfisnden , dssr 
zyspeefiendie  isst  ssnkeme».  Les  Chevaux  de  Naples 
font  tardifs.  DeNspelfe  P sarde»  keme»  isst  sa». 

La  TARDIVITÉ  des  fruits  d'hyver.  De  lsate  rypbeid  der 
m»tervT»ife».  Il  ne  fe  dit  guere  que  dans  cette  phrafe. 

TARE  f.Déchet,diminution  foitpour  la  quantitéou  pour 
la  qualité.  yeTvsl,am,lekksiie ,vermi»deri»ider  bee- 
vet/beidvhe  hetdaniiheid.  Les  marchandifes  ont  été 
gitées  dans  le  vailfeau,il  y a pour  cent  écus  de  lare.  De 
teedere»  zy»  i»  ’l  Jibip  iedùtves.dssrit  veerbesderd 
kretnessanttiTa  ,ss»  lekkspe ,verliri  JibsJe.  'Tare 
ledit  auflr  pour  vice,  défaut.  Letjtl , iebeek,  virsk, 
AHurer  un  cheval  fans  tare  ni  défaut,  Eenpssrdzttider 
ieizei net  gebrek  verzekere». 

TAREAU  ou  Terreau,  m.  Terre  noire  mêlée  de  fumier 
pourri,  dont  on  fume  les  jardins,  les  melouniercs&c. 
Mht-ssrd^em de  mine»  .meleenbrddentSye.te  bemefle». 

TARENTOLEou  TARENTULE,  f.  Espece  de  gtollc 
araignée  qui  retrouve  en  lulie.  fur-toutdans  les  envi, 
rons  de  'Tarente,  dont  le  venin  engourdit  fl  fort  que 
celui  qui  en  efl  mordu  ne  peut  guérir  qu'en  s'agitant 
beaucoup,  en  danfant,  criant  &c.  rseente/a,  preete 
Ipinnekep,  vielkeri  veny»  niet  dsndeer  ee»  teveUiie 
bevieyint , deer  ‘t  dsnÿe»  .Jpemtf» , Jtbreenw» 
dreeve»  ks»  vierde». 

TARGE.f.Oaoommoit  ainfi  uaBoucijXR.-eo  oecoo- 
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nott  plus  Tufage  de  cette  armure.  Onvierztelt  fclild 
•Ute^kers  ithr$i$k  nuonitekendis. 

TAR.GUKR  (Sj  , Sc  tenir  fort , fc  prévaloir  avec  orten- 
tation  de  l'avantage  qu*on  a fur  un  autre.  Z/g/wrx, 
b^udtn  P motdtg  t.pt  cp  '/  wordeti  dût  mem  ep  eem 
suder  beeft.  I!  le  targue  du  crédit  de  fon  Onde.  Hf  it 
grtûttp  ffiof!<tii»p'txiTmoitmvûnzynO$m. 

TAKi,  RiL.  Part,  de  Tahia  Vitiffut , uftgedrctgJ  « 
drotg  ge^aorden.  RuiiTcau  tari  par  les  chaleurs.  Uttk 
dkçr  dt  bitte  aitiedroogd. 

TARIERE,  f.  Outil  de  charron , de  charpentier  &c.  avec 
lequel  on  fait  des  trous  ronds  dans  ie  bois  &c.  IVagn^ 
mûkerSn  ttmmeTWûntbotr  ^ évegésT  koor  om 

Tbude  gûteti  in  't  bout  te  maûken. 

TARIF.  10.  Rôle  ou  tableau  marquant  le  prix  de  certaî» 
ncs  denrées, Rjpulant  les  droit»  d'entrée  a de  foi  lie  des 
marchandifes  &C.7b//;/r,  prfsfieilimg  dereet%uûrem,To/- 
regifierder  inkomevde  en  ni/gaande gtederen.  On  fait 
un  nouveau  Tarif  avec  la  France.  Men  (lésteennieu' 
wt»  Tûfift  Tti^regitter  met  yrênktfk  op  te  maûken  ^ 
xfêtt  te  fitUeue  Le  Tarif  des  Monnoyes  deprix  que 
le  Souverain  met  aux  monnoyes.  De  Mmntrw^uTp 
Muntbeetdenûûrdexoûordedûar  Vûn  bepaelrndt' 
TARlN.m.Petitoircauqui  chance  bicnnleR  de  plumage 
griS'jaune  tirant  fur  le  verd*  C//;#,  ibiaupis 

I in't  Leûttna 

TARIR.  V.  a.  Mettre  à fcc.  Lxxg  mêsken^  theeg  krygen^ 
nitpntten.'ïzxïz  un  puits,  un  étang.  Eem  par,  een 
Xfyxer  teeg  maûken  y dreegmûêkenpoftûppen.  Les  grau* 
des  chalcursont  tari  toutesica  Fontaines.  DfgreetektU 
te  berft  ûUede  tentehem  nitgedroegd.  Tarir  cÜ  auH! 
v.n,  Ùreeg  •werdem y httdreegenyUeg  Une  four* 

ce  qui  ne  tarit  jamais.  Eeû  u r/,  etn  bren  adet  die  neeit 
dreog  verd^tdreegd.  Scs  larmes  ne  urtirem  poiRt»e!le 
pleure  toujours.  Zyfthrtidûhydp  haare  traanen  tende» 
nietep.  Quand  elle  dl  fur  la  médifaoce , elle  ne  tarte 
point.  tejûûn  bit  kix'ûûdjprtiken  kemt  e dâût iiget» 

tindmet  baar  ydan  fiant  baar  mendniet  fiit. 

Le  TARISSEMENT  des  Fontaines  par  les  grandes  cha* 
leurs,  het  letg  vjerdeny  de  mtdroeging  t^er  tant  amen  daet 
de  groete  bitte. 

TAROT  ou  TARAUD,  m.  On  appelle  ainfî  un  Bassûiv, 
une  Flûteà  ncurtrous.OAf/<m,Ba/-^sfr  metMetengaien, 
TARÜTÉ.  EE.  Adj.  V Bariolé.  Offireept  y ge/fikketd» 
Des  caites  taroiécs,  marquées  de  rayes  noires  par  des* 
fus.  hente  kaarten,  kaartem  va»  bnite»  metXeViûrtn 
flreepiet^  xennetjft  gedrnkt. 

TAKOTS.ro.  pl.  On  appelle  ainfl  des  cartes  i Jouer  dî« 
Ringuées  par  quatre  coulcuis  dilfércntes  des  nA> 
très  • appelléei  üeniert  ^ Cenpety  Ep^es  Bâtons^ 
dont  rinveiitioD  eR  venue  des  Espagnols.  Spaan'ebe 
kaarten  met  vter  andere  keltnren  ait  deoutauenbief 
xreinig  in  geérntk. 

TARTAN,  f.  Bâtiment  de  charge  à voile  latine,  fréqueM 
fur  la  Méditerranée  dtc  Tartaan , t\e<pvûard}fcf:ip  im 

de  MtèdeUndicbe  Zeegtmee»  » een  drvhetkig  zeÜ  kpbtb^ 
bende. 

TARTARE, homme  ou  fauvage  JeTartaric.  Tar/xr.Le 
Chaoi  desTartares.  De  Tartari/cbe  Cbém,demOver* 
fte  der  Tartaren. 

TARTARISER,  puriâer  l'esprit  de  vin.  Ve  veerleep 

zniveren. 

TARTE,  f.  PiecedepàtilTerie  à la  crème, aux  confitures 
ÛDS  croûte  pardeiïus  jMf/,apf»pMle>Une  tarte  àla 

dfrr 
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crème.  Em  rttm-ttart , rMui  Tarte  d'amande  ou 

de  malfcpain.  Amanklldart. 

TARTELE  ITE.  f.  Petite  tmc.  Tttrtje,  vUttje.  Tar- 
telette friande.  Letker  tttrtje. 

TARTRE,  m.  Sel  qui  s'attache  & durcit  aux  douves  du 
tonneau. ir^/7(v»,s««r  Jsi  vû»  Umn  ém  de  vtttn  Uyft 
xJiien  e%  htrd-avtd.  Les  vins  d’Orlians  & de  Langue, 
doc  ont  beaucoup  de  tartre.  DeetiynenvmOrhnsrn 
Vite  Ltnffdix  t,ellenvetlfieenaandediii;ie».nc  l'huile 
détartre.  Oty  vtn  •wjnflem.  De  la  crème  de  tartre. 
GezMiverde'jifnflee»,  Cremo  Tartari /»  ‘t  Ldfjm. 

TARTUFE.  Ce  root  doit  Ton  originel  Moueae,  qui  l'a 
donné  pour  épIthete  à fon  Hypocrite,  ou  faux  dévot, 
autrement  dit  riairosTaea.  :-.htinhrihge , tuiebrUsT, 
fyUatkfler.  C'cR  un  vrai  tartufe. ’/ri «■rr/tre/rietn- 
éei/ite,  een  kuUbeUmr.  Tartufe  elt  auflî  ad- 

jeetif.  Cela eft  bien  tartufe. bien  trompeur , bien  ttal 
tre!  Dt$  il beel kedrhfflyk ! d*l isheeiv^/fib  ! 

TAS. 

TAS.  m.  Monceau  , amas  de  quelque  chofe.  H»of  , 
ftepel y Cf  gtrmgven  ieti  Un  tas  de  gerbes , de  foin.  Er» 
hccf , een  fiapri  fcbccven , een  hccyterg,  hecyftnpel.  Un 
tas  de  blé.  En  icentberg . eenbccpkecrm.  II  crié  famine 
fur  un  us  de  blé.  exag.  Hy  iltngd  van  •weelJr , by  rcept 
cra  ireed,  n betft  zytt  zcldert  vÔJ  éwrv.La  pelle  étoit  fi 
grande,  fi  furieufe  que  les  hommes moiiroieni  i Tas, 
par  milliers.  DefeP  wni  e»e/f/,gtaircerde  tctPetkda! 
de  mn/tbe*  met  gntjebe  beepen . met  meenigie  Pnrven. 
]I  y avoit  un  Tas  , une  bande  de  coquins.  Dnnrviét 
een  hetfe , een  deelgniten 

TASCHE  Voy.  TâcHE.  Tnnk.  Tasciier.  Voy.  Tl 
CHER.  Tentln,  fcegen. 

TASSE,  f.  Vafeà  boire.  Stinnl , drinihp . néf.  Boire 
d'une  talTe  d'argent  Uit  een  ulvere  fcbenl driniem.Une 
talTc  de  porcelaine.  Een pcrteleine  hf.  Buvez  une  Tas- 
se de  CrlTé.  Drink  eenkopyeenicfyet^epyAllnUunc 
grande  fASSEde  vin , plein  une  grande  talfedevin. 
Ht  drenk  en  grecte  febanl  vcl  myn. 

TASSER,  v.  a ÉnulTer,  mettre  en  un  tas.  Opheopn , cf 
fitpeln.  TalTcrdes  gerbes  dans  unegrange.  Stbeoven 
in  een  fthnete  ep  mnlinetder  beepn , cpllapeln. 

TASSE  VTES.  f.  pl.  Pièces  d'une  armure  au  bat  & au  dé- 
faut de  lacuiralTe.  Kfeffn,kniedtelen,kniefUêtn , 
mJtr-utPtnt  vtn  ’t  btrnât. 

T A T. 

‘ TATER  ou  Taster.  Sansptononccrl’S.v.  a.  Toucher, 
manier.  ycelen,betéfin  ,b*»de/n.  Titer  une  étofi'e. 
En  fief  vcelen,  betnPen , bnndeln.  Titer  le  pouls  d 
un  malade.  £e»  ziekedn  ptli  tnfin , betnPn.'iiui  le 
poulsd  quelqu’un,  lefonder,leprelTcntir.Dnvpe's>A/’. 
ten.zceknniltehtcren.  Jel'aitlté  fur  ce  mariage,  il 
n'en  e(l  pas  tant  éloigné.  Ikbetbemcverdétimv  elyk 
ÊtpeiP . onderzogt , hy  tt  'et  zec  vreernd niet  vnn.  Tâter 
le  pavé,  agit  avec  tropdècirconfpcélion.  Teomzigtii 
bnndeln,  te  veelârrzeln,tnlmen. 

TATER  goûter.  Praevn , fmaakn.  de  preef  »«Rr«.  Ti- 
rer aux  fauces.  De  fanjP’enprieven.'l'Het  au  vin.XVsayir 
prceitn.  Tltez  un  peu  de  cette  perdrix.  Preefeem  tw» 
diepntTyti^  o'on  tâtera  que  d’une  dent.phr.  Hyzni'er 
aietnnnr»iien,byzn/'erzpn  mtnd  niemnhrandn , 
%ig  nIet  i.iek  nnnettn  11  a voulu  tâter,  cITayerde  la 
Guerre.  Hy  heefivtndnOcrlcgm/Inprcevn.Un'i 
que  trop  tSté  du  mariage , des  procès.  Hy  heeft  mnar  te 
vtelven  't  Hnine/fk,  vende PreeeJ/iagefree/t. 
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TATONNER  ou  Tastownk r.  Sms  prononcer  TS.  ». 
Marcher  à Utons.  réfien,aIsdekJiK»ifgééM»^ 

héndtmvcr  Mit  fieeken.  Marcher  en  liconnamcoirji;» 
un  aveugle.  Blind  tottrfden^  ûls  ée  khwdgmtejnfkMM 
denvMTMitfietktnin'tiêêu.  H agit  moUeineotenioa* 
ceschores,  il  ne  fait  que  tâtonner.  Hybsudeld  wjktf 
ru  *li9  dimgtn , bj  dttt  nht  als  blitù  têftrerdfm . téU 
mfMy  drsayen. 

k TÂTONS.  Adv.  En  tAtonnant.  Btfmdeli»gjt  ^ kbmdttt, 
kf  dm  téft.  On  ne  volt  goutte  dans  la  montée,  il  faut 
aller  i tfitons.  Htt  ityik d»*ktr  imde $s»$  ywern  kên  mrt 
teètn  im  de  gmi , weem  mtet  kiindtdttretdm . kimétkm 
en  ky  den  tnfi  ntderinam.  iees  Phitofophes 
Fa^ns  chcrchoient  la  vérité  à citons,  cxpr.lîg.  Dtiitj- 
dmJ'tbeWyigefrmzeiteude  wssrbeidkjdemtsf  téenr 
den  tsBydetrmveUbeenn 

T A U. 

TAUDIS,  m.  Petite  maifonnetee  mal-propre , petit  loge- 
ment mal  arrangé.  loge 

dans  un  miférable  taudis.  Hy  xmmdmttmelmdîibMme^ 
in  een  kret  vnn eembnif.  Quel  Taoois  , quel  défordre, 
qucicahos  eR  cela!  li^nt  emkeyert,  n'as  een  venret' 
rr«f  > morjfery  it  dnt  f Sa  chambre  eR  un  vrai  uuiu. 
Nssr  kémer  item  regte  keyrd,  een  beude  ket. 

TAUPE,  f.  Petit  animal  fans  yeux  fouillant  U terre  &c. 
Met,  Noir,  aveugle  comme  une  taupe.  Zee  swerr, 
ces  khndalt  etnmei.  La  taupe  a fouil  lé-li.Z>«  mlbeeft 
dénr  geweet  y leirnnven  P it  ddtnrdeendeiewrft.Uf 
va  fans  bruit  comme  un  preneur  de  taupes.  Hy  treed’er 
fii/ietjff , gést  ’er  zee  zngt  mn  toe  ait  ef  by  meUm  tr*f- 
de  xnngen  il  eR  allé  au  Royaume  des  taupes,  ilcR 
mort.  expr.  burl.  Ut  it  ma  ’/  iamdder  malien gertif dp 
byisaieudetdeaarde.  On  appelle  Taupe,  unebroJe 
couverte  de  velours  noirou  de  peluche  pour  rciTuyer 
& rcluRrcrunchapeau.  BeuboedknÿentiepkaTlielmt 
xwart  flaxpeel  of  tryp  avertrakkm  $m  een  haed  tf  te 
dreagenm  weerefiteiaifterenn 

TAUPIER.On  appelle  ainfi  un  preneur  de  taupes.  âfelU' 
venger , een  die  rnetlm  vnngdn 

TAUPIER.  f.  Machine  de  bois  avec  des  pointes  de  fer 
pour  prendredes  taupes.  Mellevni^  haute  tnig  metjU' 
re  pennm  em  mailm  te  vangeu. 

TÂÜPINAMBOUR.  m.  Racine  ronde  qui  vient  pir 
nœuds:  les  pauvres  gens  lafont cuire,  la  pellertét 
la  mangent  au  fel  & au  w'iml^it.Aard'afftl^nrdknek-’ 
kelp  aardknyl. 

TAUPINIICRÉ.  f.  Monceau  de  terre  renverCée pet  la 
taupe.  Melbaef-p  melkergp  aarde  daer  de  mal  e^ge- 
vjreete  Prairie  pleine  de  taupinières. JTeyWaiv/ii^ 
U%n  melkergjet. 

TAURE,  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point  encore  porté.  Ba- 
tynp  jenge  kee  die  neg  niet gedragmbeeftn  UoeULre 
biengraflc.  Een  page  veltekagyn. 

TAUREAU,  m.  Bête  à comes.le  mâle  de  la  vache,  stier, 
knlpmanmetfevan  de  kae  Taureau  fauvage./f7/a^//^« 
Jupiter  fe  mécamorphofa  en  taureau  pour  enlever  Eu* 
ropc.  Jmpiter  betfebiep  zigin  etnfuerom  Enrapa^esg 
te  vaeren,  Mener  un  vache  au  taureau.  Emkænadea 
pier^  wadembnl  leidtmp  een  kae  dam  bffpringen,Le$ 
combats  de  taureaux  font  le  diverüiTeu>cnt  des  Eh 
pagnols.  De  Span  anrden  zyn  ap  de  Stieren  grtvf- 
tenverzet.  En  Avril  Iç  Soleil  eR  au  ligne  du  Taureau. 
In  April  it  de  San  in  bet  teeien  van  de  Stier.  D un 
grand  puucier  00  dit  que  c'eR  un  taureau  banal,  ran 

em 
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tn  tr»ttniétrijMéitrtB*rJgtuitJjutftiMalttiiiie  I 

ttllétr , ttm  SstmJtrM  ù.  I 

TAUX.  m.  Prixiubli  pour  la  vcduî  de»  denrées,  l'sfiit- 
fttUt  prjt  JtT  mvuérn.  Le  Juge  de  police  mei  le  laux 
aupain,  tlachandelle&c.  lMRtchttTv*mfo\\àt,àt 
Hrwrmtllt  r fitUbit  krtcJÂt  k ter  In  «3»  vtjM» 

frp.  Taux,  Te  dicaulUpouile  DeniEa  auqucl.les  in- 1 
téréts  de  l'argent  l'ont  réglez  par  l'Ordonnance.aVrg»»- 

fltld.  Fréter  de  l'argent  au  uux  de  l’Ordonnance.  Gtld  ^ 
•a  dn  iwhtmdjeum  it  VMSUefitldn  intctoll  tia»  t , 
P/aiéaat/mm.d'Ai.x,(éditautljpour  Taille.U  fom- 1 
me  iopofée  au  roturier,  fiératiiag,  *pteUtdt leh^Him 
m '/  Maa/d^rW.  Son  taux  ell  trop  haut,  il  ne  l'tiauroit  le 
porter , le  rouuir,  Xjmt  u U toot , bj  Ea»  àn 

nul  artin , nitt  tfirragn.  . 

T A V. 

TAVAYOLEX  Couverture  de  parade  on  toilette  de  cé- 
rémonie pour  le»  enlaoi  qu'on  porte  au  Uapténie.  Uaop- 
àittj,  pmà-àlrtJ,  Ifrt/  »ver  en  tmddsl  tnde»plt 
draagra  uicrd.  ’X'aVAVOLX  i courir  le»  pain»  bcmls. 
fromb-dehl'el , Imn  (frej  tver  ’l  vibreed, 

TAVELÉ,  EE.  Adj.  Taetieié,  mouebeté.  Ot/iukkeld, 
metplekkn.  Un  rerpent,  un  léopard  tavelé.  £ragr/pré- 
ktlde  lls»i , eem  tmféjrd  metflekktn-  U a le  virage  tout 
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tavelé.  dfn*»He*^t'‘*btttv$lflHkn. 

Se  'f  AVELER.v,n.  p.  Se  tacheter,  bigarrer,  amalTer,  for- 
mer des  taches,  ipikktin,  km  vnétm,  pUkkn  brun. 
(^uand  la  peau  des  aoiouux  vient  é ü>  taveler.  Alt  de 
bmiJdrrdierem  keiind ujptkeelem , btmt  le  vtrdn. 

TAVELLE.f.Sorte  de  petite  dente!  le  é metue  fur  les  ha- 
bits. Lni.tiie kterl »p de kieedern  vnftle  nnajen. 

I.a  TAVELURE , bigarrure  de  la  peau  d'un  léopard.  De 
/pikkeltnt , mnieljireepeu  veneen  Inipënrdtbnid. 

TA  VERiNE.  r Cabaret  i bouchon  où  l'on  vend  du  vin  en 
detail.  Kjeei,epen  berkerg.U  ne  bouge  de  la  taverne,  uy 
il  ledanrijt  n de  kroei-  Il  fe  dit  moins  que  Cabaeet. 

TAVERrSlLR.  Cabareticr.  Ttpfer,  krtet-vMurd,her- 
btttfee. 

T A X. 

TAXATION,  f.  Taxe,  uux,  réglement.  Sebtilitiz.tp 
fryi  fielùmg,  ■atderdeeriMg.  La  taxation  des  vivres  fe  fait 
par  rOfficier  de  police.  Oe  fthtUni  dee  leventmiddelem 
gefibuddeor  dnBnrter  Recbter,doer  deReebter  in  Bnr- 
eerzanken.  Taxations  au  pluriel  le  dit  des  droits  attri- 
buez aux  Officiers  qui  ont  le  mantment  des  deniers  du 
Roi.  Deg-gelden , uxatien  vaar  de  Benmpin  die  ’t  A|p- 
niutipenninienbebendeln. 

TAXE.  f.  Réglement  de  police  limitant  le  prix  desden- 
rées &c.  Sthélling , ep  prjti  pelling  deevueren.  Payer 
les  vivres  fuivant  la  taxe.  De  eeiiutnen  os/grar  de 
(tbellint  o(  nn  dm  die  ge/ebm  eyn,  kelnein. 

La  Taxe  des  vins  , du  bois  ell  trop  haute,  le  prix 
du  vin , du  bois  ell  trop  haut.  De  Pryi  v*n  de 
dvyn,  ven'tbmisle  be»i.  La  Taxe,  le  réglement, 
le  urif  des  dépens  en  cas  de  Procédures.  Defehel- 
lieg.  de  htpddlmg  der  Itengeldn  vnn  Procureurs  en 
Adveenmen. 

TAXE,  impofition, levée  de  deniers  fur  le  Peuple.  Sebm- 
tint,  iw/j/îieg,  /%rhc  venpnnintn  »p bel l'oik.  Taxe 


modique.  Gemmuif^  febmiing , middelmmige  ér- 
lepimt.  Taxe  exceuive.  Bnilnlpeeriie , mmeeltte 
fibemiing , te  zmeme  betePini.  Il  y a plus  de  taxes  en 
llalUode  qu'enfrance,  mais  03  s'eo  apperpoit  moins. 


Dnrnjnin  Hcllend  meer  fcballintn  eh  in  rrtnkeyk , 
defb  unwerdze  mindtr  teviner, 

T AXER.  V.  a.  Erti  met , mettre  i prix.  Sibmin,  •maerdte- 
ren,  kepdéltn.  raxer.régler,  limiter  lu  prix  des  denrées 
&c.  ür  eefuiemnlcbetlen , vieerdeern ,*ppryi Pelien; 
de  lèvent  middelnepeenvePefeyibrengn.  Taxer  les 
vacations  du  Procureur.  Oe  vaca'.ien,deg  geldn  ven  dn 
Preenrenr  bepeelen , taxeeren , «p  teekere  fnm  Pelien. 
TAXER,  faire  une  impofition,  mettre  4 la  taxe.  Sebéllen, 
taiceren , belepea.  Taxer  les  Aifez  d'une  Ville.  De 
gegeede  Bnigeri  vnn  en  a/erf  taxeeren,  beinpn  een 
febmiing,  keUPini  npleggn.  Le  Village  de...  a été  taxé 
à quatre  mille  francs.  uelOorp  vnn.  ..il  np  vier  dui- 
tend gnlden pefebm , geuxeerd.  Se  Taxer,  femeire 
4 la  taxe , s'iinpui'er  une  uxe  volontaire,  dig  nelfi 
Jebmin,  met  ren  vtyviUiie lebming,  eenvryaiUige 
Impoli  if/a//or.Toutcs  tes  villes  de  la  Province  fe  taxè- 
rent a l'cuvi.  Mite  ne  juedenvnn  de  Prnvinlu  keUPeden 
nignmPrrd. 

TAXER.  Blâmer , cenfiiter.  BefebnlMgn  , hfirnfn , te- 
dilln,  tnnkn.  il  cil  taxéd'avanca.  Hfwerdmelgit- 
Tigbeid  tefebnldigd,  mn  tegl  dni  by  gierig  il.  Il  pré- 
tend taxer  notre  conduite.  Hy  vitlnni  gedrng  teprnjfn, 
benilln , tegn/preekem. 

T A Y. 

TAYAUT,  Tavaot,  TATAuricc.  Cri  dechalTe  par  le- 
quel on  excite  les  chiena.  Uiinepingvtnnr  deer  mn  de 
ingt  hnnden  nnnhitp. 

TAYEi.ou  enveloppe  d’oreiller.S/«pi.«  een  ntrinfeei. 
Taye  fur  i'ceil  .pellicule  blanche  qui  (e  forme  quelqao- 
fois  for  l'tBil.  Ong-vlieiof pnerel ep't teg. 

T E. 

TE.  Pronom  perfonnet  de  ia  (econde  perfonne  au  lingu* 
lier.  Il  précedoioujoursle  Verbe , & marque  le  Datif 
aufii  bien  que  l'Accufatif.  Jeta  dis  quetuenas  mei> 
ti.  Ikteg  ndm  gy  'l  liegl.  On  te  connolt  bien.  Afeig 
kend  n wel.  Pu  te  trompes,  mon  ami.  Gy  beh  ntnyï , 
myn  vrund. 

TEDEUM.  m.LIfezTEDiOH.  Ce  mot  Latin  Franciréfe 
dit  pour  réjouilTance, Cantique  chanté  avec  pompe.C^d^ 
Lnfnnnt,  pleglelyk  Alnàek  om  Gndovereene  overvdn- 
ning  te  dnmken.  Chanter  le  'l'edeum,  tlTiller  au  Te- 
deum.  Het  Tedeum  ziegn , bel  Tedeum  byvtoentn, 

T E I. 

TElGNASSEou  TtoiiASsa.  f.  Ufe  dit  d'une  vieille  per- 
ruque mal  peignée. £va  endeengeknmdeprmk,  een  dievt 
pernik,  hnveletpprnH. 

TÊIGNE.f.  Vilaine  gaie  plute  &recheqoU'attscbe4l^ 
tète. DTuipnppipbeidJb^dJebnrJt.k-wnndzeer.Li  tei- 
gne le  mange,  le  ronge.  Het  bnefd-jehnrit , de  drnteet 
hemnp.Ceit  tient  coame  teigne. Dm xntneevnttnlt 
ben/d- febnrft,  SM  vnitnlipik.  lly  a aufli  une  Teiohe 
ou  certaine  gale  qui  s'attache  4 l'écorce  des  arbres.  t.rr- 
lyke  tant  np  de  tnil  der  kntmen. 

TEIGNEUX.  EUSE.  Adj.  & Subfl.  Qui  a la  teigne.  Oi'v 
Jehnefiig,  draezig,rnppigii  epzynhmfd.  Il  ell  devenu 
teigneux , elle  ell  devenue  teigneufe.  H y , zy  ii[ebnrf-^ 
tig,  zy  il  dnezig  gevmrdtn.  il  n'y  avoitque  trois  tei- 
gneux & un  pelé.  phr.  Dnnr  lunnin  mnnr  drie  Inii- 
knjfn  n en  kneletr,  dent  zntn  er  mnnr  vtthige  n nng 
vnn  de  termgPe. 

La  lEILLË  ou  l'écorce  légère  du  brin  de  chanvre  & de 
lin.  De  lihil , de  dnnne  knil , pmPng  vnn  de  bennip  ofte 
vimbêtm,  _ 

Zzzzzz  TES.: 
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TElLUtE  du  chanvie.  y.  i.  en  rompre  lesbiiai  peur  en 
fepirerl'écorce.  hemaifirMtfm,  IchiUt».  Teillcrdu 
Un.  f'Ui  trmétn , mvn. 

TEINDRE.  V.  a.  Plonger  dans  U teinture,  r»  A 

vtrf  JtmfeUn.  Teindre  du  61 , de  la  foye , du  drap.  C«. 
rra , cjriw  • Uten  vfrwe».  Teindre  en  bleu , en  jaune, 
en  rouge,  en  noir.  Bituma , ffil , n»t,vw*rtvtT~ 
oim.Teindre  fon  bras  dans  le  fang  de  fon  enneœi.Z/s 
«raa  lu  ’t  Uted  vtu  spani  vtnd'vtran , rmJ  m*sk.nt. 
Les  mûres  teignent , rougi flêntlesmains.DraasarWpr» 
Vf  rat»  dt  btmdn , wmtÊktn  de  kemdem  n»d.  Les  fniits 
teignent,  tachent,  ralilTent  le  linge.  DevrugtmvfT- 
uwa , vltiken,  ielnuttenbet  lnent%»ed. 

TEINT,  in.  Bain  préparé  pour  la  ceinte  ou  teinture  des 
éio^es.yerfauw.wfàtteldasr'tgœdmgeverflfiett 
etatrdea.  Il  y a le  grand  & lepeiitteinc.ee  qui  fait 
deui  MaUrifes  parmi  les  Teinturiers.  V'oy.l'AcAD. 

l'ElNT  ,'TE.  Part,  du  verbe  'l'aiHnaa.  Geverft,  ioverft. 
Du  drap  ceint  en  bleu.  Del'étoBc  teinte  en  jaune,  xia. 
ken  del kUnirw tflef dnt geel geverft  >r.La  riviere  étoic 
teinte  de  fang.  De  fireeK  vas  met  êlitd  geverft , ont 
reedven  'tkleed. 

7'ElNT.m.On  appelle  ainfi  le  coloris  & lapeauduvilà- 
ge.^yürarr  in  't  vel  vnn  ’t  aaaixasift  J.etErpagnolesdc  les 
Gafeonnes  ont  leteinebrun.  OeSftunfeheenUeteen- 
(fheynffersbeUeneenkrnineMenr,  eentrninvel.Lei 
Angloiies  ont  le  teint  blancéc  délicat.  De  Bngetjcbe 
ÿe^ert  hekkeneen  ait  en  fynvel-  Les  Daines  portent  le 
jnalque  pour  conferver  leur  teint.  De  Jnffért  etreagen 
het  métier  emhaar  eengeugt  te  keaeeren.  Les  petits 
Collets  & les  Coquettes  prennent  des  bouillons  pour 
avoir  le  teint  U»\t.OeHeèflebenAkltntndtSelet-Jef- 
f ers  netmen  keniUeni  em  ’er  frit  edt  te  zitn , Ma  een 
jeagelifeaUetxendmetenlevtrtatnen£ün  aun teint 
de  rofes  & de  Iis .Heer eengezégt  it  met  retxen  en  Mfen 
kezeeyd. 

TEINTE,  f.  Il  fe  dit  du  degré  de  force  que  les  Peintres 
donnent  aux  couleurs,  yerf  , keltgghtgven  deÇeMelett- 
var/ITeinte  forte.  Kregtite  verf,htegekelenrinetn 
êthilderf.leitMfoii^t.I^e^fitemaevetf.  Les6gures 
CD  demi  ceinte  patoiOenc  dans  l'éloignement.  De  keel- 
tknmet  tendeve,  met  een  fleeneue , Ingtigeverfgefebit- 
elerdjetfnenin'tverfebiet. 

TEINTURE,  f.  Liqueur  préparée  pour  teindre  ^e^, 
vtebt  em  le  vermn  geretdgemeekt.  Mette  des  étoffes 
i la  ceinture,  tte^indeverffleeken,  in  deverfdeen, 
fieÿrn  vervttn.  Cette  teinture  s’en  va  1 l'eauJ>j»«ar/' 
emt  in’tti>ettrnit. 

INTURE,  en  Chymie  fe  dit  de  la  fidiflance  la  plus 
fubtile  d'un  minéral,  d'un  végétal.  Orenetfep,  ef- 
vrrffel,  nittreifel , üadait,  f/nfie  zeifSendigbeid 
ven  een  bergfief,  ven  eenflent-gtteet.  Les  acidesti- 
renc  la  teinture  des  plantes.  De  feberfe  vtebten  Jtber- 
fightedtn  trekktn  degrend-fieppen,  ftn^geefèennitde 
fUnten-Df  la  ceinture  d'or  d'antimoine  de  corail.  X}it- 
fret  fil,  exitad , tindura  vengpnd,  vemffittgUt , taia 
eereel. 

TEINTURE,  fe  dit  au  6guré  pour  connoiflânee,  Impres* 
Bon  qui  relie  dans  l'efprit,  Kfnnit  ,denbbeeU , imdmk. 
Il  n'a  qu'une  légère  teinture  d’Etude,  des  Mathémati- 
ques. Hybeefemeereenligtekennit^ligte  fihettvettde 
êtndie , ven  de  U'îekenfi.ooii  Précepteur  lui  a donné  de 
honneste'matet^fnLtermeeller beefibemgeedeleffiw,  i 
ipede  indmtfiten  legeveii.  U a été  nourti  panai  des 


T E I.  T E L; 

Llbenkajl  lui  en  eft  reRéunc  niMivailê  tetbtiire.8p  h 
tnderde  yrjgetBen , enéer  Ugfmiffim  epgebeegp , deera 
bem  een  kweeden  indmk  ven  everget/eevem. 

TEINTURIER.  Celui  qui  exerce  l'art  de  teindra.  Sïr- 
•atr.  L'étoffe  eff  chez  le  teinturier.  Het  fief  u h dm 
veeviep.  La  Tanmiairaa  lui  a brûlé  la  doublure.  De 

yertperbeeftheeuveermeeebreeed.  

...  TEL-  - • ■ 

TEL,  TELLE Adj . Pareil , femb I zMe  , de  même  qualieé. 
2e>tdemg,ztiJk , gelji,even  eettt.  Il  elt  tel  que  fon pcie. 
HpitfjedenigeitKynveder.  C’eftun  boiniaetelqu’ii 
vous  faut,  't  teeenmen  teeeltgr’ereenmeetbekkett. 
Avez-vous  de  tel  drap , de  telle  écoiPe  1 HeHgj  teede- 
nigletken,  teedenig  fief,  of  liever , Hebt gp  znt<  leite, 
nedkfief  'l  II  n'y  a pat  ici  de  tels  impôts , de  telles  loti, 
de  telles  coutumes.  Hier  tyn  teedènige,  ejelkt  tmiedm- 
gns , tutlie  vtetten , tutUee  geveeemtem  niet.  T au , fe  dit 
fouvent  par  rapport  aux  cboiës  déjà  dites , par  adenira- 
tion  ou  exagération.  Zeeetenig.dea.  Tel  étoicalon 
l'état  do  nos  affaires.  Zttdenbtvtee  tentée  fleetenur 
neetee.Tel  fut  leréfultat  de  l'affemblée.  Zeedetmi  aet 
hetbefleit  vendevergederng.ün’efktien  celqued'éire 
fobre.  Deergeeinietsveerdemeetigbeid.  Telle  effla 
fragilité  de  la  nature  bumaine.ZiMd^aÙ  " de  ttrekbeid 
venéemeafibelybetteuaer.  Samémoireefi  telle  qa'il 
n'oublie  rien.  Zyngebemtn,ntnememerieieteedemg 
deibyieietivergMt.llfaiMl  un  tel  bruit,  ilyavoit une 
telle  confuilon  qu’on  ne  pouvoir  rien  entendre.  Hy 
meekte  needemg,  tulkm  geaeld^deer  vtet  teedemtgm , 
tniken  verviereini,  det  menneetmetel  beeremkewdt. 

TEL , fe  dit  encore  indéterminémenc,  pour  QueLqu'uK , 
uUepetfoooe.  epedenitem  ,neeen,  nlkeen.  UeCt 
tantôt  chez  un  tel  ,&  tantôt  chez  une  telle.  Uyttdeebp 
tJteeen,  en  den  h tee  eene.  MonCeuruntel  vousen 
pourra  dire  davantage.  Mynbeerneeeennel’eremeer 
vau é*mr«»gr<«.  Tac.  que  vous  le  voyez,  en  quelque 
état  qu'il  foit,Tt>npere  écoit  bien  Gentilbomme.Zsaib- 
avf  el‘ty  ^*m  niet , in  •ae/ben  fient  efey  bem  met , ara 
veder  vint  ml  ter  degen  Edelmen.ie\  menace  qui  a 
grand  peur.prov.  Meenig  een  etreigddie  neer  iaagn.Tel 
fait  des  libéralicez  qui  ne  fonge  pas  i payer  fes  dettes. 
Zeedeenig  een  it  ’er  die  mUdeadtgbeden  bexeyfi  aeU* 
nietdmbi emnme  febeUente  beteelen.  Il  lui  tint  lelsA 
tels  discours  avant  de  la  quicer.Mji  veerde  nnlkeenud- 
ke  redenen  legen  heerehteerent  béer  teverleeien. 

TELESCOPE,  m.  On  appelle  ainfi  en  terme  d'Opn'qoe ,' 
uneLunette  é fpéculer,  é obferver  \etAÛre$.7hnr~g/et, 
Ipeeeleer  gUt , lengt  verretyker  em  de  Sierreu  te  be- 
nigtigen. 

telle.  Le  Féminin  de  Tel.  Zelkt,t*edenig.  11  fur- 
vint  une  celle  famine.  Deer  kœmnelken  bengirtneed, 
utlken  ebmrentyd.  On  ne  vit  jamaistelle  bizarrerie. 
Mtn  zeg  neeit  nalte  veeemdigbetd , eenzimwigbeid.  Si 
Madame  une  tel  le  vouloit  s'en  mè\er.ZeeMevrena  net 
een,  net  zekere  Mevrena  nig  deer  medt  bemeejen  milde. 

TELLEMENT.  Adv.  De  telle  forte  que.  Zeedemg  det. 
Il  eil  tellement  préoccupé  contre  moi  que. . .Hyaeàf 
denigtegtnmyveermgmtemmdet...  Un  Roi  efl telle- 
ment élevé  au-deffus  des  autres  hommes.  Een  Kpntng  à 
xeedenig  beven  de  enderemenlebm  verbeven, 

TELLEMENT  Que.  Conj.  De  forte  que.  Zeedet,  in 
veegpndet.  Tellement  que  vous  ne  me  voulez  pas  croi- 
re. Zeedet  ,invtegendetgtmr  met eaitt g/eleéven.  Ils 
furent  coyiroADezdc  toutes parta,  teilemeoc  qu'il  n^ 
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réchappa  qae  tris-peu.  eywkrJtatunaUthÊatnBm-  ntfngn.  Il  a danné  mille  témoignaj^ecde  valeur,  dé 
rmfd,  sa»  d*t,  imvttgt»  dt$  'trmaarwciMigvBMimt^  fidélité,  hj  hetft  Jtiztud U/km,  ifâu;Ea«  vos 
t tramas.  ftrbtij,  vtm  gHrêmiiIlhtidmfrv»». 

TELI-EMEKT  Qcïilemiiit.  Adv.  D’une  manfcrc  TEMOIGNER,  v.  n.  Rendre  téinoignage.  rari/aaras,' 
ntlequelle,  pitfiible.  ^aa  saa.saawaaiaas.  S'eR  il;  getmigtitii  gttvtm.  Témoigner  contre  quelqu’un.  TIgas 

bien  comporté  pendant  mon  abrence  ? tellemem  quel-  étmarnd  gtu%tn,  vrrkUtm , ét’gnmgin  ragasIaaNiad 
leroem.  Hitft  hjxitmlgtdrMgeagtdtinmid  mjntf-  aEnas.TaMotaN'aa  .déclarer,  faire  connoUre  ce  qu’on 
srst  zaasaa,  tmffthmktidm , tamlfà  v/*L  .-i.  f^it,  ce  qa'on  fea^  Sa/a^as.iaraasas,  verkiatm, 

TEL  QUEL.  Auin  mauvaia  que  bon,  de  peu  de  valeur.  «paaiaaras.iaiasdaaaaias ’agaas  ans  tara/,’/ gaan  mas 

rtffiljk,tam*lfh.**»lrwBBdêls  gnd.  Ilyavoitdani  grattit.  Témoigner  du  chagrin , de  la  joye.  Drttf- 
ceue  chambre  un  lit  tel  quel.  Z>aar«M/apaVaéaisaraas  bnd,vmgd  kttaigm,  ialaasas,  U»tn  Ujktn.'l  i- 

htd  dut  p*i[tljk , itmthkgttd  waa.  Ce  font  des  gens  moigner  de  l'amitié  a quelqu’un,  ttmtmd  ■Mrmdltbaf 
-telsqueladesgensdepeu.  ’t efw gtrmgt Itddea^idtM  iawyxas,  ia/aasas.  Lui  témoigner  du  rcllhnilment. 

aas  de  Pette,  emmifie  ktmt.  Hem  gevmligbeid,  veraâkxMgt  >a<aa»as,  /aa<a»  kltkea. 

TELLE  QÎTeLLE  ell  le  Féminin  de  Tel  Quil.  Entre  U témoigna  ouvertement  que  cala  ne  lui  pUlfoit  pas. 
deux, ni  bon  ni  méchant.  Tuffetenkeideaiieilfeaitilf,  Mfketmigde,  kettnde,  geef  »pntl}kttkttae»dattmlks 

saeraadsa(i<uaad.Voi»fil-UuneagréaWecéceprion?  - hmraiet  Meaagde. 

tellequelle.  Deedbfaeea  vrimdelrk  twtbaal}  tnffeitn  TEMOIN  ou  TESMOIN  fans  prononcer  l'S.  Celui  qui  a 
inébs.xaasaa,  ’imêepaltBtvmeM.  Lavendangenc  vu,  ou  oui  quelque  chofe  dont  il  peut  faire  rapport.  Ca- 
lera que  telle  quelle  cette  année.  OtvifiMeffi  raidit  Ssiigas.diagasâasa^aaAaardéira/jt.TémoinocuIalre.O^ 
jéarmaarbsifeiibalffeedvUXfa,  taftkeakeidemzjm.  geledge».  Témoin  lufpeâ.  Kerdagle gehOgea-l'imuia 
T E M.  corrompu  , apoflé.  Omgekagte,  enemtâkte  getaige. 

TEMERAIRE  Adj.  d.  t.  g.  Hardi  avec  Imprudence.  Kaa-  Témoin  inépcocbible^  . digne  de  foi.  Omviraakkaan 

kelmi,  ^metel ytavatnigielrk  fiiwt.  Il  eft  plutdtté-  garriga  . gthtf'aétrd^  gfttdgt.  Produire  des.  té- 
méraire que  vaillant,  a/y  ùvaa/aarraaia/aata/asaypar.  moina.  Ca/ingasa  vaerréraanas.  Confronter  des  té- 

Deflêin , aâion  téméraire,  fmkehte  seers  rmas,  raa-  - moiiu.  Oendgm  (agsWr'MJfirssdar  Imbaeren-  Kcpro* 
éa/aaasa.  vermeleU dsad.  Si  l'on  connoiObit  mieux  les  cher,recurerdestémoina.Care>gas/uTaaias.oaraiar- 
gene  on  fieroit  moins  de  jugemens  téméraires,  itaamas  pas.  Témoin  fe  dit  anlG  d’une  femme:  elleell  témoin 
jeMdtmkeierkammemaeumimder  naketmtevamiiÿêM  de  ce  qui  t'ell  palTé.  Zj  h getmgtn  van'tgeea’erie- 
vettem.  C'eR  une  propofilion  téméraire  & enonée.  ‘s  U febit^gebeeudèe.  Dieu  m'ed  témoin , m'en  ell  témoin, 

aasa  etekeltate  as  verkeerde  fieHèae.  Gadamymietaigta,  n 'ar/aSaugas  vas.  Dagobert  éio.t 

TEMERAlREcR  fouvem  Subilantif.  ataaia/aas  mnftb,  un  Prince  religieuz^émoinlesAbbayes  qu’il  a fondées. 
vtrmelele.  Icare étoil un  jeune  téméraire.  Itarta  vai  DagakerliaiBaietmgadiSeaPigytrp,  aasgafalgas,ars 
aas  yanga  rmktUete.  Arrête  téméraire , refpeâe  la  cen-  bewjtbiermmafm  de  Abdftn  dée  b)  gefundeetd  btefi, 

dredesHéros.  tiaa pU,  retktiaaa,  ttrUedigf  de affthe  daSkaammdeAbdyeadearbemgePitbt getaigtM,v>aar‘ 

der  UeUan,  maaken,  aaatamen. 

TEMERAIREMENT.  Adv.  Avec  témérité.  «»aia/aa/?y*,  TEMPE  ou  TEMPLE,  f.  Partie  de  la  tête  de  l’orcnie  au 
veemtlelyk-  Il  feieoatémérairementau  milieu  des  en-  front,  slaeepatau’t baafd.  Les  coups  dans  les  tempes 
nemii.  Hjwterfagreekelaaptkmidden  enderdevfaa-  font  fort  daogereux.  De  ftagen  im  de  Paapea  van  't 
dam.  Parler  témérairement  de  Id  Religion.  Raekaleaffk  baafd  sys  beat  mevaathk. 

van  deaCadtdiewP  'praadas.  Juger  témérairement.  Raa-  TEMPERAMENT,  m.  Compicxion , nature.  Aart , sa- 
ketaaPek  vamais  vetlam.  eaar,  gePe/dbeid.  Tempérament  chaud  & bouillant. 

TÉMÉRITÉ . f.  HardielTe  imprudente,  inconlîdérée.  Kaa.  Ueete  en  drift^e  nataar,beee  en  deiftigiemfenment,beeta 
ke/eeebeid,  vermeeetbeid , vnvaanipige Paatbeid.  Ce  as  ppéiapasdrgajtaMêaad.  Il  ell  fiegmalique  de  teropéra- 
fot  une  témérité  lAlexandre  de  fauter  le  premier  la  mu-  ment.  Hj  isvacbHgamnlemprrameat  .vanaart , ait  sys 

tailledeTyr.  ’tWattearatktbesbtidimAUaanderal-  aalaar.  Voiil  un  homme  d’un  bon  tempérament,  d’uno 
drrterP  ever  de  maar  van  7>rs(  tefiriagiem.  Exeufez  bonne complexion.  ziedaaretnmaavanetagetdttm- 
ma  témérité,  ma  grande  hardietfe.  yer/ebàaa  aaysa  ver-  peratnent, vas  aas  Parktaataar,  vaagtedpaf  e^eleidt. 

metelbtid,  myaeptataPaaUgbtid.  Il yade  la TéMéx^  TEMPERAMENT,  adouciflement , modémion.  rte- 
Té,derindircrétionldire,icroireque...|’a/aaasraa-  tagiiag,  auatigiag  , sria!dr/wa/.  Ne pourtoit-on  pas 
àtiaotbtid,vermttelbeid,  tabe/ebeideatbtidteKauea,  trouver  quelque  tempérament  dans  cette  alfalre 7 Zas 
te  plaavta  dal , , . mta  aiet  etatgg  vtrzagtiag , ttaige  maatlgheg , sas  me» 

TEAKIIGNAGE.  m.  Rapport  ittridlqaelur  un  lait.  Ga-  gttnmiddtiwatbtdteaaakktaaenviadea'i 
tmgeaà,  gereebtt/jkt  vtrkiaarâtg.  Témoignage  irré-  TEMPERANCE,  f.  Celle  des  quatre  Vertus  cardinalca 
prochable,  convaincant.  Oawraakiaar  ,tvtrttàgaad  ml  règle,  modéré  les  pâmons  & les  appétits.  Afaarig- 

mudgeait.  Etre  oui  en  .emoignage.  la  gaiatgemt  gt-  heid,iimaatkhtidyke£undbtid,  hgeieadeatbeid  ,aas 
baard  of  vtrbaerdvmdea.  Rendre  témoignage  à la  vé-  éirrvrarHaa^OasgaSis.LatempéraDcecIllaverTudes 
rité.  De  anaarkeid  pta^faii  gtevea.  Renvoyer  quel-  véritables  lages.  De  maaligbeid , itmaatigdbeid,ü  y|r 
qu'un  i la  Loi  &au  témoignage,  temaad  sa  da  IVtt  en  dtagd  der  waare  vifara. 

’t  gtlaigtatt  Tvysas.  TEMPERANT , ANTE.  Adj.  & Subit.  Qui  a la  vertu  do 

TEMOIGNAGE.  Marque, démonRration,  preuve d’a-  tempérance.  Cemaatigd,geTtgeld,tage/egea.  L’Hom- 
mitié.  BIfk  ,betait«tt , itkta,  beats  vanvehed/ebep.  me  tempérant,  le  tempérant  évite  toute  forte  d'excès. 
Pal  reçu  cem  témoignages  de  fon  aifeftioD.  Ikbtbbaa-  Demealthdttgtataeifdit  ,dehtitlegtsie,  degtmaatigJa 

derdbi/bea,  bttaigiaitat  itapuastfatr  gtaegambeid  vermyd  alderUj  avtrdaad. 
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TEMPERATURE,  f.  Conltituiioa,  dirpoGiiondel'air 
diffétente  félon  ici  cUmtii  &c.  Geftldhthl,lltst,lM- 
fiênJvsm'twnr  y'wn  fie  Imtt.  Li  température  de  l'air 
devroit  être  pareille  dam  les  climats  élément  diftans 
de  l'Equateur.  Ds grfieUbeitIvtn  wutfi  JtxdfJt 
t,imiwdtPrttkfm  ntn  VfT  ttitltinvtmdn  Evtumr. 

TEMPEKÉ, EE.Parl.de  rEuriaza.  Gnuti[d,vnz*it- 
Air  utm^id , chaleur  tempérée..  Onuttiidt ln^  , it- 
mttiitdt  bitte.  I>et  Zonei  tempérées  font  réparées  par 
la  Zone  torride.  Oe  tenâtiitde  h'tereUs  fimbnsiv 
do*T dezettgenJiof bmeienilt Zut* ttfihtUn.  Une  fé- 
vérilé  leurrée.  £r»  [erntutndt  pmibeid.  L'Arrêt 
fut  TzMreaé,  adouci, la  femeDcefuctempérée.adou- 
cie.  Het  vtHmit  wierJuenuMlittl,  «wrea^r. 

TEM  PER  É,  EE.  Adj.  Modéré,  pofé , fage.  Méttij , bf 
iêârdyiireulJ,  Un  homme  tempéré,  un  ei- 

prit  tempéré.  Erwmtttig , btjedrd,gtrr/elime»ftb,eett 
geuuitigd,  Métrd.imiettgepvtrPead.  Une  joye  tem- 
pérée, modérée.  Eewteniutiligdt  .ftbéffehttvrttgd. 

’I EMPERER.  V.  a.  Modérer , diminuer  l’excès.  Matti. 
gtw^egilenJaheaJea.bedaare».  i'empérer  l'ardeur  des 
entrailles  en  buvant  de  l'eau  de  Fontaine,  &c.  Dm 
bran  J,  Je  bitte  Jet  iaifwaaJt  maatige»  , beJaare», 
temperen  Jear  bet  Jemkea  vaa  fentein  v/aier,  eue.  Ce 
l>etit  vent , cette  pluye  tempérera  le  trop  grand  chaud. 
Vat  xrinJte , Ju  regem  zal dea!  te  graatt  bette  maatigew, 
Jaeaavergaaa.'lcmpiteiliiitear  du  citron  arec  du  fu- 
cre.  De  tatarigheiivaa  Jelamaeataet  faiker wiaatigem  y 
temperea  Teuruxa, modérer  les  pallions.  Zyieehartt- 
lagtea  maatigen , PtUen , nejerzettt» , iahaaJtM. 

TEMPESTATIF,  IVE.  AdJ.  D'humeur*  tempêter,  * 
fiiredu bruit.  OaPaimig,  raatanJy  titreaJ ,geveU- 
eaaabenj.  Il  eR  bas  & peu  ullté. 

TEMPES  PE  ou  'l'EurêTa  comme  il  fe  prononce,  f.  Ora- 
ge , violente  agitation  de  l'air  accompagnée  de  pluye, 
giêlé,  tonnerre  &c.  S/an>i,a«u.rrr,«Mduwrr.  Il  furvint 
une  II  fuiieufe  tempe  lie  que. . . Daarbvam  zalkea  t£e- 
hken  Perm,z»agrrü,ftameaawvetT  ap  Jat. . . Les  vall- 
feaux  furent  tellement  battus  delà  tempelle.Dr  pbepen 
ittierJen  taaJani/  vaa  dea  Parm  belaapea , zaaJaaaig 
Jacr  ’t  aav>eer  nepiagerj,gelalt.  Il  s’éleva  alors  une  fu- 
tieufe  tcmpclte  contre  les  Chrétiens.  Daar  aatPaaJ 
Jæa  tertfdeeavervaarltk  aavieer  tegeaJeCbeiPeaea , 
daar  net  dae  eea  geweldigefiarm  tegea  de  CbrtPeaea. 

TEMPESTER  ou  TeMrcTEa,coiumeilfeptononce& 
comme  plulleurs  l'écrivent,  v.  n.  Faire  bien  du  bruit. 
CeveIJig  aaagaaa , vervaartybtierea  yapftaivea  y ap- 
vhegea.1 1 ne  fait  que  crier  &tempellcr  après  la  pauvre 
femme.  Hj  da  t aiet  ait  fibneavea  eatierea,aiet  ait 
ktveaaaaagaaattieaJe  arate  vraavt. 

TEMPESTUEUX,  EUSE.  Adj.  Qui  caufe,qni  forme  la 
tcaipeRc.Baiig.aaPaimig.peTmveTwekkeaJ.  Un  vent 
tcmpelluetix.  Eea  bufige , aaPatatiee  wiaJ.  Txsims- 
Tuxox  fe  dit  plus  fouvent  pour  fujet  a la  tempeRe.  o»- 
fimmig,  Jtptrmvtel  eaJnvtarpea.  Les  Rota  tempes- 
tueux.  De  eaPaiatigeyde  letje  ba  >rea.  L’Automne  efi  une 
falfon  tempoRucufc.Dr  Herfp  it  eeaoaPaimig,parmag- 
tig  la^etjde.  L’S  fe  prononce  dans  ce  mot  cl. 

TESiPETEeR  expliqué  fur  TcairxsTa,  qui  eR  la  bonne 
ortogtaphe.  Starat,  aavieer  La  tempête  les  Jetta  fur  les 
cAtes  d'YRande.  De  Parta,  ’t  aavieer  Jmeet  bra  ap  de 
kapea  vaa  TpaaJ. 

TEMPLE.m.Edifice  public  confacré  IDicu  & où  fe  fait  le 
. C<iiXtX}va\a.7empel,GebaaviteadieaPGtdiverardtad. 
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Le  Temple  de  Salomon  on  de  Jérufalem.  Salamaai 
of  Jerajaleatt  Tempel.  Le  Paivis  , le  Portique  du 
Temple,  'r  t'aarbaf , bit  Fartaal  vaadealempet.  Les 
Juifs  crioietK  avecoRentaüon,le  'l'eii.ple  ! le  Tcmplej 
Dejaadeartepia  atel  apgeblazeaibeid,  aearempel hdea 
Tkaepet!  Tut  rue  des  faux  Dieux.  Ttatpel  dervalfibe 
Cadra.  Le  Tempied'Apollon,  de  Minerve.  Or  7>^f 
vaaj^aHa.vaaMiatrvaJjtiDotoi  desUéros  fontcon- 
iérvex  au  Temple  de  mémoire  De  aaamra  der  Heldea 
vardea  ta  dea  Tempel  der  gebtageaiffe  bevaard.  Nos 
corps  font  les  Temples  du  Saint-Efpiu.Oa<r/igrè«»fs 
alfa deTbmpeti  Jet  HeibgeaGeePet. 

TEMPLEs'eR  dit  pour  Eglife  Réformée  en  France.Vna- 
pel,  l^rk  ter  aejfraiai  vaa  dea  hervarmdra  Gadtaieef  ta 
PPazbrpk  |r/f»ér.Le  Temple  de  la  Rochelle  ,de  Mont- 
pellier, de  Charenton.  Dt  tgfrt  vaa  Roebel,  vaa 
MaatpeUier,  vaa  Chareataa.  La  France  a bien  eu  fa 
part  du  mal  depuis  la  démolition  des  Teuiplei.  Si- 
derd  bet  afbretbea  der  Cerefaraaeerda  Eprbea  heeft 

. ytaabrjkMardeildtrtltadevielgtvaell. 

TEMPLE.  Voy.  'l'eaira. 

TEMPLIER-Anclen  Chevalierd'OrdreMilitaire&Reli. 
gieux.  Tempel  Ridder , Tempelier.  Les  Templieri  fet- 
voient  (Tefeorte  auxPélcrins  quialloient  en'l'eneSain- 
te.  DeT mpel-Rtdderi  dieadeatatbrgelridevaardePel- 

■■  Irgraeat  dieaa'i  Heilig  Laadreudea.  Boite  comme  un 
Templier,  boire  avec  encbt.Driabeaalt  eea  Itmptiar, 
zaipea  ah  eea  Ke> ter. L'Otite  deiTempliers  a été  abo- 
li loua  Philippe  le  Bel  Roi  de  France  en  1107.  il  y en 
euttydcbrûlez  tout  vifs  avec  leutGrand- Maître  Jaques 
de  Moié,  Bourguignon  ; on  les  aceufoit  de  crimes 
énonnestleurs  immenfes  rlcbelTes  leur  avoient  atriré  ta 
jalouiîe  de  cous  lea  autres  Ordres.  Voy.  rAcarsutir. 

TEMPORALITÉ  f.  Jurisdiéiion  du  Donuinetemporel 
d'un  Evêché.  U'aereldtgebiedvaaeea  Bitdam.  Juge  de 
la  Temporalité  de  Beauvais.  ttttftilfkRtcbtrtiatBu- 
dam  vea  Beaavait. 

TEMPOREL, ELLE.  Adj.  Qui  palTe  avec  le  temps,  pé- 
rilfable.  Tydelfk , vergaakhi.  Les  plaifirs , les  biens 
temporels  font  de  eburte  durée.  De  tfdelpke  vermaa- 
àea,  ttdelfke  gaadertte'ztavaa  barte  daar. 

TEMPOREL.  Séculier  par  oppoficion  * EccLastasTt- 
QOE.  Wamldljk,  aagevifd.  Pouvoir  temporel,  jnris- 
diâion  temporelle>'it'«vré/d/;êr  magt,  a'atrtUltb ge- 
bieeL  Les  Seigneurs  Temporels  & EcciéCaRiques  du 
Royaume.  De  W'mreldltke  eaaeefteljkrHeerravaa  't 
Jt/ê.  On  a faillie  TearroxaL,  le  revenu  de  Ton  Bénéfi- 
ce. JHen  heeft  bel  te'aereldJjke,bet  Ipde/pi  tabamea  vaa 
zya  Damhaerfcbap , vaa  zya  Piove  aaagebaadea  , sa 
btfJag  geaaaeaa. 

TEI^ORELLEMENT.Adv.  7>aWyt,  aa  de  WæreU. 
AconRdérer  leschofes  temporeUemeDt,feIoo  leMon- 
de.  Dedtafiatydelfb,  aada  iPatretdaaatemerkea. 

TEMPORlSEMENT.  m.  Aéüoa  de  Txssroxtset.  Vil- 
fielyveefthaiatag.Ce  temporifement  penfa  tout  perdre. 
DU  ail  fiat  y dat  talmea  kad  fibiar  allai  imdaigaadaea 
vallea. 

TEMPORISER,  v.  n.  DiRérer , balancer , retarder  dans 
l'attente  d'une  occaCon  plus  hvottb\e.VilfitlitM,  ver- 
taevea , draalen,  laagfaam  befiaiiaa  am  gevàffar  te  ver- 
àea.  Ne  vous  hliez  pas  dans  cette  affaire,  ileftbonde 
temporifer.  ferbaafiu  aiet ia die zaat,’ lis gaed bet be- 
fiailait  leftellea,  bel  aag  vial  im  te  ziéa  ,mea  meet'er 
aatzitbllg  ia  gaarn,  Maximus  affolblilloic  l'Année  d’- 
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Annibil  en  temporifant.  Méxinnt  verzvittte  tel  Le- 
ItT  v*a  Hsmmikil  met  cys  toeve»,  Jrt*ten,  met  z jm  letm 
tentreeden , em  een  hier  km  te 

TEMPORJSEUR.  Celui  qui  cemporifu,  qui  fc  hi(e  lente, 
ment.  VitfttUer , teever  .Jerntler , ttesi  kefluiler,  em- 
tithlit  menfeb  Jie  tpi  tjd  efvMiteu  km  Maaimus  le 
teinpoiireur.  Meximei  Jem  eilfieUrr , teever,dreaUT , 
Mailmua  CunAator  ta  't  Letpe. 

TEMPS,  tn.  Cequimefure  la  duiée des chofes: lied  ot>- 
pofé  à EritniTé.  T/d.  Employer  , ménager  bienle 
temps.  De  t/d  -atl  hlteeden,  de  t/d  eeltel/k  eenleffit. 
Cela  confumc,  emporte  bien  du  temps.  Datfl/t  veel 
l/d,  de!  neemd  vee!  tyd  vieg.  Venez  nous  voir  de 
temps  en  temps,  de  temps  â autre,  t^emt  cxt  van  i/d  tel 
t/d.aliemel  eeni  keteeken.  Il  faut  bien  tuer  le  temps , Te 
desennuyer  i quelque  chole./l/fa  moet  deljdviel  fl/tea, 
veeldeerkrengem  met  ielt.  PoulTer  le  teinps  avec  ré|>au. 
le,  couler  le  teinps , attendre  une  occafion  plus  favora- 
ble. Ben  gnnlliier  t/d  melgedntdafwaiten.  Bel  draagen- 
de  benden  tel  dat  de  geleienlbiid  nnftiter  t/. 

TEMPS,  fe  prend  fouventpourTt.  M£  prébx.  Vâ[iie- 
fteldel/d^erm/n  Le  temps  approche.  De  t/d  naderd. 
Revenir , payer  dans  le  temps  Of  de  l/d  trederkemen , 
betaalin.  Un  Apprentif qui  a fait  Ton  temps.Eta  H/uaf 
aie  tyn  leeri/d  velbragt , niigediend  beefl.  Je  vous  de- 
mande encore  un  peu  de  Tanrs,  de  délai.  Ik  ver- 
xaeknemnefeBati/d,  em  neg  een  eveinignil fiel.  L'En- 
nemi ne  cherche  qu'l  gagner  du  temps.  De  t'/and 
zeekl  maar  t/d  te  -minnen.  Jéfus-Chrill  ed  venu  dans  la 
plénitude  des  temps.  Jefni  Cbrijini  itin  develbeidder 
tyden  gekemea. 

TEMPS. Loilit,  opportunité.  T/d,  kekxraame geleg/nt 
r/d.  Je  n’ai  pat  le  temps  de  vous  parler,  tk  bet  de  t/d 
metem  n te/preeken.Riea  ne  prelTe , le  temps  eft  1 nous. 
Daar  isgeen  haaft,  vi/heklendel/daaneni.  Prendre 
bien  fon'rEMPs.profiterderoccalion.de  laconjontfure. 
Z/n  l/dviil  vaarneemen,  tig  van  de  gelegentbeid  kedie- 
nen;  le  regterlyd  ageeren.wréra.Ce  n'eft  pas  le  temps 
de  parler  de  ce]t.‘t  le  de  t/dniel  em  daar  af  te  fpreeken. 
Il  y a temps  pour  tout:  expr.  fig.  Daar  ii  t/d  tel  allei , . 
allei  heeft  t/n  i/d.  Prendre  le  temps  comme  il  vient. 
De  t/d  neemen  ah  die  kemt , zJg  na  den  l/d  fcbikken. 
Nous  étions  au  temps, dans  la  faifon  des  frairc«,dcs  ce- 
rifes.  Wy  viaarenin  de  aardketien  t/d.indekerÿet/d. 
Autempsde  laMoliron,dela  Vendange,  tnde  Oegfi- 
l/d  .mæv/nt/d.  On  appelle  quatre 'faups , chez  les 
Catholiques-Romains , les  Jeûnes  ordonnez  dans  les 
Quatre  Salfons  de  l'Année.  ^eQuatertempersa/vrrr 
Beegr  rafien  van  '/  Jaar. 

TE.MPS  fe  dit  auflidet  Siècles,  des  dllférenslges  par 
rapport  1 la  Chronologie.  Tjd,  Eenvi.  Du  temps  du 
Déluge  , d'Abtaham  , d’AuguIle  , de  Charlemagne. 
Tira  l/de  van  de  Zendvieed,  van  Akrabam  , van 
jingnfini,  vanCarelntMagnni.  Pour  concilier  l'Ecri- 
ture il  faut  diRIngucr  les  temps.  OmdeSebrkfiimrever 
een  te  krengen  meet  men  de  t/den  onderfiheiden.  Du 
temps  du  Roi  Guillemot,  du  temps  qu'on  fe  mouchoir 
(ur  la  manche.  De  Martin  van  Reffini  t/den , ia  de 
ende  jjethte  t/d. 

temps  fc  dit  encore  par  rapport  1 l'état  des  chnfes,  du 
Gouvernement  d'un  Pays,  des  mœurs , des  modes  &c. 
Les  Arts  fleurilfenten  temps  de  Paix,  ne  t(,en[lm  Uee- 
•/en  inVredem  t/d.  Tout  fe  reltche , déchcoit  en  temps 
de  Cueite.<r//rrw/f««asud,  flabail,  vervalt  in  Oerkgt 
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t/d.  C'étolt  on  temps  de  profpérité , de  mlfere,  do 
troubles,  ’s  Hat  em  tyd  van  veer/feid,  van  elende, 
van  en/nlien. 

TEMPS,  dirpolîtlon  de  l'Air.  Wter , ge/leUbeidvande 
Lagi.  Quel  teins  failli Îffarurrri/Ar/Î  11 failbeau 
temps.  Het  it  ftbeen.ket  itmee/veeer.  Il  fait  vilain , il 
fait  mauvais  temps.  Het  it  fterdig  ,ket  a /fc<r-x«r.  Un 
temps  pluvieux , un  temps  fombre.  Eanrrgenaglig  een 
deilter  vieer , een  denkrre , eenkelrekke/etl.Leiempe 
change,  'r  tVeer  verandert.  Le  temps  fe  met  au  beau. 
’/  kt'erd meey  vieer.  Le  temps  fe  couvre.  De  legi  ketrekt 
tig.  Cros  fEMPs,  temps  d'orage  fur  Mer.  Zviaar  vier, 
neeJ  -.leer  ep  Zee.  VailTcaux  péris  par  le  gios  temps. 
Stbeepindeor  ’l  envieir  e'rrgaaa.Hauifer  le  temps.boiio 
par  lampées,  espr.buil. BraavelengenitPatn.viakker 
aan klmken,  drinkm ait  dmtrenrm  ,Terfemeilm,joeien. 

TEMPS,  fe  dit  encore  pour  Meseae,  iNTEUvaLtEré- 
glé  en  terme  deDanfc&d'ExerciccsMilltaitcs.7riiaMar, 
veaaeneemingindenWaftnbandele^e.'titctU  baguette 
en  deux,  en  trois  temps.  Het  laadPekje , de  Panper  in 
Ivee , in  dtie  t/den,  inivll  .indriereitennitbaakn. 
llatire  la  mefure  1 trois  temps,teimedeMufique.  De 
maal  indriel/dmflaan.  LesTaursdes  Verbes,  ter- 
me de  Grammaire.  De  tydm  der  ft'erkv.-eerden.  Le 
temps  préfent,  le  temps  Imparfait,  le  temps  futur  de 
rinuicatif.  De  legtnvmrdige,  de  envehnaakte , de  tee- 
kmende  t/d  van  de  Tenender  ea/te. 

T E N. 

TEN.ABLE.  Adj.  d.  L g.  Qu’on  peut  tenir,  il  fe  dit  négati- 
vemenL  Hnwbaar  ,dâlmeninbenden  kan.  Il  fait  trop 
froid  ici , la  place  n'eft  pas  tenable,  ’l  h hier  tekend,de 
plaali  it  niel  benwbaar,  bel  il  'er  niet  tebarden.  On 
abandonna  cette  Place.cetteV’ille,  parce  qu’elle  n'é- 
toltpas  tenable.  Menverheldie Plaatt  dintad.am dat 
t/niel  •ver fierkt , niel  btnvÀaar,  niellebiadenviat  La 
partie  n'efl  pas  tenable , les  deux  joueurs , les  deux  dis. 
puians  ne  font  pas  égaux.  Départ/  itaietlmnukaar,  die 
twe  tyn  malkander  gem  peTInnr. 

TENACE.  Adj.  Vifqueux,gluant,  qui  tient  extrêmement. 
Kjeevig,dat  vaPkleeft.  Les  humeurs  ténaccs  & gluanj 
tes.  Dekhtfagliiien  P/mi/evetbtm.  Il  eft  extrême- 
ment TéNACE  , avare, chiche.  H/itgeveldig  vaflttn- 
dend,  taa/ , dean , karig , vrekkig. 

TÉNACI  TÉ,  f.  VifeoOté.  Taa/beid,  kleevende  flpnag- 
tigheid.  La  ténacité  des  kmKurt.Detaay^ddervithl- 
tm , der  humeuren  van  ’l  liibaam.  C'eR  une  étrange 
TéKACiré , une  étrange  avarice,  ’l  It  een  •ureemde  gie- 
rigbeid,  deanbeid,  karigbeid,  inhalitheid. 

TENAILLE,  f.  Fortification  qui  conliile  en  deux  demi. 
RalLons  joints  pat  une  couiùneSLc.yrfiingwerk  ait  Iwee 
bal-ve  Eehverkm,deereen/erd/nmnnraanetngebeib/, 
kefiaande.ToBtiWe  kdsrtts.Tandwerk,  Tenaille  use/ iia- 
laapeade  baeken.  Il  ya  de  pluflcurs  fortes  de  Tenailles. 

TENAILLF-S.f.  plur.au  pluriel  fe  dit  d'un  outil  ou  inflru- 
ment  de  fer  altêz  connu.  Syptang , n/ptr.  Des  tenailles 
de  Maréchal-ferrant.  Hteljmiti  n/ptang.  Tenailles  de 
Serrurier.  Slotemaakert  n/ptang. 

TENAILLER,  v.  a.  Pincer,  tourmenter  avec  des  tenail- 
les. N/ten,  iret  langea  n/penenplaagen.  Tenailler  ua 
criminel  d'Etat , un  patricide,lul  attacher  la  chair  avec 
des  tenailles  ardentes.  Een  mitdaadige  vanstaat  ,een 
P'adér  oî  Kenintimaerder  met  gle  fende  tangean/^  , 
*t  •vUt/èb  aitbaaUn. 

TENANCIER.  Celui  qui  tient  destenes  dépendantes 
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d unFîcfauquelilpaye  le  cens.  OnsAI/i  ütnhtMJer , 
titkr  ltntnder,  etm  die  etn  Htm-letm  inptchi  betft 
of  dttTdeOTtnd-ejns  va»  leetaali.\\  a fait  aÛîgncr  tous 
Tes  Tenanciers.  Hj  heeft  altpat  Leaebeaders,  Lee»- 
taimu»  du»  dafyaardtn. 

TENANT.  Part.  préf.  du  Verbfl  Tawia.  Kaadtndt.  Mec ■ 
cure  tenant  dans  fa  main  un  Caducée.  Mtrearieai»»}» 
ha»d  te»  SUngefiik  btadnae. 

TENANT. ANTE. AdJ.  V.  Tenace,  avare,  quine  fe 
deffaifit  de  fon  argent  qu'avec  peine.  Kafihemdnde, 
klaaaw,  vafi iierig,vnk. ]1  ell  trop  tenant, elle  ell  trop 
tenante  pour  cela.  Hj,  zjii  daar  te  va^h9»dt»de,te gie- 

Tig  ioe,de  dmvet  iezil  bette, zit  baar  te  vafi  op  de»  labbtrt. 

TENANT  d'un  Tournoi.  Celui  qui  entreprend  de  tenir 
contre  tous  aflaillans.  Headervaa’lTtemetr , /hyder 
na  ’t  leantt  yof  Rtaprrk , te»  die  tegt»  allé  aanvallert 
pal  flae»,  hampe»  mett. 

TI'iNANS  & Abootissa:»s  d'une  Terre,  m.  pl.  Les 
côiea  4c  les  bouts  par  où  uneTerre  tient,aboutit  i d'au- 
tres Terres.  De  aankteevtade , aaapaa/eade , aangre»- 
zeade,  iy  e»  aaa/eptende  latede»  aaaee»  Land  vaft-  Il 
f^ait  tous  les  ten.ins  4c  aboutilTans  de  cette  affaire,  phr. 
H)  vteet  aide  tmpandighedt»  va»  de  zaak , by  verfiaat 
zein dtagrand,  vtttt aleoat'er aanvall  il. 

Bien  TENANT , TE.  Celui, cellequi  tient , qui  poffede 
les  biens  d'une  rucccQîon.  Caci/ , haadfier,  keiit- 
t T , kezii/ler  va»  ee»ig  rrfgeed. 

TENDANT, TE.  Adj.  V.  Qui  tend,  qui  va  àquelquo 
tin.  SiTetkende,ée»tade.  iSifcours  tendant  à prouver 

l'innocence  d'un  accufé.Rf</™/îreliff»rffe»Jfe»/r‘^/^ 

vaneeaaaa^eklaagdelebtvtyete».  Requête  tendante  à 
obtenir  un  fi'mlege.  KeTzaekJibritl  (Irikkradt  mte» 
Privile/ie  te  verkryiea. 

TE.N’DON.  m.Queue  dVn  mufcle.P«r,jtff/  haie.  Tendo, 
articu'arisnervus,  in  't  Laty».  Le  Chirurgien  lui  a pi- 
qué le  tendon.  De  Barhitr  heeft  hem  de  peeiyefiekeie. 

TENDRE.  V.  a.  Tirer  4c  bander  en  parlant  d'une  corde, 
d'un  arc,  4cc.  Spa»»e»,ailtreike»  Tendre  une  corde 
poiirdanfer  deffus.  Ee» ttavi  of  teerd  fpamienem  ’er 
tvertedaa£e».Ttoin  un  ixo.Et»kattlpa»ae».  Ten- 
dre les  chaînes  d une  Ville.  DtKetti»ie»va»  eeaSlad 
/panne».  TaNoaE  des  toiles  pour  atttapper  un  Sanglier 
ou  quelqu'autre  bête  hme.NelteafpaaHen  amee»  vàld 
Zviy»  of  renig  aader  bafibdier  te  vangea.  Tendre 
aux  bécaffes,  aux  grives.  Nette»  vatr  de  fneppen, 
veer  d lyPeri  fpamte» , lejae».  T endre  un  piege  à quel, 
qu’un,  hg  lemand  te»  prik  vttrieggenjemaîidzaekt» 
te  verfihalkt».  Tendre, dreffec  un  pavillon,  lemet- 
tre  en  état  de  fervir.  BenpavUiae» , vetd  tentapzette». 
Teinte  unilt.  Eenleelekanteptette» , kehame»,va»’t 
nedigevatezie».  Tendre  unechatnbie  do  deuil.  Ee» 
kamtr  met  riaeo  Mange». 

TKNDRE.avancer  la  main  pour  demander  l'amnône.D* 
handaitfleeke»  am  etnaalmoettevraage».  Tendre  la 
main  à une  perfonne  tombée  dans  l'eau.  lemand  r»  ’t 
vtater  gevalb»  de  hand tatreike»,  de band lange».  Ten- 
dre la  main  à quelqu'un,le  (ecoarr.Iemandde bandrei- 
ken.balp  Utde».  Tendre  ou  étendre  lesmainsau  Ciel, 

• vcrsIeCiel.  Oebandennade»  Hemtlaitlltike».Tt»- \ 
DRE  le  pied  iquelqu'un  pour  le  faire  tombtr.lemandee» 
keentie  ztllenamhemie  daenvalle».  l'endrcle  col  au 
Bourreau.  De»  Bealde  bail  teeTeike»,debali  »a  de  Etal 
a^tfteeke».  Tendre  le  col , avancer  trop  le  col  en  mar- 
icliant.  De  bah  titfieeke»,  i»  ’tgaan  de»  bah  vaarvtaarlt 
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halen  bange».  Tendre  le  ventre  comme  nne  fennne 
groffe.  De  knik  titfteeke»  ait  et»  zrrangtrt  vramzp. 

TENDRE. v.n.  Aller  k certain  lieu,abontir. Strekke»,  le». 
pe»»a,kela»de»  aa».  Ce  chemin  pourroit  bien  tendre 
vers  la  Ville.  DienctgtanvielKadeStad  kanmn/trek. 
ke»,laapt»,tMiapdtStadvitlkan%t»»ilkamt».Oü  ten- 
dent vos  pasf  où  allez-vous  ? H'aarltiddevaegnalat, 
viaarheene»  deck?Lc  Chrétien  doit  cendre  au  Ciel.De 
ebrifte»  maet  Hemthoaartt  flretve». 

TENDRE.buter  i la  perte  du  prochain,  stvkke»  ttt  ver. 
liei  va» de»»aa{te» , ap'e  »aalle*t  verderfeâtzy».  Où 
tendent  cous  ces  tours  4c  ces  détou ct?éf'’a«r  tae  fieeUt» 
alla  dietatmer)e»e»tmweege»1  Toutes  ces  brouiileriet 
ne  tendent  qu'i  une  Guerre  Civile.  Aile  die  anetwighe- 
denfirekke» maar tat  ee»  I»la»dfe»Oarlag.  Cette  nula- 
die  tend  i la  mott.Die  xiekte  leapt  »a  de  da»d,is  daadelyk. 
C’eft  un  homme  qui  tend  ifes  6ns, qui  afesvues.  'tii 
ee»  ma»  dit  zy»e  kjxandere  hezigte»  heeft , dit  tp  eige» 
kaat  ait  il. 

TENDRE  Adj.  d.  t.  g.  Facile  i couper,  è bri fer.égruger  : 
il  eft  oppofé  i Dur.  U ttk,mali,krti,  taeft , tttr.  Le  fa- 
pin  ell  un  bois  tendre.B’aarreivémr  i>  ■wetkjtait  va»  fmk- 
yrenrie.Bàtiravecdes  pieututniKt.Mtt  zapefttnt» 
kanvir*.  L'Améthyfle  & l’Emerau  le  font  des  pierres 
tendres  par  oppolition  aux  autres  pierres  fioes.DeAme- 
tbyftt.Smaragdzy»  zapt,ft»tlteene».\.e  plombétl’é- 
Uin  font  les  plus  tendres  des  métaux.  ’/  L^iatenbetti» 
zr»  de  zagtjte  metaale» , dtr  kerg/tçifè». 

TENDRE, faci le  i mâcher,!  digérer.  Malt , marw,  ktrt. 
Du  bœuf,  du  mouton  tendre.  Malt  affevleefeb,  mab 
fchaaptvlee[ch.Cc\i  cR  tendre  comme  loféc-Datitzet 
malt,  ztt teer ait danvi.  Du  painTcNDRE , nojYellc> 
ment  cuir.  Nitmvkakke»  heatd,  vttfeb  braad. 

TENDRE,  délicat,  fenfible  à l’air.  Teer,zagt,fy».  Elle 
a la  peau  fort  tendre.  Zy  hteftetazerrzait  ,fy  vel.  U 
eRexcrcmemenc  tendre  au  froid.  Hyhzttr  bgt  vaadt 
kendegeraakt,  zetr  ktnvtlyk,  by  kempt  ligt.  Il  a la  vue 
tendre,  délfcice  4c  foible.  Hj  betft  etn  teer, ttnzmak 
gasitgr.lla  laconfcienceceDdre,délicatc,il  eftfortferu- 
puleux.  Hy  h teer  va»  gematd , bjitbtel phreamaglig 
i»zaakt»dit'tgem»edraake».  Un  cheval  tendreaux 
mouches.  Ei»paarddatka»git vatr dtvUtgenJat bgt 
gekeltenii.  Vous  êtes  bien  tendre  aux  mouches . vous 
vous  fâchez  bien  aifément;  expr.  Rg.  Gy  zytlittvandi 
vliegeagekeete»  ,gy  zyt  beel  ligtgeraaki.  La  Tendre. 
la  première  jeuneffe  , l'âge  tendre.  De  leere  ytagd, 
eerfte  jeagd.  Des  fa  plus  tendre  JeuneSê.  ra»  zpm 
tedeefte ytnkbtid , va»zy»ki»dtktt»t»af. 

TENDRE,  fenfible  i l'amour,  ! la  compalEon.  Tederl 
teer , gevaelig , mtd^tnd.  Avoir  le  cœur,  l’ameten- 
dre.  Ee»  teder  bart,  ee»  teder  gemaedbtkbt»\tedtr- 
mttdig,  tederbartigzy».  lied  d’un  naturel  tendre.  Uy 
itteetmaedig,  tederbartigva»  aart.  Tendre  .propre 
â infpirer  la  tendreffe.  Teder,  bevietglyk,  ziehttrtad. 
Un  difeours  tendre.  Eentedere  redenvarring . et»  ziel- 
reere»dr’aa»fpraak.  Des  vers  tendres.  Tedert.kt- 
nutegelfh  vatrfe».  llpades  fentimens  fort  tendres 
dans  IphigÂiie,dans  le  Pador  Rdo.  Daar  zyabrrl fédé- 
ré gevaelt»  i»'t  Trearfptl  Iphlgetek , i»  de  fallotbio, 
getramoen  barder. 

TENDRE  eft  auirifubftantifjn.TendrelTe.amitié.TVrirf- 
beid,genege»lbeid,  Ktfde  II  a un  grand  tendre.beaucoup 

I de  tendre  pourellc.  Hy  betft  veel  tederbeid , vtel  Itef- 

I de  vaar  baarX\  f a beaucoup  de  tendre  dans  cccce  élégie! 
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~BttrisvetlltJirhtiJ,  iemetlfUeiJimAn*wUéfl. 

Poaficr  le  tendre&  le  p«Aionnë,filer  le  parfait  amour. 
eipTJbarl.Dtverli/fdr  ou%  le  prenez 

par  Ton  tendre,  par  fon  endroit  fenfible , par  Ton  foiblc. 

fMV* 

TENDREMENT.  Adv.  Avec  teodrefle.  Tritrljk , mtt 
ttderheiM.  Les  Meres  aiment  tendrement  leurs  ^fans. 
Dt  MtJtn  ktmimmn  bmn  Kjuàmn  ttdnlyk. 

TENDRESSE,  f.  Il  fe  dit  au  figuré  pour  SaNsiaiLTTé  & 
Aaioua.  Tnhrbàd , gmgfaihtid , Ihfde.  Latcndrcflc 
d'un  bonPere  pour  fesEnfans.Dr  tederbtiélvanengttJ 
Fsjtr  vt»r  A^r'Wrrr».  Tendrcifecordiaie.  Har/a- 

Ijkt  ttdtrheid.  Tendrelfe  de  cœur.  Ttdtrhtirtigbrid. 
TendreUe  d'ame.  TtJermtedightid.  Des  marques , des 
preuves  de  tendrefTe , d'ainitié.Tartnmr,  krwjtn  van 
tidirhtid,  van  intgtntbtU , vanvrinJjihap,  La  len- 
drelTe,  lapalEon  d'un  Amant  pour  fa  MalireiTe.  Da<«- 
JtrbridjJtùtfJa  vanmMinnaar  vtar  xyntMinnaartt. 

TEN DRÔN.  m.  Rejetton  tendre  de  quelque  arbre  on  de 
^elque  piante.  Ttaraffrnit , trm  /iheni,  tak)t,f^»il- 
jt  van  ttn  kaam  o( p/esr/griMrXcsChevres  broutent  les 
tendroR$desplantea,desjeunesarbrcs.  I>f  Carra*  rrrrsi 
Jt  /initias  Jtr  pianlan , Jrr  jangt  kaamn  af.  Un  jeune 
tendron,  une  Jeune  fille , en  ftyle  familier.  Eanjang 
fthaaf , aan  fiefjang  mait/a.  On  vous  en  donnera  de 
jeunes  tendrons  i croquer,  non.  Man zalm  tanga  maiS' 
jattatraakangaavan  ,maakt  ’arnwmanJmaar ap. 

Le  TENDRON  de  l’oreille,  la  partie  tendre  du  bout  de 
l'oreille.  DaMvan'taar. 

tendu,  UE.  Part  de  TiNoai.  Cafiannan.  Un  arc  ten- 
du , une  corde  tendue. Eangafpamaan  kaag.aan gafpanna 
tanw.  Avoir  toujours  refpn't  tendu , être  tou  jours  for- 
tement appliqué.  Da geaft a/lfJgtfpannan  htki/an  ,allyJ 
kragttf  ktazig  zyn  mat  avarJankan.üudecten,  fthrivan. 
II  ne  faut  pas  avoir  toujours  i’efprit  tendu , ii  faut  pren- 
dre quelque  relâche.  Dagaafi  tnaat  mal  a/tyJ gajpannan 
tyn , men  mars  tuai  nitfpanningnaaman.  L’arc  ne  peut 
pas  toujor  is  être  tendu,  lia  kaag  kan  niai  altfJgi/pan 
naa  /laan. 

TENEBRES,  f.  Obfcurité.  privation  de  lumière. D»tj?aa- 
uit,Jni far  haut.  Les  ténèbres  d’Egmte.  Da  JuifiaaniJ/i 
van  Egipia.  Le  Soleil  cbalTe,  diflipe  les  téoebres.Da 
Man  varjrrtl  Ja  Jniliarnii . Jaat  da  nagt , aa  navals  ver- 
akaynan.  Les  ténèbres  iu?tgin\ime,DadniParnisvan 
’t  tiaydandam. 

TENEBREUX,  EUSE.Adj.  Obfcnr , nébuleux.  Daiftar, 
alankar,mal navals  varzalt.  Uu  Antre  ténébreux . une 
'Vallée  ténébreufe.  Etn  dankar  Hel , dni/ker  Dal,  Un 
Auteur  ténébreux,  obfcur.  EandnifiarSabryvar.  Ces 
deux  mots  ne  font  point  dans  l'AcaniMii. 

TENEUR,  f.  Contenu  mot  i mot  Inband.  L'Arrêt  fera 
exécuté  félon  fa  forme  & teneur.  Hairlakiaal  zaJna 
absnalfs  forma  an  inband  astiavaaad  aaardan.  Lettres 
circulaires  de  même  teneur.  Kraitikriavan  van  dan 
suif  dan  inband. 

TENEUR.  Celui  qui  tient  quelque  chofe.  Umsdar.ib gaan 
abaiatthand.  Le  teneur  des  enjeux.  Da  haadarvn  ’t 
gaan  in  ’t  /pal  wardrazat. 

TENIR.  V.  a.  Aveirala  main,  entre  les  mains  HanJan, 
inJebnmd,inhandanbakben.  Tenir  un  Sceptre,  une 
épée , un  livre  â la  main.  Ea«  Saaptar , aan  zwaard,  aan 
kaak  ht  da  kandhantStn.  Tenir  quelqu’un  par  lamain, 
par  le  bras , parla  manche  Itmandkydabnnd,  kytlan 
nrm,  kjdaaanvivafibandan.'Iamlesttaesàesche- 
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vaux,  Da  layriapndr  paerden  va^haadan.  Tenir  le 
gouvernail  du  vaillêau.  Hatraarvan  ’tjtbiphmdan  ,ha 
banJenbahkan.  Tenu  un  Enfant  au  Baptême.  East 
Kindirn  Daap  kaudan,als  Paater  ofMaataravar  aanKinJ 
paon.  Tenix  une  terre  en-Fief.  Ean  lattd ta  Laan  ban- 
dan.  Tenir  â bail  ,â  ferme.  Inpaiblbaudan^daaa  brui- 
kar  vannyn.  Tenir  â louage.  i>ê**rAaMa»ofê«*4Snr. 
Tenirune  terre  pat  fes  mains.£n  lasid  talfs gakmikm, 
kanwan,  Jaan  galdan,  ipzyn  latidgaedlatvan.  Tsmr  , 
poEéder  l'Empire,  kîat  Ryk  inhandtn . in  kaajt  babken. 
l'enir  le  Saint  Siégé,  ou  le  Siégé  Cmplemcnt  DaHaili- 
gaStaatinhandan,  ait  Pans  ragaaran,  ’t  CtaPelikappir- 
bawinJ  vaaran.  Tenir  ou  plutAt  Relevir  de  quel- 
qu'un, dépendre  de  lui. yaniamandaf banian.  Ce  Prin- 
ce tient  de  l’Empire.  Dit  t'artt  kangd  van  ’t  Ryk  af , 
paat  andar  bat  Ryk. 

TENIR  une  Place  pour  un  Prince,  y commander  & la  dé- 
fendre pour  lui.  EanStad.aanyaltingvaaritnt'ar/t  ht- 
btaden , faUaJan  an  kavaaran. 

TENlRquelque  chofe  do  ^lqu'un,lul  en  avoir  l'obliga- 
tion. latt  van  iamandbandam , gatmtan.  Touteeque 
j'ai,  je  le  tient  de  votre  libéralM.  aH’lgaanikbakyik 
banda  batvannvta  milJaaA/)aia,ikkan’tnv>tmildaa- 
digbaidva^tbnldigJ.  C’efl  vous  que  je  tient  la  vie,ê 
qui  je  dois  le  iout.’lUvanndalikbatlavankahanda, 
ÙE  kant  Jiagrna  dianik  kt  lavanfebtddighn.Ttmiu- 
ne  nouvelle, un  fecret  dequelon'un.  Ean  tydint.eange- 
baim  van  iamand  bakkant  gahaard  bakkan.  C’efl  une 
nouvelle  que  je  tiens  de  bonne  pan.  ’tU  eantydmt  die 
ikvangaaderbandbek.'ïom  lesW.  & lesM.  font  civils 
& honnêtes,  ils  tiennent  cela  de  race.  AllalV.inJaM. 
zjnk  latfdanhtnfcb , zy  bakkandat  ait  dan  aart.  Il  ell 
timide  &embarralTé,il  tient  cela  de  fon  Pere.  Hyit  ka- 
flbriamdan  verlatan.dat  bnf-  byvan  zjnyadaraanga- 
’àrft.  Elle  eflavarc,ellea  dequi  tenir,faMere,fonPcre 
l’éioit  aulB.  Zjy  it  gitrig,  Jat  baaft  zy  van  niamand 
vraamds , baar  Maadtr , baarl'aderviat’tiek. 

TENIR,  occuper,  poiréder.7aévêêm,ê«ci/Snr.Sitât,  dès 
que  la  colere  le  tient,  il  n’eil  plus  maître  de  lui.  Zaa 
draa  dagramftbap  bemkaziljn  baaft  ÿt  byzyn  alM  maa- 
fiar  «leSaiarr.Qu’a-t-il  donc'jje  f(ais  bien  ce  quilc  tient, 
ce  qui  le  fâche  &c.  if'*(  ftbaald,v>at(ibart  bam  dan  ? 
ikviaatvial  aaal  bamjtbaat,  viat  bam  Itbaald. 

TENIR,  ocuper  une  place,  tnbemdan.kaltaan.  L'Armée 
tenoit  deux  lieue:  ne  payt,l/Er£,Egrr  ktPaag  tvna  mylan, 
Ivtaa  tmranlandt , kaflaeg  tv/aa  mrian  lentta.  Serrez-vous 
un  peu,  vous  tenez  tropde  place,  debik aval injy ke- 
Paattavaalplaait.  Tzaiaune  maifon , l'habiter.  Ben 
hait  in  bakkan,  krjlaan,  kevntnan.  U lient  la  maifon 
toute  en  tieie.  Hjt  kePaat , kaveand bat  htala  bnit,  baaft 
batgant/ebabnitin.  Il  tient  deux  chambres  chez  lui.  My 
baaft  twaekamart  tel  zynant  irhnnr.  Tenir  lacampa- 
gne.agir  contre  les  Ennemis.  Hetvaldbandtn,  tegan  da 
Vyandan  ageeren , ta  veU  zyn.  Les  Armées  ont  tenu 
la  campagne  iufqu'â  la  fin  de  Décembreen  lyo».  De 
t agaribabian  Anme  lyol.tat  batainda  venDeatmbarim 
’i  veld  gateetfi. 

TENIR  le  lit,  être  au  lit  malade.  Redlagerigznnjiitked 
banden , eirt  te  kadlaggan.  Il  y a trois  mois  qu’il  tient  la 
chambre , qu'il  ne  fort  point.  Hjt  beafl  Itdarldrit  maan- 
dan  de  kamtr  gtbandan . hj  it  zadard  ària  maandan  niai 
nii  zyn  kamtr  gnrtaft. 

TENIR  fon  rang,  être  dans  Tordre, dans  le  rang,  la  place 
convenable.  Zyn  rang, zyn plaati  inbenJathzynfatfen 
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htxattrn.  Tenirbien  Ton  rang,  Ton  poda,  Ton  coin, 
eicrcer  dignement  Ton  emploi  &c.  Zjn  rtnttvtl hta- 

dem,  xjn  fatfttm  VMlttvtMrtn,  s/»  0Wpt  VfMsrJit- 
hh  Mlftdew. 

TENIR  auberge,  tenir  cabaret,  tenir  ordinaire, faire 
métier  d’Aubergifte , de  Cabtretier , &c.  Utrirrg , Or- 
diiuris htutln.  Tenir  boutique.  Ofeu  buijtm, 
•wiiM  rntfrimidcem.  TcnitÈco\e.  Stbttlb—dtm. 

TENIR  Concile,  Synode,  afleoibler  le  Concile, le 
Sy.aode.  ConeiKe,  SrnaJthtttkit . b€iConci\i\m , 0* 
Sfntie'utTiMMTtn.  I,e  Pape  doit  tenir  Confllloire  fur 
celte  affaire.  Ot  Pé»i  fltm  over  dit  tstk  Cnjifitrte , 
K.ttktl,h  RtsJte  hndem.  Le  Roi  tenant Conleil,  te- 
nant fon  Lit  de  juffice.  De  l^ominiRaadktudtMdt^iit  *t 
Parlement  niiltnde,[rKlt  r ler/einer  bendende.  Ten  I a 
fedit  impcrfonnellement  dans  ces  phrafea.  Le  Marché 
tient  tous  les  Jeudis.  De  Merkt  vmrdalleDanderda'tn 
^fbendem,  'I  isalU  DmirrtUitn  Marktdnp.  Pendant 
que  IcSynode,  que  le  Concile  tenoit.  TervifldtSjn»- 
de,'li  enâlmmiebendenemird. 

TENIR  des  enfansen  penfion.Ies  avoir  en  penfion.  Rin- 
dtren  in  dekefi  benden,  kel>gmm(eri  hehhen.  T ENia,  gar- 
der fan  argent  dans  fon  coffre.  Zy»  fe/d  in  njn  ktffer 
honden , kevetren.  1 1 faut  tenir  cela  à la  cave  pour  le 
ccn'ervcr.  Détmeetmenm  dektUer  btndtntmbti  te 
b/waertn.  Il  tient  fa  femme  i la  cave,  il  la  tient  renfer- 
mée, il  la  tient  de  court.  eryAvad  zfnvronvi  indekek 
der,kf  bend hétr kniltn  de tnenftbtn , U*t béer eoeinig 
to‘ . bendbenr  beelkert.Ttxin  rigueur  é quelqu’un, ne 
lui  faire  aucune  grâce,  lemnndftrengbtndelen , bet  met 
efdekeelbendtn. 

TENIR,  conte  nir,renfermcr.f»éa«dins>r/Z»i/f».TOrt;er- 
I n.  Unpotdoittenirdeuxpioies.  Eenkanmoettwee 
fmten inbenden.  Ce  verre  tient  chopine.  Dstgint  tend 
eenbelfpintje.  Tout  le  monde  ne  peut  pas  tenir  Ici.  jtl 
de  men/eben  kennen  hirr  nift  fietn , niet  tJlten,  TaNia 
bien  la  liqueur,  ne  s'enfuir  point'r  T'uni/, ’r  Ml  w/rar- 
btnden,  niet  lekken  ,beel diebt  gyn.  Il  ed  fi  remuant 
qu'on  ne  fçauroit  le  TcNia, le  retenir, l'arrfitcr.ledxer. 
Hiitzte  vmeligdnt  men  bem  niet  knnbenden,‘wrd'rbtn- 

den. C'eH  un  homme  qui  ne  fçauroit  tenir  fa  langue.’l/r 
nnmnndie  xjnteng  niet  kaninbenden^mtederbènden.  Il 
n'y  a conlïdération  qui  tienne  qui  pniffe  l'cmpécher. 

. Daar  itgeen  ûalgt  d*t  wederhindtn , getn  redtn  die  ’t 
bettHen  ktn. 

TENIR  le  Peuple  dans  le  devoir.  IletPûlk  in  zjn  fliebt, 
in  ttem  bnden.  Cette  Eortereffe  tient  le  Pays  en 
bride.  Die PefUng  bnndbtt  Land intntm.  Tenir  fa  mai- 
fon  nette.  lynoeàtuet , tàndetjk  bMSirsi. Tenir  la  tète 
droite.f/ilè««j[îf  rrgi  tpbandenXx  nous  a tenu  deux  heu- 
res é ne  rien  faire.  H/  beeft  nnt  tare  nnren  vergeeffib 
npiehtnden.  Je  ne  vous  tiendrai  gueres.  làtainnirt 
lang  tphtndtn. 

TENlR,réputer. croire.  Hn*den,agttn,gplatven,]e  le 
tiens  honnête  homme.fè  btnd hetn  vntreeneerltk  man, 
ht  tiaal  kfmy  vaereen  atrl/k  man  te  katkEi  vous  me  ve- 
nez voir,  je  le  tiendrai  ihonneur.Za gfmyknmtbnae- 
kenjktalbeteeneer  vttr  me  agten , IM  etn  eer  rekenen. 
Je  me  le  tiens  pour  dit.  Ikheade  bet  mj  vttr getagt. 

TENIR  ou  fuivre  un  chemin.  Een  xtegbtndtn,vtigen , 
virvtl^en.  Quelle  route  prétendez-vous  tcnlrpour  al- 
ler a iUmboutg^aatvjegmeendgt  te  bnden  tm  naUam- 
knrg  tegaami  Tsit  a une  bonne  conduite.  Eengtedge- 
drtg  ij»*».Tenir  le  parti.l’opinion  d'Aridote.deDef- 
iiHKi.De fart)  van drifiittlet , vanDelearteibtaden, 
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I 'tgraitltnvanArifi.van  i>^.vtlgtn.Ttatnttapie 

I ^ difcours.ad/rrvr)pa/7igiridiriinsVMr».Vouatenez un 
langage  qui  me  futprend.  Oy  bttd,vaerd  een  taa!  dtemy 
vtmtnaerd.lL  nmn  fa  parole,  la  promené , Texécuicr. 
3tjnv,ttrd,xjn  kelatu  bnden,  natamen,  tâtvatren.Tt- 
ma, garder  facolere,  fon  teffeniiatem.Zrnt  gramfetap 
btadra , bvraad  blpvrn , etn  vjtek  keviaaren.  Les  gens 
prompts  ne  tiennent  pas  leur  co\eie.  De  haa/Ugelaiæn 
bnden  banne gramfcbap , banne  kxtaadbtia  niet. 

TENIR  fa  gravité,  fa  morgue,  affecter  un  air  grave-Z/av 
Paatabeidbtwaaren,  tigfiemmig  btndtn , tp  eyiref- 
pidjlaan. 

TENIR  table , y demeurer  longtemps.  £-ng  i^r/n,/e*{ 
klyven  tittenever  tafel.  Tenir  table  ouverte.  Opta  ta- 
{et  btnden,  de  annttdigde  gaflen  /pynigen.  Tenir  la 
plume  dans  une  compagnie,  y faire  l’office  de  Scctr» 
taire.  Depenvterenintenie/ellcbap. 

TENIR  compte  d une  fomme  1 quelqu'un  , lui  pa.1éri 
compte,  /emandeenftm  aanrekenen  ,reketdfebap  btmdrn 
vaHtia  /tm.  Si  vous  iui  faites  du  bien  je  vous  en  nerv 
drai  compte.  Xm  gpbemittddttd,iktjd  • daMtreten- 
febap  van  btndtn,ik  tal  't  tr kennen.  Tenir  compte  de 
quelqu'un,  en  faire  cas.  kferkmaakenvaniematd,  rt- 
mendia  aitmgbnitn.h  ne  tient  nul  compte  de  ce  que 
je  lui  dis.  Uymaakt getn  •wrrk  van  ’tgeen  , byfiaatgeen 
ait  tp  'tgeenik  bem  teg,  b)  agt  mya  taggtn  mit. 

TENIR  tête  é quelqu'un,  lui  rélider,  ne  lui  point  céderl 
lemand  bet  bittd  kiedtn,  teegenftaan,  met  bem  baréettl- 
len.  Ccd  un  inhilent  dès  qu'tl  voit  qu’on  le  craint,  mais 
uneoyondes  qu'on  lui  tient  tétc.Myii  braualtatdraa 
ht  met  dat  men  btmvreejd  ,maar  een lebyteketek  tal 
draa  men  bem  'theatd  Utd.T tait,  jeu  i quclqu'un.coo- 
tinuer  é jouer  auunt  qu'il  veut.lraveaM  in  ’i  /tel  tbitld 
tieden,  ntt  lang  tnxttgrtf Ipteltnaltbtvni.  Tsrrit 
pied  i boule,  jtan  demeet  hitven.vett  ir  ’êftnk  btnden. 
Il  veut  que  l’on  tienne  pied  éboule  auptes  de  lui, il  veut 
qu'on  fe  rende  adidu.  Hj  vàldat  men  bemftipt  eppalt , 
by  vtil  tp  een  wtnkgediend  vwrdra.TeHix  la  main , i'œil 
1 quelque  chofe,  y prendre  garde,  la  conduite.  De 
band  aan  iett  bnden  j bet  teg  tp  ieli  btnden, ’t  mark 
gedSr  jUan , de  zaak  kejtieren, 

tenir,  m. Etre  attaché.  t'attzitten,vattv>rxen,  gr 
beebt  ntn.  On  ne  fganroit  arracher  ce  clou,  il  tient 
trop.  Alna  kan  die  [ptker  niet  ml  Irekàea,  by  ait  te  vatt. 
Cela  tient  icbaux&icimeot.Or/u/T>u//re'rr(nnar, 
état  il  bet!  vafi  gekitnken.  Sa  chemife  lui  tcoeii  au 
dos.  Ztnbemkd  kltefde,  tat  vatt  aan  zynrag.  Celt 
tient  comme  teigne . comme  poix.  Dat  ut  zaa  vatt 
ah  betfd (ebnrft , ab  Mt.  Sa  vie  ne  tient  qu'i  un  fi- 
let. Zyn  keven  hanga  maar  aan  etn  zjdtdraad.  Ses 
cheveux  ne  tiennent  point , ne  demeoient  point  fti- 
fez.  Zyn  hair  bead gytn  krtU , blyft  met  in  de  krtl. 
Le  temps  ne  tiendra  pas.  Het  vtetr  zal  niet  bitven 
ah  bel  nnii.  Les  Ennemis  ne  tiendront  pas,  ils  n'at 
tendront  pas  qu'on  aille  i eux.  De  t'yandtn  ztUen 
getn  pandbenden , zalknani  niet  afviagten.  Cela  me 
tient  au  cœur , m'intéreflé  fort-  Dtt  gaal  nay  zeet 
ter  hartt,  leid  my  na  aan  ’t  bart.  Cette  injure 
lui  tient  au  cœur,  il  en  a du  reflêntitnent.  Eiebten, 
dat  aagelyk  hid  bem  tp  bel  bart,  by  it  ’tr  gtvaeha 
aver  gtraakt.  Ses  pieds  ne  tiennent  pas  é terre,  il  le 
remue  toujours.  Zyneveeten  raaktn  getn  frated,  by 
vietld  ah  )d.  C'ed  un  homme  régénéré  qui  ne  tient 
plus  â la  Terre,  ’t  le  een  zpeedtrgeketren  menftb  die 
niet  metraande  Waereld  gebanden  U.  U lientècepat- 
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tîpar  des  ralfons  de  Famille.  Hj  btÊwgJJùfisfSyéêiithy 
is aam  die (Ireng  va/t , em  redenen  van Kimilie. 

TENIR, arrôccr,  empêcher , retarder.  Hûptm,f<b9ften  » 
JfbeeUm^  teienb^uden,  A quoi  ticnt-il  que  nous  ne  par> 
1\om9 WûMT béffrd t’WMMT  ftheeid  hft  «4«  détxoymet 
ntfUrekktn^  Il  ne  tient  pas  à mot.  HetfehaUt  *ihé^rt 
mitt  semiTf , '/ismym  fchuld ne  tient qu'i  don* 
nerdixécus,les V \\Ï.Z»9'frpts4rtienkT09menteie  • 
•vem  £)»,  é/s  ’/  mâêT  tm  tien  krosMtm  te  dttn  ts,dûér  zyn 
xt.  Je  ne  rçats  i quoi  il  tient  que  je  ne  te  caÜc  les  os.  7^ 
•wtet  niet  wdûf  't  aêufthetldt  MntmyfuUt  u de  kttmtn 
te  breeken. 

TENIR  pour  quelqu’un,  être  dans  les  intérêts  de  quel* 
qu'un.  Het  met  iifKéud houdemyn  éemsMds  heUaiem  zyn. 
Entre  les  Philofophes  les  uns  tiennent  pour  Piaton,les 
autres  pour  AiiRotc. deU^ytieeren  bauden  ’/  zom 
. mige  met  PUto^de  arndere  metjIrtpgtelei.iX  tient  pour  le 
hoT\^zn\.fiihaudbetmetdet^àepartTi-  XcNia  bon, 
ferme , fe  défendre  bien,  stand  hondem»  zjg  kU'k^ 
taaykamden.  Le  Gouverneur  tint  bon , tint  ferme 
jufqu'au  troifieme  alfaut.  VeGanvernent  hieUtatdem 
derden  fiarm  ftand,  paeg  ttk'te  maal  de  parm  af.  lia 
envie  de  votre  jardin,  tenez  bon,  vous  en  aurez  ce  que 
vous  voudrez.  Hy  beift  zin  in  n tain,bawd Mtény  tgjf 
Xktt'et  •vaar  krygenwatnbe/ieft.  Onnefv'auroittcnir 
contre  les  charmes  d'une  Belle.  AJen  kan  ’t  nirt  bauden 
tegen de  krkaorhkhedemvsMetm  V(i>04«^Cpintncnt  tenir 
contre  des  prières  aufll  fortes, auiritendrcs?^M'ê#ii 
fneu  znlkekragtiie^tn/ke tfdne gakeidem  ttgenpêan  Ml 
joue  trop  bien, il  n*/  a pas  moyen  de  tenir  contre  lui. f/y 
^peald te  weiynen  kan  't  ttgen  btm  niet  bauden.  Le  Vais* 
feau  ne  pouvoit  plus  tenir  XiMtx.HetStbiy  kan  niet  Un‘. 

fer  Zeebandem^  mZeekiyvtn.  Si  la  Place  tient  jufqu’â 
a fin  du  mois,  ce  fera  tout.  Zm^Sp  Plaatt.da  t'effinghat 
ta/  bel  einde  van  de  maand  uitboud , bet  zal  't  ai  vjtxen, 
TENIR,  fe  dit  encore  dans  ces  phrafcsitcnir  le  Loup  par 
les  oreilles, ne  feavoir  quel  parti  prendre, être  bien  em- 
barralTd.  Dt  IvaifhjdeaarenhaMdfM^vapbauden^het 
heel  k-waad  ktbktn , xeer  verlegen  xyn  Tenir  le  bon 
bout  par  devers  foi.  Het  vap  endaan  xig  handenjkinnfn 
blfven.  Tenir  le  dé  Jouer  un  temps  tout  feui.Z7/s/?ef4 
aiieen  bauden  ^aUeanaan  de gaajxyn.  Tenir  le  dé  dans 
une  cODverfation . dans  une  compagnie, yparlertou* 
jours.  Dt praal auetnbekbenin  eengexeijebapt  dtviag 
voeren  imeenkreenkamPW  fe  fait  tenir  i quatre,il  fait  le 
méchant, Icdiffictle.  Hybondzigheelkxeaadibyfpeeld 
den  beep^  ookvreX^hytaandtjgbeelvreemdvanuaar 
atwigvtrdrag  telnif&tn.  Un  tien  vaut  mieux  que  deux 
tuPauras.  Hebhem  it  keter  ahwagum^kelaften  vuUtn 
geen  zakkan^  beter  een  imderdaadahtweinbaap.  11 
penfoit  avoir  ceue charge, mais  il  ne  tient  rieo.Hr  meem- 
de  dat  ampt  te  hebben^  maar by beeft mets,l\ 
fofl  procès , il  en  tient.  Hy  it  zynpfteet  kxeyt , êjf  rjeC et 
•vaar , by  krygt  de  haut  ap  de  lep.Elle  lui  a donné  dans  la 
vue,  il  en  tient.  Zyn  oag  it  apbaargevatlen^zybeefi 
bem  vetlêkt , by  beeft  bet  laot  in  d!r  billen , by  beeft  bet 
(pek  wg.  Il  a bu  toute  la  nuit,i1  en  tient  de  la  bonne  fa- 
çon. fiy  beejtde  gantfebenagt  daor gtJranken , hy  beeft 
bet  vaar  zyn  maag  , by  is  zoo  iranken  ah  etn  Pet.  Vous 
croyez  qu'il  ne  pouvoir  vous  répondre,  he  bien  .en 
tenez-vous  ? Gjmeendedatby  u niet  kan  antzraarden  » 
wi  wat  dunki  n . zytgy  nu  betaald^  I!  a beau  faire  à 
préfeni,  ieletiens.  ttymae  nuzaaveel fparte/enals by 
«iw/,  iàbtb  bem  bet$,ib  M bem  a»deTfim,9ndtr  de  knk* 
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Sc  TENIR.  V.  n.  p.  Etre  tenu,  Gehonden  vmden»  l-e  fouf • 
Oct  fc  tient  dev  deux  mais.  De  oiaaslalk  viord  met  betda 
bandtngebouder . 

Se  TENIR,  s'arrêter  au  crin  de  Ton  cheval.  Zigaanda 
maamen  van  zyn  paardvatt  boaden.  Sc  Tenir  bien  i 
cheval , y être  fermu  éc  de  bonne  grâce.  Zigvtel  ta 
paard  hjuden , vaP  en  derlyk  te  paard  zitten. 

Se  TENIR  à l'Evangile  ,4  la  Parole  dcDicu,  y croire,  s'y 
arrêter. /14  aan't Evaniehum^aan  Gods-u'aord bauden» 
by  't  EvangeU^m»  byCoUt-uio^rd  hiyven.  Se  tenir  i fon 
mot,  ne  point  furfaire.  Zigaanzyn  v tard  bauden»  i.itt 
avar  n/ehen.  Sc  Tenir,  s'airêter  à peu  de  chofe , fe  tc« 
nir  4 vingt  fous,  op  vtemigblyvenPaauyOpeenguideu 
ziem,  de  koap  cm  een  Uat  ehng , om  een  gulden  îaaten. 

Se  TENIR,  s'arrêter  .demeurer  en  quelque  lieu. 

blyven  Paan , vrrbij  ven,  zit  ernens  apbouHen.W  fe  lient, 
il  demeure  auFauxbourg  Saint-Germain.  Hytxamd  » 
antbaud  zig  in  de  yaarPadSaint^Cermatn.  Se  T ENi  R de- 
bout. Over  end  paan.  Sc  tenir  aOîs.  Blyven  tàtttn.Se 
tenir  auprès  d'un  malade.  Hy  eenzickeblyvenziiten  of 
paan.  Sc  tenir  4 la pluye,au vent,  (nderegen  ,inde 
XLindPaam.  Quand  on  e(l  bien  on  ne  f^auroit  s'y  tenir, 
proverbe  qui  n’eRqüc  trop  fouvent  véritable  men 
tael  IS  kam  nen  üg  niet  vei  bouaea  » mem  kan  niet  dun- 
ren  , niet  bardem  ah  men  weliu 

ScTENlR.s'aiTeUib'er,  tenir  iîïcmblée.  yergaderen^vet^ 
gadering  bauden»  byeen  kamen.  Le  Synode  doit  fe  tenir 
4 Xya\h.De  Synode paat  te  Oeif  t tevergaaderen,by  een  ta 
éew/s.Il  fe  tint  une  aTembléc  dcsNoiabtes.Ütf^r  uierd 
eenvergadering  der  voarnaamPrnvantLanJgebauder, 

TENON,  m.  Morceau  de  fer , de  bois  Ac.dans  lequel  on 
palTc  une  cheville  de  fer,  de  bois, un  cordon , un  lacet, 
pour  faire  qu*une  chofe  tienne  4 une  autre.  Han-vaP, 
aarkiamp»  bas»  penet’<>  Les  tenons  d'une  arquebufe. 
De  banvaPea,de  klampen»de  kas  van  een  vuur  roer.  Les 
tenons  d’une  écritoirc  pendante. DabauvaPen,d''eareM 
vaneenbang  inktkaker  daardefnoeren  daorpeeken.Tz- 
NON  ou  piece  de  bois  qui  entre  dans  une  mortaife . ten» 
puk  hauts  dat  ht  een  vaege  gekhnken  vjerd.  Tenon  4 
mordant  & renforts,  ou  4 mords  d'âne.  Penmeteen  ver^ 
pek  ingefebaten.  Tenon  âqueue d'aionde.rr»mr/M« 
zv'eihvi'paart. 

TENSION,  f.  AifUon,  état  de  ce  qui  eR  tendu,  opfpan^ 
nmg.  Tenfion  de  nerfs.  f^pfpaBmngdtr  zenuixen.W  s’cR 
épuifé  par  une  trop  grarufe  Te  * sion  , application  d'es- 
prit. door  een  ai  te  groate  ayfpanntg 

van  giep , daoreen  te  kragtige  aandagt»  tegraate puiiu 
Il  cfl  peu  ufité  hors  de  ces  deux  phrales.  ' 

TENTANT , TE.  Adj.  V.  Qui  tente.  Verleidend , verhk* 
kend»bekaarend.  L’occafion  éloîtbfen  tentante,  t^ege* 
Ugentbeid  wat  heel  verlakkend , vsat  zetr  bekoarend, 
laite , Irak  perk  aan. 

TTOTATEUR  Adj  fit  Subft.  Qui  tente.  Bekoarend^ 
verltidend»  verleider  » bakaander.  L'P.fprit  tentateur, 
Dt  verleidende  Geep,  Ije  Tentatecr  , le  Démon  tâ- 
che d’ébranler  fa  foi.  DeVerltidef  »da  Dmvtlxjaektzyn 
galoaf  tedoanviankelen.  C'cR  un  tentateur  qui  veut  in- 
duire les  autres  â mat  ’r  Utenverltider dit da andtran 
tôt  kviaaddcenvjil aanpantn. 

TENTATION,  f.  Mouvement  Intérieur  qui  excite 
l’homme  au  mal.  Verzaeking^bekaning»  aanveebting 
ten  kwaade.  Ne  nous  induis  point  en  tenration./.rr(/rr«r 
RcfiRcr,fuccombcr  41a  tentation. Dr 
vtrweking  f^yen  paan^attthrdevtrutkingbenvnken. 
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Il  i»oit  une  grande  Te irr  atioh  , une  grande  en»ie  de 
l'époufer.  Hj  ttdirctlt  ktt  an  A«r  tt  tnuven.  Cene 
Demoifelle  ell  laide  mais  bien  faite,  c'eft  tentation  par 
derrieredi  repentit  par  devant.  DitJtÿmwnUtljh 
thcb  wflgemùàt  ,'tu  htkiinai  vim  Miitnm  tm  temvi 
vaic  vtm. 

TEN  T ATI  VE.  f.  EiTai , aftion  de  tenter , d'éprouver  Ia 
réulüte  d'une  chofe.  Proffbetteiimt , frupitniiimg  tm» 
fe/r.  Il  réfolut  de  faire  une  tentative  a jpres  de  la  Mere. 
Hy  krfim  ty  dt  Mordrr  dr  s»«é  te  keejeektm , te  nder- 
fi  ta» , hy  nam  vear  t,yme  gedagte  aan  de  Meeder  te  tp^ 
haarem.  L'Armée  ennemie  n'a  fait  aucune  tentative 
pour  fauver  la  Ville  ’t  fyaadtlykt  Leter  heeft  met!  an- 
demamenamde  Siadtehehoaden.  Il  a fait  fa  Tentati- 
»a , fon  premier  Acle  en  Théologie.  Hy  heeft  *,yae 
fràef  PredHatieeedaan,  tifnt  terfieredenvatringinde 
'llieologie  uitgefprtken. 

TENTE.f.Pavillon  deCampagne  où  couchent  les  gens  de 
guerre.7'na«,Le/n’'/n/.L.cGénéral  faillit  d’ttre  furprii 
dans  la  l'ente. Or  l'eldberr  wai  fihier  in  zyneTini  ver- 
rait gemett.  Les  IfraëUtescampoicnt  fous  des  Tentes. 
Or  tfraëlilen , de  KJndeten  Ijraëti  legerden  ander  Ten- 
ten.  Les  Tentes  que  les  Marchands  tendent  1 la  foire. 
De  tenten,  de  kraamen  die  de  Kfaphddenmdekermit 


ten , met  Kraamen  kedekt. 

TENTE,  rouleau  de  charpie  qu’on  met  dans  une  playe, 
kViek,  «wa^.Twré.  Enfoncer  la  tente  bien  avanu  De 

, viitk  heel  diep  in  ffeeken. 

TENTÉ.  EE.  Part.deTENTza.Brzegf  ,wrxagt,asnee- 
vaehten.Les  Ennemis  ont  tenté  inutilement  de  nous  fai- 
re licherprife.  Dei'yandenhekhentevergeefigexagl, 
getrait  ant  van  de  anderneeming  afte  trekkan,  te  daen 
»rs.JéruS'Chrift  futTEHTé  par  le  Diable  De  Heereje- 
fni  vàerddaat  de  Onivel  hetagt , aangevaehten.  Je  fuis 
bien  TaHTé , j’ai  grande  envie  de  lui  dire  fes  véritez./il 
bek  graate  hegeerte , ikvmdfierkaangedreevenembem 
te  zetten  viat'erap  fiant , am  hem  hranf  vaae  te  neemen. 

TENTER.  V.  a.  ETayer.mettre  quelque  moyen  en  ufa^. 
BetaekenMp'aeven,  ander fiaan.  Tenter  une  entreprife 
hafardeufe.  Ben  hagtbelyke  anderneeming  hezaeken , he- 
fraeven-Teotet  toutes  fortes  de  voyes  pour  ramener  les 
nérérlques.  Mderley  middeten  ktzaeken,  aawwendm, 
merkfitüii  maken  em  de  kettert  loeder  te  regt  te  hrengen, 
C'efI  tenter  l'impoIEble.  Dat  il  na  het  awmaagelykt 
traglen , de  Meriaan  fcbmirta. 

TENTER , folliciter  au  mal , au  péché.  Ten  huaade , tat 
xende  venaeken,  tat  kwaad daenverleiden.  Le  Seront 
qui  tenta  Eve.  De  Slang  die  Evaverzegt^verteide.Tea- 
ter  Dieu.enefpércr.lui  demander  des  miracles  fans  né- 
celGlé.  GadvemaeienjQad  naadelaae  tat  vmndervierkea 
aanparren.  Cell  tenter  Dieu  que  de  fe  hafarder  ainfi. 
Dat  iiGad  vertaeken  ,xigdatU  vuaien. 

TENTER , donner  envie  d’avoir  de  faire  quelque  choft. 
Bekaaren,  bifi  verwekken  .hetnfi,  htetrig  •s«Ir».Qaoi  ! 
ces  viandes  délicates,  ces  beaux  truies  ne  vous  ten- 
tentpasî  HH\kekarenndiilekkirefaytan,£i!ihaane 
vragleaniet,maakenniBtlekiJf:dielih:  vr:  eàelkelafii 
Elle  n’ell  gueres  tentée  de  fa  peau.  expr.burl.Zy  rr  nkt 
meelephimvtrliefd.  Je  fuis  bien  tenté  d'aller  1 la  Cam- 
pagne, d'aller  chez  Moufieur  B.parcebeauiemps-ll. 
7k  viard  fierk  aangedreeven.lkhekgraatelnfiamindil 

'pbaanxcatrhmttm^fdeBitrBatgaaii.Je  fuis  bien  ten- 
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té  de  lui  donner  un  démenti,  ik  hadbemfebier  brten  fir- 
tnàkhaddeneandafenamhemtexafgendan  hy'tleay. 

TEN'TURE.  f.  Certain  nombre  de  tapiüciie  deméme 
delTein , de  même  ouvrage.  Sehangfel , tapy  tkehangjtJ. 
Une  tenture  detapIfTcric  iperfonnages  ou  de  hautelU 
ce.Eenhebangfel , tapyten  met ketlden.  Une  tenture  de 
cuir  doré.  Eenhthanglelvan gandleer. 

TENU,  UE.  Part,  du  Verbe  Tenie.  Gehanden ,vafiyp- 
bandtn.  Je  l'ai  tenu  dans  ma  main  entre  mes  bras.  Ik 
hek  het  inmynband efhanden , taJlehen myneannen ge- 
had.  Il  a tenu  mon  Enfant  au  Baptême.  Hybee/imyn 
Kjndten  Daap gebanden.  L'Armec  fe  féparaapiès  avoir 
tenu  la  Campagne  jufqu'en  Décembre.Mre  Leierjchei- 
dede  na  het  Peldtat  in  Drcemkergthanden  te  hekhen-la 
Place  a tenu  bien  plus  longtems  qu'on  ne  croyoiLjV 
Vefiing  heeft  het  veel  langer  gebanden  ait  men  gedatt 
bad.UieA  tenu  plus  d'unConcile  pour  étouffer  l'Héré- 
(ie  d'Alius.  Daarit  meer  dan  een  Cana/inm  gebanden  em 
de  Kjeltery  van  jlrini  te dempen.  Il  n'a  tenu  i rien  peu 
s'en  eft  fallu  qu'il  ne  l'ait  époufée.H7  bai  haariebierge- 
tranwd,  het  febeelde  nielveelafbyzanbaargrtrenvJ 
bekben.  Il  n'a  pas  tenu  i Inique  l'affaire  n'ait  manqué. 
Het  heeft  aan  hem  niet gefcbeeld  dat  ek  n-aak  nie!  miilakl 
zy  : hy  heeft  zyn  hefi  mlgedaan  am  de  zaak  ta  keletten, 
te  daen  mielnkken , in  ’t  riet  te  feheeeven. 

TEN  U,  obligé  i faire  quelque  àiole.Gebaeidm,verpBcht, 
febnldig  èets  te  daen.  Je  ne  fuis  pas  tenu  A cela.  IA  Ara 
daarnht  aan  gebanden , sA  hebaefbet  niet  te  dam , ik  ken 
niet  febntdig  bitte  daen. 

TENU.  Adj.  Fort  délié , peu  compaél . en  llyle  dogmati- 
que. Dnn,  dmmetie.  La  fubflance  ténue  de  l’air.  De 

■ dnnne  zetffiandigheidvan  de  Ingt. 

TENUE  f.  Afüette  ferme,arr£t.s'«/f^êiridill  n'a  pointée 
ténue  à cheval.il  s’y  tient  lonmai.HybtettgemvafHt. 
heidtepaard,byhaad’erzigheelkv3aalykap.  Les  Selles 
i l'Angloife  n'ont  point  de  Taisua,  n'ont  rien  A quoi  fe 
tenir.  De  Engelfche  Zadetibekkmgeenvafiigheùl.zyn 
glad,bekken  niett  daar  mm  zig  aan  va  fi  handm  kan.  Du 
TondsdebonoeTznvEjUnbon  fonds  A ancrer. Ees  gsr- 
deankemand.  Fonds  de  nsuvaife  ténue.  S/egteanker- 
grand.  'TEiiue.en  Mufîque,  feditquandunepartiede- 
meure  quelque  temps  fur  une  même  note  pendant  que 
les  autres  chantent. 

TENU,  fe  dit  encore  en  ces  phrafes:  le  temps  n'a  pointée 
ténue,  fl  eft  fort  vziiabh  Het  vteer heeft geen  kefimdig- 
heid,  ’t  il  em  tat , veranderlyk  zoeer.  L'efprit  des  jeunes 
gens  a peu  de  tenue.n’a  gueres  de  fotidirA  Darer/tder 
jange  Imdm  heeft  veainig  kefienditbeid , à nia  kedaerd. 
Ne  vous  fiez  pas  icet  homme-IApI  n'a  pas  de  TanuE.de 
lincérité.  l'alransad  ap  diemanma,bibeeftgemkt- 
fiendigbeid , daar  il  gem  fiaat  apte  maakm. 

TENUITÉ,  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  Tatru,  DEttétiln’a 
d’ufage  qu’au  Dogmatique.  Dnnbrid.  fymgjkrid.  La 
ténuité  de  la  fubftance  du  feu.  Dedendteidfynbeiéda 
zelffianditlheidvan't  vner. 

TENUE.Ad;.  Mince.  Dm.  Couper  des  pommes  par  pe- 
tites tranches  fort  ténaes.etppelmaanbetleéaBaefehyf 

jet/nydm.  Il  ne  fe  dit  ^’au  familier. 

TEREBENTHINE,  f.  Réfl'ne  qui  coule  du  Térébindse. 
Tërpmtynharfi.  Delà  térébenthine  de  Venife. s'nrrat 
terpertyn  hartt. 

TEREBINTHE.m.  Arbre  réfineux  4t  toujours  verd  doet 
le  fruit  vient  par  grappes,  & i peu  prêt  de  ia  gtoftar 

de 
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de  It  graine  de  geoievre.  Tirfntyai*tm,  b*rfi*m 
IX  UiUt  letr  trmttm. 

TERGIVERSER.v.  n.PalcIiner.ufe''.*!®  détours  pour  ve- 
nir Ifes  fins.  Drimin,  ul’tn,  nmefem  Kttktm,  nitt 
mtrdevMiSisadtln.  Il  vient  du  Latin  Tnthitrftri. 

TERME,  m.  Fin,bome, limite  en  parlant  de  l'étendue  des 
temps  & des  lieux.  Ttrmp$,itf**fn>t,  tydtijmknt. 
Tout  mouvement  a deux  termes,le  terme  d'oü  l'on  part 
& le  terme  où  l'onn.ItJtritmeinf  brefs  tvMttirmf 
mm,  tmr  betéslingem,  de  Sermym dur mem  vr» dae» 
Teild,tu  desermydttr  mmnt  StefÆtt.  Le  terme  de  la 
vie  ell  inégal  fuivant  les  difi'érens  tempéiamens.  Crér- 
ventSyd  h tuffljk  ns  de  mderfebeideme  DUmaea^tlltU- 
Jerdtn.  Payer  en  deux , en  quatre  termes  fpécifiez,fixes. 
Im  t ver, in  vier  emnjnm,vsfietbifsslde  t fdtn  btfssUn. 
Payer  dés  que  le  terme  edécbu.  EtSsslem  xss  drsade 
tersefnwrlcbetnen  es.  TekS»  où  temps  d'accoucher. 
HfssmSfd,  tjd  vsu  't  kinderkasrem,  niserfit  Sjddtr 
KMSsngerhrid.  Elle  cil  dèji  à mi^erme.  Zy  is  siinde 
belfs  vsn  hssr  tjd.  Elle  eft  accouchée  avant  terme.  Zy 
if  veet  hssr  tyd  in  de  krssmieksmtm.  La  Jument  met 
bas  à fon  terme.  De  Merry  vrsdS  f hssr  sjd. 

TERME,  chez  les  anciens  Romains  étoit  une  Divinité 
particulière  qui  préfidoit  aux  bornes,  aux  limites  des 
Terres.  Terminns , Ctdheid  iver  de  Lsndfssien  vaser 
kende.  De-li  font  appeliez  T aaïus , les  pieux  finiSànt 
en  haut  par  desStatues  pour  fervir  de  bomes,delimites. 
Xjsndfsslen,  Icbe^sslen  btven  met  Seelden  nitktfemde. 
Les  termes  aux  coins  des  allées  d'un  Jardin.  De  heelde» 
ssn  de  heekender  vuendei  Issnen  offsdenvsm  eee  Tnin. 
Les  Termes  ou  figures  i l’arriere  du  VaiOean.  De  Beei- 
den  ofte  btekmsnmSjet  sttee  ssn  't  Sthif. 

TERME  m.  Met  ■ diéiion.  mesrd,fiyl,  évwwrdSatg.  Ter* 
me  propre.  £tgsttf/ri«wr<é.  Terme  figuré.  VerÜsemd, 
fitnnriykwoord.  Terme  nouveau.  Nanraiweené.  Ter- 
me équivoque.  Dnbkelznmii  vitsrd.  U parle , il  s’énon- 
ce en  bons  termes,  en  termes  cbojfis.  Uy/freeit , hynit 
eut  meSteede . met  nistexsfte  vmsrden.  Cela  s'y  trouve 
en  propres  termes.  Dst  veertCer  in  este,  in  4e  sstfde 
4veerdenfevenden.Cc  font  les  termes  exprés,les  termes 
formels  du  Traité.  Dslzyndeuitdmkkelyke ,de eigene 
veeerdenvsn'tt'erkené,  vsn  ’t  Traélaat.  Termes  de 
Logique,  de  Grammaire,  de  l'Art,  weerden,  kenss- 
rnsfen  vsn  de  Redeneerknnde , vsn  de  Lellerknnde, 
vieerden  vsn  de  ofte  Kjendviteitdtn.  En  Taa- 
xit,  en  langage,  en  Ryle  de  Marine,  en  terme  de 
Guerre.  tndefyiderZeevssrt,  nsde  ftyl,  kenssming 
in  Krntnsskeufekmdiehk.  Le  TEXsax moyen,  le  fé- 
cond membre  do  Syllogirme.  ’s  Mtdddelwesrd  vsn  de 
BnU-reden , vsn  'I  drie  ledif  fietkeviyt. 

TERMES  au  pl.  fe  dit  de  l’état  où  elluneaff'aire.TWjfasi/, 
sesens,  ffsstdssreenxssk  in  it.  En  quels  termes  efl 
cetteafi'airef  Inwsi  , invielktn/tssl  it  dû  zssii 
Les  parties  font  en  termes  d’accommodement.  Depsr- 
tyen  fissm  fsmemte  verdrsmfen  .zyninenderhsndeling 
em  ’tverftkilkyte  fegieni  L’Ainé  eR  en  plus  forts  ter- 
mes que  le  Cadet,  en  matière  de  fuccelEon.  DeOnd/te 
ftsstnederdsndejenferZeenemteerven,  deendfte  it 
merr  ftpend,  ht  tevsl  vsn  erffenit. 

TERMINAISON,  f.  DéGnence  d’on  mot-  Vitgsng^idt- 
«nr^vmsmv'tsMrdl.Termlnaifonrude.barbare.  Hsr- 
den.kerksseftbennitfsnt.  Terminai  fon  douce , agréa- 
ble. Zstten.ssngfnsementàtfsnf.  Terminaifonniaf. 
cuiine,  féminine.  Msttnelyie»  , Vwmelyken  nit- 
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t^îUtéânienwtgéntv  flttptnden  Mitféwg,  Latertnî- 
naifon  fait  juger  du  genre  du 

des  mMstmuoords  eordetUn. 

TERMINER.  v.i.Mettrc,donner  des  bornes.  Bepaahn^ 
fmûlenfieUeUe  Ce  Bois  termine  agréabJemem  la  vue. 
X>j/  Bofsb^p4^dhetg,exiebt  êétngtnêamlyk . Jat  Foftb 
pMêtfrMsj  im  ’/  verfebiet.  Termines  , achever  fes 
jours*  Zymedêgemt  %yu  Itven  eimdigew.  Terminer, 
noir  gloricufement  la  Campagne.  Dey’eldte^t  met  rotm 
tneimde  àrengew.  Term.ner,  ajufter  undifFcrendà 
l’ami^ie.  Eea  verfebil  in  der  minne  h)legien  iOf»rsd» 
ktm^  ttfliffeu. 

Se  TORMInER.  V.  n. p.  Se  pafler,  s'achever. EsnMgen^ 
éfieepen , teneinde  kemem.  Cette  Campagne  ne  fe  termi* 
ocra  point  fans  combat.  DezeS'etdiegtzMlnieVxender 
Itrfd^  znder geveeèt  efleepene  L*entrevue  fc  termina 
par  de  nouveaux  conteftes.Dr  heemkemfs.'t  lefprek  ern- 
dfdemetnienwe  tvtifttryeme  Tous  les  noms  tjui  fe  ter- 
xDinencenMENT  font  mafculios  enFrançoi5..^//#^Né«< 
memdkêp  Ment  niigêêuzfmmmnhk  in't  Frênjtb.  Le» 
Verbes  quife  termineac  en  R»  font  prefquc  tous  irrégu- 
liers. De  Verkvmrden  dieep  ^nHg^ûnzymk'fnnêtiê 
nwrttjttmnntii. 

TERMOMETRE  ou  TnEEMOMETEE.  m.  sreerths. 

TERNÀlRE.Adj.d.  t.  g.  Qui  contient  le  nombre  de  trof».^ 
Dfftsiiign  Un  iiombxniZTm\tt.E«ndrietMl,geUtvnm 
drie.  Le  Parlement  de  la  Orande-Bretagne  eft  ternaire, 
fe  renouvelle  tous  les  trois  ans.  Het  Psr/eme»t  vam 
Croêi  BritSsitje  is  driejêarig  f vttrdpmde  érie.Marem 
vernientûd. 

TERNE.  Adj.  Qui  n*a  gueres  d'éclat.  Deef,  datnietveel 
glnnt  béeft. Ceae  arj^terie  e(l  fi  terne.  Dst  zi/ver>aerk 
iszppdpef.  Le  Criltal  ell  terne  auprès  du  Diamant  Het 

_ Cbriftniudêpfby  dtnOiMmentteriekenenJeveritljkenn 

TERNIR.  V.  a.  Rendre  terne , obfcurcir , diminuer,  ôter 
l’éclat.^ trdepvtn , verdnifteren , dem  gUms  vermmdfrewf 
benetmem.  Ternir  la  glace  d’un  miroir  avec  fon  haleine. 
Htt  gUtVém.etuffiefietmeezynëdemverdo9ven.  Ter* 
nir  la  réDuution,  fagloiro.expr.  ^g.ZynnéêKnzym 
fêemverdooveu  « beviekken.  Co  vlce-li  ternit  toutes  fe» 
vertus.  Dût  gekrek  verdeofd  plie  zjne  deigdem. 

Se  TERNIR.  V.  n.p.  Devenir  terne. 
temy  dHftsjprdeu^  étgUnsveriiezen.  Ces  couleurs  fe 
temilTencaifémeot.  Oieeelenrenverdêeven  ^verfebietem 
ligteiyk.  SonteintcomocDccàfe  ternir.  H0ârve/,bâàr 
k^evtbfpf  PÆswgezigt  kepnd  te  verdpevenybssr  febeotf 
beidbegimd teffyum , ^tegpmte  Le  gloire  de  ce  Monar» 
que  fe  ternie  oeaucoup.  De  roem  vsn  die  Monprebgppt 
vtel  pfv  wrdêpfd  hwldig.  . 

TERRÂQUEE.Adj.TerreRre&  tquatiqoe.Le  Globe  ter- 
raquée.  De  Aârd-tm  wpttfktopSy  Apri-en  Wpter  Globe. 

TERRASSE.  fXevée  de  terre  dans  un  Jardin, dans  unParc 
âccoDtuodée  pour  la  promenade  & le  plaillr  de  (a  vue. 
TkffPSy  psrd  -ADerke  vsemdeîplppu  in  eenThin  of  Perk  ph 
pen  dfkppgtbppid.  TerralTe  revêtue  de  maçonnerie.?^- 
rptmpt  metfeUoPrk  ppgebpsld,  De  delTus  la  TerralTe  od 
découvre  uo  palfage  admirable.  Vpn  kpven  de  Ier- 
fpspnidtktmea  eeuv)PndeTfrppyetttnà(tretk.'Tt9iy(k%- 
sc  ou  toit  de  maifoo  eu  platte«fonnc  &découvert.P/a^, 
plptteezppendpk  kpvpnipeenbnit.ToMs  le»  toits  d'Algor 
font  en  TerralTes.  Aile  de  dpkken  van  Algues  zyn pZr/. 

TERRASSER  une  muraille , la  foutenir  avec  quantité  de 
terre  par  derrière,  v.  a.  Een  munr  met  sarde  epbeudefr. 
XiitaASSBa  quelqu'un,  le  jcucriterredc  force.  ;a- 
Àaaaaaaa  mavd 
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mnJtetnJepfivMTpn,  »f  Jt  pnul  (myln , nder 
krfitu.  Il  eut  bteRtôt  cenalTé  Ton  âdverfaire.  Hy  bad 
t.fn€nvyand  trr/  baëfi  pp  de  irpttd,  ia'tvoeta^utge- 
werpen,çaderdeknie.  Sa  préfence  feule  efl  capable  de 
(erraücr , de  concerner  fes  }ùnncmis.Zp9tegeinj0trd$i* 
beid  Memési>eK'wa»mt,yne  yfsudtm  t§  vrrbéstjem  ^ tn 
v)om$rder tehenien.  Il  futtetrairéàforce  de  raifons , 
de  preuves.  Hytcierd  tUer krê^tvtMrtdintn,  vêube- 
•wyz.^n  pverwpnnem^  ver(fomd> 

TICHRASSIER.  Ouvrier  travaille  i des  terralTes.àre* 

. inuer&  tranfporterde$i'erres,Gr«#wr,yÿ///çri#wrdï# 
Terrajfen  ofte  asrde  vipUev  btlpt  opbpsien. 

TERRE,  r.  Lepluspefantdes  quatre  éicmens  : élémenc  | 
Â;c&froid.  jiârdt.aprdrfk^rond^Z'WMêrpehppfdfipf , 
droçge  en  kpude  hecfd  fief.  I.e  Globe  de  la  Terre.  De  | 
jlardklpet.  La  malle  de  la  Terre.  Degentftbekhmpdir  , 
Anrde.  La  f^uperticie,  le  centre,  Icsextrémiicz  de  la 
Terre.  De  9ppirvlékte->betmiddelpunt^  deniteindtmt 
dtr  Aêrde.  On  nevoyoit  ni  Ciel  ni  Terre.  Jt^enzagwei 
Hemei  net  A*rde.  Ll)omme  n'eft  ou’un  ver  de  terre. 
Demenf(%itmëêr  een  éârd-w&rm.  Ouvrir,  creuferla 
TEaas,  le  terrein  De  grpnd  fpmssken ^ deaardenp- 
£rtf#vr«.MaTcher  fur  la  terre,  fur  la  fuperHcie  de  la  ter- 
re. opdtëêtdetreeden,  ’tvaffeiandketreeden.  Balfer  la 
terre.  De  sërdeAe  grPndkuffêu.  Ramper  i terre  Lanis 
dessrde ^0ver  degrpndkmè^.  Jeuer  un  homme  i ter- 
re. Cf»  kserel  pp  de  irpuéfmytem.  Donner  du  nez  en  ; 
terre,  échouer,  fuccomber  dans  fonentreprife.  Met  de 
wemt  tegtn  de  grand  tW/f»,  r»  't  vprtzsnt  tnimelewyn  de 
ênderneemiw%  te  kert  ftbiettn , bex.%oyken.  Nous  irons 
tant  que  terre  nous  pourra  porter.exafi.^  urZ/mgee» 
XM  ver  Ader  nnrde  te  ketreeden  it,  kpp  tsng  poy  antM  pm- 
dtr  pnxevpeten  tMtien  vtnden.  Quand  j'aurai  repris  mes 
forces  je  me  promènerai  tant  que  terre.  AÙèkmyme 
kragten  VMtr  gekregen  bek  ^ %slik  zâ  ver  vsëndelen  éls  ik 
knn*  Nous  boirons  tant  que  terre.  xalleninfiii  ann 
drinken , drinkm  dût  bet  ftûû  tegt.  C'eR  un  avaticieux 
qui  a peur  que  terre  lui  manque,  't  tt  ten  gieriiûûrt 
die  kûng  is  dût  bf  te  kert  %ûl  kpneew. 

T£RRE,en  Ryleo'Agriculture, fonds  que  l'on  cultive dcc. 
Crendytetl-ol  zûûyUnd.  l'erre  fabiooneufe.  Zandige 
grand.  Terre  inculte.  Onkebamode  grand ^ pnkekanxod 
land.  TerregraÜe.  f^etiegrand t kiey fané.  Terre  caïtl» 
yée,teTïe{exi\\e.Bekpntde,vmgtkaarpgrpnd.LibOürez 
les  terres. eufcmencer  les  terres.  Dpaardê ^de akkert 
bpnwn , atzaayen.  Terre  à froment  akkety 

^teellanddaartarv»ietaaydvprd.Terxei  foin.  Haar 
iand.  Terre  i tourbes,  yeengrand.  Terre  qu’on  lailTe 
Tcpofer  de  temps  en  temps.  Zpemirvraag , kraaktand^ 
land  dût  vpar  etmtfdpnbtt.aayd  kiyft.On  a bien  remué  . 
des  terres  en  ce  Hege.  Aien  beeft  ^ grand , de  aardapoel  < 
amgppuraet  imdaS  keteg.  Le  Soleil  éclairele  fuccèsdei  ; 
Médecins  la  terre  couvre  leurs  fautes.  DeZamba- 
febped  ’/  t^ak  der  DoétorM , f » de  aarde  bedekt  hnnne  i 
flsr/egf».  Prier  Dieu  pour  les  biens, les  fruits  do  laTxt- 
SX, pour  lamoiflbn.  Opdvpardegpedertnydavrngfender 
Aarde  ^ vaav't  Aardrykt  aag(kt  vaardenaagfi  kiddem. 

TERRE.  Pays,  Région.  Land^gpvnfi.  La  Terre  promi  • 
fe  ou  laTcrrc  de  proroilCon.Hf/L»»^v»»  keiahe^'t  ka  • 
hefde  L»»/La  Terre  Sainte, la  ]\iàkeMet  Heit^eLawd, 
Etre  enterré  en  Terre  fainic,  dans  une  Eglile  Cathédra* 
le,  dans  un  Cimetière  bénit  Ingavyde  aarde  kegraavtm 
noarden. 

TERRES, au plur  fedic  de  l’étendue  d'un  Pays.d'un  Etat 
étions  encoiefur  lesTcrici  dePran* 


T E R. 

ce.  Itf  viéiTtn  »H*f  ^ frnfcbt  im  JtLg». 

érnvmn  yrmmttik.  Les  Terres  du  Grand  Turc,  do 
Mogol.  DtL*ii(lt»VMnJtmGrMtt9TaTk,VMdenMf 
gtl.  Kaire  des  courfrs  fur  les  Terres  de  fes  Ennemis,  0, 
Jnvytndeljktm  ttàtm làttMftm, Prêtpfm  J»fm.  Piller, 
ravager  lesTerres  des  Ennemis.  Dt  Vytailykt  Lnétn 
flmmiatn.âflt0fem.vmMiPn.Ontkf  fur  les  Terres  de 
Ton  voilin.  Oy  it$  LæhJ,  »f  dt  gmdvtntyuwtkttr 
jétten. 

TëRRKi  domaine, fonds  d'héricage.  LtmJ.  L^nJ-gted, 
Crmdgerd.  Terre  Seigneuriale.  Herm  Lnd  (trd, 
Htcrhkbrid  . rign-prtnd  of  /fmm-gofd.  Terre  noble. 
Adtlyk  Ltnd-gctd.  Vendre,  acheter  une  Terre.  £ra 
Lsnd-gttd,  etnHttrIykheid  vtrkHfta.  katfn.  Prerdr e 
une  Te rre d ferme.  Uia  LMwdi»  ptcht  ntemtn , ndw- 
rr».  Saifir  une  Terre  par  Décret,  mettre  une  Terre  en 
Décret.  £<•■  Ltmdtrt  krtgtt  vsm  m Decreet  tnhir 
dn,  érEïccutie  tr  kotf  veittm.  Etiger  une  Terre  en 
Comté,  enMarquifat,  en  Duché.  En  Lndlêtttn 
C rté^ihtf,  Msrknstffyb^p . /»/  en  Hertogdtm  vtrbrf- 
fen.  Cette  Terre  fentla  poudre d canon,  elle e(l expo- 
fée  auxeourfes  des  Ennemis.  DttEnd  rtàkt  m du- 
inidt,  Mdvterdnk'ymiulUttt.  Un  homme  riche  en 
fonds  de  Terre,  fin  mendie  rtHs  i*  eige  Leederiee , 
dnveeterflendnbeefi.  Qui  terrea , gueirea.phr.  Dh 
veel  Ued,  veet  geed kesèt, heef tempe  te  weetem. 

TERRE , en  terme  de  Meb,  fe  dit  pour  côtes  &Te  fond  de 
la  Terre  foui  l'eau.  Lamd,K»p  .uel.ook.  gremdvem't 
<weier.  Côtojrer  la  terre.  Lemgi  de  Kmfi,  lemgide  wW 
xeilem , veerew.  Les  Galeres  vont  terre  d terre.  De  Ce- 
Uyeu  teilenUmgt  dekmfl,mebjleMd.ï\  faifoil  un  vent  de 
terre.  DeervmejetuUmdvâimd.  Perdre  terre,  être  en 
pleine  Mer. Het  tend  mil  bet  gezigt  verliexewAtefim  Zee 
xeiln.  Le  Matelot  qui  éioit  d la  hune  s’écria , 7'are  I 
Terre!  De  Meirmeidieef  de  muft  fêmdr>epLmmd!lewd! 
Prendre  terre , aborder.  Ammdtvei kmmem . eemlead 
fteffen  of  tretdnAl  1er  terred  terre,  ne  fe  bazarder  pas 
beaucoup.  Sydegmdmeer  Wiegew,  ’t  mSeiit  tmwgt 
vemrn,  xigleegbmmdememreietgefckeinte  xemedn, 

TERRE  ferme , CoNTiHairr,  par  rapport  aux  Illes.  rmp 
!emd , Après  avoir  paifé  les  Antilles  & la  Jamaïque  noos 
arrivâmes  en  Terre  ferme.  Nmdet'mmr-EtUmdememye- 
meict  vtmrkfgezeUd  te  beHem,bvm*mn  vf  eem’t  velit 
Lmmd.  Alexandre  fit  trembler  toute  la  Tnu  .tous  les 
habi  tans  de  la  Terre.  Alexender  deed  ‘tgemtfrie  Aere- 
Tjà  tUderen.Lei  Mondains  n'aimeocque  la  7'aau,que 

' les  piaifirs  de  la  vic.Dv  Veereldlàgem  bemhtiewmiet  dem 
de  eerde , bndn  metir  ven  de  vermetkn  des  levemt. 

TERREAU  ouTaaaaao.m.  KomierpourriA  réduit  en 
terre.  Afi/r,  melt-emrde.  Il  faut  mettre  du  teneau 
au  pied  de  cet  arbre.  Deerm»etmielt.**Tdttm  dn  vmet 
vem  die  bem  telegd  vttrdem. 

TERREIN.  m.  Efpace  de  terre  par  rapport  d quelque  oo- 
vrage  qui  s'y  fait.d  quelque  aélion  qui  s'y  palTe.  Gremd, 
milgel treàlbeid  Imwdi  deee  lekeuwd^evmthtem  vmdt^t. 
L.CS  AOîégez  dirputercnc  longtemps  le  terrein.  Debeh- 
gerdem  belvttfiedem  dr  gnmd  beet  Umg.  L'Armée  occu- 
poltun  grand  rertein.Htt  Leger  befeegeeitin»trerre\Si, 
temgTettermmte.  Prenez  garde,  le  terrein  eftglillœt, 
mauvais.  Pet  mf , de  gmd  it  gUd  , kweed.  Ter- 
rein élevé.  Httge  rend.  Terrein  bas.  L.amfe  gmi. 
Un  terrein  marKageux  , dur  , mol.  Eem  mte- 
rtPige , beede , tcetke  grmmd.  Ménager  le  terrein.  De 
gumdruiimg,  (fegrteiemgibrmkt»,  de  vniMtttnmii 
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ter; 

Jit  mtm  httft  tnletgn.  II  connoltbienls 

teriein  ,il  f(aic  bien  IVcai  des  chofes.  at^fnd 

TiW,  ht  Viffft  tvel  hct  mm  hf  Imad. 

TERRE-PLEINjn.  Amas  dt  terre  dievée  & dont  la  furfa- 
ce  efl  plane  & unie.  Efftmpnd.  Le  terrc-plemd'un 
Rempart,  d'un  Baftion.  Detffimpnd,  dtvmtt-pnd 
vmm  ttm  thml,  vmn  en  Bo/mrt. 

SeTERRER.v.n.  p.  Se  cacberTous  terre,  ziiverterin. 
vetPeelemmmderdemmrdt.  Un  lapin,  un  blereau  qui  Te 
te  r re.  En  tm)m,eem  tmmfmm  die  utnde  mtr  de  xtrhertd, 

, diemt,tmbmi irmift.l^tAiiiiietmi'iloieniribien  tet> 

rez  que  le  canon  de  la  Ville  ne  leur  cauroicaucun  dom- 
mage. De Beletermmrt  hmddémr.iitM’aelntet mmrdege- 
, dekt , hmddem  zi;  ZM  dtep  iepmmvn  dmt  btt  gefehu  vmm 

, de  Stmd  hmm  geen  timder  toekrmit. 

TERRESTRE.  Adj.Qui  appartient  ï la  terre.de  nature  de 
terre,  adard/rb. Animaux,  exhaiairons  terrefltes.  Atrde 
fthedieret , l•i^■wmtJ|femh{n der  mmrdt.  Le  Paradis  ter- 
rellre.  e/el  mmrdjeb  Pmrmdti.  L’homme  charnel  n'a  que 
, des  fentimens , que  des  vues  terrcRres.  Devleelibeifie 
mtemfch  httft  mieldmm  mmrdjchd  gevteUmt , ttrdfthtin- 
vpn. 

TERREUR  f.  Epou»ante,grande  crainte.  Crutt fehrik^ 
vez^M/dAnd.Répaodre,ietter  la  terreurparmi  lesEnne- 
mis.  Dt fehrik ,de  vtrkmmfdbeiJ muder de  Pymmdnuitfiat- 
In,  ver/fteidn.  Une  terreur  panique,  faulTeallarme, 

’ crainte  fans  fondemeat.  Bn  ngtgrnde  n ni/dige 

vrtet. 

' TERREUX , EUSE.  Adj.  Plein  de  terre , de  crafTe  & de 
' poulliere.jnmrt;,iw.i/?«/,^frad/Sf,dnMr//.Cet£nrant  a 

Je  vifage  tout  terreux,  tout  plein  de  crade  & de  pouŒe 
re.  Dit  Kjndt  mmrngtùgt  is  v»l  /mer  n fief , xit  vcl 
fief  n fmteer.  11  a le  vifage  bien  terreux , le  vifage  d'un 
r mouran  t.W;  ztrt'sr  za  keftovn,  ttdtmdrlyk.n  mtmr  mit. 

TERRIBLE.  Adj.  Quidonne  de  laterreur.  yrttfftlyk, 

• /thritkehk.  Les  jugemens  de  Dieu  font  terribles.  De 

t MrdttlemOtdii.jmyTetffeltkJihrikktljk,  IlaUneTza- 

aiBLE,  une  prodigieuTe  mémoire,  exag.  Hthee/ttne 
I fjeltke , wndtrkmtre  mttmtmrit.  Cet  homme  fait  une  ter* 

i tible  ddpenfe.  Diemmamiemkt  t/feljki kmfin ,imptn 

* jÿêltk  geld  demr.  C’cR  une  teriible  humeur,  une  bu 
meur  bien  bizarre,  ’t  It  en  fjftl}k,em  œr  vritmdha- 

I meur,  en  vnderiimmign  imitrfi. 

I TERRlBLEMEN'f.Adv.  D'une  maniéré  terrible.  Tffe- 
i)k  ^Tervmmr/jk  ,fehrikkehk,epene  fchrikirlykevi)xt. 
li  crioit  terriblement.  Hj  fibrenvde t/fel)k , utrvmmr- 
/jk.  11  cft  TtaaiBLEMeNT,  extrêmement  fier.  Hj  it 
jJ^e/}kjveTvmmrlykpi»tt,lritt,U{ultii\lé  terriblement. 
H J wierd  rjjelyk  mitpUphem  ,vtrvmarlik»itgejmmid. 

Il  a terriblement  d’cfprit.  H;  heeften  ngemenveT- 
fimmd,  vervmar/yk  veti  ver/lmmd. 

TERRIEN.  Qui  wlTcde  beaucoup  de  fonds  de  terre. 
Lmmdrykydit  vttl  erfgrnd,rii  n tmmderyn  kt%it.  Le  Roi 
d'Efpagne  cil  un  grand  terrien  du  lidonde.  Dt  Ktnimg 
vmm  Spmmjnheetft  eempttt  trf pond  vmm  dt  H’mtreld. 
f TERRIER.il  fe  dit  adjectivement  ét  fubllantivemeot  dans 
ces  phr  afes.Le  Papier  Terrier  du  Comté.duDgché  de... 
Papier.Regiftre  contenant  le  dênombtcnicntdes  terres 
f d'une  ^igncuric  &c.  net  Ltmdktek , Rtgifitrktek  dtr 
Lmmdtryn  vmn  't  Grmmtfcbmp , Hertegdtm  vmm, ..  Faire 
, un  nouveau  Teixizr,  un-nouveau  dénombrement  des 
I terres.  Bnmiimw  Zetmdkttk,  t.mmdrigil!er  mmmkn. 

TER  R 1ER  de  Lapin,  m.  Trou  où  le  Lapin  fe  terre,  \tmy- 

, tibtl.  Que  de  teiiieisdans  cesdunes  / itat  mi  kujne 
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btin  Im  die dtimn ! Terrier  de  Renard,  deSléreau. 
Vtÿehtl , Emm/tmii  bel.  lia  une  toux  de  Renard  qui  le 
mènera  au  terrier,  d lamort.  Hyhee/tenyejji  ^[idt* 
htmmm't htl , mmdedtedleidntml. 

TERRiNIL  f.  VailTeau  de  terre, plat  & large  en  forme  de 
Bailtn.  eemrdefmn,  mmrdt  ktm.  Etuver  une  rouelle  de 
veau  dans  une  terrine.  Enkm/ft-mitr-bmT/l  mern  mmrdt 
fma/ltevem.  UneTzaziNa  de  lait,  plein  une  terrine 
de  lait.  En  mmrdt  pan  of  km  vtl  meik. 

TERRI  R.  V.  n.  Il  fe  dit  des  tortues  qui  fortentde  la  mer  & 
font  des  trous  fnr  le  rivage , poury  pondre  leurs  aufs.  ’ 
Eyeren  in' t Ktnd,in  dt  ttrde  ieggen  mit  dt  Scbildpmddtn 
dtn. 

TERRI  TOIRE,  m.  Efpace  de  terre  dans  lequel  s’étend 
une  Seigneurie , une  JurildiClion.  Crtmd,  Umd,  ktdemi., 
rethttgtkied.  Les  Troupes  s’étendirent  jufquesdans  le 
Territoire  de  Cologne,  de  TEvéchédeM:mfler.  De 
Trttptn  vtr^eidn  z>(  ttt  in  Siimh-lmnd,in  'iLand  va» 
Mmn/ter,  in’tGekitd  vmmKnlen,  vmn  AhtmPtr. 
TERROlR.m.Terreconlidérée  parrapport  i TAgriculiu* 
te,  ürttdykebsmzrde mmrdt,  Umd.  'Terroir  gras,  t'élit 
grtad.  T étroit  batalie.  t'eehtigt pend.  Terroir  fec& 
maigre. CrMfive» /(hrmt/egrnd.  'Terroir  feriile./'r»;/- 
hterigrtnd.  "Du  vin  qui  fent  le  terroir,  qui  a un  goût  de 
terroir,  d'ya  dit  en  pnd-fmtmk , ltmd-/mmak  heeft. 
Cet  homme  fent  le  terroir  il  a les  défauts  qu’on  attribue 
i fon  pays.  Dit  nun  btiflenltndlmtmkie,  beeft  ht* 
gekrtkvmn  tyaltadttngeërfl,  evergebemdtn. 
TERTRE  m.  Petite  montagne,  colline.éminence  de  ter- 
re. httgie  ybnvelikergje.  Les  ennemis  fe  poRercni  fur 
mpeüttetUB.  Devytndnp/tnlfien , poRcerden  tig 
tp  en  ktrg/e,  en  henvtltft. 

TES. 

TES.  Le  plurielduPronomToN  & Ta.  Ilfe  dit  le  plus 
fouvencen  marque  de  tendrelTe  ou  dans  le  dernier  mé- 
pris. C/iu,aru».  Ma  femme.où  font  tes  cifeaux,tcs  épin- 
gles?t'raris,  nttr  it  nw  /tbatr,  vttr  zy«  sur  ffeldem  t 
Tes  menaces  ne  m'épouvantent  pas.  Uwe dniiememten 
mmmken  my  niti  vervmard-  Souricn-toi  de  tes  compas- 
Cons,  ô Eternel.'*  Hetre.gtdinkt avtmedteginlheden! 
TESMOIGNAGE.  Voy.  Txmoi<-..nagx. 

TEST.  m.  Crâne , osqui  couvre  \3lète.HtrJferptm,kikke- 
»rf/,Ae*^/(Ae*/.IIaIetdlofrcnré,il  yalraCiurc  autefl. 
Zynbirpnpta  itpramki,dmmr  itetn  kremk  im'i  ktkkexei  L 
Tist,  fe  ditauiu  pourTaissota,  piece  d'un  pot  calTé. 
Siberf,  pttfebttf.  RamaJer  des  tells  depots.  Ptifeher- 
vem  eprtmpn. 

TEST,  fe  dit  encore  en  parlant  des  affaires  de  la  Grande- 
Bretagne:  prêter  le  ferment  duTell  & desLoix  pénales, 
DneedvendeTeanreemie  II  etten afltigtn. 

TESTACEE  ou  TETA  CEE.  f.  11  fe  dit  en  ftyle  grave,  en 
parlant  des  poiiTons  ou  amphibies  couverts  d'unecoque 
ou  d'une  écaille.  Sthmipgtviat , ftbmipvitolzitditr  met 
en  /ibmlp  vmrzien.  La  Tortue  cil  du  genre  des  tcRa- 
cées.  DeSehitpadiivmndelttrl  dirfthmlpgrwiffim.bet 
moules,  les  huîtres,  les  cancreséi  autres  tcllacées.  Df 
nttfftln,  tefiert,  kretftn em andtrefihmlpviirm. 

TESTA  MENT.  ro.  Derniere  volonté  écrite.  Tefimmnt , 
lmtlllt,miitrPe  viU.  Faire  un  TeRament.  En  TefimmmP 
aMéez.  Ouvrir,  exécuter  un  'TeRament.  EemTeftmneng 
tprnrm , mitvetrn.  TeRament  autenlique,  folcmnel , 
'TeRament  dans  les  .''ormes.  Opetilyk,  phgleiyk  Ttftf 
mmt;  Tifiemnl , Uilerfie  viil  ht  forma,  vetr  Ktlmrii  e» 
getnigngfftSttrd.  La  Sainte  Bible  cR  divifée  en  deux 
Aaaaaaa  5 Id- 
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Livret  > nornaei  l’Ancien  & le  NouveeuTeftament. 
Dt  Utiliu  vitrii»  tvn*  U*e^n,'i  OnJt  f»  » Nm- 
tr*  T*ll*mentpiuumd,*tttJ**U-  L’Ancien  reftament 
n'Cloil  que  la  figure  du  Nouveau.’»  Onde 
mtsr  devo»rietlJtmtv*»’t  Nitavit.  On  aPPrrll^  Te«- 
TAMBrrr,  le  Nouveau Teftameni&let  Pfeauuieàlu- 
fage  de»  Réformez. 

imt».  Elle  a un  Teftament  avec  dea  agraffes  d or.  Zy 
httft  ttn  Ttfltwtm*  met  gtnd*  flttt**. 
TESTAMENTAIRE.  Adj.  Qui  regarde  le  Teftament, la 
dern  iere  volonté  d’un  défunt.  Tefiemntémt.tet  de  /«»• 
fie,demt*rlleniHeh»emde.  DifpoCtion  Teftameniai. 
• re.Teneur.contenu  d’un  Teftament.  Tefiamnttirtdis- 
ffiiiejeéHkivfvm  dtuTefittmeiil-Meier.hiixmJv*»  i* 
UttfitvÀUe.  Exécuteur  Teftamenuire,  celui  qui  eft 
chargé  de  l’exécution  d’un  Teftamen  t . UitvttrJer  v*m 
het  Tefiement. 

TES  TATEUR.  Qui  fait  un  Teftament.  Ttfitment-mneT. 
Cela  eft  contrela  difpoCtion , l’intention  du  Teftateur 
Dtt  il  tegn  dejetitimi , demnmtvivdtnTipmvnt 


meektr. 

TES  l'E  ou  TETE,  comme  il  fe  prononce.  Chef,partîe  la 
plus  confidétable  de  l'animal.  Httfd.k».  La  tefte  d’un 
homme.  ’»  Heefd  vtn  ttn  aaj«.  La  tefte  d’un  cheval , 
d'un  lion.’» HttfJvn  etnf**ri,vm  ttn  leem  La  tefte 
d'un  bocuf.O»4apa)j*»f» «.Tefte  demouton.dri^^- 
btcifd.Vae  tefte  de  mott£»«  J»edi-b»ifd.1'emi  la  tefte 
droite,  't  MttfJregttphttdtn.  Baiflet  la  tefte. ’»  Hmfd 
netrbtmttn.  Pencher  U tefte.  ’»  Haefd  *f  t.jb»mg*n. 
Tourner  la  tefte.  't  Htefdtmdrtnjtn.  P'aitefigneue  la 
teftc.Arxfc»  beefdkMiàéen.  Avoir  mal  i la  tefte.H«fié- 
pjm^oipjnm*th»afdb«hhen.  Groflc  tefte,  peu  de  feni. 
prov,  Etmdik  be*td ^weimgterjJênnitVieiiiigverfisnd' 
Tefte  de  fou  ne  blanchit  jamais.  ’»  Heefd  vmtengtk 
•weednetit  gryt.  tl  a la  tefte  mal  timbrée,  becfd  fient 

0f  hjfe  fibnrum , by  beeft  nn  flng  vndemibn  ,d*kty 
letlird hem.  Avoir  dci  afi'aites  par  delTut  la  tefte.exag. 
T»tdte*rtMm‘tw*Tktitten , byxndtrvetlledoenbti- 
ïe*.  Avoir  la  tefte  près  du  bonnet , fe  ficher  aifémeni. 

Efnelbt*fdie,bsnfigtMerdzyn,ligtnv/irgem.  kwend 
•aerdeu.  Cefootdeux  teftes  dans  un  bonnet.  Httx,yn 
teote  betfdentnder  ttnknyyttn.  Laver  la  tefte  1 quel- 
qu'un. lui  faire  de  fortes  reprimandci.  Itmemdlèrtef 
mtenuemen,  latighefebreUen,  fibee»  de  mettem  vetrlie- 
sa».  A laver  la  tefte  d’un  ine  on  n’y  perd  que  fa  lefcive. 
De  merùitmtt  lebmtTeniimnérvtrfeerentrbeid.  Aller 
aux  coupa  teftebailTée,attaquerbrusquetnent,coura- 
geufement.siatingMsva//»,  ■muSgeseanwrr/aagdrrai 
firyd  treedenedn  vumd  mtedir  tnderdt  eoun  zien.Pou- 
voir  aller  par-tout  la  tefte  levée,  ne  craindre  aucun  re- 
proche. Overa/mittfgebeve»,  met  eygtfietktn  btetde 
mtfte»  vtrfibymen.  La  tefte  me  fend,  j’ai  un  mal  de  tefte 
horrible,  'tliefmynbmftimtvieinlpht,  ikbtbyjfeljk 
hmfdpyn.'Li  tefte  ma  tonrne.Hr»  bütdmpt  my»m,mym 
hetfdmeéld.  La  tefte  lui  tourne  au  moindre  péril.  H«» 
fiietfd  mesit  bem  in  'tminfiegevnnr.byitvmrtteten- 
terd, ver/egem.L»teHe  luiatourné,  ileftvenui  femé- 
connoltre,}  abufer  de  fa  fortune.Hr»  beefdit  htmemte- 
inepen,  by  h hntnrdig,  (pylig  grwtrÂnnptyngtlnk. 
Crier  a pleine,  itue  tefte.  Zig  deefen  Uind lebtttn- 
ivtn . «>  ni  xynmagtjcbreemutm.  Ce  vin-ll  donne  dans 
la  tefts.i!  porte,  il  monte  lia  tefte.  Die  wnryfi. fient 
in  ■<  hnefd;  dit  myn  bevengd,  vliegt nn't  bnefd;  ’» il  kap- 
figiv))n.  Ce  vin  eft  trop  fumeux,  c’eftdu  cafte  tefte. 


TES. 

Dit  eoyn  U tefierk/t  h etnkeafdkmker.W  y a en  bien  des 
telles  caftées  dans  ce  dernier  combat.  Dent  nya  vttl 
Unedigi  kepfenindntUntfiegevecbtgeroetfi.  Il  faut  par- 
ler avec refpeâ  des  Teftes  courrannées.  Mtmmtetmet 
ferUedvnndtgikrntadiUtÿdtiifpritkn.tAonüeat  van 
C.eft  une  des  meilleures  teftes  duConfeil.  Mynbeer  tus 
C.  il  nender  Wfiebmfden.grnnlfinvnrftMMdirnvMm  dtn 
Rend.  C’eft  une  tefte  1 l’évent,  une  tefte  fans  cervelle. 
'Ilieentei  bnefd,etii  k*f  Knderbrrffemrmntn  ■ottrknÆm. 
’TisTi.Perfonne  particulière.  H«^,  bjxaaJefmea'eb. 
Autant  de  teftes  autant  d’opinions.  Zm  mtel  bntfden , 
zen  vtel  zinaen.  On  nous  fit  rayer  une  piftole  par  tefte. 
MenÂtdniiedermfifimvtnTzyiibttsnltm.  Se  met- 
tre des  ebimeres  dans  la  TESra,dans  l’efprit.  Freemét 
grrffts,dtussx«concepten  is’»  btntdkrygen.  11  s'eft  allé 
mettre  l’amour  en  telle.  Hj  beeft  de  mna'm'tbtffdie- 
kntitn,debnyvmt'tmntntniihimtve^k»mtn.  Il  ne 
veut  tien  faire  qu’l  fa  tefte,qu'l  fa  fantalüe.fily  tvs/aùss 
dnen  dnn  ne  zyn  bnefd.  Elle  eft  aflez  bonne  fille,  mais 
elle  a de  laTasTi,  elle  a du  caprica,elle  eft  un  peu  opi- 
niltrc.  D*  vryfttr  iivnl.meerzybtnftetitbnnfd^yie 
vint hnefdig.  Ceft  uneéirange  telle.  ’»  Itnemvrtfmd 
bnfd,  ttnvmuderfykmenfib.  Bonne  femme,  mauvaife 
telle.  Bengtedevrnmvi^ttukvnéndbnnfdietwgnedbnii- 
btui^tT,e*n  bnze  ktp. 

TES  TE,  & dit  encore  pour  tout  l'efprit  d’une  perfon- 
ne.  Agir  , payer  de  tell*,  ni  zy»  verftnmd  Mnark 
Julien, met  zynevyf  tinntn  te  ■aerkgnen.  Faire  un  coup 
de  tefte , de  capacité , de  prudence.  Ern  Untkt , «rr. 
ftendigtdnndnitvnrrea.  Faire  telle  aux  ennemis,  leur 
ré^er  courageufement.  O*  vjendem  ’»  bnnfd  kieden, 
mntdig  invegm  , t^enfienm.  Faire , tenir  tefte  1 
quelqu’un.  Itmnndbtt  bnnfd  kieden,  d*  tandem  Uetem 
zien , met  hem  bnrdebnUen.  Perfonne  ne  perx  lui  tenir 
teftclboire.  Niememd kenbettegenhemmtbimdmwet 
drinken.  On  lui  mit  un  homme  en  telle , onluioppob 
on  homme  qui  l’embarrallâ  fort.  Mtn  fteldt  bem  em 
men  tegem  die  hem  tter  verlem  meskte. 

TESTE,  premier  rang  dans  une  auemblée , &c.  Il  étoit  1 
la  telle  du  Clergé,  de  la  Noblcfle.  «us»  sas  ’» 
henfdvnn  de  Oniftelykbtid , vas  den  .AdeL  Etre  1 
la  tefte  de  l’AtuMe,  la  commander  en  Chef,  ,/ten 
’»  bet  bnnfd  ven  ’t  Léger  zyn,  ’»  Léger  a/r  Ofpertnnfdge- 
éiedlra.11  fe  mit  1 la  telle  des  fédîtieux,  des  révoIrez-Ny 
fieldezigejm’tbtifddtrmmtelingem,  der mrrfpemwit* 
enderdeentn,  La  1 zsra,  l’avant-garde  de  l’Année  s’é- 
tendit jusqu’au  ponL  Met  bnnfd,  de  vnnrt^  ven  ’»  Le- 
ger  fuekte  zig  mit  tnteendekri^,  La  telle  de  In  tran- 
chée, des  travaux,  ftet  bnnfd  ven  de  Inifgrnvem  , 
ven  de  eærkem,  ’t  meafiiemdeamde  fuid.  Les  Grena- 
diers fe  pofterent  1 la  tefte  du  pont,  au  bont  do  pont  du 
côté  des  ennemis.  De  Grmtndiert  pnfteerdem  zigeem  ’t 
bnefd  van  de  krng.  Il  a mis  une  belle  préface  lia  TasTx 
de  fon  livre.  H y beeft  eem fihetne  vnntreedem  aas  '»  bufd 
van  zyn  knekieftelt.  Etre  1 la  Teste  des  affaires,  en 
avoir  la  direoion.  e€an  ’t  hnntdder zakenzyn, aan  ’t 
rner  zitten. 

TESTE.  Se  ditaulll  pour  chevelure,  lel't  bnnftbeii.  Il 
a la  tefte  belle,  la  telle  frifée./fiAr»f»/rJb*niA»t/(Aair, 
gikmld  bnir. 

TESTE.  Repréfentatlon , imitation  d'une  tefte , pir 
un  Peintre,  un  Sculpteur.  Hnnfd  nfebildert  o(  ad- 

I gebaniotn.  Une  telle  de  Caracne,  du  Titien. 

I £<as  bn^d  ’bam  Caraïbe,  van  dtn  Titiaan.  Il  a 
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T E S. 

plulieurs  telles  antiques  daiu  fon  Cabinet,  hj  bttft  vtr 
jchtiit  antyke  hetfüan  %yn  Cahmtl.  Courir  les  ledcs; 
taire  l'exetctcc  à cheval  en  trois  courfesd  toute  bride, ia 
première  pour  enlever  avec  la  lance  une  telle  de  car- 
ton puréerur  un  poteau  la  féconde  pour  lancer  un  dard 
conue  une  auue  telle  remblable.A  la  derrière  pour  re- 
lever de  terre  une  uoilîcme  telle  avec  la  pointe  de 
I 'épée.N*  dt  btcfdtM  /toptm  ,‘lRJJdtrlfk  Ktw(fel,deTiiri- 
fivitat  iMmPTyJe»vtrietldrn,vrm^U*. 

TESTE  ou  Soumet  d'un  arbre.  ^rathsTfee  erra  Un 
chine , un  fapiii  qui  porte  fa  telle  jusque  dans  les  nues. 
Ee»  tUntom , mafiiotm  da  t.yn  knin  tôt  i*  dt  n eiktn 
vtrbrft.  Cet  Oranger  lait  bien  fa  telle, il  Te  garnit,$'ar- 
rendit  bien.  Dit  Ortwjtitem  rntuit  zyw  érarn  •wtl, 
kryit  ttn  fthttmt knam.  Teste  de  pavot.dfaep  ofhtul- 
M.  Telle  d'artichaud.  jirtiJjokkn  ktl.  Une  tellede 
chou.  Etnkttlkti. 

TESTE  oiotte.en  Chymie,  reprend  pour  les  parties  ter- 
retires  & in  lipides  d'un  corps  dont  on  a tiré  le  foupbre, 
i'huile,Ie  Tel, les  esprits , &c.  OttJt-  hotft,  k/mf,  ttrd- 
ftbt  en  bxtrdeeltavÆnein/igthnnmdéurrieudeztun- 
ve{,de»lj,f/enttmditktfiinnjttetTekkembeeft.  Teste 
de  more , en  Marine , Te  dit  d’un  Bloc  appellé  Cüov- 
QUET.  Bztli  bttfl,  balf  rnd iltkmiieenketfdMMr  de 
téroM  mttztleuerd. 

TESTE-^TËSTE.  Adv.  Seul  i Tenl , en  particulier.  On- 
der  vite  ettn.Pitler  Cefle-i-teRe  avec  quelqu’un./nsMtié 
tnder  vùr  asg»  ffrttken.1  Is  furent  long-temps  telle- 1- 

! tefte.  Zy  eaanrm  lent  nJteen  famen.  'TasTE-è-TESTE 
ell  auin  Subit.  Alors  il  fignifie  discours . entretien  de 
deux  perfonnesen  ptiticulierX!e/krek  tnder  vieretten. 
Ils  ont  eu  un  long  teRe-i-iefie.Zt  itUtn  /nnfniietnan- 
aler  vier  teint tetnttfi.  Un  Amant  avance  bien  fes  affai- 
res dans  un  telle  i-kt&e.EenMinneerv»rderdzyntzne- 
ken  veel  m ttn  tebeimgefiTtk,  ttn  minnnnr  ntt  zfne  din- 
gtn  tenkktr  vnrt  ait  ty  zfn  litf  tnder  vitr  ttitn  mai 

T^TB,  pour  TESTE.  Adv.  En  préfence  l’un  de  l'autre, 
v\iamvi(a.yiakin'taanitz^t,bttfdaaabaefd.  Après 
avoir  été  deux  ans  fans  fe  voir,ils  Ce  renconuerent  dans 
la  rue  telle  pour  telle.N«  ttoeijaertngtvtrfi  ttbtkktn 
ztmder  malktnder  le  zien,  keitaamtn  zymalkandtrep 
firaat  vlak  Srgra , in  den  mtnd  letfen. 

TESTER.v.n.PrononceE  l'STaire  & laiflêr  unTellament 
autentique  Een  raettii  Ttfiamtnt  meaktn.nalaaten.  Il 
ell  mort  fans  teller.  Hy  ùab  intellato/r/f«i’wa,è|>>/ 
tandtr  rtfiemtntit  maaientvtritdtn.  Il  avoit  premiè- 
rement tellé  en  faveur  des  Neveux,  if;  è«iértr//s;» 
enter jtt  mil  ttn  vttrdetle  zyner  Neeveniemaakt. 

TRSTICULESm.pl.Parties  de  l’animal  qui  fervetn  i per- 
f âionner  la  madere  de  la  génitnre  Ttelkalltn,klttttn. 

TEST  1ERE.  Lifez  TETIERE,  f.  Petite  coiffe  ou  calote 
de  toile  qu'on  met  aux  enfans  nouveaux-nez.  Fkf  of 
tnnltyt  tUt  den  jtng  itkeere  kinderen  tpitttii  vetri. 
TaiTiaax  de  la  bride  du  cbeval;cuir  qui  fouüent  le 
mords.  Httfdfink,  betfdfti  van  dttfaardi Item,  Iter 
dal  betgektt  tpbnnd. 

TESTIMONIAL,  ALEUCté  dans'cci  phrafesPreuveTr/- 
timenia/t.pieme  par  témoins-Tefiimeniaal  knov,kev>yt 
deer lelnitent gettvtn  Lettres telllmoniales,  certiheat 
qu'un  Evêque  donne  é un  Prêtre  &c.7>/fnamr«ilrèrw- 
vtn  eiter  etn  KiUektp  aan  ttn  Prie^tr  veriteneL 

TESTON.  m.  Autrefois  onappelloitaInGunepiecede 
iDonnoye  d’argent  qui  valoic  üx  deniers  moina  qu'un 


TES.  TET.  T E U.  mf 

quart  d’écu.  7r/7*a  of  franfeht  dertimethalf  ttrtjdt 
gangtaar.  Il  a des  relions,  des  écus.  HyberfiPtt- 
tel  J,  de  Paay  betft  febyven  , ’t  it  ttn  rykt  bel. 

TESTONNER  les  cheveux,lesfrifer,  mettre  en  papillot- 
tes  &c.  V.  a.  Met  htir  tpkammtn , efkrni/m  ,mettnrg 
enderhendtn.  Il  ell  vieux  & peu  uCté,  on  dit  au  6g.  il 
ne  fut  pas  mal  tellonné,  pas  mal  rolTé , accommodé.  Hj 
tiiierdteen  kteintje  geteipert , niet  ■aeinig  geflnkt  en  gé- 
rai». Il  vieillit  audience  dernier  fens. 

TES  TU,  UE  Lifez  TETU.Adj  ASubll.  Opiniâtre,  trop 
attaché  à fon  fens.  Httfdig^  keppigt  btrdnekkig.  C'eik 
l'homme  du  monde  le  plus  tedu.  ’i  te  dtkeppitllt^rd- 
nekkiifle  menfeb  van  de  -aaertU.  Cell  un  tellu,  une 
tellue  s’il  en  fut  jamais,  ‘t  tieenftiiitr , tmfijfzinnig 
•artnvmtnjeb  tM  ’er  eeit  een  vie». 

TET, 

TETASSE.  f.Teton  fla^ne  & pendanL  t'erlepteenneer* 
bangtndt  kertt.  Elle  affeéloitde  montrer  fes  vieilles  te- 
taffes.  Z J v'Udtbaart  tndt  vtrleptt  kerfitn  neg  ttentn , 
met  findit  iaatenzien. 

TETE,  Voy.  Tzsti. 

1 ETER.  V.  a.  Sucer  le  lait  de  fa  nourrice.  Znitenjtrkeit 
aan  de  kerjttn  veasytar  avnt.CommeTEnranttetefa 
Mere.  Gtlyk  btt  /Céndzyne  Mttdtr  znigt.  Romulus  ft 
Rémus  auroientteté  une  Louve.  R.  en  K.  zenden  tnt 
kftivingexaitn  Arêé«s.Donoer  i teter,  donner  le  teton 
i un  Enfant.  EtnKindteKaittn,dtkertt,dtpram,dt 
mamltevnt, 

TETIN.m.  Bout  de  la  mamelle , foit  de  la  femme , foit  de 
l’homme.  Tepeljnrk-endveneltvrtavt-keritt^e.  Cet 
Enfant  vivra , il  prend  bien  le  teton.  Dat  kindzalUy- 
ven  letven  , 'tnirmddttepeivitieen,’tlarkivitiaan 
de  évrrr.ll  fut  blelTé  fous  le  tetin.Hr  ■uierdender  de  Itptl 
fekvjttt. 

TETINE,  f.  Partie  de  la  mamelle  de  la  vache,  de  la  tmya 
bonne  imanger.(7yrr/»«é  vandektt,van  dtzttt.  Etu> 
ver  une  tetine  de  vache.  En  njrrftnk  van  een  ktejtet- 
ven.  TzTiBa , bolTe  que  la  balle  fait  dans  la  cuiraHê 
quand  elle  ne  perce  piS.Salideerdtkttgtimen  barnat 
lemaakt,  ah  dtzeiveiaettltirtaat. 

TETON,  m Mamelle  de  la  femme.  Barft^vrtntoe  Btrft, 
Un  Enfant  qui  eft  encore  au  teton.  £raJO*^dW»si|f 
aan  de  ktrftu.  Des  tétons  blancs  & fermes,  tlenkeem 
barde  btrftn.  Montrer  fes  tétons.  De  btrftn  laattn 
zien , met  tntedtktt  ktezemiaa».  Manier  les  tétons. 
De  ktrjten  vetlen. 

TETRARQUE.  Gouverneur  d’une  quatrième  partie  de 
Rojrautne.  fitrverft , Landvttgd  tvtr  etn  vierde  Jetl 
van  tntGe-wefttf  Ryk.V  ne  fe  dit  que  dans  le  Ayle  facré. 

TETTE.  f.  Le  boutde  la  mamelle  des  bêres.  Ttptl , Inrk- 
end  aan  de  pram , de  kerft  der  iteften.Tette  de  chienne, 
de  cbevre,  de  trpye.  Tipel,  inrk-end  van  ttn  tttf, 
van  ttn  gtit , van  ttn  ztng. 

T E IL 

TEUTONIQE.  Adj.  Ce  mot  répond  icelul  de  Germa- 
nique.  Htatdnitfeb.  LaHanfe  Teutonique.Hv»  LmP- 
febt  l'erktnd,  tedtenttdfebn  der  Hante  Steden.  Or> 
dre  TauTONiqua.Ordre  de  Chevaliers  Allemands  éta- 
blis  aSt.  ]ean  d’Aaeen  Terre  Sainte  Tan  1 171.  ils  ont 
eu  de  grands  biens  en  Pruffe  & en  Samogitie.  Albert 
Marquis  de  Brandebourg,  leur  Grand -Maître,  ayant 
embraffé  la  Réfoimation,  ils  ont  perdu  bcaucoupde 
leurs  revenus  & de  leur  crédit./»*«grf»i»/r4»  Order , aan- 
tàatljkt  Eiddtr-Ordtt  nit  Onil]thi  Edeltn  kt/taan^. 


ÏMÎ  T E X.  THE. 


T H E. 


TEXTE.m.Propres  paroles  d’un  Auteurparrapportsux  I 
Noces, Commentaires  Gîofcs<;ue  Ton  faitdeilus.TV*/,  I 
ITûm^i-wo^rtieni  eigene  xc99fdt»  vmm  «en  ^tbrfwr.  Le  | 
Texte  Ilebreu*  le  Texte  Grec , le  Texte  Original.  Dt 
Htbree»‘wfeText^dtGrifkfeText , de  i»reitd  text.  L'A' 
vocat  a rapporté  le  texte  formel  de  cette  ancienneLoi. 
DfAdv9(édt  htffi  deu  tiienstykemUxt  vendii  9udeMet 
dên'[ehMéld. 

TKX  TE  du  Prédicateur, du  Miniftreje  palTage  de  PEcrl» 
ture  faime  pris  pour  le  fujetdu  Sermon.  Text  ,S*bfrf' 
tMurfUéU  wdér  overf’f^edikttoerdM  a pris  Ton  texte 
au  huitième  des  Romains.  Hjbeeft  zynt  text  «tt  Remet’ 
mm  ait lemmen  Petit  Texti,  terme  d’imprimeur, 
caraétere  fort  délié  fervaot  ordinairement  aux  notes 
marginales.  Kjtiaftext^  khmedrmkUtier  erndehaxS’ 
Utkmhtenmedt  tedrvkken» 

TEXTUAI  RK.m.  Cours  du  Droit  Ciril  ou  Canon  imprU 
mé  fans  aucune  g\oCc.TfXtxarmf,iantfcben  imbend vam 
't  Bartir  ofte  Gee/lelyk  Recbty  tandertemgf  verkiaartwi 
gedrakt.  Je  me  contente  d'unTexiuaire,  lesglofcsne 
fontqu’embarraiTer.  Jk  verienaetmf met eemTextüi’ 
rius , de  lUÿtn  datn  nitt  dam  belemmertn.  On  appelle 
audi  TexTüAiRB,  un  homme  bien  verfé  dans  le  texte 
des  Loix.  Etn  WetgeUtrde  tteu  du  in  dt  grknd’Vjetten 
«oeltrvaarenis. 

THE. 

THi^.  m.  On  appelle  alnü  des  feuilles  tremies  des  Indes 
Orientales  dont  on  boit  le  fuc  ciré  avec  de  Peau  chaude. 
Tbee^kekendelndi/tbektaadfet.  DuThéverd.  o'ra^arr 
Tbee,  Du  ITré  boey  ou  ’J’hénoir.  Tbeebpeofzrr'srte 
Tbte.  Une  talTe  à Thé.  Een  Tbte-kêpje.  UReniilesl 
Thé.  Thee  i«ed  ^Jbte  gereedf<baf.  Servir  du  Thé. 
Tbtt  f{benken.Lç‘ï)^é  ell  auxFeinmesce que  leTabac 
c(l  a ux  Hoimnes.  Dt  Thee  it  veer  de yrteaiuem ' tgeen  de 
Téhk  V99rdemam«e«is. 

THEATINS.  m.  plur.  Rc)i|ieux  dont  l’habit  noir  n’efl 
dillingué  de  celui  des  Jéiuicesque  par  leur  chau0ure 
qui ell blanche.  JbeatynerSt  eer/te  Reptliere  Citrken 
doer  Jan  B Carafa , Bi(fchaf  van  Tbtatt  ingelteU. 

THEATRAL,  ALE.  Adj.  Qui  fent  le  Théâtre , qui  tient 
du  Théâtre.  Dat  Set  bet  Toemeelbebotrd^leeneHkmtdig. 
Un  gede  ThéatraI.une  exprenjon  Théâtrale.  Eem  Ton- 
neeïgest  • Tiuneei  vmrd.  L’éloquence  Théâtrale.  De 
Taenfelknndige  vutfpretkentbtid. 

THEATRE  m.  Lieu  éU*vé  où  Pon  repréfente  des  Tragé- 
dies, Comédies  &c.  Theater,  Toaneei  % Sptettamneei. 
Monter  fur  le  Théâtre.  Het  TaenHlkttrteden^ap  bet 
Toantel  verfcbfnm.  Jouer  fur  le  Théâtre.  OpbtS  Tea- 
neti  fpeeiewj  V0or  Teexeelfpteider  ageeren.  Piece  de 
Théâtre.  Tooneelipet.  Habits,  décorations  de  Théâtre. 
Teonttl  kltrdertn  t Teontel-àeraadtm. 

THEA  I RE.  Lieu  où  fe  jouoient  les  Pièces  Comiques  & 
Tngiques  des  Anciens.  Scbenvtkxrg  der  Ondem.  Le 
Théâtre  de  Pompée, de  MarceIlu$.IV5rémDéirrg<u4» 
Pompent,  van  Marteilnt.  T h s a t a a fe  dit  encore 
d'un  Recueil  dePieces deThéatre  d'unAuteur  Drama* 
t\QQ€.Degecame»tif\e  Teexeeiftnkkenvén een  Tûanett- 
fchryvtr  ^Joanfei’dicbter.  Le  Théâtre  de  Comefllejc 
Théâtre  halicn.HttTbtatervanCorneiUejbef  Itatiaans 

Theater. 

TIlIvA  rRE,fc  dit  encore  pour  Partde  jouer  fur  le'fhéa 
tre  & pour  les  réglés  du  Théâtre.  Têcnee/,  Têomeel  àanst 
en  Toonee!  regeti.  Cet  Aéfeur  cftné  pour  le  Théâtre. 
VuSpeelderistQtbet  Tkensti gtkmrs»  Vondel^Poece 


riol'andois)  fairoit  de  bon  vers , mais  il  n'entendoit  ns 
le  1 héatre.f  ondel  maakte goede  vaerfen , maar  ht  vte* 
fiandbetTeantelmiet.  Accommoder  un  fu jet  au  Théâ- 
tre. £<•«  {\xbjt^,etn  fto^e nabesToaneet  votgen,/ebik- 
ken.  Renoncerau  Théâtre , ne  jouer  plus  ,ounecom* 
poier  plus  pour  te  Théâtre.  HetTaamieiverzaaktw,  de 
zak  geeveu,  dt  Sfbenwlmrg  Uatewvaarew.  D'un  Roi 
peu  confîdéré  on  dit  qué  c'ell  un  Roi  de  Théâtre.  Fini 
een  A>irr»g  m vjeinig  aanzien  zegt  men^  't  is  een  Theater 
^ning.  Le  Monde  ed  \mgtzxtd  'ï!hékiTc.DtiTaeTeld 
iseengraot  Taaneel.  Le  premier  Miniilre  d'un  Etat  cil 
expofé  fur  un  grand  \hiàiTa,Deeerfie  StaaU'keàtenaar 
/taat  ap  een  ireat tecntel ten  taon*  L'Italie,!  AUetna- 
gne,  la  Flandre  étoit  alors  le  théâtre  de  iaguerre. 
Italie,  Duitflland,  tlaanderen  %oas  ter  dier  Syi  het 
toaweeides  aartags. 

THEME,  m.  Texte  tiré  de  l’Ecriture  Sainte  &c.  Oaiir- 
v.'trp , texf  dit  de  Heilige  Stbriftnxr  getrakken  Le 
Prédicateur  a pris  un  beau  thême.i>Prvi^^^/rrf« 
fehaan  andertperp , een  (cbaone  textgenomen. 

THEME,  reditplusordinairementdela  matlereqa’oa 
donne  à traduire  à un  Ecolier.  Tbema,apfiel^  apgtftaan 
een  Scbelttr  te  vertaalengegeevem  Un  Tbcmc  aifé , fa- 
cile à faire.  Em  ligte  thema , etn  gtmakkel*kepfiei^ 
Compoferun  thème.  Eentbema  maaken,eenepfhiver’ 
taalem.  Corriger  un  thème.  Eentbemauatitu  iVerkee* 
teeren,  vanmiflagen  tMiverem. 

THEOLOGAL.  Celui  qui  cft  éublidans  un  Chapitre 
pour  en feigner  la  Théologie.  Leermetfier,  Lteraae der 
Théologie  in  de  RaamfebOefien'febaal.  Le  Théologal 
de  Paris.  De  Leeraaf  der  ? bealagft  te  taryt.  U a il 
Thxolooalx,  l'Emploi  de  Théologal  dans  le  Chapkre 
de.. . Hy  beeft  bet  Leeraars’ompt  im  't  Capittel  van. . . 

THEOLOGALE  Adj.  f.  Gadknndig  ^Tbdêla/ifeh^  li  Te 
dit  avec  Vertu,  & Pon  appelle  Vertus  Jheaiagalei^ 
les  vertus  qui  ont  Dieu  principalement  pour  objet. 
7beol$iif(be  *f  Gaedkttndtie Dentdem.  La  Foi.  i'Fupé. 
rance  & la  Charité  fontles  trois  Vertus  Théologales. 

GtUef,  de  Hœp  en  de  Làefde  nyn  de  dru  Theolo- 
gifehe  Dengden. 

THEOLOGIE,  f.  Science  qui  a Dieu  pour  objetfitlcs 
chofes  qu'il  a tévé\éci.Tbealêgie,Gadknmde,G0dsgeletrd- 
Avti/.  Etudier  en  Théologie,  inde  l btaèagie,m  de  Gedt» 
gelterdheid  ftndeeren,  Prtdiktr,  J^rrk-leeraat  taekem  te 
Nous  n'avons  pas  uneconnoillânce  biendif- 
tincie  de  la  Théologie  des  Ancien$.ir  ybebkemgeemen* 
derfebeidentlfkekemmitvande  Tbenlegùder  Ondem. 

THEOLOGIEN.  Qui  fçait  la  Théologie.  TbeaUgamt' 
Gadskundsg  , Gadtgeletrde,  Grand,  habile,  profond 
Théologien.  Gro#/,jt^#»Tr,  daergr/frrdrbf*/#gj»#.  Les 
Théologiens  ont  biende  la  peine  k s’accorder. De Tbre* 
hganten  bekken  veel  maeyte  «m  met  demanderem  avrr 
eentekomeu.  Cette  femme  fait  laTHéoLocte«He,elle 
prétend  f^avoir  les  chofes  de  la  Religion.  Dietamm 
meend  in  de  Gadigpleerdbeid  ervaareu  tezj»,  'tueem 
Catechi  (eesmtnfier , eem  Sntffel* 

THEOLOGIQUE.  Adj.^ui  concerne  la  Théolagie. 
Tbeelâiifcb,éat  de  Oadfiefèerdheidketreft.?ro;>o(inoxi, 
queilion  Tbéologique.  TbealQgtJebefitUatg^TheaUgtlcb 
vfêagfink.  Les  matières  Théologiques  donnent  lOtt- 
fion  aux  plus  véhémentesdii-puieR  DtThealêgtffbtfitf; 
fengevenaamleiàrng  ft dt kevtg^e txci^*r>em.  Ilatraî- 
té  celte  matière  THBOt.ociq|t'EM  ent,  en  Théolog-es. 
Hy  bieJtdufieÿeopeeneTbtkiegiitbt  vjfu  verban^U. 

TUEUR’ 


THE. 

THEORBE  00  Tüoohm.  m.  Luth  i long  manche  dont 
on  accompagne  la  voix.  Surt  vm$  Imi  mtt  n»  Un^t 
ittl  »m  h <lt  lltm  te 

THEOREME,  ni.  Terme  de  Mathématique  oppofé  4 
raoBLéuE.  Propolition  d'une  vérité  fpéculativc  qui  fe 
peut  démontrer.  Btlthwanni  » , htlchmv^»k^ 

kew}tksÆrv*9rftei^^ùkimfi,  _ .. . . 

THEORIE,  f.  Connoiffance  fpéculauve  par  oppofition  a 
connoiffance  pratique.  Btlpiiitlitty  théorie , iv/riaw- 
-welrkt  iaarfigW,  hwtfiheiJ  dttr  Rn^wfkretun. 
Dans  la  plupart  des  Sciences  la  grande  queftion  eft  de 
réduire  la  théorie  en  pratique.  IndtmttHtffUnUhtp- 
an  ktml  h»!  VÊtrnsmnShk  ktl  ■aerk^tihi  »"«<<"■ 
ètùhnwlfke  knditheiJ  étn.  La  f iiéoaia  des  Fia- 
netes.  la  fcience  du  mouvement  des  Planètes  &c.  Üt 
ThftmderrUM*eten,  dtSltrrt  lMkndi. 

THEORIQUEMENT.  Adv.  Par  Ihéone.  Be/tbnw 
kmditftk , dttrktfchcrwhif  Celan’cft  qye  théorique, 
ment  démontré.  Dét  a mttr  tp  ttn  kt/tbniokimdisf 
ktVittZtlt» 

THERIACAL.ALE.Adj.  Qui  a la  vertu  de  la  Thériaque. 
Trukéêl,  dttttnkrntvnnTriaktl  bnU.  Hetbethé- 

r\tci]e.Kr*iddatetwtriakaJtkrailberfi. 

THERIAQUE.  f.Compofiiion  médicinale  faite  de  chasr 
de  vipere  & de  plufieurs  autres  ingrédiens;  drogue  cor 
roborative  fei  vant  d’antidote  contre  le  venin.  THaktl , 
ttriakel,  letenwrgift  rnttfl  ait  (Ungtm  vltf/ch/amtMif 
field.  La  thériaque  de  Venife  fe  fait  en  préfence  des 
Magiftrais  & en  place  publique. 

TIlERMES.fpl.BitimentdesAncienspourleBain.Rai- 
Thermsl»  ’t  Latjm.  Les  thermes  de  Dioclétien , 
de  loi  ien.Dr  ksdptvn  va»  DhcleliaMi.va»  Jaliavn. 

'TIlERMOMEfRE.  m.  Tujraude  verre  dans  lequel  eft 
enfermée  une  liqueur  qui  monte  Adefcend  fui  vant  les 
dilTérens  degrez  de  chaud  &de  froid.  Htntlas.  Le 
thermomètre  de  l'amour  defeend  bien  bas  après  les 
Noces.expr.  burl.  •trmtlaivndilitfdtdaaldptrk 
afnadiBnilafi. 

TliESAURISER.  Ÿ.n.Amairerdosthréfors.  Sekattn 
vergart» ^vmamtU»~  Le  vraiPhilofopbenefçaitce 
que  c'en  que  tbéfaorifer.  Dt  ttgu  d^yiptr  loM  met 
mat  het  h [cbatten  U vtrgaam. 

THESE,  f.  Propolition.  quedion  fur  laquelle  on  difeourt. 
Thefit  ,PeUi»t,v»»rPtlyVraat  maarevergereaenkam/i 
aoard.  Tbcfe  générale  Mgemeem  Tbep.  algtmetm 
fletimg.  Thefe  particulière.  BttamderePtUmg.  Sortir 
de  la  thefe.  Vit  de  fieUiagraake» , hiite» ai» merde». 
Vous  changez  la  thefe.  Gy  veraadird de Pellhg.  Celle 
'i'utSE,  cette  opinion  eft  infoutenable.  dat 

gevaeli»it»iettekemeert». 

THESE.  Feuille  imprimée  contenant  rlnfienri  propoft- 
tlonsde  Pbiiofophie.deThéoloeie.aeDroit.  ac.Tit- 
fl  .gidrakt  Uad  verltbeulem  /Mlàge  va»  PhiUfapbie , 
Tbealagie , nechtlgeleerdheid  vaar  e»  legt»  te  hrnke» 
hteltaade.  Porter, afficher  dos thefes.  ThefskUde» 
amknngt».  aaaplakke».  La  Thefe  que  le  jeune  Tho . 
mas  Diafoirus  ivoit  foutenue  contre  fescirculateurs. 
£>l  Tbept . ’t  Difput  dat  dejoage  7tamai  l^atkadarii 
te  te»  de  vaarfiaadert  va»  de»  mleap  det  tloedi  heweerd 
hadde.  Affilier  4 desTiizszs, à ladifputcdes Thefes. 
De  twifivteriage» , redeakavethige» , tpe»tljke  Sctiil- 
Difputen  tf  aàderePeUimge»  kfvxne».  Le  jour  de  fes 
Thefes  étant  venu.  De»  dag  va»  tf»  ^eatlyk  Dlfpuit 
gekame»  tjadt. 


THO.  THR.  THU.  THY.  tn^ 

THON.  m.GrospoiCTon  de  Mer  qui  fe  prend  d'ordinaire 
fur  les  côtes  de  Provcnce,d'Efpagne,  &c.  Theni».(T!)tt 
Zeevii  iadeMiddelaadtcbeZeegemee».  Les  pécheurs 
promenèrent  Lazaiille  de  Tormes  par  toute  I Efpsgre 
en  guife  de  thon.  De  vijfert  vaerde»  Latarut  va»  lar- 
mes ah  et»  tbaaya  daarga*tfib  Spaaie»  aea. 

T H R. 

THRESOR.  Amas  d’or  & d'argent  &c.  Un  ihré- 

for  caché.  Ee»  verkargeafihat.hmiSet.iecuxBaict  des 
tbréfors.  Sitalle»  vertamele»,ap(lapale».  Le  thréfor  de 
St.  Marc  4 Venife,  le  thréfor  de  Saint  Denis  en  France. 
De  JthaS  va»  si.  Afarem  te  leaelie.  va»  SaaO  Deafi  m 
t'raakrfk.  Un  véritable  ami  eft  un  thréfor.  E.  » vare 
vend  il  ee»[thal.  Cette  femme  eft  un  thréfor  de  venu. 
Dkvraaw  iieeafihatvaadeagd.  Les Miniftres nous 
déployent  tes  thréfors  de  la  Miféricorde  de  Dieu.  De 
Predikaale»  a»tvairue»a»ide/ebalte»va»Cadi  Barn- 
barligbeid. 

THRESOR.  Le  lieu  où  l’on  met  l’argent  qui  compofo  le 
thréfor.  Sebalkaner,  fehatUp.  Porter  de  l’argent  au 
thréfor,  GeUiade  lÿjniaktyke  febatbrenge».  Le  gar- 
dian du  thréfor.  Defcbai  bemaarder.  Avait  U c\c(iiX 
thréfor.  De  fleatelvaade  fbatkamerbtiben. 

THRESOREfilE.f.Bénéfice  dont  eft  pourvu  celui  qu’on 
apclle  Thréforier  d'un  Chapitre,  d'une Egüfe  , &c. 
Sthat  meePeifehapvaaeeaCapitel,  vaaee»  l^k  t^c. 
Il  a la  ihréforcrie  de  la  Sainte  Chapelle.  Hrieeti  bet 
Jebat-mieperlcbap  va»  de  Heilite  Capet.  TiiSESoaeaie, 
lieu  où  demeure  le  Thréforier  d’une  Egli  fe  &c.  Sibat- 
meePeri-viaaaiag  daar  lérReliquJenvs  CUraade»  va» 
ee»  Kerk  bemaardmarde». 

THRESORIER.  Officier  établi  pourgarder  les  deniers 
publics.  Sibalmeeper,  Stbatbemaarder , Tbe/êarier. 
Thréforier  du  Roi.  Sihalbemaarder  des  l(jmiagi.  Thré- 
forier général.  Attei»ee»Tbefa»rier.Le  grandThréfo- 
rler  d’Angleterre.  DeGreor  Tbefanrieeva»  Eagelaad. 
LeThréforier  de  la  Sainte  Chapelle  4 Faris.Dr  rèe/à»- 
rier . Reliyuie-bemaarder  va»  de  Seiîite  Kapel  te  Paryi, 

THRONE.  m.  Siégé  d'un  Roi  dans  les  fonélions  fulem. 
nclles  de  la  Royauté.Tïroos,  K.am»kljke  7.etet.  Le 
Tbrône  de  Salomon  étoit  d’y  voire.  De  Tbraa»  va»  Sa- 
lamaamaivaayvaar.  Le  Roi  étant. affis  fur  fonHirô- 
ne.  De  Kp»i»g  af  tj»e»Tbraa»gexale»  tynde.  Monter 
furIeTHaônz,devenirRoi,Empereur&c.Cip<f»7èr«uai 
faite»,  lat  de  kraamgeraake».  ChalTer  du  ’l'hrdne , dé- 
thrôner.  Vil  de»  Tbraa» /ebappeuMtlbraan».  Alexan- 
dre s’empara  du  Thxôhx  , de  la  domination  des  Per  fes. 
AlexatàitT  maakte  tig  meeper  va»  de»  Tbraa» , va»  da 
Heerfebappyder  Perperi.  Refpeéler  le  Thrône  ,1a  puis- 
fanco  des  Rois,  Di»Tbraa»a»ltie»,demagt  der  /^»i»- 
gfOffrWfoSifloTiiaôliz^ifcopal.  Siège  de  l’Evêque 
au  haut  du  Chœur.  BiUibappelfie»  Zetel , Biÿehapi 
tbraa» bavtai»  ’l Cbaar. lly  a un  des  Chœurs  des  Anges 
nommé  Tmôstt.  Daar  h ee»  der  E»tel  CbaaTea,Traa- 
»e»ge»aamd.  Anges , Archanges , Tlirônes , Domlna- 
tions&c.  Bagele»,  AaTti-B»t/elele»,l braaaea.Hetr- 
Iibapf,a»&e. 

THURIFERE.  Clerc  dont  la  fonftlon  eft  de  porter  l’en- 
cens dans  la  navette  & ]'eDceo(olt.lf'itTaak.drageri»de 
kerkelfke  plegligbede». 

THY. 

THYM  ou  THIM.  m.  Lifez  Ti» , petite  plan  te  odorifé- 
rante que  les  abeilles  fucem  volontiers.  Thym , bye- 
fibbbbbb  knidt. 


III4  THY.  TIA.  TIC.  TIE. 

tréJl.  CüeilUr  du  thym  & de  la  miijolaine.  Ttjmn 
krsMikriiiJt  plukkui. 

TIIYRSE.m.LesPoites  appellent  ainfi  une  forte  de  jave- 
lot ou  blton  pointu  cntottilld  de  pampre  & de  lierre 
<iu'ils  donnent  à Bacdus&  aux  Bacchantes.  TUtfts , 
frtaiffies  vtM  B^thm  r«  derBtuthtnken  tut  vjmétrd- 
UéêtUm  n itmep  emv/ub/n. 

T I A. 

TIARïl.f.Bonnet  Papal  ornd  de  trois  couronnes  l'une  fur 
l’autre  &c.  Ptnÿttj*tl’rettkmuis^l»cifm»ti  .ptiijfelfk 
HttfJchrtud  mtt  dru  kratne»  krvtn  mtlitmder.  rar  ter 
la  tiare,  itre  Pape.  Or  tiara,  dtfiatit-  mulidrtM/ien,  Pnt 
s^s.LaT lABC  des  Prêtres  d'Eçypte  & des  autresOrien- 
uui  étoit  une  efpece  de  cuëliure  en  forme  de  bonnet. 
Voy.  I’Acad. 

TIC. 

TIC.  m.Maladie  qui  vient  aux  chevaux,  ce  qui  leur  donne 
un  mouvement  de  tète  convuifif.  Pâttd»  Imfd-Pnif. 
Les  chevaux  qui  ontletlcmordent&roogentlaman- 
geoire.  Defatrdrn  dit  btrfdfluiftm  Mktm  tyten  dt  kni 
n kttimtn  datr  tam.  ut  homme  a un  tk , cil  bleHè 
du  cerveau.  Die  kéerelheeft  dt  finipt»  ia  ’t  htofd. 

T 1 E. 

TIEDE.  Adji  Ni  chaud  ni  froid.  l^ttm.mghtHiugint. 
L'eau  tiède  fait  vomir.'/  £,««arui  luatrr  dtedtwrietvtn. 
Prendre  un  bain  Etn  Utaw  ksd  itbraiktn.Dn 

ami tiede, nonchalant.  Etnlaaavtevrind,ieverbttn, 
iotlrn  vrimd  Une  dévotion  tiede.  En  Uautre,  itvetl»- 
tu  devotie , fttaavt  Codtdunfiiibeid.  Dieu  vomira  les 
Ttents,  les  hommes  tiedesi  lefervir.  GtdxâldtUtm- 
vjtn,  dt  itverletzta  uilirasktie. 

TIEDEMENT.  Adv.  Avec  tiédeur,  nonchalamment. 
fltuDwtlyk , ievetlmlyk , ztadtr  iever.  Dieu  ne  vent 
paaeu’on  leferve  tièdement.  Gtdwilniet itkkendat 
tnen  hem  fUmatothk , iever  ho/lyk  diene. 

TIEDEUR,  f.  (Qualité  de  ce  qui  eil  tiede.  X«<ati'èr>d, 
Uauvite.  La  tiedeur  de  l 'eau  en  Eté.  Dr  Unmbeidvén 
’t-walerm  de  Zonrrr.Servir  fes amisavec Trenxua , 
avec  nonchalance.  Z/sr  vrienden  met  Uatabeid,  ievef 
letikeid  dienn  ; treei , hem  ty»  /ns  dinfit  zytter  vrht- 
dn.  D’une  gtanile  dévotion  il  eft  tombé  dans  une  tié- 
deur inconcevable,  t'en  tnt  petit  devoUcir  hj  in  état 
tektpyptirke  ievtrleeibeid  vtrvtlUn. 

TIEDIR.  T.  11.  Devenir  tiede. £,ra»wr«,/Aa»m  werden. 
LailTer  tiédir  l'éau.  Het  vinter  Uettn  Ueawtm,U*nv) 
hem  verdem, 

TIEN.  Le  fubll.  dupron.  poiTedif  Ta.  Uaif.  VoiHinon 
livre  & voici  le  ticn.Oa/i/my«  ketk,tn  ziedeer  '/  »uir. 
Le  tien  n'ed  pas  fi  bon  que  le  mien . kbt  ru»  it  zneioed 
niet  eh'tjmne. 

TIENNE  Le  féminin  de  Tien.  Utsr.Ma  plume  eft  gâtée, 
prête-moi  la  tienne.  Mynpenit ktd»Tven,lenmfde 
une.  Les  tiennes  font  perdues  Deuweu  zynvtrleem. 
TIE.NS  efi  le  pluriel  de  T en.  Uur.  Tu  périras  toi  ècles 
tiens.  G;  zultmetdeuwtveriaaniiizaitvergeeen 
en  Je  uuien.  Tu  devrois  faire  du  bienauxtiens  plutôt 
qu'aux  étrangers.  Gr  kebeerdt  Jtn  ataeagtedte  dette  ter 
dm  den  vreeutJn.  Tiens  , fe  dit  comme  féconde  per- 
fonne  du  verbe  dans  cette  phrafe  proverbiale.un  tiens 
vaut  mieux  que  deux  tu  J'auras.  Ueler  ttnin  Jtr  Jeed  eh 
Pteet  i»  i«ap , bekkengnnt  veer  aile  dbeg,  ialeftt»  vnlltn 
gten  xakken. 

TIERCE  eil  le  féminin  de  l'Adj.TiEas.  DtrJe.  La  tierce 
partie  d'un  tout.  Htl  derAgedetlle  vnn  ten  gebeel , het 
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Jerdevêneenieketl.  Mettre  l'argent  d’an  pari  en  maii 
tierce.  '/  Ctld  vm  en  tuedding  in  ten  dtrde  hand  flttkm. 
La  iievre  tierce  fievre  qui  prend  de  deux  jours  l'un./» 
attdern  Jaegltie  kttltt,kaeritdietmJeaandeTendet 
kteet. 

TIERCE,  enMuiîqne.Confonnancecoopoféededeai 
tons  entre  lesquels  il  n'yenaqu'un félon l’ordredes 
notes.  Drieteem  ,ramtnluidimg  vm  dtit  ttemtu  in  '/  sia- 
gra.Chantcr  â la  tierce.  Den  drit  tem  xiagtn.  La  tierce 
majeure.  Degrtttedrie  leett,ttutthetle  mettemvmetal- 
kender. 

TIERCE , au  Jeu  dePlquet , féqoence  de  trois  cartes  de 
niême  couleur.  Dtrde,drit  vtigtnde kaarten  vmtnkt- 
leur  t»  ’/  Piket/pl.  Une  triercc  au  Roi.  Em  derde  van 
^f/wr.Unetieicc  major.  En  derde  vm'laae. 

TlERCE.terme  d'Efcrime;  Botte  ou  coup  d'eferime  dns 
lequel  on  tourne  le  poignet  en  dehors , lecorps  & l'épée 
étant  dans  leur  difpolition  natateüe.Tkrtder/èJIttkm’l 
Jehereata eUas gtnaamd.Ponet  une  tierce, une  botte  en 
tierce.  En  lerfe  teekrngen.en  tierce  (hektetkrtagfa. 

TIERCE.  L’Heure  Canoniale  qui  dans  fon  inilitution  fe 
chantoit  â la  troiliemc  heure  du  jour,  félon  la  maniéré  de 
compter  des  hrKiera.Dtràtlltndjieked  ttaepbtt  derde 
mtr  vm  dn  dag  te  zintta:  tertie  btre  in't  Latyn Trime, 
tierce , fexte,  none.  Eerflt,  derde , ze/de , ne  grade  fteaJ. 

TlERCELET.m.Le  mile,cn  parlant  de  certains  Oifeaux 
de  proye.  Mmaetjee  vegti. Tiercelet  d' Autour , de  La- 
nier. Mmnee,tvea  de  Havik,  vm  de  Hazelheej.  rier- 
ccletou  Paucon  miie.f/agr/ar/r/.nasnK/.n/'aA.Ccil 
unTiercelet  de  Gentilhomme, il  n'ell  qu'l  demi  Gentil- 
homme. Het  hmaer  en  flakvmeta  Edthaaa. 

TIERCEMENT.  m.  Subft.  Verb.  augmentation  du  tieis 
du  prix  d'une  chofe après  l'adjudicationfaite.  Derde 
verheapag  in  de  prjt  vm  en  zaak  temmdgertgtelrk  tet  - 
gexceezta.  Vous  ne  fçauricz  le  dépoflèder  que  par  un 
tierccment.tÿ  ktai  hem  aitt  ailhti  ktxJiteltndm 
deer  tra  derde  verhetOag. 

TIERCER,ou  haufiêr  d'un  tiers  le  prix  d'une  chofe  après 
que  l'adjudication  en  a été  faite.v.a.  Depryteenerzea- 
ke  dn  merfikiedeadegtreebte/jk  tee  getoeetea  en  derde 
vtrbeeiea. 

TIERCER , au  Jeu  de  Paume , fervir  de  tiers  & tenir  une 
lace  vers  la  corde.  Dr  derde  efmiddetfe pirate iaeta 
aatikam  btadea , ah  derde  kaatjir  Semem. 

TIERS.  Adj.  Il  fe  dit  pour  Iroifieme,  & pour  trois.  Derde, 
Un  tiers  arbitre.  Bnderde  lebeidtmaa  ,gteJe  mate  llf* 
forma  un  tiers  parti.  Daar  reti  en  derde parey , daar 
kvtam  en  derde  firng  tp.  Le  tiers  Etat,  les  Députez  des 
Villes  dans  l’alTcmblée  des  Etats  duRoyaume.Dr  gede- 
puieetden  va»’/  ye/k  ia  de  vergadiriag  det  Staaiea  va» 

TIERS.  Eil  fonvent  fubllantif.  Derde,  derde  mm  tf  derde 
zaak.  11  furvint  un  tiers  pour  augmenter  la  joye.  Deer 
ktoem  etm  derde  mea  em  de  vrngd  et  vermrrrdemSei- 
Tir  de  tiers  dans  un  arbitrage.  Ahdtrdta  ia  tngttdt 
Ma»/rAa»,arbitragic  />»r».Médire  du  tiers  èc  du  quart, 
médire  de  tout  le  monde.  Pm  iedrr  enktveadfprtkn , 
etk  eea  ky  dn  tag  epbeeln,deer  dn  hekrl  heeten,  tp  ieder 
enUbimpea.  Le  Tixas,  la  troifieme  partie  delà  fuc- 
celEon  lui  appartient.  Enderdt vende  trônas  ktmt 
hem  tee.  Il  y en  a une  aune  & deux  tieTS.Daeritentlta 
Iwet  dertha. 

TIERSON.  m.  On  appelle  ainlinne  futaille  contenant  te 
tiers  d'une  barrique , d'ua  tonneau  de  vin.  Titrt)t,tltrdt 
veattm  tnbetfd  vepa.  Ti- 
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TIGE.  f.  Partie  de  l’arbre  ou  de  la  plante  qui  foutient  les 

branches.£r«n, Wvnr-VM/  «w»  lige 

derOraDgerellroDde&  lilTi.  DeftêmvtHttuOrtnjt-  I 
hmùTtMdtngltiJ.  Tige  de  lis,  de  pavot.  Ltly  béni-  \ 
Utmfi-nm.  La  tige  d’une  tulipe.  Dtfiam  tf  fini  vén  ; 
«va  tmif.  La  tige , le  tuyau  de  l’épi  de  blé.Ove«/M  tua 
de  é«r»«»r.CeP:ince  eft  de  laTtoE,do  la  Race  Royale. 
MUeyerfi  itveade  t^oninJdfke  stem.  Ceil  un  rejetton  de 
]a  üfeaettii(&ii.'IIsttm  ffrmltiÊemJefiemdfr  Nefee- 
tvva.La  Tioed'une  botte,la  partie  d’entre  le  piedoc  la 
genouillere.Mvr  bttm , de  Mtr  veu  de  Uert,  delgledde 
tm  leup  geditlti  teffihem  dru  veet  eu  de  kuiereud. 

TlGNEf.  Infeélequlronge  les  étolTes, les  livret.  Met, 
àlemuurm,  Mkviurm.Cct  habit  eft  tout  mangé  de  la  ti- 
gne.  Delkleidisveudemtlgeuti  eyptetteu,  Tigne, 
craOegaleufe.voy.TEictiE.  Dneg  lth»rft>  kveeedtetr. 

TIGRE.  m.Bélc  féroce  a poil  moucheté  &c.  7>xw  .wi/d 
diermttflekktuever  dehmd.  Le  tigre  eft  un  cruel  ani- 
mal, fa  tête  rellèmble  aftbz icelle  d’un  chatDvrygvrM 
«va  vretd  dier , cya  bHfdgthkt  vry  vetl  ue  dut  veu  nu 
ket.  C’eft  un  tigre , un  vrai  tigre  que  cet  homme,  ezag. 
Oie  mem  b teu  figer  < etn  regteu  tyget , teu  verttd- 
esrt.  Un  attelage  de  (ix  chevaux  tigres,  tave- 
lez .mouebetez.  Beu gefyeuvautei  lyger  feertitu  ,gi- 
ffikkeldtfeerdeu.'Vtotien  encore  un  infeéte  mouclie- 
té  qui  vient  au-deflous  des  feuilles  des  arbres,&  princi- 
palement des  poiriers  en  efpalier;  c’eft  peut-être  ce 
qu'on  appelle  vtu/f&  zviertt  vlitg  en  Hollandois,  Les 
tigres  ont  gitétous  les  nhiei.Dt  wlveu  ,de  zverit 
udirgtu  heUtu  et  de  ieemeu  kedurvtu , efgtgnieu. 

Us  TIGRESSE  eft  la  femelle  du  Tigre.  OeTfgeriuit't 
uorfitveu  deuTrgtr.C’c&wae  tigrelTe  qne  cette  femme, 
•xag.  Oet  viyf  b eeutygeriu , eeuMztuduivtl.  Elle 
n’eft  pas  tigreifb , pas  infenfible  i l’amour.  Zy  bgtru  tj- 
gerbe,  zjit ubteugevtebgvnr detiefdt. 

T I L. 

TIL.  Vov.  TILLEUL  ou  TILLOT.  LhtdtMm. 

TILLAC.  m.  premier  plancher  du  VailTeau.  Dek  ,verdek 
neii tselnp.èe furie  tiliiC.Ofbetdekweude- 
teu.  Lefranctillac,le  premier  pont  ou  l’étage  le  plus 
prisdel’eau.  Deunerteef,  ‘teudtrfitdek,  dekueefi 
eeu  't  weln, 

TILLE,  f.  écorce  des  jeunes  tilleuls  dont  on  fait  ordinal- 
remerrt  des  cordes  de  puits.  Befi  tfitbil  veu  dejeuge 
budeieetutu,  deer gtmttitlfk  futkjttrdenveugedreeyd 
vmdeu. 

TILLEUL  ou  TILLOT.  m.  Arbre  dont  les  fleura  pen- 
dantes par  bouquets  rendent  uneagréable  odeur.Laa- 
drl««ai,A'adlr.II  fait  beau  fe  promener  quand  les  tilleuls 
font  en  fleur.  Ah  deliudeitnutubedeUeejf**bbbet 
eenitueem  te  weudeteu. 

T I M. 

timbale,  f.  Efpece  de  tambour  pour  la  Cavalerie.c’eft 
un  demi  globe  de  cuivre  couvertdepeau  par  en  haut. 
J^ttellreui,Pe»k,Rubrr-tr»m.Beilte  des  timbales.  Op  de 
ketrllrem  /leeuOn  leurapris  plufleursdrapeaux&deux 
paires  de  timbales.  Meu  knfl  beu  verfebeideue  veeuen 
ru  tvteefeer  ketebremmeu.lme  peerpeukeuefgeuemeu. 

TIMBALE  ou  BA’ITOIR  pour  jouer  au  volant,  com- 
pofé  de  deux  cuirs  tendus  en  guife  de  cailTe  ou  de  tam- 
bour de  ba  fque.r  'vvr.é /pppvr  tf^pelet  met  teer  tvertrekke. 

TIMBA  LIER.  Celui  tnii  bat  des  timbales  1 l'Armée,  fittel 
trrmmeiflegtr , ketehrtm , Rabtr  trrm  iu  ’/  Léger.  Ce 
Prédicateur  a des  geftes  de  timbalier , fait  le  timbalier 
en  chaire,  pb  Prttd^tr  httft  de  geheerdtn  vtn  et» 
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ketehetm , iy  ageerd , bemtgd  xigelitt»  keteUrrm  »# 
de  pretdikpetl. 

TIMBRE,  m.  Cloche  tonde  fans  battant , frappée  en  de- 
hors par  un  marteau.  JLfekteudtr  ktepet,  deerteube. 
merveukebeutpfUet.  Le  timbre  d'une  réveillematin. 
De  ktekveu  eeu  mergeu  •wtkktr.  Il  a le  timbre  fêlé,  il 
a un  coup  de  hache.  ’»  Sthetld  htm  iudtbtrStutu,  bj 
beeft  eeu  Pegjt  veu  de  mtleu. 

Le  TIMBRE  ou  le  Cafque  de  l’Ecu.  DeHelmveu  ’r  if^f- 
peufehitd.  Les  Princes  Souverains  portent  le  timbre  ou- 
vert. De  Seuvertiue  vtereueeuefeu  betm. 

TIMBRE.  Eft  encore  une  grande  pierre  creuféeen  auge 
où  l’on  abbreuve  les  chevaux  &c.  Drhtkfinu,  feerde- 
drhkkek,  ieeeugrarlePeeugebeld. 

TIMBRÉ  , EE.  Part  de  TIMBRER.  Cedruet,  gexegeh. 
Du  papier  timbré,  aezegell , geffempell  fefier.  Il  a l es  - 
prit  bien  timbré , il  eft  de  fort  bon  Cens.  Hj  heeft  zyu 
zheutu  beel  vtel,  by  beeft  zyuvtUeverPeud,  ’tbtem 
meumeteeubtefd. 

TIMBRER.  V.  a.  Accompagner  d’un  timbre , en  ftyle  de 
Blafon.  Mettez  betmveerzJeu.  'Timbrer  un  Ecu.  Eeu 
H'epeuftbildmet  teubeimvtarzieu.rfciereu. 

TIMBRER  un  Aéte , écrire  au  haut  du  papier  la  nature  de 
l'acte,  fa  date,  & le  fommaire  de  ce  qu'il  contient.  Eeu 
Aéle  ef  tptutlykge/ebrift  kevtu  eeu  met  datum  eu  eudere 
utd^ezeakeukertelyktyultz,  vrarcivir.  Tiaraaea  du 
papier^y  imprimer  la  marque  qui  le  rend  propre  i fervir 
enjuftice.  /'«psvr  ztgtleu,  Pempeleu , met  ber  merk  ■S'aer 
deerbetkekweemvitrdàRegteuteditutu,  vrerzieu.'\ 

TIMIDE.  Adj.  Craintif,peureux.  Beftbnemd,  fibromieg- 
tig,kle>.  Les  femmes  font  naturellement  timides.  De 
vreutetz  z/u  kefebntmd,  (ebreemeglig  ub  deu  eert. 
Agit  Timidexixnt,  avec  timidité.  Sebrtrmegtig,  met 
befebrttmdbeid  te  werk  geeu. 

TIMIDlTÉ.f.Qualité  de  celui  quiefttimide.Bv/cArtfe»/- 
bridtklttbeidjebretmegtigkeid.  La  timidité  l'emp-: choit 
de  lui  en  dire  davantage  Heerbefibrrtmdbeid  kelette 
beerberndeermetref^etzeigeu. 

TIMON  d’un  Chariot. m-piece  du  train  1 laquelle  on  at- 
telle les  chevaux.  Dijfel  veut  eeu  ■œegeu.  Le  timon 
rompit  malheureurement.  De  diÿelkmmkrekkjnge- 
tuk.  TiaroN  ou  la  bane  du  gouvernail  d’un  vailTeau. 
Denerpeu,  'tfieurveuttufibip.  Mtniet,  tenirleti- 
mon.  ’/  Rwr,  bel  peur  mbeueteu  bekkeu  ■,’!  felnp  fieU' 
reu.  Désquece Prince  eut  pris  IcTiiioh,  laconduito 
des  affaires.  Zr»  dree  die  berP  het  Peur  veu  zeekeu 
iu  beuden gtuemeubed.  Ce  foin  regarde  ceux  qui  font 
au  timon  de  l’Etat.'  Dhzerg  ketr^ de geeueu dit een 
‘t  rter  veu  Steet  zittez. 

TIMONIER.  Celui  qui  tient  le  gouvernail  du  vainêau. 
De  Peermez,  demeztener.  Cheval  TrisoNiEX  ou 
Tiaioniaa  fimplcment,  le  cheval  attaché  au  timon. 
Stetpeerd,  peerd eeu  deu  éPelkrem gelpezzez. 

TIMORÉ,  EE  Adj.  Pénétré  aune  crainte  falutaire,de  la 
craint*  d’avoir  offenfé  Uiea.BevrmdMUbrttmd,<''»d> 
vreefizd,  tedermtedig,  Mernmerd-  Une  Âme.unc  Con- 
fcience  timorée.  Ev»  kevrttide,be(ebrrtmde,tederm»edi- 
gezblykevrettdt.fthrtemegtigt , tedtre  CooCcientie. 

T I N. 

TINETTE,  f.  Petite  cuve  de  boit.  TrUetie,  vétsrÿv. 
Mettre  une  tinette  fous  la  fontaine, fous  le  robinet.£vs 
tekket  e fvhetbozder de kreeu  zetttz.  Une  tinettcl 
mettre  du  beurre.  Eeu  knertekke , vtettje. 

TINTAMARRE,  m.  Grand  bruit,  cohue,  charivari. 
Otvtlt , perugt , geiùT,  rttfnzttzeu.  Quel  tinumtrro 
Bbbbbbba 
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cSce  que  fentends?  H’tfottr grmli  ,girwit  ,itHer 
bêtrU'f 

Le  TINTEMENT,  le  braie  de  la  cloche  ^ fonne.  Hrf 
tthiJ,  ’l  htmmen . '/  Javfrn  vtM  dt  ktol  dk  (Lut. 
TINTER,  v.a. Kaire  fonnet  lentement  une  cloche,en  for- 
te que  le  battant  ne  touche  que  d'un  cbté.  Lmdtm,Ui^- 
Itm  dftm  à/min,  htmmtm.  Tinter  la  groOTe  cloche. 
d>e  grnltH  àiti  Itidn.  Tinter  la  MeiTe , le  Sermon. 
Dt  mis  Issidn.vttr  m Prnk  /sâdn.  Il  y a longtemps  que 
la  Mcilê  eR  tintée.  Dmst  is  ssilâmgvetritss  ABs Êsbsid, 
Vous  n'avez  qu’à  tinter  & nous  fommts  à vous.  pnt.  Gy 
bsil  mast  H fisiln,  tn  tukn  tt  gtvt»  rsswy  »y»  vt*rl 

il  SS. 

TINTER  ell  audî  v.n.  & figniiie  rendre  un  fr.n  clair.  l^/Hs- 
tfss.Msshsldm klâssk itsvtss.  Entendez  un  peu  ces  cio 
cher  tinter!  Hurdit  kltkktst  ttiss  àlsssifts  ! Un  verre  qui 
tinte.  Eessglésdts  khsskt.  Les  oreilles  lui  doivent  bien 
tinter,  bien  corner.  Dtêssrrss  smtstssbmwtlkttStss, 
vaikrr  rmifthns. 

TlNTOUiN.m.  Bourdonnemenqbruic  incommode  dans 
Icsoreilles.  7teimg,Tssifihimg,Êntisstsssdt  martss.  A- 
voir  un  tintouin  continnel  dans  les  oreilles.  Enscgtfia 
dsgf  ttttisstsTssmsst  iss  dt  o*rt%  btUtst.  l'ai  bien  d’autres 
tintouins  dans  mes  oreilies,  j’ai  bien  d’autres  inquiétu- 
des, embarras  dans l'efprit.  Ikbtiwlstssdmrstfins,' 
x,ts)Mitkttdtst  iss  istym  httfd 
TIR. 

TlRADE.f.  Longue  fuite  de  difeours.  Lastg  instl(,lsssstt 
ntks  vast  vmrdist.  1 1 y a de  belles  tirades  dans  ce  poè- 
me. Dssar^jtmfsbaeMtredesttsséastma/éassdtrhasstrndt 
imdatitdscbt.UTit  lui  répondit  que  par  une  tirade  d'in- 
jures, /éy  ««r  vsctrde  htm  tssassr  ssstttn  rtikt  vtss  (chtld- 
werdtss.  Il  nous  a récité  deux  cens  vers  tout  d'une  Ti- 
>ADE,  d'une  haleine.  Hy  ietfttssstvsttbtstdirdvMr- 
(tnagttr  tmpgtfsttdfss. 

Tirage,  m.  ÂÀion  de  Tiser,  en  pariant  d'on  Bateau, 
&c.T>tkkiag,  srekbcss  (ÿ-r.l  I Fallut  attacher  des  chevaux 
devant  le  bateau,&  le  tirage  m'a  coûté  vingt  rraQCs.Oaar 
ssMtftnpfTtkssvnrdeltbssit vssfitmMskt vstrdess,  tss 
bit  STtkltsm  bttfs  ny  twhslii  g^tless^tfi.  Le  TtXAO  B , 
l'impreinon  de  toutes  ces  Feuilles , de  toutes  ces  ellam- 
pes  ne  fe  monte  qu'à. . . Ht!  drsskkn  vsst  tt  dit  iUdtss, 
VJSt  al  dtrpritttss  hlefpt  sssttr  tp. 

TIRAILLER,  v.  a.  Tirer  à diverFesreprlfes.  HtHitst, 
fihsssUest.srekktss.lAs  Sergents  le  tiraillèrent  tant  qu'ils 
mirent  Feshabitsen  \ambe»ux.DtDiessderttr»kktn,nk. 
tris  bfst  sut  lastgdstzyznsetlttdtnssttss  fltrdess  dte- 
dm  itstg^ss.  Tixailleb.  S’amufer  à tirer  d’une  arme 
à Feu.  âii ttss  fibkteaststlttstrtirtfsinstket.  Ilsn'ont 
faieque  tirailler  toute lanuit.  ZjMbtstdtbttUmtit 
sùtitssdertfedétst  t/s  fthielrsi. 

TIRAN  T,  m.  Cordon  de  bourfe.  Ttrtkittriit , kttrdit  tt» 
tt»  kestrt.l.es  tirans  de  la  bourfe  Fervent  à l'ouvrir  & à la 
fermer.  Dtlttrifts,  kttrditsvtsttsssketrt  ditsstm  tm dit 
tptarstlittedtest.lestiTsmsi'aoe  botte  ferventàla  ti- 
rer & cbau-Tc;  plus  aifément.  Dtltarsrittttstditttatm 
diligtersst»lihttlt»t»tt»litnkkt».  Les  tirans  d’un 
tambour  Font  aux  deux  cdtez  eu  dehors, & fervent  à ban- 
der ou  Ilcbor  les  Fonds.  Dt  irtklttrtw  vt»  dtatnmmtl 
stt»  bssilewttst  mtrzydt  vtfiitktttdt»  t»  dtrsna  im  dt 
Mtmstp  It (pt»»t»o{ ttJJtppi».  Ilya  plufieursautres 
fortes  de  Tixans  qu'on  paut  trouver  dans  I’Acad. 

TIRASSE,  f.  Filet  ou  rets  a prendredoscailles.desallou- 
«tzs,dtspes<itix&c.Sltrp»it»mdtt»*rtttt,ltt»wrik~ 
ktm^ttrjuntlrc,  ft  ■vtntt». 
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TlRASSER.v.  n.  CbalTer  à la  CiralTe.  Idtt  hrt /ktfsstt  jtt- 
m ils  font  allez  tiralTer  aux  aUouenes,iux  perdrix  ou 
bien , abf.  ils  font  allez  tirallêr.  Ay  zyst  ssttt  btt  fitt^ 
Itttttsrikkt» , ptlrfzngttst  vtsiii». 

TIRE.fe  dit  Adverbialement.daus  le  fens  de  cette  phrafe: 
Il  nous  a fait  cette  longue  hUloire  tout  d'une  itrt , d’un 
bout  à l'autre.  Htbttfi»»tdiilt»tri‘ft''Jtgttrsnl. 
kt»deT,su»dirl»ÿibt»pt»tvtrttlt.Le  Héron  voleàii. 
re  d’aile , d'un  vol  rapide  & égal.  Dt  Rtigtr  vHtp/Uik 
dttr,  dt  niitr  btt/l  ttttt  fsttUt  t»  égalé  vlatt. 

TIREBOUCHON.  m.  Outd  en  guife  de  tirebourte  pour 
retirer  le  bouchon  d’une  bouteille.  P^mrktnkktr,  tastit 
tm  dt  fitpper sût  ttavUs  tt  trtkktatfpt. 

T1RRE60URRE  m.  Petit  fer  aochu  fervant  à retirer  la 
bourre  d'une  arme  à feu.  Prtptrtkker,  vtrke/tttrt^stt 
om  dt  pnp  t^eatH  dt  Inp  vta  tttt  fibittttmrr  ttbtslïa. 
Le  tirebourré  fe  met  au  bout  de  la  ba^ette.Dtlrtkktr 
vitrd tta't  t ad  vta  dt  Ittdfiti  vtfg/tttstakt, 
TlRE-FONDun.Annean  de  fer  aboutilTant  en  vis  fervant 
aux  Tonneliers  pour  tirer  la  demiere  douve  du  Fonds 
d’un  tonneau &c.  s<itmirikktr,fsintfrit^amdtUttft 
daif  y ta  eta  ittm  ia  tt  bttltm. 

TIREKOIN.  m.lnllrumentàdécbarger  le  canon,  gÿ*/- 
(n  , krts/tr , t ait  tm'S  ttfehat  tf  tt  ftbitttm. 

TIRE- LARIGOT  (à).  Il  fe  dit  Advcrbialementen  cette 
phrafe, boire  à tire-larigot,  boire  comme  un  trou.  Drm- 
krss  aitdtatrtarta.drmktadttbit Pttztgt.Ztn  ver- 
ders  op  LaaicoT.  Orttifpil  vta  ai  prptw. 

TIRELIRE  f.  Pot  à garder  de  l’argent.  Spaarpef.  Une 
tirelire  d’argent.  £eaei/twrvj(>aarpar.  L’Enfant  a dé  i 
trente  francs  dans  Ca  MzVue.Hitktmdhtttltldtrtigÿd- 
dtai»  zf»  Ipttrptl,  Ce  mot  ell  trivial , maisiln'yeaa 
point  d’autre. 

TIREPIED.  m.  Laniere  de  pied  dont  les  Cordonniers  fe 
fervent  poutalTurer  leur  befogne.  Sptariem,  nttslùr 
dttr  dtScbtraautkers  baa  vstrk  atedt  vtPbtadta.  Les 
compagnons  fe  battoient  àcoups  de  tirepied. tyvéwjrs 
votbtn  mtt  fptaritmt» , zttta  mtlktaétr  mtir  /jraa- 
Titmtiltrdtvtddtn. 

TIREEv.a.  Mouververs  roi,amenerà  (oi.Tktkkra,at 
aig  httte».T\set  en  bas, tirer  en  haut , tirer  avec  force. 
Na  tm  Ittg  tTtkkr»,attmhttglTrkkta,attt  gmU.mtt 
krtgtaazigtTtkkta.'rises  la  porte  après  FoLOva^M 
aig  irrkkta^gltr  zig  ltrhtalrst.Vies  Bteufs  qui  tirent  la 
Charrue , des  Chevaux  qui  tirent  un  Batteau.  OJ/iait 
dt  P Ittg,  Pttrdta  dit  tta  Stbtitvttri  /mtéas.  Tirer 
quelqu'un  par  le  bras , par  le  manteau.  Irmtmdk/dtm 
trm , ky dt» mtattl trrkkta.  Lctirerauiche veaz.Mesm 
ky  't  btir  trtkkn.  ’Tlaaa  un  Criminel  à quatre  che- 
vaux.Env  Mstdttégt  asti  vitr  pttrsita  vta  tta  tnkiaa, 
btalea , rakkta  ,/<Ar»y«a. 

TIRER  Tes  bu , les  ôter  de  Tes  pieds.ryar  iiajta  aittnk- 
kta.mstbtba.  Tirer  fesgants.  Zyatbtaditbttatamt- 
tnkkta.Tins  une  bague  de  fon  doigt.fir»  riag  vta  zym 
viagtrattaKnJrttkt»,batlfa.Tszia  de  l'or,de  i’argeut 
d’une  mine.  Giat,  zdvtr  ait  tta  mya  Irtkktm , katlta. 
On  tire  lesMétaux  desentrailles  de  laTerre.  AIm  irtkt. 
sans  batld  dt  Mtittitm  ait  dt  iagnstadta  drr  altrdt. 

Tirer  Fou  ipée  da  (ounea\i..Zf a drgra  ait  dt/ibnhtf 
It».  Tirer  l'épée  contre  Fon  Capitaine.  Dta  si^ta  tegra 
zyattppiteiaaitbjsIfa.Tirer  la  lingue  contre  ou  après 
quel  qu’un,  s’en  moquer.  Dt  toag  trgia  o(a  girr  irsatad 
ailkttka,btmdtgaitb atfittkta,aslitavst».  'Tirer Icf 
vers  du  nez  à quelqu'un.  pta./tssattU^iti  aitbttrta. 

*'  Tires 
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Tirer  It  laine,  voler  de  nuit  des  manteaux  &c.  Welpbk. 

kâ*fn,'t  Mêtti  mtmtelt  finlem  ^t.Oa  ne  f(xu- 
roit  Tiaia  .avoir  d'argent  de  cet  bomme-U.  Mut  kt» 
gnmfUvtu  <éù  ktml  krytn.  On  n’cn  fçaaroit  tirer 
un  mot.  ’tr fftnvutrdinthêttn.  Tirer  raifon 

deqaelqu’un,  faire  réparer  l'injure  .rofTenfe.  vtUoe- 
ami  v/numttU  krygen^tJeu  vtn  dtitUtitw  htm  kry- 
in,trlmttn , vtrfméni vtnter ktktmn.  Il veuten 
tirer  vengeance,  il  veut  s'en  venger.Hr«>i/’mur«i 
vmnnun,httmttigds*mtTvirttkn.  Tiaea  va- 
nité d'une  chofe , en  faire  vanité , s'en  prévaloir.  Rotm 
ilr*mtpuli,pt»H*,}»tptt’t'«»trdnl  dttmtn  btiit. 
Il  tire  avantage  de  voue  modération.  Hymttktztg 
fterk  dm  mut  mtttiibrid , hy  vmrd  fittttfuvM  autig- 
brid. 

XIR.ER  du  vin , en  prendre  au  tonnean.  n'y»  ttppn.  Ti- 
rer de  la  biere.  Bitr  ttppen.  Tirer  de  l'eau  au  puits.u  «- 
ttmil  demi /cbtfyta,beale».  Tuaa  du  fang  i un  ma- 
lade, le  faigner.  EatMktklttdtfuyftn  Tiaaa,  trai- 
re une  Vacbe.  Em  Kcemttkm.  Tiaaa  la  mamelle  de  fa 
nourrice,  leter.  Am  de  prtm,  kerf! vtnxyHummf 
mttdtrtTtkkn,  larkm,  XMkn. 

TIRER  de  l'eau  .enfoncer , aller  dans  l’eau,  en  terme  de 
Marine, dans  le  fensde  ces  phrafes./»  V vuiergmn.Ti- 
rer  quinze,  dix -huit  pieds  d'eau,  f’tfiiin,  tglin 
vtei  diepin’t  vttrr gtm.  Tiret  beaucoup  d'eau,  ohf 
gtm . heytn.  Les  grands  VaiiTeaux  tirent  trop  d’eau.  De 
grttUStbefeagtm  te  ditpi»  ’<  v>tler , beytm  te  veel. 

TI  RER  l eau.s'abreuver, s'imbiber  d'eau-Sfa/rri»  krtiew, 
’t  vitter  xMigem,  Ces  fouliers  ti.'cnt  l’eau  comme  une 
éponge.  Die febeeuenxMge»  ’t  viatermt/teeafynt. 

TIRER , délivrer , fortir  quelqu’un  de  prifon.  lemmd til 
de  gevtnkenit , ait  de  kteye»  trekke» , bmlen  ^reddta , 
verltjim.  Tiret  fon  ami  de  danger.  Zynenxrinduilkel 
gevmrreddea , verUnen.  On  l'a  tiré  d'un  mauvais  pas , 
d'une  méchante  affaire.  Mem  heeft  hem  ait  de  eiKte  /r- 
red,  ait  eenkvtatde  zatk  getrikkea.  Je  i'ai  tiré  de  la 
boue,  delamifete.  ï khek  bernait  de fljk,  attdeadrek 
getaald,  vmdefiraat  epieataten. 

TIRER,  recueillir,  recevoir  du  profit  de  quelque  chofe. 
ymdeel ait  tels  trekkew,aalvaaittt  krygem , geaietea. 
Il  tire  dix  mille  bonnes  livres  de  üc\iitge.Hytrekt  tiea 
daiteadfehemegaUeaivm  zyaamft.  Si  l'on  en  pou- 
voit  tirer  un  meilleur  parti , de  meilleures  conditions. 
-Zm  sent  'er  keter  nmvttrdea  van  krygea , kediagea 
keade.  Traxaparole,  promeffe de  quelqu’un.  Het 
mtrdvamitmaad  krygea,  ttezeggiag,  kehfievaa  te- 
mmdtrUagta.  Il  faut  ticher  d'en  tirer  quelque  éclair- 
cilTement.  Mtnmett tragten  eeaige  verklaariag,  eeaig 
aader  liebt  ait  bem  te  baa  'ta. 

TIRER , emprunter  fon  origine  d’une  Maifonilluflre. 
Zyaafkemit , zyaepkotrti  ait  eea  deerlagiig  Hait  mt- 
leeaea.  La  plupart  des  Rivières  tirent  leur  fource  des 
iAom2gntt.Demet/ieStrttiaeamtleeaia  baa  oarfpetak 
ait  de  Bergen.  Nous  tirons  de  l'Antiquité  les  plus  belles 
Sciences.  IVttrekkea,  tatletaea  de  Ithitafle  Weetea- 
fthtfpea  ait  de  Oadbeil.  Traza,  inférer  une  coiifé' 
quence  d'une propofition.  Eragtvtig,  keflaitait  eea 
atmftrltrekkea . efmakea.  Tiaaa  i conféquence , pou- 
voir étrciconféquence.  Cevolgeataderbtvigzya , ia- 
gtvt/t  keaata  getrekkea  virdea.  Le  bien  que  vous  fai- 
tes il  rainé  ne  tire  point  àconféquence  pour  les  autres. 
Het  geeddtl  gy  dea  tadftra  dett  it  vatr  de  mdere  ia  geea 
levtlgttttkbkn.  Ce  qu'une  Femme  en  coicte  dit,  ne 


tire  point  à conféquence.  't  Geea  eea  vtrptatdePrea'a 
xegtifoaagtta  gevtlg , Word  weiaig  geegt , waaid  met 
de  v)iad  ■utg. 

TIRER, extraite  le  fuc  des  hetbes,des  viandes&c.Hcr /op, 
't  atebt  derkraidea  .'t/ap.deieaderjpytmaitirekkta. 
Tiret  de  l'eau  de  fleur  d'orange  par  l'Alembic;M'<rer 

vm  ormiekltem  dur  dea  He/m  trekk  a , met  dea  Hetm 
tvtrhaaUa.'Viizt  la  quintclTence  d'un  livre, en  extraire 
lemeilleur.  ’tfyafie,  betpit,  't  mergaiteea  kr.ek  irtk- 
kea.  Cet  homme  cil  avare  & tenace,  il  tireroit  de  1 bulle 
d’un  mur.  rie  kterel,  die  maa  it  prrig  en  vatibeadead.ii 
geweldig  iabalig,  byzeatly  ail  eea  maar  trekkea.perjfea. 

TlRER,étendre  du  linge  fur  la  ?\aliat.Uaatgudovtrelt 
P/aat  rekkea , aithaalea.  Tiaaa  l’or , l'argent , l’éten- 
dre en  fiJs  déliez.  Hetgtad,  ’t  zilvtr  ttt  draadta  trek- 
kea , baalea. 

TIRER,  bander  une  corde.  EeakforJJpaaaea , eea  teaw 
rekkea.Cette  corde  tire, bande extrimement.I}«r  teaw , 
die  ktard trtkt  ptieldig , it  heelffyf  jefpaaaea.  Tiaaa , 
allonger  la  courrojv,  ufer  de  grande  économie.  Het 
teer  rekkea , beel zaiaig  letata , aJ/e  eadea  aaa  malkan  • 
der  IsMpvsi.Titer  une  affaire  en  longueur , en  éloigner 
laconcluCon.  Eeazatkltagrekktr , ztekea ait  te (leU 
Ita-,  'tfat/elkaek , 't  liedjtvmvtrlaageazteken.  Celle 
maladie  tirera  en  longueur.  Dit  zitktt  zallaag  daarta , 
Hivea  fletpta. 

TIRER,  uacer  une  li|ne  fur  le  papier.  Eealyaep  bet pa- 
pier trekkea,  Am/m.  rirer.delEnec  le  plan  d'une  Forte- 
reffe.  Deteekeaiag  vaa  ttayefliagapmaakta,  't  plan,  ’t 
keftek vaaeea Pefimgtpaermea.  Tiaaa  l'Horofcope  de 
quelqu'un.  De  gtkterte  fiipvaa  iemaadepaeemea , aa 
gaan , itmaadt  leekomeadefiaat  aa  de  Sierre  /eeptaadige 
regeh  •otorzeggea.  Ttaaa , peindre  .potiraire  un  hom- 
me au  naturel.  Eeaairaftb  aa't ievea  affitetfia  ,teekte 
aea,  (ibilderea.  Le  tirer,  modeler  en  plâtre,  en  cite. 
Hem  iaplaePer  ,in<wa/chfth  t/en,  ktetzerrea , nakaat- 
fea.  Tiaaa  , imprimeries  fcuilicsd'un  Livre  De  kla- 
dea  vaa  eea  Baek  trekkea , drakkea.  La  feuil  le  cil  com- 
polée,  il  n'y  a plus  qu'lia  tirer.  Hti  ktadit  gezet , aa 
refi  'er  aiet  ah  betdrakkea. 

TIRER  de  l'arc.chafferlaBecheen  la  décochant.a/rr 
kaag  fihiilea.  Tiret  une  fléché.  Eeapylaf/cHetea.Ti- 
aaa,  décharger  un  mousouet  Eta  matket  affihittea, 
laffea.  Tirer  un  pillolet  à buut  ponant.  Eeapifiae/  met 
detramptpdekarP affthielea  "rireri balle.  Metfeherp 
/ehietea.  Tiret  un  Oifeau  en  volant.  Eea  Pagel  ia  d* 
vlait  lebi,iea,raakea.  Tirer  fa  poudre  aux  moineaux,  . 
fedit  au  iitc. &au  flg.  Zyakraidaadeanjfea  vtrjtbie- 
tea,zya  tydverfpillea.verpeffekeeakatteadaea.  'Tt- 
aaa,  jeiter  des  bombes.  Bamkta  affehittea , werpa. 
Tiaaa  des  fufées.  l'aarpylea afjtbietea.  Tiret  un  Feix 
d'ariilice,  faire  jouer  les  fufées,  les  pétards.  Zrsif'aar» 
•week af/ibit lia,  de  vaarpyleadatatpgaaa,  aaordflagem 
data  k fappm. 

TIRER, fe  ait  fouventau  nentre&abfolumem  ; tirer  coni 
ire  ou  tirer  fur  quelqu'un.  TrgMiMrmd,  tpiemaad  ,am , 
iemaadfibi  lea.Tiict  tublanc.  Na'tvàtfibitlia.  TI-. 
rer  en  l'air,  au  hasard,  ladelagt,  m'iwill  fibietea. 
Les  Ennemis  tirèrent  bien  fort  toute  la  journée.  Da 
Pyardea  [thatlt  a dra  heelea  dag  hee!  fterk. 

TIRER,  v.n.  Se  déchurger.en  parlant  des  armes  i (eo-Afi- 
gaan,  laigaae./ehelea.  Son  fuCil  vint  malheureufement 
alirer.  Zj»  reerkv;amkymillakafteiaaa,vaartep- 
Via,  Il  fthieita.  De,  que  le  canoD  eut  commencé  à tirer, 
fibbbbbbj  Zm 
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ZtoJrtu 'tOefthut  bsJ  htgmntn  te  fibiete» , Uinit' 
Te».  Un  tulil  qui  tire  jufte.  Een  ner  tUt  met  fthitt. 

TIRER  2u  fort.  v.n.  Remettre  la  décifion  au  i'ort, au  ha 
zard.  L4«re>,  de  »ilfprttk tem't tet beveelen.  On  fît 
tirer  les  pluscoupables  au  fort.  Memdeeddejchmlditfe 
femn  leeten.  Tireai  la  cource-paille.  Na  tet  àeetfie 
ernd/e  trekhem,  met  fireeend/et  leeten. Tirer  i I a blanque. 
Viidetettrekken,  leeten. 

TIRER  une  Loterie,  v.  a.  Tirer  tes  bons  & les  méchans 
billets  remuez  enfemble.  Een  Zjeterrtrekken.Ceue  Lo- 
terie n'eli  pas  encore  en  dtat  de  tirer.  Dm  Z^terji  iinei 
in  leen  fient  vnn  Irekien.  Tirer  un  billet  blanc , un 
rien.  Een  niel  trekken.  Tirer  unblilet noir , un  lot, 
un  prix.  Een  vint,  eenlet,  een  frp  trekken. 

TIRER  une  Lenre  de  change  fur  unMarchand, faite  une 
lettre  i fa  cb2i%e.  Emniffilkrlef  epetn  /(^eepmnn  trek- 
ken, eenkrief  tennpetn Infieneffiellen.  Il  avoit  tiré  fur 
plufieurs  perfonnesquloni  meiumé,t/nbndefverjcbei- 
deneper/Mnmtetrekkendle  gefailleerdsiw. 

TIRER  au  blcon  avec  quelqu'un , conteller  avec  lui  d’é. 
gaU  égal.  Met ienutndnnn dm fiek trekken,  hnrdektl- 
len , hene  bnrdnekkii  ket  heefd  heden.  Tirer  le  diable 
par  la  queue,  expr.  prov.&baOê.  tknkker  t/ekken , 
ehedii  vterkm  emdekefi. 

Tl  RER , aller , tendre , s'acheminer.  Tkekkm,  veerttrek- 
km,gnnn.  De  quel  cûté  tirez-vous '/  H'nnrtrektjjnn 
tae)  ■wnnrbemmreitdijtf  L’Armée  tira  enfuite  vers] 
Tournay.  Het  Lngertrek  vervelgent  nner  Dwm/é.1'1- 
rer  de  long , tirer  pays , s'en  aller.  Gnnn  finpprn , been 
trekkm.nynfntfcbnnm.Titerifi  fîn , approcher  de  | 
faosort.  Nnnrnendtnnn,  nn  nenzjndeennjn,  met 
bet  eene  been  in  ’lrral  \nnn. 

TIRER  fur  le  verd,  le  jaune,  le  violet,  avoir  de  la 
reiremblanceauverdétc.  tfn’t (reen,'t leet,  ’tfnnri 
geltkm;  »itdenireent,dnteele,dtnfnerjtviei.m.  Le 
plumage  de  cet  oifeau  tire  fur  le  bleu.  Devederenvnn 
nie  veerizjn  nitdenUnnnvre. 

Se  TI  RER . V.  n.  p.  Etre  tiré.  Oetrekken  vierden.  Les  bar- 
ques fe  tirent  par  des  chevaux.Dr  febniten  werden  deer 
pinrden  veert  getrekken.  Les  Tréfors  qui  fe  tirent  de 
\‘AïïiiTi<\üe.DeSebnttendienil  Ameriengetrekkenvjer- 
dm.  La  conféquence  qui  fe  tire  de  cette  pronofition  ell 
faulfe , infoutenable.  ’tGevelgdnt  nitdhfiemnggetrtk 
ken  -werd,  ii  vnifcb,  nietemveer  te/preelm,  La  Loterie 
de. . . doit  fe  tirer  bientôt.  De  Z^terf  vnn . , . fient  bnnfi 
grirekkmte  teerder. 

Se  TIRER  du  pair.s'élever  au-deifus  de  fes  éganx.Ztg»ir 
dmbeep^enderm,zpmmnkkeri  tekevmjnnn.  lls’eiî 
tiré  d’un  mauvais  pas,d’une  méchante  afmire.  B)  bteft 
xig  niteenkevnndepis,  nitttnflegte  zank  gered. 

TIRÊ'T  m.Morceaude parchemin  tortillé  ferrant  1 en- 
filer des  papiers  Sic.Pnrktmmt /neertfe  empnpitren  &e. 
deer  te  rytm. 

TIRET  ou  DivrstoN.trait  de  plume  pour  joindre  ou  pour 
divifer  les  Syllabes  &c.  Bind-fireepje  of  aivifi  em  de 
Inttergrerpm  nnn  tekinden  ef  te /ibeidm. 

TIRRTAINË.  f.  Efpece  de  droguet , drap  moitié  laine 
moitié  fil  grodiérementtitru.  lirrntep,  tiretein,  gtef 
Inken , dregnet  Inkm. 

TIREUR d'Armes.  MAITREd'Armes.  Seberm-meefier, 
Tireus  d'or,  celui  qui  tire  Tor  en  plufieurs  fils  déliez. 
Cenddrand-trtkker.  Tiaeua deGibier , GtaovEua, 
CuAssEua.  Jnnger,  U-ilifebnt,  Wejmnn.  C'eft  un 

^^n,  un  mauvais  tireur,  ’tlieengHdjnnger  ,/ibiettr. 
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wUlftbnt-,etnllegljeégtr,lempavnJt/ebnSt!r<.  TilKii 
de  laine , voleur  de  manteaux  fut  la  brune  &c.  Memul- 
dief,  veelknnper,  benrze/nfderindefibemernvend. 

TIREUR,  en  terme  de  Négoce,  celui  qui  cire  une  Lettre 
de  change.  Ttekker  .eentUe  een  Wigeltrekt.  La  Lettre 
protellée  retourne  a la  charge  do  cirenr.  Degeptote- 
üeetitlVijrelkeerdtttlnfievnndentrekker. 

TIREVIEUXES.  f.  pl.  Deux  cordes  qui  ont  des  mzuds 
de  diftance  en  diftance,  & qui  pendent  le  long  du  Vaif- 
feau  en  dehors  aux  deux  côtez  de  Téchelle.^au^mprs , 
bnngtenwm,em  nitenin  betSebip  te  A/iaatsm.  Jette  la  d- 
revieille  hors  de  bord.$aa;>  devn/reefeverheerd.TaX‘ 
V.  Il  LLE  deBeiapié.itepfinit,klimfing  vnn  deSeeg-fpnet. 

TIROIR,  m.  Layette  ou  caille enchailée  dans  une  armoi- 
re, une  cable , un  comptoir  &c.  Lnn,  lnJe,fibnifindeiM 
em  km , tnfe!  of  knnteer  ^e.  J'ai  cherché  oans  tous  ica 
tiroirs.  IkhebinnldelnnJtn^t^. 

TISANE  ouPTISANE.r.Boinbn,branraged%aod'or- 
ge  bouillie  &c.  Gnrfitwvmter , gnrfidrnnk. 

TISON.  m.Refte  d'une  bôcbe.d'un  morceau  de  bois  doit 
une  partie  cR  brûlée.  OvergeUevenend  vnnemkynn 
verteerdkrnndbent.  Tifon  allumé,  ardent,  trnudend 
bout,  nengtfieekmenbrnndend finkbentt.  Eteindre  les 
tirons.  Deirmdhtntenmtdevenjnde^brmetren.Let 
vieillards  font  toujours  fur  les  tiTona , ne  font  que  cra- 
cher fur  les  tifons.  De  ende  Inidmleggenédtjdmelde 
nmtever'tvanr,  bnrkmnltydbl'tvemr , zilimnityd 
ky  't  vnnr  te  kreeym.  Elle  commence  1 cracher  fur  les 
tifons,  elle  relTent  les  premières  incommoditezde  la 
groireifc.  Zykeghtdnlepdekrnndbentmtefpngrm,kj 
’l  vnnr  le  mymerm,zy  geveeldde  eerfie  ee^emnkkm  «a 
detemengerheid.  Cet  homme , cette  femme  ell  un  tiibn 
d'Enfer.  Diemnn-dntvirf,  ’tit een krnndbetd vende 
Bel,  embelfibe  fieekekrnnd. 

TISONNER,  v.  n.  Remuer  les  tifons  fans  befoin.  ’tnwr 
embealm,de  bantm  epfieken , gednrig  epleggm , nedeltet 
in  ’tvnnrjibemmelm.vreetm.  Il  n’y  a gueres  moyen  de 
tifonneren  Hollande,  on  n'y  brûle  quali  que  des  tour- 
bes./*  Hellnnd  il  -aehig  knnt  em  de  henten  ep  te  fieeken, 
eptezettm,  mm krnnd'er febier  met nlitinf. 

TISONNEUR.  Celui  qui  s'amufe  à tifonner,i  renoerlea 
tifons,  le(e\i,Sebemmtlsnr,‘ureeter,embnnJdiTvnn'l 
Vnnr. 

TISSERAND.  Ouvrier  qui  fait  de  la  toile,  zinmwetnrr. 
La  navette  du  Tidêraird.  Dr  Wteveri/ebietfper/. 

TISSU,UE.Part.du  Verbe Tisra i,qu I n’a  gueres  d'atkge 
i TInfiniiif.Crw-tiv«.  Du  drap  bien  tiilb,de  la  toile  bien 
tilTue.  Lnkm , Hnnm  dnt  vielgevieven  ».Des  jouta  cdTas 
d'or  & de  foye.  expr.  poët.  Dngm  diemetgendm  zyde 
gntirrm  zjn , een  Mette  tevm.  C'eR  loi  qui  a ciiTu,  ourdi 
toute  Tintrigue.  Hjii'ldiedtberltfirenggefpenntm,dii 
'tgantfebe  -werk  keleid,  enngekneept  berft. 

TISSU  eR  plus  ordinairement  SubRantif.Oavragefall  an 
métier.  Gevievenvierk , fief,  limem dniep  bet get envie- 
tprorarr.Voiliun  beau  tilTude  loye,  d'argent.  2m  dur 
em  lebeen  zyde  fief , em  febeenzJdvervieetfrt,  zihet- 
kentdec.  Le 'Tissu,  Tenchalnure&  la  fuite  d'un  dis- 
cours. De  fementnng  ,de  nen/ebnktling,  'tvervelgvnn 
eenredm.  Sa  vie  eR  un  tifiuae  prodiges.  Zyn  leventt 
em  nenenjibekelinf  vnnviendrrm. 

TISSURE  f.  Liaifon  deeequieR  tiffu.  Drned,  fameth 
vieeflel.Li  tiiTure  de  cette  toile  eR  ferme.ferrte  liche. 
inégale.  De  drned,  't  fnmtvwttffil a>«s  dnt bmnena 
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vtP,  ‘b{t,yl,  n^ttjk.  La  TissoaE,  l'économie , U 
contexture  ae  l'Enéide  c(t  admirable.  Dt Stmnhami , 
Jt  tehikkhtvtH  Jt  Eneiiioi  is  vmuleriaar. 

TISSUTIEK.  Rubanier,  ouvrier  qui  fait  dei  tilîus , du 
ruban , desganfes  &c.  Untvxtvtr , Pa^mtaivitntr , 
ttm  die  iint . zjlvere  kani , htfktorden  (Çe.  mmakt. 

T1STRE.V.  a.  Kaire  delà  toile  & autres  ouvragesde  tifle- 
ran,  de  tilTutier  Ct.c.U'ewr.Vo't,  Ton  ufage  au  Participe, 
ï I T. 

TITRE. m.infeription  d'un  Livre,  d'un  Chapitre,  d’un 
Ecrit  &c.  TfielM/ebrift,  uaam  vaneem  Soek^Hiafdfiak, 
(ire.  Le  titre  du  livre  promet  beaucoup.  De  tytel  van  't 
kaek  kelaofd  veet. 

TITRE,  qualité  honorable , nom  de  dignité.Eff///»/,  eer- 
naam.  Il  prend  le  titre  de  Baron , de  Comte , de  Duc. 
Ht  vetrd  den  tjlel,  de  naata  van  Bare»  , vanGraaf , 
van  Hartog,  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Sabine.  C«r- 
dinaat  onder  de  iytel,  lér  naam  vas  SanélaSabina  Ti- 
tre failucux,  piagnilique,  pompeux.  Heflfi,  prai- 
tiie , poetle  tytel.  Ce  ne  font  que  de  vains  titres,  ’tzyn 
maar  iedele  Ijteli , eernaamen. 

TITRE,  en  parlant  des  Monnoyes,  le  degré  de  perfec- 
tion qu'ellesdoivemavoir. Ge/îa//»vas  ’lgeld^vaar- 
de  van  de  Mantfpeeien.  Cette  monnoyc  n'cllpas  au  ti- 
tre de  l'Ordonnance.  Die  mnat,  datmanlflakitniet 
van  eePaht  ah  deKear,  '/  riakiaat  mtde  trenpd. 

TITRE,  Afte  ou  Picce  authentique  fervant  à établir  un 
drrut,  une  qualité  &c.  Ttiel,  ge/itreevene el3e.  Les 
anciens  titres  & papiers  de  l’Abbaye  de...  De  etde 
ttteU  en  fapieren  der  Ahdye  van, ..  Il  a fait  voir  fes 
titres  & capacitez.  Hj  heeft  njae  tyteU  en  keveeid- 
bedendaen  tien  , daen  ktjken.  Il  polTcde  cette  mai- 
fon  â titre  d'achat.  Hf  kezit  dat  tais  ander  Iftel , 
tnet  kfwjs  van  iakeap.  PoiTeflion  vaut  titre.  Fezit- 
tint  verprekt  een  tttel.  On  peut  lui  attribuer  à bon, 
à jude  titre,  i bon  droit  la  qualité  de  prudent  &c. 
Men  kan  hem  met  régi , met  til/)kheid  de  baedanig- 
beid  van  vaarzigtig  tæ-eiienen.  Il  s'ed  introduit 
dans  cette  maifon  1 Titre  , eu  qualité  de  parent, 
fous  prétexte  de  parenté.  Vj  heeft  zigindat  haitan- 
tUr  den  tttel,  de  naam  van  klaedverviant  ta[e- 
vattd.  Il  a cette  charge  en  fiTRE,  en  propriété.  Ht 
heeft  dat  ampt , die  kediettiat  in  eigendam , die  kedit- 
ning  kamt  htm  in  tigendam  tae.  Créer  une  charge  en 
titre  d'office.  Een  tediening  tat  een  vafi  mlastten  aan- 
Êltllea,  tat  een  officie  verklaaren. 

TITRÉ,  EE.  Adj.  Qui  a titre  d'honneur,  de  dignité. 
Gettteld,  Un  Seigneur  titré,  une  Dame  titrée.  Een 
Heer  met  een  tttel,  een  getytelde  Meveaaw^  Heer, 
yrtaxa  van  een  HeerlfKhtid.  Une  Terre  Titree,  qui 
a le  titre  de  Comté,  de  Duché  &c.  Een  Laadmet 
aen  tytel  van  Craaffebap , Hartagdam  , ten  Ada- 
Itk , gettielt  Landiaed, 

TITULAIRE.  Adj.  Qui  a le  titre  & le  droit  d'une  dignité 
fans  eh  avoir  la  polTeffion.  Afr/  de  tttel  en  't  recbl  vaar- 
zéendathkaitenkezit.  L’Evéque  titulaire  d'Antioche , 
d’AIexandi  ie.  De  titulaire , da  noam-  olU’).H£ihapvan 
Amiathien,  van  Alexandeiea. 

TITUI-AIRE,  celui  qui  cil  revêtu  du  titre  d'un  office, 
d'une  cbarge.foit  qu'il  en  falTe  la  fonction  ou  non.  7T/s- 
lair , naamvattder  ^ ttlalvaerder  eenes  ampt  s tÿ-r.  Le 
Titulaire  & leCoad;uteur.  Dt  titnlaireAmptenaar  en  de 
gten  die  hem  in  het  ampt  fiant  ttvtlttn,dt  TÜtlvatTdn 
an  dtmlfi  Coadjucor,  madebtlper. 
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TOC. 

TOCQUE.  f, Sorte  de  chapeau! petits  rebords.  Kfilat- 
baedit,  final  batdje.Lci  cent  SuilTes  de  la  Garde  pot  tent 
des  tocques  de  velours  noir.  Dr  As»difrdZiui//f  riva» 

de  tfagt  draagen  zvarle  kalalhaedjet  of  matfen  van 
zviart  flavieel.  Tocquc  d’Huiflier.  Dearvaardert  of 
Badeni  kalatktedje. 

TOCOUET.  m.  Sorte  decociTure  ou  de  bonnet  fur  Ic- 
quef  les  petites Bourgeoifes  attachent,  relèvent  leurs 
cheveux,  of  tttutt  daar  de  geriage  Bargervrauvjeta 
ban  hair  ap  vafimaaken , apzetlen. 

TOCSIN,  m.  Cloche  pour  donner  l'allarme.  Alarm  ilak, 
krand  klak.  Des  que  les  Ennemis  parurent  les  Payfans 
fonnereat  le  WcCin,  De Btertnlaidedendetlarm  Hak, 
zaadraade  tyandenverltheenen.  On  fonna  le  tocfin,& 
tout  le  monde  accourut  au  (ea.De  Brand-kl$k,de Bt)trd 
vierd  gelaid  en  elk  Hep  na  den  krand. 

T O 1. 

TOILE.  r.Tiffii  de  lils  de  chanvre  ou  de  lin.  H'ek,  liane, 
viek,  Ijteaat-fiak.  Ourdir  la  toile,  ’t  u ehfehierea.aptrt 
gelauvikreagen.  hchzvei  la  toile. 't  ff'ekafmaken.  Une 
toile  bien  ronde, bien  unie.En  vek,  eenfiak  linaen  dat 
heelTtnd,beelgladis.  Toile  crue.  Ravi  linaen,  ange- 
kleekt  lianea.Ùc  la  toile  blanche. Cekleekt  linaen.  Met, 
Ire  le  cifeau  dans  la  toile.  De  fehaar  in’t  linaeazetten , 
't  linaen  tpfayden , kevserken. 

TOlLEdecoton.  i^aleenltviaat.  Toile  peinte.  Général/ 
Itviaat , Oafi  ■ Indifth  of  lalaadfib  gedrakt  kataen , fitt 
C^f.Une  Robe  de  chambre  de  toile  peinte-Efa/fr/rJ^a- 
paafihe Rak , een  Japanvaaiediakt  kataen.  Delà  Toi- 
le de  Cambray , ou  Gmplementdu  Cambiay.  Kamer- 
Toile  à faite  des  voiles.  Zeildoek , kanefas.  T oile 
de  chanvre.  Heanipdeek.  Toile  de  lin.  lànnelaken. 

TOILEdefoye.Zjiér/>Trtftf»,  zjdefiaf.  Toile  d’argent, 
d'or, toile  fur  un  fonds  de  (oye.  Zilver-.gaud fiof  ; fitf 
cp  een  zjde  grand.  Toile  d’araignée.  Spinaeviek , 
(pirrae. 

TÙlLES.en  terme  dcChalTe.degrands  filets  que  l’on  tend 
pour  prendre  des  Cerfs,  des  Biches  tout  en  vie.  AW- 
lenam  Harlea,Rheea(^e.ttvendiglevtagen'Peni:e  Ica 
toiles.  De  nettea (paaaen.  Labéte  a donné  dans  les  toi- 
les : il  ledit  au  litL  écautig.  Ket dierit indenettenvif 
valltn.vervatd,  de  vagel  is  ia  de  kaip,de  rat  it  in  de  val, 

TOILE'TTE.  f.Toile  blanche  en  guife  de  tapis  fur  lequel 
une  Femme  met  fes  affiaires  de  nuit , comme  bonnet , 
cornettes,  peignes,  l'épinglier,  les  vergettes  &c. 
Bit  lafelkleed , Linaedaek , fafelfpret  aader  de  fiiegel, 
daar  een  Jaffraaw  baar  naeteaed  (fie.  tpieid.  Cette 
Demoifelle  eft  deux  heures  a la  Toilette,  i fe  pei- 
gner, fe  COëtTer.  s’habiller.  Dit  Jnffreavizit,  fiaat 
twee  aarenvatr  haar  Jpieget , heeft  tveee  astren  van  daen 
am  haar  te  kappea , ap  te  fihikken.  Voir  une  Dame  ! fa 
toilette.  Een  Jv^aavi  aan  baar  toilet,  vaar  haar 
Jf  iegel  kezaeken , met  eengihMpraal je  ander  ’t  kappen 
anderhmtden,  gemetnftamkt haarvtrkeeren.  Le  Ga- 
lant plia  la  toilette,  & remporta.  De  Galant , dt 
rryer  van  wde  de  tailet  in  malkaaderenfing'er  mede  daar. 
Le  valet  plia  la  toilette  de  fon  Maître , le  vola.  Dt 
knegt  pakte  zyn  Metfiers  gaed/e  ap , dt  kaegteing  met 
htgtedvan  zyn  Met  fier  firjken.  Il  fit  porter  fa  toilet- 
te, fon  deshabillé  chez  elle.  Ht  detdztn  fiatpmatt, 
naitrak  en  kamer  mailen  ky  haar kreneen. 

TOILETTE,  fe  dit  auffi  d’une  piece  d’étoffe  de  velours, 
de  brocardjbor  Jée  de  den  telle, de  frange.avec  laquatle 
on  couvre  le  desbabillé  d'une  Kemue  &c.  Sprty , kave» 

ttk- 
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mtt . Fmt  • Un  J mt!  ktnt  of  fr  suit  grittrJ  tm  btt 
nmilgtedvtutt»  Jtfitru)  te  Mte».  'f'oiLtTTR  Ce  dit 
auX  des  deux  pièces  une  de  toile  que  d'étoffe,  y cooi- 
pristoutes  les  nardes  de  nuit.  OnJtr  em  keven  Teiltt. 
Sa  Toilette  de  Noces  étoit  magnifique.  Httr  Bnilifii 
Toilet  v)te  hfietft. 

TOISE,  f.  Mefure  de  (ix  pieds  de  long.  HsIverêeJe , ry, 
majifei , Lamd  meetert  zet  vtet , matt  van  zet  (leeme- 
trifcbevultn.lAeCiirei i la  toife.  Melderf,taetdeflak 
meeten.  Ilyaune  breche  de  cinquante  toifesdansla 
muraille  de  \t\'\\\e.DaariieemiretJruhondeTdvaettn 
kreedindeSladt-vtalW  y a des  toifes  courantes  & autres 
dont  on  voit  la  valeur  dans  l'AcsDaMiE,  où  l'on  ren- 
voyé auX  fur  tous  les  mots  qu’on  n'entend  pas  mieux. 

TOISÉ,  in.  Mefurage  i la  toife.  jdfmmingmtt ee» pek, 
met  de  Landmeeteri  rj,  zat  tmS.Ce  toifé  n’efi  pas  exaft. 
Die  afmeeline  à sirs  net,  die  calculatie  der  vMea  il  met 
•ml  opteneaait. 

TOISÉ,  E£.  Part  du  Verbe  TorsEx.  Met  derygemnlen. 
Le  muraété  toifé,  la  muraille  aétdtolfde.  Demmerit 
afiemetten,  men  heeft  de  heagte  en  de  lengtevan  dtmwnr 
tfgenomrn.  C’efl.  une  affaire  toifée , une  affaire  vuldée, 
terminée  fans  retour.  '/  U een  afiedaane zaak , die zaak 
il  eekhnken . ’S  leid  ’rr  al  tee. 

TOISER  un  Bitiment , le  mefurer  i la  toi  fe.  v.  a.  Een  Ce- 
kaa-j!  met  de  fiok , met  de  rj  afmeeien,  de  heetfeen 
hreedtevan  eenGeionv>epweenien.l\  n'en  faut  plus  par- 
ler. cela efl toifé , fini.  Menmeet'ernielmetraflfree- 
ken,datiinit,  datiigedaan. 

TOISON  f.  La  laine  tondue  fur  une  brebis.  Aftelcharen 
vol.  Laver,  éplucher  les  toifons.  De'wol -waÿchenpiit- 
flaizen.  Toison  fe  dit  de  la  peau  & de  la  laine  du  mou- 
ton enCem\>\e.i^liei^fthapevacbt  met  de  voldaar  op.  La 
Tolfon  de  Gidéon  demeuroitfcche  quand  l'aire  étoit 
mo  ui  1 1 ce.  Hrs  vliei  vjnGideen  klnf  droeg  all  den  derfeb- 
vloernateuai.  La  Toifon  d'or . Toifon  du  Mouton  fur 
laquelle  les  Poètes  feignent  quePhrixus  & Hellé  paffe- 
rent  la  Mer.  HetCnîdevIiei^vaebt  van't  Stbaapxuaar 
nude  P.  en  te.na't  zeggender  Dieblerende  deeovrrge-  \ 
>iwrr»a;ni.Jafon  enleva  laToifond'orduJardin  deHes- 
pérldes.  nam  bet  Gnldevliet  ait  den  Hotder  Helpe- 

ridei.Les  Oievaliers  de  la  Toifon  d'or  ont  été  inffttuca 
par  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  en  t4;o.  De 
Kiddert  van  ’t  Calde-vliei  zjn  daer  Pbilippai  de  geede 
Hartegvan  Btargendien  Anna  1 4 > o iagepild. 

TOIT  ouToict.  m.  Couverture  d'un  BSilment.  Dak  van 
eeeCeban-a,  vaneenbaii.  Toit  plat  ou  é l'Italienne. 
Plat  dak, fimp  dak.  Toit  pointu  Bpiti  dak. Toili  pen- 
te. Afbangend dak.  Toit  i la  Manfarde  ou  toit  brifé. 
Fraafebdak  ,balfPampenbalffpiti  ailloopend  dak.  Le 
maçon,  le  couvreur  travaille  fur  le  toit  DemetfeUar, 
dedekker  vierkttfbet  uSaé.Toit  couvert  de  tuiles.  /’*•- 
nedak.  Toit  couvert  d'ardoifes.  Schaliedak.  Habiter 
fous  même  toit . dans  la  même  maifon.  Onder  't  telve 
dik,  endneendak,  in'tulfdebaiiviteaen. 

TOIT , au  Jeu  de  paume , la  couverture  de  la  gallerie  du 
dedans  & du  bout  oh  efl  la  grille.  De  Iniffel  Unnen  de 
ICaankaan.  Quand  on  joue  partiel  la  paume, il  faut 
fervir  la  balle  fur  le  toit.  Alsmenindekaalibaanparty 
fieeld,  nue!  men  de  kal  ep  de  la^l  teekaatfen , ap- 
geeven.  La  ballea  pafTéfurlesdeuxtoits.  Debalii 
aver  de  teide  laiffUi  lehtpen.  Servir  un  homme  fur  les 
deux  toits,  lui  faciliter  les  moyens  de  réuXr  en  ce 
qu'il  foubaite.  lemand  de  kal  langtbeidelaiffili  toe- 
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kaatfin,  hem  een  febeane  kant  peven  Pm -wel te  faa- 
gen  in  '/  geen  by  k'éoagd. 

T O L. 

TOLERABLE.  Adj.  Qu'on  peut  tolérer.  DaldelikJi- 
delfk , ■Verdraagelik , dat  te  verdraagen , te  dalden  à. 
Cela  efl-il  tolérable?  lidatteverdraagen.dnidilfk, 

^ Ifdehk  - te  dalden^ 

I TOLERANCE,  f.  Indulgence  qu’on  a pour  ce  qu’on  ne 
peut  empêcher.  Tbelaatiag  ,vtrdraagfsambeid.li  n'ea 
jouit  que  pat  (oliitnce.Hpgeniet,  kezil  belfegiikp  tae- 
laatiag.  La  Tolérance  des  Religions  auire  toctes 
fortes  de  gens  en  Hollande.  De  tatUating  der  Kehgien 
loh  alderlej  meafeben  ho  Halland 

TOLERER  v.a.Souffrir,  avoir  de  l'indulgence  pour  des 
abus  &c.  qu’on  ne  peut  gueres  empêcher.  Perdraegea, 
dalden,  iazien.  Tolérer  un  abus  pour  en  éviter  de  pics 
grands,  fen  miikraikverdeaagen , dalden , huenaaCee 
graaire  te  iveTmidtn.On  tolere  toutes  fortes  de  Religi- 
ons en  ce  Pays-ci.  A/sar  verdraagd,  didd,  lydin  det  Land 
aider  tey  Religien,aldet  bande  [aarten  van  Gedidieaflta. 

LesTOLETS  d'une  chaloupe,  m.  pi.  Les  chevilicr  Je 
bois  entre  lesquelles  on  paflê  la  zetDS.Oedelden,depea- 
nenzran  nnraejlebmt  ofkaat  die  de  riamta ap  eenplaats 
baaden. 

TOM. 

TOMBE,  f.  Table  de  pierre , de  marbre,  de  cm'vie  &c. 
donc  on  couvre  la  folîe  d'un  morL  Zark  .rraffien, 
grafplaat.  Ci  gît  fous  cette  tombe. ..  Hier  Tejd  aader 
drze  zark  kegraavea. . . 

TOMBEAU,  m.  Sépulcre , monument  élevé  1 la  mémoi- 
re d'un  mort.  Urafitede , kegraaf^aats.  Elever  ua 
magnifique,  un  fuperbe  toxti>ein.Eenkaflehke,pragtigt 
gpafltede  spr/great.  Vain  Tombeiu,  tombeau  qu'on 
élevoit  i un  homme  dont  on  n’avoit  point  le  corps,  te- 
de!  praalgraf  ,ledige  Graffiede  •caariemandwelkenlyk 
men  mi/le,  afgerigt.  ToaiBEae  fe  dicparextenConde 
tout  lieu  où  ron  efl  enwté.Oraf.kegraafplaaltbaete- 
naamd.  Cette  Famille  a un  Tombeau  dans  l'^life, 
dans  la  Chapelle  de  Dat  Stambnit , die¥taà.\xbeelt 
een  gratin  de  Efrk . in  de  l^apellevan....  Alamortde 
notre  Seigneur  plufieurs  morts  fortirent  det  tombeaux. 
In  'tftervenvaninzenHeilandreexen'oerfebeidelfken 
ait  de  graaven.  Les  Tombeaux  font  facrea,  il  faut  res- 
peél.  t la  cendre  des  morts.  De  graaven  Zfngewyd,  men 
maet de  aj/ibederdaedmeeren. rouiller daniTe  tombeau 
de  quelqu’un , rechercher  les  défauts  d’un  more.  In't 
graf  ■04»  iemaad  •wreeten , de  gekreeien  van  tm  afgt- 
Jlarvene  ep  baatm.  Il  faut  apprendre  Jufqu'au  Toas* 
BEAI' , jufqu’à  la  mort.  Mmmtetleermtat  aan  bel  paf, 
ttt  de  daadtoe.  Ce  chagrin , cette  maladie  le  mettra  au 
tombeau.  Die  dreefbeid,die  ziakte  zal  hem  in  ’t  paf 
belpm.  Ce  Médecin  l’a  tiré  du  tombeau , lui  a fauvé  la 
vie.  Die  Do&ot  heeft  bem  nii  bet  paf  gebalpm.girtd, 
heeft  htm  ’t  leven  kehaadm. 

TOMBER,  m.  Cheolr , être  porté  de  haut  en  bas.  raUen, 
afvallm , eatvallm,nedrrfiarlm.T omber  à la  renrerfe. 
Agite  aver  vallen.  Tomber  1 terre  tout  de  fon  long. 
Op  de  grand  vallm  zaa  laag  ah  mmit.  Tomber  roiJe 
mort.  Mers  daad  vallm.  La  grêle  tombe  dns  nues. 
De  bagel  valt  ait  de  -walkm.  Le  vent  fait  tomber  les 
fruits.  De  vnnd  daet  de  vragtm  afvallm.  La  maladie 
fait  tomber  les  cheveux.  De  ziekte  daet  btt  haatr  ait- 
vallm.  La  pluye  tombe,  il  tombe  de  la  piuye.  De 
regm  valt  ,daar  valt  regpm.  11  Combe  de  l'eau , il pieut. 

Daar 
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î^àâtvêh  nâ!^  'trtgfud,  II  tombe  de  U neige. 
^élrlntfuv»,  't  faitMMki.  Le  brouillard  tombe,  le  temps  ' 
s'éclaircit.  Dtmifi  vsUt  'tvetr  klssfé  «p.  vent  | 
tombe,  s’appaifc.  De  ^màVëU,  dtviind  filt  \ 
éëërà.  Ce  difcours D'ell  pas  tombé  à leire,  lia  été  ; 
remarqué.  Dit  rtdtn  u méft  *p  de g^ond gtvslltn,  n ge- 
merhgi'Wërden.Toià^Lx  danff  uneembufcade.  inttn 
bimde^êgvëTVëlttw.  Tomber  , devenir  malade.  Zitk 
ëuërdin.  Tomber  du  haut  ma],  avoir  le  mal  caduc.  De  \ 
^sUendetiekttëmderbrvtgtjmt  devéUendëtMktekrf- 1 
gt».  Tomber  en  défaillance,  en  fyncope^enpijnQjron.  - 
Jmtew  fiaéMwU  véllewt  dffiaipetÊ  irfgew, 

Tomber  en  enfance  ,en  déUre.  war ii»ds- 

httd  vtfMëlUn,  Tomber  en  chartie,  devenir  étique. 
Xk  tttringkryitn.  Tomber  de  fievie  en  chaud  mal , 
avoir  un  rengrégement,  une  augmtouii>.  n de  ficvie. 
Fëndeg9XL'Q9ntk99Ttt  têtetn  )ltéfraët.eMdfkoorts  ver- 1 
v^iiVji  il  fe  dit  ügurémenc  pour  tODibci  dclapocie  dans 
la  braife.  Uttdfpamin*t  xmMrva/ien,vaMdewa/4Mdt  I 
flo9t  rsakfM-  Toubib  des  nues,  de  fon  haut , être  ex*  ; 
txémemeat  étonné,  furpris.  Vit  dt  lugt  vaiitn^  htel ver- 1 
notndad  verkéJidftaankfkfm.  Il  tomlM  de  fbn< 
haut  quand  il  apprit  cette  mort.H;  fioud brtlk*tnt*rdt 
ëli  vertetttem  dâe  hy  det*  dêod  wnsm.  Cet  homme 
fcmble  tombé  des  nues,  ilefindécontenancé.Divé^e* 
reifiaét  mtseem^ëpftfkjs tëo  fiyf  M/tee»kerk,is/prÆdkm 
Uçmh  hfkydtmealcbin  h.  Il  ell  tombé  des  nues,  il 
n'ed  connu  niavouédepeifonne.//r/r  ëlsu'Udt  «wA 
ktnyjt  vëlleu  ^kitlk  eem  vtttmdfn  ^nkekend, 

TOMBER  dans  le  mépris,  perdre  fon  crédit. 
timg •vtrvëtlen^t.yn férjitn,xyneer kwyt raakem.  Tom- 
ber en  difgrace.  Im  fniuwfi  vttvëUtny  uit  degum^rsa» 
àem.  Tumbeb  en  faute,  en  défaut.  Etnfowt^  eem' 
miipsg  ktgêëm.  Le  julle  tombe  fcpi  fois  par  Jour.  Df 
rt^tvasfdtie  vslt . xjiuÂtgd t^tvenm^êldéagi. 
TOMBER,  fondre  fur  les  Ennemis,  les  charger, attaquer 
vigoureufement.  Op  dt  l^yênden  rwf  ig  sënvélitm , dt 
F}/amdenmotdig  ëéUiTjptm.  La  Cavalerie  de  notre  aile 
droite  tomba  fur  la  gauche  des  Ennemis.  i>E /bw/rr/ 
Véw  OMZt  rtcbttr  vUmtl  v 'ttl  tp  dt  hnktr  vûm  dt  ypém^ 
dtn  ééiM.  Tomber  f^urlesbrasdequelqu'un,  luiéire 
è charge.  Umsnd rot  een  Ufi  vMrdetiy  itmamd  tp  dtn  bmfs 
hlyven.  TouBsa  dans  le  fens  de  quclqu'un.êire  de  mô-  > 
me  avis,  lu  't  gtvttlen  vau  itmaud  vailm , vau  etu 
gtdaÿlta  mtt  htm  t ym,  tu  ttm  ztifde  febkit  met  btm  vas- 
rrsr.ToMOEa  d'accord  d'une  chofe, ne  la  pas  conteRer. 
Ju  etu  tatak  mtdtfitmmtu.eeu  zaak  ftittveu,aau»tmtu, 
le  tombe  d'accord  avec  vous  que  fî  lal'rance  eût  eu  des 
Ennemis  moins  puUrans./é/?4«  mttktoedaszatyrauk’ 
f rk  êttmagtiitr,  twakker  PyaudtugtbadbaJ. 
TOMBER,  écheoir  en  partage.  Itndeeivalltn.  Cette 
lettre  me  tomba  par  hazard  entre  les  mains.  Dtt  kritf 
vielmy  by  gtval  iu  baudtu.  Faire  tomber  la  converfa* 
lion  (ur  les  alTairesdu  Xcmpi.Dt  fêmtnfpraak^tgtfprekt 
dt  rtdtuvotriug  avtr  dt  tuaktn  vau  dtn  tyd  dotu  valltu^ 
éMvrji. Laconverfation  aUoitToMBER,difcontinuer, 

^ CMonficur  N.  ne  fût  entré.  Dr  rrir»verrrâf,  de  fa- 
* mtufpraak  zattapgtbtudeu  btkbtn.  uou  gtvalUnuyu  ^ 
xta  Mfubttr  Pi  nittvjâsiugttrttatu»  Cette  Piecede 
Théâtre  a eu  quelque  fuccès  d'abord,mals  elle  tombe  i 

fréfent.  DaiTauHlfpelbttft  iu  't  ter  fi  etuigeppiaugif 
ad.  maar  '/  valt  un  af,daar  is  geeu  mttr  kykeu  ua. 
crédit  tombe,  diminue,  ^yu  erediiva/tt  uttmdaf. 
TOMBER,  Peodte,peacber,  deCceodie.^f//(r«>  Utban> 
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I».  S«s  cheveuzluitonibemrurlet^p3ales.2r»i6«jr 
•uattbmtvtrJeltbamJen.  Son  manteau  lui  loinbe  fur 
l«u[ooi.  ZtumsMte/hjf^JbtmtvfrJebitln,  ktm$ 
htm  tôt  tum  aft  hultm.  Tousaa  fous  le  vent , ceime  da 
SrIatiDe.vf/rwi(nhaa«/>  vtrvttHtm.  Touaaa  de  l'eau, 
faire  de  1 'eau.lichei  Ton  urine.  2/a  ww/>r  mukn,lcam. 

TÜMBKREÂU.m.Chareite  monite  fur  deux  rouet  donc 
00  fe  feti  i plufieurs  bas  ufages.  K/nrJUrtkMT.’Vombe- 
rcau  i porter  les  bouct.5/rifZar.Tombeteau  icendres. 
^tktT.mJmtkgr.'Voaixteia  i fable. 2asd(ar.A Paria 
&i  Londres  on  mene  les  criminels  aufupplice  daoa 
un  tombereau.  7t  Psrjt  tmtlMdtwtutrAMJtmiidÆ- 
diitumtt tn ktr ma  Jt Jlraf  ttvmtri.  Un  Toatasaiau 
de  gravois.de  fable  &c.ce  qu'il  tient  de  grarois.de  fable 
dans  un  tombereau.  £ra  kar  voitrafzaat . {cbmifmami. 

TOME.  m.  Volume  d’un  ouvrage  iimrimé.  Dttl.uittl- 
It.limk  vam  rrmttJrmkt  yotrk.  Le  Diâionsaire  3e  l'A- 
caddmic  ptan;olfe  ell  dlvifii  en  deux  tomes.  Hei  Wtar- 
dtmkatk  ’Jaa dt  framitbt  AtaJtmeù imtwte dttttn , tm 
tiott/imkktaafftdttli.Voy.iome  fécond, cbapitic  buic. 
2»  i-wttdt  dnl, 

TON.  Pronom  poTeinrmarcoUo  d«  la  fécondé  perfoone 
vw.  Tu  ainieras  le  Selgoeui  ton  Dieu  de  tout  ton  cesur 
&c.  Gy  tJth  dtuHttrtuvttuGadvau  gauifihtr  herteu 
litf  btkbtu.  Ton,  s'employe  au-lieu  de  T.  devant  tous 
les  noms  féminins  qui  commencent  par  une  voyelle  ou 
une  H.  muette:  ton  ame,  ton  efpérance,  ton  humeur. 
Uwmitk.trwhtap.  mw  iakerft^  Ce  pronom  s'employe 
en  parlant  avec  confiance  ou  avec  mépris  , VdT.xelt 
le  terme  de  civilité. 

TON.m.  Certain  degré  d'élévation  ou  d'abliflement  de 
la  V oix.7sMr,/rraq{r/*W.  BaitTer , hauflér  d'un  ton  en 
chantant.  Etmitm,  tammatt  iaaajat  .atntatm , tm  maat 
éwegrruagrr.  Ce Pfeaumefe chante  furie  ctoificme, 
fur  le  quatrième  Ton,  fur  le  croifieme,  le  quatrième 
mode,/7ir  Pfâtm  vard  op  dam  dardam  op  dtm  vitrdam  toom. 
xamt  ■ moduB  fexMifam.  Son  Luth  étoit  monté  fur  le 
vieux  ton , fur  le  ton  nouveau . 2/s  Lmil  iras  o/r  dan 
amdamtoom.opdammiammm  loomit/ttld,  tafpammam.Det 
Inftrumens  fur  le  ton  de  i'Opéra.  Mmxjak  tmflrmmmlaio 
apdamleamvamdaoparaitfiald.i^hammam. 

TON,  fe  ditenpiufieursphtafcs.  Parler  d'un  ton  impé- 
deux,  fur  un  ton  de  maître.  Opaammttftaraptifr  leom , 
tmttfiarltkfpraakam.  D'un  ton  moqueur , railleur.  Op 
armlpolaitifa,iakfibaaramdataam.l\  le  prit  fur  un  ton  de 
fierté,  hf  vimtdtradam,  mamhat  oroard  op  aamtrotfam 

I loom.hr Iprak  Satl/ars im’l  kailm.  Je  lui  ferai  bien  chan- 
ger de  ton,  de  Iangage,deconduite./é  w/ifinB  vttvaa 
taam , vam  laal  daam  •meramdaram , ikzal bam  ttm  andara 
daum,  laaftr  toomlaaram  usxssJI  clt  toujours  fur  le  ton 
plaintif,  il  fe  plaint  toujours.  H/  hamialtydda  klattmda 
taam , hj  Uaaid  altfd  ,'l  il  aam  klattr  im  dar  atm  trighaid. 
U faut  être  toujours  fur  le  ton  doucereux  avec  lesFem- 
mcs.  Man  moat  moat  da  Jnffart  altjd  aam  zaïta  taam  ham  • 
d'n , zig  al/jdaadiaufiig  am  Matfd  bamdtm  ip  da  "Jaffirt. 

TONDEUR  de  Brebis.  Stbaatpfcbaardat.  Les  comTeurs  de 
Nabal.  Valtbaapfcbaardatsvamîiakal.  ToNosurde 
drap.  DroogSthoardar , lakatttbatrdar.  Les  tondeurs  de 
Leydc  font  i plaindre  aujourd'hui.  Dt  draogfthatrdtn, 
vam  Ltydtm  zym  htdtm  ta  iaàlagtm. 

TONDREIes  brebis , en  couper  la  laine,  v a.  Daftbaptm 
ftbaaram  .dawolvamda  fihapam afkmippn.  Tondie  un 
bvbeU  Eam  watarbornd Ithatrim,  '(  bair  affmfdam.'l'ot  - 
Ccccccc  oax 
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D>i  les  drapSjCD  couper  les  poils  nui  avancent  trop.  Dt  ' 
itakm Ithtnn.'lot-Dtt.  les  paliflaJes  d’un  Jardin.  Di  i 
ktiniaitn , de  hagtn  vm  en  Tarn  fcbeern , tfhiiffn. 

TONDRE  ,fe  du  pour  tafcr , en  ftyle  ramilier.SciEvrrnr , ! 
eùm  ittrd  feheern.  Je  veux  qu’on  me  tonde  , je  veux 
Être  tondu  s’il  en  vient  â bout.  Ik  vrilmj  Uienlcheertn, 
ik  viit  tefihteren  tjmff  sUien  hy  ’/  uitvf  rd.  C'ell  un 
homme  qui  tondroic  fur  un  œuf, il  eft  extrâmement  ava- 
re. '$lteenk»tTeldie»tneytrlehil^lum  it*»%te- 
ken,  ’e b envile*  fciéyeheratT , teavrek. 

TONDU,  UE.  Part,  de  ToHoax.  Gelehoereie.  Un  trou- 
peau frais  tondu.  Etntrof  ftbtsyn nUmit tefchturn. 
il  ell  tondu  de  frais.  Hyiiverift/cbotren,  hybeefteew 
veriie/ebttrtm  kâtrd.  À brebis  tondue  Dieu  tncfure  le 
vent.  phr.  Oedyeeti  ketde  ns  de  k/erren  dk  men  beeft.  Il 
a dtd  tondu  fur  le  peigne,  il  en  a eu  le  démenti. 
’erktalsf.ll  n'y  avoit  que  trois  tondus  & un  pelé.'/  bte 
imetâf  ne  eyte  mast , dtsrviesenssrenkstlewbttf- 

TONNANT,  ANTE,  Adj. V.  Quitonne,  quidclalte. 
JJendernd,  kn/dernd,  det  dendtrd,  lewldey  essed. 
Jupiter  tonnant,  Dr  de  dondereeede 

y»piler.  Une  voix  tonnante.  Eendeiederfieeie,  Uidreei- 
ge  fiene. 

TONNE,  f.  Grand  tonneau  j deux  fonds.  7i»,  va/.  Ton- 
ne relide  de  fer,  à bandes  de  fer.  kst,  en  melyterebee- 
ptlt.  Une  tonne  â mettre  du  fil.  Entntm  gsm  mte 
feekkn.  La  tonne  de  tourbes  contient  deux  paniers.  De 
$n  emfbndtv.eemanden.  Ile  fi  gros  comme  une  ton- 
ne.exag.  Hyiiutdikthenltte.  Gerritvan  Velfen 
fut  roulé  dans  une  tonne  avec  des  pointes  de  fer.  Cefhe 
n>s»  be/tn  'u.ietd ineev  vsl  met  yzere  ptenteiegereld.  On 
appelle  Tonnh  d'or  en  Hollande,  une  fommede  cent 
mille  francs.  Eem tenne geydt  ^hewderddenzeudget/deert 
heen  eemeenœme  P)l.  Il  donne  une  tonne  d'or  en  ma. 
liage  a fa  611c.  Hy  geeft  eyte doebter  eeie  tmeegeeute me» 
de  le»  tswelyk.  A UtrecliC  la  tonne  d'or  n'ell  que  de 
trente  mille  livres.  7>  Vtreibt  es  detnnegmds  mate 
derirf  dtixend  g»!dea. 

TONNEAU,  m.  Grand  s'ai.Teau  de  bols  émettre  des  li- 
queurs &c.  t'st,  lott  §m  voebtett  été  te  dtett.  Un  ton- 
iseau  de  vin , de  bière.  Eenvst  nyn,  en  tnekier. 
Percer  le  tonneau,  ’t  fat  epfieekn.  Vuider  le  tonneau. 
Het  var  mtdemkn , de  tnt  legere.  Les  tonneaux  font  de 
différentes  grandeurs  fuivant  la  différence  des  lieux. 
De  tneteeie , de  vaten  t,ytt  vam  nderftbeideat  graatte  tea 
de  emdrriebeideme  plaatfen. 

TONNEAU  . en  terme  de  Marine , un  poids  de  deux  mi- 
llers.  yat,balve  lefi.  Un  vaitfeau  du  port  de  deux,  de 
quatre  cens  tonneaux.  Enfebipva»  handard,  vam  vètr 
bandeed  !af. 

TONNEI.ELTl.  Chafl'eur  qui  prend  des  perdrix  à la  ton- 
nelle. £r«dscasrf  Ve  e^éappaardr-ata/fi!  teadepatejzn 
iaagd. 

TONNELERIE.  f.  Le  lieu  oiiles  tonneliers  travalllent,& 
aufii  le  métier  du  tonnelier,  /(aiptri  Ifitiktl,  ook  't  Kfi» 
fert  amkagt. 

TONNELIER.  Artifan  qui  fait  on  qui  racommosie  des 
tonneaux.  lÿaiptT.  Un  tonnelier  efl  un  voifin  bien  in- 
commode. EnkaipetiteniaeTlafittekaaermeu, 

TONNELLE.f.  Berceau  de  treillage  couvert  de  verdure. 
Prieel,  tahhttitie  van  latmrknmrt laafaverdekt.  Il 
s'endormit  fous  fa  tonnelle  de  Ton  jardin.  ttyvielaadtT 
’t  prieetvam  mytt  tam  m fiaap. 

TONNELLEJ-FUet  fort  long&fon large  arec  lequel  on 
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prend  des  perdrix  en  s'approchant  derrière  on  cheval 
ou  un  bœuf  peint  que  l 'on  pouffe  devant  foL  Sleefuei 
ampattytunmtteeaajfe  al  paarela-tttafik , daartaeteût 
agteTverlebaeldjevaagn.  Cette  forte  decbaüèell  dé- 
fendue : elle  dépeuple  un  pays  de  gibier. 

TONNELLËR  des  perdrix.lcs  prendre  i la  tonnelle. vj, 
Patrttn  met  en  jUrpetet  ageerdt  malik  vamgn. 

TONNER.  V.imp.  llfeditdu bruit desexbalaifonseo- 
flammées  qui  s'efforcent  de  fottir  de  fa  nue.  Daatleren, 
Il  n'a  fait  qu’éclairer  & tonner  toute  la  nuit.  Het  beeft 
xan  de  nagt  eàetgedaanah  mteligtn  ne  tUademSein 
tonner  l'artillerie, le  canon.  Hr<xc/rAvréa>«dnidrrnt, 
makkervaargeevnaitbet  gefebat.  On  fait  un  bruit  é; 
pouvantable,  on  n'entendroit  pas  Dieu  tonner.  Mn 
maakt  eea  yjfelyk  ,ge<wtld , atn  taa  emten  Hevn  Heer 
teiet  baarn  demdtrn.  Toniraa,  déclamer  fortement 
contre  le  vice.  Tegea dezaadt bepigaitvaana , gjt- 
aBtldighaldern , daadern. 

TONNERRE,  m.  Bruit  terrible  des  exbalaifons enflam- 
mées qui  forcent  de  la  nue  avec  effort.  Daader  ,gekraak 
dre  kraadeade  aiteaaajjemiagn  A met  grweld  ait  de 
voalk  karjfea.  Le  tonnerre  commence  i gronder.  De 
daader  kegiat  te  raatea.  Nous  entendimesun  grand 
coup  de  tonnerre.  H'y  baardraen graate  daader/Iag  Le 
ToNNxa  ai,  la  foudre  combe  tut  les  plus  hauts  éd/flees. 
De  daader, 'twer,  dedoadrTpeeavaltapdebt»gfegn 
keauea.  On  raconte  de  bizarres  effets  du  tonnerre. 
Daar  vtardn  vreerndetnttaerk/eln  vaa  dn  daader  ver- 
beald.  Il  fut  frappé  du  tonnerrc.ééy  tercvVtwa  Vna  Vsa- 
dtrgrBagea.  Çc  ;cte  nouvelle  fut  un  coup  de  tonnerre 
pour  fut.  çt^xSïg.Datnhitwi  xeuiv^êr  hememéi»nén^ 
Pag.  Il  a une  voii  de  tonnerre , c’ell  un  vrai  tonnerre, 
ex  a g.  H/  betft  ttn  ptm  sU  et»  kUkg  z y»  fiem  k lUkt  zne 
fifrk  doûT. 

TONSURE,  f.  Ctri^monic  de  couper  les  chcTeux  1 on 
Clerc  qu’on  admet  aux  Ordres  de  TEglifc  Romaine. 
K^Mtn-jtkferiKg,  On  le  reconnut  i fa  lONJcar,  ifa 
couronne.  Me»erkewde  btmêsn  zy» f(b*err»g,*an  K.jm 
geffbooTfm  àr»f».  Tonfure  Clc^rica!c.5rivfy/»^‘9rtrni 
gtePehke  fÇerk gëaMMtemingvamee»  CIcricus  tetdtee^ 
deningeudet  K.etkt.  Bénéfice  à fimple  tonfure.  Béné6co 
ue  l'on  peut  tenir  fans  6ire  obligé  i prendre  lesOr* 
rcs  facrez.  CeePelyk  inkemt»  asnenkeU*  fcberi»ivef' 
kendt».  C’eR  un  Doéteur  i Hmple  tonfure.  ezpr.^g.  ’l 
h te»  tenveudigt  ikjerk , et»  m*»vsm  geriwgefudàtt 
wiifff  kttnit. 

TONSÜRER.  V.  ».  Donner  la  (onfare.  fièetrtw» 
L'Evôque  a droit  de  tonfurer  les  Clercs,  îes  Prêtres  &c* 
De  Bijftbep  h kevotgdêm  de  J^ierke»,  dePriefiers  tefche» 
re»t  i»  de  GeePelykrOrders  aan  te  Ririvft.  Ucs  tes  ton- 
furées  ne  font  pas  peu  i craindre.  De  geffboerenkrwp- 
»e»t  gt/ebeerenheefden^dePrieperseMMnmikAeuzym 
met  •ojehtgtevreeze». 

TONTE,  f.  Le  temps  & l'aâton  de  tondre  lesBrebts. 
Sebeertydem  febttring  der  Sthayen.  On  étoi t dins  la  ton- 
te. A/rs  xcëtindefcheertyd.  Nabal  faifoit  la  tonte  de  fo» 
troupeaux.  Ifsked wst  deendt  met  zyme  kuddt»  ttfebtt» 
rem. 

TONTINE,  f.  On  apelte  alnfi  un  établiflèmeoc , une  ceo* 
llitution  de  rentes  viagères  qui  retournent  toutes  au 
profit  du  dernier  mourant,  jesmpellmi  va»  iyfrentez 
die  epde»  Ungflevende  vervë/iem  Le  Bureau  de  U 
Tontine  fe  tient  chez...  HetCemptpërder  Tontine» 
der  L/frezteM^deMÙngPkevemdettvervâlkmfmerd 

sr 
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nhnJentf...  Iln'edpas  dansl'ActoEMii, 

TONTUREdesdraps.f.L’aftionde  tondre  les  drap<&  le 
poil  que  l'on  tond  fur  [esàtaps.SebteritifJibteTwalJst 
nmvandtl»tkn$titki>ift.  I.a  Tonruae  d'^ne  paliiTa- 
de,  l’ailion  de  tondie  une  paliflade  & les  menues  bran- 
ches & feuilles  qu'on  en  coupe. Dtfibttrmi  tua  dt  pa- 
lilTade , ttinhua , ook , Jt  tfukmftt  têkktm  r»  kUdn 
dit'er  afvtllui. 

TONTURE  en  terme  demer, rang  de  planches  dansie 
revêtement  du  bordage  contre  la  ceinte  du  franc  tillac 
Btrlfrxttiéagnder  'reaifrr/frêrrgêM/.  Vaifleau  qui  a 
fa  'roNTuae , qui  eR  dans  fa  tonture,  qui  cil  chargé  â 
point.  Et»  Sehif  dst  0pi.ymfâigtlatiltau,Jtttp^a 
vtagl  hiJt. 

TOP. 

TOPAZE,  f.  Pierre  précleufe  de  couleur  jaune.  Ttpaai, 
tetUgtlgtff»rfien>.'roptzeo:ientt\e.Oritata/iTipaai. 

TOPE.Sotte  d'Interjeftion.  On  employé  ce  terme  truand 
on  accepte  un  dé  II , une  gageure  i boire  &c.  rht.  Je  ga- 
ge  trois  contre  un  que  nous  auronslapaixavantqu'll 
toit  deux  ans, tope,  voilé  qui  eilfalt,  je  gage  que  non.  Ik 
wd  drie  tegtn  etn  datv/jt  ’redt  Mkea  err  ’t  Ivm  jaarem 
Ifd,  fiat.dat  itgtdaawak  votdvam  arra.Je  vous  porte  la 
fanté  de  notre  Hôte.  tope.  Ik  kmgadattzaadBridva» 
onxjn  Hier  traüaat , pat , gaarnt. 

TOPER.v.n.Demeurer  d'accord, accepter  le  iéS.yafitt 
xaggn  ap  de  vearflae  dietedaam  wtrd.de  aittartiaf  aan- 
nttmea.  Malfe  de  dix  pirtoles,tope.  tkiaaj  amtieafi- 
/!aa/»,  nac,  ik  baudet  ».  On  lui  en  a fait  la  propofltion 
plulieurs  fuis,  mais  il  n'a  jamais  voulu  toper.  AfesArr// 
htm  die  vaarflag  verjehtiJene  rentn gedaeu , maarby 
bttft  ’er  maaii  aa  viit/tnluiflerea  ,hr  beeftditMtM  vu/. 
leu  aatnetMtn. 

TOPIQüÇ.Adj.P/«r/»/yé.On  appelle  remeder«p>f»r,on 
remede  qui  n'opere  qu'étant  appliqué!  une  certaine 
partie  du  cotpi.PlaalJilykt  rtmtdit  plaalfelrk  bu/pmid- 
deKteatetmiddtl  tp  et»  eeker  gtdttht  vam'l  ligebaam  aU 
Itn  werkende.alt  laudp/aePtrigp'e.  Logique  Toriqirx, 
celle  qui  enfeigne  é faire  des  argumens  probables,!  ta 
différence  de  Ta  Logique  aualfii^ae,  qui  fait  des  argu- 
Biens  démonflratifs , ÂdclaLoglque /apAirrif».  qui 
fait  des  argumens  captieux.  Les  Toriques  d'Ariftotc, 
le  Traitéqu'Arilfoteafaitdeslieuxd'oüron  tire  des 
argumens  des  topiques.Voy.l'AcAnzHix  & de  plus  ha- 
bilesque  moi  fur  tour  cela. 

TOPOGRAPHIE,  f.  Defctiptlonexafled'un  lieu  parti- 
culier par  oppolîtion!  GeOGaarme,  quiefl  ta  deferip- 
tion  générale  de  la  Terre.  P/aalt  kelebryviag , kyzam- 
dert  afietkeuiag , graudteekenag , Pandverkeeldkuudi 
van  ttnt  afeanderitkt  plaati. 

TOPOGRAPHIQUE.  Adj.C^i  appartient  1 la  Topogra 
phie.P/j<ei/ir/rirr/*»«drg^efcription  topographique 
de  la  Seigneurie  d'Uuccht.Plaalibeftbntknndigeatle- 
kemng  , kjeandere  kefebryeing  der  Hnrlfkteid  van 
Virecbt, 

T O R. 

TORCHE,  f.  Compolïtion  de  cire  & de  grolTe  meche  ap- 
pliquée autour  d'un  biton  de  fapinenguifede  flam. 
beau.  Taarti , taarltfakkel  am  vaar  de  Kpetitn  dre.  le 
draagen.  Les  Laquais  éteignent  leurs  torches  aux  pre 
miers  perrons  & baluftres  qu’ils  rencontrent  &c.  De 
Lakepem  data  bwttntnfak  keti,  banne  tttrifen  ail  tegen  de 
ftrflt Pcepenenleaaiagendiezyeetmetten.  Illitamende 
honorable  la  torche  au  poing.  Ht  detdtptnilfkt  keete 
metitnkrandendefakkilindihand. 
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TORCHE  CüL.m.Papicr  ou  autre  chofe  dont  on  Ib  tor- 
che le  derrière,  ytarivn/tb , naartvegtr.  Vos  lettres  lut 
fervent  de  torche-culs.  Uwe  krievtn  dientn  bem  rat 
naartvttert , bj  veegd njnpatrt  aan  antkritven. 

TORCHER.  v.a.EITuyer.  frotter  pour  ôter  l'ordure./<^- 
xiac»,wyw».Torcher  le  derrière  d'un  enfant  qui  s'eft 
(ail.Denaanvanetn  kiad  dat  xjg  kevaildbttft  afvegtn. 
Torcher  des  foullerscrotez.  BtPjk/e  Icbeenen  J'thaan 
■tüTjven.afvetgtn.  S'il  me  fâche,  je  lui  en  torcherai  lo 
nez;  phr.  Zeebjmtkeraadniaakt  .nalikbemde  ntat 
daar  mtdtvryvea,ikza/'t  bemin  njnhakktt  vtrwjttn. 

Il  n'a  qu'à  s’en  torcher  le  bec , il  n'en  tâtera  point.  Hp 
nal  ‘trx,yn  meadnietaan  ktanden,  bf  c«f  niel  trekken. 

TORCHERE.fEfpece  deGuétidun  fort  élevé  fur  lequel 
on  met  unFlambeau,uneGfrandole,desBougIes&c.H«- 

geKltaap  ef  fekkel-vaet  daar  etnFUmktaxv.'watkatTfen 
ta  afkranden.  II  y avoit  plufieurs  torchères  de  bois  dord 
dans  la  Salle.  Daarfitnden  vtrfebeidenevergaldekaaa- 
pen,  gueüdom,arynkandetarenmet  vaikaerjenindt 
Zaat. 

TORCHIS,  m.  Mortier  de  terre  grafle  mêlée  avec  de  la 
paille  ou  du  foin.  Bterekalk  met  ktejen  firt’  if  beaj  ft- 
mengemengd.Des cabanes,  des maifons de  Payfansfai- 
les  de  toTaùi.k'tld-batlen,B>rrebaixen  met  k/ey  en  prêt 
tuemaakt. 

TORCHON,  m,  Efpece  de  ferviette  de  groffe  toile  pour 
effuyerla  vaiifelle,  labatterle  de  cuitine&c.  Keaken- 
deek,  vaatdtek , vrjfdetk,  [thaardaek  H eilUya  les  fou- 
llers  à un  torchon.  Hf  vetgdt  njne  Jibteatn  met  etn  ken- 
ktndoek  aan  een  vaatdeek  af. 

TORDRE.v.  a.  Serrer  & tourner  en  long.Di/wrwcM.M*. 
wt  'tngtn,Prtngelen,draaten.lîotite\mt  branche  d'ar- 
bre. Een  keemtak  tmknigea.  amdraaytn  ofte  firengeten. 
vitebttn.  Tordre  le  cou  â la  volaille,  't  Oevegelte  dea 
bals emdraayen  Tordredufil.  Carenftrengelen .twy 
nen.  Tordre  des  cordes.  Taaw  draayen,taavipaan. 
Tordre  la  bouche, la  tourner  de  ttaveys.Desnendpbeef 
draaytn,Jtbetftrekktn.  Cell  un  goulu  qui  ne  fait  que  ' 
tordre  & avaler.  '(  Iseengalnigaartilie  de  krtkken  tan’ 
der  kaaawen  inüakt, 

TORDU,  UE.  Part,  de  Toanae.  Vitgevimgen , emgp^ 
gtdraajd.vtrdraatd,  gePrengtld.  D u I in  ge  tordu.  Wtge- 
varengenlinvegted.  Ces  miférables  après  avoir  tordu  le 
cou  àla  pauvre  créature.  Diegnd/tete  pelttn  na  bet  ar- 
yjK^bepfit  den  hait  tmgtdraayd , den  keetiee  genepen  te 

TORE.  f.  Lit,  bourlet  de  la  Colonne.  Taras  .ktddiag  eftt 
nderPt  rend  van  de  pylaar:  woord  derBouwkunde. 

TORQUET.il  fe  dit  dans  cette  phrale  provcrbiale.'je  lui 
ai  donné  du  tengaet , je  lui  ai  donné  une  bourde  pour  le 
faire  tomber  dans  le  panneau.  Ik  bekbemeaatepde 
mtavigtfptld , ky  ’t  tinker  keengtbad. 

TORQUETTE.  f.  On  appelle  ajnfi  certaine  quantité  de 
marée  entortillée  dans  de  la  paille.  PVrjrêt  Zetvit  In 
(hee  epgertld , {assetn  gektnslt. 

TORRENT.m. Courant  d'eau  rapide  qui  vicntde  lafonte 
des  neiges  ou  d'un  orage  fubit.  Snellt  kttk  ,fnelleepende 
vletd,  vinnige Prttm.Le  Torrent  de  Cédron.  DeBeit 
van  Cedrta.  Il  vint  un  torrent  des  Montagnes  qui  rava- 
gea toute  la  Campagne.  Daar  kvtam  een  fntllen  vletd, 
een  barde  Praem  van  deHergenéealbetplattet^and 
venùtlde.  Il  cRdifficile deréfiderautorrentdespas- 
Gons.  Mtn  kanketwaarlyk de  vlttd.de  i rag t der  bartt  • 
ttgtan  tegmPaan.Cei  homme  ell  un  torrent  d’éloquer- 
ce.Os»  ynenittm  vlaedatn  praem  van  vstljprtktndhtid. 

Ccccccc  a ky 


1124  T O R. 

hf  fprtthibetlvlM^en%ftf*u)flttrl9ee,  RHevômîton  ] 
torrent  d’injures  contre  lui.  exâg.z>  érésUeeenfirtm 
V€mfeMd-w$0Ti/eutf$eMbrmMit.  I 

TORREFACTION.  f.Aftion  de  RoTt*.  B^séJi»g.  L*  | 
torréfaâion  du  Caffé.  P<  kréêding^  krênémg  » *ê  htâm^  I 
Ileftpcuufiui. 

TORRIDE.  Adj.  Ardent.  Bramdiud^xewgfnJ.  lloefe 
dit  qu'avec  Zone , oü  l’on  renvoyé  le  Lecteur. 

TORS , SE.  Adj.  Qui  e(l  lorduoo  qui  en  a la  figure.  Ct- 
fitniun  t febeefgedr^aid.  Duül  tors , de  le  Toye  torfe. 
iJefp9WMemgéTfm%  gehtnmn  K ale  col  tors.  Hy 
bfrftnnffOêevrbëU.  Dcsculomnes  torfes  Cevlsmdf 
tjUêre»  « fyUârtu  met  febeef  o>^drésyende  hâliitbeden. 
ToaTi  cR  quelquefois  auHl  le  fciDinin  de  TonStheef, 
liait  jambe , la  bouche  torte.  H y heeft  tem  (tbeff  beem , 
teufcbttveimd. 

TORT.  m.  Ce  qui  eft  contre  la  raîfon  » ce  qu’on  peut  blâ- 
mer. 0»/c//* , dêt  tegeu  de  reden  firyd , dét  befiréifeltk 
if.  Ils  ont  tort  tous  deux.  Z;  hebben  «//#  betde  pmgelyk. 
Tout  le  monde  lui  donne  le  tort.  E/k  een  yeeft  hem  «»- 

Mettre  quelqu’un  dans  Ton  tort.  lemandtn'têw'  I 
geifk  fieilem , hem  re^elyk  bejn^*^  * Protêt  on- 

getfk  te  dêtmhebbew.  Le  mort  a toujours  tort  ,ne  peut 
plus  fe  défendre.  Dedoode*  diede*d  isheefta/tydêM- 
getyk. 

TORT.  Lézion,  dommage.  Ow%e/fkJeedJebeéde^mer- 
iitt , btnsdtelmg.  Réparer  le  tort  qu’on  a fait.  Het  twge» 
iyk  ’/  /eed , ‘I  é v'aé't  det  men  tedaan  heejt  vergeedem , 
heTfieUen.  Cela  fait  grand  tort  a fa  réputation.  Dai  deet 
zjnem  naém  graot  angelyk , datbeneemt  bem  vetivsn 
%yn  eet, 

i TORT.  Adv.  Sans  raîfon.  tnJüRcmcnt.  t*'^nre(ht,  t*- 
gtnderedfw.  On  raccufeàtort.  Men  hefehaldigt  hem 
l’fsrrrgr.C'cR  â tort  que  veus  lui  imputez  cela.’/  ttfan- 
Tfitt  teien  red'n  dat  gy  hem  znlks  toeffbrjft  ^ apttgt. 

Frappera  Tort  & a'I’R^van  s,  fansconlidcration.  tn 
’/  handerd  flaan , dam  toe  ktpaMten.W  parle  de  tout  à tort 
& à travers,  ffy/preeh  in  ’/  tii7/  vaMa//edtng,bfVêft 
batin  allé  rtdenew  die*er  gevaerdu'arden  ^ hy  (leekSt-yw 
bûiiesovef  al  in. 

TORTICOLIS.  Adj.  &Subft.CortouTi)c.  de  travers,  en 
parlant  du  coi. Stheef,  net  eenpyvtoifehee^oehals.Xyt 
cette  attaque  d'apoplexie  üeR  demeuré  torticolis.  aVv 
dit  beroerte  heeft  hy  een febeeve,  een  fi  tve  bah  bebanden. 
Il  a gagné  un  torticolis  en  fe  tenant  à l’air.  Hybeeftee» 
/fhtve  bah  gekregem  met  ht  de  lagt  te  fiaan.  Donnez- 
vous  garde  de  ces  Torticolis,  de  ces  bigots,  de  ces 
hypocrites.  Wagtnvaardief<htefbaltew^  ditpyiaat’ 
b}tert^  dteftbynheibgen. 

TORTÎLLEk.  v.a  & Verbe  fréquentatif,  en  parlant  des  j 
chofes  faciles  à plier.  Draayent  firengeten.^  taeraUtn^ 
draéyendeapkarten.TqxûWcr  la  queue  d’une  Robe  tral-  { 

nante.  DefiaartvanernfetpewdeTabbéertapkartent  '• 
tatdraayrw^pralf en-ToniUet  !e  cordon  d’un  chapeau.  ; 
JÉr»  batdb^^kanrdebamdvlegten,dfêéyenyfùtnprengt^  ; 
fen.  11  ne  faut  point  tant  tortiller , tant  chercher  de  dé-  ' 
tours.  M n moet  za  veel  kaerdebandtes  niât  maken , ce 
•uel  niet  talmtrn . leggen  draa  yen , amvfteten  zaeken. 
TORTILLO N.  m. Sorte  de  coéIFure  de  Payfanoe, com- 
me une  efpece  de  Bourrelet.  Tait-mMts^Boerimiektp» 
fet  ah  een  benlhig. 

TORTIONNAIRE, Adj.Inlque,contie raifon.  Onregt- 
vsÆrdie^anviettig^anredelyk.  Un  emprifonneoient  iniu- 
lieuxs  tortioimaire.  Eett  fmsdtlykt  tMatregf^^igp 
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gfVJwgfM . tutmÎMi.  Une  faffie  injade  & (onionniire. 
En  nriilvtrMii  n irwtUigi  MéubsMltm^ , fai  ferin^ 

TORTIS.  m.  Erpece  de  cpuronne.de  guirlanoe  de  fleurs. 
Hêtmirau.  UntoriUdemyrlbe.  Dt 
iUJe*.  * 

TORTU,  UE. Adj. Qui ed  de  crtvert.  ^fom,ftbfrf,witl 
riit.  Uncbeminiortu. EaatmnviMf.  Del'éciimre 
tortue.  Knm^ibtrf  fibrift.  Il  a lei  pieda  tortus,Iei  jam- 
bes ton\iei.Hfbteflir»mmtvtlem,ftkervettrwn.Let 
fepa  de  vigne  (bm  toujours  tortus.XV  vifm/istrJIUmm» 
ZfM  tllfd  krom,  febnf^mut  btiltugnoaÿn.  liieric 
tout  Toaro , tout  de  travers.  Hy/ibryf$  bteljcbnf. 

TORTUE,  t.  Amphibie  couvert  d'dcailles  qui  matche 
fott  lememenc.  StUlpsd.  Tortue  de  Met.  Zit-febdd. 

Tortue  de  Riviere.  tUmr-/MfMtl.  Aller  i pas  de 
tortue, aller  lentement.  Dt  ItlMfndt  fnggtsm , M 
ImmzwsdrtântntJn.  L'ancienne  Milice  Romai- 
ne faifoit  la  Toarua.  Te  couvrait  de  Tes  boucliers  es 
approchantdes  murailles  d'une  Ville  aflidgée.  «M  mU 
Eotmfci  \rygfVtH  mstkte  dtm  [cbildfsd,  verfchid  tii 
ndtr  zynt  JtbtUtn  im  ’t  utdtm  dtr  mmrew  vm  en  iê- 
/egerde  Stmd. 

TORTUEUX,  EÜSE.  Adj.  Qui  faitpiufieurs  touisA  re- 
tours. itherf,  met  hilenemlttfnde , kremtmhtfemd. 
Le  cours  tortueux  du  Méandre.  De[chetveltti>,dekm 
emiefewde  fteamvtnde  Metnder.  Les  replistortueux 
du  Serpent.  Dr  tenkelflotyeavtm  de Slsmg. 

TORTURE,  f,  Gêne, qucrtion,  tourment  ordonné  pat  Ia 
Judice.  I'ynigng,fellerimg,  ftref  •an  de  pyni^ai.v**  de 
f/rr.  On  raifoiiroulTritdc  cruelles,  d'horribles  tortures 
aux  Martyrs.  Me»  deed  de»  Msrte/sren  vireede.yffdyke 
fieÎBfe»  .fedteri»geM»itftaaw.  Mettre,  appliquer  un 
Criminel  i la  torture,  donner  la  torture  i un  Criiainel. 
B>»  Miid»dige»ydefyiit»*t  bre»gew,»n  de  fieiertte». 
Donner  la  torture  à fonefprit,  fe  donner  la  torture,  fe 
peiner  beaucoup,  travailler  avec  contention  d’d'prit. 
Xywferfi  opdr» pyrb  »k  irr»gt»^  tig  zelvt» grtrrUtg 
ftfi^e» , zytse kergr»!  irr»kr»  ,tree*eM ovee uti. 

T O S. 


TOST.  Lifez  Tôt  ou  Tôt  , comme  plufieurs  l’éctivert. 
Adj.  promptement , vite.  R.r.  dre», gasm-cr.  Allez  tefl. 
CBerett  Revenez lod.  \.m/t.«nvt>v.Srr.  Votreaf- 
faire  ne  fera  pas  li  tod  finie.  Vwz*»kz»lzeitmrm,ze 
bief  niti  affedétm  tyn-  Tost  fc  dit  par  oppolitinn  1 
Taxd.  Hetfl.  Je  n'arriverai  pas  (i  Tost.  de  fi  bonne 
heure  que  vous,  tk  z»l  ne  heeft , ze»  dre» , ze»  vreeg 
met  eeekemeneh  gy.  S'il  étoit  venu  deux  heures  plus 
tod.  Zee  by  tvee  eere»  vreeger,  eetder geketttew  •met.  ill 
eftmott  trop  tod  pour  fa  Famille.  Hyit  tevreeggtfire- 
•Ve»  •veee  zr»  Heitgtti».  11  faut  mourir  codoutaxd. 
Mm  meei  fterve»  titeei  efleet. 

TOST,  aide  i former  les  Adverbes  AosstTOT.  Ze»  heef. 
BitKTOST.UeeB.PLUSToiT.ErTder'l'iotTOST.Tevrtrt. 
T O T. 


TÔT  ou  Tost.  Adv.  Prompte ment,pas  tard,  fteefl . bed 
ftrlykyvrerg,  »iet  leet.  Il  revint  affez  tôt  pour  empêcher 
l'Ennemi  de  palTer  plus  nxzt-Hyk-msmheef^veeeifr 
neeg  wdrr  emde  t'yendntebeltttn'OerdeT deertikt- 
•ra.Tôl  ou  tard  les  médians  périront.  Oebeznzelle» 
vreegefUet  vergeee.SM'.  qu'il  cut.dês  qu'il  eut  appris 
fa  mort.  Ze  dree , ta*  beefl  by  zy»  deed •arrmemew  bed. 

TOT  AL,  ALE.  Complet,  entier,  univerfcl.  Gemtfib.  gt- 
beel.  vetkeeee»,elgemee».  l.e  payement  total , ia  fomoe 
totale.  Degeatfbt  htteebtg,  iegebeelt fem.  CeU  tend 


T 0 T.  T O U.  tou:  mr 

i la  ruine  totale  de  l’Etat.  DétfirfkstâtJegÆntfcberMU  ^érJinKjn*  , hfbtefttémbérJt  fftot  $tkgiefiâêMf 
T\e^*tV0ik0mrM  iredirfvandrmStaat,  ty  it  fel  aanittsfi, 

TOTAL.m.Tout,ramas  de  toutes  les  différentes  parties.  TOUCHE  ou  brin  deboU&c.dont  un  enfant  Te  fert  eu 
Gebtfi.  Le  total  de  la  fucceffioo  fe  monte  à.  ’i  Gtbtei  épelant  les  \etxrc$.  ff 9wte  prv  Jets  of 

<V4m  ée  Sêlmétenfcbéùyedrâêid^MfOpt  ap. . . Je  vous  a*  ten  kind  dt  tetters  mtde  -wyfi  in  *t  /pielden.  Ix  Maître 

bandonne  le  total. 7é  isat  u bttgebeeUûitesrsssrerover  is.  montre  les  lettres  aux  enfans  avec  (a  touche.Dr  Afnr^Trr 
TOTALEMENT.  Adv.  EntiérciueDt . tout-i-fait.  Gr-  v'yfi  de  kiiideren  de  letters  met  t,yn  M. 
Aee///i^,^Mr/^ér/;^.La  Province  fut  totalement  ruinée.  TOUCHE.  Se  diten  Peinture  de  la  Manieik,  du  coup 
Het  Lsmdfehep,  de  Prtvintie  "wierdierntfcbelyk . geheel’  de  pinceau  du  Peintre  en  travaillant.  Vfwfeelfjtreek.Lx 
Ijkhtdttrven,  Il  eft  totalement  dévoué  i cet  hommc-lL  première, (a  fécondé  touclie.iV  eerfit^e  t^xeede  fireek. 
Hy  is  diem  méngMSftbtijk  ,keel  en  êl  tteiedaam  tê^er-  U y a des  touches  hardies,  des  traits  hardis  dans  ce  ta« 

geteruess.  blcau.  Dans  zym  inntnv* , finie  penfttl-fireikm  tu  dk 

TOTALITÉ,  f.  Le  total.  Het  gebeei^degewt/ehezsdk.  fehiiderr. 

La  totalité  de  la  recette  fe  monte  i.*.  Het  gebee/ven  TOUCHÉ,  KE.Part.de  Toucnen.  CereâkitMÆUgertê^t* 
denmfangfi  htinptep. . . Je  l'ai  touché  du  bout  du  doig:.M  Arf  metdittPvsn 

TOTON  ou  ToTUM.aumotLatin  qui  fignifie  (out.ra.  devieiergeraakt  ^éauterséit.  Dame  touchée , Dame 
Efpece  de  détournant  fur  une  cbevillette. Dr44r/«//rr*  jouée.  AângerM^kte  Dam  meetvnrigefpeeid  verdem» 

je.  Untoton  d'yvotre.  Eem  fvnrdréûytoUetje.  Juucr  U'oinnié,  ému  de  compafCon  envers  quelqu'un.  Mt$ 

au  Totum  , ou  autoton.  Met betdraétytùilelfe  fpeelen.  medoogentbeid » medeîydengerêêkt ^ asngtdaauomtreut 

T O U.  iemand.  Je  fuis  fenflblement  touché  de  votre  perte. 

TOUAGE.  m.  Toue.  f.  Adion  de  Touet  un  VaiiTeau.  ben  tevoeUy  geraakt  9VtTssv>verliet,tmPverUetitmj 
Het  kerten , voertbHgfhrenvétm  eem  iebip.  ‘t/an  berten  leet. 

TOU  AILLE,  f.  Toile  à elTuycr  les  mains  & qui  tourne  TOUCHER,  m.  Tad,rattoucbetnent  .undescinqfens 
autour  d’un  rouleau.  Reldiekemdebassdensântevee-  de  nature.  Cela  feconnoîtau cou- 

gtn  y hawdoek  cm een  roi vafigemaëkt.  cher.  Dat  xperd d$$r  V yevoe/t  de  êêraaking  trkeud.Qc 

TOUCHANT.  Prép.  Joignant , tout  contre.  f^aefiaatSy  joueur  de  Luth  a le  Touchcr  délicat , il  a une  maniéré 

digt  sên.  Le  Château  cR  touchant,  joignant  le  Bois.  àtiiQ\xchQt  iéVïzzin.  Die  Ltiitipéeider  betft  teuiigtema’ 
Met  Kafieei  leidneefi  gan  '/  Btjeb.  nier  van  de  fkésren  terasken , tenyfen, 

TOUCIIAN'r,  ANTE.  Adj.  V.Qui  touche  le  cœur,  qui  TOUCHER,  v.  a.  Mettre  la  main  &c.furquelqoechofe. 
anime  le$pa(Tions.7rcdlrr,&ir/rMrfff^f , Afterr/Z/é.  Un  Toucher  quelqu'un  en  paf* 

dlfcours,  un  Sermon  touchant.  Een  zietroerende  reden,  fane.  Iemand  in  't  VMthyg/êan  raaken.  Touchcr  de  la 
eut  bev;eeielyke  tredikatie.  Une  Mudque  touchante.  main,  du  pied,  du  coude.  Met  de  band  ^met  devait , 
Een  ke’n'eeiljky  zi-lroerend  AfircirA. Une  Beauté  tou  ststt dentUekng raaken t aastraaken^tegen aanvryvtn. 
chinte.\EenaantrekkelykeyveriokkendtScbnnheid.  Toucher  aux  Vafes  facrez,  aux  Reliques  des  Saints. 
TOUCHANT. Adv.  Concernant, fur  le  fujetdc. ..  Aan^  /'egfwyde  t'aletSy  de  Overkiyftehn  der  Het/iienaanra» 

gasnde^  kelangendeytef  zaakevan,**  U m'a  entretenu  ken.  Le  Roi  touche  ceux  qui  ont  tes  écrouelles.  Dr  A'#« 

to\^à\^nxyo\.\Gz^ikUt.Hy hteft my aangaande uvjzaaK  ntng  raakt  de  geenen  aie  7 krop  zvietr  bebhen.  Un 

anderkouden  y ytfproken.  A propos , touchant  votre  af>  bon  danfeur  netoucliepasdcspiedsàlacorde.exag. 

faire  avec  le  SicurH.  j'ai  i vous  dire  que  ..^'isik'ero'n  Een  tntd  danfee  raekt  met  devHten  nktaandekoard. 

denk^aangaandenze  zaakmet  de  Meer  H.ik  bebatezeg’  Qjandil  jouent  enfeiobte  la  balle  ne  touche  pas  à terre. 

gen  dat..,  Toüchantcela  je  VOUS  montrerai  qui  Je  fuis.  AU  zf  famen  kaatUn  raakt  de  bal  niet  aan^e  grand, 
ikzatn  dien aangaande  tnnenvie ik  ben.  Taire  touchcr  une  chofe  au  doigt  l'œil , démontrer 

TOUCHE,  f.  Piece  d'ébeneoud'yvoire  Air  laquelle  on  clairement.  Eenzxakmetdevingerdoenva  ienenby't 
apnt)yeledaigt,en  jouantderOrguc,duClavenin  Ac.  ng  eiea,  iett  kiaar/yk  aanvjyzen.  TocciiEt  dans  la 
Jt/avierfink  vnn*t  OrgelyVan  denKjaveàmbaal^t.  main,  pour  conclurre  un  marché  Indebamdkla^m^» 
Les  touches  noires,  les  touches  blanches.  Dezmsarte , fiaan  »mneenknp  te  flsdten-  Touchezli , ma  Fille  s’efe 
devMte  finkken.  PafTer  légèrement  fur  tes  touches.  pas  pour  vous.  ezpr.tron.Gf«/d:«4rarii»iMsi7sp,gy  sa/# 
Ugt'yes  9ver  de  klavier finkken  Inpen.  Les  Tolches  myndoehtermetbebben. 

d'un  manche  de  Luth  « de  Viole,  les  cordes  qui  font  la  TOUCHER  le  fonds,  ou  toucher  nroplemenc.  fe  dit  d'uD 
réparation  des  tons.  De  fieeijnaaremvaneen  Lnit,va»  vaifleau  donc  la  quille  donne  fur  le  fable  faute  d'eai^ 

de  Vint  de  gambe  vtaar  doer  de  teenen  enderjebeiden  Crend  raaken , met  de  kiel ep  een  plaat , ttgen  een  klip 
•aarden.  finten,klemmen.  Notre  vaifTeau  toucha  fur  un  base. 

TOUCHE,  Essai  de  l’or  & de  l*argent.7#r//,/of/;/?^,  Ons  ftkip  fiset  ep  een  pUat.  Touenaa  A la  côte,  à 
krpreevingvan  ’t  gendeuvan'txMver.  Onreconnuté  unelAe,  y aborder,  y mouiller.  Aandeknfiyaantfm 
latouchequelapicceétoicfaufTe.  Eyfandankeren^komen/egitn* 

têfti  dat  het  finkva/fihvoat.  L'Adverfité  e(l  la  pierre  TOUCHER  un  lnRrumeotdeMufjqueàcordss,en  joncr. 
de  touche  des  vrais  amis.  Detegtnfpeedis  deteetsfieen  ] Een  /naar  -mnziek  JnSrnment  nypen , fiéon,  daarep 
( dervtaartvrmden.  Il  craint  la  toucW,ü  craintd’êire  ^ /per/fa.ToucherleLuih.laGüjtarre.  Opde Lait  ,epde 
srondé, battu, puni.  HyitboMgveerdeteettybvvree/d  ànitarnfpeelen.  TowAitTUDecotdepoarVzxUTC!,  Eem 
• bekeeveuiXefiagen^gtfirafttewêrden.  CePartilanaété  | vefkeeraefnaarraeken.fiaan.ToiïchcThgToiecoide^ 
taxé  A cent  mille  Ecus,c'eR  une  rude  touche.  Dm  j parler  de Teilêmiel  du  principal  de  l’affaire.  Aamde 

^ ter  it  ep  benderd  dnizend  Kmnenge/eéat  ,*t  h een  ber  \ zvfsarfiefnaar  nyptn  id*  grefft  pees  raaken  » de  berfd^ 
datneir,eemzwaerepefi  veer  bemAUdhien  changé  de  ! zaekaawreeren.  Il  ne  taut  pas  toucher  icettecorde-U, 

lanttladievU  aeuuiicrudecouche.t  Byisvttivrran^i  UQufautpoincpailerdecetceafi'alre.AftsiNa/Asvdlir 

1 Cccccccj  /mmt 
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iiitf  TOU.  TOU. 

/•Mtr  miet  win.  J»æt mkt tntiBn.  Toncntuiire  . ifrflrtm  vrm  en  [tbif.  Tenir  des  cbxlaopesprftei 
piece  d'argenc,  l’elTai'er  avec  la  touche.  Eeaulverl  pourlacouodesgraadsvaiireaux.i/««p<>^rr^^ad^ 
•umtftktMt/n, probceten, à/ndttreti flrfhm.  Utbttkrrtn,  vnrt baeffttm der [eheefn. 

TOUCHER,recevoirde  \’it%CBX.GeUntfnitm.krjen,\  TÜUERun  vaifleau.le  Taire  avancer.l'attirec  avec  la  han- 
btkmt» , btusit  toerdem.  Dis  que  j'aurai  coucbdma  t liere  attachée  au  cabeftan  ou  aux  chaloupes,  v.  a.  £«■ 
penhon , mes  gages.  Zn  des*  il  mn  j**rfld,  mim  ! Jtkif  kvrtn , hàtrin  of  mtrtbtefJeeTÊn , fltefn. 
peelioen  , mnbiirntftMtnzdIbeÛn.Letooapci  TOUFFE  d'Arbres.  f.  Plufieurs  arbres  entrelacez  l'oa 
n'oBt  rien  touchd , tien  eu  depuis  plus  d’un  an.  DeJàUt  dans  \' taae.  En  btep hnmen  dttr  mslktm^l>evn£n. 
dMmbtUnftdenmrtrdneemlesrntts  ntgeiitn , Une  touSe  de  cheveux.  £ns  d*//r  A«r  detr  en  fe- 
eenbetssHi^gebad.  | mngd,  tiermrt. 

TOUCHER,  atteindre  de  Ta  tête  anplancher.  Met  zjn  TOUFFU,UE.Adj.Qule(lentouff'e.Iaaa«fteaidi>rts8Wjr 
tnfdssmde  ttider  rtiitw,  mkn , k*mn.  Je  n’y  Tçau- 1 (ev/egtn.digt  bevujfn.  Un  Bois  toufTu.£rji  lêmmrryk 
toit  loucbet  de  la  main.  Ikkam'ermetdehndwtetbi  Belcb,Ba/ebbtel  digt  itmêlkMader  beTet£n,dÆjrmn 
àtmn,  nnrtikn,  min.  Toccnaa  au  Printemps,  airs  d»erkmtin,tBtlktTti»»mnentidieldiittàaft- 
tDti.xeptoc\\B.NmmtmdeLenU%n.deLntevnebtu-  mem  titmttken.  Voili  un  arbre  bien  touffu.  Die  bim 
dnbeklee.Nout  touchions  ils  Paix , nous  croyions  la  it  beel%v>e*Tv*»inin,is  beildtgfbew^JJtw.VTxbub* 

Paix  prcTque  Taite.  (f  y rtekiew  nu  de  Erede , o/  asrra . touffje.Ens  esuaarr  knrd,en  bitel  ndge  emdikiekned. 
deu  de  t’rede vnrbuudem te hthin.  I TOUlLLAUD,DE.Adj.Ungro$r«t»//l<«W,ungrosgail- 

TOUCHER,Trapper.KMira./?4j>,trt^ai.Dequoi  vous  lard,un  gros  réjoui.  £eaViipvar,ava^iiUrrs^gna>ir 

plaignez  vous'T  je  ne  vous  ai  pas  touché. <ra«r</4a/</xr|  troeder,en/»fiitegéft.  Une  groireTouii.L«UDZ,ane 

»wr1  ik behuxiet nugemit.  Touchez.ioucbezTort,  groflegagui.  En eatkktre tuf  fnMkke Dette meidfn 

c’cA  un  pciiimMem.S/eamjurdi^t.Hiifmnrlee,râsk  \ pteze/igeprey.  Une  Tortpointduftyie populaire. 
utut'tisenehkpUi'e,  Toucitca,pi  uer  un  troupeau,  TOUJOURS  ou  TOUSJOURS.Adverbe  ou  temps.Coo- 
le  chaffer,  le  Taire  aller  devani  Toi  Fer  trep  éarynr,  en  tinuellement.Tans  iatenuptioa..e/t/d^eduurig.gr/l£df, 

ktddejebeepn  veerldr  fveu  ToachcT  des  cochons.des  rrsru-rg.C'eR  uneTouree  qui  coule  toujours.’/// rva  km 

htBüü.  feurieus^ejeu dryDe»,  tavrr/tfj^ra,  veerueopn.  eeuDjel  die  etiydediet,flreemd.  Etre  damné  pour  Tou* 
Allons  plus  vite,  touche  Cocher.  Lest  en  re£êr enty-\  locas,  éternellemeni.FVer«//r>//nraii;  Derdeemdzj*. 
de» , ieeteau  Keetjitr , grrfir  met  de  zvreep'aet  tgter.'  TOUJOURS,  en  tout  temps,  de  tout  temps  ^hydjaélte 
TOUCHER!  un  trékir,cn  prendre,  en  ûter  de  l'argent.  //</'» , «//ms.  On  a toujours  remarquéque  ces  renis-li 
.Auuen  ftbet reékenjeer t,el4»it reemeu.hgtn.  Il  vit|  iloxenticrûDin.Mnbeeft sltydtputt^^tdutdKvbh 
de  la  rente, il  ne  touche  point  auCapital.f/r/rr/svaa  ele  dns// vrerz/e  traarr».  Les  pins  honnêtes  gens  ne  Toot 

rnte,  bjmkuiemu’t  Cepiuet.  Les  Alïïégez  n'ont  pas  toujours  les  plus  eHlmcz.Z]/a«riÿ!//rAndnsem«>S 
pas  encore  touché  i icursMagieim.  DePeleeerde»  bek-  sttydmeeP geugl.W  eff  Toejocas , il  e(l  le  plus  Tourent 

kntn bttune  Megezne» r.eg  mt ier»ekt,beUn  b»u-  occupé.Hr/r  »/tyd,by  à murfi  bezig,betet.V  eff  toujours 

mekrygs-em  mead voerraed neg  met  eaugereerdy  vermiu»  en  coIere,îOUjouiS  Dcbé.  exag.  Hyit  ëltydiemelig  ,ge* 

deri.  Il  cil  dangereux  de  toucher!  la  Religion  établie.  duurig  kvnd.U  parle  toujours  Bimtnd.  Hyfpreett  si- 
HetiitevÆerlyk»j»dr»e»»feuemeu  Gedtdieufl tetii-  tyd.gedmrii deitftb.  Jevous  Tuivrai  deprès.niarcbcz 
ieu,  ht  de  »epgnee»e»e Re/i(ie  V'ramteriug  te méakn,  T ovjouas, marchez  cependant,  tk  zjtl u iert luvelge». 

Il  ne  Taut  pas  toucher  aux  Loiz  Tondamentalcs  de  TE-  g»*  uutr  nderttjfebe*  uwguug.Si  jo  ne  Tuis  pas  riche, 
tu.Mnmeel»ietmke»,  uht ktmnnudeCmdeaet-  toujoutsn'ai  jepointdedettes,j’aitoujourtlenécef&i- 
tnDuudeStett,  re.  Zeeik  uiet  rjk ie» ,ik  bebeltnt genJëbmJdndi bei 

TOUCHER  bien  un  Tableau,  le  peindre  hardiment&  «///./!«/ imr^/ge.SilesEttnemU  ne  Tontpasentié.'cment 

petcbonDeemcnte.EeuSebilderyDie/kebuudeln,  »it-  déTaits,  Toejouas  ont  ils  été  Tort  alToiblis.  Zte  de 
verr/réapsvaaéra.Touchcr.exprimerbien  lespadions.  Fyandn  uiet  t'eeuemegi  verfljgn  zru,  tnueimfie^é/. 

• Beberttegtnvteltreffeu,  kregiiguitdrekkn.  llarou-  /ixr/er«xrn«TvrrKTra!r.QuelqueTao:équ’onpoire- 
ché  ce  point  I!  Tort  adroitement  Hy  heeft  dtt  pttut  beel  de,  quelquébien  qu'on  air,  Foujouas  Taut-t'lttxnrr, 
fywtiet,  uer  verffâudig  »e»gereerd , megeteegn.  il  en  il  Taut  nrourir  néanmoins.  Welkeptndbeid.eBeUgeed 
touchaquelquechofedansTonSermon.él/ran’rér’rrt»  efteen  bezitte,  eltyd mpet mem fiervn , mnmeetmtg- 
zyme  Predikalie  ieitv»»  en.  tm  fiervn,  evemeoelmeelmngenlitppn. 

TOUCHER.émouvoIr,  attendrir  le  cœur.fW  bert,  ’tge-  TOUPE l’ de  cheveux.m.  Petite  touffe  de  cheveux.  K«ir- 
meedmkenttreffeu^keviegn.  Ses  larmes  le  touchèrent,  M , ktifje,  beije  beeir.  Les  Tartitesn'ont  qu'un  toupet 
l’attendrirent  II  Tort.  A/4ar/rr<u»r>ira«!/r»,rr^ra,!e-  de  cheveux  Tur  la  tête.  DtTtrmreu  beUèn  puer  en 
■ wepu  hem  zet  uer.  Ce  vin  eff  délicat,  Il  touche  au  herriek,  mkmifiebe'tr  ep  bet  beefd. 

cceur.  Diexrynitlekker , by  raekl , gtetteeu  ’t  bert.  TOUPIE.  T.  Joujou  d'EnTant  allez  connu.  Tntitet^toerp- 

TOUCHER,  concerner.  Enke» . tre^ , eengan.Ceh  lei.pnkte/.  Les  etiTans  jouent  ! la  toupie  dans  lacotir. 
nepeuttoueber  que  Monlïenr  votre  Ftete.Dtt knmt-  Deki»Jrrt»fpeelnmet eb  tntitcl,dekimdrmleltn»p 

Im  MrmbeemtBreedermken,  trejfem.  Touteequi  depUett.  Mais  voyezun  peucette  petitetoupic.cene 
vous  tonche  m'cR  trop  cher  pour  négliger  tien.  Art  bamboche,  pimbeche  I expr.  iron.Zirdr  klntrr,dtt 
geed» »mi»Mt,kelrfft,hmy  ttmardemitlite verziri-  uufie,  lebjttkntie ent  un! 
rnn.  Cola  ne  me  touche  aucunement.  Dut  gnt  my  TOUPIER.  v.  n.  Ne  Taire  qu’aller  & venir  Ihns  Tçaveir 
Xemllib  uiet  »m,  dut  rmaktmy  genfims.  llmetouche  I pourquoi.  Mtuln,  drseyn,  itJmt»,  ftkkeln.  Ella 
deparenté,  il  efl  mon  parenb  Hfamyntukelltêmd , ne  Tait  que  toupicr.  Zy  deet  r^t  aJtmmUeu,  drssyn, 
<oy  zy»  /i«sna  bevrhtd.  I fiekketr»,  Imerfenteu. 

TOUE.  T.  Tovasx.oi.  A&ionde  Tonte.  Hel  ktrin  n TOUPILLON.D.  Petit  toupet  de  ttevenx.  rUbjttbmr- 
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vléi/f-  Ellen’a  qu’nn  toupillon  de  cheveux.  Z;  bnf!  I negrace  y comprife.  DtftrJymntnitrJti^lhn^M 
m*tr  tn  vitiit  bain  tf  httr  tfnleJ,ka„t,tiuhJkitatift{l.  Jlyemrcplusdecin- 

TOUK.  n>’  Bàtiiuem  dlcvé  domon  lortifioitancicnnc-  quame  aunes  détoSe  dam  ce  tout  délit  Dsartaa» 
ment  les  murailles  d'une  Ville.  Tu?em,  ■wa/ieona.  Lu  mttr  tia»  vjfiii  e//cn /hf  ia  /iat  bf^-hiaaib/ , ratait 

tour  de  Babel.  DelaarnvaaBjM.  LeChateaudes  t’r'^fmtmtmttrJm-valin.  Un  tour  de  cheminée  earni 
fepi  toursàConflantinopie.  Htt.\_alletl,'lSiiilva»<ie  de  dentelle.  Eiafttoarfifta  'valmeiiaiilktzet  vtr- 
xtmn  Uarnt  ItCaafiatamtfaltn.  Les  tours  de  Notre  rûr/LeToua  decebonnetelidevelourt.Of 
Came  é Paris.  De  taerttt  van  oazt  Laeve  ‘ ranw /(jrit  diemnli  iivam  flavietl.  Un  Tout  oucolicrde  oerlcs, 
te  Paru.  Lafenünclle  quiétoit  fut  la  tour.  DelitiU-  Een  laer  f aerien , ernpaerlehalifuarr.VnToatàeche' 

natt,  Je -muter  die  aptktaarenfianJ.  veux,  parure  â la  tête  chauve  des  femmes.  Ef»r»rr. 

TOUR,  au  JeudesEchets,  pièce  ronde  conuJerabIc.  hair.baofJtterJél  Jer  vraniLen  die  een  Kaal  vearhtafd 
Tuorea  ,T0Kd  fihaaklluk  aUae  tteaataJ.  llluiadonni  hekken.  Elle  a un  beau  tout  blond,  Zj  herft  eea  lihct- 
échecet  matavec  le  Roi&ta  l'our.  HjbefJibimmet  rte  HomJe  torr.  ‘ ' 

eh  Kaninten  JeTaarenIchaak  enmat  ge/pteld.  TOUR  du  vilaga,  la  circonférence  du  vifage  Om/rti  ,é». 

TOUR.  Kl'pece  d'Armoire  ronde  & tournante  dans  re-  **pv«is’/«aagfti^r.ElleauDttcs.beautourdevifage. 
pailTcut  d’un  mur  du  Cloître , pour  palfer  ce  que  les  Den  amtrek  vanbaar  aanpetàit  iibeellibmi , Keterll 
Religieufesrecoivent,oucequ'ellescnvüjrcritdehots.  eenhetlt  jraafe irenie , n.yhrriteenfaffe  ironie. 

Draatfaort,  ramie  peert  ej  /ehnifdenr  daar  Jeterfiely  TOUR,  trait  d'habileté,  fouplellcderoain.  hanJgreep, 
ke  ynflert  ailes  Jotr  telanit  viard  en  slj  ailes  iaar  na  trek,kanli^liebenJiiheiJ.taanv)igbtia.  Un  tour  de  main. 
kaiienzenJen.  ^•nbanJtreep.embandelsni.Umoardcpibccieit.Em 

TOUK.Mouvementenrond.  Omhap,amtant,ommn-  iattftreep,knmfitiitJtgeapebe!tas.  Des  tours  de  paffe- 
Jini.kevieetintin'sranile.  Le  tour  du  Soleil  & des  au-  pâlie.  Knn(lpttpan,k-UMk(latenvantlentaaiehtlfptel. 
très  Planètes.  De  amiaep  JtrZenneenJeramhre  PU-  der,bektsiaknt,pat,pas.  Voilâun  bcautout  d'adrclîe. 
•*««.  Un  tour  de  roue,  de  broche,  heteetsa-adraje»  Daliseenfehtanelrek,ten(raajekanpireep\  eentraata 
vaneenwiel.vaneen  Ipit.  Il  lui  donna  un  coup  à tout  taaavigheid.etnmaatehmp.eenaarJipdraaj.  Cela 
de  bras,  de  toute  faloice.  lltgafbameenPainital  fut  fait  en  un 'loua  de  tiwin,  en  un  moment.  Dat-wierJ 
xynkragt.  Donner  un  tour  de  reins â quelqu’un,  lui  nieteentaanv.r{btiditdaan,meteenJnap,Jat  isintest 
tordre  les  teins.  lemandJelendenenamdraartn^kraa-  eatmetsengedaan gev-eep. 

ken,  iemand en  neepindelendenen/even  Luidonner  TOUR, trait d’habileté,rufe,linc(re. C««sif/4rW, l?rwK 
un  tour  de  reins,  le  faire  échouer,  lui  caufer  du  doniraa-  kmnftPift.f/nbeid.pass.part.  VoiUde  fes  tours,  ce  font 

ge.  lemanddelendentnkraaken.eenneepindeleadttitn  de  fes  tours.  Dos nynvaunyne^eeken , kanitea,  dat 
geeven,  bem  in  z,yn vearnemen doenmitlakktn , nadeei  xrn  -aan vyne parSen , pat(en,  nerpen.  1!  luiaiouéun 

taekrengn.  Se  donner  un  tour  ou  un  coup  de  peigne.  vilain  tour.  Siy  brefs  hem  en  Ireltkt part , een  leehka 

Dekametntdaor  xyn bair baalen , xig yaatrw  nittarn-  pats gefpeetd,  by bref i bem elendiebeeltebad.  C’eft  un 

««.Donner  un  tour  ou  un  coup  de  peigne  a quelqu'un.  tourde  Jéfuite,  d'Anabaptifte.  Dat  h een  jefaise  erra 

p\\r.  lemandeenkokkniltbnkn ,teantef  ,enkrettv , Mevifie fireek ,eentyne , een  laave Prêta.  ' 

en  lebsat  ander  traser geevn.  l'OUR  du  biton.à  la  lettre  fe  dit  de  I adrelfe.de  l'habiteté 

TOUR,contre.promenade.  Alarm'aT.eniirrrrràf  ,é»rrc  du  joueur  du  ^obi:leisiLc.<,aatv>beid,batideling.kanie 
«'«■df/r»/.  Aller  faire  un  tour  dans  le  Jardin  Eentinden  gretp-jandentaagebelfpeelder.  Touadubàionaufigu- 

nintaanknyerm,a{iadenTninetnsgaanvtrlreeden.  té  le  ditdu profit  fecretqu'ùn  habiic homme  f{ait  tirer 
.Uellalléfaiteuntouten  Villc.H;tSf«rr«éir-'d/céup  de  fon  emploi,  de  fon  crédit  &c.  Heimelyke,  ledaktt 
iaanJeen.enigaanktrferendaardtStaJ.  llpailed'al-  vinft diedrnamplenaaré-‘- ai'  nyat iedienheg , ntt  tyn 
lei{meantoati\alUye.Hyfpreektvanenkityer,van  aaniea  -aett  letrekkn.  Sa  charge  lui  vauteeux  mille 
tnreisjtytntagtjenadenHaagtedan.vaneent  na  den  écus,  fans  le  tour  du  bâton.  2i»«<itprér«xr4«t  tiret 
Haat  tegaan.  Allons  faire  un  tour  de  promenade.Iafer  dtàxnd krennn  ap,  tandtr  de  ktinkanjln , de-vtrval- 

tnt  tnt  en  knytr  Jan,en  vandeltngetje  apneetnn  ,ans  ht:  es,  de  fietkpenningn , de  vet  jet  dit  by  'et  mt  baald, 

tnttrtrtredn.verltigtn.lleflMihiieumouTeaVau.  TOUR,  maniéré  d'agir.  Handeling.kedryf,  daad,  vtrk. 
tre  monde,  expr.  fam.  Hy  it  etnt  tn  knytr  tta  dt  anthrt  C'eil-là  un  tour  de  galant  homme.  Dat  is  de  baitdeltng  ’ 

^^'il^Sttndan.by it nadeatdvadtrtgrreiid.  dedaad,  ’t  kedryf,  s -wetk vanttnkeletfd,  vanetm 

TOUR, chemin  ou  endroit  où  il  faut  tourner,allcr  en  fer.  befltk , bnpi  mrn/eb.  C'eft  un  tour  de  fripon,  de  filou 

penlauE  ,ér»«r».L«stours&retoursd'un  Laby-  Datisengnitepnk.deJaadvanen gaaticdiefi  data 
xinthe.  Dt  iagftn  tn  dt  nedeekaiten , febeevt  tregen , feht,  gaatnsidieft  serré.  C'ell-Ü  un  tour  auquel  je  ne 
krentmtpadnvanHnDttlbtf.VnbriSu\uie\a\  fait  plu-  m'auendoispas.  Dat  it  een  zaak  daar  ik  melapverdatt 

fleurs  tours.  EenBin(Pe\ut,^mkand  die  -oerjebtident  vsas,  een  pats , een  fireek  die  iknietveip.  Il  donne  un 
maaUm  amgtlrakken  vtard . m de  armengaat.  Tou» , un  fens  malin,  une  interprétation  maligne  à tout 

TOUR , circuit , enceinte.  Omteek.amhap.  Cette  Ville  a ce  que  les  autres  di(eBLHygetftenfiinklen,av*regtleit 
plus  de  trois  lieues  de  tour.  Dit  stadkeefi  metr  dan  drie  nitteg,  een  leate  draaj  aan  al't geen  de  andert  taggen  U 

myin  in  bartn  amtrek , die  Stadiimeer  dan  a'riamylen  fçait  donner  un  ceitain  ’Poua , certain  air  aux  choies. 

gaant  in’ t rende.  Cet  arbre, cette  colonne  a deux  LralTes  Hy  xrttt  dt  dittgnten  zektrt  draay,  tekertziritr  lette. 

de  tour.  Dit  team , dh  pylaar  it  /suer  vadtmen  inzyn,  vm  by  -aieet  de  dengen  ap  trérrr  aangtnamt  kevamta 

tmirek . it  tvteevademn  dik.  Faire  trois  fois  le  tour  | manier  te  vrrrigtn.  Cela  d^nd  du  tour  que  l'Avocat 
sPune  Eglife,  d'une  Ville.  En  \trk,tnSladdriemaal  y donnera.  Dat bangdaf  mande  -myteap  xatIktehnAJ. 

rond  gaan.  Pendant  qu'il  faifoit  le  tour  de  .'a  France.  vieaat  bet  vaarpellen  zal;  I it  na  dan  draay , dn  rnthe 

, dit'er  dneedveiaat  aanzalg-tvem.  Ces  vers-li  font 

TOuB.delit,leatuleaaxquieiHoiuei»Ieli(,iTCcbbon.  d’unbeaucour,  d'tm tour  ^aoL  Dmvéïrfnznketl 
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strüibndin.l^x  penfifc  n'elt  pat  nouvellc,iiuis  le  tour 
en  eft  ooureau.  DtgnUfU  u »ut  meavr , m»*rdtm*- 
tritrv4untitlt»itnii  'ni. 

TOUR . ring  fucceflir,  alternatir.  Bnrt^mg  m»  vervtig. 
Appellcr  les  caufes  i tour  de  rôle.  ZV  fUittésiem  mi- 
nmi  rtl-ktmln  tfrtefn.  Je  parlerai  1 mon  tour, peut- 
être.  Ikztltfmjnitnrl(frftktnxmlÿtbini.OiV>\v\t 
tourdeMonueurN.dprélîder.  ’t  tktstUinrtvtndt 
Httr  N.  tm  vm  it  àtitm.  Cn  deux  Gdnéraua  corn- 
mlnderonr  tour  à tour , alternativement.  Die  teute 
yeUheeren  tMllenieurt  »m  ktmt,  ms  msltsmder'fie- 
kit  J vterem. 

TOUR.  ni.  Machine  i tourner  dei  ouvragei  d'yvoire,de 
buis  &c  Drséihsmk.l,t  marchepied,  la  vergeja  corde 
d'untuur.  De tree, Jette,  Jefmeetvsmetndrssjksmk. 
Ouvrage  fait  au  tour , ou  tourne,  s erk  tf  JiJrssjksnk 
iemutkl,ieJrtttJverk.  Cette  Femme  a les  bras,  la 
gorge  faite  au  tour,  parfaitement  bien  formée.  Die 
ymwbssTt sriettm , htstierflem  rnym ah vt»  fvk*t i*- 
tiratyj. 

TOURBF-.f.Motte  de  terre  bitumineufe  tirée  des  marais. 
7W/.Une  tourbe  ferme  & qui  fait  un  bon  charbon.  En* 
mtafietHtf  euJif  eemgteJekttigeefi.Vn  panier, une  ton* 
De  de  tourbes,  EemtmamJ,tem  tnittf.  Un  panier,  une 
tonneZt  urbes.  Eem /arfmtm  J, eem  ttrfitm.Biedl  fat 
furpris  en  i a 3 1.  par  un  Bateau  à tourbes.  BreJa  vierJ 
ytuao  1O3  i.mrtetm  Tarffcbipvetrtfi.  Terre  1 faire  des 
Tourbes.  yetn,yee*greiij,  l'eem-iamJ. 

Tourbe  du  LaUn  T»rkm,  fedit  pounnultitudeconfufe 
de  Peuple,  & n'a  d'ufage  qu  en  cette  feule  phrafe  du 
Palais.  Enquête  par  Tkarke,  Enquête  faite  en  prenant 
le  témoignage  d'un  nombre  degeos  fur  quelque  ufage 
ou  coutume  dont  on  efl  en  doute. 

TOURBIERES,  f.  pl.  On  appelle  ainfi  en  ce  Papsies  ter- 
res balTes  & marécageufes  d'ob  l'on  tire  les  tourbes. 
Ve  leirtmJem , « etnlamJrm.  I.es  Tourbières  entre  Lcy* 
de  & Tergounr.  De  yeeten  Itlfihtm  leijtmea  Trtgtmvj. 
TOURBILLON  m.  Vem  impétueux  qui  va  en  tour- 
• noyant.  DratyiuiaJ,  JwtrlvH*J,ereTvetvjiitJ,  ruk- 
vàaJ.  Il  furvint  un  furieux  tourbillon.  Daar  atifienJ 
tes  fffihke  JraaywiiJ,  Jttr  kivsm  en  fibtikkelfke 
JtoarjeBiaJ  tf.  Ixi  Philofophcs  modernes  appellent 
Touasii.LOH,lamailerc  Suide  qui  tourne  autour  d'un 
ASre&c.  Oray  -wtik.  Jratykrimgtnt  eem  Sitr  ^t.  Le 
tourbillon  du  Soleil , de  la  Terre.  De  drttfkrng  van 
. Jt  Ztm , Je  AatJt. 

TOURELLE,  f.  Petite  tour,  roerinvrir,  kUint  tetren.  Il 
, y a quatre  tourelles  tout  autour.  Daar  fiaam  vier  tta. 
rtnli’t  rtnJnt. 

TOURIERE.  On  appelle  ainfi  dans  un  Monaflere  de 
Filles  une  fetvante  de  dehors  qui  a foin  de  faire  palTer 
au  Tour  les  chofes  qu'on  yap()ortc.  Ultefitr-maagJ  Jit 
’t  tttm  Jt  gttftlykt  ynJfiTi  aamgekragt  nvarj  Jitt  Jt 
flbtyfJtty  vamJtJraayfotrt  tvrrgeeft.  La  More  Tou- 
. iiere  ou  la  Tknriert  fimplement,la  Religieufe  prépofée 
à la  garde  du  Tour.  De  Offafitr,  Je  MaeJtrvsm't 
Kjttptr,  Jit  tf  ’t  gttm  Jt  g/ttfi’itkt  Jtÿert  ssmgt- 
kragt  vettJ,  Ut. 

TOURILLONS  de  la  pièce  d'Artillerie.  in.pIXes  pièces 
rondes  joignant  le  canon  icdté  pour  le  tourner&le 
aoeMt-beditiCtt .De omnAt  afftnven  ttnjlnk gtiebmt. 
XOURMEN  f m Supplice.peine  ordonnée  par  les  Loii. 
, Le  tourment  dus  brodequins  que  l'on  donne  au  crioii- 
»t\.Dtfim,  Jt  frtf  va»  Jtkmti-  of ftbrtefittrsjti  Jet 
t...  •>. 
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mtenJtmitJaaeBgtrt  aantrtkt.  Le  maRyt  expira  dns 
les  tourmens.  Demartelasr  fiitti tmJer  Je  fytigtngn- 
La  goutte  & la  pierre  font  de  cruels  tourtnens.OrprM 
t»  Jt/tetm  zym  vreeJe  fyme» , vjrttJt  ftssgr».  Le  Chy- 
rurgien  lui  a fait  fouffrir  de  cruels  tourmens.  DtCSy. 
rargymbetfl  bemv.reJt,  Utttrifyat»J»e»itJet.Ca- 
te  affaire  m'a  donné  bien  du  TooaMEirr,  de  l'enmii, 
dudiagrin.  Dit  tutsi  bttftmfvttiveriUitt.tœiUtg, 
JrtifheiJ  gekssrj , ssmgeJss».  Les  amoureux  tour. 
mens  ne  font  plus  mourir.  DtvsrüefJtivjeUagmJien 
airtmterjterve»,  memjttrltmtt mtr vsm’t tjJnim't 
avrwars. 

TOURMENTE. f. Orage,  tempête  fur  Mer.  Omanr , 
/rsnar  tf  Zet.  Les  vaillcaux  furent  terriblement  agita 
datant  \t  totmaeme.  De /ibtftnvmer Je» Jtsr’ttnweir 
yftltkeeflimttrj,  ge/ilt. 

TOURMENTER,  v.  a.  Faire  fouffrirdescottrmensde 
corps &d'efprit.  Pfigt» ,kvielle» , fissgrm.  LaEia- 
pereurs  Pajênsont  cruellemeDt  tourmenté  les  Chré- 
tiens. De  HerJtn[tbt  Kjitm  btbke»  Jt  CbHfteme» 
vye^Iykgrf^J,  ttflsagj.  U gouue  letounocS' 
te , le  travaille  jour&  nuit.  D*p^tpymid„pU^i4ktm 
créanciers  le  toanDCOceot fans retiebe* 
2/are  fcMdriftbert  plséitn  hrm  êmphMdtlfk.  Etre 
tourmemé  desmouebes^des  coufins.  ^vàrgm, 
vsndtmuiitn tepUMidworétUt  TouâMSVTfi,  agiter 
v\o\emtaçTiUOtwUég(tiMiertu^fili*m.  La  Mer  étolt 
haute  & le  vaiflcau  fut  rudement  toonnenté.  üt  Zm 
•wts  M t di  "Lit  htp  betlbnien  '$  ftidp  vfserditvriddi 
gtfingnd. 

Se  TOURMENTER,  v.n.p.  S'agiter,  fe  renraer.  Var- 
Itm , z^gfdëttrighewegfM.  U n'a  fait  que  fe  counnencer 
touteU  nuit.  Hybetft  dt  gémtfibew^gfmeigtdMMéit 
wtltn.  Un  cheva)  qui  fe  tourmente  & qui  tounoeme 
fon  homme.  Etnpésrd dst docr z/ngawgzigttiveae* 
z}Mrmtydcrpléutgd , /cMt.  DuboisquifetouriDeote, 

' fc  déjCtCe.  Haut  dët  <wtrkt  f uittêûpt  ^kr9mk9$gàti<» 
Se  Toufmkntes  , fc  donner  de  la  peine  de  corps  & 
d'erpiic.  zigzilvtn  kvfflleu^m9tyte  fVerdtirt  êsmÀtiz, 
Il  ne  faut  pas  tant  fe  tourmenter  pour  lesbiens  de  ce 
Momie.  Men  mëtt  tJg  pm  de  •ui^eidfebegpederfMt»» 
veei  mtet  beknmmtren , k-ttflien* 

TOURNANT,  m.  Lieu,  efpjce  oii  l'on  f^it tourner  m 
CaroiTe , une  Charette.  Ruirnt  ^ pUëtt  dsé^r  mewttn 
Kpéfs . een  Ksr  éëetcmzwnàeu^^etëjem,  II  le  dit  aulB 
dcl'afHondeTouitKtR.  Drssf  ^ drës/twg.  il  n'a  pat 
bien  pris  fan  tournant , iiaverfé.  Hy  heeft  zfw 
ziêt  wl  genoment  by  is  omgeflëgfm,  beeft  ëëegiitgrm. 
Il  fut  attaqué  auTouKNAttr,  auootnd’unc  rue.  Hjr 
xeterdom debpek'ieMnten ftrsët ëMP^ffêMdt  \JnToua«. 
HAKT , un  gouRre  de  Mer.  £ejpTi>«ÿ,ia/Jt , 
(trëëmindeZee. 

TOURNEBROCHE.  ffl.  Machinei  (aire  tourner  labre* 
che.l>r4e>/pfr,  ffitérêz^tr.  Letouroebroefae  va  too* 
jours  dans  cette  mai  foo^n  y fait  toujours  grand'  cberv 
& bon  feu.  *sSpitdrêe^idaItydmddthmStdjufvird. 
ëùyd  lekker  opgefeèift, 

TOURNÉ,  EE.  Parc,  de  Touvifia.  Gedrâsid^  tw^h 
ktfrd.  Le  vent  eR  toomé.  De^»disgfdrMé^,9'9' 

Îekeerd,  de  xcimd  it  ew,  viësyd  zit  ttm  zmdere  bmk. 

I ctoic  tourné  du  côté  du  canal,  üy  xets  wm  d»  kwe^ 
•ufël  gekeerd,  bj  zsg  mm  de  gjtëft.  Un  homme  bien 
TouRité,  bien  fait  de  bonne  mine.  £#»  ’wtig*' 
mêêkt  mën , een  msn  Vëu  gptdpë/tmeff  dee  V vti  mt 
fkUksmit  r«ià4«rf/  sk  $<m  mMlk.  il  a 
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l’crpritblen  Toc  R Né , bien  fait  ».le  jugement  droit,  fff 
hffft  tengâfJ  verfiéndi  etn  reitfthépt»  ocr^etl  ,è;  bf$ti 
C'elli'erpricle  plusmal  tourné  qui  (e 
pulCevoir.  V Is  betsvtrtitfettverketrJfievfrfisnd 
d^tmtMMnkên.  Cette  mai  fou  cil  bien  TouRNéa^elle  , 
t(i  dans  une  belle  cxpofuion.  Dst  tmis  fiéêtbf9i%iûor^ 
éUeiii  t is  bttl'U)el f^tUitn , bteft  e*nfrsûftmiX4$t  Cet- 
te chambre  cil  bien  mal  tournée.X>i>  kémeriibcflflbots 
ésM^eiftt  t àomt miJfeJ/k  v4or  Cette  Fille  a le  nez 
tournél  la  rriandiie,ene  a Pair  bien  coquet.D#r^>r/?^r 
gilfkf  MÙt  vrttmd  vsu'fméJUm,  zfKtit  *trbeeUiit* 

ifi  Mit.  . 

TOUKNIiE.f.  VoTACE , Course  d*un  Officier  do  JuHice 
ou  de  Finance  &c.  dans  les  lieux  de  Ton  reilort.  omette 
fMgtie  vam  etu  ^mptewsMf  vanym^itie  ofte  Hedtemde 
Ménftnantieindepiaétjèn'Vén  zyn  htviMd.  Le  Rece- 
veur Général  cR  allé  faire  fa  tournée.  De  Atgemef** 
Ontfanger  iszjn  «mreif  gjsn  doen.  LesCominilVairei 
de  l'Etat  font  attendus  du  leur  (ournécen  Flandre,  en 
Brabant.  Dt  CommUTarilTcn,  Hetren  van  dtm 

Staat  viordtn  van  bunnt  omreh  i»  ytaamdtun , in  Br  a» 
béni  te  rng  verwégt. 

TOURNELLE.f.  On  appelle  ainlî  une  des  Chambres  du 
parlement  de  Paris  cotopofée  des  Juges  qu'on  prend 
tour  â tour  dans  les  autresQ)ambres  pour  juger  des  Âf* 
faires  CrimiocUcs.  Hah  Gfretbit-Kamer  im  *t  ParU^ 
ine»rv4ii  P4fri.  Il  aétéaccüfédevant  la  Chambre  de 
la  Tourncllc.Hr;r  vaor't  CtlmlneclcHofyVaar'/  Hah* 
Cerecbt , voor  de  iÇ^amtr  der  TourocUes  aangeklaaidy 
hj  Vi-ird  Crimintei  vervo/gd. 

TOURNEMAIN.  II  fe  dit  adverbialement  pour  un  Mo- 
RIENT.  Oogenh!ik  yttmzien.  Cela  fut  fait  en  un  tourne- 
main. Dat  tx'itrd m eew Cûienblik  f^tdaan t ineenamtieu 
verriit.Cf.ii  un  Efprit  tncon(lanc,il  change  en  un  tour- 
nemain. ‘t  Iteem  vtfpe/tnnrigegeeft , bf  veranderd  h 
een  omzien.  il  vieillit. 

TOURNER.  V.  a.  Mouvoir  en  rond.  Draafrny  am- 
draayent  in  't  ronde  be'weegeM.  Tourner  la  tétc.  H t 
boofdomdraayentomkeeren.  Tourner  les  yeux,  la  vue 
vers  quelqu'un.  De  oogeny  *t  gezicbt  ma  iemamdvien- 
den  y ketren.  Lu!  tourner  le  dos.  Htm  dt  rnji  keereny 
tnetdenek  aanzien.  Tourner  le  dos  aux  Ennemis,  fuir 
devant  eux.Dr*  na  dePtonden  keeren^veor  den  Vf  and 

vhgtemJcbandtgUopen.  Tourner  fes  Armes  contre  le 
Turc,  faire  1a Guerre  au  i wc.ZjneWépenitegen  den 
Tbrk  luenden,  gebrnikeny  dt  Tnrktn  den  Oorlog  aaadoew. 
Tourner  fes  penfées  vers  Dieu.  Zynegedagten  naGed 
nvenden^keeren,  haten  ga^n.  Tourner  les  pieds  en  de- 
dans , en  dehors  en  marchant.  De  voeten  na  binntm . na 
bnittn  zttten ydraayen  in  ’ttaaw.  Tourner  fes  foulicrs, 
les  faire  tourner  fur  un  cdtu.  Zfne  fthoenen  ombuigeny 
omgaan.  Toüricer  une  perfonne  comme  on  veut.  Een 
menitb  hidfn , krtrtnaU  tnen  v it,  htm  na  tyn  handzot' 
ten.  Tourner  qucinu’un  de  tous  cûtez , de  tous  les  fens, 
tH.herde  lui  arracher  Ton  fecret  ItmandvanaÛe  kan^ 
temaanboord  komeMy  htel  diep  ondervraaien  y ernpig 
veorntemen  om  zym  gebeim  uittebecren.  Tourner  la 
Tiuyc  au  foin,  ne  répondre  pas  Julie, tichcr  de  détour- 
ner le  difeours  fur  un  autre  fujet.  t'an  dt  zaaknf- 
nu)ktn,dtpraaty  deredenopeen  ander  onderwerp  zaektn 
te  Tourner  le  cul  vers  la  mangeoire, fe  placer, 

fc  mettre  i rebours.  Met  de  naartugendt  krcbgaan 
ffaan,  averegtt , vnkeerd  gaan  zitten. 

TOURNER  les  feuillets  d’uo  livre.  Do  bUinvnttm 
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h,k*>»(U»M.  Tourner  une  une,  nn  as.  Ernkatrit' 
bladomflaanyeenaaiomkefrtw.  Tourner  FétofFe  d*un 
autre  fens.’/  Stofanders  vw/vggM.Tourner  la  médillle. 
i>/ médaillé vMérrrrff.  Tourner cafaque,  changerdo 
parti.  Z}nrok]tnomkeeren  yzyugatomfmyten.  Tour- 
ner bien  les  vers , leur  donner  un  bon  tour.Dv  t>4/r/rs 
V)elkmgtnJeonfiij^draafen,eenvaldoen  bebbtni  fraaye, 
eiertfke  , zoetvloeyende  vatr(en  maaktn.  Je  voud/oia 
tourner  cette  périt^e  autrement.  Ik  zou  die  période  4ai- 
dtrt  'Uillen  fitlliM  \ ik  zou  daar  een  anderen  draay,pIo9f 
aan  geeven. 

TOURNER , traduire  du  Latin  en  François.  Latyn  i»  '# 
Eranftbovefbrengeu , overutttn , vertaaUm.  Mocficur 
d’Ablancourta  fortbien  tourné  Tacite.  ^4  Heerd'A*^ 
bUneenrt  heeft  Tacitni  beel  wet  <rvfr(^sr/.Toarncr,ia* 
terprétertouten  h\cxï.  Alkt  tengoede dnidem  y aties  veel 
opneemen.  Tourner  une  chofe  en  raillerie,  la  prendre 
comme  dite  en  raillant. £f«  zaak  in  boerty  ah  een  fiberfi 
fery  eontemeUynitt  ernfiti  cpvattenydaar  met  kvoaadom 
««rini.TouRNEBtes  chofesdelaRelIgion  eu  raillerie, 
s'en  divertir,  profaner.  De zaakenvan denGodsdienfi 
btlagtbeny  met  dezaakem  van  dtnGodtditnfi fpotten  t 
den  fpet  drjven. 

TOURNER,  travailler,  façonner  au  tour.  Draayenl 
febrynteerken , ûp  den  draaybank  bearbeiden.  Tourner 
des  chattes.  Stoeien  draajen.  Tourner  en  yvoire.  In 
yvoor  draayen. 

TOUR  N ER . V.  n.  Se  mouvoir  en  rond.  Cran  ytn  yXig  in 
*1  ronde  bevtetgtn.  Lc  Monde  tourne  fur  ton  axe.  Do 
U'aereld  draaydepzynen  as  y cp  zyn  [pii.  On  difpute  R 
c’cll  leSoîeil  ou  liTerre  qui  tourne,  la/»  tvifl  ef  het  do 
ZoMofde  Aardeit  die  omdraayd.  Larouc,  labtoche 
t ourn  e péri  O di  quemc  ni.  ////  rad , V fpit  draajd  op  et  no 
gcregelde  vjyte.  Le  vent  fait  tourner  le  moulin. viind 
doetde  moim  omgaany  maalen.  Tourner  à tout  vent, 
tourner  comme  une  girouette  Afr/  alh  v inden  draaten» 
omgdén,  eh  een  v^erhaanjeeel  ■wilpeltnnrig  nyn.  Tour* 
NE  R à la  droite,  i la  gauche.  Z>f  rtgtetyt'e  Itnktrbanéom* 
ketren  y neerpaan.'St  fçavoir  de  quel  côté  tourner, n’t* 
voir  point  de  relTourcc.  Nitt  vteeten  vtaar  mtn  zig  ktt^ 
reuoi  wendemzaiy  getn  nitkomfi  xceeten.  Ce  cheval 
Tourne  bien,obéit  bien  i ta  bride.  Dat paarddfaaydy 
zvienktveelomjMi^eTdvjeinadentoom.  Les  yeux  lui 
tournent  dans  la  {.kit-Deocitn  draaytnbem in  de  kepA.a 
tête  tourne  quand  on  regarde  d’un  haut  clocher  en  bas. 
Het  boofddrdaydoMydMiojetd ah  mtn  van  een  boogen  to^ 
renna  omiaegziet.  Son  bonheur,  fa  fortune  lui  a fait 
tourner  la  tête. expr.  fîg.  Zyn  gelnk  yZynforti/inbeefê 
hem  7 beofddoen  om/oopen,  dekarjftnen  omgtpaien  \ hy 
if  door  zyn  gelnk  verbiind , hmtenfpoirii  geviorien. 
Tourner,  autour  du  pot.  phr.  éviter  de  venir  au  fait. 
Talmenjmaaîeny  oittAUAtdZO'ktny  7 btpnit  verr^yden» 
11  ne  faut  pas  tant  tourner  autour  du  pot.  Men  m$et 
noaianiniet  taimen , zoo  niet  viezevaazen, 

TOURNERjincliner, pencher,  aboutir.  Afi^eptmytpnit- 
draéyen,einditen  L'affaire  a tourné  autrement  qu'on 
ne  pen  foit.  De  zaak  is  andtrt  êfgeloepen  dam  men  dagb, 
Cclâ  ne  peut  tourner  qu'à  votre  borne, qu'à  votre  perte. 
Dat  kan  niet anders dan  totuw  febandegedyen.totuw 
((banden  afloopen.  Lc  jeu  tourna  en  noife.  Het  [pot 
draayde  op  krakketen  oit. 

TOURNER,  s’altérer, changer,  s’aigrir.  Sekiftem.ver^ 
[cbaateny  znur  vcarden.  Lc  lait  ell  tourné.  De  melk  is 
tehbifi.  Le  vin  commence  à tourner.  Do  viynbrgi^t  te 
Ddddddd  SA»' 
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. tMtr  U -wtrJen.  Tourmk  , fe  gSter  en  parlent  I 
descerifc».  ertrj-n.Mtron.  Les cetifes  font  toutes  ? 
tournées.  trK.trJfrMzj»Mlttmâtlitl>rùtji,l>Kli^vtn.  \ 
Tourneu  redit  autli  pour  commencer  4 rougir , i nul- 1 
rir.  KiWtourdr»,  r/pr».  Lescenfcs,  Icsrailmicom- > 
inencent  à tourner.  Dt  knjfrn,  dt  dnrvf»  kttiMtu»  , 
rud,  ryp  tt  mrdt*.  . , 

TOURNER,  au  Jeu  de  Cartes  le  dit  delà  triomphe, de  ' 
l'acourqu!  faitjouer.Trw^suefr/u.De  quoi  toumc-t-ilï  ; 
H SI  H trtffi  II  tourne  ccBur , trefle.  Hsritn,kUvt- 
rn  iilrut,  ’t  knrUadishérm , èUveren. 

Se  TOURNER,  v.  n.  p.  Zif  mdrsêjn . ktfrt» , cmwtm- 
dtm,*mgidrsêjd,Qmiru't»dv>»rdn.  Se  tourner  de  cA- 
té&d’autre.  Zig  ms  dt  tnendisyidertksnlmmdtm, 
iffm.TouC  ce  qu’il  mange  feTouanE,fe  change  en  bi- 
le. jtlvsthfttt  vtrkftrd,tsl ug iti gsl.  LaverJcur 
de  ce  vin  fe  tournera  en  force.  Detsrsngtitid , tmrrf- 
beid,  bsrdigbeid  vsm  dit  w)m  t.st  im  krsgl,im  tnf,  imfit 
vtrkterem.  Cett»  phrafe  peut  fe  TouaxES  ainfî  enllol- 
landols.  Diiftrttkviizsmsmim  ’l  NtJerdmilfcbmst  tvrr 
tetrrsti,  vtrissld  vnrdtu.  Cell  félon  ijue  l’alTaire 
TouaNERA.c’ell  félon  le  tour  que  prendra  raffairc.'»  U 
msdtkttr  dit  dttsak  mttmtm  zsl.’l  it  ms  dsl  dt  tssk  sf 
«u//»A«.UnEnfaat  qui  fe  tourne,  qui  fe  porte  à bien. 
Etm  Kimd  dsl  zr(  Un  gOfdt  ktttd,  (<bikl.  Duviuqui 
commence  a fe  Tourner,  4 s'aigrir.  U'ymdiitmmrkt- 
gims  Ifwsrdtm.  Le  laitvieuxfe  tourne  aifémenc,  Owdr 
mt/k  vrrzsmrd,  fchifl  ligitlyk. 

TOURNESOL.m.  Fleur  jaune, autrement  dite  SoLEtL  & 
Hemotrope.  Ztmmtkhm , zsmmrwtndt.  I-eTouRNE- 
soLeft  aufli  le  nom  d'une  drogue  qui  teint  l'eau  en  bleu 
& dont  fe  fervent  les  Blanchilfeufes.  U'rsiletnàdt,  ts- 
ktrgttddssr  dt  LirnmtKsIcbltTi , dt  Bittkfim  't  vsltr 
b/ssmw  mtedr  mssktm. 

TOWINIQUET.  m.  Machine  ou  croix  horifontale  qui 
tourne  lut  un  pivot  & fert  de  barrière  i un  paflage. 
Drssybttm.l\  futarrStd  au  tourniquet.  Hywitrdssm 
dtmdrssybtttmttfiril,  sgltTèssld,  givsmftm.  Toua- 
BiqUET  ouRoue  de  Fortune,  jeu  qui  repréfente  une  es- 
pece de  Caittn.Drstjhrd,RtJfilssnktrdsli  ttmmmr- 
vrizmotttftU.  Jouer  auTourniqucL  Ofbtldrssf- 
btrd  fpttum. 

TOURNiVIRE.f  Gros  cordage  4 neuf  tonrons  qui  Ibrt  i 
tirer  l'ancre  du  fond  de  l'eau,  en  l'amarrant  fur  le  ca- 
ble K.sitUstmt,dikC<bttfttimtDomidtlpUdrssjtmdi. 
Faire  la  Tournevire  fur  le  Cabeflan. /aa/rdir 
ring  ex  dt  Spil. 

TOURNOIS,  terme  de  compte  oppofélFiaisis, quand  | 
on  parle  des  monnoyes  battues  i Tours  & i Paris,  Sol 
Ttmrmtii  ou  de  douze  deniers.  SimtvtrTtmrmthJImivtr 
vam  Iwsslf  ismmimgtn  of  Frsmjtbt  dmiltm.  Lirre  Tour- 
nois ou  de  vingt  fols. Cmldtm Ttmrmùi  ofte  vsm  twimlig 
fimivm.  On  appel  le  Tournois  ou  Double  une  pièce 
de  cuivre  valant  deux  deniers  Tournois,  frsmith  ttn- 
jt^e  n'en  donncrols  pas  un  tournois,  pas  un  do able.M 
tsf’rr  gtem  ttrljt  visr. 

TOURNOY.  m.  Joûte,  Fête  publique  où  il  y avoir  un 
grand  concours  de  Princcs&  de  Chevaliers  qui  s'exer- 
(oient  aux  combats  à cheval, 1 pied  &c.7lMrMy/’M/,p'ar- 
ftlyk,  Riddrrijk  Rnt-tn  Ù^trfitlfptl. 
TOURNOYEMENTde  l'eau,  m.  Drssfimgjmltspmg, 
Imsslimf  vsm  '»  vuttr.  TouRROTEHENr  de  tête. 
Htsfdmsslimg,  drssjtmg,  dsisshmg  vsm  ’l  bttfd. 

TOURNO  YER.v.n.  & fréquentatif, faire  plufieurs  tours. 
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Dïkméûls  mhêpm , omJrêéyew,  kf9nieiemgmÆs1tm.k^* 
il  qu’un  Fleuve  covrnoye  dam  la  plaioe.  Ctlfkrr%oyttm 
yindiiMr  éevUkteêmc*pi  ^ wtet  Sr99md,  Où 

vous  voyez  l’eau  tournoyer,  il  y a on  Goonre.  Dû*r gy 
V tM/er  tsiet  maélew  is  etu  i^il.Le$  Ennemis  n’ont  fait 

2ue  tournoyer  cette  Campagne.  De  vyandem  bfkhn 
fzt  < nift  tndert  udss»  sh  drmsyen , msékm  • 

êirntsWerviUs  A quoi  fc^Cde  taotTouasrorea,de une 
chercher  de  détours  ? tte  %$§  tsmg  s*  au^siew , fr 
drêoye»^  ùwneetitn  te  xpekn^ 

TOURON  ou  Toion.  m.  Plufieurs  fils  do  carret  tournez 
enfcroble.  dirent  .gk^htl^feni,  La  Touroe-vire  cft  une 
corde  i neuf  touroos.  De  K^keUnrmt  is  etm  tenv  met 
metem  (htmien. 

TOURTE.f.Piece  de  pitiflTerie  allez  coonoe.T’.aarrpa^r;, 
pnnuelémrtt  meofte  fêm-ÿtkskm  Une  touzeedept* 
geons.  Ken  dmve’pnftey. 

TOURTEAU,  m.  Diminutif  de  Tourte , mais  i!  n’a  pi as 
d'ufage  qu'en  (lyle  deB!afon,oü  ii  fignifieG  3Teau.Kmù 
in'tlî'sfêi^bild.W  porte  d’or  i trois  tourteaux  de  goeu* 
les.  HyvmddrieTeedekpekenep  terne  tendegrend. 
TOURTEREAU.  m.Jeune  tourtereîle.Tt-r/^/^^^ 
*ui^fifsdntfXio^t  mangeimes  des  perdreaux,  des  tour- 
tereaux. I4^y  0tm  jenie  pétrytat  % jenge  terteldniven. 
TOURTERELLE  ou  Touete.  f.  Ôifeauqui  hanreles 
bois  prefque  femblable  aupigeon.TbrS</ivf/.vr^/^« 
dmf.L;^  Tourterelle  gémit  quand  elle  a perdu  Ton  pair. 
De  TérteUnif  kird  sis  zy  issre  egade  verlesrem  éetfe. 
TOURTIERE,  f.  URcnfile  de  cuifine  fervant  i cuire  des 
tourtes.  TssrtpsM^  psfleypsm.  Une  tourtière  de  coi* 
vrc.  Benkeperetssrtpsn»  psfeypsm, 

TOUS  eft  le  pluriel  de  Tout.  Aile.  Tous  les  homiaes, 
tous  les  Princes,  cous  les  Etats  du  lAQnàt.AUedetmrn» 
fshem^  silt  de  yerfieng  aile 4k Stsstemvsw de^serrld. 
Cela  arrive  tous  les  jours,tous  les  n>ois,tou$  les  ans  Dot 
gehenrd aile  dates, sUe  masndtn,éUe  jssr en.  Il  en  a pris 
tous  les  foins  pofTibles.  Hy  beeft*er  aile  megeifée  tar/em 
vear  gedraaten.  Ce  que  vous  nousdittidi  font  tout 
contes  en  l’air.  *tGeewty^^daarzettz}maht  mstl 
rtiffivisiifs , zimmissf  fifmrtm.trssljtivsttdtvs^. 
TOUSJOURS.  Voy.  TOUJOURS. 
■TÜUSSAINTSfla).  La  F’êie  de  tous  les  Saints  qui  frc4- 
lebre  le  premier  de  Novembre.  W/dbSn/rgnof  Alitr- 
btiligtm,slltrhtiligtmdsg.On  l’attend  vers  laTouffaints. 
fiUn  tus  g!  htm  Ifgtm  ^Uerbtiti^. 
TOUSSER.v.n.Rcfpirer  avec  elfortKarec  bruit  Httfim, 
kmgchtmX.ti  vieillard,  ne  foc  t que  loulTer  & cracher  Dt 
tmde  Isidrm.dt  tmdtfssjtm  dstm  mifts/tbtt^rm  rmffmgrm. 
TOUSSEUR  ou  Tousseux.  Celui  qui  touilc  fouvem. 
Hstfler,  tmtibrr.  Quel  importun  toulTeut , toufTeux! 
F’stitmvtTdritligtbotfitT,  kmgtherl  Quelle  Tou.  veu 
seI  m’tlktmbstfitr,  kmgfbptr!  Ces  deux  mots  ne  font 
point  dans  I'Academie, 

TOUT.TE.Adj.Il  fc  dit  de  ce  qui  comprend  entièrement 
les  différentes  panies  de  ce  dont  on  parle.  A\  ktel.  ge- 
btel , gsmifik.  Tout  le  Monde.  ^1  dt  trsrttld,di  bnit 
fsrrtld,  de  gsmtfthe  UstTtld.  Tout  l'Univers.  iGf- 
heelsJ.  "Toute  la  Terre. Or  gsmrftbe  Asrdt  ,'i  gnilii* 
Asrdrrk.  Tout  le  jpur.  De  httltndsg,  digsttf:^ 
dsg.  Tout  'an  mois.  En  bttU  mssmd,  etm  tstifcte 
mssmd.  Il  a perdu  tout  fon  argent , tout  fon  crédit, tout 
fon  pouvoir.  Hfbttfeslzrnttld.slzncikiia.sltym 
ssmxitmverloarn.  Tout  ce  que  je  dis,  tout  ccque  fais 
eft  pour  voue  bien..,<7wu»  ik  xsg,  slvtslikdititvtir 
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tviwtlrrettn.te»  »ut«  if/ff».TocT  ce  qu'il  y avoit  Je  | 
perTonnes  dans  la  chambre.  yl/lidtMclfm,t!Jemn- 
jthta  die  tpdttamfT-winrn.'Voat.  ce  qu'on  put  ramas- 
fer  de  troupes.  Aldeirnfe  dit  mentym  tende  tr/teu, 
tl'.t  kryirveUt  dnt  mn  Itmen  imde  vertfdertn. 

TOUT,  s'entend  aufli  pour  quelque  chofe,  quelque  per* 
Tonne  que  ce  Toit.  *s/,  iedtr,  tlà,  eem  ieielfi.  Tout  arbre 
ui  ne  porte  point  de  fruit  fera  abbattu.  leder.elki 
eem  dit  get»  vrnitrm  drsngd  xM  tfgtbemwti  eoerden. 
Tout  homme  ell  pécheur.  Elk  meuftb  is  ejmdig.  T oute 
peine  mérite  Ton  fahite.AlltmeefitverdieinluurleeM. 
Toute  perfonne  qui  craint  Dicn.  Eeuiegelyk  mnjckdit 
Gedvrtefd. 

TOU  T s'employe  aufli  avec  les  AdjeéhTs  & avec  certains 
Subflantifs  dans  la  (igniHcation  de  Ouotqua . & de 
f^uEUjuE.  Hee/ibee».  Tout  fage  qu'il  ell , il  Te  trom- 
pe pourtant  en  cela.  Hm  wh  bj  it,  by  beeft  dater tven- 
ml  nie/fk.tbuis  iee.Tome  ingrate, toute  cruelle  qu'el- 
le Toit,  qu'elle  puillb  être,  je  l'aimerai  toujours.  le  £</ 
batraltfdktmiieieem  ,betemdantkaar , bat  wreed  zj  is  , 
%j  mag  eue.  Un  Te  moque  de  lui  tout  Roi  qu’il  cil.  Men 
latbt,  fptt  met  htm  febeeu  bj  l^nimg  is,  nies  ttgefflaarn- 
die  dst  biKensH  V-C’eft  l’ufage  en  tout  pays,par  toute 
Terre  que  ce  Toit.  Het  h htt  gekrtfik  itt  vat  Laetd , im 
reelk  Lawdhet  zynmat. 

TOUT  ell  aufli  SubRantif  & lignifie  une  choTe  entlere. 
Gebttl,KaaHMbaar$tbttl.  Le  tout  ell  plus  grand  que 
f^artie.  Het gebeel is greetrr  alszyngedee/te.  Il  ya  une 
diflerence  du  tout  au  tout.Dateiseen  zetrgrtetverjthil, 
’titgebrel ■uaetaMdtrt.'rout  compté , tout  rabattu,  il  me 
doit  cncore  cent  francs,  ytlltivtltfgtteldeaafgetrik- 
ken  . it  b)  trtf  mog  himdtrdgitldeit  te  ktcaad.  Il  veut  tout 
ou  rien.  fSy  vH ailes  oSaiet  métal.  Avec  vousTout  ell 
dit  ? Hekt g) ailes gexegt,  éektgj  uitgefpreakeie?  Il  peut 
Tout,  il  a tout  pouvoirauprès  duPrInce.  Hyvermag 
ailes hy  dtn  Eerfi.  Il  a fait  cela  & cela,  telle  & telle  ebo- 
fe,&le  tout  pour  me  chagriner.  Hy  heeft  dittndat  gt- 
daatt  en  allés  em  my  te  kvtUen.  Jouer  parti  & revan- 
che,& enfuite  le  TXiuT.Partytit  revengie  ta  daartta  tm 
beegebeel  fpeelta. 

TOU'fentre  dans  la  compofitlon  de  plufieurs  phraf  Tout 
coup  vaille  Lak  ef  raak , bet  zy  im  ’t  zy,  ’tgaatbet't 
ler/.Mettre  le  tout  pour  le  xoui.  Ailes  ’er  aaa  •wagtn.al- 
les  daar  ky  epzeSlem  om'er  gebeel  kovea  ofgebeel  eadtf  te 
zya.Ce  n'cit  pas  tout  que  des  chou)i,il  y faut  du  beurre, 
expr.  triv.  Oekeelssuit  alleeageemjop.daarmeetketer 
ky  wezea.  Il  fedit  aufli  en  parlant  îérieurement,  com- 
me,ce  n'ell  pas  tout  d’avoir  la  Foi,  Il  faut  faire  de  bon- 
nes ceuvres.  ’tOeletve  tebekkeais't  aiet  al  .meamoet 
gtede -werkea data.  Quand  on  cil  bien  avec  Dieu,  c’ell 
Te  tout,  tilt  aiea  eael  ky  tazea  lievta  Ueerpaat , slat 
is  *t  al. 

TOUT  (!'.  Ipi  couleur  dont  ell  la  triomphe  au  Jeu  dei 
cartes  T\rtefjr»efklad itt  ’t  kaardfpei] ouer  i tout.7y*vf 
/p»/rs,^/prrié».  J'ai  deux,  j’ai  trois  1 touL/l  hektvite, 
ik  bektiTttiTeevrm.  Cœur  elH  tout.  Hartea  it  traef. 
TOUT.  Adv.  D'exag.  entièrement , fans  exception , fans 
réferve.  Gebeel,  gaatjebelyk,  bttleaal.  Jefuistoutà 
vous.  Ik  ken  gebeel  aaa  a , gtkttl  dtn  umte.  Il  ell  tout 
en  Dieu.  H y is  gebeel  est  al  met  eaz  lievta  Hier  iageae- 
met,  ’t'is  eetbeelGtdsdieafiigmia  .yéloli  tout  chagrin, 
tout  malade.  Ik  -aasbeelkedrieft  ,gaatphzitk.  Il  ell 
tout  autreque  vous  ne  l'avez  vu.  Hy  it  heel amdert  daa 
gfbemgizieabebt.  C'ell  unbomme  tout  plein  d’efprit, 
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tout  plein  de  feu.  Jjet9métnvoIittfi.^vtivu9r.  EII9 
fut  TouTe  étonni5c , toute  furprife  de  fe  voir.  Zy^ooi 
betl veru'ondtrd,  lantjth  onipetdhem  te  zitm.  Ce  ch  ien 
a )e&  oreilles  tout  écorchées.  Dit  htndzjntùTent.ym 
gâniftbtpgtkrébtyitviid.  CefV  une  Femme  qui  cil  (ouc 
coeur. V iteen  i rtu’sü  veirnted^eev  vrouvidieenkelbstt 
it.  Les  François  font  tout  feu , tout  efpnt.  DtfrêU' 
lektnzyntnkelvwttTynkttgetP. 

TOUT  feconftruit encore  avec  les  Adverbes  APrépofi- 
lions  pour  leur  donner  plus  de  force  : allez  tout  douce- 
laeni.Géétxaififs  y beelzattjes.  Parler  tout  t>a$.  Heêl 
xaetffs /Mekea.ViT\cT  tout  naut.  Ovfflmd  /erfrtv».  Je 
vous  le  dis  tout  franc.  Ik  zeg  bft  tt  rtit  tir.  Il  lui  dit  tout 
en  riant*  Hytjiidtbzt  bernai  lagcbendê.  If  furvintTour 
Icoup  une  furieufe  tempête.  Daar  emtfiand beel/ebit* 
iyketngtwe/diiûm'wetr.  lIlebutToord’uncoup.  /ff 
dronk^t  vUegemt  9f,bf  fiaeg  bet  veart  iMtentteagim 
%ym  maag.  I out  le  monde  ouun  chacun  le  dit.  ezag. 
Eiàeem , ifder  een  zfgt  bit. Tour  le  inonde  haut  ! terme 
de  commandement  former  pour  faire  monter  tout  l'é- 
quipage. Over  al!  ovtr  ai  i ber  ait  y met  siUmankyy 
icheeps  commande.  Tout  le  monde  bas  / OmUag 
msaneny  zit  atlemaaipü! 

TOUT (rien  du).  Adv. Quoi  quece foit.  Kietmeta!.  11 
n’aurariendutout.^ru/>ir/OTr/4/  bekbew.  Je  ne  le 
veux  point  du  Tour»  en  aucune  maniéré,  ik^wilhê 
geemxtat  bebben.  Je  n'en  veux  point  du  tout.  Ikex  iter 
in  *t  gebeel  niet  vanbebbenymy/afittief.  Cela  me  re- 
vient en  Tout  i cent  écus.  Dat  kemt  mjin*tgehetlop 
bondeukreentn  te  paan.  Je  fuis  de  votre  avis  en  tout  & 
par>tout  Ik  beninâUindeiUnvanuvgiveelen , ikbem 
im  ailes  met  aeemt. 

TOUT  à FAIT.  Adv.  Entièrement. 

Jtbelyka  L’habit  e(l  tout  à faitg&té.  Het  kleed is  t’eene- 
maal^  lamtftbeljkbedanen.  iln'eflpascncoretouti 
faitcontenc.  Hyhnegn/etvolkomem  tevrede.  Cela  ell 
tout  d fait  ptaifant!  Datis  btelgetpigUs  dat  niet  klagtigl 

TOUT-BEAU,  tout-doux,  s*i!  vous  plait  ! exclamation 
d’avertilîement*  Zagt  vfét^zoet;etéan^  bêla  •ufnt , Xeêê 
*t  a belieft  ! 

TOU*!' DOUX,  tout  beau  tMonfieorle  Fanfaron  I Zagt 
vjatyzaetjesaamy  bola^ivaty  MynheerdenSnorkerl 

TOUTEFOIS.  Adv.  Cependant.  Echteryevewwel,  nog^ 
tans.  Il  ed  riche  comme  un  Créfus,  & toutefois  i!  n'ell 
pas  content.  U)  is  zûù  r)k  als  eem  f^ing^n  echter  ishj 
niet  tevreede. 

TOUTE  PUISSANCE,  f.  PuIfTance  fansbornes..rf/w#/r, 
almaegendbeid.  La  Toute-pullîance  de  Dieu  ne  peut  fe 
révoquer  en  doute.  De  Almagt,  de  alsaaoiendbeidGede 
kan  niet int'w^ffel getrekkenviordess. 

TOUTES  cil  le  pl.  Fém.  de  l’AdfefUf  Tout.  Aile. 
Toutes  les  Créatures, toutes  lesMervcilIcsdcDieu.>df/- 
ledtScbefJelenyalledelf^onderenvan  God.  Toutes  let 
foixque  Fy  fonee,  qo'on  Qr\x>tLT\t.  Alledereitendaâ 
iky  ton  dtiw^t  ait  tk'er  em  denky  ait  sntn  'tr  van  (Pretkt, 
Toutifois  a Quantks  qu’il  vous  plaira.  Zeedskvylt, 
zùoveel reizen  als  '/  u belitven  zal. 

TOUTPÜISSANT.  Adj.  & Subft.  Qui  peut  tout.  Aï- 
magtigy  almeagtndy  die  ailes  vermag.  Dieu  ell  tout* 

LuilTant  & tout  bon.  Ged  it  almagtigen gantjeb geeda 
ebras  du  Tourpuissa/^m’cllpas  racourci.  Denarm 
van  den  j^lmagstgen , van  den  abmegenden  Ged  U nit$ 
verkert. 

TOUX*  f*  Maladie  qui  fait  faire  des  ciTorts  de  poitrine. 

Ddddddd  a Meef , 


liji  T O Y.  T R A. 

Hotf , Une  toux  Teche.  En  Jreotibt^.  Il  a une 
toux  qui  le  tourmente  jour  & nuit.  Hfb.eflumbttp, 
tn  kuLcb  dit  htm  dji  en  u;(  pUatd. 

T O Y. 

TDY  ou  TOI.  Pronom  de  la  fécondé  perfonne  du  fin- 
gulier.  Il  tient  lieu  de  Voua  loraqu'on  parle  avec  hau- 
teur ou  familièrement.  V,tt-  Retire-toi  d'ici,  Infolem, 
taia  toi, matoufl1cIlf^èv«>èiVr,eaèr/rè«/rr, 

•vhift!  Toy,  qui  m'avoia  lantd’obiigaiions!  Of  ,dit 
vetl  vtTptiitiafien  tan  mf  btdl  KR-cc  toy  cliere 
Eiife , ô jour  trois  fois  heureux  !Z>r/;  bel  vnttdt  Eli- 
Ja^o driemttl ittnkkitn dt^  /Seigneur,  fouviena-toy  de 
les  compiilions  de \iS\sMtfrtgedenk$irwtr  tnfmmnin 
vaseadV.C'eR  contre  toy  que  j'ai  péché  ,6  mon  Dieul 
'/  h tnnndtt  ik  trxjondigJbtk  .tmjmotd! 

T R A. 

Tracas,  m.  Bruit,  agitation  de  gens  qui  vont  dequi 
Tieanent.  Cnottl,  Ttfn  ,gmtmrl.  Il  y a toujours  du  tra- 
cas dans  les  rues  palfantes.  Dntr  it  t/ifdtivierl,  rn/ie, 
btltamtrint  In  dt  Prttftn  die  vte/kfgtjn  -aorden.'l' o\it 
les  meubles  font  hors  de  leur  place.c'eR  un  Tracas, un 
désordre  épouvantable,  ai/  't  bnirtadleidcfbatp,  ‘I 
it  ttnjffel)kt  rupt , ververrmi-Se  retirer  du  tracas, des 
aflaircs  du  Monde.  Zt<  nii  htigetutel , *>l  de  rapt  van 
delVaereld  redden.  11  fait  fon  petit  Tracas  , fon  petit 
négoce,  fes  petites  alTaires  toutdoucement.ééyyer/xy- 
ne  dinteljet  piUtliet , b/  btaJhtm  ait  dt  rapt. 

TRACASSKR.  v.  n.  Se  remuer,  s'agiter , fe  tourmenter 
pour  peu  de  chofe.  lf'ttlrn,-u.armtn,vttlmttiti aeemtm 
•veertoeiait-  II  ne  peut  fe  tenir  en  repos, il  ne  fait  que 
tracaifer.  Hf  kan  ztm  rafi  aiet boadem  ,bj dael  aiet ah 
vieelea,  bj  il  ttdaarig  tpde  itea.  Tracasser  , tour- 
menter quelqu'un,  /eaatad ktaelln , plaagta.  On  l'a 
tant  iracaifé  qu'il  a abandonne  renireprife.  Meabeefi 
btm  zaa  veritek  weld,  ttt  laag  geflaaiddat  b/  dt  tadir- 
mimiat  beefllaatea  vatrta. 

TRACASSIER.  Qui  tracalfe,  brouillun  qui  fe  mêle  de 
toutes  fortes d'alTairea.  iTselgetp.xaaritep.kmialeUar, 
ruilekaittr.  C'eRunvrai  fracalBer.  't  iietaviætgeep  ^ 
eea  railekaiter , tta  taraPig  mtafib,  rea  aua  vaatwaalf 
amisglea  en  deriieaaaie/aikea. 

TRACE  d'un  Parterre , d'un  ouvrage  de  tapiiTerie.f.  Li- 
gne qui  en  marque  lede.Tein.S/rvrp./jiMrofpa^twa 
tn  lait  perk , Ira , draad , kiliiagvammltpfttverkj 
ht!  pair  tta  daar  vta  taa  v ftaadt. 

TRACE,  veRige,  pil\t.i'ttlfiap,ppi)r.  LabêteapaiTé 
par  U, en  voilé  encore  les  traces.  Heikttfi  h bitr  dttr 
Utr  Itagi  ittrttdea,  ziet  daar  dt  vartfitppn,  ’t  fpttr  atg 
waa.Les  Navires  ne  lai  lient  point  de  trace  fur  l'eau,  ni 
les  oifeaux  dans  l'air.  Dtfcbtpn  Ualtattta  fpttr, itta 
teekta  tp  'l  ■waier  , atg  dt  vtgth  in  de  Tagt.  Suivre  les 
Traces,  les  exemples  de  fes  Ancêues.  DtvetiPappta, 

~ bel  fpttr , de  vatrbeeldta  zfter  t'tiriaderi  vtJgn. 

TRACER.v.a.  Tirer  des  traces , des  lignes.  Ajletkran , 
/tbelf'ea ,lran  baalea.Tiîcet  un  plan.  Eea  plta,iijlik, 
ivwffp,  model  .patroon  afietkean  ,fcbtljia.  Tracer 
un  parterre  de  rieurs.  Eta  iltrmperk  aftetitata,afkf 
knea.T racer  un  deiTein  de  tapilTeric.  En  laPjl  mtdtl, 
tn  peirtea  ttleeaiglapflwerk  afmetlea,  aftetkean. 
Tracer  le  plan  d'une  Préface,  d'un  Poème,  d'une  Ha- 
Ttngae.Bta l'etrredn.eea  Gtdiebl,  tntAa^raakt^l. 
tviTpn . affehri/n  ,ia’tra-ui  tpPellta. 

TRACHEE-  Artère,  f.  Strel-tder.Voy.  hKTttt. 

TRÂDl  I ION  C-£nP  ra  tique  Sic  n J urifptudesce,  fe  dit  pou  r 
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l'aâlon  de  Tradoire  , Livrer  une  chefe  Iqgelqu'ax 
OverUtveriag , tvtrdragl.  La  vente  fe  combmiiK  pat  b 
tradition  delà  chofe  vendue.  Devertttpitfstrdvd- 
kragt  dttr  dt  tvn  lever  iag  dn  vtrktgu  zttk.  L'iev^- 
ture  d'un  Fief  fe  faifoit  jiar  la  tradition  d'un  Eteixbrl 
Dr  baldigiag  ia  m Leeagtftbwde  detr  'lnerltvert, 
’t  hehtadign  vaa  tn  l'êta. 

TRADITION  en  matière  de  Religion  fediiilela(ci|)i 
par  laquelle  une  ebofenon  écrite  fetranrmetd'igeai 
ige.  Ovtrievniag,  iegeval  vaa  Oïdidmp,  On  ne  ^ait 
cch  que  par  une  ancienne  tradition.  Miamaulii 
tlleea  dttr  tnt  tade  tvnhvniag.  Lestiaditioes&ia- 
petRitions  de  l'Eglifc  Romaine.  Dreverlttwiaptet 
ifitlttziibfdn  vta  dt  RtemftbtKttk. 

TRADITIVE.  f.  Coutume  , tradition  en  MabeieCriie. 
Ovnitvniag , etagnimeaegmualeiaBargeruetiz 
CeR  une  vieille  itaditive  de  ce  Pays-lé.  '(tirmisit 
tvtr  lever  iag , gev.tiale  vta  cbilaad,'tuinmduf 
tn  iadat  Lead 

TRADUCFEUR.  Celui  qui  iraduitd'unclargseeaime 
autre.  l'ntatlder,everzelieT.  Les  traduReuri  défis- 
ton,d'AriRote,  ü'AuguRin.  Devtrtttidm.ntTut. 
un  vta  Plala , Ariptlelii , Aagapinat. 

TRADUCTION.  f.Verlîon  d unelangucentraeas.’e. 
ymaaliag,  ivnzelliag  vaa  d’état  Ital  nitaden. 
Tiaduétion  de  la  Bible , des  ouvtagesdesPetts.  T«r- 
laaliag ,tveTzetliag  vaadnSikel,vazdtatiinktr 
Oadvatderi.  Traduéiion  élégante,  lidelle.  Cvrl|ét, 
gelrtawt  tverxtUiag. 

TRADUlRE.v.  a.Transféter.  Ovnkrrafn,  tverèeufit. 
Traduire  un  criminel  d'une  prifaméTaairc.  Eetat- 
daadige  ail  bel  nat  gtvaageabtil  aa  ’l  eadere  nerim- 
inTsAnuiBC  quelqu'un  devant  le  Juge,  le  mue  m 
caufe,  lui  intenter  un  Procès.  lemtadveardnRnhir 
btirtkkra,  ia  Reibita  vervtlgn , tn  Ceditlttutez 

TRADUIRE,  tourner  d'une  langue tm  une lutreJirra#. 
Un,  ait  de  tnt  taal  ia  de  andere  rvtrzelleapvtrhitirz 
Traduire  i la  lettre , félon  le  fens  littéral,  de  mu  i mot. 
Nadeahller  of  letitrijkn  zîa , vaavàiritavieri 
vertatlea , tvtrzeltn  , maaattjfttameaulttuekei. 
'Traduire  ou  tourner  quelqu'un  en  ridicule.  Itmtu 
aillagtbem, kegtkkea , belagebelyk  data pkjatt. 

TRADUIT,  TE.  Part,  du  Verbe  TsADCiSL  Owr^* 
krtgt  .vtrtaald.  Le  Criminel  fut  ttaduitda  Ttüwr.al 
EcciéliaRique  au  Tribunal  Séculier.  Dr  MHdtidiit 
vierd  ail  bel  GetPilfk  Ceretbl  vaee’lH'terttAykOe- 
recbl  evtrgtbragt.  Livre , Ouvrage  Tuvcirdv  Lilio 
en  François,  teek  ,U’erk  vaa  ’l  Ltlpiit'l  halck 
tvtrgeztl , verlaald. 

TRAFIC,  m.  Commerce , négoce.  Kaiyêaaéri,  fceaérl- 
ebivmg,  negotie,  toaparaa/eiaR.  I.ettilkde!lndei,da 
Levant,  de  la  Mer  Biltique.DeiMpêaadrrafOs#  Ir 
dita,  de  Levant Jnhtadel,dn  baadtlifdeOiftH]t 

ncfçais  quel  trafic,  quel  commerce  ils  ont  enfetnb  e. 
expr.  fjg.  It  vetl  aiet  ■wtikeahtadtl  ziztamirjait, 
vial  ZI  met  raalkaader  verbaadelea,  aUvutia. 

TRAFIQUANT.  Marchand.,  celui  qui  trafique. 
laar.kttpmaa.  Un  trafiquant  fur  mer  par  bonbeurs'ea- 

richiC  Eea  Eeebaadtlaar  trierdk)  levai eertryk. 

TRAFIQUER,  v.  n.  Faire  trafic.  Haadelea  ,bttdrl  èr- 
vta,  kttpmtafcbappn.  Trafiquer  en  gros  & en  dét*l- 
la  ’tgrti  ta  ia'tkien  beaJelta,nesoiieenn^aadeiàt- 
vtakigretteeakleiatparliea. 

TRAGEDIE,  f.  Picce  de  Théâtre  dont  la  cataftropberf 
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ftnglante.  TVeurfpflt  trenrig  eindetnf  La 

Tiag<5die  J’OeptJc , d’Andromaque , de  Briiannicus. 
ÜetTrturfptlvân  EJifwf.Andrmtck/,  Brittamnitut, 
La  fanglame  T«AcéD'E,  l*cvénemcntfuncfteque  le 
manâcre  de  Paiis^quc  la  Saint  Barihélémi  î Uatbioifiiig 
Tuurlptlifdt  Paryfeben.oorJ  geu'tefi  i lls’y  joua  une 
dcsDlus  fanglamesTragédïes.  Daér  uierdeen  dtr  hloe* 
Trfurfptllen  tejpeeld^  mtievctrd, 

TRAGI-COMEDIE. T.  Pièce  de  Théâtre’  dont  fîningnc 
eft  férîeufc  & tragique, mais  la  fin  heureufe.  Bljtindtnd 
Treurfpfl. 

TRAGÎ-COMIQUE.  Adj.  Qui  appartient  è la  Tragi  Co- 
médie. Datireuriifpffldcavte/yktindiid.  Picce  Tra- 
gi'comique.  B{)tmJtad7rei.rfpel.Suicx  iragi-comlquc. 
C»dervffTp  hek'v.éemom  etvbijttndndTtturjptl  •tan 
U maaken. 

TRAGIQUE.  AdJ.  & SubR.  Appartenant  à la  Tragédie. 
Trtnrii^t9tktt  Trturfpei kebocrendt.  Un Poëmc tragi- 
que. Efn  Treurdîcbt,  treuri^gedtcbt.  ScncqifC  & les  au 
très  Podics  tragiques  ende  andfreTrenrdicbftrf^ 

Trenr  toneel  dûbtert.  Corneille  avoit  un  grand  talent 
pour  leTRAciQUE.étok  fort  propre  pour  lesTragédlcs, 
CorntilU  bad  ten  graott  gaaf  tôt  de  Trenr^Tontelkunde , 
^as  zeerbek’waamUt  de  IreaTjpetlen. 

TRAGIQUE, funefte, malheureux.  Ont^lnkieg^trenrig, 
rnmptaiit.droevigeindigend.  Un  événement tr.iglquç. 
Eencngelukkigé , treurig' , rampzatige^cbiedenh  ; een 
Srenrigi  fampfpoedig^angelnkkigt*vaî.  La  fin  des mé 
china  eRfouvent  tragique.  Het  einde  der lodloeten  ii 
^eeitydtongehiktig  t treuriXfTampzalir.  homme  a 
dcsdcHeins  iragiqtscs.  Diekaere/bteffkwaadaardfge, 
rsmpza/ige , fnooJe  •voürKftnens.  Henri  fécond  finit 
bien  TRAGiQur.MCNT,  d’une  maniéré  Wen  tragique. 
Hendrik  de t-weede (^ning  -van  yrankrjk)  kxcambte/ 
angefukkig  y rampzabg  aan  zyw  eind. 

TRAHIR,  v.a.  Faire  une  perfidie,  yerraaden , tranxchtt 
bandtlen.  Trahir  fon  ami , fon  Maître,  fa  Patrie.  Zpt 
Vrimd,  z>n  AJeeffeTtZyn  l'aderUfidverraaden. ]üÀ2i  a- 
vantde  trahir  notre  Sauveur,  yndat  a/vêerem  onzen 
ZaligMéker teverraadtn.  Le  Gouverneur  vouloitira- 
hir  laVille.  De  Coavernenr  •wildede  StêdverrAadenjdtn 
yyand  de  fiaJ  overhvfren, 

TRAHIR  fes  femimens , fa  confcience  ; parler, agir  con- 
tre fes  fentimens.  ZfzegeweUns  y zyngemoedverraa- 
dent tegen zynbeter ^eetenipreeken, aangaan.  Trahir 
fon  devoir,  y manquer.  Zynptif.t’verrad^,  tekortdcm. 
Trahir,  révéler  le  fecret  de  fon  ^TcA**tGeheimvan 
myntm  •vrind  verraaden , cpenbaaten.  Sa  voix  Ta  trahi , 
découvert.  Zynfiem  heefthem  verraJent  ontdekt. 

Se  TRAHIR  fol  même , agir  contre  fes  propres  intérêts. 
s)gulven  verraaden t tegen  zyneigene  ktlangensaan- 
taan. 

TRAHISON.f.Perfidie.  yerraad.verraaJftj  ^ tronxtkos' 
kfid.  L&che  trahifon.  l^fbartig  verraad.  Trahifbr.  noi  • 
le.  Snoedyfchelmagtizvtrracd.  Haute  irahifon,  crime 
de  leze  Majeké.  Hoag  verraad ymitdaad van ge^netfie 
Majefteit.  Il  fut  tuéen  Trahison,  traîtreufcincni.  H/ 
vierd  verraaderlyk  gedoedt  verniôord. 

TRAIN,  m.  Allure  des  chevaux,  des  bêtes  de  voiture. 
Cang,(lap,tred der paarden  en  rykeeffen.  Un  cheval  qui 
n'a  point  de  train  . point  d'allure  réglée.  Eenpaard 
eUt  geen  geregeide  jfap , geen  vafie  gang  heejt.  Ce 
cheval  a le  T ain,  la  partie  de  devant,  de  der- 
rière folble.Dit/  paard  tt  vam  V9creM,vên4itereH  zvtak 


T R A.  ÎTJJ 

TRATN  de  Caroflè  ou  de  Chariot,  le  cbaronnage  qui  por* 
te  le  corps  du  CarolTe, du  Chariot. ’r/r^é,  ^tgeffeldaor 
de  kaett  of  voagenbak  op  rufi.  Le  train  de  devant,  le 
traindederrierenc  vautpluiiicQ.  ’tycorfley  'taggerfie 
v^rk  dfkgd  niet  meer, 

TRAIN  d’Artilieric,  toutl'attifailnécefTaireitraîner  & 
fervir  le  Canon.  Cereedf/bap  ont  het  Cefthat  te  feepem 
en  tehedienen.  Il  y a un  TRAt.v,  il  y a certain  nombre 
d’Artillerie  tout  prêt.  Daarfbaatetn  train  van  Artille- 
rie,Gejcbnty  eendeelffukkengereedomtever* 
•veeren , in  een  kelei  tegebruiken. 

TRAIN , fuite  de  vale- s , de  gens  de  livrée , chevaux , mi^ 
lets&c  7>f/a,  {iœt,(letpt  gevofgvanknegtf,  lèvreilai» 
dent  paarden  t mujlen^e.  Cet  Âmbanhdeura  un  beau 
train,  un  train  Icfte,  magnifique.  Dien  Afgezant beeft 
eenfchoùneVtfi'iVit  eenkûfiety^e  t beerlyktt  pragrige  fioeu 
Je  ferai  fauter, déloger  ce  Train  , cette  canaille-H. 

Zfil  dat  grfpats , dat  gefebeârnitbeevfn , doen  verhaizen* 

TRAIN  ou  amas  de  bois  lié  & flottant  fur  Peau,  y/ottbent» 
viet.  Untrainde  mcircio.  Een  v/§t  timmerbont  t etm 
vfvt  kalken. 

Le  l'RAfN,  le  courant  des  afTaîrcs.  Degangy  detrantt't 
beioepdtr  zaakea.  L'affaire  cft  en  bon  train , fur  un  bon 
pied,  Dezaakisvtelaandegangt  flaatep  een  torde  v$et, 
CcA  le  train  du  monde,  'tisbetbelùopvande  v:atTelé^ 
dat  isviatrtldibtloep.  II  va  toujours  le  même  train,  il 
vit  toujours  de  même.  Hy  gaat  abyd  de  vetfde  gang . 
zyn  eudegang.  Mettre  les  autres  en  train,  les  anitner,  les 
exciter  à la  joye.aU  mal  &c.  De  andere  aan  de  gang  bel- 
pevt  totdevrng,doi>'tkv.'afddeen  aanbitfent  gaande 
maaken.  Quand  il  e(l  une  fols  en  train  de  parler,  de  boi« 
TC , de  rire,  de  gronder.  Ah  by  eens aan*t  fpreeken , dr'm- 
ken , lafcbeMt  fit  cela  tout  d'un  Train  , tout 

d'unefuicc.  Hydeedhetmeteene,  einfgangtt  tervylbg 
aandegangxiat. 

TRAINANT  ou  TRAISNANT,  ANTE.  Ad;.  Qui  traî- 
ne, qui  pend  i terre,  ileepende  t op  de  grand  (teepende» 
Manteau  trainant,  Robe  traînante.  SleeptKdemantel.^ 
fleepende  tabkaart. 

TRAINEAU,  m.  Voiture  fans  roues,  ferrée  par  deffoua 
pour  aller  forlaneige,  la  glace  &c.  Tfpttt  l^arre/lee. 
C’eft  un  grand  plaifirquc  de  voir  tous  ces  traîneaux  cou- 
rir fur  la  glace.  */  ts  een  groat  vermaak  aldie peden^nar^ 
repeden  over  *f  jj  te  zien  ioapen.  On  appelle  encore 
TRAiKEAOplatuneefpecede  baquet  fans  roues  fur  le- 
quel on  traîne  les  marchandifes  en  Hollande.  Sleedaar 
de  koapmanfehappen  opiefleept  •warden.  Les  barriques, 
les  balotsétoient  déjà  fur  le  traîneau.  Devaten»  depak^ 
ken  fagen  alopdepee.  TRAiNCAuenguifc  de  petit  ca* 
roffe  de  grand  ufage  à AmRcrdain.  iÇvr/i/W,  npeel 
teePee  11  y avoit  quantité  de  traîneaux  devant  riic*tel 
de  Ville , I la  porte  de  FKglife.  Daar  waaren  veelpee* 
den  voar  *t  S/adbnit , aan  de  f^kdeed'. 

TRAINEAU.  Grand  filet  qu'on  traîne  dans  les  champs 
pour  prendre  des  perdrix  &c.  c'eft  auflî  le  nom  d’uo 
grand  filet  à prendre  dupoiffon.  Sleepnet  om  patryztn 
tÿ-tf . ale  mede  eenjleepnet  em  in  Rivierenvit  tevangen. 

TRAINEE  de  poudre,  f.  Longue  amorce  de  poudre  à ca- 

> non.  i\rmdloap.Oi\  mit  le  feu  à la  traînée  & la  Mine 
joua.  New  Pak  denkrandin  de  Iâf>pen  de  Myn  fprongap* 
Le  fac  fc  troua  & fit  une  grande  ‘I'fainee  fur  le  chemin. 
De  zak  kreeg  eengat  ez  maakteeen  tanpe  lacp  averde  veg. 
On  appelle  encore  Traîner,  une  trace  de  tçorceaux 
de  charogne  pour  attirer  le  loup  dans  le  pieee , par  l’o- 
Ddddddds  deur. 
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d<ar.  $ftt  rerh  (iu^kemvsnJùodi htngfmm  ( 

diM  w^if  door  Je  rn$k  im  de  (Irikteloiktn.  Les  vieux  r 
ioupi  ne  prennent  pas  à la  trainée.  phr.  D«  oede-u  ^i  i 
wmvjerdem  doer  'tiêkéêfmietgtvânit9,léstentè^d99r 
df  reuk  9»9t  vtrUideu. 

TRAINLR.  V.  t.  Tirer  après  foi.  SlteptUt  voertfteepen. 
Traîner  un  coffre,  une  charrette,  un  bateau,  du 
canon. £fif  kifi , een  wegen . een/tkMiS , f^efebut  fietpen , 
VfrttrtKkew  <,  eenbêaUm.  Traîner  quelqu'un  par  les 
cheveux.  Imendkj'théirllfepem^  voer/fieepeM.TTaï- 
ner  un  homme  en  prifon.  Een  kdtrel in  't  gevemienbitiSt 
. im  de  betyem  fieepeu.  Traîner  une  charogne  â la  voirie. 
Et»  krtmiyten  doedpssrd.doede  k«f  ^e.  ne  de  vilpUéU 
fitepem  II fuitralné  fur laclaye.  Hr  •wierdoptenberde^ 
#*M«rar«eMa/jr/2f’rp/.LaRiviere  traîne, emporte  bien 
des  immon  iices.  Oe  Rivirr (Ittpt , krengt  vetl vuiiabe- 
4/r«»a#^.Tialner  Cun  lien, filer  fa  corde.  phr.Zrisr»#*^ 
siternM/UepeMtX.pefir9pfpiMtte».  C*eR  un  traîne-po- 
tence, un  malcoconucux.  '/  Is  een  Jernss  ^ eem  em^ 
nueert  wgel. 

TRAINER,  mener  «conduire  avec  fol.  Afet  gJgûetpeu, 
Utdeu^vettjellf.W  (raine  toujours  une  longue  mite  de 
valets.  Hf  fleept  sttyd  etn  Unge  retkikMtgpenmûbemt 
bf  ^eftJityd eemheept  kMegtsûgteTt.’tmgât.W  traîne  fa 
femme  par-  tout  où  il  va.  Hy  peeptt  by  kruidt  zyn  vrenw 
»vtr  dldeer bf  guettiver  éd tMide.  Un  cheval  qui  Teai- 
ite  la  jambe  , quia  la  jambe  foiblc.£rap«4fâf 
be*MMé(Uept,eempeërddeteeMZViMkàeembetfi.  Un oi- 
feau qui  traîne Taile.  £na  vegei diedexouknspeeptjen 
gekv>etfieQÏbÆveU0tjt  vegei.  Un  hemme  qui  uaine  Tes 
paroles,  qui  parle  fort  lentement.  £r«  men  diezjme 
vjeerdemusfieept , UngUem  ntt  de  keel  heeld. 

TRAINER,  v.n.  Pendre  jufqu'à terre.  Sleepem ^tetepde 
grendbângen.^neerbénien.  Son  manteau, fa  robe  trame 
jufqu'à  terre.  Z yn  meniel , b^ar  tekhat  rt  fleepi  fot  ep  de 
Ifw^  LaUlcrTasiisEs  Tes  hardes,  ne  les  pa;;  plier, fer- 
rer i leur  place.  Zytte  kUederen  IsetenfUngereu^t  ep- 
voMW9i  metwegflnUen.  Tflaixca, être  en  langueur. 
Snikelew , ziek  zym , à rnkkenjeggen  kvjjmem.  11  y a plus 
de  deux  ans  qu'il  trame.  Hybettimeere/s  tv.ee  iesren 
gekruktsU^enfukkeUu^kvjynen.La  pauvre  femme  (rai* 
sera  encore  longtemps.  Deerme  vreuvjtdefleefzslmeg 
Ungfukkelemt  ze! in Unge Megmietepkomen.l\  y ^ àüux 
ans  que  cette  altaire  Tbai.'cê  ,ell  accrochée.  XHezeak 
blfft  tederdtwee  jeeren  (leepeeit  eem  den  baek.  il  ne 
cherche  qu  a faire  traîner  les  procédures.  HyeJeektde 
pleitbamlet^  *t  Procès  meer  fUepende  te  beuden. 

Se  TRAINER,  v.n.  p.  Se  gliiïcr  en  rampant  yeertkrm- 
pen%  veortglyen^  fullem.  Les  chaiîcurs,  les  foldats  fe  tral  • 
sent  i travers  les  broufTailics.  ydefeldeatem 

kret^  doer  dekreuptlifoUcben  beez.W  eut  bien  de  la  pei- 
ne a feTaAi:rsR  jurqucscbezlui,  às  y rendre.  Uybed 
veel  meey/eemzsilet  zynent  te  kegeevent  emt*bmt  te 
kemen.  Je  m'y  traînerai  le  mieux  que  je  pourrai.  Ik  zsl 
'er  ne  teektmipen  ejeo  getd  sis  ik  kaa. 

TRAINEUR.  Chalfeur  ou  pécheur  au  traîneau.  SUtper^ 
jeegef  bet  fteepwet , vtffcher  met  de  zege.  Les  traî- 
neurs enlèvent  tout  le  gihier,tout  le  pollTon.Dr fleepert 
netmeu  «/*;  v//r,  êtdevifcbvæi.  On  appelle  encore 
TaAtNeuiis,  les  chiensdcchanequincuiivcnrpas  la  i 
meute.  Hendtn  die  dem  heop  niet  velgtn  en  egter  een  ! 
khven.  TAAfNBURs,  parmi  les  troupes  réglées,  Ics  fol-  j 
dats  qui  ne  marchent  pas  alTex  vice,  qui  demeurent  en  i 
iïiièiiî.Agter  eeefietpers , fiearfkruip  ers  ^{elddeten  die  , 
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aitrr  ms  Itme»  Irtlpr» , hinira.  On  appelle  Tti!' 
NsL'A  ilV'p.!: , clIuî  qui  fait  ptofcinoD  de  büttre  le  pa.i 
rilpj.;  aucôic.  D.ttK.ir*itT , flrsatPjfrr  , Umterfit$ 
iB.-t  Ue  ^^,.-sep  t gat.  On  appelle  Ta.lseua  enHo.'- 
landc  celui  qui  lialiie,  vDiiurelcs  marchandifeafor  un 
lia  Incauplat.  SIttpir  ,u» dit  Jt  ktffmtulchaffntfn 
pUlleprep  VfTvotrd, 

TRAIRK  les  vaches,  en  tirer  le  lait.  Dettfjnmr^.11 
n’a  fait  cuuie  fa  vie  que  traire  les  vaches.expr.de mépris, 
H)  hriflsJt}»  ItvtnnitigtdtauMls  de  tetfemUmtaa , 
egl€T  de  kerjem  ttltepn, 

TRAIT.  Part.  dcTiata  en  parlant  de  fil  d’or.d'irtent 
&c.  Gtlrekhn.  De  l'or,  de  l’argent  trait.  GetnUe» 
tend,  gelreUtn  ulvtr  \to*ddr»*d , xjlvrrdreed. 

TRAIT,  m.  Fléché  , dattC  Pgl , ftbieht , fiiti.  Décochrr 
un  trait.  Eenpflefltbielem.  OnappelloitancienDemect 
gens  de  trait,  ceux  qui  tiroient  de  l'arc  , lançoient  des 
dards,  des  javelots  &c.  Beegfcbmttert , fttfebieun, 
Ipiriteerpers.  L'amour  l’apercé  de  les  traits,  expr.  £g. 
De  min  beefi beta  deer  vynepfltn,  fehichtem  deerkeerd, 
gttetmd.  Ses  yeux  lancent  mille  traits.  Hnnreeegimfcbie- 
ttn  dmizend  pjlen , treWen  met  bnert  minutjtettbn.  Il 
partit  commeun  trait  d’arbalète.  Hyvértrebeliitn  pjl 
nii  etnkttg.  Nous  n’étions  qu'i  un  trait  d’arbalete  de 
famaifon.  rjmurimmner eenpplftbeet , eempemmef 
-jnn  t.yu  bail. 

TRAIT.  Longe  de  corde  ou  de  cuir  avec  quoi  les  che- 
vaux tirent.Jrrrsg,/r<.Cecheval  tire  bien,  ilhandele 
trait.  Dntpnnrdtreklvet,  btt[p*mdef  defereng.  11  fal- 
lut couper  les  traits  de  la  voiture.  Mtm  meefi  de Itrap* 
vm  '$  eyinii  dœrfmjden.  Cheval.de  trait.  Trtkpêetd. 
LailTer  aller  le  limier  de  U longueur  duTiAtT.de  la  Iin- 
gueur  de  lajonge  avec  laquelle  on  le  mene  au  bois.  De 
Ipeetbend  deUngtevenJehs,  vendeleggreep  ledesten. 
Le  ctiminelafoull'ertdcuxoutrois  Traits,  deux  ou 
trois  coups  de  corde , chûtes  d'ellrapade  &c.  De  mode*. 
dige  hteft  tviee  drit  merpem  ven  de  keerd,  tvee  dréelpeeef 
gtm  van  de  u'ip  nilgefenen.  OnjppelleTsAiTde  la  ba> 
lance,  le  poidsqui emportela balance  & la  fait  trébu- 
cher.  Overiingt  viaar  deer  de  [ibej/  evefgeet,  nerr 
bangd.  Plus  les  marchandifes  font  de  grand  volo- 
me , plus  le  uaii  doit  être  fort.  M»e  greeter  de  «m- 
rm  VéM  m(Ug , vempekkngie  zyn  , bee  zw^der  ’t  ever- 
Visyt  wezemmeete 

TRAIT  ou  coup  de  vin  d'une  feule  haleine.  Tmi  vrpu, 
drenk  mf  eeMeseUm.  Avaler  une  pince  tout  d'uo  (raie. 
Een  pint  imienteeg  inflëAn^  uitdriwkem.  Boire  i loogs 
traiu,  en  favourant  la  liqueur. Afrafaigv  te^emdrmkm^ 
fmëÆkelpkdr'mken,  Goùier  un  plaîûii longs  craics.  Eete 
wrmeek  met  lënge  tengen Jmëekem , freeven. 

TRAIT  de  plume,  ligne  uacée  avccUnlomc.  Penmetrek, 
Itreep  met  de  pengemeakt.  il  écrit  (on  nom  tout  d'on 
traits  Hy  (cbryft  zym  maemimeemtrek.  Tous  ces  inita 
ne  font  que  délîgurer  récriture.  AUe  die  trtkkee  deem 
niet  den  bet/ehriftteemteierem.  De?  traits  de  pinccM. 
Feafeeltrekkenyftreeken  met  bet  penfeele  11  y a des  traits 
bien  hardis  dans  ce  tableau  U.  Deer  zyn  [tente  trekktMv 
ftreeten  in  diefebildery.  Ce  Miniflre  ruina  Ton  concur- 
rent d'un  feul  trait  de  plume,  cxpr.hg.  Die  Steetimen 
bielp  zynen  tegenftrtever  wmt  eeniu  ptnneftretk  mee 
gremdy  nitelenyneenztem.  Les  Poètes . les  ITRoricas 
immortalifenr  ceux  qo‘il  leur  niait  d*un  fcul  trait  de  p’o- 
me.  De  DUbten  , ittfteryfèbryv^t  meskin  de  geene* 
die^thnnkebeegd  mtiteaeeaigepeMMefsmk  enfitrftit  k- 

i ^ 
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Le  Prédicateur  nops  a raconté  plufieurs  beaux  T * a»ts 
dTIiftoirc.  D$  Frediiamf  teeft  9m  ver/eteidene  fcbüoae 
uit  dê  Hiftorf  sanf^tbéoid,  Ilyadc  beaux  traits 
d’éloquence  dans  ceuc  harangue.  Dast  %yn  ftboone 
tukkent  ftaaifn  vam  v.f/fpreekendbeid  m dit 
fpTââk.  C’eft  li  un  beau  trait  d’efprit.  Dstutenfthoone 
viudii^  9tn  vtrfiandi^e  trek.  Un  Trait,  un  tour  de 
fripponneric.  Etn goMMViditfs  trtk , eewpùft,  imtefiuk. 
On  lui  a fait»  on  lui  a joué  un  vilain  trait.  Men  heeft  htm 
tem  teelyktfotsgefpteld.  Voilà  un  trait  d'habile  homme. 
D#f  il  etn  fynt  trtk , een  (hetdig  kedryf.  Ce  font  U de 
vos  traits  l Dstt.yn'VJM  srw  ffretiitit  uw  leof>jei  ! 

TRAIT,  linéamentduvifagc.  T>fkv4m’tMentezigt.\')Ci 
traits  r»ns,  délicats.  tttre trekktm-  C’ellunbeau 
trait  de  vifage  à une  Fille  que  cent  mille  Ecus.  Hondtrd 
dMitemd  KrooKtmifttnitboonttrek  deiasmgezigrt  iaten 
rrr/ïrr.  ZictdereftopTEMTS. 

TR  A IT  au  jeu  des  Echecs , fe  dit  de  Favantage  de  jouer  le 
premier,  rdorrani , •veordeci  van  terfi  te  fpeeien  in  ’t 
Sthaakfpet.  Donner  le  trait,  temaudvaor  ait  taâten  fpee^ 
Jeu.  Avoir  le  trait,  yaar  uit  (peeitn  y eerfi  zju  fehyf  mo9‘ 
geu  tetUn.  Cette  affaire  prend  trait , s'engraine , ne  fini- 
ra pas  (Itôt.  Oir  zjtakvaugdftr^  rtgS  aan,is  m ter  fl 
ter  dtten  aan  de  gang , m/  nogzoagaauxt  uiet  uit  vüztn. 

TRAFFABLE.  Adj.  Affable,  accommodant.  Genrffe- 
tyk , hêudelkaar , miiaande.  C'eft  un  efprit  doux  & trai- 
table, '///  een  zagtzhmii  empritfieJyk  vtrfland,  een 

ftedaardi^e  en  teidftame  geef.  Ce  préfent  le  rendit 
leaucoup  plus  TsAtTASLE,  plus  docile.  Dat  gefehenk 
maakte  iem  veel  knigftamer  , gef  ieffeJyktt , deed  bem 
beter  a an  de  hand  kemen» 

TRAITANT.  Fermier,  celui  qui  traite  des  Fermes,  des 
itnpéts.dcs  droits  du  pays.  Facbter^  im^fimeefter,^c. 
Les  Traltans  ont  bien  gagné  fur  cet  Impôt.  DeFaibten 
J^htn  9p  Sen  impoli  veel  gevionneut  ait  die  belafling 
veel  fmeer  gehaald. 

TRAITE,  f.  Les  marchands  appellent  alnfl  une  Lettre  de 
change,  uiütlbruf.  L’honneur  de  rocs  traites  vous  tll 
recommandé.  De  ter  myner  vsiflelbrieveny  myner  iraélas 
V'OfdV,  E.aanbewetem. 

TRAITE,  f.  Efpacc,  diflancc  de  chemin.  EndvjH.s-  D’icî 
i la  Porte  dcllacrteni  U y a une  bonne  traite  à f.iire. 
yau  hier  tôt  de  Haarlemmtr  Poort  t iieengeedeadaf  te 
letgenyit  eengeedendwegs. 

traite,  F.E  Part,  de Traitfr.  Il  a bien 

traité  fon  fujet,  fa  matière.  Uy  heeft  xyn  onderwerp 
me  flefe  vxl  verbandeJd.  Vous  nous  avez  fort  bien 
Tr  A tTé , rég  al  é.  Gr  bebt  cm  btel  vtei  ontbaa/d. 
Traité,  m.  Difeours , Differtation  fur  quelque  matière. 
yerbandeiing , traélaat , avervjeeging  evef  eenige  flefft. 
Traité  de  la  Sphère,  de  Mathématique,  yerbtndeimg 
nver  de  Hemels  kteat , ever  de  kbiikinde. 

TRArrÉ,  convention , accommodement,  yerdrag»  ver- 
' dmg , accoord  » evereenkùmfl.  Conclure , ligner,  ratifier 
un  Traité  de  Paix.  verdrag.ftaiten , teeke- 

Entretenir, enfrcindrc.iompre  leTrai- 
té.  HtiverdragenJerhouden t âvertreeden , verkreekem, 
Ceux  quiétoicntdanslcTralté, le  Parti  des  poudres, 
des  vivrez.  De  geenen  die  *t  àrttidy  de  levenimiddelcn 
aangenomen  baddentelevereni  die't  kruid ^ de  ievens- 
middelen  in  pacbt büdaen.  Vous  venez  défaire  un  mé- 
chant 'pRAiTé,  un  méchant  marché.  Gybebt  daar  een 
fJegt  verdi ag  gemaakt , an  flepi  koef  néngegêemt  p 
Kyt'etmede  befeheeten. 
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TRAlTEMENT.m.  AccncU , réception,  maniéré  de  trai- 
ter quelqu’un,  d'agir  avec  tuf.  Handeliwg^  bejegening  , 
ontbaal.  On  lui  a fak  un  mauvais  traitement.  Men  heeft 
bem  een  flegt  oathaal  aanyedaan  , men  heeft  hem  beel 
peit  btjrgend.  On  lui  fit,  il  reçut  toutes  fortes  de  boni 
iraitetnens.  Aie»  deed  bem  ^ hygenoot  alderley  gûede  ht' 
iegming^n  tOnthaaïingtn. 

TRAITER,  v.a.&n.  Difeuter, agiter , difcourlr. 

delen , bande/en , PVervjeegen  , lerklaaten , redenveeren. 
Traiter  un  fujet,  une  matière  à fonds.  Eenzaak,  eem 
cÿe  grendig  verkandefen , overwegen.  Traiter  de  la 
3!X , OU  ciaiterîa  Paix , la  négocier,  y travailler.  Orer 
de  yrede bersdeien yin ûnderhandeltKg  zyn , daar  aan  lutr- 
ken.  Traiter  d’un  mariage.  Ovireen  huvelyk  banJeten, 
in  affpraak  zjn.  Ce  Livre  traite  des  Métaux,  des  Sim- 
ples éc  desPlamef.  Dat  Beek  bandelt  avtr  deMetan- 
itn , de  Geneetkrniden  en  de  Flanien*  I ra  T£R  d'u- 
ne dette , d’une  prétendon  avec  quelqu’un , la  céder,  U 
tranf)>orter  pour  certain  prix.  Aantaandeeen  fekuld  • 
een  ttfeb  hamdelm , verdrangen , ht  ajfpraêk , in  verdreg 
zyn.  Traiter  pour  un*  charge.  Ovrr  een  bedienheg» 
aver  een  ampt  h gepprek»  mveréîngPaan.  On  a nou- 
velle que  ces  Princes  Traittbwt,  font  en  traité  cn- 
fcmble.  Men  heeft  tyding  dat  dieP^fe»  famen  bande» 
ien , in  onderbendelinimet  tnalkaneürzyn* 
'r&AITER,agir  avec  quelqu’un.  Handelen,  Uvfrrkgaem 
met  iemand.  Traiter  bien  ou  mal  Tes  vaffaux.  Tes  fu- 
jets, fesdomcüiques.  Zyneleenmannent  onderdaanen , 
bkiibedienden  w/âftjtteiykbandelen.  Traiter  quelqu’un 
civilement , humainement , honorablement,  temamd be» 
ieefdefyk  t menfiheiykt  metfatfoeig,  met  erre  bandeltUy 
bergenep.  Le  traiter  en  amt.cn  frere.  Hem  ahvrindyaU 
broederbandelen.  Lctraiteràla  rigueur.  Hemna  flreng» 
beidbandeten.  Le  traiter  du  haut  en  bas.  Hemveragtf 
hk , fpytigbandeltn  t trstibejegenen.  Traiter  quelqu’un 
dcTurcà  More,  hmandmeideniterflextreedbeid^  bafn 
di;keid  bejegenen , bandrlen  ; iepjand  't  vel  afflret^n. 
TRAITER  quelqu’un  de  Comte  . de  Prince , de  Roi  * lui 
donner  le  titre  de  Comte,  de  Roi.  itmamdahGraafy  ait 
t’orfl , ait  K^amngbetyteien , erkennen.  Il  fe  faifoit  traiter 
d*Exccllcncc,  d’AllelTe.  Hylietzig,  hy detd lûgmet de 
tytetvan  Excelientie^  van  hoiebeid aanfpreeken  ; bfliet 
zig  zyne  Eyieelkntie , z yn  Hoegbeid nennen.  T raiter  quel- 
qu’un de  fou . d'infoleni , de  fat.  iemand veertengek  ^ 
voor  een  onbefehofte , een  lampe  vent  uitmaeken. 
TRAITER,  rcgaierquelqu’un magnifiquement,  fpîcndi- 
Iemand kofletyk y Uterlyk banâelen ^ tegaflbek- 
ben^  ùntbaalen.  LeRoi  traira  les  Ambaffadeursà  fa  ta- 
ble. De  i^niug  odtbaatde,  traéteerde  de  Afgezanten  aam 
zyntafel.  Traiter  en  viande  & en  poiffon.  Metvleejcb 
en  vif  (b  anthaalen , vleejeb  en  vifeb  epdiffeben , veertet^ 
ten^teeetengeeven.  Cet  Aubergifte  traite  à trente  fous 
par  tête.  Die  ff^aardneemtrendaaldervaniedermen/ik 
aan  zyn  tafel.  Il  nous  a bien  traité  pour  le  prix.  Hy  beeft 
ont  ua  de  pryt , voer  bet  geld  xtel  getra^eert , epgediftbt, 
TRAITER,  panfer,  médicamenter  un  malade.  Éenzieke 
bezergen,  eppjjfen,  verbindeUf  medieemenieeren.  Qui 
cR  îc  Oitrurgien,  le  Médecin  qui  le  traite^jrîf  ;i  deBat» 
hier  yd*  DeSer  die  over  bem  gaat , die  hem  eppafl  I 
Sc  TRAITER,  v.  n.  p.  Etre  traité.  KerbandtUy  epgt- 
maakt  vorden.  II  fc  traite  quelque  chofe  entre  eux. 
Daaf  vitrd iett  tyjjèn  beu  verbandeldt  daar  il  iett  in  til. 
Sc  TRAITER  bien,  fc  bien  nourrir  & fc  choyer,  Zîgvjet 
zyn êigengeeddHM»  ' 
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TRAITEUR.  Celui  qui  apprête.qiii  donne  1 manger  pour 
de  Targenc.  GéPttuJfr , hrJé  Jer^Kok  d*  fpfttn  àUar 

ma^kt  en't  bsa  draaid.  A Paris  oa  trouve  tout  ce  qu’on 
veut  chez  tes  Traiteurs.  Meniiadtt  Psryf  by  de  Urds- 
dert  y b}  de  Kûk  1 4/  wat  mea  vdt 

TRAITRE.  Adj.  Pcrfjdc , fans  foi.  ^'errésder , verraêder- 
i)ky  \'àif(b,  trem-jiîeoi.  Tous  les  f.aieurs  font  traitrei. 

de  vltyert  t,y»verrjaderf.  Il  eft  traiirc  comme  Ju- 
das. Hyisvtrraaderlyk  t trouxk  lùes  dis  Jades  » 'tu  een 
•vdtfehen  hand.  C‘eR  un  procédé , une  adion  bien  traî- 
tre. V //  etn  verradderlyben  kaadelt  if»  trsiriLheze 
dddd^een  fcbelmditige  fireek.  Les  chats  font  traîtres. 
De  katttnzynvdlftb^  t.i9niet  tevertroitvieii.  Ce  che- 
val cR  traître,  mord,  rue.  Detpdafdisniette  vtrtrc»- 
•U'tm , bei  byt , bet [cbept  Ce  vin  cR  traitre , monte  i la 
tête,  enyvre  plutôt  ciu  on  ne  penfe.  Dievsynis  vdf/sb^ 
n/liezd  Pfdkf  Md  '$  bûêfd^bevdngd  voert.  Cet  homme 
n'elTpas  traitre  à Ton  corps,  il  fetra  te  bien.  Diemdnit' 
%ym  eigew  getn  vjdnd,  bfMjeet  tym  eigen  Ugfbddm  wl 
goed  te  doen , by  xeeet  wi  xi'df  lekker ftdddkt^  \ 

TRAITRE,  eR  Couvent  SubRantif.  Perrdddir  ^verrdd- 
derlykmnfeb.  Les  traiues  furent  arrêtez  &févéremenc , 
punis.  De  verrddders  vderdfnbyde  kepgevdt  em  flren- 
gehi  ge(lraft.  IJ  l'atué  cnTaAiTtE,  enuahifon.  Hy 
teeft  bem  •iürrdader/ykiedêddi  emiekrdit. 

TRAITRESSE,  féminin  de  Traitbb.  k>rrddrdefet t 
verrdddereÿe.  Amei/aîtrene.  yerrddderfcbeziel,  C’eR 
uneTraitreife.  *tîseen  verrddderest  eenverrdoderfb^ 
een  Vdtftb  vrosnemenftb» 

TRAITREUSEMENT.  Adv.  En  trahîfon.  t'errddrder- 
iyk.  Illecuatra^ircufcmcnt.  Hydooddebem  vertddder- 
tjk , opeeneverrdddcrlykt  vjyze. 

Les  TRAII'S  oulcsiinéamcnsduvirage.  De  trekken  des 
£!Iea  des  traits  réguliers  & délicats.  Zybeeft 
tege'maatige  tn  z ag  te  trek  ken, 

TR  IJET.m.DiRance,  efpaceilraverfcrfurMcr.  Owr- 
•vdd't,  êverteit^  deorvedft,  tcit^  reis  9ver  Zet.  Le 
trajet  de  Calais  â Douvres  n*cR  que  de  fept  lieues. 
ûvervddTtt  de  teit  l'dnCaUitep  Dowres  is  mddt  Vdw 
»evem  mylen.  Un  long  t un  dangereux  trajet.  Een  Un- 
gff  levâdriyke  toitover  Zte.  Tsajet  fe  dit  auflj  des 
voyages  par  cerre.7>x/,  rasteLdad.  Il  y a un  long  tra. 
jft  de  Paris  à Vienne.  V/r  eea  lange  reiSt  •wyde  jpdtse 
vam  PdTft9p  H'tenen, 

TRAMAIL.  m.  Filet  qu’on  tend  de  travers  dans  une  Ri- 
vière pour  prendre  du  poilToa  Dvsarsnet  y/pdnnet  im 
eenRivier.  Pcchcr  au  tramai!.  Met  ^tfpannet  viffen. 

TRAME,  f.  Fil  paHêavec  la  navette  entre  les  fsis  de  la 
chaîne»  de  Fétoffe.  luffdgt  dtêdd  met  de  fsbietfpoel 
deer  de  ketting  Vdn  *t  {tef  gefebeten.  Etoffe  à chainc 
de  51  & à trame  defoye.  Stofmfteeniaren  ketthrgen 
%ydt»in(ldg.  Il  a ourdi  cette  trame,  i)  eR  auteur  de  ce 
complot.  Hybeeftdientoeleg,  die^ danfldibeleidt  dkw 
ddn/hg  gefmeed^  La  Parque  coupa  trop  tôt  la  trame, 
le  51  de  fes  jours.  De  Sshikgedin  knipte  Kjn  Uveus- 
drdddtevrùegdf. 

TRAMER  une  Etoffe,  en  conduire  la  trame.  B<j»  Suf 
doofweevfwt  de  inUagdrdadtn  daerfebieten.  Etoffe  tra- 
mée defoye.  Stofmet  zyde  dcorvjerven  y met  eene 
den  infldg.  TaAMea,  ourdir,  machiner  un  complot 
Een  ddnjldgt  e m famenzweriug  beleggeut  fmtedem. 
CeR  lui  qui  avoir  tramé  l’entreprife.  U y h' t die  de  en- 
dtrnetming  beleiJ,  ge/metd  ba  l ; by  %:dt  den  beieggef, 
édtdegger,  dfnneerder  vdn'tvterk,  „ 


T R A. 

TRAMONTANE,  f.  On  appelle  treamômtdme  ou  ventée 
trdmensane  dan»  la  Mcaiterraoéc  le  vent  de  NcrJ. 
De  H«erdex:fnd,  $p  de  MiddeismdfebeZee.  Perdre  II 
tramontane, ne f^avoir  plus  où  t'oo  en  eft,êcre  dés- 
orienté. Bkiten  aue^en  reuken,  de  hdogte  kauyt  nm 
den . bet  fpooe  byfiet , vsm  zyu  /Ink  dfnyw. 

'TRANCHANT,  ANTE.  Adj.  Qui  tranche.  irAfrp/t;# 
dendtlcberp.  Couteau  tranchant,  épée  trancuote. 
Seberp  fnydend  mes , {cberp  • CmydemeU  degtn.  Oo  ap- 
pelle Ecuyer  tranchant,  celui  qui  coupe  & fert  les 
viandes  i la  table  d*uo  Roi  &c.  FQw(uydef  «as  een 
l{i>nings  tdfel  (^c. 

TRANCHANT,  m.  Le  cAté  tranchant,  le  5!  d’un  cou- 
telas, d un  rafoir  &c.  Snety  feberpe%fde  Vdn  een  b$v- 
es/eTt  vam  een  fiheermes.  Àiguifer  le  tranchût  d un 
couteau,  d'une  hache.  De /are  vdn  een  weet.vduttt 
byl  fhpen,  La  parole  de  Dieu  cR  une  épée  i decx 
» tranchans.  cèdt  Mteerd  is  een  tMetefmydsnd  xaodded. 
La  Garnifon  fut  paffée  au  tranchant  de  l'cpée.  Htt 
Gdrnt/cewy  de  bezetting  vtitfd  deerde  (ebetpte  vdn  l 
zu-dardemgebrdgt. 

TRANCHE  de  pain.  f.  Morceau  de  pain  coupé  ci 
long  & un  peu  mince.  Suee  bfêods,  Unge  e»  dm 
Jnedt  broodr.  Une  tranche  de  jambon,  de  bsuf, 
de  fromage.  Eenfnee  bdm^  een  fnte  ê^e-vletltb, 
e n /net  kdas.  La  I’hakchi  d'un  livre  reüd. 
De  Jnee  veneengebendembeek.  Uo  livre  doré  for  tran- 
che. Bm  baek  epfnte  vervnld, 

TRANCHEE  ou  foffe  i faire  écouler  les  eaux.  f.  JW- 
fnydrng , affnyding  om  '/  -uséter  te  deen  fai- 

re une  troncltée  pour  planter  des  arbres.  Een  dm- 
(nyding.een  dreege  irait  mnsken  çm  bnnmem  te  plèm^ 
ten. 

TRANCIIEE.FofTccreuféeenbiafs  pour  approcher  d’âne 
place  alîiégée,  Le^p^aven»  /cbnim  tneUûpmde  greft 
04  eene  be/egerde  x/efting.  Ouvrir  la  tranchée  é trois 
cens  pas  do  la  contrefearpe.  De  ienpgrawn  dhe  bem’ 
derd  febreden  vam  de  eentre/earp  epeneu.  Monter  la 

I . Cianchée,  avoir  fa  garde  à U tranchée,  imêelenpgravtn 
gssn , de  •wapS  bebbem  im  de  iMpgrnvem.  Combler  U 
tranchée.  Deleopgpavtm  vullen^  dempen.  Nettoyer  U 
tranchée,  en  chafler  les  ennemis. IV  impgrsven  Utg 
i«r44fen,  devysnden daar ait jangen, 

TRANCHEES. f.pU  Douleurs  violentes,  aigues queron 
fouffre  dans  lesemrallles.  Dnrmkrsmpimgeut  /bydme 
gen  in  de  dermen.  Les  tranchées  de  raccoucbcroeni. 
De  fnydingew , darr»krimpingem  van  V kinderbssren. 
Cette  médecine  lui  a caufé  de  grandes  tranchées.  Die 
drenk  beeft bem  gevjeltbge fwyiingenvereerzaakt.  Un 
cheval  qui  a des  tranchées  rMr^f/.des  tranchées  fort  vio- 
lentes ordinairemcntaccotnpagnées  d'avlvcs, 

TRANCHE-FILE.  f.  Petit  rouleau  de  papier  couvert  do 
foyc  ou  d’or  aux  deux  extrémitez  du  dos  d’un  livrepoüt 
lui  fervir  d’ornement.  BeHeikfely  befieekbamd.'ïxinàxc-^ 
file  double,  ronde.  DnbbeUe,  rende  befieekhénd. 

TRANCHE-LARD.  m. Grand  couteau  dcculünier,  de 
rotiffeurfervant  à trancher  le  lard.  Kgrfmes , /kymei , 
keks  mes  em  '/  Ipekasm  rtepyes  te  fnyden. 

TR  ANCHL-PLÜME.  m.  Il s'eft  dit  autrefoispour  caoiC 
Pennemes. 

TRANCHER.  V.  a.  Couper,  féparer  en  coupant. 
jnyden,  decrlnydev.  Trancher  la  tête  à un  crimir»c!. 
Een  mitdéefre  bet  beefd  affnydtny  een  misissmie 
entbeefdeyt,  L acier  de  damas  tranche  le  fer.  Het  de- 
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. mâû^MêlfiyJhetynerJctr.  Ceîi  tranche  comme  on 
jafôir.  Détjnydéilt  eewfibeermfs,shetmvlrfn.  Lever- 
jui . le  fénî  tranche  les  boyaux,  eiag.  yerjui/  baérJ 
dérmkrifiiem  t Jtitebladen  tnydtn  <U  dârmén  d$9r.  Le 
cramoin  tranche  fort  auprès  du  verd , il  différé  beau* 
coupduverd.  Het cafmticyM  r9cd  fiffktbetljcbrrp^it' 
wUtisfyy*tir$tw,  Cet  homme  parle  pour  & contre  » 
c*e(l  un  couteau  de  tripière , il  tranche  des  deux 
Die  kaeret fpretki  vûût  en  teien , V it  eênpemtyvyis  mdi 
by  fnyd  nnn  beid*  zyden^  sân  nueerknntn. 
TRANCHER  le  neeud,  décider  hardiment.  De  knoep 
àênrkékkentftbeiden,  roekehoityk  uitfprésk  ve//ew,voM‘ 
nit  xpynen.  Trancher  le  mot,  dire  fans  réferve  ce  que 
i*on a furie  cœur.  Hetwnordvryuit/ûéten,  y^fferuit 
dempndfpreeken.  Pour  vous  !c  trancher,  pour  vous  le 
dire  en  un  mot.  Om  bet  n in  ernvMor J te  x/gieu.l\ hit 
le  Doâeur , il  tranche . il  décide  par.tout.  Hy  betld  sJi 
vry'W0tin^byfweekt%ê$mfefieraiiiitver  ni.  Txa»* 
ciici.  du  grand  oeigneur,  faire  le  grand  Seigneur,  zii 
"joêrtent^ûot  Heer  uitnteven  > Kwetjenypêeben^rnemen. 
Trancher  du  brave.Zi^  vv^reviiA/af  A 
den  fiebraéJen  bâên , den  m9ttv:illi^e  mstroes  fpeetem. 
TRANCHOIR,  m.  Tailloir,  rond  de  bois  fur  lequel  on 
tranche  la  viande,  le  lard  ^c.Tslieer^beute  berddésr  V 
vterffh^  hethfkop  gejnedeny  gekvrvem  v:»rd. 
TRANQUILLE.  Lifci  Thakqdlc.  Adj.  Paidble , cal- 
me, lans  aucune  émotion.  Stittierufl ybednardyton' 
iêot.  La  mer  étoit  calme  & tranquille.  De  zeevinsiil 
tnbedéÆrd.  Dormir  d’unfommcil  tranquille.  Gern/fe- 
ifk  fsêpem  Avoir  l’eforit,  famé  tranquille. 
gteyb^gerufi gtmoedbebken.  Menerunc  vie  tranquille. 
Bengertif}^  een  fiillevenUiden.  Tout  étolt  tranquille 
dans  le  Royaume.  ^Ùesvtat  in  7 1{jk  gernfl. 
TRANQUILLEMENT.  Adv.  DVne  maniéré  tranquiL 
le.  Gernftehk , êpeeneyernfle  tryce.  Il  vlvoit,  doimoit 
tranquillemenL  Hy  ietefde,  fhepgeruffetsk.  Ilpanbitfes 
jours  tranquillement.  Hy  bragt  t,ynt  dagen  gerupeiyk 
door. 

TRANQUILLISER. V. a.  Calmer, anpaifer.  StilleWt  be- 
dééteny  nedertjetttm.  Tranquillifer  les  humeurs.  Dekn* 
menrewt  de  voihten  fiuien ybedssren ^ sén'tbedééren 
brengen.  SeTnAHQuiM.iSBx. v.n.p.  Prendre  Ton  rc* 
pos.fe  délaffer, recueillir  Tes  efprits.  Bednsrem , nitrn/^ 
ten^zynegeefitnverinderen^  Moi,  je  fuis  dans  ma  cham- 
bre , oü  je  me  tranqmllifc.  Jk , $k  Uyf  in  myn  knmeft 
dnsr  ik  myn*  tJnnen  by  een  Mefiêéf. 
TRANQUILLITÉ,  f.  Repos,  calme,  état  de  ce  qui  eft 
tranquille.  Ra/iF , (hlte  ,gernjlbfid,bedêsfdkeid  I.a  tran- 
quillité del'efprit,  de  Tante  eR  le  fouverain  bien  dans 
ce  monde.  De getnfibeid i-nn  dm geefi^vnn  de  ni^l it  ket 
bocgpegPfdindeKevêereid.  Rétablir  la  tranquillité  de 
TEtat.  D<*rci//,  de gerupbtidvén dendtêat btrfieUen* 
TRANSACTION,  f.  Aftion  de  Tratssigeh  , d'accor- 
der^ l’amiable.  H’iUig  verdréftvergeiyk,vriendeiyke 
/(hètdhg,  Paffer  une  transaébon.  Een  verdrag  anm- 

TRANSC^*N  DÀNT.ANTE.  AdjMl  fe  dit  dans  la  Théo- 
logie ScholaRique  d'un  Attribut,  d'une  QuALiré 
qui  convient  à toutes  fortes  d*£tres  fans  exception.  O- 
nferktmmende  rtvergéênde.  Le  vrai  & le  bon  font  ter* 
mes  iranlcendans , font  les  trois  quaütea  tranfeendan- 
tes.  bysarngtig  en  g$td  zym  overklinmende  brwnn^ 
dhgen , zyn  pvefgnnnde  beedsnmghedeu.  Les  termes 
uanfccodans  s'appliquent  à toutes  les  catégories.  De 
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twriBmmmtt  inj«trdH[t»  , Ji  trjnfccndenulia 
Cihcgoiyen.  tfg-wtwdn  letieftff. 
TRANSCENDAN  r.  Sedtt  dans  le  ftylc  fouicnupour 
ELEvé.rubliine,  capable  de  tout,  excellent  en  fon  gen- 
re. , ninitfmnid,vt*rttt^l)k.  »iivmr/}k. Un 

efptit , un  génie  tranfeendant.  Etn  fchrtmdnt tttfi , 
fcbmdrr  vrrxtft  ; trn  tiitnetmnd,  tmgemttn  vtrfittid. 
Une pcrfoanc d'un  mérite  tranfeendant,  d'une  vertu 
tranfeendante.  EmftrftonvanteM  titmmtttde  iw 
Aaftf^frn  ma»  vante»  voartreffetyte,»»eei»te»e dtned, 
TRANSCRIPTION,  f.  Aftion  de  TiaSscxue.  Uil. 
of-  »afctrjvi»g.  La  tranfcriptlon  des  raanufcritsiui» 
coAté  cinquante  francs.  Dt  »ii(tbrrvi»g  dtr  bmd- 
fehrifte»  hteft  btm  vyftig  gnUe»  gti^. 
TRANSCRIRE,  v.  a.  Copier.  Uiifibryvt», ualthryvtn. 
J'ai  fait  tranferire  toutes  les  letues.  Ubet  aldebritvt» 
faate»  airfebryvem. 

TRANSCRIT  ITE.  Part,  de  TnamCEiRE.  üîl-of  »« 
gtlcbreve».  Aile  tranferit , lettre  ttanferite.  Uilge/tbre- 
•vt»  aile,  tiigtffbrtvt»  brief.  Il  a tranücrit,  copié 
mot  1 mot  cet  Auteur  11.  w.  bttft  dû  Sibrjvtr  va» 
•umrd  ta!  vaard  gecopieerd,  »ageftbrtviii. 
TRANSES,  f.  pl.  AppréhenCons.frayeurs  qui  font  trm- 
fir,  frémir.  Be»aa»udbedt»,  antBe».  lIcRdansdet 
tranfes  mortelles.  Hy  il  i»  dtadt/yte a»gffe» , i»  dttdt 
be»aa»'mdbede».  Il  vieillit  un  peu. 

TRANSFERER,  v.  a.  Tranfporter,  porter  d’un  lieu  4 
l'RUtre.  Overbrenie»,  averdraaie»,  rvfrvafw.Trani. 
férer  un  criminel  d'une  prU'on  à l'autre. E.»K;trf.«i/ya 
ail  bel  te»f  gevjTg^nbaif  na  ‘t  andire  overàre»it»^tver' 
vert».  Transférer  des  Reliques.  Rebfait» , awrHyf- 
ftle»va»af/e[iarve»eHeitige»  awrdraagt».  Le  Saint 
Siégé  fut  transféré  du  Rome  i Avignon. DeHtifige  ■'•tiel 
nuierdva»  Rome  t*Avign$»overgebragt.  Dieu, quand 
il  lui  plaît, transféré  le8Sceptres,fes  Empires  d'une  Na- 
tiim  4 une  autre.  Caddraatd,  aU  't  htm  te/iefi,  de  Sttf- 
teri,de  Ryktn  va»  '!  etatyoïk  »a  ’ta»der  avtr.  T.  ans- 
Fitaea  une  Fête,  la  remettre  d'un  jour  1 un  autre.  £ras 
fitfldag,  yierdagverflaalfe» , verlebUke»,  va»dt» 
etwf»  day  ap  de»  andere»  ovrbre»ge». 

TRANSFIGURATION,  f.  Mécamorphofe.changeraent 
d’une  figure  en  une  autre.  ytTa»dtti»gva»gedaa»tt, 
tedia»tt  vfTvHjfrting,  bervtrmi»g.  La  transfiguration 
de  notre  Seigneur  fur  le  Tibor.  De  vera»dtTi»g  va» gf 
daante , dt  transf  guratie  a«r  Heilatds  ap  de»  labar. 
TRANSFIGURER,  v.a.  & n.p.  Changer  en  une  autrefi- 
gure.r'.»x'‘r^AAair  Ufraa^rf».  Lorsqu  cTéfus-Chriil' fi, 
transfigura  fur  la  montagne.  »*a»«rJ'f/«rCbr//r«.p 
de»  kerg  va»  gedaa»le  yeraaderda.  11  cil  borné  1 ceuo 
phrafe. 

TRANSFORMATION,  f.  Changement  d'une  forme  en 
une  autre.  CtdaaKie-veTwifelmg,  htrvrmhig.  Le, 
transformations  fabuleufes  deProtée.  Defakelagtigf 
bervarmi»gt»va»Prtitai.  La  transformation  des  mé- 
taux par  le  moyen  de  la  Chymie.  Dt  vera»dtthg  ,dt 
transformatie  ifrr  rielaaltHditrmiddelvandt  Cbymh. 
TRANSFORMER,  v.  a. Métamorphofer.  reramdert», 
hervraie»,  herlebeppe»,  Circé  transforma  les  com- 
pagnons d'UlilTc  en  bétes  immondes.  Ciref  btriehitp, 
bervarmdt  defpilikrotdeTi , dt  rtitgtxtUt»  va»  VBÿet 
i»  twremt  bttfit». 

TRANSFUGE,  Déferteur.  Ovtrlttptr,  On  eut  avis  par 
un  transfuge.  Aie»  kreeg  dear  te»  averhoptr  berigf. 
TRANSFUSION  du  fang  f.Aflion  de  faire  pilTer  le  fing 
d'un  corps  d’un  animal  dans  celui  d'un  autre.  Overfte- 
Eeeeeee  iitg, 
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ti»f  tvrrl(>rHnf,vM’t hlotd  ait  btt  tnu  ütrlfkllt- 
fbjam  in  't  anifre. 

TRANSGRESSER.  V.  a.  OutrcpafTcr.contrevcnir.Oofr-- 
tmdtn,  tt  *»/rf»i««,/f*»»*i».  l'ransgrc(rct  Ica  coin, 
inandcmens  de  Dieu.  De irbadtnCi»Ji»veftretden.\xs 
TaaNaoBEsseuRsdc  la  loi  de  Dieuéioient  févérement 
punis.  Dttoerlretdtrsvt»  Gcds  laetvnrrjen/lmfe'ti 

ftfhéfl.  La  Tb.insobession  des  commandcmens  de 
)ieu  par  les  Ifrai’.iies.Deovertreeiùnt  der g bedtnjtdt 
dttr  de  Ifinelitem. 

TRANSI,  lE.  Adj.  Engourdi.  ferHenmd , frf , Inm. 
J'étois  tranfi  de  froid.  Il  vnifrf  vnn  tende.  Un  amou- 
reuE  traoli.  expr.  burl.  Eenteefe  Wfer , eeu  tundemm- 
%M*T , een  dnrfniet , eeu  teelem  Ireever. 
TRANSIGER.  ».  n.  PafTer  une  transaflion , un  afte  pour 
accommoder  un  diiTdrend  i l'amiable.  l'm/raa/ra.lran- 
llgeeren,!»  veriel>k  treedtnjteu  vriudelikverdrtj,  nnn- 
innn.  EonuyeE  de  plaider , ils  uar.Ijgerani  â la  fin.  Hrt 
fleitenuetetrrede,  twamen  zr  eindeZ/k  te  verdrasiem , 
tel  vreéTei , tet  een  verieijk. 

TRANSIR.»  a. &n.Pénétrer&  engourdir  de  froid,  rrr- 
tlenmm , kevtntmen  verfirven  ven  kenne.  Il  fait  un 
»ent  qui  tranlit.  Deer  •aianydeen'oànddie’jerklinmd , 
verfiifdi  devdnd/nfd  in,  feetdeernviberi.  Cette 
nouvelle  lui  tranlit , lui  faifli  le  cœur.  Die  tydini  netf 
tem  het  herl  tet.  Ta  AKsia  cft  aulTi  neutre, ft  fe  dit  des 
effets  du  froid  & de  ta  peur  &c.Bma»ynt  verden , liH- 
ien  en  keeven.  Tranfir  de  froid,  yertlenmd,  frf  raerden 
ven  de  tende.  Il  tranlit  de  peur.  Hj  •wierd deer  de  febrii 
teveneen , tf  Irilde  en  ieefde  ven  enif. 
TRANSISSÈMENT.m.  Saifilfementd'un  homme  tranlî. 
Beveniint , verk/enmdbeid , verflyvinf,  enif.  Ce  tran- 
Alfemcnt  de  froid  fut  fuivi  d’une  grolfe  fievre.  Dieke- 
venxing,  die  verSrvini,  verklenmdheid,  du  tende  y.ierd 
veneenz'atereteerli  xevetid.  A cette  nouvelle  il  lui 
prit  un  tel  iranlilfement.  Op  det  nùnwi  twem  hem  tnl- 
ken  heveniing , vertirvint , nntken  eniff  ever. 
Transitif,  I VE.  Adj.  Qui  paire  l un  autre  fujet.  Over. 
geen^ , det  tel  een  ender  veorrcerp  ever  guet.  Ce  verbe 
a uneforcetranfitlve.  Det  werkveerdteefl  een  ever- 
eeende  krejt. 

TrAN  SITION.  f.  Partage  d’un  fu  jel.d'un  raifonnement 
iun  autre,  par  des  termes  qui  les  lient.  Owr/;«»g,nvr- 
pefping  ven*t  eeme enderveerp  ne*t  endere  ^r.Les  tran* 
lltions  bien  conduites  font  un  agnlable  effet  dans  le 
discours.  Oe  weZèeleide  evergengen,  de  Iranlïtlcn  die  vu! 
hieid  werden  bekhen  eenen  eengeneemen  velindere. 
denveering. 

transitoire.  Adj.PdrilTable, partager, par  oppofition 
d Peemanett.  t'ergenkelft , veetkjgeende , endnnr- 
xeem.  Les  biens  de  cette  vie  tranfiioire.  Degeederen 
' vendit  vertenkeirk  leven.  llertdurtyle  foutenu. 
TRANSLATER  , TRADUIRE,  v.  a.  yerteelen,  ever- 
zeiien.  Tranrtater  un  Afle,  un  Tertainent.  Een 
Ade . een  Tefement  evrrtelten, 

TRANSLATEUR.  Teaducteue.  Overutter , ver- 
teetder. 

TRANSLATION  d’un  Afie.  Ta.sDOCTioii.  Overzet- 
tingveneenAde,  veneen  NeeerieelOeJebrifi.Tii.Ani. 
IAT  OIS.  f.  T ranfport,  aftion  de  porter  d’un  lieu  1 Tau- 
ue.Overdreeging,everkrenging,everveering.  Après  la 
translation  des  Reliques  du  Saint  Ne  de everdraegini , 
nebel everveeren elerevrtkiiffi/envenden  Heilig.  On 
ftie  aujourd'hui  la  tranOaiiou  de  la  faiute  Croix.  Men 
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vierjhidendenverkrenging  venHteiBg Aprisli 
translation  du  Parlement  de  Paris  à Toiirs  du  temps  de 
Henri  trois.  Nedeeverkrenging  ,’l  vetfleeljemven't 
Far/rat»«l  ven  Périt  tet  Tenet,  leu  tf  de  ven  Nendrik  de 
derde.  LaTaAKSLsTioM  d’une  féte.afUon  de  la  trans- 
férer i un  autre  loai.yerpleelfing,  vtrjcbikttmgveneen 
feef  of  vterdeg. 

TRANSMETfRE  v.a.  Céder  i , mettre  en  la  portertion 
d'un  autre.  Overdreagm^over/eeitn^evergeeven^veT- 
krengen.  Donner,  eft  transmettre  la  propriété. ovrean^ 
it  den  eigmdem  everdreegen.  Les  Peres  transmenent 
leurs  vertus  ou  leurs  vices  t leurs  Enfana.  De  feiert 
dreegen  bnnne  dengden  ef  benne  eudemden  bnttne  i^m- 
derenever.  TsANStsETTSE,  faire  palier  fon  nom,  fa 
gloire  à la  portérité.  Zjnenneem,  zjn  reem  teteleneke- 
trelmgftbeg  everkrengen,  leeteu  evergeeu. 

TRANSftllGRATION.  f.  Partage  d'un  Pays  dans  un  au- 
tre. Overg^nt  ,verreixing  ,vetbnizhn.  La  transmigra» 
tion  deBabylonne.le  partage  & la  captivité  des  Juifs  en 
Eaby  lone.Or  evergeng,de  verveering  eu  geveuéeniÿe  der 
JeedeninBektIenien.  Croire  la  Ta  ANsMicEArto»  des 
atnes,ou  la  Métempfycofe  enfeignée  par  Pythagoie.Dt 
ziett  verbnizing,  ne  everveert,  et  everg^ng , de  vtrhà- 
zing  der  zieltn  ven  ’t  eene  Ugtbeem  in  V endere,  deer 
Prtbeeerei  gtieerd , eenneetmen. 

TRANSMISE,  Part,  de  TRANSMETraE.  Overgrkr^f^ 
evngrgeeven.  Le  péché  d'Adam  a été  tranamis  i toute 
fa  portérité.  De  tende  ven  Adem  il  tel  zyie  genfibe  ne- 
kemtfintfthnp  evergekregt,  L’Empire  des  Perfes  fut 
transmis  aux  Grecs.  Het  Ryk  dre  Perpert  vùTd  een  de 
Crirken  evergetregl , verviel  ep  de  Grnken. 

TRANSMISSIBLE.  Adj.  Qui  fe  peut  transmettre.  Det 
evergekregt,  medegedreld ken  vtereen.  Qualiiez  irans- 
mirtibles.  Hetdeenigbeden  du  evergekregt,  mtdtgiàuli 
kennen  vierdin. 

TRANSMUER.  ».  a.  Changer, transformer,  trrendrrm. 
bervermen , btrpbtppen  Les  Chyniiftes  prétendent 
transmuer  les  métaux  en  or,  Dr  Cbfmifet,  Sibtikenllf 
neeren  vtrmeinen  de  reeteehm  ne  gend  le  vrrendetem , 
le  verkrren. 

TRANSMUTATION,  f.  Changement,  transformation. 
t’erendering , vtrvÀÿtling , betvtrmmg.  I J iransmuta- 
tion  de  la  femme  de  Loth  en  ftatue  de  fel.  I>r  verende- 
ring,brrvemting  ven  Zatbt  vrenw  in  eeu  xjentprteer. 
La  transmutation  des  métaux  en  or.  Dtverendeneg 
du  meteelem  in  gend. 

TRANSPARENCE  f.  Qualité  oppofée  i OrAcrrd- 
Deorftbpundbrid.  Lairanfparencede  l'eau,  du  verre 
étc.  De  dovrfibynendbtid  ven*t  vteter,  veM'tgtns, 
TRANSPARENT.ENTE.  Adj.  Diaphane,  auiiavers 
duquel  la  lumière  paiït.Deer(ibjwend,deereÀgtig.  L'eau 
ert  un  corps  tranfparent.  Het  vieter  it  een  deerjtby- 
nendligcbeem.  Le  verre,  le  ciirtal , les  perles  & antres 
chofus  tranfparcnces.  Het glet , bet knfet , depeerten 
en  mndere  deerfibyntnde  zeeken. 

TRANSPERCER.v.a.  Percer  départ  en  part.  Deerkee 
ren , deerfeeken,  deer  en  deer  fieekem  .11 1 ui  tianfperça  le 
bras,  les  dancs.Hyftetbem  den  emi.de  z)dendeeren 
deer.  Le  cœur  Iranfpercé  d'iIBiélion.  Het  bertven 
dreefbeid  deerkoerd,  teetmepen. 

TRANSPLANTER,  v.  x Planter  dans  un  autre  endroit. 
Overplenlen,  verplenleu,  Tranfplantei  des  laitues, 
des  arbres.  Lelenvim,  keemen  verpUnten.  TaAXs- 
ri.ANTER  , ttanfpDrtcr  une  Famille  dans  on  autre 
pays.  Eeu  Hnitgetin  in  een  ender  l*ud  tvtrkrtngm,  vtr- 

fi—- 
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' finit».  Celt  Dne  inairon  de  FrancecnBrpUntde  en 

. Uollande.  'Ht  et»  frM»ftbH*isjmi»i»MU»J  svrr- 
ttflm.  Pata^uance  eft  un  mot  (lanrplanté  de  rEfpa* 

I gfko\eTiYna^o\%.Ptr»j:Méaii(^fiitbfta»hit',iiit»wKrit 
ait  bel  Sfttnfibi»  ’tFmItb  tvtnekragt.  Se  Teana- 
rLAKTEt.v.n.p.Etie  utafplanié.f^rfiéntvmJi».  Ltt 
laitues  & autres  légumet  qui  fe  tranrplament./>«/«SMr- 
m»  ta  amtkn  atrdvratit»  dit  vtrplaat  •wtrde». 
TaAasf LaatTM , s'en  aller,  fe  retirer daiu «a autre 
pays.  Zit  a»  et»  ander  UadbtgttvtatmdaarajavtT’ 
bltf  U Btaéta. 

TRÀNSPIRABLE.  Ad],  Capable  de  tranCpirer.  Dtt 
dttnaaaffewtta,  dttrfiTttdta  ta».  Rendre  les  humeurs 
groflieres  tranfpirablea.  Dépavé  bamtamltt  dt-deir 
va^tmhf,  dàtrilraaliag  Mviaam  maaJtt».  Le  verre 
D'clf^s  tranfpirable,  tien  ne  s’exhale, ne  tranfpitc  au 
UiVt:t.Utlglatiiaitlitiv>aamUtde  éaarvaaffemiag, 
daarkaaftealap  dan  'I  tlat  driage», 

TRANSPIRATION,  f.  Mouveoxni  des  hutnenrs  qui 
tranrpirent.  Oatrtoaalfimng,  dstr/fr«a/na , itanCpira- 
tie,rs's*«^>//rA.L'exercice  aide  i la  tranlpiration  des 
mauvaires  humeurs.  D»  pfitaiag  belft  di  dtarwaaJTt- 
tmiag,  dttrfiraa/img  dtr  kviaadt  vteitea. 

TRANSPIRER.v.n.  S'exhaler  ,(brtir  pat  les  potes  d'une 
Buniere  impatceptible  aux  yeux.  VUtoaauimta , dotr- 
viaaffemta,  »itfiraalt».  Les  humeurs  tranlpirent  infep- 
fiblement  au  travers  de  la  peau.  De  vttilea  firaaiia  en- 
gevttligltàdatrdehiidtit».  Lesanimaux  quitranrpi. 
rem  beaucoi  P s'en  portent  mieux.Ot  dipta  dit’t  ftpkfi 
dttrfiraalea , du  di  mttfftvatblt»  aUdryvta,  ara'tf  hft 

aSH. 

TRANSPORT,  m.  AAion  de  TxamrORTxa  d'un  lieu  i 
un  autre.  Overheagiag,  «verdraegiag,  ailvttrmg.tver- 
vterimg.  Il  m'en  a coûté  bien  davantige  pour  le  ttanf- 
port  de  mes  meubles.Hrl  lutft  «s;  vsr/  meerpti/t  vttr 
de  tverbreagiag , '$  tverbreagea  vaamja  battraad.  Le 
tranfport  des  elpeces  d'or  &d’argent  hors  duRoyamne 
eft  défendu.  Dt  aitvteriag,  'laitvttria  va»  g/mdt  ta 
ajtvtre  fpttita  ait  hilRtk  it  verhedta. 

TRANSPORT,  ceŒon  juridique  d’un  droit  qu'on  a fur 
quelque  chofe.  OvtfdtagU  tranfport,  tvergifl,  tvtrlaa- 
tiag.  Il  m'a  fait  un  tran^n  de  tes  prétentioiis.de  tout 
fon  bien,  ff/  btefi  m/teatvenirag/,  et»  tianlpon  va» 
zfat  tiftbta,  va»  al  »ya  gotd  gmaatt. 

TRANSPORT,  agitation , ravillêment,  paflion.  rervtt- 
riag,verv»tTt£tid,dT^.  Un  iranfpottdejoye.  Eta 
vertveriag  vaavreagd.  Un  tranfport  décoléré.  Eea 
vervttrdbeidvaa pam/ebap , tta  baaatbaj.  Des  trans- 
ports ]»\o\n.yalterlfhtvtnvtrdhedea  ,bafra.  TtANS- 
rosT  fe  dit  toujours  pour  ExTxsa,  RsvissaxtiKT,  lors- 
qu'il fe  prend  en  bonne  part.Tranfport  amoureux. tVr- 
uefde  dTiftyWTvetTiag.vtnabkiagvaa  liefdt.  Agréable, 
doux  transport  j1aageaaaau,aaetevtrvteTiag,verrak- 
biag.  Il  eft  dans  de  fi  grands  tranfporu  qu'il  ne  fe  polTe. 
de  pas.  H;  ittatvtrveerd,  km  vnraktdtardtvrtagd 
dat  bf  ug  telvea  aiet  btzil , aitt  btdwiagea  kaa. 

TRANSPORT,  fymptome  canfé  par  des  vapeurs  mali- 
gnesqui  s'éleventaucerveau.HMfdalM>pMi,t«wad- 

aardige  daa^a  aadtbtrfjeat»  ttevheiùidt  yfiaaade. 
Il  a une  gtolfe  Sevte  avec  des  tranfports.  Hj  Uifl  tta 
xviaare  battis  mil  btr/fèa-daaipea , aul  raaikalbaxt» 
gtauagd,  dtktarlijltgdbem  »a  ’t  betfdy  fiaat  htm 
ta  dt  herfliata,  h)  bttfl  tta  iltadt  kttrtt. 

TRANSPORTA , EE,  Paît,  de  TauJisrogTaa.  Ovtrft- 
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v»erd,virrabt,avtriemaaÂt.  OAsqtPUeuttranfportd 
fcs  meilleures  hardes.gae  draa  bj  tnbtfitpidtvtrtd. 
brag(.tverpviirdbad^\  avoit  tranfporté  la  deue  â fon 
çpalm.tlyhadzraattfde  ftla^tvtrgtaiaakt.  llétoit 
fi  tranfporté  de  joye , de  fureur.  Uf  vatdbtrdevreagd, 
dt  dtibeid  aaedatig  vttvttrd.  iagtaamtai  aaagtdreruta. 
St.  Paul  fut  tranfporté , ravi  au  troifieine  Ciel.  Dt Hel- 
ligtPaalatvtttrdiadiaderdtaHitatlefgeaimta.  atu- 

V$êtda 

TRANSPORTER,  v.t.  Porter  d'un  lieu  à un  lutre.Ovrr- 
vttre»,  avrrbrtapa,  tverdraagea.  Tranfporter  des 
meubles , des  marchandilhs  d'une  viMe  1 l'autre.  Aart- 
raad,  ktaptaaaifhapfea  va»  dt  état  fitd  aa  de  aadere 
avnbreagta,  tvtrvttrt».  L'Empire  fut  tranfporté  des 
Grecs  aux  Romains.  HtlRtkvàirdvaadiGtieieaft 
dt  Etauiata  tverpbragl.  Ce  mot  a été  tranfporté  du 
propre  au  figuré.  Dat  vtetrditvaa  dta  tigealljkta  M 
dta  tæigeatlfktatta  iverp^agt. 

TRANSPORTER , céder  juridiquementle  droit  qu'on  a 
fur  quelque  chofe.  Hei  rrgtdalmeaviettbttftgmglf 
hk  tverdraatta, 

TRANSPORTER , xevir , mettre  hors  de  loi.vervttftai 
vtmkktM,  kaUtaaigxaltt  kreapa.  Quand  la  joye,  la 
colere  nous  tranfporté.  Ah  dt  vnagd,  dt  grai^af 
tat  vrrvterd,  verrakt. 

Se  TRANSPORTER,  v.  n.p.  Etre  tranfporté.  Ovpgt- 
vterd,  avtrgekratl  ttardta.  Les  marchandifes  qui  fe 
tranfporcent  dans  les  pays  kuingtn.De gttdareaditit 
vtttmdt  laadta  avtrpkragt , tvitgtvttrd  vurdta.  Se 
TaansroaTaa , fe  rendre  fur  les  lieux,  zig  inflaatfe 
btgetvta,  tpdepUatskaatta.LeSi'Ml&deox  Ecbe- 
vins  s'y  tranfporterem  d'abord.  De  Httfd-tffieitr  e» 
tvut  Sebtpeata  ktgavta'n  xig  vtart  aa  ttt, 

TRANSPOSER.vj.  Déranger, mettre  hors  de  l’ordre,du 
rang  nituielt'p/dàkkra.vtrflaaifia.  Le  compofitcur 
a tranfpofé  ces  mots-li  d'une  maniéré  étrange. D«  ttUer 
httftdievtttrdtavrttatdvirpUalfl,  verftbikt,  tadef 
malkaadpgeaitagd.Tivifpotei  des  feueilles  en  reliant 
un  livre.  Bladiavirlekikkt»,  verketrdleggtaia'l  Ha- 
de»  va»  tta  bttk.  TaxHsrosaa  le  ton  des  notes.  Dt 
tttæa,  ’lpAtidder  aatlea  vnfckikkta,  vertaderea, 
kaiieadegtv»aaetrdtrlltliia.\oüer  fur  un  ton  uanfpo. 
fé.  Op  tta  verfibikle.verkeirM  tta» (petit». 

TRANSPOSrnON  f.  Renverfementde  l'ordre  naturel 
des  mots  &.c.t'p(Mtkiat,vtTpUatpag  dtr  vtttrdtn  ei-r. 
ait  baaataataarljktardtaiag.  LaPoëfiepcut  foulFrir 
des  tranfpoficlons  fans  choquer  l’oreille.  Dt  Ptezi  kaa 
xeadir  ht!  ttt  tt  kvutlta  vpptaatpagea  dp  vttpdt»  if 
dt».  Le  Latin, leUollindois  eft  plein  de  tranfpofitions. 
'/  Lattfa  ,'l  HeUtttdftb  iivtl  VP(ebitUatea , verplaat- 
pagtavtavmrden.  Ce  livre  eft  plein  de  TaANspost- 
TioBs , il  y a plufieurtmots  dérangex,plufleurs  feuillet 
mal  placées.OaX  kuk  àvtl  vatrdiadie  vpktpdfaaa, 
vil  kladeaditvpkipdleggta , iijlpdiggidraàt , vp- 
ktpdgtktndta.  La  TaassrosiTiOB  d'un  ton  i l'aucra 
en  fait  de  mufique.  Dtvtrfebikkiag,  vpplaatpag , tvtp 
knagiag , VPtttUag  vaa  dt  ttat  Im  tp  dt  aa£ri,  «a  ’t 
Pakvaamttitk. 

TRANSUBSTANTIATION.f.  Changement  d’une  fub- 
flancc  en  une  autre,  l'paadniag,  vpktiriag  vaa  'tetat 
tuexa»  ht  ’t  aadnt , tvtr  ze^iaadigiat , vpzttlfaaeB- 
giag.  Le  Dogme  de  la  Traniubftantiation  de  l'Hoftle 
au  corps  do  ]éfus.Chtift  renferme  bien  des  diflîcultec 
Dtluirt  vaa  ér  TranfubftancUtie , vaa  de  vpaadpitg 
Eeeeeee  x > Wm. 
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JtrH*flkimCtrlfUligèbt*m/lÊiit  vnUmtiritlhtinia. 
TRANSUBSTANriBLLEMENT.  Ad».  D'une  m*. 
nfere  oanfubftaniiollo.  l'trvfflIMdiifft  vtr- 

tt/fflémJIgt  vyzf-  ' ' 

TRANSUHSTANTIER.v.  «.Changer une fubftance en 
une  autre.  «»  t^ifftnndig- 

btiJinm  mndtr  vfrkttrtw,vtréndtrn.  LeaCatholi  qoea- 
Ronuins  pr^endeni  iranfubftaniier  les  erpecea  au 
corps  de  ]é^M-ChM.DtRttmfehit%iwJnimnmmàti*- 
4Ué»tntt  im  Cbridt  /igehssm  U vtrtfifjtsmditn , tt 
wrirrm. 

TRANSVERSAL.  ALE.  Ad/. Qui ttaverfe . qui  coupe 
obliquement.  Stnht , dv>*ftJHri*<a)U , éttrlwjétntl. 
Ligne  tranftrerfale.  Sbm  'nu  dttrgttndt  /j» , fthiitu  of 
d'otrft  If».  Section  tranfverfale.  Scb»ht  Imyding.  La 
ligne  ar«s/wr/«/»  de  la  main,  la  ligne  quitraverfela 
main.  Dt  dwri.dt»rgs»»d*  firufvé»  dtitnd. 
TRANSVERSALEMENT.  Ad».  D'une  maniéré  tranf- 
verftie.  Sththt,  /rAeiisdsarg/aed»,  Jvum-fmfJtnJe. 
Cette  ligne  coupe  cequarrd  trtniverralemenLXI»r//e 
fkjddtl  vitrkmt  {ilnins  th$r , éuttrs  dan. 
TRANTRAN.  m.  Ce  tonne  répond  à celui  de  Routuii, 
amniere  accoutumée  'ie  travailler  .(rnuMM  «mr.nen- 
trumveaiMrdM;  IU>,  hndthag.  Entendre  le  tran- 
tran, être  du  méller.rçavoir  la  chofe  dont  il  eil  queftion. 
Dtiarndtlmf,  dtp»ty«ftl"^ke»,  '$  k»*fljtvm$t».\\ 
ne  Ce  dit  qu'au  ramilier. 

TRAPEZE.m  Figure  irrégulière  enfermée  par  qnatre  li- 
gnes droites, dont  deuxcàcezopporezfontparallelcs 
& inégaux,&  les  deux  autres  égaux  Oegr/ré-ajrdrge  vitr- 
bttk , e»tvr»ivfd»fdif  vitris»t , trapeziusn'r  Lsty». 
TRAPPE,  f.  Piegecouvert  d’herbes,  de  branches  &c. 
poui  y faire  tomber  la  bète  (ans  qu'elle  s’en  apperçoi- 
ve.  yaiftrih , Htlkail,  kmf  tm  knlu»  i»  tt  vtwgn.  (,e 
Renard  s'eR  pris  i la  trappe.  Dt  tti  h i»  dt  vtigirtth, 
i»  dt  kmtl  gfUtvt». 

TRAPPE.  f.Erpecedeportefofnneoueéttore  au' plan- 
cher engnife  d'écomillede  vallTeau.  Lùk  of irtfdtur 
i» te» z»ldtr. Ltver la  trappe  dugrcnier.  Htlltikvn 
• dé tclderulif  le»  , dtiulderdtiirtf  flatte».  On  monte 
paruneTVaFre,  parun  trou  do  plancher  dans  une  ef- 
pece  do  chambre.  Alt»  Ui»t  dt»rie»t»iki»ee»fitri 
va»  ee»  kaatee.  LaTaarra  on  la  petite  fenétrequi  fc 
' hau(Te  & fe  bai(Te  dans  une  coulilTe.  De  val,  '/  valdeart- 
ft,  de  fehmf  dat  imee»  fat»  tfiaatee gtal.  Fermérla 
trappe  du  colombier.  De  val.'l  valdeartti  vt»'t  daivt»' 

» baimeerlaate»,  'I  daiveahot  faile». 

TRAPPU,  UE.AdJ.  Gros  A court.  Dik  e»  kart, 
iatedtt»ii».Vn  cheval  trappu.EreJtfrn  e» (lerkaaaed. 
C’eit  un  pebr  homme  trappu.  ’s  U te»  ktrl  t»i»ffdtt». 
gt»  katetUit  y te»  ddktelie. 
traquenard,  ra.  Efpece  d'amble  , allure  du  cheval 
qui  ne  tient  ni  du  pas  ni  du  trot.  Cekrtkt»  ttlfang , angf 
nldejtaf  va»  t ftard.Ce  cheval  va  le  traquenard.  Dat 
faardgeal  de gekrekt»  teltt»g,bte1l  te» nttrettUt  fiat . 
TRAQOET.  ro.  Piegoqu'on  tendaœt  bétes  1 lachaOc. 
Sirre , val,  kaif,  kutlamketfllai»  'tftage»  Itvaagr». 
Leliev^c.le  renard  fut  pris  au  Traquée  Debaai/ltvtl 
mâtid i»  de  ftrik  y i»  dtval.iade  kmlfeva»ie».  Don- 
ner dans  le  traquet , dans  le  piege , être  prit  pour 
duppe.  i»dt  ktùf  eaakt» . i» de/ieik  vaÙt» , Mnèaft», 

' vtrfcbalkt  •waeji». 

TRAQUET  ou  CtaqiraT  de  moulin,  m.  Morceau  de  bois 
paOe  par  la  trémie , dont  le  mouvement  fait  totsbea  le 
. ^éfoiuUmevle^afffad»,ilifki»lv»»ditrmiltftt\ 
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mbdtntttr.  Sa  bouche  n'eR  jamais  femée , c'en  oa 
vrai  traquet  de  moulin,  pbr.  pop.  Uaarianedfaat  MsaS 

'■  BU,  gaalalidiktafffaa»,‘iklefb»»$va»tt»mati». 

TR  AV  A D Ed.Venc  ioconftaot  & orageuz,efpece  tfcMtra- 
gan  dans  leouet  le  vent  fait  quelquefois  le  tour  du  com- 
pas en  One  heure.  D-ewe^iWwar/jfarai,  damdtrteiad, 
da»dtrk»f.  Pendant  les  travades  il  tombe  une  ployé  qai 
pourrit  & infeéie  les  habits  des  Matelots.  i»dtdaael. 
/lanMsr,  travades  vali'eret»  rtgn  ditdtfl»»itm  darJUa- 
leatteavtrritnbe/met. 

TRAVAIL,  m.  Labeur,  peine,  fatigue  foie  du  corps  (bit 
de  l'efpiit.  Arktid , ■aetkylaft.  Grand , pénible  travia, 
Mtuaamarbiid y lafiig  suiré.Travail  d'efprtt.  Aiktid, 
ktatUiag  vaapeft.  Se  mettre  au  travail.  Aaa'ttatek 
gaa» , ry'ssi.  Aimer , chercher  le  travail.  De»  aektidkt- 
an»»e»Jbetv)trttafke».  Fuir  le  travail.’rWrréedMes, 
/ibawt».  Endurer  le  travail.  Dt»  arkHdaàtftaa» , rryn 
‘t vetrk.de» arktid kt»»i».Vn  homme deTaavari  ,de 
grand  cravaÜ.un  homme \thotie\a  Et»  arktidjaam,-t» 
wtrk/aam  i»e»lib , et»klatk  vtrk»ea».  Un  homme  de 
'J'aavAiL.un  homme  qui  n'a  point  de  métier  particulier. 
Ee»vetrkma»,arktider,  te»Megee»bjta»dtramkatf 
heeft. 

TRAVAIL , ouvrage , befogne  faite  ou  à faire.  rrrk,gf 
daa»  vatrk  of  vurt  dat  te  dtt» paat.  Un  beau  travail. 
Beafihatamtk.  Un  travail  délicac  Eaaffavtrk.  II  y 
abien  dutrtvalllcela.  Daarrrtwr/wrré,  xtHarhetd 
aa».  DiHribuer  le  I sAvatLirouvrage.la  befogne  enue 
les  ouvriers.  Htl  mrk  eadtrde  aektider:  vttdtttt». 

TR  AVAILd'Enfant.douleurs  de  l'entamement.i^ràairr- 
aebeid yarktid y p)»va»‘l  kiaderiaart».  Elieétoiten 
travail.  Zfatti»de»arkeid,  »)  baddt» arktid tf  bu 
lyf.  Rude  travail , long  Adangereux  travail.  Zeaaatt» 
arktid,  la»tt»t»gevaarlfke»  arktid. 

TRAVAIL  du  Maréchal  ferrant  ; piliers  entre  lelqocls 
on  attache  les  chevaux  pour  les  ferrer,  sitl.bjef/miii 
Baltmdepaarjealt  kffiaa».  ~ 

TRAVAILLÉ.EE  Patt.deTsAVAtLLZs,  Cnrtrki ,kf 
wvrfr,  -érensrerér.  Après  avoir  travail  lé  toute  laj^ur- 
née.  Hadanhttltadatttvettklltbtkke».  Unojvrage 
bientravaillé.Evasiw/  desntrrerA/ sevré, •ttrrs'ngsurré. 
Un  hommeTsAVAiLLé,  affligé,  tourmenté  de  la  gout- 
te, de  la  pierre. EveMnevje^/srAs,  va» dt fletaele»’ 
dig  itplatgd,  gik  wtld.  Ce  cheval  efl  trop  travail  lé,  trop 
fatigué.  Dalpaardillematgertdew.gmrrkt,  isktiA- 
Ce  cheval  a les  jambesTaAVAiLLEis,raioée«.OA//«Ard 
»f»e  kent»  cr«  tfgerede» , ked»rv’». 

TRAVAILLER,  v.n.  Faire  une  bcfagne.nn  ouvrage  pé- 
nible. s»rére,re»  aMvyrÿé  serré, (VU  tvaare» arkiid 
deru.  Travailler  fans  reliche.  oiitpbttdelyk  srvrénr, 
zndertmlmarktide».  Travailler jtwrAnult.  Dagt» 
»agt  swrénr.  Travailler  1 la  vigne,  i la  terre.  I»  dt» 
akker,  i»  'Ivtldveerkt»,  arktide».  'Travailler  en  or  .en 
cuivre.  In'lgtad,  im't kaaperwerkew.Tous  fes  Enfins 
font  en  âge , en  état  de  travailler.  Aile  ham Kitdrrr» 
Zf»  a»d geategyZf»  inftaat  am  te  sevrévu.  Tas vai  lli« 
éfon  fz\\U.'nizf»ztligktidvierke» ,arktide». 

TRAVAILLER  aux  reetnes,  i trouver  les  fonds  de  la 
Campagne  proc  halne..,f as  élr  recruten  ,«m's  mtvhtdt» 

dtr  grid/imme»  tel  dt  aemfttaada  ytldttgl  arkride». 
'l'ravalller  é un  Opéra ,i  un  Ouvrage  Drama;ique.Xaa 
et» Optra,  aa» ee»7Tta»telfl»k arkeidt». 

TRAVAILLER  feditparextenfion  dans plulieurs antres 
phtafes,  H'trke»ylfik»y  Le  poumon  travaille,  foudre, 

dt 
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eft  oppre(l%.  lu  Ing  vxrktjfd^  h InuuwaJ.  Do  boiij 
qui  travaille,  qui  fe  louruicnce,  fe  déjette.  Hntdst] 
VMtkt,  Jti  ut/frim/ii  ,krtm  M%t. Celte  poutre  tra- 
vaille, eHiioçchaifiie.Diiie/ivuTkitùtteiuatrif 
Utdn.  Ces  reiroru  travaillent,  font  trop  tendus , trop  ' 

* feriex,  dans  un  état  trop  violent.  Dit  vttrtn  fies»  tt 
fnk  ttff  Mntrm , tjn  ftgtdrngtn. 

TRAVAILLER.  V.  a.  Exercer , tourmenter , fatiguer, 
énerver.  Otfftten , wrmHjt* , ftwigtn , tmlltw , pUe- 
g«».TaAVaiLi.a  t un  cheval,  le  manier,  l'exercer  com- 
me il  faut.  Et»  pttrd hrfdee,nM  htni uttn,  /tfiig 
dttn  twréf».  Cette  lievte  le  travaille  fi  fort.  i}»ée«rrr 
wrmttfdbtmtatJjmi , plttgd  hnt  tt»  itvttUbtdterd, 
mrrgt/dhtmzttuH.  Ce  vilain  fonge  m'a  travaillé  toute 
la  nuit.  Dit  Utlfit  drttm  btrfl  mt  dt  iihtile  mtgt  te- 
xnutsrd ^gepfwiid t benséuwdgemsMkt. 

TRAVAILLÉK,  KAÇosMsa. Bneerém,  gertedmtttea. 
Travailler  bien  le  oiaibte , le  fer,  l'acier.  ’iMarrntr, 
't  yter,  ’t  flatl-a-tl  ievierkeu , dtirvierkea,  epmttteit. 
Travailler  foigtieuferoent  un  ouvrage.  Etnturkurg 
Vtldig  epmttktn , cuiieus  titvtertm. 

TRAVAILLEUR.  Ouvrier . pionnier,  celui  qui  travaille 
d remuer  la  terre.  ^rkeiÀr,feht»tgrÆMVer.  Couvrir, 
fouienir  les  travailleurs.  Dt  trktideri  t/ekkem^dtrPta 
isn.  Les  Pravailleurs  eurent  bieniût  achevé  les  lignes. 
De  aekeidert  bédJen  air  linien  wel  btafl  tpiematkt. 

TRAVAU.'C . efi  le  pluriel  de  Tuavail.  Herkew.  Lei  fept 
travaux d'HercuIe.  De  tevea-werkenven  Uernlei.  Ao 
tendre  du  Ciel  la  récompeefe  de  fet  travaux.  Dektitt- 
nht{  eyeuT  vetktm,  tynertUadtavan  den  Emet  af- 
‘tiidglem. 

TRAVAUX  fe  dit  le  plut  fouvent  pour  les  Ouviaois 
faits  pour  la  défenfe  ou  l'attaque  des  Places, pour  la  for- 
tification d'un  Camp&c.  U eeken,  Sebanmerkea , af- 
ptydiagtn , befihaaffmgew.  Quand  les  travaux  des  trois 
attaques  furent  achevez.  Manattr  detnerken  der  drit 
attaques,  der  drie  Itepgraavea  tpgteaaakt  toaarem-  Vifi- 
ter  les  travaux  du  Camp.  De  werkt» , dikeftbaajliagem 
vam  '/  Leter  betittige». 

TRAVEE.?.  Efpace  entre  deux  poutres, entre  deux  murs 
&c.  Spalie,  viydte,  raimtt  lajjehe»  Itjti  balkem,  taj- 
fthea  twet  mttiren  im. 

TRA  VERS.m.Etendue  d'un  corps  conCdéré  félon  fa  lar- 
geur. Brtedte,  «7d!rr.II  s’en  faut  deux  travers  de  doigt. 
Het  fibeeldtviee  viagttt  keeed,  de  xeydtt  vaa  twet  via 
geri  enlkrtekfeT  aan.  Tra  vxas  fe  dit  plus  fouvent  pour 

. Biais  , irrégularité.  Stbumhtid,  dtvanheidjtagelykheid, 
fehtve  batk.Wy  a bien  du  travers  dans  ce  bâtiment, dans 
ce  jardin.  Dat  bail  ,dit  taiais  hetljcbamaaagefeti,daar 
xym  vetl  ftbidaeplaalfea , ftbevebtekea  ht-  C'efl  un 
grand  Taaveas  d’efptit.une  grande  bizarrerie.'/  ;r  tta 
grttU  vrtmdigbeid^  eeaaeiffetykbeid vaageed,eeaavt- 
rigtfi  ipvatliag  ^tem geteted-wajiheid-  llaues  travers 
bien  étranges.  Hy  beeft  vrttaidt gedagttm , txtadnijkt 
kaeepea,  '/  irrni  rareveat. 

A TRAVERS,  au  TaAVzas.  Prép.  au  milieu , par  lemi- 
liea  Dviartdetr,  aiiddeadtcr.  Il  coucoitd  travers  les 
champs.  Hyliepd’wartdeerdevetdeateea.  Errer! tra- 
vers champs.  Ôter  de  akktrt , deveUta  ea  btj[ihea  ver- 
dtraald Itepea.ll  liU  tout  ! uavers  des  choux,  phr.pop. 
Hy  lapi'er  atlei  ail , by  luiad'rrtaalfeb  geem  dètkjei  am. 

Il  le  jetta  auT  a a vzas  desEnnemis.  H y -wierp  zig  deoæi, 
ymiddtadtte  deyyaadeain.ü  ic(ut  un  coup  d'épée, une  : 

balle  au  uavers  du  corps.///  kretg  tta  degyaflttk.tta  kee-i 
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Jear’thfèita.dven  deer'thf.  On  voit  le  jour! 
travers  les  vitres.  Mta  tin  het  Uibt  deer  de  gtatia.  Jo 
vois  au  travers  de  toutes  ces  finelTes,  dctouscesarti- 
fices  q ue. . . /*  a«  Aw  e//f ,/»  fyaigbtdea , dett  keafie. 
aaeryeab  eadal... 

De  TRAVERS , en  TRAVERS.  Adv.  En  large  d'un  cA. 
té  i l'autre  fuivant  la  largeur.  Ovee dviari.iade breedte, 
ever  dt  kreedle.  Pour  foutenir  les  longues  tables  on  y 
met  des  barresde  travers.cn  travers.Os  delaagtiafelii 
febeoread  e fi  yvea-ataekt  aeea'tr  d-wari-kaadeadigibeif , 
lyfieatader  aaa  vafi.  Si  vous  mettez  cela  de  Tk  avz  s , 
obliquement  ,ii  ne  palfera  pas.  Zeeiydai  dwari , ever 
dvjert  zet , ’/  zat  aie!  deergaaa.  Il  efi  louche,  il  regatdo 
de  tttveis.  Hy  il  Jcbeel , by  ziel  ever  dwari , vaaltrzy- 
de  Regarder  quelqu’un  de  travers,  de  mauvais  oeil. 
Imaad/ibeeiofvaaler  zydeaaaziea  t beat  eageaegea 
zya.  CclaeRfaitde  Traveas,  tout  de  travers,  icon- 
tre-fens.  Dai  i>fibetf,verkeerd,avereiliieiaaakl,kbeli 
leegefield.  l\ enieod  de  travers.  Hyvitfiaaiierketrd. 
Il  prend  tout  de  travers.  Hy  val  aile  diagea  verkeerd’ 
averegii  ep.  Il  a l'efprit  de  travers , mal  fait , mal 
tourné.  Hybeefiteaaveregli  verfiamd,  tea  verkeerd 
eerdeel^byiiaiel'w^s. 

TRAVERS,  parle  travers,  ! la  hauteur  de. ..  eqméme 
degré  de  latitude.  Opde^egle,  dekreedle  vaa...  La 
Flotte  étoit  par  le  travers  de  i’isle  deWicht.  Deyieet 
Ut  ep  de  beegle , ep  debreedle  vaa  '/  Eytaad  SPïrAr. 

TRAVERSE,  f.  Piece  de  bois  mjfe  de  travers  pour  en  af- 
fembler  ou  affermir  d'autres.  Dwaribealem  tiamer- 
fiakkeaaaatealebeglea,  e/lefibeerea.  Lattaverfedu 
chambranle.  Dedeaarilyfi , de  dwartkalk , ’ikalf  vaa 
de  dear-raam.  La  traverfe  du  gouvernail.  Dt  lajwagyn 
vaa  '/  rwr. 

TR  A\TÎ RSE.cn  terme  dcFortification, tranchée  dans  un 
foffé  fec&c.  Dwarfe  afjnydiag,  laepgravea,  gaiderp 
ia  eea  dreegegragi.  Les  Ta  ave>  ses  ou  galeries,  fe  font 
pour  paffer  le  foffé,  & pour  empêcher  que  l’Ennemi  ne 
lepsffo.  De  ttiveiien,  dwarfe af/aydiagea,  everdekle 
galderyea  zya  em  de  gragl  ever  te  kernia,  ea  le  beletlea 
dal  den  ypaad  daae  evee  raake. 

TRAVERSE , chemin  ou  rue  qui  traverfe  1 droiteou  à 
gauche  en  s'écartant  du  grand  chemin,de  la  grande  rue. 
Dvjart‘weg , dwarfe  firaal.  Détournez  à la  fécondé , ! 
la  troifieme  traverfe  ! votre  gauche.S/«Ar  aaa  dttwee» 
de,  de  der  de  dwanfiraat  aie  liakerbaadaerr. 

TRAVERSE,  obiFacle . empêchement.  5/rrU///ex , éi'a- 
der , bidder^al ,beletlel.  Il  a eu  bien  des  traveties , il  a 
effwé  bien  des  traveifes.  Hy  beeft  vtel firikbtliageade- 

Îiabedeagebad,  veel  firibkelimgea,  kepreeviaiea,  matyr- 
ykbedea  aitgefiaaa.Noue  marché  eflt  été  conclu  fi  per- 
fonne  n'étoit  venu  i la  Ta  avi  b se  , ne  s’y  étoit  oppofé, 
n'7  avoitmisobfiacle.  Oata  keep  zea gepetea  zya  ge- 
veardea  viai'er  aiemand ia  de  weggekemea , AaéVr  mr> 
maad  leieageweefi . biader  teegekragl. 

TRAVERSÉ,  EË.  Part,  de  TaAvaasEa.  Overgegaaa, 
dviari  deer  gekeiata.  Api  ii  avoir  travetfé  le  foffé.Ate  de 
fieet  o( gragl evtrgekeieea  lezya,  aadatmeaever  dt 
graft gtraakt  wat.  Ce  deffein  fut  bien  TaAVEasé, 
combattu.  Dal  veeraemea  viierd  fitrk  legeagegaaa , 
everdwarfi.  Un  cheval  bien  Ta  Avaasé,  fort  de  deffous 
& large  de  poitrail.  Eea paardvaa  cadre  ftiek  ea  brttd 
ven  kerfi. 

TRAVERSEE.  f.Tra;ct,voyageparmer  d'un  Portàl’au, 
tte.7ig/,« vrr/«r  van  de  reae  bavtantJk  aaderi.U  noua 
Ëceeeee  i mou- 
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noaratdenixMateTon  dam  la  traveifée.r^vir^aary*, 
JjÊtr  flMrv*mtvit*  Mttrtnnifnat  l»tt,  méeêvtr- 
luurt. 

TKA  VËRSER.  V.  a.  Pafer  d’un  côté  i l'autre.  OvergMs», 
êvtrknmn,  dttrtrtkken.itnnu»,  tvtrlrtklm,tvtr- 
V4UTeu,twnuUtm.  Ttavcrferun  Pays, un  Royaume. 
lEtmLtnJ,  ttnRfkd*>rtnkkn,  JttrrtitfM.  Taa- 
Ttatit  une  bruyère , un  bois.  £r»  ttf , te»  ktfib 
tvtrtnkktm , éoartnkkem,  dttntizfm.  Traverlêr  une 
Rlviere,  un  bras  de  Mer.  E«a  Rirnrr  • ttm  Strnm, 
ttm  Ztt-srmrvmtÆrem , tvertxiltn,  rorTfnkn.Ttt- 
verfer  une  rue.  StmfirtéUJtcrfésa,  «orr/eas,  ara 
frt*t  dwars  tmrfksffn , tvtruoftw.  Il  n'y  a qu^uie 
gallerie  i traverfcr.  '>  U mtértntaiJerfêwrti  g**m , 
tverttftspftu  ,^0tr  U Ittffw. 

TRAVERSER,  v.  n.  Etre  au  travers.  Dvtrt  tvtr  of 
JwMrivttrU{tru,»vtTU»prn. La  poutre  traverfed’un 
bout  de  la  raÏÏe  à l’autre.  X>r4a/iW*v«a 'a  rrar  rad 
vtn  M *Æal lat  ht!  tm/er*  ivitri  d>tr. 

TRAVERSER, percer  de  pan  en  part.O«Mrt^wr/Ma , 
dttrfinktm.  La  llecbe  ,1a  balle  lui  traverfalacuiflb.  Dr 
tll,  itktttltlmib»miiatnd»nii  éy.  TKavaatEa 
quelqu’un  dans  (et  delTeins.lui  6tre  en  obllacle./raa«ad 
m ximvtmttmtnttvtrdvttrfft»,  btltmmntm,  mit 
■wtg  sarcra . duws  iegn  sya. 

TRAVERSER  la  lame, en  terne  de  Marine,aller  debout 
ila lame.  Daw/-ur>srf/ra.Se  Taaviasix,  préfen- 
ter  le  cAtd.  DtzyUtJem.tJtmtmvtmtn/Mf  ffrttkt. 
TaavEtsER l’ancre,  lametuelelongducdtf  du  valf- 
feau.  HittektTtfdtkotgmyun.  TaaVEESEEia  mife- 
ne,  baler  fur  ricoucudemiCene.  Dr/«iiairrrira.Ziet 
> verders  Aosin  Ditlionnaire  de  Marine. 

TR  AVERSIER , ERE.  AdJ.Qui  travcrfe  de  part  en  part. 
OwtnevrrlfggenJt.tiwsrs  dbrr^aaaJIr  .Perches  uaver- 
fieres  pour  étendre  le  linge.Ouiarr  ftkkemtmbtt  Unt- 
tttdtvtrubtnttm.  Vent  Tbaveesiee,  ventll'abri 
duquel  on  ne  fc  peut  mettre  dans  un  port.D«»«rr 
eotsjmiU,  i»V)t*ytnif  mmJ,  dt»rV4UttmJewmdit- 
gtm  vitlktmtmvtimenihtvem  nitt  kn  Jtkknt , ndit 
dttr  defchtftm  kelit  eit  tt  k»mn.  Fl  ù te  trtvtrfien , dû  - 
te  Allemande  dont  on  joue  en  la  mettant  de  travers  fut 
les  levres.  Dvmtpiit,  hnidajtjckt finit hi’iffttlem 
étentt  tvrr  Jt  tiffem  IrggnuU. 

TRAVERS  1ER.  m.  Petit  bitiment  pour  la  pécbe  ou  em- 
ployé! faire  de  petites  travetfées.  t'ijjfrrtkttl,  fmk, 
ffkityt,p»nt  t^t.  »M  kltime  ititnbtemeumtr  ted»n. 
TaavEasiEt  déport  ou  vent  traverCer,vent  qui  empê- 
che la  fortie  des  vaiiTeaux.  tmvutmJe  ttgnvimd. 
TRAVERSIN,  m.  Chevet  de  lit.  Btd-pnimw , httfd-  fn- 
/aie.  l.e  traverdn  doit  être  auiC  large  que  le  lit.  Dr 
httfdpemlmvMimtznkrtedéli’tkednfm.  LcTeevee- 
siH  du  timon.  Delmytoapn,  dtusrtktik  viatTwer  ’l 
rerr,  dt  btimfiik  tvtr^tnt.  Teaveesin  des  bittes, 
BtUmtktlk^dvuriktlk.Voy.  AisiIfUiCl. 
TRAVERSIN  ou  fléau  de  la  Balance.  BtUtu-tvenétar  of 
dvttrtfi'Ji  vnm  dt  If  rrg/riaa/. 

TRAVKTI.IE.  Part.  deTaAVESTia.  t>rkJeed^  vtr- 
mmd.\  I étoit  travelli  en  matelot , elle  étoit  travellie  en 
pTyfanne.  Hy  wstshtnmiilneivnkittd,  nymettlt 
m kerrin  vtrmtmd;  hjhjdkttUgeetUe,  trbndkttrim 
nt  klttdntn  •mngttrtkkt».  Le  Virgile  travelli  de 
Scarron  ell  une  pièce  impayable.  Dr  verkiiidt  I ir- 
gilitt  vaa  Scnri  «a  i»  wtrgmleti. 

TRAVESl  IRvxDéguifBt,changer  d'habits  {tout  fe  ren- 
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dre  méconnoiilàble.  ftrklttdn,vtt  m$mwtm , im  aadav 
kittdrren  fitfkn.'l'itve&it  des  foldata  CD  payfanspout 
fu  rend  te  une  V U le.!«Maarrs  a/r  botrtn  vrré/rvÂaua 
keert kltedtrm  fittktntmetm  tttdttvtrrmÿrm.  ScTia- 
VESTiE  en  Femme  pour  fortir  de  ptifon.  Ztg  mb  m 
f'rtirw  vtrkJndtM,vrtirui*  kltedem  nnmlrekkim  tm  bic 
k*t  tevntgtmbms , uit  d*  kfjt»  Ir  rnnkeu.  CcR  un  fcé- 
lératqui  fe  travellit,qui  cache  fon  vrai  caraâerc.’r/tcra 
ftbtim  ditrigvermtmd,  dieKfmrtgtemnnrI  yerkergi. 
LeDiable  f(ait  fe  iravellir  en  Ange  de  lumière  ûtDn- 
vrt  knmtig  m rrat  Emgti  des  litbttvermommm. 

TRAVESTISSEMEMT.  DEGUISEMENT,  a.  rrr- 
nummimg , vrrüméta^.  ^ ^ 

TREBUCHANP.ANTE.  Adj.  V.  Qui  trébuche, qni  en- 
porte  le  poids.  Ovenaigtig,  'tgevMgi  rvtrhnnind.  Do. 
cats  trébuchans,  Pilloles  trébuchantes.  Ovmagtigi 

DnknUa,  PifirtUn. 

TREBOCHEMENT.  m.  aiüTE.  Fnl,  mtdrretling. 
Le  irébuefaemem  de  Pbacion.  Vtvsi,  atdtrfitrtag, 
kuitelimg  v«a  Phrïtm. 

TREBUCHER,  v.n.  Faire  un  faux  pas, tomber  en  bilut 
un  faux  pat.  ttnikrlm,  rirt  v»fi  tretrrrdm,  atdtrfirr- 
Int,  tmimttem.  11  ne  bifoit  pas  un  pas  fans  trébneber.  Ut 
drtd nitt mm  finf  xtmdtr firaHelem.  LxpontfurxfàA 
ils  trébuchèrent  dans  la  Riviere.  Dr  krmg  artlmatj 
firrUdtn , tnimtjdm  èa  d*  RimtT. 

TREBUCHER , en  matière  de  poids,fe  dit  dece  qni em- 
porte par  fa  pefanteur.  Ovtrmtgm , 'tgraigf  tvtrhrr- 
km.  Cette  PiRole  trébuche  de  beaucoup.  Dit  ffirrl 
•utfgdvn/  twr. 

TREBUCHET.  in.Efpece  de  petite  machine  pool  atnip- 
per  des  olfeaux.  Val,knit  eav  vrgtlt  tt  tM«gn.L’«feaa 
donna  dans  le  trébuebet,  ils  fut  pris.  Dr  vtgfl 
rnrktemdekmf,  tritfdinde  knifgroamgfn.  Prendre 
quelqu'un  au  uébuebet , l'attrapper,  l’enlacer  adroite, 
ment.  Itmrmd  a dt  knip  krjrgem  , HWutmdm  'tmtUk- 
krmi'lMtlrvtr’tbtifdbtukm. 

TREBUCHET  ou  petite  balance  ! pefet  des  monnayes. 
fpu  IcbrmI,  gmd-fibési,  Ziivtrfmitt  tu  Wifittrurt 
rntg-Jiburi/ft.  Votre  ttébuchet  n'cR  pat  jiatc.Dtr 
fihutilit  huait  aitt  rtgf , a mitigthk , correR. 

TRËFLE.m.Herbe  ! trois  feuilles  qui  vient  dans  les  prêt 
&c.  ^uvtrklud.Le  treSe  eft  une  bonne  hcibe  pour  les 
chevaux. ’<  ^iavtrUadl  il  rem  ited kraidt  vtur  drguur- 
dia.T  axrt.E,une  des  quatre  couleurs  du  jeu  de  Cartes. 
tfUvr,  nadervurkaleareavum  ’l  Kaart/peJ.  Le  Roi, 
la  Danm , l'As  de  treâe.  KJavtrt  kUer  Jküarrrt'rtaw, 
kluvrttadat.  Jouex  tre&e.  apre/üeerraÿ.  Tredeeft 
latriomphe,  l'atout ett de  trelle.K/avfvea«(retf. 

TREILLAGE  m.  Aflemblage  de  perches,  d'échalasen- 
tremélex  & formant  des  berceaux , des  palil&det,  des 
efpaliert&c. Aalmr!,  lr«/jrarré , fiuuktmnUitia 
deeattagefmgtld.  Voil!  un  beau  ueillage.  Xtal  trare 
ftbrua  Uttutrk. 

TREILLE  fSept  de  vignes  entrelacez,foutenos  par  des 
perches  A attachez  ! des  lattes.  kFfmgmufddrrr  fiuutn 
nJtrfitaadtauuaUlxrtrktpgtkradta.iJae  treille  droi- 
te. ÈtartttrffiuaadtWyaguatd.  Treille  en  faillie,  en 
berceau,  yjagutrduhttmaitfitkafte  Imftl.  f—rnsf 
zt  drtrfirrmtelde  tataguard.  S’alTcoirf<"  • 1 

l'ombre  de  la  treille.  Oadrrdeti3< 
fchadaiu  vua  dtn  totmiuurd  a 
treille.  expr.poét.faa'S  én- 

xjaamiia'laut^jm.  ^ 
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TREILLIS,  m.  EntreUcIf  .anèmbUge  deploficori  Iittes 
ou  fiU  Je  1er , de  cuivre  &c.  fornuDt  plulieurs  quarrcz  i 
jour.TV h«k  of  vtnfieTvierk  mtt  rui- 
ftm.Vn  treillis  de  iattei.  E*m  tréiu/tm  teà  ofrésm  vmm 
Isfwrk.  11  y a un  treillis  à cette  leoâtre.  Déérüttm 
ttédittmsm  voor  tUf  ve»0ir. 

TREILLIS»  forte  de  toile  gommée,  HiTée & luiranie. 
Zvffs«»9'wÛift£ei9mdd»ek  Un  pourpoint  de  ueiliis. 
S0n Taeiixis»  grotfe  toile 
dont  00  fait  les  lacs,  & dont  s’habilleot  les  payfans  en 
France.  Grêfj0ei,kMffsitvet/dafk  désr m<m  ZMkktn  em 
iûert  kluderen  vsm  msékr  TaaiLLtssta  uncfenéirc» 
la  garnir  de  treiüis.v.a.  Et»veM{ier  Mrêinn^t  tem 
trsUir^ém  verrai#*. 

TREiSK  ou  TREIZE.  Adj.  Numéral  de  dix  & trois.  Der 
«Jrs.Treilu  francs , treue  mois.  DfrtimimldkMt  dtttîtw 
mssndem. 

TREIZE  ou  TRElSEAdj.&Subll. 

Treize  ans»treizemilleécus.  IkrttfMjséremtàtriiem 
dMitemd  knoMtn.  Louis  treife  étoit  fous  la  Tutelle  du 
Cardinal  deBichelieu.Z.airuf|>édrafrrrrradr//e»de»- 
é*r k»HdyJ(bêfx-and*MCérthtal de  RiebeUeu. 

TREIZIEME.  Adj.  & SubR.  d'ordre.  Dertimée.  Le  troi- 
ziemc  jour  du  mois.  De  drrtitMJe  ds£Véndeméénti. 
Cela  fe  lit  au  treizième  de  Su  Alatthieu.  D^t  wkrdm  ’t 
eUrt$emde  Cspittel  Vâmdem  H.  Mmttbft  leteeum.  II  a un 
treizième , ü entre  pour  un  Tri  izimi  dans  cette  aiTzi- 
re-U.  Hy  beeft  en  dêrt$ndetad*e%séà. 

TREMBLAN  r,  AN  l'E.  Adj.Qui  ucaiblc.Bfevende.tri/- 
lemdeyrtiiÿeude  W écoit  pile  & iremblaouM»  luai  kUek  en 
^rerser-S’avancer  d'un  pas  crcmblanuAirr  een  keeven- 
dtfiéfmsderen,  D'unemain»  d'une  voix  tremblante. 
Aiet  een  bentenie  btnd^  item.  On  ne  l’aborde,  on 
ne  lui  parle  qu'en  irembUnU  Mrn  nnderd  ,mem  f^eeit 
hem  métr  bevende.  Piece  tremblsnte,  piccedebccuf 
O'un  endroit  fl  entrelardée  de  graure  qu’elle  tremble  au 
moindre  mouvement.  , mdvleejibmet  veten 

mn^er  iufiii  dekrmenid. 

TREMBLA  ^'E.f.Lieu  planré  de  trembles.  Aheele  kefebt 
flmétt  met  abeeU  bêemem  bepUmt. 

TtfEMüIE.m.  Efpece  de  peuplier  donc  tesfeuîlles  trem- 
blent au  moindre  venu  Abeete  boem^  fenrt  vn^pelter' 
henm. 

TREMBLEMENT,  m.  Agitation  » mouvement,  fecoufle 
delacbofequi  tremble.  êeevint,ztddertfig^  trii/int, 
èexteegimi,  {cbekktmi.  Tremblement  de  main,  de 


nerfs,  nevin.  der  bénden^  der  tentnuen.  Il  lui prit 
un  grand  tremblement.  Hy  kreeg  een  groote  bte- 
nringitri/éing  tgetiUng^  hnivertng.  TaiMBLCKSlfT 


de  terre.  En  nsrsbevinl  ^febudding*  drenneng  vmn  de 
vend.  Les  trcmblemens  de  terre  font  fréquens  en  Ita- 
lie. De ésrdbeevfMgenvnUnm  ItmliendtkviyUvoer.  Il 
faut  fervlr  Dieu  avec  crainte  & tremblement,  expr.  ûg. 
Mn  mies  Uidi  met  vrteze  en  betven  àinn. 

TRE.V1BLEMENT  en  Mufîque.Fredonncroent»  quand 
on  fait  trembler  la  volx,la  corde  que  l’on  (ouche.Trem* 
blecring,  bttxfing  vnm  defiemm'tungn , vnndejnsier 
im'tf^etn. 

trembler.  V.  n.  Etre  agité,  mu  par  de  fréquentes  fe- 
coulTes.  Betven, febe  ' végttetew.  La  flevre 

“ ■ " Lesieuiile«trem- 

bevn . r uUm^jfflrn^ 
lobler  de  |(0kJ, 
'm  n bivem,  La 
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terre  trembla  par  deux  foia.  De  ëïr/r , JtpuJltifJr, 
drennde  tiLetmssLCe  pont  tremble  quand  on  pallé  par- 
deflus.  Die  kritg  vêygeld  élsmn'erivtfiant.  Trem- 
bler comme  la  feuille.  Beevnûiseenbisdnnden  ûim. 
Ce  Prince  qui  avoit  fait  trembler  toute  la  terre  devant 
lui.  DieP'irfi die't gantlebe êérdrykviif  bèmbnddoen 
beeven  ^pdàeren. 

TREMBLER  la  fievre,  avoirla  flevrebien  fort,  Aemdi 
karti  beevn , de  kaUt  ip  't  M bekben. 

TREMBLER  furla  chamerelle.ia  toucher  ipetics  coupa 
leboublez.  Op  de  quint,  de  fjnfiefnanr  vem  V viai 
tfembieeren^  dikviyls  ftryken.  Trembler  en  chantant. 
/n  ’/erMgriiiretnbieeren,  de  fiem  m't xjngfn ssninetf 
mehk  bmgen  endeen  nlkn. 

TKEMÜLEUR.  Celui  qui  tremble.  trUUr^de geen 
dür^/r.  On  appelle  TasMSLCuas  ou  Quakers  des  En- 
thoufîaRes  d'Angleterre  & deUollande  qui  aSeélenc  de 
parler  cocumepariorpiration.  Beevert,  Oeefidrjvers , 
Kvmkers,  fnffers  en  dieppetnzert  die  dur  iageevingi 
des  geefUt  vannen  te  jpreektn. 

TREMBLOTANT,  ANTE.  Adj.  Qui  tremblote.  Bte- 
vende,tnUewde.]c  le  trouvai  tout  tremblotanu/i  v$nd 
tem  beel  bevende, 

TREMBLO'FER.  v.  o.  Diminutif  de  TteuaLsi.  See* 
ven,  griUn,  bniveren,  llcflpeuuflté. 

TREMlE.r.  Auge  quarrée  en  guife  d'enc  onnoir  par  oh  fe 
blé  tombe  entre  les  roeufes.  Miientrtehter^  tremel^  km» 
ker  déût  '/  kearn  ingepirt  nonder  t»Hin  de  miltnfien 
mitvnît, 

TREMOUSSEMENT,  fecouement,  remuement,batte* 
ment  d'aile,  m.  Ûeg , kkpf  'tng , nufUsning  ven  de  vdek* 
Les  TaéMüussRMiNS,  les  iauts , les  bonds , l'agitaiioe 
ians  cadence  d'un  mé^nt  danfeur.  De  bert-lpTingen, 
êngetyke  bnppehngen  vsn  en  flegt  denfêr. 

TREMOUSSER  de  l’aile.rcmucr  fréquemment  l'aile.  D* 
vjiek  of  vlengel nitflnên^dikxeyls  keviegen^ep  en  nter  lêé» 
lengsen.  Se  TaéMousszR.v.o.  p.  Se  remuer  ,s'agiter 
pron»ptement,fré<iucmmcat.  opfprtngewtbirtpeJen^xtf 
uzvinden  dikwyU  krwetgen.Ccs  danicufs  le  tréflwf* 
fent  fe  remuent  fort  )Mt\.DudenJ[trtbereegentiflafi^ 
ésn , t.y  drséyen  nbringen  beeigt%v*ndSn  Tiénont» 
sRR , fe  remuer , f^ire  bien  des  allées  & des  venues pyg 
donner  ordre  i toui.21/  imfiig  rtppen  en  nerem 
dewfr.ppdeieewznemewrs/^^^^^^Z"^^ 


jeune  homme  parviendra,  U & géaq^ 
msn  is  vekker  ipdeben,byo'^bmgnmmbt^f^ 
vlytig  $p , by  zjtlxuelàmr de  mete^km^  y ^ _ 
TREMPE,  f.  Manière  de  utnpex  k 
berdtng  vn’t  y ter.  VooDCS 
berdmeekem^  Ugkeynd 
Cet  ouvrier  a une 

Dk mrimMhnfiK»^  îLiti* Tttxn  .d'à» 
bonicier. 

•ékm. 
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da  pain,  dubifcuit.  dans  du  vin. 
dêtptm,  laUtu  trrrtm.Trcmper  Ton  vin . y meme  beau- 
coup d'eau.  ZymvjymiUtpentJséirVfeiwMlerinJoeM^ 
Tremper  tes  mains  dans  lefang  exag.Zrar  bmJem  ta  ’t 
iUtd  Jatfra , Jtmftira , inaedtitn. 

TREMPER  lafoupe.verfer  le  bouillon  fur  les  foupes  de 
pain . D*hitdpueijttmlbetl»p  ètiitlta,datrlaatem^ 
trttkra. 

TREMPER  du  fer,  dcl’acier,  le  plonger  tout  ronge 
dans  l'eau  préparée  pour  le  darcÎT.Tter  ,fiaalhardta , 
hard  maatra,  tlaeynui  fttr,  ftaal  ia't  ktrtid  wattr 
finira,  laaltndtcriniirn  ^iwmiita. 

TREMPER  v.n.  S'imbiber,  demeurer  dans  l'eau,  dans  la 
Mqaeac.tferin.tr  ■aetkea  Ifgiea.Metue  tremper  lelin- 
’ gefile.  H»ri>»r/i»iiiw»rrsw»*ni*ggf«.Kairetremper 
de  lamoruepourladelTaler.  Laiirrdaan ,zaate vit It 
vmita  kggea  rm  ’tr  ’t  taat  ait  tt  irtkkta.iieucz  trem- 
per toutes  CCS  drogues-là  dans  du  vinaigre.  Letdaldie 
draeitrTtaiaazpiUwttkea,  TazMraa  dans  un  crime, 
y avoir  part.  Aaaftaaùidaaddtelattit  ,attdtplitbHi 
zja.  Tremperdansuneconfpirttion.Hn^itirgcn 
* maa  me  faatemzvietriat,  daardeelaaateUea,iaae-  j 
trtkkra  %fm.  Je  n'y  trempe  en  aucune  maniéré.  IkM, 
‘erfaattittadeelaaa.ittafcbaldtn. 

TRENTAINE,  f.  Nombre  colleaif  contenant  vingt  & 

' dix.  Diriii  fiait  ,derligta/.  On  fit  une  trentaine  de  pri- 
fonniers.  Mta  krerf  dniigievaaimn.  Il  me  prêta  nne 
' trentaine  d'Ecus  Hileta3tattdiTligKf*>aea. 
TRENTE.  Adj.  Nnroeral.  Nombre  de  trois  fois  dix.  Dtr- 
tig.  Trente  ans,  trente  lieues,  trente  mille  hommes. 
Dertii  jaar , derltt  art  Ira , dertig  daitaad  maa. 
TREN'flEME.  Adj.  & Subit.  Nombre  d'ordre.  Dertig- 
fit.  Le  trentième  du  mois , la  trentième  année.  De  dit- 
tigfievaademaaad,  'tderiigfteiaar.  Il  n'a  qu'un  Tren- 
TiBxiedans  lacargaifondu  vailTeau.  Hjbeefttaaar  tta 
dtrtigfit  ns  ’t  Cargejeea  vaa  ’t  *;hif . 

TREPAN,  m.lnftrumcntde  Chirurgie  avec  lequel  on  en- 
leve  un  rond  morceau  du  crâne.  7refaatrrbrtr,  tmtta 
readeltbtf  aitde  barjjeapan  rr/qtrr«.TRéPAisIrgnl(ie  aufli 
l’opération  qui  fefait  avec  le  iti^tn.Tmaaatk ,trefa- 
amiag.Ce  bleTé.ce  malade  ell  trop  foible,  il  ne  pourra 
jamais  fouffeir  le(Tip»n.Dlegevreadeaf,diezitieiitt 
zvai , ht  zal  deirrpaaalieaetit  braata  ailfiaaa. 
TREPANER,  v.  a.  Faire  une  ouverture  au  crâne  avec  le 
trépan.  Vreftaeerea,  tta  reade  epeaiag  ia’tbeikeattl 
maaiea.  On  l’a  trépané  fort  à propos.  Mra  beeft  bem 
heel  wel  vaapat  getrepaaetrd. 

TREPAS,  m.  Il  fe  dit  pour  Mort  naturelle, Décis  en  (ly- 
le Poétique.  Derd.affitrvea,tverlydea.  A l’beuredu 
trépas.  Op  ’taar  vaa  da  dard.  Les  horreurs  du  trépas. 
Or  aithibrdaa , vrrftbriiiiagea  vaa  de  datd. 
TREPASSé.EE.Part.deTRér*sSER.O»»d,»wr4rZrsr,g»- 
fiarven  Dés  qu'il  fut  trépaifé.  7ss  draa  bydetd,bt  tver. 
Iidta  TMt.Son  ufageeltau  Subftantif.Owdissri^é.Pilo 
comme  unTaérassé.AlM  alteea  daade,alttta  lyi.Ÿiiez 
Dieu  pour  les  trépalTez.  Bid  Ota  veardtavee/edrata. 
Le  r REPASSEMENT , la  mort , le  décès  de  la  Vierge 
Marie,  Oedatd.bttavtrlydtavaade  Magtt  Maria. 
ïREPASSER.v.a.  Mourir . décéder , rendre  l’amc,  ater- 
vea.avtritdea.  het  afitggea.li  trépalfa  fur  les  onze  heu 
tes  du  foir.  Hravtrltad.by  fiarfamtreai  tif  aartadet 
avaadi.  line  ledit  que  dans  le  Itylefoutenu. 
TREPIDitTION.  f.  Balancement , libration , fecouife^ 
, if'agge/iag,  /tbaagelig,  IthakUag,  On  appelle  mouve- 
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ment  de  TaériDATioit  'faegeliag  dtr  Sterreahrmef) 
un  mouvement  pat  lequel  les  Anciens  ont  cru  que  !e 
Firmament  étolt  balancé  du  Septentrion  au  Midi  A du 
Midi  auSeptentrion,  ce  qui  feroii  changer  les  latitudes 
& les  longitudes  des  Etoiles  fixes. 
TREPIÉ.m.Unenfile  de  cuifïne  à crois  pieds.  Drievaet, 
^trj?o/,àràr«déraiàr«tMg  Mettez  lechaudroo  fur  le  tr^ 

fried.  Zetde  ielelapdedrirvael.  Le  uépied  de  Delphes, 
e trépied  fatidique  fur  lequel  la  Prétrefle  d'Apollon 
prononçoit  fes  oracles.  Dtdrievatt  vaa Dalpbat  ap  méd- 
it de  Priefirriaat  vaa  Apa/baarr  ar^eka  aiilftak. 
TREPIGNEMEN  T des  pieit.m.Stampvaatiag.bet  fam- 
pea  met  de  vaetta. 

TREPlGNEILv.n.  Battre  Iréquemment  des  pieds  contre 
terre.  Stampvattea.  Il  uépignoit  de  colere.  Bjfamf- 
vatttde  vaa  baatbeid. 

TRÈS.Adverbe  qui  dénote  le  fuperlaiif.  Zetr,bttl,gtval- 
d/g.  Bon,  meilleur,  crès-bon.Csr^,  brier,zatrgatd.Stge, 
plus  fage,  trés-fagc.»>»,siirwv , zaar  vyt.  Très  conuu , 
tiés.fameux,tiis.vsillant.ZrrrMrW,EnrArr*ra>4trrr 
dapper.C'ed  très-bien  fsit-'r/rcvir  Trs/.Arsé  trelgtdaaa. 
TESSÂILLEMENT.  m.  Agitation,  émodon  fubtte.Jrt- 
vinggnlBag.verfaipiag.W  eR  fujeli  des  creiraillemens. 
Hy  irygt  dik  veylt  ietviagea , trilliagea . grU/iaeta. 
TRESSAILLI,  lE.  Part,  de  Taessaillii.  Gtiteft,gt- 
trilt.  Il  en  a trefliiilli  de  joye.fPy  batfl’er  vaa  vttagd 
evtr  getrilt , by  il  apirfpraagia  vaa  vrtugd  Un  nerf 
Taessailli,  déplacé,forti  de  fa  place  patunelTort 
violent.  Er«  zeaaw  die  daar  ataiga  kragt  ail  zjaeplaali 
verfehaatea , ttfpraaiea  ii. 

TRESSAILLIR.  v.,n. Etre  fiibicementagité,  émuparli 
joye  ou  par  la  peur  &c.  Triliaa , ap/priagaa  daar  de 
vriagdot  daar  dtvntz  taa  tnUimg  érrgvat.Tretriillir  de 
joye.  Paa  vreagd  triliaa , op/priagaa  -,  af  gtaamta  «r* 
dravaavreiHd, 

TRESSE.f.Tilui  plat  de  petits  cordons  de  fils.de  cheveux 
&c.  iaatr , vietbt , fireag.  TrelTe  de  cheveux.  Hair- 
vletbt,  hair  firrag^gefiTeateld,  gtviaebtra  bair.  T rtife 
de  foye,  d'argent,  d'or.  ?.yde,  tilvert  ,gamdt  finag. 
Les  trelTes  blondes  de  Vénus.  DaUaadavUfbtta,m 

Saldtbaireavaal'eaat.  Taxssta  des  cheveux,  les  cor- 
onnerea  trelTes.Afefr  vlnblrm.firaagtlaa,  m/lrr^gia, 
draayea. 

TRETEAU,  m.  Stbraag.  Les  tréteaux  fervent  à footo- 
nir , à porter  des  tables  longues,  des  échafauds  &c.  Da 
febraagea  ditaaa  am  Uage  lafrii  aa  ftellagiaa  ttfehaatra, 

tt  drmaira  ért- 

TREUIL  m.  Gros  cylindre  de  Gme  ou  de  quelqu'autre 
engin.  SpHy  viadaai-ral. 

TREVE.  {.  Ceifation  de  toute  hollilité  pour  an  certa'm 
temps.Sti/ftaad  vaa  mapeafa,btftaadtaj}tbea  tviat  par- 
tyeaiaaarlagîzUetme  treve  pour  dix  aoi-Kea  flUllaad 
vaariiiniaarraaaagaaa.JzTteve  de  douze  ansenirt  le 
Roi  d'ErpaencAli  République  des  Provinces-Unies. 
Bat  twaalfiaarig  be fiant  tajftbta  de  Kfaiag  vaa  Spa*-. 
ira  en  deBtpailfk  vaa  Hallaad  jdtaa  iSev. 

TREVE  Marchande,Treve  durant  laquelle  leCommerce 
ell  permis  entre  deuxEtats  en  guerre.  Stilftaadvmr 
dra  Kaapbaadel.  Son  mal  le  tourmente  fans  relâche  ni 
treve.expr.  6g.Ziapya,  zyarzaiteplaagdbamzaadtr 
apbeadea , greft  htmgtta  aitllel.T reve  de  compiimeas. 
Strl.ea  v/y  alaiteamplimaattaaaatrnztde.  Trevede 
raillerie.  Allegikinap  tta  fiai  jt , x/aadtr  baartta , taa- 
Jet  gtijrbtrraa , met  trajt  gtJpTabta. 

tre- 
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TREVlER.ou  Maltie.voiliei.  Offn-Xfilmtitr.  Tilde 
Crévier.  Znigtsrt». 

TRI. 


TRIACLEUR.  Vendeur  de  Thériaque,  Charlatan , SaU 
timbanque.Tyiaér/  wTkttfn,Kvi»ksaiviT,T»»mnUti. 
C’eft  un  Trlacleur.un  babillard.  ’tUmKjMkzalvtr , 

tt»f»tpptr,tnv>mMrttktT. 

TRIAGE,  m.  Aflion  de  Taiaa,  de  Cuoisia.  Vititt- 
xmi,  Kütttimg.  knr.  Le  triage  des  grains,  des  épices , 
des  légumes.  Htt  ntlnttm,ulxMànArgrMMn^r 
ffttrTttm.Jirf/tivrBgin.  ^ . 

TRIANGLE,  m.  Figure  i trois  faces  & a trois  angles. 
JDriaMI  .Triangle  équiiatéial  ou  é c6tez  égaux.  Uil/i- 


TRIaSoULAIRE.  Adj.  Qui  a trois  angles.  DrUbnUg. 
Figure  triangulaire.  ÙrieUttHg»  fiiimr. 

TRIBU,  œ.  Tous  ceux  qui  font  for  tis  d'une  tige,  partie 
d’un  Peuple  eatiet.stamgetltt/leva$  eng*ntltb  i »!k . 
I.es  douze  Tribus  d'ifraél.  Dt  fvuallSUmm»  tfrt'Hi- 
Le  Lion  de  la  Tribu  de  Juda.  DtLttmiiltrSttmme 
%,d^.Rooeétoildivirée  en  certain  nombre  deTaiaos 
ou  de  Quartiers.  Rater  xias  i»  zektrgtul sianmt»  of 
WiiiKVtrMd.  Les  Tribus  Urbaines.  OtSUmmt, 
hitnRmfm,diL*gdxt')kn.  . , _ 

TRIBULATION,  f.  Affliction, épreuve, calamité.  BttM- 
ihtgMgnlf^d,  aeia/«i.  Dieu  éprouve  fes  élus  par  les 
tribulations.  Cad éapraafd  t/tu  mlverkotrnt  Mtr  M 
xartwrm.Ceuxqul  étoient  venus  de  la  grande  tribula- 
tion.'^agawtae  dimitirutt  itztekintegektmeM  tuera». 

TRIBUN.  Magillrat  de  police, Quartenicr  dans  l'ancien- 
ne Rome.  * aarseeai  Burgn  btafd  i»  ’<  a»d  Rama . Sf  »4- 
mttfttr.  Tribun  du  Peuple.  Gtmtntmn,rjkmetfier. 
Tribunus  picbis  m’iLélf»-  Tribun  Militaire,  Chef  de 
Légion. Uwr^aTesaaa  Ltgr»n,l'eJdmé*r(ti*tk.  Tri- 
bonus  milltum  a/ militis. 

TRIBUNAL,  m.  Slegedujoge,  du  MagillraL  Saci/ar- 
fittlf^iTuhlt  uut.  Quand  le  Juge  eft  dans  fon  Tribu- 
nal.  uf/r  de  Hetbtet  tf  t,yntm  tuln.im  zyieSnetge- 
fUeifiii^Noui  comparohrons  tous  devant  le  Tribunal 
de  Dieu,  fky  veUen  mite  ttaar  oadr  RttbttrPoel , war  de 
Keefcbtmacdt  verjthneem.  Le  Parlement  de  Paris  eft 
le  premier  TaiiUHAi.,la  première  Jurifdiaion  de  Fran- 
ce. Het  Periemm  oa»  Ptrji  uhetttrpeüerttblibef 
tm»  eytnktyk. 

TRU.UNAT.  m.  Charge  du  Tribun  & le  temps  qu  il 
l’exerce . tb  ÿkmeePerJehef,  geUed  vm  detiTtib»*KS.  Du- 
rant  le  Ttibunat  de  Sulpitius.  üedmireMde  be( H'femee- 
hhmfvtn  ittfifieu. 

TRIBUNE,  f.  Lieu  élevé  d’où  les  Orateurs  Romains  ha- 
ranguoient le  peuple.  SieeloSiefpeeekfUeiederReem- 
lebe  RedewMtreM.  Antoine  fit  clouer  la  main  de  Cicéron 
a laTribunedes  Harangucs.u4s.'a»i»idtrdCiaarâiLt«d 
mtmdeSktelderRedeneureavtPJffkeren. 

TRIBUT,  m.  Ce  qu’un  Pays,  un  Etat  paye  de  temps  en 
temps  i un  autre  pour  marque  de  dépendance.  Stbsi^ 
thg  ,cjae-  geld.  Les  Valaques  & les  Moldaves  payent 
tribut  au  Grand-Seigneur.  DeiPsUtuberteade  Meldf 
viert  betemlen  fehetttiag  æa  dewütteteaUter.Oa  appel- 
le enfans  deTVré»/,  les  enfansquele  Grand-Seigneur 
leve  en  certains  pays  fur  les  Chrétiens  fes  fujets-A/edr* 
m nem  SebtUtiag,  l^iideTeadeer dntoraetea  Heirin 
ukeee  Lemden  dtm  CbriPeteem,  ajaem  eaderdtaaea,  nt- 
anaea  •amdea.  Le  Mogol  tiredegrands  Tributs  , 
de  grands  ùopdca  des  toiles  de  couon  quifoi  test  desln* 
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des.  D»  Megthrekt  vwaareUheUiagea,  zweere  inllta 
Vaa  de  ealeeæLytiialea  die  ail  Indien  ver  •.eted  -uerilea. 
Payer  le  uibut  é la  nature,  espt.  tig.7*/d4»  de  Njleur 
ketaalea,  pervea,  ’t  beefd  aederieufo  Leslouargcs 
font  un  tribut  qu’on  doit  au  même.  De  Utredenen  zya 
eea/ebattmgebemeadererdienPe  fchaldit  il. 

TRIBUTAIRE.  Adj.  étSubii.  Qu:  paye  tiibut  i un  Prin. 
ce.  Stballiafjihaidig.nKiitMr.  l.c I!o'’poJar do  Va- 
lachie  eft  tributaire  au  Turc  ou  du  Turc.  De  Hefpa- 
dtr  van  U'alUebyea  iidea  Tari  fchallmg  Jehaldig, 
lieratkaarvaadeaTark. 

TRICHER  ou  tromper  au  jeu.  v.  a.  In’tffelmejfrieai 
Vâlpb  fpeehn.  Ne  uieboos  point,  jouons  le  franc  jeu. 
Laat  tasaiet  a>vff:lea,ffetlen  auy  taiverjyetlea  »»  near 
devaip.  Ne  vous Rezpasà cethonune  ti, II triche,  II 
fourbe.  crvr/raBW  die  kurel  aùtjey  il  akt  vnrr  de  vaif, 
by  kedrieyt . bt  auÿtlt. 

TRICIIERIE-Tfomperie  au  jeu/.  MeffeUerj,  iedritgyry 
ia'lf^eléa.  Il  a gagné  par  fa  tricbeile.  Hybeefldeer. 
Kiaemefilaery , datrzya  vallib/petieagewtaaea. 

TRICHEUR.  Pirtoa , qui  triche , qui  trompe  au  jen. 
JU^liur,bedriege^  jValfeb^eelder.  CeftuneTai- 
CHEosx.  'llteemMMaarper, 

TRICON.  On  appelle  aJofl  au  Jeu  du  Brelan  trois  car- 
tes de  mime  figure, comme  trois  as,trois  rois,  trois  dix. 
JYiti,  drie  kaurteétÆdea  sur  eeaderbandia'/ffel,ia’t 
Fran'ch  Bbelàmo  genaamd. 

TRICOT,  m.  Rondin,  biton  gros  & court,  l^aaffel, 
rtadeJurteeadikkeSak.  Si  je  prends  un  tricot  je  le  cas- 
feral  les  cùkei.Zeoikeenkaaml^eaPek,eea  eiadehealt 
nerta,  iktaladeriUeaineiea. 

TRICOTAGE,  m.  Aflion  du  ’/ricoteux  4 la  chofo 
qu’on  tricote.  Breyv>erk,kreitaed,gebreid‘werb.  Ap- 
prendre le  tricotage,  apprendre  i tricoter  des  bas  &c. 
Het  kreyea  beeen,ep  kaajji  kreyengaan.Le  tricotage  do 
ce  bas  eft  trop  Uche.*éM  krejiaerk  vem  aSw  kmi  il  ta  las, 
teyl. 

TRlCOTER.v.a.4  n.  B(gcber,faire  des  mailles  avec  des 
broches.dc  longues  aiguilles  &z.8rryea,breriaerkiaaa- 
kta.  Tricoter  des  /{eaffeabreyen.  Elle  apprend  d 
Uicotet.Zykrtdbreyea.zygaat  »p  keajfea  ireyen.Tuco- 
Tt  a de  la  dentel  le,  faite  de  la  dentelle  au  coullin,  avec 
des  épingles4  des  fufeaux.  tfeldeveerk  maakea,  kant 
breyea. 

TRICOTEUR.  Bea die  kreywtrk  maakt , k»a£èkreyér.  ■ 
Tbicoteusb  debas.  t^taÿekreyper. 

TRtCTRAC.m.Jeui  deux  dez,4  avec  trente  pièces  ron- 
des, quinze  d'une  couleur  & quinze  d'ube  autte.Tikiak- 
/pr/.  Jouet  au  uiftrac.r>*/<é»v»,ap’r  tiktakiaedfpeelea.  . 
Un  Tbictbac,  un  tablier  de  tiictrac.  Ea  tiktakkeed, 
Untri&acd'ébcne4  d'yvoiie.  Een  ekkenbaate  yvaa- 
rt  tiktaikerd. 

Le  TRIDENT , la  fourche  i uols  dents  de  Neptune.  D*  ■ 
drietaadvaa  Neflaia. 

TRIENNAL , ALE.  Adj.  Qui  eft  de  trois  tns.Drieiaarif. 
LeParIcment  de  la  Grande-Bretagne  eft  triennal , doit 
être  convoqué  tous  les  trois  ans.  Het  Parleaual  vaa 
Créât  Biillanjeit  etriejaarig.bhftdritjaaTtaia  wetaa. 
PolTefflon  triennale  d'un  Bén éficeTJriv,  arig itût  va» 
eeaGteBelykCeed. 

LaTRIENNALITÉdesParlemensde  la  Grande-Brcti. 
gneafforela  liberté  delaNation  Dedri  iaarigbtidder 
parleauMtem  vaa  Ontt  Beittaatàe_  vtrukeri  de  vry- 
bridder  Natte.  , 

TRIÉ,  EE.  de  Tais».  VitgeWit,  aitgelezn. 

I Fffffff  Des 
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Dei  (Ivres  triez.  üHintgle , 

TRlER.v.a.Choifir  entre  plulieurs.  l/irtMkn^lthzn , 
titHpftw-  Trier  du  blé,  des  pois.  ACv«r«,  entm  ut- 
xttiem.millezen  Trier  les  meilleurs  Livres, les  meilleo- 
res  Médailles.  Dr  ttfe  Bwér«,d!r  htft  Mtiéilkt  su/xer- 
kn , mtUttn,  nilttmlfm. 

TRIGAüD,AUDE.  Adj.  & Subll.  Qui  nagitpasfrancbe- 
jnent , qui  ufe  de  iitoan.irvnwj^,  v*lfch,»itt  vnr  de 
VMjf,  «<  emvuteu  xeeér.CcR  un  franc  trigaud.'/  Isirm 
il)kt  irtgtiléUT , ttUtvn-jHT , an  Vd//chtn,eem  gtviiws- 
ittn  bdnd. 

TRIGAUDER.  v.a.  N’agir  pas  franchement , ufer  de  dé- 
tours. yrimtem , »wf  r»|»  bmnJetn , flntftinfmgmtn, 
emvxegrm  xaektn . fdUtvmotn , trtueltn^fiikjltoyn.  Il 
nefaicquetrigauder.  HjJ»ttMittd/svrimxd»,slsfdli*- 
‘vnvem , t/i  d'tsttn  ns  ammegem  ttektw. 

TRIGAUDERIE.  f.  Patelinage , aftioii  de  Trigaud.  Ct- 
vtnjéheid,  haun  handil,  tntgtUitn . flikfiasjtrf. 

TRIGLYPHE.  m.  Ornement d^rchitcclure qu'on  met 
ordinairement  danslaFrifede  l'Ordre  Dorique.  TVig- 
ùtf,fUiit  Jritvonig*  friti,  Ziet  gcleerde  luiden  in  de 
Bouwkunde. 

TRIGONOMETRIE,  f.  Partie  de  la  Géométrie  qui  ap- 
prend àmelurer  les  triangles.  Drithoekmertkaiult.  I.a 
.Trigonométrie  cil  fort  nKeffaire  aua  Arpenteurs.  Oe 
TJritbttkimelkiiaJiiizHr  naJig  vtm  Je  LateJmreteri. 

TRIN. Afpecl.m.  Il  fe  dit  en  Aftronomie  de  deuzPlanetes 
éloignées  l'une  de  l’autre  du  tiers  du  Zodiaque.  DerJen 
dffidmJ,JerJem3^peCl  die  men  vm  Mors  Pldnetem/fmkl. 

TRINGLE  ou  Verge  de  ferà  fouienir  un  rideau,  f.  Tesrs 
drJjn-TüeJe.  Cette  tringle  ell  trop  courte.  Dierttisle 
an.  TaiiroLEOiipiecede  bois  longue  & étroite,  pour 
boucher  quelque  ouverture  de  porte  ou  de  fenêtre. 
hflt , rii  ebel  am  teieigt  afteùag  im  en  Jeter  of  veafter  te 
Paiera. 

TRINGLER  nnepiece  de  bois.Ia  marquer  avec  la  ligne  , 
le  cordeau  frotté  de  craye  rouge  ou  blanche.  Ens  IfaPdg 
Pddd afeea Pak baate;rt» Paiiemte,eeii  kdikdft.  met  Je 
Irm  Pddtt , terne  n die  Je  Zddgere  ett  limmtTlaiJeti  Jaett. 

TRINITAIRES  .Mathurins,  Freres  de  la  Trinité.  Moi- 
nés  de  ta  Rédemption  des  Captifs. dont  l’Ordre  fut  fon  ■ 
dé  en  iiii  par  Jean  Matha&Felij,  Anachorètes &c. 
CeePeiyken  veae  JeDrievttUigbeid  ta!  tel  ieÿn  Jet  SUa- 
w»  ineflelJ. 

TRlNIl  AiRES.LesDéilles  appellent  alnll  ceux  qui  ont 
des  fentimens  orthodoxes  au  fuiet  de  la  Trinité.  Drie- 
ttmiikeiJegevaJn,  Jegmett  Jie  Je  LeereierDria-eenig- 
heiiddnaetmtn , vaarfidda. 

TRINITE,  f.  Dlenconfidéré  en  trois  perfonnes.  Drieeett- 
keiJ,  DrievtJJéebeiJ.  Le  Myllere  ineffable,  incompré- 
henfiblc  de  laTririté.  De attaieffreekelrke verkai^tttt- 
beiJ , ’/  eahgrjfeltk  gebeim  Jet  Drie-eettigbeiJ. 

TRINQUER,  CHINQUER.  v.  n.  Boire  en  débauche. 
Laftif  Jridltn , kreave  ieugett  iaPdam.  Si  vous  les  aviez 
TU  trinquer  1 Ha  J gr  te  eene  «ira  Jrmken  n kUtekett  ! | 
Il  efl  du  flyle  familier. 

TRINQUET.rn.Les  Levantins  scellent  ainli  le  mit  d’à-  ' 
Tant  ou  de  mifaine.  fakke  mdf,  vaerPe  tttaP.  Taiv- 
qt'ET,  fécond  mit  d'une  Galere.  TmtJtmafl  vam  eim 
Gdtef.  Trihqoxtti.  f.  Voile  de  figure  triangulaire  . 
qu’on  met  i l'avant  de  certains bdtimens.  Lal,iMekdtf 
tit  téel  vaar  af  créer  vaarlaigeti  gekraiketjk.  | 

TRIO.  m.  CompoCtion de Mufiquel  trois  parties.  Tria, 
Matèek  mtelrirfetrtpMfammiiJteU,  Qtamer  un  trio. , 


TRI. 

Eraériacfagra.  Ils  font  un  bon  trio,  ce  font  trois  tAtet 
fous  un  bonnet,  pbr.  ’l  le  eengaeJe  trio , V x,fetJrie  bat(- 
tkm  amJer  en  ka^an.  Beau  trio  de  Baudets.  Beajekaa- 
'ar  trite  van  Etele. 

TRIOLET,  m.  Petite  poêOe  de  huit  petits  vers , donc  le 
premier  &lelêcondferépcteniàlahn,&dontle  pre- 
mier fe  met  encore  au  milieu.  Drielmgevamia. 

TRIOMPHAL,  ALE.  Adj.  Appartenant  au  triomphe. 
Triettefadi,  tat  ektt  triataf  ofte  xegeneta!  kebaarn^. 
Char  triomphal  Triaaifveageu.  Arc  triomphal.  Trèaeaf- 
kaag , cMgTMeg , eerpaart.  Robe  triomphale.  2<g>  - saé- 
kaere.  Couronne  triomphale.  Zaea-kraaee. 

TRIOMPHANT,  ANTE.  Adj.  Qui  triomphe. THaaifr*. 
tnJe,  tafepraeeleaJ.  Il  entra  triomphant  dans  Roine. 
Hj  traJ,  kviam  triamfetrtaJe  kieeteen  Ramr.  il  revint 
glorieux  & triomphant.  keerJa  mat  eeta  ete  tagafraai, 

ht  kvaeee  raetmageie  ete  teegbaftig  te  rteg.  Armes  criom. 
phantes,  viftorieules.  / riatafrnrwJe , zegefraalrwJe  , 
averteiiaiinJe  veafrittn.  L'Eglife  triomphante  efl  11- 
hauCauCiet.  Dextgrfraaletiîe,  triamfetremJe  Kfrkêe 
^MrlewnMdnMrasr/.  Une  Entrée  TiioscrisaSTE, 
pompeufe , fuperbe.  Ens  eaeegbaftigt,berrl^e  ,fragtige 
ènereeje.  Il  a un  air  triomphant,  un  air  de  iriomphaKor. 
H/  heeft  een  tetgbafeig , rem  erhmferremJ  teiaat. 

TRIOMPHATEUR  ou  TaionrHairr.  Générai  d'Ar- 
mée  (jui  entroit  en  triomphe  dansRome  après  une  gran- 
de viéloire.  ZegefraalJer , tagepraaUeeJl'eUhetr.  Lo 
Sénat  allolt  au  devant  du  Triomphateur.  De  Raajpmg 
Jeu  iegenpraalJer,Jn  tegeeefraaiettJeie , irèattefiteeaJeea 
VelJbeer  te  gemaet. 

TRIOMPHE,  m.  Cérémonie  pompeufe  1 t'entrée  du  Cè- 
néral  victorieux.  Zetefraal , triamf , tegefraahmdtia- 
treeJa  vaa  Je»  zeetbaftign  ‘ elJberr.  Il  y a voit  le  peut 
& le  grand  triomphe.  Daarviat  Je  graatt  an  Je  Ùeme 
tegefraal.Le  Sénat  décerna  le  triomphe  iSylla,  1 Ce* 
far.  De  RaaJ  vieet  Sylla  en  Cafar  Je  trtamf.  Je  te- 
genpraaltae.  Cléopâtre  fefit  piquer  parunafpic  pour 
n'étre  pas  menée  dans  le  triomphe  d'Âogufle 
JetJztginttSIantnfttekrn,  am  été  tien  triamf  vaet  An- 
gaitatntee  amgeIriJte  tuarjen. 

TRIOMPHE , viéloire.  Triamf,  a Wttvimnsg.Let  trioa.^ 
phes  & les  viéloires  d'Alexandre.  Or trimnfhttt  en  Je 
avervinningn  van  A/exanJer.Le  triomphe  de  la  Cba- 
flcié  ,de  Itroi.De/riamfjJeavmainnietgvanJetnif 
beiJ , van  ’t  Gtlaaf.  Le  triomphe  de  l'Amour  ét  de  Bac. 
chus.  DttriamfbyJetegefraal ^JeavervànmttfvamJt 
UtfJe  tnvan  Saeehat.  Ifnefautpaschioteririosnphe 
avant  la  viéloire.  phr.  Men  mate getn  triamf  tieagtn  ter 
men  Je  avarviinning  ktbmaljberft , g/tenkey  raeftnatr 
mn  'er  aver  zy. 

TRIOMPHE , l'atour , ta  couleur  qui  retourne  au  Jeu  de 
cartes.  TVaefin  ’t  l^aartfptl.  La  irldmpbe  efl  de  ctzur , 
cœur  eft  la  triomphe.  Hartt  it  rrorf.  J'avois  trots  triom- 
phes & deux  as.  Â bajjrretraevtn  en  tmeaazen.  Vot- 
Il  de  quoi  eft  la  triomphe,  de  quoi  il  s’agit, ce  que 
j’ai  1 vous  donner.  ZietJathbettratfUaJ,  xir  Jaar 
vtat'er  te  verkanJelen  ie , ook  trat'er  ta  /tmmüen  valt. 

TRIOMPHE  eftauIDIe  nom  d'un  jeu  entre  deux,  trois 
ou  quatre  perfonnes, chacun  des  joueurs  ayant  cinq  car- 
tes  a lamain.lMrr  vanfpeimet  ete  kaartnaUalerInp- 
lytnJe.  foaer  lia  triomphe,  deux,  1 trois.  Metzya 
treeen,  met  zynehitnlaatmn  betien. 

TRIOMPHER,  v.n.  Faire  une  entrée  triomphante.  »e- 
gefraaUn.trtamfttm,  zegrfraalndmtetttlm.  USé. 
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int  Ardon.*!:  s™M:r!ü:;riS;npb«toic,  Dtüjudievtl 

tUtMtrém  zeiffré^ltnK$*J- , tU$ Mtrins iu  trituf  !»■ 
gtbtmU  xnÀe  •wmrdtu. 

Triompher  , vaincre.  z<trpTtsleM , trimfttm . f vrr- 
wimmtm.  Triompher  de  fei  ÉDoemis.  ovtr  z)at  Kfaa- 
^ttffprtdkm,  trioœfeereD.  Cciàr  triompha  de  Fom- 

t pée.  CtijéT  ztg€fr*aUe  «wr  Fm$pns,  Cdftrtvtrxmt 
Ttmpnt.  Triompher  deifcs  paŒoiia,  furmonter, vaincre 
fespailioDJ.  ijvtr  zr^kdfUtuftm  trimiftmv , zjtt 
éérui»if*»lndvii»gtM,  ■aw/Irrs/s.ll  agigné  Ton  Fro- 
c^,  U triomphe  de  fa  partie.  Mj  kttttzfmfrotdiit- 
tMmrs . hi  tritmfnTt  tvtr  zf»  fzrtf. 

TRIOMPHER,  exceller,  faite  merveilles.  Otrante/ra, 
miiUimktui-undfrtaJ^.  Quand  il  eil  fur  celte  matiè- 
re il  triomphe. 

dtz  mzzt  bf  mU  , dzz  n bf  -amt^Uês.  Cicéron  triom- 
phe fur  les  louanges  de  Pompée.  CiaromtU  PJmptts  Itf 
zvtrJrflit , tp  btt  bttrlfkft.  T a lOMrBaa  de  fon  crime, 
CO  faire  vanité.  Opzymt  mnJzsd  r*»m  drMgtu  igrttit 

. zfztfzrzbttttzmiJrtf.  H triomphe  de  fon  liberiina. 
ge,  00  les  débauches.  Hfneizd,e,lotiettd^zjzUiez 
aa/mjirtf  Irvtm. 

TRIP AILLES,  f.  pIBoyaux  & autres  parties  des  bétes  de 
boucherie  qu'on  jette  ordinaitenient.  KrntJsrmn , 
/tbjidsrmtz  vzm  Je  HzJbetfiez,  mlie  swagr- 

vtotpn  vatrJe».  Que  voulez-vous  faire  de  ces  Iripalllesl 
exag.  Z’t$  vJ!t  U met  Jie  jhmtJzrmiM , •#/  Jet  vzilt 

TELIPE  de  velours.f. Etoffe  de  fil  & de  poil  travaillée  corn* 
me  le  velours.TVrp  ol'gre/yHWvirr/.Ues  chaifcs  couvertes 
de  tripe  de  velours.  Stmuumet  erff  ^met  gecfflzmet 
keklteJ. 

TRIPE-  f-  Boyau  d'une  bite  de  boucherie  bon  i manger. 
Ftmtdâtm,  hg/nmmJvzmiez  fUitketfi.  Mou  comme 
tripe.  Zetvzèk  sUttm pemiJsrmJïeunt  fe  dit  plus  fou- 
vent  au  pluriel.  Ptmt-JzrmeM^eJarmet.Vi\c»([et  des  tri. 
pes.PasM  iat  Je  fzmfnttltz,bskkn.  On  appelle  irooique- 
loent , Jkiftt  Je  Latm , Je  Gret , de  fort  communs 
paflhgesLatins  ouGteciciiez.rapportez  par  vanité,par 
oilentation.  Lstinfebe , Oriek/ibe  pene-Jermez , gemee- 
me  tmtfwfibe  of  Oritklebe  ffrenkeu,  eMmbezUmge»  mit 
ieJelbeiJ  of  nemm  çpttbmeU  te  Jiku/uakrmkt. 

TRlFES-fe  dit  aufli  des  boyaux  des  bétet  de  cbalTe  & ao> 
Uct.D£nmem,mtemnJeM.Ce  chien  fût  il  fort  blelTé  que 
les  tripes  lui  fortoient  du  ventre.  DUbeeJwierJzmt 
zeaemr  gelraetf  J»t  bemJe  Jermemmit  Jen kmik himgem. 
U a vomi  avec  des  efforts  incroyables,  il  a penfé  rendre 
tripes  & boyaux.  Hrbeeflmtel  te»  emgtleeffel/k  gemlJ 
ttlreekt.bibeJithieTZtmJeTmt»  uilgeffteem. 

TRIPIER,  Marchand  de  tripes.  Petukoeftr.  TRIPIERE, 
marchande  de  tripes.  Pemteiiyf , pemtkeepfier.  Acheter 
des  pieds  de  cochon  chez  la  tripière. svirlfaivavrea  kr't 
femniiff  keeprm  Sa  langue  ell  un  couteau  de  tiipiere.elle 
coupe  des  deux  câtez.  Zjntemgit  ee»ft»eeutfttmet,ee» 
mteteemkeiJez/Jemlebetp.  C’eli  unegioffe  tripière, une 
greffe  ventrue,  't  h eemJikfemt,  tezMggtkte. 

TRIPLE.  Adj.  dt  Subit.  Qui  contient  trois  fois  le  iimple. 
DrieteiHi.JrievemJtt-  Sculieré  triple  femelle.  Sthee»  . 
met  Jrie'  rtmlem.  Maifon  i triple  étage,  hmû  met  Jrie 
vtrjiepimee».  Rendre  le  Tairtc  de  ce  qu'on  a reçu. 
DriemueJ  ze*  veel  vtJer  geevez  mit  ime»  emfemit» 

■ keeft.  Payer  T irLxataNT , au  triple^  trois  fois  la  va- 1 
leur  DriemesI  Je  vmerJe  keteute», 

TRITEER»  V.  a.  Rendre  le  Biple  eu  tioU  fois  l’nnieé. 
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priemmml,  JriexemJweJergtevn.  Tripler  le  nombre, 
la  fomme.  'i  Oti»l,Jeftm  àtitmsel vergnett». 

TRIPLICITE.  f.  Nombre  triplé,  quantité  triplée.  Drie- 
uUigbeiJ,  Jtievn^heiJ,  Les  Notaires  ont  fait  cet 
Afte  triple  , i quoi  bon  cette  triplicité  ? De  Notett(jtn 
bekke»  Jie  A&e  driemeei  eitgefcbnvea,  •wemrtxeete 
JrietelligbeiJ , JrievemdightiJ'i 

TRIPOLL  m.  Pierre  blanche  4c  tendredont  on  fe  fett  1 
polir  des  chandeliers,  des  chenetsde  cuivre  &c  Tkipel, 
mmmrti , vxite  tm  zefir pelffi  Pet» , »m  ktftTtkemJelMM^ 
rt».  vmmr-rzert  dre.  te  pejffte». 

TRIPOT,  m.  Jeu  de  paume. éCvartlamt.Le  Maître  du  iti- 
poLDel^euitàmÆmmbemJir.Qviitid  on  le  met  forces  quel- 
tions-li  ,il  ell  en  fon  tripot,  il  eil  dans  fon  fort,  .«/r  me» 
htm  ep  Jit  mtmterie»  krtmgt , Jmm  h bjim  z)» Jcbamiei» 
zf»  Perkte.  Battre  un  homme  dans  fon  tripot.  Ee»  me» 
réryorsi , ep  zymtigt»  Jetm  fleage»  geveiu 

TRIPOTAGE,  m.  Salmigondis,  mélange  de  plulleuri 
choies.  Mtwgtlmeet , merjftrf , pUJerp , feme»krt»'w(tl, 
eujereenmeufjti.  Ces  Enfans  font  un  beau  tripotage  do 
leur  manger.  Dk  Kimeteremmeeke»  te»  febeemtmemgtl- 
meeimel  bem  etit»,  merfft» , ple£t»gte»  k/eimtit  met 
bemme  kefi.  Je  n'entends  rien  â ce  TaiaoTA  oa,  d ce  mic- 
mac. Ik  ktgnp  »ktî  mit  Jk»  ktJtklt»bemJii , ik  verSez 
mfmkt  epelJelkenketfeezem. 

TRIPOTER.  V.  a.  & n.  Brouiller,  mélanger,  braffer , filo- 
P®  f-  Memgtlmetfizjemt»  kreteve» , kmetjtn , «wrÆ»  , 
ptejfem.  Ce  Cabaretierne  vend  point  de  vins  purs, il  le* 
tripcKe  les  uns  avec  les  autres.  DkTeppet  emkeept gtt» 
tmivtrt  ter»,  by  mtmgJ.kremeaJ^hmpJze.fitJztem- 
Jtr  meJkemJer.Czi  femmes  ont  tripoté  tout  le  jour  pour 
faire  des  confitures,  desbignecs.  DkvnmvJmy  bekke» 
Je»  gmmtfcbem  tUg  étende  geieeefk  em  conHtuuren  U 
meeke»,  m pemmekeektu  te  ketkke».  Ces  Enfans  irlpo- 
tem  avec  de  la  terre  gra  ffe , de  l’eau.  Aie  kimJerem  awrr- 
Je»  met  petaetré , pleffim  i»  't  reaater.  Je  ne  fçais  com- 
ment Us  ont  (r>pMé,micmaqué  tout  cela.  Ikeaeetnkt 
het  zi^£^Met  ptme»  gekrtmot»,gtk»hf»ttrJ,mitge- 

TRIQUEHOüSES.  f.  pl.  Guêtres , fortes  de  chauilês  de 
treillis  &c.qui  n'ont  point  de  pied.qu'on  met  par-delfus 
les  bss  pour  les  garantir  de  la  crotte,  de  Thumidicé  &c. 
Overkenje» rykemÿt»  emjeenjerknffnvttr  Je  fl)k 
t»  Je  meliitbeklte  krweere». 

TRISTE.  Adj.  Affligé , abattu  de  douleur.  BeJrtefi,km- 
Jnkt,»eerflmglit.  Et  Jéfus  dit  i fes  difciplei , mon  ame 
eiltriilejufqu'dUmort.  BmJe  JeJtt  Cbrifiet  zeUetet 
zym  Jifeiplet,  meymezklkkejrteft  tet'erJetJ.  --- 

TRISTE,  mélancolique,  chagrin.  KeJreeft,  tremrig, 
JreelgetPig  mt  Je»  asrt.  Il  a le  vifage , l'air  trille,  ytj 
betft  ee»  éeeeyig,  trttrig  leleet , meUmebe/ykeueze». 
Un  cheval  trille.  Bemekievig,  eemmelmube/yk  peerJ- 
Faire  trille  mine, avoir Tairchagrin.  ’ertrenrig.Jrtff. 
getfiig,  meeruizie».  Faire  trille  mine  1 quelqu'un,  lui 
faire  mauvais  etcaülletmemJmnktelgt/eztvertm»»; 
kmemJzmmr , kemgemmzkm. 

TRISTE , chagrinant , ennuyeux , déplaifant , qui  donne 
delamélancholie.  DMeyig,tTemit,eierJrkiig,iuer, 
e/ktbg.  Un trUle Souvenir.  Bezjreeviggebe»ge»,elree’ 
zègbttJemkem.  Trille  accident.  Dreevig./menelyit»- 
gevs/.  Trille  fpeâacle.  Oreevig  ,zeer , ékkeltf  jtbem- 
lpt1  Dom  Quiebote  Chevalier  de  la  trille  figure.  De» 
^tktbeê  RMer  »»»  Je  Jrtevigt  ftmmr.  Mener  une  vie 
Uifle.  Ee»Jneviy/eve»le«ie». 
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XRiSTE , obfcur , fombre.  Dritmi , Jinkir  , Jiilfn,  il- 
t/cmfi.Ccac  maifon, cette  chambre  ell  fl  trifte.  tXif 
J$e  ttmtr  il  eo»  Jrtevil , M»  hdêmi.  Le  temps  ell  bien 
tiifte.  Ht!  wtn  il  beet  Jrttvii.bttl  mUnetl/t-C'ctt  une 
trlfle.une  foible  confoiation.  V/s  tf»  drteviit^tn  krjm* 
kt  irctii.  Faire  un  TaisTK  repas,  un  méchant,  un  encm- 
yeux  repas. Er«  Jrnvitf  mâallfdJ*e*,ktdf»ttJ  a*» 
ijtln.fthrsêliiti mhâtidmrin.Cci  homme  a le  vin 
Triste  , il  ell  comme  llupidc  apiès  avoir  bu.  Dit  »e» 
bttft  m dntvite  drnk , »/»  / ebynt 

ah  uiHtJtfa , bf  fthynd  ah  dam  aa  dal  bj  itdrmkeu 
bttft, 

TRISTEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  trille.  «e.A’w/A- 
t)i , droevii/jk , uar.ll  s'en  ell  allé  bien  trillement.«ry 
M A«/  ktdntfdrlyk . un  drttvit  bttm  itgtaa.  11  me  re- 
gardoit  fi  trilleinent!  Hizanmyzatdretvit  aan  ! Il 
ell  pauvre.ilvit  b\mu'Atmeat.Hyiitrm,hy Infdbetl 
btdrtrfd,  hrti  ftkrr. 

TRISTESSE,  f.  A ffiftion , abbattement  de  cœur.  Drotf- 
btid,barltttr,iitttpagtiybtid.riofondc,cxttiirac  tiiller- 
fc.  Diept , tnirmttnt  ifrof/Afid. Accablé  de  tiirtefTe.S'ee 
drotf ^idtverlltipl^nterytliagtn.  Bannir  la  triftelîe.De 
drotf hrid  vtrkanata , '/  harnutr  vtrdryvtm.  11  y a une 
trifieire  naturelle  répandue  fur  fon  vifage , fur  les  aéli- 
ons.Oear  il  ttat  ammiikooreoe  drotf btid  ovtr  trm  vmtw, 
ovrr  KymdaadiMVtrfprtid , A^irmelancolyk  ait  dm 


aorr, 

TRITON,  m.  PoilTon  nul  félon  quelques  Naturalilles& 
quelques  Relations  eu  prcfquede  .Igure humaine.  Tri- 
toa , tnt  ma  ttu  majib  ttrmmide.  Les  Tritohs  de  la 
Fable  étoleot  des  Dieux  Marins.  Dt  TrHoat  vau  dtfa- 
btl  viaartn  Z te  Ooden. 

TRIUMVIR.  L'un  des  trois  hommes  qui  gouvernoient 
conjointement  la  République  Romaine.  Drimaa,  hdt 

. vam't  drimtafchjp  in’t  oadtRome.  Antoine,  Oétave 
& l.épide  ont  été  fiiumvirs  apiés  la  mort  deCierar,..<a. 
toatat , 0(1  aviti  tu  LtfiJtt  uyu  Driiiaauueu  ua  Cat/an 
doodinctrft. 

TRIUM  VlRAT.m.Gouvemcment  des  Triumvirs.  Drie- 


mtafebap,  Opper.kewiaJ  ail  dramanutu  itjiaau^. 
. Cifar,  Pompée  & Ciafius  ont  compofé  le  premier 
Triumvirat.  Catfar,  Poaipejai  m Craffai  btbktu 
'Setrftt  Driemaaftbap  milinnaokl‘l\  fe  lit  bien  des  pro- 
feriptions  pendant  le  fécond  Tri umvitat.Oeersoivrrii» 
vttl  ba/hatltbappiu  aouitutl  gidauriadi  bel  twtedt 
Driemtr/cbap. 

TRIVIAL , ALE.  AdJ.  Fort  commun , dans  la  bouche  de 
tout  le  peuple.  Hrti y,emm  ,ia  de  moud  vau'l  paulftht 
a>olk.  Un  Auteur  trivial.qui  dit  des  chofes  triviales. Er» 
ftarttaStbryvtr  ^ttnSibryver  diettmeeut  zaokeaaau- 
bjaid  Une  façon  de  parler  triviale.  Biu pente  auaier 
. vaufpretkeu,teugemrme,ttapUttefpreekwrzt.  Il  s'é- 
nonce liTatvi  ALCMENT , d'une  maniéré  fi  trivlale-Hy 
draktzit  %tegrmteaxMaai,zaopial,t»optttaif,  bybtoft 
tadktflâttifprnkviyuu,  b>  vorrduaUuu flraat-toai. 
T R O. 


TROC.  m.  Echange.  Kttlimi , verrtiliui , teteuruihui , 
kieat/elaary.  Faire  un  troc.  En  rei/iag  aaugaau,  tm 
rui/iatie  h/itta.  Il  a eu  une  jolie  bague  pour  une  vieille 
montre, le  troc  n'efipas  mauvtii.Uy  bttft  ttu  arooyeriai 
mtr  em  otd bor,ti  it  itk  rttt,iu,di  raUiUf  h mil  kmaaa, 
’l  il  uiet  Put  ttraild.  Vous  l'aurez  troc  pour  troc , fans 
fupplémcnt  d'argent.  Gy  tait  btt  mor  't  railtubrbbm , 
tr  zah  hetbtkkm  zaudtr tpldkjltlitnm,Hili ttovm. 

TROF/SNE.  ffl.  Efpece  d’aibulto  qui  a U ûeiu  bUacbe  & 
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la  graine  noire.  >ZoudhiatjhMlktaidt,ltart  vau^fir- 
plant,  mtlimvdtuklimeu  xveartt  bet/tu. 

TROGNE,  r.  11  fe  dit  pour  Visage  en  fiyle  burlelqiie. 
Tkiaii , bakhi.  La  trogne  enluminée  d'un  biberon.  Do 
Mpiiiinuil,  bitriidkakkii  van  itmlikkebriiT.  u 

TROGNON  de  pomme,  m.  Le  milieu.le  refie  de  la  pom- 
me dont  on  a Oté  le  meilleur.  MJokhuit,  Pnukvautru 
apptl.  Trognon  de  choux,  ^ooiproui. 

TROlS.Adj.  & Subft.  Nombre  impair  entre  deux  & qoa* 
tre.Drsv.Trois  heures,  trois  jours,  trois  mois.  Dr» m- 
reu,  ibitdigm,drii  maaudm.  Marcher  trois  1 trois. 
Drit  aatdriegaau,vittllritdtn.  Un  Trois  de  carreau, 
de  pique.  Em  nsir»,  tm  ftbtfpt  drie.  Un  trois  en 
chinre.  Em  drit  in  '/  tyPit.  laois  fe  dit  aufli  pou 
‘TaoisiaME.  Dtrde.  Henri  trois , CulUaume  trois. 
Hendrik , Uilltm  de  dttde. 

TROISIEME.  Adj . 4 Subft.  d’ordre.  ’ Dtrde.  Er  le  iroi. 
fieme  jour  il  eft retTufeité des  morts.  En  teuderdmdaii 
it  by  opgipaan  vau  dm  dooden.  La  troifleme  fois  que  je 
le  rencontrai.Dr  dmaé  maal  dot  ik  bemantmattide.ttgm 
kiuam.  Nous  n'étions  que  deux , il  arriva , il  furvioian 
'l'BO.siEXtB.  my  v/aarm  maar  met  ont  tvjeen.  aaar 
kxtam  tm  dtrdt,tm  derdemtnky.  Un  écolier  qui  cft  eu 
TaotsiEME,  dans  la  troifieme  cialTe.  En  fcbahtrditiu 
'!  derdt  (tbotl  yatl. 

TROISIEMEMENT.  Adv.  En  troifieme  lien.  Tmdir- 
dmjindtderdtplaati.  Secondement,  troiCémemeat. 
Tkn  tvjtedt , tm  derdt. 

TROLLER  ou  TaauLea.  Il  fedit  pour  Maxea,  Tsir* 
isaa  en  Ryle  familier  4 bas.  Mtdtvorrm  , mtdeferptn. 
Cet  homme  trolle  fa  femme  par-tout.  Diimanvimd 
vronvi  Ivtr  al  mtdt. 

TROMPE.  f.Corde  ChaiTeur.luyand’airain  recourbées' 
guife  de  liompctto.jfogt.boornjiopereblaaiboom.krem- 
mtlrompel.  Sonner  Je  la  itompe.Op  de  jegiboornUaa- 
en.  Publier,  crier  d fon  de  trompe.  Ondtr  tromptum 
gifchalafletzinjiitritpm.  Trompe  ou  petit  infirusenC 
à languette  qu'on  met  entre  les  dents  pour  en  tirer  un 
fon.  Tromp,  yxrr  Imiyidal  deaartlnjjmdittndintf- 
uimm  tn  op  tffpttld  vmd. 

TRÜMPEd'Eléphanc.partic  du  mufean  de  PEIéphaniqei 

' s'allonge  4 feracourcit  comme  il  veut  Otifanli  funit, 
fnott  van  dr*0/f/«art.L’Eléphant  le  prit  avec  fa  trompe 
4 le  jetia  en  l'air.  Dt  olifant  nam , vUtdi , pttp  btm 
met  zyn Innil  tn  (meet  bem  in  de  Ingt.  Taoxira  ou  par- 
tie  avec  laquelle  les  mouches  4 autres  infeclesfuceDC 
les  fleurs  4 tirent  leur  nourriture.  Snnitof  ante!  der 
vlugm  m andtri  giktrveni  dierijei , daar  zt  do  ktaemeu 
mtdt  zaigm , kun  voedfel  baaleu. 

TROMPé.EE.  Parr.de  TaoMPxa.  Beèrogm  ,verfthalkt. 
Il  fut  bien  trompé.  Hy  vntrd zeee  beèrogm  ,by  ktomm 
'er  zttr  kaal  al, 

TROMPERv.a.Décevoir,furprendre  par  linefre,indaiie 
en  erreur.  Uedritgen,  verfcbalkm,vrrHteken,miptidm. 
Tromper  finement.  Fmiiei.hptglyk  itdrirgm  Troosper 
vWiinemenuf'nilaardigkidrirgm.lirlikfuitlm.htikry- 
pu.  On  eft  bien  trompé  dans  ces  fortes  de  raarchandi. 
fes.  Mm  viord  iudie  foirtin  van  zoaarm  Upig  kedragiu, 
daar  loopi  veilkedrog  tnder.  Sa  maladie  a trompé  tons 
lesMédedns.  Zynt  ziekte  bref  t al  de  Doftoren  ktdrt- 
gm,mipeid.  Taouraa  l'efpérance  , l'attente  de  quel- 
qu'un, expr.  fig.  De  boop,  dt  verviattingvaniiwatd 
ktdrietm.  On  no  le  cro^tt  pas  fi  habile,  il  a trompé, 
conc  le  oonde.  Mm  yuteudo,  dagt  uiridaê  bytaà 

•J* 
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Zê0  fêMW  v)ét^  bybteft  h Jit  ten  hirt^ien. 
Sc  TROMPER.  v.n.p.Errcr,s’abufer,Z/2^<Wf^r»,vfr* 
Sifin  » ^Un.,  d^O0slmi  ^r^«a«.Se  tromper  foi  in^iDC. 
ZtiKtiftbtdriiien.se  cromperen  Ton  calcul. ni  V- 
9t  rektmêng  vergé ffên,  abuis  bebben  im  't  rekeneni  tm  't  tel- 
hn.  CetAuteuri'eRtrompéquand  iladUque....  Dh 
Jfbrjver  beeft  zig  ver^iê  ^ beeft  gedeoid y ^h^^\nebêd 
vjêttneer  bf  geztgd  beeft  dmt. . . . 

TROMPERIE. f. Fraude.  Bedrei^bedriegefn.  Cellune 
tromperie  muifeRe.  ’i  Jt  teu  tiitbêMr,téPe/]ik  bedregy 
eeM9^b4érebedrieeeryÂ\y  Adch  tromper  ie.prcnezy 
garde.  Désr  f(b*iIdbedreg»ndetJet'erefi,tJeti9e, 
TROMPETER.  V.  a.  Publier,  crier  itor)  de  trompe.  O- 
femtlyk  bekemdmsskem  y endertrempettengffebelefiee’ 
tnjsfkemdigem.  Trompeter  une  chofe.la  divulguer  par> 
tout.  Een  zesà  nen  de  klekreep  b^ng/t» , él om  tmmpeh 
Itn,  bniMimeut  rngfbnâr  msnkeu. 

TROMPETTE,  f.  Inftrumcnt  de  guerre.  Ttempef^bâ^ 
xnm.  La  trompette  anime  auc^anbat.  De  trûmfetmee- 
digdaMnden  find  Sonner  delà  trompette.  Opdetrev 
pet , de  bnznén  bUntjem.  La  trompette  de  la  Kenomméo. 
De  tremfet^bazuimvé»  de  F#«in.D^!oger  fans  trom* 
. pette , fc  retirer  fans  bruit.  Met  de  fiétie  trom  âpbreebmt 
fid/etjetepkréjmeUydçergénn.  A Gens  de  village  trom- 
- pette  de  bois.  pbr.  it'stxe^tende  Beerenvnn/a^étm 
eetew , dat  it  voor  %nikelntdeng9edt,enoeg.  Ccttc  femme 
cil  la  trompette  du  quart  ier.exag.X>/evre«TP  is  de  trom 
pet  vnn  de  <wyk , */  it  etm  UngUng , eenkiapetl. 
TROMPETTE  Marine,  InRrument  de  Muftque  i une 
feule  corde.  Trempet  JtJaryn , eenfmarig  Afuziek  infirn* 
ment.  Tsompette  parlante . grande  trompette  de  fer- 
blanc  dont  on  fe  fert  fur  l'eau ac.pour  être enteodude 
fore  loin.  Spreek-trempet. 

TROMPETTE,  m.  Celui  dont  la  fonflioncftde  Tonner 
de  la  tiompelte.7Vampp//fr,  trempet  On  envoya 
un  tiompctic  fommer  (a  place.  Men  tendeen  trempetttr 
emde pUâitop  teeijcben.  Cet  homme  ed  un  bon  cheval 
de  irompette.il  ne  s'étonne  de  rien.  Diet  serti  iteengeed 
trempe/ ter  tpasrd.by  it  vetr  geen  kitén  geregt  vervssrt. 
TROMPEUR,  EUSE,  Âdj.  &$ubfl.Qui  trompe.  Bedrie^ 
gehà , bedriegtr.  Homme  trompeur , femme  trompeufe. 
Btdrtegelfk  msn  y bedntviybevrenvj.  Difeours  trom- 

Ky^t.Btdriigelyke  fpainv.  Paroles  trompeufes.  Bedriegt' 
\evtesrden  C'eftun  infameTa ompiur.'/  ïteeneirken 
bedrieger.  Une  Trompeuse  iniigne.  Eene  bekende  ke. 
^iegptr.k  trompeur  trompeur  & demi.  phr. Brvyrp  m/, 
èk  brnyje  wer , of ns  't  Lstyns f^ethuserd , Syiici  ad- 
verfus  Phcenices. 

TRONC  de  l'arbre,  m.  La  t'gc,le  gros  de  Parbre  fans  les 
branches.  De  bUetefism  o(  rtmpvsndenbeem.  On  a 
coupé  toutes  les  branches.il  ne  refte  plus  que  le  tronc. 
Jiem  brefs  si  de  tskken  sfgefmteden . dssr  bhft  niet  sver 
sis  debieetefsm.(^%ii6  on  a coupé  la  tête  & tes  quatre 
membres  du  corps  numain, il  ne  rede  plus  que  le  tronc. 
jgh  men  *t  beojd  en  de  vier  /eden  vsn  '/  menftbeiyk 
« èigtbsam  sjgelneedem  beeft , dssr  biyft  wht  metr  ever 
dem  de  remp. 

TRONC  ou  CKïëte  aux  aumônes,  jffmbns ytfferbifije. 
Meure  fon aumône  autronc.  Zpwessimettmdtbwty 
im  't  efferkifift  fitektn, 

THON  ÇON  de  pique  ou  de  lance.m.  Morceau  coupé  ou 
rompu  d'une  pique, d* une  lance  &c.  Stsmptsfgefneden 
of  sfgebrektn  end  vsn  een  pieb  of  een  isnt. 
tronçon ou  DALLEd’angunie,debr  çheuStèyf vsn 
mr4«/./a«#*.0n  coupa  ranguille  en  pluHeurs  tronçons. 
Mtnfutddi  êsi  ^ verjtbeidmftbpve» , fskkts  dber. 
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Des  tronçons  de  cabilliuw , de  rasmon.  MMniaUt- 
in»v>,  monta  ztim.  i' 

TRONÇONNER.  v.a.  Couper  par  tronçon,  fibf. 

vta,  aaumoiltafa)Jtm , itrvtm.  Tronçonner  on  bro 
cbet.  Eta  tank  taafibfvtu,  atnmttitm  fafJtm.Vne 
crabe  le  mordit  & lui  tronçonna  le  doigt.  Etm  xttkrttfl 
bttt  btmnftitJbtmJtvimttraf.  Le  niminel  fe  tron- 
çonna la  langue  de  peur  de  parler.  Di  mi/iUêtDit  bttt 
%im  ttat  dur  tm  wht  tt  [prttkta. 

TRONQUÉ,  EE.  Part,  de  TaoKijuia.  üilltfttltn ,vtr. 
tmakt.  Un  pafl'agetronqud,  une  allégation  tronquée. 
Bravrrmiaàttitxl,  ttm  vtrmiaktt  tttbtalmg. 
TRONQUER.v.a.  Retrancher.déngurer.  Uit/tttta,vtr’ 
miaitw,mi{matkt»,fibtmJrm.'rtODqaeim  paOage,rat> 
léguer  Imparraitemenc.en  retrancher,  lupprimerune 
partie.  £nt itxt , ttm  teisnttrd  vsn  ttm /cbrtvtrvtr- 
mimttx.gebrikkilfkssmbssltm.  Il  a tronqué  ce  livre,  it 
en  .a  rupprimé  plulîeuts  endroits.  Hy  btrft  dst  bttk 
vtrmtmkt,  itjcbtmdn,  hj  bttft  ’tr  vtrfebtidtxt  di»' 
ttm  militlssttm. 

TROP.  Adverbe  de  quantité, plus  qu’il  ne  faut  Tt,  sltt, 
tt  v^.  /.  Cela  eli  trop  petit,  uop  grand , trop  étroit.  Dst 
it  ttkltim  ,tt  griot,  ttmtsmv).  11  a trop  bu.  trop  parlé. 
Ht  bnf  t tt  vtt/ftdremktm,tt  vttIgtIfttktmÀe  n'en  veux 
pas  tant,  en  voilà  uop. U teilxao  vttixmt  htbhm,  dsar 
tt  n vtil. 

TROP,  joint  à la  négative  Pas  , lignilie  gueres.  Ta  mt 
N ittgfvifgdktttrktMdvjtimit.Ct\t  n'ell  pat  trop  obU. 
geant.  Dst  it  miit  zttr  vtrfligttmd.  Il  y en  a trop  peu. 
Dssr  it  ttv^timig.  Tropefttrop.  phr.  Tou;  excèseU 
cond.imnab  le.TV  vtrt it  tt  vttl,dstii  siksltt,dst  tt  tvtr 
dtzssk.  Entre  trop  & trop  peumefute  fuitrouvée.Ca 
middtimsst  bosd  ttjjtktm  ittdt  fisttd.  Taor  eR  auHI 
Subft.  Atezleuop.  f/ttmd'trsf'titnttvtt/ii.  Il  fi 
deux  fortes  de  trop,  le  trop  & le  trop  peu.7>  wr/ wer.d 
tvttrzini  vtrftssm , ttvtrl  tm  tt  vrimig, 

TROPHEE,  f.  Un  appelldt  ainli  anciennement  la  dë> 
ouille  d'un  ennemi  vaincu eipofée  fur  un  tronc  d'at* 
re&c.  Ztgtttk  «,  mttttjtbmdJt  khdtr  w tm  vtsptmtm 
vsmttmvtrvMimrmvrsmdif  ttmgrkmtltt  btm  Itprtmb 
hsiigim.  Dre,  cr,  é!cver,érigcr  des  trophées , faire  dei 
m intjoyes , des  monceaux  d'armes  après  legain  d une 
batall  le.  Trtpbttm , uitttrint  ofTtiltm,visptmi  tf  msl- 
ksmdtreplisftltams't  vàmmtmvsm  ttm  fit  g.  Entailler 
des  trophées  au  ftontirplce  d'un  Aifenal.  Ztgttttktnt, 
tiopheen  tpdtisf , ssm  dt  itivtivsmttx  Txigbsitmit- 
bstnrtm.  Faite  trophée,  vanité  de  quelque  avantage 
tempotté.  Ovtr  ttmi(  bthssU  vetrdrti  xtgtftsshm  , 
tttfbttx ssxrttttm,t>ttl grrmgtmssktm , dssrgrttti if 
vttxtm , dssr  rttm  ep  srssgtm. 

TROPIQUE.m.On  appelle  ainfi  l'un  des  deux  cercles  de 
laSphete  inventez  pour  marquei  jufqu'a  quelpoint  le 
Soleil  s'éloigne  de  l’f^uateur  ..Zmarànrltrlag,'rroplcis 
in  ’t  Lsljn.Le  Tropique  du  Cancer.  Dt  Tropicui  Can  ' 
ai,brteflt  xnmtkitrkrmg  LeTropique  duCapricorne. 

Tropicus  Cîpticotni.Sittmhksxsmittkttrkrit^.  Lea  I 
deuxTtopiques  fervent  de  homes  à la  Zone  lortide.o# 
tvjti  K.'trkrmgtmfttkkn  dtxtxgtttJt  Lsgtflrtihtli 
tfirx. 

TROQUER,  v.a . Echanger,  donner  en  troc.Rn/ns,  wf* 
rmtltx,  fmsmftltm,  wrvir^r/ni.Tioquer  fon  cheval  coo> 
ite  une  montre  d'or.  Zi*  pssrdttgtmttx gstd  bsrltgk 
''  Tttiltm.x-rrrttiltm.Xtoqmet  fon  cheval  borgne  contre  un 
tteuglt.plM.rtOrktdwtgissgiMtmkskktbiditidipItsU 
ir/x»,msea/»v>r/ngMajM«.Uoefsicauue  chofe 
Fffffff  5 que 
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ieTtUftkm  Cktifti  litehttm  Pmii  vn/zv£tri{htJ*Miii. 

TRANSUBSTANnELLEMENr.  Ad».  Dune  ma- 
nferetranrublUncielle.  f'trvtfllMilitlrà 
alffUntTiit  mv.  ’ ' , . _ 

TRANSUBSTANTIER. ».  ».  Chaneer  une  fublhnce en 
une  autre.  ytrt.ttflUMjigf»,tr)iviezrm,  m rttflinJig- 
4»>rf>»w»««rf»riwrt«f«,w<t»^f».LesCatholiqBe»- 
Romains  préiendeni  tranfubllantier  les  erpecei  au 
corps  de  Jéfui-Chtift.DfRaeas/tAiet/We»  iiw»»n»  degt- 
dêtnttm  M CbriRI  Uithâsm  tt  vrrself/iswdigtm , te 
vertrrm. 

TRANSVERSAL,  ALE.  Adj.  Qui  traverfe . ()ui  coOpe 
obliquement.  Sthtnt , thutruutrgtiatit , dMr/àydm/. 
Ligne  tranCverfale.  Sbtiwt  durgttnirt^,  fthtim  of 
d-mtfft  ljn.  Section  cranryerfale.  ichmte  ImyJiwg.  La 
ligne  la  main,  la  ligne  qui  traverfe  la 

main.  D*  diM*n-4t*rgtiiid»  firttpvtm  Jtluni. 

TRANSVERSALEMENl'.  Ad».  Dtmc  maniéré  tranf- 
verfale.  Sctmht , J'tbiiméttrgÆfde , dvMtrt-fnydntdt. 
Cette  ligne  coupe  ce  quarrd  craniverfalement.  IXttf» 
(ijdJél  vieriaat  fibuias  thtr , JvMri  d»}r. 

TRANTRAN.  m.  Ce  terme  répond  i celui  de  Routise, 
maniéré  accoutumée  'le  travailler.t>nii*nvrr««<,nen- 
trumoeetperéfe;  fiait  haadtltag.  Entendre  le  tran* 
tran.étre  du  métier, fçavoir  la  chofe  dont  II  eft  queition. 
Veiandtlmt,  dtfitfwegheUtm,  't 
ne  fe  dit  qu’au  familier. 

TR  APEZE.m  Figure  irrégulière  enfermée  par  quatre  li- 
gnes droites , dont  deux  edeex  oppofez  font  para  Meles 
& inégaux,&  les  deux  autres  égaui  Ocaeyré-e^/ige  yritr- 
itrk , cmtvrnwfJarJigvirrta»i , trapcaiusf»’/  Latta. 

TRAPPE,  f.  Plegecouvert  d’herbes,  de  branches  &c. 
pour  y faire  tomber  la  béte  (ans  qu'elle  s'en  apper(oi- 
ve.  yalftrik , éatltail,  kaif  »m  kn/Hn  im  tt  vtngn.  Ix 
Renard  s'efl  pris  i la  trappe.  Dt  yti  hhdt  vaignaakt, 
in  dt  knt!  gtHiven. 

TRAPPE,  f.  Efpeccdeporte  fut  une  ouverture  au  plan- 
cherengulfe  d'écoutille  de  vailTeau.  Lnit  of  impdenr 
in  ttmet/dtr. Lever \»  trappe  du  grenier.  Hrtlniàvan 

• déztldertpUgten  , dinaldetdenrtpflMten.  Oa  monte 
paruneTaarra,  parun  trouduplancherdansuneef- 
puce  de  chambre.  Afcsr  kttnu  dttrtenlnikinttnfttrl 
van  ten  kamtr.  I,aTaarri  onia  petite  fenêtre  qui  fe 
haulTe  & fe  baiffe  dans  une  coulilTe.  Dr  val,  't  va/dnri- 
ft,  dt  frbaif  dat  inttn  fpam  Pptnnttrgati.  Fennér  la 
trappe  du  co\ombier.Dtval,’lvaldenrtjtvam'tdaivtn‘ 

> ètk  netrlaaltn , ’t  dnivmhtk  fiaiten. 

TRAPPU,  UE.  Adj.  Gros  « court.  Dik  ta  kart, 
hitdrtagtn.Vn  cheval  trappu.Evaé/cin  en /irrkpaard. 
C'ell  un  pebr  homme  trappu.  'titttnkerl  tniagtdrtn- 
gen  katreltit , ten  dikirriie. 

TRAQUENARD,  ra.  Bfpece  d’amble  , allnre  du  cheval 
qui  ne  tient  ni  du  pas  ni  du  trot.  Gehakn  leliaag , tnge- 
rtldtfeafvan  t paard.Ce  chevai  va  le  traquenard.  Dat 
taardgeat  dt  gekrtkin  teltaag,bteft  ten  lagrrmldt  fiap. 

TRAQUET.  m.  Piegequ’on  tendaux  bêtes  lia  chaire. 
Srrra , val,  kmp.  knelimketfitain  ’t  fatgen  Ityangen. 
Le  liev'C , le  renard  fut  pris  au  Traqnet  Dtbaas/lrvtl 
vHttdindeftrU,  in  devaUndt  kntlgevaagen.  Don- 
ner dans  le  traquet , dans  le  piège , être  pris  pour 
duppc.  lndeànifraaken,indrflrÜtvaUen,Pldntfin, 
vtrîfhaikt  •wardem. 

TRAQUET  ou  Claquxt  de  moulin,  m.  Morceau  de  bols 
paile  par  la  trémie , dont  le  mouvement  fait  tomber  le 
fié  fous  1a  meule  /(japfpaanjile^itnt  vandt  IriattI aftt 
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netltntnfUr.  Sa  bouche  n’eil  jamais  fermée , C’ell  tas 
vrai  traquet  de  moulin,  pbr.  pop.  Haar  mand  fiaat  ntatt 
fin,  gaalalîdtklapfpaan,'tklephantvametnmalea. 
TRA  VA  D E.f.Vent  inconftant  & orageux, efpece  d'oura- 
gan dana  lequel  le  vent  fait  qiielquefois  le  tour  du  coo- 
pasenone  heure,  rrrvaad,  dvarifiarm,  damdertvimd, 
daadtrkay.  Pendant  les  travades  II  tombe  une  piuyeqei 
pourrit  & infeéte  les  habits  des  Matelots.  indidataH- 
/leraa»,  travades  valt'tr  tta  rrgra  die  dt  pUtnftn  dtrJOà- 
traatemvtrTttrnkt/mel. 

TRAVAIL,  m.  Labeur,  peine,  fatigue foit du  corps foit 
de  l’efprit.  Arkeid , xcerkjaji.  Grand , pénible  travad. 
Zviaartnarkrid , laftig  «wré.Travail  d'efprit.  A’kttdf 
kxatUing  vangttjt.  Se  metue  au  travail.  Aaa’tvmk 
/aae.ry'vas.  Aimer,  chercher  le  travail.  Dtmarktidkf 
tnhmnjiet'attktttkea.  Fuir  le  travail. 's(é>ré  «Mes, 
/ebavitn.  Endurer  le  travail.  DenarkeidnUUaan , tegm 
’tvmk.den  arkeid  ktamn.Vn  homme  de  Taavaii  ,de 
grand  travali.un  homme  laborieux  En  aTktidJtam,'in 
vjtrk/nam  nitn/tb , tenk/etk  weriman.  Un  homme  de 
TaAVAtL.un  homme  qui  n’a  point  de  métier  patticuUtr. 
Enmrkman,arktider,  etn dirgttm  kjtandtr amkegl 
htrft. 

TRAVAIL , ouvrage , befogne  faite  ou  1 faire,  rerk.gt- 
daan  rPerk  of  vierk  dat  le  data  final.  Un  beau  travail. 
Erafibtantrerk.  Un  travail  délicat  Eenffn-irtrk.  Il  jr 
abicn  du  travail  1 cela.  Daar  it  veet  aoerk , xnltrkttd 
aaa.  Dillribaer  le  I'ravaii., l'ouvrage, la  befogtK  entre 
les  ouvriers.  Het  vierk  endtr  de  arkrtdtrt  verdealn. 
TR  AVAlLd’Enfant, douleurs  de  renlanteaKnt.^iadrr- 
arkeid, arkeid,  pyavaa’l  kiaderkaarn.  Elleétoiien 
_travail.  ZfViat in dn arkeid,  nyhaddnarknJtp  heê 
/)/.  Rude  travail , long  & dangereux  travail.  Zmaarn 
arkeid,  lantenngtvaerirken  arkeid. 

TRAVAIL  du  Maréchal  ferrant  .-piliers  entre  leiqsels 
on  attache  les  chevaux  pour  les  ferrer,  sial,  beef/miii 
fiat em  de  paerdn  tt  krfiaan.  ~ 

TRAVAILLË.EE.  Part,  de  Ta  availle*,  Cnrrrh , kr- 
turrh,  disvrsuvsrfcr.  Après  avoir  travaillé  toute  iajur* 
née.  Ida dtn beetn dat gtvetrkt tt btkken.  Unouvrage 
bien  travaillé. Sva  xael  deemraebt  vierk.nitvtvig  vierk. 
Un  homme  Ta  AvatLi.é,  affligé , tourmenté  de  la  gout- 
te, de  la  pierre.  Evaswa  van  dt'iibl,  van  deftieaelen- 
dig gepUagd , gtkvietd.CeàxviAefi  ttopiravaillé,ttoa 
fatigué.  Datpaardiilemaigereden.gevierkt , itkek^. 
Ce  cheval  a les  jambesTaAVAiLLxxs,ruii>ées.zaa/pMri 
tyae  kernenttn  afgeredn , kedarvn. 

TRAVAILLER,  v.n.  Faire  une  befogne, on  ouvrage  pi- 
Bible.  rrrktn,enmeiytlyk  w»vè,«a  nveartn arkeid 
ifvra.  Travailler  fans  rellche.  Onapbtndelyk  srvrlra, 
atndrrrnftnarkridn.  Travailler  jour  Rnuit.  Dagn 
nage  tarrkn.  Travailler!  lavigne.ilaterte.  ta  dtn 
aller , ra  'ivtldvnrbn,  arkeidta.  Travailler  en  or.en 
cuivre,  ta  ’tgtad,  ia  ’l  keepertaerkea.  Tous  fts  Enhns 
font  en  tge , en  état  de  travailler.  Allé  baerr  Kiadirea 
zra amdgeatrg.tyaia  final  em  le  vierkea.  TiAVAiiiia 
! fon  falut.  Tkt  t,ya  zaligbeldwrkn , arktidea. 
TRAVAILLER  aux  recrues,  ! trouver  les  fonds  de  la 
Campagne  prochalne..,daa  de  recruten.aaa'r  aitviadea 
der  geldfimmea  ht  de  aaaftaande  feldlt/l  arWiiea. 
Travailler  lun  Opéra,!  un  Ouvrage  Drama:ique.efea 
eenOfert,  aannaTaaaielflak arkridn. 
TRAVAILLER  feditparextenfion  dansplulïeurs  autres 
phfifes. ffivilea,/,r<dn*,  Le poumoiuravaille,  foudre, 

eft 
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oppreflë.  I>0  ï$ag  nunktjyjy  h htnêéwtbd.  Üo  bois 
^ qai travaille ÿ qui ftiiourmcnce,  fedéjecce.  H0utdst 
■*  wràs,  dét  Mfprmit  ,krom  Celte  poutre  tra- 
vaille» cil  trop  chargée.  Dùkslk  ^oifkt^itttznusMrge* 
Um^u.  Ces  relforu  travatlleoc , font  trop  ter)du$ , trop 
' ferres  « dans  un  état  trop  violent.  DkvttTtnfiésm  te 
fitrk ttfpswneUi  zy»  Ufjfdnwgtn, 

TRAVÂtLLEK.  V.  a.  Ëiercer , toumeoter , fatiguer, 
éoei  ve  r.  Offftzfw , vnmmtn , , kweiUm , pUs» 

g#«.TtAVAiLLe4  un  cheval,  le  manier,  l’exercer  com- 
me il  faut.  Efm  pésrd ktrjdeu^na  zyn  hënd ztttewt  /ttfi/g 
dêtu  wrkfm.  Cette  fievre  le  travaille  Q îon.Ditkoorts 
verm$eydbemz99danii , pUagd  bit»  Zëiiewldigyteerd, 
wterge/dhtm  s#a  »ii.  Ce  vilain  funge  m'a  travaillé  toute 
la  nuit.  £>ii  Uiiykidrambeeftmy  di  lebte/t  »»i$  ki- 
XftuéÆrdygtpfmidy  kt»sâ»wdiims^t* 

TRAVAILLER.  Façonner.  Bfwirktny  itrttdméêkin. 
Travailler  bien  le  maibrc,  lefer,  l'acier.  UMërmtr, 
*tyzer,  ’r/?aWtrWifiurrérM,  dëirwràeMy  ipmëak*». 
Travailler foigneufementuncuvrage.  EtMtotrktërg 
Vëfdit  êpmâiktn . curieus  Mitvari», 
TRAVAILLEUR.  Ouvrier  » pionnier,  celui  qui  travaille 
d remuer  la  terre,  ^rktidtryftbëmtgrësver.  Couvrir, 
fouienîr  les  travailleurs.  Di  érkeidfrt  dekkiw,$»derftt» 
mm.  LcsTravailIeuri  eurent  bientôt  achevé  les  lignes. 
De  mrkeidftt  bsdJt»  de  linien  loel bmafl  cpiemaekt, 
TRAVAUX , cft  le  pluriel  de  Travail,  Les  fept 

travaux  d’HercuIe.  De  zeven  'ittrkem  vmn  üeremUs.  At> 
tendfedu  Ciel  la  récompenfe  de  Tes  travaux.  Dektleé' 
ning  zyntf  wrke»t  zpterdsmdtmv»»  de»  idewet  »f- 
^àgten. 

TRAVAUX  fe  dit  le  plus  fouvent  pour  les  Ouvrages 
faits  pour  la  défenfe  ou  l'attaque  des  Places, pour  la  fof- 
liücation  d'un  Camp&c.  H’erken,  SebÆ»t^oiTke»  ^ »[• 
fwydtuge» . kef(hë»fltmge».  Quand  les  travaux  des  trois 
attaques  furent  achevez.  Usumeer  devjerke»  der  drie 
attaques,  der  drie  ieepgrsêve»  epgemsékt  ^ésrt».  Vifi- 
ter  les  travaux  du  Camp.  De  werke»  > dekefths»ffi»ge» 
vam't  lAttr  kezigtigew. 

TRAVEE.  F.  Efpacc  entre  deux  poutres, entre  deux  murs 
&c.  Spmtie , vtydie , r»im/e  tmjjebe»  swe  kalke»  > /«/* 
/rAriv  luve  Rvjnff^n  î«. 

TRAVERS.tn.Etendue  d'un  corps  conddéré  félon  fa  lar- 
geur. Brtedie,  wydte.W  s*en  faut  deux  travers  de  doigt. 
Het  fêbteld tvtee  viwgtrt  breed^  de  rejdte  va»  tvjee  vi» 

fers  entbreekfer  aaik.  Travers  fe  dit  plus  fouvent  pour 
liAts , irrégularité.  dwêrtbeid^ewgelpKbeidy 

febevehHk.W  y a bien  du  travers  dans  cc  b&timen(,dans 
ce  jardin.  Dst  bmit^tùt  trnmh  hetif(b»m»»»gieUit,d»ér 
%y»  veti  feb»meptë»ift»%  fibevtbeeken  ht.  C'eR  un 
grand  Travers  d’efprlt, une  grande  bizarrerie.*/  itee» 
greote  vftemdiglbeid^  ee»  miffeifkbeid  v^mgee/ty  te»  «vr- 
re^tfe epvéUmg yie» gfioitdviâasbetd.  11  ades  travers 
bien  étranges.  Hyheeftvree»tdettdagit»f  vendifiyke 
kntePe» , '/  itetn  Tête  vt»t. 

A TRAVERS,  au  Travers.  Prép.  au  milieu  , par  le  mi- 
lieu. Dvfsrsdâëfy  «iifdfiviaer.  Il  couroità  travers  les 
champs.  Hy/iepdw»rtde«rdeveide»teem.  Errer  i tra- 
vers champs.  Deer  demkkert , de  velde»  en  keffebe»  ver- 
dwééid/eepem.U  dit  tout  i travers  des  eboux.  phr.pop. 
Hy  Upt'ef  aths  mit . by  vjind'ergëntfeb  gee»  dmekjet  mm. 
11  fe  jetta  ruT  RAViRS  desEnnemis.  H/  tig  dvmrty  ' 

midden  dnwr  de  Vymndenin.  Il  reçut  un  coup  d’épée, une  i 
baileauuaversdu  CQxpi.Ujkreeget»degp»fnk,ei»k$e-\ 
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|f/  Jttr’$hfbm,Jvrt  Jitr'thf.  OnvottlejoDrà 
triver»  les  vitre».  Mtn  lût  b»  lûhi  tint  tit  tUitm.  Je 
vois  «U  tr»ver»detouiesxesfineHes.  de  tous  ces  «tiU 
6cc« que. ..tkiitdm alleJhftnt/btikM , dtitinft, 
ttëêfyemh  emést... 

De  TRAVERS , en  TRAVERS.  Adv.  En  large,  dun  cA- 
té  à l'autre  fuivant  la  largeur.  Ovtr  dv:trt,nJe  bretJtr, 
avtr  Jt  itttdte.  Pour  foutenir  les  longues  tables  on  y 
met  des  barreade  travers, en  traveis.O*  dt/mtrimfeht 
fcbam.tt  ftrvtw.msih  mn'tr  d'mirfb»itdt»,riitbe/t , 
IffintMdtr  atn  vifi.  Si  vous  mettez  cela  de  Tk  avk  is . 
obliquement.il  ne  pall'era  pas.  Zotndtt  dvitti , «wr 
dvitrt  lit , ’i  ni  lût  dtiriaém.  Il  eu  louche,  il  regarde 
de  travers.  HfitJchttl,b)xJemtTdwirt,  vmtrzf 
dt.  Regarder  quelqu’un  de  travers,  de  mauvais  œil. 
lemtttd  fthttloi  vtntiT  zjdttmiem , hem  ngtnettM 
sjr>.  Cela  elt  lait  de  TKAVeas,  tout  de  travers,  àcon- 
tre  fens.  Du  h fibetf.vtrkmd^writli  temtsJtl^kbtli 
ttettfleld.  Il  emeDd  de  travers.  H/vtrPniitrkttrd. 
Il  prend  tout  de  travers.  H/ vit  tlit  dimttn  vnkefrd: 
tvertgii  ajp.  Il  a i’erpric  de  travers , mal  fait , mal 
tourné.  Ht  bttfttiMtmTtili  vtrfiMMd,  It»  vnittrd 
MTdffI  ,btlt  mût  s»;  ». 

l'RA  VERS,  parle  travers,  i la  hauteur  de, , , etiméme 
degré  de  latitude.  0^dtbâ»ilt,  debreedle  vmm.*.  La 
Floue  étoit  pat  le  travers  de  l'isle  de  WIeht.  De  k’tnt 
Ut  tf  de betgle dt brndle  vtm't  EfUmd mcbt. 

TRAVERSE,  r.  Piece  de  bois  mi  Te  de  travers  pour  en  af- 
fcmbler  ou  afTermir  d'autres.  D'wtrthtmt cm  timmtr- 
fimkkemmmmtemtebeitem,  tfteftbtcrtn.  La  traverfedn 
chambranle.  DidvittihP,  dedvmttbtik,  ’tinlf  vtm 
dt  demr-rtum.  La  traverle  du  gouvernail.  Dt  Imjvtttm 
vtm  t mr. 

TR  AV'ERSE.en  terme  dcFortiScation, tranchée  dans  un 
folTé  fec&c.  Dvitr/t  mffmrdimt,  Ittfgrmvrm,  gtlderf 
imetmdntitgetgt.  Lcs  Tsavessesou  galeries,  fe  font 
pour  palTer  le  roffé,  dt  pour  empêcher  que  l'Ennemi  ne 
lepaifc.  Detraverfen, isr>Ar/#.//îir^grs,  tverdektt 
gilderjen  zym  cm  de  grtgt  tvtr  le  àtmn , tm  te  hcUttta 
dtt  dû  ûtMmd  dcMT  tvtr  reske. 

TRAVERSE . chemin  ou  rue  qui  traverfe  idroiteooi 
gauche  en  a'écartant  du  grand  chemin.de  la  grande  rue. 
DvutTS-xeeg , dvitTfe  pmt.  Détournez  i la  fécondé , k 
la  trojfleme  traverfe  à votre  gaucbe.S/AArA«ad(ri(»f. 
de , de  der  de  dvuriPmt  »i»  Unktthsmd  meer. 

TRAVERSE, obllacle,  empêchement.  5rrrM»/»e/,  é». 
der,bimder^Æj,keletltl.  Il  a eu  bien  des  traverfes , lia 
elTwé  bien  des  traverfes.  Hj  betft  vttifirikke/imgtm^- 
geubedemgebmd,  vetl  firikkelmgem,  kepreevimgem,  nar/r> 
llkbedn  mitirPtsm-Nouc  marchéeût  été  conclu  (i  per- 
fonne  n'étoit  venu  1 la  Ta  Avaa  sa , ne  s'y  étoit  oppofé, 
n'7  avoitmisobflacle.  Omze  keep  ztm gefietem  zt»  ge- 
•werdem  .uat'er  miemamd in  de  mtgttkttmtn , bmd^  tût. 
mumdttgemgeweeP , bimder  ttegikriigt, 

TRAVERSÉ,  EE.  Part,  de  TaAvaasza.  OvrrmMM , 
dvisrt  detrgekemtm.hptéi  avoir  traveifé  le  folTé.A'e  de 
pett  af gregt tvtrgektnem  tezyn.  mmdattmemmr  de 
greft  gtTsekt  -wei.  Ce  dolTein  fut  bien  TaAVaasé, 
combattu.  Det  vtermettmem  viitrd  Ptrk  tegemgtgetui , 
everdvMtrp.  Un  cheval  bien  Ta  AVaasé,  fort  de  dcQuus 
& large  de  poitrail.  £»»  féerdveu  ndtrpetk  tm  krttJ 
vem  ierP, 

TRAVERSEE.  f.Traj’ct.voyageparmer  d’un  Portil'au- 
ae.Tigt, everttgt  ven  de  etmt  heeatn  me  dt  tmeUttW  noua 
Eceeeee  j mou- 


114*  T R A. 

mounit  deoxMateloti  dans  U 

ds*r  ftrvtmtvM  Métrtnniftmx4  l»it,  imtktvtr- 
vttri. 

T&A  VERSER.  T.  a.  Paffcr  d’un  cdté  i l'aotrs.  Ovtr fê»m, 
tverinmn,  Jttrinkltfm,dt»rrritn,  êivtttrtkkt»,tvtr- 
‘tu*reu,tvtrzri/tn.  Traverferun  Pays , un  Royaume. 
£n£>sW,  nt$ Rtk JMrtnkktm , JttrrHum.  Taa- 
vaasit  une  bruyère . un  bois.  En  her , •*» 
$mrtrtHn , Jttrlnkkn,  dnmizn.  Traveriér  une 
Riviere,  un  bras  de  Mer.  EnRJvitr,  tn  Sirnm, 
ttm  Ztt-drm  tvtnutrrn , owfttUn , tvtrflnkn.  Tia- 
verfer  une  rue.  Ee»  first$ dttritn , fvtrféjn,  nm 
firMsi  Jwâu  rotrftsppn , »vtru»fn.  Il  n'y  a qtt^lDe 
gallerieltraverrer.  'tlimtarmttiJerftvertttiism, 
»verltpmffn,J*trttlt«pn. 

TRAVERSER,  v.  n.  Etre  au  travers.  Dvttrt  tver  of 
Jmtrtvttrltun,  tvtrittfrm.  La  poutre  traverfe  d’un 
bout  de  lafaÏÏeàraatre.  i>rt«M/Mptv«a'a  tnt  nd 
vtm  de  »téf  tôt  bel  tmkrt  dvitri  dttr. 
TRAVERSER.percer  de  part  en  part.Osiieradiiar/Mai , 
dttrfttken.  La  fiecbe  ,1a  balle  lui  traverfa  ia  cuiue.  De 
ffl,  dektttilgmthtmdvundttrdi  dje.  Taavaasaa 
quelqu'un  dans  Tes  delTeins.lui  6tre  en  obllacle./ms«sd 
» KtwevtermermnttverdmrJ/n,  hlemmiTn,  i»di 
iceg  tarer» . diotniegnKfw. 

TRAVERSER  la  lame.en  terme  de  Marine, aller  debout 
àlalame.CaMrs-srrrcrr/ra.Se  TaAVaasia,  prdfen- 
ter  le  cAtd.  Det,yhedn,slimnvtmmfrbigffrteit. 
Taaveasaa  l’ancre,  la  mettre  le  long  du  cM  du  vaif- 
feau.  Hemkrr  ef^lmgttttn.  Taavaasaa  la  mife- 
ue , haler  fur  l 'écoute  de  miiéne.  Dr  ftk  imbrtekn.  Ziec 
• verders  Ao»im  Diéiionnaite  de  Marine. 
TRAVERSIER , ERE.  Adj.Qui  traverfe  de  parc  en  parc. 
Ovtrt  ovtrleggnde.dvitrt  dotrgtndt^eiütet  traver- 
fieres  pour  étendre  le  linge.Dtiwrr  ftkkntmbttlimit- 
gted tvtr le hngn.  Vent  Taavaasiaa,  ventll'abci 
duquel  on  no  fe  peut  mettre  dans  un  porc.Dtutrf 
mtttfndt,  nvtmendt  vind,  dttmstmdtvnudte- 
fn  wlhumzitèmtnbtmn  aitt  ktndekkn , ndie 
dstr  defehepnkeitltil  fekemn.  Flûte/mer/vrr , ilû. 
te  Alleounde  dont  on  joue  en  la  mettant  de  travers  fur 
les  levres.  Dutrifiail,  nttgdMfl/tbe  finit  ia'l/ptiln 
dwtrt  tver  de  Ufpn  leggnuu. 

TRAVERSIER.  m.  Petit bitltnencpourlapécbe ou em- 
ployéifaire  de  petites  traverfées.  viffeubttt,  fiaè, 
lebettie,pm  ti-t-  tMUeimeteglnbennmer  ledtn. 
Taavaasiaa  déport  ou  vent  ttaverCer, vent  qui  empî. 
che  la  fortiedes  vailTeaux.  Invtstiemdeltgnvàmd, 
TRAVERSIN,  m.  Chevet  de  lit.  Bed-pnitte , bttfd-  fn- 
fais.  Le  craveifindoit  être  aulc  large  que  le  lit.  Dr 
bttfdpnlmw mot t ut irted tU’t btd ey».  Le Taavaa- 
Sl.v  du  timon.  De  hytaagn,  dtutribeli  •utar  wtr  'I 
rttr,  de  btbmfiok  tvtr^aet.  Taavaasiu  des  bittes, 
Btetmfitlk,d-m£ribtH.Voy.  AtainDiél. 
TRAVERSIN  ou  Séau  de  la  Balance.  BtJtu-evemtr  of 
dwtrtfiub  vtm  de  U’ttgftbttl. 

TRAVEÎSTl , lE.  Parc.  deTaavesTia.  ttrUied,  ear- 
asMd.ll  étoit  traveOi  en  matelot , elle  étoii  travefiie  en 
pàyfanne.  Hy  vtts  th  en  mntrott  vrrkietd ^ ey  suas  ait 
tn  boerin  vmstsW;  hy  bad hteligtztllt.  cy  btdbttrim 
»r  tleedern  ttngeteokhn.  Le  Virgile  travcfli  de 
Scarton  eft  une  pièce  impayable.  Dr  vttkhtdt  t ir- 
giUet  va  m Star  mis  vteerga/iui. 

TRAV’ËSllRvxDéguiiér.changer  d'habits  pour  fe  ren- 
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dre  méconnoidàble.  yrrkteedn.vtrimêmmn , tu  tmért 
kieedernfieekn'irtvcûii  des  loldata  cn  payfana  pour 
furprendicune  Vüle.St/daatna/i  htrnvttklttdtmâm 
kotrekittdtrn  fieekntmen  iladltverTafin.SeTiA- 
vasna  en  Femme  pour  fortir  de  prifon.  Zig  aie  en 
frsaxv  vtTkliidn,vrimvet  kleedern  aaatrekkem  tm  mt 
bel  tevaagnbmii , ail  ait  hatfn  te  raakn.  Ccfl  un  fcé- 
lératqui  fe  traveRit,qui  cache  fou  vrai  caraâerc.'r/tres 
ftbehm  dittigvtrmemd , die aym  regtnaarl  vtritigd. 
LeDiable  f(ait  fe  traveftir  en  Ange  de  lumière  ûtDai- 
vel kaa  si/  ta  en  Eagtl  det  litbli  vermamatess. 
TRAVESTlSSEMEM'r.  DEGUISEMENT,  m.  rir- 
mmamiag,  vtrkbtdisK. 
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TREBüCHANr.AN'I’E.  Adj.  V.  Qui  trébuche, qui  em- 
porte le  poids.  Oorrwjgtii/,  'tgevjigt  averbaaûad.  Du. 
eau  trébuchana , Fiftoles  trébuchantes.  Ovemigt^ 
Dakatn , Pifiatka. 

TREBUCHEMENT.  m.  CHUTE,  rai.  mtderoalbag. 
Le  tiébuchemenc  de  Pbacton.  Dtval,  mderfiattiag, 
kaiteliag  van  Pkaetta, 

TREBUCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas, tomber  en  faiCanC 
un  faux  pas.  Bmiktln,  met  vafi  lattretdea,  mtdeifitr- 
tn,  lamrtn.  U ne  faifoic  pas  uu  pas  fans  uébncber.  Hy 
dt^aielttan  fiaf  xaadtr  firaikeln.  Le  pont  londiiA 
ils  trébuchèrent  dans  la  Riviere.  De  krag  vée/satnty 
fiorudn , tamtldn  ta  de  RMer. 

TREBUCHER , en  matière  de  poids, fe  dit  doce  qui  em> 
porte  par  fa  pefantenr.  Overaetgn , 'tgevàgf  averhaa- 
lest.  Cette  Fiilole  etébuebe  de  beaucoup.  Die  eifital 
aategdvtti  tver. 

TREBUCHËT.  m.Efpece  de  petite  macfaiDe  pour  acirap- 
per  des  oiCeiux.  yaitkmip  am  vtgth  /r  v«»{rx.L’oifeau 
donna  dans  le  trébucher,  ils  fut  pris.  Dr  vttd 
raakitm  dtktàp,  wierd  ia  de  kmipgevaagn-  Ptenme 
quelqu'un  au  trébuebet , l'attrapper,  l'enlacer  adroite- 
ment. Itmaad  ta  de  kaip  kryg/n  , iemastdia'taH  Ub 
kn , '/  att  tver  ’t  btafdbaaûtt, 

TREBUCHET  ou  petite  balance  1 pefer  des  monnoyea, 
fymt  (ibaai,  gtad- fibaal , Zihiirfmau  n Wifitlatat 
taetg-ftbaaltye.  Votre  trébuebet  n'elf  pas  juUc.Om 
tebaaltje  bsmgl  aiel  régi  ,aaitlgelyk,  correâ. 
TREFLE.m.Hcrbe  i trois  feuilles  qui  vient  dans  les  prêt 
&c./UavtrkJad.Le  trefle  eil  une  bonne  herbe  pour  les 
chevaux.'/  I^JaverUadt  itenettdkraiàt  vatrdepaar- 
dn.  T aarLX,une  des  quatre  couleurs  du  jeu  deCartes. 
Kfavr,  tn  det  Vier  ktbmtn  van' t Eaatnlptl.  Le  Roi, 
la  DauK , l'Aa  de  trefle.  KlavertHttr  4laêatrt tytmys, 
klavetnsiat.  Joueztrefle.  tpnl kUvtr tp.  TiefleéR 
la  triomphe,  l'atout ell de  trefle.K/avtrr»is  Irstf. 
TREILLAGE,  m.  Affemblage  de  perches,  d’échalas  en- 
tremêlez & formant  des  berceaux , des  palidadet,  des 
efpaliers  &c.  talvttrk , traUevnrk , fiaakn  n latin 
dtartngtfimgtU.  VoiU  un  beau  ueiliage.  Dat  item 
fibetalatwerk. 

TREILLE  f.Seps  de  vignes  entrelacez.foucenos  par  des 
perches  & auacbez  1 des  lattes,  uyagaagd date  fiaakn 
tadtrfitaadaaaaa  latvetrkapgtbtsidtaXint  treille  droi- 
te. knngtepfiaaadtn'yagaard.  Treille  en  faillie,  a 
berceau.  n'yngaardalitnailfiekoCie  taiftl,  btagimf- 
ta  datrfirntelde  wyagaard.  S'alTcoir  fous  la  treille , i 
l'omble  àe\iUti\\e.Oa^  de  viyagaard,ia  de  Immtr^ 
fibadav)  van  dea  viyntaard  tittn.  Aimer  le  jus  de  la 
treille.  expr.poit.yam'f  dnuvnaiboadtM.gaenemt 
tyaataiia’laattyn.  TRKir.. 
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TREILLIS,  m.  EntreTacis.afremblage  deplaCcnrt  Titres 
ou  fils  de  1er , de  cuivre  &c.  formam  plulleurs  quarrez  i 
jom.Tr  4f/«rtf rr^.rifi/ûvrJk*  hek  of venfitrioerk  mt$  mi- 
fM.Un  treillis  de  lattes.  Eem  trélu,ttm  btk  oiré«m  vwn 
ùt^uerk»  Il  y a un  treillis  à cette  ten6ue.  Désrisffm 
tfmüer^Êém  vêor  dst  vtnfitr» 

TREILLIS»  Tortc  de  toile  gommée , liiTée & luifaote. 
Zwflgt  d«*k  Un  pourpoint  de  creiliis. 

ZênniMtmkktvamginomdd^ek^  TftiiLJ.is,  grolfe  toile 
dont  on  fait  les  Uc$,&  dont  s’habillent  les  payfans  en 
France.  GrofJotkikantf^ttZttldoek  dsmr  wten  t^kkf»  en 
kHTt  kludtien  V09  iMej^r.TaEiLLissBa  unefenêtre» 
lagaroirde  treillis. v. a.  Eeuvenlier ketrêitew^s een 

_ tfslie-résmv^ornm, 

TREISR  ou  TREIZE.  Adj.  Nuioéral  de  dix  & trois.  Der 
rsnp.Treili;  francs , treize  mois.  Dtrtuugnldtu,  dtftètn 
Wûéndtn- 

TRKIZl^  ou  TREISE.Adj. &Sub(l.  DfTtieM,Jertirmlt. 
Treize  ans , treize  mille  écus.  ütrtirMjttrt»,tbriitm 
ditttind  krttat».  Louis  creife  licuil  fous  la  Tutelle  du 
Cardinal  de  B ichelieu.  Lc/it  u>rl  Jt  JrTiitadffioad »m- 
dtr\'$nJyJibtfVêadnCarJuialdt  RichtHn. 

TREIZIEME.  Adj.  & Subft.  d'ordre.  üertiemdf.Lc  trei- 
zième Jour  du  mois.  Dt  JnlttaJe  iaivtndtmamad. 
Cela  fe  lit  au  treizième  de  St.  Matthieu.  Dat  ivtrdm  ’i 
dtrtiimdt  Cafiliti  vaadem  U.  vatthnntlttxan.  Il  a un 
treizième , il  entre  pour  un  TzzizzMa  dans  cette  allai- 
re-  II.  ir/  bttfl  ttm  dertùmdt  ta  dit  vaak. 

TREMBLAN  r,  AN  TE.  Adj.Qui  uetahle.BttvtadtyrU- 
Uadt,rai£radt  i\ étoit  pile  & iremblant.M/ w«r  bkti  ta 
trrvnrur.S'avaDcer  d'un  pas  tremblant.  A/rr 
dt  faf  aadtrta.  O une  main,  d'une  voix  tremblante. 
Mtt  tta  btvtadt  baad,  fitai.  On  ne  l'aborde,  on 
no  lui  parle  qu'en  tremblant.  Mea  aadtrd  ^tata  Ipretkt 
btat  ataar  hvtadt.  Fiece  ImaUaalt,  pièce  de  bœuf 
d'un  endroit  fi  entrelardée  de  graUTe  qu'elle  tremble  au 
moindre  mouvement.  Zjdfat , raadvUtJtbaut  vti  ta 
ataiet  lafiit  daaratraid. 

TREMBLAV'E.f.Lieu  planté  de  trembles.  Abtthbtfch, 
ffaau  tatt  akttlt  bnmta  ktpUat. 

TREMBLE.m.  Efpece  de  peuplier  dontlesfeailles  trem- 
-blcnt  au  moindre  vent.  ÂbttU  bant,  tant  vaatcftlirr- 
btam. 

TREMBLEMENT,  m.  Agitation , mouvement,  fecoulTe 
delachofequi  tremble.  Sttviai , ztddtriag , trilltat, 
btwttgiat,  /(btkàiat.  Tremblement  de  main,  de 
nerfs,  ntviat  dtr  baadtw,  dtr  ztaawta.  Il  lui  prit 
un  grand  tremblement.  Hj  krttg  rea  [rotte  btt- 
viag,tTilliai,gnlliai,  bantriaf.  Un  TaausLZMxirr 
de  terre.  £ni  aarabiviat  ,ltbaddiat , drtaaiaf  vaade 

Îraad.  Les  trcmblemens  de  terre  font  ftéquens  en  Ita- 
le.  Dt  aardbttvïagta  vallta  ta  Ualira  dtkvjflt  votr.  il 
faut  fetvir  Dieu  avec  crainte  & tremblement,  expt.  Gg. 
Atta  atatt  Oadt  attt  vrtne  rabttvta  àitaaa. 
TRE.MBLEMKN'r  en  Mufique.Frecfonnement, quand 
on  fait  trembler  la  voix, la  corde  que  l'on  touchc.Trem- 
blcering,  bttviag  vam  defitatim'tuaita , vaadajaetrr 
ia  'iffttlta. 

TREMBLER,  v.  n.  Etre  agité , mu  par  defréquentes  fe- 
COtil^et. Mttvta,  fcbaddni,trdltM,  viafgtlra.  Lafievre 
fait  trembler.  Dt  iMrft^wWéwv«».Leslciiille.s  trem- 
blent au  moindre  vent.  Dt  biadta  hvta.rultayij/f/ta, 
jcbtrltw  attt  dt  ratafit  ■aimd.  Ttetnblcr  de  iioid, 
de  peur.  Vaakmdt , vaa  Itbni  inUm  ta  btt/ta.  La 
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terre  trembla  par  deux  fois.  Dr  utJt,  dtgraadbttfdt, 
drtaadt  l-^tmaa/.Ce  pont  tremble  quand  on  pafle  par- 
delTus.  Dit  brag  zaa/gt/d  altmta'rrntrxaat.  Trem- 
bler comme  la  feuille.  Bnvtaah  tta hlad aaa dta  katta. 
Ce  Prince  qui  avoit  fait  trembler  toute  la  terre  devant 
lui.  ét't laailcbt aardrykvtar  btatbaddttm 

btrvta , fdatrta. 

TREMBLER  la  fievte , avoir  la  fievre  bien  fort.  Atm  dt 
ittrltbttvra,dtkteritap'lMbtiitw. 

TREMBLER  fur  la  chanterelle, la  toucher  ipetits  coups 
reboublez.  Op  dt  quint,  de  ffufttfaaar  vam  ’t  vital 
treatileertm,  dtkvtjU  firfkta.  'Trembler  en  chantant. 
/a  'rt/ajriitrembleeren,  dtpmm'tuageaaaaiettasa 
me! jrt  batgta  ta  data  rallta. 

TREMULEUR.  Celui  qui  tremble.  Emirr,  trilltr,Je gttm 
diebttft.On  appelle  'Ta  emsleuss  on  Quakers  des  Èn- 
thuufialles  d'Angleterre  & dellollande  qui  affeSent  de 
parler  comme  par  infpiration.  Bttvert , üttfidrjvert , 
Kvtaktrt , fa§ert  ta  dttpptimten  dit  daar  »grr««ige 
dtt  gttftt  vtaaat»  la  Jpretktn. 

TREMBLOTANT,  AN  TE.  Adj.  Qui  ficmblote.  Brr- 
vtadt^tiütada.]e  le  trouvai  tout  uemblotanuTT  vtnd 
beat  hetl  btvtadt. 

TREMBLO'TER.  v.  n.  Diminutif  de  TaxiisLti.  Bat- 
vaa,  grillta,  baivtrtm.  Ilellpcuulité. 

TRE.MlE.f.  Auge  ouatrée  en  guife  d'ent  onnoir  par  oit  le 
blé  tombe  entre  les  meules.  Mtltalrttbttr,  irtattl,  kaa- 
ktr  daar  ’t  baarm  mgiflarl  eatadtr  taffm  deait/eaflteM 
aitvalt* 

TREMOUSSEMENT,  fecouetnent,  remnement,batte> 
ment  d'aile,  m.  d4ag,  < aillUeaiag  vaadtvdtkt 
Les  TsésiuussExieNs , les  lauts , les  bonds , i'agitatiou 
fans  cadence  d'un  méchant  danfeur.  Dr  hart-lprangea, 
êagt/fkebappt/ragemvaatea/ltgldaafèr. 

TREMOUSSER  de  l'aile, remuer  fréquemment  Taile.  De 
v)iek  of  vleagtl  ttil/laaa.Jtk  ttjls  kfuiegta,ap  ta  attr  taa- 
Itngaaa.  Se  'TaéMoussea.v.n. p.Se remuer , s'agiter 
promptement , fréquemment.  op[prntta,  b^ptjta,  xit 
gtKviadea dikvrt/t  bfwtegea.Ces  danfeurs  fe  trémou^ 
fent  fe  remuent  foit  blen.Dttdaaÿtrtittrign  ti/  tafig 
aaa , as  draayea  eajpriagta  bttlteeviad.Si  TaéMous- 
SEa,  (e  remuer , faire  bien  des  allées  & des  venues  pour 
donner  ordre  i lout.Ztg  la^ig  rtppta  ta  rttrea,  wakktr 
ia  dt  surir  ,tp  débita  et  a ata  avtr  al  trder  ia  Itfttllta-Ce 
jeune  homme  parviendra,  il  fe  trémoulTe  fort.  Dit  jiag* 
mtm  it  faakker  tp de beea ,bfà'tr  betlgaaina bf  ,p«jl 
vhtigap  .byxal'wttdatrdezaaertldiaaum. 

TREMPE,  f.  Maniéré  de  tremper  le  fer  HardtaasHag-b 
bardiag  vaa  ’t  tttr.  Donner  in  trempe  au  fer.  Het  jeer 
bard  maakea , 'tgltttead  jeet  it't  vattr  daafta^ttbtnt 
Cet  ouvrier  a une  trempe,  fpait  une  trempe  admirable. 
Dtr  vtttk  taaa  hrefi  ira  ■teaaderbaaria  taaaitr  vaa  ’t  jttr 

ti barde».  Voile  une  lame  d'une bonneTaexpc, d'un 
bon  acier,  d’une  bonne  cioffc.  Zitdaartt»  bhagva» 
gttdfiatl.vaagtedfitf.  Un  efptir  d’une  bonne  trempe, 
un  efpiit  droit  Afoliiic.  Etabebvitaau  nklatkktgetfi, 
tta  rnletaaig  ta getaadvtrfiaad. 

TREMPÉ,EE  Pirt.de  TaEMPEE.MouitLZR.N«/.iM/g«. 
vardea,  detrwtekt.  11  étoit  tout  trempé  de  la  pluye.//» 
naibttlaet,daeraalvaadtrriea,Du  pain  trempé  dans 
le  vin.  Brtediavtyagedétpl.gev'ttii . Il  laitkia gilitd. 

TREMPER  V.  a.  Mouiller,  lailTct  imbiber.  Dttpta.vttf 
kta.atimeaktn,  laaltadtertrikkta.  Tremperun  lingo 
dans  l'MU.  EimdatkmfvtatttiisHaaakr».  Tremper 
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do  pain,  du  bircalt , dans  du  vin.  Sriôtl , h[ck*il  in  ioyn 
dntftn,  Untru  wftna.Tremper  fon  vin  .yincitre  beau- 
coup d'eau.  ZynvijnJ»nftn,Jênrveelv!ttermd»r*. 
Tremper  fes  mains  dans  le  rang  exag.ZpM  hsndrn  in  ’t 
iheJ  Jmeu , JvmfiltM , inMdiltn, 

TREMPKK  la  fouj«,vetfer  le  bouillon  fur  les  foupesde 
pain . Otlm$d(nteljrimtt bet [tp  be^ieltm ^dner InnStm 
tritkm.  I 

TREMPER  du  fer,  del’icier,  le  plonger  tout  ronge, 
dans  l'eau  préparde  pour  le  durcir.  Tctr , fnnlhnrdiu . j 
hnrd  mnnktn,  gloeynd  fzrr,  fintl  in'l  btrtid  vtnltr , 
firthm,  Itnltndnnrirriàm 

TREMPER  v.n.  S'imbiber,  demeurer  dans  l’eau,  dans  la  j 
liqueur.fferir«,re  -wttkeM  /«ygr». Mettre  tremper  le  lin- 
’ eefale.  H/<v»;///»»r»»fsiwei«t<rggr».Fairetrempcr 
de  la  morue  pour  la  delTaler.  LnHrrdnnn,znii$tvit  tt' 
nnetken  bggrnem  ’tr  ’l  **•»  nillt  rrettnv. Mettez  trem- 
per toutes  CCS  drogues-li  dans  du  vinaigre,  t^dsldit 
dnc[trrtn  in  ncrn  U vntkem.  Ta  lataea  dans  un  crime, 
y avoir  part.  AnmtfumiiddtddttUgtit  .mtdeplubtit 
Kfn.  Tremper  dans  une  confpi.'ation.HnaSdMdlij  K» 

* nnn  ttne  fnmtmz.ronring,  dênrdttlnnntnUtniintt- 

tTtiknnin-  Je  n'y  trempe  en  aucune  maniéré.  IkM 
’tr  tant  s yttn  dtti  nnn  ,gtn ftbnU  tnk. 

TRENTAINE,  f.  Nombre  colleaif  contenant  vingt dt 
■ dix.  Drrrrg  finit  ,dertittnl.  On  fit  une  trentaine  de  pri- 
fonnlers.  Mrn  krfe(  dtrtltitvnnientn.  Il  me  prêta  une 
' trentaine  d'Ecus  Ht/etndemtdkrtlil^rntnn. 
TRENTE.  Adj.  Numéral.  Nombre  de  trois  fois  dix.  Der- 
tig.  Trente  ans,  trente  lieues,  trente  mille  homoea, 
Dertit  innr , dntii  mylrn , dtrtig  dnittnd  mtn. 
TREN'TIEME.  Adj.  & SubR.  Nombre  d’ordre.  Dirtig- 
fit.  Le  trentième  du  mois , la  trentième  année.  Or  dirr- 
tigfitvnndt  mnanj^  'tderligfitfnnr.  Il  n'a  qu’un  'l'axN- 
Tiaaiadanslacargalfon  du  vaitTeau.  Hjbtrftmnnrtta 
dtrtitfit  in  ’t  Cnrtejttn  vnn't  tibip . 

TREPAN.  m.Inftrumcntde  Chirurgie  avec  lequel  on  en- 
leve  un  rond  morceau  du  crâne.  Irtfnnitrbtnr,  tmttu 
rtndt  ftbffnitde  hnrjltnpnn  rr/ÿrfe.TnéaAitIrgnifte  auflj 
To^rationqui  fe  lait  avec  le  ttipm.Trrpnnaiit ,tTtfn- 
mrring.Ce  bteiTé.ce  malade  elt  trop  foibie,  U ne  pourra 
jamais  foufTrir  le  tréptn.  Dit gtrrtndtne,  die utkt h te 
zuak,bttnlde trrpnnntie nntit  ànnnen  nilfiann. 
TREPANER.  V.  a.  Faire  une  ouverture  an  crâne  avec  le 
trépan.  Vrtpanttrtn , etn  rende  tptnini  in'tkekkeneel 
maaken.  On  l’a  trépané  fort! propos.  Menbeeftbem 
beet  •aet  van  pal  getrepanrerd. 

TREPAS,  m.  Il  fe  dit  pour  MoaT  naturelle, Décès  en  fty- 
le  Poétique.  Dted  .affieTven,evtrltdtn.  A l'heure  du 
trépas.  Op  'tnarvandedeed.  Les  horreurs  du  trépas. 
Deaiehkhrdtn.vtrfcbrikkingenvandtdied. 
TREPASSÉ.EE.Part.deTaérAssa».  Dtid,everledem,te- 
fiarvrn  Dès  qu’il  fut  trépafTé.  7 et  draa  ht  detdjht  ever- 
ledtn  waiSon  ufage  ell  au  Sobllantif.Deadmri^è.Pile 
comme  unTaérAssé.Jl/rré  aliem  deedt.eliien/rk.Piiez 
Dieu  pour  les  trépaiTez.  BidGed  vetrdetvtr/tdenen. 
Le  TREPASSEMENT,  la  mort , le  décès  de  la  Vierge 
Maria.  Oedted.bettvtrlrdenvande  Atagel  Maria.  \ 
TREPASSER.v.a.  Mourir , décéder . rendio  l'ame,  Sitr  ■ 
ven.everlydtn.  bel  afieggen-U  trépaffa  fur  les  onze  heu- 
tes  du  foir.  Hreverletd.br  finrfemirtni elfanrtndei 
avendi.  Il  ne  feditquedansleftyle  foutenu. 
TREPIDATION,  f.  Balancement,  libration , fecoulTe, 

, Ifaggi/ing,  /ibangelig,  Itbekking.  Ou  appelle  mouve- 
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ment  de  TRifiDATiow  der  Sterrembemf^ 

un  mouvement  pir  lequel  les  Anciens  ont  craquelé 
Firmament  étoit  balance  du  Septentrion  tu  Midi  A ài 
Midi  tu  Septentrion,  ce  qui  feioit  chinger  les  larioxies 
(i  les  longitudes  des  Etoiles  fixes. 

TREPIé-m.  UHenfile  de  cuifmeè  trois  pieds.  Drèrvtrt, 
driefimlyMend kemientmig  Mettez  lechtudron  fur  le  trt* 
pied.  Zftdekefefppdedrkwet.\jDiiép\eddeDclptictn 
le  trépied  fitidique  fur  lequel  laPrêtrelTe  d'ApolIoo 
prononçoiefes  or^dc^  De drirvwet  vmDetphrt 
kedePriefierime  v*n  Apeibsere  ersktUm 

TREPIGNEMENT  des  ^\tàt.m.Stmmfvretimipbet  ftm- 
pen  metdev9eteu. 

TK£PlGNEk.v.n.  Battre  Iréquemmenc  des  piedscontre 
terre.  Stdmpveeterf.  Il  trépignoit  de  colère.  Uyftgmp* 
veftede  %ram  kmbeid, 

TRÈS.  Adverbe  qui  dénote  le  raperlatif.  Zeerpbeet^notl» 
dige  Bon,  meilleur,  très-bonX/tri/,  if/iTycerr eer^Saga^ 
plusfage,  crès^rtge.v'^r.wrser , «9/. Très  cossu, 

trèsfameux,Crès-vaitlant.Zfrritféfs^serr4rr»fard^crrr 
dâpptr.Oe^  très«bîea  ftlLV/r  zeer  jeeljbeel  wiftésÉa, 

TESSÀILLEMENT.  m.  Agitation,  émotion  rubite.I/r* 
ving,griUingeViT(iMi^g.\\t^  fujesi  des  crefTaiiieffleof, 
brygi  djkxeylsketvimfenptriüimiempgriiinifm, 

TRESSAILLI,  lE.  Part  de  TaessAiLLix.  oAeft^gt- 
triU.  I)  en  a treflaüli  àt'ioye.Hj  beeft'er  véwvrmii 
(rver  geirilt , by  it  eftrfpremien  vsm  vremgd  Un  nerf 
TaessuLLi , déplacé, forti  de  fa  place  par  un  effort 
violent.  Een  zenw  die  d<m  eenige  htsitzit  zjmfUéit 
wrfeheotez , t^f^mrien  if. 

TRESSAILLIR.  v.»n.Etre  üibieemencaÿté,  ému  par  U 
joye  ou  par  la  peur  &c.  Ttillem , epfprimifM  dm  de 
vretidox  deer  deveeex  eew  triUmg  krfgew.T retiâiilir  de 
|oye.  yan  vreugd  iriiU» , opifeimgen  ; êp  gemmern  ver* 
dem  vsn  trrragd^ 

TRESSE.f.TiHu  plat  de  petits  cordons  de  fils.de  cbevecr 
&c.  6nmyV/e<bip  firettg.  TreiFe  de  cheveux.  Heir- 
vUtbt,  béir  fire9gyie0re»ietd.iev/0fbte9bm.  T reife 
de  foye,  d’argent,  d’or  ci/o#rr ,(Mdr /üreag. 

1^8  treÔes  blondes  de  Vénus.  DebUmdevUtbtew^^ 

5 a/if  béirtm  ven  f'rrar.  T a assta  des  cheveux,  tes  cor* 
ooner  en  treflês.l/ét^r  v/eeb/em,  flremgtiem,  mftreagtnt 
dresytw. 

TRETEAU,  m.  Stbreeg.  Les  tréteaux  ferverrt  i rouie* 
nir , à porter  des  tables  longues,  des  échafijuds  Ac.  De 
ftbreêgeu  dient»  em  Uugje  tefelt  em  (ïeiUgiem  tefcbmtm^ 
tedrsegenéf^e 

TREUIL  m.  Gros  cylindre  de  Grue  code  quelqu*autre 
engin.  Sptla  vimdeeS’rel. 

TREVE,  f.  celTadon  de  toute  hoRilité  pour  un  certain 
tcmps.Sfi//tdntd veu  wpemeu,befieudteJlcbem  rturr  psr* 
tyewieeerfêg.V^Uc  une  ireve  pour  dix  zn%.EemfsiIfté»d 
v#ar/f#»f«arei»M»/a«t.I.aTrevededouze  ans  encre  le 
Roi  d'EfpaOTc&la  République  des  Provinces*Uniei. 
ffet  tweéfpêârigbeftsmt  fe^tbemdê  J^ewimgvzaSpeZ^ 
ienendeReptklfk  vem  Heildîed  A^ne  1 
TREVE  Marchande,Treve  durant  laquelle  leCommerce 
eil  permis  entre  deux  Etats  en  guerre.  Stiiftzwdvme 
den  K—pbendel.  Son  mal  le  tourmente  fans  relâche  si 
treve.expr.  fig.  Zymp^m,  zym  tàekte pUmgdbem  xmder 
epbeudem  e geeft  éwi«gfvv«rr///#/.Treve  decomplifflcns. 
I SteLen  <wy  0/ éfeeempbmemtem sen etm z}de.  Treredt 
I TziWcnc.  Al/eitkke»9pen$/(okje , zemder  bHrtrMytm 
I dergtkfebeertm,  mftrw/t  ge/prektUa 
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TREVIER.ou  Mattre-voilier.  Offtr-uilfuêktr.  Fil  de 
tféyier.  ZtUtttTtn. 

TRI. 

TRIACLEUR.  V'endeur  de  Thétiaqoe , Charlatan  , SaU 
timbanque.TyraM  ■ottkt»ftr,Kvitk%*heT,TtnHUtk. 
C'eft  un  Triacleur.un  babillard. 

tnfnttptt,tt»vnikTttkfT. 

XHJAGE.  m.  Aftlon  de  Taiia , de  Cnoisu.  y>tln- 
xmgt  kevr.  Le  triage  dej  grains,  des  épices , 

dea  légumes.  Het  Kitlettin^»itz9iktnJtriré*neM,dtr 
làKrrytm,Jerf!»kvTn‘t»-  , . . , , 

TRIANGLE,  m.  Figure  à trois  faces  oc  a trois  angles. 
JJrKi*f*.TriaDgie  équilatéral  ou  1 côteaégaux.c;»//*- 

Xfkittmérithptk.  _ . . , . 

TRIANGULAIRE.  Adj.  Qui  a trois  angles.  Drubttkif. 
Figure  triangulaire.  Drnbttki$/ipiU¥r. 

TRIBU,  m.  Tous  ceux  qui  font  fortis  d’une  tige , partie 
d’un  Peuple  entier.xr«»,grd«/r»  vtm  nnftnt[tb  i clk. 
Les  d ouze  Tribus  d'ifraë I . Of  tuMsIt Summtm  ijrtth. 
Le  Lion  de  la  Tribu  de  Juda.  Dt  Lenw  Jtr  SUmme 
7»d«.Roineétoltdivifécen  certain  nombre  de  Txiaus 
ou  de  Quartiers.  JJsatc  luar  i»  ukir  itu!  stammtnot 
Wykiuwrittli.  Les  Tribus  Urbaines.  Otiummen, 

hiln  Rmfm  ,tti  LéfJwykrn.  . . _ 

TRIBULATION,  f.  AffliCiion.épreuve.calamité. 
kni.ttie»lp»tJ,  aegrW.  Dieu  éprouve  fes  élus  py  les 
uibulations.  Otdktpra*fd  tyne  tÊitvtrkotreM  dcordt  ki- 
s«rti»s«*.Ceux  qui  étoient  venus  de  la  grande  tribula- 
tion. I.  tgtnun  dit  ail  irtcle  kttttkinttgtk  tmn  ’warem. 

TRIBUN.  Magillrat  de  police,  Quatienicr  dans  l'ancien- 
ne  Roine.  ^ootuéatn  hurgjtt  b^ofdtu  / ouà  , H-tk- 
mttfier.  Tribun  du  Peuple.  atKtntmaa , irykiattfin. 
Tiibuous  picbis  mfLtéSjnt  Tribun  Militaire,  Chef  de 
Légion. owr/li» fais w»  Lvgwfe.Fe/dwaer/riij/t.  Tri- 
bunusmilltums/militis.  . 

TRIBUNAL,  m.  Siégé  du  Juge,  du  Magiftrat.  R«É/sr- 
Ztift.  Quand  le  Juge  eft  dans  fon  Tribu- 
nal. tilt  dt  knhttr  f %y»n  titlii,  tu  tyaSlotlit- 
fUétK  i/.Nous  comparoltrons  tous  devant  le  Tribunal 
de  Dieu.  (kyaillnalltvaarutdtRjcbltrptelyVMirdt 
VKUbtartGtdt  vtTjtbytM.  Le  Parlement  de  Paris  eft 
le  premier  TaiaurtAL,la  première  lurifdiaion  de  Fran- 
ce. Het  PéTltmnt  vtm  Parji  itbtl  nrllt^trrttbltbtf 
van  yrsnkryk, 

TRI  LUN  AT.  m.  Charge  du  Tribun  s le  temps  qu  il 
l'exerce . If  ytmetfitrjtbap.  lekied  van  dtaTnianut.  Du. 
ran:  leTiibunatdeSulpiUus.  itUtaimdt  bttWytnut- 
(tbafvan  Salpiliiu.  „ . 

TRIBUNE. f.  Lieu  élevé  d’où  les  Orateurs  Romains  ha- 
ranguoientle  peuple.  SlMloltefpretkpIaatsdrrRium- 
Itht  Rtdtnaarm.  Antoine  f.t  clouer  la  main  de  Cicéron 
a laTribunedes  HMinpiai.AmtnintdetdCuniiband 

mamdtStcrIdtrRtdeuaaTtnvaPfpyktren. 

TWBUT.  m.  Ce  qu'un  Pays,  un  Etat  paye  de  temps  en 
temps  à un  autre  pour  marque  de  dépendance.  Schat- 
tint,  eynt  iM  Les  VaUques  &les  Moldaves  payent 
tribut  au  Grand.Seigncur.  DtU'allathtrttndt  Mtlda- 
vkrt  ktlaalnfthattnt  aan  dr»On»r«Hf rr.On  appel- 
le enfansdeTVié»/,  les  enfansqucle  Grand-Seigneur 
leve  en  certains  pays  fur  les  Chrétiens  fes  fujets. 
m van  Siballing,  Kjndntndoor dinOTMltn  Hetrin 
Xtkert  Landtnden  CbriPtatn,  tyanimdrrdaantn,  nt- 
ntmtn  vmden.  Le  Mogol  tire  de  grands  Taibuts  , 
de  grands  impôts  des  toiles  de  cotcoo  quifonenc  dcsln- 
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des.  T3t  Mcgaltrtkt  zwaart  'tkalliagn,  zvtaart  tillra 
van  de  eateeneLyipaiew  die  ntt  Indien  verx  eetdverden. 
Payer  le  tribut  lia  nature,  expr.  fig.7</aas.ér  Nalaar 
ketaalen,  flerven,  ’t  heefd  nederletffn  Les  louanges 
font  un  tribut  qu'on  doit  au  même.  De  Ufredenen  zjn 
eenfcbaltmf,  die  mm  de  xtrdienfie  Jcbnldie  is, 

TRIBUTAIRE.  Adj.  ôtSubft.  Qui  paye  tribut  1 un  Prln« 
ce.  Sftallinflebn'dig,eyntiaar.  Lellofpodarde  Va- 
lachic  eft  tributaire  au  Turc  ou  du  Turc.  De  Hefpa- 
dar  van  U'allacbym  il  den  2'ntk  [ihalling  Jthnldtl , 
il  eynikaar  van  den  Tark. 

TRICHER  ou  tromper  au  jeu.  v.  a.  In’t fpelmegeleiii 
valfib  (peekn.  Ne  trichons  point , jouons  le  franc  jeu. 
Laat  eniniet  meff:ien,fpeelm  viy  zaiverjpeelen  ■wyvaar 
de  vaifi.  Ne  vous  liez  pas  1 cet  homme  là , il  triche,  il 
{oatbe.i'ertieavid  die  kaerel nieljb)  il  nul  vacr  de  vaiff, 
hp  kedeiept . hy  meffeh. 

TRICIlERIE.Tromperie  an  jeuT.  Me^elaary,  bedriegery 
in’lfpeilen.  Il  a gagné  par  fa  tricherie.  Hy  beefi  dur 
mnemeffelaaey , datrnyn  vallih  fpeekngewannen, 

TRICHEUR.  P.rxua , qui  uioie  , qui  uompe  au  jeu. 
Mcfielaar , kedritgeiyk  . vaiftb  fpeelder.  C’eft  une  Tai  - 
CHKOSE.  'tlietnd'effelaarller. 

TRICON.  On  appelle  ainO  tu  Jeu  du  Brelan  trois  car- 
tes de  m:  me  figure.comme  trois  at,trois  rois,  trois  dix. 
Tritt,  drie  kaarieÙadm  nit  lender  band in'l fpel,  in’t 
Franlch  Biilsiid  gcnaamd. 

TRICOT,  m.  Rondin,  blton  gros  & court.  tOnppel. 
rende, kerle  en  ditkefiek.  Si  je  prends  un  tricot  je  le  cas- 
ferai  les cûlei.Zeeileinknnpùl,eenfiek,ttn  tindebentt 
neem,  ikzala derikkenkreeien. 

TRICOTAGE,  m.  Aélion  du  TiicOTZut  & la  chofo 
qu'on  tricote.  Breyvierk  ,krtiieed,gekriid  vierk.  Ap- 
prendre le  tricotage,  apprendre  1 uicoter  des  bat  &c. 
Hei  kreym  keren.ep  ken^  krtjm gaen.Le  tricotage  do 
ce  bas  eft  trop  Uche.'é/r/  krejvurk  van  dit  keni  il  le  lei, 
teyl. 

TRlCOTER.v.a.ôt  n.  ntgcher,falre  des  maillet  avec  des 
broches.dc  longues  aiguilles  &c.breym,krefwerkmaa- 
ken.  Tricoter  des  bat.  I^pujfen  kreyen.  Elle  apprend  1 
\i\cotct.Zyletrdbreym,zy  gaat  epkeaJfmkreym.'Veica- 
Ti  X de  la  dentelle,  faite  de  la  dentelle  au  coudln,  avec 
des  épingles&des  (aüiüX.lpelJevirkinaakm,t  kant 
kreyen. 

TRICOTEUR.  Em  die  krey-aerk  maakt , kea^ekrejer. 
TarcoTxust  de  bas.  t^eaÿikriyfier. 

TRlCTRAC.m.Jeul  deux  dez,&  avec  trente  pièces  ron- 
des, quinze  d'une  couleur  & quinze  d'une  autre.T'ié/aé- 
Jpel.joaet  au  uiRl*C.Tiklaklem,ep‘l  liktakktrdfpnlm. 
Un  Tmctsac,  un  tablier  de  ti  ictrac.  En  liklakkird. 
Untriâracd'ébeneôt  d'yvoire.  Etn  ekkenbeate  yvee- 
retiktakkard. 

Le  TRIDENT , la  fourche  1 trois  dents  de  Neptune.  Dt 
drietandvan  Neptnin. 

TRIENNAL,  ALE.  Adj.Qui  eft  de  trois  ans.Oriejjtrig. 
LeParIcment  de  la  Grande  Bretagne  eft  triennal , doit 
être  convoqué  tout  les  trois  ans.  Het  Parlement  van 
CreuBrillanje  it  drieÿaarig,  khfi  driejaarm  in  weten. 
PolTeflion  triennale  d'un  Bénéüce.Dr/r,  arig  ketii  vam 
em  GeeBelyk  Gted- 

La  TRIENNALITÉ  des  Parlement  de  la  Grande-Brcta- 
gneaflürela  liberté  delaNation  Dedri  jaarigheidder 
Parlenernlen  van  Orett  Briuanme  vertakerd  de  vry- 
heid  der  Natie. 

TRIÉ,  EE.  Part,  de  Taux.  UiHeuJ,  nilgele^n. 
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Des  lîvres  triez,  üitgettite , «»»*»/»«« 

TRlER.v.a.Choifir  entre  plufieurs.  VitttektM^tUttn , 
mtkippn.  Trier  du  blé,  des  pois,  l^firn,  ertim  mt- 
xeréra,  «ir/rcnt  Trier  les  meilleurs  Livres.les  meillea- 
res  Médailles.  De  kefie  Btektu^  kefit  Medâilki  •Ux»t- 
kn . miletn . aittMtdrm. 

TRIGAUD.AUDE.  Adj.  fit  Subft.  Qui  n’agit  pas  franche- 
ment,  qui  ufe  de  détours.  ■rvrnty^,9«//(i,»ie<  oser  de 
w/l,  it  tmmit»  tMh.Ced  un  franc  trigaud.'r  Isen 
ilikt  trtueitMr , ttOtvniatr , tt»valjtbn,et»tevehu- 
Jmbâmar 

TRIGAUDER.  v.a.  N'agir  pas  franchement , ufer  de  dé- 
tours. Krtacea , a»/  rejr  beade/ea , /Zf«*/e /aageagaaa, 
eaniiee/ra  aekm  .fttmmwn,  trtjiiele»,flià/lnyeM.U 
ne  fait  que  trigauder.  Hf  daer  met  sli  veine» , tlsftlie- 
•taasora , ak  èkaare»  en  anweege»  xaekt», 

TRIGAUDERIE.  f.  Patelinage , aélion  de  Trigaud.  Ce- 
veinJJheiJ,  Ittze»  bandel , tetueUerf , fittfinjerf. 

TRIGLYPHE.  ro.  Ornement d’Architeccure qu'on  met 
ordinairement  danslal'rifede  l’Ordre  Dorique.  JVie- 
kef  ,f  Une  Jrievoeliie Fries.  Zietgeleerde  luiden  in  de 
Bouwkunde. 

TRIGONOMETRIE,  f.  Partiedela  Géométrie  qui  ap- 
prend imefurer  les  triangles.  Driebeeimtskande,  l.a 
.Trigonométrie  eft  fort  nécelTalre  aux  Arpenteurs . De 
Vrieboeltmeettatu/eieaer  needig  vear  de  Landmreters. 

TRIN.Afpefi.m.  Il  fe  dit  en  Aflronomie  de  deuxPlanetes 
éloignées  l'une  de  l’autre  du  tiers  du  Zodiaque.  Derden 
afPand.derde»  afpeft  a!s  me»  van  tviee  PUnetentfreekt. 

TRINGLE  ou  Verge  de  fer  i foutenic  un  rideau,  f.  Tnere 
gerdjn-retde.  Cette  tringle  ell  trop  courte.  Diemiste 
kart.  TaitrcLeoupiece  de  bois  longue  fit  étroite  .pour 
boucher  quelque  ouverture  de  porte  ou  de  fenêtre. 
Z.yfie , Tigebel  ne  eenige  epening  in  ee»  dent  of  venfier  te 
Paiten. 

T RI  NGLER  une  plece  de  bois, la  marquer  avec  la  ligne , 
le  cordeau  frotté  de  craye  rouge  ou  blanche.Eea/ya/Zag 
fUanepernPnk  htms;ee»  ptk  ienlt.eea  kalk  dre.  met  de 
trn  Paen , mette»  ah  de  naegert  en  themerlniden  daen. 

TRINITAIRES  .Mathurins,  Preresde  la  Trinité,  Moi- 
nos  de  la  Rédemption  des  Captifs.dont  l’Ordre  fut  fon- 
dé en  t ii  i par  Jean  Matha  & Félix , Anachorètes  fitc. 
CeePeIjken  van  deDrievnIdigbeid  ttt  lût  leJltn  der  SUa- 
ven  intePeld. 

TRINll  AlRES.LesDéiftes  appellent  alnll  ceux  qui  ont 
des  femimens  orthodoxes  au  fufet  de  la  Trinité.  Drie- 
eenigheidt  geùnden,  dtgtenen  dit  de  LeerederDrit-etaig- 
beidaanntenten , vearfaan. 

TRINITÉ,  f.  DIcuconfidéréen  trois  perfonnes.  Drieetu- 
keid,  Drievnidithtid.  Le  Myftcre  ineffable,  incompré- 
henfible  de  la  Trinité.  Deenaiiffreekelfkeverkaggent- 
teid , ’r  enhepipthk  gehtim  der  Driftenigbeid. 

TRINQUER,  CIUNQUER.  v.  n.  Boire  en  débxuche. 
LnPif  drinken , kraave  lengrn  UPaan.  Si  vous  les  aviez 
TU  trinquer  I Had  gy  ta  etnt  tden  drinken  en  ktinkan  ! 
II  en  du  ffyle  familier. 

TRINQUET.m.Lcs  Levantinsa|mellentain(i  le  mit  d'a- 
vant ou  demifaine.  ftkkemap,  vetrpemap.  Tatir- 
quer,  fécond  mit  d'une  Galere.  Tvitedemaft  van  et» 
Caley.  Tbiiiqoettb.  f.  Voile  de  figure  triangulaire 
qu'on  met  i l'avant  de  certains  bltimens.  lus/,  À’àréeii- 
lig  titl  veer  tp  ttker  vaartnigen  gekrnikelyk. 

TRIO.  m.  Compoliiion  de  Mnfique  i trois  parties.  Tri» , 
Mnitk  mtdriepartytnfamtmgfJttU.  Chanter  un  trio. 


TRI. 

Er*  tri»  thegen.  Us  font  un  bon  trio , ce  font  trois  têtef 
fous  un  bonnet  pbr.  ’t  It  ttngetdt  trio , ’t  tyndeie  btef- 
dan  tndar  et»  kafret».  Beau  trio  de  Baudets.  Eenjebeia- 
ste  trht  van  Etait. 

TRIOLET,  m.  Petite  poêfle  de  huit  petits  vers , dont  le 
premier  fit  le  fecond  fc  ratent  à la  hn,  fit  donc  le  pre- 
mier fe  met  encore  au  milieu.  DntUmgtvatrrje. 
TRIOMPHAL,  ALE.  Adj.  Appartenant  au  triomphe. 
Tritmfaal,  tet  de»  triemf  ofte  tagepraa!  ktbtartade. 
Char  triomphal.  Fritmfviage».  Arc  triomphal,  jyitmf- 
ketg , tægekeeg , etrpetrt.  Robe  triomphale.  Zagf  ■ Saé- 
kaert.  Couronne  triomphale,  ztgfkrean. 
TRIOMPHANT , ANTE.  Adj.  Qui  triomphe.  THamfef 
rende,  teitpraalend.  Il  entra  triomphant  dans  Rome. 
tty  trad,  kviam  trintfetreadt  kiwar»  Rame.  Il  revint 

florieux  fit  triomphant.  Hy  keerde  met  ttrt  en  tagepraa!, 
y kteam  reemregtig  en  teeghaftig  te  rwg.  Armes  triom. 
pbantes  , viélorieuies.  i riemfetreadt , tegepraalndt , 
everwennentb  viapene».  L'E^ife  triomphante  eft  U- 
hautauCiel.  De  tagepraaltnâe , trientfterettdt  Herkit 
eUarkevenindenUemel.  UneEntrée  TaioiarHajrn, 
pompeufe , fiiperbe.  Ee»  tergbaftigt.betrlrke  ,pragfigt 
inlreede.il  a un  air  triomphant,  un  air  de  triomphateur. 
Hy  beeft  et»  tatgbaflig , et*  Irieniferrend  gelant. 
TRIOMPHATEUR  ou  TaiOMrHairr.  Général  d'Ar- 
mée  qui  entroit  en  triomphe  dansRome  après  une  gran- 
de viéloire.  Zettpraalder , tagepraalettdt'eUhtet.  Le 
Sénat  alloit  au  devant  du  Triomphateur.  De  Raadpng 
de»  ttgt»prtaldtr,de»  zagtnpraalende» , trianefterendt» 
ytldheer  te  gemeet. 

TRIOMPHE,  m.  Cérémonie  pompeufe  i l’entrée  du  Gé> 
néral  victorieux.  Zegepreal , triemf , tagepraalendein. 
tretde  van  dentaetbaf tige»  < eldhttr.  Il  yavoitiepeot 
fit  le  grand  triomphe.  Daarviat  de greete  en  de  ideine 
zegepraat.  Le  Sénat  décerna  le  triomphe  à Sylla,  i Ce* 
fat.  De  Raad  vîtes  Sylla  en  Cafar  de  trienef,  de  ta- 
grapraaltet.  Cléopâtre  fefit  piquer  paronafpic  pocr 
n’étre  pas  menéedans  le  triomphe  d'Augufte  Clte^ra 
deedtigmetSIangenfierken,  emi»  de»  triemf  van  At- 
gnltni  met  emgeleidte  werde». 

TRIOMPHE , viéloire.  Triemf,  rrfrtrfmvnrg.Iestriot»; 
phes  fit  les  viéloires  d'Alexandre.  De triempbe»  en  de 
averv'innnge»  va»  Alexender  lte  triomphe  de  la  Cbe* 
fteté , de  laFoi.  De  triemf, dttvtrvmaiagva»  de  X»is- 
btid,va»  ’t  Otieef.  1-e  triomphe  de  l'Amour  & de  Bac. 
chus.  Detriempbyde tagepraa! , de everviinning va» de 
Utfde  enva»  Faeebnt.  Il  ne  faut  pas  chanter  triomphe 
avant  la  viéloire.  phr.  Me»  meetget»  triemf  tingt»  ter 
mande  evervihtmng  kebaald beeft , g/ttnbty  rttprnetr 
me»  ’er  ever  ty. 

TRIOMPHE , l’atour , la  couleur  qui  retourne  au  Jeu  de 
cartes.  Tretfin’tlgaartfptl.  Latridmpbeelldecxur, 
cœur  eft  la  triomphe  Hartt  it  rnv/.J’avois  trois  uiotn- 

fihcs  fit  deux  as.  /t  baddrit  treeve»  en  tveer  aata».  Voi- 
i de  quoi  eft  la  triomphe,  de  quoi  il  s’agit, ce  qes 
I j'ai  i vous  donner.  d.itt  dathbet  trmfkUd , tit  daar 
' trat'erteverbandelenit  ,ookv;al'ertt/mnUtwv»lt. 
TRIOMPHE  eft  aufli  le  nom  d’un  jeu  entredeux,  trois 
ou  quatre  perfonnes,  chacun  des  joueurs  ayant  cinq  car- 
tes  1 la  main,  leert  va»  fpelmel  de  kaart  »a  laatermgp- 
//indr.  Jouer  lia  triomphe,  deux,  i trois.  Metty» 
tmeen,  met  tyndrie»  laaterln  ^te/e». 

TRIOMPHER,  v.n.  Faire  une  encrée  triomphante.  Ze- 
gepraalenitrieetferre»,  tagepraaUndmtrttde»,  LaSé> 


TRI. 

mt  ordoBffî  qsî  Mîtia  triœnplwroifc  DtRttdievtl 
tUiMtruu  zritfrstltuMod- , détUéiMsi»  Iriiafi»- 
ubtAU  x»iiÀe  wtrdtm. 

Triompher  , vaincre.  Ztppr—I*» . trkmfetrem  ,tvtr- 
vjimmtM.  Triompher  de  Tei  Ennemis,  ovtr  zjmi  <>«»- 
énxAtrtraaU»,  iriomfeeren.  Ccfar  triompha  de  Pom. 
pée.  C»>r  ztitfrsalJt  *wr  rtmpns , C^ftrovtrsiim 
Pcmptmi.  Triompher  dqifes  paflions,  furmontcr.vaincre 
(éspalEons.  Ovtr  zp^MrMtium  tritmtnrn , zfi$t 
àsTlstfUm  htdwmttm , met  fier  zjm.  li  a gagnd  fon  Pro- 
cès, U triomphe  de  la  partie.  Hy 
tvttmez , by  IriimtttTt  tvtr  zyz  ptrty. 

TRIOMPHER,  exceller,  faire  merveilles. 
mtUimitm  ,-w*zdmaJatM.  Quand  il  cl>  fur  cette  matie- 
reiltriomphe.  ttJibytfJielitfff,*veriütfiMt/pntkt, 
dén  mzmt  bj  mit , drnm  tsby  tvetrpJott.  Cicéron  uiom- 
phe  fur  les  louanges  de  Pompée.  Oarameld  Pimptmt  /*/ 
tvtrdtfUt , *p  btt  btttlykft.  TaloiirHea  de  fon  critr.e, 
en  faire  vanité.  Ofzjmr  miuUmd  rmtm  driugtz  ,trmif 
zyz  tf  zyz  btpmz  mtdryf.  U triomphe  de  fon  libertina- 
ge, de  fes  débauches.  Hy  nemd , giorieerd  tp  zyz  Ut  tz 
êmirnyM  Itvtm.  . . , , . 

TRIPAILLES.  f.  pl.Boyaux  & antres  pâmes  des  bêtes  de 
boucherie  qu’on  jette  ordinairement.  Krtztdmrmtz , 
Icbyidsrmtn  vtz  de  Hmlittfiem,  veUt  fmttmlyk  vjetp- 
mmepez  vttrdrz.  Que  vou  lez-vous  faite  de  ces  tripaillesl 
ezag.  ZTmt  vdit  ly  met  dit  firtztdmrtttz , mttt  dU  vmi/e 
pemlez  doez  ? 

TRIPE  de  velouraCEtoffe  de  fil  & de  poil  travaillée  cotn- 
me  le  velours.TVip  ofxrv/yfawW.ües  chaifes  couvertes 
de  tripe  de  velours.  SteeUz  met  tryp , met  pzf  flzeatel 
beklted, 

TRIPE,  f.  Boyau  d’une  bête  deboncberiebonlmangei. 
Feztdzrm,  izpwzzdvzzeez  pziibetfi.  Mou  comme 
tripe.  Zteweek  zhttz  pezidtrm/tein*  le  dit  plus  fou- 
vent  au  pluriel.  Pezt-dzrmez,iedzrmtt.¥ tlcidkt  des  tri. 
pes.Pe»  hr  de  pzzfrzitez.bzUez.  On  appelle  ironique- 
ment , Tiipet  de  Lzttzy  de  Grect  de  fort  communs 
palfagesLaiins  ouGrecs citez, rapportez  par  vanité,par 
oftenution.  Lzttz/cbe , Oritkfcbe  pezt-dzrztez , (rawr- 
yte  Lztyfibt  of  Oritklebt  Ifrtzkez,  ztzbztUziez  mit 
iedelbeidof  vzzz  tpiehzzU  tediiuyuabrzibt. 

TRIPES  fe  ditauüi  des  boyaux  des  bétâi  de  cbalTe  & an- 
ats.DzrzHz,izttVMtzdez.Ce  chien  fût  lï  fort  blellé  que 
les  tripes  lui  fortoient  du  ventre.  Die bzzdwierd zoo 
zvMzr  gebvietfi  dot  hem  de  dormiez  oit  dezbzikbizgtz. 
H a vomi  avec  des  efi'orts  incroyables,  il  a penfé  rendre 
tripes  & boyaux.  Hybetfimet  etz  ozgtleofieljk  graild 
oelreokt,  b i bodpbiet  zyz  darznn  zityfipotez, 

TRIPIER, Marchand  de  tripes.  PrwèMprr.  TRIPIERE, 
natchandv  dejripes.  Peziviyf.ptztttopper.  Acheteur 
des  pieds  de  cochon  chez  la  uip'Kte.Porknivoetez  by  ’t 
ftziviyf  ketprz  Sa  langue  ell  un  couteau  de  tiipiere.eile 
coupe  des  deux  cAiez.  Zyz  tezg  il  etz  peziviyfi  zui,ttz 
met  ooz  beide  zydezltberp.  Ceft  une  gtolfe  tripiere.une 
gtolTe  ventrue.  'I  h eendikpni,  eez/tpekoe. 

TRIPLE.  Adj.  & Subit.  Qui  contient  trois  fois  le  limple. 
DrietéHif  .drirvozdiiç.  Svulieri  triple  femelle,  iehtez 
met  drie  zootez.  Maifon  è triple  étage.  Hzit  zut  drie 
merdiep'zitz.  Rendre  le  Ttirts  de  ce  qu’on  a reçu. 
Driemooî  zoo  veet  vtdee  getvez  oh  mez  tntfozgez 
ieefl.  Payer  T irLXMENT,  au  triplPv  trois  fois  la  va- 
leur Dritmool  de  euoorde  ^tooUz. 

TRIPLER-  V.  a.  Rendre  le  triple  ou  croit  foii  i’anité. 
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Dritmool,  dritvozdvedergeevtz.  Tripler  le  nombre, 
la  fominc.  ’s  Citol,defom  dritmool vergreolez. 

ÏBJPLlClTé.  f.  Nombre  triplé , quantité  tiiplee.  Drie- 
loiligbtid,  dtievoedightid.  Les  Notaires  ont  fait  cet 
Afte  triple  , 1 quoi  bon  cette  triplicité?  Br  N«/ar#» 
btbbtz  dit  Aile  dritmool  zilgefebrtvez,  woorloeoeze 
drietoUigbtid , dritvtzdigbtidf 

TRIPOLI,  m.  Pierre  blanche  & tendredont  on  fe  ferti 
polir  des  chandeliers,  des  chenets  de  cuivre  &c.  Tripe/, 
oizoril , wtte  tz  zoftt  polyft  fieez , *m  kepertkzzdtloo, 
rtz,  vzzT-yzert  dre.  te  pelyPtz. 

TRIPOT,  m.  Jeu  de  paume.éj«a/rè«a».Le  Maître  du  tri- 
pot. Or  A>arrèMs.bc«<frr  .Quand  on  le  met  fur  ces  ques- 
tiocs-II,il  ell  en  fon  uipot,  il  cil  dans  fon  fort. -4/rs>ra 
btm  op  dit  mot  triez  brezgt , daz  h by  ht  zyz Jibazt^z 
zyz  fierkie.  Battre  un  homme  dans  fon  tripot.  Etz  maz 
mit  zyzvoordttl  drrvez  ,opzyz  tigez  dom  poogez  gevtru 

TRIPCITACE.  m.  Salmigondis,  mélange  de  plufieuti 
choies.  Mtzgilmuet , zmrjfnry , plof}ity , fomrztrizwfel, 
emdereezziezffil.  Ces  Enfansfont  un  beau  tripotage  de 
leur  manger.  Die  EjzdeTtzmookez  tez  /iboez  mtzgel- 
rnoeimel  bzz  etiez,  zmrjm , pizÿèmpez  kMzlie  met 
bzzztkefi.  Je  n’entends  tien  1 ce  TairoTaoc,  i ce  mic- 
mac. Ik  begrypzUlt  mil dieubedrkiembozdtl ,ibverfioo 
myziet  epoldotkozktltotztn. 

TRIPOTER.  V.  a.  & n.  Brouiller,  mélanger,  brtlTer , falo- 
per.  Mezgelmof/ru,fozoembrezwez,kzctyez,  zier£tz, 
ptojfez.  Ce  Cabareilcr  ne  vend  point  de  vins  purs,il  les 
tripote  les  uns  avec  les  autres.  OwTapprrwrimtsrgrra 
ZMivtte  yvyn , by  mezgd,  brtzwd,  bzoeydzt,  fzydzt  «*• 
dtt  tzolkozder.Czt  femmes  ont  tripoté  tout  le  jour  pour 
faire  des  confitures,  desbignets.  Die  vrezeolzr  btbbtz 
dez  goztlebez  dog  doezde  grirrrjl  em  confituuren  le 
mookez,  om  pozzekttktz  te  bzkktz.  Ces  Enfans  tripo- 
tent arec  de  la  terre  gri  (Te , de  l’eau.  Di*  kizderez  mon. 
Jtz  zKt  potoord,  ploJJtmiz'lyvoMter.  Jenefçaiscom- 
mem  ils  ont  srip«rè,micmaqué  tout  cela.  Ikneetziet 
bot  zy  dit  ollet  foztez  gibrizvzzigekolefettrd,  zitge- 
vttTdbebbtn. 

TRlQUEHOUSES.  f.  pl.  Guêtres , fortes  de  chaulTes  de 
treillis  &c.qul  n’ont  point  de  pied, qu’on  met  par-delfut 
les  bas  pour  les  garantir  de  la  crotte,  de  l’humidité  &c. 
Overktzÿtm,  eykozjjez  «mdtozdnkozÿtnvoot  de  fîyk 
ezde  zoltiibeidte  bevsoortn. 

TRIS  TE.  Adj.  Affligé,  abattu  de  douleur.  Btdroefl,bt- 
drz/tt ,zttrPoglig.  Et Jéfutditlfesdifciples,moname 
eR  trille  jufqu’i  la  mort.  Ezde  Jtfzt  Chrifime  zeidetet 
zyz  difeiplei,  ziyzexielubtdrottt tet'trdood. 

TRISTE,  mélancolique,  cbanin.  Ktdrotft,  trezrig, 
dretfgeePig  mit  dez  mort.  Il  ale vifjge, l’air iriRe.  Hf 
betfl  etz  drievig,  trezrig  yeloot , meUzebeiykwezen, 
Un  cheval  triRe.  Eezdrzevig,  etmzitlezthelyk  poord" 
t aire  trille  mine,  avoir  l’air  chagrin,  ’er  trezrig,  drorf, 
geefiig,  zoorzitziez.  Paire  uifte  mine  i quelqu’un,  lui 
faite  mauvais  KcatU.trmozdeeukorlgelootveriozzez: 

iemozdzzzr , bozgoozziez. 

TRISTE , chagrinant , ennuyeux , déplaifant , qui  donne 
de  la  mélancholie.  Droevig , irtzri/ , verdrUiig , zoor  , 
zkiiig.  Un  trille  fouvenir.  Eez  dmvtggebezgrz , droe- 
vg^dndez.  Trille  accident.  Dronig.Jzierittybtz. 
gevol.  'frillc  fpeâacle.  Droevig , zoor , okkeiig  Jeboz- 
fpel.  Dom  Quichote  Chevalier  de  la  trille  figure.  Ooz 
^zitboi  Ridder  voz  de  droevigi  figzzr,  Mener  une  vie 
Utile.  Eezdroeviilevezieidez. 

Kfffff  a tri. 
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TRISTE , obfcur , fombre.  Dr$evii , Jtitker  , Jaifitr*  h-  1 
WowP/Cecie  maifon.ceue  chambre  cft  fi  trifte. 

Jte ksmer h to9éir9evi( , zâo ytd$9$t.  Le  tcmpseft bien 
trific.  Het  vjetr  is  httl  dr9ev'n,bfel  une 

trifie.une  foibtc  conrolation.’/is  ers  <^eev;|e,res  krj»- 
ke  trooft.  Kaire  un  Triste  repas,  un  méchant,  un  ennu- 
yeux repas.  Ers  drteviie  mââityd  détujktdrotfd  ssn  Isfel 
zi/les.  ftbréÊshits  9n$bââld  weries.Cct  homme  a le  vin 
Triste,  il eft comme  (luplde  apiès  avoir  bu.  Diemam 
btfft  9tm  dnewgf , mflan<b9hkedr9nk , z/s  getfi  ! cbynt 
éis  uHgedo9f4  » by  (tbynd  êlt  dêm  m dût  bj  itdrûnktu 
bttft. 

TRISTEMENT.  Adv.  D*une  maniéré  trifie.  BtJroefdi’ 
{jk , dr9«vithk , »4sr.ll  s’en  cft  allé  bien  iriftcmcnt.tf/ 

Ubttibtdrvetdfhk*  %err  drçfviibeen  (tgûûm.WvM  X^- 

gardoic  fi  crifiemenc'  HttJignyxMdrttvit  aan  ! Il 
efi  pauvrcjlvit  bl^nulÜcmcau Hy is érrn^bj Ittfdbtt/ 
btdrorfd,  bettfüber. 

TRISTESSE,  f.  AfiîfHon . abbattement  de  cœur.  Droef- 

iwi<^,ibjrrteef,sf<r/?4^/ÿ6eW.Profondc,cxiicroc  uiftcf» 
fe.  Dirpe , 9ngtmetnt  //rer/èe/rf. Accable  de  irirtefTe.KiSs 
dr9tfbeid9veT(t9lptyneergtflagin.  Bannir  la  triftcflc.Dr 
dr9ffhtid  vrrkénntH , *t  bûtit/eer  virdryvtm.  11 V a une 
triftcirc  naturelle  répandue  fur  fon  vifage , fur  fe  afti- 
om.DsMrii  tint  anngtbùorentdrttfhtid  9vrr  zn  turzr», 
#t»rr  %jmdéâdt»%trfprtid ^ A/z/melancolyk  nit  dtm 

ûûTt. 

TRITON,  m.  Poifibn  qui  félon  quelques  Nituralmes& 
quelques  Relations  eft  prcfque  de  ficurc humaine.  TVi- 
t9w , vit  na  ten  mn^cb  z-weemendt.  Les  Tritons  de  la 
Fable  éioicot  des  Dieux  Marins.  Dr 
htl  viêêTtn  Ztt  Cidtn. 

TRIUMVTR.  L'un  des  trois  hommes  qui  gouvernolent 
conjointement  U République  Romaine.  Driemsn , lidt 

. Vên*t  driménfchjp  in*t  oudeRmt.  Antoine,  Oélave 
& Lépide  ont  étéTrlumvirs  aptés  la  mort  deCsfar./fz- 
tPMtnt yO^lûviMsenLepiâuszju DritmûwmnMé  Cétfnrt 
dûodgtwttff. 

TRIUM  VlRAT.m.Couverncment  des  Triumvirs.  Drie- 
mêmftbâPt  Opptr-bevÀnd  ait  dritmanm»  beftssnde. 
Cxfar,  Pompée  & CralTus  ont  compofé  le  premier 
Triumvirat.  Caefêr^  Pampejnt  tn  Crajfwt  bthbtn 
* S ter  fit  Dri*mûnftbépnitgtMéskt.\  \ fe  fil  bien  des  pro- 
fcripi’ons  pendant  le  fecondTriumvirat.Dtf^sttir/’^ 
vttl  bsUtntfebépptn  ûangezeitgednurtndi  btt  twtdt 
Dritméhfcbap. 

TRIVIAL,  ALE.  Adj.  Fort  commun,  dans  la  bouche  de 
tout  le  peuple.  Httigtmetn , 'ndtmùmd  vgm't  pêntfib* 
vrA.  Un  Auteur  trivlaLqui  dit  des  chofes  iriviales.Sru 
fmimr  Schryvtr  ^etn  S:bryvfr  diegtmttm*  zssktn  dsm- 
Djêid.  Une  façon  de  parler  triviale.  Eemfifgttmûnief 

. VMn^prefkemjttnitmet9t,ttnplMttt  fpretkvjft».  Il  s’é- 
nonce fiTa  ivi Ai.RMENT , d'une  maniéré  fî  triviale. H/ 
«érvérxi/  z99gtmteMZMsWfZ99pUttZ9oflegtmit;  hj  bttft 
%mUupiatt€fprttkwj%t9,  by  V9rrd%tdktm firtut-têsi, 
T R O. 

TROC.  m.  Echange.  Rmfimg  > » ttgtitrmlmg , 

kvsnftiésrf.  Kaire  un  troc. Ernrvi/rag  sangéMit^  etm 
rm/ingit/tggtn.  Il  a eu  une  jolie  bague  pour  une  vieille 
montre, le  trocn'eft  pas  mwviii.Hy  bttft  etMmtêftrng 
v9or  ten  tndhcrtt/it  ;ekretgen,de  ruiltng  h met  kioûnd, 
*i  it  niet  flegt ietMild.  Vous  l aufca  Croc  pour  troc  , fans 
fupplémunld'argent.  Gy%itltbetv99r*trnilembtbbtn , 
gf  znh  betbthkem  zondergeUkf  ttUjxtit, Petit gtevtm. 

TRQËrSNE.  D.  Efpeco  d’atouîte  qui  a U Ûcu  blaacb«  & 
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la  graine  notre.  Mondbentjkttlkrnidtjeûrf  vst  Rfftftf- 

êUntt  mttttnvdttfkltmtMZVsrtt  bttSém. 

OGNE.  f.  Il  fe  die  poux  Visage  en  ftyle  burldque. 
7Vâ«ir , bûkktt.  La  trogne  enluminée  d’un  biberon.  De 
^fi^ttremit.^  bttreedkskktt  vtm  ttuiikktbftrr,  ^ 
TROGNON  de  pomme,  m.  Le  milieu, le  refte  de  la  poo- 
me  doncoD  a Oté  le  meilleur.  Mjtkbms^  ^eukvêuttm 
épptL  Trognon  de  choux,  ^peffhtuk» 

TROIS.Âdj.  & Subft.  Nombre  impair  entre  deux  & qoa* 
trc.Drw.Trois  heures,  trois  jours,  trois  mois.i>ivnh 
ftm , dritdâgtm^  drit  mû€mdtm>  Marcher  trois  itrots. 
Drit  ûândritiûém,veorttrttdtm.  Un  Trois  de  carreau, 
de  pique.  Et»  mittt  etm  ftbtfpt  drit.  Un  trois  ea 
chinre.  Etn  drit  im  ’/  (tftf>  1 ROis  fe  dit  auffi  pour 
Troisieue.  Derde.  Henri  trois,  Guillaume  uois, 
Hendrik , yrillem  de  derdt. 

TROISIEME.  Adj.  & Subft.  d'ordre.  'Dttdt,  Et  le  troî- 
fieroe  jour  U elt  refiufcicé  des  morts.  £«  ten  derdem  dtge 
itbj  epgffiêSM  vsn  dtm  deedtm.  La  troifieme  fois  que  je 
le  rencomrai.Dv  derdtméal  déSikbemontmêetedt.tegem 
kv'tm.  Nous  n'étions  que  deux , il  arriva,  il  furvioiun 
’Tro.sirmr.  HUûârrn  manr  met  ans  tvjeem^  àâéir 
kvûmeenderde^etnderdemtnbf.  Un  écolier  qui  eûeu 
TaorsiEMB,  dans  la  troifieme  clalfe.  Eemfckeiterdjti» 
*/  derde  febeet  imtt. 

TROISIEMEMENT.  Adv.  En  troifieme  lieu.  Tendtr- 
dtm  tin  de  derde  pinstt.  Secondement,  croifiémcmeiiL 
Tku  tvttedty  fem  derde. 

TROLLER  ou  TaAULaa.  Il  fe  dit  pour  Mairea , TtAi« 
Ni  R en  ftyle  familier  & bas.  Medtvêerrm  , medefieepem. 
Cet  bonune  trolle  fa  femme  par-tout.  L^mmmveerd 
^ym  vrtMw  ever  al  mtdt. 

TROMPE.  f.Cor  de  Chafieur,tuyan  d*atraln  recourbé  en' 
guifede  tTom[>ette.yagtb99rmJi9perebléatb99rm,àr9tÊ’ 
metrempet.  Sonner  de  la  trompe.  Op  de  jtgsbeermklsâ' 
ztm.  Publier,  crier  i fon  de  tron>pc.  Omder  trempetitm 
tefibêl êfleettm^itreepem.  TROMrc  ou  petit  inferumenC 
a languette  qu*on  met  entre  les  dents  pour  en  tirer  un 
Ton.  Tremp , fzer  tnigte  dat  dvtart  taJUem  de  tandem  gr- 
memem  em  sp  gefpeeld  eoard. 

TROMPEd'Eléphanc.partic  du  roufeau  de  PEléphant  qui 
s’allonge  & fe  racourcit  comme  il  veut  Odfamts  fmmtt 
fmaet  vamdemOUfami.VYMpbesM  le  prit  avec  fa  trompe 
& le  jecta  en  l’air.  De  Olifamt  nam ^vttede , gretp hem 
met  zymjnmitemfmeet  bem  imde  imgt.  Tromrr  ou  par- 
tie avec  laquelle  les  mouches  & autres  infcâcsfucesc 
les  fleurs  & tirent  leur  nourriture,  iknirof  awiti  der 
vieegtm  em  amdtre  gekervtwe  dter  t jet , daar  %e  de  kUemtm 
needt  zmigem , htm  voedfel  baalen, 

TROMPé.EE. Part.de TaoMPEa.  Bedretew yverfebalkt. 
Il  fut  bien  trompé,  hy  eoierd zter  bei^e»  yby  kvmm 
'er  teer  kmal  ah 

TROMPERv.a.Décevoir,furpreodre  par  finclTe,indm*M 
en  erreur.  Bedriegtm,  verf<balkem,verkl9ekem,mifleideB, 
Tromper  finement.  Fmttetji^lyk.  kedettgernTtomptr 
\\\e\xïzm^r\i.ymIaardtgitdriegem^tertyk(ma0ttm,ke*tkrj^ 
gtn.  On  eft  bien  trompé  dans  ces  fortes  de  marchaodi* 
(tt.Mtmvterdimdie Jeertem  van  eoaarrm  Infiég  beéregeoy 
daar  Uept  veel bedreg  emder.  Sa  maladie  a trompé  ms 
les  Médecins.  Zyneziektebeeft aideDobtoren  bteéee- 
gtnymifleid.  TaoirreR  rerpéraoce  , l'attente  de  quel- 
qu'un, expr.  fig.  Dt  baept  de  verwattimgvsmiemawd 
bedriegem.  On  ne  le  croyoït  pas  fi  habNe,  il  a trompé, 
(ont  le  monde.  Mm  meendt,  dagt  mèet  da$  ky  tad 
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«w , K*t  /««an»  vm , bf  beefi  itdtr  ten  ieifêtuf». 

Se  TROMPER. v.n.p.Ërrer, s'abufer.Z/^ 
gifftn,  d—ltn,dmt*lmik*it»n.Se  tromper  foi  m^me. 
Zi/  ztifs  bedrUift.Sc  tromper  en  Ton  calcul. Zi^  is  zf- 
nertktnmtz^trgflft»,  abuis ta 'r  TeientH,m'tttl- 
In.  Cet  Auteur  TeR  trompé  quand  iladitque....  JUt 
Sthryvn  bnf! tif  wr^ift,  bitft  itdmUy  abulS£<Â«al 
vitnntrr  br  gtzeifd  btfft  )Ut. . , . 

TROMPERIE,  f.  Fraude,  Bidrtu , btJrhitry,  C'eftune 
tromperie manifelle.  ’tJttnziiliMêr,iÆfieltkkedrtg, 
etmt^bstrthdrititrf-i^  y » de  l>  tromperie.prenez-y 
garde.  D*sr  lcb»udhÊiroi»itdeT  Jet'n  tf,  zin  tôt. 
TROMPETER. V. a. Publier,  crier  1 fon détrompe.  O- 
fntijk  btkend maaktu , tzdtr  Irun/itlttm itfcbil  tfltt- 
zn^thmüitm.  Trompeter  une  chofe,la  divulguer  par- 
tout. En  ztui  a*n  dt  klokretp  btmf/nt , tl m tnmptt- 
tn , ktzttnn , ruffktttr  wuaken. 

TROMPETTE,  f.  Inftrument de  guerre. 
xuin.  La  irompetteanimcaucumbat.Drrraaiprrtaw. 
digdtndtmllnd  Sonner  de  la  trompette.  Opdeittm- 
ftt , dekmzmtmkUtxtn.  La  trompette  de  la  Renommée. 
Dt tnmptt,dtkaz»invttmdePt*m.Vii\^?,zt  fans  irom- 
. pette , fe  retirer  fans  bruit.  Mtt  Jt  fiil/e  trom  opbrtfkn, 
Pilltljeitpkrtamn^dooriàan.  A Gens  de  village  troui- 
• pette  de  bois.  phr.  H'dittttttmdt  BottniMn/a^mi 
etin  ^dat  h voorzotkehidngoedgnotg.  Celle  femme 
ell  la  trompette  du  quart ier.exag.X>ievr»vw  iidtiroto 
ptt vt* dt viyk , ’tiitningtng,  tnkltpal. 
TROMPETTE  Marine,  Inilrument  de  Mufîqne  i une 
feulecorde.  Tromptl  Marpti < tnlmrii  Mazitk itPriÊ- 
mnt.  TsoMrETTE  parlante,  grande  trompette  de  fer- 
blanc  dont  on  fe  fert  fur  l’eau  otc.pout  être  entendu  de 
fort  loin.  Sprttk  trompit. 

TROMPETTE,  m.  Celui  dont  la  fonftion  efl  de  Tonner  ' 
de  la  iiompelie.T>ompelltr,trtmptl  é/aEcr. On  envoya  ' 
on  tionipcito  fommer  la  place.  Mim  zndttn  trtmptiitr 
om de  pUafitp  le  njcbn.  Cet  homme  cR  un  bon  cheval 
de  trompette.il  ne  s'étonnede  rien.  DnTafrr/r'rmgari/ 
trompée  1er  I paard,  b}  et  voor  terre  k Uèee  gerngt  vervaart. 
TROMPEUR.  EUSE,  Adj.  & SubR.  Qui  trompe.  Bedrie- 
gthk , kedrieger.  Homme  trompeur , femme  irompeufe. 
Bedriegrlik  asm,  kedritgelrktvrn'a.  Difciiurs  trom- 
feat.BedriegelrkeredefiPitolcs  trompeufes.  Bedriegt- 
hktmttrdrn  C'eRun  infameTaoMreua.’r  lienohkea 
btdrétgtr.  Une  Taowriust  inlïgne.  Ent  ktkeeuu  kt. 
dritgfier.b  trompeur  trompeur  & demi.  phr  .Briiy;r  aay, 
ik  krtfje  mer , of m '/ La/ /*/  fpt eekmtrd , Syrie i ad- 
verfus  Phoenices. 

TRONC  de  l'arbre,  m.  La  t'ge,1e  gros  de  l’arbre  fans  les 
branches.  Dt  kUotePam  of  romp van denkoom.  Ona 
coupé  toutes  les  branches.il  ne  rcRe  plus  que  le  tronc. 
Mem  bttU  al  detakkn  afgeCneedtn , daar  ktifi  niet  ovtr 
altdtkiottiPam.Qatna  on  a coupé  la  ttie& les  quatre 
snembres  du  corps  numain.il  ne  reRe  plus  que  le  tronc. 
jlh  mn  't  baofd  en  de  vier  ledn  van  ’t  minfctel/k 
Bglbaean  ajgtlnrtdm  betfl,  daar  kl/ft  niet  mnr  ovtr 
dan  de  romp. 

TRONC  ou  boite  aux  aumAoes.  jtrmkni,oÿeTH8ie. 
Mettre  fon  aumône  au  tronc.  Zynoaabntetmdtknt, 
in  ’t  of/rUPie  fieekn. 

TRONÇON  de  pique  ou  de  lance.m.  Morceau  coupé  ou 
rompu  d'une  pique, d'une  lance  &c.  Suenp , afgrfnedn  ' 
of  afgekriktii  indvan  m piek  o(  enfant.  I 

TRONÇON  ou  Dell  t d’anguille,  de  bri  cbet.Sibtf  van 
etnaal./notk.On  coupa  l'anguille  en  plulîeuis  tronçons.  J 
Menjeuid  Jetait»  vtrjthtidtmlibjvt» , finkki»  dier. 
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Des  tronçons  de  cabillauw,  debmOia.tdtelnkakil- 
iaav),  mooten  zafm.  C 

TRONÇONNER,  v.a.  Couper  par  tronçons,  jfan  fibj^ 
ven,  aan mooten fnjdett , terven.  T'ronçonner  un  bro- 
chet. Eenfnetkaanfebpvn,  aaei  moein /nfdn.Une 
crabe  le  mordit  & lui  tronçonna  le  doigt.  Enzeekretfl 
kee/bemnfniedbemde  vnieraf.  Le  criminel  fe  tron- 
çonna la  langue  de  peur  de  parler.  De  mildaaégt  keet 
zyn  tong  daor  om  niet  te  Jpretkn. 

TRONQUÉ,  EE.  Part,  de  TaoNQUBa.Ur/xe/M/rsi,wfu 
minkt.  Un  paflage  tronqué,  une  allégation  tronquée. 

I Enverminkietext,  en  verminàltnanbaafing. 

TRONQUER.v.a.  Retrancher, dérigurer.  Uii/aatn.ver- 
minkn,milmaakn,fibmdn.  Tronquer  un  pairago,l’al* 
léguer  imparfaitement,  en  retrancher,  lupprimerune 
partie.  En  Itxt , en  zeginoard  vau  en  /ebrtver  ver- 
minkn.gikrekkef/iaanbaalem.U  a tronqué  ce  livre,  il 
en. a fupprimé  plulîeurs  endroits.  Hy  heeft  dat  koet 
vernmkt,  gtjtbondn,  bj  heeft  ’er  verfehideeot  dS*> 
gn  nitgtfaattn. 

TROP.  Adverbe  de quantité,plut  qu’il  ne  faut.  Te,  aile, 
tevetl.  Cela  cR  trop  petit,  trop  grand , trop  étroit.  Oat 
istek/ein , tegroat,  lenaanvi.  Il  a trop  bu , trop  parlé. 
Hybeeft  te  vet/tedrnken.ie  veefgtfprokn.je  n’en  veux 
pas  tant,  en  voilà  uop.it  veilzoo  veefnitt  htbkn,  daar 
it  te  viel. 

TROP,  jointà  la  négative  Pas , Cgnifie  gueres.  Te  met 
Niarg/evoegd  kett'  kend  minig.Ce  la  n ’cR  pas  Uop  obli- 
geant. Dat  it  met  zeer  verp/igtnd.  Il  y en  a trop  peu. 
Daaritteminig.  TropeRtrop.  phr.  Tout  excésell 
condamTiab\e.Tevnlitteveet,datitookafte,da/iievrr 

dtzaak.  Entre  uop  & trop  peumefure  futtrouvée.Ca 
middr/maat  bond  lojibn  keide  ftaeod.  Taor  eR  anfll 
Subft.  ôtez  le  uop.  Meemd'eraf '/tente vtef il.  llyi 
deux  fortes  de  trop,  le  trop  & le  uop  peu.Teveelmrd 
tvieetî/ii  verfiaan , teveef  en  te  veinig. 

TROPHEE,  f.  On  appellolt  ainC  ancicnnementia  dé- 
pouille d’un  ennemi  vaincu  expofée  fur  un  tronc  d’ar- 
bre &c.  Zegetek  n,  nil/elehndde  kleder  n n vjapenn 
vaneenvermnnnvTandopeengeknotte  boom  reproni 
bangen.  Dre.  icr,  élever,  ériger  des  trophées , faire  des 
in  intjoyes , des  monceaux  d'armes  aptes  legain  d une 
batail  le.  Tropbeen , ugeteekent  opTegltn,v>apent  op  mal- 
bander  opftapefenna'i  vànnnvan  en  flag.  Entailler 
des  uoi'hées  au  fiontifpice  d'un  Aifcnal.  Zegeteekeni, 
Uopheen  opdekap , aam  dt  /rtve/vantn  Tnighaitnil- 
btmvn.  Faite  trophée,  vanité  de  quelque  avantage 
remporté.  Ovtr  tni(  kehaafd  voerdeet  ztgtftaafn  , 
tropbtn aanrtttn,vte/ternglMaaken,  daargnali tf 
vttzn,  daar  roem  op  draagn. 

TROPIQUE.m.On  appelle  ainfi  l’un  des  deux  cercles  de 
laSphere  inventez  pour  marquer  jurqu'à  quelpoint  le 

Soleil  s’éloigne  de  l’Equateur.  Zenuekeèrkring.'t roplcu 
in  't  Laljn.Lc  Tropique  du  Cancer.  Dt  Tiopicua  Cao- 
ai.kreefle  zannekttrkring  LeTropique  duCaprlcotne. 
Br Tropicus  Capiicotnl.SienkoktzonwekeeTkrlni.  Le» ( 
deuxTtopiques  fervent  de  bornes  i la  Zone  tortide.Or 
Iwt  K^etrkringnpnkkn  dttuugnJa  Lngtpritkiltt 
pafn.  . 

TROQUER,  v.a . Echanger,  donner  en  troc.Rm/nt,  wr- 
rn/flv,  fnanfefn,  vervtiÿefn.'T roquet  fon  cheval  coo- 
tfe  une  montre  d'or.  Zin  paardlegenttn[»nd ber/tgk 
rnilen.verrniln.Tiocptet  fon  cheval  borgne  contre  uD 
aveugle. phr.  riAktd  mgiaagn  en  kakktkedhtdtplaau 

, krjgtn,  en  malle  rriling  ne  fait  âuue  chofe 
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qu*  croqoer . Uy  Jtrt  nht  th  fniitMln,  dUkwmfettn. 

TROQUEUR.  Celui  qui  troque.  iRtàJtr,  kwnjtlstir- 
•TRoquitriB.  RnUStr  ,kv>mliUtTPtT. 

TROT.  m.  Allure  du  cheval  &c.  enue  le  paa  & le  galop. 
Drtf,drtt’t*ufV£a'tfsfili^.  Il  y a le  grand  & le 
petit  trot.  Détriidtgntte  née iktm Jrtf.  Aller  le 
00(.Opentlréfiegéé»,t/réévn,mÊÊirttvtm. 

TRÜT^  ou  T»üTxaa.  v.n.  Aller  le  trot  Drsévn, 
eMtukéévtn,  tp  een  drtt gen.  Ce  cheval  trotte  rude- 
ment. D*t  péaré  àetéjd  tard,  ireft  en  tarée  draf. 
Les  Laquais  trottent  après  les  carolTes,  les  chai- 
Tes  de  leurs  Maîtres.  DeLakeyn  draavnagur  de kttt^ 
^ , de  draagfiee/n  tnaaer  Heem. 

TRUTEUXou  TaoTreua.  m.  On  appelle  ainC  dans  les 
Académies  un  cheval  qui  va  d ordinaire  le  trot.  Draf- 
Iteper , draaver , paard  da$temeniik  epen  draf  a laapt. 
Ilnemonte  encore  que  le  troteux.  Hprydnog  taaarep 
en  draflæptr. 

TROTTIN.  On  appelle  ainQ  un  petit  [.aquais  employé 
aux  melTages  de  peu  de  con  fcqucncc.  Drafiaaper  ,iaàei 
am  tter  n daar  kkiae  keedjctappn  te  d»n.  Elle  n'a 
qu'un  trottindelaquali.  Zf  treftmaar  en  katfkiamkt 
Uker.tndrafiaapervaamUkey. 

TRO'rrOIR  On  diten  ftyleburlefquequ’une  Fille  ell 
Tur  le  Ireitetr , quand  el  le  eft  en  Ige  nuûle , dt  en  palTe 
d’avoir  des  Galandsqu'elle  Tait  iiotter,  courirsprés  el- 
le. Dit  mrdvaaen éavtkaare  t rtiltrMie aanæt  «Ma 
Vryeri  keiiat  te  krttPM,daar  emitiaapn , ppiaotid  vierd, 

TRO^nt-Ouverture  dans  quelque  chofe.  Gat,epeuiai  er- 
gnsf'a.Falie  un  trou  i une  porte,!  une  muraille.£s«faS 
maaknmeeadtar , iarnimmr.Rcgarder  par  le  iroude 
la  ferrure.  Deer^t  /kate/  ■ gat  kjkea.  toucher  trou. 

Eem  gat  Reppn  Ün  trou  de  taupe  ou  une  taupinière. 
Eea  melgat.  Trou  ou  unniere  de  Renard.  En 
Viffehe!. 

TROU,  fe dit  par  exagération  & dans  pluOeurs  phrafes. 
Gat,æfidrt.  Ce  n’ell  pas  une  Ville, c'cR  un  trou,un  vi- 
lain uoa.’l le genitad , ’tuengat  ,enaefi,  eenfiink- 
me0.  Il  ell  logé  dans  un  trou.  Dp  eLaeadia  eeagat , ta  en 
kratvaa  eeataii  II  a déji  faitun grand  trou  I Ton  patri- 
moine.  Il  en  a déjà  mangé  une  bonne  partie.  Ht  tèrftat 
engraétgatiazyaerfgeedgeaiaakt.L'ttgetil  de  fa  fem- 
me a fervUbousIiet  de  bons  trous.  Zya  vreatat  gr/d 
beeft gettndna geede gatea  tefioppen.l’a'iie  un  trou  i la 
Lune,s'enfuir  fccretiemcnt.fruilrer  fes créanciers. £ni 

Set  ia  de  Maaa  ataakea  , icrr  de  S'earder  7.ea  varreian. 

n’a  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteille.  Hptaeft 
aietautal  déadear  eeaglaaite,daarde  bah  vaa  eeavlet 
geziea,'tis  etabaktrhag,engraetaje,hfitamkereijden 
aakedrevn.  de  trous  autant  de  chevilles.  Zaa 

meel  gain  xaa  veel  Iptkers , bp  vieet  aver  aJ  /aap  es  ap. 
Boire  comme  un  trou , comme  une  éponge,  ztopn  ait 
engat,  alteeafpeai,  watker  likkea.  Cela  fuifait  en 
dieux  coups , lût  trous.  Datxaiardmtenvaari  gedaaa, 
ie  (saamery  varrigt. 

Le  TROU  du  Jeu  de  paume,  't  Qatjaltoevaadakaats- 
kaaa.  La  baie  alla  dans  le  trou.  De  kalUapiade  troe.Au 
triéirac  on  dit  gagner  un  trou,  pour  dite  gagner  une 
iMrtie.  Bnfpei,eaapartpapbattikiakkardv>iaatm. 
TROU-MADAME,  m.  Jeu  où  l 'on  joue  avec  treize  bou- 
les qai  entrent  dans  l'une  ou  Tautte  des  treize  rigoles 
ou  pl  leries  qui  font  au  bout  de  la  table  de  ce  ikuiuCviI- 
fpai,  fpaaUafai aaa'taad  mt  éarhatepaartpat  n finfpet 
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vaartiest.  Jouer  au  trou-madame.  Ofda^k  fpaelem.  • 

TRuUBLÉ.Adj.  Brouillé,  paiclair.  Oakdaar  .ntraerd, 
karaerd,  drakUg.  De  Teau  trouble.  Omkiaar,  drakk^ 
■uw/rr.  Du  vin  trouble.  OatJWarsuiya,  troebelemya- 
La  Riviere  eB  toute  trouble.  De  KMar  àgamta  traekel, 
karaerd , aaaaiver.  L’air  eft  trouble . De  htgf  it  amklaat , 
’/  isenketrakkealagt.  Du  verre  Taouue,  pasnet, 
pas  clair.  Oaklaar , datfar , aatjtiver  glaa.  Avoir  la  vue 
Taotmi.a,  chargée.  Ênstroeble,  ana»Uaat,ankt- 
Ummerd  gptùgt  beakn.  Voir  trouble.  Oséé*ér  zm, 
troebel  sinr , »srs  w/iur  ssuMgss  câns. 

TROUBLE.  Se  dit  ùgurémeuC  pour  Baonn.i.xaiB , 
Desoanaa.  Kafia , aaraH , aatafk , aaaamigtaid , vemea- 
riag.  Il  ell  caufe  du  trouble  de  la  Province.  Uptetae- 
taatvaaderafie,vaadeaaeemkt^daaa6^nvaa't 
lumd.  TaousLX , agitation  d’e^it , inquiétude.  OsS- 
reeriag,aagerafibeid,aatpelteaitvamgttfi.  Le  trouble 
de  fon  ame  fe  remarque  fur  foo  vifage.  Da amtraeriat , 
aagarapteid  zpaar  ttel,  xpaugemaeds  it  ap  s/a  aaagextgl 
teain,te  heaaa- 

TROUBLER.  V.  a.  Rendre  trouble.  OsSvesrMjèsTSims, 
aaklaar  dan  viardn.  Les  pluyes  ont  troublé  laRiviere. 
De  rqgss  tteft  da  Rsviar  aturaerd,  amk/aar  dan  nardea. 
Si  vous  remuez  ce  vin,  vous  le  troublerez.  ZeagpSa 
aupa  keweegdgp  zalt  dteaatraeren,  troebel  maakn.  Une 
frayeur  a troublé  le  lait  de  cette  Nourrice.  EnftkrA 
kaets  bat  aag,dawetk  vamdia  Mimieamtraardedtnftktf- 
tea.  On  diroit  qu  elle  ne  fçait  pas  troubler  Teau.  pbr. 

I Mea  zaaaaggeadéltpgeealintaÜnkam,  ap  baadm 
aae  tiegt  .aaatamtxtl. 

TROUBLER  .apporter  du  trouble , du  défordre.  Orrree- 
rn, ntraPea,verpearta,vtrvtarrem, amant  Janvier- 
dr*. Troubler,  renverfer  Tordre. Dr srdérovrévsvtra, 
aaiftettn.  Troubler  les  fens,  la  raifon,  le  jngeaent.r>c 
tJaanaairafiea , eatftaUn , verkpPem,  drrednemS- 
BtUn,bet  tardre/verkppern.Nc  me  troublez pas,j’ois- 
blicroiscequeje  veux  vous  dire./ïrj(»sr  .veiip/itrmj 
aiet,  ik  xaa  vergeetn  -aatik  a xetgn  xail. 

TROUBLER  une  Famille,  y apporter  le  trouble , la  divi- 
Con.  En  Uaitgexia  aatrapn,  taeedragtig  maakn. 
avnkaap  kelpn,  nenigéaea  viardn.  Tiouslxx,  in- 
quiéter quelqu'un  dans  la  poflëlEon  d’un  bien,  temaad 
ta  A keKistiagvaa  eeagaed  amsralSea  .fraam,  rapeaam- 
kreagea.  Taouatax,  interrompre  un  entretien.  £ra 
gefprtk  ,teanéerkeadl'ttarea.  il  arriva  un  accident  qui 
troubla  1a  Joyc,  la  fête.  Daar  gtkaarde  en  gevat,  daar 
ml  tell  vaer  dat  da  vreagd , bat  faeft  Itaarét.  C'ell  un 
Tkouble  - Fére , un  importun , un  Rebeux,  's  D aam 
kreekfpet,  rea  vreagd  verittarder. 

Se  TROUBLER,  v.n.p.  Devenir  trouble. 7y«sWl,  am- 
k/aar  euerdn,  aig  ntrearn,  amt/tehn.  Levin  s'eft 
troublé  dans  la  bouteille.  Daevpaés  twde  vies  troebel, 
aaklaar  getaardra.  Le  temps  commence  ife  troubler. 
Hefateerkegiat  te  kettekkn  ,da btgtkatrakt.  SeTaou- 
BLxa,  avoir  peur,  être  déconcerté.  OrntfieUn.  m- 
lekrikkn.  Se  troubler  dans  fon  refmaa,Fs  mpmr  prtéba- 
tiewrhpf terra,  vaaapa itteekraakn, 

TROUBLE^  au  pluriel  lé  dit  pt.urCuerre  C!vilo.Oisvaj& 
gf  Ipdea , kéaaelaadftbn  aar/ag , keraertaat.  Les  trou- 
bles dellongrie  ont  fait  une  oui  (Tante  diverfîon  1 TEm- 
pereur.  De  ireekeln,  de  kereertnt,  da  aalaltrn  vaa 
Haagarpn  bekkta dn  S'^ri*tTenmaglitadives6e,af- 
‘waadiag  gemaakt,  ttegakrag/t.  Rotieienir,  fomenrer 
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les  troubles.  Dt  ierewrM/.ee/e/ïws.ewfïtiWf»»*- 
Jnhtiuleii^tiikvttke».  C'ull  la  guerre  qui  elt  caufe  des 
troubles,  expr.  fig.  'r  h dn  ttrioi  mlà  kturJ , 

iam  in  de  yd  nitt  dndtrs  mzrn. 

TROUÉ , EE. Part  deTaouea.  Mtl ttn^dl of la/en.  Un 
als  iroué , une  planche  troude.  En  plant  ntt  en  lal  of 
meltaten.  Des  bas  trouez.  KjnJfen  me$  eaten. 

TROuEE.f.Grand  trou, grande  ouverture  dans  une  hâve, 
une  muraille  &c.OTtttiat,yo}deapnini  in  en  mmr  ^r. 
Le  Renard  palTa  parla  troude.  De  l'os  (napte  deor't  lat 
laeg. 

TROUER.  V.  a.  Faire  un  trou  ou  des  trous.  Datrtœrn 
eeniatof  palenmaaken.  Trouer  une  planche.  Eenpai 
inen  plant  maaten.  Trouer  la  muralllu.  Eeaiaiofia- 

Un  tn  de  mnnr  maatn. 

TROUPE.  f.Multitude  degens  alTemblez.  Bnde  ,febaar, 
meniiie.htcpevclis.Vneaoapeie  roldats,de  payfans. 
En  indedn  baape  leldaatn\ en  hende,een  trap/n  mr* 
a^ra.ns /iMpeiaem. Une  Taoure, compagnie,  focidid 
de  Comédiens.  En  troep  ,eenkende,een pezetfehap  vea 
Comediamen,  Jieneel/peeldert.l\  cft  le  meilleur  A dteur 
de  la  troupe.  Hf  UdeufieSpeeldar  nitdeuoep  ,uitden 
ittf. 

TROUPEAU,  m.  Troupe  d’animaux  de  mîroe  erpece. 
Tnp,indde,  lebaar,aantal eener  fntrt van diern.  Un 
troupeau  de  moutons.  Eeu  irtp,eenindde  jchaapn.i^i 
Bergers  veilloient  fur  leurs  vouptn\a.DeHerdrrnvaa<  ■ 
Un  aver  tnrnnetndde , avtr  bnnnefibaapen.  L'Eglile  ell 
le  TBOUPP.AU  de  Jdfus  Chrift.  expr.  fig.  DeKerkiiae 
Kndde  yefnCbTifli.  Les  Protcllans  font  appeliez  le  pe- 
tit troupeau.  De  PretefianUnvtrdendetleinekiuÙe , 
den  klttnen  boeptenaamd, 

TROUPES,  au  pluriel,  fe  ditpourSoldats  d'une  Armée. 
Impen,  Kjj'S  tenden , /^rypitniden , /iryitvelk.  l.a 
Hollande  n’eut  jamais  de  fi  nombreufes  troupes  fur  pied. 
Htlland badneoit  znUe  lalrjke  trtepea , tac  vrel (cUaa- 
ten , tac  veetvcfiii  cpdek'n  ,in  dienfi-  Régler  la  marche 
' ~ des  trempes.  Demarfth,deop(cii .deericit  der  (oUaa- 
tnvafiPelln.  Faire  la  revue  des  ttoui>ea.  Defcldaa- 
Un,'t  krjitvclk  mcnPeren.  Ranger  les  troupes  cri  batail- 
le. De  troepen,  de /e/^«tnr,  ’r vclkinflag  crderPrt/en, 
Notre  Seigneur  ntdifiribuerlespainsauxTaoupes,! 
la  multitude  qui  l'avoitfuivi.  Onxan  Heere  deedde  krcc- 
den  aan  de  fihaarn  uttdeeUn. 

TROUSSÉ , EE.  Part,  de  T Roussea.  Opieftkert , oppe- 
baald.  Un  manteau  irouiTé , use  robe  trouiTde.  Een  ap- 
te febtru  fanuar,  een  cppeboalde  iakbaarl.C'eH  un  petit 
nomme  bien  rroufid.  bien  pris , bien  proportionné  dans 
fataille.  ’r  le  enklei»ennelmaimetie,eenntein,daeb 
•welgemaakt  pePttr  van  een  man.  Ce  cheval  ell  bien 
troulTé.  Dat  paard  il  wel  inpedrnien , ’t  il  een  kteinen 
Perk  paardje-Voe  petite  malion  bien  iroulTde.  Een  net 
bniija , en  taeU , tindetyh  vacninf. 

TROUSSE.f.Faifceau.paquetde  plulieutschofes  liées  en- 
femble.  3andel,pak  van  verlîteidenedingenfamenge- 
bcndtm.Dne  troulTe  de  linge  Enkandel.enpat  linnn. 
Une  troufle  de  fourrage.  Een  kendet  paardtvoer.  La 
Trousse  ou  'e  carquois  d’un  ChafTuur.  De  pyUcaker 
van  en  Jaaiet.  Porter  quelqu’un  en  T rousse, en  crou- 
pe.fpsMsdagrer  ail'Ttf'l panrddcen  tilUn. 

Chaque  Cavalier  avoir  un  fantalïïn  en  troufie./rdrr  Rni- 
ter  badenvaetkneptaiteT  rf.LtTtoaMt  du  Barbier, 
l’étui , le  paquet  dans  lequel  le  Barbier  met  Tes  rafoirs 
Biz.De  BarHeribtndtlidncmllagtttaehrdatrdc  Bar- 
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^itr  teptf  fihtermtJleninfQld t Tuonssi  â j>clgnM^‘ 
par;ie  delatoileueoii  l’on  a coutume  de  ferrer  les  pei- 
gnes. /^smmetMS , iammekotker,  cmfax  daér  de  kan.wem 
in  bevjnaTdv.'or(i(n. 

TROUaSEAÜ.  m.  Petite iroufle , pctitj>aqueL  Bcndett- 
hosje.  Un  iroulTesu  de  defs.  Ben  Bondelptenb^ 
ptntelt.  UnaoulFcaude  fieches.  Een  hendel pyltn.  ' 

TROUSSEAU,  les  Meres  appellent  aind  les  haraes.le  lin* 
ge,  les  habits  de  Noce  qu'ciles  donnent  i leurs  Filles  en 
les  mariant.  Dûebten  pak»  Srnydspsk , tinneieed en  kltt- 
ren , treuv^ped dnt  de  Moeders  ann  hante  detbtert  mtde- 
leevfn.  Ccuc  Merc  eü  folgneufe , elle  travaille  d<^ji  aj 
troulFcau  de  fa  Fille.  D:e  Mecdtr  is  zergvuUii^j  wertt 
reedt  nnm  kanr  doebters  Urtnlolts  Ueedereu , tiuwe- 
hks  pnk. 

TROuSE  GALANT,  m.  Maladie  autrement  dite  CFa- 

letn  Morbufa  Dnrmkimk , Oattaekte  •mnét  daer  men 
fibithk  iMeiiennmen  v:erd. 

TROUiSER.v.a.Replier,  relever  ce  qui  pend  bas.  Opkor» 
ttn^  opjihpriemt  ipvnr’UiAt,  oprellen.  TrouHer  une  robe, 
un  maoieau.  Beutnèntrt,  eeMjéMnnrop/ebffrfen.TtoMS* 
fer  fea  jupes  de  peur  de  fecrotter.  Zynetùkkenopker- 
ten , opnetmtm , npfebnrte» , npfpeldem^  mit  vreesvan  zâ 
tekfflyktn.  Se  Trousses,  v.o.p.  trouncrfei jupes , la 
robe  &c.  diiepjcbcrtewt  zynerekkennfMumem , zyn  tnb» 
baert  epfpetdem 

TROUSSER  une  affaire,  Pcxpëdier  proinptement.  Ers 
Znnk  gnauxe  nfdnen , met  'erbnnfi  ehdi^ , nfmnaken , 
nitvaerenp  teneerpenvetrigtin.  La  maladie  lutfr  viotea* 
tequ'clle  le  troulfaen  deux  jours.  Dr  ziektev^txnoge- 
weidigy  zonbeftig  dnt  zy  bemintxjeedngenwinnmf 
heem  fleeptet  een  t}k  mnakte.  Trousser  un  homme  eu 
malle , renlever.£««  mnnnpbgten  y’utegvoerena  Le  Pre- 
vât  l'a  trouiïé  en  malle.  De  Deep , de  Sebeut  beeft  hem 
'^pgeHit ^levangen genemen,  wggevoerd. 

TROUSSES  ou  ausses  de  Page.  f.  pl.  Pngietbrmk  > 
geleborte  broek  van  etn  Patte.  Il  ne  fait  quequiter  les 
trouffes.  Hf  beeft  enUngs  de  Pagies  brdeknttgetaaten^ 
den  dienP  ah  Pagie  neerteUiJ.Kiie  aux  iroufTes  de  queU 
qu'unje  fuivre  de  près, le  pourfuivreje  ulonncr./inrasd/ 
0p  den  tabbaert  titten , agtet  de  vodden  zym^  beta  kart  ef 
de  btelen  va'gen.  11  mit  des  SergensàTestroulTei.  Hy 
zand  hem  diendett  agter  't  gatybydHdbtmdaar  Oiew- 
der  s vervafgen , opzaeke^m.  11  cft  toujours  à mes  troulTes , 
il  me  fuit  toujours.  Ht  it  myaltydepde  hiele»,  vêigdmy 
aver  a!  na. 

TRüUSSIS.  m.  Pli,  roulure  de  jupe 
etnrakf^e.YMt  un  troullîsàune  jupe.Efsrtètfi^èfrmr. 
daat  een  v.rang , een  pioay  in  maakenom  za  ap  te  kartem 

TROUVAILLE,  f.  Chofe trouvée heureufemeDL  Vanel^ 
vinding , gtvcnden gatd,  Ramaftbr  une  bague  de  diamant 
dans  la  rue  ,eft  une  bonne  trouvaille.  Een  dUmantrini 
van  de  firaat  apneemen  ^ it  etngatde  vamd  teengelnk, 

TROUVÉ  EE.  Part.deXROuvcR.  Gevamden.  Dèsqu'on 
eut  trouvé  le  trou.  Zaadramen'ttaigtvamdmbad.  Uo 
Enfant  trouvé.  Een  tevanden  J^ind  ^eem  randelmgyKind 
te  vande/ini  geiegt.  Cela  eft  bien  Taouvé , bien  inventé» 
imaginé.  Oatisv)eigevamden^nitgevandkm,vfrzaememn 

TROUVER.v.a.Rencootrer  ce  qu'on  cherche  &ce  qu’on 
ne  cherche  pas.  yinden\tegamkameMnaamttefeu,9MS* 
moeien.  Trouveruntréforpar  hazara.  Eam  Jebaivm» 
den  bygeval.  Trouver  la  perfoone,  la  ebofequ'on  cher* 
chc.  De  perfaant  dezaakdiamen  uaektt  vènden*  Aller 
Taoavjut  quelqu’un , PaUer  voir,  itmêndiaem  vmden  » 


Iijt  T R O.  T R U. 

fssn  ttziein.  T>ouv£«,  inventer  un  remcde 
pour  11  fievre&c.  Ee»  middtl tuem  kttrii  viniUm, 
rntfinden , vtrzitMtu.  Trouver  bon,  approuver, 
agréer,  Gted  v'ndtm , garJ  tnrew.  J'y  irai , U voua  le 
trouvez  bon.  Ik  ut triaén , e<«  u ’tjetd  vind. 

TROUVER,  fembler,  paroltre.  l'/adr»  It/cifmen, 
gr/yénv.Je  fui  trouve  aflcz  bon  virage.ikvmdbembtm 
•on  Itd  gtUt! , bj  fchfmd  mj  vrf  -wel  tt  pmt.  Je  la 
trouveroii  aiTez belle,  fl  je  lui  trouvoii  alTcs  d'elprit. 
Ik  zou  bttt  fibtn  geuuft  viudtm,  zn  ik  buur  ver/ltudi 
gn«x  kivtnd,  vtrfiuudl gnteg  zug  htkbtm. 

Se  TROUVER,  v n.p.  Etre  trouvé,  Otvndn  mrtdnt. 
Cela  Te  trouve  chez  les  DroguiRes.  Dut  nord  kj  dt 
Drufifitn  givtudtu , mrnvmd'n  vunkt  dt  DrtgifitM. 
Cela  feTROUVE  ,fe  lit  dans  Téience,  dans  SalluRe.Der 
vrcrd  iu  Tnentius . n Sulluftiut'  gevcudtu , gtluzeu  ; 
’t  fiuut  iu  Teremtiui,  iu  Si/lujiitr.  Se  Trouver, 
fe  fcntir  mal.  zig  kwuuiji , ouftjft/tk  krviudeu,  frm 
gvtm/va.  Elle  fe  trouva  mal  i rEgiiie.Zy  vnd  buur 
twmlfk , vùtru  k-aulyk  iu  dt  Kfrk.  Se  Trouver  , 
fe  fenlir , fe  porter  mieux.  Zig  ktttr  ktvimdtu , gv«w- 
/<». irrvrvurnv.SeTaouvEE,  s'ellimer malheureux 
avec  beaucoup  de  bien  n’ell  pas  chofe  fort  rare.  Zig 
üUgttukHi  btviudtu,tugrlukUgugltu  met  vtilgttd,  mtt 
ttu  bMptgtIdiigttuztIdpumtzutk.  Se  trouver  bien 
loin  de  fon  compte,  zig  vo  vuu  Z}ut  rektuiug  viudtu , 
grwtldig  uintfutgiSng  zyu. 

f R ü. 

TRDAND.  Caimand  gueux, gredin.  BttdeUur  Jtbtojir. 
Ccil  un  vrai  truand.  '/  1/  ttu  rtgit  jehutytr , ttu  ttjkt 
kttdtUtr.  Trurndrille.  f.  Gueufaiile.  BttdtUnt 
bttf,  trof  vuu  libttjtrttu  Laudtutfrn.Ct  n'cR  que  de 
la  iruandaille.  'a  H mutt ttu kuultubttp , 'tzjutuuur 

' ttu  dtt!  [thi^ttu.  Truander,  CAtMANOER,  Cueu- 
SER.  v.  n.imdtUu  , febooftu , Itudlttptu. 

TRUCHEMAN  ou  TaucHEatENT.  Interprète,  celui 
qui  explique  â deux  perl’unnes  ce  qu'ils  fe  difent  en 
langues  étrangères.  Ttlh.  LeTrucheman  de  l’Am- 
balTadeur  ftt  entendre  au  Grand-Viilr  que...  DtTtIk 
vuu  dtu  Auiktftdtur  dtid  dru  Crnltu  rizitr  vtr- 
fiuaudut...  lllçaitla  Langue  du  Pays , il  n'a  pas  be- 
foindc  Trucheman  idyktud deSfruukvuu't Luud, 
bi  httft  trtu  Ttlk  vau  utodtu. 

TRUCHER.  V.  n.GUEUSER.CAiMAtJDER.  Bttdtltu, 
{ebuttu , trtggthu.  Ta  uciibur  , Caiuamd.  Bttdtltur , 
Jcbmtr , trtggrluur.  Trucheuse, 'Truas.,e,  Cai- 
MANDE.  Bttdtluurfitr , fihuuyftr. 

TRUELLE,  f.  Inllrument  de  Maçon  alTez  connu.  7V«^ 
ftl,  Mttfiluurr  ku/k- ({ryktr.  Ceuxqui  rebiiilToienc  le 
Temple  tenoient  la  truelle  d'une  main  & l’épée  de  l’au- 
tre. DtgttutditdtuTtmftlherhtu-u!dtu,hitldtu  dt  Srtf- 
ftliudt  ttut  buud tu  t z-muurd m dt  uudtrt. 

TRUFKLEouTaurre.  f.  Sorte  de  fruit  en  guife  de  petit 
topinambour  qui  fe  forme  dans  la  terre  & qu'on  mange 
en  ragoût.  Trufft/Jourt  vau  kltiut  uurd  upptl,turdkuil, 
Tuber  terræ  iu't  rarye.Des  truifesmarbrées.dcs  truf- 
fes blanches.  ■rfptkktldttruffih.vuiiittrufftli.Lesco- 
chons  découvrent  les  ttnIFes  en  fouillant  la  terre. 

TRUITE,  f.  PoüTon  fort  lélicatqui  fe  pêche  ordinaire- 
mentdans  les  eaux  vives.  Ftril,fmttkelfktz»ttwutiT- 
vil.  Il  fe  prend  des  truites  d’une  prodigicufe'grofl’cur 
dansleLac de  Geneve.  Duar vitrdtu iu  'tLtUcvauGt- 
utvt  furtUru  vau  ttnttumuttigt ^Tutttt gtvuuin. 

TRUri'É,£E,  Adj.  Marqueté  de  petites  uches  roulTes 


TRU.TÜ.  TUA.TUB-TUE- 

ainü  que  la  truite.  mtlrttdtfltkfti.Vn  che- 

val truité , de  poil  truité.  Eeufuurdmtt  toodt  pUtktu. 

TRUYE.f.  La  femelle  du  pote.  d»g,ztug,  ztugvurktu. 
Cette  truye  ell  pleine.  Dit  ttug  ii  mtt  ynutu.  CcD 
une  groife  uuye , une  vilaine  falope.  expr.  de  mépris. 
’/  h ttu  dik  varktu  ttu  mttivurktu.  Cette  femme  d 
une  bonne  truye  i pauvre  homme,  elle  fait  beaucovp 
d’enfans.  Dut  vitf  kngt  tu»  vttl  kiudtrt-  ait  ttu 
ttug  itugt  vurktut  /tid , %y  dçtt  uiit  ult  hjftu  tu  Uu- 
dt».  Tourner  la  truye  au  foin , changer  de  propos  pour 
éluder  la  qucRion.  *s  yurktu  uudeu  huuyktrguotudtu , 
dt  vratg  zttkeu  tttuthggn , tttutguuu  mtt  vas  eut 
uudtiittprtutiu. 

T U. 

TU.Pronom  peifonel  4 nominatif  de  la  fécondé  perfon- 
ne  au  fingulier  ,en  parlant  arec  mépris  ou  aS'eâueafe- 
ment.  b; , twttdt  ptrftoui  ktuutmtudt  ruktlvtudt 
vMtuuam.  Tu  en  as  menti , tu  n’oferois  le  nier.  Cy 
litglhel , JJ  zuud  bit  uùtdurvtu»uiktmttu  Âfon  (me, 
veux  tu  que  nous  falHons  ce  que  tu  difois  hietfRrwRtr, 
ui/r  gy  dut  •wydutu’tgteugygyBtr  tridt  ? 
ï U A. 

TUAGE.  m.  Temps  auquel  on  tue  les  cochons  4c. 
Slajiyd.  Avant,  après  le  tuage.  J'avr,  uu  dt fiug- 

TUANT, ANTE.Adj.Quî  caufe  beaucoup  de  peine.  Hsvf 
tviutr , pyutlyk , tttr  uutytlyk , dttdt/yk.  Un  travail 
tuant  Etubteltyvuurtu,  pyuetykeu  urktid.  Quectia 
en  ruAHT  ennuyeux  ! ikut  il  dut  vtrdrittii , Ufig! 

TU  AUTEM.  Façon  de  parler  empruntée  du  Latin  ; on 
s’en  fertdans  le  fensdecesphrafes.  C'en  UleTaaa- 
ttm,  le  fecret,  le  fin  de  l'affaire.  Dutit  htt  gtbtimvuu 
dt  zuuk,  duar  h bet  cm  tt  dctu.tut  /tid  bet  iu  dtu 
grcud.  lien  fçait  le  tu  autem.  Hy  •wttt’tr  htt  gtkam 
vau,  b)  btcft'tr  dtjiug  vuu  .byit'tr  cpgtflttpeu, 
r U B. 

TUBE.  ra.Tuyiu.  farbacane,  conduit,  canal  de  plomb  ou 
de  quelque  autre  métal  Loodtpyp,kuii , Irrcbttr  t^t. 
Les  tberinometres  fe  font  avec  des  tubes  de  vene.  De 
uvreri/aztu  v ardru  mt gltetpyptuitmuukt. 

TUBEREUSE,  f.  Fleur  oJorilércr.teàhaute  tige  dont 
l'oignon  vient  de  Provence  & des  Payschauds.  Tukt- 
rocs,  booi/itr/igt ,uve/rieleuJt  k/aïu.U  y a un  pot  de 
tubereufes  dans  fa  cheminée.  Dturfuutttu  p»t  uut 
tubtrocztu  iubuurr  fthaorPttu.  Dei'cûêocede  tidae- 
tcufes.Exttaél,  jrry?  vau  nbtriczeu. 

T U E. 

TüEITUE!  Exclattution , cri  duSoIdat  vainqueur  qui 
fait  main-baite  fur  Tes  ennemis.  tUadacdl  (iauduidl 
mecrduudig  k ryiigttctp  vuu  dru  over  niuutudt  SuUuut. 
Crier  à Tue  tête , crier  tant  qu'on  peuu  Htt/  bord 
retptu , JW/  tr  itrftt  fibreeuvttu. 

TUÉ.  EE.part.  de  Tuer.  Ctduud,  umgtkruit,  duedge^ 
fluitu,  djuJ gtfibuitu  II  a ététué  àla  bataillede 'Tu- 
rin. Hy  il  tu  de  PugvuuTkriu  duud  gtfebuitu,  gefuem 
veld.  Il  aétébientué,  tué  dans  les  formes.  Hy  à iu 
hhcer/ykrtotniigrduud,  rtrlik  dted gtfittkeu.  Il  a été 
mal  tué,  tué  en  trabifoD.  H;  ù MèeMer/jt , verrtudtT- 
/iuii  mgtkrugt. 

TUER.  v.a.  Oter  la  vie, faire  mourir.  Dutdtu.dtti- 
flauu,  dccd^tiktu,  cmkrtugtu , cm  bull  krrugtu, 
/'W«  keutentu  La  Loi  dit , tu  ne  tueras  point. 
Dt  ytét  ttgi,  gy  zult  uitt  deedfluau.  T uer  i coups 
d'épée  eu  de  couteau.  Dccdficckcu;  met  en  degt» 

of 


TUE.  TUF.  T U I. 

ofmti’l  levtititiitemn.Taer  i coups  de  plftolet,dc  fu- 
ül , de  fléché  &c.  ntr  of 

dêtitn.'ïwt  1 coups  de  blcon.  , mttJtHjU- 

£»*«*»,»«>*r«ii»»-Tuerl  coups  de  pierre,  lapider. 
Sltniin,metJutiinJMdit»ftn.  Tuia  qucl<iu‘unen 
traliifon.  lemnd  vtrrtdelmit  Jndn,jl*»d 
motrde*,tm’i  Itvtnhrttigtu.lJt  tuer  de  fang  froid. Hn» 
in  knU*  mtedt , mit  ■uttrttdngm  rntde  tmirtngtn. Le 
tuer  i fon  corps  défendant.  Htnt  vtrvutTtndt  Ijvt 
dttdrn,  dMdfihitlen.dfdSnàew. 

TUliR  de  la  volaille.  Grotgthe , hindtft  itnJrn , de  ittj 
nffietiem.  Tuer  .aflbimDer  des  \mak.OjJtmdttden,del- 
Un.  Tuer  un  cochon.  Een  vnritnfieglen,  de  ieel  nffiee- 
ken.  Tuaa , écrafer  des  poux.  Lnittn  deed knipfen. 

TUER.caufer  la  mort  de  quelque  manière  que  ce  fuit.Ds 
dmdenndeen,  em  'tleven  ktengtu  ,va»itnthetfen. 
Ceftun  Charlalan  qui  vous  tuera.77i£»»Kîr«*te/wr 
drr  nvnn  kmnt  net  ^Ipen , een  bnlt  znt  krengen,  l.a  tri- 
fleOetue  l'homme,  exag.  Dedrtefkeid,  ’l  barizeer  deel 
een  menjeb  de  deed  ann.istenmenjtbijndeed.  lltra- 
vaiilc  nuit  & jour,  cela  le  tue.  Hjv!erkmegtendeg, 
det  deel  ktm  de  deed,  belft  btmin't  gref.  Il  tue  le  mon- 
de avec  fes  complimcns.  Hf  deel  de  mmScbem  met  zyne 
conplimcnten  eU  deed  een,  bjk'weld,fleeiddemen- 
Ubtn  gevteldig  ne!  zyne  complimenien. 

Se  TUER.  v.n.p.S'ôterlavie.  Zigdeeden,de  deed  een- 
deen,  'tlevenkeneenen.  11  fe  tua  dodéfefpoir.H/^sft^# 
xigtelve,bfienemxig  teift  bel levennilvienbeef.Se 
tueriforce  de  travailler,  exag.  Zig  deedeaerken,tJg 
telvendoer  't  zmeer  werkenin  *lgref  be/pen.Sc  tuer  de 
boite.Zitdeeddrinàen  Se  tuer  de  ciicx.yigdeedfibreen- 
eùen.  Se  tuer  le  corps&  l’ame  pour  amaTcr  de  l'argent. 
Zig  deedeijk  tjnigen,gev,'eldigitekken,  vieeUnetngeUte 
•nngeeren.Oa  fe  tue  de  lui  remontrer  fon  devoir.  Men 
niemi  de  greelfte  meefle  ,min  deed  zrn  niuerfit  kefi  em 
hem  zyn  ptie!  le  verleenen , veer  eegen  lebenden. 

TUER, éteindre  le  feu, la  chandelletil  ne  fe  dit  qu'en  (lylc 
bas.  Hel  emer  de  kenri  nildeen,  nildeven,  nilkiezen. 
Tuer  le  temps.fe  defennuyer  à quelqne  ebofe.  leli  deen 
nillfd  ver  dry/  ,emde  Ijd  le  kerlen , deer  le  krengen. 

TUERIE  f.  Carnage, maffacrc.  Meeid,(Ugling,kleed- 
kad.  Ce  fut  une  tuerie  que  la  Bataille  de  Landcn, 
de  Turin.  De  fieg  ven  Lmden,  van  Tarin  vint  een 
Uetdked,  een  fiegting.  Une  tuerie  de  bntuft  & autres 
bétes  de  boucherie.£r»/7*griagt«a  ejfenen  endere  bal- 
keeflen 

TUEUR.  Celulqui  tue.  Deedfîeeier,meerdenadr.l\  ne  fe 
dit  gueres  qu'au  flguré.LesMédccins  font  des  tueurs  de 
gens.  De  Deileren  zyn  menÇiben  meerderi.  C'ell  un 
tueur  de  gens,  un  faux  brave.  'l lieenmen/iben fîegler, 
een  epvreeler , een  [neesheen. 

TUF. 

TUF.  m.  Pierre  blanche  & fort  tendre.qu'on  trouve  ordi- 
nairement au  premier  lit  en  fouillant  la  terre.  Zefie 
fieen , lafftetn , dryffieen , fleenzanl , derrj.  Les  arbres 
meurent  dès  qu'ils  trouvent  le  tuf.  Dr  keemen  flervem , 
gaannilzeedrnazy  een  de  In/jleen,  aendennerry,  ’t 
Beenzdnt  kemen. 

T U I. 

TUILE.f. Carreau  de  terre  grafle  cuite  au  fourneau.  Pan, 
dakfen.  Tuiles plattes.  PUtte  dMpman.Tuilescreu- 
Tes.  Hellefennere.  Tuiles  rouges.  Rsa*  aaew».  Tui- 
les vemiee.f'ergledfdefdnnen.Oa  ne  lui  donneroitpas 
de  feu  fur  une  tuile,  expr.  £g.  Men  zen  hemve»  elende 
xienvergnan  zender  bepe  de  hend  te  htnen. 


TUI.  TUL.  TUM.  TÜN. 

TUILEAU,  tp.  Morceau  de  tuile  rompue.  Penneleherft 
fenkrek.  Piler  des  tuileaux  |>our  en  faite  du  ciment. 
Pennefeberven  fiemyen , vergreizen  em  'er  ciment  efie 
mneken 

TUILERIE,  f.  Lieu  où  i'on  fait  la  tuiie.  Pemekekiery.W 
y a bien  det  tuileries  autour  deWoerden.Daar  zynem 
H'eerden  veel  fennekakkeryen.  Le  jardin  du  Louvre 
s’appelle  les  1 uileties  1 caufcqa'ilfe  faifoit  autrefois 
des  tuiles  encetendroit.  De7niMvaudeLeavteo(ia 
ven'l  ende  Hef  lelParye ■u'erdTui\\eHetgenaemd,em 
de!  ’ereertydifennekakkeryen  flenden.  Le  f héatre  ita- 
lien décrit  émerveilles  les  Promenades  des  Tuileries. 

TUILUER.  Ouvrier  qui  fait  des  tailes.Pennekekker,lig’ 
ebelkekker. 

TUL. 

TULIPE.f.FIeur  printanière  aiTez  connue.  Talp.  Tulipe 
jaune.Gnfr/a/p.Tulipe  b!anche.irr//srir/p.Tuiipe  pan- 
nachée.  Bonlela/p.  Il  y a eu  des  oignons  de  tulipesqui 
ont  valu  jufqu'i  deux  mille  francs.  Deer  zyn  Inleketîez 
geveeefi  die  lel  leeee  daizend gntden gegeldem  bekken. 

T U M. 

TUMEFIER.  V.  a.Caufer  une  tumeur.  Deen  zvel/en , een 
gezwelvereerzdâken.  Cette  fluxion  lui  a tuméfié  lapat- 
tie.  Die  zinking  beeft  bem  de  fart  y deen  zwellen. 

TUMEUR,  f.  Enflure.  Gezieek ,epzwi/ing.  Il  lui  eR  ve- 
nu une  tumeur  au  genou,  lia  gorge.  Oaariih.meen 
gezwi een  de  knie , eende  érr/grèvBvra.üuguent  pour 
réfoudte  ,dilliper  la  tumeur.  Ze/f  em  bel geziuel  le  ry~ 
fen,teverdryve». 

TUMULTE,  m.  Soulèvement,  bruit  avec  confufionék 
défordre.  yerveerring,  veexeerdgerntt , epreer.ln  rail. 
Il  s’éleva  un  grand  tumulte  parmi  te  peuple.  Deerenf- 
flendeen  greet  efreer  eader  't  vetk.  On  eut  bien  de  la 
peine  â appaifer  le  tumulte.  Men  bed  veel  meeyleem 
den  eereer , bel  tumult  le/hllen. 

TUMULTUAIRE.  Adj.  Qui  fe  fait  avec  ttimultc,contre 
les  forâtes  ôes\oix.Opreering,envjelng.U  fe  fit  une  af- 
femblée  tuniultuaire.  Daerviierd  eenen  efreerige,  eene 
enwellige  vergaderine  gebetden 

TUMUL'f  UAIREMEN  I'.  Adv.  D’une  maniéré  Cumul- 
tuaire.  Otreeriglyk  ,eeeenepreerigeviyze.  On  procéda 
tumuicuaitementé  l'eleâion.  Mentred efreetiglyk  le$ 
de  vtrkiezing  veert. 

TUMULTUEUSEMEN'r.  Adv.  D'une  maniéré  tumul- 

tueufe.  Ogreeriglyk,  ep  eeneraglkeereenenerdenlelyke 
nayze.  La  canaille  s'attroupa  lumultueufement.R/r  t eik 
vende  egyerfireelen , ’ljenbegit  retlede  epreeriglyk  te 
(amen. 

TUMULTUEUX.  EUSE.  Adj. Qui  fe  faitavec  tumulte, 
avec  bruit  & àiiotiic.Opreerig,Tnglkeer  en  enerdente- 
lyk.  On  entendit  un  bruit  tumultueux.  Menbeerdeeem 
epreeriggerngl , eenepreerigemeapeling. 

T U N. 

TUNIQUE,  f.  Vêtement  que  les  Anciens  porcolenc  au-' 
de  Jous  de  leurs  autres  habits.  Ondertek,  enderkleedder 
Onden.Li  tuniqne  de  notreSelgneur  étoit  fans  couture. 
Derek , ’t  enderkleedven  enzen  Zeligmaaker  •wat  zen  ■ 
derneed.La  tunique  que  les  Evêques  portent  fous  leur 
Chafl'uble  quand  ils  oflicient  Pontificalement.  ’l  Onder- 
kleed,  ’l  kerfigezeeedder  Sdtbeppen  ender.  bnnnen  K.np 
Jnijfilin  den  pUtbteljken  dienfi  grdraagr».  LaTuirt. 
QUE  OU  la  Dalmatique  des  Diacres,  SousdiKres otc. 
’lOnderkleedder  Diakenen  en  Onder diekenen  ér<. 

TUNIQUE,  fe  dit  aullî  pour  Pellicule,  Meubease,  en 
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terme  d'AnJtomie.K/lf»,*eiW/f/.  U tonique  du  cœur.' 
’lHtrlnvlkt.  Lei  tuniques  dcl'Œil.  Otoê^vUnen.  \ 
T U O. 

TUORBEeft  ejpIiquéfutTiitonE  STiuosiu:.  Lng- 
âtehgt  hit. 

T U R. 

TURBAN,  m.  Bonnet  ou  coêifure  d'un  Turc  fiite  d'une 
longue  piece  de  toile  ou  de  taffetas.  TiUianJ,Ttrlt[t 
W»«.  Prendre  !e  Turban,  fe  faire  Turc.  DmTkIhnd 
éttmrrmn,  Turkt  of  Mabtmtttm  n’y  a que  I 

les  Emirs  ou  Turcs  île  la  race  de  Mahomet  qui  ofeilt  , 
porter  le  Turban  verd.  [ 

TURBOT,  m.  Poiffon  de  mer  large  & plat,  ditRAanr^ar  | 
en  Latin.7'ari#»,Ar/f(nf  r»p/ar/er/Mii/.Lcturbota  la 
chair  ferme  & ell  un  excellent  manger  dans  la  faifon.  Oe 
taritt  h vafi  va»  vittitb  tn  il  uHftttkmi ltkk.tr  ah  hj 
indt  Ifdgnttrtn  vmd.  Tumotin.  m.  Petit  turbot. 
Kjtint  tarktt , tarkêlji. 

TURBULENCE,  f.  ImpAtuofité.  trouble , agitation  fédi- 
tieufe.  Oarafiifbfid,  gausr/.grtw/i/.  gi'^»/».  La  tur- 
bulence des  jeunes  gens  exerce  la  patience  des  gran- 
des perfonnes.  Di  tntafUghrid , nttfai/dbeid  drr  ionge 

hidtw  btipt  btt  gedalddtr  tudt  mtnfibtn  aaawrrk. 

TURBULENT,  ENTE.  Adj.  Impétueux , porté  d faire 
du  bruit,  d exciter  du  trouble.  Oarupii , cahefai/d,  ttHd 
mrttf.  C’en  un  efprit  turbulent.  '/  /s  ttn  tarafligt 
gerfi,  ira  eah/aifktn  «ar»,  ttn  •wattgirfl. 

TURC.  Homme  de  Turquie.  r»ri.  L'Empereur, PArmée 
des  Turcs.fi»  Ktittr,  htt  Ltger  drrTarkn^Tbrkfcht 
Kriztr,  •/  Tarkfibt  Ltgtr.  Le  grand  Turc,  l’Empereur 
Turc . le  Sultan.  Drgnatin  Tark . dilarkfcbta  Ikfiaar. 
Il  ell  fort  comme  unTurc  exag.  Hj  ittaafirrk  ahnn 
Tbrk,'i  iitn  hftlfari.tn  btrl/lirk  katni.  C'ell  un  vrai 
Turc , il  cR  rude,  inexorable.  '/  U ttn  rrgte»  Tark , tra 
•tcriedaart,  ttn  eavtrUJdtlik  amfcb.  'Traitter  quel- 
qu'un de  Turc  1 More , fans  quartier , d la  rigueur.  It- 
maadhandfhaah  dtTarktatnMnrtn  malkaader  data, 
irmaad  aagtaadig , mbrifielfk  baadilta. 

TURLUPIN.  Adj.  5;  Subll.  Bouffon , railleur.  Bterlig, 
kaddii , grtilig.  Un  équipage  turlupin.  Etakamig,  tta 
MJitlaePel.  Il  cil  un  peu  turlupin.  Uf  h viat  betriig, 
Jp»laglit,Ubtrftad,gikftbtiriad.  Cellun  Turlupis, 
un  bouffon.  '»  h tta  kurtig  tataftbjta  rfatitr.fpalkcef, 
fprtfaro.  aapt^aaktr. 

TURLUPINADE.f.  Bouffonnerie , raillerie,  afHon  tur- 
lupine. SttrtrtJ  .gtifebetriag , f^lttrin,  aafrrf^iof 
“atPak  tgrot.  I^s  turlupinades  en  fait  de  Relipon  font 
des  impiétez  communes  en  Italie.  Dehtrrlirria , de 
gikfibeiriaiea , fpatterajen , aaptryra ia  'tfiakaandta 
GedidieaP  zya  gadteaibedea  ia  Italie  leiaeen. 

TURLUPINER,  v.a.  Bouffonner , grimacer , tourner  en 
ridicule.  Seertea , gfkfihatrta , dt kapinkkta.paUtn 
maakea,  ktlagebea,  aiilagebn,  Magcheljkauakea. 
Erafmc  turlupine  fort  bien  la  vie  des  Moines. ErWnttir 
betr!  beelwlaetl  belKhePerleevea^betagebl  beelfibtta 
bel  Mcaaikr  levea.Cet  Auteur  turlupine  les  choies  les 
plus  féiieufcs.  DieStbrfvrrmaaktdetralHgPezaakta 
klaeibrljk , hj  drfft  dta  fpel , fibatrd  dtgtk  met  de 
rrtfiiefr  zaakea, 

TURLUPIN  S ou  membres  de  la  Fraternité  des  Pauvres  : 
Libertins  qui  enfeignolent  qu'il  ne  falloir  prier  que  de 
co:ut.&  n'avoir  aucune  honte  de  montrer  ce  qu’on  por- 
te: plufieurs  d'entre  eux  Rirent  brûlez  avec  leurs  livres 
d Paris  en  1 373. 


TUR.TUT.  TUY. 

TURPITUDE,  f.  Laideur, difformité, honte, loFamie, 
baftcllii, indignité.  Letlykhtid,  ati^elykhtid,  hbaade, 
earrr,  âatuMrkbeid , aafatjeta.  Découvrir  laTuiii- 
Tunz,  la  honte  de  quelqu'un.  Deftbaada,  daaaetrnm 
ùmeadaatdtkirn,  aandeadag  kraagta. 

TURQUE.  Adj. l'éminin  de  Toac.  Tarkftb.  Son  AlteHè 
Turque.  Zjae  Tarkiebt  Heagbrid.  Il  étoit  vêtu  à la 
Turque.  Hf  aoat  af  aga  Tkrkjtb  grkleed. 

TURQUET.  m.  Elpece  de  petit  chien  quia  le  nez  camos. 
Jktfbamdjt,  fimidaggeta. 

TURQUlN.Adj.  On  appelle  bleu  TVryuni , unbleufon- 
cé , couvert.  Er»  baag  kUaem , Tarka  klaaara.  T affe. 
tas  bleu  Turquin.  Haag  klaaaw , TkrkibUaavtaf. 

TURQUOISE,  f.  Pierre  prédeufe  de  couleur  bleue  non 
tranlparente.  Tbrierr,  aadaarfibyaaade  b/aaam  fraa 
fieea.  Turquoifede  la  vieille,  de  la  nouvelle  roche, 
Oade,  iriratfr»  Taraaaà. 

TUT. 

TÜTEI.AIRE.Adj.Qui  protege,quinrde.  Beftbermaad, 
dat  hleberaid,  be/thai,  keviaard.  St.  Michel  eff  l'Ange 
tutélaire  de  la  France.  S»»é?  Mithèe! h de  ktfebrrai  £» 
gelvaayraakrtk.  Les  Dieux  tutélaires  de  l'ancienne 
Rome,  fir  befeberm  Gedea  vaa  't  eade  Berne. 

TUTELLE,  f.  Adminilhailon  .direflion  des  biens  d’af- 
faires d'un  fOpWle.i  eegdr/tbef,  memberftbaf,brftbat- 
tiag.beaaaariai.bevàndveadta’oaagd.  L'Oncle  aété 
chargé  de  la  tutelle. DrO»ii>  iriwr  de  veegd^cbafbeUP 
gewardea.lh  font  encore  fous  tutelle.  Zfjlaaaaegaa- 
der  vaegdt,aader  veagden.Oti  le  tient  comme  en  tutelle. 
Hl’u.nrd  ah eader  vcogdj t bynardberi  kart  gebeadea. 

TUTEUR.  Celui  qui  a la  conduite,  le  foin  des  affaires 
d'un  pupille,  yaegd,  maaiber,  be[cbermer .bavarde- 
raer,  viaaraaeratr  vaa  eea  oameadig  kiad.  T uteur  teffa- 
mentaire.  Tepemeatairt  vaagd .veagd by  aiterPe-adle 
aatgefuld.  Tuteur  onérairu.  OeUUigde  vaagd,  ma. 
ttr , vaagd  daar  'r  Geregt  aaagefteld. 

TUTIE.f.  On  appelle  ainfi  cette  fleurducnisveAdela 
calamine  qui  s'attache  nu  haut  du  foorneau.Cff/«/r»;/» 
Uem  vaa’l  keftr  ea  vaa  de  kaUmyafteea  dat  bma  aaa 
’tferamt  vaft  beibl.  L'eau  de  tutie  ell  excellente  pour 
le  mal  aux  yeux. 

TUTOYER.v.a.PrononcczToTAVza.  Ufer  duaxrt  de 
Tea , ta . ta , tai,tet  en  pariant  d quelqu'un.  lemaed  ia 
dea  meefirragtige  of  ia  dea  grmeta/aaaea  ftj!  aawfyrte- 
éea.Les  Marquis.les  Fanfarons  de  Cour  affeâeni  de  fe 
tutoyer.  De  Martyait(ea.da  Heflaerkereauaktaerwge- 
meealevea  atalkaadergemeeasaamM  aaa  trfererkram 
Les  perfonnes  mariées  fe  lutoyent  en  Cgne  d'amitié.  D» 
getraavide  taideafpreeken  malkaader  ml  tn.ton,  ta  ÿc. 
leteeateekea  vaa  vrhtdjebap:ah  zy  vous  gtbraikta  iàa 
zya  ty  kaak. 

TUTRICE  ell  le  Féminin  de  Tutiur  yteagdeffr  vreaw 
ah vaegd ever  iemead aaagefteld.  LaMcrc  cil  tutrice 
naturelle  de  fesenfins.  De  Maeder  it  aataarlyke  vaeg- 
det  haarer  kiaderea. 

TUY. 

TUYAU. m.Tnbc, canal, conduit.  Pyp.bait.  Tuyau  de 
plomb.  tMdefyp,  laedebais.  Des  tuyanx  d’orgues.  Or- 
gelfypea.  Tuyau  de  lunette  d longue  vue.  Pyp,  keker 
vaa  eea  vrrrekyker.  Le  Tuyau  de  la  cheminéè.Touver- 
ture  par  où  la  fumée  fort.  Dr  ftbaarlteta-ayp  daar  de 
raak  aitftaat. 

TUYAU,  groffe  plume  de  l’alIe  d'une  oye  8tc.  Stbaebl, 
paattpeaaitetagaazavleagel(È-c.  Des'tuyaux  d'oye. 


TYM.  TYP.  TYR. 

appelle  tuflîTovAe,  la  tige  creure 
du  blé  & des  autres  pl  antes.  Httlm,frp,  kiUeftti  v«»  > 
ktmn  emtnJrrt  pim  truvjhm.  Lazare  futoii  le  vin 
de  t'aveugle  avec  un  tuyau  de  paille.  LsKarmi  u*t  dt 
mmvmdemUiadtmfi  ttm  fiwpjptfina-btim. 

TYM. 

TYMPAN,  m.  LifeaTIMPAN.  Tambour  de  l’oreiHe , 
pellicule  quieR  dans  l'oreille,  tendue  de  forte  qu'étant 
frappée  par  les  fons,comrae  un  tambour  pat  labaguet- 
te , elle  fett  i l'ouie.  Trtmvlieiv*»  'S  Mr. 

TYMPAN  de  l'Imurimeur , chalüt  de  parchemin  fur  le- 
quel il  étend  les  icuillcsqu'il  imprime.  Dnkktrs  ttm- 
p**m,  rétmvtMpâTktmtntdttrdtMiniiktrdtUsiln 
tvnhitU. 

TYMPAN , en  Architeélure,l'efpace  du  fronton  compris 
entre  les  trois  corniches  qui  l'environnent.  Kreritel, 
fp»tit  vtn  dt  itvnksp  mÿtn  dt  ttritkMmtJftn  du  ’/  ut- 
WtmrimgeM. 

TYMPANISER quelqu'un,  déclamer  contre  lui,  le  dé- 
crier, noicirpubliquement.v.«  Inuml tpent/jk  ml- 
tuidtm , met  libeldvutrdtn  tetem  htm  aitvmun,  htm 
cwartnraaéra,  un  tt*»  fitlUn.  L'Avocat  de  fa  partie 
l'a  tympanifé  d'une  étrange  manière.  Or  -.Mfwraar  vtu 
cm  pnrtj  httft  htm  letlyk  ailitluidt,  detrlyk  Un  Umttf 
flild,  dur  dt  mtftétrt  gifnpt- 

TYMPANON.  m.  InRtumcnt  à cordes  de  laiton,  qu’on 
touche  avec  une  plume , c'eR  la  même  ebofe  que  Psal- 
Tan  ION.  pfthtT-  ■wtllnidtnd  Mnfustl Infirnmtnl , mti 
utun-fnnnrin  opgrjp^nd  tn  dnnr  nut  mutntp  ttlUgin 
vurd. 

TYP. 

TYPE.  ra.  Modèle, .Igure  otigin.ile.  t'urtetld.zntnthttld, 
url^tmkthkt  vtrktilding.  L'Agneau  Pafchal  étoit  le 
type  le  fymbole  du  Seigneur  Jéfus.  Utt  I mnfih-Iunn 
vus  bel  vurkttld , btl  vnntkttU  vsndtn  Uttrt  Jelnt. 

T Y R. 

TYRAN.  Celui  qui  a ufurpé,  envahi  lapuiffance  fouve- 
raine  d'un  Etat.  Tiren , Dviiegilend ijtwtldii,  nregt- 
meslie  hziiirr.  Denys  le  Tyran , Roi  de  Syraeufe. 
Dimifut  dt  Trrnn , fiaming  v*n  irrrm/i.Les  trente 
Tyrans  d'Alhenes.  Dtdrrtii  Ttrmnrnniun  jtihnen. 

TYRAN,  par  eitenflon  redit  de  tout  Prince  qui  régné 
cruellement. TVre,  divngrfraV.  wretdt  rerfl,  neutn 
fibemder , flrtng  rtgttrdtr.  Ce  n'eR  pas  un  Roi , c'eR  un 
Tyran,  ’t  II  geem  kinmt,  ’l  il  un  Dvingtlsad , een 
gfretdnnri , rtn  Tyren.  Les  Seigneurs  de  ce  Pays  - U 
font  autant  de  petits  Tyrans.  De  Hetrtnvendel  lund 
xyn  tu  veel  kttimTyrnnntn.  L'ufage  eR  le  Tyran  des 
Langues , il  décide  contre  les  réglés  de  la  Grammaire. 
’tüthrtikitdtTym,  dtdwingtUndderTnstia,  ’lgt- 
brtik  il  érrm  de  Regeli  vmn  de  Sprenk-hn/l . 

TYRANNEAU.  Diminutif  deTraAK.  ^leinenTpren, 
klememdvûngtfemd,  gtwt/denêer , enderdrnkker.  Les 
Gouverneurs  desProvinces  étoient  alors  auant  deTy- 
ranneaux.  De  Gouvernenri , Stedehtnders  der  Frevtn- 
tiin  vuren  deennutli  tu  vetl  kteine  Tymnen. 

TYRANNIE,  f.  Gouvernement  d’un  Tyran.  Tjennny, 
dwingeUndy , gewt/dennnry , Tyrnnnig  beteind , ranrrf- 
tig  itfiier.  1 1 vouloit  opprimer  la  République,c’étoit  as- 
pirer i la  Tyrannie.  Hyioildedi  tùpnilyk  enderdrmlr 
ken,  delvuinnde  Tfrnnnf  bnnken,  flttn.  Exercer 
une  cruelle  tyrannie  Rir  fes  fujets.  Btn  vtreeée  tyrtn- 
ny,  dvûngelandy  ever  tjne  onderdanen  eeffenen.  Se- 
couer le  joug  de  U Tytauùe.  üst  t^vnndtTjiêmep 


TYR.  U,  ÜBI.  ULC.  iiyp 

'nfmrpen,*ffihndden  La  beauté.l’amour  eR  une  douce 
_^ranmo.  eipr.  lig.  Defchenheid,  de  tuf  de  ii  eem  zute 
Tyranny , een  aeniinnamedtLingeUndy.  La  Tyrannie 
des  pallions  rR  invincible.  Dr  Tjrmny,  dv:ngilt*dj 
der  bnriiutten  il  evervtinnelyk.  La  Tyrannie  de  la 
coutume , de  l’ufage , de  la  mode.  De  Tyranny , dvim. 
gelandy  dergevmenU , van  'tgehnik , van  de  mode. 

TYRANNIQUE.  Adj.  Qui  tient  de  la  Tyrannie.  T>ràtu- 
nijth,  dvnngeUndig , geweldaadig.  Geuvetnement, 
pouvoir  tyrannique.  Ijranmlcbe , ge-we/daadigeregn- 
ring  t Tyranaifihe  magl , Tyramig  veymuien. 

TYRANNIQUEMENT.  Adv.  D une  maniéré  tyranni- 
que. Tyrawniilyk,  gevuldaadighk , cp  eene  tyranniga 
viyte.  Gouverner , rc'gner  tyranniquement.  Tyrannig 
reguren , M een>  tyrannilibe  viyta  beeefthen. 

TYRANNISER,  v,  a. Traicter  tyranniquement,  Tyrac- 

«fefy*  handelen , anueufchelyk , virnd  bandeten  ; tj- 
ranny , dm  'mgtlandy  eeffenen.  Les  T urcs  tyrannifent  les 
Chrétiens.  OeTkrken bandelen  de  ChriPnen  tyrannig- 
//é,  masvs/rêr/yé.  Un  Prince  qui  tyrannife  fes  fujets, 
s'auire  bien  des  malédiéUons.  Btn  l'uffdittputndir- 
daanentjranmglybbandtld,  baeJdvnlvUtkveenfibtn 
ep  tjn  bah. 


U. 


L’U  voyelle  doit  marcher  devant  l’y  confonne.  OéU 

yekaal mut  vue  de  V eanltnaantgaan, 

URL  ■ 

UniQUlTi.f.  Qualité  de  la  chofe  qui  eR  par-tout,  qui  oc. 
cupe  tous  les  lieux  en  même  temps  overal-  legenvuar- 
digbeid.  L'ubiquité  de  Dieu  cR  un  de  fes  principaux  ac. 
tributs.  Cteveral-  legenvmrdiibeidGtdi  httn  tyner 
voemaamPe  tigenfehappen. 

UBIQUTAIRES.  Seélaceutsde  Jean  Breniz,  qui  après 
avoir  été  Chanoine  de  VVittemberg  devint  un  des  plus 
zélez  partlfans  de  laDoélrine  deLuther,enfeIgnant  qua 
depuis  l'Aicenfion  le  corps  dcjéfus  ChriR  cR  par  tout. 
Bamerdaet  van  Jefiu  tigcbaametyke  everal-tegenvuer^ 
digbeid. 

ULC. 


ULCERATION,  f.  ASion  d' Ulcssix  & le  pus  de  la 
partie  ulcérée.  Elleying , etlervnil.ll  y a ulcération  I la 
velîie.  Daar  iietterinrmde  Haai. 

ULCERE,  m.  Solution  de  continuité , ptaye  ulcérée.  Opu 
nevundr.rtlrrveende,  epentveer.  Lazare  étoit  tout 
plein  d’ulceres.  Latarni  mai  va!  eUrrmanden.  Les 
bords , les  levres  d’un  vlttK.Dt  kantrn.deranden  vam 
ern  eUtrwande. 

ULCERRjEE.  Part.  d'ULcixea.Grc'iDsarns./armtepraa 
vende ,lal un eilertvieer gtwarden.Ses  poumons  font 
ulcérez,  fa  veflie  eR  ulcérée.  Zyne  langpypentjngt- 
tnatuen ,mrpenellerap,  tjneilaaiiiaan'telteren, 
daar kamt elteryüt tjna Uaai.  Avoir lecccurUicexé, 
envenimé  contre  quelqu'un , lui  porter  une  violente 
haine,  lanund  ten  felltn  baal  laedraagen,  ep  iemand 
verUtterdtyn,  atnudrvrak , rns  pik  ap  hem  bekbtn- 
Une  confcience  ulcérée , chargée  de  crimes.  Benbt- 
tteaard  ganuiÿe , ten  tandig  gemud. 

ULCERER,  v.a.  Entamer,  faire  un  ulcéré. 0wr(y/ni,  br- 
derven , Ut  eene  apene  ncand maakan.etleren.  Le  poifon 
ulcéré  les  InteRins.  Hetvergyft  bjt  helmgeuanddur, 
brtnijl  titmgenaamden  aan  ’/  ituren, 

0668886» 


liftf  ULC.UMB  UN.üNA.üSE.- 

ULCERER  quelqu'un  contre  un  «utre,  l'irriter,  ranimer  [ 
futieufemcnt  contre  lui.  Itmnd ititnttmmdtrvtrUt-  j 

tuUtUt- 

cxaéiilen  ell  tout  outié.H/«>r  jrwWil  $vtr  g/eraaitf 
vtrkiturd,  h/  mit  bet  bemgevitldit  ata. 

ULTRAMONfAlN,  AINE.  Adj.  & Subft.  Situé  au-dell 
des  Monts.  Ovndeitrgn  ,atagna%tdt  de  betggage- 
hgta.  Les  Pars  ultiamonuins.lea  Régions  d'Italie,  par 
rapporté  la  Prance-Dr  Overtififeke Ltadea.de Liaad- 
firteiea,  Laadlchtffeaia  Ittliea.  Les  Auieuri  ultra- 
montains, les  Ultramontains  routicnnent  la  eau  Te  du 
Pape  avec  chaleur.  DeOveralfiIeh» , de  llatittafclii 
Sebrtversbtmereadezttkvta  deaPtaimeg  iever. 

V M B. 

UMBlLICAUALE.Ad;.  Qui  appartient  au  nombril.  Dtt 
t»t  de  atvtliekttrd.  La  veine  uabilicaleelUa  veine 
nouriciere  du  fœtus.  Ce  atvtl-édtr  is  de  vttdfier  ■ ader 
vta  ’t  tagektrea  iiad. 

U N. 

UN . Um.  Adj.  Singulier  en  nombre.Ers,rmia«^  h$ge- 
$tl.  Un  boinme.Er»  mta,  teaaualtb.  Une  femme. 
Sea  vnmu,etavreav.aieaf{b.l\ n'y  a qu'un  feulDieu. 
Vetr  il  autr  eea  eeaige  God.  La  vérité  elt  toujoursUne, 
(impie, uniforme.  Dewatrbeidiiallfdeeaig,  eeavta- 
dig,eeapetrig.  Ils  n'ont  qu'un  cœur  Sequ’une  ame.exag. 
ZyMha  auur  eea  ban  ea  eeae  vet.  Le  Vif . argent  & 
le  Mercure,  c’eBtout  Un,  c’eil  la  même  chofe.  Het 
Kivikiilver  ea  de  Merkaar  dtt  is  eea  ta  ’t  atifde.  Que 
cala  arrive  ou  n'arrive  pas,  c'eft  tout  aa.Det  bet  getea- 
nefaiet  gehire  ,'tis  evea  veel,'tiitl  eeat. 

UN  elKouvent  Sub(lantif,&  fe  ditavec  un  article, par  op- 
pofiiionà  AuTSEtje  ne  veux  ni  l'un  ni  l'autre.  Ik  wildi 
ttdaeideeadiTebel>bea.VmK&  plut  riche  & l'autre  a 
plut  d'efprit.Dr*  n»ir  ryltereadea  taderbeeft  meer  ver- 
Pend.  Les  uns  font  de  cet  avis  & les  autres  nan.Dteeae 
aya  vta  dtttivteleaeade  eedereaiet.  Quand  on  con- 
noit  les  uns  & les  autres,  jlh  mea  de  eeae  en  de  aadtna 
kead.  Il  dit  tout  aux  uns  & aux  autres.  Hj  zegt  tlitt  eea 
de  ttaeeadteaderea.  It fauts’aimer l'un  l'autre,  s'en- 
traider les  uns  les  autres.  Mea  amt  melkeadtr  bemia- 
ata,  be/fta. 

U N A. 

UNANlME.Adj.  Qui  fe  fait  d'un  concours  généraI.Eéa- 
peerig,  m/fvnatjf.  Confentement , réfoiution  unani- 
me. Eeapeeri/e  teePernmiai , eea  Pemmig  befiait. 

UNANIMEMENT.  Adv.  D'une  commune  voix,  d'un 
commun  confent-ment-Erepeartf/yé,  eeaPemaàglyk. 
Ils  réfolurent,  conclurent  tout  unanimement.  Zybep». 
tea , as  Pemdea  elle  m^eeriglyk. 

UNANIMITÉ.  Conformité  de  fentimens.  f.  Eeafeerlg- 
btid , eeaPttamigbeid , eeadregiigbeid  vem  geveeUa. 

UNE. 

UNE.  Adj.Féminind'UN.  Eva/nsr.  UneMere,  une  mai- 
Ton , une  parole.  Eea  Mteder , eea  bais  ,eta  veerd.  Je 
B'en  veux  qu'une,  lé  vàl’ tr  auer  eea  bebbea.  Des  deux 
hiles  l'une  efl  trop  effrontée  & l'autre  trop  (lupide. 
l'aa  de  t-wee  deibtert  is  de  eeae  tevTyftPiieade  euedere 
et  te  dut.  Ces  étoffes  ne  me  plaifeni  pas,je  ne  veux  des 
ânes  ni  des  autres.  Die peff/abebeegeamyaiet,ik  wilde 
eeae  aeg  de  eaden  bebbea.  Il  m’en  3 donné  d'une,  il 
m'en  afait accroire,  phr.  Hybetftmyeeah»gtaep  de 
atiawge/peld,  bj beeft  my  vset  viyi gemeekt. 

UNI,  lE.  Part. du  Verbe  U.via.  Vtmaigd,  eeadragtig. 
Desfreresunis.  Kvrreavdlr,  nndregtig/t bmdtrt.  Les 
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freviatiea  der  Nedtrieadea. 

J UNI , lE.  Adj.  Egal , lilfe.  uUd,md,gel;yk,  egea.  Un  cba- 
min  uni.  Eeaigeamg.  La  glace  ell  bieti  uisie.  Heinii 
btelgled.  ÜafWüoi.Gledohemdttm.  Delà  toile 
unie.  Ijtedliaaea.  Du  linge  Uns , fans  dentelle. 
liaaegeed,  lianea  atadtr  SaaS  Jl  avoit  un  habit  tout  uni, 
fans  broderie  ni  rubans.  Hybedeeaefftm,  eea  Pemmig 
éM  MB.  Celaeli  filé  bien  Uni, bien  unimeuL  Délit 
beel  tledgelfeaata.  Mettre  tout  é I'Uni  , applanirles 
inégt'iiia. Âlletgiiik,  egeamttkea,  de tmgàykbttén 
wrarrasni , Petbtea. 

UN  IKOKME.  Adj.  Egal,  qui  n’a  rien  de  contraire  en  ibi. 
Beapetrig,  geljktermig.  Croyance  uoiforme.  Eetfee- 
rig , gehkfrrmig  GeUevi.  Langage.  Byle  uoiforme. 
Eewfterigiteei,  Pyl. 

UNiKORMÉMEN'T.  Adv.  D'une  maniéré  uniforme. 
Btafeerigiyk , gelykfermiglyk.  Les  Peres  n’oot  pas  cru . 
n’ont  pas  écrit  uniformément  fur  le  fujet  de  la  Trinité. 
De  OaekvedtndtPeitm  bebbea  ever  bet  pak  vta  deDrie- 
eeahbeid  aiet  erafeer^  grittfd,  gefimvtn. 
UNIFORMITÉ,  f.  Conformité,rappott,reireiiibiaocedes 
chofes  tmiioiiDet.EeafeeTigbtid^etmPemmtgbtid,gelyka 
érrid.Uniformiléde  croyance.de  ilyle.de  langage.  Eea- 
petTigbeid,  gelykbeidveagelief,  veaPyl,  vea  teel. 
UNIMEN'i'.  Adv,  Egalement,  toujours  de  même  forte. 
Eÿra,  tfhb,  eeapeerigtjk,  etwveadig.  Du  Si  filé  uai- 
ment.  Ègtaplpeaaeagena , readgerea.  Dire  les  ebo- 
fes  unimenr  lans  omenxns  de  Rb^orique.  Dedtagia 
vair  de  vain,  régi  aU , eeaveadig  teggea. 

UNION,  f.  Jonflion  de  plulieurs chofes  eufemble.  Fer. 
eeaifiag  Jemeapetriag.  L’union  de  l'aane  avec  le  corps 
ell  incomprébenfible.  De  veretaigtag  vta  de  aàti  met 
bel  ligtbeem  is  tabegry^lyk. 

UNlON.coocorde.fociété.correfpoodaoce.  Vrreeaigiag  > 

eeadregi , eeadregiigbeid , etadregliee  femtaleevtag.l'.s 
vivent  dans  une  grande  union  Zyîtevtaia  eea  petit 
etaigbeid,  eeadregi.  L'union  conjugale  dégénéré  (cu- 
vent en  di  (cosie.Deiebli  veretaigtag  verkeerd  dskaeyli 
ia  Ivseedregl.  L'union  fraternelle  ne  paffe  guercs  l'en- 
fance.  DebreederlykeetaiihtsdgtttaeldiaivtTdtKja’ 
lérryMin. L'union  des  Ligues  en  fait  toute  la  force-Te 
eeaigbeidjitadregligbtid  der  BaaeUeattdJebtpfea  meekl 
’er  eide Perkie vea.  L'Union  . U Confédération  des 
fept  Provinces  a eu  bien  des  obilacleal  combattre.  De 
Vaie.de  verteaigiag  der  ttveaPrwviatita  betit  vttlkhe- 
ikrpealtnltbtvriaeagebtd.  L'Union  de  l'Angleterre 
& de  l'Ecolfe  efl  le  grand  œuvre  de  la  Reine  Anne.  De 
Unie,  dtvrretaigiagvea  EagtUadia  Scbilttadii  bet 
peele  arerk  ven  de  dfaiagiaat  Aaat. 

UNIQUE. Adj.  & Subll.  Seul.  Eeng,  eUeea  btPttade.  Fils 
unique, frere  unique,  unique  hériiier.E»àirtMB.ffar 
gebreeder,  eeaige  erfgtattm.  Vous  êtes  I'Ubique  , le 
feuldece  femiment.  Gyayt  étttaigPtvtadet  gevet- 
ka.l\  relfemble  auPhœnix.il  efl  l'unique  en  Ion  ei'pece. 
Hytelfkidea  Pbetaix  ,byis  de  ttsùgPe  iaxya  fetrt. 
uniquement. Adv.  Singulièrement, exclulîvement 
é toute  autre  chofe.  Etaigîyk,tUttaig/yk,mei  asiflailiei 
vea  allé  eadere  ttek.ll  s'applique  uniquement  1 la  Foc- 
fie.  Hy  beed  iJg  eeaig/yk  met  de  Pce  fy , de  Dieblkaadi  ip. 
Il  l'aime  unique  ment,  préférablement  i tout  autre.  N; 
btmiad  bem  ttaiglyk , btvea  elle  eadere. 

U NIR.  V.  a.  Joindre  en  un.  l'trttmta , vetttwta , tel  rte 
breagea,ftmtavtegta.Va'u  deux’f erres  enfemble.7xa(r 
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UNI.  UNr.URB  URE.  URG.  URI.  URV, 

l^dnfamnvtrttnltn.  Unit  toutes  Tes  forces.  AUe  de  Gens  de  lettres  pour  enfeigner  les  Liogues&lee 
tynt  kT»itta  WTfmf,fa,h  mtIkatuUr  vpettn.  Cell  Sciences.  ■t1{a^i»ir,jitaJcmHclxv’T(aJirnt,hê»u 
l'intérêt  qui  unit  & qui  divife  ies  hommes,  ’i/îtiin  *»-  JchttJ,nfiafchtal.  L’Uni  verlitd  de  l*aiis.de  Touioule, 
u»t , eiituiaat  Jud»  mtafcbem  vtrttmiff  ta  <<htid.  de  Louvain, d'Oxfort.  Dt  Hmtjebotie  vaa  Parjt , va» 

UNIR,  rendre  égal,  «pplanit  U fuperficse  h,jf}ata,  iffea,  Ttahale,vaaLaavta,vaaOaftri.  Il  demeure  près  de 
gW,  gr/rin««èra.  Unir  une  allée  „cJatdin.£nn>M-  l'UiriviRSiTé,  près  de  l'Académie.  H/ luaoad  tf  t/t 
pad  ègtata  ,tpm  .ttlfkataa^ta.  jdtaJtant , tp  de  Haate/tiaa/. 

S’UNIR.  v,n.p.S'allier,  feconfédérer.«^awr#c«rg»stA-  ' UNIVOQUE.  Adj.  Qui  convient  1 plulieurs  chofes  de 
aw»  vtriiadem.  S'unir  pour  tèfiiler  i la  Tyrannie.  Zig  nom  & de  fait.  Etataidtad,  etailaidead,  ttafiemmit , 
vatMatita , faaatavattfa  am  dt  DwiaitUadf  ttffn  St  ttstpaari/,  takt/ùaaii-Animil  elî  un  terme  univoque  1 
flaan-  l’homme  & an  linge.  IJrrr  it  tta  teatlaidtstd'  kewaardiag 

UNISSON,  f.  Accord,  confonancede  deux  ou  de  plu-  *ta  aaazitavaa  asialtb  tnaaf,  ditr  it  aaovicl  tftatajch 

üe\tts(oTa.Etnklaak,tthkrlamtaltûdh^vaatiBtLOf  ah  ap  aap  sat  St  paÿta. 
ateerdtrtttata.\VoomdcsZ»ngkuade.  URB. 

UNITAIRES.  Antitrinitaires . Soeiniens , Hérétiques  qui  URBANlTÉ.f.  PolItelTe  que  donne  la  fréquentation.  Tu- 
combattent  la  divinité  de  Jéfus-Chrift.  UaUarifta.Sati-  - fage  du  monde.  Btftbaa/ditid,  vstUaveadiiid,  ataaur- 
stiaaata.Dritttàtbtidi  ktfirydtrt.  Les  Unitaires  font  hkbtid,kargrr-ktlnfdbtid.Cethom!aeabcaucovpA’üi- 

grands  Uiik&icitm.DtUahariÿtsi,drSacmiaaatazra  banité.  Oitmaa  bttft  vtit ktfcbaafdbiié  ,hlitldbeid, 
rraattRtdrakaafieaaarta.wtetcHbttifyaStrtdiakavi’  if  vtrfaat  dt  aaatttld  btti  aatl. 

Ira.  Les  Unitaires  de  Hollande  s’aiTemblent  deux  fois  URE. 

Tan  1 Reinsbourg,&  ils  admettent  toutes  fortes  deScc*  URETERE,  m.  Conduit  par  lequel  Turine  eR  portée  du 
tes  i leur  Communion.  rein  dans  la  vedle.  srattrpjp  mdtmitr.  L'uretere  droit, 

UNTTÉ.f.Singularité,  conformité.  Etai^id  ,ttatal/is-  l'uretere  gauche.  Dtrtgler,  dtbstktr  vsattrptp. 
btid,ttsipaarigbtid,ttadragtititid.l\y  icti  Dieu  unité  URETRE,  m.  Le  conduit  de  la  verge  pat  lequel  l'urine 
de  fublUnce  & trinité  de  petfoimes.DaaritiaGadttaig-  palTe.  iTattr  dtatlatp,xaattrvat,pypvamdtrttdtviaar 
btid  vaa  wntatasirit’ttabridvaa  perjaasita.  L'unité  daordtpitvietfd.\\  ne  fe  dit  qu'en  Anatomie  & en  Mé< 
de  la  Foi,  de  TEgiife.  Dt  ttaigitid , ttapaarigktid , dccine,  de  même  que  le  précédent. 

ttadrattitbtidvaa'tGtlaavt.vaadt  Ktrk.  U R G. 

UNI  VERS.ra.LeMonde  entier,la'Terre  habitable.’rHr»/-  URGENT,  ENTE.  Adj.  PrelTant,  qui  ne  fouffre  point  de 
ai,  Gthtilal,dt gaat/cbt Hatrtld.  L'Univers eilTocu-  retardement.  Drmgtad,bttidriagtad.  Que  fairedans 
vre  d'un  Dieu  tout  puiflant& tout  fage.ffr/ H»/.«/ù'r  une  fl  urgente  néceflité?  Val  ttdatm  ta  zalktahatg- 
vttrk  vaa  ttaOadiaatfth  almagtit  ta  gevr/.-è  tcjt.  Les  drimitadt  aaad } Dans  les  allaires  urgentes  on  u'y  re- 

Poles  marquent  les  deux  bouts  de  l'Univers.  OeFM/cjr,  garde  pas  de  fl  près.  Mta  Itt’tr  ta  dt  htiidrtaitadt 

dt  Poli  vifxjta  dt  ktidt  tadta  vaa  iltWatrtId.vta  ’l  susakta  suaa  aaaaw  ait!  ap. 

Jtardryk  ata.  Son  nom  vote  par  tout  TUnivers.  2 fa  URL 

aaaatvlittd,HiakS  dtgaaSlibtlPatrttddaar,  URINAL.  Vafe  où  Ton  garde  Turine  d'un  malade.  Pit- 

UNIVERSALTTÉ.f.  Généralité.  ./g/grasmiArid.  L'Uni.  fias,  ariaaal. 

vetfalité de Tefpece humaine feroit croire que..Dc.,d.'*  URINE,  f;  Eau delavelïïe.  Pir.Féaer-mrcr.  Urineé- 
gnattabtid  der  mtabbrifkt  fircit  tta  data  gtitavta  paide,  chisgie.  Dik,drakkigklttt.vsaltT.  Urine clai, 
<éa/.. . Cciermeefldudogmaii>|ue& peuuflté.  se.  Klatrtpit.  Urinccroe.  Raaavitpii.  Suppreffion, 

UNIVERSAUX,  m.  pl.Termcde  Logique,  qulfedltde  rétention  d'urine.  Ophaadiagvaa’lvalir.pialikhtid 
ce  qui  cil  commun  à plufleurs  chofes,  & de  ce  qui  leur  n’swsrrr/Mers.  Faircfon  urine,tomber  de  Teau,Zya 
convient  en  général  a en  particulier.  Uasvtrfaha,altt-  vstler  atatkea , psÿia , waltrta. 

asttmeakjtaadtTteignfcbapfta.Uyaànsiumvethux,  URINER,  v.  n.  Faite  de  Teau.  u'a/rrnr , zyavtalir  maa- 
le  genre , Tefpcce, la dilférence,le  propre  dtl  accideni.  kta.vtaltrliatta.  Uriner  copieufement,abondammenL 

Daereyeto/univerfalia  ,èr/cc/lijr,  dt [ttrl  ,bttta-  Ovtrv/atdigvsaltrtajkraaf  svaltrlatteaSlapeiTieiati. 

dtrUhtid.dttigtailfkhtidytnbrttatval.  sses.  Hf  bttft  sattjttimltvialtitattmtfa  vtalir  ta 

UNIVERSAUX.  On  appelle  ainfl  les  Lettres  circulaires  iaatta, 
que  le  Roi  de  Pologne  envoyé  i tous  les  Palatins  & i U R N. 

tous  les  Starofles  du  Royaume.  Vaivtrfalia,afttiattat  URNE.f.  Vafe  antique  qui  fervoitl  recueillir  garder 
KrtilikriiveaditrdtKiaiafvaaPaeltaallgttttvta^e.  les  cendresd'un  mort  &c.  .Aftivat , vaai , pat , kssa 

UNIVERSEL , ELLE  Adj.  Général,  qui  s'étend  i tout.  daar  dt  aJJebevaattattvtTltdtatia  ktvaard  mtrd. 

a1/ffsatta,daiütltiaUtiaiiftrtkl.Lepicbéosi%ine\  Cette  petite  urne  renferme  les  céjidres  du  grand  Pom, 

eH\mssa\miatiM.  Dttrfttadtiittaalttaittakviaal.  pée.  Dilk/tiatvai , ditkaijevtrvjl  dtaÿtbtvaadta 

Ondifputeflle  Déluge  deNoéaété  univerfel.  Daar  fratlta  Paaipttai.  U>  Jieouvareàtirerau  fort.  S'eer, 

vstrdgtlvàfittdt  ZaadvtatdvaaNiachtlfdalftaitea  tas  tat  tt  iaatta,  asa  dtlaliriif^t,  dt  kaaalitt  ail  tt 

jrgrairs/f.  Je  crois  en  TEgiife  Univerfclle.  Mgrmevrra  Irtkkta.  Les  Fleuves  repréfeniez  par  des  homme* 

dt  Algtmttaa  Kjtkt.  Cet  homme  efl  univerfel, a la  font  appuyez  fut  des  Uinas,  de  grandes  cruches. 

Science univerfclle.  exag.  D'aataaii al^tanta,  httft  Dt  ylitdta,Streeaita  dur  asiafcitn  verkttld,rafita, 

dtalt^tatldttStafcbap.bivittltviTalvaa.  Itaata  tp  kraikta,  tpgrtaSt  paîtra.  Il  y a trois  Ua> 

UNIVËRSELI.EMEN'T.  Adv.  Généralement.  Algf.  ares , (rois  grands  vafes  de  Porcelaine  fur  fon  cabl- 

a»m/rè,nf’re/g«inmi.Celaelluniverfellementreçu,ap-  net,  fur  le  rebord  de  la  cheminée.  Daar  f ata  Aie 

prouvé.  Dalitia’tabtmeiaaaagtaaiata,getdgtkeard.  Ptretleiat  pallia,  vaaxaa  tp  haïr  kat,  ap  dt  fihair- 

UNIVERSITÉ,  f.  Académie,  Afliuablée  Académique  ou  fttntrand.  \ 
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US.  O'  Ce  mot  fe  joint  à Coutcmi,&  figniSe  réglé , pra- 
tique fuivie  dans  un  pay<.r>>ir»>e,  j,evr<»nte. 

Les  us  & coutumes  de  la  Mer.  Duttnikrnia  collui- 
men  naadir  Z». 

USA. 

USAGE. m. Us,  coutume,  pratique  reçue.  Grtrtlk,ie- 
sutM/r  ,aaagrffaMr»./raar.  L'ufagedu  Pays  lcdéman-  j 
de  , le  permet. //#r  vas  V tjiTideticht  hft , /aaS 

tes  sae.  Ce  mot  n 'el>  pas  du  bel  ufagc.  Dat  vicnrj  ti  nir$ 
wss'/*»fria«fdg»*r*(*.L’ufagecft  le  grand  livre.l’ufa 
ee  e(l  au  delTus  des  réglés.  ‘lOehmik  it  htrirocte  taek, 
’ltiknik  h ktvn  dt  r-  f ehm. 

USAGE , emploi  qu'on  fait  d'une  chofe.  Cekrtik , tr/fn. 
Jin.éémtti  vas  ifts  Le  marteau  clt  un  outil  d'un  grand 
ufage.  Dt  hsmtr  it  ta tirrtdiebtf,  ttn  vmkttig  vas  ttn 
ffVMgrirsrt. Mettre  tout  en  ufage  pour  parvenir  ifon 
but,  i fes  fini.  Allti ht ithnik,tllei im't vxrk  fitllnm 
sys  ttpnerk  nkereiken,  tmtn  %jmt  eimdeni te ktmn. 
Faire  unbonufagedefestalens,  les  employer  bien. 
lEtngtedgeiriâk  x,fntr  t tient n , c)srr  gaves  mtaktn  i 
sySe  tâlrnttu,  kegttfdbedtm -svel  taaltggrn.  C’eO  un 
mauvais  ufage.  'y  h nu  miiknàk,  etu  k wttdgeWnik.On 
luialaKKI'UsAOt  ,1a  JoullTancedecette  maifon  fa  vie 
inxini.Mtuhnftbemujutevtultng'tttkTmk,  ’tgtntt 
vas  dut  bnkmrrptutttu.  J'al  mon  Usaoa , mon  droit 
d'ufage  dans  ce  bois,  j’y  puis  couper  ce  qu'il  me  faut 
pour  mon  chauffage,  lé  M mju gtknik  vun  dut  hfcb, 
ik  mtg’er  vrj  stys  trtudbnt  ktpfeu,  niihtaleu.  Les  Li. 
braires  deVrance  appellent  d t'Usaoe  dcsDioceses  les 
livres  de  dévotion,  comme  Bréviaires, Riiueis, Heures, 
MUTcIs.  GnvMsv  tferkénéta  uts  Brtvureu,  Rituu- 
/es,  GttyJttm  Miiiuktn 

USAGER.  Celui  qui  a droit  d'ufage  dans  certain  bois,cer- 
tains  picages,  Eea dit  i»ztke*iétJJibtuvrtJ)»»t  btkn, 
in  ntkere  vtjhnden  vrj  Wfdtu  utag. 

USANCE,  f.  Il  s'eft  dit  auticfois  pour  Usaoa , CouTusta. 
Oebrnik  .aasgeeesrsegrsraasrr.L'urancedu  Pays,  des 
lieu*  où  l'on  fe  trouve.  Het letnikvum't  Ltnd,  dtt 
pltaiftu  dttrmtnzigktvind.  Ils'ontendle  plus  fou. 
vent  pour  l'cfpace  d'un  moi.  en  (lyle  Marchand,  quand 
Il  s'agit  de  lettres  dechinRe.TfdJermruvtnttumumud 
SS  de  i^MpaMsr,rs^e«i>^//!y/.  Lettre  de  change  dune  u 
fance,  d un  ufage , d deux  uCanccs.mjftlkrief  i ttn  ufo,s 
Steve  ufo,  VHlIilkriettf  ttn , tf  tmt  mttmdtu  tjd. 

USE. 

usé,  ER.  Part  d'Usea,  Consumxx.  S'er/Zrv/es , gv/7ee- 
sea.Un  habit  ufé,  une  chtmlfe  ufée.  Ees  ■utrfîetlt  klted, 

. ‘uerllttlt  hembd.  Avoir  refprit  ufé  ,1a  cervelle  ufée.étte 
devenu  imbécile.  Etu  tfgrP$sfdeieelt,  wr/Zre/ese  berf- 
(tatbtbbtu,  éindi  ttxecrdtniiin.  Avoir  le  goût  Use, 
emoulTé  par  le  uop  fréquent  ufage  des  ragoûts. Ees  vrr- 
flttttn^vtrPumptt  (mttk  b‘hbtn  dtuf't  à! it  memi/  vuldig 
grbrnik  dit  btage  fttiÿin.  Une  penfée  Usaa , vieille,tri. 
viale.  Ses  verfletfene  gtdtglt  ,nnt»dt  es  tl  tegemitnt 
gtdtgit.  PalBon  ufée , refroidie , diminuée,  éteinte  par 
le  temps,  yerpntini , mteePurvtne Utfde. 

USÉ, EE. Part.  d'UrEt , Emplovex. Ce/rsidr,  bttrugl. 
S'il  eût  ufé  de  plus  de  prudence.  Zot-by  mttr  voorxJgtig^ 
beid grbruikt  bud.  l'en  ai  peut-être  ufé  trop  librement 
avec  lui.  Ik  hrbmiÿchitit  ttvrjtlykmethtmgibtndtid. 
USER ,confumer (détruite imperceptiblement,  iljteu, 
vee/lySes,  ufdrtugeu.  Ufer  beaucoup  de  fouliers, 
d'habits,  rtt!  fehoeueu , vee/  klttdtrtu  fliltu , nmPrleu , 
ufdrttgim.  Mon  habit  coauncnce  i s’Uiïx,  dtys  klted 


US  F,.  USI.  UST,  USU. 

hegint  U flyten.kuu! tneerdeuTom  s'ufe  avecle  temps. 
Allés  U)S  met  *er  tyd.On  Use. on  confume  bien  dubois, 
bien  tics  tourbes,  bien  des  chandetles  dans  cette  mai. 
fon.  Men  veebrund  veel  binl , vetl  turf,  -rrel  ésrr/ra  m 
dut  bnh.  User  palTer  fa  jeuneüe  aupr^  de  quelqu'un. 
ZynejengdkyiemundvtrPyteu,  dutrbreugru.  Il  n'y  i 
I rien  qui  ufe  tant  le  corps  que  les  débauches.  Dtur  a 
uietidtt  bttligehuum  ziiveti  flyl  ultJentgirtgtldbt- 
dru,  dan  d-  ntngt.  les  veilles , les  trop  fréquentes 
leftures  ufentl'efprit.  Htt  laatafUyntrm , het  Ativtel 
leetenver/ht den gerft , dnfd,  blnp dtugtejtnit. 

USER.  v.n.  Se  fervir  de , employer,  leebrmitu , tig  btSe- 
sntvss.  llfaut  ufer  d'alimeus  pour  vivre,  itenmtnt 
vtedjtt  gebtnikrn  ttn  te  htvtn.  Ufer  de  lemedes  pour  fe 
guérir.  Hnipmiddtien , remedieu  gebruikeu  tm ttgruii- 
zen.  Ufcr  oc  douceur,  de  patience.  Zuttigbttd.gt. 
dnid gebrnikn.mtt  zugtigbeid,  met  gedmld  te  mtégtun. 
Ufer  de  menaces , de  violence.  Dreig' mente»,  geatli 
gtkrniken.  Ufer  de  détours,  dehnefle.  Ommigtujtli 
giieniken. 

USER  bien  des  grâces  que  Dieu  nous  fait,  en  faire  un  bon 
u(igc.Digenuiltn,degnnltemdieOod  nntduet  mlgebenl- 
ken,  welaunleggen.  En  ufer  bien  avec quetqu'un,aglr 
bien  avec  lui.  Met iemundxeel  bumdelendemtmdvrin- 
deltk  bejegtnen.Uen  ufe  fort  mal  avec  eWe.Hrbjndeld, 
tybeitaendbtur  zeer  kntualyk.  Je  vous  demande  par- 
don É j'en  ufe  C librement,  <i  familièrement.  Ikkidnim 
vergiffinii,  ik  ver  zut  k vergiffenif  zu*  ik  zut  vry»/>t,  csa 
emeenzatmljk  met  a bundelt.  On  en  ufe  autrement  i 
a Cour.  Me»  bendtld,  men  leeft  umdersuun’t  Htf. 
USER,  eft  quelquefois  SubPamif  écfe  dit  d'une  étoffe  Sc. 
qui  (c  porte  peu  o'j  longtemps  fuivamqn'eüe  ed  peu 
forte  ou  bonne,  Drtgl,  rttdfti,  Peet.Ct  drap  eft  de  bon 
ufer.DaS  Ltken  itgoed  by  dm  dwnr.it  van  emgtede  drugt, 
tend  ftund,Pyl  lungftum.  Ces  étoffes  desriennent  phis 
belles  i l'ufer.  Die  /lefenviordm  met  drutgen  mttyer, 
Byten  ennyaf.  Un  homme  bon  i l'ufer,  of5cieui,focia. 
Dle.Eenbejlendite  vrind,  tmgedimftie  mutvungttde» 
tmmegaug , ten  vrindhonwer  ep  zynffutdnitUb. 

USI. 

USITÉ,  EE.  Adj.En  af2%C.  Gehrnikelyt,  dut  in gebmik  it. 
Cela  edfoil  uûiédans  ce  Pays-lè.  Ont  h ht  dtt  Lnd 
zeergeirnikelyk,  veelgebrnikt.'t  gant  'rr  zerr  in  rearaf  • 
Ce  proverbecil  fort  ufité,  cette  phrafe  n'cd  gueres  ali- 
tée. Datfprerkv'terdit  veelgebrnikt , die  feetkwyteit 
nutinig  in  gebrnik. 

ü S T. 

üSTENSII.EouUTcsJstLE.  m.  Petit  meuble, petite  piè- 
ce dccui(ine,de  ménage.  ^ea*f«-grr<vd/cfeap,fciritrjad- 
fink  f.Des  chaudrons,  des  poêlons,  des  féaux,  desbro- 
chcsft  autres  udenfiies  de  cuifine.  tftteh , fanen^m- 
mtri , ffeten  en  andere  Ifgnkenprttd/thupptn  En  teree 
de  guerre  on  appelle  UsTENStix  , ce  que  l'Hôte  eft 
obligé  de  fournir  au  foldat  logé  chez  lui , 'comme  feu, 
chandelle,  fel  &c.ynnTenlitbt,zemtenu»der  Kenkn- 
gtryf  die  dtn  Bnrgrr  den  ingelugeerde fuldnal  jebunden  it 
te  verfihaPt».  On  coropofe  fouvent  pour  ruftenCIc. 
Men  matkl  diéwjlt  vtrdrug  vatrtgeen  dm  Jeldaat  vau 
dtn  Unrgtr  in  ’t  datrteekktn , in  tit  aa>u/eréTvar/«rrra 
bebbe»  mttt. 

U S U. 

USUEl..  ELLE.  Adj.  Dont  on  ufe.  Oebmikrlyk , dtt  tara 
gtbriàikt.  Des  pillules  ufuelles.  PurgetTfilltn,  fitlraent 
It  gtbrniktn , em  in  U meme». 

usu- 


U s U. 

U3UFRUCTUAlR£.Adj.Qul  ne  donne  que  la  Tacnlld  de 
jouir  des  fruils.  DjI  IjC 

Douaire  des  rumines  n’ell  qu’un  droicorufruduaire.  Dt 

. ytJmo/tht) itmtÆT etnrfitvémvrtft iftirtik. 

USUmUlT.  m.  Jouiflânccdesfruiuoudu  reveoud'un 
bdriiagedom  la  propriété  elli  un  autre, 
vfft  ânM.  Il  n’3.qoe  rofurruit  de  cette  Terre.  Hj 
hetft  Mrm  ’<  vrnttitknik  «an  Jsl  Ls»d. 

USUFRUITIER.  Celui  quia  l’ufufteit.  fyttr^ffèkrtktr, 
fntt  htkkrr,  Munlleur  N.eneft  le  propriétaire. l'autre 
n'en  clique  l'ufidruiiier.  De  Htrr  N.it  teiitmar  vtti, 
dem  tmier  ii'er  marne  maititimuket  af , trAt’er  ‘r Mta- 
mm  maar  van. 

USUFRUITIERE.  Celleqnl  jouit  de  l'ururrnit , du  reve- 
nu d'un  héritage.  f’rnfl  ftkrntkêar.  ■ 

USURAIRE.  Adj.  contient  ulure.  iteekerig , Jatvace- 
krr  keirift.  Conttacl , naclion  afanite.ucrker-vtrdrjt. 

USUR  Ei.iniérét  illégitime  qu'on  exIgetPun  àygent  firî- 
té  &c.  kf'teker,  fèbatetere.  Prêter  i afan.OftMekeehe- 
nrs.li  s'eR  enrichi  par  les  infâmes  ofures.Mr  h d—r  z}- 
’nrvtl/e  mtkrrtn,  /ehaieterjen  T)kgtvcrden.  Ren- 
dre, payer  avec  ufure,  rendre,  payer  au  double  le  bien 
on  le  ml.Metvittkfrvndrrtetvfn,  metvmtkeekttaa- 
/m,  geed ef  kviaad dnkMd  hantn. 

USURIC , déchet  ihi ce  qui  a’ufe  1 porter.  slttagk,Pr»*t' 
niiiefleeine  uaé.Ell-ce  ufure  ou  brûlure  qneje  vois-IF 
A vorrc*hablt'é  le het fiyngie  Ofkrsnd^  $e*e'étngaidicr 
'e  P ttemof  kraea  in  ma  kleed  datékdaaetiel 

USURIER . Celui  qui  prête  i ufure.  U'tekrraae^fcbapke 
raar.Un  vilain , on  vieux  nfurier.  Een  vei/nv,  tenèmdtn 
neekeraar , lehageheraar.  Quelle  Usnaiaax/  kf'e/te 
een  U'etkeTad'Per , fibageberaarPer  ! , 

USURPATEUR.  Qui  ufurpe,qui  ravit  & pcITede  InjuRc- 
ment.  OnretlmaaiiginnttmeT tgraeldldaadigknHIer  , 
ufurpaieur , Jvtngi/and.Les  F'rançoii  omiiailté  le  Roi 
Guillaume  d'u.’'urpatcur.  De  fran/tben  bekbende  e^ening 
iritlim  ufurpateur  tenaamd,  ah  tnteeilig , megtmaa- 
tii  keiiUer  aamgeven. 

USURPATION. f. A« ion d'Utnaraa,  pofTeflion  injuRe, 
coniellée.  Cevieidiie  imdritting , enreglmaaeig  kezit, 
nfurpatie.  Après  l'ufurpation  du  Royaume,  de  la 
pnifiance  légitime.  Na  de  ufurpatie  van  ’t  Rjk, 
van  de  eeettige  map. 

USURPATRICE. Celle  quiufurpe  le  Pouvoir  Souverain, 
qui  s'introduit  injuilement  dantlapolTelIion.  Crwel- 
daadi  t» , anreitmaalife  kexjefter. 

USURPÉ,  EE.Part.  d’Usuaraa.  Onrettmaalig.tnregt 
vaardtg  aan  fjftetrekke.kttaeen.  C'eÜ  un  droit  ufurpé, 
«ne  autorité  ufurpée.'rlr  een  geufurpeerd  reebe^een  ge- 
ufutpreetde  mage.  Il  avoit  ufurpé  les  terret,les  &ats  de 
fes  voiËns.H)badde/anden,deSlaatent.mernakanTen 
tnrtgtvaaedig  na  tig  genemen , met  gevteld  entreefd. 

USURPER.  V.  a.  Se  rendre  maître,  s'emparer  injufle- 
ntent  de  la  fouveraineté , d’un  droit,  d’une  préroga- 
tive &C.  Onreglmaatig  aan  zig  trekken , vermeepe- 
ten,  euvietletfk  kezinen  , etvieldegeThand  imdringen. 
Pylillratc  ufurpi  la  fouveraineté  d’Aihcnes.  Pjppra- 
tee  Irik  enregemaaeig/fk , neretliglrk  de  apptr  beer- 
fehaffj,  de  /invereinileit  van  ^ibenen  aan  ejg,  ht 
v-éerp  tj(0nv>eiii/lyk  ah  femverrhe  van  Aebetten  ef. 
La  PuiCancc  Eccléliaftique  ne  doit  pat  ufurper,  empié- 
ter fur  la  temporelle.  De  ^frketike  mats  mtet  de 
vtaeeldltke  mage  tekt  te  ta  ktmen , vat  baare  regiet 
nineuet. 


UT.  UTI.  Ve  VA  VAC.  'iffp 

UT.  NotcdeMuiîqoe,  Ve,MMi!ek-tteta/tMgetaamd- 
Ut,re,mi,fa,fol,Ia,R. 

U T E. 

UTERIN , INF..  Adj.  De  Mere  feulement,  ran MeeJert 
kant  alleem.  F rcrc  utérin , ftmir  utérine.  BeeederxtPv 
van  meedertkaml.C\a  mdn  frere  wetin.'r  IsnejnbrOe- 
der van ntaederi kant,  mjn balve krotder, 

UTI. 

UTILE.  Adj.  PrWlSblc,  avaritageug.'qbl  fert,  qbTed  pro- 
pre à quelque  chofe.  NMf,tüempig,vaardee/ig.  Si  je  Vous 
pull  être  utile  à quelque  chofe.ZMiF  uerjtm  tee, argent 
en  ntt , dietPig  kat  vteten.  Cette  charge  cil  plus  hono- 
rable, qu'utile.  Dte  ktdiemag  it  aaniuenkyker  dan  tut, 
La  navigation  elF  une  feience  fort  mile.  De  vevaaet  h 
terne  tter  ntteteaeefetlebaf.  L'élude  de  la  Philofophio 
cR  la  ebofe  du  monde  la  plus  utile.  De  Ptdie  der  H'jt- 
getett  h de  tttfte  taak  van  de  vueeeld.  Utii.c  ell  aullî 

’’  SubRantîf.  Nnt,  nrr/vseel .Joindre  l’àgréable  i l'utile. 
Hel  aangtnaame  kr  betnutte faartn.  Combien  de  gens 

préferentl'utiloèl'bonoète.'  Wat  alltidtmdn’tuuin 
kavrnbeteeerljktfttUenS 

UTILEMENT,  Adv.  D'une  maniéré  utile.  Nrttelyk,  ef 
een  ntiie  vyte.  Servit  utilement  fes  amis , l'Etat, la  Pa- 
trie.  Zjnt  vritedeie,  den  Slaat,  1r  l'aderland ntUehk 
dientt.  Vous  pourriez  employer  le  temps  plusutile- 
i^cnEiÿ  tttd  de  tjdntlteljkeekennen  ke/teden. 

UTil.I'TE.  f.  Avantage,  bénéfice  qu'on  tire  de  quelque 
chofe.  Nnttigbeid , vttrdeel,  L'ulllité  de  la  leélure  des 
bonilivres  eft  InconteRable.Dv  ntttkbeidvan  '/  teeten 
der  gaeda  ktakeu  it  nbetvnftefyk.  Nous  n’aimons  rien 
que  par  rapport! notre  uiilitéperfonnelle.  tt'ykettin- 
neu  niet  dan  ten  opxjgte  van  onze  ferftmtteeh  ttlligbeid, 
dan  tm  tnt  eigen  ulft  te  veldtet. 

V.. 

LV  confonne  n'eH  pas  bien  dlflîngué  de  PU  voyelle 
dans  les  vieux  DifHorniIres.  De  Vtenfiunant  it  ht 
de  ende  Ukardenktektn  vante  Vvtiaalnietvel 
tnder/cheldet. 

V A. 

VA,  Précédé  du  pronom  II  eR  la  trolficme  perfonnedtt 
verbe  AuLxa.au  préfent  de  l’Indicatif:  quand  il  va  voit 
fimiktteiTe:  ylh bftrmvrj^ergaal  kezteken. 
VAouVAS  eR  la  fecorde  perlonne  dudit  verbe  i l’Impé- 
ratif: va-t-en  vite!  U Po!ke.  oà  veart  na'l  Ptflbtit, 
nadekrieveatirn.  Vas , malheureux , tu  devrofs  mou- 
rir de  honte  ! tfig , laof  tnge/tkkige,  ftey  jen  kemùgt, 
gy  barde  vam/ébaamte  te  perven!  Jouons  vingt  fous, 
une  piRole  . falfons  venir  encore  une  bouteille. 
V* , tope , volH  qui  eR  fait.  Sfeeleneoytmeen enideti  ' 
an  een  pipai,  don  try  neg  eet  bouteille  .ktmtn,  ii:,dat 
'ngedaas  ,'litviel, 

VAC. 

VACANCE.fÆtat  de  Ia  dignité, de  l'enfl^oi  qui  eft  â rem- 
pVn.OpenptaandJbet  tptnjtaan  .tpenklyvenvan  de  waar- 
diibeid , van  de  kediening  dienievtllmit,  lekegeevet 
fiaal.W  fe  fait  bien  des  brigues  durant  la  sracance  du  St. 
Siege,  du  Trime.  Daar  •wardenvee!  kntperyenbegaa» 
genntrende  hel  apenflaau  van  dt  DtiUge  Sial , daar 
vrrd  gedtnrende  bel  epenklyven  van  dtt  Tbret» 
•xjkker  geviald. 

VACANCE  ou  VacAtrcis.t  pl.  Temps  auquel  les  étude» 

çett 
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ce(Tentd»ns  les  Ecoles  publiqirts.  rtttallt.véctimt-  I 
dt  fiiidifii  in  dt  optulljkt  Scbnntnnp' 
hndn.  Les  écoliers  auront  bientôt  vacances. O»  fib»-  i 
limH  ZMiln  h^*ft  vjctntu  bthbfm , •tir/btf,»trltf  M' 
btn  »m  t'hun  U kitvtn. 

VACANCE,  fe  dit  aulS  de  la ceflition des féancesdes 
Gens  de  Jullicc,  des  MagiArats  &c.  ytmtun , rmf-tji 
v*tr  dt  Prailitpit,  Ainiifirnsii  ptrfinn  (^c.  La 
grande  vacance  commence  en  Aoüt  i)r|rw<«  tuidwlk 
itniat  iu  Aytnfim. 

VACANT,  ANTE.  Adj.  Qui  eft  i remplir.en  parlant  des 
emplois  & des dignitez.  Otitfni),  §penf*rmjt , ope» 
tjide.  Il  y a longtemps  que  le  Trône  de  Pologne  eft 

vacant. üf7lr*»»v*»f#»/raf«<»ii/»pv»gv«>«/?.Quand 

le  St.  Siégé  eA  vacant  le  Cardinal  Camerlingue  a tout 
pouvoir  i Rome.  Als  de  Heihie  SloelopenJlool  hetft  de 
Cordiaool fCp»eerli*t ol't tevd»d t»$  Rome.  Un  Béné- 
fice vacant.  Be»  opeofiaaode  Kjtkiœd.  Une  Abbaye 
vacante.  Et»  ope»jtae»de  Aidf.  Curateur  aux  biens 
.,  vacans,  aux  biens  qui  n’ont  point  de  propriétaires  cer- 
tains. Amgelltlde  Kooidover  de  vaceerendegavirr», 
Curateur  «i.r  ketempe  goedere». 

VACARME,  m.  TuawUe,quetelle,battetie.R««Mr,gv- 
titr,  prooiofte  k»»reietMitflekl>oir,peefttTy.  Ecoutez 
quel  vacarme  il  y a dans  cette  rue  I Hoor  etm  mik  ra- 
moefj'WotetMfoviold  oferi»  diefereui  h!  Elle  alla  chez 
. lui  faire  un  vacarme  épouvantable.  Zj  ipeitotzjmont 
te»  kenrt-ter»tl,ee»tevitldve»  de  andertniuureld  neos- 
ItevjMm  deerfyk  »iil»idt»,iiil(ihtlde»  voor  tel  teot  letlfk 
il.  Voill  bien  du  vacarme  pour  une  bagatelle!  fBotal 
oeveld.juroiti , neot  <a/ niiindometnnuiijtvmije  ! 
VACATION.  Certain  tempseœployéauxaffaires d’au- 
trui. BoCMlie , -aerklotn.  Le  falaire  S les  vacatioai  du 
Procureur  fe  montent  !.. . Htt  faloris  e»  dt  vdctiie» 
ira»  de»  Proetrnir  teloepe»  ep. . . 

VACATION, fe  dit  auAi  pourMaTiEa.enAyle  populaire. 
Amktil , ktrirp , htmauerk.  De  quelle  vacation  eA-il? 
Va»  naal  tmkafl.ha»d werk  il  hputt  doetbjom  dt  keS'i 
VAC.ATIONS  au  Pluriel  fignifie  la  même  chofe  que  Va- 
CANCES  desGcnsde  juAice,  MagiArats  &e.  Vaetntie- 
tfd,  mlt-tli  > ftilftaâdvoorde  Geriehll-keampte»,Ma- 
fifiratttperfto»e»  ^c.Durant  les  Vacations  du  Parle- 
ment. Gedtarende  deV»<a»tie»va»  ’t  Parlemeai.  La 
Chambre  des  Vacar/aw .Chambre  compofée  du  premier 
Fréildent  à Mortier  A de  pluCeursConfeillers  duParle- 
mant  dans  laquelle  on  adminiAre  ta  JuAice  pendant  les 
Vacations.  PttanHe-iomer  ia't  ParJernemt  va» Parti. 
VACHE,  f La  femelle  d’un  taureau.  Hpe,'tnajfitva»dt 
//rrr.Vachc  blanche.  Ifirrr  éar.Vache  rouge.  Ramfaéav. 
Vache  noire. Zioar/réM.\'achc  à laic.A/r/t-éaa.Traire 
' les  vaches.  éJr  éarrn  aw/ém  Les  fept  vaches  grades  & 
les  fcpc  vaches  maigres  de  Pharaon.  De  teve»  veut  t» 
dezeve»  maint  kotftavaaPbarae.  Queue  de  vache. 
^etpaart.  Poil  de  vache,  /^ee-bair.  Lait  de  vacbc. 
Koe-meik 

VACHE,  peau  de  vache  corroyée.  Kot-bnid ,koi-teer. 
Des  vaches  d’Angleterre.  Emgeltche  kaidt».  Vaches  de 
RoudloudcRuHîe.  Rai-Un,  y*tbt-lttr. 
VACHE.entrc  dans  plufieursphrafcstpleurcr  comme  une 
vache.coinme  un  voau..,4/r  et»  kalf  bmilea.Ceue  fcinne- 
là  eAmolle  & llche. c’eAunevache, une  vraye  vache. 
Dot  naji  il  voeek  t»  flap,  r il  et»  logée  ter. Quand  chacun 
fe  mêle  de  fon  métier  les  vaches  font  bien  gardées  phr. 

etkee»  »t»  pop  viaaraeemi  vall'er  »ite  te  k/aege», 
daaldét  alla  vxl.  Bon  boujme  garde  ta  vache.  Ha/r- 
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ma»  kewaar  em  kor , *it  ml  1er  dm»  tôt , koaJeog  i»'t 
zeil.dr  u>a/r  viard»  évtMfra  Jl  o’cu  ricD  tel  que  le  plsn- 
cher  des  vaches.  Daar  ùget»  )i  vo»  vaft  aU  de  taldn 
daardt  tottoaavtrloaptee.  Cet  hotnme-li  c A une  duppc, 
les  Médernns , les  Piocureurs  en  font  leur  vache  i lait. 
Dit  kaertUt uk,dtDo&o:en , dt  Procureuren  matée» 
'tr  h»»»t  eatlk-kot  va».  En  lempi  de  guerre  la  Hollan- 
de cA  la  vache  1 lait  des  Allemands.  7#  oarUp  tida 
HtHaaddt  leetlkétidtTHttgdmipbert.  Cctbomoeell 
do  bonne  compoCtion , il  a pris  U vache  & le  veau.  Du 
katrtl taat  tjgligf  vtrgnttgt» , hf  betf!  brt  kalfn C|a 
iBMr  ingtkaald,  hj  bttfttt»  vrmtvigttrtKveddudm 
t.t»kemrma»al  kefirwife  VMU,  S’il  necieoiqu'ajurtr, 
qu'l  frapper  ,1a  vache eA  i notit.ga*  ’t  wut  vittknjmt 
Itt  Itkltnvmltdtnù,  dt  kttitomt.  La  vacheibon 
pied,  lia  bon  dos.  Dtkttktrfttt»lltrktpttt,b}kaidtr 
mlltegnh'tiiet»rjkt»kol.l\  a bien  mangé  de  la  vache 
en  ragée.  ffy  bttft  va»  dt»  dtlU»  te  vomkktr  gtgettt»,  k) 
bttfe  morisgrérrrV,  vtt!  Mitgtfiaatt , vttl  gtl»UuU  i» 
»t»  Itve»,  bt  kttfibtt  kixemdtr  kâaaadpâad. 

VACHER.  Celui  qui  meoepalue  les  vaches.  Koidryver. 
tjpmytr.  Pi  le  gros  vacher,  le  gros  lourdaud  ! Ftti  de» 
lomptmvlitgil , ktttt  khektl,  as^,  monhtr  ! Vtcattt. 
^otdttjfitr.  Quelle  vacbete.grotlê  lourdaude.falep*.' 
Hfilke  ti»  lo»^ heotti» , nttfp»,  emtrpktl.  VaciiWz.  f. 
Etable  à vaches.  J(pffial,kaifcba»r.  Quelle  vacherie, 
porcherie,  faloperie ifat  tr»  kaefiallplafitj  ! mlkt% 
mttffny  ! 

VACILLANT , ANTE.  Adj.  V.  Qui  vacille.  eraggpM, 
/<fiirdd!iW,/w,*atv«/f.PiedvacillAnt,démarchevacillan- 
le.  Vaggtinde  vttl,waggele»dt  /lap,aeuttkert  tred.  L'n 
f fptii  vacillant,  inceruin.irrélblu.  E*»viaggplt»de,  mr 
KtktrtgteP,<e»vea»kelkaar,  mtktrgee»oed.  Desié- 
moins  vacillaos  dans  leurs  téponfes.  < etmgnimkma- 
»i  a»lwtordt»  •wapflteedt , twxdktr , oamfaang 
tjndt. 

VACILLATION,  f.  Ebranlement,  trépidaüon,  irenble» 
ment.  » tggeli»g  ,phaddi»g.U  fe  dit  le  plus  fouveot  au 
figuré  pour  Vabiatioii  , iKcsarrniDE , ItaésoLO, 
TioK.  0»ziierbeiJ , o»kefie»digheid.  Ceat  vaciilatioa 
dtns  les  fentimeos  empéchoit  de  prendre  aucun  parti. 
Dit  waggelng,  tuuktrbtid,  nttfin^ghrid  i»  de  gmt- 
leti  kejetudt  tnig  kefiait  te  «frawj». 

VACILLER,  v.  n.  Broncher , branler , chanceler  ,D’étre 
pas  bien  ferme.  tPaggele» , vitakele» , ketvem^  (ebadde», 
»ietvaflfiat».Son  pied  vint  i vaciller.  Zpm  vtee  éwam 
Il  ivaggile»,ee  firtmeli».  AAurez  cette  pendule  qu'elle 
ne  vacille  plus.  Maak , tel  dal  hrltfit,  dtl  arvrtuvri 
vafi , dal  tel  »itl  mttr  ■waggttr  pkaiit , vtirotrt , ke- 
•uutit.  La  langue  vacille  aux  vvrognes.  De  to»g  drr 
dreakaarli , dtr  droaki  laide»  6a»gd  loi  i»  dt  »md,ver- 
kiftrrd  ligtelfk.  Vaciller  dans  ^sréponfes,  répon- 
dre tantôtd’unemaniere&  tantôt  d'une  autre.  iPagge- 
h»,  enttkrr  zi»i»tpita»lvitcrden,da»  dmtda»  te» 
antwoerde».  VACiLLEX,héfiter,  balancer  dans fes ré* 
folutions.  l»xr»ektp»ite»niia»kelta,i»ttà.eT  ba»gt», 
»ifl  naele»  noet  me»  keflaitt»  tad. 

VACUITÉ,  f.  Etat  d'une  chofe  vuide.  Ladiikrid, 
kolheid.  La  vacuité  de  l'cAomac,  des  brô)aux. 
Dtliditbeid,  hilbiidva»Jtmeag,  derdarau».  lice 
fe  dit  gueres  qu’en  Médecine. 

V A D. 

VADROUlLLE.f.  Paubcrt,efcoupc,  balai  de  fils  de  pea- 
ne&c.  Daiil,  pbetpidweil,  va»  értm gare» aaa  tt* 
gemaah. 

TA’ 
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VAGABOND , DE.  Qui  erre  ç*  & 11.  ZwervniJ, 

Un  hooiinc  errant lîc  vagabond.  Etn éctltr.<l m tirer- 
Vrnt!  mnfcb  , ttm  JieÉntr  tndatr  Inft  tueries.  La 
courfe  vagabonde  du  Soleil.  Dt$Muirtmdt  !»»f  dir 
Zmau  ,dtf  fl*diu  nmletf  iMndt  Ztn. 

VAGABOND.  Celui  qui  eft  errantçd&li.  LtndUtpfr, 
K'ionvtr , liht$ftr  yrinhlrtêytT.  Renfermer , faire  tra- 
vailler lesfainéans  & les  vagabonda.  I>r /rifrg|MsdIrrr 
es  léMUttftri effbùfen . danwtrkn.  Ceil  un  petit  va- 
gabond, un  petit  vaurien.  'tlitenUtiudniMitf,  ttm 
^ItkpUtjt. 

VAGABONDER.  V.  n.  Faire  le  métier  de  vagabond  , de 
fainéant,  de  coureur.  Zwnvtn,  /wg/MMs,  ritktl- 
rwres,  firaétfljfn.  Il  n'eil  point  dans  rAcanzaiie,  & 
on  ne  le  met  ici  nue  par  elfaL 

VAGUE,  f.  Lamed'eau,  houle.Ca^,  éssr.  Les  vagues 
de  la  mer.  Dttolvta,  de  kasm  wn  dt  vee.  Il  fait  de 
grandes  vagues.  Deerrytengrtelt  ge/vrs,  dekeartm 
ryzenhe»t,deteeith*l. 

VAGUE.  Adj  Indéfini,  point  llmité.Riùai  ,nief»eld,»n- 
l)t(laten,vi)d*itf.iHtekt.  Des  lieux,  des  cfpaces  vagues. 
Iliiime,wrdulÂefireilepUelJen,  ttrdn.  Des  terres  vai- 
nes ÿ vsgsrr,des  Terres  incultes, qui  ne  font  réclamées 
deperfonne.  EeniarTehry,  vaePee»  nMtnwde  Um- 
den.  Des  penfées  Vaouas , vaincs , vuides  de  bon-fens. 
ltdeU,tÀ»lem-,nitimde  gedeitn.  Un  difcoun  vague. 
Cva  erndeilleefentu  en  kewtttechsige  redeMveeritg.ues 
propoiitioDs  vagues.  utktptuUe , mxekert , h£tv»n- 
fieten. 

VAGUE,  fe  dit  comme  Scbilantif  en  PoSfie.  ’Reimte.  Les 
efprits  ^vi  fe  promènent  dans  la  vague  de  l'air.  £b^rr/?ns 

, die  met ra:mli  Vdn dt  /dit  vjedde/eut  xverven. 

VAGUER,  v.n.  Errer  çà&là,  aller  i l'aventure.  Zurr- 
‘vem,  dte/iM,  werrem , vtrdee/dleofe».  Vaguer  par  les 
champs.  Deor  de  vt/dem  been  zwervee , verdeeld /oepen  , 
*iwr  dkkerten  veUenbre»  deeltn.  11  eft  peu  uiité. 

VAL 

VAILLAMMENT.Adv.  Courageufentent , avec  valeur. 
Depperlyt,  duedigl/k,  mambeftiilyk.  Combattre,  fe 
défendre  vaillamment.  Ddpptr.mtdig  firjden , zigdep- 
per , deotdie , kleek  vireveeren. 

VAILLANCE,  f.  V'aleur,  Courage,  Bravoure.  Dtp- 
perbeid,  meeditbeid,  kleekhtid  .kleekmetdiibeid. 

VAILLANT,  AN  TE.  Adj.  Valeureux,  courageux, brave. 
Dsp^,  TTMdig  ,kluktx»edig , mddbeflig.  Un  vaillant 
Soldat,  un  vaillant  Capitaine.  Eem  deppeT,ttn  Heek  Sol- 
deutfivtrfle,Legrrhoofd.Ueii  vaillant  comme  Ton  épée, 
exag.  Hj  il  zeedefpiraltde  degeti ditn by draegd , ’lli 
ttn  depper , en  kloek  f/ryder-Cdtl  une  VaiLLANTt, 
une  courageufe,  agi, faute  femme,  ’ilteem  xeekkere, 
een  kloeke , ee*  kreiave , een  bdpfe  vroew, 

V'AILLANT  Se  ditdu  fonds,  du  capital,  de  tout  le  bien 
qu'on  a.  '/  Coed,  de  fihet  ditmen  betU.  Voilé  tout  mon 
vaillant.  Detsr  is tlmyngoed , mydbttlen!ebet.  Il  / a 
mis  tout  fon  vaillant.  Uy  bteft'er  *! zptgted  emntfbem- 
gen,êl  v!dt  by  bsd,  zya  bet/en  ryidem , zyn  gddlleo  viel- 
vsren  sente  ktPegelegt.  Il  n'a  pas  un  fou  vaillant.  Hp 
teeUgeen  fidiver  »éngeld,adiig»ed,  by  beefl  tetnfidlver 
i»  de  wsereld  ,bris  dit  si  zyn  goed  ,kddlen  kèroeid. 

VAIU-ANTISE.  f.  Aflion  valeureufe , proueife.  Steeke 
eiddd ,dapptr  ktdryf , beldefluk.  Voilé  une  belle  vaillan- 
tife.  iTdlenkleekeddad,  een beldePwkef  délit I Une 
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dans  ooelquet  phrafesicommc.ll  ne  fera  rien  qni  •»*//>, 
rien  duiouc.f/rca/  ditt  met  et  ditregten.W  n'ya  rien  nui 
vaille  dans  toute  lamaifon.  Deer  uid  ibrelihdii  niit 
déldeggd.?ienez  fa  promelTc  vaille  que  vaille.AWwt,. 
uvobligatic  mdorof'er  ietiv.tn  tnraw.  Jcm'v  réfousà  la 
lin,illons,tout  coup  vaille.  IkkePdil.ikhm’erfm^thk 
l»e,ktméém,léÆl Uopen  den leerlmi  Jdkej raek  ! 

VA1N,AINE  AdjJnutile,  qui  ne  produit  tien.Jrdr/ , ydet , 
*u»tt,mdebtel»»i,wrgiitl<b  Viiie  de  vains  i!fori$./vdi- 
ti,enadtli,veTfttflebepûiidgenééitwidded.  Toutes  fes 
follicitalions  furent  vaincs,  ollle  zyne  éenzeekidgen . si 
zynkiddtnn-uMienviétüdtl,  vergeeffeb,  vrdileleos. 

VAIN,  frivole,  chimérique,  ledel,  ktdzeleiDi , odiryrtnd. 
Un  vain  projet.  Etdiedtlenioelei,  een  engegrond,  /et 
i>Mrm»r».  Efpérance  vainc,  lede/e , tniegrondt  hotp. 
Des  prétentions  vaines.  Itdtle , engtgtodde  eilebtn.  Que 
ne  facrifie-l-on  pas  i la  vaine  gloire  t k^ét  v/erdeande 
Mdete  rtem  niti  dptetPert  ! 

VAlN,otgueilleux,ptéT6mptneux,fuperbe,  en  parlant  dea 
perfonnes.  ledel,  •vtrv/étnd,  epgpHéZtn,leelddnkend. 
C'ell  un  homme  eitiémeiuenc  vain,  't  h ee»  zeer  ver- 
noédddJeéleùi»ke»d,tnttt»ee»lek.  11  eft  tout  vain  du 

' fuccés  de  fes  vers,  de  la  louange, de  l'honneur  qu'il  a re- 
^u.  H y U heelgretlf,  tpgeklétzeMdvtrdemgtede»  diljleg 
zrner  veerte» , dver  de  lof , de  ter  dit  by  enlfsage»  heeft. 

VAIN,  étouffant,  couvert,  en  parlant  de  l'air.  Z«/, 
fmterbett.  Il  fait  un  temps  fi  vaini  Hetitzd/k  ee»  zet/l 
ttdfdeterhtetvxtrl  OneftfiVAiN,  fifiai'que.fiabbai- 
tu,  fi  endormi  par  ce  icmps-ci.  Me»  h zet  veet , tn 
Péédta,  zoo  leg  ,zeevédiig , zeededderii  in  de!  voter  ! 

En  VAIN.  Adv.  Inutilement.  Te  vergeeft,  vrdgre/âet , 
Wr/r*.  Travailler,  fe  tourmenter  en  vain,  Tevergrefi 
■wirken , -woelen , zig  le  vergetfi , vrdgteloeskvxllen.  La 
Nature  ne  fait  fier,  en  vain.  Dendlddedeedniriiiever- 
geetfeb.  'Tu  ne  prendras  point  le  nom  de  l 'Eternel  (on 
Dieuenvain.  Gyznli  dm  neémtdtiHeertmnviet  Gedt 
mittiedehk , nie! /iebtvééTdtggekrdiken, 

VAINCRE.  V.  a.  Surmonter,  terraffer,  réduire.  Over> 
voinne»,  dvemeMnen,  dvoidten.  Vaincre  fes  ennemis. 
Zyne  vjtndt»  evervoinne».  Vaincre  par  rufo,  par  tra- 
hifon.  Deer/ipzegeprééle»,  met  verresd  dvervohnts. 
Vaincre  glorieufemcnt.  Met  roem  tvervoinnrn.  Vain- 
cre i la  lutte,  en  champ  clos.  I»  ‘t  xcéiPelen, 
i»  et»  keptte» per k evervoinne».  VAiticaa  fes  rivaux, 
fes  concurrena.  Zyne medeminnemn , zyne  trgenPref 
vtrmervoianen.\MKatt\ei  autres  en  civilité^  engé- 
nérolité.  De  emdtre»  i»  keleefdbeid,  in  edelraioedifbiid 
evervinnen  , de  endertn  in  keleefdbeid,  in  ede/mtedig. 
htid tektvengéé».  Vaincee fa colere,  fondépit,  fon 
arabidon.  Zyne  gremfebep , zyn /pjl , zyne  Péstruit 
fvervandt»,  mtePer  voezn,  kedvoingt».  Se  lai.fer 
Vaihcee  , toucher  par  les  armes  d'une  Belle.  2ig 
deer  dt  Ireene»  v»n  eene  Sebetae  Udten  e-jervm- 
ne» , kevottgtn.  Se  lalffec  vaincre  à la  pitié.  Zigdetr  de 
medtegtndieid  lééln  tvervoinne»  i geveeüg , medoa- 
ge»d  veerdt». 

Se  VAINCRE. v.n.  p.  Se  furtnonter  foiméme.  Ztg  ver- 
zig  zelfi  htdvoidge»,  te  keven  kontn.  11  ne 
f(auroit  fe  vaincre  i l'égard  des  femmes , du  Jeu.  Uy 
kanzJgimtreatdevTdd-wIdi,  dt»  dekkrl  nie!  vervtin- 
»t» , kedviingen  : by  ke»  zig  yàet  Vd»  't  vrotvovolk , 
va»  de»  dokket  éfbmdt» , vœderbodde». 

VAINCU,  U£.  Part.de  Vaiiscee.  Overwenae»,  wer~ 
attai,  Pompée  étant  vaincu  par  CatfEr.  Vemptdt  deer 
Ilhbbbhh  Ce- 


ii6i  VAL 

Céif*r»ivtrv»wÊnix.itiii.  Vaincu cftfooventSBbftjn-  I 
tif.  ytTiLtnntn* i9vtrvi9»*nm*»ich.  Le  viiocndoit 
fubir  la  loi  Ju  vainqueur.  Dtvnvitmmntvmtdtvitt , 

’t  itvel,  Jt  •wil  vn de»  tvtTV!Utiutr O» Jergtu», Cf- 
vc/ff» 

VAINEMENT.  Adv.  En  v.iln , inmilemcnt.  Te  ttrieefe. 
Il  ticha  vainement  d'appaifer  facolere.  Hftrjjttede, 
pttlie  te  veriteffcb,  vmiultn  B/Mgrcmlehcf  te  flilli». 

VAINQUEUR.  Celui  quiavaincuenguerre.Oswrrrm- 
jM«r, ticru'issAtfr, 'II- nmrylvrMr.  Alexandre  vainqueur 
de  tant  de  Nations,  Alexcndcr  evervimuer  v*»  xcc 
veel  Nalicn , x«*  vert yoltcre». 

VAINQUEUR  eft  aufll  Adj.  Ovtr<m»»e»d,  wrmmnJe. 
Les  yeux , les  charmes  vainqueurs  d'une  Belle.  De  ver- 
yû»»e»dtcctt» , verwi»»i»dt  Mccrljibedi»  v»»ee» 
Sebcene. 

VAIR.  On  appelloit  autrefois  ainG  une  fourrure  blanche 
& grife.  bnile  en  frttime  beate  vtl.  Vair,  aujourd- 
hui  ne  fe  ditquepoui  un  des  émaux  du  Blafon,  comme 
de  l'argent  & de  l'azur  rangez  alternativement  la  poin- 
te de  l'un  contre  la  pointe  de  l'autre.  Af«(fuvrle/r«res 
verdetUfhltgt  ,ntr»ejliê»deTiefUsfi.  C'cRIa  mô- 
me chofe  que  Cobtievair,  à la dilférence  qu'en  ci 
dernier  fens  il  fe  dit  des  couleurs  femblables  qui  fe  ren- 
contrent l'une  i l'oppoCte  de  l’autre.  Voy-l'Acan. 

VAIRÉ,  barriolé,  arrangé  i la  maniéré  du  Vaix ou  du 
CoHTaevAia.  Met  tviee  icieieren  vtrdeelJ.  Ce  Mar- 
quis porte  vairé  d'or  &de gueules.  Die M*ri-Gr»cf 
vcerdgcudt  e»  reedt  firteft» , ffittke»  » sya  wfe». 

VAIRON.  Oeil  y»$rew  ,Oeil  dont  la  prunelle  elt  entou- 
rée d'un  cercle  blanchi tre:il  ne  fe  dit  que  des  chevaux. 
GUtx  ««X  ,fc»ri  ceg  met  et»  vàt  terni. 

VAISSEAU,  m.  UllenGle,  picce  de  ménage  qui  fert  é 
contenir  quelque  liqueur  que  ce  foit , comme  pot , cru- 
che , cuve , feau  &c.  Tét , ktabt»  • of  kelder  tMig  d»tr 
•otitéafinwke».  La  cruche  ell  un  vaifTeau  de  terre,  la 
cuve  un  vailTeau  de  bois.  De  iritib  il  te»  »arde,detcibe 
ce»  hntt  vat.  L'aiguiere  ell  un  vailTeau  d'étain  ou 
i'er^nt.  De  [ebenUn , Umfeiks»  iier»the»eo(»il- 
ver  lut.  Vaillbau  de  métal.  Mel»»ltv»t.  Vaissxau 
de  verre.  Clsaevat.  Les  femmes  font  des  vaillêaux 
fragiles. expr.  fig.  DevrcewijetKfczvuHtvttew.U 
jr  a des  vailTeaux  i honneur  & des  vaiiTeaux  i desbon- 
neur.  Dnr  zy»  vetr»  ter  tere»  ta  vete»  ter  t»ttre. 
Saint  Pau!  ell  appellé vailTeau  d’éleélion.  DeHtUigt 
Taafai  aeerd  tenvstdtr  verkiezheg  gtaaamd. 

VAISSEAU , bitiment,  navire.  Sebif  .veertaig.  Vaif- 
/eaude  guerre.  Oer/tg/réip.  VailTeau  du  premier.du  fé- 
cond rang.  Sebif  vc»  de  eerftt,  vndetveede  rng, 
VailTeau  marchand,  /(jeopveardffebif.  VailTeau  bon 
voilier.  ss'e/Wces/r/réip.  VailTeau  de  haut  bord.  éfq|f- 
boerdigfibip , hetg  vtrtamd Jebif.  Equiper  un  vailTeau. 
Erafelif  mitrafea,  ailtreede»,  tceteke/ea.Kaioaber  un 
rûl^cta.Bi»ftbipverdati»/ea,  et»  ainwehaidgeevt». 
Calfeutrer , calfater  un  vailTeau.  Et»  febif  kelfaterea, 
vtrieppt» , de  lekkea  fcfpt».  Carener  un  vailTeau.  Eea 
•ftbip  kielbealeaSai  ver,  efpalmer  un  vailTeau.Ere  jebif 
brta\oea,fmterta.  Monter  un  vailTeau,  le commauder, 
(tre  delTus  en  qualité  de  Capitaine  ou  d'Atairal.  Ersi 
/ebip  verre» , ep  'tjebip  »lt  Càpitei»  of  Admiraalgebit- 
i/re.Le vailTeau  faifoiteau,  avoitune voye,  des  voyes 
d'eau.  '<  sebipbadtt»  tek , kretg  vttitr  i».  Le  Vaillbau 
échoua  for  un  banc.  Het febipraakte  »p  et»  ba»k  vefl, 
Urrf  ep  et»  zczdplacf  zitte»,  Remettre  le  vaiUbaul 
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BoUietfebip  vitt  krpgt»,  «ardirr  dae»  v/«InrXe  vali&ac 
tire  uop  d'eau , va  troq  avant  dans  l'eau,  ttttjebip  gast 
ttdirpia't'Julir. 

VAISSEAU  .Edifice, Eglife,  ôkc. Gebtaw .tefiiebt, itrk 
(ÿ-r.  Notre  Dame  de  Paris,  Saint  Pierre  a Rome  ell  un 
grand  vailTeau . Oince  Litvt  Kram»  te  farte , 5<a«  Prtee 
teRameitetagrattgebaeru.  L'Eglife  de. . . ell  unvaif- 
fcautroppetitpouitantdemotiae.  De  Ktrkvr»...ie 
ee»  alleilei»gtba»v),tee»gtpU»tta>t»rz»aveelvaU. 

VAISSEAUX.  Le  Pluriel  de  Wissiau.  Sebepea.La  tem- 
pête écarta , fépara  tous  les  vailTeauz.  Defteemvtt- 
fpreidde , verftriufde  al  de  febtpe». 

VAISSEAUX , veines, arteres, petits  exiMUx, coodasts 
qui  renferment  l'humeur  des  coros  & bes  btiei.fait», 
aderi./laf allers,  type».  Il  faut  faignet  quand  les  vais- 
feaux  font  trop  pleins.  Me»  matt  Taatema/i  de  adert  te 
val  z/a,  Vaifleaux  fpermatiques. . Zaadvatea.  Vaif. 
féaux  umbilicaux.  Navelvatr».  Les  vaiHeaux  lympha- 
tiques. De  Daueu-aderi  ofte  lymphatique  vatt». 

VAlSSELLE.f  Terme  colleélif  fous  lequel  on  comprend 
tout  ce  qui  fort  à l'ufage  de  la  table , comme , plats,  af- 
lîenes.&c.f'Mrswrt , tafel-gaed  ,geree^tbap  ,febatib, 
barde» , <ÿ-r.  VailTelle  d'étain.  Tiare  vieri , tiare gaed. 
\t'^'Xc\\ci'aigzxi\..2ilvertefel-iatd,zilvtTftrvitttatd. 
Vaificlle  de  terre,  potteric  etc.  Aardegaed,  aaréentrb, 
vaatvrrb.  Laver , écurer  la  ezWeWe.Devateaveaÿt», 
fibaartaîicîm  garde  i voue  val  (Telle,  fongez  i vous, 
i vos  affaires.  Let,  pas  épata  kraam , zitt  neitae,  aw 
kraam  zat  emvaUta. 

VAL. 

VAL.  Se  dit  pour  Vallex  , en  le  joignant  i certains 
noms  propres.  i>a/,  vaUey.  Le  val  ou  la  vallée  de  Snfe. 
Het  dalvaaSala,byTiiri».Le  val  de  Grâce  ell  une  des 
belIcsEglifesde  Paris.  Da/deCraetit  eea der  feteaai 
Ktrke»  va»  Paryi.  L'Abbaye  du  val.  De  Akitje  ta» 
“t  dal. 

à VAL.  Adv.  Il  cil  oppoféi  Mont,  it  fignilieen  defeen- 
dant.  Nederviaarit  ,afwaarti.  Un  des  bateaux  alloii 
éval&l’autre  imoM.Seader  fibaileavaernedertaee 
ndereep-maarts.  Le  vent  d'I  Val  , ou  le  vent  d'Ouïll. 
Pt  vape  vàad. 

VALABLE.  Ad  i.  d.t.  g Qui  peut  valoir  en  jullice.  Dttf 
delyk , keboerlykyVeldeeade,  des  heKelbtra  ttld,daer- 
gaat . aaagraetaea  vsard.  Caotioo  bonne  & valable. 
oatde  ea  deaidetyke  berg,  ofliever,/s*dt«ifuffifante 
Afrx.  QuitancevalabIc.  Deagdthke.bthearhit  Quitta- 
cic.  Cette  exeufe, cette  raifon  n’ell  pas  s-a(ao/e.a»t>fr- 
Jcbaaaief,  Jeze  redea  h aitivoUttade  ,aa»»ttmtlyk\ 
geU  veldeet  aiei,  gaat  aie!  dear. 

VALABLEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  valable.  Dtag- 
delyk, sertgl»lyk,bibearttk,ap état veldatade  ragertg 
teljki  vijze.  Un  mineur  rie  peut  pas  conuaéler  valable- 
ment,  teaaameadiitkaaaietbthtatlyk  .grrrgtelykvtr- 
draaitn , kaepea .verkeapra  .ve^maake». 

VALANT.  Part,  du  Veibe  Valoie.  Qui  vaut.  Gtldea- 
dt,  vsaardig , dat  tcaardù.Va  collier  des  perles  valant 
mllIeËcus.  Eeapaerelfaser  daizrad  Kracaeavsaardti- 
Deux  maifons  valant  trente  mille  Livres.  T«  et  baitea 
dersiedaitead  Guld-n  vsaard. 

VALERIANE,  f.  Herbe  Médicinale  à\te  raleaiiaaa  k 
yahriaaa  en  Latin , SprerkraU,  St.  Jtrn-knàd. 

VALET,  m.  Domelliquequi  fert  dans  les  bas  emplois. 
KatgtyliealHargl,  baiikaett.  Valet  d’écurie.  atalkae[l. 
VtlatàtpkBi.P'eetkregt.  Valet  de  livrée. 2>srr;é«rx<- 
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Mil-  Valet  de  chimbrs.  K^mnlmut,  iamerJlnitûr. 
VaLtT  de  chiens , celui  qui  mene  les  limiers, lévriers  & 
autres  chicot  de  cbaiTe  en  lelTe,  &c. 
twflt  JuJthtndtnmanJ’ntêmdUid  drt.  VALET  d'ar- 
tillerie,celui  qui  fert  le  cman.MtnMûnurtj  'ttifclnt. 
Valet  i tout  falre,un  valet,un  domeilmue  qui  eit  pro- 
pre i toute berogne.  etnkntft <6t ttt Mtrbj  tterkh- 
(sMOTS  u,Stgnn  Snt  nitiel  te  Jen,Jie  nier  âl  de  baie- 
dnasullmMt.  VALETdeFiteoadelaFfte,  ami  du  ma- 
riât de  la  mariée,  qui  s'entremet  de  faite  les  honneurs 
de  la  maifon.  Spnlknegt , jfeeheMi.  Il  ell  paré  comme 
un  valet  de  fête.  Ht  it  mlteen  fpeehtetefge/ebih. 

VALET , fe  dit  en  plufieurs  phrafes.Tel  maître  tel  valet. 
Zm  demtefrr  tjto de  i*egt , zfteiyken  mtlidndtr  u-a». 
drruv/.  Faire  le  bon  valet,  l’emprciTé.  De  geede  ,dt  ie- 
verige  inegi /fee/e*,flikfiteye»,v*n  de  hr*d  vHt[en , een 
fletdnk  tttkeie  teviriiene».  Ceft  le  valet  du  diable,  il 
faitpiut  qu’on  ne  luicommande.expr.  hg.  ’r  ude  knegt 
v»u  de»  dnivel  ,by  dtet  meer  dm  brmgekede» , geheete» 
wtrd.  Jefuiavoirevalet.jeTOUsbaifelcsmaios.  pbr. 
iron. te» »w  dietmtf , d*t  meenje  niet , ef  ikgek  -sut  I 

VALET , au  ]eu  de  cartes , carte  avee  la  figure  d^n  valet. 
Btfl , beer , k»tO  m ’i  k»»rtfpel.Lt  valet  de  carreau, de 
tiefle.  Knte  b»^,kUverebter.  C'ell  encore  un  beau  va- 
let de  carreau , c'eft  un  homme  de  rien!  't  Itee»  feb»»»- 
derktrel,  enfnl v»»eemvtnt , ee»  rnmkte  tcaraa  ! 

VALET  cil  encore  le  nom  d'un  poids  qui  pend  i une  cor- 
de derrière  une  porte  pour  faire  qu'elle  fe  ferme  d’eile- 
méme.  Dturvxegter.  Valet  de  charpentier , de  me- 
nuifier.  morceau  de  fer  qui  arrête  la  bcfognc.Tîanur 
mêns  kfembjak, 

VALETAILLE,  f.  Ilfeditcolleélivement&par  mépris 
pour  une  multiude  de  valets.  Eenjltep,  ee»  beepe  k»egli. 
Que  faites  - vous  de  toute  cette  vaieiailleV  Httdeet  gf 
KetJtepeep  v»»  k»eglt , met  al dat  ruigt , dat  gefim  I 

VALETER.  v,  n.  Servir enqualitéde  valet,  sxttacher 
fervilemeot  Aparintérét.  Ciemenemde»  krtede,  laf- 
barlighk  e»  em  ’t  gevd»  de  Graete»  »a  de  oege»  zien,  i»  '/ 
gat  kraifm.  Il  n’a  faitque  valeter  toute  fa  vie.  Hj  heeft 
alzyii  leven  andert  »ietgedaa»  ah  ditat» , ah  i»  Heere» 
btrize»  dtkeflzaekt». 

VALETUDINAIRE.  AdJ.d.  t.g.  ASubft.  Maladif,  fou- 

vent  malade,  diekehk , zoeekehk,  krdkkend ,f»kkele»d , 
tffiaég  hfieeteude.  Il  eft  débile  & valétudinaire.  Hj  d 
tueaai  e»  ziekefyk , bt  àr»kt  en  fnkkeld  grweldig.  Les 
VALETuoiNAtREs  TC  doivcnt  poiot  fongcr  1 la  Noce. 
Dtxukelyh,  veekelfkemeMftbennmeteuangtea  Brut- 
ieft,»mgeentriinetnele»ke». 

VAl  UEUR.f.  Prlxd’imechofe,  ce  qu'elle  vaut. 
feftgezrtgeldepbti,  'tgemeeniaak  teaardlt.Rêùdte 
ce  qu'on  a emprunté  ou  en  payer  la  valeur.  Wederget- 
ve»  't  gee»  mv»  afgehend  bteft  of  daar  de  zaaarde  va» 
betaabn.  Valeur  du  dit , & palTez-les  i compte , ûilvant 
1 avis  de.  Waardevandenxehe»,  e»fieUhet  tf  Ttke- 
ning,  l*idadv)tva»(!rc-  Tableaux,  meublesde  Va- 
leur, de  grand  prix.  Kpfieljke  fiûlderrt»,  kafiiljk 
btitraad.  Des  paperalTcs  Â autres  ebofes  de  nulle  va- 
leat.Sebetr  pafetre»  e»  andert  nnatte  dinge»,  e»  andere 
fruUen.  De  lamarchandifequiellen  Valeur,  qui  fe 
vendbien,qui  eft  de  bon  débit,  fkaarêeitldigis,  ée 
v»lgetrtkie»,vielverkegt  viord  y daar  veeivraag  na  h. 
Les  vins  font  en  valeur  maintenant.  De  v:y»t»d»e»»» 
braafgeld.vurde» m beel dnr verkog r.VALRua,  fedit 
encore  pat  eftitnation  de  t'efpace  du  chemin,  du  temps. 


VAL.  ii5j 

Giffîn^amfivntdefpitlevaademg.dtttjiAgi-e.  Noua 
avons  bien  fai!  la  valeur  de  deux  heures  en  nous  prome- 
nant. rp  beUen  alwamdelrxdeviet  ee»  paar  tare»  ge- 
gaanjkj  de  tyee  mfle»  aftele'M  In'avoltpasbulavaleur 
d'une  chopine.  Hy  bas  de  vtaardy  va»  ee»  balfplni  e 
ihetgtdr»»ke»Jrybadget»hattpi»ijeep.Eetaet\tetiattsi‘ 
reen  Valeur  , la  mieux  cultiver,  faire  qo'eliciappone 
davantage.  Eemiand ‘tâter i»v>aarde,  i»  pryi  /tella»^ 
v)etr  tpbelpe»,  keter  btbenviaae»  detnéroapn.  On  ap- 
pelle No»- Wrerr,  desparcellea,  des  parties  d'argent 
ou'on  n'a  pu  lever,  Kcaeii\ir.Faetytjet,p»reeeha,pld- 
hmnit»  dieme»»iit  heefi  ie»»e»  imam. 

VALEUR. f.Bravonre , vaillance,  courage mariial.Dap- 
ptrheid , klaikbeid  ,HeekmaeeM>tid .mamkafUghtid.  Le 
valeur  d'Alexandre.  De  dapprrbeid.kjtekmaeaigbeidva» 
Jlhxa»der.  Donner  des  marques  de  valeur.  Tekeaiytly 
ke»  varndapperbeid  ggeven.  Valeur  Héroïque.  Hr/dis 
djpferbeidt^etdda»0ge  k/ttkmteégbeid.  LaFortuoe  ne 
fécondé  pas  toujours  la  valeurO«Ar«*teêfEana/iùt  »iet 
ahyd  dedapperbeid. 

VALEUREUSEMENT.  Adv.  Avec  valeur.  Dappertyk; 
kittkaaediglyi.  Il  a valeureufemenc  combattu.  Hj  Ar«/X 
dappergevecbten.klaekmieSggel'tretde». 

VALEUREUX, EuSE.Adj.  Courageux  .brave,  vaillant,' 
martial.  Dapper,  meedig,  khek.  Cziarétoltun  valeu- 
reux Capitaine.  Cafar  v-'aietamoedigdiikleek^tendap- 
per  Legerheefd.Wnc fe  dit  que  dans  le ftylc  loutcnu. 

VALIDATION,  f.  Aéllon  de  rendre  valide,  t'alidalie, 
geregligiag , bekragtigiag.  Obtenir  des  lettres  de  valida- 
tion pour  un  Aéle  contefté.  Brie-ve»  va»  validatic , va» 
tekragtigmiveerte»  Afle  die  ket-wifi  verd,  vrrkryge». 

VAI.IDE  Adj.  d.t.g.Valablc,  qui  a les  conditions  rtqui. 
fes  par  les  Loix.  Bebaerlyk  .gertglig,  vjettig.  Produire 
un  Aftc  valide.  Ee» iebear/ykejiereglel)ke,-j:eitige Aüa 

. te  ierde  trnge».  Le  Baptême  des  Luthériens  & des 
Catholiques- Romains  eft  valide  parmi  ncus.  De  Deap 
der  tutherje»  e»  Jer  Raom/tbgezi»de»  it  tLetlig^aat  a»  . 
der  aatdeer.  Renfermer,  chAlierles  mendians  Vali. 
DES , les  faineans  fains  & vigoureux.  De  tuye  en  jterka 
heedelaart  appidte» , ka/lyde». 

VALIDEMENT.  Adv.  Bebaarlyk.geraglelyk.  On  ne  peut 
contraéter  validement,  valableiiKnt,  légitimement 
avec  un  mineur.  Me»  ka»  mtee»  onntiialjgf , e»  mbtder- 
jaarige  met  btbaarlyk , vnttiglyt , geregfelyk  concrafiee- 
ten , verdraap». 

VALIDER.  V.  a.  Faire  valoi r. rendre  valide.  DangeUe»i 
vaavaaardt dee»  en,  valideeren  ,btkraftige»,geregtk- 
gt»,  mttige».  Il  raot  faire  valider  les  Aftcsquii'em- 
ployeot  hors  du  Pays.  Afra  mer/ dir  Aétens  dieluite»  ’P 
Ltmdjk»e»d»e»vtll'iactea,gereglhe»,  vaettig/t». 

VAUDlTé.  f.  Force,  vertu  que  lesiurmalitcz  requifei 
dannent  aux  Aftes , aux  Pièces  juftificatives  &c. 
mtuigbeid,  validiteit,  tebaarlykbeid.  Faire  voir  la 
validité  d’un  Aéle , d'un  Titre  qu'on  produit.  Dekragt, 
vnttigbeid,  validiteit  va»  et»  Âéie  , va»  et»  Tytel 
die  me»  te  berde  bre»p,  vertaaad,  dae»  tien,  aan- 
viyxan. 

VALISE,  f.  Malle , fac  de  cuir  pour  mettre  les  hardes  4c. 
qu'on  porte  en  croupe.  Valiet,  herereit  zakamagter 
ap’tpaardtedraage»,  medetevaeren.  Le Courierper- 
dit  fa  vaiife  en  cbcm\a,De  Pajtlaaper  ,de  Cearierverlaar 
tyn  vatiei  ander.vietg, 

VALLEE,  f.  Defcentc  d’une  montagne,  yifiangvaneen 
ierg.  Une  vallée  roide,efcarpée.  Eeajteile  ,regtneer- 
Ilhhhhhha  gaan- 
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géanJe afgâMi,  Defceodre une valUe. 
ptiU  afgek$mtM , éfd^Mlew. 
vAlLEE  fe  dit  plus  fouvcnt  d*ufi  chemii^creux  ,d’4in 
efpace  étroit  au  pied  d'une  montagne,  d'un  c6tcia  &c. 
Dd/,  enitt  Man  den  voet  ttntt  hergt  « oî^tc  beuveiX a liée 
agréable,  fertile.  \^^Mgewtamtvn^thMMT  dat.  Vallée 
entrecoupée  de  ruiÜêàux.  Dalmtt  üeiiet  âMcbeidia. 
La  vallée  d'otnb(è  de  mort.  expr.  üg.  HtS  datdirpba- 
’ duvit  det  dnds.  Tous  les  corps  reirufcitez  comparot- 
troiif  dans  là*ValIèé*déJoraphaL^/Wlf 
men  znlttn  in  't  d^VMu  'fyéphMt  vtflibyntn.  Le  mar- 
dié  à la  volaille  i rùris  $ appelle  Ja  Vallée  demifere. 
VALLON. m Jiœicc  déterre  entre  deux  côtcaux.  /^Uiv 
ddlt  riiimSeti^èifi^twt.beyvtlenin.  ily  a un  joli  val- 
lon derriere(^Ajardin^'  QMéritttnfrMdf^tfn  zoeidal 
Mÿer  vyn  /a/«.  LéTacr^  vallon, le  vallon  du  ParnalTc 
cit  l’Académie  des  Mufes.  Hetgtwfde  tUl/fdMivam 
PMrnM^mitderZMng^SifffffnH^^b^tbfoL 
VALOIR.  V.  n.  Etre  d'un  certain  pnx:  on  ne  mettra  ici 
d'exemples  qu*i  rinnnitlf.  Voyez  le  relie  fur  il  Vaut. 
Cfidem^  vféord  zyn^Ugtn  zektreprys  vtrkogt  •u.êrdtn. 
Combien  cctteéiofTc  peut-elle  valoir 
ddf  fiafielden  » M Msrawezen  ? Elle  peut  valoir  autour 
de  IcptTrancs  l'aune.  "/  !(jm«mtrtnttMvtmiuldenditt 
‘%»éérd^zrm.Lc%  jettons  valent  ce  qu*on  les  fait  valoir. 
Di  Itgftnniwgtn  gildtn't  gftn  men  z*  dut  gildtn^  zy  tiV 
Un  z$9  veeien  z»a  iveinig  mis  mtn  xi  Ü.  Les  chofes  ne  va» 
lent  que  ce  qu'on  les  fait  valolr.cxp.  Hg.  De  dingenwnr' 
dtn geMgt,gif(hjt na  ddt  zttreiof  kxpMMlyk  V09r geddan 
•u'trden.  Ne  V^aloia  rien,  n'étre  d'aucune  utilité.  MrS 
prêt MlviMMfdv.'e zen,  nietdengen  , uergens  tcegoedzyn. 
Faire  Valoir  une  terre, la  mettre  en  état  de  rapporter. 
Een  /andgeedin  fiajt  pellen  omvrngtew  te  drMageu,éit 
te  leveren^  etn  fikk  tdndt  Mouvien  ^ktzorgen , pm'er 
•uinp  VMnte trekken  l^t'skiTe  valoir  pat  fcsmains,ia  te» 
nirfoi  même,  fans  Fermier.  H#/ *//// 
gen , pltegen  en  kezMMyen , iMMt  xelfs  op  vfotnen  en  vf<r 
zyneigen  doendrMMgen.  Faire  valoir  le  talent,  tirer  uti- 
lité des  avantages  qu'on  1 HettMlentopvjoektrPellen, 
xjne  gMven  •uetMMnleggen . %ig  vMp  zyn  VMrdeeikedie- 
nen.  Faire  valoir  fa  marchindife.  Zyne  nusar  dtmrsMn- 
tutttn,oo\i  dêgèiMMwi difnptnkueduitmeeten»  Se  tai- 
re valoir,  fe  faire  rechercher  pôtir  Ton  mérite , fc  tirer 
do  pair.  P^defltukkiàmtt>yntk*kvjMMmbttd ,zigin 
Mgting  wetejt  te  krengem , •uiëMf  *p  prys  baudem.  11 

j)'y  arien  tel  que  de  ie  faire  valoir,  p\iXM'elveoT  gedêMn 

ithalfveektgt, 

VALOIR  mieux.  V.  lmp.  Etre  plus  expédient.  Beter^  we 
zen , perkMMrtUr^gevoeglykerzyn.  Il  vaut  mieuxTe  tai- 
re que  de  mal  parier. 

fejpr*eken.  il  vaudroit  mieux  n’en  rien  dire. 
ter dMtmen  erntetsvMnznde.  ^ 

VALU , UE. Parc. de  Valoi&.  Gegefden, •ü}MMrdge%üefP> 
Les  oignons  de  tulipes  om  vahi  jufqu'à  Hx  cens  Duca- 
lons.  De  tnipiellen  bthktn  tôt  zet  bonderd  Dnentont  gr- 
gaidm.  Ccd  un  fripon  qui  n'a  jamais  rien  Valu.*# /a 
een  (ehrtmdie  notit  gedei^enheeft.  li  auroit  mieux  Va- 
lu ,il  eût  é(é  plus  expédient  do  s'en  tenir auTraité  de 
|»ruge.//ri  ton  keter gett'etf  bekken,  ’t  badoorkaardir 
Êfveefizigaan  betTrMÜiMtvMn  ver deelingte boudin.  I 
VALyULK.  f.  Membrane  qui  fait  dans  les  conduits  de  1 
‘ l’Animal  l’office  que  font  les  fous-papes  dans  les  machi  - ' 
nui\yjATZ\y\\<\\Kx.fÇjMpierktMpvltts}e,ioMMT  door  dt  vocb‘ 
$en  in  ’tdierijk  Ugbdam  Met  tvtfdendtztlldt  vreg  ait  i 


VAN. 

ZféfgevfoeydvtéutftHtoederêm  U knerem.  Lei  Tilvolei 
du  cceur.  I>tàUfiet,kiëpvlt€ire**ftb9fdourttuvMn't 
bért. 

VAN» 

VÂN.m.InHroinent  d'oCer  fait  en  coquille  de  SLjtqoes , 
dont  on  fe  fort  i féparer  1a  balle  d'avec  legrain.  1#^, 
kuornJorffers  en  grutiers  voerkinig  um't  kufvëw  ’i  ktom 
tefebeiden.U  a foovao  dans  la  maio&il  nctiofcra  fi>n 
aire.  expr.  fig.  Hy  beeftnyMxvMmmdebsmdensuist 
nen  derfebvUer  zm  veren. 

VANGEANCE.  kPkaék.  V augiou  tk^ekem , foocfola 
colomnc  VEN. 

V'ANITÉ.  f.  Qualité  frivole,  inutilité , peu  do  folidité.  Ir- 
delbeid,  gertugbeid,  keufeiMgtigbeiJ,  ù^vënrdêgb^ 
La  vanité  des  vbofes  mondaines, des  titres  faihjeux.é>r 
ifdelheid  der  vjeereUfthe  ZMekeu^gr  noeètfihe  tertyteleu. 
Vanité  des  vanitex,tout  eR  vanité, dit  lePrécheur./edr/- 
beidder  iedelbeden , siUs  it  iedeibeid , zegf  de  Fréter. 
VANITÉ , orgueil , préfomption.  HûVMsrdp,  greutsdeiJ, 
epgeh/MMzentbeid , verwendbeid-,  iMstdmukesUbeU.  La 
vanité  elî  un  défaut  d’erprit.  De  bevdMrdy  ygeeetskeid, 
epiebÏMMzentbeidis  etngekrek  vsn  la  va» 

nitéquU'a perdu.  V \ide^eeubetd,bëVMM.fdyebebm 
iudegrondgtholpenbteft.  Sa  vanité  enfouffrirotrerop. 
7.  yne  beVeerdy  .grootsbeid  zeuer  te  veel  ky  iydeu.  U en 
tire  vanité, il  en  lait  gloire,  tiy  is  'er  bevMÆrdèg  epj^u 
mede , by  dréMgrTer  rorm  op. 

VANNE.r  Porte  d'éclufe  qui  fe  haulTe  & fe  biine  félon  le 
befoin.  Duiker.PMitdeurtU  dat  »p  emmeergrUmtenroerd. 
Lever  la  vanne  pour  donner  l'eau  au  moulin.  JDrdiâ- 
ker  opheaten  em  vsMterepdemoIentekremgen. 
VANNEAU.m.  Oifeau  bon  à manger ,dc  plun^ge  appro- 
^ chant  du  pluvier.  Les  oeufs  de  Vanneau  foar 

exccUcns  quand  ils  font  frais.  De  JCiri«//-tf/enr*  x;e 
beel  iekker  dis  zyverfcb  zyn. 

VANNER  du  blé , le  nettoyer  avec  la  vanne,  v.  a.  <«er* 
•wauntn , 'tkeern met  de  vis»  m de  Vissed  -aippeu  ru  ven 
’i  kdfUbeUeu. 

VANNE'ITE.  f.  Petit  van  k vanner  l'avoine  avant  de  la 
donner  aux  chevaux.  Hdver  •wdm-wnsed/e,  uuudu  dMsr 
de  bdver  in  emiereerdu  erd  âivoirems  dnssa  de penr» 
dente  gteven. 

VANNIER.  Ouvrier  qui  fait  des  paniers,  des  corbeilles , 
des  clayes  & autres  ouvrages  d'oner.AlA»drai«#érr,<v« 
die  mandeu , korfjet , mntten  en  endere  teeme  eaerken 
mddkt. 

VANTER.  V.  a.  Louer, prifasexcclfivfnKor.  Reemeu, 
Uovtn , pryzen,  oamaatig  ver^ffeu.Oxs  noTçauioittrop 
vantcrla  modération  de  ce  grandhomSBe.  Menkun^ 
rpuMt^beid  vdn  diengrooten  msn  niet  teveelynyzen^mt 
,je  boog^oemtn.Wxïtsucà  pasbiende  feViSTta  tbi-oié- 
'iflê.  Hetpdftbetvoegd  uiet  zig  zjetfs  te  reemen  ^eigew 
lof  fiiukt. 

Se  VAN  TER.  v.n.p.  Se  faire  fort  de.  ..fegIori5cr,fc  fai- 
re honneur,  tirer  vanité  de...  Fdutjg gtvru.  vermee- 
ten,  zig  kereemem  dit  of  dut  te  deen.Se  vanter  de  f<;avi>ir 
faire  de  l’or.  Zig  keroemew,  vun  ztggeruemgemd te  kem* 
nen  mddkeuSz  vanter  d'avoir  renJude  grands  fcrviccs 
à quelqu'un.  Ztgkereem  u,zi^léidte9v«eT(lMëmiemdnd 

froote  dienPen  geanan  tebebkew.  Une  fe  vantera  pas  do 
'aventure  qu'il  a eue  avec  MonHeur  H.  Hy  %al mietrue* 
tnenever't gtvdl dut  bymet  de  heee  n.gtbdébteft. 
VANTERIE.  f.  Vainc  louange  qu’on  fe  donne  i fot.mé» 
me.  regtbery,  fnetkery,  zvtetfery , gymtlfeteàing.  II 
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cil  infappottable  avec  les  vanteries.0^  is  imvnirê*it- 

VANTEUR.  Hâbleur  qui  fe  vante  roi  mâine.  Pfgtbtr  , 
fnttktr  ,*/o4tftT.  C'en  un  grand  vantaur.  'tutnirt*- 
tn  foitbiT  ,l*trtnr  .fmttwr. 

V A P. 

;VAP£UR.r.Fumëe,exbalaironqui  s'dleve  des  chofes  ha- 
mides. 

àaitpfSémdt.Lei  vapoursqui  s'élèvent  de  laMer  & des 
Jdatais.  Dtéamptn  duaUdeZtetn  di Mttréffem tp- 
ftaa,rf%ta.  Vapeurs  malignes.  KwdtdddréttiUm- 
frn.  Vapeurs  de  ratle.  MdthUmptn.  Elle  ed  fujette 
aux  Vapiurs,  aux  vapeurs  de  mere.  Zjis  dtdtmptn 
vdnde  MMTiU  opfif^nunvé»  Jt  Iffmmdtr  tajrrbnit- 

VAPOREUX,  EUSE.  Auj.  l^ui  envoyé  des  vapeurs  dans 
le  corps  büm3Ui.Odmp^,viddjffetiii»t,‘Lpip  vcrwtkkn- 
Je.  Le  lait  ed  vaporeux.  Demelk  itJeaepii , xtnJJtm- 
peueùHm  'ttegehatm.  La  Cadcedvaportufe.  CsJJisù 
Jsmfi  ^vimekk  Jtmptm  im  '4  hiehdsm. 

V A Q. 

VAQUER. v.n.  Etre  vuide,  être  i remplir , en  parlant  des 

~ charges  & des  dignitex.  Pseeerea , eptafitm.te  keget- 
ven.  On  lui  a promis  le  premier  emploi,  la  première 
place  qui  viendra  1 vaquer.  A*»  btefi  bemJeterfieke- 
dieaiat , Je  eerfiepUaPt  Ju  tpea  àtmi  Se  vdIUm  MeefJ, 
teeteuu. 

VAQUER,avoir  vacance.itre  en  vacance,ne  point  tenir 
les  Séances  de  Judlce  accoutumées.  Vacantie badina, 
aies xJtten , aitraflea,  eJi  mea  van  Je  Reebsevertajeria- 
eea  fpreeki.  l.eParlementde  Paris  commence  l vaquer 
a la  St.  Louis.  Ues  ParUmeat  vaa  Parji kegiaJ  Je  va 
cantie  ep  St  Leaù  Jat.  11  vaque  Jurqu'i  la  St.  Martin. 
Hetrafiait,  head aicMbe:, ait  aies  tet  Jiat  Matseatte. 

VAQUER  i quelque  chofe , aV  appliquer , s’y  employer. 
Tet  iets  vaceeten,  aaausrtuerkea , aig  met  iess  verieJt- 
gea , aies  û ts  heaig  apa.  Vaquer  i Tes  alfai res.  Aht  xyae 
Jingea  teug  apa , apae  Jngea  iiiaaraeemea.  V’aquer  â 
l'oraifoii.  inJeazeieUenay»,  aiet  kiJJea  JeeaJe  apa. 

V A R. 

VARANGUES.f.pl.  Chevronsemez  & rangez  de  Jidw- 
ceen  didaoce  entre  laquilIcA  iacarlingue.atin  de  t'ar- 
mer le  fond  d’un  vailTeau.  PtærbcaSea,  kaikfiakkea, 
lenert , vleermraagert.  M aitrelî'e  varangue , celle  qui 
pote  1a  première  lur  la  quille.  Eetfie  laiifiak,  eeefieleg- 
ger  rvirJskiel.Vn  vailTeau  i plates  varangues.Ee»  vlak 
vaae/apj , eeaplat  fehipals  eea  Aeke^p-e. 

VARECH,  m.  GOËAION,  Sart,  herbe  qui  croit  fur 
les  rochers  fous  l'eau.  sViyr,  aeeieeet , klippita.  On  ap 

relleVAaacn  eoNonhandie  tout  ce  que  la  vague  jette 
terre  pat  tourmente  ou  CiyMMiu  de  Mer.  AaagelpattJ 
uejeptirvettpeae-wte^ea  cfr-LcsSeigneursRiverains 
de  hîotmandie  ont  droitde  Varech.  UeStraaJ  Heerea 
, va»  KeemaaJpea  hekkea  ’s  rechs  va»  '/  atagelpeeU 
toeJ , Je  wrakkea  ap  Jekaftraeanaigteatemea. 
VARENNE.  f.  Etendue  de  pays  réfctvée  pour  la  chade 
d’un  Prince , d'un  Hui  &c.  JaafP"k,teax-laaJ,  K-'a- 
' raaJe,  Hep,  DiergdarJe.tioJekJaarreaPar^.etnKe- 
miaialleeaveraiaiSefaatea.Lc  Capitaine  do  la  Varen- 
ne  du  Louvre.  De  Opperiaaiera.eepeT  vaa  '<  Perk , Jir 
VafaaJevea  Je  Laavee. 

VARIABLE.  Ad),  d.  t. g.  Changeant,  incondant , fujet  1 
varier,  qui  change  fouvent.  < rraMdt’hk , eacrll  sajig, 
les.  Temps  variable.  P'traxJerhk , oagrfî,tJip,.  les  v eer. 
LaFoitunc  ed  variable.  De  lasSata  isveresseJerlik, 
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»atallaJig.aàJJ'elvalbt,v;ifpeIsaaei[.  Il  ed  trop  variable 
dans  fes  téfoiutions.  Hp  « St veraaJarlpk,  Se  aagePaebt. 
anke/seaJig  ia  apa  keftaisea. 

VARIANT,  ANTE.  CHANGEANT,  VaRtABLï, 
s'eeanjeelpk , eageftaJig,  aakefitseJig.Ce^  un  efptit 
variant,  une  humeur  variante,  ‘s  h eea  veraaJeehkt , 
eea  aagefiajiie  geefi , eea  aageflaJsg , veraaJeehk  ka- 
saeae 

VARIATION.  Changement,  incondancedu  temps,  f. 
feTeaJeriag,  aagefsaJigbeiJ , lestaiJ,  aakefineétgbeiJ 
vaa  's  aueee.  La  Vaeiction,  la  contrariété  des  té- 
moins, des  dépofîtions  contribua  beaucotip  à le  tirer 
d'alfaire.  OeweaùaarigkeiJ,  JsepJigbeiJJergesaigeae, 
Je  oaeeapaarigbeiJ , eagetpkheid  Jer  verkUaehegea  Jiea- 
Je  veel  «n  hem  ait  avuarigieiJ  tehelpea.  La  Vatia» 
TlON,la  diverlïté  des  fentlmensjdesPetes  donne  beau- 
coup de  prlfeaux  Hérétiques.  De  vtrfeheiJeaSkeiJ, 
aaeeapaeigkeij , frpJigbesJ  Jergtvteleas  Jer  OaJvaJen 
geeft  Je  J.etteTt  veel  vét. 

La  VARIA'TIONdel’aiguilIc  aimantée.l’étatde  l’aiguil- 
le  du  Compas  de  Mer  qui  varie  entre  le  Nord  Al’Eft 
ou  l'Ouëd,  aia-lieu  de  regarder  droit  au  Nord.  De  »t«. 
vipaiag,  wraakiag,  afvpkiag  Jer  Kempasaaa/J  vam 
’t  HetrJea  aa  '»  Oaftea  af  aa'tikefiea.  Variation  de 
l’aiguille,  du  Compaa  ed  fenlïble  vers  le  Cap  de 
Bonne  - Efpérance.  Ce  atinepxiar  , vTaakiag, 
afwpkiag  vaa  Je  Kea^t  - aaaUitmerhlpk  amtreat  Je 
K^p.  Variation  Nord-ed.  NaarJ-aaSerheg.  Varlaiion 
Nord-oued.  \aerJ  • wefieriag.  Quand  la  variation  & le 
vent  font  de  mime  coté  & que  l’un  foutient  la  perte  que 
l'autre  caufe,  on  dit  la  variation  vaut  la  route.  Zee  veel 
gevmtttea  a/eyerlaerea.  Ziet  Auaia  DIR.  de  Marine. 

VARICE,  f.  Veine  excrimement  dilatée  par  quelque  ef- 
fort. üekerfiea  aJer . kramp-aJer , varixm  ‘tLalpa.U 
a des  varices  aux  jambes.  Hp  beift  itkaefiea  aJere, 
krampaJeesaaaJekeeaea. 

varie,  EE.  Part. de  Varizb.  Cr/<64.inrV,  aaJer(ibei- 
Jea,  ajgeJeeU,  Joer  eea  verftboSea,  JaermeagJ.  Un 
Panene  varié  de  lieuis  EeaTaiaperk  met  kleemen  date- 
taeagd,  pjiiakeerj.  Ce  livre  ed  plein  de  defcriptioni 
variées  fitchoilses.  Datkeek  it  vel aisgektteae  keftbrp- 
lèagea , ailgeleaesu  saeagetfibrifsea. 

I VARIER.  V.  a.  Divetfifier.  i eritbiesea .febakeerea , Jeer  • 
mengea.  Varier  les  couleurs  d'une  tapiderie , d'un  ta- 
bleau. Deetlearem,  vervaa  vaa  eeatapftwerk  ftba- 
hetrea . de  eeleatea  vaa  eea  [cbtlJerpJeeraeeagta , ver- 
febeiaeleatlpk  legita.Viùcs  un  Parterre  de  Seurs  & de 
chiiTrea.  £r»  sahperk  astekleeateaeatpÿeTletsersver- 
/ebkten,  lebakeerea , Jeermeagea.  Varier  un  ouvrage, 
une  compoCtion  d'cfprit  pour  en  rendre  la  Icéture  plut 
agréable.  Eeavark  erakoekvtiieeteD.eadermragea, 
seeet  vetfeheiJeae  suukea  verjtbielea  .Jfbakeeren  em 
bel  teetea  aangneamer  te  aieakta.  Varier  la  pbraft. 
De  fprtektopze  ver/itskkea,  ep  verfebeiJt  auaierea 
aitJrakkea. 

VARIER. v.n.  Vaciller,  fe  couper  dans  fes  réponfes.  ta 
xpae  aatvmrjea  varieeren , viaakelea , easuker  cy»  ; 
aiet  vaft , aiet  eeapaang  zya  ia  tpae  aaleoaerjea. 
Les  témoins  varient  dans  leurs  dépolîtton!.  De  ge- 
rwgvvr varieeren , viaakelea.  zyaeaeeat iabnasuvtt- 
klaaeiagea, 

VARIER,  changer , être  variable.  Veraaderea,  eagefia- 
Jig  zpa.  Le  temps  varie  incelTamment.  Hel  veer  ver* 
aaJetJgeJaarig , ’>  virer  isgtvieJJig  ht.  L'Aiguille  V a- 
Hbhhbbbj  *■<» 
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»lî . t'éciTte  du  Nord  dans  certains  parages.  D»  Ifaw^ 
ftttutld  vjflct,  virftbitlvtn't  Nmrtku , Jwtld  in 
vkirt  (irttkm. 

VÂRiEl'B.  f.  Diverfité.  FtrfibeiJtntbtid,  w/riref, 
vrrtnJtriwg,  dmrvitntflmg.JiknkntinA.  La  variiité 
des  objets,  d'un  Fayfage,  d'un  Parterre  tCjouic 
la  vue.  De  verfebtidrntheij  ier  vtermrpem , ’i  ver- 
jehiet  vtm  en  LenJ^Ttek,  de  deermengtlnif , fiée- 
kieringvsueenBltemfetkveTbeugdhetgtzitt-  Ce  livre 
ed  plein  de  VARiETiz,de  matières  diverfidées.  Dnt 
toek  livelwrfehîeiVM  ZÂskemendereenverdetld,  it 
tel  nerdige  en  leerfetm  veeevslh» , vei  mengelznnten. 
La  'V^aaiaTé , diverritd  des  opinions  Tait  (]u’on  ne  fçait 
iffie  croire.  De  verfebeidemthM,  vtelveldigbeid der ge- 
veelemt  mnekl  de!  men  met  weet  met  lege/eeven. 

VARLOPE  ou  Veatori.  f.  Rabot  donc  il  y a de  plu- 
lieurs  rorces.  Bnigflehétf  ai»  Kyfthnef.  La  grande, 
la  petite  varlope.  De  peete,de  kkim  tflekenf  La 
demie  varlope.  De  fisA/Xt  varlope  è onglet.  HrS 
frjkklek. 

VAS. 

VASE.  m.  Udenfile  d'oraement  qui  peut  foncenir  quel- 
que liqueur,  ysst,  frenkvetdnsreemeverkl  ht  ktn. 
Unvared'or.  EemgenJevmit , eeugetub ktf.  Un  vafe 
de  porcelaine.  EenfereeletMvnst,  gtreeleimepet.  On 
V trouva  des  urnes  & autres  vafes  anciqiMS.  Âbn  vend 
’er  ertinUmtM  endereendevezem.  Le  calice,  le  ciboire 
& les  autres  vafes  facre  z De  kf/k , de  emoelket  en  de  an- 
deregerndeveten-hoxiocyrot  profana , enleva  les  vafes 
làcrez  du  Temple  de  Jérufalcm.  AnUechm  febend, 
veerde  degeveyd* , de  beUigeyeten  vnm  yempetemt  Tetm 
pelvteg.  Saint  Paul  cil  appeilé  vafe  d'élefbon.  De  Heilh 
ge  Pentu  xeerdeennst  dervtrkiexinge  geusnmd. 

VASSALCeluI  qui  relcve  d'unSeigneur  rupérieur  i caufe 
d'un  Kief.  F^eet,  Leenbcnder , Ltenmem , Leenreerig. 
-Arriere-Vadal.  Agier  Ltenbendtr.  Il  le  traltie  comme 
fon  ValTal.  H/  bendeld  bem  nis  e/a  Leenbender,  eh 
e/B  enderdém.  Ily  a eu  un  temps  que  le  Roi  d'Angle- 
terre écoitVafTal  de  celui  deFrance,  pour  les  Provinces 
de  Normandie , de  Guyenne  &c. 

VASSAUX  ,1e  pluriel  de  Vassal.  Feffèlem  ,leenmemnen, 
Uenbendert . enderdeenen.  Les  Valuui  doivent  fol  & 
hommage  à leur  Seigneur.  De  veffeten , leetmennen  ttjm 
bnnnem  Cendibeer tremvtenbn/de/ebidtSg. 

VASSELAGE.  m.  Etat,  condition  d'un  vaul.  Veenreerig- 
beid,  letnrnenftbef , ettderdasniglttidvên  den  ydffitâl 
ofte  Leenbender.  lied  dans  le  Vasselaue,  ladd^n- 
dance  du  Seigneur  de. ..  Hyit  Ltenbeetder  mm. , . bf 
(lest  enderdém  Heereven...  Payer  le  droit  de  Vassi- 
LAOE.  Het  Leen-regt , detjnt  - engread-geUemesmden 
Lendbter  ketenlen. 

VASTEAdj.d  t g.D'une  fort  grande  étendue,  l^/d  ar/gv 
firekt.  Une  vade  campagne  £ra  wjd vetd,  een trente 
vUkte,een  knrrebet.De  vades  défères  Jl»laar,w//arir/r- 

ertktt  'dteeftnen.Vne  vade  ambition, une  ambition  fana 
ornes.  Berne  enrneetige  fleelzeet.  Louis  XIV.  a eu 
de  vades , de  fort  grands  delTeins.  iMkwfk  deXlF. 
beeft  zerr  greete,  ver  uitxitnde  veermement  gebed.  Des- 
carces  étoicunefpric  Vaste,  un  vadcgslnie  ,unefprit, 
un  génie  d'une  étendue  eitraordinaire.  Defiertetmet 
een  trergreet  verfimnd,ttn  teer  kleek  vernnft,  bed etn  tm 
gratWBr  deerdringentheid.  MonCeur  de  Saint  Evremont 
a fait  une  carieufe  DilTertation  fut  le  terme  de  vade, 
foutenantqu  il  nes'employe  jamais  dans  on  fens  avanta- 
geux. 


VA  T.  VAU. 

Le  VATICAN , le  Palais  du  Pape  i Rome.  tteemfibe 
Ma/,  PerjUehk  Peltii  On  ne  ciaint  plus  les  foudres  du 
Vatican,  leseAcommunicaCionadc  Rome,  tdenvnefd 
de  Uinemt,  de  knnvemmiÿem  ven  ’l  yntteetnm,  vnn  ’f 
Reemlebt  Hef  met  metr. 

VAU. 

à VAUl'cau.  Adv.  Suivant  le  courant  de  l'eau.  Meté 
freem  et, ve/gnu  den  ieef  ven  't  vinter.  Perfoooe  ne  ra- 
moit,nous  noua  laiflàons  aller  à vau  l'eau.Nàvaa«W nar/- 
de.  viylielenemmetdelheem  beendryvrm.  Cette  eotie- 
prife  ed  allée  é vau  l'eau , a échoué.  Die emdemermng 
itkhven  Ptekem,blenieiggleefen,im’t  riet gefebenen. 

iVAUDEROUTE.  Adv.  Frécipitamoienc , en  confodon. 
Helt  everkef,  betIliUeIjkemverbmeld.  Les  Eonemit 
s'enfuirent  a vauderoute.  DeFfeadem  vimgitden  bdU 
ever  kef,viedem  m nlleejl  ne  tem  getd  been  temem  u 
etneken. 

VAUDEVILLE.m.  Chanfon  fur  une  aventura  connue  & 
fur  un  air  .''acile  1 chanter.  Stbimylied . /heint  Sld ener 
een  bekemdgevelen^eeniemeenevais  grmsekt.  On  a 
fait  bien  des  vaudevilles  fur  la  nailTance  du  Prince  de 
Galles.  Aéra  beeft  veel  prentiiedjet  ef  degebeerte  vea  dm 
Print  ven  iFellisgemeeki. 

VAUDOIS  ou  Barbets.  Habitana  des  Vallées . Seâstesrs 
de  Pierre  yeUe, riche  Marchand  deLyon,  natif  de  Pîiir- 
dSr  enDauphIné.qui  ont  ptofelTé  l’Evangile  dansleaVaL 
lécs  de  Savoye  , dans  le  Diocefe  d'Alby  &c.  n'ayant  pu 
être  éteints  jufqu'd  ce  jour.  kfVdtn/e» , Delhyden,Be- 
Ifetft  det  Evengelmme tmdevnUefëmof  deien  venSf 
vefene^e. 

Il  VAUDROIT  mieux  n'y  avoir  jamais  fongé.  'r  Wm 
ketrr  dser  neeit  em gedegt  te  beliben.  Ziei  verdets  op 
VALOia. 

VAURIEN.  Ftippon , fourbe , fcélérat.DngaBV.  fêbeim, 
febeft.  C'ed  un  grand  vaurietL  'r  It  eengreetendregnirt, 
eeni/yken/rbeft.C'eH  une  VAUaiEK;rx,unedébaui;hce 
quifailhonleâ  fcsrareni.  'r  tteendemgniefer,etnbeeT 
die  béer  vrhden  febttnde  eemdeet. 

II  VAUT  edlatermiDairondelacroifiemeperfonne  dn 
verbe  Valoii  , 1 l'indicarif  ! il  entre  dans  plufîeurs  fa- 
(ons  dejpatler  fomllieres.  dont  on  trouvera  ici  leaprin- 
clpalcs.Ce  drap  vaut  fix  francs  \’m.ne.DatUkengeUtei 
pdden  de  eL  La  pidole  vaut  autour  de  dix  livres.  0rpr- 
fieelgeld,  dnt  emtrent  tien  gnlden.  L'eau  de-vic  vaut 
lElivretdegros.ZlVBrmarétu’/sVsrr,  geUngtienfemd 
pnt.  Une  M en  chiffreRomin  vaut  mille.srâ  Min  ‘t 
Rnmftbe'ej^  deet , geld,  teUdtitend.  L’n  tupiqaet 
nutooî».Hetnnitelde/fimU/éketlfeI.  Sa  charge  lui 
vaut  trois  mille  fnnes.  Zfmsmft , keJieningbrengt  hem 
drhdnitendtnUeuep.  TasK  vaut  l'homme  tant  vaut  (a 
terre,  phr. Zm  léraMBlreM fs e/B/«BW.  Cethomme 
vaut  fon  pefant  d'or.  DiebeerelitteeveelgeeedxeeÆtd 
b/s  Arnsnif.  Chaqueebofe  vaut  fon  prix,  chaque cho* 
fe  a fon  mérite  particulier.Jrdfv  ssbbü  ir  KfngeUxeeeen 
ellet  beeft  efnebfxendere  tBeterdj,  netttigbeij.  VoiU 
qui  vaut  bien  de  l’argent,cela  eP  \ro^e.DetiiÆJeÆrdig, 
detkemt  freej , kingtig.  C’elt  un  homme  qui  en  vaut 
bien  un  autre,  ’r  Iteenmnmdie  vrel  tee  teediteb  tem 
endee.dh  v>el tegeneem  ender  efmeg.Mondem  vaut  bien 
Madame.  Mtnbeerit  zeeteed  mit  .tietnÿrmw  ; b/itvn/ 
zee[reei,  zjeeryk eltet-  lia  faitun voyageqni  l'abeau» 
coup  dégrofli,  il  vautmieuxunepiftoleipréfeni  qu'il 
ne  valoitiin  Ecu.  My  beeft  een  rtitgedte»  die  bemvrd 
brftheeft  beeft , by  it  nu  ietervoer  eenfiflee/a/i  by  veee 
ten  kreen  star.  Cela  ne  vaut  pas  un  clou  de  foutHeL 

Det 


VAU.  VAZ.  VE  A. 

DttitgmJnUivdtrJ,  ’tJngJnrrinttm.  Lejeune 
viuC  pas  la  chandelle.  DtlMlis  tkJofnitlvuûTi,dtéT 
Kit  ntt!  ap.  Cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'y  répondre.'/  A 
ItntKtvmrd  vtâsrd.  Je  Tpii  ce  qu’en  vaut  l’aune, ce 
que  l’aune  en  vaut , ce  qu’il  en  coûte  de  peines,  &c,  tk 
KtHt sua/  ’ndt  el vtngtld^ik  vxtt  xost'rr »f  /f<a/,TV4/ 
tpditntterbnk  Itopt,  ■vsttnfitdMtr  tmvêftit.  Cela 
vautfait,  cela  ne  manquera  pas  de  Te  faire.  DêHtxat 
gHdébgtdét».  Cet  habit  ne  Vaut  plus  rien.  Dit  kktd 
de»it  ùttmttT ,isêfg,tdrtiKin,kmtlgtfittliK.  Ce  Ra- 
goût, cette  fauce  ne  vaut  rien,  ne  vaut  quoi  que  ce  foit. 
Dit  Ragoût,  dit  f*»t  dngd  "it*  mttnJ.  Ce  Sonnet, 
cette  Comédie  ne  vaut  rien.  Dtt  Iglinkdkbt , dût  Bly- 
fftl  dngd  nitl.  Cêt  homme  ne  vaut  tien , c'ell  un  mé- 
chant homme . Dit  k»ntt  dtiigt  nkt,  ’/  it  en  tmdtngtmk 
vtut  ,tn(ebelm. 

Il  VAUT  mieux,  il  efl  plus  expédient  de  fe  taire.  Ha/ A 
ktttr  tt  Kviftn.  Il  vaut  mieux  que  vous  y al  liez  vous, 
mime.  ‘iJsCtitrdétD’tTKtlftiuittgMit. 

VAUTOUR. m.  Grand oifeaudeproye  G»ar,g«frw/a/, 
Ttcfwitl.  Les  vautours  fuivent  les  Armées  pour  man- 
ger les  charognes.  Dtgitrtnvitfndiljtttri  Ktemcf 
triKvn  tt  tttta.  Il  a une  peau  de  vautour  pour  le  té. 
chauffer.Hy  httft  tt»  gttrtvtl,  titrthmd tm  htm  tt  vtr- 

VAUTRAIT,  ra.  Equipage  de  chalTe  pourle  fanglier. 
7Wg  swar  dt  zvit»rjiit.  Capitaine  du  vautrait.  Ctpi- 
ttmvt»dewtdtztejwtjâtbf. 

VAUX, plur.deVxL, dans  le  fens  de  vallé«.i>«/ai>.Courir, 
errer  par  mots  A par  vaux.  Onar  ktrtt»  t»  d»dt» 
Utpt»,  btt»  tvoerve». 

VAZ. 

VAZR.  f.  Routbc  au  fond  de  l'eau.  Mtidtr,pt»dfjk. 
Le  bateau  fut  arrêté  dans  la  vaze.  Dt  ftbttl'witrdm  dt 
fiyk  tpttbmdt» , iktl  it  dt  mtdder  v»fliullta.  Un  fonds 
de  vaze.  Ersi  mtddtr  { rnd. 

V E A.  I 

VEAU.  m.  Le  petit  de  la  vache.  Kflf.  Veau  gras.  Vtt 
Aatf.Veau  mort  né.-Vvg/cr  kalf.Veta  de  Itii.Ztti  ktlf,  I 
ktifdtl  dt  mttr  tig  ïor,.;/.Rouclle  de  veau.  K^*tfi[ih)t- 
Longe  de  veau.  KtIfivittbtTfi.  Jarret  de  veau.  Ktlft- 
fcbinktl  Des  ris  de  veau.  Kalfs  KvmttrUh».  Tuer  le 
veau  gras,  faire  grand’chcre  pour  la  réception  de  quel- 
qu’un.expr.fig.Hr/'M'//f,'/  gemtfit  itifot  iemtad Pag- 
tt»  ,irmt»d  fttPtl)i  ‘rlfattra ,mtl rngTotttaPmaal 
iBtrwtlhmtt.Viiie  le  pied  de  veau  êquelqu’un,lui  fai- 
re fervilement  la  cour.  fenandtMdtrdaamigtffaJ/t», 
jfM  Jt  toge»  zit» , vttr  btmfàtbalttt , b^m  i»  ’/  gai  irai’ 
pr».  Adorer  le  veau  d'or.  Htt gtadt  kalfaanbiddt»  i 
rjkt , aanzitalfkt jcttijlin in’ I gai krtift». 

VEAU , cuir  de  veau  pTéptt6.Kaltitttr  ,itrtidkalfilttr. 
Des  livres  rellezen  veau,  tttktmmkalfilttrtbandt», 
i»  Franfcbt  baad. 

V^U'M  ARH).  VeaBde  Mer.poilTon  qui  a la  tête  com- 
me celle  d’un  nem.Zii-kaif. 

Se  VËAÜTRER.  v.  n.  S’étendre,  fe  rouler  comme  un 
veau  fur  la  paille.  Wtattit»^  tmrilltn  ah  tt»  kalt  tvtr 
’t  fin».  Se  veautrer  fur  un  lit.  7Jt  if  tt»  brd vnitlt» , 
»fl  tt»  kalf  tvtr  tt»  ktd  wtftrthr».  Le  cochon  fe 
vcautre  dans  la  boue,dans  l'otd.  rc.  HttvaTktfwr»- 
tlld  zig  i»  I Pfk , i»  dr  vmU,\htid  art.  Se  veautrer 
dans  le  vice , dans  la  débauche . s'y  ploirger . s’y  aban 
donner,  Zlgi»  dto  -.ojid,  i»dt  taitgt  dsvjftlm , in 
tltMKgt  »lt  vertttft»  b/fvt». 


VEC.VED.VEE.VEG  VEH.  iiffy 

VECU.  Part,  du  verbe  V Il  a toujonrs  vécu 
avec  honneur.  hteft  éhjd  mtt  erre  ttlttid» 

V E D. 

VEDETTE,  f.  CavalicMnis  en  rentioelle  dans  on  îfeu  a« 

va  Mé.  RaittrfM dvait  op  eem  verre  hiiiepefi.  M e ttro 
un  Cavalier  en  VEDerra , en  fentinelle.  Ee»  Rwiterep 
enMtepê^de  wâtt  tekevee/énX,i  Vedette, celui  qui 
«oit  en  vedette,  s endonnit,futenlevée.D# 

9p  de  Mevjsxifppdvhlh/laêp , merdepse/iit. 

VEElÉ,KE.?ut.dcViiM.Gtkafft,£tef»kalfgetrtr- 
penbefft.  Un  veau  tout  nouvellement  vcelé.  Ern  kalf 

arnét  ’"ttgtltid,va»dtmttTgtkmt»is. 

r vete.Kjthm^tt» 

kalf  of  kalvtrt»  vitrpt».  C’ell  une  vache  qui  n’a  point 
encore  veel  é.  ’/  H ,t»kn Mtmg  »itt  gtkalft  httft. 

VEGETABLE.  Adj.  d,  t.  g.  Qui  peut  végéter , pouffer, 
croître,  lyasktar,  Itvtâdt,  grtejfaam , dat  fprtiit» . 
grttft»,v>a£ibe»ka».Lesp\tTnei,  les  arbres,  les  mé- 
taux font  végétables.  Dtflaatt»,  dt  kttmt» , * >»//<«- 
In  zy»  ltvt»dt , kt»»n Jfrtile»  .gretjt» , tntPtbt», 
grotttr  tLtrde». 

VÉGE'rAl  IF.IVE.VïoxTANT.  Adj.  Qui  a la  vertude 
végéter, de  croître.  K'aikaar.trttyndr .grttyfaam, 
»ii/pr»iit»dt.  L’homme  ell  vég^alif,  fenfitif  & raifon- 
nable.  Dt  »u»pbii  •walcbbaar , gtvttlignrtdtlyk.Let 
plantes&lesfflétaux  n’onc  qu’une  vie  végétative.  Dt 
flaatt»  t»  dt  mettait»  btbke»  met  de»  tt»  grttye»dy 
vafebkaar  Itve», 

VEGE'r ATION.f.  Aftion  de  Véoéria . WafMaarhtiJ, 
trteyi»g,  aii^aHheg,  »iileefi»t.  La  vegéutlon  des 
plantes,  des  métaux.  Dt  vajebkaarbtid,  gretylng, 
greeje»dtkraitdtrfla»tf»,dermrtatle», 

VEGETAUX,  m.  pl.  Corps  végétables , ebofet  qui  croif- 
fent  par  un  principe  intérieur.  W'aftbbaartligthaamt», 
greiyfatmedinge».  Vegetalia  » ’/ La//».  'Tirer  le  fuc 
des  végétaux . des  plantes , des  métaux  &c.  Httfapdtr 
vegetalia,  dtrgrttyfdi ligtbaa»u» , derfla»tt»,  mt- 
taalemaitirtkkt»  étt. 

VEGETER.v.n.  Croître, poulTer, grandir  par  un  prinespn 
intérieur.  Waffibt»,»ildyt»y(^yt»,  »ill*tfe»,gr»tlir 
tuvrdt»  dter  et»  hrwendigt  kragt.  Le  Sol  ei  I fai  t végéter 
les  plantes  & les  métaux.  DeZmt  dttt  detla»tt»t»di 
mtelatlt»  tutïïtbt» , trteye» , Itrot» , witdft», 

V K H. 

VEHEMENCE.f.  Impétuolité,  emportement.  Oflmft»!- 
htid.btftigbtid.vmaigbtid,  kragt, drift  .gnutld.  La 
véhémence  des  pallïons , des  defirs.  Debeftigbeid,drift 
der  bartttgte»iJe  kragt,  ‘t gtxttld dtr ktgttTle»i.  Il  veut 
avec  véhémence  tout  ce  qu’il  veut  Uyviil  mttgratld, 
mil  kragt  navutd  btkkt»  al  tuât  hy  •aàl.  Parlons  fini 
véhémence.^./  m>  zamder  drift  jet»der  tphapralbtii 
yjâr/é'v.La  véhémence  de  l’Orateur  réveille  l’attention. 
De  drift , dt  kragligtaitlfraakva»  dntSedmurtutkt 
dtaaadagttf.  Le  vent  fouille  avec  VsHEiiiMca , avec 
impitoaoGli.DtainadvtaaydgtwtUig,  iMnwigdttr, 

VEHEMENT,  TE.  Adj. Emporté , impétueux , aident , 
paflîonné.  Ftrt,  efliMmd,  htftig, gevnldtg ,i^agtig , 
drifiig , vtrvttrd.  C’cll  un  bomuK  véhément , d’un  na- 
turel véhément.  ’/  A tt»  fart,tt»drifligme»fiè}te» 
mnjtb  va»  et»  heftigt» , afltoM»dt»  aarl , bj  Ag/wr/> 
dig  eplttft»d.  Avoir  une  paflïoD  véhémente  pour  fs 
jeu.£rsgfw/M|;<xarx/,  tt»btft^tdrffi,kTagt^trtli 
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Parler  d'un  ton  véhément , d'une  voix 
véhémente.  Op  ten  f»r^,  krdiliit,  btfiiif  /•»:  mn 
ttnt  kraïu^t  ybefùit , ierÿePimfprttktm.  Démollhenc 
étoit  un  Orateur  véhément  DtmafHunes  -u:tt  trn  (tr- 
fl»  Rednaar,  kadtc»t  kraiHti , mmlfki , xitlrumdi 
vielprtetnJbtid.  Un  difcuuii  véhément  & petfuafif. 
El»  krâitii , manlti  t»  tvrrreénd t'Iprib- 
VEHICUl.E.  m.  On  appelle  ainfi  en  Phylique  ce  qui  fert 
i conduite , à faire  pâlie-  plus  facile men t Owrifr «a, rr, 
0vervoerder ^ovfrhrenier ,bt/pir.  L'air eft  le  véhicule 
de  ta  lumière.  Dfintbt  h dt  tvndmiirr,  a»»brt»uT 
va»’»  litht.  Le  rang  ell  le  véhicule  Je»  cfprits.  Met  blitd 
il  de»  atnkrtmter,  eeimieraerder  tiePi».  Levin,  le 
bouillon  fert  de  véhicule  aux  remedes  qu'on  prend.  De 
Vf»  > de  bouillon  w bel  iebulf  «'aar  aird»  r»r»  a»  remc- 
dien  i»»iimd. 

V E 1. 

V’EILLE.  I.  Efpacc  de  temps  pendant  la  nuit.  N«<toaa* 
àe.  Les  Anciens  divifoient  la  nuit  en  quatre  veilles.  De 
Onde»  emderftbeidde» , verdeeldeadeaeitimvier  vmu- 
>«».  Et  l'on  étoit  déjài  la  fécondé  , à la  troifieme  veille 
de  la  nuit.  E»  menvieulreede aende  tvieede,  sa»  de 
drrde  aafi-uiaake.  Chandelle  de  veille, chandelle  qu’on 
lailTc  bréler  pendant  la  nuit.  Nailtaan.  Ancre  i la 
veille,  ancre  prête  i être  mouillée.  Haaktnd  anber, 
aÀer  veordeheg.  Bouée  à la  veille.  U'aakende  hej, 
beey  cp  ’t  wier  dtywnde. 

VElLLES.au  pl.  fa  dit  de  I»  longue  application  qu’on 
donne  aux  aifaires.à  l'étude, aux  ptoJuclions  de  refprit. 
Naxiiraah»,hel  Uat  opUyvt»  SM  te  PadeereM,b*ike»  te 
yrbf»t»».C>-».  Les  longues, les  fréquentes  veilles  altèrent 
la  fanté.  Hei  /a«g  vtaake» , bu  Uat  epbi/w» , '»  »«»- 
braakeakuakldeteuadheid.  Les  doctes, les glorieufes 
veilles  du  Sieur. . . De ge/eerdepudie»  ,de»  rtemviaardi- 
ge»  erbeidvandea  Heere...  Cet  Auteur  jouit  du  fruit 
de  fes  veilles.  OirStérjvrr geniet  de vragt  va»  *7»  »agt- 
braake» , va»  t)»e»  inveraee)dt»arbtid. 

La  VEILLE , le  jour  de  devant,  le  jour  précédent.  Daagi 
leveare»,  denaveadveer.  Noms  arrivâmes  la  veille  de 
Pique,  la  veille  de  Noël  i Paris,  ir/  kwameadaagt 
veef  Paafebea , daagt  veor  Kerarii , ep  Paaleb- , ep  «é"»* 
avaadte  Par)t.  Il  reçut  un  contre-ordre  la  veille  de  fon 
départ.  My  eatfini  ee»  tegeakevel  daagt  vaer  cy  » ver- 
trek.  La  veille  de  fes  noces,  de  la  mort.  Daagt 
vaar  tyaireawea , daagt  vaer »ya  daad.  Nous  fommes 
i la  Veille  , fut  le  point  Je  voir . d'apprendre  de  gran- 
des chofes.  Iffllâaaap  bel  tipje  van  graaletanha  le 
xJea,  va»  ieli  aanmerkelyki  le  veraeime».  Il  veut  bi. 
tir  & il  cil  i la  veille  de  fa  mort.  H/ U»/ é«»ws,  lia 
mer  en.  t»  bj  it  ap  ’r  ri»;»  va»  zyn  daad,  bj  gaat  af 
»yae  laalfie  keeaev,by  fiaal  al  met  bel  eeae  keaa  ia  '» 
graf.  Il  elt  i la  veille  de  fa  perte , de  fa  ruine.  Hyftaat 
• ap  btt  kawlje^aa»  dea  aevtr  va»  zya  kederf,digl  sa» 
zya  val.  Comme  il  étoit  i la  veille  de  le  voir  técom- 
penfé  de  fes  longs  fervices.  Zoaalibyapbelpaal  fiaad 
am  va»  zyae  lange  dieaPea  kelaaad  te  vcorde», 
VEILLEE,  f.  ATcmblée  de  gens  de  Village,  de  petits 
Bourgeois  le  foir  pour  travailler  5c  le  desennuyer  en 
eaufantenfemble.  elvaad-gezeljcbap ^ kaure  gezeifthep 
amandir’t  euerkeaeiavrtlykpTaaiie  tebekkea.  lis  vont 
tous  les  foitsi  la  veillée.  Zy  faa»  aile  avaade»  ky  de 
iaarenmet  baavjerktea  praal/t  beadin.  La  veillée  eft 
demain  chea  .MaJame  Anne.  Het  gezel;'ebap,  ’»  velk 
zétaergeaky  Aaælji  itet  vaeezea- 
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VEII.LEÎl.  V.  n.  S'abftcnîr  de  dormir  dans  le  temps  defti- 
né  ?u  fomnieil.  iVsMkemt  •^kktr  aU  's  (Lufirm* 
Sjd  tt  .Veiller  jufqu’au  jour.  Waake»t»tbeldag  vmed, 
dt  gantjehe  aagt  daar  apkiyva» , de  »agt  dame  aoertem. 
V'clller  auprès  d'un  malade.  Br  er»  ziaka  viaaàe» , re» 
zieki  ’iaagli  kewaare»,  appeffe»^  Veille»,  prendre 
garde  i ■ . . Vaakea , zarge»vaar. . . Utttmap. . . Veiller 
au  bien , i la  confervation  de  l'Etat.  Faaa  de  kt- 
haadeah,  tatik  auelfiaad,  ’lwelvetamvamde»  Slaat 
•waakea,  zargg».  Veiller  fur  U conduite  de  quelqu'un. 
Op  hetg^ag  vaaiemawÀlette»,  '»  aatapiamsadhmdra. 

VEILLER. v.a.Solgner.B<>io<«éf»,  irzergt»,  appaffea. 
Veiller  un  malade , le  foigner  pendant  la  nuit  Ëamzeete 
kewaakaa,  t'aafte  nteazieimeàfcb  peiffi».  Lea  Reli- 
gieux qui  veilloieni  le  mort , qui  étoieni  en  prières  au- 
près du  mort.  De  Ctefie/yke» , de  Atammiàke»  die  bel  lyi 
ktviaak/i»>  dumaall bel lyk gikedeaaitPartede».  Vcib 
1er  quelqu’un  de  ptés.prendte  garde  è fa  conduite,»  .''et 
déportemens.  Itmaad  va»  aaki  gade  fiaa»,  itmaad 
ta  ’t  aag  bande», ap  zy»e  ga»ga»  Uite»,Vzx\.i.zt  le 
cable . y prendre  garde.  De  kake!  viaanuewet» , 'rr  kj 
Paa»vi4akea.  Veiller  la  drilTe.  Byda  ebraajrtep  faaz 

VEINE,  f.  Petitcanal,  vailfeau  qui  contient  le  fang  dt 
l'animal.  Ader , aar,  klaedliidiag.  La  veine  artériel- 
le. De  jlagader.  La  veine  cave.  De  balader.  Veine 
jugulaire.  Krap  ofte  PrataJar.  Veine  méiiane.  Paît- 
ader.  Veine  céphalique.  HaefeUder.  Veine  baülique. 
Leveradar,  Veine  umbilicaire.  Navelader.  Le  lang 
coule  dans  les  veines.  H»»  hked  laapt  i»  diadere». 
Ouvrir  la  veine.  De  ader  apeae».  Le  faog  lui  bout 
dans  les  veines,  cxpr.fig.  Ht!  büadkaaki,  zieibem 
i»  de  adere» , bj  Itgevieldig  baaPig. 

VEINE  d'eau,  lource  déau.  tFater-ader , aar,  febrat, 
wel.  On  trouve  quantité  de  veines  d’eau  en  creufanc 
dans  lu  terre.  Me»  viad  verjebeide  aaaler  - aJert  ait 
me»  iailea  rdegraefd,  LesV'aiKcs,  les  rt>'es,  mar- 
ques longues  & étroites  qui  fcrpenient  dans  le  bois, 
le  marbre  &c.  Deadert,  aie»,  fireepeadieim  I beat, 
ia  '»  marmer  d-t.  laape».  Le  bois  de  noyer  a de  bel. 
les  veinet.  Kaaiekaame»  beat  bief  ijebaeat  adere».  Le 
Lapis  a des  veines  d'or.  De  Lapit  beeft  gaude  aJeri. 
Les  VuVES  d'or , d'argent  qui  fe  trouvent  dans  iet 
mines.  De  gaade , de  xilvere  adere»  die  i»  de  myae» 
gevaadt»  warde». 

VEINE  Poétique,  on  K»ia»abfo1ument,  fediipourgé- 
nie  poétique.  Dubti-uade,  geaf,  ktkeaaamaeiJ  va» 
vaerze»  le  maekea.  Il  a la  veine  poédque  bien  ou- 
verte , abondante.  S^y»  rym  - ader  paet  hee!  epe»  , ft 
bee!  milJ,  hy  maekt  tea  heapt  vaeifia.  U y a long- 
temps que  ma  veine  eft  taiie.  Myarymader  il  al  lang 
nilgedraagd. 

VEINi.EE,ou  VEiNEcX-Adj.  Plein  de  veines . en  par- 
lant du  bois  5c  du  marbre. -6»aif»r^,  i>»<  vee!  ae’ea 
dntrmeagt.  Ce  bois  eft  bien  veiné.  Oat  beat  it  lafiig 
geeitrd , daar  leapea  vael  adart  daar  dat  beat.  Mar- 
bre veiné  de  blanc  5c  de  noir.  Alarmer  met  viitte  en 
zwerte  aderi , marmer  daar  viille  e»  zviarte  adert 
daarmeagd  zya. 

VEINEUX, EUSE.  Adj.  VciKé  , plein  de  veines.  AJe- 
rig,  aderaitig,  daar  veel  aderi  daarleapea.  Le  boit 
de  noyer  eft  bien  veineux.  Nealikaemtahaat  it  betl 
adirig,  iivalarea.  Les bleTures  font  1 craindre  dans 

; les  parties  veineufes.  De  t-arl/aare»  i»  de  aieragtige 
date»  zy»  te  vieezea. 

MC. 


V E L.  VEN. 

VELIN,  m.  Parchemin  fait  de  peau  de-veau.  Kâlfiîe«fi- 
parkemtntykoorv.  Peindre  en  mignature  fur  du  velin, 
ifi  kttimi  inm\niz{.\x\ix  op  p^rkfmtnt  ithiUtfem.  Des 
livres  reliez  en  veiin.  Botkimmh$0rm-^ud  ^ inb^orm^ 
pgrkemmtgekondew. 

VELLEITE,  f.  V’olonté  foible&fans  effet.  KfH^floêtÂ 
•wilt  itilinbtid.  Toutes  ces  belles  réfolutfons  ne  font 
que  dentDpîesvcüëitez.  que  des  volomcz  ioiparfaiies. 
jilU  dit  feboont  kéfinétfm  zyw  mitt  dsw  enkfte^  t^rég- 
ttl99tâ  •willigbfdtM.  Il  nef^ort  point  du  dogmatique, 
de  même  que  le  fuivant. 

VELOClTé.  f.  Viieire . rapidité.  Snelheut^gfzwindbfid ^ 
ftbitljkbfid.  La  vélocité  du  cours  du  Soleil.  De  (nel- 
teid  vân  denleefdtf  Zennt.  La  vélocité  de  la  penféc. 
De  f nelheid  dtrged^U . 

VELOURS,  m.  Etoile  defoye  àpoil  court&  ferré.  F/»* 
weJtfüh.  Velours  de  Genes»  dcVcnife&c.  Gfltjvjtff , 
yeneets  fluv.'eei.  Du  velours  ras.  Une  Ro- 

be de  velours.  Een  fimffttUTahbsrrt,  Un  chemin  de 
velours»  un  chemin  fort  uni  dans  une  peloufe.  Eenfiu- 
•UieeU  f een  gUddevifgfn  etn  Le  chat  fait 

patte  de  velours , retire  fes  griffes  quand  il  veut  jouer, 
f.atter.  De  kat  maskt  ee»  fluwee/epcefibaéJdzyme  k/seth 
nuen  $9  sis  bi  mellen , vlejtn  •wtl. 

VOLOUTE , EE.  Adj.  Qui  a un  fonds  l fleurs . i ramages 
comme  du  velours.  Ah  fjweelgev}€ven.  Dufacin  ve- 
louté. Flmvteelfetfw.  Une  étoffe  veloutée.  Eem(ief0lf 
fmweet.  Les  penfées,  les  œillets  d’Inde , les  amaraothes 
Vautres  Heurs  veloutées.  D^penféen  bleemeut  deOefi- 
indifebe  angtlitten^  amÀfênthen  en  mndereflnwetlbUe- 
fjvrv.Du  vin  velouté,  duvind'un  beau  rouge  un  peu 
foncé,  ^'fn met  een f(b99r.ebûâgroede^9ie9r, 

VELU , UE.  Adj.  Plein  de  poil.  Rw/j  ^ hjirig.  Velu  comme 
un  ours.  Zooraigaheenbeer.  Des  mains  velues.  Raige 
bêmden.  11  cR  velu  comme  unSauvage  par  tout  le  corps. 
m it  zooraigëlf  eenfUlJemanover  zymbeeU  lyf.  Il  ne 
fc  dit  point  du  poil  des  yeux  ni  de  la  barbé. 

VEN. 

VENAISON,  f.  Chair  de  bête  fauves , comme  de  Cerf,  de 
Sanglier  &c.  t'emezoen,  Hartfûftt'iLiUezxontvleefeb. 
Un  pité  de  venaifon.  £riv  fafiey  •wtm  vemezoen  tpsfiey 
van  hartevlefjcb^e.  Cette  viande  a un  goût  de  venai' 
fon.D^r  vletfcb  fmankt  ns  venexjeen , bee^t  een  venez^en 
gfvr.  Quand  IcsCcifs , les  Sangliers  font  en  Vcnaison, 
en  grailTe.  AhdeHsnent  de  Uildezwynentydig  zyn, 
cp  hssrbe(lzjn. 

VÉNAL,  ALE.  Adj.  Qui  revend,  donton  fait  marché. 
Dat  te  koep  it  of/«^«^/  %^ord^  vraarovergebéndeid^aerd. 
OfBce  vénal,  charge  vénale,  ^mptdaty  bedtenhtg  dit 
$ek9gt  of  %’90T  geU  hegeeven  •iverd.  Une  amc  Venale  , 
une  amu  balTe  qui  n'agit  que  par  Intérêt.  Een  leidzngth 
ge  en  anedelmaedfge  ziei  y een  kdatzaetig  , /afhsrtig  gr- 
meed.  C’cR  une  plume  vénale , une  plume  qui  écrit  con* 
tre  la  véritédans  une  vue  d'intérêt,  ^iltetne  emgekcgte 
pen  dte  tegen  de  u narheid  ftbryft , $m  de  nndtngdem  te 
vleyen , degebreeken  eenfcf^anenglimptegeeven, 

VENALEMENT.  Adv.  D une  manière  vénale,  par  nn 
mouvement  d’intérêt  fordidc.Opfftcé  bastzagtige  wy- 
ze  t atnvai/gexvin,  I!  exerce  fa  charge  vénalemcnt.  Ht 
beéiend  zyn  smpt  omvailieviinybf  utemd  tyne  bedie- 
ning  éileen  om*igeld djt'er  vankomt, 

VEN  ALI  FÉ  f.  Qualité  d’une  cliofc  vénale.  Kpaptettingy 
bandtUrjviag  met  zaaken  die  9 m't  gt'vin  viéjrgtne- 
men  wtfden,  La  vénalité  des  Charges  n’cR  pas  nouvelle 
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en  France.  D.  tilmputlMi,  vtriMptn  v<iw  Amp- 
‘ teniiiMy'rsuiryk  aitt  ninvi.  La  vénalité  des  Bénéfices 
é charge  d'atnes  e(l  une  chofe  fcaridaleure.IV 
der  Cnfitljkt  Amftem  il  etne  iTgerljii , tanfititlfit 
ZMtl. 

VENANT.  Adj.  fi:  Subfl.Fornié  dn  participe  du  verbe 
Venir.  f^nmiÊiU.  Un  Vailleau  venant  des  Indes, 
de  U Mer  Baltique.  £»  Sthip  »/  iniirn,  »it  dt 
Oofitte  kawHndf.  Les  rues  font  pleines  d'allans  & de 
VaNANs.  De  flraeitM  crm  v«l  gaamde  en  kemende.  Sa 
Diaifon  eft  ouverteà  toutVeNaST.àtous  ceux  qui  fe 
ptéfentenl.  Ztnbnisllnnri»triederetntpin,fiamtvter 
ianallemnm  epea, 

VENDANGE,  f.  Récolte  des  raifins.  Drnlven-BegP, 
voyneegfi  , eajatjd.  Sicetetnps  lidurenousauroniune 
belle  vendange.  Zm  dit  mer  dnnrd , tmhnid,  cnlim 
v>r  eemgeeden  w)meetfi,  een  lihetnendrnivemeegP  bekken. 
l'airelaVeNDANGE  .faire  vendange , couper  .recueillit 
le  taifin.  Den  drnif  affmtden , leecen,  denv/tneetf  in- 
csmelen.  Porter  le  railin  coupé  dans  le  prefToir.  Den  âf- 
gefnedendmifindeperiiakbrengen.  Aller  en  Venda». 
CE,  aller  couper  la  raifin,  aider  aux  vendangeurs.  Ora 
euyneegfi  gann  tfvmenen , den  demi  f gaanitecen,  affnr- 
den , de  vifnJeecerigaan  helpen.  Je  vous  payerai  après 
les  V'SMDAHCES , après  la  récolte  des  raifins.  ik  cal  a na 
de  drntven  aegfk , nade-wjnljtdkelaalen.  PaiTet  les  ven  ■ 
danges  i lacanipagne.  Devijmljdrp'l  land  daarirea- 
een.  Prêcher  fur  la  vendange , phr.  s'amufer  i parler  au- 
Ticu  de  boire.  Langpreeken  metdekelk.  Vousnc  faites 
que  prêcher  fur  la  vendange.  Gy  drinkt  miet  eeni,  gr 
doet  miel  ah  preeken  met  de  telk.  Adieu  panier , vendan- 
ges font  faites,  phr.  ’t  hgedjan  met  f^palje , ’t  tiehjen 
itgekhven. 

VENDANGER,  v.  a.  Faire  la  récolte  des  raifins.  Ors 
drmif  leecen , ptmkken , den  -icymoegfl  incameten.  V'en  • 
danger  un  canton  fie  puis  l'autre.  In  dr  etne  fireek 
daar  na  in  de  andere  den  druif  leecen,  den  •ayneeg/l  ea- 
camelem. 

VENDANGER  ell  plus  fouvent  v.  n.  Faire  vendange. 
aymaegjlen,  den  drmif  in  ■ aegfien , /erses.  Nous  voili 
déji  cnOélobre,  il  cR  temps  de  vendanger.  u>  cya-at 
ênOBaker,  heth  lydemdeniirmifteleecen,  teplmkken, 
den  -ayaaegfl  in  te  cameelen.  La  grêle,  l'orage  a tout  ven- 
dangé , gîté , ruiné.  De  bagel,  '/  anweer  beeft  allet 
afgeraki , bederven , emyehaAd,  vemielt.  Les  Soldais 
ont  tout  vendangé.  De Seldaatenhekken allet  bedarven, 
vemielt , afgelaepem , kaalgemaakt. 

VENDANGEUR.  If'yn-aeg{ter  ,diuivtn  leeter,  plmkker. 
VsRD.sKceesE.  Uyn  aegfter , dritiven  teefler , plukfter. 
Les  vendangeurs  fitles  vendangeuri.s  s'en  donnent  au 
cceurjoye.  Dewyn-aegfteriendrmivea-  Itefteri  baalen 
hmnbartap. 

VENDEUR.  Celui  qui  vend,  l’erknper.  Le  vendeur  & l’a. 
cheteur.  Oriwperisvrrèssper.  UnVBHCEua,  un  mar- 
chand de  volaille.£«i  batnderkeaper.Vn  vendeur  de  fro. 
mages.  Etnkaaikatper.  Une  Vendeuse  de  bouquets. 
£rs  rmiker-maak[ter,verke»pfteT.Vni:  vendeufe  de  fruits, 
une  fruitière.  Een  fimitkiép fier,  appeltrinv.  Vendeuis 
d'herbes,  herbiere.  Etn  grttnvram'w  .greenwtf. 
V'ENDEUR  de  Mytridate,  Opérateur  qui  monte  furie 
Théâtre.  Een  Kviakcaiver , etn Orvietaan' Les  Impôt* 
tansde  Cour  font  de  vrais  vendeurs  de  fumée.  Or  Heaf- 
ftbt  gnelfprttkeTi./narkeTi  cyn  regtt  reekvrrkaaperi. 
C'cR  un  faux  vendeur,  c’eRunhomiDequi  veud  ce  qui 
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D'eft  point  i lui.'/  ///»»  t>« ///i  veràuftr , tn  dit  UM- 
tthi  vfrtoéfi  ’lg'tM  htm  uni  imktml. 

VENDRE.  V.  i.AlHrier.diuiner  pour  certain  prix,  «r- 
àttftm.  Vendre  une  maifon , une  terre , un  lidritai'e.ttn 
navire.  Bn  htii , eem  itnd,  trmnf,  ttmfibif  vtrkttftn- 
Vendre  lcrdJit.  i terme.  Tthtrt,  tptfdvtrkttptn. 
Vendre  en  gros  & en  détail.  Im'tgr»i  nit'liltitvtr- 
kttptm.  Vendre  irencan.vetdrc  au  plut  offrant.  B) 
dta  tl(U( , tua  dt  mttfiUidrndi  vtrkttprm.  Vendre 
jurqui  fa  cliemife.  exag.  TMtfanbtmhdvtrkmptn. 
Vendre  bien  cher  fa  vie.fa  peau,falre  périr  bien  dei  en- 
nemis en  fuccombant.  Zpm  Itvn,  tyn  biridbttlduur 
viTkttrn,dttirdtnhtt*tttn.\enén  la  peau  de  l’Ouri 
avant  qu'il  foit  mort.  phr.  Dt»  Bttr  zp$  b»id vtrkttft» 
tir  dûftvildzr , tvtr  iimtndiftidlfvrttt  vMIt»  bttr- 
ftht».  ViNDaEfonhonneur.reproRituerparintérét, 
ilfedit  d’uoefemmeimpudique.Z/ar/rvrréMpva.cjg 
tmitU  Uêtt»  tthnikt».  Femme  qui  prend,  fevend  ; 
femme  qui  donne , s'abandonne,  prov.  Et»vrt»w  dit 
ttUattmt.vrrkttpihstrtt/vtpttMVTmruidiiteldittfl 
vtTfmfl  ci/  caét».Elre  à quelqu'un  i vendre  & k dépen- 
dre , lui  être  entièrement  dévoué.  Itmarnd  vtlhmt» 
Sar/rdMa , W/hvétr/;/ aner/r/svora  sra. 

VEN  DRE  , trahir  fa  Patrie.  Zy»  rmdtrismd  vtrkttpt» , 
vtrrttdt».  Il  vendroit  fon  Pcre , fon  meilleur  ami. /// 
xea  c/a/a P’adrr,  zpthtfitm  vrMvtrhi»pt».l\\e» yen- 
droit  louti  beaux  deniers compians,  il  les  tromMtoit 
tout  fans  qu'ils  s'en  apper(uffem.///  wa  ht»  tilt  uvtm- 
dit  vtrkttpt» , hj  il  ht»  vttl  (titatm. 

Se  VENDRE, fedévoueréqucTqu'un.  Zig  »»»ifmt»d 
utTkapt» , «a  irmsnd  gthttl ivtrtiivtm.  Se  vendre  i 
l'iniquité,  k la  faveur.  Zit»a»dtt»giTtglitbtid,*aa 
dt  raa/f  vaa'S  Hifivtrttevt». 

Se  VENDRE,  v.  n.  p.  Etre  vendu,  t'irkigl  yotrdt». 
1.CS  Matchandifes  qui  fe  vendent  en  gros,  en  dé- 
tail. Dt  U'aurt»  dit  i»  ’l  pu,  tht  kj  ’ip»kvtrk*gt 
mrdt». 

VENDREDI.  Le  lixieme  jour  delaSemaine  autrefois 
confacré  1 Vénus,  yrydtg.  il  mourut  Vendredi  paflé. 
HjPitrfvmlttdtnrrfdtg.Le  Vendrevi  faint.  Dtgudt 
rrydig , yrjdsg  vttr  Vttiïehta. 

VEN  Du , UE.  Part,  du  verbe  VuiDai.  Vkrktgt.  Du  bien 
vendu,  de  la mstchandife  vendue,  ytrktgl gud , ver- 
ktgft  ttatr.  Il  ell  vendu  i l'iniquité.  a/riraaair*v/v 
rtgligktidatThit.tvrrfrgtw».  Il  avoir  Vxnou, trahi 
la  Ville.  Hfludikltsdvtrkip  ,’utrTtÆdi». 

VENé,  EE.  Adj.Mortliié.qui  fent  comme  les  bitet  long- 
temps chaffées.  Mu  pyétgd,  mil  un  viwtzu»  Imétk. 
Du  bauf  véné,  de  la  viande  ytnée.OJfnduJtb ,vlnjtb. 
du  gikltpl , mtli  gtmiukl  il , rva  vtuata-gnr  bitfl. 
Cet  homme  a été  bien  véné, daubé, raillé.  Diikti- 
ril  il  krttf[tjttd,  gtfimgud , gtftbiid  gtivudi». 
VENEFICE.  m.  Crime  d'empolfonnement.  l'trgifiigmg , 
tmkrrmgttg  dur  vtrgift.  Il  eft  aceufé  de  vénéRce.  Hp 
ytud  vn  vergiftigini  hfibuldigt.  Il  ne  fe  dit  qu'en  üp- 

le  de  procédures  criminelles.  . 

VENELLE,  f.  Il  s'ell  dit  pour  petite  rue.  sirsUft.  On 
dit  encote  nfUr  UvntUt,  pour  dire, prendre  la  fuite. 
Ht!  frtUft  dur  Puipt»,  dtvltfl  arvaeva,  ’tbtupêd^ 
kirzrm. 

VENENEUX,  EUSE.  Adj.  Il  fe  dit  dans  le  fens  de  Vem. 
Maux  lorsqu'il  t’agltde  plantes,  yutjmig , fimimig.  Le 
fuc  vénéneux  de  la  cyguo.  ’/  Fnymg !»p,vuhtvn  dt 
étdlt  kuvtl  Les  plantes  véoéoeufes.  Dt  fnnigi 
fU»u».  “ j 
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VENBR.  V.  a.&  n.  Courir , challisr  une  Mie  pour  atten- 
drir la  chair,  yurtdrrot»,  mmi  i»»xe».  A Rome.ra 
Angleterre  on  a coutume  de  véner  les  Bceufs.  Ti  Rtmi, 
n EwgiUadii  mr»  gua»*»  dtojjr»  -wakku  vurt  tt  drp- 
vt» , mu  U jugn,  »p  dt  bu»  ii  butât»  tm  km»  vhifib 
mtiju  U mstkî».  Faite  véner  , mortifier  un  alioyan. 
EtmbmrP  u»  vfttraavs  - giuriiiUâtr»  krygt» , ce»  taqg 
Utlimliggndél  du»»  ’l  <i»txu»lm»»kl. 

VENERABLE.  Adj.  Digne  de  vénération.  Agibmmr,  *g- 
limpattrdtg,  gidaihl.  Vénérable  vieillard.  Axikur 
tmdm»» , »pt»»re  imdt.  La  vénérable  affeablée.  O» 
»glb»»ri  vutiduMg-Vat  préfent  1 la  fignature  duCon- 
Iraél  de  mariage  diferete  & vénérable  perfonue  le  Pere 
N.  PrStte,  Doéleur  en  Théologie.  Wu  bjbtttmder- 
Ittkni»  tu»  ’l  Hmxoïlyki  Contraét  Inunuudig  dt 
difeteete  i»»glb»*t  Hur  Pslirif.  l^iiptr,Lur»udir 
Tbuluie  (ÿ-r. 

Le  VENERABLE , abfolument  dit . s'entend  de  l'Holtie 
confacrée  i TolBce  delaMeffe&c.  Dt  bugtutudip , 
'lbuivi»»rdigS»tT»>»i»l,deglWfdi»urati.  Expofer 
le  vénérable.  Bit  venerabile , '/  âstrtimrmi  u»  lu» 
fitUt».  Comme  on  porioit  le  vénérable  an  malade. 
Zu  »h  mt»  dt  gtuydi»  umel,  '/  S»tr»»u»l smudm 
tMkt  br»il. 

VENERA'TION.f.  Profond  refpea.  Etrbitigbiid,  tU- 
Tub , urbtvjtimg , hugi  *pi»g-  La  vénérau'on  qu'on 
doit  avoir  pour  les  ebofes  faintes.Dr  urUtdighnd-bugi 
«gt/a/,  '/  maztg  d»!  mnvtudiiuopdiiuâtknmmt 
btbbè».  Il  s'attire  la  vénération  de  tout  le  monde.  H/ 
lriktdiurUtdigbtid,dtbug»giimg , '/  ntxMg  vuitén 
tmuag. 

VENERER.  V.  a.  Révérer.porter  honneur.  Eubitégn, 
bui»glt»jnlzit»fnhudightfdbtvijTe».\\ faut  vénérer 
les  chofes  faintesja  perfonne  des  Rois.  Mt»  mut  drp- 
viydi  xâtkr» , dtpuftt»  du  i^nimgt»  rukiidfgtt , tu 
btwfzi» , nltie». 

VENERIE. V.  a.  Chaffe  aux  bétes  fauves.  Cruerit[it» 
tmldt  buPt»,  zviyu-embuli-i»il~  11  aime  la  vénérie. 
Hf  htnd vt»  dt  'jtit  ,bf  \trfi»»t dt gruli jtgl  ,'ltilt» 
/itfbrbbuvtadthule  niMmv-saf/. 

VENERIE,  maifon  où  cil  l'éspiipage  de  la  grande  chaüé. 
ytgtbmit,  lut  diu’ljtgpwlg  i»dei»pbimdi»kratud 
luudt».  La  Vénérie  cR  i côté  du  Cbéreau.  ‘ijagtbni 
ittutp  ht!  Sht.  Les  chiens  de  la  vénérie.  Dtk—dt» 
vurdehute-i»yl , grult'tmgl.  LesGcntiisbommesde 
la  Vénérie. />r Edilÿtdr» v»» dt 7»li- 

VENERIEN , ENNE.  Adj.  Qui  eft  de  Vénus,  qui  appar, 
lient  au  plaifir  charnel,  fïaias  oClabrftbitik  «rrasaak 
btU»it»dt.  Les  plaifirs  vénériens  ont  parfois  de  cu'i- 
fans  rctouts.Drt'ranr  virm»»kt»btbbi»ttmtfdi  jebn- 
ptgtvtlgi» , »»m»»iii»gi».  Il  guérit  le  mal  vénérien,  la 


maladie  vénérienne.  Hjgnufddt  yi»»i-titklr. 

VENEUR.  Celui  qui  chaffe  aux  bétes  fauves, qui  a foin 
des  équipages  de  la  vénérie.  Jtign,  ook  Jitgu- 
mufu.  E‘'aû  étoit  un  grand  veneur.  Efs»  vu  it» 
grut jtagu.  On  appelle  Orand-VcKXua  de  Fiance, 
celui  qui  commande  k tous  les  Fiqulpages  de  la  Vénerie 
du  Roi.  Grul  yatger-muflu  va»  yrmwkrpk. 

VENGEANCE.  LilcxV.Kceatfci, comme  iiyenaqni 
l'écrivent.  »r»»k.  Prendre,  tirer  vengeance  d'un  af- 
front,d'UD  oulra^.  d'une  Injure  » r»»k  ssevaaea,  uvasT 
huit»  vtmtt»  affront  ,er»  bu»,  et»  vmagrlrkimg  Le 
bng  des  innocenscrie  vengeance  devant  Dieu,  kit 
blud  du  mmtitii»  rup$  bpOtJ  smsurrnté.  La  vea- 
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getnce  e<l  dooce  en  Italie  & autres  endroits  tjrrinnlfex 
par  lu  point  d’honneur.  Dt  ttvMti  it  zÊti i»  llitlit  en  0»- 
être  pUmtlen  detr  ’l  punél  V0n  ter  gepUégd.Vn  Chré- 
tien doit  lallTcr  la  vengeance  à Dieu.  £ns  Cbrifiea  mtet 
Ce  Je  de  vjrsat  everiasten. 

VEN OER.  V.  a.  Procurer  la  réparation  d’une  injure,  ifr»»- 
àeu,  ‘wesshneemen.  Venger  (on  irai.  Ton  honneur,  fa 
Patrie.  Zym  vrhJ^  zjn  eer,  zen  l'sderUnd  vieteken. 
Dieu  vengera  les  liens,  t^adca/rér  zytuvmeken. 

Se  VENGER,  v.n.p.  Tirer  vengeance  de.  . Zig  verte- 
ken.  Se  venger  d'un  auront, d'une  injure,  zig  mtr 
etn  siTronc,  etn  veTengelyking  vrretken.  Se  venger 
de  fes  Ennemis.  Zig  tver  zyne  yjnntkn  mttken , zyn 
vermek  tsnzyn*  yyûndenteeien.  li  s'en  vengea  fur  fes 
defcendans.  R;  eareekttket  tp  zyne  nniemetingen. 

VENGERESSE.  Adj.  Le  féminin  de  VeNoeua.  W'reek- 
fier  ,viTttkt0de , turnnk  ntemende.V-i  Juitice  vengerellë. 
DevjeeekenJe  tVtrnekerfimendeCereibligbeid. 

Vengeur.  Adj.  &SubH.  Qui  venge,  rrreekendt,  voree- 
ktr,  vrrnsk  eeffenenje.  Dieu  cil  un  Dieu  vengeur.  Gtd 
it  een  vriekende  OeJ.  Dieu  eil  le  vengeur  des  opprimée. 
Gtdit  dm  wr  trier  der  ver Jnkten. 

VENIÇL,  ELLE.  Adj.  Qui  fc  pardonne  aifément,  ilefi 
oppofé  1 Mostei..  yergtefelpk , J01  ligttlfk  kvryt  ge- 
ge/ibeUmvitrd.ljes  péchez  véniels  & les  péchez  iioriels. 
De  vrrgeifielyki  zcnJenendedttdzndtn.  Pécher  Vé- 
niiLLaueNT,  légérenKnt,  d’une  maniéré  qui  rend  la 
faute  pardonnable.  Eenligte  ztndikegMêni  figulyk,  f 
rem  vertttfiekpke  tryte  zenJigtn. 

V’ENIMEUX.EUSE.Adj.Quiadu  venin.  P'enjnig,  ver- 
giflird.  Le  crapaud  eil  veuimeux  ,1’aiaignée  ell  veni- 
meufe.  Depmdt  ^delpinntkep  is  vtnynig. 

VENIMEUX,  infcété  de  venin,  fnsreig,  dttrvenjn  ke- 
{nut.  Les  herbes  par  ob  le  crapaud  & Ta  chenille  paflent 
font  \en\meu(ei.fiekmidend00Tdep0dendtri^  tvtr 
g00n  zynvtnynig.  C'ell  une  langue  venimeufe , enveni- 
mée , médifante.  ’/  Jt  een  vtnynigi  t»tg , etn Itbimpitng , 
ktoéed/preikenJt  rang. 

V’ENIN.  m.  Suc  malin  Âfouvent  mortel.  Ftmpt  , vtnjn, 
kvi0Md00rdig  envsék  JeeJe/fkveebt.  Le  venin  du  cra. 
paud,  de  la  viperecR  mortel.  Htt  venynvnn  Je  psJ, 
vtn  de  fient  hJtfdtljk.  Venin  caché,  fubtil,  mortel. 
Verktrgen,  fubtiel,  d»tdetykvenyn.'LeVuitti,  la  ma- 
lignité des  humeurs  du  corps.  Htl  fenjn , de  ktrasdsnr 
digbeid  der  ligthnémi  vttbten.  Le  venin  de  la  pelle , de 
la  fievre.  'tfenymvnndeptfi  tdekvinsdsdrdigbeidvsn 
Je  kterli.  Le  venin  , le  poifonde  l'Hérélle  ell  conta- 

Jieux.  Httvenyn,  ’t  vergue  vnndeKjtteryis  ktfmette- 
ré.  vUegt  geantii  wtrt.  A la  queue  le  venin,  phr. 
V ÈnddreegJdelefi  , ’r/rxjrs,  ’tkviead  fibnild  miter, 
xit  indefimmrt.  Mottelabctcmorllevenin.  Htt  betfi 
dead,  'I  venyn  dtmd,  die  deat  it  kmn  getn  ktaend  tnttr 
detn. 

VENIR.  V.  n.  Se  mouvoir  pour  approcher  d'un  lieu,  g;»- 
awa.  Ne  faite qu'aller&venir.  Kitt  dten  dmn  gmmn  en 
kemen.  Venir  de  bonne  heure , trop  tard.  Frmeg , 
te  Immt  kmtn.  Venir  jufqu'é  la  porte,  jufqu’au 
bateau.  Tet  mmn  de  petrt,  dt  febnit  kmtn.  Ve- 
nir i pied,  é cheval,  venir  en  bateau,  en  ca- 
rolTe.  Te  vett , ttpterd,  meet  dt  febnit,  met  de  ktttt 
kemen,  mnkttmn.  Venir  en  polie,  venir  en  toute  dili- 
gence. Te  pifi  kmtn , in  mhejpetd kemen.  Te  viens  ici 
pour  vous  dire,  pour  vous aflurer  que,.,  tk  éaae  Uer 
tmnttztggen,  emnttwrzektrendmt...  Venu,  aller 
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i la  rencontre  de  quelqu'un.  ImendH  V gtmetd  kn- 
mtn,  retttn.  Il  vint  au  devant  de  moi  jufqu’au  Village 
de...  «J  kwmm  tet  bet  Derp  vmn...  m,  te  temeet.]n 

œen  vais  S la  Haye,  voulez  vous  venir  avec  moi  î }* 
gmm  M ^ Hmmi , mit  g,  met  my  teen , mit  gy  met 
gasn%  V£iftie  arriérer.  di0uk$mn.  II  vt  venir  du 
monde,  je  me  retire.  Dmar  zsl  velk  kemen.  it  gmn 
betn.  Il  vient  quelqu’un  i nous.  Bmmr  kemt  iemtnd 
tua  Serrer,  l^i  lettres  de  France  viennent  les  mardis 
4 les  vendredis.  De  Fetnjtbe  brieven  kemen  ’#  srarr. 
dmgt  en  vrydejt  mmn.  il  me  vint  en  penfée,  dans 
lefotit.  Dmmrktrmm,  Jmmrlcbeetmyingedagte,  indem 
gmfi.  Vemu,  arriver  i point.  Tipmt,  vmnpet  kemen. 
Ccls  oe  vieocpas  à propoSa  Oûtkotntn'ftttepâSi  VPfgt 
eirr.  Vania,  fervir,  aller  bien.  Utlemjftn,  fiamn,  zit- 
ten  em'i/yf.  Cette  robe  vous  vient  bien.  Die  tmkkmert 
fmp,  zit  ,ftmmi  n tvel.  Ces  couleurs  viennent  bien  en- 
femble.  Die  kelenren  fmfiftnxeel,  kemen  veel  en  verni- 
kender. 


VEN  IR,  fe  dit  par  extenlion  dans  plulîeurs  autresphrafes: 
il  faut  le  voir  venir,  voir  ce  qu’il  fera.  JUen  meet 
^m  emnzien kemen , mtn  meet zienvemtbyjamzel.  je 
le  voisvenir.  Ik  zit  btm et menktmen , ikzit  ml  wmt 
by  veerbteft,  ikrniklent.  C’ell  un  beau  venezy  voir. 
’t  U v/mllibeens , etn /ebtenJer {tbeet.  Cela  fait  venir 
l’eau  i la  bouche.  Dmt  deet  de  men J ■wmtrrtmzden , dm! 
deet  de  tmndenvrmteren.  Il  femble  que  vous  veniez  de 
l'autre  monde , vous  faites  bien  l'étonné,  ’t/tefgyait 
de  Ingt  kwmm  vmlleni  ef  gjer  gmnt/eb  nitt  Ven  wigl 
btebendgynetkztei 

VENIR, arriver fonuiteinent.  Krrgen.evtrkemtn,  enü 
fimmn.  Et  s'il  lui  allolt  venir  une  hevre  avec  cela.  £»  ess 
by  dmer  eenkeerte  kykwmmtekrygen.  Il  lui  vient  tou. 
jours  beaujeu.  HjkrytteltydtmdJpel.  ïootlul  vient 
i foubait.  ed/leskmt,  gelnit bemnm'kaenfeb.  Un  mal. 
heur  ne  vient  jamais  feul.  Neeit  kemt  een  engelnk  elleett, 
Laifler  venir  le  coup,  la  balle.  De  fimg  imetrn  fimmn , dt 
bmllmmttukenttn.  La  balle  vient  au  bon  joueur.  Dtbml 
kemt  dengeedenkmmtjermmn , degmmnm  Iniden  krytem 
de  gttdtkenfiin.  Mettez  i la  Lotterle , il  vous  viendra 
quelque  bon  lot.  Zet  in  dt  Letery , dmmrzmln  etn  getd 
Itt  vmn  kemen , gy  znlt  eenbeegepryt  trekktn. 

VENIR,  defeendre,  être  ilTu d’une  race  noble,  l'en  etn 
mdelyktfimmef kemen,  dmmlen,  mfkemfiigzyn.  Cet  hom- 
me vient  de  bonne  maifon.  Die  mmn  kemt  vmngotden 
bnite.  De-li  viencqu'ilyallpeudebonne  fol , fi  peu 
d'honnètes  gens,  t'en  dmer  kemt  btt  dmt'er  zee  ■aenlg 
trenw  it,  zee  wtinig  eerlyktlvidtn  zyn.  Ce  qui  vient 
par  la  Sdte  s'en  retourne  au  tambour,  phr.  Dmt  vmn  ’t 
finiten  kemt  gmmt  mrttremmeltn  weJer  wei,  kwmelyi 
gtwennen  gemn-ai  vertttrj , enrtttvmmrdig  getd  gedyt 
nitt.  Lesbiens  lui  viennent  endormant.  vGsvd  kemt 
k>tm fimmpende  t’bais. 

VENIR,  fouir  goutte  i ^ntte.  DtnpptUntt efvletytn , 
mtleepen,  Jmipen.  Le  vin,  la  biere  ne  vient  prefque 
plus.  Dt  wyn,  ’tbierkemtfehiernietmttr,  dmer  kemt 
bynm  getn  bitr  mttr  nit  bet  vmt.  Vzwia,  croître,  être 
produit.  Opkemtn,  wmjfen,  veertkemtn.  La  vigne  a 
peine  d venir  dans  les  pays  froids.  De  viyngeerJ  beeft 
inJekendt  Undenmetyteemeptekemen , emteJrmmgtn. 

Il  ne  vient  pas  de  blé  dans  les  pays  humides.  Dmer  kemt, 
wml<btgttnkttminvtebtie,tlmndm,  grenden.  Il  vien-  ‘ 
dra  de  belles  tulipes  de  ces  oignons.  Dmmr  zn/lenfebetnt 
tnlptn  nit  dit  keiltn  kemen.  Cet  arbre  vient  fort  bien, 
liiiiii  a pro. 
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VEN. 

iviné/en  Mit  ètnf  h^fk  vsMjtMJf.  Mettre  les  voiles  au* 
vent.  Dtztilenophaaien  tééude  •wimdoveritevtu.  A* 
voir  vent  en  poupe  , arrjcre.  *t  yMrMmtnah^hken  t 
dtM'indvlMk  voMt't iakenbehhen.  Aller ,vrpijcr vent 
en  poupe,  yourdettind  ztihn.  Avoir  N^cnt  conuairc. 
Ütt  tfgtM  de  nind  hehbtu  ^ i»  de  >ü)imd  zeilew.  Lèvent 
contraire  les  obligea  de  relâcher  iPieymuide.  De  tfgem' 
•uâmd neodx^itebea*  te  Pteymnidem  in  te  leopen.  Avoir  ^ 
vent&  marcc.êtrepouiré.porté  parle  vent  & la  marée. 
Vqt  vimd  en  fl reem  zeilen  » de  fireem  en  de  viimd  mede 
behkeu.  Aller  contre  ventât  marée.  Ifgm^wmden^ 
flrecmvarentep  Uveeren.  Prendre  le  dcHus  du  vent.ga*  \ 
gner  le  vent, l’avantage  du  stwi.De bef  effleeken^dneef  \ 
sf^mnen , bovtn  de  •windhemen.  Nous  étions  au-  delTus  I 
du  vent, nous  avions  te  deiTus  du  vent  des  Ennemis.  H'j 
ëêdden  deleef  va»  de  Vjandem.Eixe  au  delFous  du  vent, 
avoir  perdu  l'avantage  du  vent.  /•  de If  legien^tden 
de  viind  /v/gra. Tenir  le  vent, garder  l ‘avantage  du  vent.  ! 
Aétnloefkhven , kûvenebvi'mdhlfven.  Aller  félon  le 
vent.  ^deM^keertboudennsdeviindh.  Aller  debout 
au  vent,  ou  à vent  contraire.  Httendet devdndlaaten 
teepen  tUghi  de  vj»dva*ren.  Aller  vent  largue.  Knim 
ftheeft  zet/en.  Ziet  verders  Âvairt  Diâionnaire  de 
Marine. 

VENTfe  dit  encore  en  pluficurs  phrafes  du  ftyle  familier 
Les  chevaux  Croates  portent  ta  tête  au  venu^cCrMr^ 
/cbe paarden fleeken  de»  kep  teiem  de  veénd  ep.  Cet  hom* 
me  a bien  du  Vent,  blende  la  vanité.  Die  ketrelheeft 
Vf'lv'ind’y  isbert  Uatdimkend  ^ verviaand^  ’t  iteen 
bUnskMsk.Cc  cheval  va  plus  vite  que  le  vent.exag.  Dat 
paardleept  (neléer  ah  de  viind.  Regarder  dequeicAté 
vient  le  vent.  Stasn  àykem  y fianngsMpenem  tetxenait 
v.eike»  heekdevjtndwaayd.  Jetter  la  plume  au  vent, 
prendre  fa  réfolotion  au  haxard.  tVeerrje’tietdtviind 
Uêten  uvg  vaajeny  zy» heflwit ntemen ep*t gevai  as». 
1!  ell  logé  aux  quatre  vents , les  quatre  vents  donnent  i 
dans  fa  mii(on.Hy  vieend in  de  vier  "tvindeu^de  vier 
denviaayendeerzyn^is.fetke  pluie  abbatgros vent.; 
XêiSzinniibeid  vervànd gev'eU.  Autant  en  emporte 
le  vent.  *t  Zfnbeleftenindevfindy  daarisgeen  ftaatop 
temaaken.  Aller  félonie  vtnuZignédentpd  fibikken, 
Zeemanfehap  gehrui^tn. 

Le  VENT . l'odeur  d*une  béte  de  chafTe.  De  fngt,  eh  renk 
vaw een  jaagdter.Quinàle chien icü  le  vemde  labête.  | 
A/t  de  tend  de  fn  a fyde  rtmk  va»  V beefl  xetg  heeftyt  keefl  • 
geme»fdbeeft.\je  Cerf  eft  de  plus  grand  vent  qoe  leLie- 1 
vre.  tiet  Hart  beejt flerkerlmt , krsgtiterrenk  dsn  de 
^/eer.LcSanglier  prend  le  vent  de  tous  cAtez  avant  que 
deforttr  de  fa  bauge.  ^tWihtAûynneemdaanêllekan'  ' 
ten  de  Ingt  »p,  r»ikt  ter  dtgtn  an»  atie  zyde  shoerent  ait 
M,ym  bel  te  kamn.  Quand  le  cochon  a le  vent  du  gland. 
Ah  bet  vnrken  de  hgt  van  de  skers  in  de  neas  beeft. 
'Quand  les  corbeaux  ont  eu  le  vent  d'une  béic  mnrte. 
Alt  de  T avens  de  Ingt  van  een  kreng  in  de  nias  J^bad  beb- 
ken.  Avoirle  Vent,  la  coonoilTance  d’une  anaire.  De 
/Mcbtvanietswgbekkent  kennitbekkt»va»H»zaak. 
Jcn'en  ai  eu  niventoinouvelle. 
leeke»  va»  %ebad. 

VENTE,  f.  Aliénation  é prix  d'argent,  yerio^htg , ver- 
keep.  Vente  volontaire,  yrywîhfeverkeepiag.  Vente 
par  décret.  yerke>*phigkfdecTeeiykyexecut\eygedu9ft‘ 
ge»e  verkeepéng.  Vente  fimulée  & fraudulcufe.  Oevemt- 
eh  em  kedriegelyhe  Expofer  les  marchandifes 

en  Vents.  Ot  v>aart»y  de  keopmanfebappe»  te  keep 
flelhn*  MatcbimUretic  bonne  vente,  debundibic.  | 
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«V.r,  ktêpmmrtbmp  dit  tu./  vtrlêti  trtrj,  vù/lig  it. 
Marchandife  bots  de  veme,  hors  d'eta  d’^ire  vendue. 
U'mt  iüittm  vtriêtp , dif  miel  vtr^0^t  km  viurdm.  L» 
Vente  de  celte  marchandi'.e  / le  temp.  de  la  bien  ven  - 
dre)fc  pafTe.  Devtfknptidvmdieviü*rveriotpttd^ 
idopmsulfhap  rjuki ml dfm iydvmvtrkMptm.  Acheter 
du  vin  fur  la  Vente  , dans  la  place  public, ue  où  on  le 
vend  en  gros,  rjnm't  Bikkn  ofâf  de  p»i/jke  p/esit 
inkeepen. 

VENTES  au  plus,  fe  dit  d’un  Cjntom  de  Forêt,  d’une 
certaine  étendue  de  Bois  vendu  pour  être  coupé.  Per- 
eetl,  mtir/mkiieid  vmeen  Bafebdeerde  kaemea  vm 
vnkatt  •u.ardea.  Afleoir  les  ventes,  marquer  le  bois 
qui  doit  être  vendu.  Daprritalem , pèrifenvm’l  katcb 
die  verkegt  fum  te  ■werdeiaefkek.men , «Aturz».  Vui- 
der,  nettoyer  les  ventes,  enlever  le  bois  vendu  & ab. 
battu.  Depereettemriiimm,'lvtriailenamiebMkl  beat 
mpbmlen. 

VF.NTER.v.  n.  Faire  du  vent.  tuMVc».  Venter  bien  fotE 
Heel  berd  vimie*.  Il  a venté  furieurement,  horrible- 
ment toute  la  nulL  Hel  beeft  de  betie  megt  yjftlpk , ver* 
vear/tk  eraimyd. 

VENTEUX, ELISE.  Adj.  Sujet  an  vent , ettpofé  aux  vents. 
vindetit.  Oélobre  ell  un  Mois  venteux , l'Automne  eft 
une  rail'on  vemeure.  0<f?.êrr  ittew  vnnderiie  Memd, 
de  Httift  it  een  •ainderiifeifaen. 

VENTEUX,  qui  caufe  des  vents  dans  le  corps,  vdnderiii 
irhdveTwektemde.Letwit.Aet  navets  font  venteux, 
les  pommes  font  vemenles.  Deerten , de  rmtpem , deep. 
pthn  x.juviindeTii.  Une  colique  venteufe,  excitée  par 
des  vents.  Eenmederigetlyk. 

VENTILATION,  f.  Aâion  de  Ventilxe.  Sebeidinf, 
ventilitie,  inderdeelmg,  Itbifiing.  Faire  la  ventilation 
des  biens  entre  les  héritiers.  De  febeiding,  veotilarie 
der  laedereumder  derrfgeneemtnmmken. 

VENTILER,  v.  a.  Difeuter , partager , faire  la  difeuflion 
d'un  bien  entre  ceux  quMe  partagent.  Scheiden,  ender- 
deeien,  ventileeren , net  verdeelen.  Ventiler  une  fuc- 
ceflion.  Een  erffnit/ebeiden  , dem  inkeei  redden^  endef 
de  erfgenaemen net verdftlfn.  VcNTILKa  unequeRion, 
la  difeuter,  la  débattre  avant  que  d'en  délibérei  i fonds. 
Em  n/reeg  oCze  vaerftr/  yemiieeren  ^epverptn , veer  en 
tegen  Ipreeken  elvaereni  dieindngraid  te  md’rtMktn 
en  dur  ernftif  ever  ti  reedpleegen.  Ces  termes  de 
Piaiique  & du  Barreau  D'enitem  point  dans  le  llyle 
familier. 

VENTOSITEZ.f.  pi.  Vents  dans  le  corps  de  l’homme. 
H^inden , aiàmderiietedm  in  't  menjeben  ligtbeem.  Les 
pois , les  navets  & autres  légumes  donnent  des  ventofi. 
te  Z.  Deerten,  rnepen  en  ndere  mntvtngttn  venatk- 
ken  vnnnen , •ainderàbeden. 

VENTOUSE,  f.  Vailleau  de  verre  ^'on  applique  fur  la 
peau,  avec  des  bougies  ou  de  la  filalTe  allumée  pour  lUi  ■ 
rer  le  mauvais  fang.  Leatkep,  Imtku.  Appliquer  des 
vemoufes.  A^eppenneltenm  'tkaasmdkteedmit  te  bm. 
ken.  Ventoufes  feches , ventoufes  qu'on  applique  fans 
faire  enfuite  de  fcariiicaiion.  Kpppin  die  deeeg  ofie  nen- 
der  in{nydine  eengtzet  Mierden. 

VEN  rOUSER.  V.  a.  Appliquer  des  ventoufes.  JÇeppen} 
kappen  netttn.  il  a fallu  le  ventoufer  au  dos  êt  aux 
bras.  Men  beeft  bem  ef  de  ng  en  ep  de  ermen  mm- 
ten  kappen. 

VENTOUSES,  ouvertures  pour  donner  de  l’sir  i des 
tuyaux,  &c.  Lagigeten,  epeningenam pjfen , &t./ngi, 
Uiiiii  3 H. 
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Wf»fW».F«iredei»entouresi  une  cbcnmée pouil'em- 
pêcher  de  fumer.  RrntgUn  im  nu  Jtbttriieim  mssitu 
omb*t  wif»  ttbfleuen. 

VEN  I RE.  f.  Capjcité  du  corps  de  rinlmtl  oîi  font  enfer- 
mez les  boyaui , ce  qui  eR  proprement  le  bu  - ventre. 
3tàk , itrmhnk , fadrrêBit.  Avoir  un  gros  veiitrc.  £n> 
iiàttm  tait  btiitm.  Ventre  enflé,  ventre  tendu.  Gt- 
xmtlln  ^cfirffinmenktik.  !t  a mal  iu  ventre.  Hihetfi 
fin  indtuimk.  Avoir  leventre  libre,  le  ventre  Kcbe. 
l>tu  bnik  vtf.'t  l)fcMn  bekktn , nrdnlt/tk , mttmnrltk 
nfl/inn.  Avoir  le  ventre  dur,  étreconRipé.  Etnhnrdtn 
knit  btkktm,  bnrdltvif , verfitfl  syn.Le  Cafl'é  liche. 
L>*  Hçffi  mankt  Jtn  inik  hstbnnd  bit  ht  nffn.  Les 
nefHes  arrêtent  le  cours  de  ventre.  Dimi/ft/em  bnJtn 
den  bnikhtftp.  Il  lui  palTa  l'épée  autraven  duVeir- 
Taa , du  corps.  Hi  fitk  btm  dm  degtn  dvtan  dm 
‘t  ht- 

ventre,  fe  dit  en  pluneuis  phrafes.  Tout  fait  ventre 
pourvu  qu'il  y entre.  AUt  ffjun  vnlltn  den  knik,  de 
gemeenfii  fpjtum  firekktm  tel  nmderbnd  vnn  't  bien, 
vnedin  sM  w/ ntt  delekkirfie.  Etre  fujet  1 Ion  ventre. 
Op  e.tnmindgiutt.1»,  etn inltigseert eultkktrbtk  zjn. 
Manger  1 ventre  déboutonné.  Betemdnlmtnzfmvém- 
bnt'irtmlis  kneept , r£rhk  Jehrenten.  Se  faire  une  car- 
relure  de  ventre.  Zfnmnngvielfieffemw,brnnfvmtM. 
Ventre  affamé  n’a  point  d'orellles.proverbe.Eni  bpmee- 
rigi  knik  bttftgetngebm , emmnfibdtebuegerl/d  uà- 
fierd  ut  getnredtn.  De  ceux  qui  font  bien  vêtus  & mal 
nourris  on  diten  proverbe,  ventre  de  fon  & robe  de  ve- 
louis,  ytn  kroem ken! , vtntndertmfinul-  FalTerfurle 
ventre  aux  ennemis, les  terralTer,  les  battre  i platte  cou- 
ture. Devftudiumderdevmjmittn,tverb»efiv>erfm, 
gntftbelik  neermttktn.  Nous  palllmes  fur  le  ventre  é 
leurs  premiers  Bataillons,  rp  fmttten,  ttirrpen  bmue 
ttr/le  Battilltni  euder  de  vnei,  pvtrbtaf.  Demander 
pardon  ventre  i terre,  avec  foumilEon.  lemtnd  tu- 
deedttmg  U vpel  vtHeu , demtedig  »m  gtutde  kidden. 
Je  le  ferai  venir  ventre  i terre,  ikztl  btmdten  fkektt- 
teu,  mttbangtndefmenpfdtemitu*. 

VEN'rRE.  La  capacité  de  l'eflomac  ou  du  petit  ventre. 
Vif,  ktveukmk-  Il  lui  arracha  le  exur  du  ventre.Hy 
rtkii  bembetbtrtuHbtt ht-  Lent  quelecœurme  bat- 
tra dans  leventre.  Zi«  Itmgikbtriin  't  tjfbek.  Re- 
mettre le  cœur  au  ventre , redonner  courage  i quel- 
qu'un. lemtnd btrteudet  de  rikktu,  nderdeneitm  gee- 
wn,  mtfd  in'l  Ifttireeken.  Je  veux  fçavoir  ce  qu'il  a 
dans  le  ventre,  tk  eoU  weetem  met  bj  in  zjn  febild 
•veeed  ,eatt  byvm  brett. 

VENTRE.  Le  lien  où  les  femmes  filles  femelles  des  ani- 
maux portent  leur  fruxl.Bnik-ndtrljfdeTWtenuenére- 
Quand  une  femme  approche  du  terme  le  ventre  lui  ava- 
le, lui  defeend.  AlieenvrtnvibttTktmt-lidntderd, 
Ktkt  bttrbmk  meer.  Dés  qu'elle  eut  le  ventre  plein,  dés 
u'elle  fut  groflë.  Zn  drtt  cy  bttr  knik  vnt  keenen 
td,  ztmbrttztziutngeriBti.  C’eft  leventre  dema 
mere , je  n'y  retourne  plus.  phr.  ’i  U myn  mtedert  bnÜ , 
ik  knn’er  miel  iveerin , ik  ztfer  mytcel  vm  latgten  in 
't  Itekemende , krigl’er  mj  met  laeer. 

'VENTRE  d'un  vailTéau,fa  capacité  d'en  bas.Baié  vastm 
sur , pnderjle , kemdenfh  rnimlt  van  eenig  [Itze  of  ttrde 
sur.  Ce  flacon  a un  gros  ventre.  Dèefkt  beefteen  dikke 
knik,  il enderbrelrnim,  dttr  ktniatinder  indie  vlet. 
Cette  muraille  tombera  bientôt,  elle  fait  un  ventre.  Dfa 
mnnr  ztlbttfl  emvtüen,  Zfmttkteenknik,  fieektfz- 
eteevee  nit. 
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VENTREE.f.  Le  fruit  qu’une  femelle  porte  dans  le  ven- 
tre.Dru/r.Cette  brebis  a fait  trois  agneaux  d'une  ven- 
trée .Dti  fihttp,  die  01  beeft  drie  itmmeren  in  eene  drsgt 
«nurpni.Cvs  deux  frètes  font  d'ane  ventrée.  DkIvxv 
nordèrtzmvtn  etn  drtgl.vtueen krttm,  ’t  zintvet- 
inten. 

VENTRE  SAINT  GRIS  étolt  le  grand  juron  de  Henri 
quatre.  Stkkeedekeeten , jeldermtliment  eott  't  grill 
•vhekvemd  vtu  Hendrik  de  merde. 

VEN'rRlCULE.m.  Capacité  du  cœur , du  cerveau.  Ihl- 
ligbeidgroet  th  aans  vtnt  btrt,  vtn  de  brr£éni  fpreekt. 
Ventricule  du  taxa.  Hollegheid vtn  ’ibtri.  Ventticuie 
du  cerveau.  BtlUgheid  der  berffenen.  Venuiculegau- 
che.  droit.  IJnker,  regur  boUigbeid. 

La  V^TRIERE , la  longe  de  cuir  ou  de  corde  qui  pafb 
fous  le  ventre  du  cheval  pour  tenir  les  traits  en  état, 
empêcher  qu’ils  ne  coupent  le  ventre  fit  que  le  hamois 
ne  tourne.  Bnik  riem.tmkgirdil  vtn  '/  pttrd  em  le 
keleltiudttdeftrengtmibnk^dmfnjdem,  endttbel 
tnig  imdrttyi. 

VEN  TRU,  UE,  Adj,  fit  Subit  Qui  a un  gros  ventre , me 
groffe  panfe.  Dikknikig,  rdiiVnr.  Il  devient  furieufe- 
ment  ventru.  Hikrjpitniÿelrkekiik,mrdvervtir- 
llkdik.  Que  cette  femme  eftventruet  U^ttbrefidel 
u-lteendeeke  kuik.eeniÿelikepeniztk!  CeRmgros 
Ventru,  une giolTe  Venteux,  ’t  U ten  dtkfen,  ira 
Ugge  kie. 

VEN  U,  UE.  Parc,  de  Venir.  Gekemen.  Dès  qu'il  fut  ve  • 
nu  au  monde,  dès  qu'il  fut  né.  Zoo  drtt  bp  tereotereld 
vos  gekemen,  tt  drtt  bigekiren  val.  Soyez  le  bien 
venu.  Zyt  vteilekom,  C'eR  un  nouveau  venu,il  eR  nou. 
vellement  arrivé,  ’l Ii eennienmiing,  etn  nienu geki- 
mene,  een  die  eerfi  ttngekimen  il. 

VENUE,  f.  Arrivée.  l(fmft , ttnkemfi.  Dés  que  j’eus  ap- 
pris fa  venue.Zii  drtt  ik  zpemkemfi  vmmmenbtd.Let 
Juifs  attendent  encore  la  venue  du  MelEe.  DeJetJen 
vereotiJendtkemfivtndenMeSieieag.  Pa;^rrabiea 
S'niw,  faire  quelque  régal  é fes  amis  en  anivanidans 
leur  ville  , en  enitaot  dans  leur  compagnie.  Zyn  ■utile- 
kimfi  kelttlenjzyn  vrinden  nt  zynttnkomf  een  fetfljl 
geeven.  Le  temps  fe  paffa  en  allées  & VENUEs,i  aller  & 
revenir.  Detpdver/iep  melbeenenweerreizen  ,vnerd 
metgMenkimin  iverenmee  l'ztekgekrtgi.  ' 

VENUE-CsotssaNCE  en  parlant  des  arbres  & de  la  aille 
des  perfonnes.  Griep , ttnvtti,  ofkimfl.Cc  jeune  arbre 
eR  d’une  belle  venue,  vie  jenge  keem  ii  fcbeenofge- 
griiidjhigleinfebiinefitm.  il  eR  tout  d’une  venue,  il 
eR  grand  & mal  fait  de  fa  taille.  Hpit  inde  bengte  tUiem 
ifgegnetd,tti  een  tninfittk  ,een  ktpfhk , rtgt  en  flrgt.W 
a les  jambes  tout  d’une  venue  comme  celles  d'un  chieo. 
B J beeft  /fiUekeenen , Itnge  keenen  zjondtr  kniteu,iiie- 
vetri  keenen.  On  lui  a donné  d’une  venue  de  coups  de 
blton.il  a été  bien  roilé.  Hj beeft  xetkker  hondeboekge- 
kreegen-bpiifebienmeldeknikkeienlftugen.  lia  jt^ 
aveccespipeurs,ilslui  en  ont  donné  d’une  venue.  Hy 
beeft  met  die  vtljebe  dokbeittri  ge^etU , zp  bekbe»  bem 
krttf  keet  gebtd. 

VENUS,  f.  Planète  entre  Mercure  fit  le  Soleil.  Knras, 
zeaeetfhr tlAei  tenttmd.  Vénusa  fon  croilTaot  À fon 
décours  aufE  bien  que  I a Lune.EVaarf  beeft  hetren  ttn- 
Vieientfgttnziivielelidi  Mttn,  Venus  eR  le  nom 
que  les  CbymiRes  donnent  au  cuivre-s'vMtMdra  nttm 
vt/ktn  de  Cbimifien  ten  ’r  kofer  geeven. 

VENUS.  Chez  les  anciens  PaycuslaMeiedeTAmonr, 


; 


VER. 

laDéefledefibeaoté.  yemvt,  Mùêdtrvtm di '■ 
diMWi  dtr feb99ttbetd.  Les  plaiHrs  de  Vdnus  dégéDorent 
Ibuveiuen  amcriuoe.  De  vermaskeijrk.btdtmvsmP'fMMS 
verktere»  Skwyli  in  hitterheid, 

VER. 

VER.  iD.  Petit  inre^caileacanna.lfirrOT,pl^.  Verde 
terre.  Asrdvmrm.  Kofant  qui  a des  vers,  /^mddât 
beeft.  Vers  qui  rongent  le  bols.  i^Krwundie  't 
btut  efkuâbMen.  Vers  qui  fe  mettent  dans  les  habits. 
J^eer\ctnrMn,mêt,  vmrmeudiein  d$  kUtdefemgssu  cil* 
tew.  Versqui  s'engendrem  dans  le  frotoage.  g^aumecr- 
mtn^tKêûftmXçT  iuifanc , ver  qui  jette  quelque  lueur  la 
nuit  Vers  àToye.  Zyumrm ^Rmtxourm. 

Kos  corps  feront  la  nourriture  des  vers. 

«vr*  t.uUen  bet  sât  dtr  ^imrmeu  C*ell  un  ver  de 
terre,  un  homme  de  rien,  fans  crédit,  't  tteenasrd^ 
trarrw,  etuwé^ktezviiiluwt  etm  kaétJenrdf.  Les  mé. 
chansint  un  ver  qui  les  ronge.  ÊHbtwnbehbtnetn 
v»rwitfib44Vf  pissid* 

VERBAL,  ALC.Adj.  Qui  vient  d'un  Vttbc.ff'trkv>mde- 
iyk^dstvsnttnU’tflnvtordkpmf,  Cooplalfaot «diver- 
tilTant  elî  un  ad|eéUf verbal.  Tùtg/ttvtnd  ^vtrwtêûkilyk^ 
iteem  wfkwêfdeiyk*  hns^m.  Le  complaignant,  le 
mourant  cR  un  fubimnrtf  verbal.  DtnbtkU%'d9rmd«f%di 
fervtudtisetn  verkv40rdeiyke  zetfftmUigtu  nssm» 
VERBAL.  Qui  n'ellque  de  vive  voix  ôt  non  pas  écrit. 
Mfndelng,  m^nJelyk^  bym9n^.  Confentement  verbal. 
J40»delinie  itefiemming.  Requête  verbale.  Mtnditmg 
«rrc«vê.  PromclTe  verbale.  Âfswép//irêr/s//#.  Procès 
Vebdal,  Rapport  par  écrit  fait  par  un  Officier  de  Jufti. 
ce  de  ce  qu'il  a vu,  de  ce  qui  a été  dit  &fatt  entre  les 
parties.  fVrê4tf/Pr«rf/,  gereebttemfcbriftth^rvtrkUs- 
fiwg  van  den  Officier  die  vter  de  Reehttri^  zssk  tnfjen 

fârtyeniuttltbil,  sendiend.  On  dreilà  un  Vcbbal,  un 
rocès  verbal  de  ce  qui  s*étoit  palfé.  Menmssàseetm 
verbaal  Procès  sp,  mew  btteidê  etm  vtrkUmimgVMm 
*t  geen  'rr  gfbtnrd  Viés. 

VERBALEMENT.  Adv.  Débouché.  Mandtlmg^mew 
deifk.  kl  mande.  PromelTe  verbalement  faite.  Behfte 
memdetinf,  kf  monde  gedasn- 
VERRA  L15KH.  v.  a.  Dire  des  raifons,  déclarer  des  faits 
pour  les  flaire  mettredans  un  Procès  verbal.  Mondeirke 
rtdenen  kyktenr/  m . voorgevotitne  znoktm  vtfklésrtn 
§m  diem*t  verknal  Froiei  te  dofmffeiten.h  quoi  bon  tant 
verbalifer,  comcilcr,  chicaner?  tettMovtel 
v^trden^  xjooveelpreétt^tjmvHt ttmgtttomééktny 
al  dat  békke/erren  over  en  wderi 
VERBE.m.  Partie  de  l'oraifon  qui  fe  conjugue parModes 
ftpar  Temps.  Uerkvj^aTd^vtêrddatdoorioerktoytem 
on  Tfden  gcconjugcerd,  vrfebeidentlyk  afgeleidvmd. 
Le  Vert>c  Aftif  régit  lent-mauDatifouil’Accufatif. 
Jdet  daadrhk  n'trkvjooré  kefimd  dennsamin  Dativo 
ofteia  Aceufativo.  Le  Verbe  PalTlf reforme  en  Fran- 
çois avec  Etre  & enllotlandois  avec  Den.H#s/r- 1 
dfndv^rrkv)Oord'W9rdin'tFrawftbmetKTtiZ  en  in  '/ 
Dkitfcb  met  Wordeh  famengefietd.  Le  Verbe  Neutre 
eft  toujours  fuivi  d'une  prépolition.  Htt  Nentranl 
WerkvêerdnDOrdéltydvanfen  prcpoficto  gevoîgd. 

LrC  VER  BE  ou  la  ?AaOLB.Seconde  perfonne  de  la  Sainte 
Trinité.  Het  Moard.  de  tfreedr  petfoonvan de Heiltu 
Jéujs-Chrifleftic  Verbe  du  PéreEiernel,  ! 
cil  le  V^erbe  incarné,  yeim  i^ov%Hnt  n betuoordvam  { 
dm  Eemi)ti,en  t'aaer,  is  hrt  gn^teejebfo  kf'oord^  bet , 
kVnfd  dét  bet  vltejeb  beeft  aarnienomeh. 


VER. 

VERBIAGE,  m.  Aboodaoce  de  paroleiqal contiennent 

peudcreni.  ■'«/..y,  wttrdnnm>h.d,T»UtUtry. 
Il  n'jra  que  du  verbiage  dans  ceiieharingue,dansce  11. 
vre.  Dttr  zjmm.grtn  ^tpt  watt  dm  mmdn  auktu 
h die  mzIpTmi,  is  dat  iaek. 

VERCOQUIN.  m.  Surcedeverqui  l’eagendredans  U 
tCie&caufe de  grands  vertiges.  Baivarm.maTmiüa 
èaafdMaifm  veraarzeuit.  Quand  fon  vetcoquin  le 
prend,  quand  fa  fantaifie , fa  quinte  le  tient.  Ah  hivan 
zyz  Mvmrm  gefiaàen  tuard,  ab  hem  detzf  ia  'ibaetd 
tamt , ab  hy  de  krùafem  keyff. 

VERDXifezViE.A<lj.De  la  couleur  des  feuilles  naKTan- 
tes.  Cr«nt.  Drap  verd.  Qram  lakm.  L'berbe  verte. 
V Gtaene  iras.  Verd  comme  un  pré.  Zae  greenabeen 
viey.  Couleur  de  verd  gai.  Ligigraen , fapegaay-gtæa. 

V ER  D , pas  fcc.  Graem,  niet  draeg.  Du  bois  verd.  Grom 
hazt.  Du  cuir  Vzao , cuir  qui  n'a  pas  <cé  corroyd.  Rùg 
ber,  azhereid,  mielamadleer.  Pierres Vaaras,  fraî- 
chement tirées  de  la  terre.  Rmaefieeze»  ,fieez-kMken 
err'/?  si/  de  pand  getaaU. 

VERD,  pas  mur.  Oraea,  azryp.  Ces  fruiu  font  encore 
trop  verdi.  Vievrapmzjmmagtegraez  .teaaryf.  Ce 
vin  ell  bien  verd.  Xbe  rayais  bée/  raamo,  rareed.  Les 
pois  verds,  des  pois  nouveiux.  Qraeweettea,  jaaga 
ersm,  fesd-ersess. 

VERD.  Mditen  pluCeursphrafes.  Un  verd  Galant,  un 
jeune  homme  vif , alerte  & vigoureux.  Bem  jeagdiga 
yryer^mf/aks.emfitrk  yeagmam-Ce  vieillard  ellenco. 
rc  VssD.vigouréui.  Dieaademaaisaag  graea  am  zy» 
bartjt  aufierk  m raei  ter  heea.C'cH  un  homme  Veao, 
ferme, r^olu.  ’/  Is  emtaajman,  t‘wmandtehairof 
zya  taadta  herft. 

VERD , couleur  verte.  Crarapæatatbttr.  Verd  de  mer, 
Zte-gram.  Verd  brun.  Dazéer-grem.  Verd  naUTant. 
Lset-graea.  Verd  gai.  Payetaay-greest.  Verd  de  pré. 
If^grasa.  Le  verd  réjouit  la  vue.  Hetgram  verheagd 
/bsgezitbl.  Mettre  les  chevaux  au  Vbbd,  i l'herbe.Dr 
faardmta'tpas,iad‘ vseylaaSaataafm,  raeygrat  U 
testa geevea.  Ce  vin  a du  verd , mais  qui  fe  changera 
en  feve.  Dit  teya  /serfs  eta  •wraagigtàid , ztrfigbtid, 
maer  dit  vsraatigbeid  za/  Set  zeef  veramdtrm.  Em- 
ployer le  verd  & Te  fec  pour  exécuter  fon  delTetn.  Ryy 
mptmfamtn  vatgtzM  liever  al/es  ia  ’t  rotrk  fie//taam 
zya  vaaraeetam  sût  te  vatrta.  Prendre  quelqu'un  fans 
verd,  le  prendre  au  dépourvu.  lemaad  versaffm,  la 
gaaaru  rt'tzaa , de  kaat  afmaata. 

VERDASTRE.  Adj.  Lifez  VxRniTxx.  Qui  tire  fur  le 
verd.  Grataagtig,ait  dmpuaea.  L’eau  de  la  Mer  ell 
verdallre.  •/  ieeraater  is  grae^agtig. 

VERDAUD,  DE.  Adj.  Apre,  verd , en  parlant  du  vin. 
Wraag,  srfMf.Duvinverdaud.  M'étagé  ,aarypt  raya. 

VERD-DE-GRIS.  Voy.  VERDE  P. 

VERDEE.f.  Vin  blanc  de  Tofeane  tirant  fur  le  verd.|p%- 


te  7 nfeaaafe  raya  meSeta  rarang  /maaljt. 

VERDELET.  Adj.  Un  peu  verd , pa.sbicn  mflr.  d’raa- 
gtsyet,ai  /tuc/ryp.  Du  vinverdeIeL  a'yviieroatraraa- 
gestes  is,  die eeaaaryfefmaat  beeft.  Ce  vieillard  eft  en/ 
core  VzsDei.ET,  a encoredela  vigueur.  Dita  aadets 
ma*  is  aag  lea/dig , sq;  algraeaam  zya  hart. 

VERDEr.  VERD  DE-GRIS.  m.  Rouille  qui  s'engen- 
dre dans  le  ca\vit.Ktptrratd,  keprrraet  of  rwjfXe  ver- 
des  ed  un  poifon.  ’t  /gyftrrted  is  eea  vergift. 

VERDEUR,  f.  Couleur  verte.  Cretahtid,  grttwt  ée- 
/ear.  L«  verdeur  des  champs,  des  fauilies  naiHân- 

tei 
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; tes.  Dt  tftnbtii  Jrr  vtlden . 't  trm  Jtr  ailltfntk 
UtJn.  Quand  ceue  campagne , quand  ce  bois  fera 
dans  fa  verdeur,  .a/s  Me  xoeyJe  » «/s  Jet  ^efeb  i»  t.yn 

, pêe»  zmI  fleun.  Dans  la  verdeur  de  l'tge , dani  Ja 
jeunelTe.  i»  de  greene  jsmn,  ta  de  jetfdiie  tyd.  La 
VeiDaua,  i'tiuineur,  la  feve  végécable  dulwis.  De 
grtenbeid,  'tpeeyztMmvtfht  vt»  ’i  html.  La  Vaa- 
Diua  de  ce  vin,  l’àpicté,  la  feve  acide  decevinfe 
changera  en  force.  Degrtnheid,  nnfheid,  vietwp 
heid  vaa  die  veym  zmjmfit , ta  teef  venetrem. 

VERDIER.  Sergent  qui  garde  les  Roia  de  peur  que  le  bd- 
taH  ne  les  endommage , que  I on  n’enabbaice  les  ar- 
bres. Hetlwmiter, Imvetgler ,htfeb  ie-ivttrder.Vte- 
Diaa  ell  encore  le  nom  d'un  oifeau  de  la  grofleur 
d'un  moineau,  de  plumage  verd  filgiis  ‘I limiffetie» 
een  gcelvinit , goudvink. 

VERDIR.  V,  a.  Peindre  de  verd.  Qrtemverwem.  Verdir 
lescontervenis  des  fenitres.  DehtmitvemfieriMèten- 
vemfierspteu  verviet , grava  fibilderem. 

VERDiR.a  plus  d'ufage  au  Neutre.  Devenir  verd , en 
parlant  des  herbes  dtdesatbres.Gravava,Xr«rawaralra. 
Au  Printemps  tout  contmence  à verdir,  /a  de  iMUebe- 
gimdÆ/ltiltgrtemm,frieMtevitrden.  Le  cuivre  verdit, 
rouille,  poulTe  du  verd-degris  il  ontae  le  neitoye.’r  Al«- 
per  vmdptew , zelgnea  ttn , krjgt ttmptenertep  tli 
mem  ’i  miel  jibttm  mttO.  • 

VERDOYANT,  AN  TE.  Adj.  Quiverdoye.  Délpten 
•ttitrd,  pte»  retedernde.  Les  arbres  verdoyant,  les 
campagnes  verdoyantes.  De  htmtn,  de  vetde»  die 
grtem  vtrdem.  Il  ne  fe  dit  qu'eePcëile.  On  aauŒ 
dit  VaaDoraa  pour  ViaDia.  Gravava,  grtem  vite- 
dem.  Et  la  Sœur  Anne  répondit,  je  ne  voit  rien  que 
le  Soleil  qui  poudroyé  & l’herbe  qui  verdoyé.  Bmdt 
Zajfrr  Amns  tmlxeterde , ik  mit  mùleh  diZtm  die  fhf 
memil  va  '/  pti  dmt  grava  motrd. 

VERDURE  f.  Teuilics  vertes  des  herbes  & des  arbres. 
Crtem , Ittfigrei.  Se  coucher  fur  la  verdure.Op  ’lpeem, 
ta  ’t  grti  gmtm  /eggtm.  La  première  verdure  réjouit  la 
vue,  récréé  Tefprit.  net eerfie grtem verhemgd hei ge- 
xkbl , verimit  dempefi.  Les  plats  qu'on  fervit  fur  ta. 
ble  étoienc  tous  ornez  de  verdure.  Defehtlelidiemtem 
tf  tefel  krtgt  evearem  eUe  atvt  grtem,  meet  iitfgetierd. 
Une  tapilTerie  de  VeanoaB,  tapIlTeric  qui  repréfente 
particuliérement  des  arbres.  Eem  kÆimtr-ktbemgfelmiet 
bttehepem  ,miel  grtemebetmum. 

VERDURIER.  Celui  quia  le  foin  de  fournir  les  faladcs 
dans  les  Hâtelt,  les  Maifona  Royales.  Grttmtmam,  je- 
Uedhetarg/erirndeHeerrmem  Ktmimkhktbmizem. 

VEREUX  ou  VERREUX,  EUSE.  Adj.  OCi  il  s'engendre 
des  vers.  Met  wmrmnm,v>trimig,-wmTmtpitkig,deer  nmr- 
aavataivtava.  Las  Bigarreaux  font  véreux.  DeRtmemm- 
fibe  kerjjim  mjn  met  suariaFa,  dvaréaavra  waraavata. 
Des  pommes,  des  prunes  véreufet.  Appelem  ,frmimum 
met -a-mrirntm.  Sa  caufe  eR'véreufe , ne  vaut  rien.  2fm 
Kdtk  demgdmiet , dtmr  milfmeer  mem  zrm  keamft. 

'VERGE,  f.  Baguette  longue  & flexible.  Kav,  fiekje, 
fief,  rit.  La  verge  d’Aron  fleurit  dans  le  Tabernacle, 
-vrvat  reede  bltejde  im demTebermeket.  Lavergedont 
Moyfa  frappa  le  rocher.  De  reede  dmer  Mefet  dem 
nifietmmedtfieeg.  La  verge  de  Mercure  environnée 
de  ferpens.  De  fief  vtm  Mtrcmrimi  met  flemgem  tm- 
v/iglem.  Un  Sergent  i verge,  un  Iluiflier.  Eem  rte- 
drtmgemde  ttede , Ceretbet  dirmeee  meet  de  fiaf  vtm 
Jmpitie  vttrtjtm.  Vaaei  é pécher  i 1a  ligne.  Hemgel- 
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> Ttede , btmpUtrifitk.  'Viacz  de  pompe.  Pttegfek. 
Verge  de  l'ancre.  Amkerfieel , jchtgt , rat.  Vergtie 

j girouette.  Ptiem,Jpit  vtm  eem  vlemgel.  Veactca 

! tringle  de  1er  pour  foutenir  un  rideau.  Gerdpe-rteb. 
Ce  Prince  gouverne  fes  fujetsavec  une  verge  deferil 
les  gouverne  rudement,  tyranniquement.  DieParfite- 
geerd  zfmt  tmderdttmem  met  dt  ymert  fitf.  Un  enfant 
qui  ctaintia  Vaaox,  lechitiment.£va  kimddtidertei 
vrtejd.  La  Vzaoi  de  Tbomme,  le  menrbre  viril.  Oe 
Mtmmelyke  rtede , '/  emtmfyk  teel-lidt.  Quand  te  canal 
ou  le  conduit  de  la  verge  eH  bouché.  A/s  de  dttrget' 
vtm  dt  rtede  tpgefitpt  it. 

VERGES,  f.  pl.PetIts  brins  de  genét,de  bouleau  &c.  ave: 
lefquelsondonnelc  fouét.  Rtedem,geej[tlrtedrm.  Si  je 
prends  une  poignée  de  verges.  Ztetkeemhtmdvt/rtt- 
demmeem,tttikdegtrdkryg.  Le  Bourreau  ufapluiil: 
flx  poignées  de  verges  fut  fon  dos.OvBve/  fleet  mtrr  dm 
met  k^emrtedemtft,ym  rqg.II  faut  baifer  les  verges  doac 
Dieu  nous  cbltie.  Mem  muet  de  reedem  dttr  Gedtte 
metde  ktfiydkmfiem.  Veicisde  vitres,  petites  tringles 
ou  barres  qui  (outienoent  les  panneaux  de  vitresü/au 
reedem.  On  appelle  Vzboes  de  feu , un  météore  lomi. 
neazquis  étendenguifede  verges.  Lagtfirtlem,  ‘naar 
firttbm  tUeemets  im  de  /mgt  te  mjem. 

VERCETËR  un  habit,  un  chapeau , le  nettoyer  avec  des 
vergettes. v.a.  Bemk/eed,  eembttdlebmjerem,mtteem 
febrrverofhrfielftbetmatttkem. 

VERGETTE.  f.  Diminutif  de  verge.  Rted  e.  Une  ver. 
gette  de  fer.  Bem  ymere  raedie. 

VEROEITES.  f.  pl.  Epouffette,  brofle  de  foyes  de 
cochon,  de  menua  brins  de  bruyere  &c.  Scbmjer , tlerr- 
btrfiel,fb-t.Oa  font  les  vergettes  7 PttritJeJebtyer, 
dekleerierfieli 

VERGOGNE,  f.  Honte , turpitude , infamie.  Sebttmte, 
Jebtmde,  emetr.W  n'anicrainCe  ni  vergogne.  Hy  beeft 
meg  vrete  meg  JtbttmU.  Cham  découvrit  la  Xtiooiiet, 
la  nudité  de  fon  PereNoé.  Cbememtdektedefektem- 
te , de  mtekibeid  vtm  myme  vtder  Nttch.  Découvrir 
fa  propre  vergogne,  expofer  fes  défauu  au  pubiic.Zsa 
tige  fibtmdem  ttm  dem  dtg  kremgem.  Il  vfl  vicox&ne 
fe  dit  point  hors  de  ces  phtafes. 

VERGUE,  f.  Antenne,  piccc  do  bois  longue  & ronde, qui 
traverfcle  mit&foutientlavoilc.Baa,  ret , dvierthemt 
em’tteUeptehtadem.  La  grande  vergue,  Degreeierer. 
La  vergue  de  bune.  Demert-rte.  La  vergue  du  perro. 
eftei.  Detep  ree,  La  vergue  de  l'artimon.  Dfkrtttees- 
rte , knit-ree.  La  vergue  de  mifene.  Dtfekke-retXet- 
gue  de  beaupré  ou  de  civadiere.  Blimdi  ret.  Vergue  de 
foule  ou  de  fougue.  Btgymt  ree.  DteiTer  Ica  vergues. 
Dereem  ofrtÆiim'ikrmiixettem,  regt  tteikrefitm.  Une 
vergue  i corne.  Eem  gaffe/. 

VERIDIQUE.  Adj,  d.Lg. Qui  aime  la  vérité.  Ifttrbtid 
Hevtmdt,  mterbeids  kemmmttr.  Cefl  un  homme  véri* 
dique.  'I  It  eem  vetrbtid /itvtmd  menfth. 

VERIFICATION,  f.  Adion  de  Vcairiaa.  Beeattrbe- 
dimgfWtermttkimg.btketgligimg.  Tiavailleri  la  véri- 
fleation  d'un  fait.  Tel  dt  kevtttrhtdimg  ,v>termttiiag . 
’l vtetrmetkemvem  temgevt/ arktidem.  La  VéaiFtca- 
TioN,  Tcnrcgiflremcntd'uo  Edit,  d'une  Ordonnance. 
De  ktkrtgtigimt,  imftbryvimg,  regifiTteebeg  vtm  eem 
P/tkktte  ,eem  li'i/lekemr. 

VERIFIER,  v.a.  Faite  voit  la  vérité.  H'ttnmttkem , be- 
vittrbtdm,  bevtffigtm.  Véijtier  le  fait  pat  tém- dos. 
par  des  pièces  iocomelUbics.  Dttttk,  'igevtldttr 

tf 
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êMvtJerfirtthlfki  ftUtmrrttrmMahtm, 
ln-xétrhtJtm.  VzHiFic»  des  ^ctiiurei , les  confronter, 
examiner  pour  voir  fi  elles  fontde  la  même  main.  Ce- 
fibrifitn  Ut/eu  Kultani/tT  verteljiem.tiulertMkeMtm  te 
Ktem  tf  %j  va»  eett  telfde  beuet  ztm.  Vaairixa  un  paQa- 
ge  d'un  Auteur , voir  s'il  e(l  tel  qu'on  le  rapporte.  Eew 
seniebeeltle  palTagiç , sagrtvMr^,  eemgeilétte , fiellizi 
«a»  eeM  Sebrfver  ntzien,  em  texeeeteutfiezelveat 
hadt  ell  ieteil  it. 

VERIFIER  un  Edit,  une  Ordonnance  de  Roi  en  Parle- 
ment rf-V  autcntiquer,  lui  donner  la  forme  requii'edt 
l’enregiftrer.  £»  I UHeet  ,H'iilekeiir  ,BevelJet  Kf- 
■«Xs  m ’t  PsTlememl  tetretliiem,  pletbtel}à  etaMeemen, 
ia'i  Ifilieek  rcgiflreercn  , 1er  aeerfirllea. 

VÜUN.  m.  Machine  en  forme  de  preiTc , fervant  i lever 
un  grand  poids.  Stbreef,  vjzei,  keUtrvàad.  Un  fe  fert 
deVerins pour  foutenir  les vailfcaui  furie  cAtd.&aulïï 
pour  foutenir  les  maifons  qu'on  reprend  fous  l'œuvre. 
Voy.  AUBIN  DiS. 

'VERITABLE.  Adj.d.t.  g.  Pur,  point  faux, vrai.  Oprrgr, 
zatver , leater.viaarÆllit-  De  véritable  vin  de  Grave. 
OfreiteCTtvea[ew}a.  Un  véritable  ami  ellun  tréfor. 
Beaefrtite  , rrai  iraarr  vriead  it  en  febet.  Vous 
me  faites  un  véritable  pUiùi.Gtdeelmjenreifver- 
meataea. 

VERITABLE,  qui  contient  lavérité.  ffaarageif,det 
vtaarbeiJ  brbelfi.  Un  véritable  rapport , une  véritable 
relation.Ef»  waeraitii  beritt,  een  waaraftii  verbael. 
Dieu  eR  VéaiTaaLt,  immanquable  en  fespromcfTcs. 
Ced  it  ivaaraj^tit  ia  %rme  brieftea. 

VERlTABLEMENT.Adv.  Avec  vérité.  U'aarl)k,vaar- 
atlit/}k,iaJervtaarbeul.]e  vous  parle  véritablement. 
Ikifret  axeaaTa^tidfk.  Jéfus  ChriRcR  véritablement 
Dieu  & Homme,  jefat  Cbrifiat  it  v/aarattit  Cad  n 
Mn/tb.  VéxiTaBLxuceiT,en  vérité  Je  demeure  d'ac- 
cord que  vous  avez  raiion,  mais...  Ik  f!eat,ik  betaaia 
der  viaarbeiddal gftelfk  btbt , maat , edeeb... 

VÉRITÉ,  f.  Ce  qui  cil  vrai.  Waarbeid  ,-aiaaTagtiibild. 
Dieu  cil  le  principe  de  toute  vérité,  e-edit  degread^ag 
vaa  aUeeaaarbeid.  C'efl  la  pure  vérité.’t  It  de  zaïvere, 
delealert-aiaarheid.  Avouez  la  vitid.Bekndewaar- 
beid.La  vérité  ellque  ..il  efl  vrai  que  je  n’ai  pas  parlé  i 
lu i - mé me.  De  viaarbeid it,'t  itviaar dat  ik hrm zelfi 
miel  gelpTokea  beb.  ProfelTer  laVéaiTé.faireprttfeŒon 

, del’Evangile.  De  If'aerbeid,  de  Evaagebltbevtaarbeid 
Myirv.LesVérltezEvangéliques  font  la  réglé  de  notre 
foi.  De  BvangelifcheH'aarbedea  zja  de  regel  vaa  tas  te- 
iaeve.DUc  les  vériiez  i quelqu'un.Iui  dire  librement  Tes 
défauts.  lemaad  vrteljkde  viaarbeid  zaggn,ajaegt- 
breekeavrteht  eftelln ,vervjtn.  Nous  n'almons  pas 
.qu'on  nous  dife  Q ouvertement  nos  vêtirez.  ■*  j veiltn 
de  aaakte  viaarbeid aiet  beerea,  Vf  viitlea  aiet  dat  atea 
aat  aate  gebrttknxaeepeatlfkverwjte.  Toutesvéri- 
tezne  font  pas  bonnes  i iitz.Alvial  viaarbeid  it  baeft 
iaifi  aie!  gezegt  te  verdea ^de  vnarbeidviHaiet  atlfd 
getegt  vetea.  Virgile  ell  un  méchant  Poète  , c’ell  une 
coDite-véïité.  Kirgiliatii  enflrgt  Ptieet,  dat  it  état  ave- 
rtgtle  vaarbtid,  datii  atn  veer  jagetagt. 

d La-VERITÉ.Adv.  Véritablement , a dire  vrai  &c.  ’t  It 
vaar,  welit  vaar.  A-la.  vérité  il  m'a  donné  deux  cens 
livres,  mais  il  m'en  devoit  quatre.*/ //vuar  b riar/rasy 
$xree  bamderdgatdeag^eevea , maar  bf  viai  'et  mg  vkr 
ftbaldig , ik  taatS  'er  vier  vaa  beat  bebbea. 

En  VÉRITÉ.  Adv.  Cenalnemeiit,  itTurémenL  7a  der 
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viaarbeid,  ztkerlfk,  vterviaar.  En  ïétilé,Mon(ieur, 
vous  ne  deviez  pas  en  agir  de  la  foite./a  der  waarbeld, 
xehrtfk,Mjaheergj  ate-fijjbtbterdtxaaietgtbaadeld 
tebtbbn.  En  véritéccla  me  furptend , me  parolt  im- 
pollîble.  Zeierlfi,ia  der  evaarbeiddat  vervieaderdmf, 
dat  Jtbptdmjnmaegtlfk.  En  vérité,  en  vérité  je  vous 
dis  que  fi  votre  jufiiee  ne  furpalTe  pas  celle  des  Phari- 
fxens  &c\  y eerwaar,  værviaar  zeg  ikaby  a/diea  aviege- 
regtigheid dit  der  Pbarifetn  met  evertreft, 

VERJUS,  m.  Le  jus,  le  fuc  tiré  des  raICns  encore  verds. 
y triait  ,Jafaitde»aTfpedraivngefarfl,getrùkkra.  Le 
verjus  releve  le  goûtdes  fauccs.  net  verfaii geeft  rem 
baegtr  , eea  verhtveae  jmaek  aaa  de  jat/fta.  Pilec 
du  Ve  R J us,  du  ra  i fin  ver  d . earjpe  draiveajlam- 

pea.  Il  n'y  a eu  que  du  verjus  cette  année,  le  taifin  n'a 
pas  mûri.  Daar  it  dit  jaar  aiet ahverlait .ah  earjft 
draivea  gevire{t.  Du  vin  Viajuré,  du  vin  qui  a une 
pointe  acide  comme  le  verjus.  sFya  mt  eea  wraagt^ 
tarfpelmaak , tartae  vif  a. 

VERKER.  m. Lirez  vaxQuatR,  c’ell  le  nom  d'un  Jeu  de 
Triélrac  fort  commun  en  Allemagne  & en  Hollande, 
ainfl  nommé  de  yerktem,  changer,  i caufe  des  révolu . 
lions  continuelles  MUr  & contre  donc  il  ell  varié,  rer- 
keerea,  verkeerfuCloatt  une  partie  au  verlter.£n  far- 
tfM’tverkeerbtTdffeelea. 

VERMEII.,EILLE.A(ij.  De  couleur  incarnate,principa- 
lement  en  parlant  des  fleurs.  Kted,  retdveru  ig , blet, 
zead.  Vermeil  comme  une  rofe.  Ratdalttnreet.  Un 
teint  frais  & vermeil  excite  laconcupifccnce.  Eeajeag, 
digea  bletaadgelaatvervekt  dtbegeerlfkhtid-  Desle- 
vres.des  joues  vetmei\]et.Redelil>liea,bleieadev:aatea. 

VERMEIL  ou  Vermeil  doté.  m.  Argent  doré,  zitver,, 
vergald.Vn  fetvice  de  vermeil.£/a  tilver  vergatde fer^ 
vitt.  Dos  boucles  de  vermeil  doté.  Zilver  virgaÛe 
Itffta. 

■VERMILLON,  m.  Minéral  d’une  couleur  rouge  fort  vi- 
ve & fort  éclatante.  Meaie,  vermilieta-read,  bergftif 
vaa  eea  teveadig  ea  aii/ebitteread road.  Une  livre  de 
vermillon.  Eea  poad  rneaie,  eea  Madveraiilteeareod, 

Il  y aauflîdu  Verxiilloh  artific'et.  Daariteekaagt- 
auakte  veraiilleta  o( reede  verf.  Du  vermillon  d'Efpa- 
gne.  Spaaa/eb  vermilieea,  Spaaajrb  reed.  Mettre  du 
VERMrLLox,  durouge,  le  rougir  les  joues  avec 
du  vermillon  artificiel.  Zfatvaagtamtt  read,aite  ver- 
eailien  beflrfkea.  Elle  a un  vermilTon,un  rouge  naturel 
aux  joues.  Zf  berftttaaataartikvermilieea,  en  aa- 
taartfk  reed  tp  baarevaagn,tfbetftblnaadeviaa- 
tn.  Il  lui  moqia  un  vermillon  aux  jouet.  Zfkreegeea 
klear , en  bleu  tp  baart  viaagta , ap  bleiidt , kreeg  tem 
bleat  vaa  fehaarale. 

VERMINE,  f.  On  comprend  fous  ce  nom  colleélif  toutea 
fortes  d'infeétes  nuiiibles  & incommodes.  Oagediert, 
Cela  fait  mourir  les  poux , puces , punaifes , chenillea 
& autre  vermine. Oat  deet de  laiua  nvtefn.vaadtaia 
zeâ,rapSneaaadere  eageditrte  fiervta.  Cet  Enfant  ell 
rongé , mangé  de  vermine.  Dat  Kjadvmtd  vaa  ’t  tage- 
dÙTt , vaa  d laiaa  epgegpetn,  La  vermine  a giié  tout 
\eifn\lt.  t/et  ngediert  bref t aide  vraglea  bedarvea.  U 
faudtoit  exterminer  toute  cette  vermine, cette  racaille. 
Mn  atteft  al  dat  nttditrt , datge/paii  ailrtetn, 

VERMISSEAU,  m.  Petit  ver  de  terre.  Aardvarmtie, 
pier.  Ces  olfeaux  vivent  de  mouches  & de  vermifTeaux. 
Dievtgeltlrrveavaav/iegeaen  aarilvarmtjti. 

VERMOULU,  UE.Adj.Percé,tongé  par  les  vert  enpir- 
Kkkkkkk  Use 
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lantdaboii.  ^tnitnurrnt» 

itll3ken,<>pittniMt.  Ce  coffre  eft  tout  vermoulu, cet- 
te armoire  ell  toute  vermouluc.D/r  ki(ltisitntl<ht)tr~ 
mtlmj.  Ht  Kts  iivtn  diiuiÊrmt»tihiilfflik»tkktÜ, 
dtcrtekitttn. 

VERMOULURE,  f.  Bots  rongé,  percé  par  les  vers.  Vtr- 
nulmdhtid , -wymlleeiini'  Le  bois  de  noyer  cil  fujet  • 
la  vermoulure.  h9utis  devermotmdkfidt 

d*  ondtrhtvig. 

VERNI, lE.  Parte  deVeaNJa.  G^vernift i verUkt.  Un 
cablnctverni,  une  table  vernie-  Efngfvtrnîjt iW' 
iskt  kahwet^  tfnverniftey  verUkte  têfet. 

VERNIR  ou  ViRNissER.  v.a.  Enduire  de  vernis.  Krr*I(- 
(en , vtrlakKfn.  Vernir  ou  vcrniiTcr  une  table,  un  «bi* 
net.  Eentafei»  eenkékin*fveri$ifffn,ver/akkm,^Ci' 
Dîr,  enluminer  une  image.  Etn  print 
gm-uitter  een  fiUvf  gftven. 

VERNlS.m.  Gomme  qui  fort  dubois  dcGcnlcvrc  préfen- 
tdaufeu.  remit  tgomnii  (Meneverb-wt  vo<n'  'ivnurge* 
bouden  druipendf  t vsltende.  Le  Vernis  efl  auflj  une 
coœpofition  un  peu  gluante  pour  enduire  des  meubles 
de  bois,  des  tableaux  &c.  remit,  foort  va»  tak  om  bout» 
wfk,  /(biJderyen  te ke[tr%kf9 , opte  hifteren  endunr- 
/éamertemâaketi.  Le  vernis  delà  Ch:nc.  du  Japon,  ré* 
lifte  au  ÎZM.ChineeJthtJapons  vfTnisd*ik,  ftâJt  het  X'mtr 
pit.  Mettre  du  vernis  fur  quelque  chofe.  en  cai  hcr  les 
défauts  expr.  fig.  ernis  over  iets  iritev,  de  ^ebree^em 
*V»nieUt}efkeritM.  La bigottcrlc cft  le  Vzfn  s . le  maf* 
que  des  femmes  débauchées.  Dt  jcbynbethihud  it  bet 
vernis , */  nomaaMge^tbt  der  Uibtvsardtie  aiünlugùie 


^/ronur». 

VERNISSÉ, EE.\!crnl.  Cevernift , verUkt , irgomd.  Un 
blton  vcrnilTé.Ef»  verUkt  fttkjt.Vne  image  verriilTée. 
Emevrrnifte prmt , frhl  docr  ’t  itmvitler ithyatd. 

VERNISSER,  vernir  une  table,  v.  i.Emutel  wtUkkev, 
^Tviffrn, 

VER01.E.f.Petite  vérole,  maladie  ordinaire  auxEnfans 
&c.  tok]is,  kiyderpokkn.Son  Enfant  a la  vérole.  Haar 
Ajydttrfl  dtpokkf^ltidajv  dt  pokkemtMi.iéUr 
ftkt  La  vérole  fort  bien.  Dtfokjtt  komtm  -ut!  uil.  La 
vérole  efl  rentrée.  Dt  ftkjtt  »»»  trrtr  twnttigtttht- 
/ra.tlacula  rougeolle  &la  vérole.  Hyhttftgtmtztld 
tnirp»ktSX\e  a le  vifage  tout  rfté  de  véfolc.Ha^r  tan- 
gjtnigtuvandtptkktmbttigflibtnden.  IfERpLE  rolan- 
te.vétole  dont  il  ne  fort  que  peu  de  graini  pir^ci  par-lâ. 
Kttgtndtpikktn^kktn  dttr  wtiug pmjit»  iitrtn  dttr 
van  miflttn. 

VEROLE,  grolTe  vérole,  maladie  vénérienne  caufée  par 
une  corruption  générale  da  lamalTedu  fang.  Pokktm, 
/paanfebt  ptkktn,  f'tnnfzitklt.  Il  a gagné  la  vérolc.H/ 
hrtfidtptkktwgthaald,  gikrttgtn.  Suer  la  vérole.  JJ» 
pokkt»  aitnvttttn . andtr  Barkitrt  handtn  zf». 

VEROLÉ.EE.  Adj.QuialagrolTevérole.  Mttdtlpaan- 
J(bt ptkktn gtkwtld.  C ellun  vilain  vérolé.  ’tlsttnitt- 
tjktpiiit  vtnt.OeR  une  vUaïne  vérolée.'J  Xr  ttn  vùlt 
ptk  htrr. 

VEROl.lQUE.  Adj.  Appartenant  à la  grofTevérole.TW 
Ht  Iptanfcbt  ptkktn  ktbtortndt.  PuBuIc  vérolique.  Ptk- 

VERRAT,  m.  I^ourceau  mile.  Sttr,  mannttjt  van  dt 
_zang.  Un  jeune  verrat.  En  jtnttkter.  Il  écume  com- 
me un  verrat.  Hy/tbnimktkt  ah  ttn  kttr, 

VERRE.  o>'  Matière  tranfp, rente  Stfragilc.  Glat.Mtnd 
Jttrfihjntwdtnknsfttf.  ifertedefèiigéie.  GUtvam 
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vartfhnlJtttUattn , ttmten  glat.  Verte  de  calTIoai. 
Cltrvanktyfttfgtklaazn.  Verre  épais.Dié  glat.  Ver- 
re double.  DnkMdi/at.  Verre  net.  XntviriUi.  Ver- 
te-obfcur.  Dnijttrglat.  Cloche  de  verre.  GUztUtk. 
Bouteille  de  verre.  Gltzivltt.  Oeil  de  verre,  c/a» 
ttg.  Verre  de  Lunette.  Bril  gUs.  Du  VzaaefoBileou 
verre  pierreux , pierre  tranfpareme  rju'on  trouve  dans 
les  Mines.  Btrg-gltt,  mil grgrtavtn  glas. 

VERRE,  m.  Vafe  I boite.  0/at . ktknddrnktmig  Un  ver- 
re net.  Ben  fchotngtat.Un  verre  de  criflal.  En  ktifith 
Itglat.  V'erre  J vin.  w,»x/at.  Verre  1 bicre.  Bingltt, 
Le  bord , le  nœud , le  pied  du  verre.  Dt  rond,  dtkntp^ 
dtvtttvan't  gitt  Laver,  rincer  un  verre.  En  glat 
v>t£in,fpttln,dttr  't  waltr  btaltm.  Vuider  fon  ver. 
re.  Zjn  glas  niidrrnkn,  Ittgn.  Remplir  le  nr- 
it.'tGlatmtrvtl/ibnkn.  Choquer  le  verre,  fltrtktl 
gltiklinktn.  Boire  i pleins  verres.  Afri  malle  glaten 
drinken,vtllegltzen  iuflatn.  Etre  entre  les  verres  ft  ica 
Dots.  TnJJcbtn deglazemtnde  kannenxjtttn.  Quictlïc 
les  verres  les  paye.  phr.  Die  deglazem  hreekt  ktiaaUze, 
dit  de  ftnt  kegaat  mtet  'et  vetr  klteden. 

VERRE,  fc  prend  aufll  pour  la  lirjueur  qui  eft  dans  le  ver- 
re  , ou  que  contient  le  verre.GVas,  ’»  vtchtdatin'ig/ei 
il.  Préfenter  un  verre  de  vin.  Eenglai  'uya  preferttee. 
ren , aankitden.  Donnez  moi  un  verre  de  liiuorade. 
(jerfmj  tngUt  limtntde.  Il  en  a bu  cinq  ou  lis  grands 
verres.  Hf  hteft'er  vjf  zes  gTttte  gUzen  vamnitif 
drohkem. 

VERREE  de  vin.f.Ce  qu’il  peut  de  vin  dans  un  verre.Ere 
gUivtlwyn.  Quelle  grande  verrée  ! nat  ttn grttt  vtl 
glai  ! wat  m benib/ker  il  dat  I 

V'ERRERlE.f.Licuoù  l'on  failles  verres i boire éi autres 
ouvrages.  Glatbnii,glaiklatztTj.Onmi\e  d'y  établir 
une  verrerie.  MnfprttiPervawtnglaibaii .tet-Ui- 
blatzery  tp  te  rrgltn.  Il  entend  bien  la  Vx« . rMr.l’art 
de  faite  des  verres  Hy  vertiaat  btt  glaskiaazen.ar glau 
blnazery  vtl.  Il  vend  toutes  fortes  de  Vaiaiszxa, 
d'ouvrages  de  verre,  Hg  verkttpt  alderbamde  glaztn , 
liai  kraa-aerj. 

VERRIER.  Ouvrierqui  fait  du  verre  & des  trorraees  de 
verre.  GltiUaaztr,glatvitrktr.  Le  métier  de  Verrier 
ne  déroge  point  de  nobleffc.  AC>st  kan  brtGlaiHaazen 

[ amkagtvaarneemn  ztnder van den  adel  tevervatltn , 

en  Edtimtn  magg/azen  mtakta,  glat  kUnn. 

VERRIER.  Celui  qui  vend  des  verres.  Glaikraamer.  Il 
va , il  court  comme  un  veriier  déchargé.  HrjPapt , bj 
Uapt  tU  en  glaikraamer  dit  Irtg  vtrkegtii.  On  appelle 
encore  VlSRita , un  ullenfile  d’oCer  dans  lequel  on 
ferre  les  verres  Een  itent  gita  rtk. 

VERRIERE,  f.  On  appelle  ainfi  un  morceau  de  verre 
qu'on  met  devant  des  reliques.des  tableaux  pour  les 
conferver.G/as  dalvetr  /(.erk-iverbliffrltu , tnftbildt- 
ryn  gtdaan  -irerd  om  dezelvt  te  krviaam. 

VERilüUIL  ou  Vaaiou . comme  il  fe  prononce,  tn  Piè- 
ce de  fer, barre  de  porte  allant  & venant  par  deux  cram- 
pons. Crndti  l'etmcr  la  porte  au  verrouil.  Dt  dent 
‘met  dtgrendel(Inittn . de  denr  ttegrendtin.  La  porte 
ell  fermée  i deux  verroux.  Dr  denr  ii  met  twtt  grtndeh 
ttegtdaan , fiat!  tp  tviee  grtndeh  jUar  fiaant-mtgm- 
dth  tp  dr  denr. 

VERROUlLI-ERune  potte.la  fermer  au  verrouil  ou  anx 

I verroux.  v.a.  De  denr  mndtin  Jttgxtndtltujài  ggrm- 

' dt!  ohe  grtndrh  tp  een  dnr  zttten. 

j’VEKRUE  ou  Vuux.  f.  Potreauqui  vient  d'or£nairv 
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au  vifage*  rraty  puifi  gernttnijk  im  *$  kêmtn^^ 

Il  a unegroH^  verrue  au  vifage,  au  pouce.  Hyhteftem 
Êfoott  vrat  M '$  êangezigt  • aa*  dSrs  éùm, 

VERS,  eftlc  pluriel  de  Ver.  ^imw#Xcs  vers  qui  s'on- 
eendreni  dans  le  corps.  Dt  wwrmn  dit  in  *i  ligtbasm 
kowÊem, 

VERS.Prép.de  lieu,  fcrvanc  i dt^figner  Pcndrolt  dont  on 
parle.  Na,  omirent.  Se  tourner  vers  le  Midi  , PO* 
rient  Zig  ns  'i  Znidem . ns  't  09fiem  ketrenf  ûm-wendtn. 
11  demeure  quelque  part  vers  la  bourfe.  vers  le  rempart. 
HfW0ùmdef^nf9mSrentdtHeàrt,f  smtrent  devtfi. 

VERS.Prép.de  temps.  Omtrenty  tegfnzekere  tyd.  Re* 
venez  vers  le  midi , vers  te  foir.  Komt  cmSremt  ugemde 
m'tddsg^Ugtnden svsndW  aura  fait  vers  la  fm  du  Mois, 
vers  la  foulfaints.  Hfx^lomtreni ytegen't Isst^tvsn 
dt  Mssndy  tegfu  jlùerheiligtn  gfdssu  btbktn. 

VERS.  m.  Ligne  de  paroles  cadencées.K<i«rr,r^g#/i/4ii 
wordennsâtmastgeftkikt.  Le  vers  mafcüiîn  el>  de 
pieds  égaux.  'tStssndevstrs  iivsngeiyktvseten. 
vers  féminin  efl  compofé  de  fyllabes  en  nombre  impair. 
'iSUtptndt  vsers  hfisst  uit  etn  tnevengets/vsm  ht  ter* 
pretpen.  Les  vers  Alexandrins  ou  Héroïques  font  de 
douze  & treize  pieds.  De  Aiexsndrfwfcbt  ofic  beiden* 
ntserfên  Kfnvsu  tvessif  en  dertitn  vselen-  Les  vers 
Holfandois  riment  Ma  tin,  comme  les  François,  mais 
ilsenjsmbent  les  uns  fur  les  autres  à rimitation  des  La> 
tins.  De  HoUsndfebe  vserfenrymen  eudsitdeFrsw 
Jehest  mssr  ftbrydem  ever  msiksndtr  ns  't  vtcrbttld  der 
Lstynfebe.  Les  vers  Grecs  & Latins  fontcompofczde 
fyllabes  longues  & brèves.  De  Gnek^tbe  en  jLsttitfebe 
ntstrfen  befissn  nàt  Isngt  en  ktrtt  hiterg  reeptn.  Vers  fa- 
tiriques.  Sibimfvstrfen.  Vers  burlefimcsou  comiques. 
Fêertigevserfem  Versférieux.  Ernpigevserfen.Vtts 
doux&coulans  Zêete  emre/lende  vsrr/en.  Vers  faciles, 
élégans.  Ssinnrlyk  relhndt , XMtvIsefendt  vser/en^ 
Vers  tendres, paflionnez,  amoureux.  Tedere^  veriitfdet 
minwevserfem.  Aimer  les  Vers,  la  Pociîe.  y^sn 
ntserfen  beuden  , de  vserfen  keminntn^  de  Dicbtkûnfi 
lietMkem,  een  litf^kkervsnde Poëx.yzfn.ViiTe  des 
vers, rimer.  Fserfenmssken yrymentditbten.  Fairedes 
vers  à la  louange  de  fa  Maitrefle.  ysiejen  msskentst 
isf^tereeren  vsn  t.rne Mhmssres . Faire  des  vers  contre 
quelqu'un,  en  médire,  déclamer  contre  lui.  rserjem 
mssktntùtiemsmdtlef  ^{r\ttxïcn  avcrcchtfen  zinver* 
Raan , vsn  iemsnd hvtssdfprttken  , temsnd Msperen , 
by  de  mg  otbsslen. 

i VERSE.  Auv.  Abondamment,  en  parlant  delà  plirye 
qui  tombe:  il  pleut  ivcri'e, à féaux.  Het  regend  dst  bet 
giet^efheti90t^  ef't  met emmert gegosten •wierd. 

VÉRS^.,EE.  Ad;.  Expérimenté,  cxercé.£m#r«t,dlsvr' 
getefftnd.  1!  cR  bien  verfé  dans  ces  matières. l/y  ii  in  dit 
Vü  \\t:t\tTt,indiex^ûkrnv)eitrvsren  ^ dtergeherd,  Ver- 
fé dans  la  lecture  desPoétes./v  de  vitfken  tUrDubteten  I 
^eer  door/eeten. 

VERSé.EE.  Part. deVERSCR.  Après 

lui  avoir  verfé  â boire.  Ns  bem  drinken  gefebtnktn  te 
Jéfus  ChriR a verfé fonfang  pour  nous.  yefn$ 
ebriftus  beeftt,yn  kl9edv99ronsgtfi9rt%nifgtflêrt.  Le 
CarofTe  avoit  Veasé.  De  Ketts  bsd  smgtieggMj  wst 
mieflsgen. 

Xe  VERSEAU,  Signe  du  Zodiaque  où  le  Soleil  encre  le 
Xijanvier,  dit en  Latin.  De it'stermsn» 

VERsER  v.a.  Répandre, vuider.or//e«,  ftortenjebenkem 
Verferdereau  me  U tète  de  l’Enfant  qu’on  baptife. 
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tirÿtlim  Jltrtta  *vrr  ’t  httfi  tsri«  ’/  Dmphiiii,  't  Ditp- 
khii  mei  vialntf  'thtefJ itiittt» , ttffrenktln.  V*,- 
«E*  du  vin  dans  un  verre.  WjninnuiUifcbnkn.  N’y 
*-t  il  perfonnepout  VEMia.pourveiferà  boire? /j’rr 
titin»aJtmtt[ihnitn,m<lrmktnujthntkn1  Ver. 
SRI , répandre  des  iaroes,  des pleurs.7>'Mani/?«rrnr. 
mtnn$,ftbrtyen.  Verfer  Ton  lang  pour  la  Pairie. 
UteJ vm  ’t  rtuleTtmJlltrten , nil/itrtem , vtrpintn. 

VERSER.  v.n.Se  renverfer,  tomber  fur  le  cAté.  Oasva/- 
Un , mpâsuytmîtten-  Prenez  garde, vous  al  lez  verfer. 
Vtttp , gxMlt  emvtHtm.  Le  CarofTe  verfa  au  bord  du 
canal.  Dt  lattis  vkltmtpdekmt  vtndevttri , vsnttt 
tttft.  lln'eRlïbon  Cocher  qui  ne  veife.phr.  Dektfi» 
^ttlptr  leUvitt  terni  em,  Jeitpefchiitttr/cUetvititent 
mh.  La  pluye,  Torage a verfé  les  blés,  lésa  couché 
par  terre.  Dtrtita,’ltiiviterbteft  deptémentmit/tfif, 

VERSlflCATEOR.  Celui  qui  fait  des  vers,  yterftmu- 
irr.r/sMT.On  voit  alTez  de  ver(îliciTeurs,niais  bien  peu 
de  PoCtea.  éifta  tkt  vturJtmsJtmgntti,  mur  vxààp 
Dkittri. 

VERSIFICATION.  r.AÔIonde  VRitinR*.  'Btrtmin 
Metitramt,  tuerltma^mt-Cws  vcrCfic-tiao  e(l  aifée. 
naturelle.  Die  ktTjmhgisriUtn^.iultMrljk  vlttfende. 
II  y a pluneursverfificaiions  des  Pfeaumes.  Dajr  %jm 
vtrJckiriJe  ktrjmingen  tkr  Pfeimn. 

versifier,  v.a.  Mettre  en  vers.  Sennm  ,rt»ew , ep 
diihlnuat  BtUtit.  Ceux  qui  ont  verfifié  les  Pièces  de 
Corneille,acRaclrc  en  Hollandois.ue  les  emendoienc 
pas  trop  bien.  De  tttmm  dit  Je  P»kken  ■atn  Cmtillt , 
vm  Racine  im  ’f  UeUawdfch  herjmdhehken , vrrPenib» 
dit  niel  le  val.  11  verCIie  blen.mais  il  Ignore  les  réglé, 
duThéatre.ff,  rtmdviet,  htmeakiftedevaerPen,  matr 
bj  vieti  dt  Ttttlt  vm  ’t  Ttcnttl  niet. 

VERSION,  f.  Interprétation,  il  vient  de  VzRTtR,  qui 
s'eR  dit  pour  IirrearasTRa.  Vertaatiitt'  everzetlmg. 
Une  verlion  littérale , exafie . fidelle.  Brw  /etlerfyke , 
itaamvikenT^e , gelrtnvie  verlaa/ini , nvenetting.  La 
Vcifion  des  Septante  , Verfion  de  TAncien  Teftament 
par  les  foiiante  Sc.  douzeTraduéleurs  qu'Eléazar  envoya 
i Ptolomée  Philadciphe  , fils  de  Lagus , Roi  d'Egypte. 
Bel  onde  TePament  dur  de  t’taventigOvern,etiere  nit 
het  Htkrttnvifch  ht  't  Crieifeh  avergeutideOverulting 
dert'Zeveniiie. 

VERTE,  fém.  de  Vean.  Green.  Prairie  verte.  Créent 
■tt'fy.  De  la  cire  verte.  CfMs«ia/r/>.La  Verte,  la  grande 
jeuneiTe.  Deireene,  detTiÿijtutd.  Une  réponfe  bien 
Verte, bienbrufque.  Èen  tekkig kefeheid » eenfp)tig, 
vmnigmtneerd.  Une  téie  Verte,  évaporée.  Einlet- 
kepetk/ti/dbeifd  Des  piei  rresVEBTES.nouTcllcmene 
tirées  delà  carrière.  Remit  Pttnen.  Envoillune  bien 
vette , voiU  une  bourde  bien  grofliere.  Dni  ii'trttrft 
etn , dat  iiterjigrtfie/tpn. 

VER’TEMEN'r.  Auv.  Avec  fgnnelé,  vigourenfement. 
yinnittkleektljk,  meedigltk.ü  lui  répondit  vertemenc. 
Hj  anlerttrddt  hem  klttkeljk,  meedig/tk.ky  gaf  htm  etn 
vtardie  en  vmnig  kefehtid.  On  les  attaqua  11  vertement 
qu’ils  le  renvetfetent  les  uns  fur  les  autres.  Meugretp 
caar  te»  vinnig , tee  mflig , tee  kleek  aan  dalti  ever 
melkander  trnmtlam. 

■VERTEBRE, f.Os  qui  fcrticompofcr  l’épine  du  dos.a’ER. 
vtlkeen.Li  premicie,la  fécondé  veriebre  de  Tépine  du 
dos.  Hel  eerfte.bel  tveedr  mrvel(i»k  van  '/  rugitkeen, 

VERTICAL.  Adj.  Qui  appartient  au  fooimel , qui  efl  per> 
Kklilikitit  Z pen- 
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pendicBlïirement  fux  U tîte,  terme  iTAftronomle.T^p.  i 
fil.tofpanimiÂtt  tu  deutof  hthmd.  Point  vettictl, 
ou  le  point  qu'on  s’imagine  auClcl  pr^cirément  au  fom- 
aet.  TfffmmithitfJIhf,  tmiitfiif.  On  appelle  Cercles 
vtrlinnx,  les  Cercles  qui  s'entrecoupent  au  Zénith& 
au  Nadlr,(etvanti  connolire  en  quelle  partie  du  Mon- 
de font  les  AÂres  & i quelle  dillance  Ils  font  l’un  de  l'au- 
tre:on  compte  ordinairement  cent  quaire-vlngt  cercles 
verticaux  que  l'on  fait  palTer  par  tous  les  degrez  de  l'Ho- 
rifon:  on  en  peut  fuppofer  autant  qu'on  veut.Tipdrre- 
g»,  Ht*fdkrmiemvMdt  UtmU  iltct.  ZletrAcaoe- 

Htl. 

VERTIGE,  m.  Tournoyement  de  tête  caufé  par  des  va- 
peurs. ZvJtmtliMt , dnittUm , métlmt,  dttayni  m ’t 
ittfd.dnrdamptmvtrMrzJdkl-  lia  aes  vertiges.  Uj 
tnfi  , drst^agt»,  mstlninim  't  bnfd. 

Quel  vertige,  quelcaprtce!  Wm  un  itm 

i»y , vUdg! 

VERTIGO.  m.  Caprice,  fantalfle.  K^int  ,ptl,himp, 
gtikt  k»j.  Quand  Ton  vertigo  lui  prend.  Ab  brm  dt 
kviimS , dtgrti  ht  't  b»t{d  ktmt , sJi  »f  /«rsds  witrd,  sis 
hrdt  ptrm Ij^’td. 

VERTU,  f.  Efficacité,  force,  vîgueur.propriété.  . 
btkwddmhtidtdeiigd,  eiitmfibép'  La  vertu  des  plantes, 
des  minéraux.  De  irait  der  plaatem , dtr  ierifefln. 

, Vertu  occulte,  t'eriergeme  iragt.  Vertu  magnétique. 

' Kragt  van  de  Zei/fletn.  Il  feinble  au  Soleil  de  Janvier , 
il’n'a  ni  force  ni  vertu,  prov.  Htgrlrh  di  2tm  van  Ja- 
nnarj,  b)beeflneikragl  nagvermatgtn.  Face  d'hom- 
me ]iorte  vertu,  la  préfence  d'un  homme  avance  bien 
fes  aTaires.  ’/Brwvtea,  deitgen-u<terJighridvanetn 
manü  iragjaadig  em  t/ne  tank  le  bevtrdertn , vearl 
te  zeilen. 

VERTU,  habitude  de  Famé  qui  ta  porte  au  bien.  Dengd, 
vreambeid.  Les  trois  Vertus  Chrétiennes  ou  Théologa- 
les font  la  Foi.rEfpérance  &la  Charilé.Df  ^srCArijle- 
lykt  Denidenzjn’tCetetve,  de  Hetp  ende  Uefde.Let 
quatre  Vertus  Cardinales  font  lajuflicc,  la  Prudence,  la 
Force  & la  Tempérance.  De  vier  Heefddengden  xjnde 
Geregligbiid,  de  yetrtiglighid,  dt  Kragt  en  de  Maatig- 
beid.  Veitus  hionlCi^ZededengdentDnrierdengden. 
Vertus  Royales , Héroïques , Militaires,  ^ninghie, 
Tielden  , /(fnidentdeii.  Faire  de  néceflité  vertu,  prov. 
Va»  de  naed  een  dengd  maaien. 

VERTU,  probité,  équité , candeur.  Dengd,  vrttmbeid. 
Un  homme  de  vertu , un  homme  vertueux.  £<»  inau 
van  dengdyeemdengdelfi.eenvrenm  mam.  Une  femme 
de  vertu,  une  femme  vertueufe.  Ben  drngdelfit  vreme, 
kteeie  vrenv).  Former  les  Enfans  i la  vertu.  DiKinde- 
ren  tel  de  dengd évdausjn  maaien  en  de  dengdeplrekien, 
CcttcFemme  cil  un  modèle  de  VaaTU.dechaReté.Ow 
rrenea  it  een  vetrieeU  van  dengd,  van  initbeid.  On 
n'a  jamais  foupçonné  fa  vertu.  Men  heeft  baare  denggt , 
eertearbeiJ,  iniibeid  netit  verdagl. 

En  VERTU.  AJv.  Enconféquence  Acaufedudroit.du 
pnuvoirde. . • Uiikragt,  nit  boefdtvan.. , En  vertu 
d’unArrét  de  laCour.lKr  irafte^U  bnf  de  van  eenk'en- 
nii  van  eent  ntentievant  Ha/.En  vertu  de  facommif- 
Con , de  fa  charge.  Uil  hmfde  van  zyne  commis- 
se. ampitbalve.  En  VzaTu  de  quoi , pourquoi  lui 
demandez  vous  cette  fomine  ? Cit  viat  beefde . sas  vtet- 
be  teden , •auaram  vraa/d  gt  hem  du  ftm  t 
VERTUEUSEMENT.  Adv.  D’une  maniéré  vertueufe. 
Dengebfit,  vnomatpi , etrljk.  Il  * vécuvenoeufe* 
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ment.  Hf  beeft  dtntdeijk , vrHmelpk  g/eleefl. 

VERTUEUX,  EUSE.  Adj.  & SublL  Qui  a de  U vertu, 
(}ui  vit  Chrétiennement , moralement.  Dtnideiik, 
«rssa , eerljk.  Un  homme  vertueux.  Een  dengdeljt,  een 
vnmn,-  en  eerijk  man.  Une  femme  ver  taeufe.  Een  dent- 
deljie , braave  ,il»ebevTairu/,ook,etn  eeTlpte,inifem 
vrsanu.  Lesplus  Vzituxux  pèchent  tous  les  jours.  De 
vretmfien,de  dengdelyifien  zendigen  elle  dagen.  Les  pi  us 
VxaTUiDSESfuccombent  1 la  tentation.  De  errijife, 
de  iniftbfievrenwen  bezvfienvatr  deverzaeiing. 

VERTUGADE.  f.  Gros  & large  bourlet  que  les  Dame* 
portoieni  autrefois  au  delTous  de  leurs  corps  de  jupe. 
Breede  benling  die  de  Jnÿen  eerlyde  em  de  middel  iene- 
den  bemnertglrvendreegen.Celn  étoit  bon  au  temps  des 
veriugades , au  vieux  temps.  Del  viatgeed  in  demendm 
tyd,  dee  de  Inj  nie!  vyzer  rcaaren. 

VERTUGADIN.  m.  Petite  vertugade.  Kletnebenb^. 
vjrenurendinÿëntfeem  de  middel  der  ynjfers.  les  feus, 
mes  du  vieux  temps  font  peintes  en  vertugadins.  Dt 
vreniven  van  den  enden  tyd  crai  mee  benbngyn  sas  de 
middel , met  flyve  lamearem  geltbilderd. 

VERVE  f.Sailiie  d’efprit,  tranfport  Poétique  &c.  Invat, 
drifl,  tegt  van  den  Pietifiben  giefi.  Verve  Poétique, 
Peetifcbenmval  ,drift,  tegt,  lefttotrimrn  , tetvaerfen 
maeien.  Quand  fa  verve  le  tient.  Ah  zjn  Ptnifibe 
geePgaamdr  ii,  ait  zyn  rym-  aderentfprimgt,  aan  'I  ukv. 
ienii.  Quanoiicftdans  fa  Veave,  dans  foncap.ice, 
quand  la  quinte  le  prend.  Ah  h)  in  zyn  bmy,  in  zyn 
neini  ù,  ait  by  du  innr  beeft. 

V E S. 

VESCE  ou  V’ESSE.f.  Grain  tond  & noîrltre  dont  on 
nourrit  les  pigeons.  Dnize  baen.  Un  boilfeau.  un  fac  de 
vefees.  Eenmaat.eenzaidnivebeenen.  Un  fagot, une 
bouc  de  Vesscs.  Een  bendel veer  vanbeem-ftamwen. 

VF.SICA  TOIRK.  Adj.  & Subft.  Qui  fait  venir  des  vefEes, 
des  an  poules.  Dat  blaaren , ietbeb  ap  dael  bemem.  Eas- 
p'.iittes  véneatoites.  \ep-pleiPeri , pleifieTiem  itearen , 
bebbrliepdebmdtemaaien  On  lui  appliquadet  Vcsi. 
CATOUXI.  .Vsa  xeuebembep  plaipert,  blaar -pteifeTt 


aan, 

VISICULE.  f.  Petite  veflie.  BUaije.  La  véCcule  du  Sel. 
'/  Galblaâtje. 

VESPERlE.f.  Dernier  Aftî  de  Théologie  que  foulient 
unLicentié  avant  que  de  prendre  leBonnet  dcDccFeur. 
l,aar/7rDi(put,Thelïs  tcelketen  Ueenliaat  in  de  Raam- 
ftheTbeelH"  alveereni  de  LetraartMntt  aan  te  nermen, 
bevieerd.paendebend.  Son  pere  lui  a fait  une  rudeVts- 
rxaiE,  une  veste  réprimandé.  Zjnvader  beeft  htm  erm 
breave  ht  gegetven , beeft  btm  vtnnii  veergtnemtn, 
ftheen  de  meilen  veerieleezen. 

VESPERISER,  REPRIMANDER,  CENSURER.  Bs- 
Pra]}en,dterPryien,deirbalen.]\  l’a  tettiblemenivefpé. 
rifé.  Hy  beeft  bemlnflig  detrgebtbtld ,vervaerl)i  be- 
fehrabt. 

VÉSPUE.  La  première  S ne  fe  prononce  pas  m.11  s’ell  dit 
pour  le  Son.  La  fin  du  jour.  Avendftend,natn  febrme- 
ring.  On  appelle  encore  Vispaes.cette  partie  de  l'Offi- 
ce qu'on  ditdcux  oU  trois  heures  après  midi, & qui  Ce  di- 
foit  anciennement  fur  le  foir.  refpen,  avendetiyden , 
ag/er-neemdienft.  Chanter  vetpret.  De  t efpert, de  avend 
oT étternpeni-tetyden  zingen.  On  appelle  Vcfprcs  Sici- 
Ucnnes,lc  mafïacre  fait  des  François  par  toute  laSicIle, 
le  jour  de  Piques  12dz.il  enpétithuitmille  en  deux 
Ivuccs  de  temÿssie  fcul  Guillaume  dexroiuceleu,Cea- 

tilr 
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* Ülhorome  ? rovençal.fut  (iparEné  pour  fa  rare  vertu.  Dt 

‘ Sidlutmlckt  Vefpcrs,  Jt  mttrd  dn  rmfihtmJttr  I 
fmtfcht  Eylsad  vsn  Udheu , 0f  PtMtdai  du  Jtari 

vÉsSE.f.  Veniqui  fort  par  derrière  fans  bruit,  yetf.fin- 
ktndt  vimdtritbtid.  Faite  une  vefle , veflet.  «e»  w/l 
/Mm,  wtfitm. 

VESSE  de  loup.f.Faux  champignon  plein  de  vent.  Wtlji- 
•ot'f,  kamptrunlf  vtt  mdtÊd, 

VESSIE,  f.  Partie  meinbraneufc  avec  deux  tuniques  fer- 
vant4  contenir  l’urine.  tUai,  valeriUas.Le  co\  de  la 
veine.  De  hsU  van  de  */a«r.L’urine  tombe  des  reins  dans 
la  vcOie.Depis,'l  •waurvatt  nit  denhrenin  deklaai. 
Vxsst  de  cochon.F’ar*M<  Wm/.  Nager  avec  des  vef- 
Ces.  Met  4/jaerasuraoam.II  veut  nous  faire  accroire 
que  desveffies  font  des  lanternes,  phr.  Hymilanteuat 
•ttift  maaten,hi  valant  affelen  vatr  eitratnen  verhafen. 
l'aimcrois  autant  qu’on  me  donnât  d'une  veflie  parle 
rez.phr.pop.lt  hadaJfaalief  een  kiap  am  dt  aaren^dkmj 
eenklafomdeaarentaftaiiiaf  niet kvaaader maaktn. 

VESSIE,  f.  Petite  ampoule  fur  la  peau.  yliesHattje . kak- 
ktl,kUaTafdahiiid.  Il  s'ell  piqué  â des  orties . il  a les 
mains,  les  jambes  pleines  de  velHes.  H;  heefttieatn 
mefieltniefioien.  x.jnt  kanden,z)ntktmn  zynvat ktaa- 
ren,  val  ktkkeli. 

VESSIR.  v.n.  Lâcher  une  velTe.  t'ieflen  ,ttn  veepiaaten. 

VES'FE.f.  Ô’S  fc  prononce)  Longue  robe  que  les  Orien- 
taux mettent  par  delTus  leurs  autres  habits.  Ovtrrok , a- 
vtrkieed,  apen  hanfjak,  lakkaart  die  de  OaPerlimien  ka- 
ven  tanne andereHeederenaanletkten.  Velie  i fa  Tut. 
Hue.Taeklerak^raeUaverkleed.  Chaque  AmbalTadeut 
fut  régale  d'une  verte  de  drap  d'or,  ledtr  Agitant 
■wierdmeleenrak  .eenklNdvaniandUken kefitanken. 

VESTE, chez  les  Européens,  une  efpcce  de  longue  cami  ■ 
foie  i poches  qu'on  porte  fous  le  juftaucorps.^«»//«/, 
ndtr-rak  met  tajfen.  Verte  de  foye,  de  damas, 
de  brocart.  ZjJt  kantifaal,  kamifaal  van  damafi, 
van  pand  of  ulvrr  laken.  Je  prendrai  l'habit  & 
la  verte  du  mime  drap.I»  zal’t  klteden  't  kamijaalvtn 
't  teifde  laken  aeemen. 

■VESTEMENT.  m.  Habillement,  habit , le  couvert  du 
cotps. /(Jetd,kleedint,dtk.Les  vêtemensdes  Souverains 
Sacrificateurs  étoicni  [ÿmboliques,mjrrtérieux.I>»  klet- 
deren  der  HaaienfriePeri  viaaren  xinnekttldii . [ttetm 
verkertende.  Avoir  la  vie  & le  vêtemeni.  KaPtnkltt- 
aUng , katt  en  kittrtn  bekken.  11  n’eft  point  dans  I’Aca- 
DEMiE.  C'ert  une  omillion. 

VES  riBULE.m  Première  entrée  dans  on  bâtiment,allée 
fetvantde  palTage  aux  appartement.  Oang,  vaarbnh, 
dtartagt  na dt  vertrekken  van  't  bnit  leidende.Iln'entti 
pas  dans  la  falle.il  teftadanslevertibuleHxgi»/r.rr«,/ 
niet  indt%aat,hjkletfindegang,  he’t vaarhnii  ftaan. 

VES'TIGES.  m pl.  Empreintes,  traces,  marques  qui  re- 
ftent  fur  le  lieu  où  l’on  a paflï.  keet/tappen,  teekeni,  a- 
verkItflelen.Oo  y voyoit  les  vertiges  des  hommes  fit  des 
bétesqui  y avolent  paiïi.Menxag’er  dt  vatlftappender 
menliben  nder  keeJtendie'eravtT  gegaan  haddtn.  Sui- 
vre les  vertiges,  les  traces  de  fes  ancêtres.Dv  wr/rap- 
yen  zintt  vaaranderivalgen.On  voit  encore  â Rome  des 
VxsTicES.  des  relies  de  fon  ancienne  grandeur.  Men 
sùet  te  Ramenai  nerbl)fltlen  van  haare enda greetbeid. 

VE-STIR.  Lifez  VETIR.  V.  a. Habiller,  fournir  d'habil- 
lemens.  Kjeedtn,  metkltedrrtnvaarxitn.  Vêtir  fit  en- 
uetenit  ies  pauvrex.  Dtarmnkktdntnandtrhandtn, 


kaftenkleederenteeven.  'Vtrir  un  enfant,Iui  donner  fa 
première  robe.  EenUndm  de  kleedermlteeken.  VêTU 
une  robe,  la  mettre  fur  foi.  Een  kleed.eenrak . etn  fa- 
tnaar  aantrekken , aanfebieten 

Se  VETIR,  v.n.p.  S’HABILLER,  prendre  fon  habille- 
ment. 2igklteden,zfn  kleed aantrekken.  I.e  Prét'e  al» 
loit  fe  vêtir  pour  dire  la  MelTc.  Oe  Priefierg'  zig  klet- 
den  amde  Mije  te  ktditntn. 

Se  VE  riR,  être  habillé  d'une  certaine  maniéré.  Gekhti 
gaan,  ap  zakere  vijze gtkleedt  zyn.  La  plupart  desO- 
ricntaui  fe  vêtent  de  longues  robes.  De  meefit  Iniden 
van  't  Oaptn  gaan  met  lange  rakktngekleed.  Bien  des 
gens  fe  vêtent  â la  Françoilc.  Pee!  Iniden  gaan  apz)n 
pranfctgekleed,  kleedenzigep  zynFranlib. 

VETU.  Part,  de  VêTia.Cf*/«</.  Le  Prêtre  s'étoit  déjà 
vêtu  dans  la  Sacrirtie.  De  J’rklkeTibadztgalreedtin’p 
Omamtnlbniije  gtkited,  âangelrakktn.  11  ert  toujours 
bien  Vèru , bien  couvert,bien  mit.  Hf  it  aittd  vitl  g«> 
khed,  wtlenzindelpk  indekltedtren.  Il  ert  vêtu  comme 
un  oignon.  Hf  hetfl  altfd  een  htape  k/eedertnaan , êjr 
fieekt  vtel  viarm  in  de  kltderem. 

VETURE.f.  Cérémonie  de  donner  l'habit  â on  Religieux 
ou  â une  Rellgieufe.yfamvnvng  van  ’tKIeafler  oiGee- 
fielfk  kitedt.  Aflifter  à la  vêturc , à la  prife  d’habit  de  fa 
patente.  Het  aaatrekkken . aanfebiettn  van  't  /^taeper- 
kleed , de  aannteming  van  't  CetPtlpk  gevtaad  K)ntt 
klaedvrindin  kfviaanen. 

VET. 

V’ETEMEKT.  m.  Habillement,  habit.  /(/eed,kleedtng. 
On  peint  les  Anges  avec  des  vêtements  blancs.  De  Eta- 
lelen  viarden  met  vitte  kleederen  aftekeeld. 

VETERAN.  Ancien  Officier  exempt  du  fervice  qui  con- 
fetve  les  prérogatives  de  fa  charge.  Ond Léger  effieitr, 
/(rfgiman  van  den  dhnP  verfebaendtn  dit  devaarregr 
tenzfneampttkehand.  LesVéïérans,  bu  Soldats  vété- 
rans éloient  en  grande  conlidération  chez  lesRomaini. 
Srveterani , dt  ande  faldaaten , dt  faldaten dit  Ivantir 
jaaren  gediend  badden  viaaren  in  greatnanxien  ky  dt 
Remeinen. 

VETILLARD,'^'ETILLEÜR.  m.  Celui  qui  s’amufe  à 
des  vétilles.  Menz/laar,  kenzeikraamer , fammtlaar, 
fnifelaar. 

VETILLE,  f.  Bagatelle,  chofe  de  peu  de  conféquence, 
Seaxellni,ktnùlaarf,/nlfilaarf,  prnl,  viisievittfe.  U 
nes'amufe  qu'àdes  vetiiles.  Hf  tend  zigmatr  met  kem- 
ztlinien,  ketzelaaryen  ap. 

VETlLLER.v.n.  S'amaferâdesvetillet,  à des  bagatel- 
les. Btnzelen,>nt/elen,  bairkUeven,  talmen , zemef- 
knaapen.  Une  fait  que  vetiller.  Hfdattnittalikemf 
len,  fntzelen,  tabnen,  dreaftn. 

VETILLEÜR,  VETILLARD.  Niveleur,  lambin,  chic*; 
ne  ur.  Benzelaar , fatzelaar.fammelaar , zemtlknaepeTt 
V E ü. 

VEU  on  W.  Part.de  Voia.  Gtzaen.  On  a ven  d’élrangef 
révolutions  depuis...  Men  bref  t vrttmde  emkttringtn, 
■wanderhke  Paativeranderingen  gezienfedert... 

VEÜE  ou  VUE.  f.  Faculté  par  laquelle  on  voit.  Crziebti 
een  der vyf zinnen.  Avoir  h vue  bonne,  foiblc.  Een 
gatdgezkbt,  een  zvïak  gtzitbt  bekken.  Cela  gâte, 
blelTe  la  veue.  Dat  kederft,  krenkt  bet  geztcbt. 
Voy.  le  rerte  fur  Vcx. 

VEUF.  Adj.  fit  Subft.  Celui  dont  la  femme  ert  morte.  WV- 
'dnvmaar.  C’ert  un  hommesreuf,  unveuf. ’<//*v»«* 

invimtn,  een  v>ednvmaar>  

Kkkklikk  } VEUHc' 


1(82  VEÜ.  VEX.  VIA. 

VEUILLE  e<l  la  fécondé  perfonne  de  Vouloir  1 l'Impé- 
latif,  mais  il  s'eipployeordtnaircmeDcauSubjoii^ir, 
dans  le  fcns  de  PLAiaa.Ssieejni.Dieu  le  veuille,Uicu 
veuil le  que  cela  foll.  Gtiinvt  htt,  dstf/am Gti 

VEUVAGE,  m.  Viduité.  U'tèrw^sp,  ■wtiixaftsét. 
Long,  uille  veuvage.  Lse/dnrigr.^irwvigvwf^arut- 
Ithtf.  Durant  fon  veuvage,  GtAmmuU  htériudinit- 

VEUVE.l  Celle  dont  le  mari  ellmort.  Wtima ,vmnB 
vitlktri  mtmùtvtrlttdem.  Jeune  veuve,  riche  veuve. 
y»*ttv>edirw,Tfie  •wtJtv/.  Dieu  cil  le  mari  des  veuves 
& le  pete  des  orphelins.  GtJ  » Jtr  wtJm-wen  mam . ns 
‘psd'srtérr  wsesa.ll  aura  âfaire  d la  veuve  & aui  orpne- 
Uns,il  aura  aiTaire  i bien  des  gens.Hrea/assSds  ws^sw 
sa  vutua  rs  a!»»  htkhtm  ,bjzal  ’tr  vitrk  vimJtm.  Les 
Fleurillcs  appellent  Veuve  une  Tulipe  panachée  de 
blanc  & de  violet 

VEX. 

VEXATION. f.LifezVEXAcioM. Violence  .contrainte  , 
opprdlion , conculCon.  GtvjtU , gfwtlJntrt , tnJer- 
drnkkini,  sffnfmi,  kntvtUtrj.  Les  vexations  d'un 
Gouverneur,  d'un  \'ice4loi.  Ôsgsws/inrsarrsa.M- 
JirJraikitgtm  , iiuvelmarytm  vsm  di  Suit- 

btmUr , van  ssa  OnJtrktntng.  Vexation  indue.  Oaés> 
boerifk  levftld, 

VEXER  V.  a.  rourmemer , violenter,  excéder,  faire  de 
la  peine  injultemcnr.  CswsMpIssgss.  fUain,verJrnk- 
kn , tndtrdrnkktn , ijrnmti  htnJtIn.  Comme  les 
Seigneurs  vexent  leurs  vaifaux.  Otlyk  th  Httrenknant 
vallaalen , benmnantn plna$n , vtrdrnkktn. 

VIA.  " 

VIAGER , ERE.  Qui  cil  i vie.  Ont  vttr  ’t  Uvtn  il , dnt 
btt  Ifftdtfnlttu  ntainnt.Da  rentes  viagères. X,y/rss- 
Ss*.  Il  cil  borné  i cette  phiafe. 

VIANDE  f.  Chair  des  animaux  dont  l'homme  fe  nourrit. 
k’litlebJpft,vHdftl dtr  m»n/ctn.  De  la  viande  fraîche. 
yiTjtb  vleifch.  De  la  viande  crue.  Ressw  vinfib, 
Viande  bouiIlie.r;rjtseér,(S<«Mlrv/rs/rb.Visndc  rôtie. 
Oekrnédt  vlnfth.  Le  breufcR  une  bonne  viande,  une 
viande  fucculente  & favoureufe.  Ogi  vteefih  il  gssd 
vUtJth,  SS»  /appii  n/maai  lik  v/ttfeb.  La  chevre  eft 
une  viande  coriace,  indigelle.  Qiflfv/n/ib  ii  laai 
vUtlcbn  barJvanvarimint.Gioife  viande  ou  viande 
debouchcric.Grs/’Wsr/sA,  Halvitefib.  Menue  viande, 
volaille, gibier.  Dnmvitrleb.grveiilH.wUikraal.hct 
Catholiques-Romains  ne  mangent  point  dcViANoeen 
Carême.  DiRMmfeb  Calbalykin  ss/s»gss»  vlerleb  in  éa 
yatn.  LepoUToneR  viande  de  Carime.  l'iiiifpftf 
ktfi  vaorJei'afifn.Lepoiiïon  n'cR  point  viande  de  ma- 
lades. Or  vil  il gren/pyi  ,geen  ktfl  v$»r  xiike  laidn.  La 
Mufique,  laDanfe  font  des  viandes  creufes.expr.  lîg. 
‘iMntirky  draDaamynbiHt  fpnim , vctJen nirt,  viU- 
h»  dtn  knik  mftvamirnbcaitrizmtnfch.  Cen'ellpas 
viande  prête,  phr.'s  figss»gsrssiirsis,f,  Jaar  ii  mat  Ung 
naliviagltn,tivafiin.  Ce  n'eilpas  viande  pour  Tes  oi- 
léaux.  Ht  zal’rrtjn  mamJ  assr  aam  brandi», 'liilt 
avilig  VMS  htm. 

NDER.v.n.Piturer.en  parlant  des  Cerfs  St  autres  bê- 
tes fauves.  VtiJen.de  kofi  taikrn.Lc  cerf  va  viander  la 
nuit.  Htt  bari  gant  dtt  nagii  wtyjtm , Ji  kofizaiktn. 

VIANDIS,  m.  Piture  du  Cerf,  Sanglier  &c.  ’t  Ciïit, 
vtfdltl,  kofi  van  't Hart  ,mU Zvtyn^c.  Quand  le 
CerfeRauviandis.  Ah  ’t  HartnU  iiomtiti»,viiil/il 
tthaaltn,  om  it  kofi  tt  tjotkt». 


VIA.  VIB  Vie. 

VIATIQUE.  D. L'argent  qu'on  donnelqoelqa’m  poor 
faite  Ton  voyage.  Rtit^ld.  Il  eut  vingt  Ecus  pour  fosi 
v iatique.  Ht knrg  Ivinlig  /(roomen  tôt»)»  rtttgtU.  Û 
eR  vieux  en  ce  premier  fenx 

VIATIQUE , Sacrement  de  l'EuchariRie  qu'on  adminiC. 
tre  à un  mouranL  yitiicnm,  brt  bnogviaarJigSatramrnt 
dat  ttnfitrvtndt  ktditnd viord.  Le  Cardinal  M.  a déjl 
reçu  le  Viatique.  Dt  Cardiaani /U.btifi bilViiücumk, 

’t  iatramen!  alrttdi  ntfnngtn. 

V I B. 

VIBORD. m.Partie  du  VaiiTeau  qui  revient  1 ce  rpi'on  ap> 
pcile  Parapet,  en  cas  de  Places  fortifiées,  yoarhbnn, 
iaatfii  virlninint  van't  Sibip.Le  vibord  du  vailTeau  cR 
toujours  pliu  hautd  l'avaniqu'aux  câtez  pour  ekpècber 
les  coups  de  Mer  d'y  entrer.  Dtvontfebm  van  ’tfibip 
it  aJltdbogorvotraltopditjdinom'irbtt  Ztt-vaattr 
uitttbondan. 

VIBRATlON.f.Mouvementd'un  poids  fufpenduqd  dé- 
crit une  portion  de  Cercle.  Slmgir,  pingtTint,fii»grr- 
/Isg.Les  vibrations  d'une  pendule  en  piea.Os/tisigsna- 
gs» , /Imgtrllattn  van  tt»  fiaand  harlogft. 

V I C. 

VICAIRE.  Lieutenat,  celui  qui  fait  les  fonAions  d'un  Sa- 
pétieur.  SlidibondiT,  l'itarii,  vtaamttmiT , omdtrkr- 
ÿtsriésr.  Les  anciens  Vicaires  de  l'Empire  Romain.  Do 
ondt  iltdtbcndiri  va»  ’i RaamfcbiRik.  Les  Vicaires 

Sue  Pompée  envoj'a  en  Efpa^e  i fa  place.  Dnitda-  •• 
ondtTt éuPomptm in  xynplaatt  na  Spa»ttn  tand.  L'E- 
leéteur  de  Bavière  fut  déclaré  Vicaire  des  Pays-  Bas  Ef- 
pagnols.  DoKtnrvorfi  va*  Btttrta  vàrrd  V icaris,  algp- 
mimSlidibnadar  dtrSpaaaJebt  Ntdirlandr»  vrrkiaard. 
VICAIRE , fe  dit  plus  fouvent  dansles  fondions  EccIéfU 
aRiques.  yitarit.gitfiiltkiStrdtbondtr.  Le  Pape  fe  dit 
le  Vicaire  de  Jéfus.CbrlR.  Dt  Pant  nagt  dt  Pitarhva» 
Jifni  ebrifint  tinta-  Le  Curé  & fon  Vicaire.  DiPan. 
âitPritfitrr»  *y»A'i«r»rX'Evêque  de. ..Grand- Vicaire 
de  Monlieui  l'Achevêque  de...  Or  B^bap  vatn-Oront 
yiiarii  dtt  Aartt-Biffihopi  van-. 

VICAIRERIE.  f.  Il  Cgnifie  la  même  chofe  que  Vica- 
aiAT,  mais  il  ell  moins  ullté.  sttdtbandtrfèbaf  .l'ica- 
rii[ehap. 

VICARIAT,  m.  Emploi , fonflion  du  Vicaire. RTcevM#/, 
lltdtbonderfebap , ! Uaritfcbap.  Le  Vicariat  des  Gau- 
les d'Efpagne , du  temps  des  Romains.  Htt  rua- 
riant , ’t  stadbondtr/cbap  dtr  Gaahn,  van  Span  e» , tim 
tjdr  dtr  Romtint».Le  Grand- Vicariat  de  Ponroife.  Hat 
Grool  ntariaat.yicarii/cbap  va»  Ptntoi/t,  itn  Stad  dtg^ 
bjParyt. 

VICE,  m.  Défaut,  imperfcAion.  Ctkrik,  oavalmaakt- 
btid.  Vice  de  nature , de  conformation.  Aanitknnm 
gtkttk,itkrtk  m ’t  maakftI.Ce  cheval  n'a  point  de  vices. 
Dalpaardbtiftgtfniibrnkan. 

VICE,  défaut  Hiatal,habiRide  contraire  1 la  vertu,  zidn- 
gikrtk , andtngd , xandt.  Le  vice  des  Nations  do  Nord 
c’cR  l'yvrognerie.  Httgtbrtk  dtr  Noardjtbt  l’alktnn  il 
dedranktnfibap.  Sc  plonger,  croupir  dans  le  Vice,  la 
débauche,  l'impureté.  Zigin  dt  andtngd,  i»  dtntngf 
demptttn.indiondrngd.indtnnlngt  k/yven  vrrfiinki». 
Faite  la  guerre  auVtca,  au  péché.  Dtxandt.drom- 
dtngd dtn aertoganmdotn.  Pauvreté n'eR  pas  vicc.prov. 
Armidi  il  grrs  janjt.  La  particule  Vtca  aide  i for- 
mer piuficurs  noms  compofez , comme 
I VICE-AMIRAL.  Premier  Officier  de  Mer  iptèsrAtni- 
toi.  y Ht  Aamirnal.Gndar-Admkaalttinudn  y Ugvan 

va» 
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V I c. 

vm  J*  rbft.  Le  Vice-Amlnl  de  Hïrcadre  Ce  U 
Meufo,  d’Amftetdam.  XV  yUt- jlémirsél  iw»  ’»£/- 

mmmdtr  ait  dt  Mttt , jImfImUm. 

VlCB-aiANCELlER.  Celui  qui  eft  fubordonné  au 
Chancelier.  Omdtr-Cnahrr , fkt-Cmtnltrr.  Le  Vice- 
Chancelier  d'Angleterre.  Ot  Ondtr-Cmt/ttr  vn  Un- 

glitMd. 

VICE-REGEN T.O»*r-Rrfn»/.Le  Vice- Régent  du  Col- 
lege d’Oxfott. DtKin  Regnt v^nUCtUtptvtnOxfm. 
VlCE-RÜI.O*ew-K»»i»j.K(rr  Roi  Le  Vice-Roi  de  Ce. 

Udoexte.  OrOmdtr  HfnimgwmCtttltmr.  j 
VJCE-ROYAU  i'É  f.  Uignilédu  Vice  - Roi.  Oedrr  -.Ke- 
mimifitéf.  Ij  Vice- Royauté  de  Mexique,  ’r  oedir- 
vn  NB.  Voy.  let  SubRantifâ  fini* 

pler  auaqueli  on  peut  joindre  cette  particule. 

VICIER.  V a.  Former  un  défaut , un  vice,  zeudign , pec- 
ceeren,  efmfttrtkftritrngtM.  Celte  claufe  ne  vicie 
pas.  CitcUnlH,  dut  verdi*gpecceeiâ  mki , puiltttm 
goéroéiactf. 

VICIEUX.EUSE.  Adj.QuI  aquelquedéfauL  Gttrtikig , 
tmvtimuki.  Un  cheval  vicieux.  Erm gekrtkUt  p»»rd , 
fsTddêt  tfl  ,ffbtpi  ,fchrw,  btlfrrrigiie^t.  Un  con- 
traélV  Cl  aux,  daru  lequel  if  y a quelque  chofe  contre 
le  droit  ou  la/unne.  Engtkrtkkti,  nvtlkfmn  vtr- 
drég.  Façon  de  parler  vicieufe.  CtittHrigeJprttkiejt*. 
VICIEUX , porté  au  mal . au  vice  , 1 l’impureté  Omdrn- 
geitd  wmiertgfU,  eningiit*  aoMVi/.Un  homme  vicieux. 
£ro  ndng'od , tagn-gtid , mngtig , etmég , gedltn 
mnph  VicMi.xcft  aulli  Subit,  en  ce  dernier  lenstfuir 
la  conipageie  des  vicieux,  ’r  Gntl/tbâf  drr  undttttn, 
dtr  and/Mam  vltrdn. 

VlCI^rrUDE.  f.  Révolution, changement  fucccflîfdet 
chofet.  Aitmn  vcli^,vtrtiidrrlmt  irijfrlvtllightid, 
LavicUTîtuJedesSairons.  DfOfiernn 
^/gttigytmttfi^digbfrdd^ysérgttfdeii.  Laviciflitude 
des  chofes  humaines.  Dttagrptdightid,  ■wijprhtilig 
htiddtr  nrnftht/jkt  xMikn. 

VICOM  TE.  Celui  qui  pofTede  une  Dignité  fubordonnée 
à celle  de  Comte.  Ondfr-Crutf.  Le  Vicomte  de  Turen- 
SC  a été  un  grand  homme.  DtOedrr  Crdaf  de  Turemii 
is  en iTMl  mm  teeeeefi.  i 

VICOMTE. m.  Dignité  du  Vicomte.  titreattachéX  la 
Terred’un  Vicomte.  Oedee ■ Grmffehtp.  Dansioute 
l'étendue  de  la  Prévôté  & Vicomté  de  Patis./a  degml- 
JthentiePrektbeidv*»’l  PreveePenOrnderOTsef/thef 
awn  Pérts. 

VICOMTESSE.  Femme  du  Vicomte  ou  Dame  d'un  Vi- 
comté. Oméor-Graxn.  Feue  Madame  la  VicomieiTe  de 
.Turenne.  Mevrmu  de  Omder  • Omin  ven  Jemene 
Ktltter. 

VlCrlME.f. Animal  deftiné  1 être  offert  en  facrilice.o/'- 
feediee,effrrktelt,JUgt  eiffrT.  Immoler  laviélime.  Het 
tgeedier [Ugln.  Jélus  - Cnrill  eft  la  viâime  qui  a expié 
SOS  péchez,  y.  C.  h het  ftsgl  effrt  det  ttne  zemde»  ge- 
htei  beeft.  Les  fujeta  font  les  viâimes  de  l'ambition 
des  Princes.  DeoMdeedemmtmvjtrdnmnde  Stmitegl 
dtr  kerfin  tptt-^erd.  Cette  pauvre  Fille  fut  la  vlétime 
de  l'avarice  de  Ton  Pere.i>s«  trmeDubieeviierdtmde 
fieritbeid  bttet  Vadert  tfgetgtrl. 

VlCTOIRE.f.  Avantage  remporté  for  fes  Ennemis  Owr 
mmmtt  trge,v»trdee/»f%rwe  yrndnktbttld.  Vi- 
. âoitefanglante.Xi/aM!i|reMrwr«sii«g.  Laviâoireba  - 
lança  longicmps.OeatwnshmnyéXrr/Xatt/  nttieebm’ 
gnjitad  Uwg  iv  tÿiUpig.  Resipot  tet  une  viâoite  en- 
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llere , completie,parbite.£nirTie/éesmre  tveretlmieg 
bebmln-,  ditegtvtl^tmen  ef  tf»  etdekrf fin.  Rcm- 
poner  la  viétoirc  ftir  fes  rivaux,  fes  concurrent, Tes  paf 
(lom.Ov  tvrrvmtmg  tvee  zyaeAfedevrren^egtt^tree- 
vert,  KptehtTtittimbebtélen.  Entaffer  viéloiresfur 
viâol  res.  Ovrrtnmsmj  r»  ap  mrvnmnrxfir //«pr/na.  La 
VicToiae,  Divinité Payenne repréfentécfous  lafiguro 
d'une  Femme , tenant  une  Couronne  d'une  main  &una 
palme  de  l’autre.  De  yiHttk,  dt  Ovtrvdnnhtg,  Heldeif 
Jtht  UtdbeidtmJerdegedtmlivt»  eni  rMtr.rrsg^ra»'' 
f»  de  etnt  enenptlmljk  im  de  mdrre  hnd  httdndt. 

VICTORIEUSEMENT.  Adv,  Alt  vervhntmr , epene 
‘tvtevdmemdr , ttgnfr attende  eu jze.W  entra  viéloritu- 
fement, d'une  maniéré  viétorieufe  dans  la  Ville.r/y  rrad 
ah  overvdnntar.  tegefeaalnd  in  de  Slad. 

VICTORIEUX.EUSE.  Adj.  & Sul.ft  Qui  a remporté  la 
viâolre.  i>vrrtvm»r»ié,  btldbtfiig,  xegepratlnd.  Un 
Prince  vlétorieux  t'oublie  aifémcnt.Eni  nerwinend, 
zefrfrtalend l'erp vergett  vitigte/yk.  Une  Armée  vic- 
torieufe  no  trouve  point  de  réliftance.Ecit  tvervinnend 
Letervtndgern  itgenSand.  LesArmes  vlétorleulea  des 
Alliez.  De  zegepraa/rnde  rapenn  dtr  Btndgenaetan* 
Sortir  vlâorieux  du  combat , d'une  grande  entreprKe. 
Hrviinnend nit  dm  Prjdraalen , zegepraalendnil  etnt 
greatetaderneeming  ktmn.  Flatter  le  V'iCToaizux , le 
vainqueur.  Den  Overtrinnaar  vityn , nm  dt  ttgtn  tin* 

VICFUAILLF.S. f. pl.  \ftvresqu'on  chargefurlet  Vait* 
féaux.  ytAtlj  ,ievintmtddelen , JtbtrptkeP . Ménager 
les  vléluailles.  De  vidait, de  leventmiddeten  iezninigtn. 

V I D. 

VIDAME.  On  appelloit  anciennement  ainft  unSeignesr 
qui  tenoitdesTerres  d'unEvéché  i condition  de  défen- 
dre l'Evéque  & d’en  commander  les  troupes.  Ri^riapr 
Veenbtnder  en  yetrPmder  .yt/dbeer  vm  dri  êi£ihtpt 
bendtn.  Le  Vidame  de  Chartres  , d'Amiens.  De 
p'idame  van  Cbtrires , van  Amieni,  On  fait  venir  ce 
mot  de  Pkarini  ti  de  Dttnhini.  Voy.  l'ActntMia. 

VIDUJ  VÈ.f.  Veuvage,  fur-tout  en  parlant  des  Femmes. 
n’ednwfthap , U tdnviPaat  Longue , ennuyeufe  Vidui- 
té. Langdnnrigt , verdrietitt  n edneifibap. 

V I E. 

VIE  f.  Union  de  Tante  avec  le  corps./r-unr.  Vie  animale. 
Durljk  bvtn.\\c  fenfitive.  Gevtelig  levrn  Vie  végé- 
luive.Crtetfatm leven.Li  vie  des  bêtes  & des  plantes. 
Het  tevendrrleePrnn derpUnten.  I-avieaéhve  & la 
vie  contemplative.  Hetwrkiaam  en  't  bejibetvndle- 
zir».  Fjre  en  vie.  In'tlevnejn.  Aimer  la  vie.  ’sLe- 
tv» bemintm , /»/hrMns.  Méprifer  la  vie.  ’ÿ  Levn  ver- 
agtn  tWinigapn.  Perdre  la  vie  t Levrn  vrrlitxtn, 
’t  levendervn.  Le  Prince  a donné  la  Viz  au  criminel. 
Il  lui  a fait  grâce.  De  yarp  beeft  den  mifdaaéunhtt  ie- 
vngelebaaktn„patdonverlend.  Il luidohla vie , il 
luieftobligédolavie.  Hp  ii hem  bet  teven fekntdig , 'I 
Uven  verpUgt.  Cela  m'a  rendu  lavie.exag.  Dat  beeft 
mf’l Itvenmdtrtegetvn.  llapatTéfa  Vie  .fetjoorsê 
la  Cour.  Uf  beeft  zrnievtnaan’t  Haf  daarpbtagt.  Il 
en  fera  incommodé  toute  fa  vie.  Hygaferat  vpn  U- 
vep  angtmak  van  htkhtm.  Dieu  vous  donne  longue  & 
heureufevie.  GedtetvenrrnlanttnttlnkHf  Itven.  Sa 
vie  ne  tient  plus  qu'X  un  filet.  Zynkvrn  hangt  naar 
aam  tndraadie.  Les  chats  ont  la  vie  dure.  Dtktttew 
hrbbn  r*a  hard  levn , csa  berd  tetn  de  daed  aatt. 
l.e  Mariage  eft  un  marché  i la  vie  & X la  mort. 'r  Ha- 
aur/yi  it  tta  vetdrag  bj  Itven  ta  bj  /IrrvnaXa  Vie  Eter- 
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nelle  eft  ttbnte  m Enfans  de  Dieu.  Krt  tnimt  !*• 

vtnitv«$rGtitKj»drTeuitvntr4. 

1 VIE.  Adv.  Pendent  le  temps  qu'on  vit 
ZM  Umi  mn  kefJ.  Une  penüon  i vie.  £«  Irirnf, 
ftm  penGoen  ^iéÆrljkftwddt  v«9r  %J9 tiytm  Uni»  La. 
charge  de.Chancelier , en  France,  ell  1 vie.  Hn  Amft 
V*»  CiMttUn , iuf'rtMkryk  , « '!'♦*£«*/»/£• 

wn.Adviiam. 

VIE.  f.  Subftance,  nourriture.  Kff,  vteJftl,  levtm- 
kthttf.  Avoir  la  vie  & le  vûtement<S)|î«s  M- 

lin.  Gagner  honnêtement  fa  vie.  Ztmk^ttrlfkvh»- 
9tm,  C’elV  un  homme  de  grandcVia,  qui  mange  beau- 
coup.’//r«»ir»*/rf/»r,  inmaadùytilnt,  Ileftde 
petite  vie.'ilsHM  item  tuer,  by  is  Htm  vt»  tiiea.  Fai- 
re bonne  Via , mener  vie  joycufe , manger  bien , fc  di- 
vertir de-même.  Etmfttd.etn  vrtIykUvt»  fridra.Faire 
vie  de  garçon,  ’r  ytMgmsns  Itvtnltidtm , 
vm.  Faire  la  vie , faire  bonne  chcre  & fe  bien  réjouir. 
yrtiyk •utttM.iteJ eitr  nuakn , ter gctdtr  Jttn ttsm, 
zr«  btrt  tfbsÂtm.  Faire  vie  qui  dure , ménager  fon  pe. 
tit  fait.  Zimiiiyeiltvn,  Km fted  t,unùi  n orde»telyk 
ttkrùkta.  Mener  une  vie  douce , tranquille.  En  mx<> 
Vf*  nenfi  Itven  kiJn.  Tramer  une  vie  languiilaote. 
En  kv/yand  kvn  kidn, 

VIE,  conduite,  maniéré' de  vivre  par  rapport  aux  mteurs. 
Levn,itdrat,ktfvryu.  Mener  une  vie  réglée.  En 
ttreytld  Jtvn  kidn.  Une  vie  fans  reproche.  Et»  e«- 
beffrtokn  taktrifftiyk  kvta.  Mener  une  vie  déré- 
glée, désordonnée.  Eeanitttgetd,  tnktitwaki- 
aSf».  Mener  une  vie  retirée.  Eta  fil,  naafittrtkkt», 
ttafaaat  Itvta  ktJta.  Telle  vie  telle  fin.  phr.  2»fé 
tiairvta,  aalkea  tiad.  Il  aime  beaucoup  la  cbalTe, 
c'clf  fa  vie,  fon  plus  grand  plailîr.  Hyheadvttlvaadt 
iêtbt , ’/  rr  zya  Itvta , xya  titk  vtrauak.  L’Etude  eft 
la  vie  deMonfieurE..  De  Sladit is btl kvta  vaade 
Bitr  E.,  La  Science  eft  la  vie  de  l ame.  De  drtetn- 
Jthtp  rr  ’r  kvta  vsa  de  zitl.  EmbralTer  la  Via , la  Pro- 
felEon  Monachale.  Ht!  Maaaikktkvn,  'I  KlnPir  k- 
veaaêavaatdia  .aaaattmn, 

VIE,  en  parlant  de  l'Hiftoire,  du  récit  des  aélions  d’un 
homme.  L,evn,kvns-  ktfthryviat,  hvns •vtrhéal. 
La  Vie  des  Hommes  Illuftrcs  par  Prutarque.Hr/Lvtiv» 
dtr  dnriailt  MaaandttrPlalarthat  btftbrevn,  La 
ViedeCbarleuiagne.deThéodofe,  de  Charlequint, 
de  Henri  VIU.  de  Louis  le  Grand,  é/r/ Un»»  vmsCvrv- 
lat  M»ta»s , ira»  Tbttdojiat,  vaa  Cm/at  de  l'yfde,  Hia- 
drik  de  »tift,  Ledtvijk  de  Oreete, 

VIE,  au  figuré  fe  dit  encore  en  termes  bas  & populaires 
pour  VAcaaua,  CtiaiLLsa)a.awr/if,gvr»ar,gr/rrr. 
Quelle  vieeftdonccelal  tfat  itdalvttrentewtld, 
enttraei  ! it>a/ v/»/rvr»rrdW/dla»IQuandelie  fçaura 
cela , elle  vous  fera  une  belle  vie.  Ah  xydaS  letettyn 
kemt,  Kût  Kjalthenaithidea  ,da»  xarer  en  baiiye 
kiiea.  Us  fe  querellent  toujours  dans  cette  maifon , ce 
font  des viesépouvantables,  enragées.  Zykyvtage- 
daariiiadal but , ’eisen  yjfttyk ttwtU , tngemld 
vaa  de  aadere  vmereld,  ’/  u enleveadst  g fer  vn 
fibrikt. 

VIEIL,  lleft  fjrnonimede  Viaex,  & s’emploie  i là  place 
devant  les  noms  qui  commencent  par  une  voyelle. 
Oadybeyeard.  Un  vieil  aninul.  Eneadt&er.  Un  vieil 
Eléphant.  En ea/ér» O/r/a»/.  Unvieil habit.  Ennd 
kktd.  Un  vieil  oifcau.  Etaeadt  vegtL  11  faut  mortifier 
le  vieil  homme  & Tes convoitifcs.  expr,  fig.  JUeaaieet 


VIE.' 

dnndeMmnfekeazfabegetrljkbeJndetdn. 

VIEILLARD.  Celui  qui  eft  dans  le  dernier  Uede  la^e. 
Oade , eadaiêa , ndatad.  Un  fage,  un  vénérable  vieil- 
laid.  Env/yzn,  enagtkaartnik.  Le  bon  vieillard 
n'entend  pas  raillerie.  Degeede  eade  ftbetrd'er  degek 
aietmtde,byitt»eaittttfaajn,  dneadtaummtnd 
éwl  met  ter  deeti-ei  vieillards  alliireot  qu'ils  n'ont  poin  ( 
vu  de  plus  rude  hyver.  De  eade  hàden  vtrukem  dat 
SV  gtn  barder  miatergeun  bekkea, 

VlâLLE.eft  le  féminin  de  Vieil  & de  Viiox. OW. 
Une  vieille  femme, maifon  .mode.  £r»s»ar  tvami, 
en  ndhaujennde  m»de,Le  vieille  de  la  nouvelle  Vil- 
le.  De  eadeeadeaieameStad,  Une  vieille  dette.  En 
eadtitbald.  De  vieilles  bottes,  de  vieilles  tapilTeries. 
Oaidr  Uaran.eadt  la/^/v».  Vieilli  eft  auÊi  Subit 
alors  il  lignifie  vieille  femme.  O»^  vretra,  tad 
■wyt , betyt.  Des  contes  de  vieilles.  Oade  vmwn  ver- 
telliag , mÎi  myvmftaat,fraelyetjBtrleUiatn . (preek- 
yti  vaa  eade  mjvn.  Venez  Ici  ma  bonne  vieille,  djm 
hier  mya  befiemeer , nya  eadeflaef, 

VIELLE.  f.Lifez  VixLE.lnftrument  à cordes  i boyau  & 
louches  qu'on  tourne  avec  une  nunivelle.  l'eti,  lier, 
kliadmaat  faaarn  n draay  ffeekaig.  Le  fon  de  la 
vielle  eft  ennuyeux.  '/  Gelait  vaa  de  vetl,  vn  de 
lier  it  verdrittit. 

VlELLER.v.n.  Jouer  de  la  vielle.  Veéelta^epdt  vtdti 
ofte  iur  fpttln.  Aller  vieller  de  porte  en  porte,  raa 
dtar  tel  état  tf  de  vetl  .tfdelitr  gaaa /patin.  Il  ne  fait 
que  Vielles,  niveler,  lanterner.  Uj  dtet  met  ait 
lalatta , fat{eln  ,fakkeka, 

VIELLEUR,  VIELLEUX.  Celui  qui  joue  de  la  vielle. 
Utnaaa , Herfpetlder , vedilmaa.  Un  pauvre  vielleur. 
En  arme  tiermaa. 

VIEILLERIE,  f.  Vieilles  hardes,  vieux meublet.  Oadi 
kktderea.aadbaisraad,  eadepralk»y  vaddegaed.lar- 
rn.Oa  n'y  vend  que  delà  vieillerie,que  des  vieilleries. 
Mn  verkeept'tr  maar  ead  gted  jpraigttd , eade  prat- 
ka,  vaddta. 

VIEILLESSE.  f.Le  dernier  Ige  de  la  vie.  Oadtrdemjktt- 
gt  jaarn,  ktyaardbeid.Li  vieilIelTe  entraîne  toutes  Cer- 
tes d'incommoditez  avec  foi.  Otndrrdamflitpt  Adtr- 
kj  tagpmakkn  agter  aa , brngt  aldtrlry  aagmakkn 
eaettigmede.  Etre  calTé  de  vieilIcITe.  Detrdteadtrdm 
attgefitn , dear  de  yaern  af germât  xya.  Refpeéfable , 
vénérable  \'\e\\\eVe,Agtkaare.ntx»gtbelrkttaderdam. 
Je refpeéte  votre  vieillelTe.  ikeatxitamnndtrdam, 
ame  yaarea, 

VIEILLIR.  V.  a.  Rendre  vieux.  OadmaAn,  nd  dtn 
mardn.  Les  chagrins  vieilldrcnt  avant  le  temps.  D« 
dreefbedea  maakn  vaer  dn  tydnd,'!  Wlcarr  dtet 
tad mtrdeavetr  dea  tyd.  Vieillir  adroitement  unehys 
poCtieqve,  Enbjpttbetk,  enbekndgpedktbtadigam- 
dtr  dan  libyxta, 

VI EILLIR  eft  plus  fouvent  verbe  neutre,  devenir  vieux. 
Oad mtrdn.  Vieillir  dans  fun  emploi,  dans  Ci  char- 
ge. la  xyatkeditaiag , la  xya  ampt  ead  mtrdn.  Vieil- 
lir dans  le  fervice.  la  dn  krygtdteaf,  ia  dn  teritg 
tad  mtrdn.  Vieillir  infonCblement,  nauirellemenL 
Atlngikni,  tagtvttliglyk , aataarlyk  tad  mtrdn. 
Il  a bien  vieilli  depuis  deux  ans.Hy  it  fidart  tmat 
y tare»  bttl  nd  grwtrdn , by  il  ftdtrt  tmet  yaten 
vetl  vervelka.\ oui  êtes  toujours  frais  & gaillard, 
vous  ne  vieilliflêz  point.  Gj  xyt  altyd  fris  ta  vrtlji 
va»  btrln , p vnrdruetnd.  Ce  mot,  cetu  pbrafe 

vieil- 
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vieillit,  efthond’urage.  Dttv>nrJ,  êt fimimitt 
vmdni,r»mkt*\titirmk. 

VIEILLOT,  OTTE.  Adi.&Subft.ünpeu»i<rax.O»ni» 
hk. , «■  it nJt  ié»l.U  ert  un  peu  vleilloi.H/ 1/ •/ vut 
0»J,  ty  xstt’er  nivtitk »it.  C'eft  une  petite  vieUlotie. 
'1  II  m unitljk  Vf  fit'  1 1 oïl  bat  & peu  uCté. 

VIERGE.  Adj.  Qui  a conrervd  Ta  pudicitd. 
MustMfk,  itbttl  kmfih.  Un  Cat(on  vierge  cil 
fouvent  un  grand  niait.  Etnuutgdtlfk  jtmiwum,  een 
jtmtmtn  dit  zfm  ftstt  ktbttdtm  bnfl  » dikvxfh 
reairwra;#*/,  mi|rteraiMr.  Sainte  Urfule  Viergedl 
Martyre.  SmmSt  Vrf»U  Mttfd  iw  MÂtUlérit.  Viia- 
OE  ié  dit  auflî  des  cholet  inaniœdes.Du  patchemin  vier- 
ge, peichemin  fait  de  la  peau  d’un  agncauou  chevre- 
au BOitné.  Muidt  farkemnt.,  fitnlrn  Itir  tt» 
vaiét  Dite  6»id  mi  ngivr»  fchstfi  ofgnflra  ktrtid, 
tfitmaakl.  De  ladre  vierge,  de  la  cire  qui  n’a  point 
encore  dtd  mifecn  œuvre.  OwkrvMrkfi.afih,z»rvtr , 
•attmtmtd  vaJtb.De  l'huile  vierge,  huile  qui  fortdei 
ollvet  fanipreUec.  Btftikt»m-*l),  e/y  vas  twiefrrfit 
•//wat. 

VIERGE  ell  fouvent  Subn.alon  ilell  toujourt  féminin. 
MfÊd,  mjMdilyktdKbttr,  t»iiftbndevrffltr.  Lei 
cinq  Vierget  rages  & les  cinq  Vierges  {oiiet.Otyft  vf- 
xendevtfdvastê  Mas[dim.  La  Vierge  Marie , Mè- 
re de  Jéfus-Chrill.  Dr  Mastd Maria , Mredir  van  Jt- 
fat  Cbriflai.  L'image  de  la  Vierge  peinte  par  Saint  Luc 
fe  garde  ( dit-on  ) i Rome.  Helkmldvaa  dt  Biftiii 
Maatd,dtatlaaHLttaittltbildrta,'vard  (crgf  tara) 
rr  ktmm  ktvaard.  Adorer , invoquer  la  Vierge.  Dt 
Afëétd  AJétrië  Msnkittén , séwrofp*». 

VIEUX.Adj.  C ell  le  Mafculin  de  Vieilli,  ilfeditau 
lieu  de  Vieil  devant  let  non»  qui  coauncncent  par 
une  confonne.  Oed,  batgbtjaard.  Un  homme  vieux 
& calTé.  Ere  lad  ta  afttltifd  aua.  C'ell  un  vieux 
Ccuttifan.  ’llittmaadtHtviliat.  Un  vieux  coq.  Ere 
aadaa  baaa.  Un  vieux  cheval.  Ere  aad  paard.  Un 
vieux  linge.  Ere  redreanp.  Ileftvleuxconiine  Hé. 
rode,  comme  let  rues.  eiag.  Hy  h zat  aad 
ah  Htradti,  ah  dt  vif.  IlV  fera  pat  de  vieux 
os.phr.Mr  zalflimiadibttaraiaaakta,  bfzajaifltad 
viardta.  V'ous  Ctetpiut  Vieux,  plus  igé  que  moi.  Oj 
xjtcadtr  ah  ié.Je  ne  le  croyois  pas  li  vieux.li  dagt  aitt 
dat  bfziaaadvat. 

VlEUX,antiqoe,qul  a été  longtemps  Oad,dailaagiavt- 
xaaiifivttfi.  Un  vieux  château.  Eiatadkafittl.  De 
vieux  contes.  Oadt  vetlilbaiiajfnakjii.  C’ell  le  vieux 
jeu , la  vieille  cbanfon.  ’r  U 't  tadifftl , ’r  aadt  litd:t. 
Vieux  amis  & vieux  écus , c’ell  - là  ce  qui  ell  bon.  Oadt 
vriadta  ta  aadt  dakaalta , daarzaaik't  audt  baadra. 

V'IEUX . fe  dit  encore  par  oppofition  à Nouveau.  Oad ta 
tigtafitlhaf  tiaavsraw.  Un  vieux  RégimenL  Eta  aad 
Srgiinrar.  Un  vieux  foldat.  Etaaadjaldaai.  Le  vieux 
TellamenL  Hat  aadiTifamial.  Un  vieux  Rcillrc , un 
vieux  pécheur.Er»  aadt  ^ar/aagrr,  rra  aadUifbibbiT , 
naaadtaaadaar.Vn  Vieux  chapeau , un  chapeau  pref- 
qu’ufé.  En  aadt  batd.  De  vieux  fouliert.ciaJr/sAarar». 

VIF. 

VIF , IV’E.  Adj.  Qui  ell  en  vie.  Lavta£t , dat  htfd.  Celui 
qui  le  trouvera, leprendra  mort  ou  vif, fera  bie.n  récom- 
penfé,  Dt  ftta  dit  btm  datd  of  hvtaét  xalviadta 
a/aafta.atlterlfkbtltead viardta.  Il  fut  rompu,  roué 
tout  vif.  H)  vàtrd  Itvtadig  girairaakl.  Un  faumon , 
un  brochet  vif, en  vie , vivant.  Etahvtadigt  xalm , /r- 
a/tadigt  fiatk.  Cheveux  Vifs,  ebeveuzeoupez  fur  la 
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tSte  d'une  perfonne  vivante.  Ltvtaigbair , bairvaa 
tta  Itvtatbg  tatafeb  tfttfatdta. 

VIF ,. qui  a beaucoup  de  vigueur  & d’aétivilé.  Ltvtadig, 
auUraffta  vitrkzaambtid.  Ce  cheval  ell  fort  vif.  Dat 
paard  iibttllnitadii.  Cet  enfant  ell  trop  vif,  trop  re- 
muant. Dat  kiad  il  II  ltvtadig,  livmlij.  Il  aarafhg. 
Avoir  les  yeux  vifs,  brillans  & pleins  de  leu  Ltvtadigr, 
fibillirtadt  aaita , Mrra  btkha  dit  val  vaar  t,ya. 
Avoir  l’elpritViF,  pénétrant.  Eialavtadigvtraafl, 
faaUt  gnfi,  daatdriagtad , vtardig  virftaad  ktkbta. 
Avoir  le  lentimeetViF.Stre  extièmetnentfennble.Bra 
Irvaadiggnailbibkea.aitrgivailitzya.Svoii  le  teint 
Vir , blanc  & vermeil.  Era  Itvnidiga  kakar  btb- 
bta,na  (attav  vil  vit  ta  Uaeteadi  vaagta  htbkta.  Un 
froid  Vi  r , perçaoL  £r»  viaaigi , daardriagiade  kaadi. 
VIF,  fe  dit  aulG  SubRaotiveœent.Le  Vif  de  l’eau.la  plut 
haute  marée,  ’t  Haatvaiir,  dtfyriagly.  Piquer  un  che- 
val jufqu'au  Vir , Jufqu'l  la  chair  vive.  Eta  paard  loi  ia 
’l  kmaiafli  vlti/tb  ftaikia , dtardtbaid  prikkilta.  Le , 
Vie, le  dedans  de  l’vbte.'iBiattafit  vaa  dta  éran.Etre 
piqué  au  viffe  tenir  vivement  oSena.Livtadiggtraakà 
aya,  tittivilMgkilidigdbaadia.  J'en  fuit  touché  au 
vifi'en  fuit  fenlibiement  affligé.  Ik  bta'ir  hvtadig  avtr 
garaakt , ik  kia'ir  gtvarlig  avtr  ktdratft.  Un  don  entre 
Virt , entre  perfonnet  vivantes , entre  mari  & femme. 
Eiaiiflaadtrtiviadiiia,laÿibiaaiaaiavraav. 
VIF-Argent,  ou  Mercure,  corps  ordinairement  liquide 
qu’on  met  tu  nombre  des  métaux.  K.viktUvir  Le  vif- 
argent  fait  mourir  les  poux,  ’t  ^paikxiivir,  dt  kvik  dat$ 
dt  laitia  Ptrvta. 

V I G. 

VIGILANCE,  f.  Soin  accompagné  d'aélivité,  de  diligen- 
ce. i/yt,  xargaldigbtid , vtrkfàaatbiid.  Li  vigilance 
ell  fur-tout  requife  dans  unGénéral.Ot  v/yt.carvaUjg. 
biid,  vtrk/aaiabtid , aaarfiigbtidvardvaar  al  ia  tta 
ytldbetr,  h ira  Generaal  vFrry/rét.  La  vigilance  pallo- 
rale.  Dtbarderlykivlil,  berderlykizirg,  vaakfaaaa- 
btid. 

VIGILANT,  ANTE.  Adj.  Attentif, foigneux . appliqué,' 
laborieux, diligenLOÿ/ttftadr,  zergvaldig,  knargd., 
vlfHg  ,vitrkxaam , aaarflig.  Le  Piince  Eugene  éioit 
un  Capitaine  vigilantét  brave.  Ot  Priai Eageaiat val 
lia  aargyaldig  ta  dappir  Ovirflt.  Un  homme  vigilant 
rompt  les  mefures  de  Tes  cnnemis.Et»  vlnig.vitrkzaaia 
taiafibvirjdih  dt aaaflagiazyarrvjaadia.  Une  fem- 
me vigilante  maintient  l’ordre  & l’abondance  dans  la 
maifon.  Eta  vlyligt,  aaarfigt , klatkivraav  aadtrbtad. 
dt  ardu  aadt  evtrvlvd  ia  ’t  bah. 

VlClLE.f.  Veille  d'une  Fête  où  l’on  jeûne. Pigilali.Bit- 
vafiyVaPiadai  vaar  lia  FnPdag  kamtadi.Lt  vigilede 
Saint  André,  de  Saint  Laurent.  Dr  vaar  Saaff  Aa. 

driii , vaar  SaaS  Laartai-  Il  y a des  Vigiles  qu'on  ne 
jeûne  pas,  comme  la  Vigile  de  St.  Jaques,  deSt. Tho- 
mas. On  appelle  VioiLE  des  Morts,  ies  Mâtines  & les 
Laudes  de  l'OiEce  que  l'on  ditordinairement  la  veille 
d’un  fcrvice  pour  un  mort  ou  pour  des  morts.  Drt'i. 
Ef/ir  dir  daadia  tat!  Zaag  ta  Lafzaag  daegivaar  dm 
ifkditaS  ofte  ditafi  drr  datdta. 

VIGNE,  f.  Plante  qui  porte  le  raiOn.  Wyagaard ,vyaPak, 
Vigne  fauvage.  hildi  vragaard.  Vi^e  franche.  Rtgta 
vyagaard.  Noé  a planté  la  vigne.  Kaaeb  btifl  dta  vfa- 
gaardttplaal.  Les  pluyes  froides  font  couler  la  vigne. 
Dt kaaiu rtgta  dati dta vyagaard aflaapta.  Levcntde 
Nord  gele  les  vignes.  Dr  KaardviiadbrBriiiddi 
vjagaardta,  Lllllll  VI- 
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VIGNES  dit  nlE  poor  un  enclos,poat  une  grande  dten» 
due  de  terre  plamde  de  fcps  de  vigne,  u'tns^lur , ir»t- 
wnvtU,  it(i»UMwrmtt*rJ.VoHÀ  une  vigne  biçn  peu- 
plée, bien  venue.bien  foignéc.ZiviéMrA»  v;»gMrré. 
yepukktT éiewtIkefUnt , mitptirteyda,  ditmini- 
(itrbmdim  •wtrd.  Garder  les  vignes.  Dê  •aiyiukkêr  te- 
«Mervs , ktwsaitm.  Vendanger  les  vignes.  De  vimk- 
Jtmefee^em,  dendreif  Itetn.  Le  Peuple  d'Ift^I  cil 
appelle  la  vigne  du  Seigneur.  HttyMtfrétls  vtttddet 
Htere»  w/aiaard  gtustmd.  'l'ravaiiler  i la  vigne  du 
Seigneur,  travailler li'ioIlruAion des  Chrétiens, é la 
converfion  desEloi.^fea  des  Httrtn  -mint^ted  survins, 
tMtmderwysderCbriliimmJU  ieieerinie  detVnvtTkf 
• vrMurirübr.Mettrc  le  pied  dans  la  vigne  duSeIgneur. 
eipr.  falD.  & impie.  Te  giifer.  Dn  veet  im  det  Heere» 
viymtesrd  trenitm,  eemrHi  Tvegkryten.  D'unmari  & 
d'une  femme  qui  palTent  la  premiere-année  de  leur  ma- 
liage  fiDs  s'en  repentir , on  dit , ils  auront  la  vigne  de 
VEvique.ZytidieudewwymfÆardvéMdenêiJcètfbtt- 
itu,zyfiym»endekrenvewrai/ttetmv>delÊÜdetÊ. 
VTGNP^RON.  Payfan  qui  cultive  la  vigne.  Uynfiuirdt- 
nrrr.Un  pauvre  vigneraa.fvaurrs  nynf^erdiimr.  Une 
piuvre  V icNaaoH  ua.  Ben  arme  euyngétréemiert  vrreru. 
VIGNETTE  f.ElUmpequi  a plus  de  largeur  que  de  faau- 
teut.  S'i/are , prhi  kreeder  dsm  de  tdve  bieg  ù.  Les 
vignettes  fervent  i l'ornement  des  livres.  De  vignelte» 
dtenen  Meieré*dder  keekem. 

VIGNOULE.  m.  Canton , étendue  de  pays  planté  de  vi- 
gnes.» yngéurdiendi  .nynekker.  Il  y a de  beaux  vigno- 
bles en  Bourgogne, dans  l'Orléanois.  J>auv  s^ysieur 
tvynekkers  In  Benrgewdien , he  ’l  Orkenees. 

VIGOGNE,  m Mouton  duPérou  dont  la  laine  ftrti  faire 
des  cbapeaux  de  mime  nom.  yigimje , lebnnf  van  Perm 
ve/kertwltel  bteden  vangemeUe  naamgekrmkt  vmd. 
Un  chapeau  de  vigogne.  Benvigente-bèed.  Un  bon  vi- 
gogne.  Eengtede  véinje. 

VJüOURËUSEMEN  I'.  Adv.  Avec  vigueur.  Kjeekelyk , 
kltekmeediglyk , dapperlyk.il  fe  défendit  ylgouteufe- 
ment.  Hy  vervterde  zig  kUek , dapfer. 

VIGOUREUX , EUSE.  Adj.  Qui  a de  la  vigueur.  Sterk , 
khek , dapper , kraglig  Un  cheval  vigoureux.Ent  ferk , 
tenviakkeryuard.  Un  vigouretix  foldat.  Emfierk , een 
kkek, dapper Ic/Jaal.  La  vigoureufe  jeunenè.D«/)«rév, 

1 da ktaekeyeugd.  Uneattaque,  unedéfenfevieoureufe. 
Een  fierken , klaeien , vinnigen aanval-,  een  ktaeke , een 
viakkerr,  kragiige  virderfiand.  Une  vigoureufe  fortte. 
Ben  klaektm , dapperen , vinnigen  nilvaf. 

VIGUEUR,  f.  Force  &promptiiude.  l^agl,fierhe,klaek- 
teiJ,  gezeamdbeid.  La  vigueur  d’un  jeune  cheval.  De 
■ fhrkie.kragtvaneenyangpaark.  Etre  dans  la  vigueur 
de  Tige.  Indekragt,  de  fierkte  der yaaren  zyn.  IlpouiTa 
’ cette  affaire  avec  beaucoup  de  VlGuaua , defermeté, 
d ardeur.dc  courage.^j  zettedediezaak  metveelkragt, 
tvakkerkeU , ievermtrt.  Il  faut  montrer  pins  de  vi- 
gueur. Menmeet  nerer  kJaekbeid,  fandvafiigbeU,  meer 
irvtrttenan.  Répondre  avec  vigueur.  Mttkrag*,  met 
I maedigbeid , nttediglyk , ankpfeiramndeJjk  aniwttrden. 

V I L. 

VIL,  lliE.  Ba»,  abjeft , contetnptibi e.  Cering , flegg , ver- 
ayltlyk.  Un  vil  efclave.  Eengeringe,  veragtelyke (Uaf- 
Un  homme  vil  & abjeft.  Een  gering  en  veragietyk 
•wyr*'  De  condition  vile,  yan  eengeringt , veraguly- 
keftaat.  Cela  eft  trop  vil  S mercenaite.D«rtsaagrrM{, 
te  kantzngtig.  Cette  naicbantUre  eil  i vil  ptii,  au 
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deOTonsdaptizordinaire.  Difatarvitrdanderdtprji 

verktgt,  werdpbandekaap gegeeven. 

VILAIN,  il  s'cll  autrefois  dit  pour  PAssaH.Rcmiatu. 
Bter,  kinkel .pUtveet , vnitik.  Le  Roi  l'a  fait  GentiL 
homme  de  vilain  & roturier  qu'il  étoieOr  Kfmingkeett 
hem  Edebnan  gemaakt  vaneenvmttikenttnknerabkf 
vierJ’eine  de  vilain  eil  comptée  pour  ricaphr-Ens^ 
dwtngpntbenfi  verdiendg/tendank , etn  vteUtk  vnéend 
geenlamtvaarzyngteddaen. 

VILAIN  .AINE.  Adj.  Laid.  Zatlyk , miffeljk , vail,  far- 
dtg.  Un  vilain  magot,  untaelyke  kaviaam.  Un  vtlain 
trou.  Een  Uelfk  gai.  Vilain  chemin.  Laelyka,  fardup 
•ateg.  Du  vilain  papier.  laeljkpapieT.XJae  vilaine  mai- 
toa  Laelyk  bail.  De  vilains  babils.  Laelyka , /brdgc 
éAvdrmr.Devilainsaaimaui,de  vilaines  bétes.Oadrr- 
rM,Arf;érfrr/!rs.  11  fait  bien  vilain,  il  fait  bien  rma- 
vais  temps.  Het  it  beelfardeg,beelUetyk  viter. 

VILAIN , fale , desboonéte , impur.S'ei/,  vedlaardigpt- 
rsff^ib,  esgsyrAitr.  Un  vilain  homme.  Èanvnil kaenl. 
Un  Vilain  iUcoan.EinvaiUpraalaenengefibikieredën. 
Une  vilaine  aétion.  Eenvmtkedryf  ,een/needtdaad.  U 
efl  bien  Vitain , bien  malhonnête  k vous  de  me  tepro- 
cherpaceillecbafe.ffr/ùArt/tMs/swaiai,  '/ utaertee- 
lyk  van  ngedaan  my  dierge/yke  zaak  te  var-ayttn.  Il  efl 
vilain  comme  lard  jauoe.U  efl  fort  avare.  Hy  à taeved 
alsgpitbek,bjii zeergiirig.  C'efl  un  vilain  ladre  '/ h 
eenvzM  vrek,  eenvzilengieTigaail.  Ccd  un  Viusin , 
un  débauché,  unbordclier.  ’t  lieenvnilik,  embeere- 
iaagtr,  etnkerdeeUeaper.  C'efl  une  VrLatKs,  ime  dA 
vergondée.  ’a  U een  teelykileet,  erm  viole  ^ een  mke- 
febaamde  fraatbaer. 

VILAINEMEN  T.  Adv.  D'une  vilaine , malhonnête  ait- 
niere. laelyk, vni/aar^lyk,  fihelmagtir.  Il  m'a  viiai. 
nement  trompé,  trahi.  Hy  bref t n^  laelyk  kedrtapn, 
pbelmagtig  verraaden.  U s'en  efl  vilainement  cn/ur.  Uj 
it  jehandig , Ubelmagliggevlntt , daargigaan. 
VILENIE.?. Ordure,  faleré. l^a/AgéwW,  drek,  enreiaig- 
Acid.  Quelle  vilenie  ! n'ai  een  vndigbeid,  eaattenekek  ! 
Cette  nuifon  eil  pleine  de  vilenies.  Datbmuuvnlvmi- 
lilbeid,  val  drek.  Quelle  V'iLaisia , avarice',  nelk 
een  vniliibeid  ,gierigbeid,vrekbeid!  11  lui  a dit  mille 
V'ir.ENt!:s,  mille  injures.  Hybeellbemdnizend  febeid- 
weerden  aa  gegeeven. 

VILETÉ.  f.  INDIGENCE,  ABJECTIO.V,  bas  pria, 
peu  d'importance  d'une  ebofa.Geraigbeid,  amviaardif- 
beid,  vieinigke/ang  vaniett. 

VILIPENDER,  v.a.  MEPRISER,  Traiter  indignement; 

Infulier.  ^eragien , anwmardigbamUem,kejebmpen, 
VILLAGE,  m.  LifezVtLaca.  Amasde  maifons  cbampî» 
très  fans  clôture  commune.  X)arp.  Un  petit , un  pos 
village.  £ns  kl/in,  een  getetdarp. Le  Coït, le  Seigrteur 
du  village,  oe  Pafaçr , de  Heervan'idaep.  Des  noces 
de  village.  Een  heere  krailafl.  Une  mariée  de  village. 
E-n  keere  krnidi.  A gêna  de  village  trompette  de  bois, 
pbr.  rat  vteelen  da  Kaerrn  van  Jaffraao , een  baala 
trampet  iiveerdebatrengeedmnaeg,  znlee  luùUeevtet- 
Un  niet  keier  efl  keirdzae.U  ne  faut  pas  fe  moquer 
des  chiens  qu'on  ne  folt  hors  du  village.  Menmaelgetu 
beynepeneer  men’rrevir  zy, 

VILLAGEOIS.  PzyCio.  Baer  ,derpeBng,  deepman,  bnis- 
mon.  Un  pauvre  villageois.  Een  armr  hetr.  Une  jolie 
ViLLSceoric  En  laelekeerm,  meay kaerimmetje , een 
zut  derpmeiiit- 

VlLLANELLE.f.roëiîePallorale  dont  tons  les  couplett 

firïtf- 
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ÜDiflïot  pir  nn  même  Te(teiA.H£rJm 

k»nt  htdftdésr’luttdt  leUcin  tittr  udn  HjiUeimg 

Jnutrm. 

VILLE,  t LirezVii.(.  AiTemblage  defflalfoDscompiifes 
dans  une  enceinte  ou  clôture  conunune.  Stsd.  Grande 
ville.  CritirfisJ.  Ville  marchande. Ville 
mariiime.  2rr/feW.  Ville  fortldde.ViUe  de  guerre, Ville 
frontière,  stadmtt  h/Un^trktn,  vtfint , trmfisJ • 
Ville  capitale.  V'ille  bien  peuplée,  sre/êrrie 

P*À.  Ville  libre,  ville  franche.  A>/»/ï«i.Ville  Impdria. 
le.  KtfXtrl/àt  fisd,  fitd  ondtr  ’t  lifiztrryt  Buwdt. 
Ville  anlcatique.  a<ascm/?a/AflIdger  une  ville.  Etm 
PadMeitrn.  Prendre  une  ville.  EtmfttJvrrevtrtm, 
mnmtm.  Rendre  la  ville.  DtfisJ  mrgftvn.  Secou- 
rir la  ville.  Di  fiêJntutUm. 

VILLE,  fe  dit  encore  en  plulîeurs  phtafes.DIner.fouper 
en  ville,  hors  decbez  foi . chez  un  ami.  Buittmi  btii  it- 
/n,  hy  tem  urnul  mMsgmMtltM,  tvntdmuU»,  hf 
àma»inr<a,raxa/7ga<».AIIeren  ville,  fortir  & faire 
. fes  a&'aircs  ici  & la.  Ostgttm  tm  t,}»t  dÎM/n  i»ans  tiui 
‘WMrmttmen.  Monlïeuc  eil  en  ville.  Mydhtn  u ait. 
Quand  il  fera  revenu  de  ville,  ^hbjytmr  l'htii  tM 
sra.C’eft  un  bruit  de  ville.  'tUn»l*ttniitnt,»,tn 
%tiun  tndrr  dt  nn/thtm , cm  ■u’frd' tr  Vdmaprt^t. 

VlLLEliREQUIN,  VILEBREQUIN,  ouViazBRï- 
Qu  K.  m.iuilrumcnta  percer  des  trous  dans  des  ais  &c. 
Nwr./p/frrêwr.Le  villcbrequin  ell  uop  gros,ttop  pe. 
üi.DtietruUirut,$tibin. 

V 1 N. 

yjN.  m.  Jos  de  la  vigne,  li.iueur  tirée  du  raifîn.  iFfn, 
WreiT'rtwrir.  Vin  blanc.  U ituv/jm.  Vin  rouge.  Ra»^ 
vif».  Vin  paillet.  Blniivi)»,  als  Motui  - ii'y» , 
Heitri.  Du  vin  nouveau , bourru . du  œoAt.  Nmw 
Vf»,  Knfi.  Du  vin  vieux.  0»ie  wf».  Vin  qui  a 
du  corps.  Kr»  -tige  vf» , vif»  ddtr  pii , t*tf  m il. 
Vin  mur,  vin  fait.  Rype  vijn,  htUgn  fuj».  Vin  agréable. 
ji»my»»umt , Htÿtlpu  vi/0.  Vin  coulant.  ASitligi  vij». 
Vin  qui  a du  montant.  Rfumdi  vj».  Vin  pétillant. 
Spnlnd»  •ai».  Vin  droit,  pur.  Ofrrilt,  zaïveri, 
emteJjuiJem  viyw.  Vin  vetd.  Htrdt , «reqjv  •/». 
Vin  fumeux , violent , qui  monte  i la  tête.  <vppigr  »}», 
fitrkt  Vf»,  vpm  dit  Ht'tbttfd (U»t.  Vin  doucereux. 
Mtlaeitmf».  Vin  plat,  petit  vin.  Pltllt^t»,  d»»m 
Wf».  Vio  coupé,  bra(ré,mlxtionné,  fophiiliqué , frcla- 
té.  Gtfiudi,  gtkuttjdt,  gtmntdf,  »é»gt‘itle,  vtr- 
eref/rê/wp».  Vinfouffré.  Gtirnsvldi  ■»/».  Vin  éven- 
té. yerfclMUt  •>».  Vin  aigri,  rtmurdt  »>».  Vin 
qui  uavaille.qui  fermente,qui  fe  tourne.  »>»  dis  wfrtr, 
kmkt^  Mtrjl.  Vra  de  Erance.  Fm/the  vif».  Vin 
d’Efpagne.  Sp»snltb*  vr».  Vin  de  Florence.  Film- 
tvfd» nfm.  VindeRfain.  Rfn(ibi-afn.  Vin  de  Mo- 
felle.  Mtecrt  vijw.  Vin  de  Grave.  Ortve-vip».  Pren- 
dre un  doigt  de  Vnv.boire  une  goutte  de  vin.exag.fn 
fkki»  w/«,  s»»  dnppt/vifm  wtemnt  etmvieiiiif  vi/m 
ntliiirm.  Porter  bien  le  vin , en  boire  beaucoup  fans 
qu'il  y paroiRê.  Ttgjndeviynvitl kêmttH , vftl  wfm  k$i». 
•n  drakent*»dtrdathtlki(fêiirdv$rd.  C'clldn  vio 
i une  oreille , de  bon  vin.  ’<  Itgtedi  vii» , lekkm  wfm. 
Du  vin  i deux  oreilles,  de  mauvais  vin.  Slrg/r  vif», 
pUttt  iv)«.Ce  vio  a bien  peu  de  Vi  it.bien  peu  de  force, 
de  qualité.  Diiviy»l>nflztervnimtkr»gl,pit,  ttef. 

■ Vin  de  deux  feuilles,  dedeux  ans.  Twftjdirigt  viym 
Cuver  fonvin,  dormir aprètavoirtropbu.Zpnsvp» 
luit»  ktakn,  niifiddpi»  tU  sans  vnlgidrpMkiMififitde 
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wr/neEMgni.  Faire  jambes  de  viD,pbr./«/?>g<AMé«a 
Ml  tePfVtr  i»  ktmim  dwr/7epp«a.Mettre  de  l'eau  dans 
fonvin,  (emoiérer.  if»itrâ»derxf»v)f»tuu»,  tig 
duatiger  éUtfitUt»,  xf»t ti£ihtd lt»le»dd»tt»,  ktltr 
sdm  dt  ht»d  êMM.  Etre  pris  de  vio, être  yvie.  l’a»  dt» 
vif»  ktvtngr»  XJ».  Quand  il  a le  vin  dans  la  tête,quand 
la  fumée  du  vin  l'a  étourdi,  uihhjdrvif»  n’s  hujd 
An/â.Avoir  le  Vin  mauvais.êtie  querelleux  après  avoip 
ha,Et»kvuddedmkhtkkr»,  »»dtadr»*klvifigkrig 
Xf».  Il  a un  vin  de  Singe , il  ne  demande  qu'i  folâtrer 
après  avoir  bu.  Uj  knfi  et»  karttvjltgt  dr»»k,bj  ti  but 
vrtijk  e»  derut dü b> gedrtxkt»  bti}t.  lia  un  vin  de 
Lion,  il  devient  furieux'après  avoir  bu.  â/jbiifi  it» 
Lte»vitvif»,MHdt!ledr»»k.  II  a un  vio  de  Pourceau, 
il  ns  demande  qu'à  dormir  aptes  avoir  bu.  Hj  brefl  nu 
kdTktmtdrtnk  ,dttbfvdlitgddlht  vcdrlllddpn. 

VlNdu  marché.ce  qu’on  donne  gratuitement  par-delTus  le 
marché.  tf'f»inf,dri»kgtU,dri»ktt»nidg  ktven  dekidf 
gelcbdmit».  Ce  fera  le  vindu  marché.  Ddtxdl dt  vif»- 
kddp,  dt  dri»kpi»ai»g  viex*»-  Il  y aura  tant  pour  le  vin 
des  Garfons./a««r  xdlxitvitldrmkgiUvtdrdiKjtttlt 
tvtrjtbirit».  On  appelle  Fotde  Viir,  l'argent  qo%n 
donne  par  deHiis  le  prix  du  marchê,ie  owntant  d’uoBail 
&c.  yentrimg,  ipgild,  fittkpnxmg,  Ittgifl  kdOt»  dt 
k»tp,btlhl»ipVd»te»Pdgifi-t.LeViK  de  rétrier,le 
coup  de  partance,  ce, qu'on  boit  en  fe  réparant. 'a  C/ms 
ftttddt  vatt». 

VIN.  Se  dit  encore  de  certaines  liqueurs.  Vin  de  prunels 
les  ou  de  vignes  fauvages  prépaiées.Pr»«w//r  uj»  Vin 
de  palme , du  jus  do  palmier.  PdJmitt-vijd.Via  de  Maj- 
voilîe  ,de  mufcac  cuit.  Mdlvtxy  wj»,Ktlttktikit  ■»/- 
tdétik  vif».  Vin  d'abfycte.  tdfjtm  vit».  Vin  émétique  , 
remede  qui  purge  par  haut&  par  bas.  Brddk-v  f», 
mttdlljki  pttrgttrérddk. 

VINAIGRE  m.  Vin  rendu  aigre  pour  l'employer  aux 
faiades  &c.  Axj» , tdik , ttk.  Vinaigre  blanc,  u ium 
dxf».  Vinaigre  rou^.  Rttdt»  dxj».  Vinaigre  rozat. 
Ü«WM  dxf».  Vinaigre  de  fureau.  ylitr  txf».  Il  a un 
habit  de  vinaigre , un  habit  léger , bien  examiné,  Hj 
btrfl  tenbttl dt»  klttdje , hgliie  ottitgffltile»  rik. 

VINAIGRETTE,  f.  SaulTe  froide  au  vinaigre,  poivre , 
fel,petljl&c.  l^dtdXjxnpfptrpÊdtlè’C.  Manger  du 
boeuf  à la  vinaigrette.  OJ^tvittfth  wttl  tt»  dxf»  Jttsjtte- 
Itn.  Ce  boeuf  bouilli  fera  bon  i faire  uneViNAioaiTTZ, 
à manger  froid  coupé  par  tranches  &c.  Ddi  kt»d 
teketkit  lÿivlttfib  xdl  gttd  xf»  em  dt»  ftbjvt»  tt 
fitjdt»t»»nt  dxi»r»prptrtietli»,  .1. 

VINAIGRETTE  f.  Petite  caleche  pour  la  commodité 
de  ceux  oui  ont  de  longues  traittes  à faire  en  ville.  Rf-, 
kdUtjt , lit  II  chi  Is,  kirttfi  vtn  dit  vnl  vtrrtgtngt»  m 
dtPtdUdmbtkh».  Quand  Arlenuin  paroit  daus  une 
vinaipette  fur  \eThiiae.AiiHdrIif»i»mit»Tjkdttt- 
itipbiiT»»titverffbf»d. 

VINAIGRIER.  Aiiilàn  qui  fait  êt  vend  du  vinaigre.  A- 
xjmxddhr.  dXfxkmptT.  ViHAioxixa  eflauEi  le  vaGs 
dans  lequel  on  garde  le  vinaigre.  adnpièM,  tekkddrljt. 

VINDASiCabellan.  m.  Machine  compofée  de  deux  ta- 
blés  de  bois  & d'un  treuil  i ^omb  qu'on  nomme  fufée  ; 
on  s'en  fert  à tirer  des  pierres  & autres  fardeaux.  Rdp- 
Pdd»dtr,Upi/pil,ddTdiwi»d,  »»i»ddi,gifitt»ipti»i 
Utkktm  n xvtddtt  Ufit»  t»  h irtkkt» 

VINDICATIF,  IVE.  Adj.  dt  Subft.  Qui  aime  la  ven- 
geance, qui  y eil  porté  IFrddkgiirit,  vuddktgtif  btdl 
drddgnd,  l/n  homme  emporté  d:  vindicatif.  Et» 
LUI  111  a «F- 
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tpUtpnJtiWtdiptriime^cb.  EI1eell!nip<r{eure& 
TÎndicatiTe  lu  dernier  point.  ZyiiUnhttfinfntn 
wrstbMtit-  Lei  Vihdicatifs  n'om  jimaii  de  repos. 
De  viTsmitMitit*  mnfebn  bfkbta  Met/  r«Jf . On  appel- 
le Juflice  ViKDiCATive , par  oppolicion  i rea>n»/ernw 
& Itijlibatêve,  la  Jullice  qui  punit  lea  criinea.  Strtfinit 
GrrttbtitbtU: 

VINEE.f.  Récolte  de  vin.  ^pëUifi , hztmtling  vétian 
v)}».  Pleine, abondante vinée.  ytUn ,nervlot^ii» 
vivmilt.  Il  ne  fe  dit  qu'en  Province. 

Vineux,  EUSE.  Qui  a beaucoup  de  vin , de  force,  t^jr- 
tu/ , krtgtig  v*u  U»» . Vtrl  fil  ear  utfim  il.  Ce  vin 

eft  bien  vineux.  Die  uij»  il  btel kftttig , Jttr  il  vMlfil 
in  éitvif».  ViNiux,  qui  a un  goût , une  odeur  de  vin. 
De/  ee»  wjn-fitaâk , v>yn  pur  bnft.  Un  Melon  vi- 
neux. Ën>  Mthn  dit  etntaju  [tutb  ,vpigeiiThtffl. 
Une  pficbe  vineufe.  Etm  ptrtik  mtl  ttm  tonfinttk. 
Avoir  l'halelne  vineufe  «fentir,  puer  le  vin.  Et»tdem 
btkktn  dit  ut  dtwvifariiikl.  Une  couleur  Vineuse  , 
couleur  ronge.  Eeuwyu  btleur  ,rttdi  ktlnr. 

VlNG'r.  Lifez  ViNT.Nombre  de  deux  fois  dix.  Tmiut^. 
Vingt  Jours, vingt moia, vingt ans.rwMrix^efva, /«»■' 
tig  mttudtu , Iwiulif  ittnu.  Vingt  A un.  Et»  ru  Iviiu- 
tig.  Vingt  A deux. 7>u«/»/teia/ig.  Quatre-vingt  mil- 
le hommes.  Itgibiuligdtittudmtu.  Quatre  vingt-dix 
écus.  /'NM/a/ig  érMW*.  Six  vingt  livres.  UiuJtrdiu 
Iviiulig  guUtu. 

VINGTAINE,  f.  Nomcoileflif.  Twitiigllth.  Prêlez- 
snoi  une  vingtaine  d'éciia.  Litnmyfuiiuiit  brttuim.  Le 
Sergent  y alla  avec  une  vingtaine  de  foldau.  Dt  Str- 
gttnt  gimg  'rr  mit  tmulig  [rUttiu  ut  tu. 

VINGTIEME.  .Adj.  A Subft. Nombre  de  deuxfoisdix. 
Tvinlig^r-  Il  mourut  dans  la  vingtième  année  de  Ton 
Régné.  H/  ffurf  im  btl  Iviuligfi  j ttr  vtu  z ni  Régit- 
Tiuf.  il  a un  ViNOTiEi/edani  la  charge  du  vailTeau.Hy 
biifl  tn  twiutigfli  it  dt  Ittditg  vtu't  Sibif. 

VIO. 

VIOL.  m.  Violence  faite  i une  femme  que  l'on  prend  par 
force.  Sibeudiug,(ibtjfteriug,viTkrtiliti»g.  Le  viol 
de  la  challe  Lucrèce  ne  demeura  pat  impuni.  Difebtf- 
fiiriug  vtu  di  àtiftbe  LuerilitUiifmiIttgiiantteu. 

VIOLAT.  Adj.  m.  Oii  l'on  a fait  Infufer  des  violettes, 
Dttr  vitliu  ta  geweh  zfu.  Du  fyrop  violai.  Sfrttf 
vtu  viileu.  Miel  violât,  vithu  btuiug. 

VIOLATEUR  des  loii.Celui  qui  vioie.enfreint  les  loix. 
IPilliulcbiudir , tvirtTftdiTvtude  vnttn. 

V101.AT10N.  f.  VIOLEMEN  T.  Sthndng,twrlnt- 
diuf. 

VIOLE,  f.  Inllrumen:  de  Mufique  éiixou  fept  cordes. 
yittl  di  Gtmbi , Mtftk  tufirumeut  met  zii  of  ttveu 
futtriu.  Un  deifus  de  Viole  En  Uni  di  Gtmbi  tn  de 
ktvruutug.  Une  BalTe  de  Viole.  Eeu  Bti ■t'inl. 

VIOLÉ,  EE  Part.  deViOLXa.  Clifiktudiu,uvtrtriideu. 
Afyle  violé.  Oirebiudi  fibuilflttif.  Des  loix  violées. 
Gefibttdtui  ws/ni.  Vierges  Violées.  Oiftbndtui , 
tutnrdtmttgdiu. 

VIOLEMENT.  m,  Infrafiion.'grAndfaig,  tvirtrii£ug. 
Le  violement  des  Traitez,  des  Loix.  Defibiu£ug,viT- 
brnkimg.tvirlTifitgdnTitRtuen,  derititliu. 

VIOLEMMENT.  Adv.  Avec  force . avec  im^tuolité. 
Cevitdigifk , bifligtik,  viuuigtrk.  Ce  remede  agit  vio- 
lemment. Du  rtmidii  vurki  krtglig,gfvitldig.  bnft  nu 
gfwildij , krtgtigtvurkiug.  Haïr,  aimer  violemment, 
fortement.  Kfttlil,gmlïdigbddleu^b^miu•^u, 
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VIOLENCE,  f.  QuaTlté  de  ceqid  eftvioleflt.  CtwU, 
krâgt  ^viwtibtùL  La  violence  des  venu,  des  vagues- 
Ge*weU  dtr  ^udrHydef  kêSftm.  La  violence  d’un  re- 
mede.  't  GtvtU.dh  krégt^vimnigèeidvsm  eeu  remedie, 
btlpmidJel.  Ufer  de  VioLBirce , de  force,  de  concrtin- 
te.  GexceldgelnrwsktUt  dweug  mUdfltu lekruiken.  Les 
Soldats  y ont  fait  des  violences  horribles.  Dt  SeidMten 
heykm  ’tr  een  jjftfyft  grweUi  mpetviiiyeértfvem  t beb' 
hfti  ’er  f/fe/fk  aaegegesu,  vervêtrljk  bmisgebemiem. 
Kaire  violence!  la  Loi,  rimerpréterdans  un  fesscoo* 
traint.  De  t^'et  ge^iLtld  sêwéHUy  imeen  geàtoemituvM 
»///rrg^».Se  faire  vio1ence,fe  contraindre.^ig  tfifs  ge> 
vietlAéudeeu , ci/  tflit  bedveinten. 

VlOLKN T , KNTE.  Adj.  Impdiueux , qui  agit  avec  for- 
ce. Gewidig , beftig , fei , vhntig , zeer  keugitt.  Un  re- 
mede violent.  Eeniewiidig^eemviwmigTemtaie  ,^/p- 
middeii  Une  tempête  violence.  Eeu geu/eidige,  tenbif' 
tige  f en  vinuigeperm.  Un  mal  VtoLeisT,un  mal  aigu^ii- 
ne  douleur  violente, algue. £e*  errai/ 
ptpfw.  Une  6evre  violente.  Eemgeweldigeytfbtftiie 
keerts.  Sa  palHon  e(l  trop  violente  pour  durer  long- 
temps. Zjue  bêTUtegt,  t,yue  litfde  if  û( te  krûgUi>tt  /r- 
v/eldfgemiéugte  duwrep.  Cela  eft  trop  violeDC.cela  ne 
durera  pas.  phr. Dut  h ttgewidig,  te  prtug,  te  fm . det 
zsi  met  atmbemden  : (hernie  Hetre»  reaerreu  mi  t lemg. 
Un  homme  VioLciiT,quj  a une  humeur  violente.  £ra 
beftig , ee»  e^em^md  memfeb , eeu  meufeb  diegewti£git 
bmmmgten  beefi.  Un  diTcours  violent.  Bem  bmede, 
vimmige  redewt  ^ntmige  » bsrde  terni.  Une  mort  violen- 
te. tragique.  Eem  berdeyeemgetaelSgeJ»md\eemtrem~ 
^ige  y engelMkhigt dmd.  Il  demande  cent  ptftoles,on  ne 
lui  en  doit  pas  trente,  cela  eft  viofeoLHa  eiftbs  bemdnd 
pi/leiewu  memis'erbemieewdertiglebmldig^  dstisgih 
^oeldiebeedt 

VlOLENTER.v.a.  Faire  taire  par  fone.GtmUtefrwn, 
givitd  ttudnu , datugrm.  Il  ne  faut  point  rii'lcoicr 
l'inclination  des  Enfans,  il  ne  faut  pas  les  réduire  par 
force.  Meumtet  dt  KitdiriuuiH  dvnugeu^mnumt  dt 
giuegiuthiid  dir  J^dinu  gnu  gnerid  ttudn.  On 
vouloir  la  violenter  fur  le  choix  d'un  époux,  ihu  xeilde 
bttr  diriugéu  ht  de  krur  vtu  nu  mtu. 

VIOLER,  v.  a.  Enfreindre,  agir  contre.  Sibeudtu,gtveld 
ttudteUyVerkrnkeu  tiverlrndeu.  Violer  les  Lola.  Or 
Uiuiu feheudeu,  tvertindeu.  Violer  fon  ferment, 
fa  foi.  Zyu  nd,  x,v«  /r«»te  vnbmkru,  ftbtudeu. 
Violer  le  Droit  des  Gens.  Het  Rtgt  derFiIttulebeu- 
dm.  Violer  un  afyle.  Etulibmlflttunervttliu-lln- 
nu  .Jtbtudm. 

VIOLER  une  Vierge,  la  prendre,  en  jouir  pir  force  Ens 
Mtttdlebtffmiu,  mil  gevuldmiibruikiu. 

VIOLET,  ETTE.  Adj.  Dt  couleur  de  la  Beut  nommée 
violette.  Ptiri  .vitlii  keleuT.  Drap  violet.  Ptm  U- 
km.  Etoffe  vioWttc.  Ptarifitf.  Il  avoit  les  mains  vio- 
lettcide  froid.  Zytebtudeuvttrmftmvtudiktf 
de.  Faire  du  feu  violet,  faire  grand  bruit  Apeu  ifebe- 
fo<jne.  phr.  Kn!  bttbt,  rm  bnfiteiudmttkm.vnl 
pfehriiuwmwehigwil.  Des  contes  violets, des  con- 
tes bleui.  Pftttjei  vttr  de  vttk,  biuai-frttliii , 
klemuten . flmru. 

VIOLET  eft  aulC  Suhftamif.  m.Couleur  violette.  Ptiri, 
perrié./«r.  Le  violet  eft  le  deuil  des  Rois.  Heffteriii 
de  rtuvkmlriiT  drr  Kimugm. 

VIOLETTE,  f.  Petite  fleur  prinranlere  A odoriféranie 
d'ua  rouge-brun.  Hnt,  viilelUtm,teurig,ftiTikt- 

liurd 
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Jntilnteibemetjt.  Violette  finiple.  EmirlJtfttl.Vio-' 
leite  double.  DuhMJtfnl.  I.es  violet'ee  ne  remeat 
pte&)ue  tien  en  ce  pay»  ci,en  Poitou  on  le»  appelIcFe-  I 
VKttes.Ieur  odeur  y embaume  l'air  de»  ce  Moia-li.  Vio- 
Lita.  oi.  Plante  qui  porte  la  violette.  Kia/a/ p/eaA 
pUu$.  Lea  violier»  fleurilTent  enMari.  OtvMtt^utn  | 
HMjtwim  Matrt. 

VIOLON,  m.  Infttument  de  Mufique  aflei  connu,  yhel, 
ènJviêêl.  Jouer  du  violon.  Op  Jt  viêt! IptrliM.  Don- 
ner le»  ViOLOK»,un  concert  de  violon»  i la  compagnie. 
‘tGtzrIfcbtp  Je  violon»4«w*,airt  fv»  w»»/concett  *» 
tpxetfehap  ntbtaltn.\  IOI.OK  eftaufl!  le  nom  de  celui 
qui  joue  du  violon.  Knel  fpeeUer  ,/peeUer  op  Jevml. 
'Une  bande , une  troupe  de  viol  ont.  Èewlnpveel/pee/- 
det! , Vf»  Jee/fpitlImJetÊ.  Payer  le»  violon».  DefptilMi- 


den  beteelen . de  teitfie»  veu  ' I mdditi  dréetem.  Payer 
le»  violon» , fe  dit  ironiquement  pour  payer  le»  ddpens 
d’une  folleentreprife.  De /petl/mr,de  vitutt  ’t  muàik 


beteêleWf  bel demzf nkieefi hebben , deke{lemven  ee* 
ehutve  ndenifemmt  dreapen.  Payer  le»  violon»  pen- 
dant qu’un  autre  danfe.  De[peell*ibetttlndm»t  ten 
eewder  mee  dnff.e/ler  ’l  net  vij^u.C'eû  un  plaifant  vio* 
Ion , un  pial  Tant  falot.  r»l  eeenutr,  te*  zelikep  il  dtt  ! 
xtelbrtfdmideiik. 

yiORNE.f  Arbrilleau  fort  fieaible  qui  s’entortille  autour 
de»  autres  arbre»,  /ijene  effihe , metUete*  , de*pl**lpe- 


ta*e,  bùejésm  bt«m  jewet.  Viburnum  r»  'i  Ltlf». 
Un  panier  de  viorne.  £v»  mendie  ve*  kteneffibe,  van 
meelkeemi-takte*. 


VIPERE,  f.  El>ece  de  ferpent  qui  fait  fe»  petits  vivans , i 
la  diirerence  des  autre»  qui  lont  des  nms.jtddir,edder- 
fini.  Vipe'C  grife.  Craenvre  edier , iraanvie  adder 
ftang.  Poudre  de  vipere.  Sin/'  p-edrr.  Les  Juifs  font 
appeliez  engeance  de  vipere  dans  laSainieEciiture.Dv 
ynden  vjerden  in  de  Hedige  Setrifinar  adder- getreedtet 
pemaamd.C'cüune  langue  de  vipere  , une  langue  médi- 
fante.  'I  Ji  ten  fl  twinenf , een  kviaad/preekende  teap. 

VIPEREAU,  m.  Le  petit  d'une  vipere.  jiddertie,  fin- 
geve.  Sou»  cette  pierre  il  y avoir  un  nid  de  vipereaux. 
undtr  diefieen  mi  ten orfl  flang-tiei,  adder t jet. 

V I R. 

VIRAGO.  On  appelle  ainfi  par  ddtllton  une  fille  ou  une 
femme  degrandetaille&honunalTe:  c'eft  une  virago. 

’/  Il  ten  Idngh  ' , etn  mtfi  «as» , ee*  vreavimen/tb  ah  te* 
Iddaat,  in  ’t  Latyn  1»  yirege  et*  btldin , en  klteke 

viMREQÜIN,  Voy.VILLEBREQUlN.  m. Sprberteer. 

VIRELAY.  m.  Ancienne  petite  Puefie  Françoile  toute 
fur  deux  rimesfitdevcrscourtsavecdestcfteins.o». 
dervieti  frnflb  knappel-vatrite. 

VIRER.  V.  n.  'Tournoyer,  il  fedit  ordinairement  avec 
tourner.  Kferen , vienden , e*>draeren.  La  chambre  eR 
grande, onypeuttourner&virerifon  aife.  De  kamtr 
iigreet,  men  kanertig  efm»Uf/rF  *ffff»f»  veenden. 
7 ourner  A virer  quelqu'un , le  quellionncr  beaucoup 
pour  découvrir  fon  (ecietternandbrelaienzvtsierigim- 
dermaagen  t xaeken  ut  te  beartn.V OUI  avez  beau  tour- 
IietJc  virer , vous  avez  beau  faire  fit  beau  dirc.Oy  maagr 
vrf  praat  ' envieer  praaten , o/gr  zingl  of gypiept.dat 
xater  nieihtbilptn  . niel  zeggen  ,ft  mett'er  an. 

VIRER , en  terme  de  Marine , tourner  d un  côté  fur  l’au- 
tre. Kenden,  keert»-  Virer  ou  changer  de  bord,  «tn- 
dia,  ^jitndtn,  w^rgçrWr».  Viret  i ütlbord.  jtan 
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I iakkterdvienden.  Virer  é barbord.  Jtan  lakkaeedvrim 

den.  Un  Vaiffeauquia  Visé,  tourné fens delfut  def- 
fous.  EenSihip  dat  emgeflagen , cmgevailn  U.  VlaÂ 
l'ancre,  la  tirer  du  fond  f l'aide  du  cabeRan  ou  du  vire- 
veau.  Hrt  ankrr  vinden,  krygtn , inteemtn , t'knii  ban- 
ten.  ViBER  vent  devant,  faire  changer  de  route  au  vais- 
feau  en  mettant  le  vent  fur  les  voilcs.Otr<r/?»«g/i»yrfia» 
•werpen.  Virer  vent  arriéré.  In'l  uendtnveerdevind 
omdraajen. 

VIREAÜ.  m.  Guindas, guindeau, machineplacée  fur  la 
tillac  des  vaifiéauxmaichandsob  elle  fait  le  môme  ef- 
fetdu  Cabellan  fur  les  vaiileaux  de  guerre,  hraadfpie, 
Icteepi  draeyltigem’l anktren andere xiiaarteni ep  te 
tigientfi-e. 

VlREVOüSTE.ou  Vibevolte  f.  Il  fe  dit  peur  l’cflion 
de  virer,  de  tourner  promptement. 
tm/preng.  Il  a fait  faire  cent  virevoulle»  à fon  cheval. 
Hf  betfl  zfnfaard benderd arnSprengn , emdraa)iagem 
/aaltn  den,  by  beefi  met  tyn  faard bnderdmaai  rend 
gtleepn , amitredn.  Il  a fait  bien  de»  pas,  desvitevou. 
Iles  pour  cette  affaire.  Hybttfitmdie  xaak  vakktr 
gelttptàjnfigepdihetngiweefl. 

VIRGINAL , ALE.  Adj.  Appartenant  1 une  Vierge. 
Maagdeljk.  Pudeur,  modtflic virginale.  Maatdtlyke 
jtbaamte  , tedigheid.  Fleur  virginale.  Maag- 
deUeem.  On  appel  le  lait  virginal,  une  liqueur  rouge 
compofée  d'efpritdevin,  de  benjoin,  dellorax  &c. 
Maagdemelk , parfuneerderi  veebt,gnrig  vegt  ,da!  bet 
vtater  daer  ’r  f»  gegeten  vnrd -wit  maakt. 

VIRGINITÉ,  f.  Etat  d’une  fille  vierge.  Maogdem,maag‘ 
dtfykereimghid.Gtiàei  fa  virginité.  Zynt  maagdtiykt 
rriniikeidïfxartn , xig  knifthkeadn. 

VIRGULE  f.  Marque  en  forme  de  C renverfé  pour  di- 
llinguet  le» mots,  Icsphrafc».  Snyding.leeke* , tomme, 
virgula , flretpemdt  vieerdin , de Jtretkvynen  te  ender- 
Jekridn.  Il  falloir  - li  une  virgule.  Baar  merflencom- 
mnwezin.  Un  point  & une  virgule.  £/»  commapunfl, 
ff»  femicolon. 

VIRIL,  ILE.  Adj  Qui  convient  au  mile.  Manlyi,man- 
nrtyk.  Le  Sexe  viril  ou  mafculin.  De  Jdannelyk e Sexe , 
’r  Manr.elyk  geflayt . Le  membre  viril,  ’i  Manlyklidl , 
terlhdl.  I.’igeviiH  ; l’ige  d’un  homme  fait.  De  manne- 
lyke  jearen  , manlyke  eaderdt*'.  Un  courage  Vieil  r 
un  courage  d’homme.  En  maeneiykt  meed,  beldtn- 
meed,mankafiigkrid.  Ame  virile.  Manmeedige,  man- 
bafiieevel.  Aétion  virile.  Manmaedige  daad. 

VIRILEMENT.  Adv.  D'une  maniéré  virile , avec  virili- 
té. Manlyk , namneediglyk , menhefliglyk.  11  s'ell  com- 
porté virilement.  Hybeeftiig  mennelyk,  manmeedig- 
hk , m-ntafliglyk  gedraagn. 

VIRI  Ll'I'É.  f.  Age  viril.  Mannelyke yaaren.  Quand  on  ell 
parvenu  a la  viritilé.^/i  mm  r«r  de  mannelyke  yaaren ge- 
kemen  il.  Cette  Vis aiTé,cettc  fermeté, cette  grandeur 
d'amc  les  étonna.  Dete  manmeedigheid,  flandvafligktid 
van  ejel , deze  grmmeediikeid  verkaafde  ben. 

VIROLE,  f.  Petit  cercle  de  fer,  de  cuivre,  d'argent  &c. 
au  bout  d’un  manche  i coutcau.d’unc  canne  &c  Haepel, 
ringetieaan'l  endvaneen  mijffibefl,  van  en  retling.l.t 
vitole  acievé.  Dt  heepet  ,’t  rlngelje  it  yekerflen. 

V’IRTUEL.ELLE  Adj.Quialaforce&  la  vertu  de  quel- 
que chofe , il  tft  oppofé i Fobxiel  ôt  i Actuel.  Kfag- 
lig,  kragtdaadig.  Un  Syilogifme  virtuel.  Eenkragiig, 
ten  kragidaadig  fleikev/yi.  L'intention  virtuelle  fup- 
plée  en  beaucoup  d'occafions  i Tintection  aétuclfe, 
Lllllllj  Dt 
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. VtvlttœtlemeenmfkmtmvteltelftirlbtJeMéiJâi- 
Jtlfit  nttning  U kaat, 

.VlRTUELLEMEN  E.  AJv.  D’une  maniéré  virtuelle. 
Of  eent  kragt^aaJigt  vite-  Cela  n’eft  pas  contenu  ei- 
preiTémcnt  dans  le  Contrat , muls  viituellcmcnt.  Dtt 
U nitt  daijetik  in  ’i  Cootuhofgt/UtUntmasTvJttftl 
"rr  ail  Je»  j«r/  <« , ’lktm'er  mlvtrfiaa»  ton  Je». 

yiRULENCE.  f.  Du  Latin  viralt»ti»,k  dit  pour  Vi- 
Ki;>,lNFLAMMaTiotr,  en  parlintdes  playes.  Femjmg- 
htid.mtfittking , ah  me»  va»  viaajenjartekt. 

Virulent.  TE.  Adj.  Qui»  du  virus,  du  venin,  ytai- 
»ig,  met  feaja  gtiaeagd.  Un  utcere  virulent  Etuve- 
nfnitt  ivenje, 

VTRULENT  , envenimé , fanglam,  très-violent.  l’ergif 
tit,gev)tUit , ftl.  Une  baine  virulente.  Et»  vergifnte, 
gtveeljtgt  ,ftlte  ^ ingevitrttlie  haat.  - 

VIRUS,  m.  il  redit  du  venin  des  maladies  vénériennes. 
yerptUgetller , veaj» , venjaigbtid.  Le  virus  a gagné 
les  parties  folides.  Httvea)»,’tkwaaJbieltJtvafit 
Jeele»  geraakt , it  tetia  't  vUefch  gtjraagem 
VIL. 

ViS.r.Piecc  ronde  de  fer  ou  de  bois  cannelée  en  ligne  fpi- 
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fibrotf  va»  eea  ftbielkat , maiktt  of  raer.  La  vis  d'un 
■ois  de  lit.  De/ibraeveatatJefijIeaeaaaJerefiakkea 
va»  tta  LtJikaat.Vlf  fans  lin.  Schraefxaajtr  »»</.Efca . 
lier  i vis.  Sthraefiraa,  lueatelttafi.  Cela  ferme  iyis. 
Dat  JraajJ  met  eea  fi  beat  f tae,'t  vierJ  mat  eea  lekrtef 
taegeJraajJ. 

VIS  TVIS.  LIfcz  Vis-l-Vi.  Adv.  En  face,  âl’oppoGte 
de. . . Regt  tege»  aver , vfak  axer.  L’Amballâdeur  fe 
plaça  vis-i-vis  du  Préfident  des  Etats.  De-afgeaaat 
plaatfte  aàg  tege»  aver , vtak  aver  Je  PrrfiJeet  va»  da 
5taaie»S\ demeure  vis-i-vis  la  Maifon  deV'ilIe.laPois- 
fonnerie.  H;  vuaaJ vUk  aver  regt  aver  ’t  SlaJbait,  Je 
yiimarkt. 

VlSA.ierme  de  Cbaqcellerie  emprunté  du  Latin.  Cetie» , 
atgezie».  Le  Chancelier  a mis  Ion  vifa , fon  attellation 
furies  lettres.  De  Caacther  beeft  zyavKaapJekrievea 
grzet,  bf  heeft  /ikrifletfk  verUaarJJaae/vegetàea, 
gaeJtekearJ  et  bebbea. 

VISAGE,  in.  La  face  de  l'homme,  alaageaigt , tétait , gt- 
Utt,-aeze».  Vifagetond.  RaaJ aaageaigt ,raaJe trp- 
aie.  Vifageovale.  Laaivitrpig,e)reaJaa«ietJgt.  Vi- 
fage  pile,  blême.  BÏeek  aaagezigt.  Vilage  enlu- 
miné , couperofé.  RaaJ  apjragtig  aaagetigt.  Un 
Visage,  un  air  agréable,  riant, gai.  Eea  aaageaaam , 
te» lagtbeaJ aaagetigt, eea  vrtijk , et» blf gelaat.  Vi- 
fage  ouvert,  ferein,  Eea  vriaJelyk  , eeaeagerimfeh 
aaagetigt.  Un  vifagc  trille,  morne.  Eea  ^aewg 
aaagetigt,  eea  aaar  wetea.Vn  vifage  tefrogné.  Etage- 
franU bâties,  mijpiiketraaie.  Un  vifage  auflcre.  Eea 
tr»iig,Paatigikaelwetea.  Son  vifage  ne  m'ed  pas  In- 
connu. Zya  vetta  it  mj  aiet  aabeleaj,  betftaat  my 
vtar  hem ya^ getàea  te  bebbea.W  a un  vifage  d'appellant' 
il  cil  défait  & relevé  de  miUi\e.H)tiet'erttibek,tea 
aaar  ait  ah  eea  die  appellcerd , die  tya  peates  verttare» 
bttft , hj  kamt  eerfivaa  de  tieiteap.U  a un  vifage  d’ex- 
communié. Hy  tiet'er  beel  aaar,  heel galgagtig  ait. 
Faire  bon  VisAoa,  bon  accueil  i quelqu'un,  Itatàad 
eea  gaed geJaat  taaaea , -wet  aatbaatea.  Lui  faire  mau- 
vais vifage.mauvais  accueil.»»»  eeakKaaJgeUat  tai- 
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pofer  (on ÜÜM  .prendre  un  ait  ffriniT  iTw^ïHyjii 
rimpelt,  i»  pittyea  tetteai  rem  fireag , ataf^giLm* 
vtrttaaea.  Changer  de  vifage,  de  couleur,  rougir, 
pilit.  Pif»  kaaJearverlehietea,  retd,blett  vatadea  emapa 
aasuexigt.  Il  prend  tel  vifage  qu’il  lui  plaît.  Hj  aet 
vtlkta  wtea  af  ah  by  avU,  by  trekt  mp»  haiktt  ta 
eaait  JtpJaaf.  Couvrit  le  vifage  i quelqu'un , lui  don- 
ner un  foufilet.  temaadeeakuf,etaaarbmad,aam  maà/- 
febtlgtevtta.  Trouver  vifage  deb9ia,trouveTlapaae 
fermée, ou  ne  trouver  perfonne  k la  maifoii.BM  «Ô|m. 
eea  vergteffiba  reù  data,  dedtartaeef  aiaaammé  fiais 
viadta.  Cette  affaire  a deux  vifaget , deiax  faces,  deux 
cêtez.  Du  taak  bttft  Ivae  baadvatfeU , sr  vaa  tveti 
mydtu aaa tt tua,kaatp  firrc TeTtrrrr» brfihttd aastgf 
taerét  mrdta.  Voila  des  ViSACis,  des  perronnes, 
des  gens  que  je  ne  coonois  point.  Dat  te.tm  tronieo  , 
meaUhta  dit  ik  aiet  kta,  die  ikataytmetrgetieabtk. 
Voili  un  plaifant  vifage. Dat ôrrs (maakeriptra^Ma 
aardig  bakkas,aeavretmdkatril.  Parie  dooc,bé  vifage? 
Haarjewel  kaarti.fpreekap,  v)at{cbeaU  jeveatt 
VISCERES. m.  pi.  Entrailles,  en  terme  de  Médecine.  la - 
pvtaad,  iagraaadea.  U a les  vifeeres  gitez.  Zjai^t- 
viaadit,  tjatiagevtaadeatpabtdarvta. 

ViSCOSlTé.  f.rS  te  prononce.  Qualité  de  ce  qui  eü  vis- 
queux, Siymagtigbrid , kletfagstibeid.  Il  y a une  certai- 
ne vifeofité  dantlefang.  DaarifiaMaatarafitmaitig- 
beid , kinfapigbtidia  ’t  biatd. 

VISEE.f.Dircction  de  la  vue  pour  conduire  leconpirer- 
tain  point.  A'iAlja(,dir/fur.Ptendre  fa  vifée  trop  haut, 
Uopbiu.  Tthaag,letaagdêeiea,  mikkam ,aaal^tta.U 
afpite  a la  charge  d Echevin , de  Bourgoeaultre.c’eff- 
là  fa  vifée , fon  but, fon  deffein.  Hyftaat  ma't  ampt,aa 
de  bedieaiag  vaa  Stbtpea , vaaBargermetfer , dat  uspa 
dael.tyaaagtatrk.daar  hidthyaa  tta.  Il  a de  grandes  vi- 
fées.de  grands  icSeint.Hy  bttft  gpatevaaeaeamaat.-aat 
traati  vaar,  tyme  tiaatmfptelea  ap  èettgraatt. 

VISER.  V.  a.  Mirer,  regarder  fiiemeci  au  but.  Deeiea , 
mikkea.  Viferaubut.  Na'tvdtdaelaa,mikita,aadam 
dati aiikkea , ap  't  ait  aaaltggaa.  Il  vife , il  bute  à cette 
charge.  Hy  daeld,  mikt  ap  dat  amptjlaat  aaditkadit- 
amg.  il  vife  à la  cadette.  Mydaaldaadeiaatlit,bttft 
bel  aeg  ap  de  jaagfie,  Vuili  bien  vifé  pour  un  borgne.- 
expr.i  ton.  Car  a Jibaaagtmiki  vaar  eaa  etmaag,  r-rrrrau 
blinde. 

VISER , examiner , autorifer.  Overtàea,  aatita,  behag- 
ligea.  Vi.'’er  des  lettres  patentes,  y mettre  fon  attache, 
fon  approbaiien.  OSrey-brievaa  tvenàea,  aaaàem, 
daar  tya  eugtl aaa  bamiem,  tyaegpaJkewt  iag  apfekr  rovs. 
Un  Privilège  vil2  par  Monficut  le  Cbanceliet.uneOt- 
donnancc  vifée  par  leControIleur  Cénétal.ffa  Prm- 
Itgfe  daar  Aiya  HeerdtCaaceliertvtrgttita  ea  btbrag- 
tigd,  eaa  beveltalbeiaaifaagpavaafemMimtaadaarm 
CaairaUtar  Geaeraalgetekeael, 

V'iSlBLE.  Adj.  d.  L g.  Qui  peut  être  vu.  Zipbsar , xieae- 
trk.  Les  objets,  les  ebofes  vtlibies.  Oet^bmart,tieaa- 
Ijkt  vaar-werpea , da  tàntelyke , tàgtbaare  maakea.  Les 
Sacrement  font  des  Cgnes  viGbIes  d une  grâce  înviGble. 
Dt  Sstraaaralea  tya  xigtbaare  tekrat  vaa  tesae  aatiei- 
baare  paade.  MonGeut  n'ellpas  viGbIe  «l'jourdT^. 
Myaheer  it  vaa  daag  airt  te  xJea,xcil  vaa  JaLg  aielgetiea, 
betagt  vætea.  Une  fauffeté  VitiaLX,  inanifdle,  évi. 
dente.  Eeæ  ttgulyhe.  tigtbaare  laftrhke , baarblyke- 
Ijkevahbeid.  L’Iinpofturc  eft vifiblc.  ’l Bedrag,dtbr- 
driegiry  it  ùgtbaarfjk , fafietpk,  V i- 
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iVlSIBLEMENT.  Adr.  D'une  minière  vlfible.?f/fi«r- 
//«  * 9p  ffue  zsuttMéretjfze.  CelaeB  vifîblcmcnt  faux. 
Dmlh  ziiflttsrlik , Itfttiti  Vt/J(b. 

VISIEHK.  f.  fiece  duCifquequi  rdiiulTeA:  febaiiTeao 
crivende  laquelle  leOiviliervoic  & Ttip\rc.f'ifi*r,hb- 
nhtt/tbmfvm'tHelmtt. Henri  fécond  reçut  un  cbup 
de  Lance  dam  la  vifiere,  donc  il  mourut  peu  de  joun 
eptti.HemJnt  4t  tvntdt  kneg  en  Retk  vtn  en  Lent  »» 
'fmfer,  trâ0r  éfbj  kert  a'atr  êat  Ihrrf.  C'eft  peut-ê  t te 
de  fi  que  l’on  dit , remprt  en  vifere , pour  brufnuer,in- 
(iilter.  Overvatten  rnv>  bawJelen , anfaiftenifl  be)ege- 
nrn.  C'eft  un  bourru  qui  rompt  en  viflere  1 tout  le  mon- 
de. ■/  Isernnarfevent,ernia//eiaàJieelkenaaH’llff 
kami  ,leeiik  begraanviil.tae/îiaaiaatl. 

VISION,  f.  Aftfon , faculté  de  noiT.ZIeaiag,befibarraini, 
fnieht.  On  eft  embaf  raflfé  de  dire  comment  fe  fait  la 
vlfion.cn  quel  endroit  de  l'œil  elle  fe  falt.itfrs  h verte- 
an  te  zenenhae dexjnhuteftbieJ^vietkeplaatt  van 
raat  detàninfuHctledlj'ACionb/atififneen'ïMoUi- 
gt«,  s'entend  de  raé^ion  par  !aqoelte  les  Bienheureux 
voyentDieu.  De  Zêlige  ke/cb^untmi^  heiittiif  0$dt 

•■'deirefezéligeteieiev. 

VISION.  Vtieenefprît,  en  Congé.  CexigtinJen/ieeff  aiM 
éUm  I.a  Wdon  de  Jérémie»  d'Ezéchiel.  Het 

grzigt  •Vé»  Jertmtêty  véu  BtetbieL  C'eft  une  Vi- 
sioEf,  une  Imagination  creufe . une  estrifa^nce. 
V heeniuMàhiybfrJfeinettreeht  tteiteuitfpC9rig,beiJ. 
C'eftunenure  vifion.  *t  isetneh^ttrehMéimiaten 
herffenieJrêebt.W  t des  vilkms  » des  chimères.  H^bteft 
mtlfboerige  leéâitenp  gekktiwMMwiem  ,vrtemdr  con» 
cepicn. 

VISIONNAIRE.  Celui  qui  a de  folles  vifions,  des  Ima- 
ginations extravagantes,  des  chimères.  ï^leeUe  Pre- 
ffet,kraiiktinni;ei/r§omerfit’wssàfr,  «ra/w'gfi, hêitew' 
fpecrtiertMielaar.  Ceftun  vilîonnalre.’//Sfr»pra/rri 

éèf  ktoed  rf/,  em  droomer petn kwéékrr ^ten iriek ^ een 
rekteUëT , etm  beçfd  vel  mkizn$efiem,  etm  gri  iwfo/iê.  I.a 
Comédie  des  ViftOKffAitis,  par  des  Maréts,  eft  fort 
jolie.  *t  Bhfpe! der  Iwiekeetdm  Prepbtten  Vsn  des  Ma  ■ 
TCtsi/e#er/r«a>, 

yiSlR.  On  appelle  Grand  Vîfir , ou  Vlftr  jirem , c’eft-i 
dire  Chef  du  ConfeiMe  Premier  Miniftrede  TEmpIrc 
Ottoman  & le  GéncralilTIme  des  Turcs.  P'tprTydfêêten 
Pifiett  eerfie  Staatsmën  tnOppfrkfvelbtbher  derTwrktn. 

« pouvoir  duGrand-ViOr  eft  prefque  fans  bornet.tmls 
en  récompenfe  fa  vie  ne  tient  qu'à  un  filet  : lly  a (ix  au- 
tres yifrt  t appeliez  Viürs  du  Banc  ou  du  CoDfeil.Voy. 
l'AcanfiMiE. 

VlSlTATlON.f.VisiTi.  Betoekr9£el>fzêek.  line  fe  dit 
qu’en  cette  fihTite.Piftëtifnde/ërifrie^tWMe  que  Ma- 
rie rendit  i Elizabeth  facoufine.  Dtviptétitvêndt 
JÜéégda*fbfte»eàdêtMëfié  kf  béât  wiet  Bln.âhetb 
dede.  L’Ordre  de  la  Vifiiation» Ordre Rcligieuxainfl 
nommé.  Def.ee(lti^keOrdtmvëmMéniét^dfitMtit.laCi 
Filles  de  b Vifitaiioo.  Dey»fferstdeî^*nnenvênd$ 
viStëtie, 

ViSI  i’E.  f.  Aftion  de  vifiter  par  civilité.  Breefé,  brtêtk- 
ntvmte.  Vlftte  ennuyeufe*  importun^.  Kerdfittig^ 
ktxëek.  Vifttede  cérémonie,  viflte  dans  les  for- 
mes. PUgteifk^  kezëeka  Vifite  charitable. 

Zdtfdtiédik-kCèmftefyk kezëtk.  Vtflte  familière,  viCie 
d’kiaï.GtWÊten/ëépi , vrmde/fkker$ek.  Aller  rendre  vi- 
litc  i quelqu'un.  /rBM«4é/«ai9éet.aféra.Rendreâ quel- 
qu’un  fa  vifîte,  ie  voir  en  revanche  de  la  vifke  qu’il 
sous  a faite.  lemêndte)nktiMkvMdtrgeev*9,itmaMd 
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die  antbezaet  bref tviedeeiaan  tezaeten,deCOHtra.riC- 

teàt  bemaflagttn. 

VISITE  d'un  Médtdn,  d’un  Chlhrrtlcn  pour  folgr.cr  un 
malade,  vifltatie  van  fraDoftor,  van  een  CH- 

rnrgfndieavereenxietegaat.  Il  prend,  ilcomptetant 
pour  chaque  vHite.  etf  neemd,  h)  reehndtaa  vettvaar 
ieder  vif  tarte. 

VISITE,  recherche, perquUïtlon.  Omreit.heajpltinf, 

• hnitzaehmg.anderzaek . Quand  TEvéque  fait  la  vime  3e 
fon  Diocefe.  jlltde  Blffibafde  amreiiin  ZfnBisdam 
daet,  ait  bt  de  bezifthn  der  KJaafeet  en  t^rtken  van  zyn 
Siiftveltrenit.'Lea]\irez{cm\evi  viflte chcxlca  Mer- 
den.  De  Oveetnidn  van’tGilddaanhaiszeekini  iy  de 
U'inkeliem,  Kraameet.  Le  Lieutemnt  Criminel , le 
B^ilHffiltfa  vifimiintietpTiioDt.DenOffisier.deBail- 
Inii  bexigtiid  da  Oevantenhaizanfael  baiizaeHwiin  dt 
baeyn.  Kaire  la  vICie  des  Digues- &dcs  Edufci.  Va 
Itbanzvhg  der  Dykn  en  sjahen  daen  ,deDtkenen  Slni- 
zenjehatnuen,  beziftiien. 

VISITER.  V.  a.  Aller  voir, rendre  vifite,  en  ftyle  de  dévo* 
lion  SezMére,  eaan  zien.  Viftier  les  pauvres,  les  mala* 
des , les  prifonnTcti.  De  amenede  zieian,degevantfnan 
bezetten.  VisiTCl , examiner.  Betiitlien , anderzaa- 
krn^thawtm.  Vifiter  les  Magaxins,  les  FonifCatlOns 
des  places  frontières.  De  Taiitnizan,  Mafazynen,  da 
Fartif  Catien  dertrnifiedenbezicbtign.  Viftiei  les  Di- 
gues. De D}kn [ebanzeen,  bezietlign.  QuandTEvô- 
que  va  vilitet  Ibn  Diocefe.  jllt  de  Bifchaf  de  Blet  ken  em 
Kfta^eei  van  zyn  Bifdam  eaat  bezigtigen.  Le  Commi  f. 
faire.TOffldcrdeJuftlcevtfita  toute  lamaifon.BfCom. 
mlITatis,  dreOmder  bezigtigde het  beeU  huit ^zagt  het 
hnii  daar , gheg  met  zyne  dindert  het  bail,  ap  en  neef. 
Vistrea, examiner,  fonderlaplaye.  Di  waxdbezig- 
liien  .fchanvtenpeiten  Jandetren , o-e. 

\-{SlTER', éprouver  partribulailon.  Bazoeben,daar  tegen- 
jpaed  bepraeven.OazDi  il  plaît  iDieu  de  nous  vlfltet  pat 
affiiOioDS  & malàdfet  &c.  yHt  bel  Oadbekaagd  ant  daar 
dra^niffen  en  zi  filent  d-eje  kezaein. 

VISTTEUR,  celui  qui  vifite,  quifaitperquifltion.  B«i/> 
tigre , endrrzarirr , £r  haiizeeiing , [thaaving  daet.  Le 
Perc  Vifitcur  du  Couvent  de. . . De  Pater  Ondeezaeier 
van  't  Kfmfiervan. . . LesVisiTiuas  ou  Commis  do 
rAmiraiité  pour  examiner  lesmarchaudifesqui  entrent 
& qui  fortent.  De  Canmlfin,  deCbrecbeet  ,ChaÿiTi, 
aangrPelde  Bedirndrn  van  da  Admiralileit  am  deinkf, 
mndeen  altgaandr  gaeJern  te  beziitigen. 

VISIVE , eft  Te  féminin  de  Visir  ,qnl  n'a  point  d’ufage,' 
la  faculté  vi/toa,  la  puilBince  de  voir.  Dezigtelyieba- 
kviaambeid, 

VISQUEUX  , EüSE.  AdJ.  Gluant.  Kleefagtig-  lymagtigi 
diientlerverig.  Du  fang  vlfqueux. //asago^ 
b/aed.  Humeur  vifqucufc.  Lymagtig,  kleifagtlg  vacbl, 
VISTE.  Voy.  VlTi. 

V I T. 

VITAL , ATÆ.  Adj  Qui  fett  i la  confervatlon  de  la  vie, 
Tat  anderbaaingvan  ’t/mar^ù«/?ig.  Faculté  vitale... 

I evnivermagen  ,feven  anaerhandendt  bekviaambeid... 
Les  Ëfprits  vitaux.  De  leeven' giepn. 

VI  TE.  Ad].  Prompt , qui  fe  meut  aveepromptitude.  Bnel, 
rat.gezviind,vaardit-  Cheval  vite.  Snelicapend paatd. 

II  eu  vite  commele  vent.  Hy  ît  zaa  fart,  zaafnredig  ait 
devdnd. 

\tlTE.Adv.  Vite,  promptement.  Hat, [aanw,fnel. Ai- 
lex  vite, coure*  vite.  Gaalrai.latp  rat  ben.  VousU- 

fex. 


Diy 


V I T.  - • 

. £e*,  Ÿouspjrleï  trop  vite.  Gjkai,  ij  Jpritti  urtf. 
Voof  liiez  bien  vite  dans  cette  ifFiire.CrfMZiw/rir 
tt  v)trt,tnaMl  ttbtufhi  m At  %sêk,tlPViTlclùtlikt  (. 
yiTELOTS.  m.  pl.  Morceaux  de  pite  i peu  piii  de  li 
i longueur  du  doigt  cuits  i l’eiu  & au  beurre,<|u‘on  man- 
ge enfuitc  avec  du  vinaigre  ou  faus  vinaigtedei  Vite- 
lots  s'appellent  ‘virmictUi  en  Italien.  Voy.  l'Aca  o. 
VrrEMENl'.  Adv.  Vlte,avecviteffe.Raj,g««tio,/<W»- 
' Ijk.  Il  alla  vitemeni  c|-acrir  le  CommilTaiie.HygMgn/, 
gém-w  tmdeSchtKt,  tj  hëtl4t  vttrt  de  ithnt, 
^VITESSE,  f.  Cdlérité.  grande  promptitude.d«/i»/^Mrf- 
' diibeid,  getMdmditid , greeie  v*trt.  La  vitefle  d’un 
cheval,  d'un  cerf.  De (nelheid,  ra^iheii,gitt,vmdi>eid 
^ VâHeeMpMsrd^  Véneem  hjrt.  S'il  ncrûtaccouruavec 
VitelTê.  deebfniét pitl ^ gseewwas  toegeieepeu. 
VITRAGE,  ni.  Toutes  les  vitres  d’un  logis,  jtt de  gltfe»- 
devemPertveeeeenbms.  Le  vitrage  d’une  Eglifecohie 
beaucoup.  UetgUitverkveiieeM  Kerkkofiveel.dexIf- 
Ke»  vau ee»  l^k  kefien  veel.XJn  Viiraoe,  unecloifon 
de  vitre  fdpaie  le  cabinet  & licbimbie.Eeuglaxeveu- 
fier,  eeu  befibetmel  gUttuJeheidbtl  kautttrije  es  de 
kamer. 

Vitre,  f.  Affemblage  de  plufienrs  panneaux  de  verre. 

, Glas , glate ptmueel.  Les  vitres  de  l’Eglife  de'I'eigou 
font  peintes  d'un  bel  vniall  dont  l'invention  êll  per- 
due. Deglateu  vau  de  Geudfe  Kfrk  ZfumeS  eeufsbeêue 
braudverf,vtaar  vau  de  vsisdiug  vertareu  is,  gtlchslderd, 
V^itbe  fe  dit  aufli  pour  carnau  de  vitre.  Glaze  ruil. 
V oili  des  vitres  bien  claires.  Zie  daar  betlbelderegla- 
xe».  Laver  des  vitres.  De  itaxjenvajfsbeu.  Remeiue 
des  vitres  en  plomb.  CUtauverleadem. 

VITRÉ,  EE.Adj.  Garni  de  vitres  oudeglaccs.  JUelgla- 
ses.  un  cabinet  vitid.  Eeu  kautestr  met  glas»  veufierr, 
glas»  deureu. 

VITRIER.  Artifan  qui  met  des  vitres  en  plomb  &c.  Cia- 
zemaaker. 

VITRIKICATIOM.  f.  Aflion  de  ViTiirizi.  Clasmaa- 
kjug,titglaskraudsssg.  La  vittibeation  ell  le  dernier  ef- 
fort dahü.Deglatkrandittg , heSvetkeereudeTfiiÿel»» 
glas  is  de  uiserfie  kragt  vau'e  vsesiT, 

VITRIFIER,  v.  a.  Fondre  & riifoudre  en  verre , faire  de- 
venir verre.  Tetglas  kreugeu,kraude»,deeuver/ueetseu, 
mrkeereu.  Le  feu  vitriiie  Ta  fougctc.  Hetvuur  breutt , 
braud,  verfmflt , verketrdbet  vareukruidt  ses  g/as.  V'i- 
trliier  de  la  brique  aveb  un  miroir  ardeoLB«il/icra,tA». 
kert  eues  eeu  kraud  fpiegel Ses  glas  traudeu,  verkeereu, 
V'ITRIOL.  m.  Minéral  acide  engendré  dans  la  terre  par 
quelque  calcination  qui  s'y  fait,  yiirie»/,  kergfief,  jetTS 
vaukepfrreed ust eeusje  verkilkiugvosnrtgebrags.Le  vi- 
triol de  Chypre.  de  Hongrie  e(l  fort  bleu.  Hes  Cbfpers, 
’t  HougerJebvitrieelssbeelUaauxs).  Le  vitriol  Romain 
ou  vit^ol  d’Allemagne  ed  veid.  «et  Retsnfehif  Dustfsb 
vstrM ssgraeu.  Poudre  de  vitriol.  Parirr  vau  vsirseel. 
EfpiiC  de  vitriol.  Oeefi , exstaB  vau  vitrscel. 
VM’RIOLÉ , EE.  Adj.  Oii  il  y a du  vitriol , qui  tient  de  la 
qualité  du  vitriol.  Daar  vstrieel  atkoferreediuss,  euder 
kesut.De  l'eau  vitriolée.  fitTseetwattr ,-m»ter  daarkt- 
ferreedsugeweekt  is. 

Vn'RiOLIQUE.  Adj.  Qui  tient  du  vitriol.  Dat  deuaart 
vau’tvitrseolheeft.  LesEauxdcSpa  ont  une  qualité 
vitriolique.  De  viatereuvauSfa^kbeueeukeagtvau 
'svitrieet. 

VITUPERE  Ce  mot  s’ell  dit  pour  BlIme,  IIohti. 
tyrvejt  ,/sbaudt.  Vie  exempts  de  vitupère.  Lrpr»  a»»- 
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sler  vefv^t.levtu  daar tfesevervsft^  volt,  tube^lbi 
levtu. 

V 1 V. 

VIVAClTÉ.r.Aéhvité,  ptompcicodeèigir.C,nmaabiujd; 
raddighesd , baafisgbesd,vuirlvaartsestbeiddevtr.  La  vi- 
vacité d’un  Jeune  hoo^.  De  kvesesBgbtid  ,raddegkesd 
vau  eeu  jaugsuass.  Lavivacilé  deaFranuis  leurfaitnirs 
bien  des  extragavances.  D*lavesedsgheid,baafiifisttd, 
veerivaareudbeiddeverderPrau/ebemeleelbeu  vilkts. 
teuffoerighedeu  begaam.  Lavivacilé  des  yeux,  tefeu 
qu’on  y temitqfse.Deleveusügbtidzrmerolbarermfu, 
’t  vuurslat  sist  Zfue , uit  bore  uegtm  firaah.  La  vivaexé , 
Téclat  des  couleun,  du  leinL  Dt  tèverndigheid,  de  glosa 
dtr  verveu  vau  ’taaugesjgt.  La  VivaciTé,  la  pénétra- 
^tion  de  l'efptlt.  Oelevesëdigbesd,vaareligàeid,/cbra»- 
derdeid  des  verfiaudt.  Lu  vivacité , la  promptitude  de 
j'inag!nt!lon.DevaardigbriJ,/uelbeid,g'reedttidvau 
de  geaagte , der  sssketldhrg. 

VIVANDER.v.n.Faire  le  métier  de  vivandier.  2svér/<«, 
veer  zeetelaar  ageereu.  On  ne  l(ait  C Tuüge  auttnife 

ce  mot. 

V’TV’ANDIER.  Celui  qui  tient  gargotte  1 l’Arsét.ZMlr- 
laar,dse  eelveareu  tu  levtusmsdéelns  m'iLagfr  vtekeM. 
Chaieiies  de  vivandiers.  Zaetelaari  vuaageut.  Une  Vt, 
VAKOI  r.aa , la  femme  d'un  vivandier.  Btu  zaetela^âer. 
VIVANT,  AN  TE.  Adj.  ASubft.  Qui  viL  i>wa*.dir 
leeft.  Au  dernier  vivant  les  bieiu.u^auénvdci^Inn- 
de  degeedereu.  'Toutes  créatures  vivantes.  Alleltvtuâ. 
»y<wp/ir/r».Jérus-Chii(l  jugera  lea  vlvaiu  & les  ooni. 
Jejut  Cbrifiut  soi  ttrdeeleu  debvtudeemdedttdm.]e 
n'y  ai  trouvé  ame  vivante , je  n'y  ai  aouve  perfoiuie./é 
bek'er  iseu  /eveudigezielgevtstdeu.  Il  n’y!  boomevt 
vont  qui  puilTe  me  rien  reps oebet. Daar  iegeem  éiiires'g 
tsseufeb  süemjietskau  vrrsv)tess.  Le  Prince  eli  la  loi  ri- 
vante.  De  s erfi  is  de  levessasge  vsel.  Cet  booiaedl 
une  bibliothèque  vivante , ell  crés;f(avanc.  Déeusoast 
eeu  teveudige  Biklitsbeek. 

Du  VIVANT , pendant  la  vie  du  RoiGmllaoiae.rB  ’tle- 
veu,  kr  ’t  leveu,  geduureude bet levtmvaudeuK.tmn 
Uiltiaus.  Ci  gU  P.  N.  en fon  vivant Echevin , Capitai- 
ne &c.  Hier  lesd  kegraavtuP  N.  ht  zpt/eveuSeb^', 

/(apitriu  eSft. 

VIVAN'T  (bon)  Un  bon  vivant,  an  homme  de  bonne 
compagnie , d'humeur  facile  & ami  de  l'boanéte  joye. 
Btuflestierst  eu  vrtl)k  suetfeb,  eeu  buftkam/,etm 
hartie  zrudrr  zerg , eeu  allesuous  vrimd. 

VIVE eftle fém. de TAdj.  ViF.Quiefieorie.  Leverndt/, 
tgtevevd.  Carpe  vive.  Levtssasgekoefer.Esavive,  eaa 
qui  coule  de  fource.  Lavestdsg  veeder  ,vstlvsater,brus^ 
suater.  Roebe  vive.rocbe  dont  la  pierre  eft  fou  dore  & 
dont  les  racines  fontprofondémemen  terre.  Lavên£- 
ge  rate,  dief  iu  dt  aatde  grasurteld.  Une  Garenne 
vive,  bien  peuplée  de  lapina.  Bru  ml  bevulkt 
I(eu/ueveld , eeu  Hef  daar  vtel  kturueu  laa^u.  Une  fo- 
rêt vive,  où  il  y a beaucoup  de  beaux  ft  grands  arbres. 
Ben  leveudsg , esu  tierii  btlek,  ftbttu  eu  •wreldrig  bùfeb. 
Couleur  Vi  va, coqleur  fort  éclanante.£,e«nsdliEr  kuUur, 
.glauSTfke  verf.  Chair  Viva , par  oppolition  i chair  cani 
gtenée  , pourrie.  Bsuseevleefeb , gesastd  vltrftb,mr- 
vtrfieOiug  vau  kedstrveu,  vtrreft  vle^eb.  fône  dou- 
leur Vive,  qui  fe  fait  vivement,  fortement fen tir. 
Beu  leveudigt  fmert.  Une  foi  vive , une  foi  opéran- 
te en  bonnes  œuvres.  £ra  levtusSg  gelttvt , eeu 
geltef  i»  garde  vstrkttt  vrugtbaar.  Une  éloquen- 

ce 
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ce  vive.  EnUvnJrmli{t,krtgtiiev»ttfnktmliriJ- 
Vive,  lerme  d'accluiaiioo,  d’approbacioii  dCc. 
•ve.ftlmvtafudieitrimt,  ituùtb^Hktm,  Touc  le  moa* 
de  mil  i crier  v\va\eV.o\.Btktt»ln[»mttnif*mlmt 
htvt  </*  Kniag.  Vive  la  Champagne  & la  fioafB°e'>e 
pour  le>  bons  vina.  Uvat  Chatafagat  ta  Samundita 
aoatJtgtedtiapttaMsagd,  Cbsmf.Baargiffaaatait 
kftta  ia  ’l  fak  vta  Itkhri  vrpw*.Vive  Monïeiit.c’eft 
m galant  homme.  Dt  Httr  S.verJiiaJttktvta,'iii 
m%afimaa.  Le  parti  apancdemaoddqBi  Vive?  nous 
répondîmes , vive  France  .vive  Efpagne , vive  Hollan- 
de. DtfarlfgtvratgJ  MktaJtv>at^k,tMaalu*trd- 
dea  wr.  vivat  l'ramkrjk , vivat  Sfaajt , vivat  uMand. 
Etre  fur  le  qui-vive.  Te  tenir  fur  fes  gardes  , Te  défier  de 
celui  ou  de  ceux  avecquil  on  traicte.  OftfabttdtUj- 
vea,aiigt/!ettatoaéea,  ml  tataita,  /ibrapfaaa.  il 
faut  toujours  être  fut  le  qul-vIve  avec  lui , il  eft  G céré- 
monieux , fi  défiant.  Mta  autt  mit  htm  aJlfd  tf  %iat 
bttdtzfaf»ramttlmtt  itm  ztoaaau-w  oftyae  v ttr- 
dta,  ep  aya  data  leiiea,  h)  il  aaa val vitatvaaaaa , 
aaa  atttrkaaffg. 

VlVEirPoiflbndeMer  du  genre  de  ceux  qui  font  leurs 
petits  vivant.  Pittmiian^faarl  van  U'jtiag,  vu,  Draco 
Élatinns  i» L’arrête  de  la  vive  a une  pointe 

dont  la  piquure  eltmortelle.Ü/frva/  vandepitttrman 
bnfiteafaat,  ttaaagrl  mlktnlirtk  dtadetfl  il. 
VIVEMENT.  Adv.  Avec  vigueur,  ardeur,  lyhrkdfvtrig, 
kregliglyk,  viaxig.  Attaquer  vivemeut.  k'iaiMaan- 
vallta,aaatafitn,khik  it  Iff  kaaaa.  On  les  preOa  fi  vi- 
vement. Mtadraafaaakragiig,  aaaviaaitapbaaia, 
tata  aal btar zaa digt. aaaviaaigap dthiilta.  J'enfuis 
Vivement  touché , fcnfiblement,  extrêmement  fiché. 
Ik  kta'tr  Ievtadii4tvaelijg,aagnatia  avtrgtraakt , datr 
griraffea,  'trtavid  myramyabart. 

VJVIEh.  m.  Etang  artificiel  où  l’on  nourrit  du  poifibn. 
t'rver.lly  a des  carpes, des  brochets  de  celte  longueur- 
lidansle  vivier.  Daar  aya karperi , Jaaeàta  vaa  dit 
leagtt  ia  dt  vyvtr. 

VIVIFIANT,  ANTE.  AdJ.  Qui  vivifie.  Ltveadipaaa- 
ktad.  L’Efprtt  vivifiant.  Dt  Itvtadtgmaaktadt  Geefi. 
La  VIVIFICATION  de  l’ame  parla  Grâce.  Otievtadig- 
maakiagt  dit  aktt  datr  dt  Giaadi. 

VIVIFIER.  v.a.  Donner  la  vie  & l’entretenir.  Zavtadig 
maakta.dttalttvta.  Dieu  feul  vivifie  toutes chofes. 
Cad allrtaauakt  tllediagia  fttvtadig.Le  Soleil  vivifie 
les  plantes , leur  donne  ne  la  vigueur , les  fait  poulter. 
De  Zaa  datt  defUatta  letvea.kragt  krygiataapviejia. 
Lesefprits  vivifient  les  parties  du  corps.  Dt  getfien 
brtagtahtaltvtaiadt  ligtbaami  dttltn.  La  lettre  tue 
mais  l'efprit  vivifie.espr.  fig.  DtlttUr  detd  maardt 
gttfit  maakt  Itvtadig. 

VI  VOTK.R.  V.  n.  Vivre  pauvrement,  avoir  peine  i fubfif- 
ter , n’avoir  pas  le  nécelTaire.  Btkramaem.faktTtftt  ht- 
vta.rtbaariyti , aaaawtlyksatmdekafkemea.  Un  Maî- 
tre de  Langues . un  MuGcien  qui  a famille  ne  pcutque 
vivoter.  Ena  Taalmetfirr , rni  Matiekant  dit  tta  Hait- 
htatfta  bttflkaa  maar  ftkttljttlttvta,kemt  aaauwiykt 
aaadt  ktfi , matlaigbttlaaaaw  ktbelpta. 

VIVRE.  V.  n.  Etre  en  vie,  refpirer.  Letvta,  in  ’t  lenta 
tya  , adtm  haatea.  Vivre  longtemps,  peu.  Ltag  , 
vieiaig  Ittvta.  Vivre  jufqu’é  quatre  - vingts  ans.  TU 
tatebtatig  laat Ittvta,  taebtaligtaarktrtikta,  batlea. 
Lés  que  I Enfant  commence  1 vivre.  ZaadraabrtKiad 
kegiagi  tt  litvin.  Le  poiilbn  ne  fq^ucoit  vivre  bon 
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de  l’eau.Z)r  vit  kan  aitbet  •mattrtùtg lunata,  U eft  diffi- 
cile d’expliquer  comment  les  Angpt  vivent.  '<  irW- 
avmarlyk  ail  te  hftta  bat  AEag«A»7wéiia,lln’ya  que 
Dieu  qui  vit&esifte  par  lui-même.  Gadtlktalttfita 
ktflaat  datr  htmatlvta.  Il  eft  bon  de  prendre  des  pré- 
cautions , on  ne  fçait  qui  meurt  ni  qui  vit.  phr.'r  Jt  gttd 
vtarnmgta  ta  nttaHa,mta  tant  niât  •aùt'tr  fitrft  a!  UefI, 
vaaaetr  tara  limita  bat  laagmtalitft. Vil  oit  tu  peur, 
meurs  où  tu  dois.  prov.£;«  meafcbleifl  daatby  kaa  en 
fierll  daar  dt  Vaattttaigbtidbtm  raeft  ,daarayn  th4 

- matt  mtten. 

VIVRE,  (e  nourrir,  conferver  fa  vie  par  des  a1iniens.Ler- 
vrn , dt  ktfi  btkktn,  vtedfil gtaitlen.  Vivre  de  bonnes 
DOUttituies.  f^aagaedvatdrelleevtn,tatdthytan  aalti- 
gta.  Vivre  de  laitage,  de  légumes,  de  poiflon.  l'an  melk 
eaaaivtl,  vaaplakvragtan,  van  vit  Itevtn.  Vivre 
aux  dépens  d’autrui.  Litvia  « k^tn  vaa  m audtryif 
ttn  ander  maat  kaan  ttarta.  On  ne  vit  pat  de  tien , on 
ne  vit  pas  du  vent.cxpr.fam.  Men  letfi  aiatvanniel  met 
al,  vaa  dt  viimd,  daar  matt  gtld  mata  am  tt  Ittvta , ata 
tt  liaarnkttlata.  Vives  fplendidcment,  magnifique- 
meti',  en  Prince,  avoir  une  table  hienfervie.  Kffit-' 
l}k  ,kml}k ,ah  tta  rriatltevea,  liireaali ttaGraaf. 
Vivre  en  bon  bourgeois,  jlli  tta gatdkargtr  Ittvta,  ttn 
fal/ieail}ie  kargerttfel  htudea.  Vivre  en  gueux, 
mcfquincmenc , fordidemer.c.  yl/t tta iedeltar,ali ttn 
vtil)kleeven  ,rrnvTiitigetalrl,ea  (c  break  ktakt  htm- 
tka.  Vivre pauvTement.miféiablcmcnc.  tdrmilyk, 
tkadig  btvta. 

VIVRE , fe  conduire,  fe  gouverner , agir  bien  ou  mai  par 
rapport  *aux  mœurs.  Lttvta,trv>tTktaaa,a'iggiidraa- 
ta,  aja  Ittvta  vu!  of  kviaahk  aaaJttUia,  Vivre  en 
omme  de  b\m.Abttattrhkmaaletvta,terlrk,vrttm 
Ittvta.  Vivre  fagement, Chrétiennement, régulière- 
ment , chaftemem , modeftemeni.  Wyttlyk , Chrift- 
lyk,  ardealilyk,  kaifeb,  ae£g  Ittvta.  V'fvre  en  mal 
honnête  homme,  en  bête,  fans  Religion,  AU  tta 
fthaft^tUtta htt/i, aradtf  Gtiùdieafi Ittvta.  Il  faut  bien 
vivre,  en  agir  bien  avec  tout  le  monde.  Mewmettaut 
ùdtrttamT Ittvta,  tedtretamlktitgtaea,  btadelea. 
Vivre  mal  avec  fa  Femme,  être  en  divorce , eu  inimitié 
avec  elle.  Met  aya  kUtavi  kvialyk  ktvtada  tvttdragt , 
ia  vyaadjebaf  tattaya  vreavi  Ittvta.  Ils  vivent  mal 
enfemble.  Zy  Utvtakvmalyk  famta,  a,ybtaJta  (taten 
kwaad hait.  Sçavoir  Vivae , feavoir  le  monde , fi^voit 
comment  il  faut  agir  dans  la  fréquentation  do  monde. 
Ukttta  tt  Ittvta,  aya  tPatrtliktaata,  met  mtafibem 
wetleaamlegaaa.  C’eft  pour  lui  apprendre  i vivre.'slr 
tmbtm te leerea Itevtn,  em  btm  faijienlyktr ti  letttm 
ktvtn,  l^rttkea. 

VIVRE, demeurer  dans  nn  Papsi  In  ttn  tand  Itevtn,  vmi 
ntn.Ceux  qui  ont  le  bonheur  de  vivre  fous  les  loix  d'un 
bon  Prince.  Dt  gtent  St  'titlak  htibtavaataderde 
vietliavam  tta  gttd  l'erjittlitvta.  Vivre  ê diferétiou, 
vivre  en  pays  ennemi.  Of  diferede  leevea,iattavyaad- 
lyk  laad  letvta.  Vivre  1 table  d'Ilôte , être  dans  une 
Auberge  ou  en  penfioni  tant  par  repas.  Aaadtlafel 
van  de  U'aart  etiea , ttgtn  aaa  viel  itder  maai,  bf_ 
itmtnd  ia  hait  htwaaatn. 

VIVRES,  m pl.  Provifions  de  bouche , toutes  ebofet 
propreté  la  nourriture  de  l'homme.  Ltvtasmiddelta , 
UtpHt , Ipyt  ,vaed{il.  Emplir  lesMsgafinsdevivrea. 
Dt  Magaayatamtt  Lavtaiaùddeltaapvallea.  Fournir 
des  vivres  i l'Armée.Xnmrniifdr/n^vivret  ia  ’f  Lrttr 
MmnmminiD  *>•. 
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*$htgef  van  ItvtnsmiiJiUn  vonrtitn.  Les 
afnégez  manquoicru  de  vivres.  De  Meierden  leedengt- 
krek  san  Itvtnsmïdieien. 

V O C. 

VOCABULAIRE,  m.  Nomcnclatnre,  Oiftlonnaîre  ab* 
brégé.  l^ênrdboekje,  ffammlyfi.Dt  vieux  Vocabulaires. 
Oudt  kkMrdkûekjeft  Naam/yfien. 

VOCAL, ALE.  Adj.  Qui  appartient  à ta  voix.  Dattei  d» 
fifm  kebaofd.  MuGquevar«/e,  par  oppoGtion  i MuG^ 
que  inBrumemale.  Mntiekvan  firrmaemt  fientgehiS^^ 
in  overfie//$ng  van  rnfhtinuMtaâJ  ÂfntJek.  Ptiercvüea. 
te,  à la  didindion  de  prière  mentale.  Sgrekend  itked, 
^itgefproektn geked , aitfpraâkftykgtked,  ter  onder(cbti‘ 
^Mg  van  fin,  mwendig  gtked-  Il  eil  borné  à ces  deux 
phrafes. 

Le  VOCATIF  cft  le  cinquième  cas  de  la  Décllnaifon. 
De  vecéièvm . de  roeper,  if  de  vyfde  naamvat  der  De- 
ilinaiie.  Le  vocatif  s’exprime  en  François  & en  Hol- 
landois  par  la  particule  O ! d , mon  Dieu  ! O , mjm  üed  / 
O,  mon  cher  Enfant!  O,  mym  vâsrdtKimd.  Pierre, 
viens  ici.  l^jmbier,Pieter. 

9 VOCATION,  f.  Mouvement  intérieur  par  lequel  Dieu 
appelle  â certain  genre  de  vie.  Roeplng , inwndige  kt- 
noeegingdôorCêdvervjekt.  Répondre  k fa  vocation. 
Xywt  râfping  keamtvieerden . epwigen,  RéGfter  i fa  vo- 
cation. Zpne  roephg  wderfiaan.  La  Vocation,  le 
choix  de  Mojrfe  pour  être  le  Conduéleurd’Ifragl.  De 
reephg^verkietiwg  van  Meftsem  de  Leidsman  Ifrsetf  te 
xy».  La  Vocation  des  Gentils,  rOeconomie  par  la- 
quelle les  Gentils  font  appeltezila  vraye  Rqligîoa.i>a 
fêepinge  der  Heydenen , de  Hnithauding  viéar  dear  de 
Heydenen  lot  denviaatem  Oedtdienfignee^nxyn.  Ce 
Minilhe  n’a  point  encore  de  Vocation  , d’Eglife  fixe. 
Die  Predikaut  beeft  ne/  geen  bereep , h neg  met  kereepen, 
geen  vsfte  Kerk»  Il  attend, il  efpere  une 
vocation.  Hy  vagt  een  keroep,  beept  np  etm  ko- 
reep. 

V O E. 

VOEÜ.  m.  LifcxVEU,  promefTe  irrévocable  que  l’on 
fait  i Dieu.  Gelefte , vafie , enviederretpetyke  ktlafte 
étnGêdgedaên.  Vœufolemnel.  Openttyke,  pletbtelp- 
ke  gelefte.  l^s  Cordeliers  font  vœu  de  pauvreté,  de 
cbafteté  & d’obéiflance.  De  PrancifeaneT  Mowmkken 
éeen  gelefte  van  armeede . tussbeid  e»  gebearzaambeid , 
xy  keleoven  geen  geU  te  bandelen,  i3g  knifeb  te  bau* 
ekn,  en  bun  Overfien  tebeorzasm  te  zyn.  Jepthé  fît 
vœu  àl’Eterneldelui  fac/iSer  U première  chofe  vi- 
vante qu’i!  rencontreroic  en  foncherali/  J^pbta  detd 
etn  gehfte  aan  dm  Heere  van  hem  de  eerfe  tevendige 
xaak  diebemtegemkxoam  êpteafferem.  Accomplir  fon 
vœu.  Zyn  gehfte  valkrttueny  nakêmen.  Rompre 
fon  vœu.  Zyn  gehfte  ^ kehfte  verkreeken,  aver- 
Se  faire  abfoudre.relever  defoo  vtLM.Zigdêen 
metfiaan,  entkinden  van  xyne  gehfte.  T‘ai  fait  Voxo, 
j’al  promis , je  me  fuis  engagé  oe  ne  la  plus  voir , de  n’y 
^\\ni\\eT.Jkbekkefa9fd,  ikbeb*t^rtw9renbaarniet 
meer  te  xien , déoT  niet  mter  te  gaau. 

VOEUX,  prières,  fouhaiis.  oekeden  ,wnpben.  Nos 
vœux  font  exaucez , voilà  la  Paix  rétablie.  Omzegeke- 
lA  f*y  ''^/thenxynveTbeord,  xiedase  de  VŸede 
berneld.  Faire  des  vœux  pour  la  profpérlié  de  fa  Patrie. 
Gekeden  deen,  wenfeben  maaken  veer  de  vpeftpo*d,'t  Vftt 
varenvan  xyn  Pminlênd.  L’Acadxmh  ne  1*»  point 
«n  ce  dernier  fens. 
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VOGÜANT  , ANTE.  Adj.  Qui  vogue , oui  chemioe  for 
V9%\à.k'aafeuée,ekyvende,  xathnde.  Un  VaflTeau  vo- 
guant en  pleine  Mer.  Een  Sebip  involh  Zte  zeihnde. 

VOGUA VANT.  Onappcllcainnierxtneui  qui  tient  la 
queue  de  la  rame  & fait  aller  le  bateau.Rarxtfr,aM/mr 
die  de  fhep  met  een  riem  voert  vnegt , vnnrt  dnet  gsom. 

VOGUE,  f.  Mouvement  de  la  Galere  ou  d’un  autre  vaif- 
feau  par  la  force  des  rames.  Dnft,vnnriéryvntVÆeetn 
Ga/ey  ^c.docrkragt  vanretjen.'Vog^te  lente  a foible. 
TVâé^enfiaaiPoedrift  ,keweging.  , 

VOGUE,  fedit pour CaeD>T,E$TiMx , r^MitatioD , oo« 
de &c. , naam^roep,  aaedSr<^  CeMaicre  à 
danferala  vogue, eRfort en  vogue.  Dtt  Dantmeefirr 
beeft  de  meejh  mssm , degrêotfieraep , wrdmeefi  gh 
kraikt  tfierkb  gexait.  Le  Pere  Bourdalooe  ëtoitforten 
vogue, avoir  bien  la  vogue  en  fon  tcmps.DeyadkrBuir- 
dalenevatnnùetjdingreetaanzien,  bsdmdetydeen 
gr$4tenaam,reep,  daarvasindietydveetinùepwéde 
Pader  Beurdalent.  Du  temps  deScaroD  lesHoaini  é- 
toient  fort  en  vogMC.lentydevÆmSesrnmmsértnJkfâ- 
mans  taergemeen , vierden  veelgehztm. 

VOGUER.v.d  Cheminer  fur  l’eau  à force  de  rames. Dry- 
ven  f dot  kragt  van  riemen  veart  raakam.  Les  Gaieres 
commençoient  à voguer.  DeGaleyenkegênnentedry 
Ven , raàkten  al  aan  ’r  vsaren , vaarem  al  dnftig.Cetie 
Frégate , ce  Jfchç  vogue  bien , va  bien  à la  voile.  Dat 
^gat , datjaebt  xeilt  sur/ veart , gaafer  fnsaeig  dam* 
Vogue  la  galere , arrive  ce  qui  pourra.prov.  Laatnaa- 
fen , laatgaandenkmy',daar  l^me  vam  wst  mil. 

VOGUER,  fe  dit  encore  pour  RaMaa.  Raeyen,  vetrU 
reefen.  1 1 y a des  forçats  qui  voguent  i merveille.  Daar 
xyn  gêltykatven  eUe  fneedig  reeyem , die  xaakker  dm 
r et  yen. 

VOGUEUR.Rameur.forçat.  Caleyraeyer.  Il  a de  bom  vo«* 
gueurs  fur  faGalerc.  fty  beeft  gaederaeyeritpxynüéJey. 

VOL 

VOICI.  Adv.nuifertàmontrer,  àdéngner.  Werit,  xie 
daar.V o\c\  le  livre  dont  on  a tant  parlé,  «oict  Uleure 
dont  il  e(I  queflion. Zie  daarbet  daat  mon  zae  veel 

van telproiken  heeft^  ziebier danr'tamU daemiu 

VOILA.  Ce  mot  eR  f>'noDiaie  du  précédent.  Ziedaaf,m 
hier,  daarii.  Voilà  l'homme  qui  vous  demande , voilà 
le  meilleur  de  mes  amis,  daar  da  mon  die  na  a 
vraagd,zief  bitrdekefie  mynervrimdeuVoït.h  qui  vient 
foreà  propos , qui  vicQtlemieux  du  monde. 
bttl  net  van  pat , dat  kemt  Z9ê  wl  ait  'tmag. 

VOILE.  f.Grande  toile  attachée  &fofpendue  aux  anten* 
nés  des  mâts  de  Navire, fervam  d recevoir  le  vem.Zed 
iet  een  Srbip.  Grande  voile,  voile  du  grand  mit,  le 
grand  paefi.  CreêtzeiJ^'tfêiteverzeilVoWeà'txXiiDon, 
Sezaan , agterziil.  La  voile  de mifamc.  De  fek,'tfekkf 
ser/.V'oiledc  civadiere.  Blind,enderkltnd,  grmte  ktind. 
Vo'ilchme.Seertvaneenkezaan,  driebaekigtail , ap 
de  MiddtUandftbe  Zeegekruikelyk.X oWz  du  grand , du 
petit  hunier.  Créât ^khinmanzeil.  Voile  quarrée.RM« 
xtiL  Voiles  d'étai.  Stage^len.  HauiTer  la  voile,  les  voi- 
les. Het  vUepbaalen , de  zeilen  epgyem.  BaKlêr  les  voi- 
les. De  zeiten  aanbaalen,  laaten  vaüen.  BaifTer  les  voi- 
les fur  le  mil.  De  zeilen  9p  de  mafikraffenMiendtnmft 
kraffèn.  Carger , boui  (Ter  les  voiles , Tes  accourcir.  De 
xeuen  in  dem  band  epgjen , de  zeilen  mimdereu.  Mettre 
les  voiles  au  veot.XV  zeilen mitzetien  am  't  zeilte  gaawm 
Mettre  à la  vollf, partir  du  port.de  la  rade.  *tZeilgaan, 
afvaaren,  inzeeloepen,  muefieeken,  Voguetàpiei- 

nes 
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nés  veites.i  voiles  déployées.  JVrS  vtUe  ceiAstujfM , 

I methffekttljwtuiku  ■ vtar  dtioiwdttiltn,i‘'x\n  force 
de  voiles  pour  échspper.  AlUtfilnhyvttn  rai  U mt- 
i*mtu,Mttrlt(»éi^m.¥ùte  Vou.x,Dsvlger, faire  rou- 
te. Ztittm , vtertxtiku , kttrt  knuku.  Faire  voil  e pour 
Cadix  .vers  le  Détroit.  NsCtJa.mû  btl»mému>vémd$ 
SirtAviltn  Uoe  Flotte  de  cinquante,  decent  Voi- 
les, de  cinquante,  de  cent  Vaiflcaux.  Enyltuvt» 
Vtfiit.  vmitndtrdZtUtm,  Vénbnttrd 

Sci^n. 

VOILE,  m.  Couvre-chef,  linge,  écharpe  dont  les  Rtli- 
Cleufes , les  Veuves  fe  couvrent.  HttfJflwytr,  t<ttr,vmt, 
infd-dtl^tl  vsMêtu  Stn  ofte  iVfdWvi.Hauner, 

ouvrir , ôter  fon  voile.  Zy»  hM/d/7«yev , 

Les  Peintres  donnent  un  voile 
aux  DcelTet  pour  couvrir  certaines  nuditez.  De  libit- 
dtrigeevtm  ttmP»ftrtemdt  Otdimtteûmzthrentékt- 
ètdn  U Meitem.  Prendre  le  Voti.e,re  faire  Rellgieu- 
fe.  De  met  of  iltcfier-flmftr  atmtemen , Ma  wden , 
vttrm/lfd  Ktt»fierleevn*enVMrde».  Ses  parent  afli- 
(lerenc  i la  prife  de  voile,  dSiablt.  Msarv  Uted- 
vtnvseetem  vitndn  de  pteehtigheid  vue  tu*re  vtfie  in- 
tteedtm't  J^lttfierty.  Elle  elt  encore  novice , & n'a 
que  le  voile  biaoc.Zyrrai^  irnbtnrleetjtmendrnngd 
tutr  de  vnlte  vdeL  Cette  Veuve  porte  le  grand  voi- 
le. DieVednei>elrtegdbetereelereeivlJeed,  degreele 
rnvMï,  dr(r<srrreaiu-/bp.  Voile  de  Calice,  piece 
de  ufêtas  ,de  fatin  dont  on  couvre  IcCalice  ô la  Meflê. 
Rr/é  dvieet  ,fetjeee  Isf  ever  de  A/tner  \Jeed- 

VOILE  du  Temple , grand  ridean  du  Temple,  yeerbeng- 
Jet  ,greetegerd)mvttmdtmTetnpel.  Le  voile  duTemple 
fe  déchira  en  dcnxlla  moitdejéfus-  Chrifl.  Hetveer 
hem  fel  vmn  den  Timgel (eteenede  i»  tm'èn  efijFefn  Chrifii 
réssd.  Un  grand  voile  fépare  l'Âutel  du  Chceurdans  les 
EgUCesCtihoViffuei.Een  çeel  gerd)»  Jiteid  den  Alleer 
Ven  ’l  Cteerrn  de  Rêentfeie  Kerien. 

VOILE,  fedit  pour  ArrAEENCE,  Peetexte,  cooleur 
fpécieufe.  Sebgn.deénttnfel,dekUeed.  Les  plus  grands 
fcélérats  fe  couvrent  du  voile  de  laRelIgion, de  laPiété. 
Degreetfieltbelmen  dethnnitmAdenlehjnvenGedi- 
dienB,  vengedvfngttgbeid.  Elopecouvroii  fa  morale 
fous  le  voile  de  fesFables.£/apar«vrévrg  zyne  teeringen^ 
xedeleJlen  ender  betdeikleed  zfntr  rerduhlleten.  Cet  i 
homme  a un  voile  devant  les  yeux;  l'amour,  lahalne 
l'aveugle  I!  fortque.~  Dieenenbeefteen  deei,een  fleyer, 
ftbillen  veer  de  eegen  ; de  tiejde , de  hnat  veritind  htm 
tMteerdeec.. 

VOILER.  v.a.  Couvrir  d'un  voWe.Bedekhen.meteenvnel 
of  fieferdetheie.  Voiler  une  Religieufe,  lui  donner  le 
voile.  Een  Nen,  etn  Geeftelyke  Dechter  de  viietemban- 
gra. On  voile,  on couvrelesimagesen  Carême.  Mem 
bedekideteelden,  dektrbfebUdtTytnmdt  K«/rra.  Voi- 
ler, couvrir  fa  rébellion  du  prétexte  du  bien  public, 
Ztneffund,  zym efvnl met  hetvesrvtendf et ven'ige- 
meern  befthedekken , beviieefete». 

Se  VOILER,  v.n.p.  Prendre  un  voile,fe  couvrir  d'un  voi- 
le. Era/byrrofvw/mabjagnt,  zigmeteeujlnjtr,felr 
ohe  irieldtàim.  En  Italie,  en  Elpagne  les  femmes  fe 
voilent  quand  elles  forcent.  I»  Hetie  enSfenien  de  vnn- 
•atn  bengen,  detn  eenfety  em  eh  z,j  mifgeen.  Le  So, 
leilfevoile,  fe  couvre  de  nuages.  DeZnbedekttig 
met  weUen , vtr/ebnild  zig  ender  de  vtelken. 

'VOILES,  au  pluriel  fe  dit  pour  vailTeaui  la  voile.  Zeit, 
Jehif  tnder  zjnt.  On  compta  jufqu'ô  deux  cens  voiles 
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I dans  la  Flotte.  Me»  teUe  tet  ttvtt  btdderd  ttiltn  in  de 
yieet. 

VOILIER.  VailTeau  bon  voilier,  vaiflêau  qui  va  bien  1 la 
voile.  IWktzeildSebif,  (net  zeitend  veerteig  Notre 
VaiiTeau  efl  le  meilleur  voilier  de  la  Floue.  OntSebif 
te  de  kefte  neilthr  ven  de  yloot. 

V01R.v.a.Appercevoir,reconnolire  les  objets  par  la  vue. 
De  voorwtTftn  met  bel  gecigi  zhnjitveaer  toerden , er  • 
kenmen.  Voir  un  homme,  un  cheval,  un  moulin  â vent. 
Etn  men,  een  peerd,  een  viindmelen  zien.  Voir  trouble, 
voir  de  pjès.7nekelzien,vennekyzien.  Voir  i travers 
le  verre.  Dter  't  glet  zien.  les  bienheureux  voyenc 
Dieu  face  èface.  DezsUge  zielen zienCed ven  eenge- 
Kigt  tet  eengezigte.  Ce  tableau  efl  rare,c'ell  une  chofe 
k Voie  , i confidérer.  Die  [thUderj  ie  Itbeert  te  vin- 
den,’t  it  kit  em  le  zhn , kezieni  tveerd.  Peut  onvoit 
rien  de  plus  malhonnéte.de  plus  infoleni?A^«sr  men  ielt 
nfetfeen/fkerijetieniefibeefden  sira'f  Cette  Mere  ne 
voit  pas  fonEnfant  où  il  ell,elle  ne  le  voit  pas  i moitié, 
eiag.  Die  Meeder  ziet  beer  Khtdnietvieer  bel  il , zj 
ziet  bel  nie!  belf,zt  II  ’ergrweUir  meée  mgentmen. 

VOIR  quelqu’un  de  bon  mil , avoir  de  la  bienveillance 
pour  lui.  lemnd  met  etn  geedoegeentkn,  bemtoege- 
deen  zfn.  Le  voir  de  mauvais  œil,  l’avoir  en  averfion. 
Een  kweedeog  epbemhehken-ven  bemefkeerig  cya.II  la 
voudroit  voir  morte,  en  terre.  Hymefiblehaerjoed., 
ender efeerd  te  zien.  Je  voudrois  voir  tout  le  monde 
content.  Ik  vienfibte  uder  een  vergeneegdte  zien  , ik 
vtenfebit  det  etk  etn  te  vreden  «lar.  Je  voudrois  bien 
voir  qu’il  ollt  vous  gronder  , entreprendre  de. . , 
tk  Vfilde  ml  eent  zkn  efel  bf  n derll  kekjvrn , det 
bj  derjt  inderneemen..,leelbyneenil)ekyven,ljal  by 
eent  ondemeemen  U...  beefl  by  ’l  hetl. 

VOIR,  examiner  quelque  chofe  avec  application,  /eli 
zien,  met  eendegt  Miérrceréra.  Il  faudra  voir  cette  af- 
faire. Met  Z»!  dit  zeek  metten  cfrv.ssna  xa!  det  meeten 
enderzttktn.  Vous  n’avezrienlVoia, i direfur cequo 
je  fais.  Gy  bekt  niet  te  zien , nkt  te  keditlen  ep  ’tgeen  ik 
dot.  Voie,  fenlit,  goûter.  Zien,  fmeeken ,pT»tven. 
Voir  fi  le  vin  efl  bon.  Pretven  ifdeviyngtedit.  Voyez 
fi  cela  efl  alTez  cuit,alTez  d>iud.Ziel,pr*eldefd»tgeer, 
vierm  genoeg  il. 

VOIR, donner,  avoir  la  vue  fur  le  Jardin.  OverdeToin 
nitiemen.  Ma  chambre  voit  fur  le  canal.  Myn  kemer 
kimleverdegregt.  Cette  hauteur  voit  la  Ville  il  plein, 
commande,  domine  la  Ville.  Die  biegle  ziet  vlekover 
deSledJtendeSladhdwingen,  Quand  on  voyage  on 
a occafion  de  voir,  d'apprendre.  Ah  men  rei/d 
berft  mengelegenlbeid  om  vmt  te  zhnjemviet  te  Utren. 
Cet  homme  a beaucoup  vu, beaucoup  voyagé.  Die  men 
heeft  vetlgtzien,veelgereitd.  Il  efl  tout  neuf,  il  n'a  pas 
encore  vu  le  monde.  Hyiigenlftb  enerveren  , onknn- 
tOg,  'liieimgrientie,etn  bokktling,  by  beett  deffeereU 
net  niet  gezkn. 

VOIR  fe  diten  plufieursphrafes  : j'aime  mieux  le  croire 
que  d’y  aller  voir.ft  h»  lievir  bel  tegeleeven  den  bel  te 
geen  zk».  Voill  un  beau  venez  y voir  I Det  ii  etn 
Jihendervielj-  Faire  voir  bien  du  pays  à un  homme, 
lui  donner  bien  de  laDeine.Zmmra/rbtredérr^reyiar, 
een  etn  beepe  rapt  telpen.  lia  vu  le  loup.  Hy  beeft 
noet  ktzegt  ven  cynteven,  by  beeft  metreh  etni  in 
delygtme/l.  Nous  en  avons  bien  vu  d’autres.  15 
behken  ’er  endtren  tegen  gehed  , viy  zyn  veer  keeter  . 
vntr  gtvittlt  , grmler  zeen  evtrgeverew.  Faites 
Mmmmmmm  z un 
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uapeaceli, pour  voir.  Dti/bti  mm,  btUtt'tf**'*-  \ 

VOIH,  aller  w/r quelqu'un, rendre  viCce  i quelqu'un.Ba- 1 
taetnjtmtmdgàém  itz$ekn.]e  l'irai  voir  le  pluiAt  que  . 
]efoaxI^\.^k KMthmgtMiktu*lt$mtto^r*»ik%éUm-  \ 

, awa.  Un  Médecin  qui  va  voir  Tes  malades.  Etm  OtBtf  | 
^Ks;Mci<érajMlviri(eereo,é«Mrém(.Me  Voie  per- 
fonne,  vivre  retiré.  Kinuiidtitm,nm%t*mli*vn,kt 
gm  mnftbn  knmn.C'ell  un  bomae  fort  retiré  qui  ne 
voit perfonne.  ’ltinuhtelttntMmmiMltbditky»"- 
nunklnmt.  Son  mari  ne  ia  voie  plus,  il  ne  couche  plus 
avec  elle.  Heer  aaee  hmt , /^ear  ni»/  anrr  kf  hstr.  U 
cil  bon  de  Te  Vota  quclquefoit,d'entrecenic  la  connoiC- 
fancepar  lesviStes.  HttiigMdmMlktmétr»lltmeUH 
*itM,mtlk*»4tr  U kÊmtm  ktxttktm.  Il  y a longtemps 
u'ils  ne  Te  Toyent  point,  ’r  Jt  lamggtkitadtêK,f  mtl- 
éndir  nkt  kttjtektm , dtt  cy  ews  kf  malkéadet  ktmn. 

VOIR , il  fembleé  vatr,  on  dirait,  on  croiroit que. . . Utt 
fcbjiut^mn  au  xjeggem,  lebtwm  tUt. . . Il  feinble  i voir 
qu'on  ne  fefoucle  gueres  de  ce  que  je  dis.  Htt  febtud, 

V V //ér  Jât  aara  mietl  Vft  •“  ’tgm  ik  ttg , ’t  ftkfitd 
dit  mju  uggtnvM'aiiulatfvmd.  IKemble  1 voir  ce 
faquin  qu'ila  alTaire  a Ton  compagnon,  kitt  ii  tfdh 
Imft  brm  Muld <Ut  bi  m$  cym  mskkir  tt  dtn  httft , 
d*$  bfzymvMtrgss,  KyMigfl)knvd*rbteft.  lllui  fem- 
ble,  il  s'imagine  que  tout  le  monde  lui  doive  céder. 
HimfibfiU,btmdiimkt,  bj  ketldâg  »,  by  UttxJgymr- 
ftÆ»  dat  itdff  tm  vttr  btm  UfO»  mttt. 

VOIR  venir  quelqu’un,pénéuer  Ton  delTein.  inund  tita 
stMkemn,aymvMrtutwn»de*rgrndn.  Qu'il faHe,  je 
le  vois  venir.  £»«/  bf  matr  dttu , Ut  btm  ktgatm . ik 
Kit  btm  ésêktmrn,  À tutti  tut!  test  bfiuKjaftbitd 
vttrd. 

VOIR  fort  clair  dans  une  alTaire,  l'entendre  k fonds.  Htti 
àissrfbtt/dup  in  ttn  M<esMa.J'avous  que  je  n'y  vois 
goutte,  que  je  n'y  entends  rien.  Ikktkndstik'tr  mt 
mnalvsnktgrtp.dslik'trUmd  isktm.  Je  ne  vois,  ne 
remarque  rien  que  de  bien,que  d'honnête  dans  fa  con- 
duite. Ik  Kit,  ikmtrk,  kt^m  mitli  Üss'l gttttgttd , 
ttrlfk  il  im  Kfn  gtdrsg. 

VOIR  le  jour,  être  mit  en  lumière,  être  imprimé.Orad^ 
err»,  'l  litbl  xie»,gedr»kt  sysc  Son  ouvrage  ell  prêt  de 
voir  le  jour.^ys  tank  fssi bssfl  btl  Ikht  tt  cira , fissi 
hssfuil  tt  ktmta.  Voir  le  jour,venir  au  monde.naltre. 
Dt»  dtg.btl  iicbt  Kitu^tkitrta  tetrdtm.  Dès  qu'il  vitle 
jour.  Zm  drss  bp  btl  lùbt  Ksg,  cm  bssfi  bp  tn  tuamld 
ktetm. 

Se  VOIR.  V.  n.  p.  Se  regarder.  zitktftbtuteta,kt‘itmSe 
voir  dans  un  miroir  Zig  tu  ttn  fpitgitl  kttitu,  ktltbtu' 
créa.  Se  vota,  retrouver , être  en  bonne  fanté.  Zirn 
gutdt  gtzMndbtiJuem,ktvindtuSe  voir  en  bonne  paue, 
en  fortune.  Zig  in  gttdt  fiant , in  tnttfpttd  vtn,ktvin- 
dn.  Se  voir  de  grands  Enfant , fe  voir  beaucoup  d'em- 
hiitni.CTttltlIjudntnnndn  tu  Kien.vttl  rnfit  btkkta. 
Il  fe  voyoitunbienaireaconlidérable  pour  paiTer  fa 
vie  en  repos.  Up  bndgitdgtnatg,  bp  vend  dat  bp  middt- 
Ira  ktKat  tm  Kim  htvtn  in  rafi  dter  U krtngtn. 

SeV01R,fe  tendre  viCtefflutuellement..A/a/éMidlrrénM- 
ktn.  lis  fe  voyent  toutes  les  feinaines  une  fois  ou  deux. 
Zpktutkta  msikandn  ttn  rtii  tfitutt  In  tettk,  ktmtn 
kp  malkandn  ttn  maal  of  ttatt  ia  dt  tuttk.  Ils  fe  vo- 
yolent.fe  tcncootroient,avoientleur  rendez-vous  chez 
une  de  leurs  amies.  Zp  Kngtn , onlmtltdaimalkandn . 
ffteektamalkaadn  kl  ttnbamttr  vrindmatn. 

SeVOIR.v.n.p.Etrevu.  Gttàtntatrdtn.  Cela  fevoitl 
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la  foire  i cela  fe  voit  pour  de  l'argent.  Val  tatrdtp 
dt  ktrtnit  gtutm , dal  il  tm  gpld  tt  aâna.  La  tour  de 
Delft  fe  voit  de  fort  loin  en  Mer.  DeTiartmtmmdiIft 
tatrd  bttl dùp imZttgttin,tatdtkl.  La  SageOe  de  Dieu 

• fe  voit , fe  remarque  dans  U conRnaâton  de  l'Univers. 
Cidi  njtbfid  tuardin  dt  famtmfitUmgmam’t  Uttlalgt- 
'Kin,ktlfbaimd. 

VOIRE.  Àdv.  VrayemenL  ■'ajrfyl.  >a  rwi.  Eh  oui,  voi- 
rel  d'tlta,viaarlpt,tbialaebl  Voiaa,  fedifoitplua 
Couvent  pour  Même.  Ztifi.  Jéfus.  Chrill  noos  a teodre- 
men  aimez,  voire  jufqu'é  la  mort.  7{fafC6nijbrta^ 
tailidnipkktmiMd,teifitttdtdltd. 

VOIRIE,  f.  Voy.  VOYERIE.  Kilpùall,mlmitktrf 

VOISI N, lNE.Adj. Qui  eft  proche,  auprès.  Natfiaaa- 
Itggnd,  dip  naafi  aayptgtm,  aaafi  aat^tmèndt , 
natf  kp  tattatmdt.haOaivoifai.  Dt maafit  Ptiifitr. 
La  Paroilfe  voiCne.  Dtnaaflt  PantUr.  La  forêt  voi- 
fine , les  terres  voiÜDes.Httmaa\/iibtJtb,dita^tata- 
Itgttndt  Undnptn. 

VOISIN.  Celuiqui  demeure  dans  le  voIGnage.  Uaafitn, 
gikanr,  nagtknar,  knarmam.  Cell  mon  plus  proche  voi- 
fin.  ’r  II  mpn  naafu  knarmaa,  aaafltpkàmr.  Notre 
voilin  le  Boulanger.  Onze  ktmrman  dt  Baéktr.  Noue 
voiGn  l'Avocat.  Onze  ktmrmrpt yknarmam dtn  Advt- 
eaaidlt  font  voifint  & bons  amis.  Zp  zpm  kmam  tagtt- 
dt  vriadtm  Qui  a bon  voiGn  a bon  matin,  fdu.  Dirgar* 
dt  knnrtw  bttfl  fîaaftgnafi. 

VOISINAGE,  m.  Là  voiGns  & le  quartier  oh  l'onde. 
meuit.  Bnnrt,dektnrtmendtteikdaÆrmtm  watad-W 
cG  mal  avec  tout  fon  voiGruge.  HrürsWewrimpmrr. 
bp  bttfl  ruGe,  queGie  aulKpabttltktiml,  mtlaltyat 
kaartn.  Les  maifons  de  noue  Voiamaca , de  notre 
quaruer  font  toutes  blties  i la  moderne.  Dtbnuamam 
ta*a kaarltVam  tant  tupk,  Kpaalitma dt  btdtadaaglikt 
mtain  tiktated.  Le  VotsiHACC,  la  proximité  de  la  Ri- 
vière en  de  grande  commodité.  Dt  wabybtidvaadtRi- 
vin  Clrtil  M nngrtttttmtk , kmgt  vttigtmak  aaw. 

V OISINE  Femme  du  vorGo,femme  ou  Glle  du  voiGnige. 
BaaTvttateJkaurtmfinpkaart\tSX\t  avoit  prié  deux 
ou  Uois  de  fesvoîGnes.Zy  htdt  ttatt  dritvaa  bttrkmi- 
T ta , gtkaarifei  tarzigl,  gtatdigt.  La  jeune  vc-iGne  va  Ce 
marier.  Dt  ptagt  kmarvrifitr  saltrtatutm,  udtkrmd. 
Ecoutez , ma  voiGne  ,ma  commeie  Jeanne.  Uttr  bar, 
yaaatlit  kaar. 

VOlSINER.v.n  ViGter,  voir  fàmiliéreiDeot  Tes  voiGns. 
Baarjtbtp  bttdtapmtt  ziat  kamrtagtaatmftbtp  btmdtm . 
vrmdtipktattmttanamtlpk  vtrkttna.  Les  Hojlandoia 
n'aiment  point  i voiGtwr.  Dt  HtUtmdnt  htadta  ttna 
grtttt  kaarftbap,  btkkia  totiaig  tmatgang . tnattaftbaf 
mtl dt kaariw,  dt  Htllaadniitinaakttltpbm^ttvt. 

VOlTUKE.f.Tranfport  des  marcbandiles^ardes  jrcrfoa. 
nés  &c.  l'ragt  vta  tvnkrtagta , tvtrvtma , eovvèraiv- 
giagavnvtniag.W  m'a  fait  payer  Gx  francs  pour  la  voi  • 
ture.ffr  bnft  mp  ttigaldta  vttr  dt  vrtgt  dota  ktlaalta. 
Le  cbareticrs'en  eG  retourné  k vuide.il  n'a  puuouver 
de  voiture.  Dt  vttrmaa  il  lidig  vtdntm gpkttrd  ,bp 
bttfl  giia  vragi  ktaataviadta.  La  lettre  de  vtilart 
marque  la  quantité  & le  prix  des  marchandifes  qu'on  en. 
voye.  Dt  vragikritf  mtld dt  bttvttlbtid  tadtptpidn 
toaarradit  mtattad.  Adieu  la  voiture  iexpreflion  (a 
miliere  dontonfe  feri  quand  quelque  ebofe  qu'on  voitu- 
re menace  de  verfer.  DaarmttlMdttoanadtfitt  aac 
ttaggaaa  wy  / La  VoiTuac,  le  tranfport  le  fait  par  des 
mulets,  pat  charroi , pat  bateau.  Dt  vtrvttiug,l  tvn- 

tat- 
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vmtWt  *icwhreM£emifJcbuJmefmmUMt  mf  ivsgfitf, 
wfet  jcbnittm» 

yolTuRK.  Ce  quifertautranrport  des  marchandifci , 
dei  perfonnes.Ry/»/^.  reiituii^VéMrtmi  »m  digptétrtay 
di  prrf  ^mm  •vtrtthrtngtn.  Le  bateau  ed  une  voicuro 
bien  douce  &bien  commode. isetwvetr 
tmi^ergemékkehirrittaig.  Les  chariots  d'UolIande 
font  une  voiture  bien  rude.  De  HùUsndftbemÆiewt  zpt 
ttnhftthérdreùtuiit  r//»;/.  Les  mulets  les  litières 
font  des  voitures  coaimunes  eoEfpagne  & en  Italie.  Dr 
mailen  eu  derçsksartuzju  reîstuigeuiMSfémjtu  eu  m 
ttélte  zeergemeew* 

VOlT(JREK.v.a.Porter,tranfporterpar  volture.f'wrr». 

00uv»erem , breneeni  evervoertny9verbreu%tn.y oiKMiti 

par  mulets , par  Garrot , par  bateau.  Afrr  maihzehtUtti 

•tuagenitmetfebMitem'evefveertUiOVfrbrfuieu.VoxtMtx 

^zxKtTrt^^zrczuTeUwdMwstereverbremientêvefvae* 
reutxervefrew.  Arlequin  parle  encore  de  voiturer  de  la 
cendrefle dans Tame.  ffar/etfum/pretktmegvau  teier* 
heii  im  de  eir/,iiv  '/  bart  ever  te  veertu,  te  deeu  opkemtn. 

VOITURIER.  Celui  qui  volturedes  marchandifes  &c. 
beermsn , wsgeusar,  (ebmitevetrder  e^r.Les  voituriers 
d'Âix  la.Chapelle » d'O.Oiabrug.  Deveerlaideuvâm  A- 
ftr» , van  Ofnabrug, 

VOITÜRIN.  Voiturier  d’Italîcou  desProvinces  deFran- 
ce  qui  en  font  voi fines.  Pefilfhn , vear  rydertgidsjeids’ 
man  der  reicigersiu  Itaiie^e.Le  voiturin  loue  des  che  > 
vaux  aux  étrangers  & les  conduit  d'un  lieu  i l’autre. 

V01X.f.Son  qui  fort  de  la  bouche  de  l’homme.  S/em, 
Voix  éclatante.  Deerdrmgemdefiem.  Voix  grolTe.  Crr< 
veofdiepellem.  Voix  rude,  , reavfefiém.  Voix 
nette , harmonieufe.  /^/aare , iit^tjke  fiem.  Voix 
lorte.  t^agtige , fitrke  fiem.  Voix  douce.  Zagte 
fiem.  Voixfoibte.  F/rranurtfriw. VoIxgrÔle.  Mageret 
fibaaiefiem.  Voix  aigre.  Scbtfptfiem,Vo\x  de  fauuec. 
P«;p-/ïnii.Voix  entrecoupée  de  fanglots.  Stem  met  btk^ 
keuentraanengemeugd.  Il  n'a  point  de  voix,  il  ne  fçau* 
roitchanter,  n'a  point  de  dlfpotltior)  à Ganter.  Hy 
beef/Êeeufiem  i by  beeft geeu  bekvaambeid  em  /r^rV 
gem.  Les  Brebis  entendent  la  voix  de  leur  Paflcur.  Dr 
Sebageu  bearen  de  fiem  van  tnnnen  Hard^.  U □ Concert 
de  voix,  d'inilrumens.  £<«  Concert  van  fiemmen  enm^ 
/frvRfrii/r«.  Voix  fe  dit  auin  de  certains  animaux:  la 
voix  du  Perroquet  e(I  aigre  & importune.  De  fiem  van 
de  Pafeiaayis  Jeberp  tnlapig.  La  voix  du  Roltlgnol  cil 
douce  & forte.  Defiemvan  den  Nagiegaant  zaet  en 
tfégtig^  ihjfehken  dearkiinkende.  La  voix  des  chiens 
eft  glapi  dame.  De  fiem . '‘tgehaf^  ’/  fefihreenw  der  ben- 
dénis fihetterend,  Daos  les  orgues  il  y a un  jeu  qui  s’ap- 
pelle Voix  humaine.  fiem^  oriel^ieluidt  de 

tnemfebemfiemnaaf’aapende.  La  V’oix  intérieure  ou  les 
infpirations  d’enhaut  dans  l’efprft  humain.  Deinnerly' 
kf  ideinvjendiit  fiem^ ing/etving/eu van  bavtn in  *t  men- 
feban  gemeed. 

VOlX.fe  dit  pour  SoFraaoc.  Stem  .gevetfe , aardeeî^tee^ 
fiemmèug.  Donner  fa  voix  pour  quelqu'un  ou  i qnel* 
qu’un.  Zyn  fiem  vaar  iemaud,  aan  iemand  rrr- 
ven , ten  veardeete  van  iemand  fiemmen.  Recueillir, 
compter  les  voix.  De  Semmen  apneenem  , IrA 
Itn,  Il  fut  élu  à la  pluralité  des  voix,  hyvfttrdby  meer- 
detbeid  van  fiemmenvarkaeten.  La  voix  du  peuple  ed 
la  voix  deDicu.prov.Dr/?ra»iitr«^/Wé///iF/?^Awr 
Ceds.  Avoir  VofX  délibérative,  droit  de  futfrage  dans 
une  Alfemblée,  dans  un  Chapitre.  Ben  beraadtnde  fiem 
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heUfm  h tfk  ytrt*Ariwg,  ht  tt»  J(*pbtil.  V tfpf  ieiku 
vsm  i»  etm  t'eritjtrht  tt  ttvttln  It  liltw, 

tjnruittgttvn.  Voixaflive , pouvoir  d’élire,  fftr- 
kehkt,i)trài,iiaértffrm.a(l\veiltm.  Voix  palEve^rou' 
voir, capacité, faculté  d'être  é\u.Bfv»ndhtid,MtvMi»m. 
btid  VS»  vnktnt»  U vmje» , paluve  fltm  ht  ’t  sm- 
Jthfth.  11  a voixaétive&paOive.ér;  msi  vtrüine» 
t»  ks»  vtrtosrt»  ■utrJtn.bj  httft  aâive  e»  pafli  ve  fitm 
m't  Ksfhttl.  Avoir  voix  en  Chapitre , y avoir  du  cré- 
dit. Stti» , ssstif» , vtrmtft»  Mit»  ht  '/  Kjiphuh  vttl 
tt  ttue»  bthht»  i»  tk  vrrgsjrrmt. 

VOL. 

VOL.  m.  Mouvememen  l'air.^i^X,  opvtuiisg  Quand 
l'oifeau  prend  fon  vol.  AUdtvtitlt.y»vt»it  ntnti. 
Le  vol  des  hirondellet , des  pigeons  ell  fort  prompt. 
Dtvlstldtrx,ztisliiat»,  Jtrtitivnh  bftilwtl-  Le  vol 
des  aigles  ell  fort  haut.  Dt  vl»ti  dtrsmdn  h beti bttg. 
Les  Anciens  obfcivoient  le  vol  des  oifeaux  pour  en  ci- 
rer des  préfages.  Ot  Omit»  pttgr»  tf  de  vlst”  ^ tiHflt 
sil  tm'nvt«rM»idJiltsflt»ttmen.  Prendre  fon  vol 
trop  haut, s'élever  plus  qu’on  ne  doit,  mj»  vlintt  btof 
aremt»,b*»ve»  sys  msgt  ndtr»temt»,t.t»  vermtte»  U 
ktitntee».  lia  le  Vol,  le  talencpour  la  Chaire,  pour 
les  Mathématiques.  Hybeefl devint,  de beitoeembeid 
tel  de  Predikfltiljn  de  Maihefis,  Wfémtér.Le  Vol  du 
chapon,  l'étendue,  la  longueur  du  vol  d'un  chapon.O( 
visti  va»  ’l  isfma , de  tewgte , verte  die  en  hep»!»  tan 
tvtrvliife».  Le  vol  du  chapon , en  terme  de  Coutume, 
fe  dit  de  l'étendue  de  terre  autour  du  CMteau  ou  prin- 
clpalmanoir:  Icvolduchaponappartientiraine.  Dt 
t optait  v/tgt  kiml  dt»  ladfli»  lie. 

VOL.  Nombre  d’oifeaux  de  proye  pour  prendre  certain 
gibier.  t'ItfHitolveinof-vepilitttekitiviill-voagfi 
efgereibl.  Il  a un  vol  pour  le  Héron  & un  vol  pour  la 
Corneille.  H/  beeft  tt»  RiigeTvl*tt,ei»  ^eett- vbtgt, 
bi  beeft  reigiri , ir eoyet  ep  de  veitl-  vo»tfi  efftretbl , 
tileird.V OLCigniSc  audi  la  chalfe  qu'on  fait  avec  des  oi- 
feaux  de  proye.  yecbl  met  reef  ■ vif  lit  te  veTrigli». 
S'exercer  au  vol  de  la  corneille, oe  la  fle-Zigmat 
de  kreope-vo»tft  betig  betde» , efae  krtoji  -ieebl , de 
extir  ietbl ttta.ntdekrtojt»,  de  exteti  jebiete».  Je 
trouve  que  Monficurdes  Marées  remarque  qu’il  faut 
prononcer  le  vwdehpie&nonlevol.ll  le  Douvo 
dans  l'AcaDeaii  a comme  on  l'employé  ici. 

VOL  en  terme  dcBlazon , deux  ailes  d’un  oifeau  jointes 
enfemble.  yletgtlii»  ’lvtopeafcbild.  Il  porte  d'or  S un 
vol  de  üb\e.Hpveerd»v!oTtivlittibifii»u»dveld. 

VOL , larcin , aflion  de  celui  qui  vole , aflion  du  voleur. 
Diifftel,rief.  Un  vol  domeftique.  Eiadhffiol deeree» 
bthietÿendt  gedoo».  Un  vol  commit  fur  les  nands- che- 
mins. El»  dii.'flalepdei  Hetrt»viitge»teplefgd.  Punir, 
empêcher  le  vol  & le  brigandage.  De  dieffiÆle»'l  gr- 
xueld,  btifteele»  e»  reeve»  llrifftn . beUtle». 

VOLeliaufli  le  nom  de  la  chofe  volée.  Ditfllol,f  efeile» 
leed.On  l’a  trouvé  faifi  du  vol.  Me»  beeft diadùjfiel , 
^tnifiele»goedhhei»,i»  t.i»b»hgtv»»dt». 

VOLAGE.  Adj.  D'humeur  changeante  & légère.  Ongt- 
f ledit,  Vji/pe!lttrig,lit,  vtrsndtrijk.  Amant  volage. 
0»f,t/tedigt , ■ai^lttriit  amneser.  Cœur  volage.»  rr- 
ffltttrigberi.Li  jeunelTe  ellvolage,a  l’humeur  volage. 
Deji*idhlet,l»ttjtsdig,  ■ailpehtttig,  lageftsdii , üt 
ti.uXiM».  Feu  vojage , efpece  de  datte  qui  vient  aux 
enfans.  Letpeadtvieer  ,vhegt»de  ntt  ,v»tfkeP*iJl*t 
'lesagtejgidtrkmdert».  Volaoe  ell  aulli  Subft.Ccll 
Mmmmmmtn  3 
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un  »ol»ge , on  Inconftjnt.  ’/  h ma  , ttm 

vtTdMJnlfk,  ■mlftlitatit  mnfib  , ma  nSsmJvaffU 

vdnmssr, 

VOLAILE.  f.  On  comprend  fous  ce  nom  collcéllftous 
aalmiuidomeftiques  bons  à manger,  encre  autres  pou- 
i^poulets,  chapons , canards . oifons , &c.  Civ^tltt» 

, képktKtu  Les  foldats  ont  tué  toute  la  vo- 

laille. Defoidéaten  btkhtnût*tgtvonltt,  éddebonden 
wn  kMhuw*  rtmden  tu  gémun d$$éiefc/Mten.  La  vo- 
«illc  eft  horsdepriz.  Df  httudert  zfu  dmiir,zt$ 
ummr  sit  ^ptr.  Mettre  une  Volaille,  use  poule  au 
pot.  Etn  htm  in  dtptt  fletktu. 

VOLANT, ANTE.Adj.Qui  ala  faculté  de  s'o\tx.Ftttgmd^ 
^uhtgenkMnVn  dragon  ^o\zrM.Eeuvûtgtndt  drésk. 
Des  poi  Ifons  voIans.#%>^fW#  v»^».Ccr^olanta  forte 
de  hanneton.infeéke  avec  des  cotnti.ScbWekyttT,fotrt 
M0nttuttr ^ktvtrviitg  rnttfchésreu.  Vérole  volante, 
^cite  vérole  oui  n'a  rien  de  dangereux.  Vtitgtudt  ptk- 
1^*  wirif  éf  met  'troetepUkkn  mS^ 

volante, pièce  d'artlfîce  atTezconmie.FMir- 
f}f.  rcuilie  volante, feuille  d'écriture  ou  feuille  impri- 
^ qui  ne  tient*  aucune  autre.  Ltt klm/.tuke/d kUd. 
Aüiette  yolame,  alEetce  qu'on  fert  entre  des  plats.Lw  I 
tsfN^d^tM/mùr  ofte  ktrd  tm  ii^endefebooteh  im  tezet- 1 
Jupe  volante.) upc  yégéxt.Lnitiitvrouwtûnderfêk  \ 
«grraé|#.Campvoîant,corpsdeCavareric&d*lnfanter(e 
pour  inquiéter , harceler  l’ennemi  &c.  rlitgtudhiur . 
Legertjtymn  ^urdevtik  en  etnig  vMvelk  om  dtn  vynnd 
te  tatrMftenjHt  Und  te  (irteptn  c^r.ün  appelle  Piflole 
volante, une  piftolo  qui, à ce  qu’on  dit,  revient  toujours 

vnr  dans  quelques  mains  qu’elle  palfc. 

VOLANT,  m.  joujou  qui  fe  foutlcnt  en  l'air  & qu*on  fe 
renvoyé  avec  des  raquettes  en  jouant  au  jeu  de  ce  nom 
t eytfeMêpveertje.^iet  veertje.  Un  volant  d'yvoirc 
& de  plumes  de  perdrix.  Eenpn/et  tmgjemet  een  rm 
kutpjeenpMtryze^ren.  Volant  de  liege  couvert  de 
cuif  rougc.Fappe  veertje^mtt  knrk  em  rtêdleeftvertrtk» 
nen.  Ce  volant  cft  trop  léger . trop  pcfint.  Dat  veertfe, 
Myterit  telip  ^tezviûar.  Jouer  au  volant.  PaUtten. 
Le  jeu  du  volant  eil  un  exercice  honnête  & propre  à la 
fanté.  / Pa!et»[pe/f  ’t  paletten  is  eeu  eetlyke  ee^ning  tu 
gttdvotrdfgeztndbeid.  * 

P«ndant  lé  vol  de  rolfeau.  Xn  de 
perdrix  en  volant.  Pa/rycn 

VOLA  riL.ILE-  Adj.  Quf  (edinîpe  & s’évapore.  Pht 
dsi  vtrvjkgd.  Tirer  le  fel  volatil  des  minéraux,  'tt  ing^ 
uêntderktrgptfffeHtrekkeHXct  efprits  volatils  des  plaiî' 
^f^tuten. 

VÜLAllI^.  m.  Animal  qui  vole,  ytirgeuddier.  L’Au- 
truche eft  du  genre  des  volatiles.  0e  dtrtit  is  van  Vee- 
flagt^vliettmdeditrem. 

ü Oiseaux  bons*  manger,  ea 

àtteuhn.  U n y ent  que  de  I a Tolaiile  i ce  repas.  Dm 
•aierdm^tiMlmnatiJm  mit  gtvotflte  cfgtJilibt , 

' *^rT,ri-^  ^ J * 'nomptie.  de  la  Mte  &c  Ccd  l'ac- 1 
a vi  fait  toutes  les  mains.Kaire  ' 

Lf 7 ‘'•kknbtbit, i, >t 

volé  c-en  diM  Cela  a été 
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VOLEE.f.Vol  d'on  cAhta.flait.mpvlitgint  vta  n»  ’ornttl, 
QuandCoifeaoaprisfa  volée,  tit  vtîtlt.fmvhift 
ge*tme»bttfl.Lei  hirondelles  paflent  la  mer  tout  d’une 
volée.  De  Xmomltrjitm  iemtte  in  eene  vlm0  mvet  ée  xet. 
VIOLEE, bande  d'oifeauz  volant  fans  aucun  otdte.Scbttl, 
btnie,  trep  vmn  vegeti  zmJer  nrder  bette  em  vierr  vSe- 
gtntk.  Il  vient  une  volée  de  pigeons,  de  moineaui, 
de  pinfoDs.  Dmmr  kemt  tttt  {ibnl  dttivtn , aw/ra, 
vinken. 

VOLEEou  bande  de  pigeons  qui  fortem  du  nid  pour  vo- 
ler aux  cbamps.7>«/,/rii«*/  vtu  dttiven  Jie't  mt/rverimlm 
emnltveU  vlitgfn.ljes  deux  grandes  volées  de  pigeons 
font  en  Mars.&  enAoût.  ^éM'Poaxr/regvs  im  Mmerten 
i»  Aignfimt  in  degrtatpe  menigte  ntt  bet  nefi.  Il  y avoit 
en  ce  cempS'Ià  une  volée  de  beaux  efprits , d'excellens 
Poitci.expr.Sg.  luiieljJvtms'tr  eenvlngt.etn  xejvne 
vttnftbranJeregeefien  , vmn  nilmnntenJeeBeblert.  Ced 
une  perfonne  de  la  hauteVo'.éE.d’un  rang  élevé,d’une 
grande  didinélion.  '/  It  tta  perfion  vtm  tkbnu  rmng, 
etn  Hetr  vmn  eeeum.VoLéa  du  canon,  partie  des  tou- 
rillons i l’embouchure.  Stbnl,  ImmfvmM  'tgifthet. 
Tout  le  monde  ne  peut  pas  être  de  fa  volée, de  Ton  latsg, 
de facapacité.  Blk etn kmn vmn vfn vingt , n/ntmag, 
x/a  caliber , xya  kekvtmttmheténiet  wxrs. 

'VOLEE  de  canon.  Canonade,  coup  de  canon.  <aam- 
ftbett.  Ils  fe  rendirent  i la  première  volée  de  canon. 
Zy  gmvtn  tùg  mtltleeerfie  kmnniibmet  nver.  Unevo- 
lée  de  coups  de  canon,  quantité  de  coups  decasoo. 
Ens  Immg,  een  Jeil  kmnenfibmetem.  On  leur  envoya 
quelques  volées  de  canon.  Men  le(le  ttmigekmntn- 
fibmelen  tp  ben.  Il  lui  donna  une  volée  de  coups  de 
béton.  Hr  gmt  htm  een  dttl  fftkpmmgtn,  b/tebenede 
brm  de  knid  een  vninig. 

VOLEEde  la  balle, le  temps  qu'elle  ell  au-delTus  de  terre. 
kiwgt , deorteep  vmn  de  bml  in  de  luge  ter  dtt  tee  mmrde 
veut.  Il  donna  de  volée  dans  la  grille.  HjpmtgteTVimgt 
sa  de  remfte.  Prendre  la  halle  de  volée.  De  km!  in  de 
vlmitrmtktn.  Prendre  la  balle  entre  bond&volce.Oe 
bmlflmnmmetdeeerfe  finit.  Faire  la  choie  tant  de  bond 
que  de  volée,  pbr.  Dtkmifimmn  tm»  t6t  teid,  de  xaali  XM 
md mit  men  kmn  verrigten. 

VOLEE,  r.  Piece  de  bois  au  bout  du  timon,  d laquelle  on 
attache  loschevaux  du  fécond  rang  d'un  attelage. Met- 
tre les  chevaux  foibles  i la  volée.  De  nwmkke  pmmrden 
veee  den  tvtnmmr  ,mmm’t  eerfebet  fpmnnem. 
i la  VOLEE.  Adv.  d l’étoutdic,  inconfidérément.  On- 
kedmgteltk,  leffilyk.  II  fait  tomes  cho-Ces  i la  volée. 
Htdott  mlletenbtdmguhk,  hj  it xeer  Itt  im  mJ t-jn  datn , 
by^ml  hetl  ht  tver  mllet. 

VOLER.  V.  n.  Se  mouvoir  en  l'ait  pat  le  moyen 
des  ailes,  yliegtn.  Voler  bas,  haut,  vite.  iMg. 
beeg^emt  vlietem.  Voler  i tire  d’ailci.  Hetl  fnel 
dtervlitgen.  Il  y a des  infeéles,  des  poilTons.  des 
ferpens  oui  volent.  DmeetTmgtkerventditriitt,  viffen, 
(Imngtn  dit  vliegen.  Ce  cheval  ne  court  pas , il  vole, 
exae.  Dmtpmmrd  ütfl  niet  .bet -jlitgt.  Les  pacineurs 
femblent  voler.  De  [tbmmtjèrjdeet  Itbfntn  Uvlttttn. 
Le  temps  vole  & ne  retourne  pIus.Dv  tjdvliegd  htttum 
en  ketrd  niet  tueder. 

VOLER.  Se  dit  encore  de  plufieurschores.  Les  Ocches, 
les  baies  voloient  menu  comme  grêle.  De  pjtew^dt 
keeieti  vlegtn  tôt  digimh  bmttl.  Le  vent  fait  volet 
la  pouflicre.  De  viinddeet  t fief  vhtgen,  betnvltr- 
gtn,  •mgfiniven.  11  lui  ht  voler  Ion  chapeau  dans  le 

canal. 
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ornai.  Mj  itti  I.J»  M i»J*iiiTe»*tv6ein.  On  fit 
volet  tous  les  meubles  par  la  fenêtre.  Mt»  dttd  si  de 
mcubelen . sl'i  heitrssd  ’/  venfirr  mt  vHtgtn.  Le  bruit 
de  fes  exploits  vole  par  toute  la  Terre,  expr.  poct.  Het 
lerstt  t,yseT  verTiiitsges  vlleti,  khstt  de  tsnIleWsereld 
jdber.Quand  on  lui  parle d’allerà  la  Comédie,  au  bal,  le 
coeur  lui  vole,  lieu  ravi.  Alnstsbem  ^etktvsnefde 
SebemuhiTf,  ns’l  Best  le  gssn , dsmissl  vipi  hsrt  of.  Il 
ne  faut  pas  voler  avant  que  d’avoir  des  ailes, phr.  Jlf« 
tseet  met  vUetem  eer  mes  vierge/tteefl.Voler  de  fci  pro- 
pres ailes,  agir  par  foi-memc.Opsppr  rite»  vlerkeuvlie- 
ges.  «P  sr» '«»■*'  '»««»  dTfvew,  %jn  s«»sr  meeSer  *>■. 

VOL  ER.  V.  a.  Chafler , pourfuivre  le  gibier  avec  des  oife- 
aux.  7 stem,  merreiifvtùiels  ep de  jstt gssm.  Ce  Sei- 
gneur feplait  à voler  le  béton , la  pie.  DieHetrbteft 
%jm  vermsst  sp  de  riigerisihl , sp  de  exterjsebt.  Le  fau- 
con, le  héron,  le  lanier,  l’autour  volent  le  lievre, 
la  perdrix.  De  vslk,  deriiger.dehstelhssr,  defper- 
ver  vtiegennsdehssi.vslltmtfdepslryi. 

VOLER.v.  a.  Ravit  le  bien  d’twim.Befteelem,llee/e»,rtt- 
vem,  'Voler  fur  les  gtands-cheaiiat.opdetbeerem  -wegem 
fieelem.Vo\et  les  paffans.De  vserkjg**»^t  • vesrkjrei- 
xeri  kePeelem.milfihmddem.  Voler  les  deniers  du  Pays. 
•sLsmdipemmimgemfieelem.  in  tr»  ^eekem,  't  tsnd^ 
tekeetdeeuW  voletoit  jufqu  i l’auteljusques  fur  l'autel. 
Hr  tsm  tel  ep  demAlissr  flilem.hjtsmeem  resf  mil  de  het 
bsslen.  Voler . piller  les  Auteurs.  De  Sehrjvert  plsmde- 
rem,  sitdekeekeuderfehrjvenksspeti. 

VOLERIE.  f.  Vol,  larcin,  pillage.  Dteverj,  ditjpsi, 
plmderimg , kefieelimg.  C’ell  une  volerio  publique. ’r/r 
eenepenkssredieveTj  ,dietPsl. 

V’OLE'f.  m.  Petite  voiliere  où  l’on  nourrit  des  p'geons. 
Hmip,dsivevhgt}e.Ce  n’eftpas  li  un  colombier, ce  n’eil 
qu’un  volet.  Dst  it  geem  dsrvem  huit,  ’/  « mtssr  eem  kmip , 
eeu  dmivewh/f  it.  VoexT,  Pais  1 l'entrée  de  la  voliere. 
Slsi,mlPetkplsnk,  kraggelje  Ismgi  inelke  de  vegeh  mil  en 
inémwe.I.es pigeons  fe meuent  au foleil  furlevolet.Oe 
dmivem  essm  op  de/IsgimdetMimilten.  Voiet  fe  dit  en  - i 
cote  d'un  ait  rond,  d’une  ubletre  furouoi  on  expofe, 
on  épluche  des  pois , des  lentilles  &c.Blssdir , kerdje , I 
remdpismk  /e  dssr  mum  ertem , timum  ère.  millegt , febéem 
miileep.  Cela  ell  tiré  fut  le  volet.  Dst  it  sitgetsgt  \ 
I eed  dst  il  eem  veer  eem  miegetegl,  ’l  itpmik . 

VOLET.m.Herbe  i grandes  feuilles  larges.plattes  & ron- 
des qui  nage  fut  l'eau  peu  rapide , vers  les  étangs  &c. 
Xrsti . meerklsd.  De  l’eau  de  volet.  /(rttiv)ssler,%i>s- 

termilmeerUssdemgeperP.gedipUeeTd. 

VOLET  ou  petit  compas  de  toute , petite  bouITole  a 1 u- 
fage  desBarquea  & detChaloupes.it/rtir^««rir  ksmpsi 

ut gekrmik  dir  Baiien  em  Bseln.  ■ , , 

VOLET  de  vitre,  m.  Ouvrage  de  menmferie  devant  les 

■ vitres  d’une  ctol fée.  C/eM rssm , gisi  Imik , khne  hernie 
<Bf»lf»T.ll  y a des  volets  peints  de  rouge  contre  les  vitres 
d'enbàl.  Dssrm.rmTiedelmikemtefemde  imderPegIsym 
asm  Ouvrez,  fermez  le  volet,  lesvolets.  Dtedtbetk 
tp  delmikin  epem,  tse.  Un  volet  brifé.  Eem  vetnw 
imik.  eem  l»ik£eim  Imëm  of  driem  spem  em  ttegsst, 

VOLETER,  v.n. Volet  IpluCeurs  reptiles.  DUmilt  ep 
em  meer  vhegem-  La  metc  vololt  autour  du  nid.  De 
muer  vieeg  gedminig , si  heem  em  vieer  em  het  mejf. 
Le  papillon  ne  ceiTc  de  voleter  autour  de  la  chandelle. 
Hilvilievliegttedmmrigemdekssri. 

VOLEUR.  Larron,  celui  qui  vole.  Dief,  Peelder,  rem 
,gtT.  Voleur  doineûlquc.  Hadti/sr/.Voleur  de  grands 
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chemins.  Stemlkreever.  dl  femit4cTier,aDvoIeurlaii 

voleur  ! Hy  kegem  hemd dem  dief.  bemd dem  dief  te  reepim! 
Ce  Commis,  ce  Receveur  ell  un  voleur  des  deniers 
publics.  Die  Cemmis,  die  Omifsmger  h eemdiefvsm  ’i 
/smdi  pemmngem. 

VOLEUSE.  LarronnefTe.celle  qui  vole.  Ditfegge , Peel- 
Per.  C'eR  une  friande  & une  voleufe.  'llitemjmsepptr, 
em  eem  dief  egge. 

VOLIERE  f.Licu  où  l'on  nourrit.entretient  des  oifeaur 
pour  le  plailir.  ylmgi , vefe/  tsi  met  Irslie  vemperi.  Il  a 
une  belle  voliere  dans  fa  cour.  Hj  heeft  eem  (tksamt 
vlmtt ep t.jm pIssti.On  appelleVoLiERE.un  petitcolom- 
hier,  un  petit  réduit  où  l’on  nourrit  des  pigeons.  0«r- 
vemvlmgt , deivemhek,  kmipA.es  pigeons  de  voliere  font 
les  plus  délicats.  De  tsmme  deivem  mym  dehkkerPe. 
VOLONTAIRE.  Adj.  d.  t.  g.  Qui  fe  fait  fans  contrainte, 
de  franche  volonté,  yryeoillig  ,emgedwemgem.  Mouve- 
ment volontaire,  yrymllige,  emgedveemgeme  dssd. 
On  ne  vous  y force  pas , cela  ell  volontaire.  Cy  werd 
'et  miel  lee  gedmmtem  ,dslit  vryvmllig , dsl  bsmgi  vsm 
mse  vrye  vil.  . 

VOLONT  AIRE.  Homme  de  guerre  mi  ne  fert  que  pour 
la  gloire,  rryml/ige,  vryviillif  irygimsm,  foldsst. 
Les  volontaires  firent  merveilles  a la  bataille  de 
St.drodart,  au  fiegedeUude.  De vrjwiUige fildsslem 
kedreevem  eoeaderem  im  depsg  vsm  SimI  Gedsrd  Am, 
i66g,im’t ketegvsmOffem  Am,  l6f<. 

VOLONTAIRE.  Se  dit  aulE  pour  libertin , incorrigible, 
qui  ne  veut  fuivte  que  fa  tête.  OmviUlit , emeeggelyk, 
eigemzimmig,  eigembesfdig.  Vous  ne  ferez  jamais  rien  de 
ce  garçon-la,il  ell  trop  volontaire,  aytalimieiimut 
die  jemgem  te  régi  rsskem , by  il  le  dertel , te  emxeggelyk , 
te  eigemzimmig,  C’eR  un  petit  volontaire  qui  fe  moque 
des  exhortations  & des  chiiiment, ’tn  eem kleime pilt , 

’r  il  eem  emtetgelyk  vmglje  dst  ms  geem  venmssmimgem 
beerd , em  em  ksPydimgem  Isehl, 

VOLON’I'AlREMÉN'r.  Adv.  De  franche  & bonne  vo-  ' 
lonté.  yrysuilbglyk , vryseillig,  7'outcequi  fefaltvo. 
lontairement  n'ell  point  pénible,  vff  vmi  gevàlbglyk, 
si  vistvrywilliggedssm  sreed  vslt  «rrr  zsussr, 
VOLONTÉ,  f.  Faculté  par  laquelle  on  veut.  f#7/.  L’en- 
tendement éclaire  la  vo\oMi,' lyerPsedverliihi de  suil. 
Un  tonChrétien  n'a  de  volonté  que  celle  de  Dieu.E» 
geed  CbriPemheeftsmdtfigeemvàlsIidievsmGed,  Vo- 
LONTé , vouloir , hon-plaibr.  U'U,  vielkehssgem.  Ta  vo- 
lonté foit  faite  en  laTerre  comme  auCiel.Utwsni/êr/r- 
f(biedf,epdeT  Asrdegelyk  im  dem  Hemel,Vtite  fa  Votoir» 
Té  de  quelque  chofe,  en  dlfpofer  1 fa  volonté.  vil 
vsm  ieti  bekkem,  met  ieli  mszymzimbsmdelem,Hevem, 
Un  billet  payable  i volonté  Eemkriefie,eemobltgaüelt 
betsslemslidebemderieil.  kelieft.  Demierevolonté, 
difpofition  teilimentaire.  Lsstpe  , miterPe  vil. 
Ceux  qu'il  avoir  chargé  d'exécuter  fa  detniere  volonté.. 
De  geemem  die  by  keUP  bsd  eyme  IssPe  vil,  zym  7>Ps- 
mrmimil  levserem.  Il  ne  manque  pas  de  bonne  Volois- 
•ré  . de  bonne  affeéHon.  Het  emlkreekl  bem  ssm  geem 
geedevil,  ssm  de  gemegemlbeid-,  zym  vit.  zym  mem 
mimg,  gemegemlbeid  it  geed.  J'ai  reconnu  fa  mauvaife 
volonté  en  mon  endroit.  Ik  heb  zyme kvsde  vil , zj~ 
me  kvssdssrdigbeid  t'myvssrdi  erkemd, 
VOLONTIERS.  Adv.  De  bonne  volonté,  de  bon  gré. 
Gseime,gevilligtyk,  Il  écoutera  volontiers  cette  pro- 
pofition,  Hy  zsl  dit  veerPsg  gtena  beerem.  Mais  le 

^etk 
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ferez-7oat  aulC?  voloncien.  trèt-volontiert , tous  dis- 
je.  Mur  T {«rm,  Uj  ' 

».  VOLOHTIKSS , fe  dit  pour  ArrAaEMUiMT,daas  le  | 
feiu  de  cette  queftion  ironique  : vous  fûtes  duppé  vo- 1 
lontiers , vous  fûtes  duppi , n'cfl-ce  pas  ? C;  «uvr^ap- 
parent  ■»/ »/(û«rfli , svf  Mas  7 

yOLTE.  f.  Mouvement  en  rond qu'on  fait  faire  au  cbe- 1 

val. ^«maw/praa/,aasr>d!»X>  volte«j»'SM<rrfdWS 

i»  'tr»MJettamiJxe»rJ,  Mettre  un  cheval  (ur  les  voi- 
les, le  manier  en  iouroanLEnpMrdip<dsv*//ni>r«- 
A»,iva){rcTDia.faa)dansr/dlra.  Faire  volte-face,  tour- 
ner promptement  vifage.  frnt  mttkr» , fe»vi»à »»!• 
kteren  ra  gjg  vs»  vsrra/aa/ra  cira. Les  fuyards  firent 
volte-face  quand  ils  fe  virent  fur  cette  hauteur.  Dt  vl»g- 
Ulniem,  àtvl»gii»dt  vytndtM  iterJnt  tigvttr/tm, 
m»élt$t»lihklyk  front,  die  s/  zig  opéiehetgU  eagra. 

VOLTlGER.v  n.Faire  fes  exercices  fur  le  cheval  de  bols 
pour  s'accoutumer  i monter  i cheval  fans  étriers,  ni- 
tijeert»,  ef’t hntep»Æriv»»'$  K}fiht*l6ee»e»v)ttr 
Iprimgea  sia  znder  teegeli  te  f»*rJ  te  letre»  (tjpm. 
VoLTioaa, faire  des  tours  d'ellrapade&c.  lia  maniéré 
des  danfeurs  de  QOîde.rtlUJetTen^de/UpMtttrdéeu^ 
lele»,àt»lle»detM.VoLTiotu,  voleter.  Hettee»weer 
viiege».  Les  papillons  & les  abeilles  voltigent  çi&  11. 
Dewitiei , de  tye»  vliegem ,zvm>e»bee»em'uner , Uer 
ra  daar.  Un  parti  de  la  Cavalerie  ennemie  vint  Volti- 
oxa , caracoller  autour  du  Camp.  Bendetldervjtmdif 
teRfitere  kvtwe  em't  Ltger  zxmre»,  aimrrcaa,  ma 
ra  tm  rjaenjeem  éarprcaracollen  ataaira.  C'efl  un  vola- 
ge qui  ne  fait  que  voltiger  de  Belle  en  Belle,  'tlt  rra 
■uu^ll»»rige  die  Miel  doit  tlt  om  de  Sthotu  te  tmitrim , 
tira  dite»evri/lerM»de»mderetiloipe». 

VOLTIGEUR.Qai  voltige  fur  le  cheval  de  bols  dtc.r#/- 
tifeerder  yfprnger  avtr  ’i  hotte  pttrd^e.  Ceft  le  plut 
habile  voltigeur  de  l'Académie.’/  Itdegooueofe,  volti- 
reerder,/]sr;a{rr  vaa  '/  RjfeheollLn  voltigeurs  d'entre 
. lesDanfeurs  Azcotde.DevettiJierdiri ,t»»w  i»hgl- 
tprbijmi  irnder  de  l^ierdedowfiri. 

VOLUBILI  FÉ.  f.Facilité  de  fe  mouvoir , de  fe  tourner. 
Geewindbeid,  ridditbeid,  vbigbiid , Imlheidin’l  hf 
eaetge».  La  volubilité d'unetoupiequi tourne.  Derod- 
eügbeid,gezMJhodbiédvomee»dr*»)t»delel.  V'oiubilité 
de  langue, uop grande  facilité  de  parler,trop  grand  ba- 
bil. KÂUgMif.  tntohedbeid,  ftelbeidv»»  Ing , vt» 
MXtffrtok  ; roibeUtrj,  tiigeboHel. 

VOLUME.  m.Parmilet  Anciens,  ouvrage éait  fur  des 
rouleaux  de  parchemin , qu’on  rouloit.  Reifcbrift.ge- 
ftbreve»  star!  spparlaaaraS  rr//ra,iadra  ua  dtrO»£». 
VoLuMK  .chez  nous  fe  dit  pour  livre  relié  ou  non. 
Band,b»ek,  ntebondenboei.  llyapluade  deux  mille 
volumesdans  fa  Bibliothèque.  OaarcyaaarméraSsurr 
dmxtnd  bnkiMintjMBeekekimir.  Cela  fera  on  beau 
volume.  Dot  toleemfibitMekeMd^eeMtréMjbiekMitmo- 
kiM.  Un  livre  en  grand  volume , in  folio.  Eeukiek  i» 
griot  firmoat,  i»grooleboMd,ii»filioMlb»ek.  Livres 
en  petit  volume, inofiavo, in  douzeJn  feize&c.Brr- 
‘ Ira  l'a  kUi»  formaat , boeke»  i»  kleim  tond. 

' VOLUME  le  dit  encore  d'une  partie  féparée  d'un  ou- 
vrage entier.  Bondi  ofiaenderlrk  délit  fiok  voneemge- 
beel  urrl.  Le  DiÂionnaire  de  Furetiere  ellen  trois 
grands  volumes. Hrr  U'oordtnboekven  Fmtiereii  in 
drii  poote  dteirn , drie  grotte  ionden,  fiukken  in  pool 
formol’,  je  n'en  ai  lu  que  le  premier  volume./livl're 
Hldor  teerpedeil,’ieer^fi»kvo»ge!teu». 


VOLUME , fe  dit  encore  pour  l’étendue , lagroilèitr  ée 
quoi  que  ce  foii.  Omflog , kreedt! , dikte,  nimle.  La  Isi- 
ne  & le  houblon  font  des  matchandifea  d'un  gros  soia- 
me.  Or  viol  en  eteè^MfMvmomvoM  mgrasrr  sa- 
flig,  fokkodji.  Ces  denx  pièces  font  de  Déaae  po'idi, 
mais  non  pas  de  même  volume.  DéetvMijliklUMtie 
tvenzv>oor,moirmtiteve»piit. 

VOLUPTÉ,  f.  Plaiitt  charnel  .Tenrualité.  WUM.  tnÿs- 
btid,v)ietdi,vlee/ebel}kvermoik  iderlethULesEfi- 
curiens  mettent  le  fouverain  bien  dans  la  vol  wié.  De 
Efuarifeu  jhlto»  bot  btegfle  goodindeniiÿeif,  m é 
vieeldi , ia  V vernuok  dot  siaara.  La  volupté  aâoiblii 
l’efpric&  dégénéré  fouvent  en  amertume.  Demdkf, 
do  eaeeldevmieooktdigeifeuvirkierddïkvybiii». 
tnbeid.Veme  a fea  voluptez  aulü  bicoque  le  corpcOi 
toel  he^t  bore  vtetldtn , boor  •aoUof,  hûr  eneuok  ata 
■wel  ou  ’t  hgtboom.  La  volupté  d'un  Spavaat,  dbn 
Homme  de  leuret  a une  bien  douce  pointe  a «arlér, 
eü-aeltop ,’tvirmiok‘uomeenGelierde,  wa«a|iér/r 
tnd mon  beefi  rra  beel  tiogte  frikkel. 
VOLUPTUEUSEMENT.  Adv.  Avec  volupté.  rnU- 
Ti{,mit»figlfk.  liétoltveluptueurement couché  Hz 
ieoÜeürt.Hjlogvmledirig,  will»figljkevetUiemm 
nilgeBrekt. 

VOLUPrUEUX,EUSE.  Adj.  ASublLQuiaimedcha- 
che  le  plaifir  des  fena.  tVnlderig , mlltltig , dendgp  ’t 
vermiokdrrzinntMgeKol.  Voluptueuicomiu  Sarda- 
napale,  comme  An  acre  on.  arr/ya/rt(rfiSard:aûXu: 
Mener  une  vie  voluptueufe  & faineante.£nsBiffévtr. 
eemv)ell»llii,denelem  /ayfniraéBdna.LeV'aunml 
ne  penfe  gucres  1 la  mort.  De  vtütfigmalik/lrml’ 
dirige , deriele  noiretdlng  drnktiatiMigimdednd. 
VOLUPTUEUX  Adj.  Qui  caufede  la  volupté, du  plâ- 
fir , qui  flatte  les  fens.  U nlderig  ,vxlloflig,lmâokihk, 
/clérr.  Un  bain,  un  repas  voluptueux.  SeiweeUrig, 
mlln/Ugbod,  einvnlitjtigi , injmtokityéemiillfd. 
Une  danfe  voluptueufe  & lubrique.  EmterUtii, 
deetele  en  onktijehe  dont. 

VOLUTE  f.  Ornement  d'ArchlteAuredaChapiteavile 
la  Colomne  Ionique  faite  en  forme  de  coquille  de  iuna< 
çon,il  vlentdetiv/ara , en  Latin,  lijalvti'i 
du  Imi/eben  P/loort. 

V O M. 

VOMIQUE.  Adj.  f.  On  appelle  noix taaifav, use  noii 
qui  eu  poifon  aux  chiens  &1  certains  autres  animui. 

Ètnbroikniil,n»et dit  bondentn  ondertoienMiit  ein 
vtrgiftltrekt. 

VOMIR,  v.  n.  & V.  a.  Rendre  par  la  boucle.Owr- 
g/eivin , irooken.Ceius  drogue  fait  vomit. Dri  |irf, 
die  drogue  doit  overaroen,  votneeten,  breokew. 
Elle  a mal  an  cœur,  elle  vomit  1 toute  heure,  kjbeeft 

ftnvierboorherl,  zfgeeft olteimtienner.lctdoK 

Etna  vomit  feu  & flammes.  De  Berg  Eibno  Ivralr, 
jfnird  v»»T  en  vlom  nit.  Vomir  Ion  fielcontre  quel- 
qu'un. expr.fig.2ra(a//rgra<nBradailirralv.  Vo- 
mir un  torrent  d'injures  contre  lui.  Ee»  vbed  em 
Icbeldwoirdenlegfnbemnitbriikm,  afr/paavtaa.  Ju- 
lien l'apollat  mourut  en  vomifTant  det  blafphéinei 
horribles.  JukswëS  4kn*ivélHitltinft»ieThît^ 
kfêêktn  vsntfuvxiykfiodtUftrrht^ 
VOMISSEMENT,  ra.  Atfliondc  Vomi».  Owr|wt«f«. 
hrsakiwg^Mitlpùuwimi.h'^tu  tiede  provoque  !c  votnile* 
ment.  V Loéêitvj  wsttr  verwkt  ^ ivtriefvtwtg^ kf*** 

kifig , vtrwàf  $ê$  'f  ^vergttvn^  M bet 


VOM.  VOR.  VOS.  VOT.  V O U.  ' i2or 

Derlfon  vomlITeineDt,  retomber  dans  Tes  débauches,  iTM/er,»mra.vr,  wr/Âbrr.Jegardeni  bienlet  miens, 
fes  erreurs.  2is  s;a  irtaiitt , ffmv)Uf  •wtdtjktf  ayez  feulement  foin  des  Tôtres.  lktéldem}iwatlh^ 
r«,  tet  %int  ninttfllhtdn,  zfMt  dvMtUaimn-  auearraiesr»  «Mer  ti«»ralr»s«».  Je  ne  ferai  pasdes  vô* 
dtr  vtrvtUfn.  très  aujourd'hui , je  ne  ferai  pas  de  votre  compagnie  , 

VOMITIF,  IV E.Adj.di  Subit.  Qui  fait  vomir.  Des  éree-  de  votre  promenade  &c.  ikz*thfdtnvmiJt»v*mt>itt 
kndMt,Jatt$t  krÆtin . évtrtnvnvrr'wtkt.  Reine-  cy«,ii ce/ veai dises  eis/sa  ma gtLtlfcbtp  kamtn,  aut 

de  vomitif,  drogue  vomitive.  Brtak  rtmtdit , krstk-  m mt  [ttut  tveomss 
Middr/,ére*tdrei«i,éreeé/«s/.Ooluiafàitprendiede  O U. 

violens vomitifs.  Mtnhnft  hemgewUige  krtakmid-  VOUÉ, EE.Part.de  Voues.  Tteteeiind ,tewidt ,ltt- 
delta,  kraékdraakiaiaittetve»,  dsre  raesravs».  ineyd,  afttdratiea.  Il  s’éioit  voué  1 Dieu  dès  fa  plus 

VOMITOIRE.  m.  Ce  mot  ell  fynonime  i Vomitif,  tendre  jeunelTe.  Hjbadtig  vaazfaeitderfieieaid »f 

mais  il  ell  moins  uiîté.  BraakmUdel , kraakdraak,  Ctde  Ittftwjdl,  tuedraa^ea.  Enfant  voué  au  Blanc. 

braakiatd.  VomJlorium  ta  ’s  tM/a.  b^iadazadt  Heiliie  Afastd taeitviydt  ,taait  ditabeff' 

VOR.  de  sUjd  la  ’S  suis  ukletd. 

VORACE.  Adj.d.t.  g.  Carnacier,i]ui  dévore,  qui  mange  VOUER  v.  a.  Dédier  aconfacrer.  Tbrvrsrasa  , apdras- 
avidement.  Slmdead,vtrfüadtad,teertalui,iTetiif,  g» .Saruyifa.  Vouer, confacrer fesEnîans  à DiemZy- 

baffégaa'teetea.  L'aigle cll.unoifcau  vorace,  leloup  at  /^iadereaGëJe  tea,eigtata,ttevifes,ttdréafea.  Lui 

un  animal  vorace.  Oem  aread  ù tea  (badveiel , de  vouer  un  Temple.kii  promettre  de  bâtir  Sdeconfacret 

wtlfis  etm  fliadditr  : dea aread , de  zeeltit  baf^t  aa  ’t  un  Temple  i Ton  fervice.  Htmtea  Ttatftl  tetktitavta , 

aas.  Cet  bomme  ell  eairémement  vorace.  Dumeais  ^draatta , vaeraeemtaCtd  teaeaTemptl  te  berwm  ea 

aetr  talui,  tt  tta  vraal.  Un  ellomac  vorace,  qui  tetxiaeaduafiiatewpa.  Vouer  unelampe  1 la  Vier- 

a be  foin  de  beaucoup  de  nourriture.  Etapaaff,  éwa-  ge.  Ite  Maagd  tea  lama  epdraagea , itezujea , beleavtn 

teriie,  laltite  maat.  ttfibeakea.  Vouer  fes  fervices  au  Prince.  Dea  Verf 

VORACITÉ.f.Aviditélmanger.  </rad/ajI,  AaiPprgAnd,  xtata  ditaS  efdraagta , lat  tirtaea. 
galugbeéd.  La  voracité  des  loups,  des  oifeaux  de  Se  VOUER  a Dieu,  feconfacrer  a fon  fervice.  ZigCtdt 
proye.  DePiadlaf,baffiibtid,galtùgbeiddtt  valvta,  epdraagea, teeaigeaea,  ztf  Itt  deadieafiCedeiafam- 
der  retfvegtlt.  derta.  Qui  auroit  toutes  lesricheHes , tous  les'ptéfens 

VOS.  qui  fe  vouent  i Notre  Dame  de  I.ocetie.  Diva/ drr>t> 
VOS  efl  lePlurictduPrcnomVÔTaEOU  VosTaz.  Vw,  daanæa,  a/degefebeakeabadwtlkeeaxeUevetyeavt 

um.  Vos  biens , vos  enfant,  vos  affeflions.Usw  geede-  vaa  luette  teegeeige^,  tpredrae^ea , keleefi,  gtlebea- 

rea,  am  kiaderea,  atve  geaegealbedea.  „ énssiwrdns.II  ne  fçaiti  quel  Saintfe  vouer,  quel  Saint 

V'OSTREou  VOTRE , comme  il  fe  prononce  &comme  il  prendra  pour  patron,  il  ne  f(ait  de  quel  bois  faire  Be- 
pluiieurs  l’écrivent  Fronom  poITelIif  de  la  fécondé  per-  che.f/y  weel  aie/  ■uie/keaStnS  éft,alaaakiddea,-«at  bf 

fonne.Uso,sr«M.Vollre  jardin,  volltepairie,  voftre  li-  aaavaagra,begiaatat,ai,viaar  b/ejgaatee  keeteaef, 
hené.  Uwlaia.aa>vadetlaad,avtVTibtid.  C'eüXe  maden  zal. 

VosT<E  ou  la  VOtec. ’/ls  dr  au’f.  Olifontles  Vos-  VOULOIR,  v.  a Avoir  la  volonté,  l'intention  de... 
Tusl  a'aar  tpa  de  avital  lfWea,meeaea,veeratemeatt.ya.\\neUat\‘oa\oitqüo 

VOT.  cequiellraifonnabIe.Afn««wSmaartn//n«*SgFFcre- 

VOTE  f.  Aétion  de  VoTia.  Il  feditpour  voix,  fuS'rage  delykie.  Le  Roi  de  France  n’a  qu'i  vouloir  & fes  fujeti 

en  parlant  du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Vele,  obélITent  d'abord.  De  ilyaiag  vaa  fraakrjk  beeft  maar 

ftem,  ga«M/»</i«g.  Recueillir,  compter  les  votes.  Dr  tev’iHea,eaf.yaeeaderdaaaeagebeerK,aameaveeTt.  Il 

fiemaiem  efatemta ,ltllta.  vouloit  le  battre  contre  lui.  Hyaildetegeabeaevecb- 

VO'IER.v.n.  Donner  fon  fuffrage.fa  voix.dire  fon  avis.  tea.  Il  veut  ce  qu'il  veut.il  veut  fortement  qu’on  lurce- 

Stenaeta,  voieeien,  sya  Pemgeevea.zya  geveelea  aiiea  de.  H/  vdl  xeal  bj  -wiljat  it  tea  keppigea  Prjder.Lt  Roi 

ta  de  vt^aderiag.  bnm  que  devoter  furceiie  impor-  leveut.ilfautquecelafetrouve.DF^aaragwi/foyèeè- 

tante  afîaire  on  convint  unanimement  que. ..  Aivet-  bea,  dat  meet  geveadta  viardtn. 
reatever  ditgevlitUgeaaakte  ftatmea,kviammtaeea-  V’OULOIR,  defirer , foubailer.  H'illta,kegeerea,vea- 
paarig  tver  tta  dat...-  Jtbea.  CeRunhommeirréfolu,ilnefi;altcequ'ilveut. 

’V’OTREouV'osTSE.fans  prononcer  l’S. Pronom  polTelEf  ’t  h tea  nkePeaJig,tta  flapmaa,btvieetaiet  viat  by 

de  la  fécondé  perfonne  qui  fe  ditpourTos  &'fa  auSin-  «i/.je  voudrois  être  en  étal  de  vous  rendre  fetvlce./j; 

gulier.&auIEen  parlant  colIeétivemenlipluIïeurs.U«v,  „viea{tbltiaPeatttK,taema  ditaftedaea.  Je  voudrois 
tewe.  Comment  fe  porte  Mr.  votre  Pere , Mlle,  vo-  qu'il  y fût  déji.  tk  vteafeble  dat  bjtr  al  viat.  Il  vou- 
tre  Mere,  MUe.votreépoufe/Haevaarl  A//atvFrsvt  oroitla  voirenterrée.  Hjwilde,  bp  •weaftbte,v/ilde 
Tadtr ,Mriaffitav  ara  .Vaeder , aroBemindt  ? Aimez  baar  eader  de  tard  tita. 

votre  Roi,  votre  Patrie,  votre  Religion.  Bnanu/aiMa  VOULOIR,  fe  dit  encore  pour  Cohsektir  (mllea, 
l^aaiaf,  av>  yadertaad . av)  GedtdieaP.  Swjêaaa,)&  dans  d'autres  lens  que  les  exemples  feront 

VOTREcflaulUSubllantif.  Cequieli  ivous.  Utti,  aw  comprendre  ; je  le  veux  bien  11  vous  le  voulez.  Ikv  il 

gMd(^r.  Lemien  n'eil  pas  fibonque  le  vôtre.que  la  xer/a/rgsur/r.  Onleluiferabienvouloir.  A/rata/'S 

vdtre.  Dtaiyat,betm}atitzttgetdaittahdeawt,alt  - Aemur/Mni  xp///>«.Cettepompe  ne  veut  pas  aller,  na 
’ta-we.  Le  vûtre  ell  bien  plus  beau  , la  vôtre  eR  bien  veutpasdonnerd'eau.DiFpM^xw'/MFrxaaa,  vr/grra 

pluibelle.  De  am,  ’t  aaieiivtel  febatatr.  viater  gttvea.  VouLOia,  pofer  en  lait,  aillea,  vafi 

Les  VOTRES  font  plus  grands.plus  nouveaux,plus  frais.  fiellea , vaareaderPtUea.  Je  veux,  je  pofe  que  cela  folt. 

De  aveajagraeter  ,aitamr,verJiher.Les\(>ite5(ont  qu'eo  inféiez  vous , qu’en  concluez- vous?  Ik  viit,  ik 

plus  grandes.plus  nouvellM , plus  fraicbcs.IV  au»  x;a  N n u n n n n fltl 
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iior  V O U. 

Wtt  v>U<Ut  vMfrIteU'" . •««»*»<"*"*  ~,en^  Uen 
it£td(Utv»*T<n  Que  veut-ildite  .que  preiend  U en 
faifant  cela,  en  agiirant  de  la  forte  ? tVtt  vuf  *;  «««. 

v*thtfflbrvttrtltbjd£ld»et,*libfXMt*^^ 

VOULOIR  dubicn  iquelqu  un,  avoir  de  1 afFeflion,ette 
Borté  de  bonne  volonté  pour  quelqu  un.  lemtadiei»- 
tn  zn. 

drssin.  Lui  vouloir  du  mal,  le  haïr. 

i, 

haïr,  être  porté  i lui  nuirc.Hf/ap kménditlâêiknUe^ 
t'f  ifiV  tmâtntttn  K}9  « bêst  tofétésttw , ttnptK  « 
«.  irw*ap««.ié  di^aciez 

▼eutent  toujours  aux  Miniftrcs.  Dt  lefmtn  dteky  tUtf 

n nttn.de  «,»>**«>  ff 

InJen , vtnnie» , lemmt  : zyfibrtiltntlnd  tfft  -m- 
infitn , %jn  tUyd  t'nvrtit  ep  ait  aa»  iRtn  ziutm.  je 
fçaia  bien  qu'il  m'en  veut.  Hvieet'oelastbf  i nvrtat, 
imêadtpmytt,d.thrttmpiktp  mj  berfl . dat  bp  ùpmp 
ttbetitnis.  En  Vootoia  à une  f ille,  I aimer , la  te^her- 
chor  d'amitié.  Ee»  ' ryfltt  in’tntbtbhen  ,tpnnJ»fftT 
vttlitfdzjn , tm biuraitkimin,baaTvr)n.\\ eu  veut 
à la  plusj'eunc  des  deux.  Hpbrffide  npfievanbftdn 
il  ep  diintfitvtTheld^byvTidnaatinf 
te.  A qui  en  voulez. vous  par  ce  difcours,  en  parlant 

îomme  vous  faite,?  Op«r#  htH  ty  •nemnimtl  d. 
•tant , milbtkt  eyvnr  mttnottlprttkenthiydMIl 
A qui  en  Voulez-V005.de  quoi  vous  plaignez-vous.d  oü 
vient  votre  chagrin?  U'ttfebetUtl  xratfebtrt  t,vittr 
zytiykvaadevtr,  bot  tntlntatpi^nt 
VOULOIR,  m.  Volonté,  aflionde  laperfonnequl  veuf. 
»(/  bttetrIe  U n’ai  d'autre  vouloir  que  le  vôtre.»  beb 
(•en  aider  W.  |«»  onMe heietrlt ait  de am.  U me 
remet,  à votre  bon-vouloir,  a votre  bon-plaifir.  » 
fiel  bel  ht  mw-ml,  in  av)  hUevn.  Dieu  opete  en 
nous  le  vouloir  & le  parfaire  fclon  fonbon*pUilir.Oa« 
Vtfh  in  ni  de  xtiltn  ht!  wrktn  natMi^behnagrn. 
On  dit  que  lei  ennemis  ont  de  malins  fOM\oin.Aiente^t 

datd*vyéadn*u3êtkviéâdfm'fKmbtk^nn 

VOUS.  Pronom  pcrfonnel  de  la  féconde  perfonneau 
pluriel,  Cy  tieden.UE.  C'eft  vous, Meffieur,, qui  pou. 
vez  y metre  ordre.  Cyzithtt  Mjnbetrtndie  âa^er- 
dtTi»telltnknd.qab  dite,-vou$-ià,  mesamis?  wm 
xeet  gy  danTt  myne  vrinden'i  Mai,  vous  autre, , qui 
croyez  vous  ^ je  fui,  ? Maarv  btdm  ,<megelttfdt1 
dai  ik  ken  f j 

VOUS . fe  dit  au  fiiigulier  1 la  place  de  Tu  8t  de  "roi  dans 
. le  flyle  ordinaire.  Gy.n.  Monlieur  vous  aurez  la  tomé 
de  confidérer  que. . . Mjnbttrgyznll  degttdbeidbek^ 
vamaantemerkendal...  Que  voulez-vous,  ma  Hile? 
f#ï»r  villty  hehkem,  myn  Ùtchltrl  Mon  garçon , mon 
'valet  ira  avec  •.•ous.Mynkneglzainiel ntaam. 
VOUTE,  f.  Structure  en  arcade.  Cenaelf,  verwnlp,  W»g. 
Les  piliersqui  foutiennent  lavoûte.  Depylaaremdit  I 
gtenelf,  ‘t  -eer-anlt  fcbitren , dm  ktegmderfcbragtn , 
npbmden.  Voûte  en  plein  ceintre.  Ee»  rndievitlt.vtl- 
kemm  gevelf.  Voûte  à lunettes,  Hj/veuMeerterer^. 
Voûte  enanfe  de  panier  Oevelfmetetngekenktnltng. 
La  voûte  du  Pont  de  Rialto , i Venife  ,eft  bien  hardie. 
7 Crwelf,  de  kng  mm  Ponto  RUlcoy  lip'mlii , il  btti 
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tnt  tpgemâêh.  La  Voûte  azurée , la  Voûte  céltfte , h 
Voûte  duCicl,leHmiaiiient,en  ftyle  Poéüque.WtrAa- 

retnaetfydtHemtt.tmi.'IFirmanena,  iSurredak, 

inéiPtêtiltbe  tyl-  _ ,, 

VOÛ  TÉ , EK.  Part,  de  Voûte».  Overvnift . nul  mjp- 
nueEtptimtiftIl,  nvtrdtki.  Unpoiit  bienroûtt  En 

krngmeltintttd,becbt,fibengnrtlf.  UneEgliieto^ 

téei  l'antique.  Een  Ikrknpdefndem^nef^. 
Une  cave  voûtée.  Eenvenonifdrktidn.  Un  vieillard 
VoÛTé,couibé,qui  lie  dos  voûté, courbé.  Eturnd^ 
met  en  hne  n kinme  rng.  Elle  eft  <|*i* 

Zy  btefi  atree  en  btegtrng,  zjgnt  ntreeàenibim. 
VOUTER.  V.  a.  Couvrir  en  voûte.  Onrvnlyn,^- 

■welvn,  melenvtrwnlfi.tfgrwelftverde^Vc^ 

ter  une  cave.  Eew  ktUur  9vervithtm%"tdfnii^a^ 
Vtonjen.  Se  Voûte, , fe  courber,  corane  font  ta 
vieillards.  Krnmen.  een  bnge  rsg 
»■  dan.  Il  commence  1 fe  voûter.  H>  *qi*<rr*rs»- 
men , en  kremme  rng . en  bcoge  rng  te  kryipn. 

V O Y. 

VOY  eft  la  féconde  petfontie  au  finguliet  de  nijpérttt 
du  verbe  Vota,  rie,  zitl.  Voy.  fur  ParoiUrt  &c. 
Zie  «P  Ptrtiflre  ÿ-r. 

VOYAGE,  m.  Allée  A venue  d'un  lieu  â un  autre. 
legi  van  de  eene  pitali  na  de  aedfrt. Souhaiter  ton  toyi- 
ce  i quelqu’un.  Umanàgtlak  ep  de  reii  -..enlekn.  n:fk 
un  voyage  en  Italie  , en  France.  Eenreiinêhdie,m 
l'rsnkryi  daen.  Long  voyage,  ,'jW 

dangereux.  Cevaarijke  rtu.  Revenu  de  voyage.  F«i 

dereiil'bmikmeH. , 

VO  YAGESjde  long  cours,  grands  voya^  Inr  Mn.rrrn 

Zee.reizen,Unteiethien  «pZw.J’ai  fait  vingt  sot-, 

i’al  été  vingt  fois  chez  lui  fanslctiouvei.if 
mnalasm  x.yn  bnit  gewee fl  **nder  bemttvoM 
btouctier.ce  batelier  a fait  quatre VoTsoes^r  trar» 
porter  tous  les  meubles.  Dit  krniytr , ^[itnttn^nt 

beefivierrtitn,  vier  ganitniedaanntl  /*•*«*' 
avertebtngtn.  VovaOE.  dcfcription. 

Voysge , des  aventorei  d'un  Voyageur.  Rrtf . 
/,ôr^qg.l.e Voyage  d'Italie  par 

V^YAgÉV^"’!  m^ite  voyage  en 
heen  n vetr  trekken  .ipreiiiaan. 
te  l'Europe. 

doarreizni.\  a voyagé  toute  fa  vie.Hykeeftdtynlrvm 
tertifd.  On  apprend  bien  des  chofei  en  voyageacnAfi» 
leerd  veet  dingen  in  ’l  reixam.  v,ni- 

VOYAGEUR.  Celui  qui  voyage  en  pays  lomo  ”-« 
grr,m«v.  Tivernier  a été  nn vo)'ageun..(anpt  Ç- 
3>t»nt«r  éieennvermetjderetziierteenf^ 
quie  il  y a desHôtellïries  publiques  pour  la 
des  voyageurs.  In  Tnrkyn  xynepinkamt,  g 
HaTkergenltltemakdeytivger^ 

VOYAN  T.  Part,  ptéfent  du  verbe  Voi».  Z»a^  . 

le  péril  où  il  étoit.  Zhnde  bettevur 
VOYANT,  ANTE.  Adj. 
hehtMtver  affieekl.Ma  eft  gS 

cette  couleur  eft  trop  voyante.  ^ 
tef.  dit  entent  fieekt  elle  vttlaf.  Cel'  un  nou^ 
clair  ewy*»/,  fort  prudent,  fott éclairé. 
klaar  zitnde , en  n*trmrnnflig^-  Etrinrei 

VOYANT  fe  dit  pour  Prophetedant  lajtot^^^ 

SiiDUcl  cftappcll^  le  ^ 
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fnMmi  in  ^ Heitite  StbTiftnur.  Comme  Saûl  alloitj 
cunfulicr  ieV^oyanc.  Sjtldn  PrrfetumrséJ't 

tint  vrtttn.  I 

VOYE.  f.  Chemin, femier.  U'tf,J»trl§cbl,fiul,rywet 
(ÿ-rLciVoTCs  Militaires  des  Romains  ëtoienc  fpacieu- 1 
fes  & bien  êncretenucs.0r  Krs;;rv.-<(ea,Mi  litaire  tur^ea 
JiT  Rtmtatnxrtsrem tretJ  nvtl  tméefktain.  Otez- 
TOin  de  la  voye , du  paiTage  des  carollês , des  chevaux. 
CaaX  a><  ira  éatrUit  drr  kttile» , der  patnJtn,  Il  ell 
toujours  par  roye  & parchemin,  phc.  HiisaltfJroer  \ 
mt.tp  dtntril.  La  pénitence  e(l  la  voye  du  Ciel , Ica 
éprem-es  font  lavoye  du  Salue,  expr.  fig.  Dtktttvëtr- 
étikiti  itdeveg  dit  Htmh , de  hpntvnftm  cyait  mg 
4irZdlitheid.Eiie  dans  la  bonne  voye, dans  le  bon  che- 
min. Op  dâittdt  vetg  Bya  Seigneur , enfeigne-moi  tes 
Toyei/ Httrtilnt my atrr v»gei> ! Les  voyes de  l'Eter- 1 
Del  font  incompréhenfibles.  Di  vtegtm  des  Hnrtn  zjn 
•mkeplfihi,  tmmiffrnrlft. 

VOYE , dillance  entre  ies  deux  roues  d'un  caroOb, d'une 
charecce&c.  Spttr.kreedle,  wyirevaarraiaeM, vaa 
en  «lajea^c .La  voye  des  carolTes  ell  plus  grande  que 
celle  des  charettes.  Hr/  /ner  dtr  keetfim  il pe»ler,tree- 
dit  *h  dit  dit  vMgeni.  Voïx,  pille , palEigc  de  la  bête 
qu'on  pootruit.i/«f«r,i«fr/«gr  vn’lieeS  dit  nttei**id 
eaerd.  Lcschicnsquiterenc.perdirent  la  voye.t.vtea- 
ira  verlitln , ni/in  bet/petr , /iefn  bel  /pttr  byjtir. 
Remettre  les  chiens  fur  les  voyes.  De  bnden  meder  »f't 
tfeor  bremgem. 

VOYE.  CttAsoa  ou  CitaaaïTéede  bois.  f.  Autant  de 
bois  qu’une  charette&c.en  peutcontenir.£eavwr,mi 
vregl  btët , SM  car/  beu  a/x  çp  eem  mign.ien Jlte,hi  tem 
fthmii uUdnkënwerdn.'Hous  avons  brûlé  plus  d'une 
voye  (Te  bois,  êf'y  beiinmeer  a/t  envoie  bett gtbrtmd. 

VOYE,  route,  voiture.  »eg,reiiv>eg,rehimg,rtliM. 
Quelle  voye  prendrez-vous  pour  aller  i l'rankfort  i Je 
prendrai  la  voye  de  Colognc.a'x/éx  wg  znbgt  neemem 
cm  aa  irntfort  UgoenMe  zmligt  de  eatg  opFmifiei 
meemeni  itzeide  meg  me  A'ra/ra  meememji  zet er  over 
Ara/iaaa  lee  Tenez.  Envoyez  moi  cet  marchandifes 
par  la  voye  du  Medagcr , par  la  voye  ordinaire,  par  la 
voye  la  plus  fMxe.Zemdmydtegtedemznt  de  Sodeever, 
zezd  mt  dit  vnten  Itzgi  de  gevioeze,  de  veiligfit 
«ay-LesBateaux  font  une  VoYE.une  voiture  bien  com- 
mode. DeStbtHn  Z)Z  en  heel  gemakiulfk  reiitzig. 
Vous  ne  prenez  pas  la  bonne  Vove , le  bon  chemin,  le 
bon  moyen  de  réullir.  Gy  armi  de  gotdtveg , ’tgoed 
middelzietimvultiPtegn.  L’alTaireeflen Vote, en 
chemin,  en  terme  d’accommodement.  De  zezi  ii  ra 
fieet  vtn  bpieliidli  -weedn , ftbiàl  zi[  tôt  verdrag. 

VOYELLE,  f.  Lettre  qui  a un  fon  parlait  d’elle  même. 
Klizkletirr,  foetei  lellee.  On  divife  l’Alphabet  en 
Voyelles  & en  Confonnes.  Mnvttdeelt  betAlpheket 
iz  l\Jizk- ht  net  n m Medeklinkeet,  iz  Veteln  tziz  Cou  ■ 
ftzzéziez.  Dans  ce  livre-ci  j'ai  donné  un  emploi  féparé 
4 ri  St  ilU  voyelle.  Ik  kek  iz  dit  Sotktez  kpzJhedtrgt- 
kroik  eez  t nV  voceei  tegetvn. 

VOYER,  Oflicierprépofé  4 faite  entretenir  les  voyes  ou 
chemins  publics,  4 laire  les  alligncinens  dans  les  Villes 
Àc.opziiter  tverdeTjwgn ,Riof-zittfer. LeGrand- 
Voyerde  France  DiGrt>i-miefef,dezOpzigternierde 
rpv-ntz  iz  yetzkrpb.  O"  »cnir  le  Voyer  pour  termi- 
ner le  différend.  Mnliilde  Rttjziteftr  ktmnom  bit 
verfebil  te  befieibtn. 

VOYERlE-f-LaCbarge  du  Grand- Voyer .0|p(M«dlrr/rAiyp 
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Metferfebzp  der iroote  wegn.  La  grande  Voyeriede 
France.  HitOpzuzderfebép,’lMitperfebepdeTgroott 
v>egezvezky*zkrrk. 

VOYKRIE.  f.  Lifez  Votais,  comme  il  y en  a qui  l’écri- 
vent , lieu  où  l’on  porte  les  bones,  les  charognes  & au- 
tres immoodicet.£rraêp/ax./7yiÙMp,  vilplejti.vzlzit- 
berg.  Son  corps  fut  jeiié  4 la  voyerie.  Zpz  hk  -wierjap 
divilplaett , tp  de  vzlziikergiewerpn.T rainer  un  che- 
val 4 la  voyerie.  Enpoerd  tu  de  vilploeti  fleepez, 

V R A. 

VRAY.YE.Adj.  VéritabIe,oppoféàFAOX,  4 Artixtcibl. 
H'seeaflii . opregl , régi , lezier.zzivrrjéfai-  ChrHl  ell 
vray  Dieu  & vray  Homme.  Jefiu  Cbrifzt  U vuerjgiig 
OtdimvuuroiligMtzftb.De  vrayor,  un  vray  diamant, 
un  vray  chist'm.Opngtgizd,eprepe  dUmezt,  opregl  fe. 
grpzUer.Oa  vray  Chrétien , un  vray  bonheur.  Eez  ep- 
régi,  eeztteorCbri'n,  en  wzzr  gelzk.  Ceil-là  la 
vraye  caufede  fon  chagrin.  Dztiidivuure  redn,  do 
rirti  OOTZaakvozbaeri droefbtid.  Croyes-vous  quO 
cela  foitVsAT,  véritable,  oelotfdgydol  dit  voter, 
dtl  zzlktvoeeregligzr.  Si  la  nouvelle  étoit  vraye  On 
enauroit  déjà  la  confirmation.  Zoedetrdzg  veorvaet 
zm  zet'er  tiret  do  confirmatie  vem  bikkn. 

VRAY,  dans  le fensde  CoNviMAar.i,  deFYopre.  Rxg/, 
vieer,  hkwtezi.  Voilé  le  vray  moyen  de  réuifir.  zit 
dttr  'irtgte  emddetezi'voitli  fitegn.  Voilé  la  vraye 
place  de  ce  miroir,de  ce  tableau. Z»  dteor  de  rrgieplttlt 
vtz  diifpltgel,  vtzdefebildert.  V’oll4  le  vray  drap  , 
la  vraye  étoffequ’il  vom(tut.zie,detiibelrigii/tkn, 
’l  réglé  fofdtl  gj  bekbn  zeeet.  C’ell  le  vray  portrait  de 
fon  pere.  '/  It  bel retfeportreùt , ’l  réglé  keildvtz  zy» 
vtder,  bj  grlfkizyzvedtropendzii.  C’cll  un  vray 
linge,  ’t  II  en  rigin  tep. 

VRAYellaulE  Subfl.  & fimifie  VEatTé,chofe  vraye, 
Wttrbtid  ,vottrizeek.  line  dit  pas  toujours  vray.  //y 
zeg!  whttUyd  voter , byfpntkizittetlydditueerbeid. 
Difcerner  le  vray  d’avec  le  faux.  Het  tatert  vtz  hog 
vetjebt , de  taetrbeid  edt  de  veltheid  nderfibeidez. 
Avouez  le  vray.dltetlevray  Biktzd de  xoeerbeid,  zeg 
de  voter  btid. 

VRAY , fi  vray  qu'il  oot»  faut  mourir.  Ztt  veer, 
zet  weeregligtltzm  perven  mut.  Contez -nous  la 
chofe  au  vray.  félon  la  vérité,  yirlet,  vtrbttl  nt  de 
zttkzeveterbeid.  Voilé  au  vray  comme  la  chofe  s'ell 
palTée.  Zioiz  dervoetrbeid bte xigdezetk  bttfl  tirgt- 
dreagn,boe’lizdiezeetiilMgtgetm,  boidizeekip- 
bezrd,gilebiedii. 

\TlAYKMENT.Adv.  Véritablement,  avec  vérité.  Vms- 
tyk,  iz  der  voeerbiid. Il  ellvrayement  honnête  h.m- 
me.  Hy  il  toterlyk  en  eerlyk  mez.  Le  croyez  voua 
comme  voua  le  dites  f ouy.  vrayement.  Oelufdgy  het 
gilfk  gy  'izegli  ievoetrlyk.  Ah  vrayement  ouy,oa 
vous  en  garde  des  filles  comme  celle-li  ! iron  Jt  totb, 
oznbivietTdazzlke  vryPenehée'.  Vrayement  vous 
êtes  un  joli  garçon.  Je  tnb  gjzyten  frety  korf , eez 
zaete  vryer , eez  lievtrtje. 

VRAYSEMLABLE.  Adj.  d.  t.  g. A Subft  Qui  parole, 
quifemble  vny.z'earjebyztyk.  La  chofe  ell  alTez  vray. 
femblabte.  De  ea«4  à •wetr/ebyzlyk  gezeeg.  Il  y a du 
VasysEsinLAiLB  ,de  l’apparence  de  vérité  a ceia.OaM 
Il  toeerfibyzlykbeidiz. 

VRAYSEMBI-ABLEMENT  Adv.  Apparemment,  félon 
la  vrayfemblance. u’ear/rêm/yi.ita  de  votejtbyzlyk' 
beid.  Ue  vent  a toujours  été  bon  depuis.  A vrayfembla- 
bleoent  ilarrivc  ra  aujourd’hui,X>s  tamdii/edtrleliyd 
M nnnnuD  z gotd 
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gttdtrvffi,  nbjiu!vidtrfiir»lrivtm)U»gtt»à*‘ 
mn , tfdégtn. 

VRAVSEMBLANCE.  f.  Apparence  de  ïérité.  «"«r- 
fibfnlikbtid t fcb}n  vn  vMunbeid.  Garder . obfcrver 
la  vrayfemblance.  Dr  vjétrftbfmltkbtùl  ktbtmJrn,  kt- 
vuurn.  Cela  choque  toute  vrayfemblance.  Dsifirfd 
Utn  M xDstrlihnljkbtid. 

V U. 

Vü.ou  Veo.Part.  de  Vota.  Gezita.  N’avea-voui  point  va 
mon  livre,  ma  plume?  Htkl  gy  mymktik.mymteitmitS 
delà  i'efl  vu  plus  d'une  fois.  Dêtiimnt.mtm 
metr  dtm  r»r Il  ell  encore  bien  vigou- 
reux. Vu  (eu  égaidS  fa)  Civie'Meitc.Hyisiugkhtk^g 
ftrrk  t£Mgetie»,gtmtTkt  */•» /««r»».  Cela  paroSt  étran- 
ge vu  les  râlions  que  vous  fqavez  bien.  Dsi/ibymd^ 
•memd,ë*nieiitM4rmtrkl  dt  Ttdnm  dit  g}  wtt  tutti. 

VUE. 

VUE,  ou  V'eue.Sans  prononcer  le  premier  E.f. Faculté 
par  laquelle  on  voit.  Otùebl,  geugi.  Avoir  la  vue  bon- 
ne, perçante,  (ubüle.Etmgttdittigi  btkkei,ttmfebtrf, 
ttw  tf  gmbi  btkkeu.  Cela  é^blouit , oITurque  la  vue. 
Bât  vtrky/itri,  dtl  btltmmtrj  Arrgsurir.Tantque  la 
vue  peut  s'étendre.  Zttvtr  btt gtucbigttn  kt» , tu» 
vtr  tlt  mta  mtl  ttgem  tiem  ktm. 

VUE.fedit  fuuveni  pour  't’EUX.Ctücbl ,ttgen.  Jetter  la 
vue  fur  quelque  choÇc.Hngtucbl.dttugtntpietiUtleM 
guaa.  BalITer  la  vue  DtttgtmutrrjUmi.  Détourner  la 
vue  d’un  objet  hideux.  Zymgtzigt,  x,ynt  ttgn  Ma 
timtktlii.  Vit  iturnttr  vturwtrp tfkttrtm , tfvm- 
dut.  Le  Soleil  leur  donnoitdans  la  tm.Dt  Znpbttn 
burin  dt  togtn.  Cette  hile  lui  a donné  dans  la  vue , il  a 
été  frappé  de  fa  beauté.  Ditvryfitrbttfl xputg  gt-' 
rnth izynttghtp tbevrylleT gevjUtn,  biii'iripvtr- 
ilrflgivtrdtn.  Cette  étolfe  donne  dans  la  vue,  a beau- 
coup  d'éclat.  Ont  fitf  fitikl  fierk  nfjbtefl  ttnpouglm, 
vaf/VMrrra’SMr.Cettecbargeluia  donnédans  la  vue, 
a excité  fonamuition.  Zynttgiiipdtlnmpt.ktdiining 
gtvtUtm , by  cm  dta  tmpt , £t  ktditnhg  gntrnt  btkhtn. 
VUE,  fe  dit  par  cxienfion  dans  pluCeurs  autres  phrafes. 
Oniihi,ctg.  Ce  Chiteau  ell  i perte  de  vue.  Dm  /^tfittl 
IfiJ bttivtr  tf^i  vtr  nli  mn  zitn  éaa.Falre  des  difcours 
i perte  de  vue.  des  difcours  en  Vtix.ln'tvtUt  ftbtrmtwt 
in  de  ■windprnmen.  L'Oifeau  prit  l'eOar  & nous  le  per- 
dîmes bien  tut  de  vue.  Dt  k'tgtl  vtm  ms  bttg  ra  vty  ver- 
lorn  hem  mtl  bsnilnil  bii  mx.CePrédicateur  ell  trop  fu- 
blime.on  ne  le  peut  fuivre.on  le  perd  de  vue.O/sPrcdï. 
ker  il  II  bttg  gtitird,  mtn  ken  bem  niti  nsftun.by  mkt 
ni!  bt!  M,.Cette  Mere  ne  perd  point  fa  Fille  de  vue.el- 
le  robferve  foigneufement.  Dit  Mttder  verlitfibenr 
Btebitrmiti  til  bel  mg,  nit  bgm gttiibi.Gitdet  un  pri- 
(bnnier  i vue,  l'avoir  toujours  prés  de  foi.Ensgsvaaga- 
ne  in'l  mg  btndn.tltyd  ky  klyveu^l  niunv)  ktwturin 
VUE,  ARiondeVota.  Ceu(blykepbauwlmgl.'AvnBda 
fupplice,  de  la  mort  ne  l'enraya  point,  ’lûeeigl 
•unndtfrmf,  vende dptdver/ebnkttbtmnitl.  Tenez  , 
voyez  ces  étolTes . la  vue  ne  vous  en  coûtera  rien.  Zit, 
bekykiCt  fitffm,  bel gnJebl Kel n nhlt  kpBen , gy  bekl 
bel  tJenvitrniei.  Lettre  de  change  payable!  Vue  au 
jour  que  le  teneur  la  préfentc.Bm  mÿilkrief  tpgjgU 
Adix,  àquinze  jours  de  vue  payez  s'il  vous 
plaît.  Op  lin , «P  vyitin  degtn  tiglgtlitfl  U ktleelen 
râlre  une  chofe  £ !a  boule»vuesila  ldgere,faiuex« 

amen.  ^ dervUit 

Mtreoer , fc  conduire  à vue  de  pays^  f&na  f^avoir 


V U E.  V ÜI. 

prtîciféiDent  où  t'on  vi.o^  b$t  UinitU  êê^tf 
datPtrm't  Uud  fetzem.  Jugeràvuede  pays,  eo  ' 
gtOi.Où^t getJfbt ésmjm  ‘/rs-tttMr^SrfZn.ExporeiuM 
chofe  a la  vue  des  pairans.  £««  KAék  in  '$ 

V 9$idtrwrbf  gSMudets  ÜelhmW  a fait  cela  i U vue  lie 
tout  le  monde,  hf  buftbft  in  't  gtiMbi  vén  nétrttng 
hf  héfft  bft  •uuilyk^vnr  ni  d*  vrmrtldgtddsnJ^  dào» 
ber  âla  vue  des  cuneuz.z«^  nsn'ttfUcbtdtrmnwph 
i rifgtnrnSirebkem.  Nous  étions  a la  Vue  , vd  préfeocc  des 
I Ennemis.^ isVg#i;ifb/d!rrKy«ad(s.Lepoiac(iê 
' Vue  en  ffyie  de  Peinture» d*Arcbiteâare&c.le point 
I où  aboutilfeoc  toutes  les  I ignés. 

pMmtpftip  oftepmu/  ddsr  ni  d*  linirn  in  méUnndtr  ktpn. 
Point  de  vue  lignine  aulll  l’endroit  précis  d’oiiltfioc 
voir  les  objets  pour  les  bien  dircerner.reBvarqiier.Oif- 
finnd^tKÀcbt-firëslp  gfftsndn  nfitltgtmthtiiw^aibt 
d*  vnnrwerpfm  $ttderl(bfidenp9eOcbUid  wmtt»  «irdpi. 
La  Vaedescétes.la  maniéré  donc  fc  préreoceotlescé* 
tes  d'un  p2y^.Dt»pd9emmgtt  gn.itbt  dn  hjf/a Mim 
teëud.  Une  vue  de  bas  en  haut , de  haut  eo  bu.  £n^ 
zjgtVêndiUêgtt  mnnm  bnâgpVâmdebêtgttnikm^ 
Cette  maifon  a une  belle  Vue, ell  en  belafpeâ.oQdé* 
couvre  une  belle  vue  de  cette  maifon.  Dâ$bnUbitft 
ttm  ftbnnm  nift^ubtp  fimmS npttnfrésyr^ênd.^VJt'i^t 
ell  trop  bornée. Dût ietJtht,dK nittubtuêlu kekrm^ 
ptn  ptt  xjttr  btpnnld.  11  n’cft  pas  permis  d'avoir  des  vues 
fur  fes  voiiins.  *i  Ix m*t %jtnorU\t mttjibttnithtkbtn 
Pvtr  %jnt  buwm  l'aire  boucher  une  des  Vues,  une  des 
fenêtres  de  la  miifon.  £e»  dtr  nitiubttn^  àtt  viw 
fiers  van  */  huit  tant f%  toametieUn  pfiefftn.  Riean'é* 
chappe  i fa  \^ue,  à fa  pénétration.  Smtnt{ntpt%ja 
getacbtp  %ym  fcbrûniùrbeid.  Rien  n'eftcacbéàlavije 
de  Dieu.  Niets  it  vear  Gûds  getMbl  vtrknfgtnt 
VÜE.fc  dit  pour  le  HiiT.iaFtN  qu’on  fc  propoi'e.Oaturvb 
iaticbtp  eindeda$PMn%ig  voorfield.  Quelle  wM-il, 
quelles  font  fes  vues  enagiiIantainQ? 
tee/ke  intiebtem  bteff  bpalsbfzanUtrerkg^i ijcM 
fait  dans  la  vue,  dans  la  feule.  Tunique  vue  de  vous  fer* 
vir./ê  beb  htt gedasnmet aoimfrkjn  '$ 
vétst  SS  te  ditsstn.C'cl\  en  vue  d’avoir  qodsue  réciMOpeo* 
fc.  *a  if  met  ê9fmerk$mtenigebeleomr»t*fffi^**‘  ^ 
n'aque  fon  intérêt  en  vue.  Uybeeft  alkmjneatmp 
im'tangibyu  alttem op eirtn vooodetl uitn 
V ü I. 

VÜIDANGE.  f.  Il  fe  dit  en  cette  phrafe.  Mettre  on  ton» 

neaueu  voidange.,  le  mettre  en  pères  & en  mer  toore 

la  liqueur.  En  vatopfietkn , dasToit  tafftoooiao^tf 

•SHtbt  SM  h. 

VUIDANGES.  f.  pl.  Décombres,  ordures qu'oniireen 

vuidant,  en  nettoyant  un  lieu.  Drekypnmyxmiigotià 
die  mtn  tfgent  nitbaald^  Les  vuiJanges  d'ua  tcirt:L 
Demdrek  nit  etn  rifeigebaaid.  Les  vuidanges  d’une  mai* 
fon  qu’on  reprend  fous  Tœuvre,  Depui»  pdeknUérs^ 
ken^dtmoddtf  ait  etn  bois  dat  mom-vam  vodtf  êpbâaidf 
nieaie  opmetfeit. 

VUID.ANGELJR.  Cureordo  retraits,  de foflcs,de prive*. 

l^égt\oerber , fiiUeveeger , kolkrnimtfy 
VUiDE  Adj.d.t.g.  Üüiinyaricn.  uSitli  UntM' 
neau  vuide,  Eenlttg  vat.  Une  bourfe  vuide.  ten  Utit 
beort.  Boyaux  vuides.  Leorge  darmen.  11  n'y  a plus  per* 
Tonne  dans  la  maifon. elle cfl vuide. 
me*r  in'tbahy't  Jtaat/eeg  Un  dHcours  vuide  de  bon- 
fens-  Een  rednvoerini  t*mdar  nin.daârgeenp  tiMiff 
jdefe  kal  Mlchct  à vuidc,  pignochcr.  l^ktkoânvtOn 
VUIDE,  ell  auIQ  Subft.  & fe  dit  pour  efpace  vuide.  Dr/# 

piêaii^ 


V U I. 

ftéiU , tpn pUtis , vifJtt,  tpnMg.  Li  Nature  abhorre 
le  vuide.  De  Nttmir IthwiodhttliMge , dttr  iigetm  Itt- 
fUsU  in  Jt  NtmieT.W  ell  mort  bien  des  arbres  dans 
celte  allée,  cela  y fait  un  grand  vuide.  Dneerz^vn! 
totmtm  in  du  Unn  mutfiurvn,  dnt  manki  er  ten 
pMt  vifdlf,  opning.  11  ell  défendu  de  laiiTer  du 
vuide  dans  un  Acte , dans  un  ContrvEl.  Het  ii  vtrktJtn 
rtn  nptntnt , een  tfn  ffntit  in  m Afte , n ten  Conirac't 
/(  Unttn.  Il  y a ungraad  vuide , bien  du  vuide  dans 
l'HiUoiic  des  premiers  Siecles.DMrûw/a^r  ruim- 
tt,  dntr il rtniTêiie gtfing,  dnifierkeidindt  Hifiiirii 
dtr  rrrpt  Ernwn,  - 

VUIDE  BUUTEILLE.  m.  Cabinet  de  verdure, berceau 
&c.  où  l’on  boit  au  frais.  Drink-frut! , ZnmtThniiji 
daiT  nun  rn  de  ieeltedrinkt-W  y a un  joli  vuide-bouteil- 
le  au  bout  du  jardin.  Dnar  il  eenntet  demi- frite/,  ten 
f/tinjerii  xeKtrhtuie  ann  ’t  tndvnn  dtn  Inin. 

VUIDÉ,  EE.  Part,  de  V'einia.  Geteegd,  htdiigtmtnkl. 
Le  Tonneau  a été  bientôt  vuidé.  'lyntiihnnfite/retd 
ftuieP , il  bjnft /tef  gilnfl , Ittnedrenken.  Dés  qu'il 
eut  vuidé  Ion  verre.  ZMdrnnhfz}ng/niteteegd,nil- 
gedronkeu  /end.  Un  canon  de  fuûl  bien  Vuiné,  une 
clef  bien  vuidée.  Eenrenr/ene,  eenflente/  die  •welniige- 
Voilà  qui  n'efl  pasœal  vuide , pas  mal  biilDnl 
il  niel  kvnn/yk  leegepe/d,  dnt  ii  fibnnn  lee[tkaierd. 
Voilé  encore  un  homme  bien  vuidé.  ironie.  Dnliineg 
etn  /c/tender  /ettettinenfthemder  frn/,  en  /itf  ferirnit. 
■VÜIDER.  v.a.  Rendre  vuide.  Ln/re./erf  maire.  Vui- 
de: un  fac,  un  tonneau,  fa  bourfe,  fon  verre. 
Era  xni , ten  vnl  /eegen , /eeg  Infpen , /erg  drin. 
km  ; »/»  ntnri  /eegen , Ueg  mntien , xjng/nl  /eegen  ^ii- 
drinken.  Vuider  les  bouteilles  & les  pots , boite  en 
débauche.  De  v/ejjtnen  /tnnntn  /eegen , mil  de  neni  in  'I 
rent  an. 

VUiDER  la  volaille,  en  tirer  les  boyaux,  legézicr&c. 
Hetgeven/le  nilbnn/en  , dnnr  de  dnrmen  , de  mnng  mit- 
ratirar.  Vuina.  , purger  un  oifeau,  terme  de  Paucon 
nerie.  Eenvege/rimigin.  Cette  médecine  lui  fera  Viii 
' DEi  ,fontr  la  nlle.  XTroéraal , die  pnrgniit  tn/ hem  de 
gnl  ni!  deen/eezen,  xn/zyngn/  nitdrjnm.  Voinea, 
curer  un  retrait.  EenTÎeei/eegm,  een  knktnii  rnimen. 
Vnider  un  étang,  en  faire  écouler  l’eau.  Eenviveref- 
tMfen,dTiegmn»km.l\  ne  fe  taira  point  qu'il  n’ait  vui- 
dé  fon  fac.  expr.  hg.  H)  znl  niel  zvijgen  eer  hj  niige- 
frnnt  betfi. 

VUIDER  une  clef,  un  canon  d'arquebufe , de  pillolet , 
lecteufer,  l'achever  en  dedans.  Een  fiente/,  een/eef 
vnn  ten  nef  of f ifint/  epbetrm , niibe//tn , bc/ kr  jgen , 
•vnn  Hnnm  tfmtnkm.  Ce  travail . cet  ouvrage  ell  bien 
vuidé.  Dnt  eaerk  il  vie/ nfgemnnkt , vee/  detrvireebl. 
VUIDER  le  pays  ,en  fottir , être  obligé  de  le  quitet.  Hel 
/nzdrnimin,  dnnr nil meeten.  Vuidez  vite  d’ici,  reti- 
rez vous  vite.  Alnnk  n vnert  vnn  hier,  rnim  de  kn- 
mervenet. 

TOIDER,  terminer  une  affaire.  Eenznnknfdeen  , nf- 
bnnde/m,  dnnrtmeindnfmnnken.  Vuider,  liquider, 
folder  Tes  comptes.  Zynerekmingenfinilen,  liquidee- 
ren , foldeeren.  nfdnm.V uider  un  différend  l'épée  i la 
_ main.  Eenvir/ebi/,  gtfthi/metdtdegmindebnnd  be- 
fieibien.  Vuider  d’affairesavec  quelqu'un , fottir  d'in. 
Irigiic  avec  lui.  De  k Ivifit  xnnk  met  iemnnd  nfdeen , 
met  iemnnd  gednan  verk  krygim.  Vuidons  d’affaires 
fans  plus  de  remife.  Lnnitnteeniind  mnnken  zntder 
innger  nilfie/. 


VUI.  VUL.  VUQ.  z:  za;  ,20^ 

Se  VUIDER.  v.n.p.  Leegretrden,  /etgrenken.  Le  ton- 
neau fe  vuida  bien  vite.  Hel  vnl  vMtd  rni  /eeg , rnnilt 
bte/ gnnnvi /eeg.(}n3nd  aa  corps  mort  vient  à le  vuider. 
et /s  een  /yk  zig  kegind  te  /eegen , n/i  den  ifek  nil  een  /fk 
vioeyd.  La  carpe  ne  fe  vuide  point , on  ne  vuide  point 
la  carpe.  De  knrper  v.'erdniit  nitge/baa/d.  Les  diffé- 
rends qui  fe  vuident , fe  terminent  é l'amiable.  Dever- 
jihiUen  dit  in  der  minne  kyeeiegt  vitrdtn. 

V U L. 

VULGAIRE.  Adj.  d.  t.  g.  communément  en  ufage.  Gr* 
mem,  in  ’r  /'*'’»!* .Langue  ou  langage  vulgai- 

re, que  tout  un  peuple  parle. Gewrrae  InnI.  Innlin  ’r  n/ 
genuengekruik.  Opinion  vulgaire , unlvcrfcHcnicnt  le- 
^ue.Cemeengevee/en,  geveelenin  't  n/gemeen nnngenn- 

'i»r».  Vuloa;ke,  trivial , bas.  Gr«*w» , etedtimoedig, 
gering , veraïu/yk.  Sentimcns , penfées  vulgaires.  Ge- 
imrae , exidt/moedige  gtvteunt , gemeene  ,gerni  egedng- 
ten.  Style  vulgaire , rampant.  Gemeene , p/nite,/nfe 
fi}/.  Un  homme  vulgaire , d'une  vertu  vulgaire.  £ra 
gemten  mtnfeb , tnênuejemjk  menfeb . mrniih  vnn  ten 
gemeene  dengd ,vnnttn  bnrger  trnnt.\ oWï  qui  ell  bien 
vulgaire , bien  bourgeois  iHnliidnlbnrgtreglig  ! het 
f/nt,  beek/ennviitdtt  .heennnkt  ,htefiegtfin*tdnt  / 

Le  VULGAIRE,  lePeuple.  'tCemeen,  't  gemeene  veik, 
degememte.lx  vulgaire  ignorant  Helenvieietdevc/k, 
de  demme  eemeenle.  Combattre  les  erreurs  du  vulgaire. 
De  dvrnnfim(envnn  ‘igemerntefiryden. 

VULGAIREMËN'r.  Adv.  Communément.  Cemeen/yki 
in  'tgrmem.gewotnJfk.  Volgaiietatnt  parlant.GriKVs- 
/yk,  nne/e gemeene  mnwHTffreikende.  On  dit  vulgaire- 
ment que. . . . Men  zrgt gtmeen/jk  dnt. . . . 

VULGA TE.  f.  Verfion  Latine  de  la  Bible  reqiie  cnmtnu- 
néniectdans  l'EglIfe  Romaine.Rvm/ltéir  Byér/ Vulgaia 
gennnmd  La  Vuigate  a été  déclarée  authentique  parle 
Concile  de  I rcme. 

VULNERABLE.Adj.d.t.g  Qui  peut  êtiebicffé.  Kveli- 
knnr , ditgeàvietfi  knn eutenen.  Achille  n'étoit  vulnér».' 
ble  qu'au  talon.  eittiUeiviein/leen  kxretihnnrnnn  de 
hie/. 

VUI.NRRAIRE  Adj.  & Subll.Propre  i guérir  les  playei. 
mtedheelrnd,  ■wm^uiienn.Les  herbes  vulnéraires  des 
Montagnes  de  Suiffe.  De  viendkreintn  ven  de  Bergm  /n 
2viiifir/end.  Le  mille-pertuis  ell  un  bonVuLNzaatai. 
*r  tint  7nni  ktnid  ii  een  gted  hee/knid. 

V * Q. 

VUQUEouVicQUt.  Adv.Euegard.  Anwgtzjtu,  nnn^ 
gemerkt  dm , nteaj/ , nndim , nndemne/.  Je  m'étonne 
qu'il  ait  entrepris  celte  affaire,  vu  qu'il  ne  s'y  entend 
pas.  II  vtrviender  k y dm  hydie  tnnk  inderetmen  iietfl, 
nnngetJm , nedemnei.dtviy/ /ij’trzÀg  niel  ef  verfinnt, 
by'trgttn  vtrfinnd  ven  betfi. 

w. 

Ette  Lettre  ne  s’employa  que  dans  certains  mots  é- 
lianeers.  Comme 

W A. 

■WALRUs.  m EfpecedcVache  marine.Animal  amphibie 

. affreux  i voir,  qui  a des  dents  comme  les  défenfcsd'uD 
Eléphant.  Wn/rni  .feurt  vnn  em  yteket . yffe/yk  vnur- 
m innddtermiliviie  krtmme  lenden nit  dm  O/yfnnt. 
Couteau  à manchu  d'os  de  Walius.  Mtimel  een  befl 
vnnWn/rnt-ketn. 

Nnnnnnn  ^ WAi 
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itoff  WAT.  WIR.  WOL.  X.  Y. 

WATEllGANG  ou  Wathisabh.  ni.  Can»!  d'eau , folTé 
piciD  d'eau,  rêttrtmt , -wiarf , •mêtetflttl , uttttint. 
W I R. 

WIRTSCHAP.  m.  Mtfcarade,  tnonierie , divertilTenient 
afTez  ordinaiie  dans  ksCuun  d’Anemagne:on  y tepré- 
fente  toute!  fortes  de  adtiersTuivant  les  habiti  dont  fe 
ddguifent  les  pcrfonnes  reçues  à ccPaire  ienips  Royal. 
Witifiktf,  mimmtfftlëtmiUHtvtUiltT  Dmtfebe  ÿtr- 
fenKmiemtt». 

WO  L. 

WOLF.  Ce  mot  CgnifieLovr  en  Allemand  & en  Hol 
laniote.mAh  II  fc  dit  encore  pour  ï ournant.goiilfic  de 
lAeTM^If,wMt,éTëêiitik.  Sur  la  Côte  dcNorvregue 
Ilya  un  Wolf  .un  goulTrcqui  engiouüt  lousies  vaif 
féaux  qui  ont  lemalheurd'en  approcher.  OpdtNmd 
(thr  Kifinff* mdraaiktlk  daaralde  Jchtftn 
Sa'taniibik heUtm va»  dtulvt U wadtrn , te txnde 
laa». 

X. 

CEtte  double  Lettre  a le  fon  de  les  dam  Alexandre, 
Jfraxit.Dans  les  deux  mots  fui  vans  elle  fe  prononce 
comme  unes. XAiMTCs,XAiRTai(Ga.fr«d.<.<Ml/(A<p 
n yrankrfk  datgenaamd.  Elle  fe  prononce  comme  Z. 
dans  XeNoruoH. 

Y. 

CEae  vingt  • d^uzleiae  Lettre  de  l’Alphabet  François 
fl’a  poiutd'autre  Ton  que  l’I  voyelle  flinpfe.//>t'fr, 
Ufp^éS-,$rm9m$mi,Trwt^n.  Entre  deux  voyelles 
l‘Y  Grec  fembic  tenir  i l’une  & i l’autre , comme  rire* 
fen , emfJofêr  » revs«. 

«y  eH  Adverbe  relatif, &ngoifie  en  cetendro(t  li.’£r,«|p 
dit  plsati.  Allez  - y vous  même,  'erzelff 

i'y  paiîcrai  tantOc.fi:  fit*t  asmiasM.  11  y aura 

ien  du  monde , Je  crois.  Dasr  tsi  vtti  vlk  v/tu»* 
giüêfik. 

fYfîgniiîeauini  cela,  en  cela.  Déêfêân,  daMrintdsêr 
^ r«e.  Ceue  raifonconclut,  jem’yrendf,  je  n’ai  rien 
i y répondre.  Die  tedm  /A«r  deetx  ik  é^f’er  my 
0sm  evefy  ik  bek’er  MiS  cp  fe  éMtvjeerden.  11  n’a 
* tien  i y prétendre.  Hy  beefi'er  mtr  ep  te  pretendee- 
Ÿ99.  Songez  • y bien  au  moins.  Denkt'er  v>ei  9m  •mst 
‘ n^<<-  Donnez* y tous  vos  foins.  Héwgéer  si  «te 
, wym0êu. 

Il  Y A.  Ce  Verbe  isperfonnel  repréfente  les  deux  nom* 
bieSgtlferendparr/rren  Hollandois.  Detfrir»  dâêr 
zyw.  AufTi  vrai  qu'il  y a un  Dieuau  Ciel.  Zoe^ossr  sb' 
et  eenCedtn  den  HemelitlX  y a bien  desPrinces  enAlle- 
magne.  D*srt.ynveei  yeffiem  in  DnttfebUnd.  H y a 
longtemps  que  je  le  connois.  *t  ltUmgiebden  dêt  ik 
<^1  Arsf Am. Ilya fepi lieues d'icUUirechc.  Vtreebtitu;- 
vem  unrett  iner  véw  dditm.  Il  y a encore  loin  d’ici  i Pi* 
ques.'r  ttnefvervauPssfcbem. 
n Y V A de.  Adv.  Il  importe,  telle  ou  telle  chofe  y eftin* 
eéreirée.  Dst  teidt'er  dsm-  Il  y va  de  votre  honneur 
de  dciruirCyde  confondrecette  calomnie-(7rvrfrr«/rér, 
*er  Mën  Oatgy  die  Ufiering  merydeU , trrgaweiwr , 
Ilyvade  la  fureté,  de  Pintï^êt  de  l’Etat 
De  Meikerbeid^  kntbeUngvên  dtniiéttbnntt'tr  04m, 


Y A.  YE.  YPR.  YVO. 

hJear  em/f/r/m.  Il  y va  du  falut  denosases.  0ru> 
Itthfié  enut  xàelenbdMff  et  000. 

Y A. 

YACHT  ou  Jacht.  in.  Vaideauloog  & léger,  ^^inTe^ 
tion  Ângloife.  Jdcbt^  yéiht  tldwijtel  ittUtU  car* 
tnig , Engetjfbe  mtvindiug, 

YEUSE- f.Efpcce  de  chêne  verd.  J/rm-eilr,  uittfdi 
•Vâueikenbnem  xcelkefs  bUden'thtfUjâârdmirend}’ 
vew.  Le  gland  de  l yeufc  eft  plus  petit  que  celui  du 
chêne. 

YEUX  le  pluriel  d’oEit.  Osgm.  Avoir  les  feui  bleui, 
noirs, bien  fendus, de  beaux  grands yeui. fiZsarrf, 
ztiiérte , trf/  kefnedene  neten , itkeene , petit  tepn 
btkkeu.  Ouvrir. fermer  les  yeux.  De  etpn  eye» 
mem»  fiMttem.  Se  frotter  les  yeux.  Zjnt  tapn 
vryven.  Les  yeux  font  le  miroir  de  lase.  eipr. 
^g.  De  0(%em  zym  de  fp*t%,el  der  tèeit.  Eile  raioe 
comme  Tes  yeux.  Zy  kemind  bem  àb  Uett  «(». 
Avoir  des  yeux  d'Ârgus , être  fon  vigtlart.>(r|iisi|fs 
bekken , x/eer  fnetJig  toezien , ètel  wejifum  &;•.  A* 
voir  plus  grands  yeux  que  grande  paofe.  pbr.  Cristcr 
«agm  bekkenébdekniknuydity  lésdewka.  Avoâ  let 
yeux  aux  talons,  en  écharpe,  ne  pas  appercevou 
cc  qui  faute  aux  yenx.  Vit  zym  M/m  airr  tMsn 
cira  tP»wf  fiekend-kbm^zyn.  Avoir  les  yeuxpoclxzaa 
beurrenoir,  i la  compote. Eewpêar  bisnvdttfttbtb» 
kem , knt  enkiêMMVc'er  uitzienintym  R^ 

garder  avec  des  yeux  de  convoicife  ,convoi(er.JVr/M> 

feu  V0U  keieertykbeid  édnfcbeaueu.  Avoir  les  jtux 
uf  lesouvricrs,  veiller  i ce  qu’ils  font.  HtttHbtk- 
ken,^bMdeM  ever  */  ueritvf/é.Touc  le  tDOodé a les 
yeux  fur  ce  Prince.  Klk  eeu%  si  de  lüêtreU  hetft  à 
O0ieu9pdie  v$îR.  Cela  fauteaux yeux,  celaeil  rlR* 
\i\e.D0titxàite0Ær^gtneeiktktude  'ttoerdua^nii 
ymtrkt.  Avoir  des  affaires  par -delTus  tes  yeui.  Htd 
veel  te  doen  bekken  • meer  te  d$en  behken  eh  meu 
df  kem.  Faire  les  yeux  doux  i une  fille,  lui  en 
conter,  lui  faire  t'aruour.  Een  jefft  minadyk  Mtw 
keu  tVriudelyk dduglumren  t (tbeen  voeryreâim.  Lois 
des  yeux , loin  du  cœur.  prov.  Ker  véu  ’f  «y,  vtr 
Vdn'thétt. 

YEUX.  Scdit  encoredes  trous  qui  font  dans  îa  mie  da 
pain.  Cdten  iu  de  kruim  vem  'tkeecd.  I.e  bon  pain  a 
beaucoup  d’yeux, le  bon  fromage  ne  voit^ouue. 
kreodbeeft  veel  on/rrr , de  geede  k j^r  hkiud. 

YEUX  de  bœuf.  On  appelle  alnfl  en  Marine  les  poulies 
contre  le  rolMeu  d'une  vergue  fervaot  1 nanœuviet 
l'étage.  Dwdtbeefdeu . ddo&ôêfdtklekkn. 

y P R. 

YPREAU  ou  ypERXAU.  tn.  Efpecc  d’Onne  1 larges  tcair- 
les,  airsfinomiDéparccqu’il  s’en  trouve  beaucoup  as* 
tour  de  la  Ville  d’Ypres  en  Flandres.  Tpeukem^uier 
Pdg  V0U  ohukodm  •uiémr  vem  om  de  ifêdïyttte  vw 
zju.  Une  allée  d'ypreaox.  Eeu  dreeft  et»  té*»  "tt 
TpfeéMiiMiv  kefldut . 

YVO. 

YVOIRE.  m.  & f.  matière  de  la  dent  d'Eîé^int»' 
fe  en  œuvre.  Tveot^  eipeukee»»  itveee.  Toa^ 
en  yvoire.  Tvnerdrdéyer.  Peigne,  poBUDC,  tabicc; 
re  d’yvoire.  Tveerekdnm^  yvtérekndf,  yveett  fntd- 
do9s.  Poudre  d’y'volrc.  Tve^  ZJnd.  Le  Trêoe  « 
Salomon  tkoir  d’yvoirc.  De  Tbmnvé»  S*àmm  aas 
va,elpe»ka».  ^ 


YVR.  Z.  Z AG.  Z AI.  zEB. 

TVRE.  Adj.  d.t.  g.  Qui  a le  cerveau  brouillé  des  yapeurs 
du  vin.  Drntra,  hrlchim<in,vtnJeniuynbtvanii». 
Un  hoBime,  une  feiuœe  yvre.  Enitnktmên , te» 
drtmiivrtmv).  Il  eilyvrc  comme  une  foupe.  ftytixM 
Jrtnken  ah  tta  fltt.  il  ne  ffauroit  Te  foucenir  tant  il  cil 
yvre.  Hf  kam  itirf  [laaa  zaa  Jrmtea  is  bj. 

YA'RESSK.  f.  Etat  d'une  peifonne  yvre.  Dronktafthap, 
htjtbaminbtidJraakinfiaal.  Il  n'ell  pas  encore  reve- 
nude  fün  yvred'e.  Hyhaa%befibtnifit,aai  Jraakfa.hy 
it  atg  ai/l  aatterfnvarJ/a.Lcs  Poètes  appellent  fatal/ 
Tvrrji  .les  Iaillie$,lei  tranTpensdc  leur  Mufe,  de  leur 
Verve.  De  c«i/er» Aee/e» Ileillge Dronkenfcliap , d/ 
imvallt»  , v/naaiia//a  ktmarr  JUa/a , h/t  tatfniaita 
iMaan  ryaud/r.  L'yvrelfe  des  palBons  eft  plus  a crain- 
dre que  celle  du  vin.  expr,  tig.  Da  dnatàafcbap,  bt- 
/iviebalb/id  dtr  hattunt/a  it  itvaajlyktr  ah  du  van 
d/a  aeya.  t 

YVROGNE,homme  faoul,  pris  de  vin,  fujet  i s'enyvrer. 
Dr»akaart,dreah  m/a/tb,  tta  dit  Itl  dta  draai  o vitlf 
fteaualt.  C'eft  un  Iraiit  yvrogne  , on  vieil  yvroenc. 
*th  tta  TtgiradrtnltaaTl,/taeadtadraakaaTt.na  -wri- 
bait.avyatai.  Nous  rencontrâmes  une  bande  d'yvro- 
gncs.  Wyktuaaua  teainpvandrtatt  karrihitiia. 

yVROGNER.  V.  n.  Boite  avec  excès dtlouvent.  Zig 
/tnakrttdt'mliay’idrtakimaatltvtalndta.  Il  ne  fait 
<]u'yviogner.  Hy  i/tt  aitt  ah  zig  dr/akta  drhtkta , zig 
•val  zaypn,  hy  it  gtduarig  Ht  de  kraeg. 

yVROüNERlR  f-Habitudc  de  t'enyvict . Driaktafebap, 
xtdpny.  C cil  une  yvrognerie  continuelle.infupporca- 
ble.  ’lltetagidaarig/,  aavudraatilyke dronkealchap. 
Son  yvrognerie  & (es  débauches  le  font  fuir  comme  la 
pelle.  Zyadroakea  driakn  ta  zya  aatagtigkviada/a 
h/m  ait  de  pe/I  fchavta. 

yvROGNESSE.  l'cmmc  qui  s'enyvre.  Drtakevraavi, 
dreakt  uft-  Ccd  une  vilaine  yvrognefle.  ’t  Iteta  draa- 
ke fl/t . rev  dronkt  varkta  vaa  tta  viyf. 

■yVROYE.  lifez  YVRAYE.  f.  Mauvaifeherbequi croit 
avec  le  froment  & produit  une  graine  noire.  Oakraid. 
Arracher  ryvroye,  la  féparer  d’avec  le  bon  grain. 
Mit  aakraid  v/iedta,  ailraUn,  ait  btt  gatd  graaa 
pbtiJta. 


Z. 


P Renoncez  ZtdJt.  Le  Z.  edla  deraiere  Lettre  de 
l’Alphabet.  Dr  Z.iid/laalBi  LtUirvan'tAB. 
X KG. 

ZAGAYE.rSortede  javelot  dontlesMores  fe  fervent  en 
combattant  î cheval.  Sagayt , zagaay , verplpiei  der 
Maarta  ht  dta  firyd  te  paard. 
s Z A I. 

2A1N.  Adj.  On  appelle  cheval  err».  un  cheval  noir  ou 
tout  bay  fans  aumine  marque  de  blanc.  Paard  beti 
ssoersofte  bttlkraia , z/ader  itaige  laillt  fhk. 

ZAl  N .DI.  Efpcce  de  minéral  autrement  dit  antimoine  fe- 
melle. SaartvanktrgfiataitEgiptea  ,dat  httkaperaag 
gttldtrauakidaade  talam)apeta.  Il  y a auRi  duzam 
d’Allemagne.  Voy.  I’Acad. 

Z E B. 

ZEBELINE.  f.  On  appelle  7éié7r»r  ou  Marte  Zébélî- 
ne  la  peau  d’une  fouine  de  Sibérie , préparée  en  four- 
rure. Saktlkaat,  ktrtidjaktkvil  tat  vatriag&t.\0'j. 
Mut*.. 


ZEL.  ZEN.  ZEP.  ZEP.  i2ô> 

ZËLATEUR.Celui  qui  agit,  qui  fe  porte  aveczele.  leva- 
raar , yveraar , drifluaitafch,  dryvfr.  flryJer.X.éh- 
teur  du  Bien  public , de  la  Religion./rtvrtfar  vaa  ’tgt- 
tateae  kefi,  uveraar , vaerPaader  vaa  de  t odiditajl. 
Défiez-vous  toujours  de  ces  prétendus  zélateurs  de  la 
gloire  de  Dieu.  M’agi  aaltydv/erdiegnjaaadev/ar- 
fiattdtrt  van  Oedt  ttr. 

ZELE.  m.  Ardeur, ilTeélion  ardente,  levir , kratUge 
gtatteatbeid , zagt.  Avoir  un  zele  ardent  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Eta  kraadeade  itver  beikea  Ici  Ga- 
dttttr.  Le  zele  de  ta  inaifon  m’a  rongé.  Den  yver 
vaa  a-j> bail  btrft  my  vtrteerd.  Qu’il  fc  commet  J’ini- 
piétez  par  un  faux  zele  de  Religion,  pat  un  zeleîn- 
dilcrct.'  IVat  al  ifd/ecikedta ‘w/rdea  ’tr  dur  ttaeta 
val/tbta  iiver  vaa  Rtligir,  datt  tta  eahtlihtidtn  la- 
ver gtplettt!  Les  plus  horribles  excès  fe  pallient  du 
beau  prétexte  de  zele  pour  'a  Patrie,  pour  le  Bien 
public.  De  jffélyklle  gevuldeaaryea  ac/rdea  au!  de» 
jtbaaan  dekmaattl,  mil  dta  piaip  vaa  ievtrl/thet 
l'aderlaad,itvervaar'tgraitiaikrfitaviimfelt.  Avoir 
bosiuvmp  da  U.BI.B , d’ardaoT  pûnr  Ic  fcrvicc  dif 
fesamis.  fttlievtr,  vaelgerttdhtidtikteateadieage 
zyatr  vriaden.  Ce  font  des  marques  de  fon  zele,  de  (on 
afleftionpour  vous.  Dat  xyateekeai  vaa  zya  itver  , 
vaa  zjat  gtatgeatheid  veer  a. 

ZÉLÉ,  £E.  Adj.  PalEonné , ardent.  levttit,  kraytig 
ttetedaaa.  David  étoit  un  zéléServiteurde  Dieu.  Da- 
vid vtas  tta  ieverige  Dieaaar  G/dt.  Afin  de  parol- 
tio  d’autant  plus  zélé  au  fetvice  du  Prince.  Om  dtt 
te  ieveriger  in  ’t  yorfita  ditafi  te  phtaen.  Tous  ces 
zélez  défenfeurs  de  la  Liberté  agilTem  par  un  motif 
d’intérêt  perfonnel.  Al  die  nvrei.e  veutfiaadert  det 
yeyheidbamdelea  d/ar  tta  kemegeedea  vaa  eitenhaaf. 
Il  eft  du  nombre  des  ZéLzz,  des  zélateurs.  Hy  is 
van  ’t  gelai  der  ieveraartn. 

Z E N. 

ZENITH,  m.  Point  vertical  ou  perpendiculaire.  Wrr/i/- 
Bif.  krampip,  teffmat.  Le  Zénith  Ale  Nadir  font 
les  deux  points  verticaux  De  Zenith  en  de  Nadir 
zya  de  m et  verticale  paatea , de  tegta  tverflaaadr 
keafditifpra,  kraiafiippea.  Ceux  qui  habitent  direfle- 
ment  fous  la  Ligne  ont  deux  fois  par  an  le  Soleil  t 
leur  Zénith.  De  gtiaea  die  regt  oadee  de  Liaie-jutae» 
btkkea  de  Z/a  tdu/tmddl  'ijddritigi kavia hanba/fd, 
ap  de  kraia. 

ZEP. 

ZEPHlR.Chez  iesAnciens  fc  prend  pour  le  vent  d’Oued, 
lèvent  u Couchant.  Hepe  viiad.  Mais  en  Poéfie  il 
fe  dit  pour  tout  vent  doux.  Liigelyki  laiad,  Ukkert 
katUe,  aaagtaadme  zamerviiad,  kalle  viiad.  Les 
doux  Zéphirs  carelToicnt  les  heurs  Aies  arbres  do 
Jardin.  De  lieffilykt  zamerniadea,  zaide -aiadem 
preeldea  de  klaemeaeakaameavaadea  Haf. 

ZEPHIRE.  Le  Dieu  des  vents  agréables.  Zephieat,  it 
Cad  der  liiffelike  zamtr-viiadea.  Le  Zépbire  fait 
éclAte  les  ueuri.  Ce  Zepbyrai  daii de  klatmea  aat- 
laikta. 

Z E R. 

ZERO.  m.  Dixième  lettre  d’Arithmétlque.  Naht/ada 

Cyfferlelter  ail  haarzelfi  aitt  datade  , dati  iyaadr- 
re  gelallea  gevaegd  datI  zy  dazilvaa  tiixmaal  metr 
geldta.  Deux  & zétu  font  vingt.  Trree  en  aal  zym 
tviiatig.  Cet  hoiiimcn'a  aucun  ctémt,ce  n’cR  qu'uo 
zéro , qu’un  U en  Cbilfie.  Dit  ma»  beip  akl  la  z/g- 

V»* 
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• ZES.  ZIC.  ZIZ. 

^ gtMy  ’lîi  mâÆT  ttnuuüttjt  im't  <}fffTy  bj  Itidi  *tr 
V90T  ttn  oortje  i'bnit. 

Z E S. 

ZEST.m.  On  appelle  ainfi  ce  qui  efl  au  dedans  de  la  gros 
fe  noix  & la  répare  en  q\x^trc  Jhûftjfbtüivhes,  brU  vsm 
iU  9kktrn99t , '/  f,etn  dt  pit  van  dt  okktm»9t  in  vteren 
/tbetd.Mznger  laoolx&jetterlezell.  DtnMtopetten 
tn  âf  briiv^f^oojtn.  Le  zefl  féché  bu  avec  du  vin  blanc 
ei^  exccilcnc  conue  ia  Gravelle.  Dfgedraaide  bri/van 
dt  XDâlnoot  mef  'udtt*  •wtn  gedrtnhn  h uitfietktud 
lertuiem'tOravefl.  Cela  nevaucpasun  ze(L  Datis 
fjeen  fptU^  gttn  o/yk$fk  vjaard.Voüi  dites  que  les 
ennemis  feront  plutôt  que  nous  en  campagne»  zell» 
Trayementom  ! Oy  tjgt  datée  l^janden  vaar  ens  in 
V Vfld  tiui/en  CT*»  praatjet,  •wif}ewa/frt  K,y  muh- 
ten  ttn  ftrnyf.  On  appelle  encore  Zxst»  une  petite 
pelure  d'Orange  levée  de  dclfus  l’écorce.  fthil- 
1et)t,  boven(<hilietltf  InippehnivémbnvendeOranje' 
appel  afgefnedeM. 

• Z I C, 

ZICZAC.  ui.  Machine compoféed^nliifipitr*pî«tf« de 
bois  attachées  Cg  pliées  les  unes  les  autres  pour 
l'allonger  & la  renTerrer  i fa  volonté.  fUikharntfe  ^ 
t.akr9*die  ah  ten  tnaalfltkie  dat  nit  malkandertn  in 
matkander  gnat^  9m  daar  mtda  brieven^t.  aaw  ie- 
mand  in  '$  venfter  ftaande  toetereiben.  Il  lui  rendit 
fa  lettre  par  le  moyen  d'un  aiczag.  My  bebamdigde 
base  xyn  brief  dtor  middtl  vameenreikhêntie.  (ia- 
marrurc  d'habit  faite  en  zlczag.  K.leed‘b99rdfel  met 
begtem.pangtuyxa  beleid, 

ZI  Z. 

ZIZANIE,  f.  Yvroye»  mauvais  grain,  en  Hyle  figuré. 
Onkraidt^  kxpaad  graan.  Semer  la  zizanie»  la  di- 
vlfion  parmi  tes  frères.  Onkmdty  tyaeedragptaêien 
pndtr  de  bretdtrea. 


ZOD.ZON.ZOO.ZOP. 

ZODIAQUE,  m.  L’un  des  grands  cercles  de  la  Sphère; 
u'U  coupe  obliquement  pour  repréfeoter  la  ütuatioe 
CS  douze  ügne>.  Dierkrimg^  Zaiisé.  L'EcîiptîqBS 
poupe  le  Zodiaque  O)  deux  parties  égales.  DtZnm* 
%jee/nyd  dtnZedUk in  tvee geltkedetlen. 

Z O N 

ZONE  f.  Une  des  cinq  parties  fuivant  lesquelles  (es  â- 
llronomcspaitagenc  fcGIobe  TerteAteentre  les  deux 
zones.  ZsM,  %*aefeUJtreekt  Ingtftreek.  Il  y a dnqZo* 
nés,  la  Zone  torride,  au  milieu  des  deux  Zones  teoi- 
pérées  » & les  deux  Zones  froides  qui  fe  tennincDtaitr 
deux  Pôles.  Daar  zfu  vyfZawa»  vyf  vtaertiè  ohi 
IngtPreekeat  de  xeaienda  ofie  brandtnie  Zena , 
de  txvee  gemaatigM , em  de  twee  kende  aan  btnU  As- 
pnnten  kelandende.  Les  habitant  de  la  Zone  torride 
ont  le  Soleil  prefque  toujours  à plomb.  Denmm 
dert  vau  de  zenteuda  Lngtfheek  hebhen  ia  Ztm  bju 
altyd  «P  bnm  beeffd^  Uttregt  baveu  de  kratM. 

ZOO. 

ZOOPHYTE.  m.  Corps  naturel  qui  tient  de  ratiinal 
de  de  la  plante.  FlantAtarydèergelyk gemas.  de 
melon  d’eau  » de  citrouille  vivante  que  les  Uofco* 
vîtes  appellent  Baftfars*  c'ell'à'direAgoeati.icM- 
fe  qu'il  en  a la  forme  , & qu'il  s'y  amadê  uee  peau 
dont  on  fait  des  fourrures.  Il  s'en  trouve  eoue  le 
Don  & le  Wolga.  Saortvau  een  levendige  vater  mt’ 
leen  ofpampoen,  dner  de  Ma/eaviters  Lzmgibeetn, 
am  dat  *er  een  buid  avar  vtafebt  déar  bam  «es  gt» 
maakt  vjard» 

2 O P. 

ZOPISSA.  m.  Goudron , ou  efpece  de  poix  notre  qn'or. 
détache  des  navires  après  qu'ils  ont  été  loagtetmeQ 
voyage  PU  eu  teer,  feheept  piktdt  detwàfyüeamn, 
fpanebnmeu  gebrawd» 


FIN. 
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